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AVEC  LA  PRONONCIATION,  l-ES  ETTHOI.OWES,  LES  SYNONYMES, 

UN  «ELEVE  CRITIQUE.  ET  RAISONNE  DES  FAUTES  ECHAPPEES  AUX  ECRIVAINS  LES  PLUS  CELEBRE»,  ' 


PAR  C.-M.  GATTEL 


SEPTIÈME  ÉDITION 

A CCH  ESTEL 

f.  De  ions  les  mou  et  de  ions  les  «pii»  du  Nouveau  Diction-  ? 4.  D’an  traité  general  de  grammaire  contenant  les  difficulté'  ,a 
mire  de  l’Académie;  et  on  tableau  des  parties  du  discours,  d’apres  la  Gram-' 

i.  Dç  tons  les  termes  nouveaux  de  chimie,  de  science*,  e«c.  ; J «aire  des  Grammaire»,  etc.,  etc.; 

des  termes  politiques  et  administratifs,  etc.  f j 5.  D’undictiounaire  des  homonymes  et  des  paronyme*  ; 

3.  De  l'évaluation  exacte  des  principales  mesura  et  des  pria-  0*  D'un  traité  de  versification  ; > 

«pale*  monnaies  du  monde  ; Y 7.  D’un  dictionnaire  dis  riacs; 

8.  D’un  dictionnaire  des  mots  latins  admis  dans  la  langue  française. 
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LETTRE 

AUX  ÉDITEURS  DU  DICTIONNAIRE  DE  GATTEI.. 


Mks.hiei;us, 


Je  suis  profondément  lourhé  de  l'honneur  que  vous  avez  bien-  voulu  me  faire  en  si>u- 
niellant  il  mon  jugement  la  nouvelle  édition,  revue  et  corrigée,  ilu  Dlrtio*n„ire  <lc  Gotlcl. 

I elle  marque  de  confiance,  à laquelle  j’avois  si  peu  de  droits,  est  sans  doute  fondée  sur  le 
choix  que  l'Académie  françoise  a fait  de  moi  pour  la  rédaction  de  son  grand  Dictionnaire 
hisloriijne,  el  je  la  comprendrais  peu,  si  elle  ne  se  rapportait  à mes  confrères  et  a mes 
maîtres.  Vous  me  permettrez  donc  de  leur  restituer  publiquement  l'hommage  de  celte  ho- 
norable déférence,  avant  de  passer  h l’examen  que  vous  me  demandez. 

Vous  n'ignoriez  pas,  du  reste,  Messieurs,  que  je  me  suis  souvent  permis  de  critiquer 
les  Dictionnaires  de  la  langue  françoise,  soit  dans  la  forme,  soit  dans  le  tond;  que  mon 
opinion  sur  cette  matière  n’étoit  modifiée  par  aucune  réticence,  restreinte  par  aucune  ex- 
ception, et  que  le  Dictionnaire  Je  Gattel  ayoiteu,  par  hasard,  plutôt  que  par  aucun  autre 
motif  d'opposition  et  de  répugnance,  une  part  plus  large  et  plus  sévère  que  les  autres  dans 
tues  censures  écrites.  C’est,  par  conséquent,  votre  critique  Jpi-métrie  que  vous  daignez 
picudre  pour  votre  juge,  en  publiant  une  édition  nouvelle  de  eet  ouvrage,  et  il  y a dans  ce 
piocédé  quelque  chose  de  plus  que  lu  rare  témoignage  d'une  condescendance  bien  exem- 
plaire : tout  le  monde  y trouvera  comme  moi  lu  garantie  d’une  Révision  serupuleusextui  • 

• est  efforcée  île  pourvoir  a toutes  lesjacuues,  de  remédier  a tous  les  défauts,  et  de  répondre  • 

•î  fous  les  reproches. 

I.a  lecture  attentive  de  voire  Dictionnaire  ne  peut  que  justifier  cette  prévention  favo- 
rable. Il  est  devenu  plus  digne,  par  vos  soins,  de  la  prédilection  que  le  publié  semble 
lui  accorder.  Des  définitions  vicieuses,  généralement  rectifiées  avec  beaucoup  de  tact  et 
de  goût,  des  additions  nombreuses,  mais  prudentes,  empruntées  aux  meiHeuies autorités 
de  notre  langue  nouvelle,  des  corrections  plus  multipliées  encore,  et  toujours  intclllg.  oies 
et  heureuses,  l’adjonction  trcs-Vten  entendue,  mais  sagement  mesurée,  do  quelques  petits  * 
Traités  et  de  quelques  petits  Vocabulaires  dont  la  nécessité  se  fait  souvent  sentir  dans  l’é- 
lude des  mots,  une  exécution  typographique  parfaite  en  tout  point,  un  format  commode 
que  je  crois  propre  il  servir  de  modèle  dans  toutes  les  publications  d»  ce  genre  ; tels  sont 
les  avantages  du  nouveau  Dictionnaire  i le  Gallel.  il  mérite  donq  son  succès,  et  je  regrette 
que  mon  suffrage  sincère  ue  puisse  rien  y ajouter. 

Cependant  cette  publication  vraiment  consciencieuse  ne  m’a  pas  brouillé  tout  à fait 
avec  mes  anciennes  opinions.  Je  persisté  à croire  qu'un  bon  Dictionnaire  usuel  de  la 
langue  françoise  est  encore  à faire,  après  celui  de  Galle!,  et  même  après  celui  .le  l'Aca- 
demie, dont  vous  recunnoissez  l’autorité.  Je  crois  seulement  qu'il  ne  se  fera  pas  de  long- 
temps, s’il  se  fait  jamais,  et  qu'il  faut  se  contenter,  en  attendant,  des  bons  et  utiles  travaux  * 
dont  nous  recueillons  aujourd'hui  le  fruit.  Ce  qu'il  y a d'important  peut-être,  c’est  de 
marquer,  à chaque  pas  que  fait  la  lexicographie, -les  améliorations  dont  elle  est  encore 
susceptible,  et  c’est  pour  cela  que  je  prendrai  la  liberté  d’étendre  ces  observations  un  peu 
au  delà  des  limites  que  vous  paraissez  me  fixer.  J’espère  même  que  vous  trouverez  ui| 
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double  intérêt  à ces  développement*  rapides  tic  quelques  principes  fort  simples  : relui  de 
votre  entreprise,  qui  aspire  incessamment  à se  perfectionner,  et  celui  de  vos  lecteurs,  qui 
ont  besoin  d'être  prémunis,  par  quelques  éclaircissements  préliminaires,  contre  les  erreurs 
indispensables  qu’entraînent  tous  les  systèmes. 

I. 


Il  seroit  bon,  par  exemple,  d’avertir  les  personnes  qui  ont  à consulter  le  Dictionnaire  de 
(i  il  tel  y que  1rs  innombrables  articles  dont  vous  l’avez  enrichi  ne  sont  pas  des  enrichissements 
bien  réels.  La  plupart  de  ces  mots  nouveaux,  dont  l’argot  des  sciences  a infesté  nos  voca- 
bulaires, sont  aussi  étrangers  à la  langue  Françoise  que  les  racines  grecques  dont  ils  sont 
formes  avec  une  sotte  outrecuidance.  Comme  ils  sc  présentent  cependant  à tout  moment 
dans  les  journaux  et  dans  les  livres,  il  falloit  bien  les  recueillir  et  les  expliquer,  sauf  à dé- 
clarer hautement  que  l’esprit  de  notre  belle  langue  les  désavoue  et  les  repousse.  Je  vous 
remercie  d’avoir  pris  ce  soin  à l’égard  de  cet  abominable  physionotrace,  qui  est  si  ridicule- 
ment composé  d’un  mot  grec,  d’un  demi-mot  grec,  et  d’une  terminaison  hibride.  Je  vous 
rends  également  grâce  d’avoir  laissé  la  ce  physionotyper  qui  est  plus  absurde  et  plus 
od  .eux  encore.  O plaisante  méprise  d’un  néologue  ignorant  qui  propose  à scs  chalands  de  les 
représenter  en  buste  par  l’imoye  de  ta  figure  d'un  âne!  Pliysùmotype  ne  signifie  pas  autre 
eliose.  Le  nom  de  IVirn*  était  réservé,  d’ailleurs,  dans  ses  différentes  formes  grecques,  à 
fournir  plus  d'un  sujet  d’erreur  à nos  doctes  nomenclatures,  car  il  se  retrouve  dans  ce  Vo- 
cabulaire inouï  des  poids  et  mesures  qu’une  loi  nous  impose.  Le  mot  kilomètre  n'exprimera 
jamais,  pour  un  homme  qui  connoit  les  premiers  éléments  du  grec,  l’idée  de  mille  mètres 
ou  de  mille  mesures  : c’est  tout  bonnement  la  mesure  d'an  âne,  avec  une  faute  d’ortho- 
graphe de  plus,  et  nos  savants  u’y  regardent  pas  de  si  près.  Heureusement,  tout  ce  mauvais 
grec  n’est  pas  du  François  : c’est  du  jargon,  et  cela  n'étoit  pas  inutile  à dire. 

II. 

Lé  mérite  distinctif  de  Gattel  comme  lexicographe,  c’est  son  respect  presque  religieux 
pour  ^orthographe  étymologique.  Il  le  poussoit  si  loin,  qu’il  n’a  pas  voulu  écrite  le  mot 
cristal crfhi ine  on  l’écrit  depuis  deux  siècles,  et  qu’il  a osé  rajehnir  la  vieille  orthographe, 
v crystal , qui  est  la  seule  bonne.  11  est  donc  évident  qu’il  n’auroit  jamais  admis  l’orthographe 
ridicule  qui  porte,  assez  mal  à propos,  le  nom  de  Voltaire,  et  dont  le  moindre  ineonvé^ 
nient  est  de  faire  une  langue  morte  de  la  langue  de  Molière.  Il  a même  manifeste  linute- 
i tient  sa  répugnance  pourTctte  innovation  sans  but,  en  s’appuyant  sur  rinconti stable  au- 
torité de  Duinarsais,  qui  a tranché  la  question  dans  quelques  brèves  et  excellentes  paroles 
, (Voy.  sa  Préface , p.  xiv).  Vous  avez  cependant  adopté  cette  orthographe  nouvelle,  et  Gat- 
tel vous  en  sauroit  mauvais  gré  peut-être.  Je  serai  moins  rigoureux.  Un  Dictionnaire , 
ccmçu  dans  le  sens  de  l’acception  qu’on  donne  maintenant  a çv  mot,  doit  être  l’expression 
de  l’usage,  et  il  est  évident  qu’un  prote  du  Moniteur , sorti  de  l'imprimerie  de  Kohl,  a im- 
posé à la  France  une  vicieuse  manière  d’orthographier,  qui  est  devenue  usuelle.  (Test  un 
malheur  pour  notre  noble  èt  belle  langue  Françoise,  niais  c’est  un  malheur  accompli.  L'Aca- 
démie elle-uiémqa  déféré  à la  puissance  du  fait  ; elle  a subi  cette  orthographe  corrompue, 
elle  a laissé  sans  défense  l’élymologie  violée,  parce  que  l’usage  est,  en  dernière  analyse,  la 
suprême  loi  «les  langues,  et  qu’un  Dictionnaire  n’est  autre  rliose  qu’un  livre  composé  et 
écrit  par  tout  le  monde;  niais  elle  n’a  pas  répudié  pour  c«*la  l'orthographe  étymologique, 
l*ortbographc  rationnelle,  l’orthographe  intelligente.  Vous  In  verrez  sans  doute  y revenir 
dans  son  édition  des  Clas.s i ipiev français,  si  elle  la  publie,  et  dans  son  Dictionnaire  historique 
de  la  langue  françoise,  si  «.-lie  le  finit.  Il  était  donc  à propos  d’établir,  en  commençant,  que 
l’adoption  d'une  orthographe  convenue  n’implique  pas  nécessaiiomcht  la  supériorité  de 
cette  orthographe  sur  celle  qui  l a précédée,  niais  qu’elle  prouve  seulement  que  l’oubli  des 
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radicaux,  l’ignorance  des  règles  de  construction  lexique,  ou  !e  caprice  de  la  inode,  ont 
introduit  peu  à peu  de  notables  différences  dans  la  manière  d’écrire.  Le  Dictionnaire  qui 
est  aux  ordres  de  là  langue  écrite  la  représente  comme  elle  est,  sauf  à se  modifier 
encore  avec  elle,  s’il  y a lieu.  Voilà  tout.  Vous  deviez  peut-être  cette  explication  h vos  lec- 
teurs, et  ces  lignes  y pourvoiront,  si  vous  jugez  à propos  de  les  reproduire  dans  vos  Pré- 
liminaires. 

ni. 

Le  seul  tort  sérieux  qu’ait  eu  Gattel,  dans  la  conception  de  son  Dictionnaire,  c’est  de 
s’étre  abandonné  trop  facilement,  sur  la  trace  de  Féraud,  à l’idée  séduisante,  d’ailleurs, 
d’exprimer  la  prononciation  par  des  signes.  11  serait  sans  doute  Fort  avantageux  de  peindre 
la  prononciation  aux  yeux  avec  des  lettres,  mais  il  faudroit  pour  cela  que  tous  les  sons 
de  la  prononciation  eussent  un  signe  propre  dans  les  langues.  Or,  il  n’a  jamais  existe  un 
seul  alphabet  qui  présentât  cet  avantage,  et  notre  alphabet  françois  est  plus  éloigné  de 
le  posséder  que  tous  les  autres  ; on  en  jugera  par  un  seul  fait  : c’est  que  nous  avons  jus- 
qu’à neuf  voyelles  bien  distinctes  et  bien  manifestes  dans  la  prononciation,  qui  n’ont  pas  " 
une  lettre  spéciale  pour  les  représenter,  et  que  nous  sommes  obligés  de  rendre  par  des 
figures  d'emprunt.  Il  en  est  de  même  dans  les  consonnes.  On  ne  pourvoira  jamais  à cet 
inconvénient  que  par  le  moyen  d’un  alphabet  factice,  vraiment  pbonograpbique,  et  qui 
aura  un  caractère  pour  chaque  sou,  comme  les  instruments  à clavier  ont  une  touche 
|*our  toutes  les  notes.  Ru  attendant,  on  doit  se  résoudre  à exprimer  la  prononciation 
par  des  définitions,  ou  à la  peindre  par  des  approximations.  Le  premier  de  ees  moyens 
est  sans  doute  imparfait,  car  il  est  impossible,  par  exemple,  de  donner  une  idée  de  la  pro- 
nonciation du  mot  abeille  à ceux  qui  ne  l’ont  pas  entendue,  eu  disant  que  les  II  iY  abeille 
sont  mouillées.  Pour  comprendre  ce  que  c’est  que  des  U mouillées , il  faut  les  entendre,  et 
la  prononciation  ne  peut  pas  l’enseigner  autrement;  mais  le  second  moyen  est  détestable, 
car  c’est  tromper  le  lecteur  que  de  lui  dire,  comme  Gattel,  qu  abeille  se  prononce  à peu 
près  abcglie.  Il  n’y  a rien  de  plus  faux.  Le  lexicographe  doit  cependant  choisir  entre  l’iiu 
et  l'autre,  à moins  qu’il  ne  prenne,  avec  M.  Landais,  le  parti  désespéré  de  nier  une  de  nos 
consonnes,  et  de  prononcer  abé-i-e,  comme  si  les  II  n'y  étoient  pas;  théorie  tout  à fait 
curieuse,  et  qui  n'a  prouvé  qu’une  chose  nouvelle  : c’est  qu’on  peut  entreprendre  et  même 
exécuter  un  Dictionnaire  sans  connaître  tout  l’alphabet. 

L’Académie  Françoise  s’est  décidée  pour  le  premier  moyen,  et  l’Académie  a très-bien 
fait.  Le  Dictionnaire  écrit  est  très-bon  pour  enseigner  l’orthographe,  mais  la  prononcia- 
tion ne  s’enseigne  que  par  la  parole,  au  moins  quant  aux  sons  qui  manquent  d’un  signe 
alphabétique  spécial. 

Gattel  a été  trompé,  en  cette  occasion,  par  son  habitude  particulière  de  la  langue  ita- 
lienne, où  les  lettres  gli  se  prononcent  exactement  comme  nos  II  mouillées  ; mais  on  n’ex- 
plique pas  à un  peuple  une  convention  de  la  langue  qu’il  parle  journellement,  par  une 
convention  établie  dans  une  langue  qu'il  ne  parle  point.  C’est  une  erreur  de  cet  excellent 
et  respectable  grammairien,  et  je  suis  convaincu  qu'il  s'en  étoit  aperçu  lui-méme,  car  il 
« toit  revenu,  à la  fin  de  son  travail,  sur  une  méprise  du  môme  genre.  Le  gn  du  mot  digne 
«*st  aussi  une  de  ce*  consonnes  très-simples  que  les  auteurs  de  notre  système  nlphabétaire 
n’a  voient  su  représenter  que  par  une  combinaison  insignifiante  et  barbare.  Il  auroit  fallu 
écrire  dini-e  comme  abé-glt-e,  pour  être  parfaitement  conséquent,  et  c’est  ce  que  l’on  a fait 
depuis.  Mais  Gattel  a sagement  reculé  devant  cette  imposture  orthographique  : il  s’est 
borné  à dire  que  le  gn  étoit  mouillé  dans  le  mot  digne , et  il  auroit  fait  à merveille  de  dire 
la  même  chose  du  double  //  dans  abeille,  C’«*st  une  rectification  que  votre  Dictionnaire  doit 
admettre  dans  ses  éditions  à venir.  Il  suffit  d’avertir  d’ici  là  vos  lecteurs,  que  la  pronon- 
ciation de  ces  voyelles  et  de  ces  consonne  à deux  figures,  an,  en,  on,  un,  ai,  eu,  ou,  H, 


IV 


#/»/,  etc.,  ne  s'apprend  pas  dans  les  Dictionnaires,  niais  dans  le  commerce  de  la  parole. 
Quant  à la  prononciation  des  sons  que  notre  alphabet  a bien  voulu  doter  d'un  signe  pro- 
pre, Gattel  me  parolt  l’avoir  représentée  presque  partout  avec  uue  irréprochable  exacti- 
tude. 

Je  vous  demande  pardon,  Messieurs,  d’avoir  été  si  long  dans  la  critique  de  quciqu«  s 
parties  d’un  très-bon  ouvrage  dont  je  ne  voulois  dire  que  du  bien.  Si  nies  observations 
vous  enflaient  à en  effacer  graduellement  des  taches  fort  légères  auxquelles  vous  pouvez 
pourvoir  dès  aujourd’hui  en  cinq  ou  six  mots  de  préface, je  m’estimerai  heureux  d’avoir 
répondu  à votre  appel,  et  de  prêter  mon  obscure  et  impuissante  recommandation  à votre 
belle  entreprise. 


Paris,  c«  ï3  octobre  l83y. 


Cuaklks  NOD1KH, 

de  l’ Académie  f ramone, 
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Le  Dictionnaire  de  Gattel  est  le  seul  qui  indique  à la  fois  la  prononciation, 
indispensable  à connaître,  les  étymologies,  les  synonymes , l 'origine  des  pro- 
verbes , les  foutes  grammaticales. 

Cependant  il  ne  serait  pas  convenable  de  reproduire  le  texte  seul  de  Gattel  : 
la  chimie  et  les  arts,  depuis  la  mort  de  cet  auteur,  ont  lait  d’immenses 
découvertes  ; des  expressions  politiques  ont  été  créées , de  nouveaux  besoins  ont. 
amené  de  nouveaux  mots,  beaucoup  de  significations  ont  vieilli , et  d’autre» 
ont  pris  un  rang  définitif  dans  la  langue;  des  définitions,  des  évaluations 
exactes,  au  temps  de  Gattel,  ont  changé  depuis  ; en  outre,  on  a publié 
récemment  le  nouveau  dictionnaire  de  l’Académie,  attendu  depuis  trente, 
ans;  et  les  travaux  de  lexicographes  estimés  sont  venus  ajouter  aux  connais- 
sances anciennes. 

Pour  que  cette  édition  fût  supérieure  à tous  les  dictionnaires  universels, 
nous  avons  donc  confié  à des  professeurs  le  soin  de  faire  au  texte  de  Galîel 
les  additions  nécessaires;  plus  de  vingt  mille  mots  et  significations  oublie.* 
ont  été  ajoutés  à Gattel  : les  additions  ont  été  marquées  d’une  pour  qu  un 
puisse  les  distinguer  du  travail  primitif  de  l’auteur,  et  chacune  a été  suivie 
d’une  lettre  indiquant  l'autorité  d’après  laquelle  cette  addition  a été  faite. 
Nous  affirmons  que  celte  septième  édition  contient  tous  les  sens  et  tous  les 
mots  du  dernier  dictionnaire  de  t Académie , qu’elle  a une  infinité  de  termes, 
de  svnonvmes,  et  la  prononciation,  etc.,  que  celui-ci  n’a  pas,  et  peut  nnt- 
placer  tous  les  lüction noires  sans  pouvoir  être  remplacé  par  aucun  deux. 

Ainsi  cette  septième  édition  a : 

1°  La  prononciation  , les  étymologies , les  synonymes , dont  on  a beaucoup 
augmenté  le  nombre,  l’origine,  des  proverbes,  la  revue  critique  des  fautes 
échappées  aux  écrivains. 

2°  Une  multitude  de  significations  et  de  sens  oubliés. 

3°  Les  termes  de  chimie  anciens  et  modernes,  d’agriculture,  de  botanique, 

etc. 

4°  Tous  les  termes  politiques  et  administratifs  usités  aujourd’hui  ; ainsi  au 
mot  conseil,  on  a parlé  du  conseil  de  département , de  préfecture , d’état , de 
guerre,  du  grand  conseil,  du  petit  conseil  en  Suisse,  etc. 

5°  Les  définitions  de  jurisprudence  copiées  dans  les  codes. 

6°  Une  foule  de  choses  usuelles,  comme  l’évaluation  des  monnaies,  des 
poids  et  mesures  ( vovea  aune  , nulle , lieue . are,  hectare , pose. , pied  .franc, 
livre  .florin , bals l ducal , etc.),  et  toutes  ces  évaluations  ont  été  faites  d’après 
l'Annuaire  du  bureau  des  Longitudes  et  autres  autorités  aussi  certaines.  Ce 
travail  n’existe  dans  aucun  autre  dictionnaire. 

7°  Beaucoup  de  sens  avant  vieilli  ont  dû  être  refaits  : ainsi  les  mots  con- 
trôle, contrôler,  etc.;  d’autres  ont  été  désignés  d’après  l’Académie  comme 
ayant  vieilli.  \,\i.v  ' t.  • 
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8°  Lorsque  Gattel  s’est  trouvé  en  opposition  avec  l’Académie , les  deux 
opinions  ont  été  indiquées. 

9°  On  a ajouté  un  traité  général  de  la  grammaire  considérée  dans  son 
ensemble , des  difficultés  que  la  langue  française  peut  présenter,  en  sorte  que 
cette  édition  remplacera  fa  Grammaire  des  Grammaires  et  autres  livres  du 
même  genre. 

1 0°  On  a rais  aussi  à la  fin  du  deuxième  volume  un  traité  de  versification , 
un  dictionnaire  des  rimes , un  dictionnaire  des  homonymes  et  un  dictionnaire 
des  paronymes. 

Quant  à l’orthographe,  l’Académie  ayant  sanctionné  le  changement,  de  l’o 
en  a dans  les  diphtongues  oi,  on  a adopté  ce  changement.  Dans  tous  les 
mots  où  l’Académie  diffère  de  Gattel , l’orthographe  de  la  première  a été 
indiquée  concurremment  avec  celle  de  Gattel. 

Pour  donner  une  idée  des  additions  faites  à cette  septième  édition,  nous 
allons  en  citer  quelques-unes  : 

Acide  , acidification  , abatage  des  hestiaux , abonnement  ( sens  oubliés  ) , 
abrupt , abrutissant , absence  en  jurisprudence , absolutisme  , accident  de 
terrain,  accidenté,  accessoirement,  acclimater , aborder  une  question,  abré- 
viatif, accaparer  les  voix,  acrimonieux , achalandage , agglomération , agréé, 
agronomie,  agronome,  ajourner  une  délibération,  alarmas it , albumineux, 
alimentation,  allaitement,  alliacé,  amendement  (agriculture),  aménagement , 
amincissement,  amoniacal,  amnistie, amovibilité, an  (nombreux  sens  oubliés), 
anecdotique,  anglaiser,  anglicanisme,  s animaliser , antilaiteux , etc.,  antiso- 
cial, approximatif , aqua-tinta,  aqua-lophana , argentifère,  arriéré,  assai- 
nissement, assembleur , assermenter,  asservissant , assolement,  assommant, 
assombrir,  assourdissant , assumer,  attaquable,  atterrissage,  auscultation,  etc. 

Babillage,  habillement,  bdcher,  balancelle,  balisage,  baleinier,  ballottement, 
ballonné,  banco,  basaltique,  bdtonniste,  bégueulerie,  bénévolement,  bibliogra- 
phique, bibliomappe,  bifteck,  bilatéral,  biographique,  bisaille,  blockaus , 
bois  sellerie , boni,  bouddhisme,  boursouflage,  boursouflement,  etc. 

Confection,  confectionner,  conflit  et  conflagration  au  figuré,  confortable, 
congé  d’un  bail,  congélation,  congénial,  conglomérer,  conglomération,  con- 
gestion sanguine,  conifère,  conservatoire  des  arts  et  métiers,  consignataire , 
consignation,  consigner,  constable,  constitution  d'avoué,  consultatif,  contact 
au  figuré,  contexte,  continental , contracter  (nombreux  sens  oubliés^),  contrai- 
rement, contributions  (sens  principaux  omis),  convoyeur,  coordination, 
coreligionnaire , corpulent,  correctionnelle  (jurisprudence)  , correspondre  et 
correspondance  (plusieurs  sens  oubliés),  costumier,  costumes  (principaux  sens 
oublies),  côte,  cotonade,  cottage,  coup  (foule  de  sens  omis),  coupé,  cowpox, 
couverture  en  banque,  couvrir  (nombreux  sens  oubliés),  création  en  littérature, 
etc.,  criminalité,  croiser  et  croisement  (sens  oubliés),  cubage,  culot  lier,  cumul, 
consolidé,  etc. 

Ébénisterie,  échelonner,  échenillage,  échouage,  éclairage,  éclaireur,  économie 
politique,  etc.,  écobuer,  effectif,  effet  public,  civil,  etc.,  élaborer,  élagage , 
embauchage,  emmagasinage,  empaillage,  émulsif , endiguer , enfant  (nom- 
breux sens  oubliés), énergie  d’un  remède,  etc.,  éperonner,  épingler,  équarrissage, 
équarrisseur,  équatorial,  équilibre  au  figuré,  état  et  esprit  (nombreux  sens 
oubliés),  évacualif,  exécutif,  exiguïté,  extirpateur  e^  cultivateur  (agriculture), 
exutoire,  etc. 

'Faire  (presque  tous  les  sens  étaient  oubl iés ) , fablier,  fac-similé , facilité, 
(nombreux  sens  omis) , fashionable,  fatiguer  un  terrain,  etc. , faune  (histoire 
naturelle), favoritisme,  fécondant,  féeuferie,  fédéral,  ferme  (à  la  bavmdyjer- 


avis  nus  éditeurs  v ri, 

tilisation , fétidité,  fdateur,  filtrant,  fiscalité,  flétrissant,  flonflon , fiualé, 
fluvial , fonctionner  , forme  (nombreux  sens  oubliés),  fort  (nombreux  sens 
omis) , fourragère , fractionner , fracture,  francisation,  Jranco , fredonnement, 
frémissant,  frictionner,  fruiterie,  fugacité,  etc. 

Galope,  garde  (nombreux  sens  oubliés),  gastronomique , généalogique , 
glaçant,  glacier,  goéland,  gradé,  gracier,  graduellement , grand  et  grandeur 
(nombreux  sens  oubliés),  granulation,  gravitation,  grisou,  grossissement, 
harde  (nombreux  sens  oubliés),  haut  (nombreux  sens  oubliés),  hérisser  v.  a. 
homéopathie,  homme  (nombreux  sens  oubliés),  honneur  (id.),  houille,  hourra, 
humorisme  , hydrate,  hydrochlorique , hjrémal , hiverner,  huile  (multitude 
de  sens  oubliés),  etc. 

Ibidem,  ignivore , ignorantisme , illégalement,  illitéré,  illuminatif,  ilotisme, 
immobiliser,  immobilisation,  impatientant,  imperfectible,  impermulabdité,  etc. 
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Claude-Marie  Gattel  naquit  h Lyon,  le  ao  avril 
*743  «le  parents  pauvres.  Destiné  .1  l’état  ecclé- 
siastique, il  lit  se*  premières  études  au  collège  des 
J>'5uites  à Lyon,  il  les  continua  à l’Université  de 
Paris,  passa  ensuite  au  s'-uiinnire  de  Saint-Sulpîce, 

> 1 11c  larda  pas  a se  vouer  à l'enseignement. 

Après  avoir  professé  troi»  ans  la  philosophie  au 
séminaire  de  Saint-Irénée  de  Lyou  , il  remplit 
pendaut  un  au  les  fouctions  de  maître  de  confé- 
rences de  théologie  au  séminaire  de  Sainft-Sulpice 
n Paris,  fut  en  1767  nommé  professeur  de  philo- 
sophie et  de  physique  à Grenoble,  et  bientôt  après 
sous-principal  du  collège  de  cette  dernière  ville  : 
il  exerça  celte  dernière  place  dix-neuf  aux,  au  bout 
desquels  il  se  retira  avec  une  modique  pension. 

Dés  lors  il  se  voua  plus  particulièrement  à la 
culture  «les  lettres.  Reçu  avocat  au  parlement  de 
Grenoble,  il  remplit  depuis  1786  jusqu'à  la  disso- 
lution des  Parlements,  la  fonction  de  secrétaire 
en  chef  de  la  première  présidence  de  cette  cour 
souveraine. 

Pendant  la  révolution  française,  Galtel  perdit 
sa  pension;  le  fruit  de  ses  épargnes  , qui  était  de 
?o,ooo  francs,  s’anéantit  par  le  discrédit  des  assi- 
gnats; lui-même  fut  rais  en  prison  comme  suspect. 
Apréa  une  détention  de  18  mois  , il  fut  forcé  pour 
vivre  d’accepter  la  place  de  chef  de  bureau  dans 
l'administrai i 00  dee  subsistances  militaires. 

A la  réorganisation  des  études  , il  fut  nommé 
en  l’an  4 professeur  de  grammaire  générale  à l’école 
centrale  de  Grenoble.  Le  a5  frimaire  an  ta,  un 
arrêté  du  premier  consul  lui  décerna  la  place  de 
proviseur  au  lycée  de  Grenoble , place  qu’il  rem- 
plit jusqu'au  i'r  janvier  t8to.  Il  obtint  alors  sa 
pension  de  retraite,  avec  les  titres  de  proviseur 
émérite  et  d’officier  de  l'Université.  Il  jouissait  d’un 
repos  que  sa  santé  délicate  et  délabrée  lui  rendait 
nécessaire  et  qu’il  savait  rendre  encore  utile  par 
«les  travaux  littéraires,  lorsque  le  19  juin  181a  une 
mort  soudaine  l'euleva  an  moment  où  il  rentrait 
le  soir  chez  lui. 

Gattel  avait  une  étonnante  facilité,  une  grande 
activité  d'esprit  ; mais  à ces  précieuses  qualités  se 
joignait  l’abandon  de  la  paresse  ; il  uimait  le  plai- 
sir et  erniguait  la  peine;  il  était  modeste,  étranger 
A l’ambitiou  , et  1rs  liaisons  paisibles  de  l'amitié 
lui  étaient  plus  chères  que  les  attraits  d'une  bril- 
lante renommée. 

Son  premier  ouvrage  fut  la  traduction  en  français 
de*  Mémoire*  du  marquis  de  Pombal , imprimés  a 
Lyon  en  1783,  en  4 vol.  in-»a,  sous  le  uom  d’une 
ville  étrangère.  C’est  à tort  que  M.  Barbier,  dans 
ion  Dictionnaire  des  Anonymes,  dit  qu’il  est  dou- 


I feux  que  l'abbé  Gattel  soit  l'auteur  de  cette  tradnc-» 
J fioo.  Le  manuscrit , tout  entier  de  la  main  de  GatUil 
I existe  encore  à Grenoble. 

! En  1790,  il  publia  son  Dictionnaire  français- 
| er f-agnol  et  espagnol-français , arec  l'Interprétation 
i latine  de  chaque  mot , ouvrage  imprime  depuis  en 
a vol.  in-4°,  duquel  ont  été  tirés  des  dictionnaires 
portatifs.  — En  1800,  il  donna  une  édition  corrigée 
de  la  Grammaire  italienne  de  Vrneroni. 

Mais  l'ouvrage  le  pins  impôt  tant  de  Gattel , relui 
dont  de  nombreuses  contrefaçons  attestèrent , dès 
le  début,  le  succès  et  l'utilité,  est  le  Dictionnaire 
de  la  Langue  française.  Il  en  publia  la  première 
édition  en  1797;  il  travailla  ensuite  plusieurs  années 
I à en  rédiger  une  seconde  édition  qui  parut  en  i8in, 
et  fut  tirée  4 un  nombre  très  considérable  d’exem- 
plaires. Deux  nouvelles  éditions  ont  été  faites  eu 
, 1 H 19  et  18x7;  et,  malgré  les  travaux  des  nouveaux 
lexicographes,  Gattel  n'en  est  pas  moius  resté  au 


premier  rang. 

c • 

de  I 


Gattel  a laissé  en  manuscrit  quelques  traductions 
l’italien  et  de  l'anglais,  ouvrages  de  sa  jeunesse  , 
mais  dans  lesquels  on  reconnaît  déjà  un  goût  délicat 
et  une  connaissance  approfondie  de  la  langue.  On 
retrouve  aussi  dans  divers  recueils  des  discours  du 
même  auteur,  et  l'Académie  de  Grenoble  a dans 
s«  s portefeuilles  divers  Mémoires  de  lui,  tels  que  1 
Réflexion*  sur  quelques  vices  d'élocution  familiers 
aux  français  et  en  particulier  aux  habitants  de  Gre- 
j noble.  Dissertation  sur  quelques-uns  des  caractères 
[ du  langage  primitifs  sur  l'origine  et  sur  les  pro- 
j grès  de  l'écriture. 

Le  taleut  de  la  poésie  n’était  pas  étranger  4 
Gattel,  on  le  reconnaît  dans  une  foule  de  pièces 
; fugitives  et  de  vers  de  société  pétillants  d’esprit, 
mais  dont  l'à-propos  fait  le  principal  mérite.  Dans 
une  occasion  où  le  barou  Fourier,  préfet  de  l'Isère, 
avait  rassemblé  dans  une  fête  élégante  les  principaux 
citoyens  et  les  dames  les  plus  distinguées  de  la 
ville,  M.  Gattel  montra  d’une  manière  aussi  bril- 
lante qu’inattendue  à quel  point  il  possédait  les 
talents  de  société.  Près  ne  quatre-vingts  dames,  par 
l'effet  d’une  allégorie  ingénieuse  , s’entendirent 
; adresser  4 chacune  d’elles  des  madrigaux  et  des  cou- 
plets pleins  de  sel,  où,  louées  avec  finesse,  elles 
se  trouvaient  toutes  caractérisées  par  le  genre  «le 
mérite  ou  d'agrément  qui  les  distinguait  : aussi 
! l'auteur  , répandu  dans  les  meilleures  sociétés,  y 
I élait-ii  reçu  et  recherché  avec  «m  égal  enipresse- 
I ment.  Unegalté  douce,  un  sens  droit,  des  saillit  - 
| heureuses,  un  caractère  aimable,  l'appelaient  à fair< 
l'ornement  de  toutes  celles  où  il  était  admis  et 
J apprécié. 
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PRÉFACE. 


5*î  l’on  pouvait  douter  du  rang  distingué  que  tient 
Je  no  jours  dans  l'éducation  l’étude  de  la  Longue 
française,  il  suffirait  pour  s’enconvaiucrede  jeter  les 
yeux  sur  la  multitude  d’ouvrages  élémentaires  dont 
elle  est  i’ohjet.  Il  n’y  a pas  de  mois,  presque  pas 
de  semaine  , 6ii  quelque  nouveau  dictionnaire  , 
riuelqiie  grammaire  nouvelle  n'atteste  et  l'impor- 
tance qu’on  attache  à cette  étude,  et  le  soin  avec 
lequel  on  s’eu  occupe. 

Je  ne  sais  cependant,  ppur  me  borner  ici  à ce 
qui  regarde  les  dictionnaires,  si  leur  grande  abon- 
dance n'est  pas  chez  nous  un  signe  d’indigence , 
plutôt  que  de  véritable  richesse.  Il  me  parait  évi- 
dent que,  s'il  existait  un  bon  dictionnaire  fran- 
çais, un  dictionnaire  qui,  pour  l'utilité  et  l'agré- 
ment dont,  ce  genre  d’ouvrage  est  susceptible  , 
réunit  dans  un  degré  supérieur,  toutes  les  condi- 
tions qu’on  peut  exiger,  le  nombre  de  ceux  qui  se 
succèdent  ainsi  rapidement  les  uns  aux  autres  , 
serait  moins  considérable.  Ce  n'est  pas  que  dans 
ce  nombre  il  ne  s'en  trouve  quelques-uns  d'un  mé- 
rite réel,  rt  qui  ont  atteint  ovec  succès  Te  but  que 
leurs  auteurs  s'y  étaient  proposé;  mais  ce  but  était 
tel,  que  l'attente  du  publie  n'a  pn  être  que  très 
imparfaitement  satisfaite.  Les  uns  ont  été  des  dic- 
tionnaires exclusivement  consacrés  aux  sciences 
cl  aux  nrts,  étrangers  par  là  même  A la  classe  la 
plus  nombreuse  des  lecteurs;  d'antres  sont  ds  sim- 
ple» vocabulaires , bornés  de  leur  nature  A um* 
nomenclature  plus  ou  uioius  complète, et  à des  dé- 
finitions qui  , en  les  supposant  même  aussi  exactes 
qu'elles  doivent  l’être  , sout  néanmoins  trop  con- 
cises , trop  resserrées  pour  donner  toujours  une 
idée  suffisante  de  l'objet  défini  ; d'autres  enfin  , 
plus  étendus,  ont  laissé  eticore  beaucoup  de  chnsrs 
» désirer.  Le  Dictionnaire  de  l'Académie  lui-même, 
qui,  pour  les  personnes  jalouses  de  parler  et  d’é- 
crire rurrertemeut  leur  langue , est  le  meilleur 
guide  que  jusqu’à  présent  elles  aient  * suivre,  la 
règle  In  plus  sûre  qu'elles  aient  pu  consulter,  n’est 
cependant  encore  ni  si  complet  dans  son  pian , ni 
si  parfait  dans  son  exécution  , qu’on  ne  puisse  en 
concevoir  cl  en  espérer  un  meilleur. 

0 après  ces  considérations  , j’ai  cru,  malgré  ce 
rnnd  nombre  de  Dictionnaires  français,  et  sans 
c oir,  à beaucoup  prés,  la  ridicule  prétention  de 
suppléer  entièrement  à tout  ce  qui  m'a  paru  y man- 
quer ; j’ai  cru  , dis-je  , pouvoir  en  offrir  au  public 
encore  un,  dont  je  ne  me  dissimule  pas  les  im- 
perfections, mais  qui  pourra  néanmoins  être  , j'ose 
le  croire,  de  quelque  utilité.  Ce  n'est,  au  reste, 
ni  un  ouvrage  absolument  neuf,  ni  la  simple  réim- 
pression d'un  ouvrage  déjà  existant  : c’est  une 
nouvelle  édition  du  Dictionnaire  que  je  publiai  en 
>797»  mais  faite  sur  un  nouveau  plan  et  une  plus 
grande  échelle  , avec  dea  corrections  presque  à 
chaque  article,  ft  des  additions  telles  , que,  sous 
un  même  format,  du  moins  en  apparence,  l'on- 
vrage  est  devenu  presque  double  de  ce  qu’il  était. 

L’aecueii  que  le  publie  daigna  faire  à ce  Dic- 


tionnaire an  moment  o&  il  parut.,  m’imposait  de» 
puis  longtemps  l'obligation  de  redoubler  d'rflorts 
et  de  soins  pour  Lâcher  de  le  rendre  moins  indigne 
de  cette  extrême  indulgence.  Je  ne  me  rappelle 
point  sans  un  vif  sentiment  de  reconnaissance  le 
I compte  favorable  qu'en  rendirent  A cette  époque 
les  Rédacteurs  du  Magasin  encyclopédique  (I)  , et 
' surtout  le  suffrage  flatteur  dont  voulut  bien  l’ho* 
i norer  on  des  juges  les  plus  compétents  en  cette 
matière,  le  savant  et  respectable  Instituteur  des 
sourds-muets  (2).  Ne  m’aveuglant  point  sur  las 
nombreux  défauts  d’un  ouvrage  entrepris  et  ter- 
miné dans  les  circonstances  les  plus  difficiles  de 
la  révolution , mais  encouragé  par  ces  témoignages 
de  bienveillance  , je  formai  dès  lors  le  dessein  de 
travailler,  autant  qu’il  serait  en  mon  pouvoir,  à 
faire  disparaître  les  premiers  et  A justifier  les  se- 
conds. Ce  dessein  ne  se  borna  pas  même  aux  cor- 
rections dont  je  sentais  mieux  qoe  personne  l’in- 
dispensable nécessité.  Aidé  des  conseils  d’ainis 
éclairés,  mettant  A profit  les  observations  d'un* 
critique  judicieuse,  je  méditai  un  nouveau  plan, 
je  rassemblai  un  grand  nombre  de  matériaux;  et 
je  me  disposais  A le»  mettre  en  œuvre  , lorsque 
des  fonctions  importantes  auxquelles  je  devais  tout 
mon  temps  , ne  m’en  laissèrent  plus  le  loisir.  Ce 
n’est  que  depuis  deux  ans  que,  jouissant  d'un  repos 
que  mon  Age  , ma  sauté  me  rendaient  nécessaire, 
j'ai  pu  reprendre  travail  et  y consacrer  tout  ce 
qui  me  restait  de  forces.  Je  n’ignore  pas  combien 
peu  <Le  titres  à la  renommée  donne  en  général  A 
son  auteur  un  ouvrage  de  ce  genre,  qui  n'est  cl  ne 
peut  jamais  être  qu'une  sorte  de  compilatiou  ; 
mais  abjurant  toute  espère  de  prétention  A la  gloire 
littéraire,  je  n’ai  eu  d'autre  ambiliou  que  celle 
d’être  utile.  Si  j'ai  pu  y parvenir,  je  ‘me  croirai 
amplement  payé  des  peines  et  du  temps  que  m*a 
coûté  ce  dernier  fruit  de  mes  veilles. 

Je  DOIS  maintenant  au  public  quelques  détails 
sur  le  plan  que  je  me  suis  tracé,  et  le  mode  d'exe- 
cution que  j’ai  suivi.  Ce  que  j’ai  à en  dire  peut 
être  rangé  sous  six  chef  principaux  : la  nomen- 
clature  , V orthographe  , la  prononciation  , 1 h signi- 
fication des  mot*  , leur  emploi  dam  le  discours, 
et  leur  étymologie.  Toiles  sont , en  effet,  à quel- 
ques légères  modificationa  près,  les  différentes  par» 
tics  que , suivant  eTAlemhert  (3) , on  peut  consi- 
dérer dans  un  Dictionnaire  de  langues. 

I.  NOMENCLATURE. 

J’entends  par  nomenclature  le  nombre  et  la  na- 
ture des  mots  dont  se  compose  un  vocabulaire.  Ces 


(1) Voyez  Magasin  encyclopédique , tt'  année  , tome 
3 , page.  87  et  suivantes. 

(2)  Voyez  Cours  d'instructions  d'un  sourd-muet  de 
naissance , Pari*  , an  vin  , page  1 10. 

(3)  Encyclopédie  méthodique  , Craumusire  et  IÀtti- 
rature , article  Dictionnaire. 
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mot»  appartiennent  ou  A la  langue  usuelle  , ou  à 
celle  des  sciences  et  des  arts;  et  parmi  le»  pre- 
miers, les  uns  sont  de  création  plus  ou  moins 
nouvelle,  les  autres  sont  consacrés  par  un  long 
usage,  par  l’autqrité  du  cçrps  littéraire  spériale- 
lcmcnt  chargé  en  France  de  veiller  sur  la  pureté 
de  la  langue , et  par  l’eiqploi  qu'en  out  fait  le» 
grands  Écrivains  dont  s'honore  la  littérature  fran- 
çaise. Pour  commencer  par  ccui-ci , j’ai  dû  sans 
doute,  et  ç'a  été  un  de  mes  soins  principaux,  ne 
rien  négliger  pour  en  compléter  le  recueil.  Mou 
premier  guide  4 cet  effet  a été  le  Dictionnaire  de 
l’Académie,  dout  j'ai  consulté  les  diQVreptea  édi- 
tions, notamment  celle  de  176a,  la  dernière  qui 
ait  été  publiée  avant  la  révolution,  et  celle  qui, 
ensuite  d’un  décret  de  la  Convention  nationale,  fut 
trente-sept  ans  plus  tard,  en  l’an  Vu,  imprimée 
par  le  libraire  Smitt , d'après  les  notes  luissées  par 
l’Académie , et  sous  la  principale  direction  de 
Waillyt  un  de  nos  Grammairiens  les  plus  distin- 
gués. Ce  u’est  pas  que  ce  dernier  travail  u’ait  en- 
core laissé  des  lacunes  que  j’ai  cherché  A remplir , 
en  puisant , soit  daus  le  grand  Vocabulaire  fran- 
çais , soit  dans  divers  autres  Lexiques,  soit  enfin 
dans  ceux  des  Écrivains  & qui  le  mérite  reconnu 
de  leurs  production»  semble  avoir  acquis  le  droit 
de  faire  autorité  dans  la  langue.  Dans  le  dernier 
cas,  et  surtout  lorsque  celte  autorité  ne  m'a  pas 
paru  assez  grave , j'ai  eu  soin  d’iudiquer  d’où  le 
mot  a été  tiré,  pour  gc  pas  donner  à celui-ci  plus 
de  crédit  et  de  cours  que  ne  pouvait  lui  eu  assurer 
cette  espèce  de  garantie. 

C’est  particulièrement  ce  que  j’ai  fait  pour  un 
petit  nombre  de  mots  que  j'ai  emprunté  du  Dic- 
tionnaire de  Trévoux , et  que  je  n'ai  trouvé  que  là. 
Cet  ouvrage,  recommandable  sans  cloute  A beau- 
coup d'égards , mais  qui  malheureusement  avajl 
peut-être  trop  à coeur  de  justifier  ses  préteutious 
au  titre  de  Dictionnaire  universel , s’est , entre  les 
luains  des  dillérenU  auteur»  qui  y ont  successive- 
ment travaillé  , grossi  d’une  multitude  de  termft' 
hasardés,  vieillis,  ou  quelquefois  même  tuut-A-fuit 
étrangers  à lu  langue.  Suc  ce  point  comme  sur 
quelques  autres  , c'est  souvout  un  guide  peu  sûr 
qu'ou. ne  doit  suivra  qu’avec  défiance  et  uue  sage 
circonspection. 

Eu  prenant  uue  semblable  précaution  pour  les 
mots  du  langage  usuel  qui  ont  été  nouvellement 
introduits,  j’y  aj  ajouté  relie  non  seulement  de 
les  désigner  toujours  comme  tels  , mais  eucorc 
d’iudiquiT  j-isqi|'à  quel  point  ils  paraissaiciiLavoir 
été  adoptés  par  l'usage  , et  quelquefois  nu'iue  à 
quel  titre  ils  pourraient  être  conservés. 

I.ES  Trr.iHK*  exclusivement  propres  aux  science* 
et  mjx  arts  , peuvent  éga|emenl  se  subdiviser  en 
deux  fiasses  : les  uns  sont  purement  scientifiques; 
les  autres  forment  ce  qu’ou  appelle  la  langue  de» 
arts,  soit  mécaniques,  soit  libéraux. 

D'abord,  pour  ce  qui  concerne  les  sciences,  et 
particulièrement  les  sciences  physique»,  le  goût 
eu  est  aujourd’hui  si  universellement  répaudu  ; 
tant  de  personnes  les  cultivent,  et  tant  d’autres 
même , sans  en  faire  leur  occupation  habituelle  , 
aimant  du  moins  A en  «annattre  les  principe»  gé- 


néraux et  les  plus  importantes  applications;  leur» 
avantages  mieux  sentis,  et  leur  élude  mieux  di- 
rigée ont  fait  à juste  litre  assigner  à celle  étude 
une  place  si  distinguée  dans  l'instruction  actuelle, 
que  j'ai  cru,  je  (avoue,  donner  A mon  ouvrage 
un  graud  degré  do  plus  d’iutérét  et  d'utilité  , eu 
y insérant  la  plupart  des  mots  de  cette  classe.  On  y 
trouvera  doue  rassemblés  soigneusement  les  termes 
de  mathématiques,  d'astronomie,  de  marine,  de 
mécanique  , d'optique  , et  des  autres  branches  de 
U physique  générale  et  particulière  ; ceux  de  mé- 
decine, de  chirurgie,  d’anatomie,  de  chimie, 
d'histoire  naturelle  , etc.,  etc. 

Je  u'ai  pas  besoin  d'annoucer  que  pour  la  chimie 
je  me  suis  spécialement  attaché  à en  faire  connaître 
la  nouvelle  nomenclature,  qui,  en  recommandant 
la  mémoire  de  ses  illustres  créateurs,  les  Guyton 
de  Morvean , les  Lavoisier , les  Fourcroy,  etc. , A In 
reconnaissance  des  chiiuislesde  tous  les  âges,  a pour 
jamais  assuré  à la  chimie  moderne  une  supériorité 
si  marquée  sur  l’aucienue,  et  A laquelle  peut-être  elle 
doit  d’élrc  enfin  devenue  uue  véritable  science. 
Cependant,  je  n'ai  pas  pensé  que  l’obligation  d’in- 
diquer avec  exactitude  cette  nomenclature  nouvelle 
dut  me  foire  négliger  entièrement  celle  qu’elle  u 
si  heureusement  remplacée.  Comme  les  terme* 
dont  se  compose  ceJle-ci  , quelque  impropres  , 
quelque  bizarres  qu’ils  fusscut  , sont  néanmoins 
nécessaires  A entendre  pour  la  lecture  des  anciens 
ouvrages  de  chimie , je  ne  pouvais  sans  doute  inc 
dispenser  d’en  conserver  ici  le  vocabulaire.  ($ou- 
ventméme,  pour  faciliter  la  comparaison  et  l’in- 
telligcuçc  respective  de  ces  dons  nomenclatures, 
je  les  ai,  daus  le  meme  article,  rapportées  mutuel- 
lement l’une  A l'autre,  de  manière  que  tes  subs- 
tances dont  il  est  question  sont  alors  désignées 
à la  fois,  mais  toujours  sans  qu’on  puisse  con- 
fondre c«»  dénominations  diverses  , et  par  le  nom 
sous  lequel  elles  étaient  précédemment  connues, 
et  par  celui  qu'allés  portent  aujourd’hui. 

La  même  concordance  a eu  lieu  pour  un  grand 
nombre  de  termes  de  minéralogie  , de  erystallo- 
graphic,  etc.  Ceux  qu’avaient  employés  les  ancien* 
minéralogistes,  ont  été  rapportés,  lorsque  l’occa- 
sion s'eu  est  offerte,  A ceux  qu'y  a substitué»  le 
savant  M.  Ha  h y.  Daus  ces  rapprochements,  qui 
ne'  111'ont  pas  paru  sans  utilité  , j’ai  fait  un  fré- 
quent usage  du  Dictionnaire  des  nomenrlatnrer  chi- 
mique et  minéralogique  anciennes , comparées  aux 
nomenclatures  motlernes , par  Sewrin « 

Quant  aux  deux  autres  grandes  parties  de  l’his- 
toire naturelle  , la  botanique  et  la  zoologie,  j’ai 
pour  celle-ci  suivi  ascc  la  plu»  scrupuleuse  fidé- 
lité, les  classifications  nouvelles,  telles  qu'elles 
sont  établies  dans  l'excellent  Traité  élémentaire 
de  M.  Constant*  Dumèril  % d’après  nos  grands  na- 
turalistes modernes,  MM.  Lacâftéde , Cuvier , etc. 
Mais  en  donnant  1a  nomenclature  exacte  des  classes 
et  sous-classes , des  ordres  et  de  tontes  les  familles, 
je  n'si  pu  embrasser  avec  la  même  universalité, 
ni  tons  les  genres , ni  A plus  forte  raison  toutes 
les  espèces  ; les  limites  dans  lesquelles  j’avais  à 
me  circonscrire  ne  mo  l’auraient  pas  permis.  J’ni 
dû  me  borner,  pour  ce»  deux  subdivisions,  k ce 
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qu'elle*  m’ont  poru  «voir  de  plus  connu  ou  de  plu* 
difne  do  l'être,  «oit  sou»  U rapport  d«  I uliliUS , 
•oit  cous  un  autre  rapport  quelconque. 

Dan»  la  botanique,  trojc  alternes  principaux  fe 
cont  partage  surrc.ssivcmeul  l'attention  dos  sa- 
vants : Cf  lui  de  Tournefort , le  plue  ancien  d° 
tous  ; celui  do  Linné  , et  celui  do  Jussieu. 

Le  système  de  Linné , qui  considère  principale- 
ment <lao«  lea  piaules  leurs  organes  générateurs 
miles  et  fcmcllv*  , a été  par  cette  raison  appelé 
Système  sexuel.  Si  cette  union  de  la  fonction  la 
plus  importante  de  la  plante , sa  reproduction  , à 
ses  autres  carnotère»,  le  rend  séduisaut  pour  l’es- 
prit, il  a'offro  pas  i l'ituagioaliou  moins  d'attrait 
et  d'intérêt,  parce  que,  rapprochant  dans  un  point 
aussi  essentiel  la  nature  végétante  de  la  nature 
animale,  et  fondé  sur  l'amour,  la  pins  poétique 
des  passions,  il  peut  se  revêtir  de  toutes  les  cou- 
leurs dout  cette  passion  est  susceptible  , s'embellir 
en  quelque  sorte  de  tout  le  charme  qui  lui  est 
propre  t témoin  le  joli  poème  des  Amours  des 
plantes , par  l’Anglais  Darwin,  si  agréablement 
traduit  par  M.  Dolente ; témoin  encore  des  Lettres 
sur  la  botanique , en  vers  et  en  prose,  publiées  en 
180a  sans  nom  d'auteur  , et  attribuées  ù M.  de 
Montbrison  , ancien  officier  du  génie  militaire  , etc. 

Mais  pent-ètre  d'un  autre  côté  ce  système,  quel- 
que régulier  qu'il  soit  dans  son  ensemble  , n’est-il 
point  assex  naturel  dans  ses  principes , assex  facile 
dans  ses  applications?  peut-être  exige-t-il  un  exa- 
men des  plantes  trop  minutieux  pour  les  simples 
amateurs  de  1a  science,  et  qui  même  dans  les  ar- 
bres , leur  devieut  presque  impossible.  En  consé- 
quence , j’ai  bien  fait  connaître  sous  leurs  dénomi- 
nations respectives  , les  divisions  et  subdivisions 
principales  du  système  sexuel  ; mais  ce  n'est  point 
i ce  système  que  j'ai  rapporté  1rs  caractères  des 
plantes  dont  j'ai  eu  à faire  mention. 

Je  n'ai  pas  rapporté  davantage  ces  caractères  au 
système  de  Jussieu  , qui , bien  pins  conforme  que 
celui  de  Linné  aux  indications  de  la  natnre,  a mé- 
rité justement  le  nom  de  Méthode  naturelle  , par 
lequel  il  est  spécialement  désigné.  Mais  cette  mé- 
thode est  longue  i apprendre  , plus  difficile  encore 
h graver  dans  la  mémoire  i elle  demande,  surtout 
pour  la  détermination  des  espèces,  une  babitnde 
que  tout  le  monde  n'a  pas , et  pins  d'attention  qn’on 
ne  peut  ou  qu'on  ne  veut  eu  apporter.  Elle  est 
par  1 1 bien  plus  convenable  aux  botanistes  de  pro- 
fession, qu'aux  personnes  qui  ne  cherchent  à faire 
de  celte  étude  qu’un  objet  d'amusement  ou  de 
curioaité  , c'est-à-dire  au  très  grand  uorabre  de 
celles  i qui  ce  Dictionnaire  doit  servir* 

Je  me  suis  donc  borné  ponr  la  méthode  naturelle 
de  Jussieu,  comme  pour  le  système  sexuel  de  Linné, 
à en  donner  1s  nomenclature  générale  , et  tout  au 
plus  i en  indiquer  quelques  familles , en  ayant 
soin,  pour  éviter  toute  confusion , de  les  désigner 
comme  appartenant  k cette  même  méthode. 

Dans  tout  le  reste,  j'ai  cru  devoir  préférer, 
comme  ptas  approprié  à mes  vues , le  système  de 
Toume/ort , le  véritable  créateur  do  la  science 
botanique,  et  qui,  surpassé  à certains  égards  par 
ses  illustres  successeurs,  • conservé  sur  eux  l’a- 


vsutags  de  la  $lmpliçité  «t  de  la  clarté.  Sa  mé- 
thode , foudée  sur  la  strpctqrç  des  fleurs  et  des 
fruifs  , ne  demande  pour  être  saisie  et  appliquée  , 
ni  çontentiou  pénible  , ni  étude  bien  profonde.  La 
plus  légère  attention  suffit  pour  reconnaître  dans 
les  classes  U forme  variée  des  corolles  , ou  l'ab- 
sence de  quelqu’une  des  parties  de  la  fleur;  dans 
les  genres,  Ig  structure  du  calice ft  du  fruit;  dans 
les  espèces  , la  forma  ou  la  disposition  des  feuil- 
les, etc.  Linné,  en  ajoutant,  d’après  les  décou- 
vertes nouvelles,  un  grand  nombre  de  genres  à 
ceux  de  Tuurncjorl,  crut  n'avoir  rien  de  mieux 
faire  pour  l'avantage  de  la  science , que  d'adopter 
pleinement  les  caractères  sur  lesquels  cri  genres 
étaient  établis,  sans  y introduire  d'autres  change- 
ments que  ses  additions  (t)  i romnie/u/jfe»,di  son 
côté,  par  l'addition  des  familles  naturelles  de  Tour- 
nefort,  devenues  en  quelque  sorts  la  base  de  In  mé- 
thode naturelle , a rendu  à ce  botaniste  célèbre  un 
hommage  qui  honore  également  l’un  et  l’autre. 

Les  termes  de  médecine,  de  chirurgie  et  d'ana- 
tomie ont  été  pris  dans  les  meilleurs  ouvrages.  Le 
Dictionnaire  portatif  de  Lavoisier  m’en  a fourni 
uu  très  graud  nombre,  auxquels  j'ai  eu  soin  d’a- 
jouter non  seulement  ceux  que  l’auteur  avait  pu 
omettre  à l'époque  où  il  écrivait , niait  encore  les 
mots  de  création  plus  récents,  et  notamment  ceux 
dout  le  docteur  Pinel  a,  dans  sa  Nosographie  phi- 
losophique, enrichi  la  langue  médicale. 

J'ai  également,  pour  les  mathématiques  et  les 
sciences  qui  en  dépendent , pour  la  physique  et  scs 
difïth  eûtes  branches , puisé  dau»  les  sources  les 
plus  accréditées,  soit  anciennes,  soit  modernes. 
Tels  sout  le  Dictionnaire  des  mathématiques  de  l'En- 
cyclopédie méthodique  par  dAlembert , Bossu  , La 
Lande  , Condorcet , etc.  ; le  Dirtionnaire  de  marine  , 
qui  fait  partie  du  même  ouvage  ; V Histoire  de  l'as- 
tronomie par  Bailly;  les  Traités  d'astronomie  de 
La  Caille,  La  Lande , etc.’,  les  Eléments  de  l.i 
même  science  par  M.  Biol;  les  Cours  de  physique 
publiés  à diverses  époques  par  Desagulier,  Mus- 
schenbroeçk  , No llct , Sigaud  de  La  Pond  , et  plus 
récemment  par  M.  Haüy;  les  Dictionnaires  de 
Paulian , Brisson , et  celui  surtout  de  M.  Libes , 
le  dernier  et  le  plus  complet  de  tous. 

Pn  voit  par  ces  détails  qu’il  n’a  pas  tenu  à moi 
que  les  personnes  qui  voudront  consulter,  sur 
ces  diverses  matières,  le  nouveau  Dictionnaire  que 
l'offre  au  public,  ne  soient  parfaitcincut  au  cou- 
rant de  la  scieoce. 

Si  mon  plan  m’a  conduit  ainsi  à compléter  , 
autant  que  je  l’ai  pu , le  vocabulaire  des  sciences 
dont  je  viens  de  parler,  et  de  plusieurs  autres, 
on  sent  assez  que  je  n'ai  pas  dû  m’occuper  avec 
moins  d’exactitude  et  de  soin  da  la  littérature  et 
dç  ses  différentes  parties,  l’éloquence,  la  poésie, 
l’histoire,  l'archéologie,  etc.  Je  n’ai  même  cru 
devoir  exclure,  du  moins  entièrement,  ni  les  termes 
de  mythologie,  dont  quelques-uns  m’ont  paru  , à 

(1)  Toumefortius  suis  earacteribns  itupenda  prtrstitit  : 
eiirm  veto  dein  détecta  svnt  toi  tamque  multa  et  nova 
qenera  f nostrum  erii  sjus  quidem  principiù  inhserere , 
sed  ta  auqtre  novis  i nceniu  , ut  sci en  tu»  ocirescut. 
I.inDxua , Gênera  plaourum  , pradalio. 
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beaucoup  d'égards,  utiles  à conserver  ; ni  ceux  de 
relation,  absolument  nécessaires  pour  la  lecture  des 
Voyageurs  ; ni  ceux  qui  sont  exclusivement  pro- 
pres nu  blason  , pour  lesquels  l’Encyclopédie  mé- 
thodique m’a  encore  été  d'un  très  grand  secours. 

Les  arts,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  se  di- 
visent naturellement  en  arts  libéraux , appelés 
aussi  beaux  art t f et  en  art»  mécanique». 

Au  nombre  des  premiers  , sont  la  peinture  , la 
sculpture,  l’architecture,  la  musique,  la  danse, 
tous  les  arts,  eu  un  mot,  on  qui  appartiennent 
uniquement  à l’esprit,  ou  dans  lesquels  l'esprit  a 
plus  de  part  que  la  main.  Presquè  tous  ont  leur 
langue  particulière;  je  n’ai  rien  négligé  pour  tâ- 
cher d’en  faciliter  l’intelligence.  Le  Dictionnaire 
de  musique  de  J.  J.  Rousseau;  celui  de  peinture, 
sculpture  , etc.,  par  If  'atelet ,*  celui  d*architecture , 
par  Roland-le~yirloyt;  celui  des  beaux-art»,  par 
M.  Millin;  traités,  dissertations  , journaux  même, 
j’ai  tout  mis  à contribution  et  j'ose  assurer  qu’au- 
cuu  autre  Dictionnaire  , du  moins  du  genre  de 
celui-ci , n’a  jusqu’à  présent  offert  une  nomencla- 
ture de  ces  arts  ni  plus  exacte  ni  plus  complète. 

Quant  à la  langue  propre  aux  arts  mécaniques  , 
à la  technologie,  je  n'ai  pas  dû  sans  doute  lui  faire 
occuper  dans  ceto  ivrage  une  place  hors  de  propor- 
tion avec  l'espace  dans  lequel  j’avais  à me  renfer- 
mer; mais  je  n’ai  pas  dû  non  plus  l’en  bannir 
tout-à-fait.  J'ai  même  cru  , aux  termes  de  cette 
nature  que  contenait  ma  première  édition , pou- 
voir utilement  en  ajouter  encore  un  gTand  nombre 
d’autres,  surtout  pour  les  arts  ou  plus  connus,  ou 
plus  intéressants  à connaître.  La  plupart  de  ces 
termes  nouveaux  ont  été  pris  dans  le  Dictionnaire 
des  art » et  métier » de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Ces  additions  se  sont  encore  grossies  d’une 
foule  de  termes  relatifs  à l'équitation,  à l'es- 
crime , à la  chasse , à la  pêche,  à l’agriculture, 
au  commerce,  à la  : uque,  aux  monnaies,  aux 
poids  et  mesures,  etc.  Au  sujet  des  poids  et  me- 
sures, il  est  inutile  de  dire  que  j'ai  donné  au 
nouveau  système  métrique  toute  l'attention  et  l’é- 
tendue dont  son  utilité  reconnue  et  la  loi  qui  en 
prescrit  l’usage  en  France  me  faisaient  un  devoir. 
J’en  ai  soigneusement  indiqué,  sous  leurs  noms 
respectifs,  toutes  les  divisions  et  subdivisions, 
que  j’ai  même  le  plus  souvent  rapportées  à celles 
qui  leur  correspondaient  dans  l'ancien  système. 

Aux  termes  ainsi  désignés  , il  faut  joindre  en- 
core nne  infinité  d'acceptions  diverses  d'an  même 
mot,  de  locutions,  d'expressions  proverbiales,  etc. , 
qui  n'étaient  point  dans  l’édition  précédente,  et 
qu'aucun  signe  ne  distingue  ici  de  celles  qu'elle 
renfermait  déjà. 

II.  ORTHOGRAPHE. 

V orthographe  est  dans  les  langues,  et  particu- 
liérement dans  les  langues  vivantes  , une  des 
choses  sur  lesquelles  la  raison  grammaticale  a le 
moins  de  prise  , qui  peuvent  le  moins  être  dé- 
terminées par  des  principes  certains  , et  surtout 
par  des  régies  invariables.  Sans  doute  la  parole 
écrite  n'étant  a"  - le  tableau  de  la  parole  pronon- 
cée, il  aern?*'  1 1 naturel  que  ce  tableau  fût  tou- 


jours la  représentation  fidèle  de  son  original.  Déa 
que  les  sons  d'une  langue  ont  été  fixés;  dés  que 
l’alphabet  en  a été  établi , c’est-à-dire , dès  qu’il 
a été  convenu  qu'à  telle  voix  simple  ou  articulée 
dans  la  prononciation,  correspondrait  dans  l’écri- 
tnre  tel  signe  ou  telle  combinaison  de  signes,  rien 
n’a  dû  être  plus  facile,  du  moins  en  apparence, 
que  de  rendre  cette  correspondance  toujours  aussi 
parfaite  qu’elle  peut  l’étre.  Je  ne  doute  point 
qu’en  effet  ce  n’ait  été  là  l'état  primitif  des  choses; 
mais  je  suis  également  convaincu  que  cet  état  n’a 
pu  subsister  très  long  temps.  Trop  de  causes  ont 
dû  inévitablement  concourir  à l’altérer  : la  ten- 
dance naturelle  qu'ont  toutes  les  langues  A l’eu- 
phonie ; le  commerce  avec  les  étrangers  , la  bixar- 
rerie  et  l'extrême  mobilité  de  l’usage,  qu’on  a ap- 
pelé le  tyran  des  langue»,  et  qui,  comme  je  l’ai 
dit  ailleurs,  exerce  en  effet  sur  elles  un  empire 
si  absolu , et  même  à quelques  égards  ai  légiti- 
me (1),  etc.  Des  sons  originairement  durs  , guttu- 
raux, sifflants,  deviennent  plus  doux , et  par  là  chan- 
geant de  nature  , ne  peuvent  plus  être  représentés 
par  les  mêmes  signes , quoique  ceux-ci  continuent 
d’être  affectés  à cette  représentation.  Aux  sous, 
et  quelquefois  même  aux  caractères  propres  à la 
langue,  s’en  mêlent  d'autres  qui  lui  août  étrangers; 
des  mots,  par  exemple,  empruntés  du  grec,  y 
introduisent  des  lettres  doubles  , le  ph  , le  th  , dont 
la  valeur  , tout-à-fait  semblable  à celle  de  Vf  et 
du  t simple  , fait  qu’un  son  absolument  le  même 
pour  l'oreille,  est,  selon  lea  circonstances,  peint 
aux  yeux  par  deux  signes  différents.  Dans  d'autres 
mots , des  lettres  qui  d'abord  étaient  prononcées  , 
cessent  ensuite  de  l’étre  , sans  cesser  cependant 
d’être  écrites  , ce  qui,  à la  longue,  ne  peut  manquer 
d'introduire  dans  le  système  de  la  langue  une  ex- 
trême confusion  et  des  embarras  sans  nombre. 

11  suit  de  là  que  la  concordance  origiuairement 
établie  entre  1a  langue  écrite  et  la  langue  parlée 
étant  détruite  , et  les  causes  qui  ont  amené  cet  effet 
ne  cessant  d'agir  progressivement  avec  la  même  ac- 
tivité; la  prononciation  se  trouvant  pour  ainsi  dire 
chaque  jour  moins  en  rapport  avec  les  signes  des- 
tinés à la  représenter,  il  doit,  après  un  laps  de 
temps  plus  ou  moins  considérable,  venir  à la  fin 
une  époque  oû  l'on  n'a  plus,  oû  l’on  ne  peut  plus 
avoir  pour  se  diriger  dans  l'orthographe,  de  règle 
proprement  avouée  par  la  raison,  et  qu’on  soit 
fondé  à regarder  comme  fixe  et  invariablement 
la  même.  Non  seulement  l’inspection  des  carac- 
tères ne  suffit  plus  aux  étrangers  pour  leur  faite 
juger  de  la  nature  des  sons  qui  y sont aUarhés; 
mais,  ce  qui  est  plus  fâcheux,  les  sons  prononcés 
laissent  souvent  les  nationaux  eux-mêmes  dans  une 
pénible  incertitude  sur  les  caractères  par  lesquels 
ils  ont  à les  peindre. 

Il  faut  bieu  alors,  au  défaut  de  cette  règle  que 


(1)  Consuetudo  vers  certissima  loqvendi  mayûtra  t 
vtendumqm  plane  *ermone  , ut  nammo  cui  pnbtica  forma 
est.  Quioctiliaftus  , de  Institution?  oraluriâ , lib.  1 , 

cap.  <j. 

F.r/jo  consnet'ulinem  sermonis  , vocaho  etmsensum 
rrnditomm  : sicut  vitendi  consensum. honornm.  Ibidem, 

•ub  tme.  «mk  A . •frmliewf 
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ne  peuvent  fournir  lea  principal  grammaticaux  et 
la  nature  de  1a  choie,  en  chercher  une  dans  l'usage, 
et  surtout  dans  l’usage  consacré  par  une  autorité 
usez  imposante  pour  lever  tous  les  doutea  et  dissi- 
per toutes  les  incertitudes;  telle  fut,  pour  nous, 
telle  doit  être  encore,  l'Académie  française.  Aussi, 
pleinement  convaiucu  qu'en  cette  matière,  comme 
m beaucoup  d'autres , si  l'on  ne  se  rallie  n 
rentre  commun  il  n’y  a plus  que  confusion 
■ordre,  me  suis-je  fait  un  devoir,  malgré  l'exemple 
de  divers  grammairiens,  etc.,  do  suivre  en  tout(l) 
l’orthographe  de  l'Académie,  à l’exception  d'un  infi- 
niment petit  nombre  de  mots,  où  cette  orthographe 
m'a  paru  être  trop  sensiblement  en  contradiction  avec 
l'étymologie.  Tel  est,  entre  autres,  le  mot  crystal , 
que  l’Académie  écrit  cristal , et  qui , dérive  du  grec 
(]pvra).Aor,  doit  évidemment  s’écrire  avec  un  y. 

Je  viens  de  dire  t malgré  l’exemple  de  divers 
grammairiens,  etc.,  parce  que  personne  n’ignore 
qu’à  différentes  époques  de  la  langue  , des  écrivains, 
blessés  de  cette  discordance  entre  la  prononciation 
et  l'orthographe,  ont  tenté,  par  des  réformes  plus 
ou  moins  judicieuses,  plus  ou  moins  étendues,  de 
rapprocher  la  seconde  de  la  première.  Règnier- 
Desmarais , dans  sa  grammaire  publiée  il  y a plus 
de  cent  ans  (2)  , rapporte  historiquement  la  suite  de 
ces  teutatives  faites,  peudaut  deux  siècles,  par  les 
urographes  français;  et,  comme  dit  Beauzêe  (3)  , 

• il  met  dans  uu  si  grand  jour  l'iuutilité  et  les  in- 
■ rouvénienta  de  leurs  systèmes,  que  l’on  sent  bien 

• qu'il  n'y  n de  sûr  et  de  raisonnable  que  celui 
- de  l'orthographe  usuelle  • . 

Depuis  Régnier  (A) , deux  écrivains  philosophes , 
dont  l'un  a traité  la  grammaire  en  homme  de  génie  , 
et  l'autre  avait  du  moius  infiniment  d’esprit  et  de 
goût,  Dumarsais  et  Duclçs , ont  également  proposé 
pour  l'orthographe  française,  diverses  réformes  qui 
toutes  sont  demeurées  à peu  prés  sans  effet.  Le 
premier  (5)  supprimait  toutes  les  lettres  doubles 
qui  ne  se  prononcent  point  et  ne  sont  pas  autori- 
sées par  l’étymologie  : ainsi  il  écrivait  home , corne  , 
iluner,  persone  , honeur , naturèle  , etc.  l e second  (6) 
portait  cette  suppression  encore  plus  loin  : il  y corn- 


(1)  Dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage  , des 
circonstances  oui  importent  peu  au  Public , m'avaient 
engagé  à prendre  pour  base  de  mon  travail  l 'Abrégé  du 
grand  Dictionnaire  de  Richelet , publié  par  Ifailly  en 
1790  ; et  , en  conservant  dans  un  certain  nombre  de 
mots,  la  nouvelle  orthographe  que  ce  grammairien  juste- 
ment estimé  avait  cru  devoir  adopter,  j avais  eu  soin  seu- 
lement d'indiquer,  pour  cet  mots  mêmes,  la  manière  dont 
l'Académie  les  écrivait  : mais  , malgré  cette  précaution, 
je  ne  tardai  point  à sentir  les  inconvénients  de  ce  système 
néographique  , et  je  l’ai  fait  ici  entièrement  disparaître. 

(2)  Traité  de  la  Grammaire  française  , par  l’abbé 
Régnier- Desmarais  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
française  , 1706  , in-4*,  pag.  75  et  suivantes. 

(3)  Grammaire  générale,  liv.  1 , chap.  8 , page  189. 

(4)  Une  partie  de  ce  nui  suit  concernant  le  néogra- 
phisme  est,  à quelques  changements  près  , tiré  du  dis- 
cours préliminaire  qui  esta  la  tète  delà  seconde  édition 
de  mou  Dictioooair>-  français-espagnol  et  espagnol- 
français  , 2 vol.  io-4°. 

(5)  Traité  de  l’Orthographe  ,des  Tropes  , etc. 

> i»  i Remarques  sur  la  Grammaire  generale  de  Port- 
Royal. 
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prenait , sans  restriction  et  sans  avoir  égard  à l’éty- 
mologie , toutes  les  lettres  muettes  , et  voulait  qu'on 
écrivît  dijérentei  , litres , ndmètent  , ile  , té&tre  , il 
ut  au  lieu  de  il  eut , etc.  Le  P.  Bu  /fier , l’abbé  Gi- 
rard et  quelques  autres  grammairiens  ont  fait,  pour 
arriver  an  même  but , de  semblables  efloi  U , et  n'ont 
pas  en  plus  de  succès. 

On  trouve  dans  V Encyclopédie  méthodiqnc  (1)  un 
système  de  néographisrne  par  Beauzee , grammai- 
rien aussi  exact  que  profond,  et  qui  avait  sau« 
doute  assez  bien  mérité  de  la  langue,  pour  acquérir 
le  droit  de  travailler  à rectifier  l'orthographe.  Si 
ce  système,  très  bien  lié  et  à peu  près  complet, 
pouvait  être  adopté , il  serait  très  propre  à purger 
enfin  notre  manière  d’érrire  des  superfluités,  des 
bizarreries,  des  inconséquences  qui  la  surchargent 
ou  la  défigurent,  et  la  mettent  si  souvent  en  oppo- 
sition avec  notre  manière  de  prononcer.  Mais  en 
supposant  même,  ce  que  je  suis  bien  loin  de  pen- 
ser, cette  réforme  praticable,  l'avantage  qui  en  ré- 
sulterait ne  serait  jamais  que  momentané.  Les 
mêmes  causes  ne  tarderaient  pas  à ramener  les 
mêmes  inconvénients  ; car  , ainsi  que  l'observe  ail- 
leurs avec  beaucoup  de  vérité , le  même  écrivain  (2), 

« c’est;...  une  prétention  chimérique  que  de  vouloir 

- mener  l’écriture  parallèlement  à la  parole;  e’est 

- vouloir  pervertir  la  nature  des  choses,  douner  de 
> la  mobilité  à celles  qui  sont  essentiellement  per- 

- manentes,  et  de  la  stabilité  à celles  qui  sontessen- 
■ tiellement  changeantes  et  variables  •. 

Plus  récemment , le  grammairien  Dommergue  a, 
dans  un  ouvrage  assez  bizarre  >3),  essayé  de  déter- 
miner par  des  signes  invariables  la  prononciation 
française.  H a pensé  avec  raison,  que  c'était  par 
cette  détermination  qu’il  fallait  commencer  avant 
de  s'occuper  de  la  réforme  de  l'orthographe.  Mais 
il  u'a  pu  remplir  cet  objet  sans  bouleverser  en 
entier  le  système  de  la  langue  écrite  : et  il  est  au 
moins  douteux  si,  en  la  présentant  aux  yeux  sous 
une  forme  A laquelle  ils  sont  aussi  peu  accoutumés, 
sous  une  forme  surtout  aussi  différente  de  celle 
sous  laquelle  les  signes  déjà  connus  se  sont  im- 
primés dans  l'esprit  avec  les  ouvrages  des  grauds 
écrivains  qui  l'ont  immortalisée  , ses  essais  de  pro- 
nonciation notée  n’ont  pas  plus  effrayé  qu'encou- 
ragé ceux  qui  auraient  voulu  suivre  son  exemple. 

Je  ne  parlerai  point  ici  des  innovations  du  même 
genre  proposées  successivement  par  d'autres  gram- 
mairiens modernes,  tels  que  fi  ailly  (4),  l'abbé 
b'ératsd  (5),  etc.  Je  n’examinetai  pas  pourquoi  ces 
innovations -dont  plusieurs  seraient  utiles,  peut- 
être  même  quelques-unes  nécessaires,  ont  fini  par 
être  universellement  rejetées.  Cette  discussion  n'est 
pas  de  mon  plan  et  me  mènerait  beaucoup  trop 
loin.  D'Alembert  en  donne  plusieurs  raisons  (6)  : 


(lj  Grammaire  cl  littérature  , au  mot  yéographisme. 

(2)  Grammaire  générale  , liv.  1 , chap.  8 , pag'-  180. 

(3)  Prononciation  notée  , ou  la  prononciation  déter- 
minée par  des  signes  invariables.  Paris  . an  v. 

(4)  Grammaire  française.  Lettre  sur  l'imperfection 
de  notre  qrthograplm  , etc. 

(5)  Dictionnaire  critique  de  la  langue  française. 

(6)  Encyclopédie  méthodique  , Grammaire  et  Litté- 
rature t article  Dictionnaire. 
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peut-être  n'en  faut-il  chercher  d’antres  que  l’im- 
possibilité presque  absolue  de  faire  jamais  dans 
notre  orthographe  une  réforme  totale  et  complète» 
rt  la  difficulté  de  s’arrêter  â un  point  précis,  si 
l'on  veut  se  circonscrire  dans  de  certaines  bornes. 

La  plus  spécieuse  de  ces  innovations  orthogra- 
phiques est,  sans  contredit,  le  changement  pro- 
posé par  foliaire  de  l'a  à la  place  de  l’o»  dans  la 
diphtongue  oculaire  oi  des  mots  françois , f étais, 
je  ferais , paroltre , etc.  Ce  changement,  auquel 
l’illustre  auteur  de  la  Henriade,  de  Zaïre  et  de 
Aléropt  avait  donné  pour  appui  l’autorité  impo- 
sante de  son  nom , et  en  quelque  sorte  tout  l'éclat 
do  sa  gloire,  fut  d’abord  adopté  avec  un  empres- 
sement général,  à l’exception  de  l'Académie  qui, 
fidèle  à ses  principes,  conserva  toujours  l’ancien 
usage;  et  par  un  singulier  retour,  il  a été  ensuite, 
«près  la  mort  de  F oltaire , abandonné  presque  avec 
la  même  facilité,  du  moins  par  le  grand  nombre 
des  gens  de  lettres. 

Peut-être  en  effet  la  base  sur  laquelle  repose 
cette  substitution  de  l’a  à l’o  a-t-elle  plus  d’appa- 
rc-nec  que  de  solidité  réelle.  Le  judicieux  Dumar- 
sais  a sagement  remarqué  (1),  que  la  diphtongne  ai 
était  par  sa  nature  moins  propre  encore  que  oi  à 
représenter  le  son  dont  il  est  ici  question,  c’est-à- 
dire  de  la  voix  simple  é|  parce  que  ce  son  n'est 
point  primitivement  celui  de  cette  diphtongue,  la- 
quelle se  prononçait  autrefois,  et  se  prononce  en- 
core aujourd'hui  dans  quelques  départements  méri- 
dionaux, notamment  dans  celui  des  Hautes-Alpes, 
<T-r  , eu  faisant  sonner  distinctement  les  deux 
voyelles,  a-imer , vra-i , pala-is , etc.  • Si,  COU- 
« tinue  Dumarsais  , vous  avex  à réformer  oi  dans 

- les  mots  où  il  se  prooouce  è,  mettes  è,  autre- 

• meut  c'est  réformer  on  abus  par  un  plus  grand, 

- et  c’est  pécher  contre  l'analogie.  Si  l’on  écrit 

- françois , f avais , c’est  que  nos  pères  prono  n- 
« «aient  françois , favois,  comme  /•/,  emploi  ; mais 
« on  n’a  jamais  prononcé  français,  en  faisant  en- 
« tendre  l’a  et  l’f.  Eu  un  mot , si  l'on  voulait  une 

- réforme,  il  fallait  plutôt  la  tirer  de  procès,  suc - 
■ cès  , très  , auprès , dès , etc,,  que  de  se  régler  sur 
« palais  et  snr  un  petit  nombre  de  mots  pareils 

- qu’on  écrit  parai,  par  U raison  de  t’étymologie, 

• et  parce  que  telle  était  la  prononciation  de  nos 
•«  pères  », 

A l'appui  de  ces  réflexions,  on  petit  ajouter  que 
ce  changement  de  prononciation  dans  les  mots 
françois , anglais , etc.,  datent  originairement  de 
l’arrivée  en  France  des  Italiens  qui  y accompagnè- 
rent les  deux  Reines  Catherine  et  surtout  Marie 
de  Mèdicis , et  qui  ne  trouvant  point,  dans  leur 
idiome  naturel,  de  son  analogue  à la  diphtongue 
oi , y substituèrent  celui  de  l'é/f,  tel  qa’ils  étaient 
accoutumés  i le  prononcer  dans  francèse , an- 
glèse , etc.  Ainsi  en  adoptant  cette  prononciation 
italienne,  on  aurait  du,  ce  semble,  si  l'on  vou- 
lait absolument  changer  l’orthographe  , prendre 
du  moins  celle  qui  appartient  de  même  à cette 


(I)  Logique  et  principes  de  grammaire.  Paris  , 1769, 
Jf  part.  • page  ***7<rt  suivant»*. 


langue,  et  non  en  substituer  une  tout  A la  loti 
étrangère  ù l’italien  et  au  français  (1). 

III.  PROSOHCUTION. 

Lorsque  je  publiai  lé  première  édition  de  ce  Die» 
tionnaire,  ce  qui  contribua  en  grande  partie  à lui 
obtenir  l'âccneil  favorable  dont  on  voulut  Lien 
l’honorer , ce  fut  l'idée  d’y  indiquer  avec  toute 
l'exactitude  et  la  netteté  qui  pouvaient  dépendre 
de  mes  soins , la  prononciation  de  chaque  mot. 
Cette  idée,  au  reste,  n’était  ni  de  moi,  ni  entière- 
ment nouvelle.  Ainsi  que  je  m’empressai  de  l’au- 
loncer,  Je  l'avais  empruntée  de  l’abbé  Ffvauà  dans 
loû  excellent  Dictionnaire  critique  de  la  langue 
française.  Seulement , j’avais  cru  devoir  Taire  aux 
moyens  dkexécufion  employés  par  cet  estimable 
grammairien,  un  petit  nombre  de  légers  change- 
ments qui  m'avaient  paru  utiles  et  plus  appropriée 
au  but  commun  que  nous  nous  étions,  t'un  et 
l'autre,  proposé  d'atteindre.  Je  rendis  compte, 
dans  l'avertissement  qui  est  ù la  tète  de  cette  pre- 
mière édition,  de  ces  changements  et  de  mes  motifs  * 
je  n’ai  rien  à ajouter  â ce  que  j'en  dis  alors. 

Depuis,  quelques  objections  m’ont  été  faites  sur 
la  manière  dont  j’avais  indiqué  la  prononciation 
de  1*/  mouillée  dans  abeille , bataille , itc. , et  de 
la  diphtongue  oi  dans  abats,  octroi,  etc. 

Ce  son  mouillé  de  1*/  n'e&t  point  particulier  à la 
langue  française  : on  le  trouve  également  dans  l’ita- 
lienné  et  l'espagnole;  avec  cette  différence  qui  est 
toute  â l'avantage  de  ces  deux  derniers  idibmes , 
qne  dans  l’un  et  dans  l'autre,  il  est  représenté  par 
on  signe,  ou  plutôt  par  une  combinaison  «le  signes, 
non  seulement  toujours  les  mêmes,  mais  encore 
destinés  exclusivement  à cet  usage.  Chci  les  Ita- 
liens, c'est  gli,  'Aitgtia,  gliele , ftgllo,  etc.  j chcx 
les  Espagnols,  cè  sont  simplement  deux  Tt,  ïtama  , 
lleno,  llorar  s car  il  est  à remarquer  que  lorS  de  la 
réforme  de  l’orthographe  castillane,  faite  vers  le 
milieu  du  dernier  siècle,  par  l’Académie  royalê 
espagnole,  toutes  les  lettres  doubles  qni  étaient 
milles  pour  la  prononciation  ayant  été  supprimées, 
les  deux  II  Surtout  n’ont  été  très  rigoureusement 
conservées  que  dans  les  mots  où  «lies  avaient  le 
son  mouillé  dont  il  «'agit. 

Cfiex  nous  ce  son  mouillé  est  représenté  par  lll, 
maille,  oreille , famille  , bataillon,  etc. , mais  celte 
réunion  de  signes  ne  (ui  est  pas  tellement  propre 
qu’elle  ne  se  retrouve  aussi  dans  plusieurs  mots,  «>& 
les  II  ne  sont  pas  mouillées;  soit  que  de  ces  deux  II 
la  prononciation  n'en  fasse  sentir  qu’une  seule  , 
comme  dan*  tranquille',  soit  qu’elle  les  fasse  sonner 
distinctement  l'une  el  l’autre,  comme  dans  f/!»- 
sion , etc.  Pour  tâcher  de  peindre  aux  yeux  ce 
même  son  mouillé  , il  fallait  donc  employer  d'au- 
tres signes  que  ceux  dont  se  sert  l’orthographe  ac- 
tuelle. Or,  si  l'on  fait  attention  aux  sons  élémen- 
taire* dont  il  se  compose,  on  y sentir*  ce  me  semble 


(1)  Dans  fa  !•  édition  , on  a adopté  ce  cliattgrmeni 
d'm*  en  ais  , parce  que  f’uwge  en  ëst  général  hbjoor- 
d'hui  et  que  le  dernier  dict.  de  l’Académie , qui  fut 
règle  d’après  . la  aoosacré  cetln  orthographe. 
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celui  du  g un  peu  adouci,  celui  de  1’/  et  celui  de 
IV;  en  sorte  que  ï'orthogrâphe  italienne  me  paraît 
être  sur  ce  point  non  seulement  la  plus  conforme 
de  toutes  à U prononciation,  mais  encore  la  seule 
qui  soit  véritablement  propre  à la  représenter.  J'ai 
donc  cru,  en  l'adoptant,  faire  ce  qu’il  y avait  de 
mieu*  pour  l'objet  que  j’avais  en  vue;  et  en  cela^ 
.'ai  suivi  l'exemple  de  Faraud,  dont  à Cet  égard  la 
in  thode  est  parfaitement  la  même  que  la  mienne. 

Du  reste , je  n’ai  pas  besoin  de  prévenir  que  , 
înns  cette  prononciation  mouillée  de  IV,  le  son 
V IV  qui  s’y  fait  sentir  réellemçnt,  y est  néan- 
moins si  faible,  si  léger,  si  rapide,  qu'il  se  con- 
’ nd  et  se  perd  pour  ainsi  dire  dans  celui  de  la 
• fiyellr  qui  le  suit.  En  ayaut  soin  de  ne  lui  donner 
ainsi  que  le  degré  de  force  qui  lui  appartient,  ou 
ne  craindra  pas  , comme  quelques  prrsonues  m’ont 
paru  le  faire  , que  ma  manière  d’indiquer  la  syllabe 
mouillée  d'abeille  (a-bè-glie) , conduise  b prouou- 
rcr  a-bè-gli-e  , en  séparant  IV  de  l’e  muet  : il  est 
évident  que,  si  cette  séparation  avait  du  avoir  lieu  , 
je  l’aurais  fait  connaître  en  écrivant  tout  autre- 
ment. 

Quant  h la  diphtongue  oi  dont  la  prononciation 
naturelle  est,  ainsi  que  l’observe  Dumarsais  (1)^ 
celle  que  l'on  suit  en  France  dans  le  mot  grec 
< oyoi , en  faisait  entendre  l’oet  l’i;  je  n’ignore  pas 
que  l'usage  lui  a donné,  chez  nous,  une  autre  sus- 
ceptible de  plusieurs  nuances  , pour  ceux  du  moins 
qui,  suivaut  les  expressions  du  même  grammairien, 
ont  les  organes  extrrmement  souples  et  délicats. 
C’est  tantôt  le  son  d'oe  ou  plutôt  d’oè,  comme  dans 
foi , loi',  tantôt  celui  d'oa,  comme  dans mo/s,  noix', 
lautôt  celui  d'oua,  comme  dans  bois,  etc . ; mais 
ces  nuances  m'ont  paru  en  général  si  légères,  si 
difficiles  à saisir,  et  quelquefois  même  leur  indi- 
cation si  sujette  à erreur,  que  pour  ne  pas  tomber 
dans  des  inconvénients  pires  que  ceux  que  j’aurais 
cherché  A éviter,  j’ai  jugé  plus  convenable,  à 
i exemple  encore  de  Féraud , de  désigner  toujours 
it  indistinctement  la  prononciation  d’oi  par  oa% 
en  prenant  la  seule  précaution  d'affecter  ou  non 
Va  de  l’accrnt  circonflexe,  suivaut  que  le  son  en 
devait  être  plus  ou  moins  fortement  appuyé. 

Je  no  quitterai  point  celle  matière  sans  parler 
île  deux  mots  dont  on  s'est  depuis  quelques  aanées 
efforcé,  et  même  avec  une  sorte  de  succès,  de  dé- 
naturer la  prononciation,  sous  Je  prétexte  de  l’a- 
doucir. Ces  mots  sont  cnorgueillltr  et  enivrer t que 
beaucoup  de  personnes  prononcent  avec  un  « fermé, 
ê'  orgueillir , enivrer , en  faisant  une  voix  simple 
de  la  voix  nasale  qui  en  forme  la  première  syllabe. 
L'Académie  dit  expressément  de  l'un  et  de  l'autre, 
qu’ils  se  prononcent  comme  s'il  y avait  deux  *ui  , 
J ;i première  nasale,  et  la  seconde  articulée;  et  cette 
dérision  est  fondée  sur  leur  signification  et  leur 
étymologie  respectives.  Si  l'on  considère,  en  effet, 
que  ces  mots  sont  formés , le  premier,  de  la  prépo- 
sition en  ou  dans , eu  latin  in,  et  du  verbe  innsité, 
mais  très  significatif  orgueillir  ; le  second , de  la 
meme  préposition  et  du  verbe  également  hors  d’u- 


(I)  Logique  et  principes  de  grammaire  , page  <193. 
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sage  lvrerf  orgmeillir  en , Ivrer  en , comme  qui  di- 
rait donner  de  l'orgueil  dens  , causer  de  l'irresse 
dans , rendre  intérieurement  orgueilleux  ou  ivre  , 
on  ne  pourra  sans  doute  s'empêcher  de  convenir 
que  la  seule  prononciation  vraie,  la  seule  propre  à 
rappeler  la  formation  du  mot,  et  par  conséquent  à 
en  fixer  la  signification  , ne  soit,  comme  je  l’ai  in- 
diquée , an-norgueillir  , an-nivrer . Prononcer  é- 
nivrer , é-norgueillir , c’est  supposer  que  daus  la 
composition  de  ces  deux  mots  entre,  non  plus  la 
préposition  en , mais  une  autre  préposition  é , c'est- 
à-dire  cette  préposition  latine  qui  signifio  extrac- 
tion, retranchement.  11  en  sérail  sous  ce  rapport  , 
d'énivrer  et  d'enorgueillir  , comme  des  verbes  é- 
nerver , è-téter,  è-jfeuiller , dont  le  premier  signifie 
oter  les  nerfs,  et  figurérnent  les  forces-,  le  second, 
couper  la  tête,  le  sommet  d'un  arbre , et  le  troisième, 
le  dépouiller  de  ses  feuilles,  F-norgurillir,cc  Serait 
ôler  quelque  chose  exprimé  par  norgueillir  ; é-ni- 
vrer , ôter  quelque  chose  exprimé  par  nivrer.  On 
avouera  que  ces  mots  ainsi  analysés,  me  présente- 
ront plus  aucun  sens,  ou  n’en  offriront  qu'un  ab- 
solument étranger , ou  plutôt  diamétralement  con- 
traire à leur  signification  propre. 

IV.  SIGNIFICATIOH  DES  MOTS. 

La  signification  des  mots  cétt  fixée  par  leur  défi- 
nition. Ü* Alembert  ohàerve  (1)  qne,  même  daus 
un  Dictionnaire  de  langue  nationale,  tout  mot  ne 
doit  pas  être  défini  ; et  cetle  observation  est  très 
judicieuse.  11  y a des  mots  si  clairs , qni  expriment 
des  propriétés  si  générales,  et  par  conséquent  des 
idées  si  simples  qu'ôn  ne  pent  entreprendre  de  1rs 
expliquer,  sans  courir  risque  dolés  obscurcir.  Mais 
rei  mois  d’évidence  première  sont  en  petit  nombre, 
du  moins  relativement  A ceux  qui,  énonçant  des 
idées  plus  ou  moins  composées,  exigent  par  IA  des 
explications  plus  ou  mollis  développées,  et  tous  , 
des  définitions  aussi  justes  que  précises.  J’ai  ap- 
portée cette  partie  importante  de  mon  travail  tout 
le  soin,  toute  l’attentioù  qui  étaient  en  mon  pou- 
voir; et  il  n’a  pas  tenu  A moi  que  , sons  le  rapport 
de  la  «flatté  et  de  l'exactitude,  clic  nnftè&t  le  moins 
de  choses  possible  A désirer.  Dans  celle  vue , je  n'ai 
pas  craiut  de  donner  quelquefois  A mes  explications 
plus  (T'étendue  que  ne  semblerait,  au  premier  coup 
d’ocil,  devoir  le  comporter  la  nature  de  taon  Dic- 
tionnaire : persuadé  avec  Quimilien  (LJ)  qu’il  n’y 
a proprement  de  longueur  que  là  où  il  y a super- 
fluité, et  qu’en  tout  genre,  le  pire  des  inconvénients 
est  celui  de  u’étre  pas  eutradu. 

Les  acceptions  diverses  d’un  même  mot  le  faisant 
équivaloir  à plusieurs  mots  différents , je  n’en  au- 
rais offert  sans  doute  qu’une  défiaitiou  très  incom- 
plète, si  A sa  signification  principale  j'avais  négligé 
de  joindre  1rs  autres  acceptions  août  il  est  suscep- 
tible. On  les  trouvera  dans  cet  ouvrage,  réunies  en 
aussi  grand  nombre  que  me  le  permettaient  et  les 


(I)  Encyclopédie  mèilnwljqae , fintitimalf*»  rf  Litté- 
rature , article  Dictionnaire. 

(A)  Aihil  ex  grammuticà  noeurril  , mai  qw  od  en  per  - 
vacuum  est.  Quiucidianus  , do  lnslitutiunc  ontlot  ià , 
Ub.  « , cap.  7. 
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borne*  que  je  me  suis  tracée*,  et  1a  nature  même 
des  choses.  J'ai  rassemblé  avec  soin,  sous  chaque 
mot , non  seulement  toutes  celles  qui  appartiennent 
à la  langue  usuelle,  mais  encore,  ainsi  qu'on  l’avu 
par  ce  que  j’ai  dit  de  1a  nomenclature,  la  très  grande 
partie  de  celles  qui  sont  relatives  aux  sciences,  aux 
arts , etc. 

II  en  rst  de  même,  mais  en  sens  inverse,  de  la 
synonymie.  Ici , ce  n'est  plus  un  seul  mot  qui  équi- 
vaut à plusieurs;  ce  sont  plusieurs  mots  qui,  du 
moins  dans  leur  signification  générale,  équivalent 
à un  seul.  Rapprochés  par  cette  signification  com- 
mune , des  traits  de  divergence  souvent  peu  pro- 
noncés, de  légères  nuances  qui , pour  être  saisies 


cette  intention,  je  n'ai  rien  oublié  pour  qu'à  défbat 
de  discussions  grammaticales  qui  ne  pouvaient  se 
concilier  avec  mon  plan,  on  trouvât  au  moins  dana 
les  explications  et  les  exemples  joints  aux  défiui- 
tions  de  chaque  mot , une  application  exacte  de 
ces  règles  et  de  ces  principes  ; pour  que  le  choix  de 
ces  exemples , et  le  soin  que  j’ai  mis  à rassembler 
les  expressions  qui  caractérisent  spécialement  la 
langue,  les  constructions,  les  tours  de  phrase  qui 
lui  sont  propres,  pussent  jusqu'à  un  certain  point, 
tenir  lieu  de  développements  plus  étendus.  Je  no 
me  suis  pas  même  renfermé  toujours  dans  des  bor- 
nes aussi  étroites:  j'ai  cru  dans  plus  d'une  circons- 
tance , devoir  rappeler  d'une  manière  plus  directe 


.demandent  quelquefois  une  grande  finesse  de  tact,  et  plus  expresse,  certaines  règles  qui  m’ont  paru 
une  délicatesse  exquise  de  sentiments  et  de  goAt , jou  plus  essentielles,  ou  plus  souvent  négligées  , 
beaucoup  de  pénétration  et  de  sagacité  dans  l'esprit:  ainsi  qu'on  le  verra  aux  mots  c’est , participe , etc % 
voilà  tout  ce  qui  les  distingue  les  uns  des  autres.  Mais  un  dessein  plus  important  que  je  me  suis 
Mais  ces  différences,  pour  être  assez  souvent  peu  proposé,  et  qui,  si  l’exécution  y a répondu  , no 
sensibles,  n’en  sont  pas  moins  réelles;  et  c'est  pria- j pourra  manquer,  j'ose  le  croire,  d’assurer  à cc 
cipalement  du  soin  qu’on  met  à les  observer  que  Dictionnaire  un  avantage  marqué  sur  tous  ceux  qui 
résultent,  dans  le  discours,  la  propriété  des  termes! ont  été  publiés  jusqu’à  présent,  c’est  d’y  relever 
et  la  justesse  de  l’expression.  La  synônymie  forme  les  fautes  de  langage  qui  sont  échappées  quelque- 
donc  une  partie  très  essentielle  de  la  signification  foisà  nos  écrivains  les  plus  distingués,  à nos  grands 
des  mots  : qui  ignorerait  ou  négligerait  entièrement  | auteurs  classiques.  En  cela,  je  n’ai  pas  prétendu 


lu  première,  ne  pourrait  manquer  de  se  tromper 
prc.squ*à  chaque  instant  sur  la  seconde. 

C’cxt  d’après  ces  considérations  que  je  crus  de- 
voir, dans  la  première  édition  de  ce.  Dictionnaire  , 
insérer  beaucoup  de  synonymes  extraits,  non  seu- 
lement de  ceux  de  Girard , auxquels  s’était  borné 
IVailly  dans  son  Abrégé  de  Bichelety  mais  encore 
de  Roubaud,  de  Beausée , de  d’Alembert,  de  Y En- 
cyclopédie , etc.  Le  public,  en  jugeant  cette  idée 
utile,  m'a  imposé  ('obligation  de  lui  donner  toute 
I cxtension  qui  pouvait  être  compatible  avec  mon 
plan.  En  conséquence,  j'ai  considérablement  aug- 
menté ce  uombre  de  synonymes;  il  est  ici  au  moins 
triple  de  ce  qu’il  était  auparavant. 

Pour  ne  pas  me  faire  un  mérite  de  ce  qui  ne 
m'appartient  point. et  pour  assurer  en  même  temps 
à ces  synonymes  uue  garantie  convenable,  j’ai  eu 
soin  en  général  d'indiquer  la  source  d'où  chacun 
d'eux  est  tiré. 

V.  EMPLOI  DES  MOTS  DANS  LE  DISCOURS. 

L’emploi  des  mots-dans  le  discours,  ou,  comme 
dit  d’Alembert  t l’usage  des  mots  consiste  dans  la 
place  respective  qu’ils  occupent,  et  dans  les  formes 
dont  ils  sont  revêtus,  conformément  aux  régies  de 
la  syntaxe.  Quoique  cet  objet  paraisse  être  et  soit 
eu  effet  du  ressortd’une  grammaire , beaucoup  plus 
que  de  celui  d'un  dictionnaire , je  ne  pense  pas 
cependant  qu’il  doive  être  entièrement  négligé  par 
un  lexicographe , par  celui  surtout  qui,  ne  voulant 
pas  se  bornerà  un  simple  vocabulaire,  s'est  proposé 
dans  son  travail  un  plus  haut  degré  d'utilité.  Je  ne 
dissimule  pas  que  tel  a été  mon  but,  et  qu’en  con- 
séquence, j’ai  saisi,  j’ai  recherché  même  soigneu- 
sement les  occasions  d'enrichir  cet  ouvrage , mais 
toujours  avec  la  mesure  convenable,  de  tout  ce  qu’il 
m'a  été  possible  d’y  faire  entrer , soit  des  principes 
généraux  de  la  grammaire,  soit  surtout  des  règles 
de  syutaxs  particulières  à la  langue  française.  Dans 


sans  doute  porter  la  plus  faible  atteinte  à la  gloire 
que  leur  ont  si  justement  acquise  leurs  talents  et 
leurs  ouvrages. C’est  bien  plutôt,  comme  l'a  pensé 
très  judicieusement  Beauzée  (I),  uu  hommage  que 
je  leur  rends;  c’est  un  vrai  tribut  d'estime  et  d’ad- 
miration que  je  leur  paie,  en  signalant  les  erreurs 
où  leur  exemple  pourrait  entraîner.  Ils  sont  les 
seuls  dont  les  fautes  soient  Haugerruses , parce 
qu’ils  sont  les  seuls  qui  fassent  autorité  daus  In 
langue.  Lorsque  d' Olive  t publia  ses  Remartfites  sur 
Racine , on  ne  l’accusa  pas  d'avoir  manqué  au  res- 
pect dû  à l'immortel  auteur  de  Phèdre  et  à’  Athalie, 
à ce  poète  inimitable  dont  le  style  enchanteur , par 
quelques  taches  légères  qui  s'y  sont  mêlées,  uVa 
est  pas  moins,  suivant  l’expression  de  La  Harpe  , 
d'une  perfection  désespérante  (i)  : j'ose  espérer  qu'on 
ne  me  regardera  pas  comme  plus  coupable. 

Ce  que  d’Olivet  et  à son  exemple  les  divers  com- 
mentateurs de  Racine  ont  fait  ponr  cet  illustre  tra- 
gique, V oltaire  l'a  fait  également  pour  Corneille  (5), 
La  Harpe  pour  Voltaire  et  nos  autres  grands  écri- 
vains (à).  Tout  récemment,  les  membres  de  l’A- 
thénée de  la  langue  française  ont , dans  des  Lettres 
académiques  dont  il  a paru  quelques  numéros , tente 
la  même  entreprise. 


(t)  «C’est  rendre  une  espèce  d'hommage  aux  grands 
■ hommes  que  de  critiquer  leurs  écrits.  Si  la  critique 
« cil  mal  fondée  , elle  ne  leur  fait  aucun  tort  aux  yeux 
« du  public  qui  en  juge  : elle  ne  sert  qu’à  mettre  le 
« vrai  dans  un  plus  grand  jour  ; si  elle  est  solide  , elle 
« empêche  ! • contagion  de  l'exemple  , qui  est  d'autaot 
« plus  dangereux , que  les  auteurs  qui  le  donnent  ont 
« plus  de  mérite  et  de  poids  ; mais  , dans  l'uu  et  l'au- 
• Ire  cas,  c’est  un  aveu  de  l’estime  qu’on  a pour  eux. 
« Il  n’y  a que  tes  écrivains  médiocres  qui  puissent  errer 
« sans  conséquence.  » 

(8)  Eloge  de  Racine. 

(3)  Commentaires  sur  Corneille, 

(4)  Cours  de  littérature. 
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Cette  idée  n’est  donc  p*w  - prés  nou- 

velle ; mais  je  ne  crois  pas  que  jusqu'à  présent,  on 
l'ait  du  moins  avec  une  certaine  étendue,  adaptée 
è aucun  Dictionnaire  français  (I).  Pour  la  rendre 
véritablement  utile,  je  me  suis  borné  à un  assez 
petit  nombre  d'auteur*  plus  spécialement  distingués 
par  la  correction  et  la  pureté  de  leur  style,  et  que 
j’ai  relus  daus  cette  intention  avec  le  plus  grand 
soin.  Ce  sont,  pour  la  poésie,  Boileau , Racine  et 
Jean-Baptiste  Rousseau  dans  ses  Odes  et  ses  Can- 
tates, les  seuls  de  ses  ouvrages  qu'on  puisse  con- 
sidérer comme  proprement  classiques  , et  oit  même 
encore  il  a quelquefois  fait  à la  richesse  de  la  rime 
peut-être  trop  de  sacrifices.  Pour  la  prose,  c’est 
d’abord  Pascal , dans  les  Provinciales,  dans  ces 
Lettres,  modèle  de  raisonnement,  de  plaisanterie 
et  de  style,  où  ce  génie  étonnant  semble  avoir  tuut 
à la  fois  créé  et  fixé  la  laugue  , au  point  que,  mal- 
gré la  distance  où  nous  sommes  de  l'époque  où  il 
écrivait,  presque  aucune  de  ses  expressions  n'a 
encore  vielli.  C’est  encore  l'aimable  et  vertueux 
Fénelon,  A ans  sou  admirable  ouvrage  de  Télémaque; 
La  Bruyère , aussi  piquaut  écrivain  que  moraliste 
profond;  le  peintre  sublime  de  la  nature,  Buffbn, 
qui  s’était  fait  du  style  une  si  haute  idée  que,  sui- 
vant lui,  les  connaissances,  les  faits  , les  décou-, 
vertes  , toutes  ce*  choses  sont  hors  de  l'homme  , 
mais  le  style  est  l'homme  même  (i)  .•  c'cst  enfin  ce 
f tan-Jacques  Rousseau , si  justement  célèbre  par 
ses  talents,  et  si  malheureux  par  sou  ombrageuse 
imagination  ; dout  l’élcqueuce  entraînante  a ré- 
chauffé taut  de  sentiments,  exalté  tant  de  passions, 
semé  parmi  quelques  vérités  tant  de  germes  d’er- 
reurs, et  trop  souvent  défendu  tant  de  paradoxes. 

Si  à ces  grands  maîtres  daus  l’art  d’écrire  je  n'ai 
point  associé  Voltaire,  c’est  que , malgré  l’éclat  et 
la  supériorité  de  scs  talents  dans  presque  tous  les 
genres  de  littérature,  son  style,  du  moins  en  poé- 
sie, et  notamment  dans  plusieurs  de  ses  tragédie», 
n’est  pas  toujours  assez  pur,  assez  correct,  assez 
classique,  pour  devoir,  ni  par  sa  perfection , servir 
de  règle  et  de  modèle,  comme  celui  des  écrivains 
que  je  riens  de  citer,  ni  par  ses  fautes,  être  d’un 
aussi  dangereux  exemple.  J’ai  cru  suffisant,  parmi 
ces  fautes,  d’en  indiquer  quelques-unes  qui  pour- 
raient le  plus  tirer  à conséquence. 

D’autres  écrivains  d’un  ordre  inférieur  ont  aussi 
quelquefois  fourni  matière  h mes  observations  ; 
mais  ce  n’a  été  que  par  occasion  , pour  ainsi  dire, 


(1)  L’abbé  Féraud,  dans  son  Dictionnaire  grammatical, 
et  ensuite  dans  son  Dictionnaire  critique  delà  langue 
française  , est  celui  de  nos  lexicographes  qui  s’est  le 
plus  occupé  de  ces  matières  ; mais  ces  deux  ouvrages  , 
malgré  leur  titre  , ne  sont  pas  proprement  des  Diction- 
naires. Ce  sont  , comme  les  appelle  l'auteur  lui-même  , 
des  Grammaires  alphabétiques  , où  il  s’est  attaché  spé- 
cialement et  pour  ainsi  dire  uniquement  à développer 
le»  règle»  de  syutaxe  particulières  à la  langue  , à éclair- 
cir les  doutes  , et  lever  les  difficultés  que  font  naitre 
chaque  jour  Us  bizarres  irrégularités  de  l’usage  : ce 
sont  encore  là  scs  expressions.  Le  Dictionnaire  critique, 
surtout,  est  dans  son  genre  un  ouvrage  excellent,  et 
dont  l’utilité  est  incontestable  ; mais  , encore  une  fois  , 
ce  n’est  point  un  lexique. 

(3)  Discours  de  réception  à l’Académie  française. 
«»mt,  t.  i. 


et  sans  que  je  me  sois  attaché  h . lover  à beaucoup 
prés  tout  ce  que  leur  style  a de  défectueux. 

Parmi  les  auteurs  vivants,  celui  que  j’ai  cité  le 
plus  est  l’illustre  traducteur  de  Firgile  et  de  Milton, 
le  plus  grand  de  nos  poètes  modernes,  célèbre  par 
taut  d’autres  chefs-d’œuvre  qu’il  ne  doit  qu’à  «on 
propre  génie,  et  pour  qui  la  postérité  semble  avoir 
déj  i commencé.  La  poésie  française  a,  cntr’auties 
richesses,  reçu  du  talent  créateur  de  M.  Delille  un 
assez  grand  nombre  de  mots  nouveaux,  qui  prut- 
etre  ne  seront  pas  tous  également  conservés,  mai* 
qui  du  moins  ne  pouvaient  se  produire  à l’abri  d’uu 
plus  beau  nom  et  sous  une  garaulic  plus  respectable. 

VI.  ÉTTMOLOGIE. 

Au  nombre  des  avantages  que  j’ui  tâché  de  donner 
à cette  nouvelle  édition  sur  celle  qui  l’a  précédée, 
je  puis  compter  sans  doute  le  soin  que  j’ai  pris  d’y 
indiquer  démon  mieux  l’étymologie  de,  chaque 
terme.  Cette  partie,  presque  entièrement  négligée 
par  In  plupart  des  Lexicographes  français,  m’a  paru 
cependant  d’une  assez  haute  importance , pour  mé- 
riter une  attention  particulière.  La  science  des  éty- 
mologies u’est  pas,  en  effet,  un  simple  objet  de 
curiosité.  Pour  peu  qu’on  y réfléchisse  , on  ne  pourra 
s’empêcher  d’en  reconnaître  l’utilité  réelle,  et  , 
daus  plusieurs  circonstances  , l'indispensable  néces- 
sité , pour  déterminer  avec  précision  U véritable 
signification  des  mots.  C’est  ce  que  montre  claire- 
ment l’analyse  grammaticale  du  terme  étymologie  , 
en  grec  h'jpokoyix , formé  d’iruuot  vrai , véritable, 
et  de  xoyor  mot,  le  vrai  sens  d'un  mot.  Or,  comme 
renseigne  Platon , la  connaissance  des  mots  est  un 
sur  moyen  pour  arriver  à la  connaissance  des  choses. 

Un  autre  avantage  relativement  à ceux  de  ces 
mots  qui  sont  tirés  du  latin  et  du  grec,  c'est,  ainsi 
que  l'observe  d' Alembert  (I),  «de  rappeler  au  loc- 
■ leur  les  mots  de  ces  langues  , et  de  faire  voir 
« comment  elles  ont  servi  en  partie  à former  lu 
« nùtre.  - Il  me  semble  aussi  que  nous  avons 
une  foule  de  mots  appartenant  soit  aux  sciences  et 
aux  arts,  comme  Orrèry  , Nonius , dernier,  Ta- 
pisserie des  Gobehnt , Bambochade  , Caryatides  ; 
soit  à l’histoire,  Assassins , Guelfes,  Gibelins  , 
Protestants  , Frondeurs  , Petit-Maître  ; soit  à cer- 
taines institutions  , à divers  usages , Paulette  f 
Tontine , Andrienne , Fontange , Palatine  , Falba- 
las ; etc.,  etc.  , dont  l’intelligence  ne  peut  jamais 
être  que  très  incomplète  , si  tnéme  en  sachant  rc 
qu’ils  expriment,  on  néglige  d’en  connaître  la  vé- 
ritable source. 

J’omets  ici  des  considérations  d’un  ordre  «dus 
relevé,  telles  qne  l’utilité  dont  l’art  étymologique 
est  aux  théologiens,  qui  . suivant  la  remarque  «lu 
sage  Turgot  (2) , «obligés  d'appuyer  des  dogme* 


(1)  Encyclopédie  méthodique  , Grammaire  et  Litté- 
rature , article  Dictionnaire. 

(3)  Voyez  dans  l’Encyclopédie  méthodique , Cram- 
maire  et  Littérature  , l'article  Etymologie  , où  i ,*l 
homme  d'étal,  littérateur  aussi  instruit  qu'administra- 
leur  éclairé  , et  surtout  vertueux  , après  avoir  posé  vir 
l'art  étymologique  les  principes  les  plus  lumineux  . donna 
pour  en  taire  l'application  , soit  à la  recherche  des  éty- 
mologies , soit  à leur  vérilicaüuo , de»  règles  également 
judicieuses  et  utile». 
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« respectables  sur  lesexprcssionsdes  livres  révéles, 

- ou  sur  les  textes  des  auteurs  témoins  de  la  doc- 
« trincde  leur  siècle,  doivent  marcher  sansccssele 
« flambeau  de  l'étymologie  à la  main,  s'ils  ne  veu- 

• lent  tomber  dans  mille  erreurs.»  Tris  sont  en- 
core les  secours  qu'en  ont  retirés,  pour  éclaircir 
les  obscurités  de  l'histoire,  plusieurs  savauts  dis- 
tingués , Trèret  entr'autres , un  de  ceux  , ajoute 
Turgot  t qui  ont  su  le  mieux  appliquer  la  philoso- 
phie à l'érudition.  Ces  considérations  quelque  fou- 
dres qu'elles  soient,  ne  peuvent  s'appliquer  à un 
Dictionnaire  de  la  nature  de  celui-ci,  à un  Diction- 
naire dont  je  n'ai  dû  et  voulu  faire  qu’un  ouvrage, 
à beaucoup  d'égards,  purement  élémentaire,  et 
propre  à toutes  les  classes  de  lecteurs. 

Je  n'îgnore  pas , au  reste,  tout  ce  que  l’art  éty- 
mologique à par  lui-même  de  vague,  d'arbitraire 
et  de  conjectural.  Je  sais  combien  de  mots  n'ont 
qu'une  origine  incertaine  , ou  même  entièrement 
inconnue;  combien,  pour  ceux-là  mêmes  qui  lais- 
sent plus  d’espérance  de  remonter  jusqu'à  celte 
première  origine,  il  est  souvent  difficile  d'en  sui- 
vre l’exacte  filiation,  et  de  les  conduire,  i travcis 
les  diverses  métamorphoses  qu’ils  ont  subies,  jus- 
qu’à la  dernière  forma  que  le  temps,  l’usage,  h- 
génie  et  le  caractère  de  la  tangue  leur  ont  imprimé. 
Mais  que  f ut-il  conclure  de  1 » ! que  les  difficultés 
attachées  à la  recherche  des  étymologies  doivent 
faire  renoncer  aux  avantages  qu’un  a droit  de  s’eu 
promettre;  ou,  pour  me  sprvir  encore  des  expres- 
sions de  Turgot , qu’on  doit  regarder  cette  élu  le 
« comme  un  jeu  puéril,  bou  seulement  pour  amuser 

• des  enfants  7 » Ces  deux  conséquences  seraient 
aussi  fausses,  aussi  déraisonnables,  l’une  que  l'au- 
tre. La  seule  qu’il  soit  permis  tir  tirer,  c'est  qu'eu 
ceci  comme  en  tout  le  rc^te,  il  faut  savoir  ne  pas 
prétendre  au  de  là  de  ce  qu'on  peut  obtenir;  que 
les  meilleures  choses  ne  sput  exemptes  ni  d’abus,  ni  1 
de  dangers  ; et  que,  lorsqu'une  route  conduit  à un 
but  utile,  au  lieu  de  l'ahamlonuer  parce  qu'elle  est 
embarrassé#  de  quelques  obstacles,  semée  de  quel- 
ques écueils,  ou  doit  seulement  ne  s’y  engager 
qu'avec  mesure  ; et  à force  de  prudence  et  de  cir- 
conspection , tâcher  d’y  assurer  sa  marche.  Je  vais 
exposer  les  règles  principales  qui  out  dirigé  la 
mienne  s 

1°  J'ai  laissé  de  côte  toutes  les  étymologies  qui, 
à défaut  de  certitude,  ne  m’ont  pas  paru  porter  au 
moins  un  caractère  de  vraisemblance  et  de  proba- 
bilité. Ainsi,  plusieurs  mots,  dans  ce  Dictionnaire, 
n’eu  offriront  aucune  : tels  sont,  entr’autres,  beau- 
coup de  termes  de  marine,  et  uu  plus  grand  nom- 
bre encore  de  ceux  qui  appartiennent  aux  arts  et 
métiers,  et  doul  j’ai  travaillé  vainement  à décou- 
vrir l’origine , ou  auxquels  je  n’ai  pu  cil  assigner 
une  qui  m’ait  paru  satisfaisante. 

a°  Comme  «il  est  naturel  de  ne  pas  chercher 

• d’abord  loin  de  soi  ce  qu’ou  peut  trouver  sous  sa 
« main»  (I),  toutes  les  fois  que  l’analyse  d'un  mot 
m’eu  a montré  la  racine  plus  ou  moins  immédiate 
dans  un  autre  mot  fiançais,  je  me  suis  abstenu 
d’aller  la  chercher  ailleurs.  C’est  ainsi,  pour  ne 


(1)  Turgot , toc©  cUato. 


citer  que  des  exemples  très  simples , qu'abonnir 
vient  évidemment  de  ben;  t'aboucher,  de  boucha; 
abrutir , de  brute , etc.  Dans  ces  circonstances  je 
me  suis  borné,  sansautre  développement,  à mettre 
eu  caractères  italiques  le  mot  primitif,  convaincu 
que  cette  seule  indication  suffirait  pour  eu  faire 
connaître  le  rapport  avec  celui  qai  eu  est  dérive?  î 
suif  ensuite,  dans  l’article  de  ce  mol  primitif,  à 
eu  donner  In  véritable  étymologie. 

3P  Lorsque  dans  cctto  recherche  él)  uiologiqiie 
j’ai  été  obligé  du  recourir  à une  autre  langue  que 
la  française,  soit  ancienne,  soit  moderne,  j'ai  tâché 
d'abord  de  me  garantir  de  l'esprit  de  srsl'uie;  et  je 
me  suis  gardé  surtout  de  rapporter  exclusivement 
à un  seulidioine,  à l’hébreu  , au  celtique  , au  tiwlcs- 
que,  etc.,  tous  les  termes  d’une  langue  qui  s'est 
si  bien  manifestement  fumée  du  mélau^o  et  des 
débris  de  plusieurs  autres.  J'ai  enxi  itc,  parmi  ces 
langues  étrangères,  choisi  pour  y chercher  l'origine 
du  mot  dont  il  s'agissait , choisi , dis-je,  de  préfé- 
rence, et  lorsque  d'ailleurs  les  circonstances  gram- 
maticales s’y  sont  prêtées  , Cille  du  peuple  de  qui 
nous  ètaieut  venus  la  science,  l’ait,  l’usage  , etc., 
auxquels  ce  mot  avait  rapport.  C'est  ainsi  qu’uu 
grand  noinbrede  termes  de  la  verrerie  sont  italiens, 

! parce  que  cet  art  nous  est  venu  de  Venise;  que  la 
musique,  lu  peinture,  la  sculpture  ayant  été  et 
plutôt  et  plus  généralement  cultivées  en  Italie  que 
dans  le  reste  de  l'Europe,  presque  tous  les  mots 
qui  y sont  relatifs  appartiennent  primitivement  à 
la  même  langue.  Par  une  raison  semblable  la  tni  . 
uéralogie  doit  «bouder  eu  termes  allemands;  et 
plusieurs  usages,  etc.  , introduits  eu  Fr  a pce  à I# 
snite  des  deux  reines  que  l'Espagne  uous  a succes- 
sivement données  (I)  . ne  peuvent  guère  être  expri- 
més que  par  des  mots  d’origine  caslilluuc;  tels  sont 
medianoche  , sieste  , passacaillc  , etc» 

4°  Dans  le  nombre  de  ces  langues  diverses  qui 
out  ainsi,  à différentes  époques,  concouru  à former 
la. nôtre,  une  de  celles  qui  ont  eu  le  plus  de  part 
i celte  formation,  et  dans  laquelle  eu  conséquence 
doit  se  retrouver  et  plu»  souvent  et  avec  plus  du 
facilité  l’étymologie  des  mots  français,  est  sans 
contredit  la  langue  latine.  Mais  iei  se  présente 
d'abord  une  distinction  essentielle  à faire  entre  le 
latin  tel  que  le  parlaient  les  anciens  Romains,  et 
le  jargon  barbare  cou  nu  sous  le  nom  de  basse 
latinité. 

Ce  jargon,  né , comme  on  le  sait,  dmn  le  moyen 
.'•ge  , du  mélauge  de  mots  latins  corrompus  avec 
une  multitude  de  termes  francs  , saxons  , gau- 
lois , etc. , auxquels  on  se  contenta  de  donner  la 
terminaison  et  les  indexions  latines,  ne  peut  par 
lui-même  offrir  uue  garantie  suffisante  pour  l'éty- 
mologie des  mots  qui  eu  sont  dérivés.  Il  faut  en 
général  remouler  plus  haut,  et  chercher  cette  ga»' 
faillie  dans  le  latin  lui-meme,  ou  dans  les  autres 
idiomes  dont  je  viens  de  parler. 


(i)  Anne  d'Autriche  , fille  du  Philippe  m , femme  do 
l.ouis  xiM  , morte  eu  1666.  Marie-Thérèse  d’Autriche  0 
fille  de  Philippe  iv,  femme  de  Louis  xiv,  morte  eu 
1663. 
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Quant  an  latin  proprement  dit , le  cas  est  tout 
différent.  C'est  assez  sans  doute  qu'un  mot  fran- 
çais y ait  manifestement  son  origine  pour  qu'on 
ne  soit  pas  obligé  de  lui  en  chercher  une  plus 
reculée. 

Non  cependant  que  cette  langue  latine , à laquelle 
Cicéron , Virgile , Tile-Livc , et  tant  d'autres  gé- 
nies supérieurs , ont,  par  leurs  ourrages  immortels, 
assigné  une  place  si  éminente  parmi  les  langues 
claniques  , ait  été  ni  formée  d’un  seul  jet,  ni 
composée  uniqoement  de  mots  tirés  de  son  propre 
fonds  (1).  Si  l’on  examine  combien  d’éléments  hé- 


de  Platon , les  rapports  politiques  et  littéraires 
que  les  Romains  eurent  dans  la  suite  arec  les 
tirées,  durent  nécessairement  introduire  dans  le 
langage  des  premiers- des  expressions,  des  formçs, 
des  combinaisons  nouvelles  puisées  dans  ia  lan- 
gue si  riche , si  harmonieuse  des  seconds. 

Oustnt,du  reste,  queeeque jerienadedirednlatin 
doit,  arec  les  modifications  convenables,  s'appli- 
quer au  gree  et  à toutes  les  langues,  soit  anciennes, 
soit  modernes,  qui,  par  des  communications  plus 
ou  moins  suivies,  par  des  emprunts  plus  ou  moins 
déguisés,  sc  sont  mutuellement  enrichies,  et  quel- 


terogéaes  durent  concourir,  au  milieu  des  Ëtrus- , quefoia  corrompues  au  point  qu’il  n’est  pas  tou- 
ques , des  Yolsqucs,  des  Satins,  des  Osqucs,  de  j jour*  bien  facile  de  distinguer  ce  qui  leur  appar- 
tou>  les  peuples  qui  se  partageaient  le  Latium  et  tient  en  propre  d’avec  ce  qui  leur  est  ainsi  arrivé 
l'Italie  entière,  lorsque  Roiuulus  y jeta  les  pre-,  d’une  source  étrangère.  A l’exception  de  la  langue 
micra  fondements  de  Ig  cité  dominatrice  de  l’uni- 1 primitive , de  cette  langue  sur  laquelle  on  dispute 
vers  ; si  l’o»  considère  combien,  dès  ces  temps  ‘lepais  si  longtemps,  sans  que  ces  interminable* 
antiques,  ces  nations  indigènes  avaient  déjà  vu  discussions  aient  encore  amené  de  résultats  poei- 
proUahlesnrnt  leurs  idiomes  s'altérer  par  le  iné-t  tifs,  il  n'en  est  aucune  qui,  à une  époque  ou  une 
lauge,  «oit  des  Celtes , des  Gaulois,  des  Germains  autre,  n’ait  subi  ce  genre  d’altération  ; aucune  par 
qui,  du  fond  de  leurs  forêts,  étaient  venus  cher-  conséquent  qui  , parmi  les  mots  qui  en  ont  été 
cher  en  Italie  un  sol  moins  Âpre  et  un  ciel  plus  tirés,  n’en  compta  plusieurs  dont  la  première  ori» 
doux,  soit  des  anciens  Hellènes  qu’une  snrabon-^  g‘û«  *»•  remonte  ail  delà  de  celte  source  immédiate* 
dance  de  population , des  relations  commerciales , Maia  on  sent  aussi  que  des  recherches  de  cette 
«Hile  simple  amour  du  changement  avaient,  dei  nature  , quelque  curieuses,  quelque  utiles  même 
pays  où  fut  depuis  la  Grèce,  porté  à l'extrémité  i «oUnt  dana  le  fond,  ne  pouvaient  entrer 

orientale  do  celte  Italie,  et  de  là  jusque  dans  le  dans  mon  PUn*  C«  Poinl  d*u»  un  ouvra*e  *•* 
Latium  (S);  si  l'on  calcul#  enfin  combien,  à des , <lu«  c«,ui-<i » d«tiné  , ainsi  que  je  l ai  annoncé 
rpoq*M  plus  ou  moins  rapprochées  de  nous,  d’au- 1 P,ua  d’u,«  foia»  è • too<  ,r»  ***»  ot  4 louU# 

Iras  mélanges,  d’antres  invasions  durent  encore  à ,eS  cU““»  daua  ouvrage  d’où  j’ai  voulu  et  dû 

ces  altérât  ions  primitives  en  ajouter  de  nouvellee  1 vouloir  écarter  toutes  les  formes  scieutifiques  , 
dans  le  langage  des  Romains,  on  concevra  facile-  '1“*  î«  pouvais  suivre  la  filiation  étymologique  de 
ment  que  dans  «e  langage,  il  n’a  pu  manquer  de  chaque  ®ot,  cl  me  livrer  à des  discussion*  longues, 
se  trouver  un  as.**  grand  nombre  de  mots  qui  , «ride»,  et  le  plus  souvent  conjecturales.  J’ai  dû 
quoique  sous  une  forme  purement  latine,  et  natu-  ! 5an#  doule  . lorsqu’un  terme  frauçais  m’a  paru  dé- 
r-l»*éa  pas  une  longue  suite  de  siècles,  n’en  appar- ! ri*«r  du  ,alin»  Par  extmP,e  » borner  è indiquer 
tionneiil  pas  moins  originairement  à d'autres  lan-l ,c  mot  d’°*  U • iU  ***•  toul  au  PIu*  4 ticher 
purs.  C’eat  donc  dans  ces  langues,  c’est  dans  |e  , d’en  rendre  la  signification  plus  aensible,  en  faisant 
m-ltiqne,  dans  l'ancien  Uutonique,  dans  I*  gaulois,  ‘'©«maître  les  éléments  de  1a  réunion  desquels  a’é- 
c'est  dans  le  grec  surtout  que  les  mots  le  plus  risi-  l * * * (S)“'1  formé  ce  mot  primitif. 


biement  empruntés  du  latin  par  le  français  et  les 
eéttl  idiomes  modernes , ont  souvent  leur  vérita- 
ble et  première  étymologie. 


C'est  surtout  pour  les  mots  dérivés  de  grec  que 
je  me  suis  fait  une  loi  de  cette  décomposition  ; 
parce  qu’elle  est  en  général  bien  plua  claire  , et 


i'.t  dit  dans  le  grec  surfont,  parce  mm  , outre  l'*r  ««niquent  bien  plu.  ntilo.  Qui  ne  sut  en  effet 

. * 1 ' i i.  il.  i.a. 


eeMe  antique  transmigration  des  Grecs  ou  Hellènes 
rn  Italie,  à une  époque  où  leur  langue  informe  et 


que  cette  langue , la  gloire  éternelle  des  lettres  et 
:1e  l'esprit  humain,  dont  l'Université  vient  ai  sa- 


Rf"ssi.'re,  nc'e  do  commerce  des  Phéniciens  avec  Tes  ! "emeut  de  rcv.ill«r  I.  «oit  et  de  ranimer  IVtud. 


sauvage*  habitants  de  la  Phrygie , de  la  Macédoine  , 
de  l'Illyrie,  etc. , n’annonçait  point  encore  à beau- 
coup près  la  langue  d'Homére , de  Démosthène  et 

(1)  Verba  a ut  latina  aut  peregrina  rail  : peregrina 
porro  ex  omnibus  propi  diserim  gentibna . Taceo  de 

Tnscis  et  Sabinis  et  Prœnestinù....  Plurima  gallica 
txiluerunt  , ut  rheda  ae  petorilurn....  Et  mapparn  Pœni 
ribi  vindicant  : et  Gurdos  ex  Hispania  dnxiaae  origi- 
nem aitdivi.  Sed  haec  divisio  nua  tid  grœcum  sermonem 
pnreipui  pertinet  : nam  et  maximn  ex  parte  Bomanus 
indê  conversus  est , et  confettis  qvoqus  gracia  vtimur 
terbia , ubi  nostra  désuni  ; tient  ilii  à no  bis  quoque 

mntuantur.  Quiuctiliaous , de  Institutione  orntorià  , lib. 

1 , cap.  5. 

(S)  Voyez  Histoire  littéraire  de  l’Italie  , par  H.  Cin- 
,«nd  , loœ.  1 1 cbap.  Z . pag.  177  et  suiv. 


trop  longtemps  négligée  dans  l’instruction  publique; 
cette  langue  qui , dans  tous  les  genres  de  littérature 
a laissé  è la  postérité  des  modèles  si  parfaite,  qui 
l*mr  toutes  les  langues  cultivées,  pour  tous  les 
talents , pour  tous  les  arts , est  devenue  une  source 
féconde  de  tant  de  richesses  inépuisables,  qui  no 
sait,  dis-je,  que  le  grec,  anssi  expressif  pour  l’es- 
prit par  ses  combinaisons  grammaticales,  que  , par 
la  douceur  de  ses  sons,  il  est  mélodieux  pour 
l’oreille,  n’a  presque  aucun  mot  dont  les  éléments, 
dans  leur  heureux  mélange,  n’oflrent,  je  ne  dis  pas 
le  simple  signe , mais  le  tableau  le  plus  vrai,  le  plus 
fidèle  de  l’objet  énoncé?  Aussi  le  grec  est-il  au- 
jourd’hui, rhez  toutes  les  nations,  la  langue  pro- 
pre des  scieuces.  C’est  lui  qui  depuis  longtemps  a 
donne  à la  médecine,  à l'anatomie  et  aux  autre! 


S 


PRÉFACE. 


branches  de  l’art  de  guérir,  les  termes  qu’elles  em- 
ploient de  préférence  : la  botanique  et  les  autres 
parties  de  l’histoire  naturelle  ne  s’en  sont  pas  ser- 
vies moins  utilement  dans  leurs  classifications  res- 
pectives ; et  ce  n’est,  en  quelque  sorte,  qu'en  rece- 
vant du  grec  sa  moderne  nomenclature,  que  la 
chimie  est,  comme  je  l’ai  dit  plus  haut,  devenue 
une  science  réelle  ; nouvelle  preuve  de  la  vérité  du 
principe  établi  par  Condillac , que  l’art  de  penser  se 
réduit,  en  dernier  résultat,  à une  langue  bien  faite. 

Avant  de  quitter  cette  matière,  je  dois  compte 
an  public  des  raisons  qui  m’ont  engagé  A écrire  les 
mots  grecs  eu  caractères  ordinaires.  Je  ne  me  sois 
pas  dissimulé  que  cette  forme  d'emprunt,  qui  en 


surtout  dont  Minage  est  l’auteur,  sont  quelquefois 
si  arbitraires,  si  peu  vraisemblables,  tranchons  le 
mot,  si  absurdes  et  si  ridicules,  que  je  ne  serais 
point  étonné  qu’elles  eussent  suffi  pour  inspirer  A 
de  bons  esprits,  contre  les  recherches  de  ce  genre  , 
les  plus  fortes,  les  plus  iuvincibles  préventions. 

Cependant  A ces  étymologies  amenées  de  si  Intti 
et  par  de  si  pénibles  détoura , il  s’en  mêle  ass-  : 
souvent  de  plus  naturelles  et  de  plus  heureuses. 
Ménage  n'était  pas  à beaucoup  près  sans  esprit  et 
sans  talcut  : il  joignait  surtout  A une  érudition  im- 
mense une  mémoire  non  moins  prodigieuse}  mais 
il  manquait  de  goût,  et  la  manie  d’étaler  A tout 
propos  son  vaste  savoir,  le  système  qu’il  s’était  fait 


lève  A ces  mots  leur  physionomie  propre,  les  dé-  d’arriver  A son  but  A force  de  changements  de  let- 
pouille  encore  d’un  avantage  plus  précieux , de  très  , de  transformations  , de  suppressions  de  syl- 
celui  des  accents,  qui  concourent  si  puissamment  |a|»es  purement  hypothétiques,  et  qui  n’avaient  de 
A l’harmonie  de  la  laugue  ; mais  je  me  suis  dit  aussi  fondement  que  dans  sa  seule  imagination , le  con- 
que cet  avantage  serait  absolument  nul  pour  le  plus  duisent  quelquefois  A des  résultats  tout  au  moins 
grand  nombre  des  personnes  auxquelles  ce  Die-  très  extraordinaires  : témoin  les  fameuses  étymo- 
tionnaireest  destiné  , et  qni  ne  connaissant  point  le  logies  des  mots  laquait  et  alfana,  qu'il  fait  venir  , 
grec  ne  pourraient  le  lire  que  sous  cette  forme  comme  tout  le  monde  sait,  le  premier  des  versa , 
étrangère.  D'après  celte  considération,  je  me  suis  et  le  second  d'equus. 

borné  A remplacer  par  notre  lettre  h l'esprit  rude  Dans  cette  édition  du  Dictionnaire  étymologique 
ou  l’aspiration,  et  au  moyen  de  l'accent  circonflexe  ont  été  fondues  les  origines  île  la  langue  française 
mis  sur  l’e  ou  sur  J'o  lorsque  j’ai  eu  A représenter  par  Caseneuve , les  recherches  sur  le  même  objet 
Yéttt  ou  l’oméga,  A marquer  soigneusement  la  dif-  par/-#  /Juchât  , Huet  et  divers  autres  savants.  J’y 
férence  des  deux  e et  des  deux  o qu'admet  la  langue  ai  puisé  souvent  d’utiles  lumières  pour  cette  partie 
grecque.  En  cela  j’ai  suivi  l’exemple  de  M.  Noël,  importante  de  mon  travail. 

qui,  dans  son  excellent  Dictionnaire  de  la  Fable,  J'ai  aussi  tiré  quelques  secours  du  Dictionnaire 
destiné  comme  celui-ci  A tontes  les  classes  de  lec-  de  Trévoux',  mais  en  ce  point  comme  en  beaucoup 
teurs,  a écrit  les  mots  grecs  avec  les  mêmes  carac-  d'autres,  c'est,  ainsi  que  je  l’ai  observé  plus  haut, 
tères  que  moi  : réservant  sagement  ceux  qui  , un  guide  trop  peu  sAr,  pour  que  j’aie  dû  le  suivre 
sotit  propres  A cette  langue  pour  d’autres  ouvrages  aveuglément  et  saus  réserve. 

qui,  quoique  élémentaire# , semblent  l'être  nésn-  L e Glossaire  de  Du  Congé , 1 e Dictionnaire  des 
moins  duus  dans  un  moindre  degré,  tels  que  sou  termes  du  vieux  français  par  Borel , le  Trésor  de  la 
Dictionnaire  latin  et  français . M.  Morin , dont  langue  française,  tant  ancienne  que  moderne  par  Ni - 
l'ouvrage  parait  avoir  été  fait  et  pour  les  Hellénistes,  col,  les  Recherches  de  Pasquier,  divers  antres  ou- 
et  pour  ceux  qui  sans  l’être  aspirent  A le  devenir  , a vrages  plus  récents,  tels  que  les  Matinées  sénonaises 
dû  par  les  mêmes  raisons  , et  A l'imitation  encore  par  l’abbé  Tuet , contenant  un  grand  nombre  d’ex- 
de  M.  Noël , dans  sou  Dictionnaire  historique  des  pressious  proverbiales  et  leur  origine;  un  Diction • 
personnages  célébrés  de  l'antiquité , écrire  les  mots  naire  étymologique  des  termes  d'architecture  , etc., 
grecs  et  sous  leur  forme  propre,  et  avec  nos  carac-  par  Gastelier , le  Glossaire  de  la  langue  romane 
tères  Ordinaires.  par  M.  Roquefort,  etc.,  etc.,  ont  été  de  même 

. 5°  Pour  ne  donner  A mes  étymologies  ni  plus  constamment  sous  mes  yeux.  J'ai  consulté  au  bé- 
ni moius  d’autorité  qu’elles  ae  doivent  en  avoir  , soin  divers  Mémoires  de  l Académie  des  inscrip - 
j’ai  presque  toujours  indiqué  les  sources  oü  je  les  fions  et  belles-lettres.  J ai  enfin  cherché  , pour 
ti  puisées.  Ces  sources  sont  d'abord  la  dernière  remplir  aussi  complètement  qu’il  m’a  été  possible 
édition  du  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue  l'objet  que  j’avais  en  vue,  A m’entourer  de  tout 


édition  du  Dictionnaire  étymologique  de  la  langi 
française , par  Ménage,  a vol.  in-folio,  Paris,  1760. 


les  secours;  j’ai  mis  à contribution  tous  mes  »ou- 


Çe  n'est  pas  assurément  que  je  regarde,  sans  excep-  venir*,  toutes  mes  lectures  : l'Histoire  de  France 
tion,  comme  .«  l'abri  de  tout  reproche  les  étymo-  entre  autres,  publiée  en  dernier  lieu  par  Anquetil% 
logsea  que  renferme  ce  volumineux  recueil.  Celles  j m’a  fourni  plusieurs  étymologies  intéressantes. 


GRAMMAIRE 

GÉNÉRALE. 


DIFFICULTÉS  DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE.  ' 


Nous  ne  prétendons  pas  faire  an  traité  de 
Grammaire  qui  se  trouve  partout;  mais  nous 
niions  examiner  la  grammaire  dans  son  en- 
semble , et  parler  des  difficultés  de  la  langue 
française* 

Nous  renvoyons  au  Dictionnaire  pour  les 
mots  isolément  pris. 

La  Grammaire  est,  comme  on  sait,  un 


art  qui  euseigne  h parler  et  à écrire  correc- 
tement. Pour  parler  et  poor  écrire  on  se  sert 
de  mots.  Ces  derniers  peuvent  être  considé- 
rés comme  sonsy  c’est-à-dire  comme  com- 
posés de  lettres  et  de  syllabes,  ou  comme 
signes  de  nos  pensées  , c’est-à-dire  comme 
présentant  uu  seus  ou  étant  une  des  parties 
du  discours • 


CHAPITRE  PREMIER. 

OBSERVATIONS  SDB  LES  MOTS  CONSIDÉRÉS  COMME  SONS,  c'eST-A-DIRE,  SOR  LFS 
LETTRES  ET  SUR  LES  SYLLABES. 


La  prononciation  des  lettres  et  des  sylla- 
bes offre  quelques  difficultés  qu'il  est  bon  de 
connaître. 

AN  , IN,  et  tout  autre  son  nasal  terminent- 
ils  un  mot*  on  rie  fait  la  liaison  de  n final 
a»e©  la  voyelle  qui  commence  le  mot  sui- 
vant, que  quand  le  sens  n'admet  aucune 
l'.itise  entre  ces  deux  mots,  comme  dans 
mon  ami  y certain  auteur , on  ignore.  Mais 
on  dit  sans  lier  la  consonne  n à la  voyelle: 
mon  cousin  est  venu , vin  bon  à boire  y parce 
qu'on  peut  s'arrêter  après  cousin  et  bon . On 
titra  aussi  sans  lier:  il  y en  eut  un  assez 
hardi  ; t un  et  Vautre  ; Vun  aime  le  vin  et 
C • 'tire  le  jeu;  a-t-on  eu  soin  / est-on  ici  pour 
l -n  "temps  f parlez-en  au  ministre ; il  parlait 
bit  n et  à propos  ; le  bien  et  le  mal  ; ce  bien 
est  à moi.  On  prononcera  avec  la  liaison  : 
Un  ameublement  ; je  ré en  ai  point  ; bien 
écrire  ; rien  à dire. 

en  se  prouonce  comme  k dans  Chersonése , 
Michel- Ange , Mèlchior  « Nabuchodonosory 
AcheloüSy  archiépiscopal  , etc. 

D,  à la  fin  des  mots,  prend  le  son  du  t: 
Grand  homme , de  fond  en  comble , se  pro- 
noncent comine  s’il  y avait  granthomme , de 
fontencomble. 


R est*  dans  la  conversation,  une  lettre 
muette  à la  fin  des  infinitifs  en  er,  même 
quand  ils  sont  suivis  d'une  voyelle,  et  l'on 
dit:  aimer  à boire  y folâtrer  et  rire*  comme 
s'il  y avait  aimé  à boire  y folâtré  et  rire.  On 
ne  doit  pas  dit  d'OIivet,  craindre  ces  hiatus; 
la  prose  les  souffre,  pourvu  qu'ils  ne  soient 
pas  trop  fréquents;  ils  contribuent  même  à 
donner  an  discours  nn  certain  air  naturel. 

Dans  la  lecture , dans  le  discours  soutenu 
et  dans  les  vers,  I'r  final  des  infinitifs  en  er, 
précédant  une  consonne  ou  un  h aspiré,  est 
nul  et  donne  le  sou  de  l'e  fermé  à l'e  qui  le 
précède;  mais,  suivi  d'une  voyelle  ou  d'un 
h muet*  il  se  fait  entendre,  et  on  donne  h 
Ve  qui  le  précède  * le  son  de  l'e  ouvert  ï 
aimer  à jouer  y folâtrer  et  rire  y doivent  se 
prononcer  aimé  - rajouer , folâtré  - rérire. 
C'est  ainsi  que  s'expriment  Vaugelas  , Du - 
marsaisy  Lévizac.  Cependant  le  P.  Bufftery 
Féraudy  Domergue  y Sicardy  sont  d’avis  au 
contraire  que  dans  ce  dernier  cas  l'e  se  pro- 
nonce  aigu  et  non  ouvert:  aimé  - rajouer  , 
folâtré-rérire  , et  cette  dernière  prononcia- 
tion est  conforme  à l'usage  généralement 
établi.  ( Grammaire  des  Grammaires ). 

s ne  se  fait  point  sentir  dans  Du  gu  esc  lia , 


xxij  GRAMMAIRE 

dis  que y tandis  que . Il  se  fait  sentir  j»  la  Tin 
des  mots  purement  étrangers , tels  que  bibus , 
Bac  chus , C ré  sus  . Délos  , Pal  las.  Rubens , 
pa/w*  (palus-méotides  ),  etc.  Cependant  «I 
ne  se  prononce  pas  dans  Mathias , Thomas  , 
Judas.  — En  général  IV  final  des  verbes  ne 
se  prononce  point  dans  la  conversation, 
même  devant  une  voyelle:  ainsi  : tu  aimes  à 
rire , /«  joues  avec  prudence , se  prononcent 
lu  aime-à-rire , tu  joue-aveù  prudence. 

SH  se  prononce  comme  cA  dans  Shakes- 
pear  h qa’on  prononce  Chekspire. 

T sonne  quand  il  est  suivi  d’une  voyelle 
ou  d*un  A aspiré,  auquel  il  doit  s'unir.  Un 
savant  homme  se  prononce  un  savan-thomme. 
Cependant  H y a des  substantifs,  même  suivis 
de  leurs  adjectifs,  commençant  par  une 
voyelle,  où  il  serait  mal  de  le  prononéer  . 
comme  un  goût  horrible , un  tort  incroyable, 
un  instinct  heureux.  De  même,  si  le  mot  a 
un  r , avant  te  t final;  c'est-à-dire  que  dans: 
il  part  aujourd'hui , il  court  à bride  abattue , 
il  s'endort  à V ombre , l'usage  le  plus  com- 
mun est  de  ne  pas  prononcer  le  t.  ( Gr.  des 
Gramm.) 

w.  Newton , TVarvik , La«\  ïf'ashington , 
H'estpholie , H'alhon,  Wallana,  H'irtertberg. 
se  prononcent  Neuton,  Varvik , Lasse,  V o- 


GÊNERALE. 

sington , Vestfalic  , Jralbon , Valone,  Vir» 
te  n ber  g . 

X.  Bruxelles.  A uxonne.  A uxerrc.  soixante. 
se  proiwncent  Brus  selles , y/  ussone.  Ausserre. 
sois  santé.  — Palafox , Fairfax , Aix-la-  Cha- 
pelle . Aix  en  Provence,  se  prononcent  /’a- 
la  focs  . Fairfacs  . A ics-la- Chapelle  , Airs 
en  Provence.  — Xavier , Xénophon  . Xa n- 
lippe , Xercès  , Xante  , Ximcnès , se  pro- 
noncent X sévier , X xénophon  , Xxantipj  e . 
Xzercèsse . A .Xante,  Xximénèsoa  Chiménès . 

¥.  Une  foule  de  gens  se  trompent  sur  l'em- 
ploi de  I’*  grec  et  écrivent  Hyppoljrte.llyp- 
pocrate.  Voici  une  règle  pour  les  personnes 
qui  ne  savent  ni  le  grec  ni  le  latin  : toute* 
lés  fois  que  le  mot  demande  deux  />,  il  ne 
faüt  pas  d*/  grec;  an  contraire  il  en  faut  un 
quand  il  ne  demande  qa'un  /?;  ainsi  on  écrit: 
Hippolrte , Hippocrate , Hippias  , etc.  , et 
hypothèse  , hyperbole , hypothèque  ; e/c. 
f M.  Boissonnade.) 

Z.  Prend  le  iftft  BV,  tnJlmè  avant  nrtè  con- 
sonne, à la  fin  de  Mets  , Rhodes , £aes  , 
Alvarez , Cortex , e/c.  — Dans  la  conversa- 
tion, il  et»  est  de  cette  lettre  finale  dans  les 
verbes  comme  de  1';,  elle  peut  ne  pas  sc 
prononcer.  -jn 


CHAPITRE  SECOND. 

DES  MOTS  COMME  SIGNES  DE  NOS  PENSÉES  OO  COMME  PARTIES  DU  DISCOURS. 


Pour  parler  ou  pour  écrire,  on  se  sert  en 
français  de  dix  espèces  de  mots:  le  substan - 
ttf;  Ya,rtiçle  ; V adjectif;  le  pronom;  le  verbe; 
le  participe  ; la  préposition  ; V adverbe  ; la 
conjopciUm  ; Y interjection.  Cette  division  , 
n'est  pas  arbitraire  t elle  est  fondée  sur  nos 
besoins. 

Dans  U nature  il  existe  des  objets;  pour 
les  désigner,  pour  les  nommer,  il  a fallu  des 
mots,  et  ce*  mots  sont  les  Substantifs . 

Ces  objets  sont  considérés  sous  un  sens 
plus  ou  moins  restreint,  sont  considéré» 
souvent  comme  déterminés  de  genre,  d’es- 
pèce ou  d’individu;  pour  fixer  ce  seus  dé- 
terminé, il  a fallu  ou  des  variptio ns  de  ter 
mioaisous  comme  les  cas  en  latiu,  ou  des 
mots  comme  en  français,  et  ces  mots  sont 
les  Ariiçleu 

Ces  objets  ont  des  qualité*,  dos  défauts  , 
on  une  manière  d’élr©;  pour  exprimer  ce* 
qualités,  cf#  défautf5coUe  manière  d’étçe,  il  a 


fallu  des  mots,  et  ces  mots  sont  les  Adjectifs. 

Il  eût  été  ennuyeux  et  monotone  de  ré- 
péter toujours  , en  parlant,  les  noms  des 
objets  ; on  a trouvé  des  mots  pour  remplacer 
les  noms  ou  substautifs,  et  en  éviter  ainsi  lu 
répétition  , et  ces  mots  sont  1rs  Pronoms. 

Les  objets  agissent, existent,  font  des  ac- 
tions ou  en  reçoivent,  ont  des  attributs  pour 
exprimer  cette  action  faite  ou  reçue  par  les 
objets,  pour  affirmer  les  attributs,  l'existence 
des  objets;  il  a fallu  des  mots,  et  ces  mots 
sont  les  Verbes. 

Os  objets  non  seulement  existent,  agis- 
sent, et  ont  des  attributs,  mais  ils  ont  en- 
core en  meme  temps  des  qualités  ou  dos  mo- 
difications dans  leur  manière  d'être;  pour 
exprimer  cette  double  propriété,  il  a fallu 
des  mots  qui  eussent  à la  fois  1a  signification 
Ct  le  régime  du  verbe  et  la  propriété  de  qua- 
lifier comme  l'adjectif 9 et  ces  mots  sout  les 
Participes. 


Le*  mots,  comme  les  peusées,  sont  su- 
bordonnes les  uns  anx  autres,  ont  des  rap- 
ports entre  eux  ; pour  exprimer  ces  i apports, 
cette  subordination,  il  a fallu  des  mots,  et 
ces  mots  6ont  les  Prépositions. 

Les  objets  étant  souvent  accompagnés  de 
circonstances  particulières,  il  a fallu  des 
roots  pour  exprimer  ces  circonstances  parti- 
culières, pour  modifier  leurs  qualifications, 
leurs  actions  faites  ou  reçues , et  ces  mots 
sont  les  Adverbes , qui  par  suite  de  leur  des- 
tination, se  joignent  aux  adjectifs,  aux  ver- 
bes, et  même  à d’autres  adverbes. 

Outre  les  rapports  de  subordination  que 
les  idées  et  les  mots  ont  entre  eux  et  qu'ex- 
prime la  préposition,  ces  idées,  ces  mots, 
les  membres  de  phrase  ne  sont  pas  isolés  , 
mais  liés  ensemble  ; pour  exprimer  cette  liai- 
son, il  a fallu  des  mots,  et  ces  mots  sont  les 
Conjonctions . 

L’aine  a son  langage  comme  l’esprit:  elle 
■ des  mouvements  subits  de  joie,  de  tris- 
tesse, d’effroi,  de  douleur;  pour  exprimer 
ces  mouvements  subits,  langage  de  l'ame, 
il  a fallu  des  mots,  et  ces  mots  sont  les  In- 
ter jee  lions. 

i*  LE  SUBSTANTIF. 

Le  substantif  est  un  mot  qui  , sans  avoir 
besoin  d’aucun  autre  mot,  subsiste  par  lui- 
même  dans  le  discours  et  signifie  quelque 
être  ou  réel,  comme  le  soleil,  la  terre  , ou 
réalisé  en  quelque  sorte  par  l’idée  que  nous 
nous  en  formons,  comme  Y abondance  , la 
blancheur . 

Le  substantif  est  propre  quand  il  ne  con- 
vient qu’à  une  seule  personue  ou  à une  seule 
chose,  commun  quand  il  convient  à tous  les 
individus  ou  à tous  les  objets  de  la  même 
espèce.  — Il  est  masculin  ou  féminin , il  est 
pris  au  singulier  ou  au  pluriel. 

Le  GENRE  des  substantifs  et  les  observa- 
tions se  trouvent  dans  le  dictionnaire  de 
Gattel.  Nous  dirons  seulement  que  l’usage  a 
voulo  que  des  substantifs,  ayant  la  même 
inflexion  et  le  même  genre,  servissent  à dé- 
signer les  deux  sexes;  telles  sont;  auteur  , 
docteur , général,  géomètre,  graveur , sculp- 
teur, médecin , orateur , philosophe , poète, 
soldat , témoin , traducteur  : — Cette  dame 
était  peintre , graveur , sculpteur,  philosophe, 
géomètre , musicienne , théologienne. 

Sont  masculins  d’après  le  sens  : 

i*  Les  noms  qui  désignent  les  objets  mâ- 
les , comme  cheval , Alexandre. 
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2°  Les  noms  qui  désignent  des  objets 
qu’on  a coutume  de  se  figurer  comme  mâles, 
tels  que  ange  , génie  , centaure. 

5®  Les  noms  des  jours,  des  mois  et  des 
saisons,  dimanche , janvier , printemps  : au- 
tomne est  des  deux  genres. 

4 Les  noms  de  la  nomenclature  décimale; 
centime,  décime , gramme,  stère  , etc . 

5°  Les  noms  des  inétaux  et  demi-métaux  z 
cuivre,  étain  , platine,  manganèse . etc. 

6*  Les  noms  d’arbres,  d’arbustes,  d’ar- 
brisseaux, excepté  aubépine  , épine,  ronce, 
yeuse  , bourdaine , hièble , vigne , qui  sont 
féminins. 

7®  Les  noms  des  vents  : Est  , Sud , 
Nord , etc.  Dise,  Tramontane, sont  féminins. 

8°  Les  noms  des  montagnes:  Chimboraço , 
Cenis  , Liban ,' Etna  , etc.  — Alpes.  Pyré- 
nées , Cordillières , Vosges,  les  Cévènes  , 
font  exception. 

9°  Les  noms  de  ville  en  général  (i).  S’il 
y en  a de  féminins,  c’est  en  petit  nombre. 
Néanmoins,  quand  on  personnifie  onc  ville 
on  met  ordinairement  le  nom  au  féminin  : 
Malheureuse  Tyr,  dans  quelles  mains  es-tu 
tombée  ! (Fénélon.) 

io#  Les  noms  d’états,  de  provinces, pourvu 
que  leur  terminaison  ne  soit  pas  uu  e muet, 
ainsi,  Danemark,  Piémont,  Portugal , etc., 
sont  du  genre  masculin ; mais,  France , 


(I)  Eo  général  les  noms  de  ville#  son!  féminins  en 
français,  lorsqu'ils  dérivent  d’un  féminin  latin.  Rome 
vient  do  féminin  Roma  ; Toulouse  , du  féminin.  Toîosà; 
Marssille , du  féminin  Masullia  .*  c'est  pourquoi  on  dit 
Rome  la  sainte  g lu  savante  Toulouse  ; la  florissante 
Marseille.  — Les  noms  de  villes  sont  masculins  en  fran- 
çais , lorsqu'ils  dérivant  d’un  nom  latin  , nsasmlm  ou 
neutre.  Rouen  vient  du  masculin  Rhàihomagnut  ; Toulon, 
du  masculin  Telog  Lyon , du  neutfç  Ltujdunum  ; Ams- 
terdam,du  neutre  Amttelodamum  : ainsi,  l'on  dit:  Rouen 
est  renomme  par  ses  toiles  et  Toulon  par  son  port , Lyon 
est  fameux  par- ses  étoffes  da  soies  ; Amsterdam  u’est 
commerçant  que  peodant  la  paix.  — J.ulice  et  Paris  sont 
la  même  ville;  et  cependant  Ijuèce  est  féminin  & causa 
du  femioin  iMtetia , Paris  masculin  à cause  du  masculin 
pluriel  Parisii. 

Ce  que  l’on  dit  ici  du  genre  des  noms  de  villes  dérivés 
du  latiu  est  applicable  au  genre  des  noms  de  villes  dé- 
rivés de  toute  antre  langue. 

Celte  règle  a cependant  quelques  exceptions. 

Toutefois,  pour  ceux  qui  ne  connaissent  pas  b langue 
btine,  on  peut  donner  pour  régie , que  tout  nom  de  ville 
qui  se  termine  par  une  sjllahe  féminine  est  en  général 
féminin  ; dans  tout  autre  cas  il  est  masculin.  On  eicepte 
Jérusalem,  Sion.  Ilion , Albion.  (Domergue  et  le  Manuel 
des  Amat.  de  b langue  française.) 
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. sont  du 


Italie , Suisse  y Allemugnu  y etc. 
genre  féminin, 

11°  Les  infinitifs,  adjectifs,  etc.,  pris 
substantivement  ; ainsi  1 on  dit  : le  manger, 
le  '>  lire  , le  vrai  juste  , les  si  y les  car  y etc • 

12°  Lf.sunots  désignant  un  langage,  un 
idiome  : le  basque  , Ciroquois, 

Sont  Féminins  d’après  le  sens: 
i^Les  noms  qui  expriment  des  objels  fe- 
melles. 

J,pa  noms  de  vertus  et  de  qualités.  — 
Courage  y mérite  y sont  masculins. 

remarque.  Les  mots  composés  de  plu- 
sieurs mots  réunis  par  des  tirels,  suivent  le 
genre  «lu  mot  principal  : un  avant-coureur  y 
courrier  qui  court  devant  quelqu  un  j une 
perce-neigey  plante. 

2n,c  remarque.  Les  diminutifs  suivent  le 
genre  des  noms  dont  ils  dérivent  : une  mai- 
sonnette y un  globule , une  pellicule  y etc.  — 
Les  exceptions  sont  rares, 

Nombre  des  substantifs.  Les  noms  pro- 
pres ne  prennent  pas  la  marque  du  pluriel, 
excepté  quand  ils  sont  employés  comme 
noms  communs  ; ainsi  l’on  écrira:  les  deux 
(ÎORNEILt.K  se  sont  distingués  ; les  VlSCONTI, 
ducs  de  Milan  ; et , la  France  a eu  SES  CÉ- 
s\rs,  ses  Pompées-,  donnez-moi  des  Davids 
kt  des  Pharaons,  amis  du  peuple  y et  ils 
pourront  avoir  des  Nathans  et  des  Josephs 
pour  ministres . 

Louis  lit  des  Boileaox,  Auguste  des  ViBGiLES. 

N'ont  pas  de  PLURIEL  , 
i°  Les  noms  de  métaux  considérés  en  eux- 
mêmes  : or,  argent  y vif-argent , etc . il 
est  autrement  quand  on  les  considère  comme 
mis  en  œuvre  et  avant  des  qualités  qui  les 
rangent  dans  différentes  clnsses-,  ainsi  on 
dit  : des  ors  de  cou' car  , des  fers  aigus  , les 
plombs  d'an  bâtiment. 

a"  Les  aromates  : le  baume , la  rnjrrrhcy  le 
sloraXy  C absinthe  , le  genièvre  y etc 

5W  Les  noms  de  vertus  et  de  vices,  et  quel- 
ques noms  relatifs  à l'hoiume  physique  et 
moral  : /* adolescence , f amertume  (au  pro- 
rie), P ardeur  (excepté  les  ardeurs  de  la 
.iiculey  les  ardeurs  du  soleil  sous  la  ligne ) , 
ta  bassesse  ( sentiment  bas  , état  bas;  car 
quand  il  se  dit  des  actions,  on  peut  le  dire 
au  pluriel),  la  bile , la  capacité  y la  conduite 
(excepté  en  hydraulique),  le  contentement  y 
la  décence  y Tencensy  la  fierté,  timpuissancey 
l'innocence  , la  miséricorde  , la  morale  , la 
mollesse,  la  noblesse  y V obéissance  y t odoraty 


la  paresse  , la  rage  y la  pudeury  le  superflu, 
le  toucher  , etc, 

4 ' Les  ailjectifs  pris  substantivement , 
comme  le  beau  , le  vrai , etc. 

5"  Les  mots  qui  out  passé  des  langues 
mortes  ou  étrangères  tl.ns  notre  longue  , 
sans  être  naturalisés  dans  la  nôtre  par  un 
nsage  frequent,  comme  alibi,  errata,  aparté, 
alinéa,  etc.  On  excepte  débet,  échu,  factum, 
place! , quolibet,  récépissé,  numéro  , etc. 

6”  Les  mots  employés  accidentellement 
comme  substantifs . et  pour  représenter  une 
chose  ou  une  idée  unique;  tels  sont  : les  on 
dit,  les  qu'en  dira-t-on,  les  un  , les  quatre, 
les  car,  les  si,  les  pourquoi,  etc. 


ORTHOGRAPHE  DES  SÜRSTANT1FS  COMPOSÉS. 

Les  grammairiens,  les  dictionnaires  . va- 
.dent  pour  l’ortbograplie  de  ces  substantifs; 
l’Académie  n’est  pasd'accnrd  avec  elle-même, 
car  elle  dit  également  un  chasse-mouche,  uu 
gobe-mouches,  etc.  Aussi  est-ce  rendre  un 
grand  service  de  mettre  ici , a l’exemple  de 
la  Grammaire  des  Grammaires,  le  travail 
de  M.  Honiface, éditeur  du  Manuel  des  ama- 
teurs delà  langue  française,  qui  a énoncé 
la  règle  suivante  conforme  aux  principes 
posés  par  M.  Lemare,  un  de  nos  meilleurs 
grammairiens. 

« Tout  substantif  composé . qui  n’est  point 
c,  passé  à l’état  de  mot  (par  la  suppression 
« du  tiret,  etc.  ) , doit  s’écrire  uu  singulier 
et  et  au  pluriel,  suivant  que  la  nature  «t  le 
t<  sens  des  mots  partiels  exigent  l’nn  ou 
l’autre  nombre;  c’est  la  décomposition  de 
cc  l’expression  qui  lait  donner  aux  parties 
« composantes  le  nombre  que  le  sens  iu- 
cc  dique.  » 

, a nans  les  substantifs  composés, les  seuls 
mots  essentiellement  invariables  sont  le 
verbe , la  préposition,  et  Y adverbe , comme  : 
des  casse-noisettes  , de»  avant-coureurs,  des 
quasi-délits • 

Le  substantif  et  Yadjeclif  se  mettent 
au  singulier  ou  au  pluriel,  selon  le  sens  et 
selon  les  règles  de  notreortUocraphc;comme 
dans  : des  contre-amiraux , des  cure-dents , 
des  terre-pleins , des  demi-heures,  desquinte- 
vingts . 

y Si,  comme  dans  pie-grièche  , franc- 
alleu,  il  entre  un  mot  qu’on  n’emploie  plus 
isolément,  ce  mot  prend  la  marque  du  pla- 
riel,  parce  que  alors  il  joue  le  rôle  d’un  ad 
jectif  ou  d’uu  «ubstautif  pris  adjectivement; 
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comme  dans:  des  nerfs-féruresy  des  gommes- 
guttes  , des  pies-grièches  , des  loups-garous , 
des  loups-cerviers , des  arcs-boutants  , des 
arcs-doubleaux  , des  épines-vinettes. 

4°  La  préposition  latine  vice  y qui  signifie 
à la  place  de  , et  les  mots  initiais  , demi  , 
se  mi  y ex  , in  y tragi  , arcki  , placés  avant 
un  substantif,  restent  toujours  invariables  : 
comme  dans  : des  vice-rois  , des  mi-août , 
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des  demi-dieux  y des  semi-tons , des  ex-géné- 
raux , des  la-don**,  des  tragi-comédies. 

5°  Lorsque  l'expression  est  composée  de 
plusieurs  mots  étrangers,  l’usage  général  est 
de  ne  point  employer  la  marqne  du  pluriel; 
comme  dans:  des  te-deumydea  post-scriptum f 
des  auto-da-fé , des  mezzo-terminc , des 
for  ti  •piano . 


LISTE  des  Substantifs  composés  le  plus  en  usage , orthographiés  comme 

Vetreau  pluriel . 


ils  doivent 


(N.  B.  It  y o des  Substantifs  composés  qui  ne  peuvent  s'employer 

dans  celle  iste.) 


qu’au  singulier  j ils  oe  sont  pas  compris 


Dm 

Abat-faim. 

Abat-jour. 

Abat-vent. 

A bal -voix. 

Aigues-marines. 

Appui-main. 

Après  demain. 
Aprcs-dinécs. 
Après-midi. 
Après-soupées. 

Arcs- bouta  qU. 

Arcs-doubleaux. 

Arcs-en-ciel. 

Arrière*  boutiques. 

Arrière-corps- 

Arrière-gardes. 

Arrière- goûts. 

Arrière-neveux. 

Arrière-pensée*. 

Arrière-petils-lils. 

Arrière-petites-filles. 

Arrière-points. 

Arrière-saisons. 

Arriere-varsaux. 

Avant-becs. 

Avant-bras. 

Avant-cours 

Axant -coureurs. 

Avant-dernier*. 

Avant foire-droit. 

* t a ut- fosses. 
Avant-goûts. 
Avant-gardes. 
Avant-main. 

A»  .ml -murs. 
Avnnt-pieUX. 

Av  ni- propos. 
Avant-scène. 

A vi  nt-posies. 
Avant-toits. 

A 'tnt- trains. 
Avant-veilles. 
Bains-Marie. 
Barbes-de-liouc. 

Ha  rives  de-clièvre. 
Lâi  lies- de- Jupiter. 
Bas- fonds. 

Ba  «-reliefs. 

Bas  ventre*. 

Basses-cootro. 
Basses- cours. 


De. 

Basses-fosses. 

Basses-lices. 

Basses- tailles. 

liasses-voiles. 

.Beaux- esprits. 

Beaux-fils. 

Beaux-frères. 

(Beaux-pcres. 

Bearigues. 

Becs-d'âne. 

Becs -de -canne. 

Becs-de-corbin. 

Becs^e-grue. 

Belles-dames. 

Belles-de-jour. 

Belles-de-uuit, 

Belles-filles. 

Belles-mères. 

Belles-sœurs. 

Bien-aimès. 

Bien-être. 

Bien-fonds. 

Blancs-becs. 

Blanc-manger. 

Blancs-de-baleine. 

Blancs-manteaux. 

Blancs-seings. 

Blancs- signés. 

Boti-bcnri. 

Bon-chrétien. 

bouche-trous. 

Boute-en-train. 

Boute-hors. 

Boute  tout -cuire. 

Boule-feu. 

Boute-selle. 

Bouts  rimé*. 

Branches-ursîoes. 

|Brèche-deots. 

Brise-cou. 

Brise-glace. 

Brise-vent. 

^Caille-lait. 

Caillots- rosats. 

Carême-prenant. 


Casse-noir 


D*t 

Cent -suisse». 
Cerfs-volants. 
Chasse-  coquins. 
Chaise -cousins. 
Chasse  marée. 
Chasse-mouches. 
Chnts -huants. 
iChauffe-cire. 
Chauffe-lit. 
ichausse-pied. 
|Chau$»cs-trapcs. 
Chauves-souris. 
Chefs-lieux. 
Chênes-verts. 
Chèvre-feuilles. 
Chetsndégers. 
Chèvre-pieds. 
jChiaute-lits. 

I Chien*  loups. 
|Cliiens-m:iriuS. 
Choux-llcurs. 
Choux-navets. 
Choux-raves. 
Ciels-de-lit. 
Ciels-de-tnbleau. 
Claires-voies. 
Claque-oreilles. 
Co  états. 
Colin-maillard. 
Contre-allées. 
Contre-amiraux. 
Contre-appels. 
Contre- basses. 
Contre-batteries. 
Contre-chevrons. 
Contre-clefs. 
Contre-cœurs. 
Contre-coups. 
Contre-danses. 
Contre-échanges. 
Contre-épreuves. 
Contre-espaliers. 
Contre-fenêtres. 
Contre-fentes. 
Contre -finesses. 
Contre-fugues. 
Contre-jour. 
Contre-lettres. 
Contre-  maîtres. 
iCouire- marches. 
IContre-  marée. 


Dca 

Contre- marques. 

Contre-ordres. 

Contre-poison. 

(.outre-révolutions. 

Contre -rondes. 

Cootre-nises. 

Contre-vérités. 

Co- propriétaires. 

Coq  à- l’âne. 

Cordons-bleus. 

Corps-de-garde. 

Corps-de-logia. 

Coupe-cul. 

Coupe-gorge. 

Cou  pe-j  arreU 

Coupe-pâle. 

Courtes-pailles. 

Court  es -pointes. 

Couvre-chef. 

Courre-feu. 

'Couvre-pieds. 

jCrève  cœur. 

Cric-crac. 

Crocs-en-jambe. 

Croque- notes. 

Culs-de-jatte. 

Culs -de-basse-fosse . 

Culs-de-lampe. 

Culs-de-sac. 

Cure-oreilles. 

Cure-dents. 

Dames -jeaoues. 

Demi-bains. 

Dcmi-dseux. 

Demi-heures. 

Demi-lunes. 

Demi-métaux. 

Demi -savants. 

Doubles-feuilles. 

Doubles-Heurs» 

Faux-de-vie. 

Eaux-fortes. 

Êcoute-s’il-pleut* 

Entr'actes. 

F.»  tre -colonnes. 
Entre-deux. 

Entre  ligne». 
Entre-nœud». 
Entre-sol. 

Entre- sourcils. 

Épi  ne  s- v inc  Ucs. 


Dm 

Essuie-mains. 

Ex  généraux. 

Fausses -braies, 

Pau  sses-couches. 

Fausset-fenêtres. 

Fausses-portes. 

Pausses-clefs. 

Faux-fuyants. 

Faux-germes. 

Faux-incidents. 

Faux-sem6Uats« 

Fesse-cahiers. 

Fesse-Matthieu. 

Fier-4-bras. 

F i n s - de-no  n-rece  voir  . 

Folles-enchères. 

Fouille-au-pot. 

Fourmis-lions. 

Francs-alleux. 

Francs-rcals. 

Francs-salés. 

Francs-maçons. 

Fripe-sauce. 

Gagno-deuiers» 

Gagne-petit, 

Gagne-pain. 

Garde-boutique. 

Gardes-chasse. 

Gardes -cèles. 

[Gardes-forestiers. 

iGar  dès-magasins. 

Gardes -mannes. 

[Garde -noble. 

[Garde- vue. 

.Garde -manger. 
Garde-fous. 
[Garde-robes. 
|Garde-feu. 

; Garde -meuble». 

Garde-malade». 

(Gâte-métier. 

.Gâte-pâte. 

Gobe-mouches. 

Gommes-guttes. 

Gommes-résines* 

Gorges-chaudes. 

Gouttes-crampes. 

Ihrands- maîtres. 
Grands-pères. 
Grand*  -meres. 
Grand’-messes. 
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Grands-oncles* 

Grand'-rues. 

Grand'-tantes. 

Gras-double*. 

Gratte-cul. 

Grippe- soa. 

-Gros- bec*. 

Guets-apens. 

Guide-Ane. 

Hausse-col. 

Hauts-à-ba*. 

Hauts-bords. 

Ha  u ts  -de  -cb  a tisse  s. 
Hautes-contre. 
Haute-cours. 
Hautes-lices. 
Hautes-futaies. 
Hautes-paies. 
Hautes-tailles. 
Havre-sacs. 
Hors-d’rruvre. 
Hôtels-Dieu. 
In-dix-huit , in-douze 
Lave-mai  ns. 
Loups-cenricrs. 
Loups-garous. 
Loups-marios. 
Main-levée. 
Maltres-is-arts. 
Mal-étre. 
Mez/o-termiuo. 
Mezzo-tinto. 

Mi-août. 

Mi  carêmes. 
Mille-pieds. 
Mille-feuilles. 
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De* 

Mille-fleurs. 

Pince-maille. 

Quasi-délits. 

Mortes-saisons. 

Plats-bords. 

Quartiers-malfres. 

Mouillr-bouche. 

Plates-bandes. 

Quartiers  me  s très. 

Nerls-fcrures. 

Plates-formes. 

Qu'en-dira-t-on. 

Non-paiements. 

Ponts-levis. 

Quinze  viogts. 

Non-valeurs. 

Ponts-nenfs. 

Qui-va-là. 

Opéra-comiques. 

Porcs-épics. 

Rabat-joie. 

Ortie  ï-griéches. 

Porte-aiguille. 

Rcléve-jnoustache, 

Ouï-dire. 

Porte-arquebuse. 
Porte- bougie. 

Remuê-ménage. 

Réveil-malin. 

Outre-passes. 
Psins-df-coucon.  • 

Porte-broche. 

Rose-croix. 

Pains-de-pourceau. 

Porte-clefs. 

Sages-femmes. 

Passe-debout. 

Porte  -croveo. 

Saints-Augustios. 

Passe-droit. 

Porte-croix. 

Saintes-barbes. 

Passe-partout. 

Porte-crosse. 

Sangs -de-dragon. 
Sauts-conduits. 

Passe-passe. 

Porte-Dieu. 

Passe-pied. 

Passe-poil. 

Porte-drapeau. 

Semi-tons. 

Porte-enseigne. 

Sénatus-consultes. 

Passe-temps. 

Porte-étendard. 

Serre-papiers. 

Passe-velours. 

Porte-lettres. 

Serre- tête. 

Perce-neige. 

Porte-lumiére. 

Songe-creux. 

Perce-oreille. 

Porte-malheur. 

Songe-malice. 

Perce-pierre. 

Pèse-liqueur*. 

Porte-montre. 

Sot-l'y-laisse. 

Porte-moncheltes. 

Souffre-douleur. 

Petits-maîtres. 

Porte-mousqueton. 

Sous-arbrisseaux. 

Petits-neveux. 

Porte-rames. 

Sons-baux. 

Petits-textes. 

Porte-respect. 

Sous- barbe. 

Petitos-oièces. 

Porte-vent. 

Sous-ententes. 

Pieds-d'alouette. 

Porte- verge. 

Sous-fermes. 

Pieds-de-hiche. 

Porte-voix. 

Sous-lieutenants. 

Pieds-dc-chat. 

Post-scriptum. 

Sous-locataires. 

Pieds-de-veau. 

Pots-au-feu. 

Sous-maîtres. 

Pieds-droits. 

Pots  de-vin. 

Sous -ordres. 

Pieds-forts. 

Pots-pourris. 

Sous-préfets. 

Pied-à-terre. 

Pies-grièches. 

Pousse-pieds. 

Quasi-contrats. 

Sous-secrétaires. 

Tire-bouchon; 

Tire- bourre. 

Tire-fond. 

Tire-moelle. 

Tire-pied. 

Tonte-bonnes. 

Toule-saines. 

Tout-ou-rien. 

Trente-ct-un. 

Tripp<  s-madame. 

Trouble  fête. 

Trous-madame. 

Va-nu-pieds. 

Va-tout. 

Vade-mecum. 

Veni-mecum. 

Vice-amiraux. 

Vice-bailliS. 

Vice-consuls. 

Vice-gérants. 

Vice-légats. 

Vice-présidents. 

Vice-rois. 

Vice-reines. 

Vide-bouteilles. 

Vis-à-vis. 

Vol-au-vent. 


Quand  deux  noms  sont  unis  par  DE , dans 
quel  cas  le  second  doit-il  être  au  singulier 
ou  au  pluriel  / 

Une  grande  incertitude  règne  sur  ce  point. 
L'Académie  ne  peot  être  ici  d’auenne  auto- 
rité, car  elle  emploie  le  singulier  et  le  pluriel 
dans  les  mêmes  circonstances  ; ainsi  elle  dit 
A pied  et  à œillet , an  pied  d* œillets  et  un 
pied  <? œillet;  h couverture , nne  couverture 
de  mulet  et  une  couverture  de  chevaux , etc . 
M.  Lemare,  M.  Fréville,  M.  Ballin,  se  sont 
occupés  de  cette  question.  C'est  principale- 
ment l’opinion  de  ce  dernier  grammairien 
qni  va  nous  servir  de  guide. 

Pour  trouver  la  solution  de  cette  difficulté, 
il  faut  principalement  s’attacher  à distinguer 
dans  quelle  acception  est  employé  le  nom 
qui  suit  âe . 

i°  Si  le  second  nom  ne  sert  qu'à  spécifier 
la  nature  du  premier  nom,  ou,  ce  qui  est 
la  même  chose,  s'il  n'est  employé  que  dans 
an  sens  général , indéterminé , ce  second 
nom  ne  prend  point  l'x,  qui  est  le  signe  du 
pluriel.  — S'il  est  employé  dans  un  sens  par- 
ticulier, un  sens  déterminé,  il  prend  ce  si- 
gne , c’est-à-dire  qu’il  se  met  au  pluriel. 


On  écrira  donc  ; 

Des  caprices  de  mit. 

Des  tas,  des  touffes  d’HERss. 

Des  coups  de  poing,  de  piid. 
Des  vaisseaux  chargés  de 

TOILE. 

Des  pers  de  basilic,  des 

pOtS  de  SEBRfcB. 

Des  marchands  de  plcmi 
( pour  lit). 

Des  marchands  de  failli  , 
de  foin  , de  ciorb. 

Des  marchands  de  oaap,  de 
LINGB  , de  TOlLB , de  PA- 
PIER , de  soie. 

Des  marchands  de  musiqor. 

Des  marchands  de  vis  , de 
beurre  , de  boisson  , de 
poRCB , de  fleur  d'o- 
rangé. 


Une  pension  de  » 

Un  tas  d'HEBBES  médici- 
nales. 

Un  coup  d'oscLES. 

Un  vaisseau  chargé  de  mo- 
rdis. 

Un  pot  de  FLEoas  , un  pot  h 

FLEURS  , un  pot  d'OEIL- 
LETS. 

Un  marchand  de  plu u es  à 
écrire. 

Un  marchand  d’ARBRts  , 
d* ABRICOTS  , de  RAISINS. 

Un  marchand  de  draps  de 
Louviers , de  toiles  blan- 
ches , de  toiles  grises. 

Un  marchand  de  gravures  , 
d’estampes. 

Un  marchand  de  visr  fins  , 
de  beurres  salé*  , de  ha- 
rengs , de  carpes,  d' an- 
guilles , d 'écrevisses  , 
de  FLEURI. 


Parce  que , dans  tous  le*  exemples  de  la  i 
première  colonne,  le  second  nom  e*t  pris 
dans  an  sens  général,  indéterminé,  tandis 
que  dans  ceux  de  la  seconde  oolonne,  il  est 
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pris  dans  an  sens  particulier , dans  un  sens 
déterminé. 

En  effet , des  caprices  de  femme  sont  des 
caprices  que  l’on  attribue  an  sexe  en  géné- 
ral; donc  le  mot  femme  est  pris  là  dans  an 
sens  général,  indéterminé.— i Une  pension  de 
femmes  est  composée  d’individus  : alors  le 
mot  femme  est  pris  dans  un  sens  particulier , 
déterminé. 

Des  marchands  de  poisson  sont  des  mar- 
chanda qui  vendent  le  poisson,  le  plus  sou- 
vent par  morceaux,  par  tranches,  comme  la 
morue,  lesauuion , qui  le  vendent  en  masse, 
et  toujours  ce  sont  des  parties  de  l’espèce 
en  général  ; an  lieu  qu’un  marchand  de  ha - 
rengs , d'anguilles, xe nd  par  individus,  c’est- 
à-dire  que  ce  sont  des  espèces  individuelles 
de  ce  que  l’on  appelle  poisson,  etc.,  etc. 

a°  De  même  s’il  s'agit  d'extraction  ou  de 
composition , on  examinera  s’il  est  question 
de  choses  tirées  ou  extraites  d’une  certaine 
espèce,  d’une  certaiue  classe,  auquel  cas  le 
second  mot  est  au  singulier,  parce  qu’il  a 
uu  sens  indéterminé  ; ou  s’il  est  question  de 
choses  faites,  composées  d’individus  de  cer- 
taines espèces,  de  certaines  choses,  auquel 
cas  le  second  mot  prend  le  signe  du  pluriel, 
parce  qu'il  a un  sens  déterminé , et  qu’il  si- 
gnifie des  individus  d'une  espèce,  d'une 
classe,  d’une  sorte  qui  entrent  dans  la  com- 
position de  la  chose.  — Ainsi  ou  écrira  : des 
queues  de  cheval , de  l’huile  d'olive,  du  suc 
de  pomme  y des  gigots  de  mouton , de  l'eau 
de  poulet , du  sirop  de  groseille , de  la  gelée 
de  viande,  de  poisson , de  la  conserve  de 
mauve , de  la  fécule  de  pomme  de  terre,  des 
morceaux  de  brique;  et,  une  troupe  de  che- 
vaux, un  baril  d'olives , une  assiettée  d'olives , 
une  marmelade  de  pommes,  un  troupeau  de 
moutons , une  fricassée  de  poulets , de  la 
gelée  de  groseiUes , de  la  conserve  de  citrons, 
de  roses,  un  ragoût  de  pommes  de  terre  , 
une  muraille  dè  briques. 

3°  On  dit: 

Uu  peintre  rempli  de  TALENT. 

Une  jeune  personne  remplie  de  TALENTS. 

Parce  que,  dans  le  premier  cas,  il  ne  s’a- 
git que  d’un  seul  talent,  celui  de  la  peinture 
porté  à un  haut  degré;  tandis  que  dans  le 
second,  on  veut  dire  que  la  jeune  personne 
possède  les  divers  talents  que  donne  une 
bonne  éducation. 

La  grêle  a fait  BEAUCOUP  de  TORT  dans 
ce  canton. 

Cet  homme  a eu  BEAUCOUP  de  TORTS  en- 
vers  moi. 
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Beaucoup  est  suivi  d’un  singulier  quand 
il  mat  que  Y extension,  et  d’un  pluriel  quaud 
il  marque  la  quantité  ; dans  le  premier  exem- 
ple, il  est  question  d’on  tort  étendu,  grand, 
considérable  ; dans  le  second,  ou  veut  dési- 
gner plusieurs  torts. 

4*  Quand  le  nom  est  précédé  des  prépo- 
sitions A,  EN,  sans,  le  sens  indique  si  ce 
nom  doit  être  au  singulier  ou  au  pluriel. 
Ainsi  l’on  dira  : être  à PIED,  et  sauter  à pieds 
joints ; ils  Courent  de  PROVINCE  en  PROVINCE  ; 
elle  a mis  ses  enfants  en  NOURRICE  ; elle 
avait  t éventail  EN  MAIN,  et,  elle  avait  le 
van  en  MAINS  (il  ne  faut  qu’une  main  pour 
tenir  l’éventail , et  il  en  faut  deux  pour  tenir 
le  van  );  je  suis  sans  PAIN,  et,  je  sais  sons 
SOULIERS  ; cette  mer  célèbre  en  NAUFRAGES 
(il  est  évident  qu’il  s’agit  là  de  plusieurs 
naufrages),  etc. 

a0  L’ARTICLE. 

Répétition  de  l’article.  Servant  à dé- 
terminer la  signification  du  substantif,  l’ar- 
ticle.doit  être  répété  devant  chaque  subs- 
bstaotif  exprimé  ou  sous-entendu  : ainsi  il 
est  incorrect  de  dire  : les  préjet  et  maires 
de  Paris  ; les  père  et  mère  de  cet  enfant;  les 
lettres,  paquets  et  argent  doivent  être  affran- 
chis ; les  histoires  ancienne  et  moderne  sont 
à étudier  ; les  premier  et  second  étage  ; les 
philosophes  anciens  et  modernes . 

Il  faut  dire  : le  préfet  et  les  maires  de  Pa- 
ris; le  père  et  la  mère  de  cet  enfant  ; les  let- 
tres, les  paquets  et  forgent  doivent  être  af- 
franchis ; l'histoire  ancienne  et  la  moderne  ; 
le  premier  et  le  second  étage ; les  philosophes 
anciens  et  les  modernes . 

Cette  règle  s’applique  à tons  les  mots  qui 
tiennent  lieu  de  l’article;  ainsi  on  dira:  son 
père  et  sa  mère,  et  non  ses  père  et  mère ; ce 
frère  et  cette  saur , et  non  ces  frère  et  sœur. 

Quand  les  adjectifs  modifient  uu  seul  et 
même  substantif,  de  manière  qn’on  ne  paisse 
en  soas-entendre  an  aatre,  l’article  ne  doit 
pas  être  répété  ; ainsi  on  dira  : le  sage  et  pieui 
Fénélon,  le  naïf  et  spirituel  Lafontaine,  et 
non  le  sage  et  LK  pieux  Fénélon,  le  naïf  d 
LF.  spirituel  Làfontaine. 

Emploi  de  l'article.  Pour  indiquer  ut 
sens  partitif,  un  sens  pris  indéterrainément, 
on  n’emploie  pas  Particle;  ainsi  on  dira  : de 
bon  pain , DE  bonne  viande  ; on  na  employé 
que  DE  bon  papier  à cet  ouvrage  ; voilà  DE 
bon  papier;  code  DE  commerce , etc.;  et 
non  pas  DU  bon  pain , DE  LA  bonne  viande , 


Dig 


oogle 


GRAMMAIRE  GÉNÉRALE. 


xxviij 

DU  bon  papier , code  DU  commerce , etc. 

Mais  voulant  marquer  un  sens  individuel, 
détermine',  on  écrira  : je  me  suis  servi  DU 
grand  pupie ê qui  était  en  magasin. 

On  dit  : la  noblesse  DE  France  (1*  collec- 
tion des  gentilshommes  français) , et  la  no- 
blesse DE  LA  France  (les  prérogatives,  l'illus- 
tration dont  jouit  en  France  la  noblesse); 
les  peuples  (T Asie  (considérés  d’une  manière 
vague,  par  opposition  aux  peuples  d’Forope 
ou  d’autres  continents,  etc.) , et  les  peuples 
de  V Asie  sont  faciles  à subjuguer  (parce  qoe 
dans  ce  dernier  cas  on  les  spécialise).  — On 
dira  de  même:  les  villes  tT  Asie  ne  sont  point 
bâties  comme  celles  (T Europe , et,  les  villes 
de  C Asie  ont  connu  le  luxe  de  bonne  heure  ; 
les  villes  de  France,  et , les  villes  de  la  France. 

On  dira  de  même:  Je  bois  de  C eau  de  Seine, 
et,  Veau  de  la  Seine  est  bourbeuse  ; le  poisson 
de  mer , et,  le  poisson  de  la  mer  des  Indes. 

Il  y a des  noms  de  royaumes  qui  veulent 
absolument  l'article  , et  l'on  dit  toojours  : 
les  rois  de  la  Chine , du  Japon  , du  Pérou. 
Cela  vient  peut-être  de  ce  que  le  vulgaire  , 
qui  fait  l’usage,  rempli  des  vastes  idées  qu'on 
lui  a données  de  ces  pays  , s’est  accoutumé 
à les  considérer  sous  le  rapport  de  leur  gran- 
deur, a les  spécialiser. 

La  'l'erre , le  Soleil , la  Lune , T Univers* 
prennent  l'article,  et  cela  est  fondé  sur  l'ana- 
logie : mais  on  ne  le  donne  pas  à Mercure , 
Mars , y énus , Jupiter  et  Saturne , parce  que, 
dans  l’origine,  c'étaient  des  noms  propres. 

5Q  L’ADJECTIF. 

i*  Ordinairement  parlant , dans  l’emploi 
des  adjectifs  au  comparatif,  il  faut  qu'il  y 
ait  un  certain  rapport  de  constroction  entre 
les  deux  termes  de  comparaison  ; ainsi  ne 
dites  pas  : il  j a plus  de  sots  non  imprimés 
qu  imprimés,  mais  dites  : qu'il  n'j  en  a cT im- 
primés. Ne  dites  pas:  On  voit  plus  de  per- 
sonnes être  victimes  d'un  excès  de  joie  que 
de  tristesse  , mais  dites  que  d'un  excès  de 
tristesse  ; la  comparaison  n’est  pas  entre  la 
joie  et  la  tristesse,  mais  entre  l'excès  de  l’une 
et  l’excès  de  l’autre. 

L'attribution  qui  fait  le  fond  du  caractère 
doit  se  placer  lu  dernière;  ainsi  l’on  dira  : 
Socrate  était  aussivaillant  que  sage , plutôt 
que  aussi  sage  que  vaillant  ; Luronne  était 
aussi  sage  que  vaillant , plutôt  que  aussi 
vaillant  que  sage.  En  effet,  ce  qui  est  le  plus 
connu,  dans  w te  , c'est  l.i  i-agessc;  dans 
Tureuue,  c'c*  ...  «uillaucc. 
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79  Lorsque  les  substantifs  sont  de  genres 
différents , l’oreille  exige  que  le  substantif 
masculin  soit  énoncé  le  dernier;  il  est  mienx 
de  dire:  la  bouche  et  les  jeux  ouverts , que, 
les  jeux  et  la  bouche  ouverts. 

5®  L'adjectif,  placé  après  d’antres  subs- 
tantifs qui  sont  synonymes  , s’accorde  avec 
le  dernier:  Toute  sa  vie  n'a  été  qu  un  travail, 
qu'une  occupation  CONTINUELLE.  (Massillon.) 

4®  Lorsque,  dans  plusieurs  substantifs, 
l’esprit  ne  considère  que  le  dernier , soit 
parce  qo’il  explique  les  précédents  , soit 
parce  qu'il  est  plus  énergique  , soit  parce 
qu'il  est  d'on  intérêt  tel  qn'il  fait  oublier  les 
autres,  l’adjectif  placé  entre  ces  substantifs 
s’accorde  avec  le  dernier: 

...  Le  fer,  le  kaodeau,  la  flamme  est  toute  prête. 

(Racioe.) 

5°  Plusieurs  adjectifs  ne  peuvent  forcer 
un  sobstantif  à prendre  le  pluriel  ; ainsi  l'on 
ne  peut  dire:  Les  cotes  personnelle  , mobi - 
liairc  et  somptuaire  ; LES  premier  et  second 
VOLUMES;  mais  il  faut  dire  ; LA  cote  person- 
nelle , LA  mobiliaire  et  LA  somptuaire  ; LE 
premier  et  LE  second  volume * (Vaogelas,  T. 
Corneille,  Beauzée  , Domergue , Sicard  , 
Lévif.ac  , Lemare  , etc. , etc.) 

Il  faut  que  l'adjectif  ajoute  quelque  chose 
à l'idée  du  substantif,  et  que  cette  idée  con- 
vienne au  substantif:  ainsi  c'est  mal  s’expri- 
mer que  de  dire  : ils  furent  surpris  par  une 
tempête  ORAGEUSE , parce  que  l’adjectif  n'a- 
joute rien  au  sens  du  substantif  tempête. 

Quand  Voltaire  dit  : 

Mais  on  craint  trop  ici  Renommée  , 

L’adjectif  aveugle  est  déplacé;  car  on  ne 
peut  pa6  regarder  comme  aveugle  ce  qui  est 
représenté  avec  tant  d'yeux.  La  Renommée 
est  trompeuse,  incertaine,  infidèle,  mais 
non  pas  aveugle.  (La  Harpe.) 

4°  LE  PRONOM. 

ie  Rien  de  plug  ordinaire  qne  de  voir  des 
négociants  commencer  la  réponse  à une 
lettre  par  cette  phrase  banale  : f ai  reçu  la 

vôtre  en  date  de Il  faut  dire  : fai  reçu 

votre  lettre  en  date  de 

a®  Quand  le  mien,  le  tien , le  sien,  le  nôtre , 
le  vôtre , I e-leur,  tiennent  lieu  de  la  per- 
sonne, ils  ne  peuvent  pas  se  rapporter  à des 
.substantifs  de  choses.  On  dit, en  parlant  d'un 
excellent  écrivain  : il  nj  a pas  de  meilleure 
plume  que  LUI , et  oon  pas  que  la  sienne*  ce 
qui  ferait  uu  autre  sens.  — On  dit  encore , 
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en  parlant  d*un  homme  qni  excelle  îi  faire 
des  armes  : il  n'jr  a pas  de  meilleure  épée 
que  LUI,  et  non  pas  que  la  sienne * ce  qui 
signifierait  que  son  épée  est  de  la  meilleure 
trempe.  (Bouiiours  , Wailly.) 

3°  Dites  : c'est  le  sentiment  de  mon  frère 
et  LE  MIEN , et  non  pas  : c'est  le  sentiment 
de  mon  frère  et  DE  MOI. 

4®  Le  pronom  leur , et  les  prono  lui* 
eux * elle*  elles , employés  comme  régimes 
indirects,  ne  s’appliquent  qu’aux  personnes 
et  aux  choses  personnifiées.  Ainsi  on  ne  dira 
pas,  en  parlant  d’un  parlement,  d’une  armée, 
d’une  maison,  d’une  république,  d’une  ri- 
vière : SES  magistrats  sont  intègres  ; SES  sol- 


6°  Celui * ceux * celle * celles * ne  peuvent 
pas  être  suivis  immédiatement  d’on  adjectif 
ou  d’uu  participe,  mais  ils  ont  besoin  da 
pronom  qui  ; ainsi  ne  dites  pas  : celle  reçue * 
ceux  terminés  en  f ; mais  celle  qui  est  reçue, 
ceux  qui  sont  terminés  en  f 

L’usage  peimet  de  faire  rapporter  les  pro- 
noms celui * celle  * à un  substantif  pluriel  , 
ceux * celles  h un  substantif  singulier: 

L'influence  du  luxe  se  répand  sur  toutes 
les  classes  * même  sur  CELLE  du  laboureur . 
(Marmontel.) 

L’ amour  est  CELUI  de  tous  les  Dieux  nui 
sait  le  mieux  le  chemin  du  Parnasse.  (Racine.) 
q°  On  dira  : F ous parles  comme  un  homme 


dats  sont  disciplinés ; SA  situation  est  agréa-  ! qui  ENTEND  la  matière * et  non  pas  , qui 
ble;  je  un  ferai  ajouter  un  aile;sF.ncitopens  ENTENDEZ  la  matière.  (Domergue.) — Fous 
sont  vertueux;  SON  lit  est  profond.  Il  tua*  ' parlez  en  homme*  ou  comme  des  hommes  oui 
dire:  les  magistrats  EN  sont  intègres ; les  sol-  s’y  CONNAISSENT,  et  non  pas  en  hommes  ou 
dats  EN  sont  disciplinés  ; la  situation  EN  est  comme  des  hommes  QUI  VOUS  Y CONNAISSE. 
agréable  ; fv  ferai  ajouter  un  aile  ; les  ci-  j ( Lemare.  ) — Paris  est  fort  bon  pour  un 
toyens  EN  sont  vertueux;  le  lit  EN  est  profond,  homme  comme  vous * Monsieur  * Qui  porte 
Mais  on  dira  en  personnifiant  les  choses  : un  grand  nom*  et  non  pas  qui  PORTEZ.  (Vol- 
cette  rivière  est  sortie  de  SON  lit  ; le  parle-  taire.) — Etes-vous  le  même  grand  seigneur 
ment  est  mécontent  de  SES  magistrats ; Var-  j qui  VENAIT  souper  chez  un  misérable  poètrf 
mée  a perdu  une  partie  de  SES  soldats ; cette^  p t n0n  pas  QUI  VENIEZ  souper.  (Boileao.)  — 
maison  est  mal  située * il  faudrait  pouvoir  ’pu  étais  le  seul  qui  PUT  me  dédommager, 
r ôter  de  sa  place.  j (Montesquieu.)  — Je  suis  l'homme  qui  ac- 

Le  sien  et  la  sienne , Il  l’égard  des  animaux  COUCHA  d'un  œuf.  (Voltaire.)  Dans  toutes  ces 
et  des  choses,  ne  peuvent  s’employer  que  I phrases  le  qui  relatif  représente  le  substantif 
dans  les  mêmes  occasions  où  l’on  emploie  qui  le  précède  immédiatement. 
son  et  sa:  ainsi  on  ne  dira  pas  d’un  arbre.  8#  Lequel * laquelle  ne  sout  presque  ja- 
en  parlant  de  ses  fruits  ‘ LES  SIENS  sont  meil - mais  employés  en  sujet  ou  en  régime  direct; 
leurs  que  ceux  d* un  autre  ; mais  on  dira  de  on  ne  dit  pas  : Dieu*  LEQUEL  a créé  le  ciel 
deux  rivières  : Tune  a sa  source  dans  les  Al-  et  la  ferre*  mais,  QUI  a créé  le  ciel  et  la  terre, 
pes  * rautre  a LA  SIENNE  dans  les  Pyrénées.  Ce  n’est  pourtant  pas  qu’on  ne  puisse,  et 
5°  Ce  devant  le  verbe  être  demande  que  • qu'on  ne  doive  même  quelquefois  employer 
ce  verbe  soit  au  singulier,  excepté  quand  il  lequel * laquelle * etc.*  en  sujet  et  en  régime 
est  suivi  de  la  troisième  personne  du  pluriel  ; 1 direct,  quand  on  veut  éviter  une  équivoque, 
ainsi  l’on  dira  : C*EST  des  contraires  que  ré- 1 ou  deux  qui  de  soite  qui  auraient  des  rap- 
sulte  Vharmnnie  du  monde  ; c’est  le  travail I ports  différents;  on  peut  dire,  parexemple: 
et  la  constance  qui  font  la  force  de  C homme;  [ Aussitôt  que  je  fus  débarrassé  des  affaires 
C*BST  vous  qui  êtes  chéri  ; C’ÉTAIT  nous  qui  de  la  cour * f allai  trouver  V homme  qui  m'a - 
étions  malheureux  ; et,  CE  SONT  les  ingrats  \ voit  parlé  du  mariage  de  AJ  lie  de  Mi  ram  ion, 


qui  ont  loué  le  vice;  CE  SONT  eux  qui.....  — 
Néanmoins  d'excellents  aoteors  disent  égale, 
ment  P est  dans  ce  dernier  cas: 

■Ce  n'eu  pas  les  Troyens,  c'est  Hector  qu’on  poursuit. 

Mais  une  chose  sor  laquelle  tous  sont  d’ac- 
cord , c'est  que  jamais  ce  sont  ne  peut  régir 
Je  singulier.  BufTon  qui  a dit:  les  nègres  blancs 
sont  des  nègres  dégénérés  ; CE  NE  SONT  pas 
une  espèce  éC homme  particulière*  devait  donc 
dire  : CE  n’est  pas  une  espèce  J homme  s par- 
ticulière. 


.KQUEL  me  parut  dans  les  mêmes  sentiments. 
(B.  Babutin.)  Mais  dans  ces  occasions  il  ne 
s’agit  pas  de  l'élégance  du  style  ; il  semble 
que  le  génie  de  la  langue  répugne  à l'em- 
ployer ailleurs.  (Vaugelas,  Condillac,  Res- 
tant , Wailly.) 

q°  En  parlant  des  personnes  ou  de  choses 
personnifiées , il  est  souvent  indifférent  d’em- 
ployer de  qui  ou  duquel * de  laquelle  ; à qui 
ou  auquel , à laquelle;  dans  qui  ou  dans  le- 
quel* dans  laquelle  * etc.  On  choisit  l’expres- 
sion oui  convient  le  mieux. 
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M*i>,  »’il  •’.gft  (Mbhosts,  il  e*t  presque 
toujours  indispensable  de  dire  auquel,  à la- 
quelle  , dans  lequel , etc.  L'opinion  contre 
LAQUELLE  je  m'élève,  et  non  pas,  contre  QUI 
je  m'élève;  F étude,  A LAQUELLE  je  consacre 
mes  loisirs,  et  non  pas,  A QUI  je  consacre 
mes  loisirs , etc, 

ioa  Si  le  pronom  le  tient  la  place  d'une 
préposition,  il  est  invariable  : Si  le  public  a 
eu  quelque  indulgence  pour  moi , je  LJS  dois 
à votre  protection, 

S* il  tient  la  place  d'un  nom,  il  prend  le» 
mêmes  formes  que  ce  nom:  Etes-voas  Pau- 
line l oui , je  LA  suis  ; étes~vous  la  mariée  ? 
oui  , je  LA  suit. 

S’il  tient  la  place  d*un  adjectif  on  d’un 
substantif  pria  adjectivement,  il  est  invaria- 
ble, parce  qu’un  adjectif  ne  communique 
pas  l’accord,  mais  le  reçoit  : Je  veux  être 
mère,  parce  que  je  LE  suis ; êtes-vous  mariée l 
oui,  je  LE  suis;  êtes-vous  veuve!  oui  Je  LE  suis. 

Ainsi  on  dira  : Etes-vous  comtesse l Oui , 
je  le  suis.  (C’est  comme  si  l’on  disait  : Je  snis 
ce  dont  il  s’agit )\  et.  Etes-vous  la  comtesse  \ 

de oui,  je  LA  suis,( je  suis  elle)’,  êtes-vous 

malade , Madame ! oui,  je  LE  suis  (je  suis  ce 
que  vous  demandez);  et,  êtes-vous  la  ma- 
lade? oui , je  LA  suis  (je  suis  elle). 

ii®  Le  pronom  relatif  jr  s'emploie,  lors- 
qu'il s’agit  dea  choses  ou  des  personnes  qu’on 
assimile  en  quelque  sorte  aux  choses,  pour 
à lui , à elle,  en  lui,  en  elle,  sur  lui , etc. 

Fai  connu  le  malheur  , et  j'y  sais  compatir. 

En  approfondissant  les  hommes  ,on  Y dé- 
couvre bien  des  imperfections* 

Hors  de  là,  on  se  sert  pour  les  personnes , 
des  pronoms  personnels.  On  ne  dira  pas  : 


dire  ; L'homme  ex/ UN  animal  QUI  raisonne, 
ou  prendre  an  antre  tour  et  dire,  par  exem- 
ple : Dans  les  premiers  âges  du  monde , 
chaque  père  de  FAMILLE  gouvernait  S£S  EN- 
FANTS avec  un  pouvoir  absolu  : je  vous  fais 
grâce,  quoique  vous  ne  LE  méritiez  pas • 

On  dit  cependant  : Il  n'a  point  de  livre 
qu'il  n'ait  lu  ; il  se  conduit  en  père  tendre 

qui Est-il  ville  dans  le  royaume  qui  soit 

plus  obéissante  ? parce  que  le  détepuiuatif 
un  , une  , est  ici  sous-entendu. 

.5°  LE  VERBE. 

Outre  les  deux  verbes  auxiliaire  être  et 
avoir,  il  y a le  verbe  actif,  le  verbe  passif, 
le  verbe  neutre,  le  verbe  pronominal,  le  verbe 
impersonnel  ou  plutôt  unipersonnel. 

i°  Le  verbe  actif  exprime  une  action  faite 
par  le  sujet  et  a ou  peut  avoir  un  régime 
direct, 

a°  Le  verbe  passif  est  le  contraire  du 
verbe  actif \ ce  dernier  présente  le  sujet 
comme  agissant,  comme  faisant  nne  action, 
tandis  que  le  verbe  passif  présente  le  sujet 
comme  recevant,  comme  souffrant  une  ac- 
tion. Le  verbe  passif  est  donc  formé  da  par . 
ticipe  passé  et  du  verbe  être • 

5°  Le  verbe  neutre  exprime  une  action 
qni  n’aboutit  vers  l’objet  qn’indirectcment, 
c’est-à-dire , qu’à  l’aide  d’une  préposition.  Il 
ne  pent  donc  avoir  de  régime  direct.  Parmi 
les  verbes  neutres,  les  uns  ont  on  régime 
indirect,  les  autres  n’ont  pas  de  régime. 

4°  Les  verbes  pronominaux  sont  ceux  qui 
seconjuguentavec  deux  pronoms  de  la  même 
personne;  Je  me  rappelle , tu  te  proposes • 
Parmi  ces  verbes,  les  uns  sont  des  verbes  qui 


C'est  un  honnête  homme  , attachez-vous- Y ne  peuvent  s’employer  que  comme  pronomi- 
mais  attachez-vous  A LUI.  ! naux , comme:  Je  me  repens,je  m'empare; 

ia°  Chaque  ne  doit  pas  être  confondu  avec  jjes  mtres  sont  des  verbes  actifs  ou  neutres 
chacun . Chaque  se  met  avant  et  avec  le  subs - employés  accidentellement  comme  prono- 
tantif  \ et  il  .n’a  point  de  pluriel  ; chacun  s’em-  minaux. 


ploie  absolument  et  sans  substantif  : Le  prix 
de  ces  objets  est  de  six  francs  CHAQUE,  est 
ooe  faute , il  faut  CHACUN.  (Féraud,  etc.) 

Règle  applicablb  a tous  les  pronoms. 
Le  pronom  ne  peut  jamais  se  rapporter  à un  1 
nom  pris  dans  un  sens  indéterminé,  c’est-à- 
dire,  qui  n’a  ni  article  ni  équivalent  de  l’ar- 
ticle exprimé  ou  sous-entendu.  Ainsi  on  ne 
peut  pas  dire  : L'homme  est  animal  QUI  rai- 
sonne ; dans  les  premiers  âges  du  monde  , 
chaque  père de  FAMILLE  gouvernait  LA  SIENNE 
avec  un  pouvoir  absolu ; je  vous  fais  gruce  , 
quoique  vous  ne  LA  méritiez  pas.  Mais  il  faut 


5*  Les  verbes  impersonnels  ou  uniperson- 
nels sont  des  verbes  défectueux  qoo  l’on 
n’emploie,  dans  tons  leurs  temps,  qn’à  la 
troisième  personne  du  singulier  : il  faut , il 
importe , il  y a.  Parmi  ces  verbes,  il  y en  a 
qui  sont  impersonnels  de  leur  nature , c’est- 
à-diie,  qui  ne  s’emploient  jamais  qu’à  la 
troisième  personne  du  singulier , comme:  Il 
pleut , U neige  ; d’autres  qui  ne  sont  imper- 
sonnels qu’ accidentellement  , c’est-à-dire  , 
lorsque  le  pronom  il  y est  joint  avec  un  sens 
vague;  Il  convient  que  nous  rapportions  tout 
à Dieu. 
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remarque*  tan.  l'emploi  des  deux  verbes 

AUXILIAIRES* 

La  verbe  auxiliaire  avoir  lert  & former  le» 
temps  de»  verbe»  qui  énoncent  l 'action  : J'ai 
aimé,  il  A succombé  ; et  le  verbe  auxiliaire 
itre  »ert  à former  le»  tempa  composé»  de» 
verbe»  qui  expriment  Vital  ; Je  SDIS  aimé, 
il  EST  sorti . (CoudilUc.) 

De»  600  verbe»  ucotre»  on  environ  qni 
existent  dans  notre  langue,  U y en  a pin»  de 
55o  qni  prennent  l'auxiliaire  avoir,  parce 
qu'il»  expriment  une  action. 

Le»  verbes  neutres  aller,  arriver,  choir  , 
décéder,  éclore,  mourir.  Battre,  tomber, 
venir,  et  les  composés  de  ce  dernier,  comme 
devenir,  intervenir , parvenir,  revenir , pren* 
nent  l’anxiliaire  itre , parce  qoe  chacun 
d'eo*c  exprime  nn  état  qui  résulte  d'nne 
action. 

Contrevenir  prend  l’auxiliaire  avoir. 

A l'égard  des  antre»  verbes  neutres,  comme 
dégénérer,  disparaître , échouer , accoucher, 
empirer,  grandir,  embellir,  échoir,  périr, 
cesser,  demeurer  , rester,  partir,  rajeunir, 
vieillir,  accourir , croître  , décroître  , etc. , 
ils  prennent  les  deux  auxiliaires , selon  le 
point  de  vue  sous  lequel  ou  veut  exprimer 
sa  pensée;  de  sorte  que,  si  l’action  que  le 
verbe  exprime  est  l’idée  principale  que  l’on  a 
eo  vue,  le  participe  devra  être  accompagné 
de  l'auxiliaire  avoir  ; et  de  l’auxiliaire  être, 
si  l'idée  principale  que  l’on  vent  exprimer 
a moins  pour  objet  l’action  que  le  verbe 
exprime,  que  l’état  qui  la  suit  ou  qui  en 
est  l'nbjet.  Ainsi  l’on  dira  : 

Il  A DÉGÉNÉRÉ  de  la  vertu  de  ses  ancêtres, 
pour  exprimer  l’action  , et  celte  race  est 
DÉGÉNÉRÉE,  pour  exprimer  l'état;  une  répu- 
blique fameuse  A DISPARU  de  nos  jours,  et , 
Mèdes , Assyriens,  vous  ÊTES  DISPARDS  ; le 
vaisseau  A ÉCHOUÉ  en  approchant  des  cites, 
et , le  vaisseau  que  Monsieur  montait  Est 
ÉCHOUÉ;  cette  femme  A ACCOUCHÉ  avec  cou- 
rage , et,  cette  femme  est  accouchée  et  un  en- 
fant mâle  ; la  fièvre  est  cessée  , ne  revien- 
dra pas , et,  la  fièvre  A CESSÉ,  s’est  arrêtée, 
niais  reviendra  peut-être;  son  mal  A empiré, 
pour  marquer  l’action  qui  a opéré  le  chan- 
gement, et,  son  mal  EST  EMPIRÉ , pour  mar- 
quer l’état,  le  degré  où  il  se  trouve  après 
avoir  empiré;  selonl»  Grammaire  des  Gram- 
maires, ce  billet  A ÉCHU  le  5o  du  mois  der- 
nier, pour  marquer  qu’il  est  passé  ù l’état 
d'être  exigible,  et,  il  y a un  mois  que  ce  billet 


ïKj 

EST  ÉCHU  pour  marquer  l’état  OÙ  0 e*t  d'être 
exigible  ; j'ai  ACCOURU  h son  secours,  et , j’E- 
TAIS  ACCOURU  à ton  tecourt  dans  ce  moment- 
là  ; ce  spectre  A APPARU , pour  marquer  l’ac- 
tion du  spectre,  et,  ce  spectre  m’est  apparu, 
pour  marquer  l’effet  de  sou  apparition  ; la 
rivière  A CRU,  DÉCRU  depuis  hier,  pour  ex- 
primer l'action  des  eanx  qui  ont  crû  on  dé 
crû , et , la  rivière  EST  CRUE , DÉCRUE  , pont 
marquer  l'état  d'élévation  ou  d’abaissement 
des  eaux  ; son  bien  A ACCRU  depuis  six  mois, 
et,  son  bien  EST  ACCRU. 

Grandir,  embellir,  rajeunir,  vieillir,  chan- 
ger, décamper,  déchoir,  prennent  l’anxiliaire 
a voir,  si,  comme  ledit  Marmontel , ces  ver» 
bes  sont  pris  dans  le  sens  d’nne  action  pro- 
gressive: Cet  enfant  A bien  grandi  en  peu  de 
temps  ; cette  nouvelle  t A bien  rajeuni  ; depuis 
ce  moment  il  A déchu  de  jour  en  jour.  (Acad.) 
Mais  ils  prenueut  l’auxiliaire  être , si  l’on  y 
attache  l'idée  d’un  état  actuel  et  passif:  Vous 
ÊTES  bien  grandi  ; on  dirait  qu'elle  EST  ra- 
jeunie; il  EST  bien  déchu  de  son  autorité , etc. 

Partir,  rester,  aborder,  se  conjuguent 
également  avec  avoir  pour  exprimer  l’action: 
Nous  AVONS  abordé  à cette  lie  avec  beaucoup 
de  peine  ; il  A resté  deux  jours  à Lyon  ; le 
fusil  A parti  tout  J un  coup.  (Acad.)  Ils  se 
conjuguent  avec  être  pour  marquer  l’état: 
Nous  SOMMES  abordés  ; il  EST  parti ; il  EST 
resté  à Lyon.  (Acad.) 


CONJUGAISONS. 

VERRES  RÉGULIERS,  — ACTIFS,  — NEUTRES, 
— PRONOMINAUX,— IMPERSONNELS. 

Tout  le  monde  sait  qu’il  n'y  a en  français 
que  quatre  espèces  de  conjugaisons,  parce 
que  les  verbes  ne  se  terminent  réellement 
que  de  quatre  manières  différentes  à l’infi- 
nitif : en  er , comme  aimer  ; en  ir,  comme 
finir  ; en  oir,  comme  recevoir;  en  re,  comme 
rendre. 

Verbe  auxiliaire  Avoir . J'ai,  f avais , 
j’eus  , fai  eu , feus  eu , f avais  eu , f aurai , 
f aurai  eu,  j'aurais,  f aurais  eu,  aie,  que  j'aie, 
que  fausse,  que  f aie  eu,  que  f eusse  eu,  avoir, 
avoir  eu,  ayant , eu. 

Verbe  auxiliaire  Être.  Je  suis , f était, 
fai  été,  f eut  été,  f avais  été , je  serai, 
f aurai  été , je  serais,  f aurais  été  on  f eusse 
été,  sois,  que  je  sois,  que  je  fusse,  que  fait 
été,  que  f eusse  été,  être,  avoir  été , étant,  été ■ 
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r*  Conjugaison  : en  eu.  T aime . / aimais, 
f aimai  i fai  aimé , feus  aimé . f avais  aimé . 
f aimerai  . f aurai  aimé . / aimerais,  f aurais 
aimé  oa  y*  eusse  aimé . aime  , f aime , que 
f aimasse . f aie  aimé . ÿoe  f eusse  aimé , 

aimer . avoir  aimé  , aimant . aimé . aimée. 

2œ*  Conjugaison:  en  ir.  Je finis,  je  finis- 
sais . je  finis  .f  ai  fini . feus  fini . f avais  fini  , 
je  finirai,  f aurai  fini,  je  finirais y f aurais  fini 
oa  j'eusse  fini . finis , que  je  finisse . je  fi- 

nisse y que  f aie  fini  * que  f eusse  fini . finir . 
avoir  fini  , finissant  y fini  y finie. 

3m*  Conjugaison:  en  oir.  7#?  reçois , je 
recevais  y je  reçus  y f ai  reçu  y jeus  reçu . y’a- 
vais  reçu  y je  recevrai  y j'aurai  reçu,  je  rece- 
vrais. f aurais  reçu  ou  f eusse  reçu  . reçois, 
que  je  reçoive . que  je  reçusse,  que  f aie  reçu , 
que  f eusse  reçu,  recevoir , acoir  rept/ , rece- 
can/  , w , rerue. 

4m*  Conjugaison  : en  re.  Je  rends,  je 

rendais . je  rendis  . fai  rendu . feus  rendu  . 
f avais  rendu  , je  rendrai,  j'aurai  rendu  . je 
rendrais . j’aurais  rendu  ou  f eusse  rendu  . 
rends . que  je  rende,  que  je  rendisse  . que 
que  j'aie  rendu  , que  j'eusse  rendu , rendre  . 
avoir  rendu,  rendant,  rendu,  rendue. 

Nous  ne  nous  étendrons  pus  davantage 
sur  la  conjugaison  des  verbes  auxiliaire*  et 
des  verbes  réguliers,  parce  que  ces  détails  se 
trouvent  dans  tous  les  ubrégésde  grammaire; 
nousdirons  seulement  que  . pour  conjuguer, 
il  faiit  seulement  changer  les  finales  des 
verbes  sans  touchenaux  radicales;  c’est  ainsi 
que  pour  conjuguer  oublier  sur  aimer,  il  ne 
faut  pas  toucher  aux  radicales  oubli . mais 
aux  finales  er.  et  l’on  trouve: 

A l’infinitif,  oublier. — Au  participe  pré- 
sent,  oubliant.  — Au  participe  passé,  oubli-é. 
— A l’indicatif,  foubli-e.  — Au  prétérit  dé- 
fini , j'oubli-ai. 

Les  verbes  pronominaux  se  coo juguent , 
dans  les  temps  simples,  comme  les  verbes 
de  la  conjugaison  à laquelle  ils  appartien- 
nent; et,  dans  les  temps  composés,  ils  pren- 
nent l’auxiliaire  être. 

Les  verbes  impersonnels  se  conjuguent 
aussi  comme  les  verbes  à la  conjugaison 
desquels  ils  appartiennent,  à cette  exception 
près  qo’ils  ne  sont  employés  qu’à  la  troi- 
sième personne,  ainsi  neiger  ne  se  dit  que 
comme  il  suit  : Il  neige,  il  neigeait , il  nei- 
gea. il  a neigé  .'il  eut  neigé . il  avait  neigé , 
il  neigera  y il  aura  neigé , il  neigerait  y il  au- 
rait ou  il  eut  neigé,  qu'il  neige,  qu'il  neigeât, 
qu'il  ait  neigé,  qu'il  eût  ncigé.neiger.  ayant 
neigé. 


GÉNÉRALE. 

Ainsi  les  verbes  actifs , les  verbes  neutres , 
les  verbes  pronominaux,  les  verbes  imperson- 
nels, se  conjuguent  d’après  les  quatre  con- 
jugaisons, en  observant  que  quelques  verbes 
neutres  et  les  pronominaux  prennent,  à leurs 
temps  composés,  l’anxiliaire  être  au  lieu  de 
l'auxiliaire  avoir,  et  que  les  impersonnels 
ne  sont  employés  à tous  les  temps  , qu'à  la 
troisième  personne  du  singulier. 

Il  nous  reste  à examiner  les  verbes  irré- 
guliers. c’est-à-dire,  les  verbes  dont  les  ter- 
minaisons des  temps  primitifs  et  des  temps 
dérivés  ne  sont  pas  exactement  conformes 
à celle  du  verbe  qui  leur  sert  de  modèle,  et 
les  verbes  défectifs,  qui  sont  les  verbes  aux- 
quels il  manque  quelques  temps  ou  quelques 
personnes  que  l’usage  n’admet  pas:  les  im- 
personnels sont  des  verbes  défectifs. 

VERRES  IRRÉGULIERS  ET  VERBES  DÉFECTIFS. 

Quelque  irrégulier  qoe  soit  un  verbe,  les 
irrégularités  ne  se  trouvent  qoe  dans  1rs 
temps  simples,  et  les  temps  composés  sr* 
conjuguent  comme  ceux  des  autres  verbes 
réguliers. 

R -gle  générale.  Tout  verbe  qui  n’a  point 
de  prétérit  défini  n’a  point  d'imparfait  du 
subjonctif.  Tout  verbe  qui  n’a  point  de  par- 
ticipe prêtent,  n'a  point  d’ imparfait  de  Vin- 
dicatif. point  de  pluriel  au  présent  de  l'inài- 
cat’tf.  et  point  de  présent  du  subjonctif 1 T out 
verbe  qui  n’aurait  pas  de  présent  de  Vindi- 
catif. n’n  point  d'impératif . de  futur-,  n’a 
poiut  de  conditionnel  ; en  un  mot,  quand  un 
temps  primitif  manque,  les  dérivés  de  ce 
temps  manquent  aussi.  Il  y a très  peu  d’ei- 
ceptions.  (Graram.  des  Gratnm.) 

Verbes  irréguliers  et  défectifs  de  la 
PREMIÈRE  CONJUGAISON.  Cetle  conjugaison 
n’a  • à proprement  parler,  en  verbes  IRRÉ- 
GULIERS, que  les  verbes  aller,  envoyer,  ren- 
voyer ; et  en  verbes  défectifs , elle  n’a  que 
importer,  résulter,  neiger. 

La  conjugaison  d'aller  est  indiquée  dans 
GatteL  — Envoyer  et  renvoyer  ne  sont  irré- 
guliers qu’au  futur  et  au  présent  du  condi- 
tionnel : J'enverrai . f enverrais.  — Voir  dans 
Gattel , importer , résulter , neiger . 

Verbes  irréguliers  bt  défectifs  de  la 

DEUXIÈME  CONJUGAISON.  Acquérir ; assaillir ; 
courir  ( accourir  et  discourir  se  conjuguent 
sur  courir);  cueillir  et  accueillir  ; couvrir 
( ouvrir , découvrir , entr' ouvrir  , recouvrir  9 
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rouvrir , souffrir , offrir  ,mésoffrir , se  con- 
juguent sur  couvrir)  \ fuir  ; hair  ; mourir; 
partir  et  repartir;  sortir  {ressortir , dormir , 
se  conjuguent  sur  sortir ) ; mentir  et  sentir; 
tressaillir  \ tenié  (venir,  prévenir,  contre  ve- 
nir ^ devenir j s'abstenir  se.  conjuguent  sur  te- 
nir)-,  vêtir , dévêtir  fbre  vêtir,  sont  irréguliers. 
— bénir  u’est irrégulier  qu’au  participe  passé. 

Bouillir,  faillir  y férir  i fleurir  (à  t’im par- 
fa  il  fl oris sait), gésir,  issu  d’issir, ouïr,  quérir , 
taUlir , sortir  (verbe  actif),  surgir , sont  dé- 
fectifs. 

Ou  trouvera  la  conjugaison  indiquée  dans 
Gattel , à chacun  de  ces  verbes. 


xsxuj 


GÉNÉRALE. 

Quand  plusieurs  substantifs  ou  pronoms 
composent  le  sujet,  le  verbe  s'accorde  avec 
le  dernier  substantif  ou  le  dernier  pronom  , 
I*  lorsque  les  mots  formant  le  sujet  sont  sy- 
nonymes » Son  courage , son  intrépidité 
étonne  les  plus  braves  ; 2*  quand  les  verbes 
composant  le  sujet  sont  unis  par  la  conjonc- 
tion oti;  5°  quand  les  mots  composant  le 
sujet  sont  placés  par  gradation  : Ce  sacrifice . 
votre  intérêt , votre  honneur , Dieu  V exige  ; 
4°  lorsque  les  mots  formant  le  sujet  renfer- 
ment une  expression  qui  réunit  en  elle  tous 
les  mots  qui  précèdent,  comme  tout , rien , 
personne  : Le  temps  , les  biens , la  vie  , tout 
est  à la  patrie . 


Verbes  irréguliers  et  défectifs  de  la 
TROISIÈME  CONJUGAISON.  Avoir  (verbe  actif 
et  auxiliaire);  asseoir;  mouvoir  ; pourvoir  ; 
pouvoir  ; prévaloir  et  valoir  ; savoir  ; voir  ; 
vouloir y sont  irréguliers. 

Déchoir  ; échoir ; falloir;  me  s seoir  et  seoir, 
sont  irréguliers  et  défectifs. 

Apparoir  ; choir  ; comparoir  ; condouloir 
(se);  pleuvoir  ; promouvoir,  sont  défectifs. 

On  trouvera  la  conjugaison  indiquée  dans 
Gattel,  h chacun  de  ces  verbes. 

Verbes  irréguliers  et  défectifs  de  la 
quatrième  conjugaison.  Battre;  boire;  cir - 
pondre ^ conclure  ; confire ; coudre  ; croire; 
dire  et  contredire;  écrire;  exclure ; maudire; 
prédire;  faire;  joindre;  lire;  mettre  et  admet- 
tre ; moudre  ; naître  ; paraître  {connaître  , 
croître , accroître,  se  conjuguent  sur  paraî- 
tre) ; peindre  ( feindre  ; atteindre , ceindre , 
craindre  , plaindre , et  les  antres  verbes  ter- 
minés en  oindre , eindrt  et  oindre  se  con- 
juguent sur  peindre)  ; prendre;  répondre  ; 
résoudre  ; rire;  rompre;  suffire;  suivre;  taire; 
vaincre  ; vivre  et  survivre , nuire  et  instruire , 
sont  irréguliers. 

Absoudre;  braire;  clore;  éclore;  luire , 
sont  irréguliers  et  défectifs. 

Abstraire  et  traire  ; accroire  ; attraire  ; 
braire  ; malfaire  ; frire  ; paître  ; soudre  ; 
sourdre  $ tistrg  , soot  défectifs. 

Ou  trouvera  la  conjugaisou  indiquée  dans 
Gattel , b chacun  ue  ces  verbes. 

DE  L*ACC0RD  DU  VERBE  AVEC  SON  SUJET. 

On  sait  qne  !e  verbe  s'accorde  avec  son 
sujet  ; et  que , s’il  y a plusieurs  substantifs 
pour  sujet,  le  verbe  se  met  au  pluriel.  Cette 
dernière  règle  offre  des  exceptions  qui  seules 
présentent  quelques  difficultés. 

MÎTIL.  T.  1 


RÉGIME  DES  VERBES. 

Ie  Un  verbe  ne  doit  pas  avoir  deux  régi* 
mes  directs. 

2°  Un  verbe  ne  doit  pas  avoir  deux  régi- 
mes indirects,  pour  exprimer  le  même  rap- 
port; Boileau  a fait  une  faute  dans  ce  vers  : 

C'est  à vous  , mon  esprit , à qui  je  veux  parler. 

On  ne  dira  pas  non  pins  : C'est  ici  où  je 
demeure  , mais  c'est  ici  que  je  demeure. 

Z9  II  ne  faut  pas  donner  b un  verbe  un 
antre  régime  que  celui  qu’il  exige;  ne  dites 
pas  : Ils  se  sont  nui  les  uns  les  autres,  mais, 
les  uns  aux  autres . 

4°  Quand  deux  verbe»  ne  veulent  pas  le 
même  régime,  on  ne  peut  leur  donner  un 
seul  régime;  ainsi  on  ne  dira  pas  : Jl  attaqua 
et  s'empara  de  la  ville , mais,  il  attaqua  la 
ville  et  s'en  empara . 

Cette  règle  s’applique  aux  adjectifs  et  aux 
prépositions  ; ainsi  on  ne  dira  pas  : Je  suis 
sensible  et  content  des  preuves  d’amitié  que 
vous  me  donnes. 

5°  Lorsqu’un  verbe  a un  régime  direct  et 
un  régime  indirect,  le  plus  court  doit  être 
placé  le  premier.  S’ils  sont  d'égale  longueur, 
le  régime  direct  se  place  le  premier# 

6°  Il  faut  éviter  de  placer  les  régimes  in- 
directs, de  manière  qu’il»  donnent  lieu  b one 
équivoque;  on  ne  dira  donc  pas;  Croyez- 
vous  pouvoir  ramener  ces  esprits  égarés , 
PAR  LA  DOUCEUR  ? 

7°  Des  régimes  séparés  par  ot , ni  , ou, 
doivent  être  de  même  espèce;  ainsi  ne  dites 
pas  tJl  aime  LE  JEU  et  A ÉTUDIER,  tuais  dites, 
il  aime  le  jeu  et  l'étude , on  il  aime  a jouer 
et  à étudier. 

EMPLOI  DBS  TEMPS  DES  VERBES. 

Le  présent  s'emploie  soovent  à la  place 


fc 
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du  passé , pour  rendre )a  narration  plus  vive: 
mais  alors  il  faut  que  tous  les  verbes  eu  rap- 
port soient  aussi  employés  ao  présent;  ainsi 
ne  dites  pas  : Il  s'élance  sur  son  ennemi  et 
le  terrassa  y mais  , il  s'élance  sur  son  ennemi 
et  le  terrasse ., 

. t.°L*  imparfait  ne  doit  pas  s'employer  pour 
une  action  qui  a^ieu^  l’iostant  de  la  parole; 
on  ne  dira  donc  pas  : Je  vous  ai  dit  que  la 
sagesse  valait  mieux  que  t éloquence  , mais  t 
vaut  mieux  que  t éloquence.  ' 

5°  Le  passé  défini  ne  se  dit  que  d’un  temps 
complètement  écoulé,  tandis  que'  le  passé 
indéfini  désigne  soit  uu  temps  entièrement 
écoulé  9 soit  un  temps  passé  dont  il  reste 
encore  une  portion  à s'écouler. 

4°  Le  plus-que-parfait  ne  doit  pas  s’em* 
ployer  pour  le  passé  ; ne  dites  donc  pas  : J’ al 
appris  que  vous  aviez  voyagé , dites,  que 
vous  avez  voyagé  ; car  on  veut  simplement 
exprimer  ici  un  passeyet  le  plus-que-parfait 
ne  s'emploie  que  pour  un  temps  doublement 
passé:  J'avais  firii , quand  vous  Vîntes. 

56  Le.  conditionnel  ne  doit  pas  s’employer 
pour  le  futur:  On  m'a  assuré  que  vous  voya- 
geriez bientôt  y dites  , que  vous  voyagerez 
bientôt . 

V 6*  Le  conditionnel  passé  ne  doit  pas  s’em- 
ployer pour  le  conditionnel  présent  : T au - 
. rais  parié  que  vous  sérié  4 venu  , dites  9 que 
t.vous  viendriez.  « ■ 

7°  Le  subjonctif  étant  toujours  sous  U 
dépendance  d’un  autre  verbe*  c’est  le  temps 


df*  verbe  précédent  qui  détermine  quel  temps 
du  subjonctif  il  faut  employer. 

Après  le  présent  et  le  fatur  de  Vindicatif, 
on  emploie  le  présent  du  subjonctif  pour 
marquer  un  présent  ou  un  futur,  et  le  passé 
du  subjonctif  pour  exprimer  un  passé. 

Je  doute  , je  douterai  que  vous  ETUDIIEZ 
maintenant , demain. 

Je  doute , je  douterai  que  vous  AYEZ  ÉTUDIÉ 
hier. 

Après  le  présent  et  le  futur  de  l’indicatif, 
on  emploie  V imparfait  du  subjonctif  au  lieu 
du  présent,  et  le  plus-que-parfait  au  lieu 
du  passé,  si  te  verbe  au  subjonctif  est  suivi 
d’une  expression  conditionnelle  : Je  doute  , 
je  douterai  que  vous  ÉTUDIASSIEZ  mainte- 
nant si  Con  vous  y contraignait. 

Après  Vimpavfait,  le  plus-que-parfait,  les 
passés  et  les  conditionnels , on  emploie  V im- 
parfait du  subjonctif,  poor.  exprimer  un 
présent  ou  un  futur , et  le  plue-qtse-parfait 
du  subjonctif  pour  marquer  un  passé  : Je  dou- 
tais t je  doutai , je  douterais , j'aurais  douté 
que  vous  ÉTUDIASSIEZ  aujourd'hui  y demain  \ 
que  vous  EUSSIEZ  ÉTUDIÉ  la  semaine  passée . 

, Au  lieu  de  l'imparfait  on  emploie  la  pré- 
sent du  subjonctif,  quand  l'action  du  verbe 
au  Subjonctif  a liea  à l'instant  do  la  parole: 
il  m'a  trahi  quoiqu'il  SOIT  mon  ami\  op  a ou 
lieu  dans  toti#  les  temps  ; certains  philoso- 
phes ne  savaient  pas  que  la  terre  TOURNE 
autour  du  soleil. 


6*  LÉ  PARTICIPE. 

IÆ  PARTICIPE  PRÉSENT  ET  l'aDJECWT  VERBAL. 


Le  participe  présent,  toujours  terminé  en 
ont  y est  une  des  fermes  du  verbe*  st  expri- 
me, comme  ce  dernier,  une  action.,  comme 
allant  y ou  une  opération  de  l'esprit,  comme 
pensant . 

Le  participe  présent  est  invariable. 

■;  Ses  chevaux  fougueux  ne  SENTANT  plus  sa 
main  défaillante , et  les  rênes  FLOTTANT  sur 
leur  fou. (Fénélon.) 

' Un  moment  elle  est  gaie,  un  moment  sérieuse i 
Mûrît , pleurant , jnir.nl , se  taisant.  tOur-à-tour, 

Enta  changeant  d'humeur  roiHe  foi»  en  un  jour. 

(Destouche.) 

On  voit  la  tendre  rosée  DÉGOUTTANT  des 


U Adjectif  verbal  y également  terminé  en 
Ont  y exprime  une  qualité*  une  aptitude,  an 
état,  une  manière  d'étrè.'  . 

\J adjectif  verbal  s’accorde  comme  lee  ad- 
jectifs : • 

Figure-toi  Pyrrhus  les  jeux  étincelants  , 

Entrant  à la  lueur  de  nos  palais  hrütants. 

(Racine.) 

Mais  sans  cesse  ignorants  de  nos  propres  besoin* . • 

(Boileau.) 

......  Songe  aux  .cris  des  mourants 

Dans  la  flamme  étouffés , sous  le  for  expirants.' 

V ojrn-vons  ees  feuilles  DÊGOÜT-MWTfeS  de 
rôtie.  ’•  • ’. 


feuillet. 

Le  mot  terminé  en  ont  peut  être  énoncé  «ans  régime  direct  ou  usai  régime  indirect, 
ou  bien  il  peut  être  suivi  de  l’an  ou  de  l’autre. 


grammaire  générale.  „„ 

^•n.onc®lsansreS'meicemo* (>,t  presque  toujours  considéré  comme  adjectif  verbal. 

a Suivi  d'un  régime,  ou  ce  régime  est  direct,  ou  il  est  indirect. 

Si  le  régime  est  direct,  le  mot  en  ant  est  nécessairement  participe , puisqu’il  remplie 
les  fonctions  du  verbe,  et  que  d'ailleurs  un  adjeotif  ne  peut  avoir  de  régime  de  cette 
cspccc* 

Si  le  régime  est  indirect,  la  nature  du  mot  en  ant  peut  se  déterminer  par  la  décom- 
position grammaticale  ou  par  le  sens  de  la  phrase.  — U participe  présent  se  décompose 
par  un  des  temps  du  verbe  précédé  du  pronom  qui  ou  de  l'un  des  mots  lorsque  , puis- 
que parce  tfue  : les  rênes  vt.ottaitt  sur  leur  cou , qui  flottaient  sur  leur  cou. — L 'adjectif 
verbal  se  décomposé  en  se  construisant  avec  un  des  temps  du  verbe  être,  précédé  du 
pronom  qui  : tes  yeux  étisceusts  , qui  étaient  étincelants.  Mais  ce  moyen  de  recon- 
naître le  participe  présent  et  l’ adjectif verbal  n'est  pas  aussi  sûr  que  le  sens  de  la  phrase, 
puisque,  dans  quelques  cas,  le  participe  présent  et  l'adjectif  verbal  semblent  quelque^ 
Joui  susceptibles  de  la  même  décomposition. 

RÈGLES  SUE  LE  PAHTICIPB  PASSE. 


1"  Régie. 


i°  Le  participe  passé,  employé  sans  verbe 
auxiliaire,  s'accorde  comme  l'adjectif: 

Que  de  remparts  détruits  , que  de  ville* forcées  ! 

Que  de  moissons  de  gloire  eu  courant  amassées. 

Les  inimitiés  sourdes  et  CACHÉES  sont  plus 
à craindre  que  les  haines  OUVERTES  et  DÉ- 
CLARÉES. 

Les  honneurs  OBTENUS. 

a*  Le  participe  passé , dans  les  verbes  pas - 


sifsy  et  dans  les  temps  composes  des  verbes 
neutres  conjugue's  avec  être  y s'accorde  tou- 
jours et  sans  exception  avec  son  sujet: 

Le  fer  ert  émoussé,  le»  bûchera  aoot  éteints. 

C‘cs«  à l’ombre  des  lois  que  tous  le*  art»  «Ont  nés. 

Leurs  bras  sanglants  et  raidis  sont  RESTÉS 
entrelacés . 

Ces  terres  trop  remuées  sont  TOMBÉES  de 
toutes  parts . 


Régie. 


i Le  participe  patte,  employé  avec  l’auxiliaire  a vota,  est  invariable  quand  il  est 
P o £Tant  50n  r®Sime  direct-  "out  avons  aaçu  votre  lettre ; ils  ont  perdu  leurs  livret. 

a Employé  avec  le  même  auxiliaire,  dans  les  temps  composas  des  verbes  actifs,  il 
s accorde  toujours,  et  sans  exception , en  genre,  et  en  nombre  avec  son  rérime  direct. 
lorsqu’il  en  est  précédé  (i). 


(1)  Malheureuse  ! Voilà  comme  ta  m’as  perdus. 

D’une  pais  mal  conçue  oo  m’a  faits  le  gage. 

Les  arts  que  les  hommes  ont  inventés. 

S'assure- t-oo  »ur  l’alliance  qu'a  faite  la  nécessité? 

Je  ne  puis  dire  quelle  peine  tout  cela  m'a  fasse. 

Combien  de  Iwres  a vu- vous  fus. 

Combien  de  projets  a-t-il  faits  ou  réformés  ? 

Autant  de  lois  il  a faites,  autant  de  sources  de  pros- 
périté il  a ouvertes. 

Lea  régimes  directs , ma , que,  quelle , combien  dé..., 
autant  de.,...,  dans  tou»  ces  exemples,  soûl  avant  le 
Participe  passé. 

1"  Observation.  Lorsque  le  Participe  est  précédé  du 
pronom  le  tenant  la  place  d’«n  verbe  ou  d’iro  adjectif  ou 
d.  tout  un  membre  de  phrase , le  Participe  est  invariable, 
parce  que  le  pronom,  dans  ce  cis,  équivaut  à cela  et 
°’est  par  conséquent  susceptible  de  prendre  ni  le  genre 
ni  le  nombre: 

Sa  vertu  était  aussi  pure  qu’on  l’avait  cru  d’abord. 

On  n’avait  pas  cru  sa  vertu , mais  on  avait  cru  attelle 

était  pure. 

U chose  était  plus  sérieuse  que  noua  oe  /avions 


C’est  comme  s’il  y avait  : 


La  chose  était  plus  sérieuse  que  nous  n’avions  pensé 
quelle  était  sérieuse. 

2me  Ossen  vATioji.  Lorsque  le  Participe  est  précédé  du 
pronom  relatif  en  considéré  comme  régime  direct  et  ne 
pouvant  se  supprimer,  ronrr  d'accord  , parce  que  est, 
mot  vague  qui  signifie  de  cela , n’a  de  ta  nature  ni 
genre  ni  nombre  : 

Voilà  de  beaux  fruits , ]’en  ai  mangé. 

H a des  troupes , et  il  en  a demandé  soi  autres  peuples. 
Hélas  I j'étais  aveugle  en  mes  vœux  aujourd'hui  -r 
J'en  ai  fait  contre  toi  « quand  j*«o  ai  fait  pour  lu!. 

, De  vrai  régime  direct  dans  Ce  eus  n’est  pas  n primé 

c est  un  certain  nombre , c’est  comme  s’il  y avait  t 

Voilà  de  beaux  fruits  : j’ai  mangé  un  cerrtan  nombre 
de  cela  , etc. , etc. 

3«"«  Observation.  Lorsque  le  Participe  est  précédé 
du  pronom  en  considéré  comme  régime  indirect  et  poo- 
vant  se  supprimer , accord,  parce  que  Cautre  régime  qui 
précédé  est  alors  le  régime  direet  : 

Nous  les  en  avoos  informés. 

Il  nous  en  a lldmés. 

Un  malheur  inooï  m’ea  avait  esilé . 


- 
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Cette  règle  s'applique  aux  verbes  neutres  pris  activement  (i). 

Elle  s'applique  egalement  au  participe  passé  employé  dans  les  temps  composés  des 
verbes  pronominaux , parce  que  l’auxiliaire  être  y tient  lieu  de  l'auxiliaire  avoir , et  ipie 
ces  verbes  ont  pour  régime  direct  leur  second  pronom,  qui  précède  toujours  le  par- 
ticipe (a). 

Le  participe  passé  des  verbes  neutres  conjugués  avec  avoir  est  invariable,  parce  q.  ■ 
ces  verbes  ne  sont  jamais  précédés  d’un  régime  direct  (3). 

3*  Il  en  est  de  meme  à l’égard  du  participe  passé , des  verbes  impersonnels  (4).  En 
effet  aucun  de  ces  verbes  n’a  la  voix  active , ni  par  conséquent  de  régime  direct. 

3"'  Régie. 

i*  Le  participe  passé , conjugué  avec  l’auxiliaire  avoir,  et  accompagné  d’un  régime 
direct,  peut  être  suivi  d’un  infinitif.  Le  participe  s’accorde  alors  avec  le  régime  direct 
si  ce  régime  direct  est  le  sien,  et  reste  invariable  si  ce  régime  direct  est  celui  de  l’infi- 
nitif. On  comprend  de  suite  cpie  lorsque  le  participe  passé  appartient  à un  verbe  neutre  , 
il  est  toujours  invariable,  puisque  les  verbes  neutres  n’ayant  pas  de  régime  direct  , le 
régime  qui  précède  le  participe  ne  peut  être  alors  que  celui  de  1 infinitif. 

On  reconnaît  mécaniquement  que  le  participe  passé  est  précédé  de  son  régime  direct 


4“*  Observation.  Quand  le  régime  formé  de»  mol»  le 
peu  de  et  d’un  substantif  précède  le  Participe  , ceder 
nier  est  invariable  quand  le  peu  de  occupe  seul  la  pensée 
et  équivaut  à le  manque  de  : 

Le  peu  de  sûreté  que  j’ai  vu  pour  ma  vie  $ retourner 
à Naples  m’a  fait  y renoncer  pour  toujours. 

Le  peu  de  confiance  que  vous  m’avez  témoigné  m'a  été 
le  courage. 

Mais  le  Participe  prend  l'accord  quand  le  substantif 
qui  suit  le  peu  de  occupe  seul  la  pensée. 

Le  peu  d’affection  que  vous  lui  avez  témoignée  lui  a 
rendu  le  courage. 

Elle  regagne  par  une  course  rapide,  le  peu  de  moment» 
qu’elle  a perdta. 

Dans  le  cas  où  il  y a accord,  le  peu  pourrait  se  sup- 
primer i dans  le  cas  où  il  n’y  a pas  accord  , le  peu  ne 
pourrait  se  supprimer:  ainsi  on  pourrait  dire  i 

L’affection  que  voua  lui  avez  témoignée  lui  a rendu  le 
courage. 

Mais  on  ne  pourrait  dire  i 

La  confiance  que  vona  m’avez  témoignée  m'a  été  le  i 
•ooragc  , car  ce  n’eat  pas  la  confiance  , mais  le  manque  1 
4s  confiance  qui  a été  le  courage. 


parce  que  ces  verbe*  , D’ayant  pas  de  régime  direct , ne 
peuvent  alors  être  précédé*  de  ce  régime  t 

Ils  se  sont  parlé. 

Us  ae  sont  ri. 

Elle»  ae  sont  md. 

Ils  ae  sont  succédé. 

Ua  ae  soot  plu  à me  persécuter.- 
!.e  pronom  se , dans  cea  exemples , est  pour  A soi  et 
n’est  pas  par  conséquent  régime  direct. 

Se  plaire  , le  déplaire  , se  complaire  , te  rire  , es 
sourire  , se  parler , se  succéder  , se  nuire  , s'entre-nuire, 
soot  les  seuls  verbes  pronominaux  accidentels , formés 
d’on  verbe  neutre. 

Sme  Observation.  Les  verbes  actifs  , employés  comme 
verbes  pronominaux,  ont  leur  participe  tantôt  invariable 
et  tantôt  variable , selon  que  le  régime  direct  suit  ou 
précède  le  participe  t 

Us  se  sont  dit  mille  injures. 

Ils  ont  dit  quoi  ? mille  injures  , le  régime  direct  est 
après  le  participe  s point  d’accord. 

Quelques-uns  de  nos  auteurs  se  sont  imaginé  qu'ils 
surpassaient  les  anciens. 

Ils  se  sont  partagé  le  domaine  de  l'univers. 

Mais  on  dira  avec  accord  : 


(1)  Il  mérite  surtout  les  pleurs  qu'il  m’a  coûtés. 

Si  vous  saviez  toutes  les  salutations  que  mon  habit  > 
m’a  values. 

Les  soins  que  son  éducation  m'a  coûtés. 

Les  meubles  que  l’huissier  à criés. 

(2)  Ils  se  sont  prévalus , elle  s'est  repentie , elle  s’est 
moquée  , elle  s’est  enfuie  , elle  s'est  emparée  de... 

Noos  nous  sommes  abstenus  de  toute  réflexion. 

Ils  se  la  sont  montrée. 

4 Mes  ans  se  sont  accrus. 

Mon  ame  s'est  troublée. 

Uq  verbe  pronominal  fait  exception  , c’est  s'arroger, 

Ïui  n’a  pas  pour  régime  son  second  pronom.  On  écrira 
auc  avec  raccord  : Les  droits  qu'il  se  sont  abroges  , 
parce  que  le  régime  direct  que  précède  ie  participe , et 
sans  accord  : ils  se  sont  arroce  de»  droits  , parce  que 
le  régime  direct  des  droits  vient  après  le  Participe. 

I™  Observation.  Le*  verbes  neutres  employés  comme 
verbes  pronominaux  , ont  leur  participe  invariable  , 


Elle  s’eat  louée  de  moi. 

Elle  s'est  plainte  de  vous. 

Us  s'éuient  persuadés  qu’on  n’oserait  les  contredire. 

(3)  Les  trois  lieues  qu’il  a couru. 

Les  années  que  ces  ouvrages  ont  duré. 

Les  cinq  heures  qu’il  a dormi. 

Que  est  ici  pour  pendant  lesquelles. 

La  justice  et  la  modération  de  nos  ennemis  nous 
ont  plus  mri  que  leur  valeur. 

Nous  est  ici  pour  à nous  , régime  indirect. 

(4)  La  grande  chaleur  qu’il  a fait  pendant  l'été. 

Les  grands  vents  qu’il  a fait. 

La  grande  inondation  qu’il  y a eu. 

11  a’est  présenté  deux  de  vos  amis. 

Dans  les  trois  premiers  exemples  , que  n’est  le  régime 
d'aucun  verbe.  Les  mots  fait  et  eu  sont  détournés  de 
leur  sens  propre  pour  marquer  simplement  l'existence  , 
car  il  ne  s'agit  pas  d’mondario»  eue  par  quelqu’un  ni  de 
chaleur  fait»  par  quelqu'un. 
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auand  l'infinitif  peut  se  changer  en  participe  présent;  et  que  le  régime  direct  est  celui 
de  l'infinitif,  lorsque  ce  changement  ne  peut  avoir  lieu  (A 

a"  La  règle  est  la  même  quand  il  y a une  préposition  entre  le  participe  et  l’ infinitif  (a). 
3*  L’infinitif  est  Quelquefois  sous-entendu  à la  suite  du  participe  des  verbes  devoir , 
pouvoir,  vouloir  (3). 

•4”  Le  participe  fait,  suivi  d'un  infinitif,  est  toujours  invariable,  parce  que  ce  parti- 
cipe et  l’infinitif  qui  suit  présentent  ud  sens  indivisible,  et  ne  forment  pour  ainsi  dire 
qu’un  6eul  verbe;  de  sorte  que  le  régime  direct  n’appartient  ni  a /tut  ni  à l'infinitif, 
mais  aux  deux  verbes  réunis  : 

Louis  XI  fit  taire  ceux  qu’il  avait  fait  parler  si  bien. 

Le  négoce  qui  l’avait  fait  fleurir  servit  à la  rétablir. 

Une  effrayante  voix  s'est  fait  alors  entendre.  ' 

5°  L’accord  a toujours  lieu  lorsque  le  participe  est  précédé  de  deux  régimes  directs, 
comme  dans  cette  phrase  : les  livres  qu'il  nous  a pries  de  lui  prêter.  Dans  ce  cas  le  ré- 
gime direct  énonce  le  premier  appartient  à l'inGnitif,  et  le  second  est  sous  la  dépen- 
dance du  participe.  'noov/nq 

6"  Quand  le  participe  est  suivi  ou  d’un  indicatif  ou  d’un  subjonctif  ou  d’un  candi- 
’onnel , il  ne  s'accorde  pas,  parce  que  le  régime  direct  qui  précède  ne  dépend  pas  des 

ou  chaque  infinitif  qui  en  est  le  régime  : 
II  est  comblé  D'honneur  et  DE  gloire . 

Il  s'occupe  A lire  et  A faire  des  vers. 

On  trouve  les  mêmes  préjugés  EN  Europe 9 


tionnel , 
participes  (4). 

7**  LA  PRÉPOSITION. 

V*  Les  prépositions  a^de  y en,  se  répètent 
tou  jours  avant  chaque  nom,  chaque  pronom 


(1  ) Lee  a-t-oo  via  marcher  parmi  vos  ennemis  ? 

A peine  /'avons-nous  entendue  parier. 

Je  l’ai  vue  aoufTrir  et  mourir. 

C’est  comme  ai  l’on  disait  : 

A-t-on  vu  eux  marchant  parmi  vos  ennemis  ? A peine 
avont-oous  entendu  elle  parlant  ; j’ai  vu  elle  souffrant. 

U régime  direct  est  donc  bien  celui  du  participe  qu’il 
pr ••Gode  , de  là  l'accord. 

Mais  ou  dira  i 

Je  vous  envoie  lea  livres  que  voua  avea  paru  désirer. 
Q ie  est  ici  le  régime  direct  non  de  paru , mais  de  dé- 
tir, t .*  de  IA  le  non  accord.  Paru  quoi  F désirer. 

D'après  cette  règle  , on  dira  i 

La  dame  que  j’ai  entendue  chanter.  (Cbaotaot.) 
Lea  airs  que  j’ai  entendu  chanter.  ( J’ai  entend» 
chanter  les  airs  et  non  pas  j’ai  entendu  lea  airs 
chanter.) 

Lea  liqueurs  que  je  les  ai  tau  verser.  ( Lesquelles 
j'ai  vu  eux  versant.) 

Les  liqueurs  que  je  leur  ai  ru  verser.  (Lesquelles 
j’ai  vu  verser  A eux. 

Dnos  ce  dernier  cas,  que  est  le  régime  direct  de  verser 
et  non  de  ru  , et  dans  l'avant-dernier  cas , que  est  le 
régime  direct  de  rus  et  non  de  verser  : donc  , non  ac- 
cord dans  l’un , et  accord  dans  l’avant-dernier. 

On  dira  de  même  t 

Je  L’ai  vrs  peindre,  en  parlant  d’une  femme  qui 
peignait  ; 

Je  l 'ai  vu  peindre  , en  parlant  d’une  femme  qu’on 
peigoail. 

Je  ies  ai  vos  piller  , en  pariant  de  vofeura  qui  pil- 
laient ; 

Je  ita  ai  vu  piller , en  pariant  de  gêna  qu’oo  pillait. 
Je  iss  ai  vrs  jouer , en  pariant  d’acteurs  qui 
jouaient  ) 

Je  iss  ai  vu  jouer , en  pariant  de  gêna  qu’on  jouait. 


(S)  La  plante  garde  l'inclinaison  qu’on  /'a  forcée  à 
prendre  (oo  a forcé  elle  A prendre). 

Je  lui  ai  offert  mn  main  , qu’elle  a refusé  d'accepter 
(elle  a refusé  quoi  ? d’accepter). 

Dans  le  premier  cas  la  régime  direct  est  celui  du  par 
licipe  forcé  , de  IA  l’accord  ; dans  le  second  il  est  celui 
d ’occepter , de  IA  le  non  accord  du  participe. 

Oo  dira  de  même: 

La  faute  qu’il  avait  faite  d'attaquer. 

La  roule  qu'il  avait  résolu  de  suivre. 


(3)  Je  lui  ai  procuré  tous  les  agréments  que  j’ai  pu. 

Ou  ne  peut  pas  des  agréments.  H y a sous-entcudn 

lui  procurer,  et  le  régime  direct  que  appartient  A cet 
infinitif  sous-entendu . 

Je  lui  ai  rendu  tous  les  services  que  j'ai  du. 

Il  y a sous-entendu  lui  rendre  dont  que  est  le  régime 
i direct. 

Ainsi , dans  ces  cas  , le  régime  direct , qui  précède 
le  participe,  n'appartient  pas  A ce  dernier,  mais  nu 
veroe  sous-entendu.  Le  participe  est  donc  invariable. 

' 

(4)  L 'hôte  se  voyait  sevré  de  la  dépense  qu’il  ata 

compta  que  je  ferais  ches  lui. 

Il  n'avait  pas  compté  la  dépense , il  avait  compté  qa 
je  ferais  la  dépense. 

Les  succès  que  vous  avis s rstTsanti  que  f obtiendrai*. 

Vous  o*avez  pas  prétendu  les  succès  , mais  vous  .nvea 
prétendu  que  j* obtiendrais  des  succès. 

La  leçon  qos  roua  aras  voclc  que  ? étudiasse. 

, Vous  n’avez  pas  voulu  la  leçon  , mais  vous  avea  voulu 
\ que  j*  étudiasse  la  leçon. 

Que,  dans  toutes  ces  phrases  , n'est  donc  pas  le  régis* 
I du  participe , mais  il  l*est  du  verbe  qui  eat  A la  suite. 
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EU  Asie  y EN  Afrique , et  jusqu  ER  Amérique . 

a*  Les  autres  prépositions , surtout  celles 
qui  n'ont  qo’ane  syllabe,  se  répètent  quand 
leurs  régimes  n'ont  aucune  ressemblance 
de  signification  : 

PAH6  la  ville  et  DANS  la  campagne. 

Par  la  force  et  par  V adresse. 

le  Ciel  fit  les  femmes 

Pour  corriger  le  levain  de  no»  âmes , 

Pour  adoucir  nos  chagrin» , no»  humeurs  , 

Pour  nous  calmer,  pour  nom  rendre  meilleur*. 

Remplissez  vos  devoirs  envers  Dieu » BN- 
VEBS  vos  parents , ENVERS  la  patrie. 

3°  Au  contraire  les  prépositions  ne  se  ré- 
pètent pas  quand  leurs  régimes  sont  à peu 
près  synonymes  : 

Passer  sa  vie  DANS  la  mollesse  et  t oisive  té. 

Il  faut  être  indulgent  envers  t enfance  et 
la  faiblesse. 

Avec  courage  et  intrépidité . 

4®  La  préposition  A TRAVERS  , et  plusieurs 
autres , peuvent  se  répéter  par  emphase  , 
quoique  les  sobstantifs  soient  à peu  près  sy- 
nonymes; de  même  qn*on  pent  quelquefois 
les  sous-entendre  avant  des  substantifs  op- 
posés de  signification , lorsque  le  goût  ou 
l'harmonie  l’exige.  On  dira  donc  bien  : 

. Loin  DU  monde  et  LOIN  DU  tumulte , ou 
LOIN  DU  monde  et  DO  tumulte. 

AvtO  une  femme  aimable , AVEC  des  enfants 
bien  nés  y et  AVEC  de  bons  livres  t on  peut 
vieillir  doucement  à la  campagne  ; ou  : AVEC 
une  femme  aimable  , des  enfants  bien  nés  , et 
de  bons  livres , on  peut  vieillir  doucement  à 
là  campagne. 

5*  La  préposition  ne  doit  point  se  répéter, 
lorsque  l'esprit  ne  voit  qu'une  substance  , 
qu'un  seul  titre:  Lafontaine  dans  sa  fable 
DE  Vdnc  et  le  chien , et  non  pas  DE  tdne  et 
DU  chien.  Cette  dernière  expression  annon- 
cerait deux  fables,  au  lieu  qu* ou  ne  considère 
qu'une  seule  fable. 

6*  Elle  nè  doit  pas  non  plus  se  répéter 
lorsque, dans  une  phrase,  il  se  trouve  deux 
participes,  liés  par  la  cou  jonction  et9  et  qui 
ont  le  même  pronom  pour  régime;  on  dira: 
Notre  loi  ne  juge  personne  sans  l'avoir  entendu 
et  esraminé ; mais  on  ne  pourrait  dire  : Notre 
loi  ne  juge  personne  sans  Pavoir  entendu  et 
examiné  tes  actions  ; iei  il  faut  répéter  sans 
avoir9  parce  qu’a  près  examiné , il  y a unaobs- 
tantif  en  régime. 

y*  Enfin  nne  préposition  ne  doit  pas  être 
répétée  avec  divers  sens  dans  une  même 
phrase,  comme  si  l'on  disait,  par  exemple  : 
Commencez  PAR  me  prouver  PAR  de  bonnes 
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raisons.  C’est  une  négligeoce  qu’il  faut  éviter 
antant  que  possible.  (Bonhours  , Ëeauzée, 
Wailly,  Domergue,  Marmoutel.) 

8°  L’ADVERBE. 

Il  y a des  adverbes  de  temps,  comme  : ou • 
jourd’hui , hier  y souvent  y <T  abord;—  DE  LIEU, 
comme  : ici,  partout , près,  loin d'ordhk 
ET  DE  RANG,  comme  : après , ensuite  ; — de 
QUANTITÉ,  comtne  : très , bien  y assez,  autant  ; 

— DE  MANIÈRE  ET  DE  QUALITÉ,  comme:  pru- 
demment, constamment  ; d’affirmation, 

DE  NÉGATION  et  DE  DOUTE,  comme:  certes , 
vraiment , non , ne  pas , nullement , ne,  peut- 
être;^  DE  COMPARAISON, comme:  de  mime, 
ainsi  , moins , mieux  , presque  ; — D’INTER- 
ROGATION , comme  : combien  , comment , 
quand  , pourquoi  , d*oà. 

SUR  LA  NÉGATIVE  NE. 

Première  règle.  Dans  les  comparatifs  dV- 
galité,  le  que  qui  réunit  les  deux  membres 

de  la  comparaison  n’est  jamais  suivi  de  ne. 

C’est  parce  que  le  second  membre  énonce 
affirmativement  le  terme  auquel  on  compare 
le  premier,  pour  affirmer  ou  pour  nier  l’éga- 
lité du  premier  avec  le  second,  en  rendant 
simplement  le  premier  positif  on  négatif  : 
c’est  le  procédé  le  pins  simple  et  le  plus  na- 
turel ; JE  FIS  ou  JR  NB  FIS  pas  AUTANT  de  ré- 
ponses victorieuses  quon  me  fit  d'objections ; 
c’est-à-dire,  on  me  fit  des  objections,  et 
c’est  le  terme  auquel  je  compare  mes  ré- 
ponses victorieuses  : fen  fis , ou  je  n*en  fis 
pas  un  nombre  égal.  (Beauzée.) 

Ainsi  dites  : je  n'ai  pas  TANT  de  crédit  que 
vous  T imaginez.  (Beanxée.)  — La  plus  heu- 
reuse vie  n*a  pas  AUTANT  de  plaisirs  QU  'elle 
a de  peines.  (Marmontel.) — Il  vif  aussi  ma- 
gnifiquement QU*»/  se  peut.  (Acad.) 

Deuxième  règle.  Dans  les  comparatifs  d’i- 
négalité, caractérisés  par  plus  ou  pa r moins. 
explicitement  ou  implicitement  énoncé,  ou 
par  autrey  autrement,  on  par  d’antres  termes 
équivalents,  si  la  proposition  principale  est 
affirmative,  la  proposition  incidente  doit 
prendre  ne:  il  est  plus  riche  qu'il  NE  tétait. 

— V ous  écrivez  MIEUX  que  vous  NB  parlez. 
(Beantée.) — Il  est  fait  AUTREMENT  que  vous 
NE  crojrc* . (Acad.) — Les  pauvres  sont  MOINS 
souvent  malades,  faute  de  nourriture , que 
les  riches  NE  le  sont  pour  en  prendre  trop. 
(Fénélon.) 

Si,  dans  toutes  ces  phrases,  la  négative  est 
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employé#  dans  la  proposition  subordonnée., 
c'est  pojir.  faire  sentir  la  différence  qu'il  y 
a entre  «e  qui  est  exprimé  dans  la  première 
proposition,  et  ce  qni  est  exprimé  dans  la 
seconde.  Il  est  plus  riche  qu’il  WF.  V était  ex- 
prime que  la  richesse  qu’il  possède  présen- 
tement n’est  pas  égale  à celle  qu’il  possédait 
autrefois;  il  possède  plus  , et  il  n’avait  pas 
ce  plus  : pour  faire  sentir  Cette  différence  , 
il  faut  donc  employer  la  négation  dans  la 
proposition  subordonnée.  Si  on  la  suppri- 
mait, on  n 'exprimerait  pas  cette  différence, 
qui  est  cependant  essentielle,  puisqu’elle  est 
dans  la  pensée.  Mais  ou  ne  complète  pas  la 
négation*  parce  qo'oti  ne  nie  pas  l’existènce 
de  la  richesse,  on  nie  seulement  l’existence 
d’une  richesse  plus  grande.  Le  sens  négatif 
ne  se  porte  pas  uniquement  sur  U est  riche , 
mais^ortf  est  plus  riche.  ( M.  Collin  d’Ara- 
b,y., 

Troisième  règle . Dans  les  mêmes  compa- 
ratifs d'inégalité,  si  la  proposition  principale 
est  négative,  la  proposition  subordonnée  ne 
prend  point  ne  : il  N 'est  pas  plus  riche  qu*  IL 
ÉTAIT.  — yods  s* écrivez  pas  MIEUX  que  vous 
PMtLF.7..  — Fous  WF  pensez  pas  AUTREMENT 
que  vous  DITES.  (Beanzée.) 

Les  motifs  qui  servent  è justifier  la  seconde 
rtfcl»  sont  les  mêmes  pour  la  troisième  règle  ; 
et  en  effet,  dans  les  comparaisons  d’inéga- 
lité, il  y a ton  jours  une  proposition  négative; 
de  telle  façon  que  si  la  proposition  principale 
est  affirmative . ta  proposition  subordonnée 
doit  êfro  négative;  et  si  la  proposition  prin- 
cipale est  négative  . la  proposition  subor- 
donnée doit  être  affirmative*  cat%  an  moyeu 
d'une  simple  ron version,  on  peut  toujours 
ramener  la  phrasé  dont  le  premiçr  membre 
est  négatif  S la  forme  simple,  et  pour  cela  il 
suffit  de  mettre  le  second  membre  h la  placé 
du  premier.  Deux  ou  trois  exemples  vont  lé 
prouver.  •* 

Cette  phrase  : Personne  NE  peut  être  ftUs 
persuadé  que  JE- le  suis  fBouhours),  se  con- 
vertit en  : Je  sais  plus  persuadé  que  personne 
NI  peut  titré, 

C«lle-*c»  î les  rochers  de  Thessalië  NK  sont 
pas  PLU*  toards  ni  PLUS  intchsiblei  aux  plain- 
tes des  amants  désespérés  que  TélêmaqUet’à- 
TÀIT  à toutes  cet  ofres  (Fénelon) , se  côn-* 
sertit  en  cette  phrase  : Télémaque  était  plus 
insensible  à toutes  cet  offres  que  les  rochers 
1VE  le  sont  , etc . 

Enfin  cette  autre  : on  N 'en  peut  user  MIEUX 
que  JE  PAIS,  je  pense  (Molière);  c’est  comme 
•i  l'on  disait  : Je  pense  que  •” en  use  pileux 
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qu’on  n’en  peut  user(it),  (M.  Collin  dvAmbly.) 

Au  reste,  ces  deux  règles  ne  sont  Vraies 
que  quand  ou  veut  réellement  faire  enten-f 
dre  l'inégalité  dans  la  comparaison  ; car  if 
est  des  cas  ou  l'on  prend  le  même  tour  pour' 
marquer  l’égalité  réelle,  au  moyen  d’une  pro- 
position négative  qui  nie  l'inégalité.  Pierre 
n’est  pas  moins  riche  que  Paul , est  un  tour 
que  l'on  prend  quelquefois  pour  faire  en- 
tendre que  l'un  est  aqssi  riche  que  l’autre. 
Cependant  l’inégalité  pouvant  être  en  plus 
ou  en  moins,  la  négation  simple; de  l'une 
n’emporte  pas  la  négation  de  l’autre,  et  con- 
séquemment il  peut  rester  «lu  douté,  .parce 
qu'il  y a équivoque;  mais  ou  petit’ mi  pre- 
nant le  même  tour,  et  selon  le  sçns  qu’on 
voudra  donner  h la  phrase, éviter  cette  éqiu-' 
voqueau  moyen  de  né  mis  ou  supprim&aprèa 
le  que.  Ainsi,  pour  exprimer  qu-ort  est  j>er* 
suadé,  et  que  personne  ne  peut  l’être  davan 
tage,  on  dira:  on  ne  peut  être  plus  persuadé 
que  je  le  suis\  et  pour  dire  qu’oirnYst  point 
persuadé,  et  que  personne  ne  peut  l’être 
davantage,  on  dira:  on  ne  peut  être  plus  per 
suadé  que  je  ne  le  suis.  ('Beu urée,  Èncycl . 
méthod.) 

Cette  manière  de  s’exprimer  se  trouve  au 
surplus  justifiée  par  l'exemple  suivante  V exis- 
tence de  Scipion  NE  sera  pas  plus  douteuse 
dans  dix  siècles  quelle  NE  l’est  aujourd’hui. 
D’ Alemberl  veut  dire  par  li  que  l'ctj&tepce 
de  Scipiou  n’est  pas  douteuse  aujourd'hui. 


lt)  C'en  encore  la  mém<-  cpiutnjciioo  . tj  J.-j  propo- 
«itiorf  principale  est  interrogative  ou  dubitative  . et  em- 
ployée sans  négation  : Puis-je  mm  tendr  un  tnaftêe  que 
y kl  SERVI  <i»n.  Garde?  (U  Rquuu  de  Zatd  v.)  — Je  ne  ^ 
tais  si  en  prose  on  peut  subtiliser  ema  qtéu.  ran.  ( Bon- 
heurs.) — Croyex-rtms  qu'un  homme  puisse' Cire  pi.r% 
heureux  que  yov%  l’stes  ? {j.-j!  Rousseau  f f.ndlr.)  — 
Puis-ie  être  etc»  malheureux  que  jt  ie  et  ia.J  (L'Âi’atléht. ) 

l.*)nleitogaiion  ou  le  dout<*,  dans  de  p ireifa  «‘\fut,ilt'sf 
indique  formellement  U négatio^  et  nf  ert  (V^iVuüK-iü. 
En  effet  , la-  proposition  pringîpnV  devietvlenii  én  Xlflê 
siuiptu  : Je  xz.puis  mieux  servir,  un  mai  ire  que  j'otcénd 
don  Garde  ; ou  , en  rep versant  hideux  mejnlm'.*  ; f.nï 
mieux  servi  doit  Gürrie  que  je  se  puis  tèrfir  Çurùn 
maître.  - .'  . ^,'  S 

Si  le  verbe  principal  du  premier  mcmbta  éidït  »d- 
compagne  Jt-  ne  pat , oü  ne  point . t**  premier,  lueinitrf* 
indiquerait  formellement  l'afRitnalion  , R eu  serait, aloH 
l'équivalent . et  exigerait  ne  »pre*  que  , Jnhti  écdojul 
membre  : N*  peul-pn  es*  air.es  servir  un  fhatrrv  ijqt 
vous  n’ayez  servi  don  Garde  ? Cfic auxéc.).  J 

Enfin,  »t  le  tout-  interrogatif  se  trouve  tiau»  une  cqih- 
parai»on  d'égalité  , «eus  b forme  négative  , it  faut  foire 
usage  de  ne  dans  le  second  membre  < C existence  deSçb 
pioti  sèra-t-eUt  plus  douteuse  dans  dix  siècles  qu'elle  m 
l'est  aujourd'hui  ? Et  , en  pariant,  d’dh  homme  habitua  I- 
lemcot  malade,  on  dira  : Estât  maux  A la  bitte  qu'il  sa 
l’était  à lu  campagne  f . s 

(M.  Collin  d'Atnblv,  page  CO •)  . 
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et  qu'elle  ne  le  sera  pas  clans  dix  siècles.  La 
comparaison  mise  sous  la  forme  d’une  com- 
paraison d'inégalité,  est  une  comparaison 
d'égalité,  de  certitude;  car  l'existence  de 
Scipion  sera  aussi  certaine  dans  dix  siècles 
qu’elle  l'est  aujourd'hui. 

Si  cette  observation  estnussi  fondée  qu'elle 
le  paraît,  il  va  une  faute  dans  les  deux 
phrases  suivantes:  ranimai  que  Von  appelle 
cujuacu-  a par  a NE  diffère  PAS  PLUS  de  notre 
chevreuil*  que  le  cerf  du  Canada  DIFFÈRE  de 
notre  cerf  (BufFon , Beauzée,  Encvcl.  rnéth.) 

En  effet,  on  voit  ici  une  comparaison  d’é- 
^alité,  mise  sous  la  forme  d’une  comparaison 
d’incgalité.  L'animal  diffère  de  notre  che- 
vreuil , autant  que  le  cerf  du  Canada  diffère 
de  notre  cerf.  Buffon  ne  veut  pas  entendre 
que  le  cerf  du  Canada  diffère  de  notre  cerf, 
comme  le  cujuacu-apara  diffère  de  notre  che- 
vreuil. Au  contraire,  il  veut  dire  qu'il  n’y  a 
pas  plus  de  différence  entre  les  deux  cerfs  , 
qu’entre  le  chevreuil  et  le  cujuacu-apara. 
Ainsi  il  devait  dire  : que  le  cerf  du  Canada 
NK  diffère . 

Cependant  vous  m'aviez  fait  une  réponse , 
et  on  NE  peut  avoir  été  MIEUX  perdue  qu'elle 
NE  Va  été.  (M"‘  de  Sévigué.) 

11  fuut  supprimer  le  ne  du  second  membre 
de  la  phrase,  parce  que  M”*  de  Sévigné 
lait  entendre  que  la  réponse  a été  perdue 
MIEUX  quaucune  autre  NE  Va  été.  (M.  Collin 
il’Ambly.) 

9°  LA  CONJONCTION. 

Les  Conjonctions  se  divisent  en  différentes 
espèces.  Elles  sont  copu/atives  , augmenta - 
rives,  alternatives  ou  disjonctipes , hypothé- 
tiques ou  conditionnelles , adversatives  , eau- 
s/ivesoa  de  motif  conclusives,  explicatives* 
périodiques  ou  de  temps  et  d'ordre  , transi- 
tes. (Voyez  dans  le  Dictionnaire  de  Gattel 
t es  différents  mots.) 

ET,  NI.  Les  copulatives  et,  ni  , ajoutent  h 
l i pensée;  mais  et  y ajoute  affirmativement, 
et  ni  négativement.  D'où  il  sait  : 

r°  Qu’on  emploie  et  pour  unir  les  propo- 
rtions incidentes  qui  dépendent  d'une  prin- 
cipale affirmative,  et  pour  noir  les  parties 
semblables  d’une  proposition  affirmative. 

2°  Qn’on  emploie  ni  pour  unir  les  propo- 
sitions incidentes  qui  dépendent  d’une  prin- 
cipale négative;  pour  unir  les  parties  sem- 
blables d’une  proposition  négative. 

Cependant  on  trouve  souvent  et  au  lien 
de  ni 9 daus  les  propositions  négatives  ; et  ni 
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au  lieu  de  et , dans  les  propositions  affirma- 
lives;  mais  ceux  qui  veulent  éorire  purement 
doivent  éviter  de  semblables  faotes.  Par 
exemple,  au  lieu  de  dire  avec  Roy  ( dans  le 
ballet  des  Éléments): 

Je  ne  connaissais  pas  Almanror  et  l'Amour  : 

| il  faut  dire,  attendu  que  la  phrase  est  négative: 
j Je  ne  connaissait  pas  Atmanzor  ni  l'amour. 

(Dumaraais , EdcycI.  méth.,  au  mot  Conjonction.) 

De  même,  au  lieu  de  : La  poésie  n'admet 
PAS  les  expressions  ET  les  transpositions  par- 
ticulières qui  ne  peuvent  pas  trouver  quelque - 
. fois  leur  place  en  prose  dans  le  style  vif  et 
! élevé  ; il  faut  dire:  La  poésie  n'admet  pas 
les  expressions  NI  les  transpositions , etc.  ; ou 
plus  élégamment  : La  poésie  n'admet  NI  les 
expressions  NI  les  transpositions , etc.  (Du- 
marsais  , même  ouvrage.) 

Boileau  a également  manqué  à l'exactitude 
qui  le  caractérise,  quand  il  a dit  du  sonnet, 
qu* Apollon 

Défendit  qu'un  vers  faible  y pût  jamais  entrer , 

Ni  qu'un  mot  déjà  mis  osât  s'y  remontrer. 

( Art  poétique , chant  H.  ) 

Défendit  n’étant  pas  employé  négative- 
ment, c’est  et  et  non  pas  ni  qne  Boileau  de- 
vait employer. 

On  a un  semblable  reproche  è faire  à La 
Bruyère  ( de  l’Homme , ch.  xi.)  , qui  a dit  : 
Il  n'est  rien  que  les  hommes  aiment  mieux  à 
! conserver,  ET  qu'ils  ménagent  moins  que  leur 
{propre  vie , au  lieu  de  NI  qu'ils  ménagent 
moins  , etc.  (Wailly,  p.  3oo;  et  M.  Leoiare, 
i”  édit,  de  son  Cours  tliéor.  et  prat. , p.  197.) 

Toutefois  y augelas  (dans  sa  41e  rem.)  est 
d’avis  que  ni  ne  doit  pas  se  mettre  avant  la 
seconde  épithète,  ou  le  second  adjectif  d’une 
proposition  négative,  quand  cette  seconde 
épithète  n’est  que  le  synonyme  de  la  pre- 
i mière,  et  alors  il  pense  que  l’on  ne  doit  pas 
dire:  Il  n'est  point  de  mémoire  dV un  plus 
RUDE  NI  plus  furieux  combat  ; mais  biens 
d'un  plus  rude  ET  plus  furieux  combat . 

Cepeudant  Th.  Corneille  et  l* Académie , 
sur  cette  remarque,  préfèrent  encore  le  ni\ 
IVailly  et  Domairon  pensent  que  , comme 
nous  n'avons  point  de  synonymes  parfaits  , 
il  faut  toujours  employer  ni  dans  les  propo- 
sitions négatives. 

Enfin  avec  ni,  il  est  bon  de  retrancher  la 
préposition  de,  exigée  ordinairement  par  la 
négative  : Quels  seront  nos  transports  à la 
vue  de  cet  immense  océan , qui  ne  connaît 
NI  DE  fond , NI  DK  termes , NI  DE  rivages  / 
(P.  do  Rivet.) 

Il  serait  mieux  de  dire  : qui  ne  connaît  ta 
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fond , NI  terme,  NI  rivage,  sans  de  , et  au 
singulier.  (Le  Oict.  crit.  de  Féraud.) 

Ou.  Il  faut  éviter  avec  soin  de  joindre  par 
la  Conjonction  ou , deox  membres  de  phrase 
dont  l'on  exige  la  négative,  et  dont  l'autre 
ne  l'exige  pas  : des  pays  qui  ont  été  OU  point 


les  fois  que  les  substantifs  précédés  de  la 
Conjonction  ou,  sont  sujets  ou  régimes  di- 
rects d’un  verbe  sous-entendu  ; et  l'on  con- 
naît, sans  recourir  à l’analyse,  qu'ils  sont 
sujets  ou  régimes  directs , quand  le  mot  in- 
terrogatif qui  ou  lequel  n'est  pas  précédé  de 


OU  mal  décrits,  (Barthélemy,  Voyage  d'Ana-  la  préposition  de,  comme  dans  ces  deux 
cbarsis.)  — Il  fallait  : qui  nont  point  été  dé  phrases  citées  précédemment  : Lequel  fut  le 


crit  s , ou  qui  t ont  été  fort  mal. 


olus  intrépide.  César  ou  Alexandre  / ils  ne 


Discourir  des  vertus  dont  tu  fais  ton  étude  ; 
Chercher  quels  sout  les  biens  véritables  ou  faux; 

Si  l'bonnéte  homme  en  soi  doit  souffrir  des  défauts; 
Quel  chemin  le  plus  droit  à la  gloire  nous  guide , 

Ou  la  vaut  science , oh  la  venu  solide. 

(Boileau  , Ë pitre  VI.) 

Lequel  vaut  mieux , OU  UNE  VILLE  superbe 


Onjr  trouve  peu  oupoint  d'euudouce;  dites:  savent  qui  ils  doivent  admirer  le  plue , ou  un 
on  n*jr  trouve  point  d ’ eau  douce , ou  du  moins  on  roi  qui  , etc. 

/•  en  trouve  fort  peu.(LeT)ict.cr\Lde¥énud.)  ! Cette  opinion  de  Boinvilliers  , conforme 
Ne  dites  pas:  Lequel  des  deux  fut  le  plus  à celle  de  Domergue,  de  Laveaux,  est  ap~ 
intrépide,  df.  César  ou  U* Alexandre!  L'ana-  payée  par  l'usage  le  plus  général, 
lyse  qui  suit  fera  connaître  le  vice  de  cette  Lamoignon,  nous  irons,  libres  d'inquiétude, 
locution.  Dans  cette  phrase  : Lequel  des  deux 
fut  le  plus  intrépide , DE  César  ou  V? A-  j 
lexandreî  je  distingue  trois  propositions  : i 
i*  Lequel  des  deux  fut  le  plus  intrépide  ? 
a*  César  fut -il  plus  intrépide  qu  Alexandre?  \ 

(cette  proposition  est  elliptique);  5*  Alexan - 
dre  fut-il  plus  intrépide  que  César  l (cette  fn  marbre,  ««  °r  “ «»  argent,  avec  une  eam 
proposition  est  encore  elliptique.)  César  et  PaBne  négligée  et  stérile  ; OU  DUE  CAMPAGNE 
Alexandre  sont  donc, chacun,  le  sujet  d’une  e»llioée  “fertile,  arec  une  ri lie  médiocre, 
proposition:  or,  le  sujet  d’une  proposition  et  modeste  dans  ses  mœurs  l (I-énélon,  Télé- 
ne  saurait  être  précédé  d'une  préposition  ; ma9°®»  l'v-  XXII.) 

l’un  et  l’autre  sujet  doi.ent  être  nommes  Commençons  à être  amis , et  voyons  lequel 
purement  et  simplement,  et  alors  il  s’ensnit  * "ous  J,u*  tera  de  meilleure  foi  avec  tau- 
qu'on  doit  dire  : Lequel  des  deux  fut  le  plus  tre  ’ 00  M0*  > laisse  la  vie,  OIT  TOI , qui 

intrépide , César  ou  Alexandre  ? C’est  ainsi  me  la  devras!  (Lu  Harpe,  Cours  deLitt.,t.Il.) 
que  parlent  les  Latins,  les  Anglais,  les  Un-  0n  “ dans  F Europe,  qui  on  devait 

liens,  et  tous  les  peuples  qui  ont  une  langue  plaindre  davantage  (i),  ou  UN  JEUNE  PRINCE 
raisonnée.  La  préposition  de,  que  l’on  a in-  “ccusé  Par  ,on  Père  » “ eondamné  à la  mort 
troduite  dans  cea  sortes  de  locutions,  ne  peut  Par  ccux  Avaient  (tre  un  jour  tes  sujets . 
être  regardée  comme  euphonique;  c’est  un  00  D"  PÈBE  ?“*  « ‘ rayait  obligé  de  sacrifier 


terme  né  de  l’ignorance  ou  de  l’inattention  : ,on  ProPre  file  au  salut  de  ton  empire.  (Vol 


et  la  raison  veut  qu'on  la  proscrive. 

Il  faut  dire  également  sans  la  préposition 
de  : Us  ne  savent  qui  ils  doivent  admirer  le 
plus , OU  UN  ROI  qui  donne  une  couronne , OU 
UN  PRINCE  qui  la  refuse  ; parce  que  les  subs- 


taire  , Hist.  de  Russie,  1718.) 


Ailes.  Oo  appreudra  qui  doit  donner  la  loi  ; 

Qui  de  nous  est  César  , ou  te  pontife  ou  moi • 

(Voltaire,  Irène  , acte  IV,  ac.  6.', 


Je  demande  qui  a le  plus  de  religion , OU 


tantifs  roi  et  prince  sont  le  régime  direct  du  LK  CALOMNIATEUR  qui  persécute , ou  LE  CA- 
rerhe  admirer  sous-entendu  . et  par  consé-  *“*  Pardonne  (Le  même,  Ép. tre  i 

quant  rejettent  la  préposition  de,  qui  anuon-  mad' ,,n  Cha,el,'t’e"  tete  de  la  trag.  d Ala.re.) 
cer.it  un  régime  indirect.  «*  P criminel,  à votre  avis  , OU 

Mai»  vous  dires,  par  exemple:  Duquel  des  rELDI  1 ai  achète  un  argent  dont  il  a besoin, 
deux  a-t-on  le  plu,  honorablement  parlé,  DE  °"  <”EN  cr.LUIquivolcun  argent  dont  il  n'a 
mon  pire  ou  DE  mon  oncle!  parce  que  la  pro-  1 W (MoUère.l  Ax.re,  acte  II, ac,  5.) 

position  sous-entendue  est  celle-ci  : A-t-on 


parlé  plus  honorablement  de  mon  oncle  que 
de  mon  pire  / où  l'on  voit  que  les  substantifs 
pire , oncle,  étant  le  régime  indirect  du  verbe 
neutre  parler , réclament  impérieusement  la 
préposition  de. 

Ainsi , j'emploi  de  la  préposition  de  est 
contraire  anx  lois  de  la  Grammaire , tontes 


Que  loûrai-je  le  plus  , ou  la  cadence  juste, 
Qu  de  ses  vert  aisés  le  tour  harmonieux  ? 

( Chaulieu.  ) 


— 


(1)  Cette  phrase  de  Voltaire  renferme  uoe  faute  i do- 
mmage , ne  pouvant  être  employé  pour  le  plus  ; mai? 
noua  la  citons  ici  à cause  de  i'emploi  de  la  coojooctioB 
ou  tant  la  préposition  de. 

(t)  Observez  que  Molière  aurait  d&  dire  : qui  en  le 
pins  criminel.  ,’srif  ' 


, ' Dkjitizod  b/  Google 
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Lequel  des  Jeta*  tort,  GO  Celui  quicesse 
dt aimer  00  CELUI  fui  etsse  déplaire/  (Mer- 
moptel,  les  Quatre  Flacon»,  conta  moral.) 

Ou  Ue  tarait  ce  qu'il  fallait  le  plus  admi- 
rer dans  fauteur  (Champfort),  00  SON  génie 
ou  SON  ame.  (La  Harpe , Cours  de  LU  té rat. , 
remarque  sur  Mustapha.) 

Osi  des  deux  est  plus  ton , le  prodigaa , oa  l'avare  (I)  ? 

(Begosni , Épit.  à H.  la  marquis  de. ..) 

Toutefois  noos  ne  tairons  pas  qtfo  M.  Le- 
mare  n’est  pas  de  leur  avis , et  il  croit  avoir 
beaucoup  fait  en  citant  trois  exemples  où 
la  de  est  employé;  mais  cela  suffit-il  pour 
écarter  les  motifs  donnés  psrM.  Boinvilliers , 
et  pour  ne  pas  écrire  oomme  les  imposantes 
et  nombreuses  autorités  que  nous  avons  ci- 
tées? c’est  ce  que  nous  ne  croyons  pas. 

PLUS,  MIEUX,  MOINS,  AUTANT,  placés  au 
commencement  de  deux  membres  de  phrase, 
ne  doivent  pas  être  unis  par  la  conjonction 
et  : plus  on  lit  Racine , plus  on  T admire  ; KT 
plus  on  f admiré  serait  One  fauté.  La  raison  est 
qu’il  ne  s'agit  pas  de  lier  deux  propositions, 
mais  de  marquer  te  rapport  de  l’une  avec 
l'antre;  c’est  comme  s’il  ÿ avait  : on  admire 
d’autant  plus  Racine  qu’on  te  lit  plus,  dont  les 
propositions  ne  sauraient  être  unies  par  et., 

10*  UE  LlFTTERJECTldN. 

j Ah  I exprimera  joie,  le  douteur,  l’admira- 
tion , l’amoar,  etc. , suivant  la  différence  des 
sujets. — Ah  I ne  sert  quelquefois  qu’il  ren- 
dre la  phrase  plus  expressive,  plus  animée  : 
Ah  I madame , garder-vous  de  traire.  (Aca- 
démie,)* 

Ha  ! exprime  la  surprise  , l'étonnement. 

(La  même.) 

Mais  pourquoi  cette  différence  d’ortho- 
graphe? voici  la  raisoo  qo’eo  donne  M.  Bo- 
rilface  (page  290  de  son  Manuel)  : Si  l’on 
éprouve  On  sentiment  de  joie,  de  douleur  , 
une  émotion  vive  , on  l'exprime  en  profé- 

nt  le  son  a prolongé  ( ah! ),  etc’est  le  A qui, 

acé  après  ce  son , peint  cette  dorée. 

Un  homme,  plongé  dans  ses  réflexions  , 
marche  sans  regarder  devant  lui  ; il  trouve 
quelque  chose  qui  l'arrête,  un  fossé  par 
exemple;  fl  fait  on  mouvement,  et,  dans  sa 
surprise,  s’écrie:  ha!  ici  le  son  n’est  point 
prolongé,  la  voix  s’arrête  sor  a,  qui  est  pré- 
cédé  d'une  aspiration  causée  par  la  frayeur, 
le  saisissement. 


(<)  observas  que  Osaaari  aurait  44  dirai  «ni  des 
ieuu  et 1 lephufost. 


GÉNÉRALE. 

Eh  l exprime  l'admiration , la  surprise.— 
Eh  bien,  s'emploie  aouvent  de  même,  et 
quelquefois  aussi  |>our  donner  plus  de  force 
4 ce  qu’on  dit.  (Académie.) 

Hé  ! sert  principalement  4 appeler,  4 aver- 
tir de  prendre  garde.  —,  Il  se  répète  quel- 
quefois dans  la  conversation  ponr  exprimer 
oue  aorte  d’adhésion:  Hé,  hé,  pourquoi  pus  ’ 
(La  même.; 

OA/ marque  la  surprise:  Oh!  quelle  chute! 
— Oh  ! sert  aussi  4 donner  au  sens  plus  de 
force:  OA!  je  me  vengerai.  (La  même.) 

Hol  sert  tantôt  pour  appeler,  tantôt  pour 
témoigner  de  l’étonnement  oa  de  l’indigna- 
tion. Dans  se  dernier  sens,  il  se  confond 
quelquefois  avàc  dA  / (La  même.)  : •! 

O sert  4 marqner  divers  mouvements  de 
l'ine:  i temps  ! (i  mœurs  f — Omarque  antsi 
le  vocatif, l’apostrophe:  â monfils\  (La  raêiney. 
Levixac  divise  ainsi  les  interjections  : 
a«  Pour  la  douleur  on  l'affliction  : Ah! aie! 
oufl  ehi! hlhi!  hé!  hélat\  ..... 

2°  Pour  la  joie  et  le  désir  : Ah  I Ion  I 
3°  Pour  la  crainte:  Ah!  hé! 

4“  Pour  l’aversion , le  mépris  , le  dégoût  : 
Fi  I jt  dont  I 

5°  Ponr  la  dérision  : Oh  l hé  I test  f 
6°  Pour  l’admiration  : Oh  1 
7°  Pour  la  eorprise  : OA  ! ha  ! 

8°  Ponr  encourager  : Çal  oh  fai 
9*  Pour  avertir  : Holà  l hem  ! oh! 
to 0 Pour  appeler  1 Holà  ! hé! 
il*  Ponr  le  silence  : Chut  I st  ! 

U faut  encore  considérer  comme  Inter» 
jeotions  certains  mots  qni  ne  le  sont  pas  de 
leur  nature,  et  qui  le  deviennent  par  Tarage 
qa’ou  en  fait  pour  exprimer  quelque  mou- 
vement de  Tarne;  tels  sont  ■ ion  Dieu 1 mi- 
séricorde I paix  ! tout  beau  ! tels  sont  égale- 
ment le  Ventre  saint  gris  de  Henri  iV,henu- 
coup  de  mots  dont  A/e/térafaitusage,coroine 
morbleu  ! pariltu  ! diantre  I corbleu  ! etc.,  et 
nue  infinité  d’autres  expressions  semblables, 
-.vioofiiug» a)  l(iaUe^i.Am,isp 

DES  MAJUSCDLK&. 

Aü  : j in  ■)<*  p.iïi»* 

il  faut  commencer  par  une  majuscule  ou 
grande  lettre  : Vra»  mm*  M nu 

I*  Le  premier  mot  de  chaque  phrase  qui 
commence  après  an  point  oa  un  alinéa  ; 
chaque  vers  ; le  preier  mot  d’une  citation  : 
la  ne  rais  p»v  de  eeut  qui  disent  t re  oVst  riea  , 
Col  ara  femme  qui  se  rata.  .11 , m,  g tutmqst 

2®  Les  noms  propres  d’ange,  d’homme  , 
de  femme,  de  funssn  divinité,  d’animaux  , 
da  royaume,  du  province,  de  rivière,  de 
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montagne,  de  ville,  on  antres  habitation»  , 
de  constellation, de  joor,  de  mois,  de  fleuve, 
de  vaisseau,  etc.  (Beanzde.) 

La  Seine  « dei  Bourbon» , le  Tibre  a dei  Cttars. 

Le  Formidable  a mit  i la  voile. 


Plutvx  , la  Fbrtunc  et  ['Amour , 

Sont  trois  ateugles-néi  qui  gouvernent  U monde. 
Le  médecin  Tant-pis  allait  voir  un  malade» 

Que  vigiuit  aussi  son  confrère  Tant- mieux. 


iliij 


Le*  Ferfus  devraient  être  aerors , 

Ainsi  que  lea  Vicu  sont  frères. 

Sur  les  ailes  du  Temps  la  Tristesse  s’enrôle. 

6°  Il  faut  donner  des  lettres  Majuscules 
pour  initiales  aux  noms  appel lati fs  des  tri- 
banaux , des  compagnies  , des  corps , et  à 
ceux  qui  déterminent,  par  l'idée  d'ans  pro- 
fession oa  d'one  dignité,  soit  ecclésiastique, 
soit  civile,  lorsque  ces  noms  sont  employés 
IV ota.  — On  doit  regarder  comme  de  vrais  Noms  pro-  Sans  complément  déterminatifs  pourdésigncr 
près  , les  mou  Champs  Elyséss  , Mer  Bouge  , Mer  Médi  individuellement  leur  objet  : On  comptait 
ferrante  i car  ceal  soua  cea  nom»  qu’ooa  généralement  D,__ c 

coutume  de  désigner  ces  lient.  Il  faut  donc  les  commen-  au^ef0is  dou*e  PARLEMENTS  e/i  France.  — 
cerper  une  majuscule  : il  en  faut  aussi  une  an  second  Z/ÉGLISR  est  la  oolonne  et  le  soutien  de  la 
moi  Elyties , Rougt , Uediterranie ; autrement  on  croi-  vériti L’ Académie  a été  établie  pour  con- 

z .**.#***•*■««■**  r.™,,,*  r.m. 

une  majuscule  au  second  mot.  bellissement  et  de  C augmentation  de  la  l an» 

Toutefois , *i  tou»  ce  s mou  étaient  unis  par  un  tirei  gUg  française . — D’Apôtre  fait  une  belle 
et  que  le  second  ne  fût  pas  un  Nom  propre  , il  ne  faudrait  ».  » , » .. , r j 

p».d.  exocet,  4 ,eet»d  mtTtiLi  l’on  écrit.,  Pâture  de  la  ehtriti.- Le  Solde,  roit  ett 
Port-royal , les  Pays-bas.  le  souverain  créateur  du  ciel  et  de  la  terre. 

Les  chanu  thessaliens , les  monts  Maliens,  ne  août  (Beauzée.) 

pa>  de  vrais  Noms  propres.  Ce  sont  de*  tournures  poé-  _o  r — . j-  »;<■ j ...  , , T, 

tiques  pour  dire  : la  Thestuije  , 1 ’ldalte.  Audi  M.  Didot  7 a<^îet,^s  saint*  grant^s  «t  semblables  , 
écrit-il  sans  majuscule  cea  mou  et  autres  semblable»,  doivent  prendre  une  Initiale  Majuscule  , 
(M.  Lemare.)  lorsqu'ils  entrent  dans  la  composition  d'un 

3°  Le  nom  Dieu  , quand  il  désigne  indi-  nom  propre,  et  en  font  partié  : SAINT  Pierre; 
vidoelleraent  l’Être  Suprême,  doit  avoir  une  Saint  Paul /Sainte  Madeleine  ; le  Saint  des 
Initiale  Majuscule , parce  qu’il  est  alors  Saints;  les  litanies  des  Saints  ; Henri  le 
comme  un  nom  propre  : On  doute  de  Dieu  Grand;  Saint  Grégoire  le  Grand;  le  Saint 
dans  une  pleine  santé  .et  quand  Thydroplsie  Père  ; la  SAINTE  Trinité  ; le  Saint  Esprit  ; 
est  formée  on  croit  en  Dïlü.  — La  crainte  la  Sainte  Bible.  (Boiste.) 
de  DlED  est  le  commencement  de  la  sagesse.  8*  Quand  on  adresse  la  parole  b une  pei- 
(Beeuzée.)  sonne , ou  i on  être  quelconque,  le  nom  qui 
Mais  le  nom  Dieu  s'écrit  avec  une  Initiale  désigne  cette  personne  ou  cet  être,  fût-il  ap- 
Minuscule , s’il  est  appliqué  aux  fausses  di-  pellatif,  doit  avoir  une  Initiale  Majuscule , 
vinites  du  paganisme  ; s'il  est  pris  dans  on  parce  qu'il  est  déterminé  individuellement 
sens  figuré:  ou  bien  encore  s'il  est  regardé  par  l’idée  de  la  seconde  personue:  Il  rijr  a 
comme  sujet  de  quelque  qualification  déter*  plus  qu* un  seul  prodige  que  f annonce  au  jour- 
minative,  ou  , ce  qui*  est  la  même  chose,  d'hui  au  monde  : A ClEL  I 0 Terre  Xétonnez- 
comtne  non  appellatif.  vous  à ce  prodige  nouveau*.  (Même  autorité.  ) 

La  mort  est  le  seul  dieu  que  j'osai  implorer.  C’est  par  la  même  raison  que  l'on  écrit 

4°  Les  noms  des  sciences,  des  arts,  de>  Initiale  Majuscule  les  mots.  Roi , 

métiers,  s'ils  sont  pris  dans  un  sens  indivi-  Reine . Monseigneur  « Monsieur , Madame , 
duel  qui  distingue  la  science,  l'art,  le  métier.  Mademoiselle , en  adressant  la  parole  aux 
de  toute  autre  science,  de  tout  autre  art  , personnes. 

de  tout  antre  métier,  doivent  prendre  une1  GraadRoi,  cesse  de  vaincre  ov  je  càsge  d’écrire. 
Initiale  Majuscule  t La  GRAMMAIRE  a des  of  Quand  nn  mot  a plusieurs  sens  diffé- 
principes  plus  importants  et  plus  solides  qu*il  rents , il  est  assez  convenable  d’employer  une 
ne  parait  d abord . — Les  poètes  disent  que  Initiale  Majuscule , pour  désigner  fe  sens  le 
la  Musique  est  un  présent  des  dieux . — Il  pins  considérable.  Cette  attention  est  propre 
est  honteux  dignorer  le  fondement  de  /*Or-  b prévenir  bien  des  équivoques  et  b faciliter 
thograpre.  — La  Menüiserib  emprunte  le  au  lecteur  l'intelligence  de  ce  qu'il  lit,  eu 


secours  de  la  GÉOM&TRIR  et  du  Dessin  pour 
fournir  des  embellissements  à /'ARCHITEC- 
TURE. (Même  autorité.) 

5°  On  fait  usage  d’une  letre  Initiale  Ma- 
juscule pour  indiquer  au  lecteur  tout  Nom 
abstrait  personnifié  : 


loi  faisant  apercevoir  sor-le-champ  dans 
quelle  acception  il  doit  prendre  les  mots 
dont  il  fait  usage.  Ainsi  l'on  écrira  avec  une 
Initiale  Majuscule  : tA  IetînEsre,  pour  dé- 
signer les  jeunes  gens  : et  votre  Grandeur  , 
en  parlant  à un  grand  d'Espagne,!  un  évê- 
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que;  mais  ou  écrira  avec  une  Minuscule  : I 
la  jeunesse  , pour  marquer  le  plus  bel  âge  | 
de  la  vie,  et  la  grandeur  de  Dieu,  pour  dé - j 
signer  son  excellence. 

On  écrira  le  mot  grand  avec  une  Majus- 
cule dans  cette  phrase  : Les  Grands  seraient 
Inutiles  sur  la  terre , s'il  ne  s'y  trouvait  des 
pauvres  et  des  malheureux . (Massillon.) 

Et  avec  une  Minuscule  dans  celle-ci  : Un 


tout  nom  devenu  commun  de  nom  propre 
qu'il  était  originairement,  pourvu  qu'il  soit 
pris  pour  désigner  la  qualité  principale  qui 
caractérise  le  nom  propre;  exemple: 

Oh , combien  de  Césars  deviendront  laridons  ! 

* (Lafontaiuc  , f.  166,  l'Éducation.) 

J'ai  lu  , chez  un  conteur  de  fables  , 

Qu'au  second  Rodillard  , l ‘Alexandre  des  chats, 

U Attila , le  fléau  des  rats. 


grand  homme  excelle  par  un  GRAND  sens  , 
par  une  vaste  prévoyassce  et  par  une  haute 
capacité. 

Le  mot  Justice  s'écrira  par  un  grand  J , 
lorsqu'il  exprimera  cette  vertu  morale  qui 
fait  que  l'on  rend  à chacun  ce  qui  lui  appar- 
tient: La  Justice  est  lapremiire  des  vertus , 
elle  est  due  à tous  les  hommes  sans  distinc- 
tion ; ou  bien  encore , lorsqu'on  voudra 
parler  des  officiers  ou  magistrats  qui  rendent 
. la  justice  : Éloignes  cette  idée  qu'on  a de  la 
J U STICK , qu'elle  doit  toujours  être  effrayante , 
toujours  armée;  elle  lève  quelquefois  son 
bandeau  pour  jeter  des  regards  de  pitié  sur 
les  misérables . Mais  le  mot  justice  s'écrira 
par  un  petit  lorsqu’il  signifiera  bon  droit , 
raison:  Il  ne  faut  pas  se  faire  JUSTICE  à soi-  j 
même. 

On  écrira  le  mot  Ciel  par  un  grand  C s'il  j 
signifie  Dieu . 

Le  Ciel  reçut  toujours  nos  vœux  et  notre  encens. 

Et  par  un  petit  c , dans  toutes  ses  antres 
acceptions.’ 

O ClBL  ! s'écrira  par  on  grand  C , parce 
qoe  cette  exclamatiou  est  une  sorte  d'invo- 
cation h Dieu. 

Père  s'écrira  par  on  petit  p,  quand  il  si-  j 
gnifiera  celui  qui  a on  ou  qoelques  enfants:  ! 
Il  n'y  a qu'un  bon  gouvernement  qui  puisse 
encourager  les  pauvres  à devenir  PÈRES. 

Par  an  grand  P,  quand  ce  6era  un  titre 
d'honneur  : Pères  conscrits.  — Pères  de 
C Église. 

La  noblesse  par  un  petit  n est  l'avantage  j 
d'être  noble:  La  vertu  est  la  vraie  noblesse  , 
de  r homme  de  bien. 

La  Noblesse  par  on  grand  N est  le  corps  j 
«les  nobles  : La  Noblesse  de  France  s'est 
de  tout  temps  distinguée  par  son  attachement 
à la  Monarchie. 

Cette  distinction  doit  même  avoir  lieu  en- 
tredeux sens  individnelsd'onnom  appellatif: 
Il  se  rendit  au  SÉNAT  (en  parlant  du  lieu  ); 
il  fut  blâmé  par  le  SÉNAT  (en  parlant  du 
Corps);  quoique  dans  les  deux  cas  il  s’agisse 
uniquement  du  at. 

io°  On  écrit  . < .•  ’cun e Initiale  Majuscule 


Vrai  Cerbère 

(Le  même , f.  60:  le  Chai  et  le  vieux  Rat.) 

Quand  un  Sully  renaît , espère  un  tfem-t-quatre. 
(Voltaire , le  Temps  prêtent,  1. 14  de  tes  OEuvrea.) 

Que  de  frétons  xout  pillant  les  abeilles  1 
Que  de  Pradons  s'érigent  en  Corneilles  f 
Que  de  Ganckats  semblent  des  Massillon» ! 

Que  de  Le  Dains  succèdent  aux  Bf gnons ! 

(Le  même  , Etrenoes  au  sots.) 

1 1°  Il  convient  également  de  distinguer  te 
titre  d'an  livre  on  d’une  pièce  par  une  Ini- 
tiale Majuscule.  Il  en  est  de  même  lorsqu'on 
le  cite.  On  écrira  donc  : 

Fable  des  deux  Amis.  — Fable  des  deux 
Pigeons . 

Dans  ce  sac  ridicule  où  Scapin  s'enveloppe 
Je  ne  reconnais  plus  l'auteur  du  Misanthrope. 

(Boileau , l'Art  poétique  , Chant  III.) 

Toujours  sur  sa  toilette  est  Ia  Sainte-Écriture  , 

Et  le  Peiit-Caréme  est  surtout  sa  lecture. 

(Voltaire  , comte  de  Gertrude.) 

ia®  Les  noms  qui  expriment  le  principal 
sujet  du  discours  doivent  être  distingués  des 
antres  par  une  grande  lettre. 

i5#  Enfin,  il  y a de  certains  mots  qn'on  a 
coutume  d’abréger  et  de  représenter  par  des 
lettres  majuscules , ainsi  qu'il  suit: 

J.-C.  Jésus-Christ. 

N.  S.  Notre  Seigneur. 

N.  S.  J.-C.  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 
S.  S.  Sa  Sainteté. 

S.  M.  Sa  Majesté. 

S,  M.  I.  Sa  majesté  Impériale. 

S.  M.  B.  Sa  Majesté  Britannique. 

S.  M.  C.  Sa  Majesté  Catholique. 

S.  M.  y.  C.  S.i  Majesté  Très  Chrétienne. 
S.  M.  T.  F.  Sa  Majesté  Très  Fidèle. 

S.  M.  S.  Sa  Majesté  Suédoise. 

S.  A.  R.  Son  Altesse  Royale. 

S.  A.  I.  Sou  Altesse  Impériale. 

S.  Ex.  Son  Excellence. 

S . Ém.  Son  Éminence. 

Myr  Monseigneur. 

M'i  Marchand. 

Mèe  Marchande. 

M»*  Madame. 

Mr  Monsieur. 

Négt  Négociant. 
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GRAMMAIRE 

DE  LA  PONCTUATION. 

La  Ponctuation  est  Part  de  distinguer 
par  des  signet  reçus  les  phrases  entre  elles, 
les  sens  partiels  qui  constituent  ces  phrases, 
et  les  différents  degrés  de  subordination  qui 
• conviennent  à chacun  de  ces  sens. 

Les  caractères  usuels  de  la  Ponctuation 
sont  : la  virgule  ( , );  le  point-virgule  (;); 
les  deux  points  ( : ) ; le  point  ( • ) ; le  point 
interrogatif  (?)  ; le  point  exclamatif  ou  ad- 
mira tif  (!)  ; les  points  suspensifs  ( ) ; 

le  trait  de  séparation  (-);  le  guillemet  («), 
et  Yalinéa. 

Le  choix  de  ces  caractères  devant  dépen- 
dre de  la  proportion  qu’il  convient  d'établir 
dans  les  pauses,  l’art  de  ponctuer  se  rédoit 
à bien  connaître  les  principes  de  cette  pro- 
portion. Or,  elle  doit  se  régler,  sur  le 
besoin  de  respirer;  2°  sur  la  distinction  des 
<ens  partiels  qai  constituent  les  propositions 
totales  ; 5°  sur  les  différents  degrés  de  subor- 
nation qui  conviennent  à chacun  de  ces 
ns  partiels,  dans  l’ensemble  d’une  propo- 
rtion ou  d'une  période. 

DB  LA  VIRGULE. 

On  emploie  la  virgule , 
i*  Pour  séparer  entre  elles  les  parties  sem- 
blables d’une  même  proposition  , comme  les 
u jets , les  attributs  et  les  régimes  de  même 
nature  : 

La  fraude , le  parjure,  les  procès , les  guer- 
res ne  font  jamais  entendre  leur  voix  dans 
re  séjour  chéri  des  dieux.  (Fénélon.) 

Les  Tyriens  sont  industrieux  , patients  , 
laborieux . (Idem.) 

Il  faut  régler  ses  goûts , ses  ira* au*  , ses  plaisirs. 
Exception.  La  virgule  n’a  pas  lieu  entre 
deux  parties  semblables  d’nne  même  propo- 
sition, quand  ces  parties  sont  unies  par  une 
des  conjonctions  et,  ou,  ni,  et  qu’elles  n’excè- 
dent pas  ensemble  la  portée  de  la  respiration. 
Je  lirai  OU  f écrirai. 

Jl  n'a  pas  reçu  votre  lettre  NI  la  mienne. 
Mais  on  dit  avec  la  virgule  : 

Tout  reconnaît  ses  lois , ou  brigue  son  appui. 

(Boileau.) 

Nul  n*  est  content  de  sa  fortune , NI  mécon- 
tent de  son  esprit.  (M""  Desboulières. 
parce  que  les  parties  unies  par  ouetparnéont 
trop  d'étendue  pour  qu’on  puisse  les  pronon- 
cer sans  faire  nne  pause  après  lois  et  fortune. 
2°Poor  séparer  entra  elles  les  propositions 
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de  la  même  nature  quand  elles  on<  peu  d'é- 
tendue. 

Ou  se  menace , on  court , l'air  gémit , le  fer  brille. 

(Racine.) 

3°  Avant  et  après  toute  réunion  de  mots, 
ou  tout  mot  qu’on  peut  retrancher  sans  dé- 
naturer le  sens  de  la  phrase;  tels  sont  les 
propositions  incidentes  explicatives,  les  mots 
en  apostrophe,  les  régimes  indirects  qui  ex- 
priment une  circonstance  dont  le  verbe  peut 
à la  rigueur  se  passer,  etc.,  etc. 

Les  passions  , QUI  SONT  LES  MALtDIF.S  DB 
L'AME,  ne  viennent  que  de  notre  révolte  contre 
la  raison. 

Sont-ce  là,  ô TÉLÉMAQUE,  les  pensées  qui 
doivent  occuper  le  cœur  du  fils  d'Ulysse  î 
Le  Bosphore  m’a  vu  , par  de  nouveaux  apprêts  , 
Ramener  la  terreur  du  fond  de  ses  marais. 

(Racine.  ) 

Le  style  de  Bossuet , TOUJOURS  NOBLE  ET 
RAPIDE,  étonne  et  entraîne • 

En  effet  on  peut  dire,  sans  que  le  sens 
principal  en  souffre  nullement  : Les  passions 
ne  viennent  que  de  notre  révolte  contre  la  rai- 
son.— Sont-ce  là  les  pensées  qui  doivent  oc- 
cuper le  cœur  du  fils  d*  Ulysse  ! — Le  Bosphore 
ma  vu  ramener  la  terreur  du  fond  de  ses  ma- 
rais.— Le  style  de  Bossuet  étonne  et  entraîne. 

4°  Avant  nn  verbe  séparé  de  son  sujet  par 
une  proposition  incidente  déterminative  : 
L'homme  qui  est  insensible  aux  malheurs  de 
ses  semblables , est  un  égoïste. 

5QPoor  tenirlieo  d'un  verbe  sous-entendu: 
L'amour  de  la  gloire  MEUT  les  grandes  âmes, 
et  r amour  de  V argent,  les  âmes  vulgaires  ; 
c’est-à-dire,  t amour  de  l' argent  MF.UT  les  âmes 
vulgaires ;\u  virgule  remplace  le  verbe  meut 

DU  POINT-VIRGULE 

On  emploie  le  point-virgule , 

Pour  séparer  entre  elles  les  proposition 
semblables  qui  ont  une  certaine  étendue. 

Soyez  ici  des  lois  l'interprète  suprême  ; 

Rendez  leur  ministère  aussi  saint  que  vous-même  ; 
Enseignez  la  raison , la  justice  et  la  pait. 

Il  faut  qu’en  cent  façon» , jour  plaire  , il  »e  replie* 
Que  tantôt  il  s'élève , et  tantôt  s'humilie  * 

Qu'eu  nobles  sentiments  il  soit  partout  fécond 
Qu’il  soit  aisé  , solide  , agréable , et  profond. 

(Boileau.? 

a«  Poor  séparer  les  parties  principales  do 
toute  énnmération  dont  les  parties  subalter- 
nes exigent  la  virgule: 

On  distingue  diverses  sortes  de  styles  : le 
style  uni , où  ton  ne  voit  ni  expressions , ni 
pensées  remarquables  ; le  style  facile  , qui 
ne  sent  point  le  travail;  le  style  naturel  qui 
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«»W  recherché  r}l  farci  ; .le  style  rapide , 
gui  attache , et  qui  entraîne , etc . 

DES  DEUX  POINTS. 

emploie  les  deux  pointe  , 

iQ  Après  une  proposition  qai  annonce  une 
citation  : 

Dames  Mites  disaient  & leurs  petits  enfants  s 

Il  fut  un  temps  od  U terre  était  ronde. 

(L'abbé  Aobert.y 

2°  Après  ane  proposition  générale  suivie 
de  détails  : 

Tout  plaît  dans  les  synônimes  de  tabbé 
Girard:  la  finesse  des  remarques , la  justesse 
des  pensées  , le  choix  des  exemples. 

Et  avant  cette  proposition,  si  les  détails 
précèdent  : 

L" exercice , la  sobriété  et  le  travail:  voilà 
trois  médecins  qui  ne  se  trompent  pas. 

y Avant  une  proposition  qni  éclaircit , 
on  développe  ce  qni  précède  ; 

U faut , autant  qu'on  peut , obliger  tout  le  monde  i 

On  a souvent  bcsom  d'un  plus  pet4  que  soi. 

(Lafoutaine.j 

DO  POINT. 

• '*  t-  .%  . . ' 

Le  point  termine  toutes  les  phrases  iodé* 
prodantes  de  celles  qni  suivent,  on  du  moins 
qui  ne  se  lient  avec  elles  que  par  des  rapports 
vagues  et  généraux  : 

La  Déesse  tenait  d* une  main  un  sceptre  d or 
pour  commander  aux  vagues.  Elle  avait  un 
visage  serai m et  plein  de  majesté.  Des  Tritons 


conduisaient  son  char.  On  voyait , au  milieu 
des  airs , Éole  empressé  •$  inquiet.  (Fésxéïon.) 

DU  POINT  INTERROGATIF  , BT  DO  POUfT 
fiXCUMATIF. 

• • f*r  . 

Le  point  interrogatif  s’emploie  à ta  fia 
d'nne  phrase  où  l’on  interroge  « et  1e  point  m 
exclamatif  à la  fin  de  celle  qui  marque  la 
surprise,  U terreur,  enfin  quelque  sentiment, 
quelque  émotion:  Oit  porti-je  mes  pasl  D’vu 
vient  que  je  frissonne  l 
A tous  les  cours  bien  nés  que  la  patrie  est  chère  I 
. j (Corbeille.) 

Que  le  Seigneur  est  boa!  que  sou  joug  est  aimable! 
Heureux  qui , dès  l'enfance,  en  cousait  la  douceur! 
Remarque.  C’est  l'interrogation  qnî  est 
dans  la  pensée,  et  non  la  forme  interrogative 
delà  phrase  qni  détermine  l'emploi  du  point 
interrogatif.  Ainsi,  quoique  la  phrase  ne  soit 
pas  construite  interrogativement, Lafoutaino 
a dû  dire  *vec  le  point  interrogatif  : 

Je  ports  A manger  : 

A ceux  qu'enclôt  la  tombe  noire. 

Lé  mari  repart  sans  songer  : 

Ta  as  leur  portes  point  à boire?  ;• 

parce  que  le  sens  est  évidemment  IntrtTo- 
gatif;  c’est  comme  s'il  y a avait:  Est-ce  que 
tu  ne  leur  portes  pas  à boire l Mais  on  dira 
sans  ce  point:  Lui  fait-on  quelque  reproche  , 
aussitôt  il  s'emporte ; car  , bien  que  lâ  forme 
de  la  phrase  soit  interrogative,  le  sens  ne 
l’ést  pas;  c’-rtt  comme  s’il  y av^it  si  on  lui 
fait  quelque  reproehe , etc.  '*  - 


LOCUTIONS  VICIEUSES. 


<*  dit**  pu  , 

La  maison  à mon  père , le 
livre  à nu  sœur , . 

Il  en  a bien  agi , il  en  a mal 
agi  arec  mot  , 

Ainsi  donc  ve us  avec  tsrt , 

A bonne  heure  : venir  à 
bonne  heure  , 

Acheter  , vendre  bon  mar- 
ché , 

Des  angoises, 
tpparuiioo , 

Aussitôt  son  départ , 

Bailler  aux  corneilles. 
Betterave , 

B brouillasse, 

Tirer  à la  courte-bûcbe , 
Bûche  de  paille. 

■e«  caleçons. 

Catomaodre  (étoffe)  , 
Carotte , 


CarroQ, 


La  maison  de  mon  père,  le 
livra  de  nu  sœur. 

(1  a bien  , il  a mal  agi  avec 
mol. 

Ainsi  vous  svea  tort. 

De  bonne  heure  : venir  de 
bonne  heure. 

Acheter . vendre  à bon  mar- 
ché. 

Des  angoisses. 

Apparition. 

Aussitôt  après  son  départ. 

Bayer  aux  corneilles. 

Ne  pas  confondre  avec  ca- 
rotte. 

H bruine. 

Tirer  i la  courte -paille. 

Fêta. 

Mob  caleçon , as  c'est  ao  sin- 
gulier. 

Calma  ode. 

Betterave,  lorsquTf  stegitde 
cette  dernière. 

Carreau. 


N*  dise*  ptM 

Cart-penda  (pomme)*, 
Cassette  (petite  poile) , 
Gassin  , 

Ce  vase  est  oasucl,  . 

Voix  de  Centaure, 
Chambre  A lessive , 

Changes  - vous  * tous  êtes 

raçuillé  , 

Chapon  (bouture  de  cep  de 
vigne), 

Cheocvior , 

Chipoteur,  chipoteuse. 
Clédal , 

Comme  de  juste , 

Affaire  conaéqoente  , 
Consulte# 

Corne  (pou/  chausser), 
Corpofeneé , 

Couvert  d'ime  boHe , d'une 

«wjàirs, 

Couvert/ , 

Crainte  quH  ne  vienne  , 
Coasser  «es  babils , 
Crépissage  d’on  mor. 


Capendu. 

Poêlon. 

Ecchymose. 

Ce  vase  est  fragfte. 

Voix  de  Stentor. 

Boandine. 

Changea  de  vôutmeuts,  voua 
êtes  moyillç, 

Crosselte. 

Chenevière. 

Chi potier , chipotiè^n, 
Barrière. 

Comme  il  est  juste. 

Affaire  considérable. 
Constdlation. 

Chausse-pied. 

Corpulence. 

Couvercle  d'Oae  botte,  «te. 

Couverture. 

De  crainte  qn'il  ne  vienne, 
Encrasser  ses  habite. 
Crépissure  d'un  mur. 
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Un  cuiller  ou  cuillère , 
11  ne  décesse  de  parler. 
Dédite  (une) 

Demander  excuses  , 
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Une  cuiller , une  cuillère. 
H ue  cesse  de  parler. 

Un  dédit. 

Faire  des  excuses , 
der  pardon. 
Dépêchez-vous. 
Disparition. 

Dissuader. 


Dégrafer. 

Une  dinde , un  dindon. 


Dépêchez*  ous  rite* 

Disparation , 

Dépersuader , 

Désagrafer , 

Cii  dinde. 

Des  écorces  (qui  ont  servi  à Delà  tannée, 
tanner) , 

Enfant  bien  éduqué  , 

Flexir  , 

Embauchoirs  de  bottes , 

Fmbroaillamini , 

Embrouille 


Nonaute , Quatre-vingt-dix. 

Je  vous  observerai , je  vous  Je  vous  ferai  observer  , je 


remarquerai  que. 
Origan , 

Paoégérique , 
Pantomine , 

Parieret , 

Rue  passagère , 
Patenaille , pastenade , 


vous  ferai  remarquer  que. . 
Ouragan. 

Panégyrique. 

Pantomime. 

Couperet. 

Rue  passante , fréquentée. 
Carotte. 


Faire  une  chose  1 la  perfefi-  Faire  une  chose  en  perîec- 


Fnfant  bien  élevé. 

Elixir. 

Embonchoirs  de  bottes. 
Brouillamini. 
Embrouillement. 

Cet  enfant  n'a  pas  pris  tout  Cet  eqfant  n’a  pas  pris  toqte 
son  cru  , sa  crue, 

ni  s'en  sont  fuis  , Ils  *e  soûl  enfuis. 

En  outre  de  cela , Outre  ceh. 

Cet  enfant  a été  bien  ensei-  Cet  enfant  a été  bien  ins- 
gné , fruit . 

Il  s’est  fait  une  entorse , Il  s’e$t  donné  une  entorse. 
Errhes , Arrhes. 

Cet  homme  est  farce , Cet  homme  est  plaisant , far- 
ceur. 

Fenière  , F épi!. 

Cet  homme  est  fortuoé , Cet  homme  est  riche. 
Carde-paille , Paillasse. 

Géaoe  ,*  Géante. 

Gégier , Gésier. 

Gonfle,  Cloche,  ampoule. 

Grenier  i lessive  > Séchoir  ou  éteadoir. 

Greulo , Tuf. 

Guidon  de  tonneau,  Fausset. 

Gypier , Plâtrier. 

Huitante , Quatre-vingts. 

Dans  oc  rnomerrt-ici.  Dans  ce  moment-ci. 

Jouir  d’une-  mauvaise  répu-  Avoir  une  mauvaise  réputa- 
taliop  , d'une  mauvaise  tion,  une  mauvaise  santé. 
s*nté. 

Je  me  suis  Tété  trop  I bonne  Je  inesuis  levé  de  trop  bonne 
heure  , heure. 

L’idée  lui  » pris  d'écrire  , LTdéc  lui  est  venue  d écrire. 

Linceuil.  Linceul. 

Serviette  & linteaux  , Serviette  à liteaux. 

Lire  sur  uu  journal , sur  un  Lire  dans  un  journal , dans 
registre  , un  registre. 

Magoin , DrOuineur. 

lbin  courante  (le  long  d’un  Eçpyer. 
mdr  d’escalier  pour  s'ap- 
puyer) , . 

Il  fut  forcé  malgré  lui  d’y  U fut  forcé  d’y  consenti». 

consentir , • ‘ 

Marier  (dans  le  sens  (fépou-  Se , marier  avec  une  femme, 
ser)  une  femme  , 

Mésentendu,  Malentendu. 

Midi  précise  , W»di  précis. 

Vers  les  midi  , Vers  le  midi. 

Il  est  minable  , il  a Pair  mi-  Il  est  misérable , fl  a l'air 
nable , misérable 

Sur  les  minuit , Sur  la  minuit 


tion  oû  au  parfait , 
Pelosse  , 

Un  petit  peu  , 

Une  pmonne  perdue , 
Piaillard  , 

Tant  pire , il  va  pire  , 


tion- 
Prunelle. 

Un  pfu. 

Ütie  personne  percluse» 
Plailleur , 

' Tant  pis  , il  va  pis. 


Plein -pied  (pour  rex-de-  Rez-de-chaussée- 
chaussée  ) , 

Plurésie  , 

Pointillcur  , 

Pois  gourmands, 

Purge, 

Radis  , 

Racine  jaune-, 

Raiguiser  un  couteau , 

Rampoto  , 

Rancuneux  , rancuneuse 
Ravonnet 


Pleurésie. 

Pointilleux. 

Pois  goulus. 

Purgation. 

teigne.  \ , 

Carotte- 

Aiguiser  un  couteau,  i 
Mâche,  doucette.  j 

Rancunier  , rancunière. 
Radis. 


Ravonnet , Radis. 

Se  rappeler  de  quelque  Sç  rappeler  quelque  fhose. 
chose  • 

Rébarba  rat  if , Rébarbatif. 

Rébiffade , Rébuïfade. 

U a recouvert  la  vue  , U H a recouvré  la  vue,  etc. 


sap|é  , U fortune  , 
Rémouler  uu  couteau , 
Remplir  un  but , 
Réprim.indable, 
Ressortir  d’on  tribunal, 
Ric-rac , 

Rimoulade. 

Saiignon  , 

Sans  dessus  dessous  , 
Semouille , 

Septante  , 

Soupoudrer 


Emouler  uo  coutéauj 
Atteindre  un  but. 
Répréhensible.  ' 
Ressortir  à un  tribunal. 
Ric-i-ric , 

Rémolade. 

Motte  à brûWr. 

Sens  dessus  dessous. 
Semoule. 

Soixante  et  dix. 
Saupoudrer. 


Vous  avez  du  café , sucrez-  Vous  %vci  du  café  , prenez 
vous,  du  Sucre. 

Tabla , Tablette. 

Tâchez  qus  je  sois  satisfait,  Faites  en  sorte  que...  tâchez 
ne  peut  é\re  suivi  de  la 


Une  heure  de  temps  , 
Transvuler 
Trémontade , 

J’ai  très  faim , très  soif , 


Tricliard, 

Tuilière., 

Use , 

Vésicatoire  ( 
Faire  la  volte  t 


conj.  que. 

Une  bsorc.  . 

Transvaser. 

Tramontane. 

J’ai  extrêmement  faim  , ex- 
trêmement soif.  Tris  ne 
peut  modifier  les  subs* 
fautifs. 

Tricheur. 

Tuilerie. 

Esse. 

Vésicatoire. 

Faire  la  vole. 

.’  v.  .' 
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ABRÉVIATIONS. 


ad'. 

sdj.verb. 

ad». 

Agrios 

Alg. 

Ail. 

Angl. 

Aul 

An.  du  B.  dea  long. 
Ant. 

Archcol. 

Aick 

Arith. 

arl. 

Ailr, 

». 

Blat. 

Bot. 

c-à-d. 

Chim. 

Chir. 

Comm. 

ronj. 

crit. 

Dict. 

Dicl.  crit. 
dim. 
d.  dont. 

Encycl. 

Ent. 

Fam. 

Fauc. 
f.  “ . 

'*• 

Fort. 

fir. 

gén, 

• léol. 

'•nom. 

'•ram. 

Gram,  dea  Gr. 

B*., 

iliat.  anc. 

Iliat.  ecd. 
lliat.  mod. 
iliat.  nat. 

Ilydraul. 

Tefal. 

II. 

St 


Dictionnaire  de  l'Académie. 

Actif. 

Adjectif. 

Adjectif  verbaL 
Adverbe. 

Agriculture. 

Algèbre. 

Allemand. 

Anglais. 

Anatomie. 

Annuaire  du  bureau  dea  longitudes. 
Antiquité. 

Archéologie. 

Architecture. 

Arithmétique. 

Article. 

Astrooomie. 

Boitte. 

Blason. 

Botanique. 

C'est-à-dire. 

Chimie. 

Chirurgie. 

Commerce. 

Conjonction. 

Cntique. 

Dictionnaire. 

Dictionnaire  cntique  de  Féraud. 
Diminutif. 

Douteux. 

Encyclopédie  méthodique 
Entomologie. 

Familier , familièrement. 
Fauconnerie. 

Féminin. 

Figurémeot. 

Fortification. 

Français. 

Génitif. 

Géologie. 

Gnomonique. 

Grammaire. 

Grammaire  des  Grammaires. 

Grec. 

Histoire  ancienne. 

Histoire  ecclesiastique. 

Histoire  moderne. 

Histoire  naturelle, 
flydranlique. 

Ichtfayologie. 

Julien. 

Impersonnel. 

Indéfini. 


int. 

Jur. 

la!. 

Let. 

Manuf. 

m. 

Mar. 

Malb. 

Méc. 

Méd. 

Miuér. 

Mus. 

Myth. 

N. 

n. 

■■entrai. 

Opt. 

Orn. 
part.  p. 
pera. 

Phys. 

pl. 

Poét. 

Pop. 

Prat. 

,.rép. 

pr- 

R. 

Kkét. 

Sculpt. 

sing. 

s.  d. 
s. 

s.  m. 

s.  r. 
sur. 

T.  on  f. 
Tliéol. 

T.  ou  Trév. 
Vén. 
v.  a. 

▼.  n. 
v.  pr. 

v.  r.  ou  réf. 
y.  réc. 

Voc. 

voy. 

W. 


’ ' 


Interierrten. 

iurispfuwcuun. 

Latin. 

Lettres. 

Manufactures. 

Masculin. 

Marine. 

Mathématiques. 

Mécanique. 

Médecine. 

Minéralogie. 

Musique. 

Mythologie. 

Dictionnaire  de  IVoeL 
Neutre. 

Neutralemeot. 

Optique. 

O ru  itbologie. 

Participe  passé. 

Personnel. 

Physique. 

Pluriel. 

Poéliquemeut. 

Populaire. 

Pratique. 

Préposition. 

Pronom. 

Richelet. 

Rhétorique. 

Sculpture. 

Singulier. 

Singulier  douteux  (I). 

Substantif. 

Substantif  masculin. 

Substantif  féminin. 

Se  conjugue  sur  ou  comme. 

Terme. 

Théologie.  p 

Dictionnaire  de  Trévoux. 

Vénerie. 

Verbe  actif. 

Verbe  neutre. 

Verbe  pronominal. 

Verbe  réQéchi. 

Verbe  réciproque. 

Le  grand  Vocabulaire  français 
Voyea. 

Wailly. 

Sépare  les  diverses  acceptions  <Tan 
mot  ou  sert  à éviter  la  répétition 
du  mot  qui  fait  l'objet  de  1 article. 
Est  mis  avant  les  mots  ajoutés  à 
Gattel. 


(1)  ».  i.  qui  signifie  singulier  douteux  , est  exclusivement  affecté  aux  mois  qoi  ont  un e syllabe  en  eau  ou  au 
dont  j'ai  désigné  la  prononciation  par  d , et  laquelle  syllabe  est  douteuse  au  singulier , c'est-à-dire  brève  dans  le 
cours  de  la  phrase  ( et  longue  à la  nu.  au  pluriel . elle  es»  toujours  longue. 
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DICTIONNAIRE 


DE  LA 


LANGUE  FRANÇAISE. 


Première  lettre  de  I’.\lpb.v 
k',l , cl  première  de#  cinq  voyelles. 
H Ml  long  et  grave  : J3o  petit  a. 
N ne  tait  ni  A ni  B.  Il  ne  se  décline 
f™  et  ne  prend  point  d’#  an  pluriel  : 
en  dit  deux  a , et  non  pas  deux  as. 

A , troisième  per#,  du  aingul.  «lu 
présent  de  l’indicatif  du  serbe  Avoir. 
fl  est  bref  : il  a.  — Il  y a , rerbe  im- 
per». : //  y u de#  homme»  qui...  Il  est, 
“«•liste  de*  homme#  qui.... 

A , prép.  qui  s’emploie  devant  les 
«wii  propre*  et  devant  ceux  qui  ne 


d sa  lin  ; etc. , etc.  Dans  toute*  ce* 
occasion*  et  autres  semblables  , on 
met  un  accent  grave  sur  l’d. 

A , dans  le  calendrier  Julien  , est 
la 'première  des  lettres  dominicales. 
C'était  avant  l’ère  chrétienne  , la  pre- 
mière des  nundinalcs  ; et  ce  fut  d’a- 
près cet  usage , qu’on  introduisit  les 
lettres  dominicales. — * Lettre  numé- 
rale , I en  Grèce  , 500  à Rome.  — 
Dans  les  ordonnances  des  médecins , 
signifie  : parties  e gales . B. 

A (privatif)  f 'première  lettre  de 


V.  V • . V.  ! * vpnsani; , premier.*  lettre  de 

rn.no.nl  point  rf'srt.rle.  Il  .,l  bref . I l'alphabet  grec . tiomm.V  .Hrho.  Elle 
« prend  l.ccenlEr«eirt/>,>rrr,  à mtr»  dan.  la  composition  de  plo- 
"*"î*rî  1W>  '*•  — H»Ci  .l'-tif.  mon  français  riifrivés  do  -r.-c , 

*ee  I article  devao!  Ml,  nom , il  éqni-  el  dan.  le..|oel.  elle  mamoe  priv.-,- 
au  datif  dea  t aima  . etc.  ; mal.  ' lion  i rfcCphalc  , .ans  tlto  ; „hro- 
' ne  rem  être  nlor.  suivi  que  d’im  miMiijnc  , «an.  couleur. 

‘ 1,ni"  de  Dieu  .ou  | A A o.  A AA  , signe  dont  le.Clii- 

■ nn  .l'igul.  masc.  qui  commence  par  J tni.lra  ac  .errent  pour  signifier  umal- 
w vu mile  ou  par  uni:  A muette  . 0 pâmer  , amalgame. 

' B S'emploie  * AAl: sm  , s.  m.  Nom.  du  plomb 

"'.eut  avec  I mlm,  utiles  verbes  n'-gis  dans  les  livres  dalcbimie.  B. 
psr  un  nom  on  par  un  aulre  verbe,  * A U.clim  , s.  ni.  Pl.mle  du  -enre 
'»»  eo,r , maître  0 Contre Ion-  des  banlifiies  , employée  dans  les 
, , b°'rr-  — Quelquefois  il  tin il  Indes  conlre  l'ophlbalmic.  — Canari 

aeililii  ceron.br i harem., ,1  0 cour  r du  Kamsrlintka.  B. 

'c  mcmhe  , an  decenlplvt  homme  rie  * Alt  , s.  m.  l eonrièmemoitdi- 
oZ'Cld'  c""rün';  ~ ' l'.mni-e  civile  dea  Hébreux  , et  le 

Ï7  v,  devant  atiqiiiniiede  leur  année  reli?iense.II 

"battit . ta "l"t  avec  la  prép.  ,1  , répomlAuneparlindejiiillel.  nl’aoill. 
■mlill  avec  la  prep.  de  , mais  dan.  ' Alix  , Sorte  d olotle  de  laine 
aes  sens  difft-renls.  Commencer ■ rt  , fabriquée  en  Turquie. 

«esigne  nue  action  q„i  ,llra  ,|„  pri)_  ABA„  , s.  m.  Matelot  turc  , levé 
• d"  1 OCC roulement  ! le  jour  dans  l’empire  , h défaut  d'esclave 
ranmenrr  d luire.  Commencer  de  , propre  à .ta  M.uine.  vingt  latnîlW 
Olugoe  une  arlioo  qui  aura  de  la  j fournissent  „n  Abab  . qui  est  son- 
ostee  : lorsque  le  tonnerre  commence  , doyii  par  Ira  dixmriif  auxquelles  il 
ÿronder  , il  faut  s’attendre  A un  ' ^'appartient  pa*. 

* . sufpese  me  y. , • in.tnii.,..  m.  némi , rru  ta-- 

_ t-ootmenede  et  qile  l'on  conlimie  ; I la, leux  , dont  il  e.l  parié  dans  le  Ko- 
£ l ois  continuer  6 écrire  ma  lettre.  r#li.  B. 

’OWmuer  de  .désigne  uoe  action  ré-  * A u moi  y , s.  m.  Prunier  épi- 
1 'n*.pr,r;,^,'s  • 01  qu'on  a î'bn-  neux  d«-s  Antilles.  R. 

«‘«rtc  do  faire  * mon  frire  continue  ; • ABACA , *.  m.  Platane  «les  Inde#. 

1 — Sorte  de  lin  ou  de  chanvre  des 
A,  comme  préposit.  tient  encore  Ile»  Manille*.  B. 
û pu.  e d après.  n<»il  A noil  : >1  'riimr  I Ans  rn  m n 


k1  P*3'  * d’aprir,  poil  à poil  ; lYaver  t 
I*«*i»idr«>  rt  l'huile  , du  pour  , bui#  rt 
Or.iliT  , d' environ  , cinq  â six  pieds  ; 
«««,  deux  à trois  (il  vaut  mieux 
*ire  deux  ow  trois  ^ ; de  par  , oii  juge 
■ votre  mine  : de  selon  au  suivant , 
Uo  lubit  à la  mode  ; de  vers  , if  liie 
«ATfU.T.  t. 


AnACrt  , *.  m.  (prononce*  a-bp- 
ko  ) Voyez  Abaque.  — A mi  eu  orne- 
ment de  tête  des  rois  d’Angleterre. 

* A HAiii  s , s.  m.  ItAton  de  com- 
mandement de*  Templier*.  B. 

* ARADA  , s.  m.  Rhinocéros  des 
ludes.  D. 


ADADIJt  , ABADD1R  ou  ADDIlt, 

s.  m.  ( a-ba-dir  ) Dans  l’ancienne  My- 
thologie , pierre  que  Cybèle  présenta 
enveloppée  de  biige*  A Saturne , lors 
de  la  uaissance  de  Jupiter  , et  que 
Saturne  avala  , croyant  dévorer  son 
lits.  On  l'appelle  aussi  Belyle. 

Abaisse  , *.  f.  ( a-bè-ce  ) Pâlo 
nui  faille  dessous.  A.  ou  le  fond.Tr. 
d’une  pièce  de  pâtisserie 

ABAISSÉ  , ÉE  , part.  pss.  d’A - 
baisser  , et  adj.  — En  t.  de  Blason  x 
1®  Vol  abaissé  , se  dit  d’un  oiseau 
dont  les  ailes  ont  leur#  extrémité* 
tournée#  ver#  la  pointe  de  l'écu.  On 
le  dit  aussi  du  chevron,  du  pal , do 
la  bande  , de  la  fasce  , etc.  — 2* 
Chef  abaissé , qui  se  trouve  «ous  on 
autre  chef  qu'on  a par  couccssiou  ou 
par  état. 

ABAISSEMENT,  S- ni.  ( a-bè-CO- 
tnan  ) Diminution  «le  hauteur , ma- 
nière d’être  d’une  chose  qui  est  plus 
basse  qti’e!le  n'était  : L’abaissement 
d’un  murf  dès  eaux,  du  mercure  dont 
le  bnrowirre  fttr.  On  ditoussi  abais- 
sement dt  la  voix  , par  opposition  à 
élévation  de  la  voix.  — An  flg.  Uu- 
miliation  , ou  encore  diminution  do 
crédit  , d'honneur , etc.  ( Du  latin 
barbare  bussus  , dont  les  Italiens  ont 
fait  basso  , les  Espagnol*  baxo  , et 
les  Français  bas.  ) — * Signifie  quel- 
quefois , humiliation  volontaire  : Se 
tenir  dans  l’abaissement  devant  Pii  a. 
A.  — * Abaissement , bassesse  : l’a- 
haissemevt  est  l’eflej  d’un  événement 
qui  a dégradé  du  premier  état  ; la 
bassesse  est  une  disposition  ou  une 
action  incompatible  avec  l'hon- 
neur. N. 

Abaissement  d’une  équation  , en  I. 
d’Afgèh.,  réduction  d’uue.équntion  à 
la  forme  la  plus  Simple  dont  elle  cM 
.susceptible.  — (le  l'horizon  risible  i 
en  t.  d’Aslron.,  quantité  dont  .l'hori- 
zon visible  est  abaissé  an  dessoii*  d«r 
plan  Horizontal  qui  touche  la  terre. 

— île  s planètes  . quantité  don! , par 
l’effel  de  l.a  ivfroetioti , nous  vovon* 
les  p/n  no  tes  pins  basses  que  ri  hou* 
étions  placés  au  «entre  <(«*  h terré. 

— du  cerele  crépuseulaire  , quantité 
«lont  le-  soit-il  est  abaissé  au  dessous 
de  l'horizon  , lorsque  le  crépus  cul* 
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du  soir  est  totalement  fini , ou  lors- 
que l’aurore  commence. 

A BAISSE  ME  y OU  ABATTE- 

Hent  , s.  m.  En  t.  de  Blason , addi- 
tion de  quelque  pièce  faite  à l'écu 
pour  en  diminuer  la  valeur  et  la  di- 
nilé , en  mémoire  d’une  action  dés- 
onorante  , etc. 

ABAISSER , v.  a.  ( a-bt-ci ) Faire 
aller  en  bas  ; mettre  plus  bu » : Abais- 
ser un  store  , une  lanterne.  Voy. 
Baisser.  — Diminuer  de  hauteur  : 
Abaisser  une  muraille  de  deux  pieds. 

— * Abaisser  la  voix  , parler  plus 
bas.  — En  Chir.  Abaisser  la  cata- 
racte , faire  descendre  le  cristallin 
devenu  opaque  au  fond  de  l'œil , afin 
de  rendre  la  vue  à un  malade  affecté 
de  la  cataracte*  — En  algèbre , Abais- 
ser une  équation  , réduire  à un  moin- 
dre degré  une  équation  d’un  degré 
supérieur.  — En  géom.  Abaisser  une 
perpendiculaire  sur  une  ligne  , me- 
ner une  perpendiculaire  à une  ligne 
d’un  point  pris  hors  de  cette  ligne. 

— En  t.  de  Pélissier , Abaisser  de  la 
pâte , la  rendre  aussi  mince  qu’ou 
le  désire , en  l'étendant  avec  le  rou- 
leau. A.  — T.  de  Jardinier  : Couper 
une  branche  près  du  tronc.  — Eu  t. 
de  Fauconoerie  , ôter  quelque  chose 
de  la  portion  du  manger  de  l’oiseau , 
pour  le  rendre  plus  léger.  — Au  fig. 
déprimer  , humilier  , ravaler  : avec 
cette  différence  qu 'abaisser  exprime 
une  action  plus  modérée , un  abais- 
sement médiocre  ; racoler , un  abais- 
sement beaucoup  plus  profond  ; hu- 
milier, nn  état  de  confusion  qui 
«baisse jusqu'à  terre  (humus);  avi- 
lir a une  signification  encore  plus 
forte.  ItouLaud. 

Rabaisser  , v.  r.  Devenir  plus 
bas  : La  rivière  s’abaisse.  — Fig»» 
s'humilier , s’incliner  par  respect  : 
S'abaisser  devant  Dieu.  — On  le  dit 
aussi  au  fig.  pour  se  ravaler , s’avilir: 
S’abaisser  d des  choses  indignes  d'un 
honnête  homme. 

ABAiftSEun , s.  et  adj.  m.  ( a-bè- 
eeur)  Terme  d’Anat.  Nom  de  divers 
muscles  dont  l’action  consiste  & abais- 
ser , h faire  mouvoir  en  bas  les  par- 
ties auxquelles  ils  sont  attaches. 

ABAIT , s.  m.  (a-bè)  Terme  em- 
ployé par  les  pécheurs  pour  désigner 
un  appât;  ils  disent  abaiter,  abec- 
quer  et  embecquer  pour  amorcer. 

ABAJOt  E , s.  f.  ( a-ba-jou-e ) 
Sorte  de  sac  ou  de  poche  que  quel- 
ques espèces  de  singes  ont  dans  la 
bouche. 

* a B aliénation  , $.  f.  Aliéna- 
tion de  meubles , de  bestiaux  ; alié- 
nation en  faveur  d’un  citoyen  romain 
en  état  de  faire  une  acquisition.  B. 

* AB  ALIENER , v.  a.  Aliéner  des 
meubles , des  bestiaux;  passer  l’acte 
d’abalié nation.  B. 

I ARALOURDIIl , v.  a.  (a-ba-lour- 
dir)  Rendre  lourd , stupide.  Il  est 
familier. 

ABANDON,  s.  m.  ( a-ban-ilun ) 
Étal  où  est  une  personne  , une  chose 
délaissée.  11  s’emploie  sans  régime  ; 
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F'.tre  dans  t abandon , dans  un  rimn- 
don  général.  — Abandonnement.  Ce 
mot  alors  a un  sens  actif,  et  il  prend 
un  régime;  mais  on  ne  s’en  sert 
qu’au  Palais  : Faire  l’abandon  de  ses 
biens  ; hors  de  là  on  dit  abandonhe- 
ment.  * L’Academie  dit,  dans  ce  sens: 
l'abandon  de  sa  maison  Va  ruiné', 
l'abandon  de  tes  amis  l’a  consterné. — 
* Il  s'emploie  de  même  activement 
pour  signifier  : oubli  blâmable  de  soi, 
do  ses  intérêts  , de  scs  devoirs , dé- 
sistement , résignation  , renonce- 
ment, sacrifice. — Confiance  entière  : 
Il  m‘a  parlé  avec  abandon.  — Se  dit 
aussi  en  parlant  des  manières , pour 
exprimer  une  sorte  de  facilité,  de 
négligence  heureuse  qui  exclut  toute 
recherche  : cette  femme  a dans  ses 
manières  un  abandon  séduisant.  A. 

— Sorte  de  négligence,  presque  tou- 
jours agréable  , qu’on  sent  dans  le 
discours , lorsque  l'orateur  ou  l’écri- 
vain se  laisse  aller  au  mouvement 
naturel  de  son  sentiment  et  do  sa 
pensée  : Un  heureux  abandon , etc. 

a l’abandon  , express,  adv. 
Laisser  tout  â l’abandon , bisser  au 
pillage , etc.  * sans  soin  . sans  pré- 
caution , avec  négligence.  A. 

Abandonné  , ee  , part  p.  d’A- 
landonner,  et  adj.  Désert,  inhabité, 
détruit  — * Délaissé.  B.  — Se  dit , 
en  t.  de  Chasse , d’un  chien  courant 
qui  prend  les  dorants  d’one  mente , 
et  qui  s’abandonne  sur  la  béte.  — Au 
fig. , livré  à quelque  passion  avec 
excès  ; perdu  de  débauche  , etc.  Il 
est  plus  usité  eu  parlant  des  femmes, 
clon  l'emploie  souvent  eommesubst.: 
C est  une  abandonnée. 

ABANDONNEMENT  , s.  ni.  (fl- 
ban-do-ne-man)  Délaissement  entier. 
Il  se  dit  et  de  l'acte  d’abandonner  : 
Faire  un  abandonnement  dé  tous  ses 
biens  ; et  de  l'état  de  la  chose  , de  la 
personne  abandonnée  : Il  est  dans 
V abandon  ne  ment  de  tous  ses  amis  etc. 

— * U s’emploie  quelquefois  au  sens 
moral  et  signifie  action  do  s’aban- 
donner , de  se  laisser  aller,  de  se  li- 
vrer arec  trop  de  facilité  , sans  au- 
cune réserve  : Il  uvail  jmu  elle  une 
tendresse  qui  allait  jusqu’à  l'abandon- 
ne mmt  de  toute  volonté.  A.  — Dé- 
sordre, dérèglement  excessif;  prosti- 
tution. Il  s'emploie  sans  régime. 

ABANDONNER  , v.  a.  ( a-ban-do - 
né)  Quitter,  délaisser  entièrement. 

— Laisser  en  proie , exposer , livrer 

à — Laisser  entièrement  à la 

disposition  , à la  merci  de (De 

l'italien  abandonnée , dérivé  lui-méme 
du  latin  bmduwn  desor ere , quitter  ses 
drapeaux.) 

Abandonner  un  fils , n’en  prendre 
plus  soin.  — un  malade , cesser  de  le 
voir  ou  de  lui  ordonner  des  remèdes, 
parce  qu'on  désespère  do  sa  guérison. 

— tes  prétentions , «ne  succession, 
y renoncer  entièrement.  — * Il  si- 
gnifie quelquefois  laisser  échapper, 
ne  pas  retenir.  A.  — un  cheval , le 
faire  courir  de  toute  sa  vitesse , sans 
lui  tenir  la  bride.  — ton  cheval  après 
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quelqu’un  , le  poursuivre  S course  de 
cheval.  En  ce  dernier  sens , on  dit 
aussi  s’abandonner  après.....  — la 
chasse , en  tenn.  de  Marine , cesser 
de  poursuivre  un  bâtiment.  — 

* s’emploie  fig.  et  signifie,  renon- 
cer à une  chose , s’en  désister  : Aban- 
donner la  poursuite  d'une  affaire.  — 

U se  dit  aussi  des  facultés,  des  qua- 
lités physiques  ou  morales , lors- 
qu’elles viennent  à nous  manquer  s 
îles  forces  m'abandonnent.  A. 

s’abandonner  , v.  réc.  Se  li- 
vrer ou  se  soumettre  entièrement 
à...;  se  prostituer,  en  parlant  d'une 
femme.  En  ce  sens,  il  s'emploie 
aussi  absolument.  — S'abandonner 
ù la  fortune , laisser  aller  les  choses 
au  hasard.  — * Se  laisser  aller,  se 
livrer  à quelque  chose,  à quelqu'un 
sans  aucune  retenue , sans  aucune 
réserve  : S’altandonner  A la  tristesse, 
d la  joie  ; il  s’abandonne  trop  ; voue 
êtes  perdu,  si  vous  vous  abaiidonnes. 
A. 

* ABANNATION  , S.  f.  Exil  d'un 
an. 

* abaptiste  , s.  m.  L'ancien 
nom  du  trépan  , instrument  de  Chi- 
rurgie. ( Du  grec  Laptisâ  je  plonge  et 
a privatif,  qu'on  ne  peut  enfoncer 
trop.) 

ADAQl'E  , s.  m.  ( a-ba-ke ) Table 
couverte  de  poussière  sur  laquelle 
1rs  anciens  Romains  traçaient  des 
figures.  — Chez  les  Grecs , carré 
long,  évidé,  sur  lequel  étaient  ten- 
dus des  fils  ; à ces  fils  étaient  enfi- 
lées des  boules  qui  servaient  à comp- 
ter. — Table  ou  échiquier  sur  lequel 
on  jouait  à différents  jeux.  — Buffet  ou 
armoire  destiné  à porter  ou  i renfer- 
mer les  vases  dont  on  se  servait  dans 
les  repas.  — Plaques  de  bronze  car- 
rées qui , arrangées  par  comparti- 
ments , servaient  à incruster  les  loita 
des  palais , etc.  — En  Architecture  , 
partie  supérieure  ou  couronnement 
du  chapiteau  de  la  colonne.  — Al- 
phabet ou  table  sur  laquelle  on  tra- 
çait les  lettres  pour  apprendre  h tire 
aux  enfants.  ( Du  grec  abajt , buffet , 
table.  ) — Abaque  ou  table  de  Pytha- 
gare , table  pour  b multiplication  d es 
nombres  , inventée  par  Pythagore. 

ARARTICliLATION  , S.  f.  (a-bar- 
ti-ku-la-cion  ) T.  d'Anat.  Espèce 
d'articulation  des  os  qui  est  évidem- 
ment mobile.  Les  anatomistes  l'ap- 
pellent Diarthrose.  Voy.  articula- 
tion. 

AB  AS , s.  m.  (pron.  l's)  Nom  d un 
poids  de  Perse , pour  peser  les  per- 
les ; il  est  moins  fort  d'un  huitième 
que  le  carat  d’Europe. 

* ABA9CANTES,  8.  et  «dj.  m.  pl. 
Caractères  magiques.  B. 

ABASOURDIR  . v.  a.  (a-la-sonr* 
dir ) Étourdir.  * Assourdir  par  un 
grand  bruit.  A.  ; consterner  ; jeter 
dans  rabattement.  Vieux  mot  qui  «e 
soutient  encore. 

AUASSI , s.  m.  (a -la -ci)  Monnaie 
orientale.  * L'abassi  d'argent  de  Pera* 
vaut  97  centimes. 
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ABATAGE , ».  n».  La  peine  et  les 
{rais  pour  abattre  et  couper  les 
arbres  qui  sont  sur  pied , pour 
exploiter  un  bois.  — Fn  terme  de 
Marine,  faction  d'abattre  un  vais- 
seau en  carène.  — * L'action  de 
mettre  à mort  les  bestiaux,  les  che- 
vaux , etc.  A. 

ABATAtVT,  s.  m.  (oJ»a-tnn)  Es- 
pèce de  dessus  de  table  qui , Chez  lc.« 
Marcliand#  de  draps , s’élève  on 
s 'abat,  suivant  le  jour  qu’on  veut  don- 
ner au  lieu  où  l’on  vend.  — Dans 
les  comptoirs  , certaines  parties  des 
tablettes  que  l'on  ferre  avec  des  bri- 
qurts,  pour  les  lever  et  baisser  lors- 
qu'on veut  sortir  de  leur  enceinte. 

— • Pièce  qui  descend  les  platines. 

— Partie  d un  métier  à bas  , dont 
l'extrémité  s'ajuste  dans  les  char- 
nières des  épauliéres.  B. 

abâtardir  , v.  a.  ( oèfl-tar- 
dir)  Faire  dégénérer,  corrompre, 
altérer  le  naturel  de...  On  ne  l’em- 
ploie qu’au  figuré.  * L’Académie  dit 
au  propre  : la  mauvaise  culture 
abâtardira  ces  plants  ; le  défaut  de 
soins  a abâtardi  cette  race  d'ani- 
maux. — S'abâtardir , v.  réc.  Dégé- 
nérer , déchoir  de  son  état  naturel , 
au  physique  et  au  moral. 
abâtardissement,  ».  m.  (a- 

bâAar-di-cc-man  ) Altération  d’une 
ehose  qui  déchoit  de  son  état  naturel  : 
Abâtardissement  d'un  plan  de  vi- 
gne ; et  au  fi".  Abâtardissement  des 
esprits , etc. 

ABAT-TtlAfTÉE,  s.  f.  (a-ba- 
cho-vé-e  ) Laine  de  moindre  qualité. 

ABATÉP. , s.  f.  (a-b-a-té- e)T.  de 
Mar.  mouvement  du  vaisseau  qui  ar- 
rive de  lui-même. 

ARATEIUOIEVT,  s.m.  (fl-éa-fê- 
le-man ) Sentencedu  Consul  de  France 
aux  Échelles  du  Levant , qui  inter- 
dit tout  comrarrce  à ceux  qui  désa  - 
vouent  leurs  ma  relies  , etc. 

abat  FAIM  , s.  m.  ( a-ba-fein  ) 
Crosse  pièce  de  viande.  Il  est  farni 
lier. 

abaT-FOIîV  , s.  m.  ( a-ba-foein ) 
Ouverture  au  dessus  du  râtelier, 
pour  y mettre  le  foin. 

ABATIS,  t.  m.  (a-ba-ti)  Plusieurs 
choses  abattues , * brisées  , démo- 
lies, telles  que  bois,  arbres,  pier- 
res, maisons.  A.  Abatis  d’arbres, 
de  maisons  , etc.  Ce  mot  est  au  pro- 
pre ce  qu’est  abattement  au  fig.  Ces 
chemins  étaient  pleins  tf  abatis  ; je 
suis  dans  un  grand  abattement.  L’un 
cl  l’autre  ne  s’emploient  que  dan#  un 
sens  passif.  — En  T.  de  Chasse  s 
i .•  Action  d’un  chasseur  qui  tue 
beaucoup  de  gibier.  — 2.°  Petit 
chemin  que  font  les  jeunes  loups , 
lorsqu’ils  abattent  l'herbe  rn  allant 
souvent  aux  mêmes  lieux. — 3.®  Les 
bêtes  tuées  par  les  vieut  loups.  — 
T.  de  Boucher  : le  cuir,  la  graisse  , 

les  tripes  . etc. , des  bêtes  tuées 

T.  de  Rôtisseur  : les  ailes  , le  cou  , 
les  nied# , le  gésier  et  le  foio  de 
quelque  volaille  ; la  tête,  les  pieds  , 
le  foie  et  le  mou  d’un  agneau.  — T. 
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de  Carrier  i tes  pierres  qu'on  a dé- 
tachées et  fait  tomber. 

ABAT-JOin,  s.  rn.  ( a-ba-jour ) 
Fenêtre  eu  forme  de  soupirail , dont 
l'appui  a son  embasement  en  talus , 
pour  recevoir  le  jour  d’en  haut. 

ABATON  , s.  m.  ( a-ba-ton ) T. 
d’ Archéologie.  Nom  qu’on  donnait  à 
Rhodes  A un  édifice  dont  l’entrée 
était  interdite  à tonte  sorte  de  per- 
sonne# , parce  qu’il  renfermait  un 
trophée  et  deux  statues  que  la  reine 
Artémise  y avait  fait  élever  , en  mé- 
moire de  son  triomphe  , après  avoir 
surpris  cette  ville.  (Do  Ta  privatif 

Ce  , et  de  halos , qui  dans  la  même 
gne  signifie  accessible.  ) 
ABATTEMENT,  s.  m.  ( A-ha-te- 
man.)  Accablement  ; langueur  j di- 
minution de  force  ou  de  courage  : il 
ne  se  «lit  qu’au  lig.  Voy.  Abatis  el 
Accablement. 

ABATTEtm  , s.  m.  (a-ba-trur) 
Celui  qui  abat.  Grand  Abatteur  de 
bnù t , BAcheron  expéditif.  — Ha- 
bile joueur  de  quittes.  — Fig.  et 
et  fa  m.  | homme  qui  fait  de  grandes 
chose# , en  quelque  genre  que  ce 
soit,  *ow  qui  se  vante  d'en  Taire. 

* ABATTOIR , s.  m.  Lieu  ou  les 
bouchers  tuent  leurs  bestiaux.  A. 

ABATTRE  , r.  a.  ( d-ha-tre ) Jeter 
par  terre  ; jeter  bas  ; faire  tomber. 
— Déjnotir  ; ruiner.  — Faire  cesser  : 
petite  pluie  abat  grand  vent.  — Fig. 
Affaiblir  , faire  perdre  les  forces  , Te 
courage  ; accabler  ; vaincre.  (De  fi- 
Intien  abhattere  formé  de  ad  a , et 
de  battere  battre  ; jeter  bas  , abat- 
tre.) 

Abattre  du  bois  , c'est , au  jeu  de 
Trictrac  , abattre  des  dames  pour 
caser  ; et  au  jeu  de  qûilles  , abattre 
beaucoup  de  quilles.  — Au  fig.  et 
fam.  Abattre  bien  du  bois,  expédier 
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est  au  feu  jusqu’à  ce  qu'on  U fasse 
reposer.  B. 

ABBATL'RES  , ».  f.  p|.  (a-ba-til- 
re)  Foulures,  broussailles  que  le  cerf 
abat  du  bas  de  son  ventre  en  pas- 
sant. 

ABAT-VENT  , s.  TD.  (a-ba-ran) 
Charpente  couverte  d’ardoise , etc.  ,• 

3 ni  garantit  du  vent  les  ouvertures 
'une  maison  , etc.  — Grand  pail- 
lasson pour  rompre  les  vents  qui  nui- 
sent aux  plantes.  — Appentis  qui  , 
dans  les  sucreries  . couvre  chaque 
fourneau  des  ateliers. 

ABAT-VOix.  #.  m.  ( a-ba-voa ) 
Dessus  d’une  chaire  à prêcher. 

ARBAJEB,  s.  m.  Espèce  «le  mon- 
naie. Voyez  Rassi. 

‘ABBAS9IDES  , s.  m.  pl.  Dynas- 
tie arabe. 

ABBATIAL  , ALE,  adj.  (a-Au- 
ei-al , a-lc ) Oui  appartient  à un  Ahbù 
ou  à une  Abbesse  , * ou  bien  à l’ab* 
baye.  A. 

*ABAVO  , s.  m.  Grand  nrlure  d’É- 
thiopie dont  le  fruit  ressemble  à U 
citrouille.  B. 

abbaye  , s.  f.  (a-W-f-s;  on  de- 
vrait écrire  abbéie  , parce  qu'en  li- 
sant abbaye , on  ne  sait  s’il  faut  pro- 
noncer ay,  comme  dans  il  essaye,  il 
paye  , ou  comme  dan#  pays  , paysan, 
etc.  ) Monastère  gouverné  par  un 
Abbé  ou  un  Abbesse.  — Les  bâti- 
ments de  ce  monastère.  — * Il  so 
dit  aussi  du  bénéfice  attaché  au  titre 
d’abbé.  A.  — Abbaye  en  règle  on 
régulière  , celle  dont  l'Abbé  est  re-  . 
ligieux,  de  même  que  ceux  qu'il  gou- 
verne. — En  rommrnde  celle  dont 
l’Abbé  est  ecclésiastique  séculier,  et 
n’est  point  tenu  à robservance  do 
la  règle. 

ABBÉ  , s.  m.  Celui  qui 

possède  une  abbaye  , soit  en  règle. 


beaucoup  d’affaires  en  peu  de  temps,  i soit  en  commendr.  On  dit:  Bénir 
— Abattre  l’oiseait , en  t.  de  Fan- J ou  faire  bénir  tm  Abbé.  — Tout 
connerie  , le  tenir  et  le  serrer  entre  . homme  qui  porte  l’habit  ecclésias- 
deux  mains  , pour  lut  donner  quel-  tique,  quoiqu'il  n’ait  point  d’abbaye, 
que  médicament.  Abattre  Veau  , en  1 — * Sorte  de  jeu. 
t.  de  Manège  , essuyer  le  coips  d’un  j ABBESSE,  s.  f.  (a-bè-re)  Cdlo 
cheval  qui  vient  de  sortir  «le  l’eau  ; qui  possède  une  abbaye  : Bénir  une 
ou  qui  est  en  sueur.  — - Abattre  un  , Abbesse. — *La  Supérieure  d’un  œo- 
vaissean  en  carène , en  t.  de  Marine,  1 nastère  de  filles  qui  a droit  de  por- 
findlner  jusqu'à  éventer  sa  quille 1 i«.-r  la  crosse.  A. 
afin  de  le  caréner.  — * Assommer,  1 ABC  , s.  m.  ( a-bé-cé  ; ÎEncy. 
tuer  des  bestiaux.  A.  — • Abattre  â I écrit  abêcé  , et  le  fait  déclinable  i 
la  côte.  Voy.  s* Affaler.  I ut»  nbéré  , des  obérés).  Petit  livret 

ABATTRE  , v.  n.  T.  de  Marine  , 1 contenant  l’alphabet.  — Au  fig.  Les 
S’écarter  de  faire  du  vent  qui  doit . premiers  éléments  d’un  art , d’une 
régler  le  cours  du  vaisseau , ou  obéir  science  , le  commencement  «l’une 
au  vent  pour  arriver  plus  aisément,  affaire  , etc.  — • Remettre  â T abc , 
s’abattre  , v.  r.  S’abaisser  , obliger  à recommencer  tout  de  nou- 
se  laisser  tomber. —Se  «Ht  «fun  chr-  veau.  — Renvoyer  ù Tabc  , traiter 
val  à qui  les  quatre  pieds  manquent, 1 «l’ignorant. 

el  qui  tombe  tout  «fan  coup. — S’a-  ABCÉDEn  , v.  n.  jnb-cèdé)  So 

paiser  ; cesser , en  pariant  du  vent,  tourner  en  abcès. 

— Au  fig.  Perdre  courage.  On  dit  | ABCÈS  , *.  m.  (ab-ci)  Apostème, 
en  ce  sen#  : Se  laisser  abattre  û....  I tumeur  formée  par  un  amas  dliu- 
A BATTU  . VE , part,  passé  d’.-/  1 meurs  corrompues.  (Du  latin  bW- 

- -* ai..»..*.  nli.t  il'm.  rnliZ-Aa 


battre  , et  adj.  ( a-ba-tn  , u-e)  Voy 
Abattre  , dans  scs  différentes  accep- 
tions. 

MBATTVE  , s.  f.  T.  de  Saline#. 
Travail  d'une  poêle  depuis  qu'elle 


d/re,  séparer:  parce  qn<>  dans  l’abcès, 
des  parties  qui  étaient  auparavant 
contiguës,  s’éloignent  l’une  de  l’au- 
tre. ) 

♦ ABCI9SE , t.  f.  Voy.  Absetue* 


Pigfcec  by  Google 


4'  ABE 

ABDALÉAS  , s.  rn.  pl.  Nom  gé- 
nérique de*  Religieux  chez  les  Per- 
ses. (De  l'arabe  abdallah  , composé 
de  abd  serviteur  , el  de  allak  Dieu  ; 
senritntr  de  Dieu.) 

•ABDELAVI,  a.  ra.  Melon  d’É- 

ITple.  B. 

aBDEST,  a.  m.  ( ah-deste ) Puri- 
fication légale  que  les  Turcs  ettes 
Persans  pratiquent  avant  de  com- 
mencer toutes  leurs  cérémonies. 

ABDICATION,  s.  f.  ( ab-di-ka- 
cion  ) Renoncement  volontaire  à une 
dignité  souveraine  , etc.  11  se  dit  de 
celui  qui  abdique  , et  de  la  chose 
abdiquée  : Abdication  de  Dioclétien  ; 
abdication  de  l’empire.  — * Signi- 
fiait aussi  , dans  l'ancienne  Jurispru- 
dence, l'acte  par  lequel  un  père  privait 
un  fils  de  se*  droits  de  succession.  A. 

ABDIQUER  , v.  a.  (ab-di-ké)  Se 
dépouiller  d’une  grande  dignité  , 
d’une  place  ; la  quitter,  y renoncer 
volontairement  : à la  différence  de 
*e  démettre  qui  peut  être  une  action 
forcée,  et  s'applique  plus  propre- 
ment aux  petites  places  qu’aux  gran- 
des. Beauzée.  (Du  latin  abdico,  formé  ! 
de  ab  de  , hors  , et  de  dicere  dé- 
clarer ; renoncer.) 

*ABDITOLARVES  , s.  m.  pl.  Fa- 
mille d'insectes  de  l’ordre  des  hy- 
ménoptères. B. 

ABDOMEN,  s.  m.  (ab-do-mène) 
T.  d’Anat.  Partie  du  bas-ventre  qui 
enferme  les  intestins.  (Du  latin  abdo, 
je  cachp.)  — * Il  se  dit  en  Entomo- 
logie , de  la  partie  postérieure  du 
corps  des  insectes.  A. 

ABDOMINAL  , ALE  , adj.  (ab-da- 
mirnal , a-lc)  Qui  appartient  à Y ab- 
domen , au  bas-veolre. 

Poissons  abdominaux  , ceux  qui 
ont  des  arêtes  , et  dont  les  nageoires 
ventrales  sont  placées  plus  près  de 
l’anus  que  des  pectorales  : ils  for- 
ment, dans  l lchtyologic,  une  division 
particulière. 

ABDUCTEUR  , s.  et  adj.  m.  (ab- 
duk-teur)  T.  d’Anat.  Muscle  qui  fait 
mouvoir  en  dehors  les  parties  aux- 
quelles il  est  attaché.  (Du  lat.  al- 
duco  formé  de  ab  hors  , cl  de  duco 
je  conduis.) 

ABDUCTION  , s.  f.  ( ab-duk-cion ) 
T.  <1’ Anat.  L'action  de  mouvoir  en 
dehors.  • Action  drs  muscles  ab- 
ducteurs. A.  — * Fracture  transver- 
sale d’un  os  avec  écart.  — Fig.  Ma- 
nière (l'argumenter  en  exigeant  b 
preuve  de  la  mineure.  B. 

*ABE  , s.  in.  Sortis  de  vélemeut 
des  Orientaux.  R. 

•ABLADAIRE  , s.  f.  Espece  de 
bident  de  l’Inde.  B. 

ABÉCÉDAIRE  , s.  m.  (a-bé-cc- 
dé-re)  Livre  élémentaire  pour  ap- 

F rendre  aux  enfants  les  lettres  de 
alphabet.  — - Ce  mot  est  aussi  adj. 
et  signifie , qui  n’en  est  encore  qu’à 
F abc.  Il  est  peu  usité.  — Ordre  abé- 
cédaire , l'ordre  des  lettres  suivant 
l'alphabet  français  ; on  dit  plus  com- 
munément et  mieux  > ordre  alpha- 
bétiq  ue% 
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* abécédaires  , s.  m.  pl.  Secte 
d’anabaptistes  qui  se  vouent  4 la  plus 
profonde  ignorance. 

ABECQUER  , on,  comme  on  di- 
sait anciennement , ABÉCtlER  , v. 
a.  Voy.  Abdquer. 

ABÉE  , ».  f.  (a-lé-e)  Ouverture 
par  où  coule  l’eau  d’un  ruisseau  ou 
d'une  rivière , pour  faire  aller  un 
moulin.  (Du  latin  alitas  issue,  pas- 
sage , formé  de  abeo  je  m’en  vais.). 

ABEILLE  , s.  f.  ( a-b't-glie  , les 
deux  l mouillées  4 l’italienne)  Genre 
d'insectes  hyménoptères  , de  la  fa- 1 
mille  des  Melliles  , qui  produisent  , 
la  cire  et  le  miel.  — - Constellation  ' 
méridionale  , qu’on  appelle  aussi 
Mouche  indienne  ; on  ne  la  voit 
point  en  Europe.  (Du  latin  apicula.) 

* abélame  , ».  f.  Plante  du 
genre  des  coudriers.  B. 

*ABfeLE,  s.  m.  Sorte  de  peu- 
plier qui  croit  dans  les  lieux  humi- 
des. B. 

•auel-mosc  , s.  m.  Graine  do 
musc  , ambrette. 

MBÉLOMTES  on  ABELIENS  , I 
».  m.  pl.  Sectaires  d’Afrique  qui 
permettant  le  mariage  en  prohi- 
baient les  droits. 

* AUENCÉIl AGES  , S.  m.  pl- 
Tribu  maure  d’Espagne.  B. 

ABÉNÉVIS  , s.  m.  ( a-bé-nétice ) 
T.  de  Féodalité  : Concession  faite 
par  un  Seigneur  haut-justicier,  de 
prendre  les  eaux  des  ruisseaux  ou 
des  chemins,  pour  arroser  les  fonds, 
servir  4 des  moulins , etc. 

ABÉONE  et  ADÉONE  , s.  f.  (a- 
bé-o-ne,  a-dé-o-ue)  Ches  les  anciens 
Romains  , Déesses  qu’on  invoquait , 
l’une  -pour  aller  , l’autre  pour  reve- 
nir. (Du  latin  abeo  je  m’en  vais  , et 
adeo  je  reviens.) 

•ABÉQUEMENT  ou  ABÉCIIE- 
MENT  , s.  m.  Action  de  donner  la 
becquée.  B. 

AIIÉQt  ER  , v.  a.  ( a-bé-ké) 
Nourrir  urt  petit  oiseau  qui  ne  peut 
encore  manger  seul  : lui  mettre  la 
nourriture  dans  le  bec. — Abéquer  Foi- 
seau  , en  t.  de  Fauconnerie  , lui 
donner  seulement  une  partie  du  p4t 
ordinaire  , pour  le  tenir  en  appétit. 

ABERRATION  , S.  f.  ( a-hér-ra - 
don)  Terme -d'Astron.  L’aberration 
des  étoiles  , mouvement  apparent  et 
fort  petit  qu’on  observe  dans  les 
étoiles.  — Dans  l’Optique  , disper- 
sion des  rayons  de  lumière  qui  , 
pariant  d’un  objet  et  traversant  un 
verre  de  luAetle  , ne  se  réunissent 
point  au  foyer  , mais  se  répandent 
sur  une  petite  étendue.  On  distingue 
dans  ce  sens  , l’aberration  de  t[hé- 
riciti  et  Yabérratipn  de  réfrangibi- 
lité.' — Plusieurs  Écrivains  mo- 
dernes ont  employé  ce  mot  au  figuré 
et  à la  place  d 'erreur.  Ce  néologisme 
est  passé  en  usage  ; il  était  utile  , 
en  ce  <y\ aberration  a un  sens  actif, 
et  exprime  l’action  d’errer , tandis 
au  erreur  se  dit  passivement  de  l’ef- 
fet de  celte  action.  (Du  lat.  alerra- 
tio  , forme  de  ab  de , hors , cl  de 
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erro  je  m'écarte.)  — * Signifie  aussi* 
au  sens  morar,  éçart  d'imagination, 
erreur  de  jugement.  A. 

*ABESTA,s.  m. Livre  que  les  Ma- 
ges de  Perse  attribuent  au  patriarche 
Abraham  , qu’ils  croient  le  même 
que  Zerdust  ou  Zoroastrc. 

ABÊTIR,  v.  a.  (a-bé-tir)  Oter 
l’esprit  , rendre  bâte  r stupide. 

ABÊTIR  , v.  i|.  Devenir  llte  , 
stupide. 

AB  HOC  ET  Ali  HAC  , adv.  em- 
prunté du  latin  (a-bo-kéta-buk)  Sans 
raison  ; 4 tort  et  4 travers.  Il  est 
fara. 

ABHORRÉ  , ÉE  , part.  p.  d' Ab- 
horrer , et  adj.  Il  s’emploie  sau»  ré- 
gime : Ce  tgrun  abhorré  i ou  suivi  do 
la  prép.  de  : Princesse  abhorrée  do 
ses  sujets. 

ABHORRER  , v.  a.  ( o-hbr-ré ) 
Avoir  en  horreur , en  aversion  ; dé- 
tester. Il  diffère  de  ce  dernier  mot, 
en  ce  qu ’abhorer  est  plus  l’effet  du 
sentiment  , et  détester  celui  du  ju- 
gement et  de  la  raison.  — S'abhor- 
rer , v.  réc-  Se  détester  l'un  et  l’au- 
tre. 

ABIGEAT  , a.  m.  (a-bi-ja).  T. 
de  Jurisp.  Larcin  d’uo  troupeau  de 
bétail.  (Du  lat.  abigere  formé  de  ab 
de  , hors  , et  agere  pousser  , cou- 
duire.  ) 

•abii.dGaab  , s.  m.  Espèce  de 
«paru  ; poisson  qui  se  trouve  dans 
b mer  Adriatique.  B. 

ABIME , ».  m.  ( a-bi-me ) Profon- 
deur qui  n’a  point.de  fond.  Voy, 
Précipice.  — - * Au  pluriel  , en  par- 
lant de  la  mer , ses  immenses  pro- 
fondeurs. A.  — Au  fig.,  l’enfer:  Lee 
anges  rebelles  ont  été  précipités  doits 
l’abîme  i le  puits  de  l’abîme  ; les 
noir.%  abîmes.  — On  dit  aussi  au  fig. 
Abîme  de  malheur , abîme  de  misère, 
pour  extrême  malheur  , extrême  mi 
aère,  etc. — Fig.  Fond  immense  et  iu*‘ 
fini  : 1rs  abîmes  de  la  sageise  t de  b» 
miséricorde  divine.  — * Abîme  , 
sc  dit  fig.  des  choses  qui  entraînent 
à une  excessive  dépense,  el  qui  sont 
capables  du  ruiner  : Le  jeu  , les 
procès  sont  des  abîmes.  — Il  sc  dit 
aussi  fig.  des  choses  qui  sont  impé- 
nétrables à la  raison  , qui  sont  très’ 
difficiles  4 connaître  : Le  cœur  de 
thomme  est  un  abîme.  — Se  dit 
particulièrement  des  secrets  cl  des, 
jugements  de  Dieu  : Les  jugements  de 
Dieu  sont  des  abîmes.  A-  — En  t. 
de  Blason  : Pièce  ou  meuble  de  l’écu 
qui  est  au  centre  ou  milieu  , sans 
toucher  ni  charger  aucune  autre 
pièce.  — Chez  les  chandeliers  , le 
vaisseau  où  ils  mettent  te  suif  fondu 
et  où  ils  trempent  leurs  mcches.  (Du 
grec  alussos  , forme  d'a  privatif,  el 
de  hussos  fond  ; qui  n’a  point  do 
fond.) 

ABÎMÉ,  ÉE,  part.  p.  d’Abim*r,ct 
adj.  Précipité  dans  un  abîme.  — - Au 
fig.  Plongé  : Abîmé  dans  la  douleur. 
— Fig.  Ruiné,  pèrdu  sans  ressources 
Abîmé  de  dettes. 

ABÎMER  , v.  a.  (a-li-mé)  Préci- 
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piler  dans  un  abîme.  Il  est  peu  mité 
au  propre.  — Faire  périr,  ruiner, 
perdre  entièrement.  — * Fig.  et  par 
exagération  , gâter  , endommager 
beaucoup.  Lai  longues  pluies  ont 
■abîmé  les  chemins. 

ABlMEH  , x.  O.  Tomber  dam  un 
abîme.  — * Tomber  soudainement  en 
état  de  destruction  , de  ruine  totale. 
Cette  msison  abîma  tout-à-coup.  A. 

— Au  fig.  Périr. 

• abîmer,  v.  pron.  Se  précipiter, 
* tomber  danfs  un  abîme  , s'englou- 
tir. A*  — Au  Cg.  S’appliquer  pro- 
fondément â quelque  chose  : S'abî- 
mer dans  t étude.  — Fig.  Se  plonger 
dans...  sc  livrer  entièrement...  S’«- 
Ll mer  dons  sa  douleur  , dans  ses  pen- 
sées , dans  la  débauche , etc.  — * Il 
signifie  encore  par  exagération  et 
(amihcreincnt , se  gâter  , s'endom- 
mager : Cette  robe  s abîme  û la  pous- 
sière. A. 

AB  INTESTAT  , s.  suivant  Tri K* 
et  adj.  suivant  le  Dict.  crit.  ( a- 
Le  in- les- ta  ) Celai  qui  hérite  de  droit 
«Fune  personne  morte  sans  tester  , 
pouvant  le  faire , cl  qu'on  appelle 
intestat  : Uéritier  ah  intestat  ; il  est 
mort  intestat . (Du  latin  ab  intestato 
sans  testament.) 

• AB  irato  , exp.  lat.  qui  signi- 
fie par  un  homme  en  colère  : testa- 
ment ab  irato.  A. 

ABJECT,  ECTE  , adj.  ( ab-jeh -, 
fèk-te)  Vil,  bas-,  méprisable.  Voyez 
lins.  Il  so  dit  des  personnes  et  des 
choses.  * 

ABJECTION,  s.  f.  (ab-jàk-eion , 
cii  vers  ci-on)*  Humiliation  , abais- 
sement, rebut  : Jésus- Christ  fut  T ab- 
jection du  peuple.  On  dit  étal  d'ab- 
jection et  Dasjene  d'état.  I.a  pre- 
mière expreuiOn  a plus  de  rapport 
A u uc  obscurité  ou  humiliation  vo- 
lontaire ; la  seconde , au  peu  de 
naissance,  de  fortune,  de  mérite,  etc. 

— * Ka*scssr  méprisable  , objection 
•le  ses  merurs.  A.  (Du  latin  abjectio 
formé  de  ab  t\c , hors  , et  de  jacio 
je  j.-np.) 

ABJURATION  , s.  f.  ( ab-ju-ra- 
eron  , en  vers  ci-on)  Acte  par  lequel 
on  renie  une  chose,  ou  on  y renonce 
d’puc  manière  solennelle  et  même 
avec  serment.  — I Renoncement  & une 
mauvaise  religion.  Il  se  dit  et  de  la 
personne  qui  abjure,  faire  abjura- 
tion ; «t  de  l'erreur  abjurée , l'abju- 
ration de  l'hèresic.  — Acte  qui  cer- 
titic  l'abjuration. 

ABJUREn,  i.  a.  ( ab-ju-ré)  Re- 
noncer h quelque  erreur  religieuse  , 
à une  mauvaise  doctrine.  On  l'em- 
ploie quelquefois  absolument  : Il  a 
abjure.  Voy.  Renoncer.  — Figur. 
Quitter;  bisser;  renoncer  à...  Abju- 
rer la  poésie,  tout  sentiment  de  pu- 
deur, etc.  Eu  ce  sens  l'emploi  du 
verbe  est  plus  étendu  que  celui  du 
subst.  abjuration,  qui  uc  se  dit  guère 
qn  en  matière  de  Religion.  (Du  latin 
abjura  formé  de  ab  contre,  et  de  jura 
je  jure. 

ABLACTATION;  s.  f.  (ab-lak-ta- 
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cioit)  T.  de  Bfédcc.  Action  on  ma- 
nière de  sevrer  le» enfants.  (Du  latin 
ahlactatio , formé  de  la  prép.  ab  qui 
exprime  privation,  et  de  lac,  lactis, 
lait  ; privation  de  lait.) 

ABLAIS , s.  m.  (a-blé)  Terme  de 
Pratique  : Dépouille  de  blé. 

* ABLANIER  , s.  m.  Arbre  de  la 
Guiane.  B. 

ABLAQUE.  Voy.  Ardassines. 

ABLAQUÉATION,  s.  f.  ( ab-lu - 
ke-a-cion)  T.  d’Agricult.  Déchausse- 
ment des  vignes , et  en  général , 
ouverture  qu'on  fait  à la  terre  autour 
des  racines  des  arbres,  pour  les 
exposer  à l’air,  etc.  (Du  latin  abla- 
queatio,  formé  de  ab  de,  hors,  et 
de  laqueus  collet,  lacet.) 

ABLATIF,  s.  m.  ( a-bla-tife ) !,e 
sixième  cas  dans  les  langues  où  les 
noms  sc  déclinent. 

ABLATION,  s.  T.  ( a-bla-cion ) 
En  Médecine,  1°  Enlèvement;  action 
d’emporter  , d’enlever , d’expulser  : 
il  sc  dit  de  toute  espèce  d’évacua- 
tion. * En  terme  de  Chirurg.,  action 
«le  retrancher  une  partie  quelconque 
«lu  corps.  A.  — 2°  Retranchement 
d’onç  partie  de  la  nourriture  jour- 
nalière. — 5°  Intervalle  de  repos 
«lout  oii  jouit  entre  deux  accès  de 
lièvre.  — En  Chimie,  soustraction 
«lrune  chose  faite  ou  qui  n’est  plus 
nécessaire.  (Du  latin  ublath,  formé 
«le  ab  de,  hors,  et  de  laïus,  part.  p. 
de  ferre  porter.) 

• ABLATIVO , adv.  En  un  tas.  A. 

ABLE  ou  ABLETTE,  S.  m.  (fl-Ô/e, 

n-blè-te)  Genre  de  poissons  osseux  , 
de  la  famille  des  Dernioplères  , qui 
ont  quelque  analogie  avec  les  Sal- 
moncs.  * Scs  écailles  servent  à faire 
IVjsencc  d’Orient  employée  à la 
fabrication  «les  fausses  perles.  A. 
( Suivant  Ménage  . du  latin  albulrta  , 
diminutif  de  albnla  , qui  a clé  dit  de 
ce  poisson.) 

ABLÉGAT,  s.  ra.  ( ab-lé-ga ) Vi- 
caire du  Légat,  (Du  latfn  ablcgatus  , 
formé  de  ab  de,  hors , et  de  lego 

j’envoie.)  . 

ABLÉGATION,  s.  f.  ( ab-lé-ga - 
dan  ) Sorte  de  bannissement  que  , 
Miivant  les  lois  romaines , un  père 
de  famille  pouvait  prononcer  contre 
ceux  de  ses  enfants  dont  il  était  mé- 
content. 

* ATU.rrsiÉ  , s.  f.  T.  de  Médcc. 
Perle  des  facultés  intellectuelles.  II. 

ABI.EnET,  s.  m.  (a-ble-rè)  Filet 
en  forme  de  carrelet  pour  pécher  les 
Ubles,  etc.  On  dit  aussi  ablerat. 

• ABLOCS,  s.  m.  pl.  Parpaings  ou 
soubassements  en  maçonnerie  pour 
appuyer  les  pans  d’une  maison  en 
bois.  R. 

AHLUAXT  , AXTE,  adj.  (u-blu- 
ant,  an-le)  T.  deMédec.  : Remèdes 
diluants , propres  à dissoudre  et  h 
emporter  les  parties  âcres,  rtc.,  qui 
affectent  quelque  viscère. 

abluer  , t.  a.  ( a-blu-é)  Passer 
légèrement  sur  du  papier  uoc  liqueur 
préparée  de  noix  de  galle  pour  faire 
revivre  l’écriture.  Du  latin  ablno, 
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formé  de  ab  de , hors , et  de  J*o  jo 
purifie.)  _ 

ablution,  ».  f.  ( a-blu-cion, 
en  vers  c/-on)  Chez  les  anciens  Ro- 
mains, action  de  se  bver  le  corps 
avant  d’aller  au  temple.  V Ablution 
était  aussi  en  usage  chez  les  Juifs , et 
elle  est  encore  scrupuleusement  pra- 
tiquée chez  les  Mahométans.  — Dans 
la  Religion  catlioliqne,  1»  Je  vin  et 
l’eau  qui  ont  servi  à laver  les  doigts 
«lu  Prêtre  après  la  Communion.  — 
2»  Action  de  se  bver  ainsi  les  doigts. 
— Action  «le  blanchir  cl  de  nettoyer 
les  habits  chez  les  Moines. — En  terme 
«l’Apothicaire  , préparation  qu’on 
fait  d’un  médicament  pour  le  nettoyer. . 

ABNÉGATION,  ».  f.  ( ab-ne-ga - 
don , en  vers  ci-bn)  T.  de  Dévolioa 
usité  seulement  dans  celle  phrase  : 
//  abnégation  de  soi-même,  le  renon- 
cement à soi-inérne.  Un  écrivain  dis- 
tingué l’a  employé  heureusement 
dans  le  sens  de  renonciation  : Dans 
celle  abnégation  honteuse  du  plus 
beau  de  ses  privilèges  . etc.  * L’Aca- 
démie dit  aussi  : Je  fais  abnégation 
de  mon  intérêt , de  ma  volonté , etc. 

ABOI,  ABOIEMENT, s.  m.  (a-boa, 
a-boa-man ) Le  cri  naturel  du  chien. 
Voy.  Aboyer.  * Aboiement  est  plus 
usité.  A. 

abois,  s.  m.  pl.  (a-botl)  Extré- 
mité où  le  cerf  est  réduit  quand  il 
est  sur  scs  fins.  — Au  fig.  État  d’une 
personne  qui  se  meurt , d’une  place 
qui  ne  peut  plus  sc  défendre,  etc., 

* ou  d’une  personne  qui  a «'puisé 
toutes  ses  ressources , qni  est  réduite 
â la  dernière  extrémité  : Il  n’a  plus 
le  sou,  il  eu  aux  abois.  Sa  vertu  est 
aux  abois.  A. 

ABOLI,  IE  , p.  p.  A' Abolir,  «t 
adj.  Cassé,  annulé,  effacé. 

ABOLIR,  ▼.  a.  (a-bo-tir)  Casser, 
annuler,  mettre  hors  d’usage;  effacer, 
ôter  entièrement.  On  dit  abolfr  une 
coutume  , et  abroger  une  loi.  — * En 
termes  d’ancien  droit  criminel,  abolir 
un  crime , en  arrêter  ou  en  interdire 
la  |K>ursuite  judiciaire  par  un  acte 
d’autorité  souveraine.  A.  (Du  latin 
ab  de , hors , et  olere  exhaler  quel- 
que odeur;  anéantir,  Oter  jusqu'à  l'o- 
deur.) — S'Abolir,  v.  r.  On  dit  que 
tout  crime  s'abolit  au  bout  d'un  cer- 
tain nombre  d'années , pour  dire 
qu’alors  cesse  le  droit  de  poursuivre. 

* ABOLISSABLK  , adj.  Qui  doit 
être  aboli.  Volt. 

ABOLISSEMENT,  8.  m.  ( a-Lo-li - 
ce-man)  Anéantissement,  extinction. 
Il  n’a  d’usage  qu’en  pariant  de*  cou- 
tumes et  «les  lois. 

ABOLITION,  8.  f.  (a-bo-li-cion , 
en  vers  ci-on)  Anéantissement , ex- 
tinction d’une  coutume,  d’une  loi. 
Le  non- usage  suffit  pour  l’abolition  ; 
pour  l 'abrogation  , au  contraire  , il 
faut  un  acte  positif.  — Rémission 
d’une  peine  portée  par  la  loi  contre 
un  crime  commis. — Anéantissement 
d’un  impôt. 

• a rom  a , s.  m.  Serpent  mon- 
strueux  de  la  Guiane.  B. 


c. 
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▲BOMASt'S,  s.  m.  (a-lo-ma-tuce) 
Un  des  estomacs  des  animaux 
qui  ruminent.  (Du  latin  aède,  hors, 
et  omasum  intestin.) 

ABOMINABLE  , adj.  Qu’ou  doit 
aroir  en  horreur;  détestable,  exé- 
crable : avec  celte  différence  que  la 
chose  abominable  excite  l'aversion  ; 
la  chose  détestable  , la  haine , le 
soulèvement  ; la  chose  exécrable  , 
l'indignation , l’horreur,  Roubaud. — 
Par  exagération , * tout  ce  qui  est 
très  mauvais  en  son  genre.  A. 

ABOMINABLEMENT,  adv.  (a-ÔO- 
fni-na-ble-man)  D'une  manière  abo- 
minable. 

ABOMINATION , s.  f.  (a-èo-mt- 
na-rion,  en  vers  ci-on)  Détestation; 
horreur.  — * 11  se  dit  aussi  do  ce  qui 
est  l’objet  de  l’abomination.  A.  Il 
ett  l'abomination  des  honnêtes  gens  ; 
être  en  abomination  de  tout  le  monde. 
— - Chose,  action  abominable.  En  ce 
sens , il  est  plus  usité  au  plur.  Com- 
mettre des  abominations.  — * Abo- 
mination àe  la  désolation , phrase 
tirée  de  l’Écriture  Sainte,  et  dont  on 
se  sert  pour  exprimer  les  plus  grands 
excès  de  l’impiété,  la  plus  grande 
profanation.  A. 

ABOMINER , V.  a.  (a-bo-mi-ne) 
Détester  ; avoir  en  horreur.  C'est  un 
vieux  mot  qui  s'emploie  encore  dans 
le  style  burlesque. 

ABONDAMMENT,  adr.  (a-6on- 
da-man-,  le  t ne  se  pronouce  jamais, 
même  devant  une  voyelle)  Avec  ou  eu 
abondance  ; * amplement.  A. 

ABONDANCE,  s.  f.  ( a-bon-dan-cc ) 
Grande  quantité  de...  * Richesse, 
fertilité.  B.  — Réunion  dans  uue  lan- 
gue de  toutes  les  locutions  qui  peu- 
vent la  rendre  propre  à énoncer  toutes 
les  idées , h en  distinguer  toutes  les 
nuances , etc.  — Richesse  do  style  ; 
Affluence  «le  mots,  de  tours  heureux, 
•te.  — Vin  fort  trempé  qu’on  fait 
Loire  aux  écoliers  dans  les  pensions. 
— Corne  it abondance  , corne  rem- 
plie du  fruits  et  de  fleurs  qui  est  le 
symbole  ordinaire  de  l’abondance. — 
* Parler  d'abondance  de  cceur,  par- 
ler avec  épanchement , avec  une  plei- 
ne confiant».  Parler  avec  abondance, 
avec  facilité  , sans  sécheresse.  A 
Parler  d'abondance , parler  sans 
préparation. 

ABONDANT,  ANTE,  adj.  (o-folf- 
dan)  Qui  abonde.  Recolle  abondante; 
pays  abondant  en  grains,  etc,—-*  Co- 
pieux, ample,  riche.  A.  — nombre 
abondant,  eu  Aritlun.,  celui  dont  les 
parties  aliquotes,  prisc^  ensemble , 
forment  un  tout  plus  graud  que  le 
nombre  lui-même;  il  est  opposé  au 
nombre  défectif  ou  déficient , qui  est 
plus  grand  que  la  somme  de  ses 
parties  aliquotes  , et  au  nombre  par- 
fait, qui  est  égal  à cette  somme. 

d'ABONDANT  , adv.  Terme  de 
Pratique  qui  vieillit  : De  plus , outre 
cela. 

ABONDEn,  V.  D.  (a-hon-de)  Avoir 
ou  être  en  abondance,  en  grande 
quantité.  — Venir  en  grand  nombre. 
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en  foule.  (Du  lat.  al  de  , et  undo  je 
coule , d’où  abundare  , refluer,  abon- 
der.) — Abonder  en  son  sens , être 
fort  attaché  à son  opinion. 

* ABONNAT  AI  RE  , s.  m.  Qui 
s’abonne , obtient  une  concession 
temporaire  d’eau  , etc.  T.  de  droit. 
B. 

ABONNÉ,  le,  part.  p.  et  adj.Voy. 
Abonner.  Il  s’emploie  quelquefois 
substantivement  : Je  suis  un  de  ses 
abonnés.  — T.  de  Fief:  Evalué  : Che- 
val de  service  abonné  à tant. 

ABONNEMENT  , s.  m.  (a-Ao-ne- 
man)  Sorte  de  marché  qu’on  fait  en 
composant  avec  quelqu'un  à un  cer- 
tain prix  , pour  toujours  ou  pour  un 
temps  limité  : Faire  t u»  abonnement 
avec...  — * Ahokncmenf,sc  dit  aussi 
d'une  convention  â prix  fixe  pour 
l'acquittement  d’une  taxe  , d’une  re- 
devance. Certains  impôts  s'acquit- 
tent par  abonnement.  A.  (Du  franc. 
bonne  qui  signifiait  anciennement  li- 
mite , et  dont  on  a fait  par  corruption 
borne.) 

S’ABONNER  , t.  pron.  (s'a-bo-né) 
Composer  à un  prix  certain  d'une 
chose  casuelle  : 5>  abonner  à un  écrit 
périodique.  — Il  est  aussi  actif  : O'i 
abonna  ce  canton  h cent  francs.  * Je 
vous  ai  abonné  au  journal  ; au  spec- 
tacle , au  concert.  A. 

ABONNin  , v.  a.  (a-bo-nir)  Ren- 
dre meilleur.  — T.  de  Potier  : Faire 
sécher  à demi  pour  rebattre. 

ABONNIR  , v.  n.  (fam.  ) , et 
s'ABONNIR  , v.  pron.  Devenir  meil- 
leur. (Du  mot  français  bon.) 

♦ ÀBONI8SEME.NT,  s.  m.  Amé- 
lioration. B. 

ABORD  , s.  m.  (a-bor  ; le  d ne  se 
prononce  jamais)  Approche  ; accès. 
* Les  abords  tTime  place  de  guerre  ; 
ce  port  est  de  difficile  abord.  Se  dit 
fig.  en  pariant  des  personnes  dont 
ou  s’approche  , par  rapport  & l’ac- 
cueil qu’elles  font  : Personne  d'un 
abord  facile  ; craindre  l'abord  de 
quelqu'un  ; leur  abord  fut  très  froid; 
il  partit  froid  à t abord.  A.  Marivaux 
a dit  lui  faire  un  abord  qui...  pour 
t aborder  d’une  manière  qui...  c'est 
un  barbarisme.  — * Action  Saborder 
à une  côte  , dans  uu  port.  A.  — Ar- 
rivée , affluence  de  personnes  ou  de 
marchandises.  — Attaque  par  rarr  ou 
par  terre.  U se  dit  proprement  du 
commencement  d’une  action  , et  du 
momeul  où  les  ennemis  se  joignent. 
(De  bord, rivage,  côte).  — Du  premier 
abord  , et  fam.  de  prime  abord  : In- 
continent , dès  le  commencement. 

d’àbord,  * TOUT  d'abord,  au 
PREMIER  ABORD,  DÈS  L'ABORD. 
Locut.  adverbiales  et  figurées.  A. 
Incontinent;  aussitôt.  — Première- 
ment ; avant  tout. 

ABORDABLE,  adj.  Accessible.  Il 
se  dit  des  personnes  et  des  lieux. 

ABORDAGE  s.  m.  Approche  et 
choc  de  vaisseaux  ennemis  : Aller  à 
l'abordage.  Sauter  à l'abordage,  s'é- 
lancer dans  le  vaisseau  ennemi  pour 
le  prendre  d'assaut.  — Choc  de  vais- 
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seaux  d'un  même  parti , que  le  tent 
fait  dériver  les  ans  sur  les  autres  ? 
L'abordage  fait  souvent  périr  les  vais- 
seaux. 

ABORDÉ  , ÉE  , part.  p.  d' Abor- 
der , et  adj.  Qui  est  joint  , qui  est 
approché  , qui  est  arrivé. 

ABORDER  , v.  a.  (a-lor-dé) , join- 
dre un  vaisseau.  — * Se  dit  quelque- 
fois en  parlant  du  choc  accidentel 
entre  deux  navires  , deux  emharra- 
tiont  : Notre  navire  aborda  malheu- 
reusement la  frégate.  A.  — Tomber 
sur  l'ennemi , sur  un  retranchement. 

— Au  fig.  Accoster  quelqu'un  — 

* Fig.  Aborder  une  question  , une 
difficulté , etc.  , commencer  à la  dis- 
cuter , b s'en  occuper.  Ce  sujet  est 
difficile  à aborder  , ce  sujet  est  déli- 
cat. A.  (De  bord  côté  de  vaisseau  ou 
rivage  , etc.)  — Aborder  la  remise  , 
sc  dit,  en  t.  de  Fauconnerie,  lorsque 
la  perdrix  est  cachcc  dans  quelquo 
buisson. 

ABORDER,  r.  n.  Aller  à bord ; 
prendre  terre.  Il  s'emploie  ou  sans 
régime  : Nous  ne  pûmes  aborder  ; on 
avec  les  prép.  à , dans  : Aborder  au 
rivage  , dans  une  lie  , etc.  — Appro- 
cher; il  régit  la  prép.  de  : On  ne  peut 
aborder  de  cette  église. 

ABORDEUR,  s.  m.  T.  de  Marine: 
Celui  qui  aborde  , qui  fait  un  abor- 
dage. 

ABORIGÈNES,  s.  m.pl.  {n-bori- 
jê-ne)  Les  premiers  habitants  ou  les 
habitants  naturels  d’qn  pays  , par 
opposition  aux  colonies  qui  viennent 
s’y  établir.  (Du  latin  ab  de  , et  origo 
origine  ; originaires  du  pays.) 

ÀBORNEMENT  , S.  m.  (a-bors ie- 
man)  , Action  d' a borner  , ou  l'effet 
qui  résulte  de  cette  action.  • Il  a vieilli , 
on  dit  bornage.  A. 

A BORNE  R , v.  a.  (a-lor-né)  Don- 
ner des  limites  , des  bornes.  * H n 
vieilli , on  dit  borner.  A. 

ABORTIF  , 1VE  , ftdj . (a-bor-Hfo, 
tire)  En  Botanique  , fruits  abortifs  , 
venus  avant  le  temps , et  qui  n ont 
point  acquis  la  maturité  convenable  ; 
graine  abortive  , qui  tie  parvient 
point  à son  développement  naturel. 

— F.n  Médecine  , 1°  Enfant  abortif , 
né  avant  terme  , avortoo.  — 2'*  Re- 
mède abortif,  propre  à produire  , à 
procurer  l'avortement.  (Du  latin  alo- 
rior  , je  nais  avant  terme.) 

*AROT  , s.  m.  Espèce  de  ferrure 
pour  retenir  les  chevaux  dans  les  pâ- 
turages. B. 

ABOUCHEMENT  , s.  m.  ( a bon - 
che  ntan  ; le  f ne  se  prononce  pas  , 
même  devant  une  voyelle.)  Entrevue 
et  conférence  de  deux  ou  dé  plusieurs 
personnes.  — Entretien  particulier 
que  l’on  a avec  quelqu’un.  — En  t. 
d’Anatomic  , rencontre  , union  , jonc- 
tion de  deux  vaisseaux.  * On  dit  éga- 
lement dans  les  Arts  , rabouekement 
de  deux  tubes  , de  deux  tuyaux.  À. 

ABOUCHER  , r.  a.  ( it-bott-ché  ) 
Faire  trouver  des  personnes  dans  un 
lieu  , pour  conférer  ensemble.  (Du 
mot  français  bouche.) 
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s'a  DOUCHE  it , v.  r.  So  trouver 
dans  un  lieu  , pour  conférer  avec 
quelqu’un.  — T.  d’Anatora.  Se  ren- 
contrer , s’unir.  — * Deux  tubes  , 
deux  tuyaux  abouchés  l’un  sur  Vautre, 
appliqués  l’un  A l’autre  par  leurs  ou- 
verture*. A. 

• ÀBOuenouenou  , s.  m.  Sorte 
de  gros  drap  du  midi  de  la  France.  N. 

* ABOU-HANNfes  , s.  m.  Oiseau 
d’ivgj'pte  , l’ancien  Ibis.  B.  N. 

• ABOULAZA  , s.  m.  Arbre  de 
Madagascar  : S'emploie  pour  les  ma- 
ladies du  cœur.  B. 

ABOI  MENT  ou  BOLMENT  , 8.  m. 
( a-bou-mnn ) Assemblage  de  menuise- 
rie , dont  la  plus  grande  partie  est 
carrée , et  le  reste  à onglet. 

ABOt'Ql  EMK.NT  , [a-bon-ke-man] 
T.  de  Salines  : Addition  de  nouveau 
ael  sur  le  vieux. 

ABDIQUER,  V.  a.  ( a-bou-ké ) 
Ajouter  du  sel  nouveau  sur  le  vieux. 

ABOUT  , s.  m.  (a-ftou),  Extrémité 
des  pièces  employées  par  un  Char- 
pentier , depuis  une  entaille  on  a ne 
mortaise.  — Bout  Je  pbnche  joint 
au  bout  d’un  bordage  ou  à l’extrémité 
d’nne  autre  pbnche  qui  se  trouve 
trop  courte.  — * Bout  par  lequel  une 
tringle  ou  un  tirant  de  1er  se  joint,  se 
fixe  A quelque  chose.  A.  — Manier 
à bout  : t°  En  term.  de  Couvreur, 
relever  l’ardoise  ou  la  tuile  d'un  toit 
pour  réparer  les  latis  , remettre  les 
tuiles  cassées  , etc.  — 2°  En  t.  de 
Paveur , relever  le  pavé  d’une  rue , 
etc.  ponr  renouveler  1a  forme  et  rem- 
placer les  pavés  usés  ou  cassés. 

ABOUTÉ  , ÉE  , adj.  Se  dit , en  t. 
de  Bbson , des  pièces  d’armoiries  qui 
ae  Répondent  par  le  bout  ou  par  les 
pointes. 

* ABOUTER  , v.  a.  Joindre  , tou- 
cher , mettre  bout-A-bout v.  pr. 

ae  joindre  par  les  bouts.  N.  B. 

ABOUTIR  , v.  o.  ( a-bou-tir ) Tou- 
cher d'un  bout  à une  chose  ; se  ter- 
miner; tendre  à Aboutir  û un 

champ  ; cette  démarché  n aboutira 
Çu'd  vous  faire  blâmer.  — Venir  A 
suppuration  , en  parlant  des  tumeurs, 
des  abcès.  > — Eu  parlant  des  arbres , 
boutonner  ou  pousser  des  bou- 
lons. 

ABOUTIR  , v.  n.  En  t.  d’Hydrau- 
liquc , aboutir  un  tuyau , raccorder  un 
arcs  tuyau  avec  un  petit , au  moyen 
d’un  collet  ou  tambour  de  plomb. — 
soi  métal , voyez  Emboutir. 

ABOUTISSANT  , ANTE  , adj. 
( a-bov-ii-snn  ) Qui  aboutit. 

ABOUTISSANTS,  s.  m.  pi.  Les  te- 
nants et  les  aboutissants  d’une  mai- 
son , les  côtés  et  les  bouts  par  où 
elle  tient  et  aboutit  A d’autres  mai- 
sons. — Au  fig.  Les  tenants  et  les 
aboutissants  d'une  affaire  , ses  cir- 
constances et  dépendances.  Les  te- 
nants et  les  aboutissants  d’une  per- 
sonne , ceux  qui  sont  en  rapport  avec 
elle. 

; ABOUTISSEMENT,  s.  ra.  (a-bou- 
I i-ce-man  ) Pièce  ajoutée  à uuc  autre 
trop  courte*  — t Action  d'aboutir. 
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Il  oe  sc  dit  guère  que  d'un  abeta  qui 
vient  A crever.  Il  vieillit.  A. 

*ABOVO,  Dès  l’origine,  dès  le 
commencement  ; loc.  adv.  empruntée 
du  latin.  A. 

ABOYANT  , ANTE , adj.  ( a-boa - 
fan  ) Qui  aboie. 

aboyer,  v.d.  fa-boa-ie)  Japper, 
crier  , en  parlant  des  chiens  : Aboyer 
aux  voleurs,  contre  ou  après  les  pas- 
sants , etc.  Quelques  Écrivains  l’ont 
employé  dans  un  sens  actif  : Aboyer 
les  passants.  — Au  fig.  Médire  , crier 
après  quelqu’un  ; reprendre  avec 
aigreur  , etc.  En  ce  sens  , il  régit  tou- 
jours b prépos.  après.  — On  dit 
aussi  fig.  et  fam.  Aboyer  après  pour 
aspirer  avidement  A....  Aboyer  après 
une  succession.  — On  dit  fig.  et  prov. 
Aboyer  û la  lune  , pour  pester,  s’em- 
porter contre  des  gens  puissants  A qui 
on  ne  peut  faire  de  mal.  ( Du  latin 
barbare  adbaubare.  Ménage.  ) 

AROYEUR,  s.  m.  ( a-boa-ieur ) 
Chien  qui  aboie  à la  vue  du  sanglier  , 
sans  en  approcher.  — Au  fig.  et  fam. 
Médisant  ; satirique  ; ou  bien  celui 
qui  aspire  avidement  A....  En  ce  der- 
nier sens,  ilrégitbprép.  de  : Aboyeur 
de  bénéfices. — Crieur  volontaire,  qui, 
A la  porte  des  spectacles , appelle  le* 
voitures  , et  avertît  les  maîtres  de 
leur  arrivée.  — * Signifie  plus  ordi- 
nairement celui  qui  fatigue  par  des 
criailleries  importunes , par  des  in- 
jures. A. 

ABRACADABRA  , s.  m.  ( a-lra- 
ka-da-bra ) Parole  magique  qui,  étant 
répétée  dans  une  certaine  forme 
et  un  certain  nombre  de  fois,  était 
supposée  avoir  b vertu  d’un  charme 
pour  guérir  b fièvre  , etc.  C’était 
une  espèce  d’amulette  qu’on  portait 
suspendu  au  cou. 

*ADRACALAN,  autre  moi  ma- 
gique des  Juifs. 

ABRAIIAM  ( ÈRE  d’ ) , 8.  f.  Ere 

qui  date  de  b vocation  de  ce  patri- 
arche , précède  l’Incarnation  de  2013 
ans  . et  commence  au  l*roctobre. 

* ABRAHAM  IN  ES  , s.  m.  pl.  Qui 
niaient  b divinité  de  J.-C.  ; descen- 
dants d’Abraham.  B. 

* ABR  Ail  A MITES  , S.  m.  pl. 

Martyrs  du  culte  des  images  au  9m« 
siècle.  B. 

* ABR  ANCHES,  S.  m.  pl. 
classe  des  annélides.  B. 

* ADRANS1N , s.  m-  Petit  arbre 
de  la  famille  des  eupliorbiacées.  R. 

ABRASION,  s.  f.  ( u-bra-zion), 
T.  de  Chirurg.  et  de  Médecine  : Ul- 
cération superficielle  des  parties 
membraneuses  , avec  déperdition  de 
substance*  par  petits  fragments.— * Ir- 
ritation de  l'estomac  , des  intestins  , 
causée  par  un  remftle  violent.  B.  f Du 
btin  abradere , racler  , ratisser.) 

ABR  AXAS  , ou  par  abréviation, 
ABRAC  , s.  m.  ( a-brak-sace  , o- 
brake)  Réunion  de  lettres  imaginées 
par  llasilide  , sophiste  d’Alexandrie 
et  fameux  hérésiarque  du  second  siè- 
cle , pour  exprimer  le  nombre  des 
565  intelligences  ou  esprits  dont  il 
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faisait  son  Dieu.  En  effet , les  lettre* 
dont  le  mot  Abraxas  est  composé  ren- 
dent précisément  eo  grec,  ce  nom- 
bre de  365. 

• ADR  AZITE  , *.  Silicate  qui  so 
trouve  dans  les  laves  de  Capo  di  Dote, 
près  de  Rome. 

ABRÉGÉ. , ÉE  , part.  p.  d’ Abré- 
ger, et  adj.  Accoarci , fait  plus  court, 
resserré. 

ABRÉGÉ , s.  m.  Raccourci , précis 
d’un  ouvrage , d’une  histoire , etc* 
Faireun  abreqe  de....  Mettre  enabré- 
ge , par  abrégé.  * Écrit , discourt 
dans  lequel  on  rend  d’une  manière 
courte , succintc , ce  qui  est  ou  ca 

i pourrait  être  plus  étendu  plu» 

veloppé.  Par  analogie,  V homme  est 
un  abreqe  des  merveilles  de  V univers. 
A.  Il  diffère  de  sommaire  , en  ce  quo 
l 'abrégé  est  un  ouvrage  , mais  b ré- 
duction d’un  plus  grand  A un  moin- 
dre volume  ; et  que  le  sommaire  so 
borne  h indiquer , en  peu  de  mots  4 
les  principales  choses  contenues  dan» 
l’ouvrage  auquel  il  a rapport , san» 
être  un  ouvrage  lui-même.  Girard - 
* L’Cpitome  est  plus  succint  quo 
V abrégé.  — Dans  un  orgue,  assem- 
blage de  rouleaux  par  le  moyen  des- 
quels le  mouvement  des  touches  du 
cbvier  se  transmet  jusqu’aux  som- 
miers respectifs. 

EN  abrégé,  adv.  En  peu  do 
mots  , do  lignés , de  pages.  * Il  si- 
gniGe  aussi  par  abréviation.  A. 

ABRÉGEMENT,  S.  m.  ( a-bréjc- 
man  ) Raccourcissement  ; action  d’o- 
breger.  Ce  mot  a vieilli. 

AnRÉGER , v.  a.  ( a-bre-je ) Ac- 
courcîr,  rendre,  faire  plus  court, 
plus  succint , resserrer  ce  qni  est 
trop  étendu  ou  trop  diffus.*  Faire 
paraître  moins  long  : La  conversation 
abrège  le  chemin.  A.  Il  s’emploie 
quelquefois  nentralement  et  sans  ré- 
gime : Pour  abréger , je  me  bornerai 
â....  (Du  btin  abbreviare.  ) 

ABREUYER  , v.  a.  ( a-brèu-Ud) 
Mener  à l’abreuvoir,  faire  boire  le» 
chevaux  , etc.  * Tl  se  dit  quelquefois 
en  parlant  des  personnes  , et  ordi- 
nairement par  plaisanterie:  rôtir  nous 
avez  bien  abreuvés.  A. — Au  fig.  Hu- 
mecter profondément , pénétrer  la 
terre , en  parlant  de  la  pluie.  On  dit 
fig.  et  fam.  d’une  nouvelle  déjà  ré- 
pandue partout  , que  tout  le  monde 
en  est  abreuvé.  On  dit  aussi  activ. 
abreuver  une  personne  d’une  opinion, 
*abretn>er  quelqu’un  de  chagrins . de 
dégoûts , abrem  er  de  douleurs , d’ en- 
nuis ,ét humiliations.  A.  — En  t.  do 
Peinture , mettre  sur  une  toile  on  sur 
un  panneau  qu’on  veut  imprimer,  un» 
couche  de  colle  on  une  première  cou- 
che de  couleur  détrempée  dans  do 
l’eau  mêlée  de  colle.  ( Du  latin  adbi- 
bare  que  , par  mclaplasme,  on  a dit • 
anciennement  pour  adbibtre  , formé 
de  ad  A,  et  bibere  boire.  ) — Abreuver 
les  prés,  former  de  petits  fossés  tout 
autour,  ou  même  des  saignées  qui  les 
traversent , dans  lesquels  00  laisse 
couler  l'eau  d’un  ruisseau  , etc.  — 
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* Abreuver  des  tonneaux,  des  ew es, 
les  remplir  d’eau  pour  s’assurer  s’ils 
ne  coulent  point.  A.  Abreuver  un 
vaisseau,  en  t.  de  Marine,  jeter  de 
l'eau  , lorsqu'il  est  acheté  , entre  le 
franc  boni  et  le  serrage  , pour  éprou- 
ver s'il  est  bien  éJanché.  — * Vu 
coeur  abreuve  (le  fiel  et  de  haine , uu 
homme  haineux  et  médisant.  A. 

S'ABREUVER  , y.  pr.  Boire.  On 
dit  fig.  s'abreuver  de  ses  larmes  , 
.s'abreuver  de  sang  , etc. 

abreuvoir  , a.  m.  ( a-breu - 
voar  ) Lieu  où  l’on  mène  boire  les 
animaux.  — En  t.  de  Chasse  , en- 
droit où  .les  oiseaux  vont  se  désalté- 
rer ou  se  baigner.  — En  t.  d'Arcb. 
1°  Petit  auget  en  forme  de  bassin  , 
que  font  les  Poseurs  avec  du  plâtre 
ou  du  mortier  sur  le  joint  montant 
de  deux  pierres , et  qu'ils  remplissent 
de  coulis  pour  fioher  ce  joint.  — 2° 
Petites  tranchées  (ailes  dans  les  lits 
des  pierres  que  l'on  taille  , afin  que 
le  mortier  ou  le  plâtre  s’y  accroche 
mieux.  — Abreuvoir  û mouches  , 
plaie  large  et  sanglante.  II  est  fami- 
lier. 

abréviateur  , s.  m.  ( a-bré- 
vi-a-ieur  ) Celui  qui  raccourcit , qui 
abrège  quelque  ouvrage  : Abnfvialeur 
de  Baron  rus.  — Officiers  de  la  Chan- 
cellerie romaine  charges  de  dresser 
les  minutes  des  bulles  expédiées  en 
Chancellerie. 

•ABRÉVIATIF,  1 VE,  adj.  Signe., 
lettre  qui  indique  l'abréviation.  B- 

ABRÉVIATION  , a.  f.  ( a-bré-vi- 
a-cion  en  vers  <i-on  ) Retranche- 
ment de  quelques  lettres  dans  un 
mot.  * Signe  qui  t'indique.  B. 

* ABRÉVIATIVEMENT  , adv. 
par  abréviation.  ( Le  unie.  ) 

ABREYER  , v.  a.  (abré-it)  T. 
de  Marine  : Abriter  , mettre  à l'abri. 

ADRI,  s.m.  ( a-bri ) Lieu  où  l’on 
se  met  à couvert  du  mauvais  temps  ; 
cl  lig.  de  quelque  poursuite , de 
quelque  insulte.  — * En  XgHc. , tout 
ce  qui  sert  à garantir  soit  de  l’action 
désastreuse  des  vents,  toit  de  la  trop 
grande  ardeur  du  soleil.  A.  (Bu  lui. 
apricus , exposé  au  soleil  çt  à l'abri 
des  vents  , dont  les  Espagnols  ont 
(ait  abrijo  , et  les  habitants  du  midi 
de  b France  , abric.  ) • 

A l'abri  , adv.  A.  couvert , en 
sûreté  : A l'abri  de  lit  pluie  ; A l'a- 
bri de  la  persécution.  Suivant  l'abbé 
Girard,  A Cabri  signifie  , avec  plus 
dç  propriété  , quelque  chose  qui  dé- 
fend, et  A couvert  , quelque  chose 
qui  cache  : A Cabri  de  la  pluie  ; A 
couvert  du  soleil. — On  dit  aussi  dans 
un  sens  actif  : Se  mettre  A Cabri 
«T  un  bois  ; Cire  à l'abri  de  la  faveur. 
La  particule  de  signifie  alors  par  le 
moyen  de. 

ABniGOT  , ».  m.  ( a-bri-hn  ) 
Sorte  de  fruit  & noyau.  ( Suivant  J lé 
nage  et  divers  autres  étymologistes , 
de  l'espagnol  albaricogue,  dérivé  lui- 
même  de  l'arabe  albercoq,  ou  plutôt 
du  persan  albar/toilq.  ) 

• ABRICOT-r ÊCHE j ».  m.  Et- 
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péce  d'abricot  dont  le  goût  se  rap- 
proche de  celui  de  la  pèche.  À. 

ABRICOT  IÉ  ou  ADRICOTÉ,  S. 

m.  Dragée  faite  d'un  morceau  d'o- 
bricot , entouré  de  sucre. 

ABRICOTIER, s.  m.  (a-bri-ko-tié) 
Arbre  originaire  d'Arménie  , qui 
porte  des  abricots.  Il  y en  a un  grand 
nombre  de  variétés. 

ABRIÉ  ou  mieux  ABRITÉ  , ÉE  , 
adj.  ( a-bri-ê ) T.  de  Jardinage  : Qui 
est  h Cabri. 

ABRITER,  v.  a.  (a-bri -U)  T. 
de  Jardinage  : Mettre  ù l'abri  du 
mauvais  temps.  * On  dit  aussi  s'abri- 
ter. A. 

ABRITENT s.  m.  F.n  t.  d’Ar- 
ebit. , tout  ce  qui  sert  à garantir  du 
vent. 

ABROGATION  , s.  f.  ( a-bro-ga- 
cion , cl  non  pas  ab-ro-ga-cion  ; eu 
vers  , ci-on  ) Acte  par  lequel  on 
casse  et  annule.  Il  ne  se  dit  que  des 
lois  et  des  coutumes.  Voy.  Abolition 
cl  Dérogation.  (Du  latin  ab  , de,  hors, 
contre , et  de  rogare  demander  ; 
demander  le  contraire.  ) 

L'abrogation  diffère  de  la  déroga- 
tion , en  ce  que  celle-ci  laisse  subsis- 
ter la  loi  antérieure  , au  lieu  que 
V abrogation  l'annule  absolument. 

ABROGÉ,  ÉE  , part.  p.  d’dtro- 
ger , et  adj.  Qui  n'a  plus  de  force , 
en  pariant  des  |oi%  et  des  usages. 

ABROGER,  y.  a.  ( a-W-/<f  ) Dé- 
truire , casser  , annuler  : Abroger  un 
édit , des  privilèges.  — S* abroger  , v. 
réc.,  s'abolir  : Cette  toi  s' est  abrogée 
d' elle-même. 

* ABROUANI  , s.  m.  Mousseline 
très  fine  du  Bengale* 

♦ ARROI.IIOS  ou  ABÜOLLES  , 

s.  m.  pi.  Signifie  ouvre  Caril  et  dési- 
gne des  écueils  dangereux. 

* ABROME* , s.  m.  p.  Genre  de 
plantes  matvacécs.  B. 

• AltnONiE  , riante  de  b famille 
des  nyclagiuées.  B. 

ABttOTONE  , s.  f.  ( a-hro-to-ne  ) 
Plante  fibreuse  et  odoriférante , nom- 
mée aussi  Auronne.  ( Du  grec  ahroto- 
nnn  , formé  d’n  privatif  Cl  de  broto*. 
mortel  ; qui  ne  meurt  pas  ; parce  que 
,1'abrotone  conserve  toujours  sa  ver- 
dure. ) 

ABItOTONOlRE  K‘‘».  f.  ( a-hro- 
ta-no-i-de)  Epèce  de  corail  perforé  , 
ou  plutôt  de  madrépdre , qui  croit 
sur  les  rochers  au  fond  de  la  mer. 
( Du  grec  abrotonon  abrotonc , et 
eidos  forme  , ressemblance  ; parce 
qu’on  a pris  longtemps  l'oiro/oaohfr 
pour  une  plante  marine- semblable  à 
i'abrotone.  ) 

ABROUTI , IE,  adj.  Se  dit  du 
bois  dont  les  bourgeons  ont  été  broutés 
et  détruits  par  les  animaux.' 

* ABROUTISSEMENT  , ».  m. 
DoTnagc occasionné  par  les  bestiaux 
qui  mangent  les  bourgeons  des.  ar- 
bres. — Buffou  le  dit  pour  action  de 
brouter. 

• ABRVPT,  UPTE,  adi.  Se  dit  des 
terrains  cl  des  rochers  bizarrement 
coupés , et  commù  Vils  avaient  été 
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rompus.  — Se  dit  lig.  d'un  discours, 
d'un  style  rompu  , sans  liaison.  Il 
est  peu  usité.  A. 

* ABRUPTE  , adj.  f.  T.  de  Bol. 
Feuille  abrupte , brusquement  termi- 
née sans  impaire.  (J.  J.  Rousseau.) 

abr t'PTio.N  , ».  f.  T.  de  chirur- 
gie : Sorte  de  fracture  dans  laquelle 
l'os  est  transversalement  séparé  aux 
environs  de  l'articulation  , en  sorte 
que  les  extrémités  fracturées  sont 
écartées  l'uue  de  l'autre.  (Du  lal. 
abrumpere , rompre , séparer  , dés- 
unir. ) 

ADnuPTO  (ex  abrupto ) , expres- 
sion latine  introduite  dans  la  langue 
française , pour  signifier  quelque 
chose  qui  commence  brusquement , 
sans  préparation  : Ecordc  ex  abrupto; 
parler  ex  abrupto.  (Du  latin  abrum- 
pere rompre,  casser  tout  d'un  coup.) 

* abris  ou  ABRUSE,  s.  m. 
Arbre  du  Malabar  , dont  les  feuilles 
sont  employées  per  les  habitants 
contre  les  maux  de  gorge.  B. 

AïiRl'Ti , ie  , Part.  p. d' Abrutir, 
et  adj.  Abruti  par  h vin. 

ABRUTIR  , v.  a ( a-i, ru-tir ) Fair.; 
devenir  stupide  , semblable  à la 
brute.  S'abrutir  , y.  proa.  Devenir 
comme  une  brute. 

* ABRUTISSANT  , ANTE.  adj. 
Qui  abrutit , qui  est  propre  è abru- 
tir. A. 

ABRUTISSEMENT  , S.  m.  ( •- 
bru-ti-ce-mun  ) État  d’une  personne 
abrutie  ; stupidité  grossier*. 

* ABRUTISSE  rît , 8.  et  adj.  m. 
Qui  abrutit.  (Voltaire.) 

abscisse,  s.  f.  (ab-ci-eo)  T. 
de  Géoin.  Portion  de  l’axe  d'uno 
courbe  , comprise  depuis  le  point 
fixe  où  toutes  les  abscisses  ont  leu» 
origine , jusqu'à  une  autre  ligua 
appelée oraonndé.  Voy.  ce  mot.  (Du 
lat.  abscissus  , part,  à' abscindsre  , 
trancher  , retrancher , couper.  ) 

abscission  , s.  f.  ( ab-ci-rion  ) 
T.  de  Chintr.  Retranchement  qu'on 
fait,  avec  un  instrument  tranchant,  de 
quelque  partie  molle  du  corps  ; pour 
les  os  , on  dit  amputation.  ( Du  latin 
abscindere  , couper , retrancher.  ) 

ABSENCE  , s.  f.  ( ab-san-es  ) 
Eloignement  d'un  lieu  ou  d’une  per- 
sonne. On  ne  le  dit  an  plur.  que  dans 
celte  phrase  : Faire  des  absentes. — 
“En  Jurisp. , il  se  dit  partirai,  de  l'ab- 
sence «l’une  personne  dont  on  n’a 
point  reçu  de  nouvelles  depuis  une 
certaine  époque  et  dont  la  résidenco 
actuelle  n’est  point  connue.  — Se  dit 
aussi  du  défaut  de  présence  à une 
assignation  donnée  , à une  réunion 
où  l’on  devait  se  trouver.  A.  — Quel- 
ques Écrivains  modernes  ont , par 
un  néologisme  hroreox  , employé  ce 
mot  dans  le  sens  de  mangue  , pri ra- 
tion de-...  l'absence  des  lois  , etc. 
l’Académie  dit  aussi  i ü y a dans  est 
ouvrage  absence  de  goût , de  logique. 
— Au  lig.  Égarement  d’esprit , dis- 
traction sensible  : Avoir  des  absences. 

ABSENT,  ENTE  , adj.  (aft-saU O 
Qui  est  éloigne,  qui  n'est  pas  préson 
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K régit  la  prép.  de  et  lê  dit  des 
lient , mais  non  des  personnes  : 
j/bsent  de  Paris , et  non  pas  absent 
de  vous.  J.  J.  Rousseau  a dit  dans 
•es  Confessions  : absent  d'elle  ; c’est 
une  faute.  — Ce  mot  s’emploie 
aussi  comme  suhst.  masc.  mais  seu- 
lement au  pl.  lis  absents  ont  fort.— 
• En  Jurisp.  Se  dit  particul.  des  per- 
sonnes absentes  dont  on  n’a  pas 
reçu  de  nouvelles  depuis  un  certain 
temps , et  dont  la  résidence  actuelle 
n’est  point  connue.  — Fig.  distrait , 
inattentif.  A.' 

s a nsi:  > tf. R , ▼.  pron.  ( s'ab- 
sontS)  S’éloigner  d’tin  lieu.  On  ne 
dit  pas  s'absenter  d’une  personne. 
Voy.  Absent.  ( Du  lat.  abesse,  forme 
de  ab  hors  , et  esse  être.  ) 

ABSIDE,  s.  f.  (ab-d-de)  Terme 
d’Aslr.  Voyez  Abside.  — * T.  d’Arch. 
Voûte , arche  , niche.  Il  désigne  par- 
ticuliérement le  sanctuaire,  l«  chœur 
d’une  église.  A. 

absinthe,  s.  f.  ( ab-cein-te  ) 
Herbe  odorférante , amère  et  tou- 
jours verte.  Du  latin  absinthmm  , dé- 
lire du  grec  absinthion , qui  signi- 
fie In  même  chose.  ) — * Liqueur 
«le  table  qu’on  prépare  en  faisant  in- 
fuser des  feuilles  «l’absinthe  dans  de 
l'eau -de-vié.  A. 

* ABSINTHE,  ÉE.  adject.  T.  de 
Pharm.  Mélangé  d’absinthe. 

* ABSOLU, s.‘rn.  Ce  qui  existe  io- 
•lépendamment  de  toute  condition. 
1/ absolu.  A.  (l'absolu,  c’est  Dieu.  B.) 

— * La  sHence  universelle  ( Wrons- 
hy);  la  pierre  philosophale. 

Ansoi.u , le  , adj.  Souverain  , 
indf^pendant.  — Impérieux  : avec 
• Hte  différence  , suivant  Guizot  , 
que  l’homme  ' impérieux  commande 
avec  empire , et  que  l'homme  ab- 
solu veut  «?tre  ohéi  av«*c  exactitude. 

— * Siguifie  quelquefois  , total  , 
«^mplct  . sans  restriction  : uni  im- 
possibilité  n'iâolue  ; sms  absolu.  A. 

On  apjicllc  , eu  t.  de  Grammaire 
kune,  i.°  ablatif  absolu,  celui  qui 
n’es!  réri  par  aucune  prépos.  expri- 
mée ; 2°  Phrase  absolue  celle  qui 
parait  ne  dépendre  de  rien  , parce 
que  le  verbe  y est  sous-entendu  : 
Toutes  dépenses  payées  , les  bene- 
fiees  s'élèvent  à....  Ces  phrases  se- 
raient mieux  nommées  elliptiques. 

— Absolu,  en  t.  de  Logique,  se  dit 
par  opposition  à relatif.  Pire  est  un 
terme  relatif  ; homme  est  un  terme 
absolu.  (Du  lat.  absolulus  part,  d’aé- 

solvere  parfaire , accomplir Jeudi 

absolu  , le  Jeudi-Saint  , jour  où  l’on 
fait  V absoute.  — Nombre  absolu  , en 
Algèbre , la  quantité  ou  le  nombre 
connu  qui  -fciit  un  des  termes  d’une 
équation. 

absolument,  adv.  ( ab-so-ln - 
tnan  ) Souverainement  , indépen- 
damment. — Impérieusement.  — 

" Dclermiuéraent  , indispensable- 
ment. A.  — Entièrement  , tout-n- 
f»it  ; sans  restriction.  — En  Grare~ 
maire  , on  dit  qu’nn  nom , qu’uu 
verbe  s’emploient  absolument , lors- 


ABS 

qu'on  les  emploie  sans  régime.  — Ab- 
solument parlant,  à en  juger  en  gros: 
Ce  livre  n’est  pas  mauvais , absolu- 
ment parlant. 

ABSOLUTION,  •.  f.  (ab-SO-tu- 
eion  , en  vers  ci-on  ) Sentence  ou  ju- 
gement par  lequel  un  acçvsc  est  ab- 
sous ou  déclaré  innocent.  Al  tolution, 
suivant  l’abbé  Girard , diffère  de 
pardon  et  de  remission  , en  ce  qu.* 
le  pardon  est  en  conséquence  de  I of- 
fense , et  regarde  principalement  la 
personne  qui  l’a  faite  : la  remission 
est  en  conséquence  du  f/ime , et  a 
un  rapport  particulier  à la  peine  dont 
il  mérite  d’élre  puni  ; V absolution  est 
en  conséquence  de  la  faute  oij  du  pé- 
ché , et  concerne  proprement  l’état 
du  coupable.  — Sentence  du  Prêtre 

3 ni  remet  les  péchés  dans  |e  tribunal 
e la  pénitence.  ( Du  lat.  absolutio  , 
formé  iVabsolvere  absoudre.) 

• ABSOLUTISME  , s.  m.  Système 
de  gouvernement  où  règne  b volonté 
d’un  seul.  B.  mot  nomr. 

• ABSOLUTISTE  , s.  m.  Partisan 
dcTabsolutisme.  B.  mot  jiouv. 

ABSOLUTOIRE  , a«Ij.  ( ab-SO-lu- 
toa-re  ) qui  porte’  absolution  : Bref 
absolutoire . 

* AiisonnABi.E.adj.T.  deÇhirn. 
Qui  peut  êfre  absorbé.  B. 

ABSORBANT,  ANTF.  , adj.  ( ab - 
sor-ban)  T.  «le  Médec.  Qui  absorbe  : 
Vaisseaux ,pores  absorbant* ; remède 
absorbant  ; terres  absorbantes.  11 
s’emploie  aussi  comme  subst.  surtout 
au  pl.  Des  absorbants.  Quelques-Uns 
disent  absorbanter,  pour  appliquer' 
des  remèdes  de  ce  genre. 

ABSORBÉ  , ÉE  , part.-  p.  d' Ab- 
sorber, et  adj.  Les  pluies  sont  ab- 
sorbées par  les  sabirs;  les  acides 
sont  absorbes  par  les  alkalis.  — Au 
lig.  Profondément  appliqué  à.,..  En- 
seveli dan*  la  méditation  de....  A - 
•orbe  dans  l’etude  du  Droit  ; absorbe 
en  Dieu. 

ABSORBER,  T.  a.  •(  Ab-sor-be) 
Engloutir  ; consulter  .entièrement. 
— * Attirer  A soi  en  cntScr:*>l  sorbrf 
l'attetuion.  A.  — Au  propre  et  au  lig. 
absorber  exprime  nue  action  plus 
successive  qu'engloutir  : Le  feu  aJ>- 
sorbe'et  l'ean  engloutit.  -- Fairfe  dis- 
paraître; se  dit  «les couleurs,  dessous, 
«les  odeur* , des  saveur*  ; Le  noir 
absorbe  toutes  les  autres  couleurs, 
etc.  — T.  de  Chimie  : Émousser  la 
|>ointe,  arrêter  l'activité  d’un  alkali, 
en  parlant  d’nn  acide  , etc.  ( Du  latin 
absorbere  engloutir.)  — S'absorber, 
v.  pron.- Se  perdre,  s’abîmer,  s’en- 
foncer trop.  * • 

* AnsoRFTir  , ivfe.  adj.  Absor- 
bant. B. 

ABSORPTION,  s.  f.  ( ab-sorp - 
don  , en  vers  ei-on  ) L’action  d’oè- 
sorber.  * Ses  effets.  B. 

absoudre  , v.  a»  ( ab-soû-dre  ) 
Absout  , absoute.  Absolvant.  J’ab- 
sous , nous  absolvons  , vous  ab- 
solves , Us  qbsolvent.  J'absoudrai  , 
etc.  Il  n’a  point  de  prétérit  simple  ni 
d’imparfait  du  subjonctif.  Décharger 
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l’accusé  «Ju  crime  qu’on  lui  imputait. 
— *Gg- , dans  le  langage  ordinaire  : 
Je  vont  absous  de  votre  négligence. 
A.  — • Remettre  les  p«b4iés  dans  le 
sacrement  de  pénitence.  ( Du  latin 
absoh  ere , formé  «le  ab  de,  et  solvcrc 
délier.) 

ABSOUS,  OUTE,  part.  p.  à' Ab- 
soudre. Qui  est  déchargé  d’un  crime; 
qui  a reçu  l'absolution. 

ABSOUTE , s.  f.  ( absoû-le  ) Abso- 
lution publique  et  solennelle  qui  dans 
l’Église  romaine  se  donne  lb  Jendi- 
Saint  au  peuple.  On  dit  Faire  Vab- 
soute  , et  donner  l'absolution. 

ABSTÈME  , s.  tn.  rtf.  ( abt-te  me ) 
Qui  ne  boit  pas  de  vin.  ( Du  latin  u&s- 
temius  formé  de  als  de  . hors  , et  de 
temeïum , ancien  mot  qui  signifiait  du 
vin.)' 

S’ABSTENIR  , v.  pron.  ( t'abt- 
te-nir  ) S'empêcher  de  faire  quelques 

chose,  se  priver  de  l’usage  «le 

S'abstenir  de  jouer.  V Se  priver. 

Il  s’emploie  aussi  absolument.:  • Il  ,sl 
plus  aise  de  s'abstenir  que  de  se  con- 
tenir. — * En  T.  de  Jurisp.'  So  récu- 
ser : s'abstenir  de  juger.  Cet  heri- 
tier s'est  abstenu  de  la  succession,  il  * 
n’â  point  fait  acte  d’héritier  A.  (Du 
lat.  abs  «le  , hors , «•!  «le  ienère  tenir  ; 
se  tenir • hors,  se  retenir,  s'abstenir.  ) 

ABSTENSION . s.  f.  (abs-tan-cion) 
T.  de  Droit  : Bénéfice  que  «liiez  les 
anciens  Romains  les  enfants  obte- 
naient «lu  Pn'trur , en  vertu  duquel 
iN  abandonnaient  les  bures  de  leur 
père  , et  n’étaient  plus  censés  héri- 
tiers. — Chez  nous , l’abandon  que 
fait  un  héritier  appelé  par  le  lesla- 
tcur.  Dans  ce  dcrni«*r  emploi,  .l’ abs- 
tention différé  de  ta  renonciation  ; 
«•n  ce  que  celle-ci  *»•  fait  par  l’héri- 
tier naturel  ou  légal , et  Y ahttension  . 
par  celui  «pii  est  appelé  par  In  seule 
volonté  «lu  testateur.  — * En  T.  «!«• 
Jurisp.  Acte  par  lequel  un  juge  s’abs- 
tient , se  muise  lui  même.  A. 

ABSTERRENT. ENTE,  adj.  (abs- 
ter-jan  ).  * Prqpro  à nhxtrrger,  A net- 
toyer les  plaies , les  ulcères.  Se  «lisait 
autrefois  de*  reiuinles  qu’on  croyait 
propres  à «lissoudre  certaines  •dure- 
Jés  , certains  épaississements.  A. 

ABSTERREn,  v.  a.  ( abs-fer-je  ) 
Nettoyer  une  plaie , un  ulcère.  ( D«i 
lat.  chstergerc.  , formé  de  als  de  , 
hors  , et  do  lergere  nettoyer.,  es- 
suyer. ) 

A IISTERSIF,  IVE , adj.  ( abs-ter- 
cife)  Propre»  ubsterger.  * Abslergcnt 
est  plus  usité.  A. 

a BS  ru  ns  ION  , S.  f.  (jbs-ter- 
cion)  L’action  tl’.dbs/rrger.  ' 
ABSTINENCE,  s.  fém.  ( als-ti - 
nan-çe)  L'action  de  s’abstenir  de  quel- 
que action  ou  l’effet  de  celte  action. 

— Privation  volontaire  de.... — Vertu 
qui  nous  porte  à nous  modérer  sur 
quelque  chose , A nous  en  abstenir. 

— Jours  d‘ ubstinenee , jours  reaigres. 

ABSTINENT,  ENTF.  , a«lj.  ( abt- 
ti-nan)  Sobre,  modéré,  tempérant. 

ABSTRACTIF,  IVE,  adj.  (l'/te 
pron.  «a  mise.)  Qui  sert  A exprimer 
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les  idées  abstraites  ; Terme  ubstrac- 
tij. 

abstraction  , s.  f.  ( abs-trak- 
don  , en  vers  ci-nn  ) Séparation  qui 
se  fait  par  le  moyen  de  l'esprit.  * Opé- 
ration par  laquelle  l’esprit  considère 
séparément  des  choses  qui  août  réel- 
lement unies.  A.  En  faisant  abstrac- 
tion de  la  qualité  des  personnes.  — 
Linguet  ( Mémoire  sur  la  Bastille  ) a 
employé  ce  mot  dans  le  sens  d’éloi- 
gnement, de  séparation  de  tout  com- 
merce : Dtut.1  cette  abstraction  tuit- 
r er selle.  C’est  un  néologisme  que  l'u- 
sage n'a  point  adopté.  — Ml  se  dit 
da us  un  sens  défavorable  , des  idées 
trop  métaphysiques , des  idées  théo- 
riques auxquelles  on  s’abandonne  sans 
égard  aux  difficultés  que  peut  rencon- 
trer leur  application.  — au  pl.  signifie 
encore  , distraction,  préoccupation  , 
rêverie.  A. 

* AB8TRACTIYEMENT  , adv. 
D'une  manière  abstraite. 

ABSTRAIRE  , v.  a.  sur  Traire 
( abs-trè-re ) Séparer  quelque  chose 
par  le  moyen  de  l'esprit.  On  dit  plus 
communément  et  mieux  : Faire  abs- 
traction de--..  (Du  latin  abstrahere, 
fait  de  abs  de  , hors  , et  de  trahere 
tirer;  tirer  hors.  ) 

ABSTRAIT,  AITE,  part.  p.  fabs 
traire  , et  adj.  ( abs-tré  , trè-te  ) Sé- 
paré par  le  moyen  de  l’esprit.  En  ce 
sens  . c’est  un  latinisme  peu  usité.— 
Se  dit  d’une  idée  qui  représente  seu- 
lement un  ou  quelques  attributs  iso- 
lés d’un  indiviuu  : Idée  abstraite.  — 
Terme  abstrait , qui  désigne  une  qua 
lité  toute  seule  et  détachée  de  son 
sujet  : Vérité , blancheur,  sont  des 
termes  abstraits.  — Détaché  des  cho- 
ses sensibles { vague;  difficile  à pé- 
nétrer : Discomrs  abstrait;  preuve  abs- 
traite. — Qui  ne  s'attache  à rien  , ou 
qui  est  contemplatif  : .4 voir  l'eeprit 
abstrait.  — Qui  est  distrait  : avec 
cette  différence  que  l'homme  distrait 
regarde  un  autre  objet  que  celui  qu'on 
lui  propose , écoute  d'autres  discours 
que  ceux  qu'on  lui  adresse  ; et  que 
1 nomme  obéirait  ne  pense  h aucun 
objet  présent.  Girard.  — Nombre  abs- 
trait , collection  d'unités  considérées 
en  clles-mémea , et  qui  ne  désignent 
point  des  chosos  particulières  et  dé- 
terminées. --  Mathématiques  abs- 
traites ou  pures , celles  qui  considè- 
rent la  grandeur  en  elle-même  et  d'une 
manière  générale. 

ABSTRAITEMENT,  adv.  ( abs - 
tri-te-man  ) D'une  manière  abstraite: 
Considérer  abstraitement.  C’est  un 
mot  nouveau , * inusité. 

ABSTRUS,  USE,  adj.  (abs-tru  , 
û-ze)  Caché,  difficile  & pénétrer.  Il 
ne  se  dit  que  des  choses.  * D’après 
l'Acad.  cependant , se  dit  quelquefois 
des  écrivains  dans  un  seul  défavora- 
ble. (Dulat.  abstrvsus , formé  de  abs 
de,  hors  , et  de  trudere  pousser  ; mis 
hors  de  la  portée.  ) 

ABsrnnn  , adj.  ( absur-de ) Qui 
est  contre  la  raison  ; ridicule  ; imper- 
tinent. U se  dit  surtout  eu  matière 
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d’opinion , et  se  place  toujours  après 
le  substantif.  ( Du  lat.  absiardus.  ) — 

* U s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement , et  signifie  absurdité.  A. 

ABSURDEMENT,  adv.  ( ab-sur-dc - 
mon  ) D’une  manière  absurde. 

ABSURDITÉ,  s.  f.  Vice,  défaut  de 

qui  est  absurde  : L'absurdité  d'un 
discours.  * Cet  homme  est  d’une  ab- 
surdité rare.  A.  — Chose  absurde  : 
Dire  une  absurdité.  Dans  ce  second 
sens  il  s’emploie  souvent  au  pt.  Ces 
prétendues  démonstrations  sont  plei- 
nes d’absurdités. 

* ansmux»  (ex  au  ab  ),  loc.  adv. 
empruntée  du  latin.  D’après  l'ab- 
surde. N. 

4 arsls  , s.  m.  Casse  de  Ceytan 
et  d’Égypte.  B. 

• ARC  , s.  m.  Espèce  de  bananier 
A fruit  visqueux  et  fade.  B. 

ABUB , s.  m.  Ancien  instrument 
de  musique  que  Walter  croit  avoir 
été  une  Hâte  dont  les  Lévites  , chez 
les  Juifs  , jouaient  dans  les  sacrifices. 

• ABUCATUXIA  , s.  f.  Poisson- 
coq , espece  de  xéc  ou  gai.  B. 

• ABU  -FAFADI  , s.  f.  Espèce  de 
bee-figue  d'Arabie.  B. 

* ADU-HAMRUn,  s.  m.  Espèce  de 
sciène  de  la  mer  Rouge.  R. 

ABUS  , s.  m.  ( a-lu)  Mauvais  usage 
qu'on  fait  d’une  chose.  (Du  latin  abu- 
sas.— ) Erreur,  tromperie. — * Desor 
dre , usage  pernicieux.  A.  — Eu  Ju 
rispruilence , entreprise  injuste  d’une 
Puissance  ou  d’une  Juridiction  sur 
les  droits  d’une  autre. 

ABUSER  , v.  a.  ( a-bu-sé ) Trom- 
per r abuser  les  esprits  faibles.  Voy. 
Tromper. 

ADL'SEn  , v.  n.  User  mal  : Abuser 
de  son  crédit,  — * Tromper.  À.  Quel- 
ques Écrivains  l’ont  employé  saus  ré- 
gime. V.  Mésuser.  (Du  lat.  abuti,  for- 
mé de  ab  de  . hors  , et  de  uti  user  ; 
user  hors  de  la  raison  ,’etc.)  — * En 
terme  de  Droit,  consommer,  détruire 
La  propriété  consiste  dans  le  droit 
tf  user  et  d'abuser.  A.  — Abuser  d'une 
plie  , en  jouir  sans  l'avoir  épousée 

— S ' Abuser,  t.  pron.  Se  tromper. 

ABUSEl'R,  s.  m.  (a-bu-seur  ) Qui 

abuse  ; qui  trompe  : C'est  un  grand 
abuse ttr.  Il  est  familier. 

ABUSIF,  IVE,  adj.  ( a-bu-sife , 
i-re)  Qui  est  contraire  aux  régies, 
• aux  lois.  A.  Usage  abusif.  — Qui  est 
pris  improprement  : Terme  abusif.  — 
T.  de  Palais  : Qui  est  fait  sans  pou- 
voir et  au  delà  des  limites  de  la  juri- 
diction ordinaire , etc.  : Procédure 
abusice.  U se  place  après  le  subst. 

— Sens  abusif,  sens  donué  à un  mot 
coutre  l'usage. 

ABUSIVEMENT  , adv.  (a-bu-ai- 
re-man)  D'une  manière  abusive.  — 
En  t.  de  Palais,  A tort  et  sans  caote 

* a bu  ta  , a.  m.  Planto  ménis- 
permee.  B- 

ARl  TER,  v.  a.  (a-bu  té)  Jeter 
des  quilles  auprès  d'une  boulo  ser- 
vant du  but , pour  voir  laquelle  en 
sera  le  plus  près  et  celui  qui  jouera 
le  premier. 
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ABUTEH  , v.  n.  Se  dit,  en  t.  de 
Marine , d'une  pièce  qui  touche  du 
bout  à quelque  chose  que  ce  soit. 

ABUTILON,  s.  ni.  Fausse  gui- 
mauve, plante  dont  les  (leurs  res- 
semblent à celles  de  la  guimauve, 
excepté  qu'elles  sont  jaunes. 

• ABUTUA,  ».  f.  Plante  de  la  Co- 
chinchioc.  B. 

AIR  ME  , f.  m.  Voy.  Abîme . 

AnYMER.  V.  Abîmer. 

* AUY38IN8  ou  Éthiopiens,  s.  m. 
pl.  Sectaires  jacobites  , monopby- 
sites.  R. 

♦ ABY881QUE  , sd.  T.  de  gcol. 
^terrain)  des  profondeurs  de  la  mer, 
formé  du  sédiment  inferieur.  B. 

ACABIT  , ».  m.  (a-ka-bi)  Bonne 
ou  mauvaise  qualité  d’uue  chose,  sur- 
tout des  fruits.  Il  est  fatn.  (Du  vieux 
mot  lat.  acapitum  achat  , dérivé  de 
aca/Uare  acheter.)— • Se  dit  quelque- 
fois , fi  g.  et  fam.  , des  pcrsonocs  : 

Il  est  iT un  bon  acabit.  A. 

ACA  CA  LIS , •.  m.  Arbrisseau  A fleurs 
papitionacées  , qui  uail  eu  Égy  pte. 

ACACIA,  s.  m.  Arbre  de  haute 
tige  qui  porte  des  llcurs  légumi- 
neuses. Il  y en  a plusieurs  especes. 
Quelques  Ecrivains  ne  lui  donnent 
point  d’s  au  pl.  L'Acad.  dit  plusieurs 
acacias.  (Du  grec  akakia , formé  par 
réduplicalinn  d ’aka  pour  aké  pointe, 

A cause  des  épines  dont  les  branches 
sont  semées.)  — * T.  de  pliarm.  Suc 
gommeux  du  levant.  R.  — Petit  sac 
ou  rouleau  long  et  étroit  que  l’on 
voit  sur  les  médailles  du  Ras-Empire, 
dans  la  main  des  Empereurs,  depuis 
Anastasr. 

ACADÉMICIEN  , s.  m.  (a-ka-dé- 
mi-cien  eu  vers  ci- en)  Philosophe  do 
la  secte  de  Platon.  (Du  latin  acarfe- 
micus.) — Membre  d'une  compagnie 
de  gens  de  lettres  , etc. 

ACADÉMIE,  ».  f.  (a-ka-dé-mi-e) 
Lieu  près  d'Athènes , où  s'assem- 
blaient Platon  cl  ses  sectateurs.  — 
Compagnie  de  savants , de  gens  do 
lettres  ou  d'artistes.  — Lieu  où  ils 
s'assemblent  pour  y discourir  do 
sciences , de  belles-lettres , d’arts 
libéraux.  — Ce  mot  se  prend  en  plu- 
sieurs endroits  pour  université.  — 
Aujourd’hui , chacune  des  principales 
sections  de  l’Université  de  France? 
L'Académie  de  Lyon  ; l’Académie  de 
Grenoble.  — * 11  se  dit  quelquefois 
absolument  de  l'Académie  française  : 
Le  Dictionnaire  de  l'Académie.  — 
Académie  royale  de  Musique,  le  Théâ- 
tre de  l'Opéra  A Paris.  A.  — Lieu  où 
l'oti  apprend  A monter  A cheval,  A 
faire  des  armes  , et  divers  antres 
exercices.  * Fuire  son  académie , 
faire  ses  exercices  à l'Académie.  Te- 
nir académie,  avoir  des  écoliers  pour 
leur  enseigner  l’ équitation , et  divers 
autres  exercices  du  oorps.  Ces  locu- 
tions ont  vieilli.  A.  — Maison  de  jeu. 
— En  peinture,  etc.  imitation  d'un 
modèle  peint  ou  modelé.  ( Du  grec 
akudémin  fait  du  nom  d'un  citoyen 
d'Alhcuct  Académus  ou  plutôt  Fxa- 
démia,  dont  la  maison  lut  convertis 


-e 


ACA 

en  une  école  où  Platon  enseignait  sa 

doctrine.) 

académique,  adj.  ( a-ka-de-mi - 
ke  ) Ou*  concerne  une  académie  : 
Discourt  academique. 

ACADÉMIQUEMENT,  adv.  (a-Ao- 
dd-mi-ke-man)  D'une  manière  aca- 
demique. Il  ne  Bc  prend  guère  en 
l>oi)ne  part.  — * L'Académie  dit  seu- 
lement : D’une  manière  académique: 
Il  a traité  son  sujet  académiquement. 

* ACADÉMIHER  , v.  n.  T.  de 
Peint.  Travailler  d’après  le  modèle. 
(Diderot.) 

académistp. , s.  m.  (a-ka-de- 
mis-te ) Celui  qui , dans  nne  acude- 
mie, apprend  ses  exercices,  et  sur- 
tout à monter  & die? al.  Le  sens  de 
ce  mot  est , comme  on  voit , très  dif- 
férent de  celui  d’ Académicien.  — *11 
se  dit  aussi  de  celui  qui  tient  une 
académie , qui  enseigne  l’équitation 
et  d'autres  exercices.  A. 

AC  AG  TARDER,  t.  a.  ( a-ka-gnar - 
de-,  mouillez  le  gn)  Accoutumer  h une 
rie  fainéante.  Il  s'emploie  plus  sou- 
vent comme  verbe  pronom.  S’acs- 
gnardrr  dans  sa  terre , auprès  d’une 
femme  , efr.  fam.  (Suivant  \icot , du 
vieux  root  français  cagnard,  lieu  ex- 
posé au  soleil,  à l’abri  du  vent , etc. 

ACAJOU,  s.  m Arbre  d'Amérique, 
du  Brésil  et  des  Indes , dont  le  bois 
sans  aubier  et  susceptible  d’un  beau 
poli , sert  i faire  des  meubles  — * Il 
y a aussi  une  espèce  d'acajou,  dont  |e 
bois  est  blanc  et  qui  porte  uneuoixen 
forme  de  rein,  contenant  une  amande 
émulsive  et  savoureuse-  La  noix  d'a- 
cajou s’emploie  dans  la  teinture  en 
noir.  A. 

* ACAI.IFOU ’RCIIONNÉ.ÉE.adj. 
Qu  csti  «itifourchon.  Peu  usité.B.  N. 

* ACALirtiES , s.  m.  pl.  Zoo 
pintes.  B. 

* ac;alot,  s.  f.  espèce  de  cour- 
lis «l'Amérique  ou  d'ibis  du  Mexi- 
que. B. 

* ACA1TPRI , s.  f.  Plante  de  la 
famille  des  euphorhiarée*.  It. 

*ACAMi:LT,  s.  m.  Plante  du  Mexi- 
que : fournit  une  liqueur  vineuse.  |j. 

AC4MPTE  , adj.  ( a-kamp-te  ) 
Terni.  d'Optiq.  employé  p »r  Leibnitz 
pour  désigner  nue  surface  qui , étant 
opaque  et  f*olic , ne  réfléchit  cepen- 
dant pas  la  lumière.  (Do  l'n  privai 'f 
grec,  et  de  kamptos , frangible , llexi- 
be  ) 

* ACANE  , ».  m.  Plante  de  la  tk>- 

décandne. 

* ACANGE  ou  ACANGI , ».  m. 
Littéral.  .Aventurier.  Volontaire  turc 
qui  vit  de  butin.  B. 

ÂCANOR  , s.  m.  Espèce  de  four- 
neau pour  les  opérations  cbiiniques. 

AC  AN  TH  A RO  LE  , S.  m.  {a-Maa- 
ta-bo-le  ) Instrument  de  Chirurgie  en 
form«*  «le  pincettes  , pour  enlever  de* 
esquilles  , des  épines  , etc.  (Du  grec 
akanth  i épine  , et  bailà  je  jette , je 
tire  ; tire-épine.  ) 

ACANTHACK  , ÉE,  adj.  (a-Man- 
tm-c/)  8e  dit  des  plantes  épineuses. 
(Du  grec  akantka  épine.) 
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Acanthe  , s.  f.  ( a-kan-t» ) Planta 
épineuse  qu'on  nomme  aussi  Bratichs 
ursine  — Ornement  cfArchitccturc  , 
imaginé  par  CaUimaque , qui  a la 
figure  des  feuilles  de  cette  plante. 
(Du  grec  akanthos,  formé  de  aAan- 
tka  épine.) 

* ACANTMCONE.s.  m.  COlïtTB, 

f.  Épidote;  srhorl  vert;  minéral 
dit  aussi  pierre  de  serin.  B. 

* ACAvniiES , s.  f.  pl.  T.  d'Hist. 
Nat.  Genre  d'insectes  hémiptères.  N. 

* acantiiinion,  s.  ra.  Espece 
de  chétodon.  B. 

ACANTnniDES,  ».  f.  pl.  (a-kan- 
to-i-de ) Famille  de  plantes  sembla- 
bles A l'acanthe.  (Du  grec  akanthos , 
acanthe  , et  eidos  ressemblance.) 

* ACANToniAGE , adj.  qui  vit 
de  chardons.  B.  N. 

* ACANTHOPHORE  , s.  f.  Plante 
d’un  genre  qui  se  rapproche  des  va- 
lues. B. 

ACANTHOPODE  , s.  ra.  (a-Aa/i- 
to-ptrde)  T.  dTchtyol.  Genre  de  pois- 
sons dont  les  nageoires  sont  années 
de  piquants.  (Du  grec  akanthn  épine, 
et  pons  , génit.  de  podos  pied.) 

ACANTIIOPOMES  , s.  m.  pl.  T. 
dTchtyol.  Famille  de  poissons  osseux, 
don!  le  principal  caractère  est  d'avoir 
les  opercules  dentelés  ou  épineux , 
(Du  grec  akanthn  épine  , et  pôma 
couvercle , bouchon  , opercule.) 

* ACANTHOPS,  s.  m.  Espèce 
d'holocentre , poisson.  B. 

* AÇANTBOPTÉRYGIEN9,  S.  m. 
pl.  Poissons  à nageoires  osseuses.  B. 

* AC  ARTHUR  E,  s.  m.  Poisson, 
espèce  de  chétodon;  ver  intestinal.  B. 

* ACAPTE  , s.  m.  Ancien  droit 
qui  était  dù  an  feudataire.  B. 

* AGIRA  , AIA  , s.  m.  Poisson  du 
Brésil , peu  connu.  B. 

* ac  i n de  , s.  f.  Mollusque  acé- 
phale, bivalve,  sans  charnière.  B. 

* ACARDIE  , s.  f.  T.  d'Anat. 
Absence  du  c<eur  cher  un  fœtus.  B. 

* ac. are,  s.  m.  Giron  (ver  du 
fromage),  B. 

AG4ItllTRB,  adj.  (a-ka-ri-d-tre) 
Bourru , fantasque  , colère.  H suit 
son  subst.  Un  esprit  acariâtre.  (Sui- 
vant Horel , «le  cara  vieux  mot  fran- 
çais venu  d'Espagne , qui  signifiait 
visage  refivgné.) 

ac  a nie  a il  a , s.  m.  Plante  du 
Brésil , dont  la  racine  est  un  excel- 
lent apéritif,  et  le  9uc  des  feuilles  un 
vomitif  puissant. 

* ACARIDIEH,  S.  f.  pl.  Insectes 
analogues  au  genre  acare  , pour  la 
plupart  microscopiques.  B. 

* ACARNAR  , s.  m.  Nom  d'une 
étoile  de  la  première  grandeur.  B. 

ACARNE,  s.  m.  {a-karme)  Pois- 
son do  mer,  nommé  en  gTec  akar- 
non.  — Chardon  i lleor  large  et  jaune. 
(Du  grec  akama.) 

* ac aror  , r.  m.  sorte  de  myrte 
sauvage.  B. 

ACATALECTIQUB  , adj.  (a-kn- 
ta-lek-ti-ke)  Nom  donué  dans  là  Poé- 
sie ancienne  aux  vers  complets  aux- 
quels il  ne  manquait  rieo  à la  ri o , 
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kataL'ktikos  incomplet.) 

ACATALEPSIE,  s.  f.  (a-ka-ta- 
lep-ti-e)  Chez  les  Anciens , doctrine 
de  quelques  Philosophes  (les  Pyr- 
rhoniens)  qui  faisaient  profession  de 
douter  de  tout.  — En  Médec.  mala- 
die qui  attaque  le  cerveau,  et  ôte  U 
faculté  de  comprendre  une  chose, 
de  suivre  un  raisonnement.  (De  l'a 
privatif  grec,  et  de  kntalambanû  jo 
prends , je  saisis  ; impossibilité  de 
saisir , de  comprendre.) 

ACATALEPTIQUE  , adj.  et  ».  m. 
(i n-ka-ta-fep-ti-kc ) Philosophes  acata - 
lep  tiques  ou  sceptiques,  qui  dou- 
taient «le  tout.  Voy.  J catalepsie . 

* AC.  ATA  Lis  , s.  m.  T.  de  Bot. 
Baie  du  genévrier.  B. 

* ACATAPOSE  , s.  f.T.  de  Méd. 
Déglutition  nulle.  B. 

* ACATASTATiQt.’E,  adj. Irrégu- 
lière (fièvre).  B.' 

ACATll'M  , s.  m.  ( n-ka-ciome ) T. 
d’Antiq.  Chaloupe  ou  canot  des  An- 
ciens. — Nom  qu’ils  donnaient  au 
grand  rnât  ou  au  mât  du  milieu. 

ACA1JLES,  adj,  f.  pl.  (a-ko-te)  T. 
de  Itotanique  : Plantes  araules , dé- 
: pourvues  de  tige.  (Del'o  privalifgrec, 
et  de  kntitos  tige.) 

ACCABLANT,  ANTE,  adj.  ( a-kor 
blan ) Qui  accable;  capable  d'aeea- 
ller.  — Au  fig.  importun  , incom- 
mode.— *11  se  dit  plus  ordinairement 
au  fig.  des  choses  considérées  commo 
un  poids  difficile  & porter  , sous  le- 
quel on  succombe.  .Affaires  , nou- 
velles accablantes.  A. 

accablé  , ÉE  , part.  n.  A’Acta- 
bler  , et  adj.  Abattn  , surchargé. 

ACCABLEMENT,  s.  m.  ( a-kable - 
mon)  Etat  de  celui  qui  est  accable. 
Il  s’emploie  au  figuré  ou  tout  seul , 
et  il  ne  se  dit  que  du  chagrin  , de  la 
douleur , de  la  maladie  , ou  avec  la 
prépos. , etc.  Accablement  il’ affaires, 
accablement  d’csprft.  Dans  cettu 
dernière  acception  , \’ accablement , 
qui  est  un  état  de  l’ame  succombant 
sous  le  poids  de  ses  peines  , dit  nlus 
que  V abattement , qui  n’est  qu'une 
langueur  que  l'ame  éprouve  à la  vuo 
I d'un  mal  qui  lui  arrive , et  moins  que 
le  découragement , inIN  faiblesse  de 
‘ l’ame  qui  cède  aux  difficultés  , et 
perd  le  courage  nécessaire  à l'achè- 
vement d’une  entreprise  commen- 
cée , etc. 

ACCABLER,  v.  a.  ( a-ka-blé) 
Abattre  par  trop  de  charge;  fi". . à 
force  de  coups  ; de  maux  , d’affaires , 
d'embarras  , * de  questions  , de  re- 
proches. A.  Il  se  prend  aussi  en 
bonne  part  : Accabler  quelqu’un  da 
faveurs  , ds  grâces  , de  caresses , 
l'cn  combler , i la  différence  d'op- 
primer qui  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part  , et  tigniGe  accabler  par 
force  , par  violence.  — * Il  signifie, 
par  extension  , surcharger  , excéder 
les  forces.  Il  s’emploie  aussi  quelque* 
fois  avec  la  pronom  personnel.  A, 
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ACCALMIE  ou  cAlmib  , s.  f. 
T.  de  murine , les  initants  , dans  un 
coup  de  vent , où  les  vents  el  U mer 
tombent  un  peu. 

ACCAPAREMENT  , S.  m.  (a-ka- 
pa-re-man)  Monopole  sur  les  den- 
rées. * Action  d’accaparer  ou  le  rc- 
•ullat  de  cette  action.  À. 

ACCAPARER , v.  a.  (a-ka-po-ré) 
Faire  anus  de  denrées  pour  les  ven- 
dre plus  cher.  (du  latin  adpararc , 
acheter  beaucoup,  acheter  sans  ven- 
dre). — .*  Fig.  Accaparer  les  voix  , 
les  suffrages,  se  les  assurer  par  des 
sollicitations , parla  brigue,  etc.  A. 

ACCAPAREUR  , s.  m.  (a -ka-p ci- 
reur ) Monopoleur.  (C'est  un  mol 
nouveau).  * Celui , celle  qui  acca- 
pare. A. 

ACCASTILLAGE  , s.  ni.  (a-kat- 
ti-lla-jc  ; mouillez  les  deuz  / ) Le 
château  de  l'avant  et  celui  de  l'ar- 
riére d’un  vaisseau.  (De  l’ital.  cas- 
tello  ou  de  l'espagnol  caitillo , dé- 
rivé du  latin  caste  llujn  , diminutif  de 
castrun «,  château.) 

ACCASTILLÉ  , EE  , adj.  Accom- 
pagné de  ses  deux  châteaux.  Voyez 
Accastillage. 

* ACCASTILLE’R , v.  a.  Garnir 
un  vaisseau  d’un  Accastillage.  D. 

ACCEDER  , v.  ir.  (ak-cé-dc)  En- 
trer dans  des  engagements  déjà  con- 
tractés par  d'autres  puissances  : Ac- 
céder A un  traité.—*  Accéder  à une 
proposition  , y adhérer  , l'accepter. 

. A.  On  ne  dit  pas  accéder  d un  parti. 
Il  prend  pour  auxiliaire  avoir,  et  ja- 
mais être,  (pu  latin  accedere , formé 
de  ad  à et  eedere  consentir.) 

ACCÉLÉRATEUR  , TRICE  , ddj. 
(ak-ce-lé-rn-tei ir)  Qui  accélère  : Mus- 
cles accélérateurs.  — Force  accéléra- 
trice t eu  mécanique,  la  force  ou 
cause  qui  accélère  le  mouvement  d'un 
corps. 

ACCÉLÉRATION  , s.  f.  (ak-cé-U- 
ra-cion  , en  vers  ci -on  ) Augmenta- 
tion de  vitesse  : Accélération  de 
mom'cment.  — Prompte  expédition  : 
Accélération  de  l’ouvrage  , des  af- 
faires. — Accélération  diurne  des 
étoiles  , en  terme  d’astronomie  , la 
quantité  dont  leurs  levers  el  leurs 
couchers  avancent  chaque  jour , ainsi 
.que  leurs  passages  no  méridien.  Elle 
. est  de  3 minutes  56  secondes.  — des 
planètes , mouvement  propre  des 
planètes  d'occident  eu  orient,  le- 
quel , respectivement  à la  terre,  pa- 
rait plus  gros  qn’il  ne  l'csl  en  éfTol. 

Accélérer  , (ak-cé-léré) 
Augmenter  de  vitesse;  hâter,  presser. 
Vo y.  /lûtrr.  (Du  latin  nçcclcrare  , 
formé  de  ud  augmentatif,  el  de  celer 
--  ▼ite.)  — “Au  partie,  p.  Pas  accéléré. 
iVornire  accélérée.  A. 

■MCCÉLÈRIPfiRE,  V.  Célërifère . 

ACCEN8E  , »,  î.  ( ak-é<tn-ce  ) , 
terme  do  jurisprod.  — Dépendance 
d’un  bien  : Ce  pré  est  une  ar cerne 
de  ma  femme.  (Du  latin  ad  auprès, 
•t  census  biens  , revenus  , etc.) 

ACCENHER , ▼.  a.  ( ak-ean-cé ) 
Terme  d'économie  rurale  ; I ° joindre 
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un  bien  i un  autre  comme  une  dé- 
pendance ; 2°  joindre  uo  objet  d'ad- 
ministration rurale  â un  autre  ; fai 
aceensé  plusieurs  bouquets  de  bois  û 
une  coupe.  — En  économie  politique, 
réunir  sous  la  même  division  : Ces 
deux  villages  ressortistuent  de  dif- 
férents Tribunaux , on  les  a accensés 
au  même. 

ACCENSES,  s.  m.  pi.  ( ak-san - 
ce)  Officiers  public»  de  l'ancienne 
Rome  . dont  la  fonction  répondait  à 
celle  de  nos  huissier».  (Du  lat.  accire 
appeler,  mander,  convoquer.)  * II» 
avertissaient  le  peuple  ue  s'assem- 
bler, etc.  A. 

ACCENT,  s.  m.  (ak-san)  Élé- 
vation plus  ou  moins  forte  de  h voix 
sur  certaines  syllabes.  * Modifica- 
tions de  la  voix  dans  la  durée  ou 
dans  le  ton  d«js  syllabes  et  des  mots. 
k.  — Manière  de  prononcer  les  syl- 
labes d'un  mot.  • Manière  de  pro- 
noncer particulière  à un  peuple  , 
aux  habitants  d'une  province.  D. 
Accent  gascon  , accent  normand. 
— Petite  marque  qui  se  place  sur 
les  voyelles.  (Du  lat.  accentus , formé 
de  ad  proche , vers , et  de  cantus 
clianl  : juxta  cantum  , qui  approche 
du  chant.)  — Accents,  au  pluriel  , 
s'emploie  en  poésie  ponr  sons  : Les 
doux  accents  de  sa  voix  ; tristes  ac- 
cents ; accctüs  plainfifi. 

•ACCENTUATION,  $.  f..  Manière 
d'accentuer  ; système  qui  l'indi- 
que. 

Accentuer,  v.  a.  (ak-san  ru  é) 
Marquer  une  syllabe  d'un  accent.  Il 
s’emploie  aussi  comme  verbe  neutre 
et  sans  régime  : Il  ne  sait  pas  accen- 
tuer. — * Prononcer  suivant  les  vérita- 
bles règles  de  l'accent  tonique  , delà 
prosodie.  A. 

ACCEPTA  DUE,  adj.  (akcêp -ta- 
ble) Qu'oo  peut  accepter.  Il  se  dil 
plus  ordinairement  avec  la  négativu  : 
Ces  conditions  ne  sont  pas  accep- 
tables. 

ACCEPTANT  , ANTE  , f.  m.  et  f. 
(nk-cèp-tan)  Celui  qui  accepte,  qui 
reçoit  , qui  agrée.  • T.  de  Jur.  B. 

ACCEPTATION,  B.  f.  (ak-cèp- 
ja-cion  , en  vers  ri-ow  ) Action  d’ac- 
ccpter , de  recevoir , d’agréer  : Ac- 
ceptation d’une  donation , d'une  of- 
fre , tfun  dou.  * En  1.  de  Banque: 
Acccptuiion  d’une  lettre  de  change  , 
promesse  de  b payer  à sou  échéance. 
A. 

ACCEPTER,  v.  a.  (afaèp-té). 
Recevoir  , agréer  ce  qui  nous  est  of- 
fert. (Du  lat.  accipere,  fait  de  ad , à, 
vers  , etd ccapcre  prendre  ; agréer 
ce  qui  nous  est  présenté.  — Accepter 
une  lettre  de  change  , promettre  par 
écrit  de  b payer.  un  défi  f s'enga- 
ger à faire  une.  chose  dont  oti  nous  a 
déliés  ; * et , particuliérement  , pro- 
mettre de  ses  battre  eu  duel  avec  celui 
par  qui  l'on  a clé  défié.  A.  — J' en 
accepte  l’ augure  * je  souhaite  que  la* 
chose  arrive  comme  ou  me  le  fait  es- 
pérer — Accepter  s'emploie  aussi 
ahaolumcol  » Il  vient  <f être  nommé 


ACC 

A cette  place  , on  ne  sait  fil  accep- 
tera. A. 

ACCEPTEUR,  i.  m, , Terme  de 
Banque , celui  qui  accepte  une  lettre 
de  change. 

• ACCEPTILATION  , a.  f.  T.  de 
Jurispr.  rom.  Quittance  feinte,  remise 
faite  d'une  dette  sans  paiement.  B. 

ACCEPTION  , s.  f.  ( akcèp-cion . 
en  vert  ei-on  ) Égard  qu'on  a pour 
quelqu'un  préférablement  à un  autre 
d'un  mérite  égal.  Il  n'est  d’usage  que 
dans  cette  phrase  : Faire  acception 
de  personnes.  — Signification  d'uo 
mot  ; sens  dans  lequel  il  est  pris. 

•ACCERSITOR  ou  TEUR  , s.  m., 
Esclave  romain  qui  portail  les  invita- 
tions de  la  part  de  son  maître.  (Du 
latin  accersere  faire  venir. 

ACCÈS,  s.  m.  (ak-ct)  Abord fa- 
cilité ou  difficulté  d’approcher  d'un 
lieu  ou  d'une  personne.  — Dans  les 
élections  des  papes  , changement  de 
parti  d'un  ou  de  plusieurs  cardinaux 
qui  retirent  le  premier  suffrage  qu'ils 
avaient  donné  pour  le  ré  unir  â celui 
d'autres  cardinaux.  — En  médecine , 
1°  émotion  do  la  fièvre,  et  tout  le 
temps  qu'elle  dure  sans  intermission  ; 
2°  retour  périodique  d’une  maladie. 
— Fig.  mouvement  intérieur  et  pas- 
sager qui  produit  quelque  action  s 
Accès  de  libéralité,  accès  de  dévo 
tion.  ( Du  blio  accessus , formé  de  ad 
i , vers  , et  de  eedere  venir , accou- 
rir, approcher.  Voy.  Approcher.) 

• ACCESSIBILITÉ  , f.  f.,  Facilité 
de  l'approche,  d'approcher,  d’élre 
approché;  qualité  de  l'élre  accessi- 
ble. B. 

ACCESSIBLE , adj.  (ak-ci-ri-ble) 
Qui  peut  être  abordé , dont  on  peut 
approcher.  Il  se  dit  des  lieux  et  des 
personnes. 

ACCESSION,  s.  f.  ( ak-cê-eion  ) 
Consentement  par  lequel  on  entre  dans 
un  engagement  déjà  contracté  par  d'au- 
tres Puissances  : Acte  d'accession. 
— * Adhésion  à une  chose,  à un  acte,  à 
un  contrat  quelconque.  A.  —T.  de 
Palais  : Action  d’aller  dans  un  ljeu  t 
Le  Juge  a ordonné  une  accession  de 
lieu.  — Union  d'uue  chose  à une  au- 
tre ; accroissement  : S’approprier 
un  fonds  par  droit  d’ accession.  — 
Avènement  : Accession  Un  trône. 

ACCESSIT  , s.  m.  (ak-ce-cite  ) T. 
de  collège , emprunté  du  latin , où  il 
signifie  il  a approché  : Récompense 
donnée  à l’écolier  qui  a le  plus  appro- 
ché do  prix.  — * Actc,cerfiGcatquile 
constate.  B.  — * Quelques-unsécrivcnt 
au  pluriel  des  accessits.  A. 

ACCESSOIRE  , s,  m.  ( ak-ci-soà- 
re  ) Ce  qui  suit  ou  acompagoe  le  prin- 
cipal. On  le  dit  aussi  adjectivement  : 
Idée  • accessoire.  — Accessoires , *• 
m;  pl.  T.  d' Anatomie  : Nerfs  qui  nais- 
sent de  la  moelle  du  cou.  — En  I.  ‘b 
Pharmacie,  changements  qui  arrivent 
à un  médicament  par  des  choses  ex- 
térieures, et  qui  augmentent  ou  dimi- 
nuent sa  vertu.  — En  Peint. , objets 
qui  dans  un  tableau,  ne  (on!  qu'accom- 
pagner l'objet  principal  ; qui  » f J* 
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rigueur,  pourraient  ne  pas  entrer  dans 
la  composition , ou  dont  la  place  n’y 
est  pas  indispensablement  assignée. 

* ACCESSOIRE  MENT,  adr.  D’une 
manière  accessoire , par  suite.  A. 

ACCIDENT,  s.  m.  ( ak-ci-dan) 
Malheur  i chose  fâcheuse  qui  arrive. 

— Cas  fortuit;  événement  imprévu. 
Sa  signification  doit  être  alors  déter- 
minée par  une  épithète  : Hcureu-r 
accident,  accident  favorable.  V.  Êvé- 
. ement . — En  Médecine,  symptôme  ; 
c«  qui  accompagne  une  maladie  , ou 
qui  survient  et  qui  cesse  avec  la  cause. 

— En  Musique  , les  dièses,  les  bé- 
mols ou  bécarres  qui  n’appartiennent 
pas  au  mode  principal  d'un  morceau  ; 
par  opposition  à ceux  qui  lui  étant 
«'«sentiels,  s'écrivent  toujours  A In 
clef.  — En  Philosophie , ce  qui  est 
en  telle  sorte  dans  un  sujet , qu’il 
peut  n’y  être  pas  sans  que  le  sujet 
soit  détruit,  * comme  la  blancheur  01 
la  noirceur  dans  une  muraille,  la 
(ondeur  dans  une  table.  A.  ( Du  latin 
accidere , formé  de  ad  A , vers,  au- 
près , et  de  cuderc  tomber.  ) — Par 
accident , par  mallieur  ou  par  ha- 
sard.— Accidents,  r.  m.  pl.  La  figure 
la  couleur,  la  saveur,  etc.  quir  sui- 
vant les  Catholiques,  restent  âpre? 
la  consécration  dans  le  sacrement  de 
l’Eucharistie.  — Accidents  de  lumière, 
en  Peinture,  effets  que , par  quoique 
disposition  ou  circonstance  imprévue , 
produisent  dans  la  nature  ou  dans  un 
tableau,  des  rayons  de  lumière  plu- 
éclatants  qu'à  I ordinaire,  et  qui  for- 
ment, en  contrastant  avec  l'ombre, 
uue  opposition  marquée.  — * Accidents 
de  terrain , certains  mouvements  du 
sol,  élévations  ou  abaissements  de  ter- 
rain dont  on  peut  tirer  parti,  soit 
pour  l'utilité,  soit  pour  l'agrément. 

* ACCIDENTÉ,  ÉE,  adj.  Il  se  dit 
d’un  terrain  inégal,  raboteux,  d'as- 
pects variés  ; et  on  l’emploie  surtout 
en  termes  de  stratégie.  A. 

ACCIDENTEL,  ELLE,  adj.  (uk- 
cbdau-tel , è-le  ) “Qui  arrive  par  acci- 
dent, par  hasard  : Cette  i ireonsinner 
• U purement  accidentelle . A.. — En 
Philosophie,  qui  n’est  que  par  acci- 
dent dan«  un  sujet.  — En  Musique 
I*  Dièses , bémols  accidentels*  V.  au 
mot  Accident;  ±°  Lignes  accidentelles, 
celles  qu'on  ajoute  A la  portée,  pour 
placer  les  notes  qui  passent  son  éten- 
due. r—  Dans  la  Perspective  , point 
accidentel,  point  dans  la  ligne  bo- 
rizonlale  , où  les  projections  des 
lignes  parallèles  enlr'elles , mais 
non  perpendiculaires  à b peinture , 
se  rencontrent. 

ACCIDENTELLEMENT  , adv. 
[ak-ci-dan- tè  le -m tin  ) Par  accident , 
par  hasard.  U se  dit  plus  proprement 
d’un  événement  féclieux , et  diffère 
par  U de  fortuitement.  — * Il  se  dit, 
en  Philos,  par  opposition  A essen- 
tiellement. La  blancheur,  la  rondeur, 
»o  sont  qu accidentellement  dans  les 
Sujets  où  elles  se  trouvent.  A. 
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qni  n’est  eonnue  que  parce  qu’on  b 
substitue  au  thé  du  Paraguai. 

* ACCIPITRES,  s.  m.  pl.  T. 
d’Illst.  Nat.  Ordre  des  oiseaux  de 
proie.  B.  N. 

ACCISE , s.  f.  (ak-ci-se)  Taxe  sur 
les  boissons  en  Angleterre,  en  Hol- 
lande, etc.  (Del'allem.  acçys,  dont  les 
Anglais  ont  fait  excise.) 

ACCLAMATF.IR  , s.  m.  Celui 
qui  bit  des  acclamations.  C'est  un 
mot  nouveau  qu'il' Serait  utile  de 
conserver. 

ACCLAMATION,  S.  f.  (a-kla-tna- 
don , en  vers  ci-on  ) Cri  de  Joie , 
d'applaudissement.  11  s'emploie  ordi- 
nairement au  pl.  Faire  des  acclama- 
tions à.... — Sorte  d'élection  qui  a 
lieu  lorsque  les  voix  des  Électeurs  se 
réunissent  tout  d'un  coup  sur  une 
même  personne  : Il  a été  élu  par  ac- 
clamation. On  dit  dans  le  même  sens, 
qu’une  loi  a été  reçue  par  acclama- 
tion , lorsqu’elle  a été  reçue  aussitôt 
que  ' proposée.  ( Du  latin  acclamo , 
formé  de  ad  A , vers  j cl  de  clamo  je 
crie  , j'applaudis.) 

ACCLAMPER  , v.  a.  (a-klan-pé) 
T.  de  Marine  : Fortifier  un  mât  une 
vergue , en  y attachant  des  pièces  de 
bois  par  les  côtés.  C’est  la  même 
chose  que  jumeler. 

ACCLIMATÉ,  ÉE,  adj.  [a-kli- 
ma-té)  Accoutume  au  climat.  C’est 
un  mot  nouveau  employé  par  Ray- 
nal , et. passé  en  usage. 

* ACCLIMATER  , t.  a.  Accou- 
tumer A la  température  et  A l'inflence 
d’un  nouveau  climat.  A.  — S'acclima- 
ter, v.  réfl.  S’accoutumer  au  climat. 

* ACCOINÇONS,  s.  m.  pl.  Char- 
pentes ajoutées  A un  toit  pour  le  ren- 
dre égal.  B. 

* accointa  RLE , adj.  Avec  qui 
on  peut  pe  lier.  B.  N. 

ACCOINTANCE,  s:  f.  (adtoein- 
tan-tej Habitude  ; liaison  familière. 
C'est  nu  vieux  mot  encore  usité  dans 
le  style  badin.  (Du  latin  ad  augmen- 
tatif) çt  comitari  accompagner.) 

a.’ ACCOINTE  R , pour  hanter  , 
fréquehlcr  , est  entièrement  hors 
d’usage.  * Se  lier  in(imement , se 
fatailiariser  avec  quelqu'un.  H est 
Lin.  A. 

ACCOISEMENT,  g.  m.  (a-koa- 
sc-ruan ) T.  de  Méd.  Calme  : L'aceos- 
sement  des  humeurs.  ( Du  vieux  mot 
français  coi,  dérivé  par  corruption 
du  latin  quietus  paisible,  tranquille.) 

ACCOISER , v.  a.  (a-Aoa-sé)  Cal- 
mer les  buihcurs  , * b tempête  ; 
rendre  coi.  Vieux.  B. 

* accola  , s.  m.  Espèce  de 
scombre  de  Malte.  B. 

ACCOLADE,  S.  f.  ( a-ko-ln-de) 
Embrassement  : Ils  firent  de  grandes 
accolades.  Il  est  famil.  — Une  des 
principales  cérémonies  de  b récep- 
tion des  anciens  Chevaliers  : Donner 
V accolade.  -4-  Trait  de  plume  qui , 
dans  un  compte  , etc.  joint  plusieurs 
articles  — Eu  Musique  , trait  per- 
pendiculaire aux  ligues  , tiré  A b 
margq  d'uue  partition , cl  par  lequel 
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on  joint  ensemble  les  portées  de 
toutes  les  parties.  — T.  de  Rôtisseur: 
Accolade  de  lapereaux,  deux  lape- 
reaux joints  ensemble , prêts  à rôtir. 
(Du  lat.  ad  A , vers , et  de  colltim  col 
ou  cou;  embrassement.) 

* accola ge  , s.  m.  L'action 
d 'accoler  la  vigne. 

ACCOLÉ , r.E  , part.  p.  d ‘Accoler, 
et  adj.  Se  dit,  en  t.  de  Blason  , do 
deux  choses  attenantes  et  jointes 
ensemble. 

ACCOTEMENT  , s.  m.  Voy.  Ac- 
cotement. 

ACCOLER  , >.  a.  [a-kodé)  Em- 
brasser ; se  jeter  au  cou  de  quel- 
qu'un. Il  est  fam.  — - * On  dit  aussi  t 
Ils  s'accolèrent  avec  amitié.  Peu  usité. 
Accoler  la  cuisse , la  botte  û quel- 
qu'un, lui  embrasser  b cuisse,  fa 
botte;  ce  qui  était  une  marque  do 
grande  soumission  et  d'infériorité. 
A.  - — T.  de  Commerce  : Faire,  en 
marge  d'un  compte , un  trait  de 
plume , pour  indiquer  que  plusieurs 
articles  sont  compris  dans  une  mémo 
supputation.  — En  t.  d'Archit.  Tor- 
tiller ou  entrelacer  quelques  bran- 
ches de  feuillage  ou  d'ornement , au- 
tour du  fit  d’une  colonne  , du  tronc 
d’un  arbre.  — Il  s’emploie  aussi  dans 
le  Blason.  Voy.  Accolé.  — Accolerla 
dyne,  b relever  et  la  lier  A l'échalas. 

— • Accoler  deux  personnes,  deux 
noms  dans  tm  discours  , les  y présen- 
ter , les  y bire  figurer  l'un  A côté  de 
l’antre.  A. 

* accou  re  , s.  f.  Lien  de  paillo 
pour  accoler  b vigne  ou  un  espalier. 

— Assemblage  des  premières  mises 
des  bûches  d’un  train  A flotter.  R. 

accommoda ble  , adj.  [a-ko- 
mo-da-ble)  Qui  se  peut  accorder, 
ajuster  , en  parlant  d'un  différend, 
d’un  procès. 

ACCOlàMODAGB,  s.  m.  [adto-ano- 
da-je ) Apprêt  des  viandes.  — Arran- 
gement des  cheveux  , d'une  per- 
ruque. 

ACCOMMODANT,  ANTE , adj  (fl- 
ko-ma-dan  ) Complaisant  ; qui  est 
facile  ; qui  ic  fait  aisément  A tout. 

ACCOMMODÉ,  ÉE,  part.  p.  <t Ac- 
commoder, et  adj.  Ajusté;  propre; 
en" ordre.  — Riche  ; qni  a tout  ce  qu’il 
lui  faut;  A son  aise. — * f.tre pe*i  accom- 
modé des  biens  de  la  fortune  , n'étro 
pas  riche,  n'étjre  pas  A son  aise.— E/re 
mal  accommodé  , être  mal  coiffé,  mal 
frisé  iccltc  dernière  locution  vieillit.— 
fl  est  tout  couvert  de  houe , lé  voilà 
bien  accommodé.  A. 

ACCOMMODEMENT,  S.  m.  (fl- 
ko-mo-dc-man)  Ajustement , agence- 
ment qu’on  fait  en  quelque  lieu  pour 

sa  commodité. — Accord,  traité  pour 

terminer  un  différend.  — Réconcilia- 
tion. — * Expédients  pour  concilier 
les  esprits  , pour  terminer  les  af- 
faires. A. 

ACCOMMODER  , T.  S.  [a-ko- mo- 
dé)  Procurer  de  b commodité  ; être 
propre  A quelqu'un , être  A si  bien- 
séance.— Conformer;  faire  convenir; 
bire  cadrer  : Accommoder  la  nligiom 
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ù ses  intérêts.  — Arranger'}  agënecr; . 
ajuster.  U •"emploie  quelquefois  par 
ironie  dan*  un  «en»  tout  contraire , 
et  signifie  maltraiter  de  coupe  ou  de 
paroles  { en  ueer  mal  a wc....—  Ré- 
tablir; mettre  en  meilleur  état,  en 
meilleur  ordre,  — Apprêter  les  vian- 
dcs.  Il  se  dit , ou  neutraloment  : Ac- 
commoder â manger  f ou  activement  : 
Il  accommode  bien  h?  poisson  * Ce  trai- 
teur accommode  bien  sce  hôtes,  les  sert 
l «Vn  .-*•  Se  d i t de  certaines  choses , dont 
on  convient , dont  on  traite  : Je  vous 
accommoderai  de  ma  maison.  — Se 
dit  des  affaires  qu'on  termine  à l'a- 
miable, et  des  personnes  que  Ion 
inet  d'accord.  — Coiffer , arranger 
des  cheveux.  A.  — bien  traiter  ses 
chalands  ; ne  pas  leur  vendre  trop 
citer,  en  parlant  d'un  Marchand;  bien 
traiter  scs  hôtes,  en  parlant  d'un 
Aubergiste , etc. 

s'accommoder,  v.  pron.  Se 
conformer  à....  se  servir  de....  — Se 
trouver  bien  d'une  chose  , d’une 
personne;  en  être  content.  — User 
d’une  chose , eu  su  l’appropriant  ; en 
tiser  comme  du  sico.  — Se  finir  pai- 
siblement, se  terminer  en  bien  : Cette 
affaire  s'est  accommodée.  ■ — S'accor- 
der , après  avoir  été  brouillés.  — 
Prendre  scs  commodités.  Dans  ces 
trois  derniers  sens,  il  s’emploie  sans 
régime. 

* ACCOMPAGNAGE.s.  ra. Trame 
des  étoffes  brochées  en  or. 

ACCOMPAGNATEUR  , s.  m.  (a- 
kon-pa-yna-tcur  ; mouilles  le  gn ) Ce- 
lui qui  accompagne  la  voix  avec  quel  - 
que  instrument.  Accompagnatrice 
n’est  pas  encore  généralement  reçu. 

ACCOMPAGNE , ÉE  , part.  p. 
d' Accompagner,  et  adj.  — Se  dit,  en 
t.  de  blason  : 1°  Des  pièces  bouo- 
rablcs  ou  du  premier  ordre,  aux- 
quelles sont  jointes  d’autres  pièce* 
réputées  de  moindre  valeur  : Tf ar- 
gent ô la  fasce  de  gueules , accompa- 
gnée de  trois  merlettes  de  sable.  — 
2°  Du  lion  , de  l’aigle  , etc. , lorsque 
quelques  meubles  ou  pièces  se  trou- 
vent en  séantes  positions  au-dessus, 
auxlessous  ou  aux  côtes. 

ACCOMPAGNEMENT  , S.  m. 
(a-kon-pa-gne-man  ; mouillez  le  gn.) 
Ce  qui  est  joint  4 quelque  chose;  ce 
qui  accompagne  quelque  sujet , quel- 
que personne.  — * Action  d’acoom 
pagnerdans  certaines  cérémonies.— 
Ce  qu’on  regarde  comme  un  acces- 
soire nécessaire  de  certaines  choses, 
soit  pour  la  commodité,  soit  pour 
l'ornement.  A. — En  Musique  , on  le 
dit  de  la  modulation  et  des  accords 
des  instruments  Joui  on  accompagne 
la  voix  *ou  un  instrument,  k.  Accom- 
pagnement figuré , celui  dans  lequel 
L’ orchestre  procède  par  des  marches 
qui  lui  sont  particulières  et  distinctes 
de  celles  du  chant.  * Accompagne- 
ment de  quatuor,  c’est-à-dire,  des 
«euls  instruments  à cordes  : Violons, 
silos , basses  et  contre-basses.  Ac- 
compagnement d'harmonie , c’est-à- 
fiw.,  des  seuls  instruments  à vent. 
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Accompagnement  ù grand  orenestrê', 
c'est-à-dire  , auquel  concourent  tous 
les  instruments.  A. — En  Peinture,  les 
objets  ajoutés  aux  figures  principales 
pour  l’ornement  ou  la  vraisemblance 

— En  t.  de  Blason , c’est  ce  qui  est 
autour  de  l'écu , et  lui  sert  aorae- 
ment. 

ACCOMPAGNER, v.  a.  [a-hm-pa- 
gnè  ; mouillez  le  gn)  Faire  compagnie 
à....  Aller  de  compagnie  avec....  — 
Suivre  par  honneur.  — Conduire  par 
civilité.  Dans  les  deux  dernières  ac- 
ceptions, accompagner  diffère  dVs- 
corter,  en  ce  qu’on  accompagne  par- 
égard  , pour  faire  honneur , ou  par 
amitié  pour  le  plaisir  d’être  ensemble; 
su  lieu  qu’on  escorte  par  précaution, 
pourempêcber  les  accidents  qui  pour- 
raient arriver , pour  garantir  d’unr 
insulte  , etc.  Girard.  — Être  joint 
à....  — Joindre,  ajouter  une  chose  à 
une  autre  : Accompagner  un  bienfait 
de  manières  obligeantes.  — Assor- , 
tir,  convenir.  Il  prend  alors  Pad verbe 
bien  : Cette  coiffure  accompagne  bien 
son  visage.  — Il  se  dit  aussi , en  Mu- 
sique , des  instruments  qui  accom- 
pagnent la  voix  * ou  d’autres  instru- 
ments. A.  (De  l’italien  accompagnare, 
qui  a la  même  signification.) 

S'accompagner  de  quelqu'un  , me- 
ner quelqu’un  avec  soi.  — On  dit 
absolument  s'accompagner,  lorsqu  en 
chantaut  on  fait  soi-même  des  ac- 
cords sur  un  instrument. 

ACCOMPLI,  IE,  part.  p.  à' Ac- 
complir, et  adj.  Acluïvé,  fini. —Excel- 
lent , parfait  ; avec  celte  différence, 
dit  l’alibé  Girard,  (m'accompli  ne  se 
dit  guère  qu’à  l’égard  des  personnes, 
et  toujours  en  bonne  part;  au  lieu 
que  parfait , 1°  s’applique  non  seu- 
lement aux  personnes , mais  encore 
aux  choses;  2'’  s’emploie  souvent  en 
mauvaise  part , comme  modification 
augmentative  , pour  grossir  une  qua- 
lité désavantageuse. 

ACCOMPLIR,  v.  a.  ( a-kon-plir ) A- 
chcvertoul-à-fait  : Accomplir  le  temps 
de  son  bail.  — Effectuer  : Accomplir 
sa  promesse.  — Ohservpr,  exécuter  : 
Accomplir  la  loi',  etc.  Voy.  Observer. 
(Du  latin  ad  augmentatif,  et  c omplere 
remplir,  compléter.)  — S*  Accomplir, 
v.  pr.  Il  ne  s’emploie  que  dans  le 
sens  de  s'effectuer,  • s’exécuter  , se 
réaliser  complètement.  A.  Les  pro- 
phéties se  sont  accomplies  ; le  traité 
na  pu  s' accomplir  ; * que  vos  voeux 
s'accomplissent ! À. 

ACCOMPLISSEMENT  , S.  m.  (n- 
kon-pli-ce-man ) Achèvement  parfait. 

— Exécution  entière  ; * réalisation 
complète.  A.  L'accomplissement  de 
la  loi , de  vos  desseins , etc.  Il  ne  se 
met  jamais  au  plur. 

ACCON  , s.  m.  ( a-kon ) Périt  ba- 
teau à fond  plat  pour  aller  sur  b 
vase.  On  l'appelle  aussi  Chalan. 

ACCORD,  s.  m.  ( a-kor  ; le  d ne 
se  prononce  jamais  ) Consentement 
donné  à une  chose  : Je  suis  , ou  je 
tombe  ou  je  demeure  d’accord  de  cela. 
V,  Consentir..  — V nioo  d'avis  et  de 
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sentiments  t Être  d" accord ^sana’re^ 
gime  ; ou  être  d'accord  avec.:..  En  te 
ae  Commerce , conformité  avec  le» 
écritures,  les  livrés  : T ai  trouvé  votre 
compte  <f accord.  — Bonne  intclti- 
gence  ; union  : Us  vivent  dans  un 
accord  parfait.  — Convention  ; ac- 
commodement : Faire  un  accord.  — — 
* Ensemble  de  mouvements  : Tow 
nr  ramez  pas  d'accord.  A.  — En 
Peinture , effet  eénéral  et  satisfaisant 
qui , dans  un  tableau , résulte  prin- 
cipalement de  la  disposition  des  cou- 
leurs , du  choix  qn’en  a fait  l’artiste, 
de  leur  dégradation,  et  de  l'harmonie 
du  clair-obscur  combinée  avec  celle 
du  coloris.  — En  Archit.  proportion 
juste  entre  toutes  les  parties  d’un 
édifice. — En  Musique,  union  de  deux 
ou  plusieurs  sons  entendus  à-la-fois, 
et  formant  un  tout  harmonieux. — En 
Poésie  , les  accords  de  la  lyre  , l'ode; 
<t  agréables  accords , des  vers  agréa- 
bles ; de  tristes  accords , une  élégie, 
etc.  (De  l’italien  accordare , dérivé 
de  la  prépos.  lat.  ad  à , et  de  corda , 
pris  du  grec  rhordé  , cord»  d’instru- 
ment. ) — Accord  parfait  (Musique) , 
composé  de  tierce  et  de  quinte  : les 
italiens  l’appellent  triade  harmonique. 
— Accord  faux  , dont  les  intonations 
ne  sont  pas  justes.  — Faux  accord , 
celui  qui  est  mal  composé  , dont  les 
sons  ne  forment  pas  un  ton  harmo- 
nique. — Instrument  (T accord,  monté 
au  ton  oi\  il  doit  Pêtre.  — Mettre 
et  accord,  accorder.  — • En  terme  do 
Gram,  sc  dit  du  rapport  des  mots 
entr'eux  , exprimé  par  le  genre  et  le 
nombre  , et  aussi  par  le  cas  dans 
certaines  langues.  A. 

accord*,».  m.  pl.  Assemblée 
de  parents  et  d’amis  pour  la  lecture 
et  la  signature  d’un  contrat  de  ma- 
riage. — * Conventions  préliminai- 
res d’un  mariage  : Ou  a signé  les  ae - 
cords.  II  vieillit.  A. 

d’accord  , interj.  J’y  consens  ; 
je  l’avoue , etc. 

ACCORDABLE  , adj.  Qui  peut 
s'accorder  , qu'on  peut  accorder  s 
Cette  grâce  eu  accordable.  A. 

ACCORD  AILLES  , S.  f.  plor. 

[a-kor-dô-glie  ; mouille*  gl)  ■ Articles 
de  mariage  accordés  et  signés  par 
les  parties.  Il  est  popul.  On  dit  plus 
souvent  et  mieux  accords. 

ACCORDANT  , ANTE  , adj. 
( a-kor-dan ) T.  de  Musique  : Qui  •*<»«* 
corde  bien. 

ACCORDÉ , ÉE  , part.  n.  d’ Ac- 
corder, et  sdj.  Accommodé,  paci- 
fié , etc. 

ACCORDÉ , ÉE  , «.  m.  et  f.  Ce- 
lui et  celle  qui  ont  promis  et  reçu 
foi  de  mariage.  Au  sing.  il  ne  se  dit 
guère  qu’au  fém. 

ACCORDEE,  v.  a.  [a-kor-dé.) 
Mettre  d’accord.  — Concilier  : avec 
cette  différence,  selon  fabbé  Girard , 
qu’accorder  suppose  contestation  om, 
contrariété  , et  qne  concilier  ne  sup- 
pose qu’éloignement  ou  diversité  i tts 

accorde  les  différends , on  concilie 
Ici  csprn<.  — BQ  Musique  , Vttltf 
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des  toit  ou  des  instruments  dani  une 
juste  et  agréable  conformité  de  sons. 

— Concéder;  * octroyer.  A.  Acror- 
dex-moi  celte  grâce  ; les  dieux  ne  lui 
ont  pas  accord é de  revoir  sa  patrie. 

— Reconnaître  pour  vrai  t f accorde 
le  principe  ; f accorde  que  cela  est. 

— T.  de  Gram.  Faire  contenir  selon 
les  régies  : Accorder  l'adjectif  avec 
le  substantif. 

S'ACCORDER  , t.  pron.  Conve- 
nir  ; se  mettre  d'accord  : S'accorder 
û un  arrangement , à payer  une  som- 
me, etc.  S’accorder  avec  quelqu'un 
sur  une  chose.  On  dit  aussi  absolu- 
ment s’accorder.  — Vivre  en  bonne 
intelligence.  — Avoir  de  la  conve- 
nance , du  rapport. 

ACCORDECIl , S.  m.  ( a-kor-dcur ) 
Celui  qui  fait  mclier  d 'accorder  les 
orgues  , les  clavecins , etc. 

• accqiido  , s.  ro.  Espèce  de 
basse  italienne  a 15  cordes. 

ACCOUDOIR  , s.  m.  (a-kor-doar) 
Outil  de  luthier  ou  de  facteur , pour 
accorder  les  instruments  de  musique. 

ACCORE  on  ÉCORE  , adj.  T.  de 
Marine  : Côte  accore  , fort  escarpée. 

ACCORE  , a.  m.  (n-to-re)  T.  de 
Marine  : Espèce  d'étai  pour  soutenir 
les  vaisseaux  en  construction  ou  dans 
les  bassins. 

ACCOnER  , v.  a.  (a-ko-re)  T.  de 
Marine  : Poser  des  accores.  — Ce 
terme  est  souvent  employé  au  figuré 
pour  appuyer,  soutenir  : Accores  bien 
les  cuisines,  les  fours,  les  coffres, etc. 

ACCOn.NÉ  , ÉE  , adj.  ( e-kor-né ) 
T.  de  Blason.  Il  se  dit  des  animaux 
dont  les  cornet  sont  d’un  autru  émail 
que  le  corps  de  f animal. 

ACCORTB  , s.  f.  Chenille  de  ro- 
sier ; espèce  de  bombyee.  B. 

ACCORT  , ORTE  , adj.  (o-*or) 
Complaisant,  doux,  qui  s’accommode 
b l'humeur  des  autre».  Ce  mot  parait 
vieux  , et  ne  s'emploie  que  dans  le 
style  familier.  — Suivant  Trév.,  il  si- 
gnifiait aussi  adroit,  habile  à trouver 
dee  expédients.  (De  l'italien  ac- 
corto.  ) 

• ACCORTlftE  , C.  f.  Humeur 
complaisante , accommodante.  Fami- 
lier. A. 

accosta  RLE,  adj.  ( a-kos-ta-ble ) 
Facile  à aborder.  H est  famil.  et  ne 
s'emploie  guère  qu’avec  la  négative  t 
Cet  homme  riey  pas  accostable. 

•accosta,  s.  m.  T.  de  Mar.  Or- 
dre d’aborder.  B. 

ACCOSTÉ,  ÉE,  part.  p.  d‘ Accos- 
ter, et  adj.  — Se  dit,  en  t.  de  Bla- 
son , du  pal , de  la  bande  et  de  la 
barre  qui  ont  à leur*  côtés  d'autres 
pièces  moindres. 

ACCOSTER  , V.  a.  (a-kos-té). 
Aborder  quelqu'un  pour  loi  parier. 
Il  est  fam.  Voy.  Joindre.  — En  t.  de 
Marine,  se  mettre  b côté,  aller  du 
côté  : Aeeoster  la  terre  , aller  trop 
du  côté  de  la  terre  ; Accoster  un  vais- 
seau , un  quai , te  ranger  & côte  du 
vaisseau  ou  le  long  du  quai.  (Du  lat. 
ad  b , ver» , et  costa  côte.)  — S’ac- 
coster t y.  pr.  S’accoster  de  quel- 
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qu’un  t le  hanter,  le  fréquenter.  11 
est  fam.  et  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part.  — S’approcher  de 

quelqu’un  pour  lui  parler  : il  est  éga- 
lement familier. 

ACCOTEMENT  , a.  m.  ( a-ko-te - 
mon)  En  t.  de  Ponts  et  Chaussées  , 
espace  de  ferrai n entre  les  bordures 
dp  pavé  ou  l’aire  de  gravier  , et  les 
fossés  d’un  chemin  : on  l’appelle 
aussi  Berme.  — • T<  d’Horlog.,  frot- 
tement. B. 

ACCOTER  , V.  a.  ( a-ko-té)  Ap- 
puyer t Accoter  ta  trie  t s'accoter 
sur  une  chaise.  Il  est  famil.  * et  peu 
usité.  A.  ( Du  lat.  ad  i , et  costa 
côte.  ) 

ACCOTER  , T.  n.  T.  de  Marine  : 
Se  coucher  sur  le  côté  par  la  force  du 
vent. 

ACCOTOIR , a.  m.  ( a-ko-toar  ) 
Appui.  L’octofetV  sert  à s’appuyer 
de  côté  t et  Y accoudoir  , b s'appuyer 
en  avant.  — En  t.  de  Marine , ap- 
pui , étai  pour  les  vaisseaux  en  con- 
struction. 

ACCOUCHÉE  , S.  f.  (a-hourché-e) 
Femme  qui  n fait  ses  couches  , oui 
vient  de  mettre  un  enfant  au  monde. 

ACCOUCUEMENT , S.  m.  (fl-Aou- 
'he-man)  L'action  de  mettre  un  on- 
fant  au  monde  ; Enfantement.  — * 
L’action  d'aider  une  femme  b accou- 
cher. Faire  un  accouchement.  A.  — - 
Il  se  dit  au  figuré  et  famil.  des  pro- 
ductions de  l'esprit. 

ACCOUCHER  , v.  O.  (a-kou-ché) 
Mettre  un  enfant  au  monde.  Il  prend 
l'auxiliaire  être  : Sa  femme  est  ac- 
couchée. — Fig.  et  famil.  Produire 
quelque  ouvrage  d'esprit  : Il  est  ac- 
couché d’un  gros  livre.  (Du  latin  ac- 
cu b are  , formé  de  ad  augmentatif , et 
de  cubare  être  couché.) 

ACCOUCHER  v.  a.  Aider  à met- 
tre un  enfant  au  monde.  Il  prend 
l'auxiliaire  avoir  : Cette  sage-femme 
a accouché  ma  sœur. 

ACCOUCUBUR  , S.  m.  (o-Àou- 
chenr  ) Celui  dont  la  profession  est 
A" accoucher  les  femmes.  — * T. 
d'Ilisl.  Nat.  Petite  espèce  de  cra- 
paud , dont  le  môle  accouche  la  fe- 
melle. B. 

ACCOUCHEUSE  , s.  f.  Voy.  Ac- 
coucheur. On  dit  plus  communément 
Sage-femme. 

• ACCOUDÉ , ÉB , part.  d'Àc- 
couder.  Appuyé  sur  le  coude.  A. 

S’ACCOUDER  , V.  r.  (t'a-kou-ds) 
S'ppnyer  du  coude.  Il  s'accoude  sur  la 
table. 

ACCOUDOIR  , S.  m.  ( a-hou-doar ) 
Appui  pour  s'accouder,  \ojez  Acco- 
toir. 

ACCOUER  , y.  a.  ( a-hou-é ) T.  de 
Chasse  t Frapper  le  cerf  au  défaut  de 
l'épaule , ou  lui  couper  le  jarret. 

• ACCOULIN9  , s.  m.  pl.  Attéris- 
sements  de  rivières  , propres  4 faire 
de  la  brique.  B. 

ACCOUPLE  , s.  f.  ( a-kou-pte ) T. 
de  Chasse  : Lien  dont  on  attache  les 
chiens  de  chasse , ou  deux  ù deux , 
on  quelquefois  trois  4 Iroif* 
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ACCOtDPLBME.vr , f.  m.  (o-Aow 
ple-man)  Assemblage.  H ne  se  dit  que 
des  animaux.  — Conjonction  do 
deux  animaux,  môle  et  femelle,  pour 
la  génération.  •—  • Arrangement  de 
colonnes  disposées  deux  à deux  ; ce 
qui  produit  alternativement  un  petit 
et  un  grand  enlre-coioonement.  A. 

— Support  du  palonaier  du  blu- 
teau. B. 

accoupler  , v.'a.  (a-Aompté) 
Joindre  deux  choses  ensemble.  — 
Mettre  deux  bœufs  ensemble  sous  le 
joug.  — - Apparier  le  môle  et  la  fe- 
melle pour  la  génération.  ( Du  latin 
copulare  , dont  les  Italiens  ont  fait 
accopiarg  , joindre  deux  choses  en- 
semble.) — Accoupler  ses  dames,  au 
Trictrac , les  disposer  deux  à deux 
sur  une  flèche. 

• ACCOUPLER  , t.  réc.  So  join- 
dre pour  la  génération  , en  parlant 
des  animaux. 

ACCOURCIR  , v.  a.  ( a-kour<ir  ) 
Rendre  piusctmrf  ;diminuerdeIalon- 
gueur  : Aceovrdr  son  chemin , pren- 
dre un  chemin  plus  court.  * Cette 
chaussée  accourcis  U chemin  d'une 
lieue.  A.  — Accourcir  la  bride  dans 
la  nuit*  , en  t.  d’Équitalioo , tirer  les 
rônes  par  le  bouton  avec  la  main 
droite , en  les  faitaut  couler  dans  la 
main  gauche  , et  les  ressaisir  ensuite 
avec  celle-ci.  — le  trait , en  t.  de 
Vénerie , le  déployer  ô demi  ou  tout- 
4-fait , pour  tenir  le  limier. 

•'ACCOURCIR  , v.  prou.  Devenir 
plus  court. 

ACCOURCISSEMENT  , S.  m. 
( a-kour-ci-ce-man  ) Diminution  de 
longueur.  U n’est  guère  usité  qu’en 
pariant  d’un  chemin  ; il  a le  sens 
passif,  et  se  dit  de  ce  qui  cslaceo«rct. 

ACCOURES  , s.  f.  pl.  (o-kou-re) 
T.  de  Chasse.  Plaines  entre  deux 
bois  , où  l’on  place  les  dogues  et  les 
lévriers  qui  doivent  coiffer  l’animal 
au  débuener. 

ACCOURIR  , t.  n.  sur  Courir. 
On  dit  aux  temps  composés  : J ' ai 
accouru  ou  je  suis  accouru.  (a-kon- 
rir  ) Se  rendre  vite  vers  quelqu’un 
ou  dans  quelque  lieu  < Accourir  pour 
combattre t etc.,  et  non  pas  Accourir 
combattre.  — Aller  à la  hôte , avec 
promptitude.  — Figer. , prendre  la 
voie  la  plus  propre  i ses  desseins. 
Accourir  d l’immortalité  par  la  vertu. 
En  ce  sens , courir  vaut  mieux.  ( Du 
latin  ad  4,  vers  , et  currere  courir.) 

ACCOURSB  , S.  f.  ( a-hour-ce ) T. 
d’Arcbitect.  Galerie  extérieure  qui 
sort  4 établir  des  communications  en- 
tre différents  appartements,  etc.  (Du 
lat.  ad  4 , ver» , et  currere  courir.) 

— En  t.  de  Marine , voy.  Coursive. 

ACCOURSIB  ,«.(.(  a-kour-ci-e) 

T.  de  Marine.  Passage  dans  le  fond 
de  cale  pour  aller  de  la  poupe  4 la 
proue. 

ACCOURD,  OE  , part.  p.  A’ Ac- 
courir. Bossuet  a employé  ce  mol 
adjectivemeot  : Athalse  accourue  mm 
brui 4.  U eût  été  plus  régulier  d« 
dire  étant  accourue. 
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ACCOUTRÉ,  ÉE  , ptrt.p.  à’ Ac- 
coutrer , et  adj.  On  dit  proverbiale- 
ment qu'wu  homme  est  bien  accoutré, 
qu'il  est  accoutré  de  toutes  pièces  , 
pour  dire  qu'il  a été  fort  mal- 
traité. 

ACCOUTREMENT  , t.  «n.  (o-fam- 
ire-mtm)  Habillement,  ajustement. 
Il  est  vieux.  * On  le  prend  plus  or- 
dinairement en  mauvaise  part.  A. 

ACCOUTRER  , T.  a.  ( a-hou-tré) 
Habiller,  ajuster,  parer.  Oo  dit  aussi 
t'accoutrer.  Il  est  familier.  (Ou  latin 
ad  augmentatif,  et  cultura  culture.) 

* Il  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part.  A. 

ACCOUTUMANCE  , ».  t.  (a-kou- 
tu-man-ce)  Coutume  , habitude  que 
l'on  prend  dé  faire  ou  de  souffrir 
quelque  chose.  A.  Il  est  fâcheux  que 
ce  mot  vieillisse  : l'idée  qu'il  exprime 
n’est  rendue  exactement  par  aucun 
autre. 

ACCOUTUMÉ  , É K , part.  I*. 
A'. Accoutumer  , et  adj.  Habitué  : Je- 
coutume  A la  fatigue  , û travailler  , 
efr.  Avec  l’auxiliaire  être  et  auivi  de 
la  prep.  de  , il  marque  une  habitude 
forcée  : Il  est  accoutumé  d'être  ma- 
lade. — Ordinaire  , usité  : A sa  ma- 
nière accoutumée.  Il  ne  se  dit  point 
îles  personnes.  — * Avoir  accoutumé 
Je.»*  Avoir  coutume  , être  dans  l'ha- 
bitude de...  H se  dit  des  personnes 
et  de*  choses  : Ces  arbres  avaient 
accoutumé  de  donner  beaucoup  de 
fruit.  Avoir  coutume  ne  se  dit  que 
«les  personnes. 

A*  l'accoutumée  , adv.  A l'or- 
dinaire. Il  est  familier. 

ACCOUTUMER  , v.  a.  (a-Aoie- 
tu-mé)  Faire  prendre  une  coutume  : 
•I uriner  une  habi tuile.  Accoutumer  au 
froid , au  chaud  , etc.  — * Est  aussi 
v.  neutre  , et  signifie  avoir  coutume. 
A.  — S'accoutumer  A...  T.  pronom. 
Prendre  l'habitude  de... 

ACCOUVÉ  , ÉE  , adj.  (a-koa-té) 
Oui  garde  le  coio  du  fou.  Il  est  famil. 
(Suivant  Nicot , du  latin  incubitare 
fréquentatif  d'incubare  , être  couché 
sur  , couver.) 

• Accot  ver  , v.  a.  Se  dit  d'un 
oiseau  qui  commence  A couver  ses 
oeufs.  D. 

ACCRA  Y A*  TE  R , v.  ».  (a-kra 
van-té)  Accabler,  écraser.  Il  est 
vieux.  (Du  latin  aggravars , surchar- 
ger-) 

ACCRÉDITÉ,  ÉE,  part.  p.  d’ Ac- 
créditer , et  adj.  Qui  a du  crédit,  qui 
est  estimé  , qui  a de  l'autorité.  II 
suit  toujours  le  substantif. 

ACCRÉDITER,  v.s.  (a-kré-di-ti) 
Donner  du  crédit  ; mettre  en  crédit , 

• mettre  en  réputation.  A.  — Au 
fig-,  donner  cours  A une  nouvelle,  ■* 
la  rendre  plus  vraisemblable  , A.  ; 
autoriser  une  calomnie,  etc.  (Du 
latin  accredere , formé  de  ad  , cor  et 
dore  ; ajouter  foi  ; mettre  en  crédit , 
en  réputation.)  — Accréditer  un  Mi- 
nistre, un  Envoyé,  un  Ambassadeur , 
«n  t.  de  Diplomatie , c’est , de  la 
(ait  d'une  Puissance , autoriser  sa 
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mission  auprès  d’une  autre  Puis- 
sance. — S'accréditer , y.  rcc.  S’ac- 
quérir dn  crédit.  • Il  s'emploie  aussi 
au  figuré.  A. 

ACCRESCENT  , ENTE  , adj.  T. 
de  Botan.  Qui  prend  de  l'accroisse- 
ment. 

ACCRÉTION , s.  f.  T.  de  Méde- 
cine et  de  Physique  : Augmentation, 
accroissement. 

ACCROC  t s.  m.  (a-Ard)  Déchi- 
rure que  fait  ce  qui  accroche.  — Il  se 
dit  aussi  de  la  chose  qui  accroche  : 
J'ai  rencontré  «en  accroc  gm  a déchiré 
mon  habit.  — Fig.  et  fam.  Obstacle; 
retardement  ; difficulté. 

ACCROCHE , s.  f.  (a-An»-eAe) 
Difficulté,  embarras  dans  une  affaire. 
II  est  familier. 

ACCROCHE  MENT  , s.  m.  [a-kro- 
che-man)  L'action  d'accrocher  on 
l’effet  de  cette  action  : * L'accrockr- 
ment  de  deux  voitures.  A.  Il  est  peu 
usité , si.  ce  n'est  en  . physique  : 
L’ accrochement  des  atomes.  — * En 
Horlogerie  , vis  de  l'échappement  qui 
fait  arrêter.  B. 

ACCROCHEn  , v.  a.  (a-krO-ché) 
Attacher  à un  croc , A un  dou  à cro- 
chet , etc.  — * Arrêter  en  heurtant, 
en  perçant , en  dédiirant.  A.  — Join- 
dre un  vaisseau  ennemi  pour  le  com- 
battre. — Fig.  Retarder  ; mettre  ob- 
stacle. — Fig.  et  famit  Attraper  par 
adresse  ; gagner  par  finesse.  — 
X Accrocher , v.  pron.  S'attacher  , 
s’arrêter  A quelque  chose  que  ce  soit. 

— * Être  retenu  par  quelque  chose 
de  crochu  ou  de  pointu.  A.  — Au  fig. 
s'attacher  à la  fortune  d’un  prince , 
etc.  H est  famil.  * Il  s’accroche  à tout; 
il  s'est  accroché  d ce  grand  Seigneur. 
A. 

ACCROIRE,  v.  n.  (a-kraA-re)  Il 
n'est  usité  qu’avec  faire , et  tou- 
jours A l'infinitif  : Foire  accroire.  Il 
prend  alors  un  sens  actif  : Il  lui  a 
fait  accroire  cette  fable.  — On  dit 
aussi  faire  accroire  que....  Il  signi- 
fie , faire  croire  une  chose  fausse  , 
et  qu’on  sait  être  telle.  — Arec  en, 
faire  accroire  est  neutre  , et  signifie 
également  tromper,  en  imposer  : En 
faire  accroire  û quelqu'un.  — SV» 
faire  accroire  , verbe  pron.  S'enor 
guciUir  , avoir  de  soi  meilleure  opi- 
nion qu'on  ne  doit. 

ACcnOiaSEMENT  , S.  m.  ( 0- 
ckrod  ee  man)  Augmentation  sensible 
d’un  corps  en  sa  propre  substance. 

— * Agrandissement.— Droit  par  le- 
quel une  chose,  une  valeur,  un  fonds 
territorial  accroît  su  profit  du  pos- 
sesseur. A— T.  de  Poésie:  Augmen- 
tation de  syllabes.  — Au  fig.  aug- 
mentation de  fortune  , de  prospérité, 
etc.  — En  Med.  augmentation  d'une 
maladie.  — En  Jurisprud.  droit  par 
lequel  une  portion  vacante  par  la 
mort  ou  l’absence  d’un  associé  , 
d'un  coliégataire , etc.  est  jointe  cl 
réunie  A la  pot  bon  possédée  par  un 
autre.  — Calcul  det  accroissements, 
en  Algèbre  , celui  où  l'on  cofisidere 
les  rapports  des  quantités  après 
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qh  Viles  sont  formées , c’est-à-dire, 
où  l'on  emploie  des  quantités  finies, 
au  lieu  de  quantités  infiniment  pe- 
tites. 

ACCROITRE , y.  a.  sur  Croître. 

( a-kroâ-tre ) Augmenter;  rendre  plus 
grand  : Accroitrt  son  bien.  (Du  latin 
ad  augmentatif,  et  de  crescere  croî- 
tre.) 

ACCROITRE  , v.  n.  Augmenter  ; 
devenir  plus  grand  : Son  revenu  ac- 
croît tous  les  jours.  Il  prend  indif- 
féremment être  ou  avoir  pour  auxi- 
liaire ; cependant  être  est  préférable 
pour  éviter  l'hiatus  au  prétérit  com- 
posé. — En  t.  de  droit , une  chose 
uccroit  à quelqu'un  , lorsqu’elle  re- 
vient au  profit  de  quelqu'un. 

S'ACCROITRE  , v.  pron.  S’aug 
menter. 

ACCROUPI , IE  , part  de  s’ Ac- 
croupir , et  adj.  — Se . dit  en  t.  de 
Blason  , 1°  Du  lioo  et  de  divers  au- 
tres animaux  , lorsqu'ils  sont  assis; 
2°  Des  lapins  et  det  lièvres  qui  sont 
ramassés  : ce  qui  est  leur  posture 
ordinaire  lorsqu'ils  ne  sont  pas  cou- 
rants. 

ACCROUPIE,  s.  L (a-krou-pie. 
Plante.  Voj.  Mâches 

s’accroupir  , v.  r.  (s'a-krou- 
pir)  Se  baisser  sur  le  derrière  pour 
s'j  reposer.  Voy.  Croupe.  ■ 

ACCROUPISSEMENT  , S.  m.  (û- 
krou-pi-(C-ouin)  Etal  d’une  personne 
accroupie,  * d’un  auiwal  accroupi. 
N. 

ACCRU  , UE  , part.  p.  d’ Accroî- 
tre , et  adj.  ia-kru,  û-e)  Augmenté. 

ACCRUE  , s.  f.  (a-aU-e)  T.  do 
Coutume.  H de  dit  d'une  terre  sur 
laquelle  un  bois  s'est  étendu  audclA 
de  la  lisière.  — * Terrain  qui  s'èst 
accru  par  attérissement  ou  par  U 
retraite  insensible  des  eaux.  A. 

ACCRUES  , l f.  pl.  En  t.  de  Pê- 
che , fausses  mailles  , ou  mailles  sur- 
numéraires qu'on  fait  à un  filet  dont 
on  veut  augmenter  la  largeur.  On  dit 
A peu  près  dans  le  même  sens  , eu 
t.  de  Chasse  : Jeter  des  accrues  aux 
filets , faire  des  boucles  au  lieu  de 
mailles  pour  accrocher  les  Glets. 

• ACCUBITEUR,  s.  m.  Qui  cou- 
che auprès  du  prince.  B. 

* accuditoire  , s.  m.  Salle  à 
manger  des  anciens.  B. 

ACCUEIL  , s.  m.  ( a-keuil  ; mouil- 
le* ri  finale)  Réception  bonne  ou 
mauvaise  qu’on  fait  à quelqu'un. 
Faire  accueil , se  prend  toujours  eu 
bonne  part , et  signifie  faire  une  ré- 
ception civile  et  honnête. 

ACCUEILLIR  , v.  a.  (a-keu-glir  ; 
mouillez  le  gl)  Recevoir- bien  ou  mal 
quelqu'un  qui  vienl  à vous.  — Em- 
ployé sans  épilhèto  , il  a la  même 
signification  que  fuire  aeeueil.  — Il 
se  dit  lig.  * des  choses  : Accueillir 
une  proposition.  A.  Il  se  dit  aussi  des 
occident  s fâcheux  qui  survicnncut  : 
Etre  Of cueilli  de  4a  tempête  ; la  mi- 
sère , la  pauvreté  l'ont  accueilli. 
• Dans  ccs  dernières  phrases , oo  «ük 
plus  ordinairement  ; Assailli,  fi.  (Do 
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lit.  adcolligerr , fait  de  adnugmeft- 
Ulif . et  de  colliger*  recueillir.) 

AC.Ct’L.  t.  m.  (a-ku-le)  Lieu  étroit 
et  bouché  d'où  Ion  ne  peut  sortir. 
On  le  dit  surtout  de  l'enfoncement 
d’une  baie.  — Piquets  enfoncés  en 
terre  , pour  retenir  le  canon  , lors- 
qu'il recule  après  avoir  tiré.  — * On  !>• 
dit  aussi  du  fond  du  terrier  des  ani- 
maux qui  se  terrent.  A. 

ACCULÉ  , EE,  p.  p.  A' Acculer, 
et  adj.  — Se  dit  en  t.  de  blason , 
1°  D’un  cheval  , etc.  , renverse  en 
arrière  , de  manière  , qu'il  semble 
porter  sur  le  derrière  ; 2°  De  deux 
canons  sur  leurs  affûts  , dont  les  cu- 
lasses sont  opposées  l'une  à l’autre. 
— Varangues  acculées  , en  t.  de  Mn  - 
rine  , celles  qui  forment  un  angle 
aigu  , peu  different  du  droit.  Lors- 
que cét  angle  est  obtus  , en  se  rap- 
prochant également  du  droit , on  dit 
varangues  dcmi-acculées. 

ACCULE  MOT  . s.  m.  (a-*u-/e- 
m«n)  T.  de  Marine  : Quantité  dont 
les  extrémités  des  varangues  sont  éle- 
vées au  dessus  de  la  quille.  — * Po- 
sition d'une  voiture  qui  accule.  N. 

ACCULER  , V.  a.  ( a-ku-lé ) Pous- 
ser ef  serrer  dans  un  coin  , pousser 
en  un  endroit  d’où  l’on  ne  peut  aller 
plus  loin.  — Acculer  urf  soulier  est 
un  gasconisme  : il  faut  dire  eculer. 

ACCULER , v.  n.  T.  de  Marine  qui 
*e  dit  d’un  vaisseau  lorsque  , dans 
les  mouvements  de  tangage  , il  est 
frappé  par  la  mer  au  dessous  de  son 
arcasse. 

s'ACCULER  , v.  pr.  Se  range!  , 
se  serrer  dans  un  coin . — Se  mettre 
le  derrière  contre  quelque  chose  , 
pour  se  défendre  , en  parlant  surtout 
des  animaux.  — 11  se  dit  en  termes 
de  Manège  , I®  D’un  cheval  qui,  lors- 
qu’il manie  sur  les  voiles  , ne  va  pas 
assex  en  avant  à chacun  de  ses  mou- 
vements , de  manière  que  sa  croupe 
s'approche  de  trop  près  du  centre 
de  la  voile  ; — 2U  D’un  cheval  qui 
se  jette  et  s’abandonne  sur  la  croupe 
en  désordre  , lorsqu’on  l’arrête , etc. 

ACCUMULATEUR  , TRICE  , S. 
Celui,  celle  qui  accumule.  Il  est  peu 
usité.  A. 

ACCUMULATION  , S.  f.  (a-ku-mu- 
la-lion  , en  vers  ci-on)  Amas  de  plu- 
sieurs choses.  — Accumulation  de 
droit,  augmentation  de  droit  sur  quel- 
que chose.  — * Il  se  dit  particulière- 
ment en  Rhétorique  , d’une  figure 
qui  consiste  à rassembler  dans  une 
période  , sous  une  même  forme  et 
dans  le  même  mouvement  oratoire  , 
un  grand  nombre  de  détails  qui  dé- 
veloppent l'idée  principale.  A. 

ACCUMULER  ,v.  a.  ( a-ku-mu-U ) 
Mettre  en  monceau  , mettre  en  tas. 
Voy.  Amasser.  — On  dit  fig.  Accu- 
muler trime  sur  crime  , ajouter  cri- 
me à crim«*  (Du  latin  ad  augmentatif, 
et  cumalare  entasser.  ) — S’accu- 
muler, v.  ré  fl.  S’augmenter:  Les  ar- 
rerages i accumulent. 

* acc  u huit  a ni  k , s.  m.  sorte 
de  ver.  B. 

CAtTU.  t.  t. 
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ACCUS ARLE  , adj.  (a-ku-za-blc) 
Qni  penl  être  accuse.  Il  est  peu  usité. 

ACCUSATEUR , s.  m. , et  au  fém. 
ACCUSATRICE  ; ( a-ku-za-teur  , 
trl-ce  ) Celui  où  celle  qui  accuse 
quelqu'un  * en  juslice«A.—  L’instru- 
ment du  crime  s Fer  accusateur.  B. 

— Accusateur  public  , nom  donné 
d’al>ord  au  Procureur  du  roi.  — * 
L’accusateur  poursuit  un  crime  par 
intérêt  personnel  : il  sc  nomme  har- 
diment ; Le  dénonciateur,  par  amour 
de  sa  patrie , par  humanité  : il  ne 
se  cache  pas  ; Le  délateur,  par  ven- 
geance ou  méchanceté  : il  se  cache 
avec  soin. 

ACCUSATIF,  s.  m.  ( a-ku-sa-tife ) 
Le  quatrième  cas  dans  les  langues  où 
les  noms  se  déclinent.  C’est  le  ré- 
gime direct  des  verbes  actifs.  ( Du 
latin  accusalivus  , sous  entendez  ca- 
sas.) 

ACCUSATION  , S-  f.  ( a-ku-za- 
don  , en  ver»  ci-on ) Plainte  que  l’on 
fait  du  crime  ou  de  la  faute  d’une 
|»ersonne.  ( Du  latin  accusatio.  ) — 
* Reproche  , imputation  de  quelque 
faute , de  quelque  défaut  que  ce  soit. 

* ACCUSATOIRE  , adj.  Se  dit 
des  actes  de  l’accusation.  B. 

ACCUSÉ , s.  m.  (a-ku-sé)  Celui 
qui  est  déféré  en  justice  pour  quel- 
que crime  : On  doit  confronter  de- 
main l’accusateur  et  l’accuse.  — En 
matières  d’affaires  , Accusé  de  récep- 
tion , avis  qu’on  a reçu. 

ACCUSÉ  , ÉE  , part.  p.  d’dccti- 
ser , cl  adj.  Accusé  de  meurtre  ; le 
crime  dont  il  est  aemsé.  Comme 
adjectif  il  se  place  toujours  après  le 
substantif. 

ACCUSER  , v.  a.  ( a-ku-zé ) Dé- 
couvrir le  crime  ou  la  faute  de  quel- 
qu’un i celui  qui  a droit  d’en  con- 
naître ; déférer  en  justice.  On  dit 
aentser  de  vol , et  non  pas  de  voleur  ; 
accuser  auprès  des  ou  devant  les  Tri- 
bunaux , et  non  pas  aux  Tribunaux. 

< Du  latin  aceusare  , fait  dans  la 
même  signification  de  ad  i , pour  , 
et  causa  cause  ; mettre  en  cause.  ) 

— # Imputer  , reprocher  quelque 
défaut  & quelqu'un.  — Dans  le  style 
élevés  Gourmander,  blâmer,  repren- 
dre. — Servir  de  preuve  , ou  au 
moins  d’indice  contre  quelqu’un  : Ce 
fait  vous  accuse.  — Accuser  un  acte 
faux , soutenir  qu’un  acte  est  faux. 
Celte  phrase  a vieilli  , on  dit  : Ar- 
guer de  faux.  A.  — Au  Jeu  , déclarer 
re  que  les  règles  veulent  qu’on  dé- 
clare : Accuser  son  point.  Être  , ou 
ti’élre  pas  exact  dans  ses  récits  t 
Fous  accusez  juste  ; il  accuse  faux. 
Il  ne  s'emploie  que  Hans  ces  phrases. 

— En  I.  de  Commerce  , donner  avis 
qu’on  a reçu  t Accuser  la  réception. 

— En  t.  de  Peinture,  faire  connaî- 
tre ce  qui  est  couvert  , par  les  sur- 
laces de  ce  qui  couvre  : Accuser  les 
os  , les  muscles  sous  la  peau  ; accu- 
ser le  nu  par  les  plis  des  drape- 
ries. ( Du  fat.  ad  à , cl  cudo  je 
frappe.) 
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s'ACCITSER  , v.  réfl.  Déclarer  le. 
fautes  qu'on  s commises.  — Déclarer 
ses  péchés  en  confession  : Je  m'tiç- 
cuse  dé..., 

* ACÉE  , s.  f.  Bécasse.  B. 

ACÉMÈTE»  , s.  m.  p|.  ( a-ci- 

mè-te  ) Anciennement  , certains 
Moines  de  Syrie  chez  qui  les  exer- 
cices pieux  duraient  jour  et  nuit  sam 
interruption.  ( De  l'a  privatif  grec, 
et  de  kafmaû  j’endors.  ) 

* ACÉNA  , s.  f.  Plante  rosacée. 
B. 

* ACENS  , s.  m.  Ferme,  héritage 

acensé.  A. 

ACBNSEMENT  , s.  m.  (a-tan-ce- 
n»«n)  , L’action  A'acenter. 

ACENSER  , v.  a.  (a-san-cé)  Don- 
ner à cens  , à rente.  — Voy.  Ac- 
censer. 

ACÉPHALE  , adj.  ( a-cé-fa-le ) 
qui  est  sans  tête  ou  sans  chef  : Mons- 
tre , statue  acéphale  ; Concile  , secte 
acéphale.  (D’a  privatif  et  de  képhalf 
tête.)  — * Vers  latin  qui  commence 
par  une  brève.  B. 

ACÉPHALES,  s.  m.  pl.  Héréti- 
ques du  6.®  siècle  , qui  ne  recon- 
naissaient point  de  chef , et  qu’on 
nommait  aussi  Hésitant , parce  qu’ils 
n’étaient  décidés  pour  aucun  parti. — 
Dans  l'histoire  uatur.  M.  (Vivier  a 
donné  ce  nom  h U division  des  Mol- 
lusques qui  n’onf  point  de  tête  ap- 
parente. 

* acéph ai.OCYSTES, s.  m.  Vers 

vésiculaires.  B. 

* ACÉRAIN  , adj.  m.  Qui  tient  do 
l’acier , en  parlant  «lu  fer.  N. 

* a curas  , s.  m.  pl.  Plantes  or- 
chidées. B. 

* Acératf.s  , s.  m.  Sels  formés 
parla  combinaison  de  l’acide acériquo 
avec  une  base  quelconque.  — * Plan- 
tes asclépiadées.  B. 

ACERBE  , adj.  m.  et  f .(a-ccr-be) 
Sur  , âpre.  — Il  se  dit,  en  Médecine, 
d’un  goût  qui  tient  le  milieu  entre 
l'aigre,  l’acide  et  l'amer.  En  ce  sens, 
il  s'emploie  aussi  comme  suhs.  (Du 
latin  acer  sur , âpre.)  * — Au  Fig. 
Sévère  , dur  , amer.  A. 

*ACERBITÉ,  s.  f.  Qualité  decc 
qui  rsl  acerbe.  Il  est  peu  usité.  A. 

ACÉRÉ  , ÉE  , part.  p.  A'Acérev, 
et  a«1j.  Rendu  tranchaol  parle  moyeu 
de  l’acier:  Une  flèi  he  acérée. — Ou  Hit 
fi*-  Plume  acérée  ; les  traili  acérés 
de  la  calomnie  ; style  acéré',  langu^ 
acérée  , etc.  — En  Médecine  , on 
appelle  saveur  acérée  , une  saveur 
austère  et  astringente.  — * En  Bot., 
Piquant  en  forme  d’épingle. 

ACÉRER  , V.  a.  (a-eé-ré)  Met- 
tre de  l’acier  avec  du  fer  , afin  de 
rendre  celui-ci  plus  propre  â couper. 

< D’Acier.  Voyez  ce  mot.) 

ACÉRÉS,  s.  m.  pl  ( a-cè-re ) T. 
d’Ilist.  nal.  Famille  d’insectes  apte-- 
res,  dont- un  des  principaux  carac- 
tères est  de  n'avoir  point  d’antennes. 
C’est  â celte  famille  qu’appartiennent 
les  araignées  , les  scorpions  , etc. 
(Du  grec  a privatif,  et  kétos  corne.) 

‘ ACÉRELSC8,  Odj.  f.  pl.  (frCè- 
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reu-xe)  T.  de  Do '.an.  qui  te  dit  de« 
feuilles  linéaires  , acuminées , per- 
sistantes , comme  celles  du  pia. 

ACÉHiüE  , s.  m.  ( a-eé-ri-de  ) 
T. de  Pharmacie:  Emplâtre  sans  cire. 
(Du  grec  a privatif , et  héros  , cire  i 
en  latin  céra.) 

* AC  érine  , s.  f.  Poisson  , es- 
pèce d'Iiolocentre.  b. 

*aci:riie#  s.  f.  T.  d'hist.  anc. 
Cassolette  pour  brûler  des  parfums. 
— Autel  prés  d'un  lit  funèbre,  B.  N. 

* acèrure  , s.  f.  Morceau  d'a- 
cier pour  acérer  les  outils  de  fer. 
B.  N. 

ACESCENCE  , s.  f.  ( u-cé-san-ce ) 
T.  didactique.  Qualité  d'une  chose 
qui  devient  aigre  ou  acide.  (Du  latin 
acescere  aigrir,  formé  d'arer  aigre, 
acide.)  * L'acescence  des  humeurs , 
d’un  liquide.  A. 

. ACESCENT  , ENTE  , adj.  (d-Cè- 
san,  an-té)  T.  de  Médcc.  Qui  tient 
de  l’acide  , ou  se  dispose  à le  deve- 
nir. Voyex  Acescence. 

* ACESE  , s.  m.  Minéral  qui  sert 
à souder.  — Herbe.  B. 

ACEStides  , ».  f.  pl.  ( a-ees- 
ti-de  ) T.  d'Anliq.  Cheminées  des 
fourneaux  h fondre  le  cuivre. 

ACÉTABULE  , ».  in.  ( a-céAa- 
bu-le  ) Ku  t.  d'Anliq.  1°  Mesure 
contenant  la  huitième  partie  de  uolrc 
pinte  , dans  laquelle  ori  mettait  du 
vmaij/rc.  (Du  lat.  acelunt  vinaigre.) 
— 2°  Cornet  ou  vase  dont  se  ser- 
vaient les  joueurs  de  gobelet.  — * 
En  t.  d'Uist.  nat.  Sinus  d'une  co- 
quille. — L’a ud rosace  de  nier  , po- 
lypier , plante  marine.  B.  — En  Ana- 
tomie , cavité  profonde  de  quelques 
os,  dans  lesquels  sont  reçus  d'autres 
os  pour  produire  le  mouvemeut.  (De 
sa  ressemblance  avec  le  vase  des  An- 
ciens appelé  Acétubule.) 

ACÉTATE  , s.  m.  ( a-cé-ta-te  ) 
F.n  Chimie  , sel  formé  par  l'union 
de  l'acide  acétique  , ou  vinaigre  ra- 
dical , avec  une  base  quelconque. — 
* On  disait  d'abord  : AcCte  , Acélilc. 
— Acétate  d’alumine  , l’acétc  d'ar- 
gile , le  sel  acéleux  d'argile.  — Acé- 
tate d'ammoniaque  , l'esprit  de  Min- 
déréru*.  — A ce  laie  de  cuivre  , cris- 
taux de  Vénus;  verdet;  vert -de-gris. 
— Acétate  de  fer,  mordant  de  rouille; 
pyratc,  pyrolignite  de  fer.  — Acétate 
de  mercure,  terre  foliée  mercurielle. 
— Acétate  de  plomb  , sel  , sucre, 
extrait  do  satume  , extrait  de  Gou- 
lard.  — Acétate  de  potasse , terre 
foliée  de  tartre  , terre  végétale , sel 
digestif  do  Sylvius.  — Acétate  de 
soude  . terre  foliée  minérale  ou  cris- 
tallisable. 

acéteux  , rt'SK  , adj.  (a-eé- 

leû  , ni -se)  Qui  lient  du  goût  du 
vinaigre.  ( Du  latin  acetmn  ; vi- 
naigra.)— Acide  acéicax , appelé 
aujourd'hui  acide  acétique. 

ACÉTIQUE  , adj.  (a-cé-ti-ke)  T. 
de  chimie.  Voir  Acide  acétique. 

ACÉTITE  , ACÈTE  , a.  m.  Voir 
^ Acétate. 

* Acktomètre  | s.  m.  Iostru- 
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ment  pour  mesurer  la  force  des  vi- 
naigres. 

* ACII 4C  an  a , ».  f.  Espece  de 
caclc  du  Pérou.  B. 

• ACilAül  AL , ».  m.  Poisson  ex- 
traordinaire des  eûtes  de  la  nouvelle 
Hollande.  B. 

‘ACHALANDAGE,  ».  m.  Action, 
d’acluilander.  — Clientelle  d’un 
marchand.  N. 

ACHALANDÉ  , CE  , part.  p.  d*.-/ 
chalander , et  adj.  Qui  a beaucoup 
de  chalands  : Boutique  uchalaudtc  ; 
marchand  acluilundé. 

ACHALANDE!*  , V.  a.  ( a-cha- 
lan-dé)  Faire  avoir  {les  chalands  ; 
donner  des  pratiques.  Il  s'emploie  i 
l'actif,  au  passif  cl  au  réfléchi  : Le 
bon  marché  l’a  achalandé  ; il  est  fort 
achalundé  ; il  comtneuce  à s’acha - 
fonder.  On  le  dit  du  marchand  et  de 
sa  boutique. 

ACIIANACA , ».  f.  Plante  de 
l'Inde,  li. 

ACIIAME,  8.  f.  Plaute  mal- 
vacée  B. 

ACIJAOVAN , 8.  m.  Plante  d'É- 
gypte : bonne  pour  les  obstructions 
et  la  jaunisse  b. 

a char  , ».  m.  Nom  que  les  In- 
diens donnent  à l'Étre-Suprême.  Il 
signifie  , suivant  Bailly,  immobile  , 
immuable.  — Ils  appellent  également 
achars  les  fruits  confits  au  vinaigre  : 
Achars  de  bambou,  de  bilimbi , de 
cornichon,  de  manque, de  papaye,  etc. 

ACII  A RIE  , s.  f.  Plaute  herbacée 
du  Cap  de  Bouuc-Espérancc.  R. 

ACHARNEMENT  , s.  m.  ( fl-cAor - 
ne-mau  ) Action  d’un  animal  qui 
s'attache  opiniâtrement  à sa  proie.  — 
Fureur  opiniâtre  avec  laquelle  les 
animaux  , et  même  les  hommes,  se 
battent.  — Fig.  Animosité  opiniâ- 
tre. 

ACHARNER  , v.  a.  (a-char-m •) 
Exciter,  animer,  irritcr.il  est  plus 
usité  au  passif  cl  au  rucipr.  Donner 
aux  bêtes  le  goût  et  l'appétit  de  la 
chair  : Acharner  les  chiens , achar- 
ner l' oiseau.  ( Du  lat.  ad  â , et  caro , 
c amis  chair.  ) — S’ Acharner  , v.  rêc. 
S'attacher  cruellement  l'un  contre 
l’autre.  — Au  lig.  s’attacher  avec 
ardeur  à nuire  : persécuter  opiniâ- 
trement. — Fig.  s'attacher  avec 
excès  : Il  s’acharne  au  jeu.-—  * Com- 
bat acharné  , où  l'on  so  bat  avec 
acharnement.  A. 

ACHAT,  8.  m.  ( a-cha  ; le  t ne 
se  prononce  pas)  Acquisition  faite  à 
prix  d’argent.  — Chose  achetée. 
Voyez  Emplette. — Livre  d’achats, 
journal  où  l'on  écrit  les  marchan- 
dises qu'on  achète. 

ACHE,  s.  f.  (n-rfte)  Nom  propre 
du  céleri  lion  cultivé  , qui , multiplié 
et  perfectionné  par  la  culture , a pris 
chez  nous  le  uoui  italien  de  la  plante. 

* Céleri  sauvage.  B.  — Açhe  d’eau  , 
voy.  Bevle.  — de  montagne  , voy. 
Livéche. 

ACIiCES,  s.  m.  pl.  (a-ché-e)  Nom 
donné  par  les  Pécheurs  aux  vers  de 
terre  qu'ils  emploient  pour  amorcer 


ach 

, les  poissons.  (Ù'Aiche  qui , ent.  «îe 
Pêche  , signifie  appât.  ) 

ACHEVENT»,  «.  m.  pl.  ( O-c/tf • 
mon)  T.  de  Blason.  Lambrequins  ou 
chaperons  d'étoffe  découpés  qui  en- 
vironnent le  casque  ou  l’écu. 

ACHEMINÉ,  ÉE  , adj.  T.  de  Ma- 
nège : Dégourdi , presque  dressé , en 
parlant  d'un  cheval. 

ACHEMINEMENT,  S.  m.  (o-the- 
mi  ne-nam  ) Moyen  pour  arriver  a... 
Acheminement  ù la  fortune.  — • •Dis- 
position , préparation.  Pour  uçhcmi- 
nnneut  uu  traité , ou  résolut  , etc.  A. 
Il  ne  sc  dit  qu'gu  ligure. 

ACHEMINER  ,V.  0.  (u-c/ie-mlné) 
Mettre  une  affaire  eu  train#  pré- 
parer l'exécution  d'un  dessein , ep\ 
Acheminer  la  paix,  J disposer.  Il 
ne  s'emploie  qu’aq  iig.  — En  t.  de 
Manège  , accoutumer  un  « hcv.il  h 
marcher  droit  devant  lui,  ( Du  fran- 
çais chemin.  — S'Adiçmincr  , v.  pr. 
Se  mettre  on  chemin  : Je  ih  achemi- 
nai vers . ou  du  cùlé  de  Paris,  — 
Fig.  S’avancer , tendre  & iou  terme  : 
Cette  ql faire  s' m lutinine . 

ACtIÉttON  . ».  in.  ( a-cké-pon  ; 
à l'Opéra , on  prononce  a-kf-ron  ) 
Nom  d'une  rivière  d'Èpire,  dont 
l'eau  est  imprégnée  de  vitriol,  et 
qui  exhale  des  vapeurs  fort  mal- 
saine». U se  prmid  poéliqucni'-nt 
our  l'Enfer , étant  uu  des  quatre 
cuves  inferu  iux,  avec  le  Styx , lu 
Cocyte  cl  lu  PiJégélon.  *11  #epi«‘u<l 
aussi  pour  la  mort.  A.  (Du  grec  atltos, 
génit.  achéos , douleur , et  «Je  rhoos 
fictive#  dérivé  de  rhéà  je  coule; 
fleuve  de  douleur.  ) 

ACUÉnoNl  JQLE8  ( Livres  ) , 
».  m.  pl.  Volumes  , au  nombre  «le 
quinze  , qu’un  supposait  avoir  été 
tirés  des  Enfers , cl  qu'un  gardait 
chez  les  Etrusques  avec  autant  du 
soin  que  les  Domains  conservaient 
les  livres  Sybiilins. 

ACHETER  , V.  a.  ( a-chc-tà  ) Ac- 
quérir à prix  d'argent  : Acheter  un 
cheval  û quelqu'un  , ou  mieux  de 
quelqu’un.  — Au  lig.  obtenir,  se  pro- 
curer avec  peine,  etc.  • Acheter  de 
son  sang...  acheter  pur  un  crime,  etc. 
— * Acheter  des  voix  , des  suffrages, 
se  les  procurer  à prix  d'argent , ou 
au  moyen  de  quelques  avantages, 
de  quelques  faveurs.  Ou  dit  dans  u a 
sens  analogue  : Acheter  le  silence  de 
quelqu'un.  — Acheter  un  homme  , 
lui  pajer  une  somme  convenue  pour 
qu’U  eu  remplace  un  autre  à l'ar- 
mée. A.  (Du  lat.  barbare  uccaptare, 
employé  dans  lu  moyeu -âge  pour 
petere  , capture  , acquirere  , de- 
mander , prendre , acquérir  ; d'où 
les  Italiens  ont  fait  aussi  accatare. 
Anciennement  nous  prononcions  et 
écrivions  achepter.  ) 

ACHÈTES  ,i,d.  pl.  Genre  d'in- 
sectes orthoptères.  B* 

ACHETEUR,  s.  m.  Celui  qui 
achète.  * Celui  qui  a l'habitude  et  la 
passion  d'acheter.  Ou  dit  aussi  quel- 
quefois , au  féminin , acheteuse.  A. 
ACHEVÉ  , ÉE  , part.  p.  d’./cAf- 
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ver  i ét  adj.  Fini , accompli  T parfait  » 
excellent.  Il  «c  prend  aussi  en  mau- 
vaise part  : Cesr  un  fou  achevé  ; un 
sot  achevé.  — T.  de  Manège  : 
Dressé. 

achèvement,  a.  m.  (a-chè- 
ve-man)  Fin,  exécution  entière,  •ac- 
complissement d'une  chose.  A.  — 
•Action  définir  le  teint  d’une  étoffe.B. 

— Dans  la  Poésie  dramatique,  on 
appelle  ainsi  la  conclusion  qui  suit 
(événement  par  lequel  l'intrigue  est 
dénouée.  — Au  fig.  perfection  donnée 
à force  de  travail. 

ACHEVER,  v.  a.  (a-che-vé) Pinir. 
terminer  une  chose  commencée.  * 
(.'idée  caractéristique  d'achever  est  la 
conduite  de  la  chose  jusqu'à  son  der- 
nier période  ; celle  de  finir , l'arri- 
vée de  ce  période  ; celle  de  terminer  , 
la  cessation  de  b chose.  B.  — Il 
s'emploie  aussi  neutralement , et  ré- 
git b prépos.  de  t sécherons  de  dîner, 
On  dit  ng.  d’un  malheur  arrivé  à 
quelqu'un  qui  eu  a déjà  essuyé  d'au- 
tres ; C’est  pour  C achever  de  peindre. 
S’il  était  question  d’un  dernier  coup 
de  pinceau  donné  à son  portrait , il 
faudrait  dire  : C est  pour  achever  de  le 
peindre.  — Fig.  Faire  mourir.  * Por- 
ter le  coup  mortel  à quelqu’un  qui 
est  déjà  blessé.  A.  — Fig.  Ruiner  sans 
ressource.  — Fig.  Enivrer  complète- 
ment. ( Du  latin  ad  à , et  caput  tête , 
chef;  comme  si  Tou  disait  : mettre 
oa  conduire  à chef , à fin , Ménage.  ) 

— S’ Achever,  v.  réfl.  Se  finir  ; se 
terminer  ; s'accomplir. 

• ACHK voir, s.  m.  Lieu  oè  l'on 
achève.  — Outil  pour  finir  un  ou- 
vrage. B. 

ACHILLE  (TENDON  D’)  , 8.  m. 
( a-cki-le  ) , T.  d’Anat.  Gros  tendon 
qui  aboutit  à b plante  du  pied.  — 
• Achille , T.  d'Uist.  Nat.  Papillon 
nymphale.  B. 

ACHILLF.E  , a.  f.  ( a-chi-M-c) 
lea  deux  I sc  prononcent  sans  être 
mouillées  ) Pbnte  radiée  ; espèce  de 
Jacohee. 

ACIIILLÉE3  , •.  f.  pl.  T.  d’An- 
tiq.  Fêtes  en  l'honneur  d’Achille, 
qui  ae  célébraient  àBrasieaou  Pra- 

sies. 

• ACHILI.ÉIDE  , a.  f.  Poème  de 
Stace,cn  l'honneur  d'Achille.  N. 

A CH  lit  ES,  s.  m.  pl.  T.  d’Icbtyol. 
Subdivision  de  b famille  des  pois- 
sons osseux  nommés  flélérosorocs. 
Les  Achires  n’ont  point  de  nageoires. 
( Du  grec  o privatif,  et  cheir , géni- 
tif cheiros,  main.  ) 

ACUIT,  8.  m.  ( a-ehùte ) Vigne 
de  Madagascar.  * Espèce  dfo  vigne 
sauvage.  A. 

• ACHMÉ  ,s.  m.  ( ak-mé  ) Livre 
qui  contient  b religion  et  les  lois 

des  Droses.  N. 

• ACHMÉE  , b.  f.  plante  para- 
site du  Pérou  , de  la  famille  de*  as- 
perges. 

• ACIiMICT  . s.  m.  Minéral  que 
Berxilius  considère  comme  un  sili- 
cate de  soude  combiué  avec  un  si- 
licate de  fer. 
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* ACHN  AT  i ; il  o n , s.  m.  Grami- 
née , agrostide.  B. 

♦achnérib,  s.  f.  Graminée. 
B. 

* ACHNIDES , s.  f.  Plante  d»é- 
nopodée.  B. 

•achnotodon,  s.m.  Graminée, 
Dean , plialaride.  B. 

ACHOPPEMENT,  s.  m.  ( a-cho - 
pe-man  ) Il  ne  se  dit  qu’au  figuré  , 
et  dans  cette  phrase  : Pierre  cT achop- 
pement : écueil  ; obstacle  ; canse  de 
malheur,  de  désordre.  (Du  mot  fran- 
çais chopper  , faire  un  faux  pas  , etc. 
Voy.  ce  mot.) 

Admîtes,  s.  m.  pl.  (a-ko-re) 
Petits  ulcères  de  b tête  et  des  jones 
des  enfants.  ( Du  grec  achôr  , dérivé 
de  a privatif  et  de  chûros  lieu  , parce 
que  chacun  de  ces  ulcères  n'occupo 
qu’un  très  petit  espace.  ) 

achou  ou  Acnot  nou,  s.  m. 
Nom  qu'on  donne  au  bois  d’Inde. 

* acheva."!  , s.  m.  Espèce  de 
camomille.  B. 

ACHROMATIQUE  , adj.  f.  ( U- 
kro-ma-ti-ke  ) Nom  donné  à des  lu-  1 
nettes  de  nouvelle  invention  , qui  ; 
corrigeant  b différente  réfrangibilité 
des  rayons,  ne  font  point  voir  les  cou- 1 
leurs  de  l'iris  , et  rendent  les  images 
plus  nettes.  ( De  l’a  priv.  grec,  eide 
chrfima  couleur.  ) 

♦achromatisme,  s.m.  T. 
d’Optique.  Propriété  oa  effet  des 
lunettes  achromatiques.  A. 

ACUnONIQlJB , adj.  (a-kromi-kc) 
T.  d'Astro.  Opposé  au  Soleil  dans 
son  lever  ou  dans  son  coucher.  * Lever 
ou  coucher  achronique  , se  dit  d'un 
astre  qui  se  lève  lorsque  le  soleil  se 
couche,  ou  qui  se  couche  lorsque  le 
soleil  se  lève.  A.  (De  l’a  privatif 
grec , et  de  chronihos  dérivé  de 
chronos  temps  ; qui  n’a  pas  lieu  dans 
le  même  temps  ) 

* ACnTHKOGR  APIIE  , s.  m.  Qui 
décrit  les  poids.  B. 

* ACirréOCR  APniE  , s.  f.  Des- 
cription des  poids.  ( Du  grec  achihos 
poids  , et  graphô  je  décris.  ) B. 

" achyrantes  , ».  f.  pl.  Plan 
tes  de  b famille  des  amarantacéca. 
B. 

* ACHYRoruORE  , ».  m.  Pbnte 

chicoracée.  B. 

* acianthe  , s.  m.  Plante  de 
la  famille  des  orchidées.  B. 

* ACICL'LAIRE  , adj.  Qui  a b 
forme  d’une  aiguille  : cristal  acicu- 
laire.  N. 

ACIDE  , adj.  Qui  a une  saveur 
aigre  ; fruit , goût  acide.—  * Sc  dit, 
en  chimie,  de  ce  qui  jouit  des  pro- 
priétés physiques  ou  chimiques  des 
acides  : ligueur  acide , sel  acide. 
A. 

'ACIDE,  s.  m.  ( a-ci-de ) T.  de 
Glümie.  Substance  composée  d'une 
base  acidifiable , et  d'un  principe 
acidifiant  ( voy.  acidifiable  et  aridi- 
fiant  ) . I.es  acides  ont  pour  ta  plu 
part  une  saveur  aigre  , et  celle  sa- 
veur dans  les  acides  les  plus  forts  est 
acre  et  corrosive.  Ils  sont  solides, 
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liquides  oa  gazeux.  Ils  changent  en 
couleur  rouge  b couleur  bleue  des 
tégétaux  ; Ils  s’unissent , en  propor- 
tion définie,  avec  les  alcalis,  les 
lerres  et  les  oxides  métalliques , et 
cette  union,  qui  forme  la  classe  des 
sels  , peut  êlre  considérée  comme 
étant  leur  propriété  caractéristique. 

La  chimie  compte  une  foule  d’aci- 
des : — Acide  abiétique  , extrait  do 
b résine  du  pinces  ahies.—acériquet 
qui  existe  daus  le  suc  d'érable.  — 
acétique  , qui  est  la  base  du  vinaigre 
ou  le  vinaigre  débarrassé  do  l'eau 
qu'il  contient,  etc.  ; on  l'a  aussi  ap- 
pellé  vinaigre  distillé , vinaigre  radi- 
cal (vinaigre  pur)  acide  acétate, 
acide  pyroligneux  , esprit  de  f'énus. 

— arsénieux  , aujourd'hui  dent -oxide 
d’arsenic  ( arsenic  blanc  , acide 
blanc  d'arseûic  ).  — - benzoïque  , 
fleurs , sel  volatil  du  benjoin.  — 
borique  , acide  du  borax  , sel  séda- 
tif de  iiomberg.  —‘carbonique  , au- 
trefois : air  méphytiqne  , air  fixe  , 
acide  crayeux.  — hydro-cMorique , 
autrefois  : muriatique  , esprit  de  sel. 

— hydro-cyanique , autrefois  » prus- 
sique.  — hydro-sulfurique  , autre- 
fois s gaz  hépatique,  hydrogène-sul- 
furé.  — malique  , autrefois  : acide 
des  pommes , acide  aorhique  , tna- 
lusien.  — nitrique  , l'eau  forte.  — 
nitro-hidro-chlorique , l’eau  régale. 

— oxalique  , de  sucre  , acide  d’o- 
seil U*. — phosphorique  , acide  de  Fa- 
rine , acide  ourétique.  — sulfurique  , 
l’huile  de  vilriol.  etc.  etc. 

•ACIDIE,  s.  m.  Ver  mollusque 
acéphale.  B. 

• AC.iDiFr.it E , adj.  T.  de  Chi- 
mie. Substance  composée  d’un  acklo 
uni  à une  terre  , à un  alcali.  B. 

acidifia  ni.  B , adj.  T.  de  Chi- 
mie. Qui  peut  être  converti  en  acide  : 
Base  acidifiable.  * La  base  acidifia- 
ble d'un  acide , appelée  aussi  le  radi- 
cal , est  b partie  d’un  corps  sus- 
ceptible de  se  changer  en  acide  , et 
qui  se  change  réellement  en  acide  , 
lorsqu'elle  se  joiot  à un  principe 
acidifiant. 

•acidifiant,  ante,  adj.  T. de 
Chimie.  Qui  convertit  en  acide  les 
bases  acidifiahlea  : principe  acidi- 
fiant. L’oxygène,  un  des  gaz  qui  com- 
posent l’air  atmosphérique  , est  le 
principe  acidifiant  le  plus  ordinaire. 

•acidification,  s.  f.  T.  de 
Chimie.  — Action  de  se  convertir  en 
acide. — Acidification  du  vin  , pas- 
sage du  vin  à l’état  de  vinaigre.  N. 

• ACIDIFIER  , v.  a.  T.  de  Chi- 
mie. Rendre  acide.  B.  N. 

ACIDITÉ , ».  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  acide. 

• ACIDIMÉTRIE , s.  f.  Mesure  do 
b force  des  acides. 

• ACIDOLQN  ,-  ».  m.  Genre  do 
plantes  eophorbbcées.  B. 

ACIDULE  , adj.  Se  dit , en  Chi- 
mie, d’un  sel  avec  excès  d’acide 
( surchargé  d’acide  ) , ou  dans  le- 
quel il  y a une  portion  de  b !>ase 
terreuse  oa  alcalino  non  neutralisée. 
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La  crème  de  tartre  est  un  tartrate 
acidulé  de  potasse.  — * Qui  est  légè- 
rement acide  Eaux  minérales  aci- 
dulés. Liqueur  acidulé.  A. 

* ACIDULEE , v.  ».  Reodre  légè- 
rement acide.  Il  est  surtout  usité  en 
Médecine , au  participe  Acidulé  : Des 
bouillons  acidulés. 

ACIER , s.  m.  ( a-cii)  Fer  com- 
biné arec  une  portion  de  carbone.— 
Outil  de  Mineur.  ( Du  latin  barbare 
aciarium  dérivé  d’oeies , lequel  l'était 
lui-niérue  du  grec  akis  poiole.  Pline 
•'est  servi  d'octet  au  lieu  dechalybs, 
acier.  ) T.  d’Arls. 

ACIÉRATION,  s.  f.  (a*cié-ra- 
cûm)  T.  d’Arts.  Conversion  du  fer 
en  acier . 

AC1ÉRER  , y.  ».  ( a-cié-ré  ) Con- 
vertir le  fer  en  acier.  — - 0 Il  s'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  person- 
mel  : du  fer  qui  commence  à s'aciérer. 

ks 

ACIÉRIE  , s.  f.  ( a-cié-rl-e  ) Ate- 
lier oé  l'on  fabrique  l 'acier. 

ACIXACÊS , s.  m.  ( T*  finale  sc 
prononça)  T.  d’Antiq.  Épée  en  usage 
chez  les  Perses  et  cnex  les  Partîtes. 
C’était  un  sabre  long  et  recourlté. 
(C’est  un  mot  lat.  formé  du  grec 
akis  pointe.  ) 

ACINACIFORME  , adj.  Se  dit , 
en  Botaniq.  des  feuilles  alongées  et 
charnues  , dont  l’un  des  bords  est 
obtus , tandis  que  Tau(re  est  tran- 
chant. ( Du  latin  acinaces  sabre  , et 
forma  forme  ; en  forme  de  sabré.  ) 

* ACINAX  , s.  m.  Épée  que  les 
Scythes  plantaient  sur  une  quille  de 
bois.  B. 

* ACINE  , s.  m.  Baie  succulente  , 
transparente,  uniloculaire.  B. 

ACI.mLsie  , s.  f.  ( a rci-né-sl-e  ) 
J.  de  Méd«c.  Repos  du  pouls  , ou  le 
petit  intervalle  qu’il  y a entre  la  con- 
tBaoiian  et  la  ddatation  de  Tarière.  1 
(Ile  Ta  privatif  grec  , et  de  kinetn 
mouvoir  , agiter.  ) 

ACINIFORME,  adj.  Nom  qn’on 
donne  en  Anatomie , à Tune  des  mem- 
branes de  Toril,  appelée  aussi  située  , 
et  qui  a quelque  ressemblance  avec 
une  grappe*  (Du  latin  acina  grain 
de  raisin  , etc.  et  forma  forme , 
figure.  ) 

* ACINOPBORE,  8.  m .Espèce  de 
champignon.  B. 

* ACIPE,  ».  m.  T.  d’Hisl..  nat. 
Genre  de  poissons  cartilagineux.  B. 

* ACIPE > st UE  , s.  m.  T.  d'Hisl. 
nat.  Genre  de  poissons  abdominaux.; 
esturgeon.  B. 

* ac.i.aihi  m , s.  m.  Espèce  de 
champignon  qui  croit  sur  les  tiges 
de  choux.  B. 

ACLASTB  , adj.  ( a-klas-te  ) 
Tcrm.  d'Opliquc  : Nom  donné  par 
Leibnitz  aux  substances  qui , avec 
les  propriétés  requises  pour  rompre 
les  rayons  de  lumière  , les  laissent 
passer  sans  réfraction.  ( Du  Grec  a 
privatif , et  klaô  ou  klastaû  je  brise.) 

ACLÉiniENS  , s.  m.  pl.  Auiinaux 
•ans  clavicule.  B. 

0 acmclle  , s.  f.  Plante  amère 
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qui  s'emploie  contre  différentes  ma- 
ladies. B. 

* ACMDE , s.  f.  Plante  aquatique. 
B. 

* ÀCOLIN , «.  m.  Caille  aquatique. 

— Râle  du  Mexique.  B. 

ACOLYTAT  , ».  m.  ( a-kodi-ta  ) 

Le  plus  liant  des  quatre  Ordres  mi- 
neurs. 

ACOLYTE  , 8.  m.  ( a-ko-li-tc  ) 
Celui  qui  a reçu  cet  ordre  , et  dont 
l’office  est  de  servir  le  Prêtre  àl'autcl, 
etc.  ( Du  grec  akolouthos  suivant , 
compagnon  ; ou  plutôt  akolutos  libre, 
parce  que  les  Acolytes,  comme  tous 
les  Écclésiastiques , doivent  être 
libres  de  tout  autre  engagement.  ) * 

— Fam.  et  plaisamment  la  per- 
sonne qui  en  accompagne  une  autre. 
A. 

ACOMA9  * ou  ACOMAT  , B.,  s. 
m.  Arbre  des  Antilles  dont  le  bois 
est  propre  à construire  des  navires. 

ACON  , s.  m.  Petit  bateau  plat  de 
Pécheur. 

ACONIT  , s.  m.  ( a-ko-nite)  Herbe 
vénéneuse  , de  la  famille  des  Rcnon- 
culacées  de  Jussieu.  0 En  chimie  , 
principe  végétal  vénéneux  retiré  de 
cette  plante. 

* ACONTIA  , s.  m.  Genre  de 
champignons  stipités.  B. 

ACOPis  , s.  f.  Pierre  précieuse 
qui , suivant  Pline , était  transpa- 
rente comme  le  verre , avec  des  ta- 
ches d’or. 

ACOQUINANT,  ANTE  , adj.  (fl- 
ko-ki-nan  ) Qui  acoquine.  Il  est  fa- 
milier. 

ACOQUINER  , v.  a.  (q-ko-hi-né) 
Faire  contracter  une  habitude  de  pa- 
resse; attirer,  attacher,  amuser 
avec  excès.  Il  est  familier.  — S'acoqui- 
ner  , y.  pron.  S'attacher  trop  ; s'a- 
donner trop  ; Il  s’est  acoquiné  auprès 
de  cette  femme  , en  ce  pays  là  , dans 
ceUe  ville  , au  Jeu  , à la  tai'eme,  etc. 
U est  familier.  (Du  français  coquin, 
dérivé  lui-méme  du  latin  coquus  , 

I cuisinier  ; qui  ne  bouge  de  la  cuisine 
''etc.  ) 

* ACORE  , s.  m.  Espèce  d’éper- 
, vier.  B. 

ACOR1ÎS  ou  JONC.  ODORANT  , 
s.  m.  Plante  vivace , de  Tordre  des 
I.iliaéées.  ( Du  grec  akoron  formé  d’o 
augmentatif,  et  koré  prunelle  de 
l’oeil  , parce  que  Tutorus  est  bon 
pour  les  maladies  de  la  prunelle.  ) 

* ACOSTE  , s m.  Arbrisseau  de 
la  Cochinchine.  B. 

* ACOTAI , s.  m.  Pied  de  chèvre, 
outil  de  papetier.  B. 

*ACCOTTOIR,  ».  m.  Égouttoir.  T. 
de  Papetier.  B. 

ACOTYLÉPONE9  , s.  et  adj.  f. 
pl.  T.  de  Botanique  : Tlanlcs  qui 
n'ont  point  de  feuilles  séminales.  (Du 
grec  u privatif , et  kotulédôn  cavité  , 
écuclle  , à cause  de  la  forme  demi- 
ronde  des  feuilles  séminales  des 
plantes.  ) 

* acoup  , s.  m.  Mouvement  sac- 
cadé , temps  d'arrêt  brusque , qui 
puisent  a U précision  des  exercices 
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et  des  manoeuvres  (Tune  troupe,  fi 

est  invariable.  A. 

ACOLSMATE  , s.  m.  ( a-kons- 
ma-te  ) Bruit  de  voix  humaines  ou 
d'instruments  qu’on  croit  entendre 
dans  l’air.  ( Du  grec,  akousma  , dérivé 
du  verbe  akonû  j’entends.  ) 

ACO  ism  a tique  , adj.  et  s.  m. 
Nom  donné  dans  l’Antiquité  , i ceux 
des  disciples  de  Pythagore,  qui  pen- 
dant cinq  ans  , écoutaient  ses  leçons 
derrière  un  voile  , en  gardant  le  si- 
lence le  plus  rigoureux.  ( Du  grec 
akouô  j'entends.  ) 

* ACOU3TICOMALLÉEN  , s.  m. 
Muscle  externe  du  marteau  dans  l'o- 
reille. B. 

ACOUSTIQUE,  S.  f.  ( akons-ti- 
ke  ) Théorie  des  sons  et  de  leurs 
propriétés.  Les  Anciens  l'ont  ap- 
pelée aussi  Phonique.  (Du  grec  akoud 
j'entends.  ) 

ACOUSTIQUE  , adj.  Kerf  acous- 
tique , nerf  qui  va  s'insérer  dans 
l’oreille  et  au  conduit  externe  de  l'o- 
reille.— Instniment  acoustique  , <^ui 
sert  & augmenter  le  son.  — Voûte 
acoustique  , qui  propage  le  son  d'une 
manière  particulière.  Voyez  Voûte. 

— Remède  acoustique  , qui  guérit  la 
surdité. 

* A coutre u R , s.  m.  Celui  qui 

arrange  les  trous  des  filières,  chez 
les  tireurs  d’or.  B.  * 

ACQ  , s.  m.  ou  Acquêt  , ».  f.  T. 
employé  par  les  Pécheurs  picard* 
pour  désigner  un  haim. 

AOQUER , v.  ».  Terme  Pfche  : 
Amorcer  les  haims. 

ACQUÉRAUX  ,s.  m.  pl.  (a-ké-rd) 
Machine  de  guerre  «font  on  se  servait 
anciennement  pour  lancer  les  pierres. 

ACQUÉREUR,  s.  m.  ( a-hé-reur ) 
Celui  qui  acquiert.  Richelet  dit  au 
féminin  Aequérruse;  Y ,-icad. , Trévoux , 
leDictionn.  critiq.,t\C.  ne  fout  point 
mention  du  féminin. 

| ACQUÉRIR  , y.  a.  ( a-ké-rir ) Ac - 
| qttis.  Acquérant,  f acquiers  , tu  ac- 
quiers , il  acquiert , nous  acquérons, 
vous  acquérez  , ils  acquièrent,  f ai 
acquis,  f acquis,  f acquerrai.  Ac- 
quiers. Que  j'acquière.  Que  j’acquisse, 
/acquerrais , etc.  Faire  quelque  ac- 
quisition ; se  procurer  â soi-même  ou 
à un  autre  quelque  avantage , etc. 
Acquérir  une  terre  ; acquérir  de  la 
science  , des  honneurs  , de  la  gloire  , 
etc.  Il  ne  s'emploie  guère  qu’en  par- 
lant de  choses  avantageuses  ; dans 
les  autres  cas,  on  dit  gagner.  Gagner 
une  maladie  , la  Jierre  , une  fluxion  , 
etc.  ( l)u  latin  adquirere  , formé  de  ad 
i , pour , et  quœrere  chercher.  ) — 
* Il  se  dit  également  dé  certaines 
choses  qui  augmentent  en  bonté  , en 
valeur.  Ce  vin  acquiert  de  la  farce.  A. 

— S'acquérir,  v.  ré  II.  Sc  procurer 
quelque  bien  ou  quelque  chose  do 
remarquable , * sc  concilier  l’estime , 
etc.  — v.  pron.  être,  jwuvoir  être 
acquis.  Tout  s' acquiert...  L’expérience 
s'acquiert  par  Y observation.  B. 

ACQUÊT , s.  m.  (o-Aê)  T.  de  Pra- 
tique : Chose  acquise  f bien  qu’ou 
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acquiert.  * S*  dit  plus  ordinairement# 
surtout  au  pluriel , des  biens  acquis 
pendant  le  mariage  et  qui  tombent 
dans  la  communauté  ; par  opposition 
A Propres,  ceux  qui  restent  la  pro- 
priété exclusive  de  l’un  des  époux.  A. 

— Droit  qui  se  levait  sur  les  gens  de 
main-morte  qui  possédaient  des  fonds 
nobles.  — Fan».  Gain , profit  ; lin  y a 
pas  grand  acquit  à vendre  cette  mar- 
chandise. 

acquêt  En  , t.  a.  ( a-kt-té  ) T.  de 
Pratique.  Acquérir  Quelque  bien,  faire 
l’acquisition  de  quelque  chose.  — * Il 
est  vieux.  A. 

ACQUIESCEMENT,  S.  m.  ( a-ki- 
è-ce-man  ) Consentement.  * Action 
par  laquelle  on  défère  , on  se  soumet 
à quelque  chose,  on  se  conforme  aux 
volontés  d’autrui.  A.  Acquiescement  A 
ta  demande  , û la  sentence  , etc. 

ACQUIESCER,  v.  n.  (a-ki-è-cé) 
Consentir , donner  son  acquiescement 
à...,  donner  son  agrément.  — * Dé- 
férer, céder,  se  soumettre.  A.  — 

# Acquiescer,  céder,  se  rendre.  On  ac- 
quiesce par  amour  de  la  paix;  on  eide 
par  déférence  ou  par  nécessité;  on 
se  rend  par  faiblesse  ou  par  convic- 
tion. Voy.  Consentir. 

ACQUIS  , 1SE  . pan.  pass.  A' Ac- 
quérir, et  adj.  (a-ki,  i-se)  Bien  mal 
acquis.  Qualités  acquises  , par  oppo- 
sition aux  qualités  naturelles.  — On 
dit  substantivement  d'un  homme  de 
lettres,  d'un  médecin , d'un  avocat, etc. 
qu’il  a de  l’acquis , c’est-à-dire  du  sa- 
voir , des  connaissances , etc. 

ACQUISITION,  s.  fém.  {a-ki-zi- 
rion  ; c n vers,  ci-on)  Action  d’ac- 
qudrir  : il  a fait  acquisition  d’une 
telle  terre.  — La  chose  acquise  ; Je 
veux  vous  montrer  ma  nouvelle  ac- 
quisition. 

ACQUIT,  s.  m.  (a-ki)  Quittance; 
décharge  ; certificat  de  paiement. 
Pour  acquit , manière  d’acquitter  un 
billet , une  lettre-de-change , en  met- 
tant simplement  ces  mots  au  bas  ou 
■’U  dos.  Voy.  Acquitter.  — Ou  dit 
Faire  quelque  chose  A V acquit , ou 
mieux  pour  racquit  do  sa  conscience. 

— Faire  F acquit  de  son  devoir,  de  sa 

• harge.  — Par  maniire  d’acquit , né- 
ligemment.  — Acquit  de  paiement, 

billet  qui  porte  quittance  des  droits 
d’entrée  , etc.  — A caution,  qui  ac- 
compagne les  marchandises  plombées 
pour  éviter  en  route  toute  visite  . 
ous  le  cautionnement  de  l’expédi- 
teur. — de  franchise,  qui  accompa- 
gne les  marchandises  achetées  pen- 
dant la  franchise,  des  foires.  — * de 
douane,  reçu  constatant  qu'on  a payé 
les  droits  d'entrée  ou  de  sortie  de 
certaines  marchandises.  A. — Acquit, 
su  jeu  de  Billard  , le  coup  que  le 
joueur  qui  commence  donne  à jouer 
sur  sa  bille  à celui  qui  est  le  dernier, 
ou  qui  vient  immédiatement  après 
lui.  — Jouer  A Cacq»it , se'dit , dans 
une  partie  , des  perdants  qui  jouent 
entr’eux  â qui  paiera  le  tout. 

ACQUITTEMENT  , s.  m.  ( Orki-te - 
mon  ) Mot  nouveau  qui  n’a  pat  en- 
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eore  été  universellement  adopté  î 
L’action  A’arquitter  , * en  parlant  de 
dettes , ou  d'obligations  pécuniaires. 
— En  Droit  Criminel,  le  renvoi  d'un 
accusé  déclaré  non  coupable.  A. 

ACQUITTER,  v.  a.  ( a-ki-té ) Ren- 
dre quitté  de  quelque  chose  ; payer  , 
satisfaire  pour  quelqu'un  ou  pour 
uelque  marchandise.  — * Libérer  de 
ette.  — Constater  le  paiement , par 
sa  signature  au  bas  des  mots  Pour  ac- 
quit. — fig.  Acquitter  sa  p'xnexse  , 
sa  parole  , sa  conscience. ...  — Dé- 
charger d'onc  accusation , déclarer 
innocent.  Mot  nouveau  tire  de  l’an- 
lais  to  acquit , qui  a la  même  signi- 
cation.  ( Du  latin  quietus  tranquille , 
d’où  l'on  a formé  le  mot  barbare  ac- 
quietare,  rendre  tranquille  ou  quitte  ; 
acquitter.  ) 

s'acquitter  , v.  réfl.  Se  rendre 
quitte  , se  libérer.  Il  se  dit  ordinai- 
rement des  obligations  que  l'on  rem- 
plit : Je  me  suis  acquitté  de  mon  de- 
voir envers  vous.  Racine  a dit  avec 
moins  de  propriété  ( Bajazet)  : M'ac- 
quitter de  mes  respects.  — * Au  jeu  , 
regagner  ce  qu'on  a perdu  et  rester 
uilte  à quitte.  — au  jeu  de  billard  , 
onnerl'arçwif.  A.  — * S'acquitter, 
être  quitte.  On  s'acquitte  d'un  pre- 
mier paiement  ; on  est  quitte  quand 
on  les  a tous  faits. 

ACR ATIE  . s.  f.  ( o-Ara-ei-e)  T.  de 
Médecine.  Faiblesse  ou  incapacité  de 
se  mouvoir.  ( De  l’a  privatif  grec  , 
et  de  kratos  force  ; manque  de  force.) 

ACRATISME  , s.  m.  ( a-kra-tis- 
me  ) Nom  que  les  anciens  Grecs  don- 
naient au  repas  que  nous  appelons 
dèjeûners.  ( Du  grec  akratisô  , trem- 
per du  pain  dans  du  vin  pur;  parce 
que  c’est  en  cela  que  consistait  ce 
repas.  ) 

• ACRATOPIIORE,  adj.  Qui  porte 
le  vin  , épithète  de  Bacclitis.  B. 

ACRE,  s.  f.  ( a-kre ) Mesure  de 
terre  de  60  perches  carrées  , en  An- 
gleterre , etc.  * l’Acre  Anglais  vaut 
environ  40  ares  et  f/2. 

ÀCRE,  adj.  [û-kre)  Piquant, 
mordicant  , * corrosif.  A.  Une 
bile  âcre.  — F.n  parlant  des  fruits  , 
etc.  ceux  qui  font  sur  le  palais  une 
impression  piquante  , provenant  de 
In  quantité  excessive  des  sels  ; à la 
différence  de  ceux  qui  sont  Apres  ou 
rudes  par  défaut  de  maturité,  etc. 
Girard.  ( Du  lat.  acer.  ) — * Se  dit 
quelquefois  au  fig.  Humeur,  ton,  cri- 
tique Acre.  A. 

Acheté,  s.  f.  (A-kre-té  ) Qua- 
lité mordieante  et  piquante  : L’Acreté 
du  sel.  — On  dit  fig.  T Arreté  de  son 
humeur  , etc. 

* ACRIDIE  , a.  f.  Insecte,  sau- 
terelle. B. 

a cm  nom  âge  , s.  et  adj.  )a- 
kri-dn-phu-qe  ) Qui  se  nourrit  de 
sauterelles  , comme  certains  peuples 
anciens , et  pins  récemment  les  Ara- 
bes, au  rapport  de  Niebuhr  et  Fors- 
hal.  ( Du  grec  akridos  , génitif  d’a- 
kris  sauterelle  , et  phagô  je  mange  ) 

ACRIMONIE  , S.f.  ( o-A)  /-wu>-mc) 
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T.  scientifique  , qui  signifie  la  mémo 
chose  qu’ûcreté.  — * Se  dit  aussi  fig. 
Il  y a de  T acrimonie  dans  son  carac- 
tère , dans  ses  discours.  A. 

•acrimonieux,  euse  , adj. 
Qui  a de  l’acrimonie.  Il  s'emploio 
aussi  au  figuré.  A. 

•ACRirENNE  , s.  m.  Oiseau 
d'Amérique  qui  a les  pennes  de  la 
queue  terminées  en  pointes  aigues. 
B. 

Acmsin  , s.  f.  ( a-kri-sî-e  ) T. 
de  Méd.  Défaut  de  crise  , ou  état  do 
crudité  des  humeurs , <jui  ernpécho 
la  séparation  de  la  matière  morbifi- 
que , etc.  (Du  grec  a privatif,  et 
krisis  crise  , dérivé  de  Ari/iôjc  sé- 
pare. ) 

ACROATIQUE  , adj.  ( a-kro-a - 
ti-ke  ) Nom  donné  aux  ouvrages  des 
anciens  Philosophes  , qu’on  ne  pou- 
vait comprendre , s’ils  n'en  donnaient 
eux-mémes  l'explication.  ( Du  grec 
akroasthai  entendre  , écouter  les  le- 
çons d'un  maître.  ) 

ACROBATE  , ( a-kro-ba-te  ) * s. 
des  2 genr.  Danseur  , danseuse  de 
corde.  A.  ( Du  grec  akrohatcirf  , mar- 
cher sur  la  pointe  du  pied  , dérivé 
A’akron  extrémité  , et  bainô  je  mar- 
che. ) 

ACROBATICON  , s.  f.  Machine 
de  guerre  des  Anciens  , formée  d'une 
espèce  d’échelle  pliante  sur  laquelle 
on  montait  pour  reconnaître  les  tra- 
vaux de  l’ennemi.  ( Même  étymologie 
que  celle  A’ Acrobate.  ) 

• ACROBATIQUE  , adj.  Se  dit 
des  machines  à monter  les  fardeaux. 
R. 

ACROCÉRAUN1ENS  ( MONTS ) , 
s.  m.  pl.  Dans  la  Géographie  an- 
cienne , liantes  montagnes  de  l’Epire, 
sujettes  à la  foudre.  ( Du  grec  çkron 
sommet , et  kéraunos  foudre  ; dout  le 
sommet  est  souvent  frajpé  de  la  fou- 
dre. ) 

ACROCIITRISME,  s.  m.  (a-kro- 
ki-iis-me  ) Espèce  de  danse  ou  plu- 
tôt de  lutte  dans  laquelle  on  n’em- 
ployait que  les  mains.  Ceux  qui  s'y 
e xerçai  en  t s’a  ppela  ien  t A croc  h iristes . 
(Du  grec akms  haut , et cheir  main, 
d'où  akrocheiriznmai  lutter  , se  tou- 
cher avec  le  haut  des  mains.  ) 

• ACRociionnn  , s.  m.  Serpent 
de  Java,  dont  le  corps  n’est  pas  garni 
d'écalltes. 

ACROCIIORDON , S.  m.  ( fl-Aro- 
kor-don  ) T.  de  Chirurgie.  Espèce 
de  verrue  , attachée  par  un  filet  dé- 
lié à la  peau  , d’oi)  die  semble  pen- 
dre comme  une  corde.  ( Du  crée 
akron  extrémité  , et  cliordé  corde.  ) 

• AcnocoRinN , s.  m.  Espéco 
de  nivéolc.  B. 

• ACROLITHE  , adj.  Statue  , 
dont  les  extrémités  sont  de  pierre  B. 

• ACROMIAL , ALE  , adj.  De  Va • 
cromion. 

• ACROMIO-CORACOÏDIEN,  adj. 
Ligament  de  l'omoplate.  B. 

AcnoMioN , s.  m.  T.  d’Anat. 
L'éminence  supérieure  de  l’omoplate, 
qui  reçoit  la  clavicule.  (Du  grec 
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akro»  extrême  , et  Omos  épaule  ; ex- 
trémité de  Tt poule.  ) 

ACROMPÜ  A LION  , s.  m.  ( a- 
ftran  pha-lion  ) T.  d’Anat.  Extrémité 
du  cordon  ombilical.  ( Du  grec,  akro* 
extrême  , et  omphalos  nombril  ; um- 
lilicus  en  latin.  ) 

ACROXYQCE , ad].  (aAro-n»-fte) 
T.  d’Aslr.  qui  se  dit  du  lever  ou  du 
coucher  d’une  étoile  , au  moment , 
où  le  soleil  se  couche , où  la  nuit  j 
arrive.  ( Pu  grec  akran  extrémité  , 
et  /ruj’Uuit.)  / icronyque  est  opposé  à i 
Cosmique.—  * Acroniques  ou  nyche* , 
$.  m.  pl.  Temps  de  la  réunion  des 
quatre  planètes  supérieures  dans  le 
méridien  à minuit.  H. 

ACROPOLE  , ».  f.  ( a-kro-jtn-le ) , 
T.  d’Antiq.  Citadelle  au  haut  d’une 
ville  : U acropole  d’ A thénes.  (Ou  grec  , 
akros  le  plus  haut , et  polis  ville.  ) 
ACROSTICHE  , s.  m.  ( a-kros- 
ti-cke  ) Mot  qui  est  formé  de  chaque 
première  lettre  ou  de  chaque  autre 
eltre  de  chaque  vors  , ou  de  chaque 
ligne  de  quelque  petite  pièce.  * L’a- 
cadémie le  délinit  : un  ouvrage  com- 

)>o*«V  d’autant  de  vers  qu’il  y a de 
elires  dans  le  nom  qu'on  a pris  pour 
au  jet , et  dont  chaque  vers  commence 
par  une  des  lettres  de  ce  nom  prise 
de  suite.  A.  — On  dit  adjectivement 
vers  acrostiches  , sonnet  acrostiche  , 
etc.  ( Du  grec  akro » extrême , placé 
à une  des  extrémités  , et  stichos. 
ordre  , marqué  par  ordre  aux  extré- 
mités. ) 

ACROSTIQI’E  , S.  f.  ( a-kros-ti- 
ko)  Plante  cryptogame  delà  famille 
des  fougères  , dont  la  fructification 
couvre  entièrement  le  do»  des  feuil- 
les. 

ACÜOTÈRE9,  8.  m.  pl.  (a-*ro  ! 
ti-re  ) En  Archit.  Petits  piédestaux 
au  dessus  d’un  frontispice , etc.  pour 
porter  des  vases  , des  statues.  — * 
Ces  espèces  de  piédestaux  qu’on  met 
d’espace  en  espace  dans  les  balus- 
tres  , de  manière  que  les  balustres 
répondent  sur  les  vides , et  les  acjro- 
tères  sur  le  plein.  A.  — * Ornements 
d’un  vaisseau  ; signe  d’une  victoire 
navale,  d’une  ville  maritime.  B. — Cap 
ou  promontoire  , en  t.  de  marine. 
(Du  grec  akrùtürion  faîte  , sommet , 
ou  extrémité  en  général.) 

* ACUYDIENS , «.  m.  pl.  Ortho- 
ptères. 

ACTE , s.  m.  ( ak-te)  Tout  ce  qui 
se  fait  ou  s'est  fait.  — Action.  — Ac- 
tion d’un  agent  ; opération.  C’est  à 
peu  près  en  ce  sens  que  riliustre 
traducteur  des  Géorgiques  a dit  : 
Mais  si  le  mal  accroît  ses  actes  dou- 
loureux. Actes  ne  peut  guère  s’em- 
ployer en  vers , et  surtout  on  ne 
peut  dire  les  actes  du  mal  pour  les 
accès  , les  atteintes  du  mal.  — Tout 
ce  qui  se  fait  en  justice  , * ou  devant 
les  officiers  publics  : actes  de  l'état 
civil,  tels  que  ceux  de  naissance , 
de  mariage. — Écrit  fait  au  Greffe  ou 
devant  un  Notaire  : * Actes  publics 
ou  authentiques.  — Écrit  fait  aous 
seing  privé , et  qui  porte  promesse 
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de  payer  quelque  somme  : * Acte 

sous  seing  privé.  — Acte  se  dit,  en 
outre  , surtout  au  pluriel , des  déci- 
sions de  l'autorité  publique  : actes 
du  gouvernement , acte  administra- 
tif. — Registres , recueils  où  sont 
réunis  les  actes  de  l’autorité  : Actes 
du  Parlement , Actes  des  conciles. — 
Journaux , mémoires  de  certaines 
sociétés  savantes.  A. — Les  Actes  des 
apôtres , livre  canonique  qui  con- 
tient plusieurs  choses  que  ics  apôtres 
ont  faites.* — Action  que  quelqu’un 
fait  à l’égard  de  quelque  nllaire.  — 
Mouvement  vertueux  «le  famé,  sor- 
tent en  matière  de  religion  : Acte  de 
désir,  ado  d'amour , etc.  On  le  dit 
aussi  des  formules  par  lesquelles  ces 
mouvements  sont  exprimés.  — # En 
terme  de  morale,  se  dit  généralement 
de  toute  sorte  d’actions  lionnes  ott 
mauvaises  : Acte  de  vertu , de  courage . 
de  scélératesse.  A.  — Dans  la  Poésie 
dramatique , on  appelle  Acte  chacun'' 
des  parties  principales  dont  une  pièce 
de  théâtre  est  conqiosée  , et  entre 
lesquelles  il  y a un  temps  où  les  ac  - 
teurs ne  paraissent  pas.  — Dans  les 
Écoles , c'est  une  action  publique 
où  un  candidat  répond  sur  certaines 
matières  , à ceux  qui  l’interrogent. 

( Du  latin  agerc  agir  , faire.  ) — Art,- 
de  cadenre  ( Musique  ) , Mouvement 
dans  une  des  parties , et  surtout 
dans  la  basse  , qui  oblige  toutes  les 
autres  parties  à concourir  à former 
une  cadence  , on  à l’éviter. 

* ACTE  ADDITIONNEL,  suppl. 
fait  pendant  les  Cent-Juurs  aux 
ronstit.  de  l’Empire,  et  dont  le der. 
art.  otcluait  les  Bourbons  du  trône 
de  France. 

* ACTÉE  , s.  f.  Plante  do  la  fa 
mille  des  renonculacées.  N. 

< * ACTÉnN  , $.  m.  Insecte.  — Es- 
pèce de  coquille  volute.  — Constel- 
lation ( Mythol . ).  B. 

*ACTER  , v.  d.  Faire  des  actes. 
T.  de  prat.  B. 

I ACTEUR , s,  m.  Celui  qui  joue 
un  rôle  dans  quelque  pièce  draina- 
tique.  — * Celui , celle  qui  exerce 
la  profession  de  comédien  , de  comé- 
dienne. A.  Quand  c’est  une  femme  , 
<>n  dit  Actrice  ; mais  ce  dernier  mot 
! ne  s emploie  qu’au  propre. — Au  fig. 

I Celui  qui  a part  à quelque  affaire  , 
qui  en  conduit  i’intrigue  ; qui  prend 
part  à un  jeu,  aune  partie  de  plaisir. 
Dans  ce  dernier  sens  , il  est  tant. 

ACTIAQLE  , adj.  f.  T.  de  Chro- 
nologie : Ere  actiaque  , ère  qui  tire 
son  origine  et  sou  nom  de  la  bataille 
iY Actium.  Elle  commença  cher,  les 
Romains  avec  la  1G.e  année  de  l’ère 
Julienne,  c’est-à-dire,  au  l.er  janvier 
de  l’an  72i  de  Ruine.  Chez  les  Grecs 
d'Antioche , elle  commença  le  l*r 
septembre  de  la  même  année , sous 
le  nom  d 'Ère  d "Antioche  ; elle  était 
encore  en  usage  au  neuvième  siècle. 
— Fêtes  ou  Jeux  Actiaques , qui  se 
célébraient  tous  les  trois  ans  à Actium 
en  l'honneur  d’Apollon.  Auguste  en 
transféra  U célébration  à Rome , et 
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on  fixa  la  reprise  de  cinq  ans  en  cinq 

ans. 

ACTIF  , ive,  adj.  ( ak-tift  ,v 

l-re  ) Qui  agit , ou  qui  a la  vertu 
d'agir.  — Qui  agit  avec  force  avec 
promptitude  : Le  feu  est  le  plus  actif 
des  éléments. — Au  fig.  agissant  ; 
vif  ; diligent. — En  t.  de  Grammaire; 
ce  qui  marque  quelque  action  : Verbe 
actif.  On  dit  aussi  substantivement 
conjuguer  T actif,  etc.  — Dettes  acti- 
ves , les  sommes  dont  on  est  créan- 
cier. * par  opposition  à dettes  pas- 
sives , celles  dont  on  est  débiteur. 
On  dit  substantivement  flans  le  même 
sens  : V actif  et  le  passif.  — Prendre 
une  part  activa  dans  une  affaire , y 
concourir  de  son  action  , de  son  in- 
fluence  En  matière  de  dévotion , 

vio  active  , celle  qui  consiste  dans 
les  acte*  extérieurs  de  pieté;  par 
opposition  à rie»  contemplative , celle 
qui  consiste  dans  les  sentiments  et 
les  affections  de  Came.  — Dans  l’admi- 
nistration inilit. , service  actif , I© 
temps  durant  lequel  un  militaire  est 
sous  les  drapeaux.  A.  — * Citoyen 
actif,  citoyen  soumis  aux  charges 
et  jouissant  des  droits  politiques.  B. 
— Voix  active  , droit  d’élire  , par 
opposition  à voix  passive,  qui  est  lo 
droit  d’être  élu. 

* activée  , s.  f.  Genre  de  cham- 
pignons. 

* acti.ye  , s.  f.  Insecte , le- 
vis.  B. 

• activée  , 8.  f.  Arbrisseau  d'A- 
mérique , corymbifère.  B. 

ACTINIE,  S.  f.  (ak-ti-nl-e)  T. 
d’Hisl.  nat.  Genre  de  Zoophytes  , de 
la  boucho  desquels  sortent  des  ten- 
tacules ou  espèce  «le  bras  disposés 
on  cercle  : on  les  appelle  aussi  Ané- 
mones de  mer.  ( Du  grec  nktin  rayon  ; 
zoo ph/ tes  rayonnants.  ) 

• actinoculoé  , s.  m.  Plant© 

graminée.  B. 

ÀGTINOPHYLLE9,  S.  m.  pl. rian- 
tes «lu  Pérou.  B. 

ACTINOTE , s.  m.  T.  d’His.  natv 
Substance  minérale , qui  offre  dans 
son  tissu  des  espèces  de  rayons  et 
qu'on  nomme  aussi , mais  mal  à pro- 
pos , schorl  vert.  (Du  grec  nktinôtos 
rayonnant , formé  d’alttin  rayon.  V. 
Ilayonnantc  ) — * Plante  de  la  nou- 
velle Hollande.  B.  N. 

ACTION  , s.  f.  ( ak-rion  ; en  ver», 
ci-on)  Mouvement  de  quelque  parti© 
ou  de  quelque  chose  qui  agit  et  pro- 
» luit  quelque  effet.  Les  artistes  disent 
d’une  ligure  dessinée,  peinte  ou  sculp- 
tée , qu’elle  a de  l'action , lorsqu’elle 
parait  agir.  — Chose  que  fait  ou  qu’a 
faite  une  personne.  Action , se  dit 
indifféremment  de  tout  ce  qui  se  fait» 
commun  ou  extraonlinaire  ; acte  so 
dit  seulement  de  ce  qu’on  fait  de  re- 
marquable. — En  Mécanique , i°  l’ef- 
fort que  fait  un  corps  ou  une  puissanco 
contre  un  autre  corps,  etc.  — 2°  L’ef- 
fet qui  résulte  de  cette  action.  — 
Entreprise  faite  avec  dessein , etc. — 
Combat,  rencontre  entre  des  troupes. 
On  dit  d’une  armée  qu’cUe  commence 
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& entrer  m artion , lorsqu'elle  oom* 
mence  A agir,  à entreprend™  ; en  ce 
sent , entrer  en  campagne  est  plot 
usité.  — Véhémence  , chaleur  A dire 
ou  A faire  quelque  chose  : Parler  arec 
action.  Marivaux  a dit  parler  d* action. 

— Contenance , mouvements  du 
corps , gestes  d*un  Orateur.  — Dis- 
cours public  : Ce  Prédicateur , cet 
Orateur  a fdxt  une  belle  arfton.  En 
ce  sens  , il  vieillit.  — Demande,  pour- 
suite en  justice  : Intenter  une  action. 

— Droit  de  faire  cette  demande  » 
Avoir  action  contre  quelqu'un.  — T. 
de  Poés.  Principal  événement  qui 
fait  le  sujet  d'une  pièce  de  théâtre  , 
ou  d’un  poème  épique.  * Il  y a beau- 
coup  tf  action  dans  cette  tragédie , la 
plupart  des  événements  s'y  passent 
en  action , et  non  en  récit  ; ils  y sont 
nombreux,  variés,  importants  et  bien 
enchaînés  entr’eux.  On  dit  dans  un 
sens  contraire  : Cette  pièce  manque 
i faction . A.  — Somme  mise  dans  une 
Compagnie  de  Commerce , etc.;  effpts 
{nobiliaires,  obligations,  etc.,  que 
1rs  directeurs  de  ces  Compagnies 
délivrent  à ceux  qui  ont  porté  leurs 
deniers  A la  caisse  , et  qui  y sont  in- 
téressés. On  dit  en  ce  sens , nourrir 
une  action  , payer  A la  Compagnie 
qui  l*a  fournie  les  sommes  pour  les- 
quelles on  s’est  engagé.  Fondre  des 
actions,  vendre  des  actions  d’une 
Compagnie  , on  s’en  défaire  d’une 
manière  quelconque.  — • fig.  et  fam. 
Ses  actions  haussent , ses  actions 
laissent , se  dit  de  quelqu'un  dont  la 
réputation,  dont  le  crédit  s'accroît  on 
diminue.  A.  — Action  musculaire , 
mouvement  d'un  muscle  qui  produit, 
on  fait  effort  pour  produire  l’effet 
aoouel  la  nature  l’a  destiné.  — Quan- 
tité <T action , nom  donné  par  Mau- 
pertuis  au  produit  de  la  masse  d’un 
corps,  par  l'espace  qu'il  parcourt  et 
par  sa  vitesse.  — Action  de  grâces  , 
remerdroent , témoignage  de  recon- 
naissance : On  chanta  le  Te  D*um  en 
action  de  grâces.  — Action  rédhibi- 
toire , en  t.  de  Commerce , l'action 
au  moyen  de  laquelle  l'acheteur  peut 
forcer  le  vendeur  A reprendre  des 
marchandises  vendues  et  trouvées 
défectueuses. 

ACTIONNAIRE , s.  m.  (ak-cio- 
*è-rr)  Celui  qui  a des  actions  dans 
une  Compagnie  de  Commerce.  — 
* L’Académie  dit  qu'arftoanairs  est 
uosubst.  des  deux  genres. 

ACTIONNER,  ▼.  ».  ( nhcio-né ) 
Intenter  une  action  contre  quelqu’un, 
lai  faire  un  procès. 

ACTIONISTE,  s.m.  (ak-cio-nit-te) 
En  Hollande  : actionnaire  d'une  Com- 
pagnie de  Commerce. 

ACTIVEMENT  , adv.  (ak-ti-ve- 
«n an)  D’une  manière  active  , dans  un 
sens  actif. 

activer  , v.  a.  Mot  nouveau 
pour  dire  : mettre  en  activité , don- 
ner plus  <T  activité. 

ACTIVITÉ  f s.  f.  (ak-ti-vi-té) 
Force  et  vigueur  qui  est  dans  quelque 
sujet.  Faculté  Active;  vertu  d'agir. 
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An  flg.  Fen  et  vigueur  de  Tespnt. 

— Diligence , promptitude.  — * Être 
en  activité  de  service,  en  activité , 
servir  actuellement,  exercer  actuel- 
lement les  fonctions  de  sa  place , de 
son  grade , etc.  On  dit  souvent , par 
opposition,  non  activité.  A. — Sphère 
d'actirité.  Voy.  Sphère . * fig.  Sphère 
d'activité , se  dit  quelquefois  du  cer- 
cle , de  l’étendue  des  entreprises , 
des  travaux  , des  projets  dont  un 
homme  s’occupe,  et  pour  lesquels 
il  dirige  et  fait  agir  avec  lui  un  cer- 
tain nombre  de  personnes.  S<i  Sphère 
i activité  n’est  pas  fort  étendue.  A. 

ACTUAIRE,  s.  m.  ( ak-tu-i-re ) 
Ancien  bâtiment  de  mer. 

* ACTUALISATION , f.  f.  Action 
de  rendre  actuel.  B.  N. 

* ACTUALISER,  v.  a.  Rendre 
actuel , réduire  en  acte.  B.  N. 

* ACTUALITÉ,  s.  f.  L'état  pré- 
sent d’une  chose,  qualité  de  ce  qui 
convient  aux  circonstances  actuelles: 
ouvrage  plein  d'actualité.  B. 

ACTUEL  , ELLE,  adj.  (ak-tu-el , 
è-le)  Effectif,  réel  : Paiement  actuel. 

— Présent  : L'état  actuel.  — On  dit , 
en  style  didactique , cautère  actuel , 
par  opposition  à cautère  potentiel  ; 
chaleur  actuelle  , par  opposition  A 
chaleur  en  puissance  ; intention  ac- 
tuelle , par  opposition  A intention  vir- 
tuelle ; grâce  actuelle , par  opposition 
à grâce  habituelle;  péché  actuel , par 
opposition  à péché  originel  ; etc. 

ACTUELLEMENT,  adv.  (ak-tu- 
è-le-man)  Présentement  , véritable-  , 
ment;  effectivement.  En  ce  sens,  il  est  : 
vieux. 

* ACUDIE,  s.  m.  Insecte  lumineux 
des  Indes  occidentales.  B. 

ACUITÉ  , s.  f.  ( a ku-i-té)  T.  de  | 
Musiq.  La  hauteur  d'un  son , etc.  , 
qui  le  rend  aigu  (en  latiu  acutus)  cl  • 
perçant.  Les  Italiens  disent  acutesra.  * 

ACl'L.  s.  m.  T.  de  Pèche  : Le  fond 
des  parcs  du  côté  de  la  mer. 

ACUMINÉ  , ÉE  , adj.  Se  dit , en 
Botanique,  de  toute  partie  de  plante 
terminée  par  nne  pointe  effilée.  (Du 
latin  acumen  pointe.) 

ACUPUNCTURE,  s.  f.  ( n-kn-ponk - 
tu-ré)  Opération  chirurgicale,*  fort 
usitée  che*  les  Chinois , les  Japonais 
et  les  peuples  de  l’Inde.  A. , qui  con- 
siste à tirer  du  sang  par  un  grand 
nombre  de  petites  ouvertures  laite» 
avec  un  instrument  pointu  d’or  ou 
d’argent.  (Du  latin  ac.us  aiguille  , et 
punrtura  formé  de  pungo'y  pique) — * 
Se  dit  aussi  d'une  ancienne  opération 
par  laquelle  on  se  flattait  de  soutirer 
certains  fluides  en  piquant  une  partie 
malade  avec  une  aiguille.  Les  opéra- 
teurs s'appelaient  acupuncteurs.  On 
disait  aussi:  Acupuncturer , v.  a., 
pratiquer  sur  un  membre  l' acupunc- 
ture. 

ACUTANGLE , adj.  (a-ku-tan-gle) 
Se  dit , en  Géomét. , d'un  triangle  oui 
a ses  trois  angles  aigus.  On  l’appelle 
aussi  triangle  oxygone.  (Du  latin 
acutus  aigu , et  angulut  angle.) 

ACUTANGULAIRE.adj.EoGéom. 
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section  if  un  cône  par  un  plan  qui  (ait 
un  angle  avec  l’axe  du  cône. 

* ACUTANGULÉ  , ÉE  , adj.  T.  do 
bot.  dont  les  angles  sont  aigus.  N. 

ACUTS , s.  m.  pi.  Bouts  des  forêt* 
et  des  grands  pays  de  bois.  (Du  latin 
acutus  aigu.) 

ADAGE  , s.  m.  (a-da-je)  Proverbe; 
maxime  ; * sentence  populaire.  A.  Co 
mot  est  vieux  et  ne  s emploie  plu* 
que  dans  le  style  comique  ou  criti- 
que. Voyez  Proverbe.  (Du  latin  ada- 
gium.) 

ADAGIO  , adj.  T.  de  Musique  , 
emprunté  des  Italiens , qui  marqua 
un  mouvement  lent , mais  moins  que 
celui  qu’on  indique  par  Largo.  On  dit 
I aussi  aubstantiv.  Jouer  un  adagio.  Un 
adagio  de  Durante.  — • L’Acad.  fait 
Adagio  , adverbe  et  non  adj.;  ce  mot 
veut  dire  : â l’aise  , lentement. 

* ADALINGUES,  s.  m.  pl.  Raco 
de  nobles  Germains.  B. 

ADAM , s.  m.  ( a-dan ) Nom  du  pre» 
mier  homme.  — On  dit  farail.  ie  no 
le  connais  ni  d'Eve  ni  (T Adam,  je  no 
le  counais  pas  du  tout.  N'avoir  pat 
péché  en  Adam  , être  extrêmement 
vertueux. 

ADAMANTIN,  adj.  m.  (a-d a -mon- 
tes n)  T.  do  Minéral.  Spath  adaman- 
tin , pierre  nouvellement  découverte, 
et  ainsi  nommée  , 1°  de  sa  dureté  qui 
approche  de  celle  du  diamant  ; 3°  do 
son  usage  en  Chine  et  dans  l'Inde,  01k 
ou  la  pulvérise  pour  polir  et  tailler 
les  pierres  précieuses.  (Du  grec  ado- 
rons diamant.) 

* ADAMIQUE , s.  f.  Àlluvion  for- 
mée par  lei  marces.  — adj.  Terni 
adamique  , déposée  par  le  flux.  B. 

ADAMITES,  s.  m.  p.  (a-da-mirte) 
Secte  d' Hérétiques  imitant  la  nudil6 
d'Adam  avant  le  péché  , * et  qui  sup- 
posaient les  actions  humaines , indif- 
férentes. B. 

ADAPTATION,  s.  f.  {a-dap-ta- 
cion  ; en  vers  , ci-on ) Action  d’ adap- 
ter. * Peu  usité.  A. 

* AD amsie  , s.  f.  Plante  campa- 
uulacée.  B. 

* ADANE , s.  m.  Esturgeon.  B. 

ADArTEn,  v.  a.  ( a-dap-té ) Ap- 
pliquer,ajuster  une  chose  A une  autre; 
faire  cadrer.  — En  t.  d'Archit.,  ap- 
proprier une  saillie , un  ornement. 
(Du  lat.  aptus  propre  à....  d’où  ap- 
tare  , adaptare  , rendre  propre  A , 
adapter.  — * Il  s’emploie  aussi  avec 
lepron.  personnel.  A. 

* ADAR  , s.  m.  Dernier  mois  do 
l’année  sacrée  , sixième  de  l'annce 
civile  des  Hébreux.  B. 

* adarana  f s.  f.  Espèce  de 
courlis.  B. 

* ADARCA,  s.  f.  Ecume  salée, 
coton  des  roseaux.  B. 

* ADATI8 , s.  m.  Mousseline  de* 
Indes  orientales.  A. 

addkxtré  , ÉB  , adj.  Voy.  A- 
dextrt. 

addition,  s.  f.  (ad-Ai-citm%  en 
vers,  ci-on)  Ce  qui  est  ajouté  à quel- 
que chose.  — Note  qu’on  place  en 
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marée  d*un  livre. — En  Arithm.i  Opé- 
ration par  laquelle  on  trouve  un  nom- 
bre égal  à plusieurs  autres  pris  en- 
flent Lie.  Ce  nombre  total  s'appelle 
tomme.  — En  style  de  l’ral.  On  ap- 
pelle additions  , les  nouvelles  écri- 
tures données  apres  avoir  fourni  ses 
défenses  et  les  répliques.  Ce  sont 
aussi  les  nouvelles  informations.  — 

* Enterra,  d'imprim.,  sc  dit  des  dates, 
des  citations , des  notes  placées  en 
marge  d'un  texte,  hors  de  In  justifi- 
cation. A.  (Du  latin  addo  j'ajoute  , 
formé  de  ad  augmentatif , et  de  do 
je  donne  ; je  donne  de  surplus.) 

ADDITIONNEL , ELLE,  adj.  )ad- 
di-cio-nel,  é-le)  Qui  est  ou  qui  doit 
être  ajouté.  Mot  nouveau  qui  est  Tort 
usité.  — * En  matière  d'imposition  , 
«ou,  centime  additionnel , partie  ali- 
quote  d’un  impôt  qui  s’y  ajoute  cl 
qu'on  fait  payer  cossus  aux  contri- 
buables. A. 

additionner,  v.  a.  {ad-di-cio- 
né)  Réunir  plusieurs  nombres  en- 
semble , pour  en  connaître  le  total. 
Voyez  addition.  Il  ne  se  dit  qu’en 
Arithmétique. 

AUDI  CTLLR,  s.m.  (ad-duk-teur) 
T.  d'Anat.  Nom  de  plusieurs  muscles 
qui  meuvent  en  dedans  les  parties 
auxquelles  ils  sont  -attachés  : L’bd-  i 
ducteur  de  Vieil.  Ce  mot  semploie 
aussi  adjecliv.  Les  miisctes  adduc- 
teurs. (Du  latin  adducere , formé  de 
ad  vers  , .et  ducere  conduire.) 

* ADDUCTION,  s.  f.  (, ad-duk  tion ) 
T.  d'Anat.  Action  des  muscles  adduc- 
leurs.  A. 

* ADÉLAÏDE,  s.  f.  T.  d'Ilist.  nat.  j 
Espèce  de  demoiselle.  B. 

.*  ApÊLANTADE  , s.  m.  Couver-  ! 
netir  militaire  Espagnol.  B. 

* ADÈLE  , s.  m.  Lépidoptère  sé-  i 
licorne.  B. 

ADÉLIE  , s.  f.  ( a-dé-li-e ) Genre 
d'arbrisseaux  de  la  famille  des  Tithv- 
moloîdes,  dont  1rs  IL-urs  sont  très 
petites  et  peu  apparentes.  (Du  grec : 
adélos  non  apparent , formé  d’o  pri- 
Çitif,  et  délos  màiiihtle  , visible.)' 
•—  * Euphorbe  k petites  fleurs.  B. 

ADÉLOBflANCIllES , s.  m.  pl.  T. 
d’Hisl.  nat.  Mollusques  gastéropodes 
qui  n'ont  point  «le  branchies  nppa-  ' 
rentes  , al  qui  respirent  l'air  par  un 
simple  trou  , ou  par  nue  fente  qu’on  ; 
remarque  sur  les  côté»  do  corps.  (Du  ! 
g TvcadéloS  non  appar vnt,ot  b rage  hi  a 
branchie  , ouïe  de  poisson.) 

ADÉLOrODE,  adj.  Se  dit,  en  j 
Ilist.  nat.,  des  animaux  dont  les  pieds 
ne  sont  pas  apparents.  (Du  grec  a 
priv,,  dit  os  visible,  et  pous  , gén. 
podos,  pied.) 

ADEMPTION,  s.  f.  [a  damjï-cion) 
T.  de  Jurispr.  Révocation , retran- 
chement.  Trév.  (Du  latin  adimere  , 
ravir,  retrancher)  * Il  est  peu  usi- 
té. A. 

* ADRNANTUES,  s.  m.  pl. Plantes 
proténïdcs.  B. 

ARÈNE,  a.  m.  Arbrisseau  grim- 
pante! vénéneux  qui  croit  en  Arabie. 

* ADÉNOGR  API!  E , s.  m.  a-dê- 
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tto-gra-pke)  Auteur  d’un  traité  sur  les 
glandes.  B. 

ADÉNOGRAPI1IE  , s.  f.  [a-dè-no- 
gra-fi  e ) T.  d'Anat.  Description  des 
glandes.  (Du  grec  adén  glande  , et 
graphô  je  décris-) 

ADÉNOÏDE , adj.  ( a-dé-no-i-de ) T. 
d’Anat.  Glanduleux , qui  a la  forme 
d'une  glande.  li  se  dit  sur-tout  des 
Prostates.  (Du  grec  adén  glande  , et 
eidos  forme , figure.) 

ADÉNOLOGIE  , s.  f.  ( a-dé-no-lo- 
ji-c)  Partie  de  la  Médecine  qui  traite 
des  glandes.  (Du  grec  adén  glande  , 
et  logot  discours.) 

ADÉNO-MÉNINGÉE,  adj.  f.  (a- 
dé-no-mc-nein-jé-e)  Nom  donné  nou- 
vellement en  médecine , h une  es|>èce 
de  fièvre  appelée  auparavant  pitui- 
teuse , dans  laquelle  il  y a irritation 
des  membranes  muqueuses  qui  rpvè- 
lent  certaines  cavités.  (Du  grec  adén 
glande,  et  menigx  membrane.) 

ADÉNO- N Eli  YEL.SE  (FIÈVRE) , 
adj.  f.  T.  de  Médcc.  Fièvre  dans  la- 
quelle les'  nerfs  et  1rs  glandes  sont 
attaqués.  C’est  un  mol  nouveau.  (Du 
grec  adén  glande  , et  du  latin  nervus, 
en  grec  nniron  nerf.) 

* A DÉ  Ml  PHARYNGIEN  , adj. 
s.  {muscle)  De  la  glande  thyroïde.  B- 

* ADE. MIS,  s.  lll.  Coton  d’Alep. 

ADÉNOTOMIE,  s.  f.  ( a-dé-no-lo - 

mie)  T.  d’Anat.  Dissection  des  glan- 
des. (Du  grec  adén  glande  , et  tomé 
incision , dérivé  de  temnô  je  coupe.) 

ADENT,  s.  m.  ( a-dan ) T.  de  me- 
nuiserie. Entaille  ou  embouchure 
en  forme  de  dent. 

ADÈo.^E,  s.  f.  Voy.  Abéotte. 

* ADÉPHAGE,  s.  m.  Affamé, 
vorace,  fî. 

ADÉPIIAGIE  , 8.  f.  ( a-dé-fa-ji-e ) ! 
En  Médcc.  Appétit  vorace,  insatiable. 

— Dans  l'ancienne  Mythologie  , , 
Déesse  de  la  gourmandise,  honorée' 
surtout  chez  les  Siciliens.  (Du  grec 
adéphagin  , formé  A' adén  abondam- 
ment. b aucoup,  cxphagô  je  mange.) 

ADEPTE,  s.  m.  (a-dép-te)  Celui 
qui  est  initié  dans  les  my  stères  d’une- 
secte  ou  d'une  science.  * En  ce  sens,  i 
il  prend  aussi  le  féminin.  A.  Il  *'• 
dit  surtout  en  jwirlaiil  du  grand  cru-  ; 
vrc.*(Du  latin  adeptus,  part.  A’ttdi-  ■ 
piscor  j'obtiens.) 

ADÉQUAT  , QU  A TE  . adj.  ( a-dé - 
koua , konn-te)  Entier  , plein , par- 
fait : L’idée  adéquate  d'une  chose.  I 

— * D’une  étendue  d'une  compré-  I 
tiensiuii  égale-  Vue  bonne  définition  I 
doit  être  adéquate,  c’cst-A-dire,  qu’elle  • 
doit  convenir  à l’objet  défini  tout  en  - ; 
lier,  et  ne  convenir  gu  A lui  seul.  À.  j 
Il  ne  s’emploie  guère  que  dans  le  I 
dogmatique.  (Du  latin  adœquatus  \ 
formé  d - ad  à,  et  tequare  égaler.) 

ADCXTRK,  ÉE  , adj.  ( a-dèks-tré ) 
T.  de  Blason.  Qui  se  dit  des  pièces 
qui  en  ont  une  autre  à leur  droite  ; 
Pal  adextré  d’une  croix.  (Du  latin 
dextem , sous-entendu  manus,  main 
droite.) 

ADHÉRENCE  , s.  f.  {a-dé-ran-ce) 
Union  d'uue  chose  à une  autre. 
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• état  d’une  chose  qui  tient  I ona 
autre.  A.  : L’adhérence  du  poumon 
aux  côtes.  — Au  fig.  Attachement  A 
un  mauvais  parti,  A une  mauvaise 
opinion.  * On  l’accusait  tV adhérence 
au  parti  des  rebelles,  aux  opinions 
des  hérétiques.  Ce  sens  vieillit.  A.— - 

* T.  de  peint.,  manque  de  relief  dans 
un  tableau.  B. 

ADHÉRENT  , ENTE  , adj.  [a-dé- 
ran  , ran-ie)  Fortement  attaché  à... 
Il  ne  se  dit  qu’au  physique  : Pierre 
adhérente  û la  vessie.  — * T.  de  Bot. 

( pétiole } qui  ne  fait  que  poser  sur  la 
tige.  B.  — * Les  branches  sont  adhé- 
rentes au  tronc  ; les  voiles  sont  of- 
iaehées  au  mil  ; il  y a des  emplois 
que  l’on  a aunexes  i d'autres  pour 
les  rendre  plus  considérables. 

ADHÉRENT,  s.  m.  Celui  qui  est 
attaché  à quelque  erreur , à quelque 
parti.  Il  s’emploie  ordinairement  au 
pluriel.  Plusieurs  écrivent  adhérant , 
pour  distinguer  le  subst.  de  l’adject. 

ADHÉRER  , v.  n.  ( a-dé-ré ) Etre 
attaché,  tenir  fortement  à...  — Fig. 
Être  du  sentiment  ou  du  parti  de 
quelqu’un.  Voyez  Consentir.  — En 
t.  de  prat.  Confirmer  un  premier 
acte  par  un  acte  subséquent  : Le  tri- 
bunal adhérant  aux  conclusions  de... 
ordonne , etc.  (Du  latin  adhcerco,  com- 
posé de  ad  k,  et  de  htgreo  je  liens  ( 
je  suis  attaché.) 

* ADHÉSIF,  IVE ; adj.  T.  de 
Méd-  Qui  a la  propriété  d’adhérer. 

I — Fig.  Signe  adhésif,  signe  d’adbé- 
| sion.  B. 

| ADHÉSION,  s.  f.  (a-dé-sion;  en 
I vers,  si-on)  Union,  jonction,  liaison. 
— . Au  figur.  action  A' adhérer  : Adhe- 
! sion  A un-  traité  , etc. 

! AD  honores  (n-do-no-réce)  Mots 
[ empruntés  di^latin,  pour  signifier  ce 
i qui  ne  se  fait  que  par  bienséance  , 
ou  qui  n'a  d’autres  avantages  qu’un 
I vain  litre. 

ADI  AN  TE , s.  m.  {a-di-an-te} 
Plante  capillaire  , très  bonne  dans 
les  maux  de  poitrine.  On  la  notnmo 
| aussi  simplement  Capillaire.  (Du 
i grec  adianton  . formé  d'o  privatif , 
et  de  diainû  j’bumectc;  parce  que 
; l'aaudes  pluies  ne  s'arrête  point  sur 
I ses  feuille*.) 

ADIAPUORE  , B.  m.  ( a-di-a-fo-rc ' 
Nom  donné  par  Bogie  à une  espèce 
! d'esprit  qu'il  lirait  du  tartre , et  qui 
n’était  ni  acide , ni  vineux , ni  uri- 
neux.  (Du  grec  adiaphoros  indiffé- 
rent , formé  d’a  privatif,  et  de  dût- 
phérô  jo  diffère.) 

ADI AFHORISTE  , 8.  m.  et  f.  (n- 
di-a-fo-ris-te)  Nom  donné  dans  le 
IG*  siècle  aux  Luthériens  mitigés,  qui 
Approuvaient  la  doctrine  de  Luther  , 
sans  cesser  de  reconnaître  l’autori!  : 
«le  l'Église.  (Du  grec  adiaphoros  in- 
diffèrent.) 

ADI  A PNEL8TIE  , s.  f.  T.  de  M«- 
déé.  Défaut  ou  suppression  de  tran- 
spiration. (Du  grec  a privatif,  «t 
diopnéô  je  transpire.) 

A Di  Ait  HUÉE  , s.  f.  T.  de  Médcc. 
Suppression  générale  des  évacuation! 
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du  cor p*.  (Du  grec  a privatif , dia  1 
travers  , et  rhéd  je  coule.  ) 

adieu  , (a-düu)  sorte  d’interj. 
dont  on  se  sert  pour  se  saluer  quand  on 
se  quille.  C'est  une  ellipse  grammati- 
cale contenant  le  souhait  que  la  sépa- 
ration , le  départ , etc.  te  fassent  au 
nom  de  Dieu.  Le*  Gascons  disent  éga- 
lement adieu  en  abordant  une  per- 
sonne : on  doit  dire  bonjour.  — Ce 
mot  s'emploie  dans  le  sens  de  c'est 

fait  de ou  c’en  est  fait  : Si  Ton 

exige  cela,  adieu  la  réunion.  Si  la 
fièvre  survient , adieu.  — On  le  dit 
aussi  d'une  chose  dont  on  n’a  plus 
besoin  , d’une  espérance  détruite 
sans  ressource  , etc.  Àdieu  ma  bou- 
teille/ adieu  mon  projet  ! etc. 

ADIEU  , s.  m.  Congé  que  l’on 
prend  : Dire  un  étemel  adieu.  Les 
adieux  furent  tendres.  — Dire  adieu 
ou  faire  ses  adieux  A...  Prendre 
congé  de...  — Au  fig.  renoncer  à... 

• ADIEU-TOUT  , s.  ro.  Avertisse- 
ment que  donne  le  tireur  d’or  pour 
faire  marcher  le  moulinet.  B. 

a di cr~ va  , s.  m.  T.  de  Mar. 
Commandement  à l’équipage  cl  au 
timonnier  de  virer  de  bord  , vent  de- 
vant; manœuvre  regardée  autrefois 
comme  dangereuse  , et  pour  laquelle 
on  croyait  nécessaire  de  se  recom- 
mander à Dieu. 

ADIPEUX  , EUSE,  adj.  ( a-di- 
peû  , eû-se  ) T.  d’Anat.  Il  se  dit  de 
quelques  vaisseaux  ou  membranes 
qui  se  distribuent  à la  graisse.  * Cer- 
taines parties  du  corps  de  l’homme 
ou  de  l’animal  qui  sont  de  nature 
graisseuse  , ou  qui  admettent  la 
graisse  dans  leur  composition.  A. 
( Du  latin  adiposus  gras , dérivé  , 
d’adepn  , adipis,  graisse.) 

ADIPOCIRE  , t.  m.  T.  d’nist. 
uat.  Substance  qu’on  trouve  dans  une 
cavité  située  sous  le  museau  du  ca- 
chalot , et  qui  est  analogue  A la 
graisse  et  & la  cire.  On  en  fait  de  très 
bonnes  bougies.  On  l’emploie  aussi 
en  Médecine.  C’est  ce  qu’on  nommait 
autrefois  Blanc  de  baleine.  Voyez 
aussi  : Sperma-céti.  (Du  latin  adeps  , 
ad i pis  graisse,  et  cens  cire.)  — * 
Gras  des  cadavres.  — * Substance 
grasse  , tirée  des  matières  animales 
par  macération  , etc.  B. 

ADirsiE  , s.  f.  T.  de  Médcc.  Dé- 
faut de  soif , d’appélil  pour  les  liqui- 
des. ( Du  grec  a privatif,  et  dipsos 
soif.  ) 

ADIRÉ  , LE  , adj.  T.  de  palais  : 
Perdu  ; égaré. 

ADIRER , V.  a.  (a-di-ré)  T.  Palais  : 
Pcrdr.-  ; égarer. 

ADITION  , $.  f.  {aJi-eion)  T.  de 
Droit  usité  dans  cette  seule  phrase  : 
.édition  d'hérédité,  acceptation  d’un 
héritage.  ( Du  latin  adeo  formé  de  ad 
i , vers,  et  eo;  je  vais  à,  je  me  porte 
vers.) 

A Di  VE  , a.  m.  Animal  d’Afrique, 
de  la  grandeur  du  renard  et  fin 
comme  lui.— Sorte  de  petit  chien 

de  Barbarie , fin  , rusé , mais  vo- 
race 
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ADJACENT  , LENTE  , adj.  ( od- 

ja-san  , santé  ) Qui  est  auprès  , qui 
est  tout  proche.  Il  ne  s’emploie  guère 
qu’avec  les  subst.  terre  , ! le  , pays. 
(Du  latin  adjacens , formé  de  ad 
auprès,  et  jacere  être  condié  , être 
situé.) — A n gl es  adjacents  { Géomét.), 
angles  immédiatement  contigus  l’un 
à l’autre , de  sorte  qu’ils  ont  un  côté 
commun.  — On  le  dit  sur-tout  de 
deux  angles  qui  ont  un  côté  commun, 
et  dont  les  deux  autres  côtés  forment 
une  même  ligne  droite. 

ADJECTIF,  s.  ro.  ( ad-jèk-tif) 
Mot  qui  se  joint  à un  substantif* 
|kour  en  marquer  la  qualité  , * ou  le 
modifier.  A.  On  dit  aussi  adjective- 
ment : Nom  adjectif. 

ADJECTION  , a.  f.  ( ad-jtk-cion  ; 
eu  vers  , ci- on  ) Jonction  d’une  chose 
avec  une  autre.  Trév. 

ADJECTIVEMENT  , adv.  ( ad- 
jih-ti-ce-man  ) En  manière  d’adjec- 

“f. 

ADJOINDRE  , V.  a.  ( ad-joein- 
dre)  Joindre  avec...  Donner  un  col- 
lègue , un  associé  à.  Il  ne  se  dit  que 
des  personnes.  ( Du  latin  adjungere  , 
formé  de  ad  i ci  jungere  joindre.) 

ADJOINT  , s.  m.  ( ad -joie n ) Celui 
qui  est  joint  à un  autre  pour  l’aider. 
— * C’est  aussi  le  titre  d’une  per- 
sonne établie  pour  aider  un  princi- 
pal officier  ou  fonctionnaire  dans  les 
travaux  de  sa  charge  , et  pour  la 
remplir  en  son  absence.  A.  Cest  mon 
adjoint  ; le  Maire  et  ses  adjoints. 

ADJOINTS  , s.  m.  pl.  T.  de  Rhé- 
tor.  Les  circonstances  d’une  chose. 

ADJONCTION  , s.  f.  ( ad-jonk - 
cio*  ; en  vers  , ci-on  ) T.  de  Palais  : 
Jonction  dé  jugés  , de  commissaires, 
etc.— Addition  de  nouveaux  moyens. 
Ko  ce  sens  , il  est  peu  usité. 

ADJUDANT,  S.  m.  [ad-jn-dan) 
Officier  militaire  qui  en  aide  un  au- 
tre; espèce  d’Aidc-dc-camp.  * i’Acad. 
définit  : Officier  ou  sous-officier 
d’état-major  , destiné  i seconder  les 
chefs  dans  le  commandement.  Adju- 
dant-major , chargé  de  la  police  et 
de  l’instruction  d'un  corps.  * On  a 
dit  aussi  : Adjudant-general , aujour- 
d’hui colonel  ; Adjudant -comman- 
dant , chef  d’état-major  d’une  di- 
vision , etc.  ( Du  latin  adjuvare  , 
formé  de  ad  auprès  , et  de  jnare 
aider.  ) 

ADJUDICATAIRE  , ».  m.  et  f. 
( ad-ju-di-ka-ti-re  ) Personne  à qui 
l’on  a adjugé  quelque  bien  dans  les 
formes  de  justice.  Il  régit  la  prépo- 
sition de. 

* ADJUDICATEUR  , TRICB  , s. 

Qui  adjuge.  A. 

ADJUDICATIF,  I VE  . adj.  ( ad- 

ju-di-ka-tife  , l-re  ) Qui  adjuge  : 
Arrêt  adjudicatif.  Trév.  * Il  est  peu 
usité.  A. 

ADJUDICATION  , S.  f.  ( ad-ju-di- 
ka-cion  ) Acte  par  lequel  on  adjuge 
«le  vive  voix  ou  par  écrit.  * Bail  , 
rente  par  adjudication  ; L'adjudica- 
tion d'une  fourniture.  A. 

ADJUGER»  V.  a.  ( ad-ju-je  ) Dé- 
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clarer  en  jugement  qu'une  chose  con- 
testée entre  deux  parties,  appartient 
de  droit  à l'une  des  deux.  *On  dit 
dans  un  sens  analogue , Adjuger  les 
dépens,  adjuger  ou  demandeur  ses  con- 
clusions , rendre  un  jugement  con- 
forme aux  prétentions  du  demandeur. 
— Signifie  plus  ordinairement  : dé- 
clarer par  autorité  de  justice  qu'une 
personne  devient  propriétaire  d’un 
bien  meuble  ou  immeuble  mis  i l’en- 
chère. Il  se  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue , en  parlant  des  fournitures , 
des  travaux  qui  sont  proposés  au  ra- 
bais.— Il  se  dit,  par  extension  , en 
parlant  de  certaines  choses  qui  sont 
accordées  à un  de  ceux  qui  pou- 
vaient y prétendre  : on  lui  adjugea 
le  prix.  En  ce  sens , on  dit  plus  or- 
dinairement , donner  ou  decemer.  — 
On  dit  par  ellipse , dans  les  encans  : 
Adjuge,  pour  : la  chose  est  adjugée. 
A.  ( Du  latin  adjudicare  , formé  de 
ad  à,  pour,  et  de  j udicare  juger;  ren- 
dre un  jugement  pour...,  en  faveur 
de....) 

ADJURATION  , s.  f.  ) ad-ju-ra- 
rion  ) Formule  dont  l'Église  catho- 
lique se  sert  dans  les  exorcismes. 

AD  JURER  , v.  a.  ( ad-ju-ré  ) 
Commander  , au  nom  de  Dieu  , d* 
dire  ou  de  faire  quelque  chose.  Son 
usage  propre  est  dans  les  exorcismes. 
J.  J.  Rousseau  et  d’autres  Écrivain* 
l'ont  employé  daus  le  sens  de  son»- 
mer  quelqu'un  de  dire,  de  déclarer , 
etc.  ( Du  latiu  adj ur are  conjurer  , 
protester.  ) 

* AD-  LIBITUM  , ( nd-li-bi-tome ) 
Expression  latine  qui  signifie  h vo- 
lonté, et  dont  on  sesert  quelquefois 
dans  notre  langue , pour  indiquer 
qu’il*  est  indifférent  de  faire  uuc 
chose  de  telle  façon  ou  de  telle  au- 
tre. A. 

ADMETTRE  , V.  a.  sur  Bfettre 
( ad-mè-tre  ) Recevoir  : avec  ces  dif- 
férences, 1°  qu’ admettre  est  une  fa- 
veur accordée  par  les  personnes  qui 
composent  une  société  , et  que  rece- 
voir est  une  opération  par  laquelle 
on  achève  d«i  vous  donner  l’entière 
possession  J’mi  emploi , etc.  On  ad- 
met quelqu'un  dans  un  cercle , on  le 
reçoit  dans,  une  charge  ; 2°  que  le 
premier  de  ces  deux  mots  semble 
supposer  un  objet  plus  intime  et  plus 
de  choix  , et  que  le  second  parait 
exprimer  quelque  chose  de  plus  ex- 
térieur, été.  : Les  Ministres  étrangers 
sont  admis  à f audience  du  Prince , et 
reçus  dans  sa  cour.  Girard.  (Du  latin 
admittere , formé  de  ad  i , vers , et 
mittere  envoyer , mettre.  ) 

Admettre  à faire  preuve , consen- 
tir qu'on  fasse  preuve.  * On  dit  de 
même  : Admettre  quelqu'un  à se 
justifier.  — Admettre  les  raisons  , 
les  excuses  de  quelqu’un , les  recevoir 
pour  bonnes , pour  valables.  On  dit 
à peu  près  dans  le  même  sens  , ad- 
mettre une  requ/te.  — Se  dit  quel- 
quefois fig.  eu  pariant  des  chose*  : 
Cette  affaire  n'admet  point  de  retard, 
ne  doit  souffrir  aucun  retard.  Cette 
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substance  admet  dan s ta  composition 
tel  élément  ; il  entre  tel  élément  Han* 
aa  composition. — Reconnaître  pour 
véritable.  IM  philosophes  admettent 
rjue...  C'est  un  fait  que  je  ne  pris 
admettre.  A.  — Un  compte , le  trou- 
ver juste  , raisonnable. 

ADMiMcn.i: , s.  ro.  T.  de  Pra. 
Tout  ce  oui  aide  h faire  preuve.  •— 
En  t.  de  Médec.  Ce  qui  peut  faciliter 
le  bon  effet  d’un  remède.  On  com- 
mence i faire  passer  ce  mot  dans  le 
langage  ordinaire.  ( Du  latin  admini- 
evlum  soutien  , échatas  , etc.  ) 

ADMINI3TRATEIR,  TBICE  , S. 
m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  gouverne  , 
qui  régit  (es  biens  d’une  commu- 
nauté , d'un  hospice , d'un  grand 
établissement , etc.  — * Se  dit  aussi 
d’un  homme  chargé  de  quelque  par- 
tie du  gouvernement.  — Se  dit  quel- 
quefois absolument , de  celui  qui 
sait  bien  administrer',  eVsf  un  ad- 
ministrateur. A. 

ADMINISTRATIF  , ITE  , adj. 
Chargé  d'une  partie  d'adninistratiou 
publique  : Corps  administratif , as - 
semblée  administra  tir*.  — Qui  se 
fait  par  mesures  d'administration  t 
Terminer  une  affaire  par  voie 
administratif*.  — * Qui  appartient, 
qui  a rapport  à l'administration: 
Fonction* , talents  administratifs.  A. 

ADMINISTRATION  , s.  f.  ( nH- 
mi-nù-tra-cion  , en  vers  ri-on  ) Ma- 
niement ou  conduite  de  quelque  bien, 
de  quelque  affaire  , etc.  • Gouverne- 
ment , direction , conduite  des  affai- 
res publiques  ou  particulières.  — 
8e  dit  également  d'un  corps  d'admi- 
nistrateurs et  d'employés  , chargés 
collectivement  de  antique  partie  de 
l'administration  publique:  Il  est  en 
prorts  avec  telle  administration  , ou 
absolument  , avec  l'administration. 
l*t  administrations  publiques.  L'ad- 
ministration des  domaines  , des 
douanes , des  vitres,  des  hôpitaux, etc. 
A.  * Lieu  de  l'assemblée  des  ad- 
ministrateurs. B.  — Administration 
de  la  justice  , son  exercice  avec  au- 
torité publique.  — Des  sacrements  , 
l'action  de  les  conférer. 

* Administration , fîotrrememcnt 
Pfgime.  Le  gouvernement  dirige  la 
chose  publique;  le  régime  est  la  règle 
établie  par  le  gouvernement  ; l'admi- 
nistration est  la  manière  d'exécuter 
ee  qui  est  ordonné  par  le  gouverne- 
ment et  réglé  par  le  régime. 

• ADMINISTRATIVEMENT,  adv. 
( ad-mi-nis-trn-ti -re-man  ) par  des 
moyens  administratifs  , B.  • Suivant 
les  formes  administratives  ; par  l'au- 
torité administrative.  N. 

ADMINISTRÉ,  ÉE,  part.  p.  A' Ad- 
ministrer.—On  dit  substantivement 
Toute  administration  doit  tourner  an 
profit  de*  admtnùtr/s  ; c'est  on  néo- 
logisme reçu  par  l’usage. 

ADMINISTRER,  v.  a.  ( ad-mi- 
nit-trf  ) Gouverner , régir  • les 
affaires  publiques  ou  particulières. 
A.  *—  En  t.  de  Prat.  Produire  des  té- 
moins , fournir  des  preuves.  ( Du 
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latin  administras* , formé  de  ad  vers  ; 
suivant , et  de  ministrar*  gouverner, 
régler;  diriger  rers  ou  d’apres  une 
régi*.  ) — Administrer  la  justice  , 
b rendre. — les  sacrements  , les  Con- 
férer. On  dit  en  ce  dernier  sens , et 
en  parlant  des  derniers  sacrements  , 
Administrer  un  malade  ; on  l'a  ad- 
ministré— * On  l'emploie  aussi  dans 
la  aiguilicAlion  de  donner  : adminis- 
trer un  remed*.  A. 

ADMIRARLE  , adj.  Qui  attire  , 
qui  mérite  V admira ti on . — Dans  le 
style  famH.  Beau  . bon  , excellent. 

— On  le  dit  aussi  ironiquement  et 
fam.  d’un  homme  dont  la  conduite 
on  le  langage  étonne  ou  scandalise. 

* Admirable,  surprenant.  Ce  qui  est 
extraordinaire  est  surprenant.  Ce 
qui  est  excessivement  beau  et  bon 
est  admirable. 

ADMIRABLEMENT  , adv.  ( ad- 
mi-raJde-man  ) D’une  manière  admi- 
rable. 

ADMIRATEt'R  , TRÏCE  , f.  m. 

et  f.  Celui  ou  celle  qui  admire  • ou 
qui  a coutume  d’admirer.  C’est  un 
admirateur  de  f antiquité.  A.  Il  s'em- 
ploie absolument , ou  avec  la  pré- 
position de. 

ADMIRATIP  , ÎVE  , adj.  ( ttd- 
mi-ratif , i-re)  T.  de  Gramm.  Qui 
marque  admiration  : Point  admiratif ; 
particule  admiratire.  — On  dit  aussi 
geste  admira tif.  — * Par  extension  , 
genre  admiratif,  se  dit  eu  parlant 
des  ouvrages  de  poésie  et  d'éloquence 
qui  ont  plus  particulièrement  pour 
objet  d’exciter  l’admiration.  A. 

ADMIRATION  , s.  f.  ( nd-mi-ra- 
cion  , en  vers  ci-on  ) Action  d’ad- 
mirer ; sentiment  de  la  personne 
qui  admire.  Bossuet  et  J.  J.  Rous- 
seau ont  dit  être  en  admiration  de... 
Ce  régime  est  inusité.  — On  dit  pas- 
siv.  d'un  homme  illustre,  qu'il  est 
l'admiration  de  son  sied*  , etc.  — 
• 8e  dit  quelquefois  de  l'objet  même 
qu'on  admire  , on  tient  à ses  vieilles 
admirations.  A. 

ADMIRER  , v.  a.  [ad-mi-re) 
Considérer  avec  étonnement , plaisir 
et  joie  , ce  qoi  parait  merveilleux. 

— Être  surpris  , étonné  : Js  vous 
admire  de  vouloir....  J'admire  que 
vous  osiez..  * /admire  la  folie  des 
hommes.  A.  (Du  latin  admirari,  formé 
dans  le  même  sens  de  ad  augmen- 
tatif , et  mirareO a mirari  regarder, 
oonsidérér.  )— S'admirer  , v.  réû. 
Avoir  deradmiralion  pour  soi-même. 

ADMIS  , MISE,  [ nd-mi , mise  ) 
part,  passé  du  verbe  admettre. 

* admissibilité  , s.  f.  Qualité 
d’une  excuse,  etc.  admissible.  B. 

ADMISSIBLE  , adj.  [ad  mi-cible) 
Valable;  recevable;  qu'on  peut  ad- 
mettre. 

ADMISSION  , s.  f.  ( ad-mi-CÎOn , 
envers  et-on)  Action  par  laquelle 
on  est  admis.  — • Action  d'admettre. 
Réception  de  preuves.  B. 

ADMITTATITR  , s.  m.  ( ad-mi-ta - 
tur  ) Mot  latin  passé  en  usage  parmi 
lea  Ecclésiastiques , qoi  signifie  qu'il 
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soit  admis  .*  Billet  donné  5 ceux  qui 
aspirent  aux  ordres  pour  marquer 
qu'ils  sont  capables  d’étra  reçus. 
Depuis  quelque  temps  on  a étendu 
l’emploi  de  ce  mot  à d'autres  fonc- 
tions, etc. 

ADMONÉTÉ  , s.  m.  Action  d’od- 
monéter.  A. 

ADMONÉTER,  V.  a.  (rtrf-moW- 
ti  : on  écrivait  et  prononçait  autre- 
fois admonester  ) T.  de  Pratique  ï 
Faire  dans  la  Chambre  de  l'Audietace, 
nne  réprimande  h huis  clos , avec  dé- 
fense de  récidiver.  ( Dn  latin  admo- 
nere , formé  de  ad  augmentatif  , et 
de  monere  avertir  ; avertir  forte- 
ment. ) 

AUMOMTrt  R , B.  m.  Celui  qui 
avertit,  qui  donne  avis.  Espèce  de 
surveillant.  7Ver.  et  le  Grand  Vocab. 
disent  an  fém.  ad  mon  il  rire. 

ADMONITION,  s.  f.  ( ad-mo-ni- 
cion , en  vers  ci-on  ) Action  dWmo- 
ntter  ; avertissement. 

ADNÉ,  ée  , adj.  Sedit,ent.  de 
Botanique,  des  anthères  attachées 
sur  le  côté  des  filaments , et  qui  y 
adhèrent  dans  toute  leur  longueur, 
( Du  latin  adnatus,  formé  de  ad  vers, 
auprès  , et  de  nascor  je  nais.  ) 

ado,  s.  m.  Espèce  d’arbrisseau 
do  Cumana.  B. 

ADOLESCENCE  , S.  f.  [a-do-U 
san-ce)  Le  premier  âge  après  l'en- 
fance , depuis  quatorze  ans  jusqu'à 
vingt-cinq.  Il  ne  se  dit  guère  que 
des  garçons.  (Du  latin  adolescere , 
formé  de  ad  augmentatif , et  de  eres- 
cere  croître.) 

* ADOLESCENT  , ENTE  , S. 
Celui,  celle  qui  est  dans  l'âge  de  l'a- 
dolescence. On  ne  le  dit  guère  que 
d'un  jeune  homme  , et  le  plus  ordi- 
nairement en  plaisantant.  < — Il  s'em- 
ploie aussi  adjectivement.  A.  ( a-do - 
lé-snn , san-te.) 

* ADOLIA  , s.  f.  Pbnte  du  Mala- 
bar. B. 

Adolphe  , t.  m.  ( a-dol-fe ) Mon- 
naie d'or  de  Stralsund,  où  elle  a 
cours  pour  cinq  thaiers  (13  f.  80  c.). 

* ADONAl,  s.  m.  Nom  du  Sei- 
gneur cher  les  Hébreux.  B. 

ADONÉF. , s.  f.  Chex  les  anciens 
Romains  , divinité  qui  présidait  aux 
voyages  : la  même  qu’Àrféone.  Yoy. 
Abéone. 

AOONHIRAMITE  , adj.  Qui  ap- 
partient à une  secte  de  francs-ma- 
çons. B. 

* adonide  , ».  f.  (Hante  , espèce 

de  renoncule.  B. 

ADONIDE  , t.  m.  T.  de  Bot.  Jar- 
din de  plantes  étrangères  avec  des 
bâtiments*  destinés  à les  préserver 
du  froid , etc. 

ADONIDIE  , t.  f.  ( a-do-ni-di-e ) 
Chet  les  Anciens,  chanson  consacrée 
â la  mémoire  A’ Adonis. 

ADONIE  , s.  f.  T.  de  Musiq.  anc. 
Air  ane  les  Lacédémoniens  jouaient 
sur  des  flûtes  appelées  F.mbatériem- 
n es  , lorsqu'ils  allaient  au  combat. 

ADONIEN  ou  ADONIQUE  , adj. 
m.  ( a-do-ni-en ) Se  dit , dans  la  Poé- 
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•ie  grecque  et  latine,  d'un  vers 
composé  il’ un  dactyle  et  d'un  spon- 
dée , et  qui  se  place  & la  ün  de  cha- 

E strophe  des  vers  sapbiques. 
édonis,  favori  de  Vénus  , dans  les 
s duquel  cette  espèce  de  vers 
était  fort  usitée.) 

ADONIES  ou  ADONIENNES , S.  f. 
ni.  Fêtes  de  deuil  dans  la  Grèce , en 
l'honneur  i\‘ Adonis. 

adonis  , s.  m.  (a-do-nice)  Plante 
à fleur  rosacée  dont  ou  distingue  plu- 
sieurs espèces.  — Jeune  garçon  ex- 
trêmement beau.  * Jeune  homme 
qui  fait  le  beau  , et  qui  est  très  soi- 
gneux de  sa  parure.  C'est,  en  My- 
thologie, le  nom  d‘un  jeune  homme 
célèbre  par  sa  beauté  et  qui  fut  aimé 
de  Vénus.  A.  — ‘Papillon  du  genre 
de  rbespérie.  fi. 

ADOMSER.  v.  a.  (a-do-ni-sé) 
Parer,  ajuster  avec  affectation , pour 
faire  paraître  plus  lieau , beau  comme 
un  Adonis.  Il  est  du  style  familier  et 
s'emploie  principalement  avec  le  pro- 
nom pert.  S’adoniser , ou  au  part. 
Adonisé , ée. 

ADONI8TE8  , s.  m.  p|.  Nom 
douté  en  Botaniq.  à ceux  qui  ont 
fs«t  le  catalogue  des  plantes  exotiques 
cultivée*  dans  quelque  jardin. 

ADO.VHi,  IÎE,  jari.  p.  de 
tonmtr,  ft  adj.  Ado*ni  an  m ; 
adonné  au  luxe. 

S'ADONNER , t.  réfl.  ( s’a-do-nè  ) 
S’attacher  avec  soin  à quelque  chose, 
*'y  appliquer  avec  passion  , s’y  li- 
vrer. — Voir  fréquemmeut  un  lieu  , 
une  personne.  — On  dit  encore  dans 
le  style  familier  : Si  voire  chemin  s’y 
adonne,  vous  viendrez  chez  moi; 
c'est-à-dire , si  c’est  votre  chemin.— 
Ko  *•  de  Mar.  Ou  dit  : Le  vent  adonne, 
c’est-à-dire  , il  commence  à être  fa  • 
voraUe.  En  ce  sens,  adonner  est 
neutre.  (De  la  prép.  latine  ad  h,  et 
du  verbe  donare  donner.) 

• ADOPTABLE,  adj.  Qui  peut 
s’adopter.  B. 

ADOPTANT,  S.  m.  T.  de  Droit. 
Celui  qui  adopte  quelqu'un.  A. 

• ADOPTÉ  , ÉE  , part,  d 'Adop- 
ter. — S’emploie  quelquefois  sub- 
stantivement : L’adoptant  et  Vadon- 
ti.  A. 

ADOPTEn,  V.  a.  ( a-dop-té  ) 
Prendre  dans  les  formes  prescrites 
par  les  lois  quelque  personne  pour 
Sis  ou  pour  fille.  — • Se  dit , par 
extension , de  toute  personne  qui , 
sans  formes  légales,  prend  soin «Vuu 
enfant  comme  si  c'était  le  sien.  A.  — 
Au  fiç.  considérer  et  regarder  com- 
me sien  quelque  ouvrage,  * un  sen- 
timent , un  avis , un  projet.  — 
Choisir  de  préférence  un  genre  d«- 
travail , une  manière  de  faire  quel- 
que chose  i Ce  peintre  adopta  le  pay- 
•oye.  À.  — * Accepter,  sanctionner 
une  loi;  oo  dit  aussi  absolument  : Ln 
Chambre  adopte.  B.  — En  mauvaise 

S art,  s’approprier  sans  consentement 
e l’auteur  ou  du  possesseur.  (Du  lat. 
adoptare , formé  de  ad  pour , eu  la- 
*ear , ét  optare  choisir.) 
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ADOPTIF  , IVE,  adj.  (u -dofh 
tife  , i-ve  ) Qui  est  adopté.  — *11  si- 
gnifie aussi  : Qui  a adopté  ; Pire 
adoptif.  A.  — Yoy.  Adoption. 

ADOPTION,  s.  f.  ( a-dop-cion , 
en  vert  ci-on)  L’action  d’adopter.  — 
Adoption  et  Adoptif  ne  s'emploient 
guère  qu’au  propre.  On  ne  dit  point 
des  sentiments  adoptifs  , l’adoption 
des  pensées  , comme  on  dit  adopter 
des  pensées , des  sentiments.  — * 
Préférence  : Ceet  son  travail  d’adop- 
tion- N. 

ADORABLE  , adj.  Qui  mérite  , 
qui  est  digne  d’étre  adoré.  — Abu- 
sivement et  par  exagération , ce  que 
l’on  aime  ou  ce  que  l’on  estime  ex- 
trêmement. — On  dit  aussi  famil. 
d’un  hoonélo  homme  , d'un  com- 
merce doux,  etc.,  que  c'est  un  hom- 
me adorable. 

ADORATEUR  , TR  ICE  , ».  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  adore.  Adora- 
teur se  dit  dans  le  sens  propre  et  par 
exagération  ; mais  Adoratrice  ne  se 
«lit  qu’au  propre.  Voy.  Adorer.  — * 
Qui  prise  extrêmement  : Les  adora- 
teurs des  yrundeurs  humaines  (Bos- 
suet). — Qui  aime  avec  passion.  N. 
— Racine  a employé  élégamment  ado- 
rateur comme  adj.  Un  peuple  adora- 
teur. 

ADORATION  , ».  f.  {a-do-ra-cion , 
en  vers  ci-on)  Action  par  laquelle  on 
adore.  — Abusivement  et  par  exa- 
gération, estime  ou  amour  extrême. 
Quelques  écrivains  ont  dit  être  en 
adoration  datant...  — Dommage  que 
les  Cardinaux  rendent  au  Pape  après 
son  élection  : Aller  à f adoration  du 
Pape. 

ADORÉ  , ÉE,  part.  p.  d’ Adorer, 
«*t  adj.  Avec  les  personnes , il  régit 
par  ou  de  , ou  bien  il  s'emploie  sans 
régime.  Avec  les  choses , il  s’emploie 
sans  régime  , cl  il  suit  toujours  le 
subst. 

ADORER  , v.  a.  la-do-ré)  Rendre 
à Dieu  le  culte  qui  lui  est  dé.  11 
s'emploie  quelquefois  sans  régime  « 
Les  Juifs  adoraient  û Jérusalem  , et 
les  Samaritains  d Samarie.  — * Ado- 
rer la  Croix  , se  dit  par  extension 
en  parlant  d’une  cérémonie  du  culte 
Catholique.  — Les  idoles  , le»  fou s 
dieux , leur  rendre  le  culte  dû  à la 
divinité.  A.  — Rendre  de  très  pro- 
fonds respects  en  se  prosternant  j 
Fxther  adora  Assuéms  ; il  ne  se  dit 
que  des  anciens  Peuples  orientaux.  — 
Hyperboliquement  et  abusivement  : 
Aimer  avec  une  passion  excessive  , 
avoir  une  soumission  aveugle  et  ser- 
vile , etc.  — Rendre  au  Pape  nou- 
vellement élu  le  respect  dû  à sa  di- 
gnité. (Du  latin  adorore,  formé  de  ad 
à , et  de  os  booebe  ; parce  que  dans 
leurs  prières  et  leurs  cérémonies  re- 
ligieuses , les  Romains  portaient  la 
main  à la  bouche.)  — Adorer  le  néon 
d’or  , se  dit  proverb.  des  soumis- 
sions faites  à un  homme  riche  et 
sans  mérite.  — • Adorer,  Honorer  , 
Révérer.  On  adore  Dieu  ; on  honore 
les  saints  : on  révire  les  reliques  •> 
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* ADOREES  , »,  f,  pl.  Insectes 

phytophages.  B. 

ados  , ».  m.  (a-dô)  Terre  élevée 
en  talus  contre  (au  dos  de)  une  mu* 
raille  bien  exposée.  — * Terrain  en 
pente  au  midi.  B. 

ADOSSÉ  , ÉE  , part.  p.  d’Ados- 
ser,  et  adj.  Appuyé  contre  quelquo 
chose.  — T.  de  Blason  , mis  dos  d 
dos.  — Les  Peintres , les  Sculpteurs 
et  les  Antiquaires  , le  disent  de  deux 
têtes  mises  sur  une  même  ligne  en 
sens  opposé. 

ADOSSER  , v.  a.  (a-do-cé)  Mettra 
le  dos  contre...  Adosser  un  enfant  { 
s'adosser  contre  la  muraille.  — Fi- 
gur.  Placer  , appuyer  contre  : Ados- 
ser un  bûtiment  contre  un  rocher.  — 
En  t.  «('Antiquaires  , de  Peintres  et 
de  Sculpteurs  , mettre  deux  têtes  sur 
la  même  ligne  , en  sens  opposé. 

Adouber  , r.  a.  (a-dou-hé)  Tou- 
cher, au  trictrac  et  aux  échecs  , une 
pièce  , seulement  pour  l’arranger , 
e(  non  pour  la  jouer.  Il  n’est  guère 
usité  qu'au  présent  j’adoube.  — Ac- 
commoder ; boucher.  En  ce  sens  , 
c'est  un  provençalisme.  — Ou  l'a  dit 
autrefois  dans  le  sens  de  Radouber. 
Voy.  ce  mot.  (Suivant  Du  Congé , 
du  latin  barbare  adobare  , qui  signi- 
fiait autrefois  armer. 

* adouci  , a.  m.  Poliment  d’une 
glace , des  métaux  par  le  frottement. 
N. 

ADOUCIR  , T.  a.  ( a-dou-cir ) Ren- 
dre plus  doux  ; rendre  moins  amer; 
rendre  moins  salé  ; rendre  moins 
rude  ; rendre  moins  difficile  à sup- 
porter ; rendre  un  son  moins  écla- 
tant. — On  se  sert  aussi  de  ce  terme 
ches  plusieurs  artistes  et  ouvriers  t 
On  adoucit  des  couleurs  , des  trait » , 
des  teintures , des  glaces  , du  bois.— 
Au  fig.  apaiser  ; empêcher  que  les 
choses  ne  s'aigrissent  ; soulager.  (Du 
latin  dulcare  ou  dukorare  , fait  de 
dulcis  doux.)  — * En  t.  de  Peintura 
et  de  sculpture , adoucir  les  formée , 
les  contours  , diminuer  ce  qu'ils  ont 
«le  trop  prononcé  , de  trop  ressenti, 

— Adoucir  les  teintes  d'un  tableau  , 
graduer  avec  plus  de  délicatesse  le 
paysage  de  l’une  à l'autre.  A. 

* Adoucir,  Mitiger , Modérer , Tem- 
pérer. On  adoucit , en  introduisant 
quelque  chose  de  doux  ; on  mitige  t 
en  rendant  moins  sévère  ; on  modère  f 
en  retenant  dans  les  limites  ; on  fms- 
père  , en  diminuant  l’excès.  B. 

S' adoucir, v.  rôti.  Devenir  plus  doux. 

— Au  fig.  s'apaiser  , se  modérer) 
être  plus  humain;  être  moins  violent, 
moins  rude  ; L’air  s’adoucit  ; ü'otro 
homme  s’est  adouci. 

ADOUCISSAGE,  ».  m.  (a-dou-ci- 
sa-je)  T.  de  Teinturier  : Action  et 
manière  de  rendre  moins  vive  une 
couleur  , par  le  mélange  de  ce  qui 
peut  en  diraiduer  l’éclat. 

* ADOUCISSANT  , ANTE  , adj. 
T.  de  Méd.  U se  dit  de  toutes  les 
substances  médicamenteuses  ou  ali- 
mentaires capables  de  diminuer  U 
douleur  ou  l'irritation.  — 11  s'emploie 
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très  souvent  comme  substantif,  nu 
masculin  : Donnes  - lui  des  adoucis- 
sants. A. 

. ADOUCISSEMENT,  8.  m.  ( o-dou - 
ci-ce-man)  L'action  par  laquelle  on 
adoucit  , et  l’état  de  la  chose  adou- 
cie. ■ — Tout  ce  qui  adoucit , ce  qui 
rend  plus  doux.  — Au  fig.  ce  qui 
tempère  les  difficultés  , ce  qui  rend 
plus  supportables  les  clioses  rudes  et 
pénibles.  — Correctif  ; tout  ce  qui 
sert  à corriger  et  à adoucir  quelque 
chose.  — * En  pariant  des  choses 
morales  , accommodement , tempé- 
rament, restriction,  expédient  pro- 
pre à concilier.  — En  t.  d’Archit. 
se  dit  du  procédé  par  lequel  on  rat- 
tache au  nu  du  mur  une  moulure  , 
tin  ornement  saillant  et  anguleux.  On 
le  dit  également  de  cette  moulure 
même.  A. 

adoucisseur  , s.  m.  Celui  qui 
adoucit  une  glace , un  miroir  , qui 
les  rend  plus  luisants. 

ADOUÉ  , ÉE  , adj.  {a-don-é,  è-e) 
T*  de  chasse  : Accouplé  , apparié. 
Il  ne  se  dit  que  de  la  perdrix. 

“AD  PATRES,  ( pa-t  risse  ) Ex- 
pression latine  qui  signifie  vers  ses 
pères.  On  s’en  sert  en  français  famil. 
pour  dire  i Mourir  , être  mort  : Il 
est , il  ira,  on  l'a  envoyé  ad  patres. 

ADRAGANT  , s.  m.  ( a-dra-gan ) 
Sous-arbrisseau  épineux  à fleurs  lé-  ] 
guminetues  , de  la  famille  des  As-  j 
tragales.  On  l'appeUe  aussi  Barbe  de  \ 
Bénard  , et  Epine  de  Bouc. 

“ADRAGANT,  OU  ADRAGANTE, 
adj.  Nom  d’une  sorte  de  gomme  qu’on 
retire  de  plusieurs  arbrisseaux  du 
genre  «les  Astragales  (de  l’adragaot 
de  Crète  et  du  Levant.)  Comme  attra- 
yant ou  ndragante.  On  dit  aussi  , 
Comme  d’adragant.  A.  Elle  est  très 
employée  en  Médecine  , etc. 

“ad  rem,  Locut.  lat.  qui  signi- 
fie : A la  chose  , et  qu*on  emploie 
dans  cette  phrase  familière  , Bépon- 
dre  ad  rem  , répondre  catégorique- 
ment , convenablement.  A.- 

ADRENAM  , ANDERNAM  , AN- 
DEitNAVEDAM  , s.  m.  Livre  sacré 
des  Indous  ; l’un  des  quatre  Védams, 
que  les  Brames  disent  perdu. 

ADRESSANT  , ANTE  , adj.  T. 
de  Palais  et  de  Chancellerie  , usité 
seulement  au  fémiuin  : Lettres  paten- 
tas adressantes  û....  hors  de  là  , on 
dit  adressé. 

adresse  , s.  f.  ( a-dri-ce  ) Le 
dessus  d’une  lettre  ou  d’un  paquet. 

. Lien  où  l’on  adresse  les  lettres. 
J'y  On  appelle  Bureau  d'adresse  un 
lien  oü  l’on  s’adresse  pour  diverses 
choses  , et  principalement  pour  les 
demandes  et  avis  relatifs  aux  jour- 
naux, — On  donne  fig.  le  même  nom 
â‘ une  maison  où  il  se  débite  beau- 
coup de  nouvelles  ; — et  dans  le 
style  plaisànt , à une  personne  qui 
s'informe  de  tout  ce  qui  se"  passe 
dons  la  ville  , et  qui  va  le  débiter 
dc^  côté  et  d'autre.  — Indication 
Su’0'>  donne  pour  aller  en  quelque 
lieu,  etc.  — Lettre  de  respect,  d'ad- 
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hésion  , de  demande  , etc.  { adres- 
sée au  Souverain*,  etc.  Dans  cette 
acception  , c’est  un  mot  emprunté 
de  l'anglais  address.  “ Pétition  à l'un 
des  trois  pouvoirs  constitutionnels. 
Discours  des  chambres  en  réponse 
au  discours  de  la  couronne.  B.  — 
Dextérité  , soit  pour  les  clioses  du 
corps  , soit  pour  celtes  de  l'esprit. 
V.  Dextérité.  — Finesse , ruse,  etc. 

— “En  Peint.  Adresse  de  pinceau, 
manière  do  peindre  généralement 
précise,  facile  et  spirituelle.  An  plur. 
Adresses  de  pinceau  , certaines  tou- 
ches ou  coups  de  pinceau  qui  expri- 
ment la  forme  avec  précision  et  fa- 
cilité. A. 

* A dresse  , Dextérité,  Habileté.  La 
dextérité  a plus  de  rapport  à la  ma- 
nière d'exécuter  les  choses  ; l'adresse 
en  a davantage  aux  moyens  d’exécu- 
tion ; Y habileté  regarde  plus  le  dis- 
cernement des  choses  mêmes. 

* Adresse,  Souplesse,  Finesse,  Buse, 
Artifice.  L’adresse  emploie  les 
moyens  , elle  demande  l’intelligence; 
la  finesse  insinue  d'une  façon  insen- 
sible , elle  suppose  la  pénétration  ; 
la  souplesse  évite  les  obstacles  ; la 
ruse  trompe  ; Y artifice  surprend  , à 
l'aide  d’une  dissimulation  préparée. 

ADRESSER  , v.  a.  ( a-dré-cé  ) 
Envoyer  directement  à....  — Dédier  ; 
faire  hommage  d’un  ouvrage  à quel- 
qu’un. ( Suivant  Ménage , du  latin 
barbare  addirectiare , d’où  les  Espa- 
gnols ont  fait  aussi  aderezar , cl  les 
Italiens  indirizzare.  ) — Adresser  le 
•liscours  , la  parole  â quelqu'un  , lui 
parler  directement  et  spécialement. 

— ses  pas  vers....  aller  vers  un  en- 
droit. 

ADRESSER , v.  n.  Toucher  droit 
où  l’on  vise.  Adresser  an  but  ; roux 
area  bien  adressé  , etc. 

s'adresser  , T.  réfl.  Aller  voir,  I 
aller  trouver  quelqu’un  pour  quel-  j 
que  affaire.  — Choisir  quelqu'un 
pour  lui  parier.  — Avoir  recours  à 
quelqu’un  pour  en  obtenir  quelque 
grâce , quelque  secours.  — Attaquer 
une  personne  de  galté  de  cœur.  — 
Cette  lettre  s'adresse  A vous  , clic  ! 
est  à votre  adresse.  Cela  s'adresse  A 
moi  , cela  me  regarde , etc. 

* ADRIATIQUE  , adj.  Mer  adria- 
i tique  , partie  de  la  Méditerranée  en- 
tre l'Iiatie,  et  la  Dalmatie,  l'Albanie, 
etc. 

ADROG  ATION  , s.  f.  ( a-dro-ga- 
cion  , en  vers  ci-tm  ) T.  d’Ant.  Es-  j 
pèce  d’adoption  qui  se  pratiquait 
A Rome  à l'égard  d'une  personne 
libre. 

ADROIT  , ADROITE  , adj.  ( C- 

droa  , droa-te  ) Qui  a de  l’adresse  , 
de  l’habileté,  de  l'esprit  pour  faire 
quelque  chose  ; fin  , rusé  , habile  , 
entendu  : avec  cette  différence  qu’An- 
bile  se  dit  de  la  conduite;  entendu, 
des  lumières  de  l’esprit , et  adroit, 
du  choix  des  moyens.  “ On  est 
adroit  de  la  main  , habile  dans  un 
art  , entendu  dans  les  affaires.  — 
L'homme  ingénieux  imagine  , l'bom- 
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me  industrieux  trouve  les  moyens 
d’exécution , l’homme  adroit  les  em- 
ploie. — Dans  le  discours  malin  t 
honnête  fripon. 

ADROITEMENT  , adv.  ( a-droa - 
te-man)  Avec  adresse;  d’une  manièro 
adroite. 

* ADSTRICTION  , s.  f.  ( ad-strik - 
fion)  Resserrement  d’estomac.  B. 

* ADULAIRE  , S.  f.  Feld  -Spath 
nacré  , pierre  de  hme  , Argentine, 
pierre  chatoyante.  B. 

ADULATEUR  , TRICE  , t.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  flatte  par 
bassesse  et  par  iotérét.  Ce  mot  dit 
plus  que  flatteur;  il  annonce  quel- 
que chose  de  plus  bas  et  de  plus 
rampant.  * II  s’emploie  quelquefois 
adjectivement  dans  la  poésie  et  dans 
le  style  soutenu.  A. 

* Adulateur,  Flatteur,  Flagemeur, 
Louangeur.  Le  louangeur  loue  pour 
louer  ; le  flatteur  pour  plaire  ; l'a- 
dulateur  met  dans  la  flatterie  de  la 
fausseté  ; le  flagorneur  loue  à chaque 
instant  et  avec  de  la  maladresse. 

ADULATION  , S.  f.  ( a-du-la- 
cion  , en  vers  ci-on  ) Flatterie  lâche 
et  basse. 

ADULER  , T.  a.  ( a-du-lé ) Flatter 
bassement.  C'est  un  néologisme  in- 
troduit dans  la  langue  par  Diderot, 
et  employé  généralement  aujour- 
d'hui. (Du  lat.  adulari.) 

ADULTE  , s.  et  adj.  m.  et  f.  Qui 
est  parvenu  à l’âge  de  raison.  Il  est 
plus  communément  employé  comme 
substanl.  et  au  pl.  (Du  latin  adultus, 
part,  d ’adolesceré  croître  , parvenir 
! à l’adolescence.) 

ADULTÉRATION  , S.  f.  ( a-dul - 
té-ra-cion  ; en  vers  ci -on)  En  t.  de 
Pharma. , altération,  falsification  de 
médicaments.  — En  t.  de  Monnaie  , 
action  de  mettre  dans  les  monnaies 
une  quantité  d'alliage  plus  grande 
que  la  loi  ne  le  permet.  (Du  latin 
adulterari  , formé  . de  ad  et  de  alter 
autre  ; faire  une  chose  antre  qu'elle 
n'est.)  — “ En  Chimie  , etc., alté- 
ration produite  à dessein  de  substan- 
ces pures. 

ADULTÈRE  , s.  m.  ( a-4ul-tè-re ) 
Commerce  illégitime  avec  une  per- 
sonne mariée.  “ Violementde  la  foi 
conjugale.  A.  (Même  origine  qu 'A- 
d altération.  ) 

ADULTÈRE  , adj.  Qui  viole  la  foi 
conjugale.  Il  ne  s’emploie  guère 
qu’en  pariant  des  femmes.  —Au  pro- 
pre , adultère  se  dit  des  personnes 
et  des  choses  : Une  femme  adultère, 
une  flamme  adultère.  * Il  s’emploie 
aussi  comme  substantif,  et  se  dit  de 
celui  ou  de  celle  qui  viole  la  foi  con- 
jugale. A.  — - Au  fig.  il  ne  se  dit 
que  dea  choses  : Mélanges  , assem- 
blage adultère.  Racine  a dit  très  élé- 
gamment. (Estber)  : Pour  rendre  d 
d'autres  dieux  un  hommage  adul- 
tère. 

•adultérer  , v.  a.  .Falsifier, 
altérer  onc  substance,  on  remède. 
B.  A. 

ADULTÉRIN  , INE , adj.  Qui  est 
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né  éPaiultère.  • Il  s’emplofa  aussi 
comme  substantif.  A. 

* ADUPLA  , ».  m.  Plante  cypé- 
roide  d'Amérique.  B. 

ADL'STE  , adj.  (a-dus-te)  Brûlé. 
Il  ne  se  dit  guère  que  des  humeurs 
du  corps  humain  : BiU  ad  us  te  , sang 
aduste.  J.  B.  Rousseau  a peu  heu- 
reusement transporté  ce  mot  dans 
le  style  poétique  (Ode  au  comte  de 
lAutnoy):  Et  laisse  ù mon  sang  ad  us  te. 
(On  latin  adurere , formé  de  ad  aug- 
mentatif , et  de  urere  brûler , en- 
flammer.) 

ADL'STION  , s.  f.  ( a-dus-tion ) T. 
de  Médecine  : État  de  ce  qui  est 
brûlé  : Adustion  cThtmcurs  — * Ac- 
tion du  feu  , brûlure  on  cautérisa- 
tion. 11  est  pen  usité.  A. 

* ADV E. MR  , v.  n.  Voy.  Avenir. 

A. 

ADVENTICE , adj.  (ad-ran-ti-ce) 
En  Physiq.  J latitre  adventice  , qui 
u’appartient  pas  proprement  à un 
corps  , mais  qui  y est  accidentelle- 
ment jointe.  — * Pécule  adventice, 
celui  que  les  (ils  de  famille  à Ilome 
acquéraient  par  leur  industrie.  B.  — 
* Qui  n’est  pas  naturellement  dans 
une  chose  , qui  y survient  de  de- 
hors : Idées  adventices  , par  opposi- 
tion À idées  innées.  A.  — En  Botan, 
I®  Plantes  adventices  , qui  croissent 
sans  avoir  été  semées  ; 2°  Racines 
adventices , qui  reviennent  à la  plact 
de  celles  qui  ont  été  coupées.  (Du 
latin  advenive  , formé  de  ad  et  de 
rentre  survenir.) 

ADVEJVTIF  , IVE  , adj.  (od-ran- 
tife  , l-ve)  Se  dit  en  t.  de  Droit  * 
romain.  A. , des  biens  qui  arrivent 
ou  par  succession  collatérale , ou  par 
la  libéralité  d'un  étranger.  * Cette 
expression  n’est  point  usitée  dans  le 
Droit  français.  A. 

ADVEIl HE  , S.  m.  (ad-rir-le)  T. 
de  Gramm.  Partie  indéclinable  du 
discours  .qui  exprime  une  circonstance 
de  l'adjectif  , du  verbe , ou  même 
d’un  autre  adverbe.  Il  est  fortsage  , 
il  pense  noblement  , il  parle  très  po- 
liment. (Du  latin  adverbium  , formé 
do  ad  auprès  , et  de  verbum  verbe . 
placé  auprès  du  verbe  , parce  que 
l’adverbe  modifie  plus  souvent  le 
verbe  qu’aucun  autre  mot.  ) 

ADVERBIAL  , ALE  , adj.  Qui 
tient  de  Yadverbe.  * Il  se  dit  de 
deux  ou  plusieurs  mots  qui  , étant 
joints  ensemble  , ont  force  .et  signi- 
fication d'adverbe  : A contre-temps  ; 
Sens  dessus  dessous , sont  des  locu- 
tions adverbiales.  A. 

ADVEttBIALEMENT  , adv.  ( ad - 
t ér-bia-le-man)  A la  manière  d’un 
adverbe. 

ADVERBIALITÉ  , s.  f.  (ad-rér- 
bia-li-té)  T.  de  Gramm.  Qualité  d’un 
mot  considéré  comme  adverbe. 

ADVERSAIRE  , s.  m.  et  f.  (ad- 
9ér<ère)  Celui  ou  celle  qui  est  op- 
posé à un  autre.  Il  est  peu  usité  au 
fém.  ( Du  latin  adeersari  dire  con- 
traire. ) 

AD  VERS  ATIF , IVE,  adj.  (ad*4r- 
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sa-tife  , de  Gramm.  Con 

jonction  ou  particule  adversative  , 
qui  marque  quelque  opposition  en- 
tre ce  qui  la  précède  et  ce  qui  la  suit. 

ADVERSE, adj.  f. (ad-vér-ce) Con- 
traire. II  n’est  d’usage  que  dans  ces 
deux  phrases  : Fortune  adverse.  Par- 
tie adverse  , la  personne  contre  qui 
l’on  plaide.  * L’Académie  fait  ce  mot 
des  deux  genres:  L'avocat  adverse. 

ADVERSITÉ  , s.  f.  (ad-vér-si-té) 
L’état  d'une  fortune  malheureuse. 
Il  est  dans  T adversité . — Accident 
fâcheux.  Dans  ce  sens  , il  se  dit  plus 
ordinairement  au  pluriel.  • 

ADVERTANCE  , s.  f.  Attention 
à....  réflexion  sur....  Ce  mot  est 
vieux  , et  cependant  il  serait  très 
utile  ; attention  ne  le  supplée  pas. 

ADYNAMIE  , s.  f.  (a-di-ua-rni-e) 
T.  de  Méd.  Défaut  do  force,  fai- 
blesse causée  par  une  maladie.  (Du 
grec  a privatif  , et  dunamis  force.) 

ADYNAMIQLB  , adj.  ( a-di-na-mi • 
ke)  Terme  de  Méd.  Fièvre  adinami- 
que  , qui  consiste  dans  un  état  d’a- 
tonie ou  de  relâchement  de  toutes 
les  fibres  musculaires.  Mut  nouveau 
substitué  i celui  de  fièvre  putride. 
(Du  grec  a privatif , et  de  dunamis 
force.) 

ÆCUMALOTARQUE  , 8 
Voyez  Echmalot arque. 

ÆGAGROPILE  , s.  f.  (é-ga-gro- 
pi-le)  T.  d’ilist.  nat.  Boule  de  poils 
qu’on  trouve  dans  l’estomac  de  di- 
vers animaux  ruminant*.  ( Du  grec 
aigos  , génitif  d’où:  chèvre , agrios 
sauvage , et  pilos  balle  de  laine  ; 
parce  que  l’intérieur  de  ces  houles 
présente  des  poils  ou  des  crins  en- 
tassés comme  la  laine  d’un»»  balle.  ) 

F.GILOPS  , s.  m.  ( è-ji-lopo» ) T. 
de  Méd.  L’icére  au  grand  angle  de 
l’œil  qui  n’attaque  point  le  sac  la- 
crymal , en  quoi  il  diffère  de  la  fis- 
tule lacrymale.  (Du  grec  ®»>,  gén. 
aigos  chèvre  , et  ops  œil  ; soit  parce 
que  les  chèvres  sont  sujettes  à cette 
maladie , soit  parce  qu’elle  fait  tour- 
ner les  yeux  comme  il  arrive  aux 
chèvres.  ) 

ÆGIPAN8  , s.  m.  pl.  (é-ji-pan  ) 
Dans  l’ancienne  Mythologie  . Divini- 
té» champêtres  qu’on  représentait 
avec  des  cornes  h la  tête,  des  pieds 
«le  chèvre  ’ct  une  queue.  (Du  grec 
aix  t aigos  chèvre  , et  Pan  le  pre- 
mier de  ces  Dieux.  ) 

* ÆGIPUILK  , s.  m.  Arbrisseau 
de  la  Martinique.  N. 

ÆGOLéthron  , s.  m.  Arbuste 
qui  croit  dans  ta  Mingrélie , et  oui 
lait  périr  les  animaux  et  surtont  le? 
chèvres  qui  en  mangent.  ( Du  grec 
aigos  t gén.  d’air  clicvre,  et  olé- 
thros  mort.  ) 

.EGO  Pli  ACE  , adj.  f.  ( é-go-fa-ge ) 
Dans  laMyth.,  surnom  donne  â Ju- 
pon , â cause  des  cltcvres  qu’on  lui 
immolait.  (Du  grec  aigos , gén.  d'air 
brvre  , et  phagô  je  mange.  ) 

ÆLL'RUS  , s.  m.  ( é-lu-ruce ) Le 
Dieu-Chat  des  anciens  Égyptiens-*  (Du 
grec  ailourous  dut.) 
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AÉMÈRE  , adj.  (a-è-ftiè-rej  Nom 
donné  dans  l'Église  catholique  aux 
Saints  dont  le  nom  propre  n'est  pas 
connu  , non  plus  que  le  jour  où  ils 
sont  morts.  ( Du  grec  a privatif , et 
héméra  jour  ; sans  jour  certain.  ) 
ÆOLIPYLB,  s.  m.  Voy.  Eolipgle. 
ÆO>  , s.  f.  ( é-on  ) Nom  de  la 
première  femme  du  monde  , dans 
le  système  des  anciens  Phéniciens. 
Elle  eut  pour  compagnon  Protogonoi 
(premier  engendré). 

‘AÉRAGE  , s.  m.  Action  d’aérer 
un  lieu.  B. 

AÉRÉ  , ÉE  , part.  p.  d' Aérer,  et 
adj.  Qui  a de  l’air , qui  est  en  bel 
air.  — En  chimie  , imprégné  d'at’r.* 
Eau  aérée. 

Aérer,  v.  a.  (a-é-ré)  Donner 
de  l’air  , mettre  en  bel  air  ; chasser 
le  mauvais  air. 

‘Aérides  , ».  f.  pl.  Plantes  or- 
chidées. B. 

AÉR1F.V  , IENNE  , adj.  (a-é-rien, 
ié-ne ) Qui  est  d’otr  ; qui  tient  de 
"air  ; qui  appartient  â l’air.  (Du  lat. 
aerius , dérivé  du  grec  aér  air.)  — 
Acide  aérien  , l’ancien  nom  de  YA- 
cide  carbonique.  — Perspective  aé- 
rienne , illusion  d’optique,  qui  change 
l’apparence  des  couleurs  , des  jours 
et  des  ombres  dans  les  objets  , sui- 
vant les  différents  degrés  de  leur 
éloignement.  — * En  t.  d’ana:.,  Voies 
aériennes  , Conduits  aériens  ; l’en- 
semble des  conduits  destinés  â por- 
ter l'air  dans  les  poumons.  A. 

* AÉR1FÈRE  , adj.  Qui  porte 
l'air , qui  conduit  l’air. 

AÉRIFICATION  , ».  f.  (a-é-ri- 
fi-ca-cion).  T.  de  Méd.:  Action  de 
tirer  l’air  de»  autres  corps , ou  plus 
exactement  de  les  convertir  en  air. 
(Du  grec  aér  air  , et  du  latin  facere 
faire.) 

AÉRIFORME , adj.  m.  et  f.  T. 
de  Phys,  et  de  Chim.  Qui  à la  forme , 
les  propriété»  de  l’air  : Fluide  aéri- 
forme. 

AÉRISER  , v.  a.  T.  de  Chim. 
Reodrc  subtil  comme  l’air.  B. 

AER. NES  , s.*  in.  pl.  Genre  d’a- 
marantes. B. 

ALROi.it A riiiE  , s.  m.  ( a-é-ro - 
gra-fl-e)  Description  de  l’air  (Du  grec 
aér  air  , et  graphû  je  décris.) 

* AÉROLlTll^,  s.  m.  Pierre  tom- 
ée  du  ciel.  A.  (Du  grec  aér  air  ; et 

lithos  pierre.) 

AÉROLOGIS,  ».  f.  (a-é-ro-lo-ji-e) 
Traité  sur  l’air  et  sur  ses  propriétés. 
(Du  grec  aér  air,  et  logos  dis- 
cour». ) 

AÉROMANCIE,  ».  f.  (aértbtnan- 
ci-e)  L’art  de  deviner  par  le  moyen 
dç  l'air  ( Du  grec  aér  air , et  man- 
teia  divination.  ) 

* AL  ROM  ANCIEN  , NE  , adj.  Qui 
ppartient  à l’aéromancie.  B. 

AÉROMtTRE  , ».  m.  (a-é-ro« mè- 
tre) Instrument  pour  mesurer  la  con- 
lensation  ou  la  raréfaction  de  l’air. 

Du  grec  aér  air  , cl  mitron  me- 
sure. ) 

AÉR0MÉTR1E  , ».  BD.  L’art  d« 
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mesurer  et  calculer  les  propriétés  et 
les  effels  de  fuir. 

AÉRONAUTE  , $.  ro.  ( aré-ro-nô - 
te)  Qui  voyage  dans  les  aérostats. 
(Du  grec  air  air  , et  nautés  naviga- 
teur i narigateur  aérien ■ ) 

* AÉnorUANE,  adj.  Transparent 
à l'air.  B. 

* ALiioniooE  , adj.  Qui  craint 
l'air.  B. 

AÉROPIIOUIE  , s.  I.  ( a-é-ro-fo - 
li-e)  T.  de  Méd.  Crainte  de  l’otr  / 
espèce  do  maladie  frénétique.  (Du 
grec  air  air  , et  phobos  crainte.) 

* AÉROFllONE,  s.  m.  Nouvel  in- 
strument de  musique  à vont  cl  à 
clavier.  B. 

AÉlionionE  , ad'|.  (a-è-ro/o-re) 
Se  dit  en  Botanique . de  certains  pe- 
tits vaisseaux  des  punies  , appelés 
Trachées  , qui  portent  l'air  dans 
l'intérieur.  ( Du  grec  ait  air , et 
phérô  je  porte.  ) 

AÉROül’UÈRE  , s.  f.  ( a-e-ros- 
fè-re)  Sphère  ou  enveloppe  d'elber 
condense  , d'air  pur  cl  libre  de  toute 
espèce  de  vapeurs  , qui , selon  aucl- 
ques  Physiciens  , sert  d'atmosphère 
aux  planètes.  (Du  grec  aér  air , et 
sphaira  sphère  , globe.) 

AÉROSTAT  , s.  m.  ( a-e-ros-ta ) 
Globe  de  toile , etc.  rempli  de  fu- 
mée ou  de  gaz  , * fluide  plus  léger 
que  l’air  , au  moyen  duquel  on  peut 
$ «lever  dans  l'atmosphère.  Ce  mot 
et  scs  dérivés  sont  nouveaux  • ainsi 
que  la  découverte  4 laquelle  ils  sont 
relatifs.  L 'aérostat , inventé  par  le 
celé  lire  Mont  gol  fier , se  nomme  aussi 
ballon.  ( Du  grec  air  , et  histamai 
je  me  tiens  ; ou  des  mots  latins  air, 
et  stat  ; il  se  lient  dans  l'air.  ) 

AÉROSTATEL  R , s.  m.  Le  même 
qu ’Aeronauto , mais  moins  usité. 

AÉROSTATIIMION  , S.  m.  (a-é- 
ros-tate-mion)  Terme  de  Physique: 
Espèce  de  baromètre  inventé  en  1 7l>5 
par  M.  JJa</a/Wm,qui  montre  d'une 
manière  sensible  les  variations  du 
poids  de  l'atmosphère  et  celles  de 
ses  températures.  Son  inventeur  l’a- 
vait nommé  plus  convenablement 
Baro-Thermomètre.  ( Du  grec  horos 
poids  , thermos  chaud,  et  mitron  me- 
sure. Airostathmion  est  formé  d’air  , 
et  A’histemi  je  pèse , je  mets  dons 
la  balance.  ) 

AÉROSTATION  , a.  f.  ( a-é-ros- 
ta-cion , en  vers  es -on)  L'art  de  faire 
des  airostats , ou  de  les  diriger  dans 
Fair. 

AÉROSTATIQUE  , adj.  (a-é-ros- 
ia  ti-ke)  Qui  appartient  aux  aéros- 
tats. 

AÉROSTIER  , s.  m.  ( a i-ros-tii ) 
Celui  qui , 4 l’aide  d'une  corde  » fait , 
de  dessus  terre , manœuvrer  un  aé- 
rostat déjà  éfeve. 

* ÆRUGINEl  X , EUSE  , Qui  lient 
de  la  rouille.  (Du  ht.  rugo  rouille.) 

t *ÆSTII  ÉTIQUE,  S.  f.  {ts-titike) 
T.  Didactique:  Art  de  sentir  ot  do 
juger.  Ce  mot  usité  depuis  longtemps 
eu  Allemagne  , a été  pour  U f rc- 
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mière  fois  introduit  dans  la  langue 
française  par  Diderot.  (Du  grec  ais- 
thesis,  action  de  sentir,  sensation.) 

* ætiulogie,  s.  f.  Traité  des 
causes  des  maladies.  (Du  grec  aitia 
cause  , et  logos  discours.)  B. 

ÆTITIIE  , s.  f.  ( é-ii-te  ) T.  de 
Mincralog.  Fer  oxydé,  rubigiaceux, 
sphérique  eu  géodes  , qu'on  a aussi 
nommé  Pierre  d'aigle  , d’après  la 
fausse  croyance  que  les  aigles  en 
portaient  dans  leurs  nids  pour  faci 
iiter  leur  ponte.  (Du  grec  aetos  aigle, 
et  lithos  pierre.) 

AFFADI  LITE,  S.  f.  ( a-fo-li-H-U ) 
Manière  douce  et  honnête  de  parler 
aux  gens.  (Du  latin  affari  formé  de 
ad  à , et  fari  parler.) 

AFFABLE,  adj.  ( a-fadile  ) Qui 
reçoit  et  écoute  avec  bonté  et  dou- 
ceur ceux  qui  ont  affaire  4 lui.  Il 
s'emploie  ou  saus  régime  , ou  avec 
les  prépos.  d , envers;  Il  est  affable 
A tout  le  monde  , ou  envers  tout  le 
monde.  — Affabilité  et  affable  se  di- 
sent rarement  d’égal  4 égal , et  ja- 
mais d’inférieur  4 supérieur.  — Voy. 
Ilonnite. 

AFFABLEMENT  , adv.  ( a-fa 
bte-vum  ) Avec  qffabilite • Il  est  peu 
usité. 

* AFFABULATION  , ».  f.  T.  Di- 
dactique. Partie  d’une  fable  , d’un 
apologue  qui  en  explique  le  sens 
moral.  A. 

AFFADIR  , v.  a.  ( a-fa-dir ) Ren 
dre  fade  , au  propre  et  au  figur.  — 
Causer  une  sensation  désagréable  par 
quelque  chose  de  fade  ; donner  du 
dégoût.  On  dit  fig.  que  des  louanges 
outrées  affadissent  le  coeur. 

AFFADISSEMENT,  f.  m.  [a-fa 
di-ce-man)  EfTet  que  produit  la  fa- 
deur. 

AFFAIBLIR,  v.  a.  ( a-fe-hlir  ) 
Rendre  plus  faible , moins  vigoureux  ; 
abattre  la  force.  — Au  (ig.  rendre 
moins  vif  ; ôter  la  vivacité  , ôter  la 
force  de  l’esprit  , de  la  mémoire  , 
diminuer  , amoindrir.  — En  t. 
de  Monnaie , rendre  de  moindre  va- 
leur. — En  Peinture  , affaiblir  le 
coloris  des  tons  trop  fraie  , leur  don- 
ner de  la  grâce,  de  l'harmonie,  en 
sorte  qu’ils  ne  blessent  nas  les  yeux 
tendres  et  délicats.  — S ■ affaiblir,  v. 
pron.  Devenir  plus  faible  ; diminuer 
de  force,  de  vigueur,  de  vivacité,  do 
santé,  d’esprit,  de  mémoire. 

AFFAIBLISSANT  , ANTE  , adj. 
( a-fé-bli  san  ) Qui  affaiblit  : Remède 
affaiblissant. 

AFFAIBLISSEMENT  , S.  m.  (o- 
fe-llirce-man)  Diminution  de  force  , 
de  vigueur  , de  vivacité , etc.  — * 
Il  se  dit  des  forces  , du  corps  , de 
celles  de  l’esprit , de  celles  d’un  étal, 
d'un  parti , etc.  A. 

AFFAIRE.  , s.  f.  ( a-fi-rc . Ancien- 
nement ce  root  était  masc.  , et  les 
Gascons  disent  encore  un  bon  af- 
faire. ) Chose  qu'il  faut  terminer  , 
achever  , faire  ; chose  dont  il  est 
uestion.  — Empêchement,  querelle, 
ifférend , embarras.  — Ce  qui  est 
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le  fait  d'une  personne  ; ce  qu'il  ap- 
partient à quelqu'un  de  faire.  — Be- 
soin , chose  qui  demande  du  soin 
pour  être  terminée  : C'est  une  af- 
faire ; c'est  une  chose  difficile  j Ce 
n'est  pas  une  affaire , c’est  une  chose 
aisée.  Ces  phrases  ne  sont  usitées  que 
dans  la  conversation.  — Action  de 
guerre  : C'est  un  homme  qui  a t u 
bien  des  affaires.  — Marché  , traité, 
convention  , vente  , etc.  — * Procès 
et  tout  ce  qui  se  traite  dans  quelque 
Juridiction  que  ce  soit.  — Affairo 
d'honneur  , signifie  quelquefois  duel. 
A.  — * Choses  passées  ou  présentes. 
— Nécessités  naturelles.  Eu  CR  der- 
nier sens  , il  s'emploie  au  pi.  Faire 
ses  affaires  , uller  û ses  affaires.  Il 
est  fainil.  fpe  faire  : Affaire  , chose 
qui  est  ù faire.)  * Affaires  , au  plu- 
riel , se  dit  quelquefois  de  la  pro- 
fession de  commerçant.  Il  s'est  mis 
dans  les  affaires.  Il  s est  retire  des 
affaires.  Il  sc  dit  aussi  généralement 
de  toutes  les  choses  qui  concernent 
la  fortune  et  les  intérêts  du  public  et 
des  particuliers.  Ce  mimslre  est 
charge  de  toute  la  conduite  des  af- 
faires du  royaume.  Il  a donné  le  ma- 
niement de  ses  affaires  d un  habile 
homme.  A. 

Avoir  affaire  de , avoir  besoin  de. 
Ironiquement  on  dit:  fai  bien  af- 
faire de  ce  paquet , je  ne  m’en  soucie 
guère.  Boileau  a dit  ( Héros  de  ro- 
man) : fai  d’autres  affaires  présen- 
tement quâ  l’entendre  ; il  fallait  que 
de  l’entendre.  — Avoir  affaire  A , ou 
arec  quelqu’un  ; avoir  à lui  parler, 
à traiter  avec  lui  de  quelque  chose , 
ou  avoir  quelque  contestation  avec 

?iue1  qu'un.  — Oiseau  de  bonne  af- 
aire  , en  t.  de  Faucon.,  oiseau  Lien 
dressé  pour  le  vol. 

AFFAIRÉ,  ÉE  , adj  ( a-fë-re  ) 
Qui  a beaucoup  tV  affaires  , qui  est 
accablé  d’affaires.  * Familier.  A. 

affaissai. r.  , s.  m.  T.  de  Fau- 
con. Voy.  Affaitage. 

AFFAISSE  , ÉE  , part.  p.  A’ Af- 
faisser , et  adj.  Se  dit  ordinairement 
avec  la  prép.  sous,  soit  au  propre 
soit  au  figuré. 

AFFAISSEMENT,  s.  m.  [a-fè-ce- 
mnn)  Abaissement  de  quelque  chose 
causé  par  sa  propre  pesanteur.  — 
Fig.  Accablement  ; affaiblissement. 

AFFAISSER  , T.  a.  ( a-fe<€ ) 
Faire  que  des  choses  qui  sont  l’une 
sur  l'autre  s'abaissent,  se  foulent. — 
Faire  plier,  faire  courher  sous  le 
fais.  — Fig.  Accabler  , affaiblir.  — 
En  t.  de  Fauconnerie,  la  même  chose 
qu’ Affaiter.  — S’affaisser,  v.  réfl. 
S’abaisser  par  sa  propre  pesanteur. 
— On  dit  lig.  d’un  vieillard  qui  se 
courbe  , qu’il  s'affaisse  sous  le  poids 
des  années. 

AFFAITAGE , s.  m.  [a-fé-ta ge) 
Soin  qu'on  prend  pour  Lieu  dresser 
un  oiseau  de  proie. 

ADFAITEMENT,  s.  m.  [a-fe-te- 
man)  Manière  de  former  des  oiseaux 
de  proie. 

AFFAITER.  y.  a.  (a  ft  lt)  T.  <i« 
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Faucon.  Apprivoiser  an  oiseau  de 

Sroie.  (Du  latiu  adfactitare  , formé 
e ad  à » et  factitare  faire  , façon  - 

nef») 

A r FAITE  l' R , «.  m.  [a-fé-teur) 
Celui  qui  affaite  un  oiseau  de  proie. 

. AFFALÉ , ÉE  , part.  p.  d' Affa- 
ler, et  adj.  — (Marine)  Vaisseau  af- 
falé , tombé  sous  le  vent  d'un  en- 
droit où  il  voulait  aller.  — On  le  dit 
aussi  d uo  vaisseau  arrêté  sur  b côte 
par  le  défaut  du  vent  ou  par  les  cou- 
rants. 

affaler  f v.  a.  (o -fa-U)  T.  de 
Mar.  Peser , faire  effort  sur  un  cor- 
dage, etc.  pour  vaincre  le  frottement 
qui  le  retient,  pour  l’abaisser.  fDu 
latin  barbare  avallare  pour  adcaÙare 
avaler  , mettre  ou  conduire  A val  ; 
conduire  en  bas,  abaisser.)  * — Se  dit 
aussi  du  vent  qui  pousse  un  bâtiment 
vers  la  côte  et  le  met  en  danger 
d'échouer.  Le  vtnt  nous  avait  affalés. 
A.  — S'affaler,  v.  réfl.  S'approcher 
trop  d’une  côte  dont  on  court  risque 
ensuite  de  ne  pouvoir  se  relever.  — 
• Se  laisser  glisser  le  long  d’un  cor- 
dage , etc.  , pour  descendre  plus 
vite.  A. 

AFFAMÉ,  ÉE,part.  p.  d 'affamer, 
et  adj.  Qui  est  pressé  de  la  faim.  Il 
s'emploie  sans  régime.  — Au  fig.  qui 
désire  ardemment  une  chose.  Il  ré- 
git la  prép.  de  : Affamé  de  gloire,  etc. 
— Écriture  affamée , écriture  trop 
maigre,  tro|A délice.  Habit , ameu- 
blement affamé , celui  où  l’on  a trop 
épargné  l’étoffe.  — * Il  se  prend 
quelquefois  substantivement  dans  le 
langage  familier  : Cest  un  affamé.  A. 

AFFAMER,  v.  a.  (a-fa*né)  Oter, 
retrancher  les  vivres  ; causer  la  faim  : 
Affamer  une  place. — On  dit  Gg.  d’un 
grand  mangeur,  qu’il  affame  toute 
une  table.  ( Du  latin  famesco , dérivé 
de  famés  faim.) 

AFFANER  ou  AFFAMER  V.  a. 
(a- fa-né)  T.  de  Pèche,  engager  les 
sardines  â s'élever  du  fond  de  la  mer, 
et  à donner  dans  les  filets , en  leur 
présentant  une  amorce. 

* AFPAJVURES , s.  f.  pl.  Salaire 
en  grains  des  inoissonoeurs.  N. 

AFFÉAGEMK.vr  , s.  ra.  (a-fé-a- 
je-man)  Action  d ’afféager. 

AFFÉAGER  , v.  a.  (< a-fé-a-jè ) T. 
de  Coutume.  Donner  à féage,  en  fief. 

AFFECTATION  , ».  f.  (a-fek-ta- 
cion , en  vers  ci-on)  Attachement  vi- 
cieux à dire  ou  à faire  certaines 
choses  d’une  manière  singulière. 
Manière  de  parler  et  d’agir  qui  n’a 
rien  de  naturel.  Il  s'emploie  quelque- 
fois au  plur.  On  ne  peut  le  corriger 
de  ses  affectations.  Ce  mol  différé 
d'afféterie , en  ce  que  l' affectai  ion  a 
pour  objet  les  pensées , les  senti- 
ments et  le  goût  dont  on  veut  faire 
parade  ; et  que  l ‘afféterie  ne  regarde 
que  les  petites  manières,  par  les- 
quelles on  croit  plaire  : aussi  affecta- 
tion se  dit-il  plus  proprement  des 
hommes  , et  afféterie  des  femmes.  — 
Prétention  A...  L'affectation  de  la  ty- 
rannie. — Dessein  marqué  : Vaffec- 
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tatien  de  parler  toujours  de  soi  f Son 
affectation  d parultr e populaire.  — 
En  t.  de  Droit , hypothèque  , obliga- 
tion dont  un  héritage  est  chargé.  - 
AFFECTÉ,  ÉE,  part.  p.  d' Affec- 
ter, et  adj.  Qui  a de  Y affectation; 
recherché,  étudié  avec  trop  de  soin 
et  d’art.  — Joint , attaché , engagé  , 
obligé  , hypothéqué.  — Touché  , 
ému.  — En  Médecine.  Il  est  affecté 
delà  poitrine , il  a mal  à la  poitrine. 
— Équation  affectée , en  t.  d’Algè- 
bre,  équation  dans  laquelle  la  quan- 
tité inconnue  monte  A deux  ou  plu- 
sieurs degré*  différents. 

AFFECTER,  v.  a.  ( a-fek-té ) Faire 
ostentation  de  quelque  chose.  — 
Prétendre  A....  rechercher  avec  am- 
bition : Affecter  le  premier  rang.  — 
Attacher;  joindre:  Affecter  un  droit 
d une  charge.  — Destiner  quelque 
chose  pour  un  tel  usage.  — • Pren- 
dre quelque  chose  A lâche  : il  affecte 
de  dire  des  choses  flatteuses.  — Faire 
un  usage  fréquent , et  même  vicieux, 
de  certaines  choses.  — Affecter  cer- 
tains airs , certains  gestes , etc.  — 
Chercher  A montrer  des  qualités 
qu’on  n’a  pas  : Il  affecte  de  paraître 
savant.  A.  — Au  Palais  , hypothé- 

3 uer,  obliger,  engager.  — En  Mé- 
ecine , faire  une  impression  fâ- 
cheuse. — En  Physique,  être  natu- 
rellement disposé  à prendre  certaine 
figure  : Le  sel  marin  , dans  sa  cris- 
tallisation , affecte  la  figure  cubique. 

' — Au  fig.  toucher,  faire  impression: 
Cela  r affecte  beaucoup ; Cest  un 
homme  qui  s'affecte  aisément.  (Du 
lal.  affect um , supin  d ’affkere  exciter, 
émouvoir.  ) 

AFFECTIF,  IVE,  adj.  ( a-fék-ti - 
fe  , ti- ve)  Qui  excite  , qui  louche , qui 
, émeut.  Il  ne  s'emploie  qu’en  matière 
de  Dévotion , et  se  dit  également  des 


personnes  et  des  choses. 


AFFECTION,  a.  f.  ( afik-eùm , en 
vers  ci-on  ) Bienveillance  , amitié 
qu’on  a pour  quelqu’un  ; amour , ten- 
dresse, attachement.  Ce  subst.  ne 
1 s'emploie  au  plur.  qu’en  matière  do 
Dévotion,  si  ce  n’est  peut-être  dans 
J cette  seule  phrase  : 1*  cadet  est  Vol- 
jet  des  affections  de  la  mère.  * D’après 
I l’Acad. , il  se  dit  aussi  au  pluriel  dans 
une  acception  générale , pour  dési- 
gner divers  mouvements  de  l'ame  ; 
les  affections  de  l'ame  , les  affections 
| déréglées. — Ent.de  Médcc., impres- 
sion fâcheuse  : Affection  mélancoli- 
\ que , catarrhe  use , scorbutique,  etc.— 
En  Philosophie , on  nomme  affcc- 
' tions  les  differentes  qualités  cl  les 
différents  changements  qui  survien- 
nent A quelque  corps , et  dont  on  dit 
qu’il  est  affecté.  — En  Géom.  Pro- 
priété d’une  courbe  : Cette  courbe  a 
telle  affection , telle  propriété.  Il  a 
vieilli  en  ce  sens. 

* Affection,  Tendresse.  L’affection 
est  un  sentiment  léger  et  souvent  pas- 
sager : la  tendresse  est  un  sentiment 
profond  et  durable. 

AFFECTIONNÉ , ÉE  , part  p. 
d’ Affectionner,  et  adj.  Qui  a de  l'of- 
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fiction  pour.  . Affectionné  ûson  paysg 
bien  affectionné  pour ...  mal  affec- 
tionné envers. ...  Ce  root  n'a  point 
d’usage  dans  le  sens  passif,  et  l'on 
ne  dit  pas  affectionné  de...  pour 
aimé,  chéri.  — * C’est  aussi  un 
terme  do  civilité  employé  quelque- 
fois A la  fin  des  lettres,  comme  for- 
mule épistolaire.  A. 

AFFECTIONNERENT,  adv.  (a- 
fvk-rio-né-man  ) Avec  affection.  Peu 
usité.  N. 

AFFECTIONNER,  V.  a.  ( O-fèk- 
cio-né  > Aimer , avoir  de  l'inclination, 
sentir  du  penchant  pour...»  — Atta- 
cher par  quelque  chose  qui  engage 
et  qui  donne  du  plaisir.  — Avoir 
une  attache  particulière  pour  une 
chose , y prendre  intérêt.  — S'Affec- 
tionner d,  v.  réfl.  S'attacher  avec 
beaucoup  de  soin , s’appliquer  avec 
une  ardente  passion. 

affectueusement,  adv.  ( a- 
fek-tu-eu-so-man  ) D’une  maoièro 
affectueuse. 

AFFECTUEUX  , EtSB  , adj. 
( a-fek-tu-en , eû-se  ) Qui  marquo 
beaucoup  d'affection.  On  ne  le  dit 
point  des  personnes , excepté  peut- 
être  dans  cette  phrase:  Un  orateur 
pathétique  et  affectueux. 

AFFÉRENT,  ENTE,  adj.  ( O-fé - 
ran  , to)  T.  de  Prat.  Portion  ou  part 
afférente,  part  qui  revient  A cha- 
cun dans  un  objet  indivis.  * Il  ne 
s’emploie  guère  que  dans  oette  locu- 
tion. A.  ( Du  latin  aiferre  porter  A , 
vers , apporter.  ) 

AFFERMER  , v.  a.  ( a-fir-mé ) 
Louer  des  terres , des  maisons  de 
campagne  ; les  donner  A ferme.  — 
Prendre  A ferme.  — * Affermer  sa 
dit  des  biens  ruraux  ; louer  des  loge- 
ments, des  ustensiles,  des  animaux 
de  labour. 

AFFERMIR,  v.  a.  ( a-fér-mir ) 
Rendra  ferme  et  stable.  — Rendra 
ferme  et  consistant  ce  qui  était  mou: 
La  gelée  affermit  le  poisson.  Dans  ce 
sens , on  dit  plus  souvent  raffermir. 
— Fig.  Rendre  plus  assure  , plus 
inébranlable,  narine  a dit  (Phèdre)  : 
Un  bruit  mal  affermi , pour  un  bruit 
douteux , peu  fondé.  L’exprcssiou 
manque  de  propriété.  — En  t.  do 
Manège  , affermir  la  bouche  d'un 
cheval  , l'affermir  dans  la  main  et 
sur  les  hanches , continuer  les  leçons 
qu’on  lui  a données  , pour  qu’il  s’ac- 
coutume A l'effet  de  b bride  et  A 
avoir  les  hanches  basses.  — ^'Affer- 
mir, v.  réfl.  Devenir  plus  ferme , 
plus  consistant , plus  fixe.  — Au 
fig.  se  rendre  plus  assuré,  plus 
ferme. 

* Affermir , Assurée.  On  affermit 
par  des  fondements  solides.  On  as- 
sure par  la  position  ou  par  des  liens 
qui  assujettissent. 

AFFERMISSEMENT,  S.  m.  (û- 
fé,-mi-ce-man)  Action  d* affermir.  — 
Étal  d’une  chose  affermie.  * Ac- 
tion d’améliorer  nu  état  qui  com- 
mence A être  satisfaisant , qui  est 
déjA  satisfaisant.  L'Affermissement 
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de  la  santé,  de  rÉtat.  A.  — Appui , 
sûreté , etc.  Il  ne  ne  dit  qu’au  figuré. 

afféron,  s.  iu.  (a-fé-r<m)  T. 
de  Pasêcm.  Morceau  de  fer-blanc  ou 
de  laiton  mis  au  bout  des  lacets  ou 
aiguillettes  pour  les  ferrer. 

affété  , ÉE  , adj.  (a-fi-té)  Qui 
a de  l’ afféterie  , qui  a quelque  chose 
de  trop  recherché. 

AFFÉTERIE.  s.  f.  [a-fé-te-ri-e) 
Soin  trop  visible,  trop  recherché, 
trop  plein  d’art.  — Manière  trop 
peu  naturelle  , trop  guindée  de  par- 
ler et  d'agir.  Voy.  Affectation. 

AFFETTO  ou  AFFÉTlIOSO  , T. 
emprunte  de  la  Musique  italienne, 
pour  indiquer  un  air  exécuté  avec 
tendresse  et  avec  grâce. 

AFFICHE,  s.  m.  [a-fi ch*)  Pla- 
card pour  avertir  le  public  de  quelque 
chose.  — Ou  l’emploie  quelquefois 
au  fig.  dans  le  style  simple  et  modéré. 

— En  t.  de  Pêche  , i°  Petit  engin 
pour  tendre  le  verveux.  — 2°  Pointe 
de  ferennnanchée  d’unelongue  perche 
qui , enfoncée,  fichée  dans  la  vase  , 
sert  à arrêter  les  luieaux.  — * Pe- 
tites affiches , journal  qui  contient 
les  annonces. 

afficher  , V.  a.  {a-h-cki)  Met- 
tre des  affiches  , attacher  on  placard 
pour  avertir  de  quelqué  chose. — 
* Mettre  au  grand  jour.  N.  — Chez 
les  Cordonniers,  couper  les  extré- 
mités du  cuir,  lorsqu'il  est  sur  la 
forme.  ( Du  latin  effi ger*  , formé  de 
ad  à , et  figer*  ficher , attacher , etc.) 

— afficher  le  bel  esprit , se  donner 
ou  vouloir  passer  pour  bel  esprit.  — 
sa  honte  . rendre  publique  une  action 
qui  déshotxfttt.  — * une  femme , 
la  compromettre , la  déshonorer.  B. 

— On  dit  aussi  s’afficher  pour  bel 
esprit , pour  impie , etc.  ou  simple- 
ment s'afficher.  En  ce  sens,  il  ne  se 
prend  guère  qu'en  mauvaise  part. 

AFFICHEUR  , s.  m.  {a-fi-cheur 
Celui  qui  met  des  affiches. 

ATTIRÉ  , ÉE  , adj.  (n-fi-dê)  A qui 
l’on  se  fie.  On  dit  aussi  substantiv. 
C’est  un  de  ses  affidés  , etc.  ( Du  litin 
ad  h , et  fidus  dérivé  de  fédéré  se  fier. 

AFFILÉ,  ÉE,  part.  p.  A' Affiler  , 
et’ndj.  — Ou  dit  fatn.  et  fig.  d’une 
personne  qui  parle  facilement  et 
beaucoup  , quelle  a la  langue  bien 
affilie. 

AFFILER,  v.  a ..(a-fi-lé)  Donner 
le  fil  i un  instrument  qui  coupe.  — 
Mettre  le  lingot  d’or  ou  d’argeut  dan* 
1a  filière.  - • 

AFFii.n  r,  ELSE  , s.  Qui  affile. 

B. 

AFFILIATION  , S.  f.  ( a- fi -lia - 
rian , en  vers  ci-on)  Chez  les  anciens 
Gaulois,  sorte  d'adoption  militaire 
qui  avait  lieu  parmi  les  Grands..— 
Association  à une  société,  etc.  Voy. 
Affilier. 

• AFFILIÉ  , ÉE  , part.  p.  d’affi- 
lier.  — Se  prend  quelquefois  subx- 
Un  livraient. 

AFFILIER,  V.  a.  ( a-fi-li-f)  Adop- 
ter, associer  à soi.  en  pariant  des 
lommuuauléa  religieuse*  qui  font 
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part  à d’autres  ou  à des  Laïques , de 
leurs  prières  et  biens  spirituels.  * On 
le  dit  aussi  des  corporations,  de 
certaines  sociétés.  L'Academie  s’en 
est  affilié  <f  autres.  — Il  s’emploie  en- 
core avec  le  pronom  personnel.  A. 
(Du  latin  barbare  adfiliare  , pour 
in  filinm  ado pt are , adopter  pour  son 
GIS.) 

AFFILOIR,  s.  m.  ( a-fi-loar ) Pince 
, avec  laquelle  le  Parcheminier  tient 
son  fer  pour  l’aiguiser.  — * Pierre 
pour  donner  le  fil  A un  outil.  B. 

AFFILOIRES,  s.  f.  pl.  ( a fi-loa - 
re  ) Assortiment  de  pierres  A aiguiser 
assujetties  dans  un  morceau  de  bois, 
qui  servent  au  Menuisier  i affiler  et 
affûter  ses  outils. 

AFFINAGE,  s.  m.  ( a-fi-na-je ) 
Action  ou  art  d’affiner  les  métaux. 
On  dit  aussi  , affinage  de  ciment , 
affinage  de  laine  , etc. 

AFFICHENT,  s.  m.  ( a-fi-ne- 
ctoii)  L’action  d’affiner.  Tr.  Gr.  Voc. 
franç. 

AFFINER , v.  a.  [o-fi-né)  Rendre 
le  métal  plus  fin , moins  grossier , 
meilleur  ; rendre  le  ciment  plus  fin  , 
plus  délié , presque  en  jiouilre  ; pu- 
rifier le  sucre  , etc.  — En  t.  de  Re- 
lieur, renforcer  : Affiner  m carton,  i 

— En  t.  de  Cordier , rendre  le  chan- 
vre meilleur  et  plus  fin.  — En  t.  de 
fruitier  , rendre  le  fromage  jaune  et 
gras.  — Au  fig.  surprendre  par  quel- 
que finesse.  En  ce  sens  , il  est  vieux  , 
et  ne  peut  plus  s’employer  que  dans 
le  style  marotique.  (Du  latin  affingere, 
formé  de  adh,  et  de  fingere  façonner.) 

— * On  dit  aussi , s’affina  ; et  fig.  il 
signifie  , devenir  plus  fin , plus  délié  ; 
l 'esprit  s'affine  par  la  conversation. 

A. 

AFFINER,  v.  n.  T.  de  Marine: 
Devenir  plus  serein  ; s’éclaircir  : Le 
temps  affine. 

AFFINERIE,  s.  f.  ( a-fi-ne-ri-e ) 
Lieu  où  l'on  affine.  — Espèce  de  pe 
tite  forge  où  l’on  tire  le  fer  en  fil 
d’irchal. — Fer  affiné  et  mis  en  rou- 
leau pour  être  employé  A divers  ou- 
vrages. 

affine»  R , s.  m.  ( a-fi-neur ) Ce- 
lui qui  travaille  A affiner. 

AFFINITÉ,  s.  f.  {a-fi-ni-té)  Sorte 
d'alliance  et  de  parenté  que  l’on 
contracte  par  le  mariage.  — # Affi- 
nité spirituelle , celle  qui  se  con- 
tracte , dans  la  cérémonie  du  bap- 
tême entre  les  parrains  et  les  mar- 
raines , les  filleuls  et  filleules  et 
leurs  pères  et  mères.  A.  — Liaison 
que  des  personnes  ont  ensemble.  — 
Conformité  , convenance  , rapport 
qui  existe  entre  diverses  choses.  — 
En  t.  de  Chimie,  disposition  des 
substances  A s’unir  ensemble.  (Du 
latin  affinitas  , formé  de  ad  auprès,  cj 
de  fines  limites  : proximité , toisi 
nage  , rapprochement.  ) — Affinité 
quiescente  (Chimie) , celle  de  deux 
corps  déjA  unis  l’un  A l'autre.  — di- 
te lien  te  , celle  d’un  corps  qui  tend  A 
en  arracher  un  autre  d'une  combi- 
naison dans  laquelle  celui-ci  était 
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entré.  — élective , celle  en  vertu  de 
laquelle  un  corps  quitte  une  combL 
naison  pour  s’unir  A un  autre  corps. 

AFFlNOin,  8.  m.  ( a-fi-noar ) Ins- 
trument au  travers  duquel  ou  fait 
passer  le  lin  ou  le  chanvre  pour 
V affiner. 

affiqfet  , s.  m.  ( a-fi-kè ) Petit 
bAton  creux  que  les  femmes  portent 
A la  ceinture  pour  souteuir  leurs  ai- 
guilles lorsqu'elles  font  des  bas.  (Du 
lat.  offigerc  , parce  que  cet  instru- 
ment sc  fiche,  s’attache  A ta  ceinture, 
comme  les  ajustements  nommés 
affiquets  sur  la  tête,  etc.  ) 

AFFiQï’ETS , s.  m.  pl.  Parures , 
petits  ajustements  de  femme.  Il  est 
lam.  * et  ne  se  dit  guère  que  par 
raillerie.  A. 

AFFIRMATIF,  IVE , adj.  {a-fir- 
ma-tife  , i- te)  Qui  affirme  , qui  sou- 
tient une  chose  comme  vraie  : Il  est 
affirmatif,  U parle  d'un  ton  affirma- 
tif. En  Logique , une  proposition 
affirmative , es!  celle  par  laquelle  on 
affirme  une  chose.  — En  Algèbre, 
Quantité  affirmative , quantité  posi- 
tive ou  affectée  du  signe  plus. 

AFFIRMATION,  s.  f.  {a-fir^ma- 
cion , en  vers  ci-on)  • Action  d’affir- 
mer, proposition  par  laquelle  on  as- 
sure qu’une  chose  est  vraie.  A.  — 
T.  île  Logique  : Expression  par  la- 
quelle une  proposition  affirme  : L’affir- 
mation est  opposée  A la  négation.  — 
En  t.  de  Palais  , Assurance  avec  *«■>• 
ment,  *et  dans  les  formes  juridiquoc. 
A.  Il  s’emploie  toujours  au  ûngqL 
excepté  quand  on  parle  «les  affirma- 
tions de  voyage*  : Le  Greffe  des  affir- 
mations. 

AFFIRMATIVE  , s.  f.  {a-ftr-ma- 
ti-rt)  Proposition  qui  affirme,  * ou 
par  laquelle  on  affirme.  Prendre  V af- 
firmative , affirmer,  assurer. 

AFFIRMATIVEMENT  , adv.)  a- 
fir-ma-tv-v*-man)  D'une  manière  af- 
firmative ; avec  assurance. 

AFFIRMER,  v.  a.  (a-fir-mé)  As- 
surer ; soutenir  qu’une  chose  est 
vraie.  — En  t.  «le  Palais,  assurer  avec 
serment.  Il  régit  la  eonjonct.  que 
avec  l’indicatif . quand  le  sens  est 
affirmatif  : f affirme  que  cela  est  ; et 
le  subjontif,  quand  le  sens  est  né- 
gatif ou  interrogatif  : Je  n affirme  pas 
que  cela  soit  ainsi  ; Poures  vous  affir- 
mer que  vous  ayez  bien  ru  f — * Il  se 
dit , en  Logique  , d’une  proposition, 
et  signifie  simplement , exprimer 
qu’une  chose  est.  Toute  proposition 
affirme  ou  nie.  A.  (Du  lat.  affirmare.) 

AFFINE  , adj.  {ofih-ce)  Attaché 
A la  fin.  On  le  dit,  dans  les  Gram- 
maires hébraïques,  de  certaines  par- 
ticules' qui  se  mettent  A la  fin  d’un 
mot.  ( Du  lat.  offixus , part,  d’affi- 
gere  attacher. 

* AFFLÉ  , ÉE  , adj.  Qui  a élu 
altéré  par  le  contact  de  l’air  : Vin , 
liqueur  , parfum  affli.  B. 

* AFFLEURAGE  , s.  m.  Action 
d’affleurer.  — Bonne  modture.  N. 

* AFFLEUREMENT  , S.  «U.  Ex- 
trémité d’une  veine  de  houille. 
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AFFLEURER,  v.  a.  (a-fleuré)  Ré- 
duire deux  corps  contigus  â un 
même  niveau.  — Toucher , joindre 
de  fort  près.  — * Il  se  dit  aussi  neu- 
tralemcnl  de  ce  qui  est  a (Heure.  Ces 
pièces  de  baie  affleurent  Lien.  A. 

AFFLICTIF,  IVE,  adj.  [aflik-ti- 
fe,t-re)  Il  ne  sedil  qu'au  féin.  et  dans 
cette  phrase  : Peine  afflictive  , peine 
corporelle  qu’on  souffre  par  ordre 
de  la  Justice. 

AFFLICTION  , s.  f.  [a-Jlih-cion  , 
eo  vers  evon)  Douleur  causée  par 
quelque  accident  ou  par  quelque 
chose  de  fâcheux.  — .Malheur  , dis- 
grâce. En  ce  sens  , il  s’emploie  au 
pl.  Recevoir  les  afflictions  de  la  main 
de  Dieu. 

AFFLIGÉ,  ÉE,  part.  p.  d' Affliger, 
et  adj.  Qui  a de  V affliction , du  chagrin. 

— Malade,  en  parlant  d'une  parti* 
du  corps.  — Il  s’emploie  comme 
suhst.  excepté  au  masc.  sing.  Cette 
pauvre  affligée  ; Consoler  les  affligés. 

— “Il  se  dit  quelquefois  en  plaisan- 
tant, et  par  antiphrase.  Elle  est  qffli 
gée  de  seize  ans.  A. 

AFFLIGEANT,  ANTE  , adj.  (a- 
fli-jan  , an-te)  Qui  afflige  , qui  cause 
de  b peine , “ du  déplaisir.  B. 

AFFLIGER , v.  a.  [a-flijê)  Don 
ner  de  l'afUiction , causer  de  la  dou- 
leur , de  la  peine , du  déplaisir.  — 
Mortifier,  désoler,  tourmenter,  pu 
lai  in  affligera , formé  de  ad  et  du  pri- 
mitif Riga , qui  a été  lait  du  grec 
pUligô,  colique,  pour  thlilô,  je  presse, 
je  serre  , je  bis  souffrir.  ) — S’affli- 
ger, x.  réfl.  S'attrister;  avoir  du 
chagrin  , de  b douleur. 

AF  FIA  ENCE  , s.  f.  ( aflu-ats-ce  ) 
Concours  et  chute  d’eaux,  d'humours, 
etc.  — Au  lig.  concours , abondance. 
— Affluences  électriques,  en  Physique, 
rayons  de  matière  électrique  qui  ar- 
rivent à un  corps  actuellement  élec- 
trisé de  tousles  corps  qui  l’avoisinent. 
Les  affluences  sont  opposées  aux  ef- 
fluences électriques. 

AFFLUE  NT,  ENTE,adj.  (a-flu-an, 
an-te)  Sc  dit  d’une  rivière  qui  tombe 
dans  une  autre.  Trèv.  * Il  s'emploie 
aussi  substantivement  au  masculin  : 
Ta  Seine  et  ses  affluents.  — Se  dit,  en 
Physique  , d’un  fluide  qui  sc  porte 
dans  un  sens  déterminé  : La  matière 
affluente.  A.  — En  Méd. , humeurs 
affluentes ,t\a\  coulent  dans  une  même 
partie. 

AFFLUER,  v.  n.  {a-flu-é)  Se 
rendre  en  un  mémo  canal.  Plusieurs 
rivières  affluent  dans  la  Seine , etc. 

* Se  dit  aussi  des  humeurs  , dans  un 
sens  analogue  : Le  sang  afflue  vers 
telle  partie.  A.  — Au  fig.  abonder  , 
arriver  en  abondance,  survenir  en 
rnnd  nombre.  (Du  latin  affluera . 
tonné  de  ad  à, vers, ctde fluere  couler .) 

“ AFFLUX,  s.  m.  {a-fflù)  T.  de 
Méd.  Action  d'affluer , courant  des 
liquides  vers  une  partie.  L’afflux  du 
sing  vers  la  tète.  A. 

AFFOLÉ,  ÉE.part.  p.  d'affoler, 
et  adj.  Extrêmement  passionné  pour... 
Presque  fou  de...  Il  est  affolé  de  sa 
CSTTEL  T.  t. 
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femme , de  son  chien , etc.  Il  est  fam. 
— Sc  dit , en  t.  de  Marine  , de  l’ai- 
guille d’une  boussole  qui  n'indique 
pas  exactement  le  nord. 

AFFOLER,  T.  a.  ( a-fo-lé ) Rendre 
excessivement  passionné  , presque 
fou.  Il  n'est  d'usage  qu’au  participe. — 
* On  l’emploie  aussi  personnellement: 
S’affoler  de  quelqu’un,  de  quelque 
chose.  A. 

AFFORAGE,  s.  m.  ( a-fo-ra-ge ) 
Droit  qui  se  payait  à un  Seigneur  pour 
la  vente  du  vin. 

AFFORER,  ou  AFFEt  (1ER  , v. 

a.  ( a-fo-ré , a-fen-rè)  Mettre  le  prix  à 
une  chu  se.  Trie.  Il  est  vieux. 

AFFOUAGE,*,  m.  ( u-fou-a-je ' 
Entretien  eu  combustibles  iVunc 
usine  , etc.  — * Droit  de  prendre  du 
bois  dans  une  forêt  pour  se  chauffer. 
A.  (Du  latin  focits  , foyer,  feu.) 

“ AFFOURCUB.  s.  m.  T.  de  Mar. 
1 ocre,  r ^lle  d' affourché,  qui  ser- 
vent a af fourcher.  A. 

AFFOURCHER,  v.  a.  ( a- four - 
chè)  T.  de  Marine  : Disposer  deux 
ancres  de  manière  qu’elles  forment 
une  espèce  de  fourche  : Un  vaisseau 
affourché  sur  ses  ancres.  On  dit  aussi 
et  dans  le  même  sens , ancre  (f  af- 
fourché.— “Ila'emploie  aussi  comme 
verbe  pronominal  et  comme  verbe 
neutre.  Un  vaisseau  qui  s'affourche 
ou  qui  affourché.  — Se  dit  aussi  fam. . 
au  participe , en  parlant  d'un  homme 

califourchon  sur  sa  monture.  Un 
paysan  affourché  sur  son  Une.  A.  (Du 
lat.  furca  fourche.) 

AFFRAfCOlE,  s.  f.  ( afré-chl-e ) 
T.  de  Marine  : Augmentation  de 
vent  ; vent  plus  frais  , plus  fort. 

AFFR  AtClIin  ou  AFFRAIchER, 
v.  n.  T.  d*t  Mar.  Devenir  plus  frais  , 
en  parlant  du  vent. 

AFFRANCHI,  IE,  part.  p.  d' Af 
franchir , et  adj.  Mis  en  liberté  ; dé- 
livré, déchargé  de... 

AFFRANCHI  , IE  , s.  m.  et  f. 
Esclave  h qui  on  a rendu  la  liberté , 
en  parlant  des  Anciens. — En  An- 
gleterre , étranger  qui  a obtenu  des 
lettres  de  naturalisation  , au  moyen 
desquelles  il  est  réputé  regnicole  , 
ou  des  patentes  qui  le  déclarent  bour- 
geois de  Londres  , etc. 

AFFRANCHIR,  v.  a.  ( a-fran-chir ) 
Mettre  en  liberté  : Affranchir  un  es- 
clave. On  affranchit  un  esclave  A soi: 
on  rachète,  on  délivre  ceux  des  autres. 
— Décharger  ; exempter — Fig.  Dé- 
livrer : La  mort  fions  affranchit  des 
misères  de  cc  monde.  (Du  lat.  bar- 
bare franms  franc  libre.)  — À (fran- 
chir la  pompe  , jeter  plus  d’eau  par 
ta  pompe  qu’il  n’en  entre  dans  le 
vaisseau.  — une  lettre , en  payer  le 
port  au  bureau  d’où  elle  part.  — un 
héritage,  le  libérer  de  quelque  char- 
ge, etc. — S’ affranchir , x . réfl.  Sc 
délivrerde...  Il  ne  s'emploie  qu'aufig. 

AFFRANCHISSEMENT  , 8.  m. 

( a-fran-chi-ce-man ) Action  d’affran- 
chir un  esclave , et  l'effet  de  cette 
action.  — * L'action  d’affranchir  une 
lcllrofun  paquet.  A.  — Grâce  du, 
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Souverain , eu  vertu  de  laquelle  ou 
jouit  de  la  liberté,  oo  est  délivré  de 
quelque  servitude.  — Exemption, 
décharge , délivrance. 

Al  FRR , s.  f.  (û-fre)  Grande  peur; 
frayeur  extrême.  Il  n’est  urifé  qu’au 
plur.  et  dans  celle  phrase  : Les  affres 
de  la  mort.  ( Suivant  quelques-uns, 
du  grec phrix  frayeur,  épouvante.) 

AFFRÈTEMENT,  s.  m.  ( afré-te - 
uum)  Prix  dont  on  couvienl  pour  le 
louage  d'un  vaisseau.  On  dit  affrète- 
ment et  frvtement  dans  les  ports  do 
l'Océan  ; nolis  et  nolissement , dans 
ceux  de  1a  Méditerranée.  — Acte  par 
lequel  on  affrète  un  vaisseau. 

AFFRÉTER  , v.  a.  ( afré-té ) 
Prendre  un  vaisseau  à louage.  On  dit 
fréter , pour  donuer  un  vaisseau  à 
louage.  (Du  latin  frcium  détroit  du 
mer.)  “ Dans  b Méditerranée,  on  dit 
noliser.  A. 

AFFRÉTEUR,  s.  m.  {a-fré-teur) 
Celui  qui  prend  un  vaisseau  à louage. 

AFFREUSEMENT,  adx.  ( a-freù- 
ze-man  ) D'une  manière  affreuse  , 
horrible  : “ Il  criait  affreusement.  Il 
est  affreusement  laid.  A. 

AFFREUX  , EUSE  , adj.  ( a-frtù , 
eû-se)  Qui  épouvante,  qui  donne  d.* 
l'effroi , inspire  de  la  crainte.  (Suiv. 
Caseneuve  et  Ménage  , A’  A fer  Afri- 
cain , parce  que  b noirceur  de  leur 
pean  leur  donne  un  air  effrayant.  ) 
— • * Se  dit  souvent  au  mural  : Sort 
affreux  ; misère , calomnie  affreuse. 
— C’est  un  homme  affreux , se  dit 
non  seulement  d'un  homme  extrê- 
mement laid,  mais  encore , au  figuré, 
d’un  homme  fort  dépravé,  capable 
des  actions  les  plus  noires , les  pins 
viles.  A. 

“ Affreux  , Horrible  , Fffroi/able , 
l. pou  imitable.  Affreux  , qui  inspire 
l’éloignement  ou  le  dégoût:  horrible . 
qui  clcile  l'aversion  ; eff rogable , qui 
fait  peur;  éjionfantable  , qui  causo 
l'étonnement , la  terreur. 

AFFRIANOER  , v.  a.  ( a-fri-an - 
dé)  Remlrc  friand,  plus  délicat,  sur 
les  choses  qui  se  mangent.  — Attirer 
par  quelque  chose  d’agréable  ou 
d'utile.  Il  est  familier. 

Affriander  l’oiseau  , eu  t.  de  Fau- 
connerie , le  faire  revenir  sur  le 
leurre,  avec  du  pAldc  pigeonneau,  etc. 

* AFFRICHER , v.  a.  Laisser  en 
friche.  — S’affricher , devenir  eu 
friche.  B. 

AFFRIOLER,  v.  a.  ( a-fri-o-lc ) 
Attirer  par  qmdnue  appât,  au  propre* 
et  au  fig.  Il  est  familier. 

* AFFRITER,  v.  a.  (ime  poêle) 

Y faire  fondre  du  beurre  avant  de 
frire  dedans.  B. 

AFFRONT,  s.  m.  ( a-fron ) Injure, 
outrage  , soit  de  parole,  soit  de  bit: 
Faire  un  affront  ; recevoir  ou  essuya 
un  affront.  — Déshonneur;  honte  : J»’ 
fuit  affront  fl  ses  parents.  ( De  l’ilal. 
affronta , qui  a la  même  signification.) 

“ Affront , Insulte,  Outrage,  Ava- 
nie. L'offrant  est  un  trait  de  repro- 
che ou  de  mépris  lancé  en  présence 
do  témoins  ; Vinsulte  est  une  atlaauo 
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faite'avec  insolence  ; Y outrage  ajoute 
à t'insulte  un  excès  de  violence  ; 
l'ara/nè  est  un  traitement  humiliant 
qui  expose  au  mépris  public. 

AFFRONTÉ  , ÊE , part.  p.  à’ af- 
fronter, et  adj. — Se  dit  en  t.  de 
JBlason,de  deux  animaux  opposés  de 
front , qui  se  regardent. 

AFFRONTER , v.  a.  ( a-fron-té) 
Atlaqui-r  de  front  , télé  baissée  , et 
avec  hardiesse  : Affronter  T ennemi. 
Au  fig.  s'exposer  liardiment  à...  bra- 
ver avec  intrépidité  t Affronter  le* 
dangers , la  mort.  — Tromper  sous 
un  air  de  bonne  foi.  Il  est  bas  et 
■vieillit.—  On  lo  disait  autrefois  au 
Palais  pour  confronter. 

AFFRONTERIF. , s.  f.  {a-fron-te- 
fi-e)  * Action  d'affronter.  Peu  usité.  A. 

AFFRONTEE  A , El  SE  , S.  m.  Ct 
L (a-fronAeur , eu- se)  Celui  ou  celle 
qus  affronte , qui  trompe. 

affublé,  ÊE.  part.  p.  et  adj. 
V.  Affubler. 

AFFUBLERENT,!,  m.  {a-fu-ble- 
eum)  Voile , habillement , ce  qui 
couvre  la  télé  et  le  corps. 

AFFt:nLER,v.  a.  (a-fu-bléY Vêtir; 
Couvrir.  On  s’en  sert  plus  ordinaire- 
ment avec  le  pron.  porsoan.  S’affu- 
bler d’un  manteau , etc.  Il  n’est  que 
du  style  comique  ou  satyrique.  — 
Quelques  Écrivains  ont  dit  fîg.  affu- 
bler a un  ridicule  , etc.  s'affubler  de 
quelqu’un  , s’en  coiffer.  (Du  lat.  bar- 
bare affibulare  couvrir,  formé  de 
fibula,  agraffe  avec  laquelle  Ica  an- 
ciens fermaient  leur  manteau  par 
devant.  ) 

AFFUSION , S.  f.  {a-fu-zinn  , en 
Vers  si -on)  T.  de  Pliarm.  Action  de 
verser  une  liqueur  sur  certains  médi- 
caments. (Du  lat.  affusio  , dérivé  de 
affnndere  verser,  répandre  sur.) 

AFFÛT,  s.  m.  {n-fû)  Chariot  de 
bois  qui  sert  à soutenir  le  carfbn  et  à 
le  (aire  rouler.  (Du  lat.  fus  tic  bâton.) 
— Lieu  où  l’on  se  cache  pour  atten- 
dre le  lièvre  ou  quelque  autre  ani- 
mal, et  le  tirer  quand  il  parait.  On 
dit  iig.  être  ù l'affût  de....  pour  être 
au  guet , épier  les  occasions  de.... 

AFFUTAGE,  s.  m.  { a-fû-ta-je ) 
Tous  les  outils  nécessaires  à un  Me- 
nuisier pour  travailler.  On  dit  de  celui 
qui  en  est  pourvu  , il  est  affûté.  — 
Peine , soin  d’aflùter  un  canon.  — 
* Façon  que  le  Chapelier  donne  h 
un  vieux  chapeau.  — En  t.  d’arts  et 
métiers  : action  d’aiguiser  , d'affûter 
des  outils.  A. 

t AFFÛTÉ,  ÊB,  part,  p.d’  Affûter, 
et  adj.  — Se  dit  en  t.  de  Blason, 
d'un  canon  qui  n’est  pas  du  même 
émail  que  son  affût  : i’n  canon  <T  ar- 
gent affûté  de  solde. 

AFFÛTER,  v.  a.  [a-fû-tê)  T. 
d’Arts  et  Métiers.  Aigniser.  — * Af- 
fûter un  crayon  , en  refaire  la  pointe. 
A.  — Affûter  un  canon  , le  met  ire  en 
état  de  tirer  ; le  mettre  en  mire. 

# AFFUTIAU,  f.  m.  Bagatelle, 
brimborion,  aflhjuct.  Il  est  populaire. 
A. 

AFILAGER , s.  m.  [a-fida-jé)  Of- 
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ficier  qui  préside  aux  ventes  publi- 
ques à Amsterdam. 

AFIN,  conj.  ( a-fein ) Il  s'emploie 
ou  avec  de , et  il  régit  l’infinitif  : Afin 
de  vous  convaincre  , ou  avec  que , et 
il  régit  le  subjonctif  : Afin  que  vous 
neu  doutiez  pas.  Voy.  Pour. 

• AFIOI RME,  s.  m.  Lin  d’Égypte. 

AGA  , s.  m.  Chez  les  Turcs,  chef, 

commandant.  — Capi-aga,  capitaine 
de  la  porte  du  Sérail.  ( Aga , dans  la 
langue  des  Mogols,  signifie,  seigneur, 
Commandant.  £nc.  méth.) 

AGAÇANT  , ANTE  , adj.  ( a-ga - 
san,  an-te)  Qui  agace,  qui  excite.  Ma- 
nières agaçantes.  On  ne  le  dit  point 
des  personnes.  * Cependant,  d’après 
l'Académie  , on  dit , une  fille  aga- 
çante. 

AGACE  s.  f.  Oiseau  nommé  autre- 
ment Pie , sans  doute  parce  que  ces 
oiseaux  sont  faciles  & agacer , à irri- 
ter. — * QuelqSes-uns  écrivent  : 
agasse.  A. 

AGACEMENT,  0.  m.  ( a-ga-ce - 
m an)  Effet  produit  snr  les  dents  par 
les  choses  trop  vertes  et  trop  acides. 
— F.n  t.  do  Médecine , irritation  t 
Agacement  des  nerfs. 

AGACER  , v.  a.  ( a-ga-cé)  Cau- 
seraux  dents  une  sensation  désagréa- 
ble , qui  les  empêche  de  mordre , 
et  provient  do  l’effet  des  fruit*  verts 
et  acides.  — * Irriter  les  nerfs.  — 
Fig.  Picoter  ; attaquer  ; provoquer 
par  petites  attaques  à quelque  action, 
etc. — •Animer,  exciter  A prendre  part 
â la  conversation,  â y mettre  une  cer- 
taine vivacité  A.  — Fig.  Exciter  par 
des  regards , par  des  manières  at- 
trayantes, en  parlant  d’une  femme. 
(Du  grec  akasein  piquer  , irriter , 
dérivé  de  ohé  pointe.)  — * S* agacer , 
v.  réc.  S'attaquer , se  provoquer 
mutuellement. 

AGACERIE,  t.  f.  ( a-ga-ce-ri-e ) 
Petites  manières  dont  se  sert  une 
femme , pour  s’attirer  l'attention.  Il 
s’emploie  ordinairement  au  plur. 

* AG  Al  LL  AR  DI  R (s’)  , V.  pr. 
Devenir  plus  gaillard.  B.  N. 

AGALACTIE,  S.  f.  (a-ÿa-JoA-cf-e) 
T.  de  Méd.  Défaut  de  lait  dans  une 
femme  en  couche.  (Du  grec  a priva- 
tif, et  gala  génit  galaktos  lait.) 

•AGALLOCHE,  s.  m.  Bois  d’aloès. 

* AG  AI.M ATOI.ITHE  , S.  m. 
Talc  graphique  ; pièce  de  lard.  B. 

• AG  ali  si  en  , adj.  m.  T.  de 
Géol.  Terrain  de  la  période  satur- 
nienne , formé  par  voie  chimique.  B. 

• ag ame  , adj.  T.  de  Bot.  Se  dit 
des  plantes  auxquelles  on  ne  connaît 
point  d’organes  sexuels , telles  que 
les  champignons  et  les  algues.  A. 

* AGAMI,  s.  m.  T.  d'IIist.  Nat.  Oi- 
seau de  l’Amérique  méridionale , qui 
appartient  à la  classe  des  Gallinacécs , 
et  qui  est  très  facile  à apprivoiser.  À. 

AGAMIE  , s.  f.  (a-ÿa-mi-e)  T.  de 
Botanique  qui  a la  tnéme  signification 
que  Cryptogamie.  Voy.  ce  mot.  ( Du 
grec  a privatif,  et  gamos  noces  ; sans 
noces.) 

AGANlPFE,  s.  f.  [a-gn-ni-pe) 
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Fontaine  de  Béoiie , que , suivant  la 
Fable  , le  cheval  Pégase  fit  sortir  de 
terre  d’un  coup  de  pied. 

AGA.MFPIDES,  s.  f.  plur.  (i a-ga - 
ni-pi-de)  Surnom  donné  aux  Muses , 
parce  que  la  fontaine  aganippe  leur 
était  consacrée. 

• AGAPANTHES , s.  m.  pi.  Cenre 

de  liliacécs  très  beau.  B. 

agapes  , s.  f.  pl.  Nom  donné  aux 
repas  que  les  premiers  Chrétiens 
faisaient  en  commun  dans  les  Églises, 
en  témoignage  d’union  cl  d'amour , 
Ce  mot  signifie  charité.  (Dugrocajap? 
amour , dérivé  d ’agapaû  j'aime , je 
chéris.  ) 

AGAPÉTES.  s.  f.  pi.  ( a-ga-pt-tê  ) 
Nom  qu’on  dormait  dans  b primitive 
Eglise  , aux  vierges  qui  vivaient  en 
communauté  sans  aucnn  vœu.  (Du 
grec  agnpitos  aimable , charitable , 
dérivé  d'agapaû  j'aime  je  chéris.  ) 

AGARIC  , s.  m.  [a-ga-rike)  Plante 
parasite  de  la  famille  des  champi- 
gnons, ct  qui  s’attache  au  tronc  des 
arbres  : Agaric  de  chêne.  * Les  aca- 
ricsont  pour  caractère  principal  d’a- 
voir le  dessous  du  chapeau  garni  de 
lames.  On  nomme  abusivement  Aga- 
ric de  chêne , une  espèce  do  bolet 
très  coriace  , qui  croit  sur  les  vieil- 
les souches  et  dont  on  fait  l’amadou. 
A.  — Agaric  minéral  ou  fossile  , es- 
pèce de  craie. 

• agarice  , s.  f.  Polypier  b 
rayons  pierreux.  B. 

•AGARicÉES.  s.  f.  pl.  Tribu 
de  champignons  de  l'ordre  des  hy- 
mcnomyces.  B. 

• AGARON  , s.  m.  Coquillage 
bivalve.  B. 

AGA8ILIS,  a.  m.  ( a-ga-zi-Hce  ) 
Arbrisseau  qui  produit  la  gomme  am- 
moniaque. 

AGATE,  g.  f.  Sorte  de  pierre 
précieuse  * fort  dure  qui  varie  pour 
Ica  couleurs.  Agates  arborisées , ou 
herlorisées , celles  dans  lesquelle* 
on  remarque  des  accidents  semblables 
& des  arbrisseaux  , des  buissons  ou 
des  rameaux.  — Toute  sorte  d’ou- 
vrages d'agate  représentant  quelque 
chose  que  ce  soit.  Une  agate  a Alex- 
andre. La  plus  belle  agate  connue 
est  dans  le  cabinet  du  roi  ; elle  re- 
présente Y apothéose  d"  Auguste,  et  ta 
hauteur  est  de  prés  d ’ un  pied.  — Ins- 
trument dans  lequel  est  enchâssée 
une  agate  , et  qui  sert  A brunir  l'or. 
A.  — Nom  de  femme.  En  ce  sens  on 
écrit  Agathe.  ( Le  nom  grec  de  l'a- 
gate est  akatis , du  nom  d’un  fleuve 
de  Sicile,  sur  les  bonis  duquel  les 
premières  de  ces  pierres  furent  trou- 
vées. ) 

• AGATIHDTES  , S.  f.  pl.  Gcure 
d’insectes  coléoptères.  B. 

• AGATHINE  , s.  f.  Genre  de  co- 
quillages , voisin  des  hélices  ; mol- 
lusque céphalé  , gastéropode.  B. 

• AGATROMÉRIDE  , s.  f.  Plante 
corymbifore  A belles  fleurs  rouges.  B. 

AG  ATI  8 , s.  m.  ( a-ga-iiee  ) T. 
de  Coutume  : Dommage  causé  par 
les  bétes.  •- 
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aGATISé  , ke  , part.  p.  et  adj. 
Qui  a le»  propriété»  de  Ÿ agate  : Dois 
agatisé. 

s’AGATISER  , ▼.  proo.  ( s’fl-jo- 
tisé  ) Prendre  U formo  , le»  proprif» 
té»  do  l 'agate  ; so  cJianger  co 
agate. 

AGATY,  ».  m.  ( a-ga-ti)  Grand 
arbre  du  Malabar  , A fleur»  papilio- 
i tacée*  et  saus  odeur. 

AGAVÉ , s.  m.  (a-ga-ré  ) Espèce 
•î’aloè»  d'Amérique.  ( Du  grec  agaué 
étain.  d’agauos  admirable  , à cause 
de  la  beauté  de  cette  plante.  ) 

ÂGE  , ».  m.  ( â-ge  ) La  durée  or- 
dinaire de  la  vie  ; il  se  dit  des  ani- 
maux comme  des  hommes.  — Les 
différen  t»  degré»  de  b vie  de  l’homme  : 
fia»  âge  , jeune  âge , âge  viril  , âge 
avancé , etc.  — Temps  qu’il  y a 
qu’on  est  en  vie  : A l’âge  (la  trente 
nns;  U cet  de  mon  âge.  Voltaire  a dit 
en  ce  »en»  ( Alzire  ) : T ai  consumé 
mon  âge  au  sein  de  l'Amérique  , pour 
j ai  consumé  mes  jours  ou  nui  rie. 
On  ne  peut  guère  employer  ainsi  le 
le  mot  âge  , à moins  qu'on  ne  le 
caractérise  par  une  épithète  : Tai 
consumé  mon  jeune  âge.  ■ — lorsqu'il 
est  sans  épithète  , il  signifie  b vieil- 
lesse ; un  Age  fort  avancé  : C’est  un 
homme  c f âge  ; il  est  déjà  eur  l’âge. 
— Le  temps  écoulé  depuis  b nais- 
sance d'un  cheval,  etc.  On  dit  qu’wn 

• fiscal  est  hors  d’âge  , lorsqu’il  n'a 
plus  les  marques  auxquelles  on  con- 
naît l’âge  des  chevaux.  — Il  se  dit 
.-Misai  du  lait  des  nourrices , du  bois 
«le»  plantes  , etc.— Siècle  ; temps  : 
Merveille  , ornement  de  notre  âge. 
Hn  terme  de  Chronologie  , un  cer- 
tain nombre  de  siècle»  : Les  quatre 
âges  du  monde  : t âge  d'or  , etc.  * 
Moyen  âge , le  temps  qui  »’c»t  écoulé 
depuis  b chute  de  l'empire  romain, 
rn  475 , jusqu’à  b prise  de  Constan- 
tinople par  le»  Turcs,  m 1455.  A. — 
Fa  t.  a Astronomie  , le  nombre  des 
jours  écoulés  depuis  b conjonction 

• le  la  lune  avec  le  soleil  : L’âge  de 
fa  lune.  ( Du  latin  aetas  ou  a vum , 
la  durée  commune  do  la  vio  , d’où 
l'on  a fait  d'nbord  aige , ensuite 
nage , et  enfin  âge.  ) 

Ag  t,  EE.adi.  (.â-jé,é-e)  Qui 
a un  tel  âge.  Il  régit  de  : âgé  de  711/1- 
r.amf0  T EmPl°yé  sans  régime  ; 
iî  signifie  vieux  , avancé  en  Age  : 
(Test  un  homme  âgé. 

AGÉLAATE  , s.  f.  ( a-jt-las-te  ) 
’ierre  célèbre  dans  l'Allique , sur 
aquelle  b Fable  dit  que  se  reposa 
Cérés  fatiguée  de  chercher  sa  fille. 
F.lle  était  placée  auprès  d’on  puits 
nommé  Cnllùhore,  et  c’est  lâ,  suivant 
l’ausanias  , qu'ont  commencé  les 
fête*  Êleusienncs.  ( Du  grec  agelastos 
triMc.  ) 

AGEMOGLAN9,  AGIAMOGLANS, 

azamoglanh  , ».  m.  pl.  Jeunes 
enfants  que  leGrand-Seignour  achète 
de»  Tartarcs , ou  qu’il  prend  h la 
guerre  , ou  même  qu’il  enlève  A leur» 
forent»  chrétiens  , etc.  (Ce  mot  dans 
la  langue  originale , signifie  Enfant 


AGE 

ds  barbare , ou  plutôt  Enfant  de  tri- 
but. ) 

AGENCE  , s.  f.  ( a-jan-ce  ) Charge 
et  fonction  d’ Agent.  * Administration 
dirigée  par  un  ou  plusieurs  agents.  A. 

AGENCEMENT  , s.  m.  ( a-janco- 
man  ) Manière  d’arranger , de  mettre 
eu  ordre.  — * État  do  ce  qui  est 
agencé.  A — En  Peinture  , l’arrange- 
ment des  parties  d’une  figure  , d’un 
tableau  , des  plis  d’une  draperie  , 
etc.  * Il  se  dit  , dans  un  sens  ana- 
logue , en  pariaut  de  certains  orne- 
ments d’architecture.  A 

AGENCER,  v.  a.  (a-jan-cé)  Parer, 
approprier  ; mettre  en  bon  ordre  , 
ranger.  Il  est  fam.  et  ne  se  dit  guère 
que  des  petites  choses  arrangées 
avec  soin.  ( Du  vieux  mot  gent,  gente, 
gentil , joli,  etc.)  — * En  t.  de  Pein- 
ture , signifie  particulièrement  : com- 
biner les  groupes  d’une  composition  , 
ajuster  les  draperies  , disposer  les 
accessoires  , etc.  Il  se  dit  , dans  un 
sens  analogue  , en  parlant  des  orne- 
ments d’architecture  empruntés  aux 
plantes  et  à d’autres  objets  , surtout 
lorsque  leur  disposition  offre  quelque 
chose  d’inusité.  A. 

s’agencer  , v.  réfl.  S’appro- 
prier , s’ajuster;  séparer;  s’accom- 
moder , se  ranger  d’une  certaine  ma- 
nière. Il  est  familier. 

AGENDA  , s.  m.  Emprunté  du 
fat.  ( a-jein-da  ) Mémoire  des  choses 
qu’on  a à faire. — Petit  livret  où  on 
les  écrit.  ( Du  ht.  agendtu  , a , um  , 
partie,  d ’agere  agir , faire  ; agenda  , 
sous  entendez  negotia , choses  à 
faire.) 

s'agenouiller  , v.  réfl.  (s’a- 
je-nou-glie)  Se  mettre  A genoux.  On 
dit  activement  faire  agenouiller,  faire 
mettre  A genoux.  Les  Chameaux  et  les 
éléphants  s’agenouillent , en  pliant  les 
jambes  de  devant  et  en  se  reposant 
dessus. 

AGENOUILLOIR,  s.m.  {a-jemou- 
glioar  ) La  chose  sur  laquelle  on  s’o- 
gr nouille.  Trév.  On  dit  plus  com- 
munément et  mieux  Prie-Dieu. 

AGENT , s.  m.  ( a-jan  ) Co  qui 
agit  : Le  feu  est  un  terrible  agent. 
— En  Mécaniq.'  Puissance  on  force 
qui  produit  ou  tend  A produire  du 
mouvement.  — * Celui  qui  fait  les 
affaires  d'autrui , qui  est  chargé 
d’une  fonction  , d'une  mission  , soit 
par  un  gouvernement  ou  par  une  ad- 
ministration , soit  par  un  ou  plu- 
sieurs particuliers.  Lorsque  oo  mot 
est  plis  en  mauvaise  part , on  lui 
donne  quelquefois  un  féminin  : Elle 
est  leur  agente.  — Agent  de  change  , 
celui  qui  est  dûment  autorisé  A s'en- 
tremettre entre  les  négociants  et  ban- 

3uit*rs  , pour  faciliter  le  commerce 
e l’argent  et  des  lettres  de  change  ; 
et  par  l’intermédiaire  duquel  doit 
s’opérer  la  négociation  dos  effets 
publics.  — Agent  d’affaires  , celui 
qui  se  charge  , moyennant  une  rétri- 
bution . de  diriger  et  de  suivre  les 
affaires  d’intérêt  de»  particuliers  qui 
veulent  les  lui.oooficr.^ytyrnfs  de 
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failNte , gérants  provisoire  d'une  fail- 
lite. A. 

AGÉO.MÉTIllE  , s.  f.  ( a-jé-o-mé- 
tri-e  ) T.  Didactique  : Défaut  de  géo- 
métrie. ( Du  grec  a privatif,  et  géâ- 
metria  géométrie.  ) 

AG  EH  ASIE,  8.  f.  ( a-jé-ra-zi-e  ) 

T . de  Mcdcc.  État  d'un  vieillard  qui 
a toute  1a  vigueur  de  la  jeunesse, 
( Du  grec  a privatif,  et  géras  rieib- 
Icssc  ; exemption  de  vieillesse.  ) 

AG  hn  AT  , ».  m.  ( a-jé-ra  ) Plante 
coiymbifère  à fleurs  bleues  pâles. 

AGGLESTON  , ».  m.  T.  «l’Anti- 
quité : Pierre  énorme , en  forme  do 
cène  renversé  , dans  la  presqu'île  de 
Purbeck  en  Angleterre  , qui  est 
un  monument  singulie#  de  la  supers- 
tition des  anciens  Bretons. 

* AGGLOMÉRAT  , S.  m.  RAT» 
pl.  Substances  longtemps  divisées  ut 
enfin  agglomérées  par  l’aclién  des 
eaux  : tels  sont  les  grés.  B. 

AGGLOMÉRATION,  S.  f.  ( a-glo- 
mé-ra-cion  , en  vers  ci-on  ) T.  de 
Phys.  Assemblage  , amoncellement 
des  sables , des  neiges  , etc.  * Action 
d'agglomérer , état  do  ce  qui  est 
aggloméré.  A. 

AGGLOMÉRER  , v.  a.  ( a-glo. mi* 
rtf  ) Assembler , amonceler  , grossir 
par  pelotons.  II  ne  s’emploie  guère 
qu’avec  le  pronom  réfl.  Les  sables  »• 
sont  agglomérés.  * On  dit  : une  impu- 
tation agglomérée.  A.  (Du  latin  agglo- 
mérats, fait  de  ad  augmentatif,  et  da 
glomerare  , assembler  en  corps  , 
mettre  en  peloton.  ) 

AGGLUTINANT,  ANTE  , adj.  (a- 
glu-tiuan , ante  ) T.  de  Médec.  Qui 
agglutine.  On  dit  aussi:  Aqglutinatifr 
tire. 

AGGLUTINATION  , f.  f.  ( a-ghl- 
ti-na-cion  , en  vers  ci-an)  T.  «lo 
Médec.  : Action  d’ agglutiner , de  réu- 
nir les  chairs  , etc. 

AGGLUTINER,  v.  a.  (a-glu-ti-né) 
T.  de  Médec.  Réunir , rejoindre  le* 
parties  du  corps  qui  ont  été  séparée*. 

( Du  latin  agglutinare  , formé  da 
l’augmentatif  ad  , et  de  glutinaro 
coller , dérivé  de  gluten  colle.  ) * On 
l’emploie  surtout  avec  le  pronom  per- 
sonnel. A. 

AGGRAVANT,  ANTE  , adj.  ( *- 

gra-ran)  Qui  aggrave  , qui  rend  plu* 
grief.  Il  ne  s’emploie  qu’au  fém.  avec 
circonstance. 

'AGGRAVATION,  s.  f.  Il  ne  s’em- 
ploie que  dans  cette  locution  : Aggra- 
vation de  peine  , augmentation  de 
peine , ce  qu’on  ajoute  A un  châtiment 
pour  le  rendre  plus  rigoureux.  A. 

AGGRAVE,  8.  ni.  ( n-grâ-ve  ) 
Seconde  fulmination  solennelle  d'un 
Monitoire.  * L’Acad.  bit  ce  mot  fémi- 
nin. 

AGGRAVÉ  , ÉF.  , part.  p.  et  adj. 
V.  Aggraver. 

AGGRAVER  , v.  a.  (a-gm-ré) 
Rendre  plus  grief,  ou  plus  grave  i 
Les  circonst aurcs  aggravent  le  crime. 

( Du  latin  aggrarare  , formé  de  aJ 
augmentatif,  et  de  gravare  charger  f 
appesantir,  dérivé  de  gravis  lourd. 
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pesant.)— • S? aggraver,*.  pron.  Deve- 
nir plus  grief  : Sa  faute  s'eut  aggravée. 

AGIAN , ».  m.  T.  <lc  Tireur  d’or  : 
Pupitre  sur  lequel  le  doreur  place  le 
livret  qui  contient  les  feuilles  d’or. 

AGILE  , adj.  Qui  a de  l'agilité  , 
qui  est  dispos  , qui  sc  remue  d’une 
manière  souple  et  légère. 

AGILEMENT,  adv.  ( a-jt-le-man) 
D’une  manière  agile  ; arec  agilité. 

AGILITÉ,  s.  f.  Légèreté  ; sou- 
plesse ; disposition  du  corps  à se 
mouvoir  , ê agir  aisément.  ( Du  latin 
agere  agir.  ) 

AGIO.suivaul  \' Acad.,  e\  AGIOT, 
suivant  Trér.  a.  m.  ( a-ÿi-o  ) T.  de 
Banque  : 1°  Différence  entre  Fargent 
courant  et  l’argent  de  banque  ou  de 
change  sur  une  même  place  : L’agio 
est  à quatre  pour  cent , lorsque  pour 
400  écus  argent  de  banque , on  en 
paye  104  argent  courant.  — 2°  Bé- 
néfices qu'on  fait  sur  des  espèces 
dont  le  prix  est  fixé  par  le  Gouver- 
nement. — * Spéculation  sur  la 
hausse  et  la  baisse  des  effets  publics. 
B.  N.  — Dans  une  acception  moins 
propre  quoique  très  commune , inté- 
rêt de  l’argent  prêté.  ( De  l'italien 
aggio , dérivé  d’aggiugnere  ajouter  , 
augmenter.  ) 

AGIOGItArilE,  AGIOGRAPIIIE, 
ÀGIOLOGIQl  E , AG  IOSI.U  ANDRE. 

Voy.  Hagiographe  , etc. 

AGIOTAGE,  s.  m.  Action  d’ayio- 
1er.  * L’Académie  définit  ce  mot  : 
trafic  sur  les  effets  publics.  Il  se 
prend  en  mauvaise  part  — Ma- 
nœuvres clandestines  pour  faire  va- 
rier , suivant  son  intérêt , les  fonds 
publics , le  prix  de  telle  denrée  , de 
telle  marcliandise  sur  laquelle  on 
spécule. 

AGIOTER  , V.  a.  ( a-ji-o-té  ) Ven- 
dre ou  acheter  des  billets  , surtout 
■tir  les  fonds  publics  , pour  en  tirer 
un  certain  profit.  Voy.  Agio.  On  l’em- 
ploie souvent  neutralcincnt  et  sans 
régime.  * L’Acad.  fait  agioter  v.  n. 
et  le  définit  : faire  l'agiotage. 

AGIOTEUR  , s.  m.  Celui  qui  fait 
Y agi  otage.  Le  Gr.  Voc.  franç.  dit 
au  fém.  agioteuse. 

AGIR  , v.  n.  Faire  quelque  chose; 
en  ce  sens  , il  ne  prend  point  de  ré- 
gime : Il  n’est  jamais  sans  agir.  — 
Agir  sur  , opérer.  — Agir  pour,  né- 
gocier , s’employer  pour...  — Agir 
contre  , plaider  contre  ; poursuivre 
en  justice.  —Agir  en,  se  conduire, 
se  comporter  : Agir  en  homme  d’hon- 
neur , en  femme  prudente.  Kti  agir  , 
est  un  barbarisme.  — Avec  le  pro- 
nom se  , il  est  verbe  impers,  et  il 
régit  la  prép.  de  ; mais  il  ne  se  dit 
point  à l'infinitif  s’agir  : Il  s’agit  de 
telle  cliosc  ; il  en  est  question.  On 
ne  peut  pas  retrancher  il , et  dire 
l’affaire  dont  s’agit,  etc.  ( Du  latin 
a/jere  , qui  a la  même  signification.  ) 

Agir  d’autorité,  employer  son  au- 
torité nour...  df- régime  ne  s'étend 
pas  h d'autres  noms. 

AGISSANT  , ANTE  , adj.  f OejU 
soi»)  Qui  se  donne  beaucoup  de  mou- 
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vement , en  parlant  d’une  personne. 
— Qui  opère  avec  force  , en  parlant 
d’un  remède  , etc.  *"  Médecine  agis- 
sante. Système  de  médecine  qui  em- 
ploie des  remèdes  énergiques  et  plus 
ou  m&ins  nombreux  ; par  opposition 
àJf édenne  expectante,  celle  qui  laisse 
faire  beaucoup  à la  nature,  et  qui 
emploie  des  moyens  peu  actifs.  A 
: AGITATEUR  , s.  m.  ( arjirta- 
teur  ) Anciennement-,  celui  qui  con- 
duisait un  chariot  , un  cheval.  — 
Dans  une  acception  plus  moderne  , 
celui  qui  dans  les  assemblées  publi- 
ques , etc.  , cherche  à agiter  1rs  es- 
prits, à causer  de  la  fermentation, 
du  désordre. 

AGITATION,  s.  f.  ( a-ji-ta-cion , 
en  vers  ci-on  ) Mouvement  ; ébran- 
lement ; secouement,  — Figur.  trou- 
ble que  les  passions  causent  dans 
Came  : Etre  dans  une  grande  agita- 
tion d’esprit.  — * Trouble  dans  une 
assemblée,  parmi  le  peuple  , etc. — 
En  T.  de  Médcc.  Mouvement  conti- 
nuel et  fatigant  <ki  cOrps  , occasioné 
par  un  grand  malaise , etc.  A. — Quel- 
que* écrivains  Ont  dit«  qu’une  wui/i>rc 
est  en  agitation  , pour  dire  qu'elle 
est  agitée  , discutée  : c’est  un  angli- 
cisme. 

AGITER,  v..  n.  ( a-ji-té  ) Mou- 
voir , . ébranler  ; secouer.  — Trou- 
bler : La  colère  l’agité  ; cela  lui  agite 
l’esprit. — Discuter  : Agiter  une  ques- 
tion , une  affaire.  — Montesquieu  a 
employé  ce  root  dans  le  sens  de  •sou- 
lever , révolter.  C’est. un  néologisme 

?|ui  est  adopté.  ( Du  lat.  agiture , 
réquoutatif  «I ’agere  agir.  ) — * Sa 
nuit  a été  fort  agitée  , sc  dit  d'un 
malade  qui  a passé  la  unit  dan*  une 
grande  agitation.-  A. 

s’agiter  , v.  réÜ..Sc  tourmenter, 
t'inquiéter  , se  troubler.  — 11  se  dit 
quasi  au  propre  ,‘du  mouvement  des 
(lots.  * Il  signifie  aussi , être  dis- 
cuté de  part  et  d'autre.  U s’agita 
dans  l’assemblée  Une  question  impor-  . 
tente.  A. 

' * Agité  , Emn,  Troublé , Tourmen- 
té. Le  coeur  est  ému  par  un  senti- 
ment agité  par  plusieurs  , troublé 
par  leur  désordre.  La  compassion 
émeut  ; l'indignation,  la  pitié  agitent-, 
la  jalousie  trouble  h raison  ; la  misère 
tourmente. 

• AG  LATIA  . s.  f.  Fruit  chez  Jes 
Egyptiens , qui  servait  & désigner  un 
rie  leurs  mois.  . 

AGLU8SE,  5.  m.  ( a-glo-ce.')  T. 
d’Ilist.  nat.  Genre  d’insectes  lépido- 
ptères , qui  n'ont  point  de  troibpc. 

( Du  grec  a priv.  et  glôssa  langue.  ) 

' • aggli  TITION  ; s.  f.  Impos- 
sibilité d'avaler.  B. 

. AGNACAT  , ‘ a.  I n.  ( og-na-ka  } 
Arbre  d’Amérique , qui  ressemble  au 
poirier.  "*  • 

* AGNANTE  , s.  f.  Plante  de  la 
famille  des  verveines-  B. 

• AGNANTIlUS,  S.  ra.  {ag-nan-tuce) 
Arbrisseau  d’Amérique  , à Heurs  en 
grappe  dont  le  bois  sert  à teindre  en 

jaune.- 
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AG  NAT  | t.  m.  ( ag-na  ; dans  ce 
mot  et  dans  les  trois  suivants  , ng 
te  prononce  comme  si  on  écrivait 
ague .)  T.  de  Droit  : Les  agnats  Sont 
des  collatéraux  qui  descendent  par 
mêles  d’une  même  souche  masculine. 
( Du.  latin  ad  auprès  , et  natus  né.  ) 

AGNATIIES  , s.  m.  pl.  (Entomol.) 
Famille  d’insectes  névroptèrés , dans 
lesquels  on  ne  distingue  point  les 
parties  de  la  bouche.  ( Du  grec  a 
privatif,  et  gnathos  joue,  mâchoire; 
qui  n’ont  point  de  mâchoires  appa- 
rentes. ) 1 

AGNATION  , s.  f.  f ag-na-eion  ) 
Lien  de  consanguinité  entre  les  mêles 
descendants  d’un  même  père.  * Qua- 
lité des  agnats.  A. 

AGNATIQUE  , adj.  ( ag-na-tike) 
Qui  appartienlaux  agnats.*  Il  est  peu 
usité.  A.  . 

AGNEAU  , s.  m.  ( a-gnô  , ».  d.  ; 
mouillez  gn  ) Le  petit  d’uue  brebis  , 
lorsqu'il  ne  passe  pas  encore  un 
an.  * Il  ac  dit , particuliérement , des 
agneaux  tués  que  I’oii  vend  ê la  bou- 
cherie, ainsi  que  de  la  chair  d'agneau. 
Cet  agneau  est  fort  tendre.  A.  — 
Fig-  Une  personne  d'humeur  fort 
douce.  On  le  dit  également  des  ani- 
maux. ( Du  lat.  agnus  , dérivé  du 
grec  hagnos  -chaste  , pur  , inno- 
cent ; parce  que  , dit  Pestas , l’a- 
' gneau,  dans  le  sacrifice,  est  une  vic- 
time pure  et  agréable  A la  Divinité. 
y— L'Agneau  Pascal,  relui  que  Ira  Juifs 
. mangeaient  ê Pêques,  en  mémoire  de 
leur  sortie  d’Egypte.  — ■ sans  tache  , 
Jésus-Christ. 

AGNEL , subst.  m.  ( mouillez  gn  ) 
Monnaie  d’or  du  temps  de  saint  Louis, 
en  1226,  au  titre  de  24  carats,  é 
59  1/6  au  marc.  Elle  valait  alors  12 
sols  6 deniers.  Elle  portait  un  agneau 
pour  empreinte. 

AGNELER  , v.  n.  (a-gne-lè  ; mouil- 
le* gn  ) Mettre  bas , en  parlant  dea 
brebis. 

AGNELET  ,*  >.  m.  ( a-gne-lè  ; 
mouillez  gn  ) Petit  agneau.  Il  est 
vieux. 

AGNELINB  , adj.  f.  (a-gne-li-ne  f 
mouillez  gn  ) Il  se  dit  de  la  laine  des 
• agneau ».  TréV. 

ACNEL1NS  , ».  m.  pl.  ( o-yn#-!*»»  ) 
peaux  d'agneaux  ; laine  des  agneaux 
ou  des  jeunes  moutons  non  encore 
tondu*. 

AGNÈS,  ».  f.  ( a-gnè-ce ; mouillez 
gn  ) Jeune  fille  très  innocente.  C’est 
une  Agmio.  (Du  grec  hagnos  chaste, 
pur,  innocent,  ) Il  «si  fam. 

AGNOÏ  TES  oti  AGNOÈTES  , S.  m. 
pl.  ag-no-i-te ).  Hérétiques  du  qua- 
trième siècle  , qui  .prétcodaicnl  que 
Dieu  ne  connaissait  pas  tout.  (Du 
grec  agnoèô  j’ignore  , composé  d’n 
privatif,  et  de  gnoô  je  connais.) 

AGNUS  , ».  m.  ( à-gnu-te  ; mouil- 
lez gn  ) Cire  bénite  sur  laquelle  est 
imprimée  la  figure  d'un  agneau.  *— 
Petite  image  de  piété , ornée  de  bro- 
derie , pour  les  enfants. 

AGNUS-CASTUd  ou  VITE*,  S.  m. 
og-nuce-cas-tuce)  Arbrisseau  d’uoc 
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moyenne  grandeur , à fleur  roonopé* 
tais,  qui  croit  dans  les  lieux  humides 
du  midi  de  la  France.  Sa  semence  est 
rafraîchissante* 

AGON,  s.  m.  ( tiré  4°  RTPC  agôn.  ) 
Combat  , jeu  public  et  solennel  chez 
les  Anciens,  t-  * Bugraue , plante. 

— Poisson.  B. 

* agone  , s.  m.  Sacrificateur.  — 
Sorte  de  poisson.  ■ — Insecte.  B. 

agon  alf.s  , s.,  f.  pl.  Fêles  ro- 
maines . instituées  par  Ntma  , en 

I honneur  de  Janus , et  qu’on  nom- 
mait aussi  Agbnies.  (Du  grec  agôn 
• ombat , A cause  des  combats  qui 
les  accompagnaient.  ) 

AGOMK,  s.  f.  ( a-go-ni-e  ) • Der- 
iiier.comAa/  de  la  nature  contre  la 
mort;  état  d’ud  malade  A l'extrémité. 

II  ne  se  dit  que  de  l'homme.  — Au 
fig.  Extrême  angoisse  ; grande  peine 
d'esprit  ( Du  grec  ngôn  combat.  ) 

AGONIES, s.  f.  pl.  Voy .Agonale*. 

* AGOMK  , v.  a.  Accabler  d'in- 
jures. Populaire.  B.  N. 

AGONISANT  , ANTE  , ( a-go-ni- 
aan)  Qui  est 6 V agoni*.  Il  s’emploie 
aussi  comme  subst.  surtout  au  pi.  m. 
Les  prières  dés  agonisant h. 

AGOMSEll  , T.  n.  (ayo-ni-zé.  ) 
Etre  A l 'agoni*. 

AGOiNlSî  ARQUE  , a.  m.  ( a-g>- 
vis-iar-ke)  Officier  qui  présidait  au 
«ombal  des  Athlètes.  (J)u  grec  agô- 
nutiâ  combattant , et  atrhos  chef.  ) 

AGONISTIQUE  , s.  f.  ( a-go-nis - 
tike  ) L’art  des  Athlètes,  la  Gymnas- 
tique. (Du  grec  agonistiké , formé 
iWigùn  combat.  ) 

AGONISTIQI  E.adj.  Qui  concerne 
les  combats  des  Alblèlcs. 

ago.mstiqi.es  , s.  et  adj.  m.  pl. 
Nom  donné  A certains  Missionnaires 
hérétiques  , qui  se  disaient  envoyés 
poujr  combattre  les  erreurs. 

AGONOTI1ÈTE  , s.  m.  ( a-go-no - 
U- -te  ) Magistrat  qui  présidait  chez 
les  Grecs  aux  jeux  sacrés.  ( Du  grec 
riyôn  combat,  oitithémi je  dispose, 
j’onloune.  ) . 

AGONYCLJTBS  , m.  pl.  ( a-go- 
t.i  kli-te  ) Hérétiques  du  huitième  siè- 
cle., qui  prétendaient  qu’on  devait 
prier  debout.  ( Du  grec  a privatif, 
gonu  genou  , et  kliné  je  plie  , je  flé- 
chis ; qui  ne  péckit  point  le  genou. } 

AGORA NOM E , s.  m.  ( a-go-ra - 
un- me  ) Magistrat  d'Athènes  , charge 
«le  maintenir  la  police  dans  les  mar- 
chés. ( Du  grec  agora  marché  , place 
publique  , et  némô  je  gouverne.  ) 

AGOUTI  , .s.  m.  Espece  de  mam- 
mifère rongeur,  du  genre  des  Cabiais, 
distingué  du  cabiais  proprement  dit 
par  une  quenc  très  .courte  j il  est 
originaire  d'Amérique. 

AG  il  A , s.,  m.  Sorte  de  bois  de 
seuteur  qui  croit  eu  Chine, 

AGRAFÉ  , s.  f.  Sorte- de  crochet 
qui  passe  dans  un  anneau  ou  ouver- 
ture appelée  Porte  , et  qui  sert  à 
attacher  ensemble  diverses  choses. 

— Crampon  ou  crochet  de  fer  dont 
on  se  sert- pour  retenir  les  pierres- 
•—  Sorte  <ï ornement  de  Sculpture  sur 
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les  clefs  des  croisées  , etc.  — en  t. 
de  Botaniq.  Voy.  Crochet.  — Osier 
tortillé  qui  lient  le  bord  d'une  hotte. 

( Suivant  M.  Morin  , du  grec  agra 
prise  » capture  , et  haphé  attouche- 
ment ; parce  que  l’agrafe  fait  que 
deux  choses  se  touchent  et  se  joi- 
gnent ; suivant  d'autres , de  l'alle- 
mand • krappen  ou  krapfen  saisir , 
prendre  avec  un  crochet.  ) 

AGRAFER  , v.  a.  ( a-gra-fé)  At- 
tacher avec  une  agrafe. 

s’AGRAFER  à...  v.  proo.  S’atta- 
cher à Il  est  vieux  et  popu- 

laire » 

AGRAIRE  , adj.  [a-grè-re)  Il  n’a 
d’usage  qu’au  fcm.  et  avec  le  mol 
loi  , pour  signifier  les  lois  des  Ro- 
majns  relatives  au  partage  et  A la  dis- 
tribution des  terres  conquises.  ( Du 
latin  ograrius  , dérivé  de  ager , agri 
champ.  ) 

AGRANDIR.,  v.  a.  Faire  plus 
grand  , rendre  plu»  grand.  On  s’en 
sert  lorsqu'il  est  question  d’étendue-. 
Toutes  les  fois  qu’il  s’agit  de  nom- 
bre , d’élévation  ou.  d'abondance  t 
on  dit  augmenter . — • Faire  paraître 
plus  grand  , donner  un  caractère  de 
grandeur  A ses  écrits,  à ses  actions 
Ce  r firmes  t agrandit  la  taille.  Il  a su 
agran/lir  son  héros.  — Dans  un  sens 
critique , exagérer:  il  agrandit  le  récit. 
famil.  A.  — AuJig.  élever  à une  meil- 
leure fortune  , à un  état  plus  riche', 
plus  distingué.  *• 

s’agrandir  , ▼.  pron.  Étendre 
son  logement  , ses  possessions  aux 
environs.  — Au  fig.'  s’élever  A un» 
fortune  plus  considérable  , A une  di- 
gnité plus  grande.  * Une  ame  qui  s’a- 
grandit , dans  les  revers • A. 

AGRANDISSEMENT,  8.  m.  (fl- 

grgn-dirce-man ) Accroissement  , aug- 
mentation d'étendue.  — Au  figuré-, 
augmentation  ; accroissement  en 
bien*  , en  fortune.  ; 

'AGRÉABLE  , adj.  Qui  plaît , qui 
agréé.  Voyez  Gracièux.  Il  est  aussi 
substânlif.  On  dit  , préférer  f agréa- 
ble à l’utile.  — H fait  l’agréable  , il 
veut  passer  pour  agréable.  Faire  l’a- 
gréajtle  auprès  d'une  femme , chercher 
à lui  plaire.  Ayez  pour  agréable  , 
agréez.  Ces  expressions  ne  sont  que 
«lu  style  familier. 

AGRÉABLEMENT  , adv.  ( a-gré- 
a-ble-man  ) d’une  manière  agréable. 

. AGRÉAGE  , s.  ro.  ( a-gré-a-je ) T. 
de  Commerce.  Nom  qu’on  donne  A 
Bordeaux  A ce  qu'on  appelle  ailleurs 
Courtage. 

* AGRÉÉ  s.  m.  Défenseur  admis 
A .plaider  habituellement  devant  un 
tribunal  de  commerce»  A 

AGRÉER  , v.  a.  (a? gré  é)  Accueil- 
lir trouver  bon  ; avoir  pour  agréa- 
ble :.  Dieu  agrée  nos  prières.  Devant 
un  verbe  , il  régit  qne  el  le  sübjouc- 
lif  : Je  vous  prie  d' agréer  que  faille , 
etc.  On  dit  faire  agréer  à une  chargé , 
etg.-,  pour  procurer  t agrément  d’uée 
charge.- (Du  Latin  barbare  agratarq  , 
dérivé  de  gratus  agréable.  ) -—  Enl. 
de  Marine  , fournir  un  vaisseau  de 
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ses  agrès.  En  ce  sens  , on  dit  aussi 
s’agréer. 

agréer  , v.  n.  Plaire  A...  être 
au  gré  de...  Cela  ne  lui  agrée  pas* 

AGRÉEIIR  , s.  m.  ( a-gré-eur  ) 
Celui  qui  fournit  les  agrts  d an  vais- 
seau. 

AGRÉGAT  , S.  m.  ( a-grê-ga  ) T.* 
Didactique  : Assemblage.  * Il  sc  dit 
proprement , en  ohimie  , d’un  corps 
solide  dout  les  molécules  adhèrent 
entr’elles.  A. 

• agrégatif  , 1VE  , adj.  T.  de 
Médec.  Qui  réunit  plusieurs  proprié- 
tés. Qui  ramasse  et  chasse  les  hu- 
meurs. B. 

AGRÉGATION , s.  f.  ( a-gré-g O- 
don  , en  vers  ci-on)  Réception  au 
nombre  de  ceux  qui  composent  un 
corps.  — En  t.  de  Philosophie  , on 
appelle  corps  par  agrégation  , un 
corps  formé  par  l’amas  de  plusieurs 
choses  qui  n’ont  point  eatr’clles  de 
liaison  naturelle.  — En  t.  de  Chim. 
agrégation  est  l'union  de  plusieurs 
parties  homogènes  qui  forment  un 
corps  sensible.  — F.n  t.  de  Botaniq., 
assemblage  de  plusieurs  parties  qui 
ne  sont  pas  liées  entr’elles. 

AGRÉGÉ  , ÉE,  part.  p.  et  adj. 
Voyez  Agréger.  — Fleurs  agrégées  , 
formées  par  la  réunion  d’un  nom- 
bre indéterminé  de  petites  fleurs  her- 
maphrodites disposées  sur  un  réce^ 
tacle  commun  , mais  dont  les  étami- 
nes ne  sont  point  réunies  entr'elles. 

AGRÉGÉ  , ».  m.  En  t.  de  Physi- 
que , amas  de  plusieurs  choses  qui 
n'ont  point  entr’elles  de  liaison  na- 
turelle. — En  t.  de  Chimie  , corpa 
composé  de  parties  homogènes.  — • 
Dans  les  Académies  , gradué  chargé 
de  suppléer  les  Professeurs.  — Méde- 
cin reçu  au  collège  de  Médecine  de 
quelque  ville. 

AGRÉGER  , v.  a.  ( a-gré-jé  ) En 
t.  de  Phys.,  amasser  , unir  plusieurs 
choses  qui  n'ont  point  entr'elles 
de  liaison  naturelle.  — Recevoir  , 
admettre  quelqu'un  dans  un  corps. 

( Du  lat.  aggregare  , formé  de  ad  au- 
près , de  grex  gregis  troupeau  : lit- 
téralement réunir  en  troupeau.  ) 

AGRÉMENT,  ».  m.  ( a-gré-man ) 
Bonno  grâce  , air  qui  plaît , manières 
qui  agréent.  — Avantage  , plaisir  , 
sujet  de  satisfaction.  Avoir , trouver 
de  grands  agréments  à la  Cour  , dons 
sa  famille , etc. — Certains  ornements 
qu’on  met  sur  les  habits.  — Diver- 
tissements de  musique  ou  de  danse» 
joints  A des  pièces  ae  ihéAtrc.  — Or* 
nement  dans  le  chant , tour  de  gosier , 
etc.  — Cadence  , etc. , qui  te  fait  sur 
l’orgue  , etc.  Dans  ces  trois  derniers 
sens,  agrément  s'emploie  commu- 
nément au  pl.  — Approbation  , con- 
sentement î Donner  son  agrément 
pour....  obtenir  l’agrément  pour  une 
charge  , etc.  Voy.  Approbation. 

AGRÈS,  et  suivant  Tréo.  AG  RETS , 
s.  m.  pl.  ( a gré  ) Les  voiles , les 
cordages,  etc.,  nécessaires  pour  un 
vaisseau.  ( De  l'Italien  air  edi  ou  plu- 
tôt arredi , équipage , ameublement.  ) 
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Agrls  et  apparaux,  tout  l'équipe- 
ment d’un  vaisseau  en  général. 

AGRESSE  un  , s.  m.  [a-gré-ceur) 
Celui  qui  attaque  le  premier.  ( Du 
latin  agressor  , formé  de  agredior 
j’attaque  ; lequel  est  composé  de  ad 
à , vers  , cl  gradior  je  marche.  ) 

AGRESSION,  s.  f.  ( a-gré-cion  , 
en  vers  ci-an  ) Action  de  ['agresseur . 
( Du  latin  agressif.  ) 

AGRESTE  , adj.  ( a-gris-te  ) Rus- 
tique , sauvage , champêtre.  — Au 
fig.  peu  poli , peu  civil.  * Il  se  dit  fig. 
des  choses  morales  : Humeur  agreste. 
A.  ( Du  latin  agrès tis  qui  a la  même 
signification,  et  qui  est  formé  d'ajer, 
dérivé  du  grec  agros  champ.  Les 
Grecs  disent  agrios  dans  le  sens  d’a- 
greste.  ) — Plantes  agrestes,  qui 
viennent  dans  les  champs  , sans  cul- 
ture. 

AGRICOLE  , s.  m.  ( a-gri-ko-le) 
Celai  qui  s’adonne  à l’agriculture. 
Ce  mot , récemment  introduit  dans 
la  langue  , a été  aussi  et  plus  souvent 
employé  comme  adj.  : Peuple , nation 
agricole * Qui  a rapport  h l'agri- 
culture : Travaux , produits  agricoles. 
A. 

AGRICULTEUR  , ».  m.  Cultiva- 
teur. C’est  encore  un  mot  nouvelle- 
ment admis,  et  formé  d'agriculture 
contre  l’analogie  , puisque  de  culture 
nous  avons  fait  cultivateur  et  non 
|>as  culteur.  Agriculteur  diffère  de 
Cultivateur  et  de  Colon  , en  ce  que 
le  premier  a un  sens  plus  étendu  que 
le  second  : c’est  un  propriétaire  qui 
fait  valoir  par  lui-méme  et  en  grand. 
Cultivateur  a un  sens  plus  borné , 
et  ne  suppose  qu’un  genre  particu- 
lier de  culture  , comme  les  arbres  , 
les  fleurs , etc.  Le  Colon  est  celui  qui 
va  s’établir  dans  un  pays  étranger  , 
et  fonder  une  colonie. 

AGRICULTURE  , 8.  f.  L’art  de 
cultiver  la  terre  , ( Du  latin  ager,  agri 
champ  , et  cultum  , supin  de  colère 
cultiver.  ) 

AU, RIE  , 8.  f.  ( a-gri-e  ) Espèce 
de  dartre  qui  corrode  la  peau  et  qui 
fait  tomber  le  poil.  ( Son  nom  grec 
est  agria.  ) 

AGflIER  , ».  m.  et  ARRIÉRE  , 
».  f.  ( a-gr*d  , a-gri-t-re  ) T.  do  Cou- 
tume : Redevance  qu’on  paie  en  es- 
pèces sur  le  fonds  qui  la  doit. 

s’agriffer  , v.  pr.  ( S'a-grifi) 
S'attacher  avec  les  griffes  à.... 

• au.rion  , s.  m.’  Demoiselle  , 
insecte  névroptére  libctluünc.  R. 

AGRIOMES,  ».  f.  pl.  ( a un  o-nt-e ) 
T.  «l’Antiquité  : Fêtes  en  l’honneur 
de  Baechus.  (Du  grec  agrio  sauvage, 
féroce , parce  que  le  char  de  ce  Dieu 
était  traîné  par  des  tigres.  ) 

AGRIOPI1AGE  , s.  m.  ( a-gri-o-fa • 
je  (Nom  de  certains  peuples  qu’on  a 
supposés  se  nourrir  de  enair  de  lion, 
de  panthère , etc.  ( Du  grec  agrio 
sauvage , féroce  , et  phagô  je  mange  ; 
qui  vit  de  bêtes  féroce*.  ) 

• agriote  , s.  f.  Espece  de  ce- 
rise sauvagp.  R.  N. 

AG  RI  PA  U MB , s.  L [a-qri-pùme) 
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Plante  qu'on  emploie  dans  les  palpi- 
tations et  autres  maladies  du  cœur. 
On  la  nomme  aussi  Cardiaque  et  Li- 
onure. 

* AGRIPPA,  adj.  et  s.  m.  Enfant 
venu  au  niondo  par  les  pieds.  B. 

AGniPPEn,  v.  a.  (a-gri-pé)  Pren- 
dre , saisir  ariderpent.  Il  est  bas  et 
populaire.  V.  Gripper. 

AGRONOME  , s.  m.  celui  qui  est 
versé  dans  l'agronomie. 

* AGRONOMIE  , s.  f.  Théorie  de 
l’agriculture.  A.  ( Du  grec  agros 
champ , et  nomos  loi , règle.  ) 

•agronomique  , adj.  Qui  ap- 
partient , qui  a rapport  & ['agrono- 
mie. A. 

* au. R op île  , s.  m.  Bczoard  des 
chamois  , des  chèvres.  R. 

AGROSTÈME  , s.  f.  T.  de  Bot.  : 
genre  do  plantes  caryophyllées  qui 
croissent  dans  les  champs.  ( Du  grec 
agros  champ  , et  stemma  couroonc  ; 
couronne  des  champs  , & cause  do  la 
beauté  do  leurs  fleurs.  ) 

AGROSTI8 , 8.  f.  ( a-gros-tice ) T. 
de  Botan.  Genre  de  plantes  grami- 
nées , dont  les  fleurs  sont  communé- 
ment en  panicule,  et  les  espèces 
très  nombreuses.  (En  grec  agrùstis, 
dérivé  A’agros  champ.) 

•agroatologie  , s.  f.  Science 
des  graminées,  partie  do  la  Botani- 
quo  qui  en  traite.  R- 

AGROUPER  , v.  a.  Voy.  Grouper 
qui  est  beaucoup  plus  usité. 

Afin  v PME  , s.  f.  ( a-grip-ni-e ) T. 
de  Médecine  : Insomnie.  (Du  çrec 
agrupnoQ  je  veille  , formé  d’a  priva- 
tif , gru  rien  , et  hupno * sommeil.) 

AGUERniR,  V a.  (ayhê-rir)  Le 
premier  r se  prononce  fortement) 
Accoutumer  à la  guerre  , & ses  fati- 
gues , etc.  — Au  fig.  Accoutumer  à 
quelque  chose  qui  paraissait  d'abord 
pénible  : Aguerrir  ù la  raillerie.  On 
dit  aussi  s* Aguerrir,  au  prop.  et  au  fig. 

AGUETS,  s.  m.  pl.  [a-ghS)  Être 
aux  aguets,  se  mettra  aux  aguets. 
Épier  l’occasion , soit  pour  surpren- 
dre soit  pour  n’étre  pas  surpris  ; 
guetter. 

* AGLT , s.  m.  Cordage  dont  le 
bout  est  disposé  pour  s’y  asseoir , on 
s'y  suspendant.  B. 

* AG tliLLES , s.  f.  pl.  Toiles  de 
coton  d’Alep.  B. 

agit,  ou  ALIIAGI , s.  m.  Arbris- 
seau épineux  , à fleurs  légumineuses, 
qui  croit  en  Perse , et  sur  lequel  on 
recueille  une  espéee  «le  manne  pur- 
gative , appelée  aussi  alhagi. 

AGUSTiNR,  ».  f.  (agns-time)  T. 
de  Minéralogie:  Terre  retirée  par 
Tromsdorff  du  béryl  de  Saxe  , et  qui 
forme  avec  le*  acides  des  «sis  sans 
saveur.  (De  l'a  privatif  grec  , et  du 
latin  gnstus  goût , fait  du  grec  geuô 
je  goûte.) 

AfJYNIENH , s.  m.  pl.  [a-jûnûein) 
Hérétiques  du  septième  siècle  qui 
rivaient  dans  le  célibat,  prétendant 
que  Dieu  n'était  pas  l'auteur  du  ma- 
riage (Du  grec  a privatif,  et  gunê 
femme  ; sans  femme.) 
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AGTRTE9  , s.  ni.  pl.  T.  d’Anti- 
miité  : Prêtres  de  Cybéle  qui  men- 
diaient pour  le  service  de  leur  Divi- 
nité. (Du  grec  agurtfs  mendiant,  dé- 
rivé d'agêiro  je  ramasse,  je  mendie.) 

AM  ! Interjection  qui  marque  l'a- 
mour , la  joie , (a  colère , ou  quelque 
autre  mouvement  de  l'ame. 

AMAN,  s.  m.  (o-un)  Peine  de  corps, 
grand  effort. 

AIIANF.n  , v.  n.  ( a-a-nd  ) Avoir 
bien  de  la  peine  en  faisant  quelque 
chose.  Ces  deux  roots  sont  bas.  (Sui- 
vant liiquot  et  Pasquier , du  cri  ah  , 
ahi  que  font  les  Bûcherons , etc.  en 
travaillant  ; selon  Ménagé,  de  l'italien 
affnnno  peine  , inquiétude.) 

AHEi  n ré.ËE, part.p.  des'  Aheur- 
ter , et  adj.  Obstiné  : C'est  nu  homme 
uheurtC  û son  opinion. 

AHEURTEMENT,  s.  m.  ( a-eur- 
te-man  ) Obstination  , attachement 
opiniâtre  à une  opinion , etc. 

•’aiieurtek,  <e.  r.  (s’a-eur-te) 
S'obstiner.  S'aAsueterâ  un  sentiment, 
etc.  (Pour  l'étymologie  , voy.  Heur- 
ter.) 

AUI  ! Sorte  d’interjection  qui 
marque  qu’on  sent  do  In  douteur. 

Alton  F.  m , s.  m.  pl.  (a-o-re)  Nom 
que  les  anciens  dounaieut  aux  en- 
fants qui  élaicut  morts , cl  qui  n’é- 
taient pas  reçus  dans  les  Énfers  , 
parce  qu’ils  n'avaient  pas  rempli  le 
terme  de  leur  vie.  (Du  grec  ahorasia 
obscurité , dans  laquelle  ils  demeu- 
raient plongés.) 

Allouai , s.  m.  Arbre  laiteux  de 
l’Ile  de  Ceylan , à fleurs  jaunes,  dont 
la  graine  employée  en  stil  de  grain , 
est  très  belle  en  peinture. 

A II  lit  I , IE  , part.  p.  d*  Ahurir  et 
adj.  (a-a-r»,  w)  Interdit,  stupéfait. 
— Au  fig.  brouillon.  Il  est  familier. 

AlluntR  , v.  a.  (a-d-rir)  Étonner; 
interdire  ; étourdir;  rendre  stupéfait. 
Il  est  farad. 

Ai,  s.  m.  (a-i)  T.  d’IIisL  natur. 
Quadrupède  d’Amérique  , qui  forme 
une  des  deux  espèces  du  genre  counu 
sous  le  nom  de  Paresseux.  C’est  un 
mammifère  édenté  , de  la  famille  des 
Tardigrades , * et  qui  diffère  de  l’U- 
nau, en  ce  qu’il  est  pourvu  d'une 
queue.  A. 

AICTIF.  OU  feCDE , s.  f.  T.  de  Pè- 
che : Appât , amorce. 

AICtlER,  v.  a.  m.(tf-dtf)T.  de  Pê- 
che : Amorcer. 

AIDANT,  part.  act.  m.  du  verbe 
aider.  H ne  se  dit  qu’avec  Dieu  : Dieu 
aidant , avec  l’aide  de  Dieu.  On  disait 
autrefois , malgré  lui  et  ses  aidants  , 
dont  on  a fait  par  corruption,  malgré 
lui  et  ses  dents. 

AIDE,  s.  f.  (é-de)  Secours,  assis- 
tance. Il  se  dit  passivement  : Venez  a 
mon  aide  ; et  activement  : Mon  aide 
vous  est  inutile.  — Ches  les  Reli- 
gieuses , c’est  celle  qui  en  aide , qui 
en  secourt  une  autre.  — En  matière 
ecclésiastique  , chapelle  bâtie  pour 
la  commodité  des  paroissiens,  quand 
la  paroisse  est  trop  éloignée. 

AIDE , >.  m.  Celui  qui  aide  à un 
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utre  : Atde-de-camp,  OtGcier  attaché 
* un  Général , etc.  et  spécialement 
chargé  de  porter  sea  ordres.  Aide- 
major,  Officier  qui  sert  auprès  du 
Major , et  qui  remplit  les  fonc- 
tions en  son  absence.  — Il  y a des 
Aides  de  Cérémonies , des  Aides  de 
Cuisine,  des  Aides  de  Mouleurs  de 
bois , des  Aides  à Maçons  et  à Cou- 
vreurs, etc. 

a l'AIDE  , adv.  Au  secours  : Crier 
A T aide.  — A l'aidé  dé  telle  chose  , 
au  moyen  ou  à 1a  faveur  de  telle 
chose. 

AIDES  , s.  f.  pi.  Subsides  établis 
sur  le  vin  et  sur  les  autres  boissons , 
pour  aider  h soutenir  les  dépenses 
de  l'État.  — Cottr  des  Aides , celle 
où  l’on  jugeait  en  dernier  ressort 
les  affaires  concernant  ces  subsides- 
— En  t.  de  Manège  , les  mouvements 
dont  le  cavalier  n’aide  pour  bien 
manier  un  cheval.  — — * Se  dit,  en  Ar- 
chit. , des  petites  pièces  ménagées 
près  des  grandes  qui  ont  besoin  du 
dégagement.  A* 

AIDEAU,  s.  m.  (é-dô)  T.  de  Char- 
pentier: Pièces  de  bois  que  Ton  passe 
au  travers  des  ridelles  d’une  char- 
rette , pour  soutenir  de  longues  piè- 
ces de  bois,  etc.  et  les  élever  au- 
dessus  du  corps  du  limonier. 

aider  , y.  a.  (é-dé)  Secourir  ; 
assister.  Voy.  Secourir.  On  dit  aider 
une  personne , quand  le  secours  qu'on 
donne  ne  consiste  pas  h prendre  sur 
soi  une  partie  de  la  peine  ; et  aider 
ù une  personne,  quand  on  partage 
cette  peine  avec  la  personne  aidée  : 
!l  fin  a aidé  â bâtir  sa  maison , en 
UH  prêtant  de  forgent.  Il  lui  a aidé 
A porter  son  fardeau  , etc.  — Servir , 
contribuer  à...  (Du  latin  adjucare  , 
formé  de  ad  auprès , pour , et  de 
iuvare  secourir  , aider , assister.)  — 

• Se  dit  aussi  des  choses , et  signifie  : 
seconder  , servir:  Cette  méthode  aide 
la  mémoire.  A.  *—  Aider  un  vaisseau 
dans  son  mouvement , joindre  la  ma- 
noeuvre de  la  voilure  à celle  du  gou- 
vernail. 

s’aider  DE...  ▼.  pr.  Se  servir, 
faire  usage  de.. 

• aidie  , s.  f.  Chèvre-feuille  de 
la  Cochinchinc.  R. 

AIDOjj  iGRAriIIE  , s.  f.  (e-do-s-u- 
gra  fi  e)  T . d'Anatom.  Description  des 
parties  de  la  génération.  (Du  grec  ai- 
doia les  parties  de  la  génératioo,  et 
graphô  je  décris.) 

AI  DO  U LOGIC  , s.  f.  (é-do-i-a-4o- 
gie)  T.  de  Médecine  : Traité  des  par- 
ties de  la  génération.  (Du  grec  aidoia 
les  parties  de  la  génération , et  logos 
discours.) 

AIDO iATOMIF.  , S.  f.  [é-do-i-a-lo 
mie)  Terme  d'Anat.  Dissection  ou 
préparation  anatomique  des  parties 
de  la  génération.  (Du  grec  aidoia  les 
parties  de  la  génération  , et  tomé 
incision  , dérivé  de  temnô  je 
coupe.  ) 

AÏE,  (ale)  interj.  qui  marque  la 
douleur.  Ale,  vous  me  blesses.  * Il 
s'emploie  plus  fréquemment  seul.  A. 
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1 AÏEUL , s.  m.  (a-sciif)  Le  père  du 
père  ou  de  la  mère. 

AÏEULE , s.  f.  (a-ieu-le)  La  mère 
du  père  ou  de  la  mère.  On  dit  les 
aïeuls,  quand  on  veut  désigner  pré- 
cisément le  grand-père  paternel  et  le 
maternel.  — Aïeux,  s.  m.  pl.  ( a-ieû ) 
les  parents  qui  nous  out  précédés. 
Voy.  Ancêtres.  La  Bruyère  (chap.  10) 
a dit , en  ce  sens,  aïeuls  : Us  ont  des 
aïeuls  û qui , tout  grands  que  vous 
êtes,  vous  ne  faites  que  succéder. 
C'est  une  faute;  il  fallait  aïeux.  — 

• Lo  mot  d’aïeiif  n’avant  d'autres 
composés  que  ceux  de  bisaïeul  et 
trisaïeul,  quand  on  parle  des  degrés 
plus  éloigués , ou  dit  , quatrième 
uïeul,  cinquième  aïeul,  etc.  A. 

aig ail , s.  m.  ( é-gail ; mouillez 
Pf  final  , en  prononçant  comme  si 
l'on  écrivait  é-ga-glie)  T.  de  Chasse: 
Rosée  qui  demeure  sur  les  feuilles  : 
L'aigail  ûte  le  sentiment  aux  chiens. 
On  dit  en  Poésie  l'otgaii  des  près , 
des  fleurs.  Il  est  peu  usité  (Du  latin 
aqua  eau.) 

AIGAYER,  voy.  Aiguayer . 
AIGLE,  s.  m.  (è-gle)  Le  plus 
grand  et  le  plus  fort  des  oiseaux  d-- 
proie.  -—Pupitre  d'Église.  — Au  Kg. 
humilie  d'un  génie , d’un  talent  supé- 
rieur.  Des  Écriv.  estimés  «lu  siècle 
de  Louis  xiv  , Bossuet  cutr'autres  , 
ont  fait  aigle  du  genre  féminiu;  Vol- 
taire Uii  a douné  le  même  genre  dans 
sou  poème  sur  le  désastre  de  Lis- 
bonne : L’homme  d’un  plomb  mortel 
atteint  cette  ai^ls  altière.  Cette  li- 
cence ou  plutôt  cette  faute  n'est  plus 
permise.  (Du  latin  aquila .) 

Avoir  des  yeux  d'aigle , se  dit  fig. 
d’uu  homme  qui  a le  regard  vif  et 
perçant,  ou  une  grande  pénétration. 
— Cner  comme  un  aigle , crier  d'une 
voix  aiguë  et  perçante. 

AIGLE,  s.  f.  Enseigne  des  an- 
ciennes légions  romaines.  — Figure 
de  l'aigle  dans  les  armoiries  et  les 
devises.  — Coustcllation  boréale  , 
entre  le  Serpentaire  et  le  Daupliiti  , 
au  dessus  de  U Flèche  et  au  dessous 
d'Antiuoüs.  — * Monnaie  des  États- 
Unis  d’Amérique  qui  vaut  27  fr.  CO 
cent,  et  t/2,  il  y a des  demies  aigles 
et  des  doublet  aigles.  — * Papier 
grand  aigle , papier  du  plus  grand 
format.  A. 

AIGLEDON,  s.  m.  Quelques  per- 
sonnes le  disent  au  lieu  d'édredon  : 
c'est  uo  barbarisme. 

AIGLON,  s.  m.  ( i-glon ) Le  petit 
de  ['aigle.  — T.  de  Blason  : Jeune 
aigle  représentée  sans  bec  et  sans 
serres.  On  dit  aussi  aiglette. 

AIGLÛRE,  s.  f.  [i-glft-re)  T.  de 
Faucon.  Taches  rousses  semées  sur 
le  corps  de  l'oiseau. 

AIGNEL  , s.  m.  (d-jniaf } mouillez 
gn.)  Voy.  Agnel. 

AIGOCÉRO* , s.  m.  (é-ÿi xé-roce) 
Plante  appelée  aussi  Fénugrec . (Du 
grec  air,  génitif  aigos  clic  vio  , et 
Itéras  corne  ; com4  de  chèvre  : parce 
que  ses  gousses  ont  la  lormo  des 
cornes  de  cet  animal.) 
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AIGUE,  s.  m.  (è-sjre)  Ce  qui  a 
quelque  aigreur  : L’aigre  me  déplaît. 
(Du  Int.  acer , ooris  aigre,  acide, 
dérivé  du  grec  aké  pointe.) 

AIGRE  , adj.  Acide,  piquant  au 
goût.  — Au  fig.  piquant,  choquant, 
mordant , fâcheux- 

Une  voix  aigre , aiguë  et  perçante, 
aigue  et  rude.  — Fer  aigre,  dont 
les  parties  ne  sont  pas  bien  liées. 
— * Odeur  aigre,  odeur  désagréable, 
qui  sort  de  substances  altérées.  — 
En  Peint.  Couleurs  aigres , celles  qui 
ne  sont  pas  liées  par  des  passages 
qui  les  aew>rdenl.  A. 

AlGRE-DE-GfennE , s.  m.  Li- 
queur qui  se  fait  avec  du  jus  de  ci- 
tron ou  de  cédrat , etc. 

AIGRE-DOUX,  OUCE,  adj.  (é- 
gre-dotl ) Il  se  dit  des  fruits  qui  ont 
un  goût  mêlé  d'aigre  et  de  doux.  — 
On  dit  aussi  un  style  aigre-dmtx,  tm 
ton  de  voix  aigre-doux. 

AIGREFIN,  s.  m.  (é-grefm) | Es- 
croc ; chevalier  d’industrie.  (Suivant 
Le  Duchat,  d* aigrefin  , monnaie  d’or 
de  bas  aloi,  ou  usée,  altérée  , dont 
parle  Rabelais  , et  qui  est  une  cor- 
ruption d’aiglefin  , monnaie  impé- 
riale d’un  or  très  fin  , et  qui  portait 
l'empreinte  d'une  aigle.) 

AIGRELET  , ETTE  , adj.  (ègre- 
1é)  Un  peu  aigre. 

AIGREMENT,  adv.  ( è-gre-man  ) 
Avec  aigreur,  d'une  manière  aigre . 
Il  n’est  <r usage  qu'au  fig.  Parler , 
écrire  aigrement  û quelqtfun.  J 
AIGRE  moi  > E , s.  m.  ( è-gre-moa - 
ne)  Plante  vivace  à fleurs  rosacées, 
qui  croit  dans  les  champs,  lo  long  des 
haies. 

AIGREMORC  , S.  m.  ( igre-mo-re ) 
Charbon  de  bois  tendre  pulvérisé  , 
propre  aux  feux  d'artifice. 

AIGRET  , ETTE,  adj.  [é-gré , é- 
te)  Un  peu  aigre.) 

AIGRETTE,  s.  f.  (é-gri-èe)  Oi- 
seau du  genre  des  Hérons , qui  a sur 
la  lélc  une  plume  blanche  et  droite, 
ainsi  nommé  de  sa  voix  aigre  cl  rau- 
que. — Par  analogie  avec  celte  plume 
sorte  d'ornement  de  tête , de  lit , de 
chevaux-  — En  t.dc  Botaniq. , as- 
semblage de  soies,  de  poils  ou  do 
filets  sur  les  graines  de  certaihes 
plantes.  Aigrette  pédiculéo  , en  Bo- 
tanique , celle  qui  est  portée  par  un 
pédicule.  — sesnle,  qui  n’a  point  de 
péiliculc.  — simple , composée  d’un 
seul  faisceau  de  poils.  — plumeuse, 
doot  chaque  poil  en  porte  plusieurs 
autres  disposés  en  barbe  de  plume. 
— Aigrettes  électriaues , faisceaux 
de  rayons  lumineux  divergents  entre 
eux , qu'on  aperçoit  sous  la  forme 
d'aigrettes  aux  extrémités  et  aux  an- 
gles des  corps  électrisé*. 

* AIGRETTÉ,  ÉE.  adj.  T.  de 
Bot.  Pourvu  d'une  aigrette  : Semen- 
ces aigreltèes.  A- 

AIGREUR  , s.  f.  ( é-greur ) Qualité 
aigre  d’une  liqueur,  etc.  — Au  fig. 
haine,  aversion,  amertume,  déplaisir, 
* disposition  iofleuser  les  autre»  p*T 
des  paroles  piquantes.  — Aigreurs, 
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pL  rapports  que  causent  des  aliments 
mal  digérés.  — En  T.  de  Graveurs , 
tailles  où  l'eau-forte  a trop  mordu. 

AIGRIR  , v.  a.  (O  ffrir)  Rendre 
aigre.  — Au  fig.  Irriier  , mettre  en 
colère,  exciter  à quelque  ressenti- 
ment. Voltaire  a dit,  dans  Alzire  : 
Al  sire  a des  vertu*  , et , loin  de  le* 
aigrir , etc.  L’etpnssion  est  au 
moins  impropre  : on  aigrit  la  colère, 
etc.  mais  non  les  vertus.  — ■ S'aigrir, 
v.  réfl.  Perdre  son  goût  naturel  » se 
gâter.  — Au  fig.  s’irriter. 

AIGU,  AIGUE  r adj.  [é-gu,  é-gù-e) , 
Oui  se  termine  en  pointe  ou  en  tran- 
chant : Bûton  aigu  , fer  aigu.  — Il 
se  dit  fig.  des  sons  aigres  et  perçants, 
d’une  douleur  vive  et  piquante,  d’une 
maladie  ou  fièvre  violente  et  dange- 
reuse , qui  se  termine  bientôt.  (Du 
latin  aevtus,  terminé  en  pointe  ou 
en  tranchant.) 

Accent  aigu,  accent  qui  sert  à éle- 
ver la  voix,  et  qui,  en  français,  se 
met  sur  Vé  fermé.  — En  Géométrie  , 
angle  aigu  , angle  moins  ouvert  que 
l’angle  droit.  — En  Musique  , son 
aigu,  4°  Son  élevé,  par  opposition 
à son  grave.  — 2°  Son  dont  le  timbre 
fuit  sur  l'organe  de  l'ouïe  une  impres- 
sion plus  vive  et  plus  pénétrante.  On 
dit  fréquemment  au  plur.  cordes  oi- 
gnis. — Dans  b poésie  espagnole  , 
vers  aigus,  vers  terminés  par  des 
mots  qui  ont.  l’accent  aigu  sur  la  der- 
rière syllabe.  *—  En  Bo  ta  nique,  feuil- 
les aigues,  celles  dont  l’èxtréroilé 
opposée  au  pétiole  se  termine  en 
pointe. 

AIGUADE,  s.  f.  [i-ga-de)  Eau 
douce  et  fraîche , dont  on  fait  provi- 
sion en  mer  sur  les  vaisseaux.  — 
Lieu  où  l’on  envoie  faire  provision 
d’eau  douce,  faire  aiguade  ,■  une 
bonne  aiguade.  (Du  lat.  aqua  eau , 
que  dans  le  midi  de  la  France  on 
Appelle  encore  aigue.) 

AIGU  AILLE  , S.  f.  ( c-ga-glie  ; 
irvouil.  les  II)  T.  de  Chasse.  Rosée 
«lu  matin  : Les  chiens  d'aiguaille  ne 
talent  rien  le  haut  du  jour.  Quel- 
«pics-uns  disent  aiguail  au  masculin. 
(Du  lat.  aqua  eau.) 

AIGUAYER , v.  a.  [i-ghi-ii]  Bai- 
gner , laver  dans  l’eau  : Aiguayer  du 
linge , le  remuer  quelque  temps 
dans  l’eau  avant  de  le  tordre.  (Du 
latin  aquari , dérive  d’aqua  eau.)  — 
* Aiguayer  un  cheval , le  faire  entrer 
dans  la  rivière  jusqu’au  ventre,  et 
Y y promener  pour  le  laver  et  le  ra- 
fraîchir. A. 

AIGUE-MARINE  , g.  f.  (é-ÿfce-ma- 
ri-ne)  Pierre  précieuse  de  couleur  de 
vert  de  mer.  (Du  lat.  aqua  marina 
eau  de  mer.) 

AIGUIÈnE  , s.  f.  ( é-gkiè-re ) Vase 
fort  ouvert , qui  a une  anse  , un  bec, 
et  «pii  sert  â mettre  de  l’eau. 

AIGUIÉRÉE  , s.  f.  ( é-ghié-ré-e  ) 
Wein  une  aiguière. 

* AIGUILLAGE,  s.  f.  (t/test  diph- 
thongue.  ) Gaule  dont  les  laboureurs 
»t  les  voituriers  se  servent  pour  pi- 
quer leurs  bœufs.  A. 
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• AIGUILLAT  , s.  m.  T.  dHist. 
Nat.  Espèce  de  chien  de  mer.  A. 

AIGUILLE,  s.  f.  ( è-gui-glie , et  non 
pas  é-ghi-glie ni  é-gu-i-glie) Petit  mor- 
ceau d’acier  fort  délié  , pointu  par  un 
bout,  percé  par  l'autre,  et  qui  sert  à 
coudre  et  à d’autres  ouvrages.  * — A 
passer, grandeaiguille  dont  les  femmes 
se  servent  pour  passer  un  lacet , un 
cordonnet  dans  des  œillets,  dans  une 
coulisse.  A. — H y a des  aiguilles  h tri- 
coter, à emballer;  des  aiguilles  de  tête , 
de  cadran  de  montre,  etc.  Ces  derniè- 
res sont  des  morceaux  d’acier  , de 
fer  , etc.  qui  servent  â indiquer  les 
heures.  Les  Graveurs  à l’rau-lortr  et 
les  Peintres  en  émail  ont  aussi  des 
instruments  qu’ils  appellent  aiguil- 
les. — Clocher  haut  et  pointu.  — On 
le  dit  aussi  «Tune  pyramide  , d’un 
obélisque.  — En  t.  de  Fauconnerie  , 
maladie  des  faucons  , causée  par  de 
petits  vers  courts  qui  s’engendrent 
dans  leur  chair.  — * Se  dit  encore 
I de  plusieurs  espèces  de  poissons  de 
mer  longs  et  minces  , et  qui  ont  la 
tête  pointue.  A.  (De  Citai,  aguglia , 
fait  du  latin  acicula  diminutif  d’acus 
pointe.) 

Aiguille  aimantée  , lame  d’acier 
longue  et  mince  , mobile  sur  un  pi- 
vot , qui , frottée  contre  un  bon  ai- 
mant, dirige  ses  deux  extrémités  vers 
les  pôles  du  monde.—  de  déclinaison, 
l'aignille  aimantée  , en  taul  qu’elle 
décline  du  vrai  nord  , pour  se  porter 
vers  l’est  ou  l'ouest.  — «f  inclinaison , 
celle  qui  peut  se  mouvoir  de  haut  en 
bas  , et  sert  à mesurer  le  degré  d’in- 
clinaison de  l'aimant.—  électrique,  la- 
me de  métal  en  forme  d’S,  qui  placée 
sur  un  pivot  fixé  au  conducteur  élec- 
trique , tourne  avec  rapidité.  — de 
carène  (Marine),  longue  pièce  de  bois 
qui  soutient  la  mâture  d’un  vaisseau  , 
lorsqu’on  veut  l'abattre  en  carène. — 
de  fanal  (Marine)  , barre  de  fer  cou- 
dée sur  laquelle  s’établit  chaque  (anal 
de  poupe.  — de  pertnis  (Hydrauli- 
que) , espèce  de  vanne , pour  fermer 
les  pertnis.  — de  berger  (Botauiq.). 
Yoy.  Peigne  de  Vénus. 

De  fil  en  aiguille  , d'un  boni  à l’au- 
tre , sans  omettre  aucune  circons- 
tance.  Conter  de  fil  en  aiguille.  Il  est 
fam.  — Disputer  sur  la  pointe  d'une 
aiguille  , contester  sans  sujet  ou  pour 
des  minuties. 

AIGUILLE  , s.  m.  Petit  bateau 
de  pèche  , en  usage  sur  b Garonne 
et  sur  la  Dordogne. 

AIGUILLÉE  , S.  f.  [é-gui-gli-ée) 
Étendue  de  fil , etc.  coupée  de  la  lon- 
gueur qu'il  faut  pour  travailler  à l’as- 
guille. 

AIGUILLER  , v.  a.  (é-gni-glie) 
Oter  la  cataracte  de  l'œil  avec  une 
aiguille  propre  â cette  opération. 
* Il  est  vieux.  A. 

AIGUILLETAGE  , s.  m.  {é-gui- 
glie-ta-je)  T.  de  Mar.  Effet  résultant 
de  l’action  d'aigmlleter. 

AICMI. LETE  , EE  , part.  p. 
d* Aignilleter  , et  adj.  Attaché  avec 
des  aiguillettes. 
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AIGlTLLETr.il  , V.  a.  (é-gni- 
glie -té)  Attacher  avec  de»  aiguillet- 
tes. Ce  mot  a vieilli. — En  f.  de  Mar., 
lier  avec  le  bout  du  cordage  appelé 
aiguillette. 

AIG  UII.LETIER  , s.  ».  (é-gui- 
glie-tié)  Ouvrier  qui  ferre  les  oignit 
lettes  et  le»  lacets. 

AIGUILLETTE,  s.  f.  ( ai-gui-glih- 
te)  Morceau  de  tresse  ferré  par  les 
deux  bouts.  — En  t.  de  Marine  , cor- 
dage fait  à dessein  de  lier  deux  cho- 
ses qui  ne  se  croisent  pas.  — En  t. 
de  Pèche  , voyez  Digot.  — Au  fig. 
morceau  de  la  peau  oa  de  la  chair  , 
arraché  ou  coupe  en  long  : On  lui 
enleva  la  peau  par  aiguillettes.  Uns 
aiguillette  de  canard.  (Du  latin  act- 
culeta  , diminutif  â'acicula  , dérivé 
d’acu»  pointe  ; parce  «pie  les  premiè- 
res aiguillettes  étaient  ferrées  d’un 
long  fer  pointu.) 

Proverb.  Nouer  V aiguillette  , em- 
pêcher par  un  prétendu  maléfice  la 
consommation  du  mariage.  — En  t. 
de  Manège  , faire  lout-à-coup  cinq 
ou  six  sauts  ou  ruades  consécutives 
et  violentes. 

AIGUILLETTES  , plur.  Menues 
cordes  qui  servent  à divers  usages , 
sur  tout  dans  les  vaisseaux. 

AIGUILLIBR  , S.  m.  ( é-gui-glié ï 
Ouvrier  qui  fait  des  aiguille*.  — Etui 
où  on  les  met. 

AIGUILLIÉRE  , S.  f.  (é-gui-gliô- 
re)  T.  de  Pèche  : Filet  qui  ressemble 
beaucoup  à la  baltude  ou  au  tardinai. 

AIGUILLON  , S.  m.  (é-gui-glion) 
Bâton  délié  et  pointu  qui  sert  à pi- 
quer les  bœufs.  — Petit  piquant  des 
abeilles  , des  guêpes , etc.  — En  Bo- 
tanique , pointe  fragile  qui,  dans  cer- 
taines plantes  , lient  seulement  à 
l’écorce  et  parait  en  être  une  prolon- 
gation : * Aiguillons  droits  , crochus  , 
simples  , ramifiés  , etc.  A.  — Dans 
divers  poissons,  osselet  aigu  ctd’uno 
seule  pièce  , qui  soutient  les  nageoi- 
res.— En  t.  de  Classe,  pointe  qui 
termine  les  fumées  des  bêles  fauves. 
— Au  fig. , tout  ce  qui  sert  â encoura- 
ger , à exciter.  (De  l'italien  aguglio- 
ue  , fait  du  latin  aculcus , diminutif 
d’aciu  pointe.) 

AIGUILLONNÉ  , ÉE  , part.  p. 
(V aiguillonner  , et  adj.  — Plante  ax- 
guMonnèe  , munie  d'aiguillons.  — 
Fumées  aiguillonnées  (Chasse)  , cel- 
les qui  portent  un  aiguillon  quaoi 
elles  sont  en  nœuds. 

AIGUILLONNER  , v.  a.  (é-gisi- 
glio-nè)  Tiquer  des  bœufs  avec  l'av- 
guillon.  En  ce  sens  , il  est  peu  usitéy 
— Au  fig.  exciter  , animer  , etc. 

AIGUISÉ  , ÉE  , part.  p.  tV Aigui- 
ser, et  adj.  — Se  dit,  en  t.  de  Blason, 
d’une  croix , d’une  fascc , d’un  p*1 
dont  les  bouts  sont  taillés  en  poiutCb 

AIGUISEMENT  , s.  m.  (é-guizê- 
man)  Action  d’aiguiser.  * Il  est  peu 
usité.  A. 

AIGUISER,  v.  a.  ( è-gui-si)  Ren- 
dre aigu  , plus  pointu  ou  plus  tran- 
chant— Au  figur.,  rendre  plus  pé- 
nétrant, plus  subtil  : La  critiqué 
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ei guise  t ssprit . (Ou  français  ot'jti  , 
formé  du  latin  acutua  ) — fsyniser 
l’appétit  , le  reodre  plus  vif  — te* 
couteaux , *e  préparer  au  combat. 
ntt  dent»  , se  disposer  h faire  un  bon 
repas.  Toutes  ces  expressions  sont 
du  style  familier.  . , . 

• AIGUISEUR,  s.  m.  Qu»  aiguise. 

P AIL,  s.  m.  (Pron.  en  mouillai)! 
ri  finale  , comme  si  l’on  écrirai! 
c.gîie)  Oignon  d'une  odeur  très  forte, 
qui  v^eut  par  petites  gousses.  L'as- 
semblage de  ces  gousses  s appelle 
tete  d'ail.  Au  plur-  aulx  ou  au*. 
• Los  l»otanistes  disent  également 
cils  t au  pluriel.  Il  cultive  «Je» 
àe plusieurs  espèce*.  A-  — .4 il  dEs- 
j,  Hjnc  , ail  poireau  , rocamlohe , l’une 
des  espèces  d'ail  les.  plus  connues  et 
les  plus  usitées  dans  les  cuisines. 

aile  , s.  f.  (jt-le)  Ce  qui  sért  aux 
« i seaux  et  h quelques  insectes  à vo- 
jor.— - partie  charnue  d'un  oiseau  cuit , 
qui  prend  depuis  le  haut  de  l'esto 
i:tac  jusque  sous  les  cuisses  : Vne  ail 
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lui  appartient.  —3°  t'oler  de  set  pro- 
pres ailes , se  passer  du  secours  a au- 
trui. — 4°  | Tirer  pied  ou  aile  <f une 
affaire  , en  tirer  quelque  avantage. 

AILÉ  , ÉE  , adj.  (é-M)  Qui  a des 
ailes  : De*  dragons  ailés.  — Se  dit  , 
en  t.  de  Blason  , des  animaux  , etc.  , 
auxquels  on  donne  des  ailes  contre 
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Mfflif;'  qui  lui  est  propre.  T.  est  peu 
usité  ; on  dit  plutôt  Magnétique. 

AIMÉ  , ÉE  , part.  p.  d’aimer  , et 
adj.  Qu'on  aime  , pour  quion  a de 
l'amour , de  l'amitié. 

AIMER,  t.  a.  (é-md)  Avoir  de 
l’attachement  , de  l'affection  pour... 
Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses, 
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Je  perdrix  ; le  haut  (fo  faite  ; le  veut 
> rqile.  — Aufig.  promptitude;  vi- 
r >se  ; course  rapide  : Les  ailes  des 
« ntt , du  temps  , de * heures.  On  ne 
le  dit  qu'en  Poésie.  — Au  fig.  soin 
assidu  ; protection  : Une  fille  élevée 
saut  l'aile  de  sa  mère.  (Du  latin  ala  , 
dont  on  a fait  d’abord  ale  .et  ensuite 
n — Espèce  «le  bière  qui  se  fait 
ï.ms  houblon.  Vo g.^Ale.  — Aile  de 
,.icé  , côte  enj»eotc  de  la  chaussée 
«Tua  pavé,  depuis  le  tas  droit  jusqu  à 
.a  bordure. 

AILE»  , s.  f.  pl.  En  t.  de  Botau. 
1®  Les  deux  pétales  latéraux  de  tout. 

. .folle  papiiionncéc  ; 2°  l es  nient 
i ranes  saillantes  qui  bonlcufla  lige  , 
le»  rameaux  ou  les  semeucef  Je  quel- 
ques plantes.  — Planches  rcctangn- 
ijiret , sur  la  Surface  d'une  roue  hy- 
l'raulique  , pour  recevoir  lé  choc  de 
l'eau.  — Planches  qu’on  met  au  bout 
vies  semelles  d’un  bateau  foucel  , eu 
..vanl  et  en  arrière.  — * En  Horloge- 
» e , les  dents  d’un  pignon.  — Dans 
l s Corda  ies , ailes  d’un  touret , les 
leux  planchettes  en  croix  qui  ser 
•ent  & retenir  h*  fil  su»  le  lourd  lors- 
qu’il est  près  d’être  rempli.  — Eu 
Anal.  , ailes  d(t  nea , les  deux  côtés 
•lu  nex  qui  forment  le  côte  extérieur 
Jes-narincs.  A.  — Ailes  dm  luitt- 
metit  . les  deux  parties  jointes  an 
corps  principal  de  l’édifice.  d un 
moulin  d vent  , les  châssis  garnis  de 
toile  que  le  vent  fait  mouvoir — d" une 
armée  , les  deux  côtés  par  opposition 
au  centre  : A ile droite  , aile  gauche. 

— d’une  Eglise  , les  bas  côtés.  — de 
filet  (Pèche  ) , nappes  ajoutées  aux  fi- 
lets, enforme  do  manche  ou  de  poche. 

— de  pont , murs  qui  soutiennent  les 
l>erges  de  la  rivière  , vers  les  télés 
des  culées  d’un  pont. 

Prov.  et  fig.  1°  Ne  battre  que 
d’une  aile,  avoir  perdu  de  sa  vigueur, 
de  son  crédit.  — 2°  Tirera  quelqu’un 
une  plume  de  Vaile  , en  tirer  de  1 ar- 
gent , le  priver  de  quelque  chose  qui 
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leur'nature.  — En  Botaniq.  1“  Pi-  ; au  lieu  quo  cMrré  no  ae  dit  qOo  do. 
lioU  ailé  , qui  porte  lur  sea  cités  une  personnes  , ou  de  ce  qui  fait  enqnel- 
narlie  de  la  substance  membraneuse  ] que  aorlc  partie  de  la  nôtre , eoromo 
do  la  feuille.  — V .femme  ailée  , 1 nos  idées  , nos  préjugé,  , cto.  — 

qui  porte  sur  les  cités  une  membrane  rimer  , employé  neulralemcnt  et 

saillante.  — Tiee  ailée , garnie  Ion-  sana  régime  , ne  se  dit  guère  que  de 
eilud maternent  de  membrane,  qui  la  passion  de  l’amour  : Il  tst  doux, 
s'élèvent  au-dessus  de  sa  siqierficie.  | «mis  dangereux  donner.  (Bu  latin 
— A°  Feuilles  ailées  , composées  de  ! amare.)  — * Il  signifie  aussi , avoir 
péliolea  rangés  en  forme  A'ailes  sur  1 un  goit  vif  pour  certaines  personnes, 
un  pistil  commun.  — * En  Icooologie,  pour  certains  aniniaiis  , pour  certai- 
,m  fondre  ailé  , est  le  symbole  de  la  nés  choses  : .émer  les  femmes  , os- 
puissance  et  do  la  vitesse.  A.  ™er  Us  ciseau  , aimer  la  musique  , 

AILERON  , s.  m.  (é-le-ron)  Et-  a, mer  les  fruits  , U lait  , t odeur 
inimité  do  Vaile  d'un  oiseau.  — Na  | d'insu  plante.  A.  — On  dit  bg.  .tuner 
•eoires  de  quelques  |missons.— Dans  qoelgii an  somme  set  petits  loyaux  mi 
les  roues  hydrauliques  , la  mime  comme  la  pma-tle  de  ses  yeux.  I.C 
chose  qu'oile.  — En  Arcl.it.  , petite  ! premier  est  bas  et  populaire.  ' 
console  en  amortissement  ou  avec  .limer  il....  prendre  plaisir  a.... 
enroulement , dont  on  décore  lea  lu-  » aime  d jouer,  et  non  pas  il  aime  d. 
tarm,s  \ jouer.  — rtimer  mieux  , préférer.  St 

AILLADE  , s.  f.  (a-glia-de , en , c'est  préférence  de  goût  , ou  dit 
mouillant  les  deux  I)  Sauce  faite  avec  sans  préposition  i J'aime  mieux  di- 
(le  yaij  ner  que  souper  ; mai»  si  cV»t  pre- 

AILLEURS  , adv.  (a-glieilr)  En ! ference  de  voloote  , il  finit  dire 
un  antre  lieu  , d'un  autre  cité.  (Du  n*ecla  prép.  de  : /orme  mieux  uiou- 
lalio  aliorsum  qui  a la  mime  signi- j rir  que  de  me  déshonoré,  . Suivant 
Gcation.)  | lî'rar<*  » aim4fr  *****  différé  d nuner 

b’AH.LEURS  , adv.  D’un  autre  pl** , en  ce  qu  aimer  mieux  ne  mar- 
lieu,  d'un  autre  cité.  — D'un  antre  , que  qu'une  préférence  d'option  , et 
l.riucipc  , d'une  autre  cause  , pour|  ne  sup|iose  aucun  attachement  ; oi- 
un  autre  sujet.  — De  plus  , outre  i nier  pins  , au  contraire  , marque  une 
ja  préférence  de  choix  et  do  go«M  , et 

*'  AIMABLE  , adj.  (é-ma-hle)  Digne  ; désigne  en  attachement  plus  grand, 
d'élro  tsimii  — ' Oui  plaît.  — Qui  | — On  dit  faire  aimer  de....  en  par- 
cherche  i plaire.  B.  On  l'a  quelquefois  ’ lant  des  personnes  , et  faire  aimer 
I einnloyé  substantivement.  : Les  ai-  en  parlant  des  choses  i /o 

ma', les  de  la  Cour  ; c'est  un  néolo-  <<-(■»  , la  politesse  fiat  aimer  un 
f.  | jeune  homme  de  tout-  le  monde.  La 

5 AIMABLEMENT  , adv.  D’une  ma  Religion  fait  aimer  les  souffrances 

""amant"’»,  m.  (é-mon)  Pierre  1 S'AIMER,  v.rên.  Se  plaire.  Il  régit 
qui  attire  le  fer  et  qui  lui  commiim-  .loudXiis.Ounel  emploie  guère. tu  eu 
ue  ses  propriétés.  (Du  grec  «dômes. 1 pariant  de.  animaux.  L Aeod.  du 1er 
génitif  adomantos  indomptable  , par  pendant  egalement  : les  pijram  . « - 
la  comparaison  de  la  durelé  de  l'a.  ment  oh  si  y a de  t enu. 
niant  avec  celle  du  diamant  , auquel  s'aiment  dons  les  lieux  sablonne,,* 
le.  Grecs  et  les  Latin,  ont  donné  le  I H s'nime  a la  composas.  - Aimer  sa 
mime  nom  d'odomos.)  - etimant  or-  propre  personne. 
tificùl,  lame»  d’acier  réunies  en  fais-  AIN  , s.  m.  Voy.  Ihnn. 
e4u  , qui  ont  acquis  par  le  frotte-  AlNARDS,  s.  m.  pl.  T.  de  Md». 

ment  le.  mime,  propriété,  que  celle.  Pente,  gaiice.  pour  atUclier  le 

de,  aimant,  naturels.  - • Au  Bg.  Ce  I bord  du  blet  sur  une  cordo  ou  ra- 
qui  attire  et  attache.  A.  lingue.  . , 

AIMANT  , ANTE  , adj.  verbal.  aine,  s.  f.  (<-ne)  Pan;-  >)» 
lé-maa)  Qui  aime  ; * qui  est  porté  à où  se  fait  la  jonction  de  la  eusse  ci 
aimer.  A.  Vieux  mol  qui  a été  m-  du  baa-ventre.  — Cest  anssi  te  nom 

Vesiusins  • / ’ ssitn 


«■■mer.  -» • rsx  u»  7 . 

jeuui  par  quelque»  Ecrivain»  : Cette 
ame  aimante , etc. 

aimanté  , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Aimanter 

AIMANTER  , V.  8Ct.  ( é-mm-té ) 
Toucher  , frotter  avec  l'osmanL 
• Communiquer  1a  propriété  de  l'ai- 
mant à un  autre  corps.  A. 

AIMANT1N.TINE  , adj.  (é-man- 
te in  , ti-ne ) Qui  appartient  â l'oi- 


que  l’on  donne  5 une  brocluMtc  om 
sert  h enfiler  les  harengs  pour  le» 
mettre  saurer  h la  fumée.  (Vinguen, 
nom  latin  d’a.V.)  — ' T:  d’Organ.sle: 
Peau  qui  réunit  le»  écli»«e»  de»  Xouf- 

flets-  B.  . , 

AlNÉ.ÉE  , s.  et  adj.  m.  et  f.  né, 
rf-e)Le  premier  né  de»  enfant»:  Fils  aî- 
né, Bœurainéeie'estmon 
se  dit  par  extension  de  toute  personne 
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plu*  âgée  qu’une  autre  t II  est  votre 
aîné  de  dix  ans.  (Du  U tin  anlt  natus 
né  auparavant.) — * La  brancha  aînée 
(T une  maison,  celle  qui  a un  aîné  pour 
tige,  qui  descend  de  l'atné.  — Le  fils 
aîné  de  V Église,  qualification  donnée 
aux  roi*  de  France.  — La  fiUa  aînée 
de*  rois  de  France , litre  que  prenait 
l’université  de  Pari*.  A. 

AINESSE , «.  f.  (é-«è-e*)  Primo- 
géniture  ; priorité  d'âge  entre  frères 
et  soeurs.  Il  ne  se  dit  que  dans  celte 
phrase  ; Droit  d'aînesse. 

AINS,  conj.  ( cince  ) Mais.  Il  est 
vieux , et  ne  se  dit  pins  qu'en  plai- 
santerie dans  cette  phrase  : Aine  au 
contraire.  (De  i'ilal.  ami , plutôt , au 
contraire,  fait  du  root  latin  inusité 
antius,  dérivé  d’anté,  et  d’où  les  Es- 
pagnols ont  tiré,  antes,  qui  a la  même 
signification.  Ménage.) 

AINSI , adv.  ou  conj.  (ein-si)  De 
la  sorte,  de  cette  sorte  ; c’est  pour- 
quoi; par  conséquent;  tout  de  même. 
Voy.  C'est  pourquoi.  (Suivant  Mé- 
nage , do  lat.  wst'c  formé  de  la  prép. 
in  et  de  l'adv.  sic;  de  la  sorte,  de 
cette  sorte.  En  français,  on  a d’abord 
dit  ensic , ensuite  «nsi  et  enfin  ainsi.) 
— Ainsi  que,  de  même  que.  * Comme, 
de  la  manière  que  , de  la  façon  que. 
A.  * Lorsque  deux  sujets  sont  unis  ’ 
par  ainsi  que , le  verbe  s'accorde  ! 
avec  le  premier  sujet  : Leroi,  ainsi 
que  les  ministres , veut  la  paix. 

Ainsi  soit-il,  expression  par  la- 
uelle  on  demande  l'accomplissement 
e ce  qu'on  souhaite. 

Ain , s.  m.  (ér)  Assemblage  de 
molécules  très  subtiles , élastiques  et 
parfaitement  mobiles , qui  forment 
cette  masse  fluide  et  invisible  qu’on 
nomme  Atmosphère  : Air  subtil  ; air 
grossier;  respirer  un  air  pur,  etc.  Dans 
les  principes  delà  Chimie  , l’air,  re- 
gardé autrefois  comme  l'un  des  quatre 
éléments , est  un  composé  de  gaz 
iisote  et  de  gaz  oxygène  , dans  la 
proportion  d’environ  5 à 1.  — Vent: 
Il  ne  fait  point  d’air.  — Manière  ; fa- 
çon : L’air  dont  *1  fait  toute  chose. 
— Physionomie  ; ressemblance  : Il  a 
beaucoup  de  votre  air.  — En  t.  de 
Manège,  allure  du  cheval  : Ce  cheval 
ta  à tout  air , on  le  manie  comme 
on  veut.  — En  t.  de  Musiq.  suite  de 
Ions  qui  composent  un  chant  : Air 
nouveau  , air  triste  , etc.  Il  se  dit 
aussi  du  chant  cl  des  paroles  dans 
celle  phrase  : Air  û boire.  — - En  t. 
de  Marine  , vitesse  : Ce  vaisseau  a 
de  l’air,  va  vite.  (Du  gr.  air , en  lat. 
aer  air.)— *Eo  Peint.  Il  n’y  a pas  d’air 1 
dans  ce  tableau , les  figures  n'y  sont 
pas  assez  détachées  du  fond,  et  les 
plans  se  confondent.  — Coup  d’air , 

Il u xion  ou  douleur  qui  vient  de  ce 
qu’on  s’est  exposé  à uu  courant  d’air. 
— Prendre  Cair  du  feu , un  air  de  feu , 
s’approcher  du  feu,  afin  de  se  chauffer 
comme  en  passant.  • — Fendre  l’air , 
voler  rapidement, courir  très  vite.— 
Air  dubureuu,  ce  qui  parait  en  bien 
ou  en  mal  des  dispositions  de  ceux  qui 
doivent  décider  une  affaire.  — Don- 
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ner  de  Voir  ù une  chambre , â une 
pièce  de  vin.  A. 

* Air , se  dit  quelquefois , par  ex- 
tension , de  tout  fluide  élastique  et 
invisible.  Dans  cette  acception, il  est 
synonyme  de  gaz.  Air  fixe  ou  fixé  , 
ou  air  méphytique  ( l’ancien  nom  de 
l'ocûftf  carbonique).  Air  inflammable 
ou  gaz  hydrogène.  Air  vital  ou  gaz 
oxygène,  etc.  A.. 

Avoir  T air  , avoir  le  maintien, 
les  manières,  l’apparence  : Fous  area 
l’air  triste  ; il  a Voir  d’un  pédant  ; , 
elle  avait  un  air  d’empire.  On  dit  en 
parlant  d’une  femme,  elle  a Tair  bon, 
elle  a l’air  mourais  , parce  que  bon 
et  mauvais  modifier*  air  ; et  , en 
parlant  d'une  poire,  el/e  aVair  bonne, 
elle  a l’air  mauvaise  , parce  que  ces 1 
adjectifs  modifient  poire:  on  sou$-en- 
tend,  A’ être  bonne , etc.  * Quand  le 
mot  air  est  suivi  immédiatement 
d'un  adjectif,  si  cet  adjectif  se  rap- 
porte au  sujet  de  la  préposition , il 
doit  s’accorder  avec  le  sujet  ; s’il  se 
rapporte  seulement  au  mol  air,  il1 
doit  être  mis  au  masculin.  On  ne 
dirait  pas  d’une  femme  : Elle  a l'air 
en  ceint , elle  a l’air  mal  fait  ; il  fau- 
drait dire  , elle  a fait  enceinte , mal 
faite,  cl  mieux,  elle  a l’air  d’étre 
enceinte , d’étre  mal  faite.  — Elle  a 
l’air  contente  de  ce  qu’on  vient  de  lui 
dire.  Elle  a l’air  toute  troublée.  Elles 
avaient  l’air  fort  embarrassées.  Us 
ont  l’air  fâchés  de  ce  qu’ils  viennent 
d’apprendre. Cette  viande  a Cair  d’être 
fraîche.  Cette  pièce  de  monnaie  a l’air 
d’étre  fausse.  Cette  maladie  a T air 
d’étre  sérieuse.  Cette  anecdote  a V air, 
a tout  l’air  d’un  conte,  a Vair 
d'étre  un  conte,  fl  a l'air  d’étre  au 
fait , au  fait.  Il  a bien  l’air  de  ne 
pas  venir , de  nous  faire  attendre,  de 
se  cacher  , de  se  moquer  , de  savoir 
son  métier.  A.  — Devant  un  verbe 
avoir  Tair  régit  la  prép.  de  : fia  l’air 
d'avoir  trop  bu,  vous  m avez  bien  l’air 
d’attendre,  il  y a grande  apparence 
que  vous  attendrez.  On  dit  d'un  mé- 
chant homme  qu’*7  a Vair  mauvais, 
et  d’un  homme  décontenancé , de 
mauvaise  tournure,  qu’i/  a un  mauvais 
air.  On  dit  aussi  d’un  homme  qui  vit 
en  grand  seigneur  , que  c’est  un 
homme  du  grand  air  ; et  d’un  homme 
dont  la  physionomie  est  noble  , qu’i/ 
a T air  graiul.  — Donner  (Cair  ù 
quelqu’un,  pour  lui  ressembler,  est 
un  barl>arisme  intolérable.  — Finir. 
Battre  l’air  , agir  inutilement  ; faire 
de  vains  efforts.  Oo  dit  aussi  A peu 
près  dans  le  même  sens , tirer  en 
l’air.  — Changer  d’air  , quitter  un 
pays  pour  un  autre  plus  sain.  — Par 
air,  par  vanité,  par  ostentation. — 
Prendre  l’air,  et  non  nas  prendre  de 
l’air,  respirer  le  grand  air.  — Pren- 
dre un  air  ou  un  coup  d’air , pour 
i dire  que  l’air  nous  a saisi , nous  a 
causé  une  fluxion;  etc.,  est  un  pro- 
vençalisme.  — Prendre  ou  sc  donner 
des  airs , affecter  le*  manières  de.... 
Il  se  donne  du  aifs  de  marquis  ; il  i 
prend  de  certains  airs. — Poudre  Voir, 
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se  dit  en  t.  de  Fauconnerie  ; d’un  oi- 
seau qui  s’élève  beaucoup.  — * Être 
en  Cair,  se  dit  d’une  chose  qui  no 
parait  presque  soutenue  par  rien  : Vn 
escalier  qui  est  tout  en  Cair.  — En 
Cair , se  dit  aussi  fig.  des  choses  qui 
sont  sans  réalité,  sans  fondement  : 
Des  menaces  en  Cair , des  projets  en 
l’air.  À. 

AIRAIN,  s.  m.  (é-rein)  Cuivre 
jaune  allié  avec  l'étain,  et  devenu  par 
ce  mélange  plus  dur  et  moins  ductile. 
Dans  l'airat/i , l’étain  est  en  plus 
grande  proportion  que  dans  le  bronze 
qui,  & son  tour,  en  contient  plus 
que  le  métal  des  cloches.  C’est  la 
seule  différence  qni  existe  entre  ces 
trois  alliages.  — Au  fig. , dnr,  impi- 
toyable : Cet  homme  est  d’airain  , a 
des  entrailles  d'airain.  Il  a un  front 
(T airain  ; il  ne  rougit  de  rien.  — Les 
injures  se  gravent  sur  C airain  ; on  ne 
les  oublie  pas  aisément.  (Du  lat. 
arrtmen,  qui  a la  même  signification.) 

AIRE,  s.  f.  (ê-re)  Place  d'une 
grange  où  l’on  bat  le  grain.  — T.  de 
Géom.  Surface  d'ane figure  rectiligne, 
curviligne  ou  mixtiligne.  — En  t. 
d'Arcbit. , l'espace  compris  entre  les 
murs  d’un  bAiiment. — Nid  d’un  oi- 
seau de  proie.  (Du  lat.  area,  surface 
! plane.) 

Aire  do  plancher , en  Archit.  1°  la 
charge  qu'on  met  sur  la  charpente 
d’un  plancher , et  qu’on  nomme  pro- 
prement la  fausse  aire  ; 2°  l’enduit 
i que  l'on  forme  sur  cette  charge.  — 

! de  gravier , couche  de  gravier  éten- 
due sur  la  surface  des  chemins.  — de 
pont , le  dessus  d’un  pont  sur  lequel 
on  marche , pavé  ou  non  pavé. — do 
bassin,  massif  qui  fait  le  fond  du  bas- 
sin. 

j Aire  de  vent , et  non  pas  air  de 
; rent , se  dit,  en  t.  de  Marine,  de 
! l’espace  marque  dans  la  boussole, 

( pour  chacun  des  (rente-deux  vents, 
j Aires  proportionnelles  aux  temps 

■ (Astron.)  Une  des  lois  du  mouvement 
j des  planètes  , découverte  par  Kepler 
• et  démontrée  par  Neu-ton  , en  vertu 

de  laquelle  le  rayon  mené  du  centre 
! du  soleil  au  centre  de  la  planète,  par- 

■ court  des  secteurs  égaux  en  temps 
l ' gaux,  doubles  dans  des  temps  dou- 
' blés  , etc. 

airée  , s.  f.  ( i-rê-e ) La  quantité 
dos  gerbes  qu’on  met  en  une  fois  dans 
l’ture. 

AIRELLE  , s.  f.  {4-rh-le)  Arbris- 
séau  des  bois , A fleurs  monopétalcs, 

: campanulécs  , en  forme  de  grelot,  à 
J haies  d’un  bleu  noirâtre.  On  le  nomme 
' aussi  Myrtille , Raisin  des  bois,  etc. 

! aire n,  v.  n.  ( è-rè ) Faire  son  nid, 
son  aire , en  pariant  des  faucons  et 
> des  autours. 

Al  ROM  É TRIE,  ».  f.  (é-ro-mé-tri-e) 
Voy.  Aèromètrie, 

Aïs,  s.  m.  (èce)  Planche:  Ais 
feuille  , ais  de  bois  de  chêne  — Chez 
les  Bouchers,  établi  ou  forte  table 
pour  couper  ou  dépecer  la  viande. — 
Dans  les  jeux  de  Paume,  planche  ma- 
çonnée dans  le  mur,  A l’extrémité  du 
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tripot , dans  l'angle  <jui  touche  à la 
galerie,  et  dans  la  partie  o&  se  tient  te 
serveur.  Quand  la  balle  frappe  de  volée 
dans  l'air,  le  joueur  qui  l’a  poussée 
gagne  quinze.  (Du  latin  aria,  assis 
ou  asstr  , soliveau , etc.) 

AISADE  OU  AI9SADE  , S.  f.  place 
des  radiers  oà  la  poupe  se  rétfêdt.  B. 

aisance,  s.  f.  (é-san-ce)  Certaine 
facilité  qu'on  a dans  les  choses:  Faire 
des  vers  avec  aisance  ; ai'oir  de  fai-  1 
tance  pow  le  travail.  — Au  fig.  com-  ’ 
taodité  , biens  : Il  a de  V aisance  ; il 
vit  dans  f aisance. 

Aisance* , au  plur.  , se  dit  d’un 
lieu  pratiqué  dans  une  maison  pour 
y satisfaire  les  besoins  naturels.  On 
dit  de  même  , lieux  d'aisances.  A. 

AISE  , s.  f.  [è-se)  Contentement  : 
Être  ravi  ou  transporté  d’aise,  ne 
pas  se  sentir  dfaise.  — Commodité  ; 
état  commode  et  agréable:  Se  mettre, 
travailler  A faite  ; avoir  ses  aises  ; 
chercher  ses  aises.  Les  aises  , suivant 
Girard,  disent  quelque  chose  de  pins 
voluptueux, et  qui  facilite  la  mollesse: 
les  commodités  expriment  quelque 
chose  qui  facilite  les  opérations  ou 
la  satisfaction  des  besoins , et  qui  I 
lient  plus  de  l’opulence.  — Etre  A 
son  aise , avoir  un  bien  honnête  ou 
n’élre  pas  gêné.  “ Fig.  mettre  quel - ' 
qu’un  A son  aise,  l’encourager,  em- 
pêcher qu’il  n’ait  de  la  timidité  ou  de 
l’embarras , faire  qu’il  soit  dans  un  , 
étal  de  liberté  et  de  familiarité.  On 
dit  de  même , Cf  est  un  homme  avec 
qui  on  est  toujours  A son  aise.  — 
Fam.  Se  mettre  d son  aise , signifie 
quelquefois  manquer  aux  convenan- 
ces , en  user  avec  trop  de  liberté 

Vous  en  parles  lien  d votre  aise.  A. 

A L’aise,  adv.  Aisément,  com- 
modément, sans  peine. 

AISE , adj.  Content.  Devant  les 
verbes  il  régit  de  et  l'infinitif  quand 
le  verbe  se  rapporte  au  sujet  de  la 

Ebrase , et  que  avec  le  subjonctif 
Tsqu’il  ne  s’y  rapporte  pas  : Je  suis 
lien  aise  de  vous  voir  ; Je  suis  fort 
aise  que  vous  soifts  venu. 

• dite.  Content,  Ravi.  Nous  sommes 
aises  des  succès  qui  ne  nous  regar- 
dent qu’indirectement , contents  de 
ce  qui  nous  touche  personnellement , 
et  ravis  par  l’effet  de  la  forte  im- 
pression du  plaisir. 

AISÉ,  ÉE,  adj.  [é-zé)  Facile: 
avec  cette  différence  que  facile  ex- 
clut proprement  b peine  qui  naît  des 
obstacles  apportés  , des  oppositions 
mises  ; et  qu'aisé  exclut  la  peine  qni 
naît  de  l’état  même  de  la  chose  : Une 
entrée  est  facile,  lorsque  personne  n’ar- 
rête au  passage;  elle  est  aisée,  quand 
elle  est  large  , etc.  Girard.  On  dit  : 
Homme  aisé  A apprivoiser ; il  est  aisé 
défaire  celai  avoir  l’esprit  aisé,  une 
poésie  aisée.  — Commode  : Une  voi- 
ture aisée  ; * habit,  souliers  aisés.  A. 
— Une  dévotion  aisée,  relâchée. — 
Exempt  de  contrainte  , de  gêne  : 
Manières  aisées.  — Libre  ; dégagé  : 
Air  aisé  ; taille  aisée.  — Riche  , à 
son  aise  : Cest  un  homme  aisé.  En 
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ce  sens!  il  est  aussi  subst.  mais  seu- 
lement au  plur.  et  dans  ces  deux 
phrases  : Râle  des  aisés , taxe  des 

aisés. 

AISEMENT,  s.  m.  {é-ae-man)  Lieu 
de  commodités  : V oi7d  un  aisément 
bien  pratiqué.  — On  le  disait  autre- 
fois pour  Commodité , et  il  est  resté 
dans  ccs  phrases  : d son  point  et  ai- 
sément ; d ses  Ions  points  et  osse- 
ments ; à son  aise , A son  loisir , à sa 
commodité. 

AISÉMENT  , adv.  (é-sé-man)  Fa- 
cilement.— * Commodément.  A. 

AISSAUGUE  ou  ES8AUGUE  , S. 
f.  ( é-so-ghc  ) T.  de  Pêche.  Filet  en 
usage  sur  la  Méditerranée  : c’est  une 
seine  ayant  au  milieu  de  sa  largeur 
une  espèce  de  sac  ou  de  poche.  On 
dit  aussi  Assauge. 

AISSEAU  ou  AI8SY,  s.  m.  Voy. 
Bardeau. 

AISSELIER , s.  m.  [ê-ce-lic)  Pièce 
de  bois  qu’on  assemble  dans  un  che- 
vron et  dans  la  rainure  , pour  cintrer 
des  quartiers.  — * • Bras  saillant  d’une 
roue.  B. 

AISSELLE,!,  f.  (é-cé-b)  En  Anal. , 
partie  creuse  sous  l'épaule , & la 
jonction  du  bras  : le  peuple  l'appelle 
le  gousset.  — En  Botanique , angle 
formé  parla  base  d'une  feuille,  d'une 
branche  , d'un  rameau  , avec  la  par- 
tie montante  de  b tige. — En  Arcbit. . 
partie  d’un  four  qui  forme  ses  reins , 
c’est-à-dire  depuis  sa  naissance  jus- 
qu’à b moitié  de  sa  hauteur:  le  reste 
«e  nomme  la  chapelle  du  four.  (Du 
latin  axilla , qui  à la  même  signifi- 
cation.) 

AISSETTB,  S.  f.  OU  AISSEAU  , 
s.  m.  ( é-cè-te , é-sô)  Petite  hache  pour 
couper  les  fossets  des  tonneaux  , 
mettre  et  «Mer  les  bondons. 

AISSIEU,  s.  m.  Voy.  Essieu. 

* aisson , s.  m.  Potite  ancre  à 
quatre  bras.  B. 

AITIOLOGIE  , s.  f.  (é-ti-e-leji  c 
Partie  de  la  Médecine  oè  l’on  traite 
«les  causes  des  maladies.  (Du  grec 
aitia  cause,  et  logos  discours.) 

* AITONE  , s.  f.  Espèce  de  jou- 
barbe. B. 

* A JO.  Aio.s.m.  Narcisse  jaune.  R. 

AJONC.s.  m.  Voy.  Genêt  épineux. 

AJOLIIÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  Blason. 

P<‘rcé  à jour  : Chef  ajouré , dont  b* 
haut  ouvert  et  échancré , laisse  voir 
le  fond  de  l’écu. 

AJOURNÉ  , s.  m.  Celui  qui  a été 
assigné  à comparaître  n jour  et  heure 
fixe.  Voy.  Ajourner. 

AJOURNEMENT,  «.  m.  ( a-jour - 
ne-man)  Assignation  à jour  fixe  : Er- 
ploit  tf  ajournement  ; décret  d'ajour- 
nement personnel. — * En  matière  de 
délibération , renvoi  d’une  affaire  à 
un  autre  jour  fixe  ou  indéterminé  : 
On  a demandé  fajoumement  de  la 
délibération.  B. 

AJOURNER,  T.  ».  ( a -jour -né  ) 
Assigner  quelqu'un  à certain  jour  eu 
justice.  — Renvoyer  une  délibération 
à un  jour  fixe.  • On  dit  aussi  : ajour- 
ner un  projet  t une  partie  de  plaisir.  A. 
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AJOUTAGE,  s.  iu.  T.  de  Fondeur. 

Adjonction  ; chose  ajoutée  à une 
autre. 

AJOUTÉ  , ÉE  , part , p.  et  adj. 
Voy.  Ajouter.  — Se  dit,  en  Musique, 
d'un  son  ajouté  à un  autre , dont  il  ne 
fait  pas  partie  essentielle  : Sixte 
ajoutée. 

AJOUTÉE , s.  f.  T.  de  Géora.  Li- 
gne prolongée  , et  à laquelle  on 
ajoute  quelque  chose. 

AJOUTER , t.  a.  ( a-jou-té ) Join- 
dre une  chose  & une  autre  ; mettre 
quelque  chose  de  plus.  Il  s’emploie 
quelquefois  neulralement  : Ajoutez 
à cela  que...  La  décence  ajoute  A la 
beauté.  Voltaire  a dit  dans  b Mort  de 
César  i 

Il  «il  tciiipi  d'uoiiu  par  U droit  do  U 

Ce  qui rniQiftif  un  Romaiai  do  irait  quart» 
de  U terre. 

Ajouter  demande  nécessairement  un 
régime  secondaire  ou  indirect  qui 
manque  ici  ; ajouter  à quoi  ? on  sup- 
plée aisément  û notre  empire ; mais 
cette  ellipse  n’est  point  autorisée  par 
l'usage.  Cependant  on  ne  doit  pas , 
ce  qui  serait  une  bute  encore  plus 
grave , prendre  pour  ce  régime  indi  • 
rect  la  personne  à qui  l’on  parle , et 
«lire,  comme  on  le  fait  trop  souvent  : 
Il  m’ajouta , je  vous  ajouterai  que... 
Je  le  dis  û Slad.  de  l.esdignièrvs , et 
je  lui  ajoutai  que  j’allais  de  ce  pris 
1 au  Palais-Royal  (Mémoires  du  Cardi- 
nal de  Rets).  Cette  loculiou,  pour 
être  assez  commune , n’en  est  pas 
moins  très  vicieuse;  car  on  n’ajoute 
rien  à une  personne,  lorsqu’on  ajoute 
quelque  chose  à ce  qu'on  lui  a dit. 
(Suivant  Artcol,  du  latin  ad  à,  et  juxta 
auprès,  joignant,  tout  contre;  ou  de 
td  à,  et  jtutgere  joindre.  Nous  écri- 
vions et  prononcions  autrefois  ad- 
jouter.) 

Ajouter  au  conte  , ou  A la  lettre , 
ou  au  texte  , amplifier  un  récit  par 
des  circonstances  inventées.  Il  est 
fara.  — foi  A quelqu’un , croire  ce 
qu'il  dit. 

AJOUTOIR  , s.  m.  ( a-jou-toar  ) 
Tuyau  ajouté  à l'extrémité  d’un  tuyau 
ou  d’une  fontaine. 

* a JOUVE,  s.  f-  Plante  de  b Guian- 
ne.  B. 

' AJOUX  , s.  m.  pl.  Lames  de 
fer  qui  retiennent  les  filières  des  ti- 
reurs d'or.  B. 

AJUST,  s.  m.  T.  de  Marine.  Nœud 
qui  attache  deux  cables , deux  gre- 
lins , etc. 

AJUSTAGE  , s.  m.  Action  d’ajus- 
ter les  monnaies. 

AJUSTÉ  , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Ajuster.  — En  t.  do  Bbson  , 
flèche  , trait  ajusté  t prêt  à être 
lancé. 

AJUSTEMENT  , S.  m,  (ajus-te- 
mon)  Action  par  laquelle  on  ajuste 
quelque  chose.  — Accommodement: 
Chercher  des  ajustements  dans  une 
affaire.  — Parure  : avec  cette  dilfé- 
rence  , que  ce  qui  appartient  à l’ha- 
billement complet , quel  qu’il  soit , 
simple  oa  orné  , est  ajustement  [ ce 
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au’on  ajoute  d'apparent  et  de  super- 
u , est  pamre. 

AJUSTER  , v.  a.  (a-jus-té)  Ren- 
dre juste  : Ajuster  un  poids  , une 
mesure  , * les  rendre  conformes  à 
l’étalon.  A.  Ajuster  des  pièces  de  mon- 
naie , * taire-  qu’elles  aient  exacte- 
ment le  poids  légal , etc.  — Accom- 
moder une  chose  pour  la  joindre  à 
une  autre  : Ajuster  i/n  couvercle  û une 
boite.  — Embellir  |*r  des  ajuste- 
ments : Vous  avez  lien  -ajusté  votre 
chambre  , votre  jardin , etc.  Parer. 
«—.Concilier;  accorder.  — Appro- 
prier, rendre  propre  à...  — En  t. 
do  Marine  faire  un  àjust.  (Du  lat. 
barbare  adjustare  formé  de  ad  à,  ci 
justa  près  , auprès  , joignant.  Les 
Italiens  disent  dans  le  même  sens  , 
giustare , adgiustare et  les  Espa- 
gnols ajustar.  — » Ajuster  son  coup , 
viser  droit  ; tirer  juste.  — l:n  cheval 
sur  les  voiles  , à toutes  sortes  d’airs 
de  manège,  le  dresser,  lui  apprendre 
■ou  exercice,  en  lui  donnant  la  grâce 
necessaire. 

s’AJCSTER , y.  r.  Se  préparer 
h .-..Se  mettre  en  état,  en  posture  de... 
S'ajuster  pour  tirer  au  blanc.  — Se 
parer.  — CoOYeuir;  cadrer. 

* AJUSTEUR  , s.  m.  Qui  ajuste 
le  flan  des  monnaies; 

A JUSTOIR  , S.  m.  ( a-j us-ton  r ) 
Petite  balance  où  l’on  pèse  et  ajuste 
les  monnaies  avant  de  les  marquer. 
•*  Il  u'est  plus  usité  » on  dit  : Tré- 
buchet . A. 

AJUTAGE  , s.  m.  Pièce  de  fer- 
blanc  ou  de  cuivre  au’on  ajoute  an 
bout  d’un  tuyau  de  fontaine.  On  dit 
aussi  ajutoir,  que  quelques-uns  écri- 
vent ajouloir.  Voyes  ce  mot. 

* Alt  ANTICONE  , FI8TACITE  , 
EPIDOTE  , Voy.  ce  dernier  mot. 

AKIIEND  , s.  m.  T.  de  Relation: 
Prêtre  persan. 

. akide  , s.  m.  (Entomol.)  Genre 
d’insectes  coléoptères  de  la  famille 
des  Photopliyges  ou  Lucifuges,  qui 
ont  le  corps  aAguleuz.  ( Du  grec 
akis  , akidas  pointe.  ) 

AKOND  , s.  m.  T,  de  Relation  : 
Troisième  Pontife  do  Perse , qui  est 
kn  même  temps  officier  de  justice. 

ALABA8TRIQIE  ( adj.  (a-ta-bas- 
tri-ke)  T.  de  Physique  : Art  alabas- 
triqae , art  de  faire  des  albâtres 
artificiels.  •* 

ALABASTRITE  . s.  f.  [aAa-has- 
tri-te)  Espèce  d'albâtre  que  les  An- 
ciens employaient,  en  guise  de  vi- 
tres; h garnir  les  fenêtres. 

* ALAl  • BÉGLBR  , s.  m.  Co- 
lonel de  cavalerie  Turque. 

*ALAIRE  , adj. -Se  dit  des  plumes 
des  aile*  des  oiseaux.  R. 

* ALais  , ALETIIE  , s.  m.  Oi- 
seau de  proie  du  Pérou  pour  chasser 
la  perdrix.  B. 

ALAISE  , s.  f.  Voy.  Alise. 
ALAMBIC  , s.  m.  ( a-lan-bike  ) 
Vaisseau  pour  distiller.  On  dit  lig. 
Cette  affaire  a passé  par  t alambic  , 
• été  examinée  avec  beaucoup  de 
•mm.  ( De  l'article  arabe  al  le  # et 
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du  mot  grec  ambis  vase , pot  ; le 
vase  par  excellence , i cause  ou  grand 
usage  qu’on  en  fait  en  Clùmie.  Les 
Arabes  disent  dans  le  même  sens , 
Alanbiq  ou  Alcmbik. 

ALAMBIQUÉ,  ÉE,  part.  p.  d’A- 
lambiauer,  et  adj.  Trdp  subtil , trop 
raffine  t Discours  , pensée  alambi- 
quée. 

ALAMBIQUER  , V.  a.  [a-tan-bi- 
qué]  Il  n’a  d’usage  qu'au  fig.  et  avec 
les  pron.  pers.  dans  ces  phrases  : 
S’alambiquer  t esprit  , la  cervelle  , 
s'épuiser,  se  tourmenter  à force  de 
réflexions,  de  pensées  tristes,  etc. 
* L’Acad.  dit  aussi  : Alombiquer  t es- 
prit. Il  ne  s'agit  pas  d'alambiquée. 

ALAN  , s.  m.  Chien  propre  à 
chasser  le  sanglier. 

* ALANOUIR  , v.  a.  Rendre  lan- 
guissant. Peu  usité.  A. 

ALARGUER  , v.  n.  ( a-lar-ghé  ) 
T.  de  Marine  : Prendre  , gagner  le 
large  , s’éloigner,  de  la  côte  ou  de 
quelque  vaisseau. 

* ALARMANT  , ANTE  , adj.  Qu» 
alarme.  A. 

ALARME , s.  f.  Cri  , signal,  pour 
courir  aux  armes  : Sonner  l’alarme  , 
'donner  l'alarme.  — Emotion  causée 
dans  un  camp  par  l’approche  de 
l’ennemi  ; Chaude  alarme  , fausse 
alarme.  — Au  fig. , toute  sorte  de 
frayeur  et  d'épouvante  subite.  — 
Fig.  Inquiétude  , Souci , chagrin  , 
crainte.  En  ce  sens , il  ne  s’emploie 
qu'au  plur.  Vivre  dans  de  continuel- 
le alarmes.  (De  l’ilal.  ail* arme  , aux 
armes.) 

ALARMÉ  , ÉE  , part.  p.  à’ Alar- 
mer, ri  adj.  Ce  mot  dit  moins  quef- 
frupé  , comme  celui-ci  moins  qwV- 
pouvanté.  On  est  alarmé  d’un  danger 
que  l'on  craint;  effrayé  d’un  danger 
passé  qu'on  a couru  sans  s’en  aper- 
cevoir ; épouvanté  d’un  danger  pres- 
sant. Emci/clop. 

ALARMER  , v.  a.  ( a-lar-mé  ) 
Donner  Valarme.  — Fig.  Causer  de 
l’inquiétude  , du  souci  , de  l’émo- 
tion , de  l’épouvante.  — S’alarmer, 
v.  réc.  S'épouvanter  , prendre  l’a- 
larme. 

* ALARMISTE  , s.  des  deux  gen- 
res. Celui  , celle  qui  se  plaU  à ré- 
pandre des  bruits  alarmants.  A. 

ALATERNE  , s.  m.  Arbrisseau 
toujours  vert,  du  midi  de  la  France, 
dont  les  feuilles  sont  rangées  alter- 
nativement le  long  de  ses  branches. 

ALATITE , S.  f.  (Conchyliologie] 
Coquillage  univalve  du  genre  des 
Pourpres  , qui  a la  lèvre  en  forme 
d’aile. 

ALBAND1NE  ou  A LAB ANDINE  , 

s.  f.  (al-ban-di-ne)  Espèce  de  rubis 
spinelte  , qui  venait  d’Alabonda,  en 
Carie  , et  que  par  corruption  on  a 
aussi  nommé  Almandine. 

* albanais  , s.  m.  pl.  Sectaires 
manichéens  qui  niaient  le  péché 
originel  , les  sacrements  , le  libre 
arbitre  , la  confession  , etc.  R. 

A J. DATION  , s.  L Voy  Déalba- 
tion. 
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albâtre,  s.  m.  Pierre  de  la  na- 
ture du  marbre,  mais  moins  dure 
et  plus  transparente.  C’est  propre- 
ment un  dépôt  calcaire  qui  s’est 
formé , à la  manière  des  stalactites, 
dans  les  cavernes  des  montagnes  do 
marbre.  — Au  figur. , grande  blan- 
cheur : Une  gorge  d’albâtre.  — - Al- 
bâtre , chex  les  Anciens , signifiait 
une  boite  à parfum.  Trèv.  (Du  grec 
albastron  , formé  d'n  privatif  , et  de 
lamjbanô  je  prends , je  saisis  ; qu'on 
ne  saurait  saisir  , 4 cause  de  l’ex- 
trême poli  de  celte  pierre.) 

ALBATROS  , s.  ra.  (al-ôa-fro-cs) 
Oiseau  d’eau,  un  des  plus  grands 
de  ce  genre.  Son  envergure  est  d’en- 
viron dix  pieds.  C’est  un  palmipède, 
de  la  famille  des  Macroplères. 

ALBERGE , s.  f.  ( al-ber-je ) Sorte 
de  pêche  dont  la  chair  est  jaune  et 
ferme. 

ALBERGEAGE  ou  ALBEBGE- 
MENT,  s.  m.  ( al-btr-ja-je  , al-bir- 
je-man ) Bai!  à emphytéose. 

ALBERGER  , V.  a.  ( al-bér-jè  ) 
Donner  en  emphytéose,  ( Ce  mot  , 
en  usage  dans  lé  ci-devant  Dauphiné, 
vient , suivant  Trévoux , d’alpen  ou 
alpage  , qui  signilie  un  terrain  en 
friche  , qui  ne  sert  que  de  paque- 
r*ge) 

ALBERGIER  , t.  |Ç.  (aUtér-jli) 
Arbre  qui  porte  des  alberges. 

* albergu ME  de  mer  , s.  m. 
Zoophyte  de  mer  , en  œuf , avec 
des  espèces  de  feuilles  ou  plumes. 
B. 

* ALBERNUS  , s.  m.  Camelot  du 
Levant.  B. 

* ALBERT  , s.  m.  Monnaie  d’or 
flamande.  B. 

* ALBERZAR1N  , S.  m.  Laine 

d’Espagne.  B. 

* ALBICANTE,  fi.  f,‘ Espèce  d’a- 
némone. B. 

* ALBICORB  , a.  m.  Poisson  do 

l’Océan.  B.- 

ALBIFICATION, 's.  f.  Voy.  Déal- 
bation. 

ALBIGEOIS  , S.  m.  pl.  (al-bijoa) 
Hérétiques  qui  , vers  fa  fin  du  1 $ 1 
siècle  , se  répandirent  de  ['Albigeois 
dans  tout  le  Languedoc  , etc.  Ce 
mot  , employé  adjectif,  ne  doit  pas 
précéder,  mais  suivre  son  substantif  t 
Une  fille  Albigeoise,  et  non  pas  une 
albigeoise  fille.  Gr.  Voc.  franc. 

* ALBINE  ou  ZÉOL1TE.  Voy.  ce 
dernier. 

* ALBINOS  , fi.  m.  (on  fait  sentir 
l’s)  Homme  qui  a la  peau  blafarde , 
les  cheveux  et  le  poil  presque  blancs, 
et  les  yeux  d’un  gris  püe  ou  rougeâ- 
tre. A.  — * Animaux  dont  le  pelage 
est  accidentellement  blanc  , l’œil 
rouge,  p. 

ALBION  , s.  î.  Ancien  nom  do 
l’Angleterre. 

ALBIQUE  , s.  f-  C oUbi-ke ) Sorte 
de  craie  ou  de  terre  blanche  , qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  la  terre 
sigillée. 

* ALBITE,  aujourd’hui  CWore- 
Umdite.  Voy.  ce  dernier. 
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* ALBORA  pu  ALBARAS,  A f.  inventeur  : Vers  alcaique.  — * Il  tt  ALCALIN  , LINE,  adj.  [ alka-  ' 

Espèce  de  lèpre.  B.  dit  aaui  d’une  espèce  d’ode  grecque  loin , li  ne)  Qui  a quelques  proprié- 

ALBORNOS  ou  ALBORNOZ  , s.  ou  latine  dont  chaque  strophe  con-  tendes  alcalis.  * Qui  appartient  à 
m.  [al-bor-no-ce)  , emprunté  de  Ves-  tient  un  certain  nombre  de  vers  al-  la  classe  des  alcalis . Qui  a rapport 
pagnol  : Sorte  de  manteau  à. capu-  caïques.  A.  aux  alcalis.  A. 

che,  fait  de  poil  de  chèvre.  ALCALESCENCE,  a.  t.  [ al-kalé - * alcalinité,  i.  f.  Qualité  , 

ALBRAN  , ALBRENER  , Yoy.  san-ce)  T.  de  Chim.  Putréfaction  pro-  effet'de  Ÿalcali.  N. 

Halbran  , Halbrener.  duite  par  le»  alcalis.  * État  d'un  ALCALISATION  , s.  f.  (al-k&li- 

* ALBUCAS  , s.  m.  pl.  Plantés  corps  alcalescent.  A.  sa-tion  , en  vers  c*-o»)  Opération 

üliacées  i fleurs  en  épi.  B.  ALCALESCENT  , ENTE  , adj.  par  laqqetle  on  communique  à un 

ALBUGINÉ  , ÉE , adj.  T.  d*A-,  Substance  alcalescente  , dans  la-  Corps  des  qualités  alcalines. 
nat.  Il  se  dit  de  certaines  membranes  cruelle  il  commence  à se  former  de  ALCALISER  , ▼<  a.  [al-ka-H-té) 
blanches.  I ammoniaque  , de  Talcali  ; et 'qui  T.  de  Chim.  Dégager par  la  violence 

ALBUGINEUX  , EUSE  , adj.  [al-  verdit  les  couleurs  végétales  bleues,  du  feu',  la  partie  acide  d’un  sel  neu- 
bu-fi-neû , eê-se)  T.  d’Anat.  Qui  est  ALCALI  ou  ALKALI , a.  ip.  T.  tj*e>  de  manière  qu'il  ne  reste  plus 
de  couleur  blanche  , * qui  est  formé  de  chimie.  * Nom  donné  primitive-  que  la  partie  alcaline.  — * Rendre» 
par  la  fibre  albuginée.  A.  ment  à la  plante  marine  ( kali  ) qui  alcaline  une  substance  en  y ajoutant 

ALBUGO  , s.  f.  ( al-bu-go ) T.  de  fournit  la  soude  du  commerce  , et  un  alcali.  A* 

Hédec.  Tache  blanche  qui  se  forme  ensuite  au  sel  qui  provient  des  cen-  * ALCANA , s.  f.  Racine  de  hu- 
â l’ctü  , sur  la  cornée  transparente  , dres  de  cette  plante.  — II  s’applique,  glosse  ; teint  en  jaune.  B. 
et  dont  le  nom  grec  est  teucoma.  par  extension  , i tous  les  sels  qui  ÀLCANTARA  , s.  f.  Ordre  mi* 
[Atbugo  est  un  mot  latin  , formé  de  ont  des  propriétés  chimiques  analo-  litaire  d’Espagne  , institué  en  1170. 
albus  blanc.)  j gués  i celles  de  la  soude  , c'est-à-  ALCARRAZA,  s.  m.  Vase  de  terre 

* albcle  , s.  f.  Poisson  du  | dire  , nue  saveur  dere  et  la  faculté  très  poreux  , destiné  i faire  rafrat* 

genre  du-  Mugile  ; saumon.  B.  . de  vèrdir  les  couleurs  bleues  des  ebir  l’eau  qu’on  veut  boire  , su 

ALBUM  , s.  m.  [aUbome)  , cm-  végétaux.  A.  (De  l’article  arabe  al , moyen  de  l’évaporation  continuelle 
pranté  du  latin  : Chez  les  anciens  et  de  kali  soude.)  qui  a lieu  sur  toute  la  surface.  (C'est 

Romains  , tableau  enduit  de  blanc  * Les  alcalis  changent  aussi  les  un  mot  espagnol  emprunté  de  IV 
(en  latin  albus , a , uns)  où  s’écri-  couleurs  rouges  végétales  en  pour-  rabe.)  * L’Académie  écrit  f Alcaro- 
vaient  les  délibérât ion?  du  Prêteur,  pre  , et  les  couleurs  jaunes  en  brun,  sot  (on  fait  sentir  P»)  , s.  m. 

— Aujourd’hui  , cahier  de  papier  Si  la  couleur  pourpre  a été  changée  * ALCATRAZ  , s.  ta.  Petit  cor- 

blanc  à l’usage  des  voyageurs.  — ; en  rouge  par  un  acide,  les  alcalis  moran  colas  des' Molusquefl  ; pélicao 

• 11  se  dit  aussi  des  cahiers  sur  les-  rétablissent  la  couleur  pourpre.  Ils  du  Chili.  B. 

onels  certaines  personnes  invitent  exercent  cette  action  sur  les  couleurs  ALCAVALA  , s.  m.  Droit  d'eu- 
acs  gona  de  lettres  et  des  artistes  à végétales,  après  avoir  été  saturés  par  trée  de  cinq  pour  cent  qu’on  paie 
écrire  de  la  prose  ou  des  vers.,  à de  l’acide  carbonique  ; et  c’esf  ce  en  Espagne  et  dans  l’Amérique  e»- 
faire  quelque  dessin  , pu  i noter  caractère  qui  distingue  les  alcalis  pagnole.  .. 

quelque  air  de  musique.  A.  des  terres  alcalines.  Réunis  avec  les  ALCÉ  , s.  m.  Espèçe  d’aninlal 

ALBUMEN  on  AJLBUMÎN,  s.  m.  . acides,  ils  forment  les  sels  neutres,  sauvage  qu’on  doit' être  le  même 
T.  de  Botaniq.  Il  a la  même  aigni-  * Les  anciens  chimistes  ne  coin  que  TEla». 

ficalion  qué  Périsperme.  Yoy.  ce  naissaient  que  trois  alcalis  , l’am-  ALGÇE',  s.  f.  ( aUcé-e  ) Plante 
mot.  moniaque  , la  potasse  et  la  soude,  qui  ressemble  i la  manve  commune. 

ALBUMINE  , s.  f.  [al-bu-mi-ne)  Ils  nommaient  le  premier  alcaU  ro-  L'Aide  d'Egypte,  est  V Ambrette. 

T.  de  Chimie  s * 11  se  dit  ,'du  blanc  latil,  et  les  deux  autres  Alcalis  fixes.  ALCHIMIE  , s.  f.  ( al-chi-mf-e  ; 
d’œuf  et  d’une  substance  de  même  A.  [Alcali  fixe  aéré  ou  végétal,  ap-  on-prononçait  autrefois  alkimie)  Par- 
nature  qui  se  trouve  dans  différentes  pelé  aujourdhui  Potas se  ou  protoxyde  tic  de  1a  Chimie  qui  s’occupe  de  U 
matières  végétales  et  animales.  À,  de  potassium.  Alcali  fixe  minéral  ou  transmutation  des  métaux.  Cet  art 
(Du  lotin  albumen , blanc  d’œuf.)  fossile , aujourd'hui  Soude  ou  proto-  mystérieux  et  chimérique  s’appelle 

* ALBUMINEUX , EU8E  , adj.  ryde  de  sodium.  Alcali  pneumatique  . aussi  Science  ou  Philosophie  herméti- 
Qui  contient  de  l'albumine.  A.  aujourd'hui  sous-bornte  de  soude.  Al-  que.  (De  l’article  arabe  al , et  du  grec 

* ALBUNÉE  , a.  f.  Espèce  de  can-  cali  volatil  fluor,  aujourd’hui  Amrrto-  xheimeià  chimie  ; la  chimie  par.  ex- 

cre.  B.  niaque  liquide.  Alcali  volatil  concret,  celtence.)  — Faire  f alchimie  avec 

* ALBURNE  , s.  m.  Poisson  , es-  aujourd’hui  sous-carbonate  d'ammo-  ses  dents  , remplir  sa  bonne  par 

pète  de  Ontropome.  R:  niaque.) — *11  n’existe  à présent , l’épargne  de  sa  bouche.  II  est  fa  m. 

* ALCA',  fl.  m.  Famille  des  Pin*  en  chimie,  ni  un  principe  alcalescent  ALCJiiMlLLE,  Y.  Pied-de-bion. 

gouins.  B.  unique  , ni  un  caractère  absolu  d’al-  ALCHIMIQUE  , adj.  [al-chi-mi- 

ALCADE  , s.  m.  [ùl-ka-de)  Nom’  calinité  indiquant  le  degré  de  puis-  ke)  Qui  appartient  à YAlchsims  : 
des  Juges  en  Espagne.  ( Nom  era-  sance  parmi  les  alcalis.  Opération , travaux  alchimiques. 

prunté  des  Maures  Alkadhy,  et  formé*  ALCALIFIABLE , adj.  T.  de  Chi-  Alchimiste  , s.  m.  Celui  qui 
de  l’article  arabe  al,  et  du  Verbe  mie.  Qui  peut  être  converti  en  alcali:  cultive  VAlckimie. 
kada  gouverner  ; gouverneur  , chef , Base  alcahfiablt.  ALCIDE  , surnom  A’ Hercule.  Les 

juge.)  * ALCALIFIANT,  ANTE,  adj.  Poètes  emploient  plus  souvent  4e  pre- 

ALCAHE8T , s.  m.  ( al-ka-es-te } Qui  change  en  alcali  , qui  le  forme,  mier  qtfe  le  second. 

Dissolvant  universel.  C’est  un  mot  B.  A LC  MAN  CIE  N,  adj.  m.T.  de  Poé* 

arbitraire  , formé  par  Paracelse  et,  ALCALIGÈNB  , adj.  ( al-ka-li-  sie  latine  : Espèce  de  vers  composé 
adopté  par  les  Alchimistes.  Jé-ne)  T.  de  Chim.  Qui  engendre  les  de  trois  dactyles  et  une  césurA  ( Du 

ALCAlDE  ou  ACAYDE  , s.  m.  alcalis.  Nom  donné  par  Fourcroy  b Poète  lyrique  Aléman  qui  employait 
[al-kai-de)  Chez  les  Maures,  Gou*  l’azote  , qu’il  supposait  être  un  prin-  souvent  celte  mesure.) 
verueur  d’une  ville  ou  d’un  château,  cipe  de  tous  les  acalis.  ( De  l’arabe  ALCOUOL-,  a.  ta.  ( al-ko-cle ) T. 
•ous  l’autorité  du  roi  de  Maroc.  (De  ulkali  , et  du  grec  gennab  j’cpgcn-  de  Chim.  emprunté  de  l’arabe , oè  il 
Fartide  arabe  al , et  du  verbe  kada  dre,  je  produis.  ) f signifie  subtil.  Dans  l’ancienne  Cbl- 

fouverner.)  * ALCALIMÈTRE  , a.  m.  Instru-  mie,  poudre  extrêmement  divisée. 

• ALCAfQCE,  adj.  [al-kad-ke)  Il  sfe  meut  qui  sert  h déterminer  la  quan-  — Dans  la  nouvelle  , 1°  l'esprit  de 

ditd’uoe  sorte  de  vers  grecs  ou  latins,  tilé  réelle  d’alcali  contenue  dans  la  vin  ; 2®  le  produit  de  la  fennentatioM 
dont  ko  Poète  Aide  tut  le  premier  pousse  , etc.  - spiritueuse  de  la  bière,  du  cidre,  o« 
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de  toute  sutre  liqueur.  * Dan*  •• 
signification  rigoureuse  , le  mol  ol- 
cohol  désigne  l'esprit  pur  obtenu  par 
distillation  et  rectifications  subsé- 
quentes. Alcohol  de  soufre  , au- 
jourd’hui carbure  de  soufre.  — Aico- 
hol  de  potasse  ; lilium  de  Paracelse; 
teinture  âcre  de  tartre.  «—  * L'Aca- 
dé  mie  écrit  : Alcool , Alcoolique  , 
A Icooliser. 

aj.cohoi.ats  , s.  m.  pl.  Divers 
composés  médicamenteux  de  l’alcobot: 
teintures , élixirs , etc.  B. 

ALCOHOLIQUE  , adj.  [al-ko-o-li- 
ke)  Qui  lient  de  Valcohol.  — Qui  a 
été  dissous  dans  Valcohol. 

* alcouolisation  , s.  f.  Ac- 
tion d ’alcoholiser.  K. 

ALCOHoi.iSF.il  , t.  a.  ( al-ko-o - 
li-zé)  T.  de  Chimie  : Réduire  en  pou- 
dre extrêmement  subtile  , presque 
impalpable.  — Purifier  les  esprits  et 
les  essences  des  impuretés  et  du 
flegme  qu’ils  pourraient  contenir. 
* Dégager  l’esprit  de  vio  de  sa  par- 
tie aqueuse  ; ou  mêler  de  l'alcool  à 
un  autre  liquide.  A. 

ALCORAN  , ou  mieux  COR  A*  , 
s.  m.  Livre  de  U loi  de  Mahomet. 
{Al  est  1’artide  arabe  , et  Coran  sig- 
uifie  lecture  , la  lecture  par  excel- 
lence.) Il  j a de  l 'Alcoran  sept  édi- 
tions principales  , qui  varient  pour 
le  nombre  des  versets  , nuis  noo  pour 
celui  des  lettres  et  des  mots  , qui 
est  le  même  dans  toutes.  Les  Malio- 
métans  y comptent  323.015  lettres, 
et  77,639  mots.  — * La  loi  de  Ma- 
homet contenue  dans  l’Alcorau.  A. 
— Cbex  les  Perses  , espèce  de  tour 
ou  de  clocher  fort  élevé. 

ALCOVE,  s.  f.  (ol-U-w)  Enfon- 
cement pratiqué  dans  une  chambre 
pour  y placer  un  lit.  (De  l’espagnol 
■ilcol a chambre  à coucher , emprunté 
de  l'arabe  alquollah  tente  , pavil- 
lon , chambre.) 

ALCYON  , ».  m.  (al-ci-on)  Oiseau 
qui  fréqeente  la  mer  et  les  maréca- 
ge* , où  il  fait  son  nid  parmi  les  ro- 
seaux. (Du  grec  halkuOn  , formé  de 
hais  la  mer , et  de  kuô  produire  , 
faire  des  petits.)  — Espèce  d’éponge 
friable  et  raide. 

ALCYONIEN  , IENNE  , adj.  ( al - 
n-o-nûen  , i-tme)  Appartenant  à l'al- 
cyon. U n’a  d'usage  que  dans  cette 
phrase  j Les  jours  aicyoniens  , les 
sept  jour*  qui  précèdent  le  solstice 
d'hiver , et  les  sept  oui  le  suivent , 
pendant  lesquels  on  oit  que  V alcyon 
fait  son  nid  , et  que  1a  mer  est 
calme. 

* ALCYON1TB  , S.  m,  Àkjon 
fossile.  B. 

AflèÉBARAM  , *.  m.  [al -dé -la- 
rame  ) Étoile  fixe  de  la  première 
grandeur  , qui  est  dans  l’ail  du  Tau- 
reau. — * Nom  sous  lequel  le  soleil 
était  adoré  en  Arabie.  B. 

* ALDE  , s.  m.  Édition  D’Aide 
(par  l'usurpation  , commune  dans  le 
langage  , du  nom  de  l’artiste  pour 
l’ouvrage)  B.  Vo J.  Aldine. 

ALLÉE , s.  n.  (oi-dé-e)  Nom  qu’on 
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donne  aux  bourgs  et  aux  villages 

* des  possessions  européennes,  en  À- 
frique  et  dans  les  Indes.  — * L’Aca- 
démie, Boiste,  etc.  font  ce  mot  fémi- 
nin. — * Aidée , ».  I.  est  encore  le 
nom  d'une  plante  du  Chili,  qui  teint 
en  noir.  B. 

ALDERMAN  , s.  m.  En  Angle- 
terre , Echevin  , Officier  municipal. 
(Mot  anglais  , composé  de  elder  an- 
cien , et  man  homme.) 

ALDINE  { LETTRE  ) , S.  I.  Nom 
qu’on  donnait  autrefois  aux  caractè- 
res que  uous  nommons  : italiques. 
(D 'Aide  Manuce  , imprimeur  célébré 
qui  les  avait  employés  le  premier.  ) 

* On  dit  aussi  : Une  édition  aldine. 
•—Arbre  de  la  Jamaïque.  B. 

ALE  , s.  m.  (Prouoncez  i-le.  A.) 
Bière  sans  houblon  en  usage  chez  les 
Anglais.  On  écrit  aussi  t Aile. 

ALÉATOIRE  , adj.  {a-lé-a-toa-re) 
Se  dit , en  l.  de  Prat.  , de  certaines 
conventions  dont  l’objet  consiste  dans 
un  événement  incertain  : Contrat 
aléatoire.  (Du  latin  aleatorins  , fait 
tf aléa  jeu  de  hasard.) 

* ALÉATOIREMENT,  adv.  D’une 
manière  aléatoire  B. 

* ALECHTRE  , ».  m.  (Du  Cap  ) 
Plante  rhiuanthacce.  B. 

* ALECTOIRE,  vo) . Alectorienne. 

alecton  , ».  f.  L'une  des  trois 

Furies. 

ALECTORIENNE  , ».  f.  ( a-lèk - 
to-ri-i-ne)  Pierre  qu’ou  trouve  dans 
l'estomac  ou  le  foie  de  quelques  vieux  , 
coqs.)  Du  grec  alektàr  coq.) 

ALECTCROMANCIE  , ou  ALEC- 
TRYOMANCIE  , ».  I.  Divination  par 
le  moyen  d’un  coq.  (Du  grec  ulektCr 
coq  , et  mantéia  divination.) 

ALECTRIDES,  s.  m.  pi.  [a-lèk- 
tri-de)  T.  d’Hist.  nat.  Nom  générique 
des  oiseaux  de  basse-cour  , tels  que 
le  coq  , la  poule , etc.  (Du  grec  alek- 
tûr  coq  , et  eidos  ressemblance.  ) 

ALFGRE  , ALÉGRE9SE  , voy. 
Allègre  , Allégresse. 

•ALEIRON  ois  ALERON  8.  m.  Pièce 
du  métier  i tisser  les  étoffes  de  soie; 
liteau  pour  hausser  les  lices.  B. 

* ALEMBDAR  , s.  m.  Celui , chez 
les  Turcs  , qui  porte  l'étendard  du 
prophète. 

A L'ENCONTRE  , prép.  qui  sig- 
nifie contre.  Elle  n’est  plus  d'usage 
que  dans  les  actes  de  Justice  et  «l’E- 
glise , ou  dans  le  style  badin  et  fa-  ! 
milier. 

ALÊNE  s.  f.  Instrument  dont  le 
Cordoonier  , le  Savetier  et  le  Bour- 
relier *o  servent  poor  percer  le  cuir 
qu'ils  emploient.  (De  l'espag.  alesna, 
que  Covarrutfias  et  Ménage  disent 
avoir  été  fait  du  latin  lœdendo.)  — : 
Style,  filet  en  alêne  (Bolaniq.)  qui  se 
termine  en  pointe  aiguë  , depuis  sa 
base  jusqu’à  sa  partie  supérieure. 

* alfné  , ÉE  , adj.  T.  de  Bot. 
Terminé  en  pointe.  B. 

ALÉNIER  ».  m.  ( a-lénié ) Celui 
qui  fait  et  vend  des  alênes  et  des  ai- 
guilles. 

ALÉN0I8  « s.  m.  Voy.  Cresson, 


ALE 

ALENTOUR  , adv.  Aux  environs  t 
Les  bois  cCalentortr.  Quand  il  n'est 
pas  précédé  de  la  prépos.  ds , quel- 
ques-uns écrivent  : a l'entour,  (a- 
lan-tour ) A. 

* ALENTOURS  , ».  m.  pl.  Le» 
lieux  circonvoisins.  Il  se  dit  aussi  des 
gens  qui  virent  familièrement  avec 
quelqu’un  , qui  sont  en  liaison  avec 
lui.  A. 

A L'eNŸI  , adv.  Voy.  En  ré. 

A le  Passe  on  LAPAS  , s.  t.  T. 
de  Marine.  Pièce  de  chêne  qui , dans 
lesgaleres,  sert  à mieux  unir  ensemble 
les  deux  pièces  de  sapin  dont  l’an- 
tenne est  composée. 

* AléFIDOTE  , i.  f.  Poilson  , 
rhombe.  B. 

* ALÉPINE , ».  f.  Etoffe  de  soie 
et  laine  (TAlep.  — Au  plur.  Noix  do 
galle  d’Alep.  B. 

ALÉriün  , ».  m.  En  Blason,  pe- 
tit aiglon  qui  n'a  ni  bec  ni  pieds. 
(De  Valérie , nom  latin  donné  à l’ai- 
gle par  Pline,  etc.) 

ALEIITE  , adj.  ( a-lèr  te  ) Vigi- 
lant ; attentif.  Il  s'emploie  ou  tout 
seul , ou  avec  sur.  devant  les  noms  t 
et  à devant  les  verbes.  — Vil  ; gai  5 
éveillé,  en  parlant  des  jeunes  gens.— 
* Habile  à voir  et  prompt  à saisir  ce 
qui  peut  être  utile  , avantageux.  A. 

ALERTE  , adv.  ou  interj.  Debout, 
soyez  sur  vos  gardes  ; Alerte  ! l'en- 
nemi approche.  ( De  Pilai,  aü'erte • 
Erta  signifie  un  chemin  qui  va  ea 
montant  : Star  ail’  erta,  étru  à Perle» 
être  dans  un  lieu  éminent  d’où  l’on 
peut  tout  découvrir;  être  au  guet.) 

ALERTE  , s.  f.  Alarme  : Donner 
une  vive  alerte. 

ALÉSAGE  , s.  m.  ( a-lè-sa-je  ) 
Action  d* aléser. 

ALÉSÉ  , ÉE  , part  p.  d' Aléser  , 
et  adj.  Se  dit , en  t.  de  Blason  , des 
pièces  honorables  qui  ne  touchent 
pas  les  deux  bords  ni  les  deux  flancs 
de  i’ccu  , et  qui  sont  comme  suspen- 
dues.  En  ce  sens,  on  dit  aussi  Alaieé , 
— En  Hydraulique , se  dit  des  parois 
d’un  tuyau  qui  sont  bien  limées  , 
c'est-à-dire  dont  on  a abattu  les  as- 
pérités. 

ALÉSER  , v.  a.  ( a-li-se ) Terme 
de  Monnaie  : Aléser  les  carreaux , les 
battre  légèrement  sur  l’enclume  pour 
redresser  leurs  bords.  — En  t.  d'Ar- 
tillerie  , forer  un  canon  ou  calibrer 
son  ame  avec  Valésoir. 

ALÉ3UIR , s.  m.  (a-lé-eo-ar)  Ma* 
chine  à forer  ou  à polir  intérieure* 
ment  les  parois  d'un  canon.  — • Pe- 
tit outil  de  doreur  pour  peroer  de. 
trous.  N. 

ALESTIR  , s' A LEST1R  , T.  P.  T. 
de  Marine  : Se  préparer , se  disposer 
pour  quelque  chose  , se  débarrasser 
de  ce  qui  pourrait  y nuire.  ( Du  Iran* 
çais  leste  ; se  rendre  leste.) 

ALÉSLRE  , s.  f.  (a-lé-su-re)  Par- 
tie du  métal  que  détache  Valésoir. 

ALÈTHE  , * OU  ALAtS,  ».  Dfe 
( a -lé -te ) Oiseau  de  proie  , propre  A 
chasser  la  perdrix  ; t.  de  Fauconn. 

ALÉTRIS  ,bU(*  ALÊTRI1, 
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fl.  b.  pl.  B.  T.  de  Botans  flènrê  de 
pUotes  exotiques  , unilobées  , qui 
ont  beaucoup  de  rapport  arec  les 
Alois  et  le*  Jacinthe*. 

ALETTE  , 0.  f.  [a-Jè-te)  Petite 
aile  ou  côté  , eu  t.  d'Archit.  — ! 
* Jambage , avant-corps  sur  le  pied 
droit.  B. 

ALEUROMANCIB  , 0.  f.  (o-lm- 
ro-man-d-e)  Sorte  de  divination  qui , 
•e  faisait  avec  de  la  farine.  (Du  grec 
aleuron  farine  , et  mantéia  divina- 
tion.) 

* ALEUROMANCIEN  , ENNE  , j 

alj.  Qui  prédisait  l’avonir  à l’aide  de 
la  farine.  B.  A 

ALE VI. -V  , 0.  m.‘  («4vrtfl)  Menu 
poisson  dont  on  peuple  les  étangs 
et  les  rivières.  • ( Par  eomrpfjon  de 
levain.  B.) 

ALEVINAGE  , s.  m.  Petits  pois- 
sons qu’on  rejette  dans  l’eau  pour 
peupler. 

ALEVINER  , v.  a.  ( a-le-vi-né } 
Aleviner  un  étang  , J jeter  Yalevi- 
nage.  Du  grec  halieus  pécheur  , dé- 
rivé de  hais  la  mer.) 

• ALEVI.MER  , ALVINIER  , s. 
m.  Petit  étang  pour  élever  l’alevin. 
B. 

ALEXANDRIN  , adj.  ( a-lèk-san- 
drein  ) Vers  alexandrins , vers  fran- 
çais de  douze  syllabes  *au  masculin, 
treize  au  féminin.  B.  (Suivant  les 
uns,  à’  Alexandre  de  Paris , poète  du 
t î*  siècle , premier  inventeur  de  ces 
vers  ; suivant  les  autres  , d’Alexan- 
dre-le-Grand , dont  les  anciens  Poè- 
tes ont  chanté  les  exploits  en  vers 
alexandrins.)  * Il  s’emploie  quelque- 
fois substantivement.  Employer  l'a- 
lexandrin dans  sm  poème.  À. 

ALEXANDRINS  , S.  f.  T.  de 
Musiq.  Voyez  Monlferrine. 

ALEXANDRIN  ES  , S.  f.  pl.  tftof- 
fes  qui  traitent  celles  qu'on  fabrique 
& Alexandrie. 

ALEXIEN , 8.  m.  ou  Cellite.  Re- 
ligieux de  Saint  Augustin.  B. 

ALEXIPHARMAQUE  , adj.  m. 
et.  f.  [a-lèk-ci-far-ma-ks)  Se  dit , en 
t.  de  Médecine  , des  remèdes  contre 
les  venins  en  général.  Il  s'emploie 
aussi  snhstant.  Un  bon  alexipharma- 
qtte.  (Du  grec  alexô  je  repousse  , et 
pharmactm , venin,  poison.) 

alexipyrétique  , adj.  [aJèk- 
ri-pi-ré-ti-ke)  T.  de  Méd.  qui  se  dit 
des  remèdes  bons  contre  la  fièvre. 
(Du  grec  alexô  je  chasse,  je  repousse, 
et  purétos  Fièvre.) 

ALEXITHÈRE  , adj.  et  s.  m.  (a- 
lUrffj  r§  ) T.  de  Méd.  Remède 
contre  la  morsure  des  bétes  venimeu- 
ses. (Du  grec  alexô  je  chasse  , et 
thér  béte  venimeuse  , béte  féroce.) 

ALEZAN  ou  ALZAN  , s.  m.  Cou- 
leur du  poil  de  certains  chevaux. 
Bai  tirant  sur  le  roux.  Ce  mot  est 
aussi  adjectif  : Un  cheval  alezan,  une 
c orale  alezane.  (De  l'espagnol  alasan, 
qui  a la  même  signification  , et  qui  a 
été  emprunté  de  l'arabe  alhhassan 
cheval  courageux  et  de  bonne  race.) 

I ALÈZE  , 0.  U [ndè-ee)  Sorte  de 
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petit  drap  fait  d'un  seul  lé  de  toile , 
qu'on  met  dans  le  Ut  et  sous  les  per- 
sonnes malades.  — En  t.  de  Menui- 
sier , planche  étroite  qui  remplit  une 
porte  collée  et  emboîtée. 

ALêzé  , KE , adj  T.  de  Blason. 
Voy.  Alésé. 

* ALFA  ,i,  n.  Grand  prêtre  des 
nègres  ma  borné!  an  s du  Sénégal.  B. 

ALFANE  , «.  t.  Cavale  , jument. 
(Ce  mot  vient  de  l’espagnol  elfana  , 
gros  cheval  fort  et  vigoureux  ; et  il  a 
été  adopté  par  les  Italiens.) 

ALFANET , voyez  Alphanet. 

AL  FANGE  , s.  f.  (a Ifnn-je)  Vieux 
mot  tiré  de  l'arabe  , oé  il  signifie 
épée  , et  qui  s’est  conservé  avec  la 
même  acception  dans  la  langue  espa- 
gnole. Voltaire  , par  une  méprise 
singulière  que  Laharpe  a relevée  dons 
son  Cours  de  Littérature  , a employé 
( Orphelin  de  la  Chine , acte  l#r  , 
scène  3 ) le  mot  Alfanges  , dans  le 
sens  de  Phalanges , Bataillons  t 

P«  boi  boatent  lalilitl  U*  Urinil  «T~ 
tan tri 

A.  («doux  rat  i»U  Iran  tron  iapuUtaotei. 

— Sorte  de  laitue. 

* A LF  AQUIN,  s.  m.  Prêtre  maure. 

B. 

* ALFAQUI9  , s.  m.  Docteur  de 
b loi  en  Turquie.  B. 

ALFÉNIG  OU  ALPHÉNIC  , 0.  m. 

(i alfé  nike ) Sucre  tors.  (De  l’espagnol 
alfenique  pâte  faite  avec  du  sucre  , 
des  amandes  , etc.) 

ALFIER,  a.  m.  Trée.  écrit  ûlflère  : \ 
Porte-enseigne.  C*est  un  t.  famil.  ou 
de  raillerie.  (De  l’esp.  alferes  , qui  a 
la  même  signification.) 

ALFON9IN  ou  ALPHON9IN  , S. 
m.  ( al-fon-cein ) Instrument  de  Chi- 
rurgie pour  tirer  tes  balles  da  corps, 
inventé  par  Al/onse  Ferrisr  , méde- 
cin de  Naples. 

Tables  alfontinês  , Voyez  Alphon- 
sines. 

ALFOS  on  AI.PH09  , s.  m.  (oi- 
fô ce)  T.  de  Chirur.  Espèce  de  lèpre 
<|ui  occasionne  des  taches  blanches 
«ur  In  peau.  (Du  grec  alphos  blanc.) 
Quelques-unsdisent  Alphus. 

ALGALIE  , s.  f.  Sorte  de  sonde. 
Voy.  Cathéter"  (Suivant  Ménage  , du 
grec  barbare  argaléion  , dit  pour 
ergrtléion  instrument , outil.  Suivant 
d’autres  ; c’est  un  mot  purement 
arabe.) 

alganon,  s.  f.  Petite  chaîne  que 
portent  , pour  ta  formé  , les  galé- 
riens auxquels  on  permet  do  parcou- 
rir seuls  la  ville.  * L’Acad.  fait  ce 
mot  masculin. 

ALGARADE  , s.  f.  Insulte  faite 
avec  bravade  , * et  avec  un  certain 
éclat,  sans  sujet,  ou  pour  un  sujet  très 
léger.  A.;  insulte  faite  avec  mépris, 
Trév.  Il  est  famil.  (De  l'espagnol  al - 
garada,  qui  a à peu  près  la  même  si- 
gnification , et  qui  a été  emprunté 
de  l’arabe  algaradak .) 

ALGAROT  , s.  m.  C’est  la  poudre 
émétique. 

ALGARROBALE I t.  î.  Haricot 
résineux  du  Pérou, 
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* ALGATRANB  , S.  m.  Pûix  pour 
calfater  les  vaisseaux.  B. 

ALGÈBRE  , a.  f.  ( al-jè-bre  ) 
Science  du  calcul  des  grandeurs  en 
général  , représentées  par  des  let- 
tres. — On  dit  fig.  et  fam.  d'une 
chose  difficile  à comprendre  , que 
c’est  de  P Algèbre.  (De  l’arabe  alad- 
jabarah  rétablissement  d'une  chose 
rompue  , parce  que  V Algèbre  est  la 
perfection  et  comme  la  réparation  de 
l’Arithmétique  , que  les  Arabes  ap- 
pellent altaqssir  , c’est-à-dire  frac- 
tion. — • Traité  d’algèbre  : T algèbre 
de  Résout.  A. 

algébrique,  adj.  [al-jé-bri-ké) 
Qui  appartient  à V Algèbre. 

ALGÉBRissn  , V.  n.  (al-jé-bri-sé) 
S'appliquer  à V Algèbre  , en  parler  , 
en  remplir  ses  écrits.  Terme  fam. 
Trév.  Grand  Vocab.  franç. 

ALGÉBRISTE  , s.  m.  Celui  qui 
satt  l’Algèbre,  qui  fait  des  opérations 
algébriques. 

ALGÉDO,  a.  f.  Accident  qui  ar- 
rive quelquefois  dans  la  gonorrhée 
virulente. 

algénir,  a.  m.  Étoile  fixe  qni 
est  au  pied  droit  ie  Persée. 

ALGÉRIEN,  IENNE,  adj.  {aljé- 
ri-ein  , i-è-ne)  Qui  est  à’ Alger. 

ALGÉROTH,  s.  ro.  {al-jé-roie) 
Préparation  d'antimoine  et  de  mer- 
cure sublimé.  -• 

* ALG  ETE , s.  f.  Plante  qui  res- 
semble à l’ail.  B. 

* algide  , adj.  T.  de  Médecine. 
Qui  fait  éprouver  on  dans  lequel  on 
éprouve  une  sensation  de  froid  gla- 
cial. Fièvre  algide.  La  période  algide 
du  choléra-morbus.  A. 

* algire  , s.  m.  Lézard  à quatre 
lignes  jaunes.  B. 

ALGONQUIN  , QUINE  , S.  m.  et 
f.  ( al-gnn-koin  , kt-ne.)  * Sauvage  du 
Canada , en  Amérique. 

ALGORITHME,  a.  m.  [al-go+ite- 
me)  Art  de  calculer  ; science  des 
nombres  : V Algorithme  des  entiers  ; 
l’Algorithme  des  fractions.  C’est  un 
mot  arabe. 

ALGUAZIL,  s.  m.  ( al-gona-zile ) 
En  Espagne , bas-Officier  de  Justice, 
dont  la  fonction  est  de  faire  exécuter 
lea  ordonnances  du  Magistrat  ou 
Juge.  — Se  dit  par  plaisanterie  ou 
par  mépris , * des  gens  que  la  po- 
lice ou  la  justice  charge  de  faire  de* 
arrestations.  A.  (Mot  passé  de  l’arabe 
dans  l’espagnol , et  formé  de  l’art,  al 
et  du  mot  guasil  ministre  de  la  justice.) 

ALGUE,  s.  f.  ( al-ghe ) Sorte  d’herbe 
qni  croit  dans  la  mer , et  qu’elle  jette 
quelquefois  sur  ses  bords.  — C’est 
plus  proprement  le  nom  d’une  famille 
nombreuse  de  plantes  cryptogame*. 
(Du  latin  alga.) 

ALOUETTE,  S.  f.  ( aUghè-t») 
Plante  aquatique  annuelle  , à fiee . 
apétale  , qpi  croit  dans  les  ruisseaux. 

ALlAinE  , s.  f.  (a-ti-é-re)  Plante, 
espèce  de  julienne. 

ALIBANIES,  0.  f.  pl.  Toile  de 
coton  des  Indes-Orientales. 

ALIBI,  0.  m.  Mot  latin  unité  ao 
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Palau  , et  qui  signifie  ailleurs.  Prou- 
ver tan  alibi  , prouver  qu’on  était 
ailleart , quand  U a été  commis  un 
crime  dent  on  est  accusé.  Les  alibi 
ne  sont  guère  reçu*  en  matière  cri- 
minelle. 

ALIBIFORAIN  , t.  m.  T.  popul. 
Echappatoire,  vaine  allégation,  vaine 
défaite.  Il  s'emploie  communément 
au  pluriel.  Chercher  de*  alibi  forain*. 

* ALiniLE  , adj.  T.  de  Médecine. 
Qui  est  propre  & nourrir.  A. 

AL1BORON  , suivant  Y Acad.;  et 
ALlUOR (JM,  suivant  Trie.,  s.  m.  (a- 
li-lo-ron)  Terme  burlesque  : Homme 
fécond  et  liabile  i trouver  des  alibi- 
forains.  — Homme  qui  fait  le  grand 
seigneur  ou  l’habile  personnage. 

Maître- A liboron,  celui  qui  se  mêle 
de  tout  , qui  fait  le  connaisseur  en 
tout , et  ne  se  connaît  en  rien  (Sui- 
vant Unet , de  quelque  Avocat  igno- 
rant, oui,  plaidant  en  latin,  et  vou- 
lant dire  que  sa  partie  adverse 
n’était  pas  recevable  dans  ses  alibi, 
aura  dit  : Nul  la  ratio  hnbenda  est  w- 
t or u m aliborum  , d’où  lui  sera  resté 
le  surnom  de  Maître- A liborum.) 

ALÎfiOUFIEIt , a.  ni.  ( a-li-bou-fié ) 
Arbre  'qui  croit  dans  les  forêts  de 
Provence  , dont  le  fruit  est  une  baie 
peu  charnue  contenant  deux  noyaux. 

ALinOL  SlLIl,  s.  m.  [a-li-bou-siè] 
V.  Storax. 

ALICA,  s.  f.  Espèce  de  froment. 

' — " Aliment  fait  de  graines  farineu- 
ses. B.  — Boisson  des  anciens  Ro- 
mains, composée  de  grains  fermentés 
et  que  les  pauvres  mêlaient  avec  du 
cidre  ou  du  poiré. 

ALICANTE  , s.  f.  Ville  d’E6pagne 
d’où  vient  le  vin  qu’on  nomme  d'A- 
licante, 

AJ.iCATE  , ».  f.  Pince  d'Emaillciir 
h la  lampe , nommée  Bruxelles  par 
les  Orfèvres , etc. 

ALICHON  , s.  ra.  En  Archit.  et  en 
Uydrauliq.,  U même  chose  qu’./i/e- 
ro*.  Voyez  ce  mot» 

ALICONDR , a.  m.  Arbre  de  la 
basse  Ethiopie.  * On  en  Ole  l’écorce. 
B. 

ALIDADE  , s.  f.  Règle  mobile  sur 
te  centre  d’un  graphomètre,  etc.,  et 
aux  extrémités  de  laquelle  sont  éle- 
vées d'équerre  des  pinnules.— * Ai- 
guille'du  Cadran  à canueler.  B.  (De 
d’arabe  alhatlû  , règle , bandé.) 

'*  ALIDE8,  s.  m.  pl.  Descendants 
d* Ali.  B. 

* ALI  DRE , s.  m.  Couleuvre  ou 
serpent  blanc.  B. 

ALIÉN ADLE  , adj.  ( a-liè-na-hle ) 
qui  peut  être  aliéné.  11  De  se  dit  guère 
qu'avec  là  négative  : Cette  terre  n’est 
pas  aliénable. 

* ALlÉ.NATAinE,  s.  ra.  et  f.  Celui 
ou  celle  à qui  on  bit  des  ventes  , à 
qui  on  aliène.  B. 

* alié.vatevr  . adj*  et  s.  m. 
Celui  qui  aliène.  B. 

ALIÉNATION,  a.  f.  ( a-lie  na-cion , 
en  vers  ci-on)  Transport  de  la  pro- 
priété d'un  fonds  ou  de  ce  qui  tient 
lieu  de  fonds  I Aliénation  a u»  do - 
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maint,  etc.  — On  dit  fig.  t aliénation  \ 
des  volontés , des  esprits  , pour  dire 
l’éloignement  : l’aversion  que  des 
personnes  ont  les  unes  pour  les  au- 
tres. — On  dit  aussi  fig.  aliénation 
d’esprit , pour  égarement  d'esprit , 
folie. 

ALIÉNÉ  , ÉE,  part.  p.  A' Aliéner, 
et  adj.  Domaine  aliéné,  cœurs  aliénés; 
avoir  l'esprit  aliéné  ; être  aliéné  d’es- 
prit. * 11  s’emploie  aussi  substantive- 
ment : Hospice  pour  les  aliénés. 
A. 

ALIÉNER , v.  a.  (a-lii-né)  Ven- 
dre ; transférer  la  propricté.,11  ne  se 
dit  que  des  fonds  et  de  ce  qui  tient 
lieu  de  fonds.  — Fig.  Donner  de  l'a- 
version , faire  perdre  l'a  (Tec  lion  : 
Aliéner  les  esprits , les  cœurs  , etc. 

Au  fig.  aliéner  l’esprit , faire  de- 
venirfou.  (Du  latin  aliénas*,  alienum 
facere , faire  qu'une  chose  soit  à 
autrui  ; transporter , céder , etc.) 

s’ALIÉNEIl,  v.  réc.  Au  fig.  quitter 
le  parti  et  les  intérêts  des  gens.  Il 
est  pen  usité. 

ALIGNEMENT,  s.  m.  [a-li-gne- 
num;  mouilles  le  gn)  Action  d'n/i- 
gner.  — • Ligne  droite  pour  aligner. 
Donner,  prendre  les  alignements  d’une 
rue  , d’une  place.  Cet  ouvrage  n’est 
pas  d’alignement , ne  va  pas  en  dr«>ite 
ligne.  — Dans  l’art  militaire,  dispo- 
sition de  plusieurs  hommes  sur  une 
inéme  ligne. 

ALIGNEn,  v.  a.  (a-li-gné)  Ranger 
ou  dresser  sur  une  même  ligne.  — 
Figur.  Ajuster,  polir,  rendre  régu- 
lier. * Aligner  ses  phrases,  ses  mots  , 
soigner  jusqu'à  l’alfectation  ce  qu’on 
écrit  ou  ce  qu'on  dit.  A.  — F.n  t.  de 
Vénerie , couvrir  une  femelle  : Le 
loup  aligna  la  louve. 

* AL1GNOIR  , s.  m.  Outil  d’ar- 
doisier  pour  aligner.  N. 

ALIGNOLLE,  s.  f.  [a-li-qno-le] 
T.  de  Pêche  : Filet  de  Provence , en 
forme  de  simple  nappe , de  vingt 
brasses  de  long  sur  trois  de  large. 

ALIMENT,  s.  m.  [a-li-man)  Tout 
ce  qui  entretient , qui  nourrit  et 
conserve  le  corps  : L’excès  des  ali- 
ments est  nuisible.  — Au  fig.  le  suc 
qui  fait  croître  et  cooserve  les  arbres 
et  les  plantes.  — On  dit  aussi  fig.  le 
bois  est  l'aliment  du  feu  ; les  sciences 
sont  raliment  de  l'esprit , etc.  (Du 
Int.  aliment um;  formé  d ’alere  nour- 
rir.) 

ALIMENTS , pl.  Tout  ce  qu’il  faut 
pour  nourrir  et  entretenir  une  per- 
sonne : Un  père  doit  les  aliments  ù 
ses  enfants. 

* L’aliment  a la  propriété  de  nour- 
rir, la  nourriture  est  son  effet;  la  sué* 
sistance  est  le  moyen  de  subsister. 

ALIMENTAIRE,  adj.  [a-li-man- 
tt-re)  Qui  est  destiné  pour  les  alir 
ment  s : Provision  alimentaire  , pen- 
sion alimentaire.  Plantes  alimentai- 
res,sers  ont  à la  nourri  tnrede  l'homme. 
9 Régime  alimentaire,  régime  que  l’on 
suit  à l’égard  des  aliments.  A.  . 

* ALIMENTATION , S.  f.  Action 
de  nourrir , de  pe  nourrir.  U ne 
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s'emploie  guère  qu’en  termes  d’Hy 
giène.  A. 

ALIMENTER , ?.  a.  [a-liunan-té) 
Nourrir  , fournir  les  aliments  néces- 
saires : Je  Y ai  alimenté  ; il  a lo 
moyen  d'alimenter  sa  famille . f Ces 
provinces  alimentaient  la  capitale. 
— Il  s’emploie  aussi  au  fig.  Cette 
nouvelle  alimente  les  conversations. 
Alimenter  la  haine.  Ces  matières  ali- 
mentaient le  feu.  A.  (Du  latin  alors 
nourrir.) 

ALIMENTEUX  , BUSE  , adj.  [a- 
li-man-teû , eu- se)  T.  de  Médec.  Qui 
sert  d'aliment , qui  nourrit. 

ALIMUS , s.  m.  [a-li-muce)  Ar- 
brisseau d’un  beau  vert,  doot  la  Heur 
ressemble  à celle  du  muguet. 

ALINÉA , s.  m.  [a-li-fié-a)  Com- 
mencement d’un  nouvel  article,  qui , 
dans  un  écrit  ou  dans  un  livre , im 
continue  pas  la  dernière  ligue  d«i 
l’article  précédent , mais  en  com- 
mence une  nouvelle  : Lises  jusqu'au 
premieè  alinéa.  — * 11  se  dit  souvent, 
par  extension  , d’un  passage  , d’m» 
paragraphe  compris  entre  deux  ali- 
néa. A-  Il  ne  prend  point  d’s  ou  |*!. 
C’est  un  mot  emprunté  du  laliu  , qui 
signifie  à la  ligne.) 

ALINÉA , adv.  ou  plutôt  iulerj.  / 
la  ligne. 

• A LINÉAIRE  , ad.  Qui  a rappoi  l 
à l’alinéa  , qui  forme  un  alinéa.  B. 

ALINETTE»  S.  f.  pl-  ( a-li-nè-lt } 
T.  de  Pêche.  Petites  baguettes  dont 
on  se  sert  pour  embrocher  les  hareng  « 
qu'on  veut  saurer. 

Al, ING Ê.  ÉE,  part,  p.d'Alinger, 
cl  adj.  Qui  a du  linge. 

ALINGER  , v.  a.  (a-leia-jé)  Don- 
ner du  linge  h quelqu'un. 

• ALITÈDE  , s.  m.  Chauve-sou- 
ris et  autres  petits  mammiiéres  car- 
nassiers. 

ALIFTÉRION  , s.  m.  Cbex  les 
Anciens  , salle  où  les  athlètes  se  frot- 
taient d’huile. 

• ALIPTES  , s.  m.  pi.  Ceux  qui 
frottaient  d'huile  les  athlètes.  B. 

AI.IPTIQLE  , s.  f.  (a-lip-ti-ke) 
('.liez  les  Anciens  , partie  de  la  Med. 
qui  enseignait  l'art  «Poindre  le  corps, 
pour  le  rendre  plus  souple  , etc.  (Du 
grec  aléiphtt  j’oins  , je  frotte.) 

AL1QUANTE,  adj.  f.  ( a-li-kouan - 
te)  T.  de  Malh.  Il  se  dit  des  parties 
qui  ne  sont  pas  exactement  contenues 
un  certain  nombre  de  fois  dans  uu 
tout.  (Du  latin  aliquantum  , formé 
d'aliqnit  et  de  quantus  ; quelque  pe- 
tite quantité.) 

AI.IQUOTE,  aJ>  ( a-li-ko-te ) T. 
de- Malli.  usité  seulement  dans  cette 
phrase  » Partie  aliqUote  , celle  qui 
est  contenue  plusieurs  fois  exacte- 
ment dans  un  tout.  Ce  mol  s'emploie 
aussi  comme  s.  m.  Deux  est  taliqaoU 
de  huit.  (Du  latin  clignotas  , formé 
d’aliquis  quelque  , et  de  quotas  coin-, 
bien  , quel.) 

ALISE  OU  ALIZE  , S.  f.  (a-ti-Zid 
Petit  fruit  aigrelet  de  couleur  ronge • 

ALISIER  au  ALT7.IER  , 8.  m.  («- 
li^-si-éf  Arbre  à fleur»  roaes  qui 
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produit  qd  petit  fruit  rouge  appelé 
Alise.  (Suivant  Ménage,  d 'aria,  nom 
grec  et  Ulin  du  mérne  arbre.) 

ALISMA,  •.  m.  (a-lis-ma)  Plaute 

3ui  croit  dans  les  lieux  humides  , et 
ont  les  feuilles  ressemblent  i celles 
du  plaolaiu.  Sou  nom  est  purement 
■ grec. 

Al.IAMOlHEâ  , s.  f.  pl.  ( ra-li» - 
mo-i-de)  T.  de  Bot.  Famille  de  plan- 
res  du  genre  de  Valisma.  (Du  grec 
aliéna  et  eidos forme,  apparence.) 

AJJTER  , v.  a.  (a-U-té)  Réduire 
à gardér  le  lit  : La  fièvre  fa  alité. — 
En  t.  de  Pèche  , mettre  tes  anchois , 
le  dos  en  haut , dans  des  barils  , en- 
tre deux  couches  de  sel.  — s’ Aliter  , 
t.  p.  Se  mettre,  se  tenir  au  fi*  pour 
maladie. 

A LITURGIQUE  , âdj.  (a-li-tur- 
ji-ke)  T.  d’Eglise.  Jonrt  ahturgiques, 
où  l'ou  ne  fait  aucun  office.  (Du 
grec  a privatif  et  léttourgia  liturgie.) 

* ali /.ah  I , s.  m.  Racine  sèche 
de  garance.  B. 

* AL1ZARINE  , S.  f.  Un  des  prin- 
cipes colorants  de  b garance  el  du 
goyavier.  B. 

ALIZÉS  , adj.  m.  pl.  Vente  ali- 
tée , vent  réglés  qui  soufflent  en  cer- 
tains temps  et  le  long  de  certaines 
côtes  , * spécialement  ceux  qui  ré- 
gnent entré  les  deux  tropiques’,  et 
qui  soufllent  de  l’est  à l'ouest  A.  (Du 
vient  mot  fraoç.  alie , qui  signifiait 
uni , régulier , uniforme  ; ou  par  cor- 
ruption , d'jE/me»  qui  chez  les  An- 
ciens désignait  des'  vents  d'F.st  qui 
soufflaient  constamment  pendant  un 
certain  temps  de  l'année.) 

ALIZIER  , ALIZE  , Voy.  Alisier, 
J lue. 

ALKE&ENGB  , 4.  m.  Voj.  Co- 
qneret. 

ALKÉKENGÈRE  DU  PÉROU  , S. 
f.  Plante  annuelle  , i fleurs  campant - 
formes. 

ALRERMÈS,  s.  m.  ( al-hb-méce ) 
Confection  faite  avec  le  suc  exprimé 
de  grains  de  kermès  , le  suc  de  pom- 
me , l'aloès  , les  perles , le  santal , 
la  raneiie  , l'ambre  gris , le  musc  , 

I azur  , les  feuilles  d’or.  ( Alkermès 
est  un  mot  arabe  qui  signifie  écarlate. 
Al  est  l’article  , et  kermès  a produit 
kermoisi  , et  ensuite  cramoisi.) 

* almngis  , s.  f.  pl.  Éclairciirs 
turcs  sans  solde.  B. 

ALLAH  , s.  ro.  Nom  de  Dieu  che* 
les  Arabes  , et  chez  tous  ceux  qui 
font  profession  de  Mahométisme.  (Al- 
lah est  une  contraction  d’af-i/aA,  qui, 
ainsi  que  IV/roA  des  Hébreux  , signi- 
fie par  excellence  l’Être  digne  de 
culte , l’Être  adorable.) 

* ALLAI8E9,  s.  f.  p.  Barres  pla- 
cées en  travers  des  rivières.  B. 

# ALLAITEMENT  , ».  m.  AcliûO 
d’allaiter.  A. 

AI  LAIT  ER  , v.  a.  (a-lé-té)  Nour- 
rir de  son  lait.  (Du  lat . lactare , qui 
a b même  signification.) 

ALLAITES  , ».  f.  pl.  En  t.  de  Vé- 
nerie les  telles  ou  branes  deb  louve. 
ALLANT,  s.  m.  (a-/n* ) Qui  va, 
CA  TT  XL  T.  i. 
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qui  vient.  Il  n'a  point  de  fém.  et  ne 
s'emploie  guère*  qu'au  pl.  dans  ces 
phrases  t A tous  allant»  et  venants  ; 
les  allants  et  venants. 

ALLANT  , ANTE  , adj.  Qui  aime 
i aller  , à courir  : C'est  un  homme 
allant  ; une  femme  fort  allante. 

ALLANT üf  DE  , s.  f.  (al-lan-to- 
i-de)  T.  d’Anat.  Troisième  mem- 
brane oui  enveloppe  le  fœtus  , et  qui 
ressemble  à un  long  boyau.  (Du  grec 
allas  , génit.  allantos  , saucisse  , et 
eidos  figure  , ressemblance.) 

* ali.  Asie,  s.  m.  Grand  arbre  qui 
croit  sur  les  cotes  de  l’Afrique  orien- 
tale. N. 

al  LÈCHE  ME  NT,  s.  m.  (a-lé-che- 
man)  Attrait  : Les  alléchemente  de  la 
volupté.  Ce  mot  et  le  suivant  ont  paru 
vieux  pendant  longtemps  ; on  tra- 
vaille aujourd’hui  i les  rajeunir. 
* L'Académie  écrit  ; Allcchement  , 
allécher , alléché  , on  allèche , f allè- 
che , j'allécherai. 

ALLÉCHER  , v.  a.  ( a-lé-ché)  At- 
tirer doucement,  gagner  par  l’attrait 
du  plaisir.  (Du  lat.  allicere  , qui  a b 
même  signification.)  — - * Attirer  par 
quelque  appât.  On  allèche  le»  souris 
avec  du  lard.  A. 

ALLÉE  ,.a.  f.  (a-lé-c)  Passage  en- 
tre deux  murs  pour  entrer  dans  un 
cerps-de-Iogis.  — Lieu  propre  à te 
promener  , qui  s'étend  en  longueur 
et  qui  est  bordé  d'arbrei  , de  huis,  de 
verdure  . etc.  Allée  de  tilleuls  , de 
charmilles  , etc.  ; les  allées  d'un  par- 
terre ; allée  couverte  , tablée  , etc.  On 
appelle  contre-allées  , deux  petites 
allées  à côté  d’une  plus  grande.  — - 
Allée»  et  venues,  les  démarches  qu'on 
fait  dans  une  affaire. 

ALLÉGATEUR  , S.  m.  (a-lé-ga- 
teur)  Celui  qui  allègue , qui  cite. 
Voyei  Alléguer. 

ALLÉGATION,  S.  f.  (a-lé-ga-cion, 
en  yers.  don)  Citation  d’une  autorité  : 
L'allégation  d'un  passage  , d’une  loi. 
— Proposition  d'une  chose  qu'on  met 
en  avant.  : Répondre  aux  allégations 
de  sa  partie. 

ALLÈGE  , s.  f.  (a-lé-je)  En  Ar- 
rbit.,  petit  mur  qui  sert  d’appui  dans 
les  croisées  , et  qui  est  moins  épais 
que  les  pieds  droits.  — Dans  la  Ma- 
rine , petit  bâtiment  â fond  plat , 
dans  lequel  on  transporte  des  mar- 
chandises pour  «en  soulager  et  alléger 
d'autres. 

ALLÉGEANCE,  s.  f.  (a-lé-jan-ce) 
Adoucissement  ; soulagement.  Il  est 
vieux. 

Serment  d’allégeance  , ou  plutôt 
d’ Altégiance  , en  Angleterre  , ser- 
ment de  fidélité  qui  se  prête  au  Roi 
comme  Seigneur  temporel , i la  dif- 
férence du  serment  de  suprématie  , 
qui  se  prête  à ce  TTonarqne  comme 
chefdel’Êgliseaiiglicane.  (En  ce  sens. 
allégeance  vient  du  lat.  barbare  adli- 
g ont  in  , fait  d’alligare  pour  adligare 
lier , engager  quelqu’un.) 

ALLÉGEMENT  , s.  m.  ( a-lé-je- 
ma/t  ) Soulagement , su  propre  et 
au  figuré.  II  vieillit. 
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ALLÉGER  v.  a.  ( a-U-ié)  Déchar- 
ger d’une  partie  d’un  fardeau  : Allé- 
ger un  bateau  , un  plancher , etc.  • — 
Diminuer  un  poids , un  fardeau  , le 
rendre  plus  léger  : Alléger  la  charge 
(Tun  cheval.  Fig.  Alléger  les  contri- 
buables , Us  charges  publiques.  A.— 
Fig.  Soulager  dans  le  mal , dans  b 
douleur  : Alléger  les  souffrances  , U» 
peines  , etc.  Cette  nouvelle  ta  fort 
allégé.  ( Du  latin  alleviare , fait  de 
levés  léger  ; levior  plus  léger.  ) 

* Alléger,  Soulager.  Alléger , pen- 
dit plus  léger  le  sentiment  d'une 
peine  , d'un  mal  i soulager  diminuer 
réellement  le  mal , b douleur. 

ALLÉGIR  , v.  a.  ( a-lé-jir  ) Dimi- 
nuer, dans  tous  les  sens,  le  volume 
d'un  corps  : Allégir  un  arbre  , une 
planche  , 6 ter  partout  de  son  épais- 
seur. — En  t.  ne  manège  . rendre  un 
cheval  plus  libre,  plus  léger  du  de- 
vant que  du  derrière.  Ou  dit  aussi, 
en  ce  -sens , Allégérir. 

ALLÉGORIE , ».  f.  (al-lé-go-r.'-é) 

* Espèce  de  fiction  dont  l’artifice 
consiste  à présenter  un  objet  â l'es- 
prit de  manière  à lui  donner  l'idée 
d'un  autre.  —Ouvrage  dont  le  fond 
est  cette  espèce  de  fiction  î ['apologue 
et  la  parabole  sont  des  espèces  d'allé- 
gories. A.  — Figure  de  rhétorique , 
par  laquelle  exprimant  une  chose , 
on  en  fait  entendre  une  autre.  — 
On  le  dit  aussi  des  tableaux,  daoa 
lesquels  ce  qui  est  peipt  fait  enten- 
dre autre  chose  que  ce  qui  est  re- 
présente. ( Du  grec  alligoria  , fait  <U 
allô»  autre  , et  agora  discours,  h*> 
raugue.  ) 

ALLÉGORIQUE,  adj.  (allé-ga- 
ri-ke)  Qui  renferme  une  allégorie  9 
quia  quelque  chose  tenant  del ‘allé- 
gorie. 

ALLÉGORIQUEMENT  , adv.  (nL 
lé-go-ri-ke-man)  D'une  manière  qui 
tient  de  [‘allégorie, 

AL  LÉGORI9ER  , v.  a.  ( al-lé-go - 
ri-sé  ) Expliquer  selon  le  sens  allé- 
gorique ; * donner  un  sens  allégori- 
que. A. 

ALLÉGORISBU* , f.  ro.  Celui 
qui  allégories.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  part  : Cest  un  allégorieeur 
perpétuel. 

ALLÉGORfSTE  , ».  m.  Celui  qui 
explique  un  Auteur  dans  un  sens  allé- 
gorique. 

* ALLÉGRADOR  , s.  m.  Morceau 
de  papier  roulé  qui  sert  k transpor- 
ter b lumière  d'un  flambeau  i l’autre 
en  guise  d'allumette.  B. 

ALLÈGRE,  adj.  ( a lè-gre ) Dispos, 
agile  , vif,  gai.  Il  est  fam.  ( Du  lat. 
alacer , qui  a la  même  signification, 
el  dont  nous  avons  fait  aussi  allé- 
gresse. ) 

ALLÈGREMENT , adv.  (a-légre- 
man)  D’une  manière  allègre.  Il  vieillit, 
el  ne  s’emploie  tout  au  plus  que  dans 
le  style  familier.  ' 

ALLÉGRESSE  , s.  f.  ( alé-grè-ce) 
Joie  qui  éclate  au  dehors.  Il  se  dit 
surtout  d’une  joie  publique.  ( De  l'ita- 
lien allegreasa  ) — On  s’en  aert  aussi 
f 
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en  matière  de  Religion  , pour  signi- 
fier une  joie  particulière  : Louant  le 
Seigneur  avec  allégresse.  — Les  sept 
Allégresses y chez  les  Catholiques  ro- 
mains , prières  à la  Vierge  relatives 
aux  sept  différents  sujets  de  joie 
qu’elle  a eus  durant  sa  vie. 

ALLÉGnETTO  , adv.  T.  italien 
diminutif  d'allégro , qui  dans  la  mu- 
sique indique  un  mouvement  inter- 
médiaire entre  l 'allégro  et  Yandanté , 

Il  se  prend  aussi  suhstanliv. 

ALLÉGRO  , adv.  ( al-lé-grà  ) T. 
de  Musique  emprunté  de  l'italien  , et 
qui  indique  un  mouvement  vif  et  gai- 
On  dit  aussi  suhstantiv.  en  parlant 
de  L’air  même  , jouer  un  allégro. 

iUfetlBi,  v.  a.  (a-lé-ghé)  Ci- 
ter une  autorité;  Alléguer  un  passage, 
un  auteur , une  loi.  En  ce  sens  , il 
s'emploie  quelquefois  neutralement  : 

Il  allègue  faux.  ( Voyez  Citer.  ) — 
Mettre  en  avant;  avancer  : Alléguer 
des  raisons , des  excuses , des  prétex- 
tes ; il  allègue  mur  ses  misons,  que... 
avec  l'indicatif.  ( Du  latin  attegare . ) 

ALLÉLUIA  , s.  in.  ( al  lé  Ut-ia  ; 
•selon  l’Acad. , prononcez  alléluya.) 
Mot  hébreu  qui  signifie  Louez  le  Sei- 
gneur ; c’est  un  terme  d’Eglise.  Il  ne 
prend  point  d’s  au  plur.  Chanter  des 
alléluia.  — Sorte  de  plante  qui  fleu- 
rit vers  Pâques  , • dont  les  feuilles 
ont  un  gôut  aigrelet,  et  qui  fournit  le 
sel  appelé  dans  le  commerce  sel  d'o- 
seille. À. 

ALLEMAND,  s.  m.  ( a-le-man ) 
Qui  est  né  en  Allemagne  : Querelle 
d'Allemand , querelle  faite  sans  sujet 
et  de  gaîté  de  co?ur. 

ALLEMAND  , ANDE  , adj.  Qui 
appartient  à l’Allemagne  ; Langue 
allemande.  On  dit  substantiv.  savoir 
T allemand. 

ALLEMANDE  , s.  f.  ( a-le-man-de ) 
Pièce  de  musique  ou  danse  empruntée 
des  Allemands. 

ALLÉMANDRIÈ9  , s.  f.  pl.  ( alé- 
man-dri-c)  Petites  forges  où  l’on  réduit 
le  fer  en  petites  barres  dites  caril-  | 
Ions. 

* ALLEMAZARRON , s.  m.  Terre  1 
rouge  que  les  Espagnols  mêlent  au 
tabac.  B. 

ALLER,  v.  n.  [adé)  Aller , allant -, 
étant  allé . Je  vais , tu  vas  , il  r a ; 
nous  allons  , vous  ailes , ils  vont. 
T allais.  T allai.  Tirai.  Va , qu’il 
aille  i allons  , ailes  , qu'ils  aillent. 
Que  faille  , etc.  ; que  nous  allions  , 
que  vous  alitez  , qu'ils  aillent.  Que 
/allasse.  Un  usage  appuyé  d’autorités 
respectables  fa  il  à certains  temps  subs- 
tituer le  verbe  être  à aller,  et  dire  je 
fus,  fai  été  ,f  avais  été,  f aurais  été, 
pour  j’allai , je  suis  allé,  j’étais  allé  , 
je  serais  allé  : cette  substitution  est 
entièrement  contraire  â la  signification 
propre  des  deux  verbes.  * Tire  allé 
exprime  l’action  de  s'être  transporte 
dans  un  lieu  où  l'on  est  encore  ; avoir 
*tè  de  s’être  transporté  dans  un  lieu 
d’où  l'on  est  revenu.  Elles  sont  allées 
à vêpres  ; nous  arans  été  à la  messe. 
G.  des  G.  L’iuiperalif  va  prend  une 


ALL 

s.  quand  il  est  suivi  des  pronoms , 
ou  plutôt  des  adverbes  en  et  y : Vas- 
en  savoir  des  nouvelles.  Vas-y. — Se 
mouvoir,  se  transporter  d’un  lieu  dan* 
un  autre  : Aller  vite,  aller  doucement , 
aller  à Paris  ; aller  à Home.  Il  se  dit 
du  lieu  où  l’on  est , par  rapport  à 
celui  où  l’on  n’est  pas  encore , et  c’est 
en  quoi  il  diffère  de  venir.  Il  s’em- 
ploie quelquefois  activement  : Aller 
son  chemin  ; aller  son  train , aller 
son  même  pas.  — Se  mouvoir  ou  être 
mu  vers...  Jx>s  rivières  vont  a la  mer; 
les  nuées  allaient  du  côté  du  couchant. 
— S’avancer  vers...  Aller  au  combat, 
aux  ennemis.  — S’étendre  loin  : Je  ne 
croyais  pas  que  leluxepiit  aller  jus- 
que là.  — Avancer  : Il  est  cajuil/lc 
d'aller  loin  dans  les  sciences.  — Re- 
cueillir : Aller  aux  opinions , aux 
voix. — S’adresser  h...  Aller  aux  Tri- 
bunaux, au  Souverain , etc.— Au  fig. 
conduire  : Ce  chemin  va  à ta  trille. — 
Fij.  Tendre  â....  Aller  à la  gloire 
par  le  chemin  de  la  vertu  ; Aller  à sa 
perte,  etc. — U ledit  du  mouvement 
d.-s  choses  artificielles  ; Cette  montre 
va  trente  heures  ; ce  ressort  ne  ta 
plus  ; faire  aller  unmoulin. — Il  mar- 
que l’état  bon  ou  mauvais  de  cer- 
taines choses  î comment  va  votre 
santé?  Comment  vous  en  va?  Tout 
va  bien  ; les  affaires  vont  bien  ; le 
commerça  va  mal.  On  dit  aussi  à 
peu  prés  dans  le  même  sens  : Cet 
habit  va  bien  ; ce  collet  va  fort  mal. 
—Il  se  dit  de  ce  qui  sied  bien  ou  mal, 
avec  le  datif  pour  régime  : Cette  robe 
l ui  va  bien  ; votre  perruque  vous  va 
mal. — Convenir  à...  Vous  le  prenez 
sur  un  ton  qui  ne  vous  va  pas. — Pas- 
ser de...  Aller  de  plaisirs  en  plaisirs , 
de  fêtes  en  fêtes. 

* Aller  de  pair,  être  égal,  être  pareil. 
— Ce  vase  va  au  feu,  résiste  au  feu  ; 
cette  étoffe  va  à la  lessive , ne  se  dé- 
tériore pas  i la  lessive.—  Le  temps 
va  toujours  , ce  cheval  va  sur  quatre 
ans.  Cette  allée  ra  en  pente.  Les 
nouvelles  levées  vont  à trente  mille 
hommes.  Tous  ses  voeux  vont  d la 
paix.  Sa  fièvre  s'en  va.  Ce  tonneau  de 
vin  s'en  va.  Les  jeunes  gens  viennent, 
et  les  vieillards  s’en  vont.  Son  argent 
s’en  va  en  procès.  — A l’impératif  , 
aller  sert  aussi  à faire  des  souhaits  , 
des  menaces , i marquer  de  l'indi- 
gnation, â affirmer  avec  plus  de  force. 
Ailes  eu  paix.  Va , misérable.  Il  fera 
votre  affaire  , allez.  A. 

Aller  ù la  rencontre , au-devant  de 
quelqu’un  , s'avancer  pour  être  plus 
tôt  auprès  de  lui.  Outre  le  sens  com-  ! 
mun  à ces  deux  expressions  , la  se- 1 
conde  suppose  l’iutcntion  d’honorer  j 
par  celte  marque  d’empressement  la  ; 
personne  qui  en  est  l’objet. — Fig.  et 
fam.  Aller  à tout  vent  , n’avoir  pas 
de  résolution  fixe. —Aller  contre  , s’op- 
poser, résister  : Il  ne  faut  point  aller 
contre  la  volonté  de  Dieu.— Aller  chan- 
tant, dansant,  etc . Marcher,  s’avan- 
cer en  chantant , dansant  : Il  allait 
criant  par  la  ville.  On  dit  aussi  un 
ruisseau  quiva  serpentant  ; ce  malade 
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s'en  va  mourant  ; l'intérêt  va  crois* 
sont  de  scène  en  scène.  Le  participe 
actif  de  la  plupart  des  autres  verbes 
ne  se  joint  à aller  que  dans  le  style 
Marotiquc.  Quelques  Écrivains  ont 
dit . aller  Ambassadeur,  Gouverneur  t 
etc.  pour  aller  en  qualité  d’Ambas- 
sadeur  , de  Gouverneur  : celle  ellipse 
parait  vicieuse.  — Aller  faire  , dire  , 
etc.  être  sur  le  point  de  faire  , de 
dire,  etc.  On  dit  aussi  seulement 
par  élégance  , ou  pour  donner  plus 
de  force  à l’expression  : Voyez  où  j’en 
serais  , s’il  allait  faire  telle  chose  , 
au  lieu  de  s'il  faisait.  IV allez  pas  vous 
imaginer  , pour  ne  vous  imaginez 
pas.  Aller  par  en  haut  et  par  en  bas  , 
rendre  un  remède  qui  fait  un  double 
effet. — ‘Faire  ses  nécessités:  Ce  re- 
mède l’a  fait  aller  cinq  ou  six  fois. 
— Au  jeu , ce  qu’on  hasarde  : De 
combien  allez-vous  ?A. — A lier  à Tèpée, 
en  t.  d’Esci  ime , s’ébranler  sur  une 
attaque  , et  faire  de  trop  grands  mou- 
vements avec  son  épée  , pour  trouver 
celle  de  l’ennemi.  — Prov.  et  fam. 
Aller  vite  en  besogne , expédier  les 
affaires  promptement.— On  dit  en  t. 
de  Vénerie  , 1.®  Aller  de  bon  temps  , 
lorsque  la  béte  ne  fait  que  d’aller  ou 
de  passer  daus  un  taillis  , etc.  51.® 
Aller  de  hautes  erres,  lorsque  la  béte 
est  passée  depuis  sept  ou  huit  heures. 
Quand  il  y a un  jour  ou  deux  qu’elle 
est  passée  , on  dit  n'aller  plus  de 
temps.  3.®  Aller  d'assurance,  aller  au 
pas  , le  pied  serré  et  sans  rien  crain- 
dre. 4.®  Aller  au  gagnage , aller  dans 
les  grains  , pour  y viaoder  et  man- 
ger. 5.°  Aller  sur  soi,  se  suraller  , 
se  surmarcker , revenir  sur  ses  erres, 
sur  scs  pas.  6.°  Aller  aux  bois  , aller 
chercher  le  cerl , etc.  avec  son  li- 
mier. 

Se  laisser  aller  d...  Se  livrer,  ne 
pas  résister  i...  Se  laisser  aller  au 
torrent , aux  maNrots  exemples , 

On  dit  prov.  et  fam.  d'un  homme 
qui  donne  tous  ses  soins  à une  af- 
faire , qu’il  y va  de  cul  et  de  tête', 
et  de  celui  qui  frappe  de  toute  sa  for- 
ce, qu’il  n’y  ra  pas  de  main  morte.  — 
On  di  l aussi  d’une  chose  incontestable , 
cela  va  sans  dire  ; de  ce  qui  se  lait 
sans  peine  , cela  va  tout  seul  ; de  ce 
qui  a trompé  les  espérances  qu’on 
en  avait  conçues , cela  s’en  est  allé 
en  eau  de  boudin  ou  à vau-Ceau  ; des 
affaires  ^u’on  néglige , cela  va  comme 
il  plaît  a Dieu  , etc. 

IL  Y VA  , verbe  impers.  Il  s’agit 
de...  Il  y ra  de  ma  vie  ; il  y allait 
de  son  honneur.  Au  futur  et  au  pré- 
sent conditionnel , on  supprime  y : 
il  ira  de  votre fortune  ; quand  il  irait 
de  tout  mon  bien. 

IL  EN  VA  DE...  v.  imp.  11  en  est 
de...  Il  en  v a de  cette  afjaire-là  , 
comme  de  l'autre.  Il  en  est  est  plus 
usité. 

s’EN  ALLER  , v.  pron.  Quitter 
un  lieu;  partir,  surtout  si  c’est 
pour  retourner  cher,  soi  : Je  m’en 
rais  , il  s’en  est  allé  , et  non  pas  il 
s'est  en  allé , ni  moins  encore  il  s’en 
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est  en  allé.  — Il  signifie  impropre- 
ment aller  : Je  m’en  voit  en  Italie  ; il 
t'en  va  chasser.  Racine  a dit  (Iphigé- 
nie ) : Qui  s’en  va  devenir  t éternel 
entretien  , et  dans  un  autre  endroit 
de  la  même  pièce  t’en  va  vous  immo- 
ler. Qui  va  devenir  ; co  vous  immoler , 
aurait  été  beaucoup  mieux.— On  dit, 
en  t.  de  Jeu , s’en  aller  d’une  carte  , 
la  jouer  ; s'en  aller  des  hautes  cartes , 
les  jouer  les  première».—*  Au  jeu  de 
trictrac , s’en  aller  , annoncer  que  le 
coup  est  fini , et  qu'on  va  en  com- 
mencer un  autre.  À.  — On  dit  aussi 
activement  /dire  en  aller  , pour  chas- 
ser : Donnes-moi  un  secret  pour  faire 
en  aller  les  écornif leurs. 

ALLEU  , ▼.  n.  T.  de  Marine.  En 
général , marcher  : Le  vaisseau  va  de 
l’avant , avance  , il  va  d euler  ou  de 
V arrière  , il  recule.  — Aller  vent  ar- 
riére , naviguer  avec  un  vent  qui 
vient  par  l'arriére  du  vaiaseau.  — 
ment  largue  , recevoir  le  vent  dans 
une  direction  perpendiculaire  à la 
quille. — Au  plus  pris  ouù  la  bouline, 
recevoir  le  vent  de  manière  qu’il  faase 
le  plus  petit  angle  possible  avec  la 
partie  de  la  quille  qui  est  de  l'avant. 
— de  bout  ou  vent , naviguer  avec  un 
vent  directement  contraire  , et  qui 
vient  par  l'avant  du  vaisseau. — terre 
â terre,  naviguer  le  long  de  la  côte, 
et  sans  perdre  la  terre  de  vue — en 
dérive  , dériver  beaucoup  en  s’écar- 
tant de  la  roule,  — d petites  voiles  , 
faire  route  sous  peu  de  voiles.  — en 
course  , armer  en  guerre  pour  croi- 
ser sur  les  ennemis. 

ALLER  , a.  m.  usité  seulement 
dans  ces  phrases  : Le  pii  aller , le 
plus  grand  mal  ou  le  moindre  avan- 
tage qui  puisse  revenir  d’une  chose  : 
Au  pis  aller.  L'aller  «t  le  venir.  Au 
long  aller , petit  fardeau  pèse. 

ALLEU  , SU  n|.  ALLEUX  ou 
ALLEt'8  , s.  m-  (a-leû)  Il  n’a  d'u- 
sage qu’avec  le  mot  franc , et  signi- 
fie , en  t.  de  Féodalité  , un  fonds  de 
terre  exempt  de  droits  seigneuriaux  : 
Tenir  en  firme  alleu.  ( Du  mot  lat. 
alodium  , sur  l’origine  duquel  les 
éiymologistes  ne  s’accordent  pas.  ) 

• ALLE  vi'HE  , a.  f.  Denier  de 
Suède.  B. 

* ALLIACÉ,  ÉE  , adj.  Qui  tient  de 
l’ail.  A 

ALLIAGE  , fl.  m.  ( a-U-a-ge ) Mé- 
lange de  deux  métaux  , dont  l’un  est 
plus  précieux  que  l’autre.— Mélange 
de  certaines  marchandises  ou  denrées 
de  divers  prix  ou  de  valeurs  diffé- 
rente».— R s’emploie  aussi  au  fig.  Il 
y a peu  devertns  humaines  sans  quel- 
que alliage.  Voyez  Alliance.  — En 
matière  de  Phys,  mélange  , union. 

Règle  d'alliage  , régie  d'Arithmé- 
tique  qui  sert  à trouver  on  la  partie 
moyenne  d’un  mélange  quand  on 
connaît  la  valeur  et  le  nombre  des 
choses  dont  il  est  composé  ; Ou  le 
nombre  de*  choses  qui  doivent  être 
alliées  , quand  on  connaît  la  valenr 
de  chacune  de  eei  choses  , et  celle 
du  mélange. 
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ÀLL1AIRE,  3.  f.  (a-li-i-re)  Plante 
vivace  et  agreste  , à ùeur  cruciforme, 
qui  a l’odeur  de  l’ail.  On  l'appelle 
aussi  Herbe  det  auls. 

ALLIANCE  , s.  f.  ( a-li-an-ce  ) 
Affinité  , parenté  et  liaison  qui  naît 
eutre  plusieurs  par  le  mariage.  — 
Union  qui  se  fait  entre  parrains  et 
marraines.— Confédération  des  peu- 
ples pour  leurs  intérêts  particuliers  ; 
ligue  : avec  cette  différence  , sui- 
vant Girard  , que  le»  liens  de  parenté 
ou  d'amitié  , les  avantages  ou  les 
besoins  mutuels  , sont  les  motifs  or- 
dinaires des  alliances;  les  ligues  ont 
pour  but  de  se  défendre  contre  un 
ennemi  commun , ou  de  l'attaquer  et 
de  l’abattre  ; les  confédérations  se 
terminent  à quelque  exploit  particu- 
lier. — Au  üg.  union  et  mélange  de 
diverses  choses.— Avec  leaprép.de 
et  a«*e,  alliage  est  plus  expressif  , 
quand  on  veut  critiquer  ; et  alliance 
quand  on  veut  louer,— En  t.  d’Orfè- 
vre,  bague  ou  anneau  composé  de 
deux  cercles  réunis.  (Du  latin  , ad- 
ligantia , fait  de  ad  à , et  ligare  lier  ; 
lier  , unir  avec.) 

* Ancienne  alliance  » l’alliance  que 
Dieu  contracta  avec  Abraham  et  ses 
descendants.  Nouvelle  alliance  , l'al- 
liance quê  Dieu  a contractée  , par  la 
rédemption  , avec  tous  ceux  qui  croi- 
raient en  Jésus-Christ.  A. — * Sainte 
alliance , ligue  des  monarques  de 
l’Europe  formée  co  1815.  N. 

ALLIÉ  , a.  m.  (a-lié)  Celui  qui 
est  joint  à un  autre  par  affinité  : Il 
est  mon  allié  : Nos  parents  et  nos 
alliés. — Celui  qui  est  confédéré  : Ce 
prince  est  allié  de  la  Couronne  ; cette 
république  est  notre  alliée. 

ALLIÉ  , ÉE  , part  p.  et  adj. 
Voyez  Allier  et  s’Allier. 

ALLIER  , V . a.  ( a-li-é  ) Mêler  , 
incorporer  les  métaux  : Allier  Vor 
avec  l'argent.  — Joindre , unir  par 
mariage.  Il  s’emploie  ordinairement 
avec  le  pron.  pers.  S’allier  d taie 
bonne  famille , ou  avec  ttne  bonne  fa- 
mille. — Fig.  Joindre  mêler  : Allier 
le  plaisir  avec  le  devoir  , la  gloire 
avec  la  vertu.  (Du  latin  allignre  pour 
adliqare , ligare  ad  , lier  A on  avec.) 

s'ALLIER  , v.  réc.  Se  mêler,  s’in- 
corporer. — S’ooir  par  mariage. 
Voy.  Allier.  — Se  liguer , se  eonfé- 
dérer  , en  parlant  des  Souverains  et 
des  Etats  : Ces  deus  empires  s’alliè- 
rent ensemble.  On  dit  aussi  active- 
ment: C’est  fintérêt  de  leurs  Etats 
qui  allie  ces  deux  Princes. 

ALLIER  ( s.  m.  [a-h'é  ; Ce  mot 
n’est  quededeux  syllabes.  ) Filet  tendu 
sur  deux  bâtons  , qui  sert  A prendre 
dM  cailles  et  des  perdrix- 

* ALLIGATOR , s.  m.  sorte  de 
crocodile.  N. 

* ALL1NGUE  , s.  m.  Pieu  d’as- 
semblage des  trains  de  boi*  sur  les 
rivières.  B. 

* allions  , *.  f.  Plante  dipsa- 
cée.  B. 

* alliotü  , s.  m.  Étoile  de  la 
grande  ourse.  B* 
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ALLITÉRATION  , «.  f.  [a-U-té- 
ra-cion)  T.  de  Rhétoriq.  Figure  de 
mots , qui  consiste  dans  la  répétition 
affectée  des  mêmes  lettres  ou  des 
mêmes  syllabes  i Je  m’instruis  mieux 
par  fuite  que  par  suite  (Essais  do 
Montaig.).  (Du  latin  alliteratio,  com- 
posé d ’allido  je  froisse  , je  heurte  , 
et  de  liftera  lettre  , froissement  do 
lettres  , jeu  de  mots.) 

•allivrement,  s.  m.  Inscrip- 
tion au  Cadastre  , ses  articles  ; les 
parties  de  territoire  qu’il  contient. 
B. 

ALLOBROGE  , S-  m.  ( al-to-bro-je ) 
Ancien  nom  des  habitants  de  la  Sa- 
voie. — Pis-  et  fam.  Personnage 
grossier,  rustre,  etc.  C’est  un  franc 
Allobroge. 

ALLOCATION  , s.  f.  ( al-loka- 
cion  ) Actioo  d’allouer  un  article 
qu’on  approuve  , qu'on  passe  en 
compte. 

ALLOCUTION  , S.  f.  ( al-lo-cu- 
cion  ) Harangue  militaire  des  Géné- 
raux Romains.  — Médailles  sur  le 
revers  desquelles  sont  représentés 
ces  Généraux  parlant  A leurs  soldats. 
— Discours  du  Pape  aux  Cardinaux 
assemblés  en  Consistoire.  — * Il 
s'emploie  quelquefois  en  parlant  des 
modernes  , et  ae  dit  d’un  discours 
adressé  par  un  chef  A ceux  qu’il  com- 
mande. h - ( Du  latin  alloqni  , pour 
adloqui  , formé  de  ad  A , et  loqui 
parier.) 

ALLODIAL  , ALE  , adj.  (al-lo- 
di-al)  Qui  est  un  franc  alleu  ; qui  est 
libre , exempt  de  servis  et  de  rentes  a 
Bien  allodial , biens  allodiaux. 

ALLODI ALITÉ  , s.  f.  (af-Mi-a- 
li-té)  Qualité  de  ce  qui  est  allodial . 

• ALLOGNE  , s.  m.  Cordage  qui 
sert  A la  construction  des  pont»  vo- 
lants. B. 

ALLONGE  . *.  f.  (aJon-je)  Mor- 
ceau d'étoffe  etc.  pour  allonger.  * Ce 
qu'on  ajoute  à un  vêtement,  A un 
meuble  pour  rallonger.  On  dit  au- 
jourd'hui plus  ordinairement , Ral- 
longe.  A. — En  T.  de  Boucher  , nerf 
de  boeuf  tortillé  avec  un  crochet  de 
fer  potir  attacher  la  viande. — En  t. 
de  Chim.  , vaisseau  ou  tuyau  qu’on 
place  entre  le  récipient  et  le  chapi- 
teau.—En  termes  de  Mar.  , partie  do 
couples  de  vaisseaux. 

ALLONGÉ  , ÉE  , part  p.  d' Al- 
longer , et  adj.  Chien  allongé  , qui  a 
les  doigts  du  pied  étendas  par  ono 
blessure.  Oiseau  allongé  , qui  a tou- 
tes ses  pennes  entières.— En  t.  de 
Mar. , vaisseau  allongé,  ou  mieuté/on- 
gé , qui  parait  long  et  ras  dans  Peau. 
— En  Mathém.  , figure  allongée,  plus 
longue  que  large  : Heragone  allongé  ; 
ovale  fort  allongé.  — * Ën  Anat.  , la 
moelle  allongée , la  moelle  qui  rem- 
plit la  cavité  de  toutes  les  vertèbre* 
depuis  le  cerveau  jusqu’à  l’os  sacrum. 
— fam.  , Avoir  le  visage  allongé  , la 
mine  allongée,  avoir  un  air  qui  dénote 
le  déplaisir  qu’on  éprouve  d’uou 
disgrâce , d’une  contrariété  impré- 
vue. A.* 
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ALLONGEMENT,  ».  ni.  (a-lon-ge- 
«ea)  Augmentation  de  longueur.— 
Lenteur*  affectées  et  recherchée*  : 
Cet  homme  cherche  toujours  quelque 
allongement , des  allongements  dans 
les  aff  aires. 

ALLONGEE  ,v.  I.  ( a-lon-gé ) Ren- 
dre plus  long  : Allonger  une  table  , 
une  galerie  , un  habit , etc.— Faire 
durer  davantage  > Allonger  le  temps, 
un  procès,  une  affaire.  — * Allonger 
le  pas  , h4(cr  sa  marche  en  faisant  de 
plu*  grands  pas/ — Déployer,  étendre: 
Allonger  le  iras  , la  jambe.  A. 

Allonger  un  coup  d'épée  , une  esto- 
cade, porter  un  coup  d'épée,  etc. 
en  allongeant  le  bra».  Il  »>*t  bm.  — le 
parchemin  , faire  de  longue»  écritu- 
re* pour  en  tirer  plu*  de  profil.— la 
courroie  , porter  les  profils  d’uo  em- 
ploi plus  loin  qu'ils  ne  devraient  aller, 
ou  ménager  sa  dépense  pour  joindre 
les  deux  bouts  de  i'au.  Ces  deux  der- 
nières expressions  sont  du  style  pro- 
verbial et  figuré. 

Allonger  une  mariant  re  (Marioe) , 
la  prolonger  sur  les  ponts  et  gaillards. 

■ — une  ancre  ou  un  grelin  , porter 
une  ancre  à jet  avec  son  grelin  au 
Urg.  du  vaisseau.  — la  terre  , aller 
le  long  de  la  cèle , et  la  ranger  4 pe- 
tite distance.  On  dit  aussi  longer  la 
terre.— -l'ennemi  , se  placer  parallè- 
lement 4 lui  et  le  prolonger.  — un 
vaisseau  , le  prendre  de  long  en  long 
pour  l’aborder  , ou  se  mettre  par  son 
travers.  En  ce  sens , on  dit  aussi  et 
mieux  ilonger. 

S’ALLONGER  , v.  réfl.  S'étendre , 
devenir  plus  long. 

* Allonger,  c'est  étendre  b matière 
ou  ajouter  4 l'un  des  bouts  : Prolon- 
ger, c’est  reculer  le  terme  de  b cho- 
se : Proroger  , c’est  maintenir  l’auto- 
rité , l’exercice  ou  b valeur  au  deb 
de  b durée  prescrite. 

ALLONTME,  adj.  et  s.  m.  ( al-lo - 
m-me)  Se  dit  des  ouvrages  de  litté- 
rature publics  sous  un  nom  étran- 
ger, et  des  auteurs  qui  les  font  aiusi 
paraître.  C’est  b même  chose  que 
Pseudonyme.  ( Du  grec  allos  autre  , 
et  onicnui  nom  ; nom  substitué  û un 
autre.  ) 

ALLornYLE  , s.  m.  Arbre  de 
file  de  Ceylan , ainsi  nommé  du  grec 
allos  autre  et  phnllon  feuille  , parce 
qu’un  de  ses  caractères  est  d avoir 
les  feuilles  alternes. 

* ALLOTRIOPIIAGE  , s.  m.  Ma 
lade  du  pica  , atteint  de  l’allolrio- 
pbagie.  B. 

* ALLOTRIOPUAG1E,  s.  f.  Faim, 
appétit  de  substance»  non  alimcn- 
lairca.  (Du  grec  , ail., trios  étranger, 
et  phagô  je  mange.)  B. 

ALLOUAB1.E  , adj.  ( a-lon-a-ble) 
Qui  se  peut  allouer  , accorder. 

ALLOUÉ  , a.  m.  ( a-lou-e ) Nom 
«l’un  Juge  dans  certaines  juridictions. 
L'Alloué  était  le  Lieutenant-général 
du  Sénéchal.  — Compagnon  qui  , 
après  le  temps  de  son  apprentissage  , 
a engage  encore  pour  quelque  temps 
4 servir  le  même  maître. 
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ALLOUER , v.  a.  ( a-lonA)  Ap- 
prouver, passer  une  dépense  emplo- 
yée dans  un  compte  : Allouer  un 
payement,  tenir  compte  d'une  somme 
sur  une  plus  grande.  Il  ne  se  dit  que 
dans  la  reddition  de»  comptes — * Un 
traitement,  donner,  accorder  un  trai- 
tement et  eu  déterminer  le  mootant. 
A.—  * On  dit  aussi  : Allouer  une  in- 
demnité. B.  N.  (Du  laL  allaudart , 
composé  de  ad  augmentatif . et  lau- 
dare  louer  ; louer  beaucoup.) 

ALLUCUON  , a.  m.  ( a-lttrckon ) 
Dent  d’une  roue  hydraulique  , etc. 
lorsqu’elle  ne  forme  pas  corps  avec 
elle  , mais  qu’elle  est  seulement  fixée 
solidement  sur  sa  circonférence , * et 
qui  sert  4 communiquer  le  mouve- 
ment 4 une  roue.  A. 

* ALLUME  ou  FLAMBART  , ». 
m.  Morceau  de  bois  allumé.  B. 

ALLUMÉ  , ÉE  , part.  p.  d‘ Allu- 
mer , et  adj.  On  le  ait  en  termes  de 
blason  , des  yeux  qui  sont  d’un  autre 
émail  que  le  corps  de  l’animal;  ou 
d’uo  (lambeau  , etc.  dont  la  (lamine 
est  d’un  émail  différent.—  * fn  teint 
allumé  , un  teint  rouge,  échauffé.  A. 

* ALLU  MELLE  . ».  f.  Fourneau 
de  Charbouuier  où  le  feu  commence 
4 prendre.  B. 

ALLUMER , V.  a.  (a-lu-me)  Met- 
tre le  feu  4 quelque  chose  de  com- 
bustible : allumer  un  fagot,  une  chan- 
delle ,des  bougies.  On  dit  allumer  le 
feu  ou  du  feu , quoique  ce  soit  le 
bois  qu’on  allume.  — Fig.  Exciter , 
enflammer  , embrasser  t Allumer  la 
guerre,  la  colère,  les  humeurs,  le  sang 
etc.  i * une  trop  grande  application 
allume  Us  esprits. — On  dit  aussi  s'al- 
lumer , v.  pr.  A.  (Du  bt.  ad  4 , et 
lumen  lumière  ; mettre  la  lumièrejou 
le  feu  û....) 

ALLUMETTE  , s.  f.  (a-Li-mè-te) 
Petit  brin  de  bois  , de  chanvre  .,  ou 
morceau  de  carton  soufré  ou  noo  sou- 
fré , dont  on  se  sert  pour  allumer 
des  chandelles , des  bougies  , etc. 

* ALLUMEUR  , s.  m.  Celui  qui 
est  chargé  régulièrement  d’allumer 
les  réverbère»  , etc.  B. 

ALLURE,  s.  I.  ( a-lû-re ) Le  pas 
de  certaines  bêles.  * Démarche  , fa- 
çon de  marcher,  h.  Ce  cheval  a F allure 
fort  douce.  Il  a de  belles  allures  , il  a 
b marche  belle  ; il  a l'allure  froide  , 
il  ne  leve  pas  assez  le  genou  ni  la 
jambe  , et  rase  le  tapis. — La  manière 
de  marcher  d’une  personne.  Il  ne 
s’emploie  qu’au  sing.  Je  le  connus  û son 
allure. — Fig.  La  manière  de  ae  con- 
duire dans  lea  affaires.  Il  ne  s’em- 
ploie qu’au  pluriel,  j’ai  reconnûtes 
allures.  * Montesquieu  a dit  : la 
monarchie  avait  son  allure  , sa  mar- 
che habituelle.  L’Acad.  dit  aussi  : 
Cette  affaire  prend  une  mauvaise  al- 
lure , une  mauvaise  tournure.  (Du 
mot  français  aller.  ) — • * Tablier  de 
mégissier.  B. 

ALLUSION  , s.  f.  (a-ln-sion  , en 
vers  si-ok)  Figure  de  Rhétorique 
par  laquelle  on  fait  sentir  la  conve- 
nance , le  rapport  que  des  choses  ou 
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des  personnes  ont  l’une  avec  IWre  : 
Faire  allusion  û un  événement , etc. 
(Du  lat.  alludere , fait  de  ad  tlludsr» 
jouer  ; jouer  avec.  ) * L’Acad.  dit 
qu’il  faut  pronoucer  lea  deux  L. 

•ALLUVIEN,  ENE,  adj.  T.  de 
Géol.  Formé  par  transport  et  sédi- 
ment : Terrain  alluvien.  B. 

ALL  U VION  , s.  f.  ( a-lu-rion , en 
vers  vi-on)  Accroissement  qui  se  bit 
le  long  des  rivages  de  la  mer  ou  de* 
grandes  rivières,  par  la  tempête  ou 
usa  inondations  , * ou  qui  a lieu 
lorsque  b rivière  s’en  retire  et  qu'elle 
prend  son  cours  d’un  autre  c6té.  A. 
Droit  d'alluvion  ; cette  terre  s'est  ar- 
erns  par  alluvion.  (Du  bt.  alluvio  , 
fait  de  ad  4 , ver*  , et  luers  baigner , 
arroser.)  * L’Acad.  dit  qu'il  faut  pro- 
noncer lea  deux  L. 

ALMA0IE  , a.  f.  emprunté  du 
portugais  Almadia.  Petite  barque 

des  Nègres  de  la  céte  d’Afrique 

Vaisseau  des  lud>>* , ayant  b forme 
d’une  navette  dn  Tisserand. 

ALMAGESTE  , a.  m.  Nom  du  plus 
ancieo  livre  d’Aslronomie  qui  noua 
soit  resté  , et  qui  fut  composé  par 
Ptolémés  , vers  l’an  140.  (De  l'arti- 
cle arabe  al , et  du  grec  mégiston 
très  grand,  superlatif  de  mégot  grand; 
U très  grand  ouvrage , t ouvrage  par 
excellence.  ) 

ALMANACH  , S.  ».  ( alma-nahe 
quand  ce  mot  est  ae  singulier  et  seul, 
et  Ab-ma-na  quand  il  est  au  pt.  ou 
suivi  d’un  autre  mot  : Falmana  de 
Liège.  ) — Calendrier  popubire.  V. 
Calendrier.  * D se  dit  particulière- 
ment de  certains  livres  qui  sont  pu- 
bliés annuellement  , et  qui  contien- 
nent, outre  1’almaoach  une  foule  d’au- 
tres indications  d’un  intérêt  général. 
L'almanach  royal.  l'almanach  de 
France , etc.  A.  On  dit  fig.  Faire, 
composer  des  almanachs  , s’amuser  4 
faire  des  pronostics  , des  conjectures 
en  l'air— A « prendre  point  des  alma- 
nachs de  quelqu'un  , ne  point  ajouter 
foi  4 ce  qu’il  dit.  ( De  l’arabe  matuxh 
supputer,  compter,  précédé  de  l’ar- 
ticle al.  ) 

ALMANDINE  , ».  i.  Voyez  AL- 
BAND1NE. 

* ALMARGEN  , s.  m.  Corail  # t. 
d’Alchimie.  B. 

ALMÉ  , s.  f.  On  donne  ce  nom  4 
desdanseuses  publiques,  qui  exercent 
en  Égypte  b même  profession  que 
les  Bayadéres  dans  l’Inde.  Elles  ont 
comme  les  Improvisatrices italiennes, 
le  talent  de  composer  et  de  chanter 
sur-le-champ  des  couplets  adaptés 
aux  circonstances.  Aimé , dans  1a  lan- 
gue du  pays , signifie  Savante. 

ALMICANTARAT  OU  ALMUCAN- 
TARAT,  S.m.  On  nomme  Almirasita- 
rats  tous  les  cercles  parallèles  4 
l’horizon , qui  passent  par  tous  les 
degrés  de  l’équateur.  Ils  servent  4 
montrer  b hauteur  des  astres.  ( De 
l'arabe  almocantaral.  ) 

AL  MOL  DE  ou  ALMUDE  , S.  f. 
Sorte  de  mesure  de  Portugal , qui  sert 
à mesurer  lea  huile*» 
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* ALMUGÉE  ou  ALMUGIB  , f.  f. 
T.  d’Astrologie.  État  de  deux  planâtes 
qui  se  regardent  du  même  aspect  que 
leurs  maisons.  B. 

ALofes  , ».  m.  (a-lo-ice)  Plante 
rivace  exotique  , originaire  des  In- 
des , à fleur  liüacée  , et  dont  les  es- 
pèces sont  très  nombreuses.  On  en 
retire  an  sac  nommé  aussi  aloès  , et 
qui , suivant  ses  divers  degrés  de  pu- 
reté , prend  le  nom  de  Succotrin , 
Hépatique,  etc.  (Du  grec  aloé  , nom 
de  cette  plante.) — Aloès  pi/te,  Chan- 
vre des  Indiens  , espèce  d' aloès  dont 
b seconde  écorce  fournit  des  fils  pro- 
preté être  tissus.  À Saint-Domingue, 
on  l'appelle  Cabouille .— * Se  dit  aussi 
d'un  arbre  des  Indes  dont  le  bois  est 
odoriférant.  A. 

ALOËTIQI'E  , adj.  ( a-lo-i-ti-ke ) 
T.  de  Phar.  Remède , préparation 
al  oè  tique  , dont  Valois  fait  la  base. 

alogie.vh  , ».  m.  pl.  Hérétiques 
du  second  siècle  , qui  niaient  que 
Jèsne-Chrüt  fût  Dieu  , fût  le  Ferle 
éternel.  (Du  grec  a privatif  , et  logos 
parole  ou  verbe.) 

ALOGOTROPHIE  , S.  f.  (a-lo-go- 
tis-fi-e)  T.  de  Médec.  Nourriture  iné- 
gale et  disproportionnée.  (Du  grec 
a privât,  logos  proportion  , et  trophé 
nourriture.) 

ALOI  , s.  m.  (a-loa)  T.  de  Mon- 
naie ; certain  degré  de  bonté  , lequel 
résulte  du  mélange  de  plusieurs  mé- 
taux qui  ont  quelque  conformité  en- 
tre eux:  Or  de  bon  aloi,  argent  de  bas 
“Joi. — Fig.  Bonne  ou  mauvaise  qua- 
lité d'une  chose  ; Cette  drogue  est  de 
mauvais  aloi  ; elle  est  falsifiée  ; 

* marchandises  de  mauvais  aloi.  Ou 
dit  de  même  , en  plaisantant  , vers 
de  mauvais  aloi.  —U o homme  de  bat 
aloi,  qui  est  de  basse  condition  , 
d*une  profession  vile , ou  qui  est 
méprisable  par  lui-même.  A.  (Du  lat. 
adltgare  ou  alligart  lier,  unir.) 

A lo IDE  , s.  f.  ( a-lo-i-de ) Plante 
vulnéraire,  dont  la  feuille  approche 
•le  celle  de  Valois.  (Du  grec  aloi  aloés , 
et  eidos  forme  , ressemblance  ) 
ALOMA.-VCIE.S.  f. (a-lo-man-ci-e) 
divination  par  le  sel.  (Du  grec  hais  , 
-énitif  halos  sel , et  mantéia  divina  - 
(ion.  ) 

ALOPÉCIE  , ».  f.  [a-lo-pi-ct-e) 
Pelade  ; maladie  qui  fait  tomber  lë 
poil  de  la  tête.  (Du  grec  alopex  re- 
nard, parce  que  cet  animal  est , dit- 
on  , sujet  à celte  incommodité.) 

• ALOPÉCCRE  , s.  f.  Queue  de 
renard  , plante.  B. 

ALORS,  adv.  (a-tor,  et  devant  une 
voyelle,  alors)  En  ce  temps-là — En  ce 
cas-là.  (Du  lat.  ad  illam  horam , à cette 
heure  , d’où  les  Italiens  ont  fait  aussi 
allora.)— Alors  comme  alors  , quand 
on  en  sera  là  , on  avisera  à ce  qu'il 
faudra  faire , Il  est  fam .—Les  maniè- 
res d'alors  , la  mode  (Talors,  les  ma- 
nières, la  mode  de  ce  temps-là.  Alors 
que,  se  dit  eo  poésie  pour  lorsque. 

ALOSE  , s.  f.  ( a-lA-se ) Poisson  de 
mer , qui  remonte  au  printemps  dans 
les  rivières.  C’est  un  poisson  osseux, 
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abdominal,  holobranche  , de  la  fa- 
mille des  Cymnopomcs  et  du  genre 
des  Clupées. 

ALOSIER,  s.  m.  {a-Io-tié)  Filet 
en  forme  de  seine  , pour  prendre 
des  aloses. 

ALOTECOrtlE  , «.  f.  Voyez  Ha- 
totechnie. 

ALOUATE  , s.  m.  (Hist.  nat.)  Es- 
pèce de  singe  dont  le  museau  est 
allongé , et  la  tête  élevée  en  pyra- 
mide. 

ALOUCm  , s.m.  Comme  de  l’ar- 
bre qui  produit  la  cannelle  blanche. 

ALOUETTE  , ».  f.  ( a-lou-i-te ) 
Petit  oiseau  fort  connu , de  l’ordre 
des  Passereaux,  et  de  la  famille  des 
Suhulirostres.  Il  y a aussi  des  alou- 
ettes de  mer.  (D ‘nllaudgtta  , dimi- 
nutif d’alauda , nom  latin  de  cet  oi- 
seau.) 

ALOURDIR  , v.  a.  Rendre  lourd. 
Appesantir.  Il  ne  s’emploie  qu’au 
participe  et  aux  tempi  composés  : 
Cela  m’a  tout  alourdi  ; je  suis  tout 
alourdi  ; f ai  la  tête  tonte  alourdie. 
Il  est  fam.  et  ne  se  dit  qne  des  per- 
sonnes.— S'alourdir  , v.  r.  Devenir 
lourd.  Il  est  fam. 

▲LO UVI , IE  , adj.  T.  familier. 
Qu’on  ne  [»eut  rassasier  , qui  est  in- 
satiable comme  une  louve  affamée. 

ALOYAGE,  s.  m.  ( a-loa-iaje  ) 
Alliage  et  mélange  des  métaux.  Voyez 
Aloi. 

ALOYAU,  s.  m.  (aloa-iS)  Pièce 
de  boeuf  coupée  le  long  du  dos. 

ALOYEn,  v.  a.  (a-loa-ié)  Donner 
à l’or  et  à l’argent  l’a/oi  requis  par 
les  lois. 

* ALPAGA  , s.  m.  Grosse  étofTede 
laine.  A. 

• ALPAGE  , s.  m.  Mot  employé 
en  Suisse  , pour  désigner  le  temps 
où  les  bestiaux  paissent  sur  les  mon-  1 
lignes  des  Alpes  : Saison  de  T alpage. 

ALPAGE  ou  ALPEN  , s.  m.  Terre 
non  labourée.  11  est  vieux. 

ALPAGNE , s.  m.  ( al-pa-gne  ; 
mouillez gn)  Mammifère  ruminant  d'A- 
mérique , fort  semblable  au  Lama  et 
à la  Vigogne , qu’on  nomme  aussi 
Alpàra.  De  ses  poils , qui  sont  fins  et 
doux  comme  la  soie  , on  fait  des 
étoffes  très  recherchées  pour  leur 
brillant  et  leur  mollesse. 

alpam  , s.  m.  Plante  dont  les 
feuilles  ont  une  odeur  agréable , et 
dout  les  fleurs  n’en  ont  aucune. 

ALPES,  s.  f.  pl.  Montagnes  qui 
séparent  la  France  et  la  Suisse  de 
l’Italie. 

ALPESTRE , adj.  m.  et  f.  Qui  a 
rapport , qui  appartient  aux  Alpes  : 
mœurs  alpestres  ; animaux  , plantes 
alpestres. 

alpha,  s.  m.  {alfa)  La  pre- 
mière lettre  de  l’alphabet  grec.— Fig. 
Commencement  d’une  chose , par 
opposition  à oméga  qui  en  marque 
la  fia. 

ALPIIADET,  s.  m.  (al-fa-bi)  Re- 
coeil  et  suite  de  toutes  les  lettres 
d'une  langue. — Petit  livret  qui  con- 
tient ces  lettres.— Commencement  ; 


ALS  53 

premiers  principes  : //n'en  est  encore 
qu’à  V alphabet  : il  faut  le  renvoyer  d 
r alphabet.  — En  t.  de  Relieur  , on 
nomme  aljthahet , de  petits  fers  qui 
servent  à imprimer  le  titre  d’un  ou- 
vrage en  lettres  d’or,  sur  le  dos  du 
livre.  ( D'alpha  et  heta  , les  deu* 
premières  lettres  de  l’alphabet  grec.) 

ALPHAnéTiQUE , adj.  (alfa-bi 
ti-ke  ) Qui  est  selon  l’ordre  de  {'al- 
phabet : Ordre  alphabétique,  table  al- 
phabétique. 

* ALPHABÉTIQUEMENT,  adv. 

Dans  l'ordre  alphabétique.  A. 

ALPHANET  ou  ALPH  A.TETTE  , 
».  m.  ( al- fa -ni,  ni  te.  ) Oiseau  de 
proie,  qui  sert  au  vol  de  la  perdrix 
etdulièvre.  On  l’appelle  aussi  Tuni- 
sien parce  qu’il  vient  de  Tunis. 

* ALPIIeES  , s.  m.  pl.  genre  de 
crustacées.  B. 

* ALPUINÉB  , •.  f.  p|ante  aro- 
matique d'Amérique.  B. 

ALPHITOMAVCIl,,.  f.  (al-fi-to- 
mnA-ci-t)  Divination  qui  se  faisait 
avec  de  la  farine.  (Du  grec  alphiton 
farine , et  mantéia  divination.) 

* ALPBITOXANCTBN  , E VVK  , 
adj.  et  a.  Qui  devine  par  la  farine.  R. 

A LPHO.vstv  , *.  m.  Voyez  Al- 
fonsin. 

ALPHOVSUXES  (TABLES)  , ». 
f.  pl.  Tables  astronomiques , rédi- 
gées sous  les  ordres  d ‘Alphonse  X, 
Roi  de  Castille  , surnommé  le  Sage. 
Elle  parurent  en  1232. 

ALPHl'S  , ..  m.  Voyez  Alfos. 

* ai.piv  , l!XE  , adj.  des  Alpes. 
Plante  alpine,  oui  croit  sur  les  hau- 
tes montagnes  , les  Alpes.  B. 

* alpi.mes  , s.  f.  p|.  Genre  de 
balisiers.  B. 

ALPIDU , suivant  l'ancien  dict.  de 
Y Académie , et  ALPIOX  , suivant 
Trio.  s.  m.  T.  du  jeu  de  la  Bassette  : 
Faire  un  alpion  , doubler  sa  mise 
après  l’avoir  gagnée. 

ALPtSTE  , s.  m.  Sorte  de  graine 
pile.  Graine  de  Canarie.  On  eo  nour- 
rit les  sërios,  Voyez  Phalaris.  Alpitte 
rude,  Voyez  Lime. 

ALQtTE . ».  m.  (at-ke)  Genre  d’oi- 
seaux palmipèdes  , de  la  famille  des 
Uropodes , qu'on  nomme  aussi  et 
plus  communément  Pingouins. 

* alquier  , s.  m.  Mesure  por- 
tugaise : 19  setiers.  B. 

ALQUIPOUX , ».  m.  T.  du  Le- 
vant. Galèoe  ou  sulfure  de  plomb 
natif. 

ALRUNE9,  s.  m.  pl.  Chez  les 
anciens  Germains  petites  figures  de 
bois  qu’ils  regardaient  comme  leurs 
Dieux  Pénates , etc. 

* alseiwan  , s.  m.  Électuaire 
purgatif  d'ésule.  B. 

* AL9EFATIOUN  , S.  m.  Secte 
ui  sépare  les  attributs  de  l'essence 
ivine.  B. 

ALSIXB,  ».  f.  ( al-ci-ne  ) Plante 
médicinale,  appelée  aussi  Morgeline, 
et  dont  le  nom  grec  alsiné  dérive 
d'alsos  un  bois , parce  que  cette 
plante  aime  les  bois  et  les  beux  om- 
bragés. 
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'»•  ALSTROÉMÉRIES  , «.  f.  pL 
Genre  de  beaux  narcisses  qui  vien- 
nent du  Pérou.  N. 

ALTAMBon  , s.  m.  Nom  que  les 
Espagnols  donnent  à une  grande 
timbale. 

ALTE  , s.  f.  Voyez  Hattf. 

ALTÉRABLE,  adj.  Qui  peut  être 
altéré , qui  est  sujet  i l’altération. 

ALTÉRANT  , ANTE  , adj.  ( al-té - 
ran , an  te  ) Qui  cause  la  soif  : Ra- 
goût altérant. 

ALTÉRANT  , s.  m.  ( al-té-ran  ) 
Tout  remède  qui  change  les  humeurs, 
les  esprits. 

* ALTÉRATEUR  , TRICE  , S.  et 
adj.  Qui  altère  : Force  altératrice, qui 
change  ou  diminue  uns  autre  force. 
B. 

* ALTÉRAT1F  , IVE  , adj.  Qui 
altère , employé  pour  altérer.  B. 

ALTÉRATION,  s.  f.  ( al-té-ra - 
don  , en  vers  ct  on  ) Changement 
de  bien  en  mal  : Altération  dans  la 
santé  , dans  Us  humeurs  ; et  Ggurcra. 
altération  dans  Us  esprits  t dans  l’a- 
mitié , etc. — En  physique  , change- 
ment accidentel  et  partiel  d'un  corps, 
qui  ne  va  pas  jusqu'i  le  rendre  mé- 
connaissable , ou  À lui  faire  prendre 
une  nouvelle  dénomination.— Émo- 
tion d'esprit  : Il  dit  cela  avec  alté- 
ration.— Grande  soif. — Falsification 
des  monnaies  par  l'excès  de  l'alliage. 

ALTERCATION  , a.  f.  ( al-ter-ca - 
don  , en  vers  d-on  ) Débat,  dispute. 
Vovez  ce  dernier  mot.  On  a dit  au- 
trefois dans  le  même  sens  altercas. 
( Suivant  Du  Congé  , du  laL  barbare 
altercad  , qui  signifiait  simplement 
s'entretenir  ensemble , etc.  et  qui 
pouvait  avoir  été  dit  pour  alierfad , 
formé  d ’alter  autre , et  de  far*  parler  ; 
parler  l’un  après  l’autre  , converser.) 

ALTÉRÉ  , EE  , part.  p.  A’ Alté- 
rer , et  adj.  Changé  , corrompu , fal- 
sifié. — Qui  a reçu  quelque  tort  , 
quelque  dommage.— Qui  a soif,  qui 
a envie  de  boire.  Oo  dit  au  fig.  d'un 
homme  cruel  et  sanguinaire  , altéré 
de  sang  et  de  carnage-,  mais  on  ne  dit 
pas  au  propre  de  celui  qui  a soif, 
qu'il  est  altéré  d’eau,  devin  , etc. — 
Troublé  , ému. 

ALTÉREn  , v.  a.  (al- té-ré)  Chan- 
ger l'état  d’une  chose.  V.  Altération. 
En  ce  sens , il  n'a  guère  d'usage  que 
dans  le  Didactique  : Tout  ce  qui  a 
altéré  les  qualités  du  corps.—  Changer 
de  bien  en  mal , au  propre  et  au  fig. 
V.  Altération. — Troubler,  émouvoir. 
—Causer  une  grande  soif. — Falsifier 
les  monnaies.  ( Du  lat.  alterare , for- 
mé d’ al  ter  um  reddere  rendre  autre.) 

Altérer  un  discours  , le  rapporter 
autrement  qu'il  n'a  été  prononcé 
ou  écrit. — un  texte  , le  sens  des  écri- 
tures , les  détourner  dans  un  sens 
différent  de  celui  qui  est  reçu  pour  le 
véritable.— Un  intenwlle  (Musique), 
changer  son  état  par  l’altération  ou 
par  rabaissement  d'une  de  ses  notes  ; 
les  intervalles  diminuât  et  superflu* 
sont  altérés 

a’ALTÉRER  , v.  pron.  Changer 
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en  mal,  se  corrompre  : Le  vin  /attira, 
les  bonnes  coutumes  s'altèrent. 

• ALTERNANTE  , s.  f.  Plante  de 
la  famille  des  amaranthes.  R. 

alternat  , s.  m.  Droit  et  fa- 
culté qu'ont  deux  villes , etc.  d'étre 
tour  à tour  le  siège  d’une  adminis- 
tration. On  dit  en  ce  sens  , que  tel 
lieu  alterne  arec  tel  autre.  Mot  nou- 
veau. * Action  ou  droit  d'alterner. 
A. 

ALTERNATIF,  IVE  , adj.  ( al- 
tér-na-tife  , f-r»  ) Il  se  dit  de  deux 
choses  qui  se  font  ou  agissent  conti- 
nuellement l'une  après  l’autre  : Ces 
deux  pièces  ont  un  mouvement  alter- 
natif. On  appelle  charge  alternative, 
celle  où  deux  persounes  entrent  tour 
à tour  en  exercice.— Proposition  al- 
ternative , proposition  qui  contient 
deux  parties  opposées. 

ALTERNATION  , s.  f.  ( al-tSr-na - 
cion , en  vers  d-on  ) T.  de  Math. 
Changement  d’ordre  entre  plusieurs 
choses  ou  personnes  placées  succes- 
sivement les  unes  après  les  autres. 
C’est  une  des  différentes  espèces  de 
combinaisons.  — * En  Agric. , ac- 
tion <f alterner. 

ALTERNATIVE  , a.  f.  Option  en- 
tre deux  propositions  , entre  deux 
choses  : Offnr,  donner  f alternative. 
— * Succession  de  deux  choses  qui 
revieoneut  tour  h tour  : Alternative 
de  succès  et  de  revers.  A. 

ALTERNATIVEMENT  , adv.  (al 
tér-na-ti-ve-man  ) Tour  1 tour;  l’un 
après  l'autre. 

alterne,  adj.  On  appelle  en  Géo- 
métrie , angles  alternes  ceux  qu'uue 
ligne  droite  forme  dedifférenta  côtés, 
avec  deux  parallèles  qu’elle  coupe 
obliquement.  — En  Botanique  feuil- 
les, fleure,  fruits,  pédicules  alternes  , 
disposés  autour  de  la  tige,  tantôt  d’un 
oôté  tantôt  de  l'autre. — * En  Agric. , 
qui  alterne  : culture  alterne. 

ALTERNÉ,  ÉE,  adj. T.  de  Blason. 
Il  te  dit  des  pièces  qui  sc  répondent 
en  alternative. 

ALTERNER  , v.  a.  et  o.  ( al-tér- 
né  ) Faire  alternativement  avec  un 
autre.— Placer , mettre  l’un  après 
l'autre.  (Du  lat.  altemare , faire  tantôt 
une  chose , tantôt  une  autre.)— *11  sig- 
nifie,en  Agriculture , faire  produire 
alternativement  à un  champ  des  blés 
et  des  fourrages.  On  alterne  chaque 
année.  Alterner  un  champ.  A. 

ALTESSE,  s.  f.  (al-tè-ce)  Titre 
d’honneur  que  l'on  donne  & différents 
princes.  Traiter  d’altesse  , donner  de 
l’altesse  û...  ( de  l’italien  attesta, 
dérivé  d'alto  haut,  élevé.  ) 

ALT  HÉ  A , a.  f.  (al-té-a  ) Arbris- 
seau originaire  de  Syrie  , dont  les 
fleurs  imitent  celles  du  grand  liseron 
et  qu'on  nomme  aussi  Guimauve  ro- 
yale , Guimauve  en  arbre.  (Du  grec 
althaia  guimauve.  ) 

ALTIER  , 1ÈRE  , adj.  (aJ-ltfe’ , 
suvant  le  Gr.  Voc.  franc,  et  Trév.  ; 
al-tié , suivant  d'autres  Grammai- 
riens). Qui  a delà  fierté,  superbe. 
Esprit  altier-,  mine  altière.  Une  se 
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jfacc  régulièrement  qu'a  prés  le  subi.; 
ainsi  Voltaire  a fait  une  faute  en  di- 
sant dans  Marianne  : Son  mépris  pour 
ma  race  et  ses  altiers  murmures  ; U 
aurait  fallu  murmures  altiers. 

* ALTIÈRE  MENT  , adv.  Avec 
fierté.  B. 

ALTIMÈTRE  , s.  m.  Instrument 
de  Géométrie  pour  mesurer  les  hau- 
teurs. 

ALTIMÉTRIE , s.  m.  Partie  de  la 
Géométrie  pratique  ou  de  la  Trigono- 
métrie , qui  enseigne  à mesurer  des 
hauteurs.  (Du  latin  attus  haut , élevé, 
et  du  grec  métnm  mesure.  ) 

ALTINA,  s.  m.  Monnaie  de  cuivro 
de  Russie  , qui  vaut  trois  kopecs  ( à 
peu  près  15  centimes.  ) Voyages  de 
P allas. 

* ALTINOAT , i.  m.  Vert  de  gris, 

t.  d'Alclmnje.  B. 

* ALTISE  , f.  f.  ou  SAUTEUR  , 
».  m.  Coléoptère  herbivore.  B. 

ALTO  , s.  m.  Voyez  Alto-Viola. 

ALTO-BASSO  , s.  m.  T.  de  Musi- 
ue.  Instrument  de  percussion  k cor- 
es , fait  en  formo  de  caisse  carrée 
sur  laquelle  étaient  tendues  des  cordes 
qu'on  faisait  résouner  en  les  frappant 
d'une  baguette  , et  en  s'accompa- 
gnant d'une  petite  flûte. 

ALTO-VIOLA  , s.  m.  Instrument 
de  Musique  monté  h la  quinte  eu- 
dessoua  du  violon  , et  à loctave  de 
la  basse  , et  qui  a la  même  forme 
que  ces  deux  instruments.  Ou  l’ap- 
pelle aussi  simplement  Alto  ou  Viola, 
et  en  français  Quinte  de  basse  ou 
Quinte. 

* ALUCITE9  , s.  m.  pl.  Insectes 
lépidoptères  à longues  antennes.  B. 

A LU  co  , a.  m.  Espèce  de  lûbou. 

ALUDE  , s.  f.  Basane  colorée  dont 
on  couvre  les  livres. 

ALUDEL  , ».  m.  (a-ln-dèle)  T. 
de  Chim.  Assemblage  de  pots  ou  tu- 
yaux de  terre  saus  fonds  , mis  les  uns 
sur  les  autres  , qui  vont  en  sc  rétré- 
cissant par  le  haut , et  qu'on  adapte 
sur  un  pot  percé  au  milieu  de  sa 
hauteur.  On  s'en  sert  pour  subli- 
mer. 

ALUTNE  , ».  f.  Voyez  Absinthe. 

* ALU.ME  , ».  f.  Petit  bois  pour 
allumer  la  forge.  B. 

AU  MELLE  , ».  f.  (a-lumè-te) 
Lame  de  couteau  , * ou  lame  d'épée 
longue  et  mince.  K-  Ilrieillit.  (Du  mot 
latin  lamella  , diminul.  de  lamina 
lame.  ) — Soutane  sans  manches.— 
* T.  de  Mar.  Petites  plaques  de  fer 
dont  on  garnit  intérieurement  la  mor- 
taise du  gouvernail , d’un  cabestan, 
etc.  pour  empêcher  qu'elle  ne  soit 
usée  ou  déformée  par  le  jeu  de  la 
pression  de  la  barre.  A. 

ALUMINE  , s.  f.  T.  de  Chimie  : 
Terre  argileuse  pure  : base  de  l'alun. 
(Du  lat.  alumen  , inis  , alun.  ) * On 
rappelle  aussi  en  chimie  , oxyde  d’a- 
luminium. 

ALUMINEUX  , EUSE  , adj.  (a-lu- 
mi-nril . eii-se)  Qui  est  d’altm  ou  qui 
est  de  ta  nature  de  I ’ahtn  : tau  ala- 

mineuse. 
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•aLUMI.nite  , I.  f.  Espèce  de 
pierre  , alumine  pure.  B. 

'ALiMiMiM  t s.  m.  Base  de 
l’alumine , métal  qui  est  mêlé  h l’oxy- 
géoe  et  forme  Voryde  d'aluminium 
ou  alumine. 

ALt  i i a.  m.  (a-leim)  Sel  neutre 
formé  par  la  combinaison  de  l’acide 
sulfurique  avec  la  terre  appelée  alu- 
mtnt , et  une  petite  quantité  de  po- 
tasse, etc.  Les  Chimistes  le  nom- 
ment sulfate  d'alumine.  (Du  ht.  alu- 
ut  en  alun.  ) — * Alun  caillé  ou  ch/n 
cataplasme  , nom  qu’on  a donné  à 
des  blancs  des  œufs  battus  avec  de 
l’alun  jusqu’à  te  qu’ils  se  coagulent. 

ALI  nage  , s.  m.  ( a-lunaje  ) 
Opération  des  Teinturiers  qui , pour 
fixer  une  couleur  sur  une  étoffe, 
plongent  celle-ci  dans  une  forte  disso- 
lution d’alun. 

• AJLL. NATION,  s.  f.  Formation  de 
l’alun. 

ALUNER  , t.  a.  (a  lu-né)  Trem- 
per dans  de  l'eau  d'ah/n. 

ALUMÉRE , et  suivant  Trév.  ALU- 
M1ÈRE  , s.  f.  L’eudroit  où  l'on  tra- 
vaille l’ alun . * Lieu  d’où  l’on  tire  de 
l'alnn.  A. 

“ AM  USE»  , s.  m.  pl.  insectes 
exotiques  herbivores.  B. 

• allyne  , s.I.  Armoise  amère. 

B. 

• ALYARDE  , s.  f.  T.  de  Bot. 
Cenre  de  graminées.  B. 

ALVÉOLAIRE  , adj.  (al-ré-o-lè- 
fls)  Oui  appartient  aux  alvéoles. 

ALVEOLE  , s.  m.  (cl-r#-o*/e)  Pe- 
tite cavité  où  est  placée  la  «lent  dans 
la  mâchoire.— Petite  cellule  dans  un 
rayon  de  miel  ou  de  couvain. — L’in- 
térieur de  l'oreille. — Le  creux  des 
petites  coupes  où  le  gland  , la  noi- 
sette sont  enchâssés  . cl  les  autres 
creux  où  quelques  fleurs  sont  plantées 
par  la  nature.  ,.l)u  lat.  alreolus  , di- 
minut.  tYalveus  niche,  loge.  ) 
ALVÉOLÉ  EE  , adj.  T.  de  Bot. 
Réceptacle  alvéolé  , celui  dont  la  sur- 
face est  creusée  de  plusieurs  trous 
anguleux  , à bords  élevés  , amincis 
et  mitoyens. 

• ALVÉOLITHE,  s.  m.  Polypier 
pierreux  à rayons,  à cellules  prisma- 
tiques. R. 

ALV  1ER  , AI.VI1  , ALYI.MEn  , 
a.  m.  ALVIfllfeBE  ,«.f.  T.  de  Pêche. 
Petit  étang  où  l'on  nourrit  de  l’ufei'n. 

ALY1N , s.f.  (oi-reîn)  T.  de  Pêche. 
Jeunes  carpes  que  l'on  met  dans  les 
étangs  pour  le*  repeupler. — Voyez 
Altier. 

• ALVIH  ME  , adj.  Oui  a rapport 
au  bas  ventre  : Évacuât  ion  alpine.  A. 

ALVIMER,  a.  m.  Voycx  Aider. 
ALV  I MERE  f «.  f.  Voyez  Aider. 
AL Y PL M , s.  m.  piaule  qui  purge 
violemment. 

• ALYftiES , s.  m.  pl.  Genre  d’ieb- 
neuuionidcs.  B. 

ALY88E  , s.  m.  ALYS80N  , S.  f. 
(a-U-ce , ton)  Plante  vivace  que  les 
Anciens  croyaient  bonne  contre  la  ra- 
ge. (Du  grec  a privatif,  et  lutta 
rage.) 


AMA 

* ALYTARCU1E  , 8.  f.  Dignité 
de  l'alytarque. 

'alytarqUE,  $.  m.  Qui  com- 
mande les  archers.  (Du  grec  alutfs 
licteur  , archos  commandant.)  B. 

AM ARILITÉ  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  aimable.  • Caractère  d'une 
personne  aimable.  A. 

AMADES  , ».  f pl.  T.  de  Blason, 
trois  listes  plates  parallèles. 

AM  A DIS , s.  m.  (a-ma-dire)  Bout 
de  manche  de  veste  qui  se  boutonne 
sur  le  poignet  ; ainsi  nommé  de  ce 
que  dans  l’optera  d ’Amadis , les  ac- 
teurs portaient  de  ces  sortes  de  man- 
ches.— * T.  de  Gantiers  , gants  de 
femme. — Coquilleunivalv«»  «les  Indes. 
— Roman  de  chevalerie  ; homme  ro- 
manesque. B. 

AMA  dote  , s.  f.  Sorte  de  poire 
ou  de  poirier.  (D’une  dame  Ondot 
qui  cultiva  ces  poires  avec  succès.) 

amadou  , s.  f.  Espèce  de  mèche 
faite  avec  l'agaric  de  chêne  , etc. 

AMADOt  ER  , v.  a.  (a-mo-rfmi-^ 
Flatter  , dire  des  douceurs  pour  ga- 
gner l'affect iou  ou  pour  apaiser  quel- 
qu’un. Il  n'est  que  du  style  familier 
ou,  tout  au  plus,  du  style  simple  et  mo- 
déré. 

* AM  ADOt’EUR  , s.  m.  Fabricant 
d'amadou. — Fig.  et  pop.  Flatteur  .B. 

* AMADOUYIER  , 8.  m.  Agaric 
de  chêne,  de  bouleau.  B. 

* AMAGALACTE,  f.  Frèreousœur 
de  lait.  (Du  grec  ama  ensemble  , gala 
lait.)  B. 

AMAIGRIR  , v.  a.  ( a-mé-grir ) 
Rendre  maigre.  — Rendre  une  pièce 
de  charpente  moins  épaisse. 

AMAIGRIR,  v.  n.  Devenir  maigre. 
Plusieurs  pensent  qu’en  ce  sens  Amai- 
grir est  inusité  , et  qu’il  faut  dire 
maigrir.  * L’Acad.  emploie  amaigrir 
dans  ce  sens  : Les  bœufs  amaigris- 
saient dans  ces  pâturages.  On  dit 
au<si  dans  ce  sens  : S’amaigrir  par 
le  travail , etc. 

s’AMAlGIUR  , v.  r.  Se  dit  en 
Sculpture,  d’uti  modèle  de  nlAtre  ou 
«l’argile  dont  les  parties  en  sfchant  se 
resserrent  , s'affaissent  et  diminuent 
de  longueur  ou  de  grosseur. 

AMAIGRISSEMENT  , S.  m.  (a- 
mé-gri-ce-man)  Diminution  d’embon- 
point. 

AMA1RADE  ou  ARMAILLADE  , 

s.  f.  ( a-mé-ra-de , ar-ma-glia-de)  T. 
de  Pêche.  Filet  qui  a beaucoup  de 
rapport  avec  les  «b-mi-folles. 

AMALGAMATION  , s.f.  ( a-mal - 
ga-ma-cion ) * Action  de  séparer  l’or 
et  l’argent  de  leur  minérai  en  l’amal- 
gamant avec  du  mercure.  B. 

AMALGAME  . s.  m.  [a-mal -ga- 
me)  Mélange,  alliage  «lu  mercure  avec 
des  matières  métalliques—*  Fig.  Mé- 
lange de  personnes  ou  de  choses  qui 
ne  sont  pas  ordinairement  unies.  A. 
— Amalgame  électrique  , mélange 
«le  mercure  et  d’étain  , qu'on  met  sur 
les  coussins  d’une  machine  électrique. 

AMALGAMER  , v.  a.  ( a-mal-ga - 
me)  Mêler  du  mercure  avec  de  l’or , 
de  l’argent,  de  l'étain  , etc.  (Du 
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grec  hama  ensemble , et  gnmMn  ma- 
rier, joindre.)  — * Il  s'emploie  aussi 
fi  g.  et  fam.  et  signifie  t Rapprocher 
et  unir  des  choses  différentes.  A. 

s’AMALGAMER  , v.  pr.  S'unir, 
au  propre  et  au  fig.  A. 

AMAN  , s.  m.  Une  de»  ablutions 
en  usage  chez  les  Turcs  ; c’est  un 
bain  ordinaire.  — • a.  f.  Toile  do 
coton  d'Alep.  B. 

AMANDE  , s.  f.  Le  fruit  de  l'a- 
mandier. — La  chair  du  noyau  de 
l’amande.  — Le  dedans  de  tous  les 
fruits  â noyau.  — Chez  les  faiseur* 
de  lustres  , petit  morceau  de  cris- 
tal fait  en  forme  d'amande.  (D’amuy- 
daU,  nom  grec  de  ce  fruit  , dont  on 
a fait  en  latin  amandala  , corruption 
d’amygialn  , et  en  français  amande.) 

— - Amandes  à la  praline  , amande* 
cuites  dans  du  sucre  brûlant  — lit- 
sées  , sorte  de  dragées  faites  d'aman- 
des couvertes  de  sucre. 

AMANDÉ , s.  m.  Boisson  faito 
avec  du  lait  et  des  amandes  broyées 
et  passées. 

AMANDIER  , s.  m.  ( a-rnnn-dié ) 
Arbre  qui  port»'  les  amandes.  Il  est 
originaire  de  Mauritanie. 

* AMANITE,  s.  f.  G«Mire  de  cham- 
pignon qui  contient  des  espèces  très 
pernicieuses.  B. 

•amANITINE.  s.f.  Principe  véné- 
neux des  champignons  nuisibles.  B. 

* AM A.NOYEL  , s.  m.  Arbre  do 
la  Guiane.  B. 

AMANT,  ANTE  , 8.  m.  et  f.  ( a- 
mnn  , an-te ) Celui  ou  celle  qui  aime 
avec  passion  une  personne  d’un  autre 
sexe.  Amante  ne  se  dit  guère  qu'en 
vers  ; en  prose  , on  dit  mai  tresse. 

Amant  est  affecté  aux  humains,  et 
ne  se  dit  qu’au  propre  ; Amoureux 
se  dit  au  propr**  et  au  figuré  . de 
tout  ce  qui  peut  plaire.  On  dit  Amou- 
reux d’une  maîtresse  , d'un  tableau, 
etc.  Il  suffit  «l’aimer  pour  être  amou- 
reux ; il  faut  témoigner  qu’on  aime 
pour  être  amant.  Giranl. 

Amants  se  dit  au  pl.  «le  «leux  per- 
sonnes de  différents  sexes  , qui  s’ai- 
ment : Les  deux  amants  sont  sur  le 
point  de  se  marier.  On  dit  aussi  , en 
distinguant  le  masc.  du  fém.  , les 
amants  sont  indiscrets  , les  amantes 
sont  capricieuses. 

* Fig.  Un  amant  de  la  liberté , de 
la  gloire  ; un  homme  qui  aime  la 
liberté  , la  gloire  avec  passion.  A. 

* amarantacéeh  , s.  f.  pl.  T. 
de  Bot.  Famillede  plantes  amarantes. 

AMARANTE  , s.  f.  < a-ma-ran-te) 
Sorte  de  fleur  d’automne,  qui  ne  se 
flétrit  point.  (Du  grec  a privatif , et 
marainô  je  fane,  je  flétris.)  — Ordre 
de  l’Amarante  , institué  en  Suède 
par  la  reine  Christine  , en  1653  , et 
qui  fut  éteint  même  avant  la  mort  de 
cette  princesse. 

AMARANTE  , adj.  m.  et.  f.  De 
couleur  d’amarante:  Soie  amarante- 

AMARANTINE  , «.  f.  ( a-ma-ran - 
ti-ne)  Sorte  d'anémone. 

* AMARANTOÏDES  , 8.  f.  pl- 

Famille  de  plantes.  B. 
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• ASf  in A8V.M1A  , «.  m.  Lirrê 
do*  Brame*. 

* AMAniRAGE  , s.  m.  Action 
d'amariner  uo  bâtiment  pris  sur  l'eu- 
iirmb  A. 

AMARIRER  , r.  a-  {(t-ma-ri-nt) 
T.  de  Mar.  Habituer  un  homme  , un 
équipage  A la  mer.  — A mariner  un 
vaisseau , envoyer  de*  gens  pour  rem- 
placer l'équipage  d’un  vaisseau  pria. 

AMAHQt  E,  ».  f.  (a-mar-Ae)  Ton- 
neau Douant,  etc.  mis  pour  marquer, 
pour  indiquer  un  écueil.  Voyea  Ba- 
lise et  flouée. 

AMARRAGE , f . m.  [a-ma-râ-je  ; 
dans  ce  mol  et  dans  tes  deux  suivants , 
IV  se  prononce  fortement)  T.  de  Mar. 
Ancrage  d'un  vaisseau.  *—  L'attache 
de  ses  agrès  avec  des  cordages.  «— 
Endroit  où  une  corde  mise  en  dhublc 
est  liée  par  une  petite. 

AMARRE  , s.  f.  (a-md-re)  Cor- 
dage servant  4 attacher  un  vaisseau  ; 
ou  diverses  choses  dans  un  vaisseau,  j 

AMARRER  , v.  a.  ( a-mâ-ré ) Lier, 
attacher  avec  une  amarre.  (Ou  bas  j 
breton  amarr  lier. 

AMARYLLIS  , S.  f.  Le  Gr.  roc . | 
franç.  écrit  Amarillis  (a-ma-ril-lice) 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  ; 
Liliacces.  (Du  greca«nrry«'î  je  brille.)  j 

— * Joli  papillon  de  jour.  B: 

AMA»  , s.  m.  [a-mA)  Assemblage 

de  plusieurs  choses  ou  de  plusieurs  i 
personnes.  Il  est  moins  usité  dans  ce 
dernier  sens. 

A MASO  RIE  , a.  f.  Plante  herba- 
cée des  Indes.  B. 

AMASSER  , V.  a.  {a-ma-cê)  Faire 
amas  ou  un  amas  de...  Entasser,  ac- 
cumuler , amonceler  : avec  ces  diffé-  f 
rences  que  l'ama.v  est  l'assemblage  ! 
d'une  certaine  quantité  de  choses  de  j 
même  nature  ; le  tas  est  un  amas 
élevé  et  serré  de  choses  mises  les  J 
unes  sur  les  autres  ; V accumulation 
ajoute  i l'entassement  l'idée  de  plé-  f 
uitiide , d'abondance  toujours  crois-  . 
sanie  ; et  le  monceau  ajoute  & ces  j 
idées  celle  de  volume  , de  grandeur  ' 
Cl  de  désordre  : On  amasse  du  fruit,  j 
de  l'argent , etc.  ; on  entasse  sou  , 
sirr  sou  , des  livres  , etc.  ; on  accu-  i 
mule  des  richesses  , des  héritages  , i 
crime  sur  crime  ; on  amoncelle  des  1 
mines  , etc  etc.  Il  s'emploie  quelque  - ’ 
fuis  sans  régime  : C'est  un  avare  gui  i 
ne  pense  qu’à  amasser  ; on  sous-eo- 
teml  du  Lien  , de  l'argent.  — Àsaera-  j 
bler  beaucoup  de  pcr»onnes  : Amas- 
ser des  troupes,  des  .amis  pour  se  dé- 
fendre. — Relever  de  terre  ce  qui  est 
tombé.  Dans  cette  acception  , il  vieil 
lit , et  l'otl  dit  plutôt  ramasser.  — 

* fig.  Amasser  des  connaissances  , 
des  preuves  , etc.  A. 

s'amasser  , ▼.  r.  S'accumuler. 

— S'assembler. 

Amasseite,  s.  f.  ( a-ma  ci-ti 
Morceau  de  bois,  de  corne  ou  de  cuii 
pour  amasser  les  couleurs  broyées 

* amasse l R,  s.  m.  Qui  amasse. 
B. 

* A MATE  LOT  AGE  , S.  tn.  T.  de 

Mar.  Action  d’atüalçlotcr.  A. 
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AMATELOTF.n  , v.  a.  (a-nw-fe- 
lo-té)  Mettre  lès  matelots  deux  à deux 
pour  s’enlr’aider. 

s'a  mate  i.oter  , v.  r.  Dans  les 
lies  françaises  de  l'Amérique  , s’asso- 
cier pour  le  défrichement  d’un  ter- 
rain. 

AMATEUR  , ».  m.  Celai  qui  a 
beaucoup  de  goût  , beaucoup  d'atta- 
chement pour...  Il  oc  régit  que  les 
choses  : Amateur  delà  gloire  , de  la 
vertu  , de  nouveautés  , de  peinture  , 
etc.  C'est  doue  i tort  que  Fénelon  a 
dit  (Téléra.  liv.  u.  ) s C'est  ainsique 
les  justes  Dieux  amateurs  des  hom- 
mes , etc.  ; il  fallait  ami*  des  hommes. 
Bourdaloue  a fait  la  même  faute  (Ser- 
mon sur  l’aumône)  : Ou  de  vous.ren 
dre  plus  sensuels  et  plus  amateurs  de 
vous-mêmes.  On  dit  aussi  absolument  ■ 
et  sans  régime , C'est  un  amateur.  , 
/.  J.  Rousseau  et  d’autres  Ecrivains  1 
ont , par  un  néologisme  utile , dit  au 
féminin  amatrice  ; d'autres  préten- 
dent que  l’on  doit  dire  une  femme  ama- 
teur , comme  on  dit  une  femme  au- 
teur. 

AMAtir,  v.  a.  T.  d'Orfévre.  Ren 
dre  mat;  laisser  l’or  et  l’argent  sans 
le  polir. 

* AMATOTE , a.  m.  Ver,  genre  de 
vermiculaire  ou  tubulaire.  B. 

AMAUROSE  , ».  f.  (a-mo-nf-sr) 
Maladie  de  l’œil  qui , sans  aucun 
symptôme  apparent  , prive  entière- 
ment de  la  vue.  On  l’appelle  autre- 
ment Goutte  sereine.  (Du  grec  amau 
ré  fis  , obscurcissement  y dérivé  d’«- 
mauros  obscur.) 

AMAZORE  , ».  f.  (o-ma-so-ne) 
Femme  guerrière,  femme  courageuse. 
(Du  grec  a privatif , el  masos  ma- 
melle ; sans  mamelle  , parce  que  les 
Amazones  se  brûlaient , dit-on  , la 
mamelle  gauche  pour  mieux  tirer  de 
l arc.  * Frérot  propose  pour  élym. 
ces  deux  mots  du  tartare-calmouk  : 
trimé , femme  , et  tsaïne  ou  taine  , 
forte , courageuse.)  — - Espèce  de  per- 
roquet de  la  rivière  des  Amazones  , 
dout  le  plumage  est  en  grande  partie 
jaune.  — * Vêtement  de  femme 
pour  monter  h cheval.  A. 

AMttACT,  s.  m.  ( an-bakte  ) T. 
de  Féodalité  : Sorte  d'étendue  de  Ju- 
ridiction. — Territoire  dont  le  pos- 
sesseur a haute  et  basse  justice 
.Wamhactus  qni,  dans  les  auteurs  du 
moyen  âge  , signifie  entre  autres  ac 
ceptiona  juridiction  d’une  ville.  Du 
Gange.) 

A M H AGES  , S.  f.  pl.  (an-ba-je) 
Amas  confus  de  paroles  obscures  et 
entortillées  : Il  ue  parle  jamais  que 
par  ambages.  C'est  un  vieux  mot  usité 
tout  au  plus  dans  le  style  familier  el 
plaisant.  (Du  lat.  ambages  , détours, 
sinuosités,  etc.) 

AMBAillA  , ROI»  A CA  R OR  , 
BOIS-TROMPETTE  , S.  f.  ( an-ba 
i-ba)  Arbre  du  Brésil  & fleurs  apéta- 
les , dont  le  bois  sert  aux  Américains 
i allumer  du  feu  h l’aide  du  frotte- 
ment. 

A.MBALAM  , s.  m.  Grand  arbre 
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des  Indes  t dont  le  fruit  fournit  ua 
suc  qui , mêlé  avec  le  riz»  forme  une 
espèce  de  pain. 

* ambalard,  s.  m.  Brouette  de 
papetier  pour  transporter  la  pâte.  B. 

* A Mil  are  , s.  m.  Grand  arbre 
des  Indes.  — Poisson.  B. 

A mu  a n va  LES,  s.  f.  pl.  Fêtes  que 
célébraient  les  anciens  Romains  , 
pour  obtenir  des  Dieux  une  récolte 
abondante.  (Du  laL  ambirr  arra  , al- 
ler à l'entour  des  champ#  ; parce  que 
la  victime  était  promeuée  autour  des 
champs.) 

AMBASSADE  , »,  f.  (an-hn-sa-de) 
Commission  dont  un  Prince  ou  un 
Etat  souverain  charge  quelqu’un  en 
lui  donnant  des  lettres  de  créance  , 
pour  exécuter  ce  qui  lui  a été  pres- 
crit. — Emploi,  fonction  d’Atnbassa- 
deur.  — * Se  dit  aussi  de  l'ambassa- 
deur et  de  sa  suite  , de  l'hôtel  et  des 
bureaux  : Jl  est  logé  à l'ambassade. 
L’ ambassade  est  ^ma^nifique,  À.  — 
Fam.  Message,  négociation  pour  une 
affaire  particulière  i Je  ne  me  charge 
point  d’une  pareille  ambassade. 

AMBASSADEUR  , S.  m.  ( an-ba - 
sa-deur)  Celui  qui  est  envoyé  en  am- 
bassade : Ambassadeur  ordinaire  , 
ambassadeur  extraordinaire.  -fig. 
et  fam.  Personne  que  l'on  emploie  4 
faire  quelque  message  : Vous  m ares 
envoi/é  là  un  bel  ambassadeur.  (De 
l'ancien  gaulois  ambartus , du  de 
l'ancien  allemand  amhncht , qui  aig- 
uillaient serviteur,  ministre  , agent.) 

AMBASSADRICE,  s.  f.  La  fem- 
me de  V Ambassadeur.  — On  l’a  dit 
autrefois  d’une  dame  chargée  d’une 
ambassade.  Fig.  et  fam.  .Femme 
chargée  de  traiter  quelque  affaire  en- 
tre particuliers. 

AMBE  , ».  ra.  Combinaison  do 
deux  numéros  au  jeu  de  la  Loterie. 
— * Au  jeu  de  Loto  , deux  numéros 
placés  sur  la  même  ligne  horizontale, 
dans  le  tableau  que  le  joueur  a de- 
vant lui.  A.  (Du  lat.  ambo  , dérivé 
du  grec  amphâ  tous  deux.) 

* AMBELARIER  , s.  m.  Arbro 
laiteux  de  la  Guiane.  B. 

ambf.has  , s.  m.  (an-be-xAcé)  T. 
de  Tric-trac;  ,c'est  quand  les  dés 
amènent  deux  as.  On  dit  communé- 
ment Beset.  (D 'ambo  deux  , et  as.) 

AMBi , s.  m.  Instrument  de  Chi- 
rurgie propre  4 réduire  la  luxation 
du  bras  , dans  laquelle  la  tête  dp 
l'humérus  est  tombée  cous  l'aisselle. 
(Du  grec  ambé  éminence  en  forme  de 
sourcil  ; parce  que  le  lévier  de  cet 
instrument  est  taillé  en  rond,  comme 
un  sourcil , pour  l’adapter  4 la  ca- 
vité de  l'aisselle.)  • 

• ambi  a,  s.  m.  Bitume  déa  In- 
des , odoriférant.  B. 

AMBI  ART  , ARTE  , adj.  (an-bi- 
an.  an-te)  T.  dePhysiq.  Qui  entoure, 
qui  enveloppe  : Air  ambiant , la  par- 
tie de  l’atmosphère  qui  nous  envi- 
ronne. (Du  lat.  ambiens,  formé  d'am- 
is , dit  anciennement  pour  circum 
autour,  et  d’ro  je  vais;  qu»  ta  autour, 
qui  environne.  ) 
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AMBIDEXTRE  , adj.  ( an-bl-dèki - 
fre  ) Qui  se  sert  également  des  deux 
mains.  (Du  latin  ambidexter , form>- 
(I ’amho  tous  deux , et  d extern  la 
droite  ; çtri  a , pour  ainsi  dire , deux 
mains  droites.  ) 

ambiéGNE , adj.  (an-li-i-ane) 
T.  d’Aotiq.  Hosties  ambiègnes  , bre 
bisqui  avaieul  eu  deux  agneaux  d’une 
portée  t et  qu'on  immolait  à-Junou 
avec  leurs  petits.  (Du  latin  ambo  deux, 
et  agni  agneaux.) 

ambigène,  adj.  (iro-éi-ÿè-ne) 
Se  dit,  en  Géom.  d'une  espèce  d’hy- 
perbole  qui  a une  de  ses  branches 
intimes  inscrite,  et  l’autre  circons- 
crite à son  asyroptdte.  (Du  lat.  ambi 
autour,  et  du  grec  gennaô  j'engendre; 
qui  s’engendre  autour.  ) 

AMBIGU , s.  m.  (un-bi-gn)  Repas 
oà  l’on  sert  tout  A la  fois  ta  viande 
et  le  fruit.  — Fig.  Mélange  de  choses 
opposées. 

ambigu,  GfE,  adj.  (anbi-gu. 
gù-e)  Qui  a deux  sens  ; qu'on  peut 
prendre  à double  sens.  (Du  lat.  am- 
biguïté.) 

AMBIGUITÉ  , a.  f.  ( an-bi-gu-i-tf) 
Défaut  d’un  discours  équivoque  et 
susceptible  de  plusieurs  sens  : Par- 
ler sans  ambiguité,  parler  claire- 
ment. Voyci  Amphibologie. 

am ni<; t'MEVT , adv.  (an-bi-gu- 
m an)  D’une  façon  ambiguë  et  4 double 
sens. 

AMBITIEUSEMENT,  adv.  (on 
bi-ci-eû-se-man)  Avec  ambition.  — 
Fig.  Pompeusement  ; avec  des  orne- 
ments recherchés,  en  parlant  du 
style. 

AMBITIEUX,  EU8E,  adj.  (on- 
bi-ei-eû  , eu-se)  Qui  a de  l'a ion. 
On  dit  aussi  suhstanliv.  C'est  un  am- 
bitieux, une  ambitieuse.  — * Se  dit 
de  tout  ce  qui  renferme  ou  marque 
de  l’ambition.  Désirs , rrrux  ambi- 
tieux. K.-— Ornements  ambitieux,  or- 
nements trop  recherchés , trop  affec- 
tés dans  un  discours , etc. 

AMBITION,  s.  f.  [an-bi-cion  , en 
vers  cs-o»)  Désir  immodéré  d'hon- 
neur , de  gloire  , d’élévation , de  dis- 
tinction : Ambition  démesurée,  insa- 
tiable ; Avoir  de  l’ambition.  On  dit 
aussi , en  lionne  part,  noble  ambi- 
tion , ambition  louable , etc.  ; mais 
alors  le  sens  doit  être  nécessaire- 
ment déterminé  par  une  épithète.  Am- 
bition ne  régit  pas  les  noms  . mais 
les  verbes  : L'ambition  d' acquérir  de 
la  gloire,  et  non  pas  tins  noble  am- 
bition de  gloire. 

ambitionné  , ée  , part.  p.  et 
adj.  Voy.  Ambitionner. 

AMBITIONNER  , v.  a.  ( an-bi-cio- 
né)  Désirer  avec  ambition;  rechercher 
avec  ardeur  , avec  empressement  : 
Ambitionner  les  honneurs  ; il  ambiti- 
onne de  se  faire  une  haute  réputation  ; 
« que  J' ambitionne  le  plus , c’est  de 
pouvoir  vous  servir.  (Du  lat.  ambire 
qui  signifie  proprement  aller  à l'en- 
tour , et  fig.  briguer , ambitionner  ; 
parce  que  chex  les  Romains , ceux 
qui  voulaient  étra  élevés  4 une  ma- 
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ç{ «trahira  allaient  autour  des  COmtcei 
pour  demander  les  suffrages  ; (imbi- 
bant , ibant  circum  comitia.  ) 

AMBLANT  , adj.  m.  ( an -Il an ) 
Qui  va  l’amble . 

AMBLE  , s.  m.  . ( an-ble ) T.  de 
Manège  : Sorte  d'allure  .d'un  cheval 
entre  le  nas  et  le  trot--— Cheval  qui 
va  l'amifc.  ( Dd  lat.  . ambnlare  se 
promener.  ) ~ * On  le  dit  également 
en  parlant  des  Anes.et  des  mulets.  A. 
— Proverb.  Mettre  quelqu'un  d l’am- 
ble-,  le  ranger  4 son  devoir. 

amm.er,  ?.  n,  ( an-blé  ) Aller 
l'amble.  Ce  mot  vieillit. 

AMBLE UR  , s.  m.  (m»-We*r)  Au 
trefois  Officier  de  la  petite  écurie  du 
Roi. — En  t.  de  Vén. , cerf  chez  qui 
la  trace  du  pied  de  derrière  surpasse 
celle  du  .pied  de  devant. 

* amblosie,  a.  f.  Avortement. 
B. 

* AMnLOTtQt'E  , adj.  Qui  fait 
avorter  : Remède  amblotigue.  B. 

* AMPLIODE,  s.  f.  T.  de  Bot. 
sorte  de  mousse.  B. 

AMDLYGoNE  , adj.  ( an-bli-go-ne ) 
Ohlusaugle  , qui  a un  angle  obtus  : 
Triangle  amblggone.  (Du  grec  amblus 
obtus  , et  gônia  angle.) 

AMBLYOPIE  , s.  f.  [an-lU-o-pi-e] 
T.  deMéd.  Obscurcissement  et  affai- 
blissement de  la  vue , sans  aucun 
vice  dans  l'œil  , auquel  les  vieillards 
soutirés  sujets.  (Du  grec  amblus  obtus 
émousse  , et  ôps  œil;  vue  émoussée  , 
affaiblie.) 

amdon.s.  m.  [an-bon)  Tribune , 
jubé  d'arve  église.  — En  t.  d'Anat. , 
bord  cartilagineux. qui  environne  la 
cavité  des  os. — En  t.  de  Mar.  , bor- 
dages  de  chêne  qui  se  posant  sur  la 
couverte  , et  garnissent  l'intervalle 
entre  les  fils. — * Arbre  des  Indes.  B. 
(Du  grec  ambon  hauteur  , éminence; 
bord  ert  saillie , etc. 

AMBOUTIR  , V.  a.  Voy.  Embou- 
tir. 

AMBoutissoir  , ».  m.  Voyez. 
Emboutiseoir. 

* AMBRACAN  , ».  m.  Poisson  de 
mer.  B. 

* AMnn  4> Loire  , s.  f.  Poignée 
ou  cheville  dune  charrue.  B. 

AMBU  K ,s.  m.  (an-bre)  Substance 
résineuse  et  inflsmmable.  Il  y a l’am- 
bre  jaune  , nommé  aussi  succin  -ou 
carnbé  , qui  est  congelé  et  transpa- 
rent; et  l’ambre  gris  qui  est  spon- 
gieux et  très  odoriférant.  C’est  c.e  der- 
nier qu'on  entend , lorsque  le  mot  est 
employé  sans  épithète  : Essence  d’am- 
bre; sentir  le  mine  et  l’ambre.  (De 
l'arabe  omhar  ou  plutôt  anbar  , con- 
servé par  les  Espagnols.)  Prov. 
et  fig.  Il  est  fin  comme  l'ambre , se  dit 
d’un  bommo  très  pénétrant  , fort  dé- 
lié. A.  — * T.  de  Doreur,  bitume 
pour  le  vernis.  B. 

AMBRÉ  , ÉE  , part.  p.  ftamkrer, 
et  adj.  Qui  à une  odeur  d 'ambre. 
* Couleur  ambrée  , couleur  sembla- 
ble 4 cçlle  de  l’ambre  jaune.  Odeur 
ambrée , odeur  analogue  4 celle  de 
l'ambre  gris.  A. 
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* Ambrée  , s.  f.  L'amphibie  , 
espèce  de  limaçon.  B. 

* ambréine,  ».  f.  Substance  pro- 
pre 4 l'ambre  gris.  B. 

* AMBftÉIQUE  , adj.  Aride  an- 
bréique  , de  l'ambre  gris.  B. 

* ambréité  , s.  f.  Électricité, 
qualité  électrique  de  l’ambre.  B. 

AMBRER  , v/  a;  ( an-bré ) Parfu- 
mer avec  de  l'aiîiôr»  , donner  une 
odeur  d'omére. 

AMnnETTE  , |.  f.  ( an-bre-te ) 
Petite  Heur  qui  sent  l 'ambre.— Am- 
brette  saut  age.  Voy.  Jacéê  des  prés. 
— Poire  d’ambrette  , petite  poire  qui 
a quelque  odeur  d'amer*. 

AMBBIVADE  , ».  f.  Voyex.  Pois 
d’Angola.  A. 

AMBROISIE,  on  AMnnostE.S.  f. 

( an-broa-si-e  ,)  I.a  nourriture  des 
Dieux  , telou  la  Fable.  — Au  fig.  un 
mets  délicieux. — Plante  apétale,  an- 
nuelle , aromatique , originaire  du 
Mexique,  et  que  par  cette  raison  on 
nomme  aussi  Thé  du  Meriquè.  ( Du 
grec* Ambrosia  r dérivé  d’o  privatif, 
et  de  brotns  mortel;  .parce  que  l’oss- 
broisie  rendait  immortels  ceux  qui 
en  mangeaient,  ou  parcpqu’elle  était 
la  nourriture  des  immortels.) — Am- 
broisie maritime  , plante  annuelle  , 
d’une  odeur  aromatique,  4 fleurs  flos- 
culeuses,  cultivée  dans  les  jardins. 

AMBnoSIEN  , ir.VNF.  , adj. 
Chant  ambrosien  , chant  d’Eglitc  at- 
tribué généralement  à saint  Ambroise. 
On  dit  aussi  et  par  la  même  raison  , 
office  ,.  rite  ambrosien  , messe  am- 
brosienHe . 

* am  brome  s.  f.  Plante  de  la  fa- 
mille des  cacaoyers.  B. 

* AMBROSIÂQUE  , adj.  Qui  tient 
de  l’ambroisie  : Coût,  odeur  amltro- 
siaque.  B. 

* AMRROAINIE  , t.  f.  Plante  de 
la  famille  des  gouets.  R. 

AMHfj, ic.uk  , s.  m.  Nom  que 
donnent  les  Naturalistes  4 des  ran- 
gées de  trous  par  lesquels,  dans  les 
Zoophytcs  éebinodermes  ou  radiai- 
res,  sortent  des  tentacules  rétractile» 
qui  servent  4 ces  animaux  de  moyens 
de  transport-  et  de  préhension.  ( Du 
lat.  ambnlare  marcher.) 

* AMBULANCE  , s.  f.  Hôpital  mi 
litaire  4 la  fuite  d’un  corjy  d’armée. 
— En  t.  de  contrib.  indirectes  et  de 
domaines,  emploi  d’un  commis  qui 
est  obligé  d’aller  de  côté  et  d’autre. 
H obtint  une  ambulance  dans  les  do- 
maines. A. 

AMBULANT,  ANTE  , adj.  ver- 
bal [aïk-bu-lant  , an-te ) tiré  du  ver- 
be inusité  A minier , en  latin  ambu- 
lare.  Qui  n'est  pas  fixe  en  un  lieu  : 
Commis  Ambulant  , ou  même  subs- 
tantiv.  Un  Ambulant.— t/Apital  am- 
bulant , hôpital  qui  suit  l’armée.  On 
dit  fana.  d’un  homme  qui  est  toujours 
par  voie  et  parchemin  , qu’sl  est  fort 
ambulant  , qu  il  mène  une  vie  ambu- 
lanteDartre  ambulante , etc.  A. 

AMBULATOIRE  , adj.  (an-bn-la- 
toa-re)  Il  a le  môme  sens  an’ ambu  - 
Usnt , mai»  il  ne  se  dit  que  d’une  Ju- 
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ridictîon  qui  n’est  pas  fixée  en  un 
môme  lieu  : Le  grand  Conseil  était 
ambulatoire. — Prov.  et  fam.  La  vo- 
lonté de  T homme  est  ambulatoire,  elle 
cit  sujette  i changer. 

AMBl  LIE  , e.  I.  Plante  du  Mala- 
bar , de  la  famille  de*  Personne*?»  de 
Jussieu,  d’une  odeur  poivrée  et  d'une 
saveur  aromatique. 

AMBURBALES  ou  AMBURBIA- 
LE9  , s.  f.  pl.  Fêtes  qu’on  célébrait 
dan*  l'ancienne  Rome,  en  faisant  des 

E récessions  autour  do  la  ville.  (Du 
it.  amhire  ttrboa  , aller  autour  de 
la  ville.) 

AME  , *.  f.  {A-m*  ) Ce  qui  est  le 
principe  do  la  vie  dan*  tous  les  êtres 
vivants  t Ame  répéta  tire  , amt  sensi- 
tive , ame  raisonnable.— Il  »e  dit 
plus  particulièrement  de  i'ame  de 
l’homme  : Les  facultés  de  V ame  ; Va- 
nte est  immortelle. — Conscience  : Il 
sait  bien  en  son  ame  que.. ..Il  faut 
avoir  I’ame  bien  noire  pour. — Ccrur 
sentiment  : Ame  noble',  cet  hovmen’a 
point  d’ame.  On  dit  d’un  orateur  , etc. 
qui  sent  ce  qu'il  dit  et  qui  le  (ait 
sentir , qu’il  a de  t ame.  On  le  dit  de 
même  des  figures  d’un  tableau , qu’el- 
les ont  de  I'ame,  lorsqu’elles  montrent 
une  grande  expression  de  sentiment. 
— Personne  : Il  n gavait  pas  une  ame ; 
Il  y a dans  cette  ville  plut  de  cent 
mille  âmes.  Il  ne  faut  parler  , dans 
cette  acception  , que  des  personnes 
vivantes  ; on  ue  peut  pas  dire  : La 
peste  emporta  vingt  mille  âmes,  etc. 
— Terme  de  Caresse  : Mon  ame  , 
mon  cœur  , mon  amour.— 'Fig.  Tout 
ce  qui  anime  .tout  ce  qui  est  le  prin- 
cipe ou  le  mobile  de...  La  vérité  est 
Vente  de  V Histoire  : la  bonne  foi  est 
I'ame  du  Commerce. — Dans  une  de- 
vise , ce  sont  les  paroles , par  oppo- 
sition aux  objets  représentés  qu’on 
appelle  corps.— Dans  un  canon , c'est 
le  creux  où  Vos  met  la  poudre  et  le 
boulet. — Dans  un  fagot , ce  sont  les 
menues  branches  qui  sont  au  milieu  : 
il  est  populaire.  — Bâton  autour  du- 
quel se  monte  le  tabac  cordé. — Pe- 
tit morceau  de  bois  qu’on  met  per- 
pendiculairement dans  le  corps  d'un 
instrument  de  Musique  pour  soutenir 
la  table.— Figures  d<?  plâtre  ou  de  terre 
qui  servent  à celles  qu’on  jette  en 
bronxe,  etc.— Dans  les  ligures  de  stuc, 
la  première  forme  qu’on  leur  donne  en 
les  ébauchant. — * T.  d’Àrts  et  mé- 
tiers. Soupape  d'un  soufllet.  B.  (Du 
latin  anima , dérivé  du  grec  anémos, 
souffle  , vent.) 

Avoir  Pâme  sur  le  bord  des  lèvres, 
être  près  d'expirer.  — Avoir  Came 
ou  mieux  le  cœur  sur  les  lèvres , être 
franc,  sincère. — Dans  I'ame,  en  son 
ame , intérieurement  : Cous  étiez  ré- 
solu dans  Came  à ne  rien  conclure  ; 

il  jure  en  son  ame  de — N’avoir 

point  (Came , point  de  vivacité  , de 
sentiment  , d'ardeur  , etc.— Rendre 
Came , mourir. 

amé  , améb  , adj.  pour  AIME. 
Mot  d’usage  dans  les  lettres  ndres- 
aées  aux  gens  de  Justice  . aux  Cour» 
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souveraines  , aux  Présidiaux  , aux 
Prévôtés  , Corps  de  Ville  ou  de  Mé- 
tier, etc. 

* AMÉLANCHE  , «.  f.  Fruit  de 
l’amélanchicr.  B. 

* AMÉLAN'cniER,  *.  m.  Arbris- 
seau. B. 

AMELIORATION,  fl.  f.  (a-mé-lio- 
ra-rion  , en  ver*  ci -on  ) Action  d'o- 
mé! tarer.  Ce  champ  est  susceptible  d'a- 
mélioration.— Les  effets  qui  résul- 
tent de  cette  action  ; il  ne  s'emploie 
qu’au  pluriel  : Les  améliorations  qu’il 
a faites  à sa  terre,  etc. 

AMÉLIORER  , V.  a.  ( a-mé-lio-ré ) 
Rendre  meilleur  II  se  dit  surtout  en 
parlant  d’oo  domaine,  d’un  héritage, 
etc.  * Cet  événement  améliore  ses  af- 
faires. Le  régime  a amélioré  sa  santé. 
Ces  truvauj  ont  amélioré  le  sol.  On 
dit  aussi.  S’améliorer  s Sa  santé  s'a- 
mél iore.  Les  mœurs  se  sont  améliorées . 
A. 

AMÉI.IORISSEMENT  , fl.  m.  (n- 

mé-l io-ri-ce-man  ) Dans  l’ordre  de 
Malle  , la  même  choie  améliora- 
tion. 

AMELOTTE  ou  AMOLETTE,  s.  f. 

( a-me-Io-te , a-mo-lc-te  ) T.  de  Mar. 
Trou  carré  , ou  mortaise  en  pyramide 
tronquée,  dont l'entrce est  plus  grande 
que  le  Coud. 

AMEN  , ( a-mène ) Mot  bébren.  qui 
signifie  Ainsi  soit-il.  En  général  on 
*’eo  «ert  pour  témoigner  qu’on  sou- 
haite une  chose.  — - Dire  amen  à 
tout , consentir  k tout  ce  qu'on  de- 
mande. — Attendes  jusqu'à  amen  . 
jusqu’à  la  fin.  Ces  deux  phrases  sout 
du  style  familier. 

AMÉNAGE  , s.  m.  (a-méeta-je)  T. 
de  Voiturier  : Transport  d’un  lieu  dans 
un  autre. — Quantilé  d’effets  transpor 
lés. — Prix  pour  ce  trausport. 

AMÉNAGEMENT  , s.  m.  Action 
d’aménager  et  le  résultat  de  cette 
action.  A. 

AMÉNAGER  , v.  a.  ( a-mé-na-ié ) 

J Dans  l’exploitation  des  bois  , les  dé- 
biter en  bois  de  charpente  , ou  pour  i 
d’autres  usages. — 'Régler  les  coupe*,  I 
le  repeuplement  et  la  réserve  d*uu 
bois  , d'une  forêt.  A. 

AMENDABLE  , adj.  (a-man-Ja- 
l Ue)  Qui  est  sujet  à lauivndr-,  qui  mé- 
; rito  d’y  être  condamné.  — Qui  peut  ; 
s'amender , se  corriger  , se  réparer. 
Il  est  moins  usité  eu  ce  dernier  sens. 
— • Qui  est  susceptible  d'améliora- 
tion. A. 

AMENDE  , s.  f.  ( a-man-de ) Peine 
pécuniaire  à laquelle  un  juge  con- 
damne pour  quelque  contravention. 
— On  ait  prov.  Les  battus  paient 
l’amemle , de  l’ancien  usage  de  régler 
par  le  duel  U plupart  des  contesta- 
tions. Dans  quelques  endroits  on  se 
battait  à coups  de  poing  seulement , 
et  le  vaincu , outre  le  prix  de  la  chose 
contestée  , payait  une  amende  plus 
ou  moins  forte.  (Du  latin  etnenda  pour 
emendatio , dérivé  d'emendare  corri- 
ger.! 

Amende  honorable  , peine  infa- 
mante ordonnée  par  le  Justice  , qui 
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consiste  à reconnaître  publiquement 
son  crime  et  à en  demander  pardon. 
— * Fig.  Faire  amende  honorable  , 
demander  pardon.  A. 

AMENDÉ  , ÉE  , part.  p.  d‘ Amen- 
der , et  adj.— En  t.  de  Mauége  , che- 
val amendé , qui  a pris  du  corps , qui 
s’est  engraissé. 

AMENDEMENT,  S.  m.  (a-enan-de- 
mon  ) Changement  en  mieux  ; il  se 
dit  au  physique  et  au  moral  : Il  n’y 
a point  d'amrndemcnt  à sa  santé  , 
dans  sa  conduite.— * En  Agric.,  tout 
ce  qui  contribue  à rendre  un  terrain 
meilleur  et  plus  fertile.  Le»  amende- 
ments naturels  sont  l'air  , l’eau  , la 
lumière,  la  ciialeur , etc.  Les  labours, 
les  sarclages  , le  mélange  de*  terres, 
les  engTais,  etc.,  sont  des  amende- 
ments artificiels.  A.  — Modification 
apportée  à un  décret , à une  loi  pro- 
posée , pour  les  rendre  plus  précis, 
plus  clairs  ou  plus  significatifs. 

AMENDER  , V.  a.  (a-man-dé) 
Rendre  meilleur;  corriger.  En  ce 
sens,  il  est  plus  usité  au  réfléchi. 
On  disait  autrefois  amender  un  ou- 
vrage , le  corriger.  Cette  expression 
a vieilli.— un  projet  de  loi , d’arrêté  , 
y faire  des  modifications  , des  chan- 
gements. — les  terres  , les  améliorer 
par  des  amendements.—*  Autrefois, 
en  t.  de  Palais,  condamner  i l'amené. 
A.  (Du  lat.  emendare  changer  en 
mieux  , corriger.) 

AMENDER,  t.  n.  Devenir  en 
meilleur  état  : Ce  malade  n'amende 
point. — Baisser  de  prix  : Le  blé  est 
bien  amendé. 

S’AMENDER,  V.  réû.  Se  corriger. 
Il  n’est  pas  du  style  noble. 

AMENÉ  , s.  m.  T.  de  Juridiction 
ecclésiastique  : Un  amené  sans  scan- 
dale , ordre  d’amener  un  homme  de- 
vant le  Juge  *ans  bruit , etc. 

AMENER  , v.  a.  ( a-me-né)  Mener 
au  lieu  où  est  celui  qui  parle  ou  de 
qui  l’on  parle.— Tirer  à soi  : Les  for- 
çats amènent  les  rames  à eux.—  Fig. 
Faire  condescendre  k....Je  T ai  amené 
où  je  roulais.— Introduire  en  usage  ; 
Les  f ‘mmes  amènent  les  modes.— Il  se 
dit  aussi  des  choses  qui  sc  succèdent 
ordinairement  : Lèvent  nous  amènera 
la  pluie  { un  malheur  en  amène  mi s 
autre . 

Amener  les  vaisseaux  à bord  , le* 
faire  venir  à bord.  — les  voiles , 
le  pavillon,  les  abaisser  : Le  vaisseau 
fut  obligé  <F amener  , c’est-à-dire  de 
baisser  son  pavillon  et  de  se  rendre. 
En  ce  seus,  amener  est  neutre.  — rafle , 
gros  jeu  , chance , etc.  se  dit  lors- 
qu'on jetant  les  dés , il  vient  rade  , 
gros  jeu,  chance.— un  épisode, unin- 
cident  (Littérature) , le  ménager , It 
préparer  avec  art. 

Mandat  d'amener , ordre  d’ame- 
ner quelqu’un  devant  le  Juge. 

AMÉNITÉ , s.  f.  Agrément;  ce 
qui  fait  qu’une  chose  est  agréable  , 
gracieuse.  11  se  dit  particuliérement 
d'un  lieu  , d’une  situation  agréable , 
d'un  air  doux  et  agréablement  tem- 
péré. — Fig.  Douceur  accompagnée 
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de  pûlitéiife  et  de  grâce , dans  le  c&> 
ractère  , dans  les  mœurs,  dans  le  lan- 
gage. On  dit  dans  le  même  sens  , 
aménité  de  style.  (Du  lat.  amanitus, 
dérivé  â'anumus  , lequel  l'est  lui- 
roéme  d’amandus  aimable,  agréable, 
etc.)  • 

AMÉNORRHÉE  , S.  f.  (a-mé-no- 
ré-etr  forte)  T.  de  Méd.  Suppression 
ou  interruption  du  flux  menstruel 
chez  les  femmes.  (Du  grec  a privatif, 
nU»  mois  , et  rhéà  je  coule.) 

AMENTACÉE3,  S.  f.  pl.  (a-fnan- 
ta-cé-e)  T.  de  Dot.  Plantes  dont  les 
fleurs  miles  sont  disposées  autour 
d’un  axe  ou  filet  particulier  appelé 
chaton.  (Du  lat.  amentum  lien,  cour- 
roie.) Les  amaniacits  forment  la 
XIX.®  classe  do  Toumefort , com- 
posée d’arbres  et  d’arbustes. 

AME.VUIE3  , s.  m.  Lieu  souter- 
rain dans  lequel  les  anciens  Egyp- 
tiens croyaient  que  toutes  les  âmes 
se  rendaient  en  se  séparant  du  corps 
qu’elles  avaient  animé.  Son  nom  si- 
gnifie celui  qui  reçoit  et  qui  donne  ; 
parce  qu’on  supposait  ouc  ce  gouffre 
qui  recevait  les  âmes  , tes  rendait  de 
même  pour  aller  habiter  d’autres 
corps, 

AMÉNUlgER,v.  a.  (a-mé-nni  sé) 
Rendre  plus  menu , moins  épais  : 
Amenuiser  un  bâton  , un  ais. 

am En  , Mi: iie,  adj.  (a-mtr  t mè- 
re)* Qu»  a une  saveur  rude  et  or- 
dinairement désagréable,  telle  que 
celle  de  l’absinthe  ou  de  l'aloés.  A. 
On  dit  avoir  la  bouche  amère  , pour 
sentir  un  goût  amer  à la  bouche.  — 
Au  ûg.  triste,  douloureux  t 72  est  bien 
amer  à un  honnête  homme  de....  — 
On  dit  aussi  fig,  douleur  amère  , vive, 
profonde  ; larmes  amères  , qui  par- 
lent d’une  grande  affliction  ; repro- 
ches amers  , durs  ; raillerie  amère  , 
piquante.  * Il  est  d'une  Ittise  amère , 
il  est  extrêmement  sot.  A,  etc.  ( Du 
btin  amants,  dérivé,  suivant  Triv., 
de  l’hébreu  marar  être  amer.) 

AMEIi  , s.  in.  L’amer  et  le  doux 
i<mt  de  s qualités  contraires.  — Re- 
mède amer  : Prendre  des  amers.  — 
Le  fiel  de  certains  animaux  , et  sur- 
tout des  poissons  : Crever  Vamer 
d’une  carpe,  •—  Espèce  d’oranger 
qu'on  nomme  aussi  Bigaradier. 

AMÈREMENT,  adv.  ( a-mè-rc - 
mon)  Avec  amertume.  Il  ne  se  dit 
qu’au  figuré  ; Pleurer , gémir  , se 
plaindre  amèrement. 

amers  , s.  m.  pl.  T.  de  Mar. 
Marques  prises  sur  la  céte,  pour 
guider  les  navigateurs  qui  sont  h vue 
de  terre. 

AMERTt'ME  , S.  f.  (a-mêr-tu-me) 
Saveur  amère.—-  Au  figur.  Affliction, 
peine  d'cspAt  ; Vivre  dans  l’amn  - 
tume  ; les  amertumes  de  la  vie.  Il  n*a 
de  pl.  qu’au  âguré. — *Ce  qu’il  v a de 
piquant , d’offensant  dans  des  écrits, 
ou  des  discours.  A. 

AMÉTHYSTE  , ».  (.  (a-mètis-tè) 
Pierre  précieuse  de  couleur  violette 
qui , portée  erT  anneau  ou  taillée 
pour  servir  do  coupe,  avait  suivant 
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les  ancie&l  ,1a  vertu  dé  garantir  de 
l’ivresse,  C'était  une  des  douze  pier- 
res qui  composaient  le  pectoral  du 
Grand-Prêtre  des  Juifs  i et  chez  les 
Chrétiens  , elle  forme  l’anneau  pas- 
toral des  évêques  , ( Du  grec  amè- 
thnstos  , formé  d’a  privatif,  et  de 
méthuâ  je  suis  ivre.  ) 

* AMÉTUY8TÉE  , s.  f.  Genre  de 
labiées  à Heurs  bleu  d’améthyste.  B. 

AMETS , s,  m.  pl.  T,  de  Mar. 
Voy.  Amers. 

AMEUBLEMENT  , ».  m.  (A-mcu- 
ble-man)  Assortiment  des  meubles 
d’une  chambre , etc.  Le  verbe  est 
meubler. 

AMEUBLIR  , r.  a.  ( a-meu-blir ) 
Rendre  meuble  une  terre  dout  la  su- 
perficie est  devenue  dure  , y donner 
entrée  aux  eaux  par  quelques  la- 
bours. — En  T.  de  Prat.  Rendre 
meuble  ou  de  nature  mobiliaire : rur 
trois  cent  mille  litres  de  dot  , on  en  a 
ameubli  cent  mille.  ( Du  lalin  mobili- 
tare  rendre  mobile,  ) 

AMEUBLISSEMENT  , 8.  m.  (a- 
meu-bli-ce-man  ) Action  d ‘ameublir 
et  ce  qui  est  ameubli. 

AMEULONER  ou  AMULONER  , 
v.  a.  Mettre  en  meule  du  blé,  du 
foin  , etc.  Ce  terme  , usité  parmi  les 
Fermiers  et  les  Moissonneurs  , mé- 
rite d’être  adopté. 

* AMEUTERENT , •.  m.  Action 
d’ameuter.  M.  B. 

AMEUTtR  , v.  a.  ( a-men-tè ) 
Rassembler  les  chiens  en  meute  , les 
accoutumer  1 chasser  ensemble.  — 
En  T.  de  Mar.  Mettre  du  concert  , 
de  l’accord  dans  ses  équipages.  — 
Au  fig.  exciter  h la  sédition  ; attrou- 
per plusieurs  personnes  pour  quel- 
que mauvais  dessein.  — * On  dit 
aussi  : Le  peuple  s’ était  ameuté  : Ils 
s’ameutèrent  contre  lui.  — A. 

AMI , IE  , s.  Celui  ou  celle  avec 
qui  on  est  lié  d’une  affection  réci- 
proque î Les  vrais  amis  sont  rares  ; 
ces  deux  femmes  sont  fort  bonnes 
amies.  — Ami  se  prend  quelquefois 
pour  Amant  et  Amie  se  disait  an- 
ciennement pour  Maîtresse:  Jamais 
honteux  n’edt  belle  amie.  — En  T. 
de  Comm.  Correspondant , personne 
avec  qui  on  est  lié  d'affaires.  — On 
le  dit  des  animaux  et  des  choses  ina- 
nimées : Le  chien  est  l’ami  de  l’hom- 
me , l’ormeau  de  la  vigne  , le  r in 
Je  l’estomac,  etc.  En  ce  dernier  sens, 
il  signifie  utile  , convenable.  (Du  la- 
tin amicus  dérivé  d’amore  aimer.  ) 

Ami  de  Cour  , celui  qui  n’a  que 
de  fausses  apparences  d’amitié.  — 
de  table , de  bouteille  , de  débauche , 
celui  avec  qui  on  n’a  qu’une  liaison 
fondée  sur  le  plaisir  de  la  table,  etc. 
— de  la  faveur,  de  la  fortune  , ce- 
lui qui  ne  s’attache  qu’aux  gens  en 
faveur  , etc.  — de  la  rérité , de  la 
raison  , de  la  justice  , celui  qui 
aime  la  vérité , etc.  — jusqu’aux 
autels.  Voy.  Autel.  — jusqu’à  la 
bourse , celui  dont  l’amitié  se  sou- 
tient tant  qu’il  n’en  coûte  point  d’ar- 
gent. 
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Mon  ami  , mon  bon  ami , expres- 
sion de  caresse  et  d’affection.  — 
Mon  ami , l’ami  , mes  amis  , ter- 
mes de  familiarité  dont  on  use  en- 
vers des  personnes  fort  inférieures. 
— Mon  petit  ami  , terme  de  hau- 
teur et  de  mépris.  — On  dit  M’amie, 
par  abrégé  de  mon  amie  ; c’est  un 
terme  dont  quelques  maris  se  ser- 
vent en  parlant  à leurs  femmes  ; et 
dout  on  se  sert  aussi  en  parlant  , 
en  termes  d’affection  , à un  jeune 
enfant. 

AMI  , AMIE  , adj.  Propice  , fa- 
vorable : Les  destins  amis , la  for- 
tune amie.  Il  ne  s’emploie  qu’en 
Poésie.  — On  le  dit  aussi  des  cou- 
leurs et  de  certaines  choses  qui  sym- 
pathisent entre  elles. 

Amis  et  ennemis  , T.  d’Astrologie 
par  lequel  on  désignait  (a  correspon- 
dance des  astres  qui  indiquaient  du 
bonheur  ou  du  malheur.  Les  signes 
qui  employaient  le  même  temps  à 
s’élever  dans  le  mouvement  diurne 
do  la  sphère  , étaient  amis , etc. 

AMI,  adv.  Au  milieu  , à la  moi- 
tié : d mi-chemin  ,à  mi- corps  , à mi- 
jambe. 

AMIABLE  , adj.  Doux;  gracieux  : 
Accueil  amiable  ; paroles  amiables. 
Il  vieillit. 

Amiable  compositeur , celui  qui 
accommode  un  différent  par  les  voies 
de  la  douceur.  — En  Arithmétique, 
nombres  amiables,  uom lires  récipro- 
quement égaux  i la  somme  totale  des  ' 
parties  aliquotes  l’un  de  l’autre  , tels 
que  2&4  et  210, 

A L'AMIABLE  , adv.  En  ami; 
d’une  manière  paisible  et  honnête  , 
sans  procès.  * Par  voie  de  douceur 
cl  de  conciliation.  A.  — Pente  à l’a- 
miable , celle  ou  le  prix  est  marqué 
sur  chaque  effet.  * Veulc  faite  de 
gré  à gré  , i la  différence  «les  ventes 
faites  par  autorité  de  justice  ou  par 
la  voie  des  enchères.  A. 

AMIABLEMENT  , adv.  (a-mi-a- 
ble-man)  D'une  manière  amiable. 

* AMIANTACÉ  , ÉE  , adj.  Qui 
ressemble  à l’amiante.  Plante  amian- 
tarée.  B, 

AMIANTE  ou  ASBE8TE  , s.  m. 
Trév.  le  marque  des  deux  genres. 
Matière  minérale,  filamenteuse  et  in- 
combustible. Les  Anciens  en  fabri- 
quaient le  Lin  incombustible  dont  on 
enveloppait  les  corps  que  l’on  pla- 
çait sur  le  bûcher,  «lin  d’avoir  leurs 
restes  exempts  de  tout  mélange.  (l>u 
grec  amiuntos  incorruptible , inalté- 
rable , formé  d’a  privatif,  et  de  «»- 
ninâ  je  corromps.  ) 

* AMIANTOÏDE  , s.  m.  Minéral 
d’une  couleur  vert  olive , en  longs 
filaments , très  déliés,  flexibles. 

AMICAL,  CALE  , adj.  ( a mi- 
kâl  , hâte  ) Qui  part  «le  l’ami/wi  ; 
* qui  anoonce  l’amitié.  A.  Conseil 
amical , paroles  amicales.  On  ne  dit 
point  un  homme  amical.  * Il  n’est 
point  d’usage  au  pluriel  masculin.  A. 

AMICALEMENT,  adv.  ( fl-mi- 
ka-le-man  ) d’une  manière  amicale: 
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vivrè  amicalement  , causer  amicale- 
ment. 

AMTCT  -,  ».  m.  (a-rnt)  Linge  qui 
couvrait  la  tété  et  les  épaules  du 
Prêtre  lorsqu'il  allait  dire  la  Messe. 
Aujourd'hui  il  ne  se  met  que  sur  les 
épaules  avant  de  prendre  l'aube. 
(Du  latin  antlctus  lait  d'omscso  je 
couvre  , je  voile.  ) 

* AMiniNE,  s.  f.  Substance  tirée 
de  l'amidon.  B. 

* AMIDIQIE,  adj.  Tiré  de  l’a- 
midon : Aride  amidique.  B. 

amidon  , oh  plus  conformément 
à l'étymologie  , AMYdon,  s.  in. 
Substance  nmilacée  qu’on  trouve 
dan*  les  végétaux  , et  qu’on  nomme 
aussi Fécule.  — Dans  une  acception 
pins  étroite  et  plus  usitée , pAte 
blanche  et  friable  que  donne  en  sé- 
chant la  fécule  du  blé , et  qu’on  dé- 
. laie  pour  en  faire  l’empois.  (Du  grec 
amulon  , formé  d’n  privatif  , et  mulf 
meule  de  moulin  ; farine  faite  sans 
meute.)  ■ 

4 a vil  doive  R , v.  o.  Faire  de  l’a- 
midon. N.  — F.nduire  d’amidon.  B. 

AMIDONF.RIE  , s.  f.  ( a-mi-do 
ytéiri-e)  Fabrique  d’omsdtm. 

AMIDONlF.n  , s.  m.  (a-mi-do 
niê\  Celui  qui  fait  ou  vend  l’amidon. 

4 AMIERTES  , t.  f.  pi.  Toiles  d.- 
■ coron  de  Ceylan.  B.  R. 

* Amiestie  , ».  I.  Toile  -de  co- 
ton des  Indes.  B. 

À- MI-LA.  T.  de  Müsiq.,  par  le- 

ucl  on  désigne  la  note  la  , ou  le  ton 

e cette  note  : Cet  atrert  ena-mi-la, 
• Il  a vieilli.  A. 

Ami  lacée  , adj.  f.  Substance 
amilacée , qui  tient  de  la  nature  de 
l’amiddn. 

AMINCIR  , v.  a.  ( a-mein-cir  ) 
Rendre  plus  mince. 

* AMINCISSEMENT  , s.  m.  Ac- 
tion d’amincir  ; état  de  ce  qui  est 
aminci.  A,  . 

AMiNEt  r , s.  m.  T.  de  Gal>e!le  : 
Mesureur  de  sel. 

.AVINTAS  (FOSSÉ  D’),’  ».  m. 
T.  de  Chirurgie.  Bandage  pour  le 
nfz  , ainsi  appelé  par  Galien  du  nom 
de  son  auteur. 

AMIRAL , ».  m.  Chef  snpréme 
des  armées  navales  : Amiral  de 
France  , etc.  — Officier  qui  com- 
mande une  armée  nasale  , une  flotte, 
‘.etc.  quoiqu’il  n’ait  point  la  charge 
d’Amiral.  — • Autrefois  , Général  qui 
commandait  même  une  armée  de 
terre.  — Quatrième  dignité  de  l’or 
dre  de  Malte  après  le  Grand-Maître. 
— Principal  vaisseau  d’une  flotte. 
On  dit  aussi  adjectiv.  l'aisseau  ami- 
ral, (Du  grec  améras  qui , dans  les 
historiens  grecs  modernes  , a la 
même  signification  et  qui  a été  fa\t 
de  l'arabe  amir  ou  émir  prince,  sei- 
gneur , gouverneur , ) — * Joli 
coquillage  univalvc  dans  la  mer  des 
Indes.  A.  — * Beau  papilloa  de 
jour.  B. 

AMinALE , s.  f.  Galère  que 
monte  l’Amiral  des  Galères,  — Fem- 
me de  l'Amiral. 
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A MIRANTE  , a.  m.  Titre  de  di- 
gnité en  Espagne , où  il  est  syno- 
nyme & Amiral. 

AMIRAUTÉ  , f f.  (a-mi-r6-té) 
État  et  office  à' Amiral.  — Siège  de 
la  Juridiction  de  l'amiral.  — En 
Angleterre  , etc.  l’administration  de 
1a  Marine. 

* amissible  , adj.  Qu’on  peut 
perdre.  B. 

AMITIÉ  , ».  i.  ( a-mi-tié ) Affec- 
tion que  l’on  a pour  quelqu’un , et 
qui  est  ordinairement  mutuelle.  — 
Grâce  ; faveur  ; plaisir  : Faites-moi 
l'amitié  de...  Il  est  familier.  — Ami- 
tii  se  dit  des  animaux  à l'égard  des 
homfnes  ! Ce  chien  a lien  de  Vomi- 
lié  pour  son  maître  ; *.  Se  dit  quel- 
quefois fîg.,  en  parlant  de  certaines 
choses  qui  sympathisent.  Il  y a de 
l’amitié  entre  le  fer  et  V aimant.  A.  — 
En  t.  de  Peinture  , convenance  , ac- 
cord de  couleurs,  — On  dit  qu’un 
drap  ou  une  étoffe  n’a  point  d’ami- 
tié ,,pour  dire  que  ce  drap  , cette 
étoffe  n’est  point  assez  maniable.  — 
On  dit  aussi  d'un  homme  qui  a le 
visage  long,  qu't/  est  de  bonne  amitié,  \ 
qu’il  a le  visage  de  bonne  amitié. 

AMITIÉS  , s.  f.  pl.  Démonstra- 
tions  d'amitié  : Il  m’a  fait  beaucoup , 
d'amitiés.  — Amis  ; Faire  de  non 
relies  amitiés  , de  nouveaux  amis. 

4 Amitié , Amour , Tendresse,  Af- 
fection, Inclination  , Galanterie.  L’a- 
mour agit  avec  plus  de  vivacité  ; l’a 
mitiè  avec  plus  de  fermeté  et  de 
constance;  la  tendresse  est  une  si- 
tuation du  cœur;  l’ affection  est  moins 
forte  et  moins  active  que  l'amitié  ; 
['inclination  n’est  qu'une  disposition 
à aimer  ; l’amour  a pour  objet  la 
personne  , la  galanterie  le  sexe. 

AMMAN  , s.  m.  Titre  de  dignité 
qu’on  donne  aux  Chefs  de  quelques 
Cantons  Suisses. 

AMMEISTRE  , »,  m.  Autrefois 
Êchevio  de  Strasbourg.  * Titre  qu'on 
donne  aux  Échcvins  de  plusieurs  vil- 
les* d’Allemagne.  A. 

AM  Mi  , s.  m.  Plante  annuelle  du 
midi  de  la  France , i fleurs  en  om- 
belle, dont  la  graine  très  aromati- 
que est  au  nombre  des  quatre  se- 
mences chaudes. 

* ammoc.hr  Y se  , »:  f.  Pierre 
précieuse  ; mica  brillant , jaune  ; or 
de  chat.  B. 

AMMOpYTE  , ».  m.  (a-mo-di-te) 
Petit  poisson  osseux  , liolobranche  , 
apode , de  la  famille  desPantoptères, 
qu'on  trouve  caché  sous  le  sable  des 
rivages  de  la  mer  , roulé  en  spirale 
sur  lui-même.  ( Du  grec  ammos 
sable.  ) 

AMMON  ( CORNE  D’  ) Voy.  au 
mot  Corne. 

AM  MON LE N NES  ( LETTRES  ) 

8.  f."  pl.  T.  d’Antiquitc  : Lettres 
dont  les  Prêtres  Egyptiens  se  ser- 
vaient pour  les  choses  saintes.  ( A' Am- 
man, surnom  dç  Jupiter  , dérivé  du 
grec  ammos  sable  ; parce  que  le 
temple  de  Jupiter-Ammon  était  dans 
les  sables  de  la  Lybie.  ) 
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AMMONIAC  , AMMONIAQUE, 

adj.  ( am-mo-ni-ah , aké)  T.  de  Chim.  : 
Sel  ammoniac , eel  neutre  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  marin 
avec  l’alcali  volatH  , jusqu'au  point 
de  saturation.  Les  nouveaux  Chimis- 
tes le  nomment  Muriate  d’ ammonia- 
que, *• actuellement  Hydro-chlorate 
d'ammoniaque. 

Sel  ammoniac  natif,  celui  que  pro- 
duisait’ la  sublimation  naturelle  de 
l’urine  des  chameaux  , dans  les  fré- 
quents pèlerinages  au  temple  de  Ju- 
piter-Ammim  ; î°  celui  qui  se  sublime 
dans  quelques  déserta  des  pays 
chaud»,  dans  certains  volcans , etc. 
— Sel  ammoniac  du  commerce  ort  de 
fabrique , celui  qui  se  fait  avec  la 
suie  des  cheminées  où  l’on  brûlé  des 
matières  animales  , du  sel  marin , de 
i l’urine  d’hommè  ,-etc. 

* AMMONIACAL  , ALE  , adj. 
T.  de  Chim;  Qui  tient  de  l’ammo- 
niaque. R, 

* AMjMONïACÉ  , ÉE , adj.  T.  de 
chim.  Mêlé  d’ammoniac  , qui  en  con- 

! tient.  N. 

AMMONIAQUE  , ».  f.  T.  de  la 

nouvelle  Chim.  Combinaison  d’hy- 
drogène et  d’azote  , que  l’on  extrait 
communément  du  sel  ammoniac. 
C’est  ce  ejqe  les  anciens  chimistes 
appelaient  Alcali  volatil.  4 II  est  A 
l’état  de  gas  ; mais , pour  l’usage 
ordinaire  , on  mêle  ce  dernier  à de 
l’eau , ce  qui  forme  l’ammoniaque 
liquide.  — * Ammoniaque  crayeuse 
ou  Alcali  volatil  concret , aujour- 
d’hui Sous-carbonate  d’ammoniaque. 
( Du  grec  ammoniacon , formé  d’am- 
man;  parce  que  l’ammoniaque  se 
trouvait ; dit-on  , près  du  temple  de 
Jupiter-Ammon  en  Lybie.  Voy.  Am- 
monéennes.  ) . 

Gomme  ammoniaque  , gomme-ré- 
sine doMt  on  se  éert  en  Pharmacie. 
4 Elle  est  d’une  odeur  fétide  , elle 
est  produite  par  une  plante  qui  Croit 
en  Afrique.  A 

AMMONITE  , 8.  f.  (am-mo-nt-te) 
T.  d'Rist.  Nat.  Pierre  composée  de 
pelits  grain»  semblables  au  sable. 
(Du  grec  ammos  labié.)  — * Corne 
d’Ânmion.  Voy.  ce  mot. 

* AMMONIVRE  , t.  f.  T.  de 
Chim.  Combinaison  métallique  de 
l’atmjl&nîaque.  N. 

AMNÉSIE,  s.  f.  (am-né-z(-e)  T. 
de  Méd.  Affaiblissement  extraordi- 
naire de  la  mémoire.  (Do  grec  a pri- 
vatif, et  mnoomâi  se  ressouvenir.) 

AMNIOMANCIE,  ».  f.  (asi-si-o 
man-cl-e)  Divination  par  l'amusas. 
Les  Anciens  recédaient  comme  signe 
marqué  de  bonheur  , lorsque  l'en- 
fant naissait  la  tête  enveloppée  de 
celte  membrane  I C'est  ce  qu'on  ap- 
pelle encore  aujourd’hui  être  né 
coiffé.  (Du  grec  ansioii  [amnios  , et 
mantéia  divination.) 

AMNTON  ou  AMNIOS  , ».  m.  T.a 
deuxième  membrane  qui  enveloppe 
immédiatement  tout  le  fœtus.  (Son 
nom  grec  est  çmnion  , formé  de  ftn- 
ma  cissai  être  ensemble  ; parce  que 
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le  fœtus  est  tout  ramassé  dans  cette 
membrane.) 

AMMsTIE,  i.  f.  (am-nts-jf-r) 

Pardon  qu'un  souverain  accorde  aux 
rebelles  cl  aux  déserteurs.  (Du  grec 
amnestia  oubli , dérivé  d’a  privatif , 
et  mnaomai  te  ressouvenir.) 

* AMNISTIÉ  , iit  , s.  et  âdj. 
Qui  a reçu  ramnislie. 

• AMNISTIER  , Accorder 

un.  pardon  pour  crime  de  rébellion 
ou  de  désertion.  *' 

AXODIATEm  , S.  ta.  (a-mo-di- 
a-teur)  Celui  qui  prend  à ferme. 

AMODIATION  , s.  f.  ( a-mo-di- 
a-ciom)  Convention  pit  laquelle  on 
donne  une  terre  à ferme. 

AMODIER  , v.  a.  (a -mo-d»-é)  Af- 
fermer une  terre  en  grains  ou  erl  ar- 
gent. (Du  latin  barbare  admodiare  , 
fait  de  ad  à , et  modi\tm  bôisscau  ; 
affirmer  à tant  le  boisseau  ou  pour 
uni  de  I ois  tenu j.) 

AMOINDRIR,  V.  a .{a-moein-drir) 
Diminuer  , rendre  moindre. 

AMOINDRIR  , v.  n.  Devenir 
moindre.  , ' * 

AMOINDRISSEMENT  , S.m.  (a- 
moein-dri-ce-man)  Diminution. 

A MOINS  de-,  A MOINS  que, 
sorte  de  conjonctions  fort  usitées 
dans  le  discours. 

AMOISES,  s.  f.  pl.  (a-moâzr) Piè- 
ces de  bois,  qui  embrassent  les  sous 
faites  , liens  et  poinçons  à l'endroit 
dee  assemblages  pour  les  affermir. 

AMOLETTB  , S.  f.  ( a mo-le-te ) 
T.  de  Mar.  Voyei  Aniélotte. 

AMOLLIR  , v.  a.  (a-mo-lir)  ren- 
dre mon  et  maniable.  Le  feu  amollit 
le  métal.  — Au  6g.  adoucir  , affai- 
blir , rendre  moins  vigoureux,  Amol- 
lir se  prend  toujours  en  mauvaise 
part  ; et  Adoucir  en  bonne  part. 
(Du  lat.  mollire , fait  de  mollis  , dé- 
rivé hti-méme  du  grec  a malos  mou  , 
tendre.  ) 

S'AMOLLIR  , v.  pron.  Devenir 
mou.  — Aufig.  s’affaiblir  , -devenir 
plut  llche , mon  , efféminé  , moins 
vigoureux. 

AMOLLISSEMENT  , s.  m.  (a-no 
li-ce-man)  Action  d'antoUir.  — Effet 
qui  résulte  de  celte  action  , au  pro- 
pre et  au  figuré  : L'amollissement  de 
la' cire  ; l'amollissement  dit  courage. 
— L'action  qui  rend  une  chose  molle. 

AMOME  , s.  m.  sorte  de  drogue 
médicinale  qui  entre  dans  la  théria- 
que. C'est  le  fruit  d'une  plante  odo- 
rante , à fleur  blanche , qui  croit  aux 
Iodes. 

AMOMI  , s.  tn.  Chez  les  Hol- 
landais , poivre  de  la  Jamaïque. 

AMONCELER  , V.  a.  {a-mon-ce 
lé)  Mettre  en  monceaux  ; entasser. 
Voy.  Amasser.  — * Il  s’emploie  an 
propre  et  au  figuré  , avec  le  pron. 
personnel.  A.  • 

AMONCELER,  v.  n.  et  s'AMON 
CELER  , v.  réc.  Se  dit  en  t.  de  Ma 
nége , d'un  cheval  qui  est  Lien  en- 
semble , qui  est  bien  sous  lui,  qui 
marche  sur  les  hanches  sans  M tra- 
verser. H est  vteua 
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* AMONCELLEMENT  , S.  m. 
Action  d’ainouceler  , ou  le  résultat 
de  celte  actioo.  A. 

AMONT  , adv.  (a-mon)  T.  de  Ba- 
telier : En  remontant , le  côlé  d'on 
vient  la  rivière.  — Vent  d’amont , 
veut  qui  souffle  ordinairement  datis 
le  même  sens  que  le  cours  d'une  ri 
vière.  — * Se  dit , sur  Jea  côtes  . 
de  tout  vent  qui  souffle  de  l’usl  des 
points  compris  entre  le  Nord-Est  et 
le  Sud-Est  , passant  par  l’Est  , sur- 
tout quand  la  terre  est  au  Levant.  A. 
— En  amont  ou  simplement  amont 
( Ponts  et  Chaussées  ),  exprime  le 
côté  dVn  haut,  appelé  aussi  contre- 
haut.  * En  amont  delà  ville  , dupont, 
etc.  , pour  désigner  le  côté  de  la 
rivière,  du  fleuve,  qui  est  au-dessus 
de  la  ville  , du  pont  , etc.  , dont  on 
parie.  A.  (Par  contraction,  du  lat.  ad 
montem  vers  la  montagne.  ) 

Mettre  l'oiseau  amont  (Faücoiin.), 
le  jeter.  — Le  faucon  tient  amont , 
se  soutient  en  l'air. 

ANullCE  , s.  f.  Poudre  fine  qu’on 
met  dans  le  bassinet  d'une  arme  à 
feu,  ou  autour  de  la  lumière  d’une 
pièce  d’artillerie.  — * Grain  de  pou- 
dre fulminante  qui  sert  à faire  partir 
une  arme.  A.  — Appât  pour  pren- 
dre des  poissons  , des  oiseaux.  — 
Fig.  Tout  ce  qui  attire  agréablement, 
en  tlatlanl  les  sens  ou  l'esprit.  (Sui- 
vant Minage ■ , du  lat.  ndmorjare  , 
dérivé  de  mort  us  morsure  , action 
de  mordre  , d’où  l’on  a fait  égale- 
ment morceau.  ) 

AMORCER  , V.  a.  (a-mor-cd  ) 
Mettre  «le  la  poudre  fine  dans  le  bas 
sinet  d'une  arme  i feu  , ou  autour 
de  ta  lumière  d'uu  canoft.  — - Garuir 
d'amorce  .•  Amorcer  un  hameçon.  — 
Attirer  par  l'amorce  : Amorcer  des 
poissons  , des  oiseaux.  — Fig/  Atti- 
rer par  des  choses  qui  flattent  l'es- 
prit ou  les  sens  : Se  laisser  amorcer 
par  une  apparence  de  gloire  ; être 
amorcé  par  le  gain.  — En  t.  de  Ser- 
rurier , ôter  quelque  chose  da  fer 
avaut  de  le  percer  entièrement.  — 
En  t.  de  Charpentier  , commencer 
avec  l'amorposr  , dans  une  pièce  de  , 
bois  , un  trou  qu'on  achève  avec  la 
tarière  , etc.  — Amorcer  un  Peigne, 
commencer  i en  ouvrir  les  dents  avec 
le  carrelet. 

AMüKÇOIR  , s,  m.  {a-mor-soar) 
Outil  dout  l'artisan  qui  travaille  en 
bois  se  sert  pour  commencer  les 
trous.  * On  dit  plus  conunuuement, 
E bave  hoir.  A. 

amoroso  , adv.  (a-tna-ro-so)  T. 
de  Musiq.  emprunte  «Je  i'ilalieu  , cl 
qui  indique  ua  mouvement , une  ex- 
pression tendre.  V.  Tendrement. 

* A.MOItriIA,  s.  m.  T.  de  Bot. 
Plante  de  la  Caroline  appelée'  onli 
nairement  : Indigo  bâtard.  N. 

* amorphe,  a«lj.  T.  d'Uist.  nat 
Qui  c'a  point  de  forme  bien  déter- 
minée. N.  * Substance  amorphe,  qui 
offre  le  dernier  degré  de  la  cristallisa- 
tion. — S.  Plantes  légumineuses.  B. 

AMORTIR , v.  a*  Rendre  moins 
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ardent  , moins  violent  : Amortir  le 
feu  en  y jetant  de  l'eau;  amortir  ta 
lierre  ; et  fig.  amortir  les  passions, 
la  douleur , etc.  — Faire  perdre  de 
la  force  i un  coup  de  feu  : Son  buf- 
fle amortit  le  coup.  — Affaiblir  Ja 
vivacité  des  couleurs.  — Éteindre 
îles  pensions  , des  dettes , etc.  j 
Amortir  une  rente,  une  redevance. 
— En  t.  de  Prat.  Payer  le  droit 
d’amortissement  : Amortir  im  fief , 
une  terre.  — Ci-devant  , permettre 
aux  gens  de  main-morte,  «Je  possé- 
der perpétuellement  un  héritage, 
sans  qu'on  pôt  les  contraindre,  de 
l'aliéner , ni  de  le  mettre  hors  de- 
leurs  mains.  (Du  latin  mors  mort  ', 
fin,  dernier  terme;  mettre  d fin  , 
faire  cesser,  détruire , etc.)  • H 
se  dit  quelquefois  en  parlant  des 
herbes  et  signifie  : leur  taire  perdre 
de  leur  force  , de  leur  lcreté  , de 
leur  amertume.  A.  — Amortir  Cuir 
d’un  bâtiment  (Marine),  l’arrêter.—* 
Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel , tant  au  propre  qu'au  fig. 

AMORTIR,  v.  n.  T.  de  Mar.  Res- 
ter échoué  dans  un  port , dans  un 
bassin,  pendaot  la  morte  met. 

AMOnTISAABLE  , *dj.  T.  de 
Prat.  Qui  peut  être  amorti  : Pente , 
pension  amortissable . 

AMORTISSEMENT,  s.  m.  ( amor- 
ti~ee>man)  T.  de  Prat.  Rachat  , ex- 
tinction d'une  rente  , etc.  — Au- 
trefois , faculté  accordée  aux  gens 
de  main-morte  de  devenir  proprié- 
taires : Droit  d'amortissement  ; cm 
Religieux  ont  payé  tout  pour  l'amor- 
tissement de — Eu  t.  d'Archit., 

ce  qui  termine  le  comble  d'un  bâ- 
timent : Mettre  un  t'<f se  , une  figure 
en  amortissement  ; et  par  extension, 
tout  ornement  qui  termine  un  mor- 
ceau d'architecture.  — Eut.  de  Mar. 
Effet  de  l'action  d 'amortir  l'air , eu 
d’amortir  , d'échouer. 

Caisse  d’amortissement  , caisse 
chargée  en  France  de  toutes  les  opé- 
rations relatives  i l’amortissement  de 
la  dette  publique.  Elle  est  en  mémo 
temps  pour  divers  objets , caisse  de 
garantie  et  de  dépU  j et  c'est  à ce 
dernier  titre  que  sopl  versées  dans 
cette  caisse  les  retenues  faites  sur 
le  traitement  des  Employés  des  Ad- 
ministrations publiques , pour  leur 
assurer  des  pensions 'de  retraite. 

AMOUR  , s.  nu-  Attachement  i 
ce  qui  est  ou  parait  aimable  : Autour 
paternel  , filial , conjugal  ; Autour 
de  Oiea  , etc.  On  uil  I "Amour  do 
la  gloire  , et  mon  amour  pour  la 
gloire.  Boileau  a dit  (Sat.  il)  l’amour 
de  blâmer  ,‘pour  le  penchant  à blâ- 
mer , le  goût  de  b satire:  cette  ex- 
pression est  impropre.  — Les  Poê- 
les le  font  quelquefois  féminin  au' 
singulier  , surtout  lorsqu’il'  signifie 
la  passion  d'un  homme  pour  une 
femme,  et  d'une  lemme  pour  un 
homme.  — L'objet  même  de  l’affec- 
tion : Vous  êtes  l'amour  de  la  terre. 
— Divinité  fabuleuse  à qui  les  An- 
ciens aimbuxicnt  le  pouvoir  de  faire 
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aimer,  et  qu'il*  nommaient  aussi  Cu- 
pirlon  ; Les  flèches  . le  bandeau  , les 
ailes  de  l’Amour;  il  est  beau  comme 
r Amour.  On  dit  aussi  au  pluriel  , 
les  Amours  , les  tendres  Amours  ; 
les  Jeux  , 1rs  flis  et  les  Amours.  — 
\oy.  Amitié. 

Amour  de  charité , de  bienveil- 
lance, d’intérêt,  celui  qui  procède 
d'un  sentiment  de  charité  , etc.  — 
de  Dieu  , du  prochain , de  la  patrie, 
celui  qu'on  a pour  Dieu,  etc. 

Amour  de  soi-méme,  sentiment 
naturel  et  louable  qui  porte  tout  in- 
dividu h veiller  à sa  conversation , 
etc.  — Amour  propre  , sentiment 
factice  qui  nous  porte  à faire  plus  de 
cas  de  nous  que  de  tout  autre  ; or- 
gueil ; vaine  gloire. 

Pour  f amour  de  Dieu  , dans  la 
vue  de  plaire  à Dieu.  — Fana.  Sans 
aucun  intérêt. 

On  dit  en  t.  de  Peinture,  1.®  Pein- 
dre, dessiner  arec  amour  , avoir  , 
eu  peignant , l'ame  échauffée  d'un 
sentiment  mélo  de  déair  et  de  satis- 
faction, travailler  avec  intérêt,  grâce, 
facilité  , etc.  â.°  Toile  , fond  qui  a 
de  l’amour  , fond  qu'on  a rendu  bien 
égal , lisse  et  coulant,  de  manière  à 
ce  qu'il  puisse  recevoir  aisément  la 
peinture  en  détrempe.  — Voler  <ta- 
mour , se  dit  en  t.  de  Fauconn. , des 
oiseaux  qu’on  laisse  voler  en  liberté, 
pour  soutenir  les  chiens.  — La  terre 
entre  en  amour , ou  est  en  amour , 
se  'dit  en  t.  d'Agric.  et  de  Jardinage, 
de  l’espèce  de  fermentation , qui  , au 
printemps  , fait  monter  1a  sève  dans 
les  végétaux.  — Ce  ferrai»  n’a  point 
d’amottr  , est  trop  maigre  et  peu 
susceptible  de  fermentation. 

mAMOUR  , T.  de  caresse  qu'on 
emploie  familièrement  à l'égard  d’une 
femme.  Amour  y a le  genre  féminin. 

AMOURS,  pl.  se  dit  de  la  passion 
de  l'amour,  et  s’emploie  régulière- 
ment au  féminin  t De  nouvelles 
amours  ; folles  amours.  L’auteur  du 
Poème  de  l’Imagination  a dit  au  mas- 
culin (chant  6e)  : Rêve  de  longs  suc- 
cès, rêve  de  longs  amours.  — - L’objet 
qu'on  aime  avec  passion  : litre  avec 
ses  amours.  Il  ne  s’emploie  pas  dan* 
le  style  relevé  , quoique  Racine  ait 
dit  (Britannicus)  : Impatient  surtout 
de  revoir  ses  amours.  — Tout  ce 
qu’on  aime  passionnément  : Les  ta- 
bleaux , les  médailles,  les  livres  sont 
ses  amours. 

s'amouracher  , v,  pr.  ( s’a- 
mou-ra-ché)  S’engager  en  de  folles 
amours  : S'amouracher  d'une  gri- 
sât te  , Anne  comédienne , etc.  Il  est 
fnm.  — * On  l'emploie  aussi  Â l’ac- 
tif. Je  ne  sais  qui  a pu  l’amoura- 
cher de  la  sorte.  A. 

AMOURETTE,  s.  f.  (a-mon-rc- 
te)  Attachement  passager  et  sans 
grande  passion  : Il  a toujours  quel- 
que amourette. 

Se  marier  par  amourette , faire 
un  mariage  disproportionné  , par 
Un  fol  amour. 

AMOURETTE , a.  f.  (Botaoiq.) 
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Plante  de  l'Ue  de  Saint-Domingue.  On 
distingue  l'Amourette  franche  ou  Ta- 
bac maren  et  l 'Amourette  bâtarde. 

— (Eotomol.)  Genre  de  jolis  petits 
insectes  coléoptères , de  la  famille 
des  Stéréocérea  ou  Solidicorne*. 

n'on  trouve  fréquemment  sur  Ie9 

eurs  , couverts  d'une  poussière 
écailleuse  et  colorée.  On  les  nomme 
aussi  Anthrênes.  — Amourette  des 
près.  (Botaoiq.)  Voy.  Fleur  de  cou- 
cou. 

• AMOURETTES  , Moelle  qui  te 
trouve  dans  les  reins  du  veau , 
ou  du  mouton , quand  elle  est 
cuite.  A. 

AMOUREUSEMENT  , adv.  ( a- 
mou-rrù-ze-man  ) Avec  amour.  — * 
Il  se  dit  dans  les  Beaux-Arts  , de  ce 
qui  est  exécuté  avec  affection  , avec 
grâce.  A. 

AMOUREUX  , EUSB , adj.  ( a- 
mou-reU , eû-se  ) Qui  aime  d'amour  : 
Il  est  amoureux  de  cette  femme  , et 
familier.  Il  en  est  amoureux- fou.  V. 
Amant.  On  lit  daus  Racine  (Britan- 
nicus)  : Narcisse,  c’en  est  fait , Né- 
ron est  amoureux.  Ce  mot  n'est  pas 
assez  noble  ponr  la  tragédie.  Il  a’em- 
ploie  quelquefois  comme  substantif: 
Un  amoureux  transi  { V amoureux  des 
onze  mille  Vierges.  Il  est  famil.  Le 
baa  peuple  dit  mon  amoureux  , pour 
mou  amant.  — * Enclin  à l'amour  : 
Être  de  comple.don  amoureuse.  À.— 
Qui  a une  grande  passion  pour.... 
Amoureux  de  la  gloire,  de  la  musique, 
de  ses  ouvrages.  — * En  t.  de  Pein- 
ture , pinceau  amoureux , pinceau 
dont  la  touche  est  moelleuse , douce, 
légère  , délicate.  A.  — Qui  marque 
de  l’amour  : Transports  amoureux 

— Terres  amoureuses.  (Agricult.)  , i 
celles  qui , bien  ameublies  , par  de* 
labours  et  des  engrais  , sont  plus 
susceptibles  de  fermentation  que  les 
autres.  — Drap  amoureux  (.Manu- 
la  et.),  qui  a beaucoup  de  manie- 
ment. 

• AMOVIBILITÉ  , s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  amovible.  A. 

amovible  , adj.  Qui  peut  être  1 
tiré  d'un  poste  , qui  peut  être  des-  ' 
titué  : Commis  amovible.  On  dit  aussi  1 
place  amovible.  (Du  latin  amovere  , ; 
fait  de  a de , par , et  de  movere 
mouvoir  ; écarter,  déposséder.  ) 

• AMPAC , a.  m.  Gomme  des  In- 
des. B. 

ami-élite  , adj.  et  ».  f.  Sorte 
d’argile  mêlée  de  terre  siliceuse , de 
pétrole  et  de  pyrite , qui  est  un  ex- 
cellent engrais  pour  les  vignes.  Les 
Anciens  s'eu  servaient  pour  teindre 
en  noir  les  cheveux  et  les  sourcils. 
On  l’appelle  aussi  Terre  à vigne  et 
Crayon  des  charpentiers.  (Du  grec 
ampèlos  vigne.) 

AMP1II ARTHROSE  , g.  f.  (an- 
fi-ar-trô-ee ) T.  d'Anat.  Articulation 
mixte  , tenant  de  la  diarlhrose  et 
de  la  synarthrose.  ( Du  grec  amphi 
des  deux  côtés , et  arthron  article, 
jointure.  ) 

AMPHIBIE  t adj.  (a ^fi-bt-e)  Qui 
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vit  dans  l'eau  et  sur  la  terre.  On  dit 
aussi  au  lubstanlif  un  amphibie.  — 
Fig.  un  amphibie , un  homme  qui  »c 
mêle  de  différentes  professions  op- 
posées , * et  quelquefois  aussi  un 
homme  qui  , par  intérêt  personnel, 
ménage  deux  partis  opposés,  adopte 
alternativemeot  deux  opinions  con- 
traires. A.  (Du  grec  amphi  des  deux 
côtés  , doublement , et  lias  rie  ; 
qui  a uns  double  vie  , qui  vit  de 
deux  manières.  ) 

AMminiOLITUE,  s.  f.T.  d'IIist. 
nat.  Pétrification  d'animaux  amphi- 
bies. ( Du  grec  amphibios  amphibie 
et  lithos  pierre.  ) 

AMPHI  BIOLOGIE  , s.  f.  ( an-fi - 
bi-o-lo-ji-e)  Partie  de  l'Histoire  na- 
turelle qui  traite  des  animaux  am- 
phibies. (Du  grec  amphibios  amphi- 
bie , et  logos  discours.  ) 

AMFIUOLE4TROÏUE  ,s.  f.  (o«- 
fi-blès-tro-i-dr)  T.  d'Anat.  Tuniquo 
de  l'œil,  molle  , blanche  et  glaireuse, 
qui,  jetée  dans  l’eau  , ressemble  à 
un  filet.  C’est  La  rétine.  (Du  grec  am- 
phiblfstron  filet  de  pécheur  , et  ci- 
dos  forme  ressemblance.  ) 

AMPHIBOLE  , s.  m.  ( an-fi-bo-le ) 
T.  d'IIist.  nat.  Nom  donné  par  Bl. 
Haûy  à la  substance  minérale  appelée 
auparavant  Schorl  opaque  rkombol- 
dal.  (Du  Grec  amphiboles  ambigu  , 
équivoque  ; i cause  de  l'analogie  ap- 
parente de  cette  substance  arec  d'au- 
tres. ) On  a aussi  appelé  du  même 
nom,  le  hornblende  des  anciens  Mi- 
néralogistes, etc. 

AMPHIBOLOGIE  , ».  f.  ( anrfi-bo- 
loji-e)  Vice  du  discours  qui  le  rend 
ambigu  et  obscur.  'Double  sens.  A. 
V amphibologie  est  à l,i  phrase  ce  que 
l’ambiguité  est  aux  mots.  ( Du  grec 
amphi  des  deux  côtés , bnllô  je  jette, 
et  logos  discours.) 

AMPHIBOLOGIQUE,  adj.  (an-fi- 
bo-lo-ji-ke  ) Ambigu  , obtenr,  qui  a 
double  sens  : Discours  , réponse  am- 
phibologique. 

AMPHIBOLOGIQUE  MENT  , adv. 
( nn-fi-bo-lo-ji-he-man) . D’uoe  ma- 
nière amphibologique. 

AMPItlBltA.NCllIES  , f.  f.  pl. 
(an-fi-bran-chi-e)T.  d’Anat.  Espaces 
autour  des  glandes  des  gencives  qui 
humectent  la  trachée  artère  et  l'esto- 
mac. ) Du  grec  amphibragehia  , for- 
mé , d’uwpA»  autour , et  de  brag- 
chos  la  gorge.  ) 

AM  PHI  BRAQUE  , ».  m.  ( un-fi- 
bra-ke  ) Pied  de  vers  grec  cl  latin  , 
composé  d’une  longue  entre  deux 
brèves.  ) Du  grec  amphibrachus , 
formé  à’ amphi  autour,  cl  brachus 
bref  ; pied  bref  û ses  deux  ex  tré- 
mités. ) 

AMPnir.ÉPîlALE  , s.  ro.  ( an-fi- 
eé-fa-le  ) Chez  les  Anciens  , lit  qui 
avait  deux  chevets  opposés  l’un  à 
l'autre.  ( Du  grec  amphiképhalos  , 
formé  A’amphi  de  chaque  côté  , et 
képhali  tête.  ) 

* amphi cti on ii»e  , adj.  f.  Use 
dit  des  villes  de  la  Grèce  qui  avaient 
le  droit  d’Amphictyonie.  A. 
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• AUrniCTTOME  , «.  f.  Droit 
qu'avaient  les  principales  villes  dfc  la 
Grèce  d* envoyer  an  député  au  con- 
seil des  Ampliictyons.  A. 

• Ampuictyonique,  adj.  Qui 
a rapport  au  conseil  des  Amphic- 
tyons.  A. 

AM  mit.  T vo>s  , s.  m.  pl.  ( an- 
fik-ci-on  ) Députés  des  villes  et  des 
peuples  de  la  Grèce  , qui  représen- 
taient la  nation  , avec  un  plein' pou- 
voir  de  concerter , de  résoudre  , etc. 
Leur  Conseil  ou  Tribunal  était  appelé 
Amphictyonie , et  les  villes  qui  avaient 
droit  d’y  députer,  Amphictyonides. 
(/>’  Amphictyon , fils  de  Deucalion  , 
roi  d'Athènes  , oui  le  premier  avait 
établi  ces  assemblées  ; et  scion  M. 
Morin,  d’amphiktu'.n  , mot  grec  qui 
vient  d'ompéiWtMn  habitant  autour  , 
dérivé  lui-méme  d'om/jfri  autour  , et 
ktixS  j'établis  , je  donne  un  loge- 
ment. ) 

AMPniDIARTItnOHF. , *.  f.  (fln 
fidi-ar-trô-se)  T.  d’Anat.  Articula- 
tion de  la  mâchoire  inférieure.  ( Du 
grec  amphi  de  chaque  côté  , cl  diar 
ihrAsis  articulation. 

AMPUitmoMiES,  a.  f.  p|;(<ni- 
fi-dro-nü-e)  Fêles  qu’on  célébrait  à 
Athènes  , le  cinquième  jour  après  la 
naissance  d'un  enfant.  (Du  grec  am- 
fkidromia  , formé  â’amphi  autour  . 
et  dromos  course  , parce  que  dans 
ces  fêtes  on  promenait  l’enfant  au- 
tour du  foyer.  ) 

AMPHiGÈ.’VE  , a.  m.  (an-fijène) 
T.  d’Hist.  nat.  Nom  donné  par  M. 
Ha'ùy  i une  espèce  depierre  appelée 
avant  lui  grenat  blanc , dont  les  cris- 
taux se  peuvent  diviser  en  deux  ma- 
nières différentes.  (Du  grec  amphi 
doublement , et  géinomai naître  ; qi ri 
a une  double  origine.  ) 

AMPHIGOURI,  S.  m. 
u-ri  ) Phrase  , discours  , poème 
rlesque  , dont  les  mots  présentent 
des  idées  sans  ordre  et  vides  de 
sens.  ) Du  grec  amphi  autour  , et 
gurot  cercle.  ) • Il  est  familier.  A. 

AMPlllGOt  niQt  R , adj.  Qui 
tient  de  V Amphigouri  : Style,  dis- 
cours amphigourique. 

• amphigoi  mm -F.Mr.vr.ndv. 
D'une  manière  amphigourique. 

AMPIIKIEXAfennE.  adj.  (fln-/î- 
èg-za-i-dre)  T.  d'IIist.  nat. Uéxaè- 
dre  dans  deux  sens  différents , en 
parlant  de  certains  cristaux.  (Du 
grec  amphi  doublement  , eld’Aexoè- 
dre.  Voy.  ce  mot.  ) 

AMPHI  «ACRE  , s.  m.  ( an-fimia- 
kre  ) Pied  de  vers  grec  et  latin  , 
composé  d’une  brève  eutre  deux  lon- 
gues. ( Du  grec  amphi  des  deux  côtés, 
et  makrot  long  ; pied  long  à scs  Jeux 
extrémité t. 

• A M pii  imf  1,1, e , s.  m.  Habit 
d'hiver  des  Domains  , velu  des  deux 
côtés.  B.  , 

AXPHINOME  , s.  m.  ( an-fi-nn- 
me)  T.  d’IIist.  nat.  Genre  de  vers 
marins  , à corps  allongé  , garni  de 
chaque  côté  de  deux  rangées  de 
branchies  dorsales , et  qui  vivent  de 
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chaque  côté  de  l’équatcur , entre  les 
tropiques.  ( Du  grec  amphi  de  cha- 
que côté  , cinéma  je  pais  , j’habite.) 

• AMPHION  , s.  ro.  Musicien,  Vir- 
tuose. Ironiq.  ( Test  un  Amphiun.  B. 

AMPIIIPOLE  , s.  m.  (an-fi-po-le) 
Arrbontc  ou  Magistrat  de  Syracuse. 
(Du  grec  ( amphipoloa ) qui  sert, 
qui  administre.  ) 

AMPIIIPR08TYLE,  s.  m.  ( an- 
fi-pros-ti-le  ) Espèce  de  temple  qui 
avait  quatée  colonnes  à la  face  de 
devant , et  autant  à celle  de  derrière. 

( Du  grec  amphi  de  côté  et  d’autre  , 
pro  devant , et  stulos  colonne.  ) 

AMPHIPTÊnE  , s.  m.  ( an-fip- 
tè-re)  T.  de  Blason  : Dragon  h deux 
ailes.  (Du  grec  nmphi  de  chaque 
côté  , et  ptéron  aile.  ) 

• AMPtURHEUSE  , t.  m.  Arbre 
sur  lequel  se  roule  la  corde  d’une 
machine  à lever  des  fardeaux.  B. 

AMPIIVSBÈNE  , s.  m.  ( tm-fts-be- 
ne  ) T.  d’Hist.  nat.  Serpent  qui  peut 
marcher  eu  avant  et  en  arrière.  (Du 
grec  impôt  des  deux  côtés  , cl  bainO 
je  thorebe.  ) 

AMPHISCIENS  , adj.  et  s.  m.  pl. 
(an-fi-ci-ein  ) T.  de  Géogr.  I.es  ha- 
bitants de  la  zône  torride,  qni  dans 
une  saison  ont  l’ombre  au  nord  , et 
dans  une-autre  au  midi.  ( Du  grec 
amphi  autour,  des  deux  côtés,  et 
skia  ombre.  ) 

AMPHV8MILB  , s.  m.  T.  de  Chi- 
rtirg.  Sorte  de  scalpel  ou  de  bistouri 
tranchant  des  deux  côtés.  (Du  grec 
nmphi  des  deux  côtés  , et  smilé  lan- 
cette ou  bistouri.  ) 

• A WP  ni  T ANE , s.  m.  Pierre 
précieuse  qui , disait-ou , attire  l’or 
et  le  fer.  B. 

AMPHITHÉÂTRE  , 8.  m.  ( an-fi- 
té-A-tre  ) Bâtiment  spacieux  où  les 
Domains  assistaient  aux  combats  des 
ladiateurs  et  des  bêles  féroces.  — 
arm»  nous  . c'est  un  lien  élevé  vis- 
à-vis  du  théâtre  , d’où  les  specta- 
teurs voient  commodément  le  spec- 
tacle. — Lieu  garni  de  gradins  où  un 
Professeur  d'Anatomie  fait  ses  dé- 
monstrations. — Dans  les  jardins  , 
décoration  de  gaïon  formée  de  gra- 
dins , etc.  où  l’on  met  des  vases  de 
fleurs  que  l’on  peu!  voir  de  toute  part. 
— ■ * l.e  terrain  va  , s'élève  en  am- 
phithéâtre , il  va  en  s’élevant  gra- 
duellement. A.  J(  Du  grec  amj>hi  au- 
totir , et  thèatron  théâtre  , dérivé  de 
thêaomni  voir,  considérer.) 

AMPifiTniTE  . s.  f.  (tlist.  nat.) 
Genre  de  vers  marins  , de  la  famille 
des  Branrhiodèles  , qui  vivent  dans 
des  tuyaux  composés  d’une  matière 
coriace  flexible  , recouverte  en  de- 
hors de  grains  de  sable  ou  de  débris 
de  coquille.  — *En  poésie  , la  mer. 
( Du  grec  amphitrité  la  mter.  ) 

AMPHITRYON  , S.  m.  ( an-fi- 
tri-on  ) Nom  propre  d’un  Général 
Thébain , qui , depuis  le  mot  de 
Sosie , dans  la  comédie  de  Molière 
du  même  nom 

U»  •«riltklt  Ampltilrjon 
E»l  1 Ami’fcutijuu  ou  1 un  dise. 
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est  devenu  le  nom  appellalif  ou  com- 
mun des  gens  qui  donnent  à manger , 

3ui  paient  seuls  pour  plusieurs  , 
e certaines  dépenses , etc. 
AMPHORE  , s.  f.  ( an-/ô-re)  Me- 
sure des  choses  liquides  cher  les 
Romains  , qui  contenait  deux  urnes , 
et  pesait  à peu  près  quatre-vingts 
livres.  — * Vase  à deux  anses  dans 
lequel  on  mettait  le  vin  pour  le  gar- 
der. A.  (Du  lat.  Amphnra  , pris  du 
grec  Amphoreus  , formé  d’ampAi  J*, 
part  et  d’autre  , et  phérA  je  porte  ; 
parce  que  V amphore  avait  de  chaque 
côté  une  anse  pour  pouvoir  être  por- 
tée plus  facilement.) 

AMPiio  riDE  , s.  f.  (an-fo-ti-éo) 
T.  d’Antiq.  Sorte  décalotté  à oreille  s , 
faite  d’airain  et  doublée  d'étoffe, 
dont  1rs  athlètes  sc  couvraient  la 
tête.  ( Du  grec  amphi  des  deux  côtes , 
clous,  génit.  Atos,  oreille.) 

AMPl.E  , «dject.  fan-pie)  Long, 
large  , étendu  au-delà  de  la  mesure 
ordinaire  : robe  , manteau  , rideau 
fort  ample.  — Il  se  dit  an  fig.  de  plu- 
sieurs choses  par  rapport  h l’étendiio 
ou  à la  dorée  momie  : Ample  récit , 
ample  matière  ; un  congé  plus  ample 
que  le  premier.  — • Copieux  : une 
ample  récolte.  La  Bruyère.  ( Du 
latin  amplus  , qui  a la  même  aigni- 
lication.  ) 

AMPLEMENT  , adv.  ( an-pls - 
mon  ) Avec  étendue  ! Il  a discouru 
amplement. 

AMPLEUR  , $.  f.  an  pleur  ) Éten- 
due, en  parlant  d’habits  et  ac  meu- 
bles : Ce  manteau  a de  V ampleur. 

AMPI.EXICAI  LE  , adj.  ( an- 
plik-ei-kô -le  ) T.  de  Bot.  Feuille 
amplericaule , dont  la  base  embrasse 
la  tige.  ( Du  lat.  amplerus  , formé 
â'amplector  j’embrasse  , et  decau/ü 
tige.  ) 

AMPLIATIF,  IYE,  adj.  ( flrt- 
pli  a-tife , i-re  ) Qui  étend,  qui 
augmente  : Bref  ampliatif. 

AMPLIATION,  s.  f.  ( an-pli-a - 
cion  ) Extension  , augmentation  .* 
lettres  d'ampliation-,  rapj-orter  une 
atnpHaliom. — En  t.deComm.  , dou- 
ble qu’on  relire  ou  qu’on  donne  d'une 
quittance  , etc.  — Ampliations  de 
contrat,  copies  ou  expéditions  de 
« outrât  , d'après  les  grosses  dépo- 
sées chez  un  Notaire. 

AMPL1ER  , r.  s.  ( an-pli-é  ) T. 
de  Palais  ; Différer  : Amplicr  le 
terme  d'un  payement.  — Amplicr  un 
crime  , c’est  différer  son  jugement. 
— nmplier  un  prisonnier  , c’est  lo 
tenir  moins  resserré. 

AMPLIFICATEUR  , S.  m. 
pli-fi-ka-teur ) Celui  qui  amplifie.  Il 
ne  sc  dit  qu'en  mauvaise  part. 

AMPLIFICATION,  S.  f.  ( an-pli- 
fi-ka-cion ) Discours  par  lequel  on 
étend  le  sujet  qu’on  traite  : Cet  éco- 
lier réussit  fort  bien  dans  les  ampli- 
fications.—- Exagération:  Il  y a beau- 
coup d'amplification  dans  tout  ce 
qu'il  dit.  — En  I.  d’Optique,  aug- 
mentation du  diamètre  d’un  objet  vu 
dans  un  télescope  , dan»  une  lunette. 
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AMPLIFIER  , v.  a.  (un-pli-fi-é  ) 
f. tendre,  augmenter  parie  discours  : 
Il  amplifié  toujours  Us  choses  , les 
nouvelles.  Ou  dit  aussi  neutraleraent 
<‘f  sans  régime  , ü amplifie  toujours. 
( l)u  tat.  ' amplificare  , formé  d’am- 
ylum  facere  rendre  plus  ample  , 
|»his  grand.) 

A Ml’LissiME , adj.  T.  d’honneur: 
Qualité  qu'on  donne  en  parlant  à 
certaines  personnes.  — * Superlatif 
d'ample  : Tris  ample.  Il  est  familier 
et  peu  usité,  A. 

AMPLITUDE , s.  f.  (an-plUn-de) 
T.  d'Astron.  L'arc  de  l'horizon  com- 
pris entre  le  vrai  levant  ou  le  vrai 
couchant , et  fe  point  où  un  astre 
parait  se  lever  ou  se  coucher  : Am- 
plitude orientale  ou  ortive  du  soleil  ; 
amplitude  occidentale  ou  ocease.  — 
’r aptitude  d’un  are  de  par  aboi 
(Géoin.  ) , la  ligne  horizontale  com- 
prise entre  le- point  d'où  l'on  sup- 
pose que  commence  uu  arc  ou  une 
portion  de  parabole , et  le  point  où 
celte  portion  se  termine.  — Ampli- 
tude du  jet  (Balistique)  t la  ligne 
comprise  entre  le  point  d’où  pari 
la  bombe  et  celui  où  elle  va  tomber. 

* AMPcmDRE , s.  f.  Spath  de  pa|- 
mierqui  peut  tenir  lieu  de  vaisselle.  B. 

AMPOULE  , ».  f.  (an-potpU)  En 
Médec. , petite  pustule  de  la  peau. 
— ; Ko  t'hvsiq.,  sorte  de  petite  bon.- 
tcille  ou -d'enflure  pleine  d’air  , qui 
se  forme  sur  la  surface  de  l'eau 
lorsqu'il  pleut  , etc.  — En  China.-, 
vaisseau  à gros  ventre  , comme  les 
cucurbites , les  ballons , etc.  — 
Fiole  ; petite  bouteille.  En  ce  der- 
nier sens  , • il  ne  se  dit  que  de  la 
suinte  ampoule  de  Beims,  où  secon 
servait  l'huile  pour  le  sacre  des  Rois 
de  France.  (Du latin  qmpulla  bouteille 
à cou  long  et  étroit.  ) 

. AMPOULÉ,  ÉE  , adj.  ( an-pon-lô ' 
F.nflé.  Il- ne  se  dit  qu'au  fig.  en  por- 
tant du  style  : Discours  ampoulé  . 
* 'ers  ampoulés , emphatiques  , bour- 
soufflés  : avec  cette  différence  , que 
le  stylé  emphathiqne  lient  plus  à la 
nature  des  peusées  , le  style  bout 
soufflé  à la  tournure  des  phrases  , et 
le  style  ampoulé  au  choix  des  expres- 
sions. ( Du  lat.  ampullcs  paroles  co- 
llées , etç.  ) 

AMPOULETTE,  s.  f.  (an-pou- 

lê-te)  Horloge  de  sable  à demi-heure. 

qu'on  lient  dans  la  chambre  du  vais- 
seau où  est  la  boussole.  — Dans  une 
bombe  , i°  Cheville  de  bois  qui 
ferme  la  lumière  : 2°  Bois  de  1a  fu- 
sée qui  doit  recevoir  l’artifice. 

*AMPl  li.Aiue,  s.  f.  Idole,  mol- 
lusque céphalé  , univalve.  B. 

AMPUTATION  , s.  f.  ( an-pu-ta- 
t ion  ) T.  de  Cliirur.  Retranchement: 
Faire  l’amputation  d’un  Iras.  — On 
dit  dans  le  même  sens  , en  t.  de  Jar- 
dinage , amputation  d'une  branche. 

* AMPUTÉ  , ÉE  , par.  p.  Membre 
amputé,  lia  été  amputé.  Substantiv. 
un  amputé.  A. 

AMPUTER , v..  a.  ( an-pu-té  ) 
T.  de  Cbirur.  Ççuper.  ( Du  Uliu 
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amprttaro  , |qui4a  la  même  sigoiSca- 
tion.  ) 

AMPYX  , ».  f.  (an-pikee)  T- 
d'intiq.  emprunté  du  grec-  Chaîne 
d'or  qui  servait  à lier  les  crins  des 
chevaux  sur  leur  front.  — Par  exten- 
sion , réseau  ou  filet  dont  se  ser- 
vaient les  Anciens  pour  couvrir  et  as- 
sujettir leur  chevelure. 

* amso.ms  h ».  f.  .Plante  *pocy- 
nce  à fleurs  bleues  , tuodorcs  et  jas- 
minoïdes-  B. 

AMULETTE  , s.  m.,(à-mu-Zè-f«  ) 
Remède  , figure  ou  caractère  qu’on 
porte  sur  soi  comme  un  préservatif. 

( Du  latin  amulettn n , ou  plutôt  amo- 
letnm , dérivé  d'antolir*  écarter  , 
éloigner.  Ménage.  ) 

AMUMTIONNER  , v.  a.  ( a-nu- 
ni-cio-né)  Pourvoir  une  place  des 
munitions  nécessaires.  On  dit  sur- 
tout , au  pArt. , place  bien  amuni- 
tionnèe. 

AMURE,. s.  f.  T.  de  May.  em- 
ployé plus  souvèot  au  .pluriel.  Çpr- 
dages  qui  étaut  frappés  sur  Tes  points 
des  différentes  voiles  , servent  à les 
tendre  et  à les  Gxer  du  cùlé.  du  vent- 
— * -TrouS  pour  amurer.^f. 

A MURER  . v.  a.  T,  de  Marine 
Tendre  t.  roidir  plus  ou  moins  .l’a- 
mure d’une  voile  afin  de  présenter 
celle-ci  selon  l'angle  qu’elle  doit  for- 
mer avec  le  vent.  A.  4. 

AMUSABLE  , adj.  ( a-mu-sa-bls ) 

\ Qui  peut  être  amusé  : Quel  supplice 
que  d'amuser  un  homme  quin'est plus  j 
amusable  ! C'est  un  mot  nouveau,  j 

AMUSANT,  ANTE  , adj.  ( n-mu- 
sou , an- te)  Qui  amuse  agréable-, 
1 ment  ; qui  divertit.  Il  se  dit  des  Per 
1 sonnes  et  de  leurs  discourt. 

AMUSEMENT,  s.m.  { a-mu-ze- 
I man  ) Ce  qui  amuse  ou  sert  à amuser. 
A divertir  : Dqux  amusement-,  amu- 
sement innocent.  — Tromperie  ; pro- 
messe trompeuse.  En  ce  sèns  , il  a 
moins  d’usage,  que  le  verbe  amuser. 

* Amusement  est  une  occupation 
légère  qui  plaît  : récréation  désigne 
un  terme  court  de  délassement  ; la 
réjouissance  se  marque  par  des  actions 
extérieures. 

AMUSER , v.  a.  (a-mu-sé)  Arrêter 
inutilement , faire  perdre  le  temps  : 
Il  ne  faut  qu’une  mouche  pour  l’a- 
muser. — Divertir  vavec  c^tte  diffé- 
rence qu'amuser , c’est  occuper  légè- 
rement l'esprit , de  manière  qu'on  ne 
sente  pas  le  poids  du  temps  ou  du 
travail  ; divertir,  c’est  occuper  agréa 
bleipont  et  plus  fortement  l'esprit  , 
de  manière  qu’on  ne  sente  en  quelqu>- 
sorle  le  temps  que  par  une  succession 
de  plaisirs  soutenus.  — Au  fig.  dis- 
traire : Amuser  sa  douleur,  etc.  — 
Tromper  par  de  fausses  promesses  . 
par  de  vaincs  espérances  : Il  l’amuse 
de  belles  paroles. 

Amuser  le  tapis  , parler  beaucoup 
sur  une  affaire  sans  venir  au  frit.  Il 
est  iam. 

S'AMUSER.,  v.  réfl.  Passer  son 
temps,  s'occuper  de  peu  de  chose, 
•'appliquer  4 des  choses  qui  ne  faü- 
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gueot  point.  — * Perdre  le  temps  s 
il  s’sst  amusé  en  route.  — S’amuser 
de  quelqu’un,  se  moquer  de  lui.  A. 

s’ Amuser  à la  moutarde , s’arrêter 
à des  choses  inutiles.  Il  est  fam. 

AMUSETTK , s.  f.  Arme  à feu  de 
l’invention  du  maréchal  de  Saxe, 
mais  qui  n’est  pas  en  usage. 

AMI  SE  T TES  , S.  f.  pl.  (a-stw-si- 
te)  Bagatelles  , petites  choses  qui 
anuisent.  On  dit  aussi  au  singulier  x 
Une  amusette.  IJ  est  fam. 

AMUSEUR,  s.  m.  ,( a-mu-seur ) 
Celui  qui  amuse , qui  trompe.  Gr. 
Vor.  franc.  Trév. 

AMUSOIR  , s.  m.  ou  mieux  AMU- 
SOIRE,  ».  fém.  ( a-mti-soar , a-mu- 
soa-re)  Chose  qui  amius , qui  arrête 
inutilement.  Il  est  populaire. 

ÀMYDON,  s.  m.  Voyez  Amidon. 

AMYGDALE , ».  f.  (a-migda-le) 
T.  d’Anat.  employé  plus  ordinaire- 
ment au  plur.  Glandes  en  forme  d’o- 
mande  , placées  aux  deux  côtés  de  la 
gorge , sous  la  luette.  (Du  grecamuÿ- 
dalé  amande). 

* AMYGDAL1THE  voy.  Amgg- 
daloide. 

AM YGDALOf DE  , ».  f.  (a-mig- 
da-lo-i-de ) Pierre  figurée  qui  ressem- 
ble à unç  amande.  (Du  grec  amugdald 
amande  , et  eidos  forme , ressem- 
blance.) On  dit  aussi  Arm/gdulitke. 
(d ’amuydalé  amande  , et  lithos 
pierre).  . . 

* AMYMONE,  ».  f.  Crustacée 
monocle.  B. 

* AMYRis , ».,m.  Genre  de  téré- 

I binlhacées.  B. 

AMYN TIQUE,  adj.  {a-mein-ti-ke) 
T.  de  Pharm.,  qui  se  dit  d’un  emplA- 
tre  fortifiant.  (Du  grec  amuntiko » 
qui  secourt  , qui  protège  , dérivé 
d’aairotô  je  secours  , je  fortifie) . 

AN  , s.  m.  Le  teipps  que  le  soleil 
emploie  à parcourir  le  zodiaque.  — 
* L’Age  : jeunes  ans  ; dans  ses  vieux 
ans  ; la  fleur  des  ans.  — L’an  du 
monde. ..  l’an  de  grâce...  — An  pre- 
mier , an  deux , etc.  se  disait  parti- 
culièrement pour  indiquer  les  années 
de  l’ére  républicaine  des  Français  , 
commencée  le  22  septembre  1792. 
La  constitution  de  l’an  Ht.  — Le  jour 
de  l’an  -,  le  premier  jour  de  l'an.  — 
Bon  jour , bon  an,  façou  de  parler 
proverbiale  et  populaire  , employée 
pour  saluer  les  personnes  , la  pre- 
mière foi#  qu’on  les  voit , dans  les 
premiers  jours  de  chaque  année.  — 
Bon  an,  mal  an  , compensation  faite 
i des  mauvaises  années  avec  les  bon- 
nes.’— Par  an,  chaque  année.  — - 
En  t.  deJurispr. , an  et  jour,  l'année 
révolue , et  un  jour  par  delà.  Pree- 
v ri  p t ion  de  l’an  et  jour.  A. 

* An  diffère  d’annCe  en  ce  quo 
l’an  est  un  élément  déterminé  du 
temps  ; on  l’envisage  sans  attention 
à sa  durée  : l’année  est  une  duréedé- 
terminée  et  divisible  en  parties. 

ANA  , prép.  grec,  employée  dans 
les  ordonnances  de  Médcc.  où  elle 
signifie  parties  égales. 

A4  A,  «.  m.  (o-rpi)  Qo  appelle 
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ainsi  des  recueils  de  pensées  déta- 
chées , etc.  tels  que  la  Mhuwùma , 
le  Sévxqniana. — • Monnaie  des  In- 
des , 15  sous.  B. 

ANABAPTISTES  , S.  m.  pi.  (a- 
nnJja  - tis-tc)  Secte  d'Uéréliques  qui 
ne  baptisent  les  enfants  que  lorsqu'ils 
sont  parvenus  S l*âge  de  raison  , ou 
qui  les  rebaptisent  à cet  âge.  On 
appelle  celte  secte  Anahaptiame , s. 
m.  (Du  grec  ana  derechef,  une  se- 
conde fois , et  haptô  je  plonge  dans 
l’eau). 

• AN  a base  , s.  f.  Plante  de  la 
famille  «les  arroclirs.  B.  N. 

ANABASIENS,  S.  m.  pl.  (a-flfl- 
ha-zi-ein)  Sorte  «lo  courriers  cher  les 
Anciens.  ( De  grec  anubninû  je 
monte  ; parce  qu'ils  voyageaient  à 
cheval  ou  sur  des  chariots). 

• anArate,  s.  m.  Écuyer  qui 
disputait  avec  deux  chevaux  le  prix, 
de  la  course  A Olympic.  B. 

ANABLEFâ,  s.  m.  Poisson  de  mer 
qui  a les  yenx  très  élevés.  Ces  yeux  , 
par  un  phénomène  unique  cher  l«*s 
animaux  vertébrés  , sont  douhl-s  de 
chaque  cùlé , ayant  deux  cornées  . 
deux  iris , deux  prunelles  , avec  un 
seul  cristallin,  et  uii  seul  nerf  optique. 
VanaUepscst  «le  l'Ordre  des  poissons 
osseux,  liolohranches , abdominaux, 
et  de  la  famille  des  Sinhonostom  s.. 
(Du  grec  anabtépS  je  lève  les  yeux, 
je  regarde  en  haut) . 

AN  ABflOCUISME  , s.  m.  T.  de 
Chir.  Opération  qui  consiste  à arra- 
cher les  poils  , en  les  engageant  dan* 
un  inritd  coulant.  (Du  grec  ana  avec 
ou  au  travers,  elhrOvhos  lacet,  ooeud 
coulant). 

ANABROSE  , S.  f.  T.  de  Méd. 
Corrosion  «les  parties  'solides  par 
une  humeur  Acre.  ( Du  çrec  anakrô - 
sis  , formé  A’anabrôskô  je  ronge). 

• AIUCAUFE , s.  m.  Mille-pieds, 
scolopendre  «le  Madagascar,  A mor 
sure  mortelle.  B. 

ANACALYPTÉniE , S.  f.  Fête 
pal«*nne  nui  se  célébrait  le  jour  que 
La  nouvelle  mariée  était  son  voile  et 
se  montrait  cii  public'.  (Du  grec  ana- 
kaluj  i ‘ je  découvre , fariné  d'una  qui 
a ici  le  sens  d'a  privatif,  et  de  ka- 
lupti  je  couvre). 

ANACAMPTIQtE , ad;,  (n-na- 
kamp  ti-kc)  Tortue  d' \cousti  sue  . qui 
siguili  • réfléchissant  ou  réfléchi , et 
se  «lit  particulièrement  d s sous  ré- 
fléchis et  (ici  échos.  (Du  grec  ana 
dtrcJicf,  et  kampt)  ju  fléchis). 

ANACAMP TIQl  E , s.  f.  T.  d'Op- 
tiq.  Science  des  rayons  réfléchis  , 
appelée  plus  communément  Calop- 
Iriqnê. 

• ANACANDaU,  s.  m.  Serpent 
de  Surinam  «l'euviron  30  pieds  de 
long.  B. 

• an acandep  , ou  le  Fil , s.  m. 
Petit  serpent.  B. 

ANA  CA  HA  , s.  m.  Tambour  on 
forme  «le  timbale  dont  od  sc  servait 
dans  le  L'as-F.iupirc. 

AYiCYHDr. . s.  m.  Noyau  aplati 
qui  à la  figure  «l'uncteur,  et  dont  on 
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fait  usage  en  MédeC.  C*est  uu  fruit 
qui  vient  des  Indes-Orientales.  L'A- 
mérique en  produit  un  appelé  aussi 
anacarde , mais  improprement.  (Du 
grec  anakardia , formé  d’uno  qui 
marque  ici  ressemblance , et  de  kar- 
! dia  cour). 

. AN  ACABDlEn  , s.  in.  (u-na-kar- 
I dié)  Grand  arbre  des  ludes-Orientalet 
qui  produit  Vanacarda.  Il  fournit  en 
alwndance  un  vernis  généralement 
employé  on  Chine. 

ANÂr.ATHAnSE  , s.  f (a-na-ka 
1 tar-cr)  T.  de  Méd.  Purgation  par  on 
i haut.  (Du  grec  ana  p;ir  on  liant , et 
i kathairéin  purger). 

ANACATlIAll  TIQUE  , adj.  et  s. 
m.  T.  «le  Méd.  Reinéd  • (pii  purge  par 
eu  haut , qui  facilite  l'expectoration, 

' etc. 

ANACÉPHALÉOSE  , s.  f.  ( a-na - 
ci  fa-lé-à-ze)  T.  de  Khélor.  Récapi- 
tulation des  principaux  chefs  d'un 
discours.  (Du  grec  anaképhalpiâsis 
dérivé  d’a/ia  der«*chcf,  et  kêphnl 
tête,  chef,  et  par  analogie,  som- 
mâirc  , chapitre). 

ANACÉES  on  ANAC.Ttf  ES  , s.  f. 
pl.  Fêtes  païennes  en  l'Itonueur  do 
Castor  ot  de  Poilus , surnommés 
Anaces  ou  pinacles.  (Du  grec  anas  , 
anartos  roi,  protecteur). 

ANACES  , adj.  m.  fil.  Diaux  Ana 
coi , nom  que  donnaient  l«*s  Grecs 
•aux  anciennes  divinités  venues  do 
Phénicie.  Puusanùu  en  compte 
douze. 

ANACHORÈTE  , S.  m.  (a-na-kn- 
rè-te ) Moine  qui  vit  seul  «laus  un  dé- 
sert ; Aes  Anachorètes  da  la  Thé- 
haide  , etc.  — Fig.  et  fam.  Homme 
jui  vil  retiré  du  monde,  (Du  grec 
nnaçhùritis  solitaire,  formé  d^ùnu- 
ch  'rêo  je  me  retire  , lequel  «’st  com 
posé  a ana  en  arrière , cl  de  chôrê 
je  vais). 

ANACnnoNlSME , s.  m.  (a-na- 
kro-nis-me)  Faute  contre  la  Chrono- 
logie : elle  consiste  à faire  vivre 
quelqu'un  dans  un  temps  où  il  n'e- 
xistait point , A placer  un  fait  dans 
un  siècle  où  il  n est  pas  arrivé.  (Du 
grec  ana  au-dessus,  en  arrière,  et 
chrono » temps).  — *11  se  dit , par 
extension  , «le  toute  e/rcur  qui  con- 
siste à attribuer  des  usages , des 
idées  , etc.,  aux  Inmme»  d’upe  épo- 
que où  ces  idées , ces  usages  u'é  tarent 
pas  encore  connus.  A. 

* ANACUITC , s.  »n.  Pierre , ta- 
lisman. R. 

AN ACL ASTIQUE  , s.  f.  (« a-na - 
klas-ti-ké)  T.  d'Optiquu.  Science  <l«*s 
rayons  réfractes,  appelée  plus  com- 
munément Dioptrique.  (Du  grec  ana 
derechef,  et  klaâ je  brise). 

ANACL ASTIQUE  , adj.  T.  d'Op- 
tique.  Point  annrlastfqne , point  où 
uu  rayon  de  lumière  se  rompt , où  il 
rencontra  la  surlace  rompante.  — 
Courbe * ana rla%t iquos , courbes  ap- 
pareulcs  que  forme  le  fond  d'uu 
vase  nb-in  «l'eau , pour  un  tril  placé 
«l  ui»  l’air  ; ou  le  plafond  d’une  cham- 
bre. pour  celui  qui  le  voit  dans  uu 
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bassin  plein  d’eau  ; ou  la  voûte  du 
ci«;l  vue  par  réfrartiou  A travers  l'at- 
mosphère. — Tables  ana  cl  astique  s 
ou  de  réfraction , tables  qui  contien- 
nent l’effet  de  la  réfraction  des 
astres. 

AN  ACLÉTÉIUES  , 8.  f.  pl.  (a  na- 
klc  ti-ri-e)  Fêtes  solennelles  que  cé- 
lébraient les  Anciens , lorsque  leurs 
Rois , etc. , «levenus  majeurs  , dé- 
'//iraient  qu’ils  prenàumt  en  mains 
le*  n'-nes  du  gouvernement.  (Du  grec 
annklisis  «léclaration,  proclamation). 

ANACLINOPALE  , s.  f.  T.  d’An- 
tiq.  Espèce  de  lutte,  dans  !a(^fMo 
les  athl«llea  combattaient  couchés 
sur  le  subie.  (Du  grec  annklinô  jo 
penche , je  m«?  couche , et  pâli  lutte). 

ANACOLLEMATE  , S.  ta.  T.  do 
Méd.  Topique  qu’on  applique  sur  le 
front  pour  arrêter  une  hémorrhagie, 
etc.  (Du  grec  annkollaA  je  colle  en- 
semble , formé  d 'ana  avec,  et  kollai 
je  colle). 

* ANACOLUTHE  , 8.  m.  TüpiquO 

sur  1«?  front.  B. 

ANACOLUTHE  , s.  f.  (a-na-kolt- 
te)  T,  de  Cramai.  Figure  de  mots  «pii 
«•st  une  espèce  d'ellipse.  (Du  grec  a 
privatif , et  akolonthos  compagnon.; 
sans  compagnon;  parce  que  parcelle 
figure  ou  sous-entend  le  corrélatif 
«l’un  mol  exprimé.) 

ANACRÉONTIQUE , adj.  (a-na- 
kré-on-ti-ke ) Il  se  dit  des  vers  com- 
posés dans  le  goût  des  Odes  A’ Ana- 
créon. 

* ANACRÉONTISH8,  s.  ra.  Genre 
délicat , tendre  cl  gracieux, comme 
celui  «les  Odes  A’ Anacréon.  Ce  mot 
mérite  d’être  conservé  dans  la  lan- 
gue ; il  a été  employé  par  J.  B.  Rous- 
seau, qui  a dit.  en  pariant  dcGrexset, 
Je  lui  ai  si  fart  prêché  la  nécessité 
de  sortir  de  son  anacréonlisma , etc. 

* ANACVCLE,  s.  m.  riante  floj- 
culcusc.  B. 

ANACYCLIQUE,  adj.  ( a-na-ci - 
Àli-ke)  T.  «le  Poésie.  Distique  ana - 
ci/rliqne,  distique  qui  roule  sur  lui- 
même,  et  qu’on  peut  prendre  indif- 
féremment par  la  tête  ou  par  la 
queue,  tel  que  celui-ci  de  Florent 
Chrétien  , d'après  un  distique  «lo 
Constantin  Céphalas , dans  l’AnlitOr 
logie  gr.  cqne  : 


IlippoenlM  baraiotn  ni  «olomm,  ilen 
aura  aalutit 

*u la  |>atrl  rar1*  !—  * •*- — 

Funcnbu»  ai  g 

Aura  , dccua  , columtfa 


Hippoci-alrl. 

(Da  grec  ana  derechef , et  kukloà  jo 
tourne). 

ANADIPLOSE  , s.  f.  (a-na-ü-plS- 
se)  T.  do  Gramin.  Figure  qui  a lieu 
quand  un  même  mot  finit  une  propo- 
sition et  en  commence  une  autre.  (Du 
grec  anadiplAsis , formé  d ana  doiro  - 
chef,  et  Jiphô  je  double). 

ANABOSE,  s.  f.  (a-na-dâ-se)  T. 
de  Mrd.  Distribution  «les  aliineuls 
dans  toutes  le*  parties  du  corps. 
(Du  g rrc  and.  et  didàmi  donner). 

ANADKOME,  s.  m.  T.  de  Mod.t 
V 


fctlzed  by  Gopgte 
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Suivant  Hippocrate , transport  des 
matières  morbifiques , des  parties 
inférieures  du  corps  aux  supérieures. 
(Du  grec  ana  eu  arrière  , et  dromos 
course). 

ANADROMOS , s.  m.  Poisson  de 
mer  qui  remonte  les  rivières.  Même 
étymologie  que  pour  Anadrome. 

♦ ANADY ojuline  . adj.  Sortant 
des  eaux  : rénus  anadynmène.  — S. 
m.  t.  d’Hist.  Nat.  Polypier.  N. 

AN  AG  A LI.IS  ,s.  m.  Voyez  Mouron. 

ANALGYPHE  , s.  xn.  ( [ana-gli-fr ) 
T.  d’Anliq.  En  Anat. , ta  portion  du 
ventricule  du  cerveau,  que  les  Ana- 
tomistes modernes  appellent  Calamus 
scriptorius.  — En  Sculpt.  , ouvrage 
ciselé  ou  sculpté  en  relief.  (Du  grec 
anaglttphâ  sculpter  en  bosse  , formé 
d'anu  en  arrière , en  liant  , et  d oglu- 
phû  je  taille  , je  sculpte.) 

ANAGNOSTE,  s.  m.  ( a-na-gnos - 
te)  Chez  les  anciens  Romains,  esclave 
qui  faisait  la  lecture  pendant  les  re- 
pas. (Du  grec  anagnùstês  lecteur , 
formé  d’unaginôskô  je  lis.) 

ANAGOGIE  , s.  f.  (a-na-go-ji-e) 
Ravissement  ou  élévation  vers  les 
choses  divines.  (Du  grec  anagôgé , 
formé  d'rua  en  haut,  et  d ’agâ  je 
conduis.) 

ANAGOGIQUE  , adj.  Qui  élève 
l’ame  aux  choses  divines;  mystique  : 
Am»  analogique. 

ANAGflAMMATISER  f t.  a.  (a- 
na-gra-ma-ti-zé)  S’occuper  d'ana- 
grammes. 

* A^AGRAMMATISME . S.  m. 

Divination  par  les  lettres  du  nom  de 
celui  dont  on  cherchait  la  destinée. 
— Art  de  trouver  une  anagramme.  B. 

ANAGRAMMATtSTE  , 8.  m.  (a- 
na-gra-ma-tis-te)  Faiseur  d’ anagram- 
mes. 

ANAGRAMME , s.  f.  ( a-na-grâ-me ) 
Transposition  des  lettres  d’un  mol , 
pour  en  former  un  ou  plusieurs  au- 
tres qui  aient  un  sens  différent.  (Du 
grec  ana  en  arriére , et  gramma 
lettre  ; lettre  transposée  ou  prise  an 
reboitre). 

ANAGYRIS  ou  ROIS  PUANT  , 8. 
m.  ( n-na-ji-rice ) Arbrisseau  du  midi 
de  l'Europe , à fleurs  imitant  les  pa- 
pilionacées,  dont  le*  feuilles  froissées 
dans  les  mains  donnent  une  odeur 
fétide.  (Du  grec  ana  avec , et  gitros 
cercle,  courbure;  à cause  de  la  forme 
du  fruit  et  des  scmcoces  de  cet  ar- 
buste.) 

ANALABE  , s.  m.  Espèce  d’é- 
charpe ou  d’élole  que  portaient  sur 
leur  robe  les  ancieus  moines  grecs. 
(Du  grec  ana  par-dessus,  et  lambanô 
je  prends). 

ANA  LC  1MB  , s.  m.  T.  d’IIis.  nat. 
Nom  donné  par  M.  Ilaiiy  à une  es- 
pèce de  pierre  que  UolomiéH  avait 
appelée  7éolilheaure,  et  qui,  frottée, 
ne  s’électrise  que  très  faiblement.  (Du 
grec  a privatil , et  alkimos  fort , vi- 
goureux ; corps  sans  rigueur). 

ANALECTES,  s.  m.  pl.  Fragments 
choisis  d’un  Auteur.  — Collection  de 
plusieurs  morceaux  différents.  — 
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Chez  lea  Anciens , esclaves  qui  ra- 
massaient les  restes  des  repas.  (Du 
grec  analektos , partie,  du  verbe  ana 
lègA  je  cueille , je  rassemble). 

ANALÊME  , s.  m.  Planisphère  , 
ou  projection  orthographique  de  tous  < 
les  cercles  de  la  sphère  sur  une  sur-  I 
face  plane.  Il  sert , entre  autres  usa- 
ges , à prendra  la  hauteur  du  soleil.*, 

— On  a quelquefois  donné  ce  nom 
à l’instrument  appelé  Trigone  des 
signes.  (Du  grec  analémma  hauteur).  1 

* ANALF.MMÀTIQUE  , adj.  T. 
d'Astr.,  cadran  analémma  tique,  azi- 
mulal.  B. 

ANALEPSTE  , s.  f.  T.  de  Méd. 
Rétablissement  «les  forces  après  une 
maladie.  (Pu  grec  unal/psis  , dérivé 
d'analamhanù  , lequel  est  formé  lui- 
mémc  d’nna  derechef,  et  lambanô  je 
prends  ; je  reprends  , je  recouvre  les 
forces  perdues.) 

ANALE  PTIQI’E , adj.  et  s.  Médi- 
cament propre  à rétablir  les  forces. 

ANALEPTIQUE  , s.  f.  Partie  de 
l’art  de  conserver  la  santc , ou  du 
l'Hygiène. 

ANALOGIE  , s.  f.  * Sorte  de  rap- 
port , de  ressemblance  , de  simili-  | 
tudequi  existe  à certains  égards  entre 
deux  ou  plusieurs  choses  différentes.  ’ 
Il  y a de  l'analogie  entre  l’homme  et 
ranimai.  — Il  s’emploie  dans  le 
même  sens  en  parlant  de  choses  in-  ‘ 
tellectuelles  ou  morales.  V analogie , 
de  deux  langues  , de  deux  mots  , de 
deux  caractères.  Raisonner,  juger 
por  analogie.  — En  grammaire , ' 
rapports  qu’ont  entr’clles  les  con- 
sonnes qui  se  prononcent  avec  la  , 
même  partie  de  l'organe  vocal.  Il  y\ 
a de  l'analogie  entre  le  R le  P con- 
sonnes labiales.,  etc.  A.  — En  gram- 
maire , conformité  avec  les  choses  ; 
déjà  établies  , sur  laquelle  on  se  j 
fonde  comme  sur  un  modèle , pour 
faire  îles  mots  ou  des  phrases  sem- 
blables au  mots  et  aux  phrases  déjà  | 
usités  : l.'analogie  éclaircit  les 
doutes  de  la  langue.  — En  terme  de 
Géom.  , rapport  , proportion.  (Du 
grec  analogia  , formé  d'a/w  entre  , 
et  logos  raison,  proportion,  rapport.) 

— sinologies  différentielles  ( Mail».) 
Rapports  entre  les  différentielles  des 
angles  et  des  c«\tés  d’un  triangle 
sphérique, qu'on  fait  varier  infiniment . 
peu.  Qo  en  fait  usage  dans  l’Astron. 

ANALOGIQUE,  adj.  Quia  du! 
rapport. 

ANALOGIQUEMENT,  adv.  (fl  * 
jia-lo-gi-ke-man  ) D’une  manière 
analogique. 

ANALOGISME,  s.  m.  Argument  : 
de  la  cause  à l’effet.  — Comparai- 
son de  Vanalogie  , des  rapports  qu’il 
y a entre  diverses  choses.  ( Du  grec 
anulogismos , dérivé  d’analog izomai 
je  compare.  ) 

ANALOGUE,  adj.  (a-na-lo-ghe  ) 
Qui  a quelque  rapport  ou  conve- 
nance , * qui  a de  l’analogie  avec  une 
autre  chose.  Il  s'emploie  aussi  subs- 
tantivement, au  masculin.  Ce  sont 
deux  analogues.  A. 
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ANALYSE  » ».  f.  ( a-na-li-se) 
Réduction  , résolution  d’un  corps 
dans  ses  principes.  * On  le  dit  plus 
particulièrement,  en  Chimie,  de  l’o- 
pération qui  consiste  à décomposer 
les  corps  et  k séparer  leurs  élé- 
ments. — II  se  dit  aussi  des  choses 
morales  ; l’analyse  du  coeur  humain, 
des  sentiments  , des  passions.  — En 
Gram.  Analyse  grammaticale,  dé- 
composition d’une  proposition  en  scs 
parties  , telles  que  le  sujet , le  verbe, 
l'attribut.  A.  — Réduction  d’un  dite 
cours , etc.  dans  ses  parties  princi- 
pales, pour  en  mieux  connaître  r ordre 
«‘t  la  suite.  — Eu  Logique  , méthode 
par  laquelle  ou  cherche  une  vérité 
inconnue , à la  différence  de  la  syn- 
thèse , par  laquelle  on  prouve  uno 
vérité  énoncée.  * Méthode  de  ré- 
solution, de  décomposition  qui  re- 
monte des  conséquences  aux  prin- 
cipes, des  effets  aux  causes,  il  s 
propositions  générales  aux  faits  dont 
elles  sont  déduites.  A.  — En  Mathé- 
matiques , l’Algèbre  littérale  îles 
modernes  , par  opposition  à la  géo- 
métrie des  Anciens.  (Du  grec  anahisie 
dissolution,  résolution,  dérivé  d’ana 
et  de  lui  je  dissous , je  résous.  ) — 

* En  dernière  analyse,  Loc.  adv.  En 
dernier  résultat.  A. 

ANALYSER,  v.  a.  ( a-fur-Ii-s*) 
Faire  T analyse  : Analyser  un  mixte, 
un  minéral , une  plante.  — Il  se  dit 
principalement  des  productions  de 
l’esprit  : Analyser  un  discours , un 
plaidoyer,  un  raisonnement. 

ANALYSTE,  s.  m.  (a-na-lis-te)T. 
de  Math.  Qui  est  versé  (bus  Y analyse. 

ANALYTIQUE  * adj.  ( a-na-li - 
ti-ke ) Qui  appartient  à Y analysa  : 
/'quation  analytique.  — Qui  est  «le 
la  nature  de  Y analyse  : Méthode 
analytique.  — Qui  se  fait  parla  voi® 
«le  Y analyse  : Calcul  analytique  : 
table  analytique  — * On  dit  aussi  t 
Avoir  l'esprit  analytique , avoir  la 
faculté  qui  fait  que  l’on  procède  faci- 
lement par  la  voie  de  l’analyse.  A. 

ANALYTIQUEMENT  , a«W.  («- 
tia-ly-ti-ke  man)  Par  analyse,  par 
voie  analytique  : Procéder  analyti- 
quement. 

ANAMNESTIQUE  , adj.  ( a-na - 
innés- ti-ke ) T.  de  Méd.  Signes  ana- 
mncstviues , par  lesquels  on  décou- 
vre l’étal  précédent  du  corps.  — Re- 
mèdes anamnestiques  , propres  à 
rétablir  la  mémoire.  (Du  gr.  anamnés- 
tikos  , dérivé  d' anamimnésko  je 
rappelle  le  souvenir , lequel  est  for- 
mé d’ana  derechef,  et  nuiaornat  je 
me  souviens.  ) 

ANAMOnrifIQUE , adj.  T.  d’Hist. 
nal.  Cristaux  anamorphiques,  dans 
lesquels  la  position  du  noyau  est 
comine  renversée  dans  la  position  na- 
turelle du  cristal.  (Du  grec  ana  en 
haut , et  morjJré  forme , ligure.  ) 

ANAMORPHOSE,  s.f,  (ann-mnr- 
fo-ze  ) Représentation  figurée  do 
quelque  image  vague  et  confuse  do 
près,  mais  qui,  vue  d'une  certain# 
distance , parait  régulière  — * il  »o 
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dit  aussi  de  l'art  de  faire  ces  sortes 
de  tableaux , do  dessins.  A.  (Du 
grec  ana  derechef  , une  second  - 
fois,  et  morphAsis  formation,  déli- 
té de  morphe  forme  , figure  ; repré- 
sentation double.  ) 

ANANAS  , s.  m.  ( (1-na-né)  Sort 
de  frtiildcs  Indes  , d’un  goût  exquis, 
et  qui  a la  forme  d’uue  nomme  d. 
pin. 

•ATOCmTE,  s.  ra.  Radiaire 
cchinide,  irrégulier.  B. 

*AKAMSA#TK,  s,  m.  Ancien  ta- 
lisman contre  la  contagion.  B. 
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État  sans  chef  et  sam  gouvernement; 
privation  totale  de  gouvernement  dans 
un  Etat.  (Du  grec  a privatif,  et  or- 
rhé  principauté  , commandement.  ) 
ANARCHIQUE  adj.  ( a-nar-chi-ke ) 
'?tri  lient  de  l’anarchie  : Etat  anar- 
hique.  — * Favorable  i l’anarchie  : 
Opinion  anarchique.  A. 

ANARCHISTE  , s.  m.  Partisan 
•!elVmarcAT>.  C’est  un  mot  nouveau. 

* anarriiiqi e , s.  m.  T.d'IKst. 
uat.  Poisson  du  genre  des  Apodes  K. 

ANARRÜOPIE,  s.  f.  (a-na-rô-pl-e 
r forte  ) T.  de  Méd.  Tendance  de 


AilAKTnf  , s.  f.  Gjgisse  ami  sang  vers  les  parties  supérieures  du 


ruée  à laquelle  certains  nègres  attri 
huaient  la  création  de  l'homme.  B. 

AAAPEST»,  s.  m.  Pied  de  vers 
grec  et  latin  , composé  de  deux 
brèves  et  d'une  longue  ï c’est  ur 
dactyle  renversé.  ( Du  grec  anapais 
#oj  dérivé  A*anapaiA  je  frappe  , ji 
bas  la  mesure  à contre-sens,  en 
sens  contraire  du  dactyle.  ) 

A> APEHTlQfE  , ailj.  Se  dit  des 
vers  où  domine  f anapeste. 

ÀNAPÉTIE,  s.  T.  ( a-na-pé-cf-e) 
T.  de  Méd.  Dilatation  des  vaisseaux 
qui  donnent  passage  au  sang  ou  aux 
liqueurs.  (Du  grec  anapètat,  j’ouvre, 
jr  dilate  , formé  d’a/ia  derechef,  et 
pétai  j'ouvre.  ) 

ANAPIIONÈKE,  s.  f.  ( a-na-fo 
nè-ze  ) Manière  de  taire  de  l’exer 
cice  en  chantant  , très  vantée  par 
les  anciens  Médecins.  ( Du  grec 
anaphonèsis , formé  d’o/ia  par,  et 
phonf  voix.  ) 

ANAPHore,  $.  f.  (o-na-fü-re) 
Fig-  du  Rhétor.  qui  consiste  à ré- 
péter le  inéme  mot  plusieura  Ibis  â la 
lêto  de  plusieurs  phrases  de  suite  , 
ou  «les  divers  membres  d’une  pé- 
riode. ( Du  gr*-c  anaphèrd  rappor- 
ter , reproduire  , composé  d am» 
derechef , et  phéri  je  porte.  ) 

• AXAPHORIQUE  , odj.  Période 
anojihorique,  dont  les  membres  com- 
mencent par  le  même  mol.  — TTor- 


corps.  ( Dti  grec  ann  en  haut , et 
rhépi  je  penche  , je  suis  tourné.  ) 
ANA9ARQUE,  s.  f.  (ann-zar-ke) 
T.  de  Méd.  Espèce  d’hydropisie 
répandue  sur  tout  le  corps.  ( Du 
grec  ana  entre , et  sont  chair  ; eau 
entre  le»  chair».  ) 

ANA8PASE  , s.  f.  ( a-nas-pa-se ) 
T.  de  Méd.  Contraction  de  l'esto- 
mac. ( Du  grec  anaspai  je  retire  , je 
resserre  , dérive  de  spaù  je  tire , je 
serre. ) 

AWASWB,  a.  m.  Insecte  coléop- 

tère. N. 

amasser  •.  m.  Genre  de  plantes 

apocinées.  B. 
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* ANA thématique  , adj.  Delà 
nature  de  l’analheme.  Qui  ana  thé- 
mat  ise.  B. 

AN  AT  HÉMATITE  R , v.  a.  (a  na- 
thè-ma-ti-zé)  Frapper  iVanathtme  , 
excommunier.  — Fig.  et  fam.  Mau- 
dire. * Blâmer  avec  force , vouer  à 
l’exécration.  A. 

ANATBÉXATNMB,  s.  m.  Canon 
ou  condamnation  qui  jiorie  anathème. 
Trcv.  Gr.  Voc.  fr. 

AîtATHÈME  , S.  m.  ( ana-té-me) 
Excommunication  ; ri -Iranehement  de 
la  communion  île  l'Église  : Dire  anathè- 
me d..  jjrmonctrr , ma  thème  contre.... 
frapper  d’anathème , excommunier: 
Quiconque  dira.,  qu’il soit  anathème. 
— Fig.  et  fam.  Personne  qui  est  en 
horreur  à tout  le  monde. — ’fl  se  dit 
quelquefois,  au  figuré,  pour  répro- 
bation , blâme  solennel.  ■ — Est  aussi 
adjectif,  et  signifie  alors,  excommu- 
nié, retranché  de  la  Communion  de» 
Fidèles.  A.  ( Du  grec  anathéma  exé- 
crable , dévoué  aux  fines  de  l’enfer , 
formé  d'an u de,  loin  de  soi,  et  de 
tithèmi  placer,  poser.  ) 

AN  ATI!  E,  s.  m.  Çniit.  nat.  ) 
Genre  de  Mollusque  de  la  famille  des 
Brncliiopodcs,  dont  la  bouche  est 
portée  sur  un  long  pédicule  charnu. 


ANASTALTIQUE  , adj.  T.  de  et  qu’on  nomme  aussi  Ponce-pied. 
Méd.  qui  se  dit  des  remèdes  styp-  f Du  latin  amis , anatis , cananl , et 
tiques  ou  astringents.  (Du  grec  ana»-  fera  je  porte  , je  produis  r parce  que, 
taltikos,  dérivé  d ’anastcllô  je  res-  par  une  grossière  erreur,  on  a cm 
serre,  y autrefois  que  certains  canards  ( la 

ANABTASE  , g.  f.  T.  de  Méd,  harnache)  provenaient  de  la  inéla- 
Transport  des  humeurs  d’une  psr-  morphose  de  ces  animaux.  ) 
lie  sur  une  autre.  (Dn  grec,  anaxta-  ANATIFÈRE,  adj.  m.  et  f.  T.  . 
*is  dérivé  A'anastèmi  éîevef.  ) de  Conchyl.  Il  se  dit  d’une  coqnillo 

* ANABTÔME , s.  m.  T.  d’Hist.  qni  porte  un  canard:  Conque  ana- 
nat.  Genre  d’oiseaux  de  la  famille  tifère.  (Du  lat.  anas,  génit.  anatis , 
des  Ilérodions.  N.  ; canard , et  fera  je  porte.  ) 

ANASTOMOSE,  s.  f.  (a-nas-to-  ANATOCISME,  s.  in.  Usure  qui 
mo-ze)  T.  d'Anat.  L’endroit  où  une!  ronsisto  à prendre  l'intérêt  de  Pin- 
veine  se  joint  avec  une  autre  veine,  lèrét.  ( Du  grec  ana  qui  marquo 
ou  avec  une  artère.  Il  y a des  rc-  répétition  , réitération , et  tohoe 


modes  anastomotiques  qui  ouvrent 
par  lenr  acrimonie  les  orifices  des 


loqe,  orgue  annphoriquo  , qui  s • vaisseaux.  ( Du  grec  amutomisis , 
tuent  par  I eau.  B.  | formé  d*  ana  par  , h tra.ers,  et  de 

% _ANA PfliioDLmR  , S.  f.  T.  dejj \toma  bouche;  littéralement  union 
lléu.  Abolition  de  Pacte  rùaèrii'uA  de  deus  bouches.) 

(Du  grec  a privatif,  ct  Aphroditè  I S’ANASTOMOSER,  v.  pr.  (s*a- 
Vénus.  ) C’est  un  mot  nouveau.  nasto-mo-zé ) T,  d’Anat.  9e  joindre 
ANAPHRODITE , adj.  T.  de  Méd.  | les  extrémités  , •/emboucher  l’un 
Qui  n'est  pas  propre  à la  généra-  ' " * 


lion.  (Du  grec  a privatif , et  Aphro- 
dite Vénus.  ) , 

AN APLÉROSE  , s.  f.  (n-na-plc- 
ri-se^  T.  de  Chirur.  L’art  de  rendre 
au  corps  quelque  partie  enlevée  par 
accident  ou  refusée  par  fa  nature. 
(Do  grec  unaplirèù  je  remplis , je 
•onpiéle.  ) 1 ' 1 

ANAPLÉROTIQÜE.adj.  H se  dit 
des  remèdes  externes  qui  font  reve- 
nir b s chairs  dans  les  plaies  ct  1 es 
ulcères. 

ANAPXEUSE,  s.  f.  (a-nnp  nei'ze) 
T.  de  Méd.  Respiration  ou  transpi- 
ration. ( Du  grec  onaynéâ  je  respire.) 

* ANARCUICAS,  S.  m.  pî.  PpiV 
»ont  A dents  incisives  arrondies.  B. 
AN  Alt  CHIC  , s,  f.  (9-nar-çhi-e) 


lans  l’antre. 

ANASTOMOTIQUE  , adj.  VoV. 
Anastomose. 

AN  A STROPHE  , s,  f.  (a-nas-tro- 
fe)  Vice  de  construction,  dans  le- 
quel on  tombe  par  des  inversion1 


usure.) 

* anatome,  s.  m.  Coquille  mi- 
croscopique. 

ANATOMIE,  s.  f.  (a  na-tihmi-e) 
Dissection  du  corps  ou  de  quelque 
partie  chi  corps  animal  : Faire  Va- 
natomie  d’un  sujet  humain  , de  Viril, 
dn  cerveau  ; d’un  chien , d'un  oiseau  , 
d'un  poisson.  On  dit  aussi  faire  l’a- 
natomie d’une  plante.  — Art  «le  dis- 
séquer le  corps  d’un  animal  : Étn- 
dier  l'anatomie.  * Anatomie  chinw 
qicale , science  qui  n'étudie  les  di- 
verses parties  du  corps  humain  «|o* 
pour  y reconnaître  les  routes  qu’il 


contre  l’usage.  ( Du  grec  anastrophr , est  le  plus  avantagent  du  faire  par- 
formé  iVana  dans,  parmi,  ct  stràph:  courir  aux  instruments  , dans  les 
je  tourne.  ) I opérations  chirurgicale».  Anatomin 

ANATASE  , s.  m.  ( a-nn-ta-ze  ) f pathologique , science  qui  bit  con- 
T de  Minéra.  Substance  minérale  naître  les  altérations  auxquelles  le» 


ainsi  nommée  parM.  /faüq,  à caus 
de  la  forme  allongée  de  ses  cristaux. 
On  l’appelait  auparavant  schoti  bleu. 
^Du  grec  anafasis  extension,  éléva- 
tion , formé  (Tanattinâ  j’étends  e:: 
hauteur.  ) 

ANATE  OU  ATTOI.E,  s.  f.  Sorte 
de  teinture  rouge  des  Indes. 


maladies  donnent  lieu  dans  les  di- 
verses parties  du  corps  humain.  Ana. 
tomia  générale,  science  qui  recherche 
le*  rapports  et  les  différence»  de* 
tissus  dont  les  partie»  du  corps  de» 
animaux  ct  des  végétaux  sont  rom- 
j 'Osées.  Anatomie  comparée  , science 
qui  établit  les  rapports  et  I»  diffÿ* 


jiitfecï 
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rences  qu’on  découvre  entre  la  struc- 
ture de  l’homme  et  celle  des  animaux. 
•*-  Cabinet  <T  anatomie , lieu  où  l’on 
conserve  une  collection  de  pièces  d’a- 
natomie. A. — Savoir  lien  l'anatomie, 
avoir  une  grande  connaissance  de  la 
structure  du  corps  humain. — Fig.  Dis- 
cussion particulière  et  exacte  de 
quelque  sujet  que  ce  soit  ; Foire 
l’anatomie  d'un  discourt,  d’un  livre. 
( Du  grec  anatomia  ou  anatomi  dé- 
rivé d’ana  à travers , et  temnû  je 
coupe.  ) 

ANATOMIQUE,  adj.  Qui  appar- 
tient à Y Anatomie. 

ANATOMIQUEMENT,  adv.(a-i*a- 
to-mi-ke-man.)  D’une  manière  ana- 
tomique. 

AN  ATOMISER,  v.  a.  (a-na-to- 
mi-se  ) Faire  l'anatomie  d’un  corps. 
— Au  6gur.  examiner,  voir  avec 
soin  toutes  les  parties  d'une  produc- 
tion d’esprit. 

ANATOMISTE  , s.  m.  Celui  qui 
est  savant  en  Anatomie , * celui  qui 
s’occupe  d’ Anatomie.  A.  Grand  ana- 
tomiste. 

ANATRON  , s.  m.  Sel  un  peu 
âcre  au  goût , tiré  de  l’eau  du  Nil, 
par  cristallisation  ou  par  évapora- 
tion. — Anatron  artificiel  , com- 
posé avec  dix  parties  de  salpêtre  , 
quatre  de  chaux  vive  , trois  de  sel 
eommau , deux  d'alun  de  roche,  et 
deux  de  vitriol , le  tout  dissous  dans 
du  vin  , évaporé  au  moyen  de  l'ébul- 
lition , jusqu’à  consistance  du  sel. 

ANAULAGE8 , s.  m.  pl.  Mollus- 
ques gastéropodes. 

* ana vingue  , s.  m.  Plante  de 
la  Décaudrie.  B. 

ANAXVRIDES  , s.  m.  pl.  {a-nak- 
ei-ri-de  ) Nom  donné  par  les  Grecs 
à une  espèce  de  culotte  longue  , ou 
plutôt  de  pantalon  particulier  aux 
barbares.  (Du  grec  ana  en  haut , et 
svrein  tirer  ; parce  que  , pour  mettre 
ce  vêtement  , il  fallait  le  tirer  de 
bas  en  haut.  ) 

ANAZE , s.  m.  Arbre  de  Madagas- 
car, qui  a la  forme  <fuoe  pyramide. 

♦ ANBF.RTKEN  , s.  ra.  Livre 
philosophique  et  sacré  des  Indiens.  B. 

* ANCELLE  , S.  f.  Latte  do  bois 
propre  à couvrir  les  toits  , à parque- 
ter les  appartements.  B. 

• A NC  EPS  , adj.  T.  de  Botaniq.  A 
deux  tranchants.  B. 

ANCÊTRES,  s.  ro.  pl.  Ceux  de 

Ïû  l’on  descend;  aïeux.  Il  ne  se 
t que  de  ceux  qui  sont  au-dessus 
du  grand  père , et  seulement  des 
maisons  illustres.  Il  se  dit  aussi  de 
tous  ceux  qui  nous  ont  devancés , 
qui  ont  vécu  avant  nous , mais  en 
parlant  seulement  de  ceux  d'une 
même  nation  : Nos  ancêtres  valaient 1 
mieux  que  nous.  Il  diffère  4.*»  de 
Prédécesseurs  , en  ce  qu 'Ancêtres  I 
est  relatif  à l’ordre  naturel , et  Pré-  ! 
décesscurt  , à l’ordre  politique  cl  so- 
cial : Un  roi  descend  de  ses  ancêtres; 
il  occupe  le  même  trône  que  ses  pré- 
décesseurs. — 2.°Dc  pères  et  d'aïeux 
par  une  gradation  df ancienneté  ; de 
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façon  que  le  siècle  oe  nos  pères 
a touché  au  nôtre  , que  nos  aïeux 
les  ont  devancés , et  que  nos  an- 
cêtres sont  les  plus  reculés  dç  tous. 
Ancêtres  n’a  point  de  singulier.  ( Du 
lat.  antecessores  , ceux  qui  ont  précé- 
dé , de  oui  l'on  descend;  d’où  l’ou  a fait 
d’abord  ancesseurs , qu’on  disait  an- 
ciennement , et  ensuite  par  contrac- 
tion ancêtres.) 

anche  , s.  f.  Conduit  de  bois 
par  où  la  farine  tombe  dans  ta  Imcbe. 
— Petit  tuyau  plat , armé  d’une  ou 
deux  languettes  mobiles  , par  lequel 
on  souffle  dans  les  haut-bois , dans 
les  bassons,  etc.  — Petite  languette 
de  roseau  appliquée  sur  le  bec  de 
certains  instruments  â vent , tels  que 
la  clarinette  , etc.  — Demi-tuyau  de 
cuivre  qui  se  met  dans  les  tuyaux 
d’orgue.  — Chacun  des  deux  mon- 
tants de  la  machine  appelée  Chèvre  , 
lesquels  dans  leur  partie  supérieure 
sont  coupés  en  bec  de  flûte.  (Du 
grec  agckâ  , qui  se  prononco  anchô  , 
et  qui  signifie  serrer  la  gorge.  ) 

ANCHE,  adj.  T.  de  Blason.  H se 
dit  d‘un  cimeterre  recourbé. 

ANCHER,  V.  a.  (an-ehè)  T.  de 
Musiq.  Garnir  un  instrument  de  son 
anche. 

ANCHIFLURE  , s.  f.  Trou  que 
fait  un  ver  à une  douve  de  tonneau. 
N. 

ANCHILOPS  , s,  m.  ou  ÀNCHI 
LOP1E  , s.  f.  ( an-chi-lopce  , an-chi- 
lo-pt-e ) Tumeur  à l’angle  interne  de 
l’œil,  qui  dégénère  en  abcès.  Quand 
cet  abcès  s’ouvre  , il  prend  le  nom 
d ’Ëgilops.  ( Du  grec  agehi  proche  , 
auprès,  et  ops  œil.)  "D’après  l’Acad. 
or»  prononce  ankUops. 

ANCHOIS  , s.  in.  (on-céoa)  Sorte 
de  petits  poissons  de  mer  , de  l’or- 
dre des  Osseux  , abdominaux  , ho- 
lobranchcs  , de  la  famille  des  Gym- 
nopomes  et  du  genre  des  Clupées. 

' i m m sE,  s.  f.  Orcanctte,  plante 
tinctoriale.  B. 

* anch URIQUE  , adj.  Acide  an- 
chusique  , extrait  de  la  racine  d'or- 
canette.  B. 

ANCIEN,  CIENNE.adj.  ( an-cieint 
ciè-ne  , en  vers  an-ci  , «in  , ci-è-ne  , 
quoique  M.  Delille  , dans  sa  traduc- 
tion des  Géorgiqucs , ne  l’ait  fait 
que  de  deux  syllabes  : Des  anciens 
laboureurs  t usage  héréditaire ,)  Qui 
est  depuis  longtemps  : Ancienne  loi , < 
ancienne  coutume  ; meuble  ou  bâti- 
ment fort  ancien. — dit  particu- 
lièrement t dans  l'administration  fo- 
restière , des  arbres  réservés  qui  ont 
plus  de  trois  fois  l’âge  du  taillis  dans 
lequel  iis  so  trouvent.,  c’est-à-dire  , 
qui  ont  atteint  ou  passé  Cent  ans  ; 
par  opposition  à Moderne  , qui  se  dit 
des  arbres  de  deux  ou  trois  âges  seu- 
lement.— Qui  a existé  cl  qui  n’existe 
plus  : Les  mœurs  anciennes  ; Un  phi- 
losophe ancien.  A. — Il  se  dit  par 
opposition  à moderne  : l’ancienne  et 
la  nouvelle  Home.  Il  sc  dit  aussi  des 
personnes  qui  ne  sont  plus  eu  char- 
ge t Les  anciens  Échsvins  , etc  (Sui- 
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vint  Ménage , du  lat.  ante  avant  , 
auparavant.) 

* Ancien  a rapport  au  siècle  : 
Vieux  à l’âge.  Ancien  est  opposé  à 
moderne  ; vieux  à jeune. 

ANCIEN  , s.  m.  Personnage  ou 
Auteur  de  l’antiquité  : Un  Ancien  di~ 
sait. . Les  Anciens  avaient  coutume. . 
— T.  dedignité  : Les  Anciens  d’Israël. 
Conseil  des  Anciens , désignait  sous 
la  constitution  de  l'an  III , celle  des 
deux  sections  du  corps  législatif  à 
laquelle  appartenait  exclusivement  le 
droit  d’approuver  on  de  rejeter  les 
résolutionsdu  Conseil  des  Cinq-Cents , 
qui  formaient  l’autre  section.  A.  — 
Dans  (‘Ecriture-Sainte  , Dieu  est  ap- 
pelé l’Ancien  des  jours.  — Membre 
d’une  Compagnie  qui  y a été  reçu  ava  ni 
un  autre  : Il  est  mon  ancien. 

ANCIENNEMENT  , üdv.  (an-dè- 
: ne -mon)  Autrefois,  jadis  : avec  cette 
| différence  que  le  temps  passé  est  d»*- 
. signé  par  anciennement , comme  re- 
culé ; par  jadis  , comme  simplement 
'détaché  du  présent,  et  seulement 
dans  le  style  familier  de  la  narration; 

{ et  par  autrefois  , non  seulement 
comme  ne  tenant  plus  au  présent , 
mais  encore  comme  eu  étant  diffé- 
i rent  par  les  circonstances,  etc.  Beau - 
sée. 

1 ANCIENNETÉ  , s.  f.  ( an-cié-ne - 
/é)  Antiquité,  "qualité  de  ce  qui  est 
| ancien.  À.  Des  choses  rénéralles  par 
1 leur  ancienneté.  Antiquités autmieux. 

! —Priorité  de  réception  dans  une  com- 
< pngoic. — De  toute  ancienneté,  tou- 
I jours  et  depuis  très  longtemps.  On 
«lit  plus  souvent  et  mieux  , de  toute 
antiquité. 

ANCILE8  , s.  m.  pl.  Boucliers 
sacrés  de  l’ancienne  Rome.  (Du  lat. 
nncile  dont  l'origine  est  incertaine.) 

ANCILLAIRE  , adj.  ( an-cillè-re ) 
Opérations  ancillaires,  en  Chimie  et 
I en  Pharmacie  , les  procédés  prépa- 
ratoires qui  disposent  les  substances 
à l'analyse  , ou  à des  combinaisons 
nouvelles.  (Du  lat.  anciUar*  servir , 
être  officieux.) 

* ANC1LLE , S.  f.  Mollusque  cé- 
phalé  B. 

ÀNCIPITÉ  , ÉE , adj  T.  de  Bot. 

| Tige  ancipitée  ou  gladxée  , dont  les 
; deux  côtes  opposés  sont  anguleux  et 
plus  ou  moins  tranchants  ( Du  latin 
anetpe  à deux  faces.) 

ANCLON%,  s.  m.  Jeu  qui,  chez 
les  Javanais  , consiste  à s’appliquer 
des  coups  de  baguette  en  cadence , 
jusqu’à  ce  que  l'un  des  deux  acteurs 
s’avoue  vaincu  : on  ne  peut  porter 
qu’un  coup  à la  fois, 

ANCOLIF.  , s.  f.  Plante  vivace  4 
fleur  anomale  , qu’on  npmme  aussi 
Gants  de  Notre-Dame,  ( Du  lat.  aqui- 
legia  , nom  de  cette  plante  , dérivé 
â'nquila  aigle  , parce  que  sa  fleur 
imite  les  griffes  de  l’aigle.) 

* ANCON  , s.  ro.  Courbure  ex- 
térieure du  coude.  B. 

* ANCONE , s.  m.  Muscle  du  cou- 
de. B. 

ANCONÉ , adj-  Se  dit  su  Anal, 
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de  quatre  muscles  qui  vont  s'atta- 
cher i l'olécrane  ou  éminence  du 
cubitus  qui  forme  le  coude.  (Du  grec 
egkân  le  coude.) 

ANCRAGE  , s.  m.  Endroit  de  la 
mer  propre  à jeter  l'ancre.  *Ce  mot 
a vieilli  ; on  dit  aujourd'hui  Mouil- 
lage , excepté  dans  la  locution  sui- 
vante. A. 

Droit  d'ancrage , droit  qu'on  paie 
h la  nation  de  qui  dépend  le  lieu  où 
l'on  mouille. 

ANCRE  , s.  f.  Instrument  de  fer 
qu'oo  jette  au  fond  de  l’eau  pour  ar- 
rêter les  vaisseaux.— En  T.  de  Ser- 
lurier,  barre  de  fer  qui  tient  les  en 
cotgnures  des  grands  murs  , et  qui 
sTt  à affermir  les  murailles. — Me- 
sure pour  les  liquides  , d'environ  64 
pintes.  L'ancre  de  Russie  équivaut 
à 40  pintes  de  Paris.  Pallas. — Fig. 
Recours  ; refuge , asile.  Trév.  ( Du 
Lt.  anchora  fait  du  grec  agkura  , dé 
rivé  d'agkulos  courbé  , crochu.) 

Maitrssse  ancra , * autrefois  ancre 
de  miséricorde.  A.  , celle  qu’on  cm 
ploie  dans  les  gros  temps. — Seconde 
encre , qui  sert  à tenir  les  bâtiments 
en  rade.  — Ancre  d' a (fourche  , que 
l’on  jette  après  en  avoir  mouillé  un- 
autre  dans  la  partie  opposée  , et  qui 
empêche  le  vaisseau  de  tourner  sur 
son  cable.  — Ancre  de  loue  ou  à Umer  , 
petite  ancre  pour  louer  le  bâtiment. 

ANCRÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a une  ancre 
thrraille  ancrée  , nutr  ancré.  — Mi 
s'emploie  fig.  et  signifie  bien  établi, 
bien  affermi  : La  vanité  est  bien  an- 
rrét  dans  la  tête  de  cet  homme.  A. — 
En»,  de  Blason  , crois,  sautoir*  an- 
r'és  dont  les  extrémités  sont  termi- 
nées, en  doubles  pointes  recourbées 
comme  des  pâtes  d'ancre. 

ANCRER,  v.  n.  (an-Àré)  Jeter  l'an- 
rrt.  Il  est  peu  d'usage  ; on  dit  plutôt 
mouiller. 

s'ancrer  , v.  réfl.  S’établir  i 
• s’affermir  dans  quelque  situation  , 
dans  quelque  emploi.  A.  Il  s’est  an- 
cré dans  cette  maison , ou  il  est  bien 
ancré  dans  cette  maison.  Il  est  fainil. 

ANCRl  RE  , s.  f.  T.  de  Tondeur  : 
relit  pli  qui  se  fait  â l’étoffe  que  l'on 
tond. 

• ANCYLE  , s.  m.  Espèce  do  lé- 
pas  fluviatile.  B. 

ANC  Y LO  ME  LE,  s.  f.  T.deCbirur. , 
Sonde  recourt  »ée.  ( Du  grec  agkulo % 
courbé  , crochu  , et  mélé  sonde.) 

ANCYLOTOME,  s.  f.  T.  deCbirur 
Espèce  de  bistouri  courbé  servant 
à couper  le  ligament  de  la  langue. 

( Do  grec  agknlos  courbé  , et  team  ) 
je  coupe.  ) 

ANCYRûIde  , adj.  (an-ci-ro-i 
de)  Se  dit  en  Anal,  de  l'apophyse  cora- 
coïde de  l'omoplate  , laquelle  res- 
semble à an  crochet.  ( Du  grec  ag- 
kura ancre,  crochet , et  eidos  forme, 
ressemblance.) 

AN  DA  , s.  ra.  Arbre  du  Brésil. 
L'eau  dans  laquelle  a trempé  son 
écorce  endort  les  animaux. 

ANDABATE , s.  m.  Gladiateur 
qui  combattait  avec  un  bandeau  sur 
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les  yeux.  (Du  Ut.  andahata , dérivé, 
suivaut  Erasme , du  grec  antabatés 
qui  marche  au-devant  ; parce  que  le 
gladiateur  , dans  cet  état , allait  en 
aveugle  au-devant  de  son  adver- 
saire.) 

AND AILLOTS  , S.  m.  pl.  ( an-da- 
glio)  T.  de  Mar.  Anneaux  qui  servent 
à amarrer  la  voile  mise  sur  le  graud 
étai. 

AND  AIN,  s.  m.  ( an-dein ) L’éten- 
due qu'un  Faucheur  peut  couper 
à chaque  pas  qu'il  avance.  (Suivant 
Ménage  , d ‘and amen  ou  d'andena 
formé  de  l’italien  andare  aller. 

* ANDALOU  , OU9E  , adj.  d’An- 
dalousie , province  d'Espagne.  On 
dit  stibst.  un  andalou , un  cheval  de 

ce  pays. 

ANDANA,  s.  f.  pris  de  l'espagnol. 
Sorte  de  Pèche  que  les  Espagnols 
font  avec  des  nasses. 

A N DANTE  , adv.  T.  de  Musiq. 
emprunté  de  l'ital.  pour  indiquer  un 
mouvement  modéré  ni  trop  vile  , ni 
trop  lent.  On  dit  aussi  substantiv.  , 
Jouer  un  andanti , un  air  dont  le 
mouvement  est  modéré. 

ANDANTINO  , dirai,  d’ Amianté  , 
et  pris  aussi  de  l'italien  , pour  indi- 
quer un  mouvement  qui  marche 
moins  légèrement  que  I ’andanté. 

* ANOARÈSE, s.  (.Plante  person- 
uée  du  genre  des  galiliers.  B. 

* ANDARINI . s.  m.  Pâte  de  ver- 
micelle eu  grains.  B. 

* ANDES  , s.  f.  Montagnes  de  l'A- 
mérique méridionale. 

* A MIELLE  . s.  f.  Bois  de  hêtre. 

B. 

* ANDERS  , s.  m.  pl.  Dartre  lai- 
teuse des  veaux.  B. 

AMII R A ou  ANGELIN  AGRIP- 
PES , s.  m.  Grand  arbre  du  Brésil  et 
des  Antilles  , employé  dans  la  char- 
pente des  bâtiments. 

AN  DOUILLE  , S.  f.  ( an-dou-glie , 
en  mouillant  les  II)  Boyau  de  cochon 
farci  d'autres  boyaux  ou  de  la  chair 
du  même  animal.  Le  boyau  qui  en- 
veloppe cette  chair  se  nomme  la  robe 
de  iandouille.  ( Suivant  Ménage  , 
du  lat.  indusiola,  ditnin.  A'indusia 
ou  indnsium,  vêtement  sur  b peau  , 
à cause  de  la  robe  de  randouüle- 
Suivaut  Huet  edulium  mets,  chose 
bonne  â manger.)-—*  Pilon  adhèrent 
au  papier.  B.  — Andonille  de  tabac, 
feuilles  de  tabac  préparées  et  roulées 
les  unes  sur  les  autres. 

ANDOUILLER,  S.  m.  ( an-dou - 
glié  ) Cheville  ou  premier  cor  qui 
sort  des  perches  du  cerf , du  daim  , 
du  chevreuil.  Les  surundouillers  sont 
les  seconds  cort. 

ANDOUILLETTE  , »,  f.  ( an-dou - 
glic-te)  Chair  de  veau  hachée  , et 
roulée  ordinairement  en  ovale. 

* ANDRACHNÉ  , s.  m.  Plante  de 
b famille  des  euphorbes.  B. 

AND  il  AN  AT  OMI  E OU  ANDRA- 
TOMIE  , s.  f.  Voy.  Androtomie. 

AN  DR A PODOCAPÈLE  , S.  m.  T. 
d’Antiq.  Marchand  qui  logeait  des 
jeunes  garçons , des  filles , des  eunu- 
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ques  , etc.  "dont  il  se  chargeait  de 
soigner  et  d'embellir  le  corps.  (Du 
grec  andrapodon  esclave  , et  kapélos 
marchand.) 

* andréasie  , s.  f-  Arbuste  de 
la  famille  des  Plaqueminicrs.  B. 

* ANDRE. NE  , s.  m.  Insecte  hy- 
ménoptère.  R.  N. 

* ANimÉOLiTHE  , s.  f.  Hyacin- 
the blanche  , pierre  composée. 

* AND  ri  ale  , ».  f.  Plante  chico- 
racée.  B. 

ANDRIEXNB  , s.  f.  (an-drïè-ne) 
Robe  de  femme  abattue  et  â pare- 
ments , ainsi  nommée  de  celle  que 
portait  M.lle  Dancourt  «lans  YÂn- 
drienne  de  Baron  , où  elle  jouait  le 
premier  rôle. 

* ANDRIES  , s.  f.  pl.  Repas  pu- 
blics en  Crète  et  i Sparte. 

ANDROCÉPHALolDE  , S.  f.  (an- 
dro-cé-fa-lo-i-de  ) T.  d'Hist.  nal. 
Sorte  de  pierre  qui  a la  forme  d'uno 
tête  humaine.  (Du  grec  andros,  génit. 
d'oncV  , homme  , képhali  tête , et 
eidos  forme  , ressemblance.) 

* AMmocro.NE  , adj.  Qui  tue 
des  hommes.  B. 

* ANDROGÉNÉSIK  , S.  f.  SuCCCS- 
sion  de  mâle  on  mâle.  U. 

ANDROGYNE  , ».  m.  Aend.  et  f. 
Trév.  ( an-droji-ne ) Qui  est  des  deux 
sexes  , homme  et  femme.  Ce  mot 
est  le  même  qu’ Hermaphrodite.  (Du 
grec  anSr  , génit.  andrns  , homme  , 
et  guné  femme.)  — Plantes  androgy- 
nes  , qui  ont  des  (leurs  mâles  et  fe- 
melles sur  le  même  individu. 

ANDROÏDE  , s.  m.  ( an-drn-i-de ) 
Figure  d'homme  qui  parle  ut  qui 
marche  par  le  moyen  de  ressorts.  (Du 
grec  andros,  génit.  d ’aiiér  , homme, 
et  eidos  forme  , ressemblance.) 

A.NDROLEPSIE,  ».  f.  (an-dro-lep- 
ci-e ) Espèce  de  représaille  , ensuite 
de  laquelle,  lorsqu'un  Athénien  avait 
été  tué  par  un  citoyen  d'uno  autre 
ville  , si  celle-ci  refusait  de  livrer  le 
coupable  , il  était  permis  de  saisir 
trois  de  6cs  citoyens  , et  de  punir 
sur  eux  le  meurtre  commis.  (Du  grec 
antr  , andros  , homme  , et  lamba- 
no  je  prends.) 

ANDROMANIE  , s.  f.  T.  de  Méd- 
Passion  dont  les  femmes  sont  quelque- 
fois atteintes.  (Du  grec  andros  , gén. 
d’amfr , homme , et  mania  fureur  , 
passion.) 

ANDROMÈDE  , ».  f.  Constellation 
de  l'hémisphère  septentrional. — *T. 
d'Hist.  nat.  Genre  de  coquilles  sem- 
blables aux  nantillcs. — Plante  de  la 
famille  des  bicornes.  K. 

ANDRON , s.  m.  Chez  les  anciens 
Grecs,  la  partie  des  maisons  que  les 
hommes  habitaient.  Elle  était  sépa- 
rée du  Gynécée,  appartement  de  leurs 
femmes  et  leur  filles.  ( Du  grec  an- 
dros, génit.  d*anér,  homme.  ) 

* ANDRONICIENS,  s.  m.  ni.  Sec- 
taires qui  attribuaient  â Dieu  la  créa- 
tion de  la  partie  supérieure  de  la 
femme , au  diable  celle  de  la  partie 
inférieure,  (de  leur  chef,  Andronic.) 
B. 
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* AUJHtOÎOTIDES  , m.  pi. 
Appartements  des  hommes  ches  les 
grecs.  B. 

* ANDROPOGON8  , S.  in.  pl.  ou 

Bambous , genre  de  graminées.  B. 

ANDROSACE  , fl.  m.  Genre  de 
plante*  à fleur  inhindibuliformc.  (Du 
grec  nndros  , génitif  A'anfr,  homme 
et  tahus  bouclier,  1°  parce  que  ses 
feuilles  en  ont  la  forme  ; 2”  parce 
que  celte  plaûle  est  fort  utile  contre 
l’Iiydropisie  et  la  rétention  d'urine  ; 
bouclier  de  Thomme.) 

* androselle  , 8.  f.  Espèce  de 
primevère  ou  liseron.  B. 

ANDROTOMIE  , b.  f.  Dissection 
du  corps  humain.  (Du  grec  anér  an- 
dros , nomme , et  tomé  dissection  , 
dérivé  de  temnA  je  coupe.) 

ÂNE  , •.  m.  (4-ns)  Bête  de  somme 
qui  a de  grandes  oreilles.  C’est  un 
mammifère  solipède.  — Fig.  Esprit 
lourd  et  grossier  ; stupide,  ignorant. 
On  est  Ane  par  disposition  d'esprit , 
et  ignorant  par  défaut  d’instruction. 
— En  t.  de  Relieur , espèce  de  coffre 
où  tombent  les  rognures  des  livres. 
—En  t.  de  Menuisier  , banc  dont  ou 
*e  sert  pour  tenir  avec  les  pieds  les 
pièces  de  bois  qu’on  façonne  avec  le 
couteau  ù deux  mains.  (Du  lat.  asi- 
n vs.  On  écrivait  autrefois  asne.)  — 
* Nom  de  deux  étoiles  du  Cancer.  B. 
— *En  dos  d’âne , se  dit  en  parlant 
de  certaines  choses  qui  sont  on  qui 
semblent  formées  de  deux  parties 
réunies  ensemble  de  manière  à pré- 
senter nnc  pente  , un  talus  de  chaque 
côté.  La  couverture  de  cet  le  maison 
est  en  dos  d’âne.  — Contes  de  peau- 
d'âne,  petits  contes  pour  «muser  les 
enfants  , par  allusion  h un  vieux 
conte  dont  l’héroïne  s’appelle  Peau- 
d’âne.  A. — Brider  l’Ane  par  la  queue , 
faire  une  chose  à rebours.  — Mé- 
chant comme  un  âne  rouge  , extrême- 
ment méchant.  — Pont-avr-Anes  , 
chose  commune  , que  perso  nue  n’i- 
gnore. Toutes  ces  phrases  sont  du 
style  familier. 

ANÉANTIE,  v.  a.  (a-né-an-tir) 
Réduire  au  niant  ; détruire  entière- 
ment. — * Par  exagér. , je  suis  ané- 
anti , je  suis  excédé  de  ta  ligne  ; et  , 
dans  un  autre  sens  , je  suis  stupéfait, 
confondu.  A. 

S’ANÉANTIR , v.  réfl.  Se  dissi- 
per , se  détruire  : Cette  fortune 
immense  s’est  anéantie  en  peu  de 
temps.  — Fig.  et  en  t.  de  Dévotion 
s’humilier  profondément;  rentrer  en 
esprit  dans  son  néant. 

ANÉANTISSEMENT  , S.  m.  ( a- 
nè-an-ti-cc-man ) Réduction  au  néant. 
Destruction  totale — Fig.  Abaissement 
devant  Dieu  ; luuniliié;  mépris  de 
■oi-méme — * Il  se  dit  encore  fig.  et 
par  exagération  , d'un  état  d’abatte- 
ment et  de  faiblesse  extrême , dans 
lequel  l'exercice  tic  toutes  les  facul- 
tés semble  être  suspendu.  A. 

ANECDOTE,  s.  f.  ( a-neh-do-te ) 
Particularité  secrète  d’histoire  omise 
ou  supprimée  par  les  historiens  pré- 
sident*. Ce  mot  est  proprement  ad 
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ject.  ; et  quand  on  dit  ime  anecdote , 
c’est  en  sous-entendant  histoire , 
aventure  , etc.  C/est  donc  avec  grand 
tort  que  quelques  Néologucs  ont  dit 
en  dernier  lieu  , fait  anecdotique  , 
histoire  anecdotique  : il  huit  dire  , 
fait  anecdote  ; Y Histoire  anecdote  de 
Proc  ope.  • l'Acad.  diffère  ici  de 
Gattel  ; elle  dit  qu* Anecdote  comme 
adjectif  vieillit.  Voy.  Anecdotique. 
(Du  grec  anehdotos  , formé  d’a  priva- 
tif , et  ekdotos  livré  , mis  ou  jour  ; 
non  encore  publié.) 

ANF.COOT1ER,  s.  m.  ( a-nèk-do- 
tié)  Celui  qui  raconte  , qui  recueille 
des  anecdotes.  Mot  de  la  création  de 
Lu  Harpe  qni  , dans  son  Cours  de 
Litlérat.,  s’en  sert  pour  caractériser 
Suétone. 

* ANECDOTIQUE  , adj.  Qui  tient 
de  l’anecdote , qui  a rapport  aux 
anecdotes,  qui  contient  de*  anecdo- 
tes : fait , histoire  anecdotique.  Pièce 
anecdotique  , pièce  de  théâtre  dont 
une  anecdote  a fourni  le  sujet.  A. 

ÀNÉE , s.  f.  ( A-né-e)  La  charge 
d’un  âne. 

ANÉLECTMQUE , adj.  (a-mé-lèk- 
tri-ke  ) T.  de  Physiq.  Qui  ne  peut 
être  électrisé  ni  par  le  frottement , 
ni  par  la  percussion  , mais  par  la 
seule  communication  , comme  l’eau 
et  les  métaux.  (Du  grec  ana  nu  tra 
vers  , et  clektran  ambre  jaune  ; qui 
reçoit  l’électricité  au  travers  d’un 
autre  corps.) 

ANEMASE  , s.  f.  T.  de  Méd.  Ma- 
ladie dangereuse  causée  par  un  dé- 
faut de  sang.  ( Du  grec  onaimasis  , 
formé  d’a  privatif,  et  haima  sang.) 

* ANÉMIE  OU  ANÉOMVE  , s.  f. 
T.  de  Méd.  Maladie  caractérisée  par 
une  grande  diminution  de  sang.  N. 

ANÉMOBATE,  S.  m.  T.  d’Anliq. 
Bateleur  qui  voltigeait  en  Pair  avec 
de»  cordea  ou  d’autres  machines. 

( Du  grec  anémos  vent , et  bainô  je 
marche.  ) 

ANÉMOCORDE  . s.  m.  Instrument 
de  musique  à cordes  et  & vent , in- 
venté à Paris  en  4789,  par  un  fac- 
teur Allemand  nommé  Schnell.  C’est, 
d’après  la  dernière  forme  que  l’au- 
teur parait  hii  avoir  donnée  , une  es- 
pèce de  clavecin  , dont  les  touches 
font  sortir  le  vent  de  plusieurs  souf- 
flets. Ce  veut  vient  frapper  les  cordes, 
et  produit  le  son.  (Du  grec  anémos  . 
vent,  et  ehordé  eorde  d’instrument.) 

* ANÉIOGRAm . s.  m.  Qui  est 
chargé  d’observer  les  vents , qui 
écrit  sur  l'a  Démographie.  B. 

ANÉMOGRAMIIE  , s.  f.  (<?-»*- 
mo-gra-fi-e  ) Science  ou  description 
des  vents.  (I>u  grec  anémqs  vent  , et 
graphA  je  décris.) 

ANÉMOMÈTRE  , s.  m.  Instru- 
ment pour  mesurer  la  force  du  vent. 
( Du  grec  anémos  vent , et  métran 
mesure.  ) — Anémomètre  musical , 
instrument  composé  de  tuyaux  cali- 
brés de  manière  que  lèvent,  en- 
trant dans  chacun  d'eux , puisse 
donner  successivement  trois  octaves. 
l»n  juge  de  sa  force  et  même  de 
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ss  direction  par  la  note  qu'il  fait 
entendre. 

ANÉMOMLTR1E  , S.  f.  Art  de 
mesurer  le  vent. 

ANÉMOMETROtiRArilE  , ».  m. 
(a-*d-tno-»i0-<ro-yra-/c)  Instrument 
de  Physique  qui  sert  à mesurer , 
même  en  l’absence  de  l’observateur 
les  differentes  directions  des  vents, 
pii  sc  succèdent ,, leur  durée  et  leur 
vitesse.  ( Du  grec  anémos  vent , mi- 
tron mesure  , et  graphô  je  décris  ) 

ANÉMONE  , s.  f.  Sorte  de  Ueur 
fort  estimée  : Cultiver  , élever , gou- 
verner des  anémones.  ( Du  grec  ané- 
tnoné , dérivé  d'n/iémos  vent , fleur 
du  vent ; parce  que,  selon  Pline , 
elle  ne  s’épanouit  que  lorsque  le 
vent  souille,  ou  parce  que  le  vent  l’a 
bientôt  abattue.) — Anémone  de  mer, 
Zoopbylc  dont  les  tentacules  dispo- 
sées en  cercle , sont  colorées  comme 
des  (leurs.  On  l'appelle  aussi  Zoan- 
the.  C'est  une  espèce  A' Actinie. 

ANÉMOSC.OPE  , s.  m.  (o -né-mos- 
ho-pe)  Instrument  qui  sert  à observer 
les  variations  des  vents,  à prédire 
leurs  changements,  etc.  (Lu  grec 
anémos  vent, et  skopéô  j'observe. ) 

AM:i*k.ii APllF, , adj.  ( a-ué-pi - 
gra-fe)  Qui  est  sans  titre  : Une  mé- 
daille anèpigraphe.  (Du  grec  a pri- 
vatif, et  épigraphe  inscription,  formé 
d'épi  sur  , et  de  graphô  j'écris.  ) 

ÂNERIE , s.  i.  (<» -ne-rl-e)  Igno- 
rance grossière  î Quelle  (inerte  du  ns 
ce  Uédecin  , dans  cet  Avocat  ! — 
Fante  produite  par  cette  ignorauco  : 
Ce  livre  est  plein  d'ânei  tes. 

ÀNE88E  , s.  f.  (ô-nè-ce)  Femelle 
de  l’âne.  Il  ne  s’emploie  qu’au  pro- 
pre; on  ne  dit  point  au  lîg.  d'une 
femme  stupide,  ignorante, qn’aHe  est 
une  ânesse  ; à la  différence  de  bour- 
rique qui  s’applique  quelquefois  aux 
personnes  ignare*  et  non  instruites , 
soit  homme*  . soit  femme*. 

ANESTilÉSlE,  *.  f.  (a-nè*-/d- 
zi-e)  T.  de  Méd.  Espèce  de  résolu- 
tion de*  nerfs  , accompagnée  de  la 
privation  de  tout  sentiment.)  Du  grec 
anaisthésia  , formé  d'a  privatif  et 
Y nisthanomai , sentir,  avoir  du  sen- 
timent.) 

ANETII , s.  m.  ( a-nèt ) Plante  an- 
nuelle , ombeilifère  , d une  odeur 
forte,  et  dont  les  Heurs  sont  comp- 
tées au  nombre  des  quatre  Heurs  car- 
minatives.  (Du  grec  unéthon  , nom  de 
celte  plante.  ) 

A*É\ HISMAL  , ALE,  adj.  Qui 
appartient  à ['anévrisme,  qui  lient 
de  Y anévrisme. 

ANÉVRI8ME,  S.  m.  («-nd-rrùt- 
m«)  Tumeur  contre  nature  causée  par 
la  dilatation  ou  par  l’ouverture  d'une 
artère.  * On  a étendu  ce  uom  à di- 
verses lésions  des  veines  et  des  ar- 
tères , ainsi  qu’aux  dilatations  mor- 
bides du  canif.  A.  (Du  grec  a néant  s- 
ma , dérivé  d‘a*a  à travers,  et  euranô 
je  dilate.) 

ANFRACTUEUX,  EISE  , adj. 
Qm-frak-ln-eu  . ««-sa)  Plein  de  dé- 
tours et  d'inégalités  : Chemin  anfrar 
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tueur.  tYu  usité. — Il  se  dit  en  Méd. 
des  condaits  qui  font  plusieurs  tours 
et  détours  irréçuüers. 

ANFRACTUOSITÉ  , S.  f.  (an- 
frak-tu-o-si-té)  Détours  etinégulilés. 
Peu  usité.  (Du  latin  anfractus  cir- 
cuit , etc.  dérivé  de  fraetue  , part, 
p.  de  frangere  , rompre.) 

ANFRACTUOSITÉS,  S.  f.  pl.  T. 
d'Auat-  Eminences  ou  cavités  iné- 
gales dans  la  surface  des  os.  * On 
dit  dans  un  sens  analogue , les  an- 
fractuosités cérébrales , les  enfonce- 
ments sinueux  qui  séparent  les  cir- 
convolutions du  cerveau.  A. 

ANC  AI» , s.  m.  Voy.  Hangar. 

* ANGARIE  , 8.  f.  Obligation 
d’un  navire , même  neutre  , de  char- 
ger pour  le  gouvernement.  B. 

ANC  Amen,  v.  a.  Slot  nouveau 
employé  par  Linguet , dans  le  sens 
de  vcjvt,  tourmenter-,  ol  qui,  s'il 
était  conservé , ne  pourrait  appar- 
tenir qu'au  style  très  familier  ou 
même  burlesque.  (Dulat.  angariare , 
obliger  A quelque  corvée , contrain- 
dre à....  etc.)  — * Forcer  un  navire 
à charger  pour  le  gouvernement.  B. 

ANGE,  s.  m.  Créature  purement 
spirituelle  et  intellectuelle  ; esprit  cé- J 
leste  qui  annonce  les  ordres  de  Dieu: 
Le  bon  Ange  ou  l’Ange  gardien.  Le 
maumis  Ange  ou  le  Dcmou , nommé 
aussi  Ange  de  ténèbres.  — * U se  dit , 
particuliérement  et  proprement , des 
anges  qui  sont  du  dernier  chœur.  Les 
anges  sont  au-dessous  des  archanges. 

A.  — Au  lig.  personne  d'une  piété 
extraordinaire.  On  dit  de  Saint  Tho- 
mas d’Aquin , qu’t/  est  VAnge  de  Vé- 
cole,  pour  dire  qu’il  excelle  entre 
les  Scholastiques.  — Deux  boulets  ou 
deux  moitiés  de  boulet  de  canon , 
attachés  ensemble  par  une  chaîne  ou 
par  une  barre  de  fer.  — Monnaie  du 
rogne  de  Philippe  de  Valois , sur  la- 
quelle était  figuré  un  ange.  On  l’ap- 
pelait aussi  Angelot.  ( Du  grec  ag- 
gelos  messager , envoyé  , d ’ageïlô 
j’annonce  une  nouvelle.  ) 

Chanter  comme  un  Ange  , chanter 
très  bien.  — Rire  aux  Anges , être 
si  conteot  qu’on  rit  tout  seul  et  sans 
mnt  dire.  — Voir  des  anges  violets , 
avoir  des  visions  creuses.  Ces  trois 
expressions  sont  du  style  familier. 
— Lit  d'ange , sorte  de  lit  sans  co- 
lonne , et  dont  les  rideaux  sont  sus- 
pendus en  Tair. 

ANGE , s.  f.  Poisson  qui  est  une 
espèce  de  chien  de  mer. 

* ANGÉIOGR APIIE  , 8.  m.  Qui 

écrit  sur  V angéiographie.  B. 

ANGÉIOGRAPIIIE,  s.  f. 
i-o-gra-ft-e)  Description  des  poids, 
des  vases  et  des  instruments  propres 
à l’Agriculture.  (Du  grec  aggeion 
vase , vaisseau , et  grajJiô  je  décris.} 

* A NGElOtl  YDROGR  APIIE  , S. 
m.  Qui  décrit  les  vaisseaux  lympha- 
tiques. B. 

ANGÉIOVrYDROGRAPlIIE,  S.  f. 
T.  d’Anat.  Description  des  vaisseaux 
lymphatiques.  (Du  grec  aggeion  vais- 
seau, hudôre au,  et  graphô  je  décris.) 
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ANGÉIOIIY  UUOI.OGÎE  ; 8.  f. 

Partie  de  la  Méd.  qui  traite  de  l'usage 
des  vaisseaux  lymphatiques.  (Du 
grec  aggeion  vaisseau , Imdûr  eau , 
et  logos  discoors.  ) 

ANGÉIOI1YDROTOMIE  , 8.  f. 
Anatomie  des  vaisseaux  lympha- 
tiques. (Du  grec  aggeion  vaisseau , 
hùdôr  eau  , et  temnô  je  coupe.  ) 

ANGÉIOLOGIE  , ANCÉIOTO- 
MIE.  V.  Angiologie , Angiotomie. 

ANGE  LIN  A GRAPPES  , 8.  m. 
Voy.  Andira. 

ANGÉLIQUE  , adj.  (an-fé-H-ke) 
Qui  appartient  à V Ange,  qui  regarde 
l 'Ange.  * Salutation  angélique , les 
paroles  que  l’ange  dit  h la  Sainte 
Vierge,  en  lui  annonçant  qu’elle  se- 
rait mère  de  notre  Seigneur  ; et  la 
prière  plus  ordinairement  appelée 
Ave  Maria , parce  qu’elle  commence 
par  ces  deux  mots.  A.  — Fig.  Ex- 
cellent , rare  par  excellence  : Beauté, 
esprit , voix , pureté  angélique.  — 
Chère  angélique , chère  très  déli- 
cate. 

ANGÉLIQUE,  s.  f.  Sorte  de  plante 
vivace,  ombellifère.  L'angélique  vul- 
gaire des  jardins  ou  Archangélique , 
est  très  connue  par  l’usage  qu’on  fait 
de  ses  tiges  confites.  — Instrument 
de  Musique  à seixe  cordes  : Une 
bonne  Angélique.  C’est  une  espèce  d<- 
guitare.  — Danse  des  anciens  Grecs 
dans  les  festins,  ainsi  nommée , parce 
que  ceux  qui  la  dansaient  étaient 
vêtus  en  messagers  , en  grec  aggélos. 

ANGÉLIQUEMENT,  adv.  {an-jé- 
li-he-man)  D’une  manière  angélique. 
11  est  peu  usité. 

ANGELOT,  s.  m.  Sorte  de  fro- 
mage de  Normandie.  — Monnaie 
d’or  d’Angleterre,  du  poids  de  quatre 
deniers , au  titre  de  vingt-trois  carats 
trois  quarts.  Il  y a eu  aussi  des  ange- 
lots fabriqués  en  France,  en  1427. 
Voy.  Ange. 

ANGELUS,  s.  m.  emprunté  du 
latin  oà  il  signifie  ange  ( an-jé-luce ) 
Prière  qu’on  fait  le  matin  , à midi  et 
le  soir , en  mémoire  de  I’annonciation 
ou  du  message  de  VAnge  i b Vierge 
Marie , et  qui  commence  par  le  mot 
angélus  : Dire  V Angélus.  On  dit  aussi , 
sonner  T Angélus  t F Angélus  sonne , 
pour  signifier  l’avertissement  de  ré- 
citer cette  prière.  En  ce  sens , on 
dit  aussi  le  Pardon  sonne,  à cause 
des  indulgences  attachées  à cette 
même  prière. 

ANGEMME , ANGÈNE . ANGE- 
NïN , s.  m.  T.  de  Blason  : Fleur  ima- 
ginaire , à six  feuilles  semblables  a 
celles  de  b quinte  - feuille , mais  plu* 
arrondies. 

* ANGEVIN,  ntl,  adj.  et  s.  De 
l’Anjou  ; monnaie  d’argent.  B. 

ANGINE , s.  f.  Maladie  inflam- 
matoire de  la  gorge  , nommée  aussi 
rsquinancie.  (Du  verbe  latin  angerc , 
dérivé  da  grec  agehein  serrer , suf- 
foquer. ) 

* ANGINEUX  , K USE  , adj.  Qui 
est  accompagné  d’angine.  A. 

ANGIOGRAPHIE  , S.  f.  T.  d’A- 
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nat.  Description  des  vaisseaux  du 
corps  humain.  (Du  grec  aggeion  vais- 
seau , et  graphô  je  décris.) 

ANGIOLOGIE,  ou  comme  plu- 
sieurs l’écrivent  plus  conformément 
A l’étymologie  Angéiologie  , s.  f. 
Partie  de  la  Médecine  qui  traite  des 
vaisseaux  , du  corps  humain.  ( Du 
grec  aggeion  vaisseau  , et  logos  dis- 
cours.) 

ANGioscoPE  , s.  m.  Instrument 
de  Physique,  propre  a examiner  les 
vaisseaux  capillaires.  (Du  grec  ag- 
geion vaisseau , et  scopdô  je  consi- 
dère, j'examine.) 

ANGIOSPERME  , adj.  T.  de  Bot. 
qui  se  d it  des  plantes  dont  les  graines 
sont  revêtues  d’un  péricarpe  distinct. 
(Du  grec  aggeion  vase,  et  spertna  se- 
mence ou  graine.) 

ANGIOSPERMIE  , S.  f.  T.  de  BoL 
L’un  des  deux  ordre*  dans  lesquels 
se  subdivise  la  Didynamie , dans  b 
méthode  de  Linné. 

ANG VOTÉN1QUE , adj. T.  de  Méd. 
Qai  se  dit  d’une  espèce  de  fièvre  mar- 
quée par  l’irritation  des  tuniques  des 
vaisseaux  sanguins.  C'est  ce  qu'on 
nommait  fièvre  inflammatoire.  (Du 
grec  aggeion  vaisseau  , et  teinû  je 
tends.  ) 

ANGIOTOMIE  ou  ANGÉIOTO- 
MIE , s.  f.  Description  des  vaisseaox 
du  corps  des  êtres  organisés.  (Du  grec 
aggeion  vaisseau  , et  temnô  je 
coupe.  ) 

♦ ANGIROLLE , s.  f.  T.  de  Mar. 

Palan  de  galère.  B. 

* ANGLAIS,  AISE  , s.  et  adj. 
D’Angleterre,  habitant  l’Angleterre. 

1 /.‘anglais  , la  langue  anglaise. 

* ANGLAISE  , s.  f.  Espèce  de 
danse  d’un  mouvement  très  vif.  — 
Airs  sur  lesquels  on  exécute  cetto 
danse.  — Gros  galons  de  fil  dont  les 
tapissiers  se  servent  pour  border  les 
étoffes  qu’ils  emploient  en  meubles. 
A.  — Ecriture  anglaise.  N. 

♦ ANGLAISER  , v.  a.  Couper  1a 
queue  d’un  cheval  h l’angbise.  Che- 
val anglaisé.  A. 

ANGLE,  s.  m.  En  Géom.,  ouver- 
ture formée  par  deux  lignes  qui  *o 
rencontrent  en  un  point  : Angle  droit, 
angle  obtus  , angle  aigu,  curriliqne, 
rectiligne  , mixtiligne  , etc.  — Eli  t. 

‘ de  Fortifications , il  y a des  angles 
! flanqués  , saillants  , rentrants  , ri- 
* cibles,  otc.  On  dit  les  angles  <f  un  ban 
taillon  , pour  les  coins  d’un  batail- 
lon. — En  Bot.  1°  Partie  saillante 
de  b marge  d’une  feuille  considcrêo 
comme  entière.  Les  rentrants  sc  nom- 
ment Sinus,  Voy.  ce  mot.  — 2° 
Saillie  formée  sur  b longueur  des 
tiges  s Tiges  û deux  angles.  ( Du  la- 
tin anqulus  , dérivé  du  grec  ogkuloe 
crochu , courbé.  ) 

Angle  visuel  ou  optique  (Optiq  ), 
ongle  sous  lequel  on  voit  les  objets. 
— de  réflexion  , celui  qui  forme  avec 
une  surface  la  direction  d’un  corps 

?ui  se  réfléchit , ou  rebondit  après 
avoir  touchée.  — d'incidence,  1°  ce- 
lui que  forme  avec  un  pbn , b ligne 
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Ae  direction  d’an  mobile  qui  tombe 
sur  ce  plan  ; 2°  dans  le  mouvement 
réfrangé,  l’angle  formé  par  la  ligne 
de  direction  et  la  perpendiculaire  sur 
la  surface  du  milieu  réfringent.  — 
De  réfraction , angle  formé  par  la 
nouvelle  direction  d'un  mobile  qui 
passe  d'un  milieu  dans  un  autre  avec 
la  perpendiculaire  menée  sur  le  plan 
qui  sépare  les  deux  milieux.  — An- 
gle facial , angle  formé  par  la  réu- 
niou.  de:  deux,  ligper,  l'une  verticale 
que  l’on  suppose  passer  par  les  dents 
incisives  supérieures  et  par  le  point 
le  plus  saillant  du  front  , l'autre  ho- 
rizontale qu'on  suppose  tirée  du  con- 
duit de  l'oreille  aux  mêmes  deuts  in- 
cisives. A. 

Angle  d'élongation  (Astron.)  Dif- 
férence vue  de  la  terre  entre  U lon- 
gitude d'une  planète  et  celle  du  so- 
leil. — horaire,  angle  sphérique 
formé  au  pôle  du  monde  ; ou  l'arc 
de  l'équateur  compris  entre  le  mé- 
ridien cl  le  cercle  horaire  ou  cer- 
cle de  déclinaison  qui  passe  par  un 
autre.  — Ou  appelle  aussi  en  Gno- 
■oonique  , angle  horaire  , l'angle 
formé  au  centre  du  cadran  par  une  li- 
gne horaire  avec  la  méridienne.  — 
D'Asimnth  , dans  le  calcul  des  éclip- 
ses , l'angle  formé  au  centre  du  so- 
leil par  le  vertical , et  par  la  ligne 
qui  joint  les  centres  du  soleil  et  de 
a lune.  — de  commutation  , diffé- 
rence sur  l'écliptique  entre  la  longi- 
tude d'une  planète  vue  du  sohûl  , 
et  la  longitude  de  la  terre  vue  du 
même  point.  — de  conjonction  , l'an- 
gle formé  par  le  cercle  de  latitude  et 
l'arc  qui  joint  les  centres  du  soleil 
et  de  la  lune.  — parallactique  , 
l'angle  formé  par  le  vertical , et  par 
un  cercle  ou  Je  déclinaison  ou  de  la- 
titude. — au  soleil , sc  disait  autre- 
fois do  l'anomalie  vraie.  — de  posi- 
tion , dans  l’Astronomie  moderne , 
celui  que  forme  au  centre  du  soleil  ou 
d’une  étoile,  le  cercle  de  déclinai- 
son avec  le  cercle  de  latitude. 

Angle  oriental  (Astrologie),  l'ho- 
roscope. — d'occident , la  7*  mai- 
eau.  — de  la  terre  , la  4*  maison 
dans  le  plus  |»as  du  ciel.  Les  Astro- 
logues nomment  Angles  du  ciel  ou 
maisons  angulaires,  les  maisons  f, 
4,  7,  10. 

Angle  loxodromique  (Marine)  , an- 
gle formé  par  la  ligne  méridienne  cl 
par  celle  que  décrit  le  vaisseau. 

Angle  mort  (Forlif.)  , Angle  ren- 
trant qui  n’est  vu  (c.  h d.  flanqué 
ou  détendu)  d'aucuoe  partie  «le  la 
fortification. 

ANGLE  , s.  m. (Monnaie)  Division 
de  la  livre  sterling  : Deux  angles 
font  la  livre  ; un  angle  fait  un  noble 
et  demi  , ou  dix  schillings. 

angle  , ÉE  , adj.  Terme  de 
Dlason.  II  sc  dit  d’une  croix  eu  sau- 
toir , quand  il  y a des  figures  mou- 
vantes qui  sortent  des  angles. 

ANG  LE  T , s.  m.  ( an-glè ) T.  d'Ar- 
chiL  Petite  cavité  creusée  en  angle 
droit , qui  sépare  les  bossages  , etc. 
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A-iGÎ.El’X , EUSE  , adj.  ( an- 
gleù  , e û-se)  Noix  angleuse,  qu'on 
ne  peut  détacher  de  sa  coque  qu  avec 
peine. 

ANGLICAN  , ANE  , adj.  Qui  a 
rapport  à la  religion  dominante  en 
Angleterre  : 1.0  rite  anglican  , tÉ- 
gliso  anglicane  , etc.  * Il  est  aussi 
substantif , eu  parlant  des  person- 
nes : Lee  Anglicans,  A. 

• ANGLICANISME  , s.  m.  Reli- 
gion protestante  de  l'État  en  An- 
gleterre. B. 

ANGLICISME  , f.  m.  ( an-gli-cis - 
me)  Façon  de  parler  et  d'écrire  pro- 
pre à la  Langue  anglaise. 

ANG  LO  lit  , s.  m.  ( an-gloar ) Ou- 
til de  Facteur  de  clavecin  servant  à 
prendre  et  à rapporter  toute  sorte 
d'angles.  C'est  une  espèce  de  fausse 
équerTe. 

ANGLOMANE  , s.  m.  Mot  nou- 
vellement introduit  dans  la  Langue  , 
pour  signifier  celui  qui  admire  ou 
imite  avec  un  excès  ridicule  ce  qui 
sc  fait  en  Angleterre.  On  a dit  aussi 
Anglomanie  , pour  exprimer  cette 
fureur  d'admiration  ou  d'imitation. 
(Du  latin  angles  anglais  , et  du  grec 
mania  fureur , passion.  ) 

ANGOISSE , s.  f.  (an-goh-ce) 
Grande  aflliclion  d'esprit , douleur 
amère.  ( De  l'italien  angosria,  fait 
du  latin  angusfia  , qui  a la  même 
signification.  ) — *11  signifie  aussi. 
Anxiété  extrême,  accompagnée  d'un 
serrement  douloureux  à l'épigastre  , 
d’oppression  et  de  palpitation  : on 
l'observe  dans  plusieurs  maladies  , 
surtout  dans  les  affections  nerveu- 
ses. A. 

Poire  d’angoisse , poire  âpre  et 
revêche  au  goût.  — Instrument  que 
les  voleurs  mettent  à quelqu'un  dans 
la  bouche  pour  l'empécbcr  de  crier. 
— On  dît  fig.  A caler  des  poires  d'an- 
goisse , avoir  de  grands  déplaisirs. 

ANGOLAN  , s.  m.  Grand  arbre  du 
Malabar  , toujours  vert , qui  s’élève 
en  forme  «le  pyramide  , jusqu'à  cent 
pieds  de  hauteur. 

ANGON , s.  m.  Javelot  des  an- 
ciens Francs  , dont  le  fer  représenté 
dans  les  armoiries  , etc.  , fut , sui- 
vant quelques  Écrivains,  la  première 
origine  des  Fleurs-dc-Lis.  — * Il  si- 
gnifie aussi , une  espè«aï  de  crochet 
emmanché  au  bout  «l'un  bâton  , qui 
sert  aux  pécheurs  pour  tirer  les  crus- 
tac»'*  «l’entre  les  rochers.  A. 

* ANGon  a , adj.  Il  se  dit  de  cer- 
taines races  d’animaux , tels  qnc 
chats,  lapins  et  clièvres,  qui  sont 
originaires  «l’Angora  dans  l'Asie  Mi- 
neure, et  qui  sc  distinguent  par 
leurs  poils  longs  et  soyeux.  Une  chè- 
vre Angora  ; Un  chat  Angora.  — Il 
s'emploie  aussi  substantivement  en 
parlant  du  chat  : Un  bel  angora.  A. 

* ANGOURB  OU  ANGOL  II  A , 
s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  euciirhitacées.  N. 

• ANG  REC  , ».  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  orcliides  ; 
vanille.  B. 
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• ANGROU? , s.  m.  Petit  coin 
pour  fixer  le  mauche  d’un  mar- 
teau.  B. 

ANGUICnunE  , (an-ghi-ehd-re) 
Bande  de  cuir  attachée  au  pavillon 
d'un  cor  , et  que  celui  qui  veut  por- 
ter le  cor  , su  met  en  forme  de  bau- 
drier. ' 

ANGUILLADE  , ».  f.  ( an-ghi 
glia-de)  Coup  qu’on  donne  avec 
uno  peau  d'anguilla  ou  avec  un  fouet, 
* un  mouclipir  tortillé  , ou  autre 
chose  semblable.  Il  est  familier.  A. 

ANGUILLE  , ».  f.  (an-ghi-gfie, 
en  mouillant  les  II)  Poisson  d'eau 
douce  long  et  menu , de  la  figure 
du  serpent,  nommé  en  latin  angnis. 
C'est  un  poisson  osseux  , liolobran- 
chc  , apode , «le  la  famille  des  Pan- 
toplèrcs.  — En  t.  de  Manuf. , Bour- 
Icts  ou  faux  plis  qui  sc  forment  sur 
les  draps,  lorsqu'on  les  foule. 

Paov.  Il  fait  comme  l’angnille  de 
Melun  : ü crie  avant  qu'on  l’écorche. 
Ce  proverbe  vient,  scion  l'auteur  des 
Matinées  Sénonaises,  d'un  jeune  éco- 
lier nommé  Languille  , qui  , dans 
une  pièce  jouée  à Melun  , représen- 
tait le  personnage  de  Saint  Barthé- 
lemy : Comm«>  l'acteur  chargé  du 
rôle  de  l’exécuteur , approchait,  le 
couteau  à la  main  , pour  feindre  de 
l’écorcher  , Languille  épouvanté  se 
mit  à crier  à tue-tête. 

Anguille  électrique  , anguille  du 

(;cnre  des  Gymnotes  qui , lorsqu’on 
a touche  , donne  des  commotions 
beaucoup  plus  fortes  que  cetlea  que 
fait  ressentir  la  torpille.  On  la  nonrnio 
aussi  Anguille  tremblante , Anguille 
de  Surinam  ou  de  Païenne.  — Petite 
figure  de  feuille  d'or  , semblable  à 
celle  d'un  cerf-volant,  et  qui,  par 
un  elfcl  des  attractions  et  des  répul- 
sions électriques , présente  divers 
mouvements  , soit  progressifs  , soit 
ondulatoires.  — Anguilles  microsco- 
piques , petits  animaux  qu’on  n'a- 
perçoit qu’à  l’aide  du  microscope 
dan)  certaines  liqueurs , et  surtout 
dans  des  infusions  de  plantes.  — 
Anguille  de  haie , espece  de  serpent. 
Voy.  Anroie. 

ANGUILLES,  s.  f.  pl.  En  t.  de 
.Mar.  , pièces  de  bois  qui  servent  de 
base  à un  vaisseau  qn'on  veut  lan- 
cer à l’eau.  On  les  nomme  aussi 
Coite»,  ou  Couettes. 

ANGLTLL1ÈRE  , ».  f.  ( an-ghi- 
glie-re)  Lieu  où  l’on  nourrit , où 
l'on  conserve  des  anguilles.  — • 
Vanne  pour  en  prendre.  N. 

ANGL'ILI.IEHS , S.  m.  pl.  OU 
ANGUILLÉES  , S.  f.  pl.  ( an-ghi - 
glià ; an-ghi- glié-e)  T.  de  Mar.  Ca- 
naux qui  sont  à fond  de  cale  pour 
conduire  les  eaux  à la  pompe.  On 
dit  aussi  Anguillères  , s.  f.  pl. 

* ANGUILLIFOnME  t adj.  T. 
d'Hist.  nat.  Qui  a la  forme  d'uue  an- 
guille. N. 

* ANG  l ine  , s.  f.  Plante  cucor- 
bitacéc  ; courge.  B. 

angi'INÉE  , adj.  f.  T.  de  Céom. 
Hyperbole  anguinée , hyperbole  du 
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troisième  Ordre  qui,  ayant  des  points 
d'inflexion  , coupe  aon  asymptote  , 
et  s’étend  vers  des  cétés  opposés. 
(Do  latin  angais  serpent  ; parce 
que  celte  courte  serpente  autour  de 
son  asymptote.  ) 

* ANGUlt»  ,s.  m.  T.  d’Hisl.  nat. 
Espèce  de  serpent.  N. 

ANGULAIRE,  adj.  (an-ÿn-Isrs) 
Qui  a un  ou  plusieurs  angles  ; Corps 
Mysim.  * On  dit  plus  ordinaire- 
ment , Corps  anguleux.  A.  — Pierre 
angulaire  , la  pierre  fondamentale 
qui  fait  V angle  d’un  bâtiment.  Jésus- 
Christ  est  appelé  6g.  dans  l’Écriture 
la  Pierre  angulaire.  — * Dents  an- 
gulaires , les  dents  canines.  A. 

ANGULAIRE,  S.  f.  T.  d Anat. 
Artère  qui  passe  au  grand  angle  de 
l’œil.  — Veine  qui  , de  l'angle  in- 
terne de  l’œil , vient  aboutir  à la 
jugulaire  externe. 

* an  G L L AIRE  me  nt  , adverb. 
Avec  des  angles.  B. 

ANGULÉ , ÉE  , adj.  Qui  a des 

ANGULEUX,  EUSE,  adj.  (an- 
gn-leû  , cû-ze)  Dont  la  surface  a plu- 
sieurs angles  i Un  corps  fort  angu- 
leux. — Pétiole  anguleux  , capsule, 
feuille  anguleuse  (Bot.)  Qui  portent 
des  angles  saillants.  — Tige  angu- 
leuse , qui  a sur  toute  sa  longueur 
plus  de  deux  angles  saillants.  — * s 
m.  Serpent  brun  clair,  A bandes 
noires.  B. 

ANGtJSTICLAVE  , 8.  m.  Baode 
de  pourpre  que  les  Chevalier»  Ro- 
mains portaient  sur  leur  tunique. 
Elle  était  plus  étroite  que  celle  des 
Sénateurs  , qui  s’appelait  par  celle 
raison  laticlave.  Du  latin  angustus 
étroit.  ) 

ANGUSTIE,  s.  f.  (an-gus- ti-e) 
En  Méd.  Anxiété  , inquiétude  dans 
les  malades.  — En  Anat.  Petitesse 
des  vaisseaux  et  des  émonctoires  du 
corps.  (Da  lat.  anguetiat  qui  a la 
même  signification.) 

ANGUSTIL,  ÉE  , adj.  ( an-gus - 
tü)  Etroit  , serré.  Il  ne  se  dit  que 
d’un  chemin  , * et  il  est  vieux. 

ANÜUSTIPENNES  , s.  et  adj. 
m.  pi.  (Entomol.)  Famille  d’insectes 
coléoptères  , nommes  aussi  Sténop- 
tères  , dont  le  caractère  est  d’avoir 
les  élytrcs  rétrécies  en  arrière.  (Du 
latin  angnstns  étroit,  et  penna  aile.) 

* ANGLSTIRE  , 8.  f.  Écorce 
d’un  arbre  d’Amérique  qui  remplace  le 
quinquina.  B. 

* ANHÉLATION, s.  f.  ( a-né-la - 
don  ) T.  de  Med.  Respiration  courte 
et  fréquente.  N. 

* ANHÉLER  , V.  n.  T.  de 
Verrerie.  Entretenir  le  feu  à une 
chaleur  convenable.  N. 

ANH1M A , s.  m.  (a-ni-ma)  Oiseau 
de  proie  aquatique  du  Brésil;  il  a sur 
la  tête  une  corne. 

ANftlNGA  , s.  m.  (Ornitb.)  Oi- 
seau palmipède , de  b famille  des 
Podoptères,  qui  ressemble  un  peu 
au  héron  , mais  dont  les  pâtes  sont 
entièrement  palmées. 
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fre  dans  b constitution  de  l'animal, 
ou  qui  provient  des  animaux.  Huile» 
animales , acides  animaux  ; les  hui- 
le* , les  acides  qn’on  extrait  des  ma- 
tières animales.  — Chimie  animale, 
celle  qui  s'occupe  de  l'analyse  des 
matières  animales.  A.  — Dans  le 
langage  de  l’Ecriture,  sensuel , char- 
nel , par  opposition  A spirituel  : 
L'homme  animal  ne  comprend  pas  ce 
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* ANI  , a.  m.  T.  d’Hist  nat. 

Genre  d'oiseaux  de  l’ordre  des 
Pics.  N. 

ANICROCHE,  s.  f.  Obstacle , 
vaine  débite.  — * Mauvaise  diffi- 
culté qu’on  fait  naître  à dessein.  A. 

U est  fam.  (Suivant  Ménage,  du 
latin  hamus  curvus  hameçon  cro- 
chu.) 

AniKR,  s.  m.  ( â-nié)  Celui  qui 
a des  ânes  , ou  qui  eu  conduit  ou  | gui  est  de  Dieu. 
qui  en  a soin.  On  dit  aussi  au  fém.  ANIMALCULE  , s.  m.  Petit  ani- 
une  ânière.  mol  qu’on  no  voit  qu’à  l'aide  du  rai- 

AML  , s.  m.  Pbnte  ou  arbris-  croscope. 
seau  dont  les  tiges  et  les  feuilles  ANIMALISATION  , s.  f.  (o-ni- 
servent  A faire  l’indigo.  — V.  ma-li-sa-cion)  T.  d’Uist.  nat.  As- 
dnis.  similation  de  la  matière  végétale  A 

ANILÉ  , ÉE  ou  ANILLÉ , ÉE  , la  substance  animale.  (Du  lat.  anx- 
sdj.  T.  de  Blason  : Se  dit  des  croix  mal  animal,  et  agere  faire  ; rendre 
et  des  sautoirs  dont  le  milieu  est  animal.  ) 

percé  et  laisse  un  vide  carré.  — * * ANIMALI9ER , (s*),  v.  prou. 

T.  de  Bot.  Qui  a des  anillei.  B.  Acquérir  les  qualités  des  suhstau- 

ANILLE  , s.  f.  (ami-glic)  T.  de  ces  animales  ; s’assimiler  A b pro- 
Blason  : Figure  en  forme  de  deux  pre  substance  de  l’animal.  Au  part., 
crochets  adossés  et  liés  ensemble. — animalisé  ,ée.  A.  — *11  est  aussi 
* Filets  ou  vrilles  de  b vigne  , des  verbe  actif , cl  signifie  : convertir 
pois,  etc.  B.  N.  j une  substance  en  celle  de  l’animal  ; 

ANIMADVERSION  , s.  f.  ( a-ni • rabaisser  au  rang  des  animaux.  La 
mad-ct'r-eion , en  vers  ci-on)  Cor- 1 digestion  animalisé  tout.  Le  maté- 
es seulement.  Il  ne  rialitme  animalisé  l'homme.  B.  N. 

* ANIM  4LISME  , s.  m.  Qualité  t 
nature  , état  do  l'animal.  B. 

ANI  M A LISTE  , ».  m.  Physicien 
qui  , d’après  Hartsoékrr  et  Ixu- 
wnihocrk . soutientque  les  embryons 
sont  tout  formés  et  même  vivants 
dms  In  spmoncedn  père. 

ANIMALITÉ,  s.  f.  T.  Didact.  Na- 
ture , caractère  propre  et  constitutif 
de  l'animal:  Les  qualités  que  noue 


roclion  en  paroles 

se  dit  qu’au  Palais:  Mériter  V ani- 
madversion de  la  Justice.  — * Im- 
probation , censure , blâme  : Ce  pro- 
cédé mérite  C animadversion  publi- 
que. A.  — Fig.  Notes  , observations 
critiques  sur  les  anciens  Aulenr»  : 

An imad cernons  sur  Horace  , etc.  En 
ce  sens  , il  vieillit.  (Du  lat.  animad- 
nerxio , formé  du  verbe  animndrer- 
tere , lequel  est  composé  de  ad  A , 
vers  , animas  esprit , et  verterr  1 avons  en  vertu  de  notre  animalité. 
tourner  ; vertere  anima  m ad,  tour-  Buffon,  Hist.  générale  des  animaux, 
ocr  son  esprit  vers  ; observer  , rc-  ! Chap.  l*r. 

marquer  , etc.  ) ! * ANIMATEUR  , ».  m.  adj.  Qui 

ANIMAL  , s.  m.  Être  composé'  donne  l’amc  , la  vie,  l’existence  i 
d’un  corps  organisé  et  d’une  ame  , ■ Souffle  animateur.  B. 
sensitive:  Animal  raisonnable  ; ani-  j ANIMATION,,  s.  f.  ( a-ni-mu- 
mal  irraisonnable.  — Fig.  Personne  ' cion  , en  vers  c»-on)  T.  Didact. Qui 
stupide  , grossière  , etc.  ( Du  lat.  se  dit  du  temps  oè  Y ame  est  infuse 
animal , dérivé  d ’animue  souffle  , , dans  le  corps  de  l'homme  : L ani- 
rcspiralion.  ) motion  du  fœtus. 

* Lo  mot  animal  comprend  tous , * ANIMÉ  , (gomme)  , s.  f.  Ré- 

les  êtres  organisés  vivants  ; le  moi  sine  jaune  odorante.  — , s.  m.  Ar- 
héte  caractérise  une  classe  d’animaux  ! bre  résineux  , sa  racine.  R. 
par  opposition  A l’homme;  le  mot  i ANIMÉ,  ÉE , Part.  p.  et  adj. 
brute  indique  les  sortes  de  bêtes  li-  j V.  Animer.  — En  t.  de  Blason  , che- 


en  action  , et 


vrées  A l’instinct  le  plus  grossier.  On  ! ml  animé  , cheval 
appelle  un  homme  animal , pour  lui  ’ qui  montre  le  désir  de  combattre. 

i - ! ..  t i viurn  « n tn-mi- miA  TVtnn 


reprocher  sa  grossièreté  , sa  bruta 
lité  ; on  l’appelle  Lite  , lorsqu’on 
l'accuse  de  déraison  , d'incapacité  , 
d’ineptie , de  mabdressc  , de  sottise; 
on  l’appelle  brute  pour  exprimer  b 
déraison  complète , l’extrême  bêtise, 
la  stupidité  la  plus  parfaite  , et  sur- 
tout l’aveugle  brutalité  , la  licence 
effrénée  des  appétits  et  des  pen- 
chants. 

ANIMAL,  ALE  , adj.  qui  appar- 
tient A l’animal  : Vie  animale  ; fonc- 
tions animales  f esprits  animaux. 
* En  t.  il* Hist . nat.,  Règne  animal, 
l’ensemble  de  tous  les  animaux  con- 
nus. — Matière , substance  animale, 
toute  matière  ou  substance  qui  en- 


ANIMER.  v.  a.  (a-sxi-mé)  Donner 
l’oms  et  b vie  A un  corps  organisé. 
En  ce  sens , on  dit  au  Gg.  Le  aêle  de 
Dieu  ranime.  — Donner  de  b viva- 
cité , de  l’action  : Rien  ne  peut  l'ani- 
mer. * dnimer  la  conversation, ani- 
mer le  teint  , animer  des  figures.  A. 

— Donner  de  la  sensibilité  « Cela 
serait  capable  <T animer  une  statue. 

— Donner  de  b force  A un  discours, 
au  style  , à l’action  de  l’Orateur.  — 
Exciter  ; encourager.  V.  Exciter.  — 
Irriter  : dnimer  ms  homme  contre  un 
autre. 

s'animer  , v.  réc.  S’exciter, 

s’encourager  A — Prendre  un 

nouvel  éclat  » Son  teint,  se»  yeux 
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t'animent , lorsque...  * On  dit  aussi  : , 
Za  statue  prcat  s'animer.  C et  auteur 

s'nnimu  : t&born  crmstieu  s'anime, 
etc.  k. 

AJVK OtifVÉ  , ».  ta,  |st-i ti-mo-zi- 
ti)  ftuiic  , seuri-cji,  retsaotimeni 
contre...  (B«  b(.  îe*o.ffcB,  dérivé 
iV animas.)  — * II  se  dit  aussi  d’une 
chaleur  excessive,  d'une  certaine  vio- 
lence dans  un  débat , dans  une  dis- 
cussion verbale  , dans  une  querelle 
de  plume.  Cet  avocat  a Mû  de  l’a- 
nimosité dans  sa  répliqué.  A. 

AMS , s.  u».  (oni]  Plante  an- 
nuelle aromatique  , à Heur  en  om- 
belle t originaire  d’Égypte,  dout  la 
graine  nommée  aussi  Jais  , est  mise 
U première  au  rang  des  quatre  se- 
mences chaudes.  — Sorte  de  dra- 

f;ée  faite  avec  de  l’onis.  — (Ornilho- 
ogie.)  Ceure  d’oiseaux  grimpants 
d’Amérique  , de  la  famille  des  Cn- 
néiroslres  , qui  ont  le  bec  arqué  et 
comprimé  e-n  carène. 

AMS  ou  AMI. , s.  m.  Bois  gri- 
sâtre qu’on  emploie  aux  ouvrages  de 
marqueterie  et  de  tour. 

AMHEn  , V.  a.  (a-nt-sd)  Mettre 
une  couche  d’aais  sur  quelque  chose. 
XI  ne  s’emploie  guère  qu’au  participe 
passé  : Dragées  anisées.  — • Donner 
A une  chose  le  goùl  de  faiiis:  Jniser 
un  gâteau , une  liqueur.  A. 

* AMSETTE,  s.  f.  Liqueur  faite 
Avec  de  l’a/it*. 

• amsodactyi.es  , s.  m.  pl. 
Tribu  de  l’ordre  des  oiseaux  syl- 
vains.  B. 

* AMSODON  , S.  m.  Espèce  de 
squale.  B. 

AMSOTOME  , adj.  Sc  ditcoBot. 
du  calice  des  fleurs  dont  les  divi- 
sions alternes  sont  plus  petites.  (Du 
grec  anisos  . inégal  , cl  temnô  je 
coupe  ; coupé  irrégulièrement.) 

■ AMAOTülES  , S.  m.  pl.  ( Enfc>- 
wol.)  Coure  «{'insectes  coV*optéres , 
de  In  famille  di  s Mycétohics  . qui  ont 
ciaq  articles  à la  masse  des  antenn>  s. 

AlXKYLoni.iiPiiAnorv,  s.  m.  T. 
de  lléd.  Maladie  des  yeux  daus  la- 
quelle les  paupières  sont  jointes  en- 
semble , ou  adhérentes  à la  conjonc- 
tive  ou  A la  .cornue.  (Du  grec  agkulé 
resserrement,  couslriclion  , cl  blé- 
pharou  paupière.) 

A.MLYI.OGLO.SSE  , s.  m.  [an-ki- 
lu-gloce)  T.  de  Méd.  Vice  du  filet  ou 
ligament  de  la  langue,  qui,  étant 
trop  court,  empêche  de  parler.  (Du 
grec  agkulé , qui  signifie  ce  vice 
même  , ou  agkulos courbé,  et  glassô 
langue.) 

# A.MWYI.031EUISUE  , S.  m.  T. 
d’Anat.  Union  «les  .parties  qui  de- 
vraient être  séparée*-  B. 

A.NKVLOSL,  S.  i.  [an  kg-lo-æ) 
T.  de  Cliirur.  Union  «le  deux  os  ar- 
ticulés et  soudés  ensemble  par  le  suc 
osseux,  au  point  de  ne  faire  qu’une 
seule  et  même  pièce.  (Du  grec  ag- 
kulos  courbé  , crochu  , parce  que  le 
momhre  était  originairement , et  de- 
meure pour  l’ordinaire  courbé  à son 
articulation.) 
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A’VKAinr.  , adj.  (ffn-wè-rr)  Loi 
annoire  , loi  qni , cher.  les  anciens 
Domains  , fixait  pour  chaque  magis- 
trature , l’Age  (le  nombre  d'années 
annus  ) où  Ton  pouvait  la  posséder. 

AMXAL  , ALE  , adj  {an-nal  , ale. 
Qui  ne  dure  qu'un  an  , * qui  n’est 
valable  que  poudatrt  nu  an.  — Pos- 
session annale possession  paisible, 
publique , non  interrompue  , et  à ti- 
tre non  précaire,  pendant  an  et  jonr. 
A. 

AJV3ALES,  t.  f.  p|.  ( an-na-le ) 
Histoire  qui  rapporte  les  événement  s 
année  par  année.  — * Il  s quelque- 
fois , dons  le  style  soutenu  , la  si- 
gnification «l'Histoire  j Parcoures  tes 
annales  de  tons les  peuples...  A. 

AVALISTE  , s.  m.  Historien  qui 
écrit  ries  annales. 

AIX.NA8  , s.  m.  Monnaie  du  Ben- 
gale , du  Mogol , etc.  dont «ecn  font 
la  roupie  d'argent  (quinze  centimes 
do  France.) 

AIX* ATE , S.  f.  (rm-na-te)  Droit 
que  le  1*ape  prenait  sur  tous  les 
grands  bénéfices  consistoriaux  , 01 
qui  ccmaslait  dans  le  revenu  d’une 
année. 

AMVBAt* , S.  m.  (n-nfi  , s.  d.) 
Cercle  fait  «l’une  matière  «litre , ot 
qui  sert  à attacher  quelque  chose. — 
Bague  qu'on  forte  au  doigt.  Il  se  dit 
surtout  d'une  bague  unie. — Fnt.de 
Blason  .cercle  dont  on  mruMel’écu. 
— Fig.  Boudes  formées  par  la  fri- 
sure des  cheveux. — * Il  se  dit  égale- 
ment , surtout  «lans  les  sciences  na- 
turelles, d’une  saillie,  (Tnne  mar- 
que ou  d’une  rangée  eïmrtaire.  7> 
mâle  de  1m  iemrterelle  a une  sorte 
d'aune  a ti  on  de  collier  noir,  au- 
tour du  cou.  — En  t.  d'Anat.,  ou 
vertnras  circulaiuet  qui  servent  priti- 
cipalaaent  au  passage  de  quelque 
partie  : L'anneau  ombilical.  A. — *En 
Agric.  , espèce  êf  ride  sur  î’écorce 
des  hraudies  qui  doivent  donner  du 
fruit  , et  surtout  Un  boutons  à fruit. 
—En  ITist . nat. , espèce  de  coquille 
euionne  d'aoneaM.  N.  (Dulat.  «msf- 
1ns  qui  su  trouve  dans  Cicéron , 
Horace  , etc.  , pour  annulus  bague 
anneau.) 

Anneau  de  .ffff>/rne(Astron.), Bande 
circulaire  , larçc  et  mince , autour 
et  à une  certaine  distance  du  globe 
de  Saturne , dans  le  plan  d«*  son 
équateur.  U fut  découvert  par  Galilée 
en  IGIO.  — solaire  on  ho  aire 
petit  cadran  portatif  formé  d’un  an- 
neau ou  cerch*  de  cuivre  percé  d’un 
Irotidnns  sou  contour.  Le  soleil , en 
I a&sant  par  ce  trou , va  marquer 
l'heure  sur  b circonférence  concave 
du  dcmi-eervle  opposé,  — astrono- 
mique ou  nnirersel , espèce  de  co- 
dran  équinoxial  portatif , composé 
«le  ditix  ou  mit  «ardes  , et  «pii 
sert  à trouver  l'heure  du  jour  en 
quelque  endroit  que  ce  soft  de  la 
terre.  C’est  uoe  imitation  des  fameu- 
scs  armilles  d ‘Praloshènc. — astrono- 
mique  (MarO  j instrument  pour  pren- 
dre en  mer  la  hauteur  du  soleil -C'est 
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un  rrrrle  de  métal , arec  un  Irou 

éloigné  de  quarante-cinq  degrés  du 
point  de  suspension.  * L'anneau 
du  Pécheur  , le  sceau  qui  rat  apposé 
A certaines  expéditions  de  la  cour  de 
Rome.  Les  brefs  donnés  tous  Vuimeau 
du  pécheur.  A. 

A ix mie  , s.  f.  (a-mé-e)  Temps  que 
le  soleil  met  A parcourir  les  signes 
du  zodiaque  , et  qui  est  de  douze 
mois  ou  trois  cent  soixante-cinq  jours. 
On  l’appelle  aussi  année  solaire. 
Voyez  Solaire.  — Le  revenu  d’une 
année  : Ce  fermier  doit  trois  années 
à ton  maître.  (Du  lat.  annus , dérivé 
«lu  grec  , rmtos , qui  signifie  la  mémo 
chose , et  qui  veut  dire  ati-«si  vieux 
«•t  ancien  ; pareeque  l'anime  vieillit 
toujours  en  s'avançant.)  — • Sc  dit 
aussi  d'une  durée  de  douze  mois , 
sans  égard  à l'époque  où  elle  com- 
mence ni  A l’époque  où  elle  finit  t 
il  y a lien  des  années...  ; par  rap- 
port à la  température  : Année  plu- 
vieuse , année  sèche  ; au  plur. , de 
l’Age , des  différents  Ages  de  la  vie  : 
Pans  ers  premières  années  , le  poids 
des  années.  A.  — Vojr.  An. 

Année  astronomique , le  temps  que 
le  soleil  emploie  à revenir  au  même 
point  du  zodiaque  d’où  il  était  parti. 
— civile  , celle  que  les  peuples  ont 
établie  pour  faire  leurs  supputations. 
— bissextile.  V.  ce  mot.  — lunaire  , 
espace  de  douzeou  treize  révolutions 
de  la  lune  autour  de  la  terre.— de 
probation  , celle  du  noviciat  pour 
les  Religieux  et  religieuses — répu- 
blicaine , celle  qui  avait  été  adoptée 
par  la  république  française.  Elle 
commençait  i l’équinoxe  d’automne 
dons  la  nuit  du  fil  au  Si  septembre. 

Année  platonique  ou  Grande  an- 
née , celle  qui  ramène  les  astres  pri- 
rbément  dons  les  mêmes  circonstan- 
ces , et  qni  o lieu  , suivant  Cùéron  , 
lorsque  le  soleil,  la  lune  cl  les  cinq 
planètes  de  son  temps  , reviennent 
A la  même  situation. — d’Hipparque  , 
autre  grande  année  ou  période  de 
trois  cent  quatre  années  solaires  , A 
la  fin  de  laquelle  les  nouvelles  et  les 
pleines  limes  viennent  exactement 
aux  même*  jours  de  famée  solaire. 
— luni-solaire.  V.  Période  ium-so- 
laire.—anomalistiqnc  , le  temps  qui 
s’écoule  depuis  le  moment  où  le  so- 
leil est  dans  son  apogée , jusqu'à 
celui  où  il  y arrive  de  nouveau  , après 
une  révolution  entière.  Cette  année 
est  plus  longue  que  l’année  tropique 
de  vingt-six  minutes  trente-cinq  se- 
condes.— sidérale , tropique.  Voyez 
.Sidéral,  Tropique. 

Vue  banne  année , une  année  abon- 
dante en  blé , en  vins , etc  th m mau- 
vaise année  , celle  où  la  récolte  a été 
mauvaise.  — Lee  belles  années , les 
années  de  la  jcuuesse. 

• AIXIXELÉ  ,4ÊE  , part.  dAnneler. 
— B se  dit  adjectivement  , daus  les 
Sciences  naturelles  , et  signifie  cjni  a 
un  nunean  , des  anneaux  , qui  est 
entouré  d’uu  ou  de  plusieurs  anneaux . 
A. 
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ANNE LEU  , a.  (o-ne-lé)  Fri- 
teries cheveux,  les  bouder  on  an 
neaux.  Ce  terme  n'est  plus  guère  eu 

usage. 

ANNELET  , s.  m.  ( a-ne-lc ) Petit 
anneau.  Il  u’est  guère  usité  qu'en  ter- 
mes de  Blason  et  d' Architecture. 

* ANNEL1DES  , s.  ta.  pl.  T. 
d’Qist.  nal.  Nom  d'une  classe  d'a- 
nimaux qui  comprend  les  vers  à sang 
rouge,  dont  le  corps  est  annelé  trans- 
versalement. A. 

ANNELl'RE  , s.  I.  ( a-ne-lu-re  ) 
Frisure  par  boucles  ou  anneaux.  * 
Peu  usité.  A. 

ANNEXE  , s.  f.  (an-nèk-cc)  Terres, 
domaines  attachés  à une  S ■igneuri»- 
dont  ils  ne  sont  pas  mouvants  ou  dé- 
pendants : les  annexes  d'une  Sei- 
gneurie. — Église  qui  relève  d'une 
Cure  , et  où  l'on  lait  les  fonctions 
paroissiales.  On  l’appelle  aussi  Eglise 
succursale.  — * Il  désigne  quelque- 
fois , ce  qui  est  uni  à une  chose  prin- 
cipale. Ainsi  on  dit , en  t.  d’Anat.  : 
Les  annexes  de  Vieil.  A. 

ANNEXER,  v.  a.  [anuè-k-cè) Unir, 
joindre  : Annexer  un  fief  d me  terre, 
un  Prieuré  à une  Alliage , etc.  (Du 
lat.  annectere  ou  aJnectere , com- 
posé de  ad  â , et  nettere  nouer , 
attacher;  attacher  à.) — Voy.  Adhé- 
rent. 

ANNEXION  , s.  f.  ( an-nèk-cion ) 
Union  ; il  se  dit  des  Bénéfices  aux-  , 
quels  la  Prêtrise  est  annexée. 

ANNIHILATION  , s.  f.  ( an-ni-i 
la-cion)  Anéantissement.  Ce  mol  et 
le  suivant  sont  vieux  et  pédautes- 
ques. 

ANNIHILER  , v.  a.  ( an-ni-i-lè ) 
Anéantir.  (Du  latin  ad  h , et  nihihmi 
néant  ; réduire  au  néant.) 

ANNIVERSAIRE  , adj.  (nn-m- 
r êr-cè-re)  Qui  se  fait  d’année  en  an- 
née le  môme  jour  : Fête,  procession 
anniversaire.  (Du  lat.  anniversarius , 
formé  d'amiNS  année,  et  rertere  tour- 
ner : qui  retourne  ou  revient  chaque 
année.) 

ANNIVERSAIRE  , s.  m.  Service 
qu'on  fait  tous  les  ans  pour  un  mort. 

an > oise , s.  f.  (an-noa-ze)  Plante 
que  le  peuple  appelle  Herbe  de  la 
Saint-Jean. 

♦ANNONAIRE,  adj.  T.  d’Flist. 
anc.  Se  dit  d'un  pays  ou  d’une  ville 
qui  é"»it  obligée  de  fournir  des  vivres 
i Rome.  N. 

ANNONCE  , s.  fém.  ( a-non-ce  ) 
Publication  de  mariage  dans  la  reli- 
gion Protestante  ; les  Catholiques 
l’appellent  Ban.  — Compliment  que 
fait  uimI<*s  Comédiens  pour  informer  le 
Public  de  la  pièce  qui  doit  être  jouée 
le  lendemain  , etc.  — * Avis  air  pu- 
blic, verbal  ou  écrit.  A. 

ANNONCER,  v.  a.  ( a-non-cé ) 
Faire  savoir  ; Annoncer  une  bonne  , 
une  mauvaise  nouvelle. — * Annoncer 
quelqu’un,  annoncer  sa  venue.  Il  se  dît 
particuliérement  d’undomestique  qui 
prévient  son  maître  de  l'arrivée  d’une 
personne  qui  demande  à le  voir  , ou 
qui  va  entrer. — L'evangile  , la  parole 
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de  T)ieu  , prêcher  la  foi , exhorter  les 
fidèles.  — Faire  connaître  d'avance  ; 
être  le  signe  de..,.;  être  le  présage , 
le  précurseur  ; promettre  , faire  es- 
pérer ; prédire.  Le  baromètre  annonce 
le  beau  temps.  C cite  action  annonce 
un  mauvais  rantr.  L’aurore  annonce  le 
soleil.  Tout  semblait  annoncer  le  suc- 
cès. Les  prophètes  ont  annoncé  que..  .K. 
— Avertir  de...  Les  Curés  annoncent 
las  fêtes,  les  Ministres  Protestants  tes 
mariages  , les  Comédiens  leurs  pièces. 
(Du  latin  annunliare , formé  de  ad  A, 
et  nuntiare  , lequel  est  dérivé  lui- 
même  de  nuntius  messager.  ) — 
* S'annoncer  , v.  pr.  se  faire  con- 
naître d’une  manière  particulière  , se 
présenter  bien  ou  mal.  Ce  jeune 
! homme  s’est  bien  annoncé  en  entrant 
dans  le  monde.  Cette  entreprise  s’an- 
nonçait bien.  A. 

ANNONCEUR  , s.  m.  ( a-non- 
ccur  ) Comédien  qui  annonça  les  piè- 
ces. 

A N NON  Cl  A Œ , s.  f.  (a-iwn-ci-o 
de)  Ordre  militaire  institué  en  1355, 
par  Am  idée  fn  , comte  de  Savoie. — 
Ordre  de  Religieuses.  * On  dit  aussi: 
t ne  atuumeiade , une  religieuse  d’un 
couvent  de  l’annonciade.  À. 

ANNONCIATION  , s.  f.  (a-non-ci- 
a-oiom)  Fêle  connue  en  l’honneur  de 
la  Vierge.  On  appelle  aussi  du  même 
nom  une  estampe  qui  représente  le 
mystère  de  l'Annonciation.  * On  dit 
encore  : l’annonciatiou  de  l’ange  ù la 
cierge  , pour  le  message  de  l’Ange. 
A. 

ANNOTATEUR  , s.  m.  (a-no-ta- 
teur)  Celui  qui  fait  des  notes , des 
n marques. 

ANNOTATION  , 8.  f.  (a-noAa- 
ci‘<w»)  A oie  , remarque  qu’on  fait  sur 
un  livre  , pour  en  éclaircir  quelques 
passages. — T.  de  Trot.  ; état  et  in- 
ventaire des  biens  saisis  par  auto- 
rité de  Justice  : On  fit  l’annotation 
de  tons  ses  biens. 

ANNOTER  , v.  n.  ( a no  te ) En  t. 
de  Prat.  Marquer  l'étal  «les  biens 
saisis  par  autorité  de  Justice  sur  un 
criminel , etc.  On  a saisi  et  annoté 
ses  biens.  — * Faire  des  notes  , des 
remarques  sur  un  texte.  A — En  t. 
«le  Comin.  , écrire  sur  un  livre  les 
effets  qu’on  reçoit,  et  la  date  de  leur 
échéance.  (Du  latin  adnotare.) 

ANNOTINE , s.  f.  T.  de  Liturgie  ; 
Pâque  annotine  , ou  Pâque  anniver- 
saire. 

ANNUAIRE  , s.  m.  ( an-nu -è-re) 
Almanach  , calendrier.  Ce  nom  donné 
«lans  le  temps  au  nouveau  calendrier 
delà  République  française,  s’est 
« ouservé  pour  quelques  autres  , et 
notamment  pour  celui  qui  est  publié 
chaque  année  à Paris  par  le  Bureau 
des  Longitudes.  ( Du  latin  annus 
année.) 

ANNUEL  , s.  m.  (on-nn-è/) Messe 
qu’on  dit  durant  un  an  pour  un  dé- 
luul. — C’est  aussi  une  sorte  d'impôt  : 
Payer  l’artnuel. 

ANNUEL  , ELLE  , D«lj.  ( an-nu- 
il,i-le ) Qui  dure  une  armée. — Qui 
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revient  toutes  les  années.  — Planté 
annuelle,  qui  ne  vit  qu'une  année. 

ANNUELLEMENT  , ndv.  (on-nu- 
è-le-man)  Par  chaque  année. 

ANNUITÉ  ».  f.  ( nn-nu-i-lê)  Ren- 
ie annuelle  , qui  n’est  payée  que  pen- 
dant un  certain  nombre  d’années  ; 
en  sorte  qu’au  boul  de  ce  temps  , le 
débiteur  se  trouve  avoir  acquitté  son 
emprunt  ainsi  que  les  intérêts  , en 
donnant  tous  les  ans  une  même 
somme. 

* ANNULABLE,  adj.  qui  peut, 
qui  doit  être  annulé.  B. 

ANNULAIRE  , adj.  [nn-nu-lo-re) 
Doigt  annulaire.  Il  sc  dit  du  qua- 
trième doigt  de  la  main  , où  l’on  met 
Vanneau. — Eclipse  annulaire  , celle 
dans  laquelle  il  reste  autour  du  dis- 
que du  soleil  un  cercle  ou  anneau 
lumineux. — Coûtes  annulaires,  celles 
qui  imitent  des  anneaux  : telles  sont 
le»  voûtes  sur  noyau  , et  dont  le  plan 
est  circulaire  ou  elliptique." 

ANNULAIRE  , s.  f.  Chenille  qu’on 
appelle  aussi  la  Livrée.  Elle  vient 
sur  les  poiriers  et  sur  les  pruniers. 

* ANNULATir,  TI  VE  , adj  Qui 
annule.  Acte  annula tif.  B. 

* ANNULATION  , s.  f.  Action 
iV Annuler.  A. 

ANNULÉ,  ÉE  , adj.  T.  de  Bot. 
Qui  a un  anneau  : Pédicule  annulé , 
lige  de  champignon,  etc.  qui  porte 
un  anneau  au  collet. 

ANNULER  , v.  a.  ( nn-nu-lé)  T. 
de  Palais  : Casser  , abolir  , rendre 
nul  : Annuler  une  procédure,  un  tes- 
tament.— En  t.  de  Teneur  de  livres, 
conlrepasscr  un  article  6ur  le  grand- 
livre,  en  le  portant  au  crédit  si  c’est 
au  débit  qu’on  veut  l’annuler  ;ou  au 
débit  si  on  veut  l’annuler  au  crédit. 

ANORLI  , IE  , adj.  Qui  a été  fait 
noble  , qu’en  a mis  au  rang  des 
nobles.  U est  aussi  subst.  Les  nou- 
t'eanx  anoblis • 

ANOBLIR  , v.  a.  Faire  nofile.  * 
Anoblir  se  dit  au  propr«‘ , et  Enno- 
blir au  figuré.  Voyez  ce  dernier  mol. 

ANOBLISSEMENT  , s.  in.  (fl-ne- 
lli-ce-mau ) Action  d' anoblir. — * Ré- 
compense, faveur  du  prince  par  la- 
quelle on  est  anobli.  A.  — Lettres 
d’anoblissement . lettres  par  lesquel- 
les le  roi  anoblit  un  roturier.  Ondit. 
plns  souvent  Lettres  de  noblesse. 

* A NOUE  , s.  f.  T.  de  Bot.  Genre 
de  plantes  mahracées  qui  croissent 
dans  l'Amérique  méridionale.  N. 

ANODIN  , Voy.  Anodipt. 

* anobont  , s.  m.  Serpent  sans 
«lents.  B. 

ANODONTE  , S.  m.  T.  dTlist. 
liai.  Genre  de  coquilles  bivalves  qui 
ont  une  charnière  simple  sans  au- 
cune dent.  (Du  grec  n privai.. , et 
odons  , génit.  odontos  , dent . ) 

* ANODONTITE9  , s.  m.  pl.  Mol- 
lusques acéphales.  B. 

ANODYN,  s.  m.  (a-no-dein)  Re- 
mède propre  A calmer , à apaiser 
•es  doul«  urs.  ( Du  grec  a privatif , 
et  odunâ  douleur.)  On  dit  aussi  ad- 
| jecliv.  Des  remèdes  anodyns  , pur  go- 
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tion  aAàdyAe  ; et  figurément  » 
petits  couplets  anodyns.  Celle  der- 
nière expresaron  n'est  que  du  style 
badin  et  moqueur* 

ÀNODYME  , s.  f.  (a-no-di-ni-e) 
T.  de  Méd.  Insensibilité  ou  absence 
de  la  douleur.  (Du  grec  a privatif , 
et  odunê  douleur.) 

ABOLIS , s.  ro.  Espèce  de  létard 
des  Antilles , dont  la  queue  est  cou- 
verte d’écailles  , et  non  de  plaques  : 
les  doigts  sont  comme  lobés  et  gar- 
nis de  lames  imbriquées  dans  toute 
leur  longeur. 

ANOMAL  , AI.E  , adj.  Irrégulier. 
Il  se  dit  des  verbes  : Conjugaison 
anomale  ; verbes  anomaux. —Fleurs 
anomales  (Bol.)  , poly pétales  , irré- 
gulières , ordinairement  accompa- 
gnées d’un  nectar.  Les  plantes  ano- 
males forment  la  XIe  classe  de  la 
méthode  de  Tourne  fort.  — Maladies 
anomales  (Med.),  qui  ne  suivent  point 
un  cours  régulier  dans  leurs  périodes. 

anomalie  , s.  L Irrégularité. 
* les  anomalies  du  langage.  l.es  ano 
malles  des  maladies.  Les  anomalies 
du  règne  végétal.  A.  — En  t.  d’Astr.  , 
Distance  d’une  planète  à son  apside  , 
ou  au  sommet  du  grand  axe  de  son 
orbite.  Pour  le  soleil  et  la  lune  , l’a- 
nnmalie  est  la  distance  par  rapport 
i l'apogée  ; dans  les  planètes  princi- 
pales , c'est  la  distance  à l’aphélie. 
(Du  grec  arvîmalia  irrégularité  , dé 
rivé  d'a  privatif  et  d'homalos  égal  . 
Semblable  , pareil.) 

ANOMALISTIQUE  , adj.  Ann* 
(uiomnlistique.  V.  au  root  Année.  — 
Mois  anomaUstiques.  Voy.  Mois. 

* anomalopf.de  , adj.  Se  dit 
d'une  Masse  d’oiseaux  dont  les  doigts 
sont  réunis  par  des  membranes  iné- 
gales entre  elles.  B. 

ANOMIDES  , s.  et  adj.  pi.  (En 
tomol.)  Famille  d'insectes  coléoptè- 
res , dont  le  caractère  est  d'avoir  le 
corps  très  allongé,  le  corselet  en  gé 
néral  beaucoup  plus  long  que  large  , 
et  formé  en  grande  partie  par  la  poi 
triue.  ( Du  grec  a privatif  et  tsomos 
règle  ; irrégulier  , difforme .) 

ANOMIE.NS  , s.  m.  pl.  Hérétiques 
qui  rejetaient  toute  espèce  de  loi. 
(Du  grec  a privatif  et  nom  os  loi.  ) 

ANOMIES  , s.  f.  pl.  Coquilles  bi- 
valves , du  genre  des  Huîtres  , qui 
ont  une  de  leurs  deux  écailles  plus 
petites  que  l’autre.  ( Du  grec  a pri- 
vatif, et  homos  pareil,  égal.) 

ANOMÏTE  , s.  f.  Anomie  devenue 
fossile. 

Ano  N , s.  m.  Le  petit  de  X'&nesse. 
— * Poisson  du  genre  du  gade.  B. 

* ANONE  , s.  m.  Famille  des  tu- 
lipiers, cachimcntiers  , etc.  B. 

Abonnement  , s.  m.  (d-no-ne- 
mah)  Action  d 'Anonner  , de  lire  en 
tâtonnant. 

ANONNER  , v.  n.  ( A no-né)  Ne 
lire  ou  ne  répondre  qu’avec  peine, 
en  hésitant , etc.  Il  est  fam.  ( Par 
onomotopée  , de  a.v»  on  que  répè- 
tent souvent  ceux  qui  ânonnent.  ) 
*11  s’emploie  quelquefois  active- 
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ment  i Anonner  sa  leçon.  À.— Mettre 
bas  un  ânon. 

ANONYME  , adj.  (®-no-»i-m«) 
Qui  est  sans  nom.  H ne  sc  dit  que  des 
Auteurs  , des  livres  ou  écrits.  On  dit 
aussi  subs.  tm  anonyme.  ( Du  grec  a 
privatif,  et  onoma  ou  en  éolien  onu- 
ma  nom.  ) — * Il  se  dit  encore  «ulu- 
lant. du  secret  que  fait  de  son  nom 
l’auteur  d’un  ouvrage  d’esprit  : *7  a 
voulu  garder  l'anonyme.  À.  — * s. 
ra.  petit  quadrupède  singulier  de  Li- 
bye , & longues  et  larges  oreilles. 
B.  — société  anonyme  , voy.  société. 

* ANONYMEMENT , adv.  En  gar- 
dant l’anonyme. 

* ANOTLOTIIÉRTUM , s.  m.  Mam- 
mifère fossile  décrit  et  nommé  par 
Cuvier.  B. 

ANORDIE  , S.  f.  Sorte  de  tem- 
pête de  vent  du  nord , et  qui  est  de 
longue  durée. 

ANORDIR  , v.  n.  T.  de  Mar.  Qui 
se  dit  des  vents,  lorsqu'ils  appro- 
chent du  nord. 

ANOREXIE  , s.  f.  (a-Ao-rèk-ci-é) 
T.  de  Med.  Dégoût  des  aliments , par 
dérangement  d’estomac.  ( Du  grec  n 
privatif,  et  orexis  appétit,  défaut 
d'appétit.  ) 

ANORMAL  , ALE  , adj.  Déréglé; 
T.  de  Méd.  Contraire  aux  régies.  B 

ANOSMIE  , s.  f.  T.  de  Méd.  Di- 
minution ou  perte  de  l’odorat.  ( Du 
grpe  a privatif  et  osmé  odeur  , dérivé  | 
d'osé  je  sens.  ) 

ANOHTOME  , 8.  m.  T.  <fnist. 
nnt.  Poisson  , * du  genre  dessalmo- 
net.  B.  , dont  la  gueule  est  située  sur 
le  sommet  du  museau , el  tournée 
en  haut.  ( Du  grec  and  en  haut , et 
stoma  bouche  ou  gueule.  ) 

anoures,  s.  m.  pl.  ( Hist. nat.) . 
Famille  de  reptiles  Batraciens  , qui 
n’ont  point  de  queue  , tels  que  les 
crapauds  , les  grenouilles  , etc.  ( Du 
grec  a privatif,  cto/ira  queue  ; sans  , 
queue.  ) 

* AN  PAN  , s.  m.  Coquillage  bi- 
valve très  long.  B. 

ANRAMATIQUE,  s.  f.  ( an-ra- 
ma-ti-ke  ) Plante  de  Madagascar  , le 
bandura  des  Anciens  , dont  la  feuille 
imite  la  forme  d’un  vase  garni  de  son 
couvercle  , et  dont  la  capacité  se 
remplit  d'eau. 

ANSE  , s.  f.  Sorte  de  demi-cercle 
attaché  à un  pot , à un  panier  , A un 
a.>aa,  etc.  , * qui  sert  à les  saisir, 
les  porter.  On  dit  de  même  , les 
anses  d’une  pièce  d'artillerie.  A.  — 
En  terme  de  Fondeur  , partie  par  où 
l’on  pend  la  cloche.  — En  t.  de  Ser- 
rurier , ornement  composé  de  deux 
enroulements  opposés.  — Partied’un 
cadenas  qu’on  passe  dans  un  cram- 
pon ou  piton  , et  qui  rentre  ensuite 
dans  la  châsse  du  cadenas.  — En  t. 
de  Mar.  , bras  de  mer  qui  se  jette 
entre  deux  pointes  de  terre  , et  y 
forme  un  enfoncement.  ( Du  latin 
an. sa  qui  a la  même  signification.  ) 

Anse -de-panier  (Gêom.)  , courbe 
composée  de  plusieurs  arcs  de  cercle, 
tous  concaves  d’un  même  côté  , et 
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valant  ensemble  cent  quatre-vingts 
degrés.  Elle  ressemble  à une  demi- 
ellipse  qui  s’appuie  sur  son  grand  ou 
sur  son  petit  axe  , selon  qu’elle  est 
surbaissée  ou  surmontée  : on  en  fait 
un  grand  usage  en  Architecture. 

Faire  le  pot  à deux  anses  , mettre 
les  mains  sur  les  côtés.  H est  popu- 
laire. — * Faire  danser  l'anse  du 
panier  se  dit  proverb.  d’une  cuisinière 
qui  fait  payer  à ses  maîtres  ce  qu’elle 
achète  plus  cher  qu’ou  ne  le  lui  a 
vendu.  A. 

ANSÉATlQt E , adj.  Voy.  Han- 

séatique. 

ANSÈRES  , s.  m.  pl.  Famille  des 
oies  , des  canards.  B. 

* ANSÉni.NE , s.  f.  T.  de  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
chcnopodécs.  N. 

ÀNSETTE,  s.  f.  (an-cè-te)  Petite 
anse.  — En  t.  de  Mar.  , les  ansettes 
sont  des  bouts  de  corde  qui  servent 
d’ourlets  aux  voiles  , et  dans  lesquels 
on  passe  d’autres  cordes.  — Les 
Orfèvres  appellent  omette  , l’anse 
d’une  tasse. 

ANSIÈRE  , s.  f.  T.  de  Pêche  : Fi- 
let que  l’on  tend  dans  les  anses. 

ANSPECT.  8.  m.  T.  de  Mar.  Levier. 

ANSPESSADÈ  , s.  m.  ( ans -pe- 
sa-de  ) Soldat  d’infanterie  qui  aidait 
le  Caporal  , et  qui  en  faisait  les 
fonctions  en  cas  d’absence.  Oti  disait 
autrefois  anrespessade  , formé  par 
corruption  de  lancespessade  , et  dé- 
rivé de  l’italien  lancia  speszata  lance 
rompue;  parce  que  celui  à qui  on 
donnait  ce  grade  , était  ordinaire- 
ment un  gendarme  ou  cavalier  dé- 
monté qui  n’avait  plus  le  moyen  de 
servir  comme  tel. 

ANTA  , s.  m.  Animal  du  Para- 
guay , qui  a une  trompe.  Voy.  Tapir. 

* ANTACÉE9  , s.  m.  pl.  Espèce 
d’esturgeons.  B. 

ANTAGONISME , s.  m.  T.  d’AnUt. 
Action  d’un  muscle  dans  un  sens  op- 
posé A celle  d’un  autre  muscle  son 
antagoniste.  — * Fig.  Rivalité  , op- 
position. Mot  nouveau.  R. 

ANTAGONISTE  , s.  m.  Celui  qui 
est  opposé  à un  autre,  qui  est  son 
adversaire  , qui  lui  dispute  la  supé- 
riorité dans  quelque  chose.  Ce  mot 
n’a  point  de  féminin.  On  dit  en  par- 
lant d’une  femme  : Vous  avez  h 1 un 
charmant  et  non  pas  une  char  mante 
antagoniste.  Voy.  Eniurmt.  — En  t. 
ïTAnal . , les  muscles  antagoniste'  V ont 
ceux  qui  ont  des  fonctions  contraires. 
( Du  grec  anti  contre , et  agônisomai 
faire  effort  , combattre.  ) 

* ANT  AL , s.  m.  Mesure  alle- 
mande, 72  pintes.  R. 

ANTALE  , s.  m.  Sorte  de  coquil- 
lage fait  en  tuyan. 

* ANTALGIE  , s.  f.  Abser  :«  de 
douleur.  B. 

ANTALGIQUE  , adj.  T.  de  Med. 
Qui  calme  ou  fait  cesser  les  douleurs. 
(Du grec  anti  contre  et  algos  dou- 
leur. ) 

ANTAMRA  , s.  m.  Animal  de  Ma- 
dagascar ressemblant  an  léopard.  B. 
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ANTÀN  . s.  m.  Vieux  mot  qui 
▼eut  dire  tannée  précédente  : Des 
neiges  d’an  tan  \je  m’en  soucie  comme 
des  neiges  d’antan.  (Celte  dernière 

Cirase  se  dit  encore  dans  le  style 
milier.  ( Du  ht.  ante  annum , avant 
celle  année.) 

ANTAN ACLASE , s.  f.  (an-ta-na- 
kla-se.  ) Figure  de  Rhélor.  Répéti- 
tion d'un  même  mot  pris  en  diffé- 
rents sens.  ( Du  grec  anti  contre  , 
rl  anaklasis  répercussion  , dérivé  du 
verbe  anaklaâ  je  frappe  une  seconde 
fois  ; parce  que  la  même  expression 
frappe  deux  fois  l’oreille  , mais  d’une 
manière  différente.  ) 

ANTANAGOGE  , s.  f.  ( anta-na - 
go- je)  Figure  de Rhétor.  qui  consiste 
à rétorquer  une  raison  contre  celui 
qui  s’eu  sert.  ( Du  grec  anti  contre 
rl  anagôgé  rejaillissement , dérivé 
d ’anagû  je  renvoie  , je  repousse.  ) 
ANTANA1RE  , adj.  m.  \oy.  Ata- 
naire, 

ANTAPHRODISIAQUE,  adj.  (an- 
ta-fro-di-ti-a-ke  ) Voy.  le  mot  sui- 
vant. 

ANTAFIIRODITIQl  E , adj.  (ms- 
ta-fro-di-ti-aue  ) T.  de  Méd.  Qui  se 
dit  des  remèdes  contre  l'incontinence. 
( Du  grec  anti  contre  , et  aphroditi 
Vénus  ou  l’acte  vénérien.  ) 
•antapodose,  s.  f.  V*  partie 
d’une  période.  B.  * 

• amtar ARES , s.  m.  pl.  Indiens 

3 ni  fondent  des  principes  manichéens 
ans  le  mahométisme.  B. 
ANTARCTIQUE  ,adj.  Méridional, 
qui  est  opposé  au  Septentrion  : Pôle 
antarctique.  ( Du  grec  anti  contre  , 
et  arctos  ourse  , coostellalion  voi- 
sine du  pôle  arctique  ou  septen- 
trional. ) 

ANTARÈS,  s.  m.  ( an-ta-rèce  ) 
T.  d'Astron.  Étoile  fixe  de  b pre- 
mière grandeur , dans  le  cœur  du 
Scorpion. 

A*  T ARTHRITIQUE  , adj.  Voy. 
Antiarthrit  iqne. 

ANTE  , s.  f.  T.  de  Peinture  : Ce 
qui  sert  à tenir  la  brosse  ou  le  pin- 
ceau , et  qu'on  pourrait  eu  appeler 
le  manche.  — • Pièce  de  bois  atta- 
chée aux  volants  des  moulins  à 
vent.  B. 

ANTÉCÉDEMMENT.  adv.  ( an- 
té-ci-da-man)  T.  de  Théol.  Selon  les 
Théologiens  , Dieu  prédestine  à la 
gloire  antécédemment  ans  mérites  , 
avant  la  prévision  des  mérites. 

ANTÉCÉDENCE  , s.  f.  (an-té-cé- 
dan-ce  ) Action  de  devancer , de  pré- 
céder. On  dit , en  Astronom.  qu’tMc 
planète  te  ment  en  antécédence  ou  en 
précédence  , lorsqu’elle  parait  aller 
contre  l'ordre  des  signes.  Si  elle  suit 
cet  ordre  , elle  sc  meut  en  consé- 
quence. 

ANTÉCÉDENT,  ENTE,  adj.  (<rn- 
ié-cé-dan  ) Qui  précédé  en  temps  , 
qui  e».  auparavant  : Un  acte  anté- 
cédent. (Dulat.  anteeedens  part,  d’as- 
t cedere précéder , formé d’unfc avant, 
et  cedere  marcher , venir.  ) 

* Antécédent , Antérieur  , Frété 
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dent.  Antécédent , qui  est  placé  avant, 
antérieur  qui  a existé  auparavant  ; 
précédent , qui  a une  priorité  immé- 
diate de  temps  ou  d'ordre. 

ANTÉCÉDENT  , ».  m.  En  Logi- 
que , b première  proposition  d’un 
enthyinémc.  — En  Gramm.  le  nom 
ou  le  pronom  qui  précédé  le  relatif 
qui.  — En  Mnthém.  , le  premier  des 
deux  termes  d’un  rapport  arithmé- 
tique ou  géométrique.  — * Il  se  dit 
aussi  d'un  fait  passé  qu’on  rappelle  à 
projios  d’un  fait  actuel  , d'une  cir- 
constance présente  : Pour  décider 
cette  question  , nous  avons  des  anté- 
cédents. A. 

ANTÉCESSEI’R  , s.  m.  Profes- 
seur de  Droit  dans  uoe  Université.  Il 
vieillit. 

ANTECHRIST,  s.  m.  ( an-te-hri ) 
Contraire  à Jésus-Christ.  — Séduc- 
teur qui , selon  la  Doctrine  chré- 
tienne , sera  ennemi  de  b véritable 
Religion,  et  qui  viendra  à la  Bu  du 
monde  pour  corrompre  les  fidèles. 

( Du  grec  anti  , contre , et  c hristos 
oint  ou  christ.  ) 

ANTÉCIENS  ou  ANTOECIENS  , 
adj.  m.  pl.  ( an-té-ci-ein  ) Se  dit  des 
peuples  qui  sont  placés  sous  le  même 
méridien  , et  sous  une  latitude  oppo- 
sée , mais  égale , ( Du  grec  anti  con- 
tre , et  oikéù  , j’habite.  ) 

ANTÉDILUVIEN,  IENNE  , adj. 

( an-té-didu-ri-ein  , i-è-ne  ) Qui  a 
précédé  le  déluge.  L'Astronomie  an- 
tédiluvienne. C'est  un  mol  nouveau. 

( Du  lat.  ante  avant , et  diluvium 
déluge.  ) 

ANTÉMÉTIQUE  , adj.  ( an-té-mé- 
ti-ke  ) T.  de  Méd.  Se  dit  des  remè- 
des contre  le  vomissement.  ( Du  grec 
anti  contre , et  émétarvomissement.) 

ANTÉNALE  , ».  m.  Oiseau  de 
mer  vers  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

ANTENNE  , s.  f.  ( on  t, -ne  ) Le 
loue  bois  qui  est  attaché  de  travers 
au  haut  d’un  niât , et  qui  sert  à sou- 
tenir les  voiles  latines  ou  triangu- 
laires par  le  moyen  d’une  poulie.  (Du 
latin  anlenna  qui  a b même  signifi- 
cation. ) 

ANTENNES,  s.  f.  pl.  (an-tè-ne) 
Cornes  * ou  filaments  mobiles  et  ar- 
ticulés. A.  , que  quelques  insectes 
portent  sur  la  tête  , * et  que  l'on 
croit  être  pour  eux  l'orgauc  princi- 
pal du  tact.  A. 

ante. nuis  , s.m.  Agneau , veau, 
etc.  d’un  an  révolu.  R. 

ANTÉNOLLE,  s.  f.  T.  de  Mar.  Pe- 
tite antenne  pour  une  voile  du  mau- 
vais temps. 

ANTEOCCUPATION  , S.  f.  (an- 
té-o-ku-pa-cion)  Fig.  de  Rhétorique, 
par  laquelle  on  prévoit  et  on  réfute 
d'avance  une  objection  , etc.  ( Du 
bt.  anteocrupatio  , dérivé  d'anteoc- 
cupare  anticiper  , prévenir.  ) 

ANTÉPÉNULTIÈME  , adj.  T.  de 
Gram.  La  troisième  syllabe  d’un  mot, 
en  commençant  à compter  par  b 
dernière.  Il  est  aussi  subsl.fém.Z.'<M- 
tépéfudtième  est  longue.  (Du  latin 
f’/Aep-nnltiums , formé  d’mifr  avant, 
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penè  presque  , et  ultimus  dernier  ; 
avant  le  presque  dernier  ou  le  pénul- 
tième. ) 

ANTÉPHIALTIQUE  , adj.  (fl/l- 
té-fi-al-ti-ke  ) T.  de  Méd.  Remèdo 
antéphialtique  , bon  contre  le  cau- 
chemar. ( Du  grec  anti  contre , et 
ephùtUês  incube  ou  cauchemar.  ) 

ANTÉRIDES  , s.  m.  pl.  T.  d’Àntiq. 
Eperons  ou  contre-forts  d'Archit.  (Du 
grec  anti  contre  , et  éréidé  j'appuie.) 

ANTERIEUR  , EURE  , adj.  Qui 
est  devant  : qui  précède  en  ordre  de 
temps  : Dans  les  siècles  antérieurs  û 
cette  époque.  Du  latin  anterior,  formé 
d’ante  avant , et  du  verbe  ire  aller.) 
Voy.  antécédent. 

ANTÉRIEUREMENT  , adv.  ( an- 
té-ri-eu-re-man  ) Auparavant , pré- 
cédemment : Antérieurement  d cette 
révolution. 

ANTÉRIORITÉ  , ».  f.  Priorité  do 
temps.  Il  n’a  d’usage  qu’en  Pratique: 
Antériorité  de  date  , d'hypothèque  . 
etc.  * L'Acad.dit  : V antériorité  tt  uns 
découverte  , d'une  demande . 

• ANTERNONS , s.  m.  pl.  Levées 
qui  traversent  les  marais  salants.  U. 

ANTÉllOS  , s.  m.  T.  de  Mythe1. 
Le  contre-amour , ou  plutôt  amour 
pour  amour.  ( Du  grec  anti  contre  , 
et  ér6s  amour.  ) 

ANTES  , s.  m.  pl.  T.  d'Archif. 
Piliers  saillants,  sur  la  face  d'un  mur, 
tels  que  les  pilastres  qu’on  mettait 
autrefois  aux  coins  des  murs  des 

édifices. 

ANTESTATURE  , S.  f.  T.  do 
Guerre  : Sorte  de  retranchement  , 
formé  avec  des  palissades  et  des  sacs- 
à-terre.  ( Du  lat.  a nte  avant,  devant, 
et  stare  être  placé.  ) * 

ANTUÉLIENS  (DIEUX  ),*.«. 
pl.  T.  d'Antiq.  : Dieux  dont  les  sta- 
tues placées  aux  dcuxcôtés  des  portes 
d’Athènes , étaient  perpétuellement 
exposées  aux  injures  de  l'air.  ( Du 
grec  anthélios  , formé  d’auls  contre, 
et  hélios  soleil.  ) 

• ANTHÈLI-TRAGIBN,  8.  m. 
Muscle  iraqien  de  l’oreille  externe.  I). 

ANTUELIX  , 8.  m.  ( an-té-likee) 
T.  d' Anal.  Circuit  intérieur  de  l’o- 
reille externe.  ( Du  grec  anti  contre, 
et  hélix  hélice  ou  circuit  extérieur.  ) 

ANTUELMINTIIIQUE  , ».  m. 

(an-tnl-mein-ti-ke)  Remède  contre  les 
vers.  Il  est  aussi  adj.  Une  poudre  an- 
thelminthiquc.  ( Du  grec  anti  contre  , 
et  helminthos  gcnil.  A’helmins  ver.  ) 

ANTHÈIIA  , S.  f.  ( an-té-ra  ) T. 
.de  Pharm.  Le  jauue  qui  est  au  mi- 
lieu de  la  rose. 

ANTnÈRE  , s.  f.  T.  de  Bot.  Som- 
met des  étamines  dans  les  fleurs.  (Du 
i ;rrc  anthéros  fleuri , dérivé  d’anthos 
leur  ; parer*  que  les  anthères  ne 
paraissent  que  lorsquo  la  fleur  est 
éclose.  ) 

• anthéric  , s.  m.  T.  de  Bot. 
Genre  de  plantes  liliacées.  N. 

anthf.se  , s.  f.  T.  de  Bot.  Ac- 
croissement parfait  d’une  Heur.  ( Du 
crée  anthésis  floraison • dérivé  d'an- 
thos  fleur.) 
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anthespuoiuks  , a.  r.  plur. 

( an-tès-fo-ri-e  ) Fêles  païennes  célé- 
brées en  Sicile  , en  l'honneur  do 
Proserpine.  (Du  grec  anthos  Heur  , 
el  phérô  je  porte  ; parce  que  Pro- 
serpine  cueillait  des  (leurs  lorsqu'elle 
(ut  enlevée  par  Platon,  ) 

* AM  II  ESTÉ  RI  ES  , ».  f.  pl.  Fêtes 
de  Bac  dm  s. 

AMHEStéiuon  , a.  m.  Hui- 
tième mois  îles  Athéniens  , qui  ré- 

Cn niait,  h ce  qu'on  croit,  au  mois  do 
trier.  ( Du  grec  anthos  fleur , «t 
stéréô  je  prive , parce  que  la  terre 
est  alors  dépouillée  de  Ueurs.  ) 

* avitii asistes  , a.  m.  pl. 
Sectaires  qui  condamnaient  le  travail. 

• amihdie  , a.  f.  T.  d’Hist. 
nat.  Genre  d'insectes  de  l’ordre  des 
hyménoptères.  N. 

AM  lllE  , s.  t Sorte  de  poisson  , 
nommé  en  grec  anthias.  — ■ • T. 
d’iiist.  nat.  Coléoptère  chasseur  d’A- 
frique. B. 

a vriiuc.ÈitE  , a.  f.  Genre  de 
plantes  à fleurs  monopétales  , et  en 
forme  de  corne.  ( Du  grec  anthos 
fleur  , et  héron  corne.  ) 

* anthogiiapiiie  , s.  f.  Ma- 
nière de  correspondre  par  l'interpré- 
tation symbolique  des  fleurs.  B. 

• AM  HUM TIIE  , s.  f.  Blé  des 
Canaries.  • — Pliabris  pétrifiés  dans- 
le  schiste.  B. 

* AM  HiiLOGE  , S.  m.  Recueil 
d’offices  grecs  ; son  auteur.  — Au- 
teur d’une  anthologie.  B. 

ANTHOLOGIE,  s.  f.  ( an-to-lo- 
ji-o  ) Ancien  recueil  d’épignrames 
grecques  qui  sont  comme  autant  de 
fleurs  poétiques.  ( Du  grec  anthos 
fleur  ,Vt  lègô  je  cueille , je  rassemble.) 
* Il  signifie  proprement , collection 
ou  choix  de  fleurs.  A. 

* Antholisb , s.  f.  Plante  iridee 
du  Cap  de  Bonne-Espérance.  B. 

*A  muofii  âge**  , s.  m.  pl.  et  adj. 
Insectes  qui  mangent  les  fleurs.  (Du 
grec  anthos  fleur  , et  phagô  je 
mange.  ) B. 

ANTU0PI1II.es  , s.  et  adj.  m. 
pl.  ( an-ta-fi-l» ) Famille  d'iiiscclt  a 
hyménoptères  , qui  vivent  sur  tes 
flewi  , et  qn'on  nomme  aussi  Flori- 
lèges. ( Dugreca/i/Ao.1  lleur,  et  philos 
ami  ; umi  des  fleurs.  ) 

* AMOPiionES , a.  m.  pl.  genre 
d'apiairrs.  B. 

* ANTHOPH YLLITE  , a.  m.  Mi- 
néral d*  Norvège.  B 

ANTHORA . ANTHORE  , ACO- 
NIT SALUTAIRE,  a.  m.  Plante  vi- 
vace , h (leur  anomale  , de  la  famille 
des  Aconits , mais  qui  n'est  point 
véuéneuse. 

* amiiosperme  , ».  m.  Plante 

ruhiacée.  B. 

• ANTUR4CIEN9  , a.  m.  pl.  fa- 
mille d'insectes.  B. 

ANTHUACITUB  on  ANTI1RA- 
COLITHE  , s.  m.  Substance  miné- 
rale , d'uu<:  couleur  grisa  , uoirSlre, 
composée  de  feuillets  flexibles  , ap- 
- pelée  communément  Charbon  de 
pierre  ou  de  terre.  (Du  grec  anthrax 
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charbon  , al  lithoe  pierre.  ) C'est 
aussi  b Plombagine  c aibonevee  de 
Bon. 

ANTHRACOSE  . s.  U T.  de  Chi- 
rurgie : Tumcw  iiJlainmaloire,  d'un 
rouge  livide,  qui  s'élève  aux  pau- 
pières. ( Du  gr«c  anthracôsis  , dérivé 
d’anthrax  charbon  ; à cause  de  b 
chaleur  et  de  la  couleur  qui  caracté- 
risent celle  tumeur.  ) 

* AM  UBACOMSTRE,  S.  m.  In - 
Mrumonl  propre  à évaluer  b quantité 
d'acûle  carbonique  contenue  daus 
l’air.  B. 

ANTHRAX,  S.  m.  ( an-trak-ce ) 
Maladie  ; espèce  de  charbon  vif  avec 
des  douleurs  aiguës.  (Du  grec  an- 
thrax charbon.) 

ANTURÉNE  , s.  m.  Genre  d’in- 
scctca  coléoptères , appelés  aussi 
/ tmoureUes  , et  qu'on  trouve  souvent 
sur  les  fleurs.  (Du  grec  anthos  fleur, 
et  thraâ  je  suis  assis  ; assis  sur  les 
/leurs.) 

* A M'HRIBEü  , >.  m.  pl.  Coléop- 
tères. B. 

ANTHnornroRMB,  adj.  Se  dit 
de  crriams  animaux  dont  b figure 
approche  beaucoup  du  celle  de 
ritomme.  (Du grec  anthrôpos  homme, 
et  du  latin  forma  forme,  ligure.) 

ANTlIItOPOGÉME  , s.  m.  (an- 
tro-pojénl-e)  T.  d’Anat.  Connais- 
sance de  la  génération  de  l'boinme. 
(Du  grec  anthrôpos  homme  , et  gen- 
naô  j’engendre  , je  produis.) 

ANTIlItorOGLYPIIITE  , a.  f.  T. 
d'ilist.  nat.  Pierre  taillée  naturelle- 
ment el  représentant  quelque  partie 
du  corps  humain.  (Du  grec  anthrôpos 
homme,  el  gluphô  je  taille,  jesculpte.) 

ANTIIROPOGUAPIIIE,  S.  f.  (an- 
tro  po-gra-fi-a)  T.  d'Anat.  Descrip- 
tion de  rhoume.  (Du  grec  ônthrôpos 
homme  , et  graphô  je  décris.) 

ANTHItOPOLITIIB.s.  f.T.  d'ilist. 
nat.  Pétrification  de  diversea  parties 
du  corps  humain.  (Du  grec  anthrôpos 
homme  , H lithos  pierre.) 

ANTHROPOLOGIE  , S.  f.  (on- 
tro-po-lo-Ji-e)  Discours , expression 
figurée  qui  attribue  à Dieu  des  mains, 
des  yeux  , des  sentiments  de  douleur, 
de  joie,  etc. — En  t.  d'Anat.,  dis- 
cours sur  l'homme  ou  sur  le  corps 
humain.  En  ce  sens  on  dit  aussi  An- 
thi oposomatologie.  * Histoire  natu- 
relle de  l'homme.  A.  — F.n  t.  de 
Philos. , Traité  de  l'économie  morale 
de  l'homme.  Dans  celte  dernière  ac- 
ception , c'est  un  mot  nouveau.  F.n- 
cifd.  (Du  grec  anthrôpos  homme,  et 
logos  discours.) 

ANTHIIOPOMANC.IB  , ».  m.  (<HI- 
tro-pe  mon-d-e)  Divination  qui  se 
faisait  par  l’inspection  des  entrailles 
d'un  hominu  mort.  (Du  grec  anlhrô- 
pos  homme , et  mantéia  divination.) 

* A NTUROPOM ANCIEN  , ENIHE, 
adj.  Qui  prédit  par  l’aothropoman- 
cie.  B. 

ANTHROPOMÉTRIE  , S.  f. 
Science  qui  a |kmjt  gfajet  les  propor- 
tions dn  corps  humain.  (Du  grec  an- 
thràpos  homme,  çt  snétron  mesure.) 
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ANTROFOMonrUÉ  , adj.  T. 
d’Hist.  nat.  Qui  a b forme  ou  la  fi- 
urc  d'un  homme.  (Du  grec  anthrôpos 
omme  , et  morphé  forme). 

* ANTHROPOMORPHISME  , ». 
m.  Doctrine  ou  opinion  de  ceux  qui 
attribuent  à Dieu  une  figure  humaine. 

ANTHROFOMORPHITES  . a.  m. 

pl.  (an-tro-po-mor-fi-te)  Hérétiques 
qui  attribuaient  à Dieu  un  corps  sem- 
blable à celui  de  l'boinme.  (Du  grec 
anthiôpos  homme , et  morphe  forme.) 

* ANTHAOPOMOUrillTE  , a.  m. 
Reptile  , testai ée  pétrifié  qui  repré- 
sente d'un  côté  b face  de  l'homme. 
B. 

anthropopatuib  , ».  f.  (an- 

tro-po-pa-ti-e,  Figure  parlaquellc  on 
attribue  à Dieu  quelque  passion  , 
quelque  affection  humaine.  (Du  grec 
anthrôpos  homme , et  pathos  pas- 
sion , affection.) 

ANTHROPOPHAGE  , S.  m.  (an- 
tro-po-fi-je)  Mangeur  d'hommes.  Il 
est  aussi  adj.  Nation  anthropophage. 
(Du  grec  anthrôpos  homme,  cl  phagô 
je  mange.) 

ANTHROPOPHAGIE  , s.  m.  (aa- 
tro-po  fu-ji-e)  Usage  de  b chair  liu- 
maiuc , comme  nourriture. 

ANTIinOPOMOM ATOLOG1E  , S. 
f.  T.  d'Anat.  Description  du  corps 
humain  et  de  sa  structure.  C’est  un 
root  créé  nar  Itoerhaave.  (Du  grec 
anthrôpos  homme , soma  , gcurt.  so- 
matos  , corps,  et  logos  discours). 

ANTHROPOSOPHIE,  ».  f.  Con- 
naissante de  la  nature  humaine.  (Du 
grec  anthrôpos  homme,  et  sophia 
science,  connaissance.) 

A.MUnoFOTo.MIE , ».  L Anato- 
mie du  corps  humain.  (Du  grec,  an - 
thrôpos  homme,  et  tonuià  je  coupe.) 

ANTHTLLIIIE,  S.  f.  T-  de  Rot. 
Genre  de  plantes  légumineuses. 
(tf  Anlhi/llis , nom  grec  d'une  de  ces 
plantes.) 

ANTHYNOPTIQUE  , adj.  T.  d© 
Méd.  Remède  anthiynoptique , propre 
a guérir  d'un  sommeil  excessif.  (Du 
grec  a nti  contre,  et  hvpnos  sommeil-) 

*ANTH\  pupuohe  , ».  L Figure 
par  laquelle  ou  réfute  sa  propre  ob- 
jection. (Du  grec  upô  devrons  , pkénî 
je  porte.)  B. 

ANTtn  STÉRIQUE  , adj.  V.  An- 

t Hystérique. 

AN  Tl  . prép.  qui  entre  dans  la 
composition  des  mois  : elle  signifie  ou 
avant , comme  dans  entiohanbre  , 
alors  elle  vient  du  lalin  ante  ; ou  elle 
signifie  opposé  , contraire  , conuno 
antarctique , et  alors  elle  vient  du 
grec  onti. 

• ANTIA,  s.  m.Espècedr  poisson. 

* AMI  ACIDE,  adj.  Opposé  à 

l’acide.  B. 

ANT  lADIAPUORISTES  , S.  m. 

pl.  Secte  de  Luthériens  opposés  aux 
.Idûijdtoristes.  Voy.  ce  mol.  (Du  grec 
onti  contre,  et  adiapUoros  indiifé- 
rent.) 

AN  TI  APHRODISIAQUE  , adj. 
Voyez  An  taphrod  isiaque. 
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AîfTlAPOrLECTlQCE , aiij.  et 

*.  m.  Remède  contre  Vapoplexfe.  (Du 
grec  anti  contre , el  apoplexies  apo- 
plexie.) 

ANTlARTIïRnTQrE  , adj.  et  a. 
m.  Remède  contre  la  goutte.  (Du  grec 
anti  contre,  el  arthritis  la  goutte.) 

ANTI  ASTHMATIQUE  , adj.  et  S. 
m.  Remède  contre  l'asthme,  (pu  grec 
anti  contre , et  asthma  asthme.) 

ANTIDACCIIIQUE  , » m.  Pied  de 
rer*  grec  el  lat.  composé  de  deux 
longues  e!  d’une  brève.  (Du  grec  anti 
contre,  bakchéios  bacchique.  Voj.  ce 
mot.) 

* ANTIBARILLET  , ».  m.  Co- 
quille terrestre  très  rare,  à spire 
tournée  à gauche.  B. 

* ANTIBORIE,  s.  f.  Cadran  équi- 
noxial des  anciens.  B. 

* ANTIBRACHIAL , ALE,  adj. 
De  l’avant-bras.  \erf antibrachial.  B. 

ANTICABINET  , S.  m.  ( an-ti-ka - 
bi-nè)  Pièce  entre  la  salle  et  le  cabi- 
net.) 

ANTICACHECTIQUE  , adj.  et  s 
m.  T.  de  Médcc.  Remède  contre  la  ca- 
chexie. (Du  grec  anti  contre , et  kn- 
chexia  cachexie.  Voy.  ce  mot.) 

* ANTICACOHYMIQUE  , adj.  Pt 

».  Remède  contre  1a  cacochymie.  B. 

AN  T IC  A USO  TIQUE  ,adj.  CtS.  m. 
T.  de  Méd.  Remède  contre  la  fièvre 
ardente  appelée  Causas.  (Du  grec 
anti  contre,  et  kausos  catisus.  Voy. 
ce  mot.) 

ANTI  CHAMBRE  , ».  f.  (andi-  j 
chan-bre)  Pièce  d'un  appartement  qni 
est  immédiatement  avant  la  chambre. 
— * Fam.  Propos  d'antichambre  , 
propos  de  valets.  Faire  antichambre. 
attendre  dans  une  antichambre  le 
moment  <fétre  introduit  auprès  du 
maître  de  la  maison.  Il  se  dit  ordi- 
nairement en  mauvaise  part  et  en 
parlant  des  gens  qui  sollicitent.  A. 

ANTICHRÈSE,  s.  f.  (an-ti-kr'e-ze) 
T.  de  Prat.  Convention  par  laquelle 
celui  qni  emprunte  de  l’argent , en- 
gage un  héritage  an  créancier,  A la 
charge  qu’il  en  jouisse , et  que  les 
fruits  lui  appartiennent  pour  l'intérêt 
de  son  argent.  ÇDu  grec  anti  contre, 
et  chésis  jouissance,  ou  chréos 
dette  , emprunt  ; hypothèque  ou  gaye 
qui  répond  de  la  dette.) 

* A NTIC1I  RÉSISTE  , S.  m.  et  f. 
L’un  des  contractants  d'une  anti- 
chrèse.  (Massé.) 

AN  Tl  CHRÉTIEN,  TIENNE,  adj. 
(an-ti-kré-tien  , tiè-ne)  Opposé  à la 
doctrine  du  Christianisme.  (Du  grec 
Mit  contre  , el  chrisiianot  chrétien.) 

* ANTICHRISTIANISME  , 9.  m. 
Religion  opposée  au  christianisme.  B. 

ANTICH TIIONE5 , adj.  pl.  (an- 
tik-to-ne)  Se  dit , en  Géographie  , 
des  peuples  qui  habitent  des  con- 
trées de  la  terre  diamétralement  op- 
posées. Ce  sont  les  antipodes.  (Du 
grec  anti  contre,  et  chthôn  terre.) 

AN  TICIPATION  , s.  f.  (<u»-/»-ci- 
pa-rion , en  vers  ci-oa)  Action  par 
laquelle  on  prévient  , ou  devance* 
Il  n’est  guère  usité  qu’au  Palais, 
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* Lettres  d' anticipation  , lettres 
qu’on  prenait  en  chancefliv*e  pour 
anticiper  un  appel.  A. — Usurpation: 
C’est  une  anticipation  surmes  droits. 
— Figure  de  Rhétorique  par  laquelle 
l’orateur  réfnte  d’avance  ce  qni  peut 
lui  être  objecté. 

PAR  ANTICIPATION  , âdv.  Par 

avance. 

* ANTICIPÉ  , É*  , part,  d'anti- 
ciper. — - Adj.  Prématuré  , ce  qui  de- 
vance le  moment  convenable:  Joie, 
espérance  anticipée , regrets  antici- 
pés. A. 

ANTICIPER  , v.  a.  (cm-ti-ri-pé) 
Prévenir  , devancer  : Anticiper  le 
paiement , le  temps  , le  Jnur  , e/e. 
L’Auteur  du  poème  des  Jardins  a dit 
également  * Anticipant  la  mort  et 
creusant  son  cercueil.  — Anticiper 
un  appel , faire  assigner  ï’apjielant , 
qui  diffère  de  relever  son  appel.  — 

* Anticiper  sur  ses  revenus  : Les  dé- 
penser par  avance  ; Anticiper  sur 
ce  que  Ton  doit  dire.  A.  — • Usurper 
sur  autrui.  (Du  latin  anticipare  , 
forme  d'ante  avant , et  capere  pren- 
dre.) 

anticoeur  , ».  m.  Sorte  de 
maladie  du  chrval. 

ANTICONSTITUTIONNAIRE  , 
adj.  et  s.  Opposé  à la  constitution 
Unigenitus. 

’ANTICONSTITUTIONNALITÉ, 
s.  f.  Infraction  A la  constitution.  M. 
nouv. 

* ANTICONSTITUTIONNEL  , 
ELLE  , adj.  Contraire  à la  constitu- 
tion. 

* ANTICON8TITUTIONNELLE- 
MENT , adv.  D’une  manière  anti- 
constitutionnelle. 

ANTICONTULSIONNAIRE  , adj. 
et  s.  Contraire  aux  convulsions , qui 
ne  les  croit  pas  surnaturelles. 

ANTICOUR , a.  f.  Première  cour 
qui  est  suivie  d'une  autre.  On  dit 
plus  souvent  et  mieux  avant -cour. 

anticképuscule  , s.  m.  Lu- 
mière qui , pen  avant  le  lever  du 
soleil  ou  pen  après  son  coucher,  pa- 
rait A l’endroit  du  ciel  directement  i 
opposé  à celui  où  est  le  véritable 
crépuscule.  (Du  grec  anti  contre , et 
dn  latin  crepuscuhim  crépuscule.) 

* ANTIIl  ARTnEUT  , EUSB,  adj. 
T.  de  Méd.  Il  se  dit  des  remèdes 
contre  les  dartreB.  A. 

ANTIDATE,  s.  f.  Date  faite  d’on 
jour  qni  précède  celui  auquel  on 
écrit , auquel  ou  passe  on  acte.  (Du 
lat.  ante  data  donnée  avant). 

ANTIDATER  , v.  a.  ( an-ti-da-té ) 
Mettre  faussement  à une  lettre  , h un 
acte , une  date  antérieure  au  temps 
où  ils  ont  été  écrits  ou  passés. 

ANTIDESME , ».  m.  Genre  d’ar- 
hres  et  d'arbrisseaux  exotiques  à 
fleurs  incomplètes.  On  distingue  sur- 
tout Y Antidesme  alexitére  du  Ma- 
labar, dont  l’écorce  sert  A faire  des 
cordes. 

ANTIDIC0MARÎAN1TE8  , S.  m* 
pl.  Hérétiques  qui  niaient  la  vir- 
ginité de  la  mère  de  Jésus-Christ, 
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(Du  grec  antidikos  adversaire , accu- 
sateur , eT  de  Maria  nom  hébreu  d» 
la  Sainte-Vierge.)- 

ANTlDiMQi  e , adj.  T.  de  Méd. 
Qui  se  dit  des  remèdes  bons  contro 
le»  vertiges.  (Du  grec  anti  contre  , 
et  dinar  vertige.) 

ANTIDOTAIRE  ou  anti  nos  AI- 
RE , s.  m.  Recueil  de  remèdes  in- 
ventés par  de  célèbres  Médecins.  — 

• Livre  où  l’on  écrit  les  antidotes.  — 
Boite  A antidotes.  B. 

ANTIDOTE,  s.  m.  Contre-poison, 
remède  pour  se  garantir  de  l'effet  du 
poison.  (Du  grue  anti  contre , et  éi- 
iômi  donner  ; remède  donné  contra 
le  poison  , ou  remède  contre  ce  qui  a 
été  donné).  — *11  s'emploie  quelque- 
fois figurément.  Le  meilleur  antidata 
contre  l’ennui  est  le  travail.  A. 

ANTIDYSSE VTÉRIQl  E , adj.  et 
».  m.  (an-ti-di-san-té-ri-ke)  Remède 
contre  la  êyseentsrie.  (Du  grec  anti 
contre  , et  dusentéria  dyssenterie.) 

* ANTIÉMÉTIQUE  , adj.  et  a. 
Opposé  A l'émétique , qui  calme  les 
vomissement».  B. 

ANTIENNE  , S.  f.  («*-/#-*.?)  T. 
d’Eglise  : Verset  qui  s’annonce  avant 
le  chant  d'un  psaume  , et  qui  se 
chante  après  le  psaume.  — On  dit 
figur.  et  fam.  Annoncer  uns  triste  , 
une  fâcheuse  antienne  , annoncer  uno 
fâcheuse  nouvelle.  * Chanter  toujours 
la  même  antienne , dire  , répéter  tou- 
jours la  même  chose.  A.  (Du  latin 
antiphtma  , fait  du  grec  antiphOné > 
je  réponds  de  l’antre  côté , lequel 
est  composé  d'anti  qui  marque  alter- 
native , et  de  phônê  voix.  Les  an- 
tiennes étaient  dan»  l'origine  chan- 
tées par  deux  chœurs  qui  ae  répon- 
daient alternativement.) 

ANTIENNÉAMÈDHE  , adj.  (u*- 
li-è-nè-a-è-dré)  T.  d'Hist.  ont.  Nom 
donné  par  M.  Haüy  à des  crUtaut 
qui  ont  neof  faces  de  deux  eûtes  op- 
posés. (Du  grec  anti  contre , snnéa 
neuf,  et  hedra  siège,  base.) 

ANTIÉPILEPTIQUE  , adj.  et  s. 
in.  ( an-ti-é-pi-lèp-ti-ks  ) Remède 
contre  Vépüepsie.  ( Du  grec  anti 
coutre , et  épilepsia  épilepsie.) 

* ANTIÉTIQUE  , adj.  T.  de  Méd. 
Se  dit  des  remèdes  contre  t’éiisie.  N. 

* ANTIÉVANGÉLIQUE,  adj.  con- 
traire à l’évangile. 

* ANT1FARCINEUX  , adj.  m.  T. 
de  Méd.  Vét.  Se  dit  de»  remèdes 
contre  le  farcin. 

anti  fébrile  , adj.  et  s.  m.  Re- 
mède contre  la  lièvre.  (Du  grec  anti 
contre,  et  du  latin  fêlais  lièvre.) 

ANTIGALACTIQUE , adj.  (an-ti- 
gn-lak-ti-ke)  T.  de  Méd.  Contraire 
au  lait.  (Dn  grec  anti  contre,  cl  gala, 
génitif  galaktos , lait.) 

* ANTI-GLAUCOME  , s.  m.  Ma- 
ladie de  l’œil  dan*  laquelle  le  cristal- 
lin forme  une  élévation.  B. 

ANTiGomu.n,  B.  m.  (au-ti-go- 
ri-oms ) Gros  émail  dont  su  servent 
les  Faiendere. 

* ANTI  GOUTTEUX  » «USE  , a<Ij. 
Contre  la  goutte.  B« 
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ANTTHECT1QUE  , adj.  {an-ti-ik-  , 
ti-kê)  T.  de  Méd.  Bon  cootrel'étUie 
ou  la  consomption.  (Du  grec  tutti 
contre , et  hektikos  hectique.  Voy.  ce 
«Ot.) 

ANTIIIF.MORRIIOÏDAL  , ALE, 

adj.  (an-tid-mo-ro-t-dal , a-le  { r 
forte)  T.  de  Méd.  Boa  contre  lee 
hémorroïdes.  (Du  grec  ont i contre  , 
et  hatmorrhois  (lux  de  sang  , bémor- 
rbotdes.) 

ANTIHERPÊT1QUE,  adj.  T.  de 
Méd.  Qui  se  dit  des  remèdes  contre 
l'espèce  de  dartre  appelée  herpe. 
(Du  grec  anti  contre  , et  herpès 
h<rpe.) 

A IN  T II!  Y IHIO  PHOBIQUE  , adj. 
T.  de  Médec.  Bon  contre  la  rage.  (Du 
grec  anti  contre  , et  hudrophobia 
horreur  de  l’eau , rage.  Voyez  Hydro- 
phobie.) 

AMTIH YDROP1QLE , adj.  et  s.m. 
(an-ti-i-dro-pi-ke)  Remède  contre 
Yhydropisie.  (Du  grec  anti  contre  , et 
hndrôps  hydropisie.) 

ANTIBYPOCONDRIAQUE  , adj. 
et  a.  ni.  (an-ti-i-po-kon-dri-a-ke) 
Remède  contre  la  maladie  hypocon- 
driaque. (Du  grec  anti  contre , httpo- 
•hondria  les  hypocondres.) 

ANTIHY8TERIQUE  , adj.  et  I. 
m.  (an-ti-is-td-ri-ke)  Remède  contre 
la  passion  hystérique.  Voy.  ce  mot. 
(Du  grec  anti  contre,  et  hustèra  la 
matrice.) 

• ANTILA1TEUX , EU8E,  adj. 
T.  de  Méd.  Propre  à faire  passer  le 
lait  et  à guérir  les  maladies  qu’on 
lui  attribue.  A. 

ANTILAMBDA  , s.  m.  Signe  dont 
on  s'est  servi  dans  les  anciens  ma- 
nuscrits pour  indiquer  un  texte,  une 
citation,  etc.,  et  qui  a été  remplacé 
par  les  doubles  virgules  ou  Guille- 
met» , ainsi  nommés  du  nom  de  leur 
inventeur. 

ANTILIS,  adj.  Voy.  Antilyt . 

ANTILLES , s.  f.  Voy.  AnthyHide. 

ANTILOBE , s.  m.  (an  ti-lo  be)  T. 
d'Anat.  Partie  de  l’oreille  opposée  au 
lobe.  (Du  grec  antilobinn , fumé 
d 'anti  contre  , et  lobos  lobe.) 

ANTI  LOGARITHME  , s.  m.  T.  de 
Math.  Complément  du  logarithme 
d’un  sinus,  etc.;  différence  de  ce  j 
logarithme  h celui  du  sinus  total. 
A’eper  a donné  le  même  nom  aux  lo 
garitlimes  des  cosinus. 

ANTILOGIE  , s.  f.  (an-ti-lo-ji-e) 
Contradiction  entre  deux  expressions 
tle  la  même  personne , du  même  au- 
teur, du  mémo  ouvrage.  (Du  grec 
antilogia  , formé  d'aitrt  contre  , et 
logos  discours;  discoure  contraire  à 
un  autre.) 

ANT1LOÎMIQIE  , adj.  ( an-H-lo - 
i-mi-ke).  T.  de  Méd.  Bon  contre  la 
peste.  (Du  grec  anti  contre , et  loi- 
mot  peste.) 

ANTILOPE  , s.  f.  Genre  de  mam- 
mifères ruminants  qui  comprend  un 
grand  nombre  d'espèces  dont  la  plu- 
part vivent  dan*  les  pays  chauds  et 
semblent  préférer  les  lieux  arides  et 
montueux.  Leur?  cornes  poussent  par 
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la  base  et  ne  tombent  jamais.  Le 
chamois  appartient  à ce  genre. 

* ANTILYS.  adj.  Il  est  plus  usité 
et  a le  même  sens  qu'antihydropho- 
hiqne.  ( Du  grec  anti  contre , et  lussa 
rage.  ) 

* ANTIMACQIES  , s.  f.  pl.  Fêles 
célébrées  dans  l'Ile  de  Cos,  dans  les- 

Î|uelles  le  prêtre  portait  un  habit  de 
emme. 

ANTI  MÉLANCOLIQUE  , adj.  et 
s.  m.  T.  de  Méd.  Remède  contre 
la  mélancolie  ( Du  grec  anti  contre  , 
et  méUiykolia  mélancolie.  ) 

“ ANTIMÉPHYTIQUE  , adj.  Con 
tre  b mauvaise  odeur,  le  mépby- 
tisme. 

ANTI MÉTA THÈSE  , s.  f.  ( «n- 
ti-mé-ta-ti-se  ) Figure  de  Rhél.  qui 
consiste  à répéter  les  mêmes  mots  , 
mais  dans  un  sens  opposé.  ( Du  grec 
anti  contre,  et  mètathésis  change- 
ment , transposition  ; transposition 
d'un  sent  dans  un  autre.  ) 

ANTIMOINE  , ».  m.  ( an-ti-moa- 
ne)  Métal  blanc  , brillant , très  fra- 
gile et  à grandes  lames  , qui  se 
trouve  ordinairement  mêlé  avec  di- 
verses matières  étrangères.  ( Du 
grec  anti  contre , et  monos  seul  , ; 
qui  ne  se  trou te  pas  seul  ; ou  , selon  j 
les  faiseurs  d'anecdotes  du  même 
mot  grec  unii  r outre  et  monos  moine; 
parce  que  des  moines  purgés  avec 
cette  substance  en  moururent  tous.  ) 
— Dans  la  nouvelle  nomenclature 
chimique  , V antimoine  tel  qu'il  est 
retiré  de  la  mine  , est  appelé  sulfure 
d’antimoine  natif  ; — Y antimoine 
cru , ou  simplement  débarrassé  de  sa 
gangue  , sulfure  (T antimoine  ; — et 
Vantimoine  diaphonique  , prépa- 
ré comme  purgatif,  oxyde  d'anti- 
moine blanc , et  aujourd'hui  , anti- 
monite  de  potasse. 

ANTIMONIAL,  ALE,  ou  * ANTI- 
monié.  ÉE.  A.,  adj.  Qui  appartient 

à V antimoine . 

ANTI. MONARCHIQUE  , adj.  Op- 
posé à b monarchie  , au  gouverne- 
ment monarchique. 

* ANTIMONIQt  E , ou  ANTIMO- 
NIEUX  , adj.  Acide  antimonique  , 
d’antimoine.  B. 

* ANTIMORVEUX,  Quiguéril  la 
morve.  B. 

* antinale  , ».  m.  oiseau  de 
mer.  B. 

antinational,  ale,  adj.  ( an- 
ti-na-cio-nal , a-le)  Opposé  au  ca- 
ractère , au  goût  national , * k l'es- 
prit, aux  intérêts  nationaux.  B.  (Du 
grec  onf»  contre  , -et  du  mot  fran- 
çais national , dérivé  du  latin  natio 
; nation.  ) 

anti  N Érilït  ÉTIQUE  , adj.  ( an- 
ti-néf ré- ti-ke)  T.  de  Méd.  Bon  con- 
tre les  mabdies  des  reins.  ( Du  grec 
anti  contre  , et  néphritis  douleur  des 
reins.  Voy.  Néphrétique.  ) 

ANTINOMIE  , s.  f.  ( an-ft-no- 
tnl-e  ) Contradiction  vraie  ou  appa- 
rente entre  deux  lois.  (Du  grec  anti 
contre , et  nomos  loi.  ) — * Kant, 
appelle  antinomies  4es  idées  qui. 
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selon  lui , renferment  quelque  chose 
de  plu*  ou  de  moins  que  les  données 
de  l’expérience , et  qui  ont  par  con- 
séquent du  faux  et  du  vide.  B. 

ANTINOMIENS,  ».  m.  pl.  Sec- 
taires qui  ne  reconnaissaient  aucune 
! loi.  (Du  grec  anti  contre , et  nomos 
loi.) 

ANTINOUS,  s.  m.  (an-fi-no-tts) 
Constellation  boréale , qu’on  réunit 
ordinairement  avec  Y Aigle. 

* ANTIOCCUPATION  , S.  f.  Voy. 
Prolepse. 

* antiope  , â.  f.  Insecte.  B. 

ANTIORGASTIQUE  , adj.  (on-ft- 
or-gas-ti-ke ) T.  de  Méd.  Propre  à 
calmer  l’effervescence  des  humeurs 
appelée  Orgasme.  Voy.  ce  mot.  (Du 
grec  anti  contre , et  orgasmos  or- 
gasme. ) 

ANTIPAPE,  s-  m.  Pape  opposé 
A un  autre , et  qui  n'est  pas  élu  dans 
les  formes.  ( Du  grec  anti  contre  , 
et  pappas  père  , doùon  a fait  pape.  ) 

ANTIPARALLÈLE , adj.  T.  de 
Géom.  Lignes  antiparalUles  , lignes 
qui  font  avec  deux  autres  lignes  des 
sections  sous-contraires.  Voy.  Sous- 
contraire. 

ANTIPARALYTIQUE,  adj.  et  S. 
m.  ( an-ti-pa-ra-li-ti-ke  ) Remède 
contre  la  paralysie. 

ANTIPARASTASE  , s.  f.  Figure 
île  Rhétorique  par  bquclle  nn  accu- 
sé cherche  i prouver  que  s’il  avait 
fait  ce  qu’on  lui  impute  , il  serait 
plutôt  digne  d'éloge  que  de  blâme. 
( Du  grec  antiparastasis  , formé 
d'aA/f'conire,elparé«/amatse  tenir.  ) 

* ANTIPATE  , s.  m.  T.  d’Uist. 
liât.  Corail  noir  ; zoophyte.  B. 

ANTIPATHIE,  ».  f.  ( an-ti-pa - 
t*-e  ) Répugnance  secrète  et  natu- 
relle entre  deux  animaux.  — Aver- 
sion qu’on  a pour  quelqu’un  on  pour 
quelque  chose.  ( Du  grec  anti , et 
pathos  passion  , disposition  , im- 
pression. ) * Il  se  dit  même  quelque- 
fois des  choses  inanimées.  A. 

ANTIPATHIQUE  , adj.  ( an-ti- 
pa- ti-ke  ) Contraire , opposé.  Il  ne 
sc  dit  point  des  personnes  , mais 
des  choses  qui  ont  rapport  aux  per- 
sonnes : Humeurs  , caractères  anti- 
pathiques — * fam.  Cèt  homme  m’est 
antipathique , j'ai  de  l’antipathie  , de 
l'aversion  pour  lui.  A. 

ANTIPÉRISTALTIQUE,  adj.  Se 
dit,  en  Méd.  d’un  mouvement  dé- 
pravé des  intestins  , qui  se  fait  de 
bas  en  haut.  (Du  grec  anti  contre, 
et  peristaltikos  penstaique.  Voy.  ce 
mot.  ) 

ANTIPÉRI8TASE  , s.  f.  Ç em-ti - 
pé-ris-ta-se  ) T.  Didact.  Action  de 
deux  qualités  contraires  dont  l'une  , 
par  son  opposition,  augmente  b force 
de  l’autre  : Suivant  les  Péripatéti- 
ciens , c’est  par  antipérislase  que  lo 
feu  est  plus  ardent  en  hiver  qu’en 
été.  (Du  grec  anl iperistasie , formé 
d'anti  contre  , et  de  perisfamat  être 
autour , résister  ; comme  qui  dirait 
résistance  à quelque  chose  qui  entoure 
on  qui  assiège.  ) 
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ÀimPHTILK.ITIEfc  , ELLE  , 
»dj.  (An-ti-pès-ti-lan-ci-el,  è-fe)Qui 
prévient  ou  guérilla peste. (Du  grec 
anti  contre  , et  du  français  pestilen- 
tiel , dérivé  du  iat.  pestis  peste.  ) 

ANTIPHATE,  ».  m.  ( An- ti- fa- 
ts) Sorte  de  corail  noir. 

* antiphilosophe  . s.  m.  En- 
nemi de  la  philosophie.  R. 

Antiphilosophiqif.  , adj. 
( an-ti-fi-lo-so-fi-k e ) Contraire,  op- 
posé à la  Philosophie  : Opinion  , doc- 
trine antipkilosophiq ue.  Mot  nouveau 
liés  usité. 

* ANTIPHLOGISTIQUE  , adj.  T.' 
de*Méd.  Qui  diminue  la  trop  grande 
effervescence  du  sang  ( Du  grec  rmti 
contre  . et  pklégé  j'enilainme.  ) 

ANTIPHONA1RK  , s.  m.  (<wi-/i-| 
fo-nè-re)  Livre  qui  contient  les  Au-, 
tiennes  et  autres  parties  de  l’office 
qu’on  chante  dans  l'Église.  On  dit 
aussi  Antiphonier  ( an-ti-fn-nié.  ) 

( Du  grec  anti  contre , et  phôné  voit. 
Voy.  Antienne.  ) 

AN'TIFHONIE ».  f.  -(  an-ti-fo- 
nf-e)  Cher  les  Grecs , symphonie  qui 
s'exécutait  par  des  voix  ou  des  ins- 
truments à l'octave  ou  A la  double 
octave,  par  opposition  à celle  qui 
s'exécutait  à l’unisson , et  qu’on  ap- 
pelait homophonie . ( Du  grec  anti 
contre , et  phûnê  voix  ; opposition  de 
sons  ou  de  vois. 

ANTIPHRASE  , S.  f.  ( an-ti- 
frâse  ) Figure  par  laquelle  on  em- 
ploie un  mot  ou  une  façon  de  parler 
dans  un  sens  contraire  à celui  qui 
lui  est  naturel  ; contre-vérité  ; ironie. 

(,  Du  grec  anti  contre  , et  p km  sis 
locution  , façon  de  parier.  ) 

* Antiphrase , Contre-vérité.  Anti- 
phrase exprime  un  sens  contraire  au 
sens  littéral  de  la  phrase  ; contre-vé- 
rité une  intention  , une  opinion  ou 
une  pensée  contraire  à celle  qu’é- 
uonce  naturellement  la  proposition. 

'ANTIPHRASE u , v.  a.  fairo  des 
phrases  contraires  à la  grammaire.  B. 

ANTIPUTHI9IQUE  , adj.  {aru-ti- 
fti-si-he  ) T.  de  Méd.  Bon  contre 
la  phthisie.  ( Du  grec  anti  contre, 
et  phthssis  phthisie.  ) 

ANTiPlivsiQt  E , adj.  ( an-ti-fi - 
ti-ke  ) Qui  est  contre  nature.  ( Du 
grec  anti  contre , et  phusis  nature.  ) 

ANTIPLEL  RÉTiyi  E , adj.  T.  de 
Méd.  Bon  contre  la  pleurésie.  (Du 
grec  anti  contre , et  pleuritis  pleu- 
résie. ) 

ANTIPODAGRIQUE , adj.  T.  de 
Méd.  Bon  contre  la  goutte.  ( Du  grec 
anti  contre  t et  podagra  la  goutte 
aux  pieds.  ) 

ANTIPODAL,  ALE  ; adj.  Qui  est 
antipode  : Le  méridien  antipodal. 

ANTIPODE  , ».  m.  On  donne  ce 
nom  à ceux  qui  marchent  sur  l'hé- 
misphère qui  nous  est  opposé  dia- 
métralement. Au  propre,  il  ne  s’em- 
ploie qu'au  plur.  Ces  peuples  sont 
nos  antipodes  * 11  se  dit  des  lieux , 
par  extension  r tant  au  singulier 
qu’au  pluriel  : Tel  pays  est  f antipode, 
es i antipode  de  ttk  autre.  A.  On 

CATTCL.  T.  I» 
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dît  par  exagération  d’un  homme  qu'on 
□'aime  pas  , qu’on  voudrait  qu'il  fût 
aux  antijtodes.  — Au  fig.  il  s’emploie 
au  singulier , ot  signifie  contraire  , 
opposé  ; C’est  l'antipode  de  In  raison. 
( Du  grec  ont*  contre,  et  pous,  génit. 
podos  , pied  ; qui  ont  les  pieds  op- 
posés. ) 

ANT1PRAXIE  . s.  f.  ( an-ti-prak - 
ci-e)  T.  de  Méd.  Contrariété  de  fonc* 
lions  en  différentes  parties  du  corps. 
( Du  grec  anti  contre  , et  praxis  ac- 
tion, dérivé  de  prasti  je  fais.  ) 
ÀNT1PROSTATE9  , S.  m.  pl.  T. 
d’Anat.  Deux  petits  corps  glandu- 
leux , placés  de  chaque  côté  de  l’n- 
rétre  , et  devant  les  glandes  nom- 
mées prostates.  Voy.  ce  mot.  • 

• ANTIP90RIQUE. , adj.  T.  de 
Méd.  Il  susdit  des  médicaments  qu’on 
emploie  contre  la  gale.  A.  ( Du  grec 
anti  contre , et  epora  la  gale.  ) 

ANTIPTOHE,  s.  f.  (nn-ti-ptâ-se) 
T.  de  Craram.  Position  d’un  cas 
pour  un  autre.  ( Du  grec  anti  contre 
et  ptôsis  chute,  cas,  terminaison, 
dérivé  de  piptô  je  tombe.  ) 

ANTIPUTRIDE,  adj.  T.  de  Méd. 
Bon  contre  la  putridité.  ( Du  grec 
anti  contre,  et  do  Iat.  putridus  pu- 
tride. ) 

ANTIPYlQVE,  adj.  ( an-ti-pi-i-ke) 
T.  de  Méd.  Propre  à supprimer  ou  à 
diminuer  la  suppuration.  ( Du  grec 
anti  contre , et  puos  pus  qui  sort 
d’une  plaie.  ) 

ANTIPYRÉTIQUE,  adj.  ( an-ti- 
pi-ré-ti-ke  ) Bon  contre  la  fièvre. 

( Du  grec  anti  contre  , et  puretos  la 
fièvre. ) 

ANTIPYROTIQUE  , adj.  (an-ti- 
pi-ro-ti-ke  ) T.  de  Méd.  Bon  contre 
la  brûlure.  ( Du  grec  anti  contre , et 
purotikns  caustique , brûlant  ; dérivé 
de  puroù  je  brûle.  ) 

ANTIQUAILLE  , S.  f.  ( an-ti-kâ- 
glie , en  mouillant  les  U)  Chose 
antique , de  peu  de  valeur.  C’est 
un  terme  de  mépris.  * Il  se  dit  aussi 
<fe  certaines  choses  usées  H de  peu 
de  valeur,  comme  de  vieux  meubles  s 
Ce.s  meubles  sont  des  antiquailles.  À, 
ANTIQUAIRE  , s.  m.  (an  ti-ké- 
re  ) Chez  les  Anciens  : 1°  Celui  qui 
avait  l'inspection  sur  les  copistes,  sur 
les  livres  , et  qui  était  préposé  à la 
garde  de  Vantiquarium  oû  on  les 
renfermait.  On  donna  par  la  suite  ce 
nom  aux  copistes  eux-méines.  — 
2°  Personne  de  distinction  , char- 
gé'! dans  les  principales  villes  de  b 
Gréée  , de  fairo  voir  aux  étrangers 
ce  qu’il  y avait  de  curieux , de  leur 
expliquer  les  inscriptions  anciennes, 
etc.  — 3°  Puriste  qui  s’attachait  à 
la  recherche  des  vieux  mots , et  qui 
affectait  de  s’en  servir.  — 4°  Scho- 
liaste  qui  faisait  des  scholies  ou  notes 
sur  les  anciens  auteurs.  — Aujour- 
d’hui, celui  qui  a U connaissance 
des  antiquités  , des  médailles  et 
autres  curiosités  antiques . *0u  subs- 
titue aujourd’hui  ordinairement  le 
nom  d' Archéologue  k , celui  d’auli- 
(p  taire-  A 
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ANTIQrÉ,  idj.  ( an-ti-ks ) Forf 
ancien.'  Il  se  dîl , par  opposition  4 
modeme,  des  choses  don  temps 
fort  reculé.  Ce  terme , dans  lè  lan- 
gage des  Beaux-Arts  , s’applique  par- 
ticulièrement aux  statues  , bas-re- 
liefs, médailles,  etc.  reste  précieux 
des  siècles  éloignés. — "Fig.  C'est  ni* 
homme  d’une  vertu,  tf  une  prohit é , etc. 
antique  , d’une  rare  vertu  , d’une 
rare  probité , etc.  — Il  se  dit  aussi 
des  choses  dont  l’usage  f te  goût  oq 
la  mode  sont-  passes  depuis  long- 
temps : Voilà  vn  meuble  , un  habxp 
fort  antique.  A.  On  le  dit  aussi , enf 
badinant  , des  personnes  avancées 
en  Age  : Il  est  un  peu  antique  ; C’est 
une  beauté  antique.  — On  dit  suin- 
tant. dessiner  sur  l'antique , d’ après 
l’antique . 

* Antique  , Ancien.  Ancien  appar- 
tient1 au  temps  ; Antique  aux  anciens. 

* l’antique  , adv.  A !*  ma- 
nière antique. 

ANTIQUE , s.  f.  Monument  cu- 
rieux qui  nons  est  resté  de  Tanti - 
qnitâ  ; médaille  , statue , etc.  Voy. 
Antiquité. 

ANTIQUER  , V.  a.(an-ti-ké)  T. 
de  Relieur  : Enjoliver  la  tranche 
d’un  litre  de  petites  figures  de  di- 
verses couleurs  et  relorées  en  or , 
comme  cela  se  pratiquait  ancienne- 
ment. 

ANTIQUITÉ  , s.  f.  ( an-ti-ki-té ) 
Grande  ancienneté  : L’ antiquité  des 
temps  ; temps  vénérable  par  son  an- 
tiquité. — Il  se  prend  collective- 
ment pour  tous  ceux  qui,  en  Egypte , 
dans  la  Grèce  et  h Rome,  out  vécu 
dans  des  siècles  fort  reculés  du 
nôtre  : L’antùp/ité  a cm  que.....  — 

* La  connaissance  de  l’antiquité  sous 
le  rapport  «les  usages  , des  langues , 
etc.  Terme  tT antiquité  { l’antiquité 
grecque.  A.  — Ce  qui  nous  reste  des 
ouvrages  et  monuments  antiques  : le» 
antiquités  de-S'imes,  etc.  En  ce  sens, 
antiquité  se  dit  d’un  monument  plus 
considérable  qu’une  antique.  Duo 
statue  est  une  antique;  un  amphithéâ- 
tre est  une  antiquité. 

De  toute  antiquité , de  tout  temps  ; 
ou  dès  les  temps  les  plus  reculés.  . 

•antiracihtique,  adj.  Contre 
le  rachitisme.  B. 

* AN  TIR  ÉVOLUTIONNAIRE  , 

adj.  Opposé  au  système  révolution- 
naire. N. 

ANTIRRHÉTIQUE,  adj.  et  8.  m. 

( an-ti-ré-ti-he , r forte)  Ouvrage  fait 
pour  eu  contredire  ou  réfuter  un  au- 
tre. (Du  grec  antirrhéô  je  contredis, 
formé  d’rnift  contre,  et  rkéô  je  dis.  ) 

ANTISALLE  , S.  f.  ( an-ti-sa-le  ) 
Pièce  «l'un  appariement  qui  est  avant 
la  salle. 

ANTI8CIENS,  8.  m.  pl.  (an-ti- 
ri-eiu  ) T.  de  Géogr.  Peuples  qui 
habitent  sous  le  même  méridien  en 
deçà  et  en  delà  de  l'équateur,  et 
dont  les  ombres  à midi  ont  des  di- 
rections contraires.  ( Du  grec  aut . 
contre,  et  skia  ombre  , dont  tse 
! ombres  sont  opposées.  ) 
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. antiscorbutique  , adj.  (<m- 

ti-tkor-bu-ti-gue  ) Qui  guérit  le  «cor- 
but . 

ANTI8CORBUTIQUB , I.  m.  Re- 
mède contre  le  scorbut. 

* ANTISCROPBULEUX  , adj. 
Qui  est  contre  les  écrou  clic*. 

ANTISEPTIQUE  , *dj.  ( 
cep-ti-ke)  T.  de  Méd.  * Propre  à ar- 
rêter les  progrès  de  la  putréfaction  ou 
de  la  gangrène.  Il  s emploie  aussi 
substantivement  au  masculin  : Un 
antiseptique.  A.  (Du  grec  anti contre, 
et  tépô  je  pourris.) 

ANTISIPBIL1TIQUE  , adj.  ( ai»- 
ti-ci-fi-li-ti-ke  ) T.  de  Méd.  Bon 
coutre  U maladie  vénérienne.  ( Du 
;rec  anti  contre , et  siphilù  mala- 
ie  vénérienne.  Voy.  Siphilù.  ) 

* ANTISOCIAL , ALE  , adj.  Con- 
traire 1 la  société , qui  tend  à la  dis- 
solution de  la  société.  A. 

ANTISPASE  , s.  f.  ( an^ti-spa-aé) 
T.  de  Méd.  Révulsion , retour  des 
humeurs  vers  une  autre  partie  du 
corps.  (Du  grec  anti  contre  , ctspaô 
je  lire  , j’attire.  ) 

ANTISPASMODIQUE  , adj.  et  S. 
m.  Remède  contre  les  spasmes  et  les 
convulsions. 

ANTlSPASTBE.s.m.Piedde  vers 
grec  et  latin , composé  d’un  iambe  et 
d’un  chorée.  ( Du  grec  antùpasthai 
être  tiré  en  sens  contraire  : parce 
qu’il  passe  d'un  brève  à une  longue , 
et  ensuite  d’une  longue  i une  brève.) 

ANTISPASTIQUE,  adj.  Quiopère 
par  révulsion.  (Du  grec  anti  contre, 
et  tpaû  j’attire  les  humeurs  vers  une 
autre  partie  du  corps.  ) 

ANTISPODE  , s.  m.  Faux  tpode 
qu'on  emploie  i la  place  du  vrai. 
( Du  grec  anti  au  lieu  de , et  spodos 
cendre , spode.  Voy.  ce  mot.  ) 

AN  TI  STROPHE  , s.  ( an-ti-stro- 
fe  ) Cbes  les  Grecs  , la  secoude 
stance  de  leur  poésie  lyrique.  Elle 
était  semblable  pour  la  mesure  et  le 
nombre  des  vers,  à la  première  qu’on 
nommait  strophe.  — T.  de  Gramm. 
Conversion  ou  renversement  réci- 
proque de  deux  termes,  ou  de  choses 
conjointes  ou  dépendantes  l'une  de 
l'autre,  comme  U serviteur  in  maître 
ou  U maître  du  serviteur.  ( l)u  grec 
anti  qui  marque  opposition  ou  alter- 
native, et  stropht  conversation  , 
retour,  dérivé  de  stréphd  je  tourne, 
parce  que  la  strophe  se  chantait  en 
tournant  à droite  autour  de  l'autel,  et 
Y antistrophe  en  tournant  à gauche.) 

ANTIT ACTES  , ».  m.  pl.  Héré- 
tiques qui  se  faisaient  un  devoir 
de  pratiquer  ce  que  la  loi  défend. 
( Du  grec,  antitattomai  s’opposer , 
résister.) 

* ANTITBÉE9 , s.  m.  pl.  Mauvais 
Génies. 

ANTITHÉNAR  , 8.  in.  (an-t i- té- 
nor) T.  d'Anat.  Muscle  qui  est  l’an- 
tagoniste dn  thinar.  Voy.  ce  mot. 
H y en  a un  à chaque  pied , et  un 
autre  à chaque  main. 

ANTITHEIIMOPBICRE  , 8.  m. 
{an-ti-ter-mop-i-i-krê)  T.  de  Phystq. 
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Double  thermomètre  » ôtf  baromètre 
à deux  boules  t adaptées  i deux  tu- 
bes , lesquels  sont  unis  à un  troisiè- 
me , pour  connaître  l’effet  sur  le 
mercure  de  l’action  simultanée  de 
l'eau  bouillante  et  du  froid  de  la  glace 
qui  fond.  (Du  gTec  an/»'  contre  , op- 
posé , thermos  chaud , et  ptucros 
froid.) 

ANTITBÈSE,  8.  f.  ( an-ti-tè-se  ) 
Opposition  des  pensées  ou  des  mots 
dans  le  discours.  On  ne  dit  point 
V antithèse  de  deux  opinions , de  deux 
doctrines  contraires.— En  Alg.,  trans- 
position d’un  terme  d’une  équation 
d’un  nombre  dans  un  autre.  Peu  usité. 
( Du  grec  antitltésù  dérivé  d’anfi 
contre  , et  tilhêmi  poser , placer.  ) 

ANTITHÉTIQUE  , adj.  (an-ti-té- 
ti-ke)  Qui  tient  de  IWi/Aèss , * où 
l’antithèse  abonde.  A. 

* ANTITRAGIEN  , adj.  m.  De 
l’antilrague.  B. 

AN  TITR  A G UE  , ».  f.  T.  d’Anat. 
Éminence  du  cartilage  de  l’oreille  , 
ainsi  nommée  parce  qu’elle  est  de- 
vant le  tragtu.  Voy.  ce  mot. 

ANTITRINITAIRE  , S.  m.  {an- 
ti-tri-ni-tè-re)  Celui  qui  combat  lo 
mystère  de  la  Trinité. 

ANTIT  Y PE  , a.  m.  («*-#»'-#*'-p*  ) 
C’est  la  même  chose  que  type  ou 
figure  dans  l'Église  Grecque  où  ce 
mot  exprime  l’Eucharistie.  ( Du  grec 
antitupon  , formé  d’an/i  pour  , et  tu~ 

ri  type,  figure  ; Figure  gui  répond 
une  autre  ou  qui  en  représente  une 
autre.  ) 

ANTIVÉNÉRIEN  , adj.  et  a.  m. 
Remède  coutre  le*  maladies  véné- 


* ANTIVERMINEUX  , EU8E  , 

adj.  T.  de  Méd.  R se  dit  des  remèdes 
propres  à combattre  les  vers.  Il 
vieillit.  On  dit  plus  ordinairement 
vermifuge  it  est  aussi  substantif  mas- 
culin. A. 

ANTIVÉROLIQUB , adj.  qui  gué- 
rit la  petite  vérole. 

ANTIZYMIQUB,  adj.  Qui  est  pro- 
pre à arrêter  la  fermentation.  ( Du 
grec  anti  contre , et  sttmé  levain  ou 
ferment.) 

•antliate»,  a.  m.  pl.  Classe 
d’insectes  dont  la  bouche  se  compose 
d’un  suçoir  non  articulé  ( le  pou  ). 
(Du  grec  Antios  ordure.  ) B. 

ANT0BCIEN9,  ».  m.  pl.  Voy.  An- 
téciens. 

ANTOISER  , v.  a.  (an-toa-eé) 
Empiler,  mettre  en  pile.  Il  se  dit  des 
tas  de  fumier. 

ANTOIT  , s.  m.  ( o/1-fod  ) Sorte 
d’instrument  de  fer  qui  sert  dans  la 
construction  des  vaisseaux  pour  faire 
approcher  les  bordages  près  des  mem- 
bres les  uns  des  autres. 

ANTOLFE  DE  GIROFLE  , 8.  f. 
Clou  de  girofle  resté  sur  l'arbre  après 
la  récolte  , et  qui  a pris  tout  son 
accroissement.  On  le  nomme  aussi 
Clou  matrice. 

ANTON  INB  , a.  m.  pl.  (an-to- 
itein  ) Religieux  de  l’ordre  de  Saint 
Antoine. 
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ANToNomahe  , a.  i . (a n-to-no- 
ma-se)  Figure  de  Rhétorique  qui  em- 
ploie une  dénomination  commune  ou 
appellative , au  lieu  du  nom  pro- 
pre : Le  père  des  Dieux  à la  place  de 
Jupiter  i ou  au  contraire  , un  nom 
propre  i la  place  d’une  dénomination 
commune  ou  appellative  : Cest  un 
JVéronyc n parlant  d'un  homme  cruel, 
etc.  (Dn  grec  anti  pour , au  lieu  de , 
et  onoma  nom.) 

ANTORA:  Voy.  Antho m. 

* ANTOXA  , a.  f.  Plante  bonne 
contre  les  morsures  venimeuses.  — 
Contre-poison.  B. 

ANTRE  , ».  m.  Caverne  qui  à 
quelque  chose  d'affreux.  (Du  grec 
antron  , d’où  les  latins  ont  fait  an- 
trum.)  * Antre  , Caverne , Grotte. 
L’antre  est  un  enfoncement  pro- 
fond , qui  inspire  l'effroi»  l.a  evnertse 
est  une  grande  cavité  cachée  cou- 
verte d’une  sorte  de  voûte;  Ls  givtte 
est  une  petite  caverne  naturellement 
parée  ou  susceptible  de  l'être. 

ANTRI8QUE  , a.  m.  Planté  apé- 
rilive. 

AN  trustions  , s.  tn.  pl.  Vo- 
lontaires qui , cher  les  Germains  , 
servaient  les  Princes  dans  leurs  en- 
treprises. 

* ANUBI8 , s.  m.  Mole  égyp- 
tienne ayant  une  tête  de  chien  sur  un 
corps  humain.  B. 

ANUKR  , v.  a.  T.  de  chasse. 
Anuer  des  perdrix , choisir  quand 
les  perdrix  partent  , le  moment  fa- 
vorable pour  les  tirer. 

ANU1TBR  , S’ANUITER  , V.  pr. 
{s’ a- nui- té  ) 8c  mettre  à la  nuit  ; 
s’exposer  A être  surpris  de  U nuit  en 
chemin. 

ANUS  , s.  m.  (d-nnee)  L'endroit 
par  où  passent  les  excréments  qui 
sortent  du  corps.*—  L'orifice  du  fon- 
dement. — En  t.  de  Bot.  , (orifice 
postérieur  d’une  fleur  monofiétale. 

AN  VOIE  , s.  f.  (<m-roo)  Espèce 
de  serpent  du  genre  des  Orvets  et 
de  la  famille  des  Homod’-rmei  , qu’on 
appelle  aussi  Angtcille  de  haie.  On  la 
mange  sans  danger  dans  quelque 
pays  ; mais  elle  est  tiès  huileuse. 

ANXIÉTÉ  , s.  f.  (ank-ci-é-té)  Tra- 
vail, tourment,  peine  d’esprit,  grande 
inquiétude.  — * T.  de  Méd.  GTnnd 
malaise.  B.  (Du  latin  anxiétés , for- 
mé d’anxtMs  prétérit  d’angere  tour- 
menter , inquiéter , etc.) 

* ANYCHIEB  , s.  m.  pl.  Genre 
d’amarantes.  B. 

AODON  , adj.  (a-o-don)  T.  cfHist. 
nat.  qui  se  dit  des  poissons  sans 
dents  apparentes.  (Du  grec  n priva- 
tif et  odous , génit.  odontos,  dent.) 

* AONIDE9,  s.  f.  pl.  Les  Muscs. 

B. 

AORABIE  , a.  f.  ( o-o-ru-sf*  ) 
Clies  les  Anciena  , invisibilité  des 
Dieux  qui , même  lorsqu’ils  venaient 
parmi  les  hommes  et  conversaient 
avec  eux , ne  manifestaient  jamais 
leur  divinité  en  face.  Ils  ne  Se  fai- 
. saient  reconnaître  que  par  derrière 
iau  moment  où  Us  se  reliraient.  (Du 
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P«  oonino  , formé  d'a  firlrtti) , H APANAGE  , s.  m.  Ce  que  1er  Rolr 
orai  je  vois.)  ^ donnent  à leurs  puînés  pour  leur  tenir 

tieu  de  parla-e. — Au  ng.  les  choses 


AORISTE  , s.  ni.  (o-ris-le  ; \'En 
tycl  , voudrait  qu'on  prononçât  a-o- 
rie- te  en  conservant  l'a  privatif , dont 
U suppression  fait  im  contre-sens.) 
T.  de  Cramm.  greeq.  qui  marquent) 
prétérit  indéterminé  — Il  se  dit  dans 
la  langue  franc,  du  prétérit  qui  n'est 
point  forme  du  verbe  auxiliaire  Avoir 
ou  Etre  : Je  tus.  je  pensai,  rtc.  sont  à 
l'aonsie.  (Du  grec  aoristos  indéfini  I 
formé  d'a  privatif  , et  de  horisô  je 
définis  , je  détermine.) 

AORTE  , s.  f.  (a-or-te)  T.  d'Anat 
Grosse  artère  qui  sort  du  ventricule 

Suche  du  ccror  ponr  porter  le  fcan^ 
ns  tout  le  corps.  ( Du  grec  aorte 
vaisseau,  vase.) 

AOtT  , s.  m.  ( Oét ) Nom  du  hui- 
tième mois  de  l'année.  — Moisson 
oui  se  fait  durant  le  mois  d’Août.  On 
dit  faire  V août  , Vaoût  n'est  pas 
commencé.  ( Par  corruption  du  ht. 
Angnstus , nom  de  l'empereur  Au- 
gu.tte  , â qui  il  fut  consacré.  Dans  le 
calendrier  de  A’uma  , ce  mois  s’ap- 
pelait Serti  Ha.) 

AoCter  , v.  a.  (n-oû-tè)  Faire 
aoûter.  Il  n’est  d'usage  qu’an  parti- 
cipe novté , mûri  par  la  chaleur 
do  mois  d 'Août  : Cttrûmlle  aoûtée. 

AOCtERO.V,  a.  m.  [oû-tc-ron)— 

• Ouvrier  lonépOur  lés  travaux  de  la 
campagne  dans  le  mois  d'août.  K. 

APAtïOtîIE  , s.  f.  fa- pa-go-ji-é) 
Démonstration  d'une  proposition  par 
l'absurdité  delà  proposition  contraire. 

S tu  grec  apagogê  déduction  , formé 
opo  de  et  d agû  je  mène,  d'où  l’oi 
a fait  apagA  je  déduis  ) 

APAISER  , v.  ûla-pésé)  Adoucir 
calmer  la  colère,  (émotion  , l'agita 
tion.  Il  régit  les  personnes  et  lescho 
ses.  Apaiser  Dieu  , 7e  Prince  ; apai- 
ser une  querelle  , une  sédition  , la 
douleur , les  flots  , etc.  (Du  latin  ad 
à , et  par  paix  ; ad  paeem  condncere, 
amener  A fa  paix.)  — S’apaiser,  v.  r. 
S’adoucir;  se  modérer;  se  calmer 
devenir  plus  tranquille.  • Apaiser , 
calmer.  On  apaise  le  courroux , la 
fureur  ; on  calme  l'émotion.  N. 

APA  LA  CHINE  , s.  f.  Plante  delà 
Floride.  On  l'emploie  dans  les  rhu- 
matismes. Vo J.  TM  des  Ata  lâches. 

* APALAM.ll F.  . s.  m.  Plante  , 
employée  dans  la  Médecine  et  dans 
b Parfumerie.  N. 

APALATll  , s.  m.  ( a-pa-htte ) 
Plante  qui  s'cntploir  dan*  la  Médecine 
et  pour  les  parfums.  Voyez  Atpa- 
lathe. 

APALATO*  , *.  ra.  Arbre  de  la 
Cuiaue.  D. 

*APALIKE,  s.  f.  Poisson  du  genre 
do  dupe.  B. 

APALYtREg,  s.  et  adj.  m.  pl. 
(Eiitomo!  ) Famille  d’irnectos  coléo- 
ptères , dont  le  caractère  est  d'a- 
voir cinq  articles  aux  tarses,  les 
molles  , le  corselet  plat  et  les 
antennes  Gliformes.  On  les  homme 
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aussi  Mollipennes.  ( Du  grec  apalos  devaient  leur  origine  à une  trom- 


qui  sont  une  suite  et  une  dépen- 
dance d'une  autre  : Les  infirmités 
sont  l’apanage  de  la  vieillisse. — * Il 
se  dit  quelquefois  lig.  de  ce  qui  est 
le  propre  de  quelqu'un  , soit  en  bien, 
soit  en  mal  : La  raison  est  l'apanage 
de  l’homme.  A.  (Dulat.  panis  pain, 
d'où  l'on  a formé  dans  le*  siècles  de 
barbarie  , panagium  pour  signiGer 
une  provision,  une  substanc*  quel- 
conque , comme  de  potus  bn  a Tait 
potagium , et  de  Homo,  hotnagium  ) 

APANAGER,  v.  L {a-pa-na-jf) 
Donner  un  apanage  : Le  Roi  a apa 
nagé  tous  tes  put  né  s. 

APAÎVAGISTE  , s.  m.  Qui  a un 
apanage. 

APA^TnnoPlE,  s.  f.  (a-pan-tro-pi 
e)  Misanthropie  qui  vient  de  mda'die. 

( Du  grec  apo  loin  , et  anthrCpos 
homme  ; étoigneüient  des  hommes.) 

* apa.ntom  \>CIE  , s.  f.  Divina- 
tion par  ce  qui  s'offrait  à l'impro- 
viste.  ( de  apantaô  , grec  , je  rencoa- 
tre.)  B. 

* APAR  , s.  ra.  Espèce  de  tatou 
â (rois  bandes.  B. 

* aparéa  , s.  m.  Espèce  de  co- 
chon d’Inde  sauvage.  B. 

apaiume.s,  f.  Plante  médicinale, 
nommée  vulgairement  Graieron. 

( D ‘aparini  , nom  grec  de  celle 
plante.) 

A PART  , adv.  Séparément  : Met- 
tre à part , séparer , distinguer  deux 
choses. 

APARTÉ  , *.  m.  (a-par-té)  Em- 
prunté du  latin.  II  se  dit  de  certaines 
choses  qu'un  acteur  dit  tout  haut  sur 
le  théâtre  , et  qui  sont  censées  n’é- 
tre  point  entendues  de*  autres  acteurs 
qui  sont  présents.  Il  ne  prend  poiul 
il'*  au  pluriel  ; Pet  aparté.  * Il  s’em- 
ploie aussi  adverbialement.  Ce  vers 
doit  être  dit  aparté.  A. 

apathie  , s.  f.  ( a-pa-ti-e ) Indo- 
lence.—Insensibilité  pour  toute  aorte 
de  choses.  — * État  d’une  «me  qui 
n’est  susceptible  d’aucune  émotion. 
Etre  dont  l’apathie.  A.  (Du  grec 
apatMia  , formé  d'a  privatif  et 
pathos  passion  , trouble  , émo- 
tion.) 

a P iTlliQt  e , adj.  (a-pati-ke) 
Indolent. — Insensible  à tout. 

APATIT1IE,  s.  f.  T. de  Minerai.  Mi- 
néral appelé  Chaux  phosphatée  ,\qac  sa 
transparence  avait  fait  prendre  d'a- 
bord pour  une  pierre  précieuse.  (Du 
grec  apataâ  je  trompe;  pierre  trom- 
peuse.) 

APATTA  , ».  f.  Sorte  d'oie  de  la 
GAtc-d'ôr  , rare  cl  très  estimée  des 
Nègre*. 

APATLRIE9,  s .f.  pl.  Fêtes  grec- 
ques en  l'bouneur  de  Minerve  fet  de 
Eénus,  selon  h-s  uns;  et  selon  d’au- 
tres , en  l'bouneur  de  Jupiter  et  de 
Raechus.  (Du  grec  apatouria  , formé 
dapofad je  trompe;  parce  qu'elles 


u,  et  èlutron  élytre.) 


perie  célèbre.) 
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* APATL1E  , ».  t.  3*  jour  <fe. 

noces  où  l’épouse  rentrait  dans  la 
maison  paternelle.  B. 

APÉCHfcME  , s.  ra.  T.  de  Chirur. 
Fracture  du  crâne  dans  b partie  op- 
posée au  coup.  C’est  ce  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  contre-coup.  (Dtt 
grec  apéchêma  , formé  d'apo  loin  , et 
échos  son , retentissement;  coup  reten- 
tissant.) 

apédecte  , *.  m.  Ignorant. 

( Rabelais.) 

APÉDEUTISME  , s.  m.  Ignorance 

qui  vient  de  défaut  d'instruction.  (Du 
grec  a privatif,  et  paideuô  j'eosei- 
goe.) 

AFEPSIE , l.  f.  Maladie  qui  ton- 
aiste  à ue  point  digérer.  (Du  grec  • 
privatif,  et  pepsis  coction  , digestion, 
dérivé  de  peptù  je  digère  , rtc.)  • Il 
est  vieux.  A. 

* APEUCEPTiniLiTÉ  , 9.  f.  Fa- 
culté d'apercevoir  ou  d«  comparer 
les  impressions  morales  reçues.  B. 

* apf. tu: E i*t I BLE , adj.  qui  peut 
être  aperçu.  B. 

‘ APERCCPTIO^  , s.  f ( de  soi- 

méme  ) Conscience  immédiate  ; sen- 
timent intérieur , intime  de  la  pro- 
pre conscience.  ( Kant.  Leibnitz.  Ma- 
lo  iin.  ) Acte  de  l’ame  qui  se  considère 
comme  le  sujet  qui  a telle  percep- 
tion. B. 

APERCEYABLE  , adj.  Ce  qn’O* 
peut  npercecoir  par  la  vue. 

* APERCEVANCE  , S.  L faculté 
d’apercevoir.  Il  est  peu  usité.  A. 

APERCEVOIR,  V.  a.  Découvrir* 
— Au  6g.  comprendre.  (Du  latin  orf- 
percipcre  pour  percipere,  formé  de  per 
et  capere  prendre,  saisir.) 

•'apercevoir  ,sv.  pr.  Connais 
Ire  , découvrir. 

apercher  , v.  art.  T.  de  Chasse* 
Remarquer  l’endroit  où  un  oiseso  sa 
retire  , où  ilpercAe  pour  y passer  tk 
nuit. 

APERÇOIR  , s.  m.  ( a-persoor) 
Plaque  de  tôle  ou  de  fer-blanc  , atta- 
chée de  chaque  côté  du  billot  de  !n 
meule  «le  l’Epinglier. 

* aperçu  , s.  m.  Une  première 
vue,  une  vue  rapide  jetée  sur  vu  bb- 
jet.  — Une  estimation  au  premier 
coiip-d'œi!  : L'aperça  de  la  dépense. 
— Un  exposé  sommaire  des  princi- 
paux points  d’une  affaire.  Cet  orn- 
ait a donné  au  public  im  aperçu  de  Ut 
cause.  A. 

'apékiantii  ACÉEH.  s.  f.  pl.  Fa- 
mille de  plantes  comprenant  les  ca* 
mies  et  les  cycas.  B. 

apéritif  , I VE  , adj.  (a-pé-rt- 
ti-fe  , »-r#  ) T.  de  Méd.  : Qai  ouvre 
les  pores  , qni  fait  uriner , qui  lèv« 
les  olistructioos.  ( Du  latin  a périra 
ouvrir.) 

* APÉRITOIRE  , S.  f.  T.  d’É- 
pinglier.  Plaque  du  tour  , poor 
faire  la  pointe,  égaliser  les  Gl».  B. 

APÉTALE  , adj.  T.  de  Botnniq. 
Qui  it'a  point  de  pétale.  Voy.  ce  mot. 

( Du  grec  a privatif  , et  pétalom 
feuille.  ) Les  Plantes  apétales  ont 
fourni  à Tourne  fort  la  XV®* , 


,84  APH 

xvi'"* , xvii'"'  et  xvnr”*  classe, 

de  «a  métho<le.  Ta.-»  XVme  comprend 
le»  herbçs  à fleur*  sam  corolle , 
mai*  pourvues  de  calice;  la  XVlm* , 
.celle»  qui  n'ont  ni  corolle  ni  calice  , 
ni  fleur»  apparente»  ; la  XVlIme  , 
celles  qui  nont  ni  fleur»  ni  fruit»  ; la 
XVIMra*  , le»  arbres  et  arbustes  qui 
ont  des  Heurs  sans  corolle. 

APETISSEMENT  , 8.  m.  (a-pe-ti- 
ce-man)  Diminution  : L’apetissement 
qui  parai t dans  les  objets  éloignés , etc. 
Il  n’est  d’usage  , ainsi  que  le  verbe 
apr tinter  , qu'en  parlant  des  objets 
vus  dans  le  lointain.  On  ne  dit  point 
Vapetisxement  d'une  robe,  A pe  tisser 
un  manteau  , le  rendre  plus  court. 

APETIASEIt  , v.  a.  (a-pe-ti-cé) 
Rendre  plus  petit  ; diminuer  la  gran- 
deur de....  L'éloignement  apetissé  les 
objets.  Yoj.  Apetissement.  * On  dit 
plus  communément  , rapetisser,  A. 

APET1SSER  , T.  n.  et  S’APE- 
tisser  , v.  r.  Devenir  plus  petit, 
diminuer  de  grandeur. 

A PEU  pues,  adv.  Environ,  pres- 
que entièrement.  Il  modilie  et  les 
•ubst.  ellesadj.  On  dit  quelquefois 
dans  le  même  sens  : ù peu  de  chose 
■pris.  Il  est  aussi  aubst.  masc.  Les 
Physiciens  se  contentent  souvent  de 
quelques  à-peH-pris. 

APHÉLIE,  s.  m.  ( a-fé-li-e  ) T. 
d’Astron.  Le  point  de  l’orbite  d’une 
planète  où  sa  distance  du  soleil  est 
la  plus  grande  possible  : il  est  aussi 
«ij-  La  terre  est  aphélie.  ( Du  grec 
apo  loin  , et  héljo.s  soleil.  ) 

• APIIELLAN  s.  m.  La  plua  belle 
étoile  des,  gémeaux.  B. 

APHÉRÈSE  , s.  L (a-fé-rèee)  Fi- 
|urc  par  laquelle  o*  retranche  quel- 
que chose  au  commencement  d’un 
mot , comme  lorsqu'on  dit  temnere 
pour  contemnere.  (Du  grec  aphairesis 
retranchement  , dérivé  d’aphairéô 
j*ôte  , je  retranche  , lequel  est  formé 
d 'apo  de  , hors  , et  hairéô  , je 
prends.) 

• APiimiE>s  , a.  m.  pl.  Fa- 
mille d'insectes.  R. 

• APiiiniPHAtiES  . s.  m.  pl. Fa- 
mille de  coléoptères.  B. 

•aphilanthope,  s.  m.  Qui  com- 
mence à te  dégoûter  de  la  société.  B. 

APIIILAM  IIHOPIE  , S.  f.  ( a- 
fi-lan-tro-pi-e  ) T.  de  Méd.  Dégoût 
de  la  société  , et  amour  de  la  soli- 
tude. C’est  le  premier  degré  de  la 
mélaucolie.  (Du  grec  a privatif,  et 
philantfvropia  amour  de»  homnx-s  , 
dérivé  de  philos  ami  , et  anthrâpos 
homme.  ) 

APUodie  , s.  m.  ( Euloinol.  ) 
Genre  d'insecte»  coléoptères  , de  la 
famille  de»  Pélalorère» . qui  vivent 
dans  les  lieux  les  plut  infects.  ( Du 
grec  aphodion  excrément.  ) 

APUOME  , s.  f.  ( a-fo-ni-e) 
Extinction  de  voix  causée  par  une 
maladie.  * Difficulté  de  produire  des 
• son*.  A.  ( Du  grec  a privatif , et 
phôné  voix.  ) 

aphorisme,  s.  m.  ( a-fo+is - 
pis)  Proposition  qui  renferme  en  peu 
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dé  Tools  une  maxime  générale  ; il  té 
dit  surtout  en  Méd.  I43  aphorismes 
d'Hippocrate.  — Sentence  , maxime 
qui  dit  beaucoup  en  peu  de  mots. 

( Du  grec  aphorismos  distinction  , sé- 
paration , définition  , formé  d’apko- 
risi  je  sépare  , je  définis  ; sentence 
choisie  qui  définit  nettement.  ) 

APHORISTIQUE , adj.  Qui  appar- 
tient à l'apAorime. 

APIIRACTE  , s.  m.  ( a-frak-te  ) 
Navire  des  Anciens  à un  seul  rang 
de  rames.  ( Du  grec  aphraktos  non 
fortifié  , dérivé  d’a  privatif , et 
pkrattA  je  fortifie.  ) 

* APURITES  , ».  m.  pl  Genre  de 
sjrphea.  B. 

APHRODISIAQUE  , adj.  f a-fro- 
di-si-a-ke  ) T.  de  Méd.  Qui  a la  vertu 
d'exciter  à l’acte  vénérien.  (Du grec 
Aphroditê  Vénus.  ) * Il  s’emploie  aussi 
comme  substantif  masculin.  Un  dan- 
gereux aphrodisiaque.  A. 

APHRODISIASME  , s.  m.  T.  de 
Méd.  L'acte  vénérien. 

APURODISIES  , 8.  m.  pl.  ( a-/Tv 
di-ai-e  ) Fêtes  grecque»  en  l’honneur 
de  Vénus  Aphrodite. 

Aphrodite  , ».  f.  Surnom  de 
Venus , uéc , selon  la  Fable , de 
l'écume  de  la  mer.  (Du  grec  aphros 
écume.  ) 

APHRODITE*  , adj.  et  s.  pL  T. 
d’Ilist.  nat.  Animaux  qui  se  repro- 
duisent sans  copulation  apparente  , 
comme  les  vers , etc. 

* APIIRONATRON , ».  m.  Sel 
mural  ou  carbonate  de  soude.  B. 

APHRONILLE  s.  f.  ( a-frù-ni - 
g lie  , en  mouillant  les  II  ) Sorte  de 
lante  , dont  les  racines  prises  en 
reuvage  provoquent  l’urine. 

APHROMTRE  , ».  m.  ( a-fro-ni- 
tre  ) Écume  de  nitre;  ce  qu’il  y a de 
plus  subtil  et  de  plus  léger.  ( Du  grec 
aphros  écume  , et  nitron  nitre.  ) 

APHTE,  s.  m.  ( af-te  ) T.  de  Méd. 
Tout  mal  qui  naît  dans  la  bouche,  sur- 
tout des  enfants.  * En  termes  de  Méd. 
U se  dit  plu»  exactement  au  pluriel  , 
d'une  éruption  pustuleuse  qu’on  ob- 
serve h l’intérieur  de  la  bouche  , du 
pharynx  , et  quelquefois  d’une  par- 
tie du  canal  intestinal.  A.  ( Du  grec 
aphtai , dérivé  de  hapto  je  brûle  , 
parce  que  les  aphtes  sont  ordinaire- 
ment accompagnés  d’une  chaleur  brû- 
lante. 

APIITILARTODOCÉTES  , I.  m. 

pl.  Hérétiques  qui  soutenaient  que 
le  corps  de  Jésus-Christ  avait  été 
impassible  , parce  qu’il  était  incor- 
ruptible. (Du  grec  aphthartos  incor- 
ruptible , et  dokéô  je  crois  , je 
pense.  ) 

APtlYE,  s.  f.  Très  petit  poisson 
de  mer  qui  se  tient  dans  la  vase  , 
dont  les  Anciens  croyaient  qu’il  te- 
nait son  origine.  ( D’Aphui , nom 
grec  de  ce  poisson  , dont  les  Latins 
ont  fait  aphga.  ) 

APHYLLE  , adj.  ( a-fil-4»  ) T.  de 
Rot.  Qui  n‘a  'point  de  feuilles.  ( Du 
grec  a privatif  , et  phullon  feuille.  ) 

APHYOftTOME,  adj.  T.  d’Ilist. 
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nat.  Sc  dit  des  insectes  qui  ont  un 
museau  prolongé  avec  des  palpes 
saillantes.  ( Du  grec  aphués  gros- 
sier , et  stoma  bouche  : qui  a une 
bouche  grossière  ou  informe.  ) — On 
donne  aussi  en  Ichlyol.  le  nom  d 
phyostomes,  à une  famille  de  poissons 
cartilagineux  , h branchies  opercu- 
lées saus  membranes  , et  à nageoires 
abdominales. 

APHYTÉE , s.f.  Plante  parasite  du 
cap  de  Ronne-F.spérauce , qui , dé- 
pourvue de  feuilles  et  même  de  tige, 
n’a  qu’une  simple  fleur  qui  naît  de  la 
racine.  ( Du  grec  a privatif  , ét  phn- 
téia  ou  phuton  plante  et  tige.  ) 

API , s.  m.  ( à-pi)  Sorte  de  pomme 
rouge  et  blanche  , petite. 

* APIAIRE9  , s.  m.  pl. Nom  gé- 
nérique des  diverses  espèces  d’a- 
beilles. N. 

A PIC  , adv.  tiré  de  1’itatien  a 
piceo  , perpendiculairement.  Voy. 
iHr. 

* apicres  , a.  L pl.  T.  de  Bot. 

G«ure  de  plantes  qui  comprend  SS 
especes  d’aloès. 

* APINEL  , s.  m.  Racine  d’Amé- 
rique , qui  fait  périr  les  serpent^.  B. 

APIQUER,  v.  n.  ( a-pi-ké ) T.  de 
Mar.  Mettre  û pic  , mettre  dans  une 
situation  qui  approche  de  la  ver- 
ticale. 

API*  , s.  m.  Ç â-pice  ) Taureau 
sacré  des  Égyptiens  , emblème  du 
Taureau  céleste  ou  équiooxial , con- 
sacré comme  le  signe  du  renouvelle- 
ment de  la  nature  au  printemps.  Voy. 
Onnpkis. 

API*  , s.  f.  Constellation  méridio- 
nale , la  même  que  l'Abeille,  dont 
Apis  est  le  nom  latin. 

APITOYER  , v.  a.  ( a-pi-toa-ii 
Toucher  de  pitié  : Bien  ne  peut  f a- 
pitoyer  sur  mon  sort.  Il  s’emploie 
souvent  avec  le  pronom  réfl.  S* api- 
toyer sur  les  malheurs  de  quelqu’un. 

Il  est  familier. 

AFLAIGNER  , v.  a.  ( a-plé-gnii ) 

Faire  venir  la  laine  h une  couture 
avec  des  chardons.  On  dit  en  quel- 
ques endroits  , Aplaner, 

APLAIGNEUR  ou  APLANEUR, 
s.  m.  Celui  qui  apkjigne. 

API. AMR  , v.  a.  Mettre  de  ni- 
veau , unir  , égaler , rendre  égal  .* 
Aplanir  un  chemin , uns  allée,  une 
montagne  , une  table.  — Fig.  Ren- 
dre plus  aisé  , Aplanir  le  chemin  , 
les  voies  û quelqu’un  ; aplanir  les 
difficultés  , les  lever,  les  faire  dis- 
paraître. ( Du  latin  plcuius  plaio  , 
uni.  ) 

s’APLANIR,  v.  pr.  Voy.  Aplanir. 

Au  propre  et  au  figuré  : Ixs  monta-  | 


gnes  , les  difficultés  s'aplanissent. 

APLANISSE  MENT  ,s.  m.  ( a-pla-  | 

ni-re-mun  ) Réduction  d’un  terrain  | 
inégal*  à un  plan  uni  : L’aplanisse - | 

ment  des  allées  d * un  parterre.  — Fig.  | 

Cessation  oli  diminution  de  difficultés*  i 
aplamsseur  , s.  m.  Ouvrier  , 
qui , après  b première  touture  «les  , 
draps , leur  donne  un*  certain* 
façon. 
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APLATI  , IE  , part.  p.  M adj. 
Voy.  Aplatir.  On  dit  en  physicpie  que 
la  terra  est  aplatie  , pour  dire  que 
•on  axe  eu  plus  petit  que  le  diamètre 
de  l’équateur.  — Sphéroïde  aplati 
( Géom.  ) , celui  dont  l’axe  est  plus 
petit  que  le  diamètre  de  son  équateur. 

APLATIR  , v.  a.  Rendre  plat. 

— s’ Aplatir , v.  pron.  Devenir  plat. 

APLATISSEMENT  m.  [a-pht- 

ti-ce-man  ) Action  d’aplatir  ; elfet 
produit  dans  un  corps  par  le  choc  ou 
b pression  d’un  autre.  — L’aplatis- 
sement de  la  terre  , l’état  de  b terre 
en  tant  qu'aplatis.  Voy.  Aplati. 

• APLATISSE  RIE  , *.  f.  Atelier 
de  forge  où  les  fers  s’aplatissent.  B. 

• APLATISSE!  R , s.  m.  Qui 
aplatit  quelque  diose.  B. 

• AFLATISSOIRE.  s.tn.  ( a-pla- 
ti-soar  ) Terme  de  forges.  Sorte  de 
cylindre  pour  aplatir  le  fer.  N. 

APLESTER  , V.  a.  ( a-pUs-té  ) T. 
de  Mar.  Déplier  ou  étendre  les  voiles 
I>our  recevoir  les  vents  , et  se  dis- 
poser  à partir.  Vieux  mot. 

APLESTIE  . S.  î.  [a-pUs-tl-e) 
Insatiabilité  ; avidité  insatiable.  ( Du 
grec  a priv. , et  pUthô  je  remplis.) 

APLETS  , s.  m.  pl.  ( a-plé  ) Rets 
•>u  tilets  pour  la  pèche  du  hareng. 

• aplite,  s.  m.  Roc  quarlxeux. 

IL 

APLOMU  , s.  m.  ( a-plon  ) Ligne 
perpendiculaire  à l'horizon  : Ce  mur 
tient  bien  son  aplomb.  On  dit  aussi 
ce  mur  , cette  ligne  est  (f  aplomb . 

— * Fig.  certaine  assurance  dans  la  , 
manière  de  se  présenter , de  parler.  , 
•l’agir  , qui  annonce  de  l'expérience 
et  du  tact.  — F.n  Peinture  . se  dit 
•le  la  pondération  des  ligures  : Les 
égarez  manquent  d’aplomb.  On  dit 
dans  un  sens  analogue  , en  t.  d’é- 
quitation , Les  aplombs  d’un  cheval. 

— D’aplomb  , adv.  Perpendiculaire- 
ment , en  équilibre  , A. 

APLOME,  s.  m.  T.  de  Miner. 
Substance  minérale  , ainsi  nommée 
par  M.  Haüy , à cause  de  la  sim- 
plicité de  son  tissu.  (Du  grec  haplous 
simple.) 

APLOTOMIE  , 8.  m.  T.  de  Chir. 
''impie  ouverture  faite  h uhc  partie 
molle.  ( Du  grec  haplous  simple  , et 
■' ~mnù  je  coupe. 

aflude  , s.  f.  Genre  de  gra- 
minées. B. 

• APII vsies,  s.  m.  pl.  Mollusques 
gastéropodes.  B. 

APNÉE  , s.  f.  ( ape-nd-e  ) T.  de 
Méd.  Défaut  de  respiration.  ( Du  grec 
a privatif  et  pnéo  je  respire.) 

• A PO  a , s.  m.  Canard.  — Ser- 
pent du  Brésil.  B. 

APOBOMIE8  , S.  f.  pl.  ( a-po-ho- 
mie  ) Chez  les  anciens  grecs  , fêles 
•tans  lesquelles  on  ne  sacrifiait  point 
utr  l’autel  , mais  i terre  sur  le  pavé 
du  temple.  ( Du  grec  apo  loin , et 
bomot  autel.  ) 

APOCALBASVM  , 8.  m.  Voy. 
Opocalbasum. 

APOCALYPSE  , S.  f.  ( a-po-ko- 
hp-es)  Révélation.  — Un  des  livres 
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du  Nouveau  Testament , écrit  par 
Saint  Jean.  — Au  fig.  chose  obscure, 
cachée  , enteloppée  , mystérieuse. 
( Du  grec  ajtoknlupsis  , dérivé  d’n- 
ookaluptd  je  découvre  , je  révèle  , 
lequel  est  composé  d ‘apo  de  , et 
kaluptô  je  voile  , je  couvre.  ) 
APOCALYPTIQUE,  adj.  ( a-po- 
ka-lip-ti-ke  ) Obscur  comme  le  style 
do  l’Apocalypse. 

AP0CÉN08E  , s.  f.  ( q-po-ré-no- 
ze)  T.  de  Méd.  Sorte  d'héinorrhagie 
ou  de  flux  d’humeurs , sans  irritation 
ni  fièvre.  ( Du  grec  apoktnoâ , formé 
d 'apo  hors  , et  kpnoô  j'évacue.  J 
APOCHYLIME  , s.  m.  T.  de 
Pharm.  Suc  végétal  épaissi  , appelé 
autrement  Rob%  ( Du  grec  apo  et 
chulos  suc.  ) 

APOGIN  , s.  m.  Voy.  Apocyn. 
APOCo  , s.  m.  Tenue  emprunté 
de  l’italien  , qui  signifie  un  homme 
de  peu  d’esprit  ou  de  sens.  Il  parle 
comme  un  apoco  ; on  le  traite  d’a- 
poco.  Peu  usité.  A. 

APOCOPE  , i.  f.  T.  de  Gramm. 
Retranchement  de  quelque  chose  à 
la  fin  du  mot.  — En  Anal.  Fracture 
ou  coupure  dans  laquelle  une  pièce 
do  l’os  est  séparée  et  enlevée.  ( Du 
grec  apokoptô  je  coupe  , je  retran- 
che , formé  d'npo  de , hors , et 
kàptà  je  coupe.  ) 

APOCRI8I  AIRE  , s.  m.  ( a-po- 
kri-zi-i-re  ) * Nom  de  dignité  chez 
les  Grecs  du  Bas  Empire.  À.  Envoyé, 
Agent , qui  portait  les  réponses  d'un 
prince.  — * Officiers  publics  chargés 
de  l'expédition  «les  édits  et  des  actes. 
A. — Garde  du  trésor  daus  les  monav- 
téres.  ( Du  grec!  apoArim  réponse  , 
dérivé  d’apokrvtomai  répondre  ifor- 
teur  de  réponses  J) — *11  se  disait  aussi 
de  certains  agents  ou  envoyés  ecclé- 
siastiques résidaul  , soit  à Constan- 
tinople , soit  auprès  de  quelques 
autres  cours.  L'çpocrisiaire  du  pape 
à Constantinople.  A. 

APOCROU 8TIQI  E , s.  m.  ( a-po- 
krous-ti-ka  ) T.,  de  Méd.  Médica- 
ment destiné  A chasser  les  humeurs 
malignes.  ( Du  grec  apokroustikos  ; 
dérivé  d'apokrouesthai  repousser.) 

APOCRYPHE,  adj.  ( a-po  kri-fe  ) 
Inconnu  , caché,  il  ne  s’emploie  pro- 
prement dans  notre  langue  qu'en 
parbnl  de  certains  livres  que  l'Eglise 
ne  reçoit  pas  comme  canonique*.  — 
On  le  dit  par  extension  , des  Histo- 
riens et  des  histoires  dont  l’autorité 
eet  suspecte  : Auteur  , livre  , his- 
toire , anecdote  apocryphe.  Il  diffère 
de  supposé  , en  ce  que  la  chose  apo- 
cryphe n’est  ni  prouvée  ni  authenti- 
que , et  la  chose  supposée  est  con- 
trouvée  et  fausse.  ( Du  grec  apo  et 
krupti je  cache.  ) 

APOCYN  , s.  m.  ( a-po-cein  ) 
Plante  vjvace  , originaire  de  b Sy- 
rie et  des  pays  chauds  , dont  les 
semences  aigretees  fournissent  l’es- 
pèce de  colon  appelée  Ouate.  On 
la  nomme  aussi  Ouate  , Herbe  de  la 
Ouate  ou  la  Soyeuse.  ( Du  grec  apo 
loin  , et  linon  cuicn  ; parce  quo  les 
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Anciens  ont  cru  que  l ‘apocyn  faisait 
mourir  ces  animaux.  ) — Apocyn 
qobe^mouche , plante  originaire  du 
Canada  et  de  la  Virginie  , dont  les 
pétales  se  contractent  lorsque  une 
mouche  se  pose  sur  la  fleur. 

*.  APOC Y-NÉES,  s.  L pl.  T.  do 
Bot . Famille  de  plantes  dicotylédones, 
tnouopélales , à corolle  hypogyne.  B. 

apode  , s.  m.  Hirondelle  de 
mer . etc. , qui  a les  pieds  fort  courts. 

— Sorte  de  ‘poisson  sans  nageoires. 

— Larve  sans  pâtes  de  certains  in- 
sectes. — Chez  Jes  Anciens  , mar- 
mite sans  pieds.  ( Du  grec  a priv.  et 
ports  , génil.  podos , pied.  ) *11  est 
aussi  adjectif  des  deux  genres , et 
signifie  proprement , qui  est  sans 
pieds.  A- 

apodecte  , s.  m.  Receveur  des 
tributs  chez  les  Athéniens. 

APODICTIQUE,  adj.  [a-po-dtk- 
ti-ks  ) T.  de  I.ogiqnc.  Démonstratif 
et  convaincant.  ( Du  grec  apodèikii- 
koe  , dérivé  d’ apodeiknnmi  prouver, 
démontrer  clairement.  ) 

APODIOXI8  , s.  f.  ( a-po-di-oh- 
dey')  Figure  «le  Rhétorique  par  la- 
quelle on  rejette  un  argument  comme 
absurde.  .(  Du  grec  apodïokd  jo  ro- 
pousse  , je  rejette.  ) 

APODIPNE  ou  APODÉIFNE  . 8. 
f.  Chanson  des  anciens  Grecs,  pour 
l’aprè s-souper . Les  Latins  l’appelaient 
Posl-cœna.)  Du  grec  upo  loin , après  , 
et  deipnon  sonper.  ) 

AroDOPMQUE  , adj.  ( a-po-dop- 
ni-ke)  T.  de  Physiq.  Soufflet , pompe 
ujKidojmi-pte  , propre  à rétablir  U 
inspiration  dans  les  personnes  as- 
phyxias. ( Du  grec  a podos  retour  , 
et  paéô  je  respire.  ) ’ 

apodose  , s.  f.  Seconde  partis 
d’une  période.  D. 

APOGÉE  , s.  m.  ( a-po-jé-*)  T. 
d’Astron.  Le  |>oint  où  un  astre , une 
planète  sont  le  plus  éloignés  de  b 
terré  : Le  soleil  est  dans  son  apogée. 
Il  est  aussi  adjectif  : La  lune  est 
apogée.  — Fig.  et  poéliq.  Le  plus 
haut  degré  où  une  chose  puisse  aller  : 
L’apogée  de  sa  gloire.  ( Du  grec  apo 
loin  , et  gaia  la  terre.  ) 

• APOGONS  , s.  m.  pl.  T.d’IIist- 
nat.  Poissons  sans  barbillons  de  la 
Méditerranée.  N. 

ArOGRAPUE  , s.  m.  ( a-po-gra- 
fe  ) Copie  de  quelque  livre  ou  écrit. 

Il  est  opposé  à autographe  , qui 
signifie  un  livre  , un  écrit  original , 

* mais  il  est  beaucoup  moins  usité.  A. 

( Du  grec  apographà  je  copie  , je 
transcris  , formé  d ’apo  de , après  , 
et  graphô  j'écris.  ) 

APOLLINAIRE,  adj.  ( a-pol-li- 
nè-re  ) Les  jeux  apollinaires , jeux 
célébrés  en  l'honneur  d’Apollon. 

AFOLI.INAR1STE8  , S.  m.  pl. 
Sorte  d'Uéréliqucs  qui  ne  croyaient 
point  que  Jésus-Chnst  eût  pris  delà 
Sainte-Vierge  une  véritable  chair. 
(D 'Apollinaire , évêque  de  Laodicée , 
chef  «le  celte  secte.  ) 

APOLLON , s.  m.  (a-pol-len)  Dieu 
du  Parnasse.  — Au  figuré  un  , grand 
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po^tc  : C'est  un  Apollon.  — Pclite 
robe  de  chambre  qui  ne  descend  qu’a 
la  moitié  des  cuisses.  — Instrument 
de  musique  A vingt  cordes  simples , 
assez  semblable  au  théorhe. 

APOLLON I EX  , IEXXE  , adj.  T. 
de  Gcom.  Hyperbole,  parabole  apol- 
lonienne  , l'hyiterbole  , la  parabole 
ordinaire.  (D 'Apollonius,  ancien  géo- 
mètre de  Pamphylic  , de  qui  nous 
avons  un  traité  fort  étendu  des  sec- 
tions coniques.) 

* APoi.lo.mes  , a.  f.  pl.  Pétes 
qui  étaient  consacrées  à Apollon.  N. 

* APOLLONION 1 s.  m.  Mois  des 
Athéniens.  R. 

APOLOGÉTIQUE  , adj.  (a-pelo- 
jé-ti-ke)  Qui  contient  une  apologie  ; 
Lettre  , discours  apologétique.  On  dit 
aussi  substantiv  Y Apologétique  de 
Tertullien  , o’esl-à-dire  son  Apolo- 
gie pour  les  Chrétiens. 

APOLOGIE,  s.  L ( a-po-h-jie ) 
Discours  par  écrit  ou  de  vive  voit 
pour  la  justification  de...  Fuire  son 
apologie  , Y apologie  de  sa  conduite  ; 
il  a fait  votre  apologie.  ( Du  grec 
apologéia  , formé  d'apo  de  , et  logos 
discours  : discoure  (en  faveur)  de...) 
—*  Il  se  dit , par  extension  , de  tout 
ce  qui  est  propre  à justifier  quel- 
qu’un : Sa  conduite  fait  son  apolo- 
gie. A. 

APOLOGISTE  , ».  m.  Celui  qui 
justifie , qui  prend  b défense  de 
quelqu’un  ou  de  quelque  chose. 

APOLOGUE,  s.  m.  ( a-polo-ghe ) 
Fable  morale;  histoire  feinte  pour 
instruire  et  pour  corriger.  (Du  grec 
apo  de , et  logoe  discours  , dérivé 
dé  Ugé  je  parle  , je  raconte.) 

APOLTRON1R  , V.  a (opol-tro- 
nir)  T.  de  Faucon.  Couper  A un  oi- 
seau de  proie  les  ongles  des  pou- 
ces , en  sorte  qu'il  n’est  plus  pro- 
pre pour  le  gros  gibier.  voy.  pour 
l'étymologie  le  mot  Poltron. 

»APOMÉCOMfcTRE  , s.  m.  Ins- 
trument pour  estimer  la  distance  des 
objets  éloignés.  B. 

APOMt COMÉTRIE  , ».  f.  ( a-po - 
méko-mè-tri-c)  T.  de  Géom.  Art  de 
mesurer  b distance  des  objets  éloi- 
gnés. (Du  grec  apo  loin  , mïkos  lon- 
gueur ou  distance  , et  métron  me- 
sure. ) 

APOXÉVIIOGRAPHIE  , a.  f.  T. 

d'Anat.  Description  des  aponévroses. 
(Du  grec  aponeurosù  aponévrose  , 
et  graphâ  je  décris.) 

APONÉVnOLOGIE  , s.  f.  (a-po- 
né-vro-lo  ji-e)  Partie  de  l’Anat.  qui 
traite  des  Aponérroses.  (Du  grecopo 
neurone  aponévrose  , et  logos  dis- 
cours.) 

APONÉVROSE,  s.  f.  [a-po-nf- 
vro-ee ) T.  d’Anat.  Expansion  mem- 
braneuse d’un  muscle , d’un  tendon. 

( Du  grec  apo  de  , et  neuron  nerf  , 
nom  que  les  Anciens  donnaient  aux 
tendons.) 

ArOuXÉVROTlQi'E  , adj.  Qui  ap- 
partient A une  aponévrose. 

aponévrotomie,  ».  f.  Dissec- 
tion anatomique  des  aponévrose». 
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(Du  grec  aponenrosis  aponévrose  , 
(t  temnô  je  coupe.) 

♦t  APONOGÉTON  , OU  APONO- 
GET , s.  m.  T.  de  Bot.  Plante  de  la 
iamillc  des  gouets.  B. 

APOPUANE  , adj.  T.  d’Ilist.  nnt. 
Cristaux  apophanes  , dans  lesquels 
on  reconnaît  clairement  la  position 
du  noyau  , la  direction  ou  la  mesure 
des  décroissements,  etc.  (Du  grec  apo- 
plutinô  , je  fais  voir  , je  démontre.) 

* APOPHLEGMATISMB  , S.  m. 
Remède  contre  la  pituite.  B. 

APOPHORÉTKS,  ».  m.  pl.  (a-po- 
fo-rè-te)  Présents  que  se  faisaient  1rs 
anciens  Romains,  pendant  les  Satur- 
nales. C’était  A peu  près  ee  que  nous 
appelons  Etreimes.  (Dublin apopho- 
rota  , dérivé  du  grec  apnphéré  j’em- 
porte ; parce  que  les  conviés  empor- 
taient oe.s  présents  après  le  repas.) 

APOPHTIIKGME  , S.  m.  (a-pqf- 
tèg-me)  Dit  notable  de  quelque  per- 
sonnage illustre  de  l'antiquité  : les 
apophthegmes  des  sept  sages  de  la 
Grèce.  On  dit  en  badinant  d'un 
homme  sentencieux  , qu'iï  ne  parle 
que  par  apophtegmes.  En  ce  dernier 
sens  , il  se  prend  ordinairement  en 
mauvaise  part.  ( Du  grec,  apophth- 
egma  formé  d’apo  prép.  qui  ren- 
force le  sens  du  mol  , et  phthegge- 
mai  parler.) 

APOFilYGE  , s.  f.  ( a vo-fi-je ) T. 
d'Archit.  L'endroit  où  la  colonne 
sort  de  sa  liase  et  commence  A mou- 
ler. Les  ouvriers  l’app-dlenl  Eseape 
ou  C ongé.  ( Du  grec  opophugé  , qui 
signifie  proprement  fuite.) 

APOPHYLLITE  , S.  f T.  de  Mi 
nér.  Substance  minérale  nouvelle- 
ment découverte  , qui , exposée  A 
l’action  du  feu . des  acides  et  du 
frottement,  se  divise  en  feuillets.  (Du 
grec  apophulliso  j'effeuille  , je  dé- 
tache les  feuilles.) 

APOPHYSE  , ».  f.  (a-po-fi-sé)  T. 
d'Anat.  Éminence  continue  A l’os  , 
qui  en  fait  partie,  etc.  — En  Bot. 
Renflement  A la  base  de  l'urne  des 
mousses  ou  au  sommet  de  leur  soie. 
(Du  grec  apo  de , et  phuomai  naître, 
sortir.) 

APOPLECTIQUE  , adj-.  ( a-po - 
plèk-ti-ke)  Qui  appartient  A Yapople- 
xie  : Symptômes  apoplectiques.— -Qu\ 
menace  d’apoplexie  t II  a taif  apo- 
plectique.—-Qui  guérit  ou  préserve 
d’apoplexie  : Remède  , baume  apo- 
plectique ou  antipoplectiqne.  — On 
dit  substantiv.  C'est  un  apoplecti- 
que. 

APOPLEXIE.  S.  f.  ( a-po-plèh-ci - 
s)  • Maladie  du  cerveau  , avec  pri- 
vation subite  du  mouvement  et  du 
sentiment  : tomber  en  apoplexie  ; 
apoplexie  foudroyante  (Du  grec  apo- 


APORE  , s.  m.  Problème  fort  dit 
facile  , cru  impossible  , à résoudre. 
On  dit  aussi  Aporon  et  Aporisme. 
(Dq  grec  aporon  chose  impossible  ou 
impraticable  , formé  d’o  prhr. , et  de 
poros  passage.) 
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aporrhées  , ».  f.  pl .(a-po-ré- 
4 , r forte)  Exhalaisons.  ( Du  grec 
aporrhoia  écoulement  , dérivé  d'apo 
de , et  rhé6  je  coule.) 

APOSCÉPSIB  ,s.  f.  (a-po-cipcl- 
s)  T.  de  Méd.  Passage,  chute  rapido 
des  humeurs  d’une  partie  du  corps 
dans  une  autre.  (Du  grec  oposkemnu» 
dérivé  iVaposkeptô  , lequel  est  formé 
d'npo  de,  et  skcptS  je  tombe. 

APoaiopfeSE  , s.  f.  ( a po-si-o- 
pè-se)  Figure  de  Rhétorique  : Espèce 
d’ellip«e  ou  d'omission.  Cette  figure 
est  ordinaire  dans  les  menaces  : Si 
jt  tous...  mais...  On  l’appelle  aussi 
Réticence.  ( Du  grec  aposiàpésis , 
formé  d’n/*»  et  de  siôpaA  je  me  tais). 

APOS1T1B  , s.  f.  ( a-po-si-li-e ) T. 
de  Méd.  Dégoût , aversion  pour  les 
aliments.  ( I)u  grec  apositia  , dérivé 
lYopositcô  je  m’abstiens  de  man- 
g"-) 

a nmTASE  , s.  f.  ( a-pos-ta-se ) T. 
de  Méd.  Ahccs  dangereux. — Frag- 
ment d'un  os  fracturé.  (Du  grec  apos- 
tasie abcès.) 

APOSTASIE  , s.  f.  (a-pos-ta- sbe) 
Désertion  de  la  Religion  ou  d'un  Or- 
dre religieux.  * Abandon  public 
d'une  religion  pour  une  autre.  Il  su 
prend  eu  mauvaise  part  , et  se  dit 
plus  parti  ru  fièrement  en  fiarl.int  do 
l'abandon  de  la  religion  chrétienne. 
Tomber  dans  l'apostasie. — Par  exten- 
sion , abandon  d’une  doctrine.  A.  , 
désertion  d'un  parti  , d'une  faction 
pour  en  suivre  mie  autre.  (Du  grec 
a posta  sia  , dérivé  d'aphistonuri  se 
retirer  , lequel  est  formé  d’apo 
loin,  et  de  kistamai  être  debout, 
se  tenir  ferme.) 

APORTA  <IER  , v.  n.  ( a-pos-ta ■ 
si-é)  Abandonner  la  religion  qu'on 
avait  suivie  jusque  IA. — En  parlant 
d’un  Religieux  , renoncer  à ses 
vœux. 

APOSTAT , TATK  , s.  m.  et  f. 

Trér.  (< a-pos-ta > , taAe)  Celui . celle 
qui  abandonne  sa  religion.  — Reli- 
gieux qui  renonce  à ses  vœux.  Il  so 
dit  aussi  odjecliv.  Un  Moine  apostat. 
L 'Acad,  ne  donoe  A ce  mol  que  lo 
genre  masculin. 

APOSTAXI»  , s.  f.  T.  de  Médec. 
Saignement  de  nez.  fDu  grec  apos- 
tasie lluxion , écoulement  du  cer- 
veau , formé  d'apostasi  distiller  , 
dégoutter) 

APOSTÉME  , ».  m.  (a-posttè-me) 
Enflure  extérieure  avec  putréfaction. 
(Du  grec  apostèma  , dérivé  d’aphis- 
tamai  s'éloigner  d’un  lieu  pour  so 
fixer  dans  un  antre  , comme  il  arrive 
A l'humeur  dans  l'apostème.) 

A POSTER  , v.  a.  (apos  té)  Mettre 
quelqu'un  en  avant  ( dons  un  poste) 
pour  épier,  surprendre,  tromper, 
insulter,  etc.  Aposter  des  espions,  des 
témoins  , sic.  Ce  mot  ne  sc  prend 
qu’en  mauvaise  part.  Voy.  Poster. 

APOSTILLA TEUR  , \.  m.  {apoi- 
' ti-qlia-teur ) T.  de  Jurisp.  Celui  qui 
a bit  des  apostille » , des  notes  sur 
qn  ouvrage. 

f APOSTILLE  , •.  f.  (a-pos-ti-glie , 
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en  mouillant  les  deux  U)  Petite  note 
qu'on  bit  sur  quelque  chose  ou  sur 
quelque  ouvrage  , soit  pour  le  criti- 
quer ou  l'éclaircir  , soit  pour  se  rap- 
peler plus  aisément  ce  qu'on  a voulu 
y observer.  — Écrit  succint  que  des 
arbitres  mettent  & la  marge  d'un  mé- 
moire , d’un  compte  ( etc.  à côté  des 
articles  qui  sont  eu  dispute. — Addi- 
tion mise  au  bas  d’une  lettre  t H lui 
mania  par  apostille  qui...  On  l’ap- 
pelle autrement  Post-scripttm.  Voy. 
ce  mot.  (Du  bt.  barbare  apostilla  , 
dérivé  de  ad  poxita  placée  contre-} 
— * Il  se  dit  particul.  des  recom- 
mandations qu'on  écrit  & la  marge  ou 
au  bas  d’utt  mémoire  , ou  d'une  péti- 
tion. A. 

APOSTILLER  , V.  a.  (a-pos-(i- 
glii)  Mettre  de*  apostilles  à...  Apos- 
tiller un  litre  , un  mémoire.  On  ne 
dit  pas  , dans  la  troisième  acception 
du  mot  apostille,  apostiller  une  let- 
tre , mais  mettre  une  apostille  â une 
lettre. 

iTOSTis  , s.  m-  T.  de  Mar.  Deux 
pièces  de  bois  , dont  l’une  est  le 
long  de  la  bande  droite  et  l'autre  le 
long  de  ta  bande  gauche  d'une  ga- 
lère. 

APOSTOLAT,  S.  m.  ( a-pos-to-la ) 
Le  ministère  d 'Apôtre.  Voj.  ce  mot 
pour  l’étymologie. 

• aposto licite  , s.  f.  Confor- 
mité d'opinions  avec  l’Église  , de 
mœurs  avec  les  apôtres.  B. 

APOSTOLIQUE,  adj.  (a:pos-to- 
li-ke)  Qui  est  A’ A pitre  , qui  lient  de 
X Apôtre  : Exercer  le  ministère  apos- 
tolique ; c’est  m»  homme  apostolique. 
—Qui  est  du  Saiut-Siégc  : Un  bref 
apostolique , un  notaire  apostolique  , 
celui  qui  fait  les  expéditions  pour  la 
Cour  de  Rome. 

APOSTOLIQUEMENT  , adv.  (rt- 
pos-to  li-he-man  ) A b manière  des 
Apures,  saiuteiuenl  ; Prêcher  apos- 
ipipUMlt  , vivre  apostoliquement 

• -APOSTOl.tSEU  , v.  a.  n.  Pré 
cher  pour  convertir.  R. 

• apos  ioi.oui  ji  , «.  m.  Sorte 
d'onguent.  B. 

APOSTROrUE,  s.  f.  (■ a-pos  tro 
fe)  T.  de  Grauiiu.  Petite  note  en 
forme  de  virgule  , qu’oo  emploie 
pou*  faire  connaître  qu'on  a retran- 
ché une  voyelle  , comme  dans  l'ami- 
tu  , V esprit , efc.  —figure  de  Rhé- 
torique, par  laquelle  on  détourne 
•on  -liKOura  de  l'auditoire  , pourl'a- 
■HIR  4 quelqu’un  ou  4 quelque 
chose.  — Au  fig.  , * Interpellation 
vive,  surtout  trait  mortifiant  adressé 
à quelqu'un.  A.  ( Du  grec  apostrophé 
détour,  éloignement  du  sujet  que  l'on 
traite  , dérivé  d ’apostréphô  je  dé 
tourne  , lequel  est  composé  à' apo  de 
•t  strèphô  je  tourne  ) 

APOST  nuPIlEll  , v.  a.  ( a-pos- 
tro- fè)  Détourner  son  discours  , pour 
•dresser  fa  parole  à quelque  per- 
sonne ou  4 quelque  chose  : Çe  Pré- 
Orateur  apostropha  le  Crucifix , T an* 
U I,  etc. — Adresser  fa  parole  4 quel- 
qu'un pour  lui  dire  quelque  chose  de 


APO 

désagréable.  — On  dit  dans  le  style 
comique  , apostropher  quelqu’un  (T un 
soufflet , i un  coup  de  bâton  , * lui 
donner  un  soufflet , un  coup  de  bâton. 
A. 

APOSTUME  , a.  m.  La  même 
chose  cpi’npostème.  Les  Médecins  ne 
disent  qu 'apos lime.  * Ces  deux  mots 
ont  vieilli.  A. 

apos  ri  mer  , ▼.  n.  (a-pos-tu-mé) 
Se  former  en  apostème  : Sa  contu- 
sion commence  à apostumer.  Il  vieillit; 
on  dit  aujourd’hui  Suppurer. 

APOTACTIQLES,  S.  m.  pl.  (d- 
po-tak-ti-ke)  Hérétiques  qui  préten- 
daient qu'il  fallait  renoncer  à tonte 
sorte  de  biens  pour  être  sauvé.  (Du 
grec  apostassomai  renoncer,  formé 
<f  apô  loin , et  tattâ  je  place  , j'éta- 
blis.) 

APOTHÈME  , s.  m.  (a-po-té-mc) 
T.  de  Géom.  Ligne  perpendiculaire 
menée  du  centre  d'un  polygone  ré- 
gulier sur  un  de  ses  côtés.  (Du  grec 

o loin  , et  titkémi  placer;  ligne 

icèe  ou  menée  loin  du  centre.) 

APOTHÉOSE  , s.  f.  Ça-po  té-o-se) 
L’action  de  mettre  au  nombre  des 
Dieux  : L’apothéose  d’Auguste  , l'a- 
pothéose d Hercule.  Il  ne  se  dit  que 
des  personnes  , au  lieu  que  Déifica- 
tion s'étend  4 toutes  les  créatures  , 
et  même  aux  choses  inanimées. — Au 
lig.  éloge  excessif  de  quelqu’un.  — 
• Honneurs  excessifs  rendus  à un 
homme  vivant.  N.  (Du  grec  apo  de , 
et  théos  dieu  ; translation  parmi  Us 
dieux-) 

ATOTHÈSE  , s.  f.  (a-po-t'e-sé)  T. 
de  Méd.  Dans  Hippocrate  , l'action 
de  placer  convenablement  uu  membre 
rompu  , et  auquel  les  bandages  sont 
appliqués.  (Du  grec  apotithemi  pla- 
cer.) 

• APOTHfeTES , s.  f.  pl.  Abîmes 
du  Taygète  où  les  Spartiates  précipi- 
taient les  enfants  difformes. — s.  m. 
Anliq.  Air  de  flûte.  D. 

APOTHICAIRE  , f.  m.  (a-po-ti- 
kè-re ) Celui  qui  prépare  et  qui  vend 
les  remèdes  pour  les  malades.  (Du 
grec  apothéhê  boite  , lieu  à serrer 
quelque  chose  , boutique  , formé  de 
titkémi  mettre  ; apothémi  mettre  à 
part.)  # Le  mot  de  Pharmacien  est 
aujourd’hui  plus  usité.  A. 

APOTHICAIRERIE  , s.  f.  (a- 
ti-kè  re  ri-e ) Lieu  , boutique  où  l’on 
garde  et  où  l’on  vend  des  drogues  et 
tout  ce  qui  concerne  la  profession 
d’ Apothicaire. — L’art  de  l’Apothicai- 
re : H entend  rapothicaircrie. — En  ce 
sens  , pharmacie  est  plus  usité. 

APOTUICAIRESSE  , s.  f.  (a-po- 
ti-ké-rè-cç)  Religieuse  qui  a soin  de 
l’çQWfAicaweric. 

APOTIIKAI'SE  , S.  f.  (a-po-trâ- 
t.  de  Clair.  Fracture  avec  sépa- 
ration de  quelque  esquille  de  los. 
( Du  grec  apothrauA  je  brise  en  sé- 
parant , formé  ii  apo  de,  et  throvâ  je 
brfae. 

ATOTOME  , s.  m.  T.  d'Alg.  Diffé- 
rcnce  de  deux  quantités  incommen- 
surable* ; c*cçs  d.ç  l’uue  wr  l’autre. 
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— En  Musiq.  La  pattie  qui  reste 
il’un  ton  entier  quand  on  a ôté  le 
ilcmi-ton  majeur.  (Du  grec  apotemnâ 
je  retranche , formé  d’apo  de , et 
temnô  je  coupe.) 

apôtre  , s.  m.  Au  propre  , ce- 
lui que  Jésus-Christ  a élevé  4 l’Apos- 
tolat -.Saint  Pierre  était  le  premier 
des  douze  Apôtres.  —Au  fig.  homme 
qui  prêche  avec  zèle  : C'est  un  Apô- 
tre.— Au  Gg.  Missionnaire  illustre  t 
Saint  .Varier  est  appelé  l'Apôtre  des 
Indes  et  du  Japon. — En  stjie  comi- 
que et  proverbial  , on  dit  d’un  bon 
compagnon  un  peu  hypocrite  : Ce*# 
un  bon  apôtre  , il  fait  le  bon  apôtre . 
(Du  gr ec.apostolos  envoyé , messager, 
dérivé  à'apostellô  j’envoie. )—* L’apô- 
tre des  Gentils.  Le  grand  apôtre,  Saint 
Paul. — Nom  qu’on  donne  aux  enfants 
dont  on  lave  les  pieds  le  Jeudi  Saint , 
à la  cérémonie  delà  cène. — Fig.  Celui 
lui  se  voue  à la  propagation  cl  4 la 
éfense  d’une  doctrine  , d’une  opi- 
nioQ  , d'un  système-  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Us  apôtres  de  Ver - 
reiar.  A. 

APOTROPÉEN9  (DIEUX)  , S.  m. 

pl.  T.  d’Antiq.  Dieux  qui  détour- 
naient les  maux  dont  on  était  menacé. 
(Du  grec  apotrèpô  je  détourne.) 

APOZÈME  , s.  m.  ( a-po  sème  ) 
T.  de  Pharm.  Décoction  d’herbes 
médicinales.  ( Du  grec  aporema  , 
formé  à'aposéo  je  bous  ou  je  fais 
bouillir.) 

APPALI , IE  , adj.  Devenu  pâle  : 
Pîsage  appali.  C’est  un  mot  nouveau 
employé  par  quelques  Écrivains,  et 
qui  pourrait  être  conservé,  n'ayant 
point  précisément  de  synonime  dans 
■a  langue. 

APPARAITRE  , v.  11.  ( a-pa-ri - 
tre)  Se  faire  voir  ; se  montrer  ; d’in- 
visible, se  rendre  visible  : Il  lui  ap- 
parut un  spectre.  (Du  lat.  apparere, 
qui  a la  même  signification.) 

APPARAITRE,  v.  impers.  S'ima- 
giner, croire,  trouver  que...  Il  m’ap- 
paraft  que...  II  ne  s’emploie  qu’en 
style  de  Pratique  ; hors  de  14  , on 
dit  »7  me  parait  que...  — On  dit  en 
t.  de  négociations,  faire  apparaître 
de  ton  pouvoir,  pour  donner  commu- 
nication de  ses  pouvoirs,  les  noti- 
fier. 

APPARAT , s.  m.  ( a-pa-ra ) Éclat 
ou  pompe  qui  accompagne  cerinins 
discours,  certaines  actions:  Haran- 
gue, discours , cause  d apparat-,  il  est 
venu  avec  grand  apparat , dans  un 
grand  apparat.  — * Il  se  prend 
quelquefois  en  mauvaise  part,  et  si* 
guifie  alors  , ostentation.  Il  ne  dit 
rien  , il  ne  fait  rien  qu’avec  apparat. 
A.  — On  donne  aussi  ce  nom  4 cer- 
tains Dictionnaires  latins  et  français  , 
ou  français  et  latins.  ( Du  latin  ap- 
paratus  , formé  d 'apparere  , ou  ad- 
parare  , parare  ad  préparer  pour.) 

APPARAUX,  s.  m.  pl.  (a-pa-rô) 
T.  de  Mar.  Agrès  et  artillerie  d’un 
vaisseau.  On  dit  coumiuuciucnl  agrès 
et  apparaux.) 

APPAREIL , s.  m.  ( a-pa-reiti 
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(Douilles  H finale,  comme  ai  ou  écri- 
vait a-pa-rif-ylie)  Apprêt,  préparatif, 
avec  cette  différence  que  les  prépie- 
ratifs  indiquent  Ica  premiers  soins, 
et  consistent  proprement  à rassem- 
bler le»  choses  necessaires  , les  ap- 
prêts viennent  ensuite  , et  mettent 
les  choses  dans  l'état  convenable-  au 
but  qu’on  se  propose  , {'appareil  en- 
fin est  le  soin  de  leur  assigner  l'or- 
dre dans  Icqu-d  elles  doivent  être 
employées  : c'est  l'enscmblcdéf  ap- 
prît*. — Attirail , pompe  : Faire  Us 
choses  avec  grand  appareil.  — Eu 
Cliir.,  ce  qui  est  nécessaire  pour pan- 
ser.une  plaie,  etc.— Eu  Anat.,  parties 
qui  en  accompagnent  d’autres  plus 
considérables  et  d’un  caractère  diffé- 
rent. — EiiChimie  , réunion  de  plu- 
sieurs vaisseau*  pour  la  distillation  , 
tic. — En  t.  de  Jardinage,  onguent  ou 
emplâtre  appliqué  sur  les  plaies  des 
arbres  et  assujetti  avec  un  linge  , etc. 
— En  Archil.  1°  Arrangement  delà 
coupe,  de  l'assortiment  et  delà  pose 
des  pierres;  J°  Hauteur  d’une  pierre 
taillée.  — Dans  la  Marine  , préparatif 
pour  carcner  ou  pour  faire  une  furie 
manmivrc  quelconque. — Dans  l'Hy- 
drodynamique, le  piston  d'unrpompe. 

Appareil  h ydropueuma  tique  ou 
pneumatochimique  , epre  hydropneu- 
matique , appareil  imaginé  par  le 
docteur  Priestley  , pour  sc  procurer 
commodément  les  gaz  qu'on  veut  ob- 
tenir. (Du  grec  hudùr  t-au  et  pneuma 
air  ; parce  que , dans  cet  appareil,  le 
gaz  obtenu  passe  au  travers  de  l'eau.) 

a rr  a il  tu  LI.  a («R  , s.  m.  (a-pa- 
ré-glia-je , en  mouillant  les  1/  ) T.  de 
Mar.  Action  d’ appareil  ter  , OU  effet 
résultant  de  celle  action. 

* APPAREILLÉE  , S.  f.  Voilo 
mise  au  vent.  U. 

* APPAREILLERENT  , s.  m. 
Action  d'appareiller  deux  objets.  Il 
ne  so  dit  guère  qu'en  parlant  des  ani- 
maux domestiques  qu'on  appareille  , 
soit  pour  les  faire  travailler  ensem- 
ble, soit  pour  en  propager  la  race.  A. 

APPAREILLER  , v.  a.  ( a-pa-ré - 
glié  ; mouillez  les  II)  Joindre  une 
chose  à une  autre  pareille  : Appa- 
reiller des  chevaux,  des  vases  , des  ta- 
bleaux. — En  t.  de  bonnetier,  ap- 
prêter. — * T.  de  Manu.  Égaliser , 
mettre  de  niveau  ; former  les  mébn- 
grs;  apprêter.  B.  — * En  Archil., 
tracer  les  épures  pour  la  taille  des 
pierre*.  — Appareiller  une  voile 
(Marine)  , la  mettre  au  vent  ; la  dé- 
ferler, la  border  et  bisser. 

appareiller,  v.  n.  T.  deMar. 
Mettre  à la  voile. 

s'appareiller  , v.  r.  Se  join- 
dre avec  un  pareil  h soi. 

APPAREILLEUK,  s.  m.  ( a-pa-rt ,- 
glieur)  Celui  qui  apprête  les  bas,  les 
bonnets,  etc.  —Celui  qui  a soin  de 
tracer  les  pierres,  d'en  arrêter  les 
mesures  avec  précision. 

APPAREILLEl'SE,  S.  f.  [a-pa-ré- 

?dieû-ze)  T.  injurieux  : Femme  qui 
ail  le  métier  de  débaucher  les  filles 
et  de  les  produire. 
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APPAREMMENT  , adv.  (a-pa-ra- 
man)  Selon  les  apparences  ; vraisem- 
blablement. 

APPARENCE  , s.  f.  ( a-pa-ran-ce ) 
Extérieur  ; ce  qui  paraît  au  dehors  : 
Cette  maison  a une  belle  apparen- 
ce. Voy.  Extérieur.  — Sorte  d'in- 
dice , signo  extérieur  par  où  l’on 
peut  juger  des  choses  : Belles  appa- 
rences ; les  apparences  sont  trompeu- 
ses. — Sauver  les  apparences,  Faire 
en  sorte  qu’une  conduite  irrégulière 
ne  paraisse  pas  au  dehors.  — Vrai- 
semblance ; probabilité;  Il  y a ap- 
parence que  nous  le  verrons  ; quelle 
apparence  qu’il  revienne  sitôt  î — 
On  dit  aussi  dans  un  autre  sens  , 
quelle  apparence  de  perdre  un  temps 
si  considérable,  sans  aucun  espoir  de 
réussir  ! c’est-à-dire  il  u'est  impru- 
dent ou  convenable  de  perdre...— 
En  Perspective  , représentation  ou 
projection  d’une  figure,  d’on  corps, 
etc.  sur  le  plan  d'un  tableau.  (Du  la- 
tin aj-parere  paraître.) 

EN  APPARENCE  . Adv.  Au  de- 
hors , à l’extérieur  : lisse  retirèrent, 
en  apparence  , fort  contents  les  uns 
des  autres.  — Sous  apparence  ou  sous 
l’apparence  de...  sous  les  dehors  de..: 
Sous  apparence  de  dévotion  ; sous 
l’apparence  de  la  dévotion. 

APPARENT  , ENTE  , adj.  [a-pn- 
ranr,  ante ) Visible;  évident  ; mani- 
feste : Son  droit  est  apprirent.  — Qui 
parait  et  n'est  pas  tel  qu’il  s • montre  : 
[tes  raisons  spécieuses  et  app1! rentes , 
un  prétexte  apparent.  — Remarqua- 
ble ; considérable  : il  no  s’emploie 
qu'avec  le  signe  du  superlatif:  ht  mai- 
son la  plus  apparente  de  la  ville,  e,c- 

Lieu  apparent tT un  objet  (Perspec- 
tive), le  lieu  où  on  le  voit. 

Hauteur  apparente  (Astron.),  celle 
qu'on  observe  , et  qui  est  affectée 
par  la  réfraction  et  la  parallaxe.  — 
Conjonction  apparente,  celle  dq  deux 
planètes . lorsque  leurs  longitudes 
apparentes  vues  de  la  surface  de  la 
terre  sont  les  mêmes.  Dans  la  con- 
jonction  vraie  , le  centre  de  la  terre 
est  dans  un  même  plan  perpendicu- 
laire à l'écliptique  avec  les  centres 
des  deux  planètes.  — Horizon  appa- 
rent ou  sensible,  lecerclequi  termine 
notre  vue , et  qui  est  formé  par  la 
rencontre  apparente  du  ciel  et  de  la 
terre.  — Diamètre  apparent  du  so- 
leil, etc.  , la  quantité  de  l’angle  sous 
lequel  ce  diamètre  est  aperçu  de  la 
surface  de  la  terre.  — Distance  ap- 
parente ,'  distance  observée  en  de- 
grés , minutes  et  secondes,  entre 
doux  astres  , avant  qu’on  l’ait  déga- 
gée de  la  réfraction  et  de  la  parallaxe. 
— Temps  apparent , c’est  la  même 
chose  que  temps  vrai.  Il  diffère  du 
temps  moyen  , à raison  de  l’équation 
du  temps. 

APPARENTÉ  , ÉE  , adj.  ( a-pa - 
ran-tè,é-e)  Allié:  Il  est  bien  appa- 
renté; elle  est  mal  apparentée. 

* APPARENTER  , v.  a-  Donner 
à quelqu’un  des  parents  par  alliance. 
Familier.  A. 


. . APP 

S’APPARENTER  , T.  pr.  (i'im» 

ran-té)  Entrer  dans  une  famine  ; 
s’allier  avec  quelqu’un.  Il  se  dit, 
fans  régime  ‘.Il  est  bien  ou  tnab ap- 
parenté. 

APPARESSF.R  , v.  a.  ( apn-rè - 
cé)  Appesantir  l’esprit,  le  rendre  pa- 
resseux. Il  est  familier  et  de  peu  d’u- 
sage. — S’npparesser , v.  pr.  Deve- 
nir paresseux.  Trév. 

APPARIEMENT  , S.  mK  ( a-pa - 
ri+nan)  Action  d’apparier  , de  join- 
dre, d'assortir  les  choses  ensemble. 

APPARIER,  v.  a.  ( a-pa-rié ) 
Mettre  ensemble  deux  clioses  qui 
sont  pareilles.  Apparier  des  gants, 
dos  souliers,  etc.  — En  parlant  de 
certains  oiseaux  , mettre  ensemble 
le  mile  avec  la  femelle  : Apparier 
des  pigeons,  des  tourterelles.  (Dulat. 
par  , paris,  pareil  , semblable.  ) 

s’apparier,  v.  réc.  S'accoupler. 
If  se  dit  des  oiseaux. 

appariteur,  s.  m.  (apa-ri- 
te«r)  Espèce  de  Sergent  ou  d’Uuis- 
sier  dans  les  cours  ecclésiastiques. 
— Bedeau  d’ Université.  * Il  sc  dit 
encore  aujourd’hui  de  certains  huis- 
siers attachés  aux  diverses  facultés. 

A. 

APPARITION  , s.  f.  (a-pa-ri- 
cion,  en  vers  ci-on)  Manifestation 
d’un  objet  qui  étant  invisible  de  sa 
nature,  se  rend  visible  : l’appari- 
tion tT  un  ange  , des  esprits  d’un  spec- 
tre. Voy,  Fision.  Manifestation  su- 
bite d’un  phénomène  qui  n’avait  pas 
encore  paru  : Apparition  d'une,  co- 
mète. — Ne  faire  qu’une  apparition , 
ne  faire  que  se  montrer  dans  un  en- 
droit , n’y  pas  rester  longtemps.  Il 
est  fam.  — * Action  d'apparaltre  | 
son  moment  : Apparition  d'un  livre. 

B. 

APPAROIR.  , v.  n.  ( a-pa-roar ) 
T.  de  Palais.  Il  n’est  usité  qu’à  l'in- 
finitif avec  faire  : Faire  apparoir  de 
son  bon  droit,  le  manifester,  le  prou- 
ver ; ou  à la  troisième  personne  du 
singulier  du  présent  de  l'indicatif: 
Il  appert  que...  comme  il  appert,  il 
est  manifeste  que,  etc.  La  Bruyère 
(chap.  7)  l’a  employé  à l'infinitif  pour 
apparaître  : N»  faire  qu’apparoir 
dans  sa  maison.  * Il  a vieilli,  surtout 
à l’infinitif.  A. 

APPARONÉ,  ÉE  , adj.  T.  de 
Comm.,  usité  surtout  à Bordeaux. 
Marqué  par  les  Officiers'  Jaugeuri. 

• app a RONER  , v.  a.  Jauger , 

mesurer.  N. 

APPARTEMENT  , S.  m.  (a-paf- 
te-man)  Portion  d’une  grande  maison 
où  ane  personne  peut  loger  séparé- 
ment d’avec  une  autre.  On  ne  donne 
pas  ce  nom  à une  seule  chambrç. — 
Etage  : Loyer  au  premier  , au  se- 
cond appartement.  — Divertisse- 
ment accompagné  de  musique  et  de 
jeu  donné  à toute  la  Cour,  dans  les 
appartements  du  palais  : Il  y aura 
detnain  appartement  aux  Tuileries. 
( Du  lat.  barbare  partimentum  , (ait 
de  partifi  partager,  diviser.) 

APPARTENANCE,  s.  f.  ( a-par - 
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t o-nnn-f »)  Ce  qui  appartint  à...  ce 
qui  dépend  de...  Dépendance:  « Ce 
moulin  est  uns  dos  appartenance  de 
cotte  terre. 

appartenances,  8.  f.  pli  Tout 
le  droit  qui.  appartient  à quelqu’un. 
APPARTENANT,  ANTE,  adj. 
u-par-te-nan,  an  te  ) Qui  est  à quel- 
qu'un ou  en  propriété,  ou  par  jouis- 
sance , ou  par  légitime  prétention. 

APPARTENIR  , v.  n.  sur  Tenir 
(apar-te-nir)  Etre  à quelqu’un  : 
Cette  maison  m'appartient.  — Etre 
nttaché  à quelqu'un-;  être  le  domes- 
tique , le  parent  do  quelqu'un:  Ce 
laquais  lui  apjmrtient  ; cet  enfant 
appartient  à d'hormétes  gens.  — * 
Etre  le  propre,  le  caractère  parti- 
culier de...  La  perfection  n'appar- 
tient qu’à  Dieu  sent.  A.  — Avoir 
quelque  relation  : Cette  question  ap- 
partient â la  Grammaire,  à mon  su- 
/c/.  — On  dit  aussi  à l’impersonnel, 
il  appartient  , il  convient,  il  est  de 
droit,  de  devoir:  Il  ne  vous  appar- 
tient pas  de  le  punir.  (Du  lat.  per- 
t itéré  qui  a ta  même  signification.  ) 
APPAS  , s.  m.  pl.  (p-pâ)  Charmes 
plissants  : Us  appas  de  la  volupté  ; 
soupirer  pour  Us  appas  S une  belle 
f.-mme.  Voy.  Attraits.  Marivaux  a dit 
au  singul.  : L’ appas  que  Cor  a pour 
ceux  qui  U possèdent.  C’est  une 
faute. 

appât,  s.  m.  (o-pâ)  Pâture, 
mangeai!  le  pour  attirer  des  bêtes  , 
des  oiseaux,  des  poissons.  — Au  fig. 
tout  ce  qui  attire,  ce  qui  engage  à 
faire  quelque  chose  : L’ intérêt  est  un 
grand  appât  pour  ni»  avare.  Boileau 
• pitre  6.)  a dit  en  ce  sens  . aux  ap- 
pae  d’un  hameçon  perfide.  C’est  une 
Ltuteyçrave  ; iidallait  à TappaL,  ett. 
— Pâte  qu’on  donne  A ta  volaille  pour 
l'engraisser.  En  ce  sens,  on  dit  plus 
souvent  ct  roieiixpd/ée.  (Du  Ut.  pos- 
tas nourriture.  On  écrivait  autrefois 
appast.) 

•Appât , Piège,  Embûche.  Yappât 
agit  pour  tromper  ; le  piège  et  T em- 
/'iicAa  attendent  que  nous  y donnions 
APPÂTKLER  , V.  a.  (a-pâ-tfl-lé) 
Donner  delà  pâtée  ou  d’autres  ali- 
ments aux  animaux  , aux  enfants  et 
aux  hommes  qui  ne  peuvent  manger 
seuls.  Ce  mot  a vieilli  ; on  dit  main- 
Icnaut  appâter. 

APPÂTER,  V.  a.  ( apâ-té)  Àtti 
1er  avec  un  appât.  «—  Donner  â man- 
ger aux  animaux  , ou  à quelqu'un 
qui  ne  peut  pas  se  servir  de  ses 
mains. 

appai'MF.  , tE  , adj.  (a-pâ-mé, 
d.  ) T.  de  Blason  : Il  se  dit  d un  écu 
chargé  d’une  main  étendue  et  qui 
montre  la  paume ■ ) 

appauvri  , ïE  , part.  p.  dVp- 
pauvrir,  et  adj.  — En  t.  de  Méd. 
sang  appauvri , épuisé  , qui  a perdu 
presque  tout  ce  qu’il  avait  de  vola- 
til et  de  balsamique. 

APPAUVRIR,  v.  a.  | ’a-pâ-vrir , d.) 
Rendre  pauvre.  — Fig.  Rendre  un 
sol moios fertile.-—  Fig.  Rendre  une 
laogue  moios  abondante  et  moins  ex* 
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qiressive  ; en  reiraucher  des  mou  , 
des  façons  de  parler.  — S* appauvrir , 
,v.  proo.  Devenir  pauvre. 

* Appauvrir,  Ruiner.  On  appauvrit 
quelqu’un  en  diminuant  successive- 
ment ses  richesses  ; on  le  rut'iis  en 
continuant  de  l’appauvrir. 

APPAUVRISSEMENT,  S.  m.jfl-pô- 
vri-ce-man,  d.  ) Changement  par  le- 
quel une  persoune  devient  pauvre  : 
L’ appauvrissement  des  peuples.  — 
Au  fig.  L’état  d’une  langue  devenue 
moins  abondante  , etc.  Voy.  Appau- 
vrir. — On  dit  aussi  fig.  L'appau- 
vrissement du  sang  , du  sol , etc. 

APPEAU,  s.  m.  (a-pô,  s.  d.)  Oi- 
seau qui  appelle  et  fait  venir  les  au- 
tres par  son  chant  , pour  les  faire 
tomber  dans  le  piège.  — Espèce  de 
petite  bourse  avec  un  sillet  qui  imite 
le  chant  des  cailles  , etc.  et  dont  on 
sert  pour  aller  A la  chasse  de  ces 
oiseaux»  — En  t.  d’Oorlog.  , espèce 
de  petite  cloche  sur  laquelle  il  y a 
un  marteau,  et  qui  sonne  les  quarts 
et  les  demi-heures.  — Sorte  d'étain 
en  feuilles  qui  vient  de  Hollande. 

APPEL  , s.  m.  ( d-pèl ) * Action 
d’appeler  avec  la  voix  ou  autrement. 
— Au  Palais,  T appel  d'une  cause, 
l’action  d’appeler  une  cause  pour 
qu’elle  soit  phidée.  A.  — Recours 
au  jugé  supérieur  : Acte  d'appel  ; re- 
lief (t appel  ; interjeter  appel  ; relever 
ton  appel  ; juger  sans  appel,  qtc.  La 
Bruyfr»  (chap.  6)  a dit  en  ce  sens  : Il 
n’y  aurait  plus  de  i appel.  C’est  uuc 
faute.  — Défi;  assignation  pour  se  bat- 
tre en  duel  : Faire  un  appel  ; recevoir 
un  appel.  — Dans  l'escrime  , atta 
que  qui  se  fait  d’un  simple  batte- 
ment du  pied  droit  dans  la  même 
place.  — Actiou  d'appeler  A haute 
voix  ceux  qui  doivent  se  trouver  à 
une  assemblée  , A une  revue,  etc 
Faire'-  l'appel  : ne  pas  se  trouver  â 
l'appel.  —Signal qui  se  fait  avec  le 
tambour  ou  la  trompetle  pour  as 
sembler  les  soldats  : Rattre,  sonner 
Y appel.  — * Appel,  en  matière  d< 
recrutement  /signifie,  l’action  d’ap- 
peler sous  les  drapeaux.  — En  t.  «le 
commerce,  appel  de  fonds,  demandi 
de  nouveaux  fonds  aux  associés.  — 
Appel  à la  générosité  de  'quelqu’t 
d la  charité  publique  , demande  de 
secours.  — En  t.  d»  Chasse  et  de 
Manège,  Appel  à la  langue  , action 
d’appeler,  d’exciter  un  chien  ou  un 
cheval  en  donnant  de  la  langue.  A. 

Appel  nominal 'ta.  Dans  une 
assemblée  délibérante,  lorsqu'à  In- 
clôture  d'une  discussion  les  épreuves 
sont  jugées  douteuses  , ' oq  appelle 
■chaque  membre  par  son  nom , afin  qu’iî 
donne  son  suffrage  par  la  voie  du 
scrutin. 

APPELANT,  ANTE,  s.  m.  et  f. 
(a-pé-lan  , an-te)  Celui,  celle  qui 
interjette  appel  d’une  sentence  , d'un 
jugement  : L'appelant  et  l’intimé. 
Ce  mot  est  aussi  adj.  , quand  on  dit 
un  tel  gst  appelant , une  telle  est  ap- 
pelante. 

APPELANT  , m.  ( a-pe-lam  ) 
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Oiseau  qui  sert  pour  appeler  les 
autres  , et  les  faire  venir  dans  les  fi- 
lets : Ce  canard  est  un  bon  appe- 
lant. Appeau  est  plus  usité. 

appelé  ée  , part.  p.  et  adj. 
Voyez  Appeler.  L’Écriture  dit  en 
parlant  de  la  vie  future  : Beaucoup 
cf  appelé  s et  peu  d'éltts. 

appeler,  v.  a.(a-pe-lé)  (*On 
double  la  lettre  l dans  les  temps  de 
6e  vepbc  où  cette  lettre  est  suivie 
d’un  e muet  ; f appelle  ; j’ appellerais , 
il  appellera  ; on  oc  met  qu’une  l lors- 

Îie  cette  lettré  n'est  |>as  suivie 
un  e muet  ; Rappelais  , j’a»  appe- 
lé , Us  appelèrent.  ) Appeler  signifie 
nommer  , dire  le  nom  de......  don-  • 

net  un  nom  : Comment  appelés- 
vous  cet  homme  ? Comment  T appelle-  ■ 
rons-nous ? Voy.  .Yopuner.  — * Dé- 
signer une  personne,  ou  uuc  chose  par 
quelque  qualité  bonne  ou  mauvaise: 

Il  l'appelle  voleur,  fripon.  — Se  ser- 
vir de  la  voix  ou  de  quelque  signo 
pour  faire  venir  quelqu’un  : Tap- 
pclle  et  il  ne  vient  ; appeler  au  se- 
cours ou  à ton  secours. — A.  Il  se  dk 
du  cri  des  animaux  qui  attirent  ceux 
de  leur  espèce  , et  de  toutes  lêi 
choses  dont  le  son  sert  de  signe 
pour  faire  qu’on  se  trouve  à un  en- 
droit i Les  cloches  appellent  â l’église. 
— Envoyer  chercher;  mander.  En 
ce  sens  , on  dit  souvent  faire  opper 
1er  : on  l’a  fait  appeler.  — * appe- 
ler sous  les  drapeaux,  ou  simple- 
ment appeler  , sommer  de  se  rcndr>: 
sous  les  drapeaux.  — Pronoucer  à 
haute  Voix  le  nom  de  ceux  qui  doi- 
vent se  trouver  présents  en  quelque 
endroit.  — Appeler  sur  quelqu’un  le 
mépris  public , etc.  S’efforcer  de  lu 
rendre  l’objet  du  mépris  public,  etc. 
— Appeler  sur  quelqu’un,  sur  un  pays 
les  bénédictions  du  ciel , les  leur 
souhaiter,  ou  les  leur  attirer.  A.— 
Citer;  faire  venir  devant  le  Juge  : 
Appeler  en  justice  , en  yaranfia  , en 
témoignage.  — Dire  tout  haut  en 
pleine  audience  le  nom  el  la  qua- 
lité des  parties  plaidantes.  — Faire 
un  appel  à quelqu’un  pour  se  battre 
avec  lui.  — A ractif  et  au  passif , il 
se  dit  de  la  vocation  à un  état  : 
Dieu  l’appelait  à la  solitude , au 
saint  ministère  ; il  est  appelé  à bril- 
ler dans  le  barreau  , etc.  — Fig.  ex- 
eiter  ; porter  , animer  : appeler  à la 
glaire.— Fig.  Faire  monter,  faire  par- 
venir , faire  arriver  à quelque  hon- 
neur ou  à quelque  grade.  ( Du  lat. 
appellare , fait  de  ad  et  pellere  pous- 
ser à.  ) 

APPELER  | v.  n.  Déclarer  par 

un  acte  judiciaire  , qu'on  enlènd  se 
pourvoir  devant  le  juge  supérieur  : 
Appeler  d'une  sentence.  — * Appeler 
comme  d'abus  , appeler  à uoe  auto- 
rité laïque , d’on  jugement , d’un 
acte  du  pouvoir  ecclésiastique  , 
qu’on  prétend  avoir  été  mal  et  abu- 
sivemeut  rendu  ou  publié.  — Fif- 
re» appelle  à votre  témoignage , j'in- 
voque votre  témoignage,  f en  appelle 
à votre  probité , àeoére  koameur,  ®U, 
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jê'  m'en  gèfère  à voire  probité , etc. 
En  appeler'^  la  postérité , *V»n  ré- 
férer*! *op  juçemeot.  A.  — On  dit 
fam.  quand  oo  no  consent  pas  & 
quelque  chose  , a quelque  proposi- 
tion | qu'ow  en  appelre  ; Vç  d’un 
liommc  revenu  d’une  grande  mala- 
die , qu’il  en  a appelé.  — En  t.  de 
Marine  , tus  cable , un  cordage , u ne 
matprurro  appellent , quand  Ils  font 
leur  effort  ; une  vuirurttrrt  appelle 
droit , lorsque  rien  ne  b détourne  ; 
elle  appelle  en  et  rive  , lorsqu'elle  est 
détournée  par  quelque  chose  que  ce 
soit  <lc  b direction  du  point  ou  elle 
est  amarrée  4 l'objet  sur  lequel  elle 
fait  effort  ; un  cable  appelle  de  loin  , 
lorsqu’il  y a une  grande  distance  du 

fiojul  où  il  est  fixé  i l’agent  do  la 
orQQ. 

S’APPELER  , v.  nr.  Porter  un  tçl 
nom  : il  *’ appelle  Jean. 

APPELET,  s.  m.  ( a^v-U)  T.  de 
Pùclie  : Pièce  étoppelet , corde  gar- 
nie de  lignes  ci  d’haims.  En  joignant 
plusieurs  pièce*  d’appelet  au  bout 
les  unes  des  autres , on  fonnç  une 
tefsore. 

ArPELi.ATiF  , adj.  m.  ( a-pil- 
la-ti-fe  ) T.  de  Gramm.  Le  nom  ap- 
pellutif  est  celui  qui  consent  à 
toute  une  espèce  : hommes , meuble * , 
etç.  sout  des  noms  appelbljfs.  * On 
dit  plus  ordinairement , Nom  com- 
mun. A. 

APPELLATION  , S.  f.  ( a-pèl-la- 
cûms)  T.  de  Palais  : Appel  d'un  ju- 
gement. — é Action  d'appeler  quel- 
qu'un : Appellation  à haute  voix.  A. 
— l’action  d'épeler  en  lisant  : Ap- 
pellation des  lettres. 

APPENDICE,  s.  f.  [ a-pcin-di<e) 
Ce  q»ü  tient  ou  ce  qu’on  ajoute  à 
quelque  chose*  — Supplément  à la 
fin  d’un  ouvrage  avec  lequel  il  a 
du  rapport.  — Eu  Anal.  Partie  dé- 
tachée en  quelque  sorte  d'une  autre 
partie,  4 laquelle  cependant  elle  est 
adhérente  ou  continue'  — En  Bot. 
Espèce  de  prolongement  qui  accom- 
pague  lo  pétiole  presque  jusqu’à  son 
insertion  sur  b lige.  (Du  latin  ap- 
j tandis , (ait  de  ad  et  pendere  pendre 
à)  * L'Acatl.  fait  ce  mot  masculin. 

APPENDICE  VERM1CL' LAIDE 
ou  VER  Ml  FORME  , s.  f.  Petit  iutes- 
tiù  qui  se  trouve  sur  le  côté  du  fond 

APPENDICES,  s.  f.  pl.  En  U de 
Blason.  Les  extrémités  des  ani- 
maux, telles  que  leur  queue  , leurs 
griffes,  etc. 

APPENDICL'LE  , S.  f.  ( a-p#ûi- 
dé-hn-le)  T.  d’ A nat.  Petit  accessoire, 
dépendance  do  peu  de  considéra- 
tion. 

APPENDICE  LÉ  , ÉK , adj.  T.  de 
Bot.  Garni  d’une  ou  de  plusieurs 
appendices. 

APPENDRE,  v.  a.  ( a-pan -dre  ) 
Attacher , suspendre  4 une  voûte  , à 
des  piliers,  4 une  muraille.  Il  ne  se 
dit  guère  que  des  choses  que  l'on 
offre  dans  un  temple  en  signe  de 
reconnatssanee,  etc. 
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APPENS  ( a-pan  ) , rienx  mot  qui 
ne  s'est  conservé  que  dans  cette  ex- 
pression : Guet  appens  ou  Guet- 

apens.  Voy.  ce  dernier  mot. 

APPENTIS  , s.  m.  [a-pan-ti) 
Toit  adossé  contre  un  mur , qui  n’a 
de  pente  que  d'un  côté,  f Du  lat. 
appendere  , fait  de  pendere  ad  pendre 

APPERT  ÇlL) , r.  impers.  Il  pa- 
rait , H est  évident.  Voy.  Apparoir. 

APPESANTIR,  v.  a.  ( a-pe-zan- 
tir)  Rendre  plus  lourd  . plus  pesant. 
— Aufig.  , rendre  moins  vif , moins 
subtil. 

s’appesantir,  t.  Deve 

nir  lourd  , devenir  pesant.  — Ôn 
dit  lig.  S’appesantir  syr  un  sujet , 
en  parler  tço'p  longuement. 

appesantissement  , g.  m. 

[■a-pe-e an-ti-ce-man)  Etat  dÂine  per- 
sonne appesantiç  , soit  de  corps  , 
soit  d'esprit.  Employé  sans  régime 
il  ne  st'  dit  que  du  corps  : il  est 
dans  un  grand  appesantissement. 

appétence  , s.  f.  ( a-pd-tnn-ce\ 
T.  de  Physiq.  Actiçm  A’appfter. 

APPETER,  V.  a.  [a-pé-té)  Dési- 
rer par  instinct , par  incliuation  na- 
turelle , etc.  L’estomac  appi'te  les 
viandes  ; la  femelle  appète  le  mû  h’. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  matière  de 
Physique.  ( Du  lat.  appetere  désirer 
avec  ardeur.  ) 

* APPÉTiniLITÉ  , I.  f.  T.  Di- 
dact.  Action  d 'appeler  , qualité  de 
Ce  qui  est  appétible.  N. 

* APPÉTIBLE,  adj.  T.  Didact. 
Désirable-  N. 

ArrÉTISSANT  , ANTE  , adj. 
( a-pé-ti-san  , an-te  ) Qui  donne  de 
l 'appétit , qui  réveille  TappétiL 

APPÉTIT , s.  m.  ( a-pé-ti)  En  t. 
de  Philosopliie  , inclination  , faculté , 

Î distance  par  laquelle  l'ame  se  porte 
désirer  quelque  chose  pour  la  sa- 
tisfaction des  sens  : Appétit  sensuel , 
charnel  , etc.  Contenter  , satisfaire 
tous  ses  appétits.  — Désir  de  man- 
ger : Avoir  appétit  ; Donner  appétit. 
Demeurer  sur  son  appétit , cesser  de 
manger  quoiqu'on  ait  encore  appétit. 
V.  Fuim. — Ftg.  et  Tara.  Désir  ardent 
d’une  chose  quelconque  : Il  avait  ap- 
pétit de  tous  Iss  bénéfices  qui  étaient 
d donner.  On  dit  aussi  avoir  de  l'ap- 
pétit pour....  et  être  en  appétit  de... 
— Fig.  et  foin.  Goût;  plaisir;  satisfac- 
tion. ( Du  latin  appetitus , qui  a b 
même  signification,  j 

S t’APPÉTIT  , expression  gdv.  et 
fam.  Par  envie  d'épargner  : A t ap- 
pétit d’un  te u,  il  a laissé  mourir 
sois  cheval. 

•APPÉTITIF  , IVE  , adj.  T.  pv- 
dact.  Concupiscible.  N. 

• afpétition  , s.  f.  T.  Didact. 
Passion  de  l’ame  qui  désire.  N. 

APPÉTITS , ».  m.  pl.  T.  dq  Pè- 
che. Harengs  préparés  en  demi-ap- 
prét , peu  salés  et  peu  fumés.  Ils 
sont  plus  estimés  que  lua  harengs 
saurs. 

APPIADE9 , s.  et  adj.  f.  pl.  Çhcz 
lu  aocipu  , DiuaUt»  dont 
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les  temples  étaient  près  des  eaux  oo 
fontaines  d’Appins  , non  loin  du  fo- 
rum de  César.  On  en  comptait  cinq  } 
rénus,  PaUas  , b Concorda  , la  Pain 
et  l'esta. 

• s’appiétrir  , ?.  pron.  T.  de 
Gorom.  Perdre  de  sa  qualité  de 
son  prix.  B.  N. 

* APPIOS , s.  m.  Fausse  angéli- 

£e.  — ».  f.  Racine  d'on  euphorbe, 
létiqae  , 1res  purgative.  B. 

A PP  I.  Al 'DIR  , v.  a.  et  n.  ( a-ph 3- 
dir , d.  ) Battre  des  mains  en  signe 
d'approbation.  Il  s'emploie  ou  sans 
régime , ou  avec  la  préposition  à : 
faut  Je  monde  applaudit  ; applaudir 
aux  Comédiens  , aux  Acteurs.  Les 
Poètes  le  font  indifféremment  actif 
ou  neutre.  — Fig.  Approuver,  et  le 
marquer  de  quelque  manière  que  ce 
$oil  f Chacun  aitplaudit  à cette  pro- 
position ; il  a fait  uns  harangue  que 
tout  le  monde  a applaudie  ; ou  Va 
(art  applaudi  de  cette  bonne  action, 
( Du  fat.  applaudere , fait  de  ad  et 
plaudere  applaudir  4.  ) 

s’APPLAt  DIR  . verh.  réfl.  8e  sa- 
voir bon  gré  de  quelque  chose,  te 
féliciter  soi-méme. 

APPl.At  RISSF.MBNT  , S.  m.  ( a- 
pU-di-ce-tnan,  d.  ) Action  de  1a  per- 
sonne qui  applaudit  • Grande  ap- 
probation , manifestée,  soit  par  de» 
battements  de  mains , soit  par  des 
exclamations,  soit  par  la  voix  pu- 
blique. A. 

* APPLAUDISSE  UR  , s.  m-  Celui 
qui  applaudit.  Il  se  dit  ordinaire- 
ment de  ceux  qui  applaudissent  sans 
discernement  , ou  qui  sont  payés 
pour  applaudir.  A. 

APPLICABLE  ,adj.  ( a-pli-ha-ble) 
Qui  doit  ou  peut  être  appliqué  à.... 

APPLICATION,  f.  f.  ( a-pü-ka- 
cion , en  vers  ci -on  ) L'action  de 
poser , de  mettre  une  chose  sur  une 
autre  : L’application  d’un  remède 
etc.  — * Pig.  Action  d'employer  une 
chose  dans  te  cas  où  son  usage  con- 
vient : L’application  d'un  procédé, 
d’une  découverte.  — En  Théo!.  L’ap- 
plication des  mérites  de  Jésus-Christ, 
le  bienfait  par  lequel  Jésus -Christ 
transfère  aux  chrétiens  ce  qu'il  a 
mérité  par  sa  vie  et  par  sa  mort. 
— L’application  d* une  somme  ù telle 
dépense  { l'emploi  spécial  d’une 
somme  pour  telle  dépense.  A.— -Adap- 
tation d’une  maxime , d'un  passage , 
d’un  discours  : On  dit  absolument 
et  sans  régime  , faire  d’heureuses 
applications.  — ' Attention  : Avoir 
de  f application  à l’étude , etc.  ou 
sans  régime,  cela  demande  une  grande 
application • — En  Géom.  i°  L’opé- 
ration appelée  division  en  Arithmé- 
tique. En  ce  sens  , il  est  plus  usité 
ey  bliu  qn’en  français.  2°  L'ac- 
tion d’appliquer  ou  de  poser  deux 
figures  (lianes  l'une  sur  l'autre.  Oo 
dit  aussi  superposition.  — En  Astro- 
logie , le  rapport  d’un  degré  précé- 
dent à un  degré  suivant , quant  aux 
influences. 

Application  d’une  science  <3  sus» 
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autre  , usage  qn’on  fait  des  principes 
«I  de  la  méthode  de  l'une , pour  per- 
fectionner et  étendre  l’autre  : Appli- 
cation do  V Algèbre  h la  géométrie. 
On  dit  dans  le  même  senti , Applica- 
tion do  la  Cych&dê  ou  pendule , etc. 

* Application , Méditation , Conten- 
tion. L’application  est  une  atten- 
tion suivie  et  sérieuse;  la  médita- 
tion , une  application  réfléchie  ; la 
contention  , une  attention  forte  et 
pénible. 

APPLIQUE  , s.  f.  ( a-ph-he)  Or- 
nement de  pierres  précieuses  qui 
» applique  pour  en  embellir  d’autres. 
— - En  t.  d'èbéuiste  , de  Tabletier, 
etc.  , ouvrage  de  rapport  et  de  mar- 
queterie. — En  t.  d’Orfèvre , pièce 
d’applique  , tout  ce  qui  s’assemble  , 
par  charnières , coulisses , boucles , 
etc. 

APPLIQUÉ , ée  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Appliquer.  Il  se  dit  absolu- 
ment et  sans  régime  d’une  per- 
sonne attachée  à l’étude  ou  aut  af- 
faires : Nomme  appliqué  ; femme 
tri*  appliquée. 

Feuillet  appliquées  contre  la  tige 
(Bot.)  qui  sont  dans  une  direction 
parallèle  h la  tige  , la  touchent  sui- 
vant leur  longueur  , et  sont  com- 
primées de  ce  cAlé-14. 

APPLIQUÉE,  s.  f.  T.  de  Géom. 
Ligne  droite  terminée  par  une  de 
ses  extrémités  b une  courbe  , et 
dont  fautra  extrémité  aboutit  ou  h la 
courbe  même  , ou  à une  ligne  droite 
tracée  sur  le  plan  de  cette  courbe. 
C’est  la  même  chose  qu’ Ordonnée. 

APPLIQUER  , v.  a.  ( a-pli  ki  ) 
Mettre  une  chose  sur  une  autre  : 
Appliquer  des  couleurs  sur  une  toile, 
un  emjMtrc  sur  t estomac.  Voy.  Ap- 
posât. — Adapter  , faire  convenir 
à...  Appliquer  nue  maxime , un  pos- 
tage , etc.  — Fig.  Donner;  conférer  i 
l*s  Sacrements  appliquent  la  grâce. 
— • Attacher  fortement  son  esprit  à... 

— Destiner,  consacrer  : Appliquer 
une  somme  d’argent  à une  œuvre  de 
charité  , etc.  — * Employer  une 
chose  daos  les  cas  où  son  usag>- 
convient  : Appliquer  un  procédé.  — 
Appliquer  une  science  à une  autre. 
faire  usage  des  principes  ou  des  pro- 
cédés d’uno  science  pour  étendre 
et  perfectionner  une  autre  science.  A. 

— En  t.  de  Doreur  , mettre  l’or, 
coucher  l’or.  — En  t.  de  Mathém. 
I#  Transporter  une  ligne  donnée  , 
soit  dans  un  cercle , soit  dans  une 
autre  figure  , en  aorte  «jue  les  deux 
extrémités  de  cette  ligne  soient 
dans  le  périmètre  de  la  figure. 
t°  Diviser,  surtout  dans  les  Auteurs 
latins.  (Dulat.  appliear*  ; fait  de  ad 
à,  et  de  plicnre  plier;  plier  é ou 
sur.  ) — Appliquer  un  criminel  à ta 
question  , le  mettre  i la  question.  — 
«a  soufflet,  donner  un  soufflet.  Il 
est  du  st)  le  fig.  et  Tara. 

s’appliquer  , r.  r.  Se  poser , se 
mettre  sur....  — S'attacher  avec  ap- 
plication ; alors  se  est  régime  simple  : 
Fil*  s’est  appliquée  à l’étude.  — 
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— S’approprier,  s'attribuer,  prendre 
pour  soi  ; alors  te  est  régime  com- 
posé , pour  à soi  : Ils  s»  sont  appli 
gué  celte  histoire. 

APPOGG1ATURA,  s.f.  ( a-po-djia 
tou-ra)  Mot  emprunté  de  l’italien, 
et  qui , en  t.  de  Mnsiquo  , signifie 
un  agrément  du  chant  , qui  se  fait 
en  appuyant  la  voix  sur  la  note  qui 
précède  en-dessus  celle  de  l'harmo- 
nie. La  première  des  deux  notes 
égales  est  presque  toujours  une  ap- 
poggiatnra . 

APPOINT , s.  m.  ( a-poein  ) Mon- 
naie qu'on  ajoute  pour  compléter 
une  somme,  pour  faire  le  solde  d’un 
compte  : Pour  faire  1000  livres  en 
écus  , il  fallait  333  écus  , et  un  ap- 
point de  20  sous.  — Tirer  ou  pren- 
dra une  lettre  de  change  par  appoint , 
I*1  faire  du  solde  juste  d'un  compte. 
( Par  corruption  du  latin  ad  punc- 
tum au  on  pour  le  point  juste  , pré- 
cis. ) 

* APPOINTAGE  , S.  m.  Action 
d’appointer  les  cuirs.  B. 

APPOINTÉ , s.  m.  ( a-poein-tè) 
T.  de  Guerre  : Soldat  qui  a plus  de 
paye  que  le  simple  Soldat.  Il  est 
aussi  adj. 

Appointé  , ÉE  , adj.  T.  de  Bla- 
son. On  le  dit  des  pièces  qui  se  tou- 
chent par  les  pointes.  — En  t.  de 
Palais , une  cause  appointée  est  celle 
qui  doit  être  jugée  par  rapport. 

APPOINTERENT,*,  m.  ( a-poein - 
teman)  Réglement  en  Justice  sur 
une  affaire  pour  la  faire  juger  en 
rapport.  — Gages  qu'on  donne  h un 
Officier,  i un  Commis,  etc.  Il  ne  se 
dit , en  ce  sens  , qu’au  pluriel.  Le 
mot  d'appointements  est  honnête  , 
celui  de  gages  s'emploie  en  parlant 
des  domestiques. 

APPOINTER  , v.  a.  (a-poeinté) 
Régler  par  un  appointement  en  Jus- 
tice. Voy.  Appointement.  — Accomo- 
der;  terminer  à l'amiable.  En  ce 
sens,  il  est  vieux. — Donner  des  ap- 
pointements, des  gages  : On  Va  ap- 
pointé ou  il  est  appointé  de  mille  écus. 
Cette  acception  qui  est  de  Trér.  est 
entièrement  inusitée  : * Cependant 
l’Acad.  admet  cette  acception.  — 
dans  les  troupes  , appointer  un 
homme  d’une  corvée , d’une  garde,  lui 
imposer  par  punition  , une  corvée  , 
une  garde  , etc.  A.  — En  t.  de  Cor- 
royeur  , fouler  en  dernier.  — En  t. 
«le  Tapissier , plier  un  matelas  eu 
deux  , et  y coudre  vers  chaque  bout 
deux  ou  trois  pointes  pour  l’arrêter. 

APPOINTEUR,  s.  m.  ( a-poein - 
leur)  Juge  qui  bit  appointer  une 
affaire,  pour  bvoriser  une  partie. 

* APPONDURE  , s.  f.  T.  de  Riv. 
Perche  qu’on  met  dans  un  train  de 
bois  pour  le  renforcer.  N. 

APPORT , s.  m.  ( a-por ) Lieu  pu- 
blic. Espèce  de  marché  où  l’on  ap- 
porte de»  marchandises  pour  vendre. 

Apport-  Paris  , que  le  peuple  de 
Paria  appelle , par  corruption,  Porte 
de  Paris  , * b place  du  Ch&telet  i 
Paris.  U n'est  plus  usité  que  dans 
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ortie  dénomination.  A.  Concours  de 
marchands  et  de  peuple. — Eu  t.  de 
Prat.  sommes  ou  valeurs  apportées 
et  mises  en  communauté  par  les 
époux.—*  Il  se  dit  également  de  ce 
qu’un  associé  met  h la  masse  sociale  : 
Son  apport  est  de  tant.  A. 

APPORTAGE  , s.  m.  ( a-por-taje ) 
T.  de  Rivière.  Peine  et  salaire  de  ce- 
lui qui  apporte  quelque  fardeau. 

APPORTER,  V.  a.  (a-por-té)  Por- 
ter d’un  lieu  4 un  autre  ; du  lieu  où 
l'on  n’est  pas  é celui  où  l’on  est: 
Apportez-moi  le  livre  qui  est  dans 
mon  cabinet. — Causer  : Apporter  du 

dommage  à Employer  : Apporter 

beaucoup  de  soin  et  d’attention  à l’ex- 
amen d’une  affaire.  — Alléguer  : 
Apporter  de  bonnes  raisons  , de  fri- 
voles excuses  , etc.  Avec  textes  et  pas- 
sages , on  dit  mieux  rapporter. — Fig. 
Annoncer;  faire  savoir  : Apporter 
une  mauvaise  nouvelle. — • Fournir  : 
L’un  apporta  son  industrie  , l’autre 
ses  capitaux. — Se  dit  fig.  en  parlant 
des  qualités  morales  , et  des  dispo- 
sitions de  l’esprit  ; Les  dispositions 
que  nous  apportons  en  naissant. — On 
dit  aussi  : Apporter  des  facilités  , des 
obstacles  , des  adoucissements  dans 
une  affaire , etc.  A.  (Du  latin  appor- 
tai , fait  de  ad  h , et  de  port  are 
porter  : porter  à ou  rers.) 

apposer  , v.  a.  ( a-pJ-sé)  Mettre, 
appliquer  : Apposer  un  scellé.  Ap- 
poser une  condition  <1  un  contrat , y 
mettre , y insérer  tiue  condition. 
* Apposer  sa  signature  au  bas  d'un 
acte,  le  signer.  A.  Il  ne  s’emploie 
guère  qu'en  slyle  de  Pratique  , à la 
différence  d'appliquer  , qui  d’ailleurs 
se  dit  proprement  d’une  chose  qu'on 
impose  sur  une  autre  , par  conglu- 
tination ou  par  forte  impression. 
Girard.  (Du  latin appositus  participe 
d'apponere , formé  de  ad  et  ponere 
mettre  , poser  sur.) 

APPOSITION , s.  f.  (a-po-si-cian) 
L’action  d’apposer  : On  a fait  l’ap- 
position du  scellé.  Il  ne  se  dit  que 
dans  cette  phrase. — En  t.  de  Phys., 
jonction  de  certains  corps  à d’autres 
de  même  espèce,  d'où  résulte  Irur 
accroissement.  — En  t.  de  Gramm. 
et  de  Rliélor. , union  d’un  substan- 
tif 4 un  autre  , pour  marquer  un  at- 
tribut particulier  i Titus  , les  délices 
du  genre  humain  f Attila  , le  fléau 
de  Dieu. 

* appréhender  , v.  a.  Assurer 
sa  prébende  à quelqu'un.  B. 

APPRÉCIABLE  , adj.  ( a-pré-ci- 
a-ble)  * T.  de  Phys.  Qui  peut  être 
apprécié  par  les  sent  ou  avec  le  se- 
cours des  procédés  physiques  ; dont 
on  peut  évaluer  le  poids  , l'intensité, 
b Jurée  , etc.  A.  Sons  appréciables  , 
ceux  dont  on  peut  sentir  l'unisson  et 
calculer  les  intervalles.  Le  bru\t  n'est 
pas  appréciable . 

appréciateur  , s.  m.  {a-pré- 
ci-o-tenr ) Celui  qui  apprécie.  U ne  se 
dit  guère  qu’avec  une  épithète  : Juste 
appréciateur  du  mérite.  — A Bor- 
deaux , Commis  du  bureau  de  b 
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Comptablie  , chargé  de  l'estimation 
de*  marchandise*  , pour  régler  le* 
droit*  d’entrée  et  de  «ortie. 

AFFRÉC.IATIF , adj.  m.  ( a-prê - 
ei-a-tife)  T.  Didact.  * Qui  marque 
l'appréciation  ; État  appréciatif  des 
marchandises,  A.  /limer  Dieu  tf un 
amour  apjrrêciatif,  plus  que  toute 
autre  chose. 

APPRÉCIATION  , s.  f.  {a-prê-ci- 
a-cion  t en  vers  ci-an  ) Estimation 
d$  la  valeur  d’une  chose. 

APPRÉCIER  , v.  a.  ( a-pré-ci-é  ) 
Estimer  la  valeur  de....  mettre  un 
prix  à...  Régler  le.prir  de...  priser  : 
avec  celle  différence  , suivant  l’abhé 
Girard,  qu 'apprécier,  c'est  juger  du 
prix  courant  de*  chose*  dans  le 
commerce  de  la  vente  et  'de  l’achat  ; 
estimer  , c'est  juger  de  la  valent 
réelle  et  intrinsèque  de  la  chose  ; 
priser , c’est  mettre  un  prix  àre  qui 
n'en  a pas  encore  , du  moins  de 
conntf.— On  dit  au  fig.  apprécier  ttn 
litre  , le  mérite  , etc.  (Du  latin  ap- 
prétiare,  formé  de  ad  eldepre/ium.) 

APPRÉHENDER,  ▼.  a.  (n  prê: 
an-dé)  Craindre.  Voy.  ce  ipot. — -En  t. 
de  Palais  , prendre  , se  saisir  d’une 
personne  : appréhender  au  corp». 
(Du  latin  prehendere  prendre  , sai- 
■ir.)  - , 

* APPRÉIIENAIDILITÉ  , s.  f. 

Qualité  de  ce  qui  peut  être  saisi.  B. 

APPRÉHENSIF,  IVE  , adj,  (a- 
préan~ci-f$  ) Qui  craint , qui  a peur; 
timide.  Ce  mot  vieillit. 

APPRÉHENSION  , s.  f.  {a-prê  an- 
cion  , en  vers  ci-on ) Crainte  ; peur. 
— * En  Logique  , on  dit  que  la  pre- 
mière opération  de  l'entendement 
est  l’appréhension.  En  ce  sens  , c’est 
ridée  qu’on  prend  d’une  chose , sans 
eu  porter  alors  aucun  jugement. 

APPRENDRE  , v.  a.  sur  Prendre 
(a-pran-dré)  Acquérir  ou  se  commu- 
niquer quelque  connaissance  qu’on 
n’ayait  pas  : fai  apprit  V Algèbre  ; 
il  to’a  appris  le  Latin.  Dans  le  pre- 
mier sens  , apprendre  diffère  d'étu- 
dier , en  ce  que  celui-ci  veut  dire 
seulement  qu'on  travaille  A devenir 
savant,  et  que  celui-là  marque qu’ou 
y travaille  avec  succès  : On  étudie 
pour  apprendre  ; on  apprend  à force 
d\  tndier.  Il  semble  diférer  aussi  de 
s'instruire  en  ce  qu’on  apprend  & un 
maître,  et  qu'on  s'instruit  par  soi - 
meme.  — * Enseigner.  A.  — Mettre 
quelque  chose  dans  sa  mémoire  et 
•’en  ressouvenir  : fai  appris  tant 
de  vers  de  Eirgile  ; apprendre  un 
sermon,  etc. — Savoir  quelque  chose 
par  le  rapport  d’autrui  : J'ai  appris 
de  vos  nouvelles  pir  un  tel. — Décou- 
vrir, pénétrer  , connaître  î Appren- 
dre par  l'expérience  comment  il  faut 
secondaire.  (Du  lat.  ah  de  , et  pre- 
hendere prendre  ; prendre  de,  auprès 
de.)—*  Il  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel  dans  ces  différentes  accep- 
tions ; et  alors  il  prend  une  valeur 
passive.  Les  usages  de  la  société  s’ap- 
prennent en  fréquentant  le  monde . A. 

APPRENTI , TIK  , s.  m.  et  f.  (< u - 
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prem-ti  , ti-e)  Celui,  celle  qui  est 
sous  un  maître  ou  une  maîtresse  , et 
qui  doit  les  servir  pendant  un  cer- 
tain temps pour  apprendre  d’eux  Je 
métier  dont  ils  font  profession.- On 
écrivait  autrefois  Apprenti  fan  masc. 
et  Apprentire  au  féra.  Une  apprentive 
auteur.  Boileau  , Satire  10.  Cela 
n’est  plus  permis.  — Au  fig.  celui 
celle  qui  ne  sait  pas  encore  bien  une 
chose. 

APPRENTISSAGE  , s.  m.  ( a-pran - 
| ti-sa-je ) L’état  d’un  apprenti  : Dans 
. ce  métier  l'apprentissage  est  rude.— 
Le  temps  qu’i(  met , chez  un  maître  , 
à apprendre*  son  art  : Faire  son  ap- 
prentissage.— Fig.  Essai  , épreuve 
de  ce  que  l’on  a appris.  Il  se  prend 
ordimiremcnt  eu  mauvaise  part  : 
Ce  Médecin  , ce  Chirurgien  fait  son 
apprentissage  sur  le  corps  de  ce  mal- 
heureux.— On  d>t  encore  fig.  et  en 
bonne  part , f apprentissage  du  me- 
fier  de  la  guerre  ; t apprentissage 
des  vtaux  inévitables  dans  cette  vie 
mortelle,  etc, 

APPRÊT  , s.  m.  (a -pré)  Prépara- 
tif. En  ce  sens  ; il  ne  se  dit  guère 
qu’au  pl.  Faire  de  grands  apprêts. 
Voy.  Appareil. — Maniéré  d’apprêter 1 
les  étoffes  , cuirs  , toile*  , etc.— En 
Peinture,  préparation  qu’il  faut  faire 
subir  aux  fonds  «h* tioë*  à être  peints. 
— Chez  les  Chapeliers  on  nomme 
apprêt , de  l’eau  jAniillic  où  il  y a de 
la  gomme  qui  sert  à donner  plus  de 
lustre  et  de  corps  apx  chapeaux.—  I 
Assaisonnement  des  viandes.  Dans 
ces  deux  dernières  acceptions,  il  ne 
s’emploie  qu’au  singulier.  — * Il  se 
dit  , fig.  de  l’esprit , du  style , des 
minières , pour  désigner,  un  peu 
d'affectation.  A. 

APPRÊTE  , s,  f.  {a-pré-te)  Mouil- 
lette. Petit  morceau  de  pain  délié  et 
coupé  en  tranche  et  en  long,  avec 
lequel  on  mange  un  cruf  frais  et  mol- 
let. Il  vieillit.  * On  dit  plus  commu- 
nément , Mouillette.  A. 

APPRÊTÉ  , ÉE  , part.  p.  d* Ap- 
prêter , et  adj.  On  appelle  cartes  ap- 
prêtées , des  cartes  arrangées  pour 
tromper  an  jeu.—*  Un  air , un  ton, 
un  style  , un  langage  apprêté , des 
1 manières  apprêtées  , qui  manquent  de 
naturel , où  il  y a quelque  affectation. 
A. 

* L’homme  apprêté  est-  recherch  é 
i dans  ses  manières  et  dans  scs  dis- 
! cours  ; l’homme  composé  est  grave  , 
froid  , réservé  , recherché  dans  son 
air  et  sa  contenance;  l’homme  affecté 
n’a  point  la  modération  , la  mesure 
qu’il  convient  de  garder  ; l’homme 
af  été  se  distingue  par  de  petites 
manières  recherchées.  La  précieuse 
e-t  ajrprétêe  ; la  prude,  composée; 
la  petite  maîtresse  ter  ; la  mi  - 
mudire , a /fêtée. 

APPRÊTER  , v.  a.  ( a prê-té  ) 
Préparer;  mettre  en  état  : Apjrrétcr 
te  dîner  ; apprêtes  m-'s  hardes.  — 
Dans  les  Arts  et  Métiers  , ç’esl  don- 
ner l'apprêt  convenable  aux  étoffes  , 
etc.  , pour  les  mettre  à leur  dernier 
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degré  de  perfection.— Assaisonner 
les  viandes.  Ou  dit  dans  le  même 
sens  et  fig.  des  louanges  bien  apprê- 
tées.— En  t.  de  Foudeur  de  caractè- 
res d’I mpri merie , apprêter  des  lettres , 
c’est  enfermer  entre  les  deux  bran- 
ches du  justificateur , autant  de  let- 
tres qu’il  |>eul  en  tenir  , pour  voir  si 
.elles  sont  bien  en  ligne.  (De  l’italien 
Opprestare  , dont  U signification  est 
I la  même.) 

APPRÊTER,  v.  n.  Apprêter  à. 
manger  ; ce  Cuisinirr  apprête  bien. 
—Fig.  Apprêter  à rire  , douner  oc- 
casion de  rire. 

S’APPRÊTER  , à....  v.  r.  Se  pré- 
parer , se  mettre  en  état  de  faire 
quelque  chose. 

APPRÊTE L'R  , s.  m.  ( à-prê- 
teur) T.  d’Arls  : Celui  qui  apprête, 
qui  fait  les  préparations. 

APPRÈTOHl  , s.  jn.  ( a-prê-toar ) 
Selle  de  bois  à quatre  pieds  à l’u- 
sage des  Potiers  d’étain. — * Outil  de 
fondeur  pour  unir  les  caractères.  B. 

AFPR18  , ISE  , part.  p.  d' Ap- 
prendre , et  adj.  (a-pri , /-«#)  Qii  dit 
dans  le  style  famil.  il  eft  bien  appris, 
c’est-à-dire  bien  élevé  , sage  , hon- 
nête , etc.  ; et , en  sens  contraire  , 
c’est  un  mal  appris. 

APPRISE  , s.  f.  (a-pri- se)  T.  de 
Palais  : Ordonnance  d'un  Juge  supé- 
rieur , dans  laquelle  il  prescrivait  à 
son  subalterne  la  forme  de  la  sen- 
tence que  celui-ci  devait  prononcer. 

Il  est  vieux. 

APPRIVOISEMENT,  a.  m.  ( a- 
pri-voa-se-man)  Action  (T apprivoiser. 
Il  est  peu  usité.  . 

APPRIVOISER  , * V,’  a.  ( a-pri- 
roa-sé  ) Rendre  doux  et  moins  fa- 
rouche. Il  sc  dit  au  propre  des  ani- 
maux , et  au  fig.  des  hommes.  Voy. 
Privé. — s’apprivoiser , v.  r.  Se  ren- 
dre moins  sauvage , se  rendre  plug 
familier  : S’apprivoiser  dans  une  mai- 
son , avec  les  grands  , etc,.;  il  com- 
mence d s’apprivoiser .— * S’appriroi- 
i’  ser  avec  le  danger  , avec  le  vice , 
s’accoutumer  à la  vue  du  danger  , à 
l’exemple  du  vice.  A. 

APPROBATEUR  , S.  m.  ( a-pro- 
\ ba-tenr  ) Celui  qui  approuve , qui 
donne  son  approbation  à...  Ou  le  dit 
souvent  au  pluriel. — Dans  un  emploi 
plus  restreint , celui  qui  a donné  «on 
approbation  publique  à un  livfe , à 
un  ouvrage.  * Il  s’emploie  quelque- 
fois adjectivement  t • un  sourire  ap- 
probateur. 

APPROBATIP  , IVE  , adj.  ( a- 

pro-ba-tife , l-re)  Qui  marque  de  l’op- 
probatian  : Geste  approbatif , mine 
approbatif*. 

APPROBATION  , S.  f.  ( a-pro-ba - 
cion  , en  vers  ci-on  ) Consentement 
ou  agrément  donué  à....  — Juge- 
ment, témoignage  favorable  et  avan- 
tageux : Avoir  l'approbation  géné- 
rale , l’approbation  des  honnêtes 
gens  ; etc. 

* L'approbation  dépend  (les  lumiè- 
res de  l’esprit  et  suppose  un  examen 
préalable.  L'agrément , le  conserve- 
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mtnt  et  U ratification  dépendent 
uniquement  de  la  volonté  et  suppo- 
sent intérêt  et  autorité.  L'adhésion 
n'a  rapport  qu’aux  opinions  et  à la 
doctrine. 

•approbativement,  adv.  Eo 

approuvant.  mol  nouv.  B. 

APPROBATRICE  , s.  L ( a-pro-ba- 
tri-ce)  Celle,  qui  approuve.  Il  est  peu 
usité. 

APPROCHANT  , ANTE  , adj.  (o- 
pro-chan  , an-ts)  Qui  a quelque  res- 
semblance, quelque  rapport,  avec.., 
Qui  est  peu  différent  de...  Style  ap- 
prochant de  celui  des  Anciens. 

APPROCHANT  , ad»,  et  prép.  (a- 
pro-chan)  Environ  , à peu  près  : Il  est 
approchant  de  huit  heures)  il  est  huit 
heures  ou  approchant. 

APPROCHE  , S.  f.  ( a-pro-che  ) 
Mouvement  par  lequel  ou  s’avance 
vers  un  lieu  ou  vers  une  personne.-— 
il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  avance 
ou  paraît  avancer  vers  noos  s L’ap- 
proche de  la  nuit  , les  approches  de 
la  mort.— En  t.  de  Bot,  Vojr.  Greffe. 
—En  t.  d’imprimerie,  défaut  que 
présente  dans  la  composition  d’un 
mot  la  distance  d'une  lettre  à l'autre. 
• Il  signifie  aussi  la  réunion  fautive 
de  deux  mots  qui  devraient  être  sépa- 
rés ; et  la  séparation  de  deux  syl- 
labes, de  depx  lettres  qui  devraient 
se  toucher.  A. — En  t.  de  Guerre  , 
npprock-s  au  plur.  sont  tous  les  tra- 
vaux qu'on  fait  pour  avancer  vers 
.une  place  qu’on  attaque.  — * L'a- 
bord, l'accès  d'une  place  , d’un  camp 
etc.  A. — Courbe  am  approches  éga- 
les (Mécanique)  : Courbe  le  long  de 
laquelle  un  corps  descendant  par 
l'action  seule  de  la  pesanteur  , ap- 
proche également  de  l'horizou  en 
temps  égaux.  Ce  problème  fut  pro- 
pose par  Leibnitz  aux  Géomètres  de 
son  temps. 

APPROCHER,  v.  au  ( a-pro-ché) 
Avancer  auprès  ; mettre  près  : ap- 
procher le  canon  de  la  place  , appro- 
ches-moi cette  table.  — Etre  en  fa- 
veur auprès  de....  Approcher  le  Roi, 
un  Grand,  un  Ministre.  (Dn  latin  ap- 
propriare  , fait  de  propè  proche.) 

. On  a accès  où  l’on  entre  ; on 
aborde  les  personnes  i qui  l’on  veut 
prier  ; on  approche  celles  avec  qui 
l’on  est  souvent. 

APPROCHER  , v.  a.  Aller,  avan- 
cer vers  quelqu'un , vers  quelque 
lieu.— Être  près  d’arriver.— Attein- 
dre en  quelque  sorte-— Devenir  pro- 
che : L’heure , le  temps  approche  ; 
n’approches. pas  , etc — Avoir  de  la 
convenance  , de  la  ressemblance  , 
du  rapport  avec...— On  dit , en  t. 
de  Mar.  que  le  vent  approche,  lors 
que  de  largue  que  l’ôn  courait , il 
oblige  de  héler  les  boulines  pour 
aller  au  plus  près.  — Approcher  du 
but , donner  bien  près  du  but. — Fig. 
Deviner  à peu  près  ce  dont  il  s’agit. 

S’APPROCHER  , v.  réfl.  S’avan- 
cer vers  quelqu’un , vers  quelque 
lieu.  — Devenir  proche  : Le  moment 
s'approche. 
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APPROFONDIR  , t.  ai  (a-pro- 
fon-dir)  Rendre  plus  profond  : Ap- 
profondir un  fossé  t un  canal.  En  ce 
sens  on  dit  plus  souvent  et  mieux 
creuser,  t—  Fig.  Examiner  à fond  ; 
tâcher  de  pénétrer  dans  la  connais- 
sance de  quelque  chose  difficile  : 
Approfondir  une  affaire , les  science », 
etc.  etc.Woy.  le  mot  Creuser.  Quelques 
Écrivains  l’ont  employé  neutrale- 
raeot  ; Peut-être  que  sans  approfon- 
dir davantage  , on... 

APPROFONDISSEMENT,  8.  m. 
L’action  d’approfondir , au  propre 
et  au  fig.  Il  n'est  que  peu.  ou  point 
usité.  ■ 

APPROPRIANCE  , S.  L ( a-pro - 
pri-an-Ce)  T.  de  Coutume  : Prise  de 
possession  d’une  chose  achetée  ou 
donnée. 

APPROPRIATION  , S.  f.  (a-pro - 
pri-a-cion  , en  vers  ci -on)  Action 
de  s'approprier  une  chose.— En  Chi- 
mie , état  où  sont  mis  deux  corps 
qui  ne  peuvent  s’unir  ensemble  que 

Star  le  conçours  d’un  troisième  qui 
es  dispose  à celte  union — En  Physio- 
logie , action  de  la  chaleur  naturelle, 
etc.  K en  vertu  de  laquelle  les  hu- 
meurs et  les  esprits  s’unissent  telle- 
ment avec  les  parties,  qu’ils  ne  peu- 
vent en  être  séparés  sans  que  celles- 
ci  cessent  leurs  fonctions. 

APPROPRIÉ  , ÉE  , part.  p. 
d ‘Approprier , et  adj.  — En  Méd. 
Remèdes  appropriés  , destinés  par- 
ticulièrement i telles  parties  du 
corps  , dans. telles  circonstances  dé- 
terminées. 

approprier  , v.  a.  (a-pro-pri-é) 
Ajuster  , agencer  , mettre  dans  un 
état  de  propreté.  En  -ce  sens,  il 
vieillit.  — Fig.  Conformer  : Il  faut 
approprier  le  style  au  sujet  que. l’on 
traite.  — * Proportionner,  adapter, 
rendre  propre  à upe  destination.  A. 

s’approprier,  v.  pron.  Pren- 
dre pour  soi  . s’arroger  , s’attribuer 
à soi-même  quelque  chose  : avec 
cette  différence  , suivant  Roubaud  , 
que  s’approprier  , c’est  se  rendre 
propre  et  prendre  pour  soi  ce  qui  ne 
nous  appartient  pas  ; s’arroger , c’est 
requérir  avec  hauteur  , avec  inso- 
lence ce  qui  n’est  nas  dù  , ou  plus 
qu'il  n’est  dù  ; et  s'attribuer  , c’est 
prétendre  A une  chose,  se. l'adjuger, 
«e  l’appliquer  de  sa  propre  autorité. 
— On  le  dit  aussi  pour  s’ajuster, 
s’accommoder.  En  ce  sens , il  est 
peu  d’usage.  ( Du  latin  appropriare  , 
formé  de  ad  à , et  proprine  propre.  ) 
APPROUVER,  v.  a.  ( a-prou-re) 
Agréer  ; donner  sou  approbation  , 
son  consentement  à. . . Approuver  une 
démarche , un  mariage  , etc.  — Ju- 
ger louable,  digne  d’estime  : Peut- 
on  approuver  une  telle  conduite?  — 
Autoriser  par  un  témoignage  authen- 
tique : Ce  livre  a été  approuvé  }Xtr 
plusieurs  Docteurs.  ( Du  lat.  opprn- 
bare  , qui  a la  même  signification.  ) 
APPROVISIONNEMENT,  s.  ra 
a-pro -vi-sio-ne-man  ) Fourniture 
es  choses  nécessaires  A une  armée, 
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à une  flotte  , à un  hôpital , etc. 

APPROVISIONNER  , V.  a.  ( (ï- 
[pro-vi-sio-né  ) Faire  l'approvision- 
nement de...  Fournir  les  choses  né- 
cessaires h...  (Du  lat.  ad.  i , et 
providers  pourvoir;  pourvoir  à...  au* 
besoins  de...)—*  Il  est  aussi  v.  prou, 
et  signifie , se  munir  de  provisions. 

•approvisionneur  , s.  m.  Ce- 
lui qui  approvisionne.  B. 

* APPROXIMATIF  , IVE  , adj. 
Qui  est  fait  par  approximation.  A. 

APPROXIMATION  , S.  f.  (a-pro*- 
ci-ma-cion  ) T.  de  Math.  Opération 
par  laquelle  on  approche  de  plus  en 
plus  de  la  valeur  d'une  quantité  sans 
la  trouver  exactement.  — EnJÜéd. 
Méthode  singulière  de  guérir  une 
maladie,  en  b transplantant,  au 
moyen  du  contact  immédiat  , dans 
un  animal  ou  même  dans  quelque 
substance  végétale.  ( Du  lat.  ad  à , 
et  proximus  proche.  ) — * Se  dit , 
dans  le  langage  ordinaire  , d'un  cal- 
cul , d’une  estimation  qu’on  fait  pour 
avoir  une  idée  de  la  somme  qu’on 
cherche  A Connaître , et  sans  S’atta- 
cher A une  exactitude  rigoureuse.  A* 

* APPROXIMATIVEMENT,  adv. 

Par  approximation.  A. 

APPUI,  s.  m.  ( a-pni  ) Chose  sur 
quoi  l’on  s’appuie  ; chose  qui  appui  , 
qui  soutient.  — Fig.  Faveur  ; pro- 
tection : Avoir  de  l'appui , être  pro- 
tégé ; être  sans  appui , sans  protec- 
tion. — Fig.  Soutien  , protecteur  : 

H est  T appui  de  la  religion , des  mal- 
heureux , etc.  Il  se  dit  alors  des  per- 
sonnes. — En  t.  d’Archit.  Un  appui 
est  unmorccau  de  bois  on  une  pierre 
que  l’on  met  sous  les  pinces  ou  sous 
les  leviers  pour  remuer  quelque 
chose.  — En  t.  dé  Manège.  Senti- 
ment réciproque  entre  b main  du  - 
cavalier  et  b bouche  du  cheval , par 
l’action  de  b bride  : Cheval  sm:j 
appui,  qui  a l’appui  fin  , sourd  , etc. 

— • En  T.  de  Gramm.  L'appui’ de 
la  voix  sur  une  syllabe.  L 'élévation 
plus  ou  moins  sensible  de  1a  voix  $nr 
une  syllabe.  A. 

Aller  à T appui  de  la  boule  ; jouer 
de  manière  que  sa  boule  -pousse  celle 
de  -son  compagnon  , et  l’approche  du 
but  ; et  fig.  et  fam.  aider  A celui 
qui  a commencé  dans  quelque  affairé  ' 
que  ce  soit.  — Hauteur  d’appui  , ce 
qui  n’est  élevé  qu’autant  qu’il  le  faut 
poiir  s'appuyer  dessus  * Mur , ba- 
lustrade h hauteur  d’ appui.  — Point 
<T appui,  eu  Mécan.  Point  fixe  autour 
duquel  le  poids  et  b puissance  sont 
en  équilibre -dans  un  lévier.— "L'ap- 
pui fortifie  , lu  soutien  porte  , le 
support  aide.  Au  fig.  Vappui  s rap- 
port A b force  et  A l’autorité  , le 
soutien  , au  crédit  et  à l'habileté  , 
le  support , A l’affection  età  l’amitié. 

APPUI-MAIN,  s.  m.  ( a pui-mein) 
Petite  baguette  dont  se  servent  Iss 
Peintres  pour  soutenir  leur  main  dans 
le  travail.  Quelques-uns  écrivent  ap- 
puie-main. L’Acad.  ne  dit  (\n  appui- 
main. 

apfulse  , s.  L T.  d'Àsfron. 
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Proximité  de  lü  lune  k une  étoile  , 
•oit  qu’il  y ait  éclipse,  fcoit  que  le' 
bord  de  la  lune  jfcsse  seulement  à 
quelque*  minutes  de  l’ctdile.  f Du 
htt.  t/ppnlsue  nl.onl , voisinage.  ) i 
APPUYE  , Ee  , phrt.  p.  d’^p- 1 
pnyer , et  adj.  — En  Botanique  , 
feuilles  a vpn  y ces  , feuilles  sessi-i 
les  , dont  la  surface  supérieure  est  ' 
comme  appÉyée  sur  la  tige,  San*; 
être  comprimée. 

APPUYER  , v.  a.{  a-jnri-M)  Sou-, 
tenir  par  le  iboyen  éPuft  appui.  — 
Poser  fHir...  Appiyér  ses  inains  , 
ses  rondes  sut  urne  table.  — Fig. 

Protéger  ; aider  ; favoris  *r  t Ap- 
puyer une  prrsohht , éne  demande  , 
une  proposition.  — * Fortifier  tfrte 
chose  par  une  autre  : Appuyer  son 
opinion  sur  de  bonnes  raisons.  X. 
— En  t.  de  Manège  , nppmjer  l’épe- 
ron , le  faire  sentir  rudement  au 
cheval.  Appuyer  des  deux  , enfoncer 
le*  dent  éperons.  —Eut.  de  Citasse, 
nppiyer  les  chiens  , suivre  toute* 
leur*  opération» , les  diriger  , les 
animer.  — En  t.  de  Mar.  Ajtput/cr 
In  chasse , poursuivre  viVenienl  un 
b&timcnt  qui  fuit.  — F.n  t.  d'Archit. 
Appuyer  une  ènaison  , la  bâtir  contr- 
nde  autre  maison,  contre  un  coteau, 
etc.  — En  t.  d’Éscrintr  , Appuyer 
une  botte,  appesantir  le  fleuret  surir 
corps  de  son  adversaire , après  l'avoir 
touché.  (Du  btin  barbare  appodiarc 
fait  de  podium  , qui  die*  les  Latins  , 
signifiait  une  saillie  d'environ  un 

Sied  , autour  des  théâtres  et  du  com- 
le  des  bâtiments  ; et  servait  d'appui 
i ceux  qui  voulaient  regarder  en  de- 
hors. De  ad  podium  , on  a tait  ad- 
podiare , et  ensuite  appodiare.  Po- 
dium est  dérivé  du  mot  grec  poui  , 
génit.  podos  , pied.  ) 

Appuyer  te  mousqueton  , le  pis- 
tolet A quelqu’un  , le  présenter  & 
bout  portant. 

APPUI  EU,  ▼.  n.  Poser,  être  porté 
sur...  Le  plancher  appuie  sur  les 
murs.  — Peser  sur  quelque  chose  : 
Appuuer  sur  le  burin.  On  dit  d’un 
cheval  de  selle  qui  porte  la  tête  basse, 
qti'f/  appuie  sur  le  mors.  — Fig. 
Insister.  — * Appuyer  sur  une  note  , 
y demeurer  plus  ou  moins  longtemps  , 
sur  un  mot , sur  une  syllabe  , le» 
prononcer  avec  une  élévation  de 
voix  plus  ou  moins  sensible.  — Ap- 
puyer sur  la  droite  , sur  la  gauche  . 
•e  porter  vers  la  droite  , vers  Ja 
gauche.  A. 

S'APPUYER  , f.  réfl.  Se  soutenir 
sur  quelque  chose  , s'y  reposer.  — 
An  fig.  faire  fond  sur  quelque  chose 
On  dit  proverbialement  s’appuyer 
strr  toi  roseau  , avoir  des  espérance» 
mal  fondées. 

* APPUYOIR  , S.  m.  ( a-pui-oar, 
Outil  de  bois  plat  pour  souder  le 
fer-blanc.  B. 

ÂPIIE  , adj.  ( A-pe ) Rude  , dé- 
sagréable au  goût  par  sa  rudesse. 
Voy.  Acre.  — Rude  au  toucher  , qui 
fait  une  impression  désagréable  , in- 
commode. — Difficile,  raboteur,  en 
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parlant  de*  chemins,  des  montagnes. 

— On  dit  tu  flg.  réprétndhêè  fort 
âpre  ; esprit  Apre  et  austère  ; hu- 
meur Apre  et  difficile  ; le  combat  fut 
fort  âpre  , etc.  — Fig.  avide  , ar- 
dent : Chien  Apre  A la  curée  ; homme 
âpre  à Varyenl , au  gain  , etc.  ( Du 
ht.  asper.  , qui  a la  même  signifi- 
cation. On  écrivait  et  prononçait  au- 
trefois o.spre.  ) 

Peau  Apte  (Méd.)  , Peau  qui  res- 
semble à celle  de  l'oie , et  où  il  *e 
fait  des  frissonnements.  — Ligne 
Apre  du  fémur  ( Auat.)  , ï.igne  Sait* 
l.mte  et  inégale  vers  le  tiers  supé- 
rieur du  corps  du  fémur.  — Plante 
Apue  ( Bol.  ) , dont  la  surface  est 
«de  au  toucher.  — En  t.  de  Chau- 
fournier , chaux  Apre , qui  a été  faite 
pendant  l'hiver. 

ÀPltE  , *.  tn.  Petit  poisson  dont 

I s écailles  fcont  fort  rudes. 

aprèi.e  , s.  T.  Sorte  d'herbe. 

&PREVENT  , adv.  ( A-pre-man  ) 
Avec  Apreté,  d'uné  manière  Apre  : 
Le  froid  se  fait  sentir  Aprement.  — 
Au  fig.  Violemment  , rudement  ; oo 
avec  ardeur  , ardemment. 

APRÈS  , adv.  ou  prép.  ( a-prè  , 
et  devant  une  voyelle  , n-pris  ) Rn- 
suite  : Après  le  déluge.  — On  l'em- 
ploie quelquefois  dans  le  sens  de 
contre  : Ne  faites  point  crier  après 
vous  ; — de  sur  : Ils  sont  deux 
chiens  après  un  os  ; — de  d la  pour- 
suite : Les  archers  courent  après  les 
voleurs  ; et  fig.  Courir  après  les 
honneurs  ; soupirer  apis  la  Liberté  , 
etc. 

Après  tout , tout  bien  considéré. 

— Apis  coup  , trop  tard.  — 'Ci- 
après  , dans  la  suite.  H ne  se  dit 
guère  qne  dans  le  style  didactique 
ou  de  pratique. 

Être  après  quelque  chose  , s'en 
occuper  , y travailler  actuellement  : 

II  est  après  écrire.  f/Acad,  dit  : 
Apis  â Cotre.  — * Crier  après  quel- 
qu’un , le  gronder  , le  quereller. 
.V* avoir  qu’un  cri  après  quelqu'un  , 
se  dit  de  plusieurs  personnes  qui  en 
attendent  une  autre  avec  beaucoup 
d'impatience.  On  a longtemps  at- 
tendu apis  lui , se  dit  d'un  nomme 
qui  s'est  fait  attendre  longtemps.  A. 

— Être  apis  un  emploi  , travailler 
h l’obtenir.  — Être  apris  quelqu’un  . 
le  presser , le  solliciter  avec  instance, 
le  fatiguer  ou  s'en  occuper  beanebup. 
Toutes  ces  expressions  sont  do  style 
familier.  — Travailler  , dessiner, 
modéler  d' apris  nature  , <f  après  V an- 
tique , d’apis  Raphaël , etc.  Imi- 
ter la  nature  , l'antique  , etc. 

Jeter  le  manche  après  la  cognée  , 
abandonner  une  affaire , dans  la 
crainte  de  ne  pas  réussir.  Il  est  fam. 

APRÈS-DEMAIN  , adverbe  de 
temps.  ( a-ptè-demexn ) R se  dit  du 
second  jour  après  celui  oû  l'on  est. 

APnfes-nl.MiE  , s.  f.  Espace  de 
temps  qui  est  depuis  le  dîner  jus- 
qu'au wiir  : Cne  belle  apès-dinéc. 

après-midi  , s.  f.  * La  partie1 
du  jour  qui  est  depuis  le  midi  jus- 


APÜ 

qu'au  soir.  A.  r après-midi +tl  fort 
belle.  On  De  le  dit  guère  qu'ndver- 
binlement  i fl  est  arrivé  apès-mids 
otl  l’après-midi. 

APIlÈS  SOLPÉE  , s.  f.  Le  temps 
entre  le  souper  et  le  boucher  : i ’m 
belle  après-soupée.  On  dit  aussi  sou 
vent  au  mbseulin  et  sans  épithète  : 
Où  ires-tons  passer  T après -souper  ou 
l après- sou pé  ? 

ÂPRETÉ  , ü.  T.  (A-poAé)  Qua- 
lité de  ce  qni  est  Apre,  n a tons  les 
»ens  de  son  adject.  Apcté  des  fruits, 
de  la  saison  , des  chemins  , de  Te*- 
pit , du  caractère  ; Apreté  au  gain  , 
A l'argent  ou  mieux  poirr  V argent. — 
En  Mécan.  , inégalité,  rudesse  de  b 
surface  d'un  corps  : Le  frottement 
des  surfaces  contigufs  rient  do  leur 
Apreté. 

apron,  s.  m.  Poisson  d'eau 

douce. 

APROÏIT  , s.  f.  ( a-pok-ci  ) 

Sorte  de  plante. 

* AP91Ç1IET  , f.  m.  ( ap-si-chi) 
Languette  saillante  pour  retenir  les 
glaces  des  voitures.  N. 

APSIDES  , s.  m.  pl.  (ap-ci-de  ) 
T.  d'Astron.  Les  deux  points  do 
l'orbite  d’une  planète  , dans  lesquels 
elle  se  trouve  h la  plus  grande  ou  A 
la  plut  petite  distance  du  soleil  ou 
de  la  terre.  — Apsides  exprime  pro- 
prement les  dent  sommets  d'une 
courbe.  (Du  grec knpsides  , pl.  d’hap- 
sis,  arc  , voûte  , courbure ; parce 
que  dans  ces  points  , l'orbite  se 
courlie , se  replie  et  change  de  di- 
rection. ) Trér.  écrit  1 tort  Absides. 

APTE  , adj.  ITopre  fi  quelque 
chose.  Ce  mot , formé  du  btin  nptvs, 
est  vieux  , et  ne  sc  dit  plui  qu'au 
Palais  : Apte  et  idoiai. 

ÀPTÈ.NoDYTE  , s.  m.  ( np-té - 
no-ÜAe)  Oiseau  aquatique  qui  n'a 
point  d'aile*  et  qui  plongé  arec  une 
extrême  facilité.  ( Du  grec  aptén  qui 
ne  vole  nas  , et  datés  plongeur.  ) 

APTÈRE  . adj.  et  s.  m.  Se  dit  en 
Rist.  nat.  des  insectes  qui  n'OWt 
point  d'ailes.  — Les  Athéniens  don- 
naient le  même  nom  fi  la  Victoife  f 
qu’ils  représentaient  sans  ailes  , 
comme  fixée  dans  leur  patrie.  (Du 
grec  n privatif , et  ptèron  aile.  ) 

APTÉRODICÈRE»  , S.  m.  pl.  T. 
d'Hist.  nat.  Classes  d’insectes  sans 
ailes . avec  deux  antennes.  ( Rh ferre 
« privnliT , ptéron  aile  , dis  deux 
fois  , rl  héros  corne.  ) 

A PTÉRONOTE  , s.  m.  Poisson 
sans  nageoires  dorsales,  f Du  grec  a 
privatif  , ptéron  nageoire,  et  nAtos 
dos.  ) 

APTITUDE  , s.  f.  Disposition  Hl- 
turelle  pour  réussir  en  quelque  chose. 
* Il  ne  se  dit  guère  qu'en  pariant  de 
la  disposition  aux  arts , aux  science*. 
A. 

Aptitude  , Disposition  , Penchant. 
L’aptitude  tient  fi  l’esprit  ; b dis- 
position au  tempérament  ; b?  pen- 
chant au  rcrur. 

APUREMENT,  S.  m.  ( O-pu-tn- 
man  ) T.  de  Finance.  Reddition  ft- 
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nale  d'an  compte , par  laquelle  toutes 
les  souffrances  sont  levées  , et  le 
comptable  est  reconnu  quitte. 

APURER  , v.  a.  ( a-pu-ré  ) Ren- 
dre un  compte  net } lever  les  char- 

Sa,  les  soulfranccs  mises  sur  les 
verses  parties.  — Purifier  l’or  : 
on  dit  mieu»  affiner.  ( Du  laL  purus 
pur  , net.  ) 

APUS  ou  APOUS.  S.  m.  T.  d’Ast . 
Constellation  méridionale  appelé.- 
aussi  Oiseau  de  Paradis.  ( Du  grec 
a Privatif , et  fùus  pied  » parce  que 
l’oûeau  de  Paradis  a les  pales  très 
courtes.  ) *-»■  • T.d'llist.  nat.  Genre 
de  crustacés.  N. 

Ai’UTÉ-Ji  n\  , s.  m.  Perruche  à 
queue  longue.  B. 

APYRE  , adj.  ( a-fri-rr  ) Il  se  dit 
des  terres  ou  pierres  qui  résistent  au 
feu  , qui  n’J  souffrent  aucune  alté- 
ration : L’amiante  est  api/re.  ( Du 
grec  apuros  , formé  d’e  privât,  et  de 
pur  feu.  ) 

é APYRECTIQUE,  adj.  Sans  fiè- 
vre. B. 

APYREXIE  , s.  f.  ( a-pb-rck-ci-e  ) 
T.  de  Med.  Intcrmission  ou  cessa 
tioo  entière  de  la  fièvre.  ( Du  grec 
a privatif,  et  puressû  j’ai  la  fièvre  , 
dérivé  de  purttos  fièvre*  ) 

* AQL'ADOR.  s.  m.  Poisson  vo- 
lant. B. 

AQUARELLE  , 8.  f.  ( a-koun- 
ri-le)  T.  de  Peioture.  Dessin  au  lavis, 
dans  lequel  on  emploie  différente* 
couleurs  , ou  nlutAt  de  simples  tein- 
tores  , ce  qm  forme  une  espèce  de 
peinture  sans  empâtement  , qui  se- 
rait miens  nommée  enluminure . (Du 
lat.  aqtia  eau.  ) 

* AQUARIN8  , s.  m.  pl.  Famille 
d’insectea.  B. 

• AQUART  > s.  m.  Espèce  de  so- 

baum.  B. 

AQUAT1LB  , adj.  < akoua-tiAe ) 
Qui  naît  et  ae  nourrit  dans  l'eou  — 
Plante  aquatile,  qui  est  entièrement 
submergée  , ou  qui  llotte  à la  sur- 
face de  Peau  , i la  différence  de  la 
plante  aquatique , qui  croit  dans  les 
lieux  humides , marécageux  , etc. 

• AQUA-TINTA  , $.  f.  Mol  em 
prunté  de  l'italien.  Espèce  de  gra- 
vure à l’eau  forte  , imitant  les  des- 
sin! au  lavis.  On  dit  aussi  quelque- 
fois Aqua-tinte.  À. 

AQUATIQUE  , adj.  ( e-Aoea-ft- 
ke  ) Marécageux  ; plein  d’eau  : 
Terres  aquatiques.  — Qui  ae  nour- 
rit dans  Peau  : Plante»  , oiseaux  , 
animaux  aquatiques. 

♦ AQUA  TOPI1  4NA  , I.  L Poi- 
SOO  très  snbtil.  B. 

AQL'B  oh  ACQt.'E  , !.  m.  Espèce 
de  bâtiment  qui  sctl  à transporter 
des  vins  du  Rhin  en  Hollande. 
aqueduc,  s.  m.  ( a-ke-duke ) 

Canal  quelquefois  souterrain , mais 
le  plus  Souvent  construit  §nr  des  ar- 
ches élevées , pour  conduire  les  eaux , 
malgré  l'inégalité  do  terrain.  — En 
Anal.  Certains  conduits  auxquels  on 
a trouvé  de  b ressemblance  avec 
les  aqueducs  : L’aqueduc  de  Fol - 
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tope  , conduit  osseux , long  et  étroit, 
creusé  dans  l’os  des  tempes.  ( Du 
lat.  aquaduchu  , formé  d’agua  eau  , 
et  de  dtteere  conduire.  ) 

AQIERESSB  , s.  f.  (a-hê-re-ce) 
T.  de  Pèche  Ouvrière  qui  garnit  les 
haims  d’appâts. 

•AQUETTE  , s.  f.  Eau  aromatique 
d’Italie.  B. 

AQUEUX,  BUSE,  adj.  (a-keû  , 
ed-se)  Qui  est  de  b nature  de  l’eau  : 
La  partie  aqueuse  du  sang.  — Qui 
est  plein  d’eau  : tumeur  aqueuse. — 
Qui  a trop  d'eau  : Les  fruits  trop 
aqueux  n’ont  point  de  goût.  (Du  Ut. 
aquosus  , formé  d*ti qua  eau.) 

AQLILA-ALBA  , a.  f.  ( a-hui-la - 
al-ba)  T.  de  Chim.  Chlorure  de  mer- 
cure. 11  se  dit  de  tous  Ica  sublimés 
blancs , et  surtout  du  mercure  su- 
blimé doux. 

* AQUILAIRB  , s.  m.  [oÈMi-lai- 
re)  ou  GARO  , a.  m.  Arbre  *i  pro- 
duit le  parfum  si  recherché , dans 
l’Orient , sous  le  nom  de  bob  d'ai 
gle.  N. 

AQUILIER,  8.  m.  ( a-kni-lié  ) 
Arbrisseau  qui  croit  dans  l'Inde.  N. 

AQUILIN  , adj.  m.  (a-hi-lein) 
Il  ne  se  dit  que  du  nez  , quand  il 
est  courbé  en  forme  de  bec  d'aigle  : 
A Va  aquilin . ( Du  lat.  aquilinus , 
fait  à'uquila  aigle.) 

AQUILON,  a.  ra.  {a-kûlon)  Vent 
du  Nord.  — Les  Poètes  appellent 
Aquilons  tous  les  tenta  froids  et  ora- 
geux. 

AQLILONAIRB  , adj.  Qui  est  d’a- 
quilon  | qui  est  boréal. 

ARA  , a.  m.  F.spêce  de  perroquet 
qui  a la  queue  très  alongée. 

ARAOA , a.  m.  Carrosse  à b Tur- 
que. ( Mot  arabe  qui  signifie  chariot.) 

ARABE  , f.  m.  Qui  est  d'Arabie. 
On  dit  aussi  adjecliv.  if  est  Arabe 
—Au  fig.  homme  qui  exige  avec  une 
extrême  dureté  ce  qui  lui  est  dû  : 
C'est  un  Arabe.  — Le  Langage  des 
Arabes  : Apprendre  , savoir  , parler 
l’Arabe.  Eu  ce  sens,  il  est  aussi  adj. 
l.a  Langue  Arabe  , uns  Grammaire 
Arabe.— Chiffres  arabes  , nos  carac- 
tères arithmétiques  que  noua  avons 
pris  des  Arabes. 

ARABESQUE  , adj.  ( a-ra-bès-ke ) 
Qui  est  â la  manière  des  Arabes  : 
Ecriture  arabesque  , caractère»  ara- 
besques ( ornements  arabesques. 

ARABESQUES  , S.  I.  pl.  T.  de 
Peinture  et  de  Sculpture  : Ornements 
(pti  consistent  eu  rainceaux  et  en 
feuillages  fait!  de  caprice.  (Des  Ara- 
bes et  autres  Mahométants  qui , ne 
pouvant  représenter  des  figures  d'ho- 
mes otl  d’animaux  proscrites  par 
Mahomet , n' emploient  que  ces  sor- 
tes d’ornements.) 

‘ahabette,  s.  f.  Genre  de  pldn- 
tet  crucifères.  B. 

ARABIQUE,  adj.  (a-ra-W-*#)  Qui 
est  d'Arabie.  Il  ne  se  dit  que  de  la 
gomme  et  du  golfe  qtri  portent  ce  nom: 
Comme  arabique\  Golfe  Arabique. 

• ARABISME  , s.  m.  Locution 
arabe.  B. 
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ARABLE  , adj.  Labour&ble  : Des 
terres  arables.  (Du  latin  arabilis  , 
fait  d’orars  labourer.) 

ARABOUTAN , s.  ra.  Grand  arbre 
du  Brésil , qui  dounc  le  bois  do 
Brésil. 

AR  ACAMIRI , s.  m.  Arbrisseau 
du  Brésil  dont  on  confit  le  fruit. 

* ARACARIS  , s.  m.  ( a-ra-ca-ri ) 
T.  d'Ilist.  nat.  Oiseau  de  l'Amériquo 
mérid.  du  genre  du  Toucan.  N. 

* arachide  , S.  m.  T.  de  Bot. 
Pistache  de  terre , plante  légumineuso 
N. 

ARACHNÉOLITHE,  S.  m.  ( a-raJt • 
né-o-lite)  T.  d'Ilist.  nat  Crabe  ap- 
pelé Araignée  de  mer,  devenu  fossile. 
(Du  grec  arachné  araignée,  et  lithos 
pierre.  ) 

arachnides  , a.  m.  pl.  (arak- 
ni-de  ) Insectes  du  genre  des  Arai- 
guées.  (Du  grec  arachné  araignée.  ) 

ARACHNOÏDE  , 8.  f.  ( a-rukno-i - 
de)  En  Anat.  1°  Membrane  mince 
et  transparente  , entre  la  dure-mère 
et  la  pie-mère.— Tunique  très 
mince  Qui  enveloppe  l’humeur  cris- 
talline de  l'œil  et  qu’on  nomme  au*si 
cristalloïde  ou  capsule  du  cristallin. 
(Du  grec  arachné  toile  d’araignée,  et 
cidos  forme,  ressemblance  ; qui  res- 
semble à la  toile  d'araignée.) 

AK  Ali  ou  RACK  , s.  m.  ( a-rake ) 
Mot  indieu  qui  signifie  en  général 
toute  espèce  de  liqueurs spiritueuses, 
et  plus  particulièrement  l’eau-de-vie 
tirée  du  riz.  L’amA  des  Anglais  est 
le  produit  de  U distillation  d'un  suc 
végétal  appelé  toddi,  tiré  par  incision 
du  cacaoyer.—*  Il  se  dit  aussi  d'uoc 
liqueur  qu’on  tire  du  sucre  dans  les 
Indes  Orientales,  et  qu’on  appelle 
Tafia  en  Amérique.  A. 

ARAFAT  ( MONT  ) , a.  m.  Mon- 
tagne peu  éloignée  de  la  Mecque, 
célébré  par  les  cérémonies  qu’jr  pra- 
tiquent les  Pèlerins  Musulmans , les 
oflrandes  qu'ils  y font , etc.  en  mé- 
moire du  sacrifice  d’Abraham  sur 
celte  même  montagne. 

ARAGNE  , *.  f.  Vieux  mot.  Voj. 
Araignée. 

* ARACOUCHINI , a.  m.  Baume 
de  la  Guiaoe.  B. 

* ARADA , a.  nu  Oiseau  de  Ca- 
yenne. B. 

* ARAGONITE  , s.  m.  Espèce 
de  minéral.  B. 

ARAIGNE,  a.  f.  (a-rè-gne)  T. 
de  Ghasse.  Sorte  de  filet  mince  et 
teint  en  brun.  (Du  lat.  aranem  arai- 
gnée, fait  du  grec  arachné.) 

ARAIGNÉE  , a.  L ( a-ré-gné-ei 
mouilles  gn)  Insecte  fort  connu  , de 
l’ordre  des  Aptères  et  de  b famille 
des  Acérés.  II  y a Aussi  des  araignées 
aquatiques.— En  t.  d’ingénieur , tra- 
vail par  branches  ou  par  rameaux 
qu’on  fait  sous  terre , quand  ou  ren- 
contre quelque  chose  qui  empêche 
de  faire  la  chambre  de  la  mine  au 
lieu  destiné.  — En  t.  de  Chasse , le 
filet  qu’on  nomme  aussi  Araigne  , et 

£Sr«1  principalement  h prendre 
merles — En  Aitron.  , cercle  de 
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l'ostrolobe,  percé  à jour,  et  qui  porte 
«QITéreiits  bras  dont  les  extrémités 
marquent  la  position  des  étoile*.— 
En  t.  de  Mar. , branches  de  cordage 
qui  ront  se  terminer  sur  les  étais  des 
ras  mils  , se  réunissant  au  même 
point  , et  passant  dans  la  même  mo- 
que. (Du  lat.  nranea, dérivé  du  gr.ara- 
i W araignée.) — * Araignée  de  mer, 
Poisson  ; coquillage  unitaire.  B.  — 
Araignée  de  vers  à sois  , la  première 
toile  que  les  ters  filent  ppur  soute- 
nir les  cocons. 

Pâtes  S araignée  »,  des  doigts  longs 
et  maigres.  11  est  du  style  fig.  et  fam. 
— On  dit  par  ellipse  , ôter  les  arai- 
gnées d’un  plancher  , pour  eh  ôter 
les  toiles  d'araignée. 

ARAIRF. , s.  f.  * Charrue  sans 
roues  , sans  avant-train  , en  usage 
dans  beaucoup  de  lieux.  C'est  la 
i ha  mie  des  Grecs  et  des  Romains. 
V.  Dict.  d' A g rie.  (Du  laL  arare  la- 
bourer.) 

ARAL! A , s.  f.  [a-ra-li-a)  Plante 
dit  Canada. 

* AR Al. LACÉES  , ».  f.  p|.  T.  de 
Bot.  Famille  de  piaules  ombellifères  , 
dont  la  semence  est  enfermée  dans 
un  péricarpe.  N. 

ARAMItAUE  , a.  m.  ( a-ran-ba-ge ) 
T.  de  Mar.  Abordage  d'un  bâtiment 
ennemi. 

ARAMRER , ▼.  a.  (a-ran-bé)  T. 
de  Mar.  Accrocher  un  bâtiment  pour 
tenir  à l'abordage. 

AR AMER  , v.  a.  (a-ra-mé)  Mettre 
duo  pièce  de  drap  ou  de  serge  sur 
•in  rouleau  pour  la  tirer  et  l’alouger. 

* ARAMIEN  , IENNE  , adj.  la 
même  chose  que  sémitique.  B. 

* ARANÉIDES  , ou  ARACHNI- 
DES FILE!  SES,  s.  f.  pl.  famille 
d’nisecles  aptères.  N. 

ARAMO  , 8.  m.  ( a-ran ) Nom  que 
dounent  les  imprimeurs  aux  ouvri- 
ers qui  font  peu  d’ouvrage. 

ARANTÈLF.S  , a.  f.  pï.  Filandres 
qui  se  trouvent  au  pied  dn  cerf. 

ARASEMENT, s.  m.  ( â-ra-seman ) 
Se  dit  en  Menuiserie  et  en  Maçon- 
nerie des  pièces  égales  en  hauteur  , 
unies  et  sans  saillies. — Dernière  as- 
sise d'un  mur  arrivé  A hauteur  du 
couronnement,  ou  assise  qu’on  a 
laissée  A certaine  hauteur  pour  quel- 
que raison  particulière. 

ARASER , v.  a.  (â-ra-sé  , r forte) 
Mettre  à même  hauteur  et  de  niveau, 
un  cours  d’assise  de  pierres  , un  mur 
de  maçonnerie,  des  panneaux- de 
menuiserie. 

ARASER,  s.  f.  pl.  (a-ra-ce)  Ma- 
tériaux pour  araser.  — Pierres  plus 
hantes  ou  plus  basses  que  les  autres 
rangs  d’assises. 

ARATOIRE,  adj.  ( a-ra-toa-re ) 
Qui  appartient  A l'Agriculture , au 
labourage  : Instruments  aratoires.  (Du 
latin  oratorios  , formé  d’arars  la- 
bourer.) 

* araucairb  , i.  m.  Espèce 
de  pia  du  Chili.  N. 

ARBALEBTRILLE  , a.  (.  ( ar-ba - 
lls-tri-glù , eu  mouillant  les  U)  lus- 
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troment  pour  prendre  on  mer  la  hau- 
teur des  astres. 

ARBALÈTE  , I.  f.  f ar-ba-li-te  ) 
Arc  d’acier  monté  sur  un  fût , pour 
lancer  des  balles  et  des  traits. — Ent. 
de  Mer,  c'est  le  même  instrument  que 
Y ar  h nie  s trille.  (Du  lat.  arcus  arc,  et 
balista  batiste , dérivé  du  grec  ball6 
je  jette  , je  lance.) — T.  de  ManoL  , 
eonles.  B.—*  Un  Cheval  en  arbalète, 
cheval  attaché  seuf  devant  les  deux 
chevaux  de  limon  d*une  voiture.  A. 

ARBALÉTRIER  , s.  m.  ( ar-ba - 
lé-tri-é)  Soldat  qui  portait  une  arba- 
lète , et  qui  s*en  servait  pour  tirer  et 
pour  combattre.  Les  Arquebusiers 
prenaient  aussi  ce  ti(re  dans  leurs 
lettres  de  maîtrise. — Èn  t.  d’Àrchit. 
les  arbalétriers  sont  des  pièces  de 
bois  qui  servent  A la  cliarpente  d'un 
bâtiment. 

ARBALÉTR1ÈRE,  ».  f.  Arbalé- 
trière  d’une  galère , le  poste  où  com- 
battent les  soldats. 

• ARBELAŸ  , s.  m.  Fer  large  de 
4 pouces  sur  1 3 de  long.  T.  de  forge. 
B.  - 

* aRRENNE  , 4.  f.  Perdrix  blan- 
che des  Alpes.  B. 

ARBITRAGE  , s.  m.  (er-W-tre- 
je)  Jugement  d’une  affaire  par  arbi- 
tres.—?.n  t.  de  Change  , combinai- 
son ou  assemblage  qu’on  fait  de  plu- 
sieurs changes  pojir  connaître  quelle 
place  est  plus  avantageuse  pour  tirer 
et  remettre.  (Du  lat.  arhitrivm  , dont 
la  signification  est  la  même.) 

ARBITRAIRE  , adj.  ( grbi-trè - 
re)  Qui  dépend  de  la  volonté  de 
chacnn  ; qui  n'est  fixé  par  aucune 
loi  , par  aucune  décision.  On  l’em- 
ploie quelquefois  substaptiv.  L»  scep- 
ticisme et  l'arbitraire  sont  la  ruiner 
des  sciences.— Pouvoir  arbitraire  , 
pouvoir  absolu  qui  n'a  d’autre  règle 
que  la  volonté  du  Souverain. 

ARBITRAIREMENT,  idv  ( ar-bi - 
trè-re-man)  D’une  façon  arbitraire 
et  sans  autre  motif  uu  règle  que  la 
volonté  : Agir , gouverner  arbitrai- 
rement. 

ARBITRAL  , ALE  , adj.  Qui  est 
d'arbitre  : Jugement  arbitral,  sen- 
tence arbitrale.  B. 

ARBITHAI.KMF.NT,  adv.  ( ar-bi - 
trahie -man)  Par  arbitres. 

ARBITR  ATEL'R , a.  m.  T.  de 
Droit  : Amiable  compositeur  i qui 
on  donne  la  liberté  de  ae  relâcher 
du  droit  ; l’arbitre , au  contraire  , 
doit  garderies  formalités  de  Justice. 

ARRIT RATION  » «•  f.  (ar-M-tra- 
cion)  T.  de  Jurispr.  Liquidation  , 
estimation. 

ARBITRE  , s.  m.  Homme  nommé 
par  le  Magistral  ou  choisi  du  con- 
sentement des  Parties  , pour  termi- 
ner uu  différend.— -Fig.  Maître  ab- 
solu : Vous  êtes  l'arbitre  ds  mon  sort, 
de  ma  fortune. — Faculté  de  i’ame 
pouç  se  déterminer  à une  chose  plu- 
tôt qu’A  une  autre.  Il  ne  se  dit  qu’a- 
vec libre  ou  franc  i Le  libre  arbitre , 
le  franc  arbitre.  (Du  laL  arbitrer  et 
ar bitrium.) 
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Arbitrer  , v.  ».  {arbitré)  Ré- 
gler en  qualité  d’arbitre. 

ARBOLADE,  8.  t T.  de  Traiteur  : 
Sorte  de  ragoût. 

* ARBORAI) LIRE  , ».  f.  Manœu- 
vre pour  élever  Ica  chèvrca.  t.  do 
Mécaniqne.  B. 

ARBORÉ  , ÉE  , part.  p.  d 'Ar- 
borer , ef  adj. — En  terni,  de  Bot.  , 
tige  arborée,  qui  a la  forme  d’un 
arbre  par  le  rassemblement  des  feuiU 
les  et  des  rameaux  A son  extrémité 
supérieure. 

arborer  , v.  a.  (ar-bo-rf)  Plan- 
ter quelque  chose  haut  et  droit  A la 
manière  des  arbres  i Arliprer  un 
étendard  , une  crois  , etc.  Arltorer 
pavillon  anglais  ; ce  Ministre  arbora 
les  armes  de  France  sur  son  palais . 

Se  déclarer  ouvertement 
pour...  Arborer  le  Pyrrhonisme  , 
l’impiété  : En  ce  sens , il  est  plus 
noble  qu'afficher.  (Du  lat.  arboris , 
géuit  d ’arbor  arbre.) 

* ARBORESCENT,  ENTE  , adj. 
"t.  de  Bot.  Qui  n'est  pas  encore 
arboré  ; qui  n’a  que  la  forme  d'un  ar- 
brisseau. 

arboriroN7.es,  ».  m.  pl.  Prê- 
tres du  Japon,  errants,  vagabonds  et 
qui  ne  vivent  que  d’auinônes. 

ARBORISATION  , s.  f.  (ar-bo- 
ri-ta-eion  , en  vers  ci-on)  Dessin  na- 
, turel  imitant  des  arbres  ou  des  buis- 
sons qu’on  observe  dans  différeutes 
pierres  , dans  les  agates  , etc. 

AKBOR1SÉB  , adj.  f.  {ar-bo-ri-sê* 
e)  T.  de  Lithologie.  Il  se  dit  d’une 
pierre  qui  représente  des  feuillages 
d’arbres. 

* AUBORI9TE,  s.  m.  Qui  cultive 

des  arbres.  B. 

ARBOUSE  , a.f.  (ar-bou-se)  Fruit 

de  l'arbousier. 

ARBOUSIER,  S.  ra.  (ar-bou-sié) 
Arbrisseau  du  midi  de  la  France,. à 
Heur  monopétale,  qu'on  nomme  aussi 
fraisier  en  arbre.  Son  fruit  est  une 
baie  qui  , comme  la  cerise  , devient 
rouge  en  mûrissant.—*  Il  se  dit  aussi 
d’un  arbrisseau  traînant  et  toujours 
vert  qui  porte  des  baies  aigrelettes 
assex  semblables  A des  cerises  , et 
au’on  nomme  autrement  Raisin 
d'ours.  A. 

ARBRE  , s.  m.  ( ar  bre  ) Plant* 
boiseuse  qui  pousse  de  grosses  raci- 
pes  , une  grosse  tige  et  de  grosses 
branches.— En  t.  de  Mar.  , et  sui- 
vant le  langage  de  b Méditerranée, 
mit.  Arbre  de  mettre  , grand  mât  ; 
arbre  de  tinguet , mit  de  misaine. 
— En  t.  d’Horlog.  .petit  morceau  d’a- 
cier qui  passe  au  travers  du  barillet 
de  la  montre  , et  qui  sert  A bander 
le  ressort.— Pièce  de  boi*  ou  de  fer 
qui  dans  diverses  machines  , "tourne 
sur  un  pivot  ou  demeure  ferme.  Les 
Monnaycurs  , Tourneur»  , Vitriers 
ont  aussi  des  machines  qu’ils  nom- 
ment arbres.  — * L'arbre  d'une  ba- 
lance , la  verge  de  fer  A laquelle  est 
suspendu  le  Uéau  d'une  balance.  A- 
(Du  lat.  arbor.) 

Arbre  à plein  vent , arbre  fruitier 
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auquel  on  laisse  loutes  ses  branches. 
On  appelle  nain  celui  qu’on  a empê- 
ché de  s’élever.  * Arbres  verts , 
arbres  qui  conservent  leurs  feuilles 
toujours  vertes  , tels  que  le  bous  , le 
sapin  , le  cyprès  , etc.  — L'arbre  de 
vie  , et  l’arbre  de  la  science  du  bien 
et  du  mal , deux  arbres  du  paradis  | 
terrestre.  — V arbre  de  la  croix  , la  i 
croix  où  Noire-Seigneur  fut  attaché.  | 
A. 

Arbre  ri  pain  ou  Rima  , arbre  très 
élevé , des  lies  Philippines  , dont  le  , 
fruit  séché  se  mange  comme  du  pain,  ! 
et  se  conserve  pendant  plus  d’un  an 
sans  s’altérer.— à suif,  arbre  de  la 
Chine , dont  la  coque  et  les  graines 
broyées  donnent  nne  huile  qui , en 
se  refroidissant , se  condense  comme 
le  suif,  et  s’emploie  aux  mêmes, 
usages. — De  dre  ou  cirier,  arbrisseau 
aquatique  de  la  Caroline  et  de  la 
Louisiane , qui  fournit  une  espèce 
de  résine  ou  ae  cire  dont  on  fabrique 
des  bougies.— d’encens  , arbre  de  la 
Guiane  , dont  on  lire  une  gomme 
résine  qui  se  brûle  au  lieu  d'encens 
dans  les  églises  de  Caïenne.— de  pa- 
pier , espèce  de  palmier  de  la  Nou- 
velle-Espagne , sur  les  feuilles  duquel  | 
le*  Indiens  écrivent  avec  la  pointe 
d’uo  stylet.— du  diable,  arbre  d’A-1 
m.  rique  , dont  le  fruit  desséché  se  j 
fend  avec  éclat , et  jette  au  loin  ses  | 
graines. — triste , arbre  des  Indes  , 
de  l’ordre  des  jasmins , dont  les 
fleurs  semblables  à celles  de  l’oran- 
ger, aussi  belles  et  plus  odoriférantes, 
ne  s'ouvrent  qu’après  le  coucher  du 
soleil  et  disparaissent  à son  lever. — 

* doré  , caimeticr. — du  ciel , aylante. 
— à baume , clusicr . —à  chapelets  , 
azédarack. — à éponge  , sorte  d’aca- 
cia.—à franges,  cbionanlhr. — à pot- 
son  , sumac. — à soi e , périploque. — 
aux  anémones , caly ca  n 1 1 ie.  — auxfrn  i- 
ses,  arbousier. — auxAQécus,  ginkgo. 
—aux  savonnettes  , savonnier. — aux 
tulipes,  tulipier. — d'argent , protée. 
— de  castor,  magnolicr.  — de  Judée 
ou  galnier  , à fleurs  légumineuses 
purpurines,  gousses  en  gaine.  — de 
neige  , chionanthe. — de  corail , éry- 
tlirine. — de  cythere  , mon  bain — de 
Dieu  , figuier. — desoie,  acacia.  — de 
oie,  thuya. — d’or,  rosage. — poison, 
c.  Bohon-upas.  B. 

Arbre  de  Diane  ou  philosopkiq ^ , 
espèce  de  végétation  chimique  , pro- 
duite par  derargent  uni  ou  amalgamé 
avec  du  mercure.  Les  Chimistes  mo-  j 
dernes  l’appellent  amalgame  d’argent 
cristallisé.— de  Saturne,  autre  végé- 
tation chimique  , formée  par  un  al- 
liage de  zinc  et  de  plomb. — de  .Hors, 
cristallisation  de  fer  sous  forme  de 
végétation. — de  Vénus,  cristallisation 
de  cuivre.— élsctrique  , appareil  en 
forme  d'arbre  métallique  , dont  les 
branches  recourbées  par  leurs  extré- 
mités , portent  des  aiguilles  faites  en 
& , et  mobiles  sur  un  pivot.  En  pla- 
çant cct  appareil  sur  le  conducteur, 
toutes  les  aiguilles  tournent  rapide- 
ment avec  des  aigrettes  lumineuses. 

GATTSt.  t.  ». 
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Arlrsds  Généalogie  ou  généalogi- 
que, figure  tracée  en  forme  d'arbre, 
d’où  l’on  voit  sortir  comme  d'un 
tronc  les  diverses  branches,  qui  mar- 
quent tous  les  descendants  d’une  fa- 
mille. — * Arbre  encyclopédique  , 
Tableau  systématique  des  sciences 
et  des  arts.  A. 

Arbre  en  état,  Celui  qui  est  encore 
sur  pied.  — On  dit  fig.  et  proverb. 
se  tenir  au  gros  de  l’arbre,  demeu- 
rer attaché  à ce  qui  est  le  plus  an- 
cien ou  le  plus  généralement  établi. 

ARDRET  , ou  ARBROT  , S.  m. 
T.  de  Chasse.  Petit  arbre  garni  de 
gluaux. 

ARBRISSEAU  , s.  m.  ( ar-bri-sô , 
s.  d.  ) Petit  arbre , 

ARBUSTE  , s.  m.  Petit  arbre  qui 
croit  moins  haut  que  l’arbrisseau  , 
dont  il  diffère  encore  , ainsi  que  de 
l'arbre  , en  ce  qu’il  ne  produit  pas 
de  bourgeons.  C'est  proprement  une 
herbe  vivace  à lige  ligneuse.  On  le 
nomme  aussi  sous-arbrissean. 

ARC,  s.  m.  (orAe)  Sorte  d'arme 
courbée  en  demi-cercle,  dont  on  se 
sert  pour  tirer  des  flèches  : Bander, 
débander  un  arc , tirer  de  l’arc.  — 
On  dit  fig.  et  prov.  avoir  plus  d'une 
corde  , plusieurs  cordes  à son  arc, 
avoir  plus  d’un  moyen  de  réussir. 
— En  Archit.  , cintre  : L’arc  d’une 
voûte,  Il  y en  a de  différente*  espè- 
ces. — * Arc  de  carrosse , deux 
pièces  de  fer  courbée*  en  arc  , qui 
joignent  le  bout  de  la  flèche  à l’es- 
sieu des  petites  roues , et  par  le 
moyen  desquelles  le  carrosse  tourne 
aisément  dans  un  petit  espace.  A.  — 
En  Géom.  , portion  d’une  circonfé- 
rence de  cercle,  moindre  que  la  moi- 
tié. On  dit  également  arc  d’ellipse, 
etc.  — En  Astr.  , c’est  aussi  une 
partie  de  la  circonférence  d’un  cer- 
cle. (Du  lat.  arcus  qui  a la  même 
signification.) 

Arc  de  triomphe  ou  Arc  triom- 
phal , construction  en  forme  de  porte 
cintrée  , et  ornée  de  bas  reliefs  et 
d’inscriptions  pour  célébrer  quelque 
événement  glorieux. 

Arc  semi-diurne  ( Astron.  ),  arc 
du  parallèle  diurne  d'un  astre,  qui 
est  compris  entre  le  méridien  et  l’ho- 
rizon. — d'émersion  ou  de  vision  , 
la  quantité  dont  le  soleil  doit  être 
abaissé  verticalement  au  dessous  de 
l'horizon,  pour  qu'un  autre  astre  soit 
visible  A la  vue  simple-  — de  rétro- 
■jradntion,  arc  de  l’écliptique  qu’une 
planète  semble  décrire  , en  se  mou- 
vant contre  l’ordre  des  signes.  — 
de  position,  arc  de  l’équateur  com- 
pris entre  le  méridien  et  le  cercle 
horaire  ou  cercle  de  déclinaison  qui 
passe  par  le  pûle  et  par  l’astre  dont 
on  s’occupe.  On  dit  aussi  Angle  de 
position  , et  plus  communément  au- 
jourd'hui Angle  horaire. 

Arc  conducteur  ( Physiq.)  , gros 
fil  de  métal  courbé  en  arc  , dont  les 
extrémités  sont  tournées  en  volute 
ou  terminées  par  des  boules.  Il  sert 
à établir  la  coinmunitaiiou  électri- 
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que  t on  le  nomuie  plus  ordinaire- 
ment Excitateur.  — Arc  animal  p 
la  partie  du  cercle  galvanique , qui 
est  composée  des  organes  u'un  ani- 
mal* — Arc  excitateur , la  partie  do 
ce  cercle  qui  est  composée  de  subs- 
tances métalliques.  — Arc  de  radier 
(Ponts  et  Chaussées),  mur  en  arc  de 
cercle  , construit  en  aval  d’un  |K>ntf 
pour  le  garantir  des  dégravoiments. 

ARCADE  , s.  f.  ( ’ar-ka-de ) Ouver- 
ture cintrée  ou  en  arc.  — Le  des- 
sous d’un  talon  de  boiscoupé  en  arc. 

— La  partie  de  la  ch&sse  de  la  lu- 
nette où  l'on  met  le  nez. — En  Anal. , 
partie  figurée  en  arc  : l'arcade  alvé- 
olaire , L'arcade  sourcilière. 

ARC  ANE  , s.  m.  Les  Alchimistes 
appelieul  ainsi  leurs  opérations  mys- 
térieuses. — En  Mèd. , remède  dont 
on  tient  la  préparation  secrète  , 
pour  en  relever  l'efficacité  et  le 
prix.  (Du  latin  arcanitm,  mystère  j 
secret.) 

Arcane  corallin , préparation  flo 
mercure. 

ARCANE  ou  ARCANÉE,  S.  f. 
Espèce  de  craie  rouge. 

ARCAN80N , s.  m.  Espèce  de 
résioe  qu’on  appelle  aussi  Colo- 
phane. 

* ARCANl'M  DUPL1CATUM  , 
s.  m.  Sulfate  de  potasse.  B. 

* ARCAS3ANT  , s.  ni.  Drogua 
médicinale  de  la  Chine.  B. 

ARCASSE , s.  f.  T.  de  Mar.  Le 
derrière  du  gaillard  : la  culasse  du 
navire.  — Le  moufllu  d'une  poulio. 

ARC-BOUTANT  , s.  m.  (i ar-bon- 
tan)  Pilier  terminé  en  demi-arc , qui 
sert  A soutenir  une  voûte  en  dehors. 

— Il  se  dit  lig.  «les  personnes  qui 
sont  les  plus  considérable*  dans  un 
parti , etc.  — La  barre  d’uuc  porte, 
d'un  pont,  etc.  — Chacune  des  deux 
verges  qui  servent  à tenir  en  état  les 
moulons  d’un  carrosse.  — En  t.  de 
Mar.  , espece  de  petit  mAt  de  vingt* 
cinq  A trente  pieds  de  long  fen*é 
par  un  bout , dont  l'usage  est  de  te- 
nir les  écoules  des  bonnettes  enétai, 
et  de  repousser  un  vaisseau , s’il  ve- 
nait A l'abordage.  ( Suivant  Ménage, 
du  lat.  arcus  pultans  pour  puisons, 
arc  qui  pousse.) 

ARC-BOUTER,  v.  a.  Çar  bou  tf) 
Soutenir,  appuyer. 

ARC-DOUBLEAU,  S.  m.  (nrk* 
don-hlô,  * et  suivant  l’Ac.  ar  double) 
Espèce  d’arcade  qui  a de  la  saillie 
sur  le  creux  d’une  voûte. 

ARCEAU  , s.  m.  ( ar-sé  , s.  d.)  T. 
d’Arch.  Courbure  d’une  voûte  en 
berceau;  partie  cintrée  d’une  porte 
ou  d’une  fenêtre.  A.  Il  ne  sedit  qu'en 
pariant  des  voûtes  : Ces  arceaux  sont 
écrasés.  — * Il  se  dit  également  de 
la  petite  voûte  surbaissée  d’un  pon- 
ceau et  de  certaines  portes  , de  cer- 
taines fenêtres.  À.  — En  Chir. , de- 
mi-caisse de  tambour,  dont  on  fait 
un  logement  A la  jambe  ou  au  pied 
fracturé.  — Ornement  de  Sculpture, 
en  forme  de  trèlle.  — En  t.  de  Pê- 
che, annelet  ou  anse  de  cordage  qui 
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passe  au  travers  d'un  trou  fait  A 
une  pierre  nommée  callïere , et  des- 
tinée & faire  couler  bas  lea  cordages 
et  les  filets.  (Du  latin  arcus  arc.  ) 

ARCEAUX,  s.  m.  ni.  T.  de  Mar. 
Dans  les  galères , pièces  de  sapin 
qui  vont  s’insérer  dans  la  tiédie  par 
un  bont , et  dont  l'autre  porte  sur 
le  bandinet.  On  les  nomme  aussi 
guérite*. 

ARCEXAL,  voy.  Arsenal. 

ARC-EXCIEL  , s.  m.  ( Ar-kan- 
eiéle)  Sorte  de  météore  ; bandes  de 
différentes  couleurs , disposées  en 
arc,  qui  paraissent  dans  un  temps 
pluvieux,  dans  la  partie  de  l’air  op- 
posée au  soleil.  Acad.  dans  les  an- 
ciennes éditions  de  son  Dictionnaire, 
disait  au  p.  des  ares-en-ciels  , cl 
Waillj  avec  pins  de  raisondes  arcs-en- 
riel,  qu'il  ne  fait  pas  cependant  pro- 
noncer ark-zan-cicl . Suivant  le  Dict. 
Crit.  il  vaudrait  miéux  rendre  ce  mot 
indéclinable,  et  ne  mettre  d’s  ni  à an 
ni  i (tel.  * Le  noqv.  dict.  de  i'Acad. 
écrit  au  pi.  : Des  arcs-en-ciel,  qu'elle 
dit  de  prononcer  arknncicl. 

* arc-ex  TEnnE  , s.  m.  T. 
de  Phys.  Iris  formée  sur  la  terre  par 
la  pluie  on  la  rosée.  D, 

arciiheo...  , voy.  ARenÉo..., 
qui  est  d'ailleurs  l'orthographe  de 
I’Acad. 

ARCHAlUW»,  s.  m.  far-Aa  is  me ) 
Imitation  «b  s Anciens  dans  le  lau- 
ga\ge  ; mot  antique  ; tour  de  phrase 
suranné.  — * Affectation  d'un  écri- 
vain A faire  usage  d’archaïsmes.  A. 
(Du  mot  grec  archaios  ancien  , au- 
quel on  a ajouté  b terminaison  grec- 
que ismos  qui  marque  imitation.) 

Aiu: h al  , s.  m.  qui  se  joint  tou- 
jours avec  lé  mot  fit.  Fil  de  fer  ou 
de  laiton  passé  A la  filière.  On  dit 
fil  farchal,  et  non  pas  fil  <T arechal, 
et  encore  moins  fil  de  richard  J 
comme  parle  le  peuple.  (Du  lat.  filant 
fil , et  aitrichnlctnn  qu'on  a dit  pour 
orichalcum  laiton.  ) 

archange , s.  m.  (ardtan-je) 
Auge  d’un  ordre  supérieur.  ( Du  grec 
archaggdot  , formé  d 'arché  pri- 
mauté, puissance  , <-t  aggelos  anj;c.) 

AnCflAXGÉLIQLE  f.  ( arkan - 

gé-li-gur)  liante  dont  il  y a plusieurs 
espèces,  et  ainsi  nommée  A cause 
des  graudes  vertus  qu'on  lui  attri- 
bue. 

A R CH  ANGELIQUE,  adj.  Qni  ap- 
partient aux  Archanges. 

• ARCliARD  , s.  m.  fruit  vert  de 

Perse  . cotilîf  au  vinaigre.  B. 

ARCHE  , s.  f.  voûte  construite 
.sur  les  piles  et  culées  d'un  pont  ; il 
y eh  a de  plusieurs  sortes.  Celle  du 
mi'ieu  se  nomme  Jhtltrcsss  arche. 
(Du  Int.  areu.*  arc.)* — ■‘T.d'Üist.  nat. 
Coquille  bivalve  de  mollusques  acé- 
phales. — pl.  Fourneau  de  glace- 
ries.  B.  — Arche  de  .TW,  vaisseau 
ou  Xoé  cl  sa  famille  se  Sauvèrent 
de#  eaux  du  déluge.  Fig.  et  Fam. 
Ünc  société  fort  4.n  langé  ••  — Arche 
d" alliance,  espèce  de  cof  re  où  l’ot 
gardait  les  tables  de  ta  loi.  — *Prov. 
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et  fam.  Cest  torche  sainte  : C’est 
une  chose  dont  il  est  dangereux  de 
parler  , de  se  mêler.  Â.  — Arche 
de  pompe  (Marine)  Voy.  Archi-pompe, 
qui  en  dérive  par  corruption. 

ARCHÉE  , s.  f.  (n/^cAé-s)  T. 
d’Alcbim.  Agent  universel  qui  ar- 
range et  fait  tout  dans  ta  nature,  qui 
compose  et  décompose  les  corps  , le* 
réduisant  A léun  derniers  principes, 
etc.  C’est  un  terme  inventé  par  fti- 
«7e  Paient  In,  et  adopté  avec  en- 
thousiasme par  Paracelse  et  von  fftl- 
ment  , qui  regardaient  particulièrO- 
ment  l’orcAé*  comme  le  ■principe  d" 
la  vie  dans  tous  lea  Végétant,  ^bui 
vaut  quelqui-S  Médecius  , le  principe 
de  la  vie  dans  les  liOmuies.  (0«  grec 
arché  principe , commencement.  ) • 

ARCIIEI.ET  , s.  in.  ( ar-ehé-iè ) 
Petit  archet  dont  les  Orfèvres,  Horlo- 
gers et  Serruriers  se  servent  pour 
les  ouvrages  de  tour  les  plu*  légers. 
Le  Pondeur  do  caractères,  le  Maçon 
ont  aussi  des  instruments  qu'ils  nom 
meut  archelet*.  — - En  t.  de  Pèche, 
branche  de  saule  pliée  en  rond,  qui 
s'attache  autour  de  l’ouverture  du 
vervenX. 

ARCHÉOGRAPITE  , «.  m.  (nr-ké- 
o-grafé)  Antenr  qui  a décrit  de»  mo- 
numents d’antiquité.  (Du  grec  ar- 
chaio v ancien  , antique,  et  grapM)c 
décris.) 

AUCltÉOGRAFHiE , a.  f.  Des- 
cription des  monuments  antiques. 

ARCHÉOLOGIE  , ».  f.  (ar-hée- 
to-gi-e)  Seienca  de  l'antiquité,  dos 
monuments  antiques.  (Du  grec  ar- 
chaios ancien , antique,  et  logo* 
discours. 

• archéologique  , adj.  Qui 
appartient,  qui  a rapport  A P archéo- 
logie. A. 

archéologue,  s.  m.  Homme 
versé  dans  Varchéologie. 

ARCHER  , s.  m.  (nr-cAd)  Homme 
«le  guerre  combattant  avec  l'arc.  En 
ce  sens,  il  n'y  a plus  d’archers  en 
France.  — * Primes-  Archer* , sorte 
de  milice  établie  par  Charles  VIL  A. 
— Petit  Officier  de  Justice  et  de  Po- 
lice , employé  à veiller  A la  sûreté 
publique  , à saisir  les  malfaiteurs,  A 
exécuter  quelque  ordre  dp  la  Justice 
ou  île  fa  Police  : Archers  d pied  , ar- 
chers d cheral.  Iis  ont  été  rempla- 
cés par  la  Gendarmerie. 

ARCntnoT,  S.  m.  Petit  çrcher. 
Nos  vieux  poètes  français  appelaient 
ainsi  Cupidoe. 

ARCHET  , s.  ra.  (rtr-eAè)  Petite 
baguette  de  bois  A laquelle  est  adapté 
arnüèlem  -nt  un  faisceau  de  crins 
e cheval,  et  dont  on  se  sert  pour 
tirer  le  son  du  violon  et  des  instru- 
ments analogues.  (Les  premiers  nr- 
chets  étaient  eq  fotme  «Pare.)  — 
Arc  d'acier,  aux  dent  bouts  duquel 
il  ya  un  • corde  altaehce  , dont  les 
Ouvriers  se  servent  pour  tourner  ou 
liotir  percer.  — Cliùssis  tourné  «m» 
arc  qu'on  met  sur  les  bèreçaut  des 
enfants,  ou  dont  on  se  sort  pour  pm* 
pécher  que  les  couvertures  du  lit  ne 
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Être  sous  t archet,  passer  tou*  t ar- 
chet ; suer  , passer  par  los  grands 

remèdes. 

ARCHÉTVPB,  S.  m.  [ar-hè-tipe] 
Original,  patron,  modèle.  C*«sl  un 
vieux  mol  de  l’Ecole,  qui  n’a  ghera 
plus  d'otage  que  dans  nette  phrase  i 
t.'  Archet  if pe  du  monde  , l'idée  de 
Dieu,  sur  laquelle  il  a créé  le  monde. 

— En  t.  de  Monnaies,  étalon  géné- 
ral des  poids  et  mesure».  * Il  a 
vieilli  ; on  dit  : fitalan.  A.  (Du  grec 
arché  principe , et  topes  type  . mo- 
dèle.; premier  modèle.  ) — - * On  le 
prend  qnetqliefois  adjectivemeut  , 
Les  idées  eurhètnpet.  A. 

archevêché.  s.  m.  Territoire 
on  province  où  s'étend  ta  juridiction 
de  V Arche  istgae.  — Palm)  Jreksèpst 
copal.— • H ne  dit  aussi  de  la  rii*mlé 
d'arch- véque,  amSi  que  doi droit*  H 
îles  revenus  Icmpix-ds  attachés  à 
1* archevêché , ainsi  qno  de  la  ville 
où  est  on  singe  an  tiiépivopai.  A. 

ARCIIF.  VÉQLK  , S.  ni.  ( or<kn- 
rédte)  Prélat  ecclésiastique,  qui  a 
des  évêque»  pour  soT  raeimta,  H qni 
a le  pouvoir  de  convoquer  les  pHin- 
eipaut  du  Clergé  do  sa  provi  ice  , 
pour  tenir  uu  Concile  provincial. 
On  l'ap|tclle  aussi  Métropolitain. 
(Du grec  archiipi*krgu>s.  formé  W ar- 
che primauté , puissance,  vl  episka- 
pOs  évêque.) 

ARCHI  , mot  i-mprunlé  du  grec. 
Dans  le  style  familier,  on  le  joint  ■« 
un  adjectif , et  il  signifie  irée  , ex- 
trêmement : archifou , très  Ion  ; erribt- 
r tint n , extrêmement  avare. 

ARCHIÂTRB,*.  ra.  (er  cètfd tre 
Premier  Méilecm  dans  l'Empire  grec. 
(Du  grec  arche  primauté  , puissance, 
et  Mires  médecin.) 

• ARCHICA4IÉRIB  , ».  m.  Di- 
gnité A la  conr  de  Rome.  B. 

A RCH (CHAMBELLAN,  S.  m.  (#r- 
eAs  - élan  - M-éun  ) Gu»  od  -Cha  mimftan . 

ARCHICHANCELIER  , ».  m. 

( ar-^rhi-ckan-ce-tié , Crand-Chance- 
lier.  H y cm  avait  en  France  , sons 
l'empire,  uq  arrkkhemcelivr  da  t em- 
pira , et  on  erekichanceUer  et  état. 

ARCHIDIACOXAT  , S.  W.  ( ar- 
rhi  di-a-ha-na  ) Office,  dignité  X Ar- 
chidiacre. 

• ARCH1DIACONÉ  , ( Or-chi-di-a- 
co-né)  •Etendue  du  territoire  sou- 
mis A la  juridretion  êtVArckidùBre* 

— Maison  qui  lui  est  affectée. 

ARCIItniACRB  , t.st.  (ur-ehs-éi- 

a-kre)  C*était  autrefois  lu  peamirr 
des  Diane*.  — C’eet  aujourdisni  «u 
Officier  ecdésisxtfquft  pourvu  d’uoo 
digmtéqiii  lui  donne  une  sorte  de  ju- 
ridiction sur  les  Curés  de  la  ramp.i- 
ue  ; c'est  ordinnrremetjt  la  tcc<>n<io 
igtilté  dans  les  Eglises  niliédc.il  s. 
Dan»  plusieurs,  I*  èrehidiatroeel  une 
dignité  sans  juridiction. 

ARCHIDUC  . s.  n».  (nr*hf-duke) 
Le  premier  cl  I • plu»  considérable 
des  Ducs.  C’en  tin  litre  qui  cal  »f- 
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focté  aol  Princes  de  la  maisôn  d’Au- 
triche: L’ArchiduC  Ferdinand. 

auchidi  CilÉ  , a.  m.  (ar-ehi'-du- 
eh/)  Seigneurie,  domaine  de  l’Archi- 
duc. 

archiduchesse  , a.  f.  (ar-ckt- 
du-chi-ce)  Titre  de  la  femme  de  Y Ar- 
chiduc, ou  d’une  Princêssc  qui  est  te  . 
▼élue  de  cette  dignité  par  ejlc-méirtc. 

ARCHIÉCHANAON  , s.  ra.  (d>*- 
cki-é-chan-son)  Grand- Eclianson. 

A ItClII ÉPISCOPAL  , ALE,  adj. 

( ar-ki-é-pis-ko-pal , a le)  Qui  regride 
r Archevêque , qui  appartient  à l'Ar- 
cheréque.  C 

A II CIII ÉPISCOPAT  , a.  m.  (or-. 
Jti-é-pis-co-pa)  La  dignité  A' Arche- 
vêque. * Il  se  prend  aussi  pour 
la  durée  «lu  lémps  , pendant  lequel 
uu  archevêque  a occupé  le  siège 
épiscopal.  A. 

aiu.iiiéres  , a.  f.  pl.  (or-di»‘- 
è-re)  T.  de  Blason.  Ouvertures  oblon- 
gues  dans  les  murs  d’un  château,  par 
lesquelles  les  archers  liraient  des  Ué- 
ches.  On  ne  nomme  Ws  arcliièces 
d’un  château  que  qnanil  elles  Bout 
d’un  émail  diffecent. 

arcuilutii , a.  m.  Voy.  Thé- 
orhe. 

ARCUIMIGIE  . a.  f.  .Nom  donné 
par  Quelques-uns  à la  partie  de  la 
Chimie  , ou  plutôt  de  l’AlcIiûnie  qui 
traite  de  l’art  défaire  de  l'or  j et 
qui,  disent-ils,  par  la  dignité  dè 
son  objet , mérite  ce  titee  éminent. 

Anciim  amhutat  , a.  m.  (rfr- 
cki-man-dri-ta ) Dig  iilé  d’ Archiman- 
drite. 

AitciiiM  AMUtiTF. , a.  m.  Dans 
l’Église  grecque , autrefois  ',  Supé- 
rieur d’un  monastère.— Aujoifrd’huii 
Abbé  régulier.  Ce  mot  signifie  Gar- 
dien d’une  bergerie.  (Du  grec  archê 
primauté',  puissance,  et  mandra 
troupeau  , bergerie. 

AncimiAitEcti  al,  s.m.  Grand - 
Marêehal , sous  l’Empire. 

AnciHMiE  . a.  f.  Art  «le  faire  de 
for  et  de  l’argent.  V^irAiJiuV  dif- 
fère de  V Alchimie,  en  ce  qu’elle  s’oc- 
cupe en  général  de  la  transmutation 
des  métaux  imparfaits  en  dbutres 
plus  parfaits.  Dict.  de  Md.  «te.  par 
Lavoisier. 

Anciif mime  , s.  m.  (ar-cto-mt- 
me  ) Afv.hi  bouffon  , maître-bouffon. 
C’était  cbea  les  anciens  Romains  , 
des  gens  qui  contrefaisaient  les  maniè- 
res, les  gestes,  la  voix  des  personnes 
vivantes  et  même  mortes.  (Du  grec 
arche  primauté  , prééminence  , et 
mimas  mime  , bouffon,  dérivé  de  p*i- 

* a non. me  , s.  f.  L’aune  de  St. 
Pélersbourg  en  Russie,  qui  vaut .711 
millimétr  é 5/10. 

An<  iiimoble,  adj.  Trèf  noble. 
H est  fa  mil. 

• Alton  PATELIN  , s.  m.  Fourbe 
très  «droit.  R. 

ARCHIPEL  , s.  ra.  Etendue  de 
mer  entrecoupée  de  plusieurs  Ucs  : 
U Archipel  du  Mexique.  Ou  entend 
particulièrement  par  Archipel,  celui 
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du  Levant , ou  la  partie  de  la  mer 
Métli  terra  née , que  les  Anciens  nom- 
maient la  mer  Egée.  On  a dit  autre- 
fois archivage  et  archipélagiie.  (Du 
grec  . arckê  principe , commence- 
ment , et  pélagos  mer  ; sons  doute  , 
dit  M.  Marin  , parce  qu'une  cause 
quelconque  a couvert  d'iles  ce  qui, 
dans  l’origine  , était  une  simpli- 
étendue  d’eau.) 

ARCHIPÉft AOTE,  s.  m.  Officier 

Îu.i  daos  les  anciennes  écoles  ou  aca- 
éniies  des  Juifs,  était  Chargé  «Féxpli 
quel' la  loi.  (Ou  grec  archê' primauté, 
proéminence,  et  du  Cliatdéun  perack, 
résoudre,  expliquer  une  question. 
Pfrack  ou  tvlbtùt  pharack  est  arabe  , 
hébreu  , chaldéen  et  syriaque.) 

ARCHI  pompe  , s.  f.  T.  de  Mar. 
Retranchement  qui  est  4 fond  de  cale 
pour  . conserver  les  pompes.  Ce  mol 
a été  formé  / par  corruption  , d'Ar-, 
çhe  de  pompe. 

auciiifresbytEral  , ALE  , 

âdj.  -(  ar-dii-pris-b  v-  té  - rat,  a-le  ) 
Qui  regarde  l' Archiprêtré. 

Anr.HIPRF.SltY TER  AT  ou  mieux 
ARCIHPnfi'rRÉ,  s.tn.^ar-chi-près- 
bi-té-ra  , ar-cki-prê-tré)  La  dignité 
d’ Archiprêtré. 

ARCiiiPR ÊTRE  , f.  m.  Dans  les 
pays*  catholiques  , le  premier  des  prê- 
tre*-— Espèce  do  Doyen.  L’Archipré- 
fré  d’une  ville  est  comme  le  Doyen  des 
Gnrés  de  la  ville  ; Y Archiprêtré  ru- 
ral est  le  même  4 l’égard  des  Curés 
de  la  campagne.  C’est  aux  Archipré- 
tres.que  s’adressent  les  mandements 
des  Evéqu-i.  v 

archipilêtrE  , s.  m.  Éten- 
due de  la  juridiction  d’un  Arckipri- 
tee.— Dignité  d' Archiprêtré. 

* archistr  at F. ge  , s.  ro.  Pre- 
mier MniégjS.  B. 

* ARCIIISYNAGOGUE  , f.  m. 
Assesseur  du  patriarche  greci  chef 
de  la  synagogue.  B. 

ARCHITECTE , a.  m.(ar-cki-tèb 
le)  Celui  qui  sait  l’art  de  bâtir  , qui 
entreprend  et  qui  conduit  l'ouvrage 
d’un  bâtiment.  (Du  grec  architektôn, 
formé  d’arc  AA  je  commande,  eltektôn 
ouvrier.)  * Fig.  L'architecte  étemel, 
l’ackiterte  de  l'univers  , Dieu.'  A. 

aiiciii TKcroMiçi  F.  , adj.  (ar- 
chi-têk-ta-ni-ke)  T.  de  Physique.  Ce 
qui  donne  4 une  chose  une  forme 
régulière  , convenable  à la  nature  de 
cette  chose  et  à l'objet  auquuledle 
est  destinée  i Puissance  , esprit  ar- 
ckiter tonique.—*  T..Didnct.  Qui  a 
rapport  4 l'architecture.  Il  *e  dit  pro- 
prement de  d’art  de  la  Construction  : 
l’art  architectonique.  A.  (Du  grec 
arcMtrktonikoi , qui  appartient  4 b 
structure , 4 la  forme , 4 la  construc- 
tion.) - ‘ 4 

AHCHITECTONOGR  AFII E , S.  m. 

[ar-ehi-tèk-to-no-gra-fb  ) Architecte 
qui  fait  la  description  de  quelque 
bâtiment.  ( Du  grec  architektôn  ar- 
chitecte , cLgrapki  je  décrit.) 

ARCHITECTOiNOCn  VPIIIE,  S.  f. 
Description  - de  quelque  espésB  de 
bâtiment  q ue  ce  soir. 
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ÀKCITITECTLILAL,  ALE,  adj. 

{ar-chx-thh-tu-ral , a -le)  Qui  appar- 
tient 4 Y Architecture.  C'est  un  mot 
nouveau. 

ARCHITECTURE  , S.  f.  (or-ett- 
tik-tu-re)  Art  de  bâtir.  * Art  de  cons- 
truire, disposer  et  orner  les  édifices. 
A.  Architecture  ancienne,  moderne , 
gothique  -,  les  cinq  ordres  d'architec - 
ture.— Disposition  et  ordonnance  d’un 
bâtiment  : Poil  A une  bette  architec- 
ture . un  beau  morceau  d’architectu- 
re. (Du  grec  archilektonikê  qui  a la 
même  signification.  Voyez  Architec- 
ture.) 

Architecture  militaire , art  de  for- 
tifier les  places.  — navale  , art  de 
construire  des  vaisseaux. — hydrauli- 
que , art  de  bâtif  dans  l'eau  même  , 
et  de  rendre  l’usage  des  eaux  plus  aisé, 
plus  commode  et  phis  étendu,  par 
des  ponts/ des  écluses  , des  canaux  # 
etc. 

ARCHITRAVE  , s.  f.  Acad.  Les 

Architectes  le  font  masculin.  L’une 
des  trois  principales  parties  de  l’eo- 
tabfen^Tft  dans  un  ordre  régulier 
d'architecture.  C'est  b plus  basse 
qui  porte  immédiatement  sur  le« 
chapiteaux  des  colonnes  et  sous  b 
frise  ; elle  représente  une  poutre . 
On  distingue  Y architrave  mutilée  , 
Y architrave  coupée  , etc.— En  t.  de 
Mar. , pièces  de  soutien  dans  les  vai- 
seaux  , au-dessous  de  b plus  basse 
frise  de  Carcasse , qui  sert  de  base 
aux  termes.. (Du  grec  arthé  principe, 
et  du  latin  { rabs  poutre  ; la  princi- 
pale poutre.) 

ARCHITRAVE  , ÉE  , adj.  üno 
corniche  architravée  , est  celle  dont 
on  a supprimé  la  frise. 

* ARClliTR  AYÉE  , s.  f.  Entable- 
ment sans  frise.  R.  . 

ARCIII TRÉSOIllEft  , 8.  m. 

Grand-Trésorier.  C’était  autrefois 
uû  des  principaux  Ofitciersdo  l’Em- 
pire Grec.-^i#  l'Empire  français. 

AnCHITMCLIN  , S.  ,m.  ( ar-cki- 
tri-klein)  Celui  qui  est  chargé  do 
l’ortlonuance  d’un  festin.  Ce  mot  est 
de  l’Ecriture  Sainte.  (Du  grec  archv- 
trihhnos  formé  d'arché  commande- 
ment et  triklmos  salle  4 manger; 
lequel  est  bit  de  trois  trois , el  kliné 
lit  ; parce  que  chez  les  Anciens,  il  y 
avait  trois,  lits  autour  de  la  table.) 

ARCHIVES  , s.  f.  pl.  Anciens  ti- 
tres , chartes  et  autres  papiers  im- 
portants d’une  maison  , d’une  com- 
munauté , etc. — Im  lieu  où  on  le» 
conserve.— *11  se  dit  aussi,  «bus  les 
administrations  publiques  , des  an- 
ciennes minutes , de*  pièces  et  do- 
cuments que  l’on  rassemble  et  que 
l’on  garde  pour  les  consulter  au  be- 
soin : Les  archives  d’une  préfecture. 
— Il  se  dit  quelquefois  au  Ug.  Ainsi 
on  appelle  les  bibliothèques  , Lee 
archives  du  savoir.  A.  (Du  lat.  archi - 
nos  , formé  du  grec  arche  ion  , te 
lieu  où  s’assemblent  les  magistrats  ; 
le  trésor  des  archives.) 

ARCHI  VIOLE,  >.  f.  Espèce  «le cla- 
vecin dont  ou  prétendait  Glvf  k4 
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sons  par  le  moyen  d’une  roue  tour- 
nante sur  laquelle  les  cordes  appu- 
yaient , quand  les  louches  correspon- 
dantes étaient  pressées. 

ARCHIVISTE  , s.  m.  [ar-chi-vis- 
te)  Garde  des  archices. 

ARCHIVOLTE  , S.  f.  {ar-chi-rol- 
te)  T.  d'Ardiit.  Arc  contourne.  — 
Bandeau  orné  de  moulures  , qui  rè- 
gne A la  tête  des  voussoirs  d'une  ar- 
cade , et  dont  les  extrémités  por- 
tent sur  les  impostes.  (Du  latin  arcus 
valut  us  arc  contourné.) 

ARCDOXTAT  , s.  m.  [ar-kon-ta) 
Charge  , dignité  à' Archonte.  — Le 
temps  de  Sun  administration. 

ARCHONTE  , s.  m.  ( ar-kon-ta ) 
Titre  des  principaux  magistrats  d*  A - 
thunes.  Ils  étaient  au  oombre  de  neuf, 
dont  le  premier  donnait  Sun  nom  à 
l'année  de  sou  administration  ; le  se- 
cond le  nommait  Archontc-roi  ( ha - 
siléus)  ; le  troisième  Polémarqu e on 
Gént'ralissimêivl  les  six  autres  Thts- 
mnthrlcs.  (Du  grec  archân  comman- 
dant . dérivé  d'arc  hé  commande 
ment.) 

ARCIK  RE  , s.  f.  (ar-chû-re)  La 
cage  de  menuiserie  qui  renferme  les 
meules  d'un  moulin  , et  qui  p,-ut  se 
démonter  quand  il  faut  rebattre  les 
meules. 

• * Anc.iLi.ifer.cs,  *.  f.  pl.  Pièces 
cintrées  et  tournantes  d'un  bateau 
foncet.  B. 

* arcinelle,  s.  f.  Coquille,  es- 
pèce de  came.  B. 

* ARCO , s.  m.  Partie  de  méta! 
dans  les  cendres.  Potin  gris.  B. 

arçon  , s.  m.  (ar-.so«)  Morceau 
de  tiois  plat  et  Courbé  , qui  soulieiijt 
la  selle  du  cheval  : Arçons  de  dorant, 
arçons  do  derrière  ; pistolet  d'arçon. 
—Instrument  «le  Chapelier  en  forme 
à’ archet  de  violon . pour  Inttre  la 
laine  et  la  mettre  en  état  d'être  em- 
jdoyée.  (Du  latin  arcus  arc.)— *T.  d 
-Tard.  , sarment  long  de  0 à 8 yeux 
qu'on  laisse  sur  le  rep.  N — Perdre, 
vider  les  arçons , être  «lésnrçonné  ou 
renversé  de  cheval — Fig.  «*l  fam.  Être 
embarrassé  dans  la  dispute  , décon- 
certé dans  nue  affaire  , etc. — On  dit 
de  même  figtir.  et  fam.  Être  fer- 
me.sur  ses  arçons  ou  dans  ses  arçons, 
être  ferme  «(ans  scs  opinions  , dans 
ses  principes  , les  bien  soutenir. 

ARÇ.onner  . v.  a.  [ar-so-né)  T. 
de  Chapelier.  Battre , préparer  la 
laine  avec  l 'arçon. 

* arçONXEI'R  s.  m.  T.  deMa- 
n«if.  Celui  qui  prépare  la  bine  avec 
l'arçon.  B. 

AncOT  , s.  m.  (ar-Ao)  Scorie  ou 
clianx  de  laiton. 

* ARC-RAMPANT,  s.  m.  Courbe 
dont  les  impostes  ne  tonl  pas  «le  ni- 
veau. B. 

* ARCTIONE  , *.  f.  Plante  de  la 
famille  des  eymrneéphale*.  B. 

ARCTIQUE , al),  [ark-ti-kc)  Nom 
qu’on  donne  au  pôle  du  momie  qui 
est  «lu  télé  (In  Septentrion.  (Du  grec 
nj-kias  ourse , parce  que  la  constel- 
lation rie  la  petite  Ourse  est  très  voi- 
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sine  de  ce  pôle.)— Cercle  polaire  arc- 
tique , petit  cercle  de  la  sphère  pa- 
rallèle à l'Équateur  , et  éloigné  du 
pôle  arclhfur  de  vingt-trois  degrés 
vingt-huit  minutes. 

ÀRCTITI  DE  , $.  f.  T.  d’Anat. 
Resserrement , rétrécissement.  ( Du 
latin  arctare  presser  , serrer  , étré- 
cir.) 

ARCTIUM,  s.  m.  ( ark-ciome ) Sorte 
de  plante. 

ARCTOPHYLAX  , s.  m.  [ark-to- 
fi-lakce)  T.  d’Aslron.  Constellation 
septentrionale  appelée  plus  ordinaire- 
ment le  Bouvier  , et  placée  près^ 
la  grande  et  de  b petite  Ourse.  (Du 
grec  arctos  ourse , et  phttlax  gardien, 
«Jérivé  de  phulnssô  je  garde;  gardien 
de  V ourse.) 

•ARCTOTIDE,  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes corymbiféres  «l’Afrique , qui  com- 
prend des  herbes  et  des  arbustes. 
W. 

ARCTURE  ou  ARCTUMJ8  f s. 
in.  [ark-tu-re,  ark  tu-ruce)  Étoile  de 
la  première  grandeur  dans  la  constella- 
tion du  Bouvier  . vers  laquelle  se  di- 
rige la  queue  de  la  grande  Ourse. 
Elle  a un  mouvement  propre  qui  la 
fait  avancer  vers  le  midi  de  «juatorze 
minutes  par  siècle.  ( Du  grec  arktos 
ourse  , et  aura  queue.) 

AUGURE  , s.  f.  Forme  ou  figure 
en  arc  , en  partant  des  arbres.  B. 

• ARCYRIE  , s.  f.  T.  d'flist.  nat. 
Genre  de  champignons.  N. 

* ARDA  , s.  m.  Animal  rongeur  du 
Brésil.  B. 

ARMASSES  , *.  f.  p|.  ( ar-da-c» ) 
Les  plus  grossières  de  toutes  les 
soies  de  Perse. 

A RD  ASSIMES  ou  ABLAQUES  s. 

f.  pl.  [ar-da-ci-ne  , a-bla-quê)  Belles 
soies  de  Perse. 

ARDAVALIS  on  H ARRAVALIS  , 

s.  m.  Instrument  de  musique  des 
lléhreiex , qu'on  croit  avoir  été  une 
orgue  hydraulique. 

* ARRIVE  , s.  T.  Famille  des  grue» 
et  des  cigognes.  B. 

AR DÉLION  , s.  m.  ( nr-dé-lion ) 
Homme  qui  fait  le  bon  valet  , qui  se 
mêle  de  tout  . mais  qui  a plus  de  pa- 
roles que  d'effet.  Il  est  hunit.  * et  pmi 
usité.  A.  (Du  bit.  ardelio  , dérivé 
d'nrdert  être  ardent , vif,  empressé.) 

• AllDELLE,  s.  f.  Eau  d'anlelle, 
liqueur  spiritnense  rit*  girofle.  B. 

ARDEMMENT,  ariv.  { ar-da-man ) 
Avec  ardeur.  Il  ne  s’emploie  qu’au 
figur.  Aimer,  désirer  ardemment', 
se  porter  ardemment  à...  On  ne  dit 
pas  d’un  feu  ar«lent  , qu’il  brûle  ar- 
demment. 

ARDENT  , ENTE,  a«lj.  ( ar-dan  , 
an-te)  Qui  est  en  feu,  allmn  \ en- 
flammé.—Qui  enflamme,  qui hrAlo  : 
Soleil  ardent. — Fig.  Violent,  véhé- 
ment , en  parlant  des  choses  : Désir 
ardent  , sèle  ardent  , poursuite  ar- 
dente. — "s-  Qui  se  porte  avec  ar- 
deur d...  en  parlant  des  personnes  t 
Ardent  au  combat,  au  jeu  , etc. — 
Fig.  Qui  a t»n«j  grande  activité  ; il  se 
dit  des  hommes  et  des  animaux.  — 
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Fig.  Roux  , en  parlant  du  poil.  ( Du 
latin  ardens  , par.  d ‘ardere  brûler.) 

Chambre  ardente , Tribunal  établi 
pour  juger  les  crimes  d’empoisonne- 
ment, etqui  condamnait  les  coupables 
au  feu.— Chapelle  ardente,  le  lumi- 
naire nombreux  qui  brûle  autour  du 
cercueil  ou  «le  la  représentation  «l’un 
corps  mort. — Miroir  ardent , miroir 
concave  dont  la  surface  très  polie  ré- 
fléchit cl  rassemble  les  rayons  du  so- 
leil , de  telle  sorte  que,  réunis  en  un 
point  qu’on  nomme  loyer  , ils  brûlent 
les  corps  qui  y sont  placés.  — Verre 
ardent , verre  convexe  qui  réfracte 
et  réunit  «le  même  en  un  foyer  brû- 
lant les  rayons  du  sol -il  auxquels  il 
donne  passage.  — Vaisseau  ardent 
(Marine)  , vaisseau  qui  a beaucoup 
«Je disposition  à venir  auvent  contre 
son  gouvernail  et  l’effet  de  ses  voiles 
d’avant. — Esprits  ardents  (Chimie), 
esprits  qui  , tirés  par  la  dissolution 
d’un  végétal  fermenté,  peuvent  pren- 
dre feu  et  brûler  ; tels  que  l'esprit 
«Je  vin  , l'eait-do-vie  , etc. 

ARDENT,  s.  m.  Exhalaison  en- 
flammée autour  des  eaux  ou  des  lieux 
marécageux. — On  appelait  autrefois 
Ardents  les  malades  attaqués  d'un 
mal  épidémique  qui  brûlait  : Limai 
des  ardents  ; Sainte  Geneviève  des 
Ardents. 

* ARDETT , s.  m.  Ancienne  me- 
sure d'Êgypte , S setiers.  B. 

ARDER  ou  ARDRE  , V.  a.  Brûler. 
Vieux  mol  conservé  dans  celte  impré- 
cation populaire  t le  feu  Saint  An- 
toine venu  arde  ! 

ARDEUR  , s.  f.  Chaleur  véhé- 
mente : Ardeur  du  soleil , du  feu.  — 
Chaleur  Acre  et  piquante  qu'on 
éprouve  dans  certaines  maladies  : . 
Ardeur  d'entrailles  , d'urine  ; l’ar- 
deur delà  fièvre. — Fig.  La  chaleur,  b 
vivacité  avec  laquelle  on  se  porte  A 
quelque  chose  : Faire  les  choses  avec 
ardeur  ; être  plein  d’ardeur  pour. ..... 

— Activité  extrême,  action  vive  et 
pleine  de  feu  de  quelques  animaux. 

— * Fig.  et  poét.  Hue  passion  amou- 
reuse. tl  cachait  son  ardeur.  A. 

ARDILLON'  : s.  m.  ( ar-di-glion , 
en  mouillant  les  II  ) Petite  pointe 
de  métal , au  miliuu  d’une  boude  , 

• et  servant  A arrêter  b courroie 
que  l’on  passe  dans  la  boucle.  A. 

( De  l'italien  ardiglione  qui  a la 
même  signification  , et  onia  été  fait 
du  provençal  dardiqlio  , diminutif  rie 
dard.  ) 

• a noiHiE  , s.  f.  T.  de  Bot. 
Genre  d’arbres  et  d'arbrisseaux  des 
tropiques.  N. 

ARDOISE  , s.  f.  ( ar-dod-se) 
Pierre  tendre  et  brune , qui  se  lève 
par  («milles , et  dont  on  couvre  les 
bAlimenls.  — ( D’Ardesia  , nom  la- 
tin du  pays  d'Ardes  en  Irlande  . «Fou 
les  premières  ardoises  ont  été  ti- 
rées. ) 

ARDOISÉ,  LE,  ad),  [ardoa-sé  , 
é-e)  Qui  tire  sur  la  couleur  de  l'ar- 
doise. 

ARDOISIÈRE,  a.  f.  ( ar-doâ - 
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sière  ) Carrière  «foi  l’on  tire  l’or- 
dois*. 

ARDUE,  v.  a.  Voy.  Arder.  Le  par- 
ticipe de  ce  verbe  était  ara  , arse. 

AUDI  , UE  , adj.  Difficile , mal- 
aisé , épineux  , * escarpé  , de 
difficile  accès.  Il  n’est  guère  d'usage 
qu'au  figuré  , et  il  se  dit  des  idées 
auxquelles  il  est  difficile  d’atteindre, 
des  questions  qu'il  est  difficile  de 
résoudre.  A.  ( Du  latin  tordons , dont 
la  signification  est  la  même.  ) 

ARE  , s.  m.  Mesure  de  superfi- 
cie pour  les  terrains  , dans  le  sys- 
tème des  nouvelles  mesures.  Elle 
répond  aux  trois  centièmes  de  l’ar- 
pent , et  contient  100  mètres  carrés, 
ou  26  toises  de  6 pieds  de  roi  St4/w*<,. 

( Du  ht.  area , dont  on  avait  déjà  fait 
aire  surface.  ) 

* ARÉA  , s.  f.  Maladie  qui  fait 
tomber  les  cheveux.  U. 

Ailé  AGF.  , ».  ro.  , (a-ré-a-js)  Me- 
surage des  terres  par  ares. 

ADED  , s.  m.  Monnaie  décompté 
dans  le  Mogol  , qui  forme  le  quart 
dn  couron. 

AREC  , s.  m.  (a-rcke  ) Fruit  d’un 
arbre  des  Indes  — * Genre  de  pal- 
miers auquel  appartiennent  les  espè- 
ces qui  portent  les  choux-palmistes 
et  celle  qui  produit  le  cachou.  A. 

ARÉFACTIONC,  S.  f.  ( a-ré-fak - 
ci-an.  ) T.  de  Pharm.  Dessication  , 
action  et  manière  de  dessécher  les 
ingrédiens  trop  humides.  (Du  lai. 
arcfacere  sécher , faire  sécher  ; for- 
mé d’aridus  sec  , et  facere  faire. 

* ARÉGO.N  , s.  m.  Onguent  pour 
la  paralysie.  B. 

• areiexs  , r.  m.  pl.  Jeux  scy- 
tbesen  l'honneur  de  Mars.  ( du  grec 
Aréos  mars.  ) B. 

ARÉNATION  , s.  f.  T.  de  Méd. 
Action  de  couvrir  un  malade  de  sable 
chaud.  ( Du  latin  arena  sable.  ) 

ARÈNE  , s.  f.  ( a-rê-ne  ) Sabir. 
En  ce  sens , il  est  vieux  et  s’emploie 
tout  au  plus  en  Poésie.  — Lieux  où 
combattaient  les  Gladiateurs  chez  les 
Grecs  et  les  Romains.  — Amphi- 
théâtre de  Nîmes , qu’on  appelle  dans 
le  pays  les  Arènes.  ( Du  latin  arena 
sable  ; parce  qu'on  couvrait  de  sable 
l'endroit  où  combattaient  les  Gladia- 
teurs , lesquels , par  la  même  rai- 
son , étaient  appelés  arenarii.  ) — 
• Fig.  Descendre  dans  farine , s’en- 
gager dans  une  dispute.  A. 

aréneii  , v.  n.  (a-ré-nd)  T. 
d’Archit.  Baisser,  s’affaisser  par  trop 
de  pesanteur. 

ARiXEUX  , NF.lSE.adj.  ( a-ré - 
ueû , neû-se  ) Sablonneux.  Il  est 
vieux  , et  n’a  plus  d’usage  qu’en 
Poésie. 

• AREXi , s.  m.  ( a-ran  ) Pal- 
mier dca  Moluques , qui  donne  par 
incision  un  suc  sucré.  B. 

ARÉNICOLES  , s.  m.  pl.  ( Hist. 
nat.  ) Espèce  de  ver*  marins  , de 
h famille  des  Branchiodclcs  , qoi 
rivent  dans  le  sable  sur  les  bords  de 
la  mer.  ( Du  hit.  arena  sable  , et 
caler*  habiter.  ) 
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AnÉOLE,  s.  f.  En  Astron.  Cercla 

lumineux  qui  parait  quelquefois  au- 
tour de  h lune.  — En  Anal. , cercle 
coloré  qui  entoure  le  mamelon.  — * 
Cercle  qui  se  forme  autour  de»  bou- 
tons de  h petite  vérole,  de  la  vaccine, 
etc.  A.  — Petite  aire  ; petite  sur- 
face. (Du  ht.  areola  diminutif  d'area 
surface.  ’ï 

* aréoi.é  , ée,  adj.  T.  de  Bot. 
Marqué  d'inégalités  ou  vides  peu 
sensibles. 

ARÉOMÈTRE  , s.  m.  Instrument 
pour  mesurer  1a  densité  et  h pesan- 
teur spécifique  des  corps , toit  li- 
quides , soit  solides.  (Du  grec  araios 
subtil  , léger  , et  métron  mesure  ; 
mesure  de  légèreté.  ) 

aréopage  , s.  m.  Nom  d'un 
tribunal  d'Athènes  , célèbre  par  sa 
réputation  de  sagesse.  — On  dit 
lig.  d'une  compagnie  de  Sages  , de 
Magistrats  intègres  , que  c’est  un 
Aréopage.  (Du  grec  Arfo  génit.  Aréos 
Mars  , et  pagos  colline  , parce  que 
l’Aréopage  tenait  ses  séances  dans 
un  lieu  appelé  la  Colline  de  Mars.  ) 

* ARÉOPAGÉTIQUE  , adj.  De 
l’aréopage.  B. 

ARÉOrAGITE  , a.  m.  Juge  de 
Y Aréopage. 

AREOSTYLE,  s.  m.  (aré-o-sti-le) 
T.  d’Archit.  Chez  les  Anciens,  édi- 
fice dont  les  colonnes  étaient  fort 
éloignées  les  unes  des  autres.  — Au- 
jourd'hui , entre-colonne  de  quatr  • 
diamètres  ou  davantage.  ( Du  grec 
araios  rare  , et  stulos , colonne.  ) 

ARÉOTECTOMQUE  , S.  f.  ( a- 
ré-o-tèk-to-ni-ke)  Partie  de  l’Archi- 
tecture militaire  qui  regarde  l’atta- 
que et  1a  défeuse.  ( Du  grec  Aréos  , 
génit.  d 'Arts  Mars , et  tektûn  ouvrier, 
dérivé  de  teuchô  je  prépare,  je 
dispose.) 

ARÉOTIQUE  , s.  et  adj.  m.  ( a 
ré-o-ti-kc  ) T.  de  Méd.  Reméijp  pro- 
pre à raréfier  les  humeurs.  ( Da  grec 
nrnioô  je  raréfie  , dérive  d’ araios 
rare.  ) 

ARÉQUIER  , s.  ni.  ( a-ré-kié  ) 
Espece  de  palmier  , du  fruit  duquel 
on  a cru  long-temps  et  faussement 
qu'on  relirait  le  cachou. 

ARER  , v.  n.  ( a-ré  ) T.  de  Mar 
Chasser  sur  les  ancres.  ( Dulat.  arare 
labourer  , tracer  des  sillons. 

* ARÈre  , a.  m.  Axe  de  la  roue 
et  du  rouet  d’un  moulip.  B. 

ARÉTAI.OGUE3  S.  ft.  pl.  (An 
tiq.  ) Voy.  Paradoxologues. 

ARÊTE  ,».(.(  a-ri-te  ) Os  en 
forme  d'épine  qui  arrête  et  soutient 
la  chair  du  poisson.  — II  désigne 
quelquefois  le  squelette  entier  du 
poisson.  L' arête  d'une  sole.  A.  — En 
t.  de  Charpentier  , côté  angulaire  de 
quelque  corps.  Dans  une  pièce  de 
bois  équarrie  , on  appelle  vive  arétt 
les  angles  bien  marqués.  — * Eu 
T.  de  Bot., barbes  qui  accompagnent 
l'épi  de  certaines  graminées  , et  en 
général , tout  filet  sec,  grêle  et  plus 
ou  moins  raide  qui  ressemble  à ces 
barbes.  A.  — “En  t.  de  Forlilica- 
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lion , ligne  forinéi*  par  deux  plans 
de  glacis  qui  se  joignent  à un  angtè 
du  chemin  couvert.  — Eu  t.  de  Cha- 
pelier , extrémité  par  laquelle  on 
arrondit  un  chapeau.  — Dans  d'au- 
tres significations  , l’angle  où  uno 
lunette  se  croise  avec  un  berceau. 

— Le  bord  de  l'cnclume.  — Partie 
de  la  cuiller  élevée  sur  le  cuilleron. 

— Partie  élevée  qui  régne  le  long 
d’une  lame  d’épée.  — Éxtrémité  dn 
bord  du  plat  ou  de  l’assiette  du  côté 
du  fonds  , etc.  — en  t.  de  Manège  , 
on  nomme  arêtes  , des  gales  cl  des 
tumeurs  qui  viennent  sur  les  nerfs 
des  jambes  de  derrière  d’un  cheval. 

— On  donne  le  même  nom  aux 
queues  de  chevaux  dégarnies  de 
poil.  ( Du  latin  arista  barbe  ou 
pointe  de  l’épi  de  blé. 

* AnÉTiiirsE  , s.  f.  T.  de  Bot. 
Plante  , espèce  d'orchidée  du  cap  da 
Bonne-Espérance.  B. 

ARÊTIER,  s.  m.  (o~ré-tiè)  Pièce 
de  bois  bieu  équarrie , qui  forma 
Yarête  ou  le  côté  angulaire  des  cou- 
vertures qui  sont  faites  en  pavillon. 

— Pièce  de  bois  délardée , qui  forma 
l’angb*  d’une  croupe.  — Bout  de 
table  de  plomb  au  bas  de  l'arê- 
tier de  la  croupe  d'un  comble  cou- 
vert d’ardoisSf. 

A ItÊ  II  EUES  , s.  f.  pl.  ( a-ri- 
tic-re)  Enduits  de  plâtre  que  les 
Couvreurs  mettent  aux  angles  de  la 
croupe  d'uu  coinbl  - couvert  de  tuiles. 

* a ré  ti  es  , %.  f.  pl.  Genre  de 
Lysimachics.  R. 

AllÉTOLOGIE  , s.  f.  ( a-ré-to - 
lo-ji-e)  Partie  de  la  Philosophie  mo- 
rale qui  traite  de  h vertu , de  sa 
nature  . etc.  ( Du  grec  arêté.  vertu 
et  logos  discours.  ) 

* augala,  «.  m.  Grand  héron 
d’Afrique.  B. 

* ARG  ALI  ou  MOUFn.ON,  S. 
m . Quadrupède,  souche  primitive  dus 
moulons  ; vit  en  Sibérie.  B. 

ARGALOU  , s.  lu.  Voy.  Paliuse. 

* ARG  IN  , s-  m.  T.  de  Bot. 
Arbre  et  arbrisseau  de  la  famille  des 
bilospermes.  N. 

ARG  ANE  AU  , s.  m.  ( ar-ga-nô,  s. 
d.  ) T.  de  Mar.  Gros  anneau  de  fer 
où  l’on  attache  de»  cordages , etc. 

ARGÉES  , s.  f.  pl.  Fêtes  que  les 
Vestales  célébraient  chaque  année  à 
Borne  aux  idées  de  Mai,  et  pendant 
lesquelles  elles  jetaient  dans  le  Tibre 
des  figures  d'hommes  faites  de  jonc  , 
appelées  aussi  Argées.  (Suivant  Plu- 
tarque , en  mémoire  d 'Hercule  qui 
abolit  l'usage  où  étaient  les  barbares, 
premiers  habitants  de  ces  lieux  do 
précipiter  dans  le  Tibre  tous  les  Grecs 
ou  Argiens  qui  tombaient  entre  leurs 
mains  ; il  leur  persuada  pour  expier 
leur  crime  , d’instituer  des  sacrifices, 
et  au  lieu  d’hommes  , de  jeter  dans 
i e fleuve  des  figures  d'hommes.  ) 

* AIlGEMONouARGF.UA  , 8.  m. 
T.  de  Méd.  Ulcère  au  g lobe  de  Pœil.  N. 

ARG  É MO  NE  , s.  f.  Espèce  de 
pavot  garni  d'épines  , que  par  cette 
raison  on  appelle  aussi  Paco!  épi 
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l teux.  ( Dû  grec  trgèmoni , dérivé 
d’ Argémon  ulcère  Liane  du  globe  de 
Fçril;  parce  que  celte  plante  est 
bonne  pour  guérir  ces  u'cèrei.  ) 
ARGENT  , a.  m.  ( ar-jgn  ) Mêlai 
blanc.,  le  pin#  parfait  et  le  plu»  pré- 
cieux après  l’or  * et  le  platine.  A. 
Il  »c  met  quelquefois  au  pluriel.  Du 
tous  Us  argents  qui  sont  là  , voilà  le 
plus  beau.  — Monnaie  de  quelque 
métal  quelle  soit.  En  ce  sens  , il  n’a 
point  de  pl.  — Monnaie  faite  de  ce 
métal  : Tant  en  argent  qu’en  or.  On 
dit  aussi  argent  blanc  , pour  le  dis- 
tinguer de  l’or  et  du  cuivre.  — Biens, 
richesses.  — En  1.  île  Blason  , c’est 
le  blanc.  — Chez  les  chimistes , l’ar- 
gent se  nvmme  Lune.  ( Du  lat.  ar- 
gentum  , fait'  du  grec  argnros  nom 
d«  ce  métal , dérité  d’oryoj  blanc.  ) 

Argent  las  ou  las  argent  , qui 
est  de  plus  de  six  deniers  au-des- 
sou»  du  litre  de  l’argent  monnayé.  — 
faux,  cuivre*  rouge  couvert  plusieurs 
fois  de  lames  d’argent-  — tenant  or, 
or  qui  a perdu  son  nom  et  sa  qua- 
lité , pour  être  allié  sur  le  blanc , 
et  au-dessous  de  dix  sept  carats.  — 
en  feuilles  , celui  que  les  batteurs 
d’or  ont  réduit  en  feuilles  très  minces 
k l’usage  des  Dorcuts. 

Argent  trait , relui  ({u’oti  a fait 
passer  par  les  filières.  — er\  lames, 
celui  qu’on  a trait  et  aplati  pour  dif- 
férents usages,  et  qu’on  nomme  f co- 
ché. — filé  , qu’on  a appliqué  sur  la 
soie  par  le  moyen  d’un  moulin.  — 
fin  , celui  qui  est  le  plus  épuré  et 
le  moins  allié.  — fin  fumé,  argent 
fin  auquel  on  a lAché  de  donner  la 
coujeur  de  l’or  en  l'exposant  à la  fu 
tnJe.  — de  coupelle  , celui  qui  a 
passé  par  l’essai  , et  qui  s’eSt  trouvé 
cire  deonzedoniersvingt-trois  grains, 
—e/i  loin,  celui  qui  est  entièrement 
fondu.  — en  pâte  , celui  qui  est  près 
de  fondre.  — de  cendrée  , celui  qui 
est  affiné  avec  beaucoup  de  plomn  , 
cl  que  l’on' fond  dans  un  vaisseau 
avec  de»  cendres  douces  et  biens 
lavées.  — de  grenaille  , celui  qui 
provient  d’un  «econd  affinage  de  la 
même  matière  ppur  la  rendre  plus 
pure.  — de  permission  , argent  de 
change  dans  plusieurs  des  a-dèvanr 
Pays-Bas  français  et  autrichiens. 
Cent  florins  de  permission  valent  cent 
seize  florins  • uu  tiers  courants.  — 
courant , les  espèces  qui  ont  cours 
dans  le  public.  — mort,  celui  qui  ne- 
porte  aucun  profil , aucun  intérêt. 
— corné,  nom  ancien  du  chlorure 
d'argent. 

Avoir  le  temps  et  l'argent avoir 
tout  à souhait.  — Bourreau  d’argent, 
homme  extrêmement  prodigue.  — 
T’ait e de  Varient  , amasser  de  Tar 
gent.  — Faire  argent  de  tout  , se 
Servir  de  toute  forte  de  moyens  ; 
mettre  tout  i profit.  — Jouer  bon 
jeu , bon  argent , agir  sérieusement , 
de  bonne  fol.  — Mettre  du  bon  ar- 
gent contre  du  mauvais  , plaider 
contre  un  homme  insolvable.  — 
Point  forgent , point  de  Suisse  , On 
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ne  fait  rien  gratuitement.  — Prendre 
ce  qu'on  dit  pour  argent  comptant  , 
être  crédule.  Toutes  ces  phrases  sont 
du  style  familier  et  proverbial. 

ARGENTÉ  , ÉE  , part.  p.  à' Ar- 
genter; et  adj.  Couvert  de  feuilles 
d*orjen/.  — Qui  a quelque  chose  de 
la  couleur  de'  Y argent. 

ARGENTER  , v.  a.  ( ar-jan-té  ) 
Couvrir  de  fçuil les  d'argent  ; appli- 
quer l’argent  sur  le  métal.  — * Il  sc 
dit  fig.  en  poésie  , . cl  signifie  , 
donner  à quelque  chose  l’éclat , la 
blancheur  de  l’argent  ; La  hine  ar- 
gentait les  flots.  A. 

ARGENTERIE  ; s.  J.  ( ar  jun-to - 
rf-e  ) Vaisselle  et  autres  meuble» 
d’orytnl.  — * Se  disait  ancienne- 
ment chez  le  roi , d’un  fonds  qui  se 
faisait  tous  les  ans  pour  certaine» 
dépenses  extraordinaire#.  A. 

ARGENTEt’R  , s.  m.  ( nr-jan-tenr ) 
Ciseleur  en  cuivre  qui  urgente. 

ARGENTEE X , Et’ SE  , adj!  (jST- 
jan-tcû  , eû-sc  ) Pécunicux  ; . qui  a 
beaucoup  d'urgent.  Il  est  pop. 

ARGENTIER  , a.  ra.  ( ar-jnn- 
tié)  Officier  uansles  maison»  royales. 
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Foliaire  , daos  la  tragédie  d tjt- 
gaihoalc  , représentée  après  sa  mort, 
a fait  argile  du  gcure  masculin  : 

l.’trfilc  par  rnrt  mai  ni  antrefoii  façonné 
A produit  tor  mon  front  l'or  çui  t a «eoro»- 
M- 

C’est  un  solécisme. 

ARGILEUX  , Et  SE  , adj.  («•-/»- 
Uû  , eà-ne)  Qui  tient  de  V argile.  — * 
Qui  est  formé  d’argile.  Terre  argi- 
leuse. A- 

* ARG1TAMNE  , s.  m.  ( or  ji- 
tam-ne)  T.  de  Bot.  Arbrisseau  de  la 
Jamaïque  , de  la  famille  des  euphor- 
bes. N. 

ARG t)  , LE  NAVIRE  ARGO , LE 
VAISSEAU  DES  ARGONAUTES  , 
s.  m.  Constellation  méridionale  , 
appelée  plus  communément  le  Na- 
vire. 

•argon  ! s.  m.  T.  de  Chasse.  Bi- 
lan en  demi -cercle  pour  prendre  des 
oiseaux.  N. 

ARGONAUTE  , s.  m.  ( ar-go- 
nû-tc)  T.  d’Hisl.  uat.  Mollusque  qui 
vogue  dans  une  coquille  semblable 
à une  nacelle , et  auquel  1e«  Anciens 
croyaient  devoir  l’art  de  la  naviga- 
etc..  , qui  est  préposé  pour  distribuer  tipu.  On  l’a  ainsi  nommé  par  allu- 
certains  fonds  dT argent . On  doqnait  sion  aux  Argonautes  , princes  grecs 
autrefois  ce  nom  en  France  au  Su-  qui , au  nombre  de  cinquante-deux , 
rintendant , aujourd’hui  le  Ministre  culrèprircnl  d’allçr  sur  lu  navire 
des  Finances.  Argo  , et  sous  la  conduit®  de  Jasot s , 

* ARGENTIFÈRE  , ad].  Qui çon-  à la  conquête  de  U Toison  d’or, 

tient  qui  recèle  de  l’argent  : fliherai  ( D ’ Argo  , nom  de  ce  navire , et  du 
argentifère.  B.  1 grec  nantis  navigateur.  ) 

• AllGENTIFIQl'E  , adj.  T * ARGONAUTIER ,,  s.  m.  [or-go- 

d'Alchim.  Qui  change  en  argent  , nû-iié)  Animal  qui  vit  dans  U co- 
qui  produit  Hc  l’argent..  N.  quille  nommée  Argonaute.  N. 

ARGENTIN,  INE,âdj.  ( arjan-  ARGOPIIVLI.E  , s.  in.  [ar-go- 
tein  , i-nt)  Qui  tieol do  V argent  j-f»)  .B**I  Arbrisseau  de  la  Nouvelle- 
pour  la  couleur  ou  j>our  le  son.  Dans  Ecosse  , dont  les  fouilles  sont  d’un 
le  premier  sens  , il  né  sc  dit  qUe  de»  blanc  éclaUoL  ( Du  grec  argot  blanc, 
flots  ; et  dans  le  second  , de  la  voix  ri.pkullon  feuille.  ^ 
ou  des  cloches.  — * poétiquement  : ARGOT,  S.  m.  [ar-go)  Jargon 

Onde  argentine;  flots  argentins.  — des  gueux  et  des  filoux , qui  n est 
En  peiuture , ton  argentin  , certain  iuidlrgible  qu’entre  eux.  On  dit  fig. 
effet  de  couleur  qui  rappelle  le  blanc  fam.  d’un  homme  ale  l'If* , intrigant 

de  l’argent.  A.  .et  intelligent,  qu’il  sait  V argot,  qu’il 

ARGENTINE  , s.  f.  ( a r-jaq-ti-ne  entend  V argot.—  *11  se  dit  qurlque- 
Plante  vivace  à fleur  rosacée  , qui  » fois  par  cGÿntioa  des  roots  particu- 
le dessous  de  ses  f-*uillcs  garni  d’ui»  lier»  qu'adoptent  cnlr’eo»  les  gens 
duvet  soyeux  elaryrn/iii. — (lr|>tÿol.j  . djr  certaines  professions  -.Y  argot  des 
Genre  de  poissons  osseqx , de  la  fa-  coulisses.  A,  — T.  de  Jardinier  : Ex- 
mille  des  Gymnopotnos , qui  ou|  lu  trémilé  d'iHi.e  branche  morte;  chicot 
dessous  du  ventre  arrondi.  • de  Loi»  mort. 

ARGENTURE  , $.  f.  Argent  fort  [;  ARGOTKR  , y.  a.  (ar-go~té)  Cou- 
mince  appliqué  sur  la  superficie  du  per  !•*»  argots  d’un  arbre, 
quelque  Ouvrage  pour  Varaemtcr.  AIlGouLET , a.  m.  4 ar^gon-Ie) 
— - * L'art  d’appliquer  les  feuilles  ( Dans  l’ancienne  milice  française, 
d’argent.  A.  • espèce  do  carabin  ou  de  hussard. 

A RG  ESTE  , s.  tn.  Espèce  de  vent  , — An  fig.  homme  de  néaul.  Il  est 
dont  U direction  décline  du  Sud  vers  fam. 

l’Ouest  de  75  degrés  , Selon  Yilfurc.  j ’ * ARGOUSIF.R  , s.  ro.  (ar-joss- 
Cc  mol  n’est  plus  usité.  ( Du  h*.t.  ar-  sü)  Arbrisseau  épineux.  N. 
gestes,  nom  donne  i ce  vent  pit]  AltfiOrMN  , s.  m.  ( ar-gou-eein ) 

«t.-...  ' 1. 1 t,..  a». 


Pline  ; vent  blanc  , nom  vulgaire 
dérivé  du  grec  argo*  blanc.  ) 

ARGILE  , ».  f.  Terre  grasse  pro- 

Cre  à faire  des  vases.  C’est  uu  nié« 
nge  de  silice  et  de  différentes  terre» 
simples  intimement  combinée».  Vo y. 
Alumine.  ( Du  grec  argillu  , formé 
d*ar^05  blanc , parce  que  l’argile  pure 


Baà-Qfncior  des  bague» , qui  veille 
sur  les  forçata. 

ARGUE  , s.  f.  (pr-pfta)  Lieu  où 
l’on  lire  et  où  l’on  dégrossit  l’or  et 
l’argent  pour  le»  Orfèvres  cl  lea  Ti- 
reurs d’or.. — C’est  aussi  le  nom 
d’une  machine  de  Tireur  d’or*  cl 
qui  nous  vient  originairement  de  1» 
Grèce.  ( Du  grec  ergom  ouvrage , 
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travail. } — Arque  royale,  nom  qu'on 
donne  A un  bureau  établi  à Paris  et 
à Lyon  pour  la  conservation  et  la 
perception  des  droits  «le  marque  sur 
les  ouvrages  d’or  et  d'argent. 

ARGUER  , v.  a,  ( àr-gU)  T.  de 
Tireur  d’or  : Passer  un  métal  par 
les  filières  de  l’argue.  On  dit  plus 
communément , tirer  à T argue. 

ARGUER  . v.  a.  ( ar-güA)  T.  de 
Palais  : Accuser,  reprendre  : Arguer 
vue  pièce  de/ans.  ( Du  lat.  arguere. 
montrer,  prouver,  convaincre,  dé- 
rivé du  grec  argot  clair.  ) 

ARGUER  , V.  n.  Dans  le  lan- 
gage ordinaire  , tirer  une  consé- 
quence  d’un  (ait  , d’un  principe  : 
Voue  argues  mal  à propos  <he  ce  f ait 
A. 

Alton. F.  , s.  m.  ( Hist.  nal.  ) 
Genre  de  crustacécs  de  1a  famille  des 
Gjmoonecles,  dont  la  tête  confon- 
due avec  le  corselet,  est  munie  d<- 
deux  jeux.  ( D 'Argue , par  opposi- 
tion i ceux  des  crustacécs  qui  n’ont 
qu'un  cril , et  qu'on  a nommés  Cy- 
elefj.) 

ARGUMENT  , s.  m-  (ar-gu-man) 
Raisonnement  par  lequel  on  lire  une 
conséquence  d une  ou  de  deux  pro- 
)iOsitious.  * Argument  ad  hominem  , 
qui  lire  sa  force  dés  circonstances 
propres  ou  relatives  A b personne 
même  A <pii  on  l’adresse.  A.  — In- 
dice } conjecture  ; preuve  : T en  tire 
un  grand  argument  en  sa  faveur  ; il 
a fourni  tin  argument  contre  lui-mé 
me.  Il  ne  s'emploie  qu'avec  ces  deux 
verbes , et  même  il  vieillit.  — L<- 
sujet  en  abrégé  d’un  Ouvrage.  — Eh 
Astron. , quantité  de  laquelle  dépend 
une  équation , une  inégalité  , Utje 
circonstance  quelconque  du  motive 
nient  d’une  planète,  ( Du  latin  ar- 
gument nm  , fait  tV arguere  montrer 
(aire  voir,  prouver.  ) 

Argument  de  latitude  ( Astron.  ) . 
distance  d'une  planète  à son  nœud. 

— de  F équation  du  centre  ou  de  T or 
bite  , l'anomalie  on  la  distance  AP.i 
pogée  ou  i l'aphélie.  — Annuel , dis 
taoce  du  soleil  à l’apogée  de  la  lune. 

— de  ta  parallaxe , effet  qu'elle  pro 
doit  dans  l'obaevatioQ. 

ARGUMENTANT  , S.  NU  (fl r-gu 
m an- (an  ) Celui  qui  argumente  dan* 
un  acte  public  contre  te  Répondant. 

ARGUMENT  ATEl  R , s.  m.  (or 
gu-man-ta-teur  ) Celui  qui  aime  A 
argumenter.  * Il  ne  SC  dit  qu'eu 
mauvaise  paît.  A. 

ARGUMENTATION  , 8.  f.  ( ar-gu- 
man-ta-don  ) Action  de  celui  qui 
argumente.  — Manière  de  faire  les 
arguments  : Fl  brille  dans  T argumen- 
tation. 

ARGUMENTER,  v.  n.  (ar-gi i- 
m an-té)  Faire  un  ou  plusieurs  Ar- 
guments : Argumenter  contre  une 
proposition.  — Prouver  par  argu- 
ments. — Tirer  des  conséquence* 
d’une  chose  A une  autre  : On  ne  doit 
pas  argumenter  de  la  possibilité  à 
T existence.  ( Du  Ut.  arguera  montrer , 
prouver , etc.  ) 


ARGUS,  s.  m.  ( ar-tptee ) Nom  | 
d'un  homme  qui , selon  la  Fable , 
svait  cent  jeux.  — Au  lig.  Espion 
domestique  très  clairvojant.  — On 
dit  aussi  figurément , d’an  homme 
qui  voit  lotit  , A qui  on  ne  peut  rien 
cacher  -,  qu’il  a des  yeux  d*  Argus  — 
'Argus  , en  Hist.  nat-  , est  le  nom 
•l'uue  espèce  de  faisan  , de  deux  es- 
pèces de  poissons  , de  plusieurs  pa- 
pillons , d'une  coquille  au  genre  por- 
celaine , etc. , en  général  remarqua- 
ble? par  des  taches  rondes  et  plus  ou 
moins  nombreuses  que  Ton  a com- 
parées A- des  yeux.  A. 

ARGUTIE  , l.  f.  (ar-ga-ci-é)  Pe- 
tite subtilité  d’esprit  ; argument  so- 
phistique ou  pointilleux.  Il  est  peu 
usité. 

• ARGUTIE  UE  , EU8E  , adj.  Qui 
aime  A s'occuper  d’arguties. — Vain  , 
petit  : Pensée  argutieuse.  N. 

• ARGUZE  , s.  f.  Plantes  boragi- 
oées  exotiques.  B. 

• AnGYNNE  , s.  m.  Genre  d’in- 
sectes de  l'ordre  des  lépidoptères.  N. 

ARG  YRASPIDES,  |.  m.  pl.  ( ar - 
ji-ras-pi-de)  Soldats  qui  formaient 
le  second  corps  de  l’année  d’Alexan- 
dre , et  qui  portaient  des  boucliers 
d'argent  ou  argentés.  ( Du  grec  or- 
guros  argent , et  aspis  boue!t«r.  ) 

ARGYRF.IOSE  , a.  m.  ( ar-ji-ré- 

10- se)  Petit  poisson  sans  écailles  des 
mers  de  Norvège  et  du  Brésil , d’un 
bleu  argentin.  ( Du  grec  arguréios 
argenté. ) 

• ÂRGYRITE  , s.  f.  Marcassite 

d’argent.  B. 

ARGYRITES,  adj.  et  s.  ra.  pl. 
Jeux  de  la  Grèce  qui  ne  faisaient 
pat  partie  du  culte  de  quelque  Divi- 
nité, et  où  les  vainqueurs  recevaient 
pour  prix  , non  une  simple  couronne 
comme  dans  les  jeux  sacrés , mais 
des  vases,  des  boucliers,  etc.  (Du 
grec  arguros  argent  ijeux  à prix  d'or- 
gent.) 

ARGYROCOME  , s.  f.  ( ar-ji-ro - 
ko-me)  Plante  du  cap  de  Bonne- F.s 
pérance , dont  les  fleurs  sont  de  cou- 
leur d "argent.  — Les  Astronomes 
ont  donné  le  même  nom  A une  co- 
mète d’une  couleur  aruentine  , qui 
diffère  très  peu  de  rhéliocomète. 

( Du  grec  arguros  argeot , et  komi 
chevelure.  ) 

ARGYRODAMAS,  S.  m.  (ar-ji- 
ro-da-ma  > Espèce  de  talc  de  couleur 
d9 argent , qui  résiste  au  fen  le  pins 
violent.  ( Du  grec  arguros  argent , et 
JttmnaA  je  dompte;  argent  gui  domp- 
te le  feu. 

ARGYROGONIE , s.  f.  (arji-ro- 
go-nl-e ) T.  d’ Alchimie  : La  pierre 
philosophale.  ( Du  grec  arguros  ar- 
gent, et  gonos  génération  , produc- 
tion.) 

ARGYROI.ITHE  , S.  f.  (arji-ro- 

11- te)  T.  d'Hist.  nat.  Pierre  de  cou- 
leur a argent.  ( Du  grec  arguros  ar- 
gent, et  lithos  pierre.  ) 

• ARGYRONÈTE  , s.  f.  Araignée 
aquatique.  N. 

ARGYROPÉE,  s.f.  (ar-ji-ro  pé-e) 


T . de  Ph3.  hermétique  : L'art  de  faire 
de  V argent  avec  un  autre  métal  do 
moindre  valeur.  (Du  grec  arguros  ar- 
gent , et  poiéô  je  fais.  ) 

ARIADNE  , s.  f.  ( a-ri-ad-ne) 
nom  d’une  étoile  placée  dans  la  Cou- 
ronne septentrionale. 

ARIANISME,  s.  m.  (a-ri-a-nis- 
me  ) L’hérésie  d'Arius  ; ceux  qui  la 
soutenaient  se  nommaient  Ariens.  Ils 
prétendaient  que  le  Père  et  le  Fils 
n'étaient  point  de  même  nature. 

• Anici.NE  , s.  f.  Base  salifiable, 
organique  , cristallisable , observée 
dans  le  quinquina  jaune.  B. 

ARIDE , adj.  Sec  : avec  cette  dif- 
férence qu’un  lieu  est  aride,  lorsque 
le  défaut  d'humidité  a détruit  en  lui 
b faculté  de  produire,  et  qu'il  est  sec 
quand  il  est  privé  d'humidité  : La 
terre  est  sèche  porto  ut  au  mois  d’août; 
les  déserts  de  V Afrique  sont  arides . 
Guizot.  — II  se  dit  fis.  d’un  sujet 
qui  ne  fournit  pas  au  discours  , d'un 
esprit  qui  ne  produit  rien  , # et  d'une 
amc  qui  manque  de  sensibilité.  A. 

( Du  lat.  aridus  qui  a la  même  signi- 
fication. y 

ARIDITÉ  , s.  f.  Sécheresse.  Au 
propre  et  au  figuré  : L’aridité  d’un 
terrain  , de  resprit , du  style  , d’un 
ouvrage  , etc.  — En  t.  de  Dévotion , 
état  d’insensibilité  , de  dégoût , etc. 
Il  se  dit  au  plur  : Les  aridités  dans 
la  prière , etc. 

ARIDURE  , S.  L T.  de  Méd. 
Maigreur  , consomption  de  tout  le 
corps , et  surtout  de  quelque  mem- 
bre en  particulier.  ‘C’est  la  même 
chose  (\\i’ atrophie . 

*ARIEL,  s.  m.  Animal  d’Arabie, 
de  la  grosseur  d'une'  gazelle.  B. 

* ARIEN  , AniENNK  , s.  m.  et  f. 
Sectateur  d’Arius  hérésiarque  du  4mm 
siècle  qui  niait  la  consubstantialité. 
II  s'emploie  aussi  adjectivement.  A.- 

ARIETTE  , s.  f.  ( a-riè-te  ; en 
conversation  on  le  fait  de  trois  sjl- 
labes  seulement  , a-riè-te  ) Air 
léger  et  détaché,  A l’imitation  des 
Italiens.  — Dans  une  acception  plus 
moderne  et  plus  usitée  , morceau  de 
Musique  d’un  mouvement  pour  l’or- 
dinaire gai  et  marqué,  qui  se  chante 
avec  accompagnement , et  qui  est 
communément  en  rondeau.  ( De  Pl- 
talien  arietta  , diminutif  d’arsa  air.  ) 

ARTGOT , s.  m.  ( a-ri-go  ) Es- 
pèce de  fifre. 

ARILLE , s.  m.  T.  de  Bot.  En- 
veloppe de  là  graine , qui  ne  con- 
tracte avec  le  tèfumeot  propre  de 
celle-ci  d’autre  adhésion  que  par  le 
stjle.  Ce  d’est  qu’une  expansion  de 
ce  qoe  les  Botanistes  appellent  Cor- 
don ombilical. 

ARILLE  , ÉE , adj.  T.  de  Bot. 
C raine  arillée  , revêtue  d'un  arille  , 
comme  celle  du  Freeain  du  Polyger 
la , etc. 

ARIMANE , s.  m.  Une  des  divi- 
nités du  culte  des  Perses.  Selon  la 
théologie  de  Zoroastre  , il  était  le 
principe  du  mal , comme  Oromase 
était  le  principe  du  biea. 
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* ARIMANON  , 9.  m.  Espèce  de 
jolie  perruche  A queue  courte.  B. 

ARIMASTES  , s.  m.  pl.  peuples 
fabuleux  qui  n'aTaient  qu’un  œil  au 
milieu  du  front , et  qui  étant  voisins 
des  Griffons,  leur  faisaient  une  guerre 
continuelle.  ( Hérodote  dérive  leur 
nom  de  la  langue  scjlhe  . dans  la- 
quelle, dit-il , arima  signifie  un,  et 
spa  œil.  ) 

* au im LU  , y.  a.  T.  d'Épinglier. 
Ajuster  le  poinçon  sur  l’enclumc.  B. 

ARMI1ÉENS,  adj.  et  s.  m.  pl. 
( a-ri-fé-ein  ) Peuples  très  septen- 
trionaux qui  babilaient  cn-deçA  des 
monts  Jtiphècs , c.  A d.  de  cette 
chaîne  de  montagnes  entre  l’Europe 
cl  l'Asie  , qui  aboutit  d’un  côté  A la 
nier  Caspienne,  et  de  l'autre  à l'em- 
bouchure de  l’Oby  , dans  b mer 
Glaciale. 

ARIâTARQUE  , s.  m.  ( a-ris-tar- 
ke  ) Nom  d’un  commentateur  à' Ho- 
mère , qui  s'emploie  fig.  pour  expri- 
mer uu  critique  sévère,  mais  équi- 
table. ( Le  mot  grec  aristarchos  si- 
gnifie proprement  bon  prince  , d'ans- 
tos  très  bon  , et  archos  prince.  ) 

AJUSTE,  ée  , adj.  T.  de  Rot. 
Garni  d'une  ou  de  plusieurs  arêtes. 
C’est  l'opposé  de  Mn tique , Voy.  ce 
mot.  ( Pu  lat.  arista  barbe  ou  pointe 
de  l'épi.  ) 

* ARlSTÉE  , s.  f.  Plante  de  b 
famille  des  Iridiés.  N. 

* ARISTIDE , s.  f.  Genre  de  gra- 
minées exotiques.  B. 

ARISTOCRATE  , s.  m.  Membre 
ou  partisan  du  gouvernement  aristo- 
cratique. C’est  un  mot  nouveau.  Il 
est  aussi  adjectif. 

ARISTOCRATIE,  s.  f.  ( a-risto 
kra-ci-e ) Gouvernement  où  le  pou- 
voir est  qxcrcé  par  plusieurs  per 
sonnes  considérables.  Quand  le  nom- 
bre en  est  petit , on  l'appelle  aussi 
Oligarchie.  (Pu  grec  aristokratiii  . 
composé  d’arts/os  très  bon,  et  A /vî- 
tes force  , puissance  ; goure-nement 
des  meilleurs,  desplus  considérables.) 
— ■* Il  se  dit  encore,  «bus  une  accep- 
tion plus  étendue  , de  b classe 
noble.  A.  — • Supériorité  quelcoo 
que  : l' aristocratie  do  la  naissance  , 
des  richesses  , de*  talents.  R. 

ARISTOCRATIQUE  , adj.  (a-ris- 
to-kra-ti-ke)  Qui  appartient  à Tarts/o 
cratie  : gouvernement  aristocratique. 

ARISTOCRATIQUEMENT,  adv. 

( a-ris-to-krorti-ke-man  ) D’une  m.v 
nÜ're'aristocratiqite. 

é ARISTOCR atiser  , v.  a.  Ren 
dre  aristocratique  : aristocratiser  les 
lois.  — v.  n.  Professer  V aristocratie, 
l'exercer.  Mot  nouveau.  R. 

* ARISTODÉMOCRATE , s.  m. 
Membre  ou  partisan  d’une  constitu- 
tion aristocratique  et  démocratique. 

ARISTODÉMOCRATIE  , $.  f.  (à- 

rie-to-dé-mc-kra-cf-e ) Gouvernement 
auquel  les  Grand#  et  le  Peuple  par- 
ticipent. ( Pu  grec  arislos  très  bon, 
itémos  peuple , et  kratos  puissance.  ) 

ARISTODÉMOCKATIQUE  , adj. 


ARI  k 

| Qui  a la  forme  de  Y A ristodémoaratie , 
qui  appartient  à Y Aristodimocratie. 

ARISTOLOCHE  , S.  f.  (• a-ris-to - 
lo  che  ) Plante  vivace  , à Ueur  mono- 
pétale  irrégulière,  très  utile  en  Mé- 
decine , et  propre  surtout  A éva- 
cuer les  lochies  ou  vidanges  de 
femmes  en  couche.  ( Pu  grec  aris- 
tos  très  bon  , et  lochéia  les  couches.) 

* ARISTOLOCHIQUE  , «dj.  Qui 
provoque  les  lochies.  R. 

AR1STOPUANÉJON  , s.  m.  (n- 
ris -to- fa-né -i-on)  T.  dePbarm.  Très- 
bon  cmplAlre  éiuol lient  de  Paul  Ugi- 
nête.  ( Son  nom  grec  est  formé  d a- 
ristos  très  bon  , et  phuitiô  je  montre, 
je  fais  paraître.  ) 

* ARISTOTÉLICIEN  , IENNE  , 
adj.  Conforme  A 1a  doctrine  d’Aris- 
tote , partisan  de  cette  doctrine.  A. 

* ARISTOTELIQUE  , adj.  P’Aris- 
tote  : Philosophie  aristotélique.  B. 

ARISTOTÉLISME  , S.  m.  ( a-ris - 
tn-té-lis-me  ) Doctrine  , philosophie 
d 'Aristote.  ( Pont  le  nom  grec  Aris- 
totél/sc si  formé  d'arûfo*  très  bon, 
le  meilleur  , et  télos  b fin  , le  but 
qu’on  se  propose.  ) 

ARt  rilMANClE , on  plus  confor- 
mément A l'étymologie  ARITHMO- 
MA.NCIE  , 8.  f.  ( a-rite-mnn-ds  , 
a-rite-mo-man-ri-o  ) Divination  par 
les  nombres.  ( pu  grec  arithmos 
nombre  , et  montein  divination.  ) 

* A niTUM ANCIEN  , IENNE  , s. 
(*t  adj.  qui  s’adonne  A Varithmancie. 
B. 

ARITHMETICIEN  m.  ( a-ri- 
te-mé-ti-ciein  ) Celui  qui  sait  Y Arith- 
métique , et  plus  communément  ce- 
lui qui  l’enseigne. 

ARITHMÉTIQUE  , s.  f.  (a-rife- 
mé-ti-ke)  Science  des  nombres;  art 
de  calculer.  ( Pu  grec  arithmos 
nombre.  ) 

Arithmétique  instrumentale,  celle 
où  les  règles  communes  s'exécutc.il 
parle  moyen  d'instruments  , tels  que 
les  hâtons  de  Séper,  b machine  arith- 
métique de  Pascal,  etc. — logarithmi- 
que , qui  s’exécute  par  les  tables  de» 
logarithmes*  — numérale  , qui  en- 
seigne le  calcul  des  nombres  ou  des 
quantités  discrètes  désignées  par  de» 
chiffres.  — spécieuse  qui  enseigne  le 
calcul  des  quantités  désignées  parles 
lettres  de  Talphabet.  C'est  l’Algèbre. 
— déri. aile  , qui  s’exécute  par  une 
suiledcdixcaractères,et  procède  par 
b progression  décuple,  —binaire,  q » 
n’emploie  que  deux  figures,  et  pro 
cède  par  la,  progression  double.  — 
ti'irartique , qui  admet  quatre  carac- 
tères , et  procède  par  1^  progression 
quadruple.  (Pu  grec  tétraktos  , as- 
semblage de  quatre.  ) — vulgaire , 
qui  roule  sur  les  entiers  et  sur  les 
fractions.  — séxagésimale , qui  pro- 
cède p.ir  soixantaines.  — des  infinis, 
méthode  de  trouver  une  suite  de 
nombres  dont  les  termes  sont  infi- 
nis, ou  d’en  déterminer  les  rapports. 
— - imiversclJe  , nom  donné  par  .Yeir- 
ton  au  calcul  des  grandeurs  en  gé- 
néral ou  A f Algèbre.  — politique , 
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celle  qui  a pour  but  des  recherches 
utiles  A l’art  de  gou\  eroef  les  peuples. 
On  l'appelle  aujourd'hui  Statistique. 
Voj.  ce  mot. 

ARITHMÉTIQUE  , adj.  Qui  re- 
garde  Y Arithmétique,  qui  appartient 
A Y Arithmétique  : Proportion  arith- 
métique , progression  arithmétique. 

Échelles  arithmétiques,  nom  donné 
par  Buffon  aux  différentes  progres- 
sions de  nombres  , suivi  nt  lesquelles 
Y Arithmétique  aurait  pu  être  formée. 
— Machine  arithmétique  , assem- 
blage du  système  de  roues  , etc.  A 
l’aide  desquelles  des  chiffres  impri- 
més sc  meurent  et  exécutent  dans 
leur  mouvement  les  principales  rè- 
gles de  Y Arithmétique.  La  première 
machine  de  ce  genre  est  celle  de 
Pascal,  qui  l'iuvcnta  A l'Age  de  dix- 
neuf  ans. 

ARITHMÉTIQUEMENT,  adv.  ( a - 

rit  - mé-ti-ke  -mon)  D’une  manière 
arithmétique.— Suivant  b proportion 
arithmétique. 

ARITHMOMANCIE  , S.  f.  Voy. 

Arithmancie. 

A Ht  Ni  mo  mètre  , s.  m.  Ma- 
chine pour  calculer.  B. 

ARLEQUIN  , s.  m.  [ar-le-kein) 
Bateleur  , bouffon  dont  le  vêtement 
est  chargé  de  pièces  de  différentes 
couleurs.  (Pu  premier  bouffon  de  ce 
genre  qui  vint  «l'Italie  à Paris  sous 
Henri  III.  Comme  il  allait  souvent 
chez  MM.  de  Harlaxj  , scs  camarades 
l'appelèrent  ffarleqnino  petit  Uarlay  ; 
et  ce  nom  est  demeuré  A ses  succes- 
seurs.) — " Fig.  et  fam.  Un  habit 
d'arlequin  : Un  tout  composé  de  par- 
ties disparates  ; un  ouvrage  fait  de 
morceaux  pris  de  düfércuts  auteurs. 
A. 

ARLEQUIN  A DE  , s.  f.  ( ar-le-ki - 
na-de)  Bouffonnerie  , lazzi  à' Arle- 
quin. — * Discours  , action  d’un 
homme  qui  joue  par  intérêt  un  per- 
sonnage directement  opposé  A son 
caractère.  Fam.  N. 

ARLEQUlNE  , s.  m.'  Air  d’une 
danse  de  caractère. 

ARMADA1LLE,  S.  m.  ( nr-ma-da - 
glie , en  mouilbnt  les  U)  T.  de  pè- 
che. Voy.  Amairade. 

ARM ADILLE  , s.  f.  ( ar-madi - 
glie  , en  mouilbnt  les  II)  Petite 
llotte  que  l'Espagne  entretenait  au- 
trefois dans  le  Nouveau-Monde  pour 
empêcher  que  les  étrangers  ne  com- 
merçassent dans  ses  possessions. 
C'est  un  mot  emprunté  de  l'espagnol 
armadiHa  , diminutif  d'armada  ar- 
mée navale  , flotte.  — Sorte  de  fré- 
gate légère.  — (Enlomol.)  Espèce  de 
cloporte  qui , au  moindre  danger,  se 
roule  en  une  boule  parfaitement 
sphérique. 

ARMAND  , s.  m.  [ar~man)  Es- 
pèce de  bouillie  ou  de  remède  pour 
un  cheval  malade. 

ARMAR1NTHE,  s.  f.  ( ar-ma-rein - 
te)  Plaute  vivace  , ombcllifére,  d’une 
odeur  aromatique. 

ARMATEUR  , s.  m.  Celui  qui  , 
pvcc  une  autorisation  legale,  arma 
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oo  ou  plusieurs  vaisseaux  pour  aller 
en  course.  — Le  vaisseau  qui  esl 
armé  en  course.  * Le  capitaine  qui 
le  commande.  A.  — Il  se  dit  des  Mar- 
chands, Négociants  et  autres  qui  font 
des  armements  ou  qui  s'intéressent  à 
des  armements. 

ARMATURE  , s.  f.  Croûte  métal 
iique  et  luisante  qui  couvre  les  pier- 
res figurées.  — Assemblage  de  dif- 
férentes barres  de  fer , pour  porter 
le  noyau  d*une  statue  de  bronze.  On 
le  dit  dans  le  même  sens  , en  Archi- 
tecture , des  barres  , clefs  et  autres 
liens  de  fer  employés  A retenir  quel 
ques  pièces.  — * En  T.  de  Phys. 
Substance  métallique  appliquée  A une 
partie  de  l’animal  soumis  A l'action 
du  galvanisme.  N.  (Du  latin  arma 
tara  , dérivé  d'armare  armer.) 

ARME  , s.  f.  Tout  ce  qui  sert  A 
Attaquer  ou  A se  défendre  i Arme 
offensive  , arme  défensive  , arme  à 
feu  , arme  blanche  , etc.  U est  plus 
usité  au  pluriel. 

ARMES  , s.  f.  pl.  La  guerre  : Le 
sort  de*  armes  est  incertain  : les  ar- 
mes sont  journalières.  — b profes- 
sion de  la  guerre  : Suivre  , quitter 
Ut  armes.  — Entreprises  de  guerre  : 
Le  succès  des  armes  ; c’est  ce  qui  fait 
prospérer  ses  armes.  — Tout  le  har- 
nais d’un  homme  de  guerre  : Armes 
complètes  ; armes  â f épreuve  du 
mousquet,  etc.  — # Se  dit  aussi  des 
différentes  espèces  de  troupes  qui 
composent  une  armée.  Le  détache- 
ment était  composé  de  différentes  ar- 
mes. A.  (Du  latin  arma  , ontm  , qui 
a les  mêmes  significations. ) 

Armes  û outrance  , celles  dont  on 
se  servait  dans  des  especes  de  tour- 
nois sérieux  , qui  étaient  de  vérita- 
bles combats.  — courtoises  , celles 
dont  on  se  servait  dans  les  tournois 
proprement  dits,  en  les  rendant  moins 
capables  de  nuire.  — défensires,  qui 
servent  A se  garantir.  — catabalisti- 
ques  , celles  qui , comme  le  bélier  , 
agissent  â coups  redoublés  et  ren- 
versent par  un  choc  violent.  (Du  gre. 
ka  ta  halle,  j’abats  , je  renverse.)  — 
neurobalistiqnes  , celles  OÙ  , comme 
dans  l’arc,  l’action  du  bras  est  avan- 
tageusement remplacée  par  le  ressort 
d’une  matière  élastique,  etc.  (Du  grec 
neiirnn  nerf  , et  ballû  je  lance  , je 
jette.)  — pyrolalistiqucs  , les  armes 
propres  A lancer  des  feux.  (Du  grec 

Cir  , gén.  puro*  , feu  , et  ballô  je 
ncc.) 

Faire  ou  tirer  des  armes  , s’exer- 
cer A l’escrime.  — Tirer  dans  Us  ar- 
mes , allonger  un  coup  d’épée  entre 
les  bras  de  son  ennemi  , ou  , ce  qui 
est  la  même  chose,  du  côté  gauche  de 
son  épée.  Lorsque  c’est  du  côté  droit, 
on  dit  tirer  hors  des  armes  ; et  tirer 
sur  ou  sous  les  armes,  lorsque  la  lame 
de  l’épée  passe  par-dessus  ou  par- 
dessous  U?  bras  de  l’adversaire.  — 
Maître  d’ormes  , Maître  en  fait  î ar- 
mes , celui  qui  montre  A faire  de» 
armes.  — Homme  d’armes  , ancien 
cavalier  armé  de  toutes  pièces.  — 


ARM 

Foire  tes  premières  armes,  faire  son 
apprentissage  dans  la  guerre,  sa  pre- 
mière campagne.  — Être  tous  Us 
armes  , se  dit  ficuréraent  et  familiè- 
rement d’une  femme  extrêmement 
parée. 

armes  , s.  f.  p|.  Se  dit  en  t.  de 
blason  , de  certaines  marques  pro- 
pres et  héréditaires  A chaque  maison 
noble  , etc.  s Les  armes  de  France  , 
Us  armes  d’ Autriche,  etc.  ; sceller  du 
sceau  de  ses  armes  , etc.  — Armes 
fausses  ou  û enquerre  , celles  qui  ne 
sool  pas  selon  les  règles  du  Blason. 

— parlantes  , celles  qui  expriment 
•*n  tout  ou  en  partie  le  nom  de  la 
maison  qui  les  porte.  — brisées, 
celles  que  les  cadets  sont  obligés 
d’augmenter  de  quelque  pièce  pour 
se  distinguer  de  leur  aîné.  — • char- 
gées , celles  où  on  ajoute  d’autres 
armes.  — substituées , celles  qu’on 
prend  arec  un  nom  étranger  , A 
la  place  des  siennes,  — diffamées, 
dé  hargéet  ou  abaissées.  Voy.  Abais- 
sement. 

Pas  <f  armes,  dans  l’ancienne  Che- 
valerie , combat  qui  avait  pour  objet 
de  défendre  contre  tout  venant  , un 
pas  ou  passage  ordinairement  eu  rase 
campagne.  Ce  pas  était  fermé  par 
une  barricade. 

ARMÉ  , ÉE  , part.  pass.  et  adj. 
Voy.  Armer  et  s’ Armer.  — Au  pro- 
pre et  au  fig.  ou  dit  fam.  d’un  hom- 
me plus  armé  qu’on  n’a  coutume  de 
l'être,  qu’ilejf  armé  jusqu'aux  dents. 

— En  t.  de  Blason  , il  s'entend  des 
animaux  dont  les  défenses  sont  d'un 
émail  différent  de  celui  du  corps. 
— * * A moi»  armée  , loc.  adv.  A 
force  ouverte  , et  les  armes  A la 
main.  A. 

ARUEC.H  on  ARMET  , S.  m.  T. 
de  Mar.  Nom  collectif  qui  exprime  les 
ancres  , cables  , grelins  , etc.  em- 
ployés A fixer  ou  à amarrer  un  bâti- 
ment dans  une  rade. 

ARMÉE  , s.  f.  ( ar-mé-c ) Grand 
nombre  de  troupes  assemblées  en  un 
corps  sous  la  conduite  d'uu  Général. 

— * Il  sc  dit . absolument , de  tou- 
tes les  troupes  qu'un  étal  lève  cl  en- 
tretient pour  sa  sûreté.  A. 

Année  combinée  , celle  que  for- 
ment les  troupes  de  deux  ou  plu- 
sieurs Puissances  alliées.  — Armée 
navale  , quantité  de  vaisseaux  armés 
en  guerre  , et  réunit  sous  nu  même 
Chef. 

* ARMÉJER  , ▼.  a.  T.  de  Mar. 
Travailler  A s’amarrer  dans  un  port. 
S.  B. 

ARMEMNE  , a.  f.  Peau  très  fine 
et  très  blanche  , qui  vient  de  la  La- 
ponie , * et  qui  appartient  à 1* her- 
mine. A. 

ARMEMENT  , a.  m.  (ar-me-man) 
Appareil  de  guerre  : Faire  un  grand 
armement. 

Armement  d’une  troupe , les  ar- 
mes dont  clic  est  armée.  — d'un  vais- 
seau , d'une  galère  , ce  qui  sert  A les 
armer.  — d’un  vaisseau  , d’une  flotte, 
l’action  d'équiper , d'approvisionner 
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d* armes  an  ou  plusieurs  vaisseaux  do 
guerre  pour  aller  A la  mer.  11  se  dit 
aussi  par  analogie  des  vaisseaux  mar- 
chands. 

ARMÉNIEN  , IENNE  , a.  m.  et 

f.  {ar-mè-ni-ein,  i-é-ne)  Qui  estd'^r- 
ménie.  — L'Arménienne  eat  aussi  le 
nom  d’une  pierre  précieuse. 

armer  , v.  a.  (ar-mé)  Fournir, 
équiper  d’armes.  — Faire  prendre 
les  armes  A....  mettre  sous  les  armes. 

— Exciter  A combattre , A faire  la 
guerre.  — Il  se  dit  au  propre  et  au 
fig.  — Garnir  une  chose  avec  une 
autre  qui  lui  donne  de  b force  : Ar- 
mer une  poutre  de  barres  de  fer.  (Du 
lat.  armare  , qui  a la  même  significa- 
tion. ) — * Armer  quelqu'un  cheva- 
lier , se  dit  en  parlant  de  la  cérémo- 
nie par  laquelle  on  recevait  quelqu’un 
chevalier.  A. 

Armer  un  vaisseau  , le  mettre  en 
étal  de  faire  la  guerre.  — un  canon, 
mettre  le  boulet  dans  un  canon.  — 
les  avirons  , les  mettre  sur  les  bords 
de  la  chaloupe  prêts  à servir.  — une 
pierre  d’aimant,  la  garnir  de  ses  ar- 
mures. — C oiseau  (Fauconn.)  , lui 
attacher  les  sonnettes  aux  pieds.  — 
les  cures  de  l’oiseau  , mettre  un  peu 
de  chair  auprès  des  remèdes  qu’on 
donne  au  faucon  , pour  les  lui  faire 
avaler.  — la  clef  (Musique)  y mettre 
le  nombre  de  dièses  cl  de  bémols 
convenable  au  ton.  — un  métier. 
Voy.  Armure. 

ARMER,  v.  n.  Lever  des  troupes  ; 
sc  mettre  en  état  de  faire  la  guerre. 

S’ARMER,  v.  rctl.  Se  munir  d'ar- 
mes. — Prendre  les  armes  contre.... 

— Fig.  Sc  précnulionner  contre.... 
S'armer  contre  le  froid  , contre  les 
tentations  : s’armer  de  courage  , rfe 
patience  contre  les  événements.  — 
Fig.  Se  forliGer  : S'armer  de  la 
prière-  — F.n  t.  de  Manège  , s’armr, 
sc  dit  d’un  cbeval  qui  baisse  la  tête, 
et  courbe  son  encolure  jusqu’à  ap 
puyer  les  branches  de  la  bride  con 
ire  son  poitrail  , pour  ne  point  obéir 
A l'eral>ouchure.  — C’est  aussi  cou 
vrir  les  barre»  de  ses  lèvres,  et  ren- 
dre l’appui  de  son  mors  trop  ferme. 

ARMET,  l.  m.  (ar-mé)  Cascpi' 
léger  , sans  visière  ol  sans  gorgerin 
Il  n'est  en  usage  qu’en  parlant  d>  s 
anciens  Chevaliers  errants.  — Fig. 
et  fam.  il  se  dit  de  la  tête  : Ce  rr-. 
Ld  a barbouillé  Parmet . — En  t.  1>  • 
Mar.  Voyez  Armech.  (Suivant  Jfr- 
nage,  à’elmet,  formé  par  corrujtÀui 
du  diminutif  helmetto  petit  heaume 
ARMILLAIRE  , adj.  (ar-mit-l  - 
re)  Sphère  armilleire , sphère  irti- 
Gciellc  , évidée  et  composée  *\t 
plusieurs  cercles aoi  représentent  dif- 
férents cerdes  de  fa  sphère  du  monde , 
mis  ensemble  dans  Içur  ordre  natu- 
rel. Il  n’a  d'usage  que  dans  cette 
phrase.  (Du  lat.  armilla  bracelet  ; 
parce  que  ces  cercles  eu  ont  la 
forme.) 

AMMILLES  , s.  f.  pl.  (ar-mü-U) 
T.  d’Archit.  Petites  moulures  qui  en- 
tourent , en  façon  d'anneaux  , le 
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chapitra*  dorique.  On  dit  aussi  An- 
nelets.  (Bu  la! in  armilîa  bracelet.) 
— Amitiés  fAtexandrie  (Àstron  ) , 
assemblage  de  cercles  célèbre»  par  les 
observation»  de  Trmocharès  et  cP Era- 
tosthèn e.  Tycko-Rrahé  avah  aussi 
des  amitiés  ou  des  cercles  mobiles 
Ici  uns  dans  les  autres  pour  observer 
|c$  positions  des  astres. 

ARMILUSTRE  , s.  ra.  Revue  des 
troupes  romaines  dans  le  champ  de 
Mars , qui  sc  faisait  tous  les  ans  au 
mois  d’octobre.  (Bu  lat.  armihtstrum 
on  armilustrium  , formé  d* arma  ar- 
mes , et  lustro  je  passe  en  revue.  ) 

ARMILU8TRIE , B.  f.  Fête  que 
les  anciens  Romains  célébraient  dans 
le  champ  de  Mars  le  dix- neuvième 
jour  d'octobre.  Ils  y offraient  un  sa- 
crifice pour  l’expiation  des  armé»»  , 
et  pour  la  prospérité  du  peuple  ro- 
main. (Bu  latin  armilustrium  , fait 
d’arma  armes , et  lustro  je  punfie 
par  un  sacrifice,  etc.) 

• ARMINIANISME  , ».  11).'  Doe- 
trine  religieuse  d'Arminius.  N. 

* ARMINIEN*  , ».  m-  pi.  Secta- 
teurs d'Arminius  , ministre  protes- 
tant qui , en  opposition  A la  doc- 
trine de  Calvin  . attaquait  la  prédes- 
tination et  admettait  le  libre  arbitre. 

ARMISTICE  , s.  m-  Suspension 
d*apnes  pour  un  petit  espace  de 
temps.  (Bu  bl.  armistitiwm  , formé 
d’armn  armes , et  sisto  j’arrête.  ) 

ARMOGAN  , ».  m.  T.  de  Mar. 
Temps  propre  pour  la  navigation. 

ARMOinE  , s.  f.  (ar-moa-re) 
Meuble  de  bois , eu  forme  de  buffet  , 
qui  sert  A serrer  des  habits,  du 
linte,  etc.  (Bu  lat.  armarium,  parce 
qu’on  y mettait  autrefois  ses  armes.) 

ARMOIRIES,  s.  f.pl.  (armoa-rl-e) 
Armes  de  famille  pciutes  et  enlumi- 
nées, — Livre  d’armoiries. 

ARMOISE  , ».  f.  (ar-moa-ze) 

liante  vivace  , A fleur  flosculeuse  , 
appelée  aussi  tfatricaire  , et  vulgai- 
rement Herle  de  la  Saint  Jean. 
(B’ Artemisia  , nom  latin  de  cette 
plante , dû  à Artémise , reine  de  Ca- 
rie , qui  l'employait  avec  succès  con- 
tre tes  affections  hystériques.) 

AR.MOISIN,  a.  m.  (or-mou-aet/i) 
Sorte  de  taffetas  faible  et  peu  lus- 
tré. 

AR Mo*,  s.  ra.  La  partie  du  train 
de  devant  du  carrosse  , où  est  atta- 
ché le  timon. 

ARMORIAI. , s.  m.  (ar-mo-ri-al) 
Livre  qui  contient  les  armoiries  * de 
la  noblesse  d’uo  royaume , d’une 
province.  A.  L’Armorial  de  Francs. 

ARMORIAL  , ALE  , adj.  Qui 
traite  à' armoiries , qui  parle  drannot- 
ri<M  , qui  contient  des  armes  de  fa- 
mille. 

AnMORIER  , v.  a.  (ar-mo-ri-è) 
Mettre  de»  armoiries  sur  quelque 
chose. 

ARMORIQUE  , adj.  (ar-mo-ri-ke) 
mot  celtique  et  bas-breton  : Mari- 
time. 

ARMORIQUE  , ».  t Autrefois  la 
Bretagne,  presque  toute  la  Norman- 
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ti~s4)  Mêler  des  aromates  avec  quel* 
que  chose.  Voyez  Aromatisation. 

ARUM ATITUE  , s.  f.  Pierre  pré- 
cieuse d’une  substance  bitumineuse  v 
ayant  b couleur  et  l’odeur  de  b myr- 
rhe : on  la  trouve  en  Égypte  et  en 
Arabie. 

ARÔME  , ».  m.  L'esprit  volatil , le 
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die , le  Maine  , lu  Perche , le  Bord  de 
l'Anjou  et  de  la  Touraine. 

ARMOR1STB  , s.  ro.  Celui  qui 
sait  le  Blason , qui  t’enseigne , qui  en 

ARMOAELLE  , s.  f.  Plante,  ar- 
buste corymbifère  d'Afrique.  B. 

AIlMIHF.  , s.  f.  (ar-mif-re)  Armoi 
défensives  qui  couvrent  et  joignent  principe  odorant  des  substances  végé- 
le  corps,  comme  cuirasse,  casque,  taies  , appelé  autrefois  esprit  recteur. 
etc.  — Au  fig.  ce  qui  garantit  de....  (Do  grec  anima  parfum.) 
ce  qui  fortifie  contre....  La  patience  “ arompo  , s.  m.  Animal  carnas- 
est  une  bonne  armure  contre  les  maux,  sier  d’Afrique;  espèce  de  chacal.  B. 
Il  a plus  d'usage  dans  le  sacré  que  a ronde  , s.  f.  autrefois  ninoPf- 
dans  le  profane.  — Revêtement  en  DELLE.  La  queue  d’atonde  est  une 
fer  mis  A une  pierre  d'aimant  pour  entaillurc  dans  le  bois  , faite  comme 
lui  donner  plus  de  force.  — En  t.  de  la  queue  d’une  hirondelle  , plus  large 
Manufacture  de  soie  : 1°  L’ordre  dans  en  dehors  qu'en  d<-dans.  Qu clqnes  uns 
lequel  on  fait  mouvoir  les  lisse*  tant  «lisent  queue  rf* himnde.  — * Mollus- 
de  chaîne  que  de  poil , pour  la  fabri-  que  odfthafodont  le  coquillage  fournit 
cation  dos  étoffes.  — 2°  Petit©  pièce  les  pertes  et  le  nacre.  — Espèce  de 
de  fer  dont  est  garnie  chacune  des  poisson  volant.  A. 
deux  extrémités  de  la  navette.  — Ar  ARON  DE  LAT , s.  m.  Çn-ron-de~la) 

mure  de  mât  (Marine)  , jumelle  de  Le  |u*tii  de  ^hirondelle.  Trév. 
mit.  Voyez  ce  mot.  ARündeli.e  ou  HAROUELLB  , 

ARMt  niF.il,  s.  m.  (ar-mti-rtf)  s.  f.  (a-ron -dè-le)  T.  de  Pèche  : Corde 
Ouvrier  qui  fabrique  ou  qui  vend  des  garnie  de  lignes  latérales  avec  des 
ormes  défensives  , comme  casques  , Itaims  , et  que  l'on  fixe  sur  le  sable 
cuirasses  ; et  des  armes  A feu,  comme  par  des  piquets, 
fusils , pistolets , etc.  Il  se  dit  surtout  a rondelle  a de  mer  , s.  f.  p|. 

de»  derôfers.  ' T.  de  Mar.  Petit»  bâtiments  légers  , 

* ARN  A LIMATES  ou  ARNAUDI»-  tels  que  les  brigantins  , lus  pinasses, 
TEA,  s.  m.  td.  Sectaires  du  XIlmt  etc. 

siècle  qui  défendaient  aux  moine»  de  ARONlftTES,  s.  m.  pl.  Nom  donné 
posséd-r  des  terre»  et  attaquaient  ' par  les  Samaritains  aux  Prêtres  de  la 
le  baptême  et  Ifeucharistir.  B.  I race  d’^aron. 

* ARNICA  , ».  f.  Plante  vulnéraire  | AROtba,  s.  m.  pl.  T.  d'Antup 

et  tonique.  N.  i Syracusains  de  condition  libre  , que 

ARNODE*  , ».  m.  pl.  Ceux  qui  , ' la  pauvreté  réduisait  A servir  leurs 
chez  les  Grecs , allaient  dans  les  fes-  concitoyens.  (Bu  grec  arâtds  labou- 
tins  et  dans  les  assemblées  réciter  reur;  parce  que  le  labour  était  en  Si- 
dès  vers  d'Homère.  (Du  grec  art  , cile  l’occupation  des  mercenaires.) 
génit.  amos  , agm-au , et  6df  chant;  ' * AROUNIER  , s.  ra.  Arbre  de  la 

parce  qu’on  leur  donnait  ordinaire-  Guiane.  B. 

ment  un  agneau  pour  récompense.)!  * AROW-ROOT , s.  m.  Fécnle 
On  les  appelait  aussi  Rapsodistes  ou  1 analeptique.  B. 

Rapsodes.  1 ARPAGE  ou  HARPAGE  , a.  m. 

AROÏDEA  , ».  f.  pl.  (a-ro-i-de)  T.  Dans  les  anciennes  inscriptions  , en- 
de  Bot.  Famille  de  plantes  semblables  fant  mort  an  herceao  ou  dans  sa  plus 
A l'arma.  (Du  grec  aron  , et  eidos  fendre  jeunesse.  (Du  grec  arpati 
forme  , resm-mblance.  j’enlève , je  ravis.) 

AROMATE,  s.  m.  Drogue  odori-  ARPA1LLEUR  , t.  m.  (ar-pa- 
férante,  parfum:  avec  ces  différences,  yKewr).  Celui  qui  s'occupe  A remuer 
suivant  Koubaud,  1®  que  l’aronmf»  est  les  sables  des  rivières  qui  roulent  des 
proprement  le  corps  d’oû  s’élève  une  1 paillettes  d’or,  afin  de  les  en  séparer, 
odeur,  le  parfum  est  la  senteur  qui  j ARPÉGEMENT  * om  ARPEGE,  A. 
s’élève  d'un  coèps;  2®  que , pris  pour  s.  m.  ( ar-pé-jè-man .)  T.  de  Muriq. 
le  corps  même  qui  parfume,  le  par-  Manière  de  frapper  successivement  et 

firtn  est  A Varomate  ce  que  le  genre  — :J * — 1 J’ 

est  à l’espèce  : tout  aromate  est  ou 


peut  être  parfum  ; tout  parfum  u’est 
pas  aromate  ; 3®  que  f aromate  ap- 
partient uniquement  au  règne  végétal , 
et  que  les  parfums  sont  tirés  des  dif- 
férents règnes.  (Du  grec  arâma  par- 
fum , odeur  suave.) 

AROMATIQUE,  adj.  (a-ro-ma-H- 
he)  Qui  est  de  la  nature  ou  qui  a l'o- 
deur des  aromates. 

AROMATISATION  , 8.  f.  («-TO- 
ma-ti-za-cion)  T.  de  Pharm.  Mélange 

Îi'on  fait  de  quelques  aromate t avec 
autres  choses  , pour  donner  A cel- 
les-ci une  odeur  agréable. 

AROMATISER  » U.  a.  (o-ro-ma- 
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rapidement  tous  les  sous  d’un  accord, 
au  lieu  de  les  frapper  A la  foie.  On 
dit  aussi  arpège ; (De  l'italien  arpeg- 
gio  , dérivé  d’arpo  harpe  ; parce  que 
c'est  du  jeu  dr  la  harpe  qu*est  venue 
Tidée  de  I ’arpégemeni.) 

ARPÉGER  , v.  n.  (ar-pd-jé)  Paire 
des  arpdgements. 

ARPENT  , s.  m.  ( ar-pan ) Étendue 
de  terre  qui  contenait  ordinairement 
100  perches  carrées.  • La  perche  de 
Pans  avait  18  pieds  de  long  et  par 
conséquent  l’arpent  000  toises  de  6 
pieds  carrées  ou  34  ares  19/100.  La 
perche  des  Fa  nx -et- Forêt  s avait  22 
pieds  de  côté  ; l’arpent  de»  eaux-et- 
foréls  avait  donc  48,400  pied»  carrés 


ARQ 

on  51  ares  7/100.  (A.  du  b.  des  Lon- 

£* tildes.)  (Du  L'ilin  barbar varpendium 
D par  coulraction  d’nrripendium  , 
mesurage  des  champs  au  moyeu  d’une 
corde;  d*ajn«»i , agri , cliatnp  , et 
pendeo  je  peuds , état  uaturel  de  b 
corde.) 

ARPENTAGE  Î S.  ni.  ( ar-pan-ta - 
je)  Mesurage  par  arpent.  U se  dit  en 
général  de  l'art  de  mesurer  la  super- 
ficie des  terres:  Enseigner? arpentage . 
— Croix  d’arpentage  ou  bâton  d' ar- 
penteur (Géom.)  , instrument  com- 
posé d’un  cercle  do  cuivre  gradué  et 
garni  de  pirmules  ou  visières , qui 
se  monte  sur  un  bàloo. 

ARPEMtn  , v.  a.  ( ar-pon-té) 
Mesurer  la  superficis  des  terres.  — 
Fig.  et  fam.  Marcher  vite  et  à grands 
pas  : Foyes  comme  il  arpente.— 
Fig.  et  fam.  Parcourir  un  canton  , 
une  ville,  quoique  d'un  pas  ordi- 
naire : Ce  solliciteur  arpente  tout 
Paris. 

AIHNTBl'n , s.  m.  ( ar-pan-teur ) 
Celui  qui  sait  l 'arpentage , et  qui  me 
sure  avec  la  |*rchc  ou  la  toise.  — 
Chenille  aipenieuse  ou  géomètre.  Voy. 
au  mot  Géomètre. 

ARQI  É,  ÉE,  adj.  (ar-*<te-,) 
Courbé  en  arej  en  cintre. 

ARQUEBl  SADE  , a,  f.  [ar-ke- 
hn-za-de)  Coup  d ’arkebuse.  — Eau 
cTçnjusbnsade  , eau  composée  de  di- 
verses plantes  vulnéraires. 

ARQUEBUSE  , *.  f.  (ar-Ae-ôu^*) 
Arme  à feu  et  4 rouet  qui  sc  bande 
avec  une  clef.  * Arquebuse  rayée  , 
dont  le  canon  est  rayé  en  dedans. 
— A croc,  grosse  et  lourde  arquebuse 
qu'on  lirait  en  l’appuyant  sur  un 
instrument  appelé  fourchette.  — A 
rouet , arquebuse  légère  qui  étair 
employée  dans  la  guerre  de  campa 
gne,  et  que  portèrent  d'abord  les 
arquebusiers  à cheval.  — Jeu  de  t ar- 
quebuse, divertissement  des  bourgeois 
qui  s’assemblent  à certains  jours  pour 
tirer  de  l*arqtiebu»c  , ou  plutôt  du 
fusil  : on  le  dit  aussi  du  lieu  où  ils 
s assemblent.  À.  (De  l'italien  arcobn- 
gio , qui  a la  même  signification  , et 
qui  est  formé  d'oreo  arc,  et  bugio 
troué,  percé;  parce  que  l’un  «les 
bouts  de  cette  arme  était  ancienne - 
nu- ni  courbé  en  arc  , et  qu'elle  a un 
trou  par  où  le  feu  se  commnniquc  à 
b poudre. 

ARQl'EBL'SER  , v.  a.  ( ar-ke-bu - 
sé)  Tuer  d coups  arquebuse. 

AltQt  Elit  SERIE  , f.  (ar-ke-bu- 
ee-ri  e)  Métier  d’ Arquebusier. 

AnQl  Eni'Sir.R;  8.  m.  ( ar-ke - 
lu-sid)  Soldat  armé  d’une  arquebuse. 
— • Il  se  dit  aujourd'hui  de  celui  qui 
faitj-artic  d'une  compagnie  de  bour- 
geois formée  pour  s'amuser  et  s'exer- 
cer au  j»*u  de  l'arquebuse.  A.  — Ou- 
vrier qui  fait  cl  vend  des  arquebuses 
et  toute  arme  d feu  portative. 

ARQUER,  v.  n.  (er-Aé)  Se  courber 
en  arc.  Cette  poutre  arque  déjà.  — fl 
•e  dit  aussi  d’un  navire  dont  b quille 
bit  l'orc.  — Ml  est  aussi  verbe  actif:' 
Arquer  une  pièce  de  bois,  la  courber 
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en  arc.  Il  s’emploie  encore  arec  le 
pronom  persouncl.  A. 

ARRAcnÊ  , ÊE , part.  p.  et  adi. 
V.  Arracher.  — Il  se  dit  en  I.  de 
Blason , des  arbres  et  des  plantes 
dont  les  racines  sont  découvertes,  et 
de  tout  ce  qui  parait  en  lambeaux  et 
avoir  souffert  quelque  violence. 

ARRACIIF.mf.vt , s.  m.  (d-rn- 
che-man)  Action  d’arracher  : L’arra- 
chement des  dents.  En  ce  sens  , il  a 
peu  d'usage.  — En  t.  d’Arcliil.  on  ap- 
pelle arrachements , les  premières 
retombées  d’une  voûte  , enclavées 
dans  le  mur.  — On  le  dit  aussi  des 
pierres  qu’ou  arrache , et  de  celles 

?u*on  laisse  alternativement  pour 
tire  liaison  avec  un  mur  qu’on  veut 
joindre  à un  autre. 

d'ARRACHE  PIED,  adv.  (d’dra- 
che-pié)  Sans  discontinuité  ; sans 
quitter  son  travail. 

ARnACUER,  v.  a.  (â-ra-ché;  dans 
ce  mot  et  ses  dérivés  on  ne  prononce 

Î|u’une.r,  mais  fortement)  Tirer  par 
orce  une  personne  ou  une  chose  «le 
quelque  lieu.  — En  t.  de  Graveur  , 
enlever  de  dessus  le  cuivra  certaines 
parties  déjà  gravées  et  qa’on  veut 
corriger.  — Au  fig.  avoirpar  quelque 
moyen,  tirer  adroitement.  — Fig. 
Avoir  avec  peine , d force  de  travail- 
— Oter  , détacher  du  cceur , de  l’es 
prit  ou  du  souvenir.  (Du  latin  abra- 
d iron»  ou  eradicare  dura  ci  uèr.) — * Ar- 
racher la  vie  à quelqu'un , le  faire 
périr  de  mort  violente. — Arracher 
des  larmes , des  cris  , des  soupirs  , 
des  plaintes  à quelqu’un , le  faire 
pleurer , crier,  etc.  — Arracher  quel- 
qu'un à la  misère,  à la  mor(,  etc.,  le 
retirer  «le  la  misère  , lp  préserver 
d’une  mort  imminente , etc.  — Par 
exagér.  et  famil. , on  se  Vaçracha , se 
dit  «l’une  personne  ou  d’une  chose 
extrêmement  recherchée.  A; — Arra- 
cher le  jarre  , T.  de  Chapelier  : Tirer 
ou  ôl«*r  le  long  poil  luisant  qui  s'a- 
perçoit sur  toute  b superficie  des 
peaux  de  castor. — On  dirfigurém.  et 
proverbialera.  Il  vaut  mieux  laisser 
son  enfant  morveux  que  de -lui  orra: 
cher  le  nés;  il  faut  souffrir  un  petit 
mal , pour  en  éviter  un  plus  grand. 

# Arracher,  RttÂr,  Arracher,  tirer 
à soi  et  enlever  avec  violence  un 
objet  qui  résiste  ; ravir,  prendre  par 
force  ou  adresse  un  objet  qui  ne  se 
défend  pas , ou  qui  est  mal  défendu. 

> 'ARRACHER , V.  pr.  Se  tirer 
quelque  chose  qui  blesse  : S’arracher 
une  épine  du  pied.  — v.  réfl.  Se  dé- 
tacher , s'éloigner  avec  peine , avec 
effort. 

ARRACHEUR  , J.  m.  ( A-ra-chenr ) 
Qui  arrache  : Arracheur  de  dents  , 
arracheur  de  cors.  Il  ue  se  dit  que 
dans  ces  deux  phrases.  — Mentir 
comme  un  arracheur  de  dents,  mentir 
habiluelleftient  et  avec  intrépidité. 

ARRACHEUSE  , s.' f.  (â  ra-cheil- 
sa)  T.  de  Chapellerie  : Celle  qui  ar- 
rache ou  épluche  le  jarre  des  peaux 
de  castor.  . 

ARüACUIÿ , #.  m.  (â-ra-ehi)  T. 
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des  Eaux-et-Foréts  : Enlèvement  du 
plan!  des  arbres.  — * T.  do  Jard. 
Plant  levé  à racines  nues.  N. 

ARRACK  , s.  m.  Voy.  Arack. 

* arragomite,  •.  m.  Spath 
calcaire  d'Arragon.  D. 

ARRAISONNER,  T.a.  [A-ré  zo-nd) 
Vieux  mot.  Entrer  en  propos  avec 
quelqu’un  , lui  vouloir  faire  entendra 
raison.  On  dit  encore  dans  la  Marine, 
arraisonner  un  vaisseau,  s’informer 
d’où  il  vient , où  il  va , etc. 

* ARRANGÉ  , ÉE,  part,  d’At- 
r nager.  — Il  $c  dit  eu  mauvaise  part 
d'un  homme  qui  a de  l’apprét , de  la 
pédanterie,  de  l'affectation  dans  son 
ton , dans  ses  manières.  A. 

ARRANGEMENT  , s.  m.  (d-rms- 
je-man;  r forte)  Ordre,  étal  de  ce 
qui  est  arrangé  : Arrangement  de  li- 
vres , de  meubles , etc.  Ordre  dans 
un  discours  : Arrangement  das  preu- 
ves , des  idées  , des  mots  — * Louable 
économie  , esprit  d’ordre  dans  b dis- 
pense « Cet  homme  manque  d’arran- 
gement. A.  — Mesures  qu'on  prend 
pour  finir  une  alfaire.  Il  s’emploie 
ordinairement  au  pluriel  ; II  a pris 
des  arrangements  pour  payer  ses 
dettes. 

* Arrangement  , Ordre . l'arra*- 
gerqent  consiste  dans  les  dispositions; 
l 'ordre  est  le  résultat  de  l’arrange- 
ment. N. 

ARRANGER  , t.  a.  ( â-ran-jé  , r 
forte)  Mettre  dans  ue  ordro  conve- 
nable ; ranger  : avec  cette  différence 
qu’arranger  exprime  le  rapport  que 
I on  établit  entre  plusieurs  choses  que 
l’on  range  ensemble , et  que  ranger 
n’exprime  qu'une  idée  intiividuelle  ; 
C’est  en  rangeant  ses  livres  que  Von 
arrange  sa  bibliothèque.  Guizot.  — 
Accommoder  , mettre  en  ordre  : Ar- 
ranger ses  affaires.  — * Fig.  Arran- 
ger un  procès , un  différend  , une 
querelle  , les  occommoder  , les  ter- 
miner à ('amiable.—  Fam.  et  ironiq., 
Arranger  quelqu’un , le  maltraiter, 
lui  causer  du  dommage.  — Fam.  Cela 
m’arrange  , ne  m’arrange  pas  , me 
plaît,  m'incommode  , me  déplaît, me 
porte  préjudice.  A.  (Du  mot  français 
, mettre  en  rang  , en  ordre.) 
arranger  chez  soi , mettre  ses 
meubles  eu  ordre  ; rendre  sa  maison 
propre  et  commode  : Cet  homme  est 
arrangé , il  fait  toute  chose  avec 
ordre. 

AR RASERENT,  ARRASER  , Ar- 

, -assyi.  Voy.  Arasement  , araser, 
arases. 

AKRENTEMENT,  s.  IH.  (Û-ra*- 
te-man  ; r forte)  Bail  à rente. 

ARRENTEIl  , T.  a.  (â-ran-té  ; r 
forte)  Donner  d rente.  — Prendra  à 
rente. 

ARRÉRAGER  , V.  O.  [A-ré-ra-jé j 
r forte)  Il  ne  faut  pas  se  laisser  arré- 
rager, bisser  courir  sur  soi  plusieurs 
années  d’arrérages. 

ARRÉRAGES,  !,  m.  pl.  (A-ré-r*. 
ge  ; r forte)  Ce  qui  est  dû , ce  qui  est 
échu  d’un  revenu , d'une  rente,  d'un 
foyer,  d'une  ferme,  etc.  Payer  Iss 
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arrérages.  (Du  Ut.  nd  rétro , en  ar- 
rière.) 

* ARRESTATION  , s.  m.  Action 
d'arrêter  quelqu'un  , de  l’empêcher 
de  continuer  sa  route.  Il  signifie  plus 
ordinairement , l'action  de  se  saisir 
d*une  personne  et  d*  l'emprisonner, 
en  exécution  d'un  ordre  supérieur  , 
d'un  jugement.  — Il  signifie  aussi  . 
l’état  de  celui  qui  est  arrête  : Il  a été 
trois  mois  en  arrestation,  A. 

ARRESTOGRAPIIE,  8.  m.  (A-t’is- 
to-gra-fe ) Compilateur  arrêts.  On 
dit  plus  communément  Arrftiste.  (Du 
grec  areston  décret , arrêt , selon 
Budce  , et  graphe  j’écris.) 

ARRÊT,  s.  m.  (A-rê ; r forte)  Jn 
gement  souverain  et  sans  appel.  — 
Fig.  Jugement,  décision  oue  des  par- 
ticuliers prononcent  sur  les  diverses 
choses  qui  se  présentent.  — Figur. 
Résolution  qu’on  a prise.  — Saisie  . 
•oit  de  la  personne  , soit  des  biens  : 
Faire  arrêt  sur....  Mettre  en  arrêt.  I 

— Action  du  cheval  quand  il  s'arrête. 

— F-nt.  de  Chasse  : Action  du  chien 
qui  arrête  le  gibier:  Chien  d'arrêt 

— Ancienne  pièce  du  harnais  où  un 
gendarme  appuyait  et  arrêtait  sa  lance 
Mettre  sa  lance  en  arrêt.  — En  t.  de 
Manège , pause  qne  le  cheval  fait  en 
cheminant  : Former  P arrêt  du  cheval, 
l’arrêter  sur  ses  hanches.  — Dans  l-  s 
armes  à feu  , petite  pièce  de  fer  qui 
empêche  qu'elles  ne  se  lâchent.  — 
Dans  l'IJorlog.  Pièce  qui  'empêche  qu'- 
le mouvement  n’aille  trop  vite.  — F.n 
Chirur.  Instrument  pour  arrêter  et 
assujettir  les  parties. — Dans  la  cou 
ture,  ganses  on  fils  redoublés  pour 
empêcher  qu’une  étoffe  ne  se  déchire. 

— On  dit  fig.  d’un  coureur  , d’un  in- 
constant, d’un  esprit  volage,  qn’tV 
n'a  point  d’arrêt , qu'il  es!  sans  ar- 
rêt ; arrêt  signifie  alors  ou  repos  ou 
solidité  de  caractère.  (Du  grec  ares- 
ton  décret , chose  convenable,  etc.) 

Mettre  aux  arrêts  , défendre  à un 
bomme  de  guerre  de  sortir  du  lieu 
où  il  a reçu  ordre  de  rester  s Car 
der  ses  arrêts  , obéir  i cet  ordre. 
Bompre  ses  arrêts  , y manquer.  — 

* Arrêts  forcis  ou  de  rigueur  , dé- 
fense absolue  de  sortir  : Arrêts  sim- 
ples , défense  de  sortir  aux  heures 
où  l’on  n'est  pas  de  service.  — 
Maison  d'arrêt  , prison , lieu  de  dé- 
tention. A —Fig.  Tenir  en  arrêt  , 
arrêter.  — En  Musiq.  Point  d’arrêt. 
Voy.  Point  d'orgue. 

ARRÊTÉ  , s.  in  (a-ri-tê,  r forte) 
Résolution  prise  par  une  Compagnie 
ou  par  un  Magistrat,  sur  quelque  dé- 
libération. — * Décision  d’une  au- 
torité administrative.  A.  — Arrêté 
de  compte  ou  d' un  compte  , l’acte  ou 
écrit  mis  au  bas  d’un  compte  pour  le 
régler  et  le  finir. 

ARRÊTÉ  , ée  , part  pass.  à’ Ar- 
rêter, et  adj.  Assuré  , en  parlant  de 
la  vue  : Il  n’a  jhis  la  vue  arretée.  — 
Sensé  : Il  n’a  pas  l’esprit  arrête. 
Dans  ces  deux  acceptions,  il  ne  s’ern- 
ploiequ'avec  la  négative.  — * Aroir 
des  idées  arrêtées , des  principes  arrê- 
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tt’s  , une  opinion  arrêtée  sur  quelque 
chose,  Avoir  sur  une  chose  des  idées, 
des  principes  fixes,  une  opinion  bien 
établie.  — En  t.  de  Peinture,  Dessin 
arrêté,  esquisse,  composition  arrêtée, 
où  l’on  n’a  plus  rien  & changer , à 
retoucher.  A.  Dessin  arrêté , se  dit 
aussi  d’un  dessin,  dont  les  contours 
sont  déterminés  avec  justesse.  — 
En  t.  de  Rlason,  lion,  léopard  , etc. 
arrêté,  posé  en  repos  sur  ses  quatre 
pies. 

ARRÊTE-BŒUF,  s.  m.  [a-rê-te- 
Itcufe)  Sorte  de  plante  dont  les  lon- 
gues racines  arrêtent  les  'neufs  lors- 
qu’on laboure.  C'est  une  plante  vi- 
vace à fleur  légiimineuse  , et  d’une 
odeur  désagréable.  On  la  nomme 
• aussi  Bugrane. 

j ARRETE-NEF  , s.  m.  (Ichtyol.) 

I Genre  de  poissons  osseux  , de  la  fa- 
; mille  des  F.leulliéropodcs.  Voy.  Eché- 
' néis. 

ARRÊTER,  v.  a.  [a-rê-li\  r forte) 
Retenir , empêcher  d’avancer  ou  de 
j dire.  Il  diffère  «le  retenir  , en  ce 
, qu'arrêter,  c'est  interrompre  le  mou- 
j veinent  ; et  retenir  , c'est  se  rendre 
i maître  du  mouvement  pour  l’inter- 
rompre , le  ralentir  ou  le  changer. 

! Arrêter  est  l’effet  de  l’art  ion  ; retc- 
! nir  est  faction  même  : Va  ho  urne  est 
arrêté  dons  la  rue  /xtr  un  embarras  1 
i qui  le  retient.  (Guizot.)  — Faire  de- 
meurer, retenir  tont-à  fait.  — Em- 
! pécher  de  couler.  — Empêcher  le 
progrès  de  quelque  mal . etc.  — * 
Empêcher  quelqu’un  d’agir,  de  conti-  J 
nuer  ce  qu’il  avait  commencé  ••  J-'  \ 
n’ai  fait  que  dire  une  parole,  et  je  l’ai 
arrêté  tout  court.  — Fixer  , assurer 
une  chose  : Atrêter  une  per  sien  ru 
que  le  vent  agite.  — Faire  cesser  ré- 
primer : Arrêter  la  .sédition.  — Eu 
t.  de  Manège  , arrêter  et  rendre  , j 
former  des  demi-temps  d'arrêt  suc- 1 
cessifs.  A.  — Saisir  par  autorité  de  i 
Justice.  Il  régit  les  personnes  et  les 
choses  : On  l’a  arrêté  pour  dettes  ; 
on  a arrêté  son  carrosse.  — En  par- 
I lant  des  chiens,  s'arrêter  , et  mnr- 
! qner  par  là  au  chasseur  où  est  le 
gibier  : Arrêter  des  perdrix  , des 
cailles.  Il  se  dit^plus  souvent  an 
neutre  : Ce  chien  arrête  Lien.  — En- 
gager pour  servir,  etc.  — Conclure  ; 
i résoudre.  — Régler,  en  parlant  des 
t comptes  : Arrêter  une  partie  , un  mé- 
| moire.  — En  peinture,  déterminer, 
i fixer  un  contour , une  composition, 
de  manière  que  ces  objets  n’éprou- 
vent plus  de  changement.  On  dit  fig. 
arrêter  ses  yeux,  ses  regards  sur... 
regarder  fixement  ; arrêter  sa  pen- 
sée sur...  réfléchir  avec  attention 
sur..  — En  t.  de  Jardinier  , tailler 
des  melons  et  des  concombres  quand 
les  branches  sont  trop  nombreuses 
ou  trop  longues.  (1°  Dans  le  sens 
de  retenir,  empêcher  d'avancer,  etc., 
du  latin  restis  corde  , ou  de  l’an- 
glais rest  repos.  î°  Dans  le  sens  de 
conclure  , résoudre , etc.  , du  mot 
français  arrêt.  ) 

* Arrêter  , est  quelquefois  neu- 
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tre , et  signifie,  cesser  de  marcher^ 
de  cheminer  pour  faire  une  station 
dans  quelque  endroit  : Nous  ar- 
| rétames  dans  les  villages  pour  faire 
boire  les  chevaux. — Il  signifie  aussi  , 
cesser  d'aller , d’agir  , de  parler  î 
dans  cette  acception,  il  s’emploie 
surtout  à l’impératif  : Arrêtons  un 
moment.  A. 

S’ARRÊTER,  v.  pr.  Demeurer, 
cesser  de  marcher.  En  ce  sens , on 
dit  aussi  ncutralement  arrêter  , sur- 
tout à l'impératif  arrête  ! — Fixer 
son  séjour  dans  un  endroit.  — De- 
meurer court  en  parlant.  — Se  dé- 
courager ; mollir  dans  ce  qu’on  a 
entrepris.  — Tarder;  s’amuser:  Pé- 
rimés rite  , sans  vous  arrêter.  — Se 
déterminer,  »e  fixer  : Il  s’est  arrête 
d telle  proposition.  S’arrêter  A un 
sentiment,  à une  pensée.  Racine  a 
dit  ( Andromaque  ) : S’arrêter  dans 
l’indifférence , pour  s’arrêter  d Findif. 
férence,  qui  eût  été  plus  régulier. 
Avoir  égard  , faire  attention  : AV 
vous  arrêtes  pas  d ce  qu’on  vous  dire. 
— Se  contenir:  cesser  défaire  quel- 
que chose  : Dites-leur  de  s'arrêter , 
de  cesser.  — Cesser  d’aller  ; demeu- 
rer immobile  , en  parlant  d'une  mon- 
tre , etc. 

ARRKTISTE,  a.  m.  (A-rê-tis-tr  ; 
r forte)  Compilateur  d'arrêts,  * ou 
commentateur  d’arrêts , de  déclara- 
tions , etc.  A. 

* A R RUE  MENT  , s.  m.  Action 
d'arrlier.  Il  a vieilli.  On  le  disait  p:.,  - 
ticuliéreroent  autrefois  , de  l'achat 
des  grains  en  vert  et  sur  pied.  A. 

ARitiiKn  , v.  a.  (d-r<f  i r forte) 
S’assurer  d’un  achat  ou  d’une  loca- 
tion en  donnant  des  arrhes. 

ARRHES , s.  f.  pl.  [A-re  ; r fort'-} 
Argent  qu’on  donne  pour  assura  m »? 
de  l’exécution  d’un  marché,  * - t 
qu'on  perd  eu  rompant  le  marché. 
A.  Voy.  Denier  à Dieu,  au  mot  /)■- 
nier.  — On  le  dit  fig.  de  tout  ce  qui 
marque  assurance  de  quelque  chose. 
(Du  grec  et  de  l’hébreu  arrhabôa  , 
qui  a la  même  signification.) 

ARRIÈRE,  adv.  (n-riè-r*,  r fort  ) 
En  demeure.  Il  ne  se  dit  qu’avec  en: 

litre  en  arrière  de N’avoir  p t* 

payé  au  terme  prescrit  : C ferme  r 
est  en  arrière  de  trois  quartiers.  Hr  •• 
ter  en  arrière,  ne  pas  avancer.  Trou- 
ver quelqu’un  en  arrière,  le  trouver 
mal  disposé  à faire  ce  qu’on  sou- 
haite. N’aller  n»  en  avant  ni  eu  ar- 
rière, ee  dit  d’anc  affaire  qui  est  tou- 
jours dans  le  même  état-  Ces  deux 
dernière*  expressions  sont  du  style, 
figuré  et  fam.  (Du  lat.  nd  rétro  , don* 
les  Italiens  ont  fait  addietro.  ) — 
Est  aussi  prépos.  Arrière  de  moi , 
Satan.  — Est  locut.  prépositive  : 
Un  objet  placé  en  arrière  d’un  autre. 
A. 

ARRIÈRE  ! interj.  Loin  d’ici  ! Il 
est  Yieux. 

ARRIÈRE  , s.  m.  ( d-riè-re  , r 
forte)  Le  derrière  ou  la  poupe  da 
vaisseau  : Faire  vent  arrière , pren- 
dre le  vent  en  poupe. 
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Faire  ou  prendra  les  arrières  (Vé- 
nerie), c’est  dan»  un  defaut , recher- 
cher avec  le»  chien»  la  voie  de  l’a- 
nimal du  côté  par  où  il  est  venu. 

* arriéré  , a m.  Dettes  de 
l'État  dont  le  paiement  est  retardée 
Ma  créance  a été  mise  â T arriéré.  — - 
Toute  portion  d’une  dette  quelcon- 
que dont  le  paiement  a été  retardé. 
— Se  dit  quelquefois  de  la  partie 
• l’un  travail , d'une  tâche  que  l’on  n’a 
pu  faire  â temps.  A. 

ARRIÉRÉ  , ÉF.  , part.  p.  de 
s' Arriérer,  et  adj.  Il  sedit  d’un  raar- 
cliand , d’un  fermier  , d’un  débiteur, 
etc. , qui  ne  paient  pas  aux  termes 
présents.  — 4 Des  affaires  arriérées, 
qui  n'ont  pu  être  examinées  oo  expé- 
diées à temps.  — Cet  enfant  est 
fort  arriéré  , il  a bien  peu  d’ins- 
truction pour  son  âge. — Fous  voilà 
Lien  arriéré  , il  s’en  faut  de  beau- 
coup que  votre  tache  soit  aussi  avan- 
cée qu'elle  devrait  l’étre. 

ARRIÈRE-BAN  , s.  m.  (d-rtê-re- 
Lan)  Convocation  , assemblée  des 
Gentilshommes  qui  n’avaient  point 
de  fief  ou  qui  ne  possédaient  que  des 
arrières-liefs  : Convoquer  l’arrière- 
ban  ; dis  que  t arrière-ban  fut  en  mar- 
che , etc.  (Du  latin  rétro  arriére,  et 
banum  ban  , proclamation.  ) — • Le 
corps  même  de  la  noblesse. 

ARRIERE- RCC  , s.  m.  Pointe 
d'une  pile  de  pont  en  aval. 

* AH  R 1ÈRE -BOICHE  , S.  f.  T. 
d'Anat.  Synonime  de  Pharynx.  A. 

ARRIÈRE-BOUTIQUE  , s.  f.  (d- 
riè-re-lou-ti-ke)  Boutique  de  plain- 
pied  après  la  première  boutique. 

* ARRIÈRE -CAUTION  , s.  m. 
et  f.  Caution  de  la  caution.  B. 

ARRIÈRE  CHANGE  , s.  m.  L’in- 
térét  désintérêts. 

ARRIÈRE-CORP8  , ».  m.  ( A-né - 
re-kor)  Partie  d’un  bâtiment  qui  est 
derrière  un  autre.  — En  t.  de  Ser- 
rurerie ( morceaux  ajoutés  au  nu 
d’un  ouvrage  , sur  lesquels  il  fait  re- 
lief. 

ARRIÈRE-COUR  , s.  f.  Petite  cour 
qui,  dans  un  corps  de  bâtiment,  sert 
â éclairer  et  â dégager  les  apparie 
ments. 

a un  1ÈRE -FAIX  , s.  m.  (A-rt'é- 
re-fé)  Les  membranes  dont  l’enfant 
est  envelop|>é  et  qui  sortent  de  la 
roalrice  après  l’enfantement,  comme 
un  second  fais  doul  la  femme  sc  dé- 
charge. 

ARRIÈRE  FERMIER  , s.  m.  (à- 

rii-re-fer-mii)  5ous  fermier. 

ARRIÈRE- FIEF, S.  ro.  ( driè-re - 
fiè-fe)  Fief  mouvant  d'un  autre  fief. 

ARRIÈRE-FLEUR  , ».  f.  Reste 
de  Heur  qu'on  a omis  d'enlever  de 
dessus  les  peaux  en  les  effleurant. 

* ARRIÈRE -GARANT  , s.  m.  T. 
de  Jurisp.  Garant  du  garant.  Il  est 
peu  usité.  A. 

ARRIÈRE-GARDE  t s.  f.  Corps 
détache  qui  marche  derrière  le  corps 
de  troupes  principal , pour  couvrir 
sa  marche.  — En  t.  de  Marine  , 1° 
Division  qui  fait  la  queue  de  l’armée, 
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ou  qui  est  sous  le  vent.  î®  Bâtiment 
jugé  hors  de  service  sur  mer  , qu'on 
laisse  dans  le  port , et  où  l'on  éta- 
blit un  corps-dc-garde.  — En  t.  de 
Féodalité,  sorte  de  garde  apparte- 
nant au  Seigneur  suzerain  , à cause 
de  la  minorité  du  Seigneur  de  l’ar- 
rière-vassal. 

* ARRIÈRE-GOÉT,  s.  m.  Goût 
désagréable  que  laisse  dans  la  bou- 
che un  mets,  une  liqueur.  Au  pl.  Des 
arrières- août  s.  N. 

ARRIERE-LIGNE  , s.  f.  Seconde 
ligne  d’une  armée  campée  , et  éloi- 
gnée du  front  ou  de  la  première  li- 
gne de  trois  ou  quatre  cents  pas. 

ARRIÈRE-MAIN  , S.  m.  Coup 
du  revers  de  la  raquette  au  jeu  de 
paume  : J'ai  gagné  la  partie  par  un 
bel  arrière-main.  — On  dit  au  fémi- 
nin en  parlant  d'un  homme  qui  joue 
Sien  ifu  revers  de  la  raquette  ou  do 
battoir  , qu'il  a f arrière-main  belle. 
— En  t.  de  Manège,  tout  la  train  do 
detrière  d'un  cheval. 

ARRIÈRE-NEVEU  , ».  m.  Le  fils 
du  neveu.  — On  dit  dans  le  style 
souteuu  , nos  arrière-neveux  , pour 
la  postérité  la  plus  reculée. 

* ARRIÈRE  NIÈCE  , s.  f.  Fille 
du  neveu  ou  de  la  nièce.  Aupl.  Des 
arrière-nièces.  N. 

ARRIÉRE  FANAGE  , s.  m.  Le 
temps  qu'on  bisse  les  bestiaux  dans 
la  forêt , après  l'expiration  du  temps 
du  panage. 

ARRIÈRE-PENSÉE,  s.  f.  Pensée 
intérieure,  vue  secrète  que  l’on  ne 
manifeste  point , et  à la  place  de  la- 
quelle on  en  montre  une  au:*e,  qui 
n’est  destinée  qu’à  lui  servirde  voile: 
Les  femmes  ont  toujours  quelque  ar- 
rière-pensée. Destouches,  dans  le  Dis- 
si  pu  leur,  'lise  prend  le  plus  souvent 
eu  mauvaise  part.  A. 

ARRIÈRE- PETIT-FILS  , S.  m. 
Le  fils  du  petit-fils  ou  de  b petite- 
fille.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
arrière-petite-fille, 

ARRIÈRE-FOINT  , s.  m.  (à-riè- 
re-poein)  llang  de  points  contigus  sur 
le  poignet  de  la  mauche  d'une  che- 
mise ou  sur  le  poignet  d’une  man- 
che. * Point  d'aiguille  qui  empiète 
sur  celui  qu'on  vient  de  faire.  A.  — 
On  appelle*  arrière-pointeuse , l’ou- 
vrière qui  fait  les  arrière-points. 

ARRIÉRER  , v.  a.  (â-ri-é-ré  , r 
forte  ) Arriérer  un  paiement , le  dif- 
férer ; ne  pas  le  faire  â sou  échéance. 

ARRIERER,  v.  u.  Demeurer  en 
arrière  : L'infanterie  arriéra.  On  dit 
plus  souvent  cl  mieux  s’arriérer. 

s’ARRiÉRER  , v.  réil.  Être  en 
demeure , en  arrière  pour  un  paie- 
ment : Ce  fermier  s' arrière  toutes  les 
années.  — Demeurer  derrière  , eu 
arrière. 

ARRIÈRE-RANG  , S.  m.  Der- 
nier rang  d'uu  escadron  ou  d’un  ba- 
taillon campé. 

ARRIÈRE-SAISON  , s.  f.  (û-riè- 
re-cè-aon)  La  fin  de  l'automne.  — 
0».md  ou  parle  de  blés  et  de  vins , 
les  mois  qui  précèdent  b moisson  et 
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la  vendange.  — Au  liguré  , le  com- 
mencement de  b vieillesse. 

ARRIÈRE-VASSAL  , ».  m.  Celui 
qui  relève  d’un  rassol. 

ARRIÈRE  VOUSSURE  , ê.  f.  T. 
d'Arrhil.  Espèce  de  voûte  qu’on  fait 
derrière  une  porte  ou  une  fenêtre 
pour  couronner  l'embrasure, ou  pour 
que  la  porte  s’ouvre  arec  plus  de  fa- 
cilité. 

* arriero  , ».  m.  Voiturier  , 
muletier  espagnol,  (te  dit  dans  les 
Pyrénées.) 

ARRIMAGE  , s.  m.  (â-ri-ma-je  ,*  r 
forte)  T.  de  Mar.  Arrangement  de  b 
cargaison  d’nn  navire. 

ARRIMER,  v.a.  (à-ri-mé;  r forte) 
Arranger  la  cargaison  d'un  uavire. 

ARHIMEURS,  ».  m.  pl.  ( d-ri- 
meur)  Petits  officiers  établis  sur  les 
ports  pour  arranger  les  tonneaux  , 
etc.  , dan»  les  vaisseaux.  * Arri- 
menr , s.  m.  Celui  qui  arrime.  A. 

s’arhioller,  v.  r.  T. de  Mar., 
qui  se  dit  de  la  mer , i°  Lorsque 
■ tant  élevée  et  battue  de  plusieurs 
lames  , elle  tombe  pour  ne  I être  plus 
que  du  côté  où  le  vent  souille  : La 
mer  e'arriolle.  — 2°  Lorsqu'il  n’y  a 
qu’une  petite  bine  qui  suit  le  cours 
du  vent:  La  mer  est  arriollée. 

ARIUSER  on  mieux  RISER  , V. 
a.  ( â-ri-eé  ; r forte  ) T.  de  Marine. 
Diminuer  les  voiles  de  hauteur  : Ar- 
rêter les  perroquets  , les  huniers.  — * 
Prendre  des  ris.  On  dit  aussi  riser. 
A. 

ARRI9SEK  , v.  a.  (<î-/vcé)  T.  de 
Mar.  Saisir , arrêter  différents  objets 
sur  le  pont  : Arrisses  ces  coffres , 
jpour  qu’ils  n aillent  point  au  roulis. 

ARRIVAGE,  s.  m.  (â-ri-va-je  ; r 
forte)  T.  de  Mar.  : Abord  des  vais- 
seaux dans  uu  port.  — Arrivée  des 
marchandises  par  les  voitures  d’eau. 

ARRIVÉ  , ÊE  participe  pass.  et 
adj.  Voy.  Arriver. 

ARRIVÉE,  s.  f.  (i-ri-vé-e  ; r 
forte  ) La  venue  de  quelqu’un  ou 
de  quelque  chose  en  un  lieu.  — Le 
temps  où  une  personne  ou  une  mar- 
chandise arrive  en  quelque  endroit. 

ARRIVER  , v.  n.  (à-ri-ré  ; r 
forte)  Aborder  â...  approcher  d’une 
rive  : Arriver  au  port  , à une  place 
déserte.  — En  t.  de  Marine  , venir 
sur. ..  Il  arriva  sur  le  vaisseau  et  lui 
lâcha  une  bordée.  On  h*  dit  aussi  pour 
obéir  au  vent.  — Plu»  ordinaire- 
ment , parvenir  en  uu  lieu  où  l’on 
voulait  ou  devait  aller.  Il  se  dit  des 
personne»  et  de»  choses.  — # Venir, 
approcher  : La  nuit  arrive.  — Ob- 
tenir le  succès  que  Ton  désirait  : 
Il  ne  peut  arriver  A ses  fins.  A.  — 
Survenir  : Il  est  arrivé  un  grand 
malheur.  Ce  verbe  prend  l’auxil. 
être,  et  régit  souvent  les  participes  : 
Vulcain  arrive  suant  et  courert  de 

Caissière.  ( Suivant  Minage  , du  bt. 

arluire  adripare  , formé  de  ad  h , 
et  ripa  rive , rivage  ; ad  ripam  ap- 
pellere.  Les  Italiens  en  ont  fait  ega- 
lement atrritare.  ) 

Arriver  , s'emploie  à l’imperson- 
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n«l  : S’il  vous  arrive  do  mentir  t vous 
serez  puni  t si  jamais  tous  mentez. 

A il  nous  , s.  f.  [A-ro-he  ;r  forte) 
T.  de  Mar.  emprunté  de  l'espagnol 
arrofta , qui  a la  même  signification. 
Poids  de  31  ou  de  32  livres.  * Ce 
poids  varie  suivant  les  différents 
lieux.  A. 

ARROCiiB,  s.f.  (d-ro-eà#,r  forte) 
Plante  annuelle , apétale  , originaire 
de  Tartane  , cultivée  dans  les  jar- 
diea , et  substituée  dans  les  cuisi- 
nes , aux  feuilles  de  poirée.  On  b 
nomme  aussi  Bonno-damo  , Follette 
et  SouteneUe. 

ARROGAMMBItT,  adv.  (d-re-ÿfl- 
man,  r forte)  Avec  arrogance  : Par- 
ler arrogamment. 

ARROGANCE  , s.  f.  ( A-ro-gan - 
ce,  r forte)  Orgueil,  fierté  . superbe  : 
L'arrogance  ne  sied  à personne. 

ARROGANT,  ANTE  , adj.  (<t  ro- 
gan  , ante  ; r forte)  Fier,  superbe . 
orgueilleux  , vain.  Ou  dit  aussi  sub- 
stantivement , u»  arrogant.  Voy. 
Suffisant. 

s'arroger  . t.  pr.  (sâ-ro-féj  r 
forte  ) S’attribuer  mal  à-propos  : 
S’arroger  un  pouvoir , un  titre  , un 
droit  gui  ne  noms  appartient  pas. 
Voy.  S’approprier.  (Du  latin  arrogare, 
pour  adrogare  formé  de  ad  à , et  ro- 
gare  demander  ; rogart  ad  se , deman- 
der pour  soi.) 

Annol  , s.  m.  (d-roo  ; r forte) 
Vieux  mot  : Train  , équipage.  — 
L'équipage  d’un  Fauconnier.  (De  l'i- 
talien aredo  , dont  la  signification  est 
à peu  près  la  même.) 

ARRONDI , IE  , part.  p.  dî Arron- 
dir, et  adj.  Boule,  figure , période 
tien  arrondie.  — • fl  «e  dit  , en  t.  de 
Dlason  , de  tout  ce  qui  , étant  rond 
par  sa  nature  , est  représenté  en  re- 
lief par  le  moyen  des  ombre»  ou  de 
certains  traits. 

Anthère  arrondie  ( Bot.)  , globu- 
leuse. — Feuille  arrondie,  dont  b 
circonférence  est  à peu  près  dans 
tous  scs  points  , également  éloignée 
du  centre. 

ARRONDIR  , v.  a.  | ’fi-ron-dir  f r 
forte)  Rendre  rond  s Arrondir  o ne 
boule, un  manteau.— -Au  fîg. , arrondir 
une  phrase , une  période  , lui  donner 
du  nombre  , de  (‘harmonie. — On  dit 
aussi  fig.  arrondir  son  pré,  son  champ, 
y ajouter  des  prés  , des  champs  voi- 
sins. En  ce  sens,  on  dit  encore  sim- 
plement s’arrondir.  — En  Peinture  , 
Lire  paraître  nn  objet  de  relief  sur 
une  surface  plate , et  dégrade/  telle- 
ment la  couleur  par  l’effet  du  clair- 
obscur  , que  la  rondeur  se  fasse 
sentir  aussi  parfaitement  que  la  réa- 
lité l’offre.  — En  t.  de  Sculpture  , 
donner  du  relief  à une  figure  , en 
marquer , en  prononcer  avec  élé- 
gance les  contours  , été, — En  t.  de 
Manège  , dresser  nn  cheval  A manier 
en  rond  ; lui  Taire  porter  les  épaules 
et  les  hanches  uniment  et  rondement, 
sansqu'il  te  traverse  et  se  jet  te  de  côté. 
Arrondir  un  cap , une  roche  (Mar.); 
doubler  ce  cap  ou  cette  roche  ; en 
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décrivant  autour  une  ligne  courbe  ou 

anguleuse. 

ARRONDISSEMENT,  S.  m.  (4- 

ron'di-ce-man  j r forte  ) Action  de 
rendre  rond. — État  de  ce  qui  est 
arrondi. — Au  fig.  l’ordre  , l’arrange- 
ment des  mots  qui  rend  une  phrase  , 
une  période  harmonieuse.  — * Por- 
tion d’un  pays.  — Portion  d'une  ville 
qui  a ses  officiers  civils.  B.  N. 

ARRONDISSE  (IR  , s.  m.  [A-ron 
di-ceur  > r forte  ) Sorte  de  couteau  qui 
sert  à arrondir  les  dents  des  peigne*. 

ARROSAGE  ,«.  m.  ( A-ro-sa-je  ; 
r forte)  Action  dVirroser  les  terres  : 
Canaux  d'arrosage  , canaux  qu'on 
pratique  pour  conduire  des  eaux  sût 
«les  terres  trop  sèches.  — Dans  le» 
moulins  à poudre  , l’eau  qu'on  mel 
dans  les  mortiers  pour  lier  le  salpê- 
tre , le  soufre  et  le  charbon. 

ARROSEMENT  , s.  m.  (d-ro-ne- 
man ; r forte  ) Action  d’arroser  le» 
plantes. — * Action  d'arroser  au  jim  . 
etc.  A. 

ARROSER  , V.  a.  [à-ro^sé-,  r 
forte)  Humecter,  mouiller  une  chose  . 
en  versant  doucement  de  l’eau  dessus 
Arroser  des  plantes  , des  fleurs  , des 
— Oomliiin1  de  l’eau  «fan.*' 
des  prés  , dans  des  terres  arides. — 
Passer  dans  un  pays  , en  pariant  de- 
Heure*  et  des  rivières  : Le  Panu ’• 
arrose  beaucoup  de  page.  — On  de 
lig.  arroser  de  larmes  , mouiller  d< 
lamies  ; — - Arrow  la  terre  de  se> 
sueurs,  travailler  péuilrlement  la  terre 
— fam.  Arroser  des  créanciers  , lent 
distribuer  quelques  sommes  qui  les 
apaisent.  On  dit  de  mi’me , en  par- 
iant de  petites  libéralités  qn’it  fam 
distribuer  , Arroses  ces  gens- là.  — 
Se  dit  aussi  en  parlant  d’un  supplé- 
ment que  des  intéressés  dans  uw 
entreprise  sont  obligés  d’ajouter  à 
leur  mise  de  fonds  pour  subvenir  h 
des  dépenses  imprévues. — Se  dit  de 
la  rétribution  qu'un  joueur  doit  à 
tous  les  autres  dans  certains  jeux  et 
dans  certains  cas.  A. — Se  dit  an  lans- 
quenet d’un  conpeur  «lont  la  carte  est 
prise  , et  qui  es!  obligé  de  payer  le 
fond  du  jen  à chaque  ponte  qui  a 
une  cnrtedevant  lui.  (Du  lat.  ’adrorare 
humecter,  mouiller  en  jetant  de  l'eau 
snr...) — Arroser  la  viande  gui  rôtit , 
y verser  doucement  le  jm  ou  du  I 
lard  fonda  , etc. 

ARROSOIR  ,8.  m.  ( S-fo-soar  ; 
Ier-4  r forte)  Vase  propre  à arroser 
les  plantes  , etc. — (llist.  nat.)  Genre 
de  vers  marins,  de  la  famille  des  Bran- 
diiodéles  , qai  vivent  renfermés  dans 
un  tube  , lequel  exsude  de  leur  sur- 
face. 

arroi  ma  s.  m.  Plante  de  h 
Guiane , dont  les  tiges  refendues  et 
Técorce  sont  employées  par  les  Sau- 
vages à faire  leurs  corbeilles,  leurs 
hottes  , .etc. 

* ariu  g i E , s.  f.  T.  de  Mines. 
Canal  pour  Lire  écouter  les  eanx.  A. 

AR9 , ».  m.  pt.  Metnhresi  II  rte  se 
d}t  guère  que  des  jambes  du  cheval , 
et  dans  cette  phrase  : Saigner  un 
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ckeéal  des  quatre  ars.  (Du  latia  art  us 
membres.) 

ARSEN Al. , au  pl.  Arsenaux  , s. 
m.  Lieu  où  l’on  garde  des  arm.  * et 
des  munitions  «le  guerre. — Dans  la 
Marine  , port  où  sont  Ica  officiera  de 
marine  , les  vaisseaux  et  ce  qui  est 
nécessaire  pour  h.-s  armer.  Cette  der- 
nière acception  était  originairement 
la  seul»  de  ce  mol;  «jl  do  |.i  suit 
étymologie.  ( Du  Lu  en  cilad. -U«  , 
et  naralis  navale.  ) — * U s'emploie 
quelquefois  a"  figuré.  Ce  livre  est  un 
arsenal  gui  fournit  des  armes  à tous 
les  partis.  A. 

ARhkMVIK  , a.  ».  (ar-cé  ni -a- 
te)  T.  de  Chimie.  & I formé  par  l'u- 
nion de  l'acide  nrténigue  avec  une 
base  t * Arténiule  de  potasse  , de 
souda  , d' ammoniaque. 

• ARsr.MA  lli  , tu  , adj.  Com- 
biné avec  l’acide  arsénique.  B. 

AR8KMC  , s.  ro.  fer-sr-n»)  Subs- 
tance métallique , «pii  se  dissipe  dans  le 
feu  sous  forme  de  fumée  , avec  une 
odeur  d'ail , et  qui  est  un  poison  dan- 
«ereux.  ( Du  grec  aramiken  . formé 

■ i'nrtén  mâle  ou  homme  , et  nikaJ 
vaincre  , tuer.)  — * Arsenic  blanc  , 
l’aride  arsénieux.  ’ 

ARSENICAL  , ALE  , adj.  (<i/-ce- 
ni-hul , â-le)  Qu  i tient  de  la  qualité 

• le  l’arxrmc , * ou  qui  cOnhcmt  de 
Cersmic.  A. 

* arsénié  , ÉE,  adj.  Combine 
avec  l'arsenic.  B. 

ARSÉNIEUX  , (ACIDE),  adj.  m. 
En  Chimie  , combinaison  d'aèstnic 
avec  l'oxygène,  dans bquelfo  le  mé- 
tal n'est  pas  saturé-  da  principe  aci- 
difiant . 

A R ■'UNIQUE  (ACIDE),  adj.  T. 

■ le  Chimie.  Combinaison  suturée 
•l'arsenic  et  d'oxygène. 

ARSF.MTE  , s.  m.  [éht*M-te) 
T.  de  Chimie.  Sel  formé  par  l’itnioij 
.le  l’ariile  arsénieux  avec  une làiae : 

* Anémie  de  potasse  -,  de  soude , 
'l'ammoniaque.  Tou*  les  arsénites 
sont  le  produit  de  l’art.  A. 

AR9IN,  s.  m.  («r-retn)  On  ap- 
pelle  bote  arsine , le»  bois  »wr  pinl 
où  le  feu  a pris  par  accident.  If  ne  »e 
«lit  que  dans  celle  phrase.  ( Du  fat. 
anus  brûlé  , part.  iTardere.) 

A nsi*  , s.  m.  Vin  trop  nnlenf , et 
qui  a le  goût  rôti.  ( Du  Int.  arsus 
brAléi )— Èn  t.  de  Prosodie  . l'éléva- 
tion de  h voix  , quand  on  commence 
à lire  un  ver».  Trév.  ( Du  grec  «rris 
action  d’élever  . élévation.) 

ART  , ».  m.  (or)  Méthode  de  bien 
faire  un  ouvrage  selon  certaines  rè- 
gle». H »e  dit  au  propre  et  au  figuré: 
4rts  mécaniques  , arts  libéraux  ; 
rart  de  la  guerre  , de  la  mari  galion  , 
etc.  ; l’art  de  peindre , de  faire  des 
rers  , etc.  ; f art  de  plaire , de  gon- 
r amer,  de  s'enrichir,  etc.  etc.  — Il 
se  dit  souvent  par  opposition  à «•- 
hire  s Le\  productions  de  fa  nature  et 
les  ouvrages  de  l’art.—  Fig.  Métho- 
de , adresse  , industrie  : Agir  apte 
art  ; se  conduire  avec  art , etc—*  U 
signifie  aussi  quelquefois  secret,  ta* 
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knt , moyen  : h voudrais  avoir  Pari 
à*  vous  persuader. — Il  s«  prend  aussi 
dans  le  seos  «TArlifice  : L'art  pères 
dans  tout  té  qu'il  dit.— Ce  mot  est 
encore  le  titre  de  certains  ouvrages 
qui  renferment  des  préceptes  sur  un 
art  quelconque  : t An  yoétique  de 
Boileau , etc.  A.  * L'art  fait  l’artisan, 
(‘artiste  , l'homme  habile  ; le  métier 
fait  l'ouvrier  , l'homme  de  travail  ;1a 
ontfsssiou  fait  l’homme  d’un  tel  ordre 
r une  telle  daase.  Le  métier  demande 
un  travail  de  la  main  ; b professiou, 
un  travail  industriel  quelconque  ; 
Vart , un  travail  d’esprit,  sans  exclure 
comme  sans  exiger  le  travail  de  la 
main.  B. — En  t.  de  Pèche , sorte  de 
filet  appelé  plus  communément  Bou- 
clier. (Du  lat.  ors  » artis , dérivé  du 
grec  arèti  vertu , force , adresse  , 
etc.) 

Art  sacerdotal,  nom  que  don- 
naient les  anciens  Égyptiens  à ce  que 
nous  appelons  aujourd'hui  Philoso- 
phie hermétique.  — mnémoniqus  , 
moyens  qui  peuvent  servir  à perfec- 
tionner la  mémoire.  Voy.  Mnémoni- 
que .—des  esprits  , ou  art  angélique, 
moyeu  superstitieux  d’acquérir  b 
connaissance  d’une  chose  , par  b se- 
cours de  Y Ange  gardien  ou  de  quel- 
que autre.—  notoirs  , manière  de  de- 
venir savant  sans  étudier  , et  en  se 
bornant  i pratiquer  quelques  jeûnes , 
i faire  quelques  cérémouies , etc.  11 
y 'a  une  espèce  d 'Art  notoirs  , que 
quelques  superstitieux  prétendent 
avoir  été  cuseigné  par  St.  Paul,  après 
qu’il  eut  été  ravi  au  troisième  ciel  ; 
ce  qui  l’a  bit  nommer  Art  de  St. 
Paul.— de  St.  Anselme  , moyen  su- 
perstitieux de  guérir  les  plaies  en 
louchant  seulement  aux  linges  qui 
ont  été  appliqués  sur  les  blessures. 
Celte  superstition  faussement  attri- 
buée i saint  Anselme  , est  due  i un 
Anselme  de  Parme  , magicien  pré- 
tendu. 

Le  grand  Art , b secret  de  con- 
vertir bs  métaux  ea  or.—  Art  et  part, 
auteur  et  complice  : c’est  une  expres- 
sion usitée  dans  le  nord  de  l’Angle- 
terre et  en  Écosse. 

Maltresde  tort,  ceux  quiexcellenl 
dans  une  profession  : //  faut  s'en 
rapporter  aux  maltresde  l'art. — Ter- 
mes de  l'art;  les  mois  propres  h un 
art  : Parler  en  termes  de  l’art. 

ARTS  , s.  m.  pl.  Les  Lettres  hu- 
maines et  b Philosophie  , dans  bs 
Universités  : Les  Beaux  Arts  ; Mai 
tre-ès-Arts  ; la  faculté  des  Arts — * 
Arts  , an  p’uriel , saus  épithète  , 
se  dit  des  arts  tant  libéraux  que  mé- 
caniques.—Beaux-Arts  , ou  simple- 
ment Arts  , par  excellence  , b pein- 
lorc , b sculpture  , l'architecture  , 
la  musique , et  la  danse.  On  y joint 
quelquefois  l’éloquence  et  b poésie. 
—Arts  d'agrément,  b dessin,. b mu- 
sique , 1a  danse , etc. , considérés 
comme  de  simples  amusements  , en- 
seignés et  appris  comme  moyens  de 
plaire  , d'être  agréable.  A. 

ARTÉMON  p s.  m.  Troisième  mou- 
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fl©  qui  est  au  bas  de  la  maèhine 
appelée  polgspaste  , qui  sert  & 
élever  des  fardeaux.  (Du  grec  arté- 
môn  , formé  d ’artaâ  je  suspends.) 

* aktédie  , s.  f.  Plante  ombelli- 
féredu  Liban.  B. 

* ARTÉMI8ION  , s.  m.  Mois  du 
calendrier  grec.  B. 

ARTENNE  , s.  f.  Oiseau  aqua- 
tique , qui  a le  pied  comme  le  ca- 
nard. 

ARTÈRE  , s.  f.  (or-W-re)  Vais- 
seau du  corps  d*  Tanimal  qui  porte 
le  sana  au  coeur  ver»  les  extré- 
mité ; Tes  r eûtes  le  reportent  des 
extrémités  au  orur.  (Du  grec  artfria, 
formé  suivant  quelques-uns  , d 'air 
air,  et  tèréin  conserver;  parce  qu’on 
a pensé  anciennement  que  les  artères 
n'étaient  remplies  que  d’air , comme 
la  trachée  - artère  qui  cooduil  l’air 
dans  bs  poumons.) 

ARTEIUAQI'E  , adj.  ( ar-té-ri-a - 
ke)  T.  de  Méd.  Bon  pour  les  maladies 
de  la  trachée -artère. 

ARTÉRIEL  , ELLE  , adj.  (ar-té- 
ri-el,  èle)  Qui  appartient  h V artère 
Sang  artériel.—"  Veines  artérielles 
les  veines  pulmonaires.  A. 

* ARTÉRIOÜRANIE  , s.  m.  Qui 
décrit  , qui  étudie  les  artères.  B. 

ARTÉRIOGRAPHIE , s.  f.  (or 
té-ri-o-grafi-e ) Partie  de  l’Anat.  qui 
a pour  objet  b description  des  artè- 
res. (Du  grec  artiria  artère  , et  gra- 
phô  je  décris.) 

ARTÉRIOLE  , ».  t.  Petite  ar- 
tère. 

ARTÉRIOLOG1E  , s.  f.  Partie  de 
la  Méd..  et  de  l’Anat.  qui  traite  des 
artères.  (Du  grec  artiria  artère  , et 
logos  discours.) 

ARTÉRIOTOMIE,  s.  f.  Ouverture 
d’une  artère. — Dissection  anatomique 
des  artères.  (Du  grec  artiria  artère, 
et  temnd  je  coupe.) 

* ARTÉSIEN  , adj.  Voy.  Puits. 

* ARTILANITE  , s.  ni.  Paiu  de 
pourceau  , plante  employée  centre 
les  écrouelles  , b squirre  , etc.  B. 

* arthrite  , s.  f.  Douleur  ex- 
terne ; goutte  aux  jointures.  B. 

ARTHRITIQUE  , S.  f.  (or-fn-I»- 
ke)  Plante  bonne  pour  les  maux  des 
jointures.  ( Du  grec  arthron  join- 
ture.) 

ARTHRITIQUE  , adj.  Maladie 
arthritique,  qui  attaque  les  jointures, 
comme  b goutte  . etc.  — Remède 
urthritiqne  , bon  contre  b goutte  et 
les  mabdies  de  b même  nature.  (Du 
grec  arthritis  maladie  des  jointures  , 
goutte.) 

ARTUROCACE  , S.  f.  (ar-fro-Au- 
ce)  T.  de  Méd.  Ulcère  carieux  de 
la  cavité  d’un  os.  (Du  grec  arthron 
jointure,  et  kakia  vire,  mabdie.) 

ARTHROCÉFHALES  , s.  et  «dj. 
m.  plur.  ( ar-lro-céjà  le ) T.  d’Hist. 
nat.  Famille  de  Crustacées  , & tête 
distincte  et  articulée  sur  le  corselet. 
( Du  grec  arthron  jointure  , articu- 
lation , et  képkali  tête.) 

ARTHRODIE  , s.  f.  ( ar-tro-di-e ) 
T.  d'Auat.  Articulation  ou  coojooc- 
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D'on  tiché  des  os.  (Du  grec  artkrôdla, 
dérivé  d 'arthron  jointure.) 

ARTHRODYNIE  , i.  f.  (ar  tro-di- 
ni-e)  Douleur  dans  les  articulations. 
(Du  grec  arthron  jointure,  articula- 
tion , et  oduni  douteur.) 

ARTHRON  , a.  m.  ( ar-tron  ) T. 
d'Anat.  Jonction  naturélb  des  os , 
dans  laquelle  les  bouts  des  deux  os 
s’eotre-tonchent.  (Le  mot  arthron  est 
purement  grec , et  signiGe  jointure  , 
articulation.) 

• arthropuose  , s.  f.  Tumeûr 

blanche  aux  articulations.  B. 

ARTICHAUT  , S.  m.  (ar-ff-cltJ) 
Plante  potagère , vivace  , originaire 
d’Italie , à (leur  composée  , floscu- 
leuse  , dout  le  calice  avant  que  les 
fleurs  se  développent,  sert  d’afiment. 
La  partie  inférieure  du  calice  se 
nomme  Cul  d’artichaut.  — • Il  se 
dit  pins  communément  du  légume 
que  produit  cette  plante.  A.  ( Sui- 
vant Lè  Bûchât , du  latin  radix 
calda  racine  chaude , parce  qu'eu 
elTct  oette  plante  est  très  échauffante. 
De  ces  deux  mots  on  a fait  par  cor- 
ruption radicaldus  , et  enfin  arti- 
chaut.) 

ArtichaiU-cardon.  Voy.  Cardon 
d'Espagne.— Artichaut  de  terre. "S oj. 
Taupinamlonr. 

ARTICHAUTS,  pl.  En  Archit.  # 
défenses  de  fer  én  forme  d'artichauts, 
qu’on  place  sur  les  pilastres  , bar- 
rières , etc. 

* artichaut  iLre  , ».  f.  Ter- 
rain où  l'on  cultive  des  artichauts. 
N. 

ARTICLE,  s.  m.  Jointure  des  os 
dans  le  corps  des  animaux.  Il  se  dit 
surtout  des  os  des  pieds  et  des  mains 
de  l'homme. — *11  se  dit  également  eu 
parlant  des  insectes  , des  différentes 
parties  de  leurs  membres  qui  peuvent 
se  mouvoir  les  unes  sur  les  autres. 
—Se  dit  par  analogie  , en  Botani- 

3 ne  , des  porlious  d'une  tige  ou 
'un  rameau  comprises  cotre  deux 
articulations  ou  noeuds.  À.  — Parti* 
de  chapitre  de  quelque  livre. — L’en- 
droit des  ordonnances  , des  comptes , 
des  contrats  , etc.  qui  renferme  une 
affaire  ou  telle  circonstance  particu- 
lière.—Partie  d’une  profession  de  foi  ; 
chaque  point  de  la  croyance.  Il  so 
joint  avec  foi  : Tout  ce  qui  est  dan» 
le  symbole  des  Autres  est  article  de 
foi.  ün  dit  fam.  Croire  une  chose 
comme  article  de  foi  ; et  d'une  chose 
qui  ne  mérite  pas  d’étre  crue  : Ce 
n'est  pas  article  de  foi.  — *11  signifie 
quelquefois  sujet,  matière  : Vous 
reviendrons  sur  cet  article. — Se  dit  , 
ea  terme  de  Commerce , des  diffé- 
rents objets  qu'un  marchand  a dans 
son  magasin- — Ent.  de  Palab,  In- 
terroger sur  Jaits  et  articles  , inter- 
roger Une  personne  sur  des  circon- 
stances et  particularités.  A.  — En  t. 
de  Grammaire  , petit  mot  qui , dans 
les  langues  où  cette  partie  du  dis- 
coursa été  admise  , sert  proprement 
i tirer  tin  nom  commun  de  la  tota- 
lité de»  être»  compris  daps  sa  sigoi* 
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fîfcation  Indéterminée  , pour  le  faire 
considérer  comme  un  nom  déterminé 
do  genre,  d’espèce  ou  d’individu.  En 
français  , c’est  au  sioeul.  le  pour  le 
masculin  , la  pour  le  féminin  , et  au 
pluriel,  les  pour  les  deux  genres. 
(Du  lat.  articulas  , dirnin.  d'art  us , 
pris  du  grec  arlhron  articulation  , 
jointure  des  os.  ) 

A l’article  de  la  mort , au  dernier 
moment  «le  la  vie. 

articulaire  , adj.  (ar-ti-k u- 
lè-re)  Qui  a rapport  aux  articles  , aux 
jointures  des  os  : La  goutte  est  une 
maladie  articulaire. 

ARTICULATION  , s.  f.  (ar-ti-ru- 
la-cio*)  Jointure  des  os. — En  Pein- 
i ire  , Sculpture  et  Gravure , on 
h un  me  articulations  , les  jointures 
<>é  se  font  tes  attachements  des  diffé- 
rents membres. — En  Botan.  ,lieu  de 
lj  réunion  de  deux  parties  d'une 
plante  , assemblées  bout  A bout.— 
Prononciation  distincte  des  mots  : 
Avoir  une  belle  articulation.  — On 
«lit  aussi  en  t.  de  Palais  , articula- 
tion des  faits , leur  déduction  par 
articles.  (Du  lat.  articulatio  , formé 
d’articulus  article.) 

articulé  , i:e  , part.  pass. 
d‘ Articuler,  et  adj. — En  Peinture  et 
«mi  Sculpture  , se  dit  «les  parties 
d'une  figure  ou  d’un  animal  qui  sont 
bien  prononcées,  exprimées  avec  fer 
meté,  etc.  — Eïi  Anatomie  , engagé, 
enclavé  l’un  dans  l'autre.  — En  Bo- 
tanique , qui  a une  ou  plusieurs  ar- 
ticulations. 

a ht  ici  i.  r.  n , v.  a.  (ar-li-ku-lè) 
Pronoucer  nettement  et  distincte- 
ment. — En  I.  de  Palais , déduire 
par  articles  : Articuler  des  faits. 
(Dujaiiu  articnlare  , fait  d' articulas 
article  , articulation.)  — S’articuler, 
v.  réc.  Se  joiodre.  T.  «l'Anat. 

ARTIEN  . s.  ni.  ( ar-cien ) ‘terme 
Je  Collège  : Écolier  qui  est  sorti  des 
Humanités  , et  qui  étudie  en  Philo- 
sophie. Gr.  roc.  franc.  (Du  latin  ar- 
. • artium,  arts  ; parce  que  le  cours 
«le  Philosophie  est  compris  dans  la 
faculté  des  arts.)  * Ce  mot  est  vieux. 

n. 

ARTIFICE . s.  m.  Art,  industrie: 

Cette  horloge  est  faite,  avec  un  arti- 
fice merveilleux.  — * Se  dit  parti- 
oïlièremeul  «le*  ouvrage!  d'esprit , 

style  : D artifice  de  son  style  sé- 
duit. A-  Voy.  Adresse.  — Plus  sou- 
viMit , ruse,  déguisement , fraude. 
(Du  latin  artificium,  formé  d’ors  art  ; 
et  facere  faire;  chose  faite  arec  art.) 
— Feu  d’artifice  , feu  préparé  avec 
art,  dans  la  composition  duquel  il 
entra  diverses  malien  s intlammahles. 
Ou  dit  quelquefois  artifice  tout  seul  : 
.Magasin  plein  de  lances  ô feu  , de 
grenades  , et  d’autres  semblables  ar- 
tifices. 

ARTIFICES  , pl.  Toute  sorte  de 
bâtiments  à machines  et  à roues  , 
Construites  sur  les  ruisseaux  et  ri- 
vières , propres  à des  manufactures. 

ARTIFICIEL,  ELLE,  adj.  (or- 
ti-fi-ciel , è-'a)  Qui  est  fait  par  art. 
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TT  est  opposé  à naturel  ; Aimant  arti- 
ficiel ; fleurs  artificielles  , beauté  ar- 
tificielle. 

Jour  artificiel , l’espace  de  temps 
compris  entre  le  lever  du  soleil  et  son 
coucher  : Le  jour  naturel  est  de  Si 
heures.  Suivant  Macrobe  , Ricdolli 
et  Bailli  , c’est  au  contraire  la  durée 
«le  24  heures  oui  est  le  jour  artifi- 
ciel , et  celle  de  la  lumière  qui  cil 
le  jour  naturel.  — Mémoire  artifi- 
cielle , méthode  pour  retenir  plus 
aisément  ce  dont  on  veut  se  souve- 
nir. — En  Géométrie  , 1°  Lignes  ar- 
tificielles , lignes  qui , sur  un  com- 
pas de  proportion  ou  une  échelle 
quelconque  , représentent  les  loga- 
rithmes des  sinus  et  des  tangentes  , 
et  servent  avec  la  ligne  des  nombres, 
A résoudre  les  problèmes  de  Trigo- 
nométrie , etc.  — 2°  Sombres  arti- 
ficiels , les  sécantes  , les  sinus  , et 
les  tangentes.  — Eu  Astronomie  , 
1°  Globe  artificiel , globe  par  lequel 
on  représente  la  concavité  du  ciel  , 
ou  la  convexité  de  la  terre.  — 2° 
Sphère  artificielle , la  sphère  armil- 
laire.  — 3®  Horizon  artificiel , Pho- 
rizon  rationnel  ou  mathématique,  dis 
lingué  de  l'horizou  de  chaque  ob- 
servateur. 

ARTIFICIELLEMENT,  odv.  (or- 
ti-fi-cie-le-man)  Par  art  ; avec  art. 
Il  est  opnosé  à naturellement , * cl 
ne  se  dit  guère  q«i'eu  parlant  des 
ouvrages  de  l'art  : Fontaines  qui 
r ont  artificiellement.  A. 

ARTIFICIER,  s.  m.  (ar-ti-jheié) 
Celui  qui  compose  des  artifices,  des 
feux  d'artifice. 

ARTIFICIEUSEMENT,  adv.  (or- 
ti-fi-cicd-zc-man)  D’une  manière  ar- 
tificieuse. 

ARTIFICIEUX  , EL'SE  , adj. 

( ar-ti-fi-cied , cà  se  , en  vers  ri -et/  , 
ci-etl-se)  Plein  d'artifice  , de  ruse , 
«le  finesse  : Homme  artificieux,  con- 
duite artificieuse.  * Il  ne  se  prend 
€|ii’en  mauvaise  part.  A. 

ARTfLL^  , F.F.  , adj.  ( ar-ti-glié ) 
T.  de  Mar.  Garni  , armé  : Un 
vaisseau  art  il  le  de  tant  de  pièces  de 
canon.  * Il  '•  vieilli.  A. 

ARTILI.F.R  ou  ART'LLIF.R.S.m. 
[arti-glié)  Ouvrier  qui  travaille  à Par- 
tiUerie. 

ARTILLERIE,  *.  f.  ( arti-glie - 
rl-e , en  mouillant  les  II)  Attirail  de 
guerre  composé  de  canons,  de  bom- 
bes , mortiers  , etc.  On  appelle  un 
canon  une  pièce  d artillerie.  — T.c 
corps  des  Officiers  et  soldats  qui  ser- 
vent à Vartillerie.  — On  comprend 
sou»  le  même  nom  les  ouvriers  , ar- 
tisans , chariots  , chevaux  , etc.  qui 
y sont  employés.  (Du  vieux  mot  franç. 
artiller  rendre  fort  par  art.)  — Ar- 
tillerie électrique.  T.  «le  Physique. 
Nom  que  l'on  a donné  A une  machine 
composée  de  ne«if  tiges  de  cuivre, 
terminées  par  des  boules  , et  mou- 
lées sur  un  cercle  de  cuivre. 

ARTILLEUR,  s.  ra.  ( ar-ti-glieur , 
en  mouillant  les  U)  Celui  qui  sert 
dam  l ‘artillerie.  U ••  dit  surtout  des 
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Soldats  ; en  parlant  des  Officiers , o* 
dit  plus  souvent  et  mieux,  un  Officier 
& artillerie. 

A R TIMON  , b.  m.  T.  de  Mar. 

MAt  de  l’arriére  ou  de  la  poupe  d’ua 
vaisseau  : Mât  d’artimon  ; voile  d’ar- 
timon. (Do  l’italien  artemone , que 
M.  Morin  conjecture  être  dérivé  du 
grec  artémon  grande  voile  d'un  na- 
vire.) — * II  désigne  aussi  , la  voilo 
aurique  attachée  au  mit  d’artimon. 

A. 

ARTISAN  , s.  m.  ( ar-ti-zan  ) 
Homme  de  métier,  ouvrier  : avec 
cette  différence  , dit  Jtoubaud  , que 
Y artisan  exerce  un  art  mécanique, 
l’ourrier  fait  un  genre  quelconque 
d’ouvrage  : l’ Agriculture , par  exem- 
ple , n’a  pas  d’artisans  , elle  a des 
ouvriers.  Le  mot  d’ouvrier  a donc  uo 
sens  plus  étcodu  que  celui  d’arrisan. 
— Fig.  Celai  qui  est  la  cause  , l’au- 
teur de....  Il  a été  T artisan  de  sa 
fortune.  Cest  un  artisan  de  calom- 
nies. En  ce  sens , il  est  du  style  le 
plus  relevé  : Dieu  est  le  souverain 
artisan  de  cet  univers. 

ARTISON  OU  ARTUSON  , S.  m. 
(ar-ri-son)  Petit  vers  qui  s’engendre 
«lans  le  bois  et  qui  le  perce.  * Cette 
dé/nimi nation  est  commune  à tous  les 
insectes  qui  , comme  les  teignes  , 
rongent  les  étoffes  , les  pelleteries , 
le  bois  , etc.  A. 

ARTISONNÉ  ou  ARTUSONNÉ  , 
adj.  (ar-ti-zo-né)  On  le  dit  du  bois 
rongé  par  les  vers. 

ARTISTE  , s.  m.  En  général  , 
c'est  celui  qui  travaille  dans  un  art. 
En  particulier  , celui  qui  travaille 
dans  un  art  où  le  génie  et  la  main 
doivent  concourir  , tels  que  sont  les 
arts  libéraux.  Cette  dernière  accep- 
tion est  la  plus  usitée.  * Il  s'emploie 
quelquefois  au  f«;minin  : Urne  jeune 
artiste.  — Artiste  vétérinaire , Mé- 
decin vétérinaire.  A. — On  dit  depuis 
quelque  temps,  Artiste  pour  Acteur  : 
c'est  un  néologisme  , vicieux  , puis- 
qu'il fait  équivoque.  — Oii  disait 
autrefois  adjectivement  une  main  ar- 
tiste , une  montre  artiste  , c’est-à- 
dire  qui  travaille  ou  qui  est  travaillée 
avec  art. 

ARTISTEMENT  , adv.  (ar-/û-fe- 
man)  Avec  art  et  industrie. 

* ARTISTIQUE  , adj.  Des  arts. 

B. 

ARTOLITIIE  , S.  m.  (nr-to-li-té) 
T.  d’Uist.  nat.  Concrétion  pierreuse 
en  forme  de  pain  pétrifié.  (Du  grec 
art  os  pain  , et  lithos  pierre.) 

* artoCone  , s.  f.  Genre  de 
coquilles  uni  valves.  B 

* ARTONOMIQUE  , adj.  Art  ar- 
tonomique  , art  de  faire  le  pain.  — 
s.  f.  Réglement  sur  son  prix.  (Du  grec 
artos  pain  , nomos  règle.)  B. 

* AnTOFHAUE  , a.  et  adj.  T. 
d’Antiq.  Qui  rit  de  pain.  B. 

ARTOTYR1TE8,  s.  m.  pl.  (ar-to- 
ti-ri-te)  Hérétiques  du  second  siècle 
ui , dans  leurs  mystères  , offraient 
u fromage  avec  du  pain.  (Du  grec 
artoi  pain  # et  turos  fromage.) 
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* ARTURO  , 8.  m.  Plante  cel8te. 

B. 

* ARUANA  ; s.  m.  Poisson.  B. 

* ARL  DE  , ».  m.  Arbrisseau  de  b 
Guiane.  B. 

ARUM  , 8.  m»  ( a-rome ) Sorte  de 
Plante  nommée  en  grec  aron.  Voy. 
Pied-de-veau. 

ARLRK  , s.  f.  (a-rû-rc)  Mesure 
de  superficie  en  Égypte, 

* ahlsets  , s.  m.  pl.  Poissons., 

genre  d’holocenlrcs.  B.  ] 

ARUSPICE , 8.  m.  Sacrificateur 
romain  qur  prétendait  prédire  l’ave- ! 
nir  par  l'-nspeclion  dos  entrailles  dès 
bêle*  sac  ri  liées.  (Du  lat.  amspes  gé- 1 
Ml.  anrspicis , formé  d'ara  autel , et 
i aspic io  je  regarde  , j’observe  ; celui 
qui  observe  û f autel.) 

ARUSPICINE  , s.  f.  Science  des 
Aruspices. 

akvai.es  , s.  m.  pl.  Ceux  qui , 
dans  l’ancienne  Rome  , faisaient  des 
sacrifices  des  Mmhartalle s.  Voyez -ce 
mot.  Ils  étaient  douze  , choisis  en- 
tre les  citoyens  les  plus  distingués  , 
et  s’appelaient  Frères  Anales  ou  le 
Collège  des  frères  A renies. 

ARYTÉNOÉPItiLOTTIQUE,  adj. 
T.  d'AnaL  Nom  de  deux  petits  fais- 
ceaux cliarnus  , qui  out  rapport  a ik 
cartilages  aryténoïdes  et  à l’épiglotte. 

ARYTÉNOÏDES,  s.  m.  pl.  (a-ri- 
tè-no-ir-de)  T.  d’Anat.  Deux  petits  car- 
tilages qui,  assemblés  avec  d’autres, 
(briiicnt  l’ embouchure  du  larynx  , et 
res-*.embleulàut!  bec  d’aiguière.  (Du 
grec  arutuina  aiguière , petit  bas- 
sin, et  eidos,  forme,  ressemblance.) 

ARYTÉNOÎDIEN  , ENNE  , adj. 
(a-ri-té-no-i-di-eùi , è-ne)  T.  d’Anat. 
Qui  a rapport  aux  cartilages  aryté- 
u oides. 

ARYTUME  , s.  m.  ( a-rit-me ) T. 
de  Méd.  Irrégularité  du  pouls.  (Du 
grec  a privatif , e.iruthmas  justesse  , 
proportion  , mesure  ; defaut  de  jus- 
tesse ou  de  proportion.) 

ARZEL  , adj.  m.  Il  se  dit  d’un 
cheval  qui  a une  marque  de  poils 
blancs  aux- pieds  de  derrière  , depuis 
L‘  sabot  jusqu’au  boulet. 

AS  , s.  m.  («ce  devant  une  cou- 
sonne  et  àze  devant  une  voyelle) 
Carte  à jouer  ou  face  d'un  dé  marqué 
d’un  seul  point.  — Chez  les  anciens 
Romains  , en  fait  de  monnaie  , un 
tout  solide,  divisible  en  parties  afi- 
quoics.  L’as  était  d'abord  d’nne  le 
vrc  , et  on  avait  coutume  do  le  peser 
dans  les  paiements  un  peu  considé- 
rables. De  là , chez  eux  , pendere  pe- 
ser pour  payer  ; cl  chez  nous  , dé- 
pense , dépenser  , compenser  , etc. 
mots  tous  tirés  de  la  même  racin 
pendere.  L’as  et  ses  parties  étaient 
en  cuivre  : leur  empreinte  était  d’un 
côté  une  .tète  de  Janus  , et  de  l’autre 
un  b«*c  de  navire.  (Du  grec  heis  an  , 
eu  dorique  ois  , et  en  langage  tarén 
tin  as  , d’où  les  Latins  ont  (ail  as 
assis.) 

* L'as  était  l'nnité  de  poids  et  de 
monnaie  chez  les  Romains.  L’as  ou. 
livre  romaine , sc  divisait  en  12  onces 
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et  pesait  environ  1 1 de  nos  onces  ou 
3 hectogrammes  et  27  grammes.  L'as 
monnaie  valut  B centimes  jusqu'à 
l’an  de  Rome  537  ; mais  , depuis  , il 
ne  valut  plus  qu’environ  3 centimes  : 
On  comptait  rarement  par  as.  Le  ses- 
terce était  la  monnaie  de  compte  la 
plus  ordinaire.  (Bouillet.)  > 

AS  A RE  T , s.  m.  Voy.  Asarum. 

A8ARINE , s.  f.  Sorte  de  plante 
apérilive  . qui  ressemble  à Vasarum. 

ASAHOÏUKS  , s.  f.  pl.  (a-za-ro-a- 
de)  Famille  de  plantes  semblables  à 
Vasarum.  (Du  grec  asaron  asarum  , 
et  eidos  forme,  ressemblance.) 

A3AROTON  , s.  in.  (a-za-ro-ton) 
T.  d’Antiq.  Payé  peint  ou  fait  de 
pièces  de  rapjwrt.  (Du  grec  a priva- 
tif , et  eairv  je  balaie  ; parce  que  ce 
pavé  paraissait  toujours  non  balayé  , 
couvert  de  corps  étrangers.) 

ASARUM  , s.  m.  ( a-za-rome ) 
Plante  appelée  vulgairement  Cabaret, 
et  dont  le -nom  grec  est  asaron. 

ASBE3TE  , s.  m.  Matière  incom 
bustibîe  ; espèce  d’amiante.  (Du  grec 
asbestos  inextinguible , formé  , d'n 
privatif , et  sbennumi éteindre;  parce 
que  l'incombustibilité  de  l’asbeste  , 
l’a  fait  croire  propre  à faire  des 
lampes  perpétuelles.)* 

* aséestoIde  , s.  f.  Espèce  de 
pierre.  B. 

* A8CAGNB , ».  m.  Jolie  espèce 
de  guenon.  B. 

* ASCALAPHE , s.  m.  Genre  d’in- 
sectes névroptères.  N. 

ascarides,*,  ni.  pl.  {as-ka- 
ri-de)  Nom  que  les  Médecins  donnent 
à de  petits  vers  ronds  et  courts  qui 
se  meuvent  sans  cesse,  et  se  tien- 
nent en  grand  nombre  à l’extrémité 
(lu  rectum.  ( Du  grec  askarides , 
formé  d’a-v&artzô  je  sautille  , je  re- 
mue.)— Vermines  qui  s'attachent  aux 
plantes.. 

ASCARUM  OU  A8CARUS  , S.  m. 

| Ancien  instrument  de  musique  des 
Troglodiles  ou  des  Lesbiens  : il  était 
| long  d’une  coudée , et  garni  de 
| tuyaux  de  plumes. 

ASC  Al  LUS  , s.  m.  Fifre  ou  flûte 
I les  Anciens. 

* ASCENDANCE  , s.  f.  Supério- 
rité (J. -J.  RoQsseau).  — Mouvement 

! d'un  astre  qui  s’élève  à l’horizon.  — ■ 
bigoe  ascendante.  B. 

ASCENDANT  , DANTE  , adj. 
f o -san-dan  , dan-te)  *Qui  va  en  mon-  i 
t*nt  : force  ascendante  , mouvement 
ascendant.  A.  — U se  dit  en  Astro- 
nomie des  astres  ou  des  signes  qui 
montent  sur  l’horizon.  On  appelle 
particulièrement  Signes  ascendants  , 
les  trois  premiers  et  les  trois  derniers 
du  zodiaque,  le  Bélier,  le  Taureau, 
les  Gémeaux,  le  Capricorne  , le  Ver- 
seau  et  1rs  -Poissons.  — \ceud  as- 
cendant , ' le  point  où  une  plain  t ■ 
traverse  l'écliptique  en  allant  du 
midi  au  nord.  — F.n  Généalogie  , qui 
va  en  montant  : Ligne  ascendante. — 
On  dit  aussi  substituai  v. /es  ascendants, 
les  parents  qui.  sont  au-dessus  de  nous, 
tels  qVo  père,  mère,  aïeul,  etc, — 
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En  Mathématiques  , Progression  as » 
vendante , celle  dont  les  termes  vont 
en  croissant,  — En  Musique  , Har- 
monie ascendante , celle  qui  est  pro- 
duite par  une  suite  de  quintes  en 
montant. 

ASCENDANT,  s.  m.  (a-san-dan) 
En  Astron.  , le  point  de  l’écliptique  , 
situé  dans  l'horizon  oriental , c'est-à- 
dire  le  point  qui  se  lève.  Les  Astrolo- 
gues l’appelaient  horoscope  , et  le 
calculaient  pour  dresser  le  thème 
d’une  uativitc.  La  division  du  ciel  en  ' 
douze  maisons  commençait  dans  ce 
point.  La  planète  qui  y répondait 
était  dite  dominer  à V ascendant . — » 
Au  figuré  , autorité , pouvoir  qu’on  a 
ou  qu’on  prend  sur  l’esprit  et  la  vo- 
lonté de  quelqu’un  ; empire  , in- 
fluence : avec  cette  différence  que 
V ascendant  est  le  pouvoir  de  la  su- 
périorité (ascendere  monter);  Y empire 
est  le  pouvoir  de  la  force , et  a quel- 
que çhose  de  l’autorité  militaire  (im- 
perarc  commander);  V influence  est  le 
jiouvoir  de  l'insinuation  ( influera 
couler  dans,  s’insinuer.)  Un  père  a 
de  l’empire  sur  ses  enfants  ; un  mari, 
de  l’ascendant  sur  sa  femme;  une 
femme  , de  l'influence  sur  son  mon. 
(Guizot.)  — Bonheur  au  jeu  •.  Jla  un 
grand  ascendant  sur  moi.  (Du  latin 
ascendens , part,  d’ascendere  mon- 
ter, formé  de  ad  et  de  scandere 
grimper,  gravir , s’élever.-* 

ASCENSION  , s-  f.  [(’-snn-cion  , 
en  vers  ci-on)  Chez  les  chrétiens,  fête 
qui  marque  le  jour  que  Jésus-Christ 
est  monté  au  ciel.  — 1 - Estampe  qui 
représente  le  mystère  de  l 'Ascension. 
— En  Astroh. , l'arc  compris  entre  le 
point  équinoxial  > et  le  point  de  l’é- 
quateur qui  se  lève  avec  une  étoile. 
On  appelle  ascension  droite  ou  obli- 
que d'un  astre,  le  degré  de  l’équateur 
qui  se  lève  avec  cet  astre  dans  la 
sphère  droite  ou  dans  la  sphère  obli- 
que. — En  À.  de  Physique  . l'acnon 
i par  laquelle  un  Huide  monte  dans  des 
tuyaux.  — * Action  de  s’élever  dans 
i les  airs  au  moyen  d’un  aérostat.  — - 
Il  sc  dit  également  de  certaines  r boxes 
qui  montent  : l'ascension  d'un  ballon ; 
l’ascension  de  l'eau  dans  les  pompes  j 
l'ascension  de  la  sers  dans  la  tige.  A. 

ASCENSIONNEL,  NELLE  . adj. 
[a-san-cto-nel , nè-le  ) T.  d’Astron. 
Diff  érence  ascensionnelle , différence 
entre  l’ascension  droite  et  l’ascension 
oblique  d’un  mémo  point  de  la  sur- 
face de  b sphère.  — * Force  ascetr 
s tonnelle,  la  force  par  laquelle  un 
corps  tend  à s’élever.  — O mot  n’esl 
guère  usité  que  dans  ces  deux  locu- 
tions. A. 

ASCÈTE  , s.  m.  ( a-cè-te  ) Celui 
qui  s’esi  consacré  d'une  man’ère  par- 
ticulière.aux  exercices  de-piélé.  (|)ti 
grec  askètfs  qui  s’exerce  , dérivé 
iVaskêin  s’exercer.)  Il  est  peu  usité. 

ASCÉTIQUE  , adj.  ( ù-cé-ti-ke  ) 
Qui  a rapport  aux  exercices  de  la 
vie  spirituelle.  — On  dit  aussi  sul»*- 
lauliv.  les  ascétiques  , les  auteurs 
ascétiques. 
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• A8CHÉMIE  , s.  m.  Ml  • iBCTM  , a.  B.  Plante  , ar-  pelle  aotci  les  Tradition*  de*  Pm* 

«le  Slriua  , constellation.  B.  buate  de  U famille  dea  date*.  B.  phètes.  Quelques-uns  disent  J*~ 

• ASCUÉRE  , a.  rn.  Grand  chien  A8EKAI , A SE  Kl , AS  8 AK  I , a.  £ sonaA.  ( De  l’artlw  SounnsA.  ) 

de  Piricus  , coualellation.  B.  Voj.  Hasséki.  asosra  , a.  f.  Trompette  d’argent 

ASCIDIE  , a.  f.  (aeWi-a)  T.  * ASELLE  , a.  b.  Cloporte  aqua-  de  l’invention  de  Moïse , «a  rapport 
d’Hisl.  nat.  Sorte  de  mollusque  acé-  tique;  squille.  B.  de  Joseph*. 

pbale  ou  de  veraana  tête  , qui  res-  * A8ELLE8  , a.  f.  pt.  Étoilea  du  ASPALATHE  , s.  m.  ( as-pa-la- 
aemble  à une  outre  enflée,  ce  qui  signe  de  l'écrevisse.  B.  t*  ) Bois  d'un  petit  arbre  épineux , 

l’a  fait  nommer  Outre  de  mer.  (Du  * A8ELLOTES , s.  m.fpl.  Espèce  qui  approche  au  bois  d’aloèa  , et 
grec  askidion  , diminut.  d’asAe*  uue  d’insectes.  B.  dont  les  parfumeurs  ae  servent  pour 

outre  ; petite  outre.  ) * askl'R  , a.  b.  Espèce  de  po-  donner  du  corps  à leurs  parfum*. 

A8CIEN8  , adj.  et  a.  in.pl.  (a-  macantbe  , poisson.  B.  ( Du  grec  eepalatkos  , formé  d'o 

dm)  T.  de  Géogr.  Sanaombre.il  A8IABCUAT  , s.  m.  ( e-ei-mr-  privatif , et  de  tpaô  j'arrache  , perce 
ae  dit  de  ceux  des  habitant»  de  la  ko  ) Dignité  d’Jsiarqtt*.  qu’il  n’est  paa  facile  de  l'arracher , 

stae  torride  qui  n’out  point  d’ombre  ASIARQUE  , a.  m.  ( a-si-ar-ke  ) à cause  de  ses  piquants.  ) 
le  jour  de  l'année  où  le  soleil  est  Magistrat  de  l’ancienne  Grèce  qui  A8PALAX  , a.  ta.  ( as-pa-Uskee  ) 
perpendiculaire  sur  leurs  têtes.  ( Du  présidait  aux  jeux  sacrés  célébrés  en  T.  d'Hist.  nat.  Sorte  d animal  appelé 
grec  a privatif,  et  sAia  ombre.  ) commun  parles  villes  d’hase.  (Du  vulgairement  Rat-taupe.  ( Du  grec 

• A&C1G1 , s.  m.  Cuisinier  d’un  <■  latin  A sia  Asie,  et  du  grec  archJ  uspalax  taupe.) 

orta  turque  , et  aurveillaut  des  pn  autorité,  commandement.)  i * ASPARAGINE , s.  f.  substance 

souuiers.  (Pouque ville.)  ASIATIQUE  , adj.  ( a-sia-ti-ke)  ! extraite  de  l'a$|>erge.  B. 

ASCIOR,  ASO  U , A8UR  OH  HA-  Qui  appartient  à l'^ait.  On  appelle  ASPARAGOiOES  , on  ASPARA- 
BUR  , a.  m.  Instrument  de  musique  lig.  Style  asiatique , nu  style  diffus  GINÉES.  N.  , a.  f.  pl.  Famille  de 
dea  Hébreux  , qui  avait  dix  cordes  et  chargé  de  paroles  superflues.  On  plantes  semblables  à l’asperge.  ( Du 
que  l’on  pinçait  ou  que  i'ou  frappait  dit  aussi  luxe  asiatique  , un  luxe  ex-  grec  aeparagos  asperge  , et  ridas 
avec  le  plectrum.  ces*  if;  mœurs  asiatiques , des  meeurs  forme  , ressemblance.  ) 

ASC  lit  LM  , MILLEPERTUIS  efféminées.  * ASPARAGOLITHE,  s.  f.  Pierre 

QU ADRA^G CLAIRE  , a.  n.  Sorte  ASILE  , a.  n.  ( a-ei-le  ) Autrefois  | d’asperge  , où  l'empreiuie  de  cette 
de  millepertuis  , dont  la  tige,  au  lieu  établi  pour  servir  de  refuge  aux  piaule  rat  marquée.  B. 
lieu  d’élre  cylindrique  , est  à quatre  débiteurs  , aux  criminels  qui  s’y  re-  * A8PE  s.  m.  Poisson  du  genre 
pans.  tiraient.  — Par  extension  , tout  lieu  du  cyprin.  — Dévidoir  pour  faire 

ASCITE  , s.  *.  ( a-d-te)  T.  de  où  l’on  se  relire  pourse  dérober  aux  les  écbevaux.  B. 

Méd.  Hydropis*«  du  bas-ventre  , qui  poursuites  de  la  justice , à la  peraé-  aspect  , s.  m.  ( as-pek  ) Tue 
le  fait  ressembler  A une  outre  pleine,  culion  , etc.  ; refuge,  avec  cette  difïé-  d’un  objet  : avec  cette  différence  , 
(Du  grecasAo*  outre.  ) rence  , dit  Roubaud  , que  dès  qu’on  que  la  vue  est  proprement  l’appli- 

A8CITE8  , s.  ni.  pl.  Hérétiques  craint  un  danger , on  cherche  un  cation  de  la  faculté  de  voir  un  objet 
du  second  siècle  qui , dans  leurs  as-  asile  , et  que  lorsqu’on  est  assailli  , quehonqne  ; et  que  l’aspect  est  la 
semblées,  dansaient  autour  d’une  on  cherche  un  refuge  : Un  port  est  er.  manière  dont  cet  objet  se  présente  à 
Outre  remplie  de  vin.  ( Du  grecosAos  tout  temps  un  asile  ; dans  la  tem-  la  vue  : La  vue  de  ce  bosquet  fait 
Outre.  ) pète  , c’est  un  refuge.  — Au  fig.  ' plaisir  ; ce  précipice  offre  un  aspect 

ASCITIQUE  , adj.  ( a-d-ti-ke  ) Secours  , protection , ressource.  Il  ' effrayant.  — L’objet  lui-même  qui 
Qui  est  atteint  d'une  hydropjsie  se  «lit  des  personnes  et  des  ebo-  est  en  vue  : OA!  le  vilain  aspect  ! 
ascite.  ses.  — * Il  signifie  encore  , re- , Dans  la  première  acception  il  a le 

A8CLÉPIADE  , s.  et  adj.  ni.  traite,  séjour,  habitation:  Aeite  sens  actif , et  le  sens  passif  dans  la 
Sorte  de  vers  grec  ou  latin  , composa  agréable  , délicieux  , champêtre.  K.  seconde.  — Situation  d’une  maison, 
d’un  spondée  , de  deux  coriambe»  — ( Entomol.  ) Genre  d’insectes  — Représentation  d'une  côte  ou  d'une 
et  d'un  ïambe.  (D  ’Asclépiade,  poète  diptères,  delà  famille  dea  scléros-  terre  dans  les  caries  marines. — Il 
grec  , qui  en  fut  l’inventeur.  ) tomes  , dont  la  piqûre  se  fait  vive-  se  dit  aussi  de  la  differente  situation 

A8CLÉPIADE  , s.  f.  Genre  de  ment  sentir.  ( Du  latin  asylmn.  ) des  planètes  entre  elles  — Il  se  dit 

Ê lames  à Heurs  monopétales  , de  la  * ASILIQUES  , s.  m.  pl.  Espèce  également  , au  figuré  , des  différen- 
undiedes  Apocynées.  (D’Asclépios,  de  papillons.  B-  tes  faces  , des  divers  points  de  vue 

nom  grec  d'Esculape  à qui  celte  * ASINDULES  , s.  m.  pl-  Genre  sous  lesquels  se  présente  une  chose  , 
plante  était  consacrée.  ) de  tipules.  une  affaire.  A.  ( Du  lat.  aspectn * , 

A SC  le  pi  a 8 , s.  m.  ( as-clé -pi-  aso  E , adj.  f.  ( a-d-ne  ) T.  de  dérivé  d’aspreto.  lequel  est  formé  de 
Ace)  Sorte  de  plante  vulnéraire.  Voy.  Palais,  Béte  usine,  âne,  Anesse.  ad  à , vers  , et  de  jpecfo  je  regarde.) 
Dompte-venin.  — Fig.  et  fam.  Ane  ; butor.  ASPERGE  , s.  f.  ( as-jJr-j*  ) 

A8CLÉPIES  , s.  f.  pl.  Fêtes  en  ASKE  et  A8KU8  , s.  m.  Nom  du  Plante  vivace,  â fleurs  rosacées, 
l’honneur  d’Esculape  qui  se  celé-  premier  homme  «Luis  la  Mythologie*  dont  les  jeunes  tiges  servent  dé- 
braient surtout  à Épidaure,  ville  cé-  des  Peuples  du  Nord.  D’Askus  et  de  liment.  La  racine  est  une  des  cinq 
lèbre  par  le  culte  qu'on  y rendait  â sa  femme  Emla  , descendit  la  race  grandes  racines  apéritives.  ( Du  grec 
Esculape  , en  grec  AtkUpiot.  des  hommes  qui  eut  la  permission  asparagos  , qui  se  dit  eu  général  des 

ASCOLIES  , s.  f.  pl.  Fêtes  en  d’habiter  la  terre.  pousses  tendres  d’une  plante.  ) 

l’honneur  de  Baeekue  , dans  les-  AHODE  , adj.  et  s.  f.  (a-so-de)  ASPERGER  , v.  a.  Ç as  pêr-ji ) 
quelles  chacun  des  assistants  sau-  T.  de  Méd.  Espèce  de  fièvre  conti-  Èpandre  un  liquide  par  petites  gouttes, 
tait  sur  une  outre  remplie  de  vin  et  nue  , qui  fait  qu’on  est  dégoûté  de  II  n’a  guère  d’usage  que  dans  Tes  rites 
frottée  d'Ainle.  Celui  qui  parvenait  à tout  , et  qu’on  éprouve  de  grandes  de  la  Religion  : On  asperge  les  Chré- 
a’y  tenir  debout  sur  un  seul  pied  , inquiétudes  autour  du  cœur  ou  de  tiens  d'eau  bénite.  (T>u  lalia  aspergar, 
recevait  l’outre  pour  récompense,  l'estomac.  ( Du  grec  asoamai  être  fait  de  spargere  semer  , répandre.  ) 

( Du  grec  askos  outre,  et  élaion  dégoûté  , dérivé  d’adô  je  rassasie.  ASPERGÉS  , s.  m.  (as-pêr-jic*  ) 
huile.  ) AâORATH  ou  ASSURA TH  , s.  m.  Goupillon  â jeter  de  l’eau  bénite.  En 

ASCOPHORE8  , s.  m.  pl.  ( as-  Clie*  les  Maltomélans , livre  qui  ce  sens  , il  n’est  que  du  style  farai- 
ko-fo-re)  Genre  de  champignons,  dont  renferme  les  interprétations  des  pre-  lier.  — I-e  temps  où  sc  fait  la  céré- 
la  tête  ressemble  à une  outre  enflée,  inicrs  Califes  et  des  Docteurs  les  plus  monic  de  jeter  de  l'eau  bénite  : On 
( Du  grec  askas  outre  , et  phoros  qui  célèbres  , toucliant  les  poiuts  fonda-  en  est  à f asperges.  C'est  un  mot  pure- 
poric , dérivé  de  phérô  je  porte.  ) mentaux  de  leur  religion.  On  lap-  ment  latin;  Asperges  me,  Domine,  etc. 
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— La  temps  où  se  bit  b cérémonie 
de  jeter  de  l'eau  bonite  i On  en  est 
ù f aspergés.  C'est  uu  mot  purement 
latin  : Asperges  iaa  Domine  , etc. 

• AfiPERGEIUE  , «.  f.  Plant 
d’asperges.  B. 

ASTEiiGoi  TE  , s.  f.  Plante  dont 
les  fleurs  sont  bounet  contre  les  in- 
flammations de  b gorge  et  des  aines. 

A8FÊIU1É,  ».  f.  Rudesse,  du- 
reté , âpreté  , * qualité  de  ce  qui 
est  raboteux , inégal.  — Fig.  l'as- 
périté dm  caractère  ; Us  aspérités  du 
style.  A.  ( Du  latiu  asperita»  , fait 
d ’asper  Apre  , rude.  ) 

* ASPERSION  s.  f.  ( as-pér-cion  ; 
en  vers  ci-oa  ) « * Action  d'asper- 
ger. A.  — L'action  de  jeter  de  l’eau 
avec  Vaspersoir.  J f aspersion  de 
Veau  bénite. 

ASPERSOIR  , S.  m.  ( as-pér-soar ) 
Bâton  de  métal  ou  de  bois  , à l’un 
des  bouts  duquel  oo  allacLc  plu- 
sieurs brins  de  poil  pour  prendre  de 
l'eau  bénite  , et  en  birc  V aspersion. 

ASPERLLE  , s.  f.  Plaute  , es- 
pèce de  grateron.  — Aspéruls  odo- 
rante. Voy.  Muguet  des  bois. 

ASI'UALIIE  , S.  ni.  ( as-fa-li-te) 
T.  d'Anat.  La  cinquième  des  vertè- 
bres des  lombes , qui  est  en  quelque 
sorte  lu  support  de  toute  l'épiue. 
( Du  grec  asphaltai  je  fortiGe.  ) 

AS  PUA  II  E , s.  m.  ( as-fal-to  ) 
Sorte  de  bitume  compacte  et  dur  , 
d'un  noir  brillant  , qui  s’enflamme 
et  se  fond  aisément , * et  que  l'on 
trouve  i b surface  de  quelques  lacs, 
et  particuliérement  sur  la  incr  morte 
ou  lac  Asphallile  , dans  l'ancienne 
Judée.  A.  Les  Égyptiens  en  faisaient 
autrefois  un  grand  usage  pour  em- 
baumer leurs  momies  , ce  qui  t'a  fait 
appeler  Comme  des  funérailles.  On 
en  forme  aujourd'hui  un  mastic  ou 
un  ciment  qui  lie  fortement  les  pier- 
res. (Du  grec  asphalios  bitume.) 

ASPHODÈLE  , s.  m.  ( as-fo-dè-le) 
Pbnte  vivace  , & fleurs  tiliacées  , 
originaire  d'ilalte.  Il  7 a l ‘Asphodèle 
jaune  , appelé  aussi  Vierge  de  Jacob , 
et  Y Asphodèle  blanc,  dont  les  fleurs 
sont  blanrbcs.  * Celle  qui  croit  na- 
turellement dans  le  midi  de  la  France 
et  qu'on  nomme  Asphodèle  rameur , 
a des  racioes  charnues  et  nourris- 
santes , dont  on  peut  faire  une  sorte 
de  pain.  A.  ( D'asphodé/oe , nom  grec 
de  cette  plante.  ) 

* AftPilUDÉLOÏDEg , ».  f.  p|. 
Famille  des  asphodèles.  B. 

A£P1I\  \IE  , (as-fik-ti-e  ) T.  de 
Méd.  Privation  subite  du  pouls  , du 
mouvement  cl  de  b respiration.  ( Du 
grec  asphuxia  , formé  d'a  privatif, 
et  de  sphnrd  je  bats  , je  m’élève.  ) 

♦ ASPiii  VIE.  ÉE , adj.  et  s.  m. 
Frappé  d'asphyxie.  A. 

• ASPUVXIER  ,r.  a.  Déterminer 
causer  l'asphyxie.  — ( *’  ) , Se  don- 
ner la  mort  au  moyeu  d’noe  Tapeur 
qui  asphyxie. 

ASPIC  , s.  m.  ( as-pike  ) Petit 
serpent  dont  b morsure  est  très 
dangereuse.  — Da us  l'artillerie  , 
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pièce  de  canon  de  douze.  — Au 

figuré,  médisant,  homme  dangereux 
par  ses  propos  1 C'est  un  aspic , 
une  langue  d’aspic.  — Sorte  de 
plante  qui  a les  feuilles  longues  , 
pointues  et  odorantes.  Voy.  iMrande 
mille.  — * T.  de  Cuisine.  Plat  com- 
posé de  viande  ou  de  poisson  froid  , 
et  de  gelée.  A.  (D’aspic,  nom  grec 
cl  bl.  de  l’aspic.  ) 

AsrmioTES  , s.  m.  pl.  ( Ifist. 
nat.  ) Famille  de  Crustacés  , qu’on 
nomme  aussi  Clypéacés  , dont  le 
corps  est  protégé  dans  sa  partie  su- 
périeure par  une  lame  de  corne , en 
forme  de  bouclier.  ) 

ASPIDISQl  E , ».  m.  ( as-pi  dis 
he)  T.  d’Anat.  Le  sphincter  de  l’anus. 
( Du  grec  aspidos  boudicr , le  sphinc- 
ter servant  d’anneau,  et  eu  quelque 
sorte  de  défense.  ) 

ASPIUOPUORE  , ».  m.  T.  d’IlisL 
nat.  Genre  de  poissons  osseux  , de 
la  famille  des  Céphalotes  , qui  sont 
couverts  d’uncsoiiede  cuirasse  écail- 
leuse , formant  comme  plusieurs  bou- 
cl  ter  s.  ( Du  grec  aspidos  bouclier  , 
et  plié  ri  je  porte.  ) 

• ASP1LOTE , s.  f.  Pierre  pré- 
cieuse do  couleur  argentine  ; co- 
quille. B 

* asm  M , ».  m.  Drogue  médici- 
nale. B. 

ASPIRANT  , ANTE  , adj.  ( ae- 
pi-ran  , nu -te  ) N’a  guère  d'usage 
au  propre  que  dans  cette  phrase  : 
Pompe  aspirante  , celle  qui  éiéve 
l'eau  en  l'attirant.  — Au  liguré  , celui 
qui  préleud  à quelque  place  , en  ce 
sens  , il  s’emploie  ordinairement 
comme  substantif. 

ASPIRANT  , s.  m.  Celui  qui  as- 
pire à entrer  dans  une  charge  , dans 
un  corps  : Que  d'aspirants  pour  cette 
charge  ! Aspirant  au  doctorat , à la 
maîtrise.  * Aspirant  de  marine.  A. 

( Le  corps  des  aspirants  de  marine 
est  destiné  à former  des  of Aciers  de 
marine.  ) — Eu  Religion  , on  nomme 
aspirante  celle  qui  a bit  son  novi- 
ciat , et  qui  aspire  h b profession. 
— Chez  les  bouquetières,  ['aspirante 
est  celle  qui  n’est  pas  encore  reçue 
maîtresse.  Il  en  est  de  même  dans 
d autres  métiers  de  Glles. 

ASPIRATION  , ».  f.  ( as-pi-ra- 
ci-on  , en  vers  ci-on  ) Action  d’at- 
tirer l'air  extérieur  en  dedans  : il 
est  opposé  à expiration , qui  est 
l'action  de  le  pousser  en  dehors. 
Ces  deux  mots  ne  se  disent  guère 
l’uu  sans  l'autre. —Action  des  pom- 
pes aspirantes  : Une  de  ces  pompes 
agit  par  aspiration  , et  Vautre  par 
compression.  — En  Grammaire  , ma- 
nière de  prononcer  en  aspirant  : 
dans  héros , la  lettre  h se  prononce 
avec  aspiration.  — Eu  Musique  , 
lu  Agrément  dans  le  chant  qui  con- 
siste à passer  d’une  note  intérieure 
i b supérieure  , en  y traînant  l&son 
sans  le  quitter.  — 2°  Agrément  dans 
le  jeu  du  clavecin  , et  qui  n'est  que 
Vappoggiatura.  Voy.  ce  mot.  — Fig. 
Désir  de  parvenir  ù quelque  chose  ; 
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en  ce  sent , il  est  peu  usité.  — Eu 
matière  de  pieté  , élévation  de  l’ame 
i Dieu  : Aspiration  dévote. 

* ASPIRA i)E , ».  m.  pl.  Trous 
de  fournaux  , recouverts  d’une  grille. 

B. 

ASPIRER , t.  a.  ( as-pi-ré  ) At- 
tirer l'air  avec  b bouche.  11  est  op- 
posé à expirer.  — En  t.  de  Doreur; 
00  dit  que  la  couleur  aspire  l’or  , 
pour  dire  qu’elle  l'attire  ou  qu'elle 
le  retient. — En  t.  de  Gramm. , pro- 
noncer de  la  gorge  et  fortement  la 
syllabe  précédée  d’une  h aspirée  , 
comme  Us  harangue  , les  héros  : celte 
h est  regardée  comme  une  coosoune, 
et  la  voy  elle  qui  U précède  ne  se  perd 
point.  — * 11  se  dit  , py  extension, 
de  l’action  par  bquelle  une  pompe 
aspirante  attire,  élève  l’eau,  en  fai- 
sant le  vide.  A. 

aspirer  é...  t.  n.  Prétendre  , 
porter  ses  désirs  à...  Aspirer  aux 
honneurs  , à une  charge  ; Il  aspirait 
ô l'empire  : aspirer , en  ce  sens  , 
est  employé  flguremcot  ; il  diflère 
de  prétendre , en  ce  qu’on  aspire  é 
une  chose  un  raison  des  désirs  que 
l'on  éprouve , et  qu'on  y prétend 
en  raison  des  droits  que  l'ou  croit 
avoir  : On  aspire  à l'affection  d'une 
femme  que  l'on  aime-,  on  prétend  d la 
main  de  celle  dont  on  se  croit  digue. 
Guizot.  ( Du  Ut.  aspirara  , formé  de 
ad  et  epirara  , respirer  pour , as- 
pirer à...  ) 

* ASPISURE , ».  m.  Poisson  du 
genre  chétodoo.  B. 

* aspiure  , ».  m.  Houille  en 
poudre.  B 

* ASPLE  , ».  m.  Sorte  de  rouet 
â dévider  b soie.  — Celui  qui  le 
meut.  B. 

* ASPLÉNIONS , s.  m.  pl.  Genre 
de  fougères.  B. 

ASFRE,  ».  m.  ( as-pre)  Petite 
monnaie  chez  les  Turcs.  U faut  140 
aspres  pour  une  piastre.  Voy.  ce 
dernier  mot. 

* ASPRÈDB  j ».  m.  Poisson  du 
genre  du  silure.  B. 

AHPRÈLE  , s.  f.  ( as-pr'e-le  ) 
Plante.  Voy.  Prêta. 

AS9A  , s.  m.  ( à -si  ) Pbnte.  On 
distingue  Passa  dulcis  , qm  est  le 
benjoin  , et  lassa  fœtida  , gomme 
résine  extraite  de  la  racine  d’une 
pbnte  férubcée  qui  croit  en  Perae. 

• Celle-ci  d’une  odeur  désagréable  , 
est  employée  en  médecine  comme 
un  des  plus  puissants  antispasmodi- 
ques. A. 

A99ABLÉ  , ÉE  , part.  p.  de 
s'assubler , et  adj.  Rempli  de  sable. 

— Arrêté  sur  le  sable. 

AS9AOLER  ou  mieux  ENSABLER 
r.  a.  ( a-sa-blé  ) Remplir  de  sable  ; 
couvrir  de  sable.  — S * assabler , t. 
ré  fl.  Se  remplir  de  sable. — Demeu- 
rer arrêté  sur  le  sable. 

ASSAILLANT  , «.  m.  ( a-sa- 
glian , en  mouillant  les  H)  Celui  qui 
attaque.  Il  11c  se  dit  au  singulier  , 
qu’eu  parlant  des  tournois  : L’assail- 
lant ai  U tenant.  En  parla  ut  d’us  * 
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assaut  donné  i une  plac*  assiégée  , 
on  ne  le  dit  qu'au  pluriel  : ’ Lts  as- 
saillants prirent  la  faite.  * D’après 
l’Acad.  / il  ae  dit  tant  de  ceux  qui 
attaquent  un  homme  , que  de  ceux 
qui  assiègent  une  place:  I* assaillant 
ne  s'attendait  pas  A une  telle  résis- 
tance. 

assaillir  , v.  a.  ( a-sa-glir  , 
en  mouillant  les  II)  assailli , assail- 
lant. f assaille  , etc.  J’assaillis  , 
/’ assaillirai-,  attaquer  virement  ï 
Assaillir  un  camp  , les  ennemis  dans 
un  retranchement , etc.  -*•  Il  se  dit 
au  figuré  , des  passions,  des  mala-' 
dies  , de  la  tempête  , etc.  , etc. 
(Du  lat.  barbare  adsalire , fait  par 
comiplion  sY  assit  ire  assaillir  , lequel 
est  composé  de  ad  et  satire  sauter 
dessus. ) 

* Assaillir , Attaquer.  Assaillir 
quelqu’un  , se  porter  contre  lui  brus- 
quement et  comme  à l’improviste  ; 
V attaquer  , s’y  porter  ouvertement 
et  suis  surprise. 

ASSAINIR  , v.  a.  (a-cé  wir)  Ren- 
dre sain  : Assainir  un  mur  nouvelle- 
ment construit.  C’est  un  mot  nou- 
veau et  renouvelé. 

* ASSAINISSEMENT  , s.  m.  Ac- 
tion d’assainir , ou  le  résultat  de 
cette  action.  A. 

ASSAISONNEMENT,  a.  m.  (a- 
cè-zo-nt'-.man)  Apprêt;  ce  qui  sert 
pour  accommoder  quelque  viande. 
— * L’action  et  la  manière  d’assat- 
sonner.  À.  — Fig.  Ce  qui  relève 
une  chose , et  la  rend  plus  agréable 
ou  plus  délicieuse. 

ASSAISONNER  , V.  •.  ( a-cè-to- 
né)  Accommoder  avec  des  choses 
qui  piquent  et  flattent  le  goût.  —Fig. 
Accompagner  de  manières  agréables, 
douces , honnêtes  , etc.  ( Du  moi 
français  saison  ; conduire  les  choses 
à leur  saison , à leur  état  de  perfec- 
tion.-) 

ASSAISONNELR , s.  m.  ( a-ci- 
so-nenr  ) Celui  qui  assaisonne. 

ASSAKI,  s.  f.  Voyez  Hassèki. 

ASSASSIN  , s.  ra.  ( a-sa-cein  ) 
Celui  qui  assassine,  oui  lue  en  tra- 
hison. — Dans  le  style  figuré , ba- 
din et  satirique , on  donne  ce  nom 
aux  Médecins  , etc.  Quelques  - uns 
disent  assassina teur  , mais  ce  mot 
n’est  point  d’usage.  ( Suivant  une 
opinion  assez  accréditée  ,*  du  Viens 
de  la  Montagne,  célèbre  dans  l’his- 
toire. des  Croisades  , prince-  des 
Assassins  ou  Assissins  (Ifaschis- 
chin ) dont  les  sujets  allaient  sur  son 
ordre  tuer. , assassiner  ceux  qui  .lui 
déplaisaient.  Voyez  au  mot  Viol  ou 
Vieux,  ) 

* Assassin , Meurtrier,  Homicide. 
Le  premier  tue  de  dessein  prémédité, 
par  surprise.  Le  second  tue  de  des- 
sein prémédité  et  ouvertement , . le 
troisième  se  dit  de  celui  qui  tue  in- 
volontairement ou  dans  le  cas  d’une 
défense  légitime. 

ASSASSIN  in E,  adj.  Figuré- 
ment  et  poctiqi/eincnl , I/o  fer  uxsa- 
stin,  un  visage  assassin,  des  yeux 
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assassins  , une  mouche  assassine.  H 
n’est  guère  quedu  style  badin.  * Des 
yeux  assassins  , des  regards " assas- 
sins , des  yeux , des  regards  capables 
d’inspirer  une  grande  passion.  A. 

ASSASSINANT,  ANTE  , adj.  (a- 
sa-ci-nan , an-te  ) Qui  assassine.  D 
n’est  point  usité  an  propre , si  ce 
n’est  dans  le  style  comique  : Une  ri- 
gueur assassinante.  — Fig.  et  famil., 
ennuyeux,  fatigant. 

ASSASSINAT,  s.  m.  ( a-sa-ci- 
na)  Meurtre  commis  en  trahison  et  de 
dessein  formé.  — * Outrage  fait  de 
dessein  formé  , d’une  méchanceté 
noire.  — Actes  , discours  qui  portent 
un  préjudice  grave  , qui  sont  très 
funestes  , et  contre  lesquels  il  n’y  a 
.point  de  défense.  A. 

ASSASSINER  t v.  a.  (a-sa-n-né.) 
Tuer  de  guet-apens  , de  desseiu  for- 
mé , en  trahison.  — Par  extension , 
outrager  , excéder  de  coups.  I!  se  dit 
figur.  et  hyperboliquement,  1°  d’une 
extrême  importunité  : Il  m’assassine 
de  ses  lettres  , de  son  babil-,  2°  d’une 
grande  souffrance  : La  jalousie  le  tue, 
l'assassine ; 3°  de  la  médisance  : 
Assassiner  les  absents  û coups  de  lan- 
gue , etc. 

ASSATION  , s.  f.  ( a-sa-cion) 
T.  de  Phann.  Préparation  des  ali- 
ments , au  moyen  d’une  chaleur  ex- 
trinsèque , qui  les  desséche  par  son 
activité.  ( Du  latin  assare  rétir.  ) 

AS8AUGE,  s.  f.  ( a-s6-je ) T. 
de  Pêche.  Voy.  Aissaugue. 

ASSAUT,  s.  m.  ( a-sô  ) Attaque 
pour  emporter  de  vive  force  une 
place  de  guerre  , un  posta  , etc.  Aller 
à Passant;  monter  û l’assaut-,  don- 
ner un  assaut  ; prendre  ou  emporter 
d'assaut.  — II  exprime  fig‘.  l’action 
de  tout  ce  qui  assaille  ou  attaque 
avec  violence  : Les  assauts  de  la  tem- 
pête : Sa  fortune  a essuyé  un  rude 
assaut.  A.  — Fig.  Attaque  des  pas- 
sions : Une  douleur  continue,  donne 
de  violents  assauts  A la  constance  — 
Fig.  Sollicitation  vive  et  pressante  : 
fai  soutenu  plusieurs  assauts  pour 
cette  affaire.  — En  t.  d’ Escrime , 
combat  de  deux  personnes  à coups  de 
fleuret.  — Au  fig.  combat  d’esprit , 
etc.  ( Du  latin  assultus  , pari,  d’assi- 
lire  assaillir.) 

Faire  assaut , se  battre  au  fleuret. 
— Fig.  Disputer  de....  Faire  assaut 
d'esprit , d’éloquence  , de  générosité , 
etc. 

A5SAZOÉ  , s.  f.  ( a-sa-so-è  ) Her- 
be d’Abyssinie , bonne  contre  le  ve- 
nin des  serpents. 

ASSÉCHER,  v.  n.  ( a-cé-cM  ) T. 
de  Mar.  Se  dit  d’un  rocher,  d’un 
banc , etc. , que  la  mer  , en  se  reti- 
rant , laisse  ri  sec , à découvert. 

A8SÉCUTION  , s;  f.  ( a-cé-kn- 
cion  ) T.  de  Droit  Canon  , qui  se  dit 
de  l’obtention  d’un  béoéflce.  (Du  la- 
tin assequi  obtenir.  ) 
asséecr  , s.  m.  ( a-cé-eur ) Ce- 
lui qui , dans  une  commune  , est 
chargé  d'asseoir , de  répartir  une  im- 
position. 
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ASSÉrnÉ  , s.  f.  ( a-cé-i-té)  T. 
Didact.  Existence  nécessaire  de  Dieu. 
(Du  Ut.  asseitas , forgé 'de. a te  par 
soi , par  sa  propre  nature-  ) 

AS8ÉKIS,  s.  m.  pb  Corps  d’élite 
tiré  en  Turquie  de  celui  dés  Boitan-  - 
gis. 

ASSEMBLAGE , S.  m.  ( a-san- 
bla-je  ) Amas  et  union  de  plusieurs 
choses  qu’on  joint  ensemble.  — Fig. 
Union  , mélange  : Son  caractère  est 
un  assemblage  de  bonnes  et  de  mau- 
vaises qualités.  — En  t.  de  Menuisier 
et  de  Charpentier , la  manière  d'as- 
semller  le. bots  et  les  pièces  princi- 
pales qui  servent  à cet  effet  : Vak- 
setnblege  de  cette  porte  qe  vaut  rien ; 
bois  d’assemblage  ; porte  d’assem- 
blage. On  distingue  assemblage  pat- 
tenon  et  mortaise  , V assemblage  à 
clef,  V assemblage  par  entaille,  par 
embrétrement , etc. , l’ assemblage  car- 
ré en  boitement  , en  onglet  , a clef , 
en  adent , etc.  — En  t.  de  Librairie , 
réunion  des  feuilles  d’un  livre  selon 
l’ordre  des  signatures. 

ASSEMBLEE,  s.  f.  (o-san-hU-e) 
Collection  de  personnes  , réunies 
dans  un  même  lieu.  Assemblée  se 
dit  des  personnes,  comme  assem- 
blage , des  choses.  — Gens  assem- 
blés pour  un  même  dessein. — * Fig. 
L'assemblée  des  fidèles,  l’Église.  A. 
— Lieu  où  l’on  se  réunit  pour  trai- 
ter de  certaines  choses.  — En  t.  de 
Guerre,  batterie  de  tambours  pour 
avertir  les  soldats  qu’ils  aient  tons  à 
t'assembler  dans  un  lieu.  Le  quartier 
d‘ assemblée  est  le  lieu  où  les  troupes 
doivent  se  reudre. — En  t.  de  Chas- 
se , le  rcudez-vous  où  les  Chasseurs 
se  trouvent.— *11  se  dit  en  particulier 
de  certains  corps  délibérants.  A. 
Assemblée  primaire , réunion  de  tous 
les  citoyens  actifs.  — électorale  , 
pour  la  nomination  des  députés.  — 
communale  , des  habitants  d’une  com- 
mune. — Nationale  , des  députés  de 
la  nation  , en  particulier  , l'assem- 
blée des  députés  au  commencement 
de  la  révolution  française.  — Cons- 
tituante , celle  qni  s’est  constituée  le 
9 novembre  1789,  à Paris,  dans  la 
salle  du  manège.  — Législative  , 
celle  qui  a succédé  i l’assemblée 
constituante. 

ASSEMBLE  MENT  j S.  m.  (a-san- 
ble-man  ) Vieux  root  qu’il  serait 
utile  de  ressusciter , pour  exprimer 
l’action  d'assembler  : Assemblage  et 
Assemblée  n'ayant  qu’une  acception 
passive , et  ne  signifiant  que  les 
choses  ou  tes  personnes  assemblées. 

ASSEMBLER  , v.  a.  ( a-ean-blé ) 
Mettre  ensemble  , joindre  , unir  : 
avec  ces  différences,  1°  qu’on  as- 
semble  différents  objets  , en  les  rap- 
prochant les  uns  des  autres  ; on  les 
joint , en  les  mettant  en  contact;  on 
les  unit,  en  les  attachant  les  uns 
aux  autres , de  manière  à ce  qu’ils 
n’en  fassent  plus  qu’un.  -2°  Qu’on 
assemble  différentes  personnes  ch  les 
réunissant  dans  un  même  lieu  ; on 
le»  Joint  en  les  employant  à un  métue 
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objet  ; on  les  unit  en  les  attachant 
par  des  sentiments  ou  des  intérêts 
communs.  — • Signifie  particulière- 
ment, en  t.  de  menuisier  , de  méca- 
nicien , etc!  t enchâsser , emboîter 
plusieurs  pièces  en  sorte  qu’elles  ne 
fassent  qu'un  corps.  A. — Convoquer, 
ramasser  plusieurs  personnes  dispcr 
sées;  les  faire  trouver  dans  un  même 
lieu.  — En  t.  de  Librairie , réunir 
les  feuilles  d’un  livre  selon  l'ordre  des 
signatures. 

s 'AHSEMni.cn , ▼.  réfl.  Se  trou- 
ver , se  réunir  plusieurs  en  unjpéme 
lieu. 

* ASSEMBLEUR  , Et  SE  , s.  Ou 
Trier,  Ouvrière  qui  fait  des  assem- 
blage* dans  une  imprimerie  ou  dans 
une  librairie.  A. 

ASSÉNER  , v.  a.  (a-cé-né)  Por- 
ter un  coup  rude  et  violent  : II  lui 
asséna  un  coup  de  massue  : il  l'a  as- 
séné d'un  cditp  de  pierre.  Ce  second 
régime  est  moins  usité  que  le  premier. 

— Frapper  justement  où  l’on  vise. 
En  ce  sens  , il  est  de  peu  d'usage. 
( Du  lat.  astignare  , Tonné  de  ad  A , 
et  signant  marquer,  désignée  ; adres- 
ser le  coup  à un  endroit  marqué.  ) 

ASSENTIMENT,  S.  m.  {a-san- 
ti-man  ) Consentement  : avec  celte 
différence  qu'on 'donne  son  consente- 
ment à une  proposition  énoncée.  — 
Approbation  intérieure  et  forcée  qu'on 
donne  4 une  chose  évidemment  vraie. 

— En  t.  de  Vénerie,  odeur  qui 
frappe  le  nez  du  chien , et  le  porte 
à se  rabattre  sur  la  voie  de  l'animal 
qu’on  chasse. 

A8SENTIR  , v.  n.  toujours,  suivi 
de  la  préposition  à (a-san-tir).  Don- 
ner son  assentiment  h....  (Du  latin 
assentùi , qui  n b même  significa- 
tion.) * Il  a vieilli,  et  ne  se  disait 
guère  qu’en  Jurispr.  et  en  Philoso- 
phie. A. 

ASSENTIR , v.  4.  En  t.  de  Vé- 
nerie , assentir  la  voie , la  recon- 
naître. 

ASSEOIR-,  v.  a.  ( a-soar ) Assis, 
asseyant.  J’assis ,.  etc.  ; noirs  asse- 
yons , «nu  assenés , ils  asseient.  J'ai 
assis.  J'assis*  J'assiérai  ou  J’asseie- 
>aû  Assieds,  asseyes.  Que j'asseie. 
Plusieurs  personnes  disent  : J'as- 
• riais , tu  asseiais,  fl  ass riait.  J'as- 
soyais. J* essaierai  , etc.  Cette  der- 
nière façon  serait  plus  régulière  et 
moins  embarrassante.  * On  conjugue 
aussi  quelquefois  ce  verbe  de  la  ma- 
nière suivante  : J'assois  , tu  assois  , 
il  assoit , nous  assoyons , vous  asseyes , 
ils  assoient.  J’assoyais.  J'assoirai. 
y assoirai «.  Assois.  Assoyes.  Que  J as- 
soie. Asseyant.  A.  — Mettre  sur  un 
siège  : Asseoir  un  enfant  sur  une 
chaise.  En  ce  sens  il  se  dit  plus  sou- 
vent avec  le  pronom  pers.  — Peser 
sur  quelque  chose  de  ferme  : Asseoir 
les  fondements  d’un  édifice  , une 
pierre , une  statue  sur  son  piédestal. 

— Fonder,  établir  : Asseoir  un  juge- 
ment, un  impôt.  , etc.  Atsecnr  les 
tailles , les  imposer  , les  répartir.  — 
un  camp  # le  placer.  — taie  cuve , 


ASS 

préparer  une  cuve  de  teinture.  — une 
rente,  la  placer  sur... — En  t.  d'Eaux 
et  Forêts,  Asseoir  les  ventes,  mar- 
quer le  canton  de  bois  qui  doit  être 
coupé!  A'. 

Faire  asseoir  un  cheval  sur  les 
hanches.  (Man.),  les  lui  faire  plier 
lorsqu’il  galope,  etc. 

s'asseoir  , v.  réfl.  Se  mettre  sur 
un  siège.  — Se  percher,  se  poser 
sur  une  branche , etc.  , en  parlant 
d’un  oiseau.  ( I)u  latin  assidere , fait 
de  ad  et  sedere  s’asseoir.  ) 

* ASSERMENTÉ  , ÉE  , part.  Qui 
a prêté  serment  avant  d'entrer  dan» 
l’exercice  d'une  fonction  publique  : 
Expert  assermenté.  A. 
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chant  de  l'autre  , large  de  deux 
pouces  et  un  peu  recourbé  vers  le 
manche  ; c'est  un  instrument  de  Cou- 
vreur. ( Diminutif  du  lat.  assià  , qui 
a la  même  valeur.  ) • 

ASSEZ  , adv.  ( a-cé  et  devant 
une  voyelle,  a-efs  ) Suffisamment , 
autant  qu'il  en  faut  : On  ne  peut 
at'oir  as  ses  de  soin  de  son  salut.  As- 
sez semble  avoir  plus  de  rapport  4 
la  quantité  qu’on  veut  avoir , et  suffi- 
samment à celle  qu’on  veut  employer. 
Girard.  — Assez  peu , assez  souvent , 
la  même  ehose  que  peu  et  souvent. 

ASSIRENT  , ENTE  , adj.  T.  do  . 
Méd.  Signe  ou  symptôme  nssideni  , 
qui  accompagne  ordinairement  une 


•ASSERMENTER  , v.  a.  Lier  par  j maladie.'  Ôn  dit  plus  souvent  et 
un  serment.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  ! mieux  concomitant.  ( Du  lat.  assi- 
parlant  des  personnes  auxquelles  dent  , part,  d’assidere. être  placé  au- 
on  confère  des  offices  publics.  A.  ! prés. 

ASSERTEUR,  s.m.  ( a-cér-teur  ) | ASSIDU  , UE,  adj.  ( a-ci-du  , 
Asserteur  de  la  vérité,  de  la  liberté  d-e)  * Qui  est  exact  4 se  rendre  où 
publique.  , celui  qui  soutient  la  véri  »*n  devoir  l’appelle  : Ce  magistrat 

il  .ur. i i-  .i lu r.  - •.  ••  J - - 


lé,  qui  défend  la  liberté  publique.  Ce 
mot  est  peu  usité. 

ASSERTION  , s.  f.  ( a-cér-cion 
en  vers  don  ) T.  didact.  : Proposi 
lion  qu’on  établit  et  qu’on  soutient 


— F.n  t. 

justice  : On  le  renvoya  sur  son  as- 
sertion. Il  est  peu  usité.  ( Du  lat. 
■assertio , formé  d’asserere  assurer, 
affirmer.  ) 

ASSERTIVEMENT,  adv.  ( a-cér - 
ti-ve-man  ) Affirmativement.  Vieux 
mot. 


est  assidu  aux  audiences.  A. —Oui  a 
une  application  continuelle  4...  As- 
sidu au  travail,  àJ'éiude,  à son  de- 
voir. — Qui  rend  des  soins  conti- 
nuels à quelqu'un  : Être  assidu  à 


de  Palais  , affirmation  en  faire  sa  cour  auprès  d’mte  femme. 


etc.  — Qui  se  fait  avec  continuité  ou 
fréquemment  : Soins  assidus , travail 
assidu,  visite*  assidue t.  (Du  lat.  assi- 
duus  dérivé  d’ assidere , lequel  est- 
formé  de  sedere  ad,  être  assis  au- 
près.) ; 

ASSIDUITÉ,  s.  f.  (a-d-du-i-té) 

ASSERTIR  , v.  a.  ( â-cér-rir  ) As  Application  continuelle  à..,  — * Exac- 
sujettir;  réduire  en  sa  puissance  , 4 titude  4 se  trouver  aux  lieux  où  le 
au  propre  et  au  fig.  — Fig.  Dompter  devoir  appelle  A.  — Avoir  de  l’assi- 
s es  passions,  etc.  (Du  lat.  semis  duiti  auprès  du  Prince  , être  assidu 
sujet  , dépendant  ; sert  uns  facerr^  4 lui  faire  sa  cour.  — Avoir  des  c 
assujettir  , asservir.)  — s 'asservir, 
v.  réfl.  S'assujettir  : S'asservir  aux 
régies  , aux  t alon  tés  d'autrui , etc. 

* ASSF.nnUSANT  , ANTE  , adj. 

Qui  asservit  , qui  tient  dans  une  ex- 
trême dépendance.  Il  ne  se  dit  guère 
que  des  choses.  A. 

ASSERVISSEMENT,  S.  m.  ( O- 
cér-d-ce-man  ) État  de  ce  qui  est  as- 
servi ; servitude ; esclavage.  Il  s’em- 
ploie surtout  très  élégamment  au 
figuré. 

ASSESSEUR,  s.  m.  (a-cè-ceur) 

Officier  de  robe  qui  est  adjoint  4 un 
Juge  principal , pour  juger  conjointe 
ment  avec  lui , * ou  le  suppléer  en 
son  absence.  A.  Dans  plusieurs  villes, 
c’était  un  Avocat  qui  était  du  nombre 
des  Consuls  ou  F.c  he vin  s , avec  ce 
titre.  ( Du  lat.  assesior , dérivé  d'as- 
sidere  , lequel  est  formé  de  ad  et  se- 
dere , s’asseoir  auprès.  ) 

ASSESSEURS  OH  CONJOINTS  , 
s.  m.  pl.  Noms  donnés  par  les  an- 
ciens Romains  4 certains  dieux  d'un 
ordre  inférieur , qui  avaient  été  ad- 
mis parmi  les  grandes  Divinités,  tels 
que  les  demi-dieux  et  les  héros. 

* ASSESSOR1AL  , ALE  , adj. 

Qui  a rapport  aux  fonctions  d’asses- 
seur. Au  pl.  ro.  ateessoriaux.  N. 

A8SETTE  , s.  f.(a-cê-*v)  Marteau 
avec  une  tête  d’un  côté  et  un  tran- 


siduités  auprès  d’une  femme  , lui 
rendre  des  soins. 

ASSIDUMENT,  adv.  (o-d-du-man) 
Avec  assiduité  : Etudier  assidûment. 

ASSIÉGEANTS  . s.  m.  pl.  (a-etê- 
jnn ) Les  troupes  qui  assiègent  une 
place.  * 1.' assiégeant  et  l'assiégé.  A. 

ASSIÉGEANT  est  aussi  adjectif  ; 
Léo  troupes  assiégeantes  devinrent 
assiégées.  * L'armée  assiégeante.  A. 

ASSIÉGER  , v.  a.  ( a-dé-jé ) Mettre 
le  siège  devant  une  place  , faire  le 
siège  d'une  place.  Au  passif , il  se  dit 
t)es  personnes  enfermées  dans  uns 
place  assiégée  : ‘Il  fut  assiégé  dans 
Tdumay.  — Au  fig.  enfermer , envi- 
ronner. — Fig.  Etre  assidûment  au- 
près de  quelqu'un  : Il  m'assiège  à 
toute  heure.  (Du  lat.  obsidere,  formé 
de  ob  et  sedere , être  assis  , placé 
autour.) 

ASSIÉGÉS  , s.  m.  pl.  Les  gens  qui 
sont  assiégés  et  qui  défendent  une 
place. 

ABSIENNE  , t.  et  adj.  ( a-di-ne ) 
Pierre  spongieuse  parsemée  d'outre 
en  outre  de  veines  jaunes.  (D 'Assot 
ou.  plutôt  A s»o  , ville  d'Asie  , d'où  les 
Anciens  la  tiraient.) 

ASSIENTE  , a.  f.  (a-d-en-te)  Mot 
emprunté  de  l'espagnol’  A s tient  a. 
Compagnie  de  commerce  qui  était 
établie  pour  la  fourniture  des  Nègres 
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dans  les  étals  du  roi  d'Espagne  eo 
Amérique. 

ASSIENTISTK  , s.  m.  Ceh n qui 
avait  part,  celui  qui  avait  de*  actions 
dans  la  Compagnie  de  PitiisUV. 

ASSIETTE  , s.  f.  (a-esè-lt)  Situa- 
tion ; manière  d* être  placé  : Ot  ma- 
lade h » peut  trourrr  une  bonnê  assiette . 
En  ce  sens  , on  dit  pins  souvent  et 
mieux  ritwatûm.  — * En  t.  de  Ma- 
nège , la  situation  du  cavalier  sur  la 
irlle.  — En  ».  de  Mar.,  l'assiette  (ftm 
navire,  la  meilleure  situation  où  puisse 
étreunhAliment  tous  voiles,  pour  bien 
naviguer.  A.  — Situation  d'un  eorp* 
solide  placé  sur  un  autre  : L'assiette 
d'une  pierre  , <f  une  poutre.  — Situa- 
tion d’une  maison , d'une  ville  , d’une 
forteresse  : Cette  place  es t dans  tau- 
assiette  avantageuse.  — Fig.  Etat  ef 
disposition  de  l'esprit  : Il  n'a  pas 
t esprit  dans  une  bonne  as  rtette  ; je 
ne  suit  pas  dans  mon  assiette  ordi- 
naire. — Manière  de  csnfper  , de  dis 
poser  les  troupes.  — • La  répartition 
des  impôts , des  contributions.  On 
disait  de  même  autrefois  , f assiette 
des  tailles.  À.  — En  t.  de  Jurispru- 
dence , fonds  sur  lequel  une  rente  est 
assise  , est  assignée.  — Sorte  de  vais- 
selle plate  qu’on  sert  A table,  sur  la- 
quelle chacun  des  convives  mot  les 
viandes  qu’il  veut  manger.  — On  dit 
familièrement  piquer  l'assiette,  cher- 
cher de  bons  repas  chex  les  autres.  — 
Quantité  de  viandes  , etc.,  servie  sur 
une  assiette.  — En  t.  de  Doreur  , 
composition  qu’on  étend  sur  ce  qu'on 
veut  dorer  ou  argenter  , et  sur  la- 

uelle  doivent  être  assises  les  feuilles 

’or  on  d'argent.  — En  t.  d'Ilorloger, 
pièce  qui  en  supporte  une  autre.  — 
En  !.  de  Paveur  , pavé  mis  au  sens  où 
il  doit  être  sur  le  sable.  — Chex  les 
Teinturiers  , c'est  nne  cave  préparée 
et  remplie  d'ingrédiens  nécessaires 
pour  la  teinture.  — Dans  le  commerce 
de  bois , ce  terme  s'entend  de  la  des- 
cente que  les  Officiers  des  Eaux-et- 
Foréts  font  Sur  les  lieux  où  se  doivent 
faire  les  coupes  , pour  marquer  aux 
marchands  les  bois  qui  leur  ont  été 
vendus.  On  dit  en  ce  sens,  l'ossiVue 
des  ventes.  (Du  mot  français  asseoir  , 
fait  du  latin  assidere.  La  pièce  de 
vaisselle  nommée  assiette  servait  au- 
trefois à désigner  YassUtte  de  chaque 
convive,  c.  A d.  la  place  où  il  devait 
être  assis.  On  disait  par  la  même  rai- 
son . Yassiette  d'une  table , pour 
l’ordre  daos  lequel  chacun  devait  être 
placé.) 

Assiettes  volantes , assiettes  creu- 
ses qne  l'on  sert  entre  les  plaU , et 
où  ion  met  des  hors -d'oruvre  , etc. 
— Assiettes  blanches , assiettes  nettes 
qu’on  donne  en  relevant  celles  qui 
ont  servi rendre  du  vin  i r as- 

siette , donner  A manger  A ceux  A qui 
l'on  vend  du  vin.  — Son  assiette  dîne 
pour ' lui , se  dit  lig.  d'un  bomme  en 
pension  daos  une  auberge  et  qui  paie 
quoique  absent. 

ASSIETTÉE, i.  t.  (a-ete-ij-e) Plein 
une  assiette  : Une  assiettée  de  soupe. 
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Il  est  populaire.  On  dit  pluf  Ordinai- 
rement , une  assiette  de  soupe.. 

ASSIGNABLE,  adj.  (a-cignable)  ; 
mouilles  gn.  Qui  peut  être  assigné  , 
déterminé  avec  précision  : Quantité 
assignable.  Il  est  surtout  usité  en  ma- 
thématique. 

ASSIGNAT,  s.  m.  (a-ci-qna  ; 
mouÜI.  gn)  Constitution  ou  assigna- 
tion spéciale  d’une  rente  sur  un  cer- 
tain héritage , qui  demeure  nommé- 
ment destiné  et  affecté  pour  le  paie- 
ment annuel  de  la  rente.  • Il  est 
vieux  : On  dit  maintenant , constitu- 
tion de  rente.  A.  — Sorte  de  papier- 
monnaie,  billet  d'état  dont  le  paiement 
était  assigné  sur  la  vente  des  bien» 
nationaux  , etc. 

ASSIGNATION  , s.  m.  (a-d-gna- 
don  , en  vers  ci-on;  mouilles  gn) 
Reinler-vous  : Se  donner  assignation 
à une  telle  heure.  Peu  usité.  — Exploit 
pour  comparaître  en  tel  temps  devant 
tel  Juge  , oa  pour  payer  telle  dette  en 
tel  temps.  — Destination  de  certains 
fonds  pour  le  paiement  de  quelque 
somme.— En  t.  dePrat. , constitution 
de  rente  sur  un  certain  fonds. 

ASSIGNER  , V.  a.  ( a-ci-gne  ; 
mouille*  en)  Placer  un  paiement  sur 
certains  tonds.  — Indiquer  : On  ne 
saurait  assigner  la  cause  de  cet  évé- 
nement. * Assigner  un  terme  , un  but, 
un  traitement  a quelqu’un,  Us  rangs, 
les  fonctions , etc.  A.  — Donner  un1 
exploit  |H>ur  comparaître  en  justice. 
(Du  |at.  asxignare , formé  de  ad  A , 
pour  , et  de  signare  marquer  ; mar- 
quer pour.) 

ASSIMILATION  , ».  f.  (a-eveu-fa- 
don)  Action  d'asrimifrr,  de  compa- 
rer, de  rendre  semblable.  — * Dans 
le  langage  didactique , action  par  la- 
quelle un  corps  s'empara  de  certaines 
matières  étrangères  A sa  «distance  , 
se  les  approprie , et  les  fait  entrer 
dans  le  système  organique  qui  le 
constitue  : la  faculté  d* assimilation. 
A. 

ASSIMILER , v.  a.  (a-ci-mi-lé) 
Rendre  semblable  , comparer.  * Il 
s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ainsi  on  dit , s'assimiler  à 
quelqu'un , se  comparer  A quelqu’un, 
s'estimer  son  égal.  — Se  dit  aussi , 
dans  le  langage  didactique , de  l’acte 
par  lequel  Tes  corps  exercent  leur  fa- 
culté d'assimilation.  Il  se  dit  quel- 
quefois , dans  un  sens  analogue,  avec 
le  pronom  personnel  régime  direct  : 
Us  particules  matérielles  qui  s'assi- 
milent à la  propre  substance  d' un  ani- 
mal , <T un  végétal.  A.  (Du  latin  ««'- 
mil  are  , fait  de  similis  semblable.) 

ASSIMINIER  , s.  B.  (a-d-mi-nié) 
Arbrisseau  du  Mississipi , qui  est  une 
espèce  de  corossolicr. 

* a ss i mine  , s.  f.  Fruit  de  l’Assi- 
minier.  B. 

ASSIS  , lêE,  part.  p.  de  s' Asseoir, 
et  adject.  (a-ci  , A»)  On  le  dit  en  t. 
de  Blason,  des  animaux  domestique» 
représentés  sur  leur  cul.  — * Voter 
par  assis  ot  levé,  se  dit,  dans  une 
assemblée  délibérante  , lorsque  les 
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mêtrdlrea  font  connaître  leur  opfntot 

eo  se  levant  ou  en  restant  assis.  A. 

ASSISE , s.  f.  (a-ct'-»)  T.  de  Ma- 
çonnerie. Rang  de  pierres  posées  de 
niveau,  dont  les  murs  sont  composée: 
L’assise  de  parpaing  est  celle  dont  les 
pierres  traversent  I épaisseur  du  mur. 

ASSISES , a.  f.  p|.  Il  ,c  dit  lore- 
ou’un  Juge  supérieur  tient  son  siège 
dans  celui  d'un  inférieur  : On  tient 
Us  assises  en  un  tel  lieu  ; on  tiendra 
demain  Us  assises.  — Assises , signi- 
fie aussi  quelquefois  la  même  chose 
que  Juridiction.  — * Se  disait  autre- 
fois des  assemblées  de  Seigneurs 
convoquées  par  le  prince  pour  juger 
des  causes  importantes  et  solennel- 
les. — Les  lois  et  les  ordonnances oot 
été  nommées  autrefois  assises  : Les 
assises  de  Jérusalem.  (Du  lat.  assises 
au  assista  qui  a la  même  signification 
et  qui  est  lait  de  a sedendo.) 

Cours  d' Assises , Tribunaux  qui  , 
dans  la  nouvelle  organisation  do 
l'Ordre  Judiciaire  eu  France  , ont 
remplacé  les  Court  de  Justice  crimi- 
nelle. Ils  sont  présidés  par  des  Ma- 
gistrats pris  dans  les  Cours  Royales 
oui  , A des  époques  déterminées,  vont 
dans  les  divers  départements  de  leur 
ressort , tenir  les  assises  et  juger  les 
procès  criminels.  *//  sera  jugé  aux 
prochaines  assises . A la  prochaine 
session  de  la  Cour  d’ assises. 

Tenir  ses  assise  t dans  une  maison, 

dans  une  société  ; y dominer,  y être 
èooute,  applaudi.  Style  figuré  M fa- 
milier. 

ASSISTANCE  , ».  L (o-cie-ten^o) 
Assemblée  de  personnes  présentes  A 
une  action  publique,  il  vieillit  ; on  dit 
plutôt  Auditoire.  — Présence.  En  ce 
sens  , il  ne  se  dit  guère  qu’en  pariant 
* de  la  présence  d’un  officier  publie 
A quelque  opération  , ou  de  la  pré- 
sence d'un  ecclésiastique  dans  quel- 
qu'une des  fonctions  de  son  ministère. 
A.  — Aide , secours.  — Etendue  de 
pays  où  un  Religieux , dans  certains 
Ordres,  fait  la  fonction  d' Assistant  au 
Général  et  au  Proviucial  «le  son  Or- 
dre. — • Corps  des  assistants  qui 
composent  le  conseil  de  quelques  or- 
dres religieux.  A. 

ASSISTANT  , ANTE  , adj.  (a-eis- 
tan  , an-te ) Qui  assiste , qui  aide. 
L'usage  de  cet  adjectif  est  fort  bornât 
Evêque  assistent , Prêtre  assistent  ê 
l'autel  ; Mère  assistante  chex  les  Re- 
Ugieuses. 

ASSISTANT  , s.  m.  Personne  pré- 
•ente.  En  ce  sens,  il  s'emploie  tou- 
jours au  pluriel  t Tous  les  assistants 
furent  fort  édifiés  ; un  des  assistants, 
et  non  pas  vu  assistant.  — personne 
qui  en  aide  une  autre.  On  le  dit,  dans 
quelques  Communauté*,  du  Religieux 
qui  remplace  ou  qui  aide  le  Supé- 
rieur dans  ses  fonctions  : Il  est  assis- 
tant du  Général.  U y a également  des 
assistante»  dans  les  Commun  an  lé*  de 
fille*,  — Domestique  do  co médita 

3u’on  a employé  A U représentation 
a quelque  pièce. 

ASSISTER,  v.  a.  (a-cis-ti) Aider, 


«•courir:  Assister  les. pauvres}  Dieu' 
tous  assiste  ! Voy.  S seau  ri*.  — * As- 
sister un  malade , un  crimiusi , les 
exhorter  , les  aider  à mourir  en  bons 
chrétiens.  A.  — Employé  au  passif , 
ou  comme  réciproque  avec  le  verbe 
fairo,  il  signifie  accompagner  : Il  était 
assisté  de  sam  Procureur  ; il  u fit  as- 
sister par  des  gendarmes.  Il  ne  se  dit 
guère  qu’au  Palais. 

ASSISTER , v.  n.  Etre  présent  à... 
être  spectateur  de....  (Du  latin  assis- 
Un.) 

ASSOCIATION  , I.  I.  (»-s+*i-a- 
don , eu  vers  ct-on)  Union  de  plu- 
sieurs personnes  qui  se  joignent  en- 
semble pour  quelque  intérêt  commun: 
Acte# association.  Danslr  commerce, 
«a  dit  plus  souveut  et  mieux,  Société. 
— Patente  que  le  roi  d’Angleterre  en- 
voie aux  Juges  d’une  assise  pour  leur 
associer  d’autres  personnes. — * II  se 
dit  quelquefois , en  parlant  des  cho- 
ses, association  d’ intérêts.  A. 

ASSOCrè , ÉE  , s.  Celui  ou  celle 
qui  est  en  société  avec..,»,  * Dans 
quelques  académies , membres  asso- 
ciée, ou  simplement  associés , ceux 
qui  participent  aux  travaux  d'une 
académie  aaas  jouir  des  mêmes  avan- 
tages que  tes  autres  membres.  A. 

ASSOCIER , ▼.  a.  (a-so-cié)  Pren- 
dre quelqu’un  pour  compagnon , pour 
collègue  : Dioctétien  associa  Maximi- 
Usr  4 T Empire.  — Recevoir  dans  une 
société  ào  commerce  ou  d'intérêt. 
Lorsque  c'est  dans  une  compagnie  de 
Magistrature,  dans  un  corps  littéraire, 
etc. , on  dit  agréger.  — * Fig.  Asso- 
cier quelqu'un  à son  crime  , à tes 
dangers , etc.  — Unir , joindre  : as- 
socier dos  mots  , des  idées  disparates : 
OÜS  associait  les  grâces  ans  mœurs 
les  plus  pures:  T intérêt  qui  associe 
deux  personnes.  A. 

s’associer  , v.  r.  Entrer  en  so- 
ciété d’intérêt  avec  quelqu’un.  — 
Fréquenter,  hanter,  se  lier  avec.... 
Il  s’est  associé  arec  des  fripons . 

ASSOCIE,  s,  f.  (a-so-ghé)  Ga- 
lion d’Espagne  qui  porte  du  vif-ar- 
gent aux  Indes -Occidentales.  (C’est 
un  mol  emprunté  de  l’espagnol  , 
asc  gus , qui  signifié  vif-argent.) 

* ASSOLEMENT,  S.  m.  T.  d'Agric. 
Partage  de  terres  l.ibourables  en  por- 
tions ou  soles  , pour  y faire  succéder 
* «Récoltes  suivant  un  certain  ordre. 

f Rotation  ou  succession  de 
[ établie  sur  chacune  de  ces 

_ 1 ou  soles.  Les  assolements  , 

dit  Tbooin  , peuvent  être  définis  , 
rtft  de  faire  alterner  les  cultures  sur 
los4P#  aol , pour  en  tirer  constan- 
UiatS  plus  grand  produit  au  moin- 
dres frais  possibles. 

* assoler  , ?.  a.  T.  d'Agric. 
Diviser  des  terres  labourables  par 
oolot,  faire  un  assolement.  A. 

* ASSOMBRIR  , v.  a.  Rendre 
•ombre.  — S'assombrir  , v.  pers. 
Devenir  triste , sombre  : Tout  s’as* 
00ml  rit  pour  la  vieillesse . B, 

t ASB0MKA.1T  , («T»  , *lj. 

Où  ««  wwMiwww»  m- 
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nojwl , lawmmode  : Trmaft,  Ut- 
cours  , homme  assortant  , chaleur 
assortante.  Familier.  A. 

ASSOMMER,  v.  a.  (a-so-mé)  Tuer 
avec  quelque  chose  de  pesant,  comme 
une  massue , un  lévier,  etc.  — Battre 
avec  excès.  — Fig.  et  fam.  Fatiguer, 
importuner,  chagriser  ou  ennuyer  à 
l’excès.  On  dit  aussi  au  réciproque  , 
s'assommer  à force  de  travail , M’as- 
sommer d’écrire , se  fatiguer  exces- 
sivement à.....  (Du  français  somme  , 
dans  le  sens  de  charge  , fardeau,  d'où 
nous  avons  fait  bits  do  somme.) 

* assomme  CR , ».  m.  Qui  as- 
somme. 

ASSOMMOIR,  ».  m.  ( a-so-moor ) 
Petit  ais  chargé  d’une  pierre , et 
tendu  pour  prendre  des  bêles.  — * 
Bâton  plombé.  — Prov.  et  fig.  C’est 
tu»  coup  d'assommoir,  se  dit  d’an  évé- 
nement accablant,  auquel  ou  était  loin 
de  s’attendre.  A. 

ASSOMPTION,  S.  f.  (a-sonp-cion  , 
eu  ver*  ct-on)  Fête  par  laquelle  l’E- 
glise célèbre  I epoque  où  la  Sainte- 
Vierge  fut  enlevée  au  Ciel.  — * Cet 
enlèvement  miraculeux.  A.  — Ta- 
bleau , Estampe  qui  représente  la 
Sainte-Vierge  montant  au  Ciel.  — En 
L de  Logique , Assomption  signifie 

Suelqixefois  la  seconde  proposition 
’uu  syllogisme.  (Du  lat.  assumptio 
qui , dans  les  diverses  acceptions  de 
cm  mot , a la  même  signitication  , et 
qui  dans  la  première  surtout  est  dé- 
rivé d’assumere,  prendre  pour  soi  t 
Dieu  en  faisant  monter  la  Sainte- 
Vierge  au  Ciel , l’avant  prise  en  quel- 
que sorte  pour  lui.) 

* a s sonie  , s.  f.  Bois  de  senteur 
bleu  , s rhrisseau  d’Afrique.  B.  | 
Assort  N AJtGE  , s.  r.  (a-so-nan-ce) 
Approximation  de  son , ressemblance 
imparfaite  de  son  dans  la  terminaison 
des  mou  , comme  soleil  et  immortel, 
richesse  et  commerce  : Il  faut , dans 
la  prose,  éviter  Us  rimes  st  même  les 
assonances.  (Du  latin  assonare  pour 
adsonare , formé  de  ad  et  de  sonore, 
répondre  à la  voix  » retentir , réson- 
ner.) 

ASSORTANT  , ANTE  , sdj.  ( a-SO- 
nan)  Se  dit  des  mots , des  rimes  qui 
ont  un  son  final  très  approchant.  * H 
ne  semploie  guère  qu’au  pluriel  : Jï 
faut  évifft  les  terminaisons  assonnan^ 
tss.  A. 

ASSORATU  eu  ASSOtt AH  , S.  m. 
V.  Asoratk. 

ASSORTI,  VE,  part.  p.  d’jf*.Mrftr, 
et  adj.  Convenable.  — Marchand  as- 
sorti . celui  qui  a toutes  les  marchan- 
dises propres  k son  négoce. 

ASSORTIMENT,  s.  m.  ( a-sor-ti- 
mon)  Union  de  choses  qui  se  convien- 
nent » Assortiment  de  couleurs.  — 
Assemblage  complet  de  certaines 
choses  qui  conviennent  ensemble  ; 
Va  assortiment  de  diamants  , de  per- 
las, etc.  — En  t.  de  Librairie,  plu- 
sieurs sortes  de  livres  qu’on  a pris 
elles  les  autres  Libraires.  — Eu  I. 
d’ imprimeur , tout  es  qui  convient  à 
chaque  serpe  de  caractères  pour  n- 
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grandir  ou  compléter  une  fonte.  — 
* En  t.  de  Commerce , un  fonds,  une 
collection  de  marchandises  de  même 
genre.  A. 

ASSORTIR  , v.  a.  snr  Finir  (a- 
sor-iir ) Joindre  ensemble  des  choses 
ou  des  personnes  qui  se  conviennent: 
Assortir  des  couleurs  ; assortir  une 
étoffe  d’une  doublure  convenable  ; d 
table  il  faut  assortir  les  convives. — 
Fournir  une  boutique  de  foutes  les 
marchandises  propres  au  commerce 
que  l’on  fait.  On  dit  â peu  prés  dans 
le  même  sens  , es  marchand  a de  quoi 
voue  assortir , vous  fournir  ce  quo 
vous  demandez.  — Eu  t.  de  Chape- 
lier , mettre  la  forme  dans  un  chapeau 
en  blanc.  (Du  français  sorte,  dérivé 
du  lat.  sors , sortis , état , condition: 
mettre  ensemble  las  choses  de  mémo 
sorte , de  même  condition.) 

ASSORTin,  v.  d.  Convenir  A.. 
Cette  couleur  n'assortit  pas  ù Tau- 
ire.  — * Est  aussi  v.  pron.  et  s’em- 
ploie dans  le  même  sens.  Il  se  dit 
eocore  fig.  de  la  convenance  des  ca- 
ractères , des  humeurs.  Leurs  carac- 
tères ne  s'assortissent  point.  A. 

ASSORTISSANT,  ANTE  , adj. 
(a-sor-ti-san,  an- te)  Qui  assortit , 
qui  convient  &.... 

* ASSORTissoiR  , s.  m.  Crible 
pour  les  dragées.  R.  V. 

ASSOTÉ  , EK  , part.  p.  à* Asso- 
ler. Infatué  » entête  i Jamais  on  ns 
vit  père  plus  assoté  de  ses  enfants. 
11  est  fans. 

ASSOTE  R , v.  a.  (a- so  ts)  * lofa- 
tuer  d’une  passion  , rendre  sot  te- 
ntent amoureux  : Il  s’est  laissé  as- 
soler de  cette  fille.  Familier.  A.  H 
ne  se  dit  qu’au  passif , et  dans  le 
style  familier  ou  comique  ou  criti- 
que : Être  assoté  de...  être  infatué, 
raffoler  de....  (Dudranç.  sot  , sotte , 
comme  raffoler  vient  de  fol,  folle.) 

ASSOUPIR,  v.  a.  (a-sou- pir)  Cau- 
ser une  disposition  prochaine  au 
sommeil  ; endormir  4 demi.  — Fig. 
Suspendre  ; calmer  pour  un  temps  : 
Assoupir  la  douleur.  — Empêcher 
l’état  , les  progrès , les  suites  de 
quelque  chose  de  fâcheux  s Assou- 
pir une  affaire  , une  querelle,  une  sé- 
dition , etc.  (Du  latin  soporore  , fafc 
de  eopor  sommeil , assoupissement , 
engourdissement.) 

S’ASSOUPIR , v.  pr.  S’endormir 
d’un  sommeil  peu  profond. — * Fig.  se 
calmer  , s’affaiblir.  A. 

ASSOUPISSANT  , ANTE  , adj. 
(asou-pi-san)  Qui  assoupit:  Tapeurs 
assoupissantes.  * Il  s’emploie  quel- 
quefois au  fig.  : Son  débit  est  assou- 
pissant. A. 

ASSOUPI SSEME MT  , f.  n».  («- 
sott-pi-ce-man)  Etat  d’uné  personne 
assoupie.  — Au  fig.  nonchalance 
extrême  ; grande  négligence  pour 
ses  devoirs  , pour  ses  intérêts.  K 
se  prend  toujours  en  mauvaise  part. 

ASSOUPLIR  , v.  a.  (a-sou-plir) 
Rendre  toupie  : Assouplir  une  étoffe-, 
assouplir  un  cheval.  — On  dit  êga- 
lamant  an  fig.  Assouplir  le  caractère 
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de  quelqu'un.  * Il  s'emploie  souvent 
avec  le  pronom  personnel  : Le  cuii 
s'assouplit  à.  Vertu.  A. 

ASSOURDI , ie  , adj.  Qui  est  de- 
venu sourd  oiiqu'oo  a rendu  sourd 

ASSOURDIR  , V.  a.  (a-sour-dir 
Rendre  sourd  ou  presque  sourd  ;i 
-force  de  bruit  : Le  bruit  du  canon 
■ m'assourdit  ; il  m’assoitrdit  de  son 
babil  , etc.  — En  t.  de  peinture  , 
diminuer  la  lumière  et  les  détail»  dans 
les  demi-teintes. 

S'ASSOURDIR,  v.  pr.  Devenir  plus 

sourd. 

* ASSOU  RDISSAIT,  ANTE,  adj. 
Qui  assourdit.  — Fig.  Par  exagéra- 
tion, babil  assourdissant.  À. 

* ASSOUHOU  , ».  ra.  Bois  des 
Indes.  V. 

assouvir, v.  a.  (a-sow-rir)  Ras- 
sasier pleinement , au  propre  et  - au 
figuré.  (Suivant  Hqet , du  latin  bar- 
bare adsopiare,  pour  adsopire,  formé 
de  ad  et  sopire,  assoupir,  endormir 
à force  de  manger  , etc.  Suivant  le 
Duchat , de  adsufficere  fait  de  ad 
augmentatif  et  gujficere  suffire  ; itrt 
plus  que  suffisant  , etc.) 

ASSOUVISSEMENT,  S.  m.  («- 
SQit-i  i-ce-man  ) Action  d’n.wowrtV  ; 
état  de  ce  qui  est  assouvi.  Il  ne  se 
dit  guère  qu’au  figuré  : L’assonvisse- 
ment  des  désirs  , des  passions. 

ASSUJETTIR  , v.  a.  [a-su-jé- tié) 
Soumettre  ; ranger  sous  sa  domina- 
tion. — Fig.  Vaincre  , dompter  ses 
passions.  — Astreindre  ou  soumet- 

,re  à H reut  m'assujettir  à d'é-  ' 

franges  conditions  ; s'assujettir  aux 
caprices  des  Grands.  — En  t.  de 
Mécaniq.  arrêter  , fixer  une  chose  de  i 
manière  quelle  soit  stable.  (Du  lat.  | 
snbjicere  mettre  dessous  , soumet- 
tre , etc.  ) * Plusieurs  écrivent  assu- 
jétir,  assujétissant , assujetissement . 

ASSUJETTISSANT  , ANTE.  adj. 

( a-su-jé- ti-san , an-te)  Qui  rend  ex- 
trêmement sujet  ; qui  gêne  beaucoup, 
qui  exige  beaucoup  d'assiduité. 

ASSUJETTISSEMENT,  s.  m.  {a- 
su-jé  ti-ce-man)  Sujétion  , soumis- 
sion, contrainte,  gène  extrême. 

* Assujettissement  désigne  un  état 
habituel  ; sujétion  la  situation  ac- 
tuelle. Les  lois,  les  bienséances  nous 
tiennent  daus  P assujettissement  ; les 
soins  , les  travaux  sont  des  sujétions. 

* ASSUMER,  v.  a.  Prendre.  Il 
ne  s’emploie  que  figurément  et  dans 
cette  phrase  : Assumer  sur  soi  la  res- 
ponsabilité d’une  chose.  ——  Au  part. 
assumé,  ée.  A. 

ASSURANCE  , ».  f.  (a-su-ran-re) 
Certitude  : Avoir  l’assurance  de  réns- 
sir.  «—  Etat  où  l’on  est  hors  de  pé- 
ril : Mettre  quelqu’un  en  assurance. 
— Promesse , obligation , nantisse- 
ment. (Quelle  assurance  me  donnes- 
9o us?  — - Contrat  maritime  par  lequel 
>n  promet  d’inderoniserun  Marchand 
intéressé  dans  un  vaisseau , des  per- 
te» qu’il  pourrait  faire  »ur  mer  , 
moyennant  un  prix  convenu  entre 
l'assureur  et  l’assuré  i Contrat  ou 


policé  d*  assurai», c.  Prime  d'assu- 
rance. V.  Prime.  On  appelle  Chatu 
'>re  des  assurances  , une  Compagni 
>le  geo»  qui  font  de  semblables  irai 
tés.  * Il  y a aussi  des  société»  sein 
niables  pour  assurer  contre  l’incendie 
la  grêle  , etc.  — Hardiesse  : Il  parle 
il  répond,  il  ment,  avec  assurance.  I 
se  dit  surtout  de  ceux  qui  parais 
sent  en  public.  — • Confiance.  Il 
n'y  a point  d’assurance  A prendre  eu 
lai.  — Paroles,  promesses  , protes- 
tations par  lesquelles  on  s’efforc- 
«le  donner  à une  personne  la  certi- 
tude de  quelque  chose  . ou  (le  lui 
inspirer  de  l’espoir  , «fêla  confiance 
A.  — * Coup  d'assurance , coup 
de  canon  pour  assurer  le  pavillon 
d’un  navire.  B.  — Se  dit  en  fau- 
connerie , d’un  oiseau  qui  est  hors 
«le  filière  , c’est-à-dire , qui  n’est 
plus  attaché  par  le  pied. 

Assurance  de  panier,  osier  qui  est 
sous  l’osier  tors,  qui  fait  l’anse  du 
pauier.  — Aller  d'assurance , se  dit 
en  termes  de  Chasse  de  la  bêto  qui 
va  au  pas  et  «ans  crainte. 

* ASSURE  , a.  f.  Fil  d’or,  d’ar- 
gent dont  on  couvée  la  chaîne  de 
haute-lisse.  B. 

ASSURÉ  , ÉE,  adj.  Sûr  . certain 

— Hardi , sans  crainte.  On  lit  dans 
le  Rrutus  de  Voltaire  : Du  trône  ave<-  i 
T allie  un  assuré  partage:  assuré  ri" 
peut  se  mettre,  avant  le  suhsl.  ;*il 
faut  partage  assuré.  Voy.  Éclairé.  — | 
Il  se  preiid  substantiv.  -pour  celui  à ; 
qui  on  fait  un  contrat  d'assu-  1 
rance. 

ASSURÉMENT  , adv.  (a-su-ré- 
man)  Certainement , * sûrement.  Ar. 

ASSUREMENT  , S.  m.  ( a-xH-rc- 
m an  ) Vieux  mot  qui  signifiait  certi- 
tude , promesse,  nantissement.  V. 
Assurance. 

ASSURER  f v.  a.  (a-i*-»f-ré)  Affir- 
mer, certifier  : fl  assure  unemente- 
rie  aussi  hardiment  qu’une  vérité  ; 

il  leur  a assuré  que ....  Je  vous 

en  assure.  — Rendre  témoignage 
de....  Assure  s Ae  de  ma  reconnais- 
sance ; vous  pouvez  l'assurer  que...  \ 

— Rendre  sûr  : Assurer  le  douaire 
d’une  femme  , une  dette , une  hypo- 
thèque. On  dit  aussi  assurer  une  mu- 
raille , l’étayer  ; un  vase,  le  poser 
de  façon  qu’il  né  puisse  tomber.  Voy. 
Affei-mir.  — En  t.  de  Mer,  ré- 
pondre d’un  vaisaeaa  et  de  sa  car- 
gaison. En  ce  sens,  l'usage  d'assu- 
rer et  étassurance  s’est  étendu  à di- 
vers autres  objets.  On  dit  assurer 
uhe  maison  contre  les  incendies.  ,etc. 

— Faire  qu’on  n’ait  point  de  peur  ; 
donner  de  la  hardiesse.  Foliaire  a 
blâmé  dans  Corner  Me -J 'emploi  d'assu- 
rer dans  cette  dernière  acception , 
autorisée  cependant  par  l’Académie. 
floileau  et  Farine  n'ont  (ail  aucune 
difficulté  de  s’en  servir:  Girot  en 
vain  l'assure  (Lutrin).  Princesse  , as- 
surez-vous (Athalie).  On  ne  peut  nier 
cependant  que  dans  l’usage  actuel  ; 
rassurer  ne  soit  en  ce  cas  le  mot  pro- 
pre. (De  ritaUcn  asncuror*  dérivé 
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du  latin  sérum*  , «l’oû  nous  avons 
lait  aussi  le  root  sûr , certain.  ) ' 

Assurer  une  couleur  , la  rendre 
plus  line  , moins  capable  de  chais* 
tfiti  — * le  grain,  t.  de  Corroyeur: 
donner  la  dernière  façon  au  cuir  , 
«vant  de  lui  donner  le  dernier  k»&- 
•re-  — la  main,  la  rendre  plus  ferme, 
plus  sûre.  — tro  faucon  , l’apprivoi- 
ser, empêcher  qu’il  ne  s’effraie,  -r- 
la  bourbe  d’un  cheval  ; accoutumer 
un  clteva!  à souffrir  le  mors.  — Le 
pavillon  (Marine),  tirer  un  Ou  plu- 
sieurs coups  decanonetihiS'ànt  son 
pavillon  à poupe , pour  assurer  les 
vaisseaux  qui  sont  à portée  . qu’o'i 
est  de  la  nation  dont  le  pavillon  est 
iiissé. 

S'ASSURER,  v.  réfl.  Se  rendre  sfr 
d’une  chose  ou  d’une  personne.  On 
dit  en  Ce  dernier  sens  , s'assurer  en 
quelqu'un  , se  confier  en  lui  ; s'as  ■ 
surer  de  quelqu'un  ou  de  sa  personne, 
l’arrêter,  l’emprisonner. 

ASSURBTTE  , ».  f.  (a-su-rè-te) 
T.  de  Commerce  qui  , dans  le  Le- 
vant , signifie  la  même  chose  qu';**- 
s irrance. 

assureur,  ».  m.  (a-sn-renr) 
Celui  qui,  pour  une  certaine  somme, 
répond  d'an  vaisseau  et  de  sa  car- 
gaison , on  de  tout  antre  objet. 

* A8SURGENT  , ENTE  , adj.  T. 
«le  Bot.  , montant.  B. 

ASTAr.olDES  , s.  m.  pl.  (asAn- 
ho-i-de  ) T.  d’Hist.  nat.  Famille  de 
crustacées  semblables  à l’écrevisse, 

1 tels  qui*  les  crabes,  etc.  (Du  grec 
I astàkos  écrevisse , et  eidos  forme  , 

! ressemblance.  ) *■*$*-'  * ' 

ASTACOI.ITHE  , s.  f.  ( os-ta-kn - 
U -te)  T.  d’Hist.  nat.  Écrevisse  pé- 
trifiée. (Du  grec  astakos  écrevisse, 

( et  lithos  pierre.  ) 

* AST  a Roth  , ».  m.  Dieu  des 
Sîdoniens. 

* astarté  , g.  f.  Divinité  sy- 
rienne qu'on  croit-  la  même  que 
Vénus. 

* astates,  ».  m.  pt.  Genre 

d’hyménoptères.  B. 

astbismf.  , ».  m.  T.  de  Rhétor. 
Espèce  d'ironie  délicate  , par  laquelle 
on  déguise  la  louange  ou  la  flatterie 
sous  le  voile  du  blâme , ou  l’instruc- 
tion sous  le  voile  de  la  louange.  (Du 
grec  astHsmos  urbanité , délicatesse, 
enjoômcnt.) 

* astelle  , s.  f.  T.  de  Chïr. 
Appui  avee  des  bandages  pour  les 
fractures  des  os.  B.  N. 

ASTER  ou  OEIL  DE  CHRIST, 
».  m.  Belle  plante  do  midi  de  l'Eté 
rope  , à racine  vivace , à fleur  ra*. 
diée,  en  forme  d’étoile.  Du  grec  as- 
têr  étoile.) 

ASTÉRÉOMÈTREj  s.  m.  Voy. 
Astéromètre.  v- 1 V f 

astérie  , s.  f.  (as-té-H-e)  Sorte 
de  pierre  précieuse  ; pierre  étoilée , 
fausse  opale.  (Du  grecaaférétoile,)— 
Voy  .Étoiles  de  mer.  - 

ASTÉRISME  ,8.  U».  T.  'd’A«t. 
Constellation  ; assemblage  de  plu- 
sieurs étoiles . ( Du  grec  as  tir  étoile.)' 
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ASTÉRISQUE  , ».  m.  (as‘té-ris- 
ké)  Petite  marque  en  forme  A’ étoilé, 
.qu'on  met  dan»  le»  livres  pour 
marquer  un  renvoi , * ou  pour  quel- 
que désignation  Convenue.  A.  — 
C'est  aussi  le  nom  d’une  plante.  «— 
En  Anat.  , petite  taclie  opaque , en 
forme  A' étoile,  qui  vient  à la  cornée 
transparente,  et  qu’on  nomme  aussi 
perle.  (Du  grec  astér  étoile.) 

ASTÉROÏDE  , ».  f.  (as  ti-rd-i-dé) 
Plante  dont  la  fleur  est  radiée  en 
forme  A' étoile.  (Du  grec  astér  étoile, 
et  eido.s  forme,  ressemblance.) 

ASTÉROÏDES  , plur.  Nom  donné 
par  flersthell  aux  corps  célestes  qui 
font  leur  révolution  autour  do  soleil 
dans  des  orbes  elliptiques  pins  ou 
■tous  excemriquc»  , et  dont  le  plan 
pSEt  dire  incliné  à l'écliptique  sous 
on  a agit)  quelconque.  Telles  sont  le» 
nouvelles  planètes  Cérès  , Junon  et 
PaUas . 

ASTÉROMÉTRE  , «.  m.  ( as-té - 
ro-mè-tre .]  Instrument  inventé  par 
l'Astronome  français  Jeaurrat t pour 
calculer  le  lever  et  te  coucher  des  au- 
tres dont  ou  connaît  la  déclinaison  et 
le  passage  au  méridien.  ( Do  grec 
astér  astre,  et  toetron  mesure.) 

* ASTÉROTE  , S.  f.  Filet  de  pè- 
che. — s.  m.  B. 

ASTHENIE , s.  f.  (as-té-ni-e) T.  de 
Héd.  créé  par  le  docteur  Broum.  Dé- 
bilité , relâchement,  dans  les  forces 
musculaires.  (Du  grec  a privatif  et 
stkenos  force , paissance.  ) 

ASTHÉNIQUE  , adj.  Sans  force. 
T.  Asthénie. 

ASTHMATIQUE,  s.  m.  et  f.  (<w- 
ma-ti-que } Celui  qui  est  travaillé 
d’un  asthme  : Un  asthmatique , mie 
asthmatique.  Ce  mot  est  aussi  adjec- 
tif: t:n  tel  est  asthmatique. 

ASTHME  , s.  m.  (as-me)  Courte 
haleine  , ohsiruction  du  poumon  qni 
produit  une  respiration  fréquente  ei 
difficile.  (Du  grec  asthma  qui  a b 
même  signification.)  * \ 

ASTHMÉ,  adj.m.  T.  de  Fauconn. 
oiseau  asthmé  , qui  a le  poumon  en- 
flé et  qui  respire  difficilement. 

ASTIC  , s.  m.  ( qs-tike ) Gras  oé 
de  cheval  ou  de  mulet,  dont  les  eor- 
dooaier»  »o  servent  pour  lisser  les 
semelles  et  autres  parties  du  soulier. 
Ils  mettent  dedans  du  suif  pour  grais- 
ser  leurs  alênes.. 

, * ASTICOT,  s.  m.  Amorce  pour 

le  poisson.  B. 

ASTICOTER,  v.  a.  Contrarier, 
tracasser  quelqu'un  sur  de  petite» 
choses.  U est  fa  rail.  A. 

ABTQMES , s.  m.  pl.  (Entourai.) 
FamiMpnfcfrectes  diptères  , dont  la 
bouche  fl^est  pas  visible  , et  qui  ne 
mangent  pas.  Ce  sont  de  grosses  es- 
pèces de  mouches  , qu’on  nomme 
aussi  Œstres.  (Du  grec  a privatif , 
et  stoma  bouche  ; sans  bouche.  ) 

ASTOUR , ».  m.  T.  de  Comro. 
employé  ayx  Indes-Orientales , et 
qui  a la  même  signification  que  ce- 
lui A’ Escompte  en  Érance. 

ASTRAGALE , ».  m.  En  t.’d'Ar- 
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chilecture,  jfetite  monlurê  ronde 
qui  eutoure  le  haut  du  fût  d’une  co- 
lonne , de  la  volée  d'une  pièce  de 
c&noo,  etc.  **  Lorsqu** Ile  est  em- 
ployée autre  part  que  dans  la  cor 
lonne.on  l’appelle  Baguette.  A.  — 
En  t.  d’Aoat.  un  des  os  du  -tarse! 
Les.  Grecs  et  lés  Romains  donnaient 
également  ce  nom  è l’os  du  talon  des 
[issipèdes  ou  bêtes  à pied  fourchu  ; 
ils  s'èn  servaient  eu  guise  de  dès 
pour  jooer  au  jeu  que  nous  appe- 
lons encore  les  osselets.  Les  joueurs 
d’osselets  étaient  nommés  Astraga -, 
Hzontes.  — En  Bot.  Plante  à fleurs | 
légumineuses  , qu’on  appelle  aussi 
réglisse  sauvage  , rég  lissier  , etc. 
(Du  grec  astragalos  petit  os  du 
talon.) 

* ASTRAGALÉE  , s.  f.  Profil 
d’une  corniche  terminée  en  ha»  par 
un  astragale.  B. 

ASTRAGALOÏDE  , ».  î .(as-tra- 
ga-lo-i-de)  Plante  du  genre  de  l’«- 
tragale.  (Du  grec  astragalos  astra- 
gale, et  eidos  lorrne , ressemblance.) 

ASTRAGALOMANCIE  m.  Di- 
vination par  des  osselets,  sur  les- 
auels  étaient  marquées  des  lettres 
de  l’alphabet.  (Du  grec  astragalos 
osselet  , et  manteù i divination.  ) 

* ASTRAGA  LOXANC1  EN  , EN- 
NE  , ».  et  adj.  -Qui  devinait  par  dès 
ossèlets.  B. 

ASTRAL  , ALE  , adj.  Qui  appar- 
tient aux  astres  , qui  en  dépend.  (Du 
lat.  astrum  astre  , dérivé  du  grec- 
astér  étoile.)  — Année  astrale  ou  si- 
dérale, temps  employé  parla  terre  à 
faire  sa  révolution  autour  du  soleil  , i 
C.  à d.  à revenir  d’un  point  de  son 
orbite  au  même  point.  Elle  diffère 
de  l’année  tropique,  qui  est. le  temps 
tfdt  s’écoule  entre  deux  équinoxes  dé 
printemps  ou  d’automne.  — * Lampe 
astrale,  surmontée  d'un  réverbère 
qui  renvoie  Ig  lumière  d’en-haut 
: comme  un  astre.  » * ' 

ASTRE  , ».  m.. Corps  lumineux 
qu’on  voit  au.  ciel.  Le  soleil,  eh  Poé- 
sie , est  appelé  V Astre  du  jour  ; et 
la  lune , Y Astre  de  la  nuit.  — Au 
6g.  beauté  éclatante.  — On  dit  aussi 
au  fig.  et  par  analogie  anx  opinions 
absurdes  des  Astrologues  , être  né 
sons  un  astre  favorable  , sous  nn  as- 
tre ennemi  , pour  être  né  heureux  ou 
malheureux,  * par  rapport  à l'in- 
fluence prétendue  des  corps  célestes 
sur  les  corps  terrestres , et  particu- 
lièrement-sur  les  hommes.  A.  ( Du 
grec  astron , dérivé  A' astér  étoile.  ) 

ASTRÉE  , s.  f.  Nom  poétique  de 
la  Justice.’  — * ï.  d'Bist.  nat.  Sorte 
de  polypier  pierreux- doot  la  surfaoe 
est  parsemée  d'étoiles.  A. 

ASTREINDRE  , v.  a.  sur  Plaùe- 
dre  •( as-trein-drv ) Assujettir  : On  a 
voulu  l’astreindre  à des  conditions 
honteuses.  Il  s’emploie  surtout  avec 
le  pron.  réfl.  S'astreindre  à un  tra- 
vail assidu  , d donner  un  volume  par 
mois.  (Du  lat.  aifrin^ere  , formé  par 
contraction  Ac.adi,  et  .</rû»5p*r*  lier, 
Attacher , presser  fortement.) 
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JISTKICTIO.M  ; >.  f.  (a ,-lrik- 
rien)  T.  de  Méd.  Qualité  de’ce  qui  est 
astringent  ; * son  action,  A.  (Du  la- 
tin astrictio.) 

* ASTRILD,  s.  m.  Sénégali  rayé. 

B. 

ASTRINGENT  , ENTE,  adj.  (as- 
trein-jan , an-té)  -Qui  rè» serre  : Re- 
mède astringent , emplâtre  astrin- 
gent. On  dit  aussi  au  snbst.  un  as- 
tringent , des  astringents.  . ( Du  lat. 
astringens , part.  A’asfringere  res- 
serrer.) 

ASTROC. , s.  m.'  (as-troké)  T.  de 
Mar.  Grosse  «orde  qu'oq  attache  à 
une  cheville  de  bois  nommée  escome. 

ASTROCTNOLOGIE,  s f.  ( as-tro - 
cûao-lo-jt-é)  Traité  sur  les  jours  ca<. 
niculaires.  ( Dn  -grec.a*#™*  astre  , • 
constellation  J httôn , gênit , Iturtos  , 
chien  , et  logos  discours.) 

ASTROGYON,  s.m.  Constellation. 
B# 

ASTROIN , ».  m.  Arbre  du  Me- 
xique. B. 

ASTROÏTE  , s.  t (flS-tro-i-té) 
Sorte  de  pierre  ou  de  corps  marin  ,’ 
couvert  de  figures  étoilées.  C’es\  une 
production  de  polypes.  (Du  grec  as- 
tron astre,  constellation.)  — * Se  dit 
aussi  d’une  espèce  de  pierre  -à  la- 
quelle la  magie  orientale' attribuait 
de  grandes  vertus.  A. 

ASTROLABE,  ».  m.  (a*-tro4ahé) 
Instrument  astronomique  dont  les  Pi- 
lotes se  servent  pour  prendre  la  hau- 
teur , et  en  conclure  la  latitude  da 
lieu  oé  ils  font  leurs  observations. 

— *•  Il  se  dit  aussi  de  certaines  pro- 
jections de  la  sphère.  A.  (Du  grec 
astron  astre  , et  IpmbanS  je  prends.) 

* ASTROLÂTRB,  s.  m.  Adora- 
teur des  astres.  B. 

* ASTIIO LATRIE  , s.  f.  Adora- 
tion des  astre».  B. 

* ASTROLÉPAS  , 8.  m.  Lépa» 
on  patelle  dont  la  base  a sept  angles. 

B. 

ASTROLOGIE,».  h ( as-tro-to-ji-e ) 
Science  ou  Art  chimérique  , qui  con- 
sidère la  qualité  et  la  vertu  des  signes 
et  planètes  avec  les  effets  qu’ils  pro- 
duisent sur  les  corps  terrestres.  L'As- 
trologie judiciaire  est  celle  par  la- 
quelle on  prêterai  prédire  l’avenir  en 
observant  le»  astres.  ( Du  grec  as- 
trou  astre  , et  logos  discours.) 

ASTROLOGIQUE,  adj.  ( as-tro- 
lo-ji-ke)  Qui  appartient  à Y Astrolo- 
fh. 

ASTROLOGUE  , S.  m.  ( as-tro-lo - 
g hé)  Celui  qui  considère  la  quahté  et 
Içs  vertus  des  signes  et  des  planètes. 

— * Prov  èt  fig.,  Ce  n’est  pas  un  grand 
astrologue  , se  dit  d’un  homme  qui 
n’est  pas  fort  habile  en  quelque  pro- 
fession que  ce  soit.  A. 

* ASTROMANCIB  , ».  f.  Prédic- 
tion d’après  les  astre». 

ASTRONOME  , s.  m.  («-fro-no* 
me)  Celui  qui  est  versé  d3n»  Y A stro- 
nomie. 

ASTRONOMIE  , 8.  f.  (<M-fro-fto- 
mi-e)  Science  des  mouvements  céles- 
tes , des  phénomènes  qu’on  observe 
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dans  le  ciel , et  de  tout  ce  qui  a rap- 
port aux  astres  : l' Astronomie  «/ 
«ois  /brf  ifUf  srseuc#,  e#  l’Astrologie 
est  une  chorlatunerie.  (Du  gr©0  as  trou 
astre , ot  ueme*  loi , règle.) 

ASTRONOMIQUE  , adj.  ( as-tro - 
no-mi -A#)  Qui  appartient  à \’ Astrono- 
mie. — Fractions  astronomique»  , 
nom  donné  par  quelques  Auteurs  aux 
fractions  sexagésimales , très  usitées 
dans  les  calculs  astronomiques t 

ASTRONOMIQt  P.MKNT  , ad*. 
(as-tro-no-mi-he-mm)  D'une  manière 
astronomique  ; suivant  les  principes 
de  {'Astronomie. 

ASTROPHANOMÉTRE  , S.  m. 

(ru-tro-fa-no-me-trt)  Instrument  as- 
tronomiques, appelé  plus  communé- 
ment Astérométr».  Voy.  ce  mot.  (Du 
grec  astron  astre  , phainô  je  montre, 
je  fais  voir  , et  metron  mesure.) 

AftTRüPHYTE,  s.  f.  Étoile  de  mer, 
arborescente.  R. 

* astrofolb  , a.  m.  Bel  «sillet 

brun.  U. 

* ASTROSTATIQL'M  , »,  m. 

Science  du  calcul  de  Is  masse  et  de 
la  distance  respective  det  astres.  B. 

ASTUCE  , s.  f.  Mauvaise  finesse  : 
Prodiguer  les  petites  astuce».  V.  Fi- 
nesse. (Du  lat.  as  tu  lia  , dérivé  du 
grec  astu  ville  i nue  de  ville  , Mo- 
rin. ) 

* astucieusement,  adv.  Avec 

astuce.  A. 

ASTUCIEUX  , BUSE  , adj.  («B- 
tu-ci-ed,  élise)  Qui  a de  l ‘astuce: 
* Personne , question  astucieuse.  A. 

* ASTURINE,  $.  f.  Oiseau  de  la 
famille  des  aocipitrius.  B. 

* astyc.es  , s.  m.  pL  Jeux  à 
Athènes  , à Rome.  B. 

A9TYNOMES  , S.  m.  pl.  Msgis- 
trats  d’Athènes  préposés  à l’inspec- 
tion et  à la  police  des  rues.  (Du  grec 
a»tu  ville  , et  nomes  loi , règle.) 

* AKTYNOM1E  , s.  m.  Police  des 
villes.  V. 

AS  Y LE  , voy.  Asile. 

* ÂSYMBOLS  , adj.  a.  m.  Écor- 
nifleur  ; qui  ue  paie  pas  son  écot. 
D. 

ASYMÉTRIE  * ».  i.  (a-d-md- 
td-e)  T.  de  Matliéra.  Défaut  de  pro- 
portion entre  deux  quantités  qui  n’ool 
point  de  mesure  oommune  , telles 
que  le  cùlé  du  carré  et  sa  diago- 
nale. Ou  dit  plus  souveuL  v'nroui- 
mensural/ilité.  ( Du  grec  a privatif  , 
sun  avec  , et  metron  mesure  ; defaut 
de  mesure  commune.) 

* ASYMÉTRIQUE,  adj.  Qui  tient 
de  l 'asymétrie. 

ASYMPTOTE  , ».  f.  (a-cein-p fri- 
te) T.  de  Géom.  Ligne  droite  qui,  in- 
finiment prolongée,  s'approche  conti- 
nuellement d’une  courbe , sans  pouvoir 
jamais  la  rencontrer.  (Du  grec  e priva- 
tif,swi  avec,  et  ptôtos,  dérivé  de  piptû 
je  tombe;  qui  n’est  point  cri neident, 
qui  ne  se  rencontre  point.) 

* ASYMPTOTIQUE  , adi.  Qui 
appartient  oa  qui  a rapport  à l’osym- 
ptote.  A. 

ASYNDÉTON  , A m.  tâfeim  dd- 
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ton)  T.  deRhétor.  Figure  d'élocatton, 
qui  coos  i st  s A retrancher  les  conjonc- 
tions copiilatives  , de  manière  que 
les  membres  semblables  du  discourt 
ne  sont  plus  liés  que  par  lenr  rappro- 
chement. (Du  grec  asumieton  désu- 
nion, formé  d’a  privatif,  suri  avec  , 
et  déé  je  lie.) 

ATABALE  , ».  m.  Espèce  de  tam- 
bour des  Maures. 

ATARCLE , s.  m.  Vent  ficheux 
qui  règne  dans  la  Pouille. 

* AT  AC  A MITE  , a.  m.  Hydro- 
dilorale  de  cuivre,  pulvérulent , d’A- 
tacama.  B. 

* ATALANTB , ».  /.  Joli  papil- 
lon. B. 

* ATALAFIIR  , S.  f.  T.  d’HUt. 
nat.  Genre  de  mammifères  de  la  fa- 
mille des  chauve-seusis.  N. 

ATANAIRE  , adj  (a-fo-nè-re)  T. 
de  Faiiconn.  Oiseau  ntanssire , qui 
n’a  point  mué  et  qui  a la  pennage 
de  l’année  précédente.  ( Par  corrup- 
tion, du  latin  ante  annum  avant  l’an- 
née actuelle.) 

ATARAXIE,  i.  m.  ( o-ta-raM-ci-c ) 
Tranquillité  de  l'ame  , qui  exemple 
des  pissions  et  des  mouvements  nés 
do  l’opinion  , etc.  (Du  grec  a priva- 
tif, et  faran' * émotion  , trouble  , 
dérivé  de  larnssAje  trouble,  j’émeus.) 

ATAR-ENNARI  , s.  m.  T.  de  Dé- 
lai. Nom  donne  par  les  Musulman» 
i une  pierre  sur  laquelle  ils  croient 

3ue  sont  empreintes  les  marques  d’un 
es  pieds  de  Mahomet.  Ue  nom  que 
les  Arabes  écrivent  Athar  - annal. \ 
signifie  , dans  leur  langue  , les  vesti- 
ges dm  Prophète.  V Alar-Rnnabi  est 
déposé  dans  une  mosquée  située  sur 
les  bords  du  NU , à quelque  dis- 
tance du  Caire. 

ATAXIE  , a.  f.  (a-tak-ci-e)  T. 
i de  Méd.  Irrégularité  dan*  les  crises 
dos  fièvres.  (Du  a g roc  prie,  et  taxi* 
ordre  , dérivé  de  tassi  je  range , je 
mots  en  ordre.) 

ATAXIQUB  , adj.  ( atnk-d-he ) 
T.  de  Méd.  * Qui  appartient , qui  a 
rapport  à l'ataxie.  A.  Fièvre  ataxi- 
que', lièvre  appelée  auparavant  mali- 
gne , qui  indique  une  atteinte  portée 
au  principe  des  nerfs  , dans  laquelle 
le  système  nerveux  osl  spécialement 
attaqué  et  troublé.  C'est  un  mot  nou- 
veau. (Du  grec  a privatif  , et  taxi» 
ordre.) 

ATCUE  , a.  m.  Monnaie  turque 
de  billon  , valant  4 deniers  1/9. 

ATECIINIE,  ».  f.  [a  trk-nl-e)  Dé- 
faut d’art.  (Du  grec  a privatif  , et 
technd  art.) 

ATÉles  , a.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait à Athènes  à ceux  qui  , par  une 
dial  i net  ion  honorable  .étaient  rxem  p t s 
de  la  plupart  des  impositions. 

ATELIER  , S.  m.  ( a-te-Hd ) Lien 
où  travaillent,  sous  un  même  maître, 
les  Ptinlres  , Sculpteurs  , Maçons  , 
Charpentiers , Menuisiers  , etc.  — 
I)  sa  dit  aussi  de  la  collection  de 
ces  artistes  ou  ouvriers,  * et  du  lieu 
de  travail  d’un  Peintre  , d’un  Sculp- 
teur, etc.  •«*  Atelier  de  chant  i , lieu 
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où  l'on  fait  travailler  de»  panam*  qui 
manquent  d’ouvrage.  A.  ( Suivant 
quelques-uns  , de  ce  qn ‘autrefois 
plusieurs  ouvriers  rénnis  et  ntilee  à 
l'exploitation  d'une  ferme  j tels  que 
des  Charpentiers  , Charrons  , For- 
gerons , etc.  travaillaient  dnr»  les 
mêmes  basses-cours  où  l’on  attelait 
les  berufset  les  chevanx  an  charrues, 
chariots  et  charrettes.) 

Entendre  lien  Y atelier  , se  dit  en 
t.  de  Fortification  , d’un  ingénieur 
propre  A conduire  tous  les  travaux 
relatifs  A la  défense  ou  à l'attaque 
d'une  place. 

Atelier  de  Sculpteur , Constella- 
tion méridionale  introduite  par  l'abbé 
de  la  Coille  dans  son  Planisphère  dm 
terra»  australes. 

ATKLLANE9  , S.  f.  pl.  ( n-tèl-la - 
ue)  Pièces  comiques  et  satiriques 
chez  les  Romains.  (I YAtella  mmtictpe 
du  pays  des  Osques  , dans  la  Campa- 
nie , d'où  cos  fareea  étaient  venues. 
Les  Jeux  At citons  étaient  , par  la 
même  raison,  appelés  encore  Jeux 

ATÉMADOULBT,  Araddm . ».  m. 
(a-td-mn-don-lè)  Titre  du  premier 
Ministre  de  Perse.  Trévoux  écrit  Ata- 
madoulrt  ou  F.tmadanlet . (Mot  a- 

rabe.) 

ATERMOlMEVT  . ».  m.  (a-ter- 
moa-man)  Accommodement  a nn  dé- 
biteur avec  set  créanciers  pour  payer 
à termes  convenus. 

ATERMOYÉ  , ÉE  , part,  d 'Ater- 
moyer , et  adj.  Billet  atermoyé  , ce- 
lui qui  doit  être  payé  A certain 
terme. 

ATERMOYER  , V.  ».  (a-ter-moo- 
id)  T.  de  Comm.  Prolonger  lea  terme» 
d'un  paiement  : Atermoyer  un  HUet, 
une  lettre  de  change. 

s’ ATERMOYER,  v.  pron.  S'ac- 
commoder avec  ses  créanciers  pour 
les  payrr  à certains  termes  par  de 
IA  les  termes  échus. 

* at  iia  mante,  s.  f.  Plante  om- 
bellifére.  R. 

* ATH  AN  ASIE  , ».  f.  Plante  co- 
ryrobifore  ; fameux  antidote  des  an- 
ciens. ( Du  grec  athanasis  immor- 
talité.) B. 

atiianor  , ».  m.  ( a-ta-nor)  T. 
de  Chimie  : Fourneau  où , avec 
un  même  feu  , l'on  fait  des  opéra- 
tions qui  exigent  dea  degrés  de  cha- 
leur différents.  (C'est  un  mol  arabe, 
dérivé  originairement  de  l'hébreu 
tnnnour  four  , fournaise.) 

ATUÉE  , s.  m.  et  f.  (a- tés)  Celui 
qui  ne  reconnaît  point  de  Dieu  : C'sst 
un  athée.  (Du  grec  a privatif,  et  thdos 
dieu.) 

ATUÉE  , adj.  Qni  nie  la  Divinité  : 
Sentiment  athée , opinion  athée.  Il 
est  peu  usité. 

ATHÉISME  , s.  m.  (a-td-ie-ms) 
L'opinion  , la  doctrine  des  athées.  A. 

ATHÉISTIQUE  , adj.  Des  athées. 

(Voltaire.) 

ATUF.LINO  , ».  m.  Chez  les  an- 
ciens Saxons  , ancêtres  des  Anglais, 
titre  de  PHAriliar  présomptif  de  U 
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eouronne.  (Dn  mon  adeling,  dérivé  vieux  , et  fie  l'emploie  tout  au  piaf  électrisé , et  qui  donne  naissance  i 
dTds!  noble.)  que  dam  le  style  populaire.  tous  les  phénomènes  électriques. 

ATHÉNA,  f.  f.  Sorte  de  Utile  atlante  , s.  f.  t.  d’Àrcbit.  ATMOsmÉiiiy le  , adj.  (ot-mof- 
des  ancien#  Grecs  qui  avaient  aussi  Statue  d'homme  qui  soutient  un  mor-  fé-ri-kc)  Qui  appartient  A I'atmoi- 
une  espèce  de  trompette  du  même  ceau  d'architecture  , en  guise  de  ! pfiirr. 

nom.  colonne  ou  de  pilastre.  (D'Atlas , * ATOCALT  , s.  m.  Araignée  du 

ATnt^ÉE  , s.  m.  (a-té-née)  roi  de  Mauritanie  , qui  soutenait,  Mexique , i toile  de  fils  rouges , jau- 
Chei  les  Anciens  , lieu  public  où  les  dit-on , le  ciel  sur  ses  épaules.  ) nés  , noirs.  B. 

Rhéteur*  et  les  Poètes  lisaient  lenrs  * On  comprend  ordinairement  cette  atocie  , s.  f.  (o-#o-cè«)  Terme 
ouvrages  , et  où  les  Professeurs  de*  sorte  de  figure  sous  la  dé  Dominât  iou  de  Méd.  Stérilité.  (Du  grec  a privatif, 
Beaux- Art*  tenaient  leurs  assemblées,  de  Cariatide.  A.  et  tiptô  j’eugendre,  je  produis.) 

— Aujourd'hui , certains  Henx  où  ATL  ANTIQUE  , adj.  de  POcéan:  ATOLE  , s.  m.  Bouillie  faite  avec 

s'assemblent  les  Savants  , etc.  (Dn  (kéan  Atlantique , b mer  entre  TA-  de  la  farine  de  nuis  ou  blé  de  Tur- 
grec  AthAd,  nom  de  Minerve.)  frique  et  l’Amérique.  quie. 

athénées,  s.  m.  pî.  Fêtes  que  ATLAS,  s.  m.  (a-te-U fes)  Suivant  ATOME  , s.  m.  (a-/0-me)  Petit 
lea  Aliiénien*  célébraient  en  l'hon-  l'auteur  de  VOriyinc  des  Cultes , la  corpuscule  indivisible  qui,  selon  plu- 
neur  de  Minerve  , dont  le  nom  grec  constellation  du  flowier,  par  laquelle  sieurs  Philosophes  anciens  at  quel- 
est  Attend.  cet  antenr  prétend  expliquer  tou-  ques  Pliy *icieus  modernes  , entre 

ATHÉNIENNE , s.  f.  Meuble  ser-  tes  les  fables  à* Atlas.  — Recueil  de  comme  élément  dans  la  formation 
vatt  éè  eassolette , de  rase  i fleurs  , cartes  géographique.  • Il  sc  dit  éga-  de  tous  les  corps.—*  Petite  pons- 
de  f»  ve-main  , etc.  lement,  en  librairie,  de  tout  Recueil  sière  qui  voltige  en  l’air , et  que  l'on 

• ATHÉRïNE  , f.  m.  Poisson  de  cartes  géographiques  , de  plan-  aperçoit  lorsqu’un  rayon  du  soleil 

abdominal  ressemblant  en  petit  au  ches,  de  tableaux,  etc. , quon  joi ni  pénètre  dans  un  endroit  obscur.  A. 

hareng.  B.  À un  ouvrage  pour  en  faciliter  l'in-  — Par  extension  , tout,  petit  corps 

* athermasib  , t.  f.  Excès  tdfigence.  A.  — En  terme  d’Anat. , sensible  A la  vue  seulement  dans  cer- 

de  chaleur,  chaleur  morbifique,  nom  de  la  pr-miérc  vertèbre  du  cou  laines  circonstances. — * Il  se  dit, 
B.  qui  soutient  la  tête.  — Satin  de  soi*-  fig. , pour  exprimer  l’extrême  peti- 

ATB#.ROf4îEt!t , BITSB  , adj.  fabriqué  aux  înd>  8.  ( Atlas  est  le  nom  les»e  de  certains  corps  relativement 
( a-té-ro-ma-teti  , eû-ee)  Qui  est  de  la  grec  d'un  roi  de  Mauritanie  qui , se-  à d’autres  , ou  à l'espace  dans  lequel 
nature  de  Vathérome.  Ion  la  Fable  , portait  le  ciel  sur  ses  ils  existent;  les  homme*  sont  des ato- 

ATHÉnnME  , s.  ».  (a-té-rome)  épaules.  Il  est  formé  d*a  particule  mes  sur  le  globe.  A.  (Du  grec  a pri- 

T.  de  Cbirur.  Tumeur  remplie  d'une  augmentative , et  tlaâ  je  soutiens.)  vatif,  et  temnû  je  coupe  , qui  ne  peut 

matière  qui  ressemble  A de  la  honil-  * ATLOlDE  , adj.  Qui  soutient  dire  coupé  , divisé.) 
lie.  On  l'appelle  aussi  Abcès  enhistè.  la  tête  : Vertèbre  atloïde.  B.  * ATOMIQLE  , ou  ATOMISTf- 

(Du  grec  athéroma  , dérivé  d’attera  ATMIROMÈTRE  , s.  m.  (at-mi-  QUE  , adj.  Qui  lient  aux  atome*  î 
bouillie.)  do-mè  tre)  Instrument  de  physique  théorie  chimique  qui  repose  sur  le 

ATHLfcTH , s.  m.  (ate-lè-té)  Celui  qui  sert  a mesurer  l’évaporation  , et  calcul  des  atomes  que  chaque  corps 
qui,  rhes  les  anciens  Grecs , coin-  qo’ou  nomme  aussi  Atmédomètre  , composant  fournit  aux  corps  com- 
battait dans  le*  jeux  solennel*.  — Atmomètre  . Rraporatoire.  (Du  grec  posé*.  B. 

An  lig.  homme  fort  et  robuste,  adroit  atmidos  , génitif  d’atmis  vapeur,  et  atomisme  , s.  rn.  T.  de  Phytiq. 
aux  exercices  dn  corps.  — On  ap-  métron  mesure.)  Système  , doctrine  des  atomes. 

pelle  fig.  les  Martyrs , les  athlètes  de  atvudométroc.r  APHE  ou  * ATOMISTE  , s.  m.  Partisan  , 
lu  foi.  On  pourrait  dire  aussi  les  ATmédomÉTROGRAPHE , s.  m.  de  la  doctrine,  de  b théorie  chi- 
afhlètrs  de  l'impiété , de  Fathèitme  , Instrument  propre  à mesurer  l’éva-  mique  des  atomes.  B. 
elc. } dais#  ees  dernières  phrases  , poraiion  , et  qui  en  tient  compte  ATONE  , adj.  Des  yeux  atones , 
c'est  un  terme  de  mépris.  (Du  gtec  même  en  l'absence  de  l'oliscnrateur.  ! fixes, sans  mouvement , sans  exprès- 
athlète’ s , dérivé  éCaethlos  ou  athlos  (Du  grec  atmis  atmidos  vapeur,  mé-  ! sion.  Voyez  Atonie.  Mot  nouveau 
combat.)  trou  mesure  , et  grapM  j’écris.)  que  le  bon  usage  ne  parait  point  avoir 

ATHLÉTIQUE  , s. f.  (at-lé-ti-ke)  ATMOMËTRE,  s.  m.  Instrument  adopté. 

L’nrt  des  Athlète».  de  Physique  qui  est  le  même  que  ATONIE , s.  f.  ( a-to-ni-e  ) Fai- 

ATHLÉtiqle,  adj.  Qui  concerne  V Atmidomètre,  (Du  grec  atmos  va-  blesse  , relâchement  des  solides  do 
le*  Athlètes,  *qui  est  propre  à l’ath-  peur  , et  métron  mesure.)  corps.  (Du  grec  a privatif,  et  ionue 

lete  ; Taille  , farce  athlétique.  A.  ATMOSPHÈRE  , s.  f.  ( at-mos-fè - ton  , force  , ressort.) 

ATHLOTÉTE,  s.  m.  (ate-lo-tè-te)  rc)  Particules  très  déliées  dont  un  • ATONlQLE  , adj.  Qui  résulte 
Officier  qui  présidait  aut  combats  des  corps  est  environné.  Se  dit  surtout  de  t atonie  : maladie  atoniqne.  A. 
Athlètes  et  aux  Jeux  Gymniques  chez  du  soleil  et  de  la  terre  : Atmosphère  A TORT  ET  A TRAVERS  , adv. 
le*  Grec*.  (Du  grec  a th Ion  prix , ré-  solaire;  atmosphère  terrestre.— -Seo\  (a-tor-é-à-tra-rér)  Inconsidérément, 
compense  des  combats , et  tithémi  et  sans  épithète  , Atmosphère  s’en-  ATOLE  , s.  m.  ParuT*  des  fem- 
je  propose , j’établis.)  tend  toujours  de  celle  de  la  terre,  mes  i Elle  a pris  scs  plus  beaux 

at  Ho  R , «.  f.  Divinité  des  a«-  C’est  la  masse  d'air  où  se  forment  les  atours.  Il  no  se  dit  qu’au  pluriel  et 
ciens  Egyptiens.  La  valeur  de  ce  météores  , etc. — Le  poète  Rousseau  par  moquerie. — Ou  dit  au  singulier 
nom  en  langue  Copte  ou  Egyptienne,  a dit  fig.  sortir  de  son  atmosphère  ; et  dan*  le  style  sérieux  , un*  Dam» 
est  inconnue.  — * Nom  du  troisième  on  dit  plus  ordinairement  sortir  de  iTatour  , les  Dames  tfatour  dune 
mois  de  l'année  égyptienne.  — Les  sa  sphère.  (Du  grec  atmos  vapeur,  et  Princesse  , etc,  les  Dames  chargées 
Grecs  crurent  qoe  Athor  était  leur  sphaira  sphère;  sphère  de  vapeurs.) — de  la  coiffer  , de  rhabiller.  (Du  irau- 
Véutn.  • * Il  s'emploie  quelquefois  au  fig.  : çais  tourner  , faire  agencer  autour  t 

ATHTTE  , s.  m.  Chez  les  An-  Dans  cetle  atmosphère  de  corruption,  avec  soin  , propreté  , elc.) 
tien*  , sacrifice  des  pauvres  qui  , — Il  s'emploie  comme  mesure  de  for-  ATOURNBR  , v.  a.  (a-tour-né) 
ii’avant  pas  de  victimes  A immoler , ce*  dans  les  machines  * Cette  ma-  Orner  et  parer  une  dame.  U ne  m 
offraient  des  fruits  ou  des  gâteaux,  'hine  à vapeur  résiste  à v ne  pression  dit  qu’en  parlant  des  femmes  el  par 
(Du  grec  a privatif,  et  thaà  j'im-  de  ÎO  atmosphères.  A.  *Dans  ce  cas  plaisanterie.  * Il  est  vieux.  A. 
mole.)  la  pression  moyenne  de  l’atmosphère  A-TOUT  , S.  m.  (à-tou)  T.  de  jeu 

ATINTBR , T.  s.  (a-tein-jd)  Pa-  est  prise  pour  unité.  — Atmosphère  de  carte»  ; La  couleur  dans  laquelle 
rer,  orner  avec  affectation  ; S* at  in  ter,  électrique,  fluide  très  subtil  qui  est  oo  jouej  triomphe  : Jouer  m A -tout, 
s’omer  sveo  trop  de  soin.  Il  est  en  mouvement  Autour  d'un  corps  • L’Ac.  écrit,  a tout,  dm  atout  t. 
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ÂtRABiLAinê  , a<)j.  (a-fro-W-‘ 
lè-rt)  Il  sc  dit  de  celui  qu’une  hit» 
noir « et  aduste  rend  triste  et  cha- 
grin.— On  dit  aussi  substantiv.  C'est 
v»  atrabilaire.  (Du  latin  ,atmbil ta- 
rins , formé  d’atra  noire , et  bilis 
bile.  > . 

"Le mélancolique  évite  les  hommes; 
Tutrahilaire  les  repousse. 

ATR  A MILE  , s.  f.  T;  «le  Med.  an 
cienn'e.  Bile  • noire  , mélancolie.  A. 
(Du  l^tin  atrabilis  ; bilis  atra  , bile 
noire.) 

ATRACTOSOMES,  s.  et  adj.  m. 
pL  (Ichtyol.)  Famille  de.  poissons 
osseux  tliorachiques , dont  le  corps 
est  arrondi  en  fuscaû.‘(Dtr§V;  atra- 
ktos  fuseau  , «H  soma  corps.) 

* ATRACTYLES,  s.  m.  pl.  Genre 
de  plantes  composées*.  B.  . 

* ATRAGÈNEtf-,  8.  f.  riantes  re- 
nonculacées , voisines  de»  clématites. 
B. 

ATR  A MOT  A IR  K , s.  fém.  (a-tra- 
man-tè-re)  Pierre  de  vitriol.  (Du  latin 
atrnmentum • encre  , dérivé  • d’oler 
noir.) 

* ATRAPUACE , 8.  f.  Plante  po- 
lygortée.  B. 

ATRE , s.  m.  Tojcr , endroit  d’une 
thambre  og  d’une  cuisine  Où  l’on 
fait  le  feu.  — Pièce  ou  morceau  de 
tefre  cuite  qu’on  place  dans  le  four- 
neau de  l’émaillcur  ; à la  bailleur  du 
feu  de  la  moufle.  (Du  lat.  atrium  dé- 
rivé i’ater  noir.) 

* ATM  F.  MP  AGE  , s.  m.  Chauffe 
graduelle  ef  au  dernier  degré  .des. 
fours  à glace.  B. 

* Atrice  , a.  f.  Tubercule  au- 
tour de  l’anus.  B.  - 

* ATRIC1IIF.S  , 8.  f.  pl.  Genre 
de  mousses.  B. 

4 A TRITLICÉES  , 8.  f.  pl.  Les 
arroches  , les  chênopodées.  B.  * 

ATROCE , adj.  Eiionne  , excessif, 
en  parlant  des  crimes  , der  injures  , 
des  süpplices. — On  dit  aussi,  depuis 
Montesquieu  , ame  atroce , cruelle  , 
inhumaine;  caractère  atroce.  (Du 
bt . dtrox qùi  a signifié  originairement 
cru,  et  ensuite  fig.  cruel  , horrible, 1 
violent , etc.  Atrox  a été  formé  de 
Pu  privatif  grec  , et  de  trôgô  je  inan- 
ge ; qui  n’est  pas  bon  à manger  ; 
cru.) 

4 ATROCEMENT , adv.  avec  atro- 
cité. À. 

ATROCITÉ  , s.  f.  Enormité  , d’un 
crime  , d’nne  injure  , d’un  supplice. 
— Cruauté  : V atrocité  de  son  carac- 
tère. Voltaire  a dit  'dans  l’Orphelin 
de  la  Chine  : Après  F atrocité  de  leur 
indigne  sort.  On  dit"  Vatrocite  d'un 
traitement , <Tmj»  supplice  , d’un  pro- 
cédé etc.  ; mais  on  ne  peut  dire 
f atrocité  rf* un  sort  ; parce  que  htro- 
cité  suppose  toujours  une  intention 
et  une  action  , et  que  le  sort  n’a 
rien,  de  tout  cela. 

ATROPHIE  , s.  f.  ( atro-fi-e ) Des- 
sèchement , maigreur  extrême  , 
dépérissement  du  corps  où  d'un 
membre.  (Du  grec  a privatif,  et  tro- 
phé  nourriture.) 
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* ATROpniÉ  , ée  , adj.  Oui  est 
dan»  V atrophie i À- 

•.atropa!,  ATROPINE,  8..f. 
Principe  végétal  vénéneux  , alcalin 
obtenu  de  ratropd-belladone  ou 
morelle  mortelle. 

ATROPOS  ,‘s.  f.  {a-tro-pôce)  L’une 
des  trois  Parques  ,'  selon  la  Fable. 
(Du  grec  a privatif,  eltrépô  je  tourne, 
parce  qu’elle  est  inflexible.  )— ( En- 
lomol.)  Espèce  de  papillon  ou  plutôt 
de  sphinx  , dont  le  corselet  offre  des 
j taches  formant  en  quoique  sortç  le 
' contour  et  lc-çroquis  de  b face  d’un 
squelette.  On  l’appelle  aussi  sphinx 
à tête  de  mort. 

ATROPLS , g.  m.  Instrument  de 
musique  «fes  Anciens  dont  on  ne  con- 
nall  plus  le  genre. 

ATTABLER  , S’ATTABLER  , v. 
réfl.  {s'a-ta-blé  ) Se  mettre  ù table 
pour  manger  , pour  jouer , etc.- — * 

Il  s’emploie  quelquefois  activement , 
et  siguitie  , faire  asseoir  à table.  H 
est  familier  dans  les  deux  sens. 
A. 

ATTACHANT  , ANTE  , adj.  (fl- 
tn-chan,  an-te)  Vieux  mot  qui  a repris 
faveur.  Il  ne  sC  dit  qu’au  fig.  de  ce 
.qui  attache,  qui  louche*,  qui  occupe 
l'esprit  agréablement  ; 4 en  général , 
ce  qui  sert  à attacher.  A. 

ATTACHE , s.  f.  (a-ta-cke)  Lien , 
courroie  , etc — En  Arcbit.  L’arbre 
vertical-  qui . dans  un  moulin  à vent , 
soutient  toute  la  machine  , qui  est 
porté  par  les  soles,  et  sur  lequel 
tourne  le  moulin. — " En  Anat.  Se  dit 
de  l’endroit  où.  vient  s’attacher,  su 
fixer  IVxtrémité  d’un  muscle  , d’un 
ligament.  Les  muscles  ojit  chacun  deux 
attaches.  A. — Fig.  Tout  ce  qui  oc- 
cupe l’esprit  ou  qui  engage  le  cœur  : 
Cette  ‘passion  est  une  furieuse  atta- 
che pour  tui. — Fig.  Application.,  ar- 
deur à...  Avoir  de  l’attache  au  jeu , 
à l'étitde  , etc.—  Autrefois  , Ordon- 
nance. d’un  Gouverneur  de  Province,  J 
pour  faire  exécuter  les  ordres  du  Roi. 
— La  Chancellerie  expédiait  aussi  des 
lettres  d’attache,  pour  l’exécution 
des  Bulle»  îles  Papes  , etc.  En  ce  sens, 
an  d i^  au  fig.  : Prendre  T’attache  de 
quelqu'un  ; prendre  , recevoir  se»  or- 
dres : Je  ne  veux  rien  faire  sans  ro-, 
tre  attache  , sans  prendre  votre  at- 
tache. " Se  disait  aussi , des  commis- 
sions expédiées  pour  l’exécution  de 
quelque  arrêt , d'-  quelque  ordon- 
nance ; des  lettres  ex|*édiées  par  le 
connétable  , etc.  À.* 

ATTACHES,  au  plur.  Morceau  de 
plomb  que  les  Vitriers  attachent  avec 
de  la  soudure  sur  les  panneaux  des 
vitres  , pour  lier  et  retenir  les  verges 
de  fer  qui  les  tiennent  en  place. — En 
Peinture  , les  muselés  et  les  char- 
mères  qui , dans  les  ligures  d’un  ta- 
bleau , unissent  ensemble,  les  os  , er 
qui  établissent  le*  mouvements  dont 
il  sont  susceptibles-' 

1 Attache  de  dpimant  ..assemblage 
de  diamants  mis  eu  œuvre  , dont  les 
différentes  pièces  .s’accrochent  l’une  • 
I à l'autre. — Cas  d' attache , grand  bas  I 
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tfejofe  qu'on  attachait  autrefois  au 
haut  de  la  cuisse. 

4 Attache  , Attachement , Dévoue- 
ment. L ’ attache  est  un  lien  Rattache- 
ment une  liaison  ; le  dévouement  une 
parfaite  disposition  A une  entière 
obéissance. 

ATTACHÉ , ÉE  , part.  pass.  et 
adj.  V.  Attacher.  \oj.  Adhérent. — 
Eraplové  absolument  et  sans  régime  , 
il  qigriiüe  avare  V avec  cette  diffé- 
rence que  J 'homme  attaché  aime  l'é- 
pargne et  fuit  la  dépense , et  que 
l'orar»  aime  la  possession  , et  ne  fait 
aucun  usage  de  ce  qu’il  a.  Le  pre- 
mier s'abstient  de  ce  qui  est  cher  ; 
le  second  se  prive  de  tout  ce  qui 
coûte. 

ÀTTACHÉMENT  , S.  m.  ( a-ta - 
che-man)  Attache  ; sentiment  qui  at- 
tache fortement  A quelque  personne. 
— Grande  application  A...  "Voy.  at- 
tache. 

ATTACHEMENTS  , pl.  (Arcbit.  ) 
Les  notes  que  prend  l’Architecte', 
etc.  pendant  que  les  ouvrages  sont 
encore  apparents , pour  y avoir  re- 
cours lors  du  règlement  des  mémoi- 
res. 

ATTACHER  , ’ v.  a.  ( ata-ché  ) 
Joindre  une  chose  à une  autre  , de 
manière  qu’elle  y tienne  : Attacher 
arec  un  clou  , avec  une  épingle  , 
arec  un  cordon.  V.  Lier.— Au  fig.  , 
lier  par  quelque  chose  qui  engage  , 
etc. — 'Causer,  inspirer  de  l'attache- 
ment , etc.  B.— Fig.  Appliquer,  inté- 
resser : L'étude  des  mathématiques  at- 
tache beaucoup  ; attacher  son  affec- 
I tion  , son  esprit  à...  (de  l’ital.  attac- 
care  qui  a la  même  signification.  Les 
Auteurs  de  b basse  latinité  ont  dit 
attachiare.)— Attacher  le  mineur  , 
en  t.  de  Guerre  , le  placer  à l’endroit 
où  il  doit  commencer  à creuser  , 
pour  former  une  galerie  de  mines, 
en  le  couvrant  de  madriers  et  de  sacs- 
à-terre. 

S’ATTACHER,  v.  réfl.  Se  prendre 
à quelque  chose. — S'appliquer  , se 
mettre  ardemment  à...  — Demeurer 
ferme  à quelque  chose  , n’en  pas  dé- 
mordre. 

• ATTAQUABLE  , adj.  Qui  peut 
être  attaqué.  A. 

ATTAQUANT  , s.  m.  (a-ta-han) 
Celui  qui  attaque.  Il  ne  se  dit  qu'au 
plur.  : Les  attaquants  frirent  repous- 
sés. 

ATTAQUE,  ».  t.  (a-ta-ke)  ‘Action 
d’attaquer.  A.  — Choc  ; commence- 
ment de  combat  : Dès  la  première 
attaque. — Assaut  : On  fit  une  attaque 
générale-,  faire  une  fausse  attaque.  — 
Dans  l’Escrime  , un  ou  plusieurs  mou- 
vements que  l’on  fait-pour  ébranler 
l'ennemi , afin  de  le  frapper  pendant 
son  désordre.  — Travaux  pour  s’ap- 
procher d’une  place  assiégée  : On 
avait  fort  avancé  les  attaques. — Fig. 

■ Action  de  sonder  l’intention  ou  de 
faire  quelque  reproche  couvert  : Il 
m’en  a donné  quelque  attaque.  — 
"Agression,  atteinte,  insulte.  A. — Fis- 
Commencement  d«  quelque  maladie  : 
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Avoir  sme  attaque  de  fièvre.  En  par- 
lant d'apoplexie  , on  dit  attaque  d’a- 
poplexie , ou  simplement  attaque. 

ATTAQUE  II  , t.  a.  (a  ta- ké)  Com- 
mencer nue  attaque  ; assaillir  ; at- 
teindre. Voy.  Assaillir.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  figuré  : Attaquer  Vtn- 
Nrnt,  une  place,  fjc.  Attaquer  quel- 
qu’un sur  sa  naissance  , un  auteur 
sur  ses  ouvrages.*  Attaquer  une  doc- 
trine , une  maladie  ; cetie  affection 
attaque  le  cerveau  ; la  rouille  atta- 
que le  fer.  A Attaquer  quelqu’un 

de  conversation  , adresser  la  parole 
à quelqu’un  afin  de  l'engager  à par- 
ler. Famil. — Dans  le  style  épislolairc 
c’est  écrire  le  premier. — * Fn  t.  de 
Jurisp.  Attaquer  en  justice,  intenter 
unaction  judiciaire.  Attaquer  un  acte, 
en  contester  la  validité. — Porter  at- 
teinte à...— Entamer,  entreprendre  : 
Attaques  ce  pâté  , ce  sujet.  Famil. — 
En  t.  de  Mar.  , Attaquer  une  ile  , 
un  cap  , nne  côte  , s'en  approcher 
pour  Ica  reconnaître.  A.  ( De  l’i|al. 
attacare  , d’où  nous  avons  fait  éga- 
lement attacher.  Le  savant  Huet  ob- 
serve qu'attaquer  se  prononçait  au- 
trefois attacher  : Et  leur  commanda 
qu’ils  allaient  vistement  attacher 
l'ennemi.  Amyot , Fie  d’Agésilas.)  ■ 

Attaquer  un  cheval  (Manège)  , le 
piquer  vigoureusement  avec  les  épe- 
rons. — le  son  , la  corde  , sc  dit  en 
Musique  de  la  manière  de  donner 
naissance  à une  intonation  : On  atta- 
que bien  le  son , quand  rintonatiun 
est  pure  , sans  tâtonnement , etc. — 
En  t.  de  Chasse , mettre  les  chiens 
sur  un  animal , le  lancer. 

s’ATTAQUEn  à,  v.  récip.  Se 
prendre  à quelqu'un  ; l’offenser  , sc 
déclarer  contre  lui. 

S'ATTARDER  , v.  récip.  ( s’a-tar - 
dé)  Se  mettre  tard  on  route;  se  reti- 
rer trop  tard.  Mot  nouveau  employé 
par  plusieurs  Écrivains  , et  qui  pour- 
rait être  conservé , surtout  dans  le 
style  familier. 

ATTÉDIER  , v.  a.  vieux  mol.  En- 
nuyer , importuner  quelqu’un  par  ses 
contes  , .ses  discours.  ( Du  latin  ad- 
taediare  qu’on  trouve  dans  quelques 
Auteurs  et  qui  est  fait  de  tædium  en- 
nui , dégoût.) 

ATTEINDRE  , v.  a.  ( a-tein-dre ) 
Frapper  de  loin.  — * Fig.  Atteindre 
son  but  , réussir  dans  ce  que  l’on  se 
propose.  4 — Parvenir  & un  terme , n 
quelque  chose  dont  on. était  plus  ou 
moins  éloigné. — Attraper  eu  chemin, 
joindre  la  personne  qu'on  suit  ou 
ou'on  poursuit.  Il  se  dit  également 
des  animaux  et  des  choses.  Il  s’em- 
ploie fig.  dans  l'une  et  l'autre  accep- 
tion.— Il  signifie  quçlquefois’égaler. 
A.  (Du  latin  attingere  , formé  de  ad 
â ; et  tangere  toucher;  toucher  d., 
atteindre.  ) 

ATTEINDRE  , v.  n.  Toucher  à 
une  chose  qui  est  à quelque  distance  ; 
Je  ne  puis  atteindre  à cette  hauteur. 
—En  ce  gens  . on  dit  au  figuré  attein- 
dre à la  perfection , au  faite  de  la 
gloire , etc.  * 
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# Atteindre  a rapport  au  but , â 
la  direction;  parvenir  â....  , aux 
voies  et  aux  moyens  qui  peuvent  con- 
duire au  ternie. 

ATTEINT  , EInTe  , part.  p. 
A’ Atteindre  , et  adj.  ( a-tein  , ein-tc) 
Frappé.  Il  sc  dit  toujours  avec  la 
prép.  de , soit  au  propre , soit  au 
figuré:  Atteintxd’un  coup  de  pierre , 
atteint  de  peste  , de  maladie.— -Kc- 
cusé,  prévenu  d’un  crime.  Il  ne  s’em- 
ploie qu'avec  convaincu*:  Atteint  et 
convaincu  d’avoir  volé. 

ATTEINTE  , s.  f.  ( a-tein-te  ) 
Coup  dont  on  atteint  ou  dont  on  est 
atteint.  Il  est  plus  usité  dans  fe  der- 
nier sens  , et  se  dît  surtout  du  che- 
val qui  a reçu  un  coup.,  ou  de  lui- 
méme  ou  d’un  autre  cheval. — Atta- 
que de  certaines  maladies  : Atteinte 
de  goutte  , de  gravetle  , etc.  — On 
dit  fig.  Une  atteinte  douloureuse  , une 
atteinte  mortelle  la  vure  impression 
que  fait  une  chose  dont  on  est  forte- 
ment touché.  — Donner  une  atteint a | 
à la  bague  , la  toucher,  en  cotjrapl  ; 
sans  l’emporter. — Fig.  donner  ou  por  ( 
ter  atteinte  aux  droits  , aux  privilè- 
ges , etc.  les  attaquer. — Hors  d'at-  ' 
teinte  , hors  de  la  portée  , au  propre  ! 
et  au  figuré. 

A ï TEINTURE  , s.  L Blessure 

au  tendon.  B. 

ATTEL,  s.  m.  ( a-tèl)  T.  de  Charre- 
tier : Sorte  de  petit  ais  ou  de  latte 
courbée  , qui  s’élève  au-dessus  du 
collier  du  cheval  de  harnais.  — C’est 
aussi  un  terme  de  Potier.  Voyez 
Attelle  . 

* ATTELARE  , s.  m.  Coléoptère  1 
des  arbres  , de  couleur  brillante.  B. 

ATTELAGE  , s.  m.  (a-te-la-je) 
Nombre  de  chevaux  pour  trainer  la 
voiture,  de  berufs  pour  tirer  Ja  charrue, 
etc.  : Attelage  de  quatre  j de  six 
chevaux. 

ATTELÉ,  ÉE  part.  p.  A’ Atteler  , 
et  adj.  Carrosse  attelé  de  six  chevaux. 
On  dit  fig.  et  fam.  de  plusieurs  as- 
sociés qui  ne  s’accordent  pas  , que 
c’est  une  charrette  mal  attelée.  ' 

ATTELER  , v.  a.  (a-te4d  ) Atta- 
cher des  chevaux. ou  des  berufs  à un 
carrosse  , & un  chariot , à une  char- 
rue , etc.  pour  les  traîner.  ( Suivant 
Le  Duchat , du  lat.  harbare  adtelare, 
fait  de  tclnm  , trait , flèche  ; parce 
que  le  limon  d’nu  carrosse  ou-  d'u.i 
chariot  est  comme  une  espèce  de 
flèche.) — * Se  dit  quelquefois  , par 
extension  , avec  le  pron.  personnel , 
fies  gens  qui  s*àtt.iclrent  A quelque 
voiture  pour  la  traîner  : Ils  s’attelè- 
rent au  .char.  À. 

ATTELLE  , s.  f.  < a-tè-le)  Outil 
.dont  se  serrent  les  Potiers  de  terre  , 
pour  diminuer  l’épaisseur  des  ouvra- 
ges qu’ils  tournent  à la  roue  et  au 
tour.  — Eu  terme  de  Chirurgie  , 
petit  ais  qu’on  lie  autour  d’un 
membre  rompu  pour  le  tenir  en  état. 
C'est  à peu  .près  la  même  chose 
qu  Vélin# . qui  est  plus  usité. 

ATTELLES  , s.  f.  pl.  Morceaux 
de  bois  chantourné»  / qu'on  attache 
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aux  Colliers  de»  chevaux  de  harnais  i 
c’est  la  même  chose  qu ’Attel.  — Ce 
sont  aussi  des  morceaux  de  .boil 
creux  dont  les  Plombiers  «e  servent 
pour  prendre  leurs  feés'à  souder. 

ATtELOtRE,  s.  f.  (arte-loâ-re) 
cheville  ronde  ’ qui  so  idct  dans  le 
timoirdes  affûts  des  pièces  d’artille- 
rie , et  dans  ceux  des ‘chariots  et  des 
charrettes. 

ATTENANT  , ANTE,  adj.  (a-tçr 
nan  j Contigu  , tout  proche  : J.ojis 
attenant  <i  un  autre  ; sa  maison  est 
attena/ite  de  la  mienne  ; il  demeuré 
dans  la  maison  attenante.  ( Du  lat. 
attipens  part.  A’attinere  , formé  de 
ad,  et  tendre  tenir  ; tenir  à , être 
contigu.)*  Il  ne  s’emploie  ordinaire* 
ment  que  dans  le  langage  familier  , ’ 
et  en  style  de  pratique.  A. 

ATTENANT  , adv.  et. prép.  ( o- 
te-nan  ) • Tout  proche , joignant  , 
contre  : Ils  sont  logés  attenant  J' tut 
de  Vautre  ; il  loge  tout  attenant  d'un 
tel  palais.  Il  vieillit. 

ATTENDANTE  , adj,  f.  T.  de 
Musiq.  Cadence  attendante  , la  ca-  . 
dencc  imparfaite  qui  sc  fait  en  mon- 
tant de  quinte.  ( Ainsi  nommée  , 
p-.rce.  que , bien  loin  d’achever  la 
phrase,  clic  est  particulièrement  pro- 
pre à l’interrogation  qui  oblige  d’at- 
tendre  une  réponse.  ) 

ATTENDRE  , V.  a.  ( a-tan-dre  ) 
Être  dans  l’attente  , l’espérance  ou 
la  crainte  de  l’arrivée  de  quclqu’ua 
ou  de  quplqne  chose.  — * Rester 
en  un  lieu  où  l’un  compte  qu’une 
personne  viendra  , qu’une  chose  sera 
apportée  , amenée.  A.  — Espérer, 
’se  promettre  : avec  cette  différence 
qu’on  attend  avec  assurance  , et 
qii’on  espère  avec  incertitude.  — * 
Différer  La  circonstance  n’est  pas 
favorable  , il  faut  attendre.  N.  — * 
Se  dit  de  certaines  choses  qui  mer 
naconl  une  personne  , ou  qui  lui 
sont  réservées  : La  misère  attend  les 
dissipateurs.  — Attendre  s«  joint 
quelquefois  à la  prép.  Après  ; et  alors 
il  marque  le  besoin  qu'on  a de  b 
personne  ou  de  la  chose  qu'oq  at- 
tend. A.  ( Du  latin  Attendere  , fait 
dW  A , vers  et  de  tendere  , tendre  ; 
tendre  vers.  ) 

s’attendre  ,v.  pron.  Sc  tenir 
comme  assuré  de...  compter  sur... 
Je.  m’attends  à beaucoup  souffrir . ; 
je.  m’attends  que  vous  viendrez  de- 
main. Il  ne  régit  que  les  choses  «t 
non  les  personnes. 

.En  attendant  , façon  de.  parler 
adverbiale.  * Jusqu’à  tel  moment  , 
jusqu’à  tel  temps  , déterminé  par  co 

3 iii  précède.  A.  . cependant  , pen- 
aul  ce  temps  : Il  sfl  mit  â lire  en 
attendant.  — Jusqu’à  ce  que  : En 
attendant  que  vous  soi/es  éclairci.  Ou 
djt  dans  celte  dernière  acception  , 
en  attendant  l’heure , en  attendant 
mieux  i jusqu’à  ce  que  l’heure  sonne, 
jusqu'à  ce  qu'il  arrive  mieux. 

ATTENDRIR  , t.  X ( a-tan-drir  ) 
Rendre  tendre  et  facile  à manger. 
— Au  fig.  Rendre  sensible  à 1a  coin* 
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passion  , & l'amour , I l'amitié.  Ra- 
cine ( Iphigénie)  a dit , en  ce  sens  : 
Laisse  aux  pleurs  d'une  épouse  atten- 
drir sa  victoire  , pour  attendrir  son 
cour  victorieux  , ou  plutôt  son  cour 
au  sein  de  la  victoire  ; la  figure  est 
bien  forte  , et  l'expression  au  moins 
lia  tardée. 

S'ATTENDRIR  , ▼.  réfl.  Retenir 
plot  tendre.  — Au  ffgnl. , s’émootoir  , 
être  touché  de  compassion,  etc. 

ATTENDRISSANT  , ANTE,  adj. 

( o tan-dri-san  , an-te)  Qui  attendrit. 
Il  ne  se  dit  qu’au  figuré  : Spectacle 
attendrissant  , paroles  attendris- 
santes. 

ATTENDRISSEMENT  , S.  m.  (fl- 
ton-dri-ce-man  ) Mouvement  du  cœur 
qui  lui  fait  concevoir  de  la  tendresse  , 
do  l'amitié,  de  la  compassion  pour 
quelqu’un.  * État  d'nuc  ame  atten- 
drie. A. 

ATTENDU , UE  , part.  p.  et  adj. 

( a-tan-du  ) V.  attendre. 

Attendu , vu  , eu  égard  à » H fut 
exempt , attendu  son  Age. 

ATTENDU  QUE  , conjonction. 
Vu  que , puisque. 

ATTENTAT  , a m.  ( a-tan-ta  ) 
Entreprise  contre  les  lois  dans  une 
occasion  inq>oriante , dans  une  chose1 
capitale.  * Entreprise  criminelle  ou 
illégale  contre  les  personnes  ou  les 
choses.  A. 

ATTENTATOIRE  , adj.  ( a-fa*- 
ta-toA-re  ) T.  de  Palais.  Qui  attetite  , 1 
qui  va  contre  l'autorité  d'une  juridic- 
tion : Procédure , sentence  attenta- 
toire d V autorité  de...  — * Qui  at- 
tente. Ne  se  dit  que  des  choses  : 
Mesure  attentatoire  A la  propriété  , 
A la  lif/erté.  A. 

ATTENTE  , s.  f.  ( a-tan-te) 
L'état  de  celui  qui  attend,  cl  le 
temps  pendant  lequel  il  est  à atten 
dre.  — Espérance,  opinion  qu'on 
a conçue  de  quelqu’un  ou  de  quelque 
chose  : Tl  a rempli  , il  a trompé  mon 
attente.  — * Eli  Cliir.  , Ligature 
d'attente  , ligature  provisoire.  A. 
— Pierres  <f  attente  , pierres  qui 
avancent  d'espace  en  espace  à l’ex- 
trémité d’un  mur  , pour  en  faire  ta 
liaison  avec  celui  qu'on  a dessein  de 
faire  après.  On  ledit  fig.  d'une  affaire, 
d’un  ouvrage  d’esprit  dont  il  n'y  a 
qu’une  partie  d’achevée  , et  qui  fait 
attendre  une  continuation.  — Table 
d’attente  ; pierre , cadre  on  lame  de 
métal  où  l'on  a dessein  de  mettre 
quelque  chose. 

ATTENTER  , v.  n.  ( a-tan-té  ) 
Former  une  entreprise  contre  les  lois 
dans  une  chose  capitale.  * Commet- 
tre un  attentat  contre  une  personne 
on  une  chose.  A.  Attenter  a la  vie  , 
sur  la  personne  de  quelqu'un  ; at- 
tenter contre  la  liberté  publique.  ( Du 
latin  attentare  , fait  de  ad  et  de 
tentare  essayer  , entreprendre  ; en- 
treprendre contre...  ) 

ATTENTIF  , IVE  , *dj.  ( atan 
tife  , ive  ) Qui  a de  l'attention  , de 
l'application. 

ATTENTION  , |.  f.  (a-tan-ci-on , 
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en  vers  ei-an  ) Application  d'esprit 
i...  il  ne  se  dit  qu’au  sing.  avoir 
attention  à ce  qu’on  fait  ; prêter 
attention  , une  attention  favorable. 

— Egard  , soin  : Il  a eu  rattenffon  de 
m' avertir.  11  «C  dit  souvent  an  pl. 
On  me  comble  d’attentions,  etc.  Vov. 
Egaré.  ( Du  lat  attentio  , dérivé 
d'ottendere  lequel  est  composé  de 
ad  & , vers  , et  lendere  tendre , oe- 
tion  de  tendre  vers.  ) 

ATTENTIVEMENT  , adv.  ( fl- 
tan-ti-ve-man)  Avec  attention. 

* ATTÉNUATIF  , IVE  , adject. 
Atténuant.  R.  V. 

ATTÉNUANT,  adj.  ( a- té -nu -an) 
Qui  diminue  : Vn  crime  est  quelque- 
fois environné  de  circonstances  atté- 
nuantes. — T.  de  Méd.  Remède  atté- 
nuant , qtri  proaire  la  fluidité  aux 
humeur».  On  dit  aussi  substautiv.  un 
atténuant. 

ATTÉNUATION  , S.  f.  ( a- té -nu -a- 
non)  Diminution  de  forces.  Il  ne  se 
dit  au  propre  que  dans  cette  phrase: 
Il  est  dans  une  grande  atténuation. 

— * Action  des  remèdes  atténuants. 
A.  — En  Phys. , action  de  diviser,  de 
séparer  les  plus  petites  parties  d'un 
corps  qui  formait  auparavant  une 
masse  continue.  — Suivant  les  Al- 
chimistes , pulvérisation.  — F.n  t. 
de  PraL  , diminution  des  cliarges 
contre  un  accusé.  — Atténuation 
d’tm  fluide , action  deTendrcuu  Quidc 
plus  liquide  et  moins  épais. 

ATTÉNUÉ,  part.  P.  d'atténuer  , 
et  adj.  Abattu  parla  maladie , affaibli. 
Ori  dit  pltu  souvent  cl  mieux  ex- 
ténué. 

ATTÉNUER  , v.  a.  ( a-té-nn-é  ) 
Affaiblir  ; diminuer  les  forces  , l’em- 
bonpoint. — Eut.  de  Méd.  atténuer 
tes  humeurs  , l**s  rendre  moins  gros- 
sières et  plus  fluides.  — * Signifie 
aussi  diminuer,  (rendre  moins  grave  ; 
atténuer  le  crime  , ses  torts , l'effet 
d’un  mal.  A.  Quelques  Ecrivains  mo- 
dernes ont  dit  , atténuer  les  liens 
de  la  subordination  , etc.  ( Du  brin 
nttenuare  , dérivé  de  tenuis  mince, 
délié  , grêle  , etc.) 

ATTËRAGE,  OU  * ATTERRAGE . 
A. , t.  m.  ( a-té-raje ) T.  de  Mar.  L’en- 
droit où  un  vaisseau  vient  recon- 
naître la  terre  après  une  longue  tra- 
versée. — L’action  et  le  moment  de 
reconnaître  la  terre. 

ATTÉRIR  ou  ATTERRIR,  V.  D. 

( a-tè-rir)  Prendre  terre. 

ATTERRÉ , ÉE  , part.  pass. 
d’atterrer,  cl  adj.  Abattu  , terrassé , 
accablé. 

ATTERRER  , v.  a.  ( a -té-ré  i r 
forte  ) Jeter  par  terre  ; alattre.  — 
Fig.  Abattre , accabler.  C'est  en  ce 
dernier  sens  qu'il  est  le  plus  usité. 

— • Il  se  prend  aussi  ncutralemcnt 
et  signifie  , en  t.  de  Mar.  Arriver  de 
la  haute  mer  dans  le  voisinage  d’une 
terre  et  la  reconnaître.  A. 

* ATTERRISSAGE  , s.  m.  Action 
d 'atterrir.  Quelques-uns  écrivent 
attérissage.  A. 

ATTERRISSEMENT,  ».  m.  (a-. 
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ti-ri-co-man  ) Sable  et  limon  que  U 
mer  et  les  rivières  transportent  d’un 
lien  à nn  antre  , qni  leur  fout  chan- 
ger de  lit  et  de  rivage , et  forment 
en  quelque  sorte  une  nouvelle  terre. 
On  dit  aussi  a Hérissement. 

ATTESTATION  , S.  f.  ( o-fès-Io- 
cto»,  en  vers  ct  o»  ) Témoignage 
qu’on  donne  i quelqu'un  ; certificat. 

ATTESTER  , V.  a.  ( a-tès-té  ) 
Assurer  ; certifier  , soit  de  vive  voix , 
soit  par  écrit.  — • fig.  »ervir  de 
preuve  : Ses  larmes  attestent  son 
repentir.  A.  — Prendre  i»  témoin. 
J“ en  atteste  toute  la  ville.  ( Du  latin 
attestari , dérivé  de  testas  témoin.  ) 

ATTICISME , s.  m.  (o-ti-cis^ne) 
Délicatesse  , finesse  de  goût  particu- 
lière aux  Athéniens  dans  leur  lan- 
gage , etc.  ( Du  grec  attikismos  dé- 
rivé d'attikos  Attique , Athénien.  ) 
* On  l’applique  par  extension  , au 
style  de  tout  écrivain  qui  joint  Pélé- 
gance  & b pureté.  — Dans  la  langue 
grecque  , se  «lit  d’nne  forme  de  lan- 
gage particulière  au  dialecte  attique. 

•ATTICISTE , s.  m.  T.  de  Philo- 
logie. On  appelle  ainsi  les  auteurs 
grecs  qui  sc  sont  étudiés  à imiter  en 
tout  le  st)  le  des  écrivains  atliques. 
Lucien  est  un  attirùte.  A. 

ATTICURGES  , s.  f.  pl.  ( d-fi- 
htr-je  ) T.  d'Archh.  Colonnes  car- 
rées. 

ATTIÉDIR,  v.  a.  ( a-tié-dir ) 

Rendre  tiede  ce  qui  était  chaud.  Tié- 
dir , au  contraire  , signifie  rendre 
tiède  ce  qui  était  froid.  Il  a peu  d'u- 
sage an  propre.  — Au  fig.  rendre 
moins  fervent  , plus  froid. 

s’attiédir  , v.  r.  De  chaud  , 
devenir  tiède.  — Fig.  n’avoir  plus 
tant  d’amitié  , d'ardeur , de  teneur , 
etc. 

ATTIÉDISSEMENT  , S.  m.  (d- 
tié-di-ce-man  ) Tiédeur  ; rHiclic- 
«nmt.  R ne  te  dit  qu’au  fignr.  L*at- 
tièdiseement  de  l'amitié , d*  la  dé- 
votion. 

ATTIFÉ  , ÉE  , part.  p.  d’ Atti- 
fer , et  adj.  Paré  avec  trop  de  soin. 
Il  n’est  que  du  style  badiu  ou  sati- 
rique. 

ATTIPER  , v.  a.  ( a-ti  fè ) Ajus- 
ter , parer  avec  recherche  et  affec- 
tation. Il  s’emploie  surtout  au  réfl. 
Votre  sarur  ut  long-temps  à s'attifer. 
Il  est  fam.  (Du  vieux  mot  français 
tifer  , qui  signifiait  orner.  Tréc.  ) 

ATTIFET»  , s.  m.  pl.  ( a-ti-fi  ) 
Ajustements  de  femme  ; parure.  D 
est  vieux. 

ATTINTER,  V.  a.  ( a-toinAé) 
T.  de  Mar.  Affermir  les  futailles  , 
ballots  , caisses  et  autres  effets  de 
chargement  dans  l’arrimage.  — Voy. 
A tinter. 

ATTIQUE , s.  m.  ( a-ti-ke  ) Pays 
dans  la  Grèce , dont  Athènes  était 
la  capitale.  (Du  grec  aktr  rivage; 
parce  que  I* Attique  s’étendait  sur  le 
rivage  de  b mer.  ) 

ATTIQUE  , s.  m.  T.  d’Arcbit. 
Petit  étage  au-dessus  des  autre»,  qui 
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i ftft*  ta vmm»  particulier»,  et 
qo*on  prétend  avoir  été  inventé  par 
Sri  Athénien!. 

attiql'E  , adj.  ED.  et  f.  Qui  est 
A ta  façon  du  pays  d’Athènes  j Co- 
lonne , base  at tique.  — Sel  aitique  ; 
finesse  , délicatesse , manière  fiue  de 
penser  et  de  •'exprimer  de»  Athé- 
niens. 

ATTIQL’E- PAL X , s.  m.  Espèce 
dé  piédestal  au-dessous  de  la  base 
des  colonnes. 

* ATT1QUCMS PCT  , adv.  T.  de 
Gramm.  grecque.  Dans  le  dialecte 
ail! que.  A. 

ATTIRAIL  , ».  m.  ( Mouille»  l’J 
finale  , comme  si  on  écrivait  a-ti- 
tt-glie  ) Grande  quantité  et  diver- 
sité de  choses  nécessaires  à certains 
Usages  : Attirail  de  chasse,  de  voyage, 
f imprimerie  , de  cuisine  , etc.  Ce 
substantif  n’a  pas  ordinairement  de 
pluriel  ; S’il  eu  a un,  c’est  attirails, 
et  non  pas  attirons.  (Du  lal.  attra- 
per e , fait  de  trahere  traîner  , entrai* 
aer  ; parce  qu’on  trains  après  soi 
te  qui  forme  lattirail.  — * Se  dit , 
par  extension  et  famit. , d’une  grande 
quantité  de  bagage  superflu.  A. 

ATTIRANT  , ANTE  , adj.  ( a-tb- 
tan  t an-te  ) Qui  attire.  H ne  se  dit 
qu’au  Hg.  et  plus  des  choses  que  des 
personnes  : Charme*  attirante , ma- 
nières attirante*. 

ATTIRER  , v.  a.  ( a-ti-rà  ) Tirer 
à soi.  — Fig.  Obtenir  par  adresse  ; 
attraper  finement.  — Gagner  par  des 
manières  Huileuses  et  agréables.  (Du 
(fl.  aUrahere  , formé  Je  ad  i , et 
de  trahere  tirer  ; tirer  à , attirer.  ) 

S’ATTIRER  , v.  r.  Gagner , ob- 
tSfUT  : S'attirer  Festin*  , l'amitié 
dis...  -—5e  causer  quelque  chose  qui 
nuit  « If  t'est  attire  ce  chagrin. 

ATTISER,  v.  a.  (a-ti-zà)  Rap- 
procher les  tisons  , pour  les  faire 
mieux  brûler  : Attiser  te  feu.  11  se 
joint  toujours  à ce  dernier  mot.  — 
F*.  Wr,  allumer  : Attiser  la 
discorde  ; ou  mieux  le  feu  de  la  dis- 
corde. (Suivant  Robert  Etienne  , du 
latin  ad  et  t&o  tison  ; et  suivant 
Ménage  , de  la  même  prep.  ai  et  de 
titius  , dit , par  métaplastne , pour 
titio  , titionis  tison.  ) 

ATTISE UR,  s.  ni,  ( a-ti-seur  ) 
Celui  qui  attise.  * Qui  aime  à attiser. 
Fimuî.  «t  peu  usité.  A.  Trévoux  lui 
donne  un  féium.  Atti teuse. 

•attisoir  , s.  m.  Barre  de  fer  i 
crochet  pour  attiser  le  feu. 

4PXU0NOIR , s.  m.  ( a-ti-so- 
noar  ) Outil  crochu  dont  se  servent 
les  Fondeurs  pour  attiser  le  feu. 

ATTITRER  , v.  a.  ( a -ti-tri  ) T. 
de  Chasse  : Attitrer  des  chiens  , les 

rier  dans  des  relais  pour  attendre 
proie.  — Au  fig.  , apostée  , su- 
borner. Il  n’a  plus  d’usage  qu’au 

ricipe  : Des  assassins  attitrés  , 
témoins  attitrés.  — Ou  dit  aussi, 
«us  Commissionnaire  attitré , qu<- 
l’on  charge  de  scs  commissions , 

« un  Marchand  attitré  , un  Marchand 
chez  lequel  il  achète  ordinairemeu. 
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(Du  lat.  mititulai*  mettra  u litre 
inscrire  pour..*  ) 

ATTITUDE  , s.  f.  (a-ti-4ude)  Si- 
tuation , position  du  corps  , surtout 
en  parlant  de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture. — • Ou  l’emplois  souvent  au  lieu 
de  posture,  qui  est  un  terme  moins 
noble.  Vo j.  Posture.  — * U se  dit 
fig.  de  la  situation  dans  laquelle  oo  Se 
trouve,  ou  dans  laquelle  on  se  maiu- 
tieot  A l’égard  de  quelqu’un.  Il  a gardé 
dans  tonte  cette  affaire  une  attitude 
ferme.  A.  (De  l'italien  attitudine  , 
fait  par  corruption  du  latin  aptitndo 
situation  , disposition  convenable.  ) 

ATTOLES  , s.  m.  pl.  (o-èo-fe) 
T.  de  Mar.  Amas  d'il  es  séparées  par 
pelotons  dans  un  Archipel.  Os  dit 
aussi  et  dans  le  même  sens,  Aurions. 

ATTÜM HISSE LR  , s.  B.  (a-ton- 
hi-ceur)  T.  de  Fauconn.  Oiseau  qui 
attaque  le  héron  dans  son  vol. 

ATTOUCHEMENT,  ».  ni.  (a-tou- 
cha-man)  Actioo  de  toucher.  L'usage 
de  ce  mot  parait  se  borner  A ces 
phrases  : Notre  Seigneur  guérissait 
les  maladies  par  le  seul  attouchement  ; 
Attouchement  illicite  , déshonnête. 

Point  d'attouchement  (Gëom.), 
point  dans  lequel  une  ligne  droite 
douche  une  ligne  courbe  , ou  dans  le- 
quel deux  courbes  se  touchent.  On  dit 
aussi  point  de  contingence  , ut  plus 
souvent  point  de  contact. 

ATTRACTIF,  iVEjadj.  (a-trak- 
tife,  f-  re)  Qui  attire  : Per  tu  attrac- 
tive -,  bandage  attractif. 

ATTRACTION,  s.  f.  {a-trak-eion, 
en  vers  ci-on)  T.  de  Pbys.  Action 
d attirer  ou  état  de  ce  qui  est  attiré. 
Vojez  Traction  ; il  est  peu  usité  en 
ce  seus.  — En  Physique  , puissance 
par  laquelle  les  corps  ou  même  les 
parties  des  corps  , sont  portés  ou 
teudent  i se  porter  les  uns  vers  les 
autres.  — Eu  Chimie,  la  même  chose 
que  affinité.  Voy.  ce  mot.  En  ce  sens, 
on  dit  plus  proprement  Attraction 
moléculaire.  — On  le  dit  quelque- 
fois fig.  dans  le  style  plaisant  ou  co- 
mique. (Du  latin  attractio  , fait  d’«l- 
trahere  attirer.) 

Attraction  électrique  , tendance 

3 u 'ont  à se  rapprocher  et  à s’unir 
eux  corps  , dont  l'un  est  électrisé  , 

et  l’autre  ne  l'est  pas.  — magneit- 

Cr , vertu  qu'a  l’aimant  d'attsrsr  le 
et  d’y  adhérer.  Attractions 
électives , tendance  naturelle  qui  par 
une  espèce  de  choix , porte  certains 
corps  A décomposer  ou  séparer  des 
matières  auparavant  unies  , pour  for- 
mer «ntre  eux  une  combinais**!. 

ATTRACTION  N A IRE  , S*  m.  (a- 
trak-cio-nè-re)  T.  de  Physiq.  Parti- 
san du  système  de  l'attraction. 

ATTRAIRE  , v.  a.  (n-trà-re)  At- 
tirer ; faire  venir  par  le  moyen  de 
quelque  clioee  qui  plaît. Il  n'est  d’u* 
«Age  qu'à  l'infinitif , et  encore  cet 
usage  est-il  fort  borné  : Le  eol est  Ion 
pour  attraire  les  pigeons.  (Du  lat. 
attrahere  attirer.) 

• ATTRAIT  , f.  m.  ( a-tré)  Pen- 
chant, inclination \ll  a de  Vattrait 
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pour  le  musique.  Eu  ce  sens , il  ne 
s’emploie  jamais  au  pluriel.  — * Ce 
qui  attire  par  l’agréable  i L'attrait 
de  la  gloire  , de  la  volupté  ; la  beauté 
est  un  puissant  et  trait.  A. 

ATTRAITS,  e.  b.  pl.  Charmes, 
appas  : avec  cette  différence  qu'il 
semble  J avoir  quelque  chose  de 
plus  naturel  dans  les  attraits  ; quel- 
que chose  qui  tient  plus  de  l'art  doue 
les  appas  ; quelque  choee  de  plus 
fort  et  de  plus  extraordinaire  dans 
les  charmes  : Lee  attraits  eu  font 
suivre  , les  appas  nous  engagent , iot 
charme*  nous  entraînent.  Girard,  — 
On  dit  les  ottraéts  de  U genre , le* 
douceurs  intérieures  qu’elle  lait  sen- 
tir. Dans  cette  acception  , il  ae  dit 
quelquefois  au  singulier  : C'est  un 
puissant  attrait  que  (estime  de  ses 
concitoyens. 

ATTRAPE , s.  f.  ( a-trâ-pe ) Trom- 
perie i apparence  trompeuse.  Il  est 
fam.  «a*  T.  de  Mar.  Corde  de  rete- 
nue. *—  Dans  certaines  fonderies  , 
pièce  coudée  dont  on  se  sert  pour 
re  tirer  les  crouseu  du  (eu , les  ma- 
nier , les  redresser  , etc. 

* ATTRAPE-MOUCHE  , 4.  m. 
T.  de  Rot.  Nom  donné  à diverses 
plantes  dont  1m  feuilles  ou  les  Heurs 
se  plient  lorsqu'un  insecte  vient  s’y 
poser.  A. 

* ATTRAPE-NIGAUD , s.  B.  Ruse 
grossière  , qui  ne  peut  tromper  que 
des  ignorants  ou  des  sols.  On  dit 
aussi  un  attrape-lourdaud.  Ces  dtfux 
expressions  sont  familières.  A. 

ATTRAPER,  v.  a.  (a-tre-pé) 
Prendre  à une  trope  , à un  paège  : 
Attraper  un  loup,  un  renard.  — Ob- 
tenir par  industrie  .*  H a attrapé  vn 
Ion  emploi,  un  l>on  bénéfice.  — Sur- 
prendre artificieusement  i tromper; 
Il  s’est  laissé  attraper  par  un  filou. 
Il  est  famil.  — Prendre;  gagner  ; 
Attraper  un  rhume  , la  fièvre  ; fana. 

— Recevoir  »•  Attraper  un  coup  de 
mousquet  ; fam.  — Atteindre  en 
courant  : Les  chiens  ont  attnppé  le 
lièvre.  — Au  fig.  saisir  le  sens  , la 
pensée  d’un  auteur  ; rendre  , expri- 
mer lu  caractère , 1a  ressemblance , 
l’air  du  visage  , etc.  — * 11  signifie 
quelquefois  , atteindre  , frapper  , 
heurter.  Une  pierre  Va  attrapé  au 
front.  A* 

* ATTRAPEUR  , KUSE  , adj. 
Celui , celle  qui  trompe,  qui  obtient 
par  séducùou.  C est  un  attrape ur  de 

filles.  A. 

ATTRAPOIRE  , a.  1 (a-Sra-poâ 
re)  Piège  pour  attraper  due  animaux. 

— Fig.  Tour  de  finesse  pour  attra- 
per , tromper.  Ce  mot  vieil  ht. 

ATTRAYANT  , ANTE,  adj.  (*- 
tre-ian  , an-te  ) Qui  attire  agréa- 
blement. 

ATTREMFANCE  ,4.1.  (a-trOU- 
pan-ee)  Vieux  met;  Modération  de 

P ATTREMPIÉ  , RS  , *dj.  (*•/*■» 
pè  , t»)  T.  de  Fauconn.  M se  dit 

d'un  oiseau  fui  u«*t  si  «m,  oà 

maigre. 
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ATTUHRR  r>  a.  (a-tran-pé) 
Vieux  mot  qu’on  employait  pour  trem- 
per. — Il  a signifié  aussi  , modérer 
ou  ïe  modérer. 

ATTRIBUER  , t.  a.  (a-tribn-é) 
Attacher,  annexer  h....- Attribuer  à 
une  chqrge  des  gages,  des  privilèges. 
— Rapporter  à...  imputer  : avec 
cette  différence  qb'a/trftfur  .une 
choie  .i  quelqu’un  , c’efct  U mettre 
•ur  jon  compte  par  une  'prétention , 
uq  jugement , une  assertion  simple , 
comme  sa  chose  propre,  ton  ouvrage 
immédiat  , etc. , et  que  la  lui  impu- 
ter c'est  la  rejeter  sur  lui , en  lui  en 
rapportant  ou  appliquant  le  mérite 
ou  le  démérite  : Ôn  attribue  plutôt 
les  choses  ; on  impute  surtout  le  mé- 
rite des  choses.  Roubaud.  •—  Accor- 
der : On  lui  attribue  des  qualités 
qui...  (Du  latin • attribuer* , formé 
de  ad  à , et  tribuere  donner  , accor- 
der.) • • 

S'ATTRIBUER  , v.  réft.  Prendre 
pour  soi  ; s’approprier  » U s attribue 
la  gloire  de....  Voy -s’ Approprier . 

. ATTRIBUT  , s.  m.  (a-tri-An) 
Propriété  qui  convient  à quelqu’un 
ou  à quelque  chose.  — Perfection 
que  l’on  connaît  en  Dieu.  — En  t. 
de  logique  , ce  qui'  s'affirme  ou  se 
nié  .d'un  sujet.  — En  t.  de  Peinture, 
d'Antiquilé  , etc.  , * ce  qui  sert  à 
caractériser,  une  figure  mythologique 
pu  allégorique.  À.  — * T.  de  Gram-  ; 
maire,  régime , complément  d’une 
pfép.  ou  d’un  verbe.  B.  ( Du  latin 
attrUhftum  , fait  d 'attribuer s attri- 
buer. ) 

ATTRIBUTIF  , I VH . adj.  (a-tri- 
lu-tife  , f-re  ) T.  de-  Palais  ; Qu»  otr 1 
tribue  : Arrêt  attributif. 

ATTRIBUTION  , i.  f.  (a-tri-bu- 
• ion)  Pouvoir  donné  i des  Juges  de 
connaître  de  certaines  affaires,  préa- 
lablement i tons  autres  Juges.  — 
t '.on  cession  de  quelque. prérogative, 
de  quelque  privilège.  — “Tout  droit 
qu’une  personne  chargée  de  quelque 
iütirtion  , a de  prononcer  sur  cer- 
t.liues  affaires  , de  les  administrer  , 
dVn  connaître  ,-etc.  A. 

ATTRISTANT  , ANTR , adj.  (a- 
trii-titn,  çnr-te  ) Qui  attriste  : fl  a 
reçu  une'  nouvelle  fort  attristante. 

ATTRISTER  , v.  a.  Ça-tris-té) 
Rendre  triste  ; affliger.  MI  s’emploie 
aussi  ayec  le  pronom  personnel.  A. 

ATTRITION  f.  (a  tri-cinn,  en 
vers  ci-on ) Douleur  d’avoir  offensé 
Rjeii , causée  par  la  seule  crainte  du 
châtiment,  . — En  t.  de  Physiq.  , 
frottement  de  deux  corps  qui  se  meu- 
vent l’un  contre  l’autre  , de  manière 
qu’il  se  détache  de  leur  surface  plu- 
sieurs particules  saillantes. . — En 
t .%le  Clûrurg.  écorchure  superficielle 
des  pieds , des  cuisses,  etc.  (I)u  lat. 
-attritio , formé  d ’atterere  frotter 
contre  ; user  en  frottant.  ) 

ATTROUPE  VIENT  , ».  m.  (a-trou -■ 
pe-man)  Assemblée  tumultueuse  de 
g^ns  sans  autorité  et  sans  aveu.  * 
ATTROUPER  a.  ( a-trou-pé) 
Assembler  pltmicun  personnes  en 
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troupe,  * et  tumultueusement.  À. 
— s'attrouper  , v.  r.  S’assembler 
en  troupe,  et  tumultueusement 

ATUN  ; s.  m.  Espèce  de  scom- 
bre.  Arbre  du  pays  des  Malais.  R. 

ATWOOD  (MACHINE  D’) , fl.  f. 
Machine  inventée  pour  rendre  sensi- 
bles les  lois  du  mouvement  des  corps 
enr  ligne  droite , circulaire  , etc.  , 
ainsi  nommée  de  son  auteur  M.  At- 
woàd , membre  de  la  Société  royale 
de  Londres. 

* aType  , s.  ro.  T.  d’ÎIist.  nal. 
Insecte  du  genre  des  arachnides.  N. 

* ATY8  , s.  m.  Grand  singe 
blanc.  — Coquille.  B. 

atzeberohcinb  , s.  m.  (Mu- 
sique) Instrument  de  percussion  en 
usage  chez  les  Hébreux  : il  était  de 
bois  et  avait  la  forme  d’un  mortier  ; 
on  le  frappait  avec  une  espèce  de 
pilon  aussi  de  bois,  terminé  par  deux 
boutons. 

AU , (o)  Particule  formée  par  con- 
traction de  la  prép.  d et  de  l’article 
le  ; devant  un  nom  masculin  au  sin- 
gulier , il  équivaut  au  cas  des  La- 
tins, etc.,  appelé  datif:  Plaire  au 
monde.  Au  plur.  on  met  aux  pour 
à les  : Plaire  aux  hommes.  — Cette 
particule  s’emploie  aussi  pour  dans  ; 
Etre  au  lit  ; pour  avec  : Toucher  an 
doigt  ; pour  selon  : Ah  jugement  des 
gens  sensés  , il  faut , etc. 

AUBADE,  s.  f.  (ô-ha-de,  d.)  Con- 
cert d’instruments  qu’on  <!onne  i 
l 'aube  du  jour , i fa  porte  ou  sous 
les  fenêtres  d’une  personne.  Celui 
qu’on  donne  le  soir  s’appelle  Séré- 
nade. — Fig.  et  par  antiphrase , in- 
sulte , vacarme  qu’on  fait  à quel- 
qu’un. 

AUB  AIN  ,s.  m.  (ô-betn,  d.)  Étran- 
ger non  naturalisé  dans  le  pays  où 
il  demeure.  (Suivant  Cujas  , du  latin 
advena  étranger  ; suivant  fhicange  , 
d ’albanns,  en  la  sigriification  d’Ecos- 
sais. Les  Ecossais  voyageaient  au- 
trefois beaucoup  en  France  ; et  solis 
ce  nom  à' Albanioa  Alhini  , on  com- 
prenait même  les  Anglais  , dont  l’ile 
se  nomme  Albion.  ) 

AUBAINE  , 8.  f.  ( 6-hi- ne  , d.  ) 
Droit  d'aubaine  ; droit  de  succes- 
sion aux  biens  d’un  étranger  non 
naturalisé.  Voyez  Aultain.  — Fig. 
Evénement  inattendu  dont  il  résulte 
quelque  profit  ; avantage  inespéré. 

AUBAN,  s.  m.  (ô-l/an;  d.)  T.  de 
Féodalité  : Le  droit'  d'anban  est  ce- 
lui qui  se  payait  aux  Seigrfeurs  ou 
aux  Officiers  de  police  , pour  avoir 
permission  d’ouvrir  boutique.  Il  si- 
gnifiait aussi  la  permission  même. 

AUBANS  f s.  m.  pl.  Voyez  Hau- 
bans. 

aube  , s.  m.  ( 6-l>e  ) Vêtement 
ecclésiastique , fait  de  toilé  blanche, 
et  qni  descend  jusqu’aux  talons.  — 
La  pointe  du  joar  : on  dit  ‘ordinai- 
rement Yauhe  du  jour  , et  dod  pas 
simplement  l ‘aube.  — En  t.  dè  Mar. 
l’intervalle  du  Ittmps  qu’il  y a de- 
puis le  souper  de Téq  tapage  jusqu'à 
en  que  l'on  prenoe  le  premwr  quart. 


AUB 

(Du  latin  albtis,  alla  blanc , blanche.) 
— Aube  de  moulin  , petite  plan- 
che attachée  aux  coyauVsurlp  jante 
de  la  roue  .qui  la  fait  tourner,  en 
résistant  au  passage  de  l'eau  qui 
la  pousse.  ■ 

AUBÉNAGE,  s.  m.  (6-bé-ua-jé) 
Drèit  attribué  par  quelques  coutu- 
mes aux  Seigneurs  moyens  justiciers. 

AUBÉP1N  s.  m.  AUBÉPINE  , 
s.  f.  [ô-bé-pein  , 6-bé-pi-ne  , 'd.)  Le 
second  est  aujourd’hui  le  plu#  usité. 
Arbrisseau  épineux  à fleurs  rosacées, 
disposées  en  ‘corymbe,  et  de  cou- 
leur blanche.  Il  croît  dans  les  haies 
et  dans  les  bois.  On  l’appelle  aussi 
Epine  blanche  et  .\oble  épine.  (Du 
latin  albd  spina  ; spina  alba  épine 
blanche. 

aubère  , adj.  m.  et  f.  {6-bè-re, 
d.)  Il  se  dit  d’un  cheval  dont  le  poil 
approche  de  la  couleur  de  la  fleur 
du  pêcher  , entre  le  blanc  et  le  bai. 
(Du  btin  albus  blanc.  Ménage.) 

AUBERGE , s.  f.  (6-bèr^je  , d.) 
Maison  où  l’on  loge  et  où  l’on  donoe 
àmanger.  Voy.  Cabaret.  — A Malle, 
le  lieu  où  les  Chevaliers  de  chaque 
langue  étaient  nourris  en  commun. 
(Du  latin  barbare  heriberga,  ou  heri- 
bergnm  , ou  keribergium  qui  , dans 
leséapitulaires  , etc.  , c«t  pris  pour 
hôtellerie  , et  a été  fait  de  l’alle- 
mand herbergen  loger.  Vplbergo  des 
Italiens  et  l'alberaue  des  Espagnols 
ont  ta  même  origine.  ) 

AUBERGINE  , s.  f.  (ô-bèr-gi-ne) 
Voyez  Mélongène. 

AUBERGISTE  , S.  m.  et  f.  (d- 
bèr-jis-te , d.  ) Celui  oii  celle  qui 
lient  une  auberge. 

AURERON  , s.  m.  ( ô-be-ron ) Pe- 
tit morceau  de  1er  rivé  au  morail- 
loo  qui  entre  dans  une  serrure , et 
au  travers  duquel  pasae  le  péuc  pour 
la  fermer. 

AUBERONTÈRE  , S.  f.  (6-be-ro- 
niè-re)  Moraillon  ou  bande  de  fer 
sur  laquelle  les  auberons  sont  rivés. 

aubier  , s.  m.  (0-bié,  d.  ) En 
t.  de  Bot.  , le  nouveau  bois  qni  se 
forme  chaque  année  sur  le  corps  li- 
gneux , et  se  trouve  immédiatement 
sous  l'écorce.  Il  est  ordinairement 
blanc.  On  l’appelle  aussi  Aubonr.  — 
Voyez  O&ier.  (Du  latin  alburnum, 
formé  d'album  blanc.) 

AUBIFOIN  , s.  m.  ( 6-bf-foein  , 
d.)  Sorte  de  plante  qui -croit  .parmi 
les  blés,  et  qu’on  nomme  aussi  Bluet 
Voyez  ce  mot. 

AUBIN  , s.  m.  (o-bein  ; d,)  T.  de 
Manège  : Allure  du  cheval  qui  tient 
de  l’amble  et  du  galop.  — Le  blanc 
de  l'œuf.  (Du  lat.  albinum  dit  pour 
albumen  , et  dérivé  d’attuf  blanc.  ) 

* AI  BINER,  V.  n.  (o-W-ud)  T. 
de- Manège.  Il  se  dit  d’un  cheval  qui 
va  l’aubin.  A. 

AUBINET  OU  BAINT-AUBINET 
s.  m.  (ô-bi-né),  d.)  T.  de  Mar.  Pont 
de  cordes  supporté  par  des  bouts  de 
rnâts  posés  en  travers  sur  le  plat* 
bord  , à l'avant  des  vaisseaux  mar- 
chands. 


AUD 

ACROims  , s.  m.  Arbre  dont 
les  feuilles  sont  bonnes  contre 
l'asthme.  Voyez  Cytise. 

* AL'CHE  , s.  f.  T.  d'Epingl.  Ca- 
vité hémisphérique  qui  enchâsse  la 
tête  de  l'épingle  dans  le  métier.  B. 

AUCHÉ.NOPTËUES , s.  et  adj. 
m.  pl.  (6-ké-nop-tè-re)  T.  d'Ichtyol. 
Famille  de  poissons  osseux  jugulai- 
res , dont  le  caractère  est  d'avoir 
des  nageoires  ventrales  situées  sous 
1*  gorge.  (Du  grec  omcV»  , génit.  au- 
c hénos  cou,  et  ptéron  aile  ou  na- 
geoire.) 

* aucida  , s.  m.  Arbuste  du  Ja- 
pon , à feuilles  tachetées  de  jaune , 
de  la  famille  des  Nerpruns.  B. 

AUCUN , AUCUNE  , adj.  , 

5-ku-ne  , d.  ) Pas  un  , nul.  Voyez 
iVui.  J»  ne  connais  aucun  moyen  de 
réussir.  Il  se  dit  aussi  substantiv. 
Je  ne  connais  aucun  de  vos  juges.  Il 
s'emploie  avec  la  seule  négative  ne  . 
et  en  retranchant  pas  : Il  ny  avait 
a icun  de  ses  gens , et  non  pas  , 
comme  a dit  Marivaux  , il  n'y  avait 
pas  aucun.  Aucun  n'a  point  de  plu- 
riel , par  la  raison  , ainsi  que  l'ob- 
serve judicieusement  Féraud  , que 
ce  mot  « est  accompagné  d'une  par- 
ti licule  négative , et  par  conséquent 
« exclusive.  Aucun  c’est  pas  un.  Qui 
• n'en  a pas  un  , n'en  a pas  du  tout  : 
« qu’a-t-on  donc  A faire  du  pluriel  ? » 
Racine  a dit  dans  Phèdre  : , 

tiuuDt  Doulrti  par  moi  donpttf*  iu*qn'ou- 
jeurd'boi 

!•  ni'onl  ac<|wi«  U droit  de  faillir  eaora* 
lai' 

c’est  une  faute , même  en  admet- 
tant avec  la  dernière  édition  du  dic- 
tionnaire de  l 'Acad,  qu'auctut  pût 
s'employer  au  pl.  car  La  phrase  de 
Racine  est  évidemment  négative.  (Du 
lat.  aliqnis  tmus , dont  les  Italiens 
ont  aussi  fait  alcuno , et  les  Espa- 
gnols alguno . ) 

AUCUNS  , au  plur.  En  style  Ma- 
rotique  ou  de  palais,  quelytes-uns. 

AUCUNE  FOIS , adv. Quelquefois. 
Ce  mot  a vieilli. 

AUCUNEMENT,  adv.  (ô-kn-ne- 
man  ) Nullement , * en  aucune  ma- 
nière. A.  Il  est  peu  usité.  — Au  pa- 
lais et  dans  le  style  Marotique  , on 
l'emploie  sans  ne,  et  il  signifie  eu 
quelque  sorte , A certains  égards  : 
Ayant  aucunement  égard  ù la  de- 
mande , etc. 

AUDACE  , s.  f.  ( o-da-ce  , d.  ) 
Hardiesse  excessive.  Il  sc  prend  or- 
dinairement en  mauvaise  part . à 
moins  que  quelque  épithète  ou  la 
force  du  sens  n’en  corrige  l’expres- 
sion : Une  noble  , une  généreuse  au- 
dace, etc.  Voyez  Hardiesse.  — Ganse 
attachée  h une  agrafe  , dont  on  se 
sert  pour  empêcher  que  le  bord  du 
chapeau  ne  baisse.  ( Du  lat.  audacia 
fait  d ’aitdere  oser.  ) 

AUDACIEUSEMENT,  adv.  (au- 
da-cieû-se-man , d.  ) Avec  une  au- 
dace téméraire.  — Avec  courage  et 
intrépidité.  — * D’une  manière  in- 
solente. A. 

CATTEL.  T.  I. 


AUD 

AUDACIEUX  , EU8E  , »dj.  ( t ■ 
da-ci-eù,  eû-se,  d.  ) Hardi,  en  bonne 
ou  mauvaise  part  : * Air  , génie , 
projet  audacieux.  A.  On  dit  fig.  Dis- 
cours audacieux  ; figure  audacieuse , 
telle  que  l'hyperbole.  — Il  est  aussi 
substantif,  et  ne  se  prend  qu’en 
mauvaise  part  : C'est  rm  audacieux. 

AU  DEÇA,  prép.  En  deçà  , de  ce 
cùté-ci.  Il  est  aussi  adverbe  : Il  est 
au  deç\. 

AU  DELA,  prépoa.  et  adv.  qui 
signifie  par  delà. 

AU-DEVANT,  adv.  Aller,  envoyer 
au-devant  de  quelqu'un  ; aller  en- 
voyer à sa  rencontre.  Voyez  Aller. 
— Fig.  Aller  au-devant  du  tort  qu‘on 
veut  nous  faire , le  prévenir. 

AUDIENCE,  s.  f.  ( ô-di-an-ce, d.) 
Attention  que  l’on  donne  à celui  qui 
parle  : Avoir  audience  , prêter  au- 
dience, donner  aiuiience , une  au- 
dience favorable.  Il  se  dit  plus  ordi- 
nairement du  temps  que  les  Minis- 
tres, etc. , emploient  à écouter  ceux 
qui  ont  A leur  parler.  — Séance  des 
Jugcsdans  les  causes  qui  se  plaident  : 
Tenir  V audience , lever  l'audience. — 
Lieu  où  se  tient  l'audience.  — L’as- 
semblée de  ceux  qui  y assistent. 
( Du  latin  audientia  , fait  d'audire 
ouïr , entendre , écouter , lequel  est 
dérivé  du  grec  audi  voix.  ) 

Audience  ou  audience  royale.  Tri- 
bunal de  justice  établi  par  les  Espa- 
gnols dans  les  diverses  provinces  de 
l'Amérique.  — Provinces  qui  compo- 
saient le  ressort  de  chacun  de  ces  tri- 
bunaux. — * Certains  tribunaux 
«l’Espagne.  A. 

AUDIENCIER  , adj.  (S-di-an-c ». 
é,d.)Seditde  l’Huissier  qui  appelle 

les  causes  dans  l'audience Grand- 

Audiencier  , Officier  du  sceau  chargé 
d'examiner  les  lettres  qu'on  doit 
sceller. 

AUDITEUR,  s.  m.  ( 6-di-tettr,  d.) 
Celui  qui  écoute  un  discours  dans 
l’assemblée.  — * Disciple.  A. 

Auditeur  des  Comptes  , Officier  de 
la  Cour  des  Comptes.  — Officier 
près  les  Cours  de  Justice  , qui  as- 
sistc  aux  audiences  sans  avoir  de  voix 
délibérative.  Il  y a aussi  des  Audi- 
teurs près  le  Conseil  d’Élat , etc.  — 
Auditeur  de  Rote , Officier  de  l’an- 
cien tribunal  de  la  Rote  ù Rome.  — 
Ou  dit  aussi  Auditeur  de  la  chambre 
apostolique. 

AUDITIF,  IVE,  adj.  ( â-di-tife , 
d.  ) Qui  appartient  ou  sert  A l’ouïe  : 
Xerf  auditif , faculté  auditive. 

AUDITION  , S.  f.  ( 6-di-rion , d.) 

* Action  d’entendre  : Juger  une 
pièce  de  théâtre  à une  simple  audi- 
tion. A.  — T.  de  Palais  usité  seule- 
ment dans  audition  des  témoins  , au- 
dition de  compte  , l’action  d’ouïr  des 
témoins  , d’examiner  un  compte. 

AUDITOIRE,  8.  in.  (0-di-toA-rc, 
d. } Assemblée  qui  écoule.  — Il  se 
dit  surtout  de  ceux  qui  assistent  au 
Sermon.  — * Le  lira  , l'enceinte  où 
une  assemblée  se  réunit  pour  écouter 
des  discours  prononcés  eu  public.  Il 
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M dit  plus  particulièrement  du  lieu 
où  l’on  plaide,  dans  les  tribunaux.  A. 
— Siège  où  les  Juges  subalternes  don- 
naient audience. 

auffe  , s.  f.  ( ô-fe ) Espèce  de 
jonc  qui  vient  d'Espagne,  et  qu’on 
nomme  aussi  Sparte.  On  en  fait  des 
filets  A grandes  mailles  pour  la  pè- 
che , et  le  plus  souvent  des  cordages 
qu’en  Provence  on  appelle  Sortie. 
Une  pièce  de  ces  cordages  se  nomme 
Maille. 

AUGE  , s.  f.  ( ô-je , d,)  Pierre  ou 
pièce  de  bois  creusée  , qui  sert  A 
donner  à manger  et  A boire  aux  che- 
vaux et  autres  animaux  domestiques. 
— Rigole  de  pierre  ou  de  plomb  sur  U- 

uclle  coule  l'eau  d’un  aquciluc  ou 

'une  source,  pour  se  rendre  dans  un 
regard  de  prise  ou  dans  un  réservoir. 

— Grand  vaisseau  de  bois  où  les 
Maçons  gàclunt  leu»  plâtre.  — Au 
jeu  de  Paume,  espèce  de  saillie  qui 
est  auprès  des  filets , et  qui  est  des- 
tinée A recevoir  les  balles.  — Chez 
les  Cartonniers,  'huche  où  l’on  jette 
les  rognures  de  papier,  lorsqu’elles 
sont  broyées.  — En  t.  de  Mar.  f 
vaisseau  de  bois  où  l’on  met  le  gou- 
dron , pour  y passer  les  cordages. 

— Dans  les  moulins  A eau , canal 
étroit  de  planches  , de  maçonnerie  , 
par  où  l'eau  ramassée  coule  et  tombe 
sur  la  roue,  pour  la  mettre  en  mou- 
vement et  faire  tourner  la  meule. 

( Du  grec  aggeion  ou  aggos  vase  , 
urne  ou  vaisseau  quelconque.  ) 

AUGÉE  , s.  f.  ( 6-jé-e  ) Ce  que 
peut  contenir  une  auge  de  Maçon. 

AUGF.LOT  , s.  m.  (ô-je-lo,  d.) 
T.  de  Salines  ; Cuiller  de  fer  avee 
laquelle  on  retire  l'écume  du  sel.  — 
Pelle  ou  petit  bassin  où  les  matières 
étrangères  et  les  parties  terreuses 
du  sel  se  précipitent. 

AL'GET,  s.  m.  (6-jè,  d.  ) Petit 
vaisseau  où  l’on  met  la  mangcaillo 
des  oiseaux  qu’on  nourrit  en  cage. 

— Petit  vaisseau  attaché  A la  circon- 
férence de  certaines  roues  hydrau- 
liques. — En  t.  de  Meunier,  con- 
duit de  bois  par  où  tombe  le  grain 
sur  la  mente.  — Bassin  des  gout- 
tières de  plomb  aux  grands  bâtiments. 

— Scellement  d«-s  lambourdes  sur 
une  voûte  ou  sur  l'aire  d’un  plancher, 
pour  recevoir  un  parquet , etc. 
Espece  de  coquille  en  plâtre , an 
bord  d’un  joint  de  pierre  , qn’of» 
garnit  de  coulis  pour  remplir  ce  joint. 

— Petit  canal  carré  de  bois  , dans 
lequel  passe  le  saucisson  qui  porte 
le  feu  à un  fourneau  de  mine. 

* AUGIN  , s.  m.  Arbre  qui  don:i« 
le  vernis  de  la  Chine.  R. 

AUG1TE  , s.  f.  ( 6-ji-te,  d.)  Sorte 
de  pierre  précieuse  d’un  vert  pâle. 

AUGMENT  , 8.  m.  ( og-man  ) T. 
de  droit  usité  dans  cette  seule  phra- 
se : Augment  de  dot , ce  que  le  mari 
donne  â sa  femme  par  contrat  de  ma* 
riage  dans  les  pays  de  droit  écrit , M 
qui  lui  tient  lieu  de  ce  que  dans  les 
pays  de  coutume , on  appelle  Douai- 
re. — F.n  I.  de  Grnmm.  grecque, 
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augmeoUtioo  réelle  qui  te  fait  aa 
commencement  du  verbe , en  quel- 
ques-uns de  ses  temps , relativement 
4 la  première  personne  au  singul. 
du  présent  de  l'indicatif  : Augment 
s tjllabiqtte , temporel , etc.  ( Du  latin 
augment  um , fait  d'outre  augmen- 
ter.)— *Ent.  de  Méd.t  la  période  pen- 
dant laquelle  les  symptûraes  d’une  ma- 
ladie prennent  de  l'accroissement.  A. 

AUGMENTATEUR , s.  m.  (oÿ- 
manta-teur  ) Celui  qui  augmente. 
Trév.  Il  no  peut  être  bon  qu’en  par- 
lant de  celui  qui  fait  de  grandes  aug- 
mentations à an  livre,  cl  surtout  à 
celai  d’un  autre  auteur. 

AUGMENTATIF  , IVE  , adj.  ( Og- 
man-ta-tife,  ti-ce)  Qui  augmente.  Il 
ne  se  dit  qu'en  terme  de  Gramm,  : 
Noms  augmentatifs  , particules  aug- 
mentatifs. 

AUGMENTATION,  ».f.  ( ogman - 
ta-cion ) Accroissement  ; addition 
d'une  chose  à une  autre  de  mémo  na- 
ture : Augmentation  de  gages  , de 
fortune.  Pour  la  gloire , l’honneur  , 
la  vertu  , on  dit  plulôLaecroissemenf. 
Il  s'emploie  aussi  sans  régime  : Faire 
des  augmentations  ù...  ; payer  les 
augmentation. 

AUGMENTER,  v.  a.  ( og-man - 
té)  Accroître  ; rendre  une  chose  plus 
grande  en  y joignant  une  autre  chose 
du  même  genre.  Voy.  Agrandir.  — 
* On  dit  aussi,  Augmenter  un  do- 
mestique , un  commis  , augmenter 
leur  salaire.  A.  (Dulat  barbare  aug- 
mentare , fait  d'auijmen  ou  augmeti- 
tum  augmentation  , fequcl  est  dé- 
rivé étaugeo  j'augmente,  dont  la  ra- 
cine est  le  mot  grec  auxi  ou  l'inu- 
sité auséâ.  ) 

AUGMENTER,  ▼.  n.  Croître  : 
Ses  biens  augmentent  tous  les  jours  ; 
il  augmente  en  fortune  , en  honneur , 
etc.-  Voy.  Croître.  On  dit  aussi  dans 
le  même  sens  , mais  moins  bien  au 
réciproque  , s’augmenter.  — * Il  si- 
gnifie également , hausser  de  prix  , 
en  parlant  de  certaines  denrées  : Le 
sucre  augmente.  A. 

AUG  U R AL  , ALE,  adj.  ( S-gu-ral, 
d.  ) Qui  appartient  & l* augure  : 
Science  augurai e , bâton  augura!. 

AUGUnE,  s.  m.  Celui  qui,  chez 
les  anciens  Romains  , jugeait  de  l'a- 
venir par  le  vol  et  par  le  chant  des 
oiseaux,  * et  par  la  manière  dont 
mangeaient  les  poulets  sacrés.  A.  — 
Présage  que  les  Augures  liraient 
de  leurs  observations.  — Tout  ce  qui 
semble  présager,  indiquer  quelque 
chose.  (Du  lat.  augur  et  augurium, 
formés  par  contraction  d'avit/m  gar- 
rit  us , gazouillement  des  oiseaux.  ) 
— Oiseau  de  mauvais  augure  , 
homme  doul  l’arrivée  n'annonce  rien 
que  de  funeste , qui  apporte  une 
mauvaise  nouvelle , etc. 

* Augure  , Présage.  L'augure  est 
une  conjecture  futile  ou  légère  , le 
présage , une  conjecture  légitime  ou 
raisonnable. 

AUGURER,  v.  a.  (6-gù-ré , d.  ) 
Tirer  une  conjecture,  un  augure,  un 
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présage  de....  J’augure  tout  de  rot 
efforts.  On  dit  aussi  ne  ut  râlement 
j’en  augure  bien  , f en  augure  mal. 

AUGUSTAUX,  s.  ra.  pl.  ( A-gus- 
tô  , d.  ) Chez  les  anciens  Romains , 
1®  Ceux  qui  conduisaient  les  pre- 
miers rangs  de  l'armée.  — 2°  Les 
Préfets  d’Égypte  établis  par  Auguste, 
après  la  défaite  d'Antoine  et  de  Cléo- 
pâtre.— 3°  Tous  les  officiers  du 
palais  des  Empereurs.  — 4®  Citoyens 
qui , dans  les  Colonies  et  les  Munici- 
pes  tenaient  le  milieu  entre  le»  Dé- 
curions et  le  peuple.  — 3°  Prêtres 
consacrés  dans  l’empire  romain  au 
culte  de  l’empereur  Auguste. 

AUGUSTE,  adj.  ( 6-gus-te d.  ) 
Grand , respectable  , digne  de  véné- 
ration : Ce  temple  auguste  ; cette  au- 
guste assemblée.  (Du  latin  augustus  , 
fait  par  contraction  (Vanyurio  conse- 
cratus  , consacré  par  les  cérémonies 
religieuses;  saint,  respectable,  etc.  ) 
— * Sous  les  empereurs  romains , 
litre  qui  équivalait  4 Empereur.. 

AUGUSTE , s.  m.  Monnaie  d’or 
de  Saxe  , valant  cinq  écus  on  lhalers 
(20  fr.  74  cent.  1/2.)  Il  y a des  dou- 
bles et  des  demi-augustes. 

AUG  U STE  ME  NT  , adv.  ( 6-gus- 
te-man , d.  ) D'upc  manière  auguste. 
Cet  adv.  est  peu  usité  ; il  ne  se 
trouve  que  dans  Trév. 

AUGUSTIN  ( SAINT-  ) , S.  m. 
Sotte  de  caractère  d'imprimerie  qui 
est  entre  le  Gros-Texte  et  le  Ci- 
céro. 

* AUGUSTIN  , INE  , S.  m.  et  f. 
Religieux,  religieuse  qui  suit  la  règle 
de  Saint-Augustin.  A. 

•augustine,  a.,  f.  Sorte  de 
chaufferette.  B. 

AUGU9TINIEN,  s.  m.  Celui  qui 
est  attaché  4 la  doctrine  dé  saint 
Augustin.  — Hérétiques  qui  soute- 
naient que  les  âmes  de»  Saints  o’en- 
irent  point  au  ciel  avant  le  jour,  du 
jugement. 

* AUGIÎSTURA,  s.  m.  Arhrod'A- 
byssinie  : l'écorce  remplace  le  quiu- 
quina.  B. 

AUJOURD'HUI',  adv.  de  temps 
( ô-jour-diii,  d,  ) Ce  jour  : • jus- 
qu'à aujourd’hui  ou  jusquaujour- 
(Thui.  A.  Il  arrive  aujourd’hui. 
Cet  adverbe  a tous  les  cas  de  s noms  : 
Aujourd’hui  ressemble  à hier  ; le 
temps  <f  aujourd’hui  ; on  a remis  l'af- 
faire ù aujourd'hui, etc.— -K  présent  ; 
au  temps  oû  nous  sommes.  ( Des 
quatre  mots  qui  s'écrivaient  autre- 
fois séparément  an  jour  de  hui.  Le 
dernier , hui , dérive  du  latin  hodiè.  ) 

* Al'LEUM , s.  m.  T.  d'Antiq. 
Sorte  de  tapisserie.  Rideau  qu’on  re- 
levait pour  clore  le  théâtre  après  la 
représentation.  JL 

AULÉDIE  , s.  f.  ( 6-lé-di-e  ) 
Dans  la.  musique  des  anciens , l’art 
«l’accompagner  la  flûte  avec  la  voix. 
Voy.  Aulètique.  ( Du  grec  ttnlos  flûte 
et  ôdé  chaut.  ) 

Ai  i.éte  , adj.  ( S-tè-te  ) Sur 
nom  d’un  Ptotémée,  roi  d’Égypte,  qui 
dans  sa  propre  cour  , discutait  le 
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irix  de  la  flûte.  ( Du  grec  aylélés 
oueur  de  flûte.  ) 

AU  L ÉTIQUE,  s.f.  (â-lê-ti-he)  Dans 
la  musique  des  Anciens  , i®  L’art 
de  jouer  de  b flûte.  — 2°  Dans  une 
acception  plus  particulière  , le  jeu 
de  flûte  sans  aucun  accompagne- 
ment 4 la  différence  de  I ’AuUdie  , 
dans  laquelle  la  flûte  accompagnait 
la  voix.  (Du  grec  aulésis,  qui  a la 
même  signification^  ) 

AULÉTRIDF. , s.  f.  (6-lé-tri-és) 
Nom  donné  chez  les  anciens  Grecs  4 
des  joueuses  de  flûte,  qui  formaient 
avec  les  danseuses  et  les  joueuses 
de  Cithare  , une  classe  de  courti- 
sanes destinées  4 amuser  les  convi- 
ves pendant  les  repas.  ( Du  grec  au- 
litris  joueuse  de  flûte.  ) 

AULIQUE,  adj.  ( ô-li-ke  , d.  ) Il 
se  disait  d'un  Tribunal  général  de 
l'empire  d'Allemagne,  *qoi  avait  une 
juriaiclion  universelle  et  en  dernier 
ressort  sur  tous  les  membres  et  sujets 
de  l’empire  germanique  pour  les  cau- 
ses qui  devaieut  yètr<*  portées.  A.  — 
Se  dit  encore  aujourd'hui  du  Conseil 
particulier  de  certains  princes  d'Alle- 
magne. (Du  grec  aulikor courtisan , 
formé  d’ a nié , en  latin  aula  , salle, 
cour  d’une  maison;  cour  ou  pahis 
d’un  souverain.  ) 

AULIQUE  , s.  f.  Acte  que  soute- 
nait an  jeune  Théologien  , auquel 
présidait  celui  qui  devait  prendre  le 
bonnet  de  Docteur.  — * T.  d’EHst. 
Nat.  Insecte.  — Couleuvre.  B. 

• AULNE  , s.  m.  Génie,  démon 
qui  , croyait-on  , habitait  les  cam- 
pagnes , les  fontaines.  B. 

AU  LOF  , ( 6-lofe  , d.  ) T.  de 
Mar.  Commamlement  fait  au  Timo- 
nier de  gouverner  vers  le  vent. 

A t‘ LOF  FÉE  , s.  f.  ( o-lo-fè-e  ) T. 
de  Mar-  L’action  de  venir  a»  lof,  au 
vent  ; ou  l’efTet  de  cette  action. 

ALLOSTOME9  , s.m.  pl.  (IchlJfO.) 
Genre  de  poissoos  osseux , hulobran- 
ches , de  la  famille  des  Siphooos- 
toraes  , dont  b bouche  est  placée  4 
l’extrémité  d’un  long  muscuù  , en 
forme  de  tuyau.  (Du  grec aulos flûte, 
tuyau  , et  stoma  bouche.  V 

AUMATLLADB  , s.  f.  ( d-ma- 
glia-de  ) T.  de  Pêche.  Filet  en  tra- 
mait pour  prendre  des  sèches  , des 
barbues , etc. 

AUMAILLE3,  adj.  et  s.  f.  pl. 
f 6-mn-glie  , d.  ) T.  «l'Ordonnance 
des  Eaux  et  Forêts , qui  ne  m dit 
que  4m  bêtes  4 corne»  : Un  trou - 
peau  de  bêtes  aumaiVes.  (Suivant 
Ménage  , d ’nlmalia  employé  dans  b 
basse  latinité  , et  dérivé  d ’afere 
nourrir  ; animaux  qu’on  nourrit  pour 
engraisser.  ) 

AIMÉE,  S.  f.  (d-m£*)T.  «le 
Chasse.  Les  gramles  mailles  «l*-s  filets 
qui  sont  triples  , telles  que  celle» 
qui  forment  les  deux  côté*  «l’un  tra- 
mait ou  d'uu  hallicr.  — Ent.  «le 
Pêche  , on  appelle  également  Aumèet 
ou  Hamaux  , «les  nappe»  4 gramles 
mailles  faisant  partie  du  tromaiL 
AUMÔNE,  s.  L ( o-mô-ms  ) C 


aie 


ADR 


AD» 

qu*on  dooac  «ut  pauvre*  p»r  eha- 

rité.  Il  se  dit  surtout  de  l'argent.  — 
Peine  pécuniaire  qoe  la  Justice  or- 
donne en  certains  caa.  ( Du  grec 
cleémosnné  miséricorde  , et-  par  exr 
tension  toutes  sortes  de  charités  , 
faites  aux  pauvres  ou  à l’Eglise.  ) 
AUMOnEB,  v.  a-  (ô-mô-né  ) 
Donner  par  aumône  , ensuite  d’nne 
condamnation  de  la  Justice  s lia  été 
condamné  à aumôner  deux  écue  ans 


Al  «ù>KRic,  s.  I (<Mnd ne+f-e) 
Bénéfice  claustral  dans  les  abbayes  . 
dont  l’office  était  autrefois  de  distri- 
buer les  aumônes. — La  Grande  Aumô- 
nerie de  France , la  charge  do  Grand 
Aumônier. 

AlJKhlElt  , *.  Ht.  ( o-mô-nié ) 
Prêtre  attaché  à un  Grand  , et  dont 
(a  fonction  est  de  lui  dire  la  messe  , 
de  distribuer  ses  aumône»  , etc. 
Grand  Aumônier  de  France;  premier 
Aumônier  { Aumônier  ordinaire  ; Au- 
mônier d’une  Princes  te  t etc.  Il  y 
a sur  les  vaisseaux  , dans  les  régi- 
ments , etc.  des  Aumônio  s qui  y 
remplissent  toutes  les  fondions  des 
Curés* 

ai  mAmer  , IÈHE  , adj.  Qui 
donne,  qui  fait  souvent  \‘ aumône 
aux  pauvres  : Il  est  fort  aumônier  ; 
elle- est  fort  aumônière. 

• aimAmère  , a.  f.  Sorte  de 
l)Ourse  qu’on  portail  anciennement 
à la  ceinture.  A. 

AUMli  SSB , quelques-uns  écrivent, 
Anrnuee.  A.  r.  f.  ( ômu-ce,  d.  ) 
Fourrure  que  les  Chanoines  por 
tent  sur  le  bras  quand  ils  vont  A t*of- 
iice.  — Les  Marchands  Bonnetiers  de 
Paris  prenaient  la  qualité  d'Aumus- 
siers  dans  leurs  statuts,  ffln  latin 
barbare  ûlmucia , employé  dans  le 
même  sens  par  les  Auteurs  de  la 
Lasse  latinité  , et  qui  selon  èVarhtrr 
tient  de  l’allemand  mut  se  , aorte  de 
coiffure  ou  d'habillement  de  tête.  ) 

AUNAGE  , a.  m.  (ô+ta-je,  d.  ) 
Mesurage  A l’aroui  ; Faire  bon  au- 
nage. Bénéfice  d'aunage , ce  qnel’on 
lionne  ou  ce  que  l’on  trouve  au-delà 
de  la  mesure.  On  dit  aussi  en  ce 
sens  Bon  d'aunage  , excédant  d’au- 
nage. — La  quantité  d’ aunes  qu'on 
a mesurées. 

A UN  AIE  , s.  f.  (ô-nf)  Lieu  planté 

AUNE  un  AULNE  , s.  in.  ( âme  ) 
Arbre  d’une  grqssenr  médiocre  qui 
•e  plaît  dans  les  lieux  humides  , à 
fleurs  amentacées  mâles  et  femelles 
sur  le  mémo  pied  , et  doot  le  bois 
est  très  ufile  dans  les  arts.  On  le 
nomme  aussi  Fera*  ou  L’Argue.  ( Du 
latin  abius  , qui  a la  même  signifi- 
cation. ) — Aune  noir.  Voyet  Bonr- 
gène. 

AUNE  , s.  f.  ( A-ne  ) Mesure  de 
longueur  qui  , à Paris  , contenait 
trois  pieds  sept  pouces  huit  lignes. 
— * Le  bâton  de  même  longueur 
dont  on  se  sert  pour  mesurer.  A.  — 
Chose  mesurée  , qui  a la  longueur 
d’un*  aune.  Une  aune  de  toile.  ( Du 
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• Utm  nlna  ; dérivé  du  grec  éM éten- 
due des  bras.  ) 

• L’aune  d'Amsterdam  , vaut  690 
millimètres  , 3/10;  celle  de  Berlin  , 
nouvelle,  669  9/10;  celle  Danoise, 
6i7  7/10  ; là  grande  de  Constanti- 
nople , 669  1/10  ; celle  de  Genève  , 
1188  4/10;  celle  de  Vaud  , 12  déci- 
mètres ; celle  de  Berne,  541  milli- 
mètres 7/10  ; ceHe  de  Zurich  6 dé- 
cimètres , celle  de  Neuchâtel  ,1111 
mllimètres  1/10  ; celle  de  Vienne  en 
Autriche , 779  t/10  ; etc.  Voyes 
Archine  , Canne  , brasse  , rare  , 
raso  t pahris.  ( Annuaire  du  bureau 
des  longitudes  , etc.  ) 

Pouce  et  aune  ou  Pouee-m'ont  , 
manière  d'auner  les  toiles  , en  met- 
tant le  ponce  devant  l’aune. 

S»  mesurer  d son  aune  ; se  rendre 
justice.  — Mesurer  tout  le  monde  a 
son  aune , jnger  des  autres  par  soi- 
méme.  — Les  hommes  ne  semesurent 
pas  d l’aune  ; il  ne  faut  pas  juger  de 
leur  mérite  par  leur  taille.  — Au 
bout  de  l'aime  faut  le  drap  , les  cho- 
ses iront  tant  qu’elles  pourront  aller. 
— Savoir  ceqn’en  vaut  l'aime  , avoir 
déjà  fait  l'épreuve  d'une  chose.  — 
Tout  le  long  de  l’ami  ; beaucoup  , 
excessivement.  Toutes  ces  expres- 
sions sont  du  style  proverbial , figuré 
et  familier. 

AUNÉE  , a.  f.  ( 6-nôA)  Plante  vi- 
vace , à Heur  radiée , dont  la  racine 
d’un  goèt  amer  et  aromatique  , est 
détersivo  et  résolutive.  Ou  la  nomme 
aussi  Feula  campana  ou  Emule  cam- 
pons. Bon  nom  grec  est  I Plénum. 

AUNEil  , v.  a.  ( a-né  d.  ) Me- 
surer à l’oTfJM. 

Auner  bois  d bois  , armer  pince  d 
rince  ; auner  juste,  sans  aucune 
>onnc  mesure. 

AUNEUR  , s.  m.  (ô-neur,d.) 
Officier  mi  Commis  préposé  pour 
mesurer  les  draps  , serges  , toile»  , 

coutils  , etc. 

AUPARAVANT  , ad  v.  ( o-pa-ra- 
v an  ) Premièrement  , avant  toute 
chose  ; il  marque  priorité  de  temps, 
et  s'emploie  sans  régime  : Un  mou 
auparavant  f roiu  roules  partir , 
mais  auparavant  régie  s vos  affairés. 
On  ne  doit  pas  l 'employer  à la  place 
d’avant  qui  est  une  préposition  ; 
ainsi  il  ne  faut  pas  dire  auparavant 
la  conquête  , auparavant  de  partir , 
etc.  mais  avant  la  conquête  , avant 
de  partir. 

AU  PIS-ALLER  , adv.  ( O-pi -sa- 
lé ) Mettant  les  choses  m pire  état 
oà  elles  puissent  être. 

AU  PLUS  près  , adv.  T.  de  Mar. 
Naviguer  au  plru  prie  ; être  ait  plus 
près  ; naviguer  le  plus  prés  qu’il  éat 
possible  de  l’origine  du  vent. 

AUPRÈS  , adv.  (.  o prè  ) Tout 
contre.  — Par  auprès  , un  peu  â 
côté.  Il  est  populaire.  — Suivant 
Ménage  , du  hit.  barbare  adpretntm, 
d’où  les  Italiens  ont  hit  aussi  opprimer), 
qui  a la  même  signification.  Adprcs- 
nrm  a pu  être  formé  d’ad  A , vers  , 

de  pressât  part,  de  premere  près- 
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sef  , serrer  : terré  , pressé  vers  on 

contre. 

auprès  , prép.  de  lieu  q«l  régit 

la  prép.  de  ; Sa  maison  est  auprès 
de  la  mienne.  Ou  la  fait  quelquefois 
précéder  de  tout  adv.  tout  auprès 
de...  — Au  figuré , il  se  dit  de  l’atta- 
chement : /I  est  auprès  de  ce  Sei- 
gneur; je  fai  mie  auprès  de  uum 
file  ; ou  de  b faveur  ; H est  bit* 
auprès  du  Roi  -et  fort  usai  auprès  des 
Ministres.  — Au  prix;  eu  comparai- 
son : La  terre  n'est  qu  un  poiat  au- 
près du  reste  de  l’imivers. 

AURAY  , s.  m.  T.  de  Mar.  Bloc 
de  pierre  , . pièce  de  bois  , mau- 
tais  canon  , etc.  auquel  on  amarre 
A terre  un  petit  bâtiment  pour  le 
contenir. 

* AURH  , a.  f.  Vent  frais  d*été. 

( Lafontaine  ) Trèe  peu  usité. 

* AURKILLON  , g.  m.  Partie 
du  métier  pour  les  étoffes  de  soie.  B. 

AURÉLIE  , a.  f.  ( 6-ré-li-e  ) T. 
d’Hist.  naL  Voy.  Chrysalide. 

AURÉOLE  , s.  f.  ( A-ré-o-U  , d.) 
Cercle  de  lanière , que  les  Peintre* 
mettent  autour  de  la  tête  des  Saints. 

Degré  de  gloire  qui  distingue  les 
Saints  dans  le  ciel  : L’auréole  dre 
Vierges  , de»  Martyr».  Il  est  plus 
ésité  dans  le  premier  sens  qne  dans 
lé  second.  ( Du  latin  avr  coins , de 
couleur  d’or.  ) «*—  • Espèce  de  bréanl 
de  Sibérie. 

* At  RiciiALQt'E  , a.  m.  Ori- 
peau , or  faux  , laiton  , nrchal.  (Du 
lot.  Auriehalcum  formé  de  aurum.  or, 
et  du  mot  grec  t halcos  cuivre.  ) B. 

AURICULAIRE  , adj.  ( 6 ri  km- 
It-r» , d.  ) Qui  regarde  l’oreille  t 
Confession  auriculaire  t que  l'on  bit 
én  secret  à l'oreille  d’un  Prêtre  ; lé- 
moi»  auriculaire , qui  à ouï  de  ses 
propres  oreilles  ce  qu’il  dépose  ; 
doigt  auriculaire,  le  petit  doigt  qu’on 
met  quelquefois  dans  l’oreille  pour 
se  gratter.  — On  dit  ausâ  en  t. 
d'Anat.  Artère  auriculaire,  etc.  (Dm 
bt. , auricnlarie  Ou  auricularim»  , 
formé  d'aurie  oreille.  ) 

AURICLXE  , a.  $ ( 6-ri-ku-U  ) 
Voyes  Oreille  d'ours. 

AURICULÉ  , ÉE  , adj.  ( ô-ri-ku- 
lé,  lé-e  ) T.  de  Bot.  Feuille  arti- 
culée munie  A sa  base  d’appeodices 
èn  forme  d’oreillettes. 

* AURIFÈRE  , adj.  Qui  fournit 
de  l’or  : Mine  aurifère. — Méié  d’or  , 
Pierre  aurifère.  B. 

AUR1PIQUB  , adj.  ( û-rt-fi-ke , 
d.  ) Vertu  mirifique , puissance  do 
changer  quelque  chose  en  or.  ( Du 
laL  aurum  et  facere  faire.  ) 

AURIPLAMBE,  s.  f.  ( ô-ri-flam- 
le)  Voyes  Oriflamme. 

AURIGA  , s.  m.  emprunté  du 
latin.  ( o-ri-ga  ) En  Cbirur. , espèce 
de  bandage  pour  les  côtés.  — - En 
Anat  , quatrième  lobe  du  foie. 

AURIGB  , s.  m.  ( 6-ri-j»)  T. 
«l’Archéologie.  Conducteur  de  chars. 

( Du  lat.  auriga  , formé  de  aurea 
rênes  , et  ago  ja  mène.  ) 

" AURIGINELX  , EU8E,  adj, 
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Fébrile  avec  ictère  » Maladie  aurigi- 
ne -use.  B. 

AL' m LL  AUD  , adj.  ( 6-ri-gliar) 
Voj.  Orillard. 

* AURILLerib  , s.  f.  Ancien 
impôt  sur  les  mouches  à miel.  B. 

ai  lu  (H  1. 1 adj.  fém.  ( ' ri  A - ) 
T.  de  Mar.  Toiles  anriques  , celles 
qui  ont  un  de  leurs  côtés  attaché  au 
mit.  * Il  se  dit  des  Toiles  qui  ont 
auatre  côtés  ou  ralingues  , sans  être 
d'une  forme  carrée.  A. 

* Ai: RITE  , s.  m.  (6-ri-te)  Pois- 
son du  genre  des  labres.  N. 

AUROCHS,  s.  m.  Espèce  de  Tau- 
reau sauvage  décrit  par  les  Anciens 
sous  ce  nom  , et  sou a celui  d’ürua  , 
qu’on  ne  trouve  plus  maintenant  en 
Europe,  si  ce  n’est  peut-être  dans  les 
montagues  de  Litbuanieetde  Prusse. 
( Le  mot  Drus  est  purement  latin 
et  vient  du  grec  ouros  montagne.  ) 

AURONS  s.  f.  ( ô-ro-ne  d.  ) 
Plante  vivace  amère  , à fleurs  com- 
posées flosculcuses , qui  croit  dans 
le  midi  de  la  France  , et  qui  est  très 
répercussive.  On  appelle  très  impro- 
prement Auront  femelle  une  autre 
plante  , connue  sous  le  nom  de  San- 
toline , petit  Cyprès  et  Garde-robe. 

AURORE , s-  f.  ( o-rô-rs  ) Lu- 
mière qui  parait  au  ciel  avant  que  le 
soleil  éclaire  l’hémisphère , et  lors- 

3u’il  est  arrivé  A dix-huit  degrés  au- 
essous  de  l’horiaon.  La  Fable  en 
avait  fait  une  déeste.  — Au  (ig.  , 
toute  belle  chose  qui  annonce  une 
chose  plus  belle  encore.  — Il  se  dit 
aussi  pour  la  partie  du  monde  qu’on 
nomme  Orient  ; Du  couchant  d r Au- 
rore ; Us  climats  de  l'Aurore.  En 
ce  sens , il  n’est  guère  usité  qu’en 
Poésie.  ( Du  latin  aurora , formé  par 
contraction  de  anrea  hora  , heure 
dorée.  ) 

Aurore  boréale  , phénomène  lumi- 
neux qui  parait  dans  le  ciel  du  côté 
du  Nord.  Quelques  voyageurs,  et 
surtout  l'Espagnol  Don  Antoine  de 
Ulloa  , ont  parlé  & Aurores  australes 
observées  par  eux  dans  les  pays  mé- 
ridionaux , et  qui  sont , disent-ils  , 
de  la  même  nature  que  les  Aurores 
boréales. 

AURORE  , adj.  De  couleur  de 
l ‘aurore  ; espèce  de  jaune  doré  : 
Ruban  aurore  , étoffe  aurore. 

* AURUM-MUSIVUM  , S.  m. 
( o-ro-me-mu-si-vome , mots  latins  ) 
Composition  d’étain  et  de  soufre  , 
employée  dans  les  appareils  électri- 
ques. N. 

* AUSCULTATION  , S.  f.  T.  de 
Physiologie.  Action  d'écouter  , de 
prêter  l'oreille  attentivement  pour 
percevoir  les  sons.  A. 

* AUSCULTER  , v.  a.  T.  deMéd. 
Explorer  par  l'ouie  divers  phéno- 
mènes qui  se  passent  dans  l’intérieur 
des  organes.  B. 

AUSEN  , s.  m.  Nom  que  les  Gotbs 
donnaient  à leurs  Généraux. 

AUSONIE  , s.  f.  ( o-so-ni-e  ) An- 
cien nom  de  l'Italie  , encore  em- 
ployé parles  Poêles. 


AUS 

AUSPICE  , i.  m.  ( cs-pi-ct  ) 
Celui  qui , parmi  les  Païens , jugeait 
de  l'avenir  par  le  vol  des  oiseaux , 
par  leur  chant  et  d’autres  signes.  — 
Présage  par  le  vol  des  oiseaux.  — 
On  dit  au  lïguré  ; Sous  d’heure us  ou 
de  malheureux  auspices  , ayant  la 
fortune  favorable  ou  contraire.  — 
On  dit  encore  fig.  Sous  Us  auspices 
de...,,  sous  la  conduite  ou  sous  l’ap- 
pui et  la  faveur  de Ce  mot  s'em- 

ploie plus  régulièrement  au  pluriel , 
quoique  I.  B.  Rousseau  ait  dit(liv. 
tv  , ode  10  ) : Le  Ciel  qui  me  créa 
sous  U plus  dur  auspice  ; et  Racine 
( Mithridate  ) : Jamais  hymen  formé 
sous  U plus  noir  auspice.  ( Du  latin 
auspiciim  , fait  par  contraction  d’a- 
vispicium,  lequel  est  composé  d’ants 
oiseau , et  aspicio  ou  inspicio  je 
regarde  , j'examine.  ) 

• auspicine  , s.  f.  Art  des  aus- 
pices , des  augures.  N. 

AUSSI  , conj.  ( d-ri  , d.  ) Autant  : 
Il  est  homme  d’aussi  bon  sens  qu’il 
puisse  s'en  trouver  f il  a combattu 
aussi  vaillamment  qu’un  grand  Ca- 
pitaine. — Pareillement  ; de  même  : 1 
Fous  U roules  , et  moi  austi.  11  ne 
s'emploie  en  ce  sens  que  dans  les 
phrases  affirmatives  ; il  ne  faut  pas 
, dire  comme  les  Gascons  , vous  n’a- 
ves  pas  dîné  , ni  moi  aussi  , mais 
IU  moi  non  plus.  — Encore  s Dites  - 
lui  aussi  de  ma  part.  — C'est  pour- 
quoi : dans  cette  acception  , on  met 
le  nominatif  après  le  verbe  , et  on 
place  aussi  à la  tête  du  membre  de 
la  phrase  : Il  a maltraité  son  domes- 
tique, aussicelui-ci  veut-il  le  quitter; 
aussi  est-il  certain  que....  — * Il  se 
prend  quelquefois  pour  , tellement , 
à ce  point  : Comment  un  homme  aussi 
sage  a-t-il  fait  une  pareiNc  faute. 
— Il  marque  encore  le  rapport  d’une 
proposition  avec  celle  qui  précède  : 
Il  faut  être  reconnaissant  , aussi 
V est-il.  A. 

Aussi  bien  que  , de  même  que  , ! 
autant  que.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
les  phrases  affirmatives  ; lorsqu'il  y 
a négation  , on  dit  non  plus  qtte. 
Ainsi  il  y aune  faute  dans  cette  phrase 
de  La  Bruyère  {ch.  ter)  : Montaigne 
que  je  ne  crois  pas  aussi  bien  qu’eux 
exempt  de  blâme. 

Aussi  peu  que  , pas  plus  , pas  da- 
vantage que.  Cette  expression  in- 
dique toujours  égalité  de  privation 
absolue,  ou  du  moins  de  modi- 
cité. 

AU881ÈRE  , ».  f.  ( 6-cii-re  ) en 
t.  de  Mar.  Grosse  corde  à trois  tou- 
rons.  — En  t.  de  Pèche  , 1°  Corde 
faite  de  plusieurs  faisceaux  de  fils 
commis  ensemble  et  roulés  les  uns 
sur  les  autres.  — 2°  Bordure  de 
filets  qu’on  attache  au  bout  des  filets 
déliés. 

AUSSITÔT,  adv.de  temps.  (o-ci- 
tô  ) Dans  le  moment  ; sur  l'heure  ; 
J'irai  aussitôt. 

Aussitôt  que.. . dès  le  moment  que. 
On  dit  pour  marquer  la  promptitude 
de  l’exécution , aussitôt  dit , aussitôt 
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fait  i ou  proverbialement  aussitôt 
pris  , ata  sitôt  pendu. 

AUSTEK  , s.  m.  ( os-têr ) Vent  du 
midi  très  chaud.  * Nom  que  les  La- 
tins donnaient  à ce  vent , et  qui  est 
usité  quelquefois  dans  la  poésie  fran- 
çaise. A.  ( A us  ter  est  un  mot  latin  dé- 
rivé du  grec  auô  je  sèche.) 

AUSTÈRE,  adj.  (os-tè-re)  En 
parlant  des  choses  , rigoureux , qui 
mortifie  les  seus  et  l’esprit  : Règle 
austère,  religion  austère.  — En  par- 
lant des  personnes;  rude,  sévère  s 
avec  celte  différence  , suivant  Gi- 
rard , qu’on  est  austère  par  la  ma- 
nière de  vivre , sévère  par  la  manière 
de  penser , rude  par  la  manière  d'a- 
gir. — En  t.  de  Peinture , grave,  sé- 
rieux, qui,  attachant  fortement  l'at- 
tention, ne  permet  ni  ornement  au 
Peintre,  ni  distraction  au  Spectateur  : 
Composition  austère , manière  cautè- 
re , sujet  austère.— * En  t.  de  Physiq. 
Se  dit  d'une  certaine  saveur  âpre  et 
astringente  : Le  coing  a une  saveur 
austère.  A.  (Du  grec  austéros , qui  a 
la  même  signification.) 

AUSTÈREMENT , adv.  (os-tè-re- 
man ) avec  austérité. 

AUSTÉRITÉ , S.  f.  (os-té-ri-té) 
Mortification  des  sens  et  de  l'esprit  : 
Faire , pratiquer , exercer  de  grandes 
austérités.  Avec  le  dernier  verbe  , on 
ajoute  la  préposition  sur.  — Sévérité. 
Il  se  dit  des  personnes , et  des  choses 
qui  ont  rapport  aux  personnes  : l' au- 
stérité des  Censeurs  de  Home.  — Dans 
la  Peinture  et  la  Sculpture , sorte  de 
sévérité  attachée  b ce  qui  est  grave 
et  sérieux  , ciui  se  refuse  à tout  orne- 
ment , lequel  s'éloigne  de  ces  carac- 
tères. 

AUSTRAL,  ALE,  adj.  ( os-tral ) 
T.  de  Géogr.  Méridional  : Pôle  au- 
stral ; Terres  australes.  (Du  latin. 
australis , fait  d’auster  vent  du  midi.) 

* ALSTR ALITE  , s.  m.  Sable  gri- 
sitre,  composé  d'alumine,  de  silice 
et  de  fer.  B. 

* AU8TRÉGUE  , s.  m.  Juge  eu 
Allemagne.  — Austrègues  , s.  f.  pl. 
Commissions  arbitrales.  B. 

AUTAN  , s.  m.  ( ô-tan , d.)  Vent 
du  midi.  Il  ne  se  dit  qu'en  Poésie,  et 
ordinairement  au  pluriel:  Lee  furieux 
autans.  (Du  latin  altum  la  mer,  parce 
que  ce  vent  souffle  en  France  du-côlé 
de  la  mer  Méditerranée , d’où  il  est 
appelé  vent  marin  sur  les  côtes  du 
Bas-Languedoc.  Pline  a dit  altanns 
dans  la  même  signification , et  pour 
les  mêmes  causes.) 

AUTANT , adv.  {ô-tan  , d.)  Il  sert 
à marquer  égalité  : Il  boit  autant 
d' eau  que  de  vin  : travailles  autant 
que  tou*  pourrez.  — Autant  se  met 
plus  ordinairement  avec  les  verbes  , 
et  aussi  avec  les  adjectifs  : /* aime 
Horace  autant  que  je  l'admire  ; Il 
est  aussi  enjoué  que  solide.  (Du  latin 
aliud  tantum.  Ménage.) 

Autant  que  , selon  que.  — D’au- 
tant que , parce  que.  Il  est  vieux  et 
ne  s’est  conservé  qu'au  Palais.  — A 
la  charge  d’autant , A la  cbarge  de  la 
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reille.  — Boire  d !*  autant  , boire 

aucoup.  Ces  deux  dernières  expres- 
sions sont  familières. 

b' ALT  A ST  MIEUX  ou  MO  ISS  ou 
TLLS,  ad*,  de  compar.  Il  sait  Sau- 
tant mieux  la  chose  , qu’il  en  a été 
témoin  ; je  le  crois  d’autant  moins  , 
qu'il  passe  pour  menteur. 

AUTARCIE  , s.  f.  (ô-tar-ci-e)  T. 
de  Méd.  Frugalité  , sobriété,  tempé- 
rance. Il  est  opposé  à Aplestie.  (Du 
grec  autos  soi-méme,  et  arkein  suffire; 
contentement  qu'on  reçoit  de  son  état.) 

AUTEL , s.  ro.  (6-tel , d.)  Espèce 
de  table  destinée  pour  les  sacrifices  : 
Presser , élever  un  autel.  — Fig.  et 
poéliq.  Religion  : Attaquer  les  autels. 
(Du  latin  altar  ou  altare , qui  a la 
même  signification,  et  qui  vient  d’af- 
tus  haut , élevé.  ) 

Maître-autel , l’autel  principal  dans 
une  Eglise.  — Le  Sacrifice  de  l'autel, 
la  messe.  — Le  Sacrement  de  l’Autel, 
l'Eucharistie. 

Onditfig.  et  par  abus,  d’un  homme 
digne  des  plus  grands  honneurs,  qu ‘il 
mérite  quon  lui  dresse  , qu’on  lui 
élève  des  autels.  — Fig.  Elever  autel 
contre  autel,  faire  un  schisme  dans 
l'Eglise,  et  par  extension  dans  une 
Compagnie  divisée  en  factions.  — 
Prov.  et  fig.  Ami  jusqu’aux  autels  , 
ami  dans  tout  ce  qui  n'est  pas  con- 
traire k la  conscience  , à la  religion. 
Ces  mots  devenus  proverbes  , sont  la 
réponse  que  fit  en  1534  le  roi  de 
France  François  Ier  à Henri  FIJI , 
roi  d’Angleterre , qui,  dans  la  fureur 
de  son  ressentiment  contre  le  Pape  , 
pressait  vivement  ce  Prince  de  se  sé- 
parer , comme  lui-méme  venait  de  le 
faire , de  l’Église  romaine. 

AUTEL,  s.  m.  Constellation  de 
l'hémisphère  méridional. 

* AUTELAGE , s.  m.  Droit  sur 
les  offrandes.  B. 

AUTEUR , s.  m.  (à-teur , d.)  Celui 
qui  est  la  première  cause  de  quelque 
chose:  Dieu  est  l’autour  de  la  Na- 
iue  ; les  auteurs  de  la  sédition  , etc. 
— Celui  qui  a composé  un  livre , un 
ouvrage  d'esprit,  soit  en  prose,  soit 
eu  vers;  * et  par  extension,  l’ouvrage 
i-iéme  d’un  auteur.  Lire  un  auteur. 
A.  Voy.  Ecrivain.  En  ce  aens , au- 
teur est  des  deux  genres  : Il  ou  elle 
est  auteur  de  ce  livre , de  ces  vers , 
etc.  — Celui  de  qui  on  a appris  quel- 
«pie  nouvelle  : Je  vous  cite  mon  au- 
teur; et  en  parlant  d’uoc  femme  , 
c'est  elle  qui  est  mon  auteur.  — * Au- 
teur signifie  aussi  inventeur  :/J  est 
t ‘tuteur  de  ce  système.  A.  — En  L de 
Jurisp.  , on  appelle  auteurs  non  seu- 
lement les  ancêtres,  mais  encore  ceux 
de  qui  on  tient  quelques  droits,  quel- 
ques possessions Les  auteurs  de  ma 
i ace.  On  lui  disputait  la  possession 
de  cette  terre  ; il  a fait  appeler  ses 
auteurs  en  qarantie.  (Du  lat.  auctor , 
fait  d'aucto  fréquentatif  d’augeo  j'aug- 
mente  , j’accrois , j’aggrandis.) 

Al  THE \ te  , adj.  (6-tan-te)  En 
Musique , la  même  chose  qu'iistAen- 
tique.  Voy.  ce  mot. 


AUT 

AUTüENTICIté , ».  f.  ( o-tan- 
ti-ci-té)  Qualité  de  ce  qui  est  an- 
thentique. 

AUTHENTIQUE  , adj.  ( o-tan-ti - 
ke)  Qui  a les  formes  prescrites  par  la 
loi  : Contrat , titre  authentique.  Voy. 
Solennel.  — Qui  fait  preuve  : Témoi- 
gnage , texte  authentiqua.  (Du  grec 
authentikos,  formé  tfautnentés  maître 
de  soi-méme  , puissant , qui  agit  de 
sa  propre  autorité  ; lequel  est  dérivé 
d'autos  soi-méme.) 

Ton  authentique  ou  authente  (Mu- 
sique) , ton  dans  le  plain-chant  dont 
la  dominant?  ou  note  rebattue  est  la 
quinte  de  la  finale.  Les  tons  authen- 
tiques sont  aussi  appelés  impairs  par 
les  vieux  auteurs  de  musique.  Le  mot 
authentique  veut  dire  ici  choisi , ap- 
prouve, parce  (jue  les  quatre  tons 
authentiques  usités  encore  aujour- 
d'hui dans  l’Eglise  latine  , furent 
choisis  par  saint  Ambroise , premier 
auteur  du  plain-chant. 

AUTHENTIQUE,  s.  f.  Certaines 
lois  du  Droit  romain  ; Les  authenti- 
ques de  Justinien. 

AUTUENTIQUEMENT  , adv.  (o- 
tan-ti-ke-man)  D'une  manière  au- 
thentique. 

AUTHENTIQUER  , v.  a.  (o-fan- 
ti-ké)  T.  de  Pratiq.  : Rendre  un  acte 
authentique.  — Authentiquer  une 
femme  , la  déclarer  convaincue  d'a- 
dultére. 

AUTOCÉPHALE,  8.  m,  ( O-tO-cé - 
fa-Je)  Evêque  grec , qui  n’était  point 
sujet  à la  juridiction  des  Patriarches. 
(Du  grec  autos  soi-même  , et  képhaU 
tête  , chef,  qui  agit  de  son  propre 
chef) 

AUTOCIITHONE  ou  AL'TOCTHO- 
NE,  s.  m.  (<J -tok-to-ne)  Habitant 
naturel  d’un  pays , né  dans  le  pays 
même  qu'il  habite.  C'était  par  cette 
qualification  que  se  joignaient  les 
habitants  de  l’Attiquc,  comme  ne 
tirant  leur  origine  d'aucune  colonie, 
à la  différence  de  tous  les  autres  peu- 
ples de  la  Grèce.  (Du  grec  autos  soi- 
même  , et  ch thôn  terre.) 

• AUTOCLAVE , s.  m.  Sorte  de 
marmite  pour  la  cuisson  sans  évapo- 
ration : le  couvercle  vissé  est  légère- 
ment perforé  pour  donner  passage  au 
surabondant  de  la  vapeur.  B. 

AUTOCRATE  , s.  m.  (ô-to-kra-te) 
Souverain  absolu.  C’est  un  des  titres 
uc  prend  l'Empereur  de  Russie.  On 
it  au  féra.  Autocratrice. 

AUTOCRATIE,  s.  f.  (fi-to-kra- 
ct-e)  Gouvernement  d’un  seul,  exercé 
avec  une  autorité  absolue  , indépen- 
dante, illimitée.  A.  (Du  grec  autos 
soi-méme , et  kratos  force  , puis- 
sance, autorité;  puissance  qui  tire 
toute  sa  force  d’elle-même.) 

AUTOCRATRICE  , s.  f.  (ê-to-cra- 
tri-ce)  Titre  que  prit , lors  de  la  ré- 
volution qui  la  mit  sur  le  trône  , Ca- 
therine II,  impératrice  de  Russie. 
Les  Empereurs  successeurs  de  Cathe- 
rine ont  pris  également  le  titre  d'^i<- 
tocrate.  Voy.  ce  mot. 

AUTO-DA-FÉ,  a.  m.  ( 6-to  da-fé ) 
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Emprunté  de  l’Espagnol  oA  il  signifie 
Acte  de  foi.  Acte  judiciaire  de  l’In- 
quisition , ou  le  jugement  qu'elle  porte 
pour  condamner  ceux  qui  méritent 
d’être  punis.  — * Il  s'emploie  surtout 
en  parlant  de  l’exécution  des  juge- 
ments qui  condamnaient  au  supplice 
du  feu.  Un  auto-da-fé  ; des  auto-da- 
fé.  A. 

AUTOGRAPHE,  adj.  et  s.  ra.  (d- 
to-gra-fe)  T.  Didactiq.  qui  se  dit  d'un 
ouvrage  original , écrit  de  la  propre 
main  d'une  personne.  (Du  grec  autos 
soi-méme  , et  graphô  j'écris.  — * Ar- 
tiste qui  imite  et  multiplie  l'écriture. 
B. 

* AUTOGRArniE  , s.  f.  Connais- 
sance des  livres  autographes.  — Art 
d’imiter  et  de  multiplier  un  corps  d’é- 
criture par  une  sorte  de  lithographie. 

* AUTOGRAruiEn  , v.  a.  Imiter 
et  multiplier  les  exemplaires  d'un 
écrit  par  l’autographie.  B. 

* Ai'TOGn  APiiiQUE , adj.  De 
I ’ autographie.  B. 

* AUTOMALITHE , s.  m.  Espèce 
de  minéral.  B. 

AUTOMATE,  s.  m.  (6-to-ma-te) 
Machine  qui  a en  soi  les  principes  de 
son  mouvement.  Il  se  dit  surtout  des 
machines  qui  imitent  le  mouvemeut 
des  corps  animés.  — Fig.  Homme 
stupide,  sans  intelligence,  etc.  (Du 
grec  automatos  spontané,  volontaire, 
qui  agit  de  soi-méme  ; formé  d’autos 
soi-méme  , et  de  maô  je  désire  , je 
veux.) 

AUTOMATIQUE  , adj.  m.  et  f.  (<f- 
to-ma-ti-ke)  T.  de  Physique  : Mou- 
vements automatiques  , qui  dépen- 
dent de  la  structure  du  corps,  et  aux- 
quels la  volonté  n’a  point  de  part , 
têts  que  la  respiration , la  circulation 
du  sang , etc.  Cette  dénomination  est 
du  célèbre  Boërhaave.  — * Il  se  dit 
aussi  des  mouvements  qu’un  malade 
exécute  sans  but.  A. 

* AUTOMATIQUEMENT,  adv.  En 
automate.  (Néologisme.)  B. 

AUTOMATISME  , s.  m.  (S-to-ma- 
tis-me ) T.  de  Pbysiq.  : Mot  créé  par 
Béaumur , pour  exprimer  la  qualité 
d’automate  dans  l’animal,  c’est-A-dire 
le  système  des  mouvements  automa- 
tiques. V.  Automatique.  — * Art  de 
construire  des  automates.  B. 

* autom  atité  , s.  f.  Immobilité 
de  l'automate.  B. 

* AUTOMÉDON  , i.  m.  Cocher  , 
conducteur  de  voitures,  (ironique.)  B. 

AUTOMNAL  , ALE  , adj.  ( a tome - 
nal , l’e  sur-ajoulé  fort  muet.)  Qui  est 
de  V automne  ; qui  vient  dans  l'au- 
tomne. Il  n'a  point  de  pluriel  au  mas- 
culin.— * s.  m.  Pinson  de  Surinam.  B. 

AUTOMNE  ,l.n^  et  L (o-to-ne) 
Celle  des  quatre  saisons  de  l’année 
qui  est  entre  l’été  et  l'hiver.  Le  fém. 
parait  plus  usité.  — Au  fig.,  l'Age  qui 
approche  de  la  vieillesse.  (Du  latin 
antttmnus  , dérivé  d’aucto  ou  au  geo 
j’augmente , parce  que  c'est  dans 
cette  saison  que  se  recueillent  les 
fruits , etc.) 

AUTONOME  , adj.  m.  et  f.  (o-to. 
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mhm)  Se  dît  de»  villes  ancienne*  qui 
se  gouvernaient  par  leurs  nropre» 
loi*.  (Du  grec  autos  soi-méroe,  et 
nomos  loi.  — Médailles  autonomes  , 
monnaies  des  peuple»  et  des  viHe» 
gouvernés  parleurs  propres  lois.  Le» 
monnaies  d’Athcnés  république  sont 
des  médaillés  autonomes. 

AUTONOMIE  , a.  f.  {fi  to-no-mt-e) 
Elat  de»  villes  grecques, et  sous  l’Em- 
pire romain , des  villes  conquises  qui 
avaient  acquis  ou  conservé  lé  droit  de 
le  gouverner  par  leur»  propres  loi». 
Yoye*  Autonome. 

At  TorsiE  , s.  f.  (oÂop-ci-é)  Cé- 
rémonie de»  anciens  mystères , par 
bquelle  le»  initié»  sc  flattaient  d'étre 
admis  à contempler  la  Divinité.  Ce 
mot  signifie  Contemplation.  (Çu  grec 
Auto»  soi-méme  , et  opsis  vision  , dé* 
rivé  d’o ptomai  voir  ; action  de  voir 
de  ses  propres  yeux,  de  contempler.) 

* En  t.  de  Méd.,  inspection  dé 
toutes  le*  partie»  d'un  cadavre*  exa- 
men de  l’état  où  elle»  »e  trouvent  : 
Procès-verbal  d'autopsie.  A. 

♦ AUTOPTIQUB,  adj.  Qdia  rap- 
port à lWop»nr , par  autopsie.  B. 

. AUTORISATION,  ».  f.  (o-fo-rs- 
ia-cion , en  vçrs  ci-on)  T.  de  Pratiq. 
L'action  if  autoriser.  * Action  par  la- 
quelle op  autoriie  , on  accorde  U 
fcculté,  la  permission  dp  faire  quelque 
chose.  A.  L'autorisation  maritale  est 
■ absolument  nécessaire  pour  rendrf 
une  femme  capable  des  contrais  civils. 

autoriser  , a.  {o-to-ri-zé) 
Donner  autorité.  * En  oe  sens  il  a 
vieilli.  — Il  aignific  ordinairement , 
accorder  le  pouvoir,! b faculté,  la 
permission  de  faire  quelque  cho»e. 
— Mettre  en  droit  de  faire  une  chose  : 
La  confiance  que  vous  m accordes 
m'autorise  d roue  dire  que...  A.— 
Approuver,  appuyer  de  »on  autorité, 
de  son  crédit , etc. 

S'AUTORISER  , T.  réfl.  Acquérir 
de  IWors/é.  du  crédit  : Us  coutu- 
mes s'autorisent  par  le  temps.  — * B 
aignific  plu»  ordinairement , prendre 
droit  ou  prétexte  de  faire  quelque 
chose  : U s'autorise  de  votre  exemple 
pour  agir  de  la  sorte.  A. 

AUTORITE,  I.  f.  (oto-ri-té)  Puis- 
sance légitime;  droit  deae  faire  obéir. 
L'autorité  des  lois,  des  Magistrats  , 
etc.  Avoir  autorité  sur....  Fénelon 
(Télémaque,  lit . S)  a dit  être  en  auto- 
rité sur...  — • Se  dit  aussi , absolu- 
ment , de  l'administration , du  gou- 
vernement considéré  principalement 
dans  ses  rapporta  avec  le*  citoyens- 
Les  agents , les  actes  de  l’autorité. 
Les  autorités  constituées,  ou  sim- 
plement, les  autorités , les  magistrats, 
les  hauts  fonctionnaires  chargés  d’une 
partie  quelconque  de  l'administratioo 
publique.  Les  autorités  civiles  et  mi- 
lit  aires.  — Crédit , considération  , 
inÜueocc  i Avoir , prendre  de  Vanto- 
ritè  dans  ce  corps , dans  sa  famille  ; 
ces  opinions  ont  acquis  heaucoy 
d'autorité.  — Faire  autorité  , Faire 
loi,  servir  de  régie  en  quelque  ma- 
tière. A.  — Sentiment  d’une  personne 


respectable , qu'on  apporte  et)  preuve 
d’une  proposition  : Citer  des  autori- 
tés ; l'autorité  des  Ecritures , des 
Conciles  , etc.  (Du  latin  auctoritas  , 
formé  fouet o j’augmente.)  * L'auto- 
rité est  le  droit  légitime  du  plu» 
;rand  ; la  puissance , le  droit  du  plu» 
ort  ; le  pouvoir , l’agent  de  l’une  et 
de  l'autre  ; |’mptr« , un  droit  absolu. 
L' autorité  est  plus  douce;  la  puissance 
dus  grande  ; le  pouvoir  plus  fort  j 
[‘empire  plus  dur. 

o’AUTORiTÉ,  adv.  D'une  manière 
impérieuse.  — De  son  autorité  pri- 
vée , sans  avoir  droit  de  le  faire. 

• AUTOTUÉTIQUE  , adj.  Méta- 
physique autothétique , transcendan- 
tale, science  des  apparence»  du  mon- 
de sensible;  savoir  humain-  {Kant.) 

AUTOUR  , prép.  {6-tour  , d.)  Au» 
environs  de...  Autour  de  la  ville.  — 
Çn  dit  fig.  et  prov.  Tourner  autour 
du  pot,  biaiser-,  uaer  de  détours. 
(Par  contraction , des  deux  mots  fran- 
çais au  tour.) 

AUTOUR  , adv.  A Ten/our  ; aux 
environs.  11  s’emploie  toujours  avec 
tout  ou  ici  x fl  roule  tout  autour  ; il 
loge  ici  autour. 

AUTOUR,  s.  m.  (<J-(our,  d.)  Oi- 
seau de  proie,  du  genre  de  ceux  qu’on 
nomme  oiseaux  ac  poing.  (Du  latin 
astur , oiseau  de  proie  fort  estimé  de 
la  province  des  Asturies  en  Espagne.) 

AUTOI  RSER1E,  S.  f.  (0-tour-ce- 
ri-e.)  L'art  d’élever  et  de  dresser  les 
autours. 

AUTOURSIER  , s.  m.  (f-tour-cié  , 
d)Cclui  qui  élève  et  dresse  les  autours. 

AU  TRAVERS,  A TRAVERS, 
prép.  Voy.  Travers . 

AUTRE , fl Mrs ) Pronom  et  adj. 
qui  marque  distinction  et  différence  : 
Ce  que  vous  ne  ferez  pas  dans  un 
temps  , vous  le  feres  dans  un  autre  ; 
on  ne  doit  pas  confondre  l'un  avec 
l'autre.  — Il  se  dit  quelquefois  d’une 
personne  ou  d'une  chose  indétermi- 
née: Qiielqv’ antre  vous  th  dira  mieux 
que  moi;  Vautre  jour , un  Ars  jour» 
précédents.  — Autre , meifleur  , de 

C*  i grande  conséquence  : Ce  rin  est 
, mais  celui  de  H canne  est  tout 
autre  ; aujourd’hui  on  l'accuse  de 
vol,  c'est  bien  une  autre  affaire.  — 
Antre  marque  aussi  la  ressemblance, 
r égalité  , etc.  C'est  un  autre  Alexan- 
dre ; celte  ville  est  un  autre  Paris  ; 
r un  vaut  Vautré  ; il  y en  a d'uns  et 
d'autres , pour  il  y en  a de  bons  et  de 
mauvais.  (Dubtinnfter,  prisdugree 
hatérosen  attique  pour  hit  f ms  autre.) 

A f autres , c’est-4-dire  adressez- 
vous  & f autres  ; je  ne  crois  pas  ce 
que  vous  dites  ; il  est  fam.  — Avec 
ce  pronom  J’adv.  Wen  prend  , contre 
son  ordinaire,  la  simple  prépos.  de 
sans  l’article  : Bien  f autres  que  vous, 
et  non  pas  bien  des  antres.  — Sans 
autre , joint  & un  nom  sans  article , 
s’emploie  au  singul.  plutôt  qu’au 
pluriel  : Sans  autre  forme  de  procès, 
et  noo  pas  sans  autres  formes.  — 
L'tus  et  l’autre  , tous  les  deux,  fl  se 
met  ou  avec  le  siog.  oa  avec  le  plur. 


indifféremment  ; il  en  eit  dé  mémo 
de  ni  Vun  ni  Vautres' 

AUTRBFOIS  , adv.  [ô-tre-foaj 
Anciennement , jadis  , au  temps  pas- 
sé. Voyez  Anciennement. 

d’AUTRE POIS  , adv.  qui  se  met 
par  opposition  & quelquefois  : Quel- 
quefois il  se  met  dans  une  furieuse 
colère  ; f autrefois  il  est  doux  comme 
un  agneau. 

AUTREMENT , adv.  {6-tre-mah) 
D’une  autre  sorte , d’une  antre  ma- 
nière. — Sinon  : Corrigez-vous  , au- 
trement on  vous  punira. — Pas  trop; 
guère  : B ne  fait  pas  autrement  froid  ; 
est-il  dial  ad  c ? pas  autrement.  Il 
s'emploie  toujours  avec  la  négative , 
et  n’est  que  du  style  familier. 

AUTRP.-PART  , adv.  ( ô-tre-pâr ) 
Ailleurs. — D’antre-part , D'ailleurs. 

AUTRUCHE  , 8.  f.  (d-fn*-cA*,d.) 
Espèce  de  grand  oiseau  fort  haut’ 
sur  ses  jambes  , qui  a le  cou  fort 
long,  les  ailes  si  courtes  qu'il  ne  peut 
s'en  servir  pour  voler  , et  les  pieds 
faits  comme  ceux  d’un  cfcameào.  — 
On  dit  fig.  et  fa  rail,  d'un  bon  esto- 
mac , que  c’est  un  esiomaê  f autru- 
che , parce  qu’on  suppose  que  les 
autruches  digèrent  le  fer , etc.  ; elles 
ne  font  que  l’avaler  , pour  aider 
à leur  dieestioo.  ( Suivaot  Henri 
Etienne,  de  l'article  grec  o,  et  do 
stronthos  nom  grec  de  l'autruche; 
suivant  Ménage , du  latin  ort»  stru- 
thia  qui  a la  même  signification.) 

AUTRUI , a.  m.  sans  plur.  Les 
autres  personne»,  * le  prochain.  A. 
On  neâoit  point  dire  du  mal  d’autrui. 
Voy.  la  Grammaire  (Do  latin  alterius 
gén.  falter  autre.) 

AUVEL , a.  m.  (e-r èle)  T.  de  Pè- 
che : Sorte  de  claie»  de  cannes  pour 
faire  l’enceinte  des  bourdignes. 

AUVENT  , s.  m.  (ô-r<m  , d.)  Petit 
toit  en  saillie , attaché  ordinairement 
au  dessus  de»  boutiques  , pour  ga- 
rantir de  la  pluie.  (On  disait  autre- 
fois oste  vent  ( ôte-vent  ) , et  c'est  de 
là  qu'mirent  lire  son  étymologie.  ) 

AUVERGNE  (JEU  DE  l/ilOMMF. 
D’) , s.  m.  Jeu  de  cartes  qui  a beau- 
coup de  rapport  avec  celui  de  la 
Triomphe. 

AUVERNAT,  s.m.  (è-rer-nô,  d.) 
Sorte  de  gros  vin  d'Orléans , ainsi 
nommé  de  la  grappe  du  raisin  dont 
on  le  tire , et  dont  le  plan  est  venu 
f Auvergne. 

AUVESQUE,  ».  m.  [4-rès4;e  d.) 
Espèce  de  cidre  qu’on  estime  beau- 
coup. • 

• AUXfeMt , s.  f.  Exagértrion.  T. 
de  Rhétor.  B. 

AUXILIAIRE  , adj.  (ok-vidi-è-re) 
Qui  aide  ; dont  on  tire  de*  secours  : 
Armée  auxiliaire , troupes  auxiliaires. 
• Il  s'emploie  aussi  substanliv.  un 

C Lisant  auxiliaire.  A.  — En  Gramm. 

verbes  auxiliaires  «ont  ceux  qui 
servent  à former  le»  temps  compo- 
sés des  autres  verbes  : U langue 
française  en  a deux  , être  «t  avoir. 
( Du  lat.  auxiHum  secours.  ) 

Al'ZOMËTRK,  ».  m.  (*m>-mè-trs) 
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Instrument  «POniique  qui  sert  à dé- 
terminer b quantité  dont  les  lunettes 
on  les  tubes  diopTriqûes  grossissent 
ley  objets.  (Do  grec  atyeô  j’augmente, 
ét  métrv*  mesure.  ) 

*AUZURE,  s.  m.  Arbre  de  Saint- 
Domingue.  B. 

• AVA , s.  f.  Liqueur  enivrante 
«TOtaïti.  B.  ' 

s'avachir  , t.  pron.  Devenir 
tnou  ; perdre  de  sa  fermeté , en  par- 
lant dn  cuir , * des  étoffes , d’un  ha- 
bit , lorsqu'ils  se  déforment  çt  s’af- 
faissent par  l'usage.  A.  H se  dit  des 
brandies  d'arbres  qui , au  lieu  de  se 
soutenir  droites,  ont  leur  extrémité 
penchante.  — On  le  dit  encore  figur. 
et  fami].  des  femmes  qui  deviennent 
trpp  grasses.  ( Du  mot  franç.  vache 
fait  du  latin  vacca.  ) 

AV  AGE,  s.  m.  Droit  (Tarage  droit 
que  levait  le  Bourreau  dans  quelques 
provinces  et  dans  certains  jours  de 
marché  , sur  plusieurs  sortes  de  mar- 
chandises. 

AVAL,  s.  m.  T.  de  Banque  : 
'Mettre  son  aval  sur  une  lettre  de 
change , y mettre  au  bas  sa  signature, 
précédée  de  ces  mots  : pour  aval  ou 
pour  service  (Tarai  , et  s'engager 
par  b à en  payer  la  valeur , au  cas 
que  celui  sur  qui  la  lettre  est  tirée 
oe  l'acquitte  paa.  (Du  lat.  ad  h,  et 
vahrre  valoir  ; à valoir , Ion  pour.  ) 

AVAL  , adv.  T.  de  Batelier  : Par 
en  bas  ou  eo  bas  ; en  descendant  la 
rivière.  TI  est  opposé  à amont.  Le 
même  mot  s'emploie  , et  avec  la 
même  signification , dans  les  Ponts 
et -Chaussées.  *11  est  aussi  substantif 
masculin  : En  aval  du  pont , de  la 
ville  , etc. , le  côté  de  la  rivière  au 


i du  pont , de  la  ville , etc. 
A.  — Le  vent  Tarai , f°  sur  les 
rivières  , le  vent  opposé  au  cours 
de  l'eau , surtout  quand  ce  cour* 
est  Est  et  Ouest  ; 2°  sur  les  ports 
ëe  mer , également  le  vent  d'Ouest . 

Ciculièrement  s'il  vient  de  la  mer 
mot  aval  s’est  formé  A vau- 
r$an.  (Du  latin  ad  h,  et  valhs 
vallée  ; du  câté  de  la  vallée  , en  des- 
cendant ; d’oû  est  venu  aussi  le  verbe 
avaler  descendre.  ) 

A VAU-L'EAU , ady.  ( a-vA-U , d.) 
Suivant  le  courant  dé  l’eau.  — On 
dit  fig.  et  famil.  qu'une  affaire , 
qu’une  entreprise  est  allée  d vau-l'eau , 
pour  dire  qn’elle  n’a  naj  réussi. 

AVALAGE  , s.  m.  1.  action  d'ara- 
1er , ou  de  descendre  du  vin  dans  une 
cave , il  est  populaire.  — • L'action 
de  faire  descendre  un  batean  sur  une 
rivière.  — Route  que  suivent  les  ba- 
teaux en  descendant  une  rivière.  N. 

AVALA  ÏSON  OU  AVALASSE  , s. 
f.  ( a-ra  lè-zon  , a-ra  la  ce)  Chntc 
d*eau  impétueuse  provenant  des 
grosses  pluies  qui  se  forment  en 
torrent.  — Rn  t.  de  Mar. , et  dans 
certains  parages  od  lej  vents  sont 
variables,  longue  durée  du  vent 
d'Ouest . ( D’aroi.  Toye*  ce  mot.  ) 
AVALANCHE  ou  AVALANGE , 
*•  L Masse  considérable  de  neige 
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durcie  qwf  se  détache  des  montagnes 
et  tombe  dans  les  vallées. 

AVALANT,  ANTE,  adj.  ( a-ra- 
lan , an  te)  T.  de  Batelier  : Qui  des- 
cend , qui  suit  le  cours  de  Peau.  On 
dit  aussi  substantiv.  d’un  bateau  qui 
va  en  avalant  eu  pleine  rivière  : Le 
montant  doit  céder  d T avalant. 

avalé,  ÉE,  part.  p.  et  adj. 
Voyez  Avaler.  — Qui  pend  un  peu 
en  bas  : Avoir  les  joues  avalées  ; le 
rentre  avalé. 

AVALÉE , a.  f.  T.  de  Manuf.  ; 
c'est  la  même  chose  que  levée.  Ce 
quje  l’ouvrier  peut  faire  de  travail  sur 
son  métier,  sans  être  obligé  de  rou- 
Jcr  et  de  dérouler  ses  ensubles.  — 
Avalée  de  chardons , dans  les  Manu- 
factures de  laiue  et  dans  l'opération 
du  lainage  , la  quantité  d’étofL- 
comprise  depuis  la  perche  jusqu'au 
faudet. 

AVALER , y.  a.  (a-va-lé)  Faire 
descendre  par  le  gosier  dans  l’esto- 
tnac.  — Descendre  du  vin  dans  une 
cave.  Il  est  populaire.  — Couper  ; 
enlever  : Tl  lui  avala  le  Iras  d’un 
coup  de  sabre.  D est  aussi  populaire. 

Figur.  et  prov.  Avaler  le  calice , 
avaler  des  couleuvres , dévorer  des 
dégoûts,  des  chagrins,  des  mortifi- 
cations. — Avaler  le  morceau , se 
soumettre  A quelque  chose  de  fâ- 
cheux, malgré  sa  répugnance.  — 
On  dit  famil.  d'un  homme  qui  mange 
goulûment , qu’il  ne  fait  que  tordre 
et  avaler  ; et  d'un  homme  avide  , 
qu'il  avalerait  la  mer  et  les  poissons* 
— Avaler  la  botte  an  limier  (Chasse), 
la  lui  ôter  pour  le  laisser  chasser  en 
liberté.  — Avaler  la  ficelle,  en  terme 
de  Chapelier,  faire  descendre  la  fi 
celle  depuis  le  haut  de  la  forme  jus- 
qu’au bas.  — Avaler  une  lettre  de 
change,  etc.  en  t.  de  Comm.  répon 
dre  du  payement  de  la  somme  qui  y 
est  portée,  en  mettant  au  bas  s‘a 
souscription  ou  son  aval.  V.  ce  mol. 

AVALER , v.  n.  Aller  en  descen- 
dant i soivre  le  courant  de  la  rivière, 
én  parlant  d'dn  bateau.  Voyez  Aval. 

* Il  a vieilli  dans  ce  sens.  A. 

AVALETTE  , s.  f.  (a-va-lè-te)  T. 
de  Pèche  : Morceau  de  bois  qui  sert 
à pêcher  au  libouret. 

A valeur,  s.  m.  Celui  qui  avale  « 
H ne  se  dit  qu'en  plaisantant  : Ava- 
leur  de  tisane , de  bouillon , etc.  — 
Proverb.  on  appelle  un  glouton , 
orateur  de  pois  gris  ; et  un  fanfaron, 
avale  n r de  charrettes  ferrées . 

AVALIES  , 1.  f.  pl.  T.  de  Négoce 
Laines  qui  proviennent  des  peaux  de 
mouton  de  l’abatis  des  Bouchers  , 
lorsqu'ils  les  vendent  aux  Mégissicrs. 

AVALOIRE,  s.  f.  (a-va-loa-re) 
Grand  gosier.  Il  n’est  que  du  style 
f.im.  et  plaisant  : Tudieu!  quelle  ara- 
toire! — Eo  t.  de  Bourrelier,  la 
partie  du  harnais  d’un  cheval  de 
carrosse  , de  chariot , ete. , qui  pose 
sur  la  croupe  du  cheval  et  qui  sert  A 
l'arrêter.  — Outil  de  Chapelier  ser- 
vant A avaler  ou  faire  descendre  ls 
ficelle  du  haut  en  bas  de  la  forme  du 
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chapeau.  — En  t.  de  Pèche,  digue 
établie  sur  une  rivière  pour  prendre 
des  saumons. 

AVALURE  , 8.  f.  T.  de  Maréchal  t 
Défectuosité  d’une  corne  molle  et  ra- 
boteuse , qui  croît  au  pied  d’un  che- 
val quand  il  fait  quartier  neuf.  

• Maladie  des  oiseaux  maigres,  d 
ventre  gros , dur  et  très  rouge.  B. 

* AVANCARÉ , s.  m.  Haricot  des 
Antilles.  B. 

AVANCE  , s.  f.  Espace  de  chemin 
qu’on  a devant  quelqu’un.  — Ce  qui 
se  trouve  déjà  de  Tait  ou  de  préparé 
dans  un  ouvrage  : Cest  une  grande 
avance  pour  bâtir  , que  d’avoir  tous 
les  matériaux.  — Paiement  fait  avant 
le  terme  : Fuire  une  avance  de  mille 
érus;  je  lui  ai  fait  des  avances  consi- 
dérables ; être  en  avance.  En  ce  sens, 
on  dit  au  figuré  : Faire  des  avances 
à quelqu'un  ; faire  les  avances  , faire 
les  premières  démarches  dans  un  ac- 
commodement , dans  une  affaire.  — 
En  t.  d’Archit. , saillie. 

d’AVANCE  ou  PAR  AVANCE  et 
non  pas  À l’AVANCE  , adv.  Par  an- 
ticipation ; avant  le  temps. 

• avancée  , s.  f.  T.  de  Guerre.- 
Corps  de  garde  avancé , petit  poste 
en  avant  de  celui  qui  garde  la  porte 
d* une  place  de  guerre.  A. 

AVANCEMENT  , s.  m.  (n-ron-ce- 
man)  Progrès  en  quelque  matière  que 
ce  soit.  — Établissement  ou  agran- 
dissement de  fortune.  — Ce  qu’on 
donne  par  avance  A un  fils  ^ A un  hé- 
ritier : Avancement  T hoirie.  Çe  mot 
u’a  de  plur.  en  aucun  sens- 

AVANCÉ , ÉE  , part.  p.  et  adj.  V. 
Avancer. 

Homme  avancé  en  âge  ou  d’un  Age 
avancé  , qui  commence  A vieillir.  — 
On  dit  que  l’année,  la  saison,  la  nuit, 
le  jour  sont  bien  avancés  , lorsqu'on 
est  déjà  bien  avant  dans  l’année,  etc. 

— On  appelle  aussi  saison  avancée  , 
celle  dans  laquelle  les  blés  , etc. 
poussent  avant  le  temps  ordinaire. 
En  ce  sens , ou  dit  encore  que  les 
arbres,  les  blés,  les  vignes,  etc.  sont 
avancés.  — Jeune  homme  avancé , 
esprit  a foncé . celui  qui  a fait  de 
bonne  heure  de  grands  progrès  dans 
l’étude  , dont  l'esprit  s'est  développé 
avant  le  temps , etc. — En  t.  de  For- 
tification , Ouvrage  avancé , celui 
qui  est  avant  les  autres  , et  qui  les 
couvre.  — * Dns  viande  avancée , une 
viande  qu'on  a trop  tardé  A manger , 
et  qui  a beaucoup  perdu  de  sa  qua- 
lité , qui  est  près  de  se  gôter.  A. 

AVANCER,  v.  a.  ( a-van-cé ) 
Pousser , porter  en  avant  : Avancer 
la  table,  le  bras,  la  main.  — Prévenir 
le  temps  de. . Avancer  le  dîner  ou  r heu- 
re du  dîner  ; avancer  son  départ , etc. 

— Faire  aller  plus  vite  : Avancer  une 
horloge.  — Faire  du  progrès  dans... 
expédier:  Avancer  T ouvrage  , tes 
affaires',  avancer  la  besogne,  sans 
article.  — Payer  par  avance  : Avan- 
cer les  gages  , de  Vargent  d un  Ou- 
vrier -,  avancer  les  finis  d’une  «mtre- 
priee.  — Mettre  une  proposition  eu 
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avant  : Yotu  avances  tais  chose  diffi- 
cile û prouver.  — Procurer  Varance- 
•ment  de  quelqu’un  : Son  protecteur 
Va  fort  avancé.  ( Du  latin  ai  de  , 
par , et  ante  avant  ; d’où  Ton  a fait 
dans  le  jargon  barbare  de  la  basse 
latinité  abantiare  avancer , pousser 
ou  porter  en  avant;  ) 

AVANCER  , r.  n.  Aller  en  avant: 
Il  recule  an  lien  d’avancer.  — On  dit 
en  t.  de  Peinture,  Faire  avancer  une 
figure,  la  placer,  d'apres  b dégrada- 
tion des  couleurs  et  les  lois  de  la 
perspective,  sur  un  plan  plus  rap- 
proché du  spectateur.  — Aller  trop 
vite  : Cette  montre  avance.  — Anti- 
ciper; s’étendre  sur...  Vous  ares 
avancé  de  plus  de  dix  toises  sur  mon 
terrain.  — Sortir  de  l'alignement  ; 
Cette  maison  avance,  cet  arbre  avance 
sur  le  chemin  ou  hors  du  chemin.  — 
Faire  du  progrès  : Il  avance  en  vertu 
plus  qn'cn  âge,  et  en  parlant  des 
choses  , ce  travail , cet  ottrrage 
n avance  point.—  Ent.  de  Jardinier, 
croître. 

s'AVANCER , v.  réfl.  Aller  en 
avant.  — Faire  du  proçrés.  — En 
matière  d'afbires  et  de  négociations , 
mettre  en  avant  quelque  chose  qui 
fait  contracter  une  sorte  d’engage- 
ment : Je  me  suis  avancé  de  lui  offrir 
quelque  chose  de  votre  part-,  cet  Am- 
bassadeur s'est  trop  avancé. 

* AVANCEUR  , s.  m.  qui  donne 
le  quatrième  tirage  & l'or.  B. 

* AV  AMI  , s.  m.  Mois  d'août  des 
Indiens.  — aoson  , grande  fête  des 
Indiens.  — mouton , autre  fête  an- 
nuelle. B. 

AVANIE  , s.  f.  Au  propre  , vexa- 
tion que  les  Turcs  font  aux  Chré- 
tiens , etc.  pour  tirer  de  l'argent.  — 
Aulig. , affront;  traitement  injurieux, 
* humiliant  qu’une  personne  reçoit 
en  présence  de  plusieurs  attires.  A. 
Voy.  Affront.  (Du  grec  vulgaire  ala- 
nia  calomnie , ou  de  l’arabe  haouan 
opprobre.  ) 

AVANT  , (a-ran)  Préposition  qui 
marque  priorité  de  temps  ou  d ordre: 
11  est  arrivé  avant  midi  ; mettez  ce 
chapitre  avant  f antre.  — ■ Avant  dif- 
fère de  devant , en  ce  que  le  premier 
est  |»our  l’ordre  du  temps  et  répond 
à après , le  second  est  pour  l’ordre 
des  places  et  répond  A derrière  : Je 
suis  arrivé  avant  lui  ; il  marchait 
devant  moi.  En  parlant  dos  choses  , 
on  dit  aussi  : Sa  maison  est  devant  la 
mienne , pon^dirc  vis-à-vis;  et  elle 
est  avant  la  mienne  , pour  dire  plus 
près  sur  la  même  ligne.  — Avant  se 
joint  aussi  à un  mot , et  alors  ce  mot 
signifie  quelque  chose  d'antérieur  , 
qui  est  en  avant  : L'avant -corps  d’un 
bâtiment.  (Du  bt.  ab  ante  en  avant.) 

AVANT,  adv.  qui  marque  mouve- 
ment et  progrès  : N’allez  pas  plus 
avant;  il  ne  faut  pas  Creuser  si  avant; 
U arriva  bien  avant  dans  la  nuit. 

EN  AVANT  , adv.  de  lieu.  Aller 
en  avant , c'est-à-dire  plus  loin.  Il  est 
aussi  adv.  de  temps  : De  ce  jour- là 
en  avant.  — Mettre  en  avant , propo* 
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scr,  alléguer.  — Cheval  beau  de  la 
main  en  avant  (Manège),  qui  a b 
tête  et  l’encolurc  plas  belles  que  le 
derrière. 

AVANT  QUE , conj.  qui  régit  le 
subjonctif  s Avant  qu’il  parte , et 
non  pas  avant  qu’il  ne  parte.  Mad.  de 
Sévigné  a dit  à tort  : J'irai  vous 
voir  très  assurément  avant  que  vous 
ne  preniez  aucune  résolution  là-des- 
sus. Il  faut , avant  que  vous  preniez. 

— Avant  de  ou  avant  que  de  régit 
l’infinitif  : Avant  de  partir  ou  avant 
que  de  partir.  Racine  a dit  (Mitliri- 
date)  : Avant  que  partir;  c'est  une 
liceuce  poétique  qui  ne  serait  plus 
permise. 

d’AVANT,  prép.  do  temps,  qui 
est  comme  le  génitif  de  avant  : Les 
hommes  d’avant  mus  , les  hommes 
d’avant  le  déluge. 

AVANT  est  employé  substantiv. 
dans  ce  t.  de  Marine , l’aranl  du  vais- 
seau , b proue.  On  dit  aussi  le  châ- 
teau d’avant , le  château  de  proue. 

— Etre  de  i avant,  être  sur  le  de- 
vant d’un  vaisseau , sur  les  premiers 
bâtiments  d’une  flotte,  etc.  — Se 
mettre  de  V avant  du  native , se  sup- 
poser plus  près  de  b terre  à laquelle 
on  tend , que  ne  le  dit  l'estime.  — 

• Aller  de  l'avant , faire  du  chemin 
en  avançant  : Le  vaisseau  allait  de 
Pavant.  — Fig.  et  fain.  , aller  de 
l'avant,  s’engager  dans  une  affaire 
promptement  et  sans  trop  considérer 
les  difficultés.  A. 

AVANTAGE  , s.  m.  Ce  qu\  est 
utile  , profitable  , favorable  à quel- 
qu’un : Grand  avantage , avantage 
considérable.  V.  --  Utilité.  Supério- 
rité : Dans  tous  les  combats  il  a eu  l'a- 
rantage.  — Ce  qu’un  Père  dounc  de 
plus  à quelqu’un  de  ses  enfants. — Ce 
qu'un  Joueur  plus  habile  donne  de 
facilités  à celui  qui  l’est  moins  , pour 
rendre  la  partie  plus  égale.  — Au 
jeu  de  Paume , on  dit  ['avantage  du 
jeu  OU  simplement  l’avantage,  lors 
que  les  Joueurs  étant  venus  à avoir 
chacun  quarante-cinq  points , l'un 
des  deux  gagne  ensuite  le  coup.  — 

* T.  d'Ardoisier,  vciue  étrangère  in- 
clinée. B.  — En  t.  de  Mar.,  avan- 
tage est  synonyme  avéc  poulains, 
éperon  et  cap.  ( Du  français  avant.  ) 

Avoir  l’avantage  du  tent  (Marine), 
être  au  vent  d'uu  vaisseau,  d’une  es- 
cadre , etc.  à qui  on  veut  le  dispu- 
ter. — Prendre  de  l’avantage  pour 
monter  à cheval,  sc  servir  de  quel- 
que élévation.  — Etre  monté  à l’a- 
vantage, être  bien  monté.  — Il  m'a 
pris  A son  avantage , il  m’a  attaqué 
quand  il  était  ou  plus  fort  ou  mieux 
armé.  — Elle  est  habillée , coiffée  à 
son  avantage  , d'une  manière  qui  re- 
lève sa  bonne  mine  et  sa  bonne 
grâce.  — Rester  sur  ses  avantages , 
ne  pas  les  pousser  plus  loin. 

AVANTAGER  , v.  a.  (a-van-ta- 
jè  ) Donner  des  avantages  à c^ueL 
qu’un  par-dessus  les  autres.  U s em- 
ploie souvent  au  participe  : Jeune 
homme  aussi  avantagé  du  côté  de  la 
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figure  que  du  côté  de  l'esprit.  — * On 
dit , avec  le  pronom  personnel , deux 
époux  se  sont  avantagés  réciproqite- 
ment.  A. 

AVANTAGEUSEMENT , adv.  («- 

van-ta-geu-ze-man ) Avec  avantage , 
d'une  manière  avantageuse. 

AVANTAGEUX  , Et  SE  , adj. 
[a-van-ta-jeâ , eû-ze)  Utile;  pro- 
fitable , qui  apporte  de  ["avantage. 
— * Qui  est  à l’avantage  de  quel- 
qu'un , qui  est  en  sa  faveur  : Avoir 
une  opinion  avantageuse  de  quelqu’un. 
A.  — En  parlant  des  personnes , con- 
fiant , présomptueux,  qui  croit  avoir 
ou  qui  eberebe  à prendre  avantage 
sur  les  autres.  Il  est  fa  mû.  On  l’a 
quelquefois  employé  comme  subit. 
L'art  dramatique  est  en  proie  ù une 
foule  d’avantageux  , etc.  Voyez  Glo- 
rieux. — Taille  avantageuse , grande 
taille  , accompagnée  d’une  mine 
noble  et  haute.  — Couleur , coiffttre , 
parure  avantageuse , qui  sied  Lien. 

AVANT-BEC,  s.  m.  (a-van-bêÂe) 
Angle  ou  éperon  qui  est  aux  piles 
des  ponts  de  pierre  , du  cèle  opposé 
au  courant. 

AVANT-BRAS,  s.  m.  [a-van-bra] 
Partie  du  bras,  depuis  le  coude  jus- 
qu’au poignet. 

AVANT-CHEMIN-COUVERT , ». 
m.  Celui  qu’on  fait  au  pied  de 
l'a  vaut -fossé  du  cété  de  la  cam- 
pagne. 

AVANT-COEUR , ».  m.  Sorte  do 
maladie  des  chevaux.  C’est  une  tu- 
meur contre  nature , qui  se  forme 
à la  poitrine , vis-à-vis  du  oeur.  On 
dit  aussi  Anti-coeur. 

AVANT-CORPS,  ».  m.  (a-rœa- 
côr  ) Parties  d’un  bâtiment  qui  ont 
de  b saillie  sur  b (ace,  * et  généra- 
lement tout  ce  qui  excède  le  nu  de 
l'architecture  de  quelque  ouvrage  que 
ce  soit.  A. 

AVANT-COUR,  s.  f.  La  première 
cour  d’une  maison  qui  a plusieurs 
cours.  * Des  avant-cours.  A. 

AVANT-COUREUR,  ».  m.  Celui 
qui  va  devant  quelqu'un  et  qui  en 
marque  par  avance  l'arrivée.  — Fig. 
Chose  qui  en  précède  une  autre  et 
qui  l’annonce.  * Des  avant-coureurs. 
A. 

AVA.NT-COt  RRIÈRE  , s.  f.  (a- 

van-kou-riè-re;  ir#  r forte)  * Celle 

3 ni  précède , qui  devance.  A.  Il  ne  an 
it  guère  qu'en  Poésie , en  parlant  de 
l'aurore  : L’avani-courriére  du  jour  , 

du  soleil. 

AVANT-DERNIER,  MÈRE,  s. 
et  adj.  (a-van-der-nié,  niè-re)  Pénul- 
tième.//  est  Pavant  -dernier;  elle  est 
l’avant-dernière.  Si  est  l'avant-der- 
nière syllabe  de  finirons.  • Il  s'em- 
ploie aussi  substantiv.  A. 

AVANT-DUC , s.  m.  (a-van-duks) 
Pilotage  qu’on  fait  sur  le  bord  d’une 
rivière  , avant  de  commencer  un 
pont.  Cr.  Toc.  franc. 

* AVANT-FA  IRE-DROIT  , ».  m. 
( a-van-fè-re-droi ) T.  de  Pabis.  Dé- 
cision , jugement  interlocutoire.  An 
pl.  des  avant- f» ire-droit.  N. 
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-AVANT-F08SÉ  , a.  m.  ( a-van-jA - 
ci)  Profondeur  pleine  d’eau  qui  est 
autour  de  b contrescarpe , du  côté 
«le  la  campagne. 

AVANT-GARDE , s.  f.  Première 
ligne  d’une  armée  rangée  en  bataille, 
ou  première  division  d’une  armée 
«;ui  est  en  marche.  — Partie  d’une 
; rmée  navale  , destinée  à combattre 
sur  Vacant  du  corps  de  bataille , 

• Los  l’ordre  ou  la  ligne  du  combat. 
— Bâtiment  flottant  amarré  dan' 
Ils  ports  de  guerre,  en  avant  des 
premiers  postes  de  vaisseaux.  — * 
Au  pi.  des  avant-gardes.  A. 

AVANT-GOÛT  , S.  m.  ( a-van- 
god)  Essai  qu'on  fait  de  quelque 
« liose  et  qui  en  fait  concevoir  quel- 
que idée.  Il  ne  se  dit  que  dans  le 
style  figuré  : .4 tant -goût  des  fruits 
de  la  pair ; acant-gont  des  célestes  dé- 
lices. * Au  pl.  des  arant-gouts.  A. 

AVANT-UIER , adv.  (a-van-ti-ir) 
Le  jour  qui  précédait  hiei-  : Je  Vai 
vu  avant-hier,  il  y a deux  jours. 

'AVANTIN,  s.  m.  Petit  sarment. 
Voy.  Crossette.  B. 

AVANT-JOUR  , 8.  m.  Temps  qui 
précède  le  lever  du  soleil. 

AVANT-MAIN , s.  m.  Tout  le  de 
dans  de  la  main  , lorsqu’elle  est  éten- 
due. — Au  jeu  de  Paume , un  coup 
d'avant-main  , est  un  coup  poussé 
du  devant  de  la  raquette  ou  du  bat- 
toir. — En  t.  de  Manège , le  devant 
du  cheval , la  tête  , le  cou  , les  épau- 
les ; l’encolure. 

AVANT-MUR , s.  m.  Mur  placé 
devant  un  autre.  — * Fortification 
avancée  B.  — En  t.  de  Blason  , pan 
de  muraille  joint  à une  tour. 

AVANT-PART,  S.  I.  (o-van-pâr) 
Précipul. 

AVANT- PÊCHE  , s.  f.  Pèche  qui 
est  mûre  avant  les  autres  pèches. 

• Des  avant-pêches.  A. 

* AVANT-PIÈCE , s.  f.  Instrument 
en  fer  pour  faire  des  trous  dans  un 
sol  très  dur.  B. 

AVANT-PIED  , 8.  m.  {a- van-pii) 
Partiedu  pied  qui  est  la  plus  avancée, 

• métatarse. 

AVANT-PIEU  , s.  m.  Bout  de 
poutrelle  qu’on  met  sur  la  couronne 
d'un  pieu  pour  le  tenir  d’aplomb.  — 
Pinces  de  fer  pointues,  dont  on  se 
sert  pour  planter  des  piquets  et  des 
échaias  de  treillage. 

* AVANT-PLANCHKIt  , S.  m. 
faux  plancher  sur  la  huche.  B. 

*AVANT-PORT,  s.  m.  T.  de  Mar. 
Entrée  d'un  grand  port , en  dehors 
de  son  enceinte.  A. 

AVANT-PORTAIL , V m.  (aran- 
jtor-ta-glié)  Premier  portail. 

* AVANT-POSTE  , s.  m.  T.  de 
Guerre.  Un  poste  avancé  , le  plus 
près  de  l’ennemi.  Aux  avant-postes. 
A. 

AVANT-PROPOS  , S.  m.  (a-ran- 
pro-pâ)  Préface  ; introduction  : Dis- 
cours qui  précède  l’ouvrage  , qui  fait 
connaître  la  dessein  de  f Auteur.  — 
Ce  qu’on  dit  avant  de  venir  au  fait, 
ruand  on  raconte  quelque  chose. 
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AVANT-QUART,  s.  m.  ( a-ran - 
kAr)  Petite  cloche  avec  un  marteau 
qui , dans  quelques  horloges  , sonne 
avant  qu’on  entende  l’heure , la 
demie,  etc.  — Il  se  dit  aussi  du 
coup  que  sonnent  alors  ces  horloges. 

AVANT-SCÈNE  , s.  f.  ( a-ran - 
ci>-nc)  Chez  les  Anciens,  la  partie  do 
théâtre  sur  laquelle  les  Acteurs  pa- 
raissaient. * Aujourd’hui , la  partie 
du  théâtre  qui  est  en  avant  des  dé- 
corations et  qui  s'étend  jusou'è  l'or- 
chestre. — Se  dit  au  fig.  des  évé- 
nements que  l’on  suppose  avoir 
précédé  l'action  dans  une  pièce  de 
théâtre.  A. 

AVANT- TOIT,  s.  m.  (a-ra»-/od) 
Toit  avancé. 

AVANT-TRAIN,  s.  m.  (a-van- 
trein ) Les  deux  roues  qu’on  ajoute  , 
avec  celles  de  derrière , à l’affût 
d’un  canon  pour  le  faire  marcher  en 
campagne.  — Le  train  qui  comprend 
les  deux  roues  de  devant  et  le  limon 
d’un  carrosse.  — * Se  dit , en  t.  de 
Manège  . des  jambes  de  devant  et  du 
poitrail  d'un  cheval.  A. 

AYANTURINE  , s.  f.  V.  Aventu- 
rine. 

AVANT- VEILLE  , s.  f.  (a-twi- 
vi-glie , en  mouillant  les  U ) Sur- 
veille, le  jour  qui  est  immédiate- 
ment avant  la  veille. 

AVARE,  adj.  (o-rd-re)Qui  a trop 
d’attachement  aux  richesses  : Cet 
homme  est  avare.  — On  dit  fig.  la 
nature  lui  a été  ou  ne  lui  a pas  été 
avare  de  ses  dons , pour  il  n’a  pas 
reçu  ou  il  a reçu  de  grands  avan- 
tages de  la  Nature.  — * Fig.  qui  ne 
prodigue  point  une  chose,  qui  en 
est  fort  ménager.  Dans  cette  accep- 
tion,!! se  dit  souvent  en  bonne  part: 
Etre  avare  de  louanges  , de  visites  , 
de  son  temps  , du  sang  des  soldats. 
A.  — Avare  est  souvent  employé 
comme  substantif  : C'est  un  avare, 
un  grand  avare.  Voyez  Avarieieus. 
(Du  latin  aianu,  fait  d’arts  génitif 
d’œs  argent  et  avidus  avide  , ou  aveo 
je  désire.) 

AVAREMENT,  adv.  (a-va-re- 
man)  D’une  manière  avarie iettso.  — 
On  dit  plus  souvent  et  mieux , arec 
avarice , par  avarice. 

AVARICE  , s.  f.  Attachement 
excessif  aux  richesses. 

AVARICIEUX,  EUSE  , adj.  (a- 
ra-ri-cieû  , eû-ze)  Il  se  dit  de  celui 
qui  donne  rarement  ou  qui  donne 
peu  : Homme  avarieieus,  femme  ’ava- 
ricieuse.  On  l'emploie  aussi  substan- 
tivement dans  le  style  familier  : C'est 
un  avarieieus , une  avaricieuse 
Avarieieus  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part. — On  emploie  mieux  le 
mot  d'aears , lorsqu'il  s’agit  de  l’ha- 
bitude et  de  la  passion  même  de 
l'arartce;  le  mot  d1 a pariétaux  , lors- 
qu’il n'eil  question  que  d’un  acte 
ou  d'un  effet  particulier  de  cette 
passion. 

▲VARIE  , s.  f.  (a-va-ri-é)  T.  de 
Mar.  : Droit  qu'on  paie  pour  chaque 
vaisseau  qui  mouille  h un  porL  — 
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Dommage  arrivé  â un  vaisseau  ou 
aux  marchandises  de  son  chargement. 
— Dépenses  extraordinaires  et  im- 
prévues qu’on  a été  obligé  de  faire , 
durant  le  cours  du  voyage , pour  le 
navire  ou  ses  marchandises.  * Gros- 
ses avaries  , celles  qui  ont  lieu  par 
tempête  , naufrage , ou  jet  k la  mer, 
par  capture  ou  rachat  du  navire. 
Menues  avaries  , les  accidents  légers 
qu'éprouvent  le  navire  ou  les  mar- 
chandises à l’entrée  ou  à la  sortie  des 
ports  , des  rivières , ainsi  que  les 
trais  de  lamanage  , de  tonage , etc. 

A. —  * Détérioration  d’une  machine, 
de  denrées  dans  on  msgasiu  , etc. 

B.  (De  l’italien  avaria.) 

AVARIÉ  , ÉE  , adj.  (a-va-ri-é) 

Il  se  dit  des  marchandises  qui  ont 
essuyé  des  avaries. 

• s’avarier  , v.  pron.  Se  gâter. 
B. 

♦ AVARITZ , 8.  m.  Impôt  foncier 
lare.  (Pouqueville.) 

A VASTE  , T.  de  Mar.  : C’est  as- 
sez, arrêtez-vous.  (De  l’italien  a has- 
tansa  assez  , ou  hasta  il  suffit.) 

A VAU-L’EAU.  Voyez  Aval. 

AVÉ  ou  AVÉ-MARIA  , s.  m.  sans 
pl.  Chez  les  Catholiques  romains  , 
1°  la  salutation  de  l’Ange  âla  Vierge: 
Dire  tant  d* Avi  ; 2®  Grains  de  cha- 
pelet sur  lesquels  on  dit  Y Avi.  — 
On  dit  fig.  et  famil.  Je  reviendrai 
dans  un  Avé , dans  aussi  peu  de 
temps  qu’il  en  faut  pour  réciter  un 
A ré.  — On  appelle  aussi  Avé -Maria, 
l’endroit  du  sermon  où  le  Prédicateur 
implore  le  secours  du  Saint-Esprit, 
par  l’intercession  de  la  Sainte- 
Vierge. 

AVEC  , prép.  conjonct.  (le  c final 
se  prononce  même  devant  les  con- 
sonnes ) Ensemble  : conjointement  : 
Il  était  arec  moi'.  — Dans  le  style 
famil. , il  s’emploie  quelquefois  sans 
régime  : Prenez  ce  livre  et  partes 
avec.  — On  disait  autrefois  urecque 
et  avecque» -,  ils  ont  vieilli , même  en 
Poésie  , où  l’on  ne  s'en  sert  plus  que 
dans  le  style  Marotiquc.  On  trouve 
encore  avecque  dans  la  Satire  6e  de 
Boileau  : Tous  les  jours  je  me  couche 
avecque  le  soleil. 

Avec  sert  à marquer  la  cause  ma- 
térielle : Le  papier  se  fait  avec  des 
chiffons  ; la  cause  instrumentale  : il 
se  purgeait  avec  du  séné  ; la  conve- 
nance : Marier  une  fiU.  avec  un  hon- 
nête homme  ; la  liaison  et  l'union  i 
Ftre  lien  avec  tout  le  monde  ; le  mé- 
lange : Du  vin  avec  de  l'eau  ; l'assem- 
blage : Manger  avec  ses  amis  ; l’ac- 
compagnement : Aller  avec  quelqu’un-, 
le  moyen  t Avec  de  la  fermeté  et  du 
courage  , on  réussit  ; le  sentiment  : 
Avec  plaisir , avec  peine  ; la  manière 
d'être  ou  d'agir  : Souffrir  arec  cons- 
tance , parler  avec  éloquence , danser 
avec  grâce , etc.  Il  signifie  aussi  con- 
tre : Il  s’ est  battu  avec  son  frère.  — * 
U signifie  encore  , dans  certains  cas , 
malgré , sauf  : On  est  étonné  qu'avec 
tout  son  esprit , il  fasse  de  pareilles 
sottises. — Précédé  de  U préposi- 
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jion  de , il  marque  la  différence  de 
deux  cbo«ea  ou  de  deux  personnes 
d'une  manière  plu»  positive : Distin- 
guer ramt  d*or^c  le  flatteur.  A. 

AVEINIMik  , v.  a.  Tirer  une 
chose  l>ort  da  lieu  où  on  l’avait  ser- 
rée : Aréiques  cet  habU  de  mon  nr-. 
H loin.  Il  estfamil.  (Du  latin  advenir» 
arriver  4.  ) - 

AVE W»  , C V. 

Avoine  qui  est  beaucoup  plu»  usilé , 
Surtout  en  prose. 

AVELANfeDE,  ••  ?•  {A-ro-la- 
pi -de)  Cosse  du  gland.  On  i*en  sert 
pour  passer  les  cuirs. 

AVELINE  i s.  f.  Espèce  de  growe 
noisette.  (Du  lat.  apeîlina  qui  a la 
même  siguifiration.  ) 

AVELINIER , s.  m.  [n-ve-U-nU) 
Arbre  qui  porte  le»  owljiws  on  le 
nomme  aussi  Coudrier. 

AVÊ-.M  Ain  a , s.  m.  Voyez  AvÂ. 

AV1ÜAOI , s.  n».  Redevance 
d'orotnc  qu'on  doit  I un  Seignem 
censier.  * Il  est  rient.  A* 

AVENÀNT  , ANTE  , *dj.  («-Te- 
non, an -te)  Qui  a bonne  grâce  , un- 
air  qui  plaît  , qui  revient-,  gracieux: 
Cest  un  homme  acenniyt . fort  ave- 
nant , mal  lôu  peu  ou  qui  n’est  pas) 
avenant  j physionomie , pumib-es  a ve- 
nante». — Arenonf  s'emploie  au  Pa- 
lais comme  part,  du  verbe  Avenir  ; 
Le  cae  avenaqt  que...  le  décès  ave- 
nant de  T} in  des  deux.  — - On  dit  aussi 
adverb.  avenant , vacation  S offices , 
etc. 

A i.’ AVENANT  , adv.  A propor- 
tion. D est  fam. 

AVÈNEMENT,  s.  m.  ( a-vjrne- 
si an  ) Venue , arrivée^.  Il  se  dit  en 
parlant  dé  Jésus-Christ , et  s'emploie 
ordinairement  sans  régime  : Jdsus- 
Chrut  dans  son  premier , dans  son 
second  at’ènémenS.  — £lévation  à 
une  dignité  suprême  « le  Pape  de- 
puis son  avènement  au  pontificat  , 
etc. 

avëneron  , s.  ro.  Voyez  Folle 
avoine  au  root  Croûte. 

AVE  V IR  , r.  n.  Armer  par  acci- 
dent. Il  se  conjugue  comme  venir  ; 
mais  il  ne  s’emploie  qu'aux  troisiè- 
mes personnes  : Il  orient , s’s I me- 
nait, il  avint , etc.  Soo  plu»  grand 
usage  est  à l'infinitif.  (|>u  latin  ad- 
venive arriver  , formé  de  ad  i , et 
venir»  venir.  ) 

AVENIR  s'emploie  comme  adj. 
indéclinable  : les  liens  avenir  , les 
biens  futurs.  Plusieurs  écrivent  , et 
peut-être  arec  plus  de  raison  , les 
biens , les  temps  à venir,  qui  dot- 
yent  Tenir. 

avenir, s.  m.  Le  temps  futur. 
•-  T.  de  Palais.  Assignation  à la 

artie  pour  comparaître  4 jour  et 

enre  fixes.  — * H signifie  qud- 

Îoefois  , figti rément  , la  postéri té. 

‘ avenir  vous  contemple.  — Se  dit 
aussi  fig. , do  bien  être , de  l’état 
de  fortune  que  Pon  pçut  espérer  : 
J'assure  un  avenir  â mes  enfants -, 
cet  homme  tfa  pins  d'avenir.  A. 

* Le  futur  est  relatif  4 P existence 
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des  êtres  ; Porenir  , aox  révolrtïiopi 
des  évènement*.  Le  futur  parait  pins 
réel  et  plus  prochain  ; Vavenir  pins 
vague  et  plus  éloigné. 

A L'A  VENIR  , adv.  Désormais  , 
dorénavant- 

AVENT  , »•  m.  (o-ran)  Temps 
consacré  nar  l'Eglise  pour  se  prépa- 
rer 4 la  Wte  dé  Noël.  On  le  dit  nu 
plur.  dans  ces  deox  phrase»  : les 
Avents  de  ffotl  ; c'est  ans  Arents 
qxfon  « coutume  déplanter.  (Du  lat. 
ndventus  arrivée  ; temps  qui  annonce 
l’arrivée  d»  Jésus-Christ.) 

AVENTURE  , S.  f.  (a-r«i-fuTre) 
Accident  ; événement  inopiné  : Plai- 
sante aventure  ; fâcheuse  . aventure . 
Voyez  Évènement.  Quand  il  se  dit 
seul  des  femmes  et  des  fHles  , il  se 
prend  en  mauvaise  part  : Cette  femme 
a eu  plusieurs  aventures  ; dest  un» 
fille  a aventures.  — Dans  (es  anciens 
Romans  de  chevalerie  , entreprise 
hasardeuse  mélée  quelquefois  d'en- 
chantements : Cherther  , mettre  a fin 
les  aventures.  — Hasard  ; &est 
grande  aventure  , si  j»  n’en  viens  pas 
about.  H est  fam.  (De  Pital.  aventura, 
fait  du  l»t.  advenir»  arriver  , »urve- 
nir.  ) 

A c’a  TENTURE,  adv.  Au  hasard. 
— Tf  aventure , par  aventure  , par 
hasard.  Style  faipil. — If al  <f aven- 
ture , mal  qui  vient  ordinairement 
au  bout  des  doigts  avec  inflamma- 
tion et  abcès.  — Diseur  i»  bonne 
aventure , Bohémien  et  autre  pré- 
tendu devin.  — Mettre  à la  grosse 
aventure,  mettre  sur  an  vaisseau  une 
somme  , soit  en  argent , soit  en  mar- 
chandises , pour  être  payée  avec  le 
profit  maritime , dans  un  port  con- 
venu ou  au  retour  d’un  voyage  dé- 
terminé , au  hasard  de  la  perdre  si 
le  vaisseau  périt. 

AVENTURÉ  , t E , part.  p.  8A- 
venturer,  et  adj.  Hasardé  ; dit  ou 
mis  au  hasard  : .Youvelle  aventurée  ; 
affaire  bien  aventurée. 

AVENTURER,  V.  a.  (fl-tvwi-fu- 
ré)  Hasarder,  mettre  en  danger,  ex- 
poser au  péril.  On  dit  aussi  au  ré- 
fléchi , s'aventurer 

AVENTUREUX,  EU8E,  adj.  (a~ 
van-ti(-reii , ed-ze  ) Qui  aventure  , 
qui  hasarde.  * Somme  aventureux  ; 
vie,  existence  aventureuse.  A. 

AVENTURIER  , S.  m.  (a-ran- 
tu-rié)  * Celui  qui  aime  les  aventu- 
res extraordinaires , qui  court  le 
moode  et  s'engage  volontiers  daus 
les  entreprises  hasardeuses  où  H peut 
espérer  quelque  avantage.  A.  — En 
t.  de  Guerre,  volontaire  qui , sans 
être  enrôlé  danijaocon  corps  , cher- 
che les  aventures  , les  occasions  de 
»e  signaler.  En  ce  sens,  il  a vieilli.  — 
Nom  qu’on  donnait  en  Amériqoe  4 
des  Pirates  hardis  et  entreprenants 
qui  se  réunissaient  pour  faire  des 
courses.  Voy.  Flibustier.  — En  An- 
gleterre, actionnaire  des  Compa- 
gnies formées  pour  l’établissement 
des  colonies  anglaises  en  Amérique. 
Le»  Aventurier»  étaient  distingués 
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des  Planteurs  , c’eut- h-dire  des  ha- 
bitants qui  avaient  des  plantations 
daus  ces  colonie*.  — Homme  sans 
fortune  et  qui  vit  d'intrigue.  Dans 
Cette  acception , qui  est  la  plus  com- 
mune, on  dit  aussi  au  fém.  Aventu- 
rière. — Jeune  bomme  qui  fait  la 
cour  4 toutes  les  femmes  , sam»  être 
amoureux  d’aucune.  — Il  se  dit  aussi, 
et  quelquefois  adjectiv.  , d’une  per- 
sonne qui  avance  hardiment  beau- 
coup de  choses  , le  plus  souvent 
fausses!  la  Bruyère  a dit  très  heu- 
reusement , eu  parlant  du  langage 
affecté  des  Néologues  : Combien  do 
ces  mots  aventuriers  qui  paraissent 
subitement  durant  un  temps  , et  que 
bientôt  on  ne  revoit  plus ! (Cartct. 
chap.  5.  ) -—  Vaisseau  hvfntnrier  , 
vniMean  marchand  qui  va  trafiquer 
dans  l'étendue  de  la  concussion  d'une 
Compagnie  de  Commerce , sans  en 
avoir  obtenu  la  permis  b icm.  Voyez 
Interlope. 

AVERTI  RINE  , s.  fém.  (A-ruu- 
fu-ri-vie)  Pierre  précieuse  d’un  rouge 
ou  jaune-brun,  et  quelquefois  ae 
couleur  d’olive , parsemé  e de  pail- 
lettes d’or.  — Verre  on  émail  mêlé 
avec  de  la  fimaiUe  de  cuivre , qui  y 
éclate  comme  de  petits  grains  d'or. 
(Du  français  m entor»  ; parce  que 
ce  fat  par  aventure  qu'un  ouvrier 
ayant  laissé  tomber  de  la  limaiMc  de 
laiton  dans  une  matière  vitreuse  en 
fusion  , il  en  résulta  le  inébftge  ci- 
dessus  , lequel  4 cause  de  sa  res- 
semblance avec  l’or euf lovée  , a fait 
donner  le  même  nom  à cette  pimn.) 

AVENUE  , s.  f.  ( u-rr-wd-r  ) 
Grande  aWée  ordinairement  bordée 
d'arbres  , qui  conduit  4 une  maison 
de  plaisance.  — * Par  extension  , 
Ouvrir  de»  avetusee  dans  un  bois,  J 
ouvrir  des  allées.  A.  — Passage , en- 
droit par  où  fon  t mve  en  quelque 
lieu.. (Ru  bt.  advenir  e arriver.) 

* A ver  AN!»  , s.  m.  Oiseau  du 
Brésil.  N. 

• AVERANO  , a.  ni.  Cotioga  de 
la  grosseur  du  pigeon.  B. 

AVÉRER,  v..  a.  (u-ré-ré)  Véri- 
fier , faire  voir  qu'une  chose  est 
vraie.  (Du  lat.  verue  vrai.) 

A VERNE  , s.  m.  Nosn  poétique 
de  l'Enfer  ; lac  de  Campanie  qui  exha- 
lait des  vapeurs  si  mire  les  , qee  les 
oiseaux  n'en  pouvaient  approcher. 
(Du  lat.  Avenus  , fait  du  grec  Aor- 
not , lequel  est  formé  d’a  privatif , 
et  omis  oiseau.  ) 

a véron  , s.  m.  Folle  avoine. 
V.  Avoine. 

AVER8E , a.  f.  ( a-vèr-ce  ) Pluie 
subite  et  abondante  t II  essaya  une 
averse.  U est  fam. 

A VERRE  , adv.  Abondamment  : 
Tl  pleut  à verse.  Ce  mot  n’est  usité 
que  dans  cette  phrase  du  style  fa- 
milier. ( Do  fnnçait  verser.  ) 

AVERSION,  «.  f.  (u  vèr-oim, 
ea  vers  ci-on)  Haine  ; dégoût  ; an- 
tipathie. On  dit  famil.  de  l'objet  qui 
inspire  celle  haine  ou  ce  dégoût  > 
C'est  ma  lAte  d'aversion.  (Du  latin 
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artrsio  , fait  d'avertere  tourner  d'un 
autre  côté  , détourner  de.) 

AVEIITI  , IE  , part.  p.  X Aver- 
tir, et  a*Tj.  Se  suit  bien  averti,  bien 
informé  de  ce  qui  sc  passe.  On. rem- 
ploie substantiv.  dans  cette  phrase 
proverbiale  : Un  averti  en  vaut 
deux.  Suivant  Le  Duç\at , le  sens 
littéral  do  ce  prov.  est  qu'un  d avec 
tin  accent  circonflexe  (persi/s  con- 
tourné) vaut  deux  a , comme  dans  le 
mot  Age  qui  s’écrivait  autrefois  aaye. 
—r  Ou  appelle  en  t.  de  Manège  , 
po*  averti  , celui  d’un  cKeval  qui 
marche  on  pas  réglé  , suivant  tes  le- 
çons reçues. 

AVERTI*  , s.  m.  ( a-vèr-tein ) 
Maladie  de  l’esprit  qui  rend  opiniâtre, 
emporté  , furieux.  * Il  se  dit  par 
««tension,  de  ceux  qui  sont  tourmen- 
tés de  tette  maladie  ; la  peuple 
appelait  Saint  Mathurin  le  patron 
des  avrrtv n.  À.  Il  srst  vieux  , quoi- 
que employé  par  /.  B.  Rousseau 
fode  2,  liv,  4)  : 

O la  planant  ifftth 
lima  fou  Sa  pij»  latin,  «ta. 

(Du  • latin  barbare  adrertiginium  , 
fait  de  vertigo  , rertiginis  vertige.) 
— * Il  se  dit  aussi  de  la  maladie  des 
moutons  que  l’on  nomme  ordinaire- 
ment Tàumis.  Dans  le»  trois  sens, 
il  est  vieux.  A. 

AVERTINEI'X  , Et’SE  , adj.  (<ï- 
ver-ti-neA  , pft-ze)  Qui  est  attaqué 
de  la  maladie  nommée  A vert  in.  Il 
est  vieux. 

avertir  , ▼.  a.  (a-rèr-tir)  Don- 
ner avis,  informer  de....  (Du  latin 
aAveriere  , formé  A’ ad  & , et  vertere 
tourner  ; tourner  Y attention  à ou 
sur....) 

Proverb.  Avertir  quelqu'un  de  ton 
salut , lui  donner  un  avis  très  im- 
portant. — Avertir  un  cheval,  en  t. 
.le  Manège  , le  réveiller  au  moyen 
de  quelque  aide  , lorsqu’il  se  néglige 
dans  son  exercice. 

\ \ F.RTISSEMENT  . s.  m.  ( tt- 
rcr-ti-ce-ma) • ) Avis  qu’on  donne  h 
quelqu'un  de  quelque  chose , afin 
qu'il  y prenne  garde.  — En  t.  de 
Couvreur,  la  mém*  chose  que  .Dé- 
fraie. Vo j.  ce  mot.  — En  t.  de  Pa- 
lais , écritures  qu’bn  fait  pour  nn 
procès  et  qui  contiennent  les  raisons 
générales  de  l’affaire.  — • Titre 
qu’on  donne  à une  espèce  de  petite 
préfore  , mise  à la  télé  d’un  livre  , 
pour  avertir  le  lecteur  de  quelqae 
chose  ; Avertissement  de  l'éditeur. — 
Avis  adressé  par  les  percepteurs 
pour  payer  l'impôt.  A. 

•/.’m  rr/ùxrmenf  instruit  oo  éveille 
l'attrôtinn;  Ports  et  le  conseil  ont  aussi 
pour  but  l’instruction.  I/avit  «'em- 
porte ancune  idée  d 'obligation  , de 
supériorité  ; le  conseil  emporte  tou- 
jours une  de  ces  idées  , quelquefois 
les  deux. 

AVERTISSEUR  , s.  m.  Officier 
chex  le  Roi  , qui  avertissait  lorsque 
le  Roi  venait  dîner. 

AVEU  , s.  m.  (a-reé , an  pu  | 


AVE 

AVEUX  qui  se  pron.  a-reé  , et  de- 
vant une  voyelle  rureuz  ) Reconnais- 
sance d'avoir  dit  ou  fait  quelque 
chose.  Il  diffère  de  la  confession,  eu 
ce  que  dans  celle-ci  ou  s'accuse  soi- 
méme  , et  qu'en  faisant  un  aveu  , 
on  répond  à celui  qui  vous  inietroge. 

— Approbation  ; consentement.  — . 
Témoignage  cl  opinion  : Il  a très 
bien  réussi  , de  Y areu  de  tout  le 
monde.  — * En  t.  de  Jurispr.  Re- 
connaissance que  fait  une  partie  , 
du  droit  prétendu  par  son  adversaire. 
L'areu  d’une  dette.  A.  — Catalogue 
et  dénombrement’ de  tout  ce  qui 
dépend  d’un  fief  , et  que  le  Vassal 
avoue  tenir  de  son  Seigneur  de  fief. 

Homme  sans  aveu,  vagabond  qui 
ne  peut  se  réclamer  de  personne. 

AVEUER  ou  AVUER,  v.  a.  (o- 
reu-é  ; a-ru-é  ) T.  de  Faucon.  Car- 
der d rue  , suivre  de  l’œil  la  per- 
drix au  partir  qu’elle  fait. 

aveugle  , s.  m.  et  f.  (u-neM- 
ale)  Celui  ou  telle  qui  est  privé  de 
la  vue. 

AVEUGLE,  àdj.  Qui  est*  privé 
de  l’usage  de  la  vue.  — Au  fig.  qui 
ne  considère  rien  , qui  ne  (bit  nulle 
réflexion.  Il  se  dit  des  personnes  et 
des  choses  : les  pmants  sont  aveu- 
gles ; nous  sommes  tous  aveugles  sur 
nos  défauts *,  une  passion  aveugle.  — 

• Il  se  dit  encore  de  qui  agit  ou  pa- 
rait agir  sans  aucun  discernement  : 
La  fortune  est  aveugle  ; il  futTaveu- 
gle  instrument  de  leur  vengeance.  A. 

— On  appelle  obéissance,  soumission 
aveugle  , une  obéissance  , une  sou- 
mission entière. — En  Chim.  on  ap- 
pelle aveugles,  les  vaisseaux  qui 
n’ont  qu'une  ouverture. — En  Anat. , 
le  trou  aveugle , c'est  la  quatrième 
cavité  de  l'oreille.  (Du  lat.  barbare 
alocvlus , formé  de  ab  de , hors  , et 
oculus  «il  ; et  équivalant  & sine  ocu- 
lis  sans  yeux  , comme  am/ms  équi- 
vaut à sine  mente  sans  raison.)  — 
Tapis  aveugles , tapis  de  Smyrne 
dont  |e  travail  ne  rend  pas  bien  le 
dessin.  — Proverb.  Changer  son  che- 
val borgne  pour  un  aveugle,  empirer 
son  état  , eh  voulant  le  rendre  meil- 
leur. Expression  familière. 

A i* AVEUGLE  , adv.  Sans  intel- 
ligence , sans  connaissante.  * A la 
manière  d'un  aveugle.  A.—  En  aveu- 

Sle , mos  considération  , sans  ré- 
exion : Se  livrer  en  aveugle  h... 

• Qui  agit  à l'aveugle  n’est  pas 
éclairé  ; qui  agit  aveuglément  ne 
suit  pas  les  lumières  naturelles.  Le 
premier  ne  voit  pas  , le  second  ne 
veut  pas  voir. 

AVEUGLEMENT  , a.  m.  (a-veu- 
gte-man ) Priration  ou  perte  du  sena 
de  la  rue.  fl  est  peu  usité  au  propre  | 
on  dit  plutôt  Cécité.  — Au  fig.  er- 
reur, égarement , conduite  peu  sage. 

• Le  trouble  et  l’obscurcissement 
de  la  raison.  A. 

AVEUGLÉMENT  , adv.  ( a-ven- 
glé-man)  Sans  considération;  sans 
réflexion  ; * sans  examen.  A. 
AVEUGLER  , v.  a.  (a-ueu-gld) 
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Rendre  aveugle,  — * Et  pins  ordinai- 
rement par  exagération,  éblouir,  era- 
I pécher  pour  quelque  temps  la  fonc- 
tion de  la  vue.  A.  — Au  fig.  ôter 
l’usage  de  la  raison  ; faire  perdre 
le  jugement.  • — Aveugler  une  case- 
mate , en  t.  de  Guerre  , dresser  une 
batterie  contre  une  easemare  , afin 
d'en  démonter  le  canon  , etc.  — - une 
voie  d’eau  , en  t.  dé  Marine  , la  bou- 
cher provisoirement  avec  dea  tam- 
pons. 

S’AVEUGLER,  Y.  réfl.  Au  fig. 
S’en  imposer  à soi-méme  , ne  point 
voir  ses  propres  défauts.  On  dit 
aussi  : S’aveugler  sur  les  défauts , 
sur  la  conduite  de  quelqu’un. 

AVEUGLETTE  , A L’AVEU- 
GLETTE , adv.  ( a-la-veu-gli-te ) A 
tâtons  et  sans  lumière  : Agir  A Ya- 
r rugtette  aller  à Yavenglette.  Il  est 
familier. 

• AVICENNE  , t.  f.  Plante  de  la 
famille  des  gatiliers. 

AVICEPTOLOGIE  f a.  f.  (a-vi- 
cep-to-lo-Ji-e ) Traité  sur  l’art  et  les 
différentes  manières  de  prendre  les 
oiseaux.  (Du  latiu  atois  oiseau,  ca- 
pere  prendre,  et  du  grec  logos  dis- 
cours.) 

* AVICULE , §.  f.  T.  d'Hist.  nat. 
Testacée  bivalve.  B. 

AVIDE  , adj.  Qui  désire  quelque 
çhose  avec  beaucoup  d’ardeur.  Au 
propre  , il  se  dit  snrtout  du  déair  im- 
modéré de  boire  et  de  manger.  Il 
s’emploie  sans  régime  , et  l’on  ne  dit 
pas  avide  de  pain , de  viande,  etc.  — 
Au  fig.  Il  régit  la  prép.  de  : Aride 
du  bien  <Y autrui-,  avide  de  gloire, 
d'honneurs  , de  louanges.  — * Si- 
gnifie encore  fig.  et  absolument  , 
qui  a une  grande  cupidité.  C’est  un 
homme  avide. — Se  dit  également  des 
choses  : Bouche  , air  avide  , mains 
avides.  A.  (Du  lat.  aridus  , formé 
d’orere  désirer  avec  ardeur.  ) 

AVIDEMENT,  adv.  (a-vi-de-man) 
Avec  avidité , au  propre  et  au  fi- 
guré. 

AVIDITÉ  f s.  f.  Désir  ardent  et 
insatiable.  Il  s’emploie  comme  aride, 
•ans  régime  au  propre.  Manger  avec 
avidité  ; et  an  fig.  arec  la  prép.  de; 
L’aridité  du  gain,  des  honneurs,  etc. 

AVIGNON  (GRAINE  D’)  , *.  f. 
Ftuit  d’uoe  espèce  de  nerprun  qui 
croit  aux  environs  d’^riynon.  En 
mêlant  cette  graine  avec  du  blanc  de 
Troye , on  en  fait  un  stil  de  grain. 

AVILIR  , y.  a.  Rendre  vil.  Son 
plus  grand  usage  est  au  fig.  dans  le 
sens  d'abject , méprisable  , et  avec 
le  pron.  personnel , t’avilir.  Voy. 
Abaisser  : * Avilir  son  caractère;  il  a 
laissé  avilir  sa  dignité  ; sa  conduite 
Yarilit.  — * Il  signifie  aussi  , Dé- 
précier. Il  ne  faut  pas  avilir  la  mar- 
chandise. A. 

AVILIR  , v.  n.  Devenir  vil  , h 
bas  prix.  Il  est  populaire. 

AVILISSANT  , ANTE  , adj.  («- 
vi-li  san , an- te)  Qui  avilit. 

AVILISSEMENT  , s.  m.  (a-ri-K- 
ce-utan)  État  d'une  personne  ou  d’une 
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chose  avilie  : il  est  tombé  d ans  un 
grand  avilissement. 

* avilisse t:n  , s.  m.  Qui  cher- 
che 4 avilir.  V.  B. 

AVILI. o. VN' EU  , t.  a.  (a-vi-glio- 
tuf  , mouillez  les  II)  T.  de  Faucon. 
Donner  des  serres  de  derrière. 

AV1LLON9,  s.  m.  pl.  ( a-vi-glion ) 
Serres  de  derrière  de  l’oiseau  de 
proie. 

AVINÉ  , ÉE  , adj.  Imbibe  de  vin  : 
Tonneau  aviné , cuve  avinée.  On  dit 
fam.  d’un  homme  accoutumé  à boire 
beaucoup , qu’ii  est  aviné , que  c'est 
un  coprs  aviné.  Beaumarchais  a dit 
(Barbier  de  Séville)  : Vos  jambes  seu- 
lement un  peu  plus  avinees.  Ce  mot 
est , dit-on , de  Garrickqni , dans  son 
voyage  en  France,  l’appliqua  4 Fré- 
ville contrefaisant  l’ivrogne. 

AViNER,v.  a.  (a-vi-né)  Imbiber 
de  rûs. 

* a vin , v.  a.  T.  de  Chaudronnier. 
Rabattre  des  bords  pour  assembler.  B. 

“AVIRAISON,  s.  f.  détour  de  l’eau 
dans  les  salines.  B. 

AVIRON  , s.  m.  Instrument  de 
bois  dont  on  qp  sert  pour  diriger  les 
bateaux  sur  les  rivières  On  appelle 
dragues  d’avirons , un  paquet  d’a- 
virons.  * En  t.  de  Mar.,  il  est  plus  usité 
que  le  mot  de  rame.  A. — Pelle  de  bois 
avec  laquelle  les  Bouchers  remuent 
dans  la  cbaudière  les  graisses  qu’ils 
mettent  eu  fusion. 

AVIRON  ER  , V.  a.  ( a-vi-ro-né  ) 
Pousser  , faire  avancer  avec  l’ar*'- 
ron. 

AVIRON ERIE  , s.  f.  ( a-vi-ro-ne 
ri-e  ) Atelier  où  on  travaille  les  avi- 
rons. 

AVIRONIER  , s.  m.  ( a-vi-ro-nie ) 
Ouvrier  qui  fait  les  avirons. 

AVIS  , s.  m.  (a-r*  , et  devant  une 
voyelle  a-vis  ) Opinion  , sentiment  : 
Dire  son  avis  ; aller  aux  avis  Voyez 
Sentiment.— Conseil , délibération  : 
JVe  rien  faire  que  par  bons  avis  ; pren- 
dre avis  de...  On  dit  aussi  dans  le 
sens  de  conseil  : .4 vis  amical , avis 
paternel,  charitable  ;je  lui  ai  souvent  j 
donné  de  bons  avis  , etc.— Avertisse- 
ment : Donner  atns  de  ce  qui  sepasse ; 
recevoir  avis  de  Paris  etc.  Voy.  Aver- 
tissement. (De  l’ilal.  awiso , fait  du 
latin  barbare  advisare , dérivé  lui- 
inérne  de  visus  part.  p.  de  vider* 
voir.  ) 

A ris  de  parents  , délibération  de 
parents  sur  les  affaires  d'un  mineur. 
— doctrinal , sentiment  des  Docteurs 
sur  quelque  point  de  doctrine.  — au 
lecteur , avertissement  qu’on  met  à 
la  tête  d'un  livre.  Cette  expression 
a vieilli  , et  ne  s’emploie  plus  que 
proverbial,  et  en  forme  d’interj. 
JKjtir  dire  , prencs-garde  ù vous , cela 
rous  regarde , etc. 

lettre  d’avis  (Commerce) , lettre, 
missive  par  laquelle  on  mande  à son 
correspondant  qu’on  a tiré  sur  lui.— 
Dur  que  d’avis  (Marine).  Voy.  Aviso. 
—Ordre  d’avis  , ordre  militaire  ins- 
titué en  Portugal  vers  la  fin  du  dou- 
zième siècle , et  qui  prit  son  nom  de 
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deux  oiseaux  (en  latin  arts)  que  les 
premiers  Chevaliers  aperçurent  en 
posant  la  première  pierre  d’un  châ- 
teau. 

Il  m’est  avis  que...  il  me  semble 
que...  Cette  phrase  a vieilli , et  ne 
peut  s’employer  tout  au  pins  que  dans 
le  style  très  familier. 

AVISÉ  , ÉE  , adj.  (a-pi-srf)  Pru- 
dent , circonspect  avec  cette  diffé- 
rence que  l'homme  avisé  songeant  à 
tout,  voit  tous  les  expédients  auxquels 
on  peut  avoir  recours  ; l’homme  pru- 
dent ne  négligeant  rien , s’attache  4 
tous  les  moyens  de  les  faire  réussir  k 
et  l’homme  circonspect  ne  hasardant 
rien,  s'applique  surtout  4 éviter  les 
inconvénients  qui  pourraient  les  faire 
manquer.  Guisot. 

* AVISERENT  , s.  m.  Opinion  , 
pensée.  Action  de  s’aviser,  prudence 
clairvoyante  : Avoir  de  l’avisemeut 
(Fénelon).  B. 

AVISER  , v.  a.  (a-vi-sé)  Donner 
avis,  conseil.  Il  est  vieux,  et  ne  s’est 
conservé  que  dans  ces  proverbes  : 
Un  fou  avise  bien  un  sage  ; un  verre 
de  vin  avise  bien  un  homme. — Famil. 
Apercevoir  ; découvrir  : Je  l’avisai 
dans  la  foule.  (Du  lat.  barbare  advi- 
sare. V.  Avis.) 

aviser  , v.  o.  Faire  attention  ou 
réflexion  à.. ..  prendre  garde  : Avises 
à r os  affaires  ; avises- g. 

S’AVISER , v.  pron.  Penser,  son- 
ger ; se  mettre  une  chose  dans  l'es- 
prit, •s’imagiuer  quelque  chose,  s’ap- 
pliquer 4 trouver,  4 inventer  quelque 
chose  pour  quelque  lin.  A.  Il  ne  s'a- 
vise de  rien  : Il  s'atnsa  d’un  bon 
expédient. — * Il  signifie  encore  être 
assez  téméraire,  assez  hardi  pour... 
st  vous  vous  avises  de  parler  de  moi , 
tous  vous  en  rejtenttres.  A. 

AVISO,  s.  m.  (a-vi-a6)  T.  de 
Marine  : Petit  bâtiment  léger  , d’une 
marche  supérieure  , destiné  4 porter 
des  paquets  , des  dépêches. 

AVISSE , s.  f.  Fer,  cuivre  ou 
autre  chose  à vis.  Trèv. 

• AVISL’RE  , s.  f.  Rebord  pour 
avir.  T.  de  Chaud.  B. 

AVITAILLE  MENT  , a.  m.  (a-vi- 
ta-glie-man  , en  mouillant  les  II  ) 
Fourniture  de  vivres  dans  une  place  , 
dans  an  camp  , dans  un  vaisseau  , 
etc.  On  disait  autrefois  , A vie  tuai! - 
lement  , avictuaüler  , etc.  (Du  lat. 
rictus  vivre , victuaille , dérivé  de 
vivere  vivre.) 

AVITAILLER  , v.  a.  (o-w-Ia- 
glié ) Fournir  de  vivres  un  camp,  une 
place  menacée  de  siège  , * un  vais- 
seau prêt  à partir.  A. 

AVITAILLE tlR  , s.  m.  (a-vi-ta- 
glieur  , en  mouillant  les  II)  Celui  qui 
fournit  les  vitres  nécessaires  4 l'ori- 
taiUement  d'une  place. 

AVIVAGE  , s.  m.  T.  de  Miroitier: 
Première  façon  qu’on  donne  4 la 
feuille  d'étain  , pour  recevoir  le  vif- 
argent. 

AVIVER  , v.  a.  ( a-vi-vé  ) T. 
d’Arts  * Donner  de  la  vivacité  , de 
l’éclat  i rendre  une  matière  telle  que 
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le  marbre , les  métaux  etc.  plus  fraî- 
che et  plus  nette.  A.  — Donuer  do 
lustre  4 une  pierre.— En  t.  de  Sculp- 
teur , nettoyer  et  graver  légèrement 
avec  quelque  outil. — Dans  la  gravure 
au  burin , donner  plus  de  brillant  4 
une  taille , en  la  rentrant  avec  un 
burin  plus  lozange  que  celui  avec  le- 
quel elle  a été  d’abord  poussée.  (Du 
latin  virns  vif , vivant , ou  plutôt 
viridtis  vif  , animé,  etc.) — Aviver 
l’étain , le  frotter  légèrement  de  vif- 
argent  , avant  de  l’en  charger  tout- 
4-fait. — une  couleur  , t.  de  Teintu- 
rier , la  rendre  plus  vive  , plus  écla- 
tante , plus  brillante.  — une  forge, 
augmenter  l’ardeur  du  charbon  déj4 
enflammé  , en  y jetant  un  peu  d’eau. 
— une  pièce  de  bois  , la  couper , 1a 
tailler  4 riee  arête. — * Aviver  , se 
dit  quelquefois  dans  le  langage  ordi- 
naire : Un  peu  de  rouge  arrive  le 
teint.  A. 

AVIVES  , s.  f.  pl.  Glandes  , qui , 
s'enflant  4 la  gorge  des  chevaux  , 
causent  une  maladie  qu’on  appelle 
aussi  les  art'»**  : Ce  cheval  a les 
avives  fort  enflées.  (Par  corruption  , 
du  latin  aqua  viva  eau  vive  ; parce 
que  c'est  en  buvant  des  eaux  vives 
lorsqu’ils  ont  chaud  , que  les  che- 
vaux contractent  cette  maladie. 
Nicot.  ) 

AVIVOIR  , s.  m.  (a-ri-voar)  Ins- 
trument des  Doreurs  sur  métal  pour 
étendre  l’or  amalgamé  sur  leur  ou- 
vrage. 

AVOCÀSSER  , T.  n.  (a-ro-*a-cd) 
Faire  le  métier  d' Avocat.  Il  est  fami- 
lier et  ne  se  dit  que  par  mépris. 

AVOCASSERIE  , s.  f.  (a-vo-ka- 
ce-ri-e ) Profession  d’ Avocat.  Il  est 
fam.  et  ne  se  prend  qu'eu  mauvaise 
part. 

* AVOCASSIER  . ÈRE  , Adj.  Qui 
tient  de  l’avocat  ; Éloquence  arocas- 
siire.  B.  Terme  de  dénigrement. 

AVOCAT , s.  m.  (a-co-*o)  Celui 
qui  fait  profession  de  défendre  des 
causes  en  Justice. — Fig.  Celui  qui 
soutient  et  défend  les  intérêts  de 
quelque  persoune  , qui  intercède 
pour  une  autre  : Je  serais  volontiers 
votre  avocat  auprès  de  lui.  En  ce 
sens  , on  dit  au  féminin  Avocate, 
surtout  dans  l’Église  catholique  , en 
parlant  de  la  Sainte-Vierge  : Marie 
est  l’avocate  des  pécheurs  auprès  de 
son  Fils.  (Du  lat.  adcocatus , formé 
d ‘ad  4 , et  vocatus  appelé  -,  appelé 
à défendre  une  cause.) 

Avocat  consultant  , celai  qui  ne 
plaide  pas,  mais  qui  aide  les  plaideurs 
de  ses  conseils. — général , Magistrat 
qui , dans  les  Cours  supérieures , 
plaide  pour  le  Roi  et  pour  le  Public. 
— du  Roi,  celui  qui  exerçait  autre- 
fois les  mêmes  fonctions  dans  une 
Cour  inférieure,  et  dont  les  ntlribulions 
sont  aujourd'hui  dévolues  au  J*rocu- 
reur  du  Roi.—  * Avocat  du  diable  , 
celui  qui  propose  les  objections , 
dans  une  conférence  sur  Quelque 
point  de  doctrine  ou  de  morale  reli- 
gieuse. A. 
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AVOCATIER  , ».  m.  (a-vo-ka-tié) 
Bel  arbre  fruitier  de  Saint-Domingue 
et  de  la  Guiaue  , A fleura  rosacées. 
Son  fruit  , de  la  grosseur  d’une  poire 
de  bon-chrétien  , sert  d'aliment. 

AVOCATOI RF.  , s.  ID.  (a-vo-ka- 
toa-re  ) Maodcmeut  que  le  Chef  su- 
prême de  l’empire  d’Allemagne  , 
adressait  à quelque  Prince  ou  sujet 
du  Corps  germanique  , pour  en  arrê- 
ter les  procédés  illégitimes  dans  les 
causes  u'appel. — • Se  dit  aussi  «l’une 
lettre  par  laquelle  un  souverain  re- 
vendique quelqu’un  de  ses  sujets 
passé  sous  une  domination  étrangère. 
B.  N. 

AVOCETTE  , s.  f.  ( Ornithol.  ) 
Genre  d’oiseaux  palmipèdes  de  la  fa- 
mille des  Térétirostrcs  dont  le  bec 
est  pointu  , allongé  et  recourbé  en 
dessus. 

AVOINE  , s.  L (a-voa-ne)  Plante 
graminée  annuelle  f A fleur  apétale  , 
à étamines  , dont  le  grain  sert  ordi- 
nairement à la  nourriture  des  che- 
vaux. On  prononce  souvent  Arène. 
(Du  lat.  avena , qui  a la  même  signi- 
fication.) — * Graine  même  de  celte 
plante.  k.— -Folle  avoine  , A ver  on  ou 
Avéneron , espèce  d’avoine  originaire 
de  Scanie , dont  les  Hollandais  ont 
rempli  leurs  dunes  , pour  en  raffer- 
mir le  sable  mouvant. 

AVOINES , pl.  L'avoine  quand 
elle  est  encore  sur  terre  : Le»  avoines 
sont  belle»;  faire  faucher  les  avoines. 

AVOIR  , v.  a.  (a-roar)  Posséder 
de  quelque  manière  que  ce  soit  : avec 
cette  différence  cependant  que  , pour 
avoir  une  chose  , il  n’est  pas  néces- 
saire de  pouvoir  en  disposer  , ou 
qu’elle  soit  actuellement  entre  nos 
mains;  et  qu’on  ne  possède qu’autant 
qu’on  a la  liberté  actuelle  d’en  dis- 
poser ou  d’en  jouir.  C’est  ainsi  que 
nous  «irons des  revenus  quoique  non 
payés  , et  que  nous  possédons  des 
trésors.  (Du  latin  habere  , dont  les 
Italiens  ont  fait  également  avéré  et 
les  Espagnols  ha  ber , qui  tous  signi- 
fient avoir.) 

Avoir  s’unit  avec  un  grand  nom- 
bre de  noms  employés  sans  article 
ou  avec  l’article  : Avoir  faim  , soif , 
froid,  chaud ; Avoir  raison,  tort , en- 
rie,pevr,  etc.  A voir  de  la  joie , de  l'hon- 
neur; Avoir  la  gloire,  la  honte  de,  etc. 
Suivant  que  ces  noms  régis  par  avoir 
sont  précédés  de  b prép.  de  et  de  l’ar- 
ticle/#, la,  les  contractés  ou  non,  ou 
simplement  de  l’article,  ce  verbe  de- 
mande deouà  devant  l’infinitif  : Avoir 
du  plaisir  , de  la  satisfaction  , de  h 
peine  à faire  , etc.  Avoir  le  plaisir  , 
la  satisfaction,  la  peine  Refaire. — 
On  «lisait  autrefois  tiroir  avec  des 
adjectifs  : Je  vous  ai  contraire  , fa- 
vorable , c'est-à-dire  vous  m'êtes  con- 
traire , favorable.  Ce  tour  de  phrase 
est  entièrement  hors  d'usage. — Avoir 
à....  devant  un  infinitif , signifie  de- 
voir... Puisque  j’ai  à être  tourmenté, 
puisque  j’ai  à souffrir  , etc. 

Avoir  s'emploie  impersonnelle- 
ment avec  l’adverbe  y , dans  le  sens 
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du  verbe  être  s II  y a des  personnes 
qui....  il  est  des  personnes  ou  des 

personnes  sont  qui — Il  y a , 

avec  les  uoms  de  jour,  mois , année , 
siècle  , et  suivi  de  que , signifie  de- 
puis : Il  y a quinze  jours  , six  se- 
maines , une  année  que  j’attends  ; 
mais  on  ne  doit  pas  dire  : J’ attend s 
il  y a quinze  jours  , six  semaines  , 
etc. 

Avoir  , comme  verbe  auxil.  sert , 
soit  à se  conjuguer  lui-même  : J'ai 
eu  , f avais  eu  ; soit  A conjuguer  le 
verbe  être  : Il  a été , il  avait  été  ; 
soit  à conjuguer  tous  les  verbes  actils 
et  presque  tous  les  verbes  neutres  : 
J'ai  fait  ; j’arats  trouvé  ; j’aurais 
dormi  , etc. 

avoir  , s.  m.  Ce  qu’on  possède 
de  bieus  : Cest  tout  mon  avoir.  Il 
est  famil. — * Il  se  dit  aussi  d’une 
possession  , d’un  bien.  C'est  un  bel 
avoir.  Il  est  fam.  dans  les  deux  sens. 
A. — En  t.  de  Teneurs  de  livres,  ce  qui 
est  dé  aux  personnes  auxquelles  ils 
ouvrent  des  comptes  sur  le  grand 
livre. 

* AVOIR  DU  POIS  , s.  m.  Poids 
d’Angleterre  d’environ  14  onces.  B. 

*AVOIRA  , s.  m.  («i-eoa-ra)  T. 
de  Bot.  Palmier  épineux  de  Guinée, 
qui  fournil  l'huile  de  palmier.  N. 

AVOISINER  , v.  a.  ( a-voa-zi-né ) 
Etre  proche  , être  voisin  de....  Il  ne 
se  dit  que  de  la  proximité  du  lieu. 
Les  Poètes  disent  d’un  rocher  très 
élevé,  qu’il  avoisine  les  deux  , etc. 

AVORTÉ,  ÉE,  part.  p.  tY  Avorter, 
et  adj.  “ Se  dit  principalement  des 
végétaux,  des  fruits,  etc.  qui  n’ont 
pu  acquérir  leur  entier  développe- 
ment , et  qui  sont  rabougris  , infor- 
mes : Dm  blé  avorté.  A.— Au  fig.  des- 
sein avorté  , entreprise  avortée. 

AVORTEMENT,  S.  m.  ( a-vor-te - 
man)  Accouchement  avant  terme.  En 
parlant  des  f«*mmes  , il  ne  se  dit  plus 
que  d’un  avortement  volontaire  et  cri- 
minel ; lorsqu'il  est  causé  par  quel- 
que accident  , on  dit  Fausse  couche. 
V.  Avorter. — On  l’applique  , en  t. 
de  Botaniq.  à l’embryon  ou  au  germe 
de  la  plante  qui , par  quelque  acci- 
dent , n'a  pu  être  fécondé. — Il  se 
dit  aussi  des  fruits  qui  ne  parvien- 
nent point  soit  à leur  maturité  , soit 
à leur  grosseur  ordinaire. 

AVORTER  , v.  n.  ( a-vor-tê)  Ac- 
coucher avant  terme;  il  se  dit  en  par- 
lant des  femelles  des  animaux  , et  en 
parlant  des  femmes  quand  l'accou- 
chement est  volontaire  et  criminel  : 
Elle  prit  au  breuvage  pour  se  faire 
avorter.  Mais  quand  cet  accouche- 
ment est  causé  par  un  accident  , on 
dit  se  blesser  , faire  une  fausse-cou- 
che— On  le  dit  aussi  par  extension  , 
«les  fruits  que  quelque  accident  em- 
pêche de  parvenir  4 maturité. — Fig. 
Echouer,  n’avoir  pu  être  mis  à exécu- 
tion , en  parlant  d'un  dessein  , d'une 
entreprise.  (Du  latin  aboriri  naître 
avant  terme.) 

AVORTON , s.  m.  Animal  ne 
avant  tenue,  et  par  extension  ani- 
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mal  qm  demeure  fort  au-dessous  de 
sa  grandeur  naturelle. — Il  se  dit  dans 
le  même  sens  , des  arbres  et  des 
plantes.— Fig.  et  fam.  Petit  homme 
mal  fait  et  mal  bâti. — Fig.  Production 
«l’esprit  trop  précipitée,  à laquelle 
on  n’a  pas  employé  assex  de  temps 
et  de  soin. 

AVOUÉ  , s.  m.  Seigneur  qui  se 
chargeait  d’être  le  protecteur  , le  dé- 
fenseur des  droits  d’une  Eglise  ï 
L’Avoué  de  Cfteaux , de  l'Evêché  de.., 
— Aujourd’hui  , celui  qui , en  Jus- 
tice , appuie  les  intérêts  des  parties  , 

qu’on  appelait  autrefois  Procureur. 
(Du  latin  advocatus.) 

AVOUER  , v.  a.  (a-vou-é)  Con- 
fesser el  reconnaître  qu’une  chose 
est , * ou  n'est  pas.  A.  ; en  demeu- 
rer d'accord  : Il  a avoué  sa  faute  ; je 
vous  avoue  mon  ignorance  ; il  avoue 
l’avoir  fait  ou  qu’il  l'a  fait.  — Ap- 
prouver ; autoriser  : P avoue  d’avance 
tout  ce  que  vous  ferez  en  mon  nom  ; 
je  vous  avouerai  de  tout  ce  que  vous 
ferez.  ( Du  latin  advocare  qui  , dans 
la  basse  latinité  , a été  employé  dans 
la  même  signification.) 

Avouer  un  enfant,  un  ouvrage  i 
s’en  déclarer  le  père  , l’auteur.  — 
la  dette  , reconnaître  qu’on  a tort. 

s’avouer  , v.  prou.  Se  recon- 
naître , se  confesser  : Il  s'avoue  cou- 
pâlie , je  m’avoue  vaincu.  — S'a- 
vouer de  quelqu’un  , se  renommer , 
s'autoriser  de  quelqu'un. 

AVOYER  , v.  a.  (a-voa-ût)  T.  de 
Marine  : Commencer  à souffler  ou 
souffler  d'uu  autre  rurnb.  Il  est  peu 
usité. 

AVOYER  , s.  m.  Premier  Magis- 
trat dans  quelques  Cantons  Suisses. 

AVRIL,  s.  m.  (mouiller.  I finale) 
Le  quatrième  mois  de  l'année.  — 
Ou  dit  lig.  et  poéliq.  En  l'avril  de 
ses  ans , h la  fleur  de  son  Age.  ( Du 
lat.  aprilis  , formé  d'ajMvire  ouvrir  ; 
parce  que  la  terre  commence  à s’ou- 
vrir à cette  époque.  larron  dérive 
aprilis  du  grec  Aphroditê  Vénus  , A 
qui  les  Romains  avaient  consacré  ce 
mois.) 

Poissons  d’avril,  les  Maquereaux. 
— Fig.  et  prov.  Ceux  qui  font  métier 
de  prostituer  des  femmes  et  des 
filles. 

Donner  un  poisson  d’avril  à quel- 
qu’un, lui  faire  faire  différentes  cour- 
ses inutiles  , le  premier  jour  d’avril. 

* Lui  faire  accroire  une  fausse  nou- 
velle ou  l’engager  A faire  quelque  dé- 
marche inutile,  pour  avoir  lieu  de  se 
moquer  de  lui.  A.  Ce  proverbe,  dans 
lequel  le  mot  poisson  a été  , par 
corruption  , substitué  A celui  de  pas- 
sion , n'est  qu’une  allusion  indécente 
A la  Passion  de  Jésus-Christ , arri- 
vée le  3 avril , où  les  Juifs  envoyè- 
rent le  Sauveur  d'un  tribunal  A un 
autre,  el  lui  firent  faire  diverses  cour- 
ses inutiles  par  manière  d’insulte  et 
de  dérision. 

A VUE  R.  Voyet  Aveuer. 

•AVUNCULAIRE,  adj.  De  l’oncle, 
de  la  tante  ; Puissance  avunculaire. 
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( Mirabeau  ).  ( Du  lat.  anmnitus  on- 
de.) B. 

AVL’STER , r.  a.. (a-rus-té)  T. 
de  Marine  : Nouer  deux  cordes  Tune 
au  bout  de  l'autre.  Le  noeud  s'ap- 
pelle Arnste , ».  m. 

‘ AXE  , (ak-ct)  Ligne  droite  qui 
passe  par  le  centre  d’un  globe , et 
sur  laquelle  ce  globe  tourne.  On  apr 
pelle  axe  du  monde,  as»  de  h terre, 
une  ligne  qu’on  suppose  passer  par 
le  centre  du  inonde  , par  le  centre 
de  la  ferre.  — * Il  signifie  égale- 
ment dans  les  arts  , une  pièce  de 
fer  ou  de  bois  qui  passe  par  le 
centre  d’un  corps  , et  qui  sert  à 
faire  tourner  le  corps  sur  luî-méme, 
A. — F.n  t.  de  Géométrie,  ligne  droite 

3ùi  divise  une  courbe  ou  on  corps  en 
enx  parties  égales  et  semblables.  *— 
En  t.  d'Optiqoe  , le  rayon  visuel  qdi 
pas««*  au  milieu  de  Toril.,  sans  souf- 
frir aucune  réfraction  dans  le  cris- 
tallin. — En  t.  de  Gnomoniquc  , fe 
style  qui  marque  l’heure  : As»  d’un 
cadran.  — En  Archit.  Tore  des  volu- 
tes , est  la  ligne  qu'on  suppose  tra- 
verser à plomb  le  milieu  d’un  corps 
cylindrique.  — En  t.  de  Bot.  . toute 
partie  d*une  plante  ou  d'un  fruit  au- 
tour de  laquelle  d’antfrs  parties  sont 
disposées  ou  censées  disposées,  com- 
me les  rayons  d'une  roue  autour  du 
moyeu.  (Du  latin  axis,  dérivé  du  grec 
ojrdn  essieii , pivot.)  ' 

Axe  dans  le  tour , Aie  dans  le 
tambour  , Essieu  dans  le  tour  ( Mé- 
can.)  , Tune  des  cinq  machines  sim- 
ples inventée  pour  élever  les  poids. 
— Aie  de  l'aimant  ou  magnétique 
(Physique)  , ligne  droite  dont  les 
extrémités  sont  les  deux  pèles  de  Tai- 
mant. 

As»  optique  ou  de  la  vision , ligne 
droite  qui , tombant  perpendiculai- 
rement à l'orbite  de  l'œil  , passe 
par  le  centre  de  la  prunelle.— moyen 
ou  commun  (Optique)  , ligne  droite 
tirée  do  point  de  concours  des  deux 
nerfs  optiques,  sur  le  milieu  de  la 
ligne  droite  qui  joint  les  extrémité* , 
des  mêmes  nerfs.  — d’une  lentille  on 
d‘un  verre,  ligne  droite  qui  fait  par 
'tie  de  Taxe  du  solide  , dont  la  len- 
tille est  un  segment. 

Aie  d’incidence  (Dioptrique)  , li- 
gne droite  qui  passe  par  le  point 
d’incidence , perpendiculairement  A 
la  surface  rompante.  — de  réfraction. 
ligne  droite  tirée  du  point  d'incidence 
ou  de  réfraction  , perpendiculaire- 
ment à la  surface  rompante. 

* A xi  a , s.  m.  (ak-ei-a)  T.  de 
Bot . Arbrisseau  de  la  Cochincbine.  If. 

* AX1E,  s.f.  (ak-ci-e)  T.dHist. 
nat.  Genre  de  crustacés  de  la  sedion 
des  homards.  If. 

AXlFtGE  , adj.  [ak-ci-fu-je)  T. 
de  Mécaniq.  Force  axiptge,  celle  avec 
laquelle  un  corps  qui  tourne  autour 
d’un  axe , tend  A s’éloigner  de  cet 
axe c’est  proprement  une  force  cew- 
tnfuge.  (Du  lat.  aiit , en  grec  aion 
axe  , et  de  fugio , en  grec  pkeugô  je 
fuis.) 
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A xi  LE , adj.  (ak-d-te)  T.  Se  Bot. 
Graine  asile  , attachée  vers  Taxe  ra- 
tionel  ou  matériel  d'un  fruit. 

axIllaire,  adj.  m.  et  f.  (ûA- 
cil-lê-re ) En  Anatomie , qui  appar- 
tient A l'aisselle  ( en  latin  asiWs  ) : 
ATerf  axillaire  ; glandes  axillaires. 
— En  Bôtaniq.  qui  naît  dans  l'angle 
formé  par  une  branche  avec  b tige  , 
oa  un  pétiole  avec  un  rameau  : Epi- 
nes , fie, as  , feuillet  axillaires.  Cet 
angle  forme  dans  la  plante  comme 
une  espèce  d’aisselle. 

AXIVITE,  s.  f.  ( ak-ci-ni-te ) Nom 
donné  par  M.  ftàûy  h une  sqbstance 
minérale  dont  les  cristaux  s'arainds- 
aent  en  forme  de  hache  , et  qu’on  ap- 
pelait auparavant  Schorl  violet.  (Du 
grec  axiné  hache.) 

AXINOMÂNCIE  , a.  f.  ( ak-eûno - 
mnn-ci-e)  Sorte  de  divination  qui  se 
faisait  par  le  moyen  «Tune  hache.  (Du 
grec  axiné  bâche  , et  mantéia  divi- 
nation.) 

AXIOME,  [ak-ci-S-me]  Maxime  , 
proposition  générale  reçue  dans  une 
science,  comine  étant  si  claire  qu'elle 
n'a  pas  besoin  de  démonstration.  (Du 
grec  axiôrfia , formé  (T  art  os  digne, 
estimable.) 

AXtOMfcTItE  , ».  m.  (oA-ciwvmé- 
tre)  T.  de  Mar.  Machine  qui  indique 
sur  les  navires  la  position  de  la  bàrre 
du  gouvernail.  (Do  gtec  axôn  axe,  et 
mitron  mesure.  La  b^rre  du  gou- 
vernail est  comme  Taxe  de  ses  mou- 
vements.) 

axipe-vS  , adj.  [ak-etpi-te)  T. 
de  Pfaysiq.  Qui  s'approche  de  Taxe  : 
Force  axipète.  (Du  latin  axis  axe  , 
et  petere  aller  vers.) 

* axis  , s.  tn.  Cerf  du  Gange  , 
Daim  du  Bengale , Biche  de  Sardai- 
gne , quadrupède  tacheté,  1 cornes 
blanches.  B. 

AXOÏDE  , ».  f.  Seconde  vertè- 
bre cervicale.— Adj.  En  forme  d'ate, 

' Du  grec  axôn  axe,  eidos  forme.  ) B. 

^ AXONES  , s.  f.  ni.  [ ak-so-ne ) T. 
•TAntiq.  Nom  donne  aux  lois  civiles 
et  politiques  établies  à Athènes  par 
Solon.  Celles  du  même  Législateur 
qui  regardaient  le  culte  des  Dieux 
étalent  appelées  Cyrbes.  (Du  grec 
axones  qui  signifie  proprement  les 
tables  de  bois  sur  lesquelles  ces  lois 
étaient  écrites.) 

AXOXGE  ou  AXL'NGE  , ».  f.  ( ak - 
*on>ie)  Espèce  de  graisse  , ta  plus 
molle  et  la  phis  humide  du  corps  des 
animaux.  — Sorte  d'écume  qui  vient 
sur  la  matière  du  verre  avant  qu'elle 
se  vitrifie.  (Du  latin  axunaia  graisse, 
vieux  oing,  etc.,  formé  de  arts  axe, 
et  ungere  oindre.  ) 

* AXL'MlQliE ou  AXUMILIQUE, 
a'dj.  Ethiopien  t Alphabet  axumique. 

AXLR  ou  ANXLR  , adj.  Jupi- 
ter axur  , sans  barbe.  (Du  grec  aneu 
sans  , rurox  rasoir  ; qui  n’a  point 
encore  été  rasé.)  B. 

AYA-BASSI  , s.  m.  En  Turquie  , 
caporal  des  Janissaires. 

AYAM  ( * L’Acad.  écrit , Ayan.  ) 
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».  tn.  Espèce  fie  Notable  choisi  par 
le  peuple  , et  chargé  chpz  les  turcs 
de  reiller  à lasAreté  des  particuliers 
au  bon  ordre  et  A la  défense  de  b 
ville,  de  s'opposer  aux  entreprises 
injustes  des  Pachas,  aux  avanies  des 
gens  de  guerre  , etc.  (Mot  corrompu 
de  l’arabe  ain  œil.) 

ayant  - cause  , ».  m.  • Celui 
auquel  les  droits  d’une  personne  oui 
été  transmis  nar  legs  , donation  , 
vente , etc.  ; il  est  opposé  A héri- 
tier ou  successeur  Universel  et  ne 
s'emploie  guère  qu’au  pluriel  s Les 
héritiers  ou  ayants-cause.  A. 

* AYANT-DROIT  , Celui  qui  a 
droit  ou  qui  est  intéressé  A quelque 
chose.  B ne  s'emploie  guère  qu  au 
pluriel  s Chacun  des  ayant  s-droit.  A. 

ALAO  , s.  tn.  Voy.  Campant 
jaune. 

* AYE-AYE  , on  CIIEIROMY8  , 
s.  m.  Animal  plus  grds  (pie  P écureuil; 
ayant  son  port  et  aa  queue  ; A doigts 
très  longs.  (Du  grec  chéir  main,  mué 
rat.)  B. 

* AYfeNE , b.  f.  Plante  malvacéo 
de  ('Amérique.  B. 

“aylante,  s.  m.  Faux  Ternis  du 
Japon , grand  arbre  des  Iudes  , téré- 

binthacée.  B. 

AY.NET,  ».  m.  (é-*»è)  Petite  verge 
ou  baguette  dans  laquelle  on  enfile 
les  harengs  qu'on  veut  faire  saurer. 

* Aïn  a , ».  m.  Espèce  de  renard 
de  la  Guiane.  B. 

AYRI  , s.  m.  (è-rt)  Grand  pal- 
mier du  Brésil  dont  le  tronc  est  épi- 
neux , et  le  bois  d'une  extrême  du- 
reté. 

A 7.  AL  A , â.  f.  Yoy.  Garance. 

* azalEe  , S.  f.  Espèce  de 
bruyère  ; plante  rhodoracéc.  B. 

A7.AMOGt.AN  , V.  Agémoglans. 

* AZARINIT  , ».  m.  Plante  mé- 
dicinale de  Cananor.  B. 

AZARt’M  , voy.  Asatvm. 

* AZÉORO  , s.  m.  Cheval  d'E- 
thiopie. R.  R.  B. 

AZÉDARAC,  ».  m.  ( a-zc-da-rakt ) 
Sort®  d'arbre  : Acacia  d’Egypte  ; 
faux  Sycomore  , LHas  des  Indes  , 
Arbrê  saint.  C’est  un  arbrisseau  des 
pays  chauds , originaire  de  Syrie  , i 
fleurs  rosacées,  bleues,  disposées  en 
grappes;  le  noyau  du  fruit  sert  A 
faire  des  chapelets. 

* AZERRÉ  , ».  f.  T.  d’Hist.  Nat. 
Muscade  sauvage.  N. 

AZEROLÉ  , s.  f.  Petit  fruit  rouge 
et  acide  comme  celui  de  Tépin^vi- 
nette. 

* AZEROLIER  , ».  m.  Arbre  épi- 
neux qubporte  les  aieroles  ; il  appar- 
tient A la  famille  des  rosacée*.  A. 

AZI , ».  f.  Sorte  de  présure  com- 
posée de  petit-lait  et  ae  vinaigre  : 
on  s’en  sert  en  Suisse  pour  faire  le 
secohd  fromage. 

AZIEIl,  s.  m.  Nom  donne  par  let 
Créoles  I un  genre  d'arbrisseaux  , â 
fleurs  monopétales  . dont  le  fruit  est 
une  baie  sphérique  a cinq  loges,  con- 
tenant cinq  osselets  anguleux. 

AZIMUT,  ».  m.  T.  tTAstron.  » 
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L'are  de  l'horizon  comprit  entre  le 
méridien  et  on  vertical  quelconque , 
dans  lequel  se  trouve  le  soleil  ou  une 
étoile.  — Lorsque  le  soleil  se  lève  ou 
■e  couche  / complément  de  l'ampli- 
tude orientale  ou  occidentale  ; ce  qui 
lui  manque  pour  faire  le  quart  de  lq 
circonférence . (Par  corruption , de 
l’arabe  ae-semt  qui  signifie  chemin  > 
route , droit  chemin  , et  aussi  cercle 
qui,  du  point  le  plut  élevé  du  ciel, 
passe  per  un  point  de  l’horizon.  ) — 
Azimut  magnétique,  arc  de  l’horizon 
compris  entre  le  méridien  du  Heu  et 
le  méridien  magnétique.  C’est  è 
proprement  parler  , la  mesure  de 
ia  déclinaison  de  l’aiguille  aiman- 
tée. 

AZtVUTAB , adj.  Qui  représente 
ou  qui  mesure  les  azimuts.  — Com- 
pas inventé  par  Italley  , au  moyen 
duquel  on  connaît  avec  une  très 
grande  justesse  les  variations  de  la 
boussole.  — Cerclé  azimut  ni  , cercle 
horizontal  qu'on  applique  à un  quart 
de  cercle  astronomique,  pour  J mar- 
quer l 'azimut.  — Cadran  azimut  al , 
cadran  solaire  dont  le  style  ou  gno- 
mon est  perpendiculaire  au  plan  de 
l'horizon.  — * On  dit  quelquefois 
luhstantiv.  , un  asimutal.  A. 

AZOTES  ( DIEUX  ) , f.  m.  pl.  T. 
d Antiquité.  Dieux  qui  n'étaient  ni 
filés  i un  pays  particulier,  ni  révérés 
par  certains  peuples  seulement,  mais 
dont  le  culte  s'étendait  chez  toutes 
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les  nations.  (Du  grec  a privatif , et 
aimé  zone  * pays  , contrée.) 

AZOTE  , s.  m..  [a-zo-te)  T.  de 
Chimie  : Substance  élémentaire  qui, 
lorsqu’elle  est  dans  l'état  gazeux  et 
combinée  avec  l’oxygéne  dans  la  pro- 
portion de  79  à 31 , constitue  l’air 
atmosphérique.  (Du  grec  a prix,  et 
add  vie  , tans  vis;  parce  qu»> ['azote 
ne  peut  servir  ni  à l'eqtretien  de  la 
vie  des  animaux  , ni  à U combus- 
tion.) O' est  ce  qu'on  appelait  autre- 
fois air  phlogistiqne  , air  méphiti- 
que , air  tioié  , §ta.  Lavoisier  lui 
avait  donné  le  nom  de  MophéUe  ou 
ifoféts  atmosphérique. 

AZOTE  , adj.  Gae  azote  , l’azote 
dans  l’état  gazeux  , c’est-à-dire  ioodu 
en  gaz  dans  le  calorique. 

* azoté  , ÉE  , adj.  Qui  contient 
de  Y azote.  B. 

AZUR,  s.  m.  * Verre  coloré  en  bleu 
par  l’oxyde  de  cobalt , et  réduit  en 
poudre  extrêmement  fine  , pour  ser- 
vir aux  peintrea  r etc.  A.  Sorte  de 
minéral  de  couleur  bleue.  — La  cou» 
leur  même  de  ce  minéral.  — En  ter- 
mes de  Blason  , l’émail  bleu  des  ar- 
moiries. (De  i’italieo  uznrro,  formé , 
ainsi  que  l’espag.  azul , de  l’arabe 
lazourd.)  — * Pierre  -d'azisr , nom 
qne  l’on  donne  quelquefois  au  lapia- 
lazuli.  A.  — Jour  de  cobalt  , couleur 
bleue , qui  est  le  nroduit  de  l’oxyde 
de  cobalt  ou  taire  mêlé  avec  des 
fondants  nitreux.  On  en  fait  usage 
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daoa  les  poteries , les  porcelaines  , 
etc de  cuivre  , carbonate  de  cui- 

vre natif , connu  tous  le  nom  d* 
bleu  d’azur , bleu  de  montagne  : U 
sert  dans  la  peiuturc. 

* Poctiq.  , l’azur  des  cieus  dee 
mers  , etc.  , la  couleur  bleue  dea 
deux,  des  mers,  etc.  Un  ciel  d’azurt 
un  ciel  serein,  sans  nuages.  Des  fiat» 
d’azur,  dea  flots  paisibles  et  qui  ont 
une  couleur  d’aznr.  A. 

AZURÉ  , ée  , adj.  Qui  est  peint 
de  couleur  d’azur  : Lambris  ci  suri. 
— U se  dit  plus  souvent  eo  Poésie  i 
La  voûte  aziuée  , le  ciel  ; Us  plaine e 
azurée*  , b mer.  — • s.  m.  Lézard 
bleu;  gobe-roouebe  bleu;  poisson 
du  genre  du  cyprin.  B. 

azurer,  v.  a.  Colorer  avec  de 
Taaur.  B. 

* AZUR»  , m.  m.  Merle  de  U 
Guiane  ; espèce  de  fourmilüer.  B. 

AZYGOS . s.  L T.  d’Anat.  Veioe 
située  «fans  le  côté  droit  de  la  pci» 
trine , et  qui  n’a  point  de  compagne 
ou  correspondante  dans  le  côté  gan- 
che.  (Du  grec  asttgos , formé  d’a 
privatif,  et  sagas  paire;  saus  paire.) 

AZ\  ME  , adj.  et  s,  m.  (a- zi- me) 

Terme  de  l’Ecriture  Sainte  ; qui  est 
sans  levain  : Pain  aeyme  ; la  fête  dee 
azymes.  Il  n’est  usité  que  dans  cet 
phrases.  (Du  grec  aewhos  , formé 
d’a  privatif , et  zumé  levain.) 

AZYM1TB,  *.  m.  (, a-zi-rni-te ) Ce- 
lui qui  se  sert  du  pain  azyme. 
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B . s.  m.  La  seconde  lettre  de 
Talphabet.  On  prononce  bé  ou  I*.  — - 
Homme  marqué  au  B , borgne,  boseu 
ou  boiteux  ; et , par  extension,  hom- 
me malin,  rusé,  etc.  U est  populaire. 
— dfo  savoir  .ni  A ni  B , être  très 
ignorant.  — * A>  parler  que  par  U 
et  per  *' , employer  fréquemment 
dans  b conversation  des  jurements 
grossiers.  A. 

“ DA  A L , vu  BEL,  ».  m.  Divi- 
nité principale  dea  Pbénicieos  , des 
Babyloniens  et  dee  aocieos  Ghana 
néens.  (Bouillet.) 

BAÆITB  , a.  m.  Adorateur  de 
Baal.  B. 

* BAAZAS  , S.  m.  Espèce  de 
guitare  des  sauvages  d’Amérique.  B. 

BABA  , e.  m.  Sorte-  de  pâtis- 
serie dans  laquelle  sont  ordinaire- 
ment mêlés  des  raisins  de  Corin- 
tbe.  A. 

oa bel,  s.  m.  Wons  oriental  de 
Bahylone.  Tour  de  Babel , où  se  fit 
la  Confusion  des  Langues.  On  le  dit 
proverb.  d’uoe  société  , etc.  , où  ré- 
gne une  grande  confusion  d’opinions 
et  «le  discours. 

BABEURRE  , s.  m.  Liqueur  sé- 
reuse et  blanche  que  laisse  le  lait  , 
quand  sa  partie  grasse  est  convertie 
en  beurre.  A. 


BABICBE  , s.  f.  Petite  chienne. 

* BAB1CUO.X  , s.  m.  Petit  chien. 
B. 

babil  , s.  m.  (17  finale  se  fait 
sentir mais  sans  être  mouillée. 
* L’Acad.  au  contraire  veut  «pi* on 
mouille  l)  Caquet  ; superfluité  exces- 
sive de  paroles.  Il  n’est  pas  du  style 
noble.  Suivant  Boubaud  , babil , qui 
est  une  vraie  onomatopée  (voyez  Ba- 
biller) , se  dit  plus  proprement  de 
l’imitation  du  brait  et  de  l’action  de 
parler  ; et  caquet , de  l’imitation  du 
bruit  de  la  parole  : Les  pies,  les  per- 
roquets caquettent  et  ne  babillent  pas. 

— On  le  dit  anssi  d’un  limier. 

* BABILLAGE  , s.  m.  Action  de 
babiller.  U est  fa  m.  A. 

BABILLABD  , ARDE,  S.  m.  St  f. 
( ba-bi-gliar  , le  d ne  se  prononce 
jamais  ; au  fém.  gliar-de  ) Celui  , 
celle  qui  a du  babil , qui  aime  à 
parler  beaucoup  .*  C’sst  un  grand 
babillard,  une  grande  babillard*  , 

— * il  se  dit , par  extension , d’une 
personne  qui  ne  saurait  garder  an 
secret  : If e voue  fiez  pas  à cet  hom- 
me-là , c’est  un  babillard.  A.  11  est 
aussi  adjectif:  Une  femme  babillards , 
un  chien  babillard  , qui  crie  lors- 
qu'il est  hors  des  voies.  Babillard 
diffère  de  Bavard  , eo  ce  qne  le 


premier  parle  trop  , et  dit  des  rient 
comme  un  enfant  ; le  second  en  dtf 
trop  , et  parle  sans  pudeur  et  sans 
égard.  Il  laut  que  le  babillard  parie  ; 
il  but  que  le  bavard  tienne  le  dé  de 
la  conversation.  Celui-là  dira  tout  ce 
qu’il  sait  : celui-ci , ce  qu’il  sait  et 
ce  qu’D  ne  sait  pas.  Le  babillard  est 
incommode  ; le  bavard  est  fâcheux. 
Boubaud.  * Ce  mot  est  familier  dans 
tontes  ses  acceptions.  Jl. 

* BABILLERENT , ».  m.  Action 
de  parler  beaucoup  et  avec  volubi- 
lité. 11  se  dit  surtout  en  roé«lecine  : 
Le  habillement  est  quelquefois  un 
symptôme  de  maladie.  A. 

BABILLER , V.  n.  ( ba-bi-glid  , 
en  môuilbnl  tes  ü ) Avoir  du  babil . 
du  caquet , parier  beaucoup.  Il  est 
famiL  — On  le  dit  aussi  de  b cor- 
neille lorsqu'elle  crie  , d’un  limier 
qui  donne  de  la  voix.  ( Suivant 
Grotius , Atcof , etc.  , de  Babel , qû 
se  fit  la  coufusion  des  langues.  Sui- 
vant M-  Morin  , du  grec  tabaséii s 
balbutier , parier  d’une  voix  inarti- 
culée comme  les  enfants.  Suivant 
Cazeneuve  et  plusieurs  autres , par 
onomatopée,  de  la  voix  inarticulée, 
que  font  entendre  les  muets  et  les 
eubnls  , lorsqu’ils  commencent  à dé- 
nouer leur  bogue.  ) 
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babilonien,  adj.  m.  Nom  d’an 
des  modes  de  la  musique  des  Arabes, 
dont  le  caractère  est  d’exprimer  la 
joie. 

BABILS  , s.  f.  employé  ordi- 
nairement au  pl.  Lèvres.  U ne  se  dit 
que  de  quelques  animaux  , tels  que 
les  vaches , les  singes  , etc.  — Au 
fig.  on  dit  proverb.  et  bassement  d’un 
homme  qui  a beaucoup  mangé  de 
quelque  mets  , ou  qui  a mangé  tout 
son  bien  , qu’il  s'en  est  bien  donné 
par  les  babines.  On  dit  aussi  , il  s’en 
torchera  les  baleines  , il  p’en  aura  pas. 
(Apparemment  du  latin  labina,  dimi- 
nutif de  labia,  arum , lèvres.  Ménage.) 

* BABINGTOMTE  , s.  m.  Nou- 
veau minéral  en  cristaux  brillants  , 
uni  h d'autres. 

BABIOLES  , s.  f.  pl.  Choses  de 
peu  de  conséquence  et  de  petite  va- 
leur.! Voyez  Minutie.  — Jouet  d’en- 
fant. On  le  dit  aussi  au  singulier  : 
uns  babiole. 

* BABION  , s.  m.  Petit  singe.  N. 

haiiirouhsa  , ».  m.  ( Hist.  nat.) 

V.  Cochon-cerf,  au  mot  Cochon. 

BABORD  , s.  m.  ( bâ-bAr)  T.  de 
Mar.  V.  Basbord. 

BABKA  , s.  f.  Petite  monnaie  de 
Hongrie  , qui  vabt  un  tiers  de  denier 
du  pays. 

* BA BOUCARD , s.  m.  Martin- 
pécheur  du  Sénégal.  N. 

BABOUCHES  , a.  f.  pl.  ( ba-bou- 
che)  Espèce  de  souliers  dont  se 
servent  les  Siamois.  — Sorte  de  pan- 
toufles que  , dans  l’Orient , les  fem- 
mes mettent  par-dessus  leurs  sou- 
liers : on  dit  aussi  Pabonches.  — 
Nous  avons  donné  le  même  nom 
à une  espèce  de  pantoufles  ou  de 
mules  de  chambre.  ( Suivant  Huet  , 
du  persan  popous  , qui  signifie  la 
même  chose.  ) 

BABOUIN  on  BABOU,  S.  m.  ( ba- 
bouein  ) Espèce  de  gros  singe  qui  a 
la  queue  courte  et  le  museau  très 
allongé  * et  que  les  Anciens  connais- 
saient sous  le  nom  de  Cynocéphale. 
A.  On  le  nomme  aussi  Papion.  — 
Fig.  et  populairement  , figure  gro- 
tesque qu'on  fait  baiser  aux  soldats 
qui  ont  commis  quelque  faute  légère. 
En  ce  sens  , on  dit  proverbialement  : 
Faire  baiser  le  babouin  à quelqu'un  , 
le  réduire  à se  soumettre  malgré 
u’il  en  ait  , et  avec  quelque  espèce 
e honte. 

BABOUIN  . INE  , se  dit  aussi 
d’un  enfant  badin  et  étourdi. 

* BABYLONIEN  , ENNE  , adj. 
De  Bahylonc  ; ( mode  ) qui  exprime 
la  joie,  t.  de  musique  arabe.  B. 

BAC , s.  m.  ( bahe  ) Bateau 
grand  , large  , plat , qu’on  tire  avec 
un  câble  , et  dont  on  se  sert  pour 
traverser  une  rivière  : Passer  le  bac, 
traverser  la  rivière  dans  un  bac. 
Voyez  Traille.  — Grand  baquet  de 
bois  chez  les  Brasseurs.  — En  t.  de 
Tailleur  de  pierre  , cuve  de  pierre 
propre  à recevoir  l’eau  de  la  pluie  . 
etc.  — Dans  les  Sucreries , grand 
coffre  de  bois  qui  reçoit  le  sucre  au 
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sortir  de  l’étuve.  ( De  l’allemand  bach 
ruisseau  , rivière  ; ou  du  grec  laki 
pont  de  bateaux.  ) 

BACALA8  ON  BACALAD  , S.  m. 
T.  de  Marine.  Pièces  de  bois  qui  se 
douent  sur  la  couverture  de  la  poupe. 

B AC  ALI  AU  , s.  m.  Morue  sèche. 

( De  l’espagnol  bacaUao  merluche.  ) 

* BACASIE,  s.  f.  T.  de  Bot.  Ar- 
brisseau du  Pérou , de  la  famille  des 
corymbiféres.  N. 

BACASSAS  , s.  m.  Bateau  presque 
fait  comme  la  pirogue. 

BACCALAURÉAT,  S.  m.  ( ba- 
ha-lù-ré-a  , d.  ) Le  grade  de  Bache- 
lier : c’est  le  premier  qu’on  prend 
dans  une  Faculté  pour  parveuir  au 
Doctorat. 

* BACCA RÉOS  , ».  rn.  ( ba-ka- 
ré-os  ) T.  d Hist.  nat.  Sorte  de  daim 
de  l’Indoustan.  N. 

* BACCAURÉE  , s.  f.  ( ba-ko- 
rée)  Arbrisseau  de  la  Cochinchine.  B.  i 

* Il ACCII ANAL,  s.  m.  ( ba-ko-nal) 
Grand  bruit,  tapage.  Il  est  fami- 
lier. A. 

BACCHANALE  , s.  f.  ( ba-ka-na - 
le)  Tableau  qui  représente  une  danse 
de  Bacchantes  et  de  Satyres;  La  Bac- 
chanale du  Poussin.  — Lieu  où  l’on 
célébrait  les  mystères  de  Bacchus.  — * i 
Il  sedit  également  d’une  danse  bruyan- 
te et  tumultueuse, dansun  ballet,  dans 
un  grand  opéra  : Le  second  acte  de  ce 
ballet  est  terminé  par  une  baccha- 
nale. A.  — Fig.  Débauche  faite  avec 
grand  bruit  : Ils  ont  fait  une  baccha- 
nale qui  a duré  toute  la  nuit.  On  dit 
souvent  sans  article  , faire  baccha- 
nale , faire  grand  bruit.  Quelques- 
uns  disent  au  masculin , faire  baccha- 
nal.  ( Du  grec  Bakchos  Bacchus  , 
Dieu  du  vin  et  des  buveurs.  ) 

BACCHANALE»,  s.  f.  pl.  La 
fête  que  les  Païens  célébraient  en 
l’honneur  de  Bacchus.  ( Du  latin 
Baccanalia , dérivé  du  grec  Bakchos 
Bacchus.  ) 

* B ACCII  AN  A LISE  R , V.  O.  Se 
débaucher , s’enivrer,  complètement. 
T.  V.  C.  B. 

BACCII  ANS  , BACCHANTES  , S. 
pl.  ( ba-kan  , bn  h an -te  ) Hommes 
et  femmes  qui  suivirent  Bacchus  dans 
son  expédition  des  Indes.  — Hom- 
mes et  femmes  qui  célébraient  les 
Bacchanales.  En  ce  sens , il  est  beau- 
coup plus  usité  au  féminin.  — On 
dit  d’une  femme  emportée  et  furieuse, 
que  c’est  une  Bacchante , une  vraie 
Bacchante.  * On  le  dit  aussi  , d’une 
femme  sans  modestie  , sans  retenue, 
et  de  celle  qui  se  livre  aux  plai- 
sirs de  la  table.  A. 

BACCII Ani»  , s.  f.  ( ba-ka-rice  ) 
Sorte  de  plante , * à laquelle  les 
anciens  attribuaient  des  vertus  ma- 
giques ; Gantelée.  B. 

B accu  a»,  s.  f.  Lie  qui  se  trouve 
au  fond  des  tonneaux  où  l’on  a mis 
reposer  le  suc  où  le  jus  de  citron. 

BACCHE  ou  BACCHIQUE  , s.  m. 

( ba-ke  , ba-ki-ke)  Pied  «le  vers  grec 
ou  latin , composé  d’une  brève  et  de 
deux  longues.  ( Du  grec  bakchéios  , 


BAC  l 

fait  de  Bakchos  Bacchus  ; parce  que 
cette  mesure  étsit  fort  employée  dans 
les  hymnes  de  ce  Dieu.  ) 

HACCiiiNE  , s.  f.  Genre  de  plantes 
légumineuses  , qui  croissent  toutes 
dans  les  Indes. 

BACC1IIONITE8  , s.  m.  pl.  ( ba- 

ki-o-ni-te  ) Philosophes  qui  mépri- 
saient toutes  les  choses  du  moude. 

BACCHUS  , s.  m.  ( Ba-kuce ) 
Dieu  du  vin  , selon  la  Fable.  On  dit 
en  Poésie  le  Jus  , le  doux  jus  de  Bac- 
chus; ce  qui  signifie  le  vio. 

BACCIFÈBE  , adj.  m.  clf.  (bak- 
ci-fè-re  ) Se  dit  en  L de  Botanique  , 
des  arbres  et  des  plaotes  dout  le 
fruit  est  une  baie.  ( Du  lat.  bacca 
baie , et  fero  je  porte.  ) 

BACCIFOBME  , adj.  ( bak-ei- 
for-me  ) T.  de  Botan.  Qui  a par  sa 
substance  ou  par  sa  forme  l’appa- 
rence d’une  baie  : La  fraise  est  le 
réceptacle  bacciforme  des  graines  qui 
sont  à su  surface.  On  dit  aussi  dans 
le  même  sens  , Baie.  ( Du  latin  bacca 
baie  , et  forma  forme.  ) 

* BACCILLAIRE , S.  f.  ( bak- 
cil-lè-re  ) T.  de  d’Hist.  nat.  Genre 
d’animalcules  semblables  A de  petits 
cristaux.  N. 

BACHA,  s.  m.  ( ba-cha  ) Titre 
d’honneur  qui  se  donne  en  Turquie 
à ceux  qui  commaudent  les  armées  . 
aux  Gouverneurs  de  provinces  et  à 
d’autres  personnes  considérables  , 
même  sans  gouvernement.  On  écrit  * 
et  on  dit  aujourd’hui  Pacha.  A.  ( Du 
mot  turc  basch  , qui  signifie  tête.  ) 
Voy.  Pacha. 

* BACHAL1E  , a.  f.  Voyez  Pa 

chalik. 

BACH A980N  , 8.  m.  (ba-cha-son) 
Dans  les  Papeteries  , caisse  de  boi» 
qui  donne  de  l’eau  aux  piles.  Diininu 
tif  de  bac.  ) 

BACHE  , s.  f.  Grosse  toile  dont 
on  couvre  les  charrettes,  les  listeaux, 
etc.  * pour  garantir  de  la  pluie,  etc. 
les  marchamlises  dont  ils  sont  char- 
gés. A.  Bâcher  une  charrette  , c’est 
mettre  la  bâche  avec  du  foin  par- 
dessus les  marchandises.  — * Cu- 
vette de  bois  qui  reçoit  l'eau  d’une 
pompe  aspirante.— A.  Eu  t.  de  Mar. , 
Voy.  Bachot.  — Dans  les  Manufac- 
tures de  drap  , boite  où  l’on  dépote 
les  canettes. — En  BoL  Voy.  La  taniet. 

Bâche  traînante  ( Pèche  ) , lib  I 
en  manche  qu’on  traîne  sur  le  sable 
dans  les  endroits  où  il  y a peu  d’eau. 
— Volante,  filet  tendu  sur  des  pi- 
quets, à trois  ou  quatre  pieds  «lu 
terrain  , et  que  les  pêcheurs  dépla- 
cent souvent  d’une  marée  A l'autre  , 
pour  eu  changer  la  disposition.  On 
l’appelle  aussi  Guideau  à petits  é tô- 
lier s.  — * Bûche  Se  dit  aussi  d’une 
grande  caisse  vitrée  , dans  laquelle 
les  jardiniers  mettent  les  plantes  à 
l’abri  du  froid  , et  dont  ils  sc  servent 
également  pour  faire  venir  des  pri- 
meurs. A. 

* nACHELETTE  , s.  f.  Vieux 
mot  qui  signifie , une  jeune  fille  d’une 
figure  gracieuse.  A. 
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BACHELIER  , s.  m.  (la-che-liê) 
Celui  qui  est  promu  au  Baccalau- 
réat eu  quelque  Faculté.  — Il  se  di- 
sait autrefois  pour  jeune  gentilhomme 
et  pour  amant.  On  disait  aussi  Ba- 
chelette  pour  mai t reste.  ( Du  latin 
laruhu  ou  bacillus  petit  bâjon;  parce 
qu'autre  foi  s les  Bacheliers  militaires 
faisaient  leurs  preiutera  exercices  . 
armés  seulement  d’uu  bouclier  et 
d'un  bâton , et  que  les  Bacheliers 
lettrés,  en  recevant  ce  grade,  re- 
cevaient aussi  un  petit  bâton  ou  un<- 
baguette  , qui  co  était  comme  le 
signe  honorifique.  .-taquet  il  ( His- 
toire de  France)  dérive  bien  plus 
simplement  le  nom  de  Bachelier,  dq 
moins  de  Bachelier  militaire  , des 
deux  mots  bas  chevalier.  ) 

• BÂCHER  , v.  a.  Couvrir  d’une 
bâche  : A défaut  de  toile,  on  bâche 
avec  de  la  paille.  A. 

BACHIQUE  , adj.  ( ba-chi-ke  ) 
Qui  appartient  â Bacchue  : Fêtr 
bachique  ; liqueur  bachique  ,%  c’èst- 
i-dire  fe  vin  ; chanson  bachique  , 
chanson  â hoire.  — En  Peinture  , 
le  genre  bachique  , se  dit  en  parlant 
des  tableaux  qui  représentent  des 
scènes  de  buveurs  et  d’ivrognes.  Ces 
scènes  mêmes  s’appelent  scènes  ba- 
ihlques.  A. 

BACHOT  , s.  m.  ( ba-cho  ) Petit 
bateau  : Nous  passâmes  la  rivière 
dans  son  bachot.  (Dérivé  de  bac.  ) 

BACHOTAGE , s.  m.  Conduito 
d’un  bachot. 

BACliorE,  s.  f.  T.  de  Pèche.: 
Baquet  qu’on  emplit  d’eau  douce  , 
et  qui  sert  à transporter  , â dos  de 
cheval , des  poissons  d’eau  douce 
vivants.  ; 

bachotecr  , s.  m.  Batelier  , 
passeur  d’eau. 

RAClfniiE  f.  Vaisseau  debois 
large  par  le  haut  et  qui  va  en  clré- 
cissant.  * Sorte  de  hutte  en  bois  , 
pour  porter  l’eau  , le  raisio  , etc.  On 
l’appelle  aussi  Bachon.  N. 

RACII.E  , s*,  f.  Plante  : c’est  le 
Fenouil  marin  ou  Salicot  * Oo  l’ap- 
pelle aussi  Perce-pierre , Passe-pierre, 
('hrûte  marine  ; il  croit  sur  les  ro- 
chers des  I tords  de  la  mer  : On  con- 
fit au  vinaigre  les  feuilles  du  bàcile  , 
pour  les  employer  comme  assaisonne- 
ment. A. 

BACkGAMMox  , s.  ro.  em- 
prunté de  l’anglais.  Espèce  de  jeu 
de  table , qui  se  joue  dans  un  tric- 
trac avec  des  cornets  et  des  dés. 
C*est  à peu  prés  le  même  que  celqi 
que  nous  appelons  en  français  Tou- 
tes’tables.  ( Des  deux  roots  gallois 
bach  petit , et  gammon  guerre  ; pe- 
tite guerre.  ) 

BÂCLAGE,  ».  m.  ( bâ-kla-je ) 
Arrangement  des  bateaux  dans  un 
port  , j»our  y faire  la  vente  des  mar- 
chandises dont  ils  sont  chargés.  — 
Fermeture  d’un  port  par  des  chaînes, 
etc.  , du  passage  d'une  rivière  par 
des  héritons 

BÂCLÉ,  ÉE  . part,  p.dc  Bâcler, 
et  adj.  — Bi viêre  bâclée , gelée  dans 

CS  TT  EL.  T.  I. 
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tonte  sa  largeur. — On  dit  figur.  et 
jam.  en  parlant  d’un  traité  conclu  , 
d’une  affaire  arrêtée  , cela  esl  b&cU ; 
c'est  une  affaire  bâclée. 

BÂCLER,  v.  2.  [bâ-klé  ) Fer- 
mer une  porte  ou  une  fenêtre  , par 
derrière,  avec  une  barre,  etc.  — 
Fermer  i’enfrée  d’un  port  avec  une 
chaîne  , le  passage  d’une  rivière  par 
des  hérissons  , etc.  — Bâcler  un 
bateau , le  mettre  dans  un  ciidroii 
commode  pour  la  charge  et  la  dé- 
charge des  marchandises.  (Du  latin 
bacitlus  ou  hacnlum  , dont  un  a fait 
dans  les  temps  de  la  basse  latinité  , 
haculare  fermer  avec  un  bâton  mis 
par  derrière.  * Ce  mot  est  mainte 
nant  peu  usité  dans  les  précédentes 
acceptions.  — Bâcler  signifie  , fig. 
et  fam.  Expédier  un  travail  à la  hâte: 
il  a bâclé  en  huit  jours  un  mémoire 
qui  "demandait  un  mois  de  travail. 
A. 

BACOPE  AQUATIQUE  , HERBE 
AUX  BRÛLURES,  s.  f.  Espèce  de 
Ivsimachie  , qui  croit  â Caienne  , 
sur  le  bord  des  ruisseaux. 

* BACTRis,  s.  m.  Genre  de  pal- 
mier d’Amérique.  B. 

BAC.TROPÉRATE  ou  BACTRO- 
Pkrète  , s.  m.  ( bak*tro-pé-ra-te  , 
bak-tro  pé-rète  ( Surnom  ironique  des 
anciens  Philosophes  , qui  signifie  un 
homme  â bâton  et  à-  besace.  ( Du 
grec  baktron  bâton  , cipfra  besace.) 

RACl'LÂ MÈTRIE  , S.  f.  ( ba-hu- 
la-mé-tri-e)  T.  de  Géom.  Art  de  me 
surer  avec  des  bâtons  ou  des  verge». 

{ Du  fat.  baru lus  bâton  , et  du  grec 
mètron  mesure.  ) 

* BACULITE,  ».  f.  Coquillage 
cylindrique.  B. 

DADA1L  , s.  ni.  ( ha-dâglie  , en 
mouillant  l’Z  T.  de  Pêche.  Filet  de 
l’espèce  de  ceux  qu’on  appelle  dra- 
gues K qui  sont  faits  en  forme  de 
chausse  et  sc  minent  à la  mer.  • 

RADAMIER  , ».  m.  ( ba-da-mié  ) 
Genre  de  plantes  ou  d'arbres  exo- 
tiqnes  , de  la  famille  des  Chalefs. 

* Ils  donnent  le  benjoin  , la  laque  , 
etc.  B. 

BADAUD  , AUDE  , ».  m.  et  f. 

( ba-do  , S-de)  Benêt,  niais  , ifigaud; 
avec  cette  différence  que  le  badaud 
est  proprement  celui  qui  s’arrête  de 
surprise  ou  par  curiosité  devant  tout 
ce  qu'il  voit  , comme  s’il  n’avait  ja- 
mais rien  vu  ; le  benêt  est  celui  qui, 
par  une  excessive  bonhomie  , ne 
fait  rien  de  lui-même  , et  se  prête  â 
tout  ce  que  l'on  veut  ; le  mois  est 
celui  qui , faute  d'<  xpérience  et  de 
connaissance  , ne  sait  ni  ce  qu'il  faut 
penser,  ni  ce  qu’il  faut  dire  ;*  le 
nigaud  est  celui  qui  , par  puérilité  , 
par -ineptie,  reste  toujours  enfant, 
et  ne  sait  ni  sc  mettre  â sa  place  , 
ni  mettre  les  choses  à la  leur.  Bon- 
baud.  < Suivant  Ménagé  , de  tadare 
usité  dans  la  basse  latinité  et  con- 
servé dans  l'itzlien  , pour  signifier 
béer , regarder  avec  attention , -la 
bouche'  ouverte,  foliaire  a adopté’ 
celte  étymologie.  * On  l’emploie 
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quelquefois  adjectivement  : Cette 
femme  est  bien  badaude.  A. 

BADAUDAGE  , fl.  m.  ( bfl-dâ-du  je) 
Action  , discours  de  badaud. 

DADAUDER  , v.  ncut.  (ba-dâ"- 
dé,  d.)  Faire  le  badaud  ; s’amuser  i 
tout  ; niaiser  : Il  ne  fait  que  ba- 
dauder. 

• BAD  AI  DERTE  ,'  l.  f.  (, ha-dode - 
rie  ) Action  ou  propos  de  badaud  , 
puérilité,  niaiserie!  Ce  que  vous  dites, 
ce  que  r ohs  faites  est  une  franche 
baaauderie.  Il  est  familier.  A. 

BADAl  DIHME  , S.  m.  ( ba-dS- 
dis-me  d.)  Le  défaut  d'être  badaud  ; 
le  badaudage  ou  la  badauderie  -eu 
sont  les  fruit»  et  les  cfTfets. 

• RADÉ,  s.  m.  Poisson  du  genre 
du  pleuroneéte.  B. 

RADELAIRE  , ».  m.  ( ba-de-lère) 
Terme  de  Blason  ,•  qui  se  dit  d’une 
épée  courte , large  et  courbée  comme 
un  sabre.  • 

BADEIIAE  , V,  f.  T.  de  Marine. 
Sorte  de  petit  cordage  , qui  n’est 
point  commis  comme  les  autres  , 
mais  cadenetté  ou  tressé  comme  un 
lacet.  — Grosse  tresse  servant  à 
garnir  les  câbles  pour  que  le  frotte- 
ment  ne  les  use  pas. 

radi.  s.  m.  Petit  pqignard  des 
habitante  de  Plie  de  Java. 

RADIAIT  , 8.  m.  BADIANE  , ».  f. 
Genre  de  plantes , qui  Comprend  dif- 
férents arbres  et  arbrisseaux  exoti- 
ques. * Une  espèce  porte  des  fruits 
appelés  , anis  étoilés  : ces  fruits  ren- 
ferment des  semences  d'une  odeur 
agréable,  qui  se  communique  aux 
aliments  et  aux  liqueurs  dans  h-squels 
on  les  fait  entrer  : La  badiane  sert  à 
faire  l’anisetie  de  Hollande.  A. 

BADIGEON;  s.  ra.  ( ba-di-jon ) 
Couleur  jaunâtre  dont  on  enduit  les 
murailles.  — . Mortier  fait  de  recoupes 
•de  pierres  de  taille-,  dont  on  enduit 
le  plâtre  .des  murailles  , pour  le  faire  • 
ressembler  à la  pierre  de  taille. —En 
Sculpt . ,'plâf  re  mêlé  avec  la  piemvdont 
'une  statue  çst  faite,  que  ’’«»o  met  en 
poudre  et  que  l’on  dét?  mpe.puur  rem- 
plir les.lruus-des  figures  .et  eareparvr 
les  défauts.  — Ên  Menuiserie,  sciure 
de  bois’  détrempée  avec  de  la  colle 
forte , pour  remplir  les  gerçures  et 
autres  défectuosités  Sa  bois. 

• BADIGEONNAGE,  ».  m.  Action 
de  badigeonner,  ou  l’ouvrage  de  ce- 
lui qui  a badigeonné.  À. 

RADIGEONNER,  v.a.(6o-dt->o-né) 
Peindre  une  muraille  avec,  du  badi- 
geon. — Remplir  avec  du  badigeon 
les  trous  d’une  statue,  les  gerçure*  • 
du  bais , etc. 

• RADIGEONNEUR,  «.  m.  Celui 
dont  le  métier  est  de  badigeonner;  A. 

BADIN  . INE  , l.  ro.  et  f.  (ha 
de  m , i-ne)  Folâtre;  qui  s’arnus--  â 
des  hagatclles.  C est  un  vrai  badin , 
une  petite  badine.  (Du  grec  paidnos 
puéril,  qui  tient  de  l’enfance,  dérivé 
de  pais  jeune  garçon.  ) 

DADIN  , INE  . adj.  Folâtre  : Aie 
badin  , humeur  badine.  V.  Folâtre. 

— Enjoué;  gaillard  ; plaisant . — Il 

«0 


146  BAG- 

se  dit  aussi  du  tou , des  manières» 
du  style  , etc.  A. 

BADINAGE  , s.  m.  Action  de  ba- 
din. 'Action  de  badiner,  de  plaisan- 
ter. A.  C’est  un  jntr  badinage.  — 
Chose  aisée  : /-<tf  problèmes  les  plus 
difficiles  ne  sont  pour  lui  qu'un  badi- 
n âge.  — Bagatelle , chose  peu  impor- 
tante. — Fig.  Certaine  façon  de  Cairo: 
certaine  manière  particulière  d'agir  : 
Ce  valet  est  fait  au  badinage  de  son 
maître.  — Sorte  de  galanterie , d’a- 
grément dans  le  style , dans  la  con- 
versation. 

BADINANT,  s.  m.  ( ba-di-nan ) 
Dans  les  Parlements  de  Paris  et  de 
Rouen , on  donnait  ce  nom  au  Con- 
seiller qui  était  le  neuvième  dans  sa 
chambre , et  qui  n’ëtait  des  grands 
Commissaires  que  quand  un  des  Umt 
premiers  était  absent.  — Cheval  sur- 
numéraire dans  un  attelage.  * Il  a 
vieilli.  A. 

BADINE  , s.  f.  Baguette  mince  et 
légère  que  l’on  porte  A la  main , «u 
guise  de  canne , * ou  dont  on  se  sert 
pour  battre  les  babils.  A. 

BADINES  , pl.  Pincettes  légères. 

BADIN  EUE  NT  , adv.  ( ba-di-tpB- 
man)  D'un  air  bad\n  et  folâtre.  Tr^c. 
U est  de  peu  d’usage  ou  plutôt  tout- 
A-fait  inusité , comme  l’observe  le 
Grand  Foc.  (ranç. 

BADIN  eh  , V.  n.  (ba-dimé)  Faire 
le  badin  ; folâtrer  ; plaisanter.  — 
Dire  les  choses  d’un  air  fin  et  plaisant. 
— - Se  jouer  agréablement.  — * Parler 
ou  écrire  d'une  manière  enjouée.  A. 
— On  le  dit  aussi  des  ajustements  ou 
ornements  qu’on  attache  et  qui  ont 
quelque  petit  mouvement  agréable  : 
Il  faut  que  cette  dentelle  , cette  dra- 
perie badine  un  peu.  Il  est  familier. 

badineiue.s.  f.  Bagatelle;  chose 
frivole.  * 11  est  fam.  et  peu  usité.  A. 

IIADI  KKA,  s-  m.  Sorte  de  câprier 
des  Indes. 

BÆTYLES  ou  ULTILF.S  , g.  f.  pl. 
T.  d'Anliq.  Pierres  informes  que  les 
Orientaux  ado  raient, et  qu’ils  croyaient 
représenter  la  Divinité,  avant  l’in- 
vention de  la  Sculpture. 

BAFETA9,  s.  m.  ( ba-fe-tà ) Toile 
do  colon  blanc  des  Indes  orientales. 

BAFUL'ER  , v.  a,  ( ba-fou  é ) Trai- 
ter injurieusement  cl  avec  mépris.  V. 
Honnir • ( De  l’ital.  beffare  se  moquer , 
railler,  tait  de  Uffa  raillerie,  mo- 
querie.) 

bAfbe  , s.  i.  Repas  abondant.  * 11 
signifie  aussi  l'action  de  manger  : Ne 
songer  qu'à  la  bâfre.  A.  Ce  mot  et  les 
deux,  suivant^  sont  bas  cl  populaires. 

BÀFBEii , v.  n.  (bâ  fré)  Manger 
extrêmement.  * Il  ne  so  dit  guère  que 
par  mépris,  en  parlant  d'une  personne 
qui  se  livre  gloutonnement  aux  plai- 
sirs de  la  table.  A. 

bA  Fit  Et  II.  s.  m.  Grand  mangeur-, 
gourmand.  * Celui  qui  a l'habitude 
de  manger  avec  excès  et  gloutonne- 
rie. A. 

BAGAGE,  s.  f.  (ia-jn- ce)  Y.  Canne 
à sucre. 

bag  aces  , pl.  Dans  les  Sucreries 
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des  fief  Aulilles,  cannes  qui  ont  passé 
au  moulin  , et  que  l’on  emplpic  lors- 
qu’elles sont  sèches , à faire  cuire  le 
sucre.  * Il  se  dit  également  des  tiges 
delà  plante  qui  fournit  l'indigo,  quand 
on  les  retire  de  la  cuve  apres  la  fer- 
mentation. A. 

BAGAGE , s.  m.  Equipage  de  gens 
de  guerre  ou  de  voyageurs  qu’on  porte 
sur  des  chariots , charrettes,  etc.  * On 
appelle  Gros  bagage,  Celui  qui  ne 
saurait  être  transporté  que  par  voi- 
ture, et  menu  bagage  , celui  qui  peut 
être  porté  par  des  bêtes  de  somme. 
— Se  dit  quelquefois  fam.  d*un  mo- 
bilier de  pauvres  gens  : Ils  emportè- 
rent tout  leur  bagage  sur  une  petite 
toiture . A.  — On  dit  fig.  cl  fam. 
Trousser  bagage  ou  mieux  plier  ba- 
gage , s’enfuir,  décamper;  déména- 
ger. On  dit  de  même , par  extension 
de  métaphore , cet  homme  a plié  ba- 
gage; il  est  parti  pour  l’autre  monde, 
il  est  mort.  — J.  4*  Houssoau  a dit  , 
dans  Emile , son  bagage  bientôt, 
fait , pour  fon  bagage  est  bientôt  ras- 
semble , son  paquet  e*t  bientôt  fait- 
L’usage  n'a  point  autorisé  çctu  phrase  • 
(De  l'allemand  paef  sac  de  hardes  , 
paquet  qui  dériva  fusai  de  }a  même 
source,.) 

b ag  ABBE  , s.  f.  (fia-gir-rç , r 
forte)  Bruit , tumulte  causé  ordinai- 
rement par  une  querelle,  * oq  par 
un  embarras  de  voitures.  — Fig.  et 
fam,  Se  tirer,  se  sauce*!  de  la  bagarr e. 
dune  bagarre  , sc  déméler  d’une  si- 
tuation embarrassante,  s'échapper 
du  milieu  d’un  débat , d'une  discus- 
sion fort  animée.  A.  Il  est  familier. 

BAGASSE,  f.  f.  (ia-gq-ce)  Femme 
prostituée.  Il  est  bas  cl  malhonnête. 
* Il  a vieilli.  A. 

BAGASSIER , s.  m.  (ba-ga-cid) 
Grand  arbre  des  forêts  de  la  Guiaue, 
qui  sert  A Caire  des  pirogues,  et  dont 
le  fruit  çsl  une  baie  jaunâtre  , de  b 
grosseur  d’une  orange  moyenne. 

BAGATELLE  , s-  f*  (ba-gart'e- Jç) 
Chose  de  peu  de  prix  cl  peu  néces- 
saire. Voyez  Minutie.  — Fie.  Chose 
frivole  et  peu  importante;  alfaire  dç. 
peu  de  conséquence  , etc.  — Fig- 
Petite  production  d'esprit.  (Du  fran- 
çais bogue  , anneau  , bijou , dont 
bagatelle  est  un  diminutif.) 

S’amuser  â la  bagatelle,  s’occuper 
de  toute  autre  chose  que  de  de- 
voirs. * Fam.  Aimer  la  bagateUe  , ne 
songer  qu’à  la  bagatelle , n’étre  oc- 
cupé que  d’amourettes.  A. 

BAGATELLE  ! itücrj.  Point  du 
tout  l je  oc  le  crois  ou  ne  le  crains 
pas  ! Il  tous  fera  de  la  peine  ; baga- 
telle ! 

BAGATTINO  , s.  m.  Monnaie  de 
çuiyre  de  Venise  , de  b valeur  d'uu 
demi-sou  de  piccioli . 

BAG  UE  BON  A , s.  m.  (ba-ghd-ro- 
ua)  Monnaie  réelle  de  Bologoe,  va- 
br.t  un  demi-tou  du  pays. 

* BAGLAFECT,  ».  m.  Gros-bec 
d’Abyssinie.  B. 

BAGLATTEA,  s.  m.  (ba-gla-tia) 
Instrument  de  Musique  arabe , qui  n’a 
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ri  trois  cordes , deux  d'acier  et  une 
laiton  ; on  le  touche  avec  une  plume. 
BAGNE  ,i.  m.  (ba-gne,t n mouil- 
lant gn ).  Dieu  où  l’on  renferme  les 
esclaves  en  Turquie.  — Lieu  où  lo- 
gent les  forçats  qui  ne  sont  pas  sur 
les  galères.  — Dans  le*  Verreries  , 
tonneau  dans  lequel  on  passe  au  ta- 
mis la  terre  A pots  èt  le  ciment,  pour 
en  faire  la  matière  def  pots.  (De  1*1- 
talien  bag ao , nom  qui  fut  donné 
d’abord  au  bâtiment  où  sont  renfer- 
més A Constantiuople  les  esclaves  du 
Grand-Seigneur,  parce  qu'il  s’y  trouve 
des  bains  , et  qui  a été  ensuite  étendu 
f tous  les  bâtiments  qui  renferment 
des  esclaves  et  des  forçats.) 

BAGNOI.ET,  S.  m.  oit  BAGNO- 
LETTE  , ».  f.  (ba-gno-lè  , gno-U-ie -, 
mouillez  gn.)  Espèce  de  coiffure  d® 
femme.  — T.  dç  Mar.  : Toile  gou- 
dronnée dont , lur  les  çalères , on 
couvre  les  billes  , pour  Tes  garantir 
de  b pluie. 

* bag  RE  , 8.  Pi.  Poisson  du  genre 
du  silure.  B. 

BAGUE  , s.  m.  ( ba-ghe ) Anneau 
d’or  ou  d'argent  où  il  y a quelque 
pierre  ou  diamant  enchâssé.  — An- 
neau qu'on  suspend  vers  le  bout  d’une 
carrière  ^où  se  font  des  courses  , et 
que  ceux  qui  courent  tâchent  d’em- 
porter avec  le  bout  de  b bnce  : 
Courre  la  bague  , emporter  la  bague. 
(Du  bL  bocca  , anneau  de  chaîne.) 

Vagues  et  joyaux  , en  termeq  qe 
Pratique  , s’entend  des  pierreries  , 
perles  , etc.,  ou  dç  la  somme  qui  en 
lient  lieu  , que  le  mari  donne  A sa 
femme  en  cas  de  survivance.  — On 
disait  autrefois  lagnesd !* oreilles,  pouf 
boucles  d’oreilles. 

On  dit  Cg.  d’une  jolie  maison  d* 
campagne , etc.  ^i’on  n’a  que  pour 
le  plaisir , et  que  l’on  peut  vendre  ai- 
sément , que  c’est  une  bague  au  doigt. 
— Sortir  vie  et  bagues  sauves , c'ç^t 
en  t.  de  Guerre , sortir  d’unç  plfçq 
avec  permission  d’emporter  sur  sot 
ce  que  l'on  peut.  On  dit , par  exten- 
sion et  provçrb.  sortir , s'en  aller  , 
revenir  bagues  sauces , sortir  d’une 
affaire  sans  perte  , sans  échec  , sa  us 
qu'il  en  coûte  rien. 

BAGUENAUDE  , S.  f.  (ba^fho^ô- 
de)  Petit  fruit  enveloppé  dans  des 

Î Dusses  pleines  de  vent , que  les  en- 
mts  font  craquer  en  les  crevant  ço- 
t re  leurs  mains. 

BAGUENAUDER  , v.  n.  (ba-ghe - 
nû-dé  , d.)  S'amuser  à des  choses 
frivoles  * comme  les  enfants  qui  foi\t 
claquer  des  baguenaudes  en  les  cre- 
vant. A.  Il  est  fam  il. 

BAGt  ENAl  DIF.B  , s.  ro.  (ba-yhe- 
nf>-dié , d.)  Arbrisseau  du  midi  de 
l'Europe  , A Heur»  pap.ilionacées  , 
jaunes  , pendantes  en  grappes , qui 
porte  les  baguenaudes.  On  le  nomme 
aussi  Faux-Sène.  — Celui  qui  bague; 
timide-,  il  est  familier. — .Espèce  de 
jeu  d’enfant , * qui  consiste  A enfiler 
et  A Héscnfiler  des  anneaux  disposé* 
de  manière  A ne  pouvoir  être  placés 
ou  dépbeés  que  dans  un  certain  or* 
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dre.  A.  — Baguenmtdier  des  jardi- 
nier». V.  Emerus, 

baguer,  t.  a.  ( ha-gké)  Pair* 

tenir  le»  plis  de  quelque  étoffe  en  le* 
cousant  à grands  pointa.  — En  L de 
Pratique , donner  à sa  future  des  ba- 
gue* et  joyaux.  TWe.. 

BAGUETTE  , a.  f.  (ba-qhi-i, g)  Bâ- 
ton long  et  délié-  H y a des  baguette» 
de  fuaée  , de*  baguettes  de  tambour, 
dea  baguette*  d* arme*  à fen  , des 
baguettes  de  Peintre , etc.  — La  ba- 

C)$  divine  ou  divinatoire  , est  une 
che  de  coudrier  fourchue,  par 
le  moyen  de  laquelle  on  prétend  dé- 
couvrir les  mine*  et  las  source*  d’eau 
cachée*  sous  la  superficie  delà  terre. 
— * La  baguette  maya/ ne  est  celle 
arec  laquelle  les  magicien*  et  les  fiée* 
sont  censés  faire  leurs  enchantements. 
A»  — En  t.  d' Architecture  , petite 
moulure  ronde  en  forme  de  baguette. 
— En  t.  de  Fauconnerie  , bâton  qu’on 
piquo  dans  le*  buissons,  pour  faire 
partir  la  perdrix.  fDu  lat.  barbare 
/'dru  Jrtfa.diminuiifde&tf'TM/u*  béton.) 

Baguette  soirée,  celle  que  por- 
taient le*  Ambassadeurs  envoyés  par 
les  ancieus  Francs  aux  peuples  avec 

ri  ils  étaient  en  guerre.  — Huissier 
Ut  baguette  noire , le  premier  Huis- 
sier de  la  chambre  du  roi  d’Angleterre.  I 

Commander,  * Mènera  la  baguette. 
A.  Commander  avec  hauteur  et  fierté.  ! 
— htre  servi  à la  baguette , avec  ! 
respect.  — Passer  par  les  baguettes-,  ' 
recevoir  des  coups  de  langue  succès-  ! 
sivemcul  de  plusieurs  personnes,  par  ' 
allusion  au  Soldat  condamné  à poster 
par  les  verges.  Toutes  ces  expressions 
sont  du  style  figuré  et  proverbial. 

• RAG  t.  ettf.r  , v.  a.  Frapper 
d’une  haguelte.  B. 

BAG  HIER  , a.  m.  (ba-ghié)  Petit 
coffret  pour  serrer  les  bagues. 

* li  a il  ! iuterj.  qui  marque  l'éton- 
nement, le  doute,  ki  négation,  le 
mépris , le  dédain. 

BAIIAR  , s.  m.  (ba-ar)  Nom  qu’on 
donne  à Batavia  , à la  valeur  de  dix 
millions  de  caches. 

BAHUT , s.  m.  fba-u)  Sorte  de 
coffre  couvert  ordiaairemcot  de  cuir, 
et  dont  le  couvercle , fait  en  voûte  , 
est  orné  de  petit*  clous  rangés  artis- 
t ornent.  Ce  mot  ne  se  dit  guère  plus 
que  de*  malles  énormes  , et  souvent 
par  mépris.  (De  l’allemand  behuten 
garder  ; coffre  propre  à garder  des 
hardes,  etc.)  • U est  vieux.  — En 
Arch.,  Appui  en  bahut , appui  dont 
le  haut  est  bombé,  comme  le  eouver- 
cled’uo  bahut.  A. 

BAHUTIER  , *.  m.  ( ba-u-tid)  Ou- 
vrier nui  fait  et  vend  tontes  sortes 
de  coffres , valises,  malles  , cantines, 
etc.  On  dit  proverbial.  Il  ressemble 
nus  Bahutiers  , il  fait  pins  de  bruit 
V*  de  besogne  ; c'est-à-dire  , il  fait 
beaucoup  de  bruit  et  peu  d’ouvrage. 

bai  , BAIE  , adj.  (té)  Couleur  de 
rouge-brun.  Il  ne  se  dit  que  du  poil 
des  chevaux  et  du  cheval  qui  a ce 
poil  : Bai  clair -,  bai  obscur  ; bai  brun  ; 
toi  doré.  (Du  grec  tatou , dérivé  de 
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r^gyptien  bai , branche  de  palmier, 
laquelle  est  de  couleur  baie.  Oq  en  a 
fait  dans  la  basse  latinité  bàius , que 
le*  Italiens  ont  changé  en  ftafo  cl 
le*  Espagnols  en  raya.)*  Il  s'emploie 
aussi  comme  substantif  au  masculin: 
Des  chevaux  bai  clair , c'est-à-dire  , 
dont  le  poii  est  d’un  bai  daif.  A. 

baIard  , ».  m.  (foéer)  Sorte  de 
civière.  Ce  mol  est  plus  usité  dans  les 
fabriques  que  Bo'ùrrd. 

R aida  h,  a.m.  Terme  de  Relation. 
Sorte  de  bateau  recouvert  en  cuir , 
en  usage  chez  le*  lamtchadales,  etc. 

BAIE  , s.  f.  (W;  fl  e*t  cfune  seule 
syllabe  dans  la  prononciation)  T.  de 
Botanique  : La  septième  espèce  de 
Péricarpe  renfermant  des  semences 
éparses  dans  «ne  pulpe  succulente  , 
lorsque  le  fruit  est  venu  à maturité  : 
Baie  de  genender , de  laurier  , d’oli- 
vier. On  ne  se  sert  proprement  du 
mot  do  baie , que  pour  exprimer  des 
fruits  duNstnéi  ; lorsqu’il*  sont  ra  - 
massés en  grappes  ou  en  bouquets  , 
comme  lesrsisins,  les  groseilles,  etc., 


ra.  (hf-gnoar , 
“oit  do  la  rivière 
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quelque  roière.  — Cetyi  m «Uc 
qui  a des  bains  pour  le  public.  Oo  le 
dit  surtout  au  masculin  , et  même 
de  celui  qui  tient  des  chambres  gar- 
nies. 

baignoir  , s.  m. 

mouillez-Ie  gn)  Endroit  „ 
oû  l'on  va  sc  baigner.  Trév. 

BAIGNOIRE  , s.  f*  (b^adr-re. 
mouillez  gn)  Vaisseau  oû  l’oq  »c  bai- 
gne dans  la  maison.  Dans  les  bain» 
et  étuves  , on  dit  Bain.  * Baignoire 
se  dit  aussi  dans  les  salles  de  spec- 
tacle de  loges  saillantes  et  arrondie» 
en  forme  de  baignoire  : Louer  tui» 
baignoire.  A. 

* 11  a in  alite  . a.  f.  Espèce  de 

grammatite.  B. 

RAIL  , s.  m.  (mouillez  H fiuale  , 
et  prononcez  comme  ai  on  écrivait  eu 
une  seule  syllabe  Baglie.  Le  pl.  est 
Bans  qui  se  prononce  Lô , et  devant 
une  voyelle  bà»)  Contrat  par  lequel 
on  donne  une  terre  à ferme  ou  uqc 
maison  à louage.— On  dit  fig.  et  fam. 
cela  n'est  pas  de  mon  Int  il , je  n’en 


,.  pas  uc  rnon  i,uii , je  n ca 

on  dit  communément  grain:  Grain  suis  pas  chargé  , ou  c*la  s'est  (ait 
de  raisin,  Me.  (Du  lat.  bacctt , qui  a dan»  un  temps  oû  rien  11e  m’obligeait 
la  même  signification.)  — En  t.  de  1 à y prendre  part.  (Suivant  b plupart 
Maçon.  , ouverture  qnon  laisse  dan>,  de*  HetléuisUs  , du  grec  tuWi/i  co- 
la muraille  lorsqu'on  bâtit  pour  mettre  ! voyer , d'où  ils  dérivent  aussi  |e  niot 
une  porte  ou  nue  croi»ée.  — En  t.  \ bailler  donner,  etc.  V.  ce  mot.  Sui- 
de  Marine,  enfoncement  «le  la  mer  vant  d'autres  , du  latin  barbare  baila 
dans  b terre,  beaucoup  plus  large  bailium  garde,  tutelle,  adiuiuiitn- 
dans  le  dedans  que  par  I entrée  : ta  liop.) 
baie  de  Cadix.  (De  l’espagn.  bahia.) 


— Fam.  Tromperie  qn'on  fait  à quel- 
qu’un pour  se  divertir:  Donner  la 
baie  ou  une  baie  d....,  c’est  un  grand 
donneur  de  baie».  (De  l'italien  baia  , 
«^ui  signifie  la  même  chose.)  • Il  vieil- 
lit dans  cette  dernière  acception.  À. 

Bade  à ondes , arbre  à fleurs  légu- 
mineuses , qui  croit  dans  les  sarannes 
de  Sninr-Domingue. 

BAiÉ  , ke  . adj.  (ba-i-é)  T.  de  Bo- 
tanique. Voy.  Bacriforme. 

BAfETTE  , s.  f.  (ba-iè-te)  Espèce 
d’étoffe.  ^ 

baigner,  v.  a.  [bé-gné , inou'I. 
gn . ) Mettre  dan*  le  bain  : On  P a baigné 
pendant  vingt  jour»  de  suite.  — Cou- 
ler auprès  de...  arroser  t Le  Rhône 
baigne  les  murs  d’Avignon. — Fig. 
Mouiller , arroser  : Baigner  son  visage 
de  pleur» , son  lit  de  larme».  — • 
Baigner  , exprimant  l'action  de  pren- 
dre un  bain  veut  toujours  nu  régime 
direct.  Ainsi  ne  dites  pas , Je  .vais 
baigner , mais  je  vais  me  Baigner.  N. 

SR  BAIGNER,  V.  réfl.  Prendre  le 
bain  ; se  mettre  dans  Peau  pour  se 
rafraîchir.  — Au  fig.  se  plaire  1 Se 
baigner  dans  la  joie  , te  baigner  dans 
le  sang , dans  les  larmes  des  malheu- 
reux. — On  dit  qu’en  homme  est  bai- 
gné dans  son  sang , pour  dire  qu'il 
perd  beaucoup  de  sang , qu’il  est  cou- 
vert de  sang. 

BAIGNER  , t.  n.  Tremper  : Il 
faut  que  ces  herbes  baignent  dans  l’es- 
prit de  rm , dans  le  vinaigre. 

BAIGNEUR  , Et  SE  , S.  m.  et  f. 
Jtc-gneur,  gneù-se  ; mouillez  le  gn) 
Celai  ou  celle  qui  se  baigne  dan» 


RA  il  a il  d , a.  m.  Brancard  do 
teinturier  pour  égoutter  les  soies.  N. 

baile  , s.  m.  ( bè-le ) Htre  qu'on 
donnait  autrefois  à l’Ambassadeur  de 
Venise  à b Porte.  — Autrefois,  sorto 
de  Juge  royal. 

BAILLE  , s.  f,  T.  de  Mer  : Moitié 
de  tonneau  en  façon  de  baquet.  — 
En  t.  de  Fortification  , sorlp  d’ancien 
retranchement. 

* B AtLLE -BLED  , |.  m.  ( (f 
mouillées  ) Tringle  qui  fait  tomber 
le  grain  sur  la  meule  d'un  moulin. 
N. 

BÂILLEMENT,  ».  m.  (bâ-ylig- 
tn  , mouillez  le*  H)  Ouverture  qui 
— fait  de  la  bouche  lorsqu’on  bâiÙe % 
* Action  de  bâiller.  A.  — En  t.  de 
Gramra.  c'est  b rencontre  de  deux 
voyelle» , dont  l’une  finit  un  mot  et 
l’autre  commence  le  mot  suivant.  Oa 
dit  plui  souvent  et  mieux  Hiatus. 

BÂILLER,  v.  n.  (jbô-glié  ; mouil- 
lez les  lf)  Bespirer  en  ouvrant  1^  bou- 
che extraordinairement  et  involontai- 
rement— Au  fig.  montrer  de  l'ennui. 
—Fig.  S'entr'ourrir  ; être  mal  joint  : 
Cette  porte  bâille  ; les  ais  de  la  cloi- 
son bâillent.  (Du  bl.  barbare  badi- 
care , dimin.  de  badare  # dont  les 
Italiens  ont  fait  badigliare  ou  plutût 
ibadigliare  , et  les  Français  d'almni 
baailler  et  ensuite  bâiller.  Ménagé. 
Suivant  Lavoisier  , dans  son  Diction- 
naire portatif  de  Médecine , etc.  du 
latin  balare .) 

H AILLE  R , v.  a.  (ba-glié,  mouil- 
lez les  II)  Donner  ; livrer  -,  mettre  en 
main.  Il  ne  se  dit  plus  qu'eo  t.  de 
Pratique  1 Bailler  à ferme , par  c on* 


t 
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trat , par  testament  ; bailler  une  rt- 

Îufte.  — On  dit  en  I.  de  Marine  ( 
ailler  , donner  où  mettre  à la  grosse 
aventure.  V.  Aventure.  — En  style 
familier  , vous  me  la  bailles  belle  , 
vous  voulez  m’en  faire  accroire.  (Du 
grec  balléxn  envoyer  , car  , dit  M. 
tlorin  , celqj  qui  baille  envoie  en 
quelque  façon.) 

* baili.ére  , g.  f.  (Il  mouillées) 
Plante  corymfnfère.  N. 

BAILLERESSE,  s.  f.  Voy cs Bail- 
leur. 

BAILLET  ; adj.  m.  ( ba-gliè  , en 
mouillant  les  U)  Cheval  baiïlet , che- 
val de  poil  roux  tirant  sur  le  blanc. 

BAILLE l’ L , S.  m.  ( ba-glieul ) 
Celui  qui  fait  profession  de  remettre 
les  os  disloqués  et  les  côtes  enfon- 
cées ou  rompues.  (De  üicolns  Bail- 
leul , père  du  Surintendant  des  Fi- 
nances du  même  nom  , sous  la  reine 
Arme  d'Autriche  , célèbre  paf  son 
humanité  envers  les  pauvres,  et  dans 
la  famille  duquel , suivant  Scévole  de 
Sainte-Marthe  , se  trouvait  le  don 
naturel  de  réduire  les  luxations,  etc.) 
* Il  vieillit. A. 

BÂILLE t R , s.  m.  (hâ-glieur) 
Celai  qui  bâille  qui  est  sujet  a bâil- 
ler : (Test  un  grand  bâilleur.  • 
BAILLE!  H , BAILLERESSE,  s. 
m.  et  f.  [ba-glieur  , ba-glie-ri-cs  , 
en  mouillant  les  U]  Celui  ou  celle  qui 
donne  A ferme  , qui  passe  un  bail , 
* par  opposition  A celui  qui  prend 
une  ferme , ou  une  maison  à loyer , 
et  qu’on  appelle  preneur.  A.  Style  de 
Pratique  et  de  Notaire.  — * En  ter- 
mes de  Commerce,  bailleur  de  fonds, 
celui  qui  fournil  de  l'argent  pour  une 
entreprise  , ou  pour  former  une  mai- 
son en  commandita.  — Bailleur  de 
bourde s , celui  qui-  a l'habitude  de 
dire  , de  conter  des  choses  fausses. 
Cette  locution  a vieilli.  A. 

Bailleur  de  tables  , Officier  qui 
dans  les  halles  d'Amiens  fournissait 
aux  marchands  des  tables  pour  élalpr 
leurs  marchandises. 

BAILLI  , s.  m.  (ba-gli  ; mouillez 
les  II)  OfGcier  royal  d’épée  au  nom 
duquel  la  justice  se  rendait  dans  un 
certain  ressort , et  qui  marchait  à la 
tâte  de  l'arrière-ban,  etc.  — Officier 
royal  do  robe  longue  , dont  les  ap- 
pellations ressortissaient  immédiate- 
ment au  Parlement.  — Juge  chargé 
de  rendre  la  justice  au  nom  d'itn  Sei- 
gneur de  terre.  — • Dans  quelques 
parties  det’Alleiuagncet  de  la  Suisse, 
certains  magistrats  préposés  A l'exé- 
cution des  lois.  A.  — Titru  de  di- 
gnité dans  l’ordre  de  Malte,  au-dessus 
de  celui  de  Commandeur.  (Du  latin 
barbare  baillivns  , qui  dans  la  basse 
latinité  , signifiait  ta  même  chose;,  et 
avait  été  fait  de  bajulue  , employé 
autrefois  pour  désigner  le  nourricier, 
eelnl  qui  était  chargé  de  porter  , ha- 
julare , les  enfants.)  — Bailli  errant. 
Officier  de  justice  en  Angleterre,  que 
le  Shérif  envoie  dans  les  lieux  de  sa 
Juridiction  signifier  scs  ordres. 
BAILLIAGE,  s.  m.  (ba-glia-je, 
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en  mouillant  les  U)  Tribunal  composé 
des  Juges  qui  rendaient  la  justice  au 
nom  du  Bailli  ou  avec  le  Bailli.  — 
Etendue  du  ressort  de  cette  Juridic- 
tion. — Maison  où  le  Bailli  ou  «On 
Lieutenant  rendait  la  justice. 

* BAILLIAGEB,  ERE,  adj.  Qui 
appartient , qui  est  propre  A un  bail- 
liage. A. 

bailli  VE  , s.  f.  [ba-glir ve)  La 
femme  du  Bailli,  dans  les  quatre 
premiers  seiif. 

BÂILLON,  s.  m.  ( bâ-glion , mouil- 
lez les  II)  Ce  qu’on  met  dans  la  bou- 
che de  quelqu’un , pour  IVm pêcher 
de  parler  et  de  crier  ; ou  dans  In 
gueule  d’une  bêle  , pour  fempêchcr 
de  mordre  , 4 ou  de  faire  du  bruit. 

— Fig.-  et  fam.  Mettre  un  bâillon  à 
quelqu'un  , l'intimider,  ou  le  gagner, 
et  l'empêcher  ainsi  de  parler  de 
quelque  chose  sur  quoi  l’on  veut 
qu’il  se  taise.  A.  ( Du  latin  bandas 
bAton.  ) 

bâillonné  , Ér.  , part.  naja, 
de  Bâillonner  , et  adj.  — Il  se  dit  en 
t.  de  Blason  , de  tout  auimat  repré- 
senté avec  un  bâillon  entre  les  dents. 

BÂILLONNER  , V.  a .■(bâ-glio-né) 
Mettre  un  bâillon  h...  Bâillonner  une 
personne  , un  chien.  — * Bâillonner 
une  porte  , la  fermer  en  dehors  avec 
une  pièce  de  bois.  A.  ’ , 

BAILLOQIE  , a.  L {ba-gliq-ke) 
Plume  d'autruche  , mêlée  de  blanc 
et  d’an  brun  obscur. 

RAI  N , s.  ro.  ( bein ) Lien  où  l’on 
se  baigne  : Le  bain  le  pins  naturel 
est  celui  de  la  rivière.  — Bâtiment 
destiné  pour  se  baigucr.  Il  se  dit  or- 
dinairement au  ptur.  A côti  de  cet 
appartement  sont  les  bains.  — La 
cuve  ou  baignoire  où  l'on  se  baigne. 

— Chaque  lois  qu'on  se  baigne  : J'ai 
pris  plus  de  cent  bains.  — Liqueur 
où  l’on  se  baigne.  : Bain  de  lait,  etc. 

— Médicament  externe  préparé  avec 
de  Feau  , où  l’on  ajoute  quelquefois  ■ 
d’autres  liqueurs. — En  t.  de  Tein- 
turier , cuve  pleine  d’eau  et  de  dro- 
gues servant  A la  tciuture  , dans  la- 
quelle on  trempe  et  l'on  fait  bouillir 
les  étoffes  qu'on  veut  teindre.  ( Du 
latin  balneiun  , dérivé  dù  grec  bala- 
neion  qui  signifie  la  même  chose.) — 
Prendre  un  demi-bain  , ne  se  mettre 
(bus  l’eau  que  jusqu’à  la  ceinture, 

BAIN-MARIE  , s.  m.  Vaisseau 
plein  d’eau  atec  un  ou  plusieurs  alam- 
bics, pour  distiller  ou  pour  quelque 
autre  usage.— On  appelle  aussi  Bain- 
marie  , l'eau  bouillante  dans  laquelle 
on  met  quelque  vase,  pour  faire  cuire 
ce  qui  est  dons  ce  vase  ou  pour  l’y 
faire  chauffer.  .(Du  . latin  ( balneum 
maris  bain  (le  mer  , dont  bain -marie 
est  une  corruption.)  — La  Chimie 
fait  également  usage  de  bains  de  sa- 
ble , de  cendres,  etc.  qui  ne  différent 
du  bain-mtfrie  , que  parce  -que  du 
sable , des  ccod/c»  , etc.  sont  con- 
tenus ,‘au  lieu  d'eau,  dans  le  vais- 
seau où  l’on  plonge  ha  cücurbite.  — 
Bain  de  vapeurs  , celui  dan»  lequel  |c* 
vaisseau  dislilbtoire  n’eft  pas  plongé 
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dans  l'eau  bouillante,  mais  au-dessus 
pour  recevoir  les  vapeurs  qui  i’en 
exhalent. 

Mettre  i bain  , en  t.  de  Maçon  rl 
de  Paveur,  mettre  A un  ouvrage  plus 
de  plâtre  ou  de  mortier  que  l’on  n'a 
coutume  d'y  en  employer.  — Che- 
valiers du  Bain  , ordre  militaire  éta- 
bli par  Richard  II , roi  d'Angleterre. 

Bain  de  FCnus , Y.  Chardon  bon- 
netier. 

BAINS , s.  m.  p|.  Eaux  naturel- 
lement chaudes  où  l’on  va  se  baigner 
Les  bains  d* Air  , du  Mont-d'or,  etc. 

BAÏONNETTE  , s.  f.  [ba-io-ni- 
te)  Dague  ou  petite  épée  courte  et 
large  , qu’on  met  au  bout  du  fusil  , 
pouf  s’en  servir  comme  de  pertui- 
3 a ne.  Cette  arme  a été  inventée  à 
Baionne.  * On  dit  quelquefois  , fig. 
Vingt  mille  , cent  mille  baïonnettes, 
etc.  pour  dire  , vingt  mille  , cent 
raille  hommes  d'infanterie  sous  les 
armes.  A« 

UAÎOQIE  ou  BAJOQliB  , S.  f. 
(ha-io-ke  ,-ba-jo-ke)  Monnaie  de  cui- 
vre de  Rome  , qui  est  la  100*  partie 
de  l’écu  romain  , et  se  divise  en  cinq 
quatrins;  il  vaqt  A peu  près  S centimes 
1/3  de  Franco.  Il  y a aussi  des  demi- 
baioques.  — Monnaie  de  cuivre  do 
Bologne  , qu’un  nofnmc  également 
Bolognino.  Sa  valeur  ne  diffère  pres- 
que pas  de  celle  du  haîoque  romain. 
(De  bajoccv , nom  italien  de  cette 
monnaie.) 

RAIOQl  ELLE  , s.  m.  ( ba-io-kil - 
le)  Monnaie  de  billon  de  Bologne  , 
etc.  Voyez  Muraiole.  (En  italien  ba- 
jocchello , dimin.  de  bajncco.) 

* BAi-ROLGE.  s.  m.  Serpent.  B. 

BAIR  AM  ou  BEIRAM  , S.  m.  Pi  le  ■ 
solennelle  citez  les  Turcs  , A la 'fin  de 
leur  Ramadan  ou  de  leur  jeûne. 

BAISEMAIN  . s.  m.  [bise-main) 
Ilommage  que  le  vassal  rendait  ait 
Seigneur  de  fief,  ru  lui  baisant  la 
main.  — Offrande  qu'on  bit  A un 
Çuré  en  allant  baiser  la  paix.  Grand 
Vocab.  français.  Trév.  — Il  se  dit 
encore  d’une  cérémonie  usitée  dans 
quelques  cours  , et  qui  consiste  à 
baiser  la  main  du  prince  : U y a ns 
baise-main  général  à la  Cour  d’Es-> 
pagne.  A. 

BAISEMAIN» , s.  m.  pl.  Compli- 
ments , recommandations  : Je  lui  ai 
fait  rot  baisemains , et  ils  ont  été 
bien  reçus.  — . On  dit  fam.  et  au  fera, 
à belles  baisemains , avec  soumission 
et  supplication. 

BAISEMENT  , S.  in.  (bè-zetnan) 
Action  de  baiser.  On  lie  le  dit  que 
dans  cette  phrase  ; Le  boisement  des 
pieds  du  Pape , de  sn  Sainteté. 

BAISER  , v.  a.  (bè-s'c)  Donner  nn 
témoignage  d’amour  , d'amitié  , de 
soumission  , de  respect  , et r.  par  - 
l'attouchement  de  la  bouche  : Baiser 
à la  bouche  , â la  joue  , au  front  , 
etc.  ; baiser  la. main  i les  pieds  ; bai- 
ser la  eroir , les  reliques , etc.  (Du 
lAL  businre , qui  a la  même  signifi- 
cation.) — * Il  s’emploie  aussi  dans 
ce  sens  , avec  le  pronom  rcciprç- 
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que  *.  Dètts  enfants  qui#  baisent.  A* 
— Baiser  Us  mains  , T.  de  compli- 
ment et  de  civilité.  On  dit  plusaou- 
vent  faire  ses  baisemains.  — Baiser 
le  cul  de  la  ttieilU , au  jeu  de  Bil- 
lard et  autre*  , perdre  tan*  avoir  pu 
gagner  un  *eul  point.  ILest  populaire. 

sa  BAISER , v.  réc.  • Se  don- 
ner un  baiser  : Des  enfants  qui  se 
taisent.  Il  regardait  de  ns  pigeons 
se  baiser.  A.  — Au  fig.  *e  toucher  , 

' ic  joindre  : Deux  pains  qui  se  baisent 
dans  le  four  i deux  tisons  qui  se  bai - 
êaff.  — On  ie  dit  eu  Géométrie  , 1° 
•'  il»;  deux  courbes  pu  brandies  de  cour» 
,1/e*  , qui  se  touchent;  en  tournant 
•cura  concavités  vers  le  même  eôté , 

* en  sorte  que  U concavité  de  Tune  re- 
p.'rde  la  convexité  de  l'autre.  Lors- 
que les  deux  convexités  se  regardent, 
ou  dit  simplement  qu'elles  se  tou- 
t lient.  — -4°  Plus  particulièrement  , 
an  contact  de  deux  côurbes  qui  ont 
l.i  même  courbure  au  point  de  con- 
. t.<ct , c.  i d.  le  même  rayon  de  dé- 
veloppée. 

BAISER  , a.  m.  Action  -de  celui 
q*ii  baise  : Baiser  et  amour,  <f amitié  ; 
b riseT'Sur  la  bouche,  sur  la  joue,  etc. 

; 0'*»  l*ûn  basium  baiser.) 

Le  baiser  $e  pais  était  une  mar- 
que d'amitic  que  se  donnaient  les 
l>r.-miers  Chrétiens  à la  (in  de  leurs 
a»s<-mblées.  On  le  donne  encore  en 
diverses  cérémonies  de  l'Eglise  et 
dans  certaines  Communautés  avant 
b communion.  — On  dit  proverbial. 
baiser  de  Judas , pour  baiser  d'un 
traître. 

I1AIHEIR  , BAI  SE  U SE  , s.  m.el 
f.  [bè-peur  , peu- se)  Celui  .'celle  qui 
luise  volontiers,  faroil. 

BAISOTTER  , v!  a.  (W-*0-té) 
r niser  s^ns  cesse.  U est  familier. 

baisse  , s.  f.  (èè:ce)  Déchet,  di- 
minution. Il  se  dit  des  papiers  d'Etat 
ci  commerçables  , lorsqu’ils  tombent 
au  dessous  du  prix  qu'il*  avaient.  — 
• Jouer  û la  baisse,  promettre  de 
livrer,  au  prix  du  cours  actuel  et  i 
une  époque  déterminée , des  effet*, 
bu  papiers  de  crédit  pnblic  , dans 
I’*  spérance  de  lés  racheter  alors  à 
un  prix  inférieur.  A. 

BAISSÉ  , ÉE  , part.  p.  de  Bais- 
ser t et  adj.  Donner  tête  baissée 
done......  Agir  inconsidérément  ou 

intrépidement , sans  envisager  le  pé- 
ril , au  propre  et  au  fig.  — Fig.  et 
fwin.  S“ en  revenir  Us  oreilles  bais- 
sées , avec  un*  cootenance  humiliée 
et  un  air  mortifié. 

baisser  , v.  a.  (tt**)  Mettre 
plus  bas  i abaisser  ; avec  celte  dif- 
férence que  laisser  se  dit  des  clioses 
qu’on  veut  placer  plus  las  , de  cel- 
les dont  on  veut  dimiuuer  la  hau- 
teur , et  de  certains  mouvements  du 
corps  ; an  lieu  qu’abaisser  s’emploie 
plus  ordinairement  en  parlant  des 
choses  faites  pour  en  couvrir  d’au- 
tres ; On  baisse  une  poutre,  un  mur, 
la  tftti  on  abaisse  U dessus  d’une 
rassettê^  *v 

Baisser  Us  yeux,  regarder  en  ha s. 
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— 2a  voix  , le  Ion  , parler  plus  bas. 
— * Baisser  vn  instrument  de  musi- 
que , le  mettre  dans  an  ton  plus  bas. 

■ — . Baisser  U prix  d’tine  marchan- 
dise , la  vendre  à meilleur  marché. 
A.  — la  main  à ttn  cheval  , pousser 
an  cheval  b toute  bride.  — le  corps 
(Pauconn.)  V.  fissimer. — la  lance, 
céder,  déférer  à quelqu'un.  On  dit 
aussi  dan»  le  même  sens  , laisser 
pavillon  devant — toreilU  , fai- 

llir ; se  décourager.  Ces  dernières 
expressions  sont  du  style  fig.  et  pro- 
verbial. • 

baisser,  v.  n.  Devenir  plus  bas  : 
La  rivière  baisse.  — Fig.  S'affaiblir, 
diminuer  ; Ce  malade  baisse  ; son 
esprit , son  crédit  baisse  , etc. 

se  BAISSER  , v.  réfl.  Se  cour- 
ber. 

BAissiER  , «.  m.  Celui  qui  joue 
é la  baisse  sur  les  fonds  publics  , 
sur  le  cours  de  la  rente.  B. 

BAISSlfcRE  , s.  f.  [bè-ciè-re)  Le 
reste  du -vin,  quand  il  approche  de 
la  fie.  • 

BAISSOIR  . a.  m.  (M-go-ar)  Ré- 
servoir d'eau  dans  les  saline*.  N. 

BAIS!  RB  , I.  f.  OU  BISEAU  , S. 
m.  (Aè-sil-re  , bi-sô)  L’endroit  par 
lequel  un  pain  en  a touché  un  antre 
au  four. 

BAJOCHELLO  , ».  m.  Monnaie 
de  billon  i Rome  , de  b valeur  de 
deux  haioqnes. 

BAJOIRE  , s.  f.  (ba-joâ-re)  Mé- 
daille ou  monnaie  qui  a une  em- 
preinte de  deux  têtes  en  profil , 
dont  l’une  avance  sur  l'autre.  * Il  a 
vieilli»  A. 

DAJOU , ».  m.  T.  de  Charpentier  : 
La  plus  haute  partie  des  planches  du 
gouvernail  d'un  bateau  foncet. 

BAJOUE  , s.  f.  (ba  joé-é)  Partie 
de  la  télé  du  cochon  , qui  s'étend  de- 
puis l'œil  jtiaqu’à  la  mâchoire. 

BAJOUES  , s.  f.  pl.  T.  de  Vi- 
trier : Éminences  on  bossages  qui 
tiennent  aux  jumelles  du  tire-plomb. 
On  les  appelle  aussi  Coussinets. 

BAJOVERS  , a.  m.  p).  (ba-joâ- 
ié)  T.  d'Hydraulique.  Ailes  de  ma- 
çonnerie qui  revêtissent  la  chambre 
d'une  écluse  , fermée  aux  deux  bouts 
par  des  portes  ou  vannes.  On  les 
nomme  aussi  JotnUièree.  — Bords 
d’une  rivière  prés  des  culées  d'on 
pont. 

* bakka  , s.  m.  Chanvre  de 
l’Inde.  B. 

BÀL  , s.  m.  au  pl.  BALS.  Assem- 
blée de  personnes  de  l’un  et  de  i’av* 
tre  sexe  f qui  dansent  au  sondes  ins- 
truments.— On  appelle  Boi  du  bal , 
celui  qui  en  fait  les.  honneurs  et  qui 
danse  le  premier  ; et  Peine  du  bal , 
celte  b qui  on  donne  le  bal , *ou  i 
qui  oo  en  fait  les  Hqnncurs.  A.  ( Du 
grec  ballïsû  je  saule , je  :danse  , dé- 
rivé de  bai  l A je  frappe.) — * Fig. 
Donner  lf  bèl  à quelqu'un,  le  maltrai- 
ter. — Fig.  et  fan».  Mettre  le  bal  en 
train  , Engager  une  affaire  , une  dis- 
cussion , élever  une  question  qui 
agite  et  . réveille  les  esprit*. — En  t.. 
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de  Jeu,  mettre  une  carte  au  bal,  jouer 
sur  celte  carte.  A. 

* balaçor  , ».  m-  Mouchoir  dea 
Indes,  p. 

BALADIN  , INE  , s.  m.  et  f.  (ba- 
la-dein  , dî  ne)  Farceur  , farceuse. 
—On  le  disait  autrefois  pour  Danseur 
de  théâtre.  (Du  latin  barbare  ballare, 
fait  du  grec  Itallisein  danser. 

BALADINAGE  , ».  m.  ( ba-to-di - 
na-je)  Plaisanterie  bouffonne  et  de 
mauvais  goAt. 

* BALAD1NES  , adj.  pl.  Des  fêtes 
de  paroisse.  B.  Fêtes  baladines. 

BALADOU  , S.  m.  [b a -la-don)  T. 
de  Pêche.  Nom  qu’on  donne  en  Pro- 
vence aux  chambres  on  comparti- 
ments, dont  les  bourdiguel  sont  com- 
posées. 

BALAFA, BAL A FEU,  BALÀFO , 
s.  m.  Instrument  de  musique  des 
Nègres  de  la  Côte-d'Or.'C* est  une  ea» 
éee  d'épinette  à sept  cordes  et  en 
I d'archal.  A ces  cordes  sont  sus- 
pendues des  gourdes  qui  reçoivent 
et  redoublent  Je  son.  On  frappe  lea 
cordes  avec  des  bâtons  garnis  i leurs 
extrémité*  d’une  balle  couverte  d'é- 
toffe. 

BALAFRE  , ».  f.  Estafilade  au 
visage. — On  le  dit  plus  communé- 
ment de  la  cicatrice  qui  reste  quand 
la  blessure -est  guérie.  (Suivant  La 
Dnchat , dn  latin  bis-labrnm  lèvre 
doublé  , dont  oo  a fait  fcrtiérre  , et 
ensuite  par  corruption  balafre , la- 
uelle  n'est  en  quelque  sorte  qu  uue 
ouhle  bouche  sur  le  visage.) 

BALAFRER,  v.  t.  ( ba-la-fré ) 
Blesser  en  faisant  une  balafre. 

BALAGAN  , i.  m-  ( ba-la-gan) 
T.  de  Relation  : Habitation  eu  ca- 
bane d'été  des  Kamtschadales-  Celle* 
d’hiver  se  nomment  Aâe.r. 

BALAI,  a.  m.  ( ba- U ) Plusieurs 
poignées  de  verges  , de  joncs  on  de 
plumes  liée*  et  emmanchées  au  boni 
d’un  bâton  , dont  on  se  sert  pour 
Oter  fes  ordures.  — La  queue  des 
chiens , en  t.  de  Vénerie. — La  queue 
des  oiseaux , est  t.  de  Fauconnerie. 

— Les  Matelot»  donnent  au  vent  de 
Nord-Ouest , le  nom  de  Balai  du  CieL 
(Suivant  le  P.  /.abbé,  du  latin  be- 
tuta  bouleau  ; suivant  Frisck  , de 
l'ail.  ufêlU  fagot  , faisceau  de  petites 
baguettes  , etc. 

Bâtir  U balai , mener  une  vie  obs- 
cure et  pea  aisée  , ou  mener  une  vie 
qui  tient  dn  libertinage  , ou  avoir  été 
long-temps  dans  certains  bas  emplois  : 
Cet  homme  a longtemps  râti  U balai. 

— On  dit  d'un  Valet  nouveau  qui 
sert  bien  le*  premiers  jours  , que 
c’est  t m balai  neuf,  qu’il  fait  U balai 
neuf.  Toutes  ce*  expressions  sont 
proverbiales. 

BALAIS  , adj.  m.  (Ba-U)  Bubis 
balais  , sorte  de  rubis  de  couleur  de 
vin  fort  paillet. 

BALALEIGA , ».  m.  Instrument 
à trois  cordes  en  usage  chez  les 
Russes  , dont  les.  Traducteur*  frais» 
çais  rendent  le  nom  par  celui  de  Gui- 
tare. 
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BALANCE  , a.  f.  Machine  qui  se 
rapporte  au  levier , el  qui  sert  à faire 
connaître  l’égalité  ou  la  différence  de 
deux  corps  pesant».  Il  te  dit  au  pro- 
pre , au  sing.  et  au  pl.  Un « ba- 
lance juste  , de  bonnes  balances. 
Au  fig.  il  oe  se  dit  qu'au  singulier. 
—Fig.  Etat  d’une  personne  qui  n’in- 
clioe  pu  plus  d’uo  côté  quo  de  l’au- 
tre } incertitude  ; irrésolution  : Être 
en  balance  ; tenir  en  balance;  la  vic- 
toire a été  long-temps  en  balance  . a 
été  long-temps  indécise.— Figur.  Pa- 
rallèle : Mettre  est  balança  les  raisons 
de  part  et  d'autre  , les  peser  dans 
son  esprit.— Met tre  dams  la  balance 
les  actions  de  deujr  grands  hommes  , 
les  comparer.  — * Fig.  L’équilibre 


états,  et  de  la  pondération  des  porté  tantôt  d’ur  côté  tantôt  de 


pouvoirs  politiques.  La  balance  de 
l’Europe.  A. — En  t.  de  Commerce , 
eu  appelle  balance  t le  relevé  général 
du  solde  des  comptes  de»  Débiteurs 
•t  des  Créditeurs  du  grand-livre.— 
Déclaration  que  donneot  les  maîtres 
des  vaisseaux  qui  trafiquent- en  Hol- 
land a par  la  Meuae  et  par  le  Rhin , 
des  effets  dont  ils  sont  ctorgés.— ‘-/n 
balance  du  Commerce  est  le  résultat 
général  du  commerce  actif  et  passif 
d’une  Nation. — En  terme  d* Astrono- 
mie , la  balance  est  le  septième  des 
douze  signes  du  zodiaque  ; il  contient 
SI  étoiles  dans  lo  catalogue  britanoi- 

C.  (Du  lat.  bilans,  formé  de  ins 
x fois  , el  Uinx  bassin  ; bassin 
double.) 

Balance  de  Boberval  (Physique  ) , 
sorte  de  lévicr  où  des  poids  égaux 
sont  en  équilibre  , quoiqu’ils  parais- 
sent placés  à l'extrémité  de  bras  de 
leviers  inégaux. — électrique,  balance 
magnétique  t machine  pour  établir 
l’équilibre  cotre  uue  force  électrique 
ou  magnétique  , el  la  forro  de  tor- 
aion  , laquelle  est  toujours  suscepti- 
ble H’étro  mesurée  avec  lapins  grande 
exactitude.  Voy  es  Force  de  torsion,  au 
mot  Force. — hydraulique , espèce  de 
balance  propre  à faire  connaître  la 
pesanteur  spécifique  des  corps  liquides 
et  solides.  — romaine.  Voy.  Ro- 
maine ou  Peso*.— * Balance  ifi 
00  trébuché  t , la  balance  particulière 
dont  se  servent  les  essayeurs.  A. — 
économique  , instrument  pour  peser 
le  blé , qui  diffère  de  la  balance  or- 
dinaire en  ce  qu’au  lieu  de  bassins  , 
U porte  deox  cylindres  creux  de  eni- 
vre. 

Balance  f P inventaire  (Commerce) , 
celle  qu’on  fait  à chaque  inventaire  , 
et  par  laquelle  le  Négociant  se  rend 
compte  do  sa  position. — de  sertie  , 
celle  par  laquelieon  termine  le  grand 
livre  , lorsqu'il  est  rempli.  Elle  for- 
me la  Balance  d’entrée  du  nouveau 
grand-livre  par  aa  transcription  sur 
les  premières  feuilles. 

BALANCÉ,  a.  m.  Pas  de  danse 
qui  ae  fait  en  place  comme  la  pi- 
rouette , et  qui  est  composé  de  deux 
dsmi-dbupé*  , l’un  en  avant , l’autre 
en  arrière. 

* BALANCELLE  f.  T.  de  Mar. 
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Embarcation  napolitaine  à un  mAl , 
ordinairement  pointue  des  deux  houls , 
gréée  d’uue  voile  i antenne , ut 
montant  de  dix-huit  à vingt  avi- 
ron». A. 

BALANCEMENT  , ».  m.  (bà-lan- 
ce-mon)  Action  par  laquelle  un  corps 
penche  tantôt  duo  côté,  tantôt  d'un 
autre. — En  terme  de  Mécanique  , V. 
Oscillation. 

BALANCER,  v.  a.  (ba-lan-cé) 
Tenir  en  équilibre  > Ce  danseur  de 
cordes  ne  balance  pas  bien  son  carpe. 
— Faire  aller  quelqu'un  hant  et  bas 
sur  une  brandilloire.  En  ce  sens  , il 
est  plus  usité  au  récipr. — * U signi- 
fie aussi  mouvoir,  agiter  un  corps  de 
maniéré  qu’il  ponche  ou  qu’il  soit 


tre.  A. — Fig.  Peser  , examiner  les 
raisons  pour  et  contre. — * Compen- 
ser une  chose  par  une  nuire  i Ses 
vertus  balancent  tous  SM  vices. En 
T.  de  Coram.  balancer  un  compte 
rendre  égales  entre  elles  , par  chif- 
fres les  sommes  qui  figureot  sa  débit 
et  au  crédit  d'un  compte.  A.— En  t. 
de  Peint. , mettre  dans  la  composi 
lion  d'un  tableau  , dans  les  disposi- 
tions des  objets  qui  y entrent , dans 
les  groupes  qu’ils  forment  , etc.  une 
sorte  d'équilibre  agréable  au  apcc- 
laieur.— Figure  balancée  , celle  dont 
les  membres  sont  disposés  avec  équi- 
libre , relativement  au  centre  de  gra- 
vité, 

>c  BALANCER,  V.  r.  Se  pen- 
cher tantôt  d’un  côté , tantôt  d’un 
autre  , en  marchant. — Il  se  dit  de 
deux  personnes  qui , étant  sur  les 
deux  bouts  d’une  planche  mise  en 
équilibre  , se  font  hausser  et  baisser 
alternativement.  — En  pariant  d*un 
oiseau  de  proie , se  tenir  suspendu 
en  l’air  . sans  presque  remuer  les 
ailes.—*  On  dit  : Les  inconvénients 
et  les  avantage»  se  balanarnt.  Des 
groupes  , des  masses  (eo  Peinture) 
se  balancent.  A. 

BALANCER  , v.  n.  Être  en  sus- 
pens , pencher  tantôt  d’utt  côté  , 
tantôt  d’un  autre.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'an  figuré;  il  diffère  alors 
<Y  hésiter , en  ce  que  orltri  qui  balance 
ne  sait  que  faire  et  que  celui  qui 
hésite  n’ose  pas  faire  : le  doute , l’in- 
certitude font  balancer  ; la  crainte  , 
la  faillies*?  fout  hésiter.  — On  le  dit 
en  t.  de  Chasse,  1°  de  la  béte  qui , 
étant  tourne , va  çé  et  iè  ; 2#  d*un 
lévrier  qui  ne  lient  pas  la  voie  juste, 
ou  qui  va  et  vient  à d’autres  voies. 
— * Balancer  en  t.  de  danse  signifie 
aussi , exécuter  le  pas  qu’on  nomme 
Balancé.  A. 

BALANCIER  , S.  m.  (ba-lan-cié) 
Artisan  qui  fait  et  vend  des  balances. 
— En  Mécanique  , toute  partie  d'une 
machine  qui  a un  mouvement  d’os- 
cdlation  , et  qui  sert  ou  & ralentir  on 
à régler  le  mouvement  des  autres. 
—Pins  particuliérement  dans  l’Horlo- 
gerie , pièce  qui  par  sots  balancement 
règle  le  mouvement  des  horloge»  , 
des  montres , etc.  — Machine  pour 
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frapper  les  monnaies  , les  médailles, 
les  jetons.— Long  bâton  qui  sert  aux 
Danseurs  de  corde  à se  tenir  en 
équilibre.  Il  y a encore  diverses  autres 
espèces  de  balanciers. — ( Entomol.) 
Chez  le»  insectes  diptères  , aorte  do 
filets  coarts  placés  au-dessous  de 
l’origine  des  ailes  , et  terminés  par 
un  globule  ou  par  une  lame  de  corne 
qui  participe  de  tous  le»  mouvements 
de  ces  mêmes  ailes.  On  dit  aussi  dans 
le  même  sens  , librament.  ( Du  latin 
Ubramen  ou  libramenhun  balancier, 
contre-poids.) 

Balancier  de  pompe  , pièce  de  bois 
ou  barre  de  fer  posée  horizontale- 
ment sur  un  point  d’appui  qui  en  fait 
un  lévier  de  la  première  espèce.  A 
l'une  de  ses  extrémités  , répond  un 
piston  , et  h l’autre  est  une  bille 
bandante , ou  quelque  autre  pièce 
répondant  à une  manivelle  , etc. 

BALANCINE  , s.  f.  T.  de  Marine  : 
Corde  qui  par  on  boot  est  frappée  à 
la  tête  du  mât,  et  passe  sur  une  pou- 
lie au  bout  de  la  vergac  , qn’efle  sert 
à balancer  et  à tenir  en  équilibre. 

BALANÇOIRE  , s.  f.  (ba  lan-soa- 
re)  Pièce  de  bois  mise  en  équilibre 
sur  quelque  chose  d’elevé  , et  sur  la- 
quelle on  se  balance  par  1rs  deux 
boots — Il  y a aussi  des  balançoires 
de  corde  attachées  an  plancher  ou  à 
quelque  poteau  , sur  lesquelles  on 
s'assied  pour  se  balancer.  * C’est  ce 
qu’on  nomme  escarpolette.  A. 

BALANÇONS  , s.  m.  pl.  {ba-lan- 
son)  Bois  de  sapin  débité  en  petit. 

BALANBRAN  ou  UAL A MIR  A S , 
s.  m.  Espèce  de  casaque  de  campa- 
gne. H est  vieux. 

BALANORE,  s.  f.  T.  de  Mar. 

Sorte  de  bétireent  de  mer. 

balanite  , s.  f.  T.  d*Rîst.  nat. 
Gland  de  mer  ; mollusque  ou  ver 
renfermé  dans  une  enveloppe  coni- 
que , de  plusieurs  pièces  inégales  # 
en  forme  de  gland  on  plutôt  de  pomme 
de  pin.  (Du  gree  balanos  gland.)  *On 
le  nomme  aussi  Balane.  N.— ‘Pierre 
précieuse.  B. 

BALANT  , s.  m.  ( ba-Um ) T.  de 
Mar.  la  partie  de  ta  corde  qui  n’est 
point  liâlée  , c'est-à-dire,  qui  n’est 
ni  raide  , ni  bandée. 

BALANTIN  , t.  ni.  ( ba-lan-tein ) 
Pèche  aux  haimt , qui  se  fait  sor  la 
côte  de  Valence  en  Esjuigtte. 

BAL  ANUS  , s.  m.  (ba-ld-nuce)  T. 
d’Anat.  Le  gland  on  la  tète  du  mem- 
bre viril.  C’est  un  mot  purement 
latio  qui  signifie  gland  de  chêne. 

RALAOU  , s.  m.  (ba-la-ou)  Petit 
poissoo  de  h Martinique. 

* balaséb  , a.  f.  Toile  de  Coron 
de  Surate.  B. 

RALASSE  , a.  L (ba-face)  Cou- 
ette de  lit  formée  de  balle  d'aroine  , 
enveloppée  dans  de  la  toile.— Jarre 
de  terre  qui  »e  fabrique  dans  la  ville 
de  Balasse  en  Egypte , et  qui  laissant 
transsuder  l’ean , a par  b la  [propriété 
de  l’éclaircir  et  delà  rafraîchir. 

BAL  ASSOR  , S.  m.  Etoffe  des  In- 
des- Orientales,  faite  d'écorce  d’arbre. 
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RALAS T , ».  m.  T.  de  Mar.  ÀmM  BALCON  , a.  m.  Espèce  de  petite  * Dana  ce  sens , il  e»t  rient  et  inu-’ 

de  cailloux  et  de  sable  qu'on  met  A sàillie  qui  est  sur  le  devant  d’une  ailé.  A.  — En  Archit.  ce  qui  pasao 

fond  décalé  pour  lester  Te  vaisseau,  maison,  et  qui  est  entourée  d’une  d’une  pierre  près  d’un  joint  dan*- 
On  l’appelle  plus  onlinairement  Lest,  balustrade.— Panneau  de  Serrurerie,  la  douelle  d’une  voûte  ou  dan»  la 

BALASTRI , ».  ni.  Rom  qtt'on  qu*i>n  place  à hauteur  d’appui  entre  parement  d’un  mur.  * On  le  dit  aussi 
donne  à Smyrne  , aux  draps  d’or  fa-  les  tableaux  des  croisées.— Dans  les  d’un  éclat  près  d’un  joint,  occasion- 
briqués  à Venise.  salle»  de  spectacle,  loge  placée  i cha-  né  dan*  la  pierre  par  une  trop  grande 

BALATAS , ».  ta.  Arbre  de  la  cun  de»  deux  cûtésdel’avant-seéne.  pression.  A. 

Guiane  , dont  on  distingue  plusieurs  — Dan»  le»  Fonderies  , excédant  de  BÀLI , ».  ra.  oh  BÂLIE  , ».  f. 
éspéces  : le  Balalas  blanc  ou  Maou  métal  qui  se  trouve  à l’extérieur  des  Languo  savante  des  Siamois,  dan* 

des  nègres;  le  Balalas  rouge  , appelé  pièces  coulées  , au  point  de  réunion  laquelle  sont  écrits  le»  principaux  li- 

â Saint-Domingue  Sapotiüer  marron , des  moules.— En  t.  de  Mar.,  la  même  vres  de  leur  religion, 
employé  pour  les  constructions  , chose  que  Galerie.  Voy.  ce  mot.  (De  * BALI , ».  ra.  T.  d’Eist.  nat.  Es- 
«6.  l’italien  balcon»  , dont  In  signification  pèce  de  couleuvre.  N. 

BALAU8TE , ».  f.  (ba-lôs-ée)  fleur  e»t  la  même.)  * BALICA88E  , s.  m.  T.  d’Hist* 

du  grenadier  sauvage  ; elle  est  as-  BALDAQUIN  , ».  m.  ( bal-4a-  nat.  Oi«eau,  Choucas  de»  Philippine», 
tringente.  (Du  latin  balanstium,  fait  *<rin)  Dais  qu’on  porte  sur  le  Saint-  e«péce  de  corbeau.  B. 
du  grec  balaustion  qui  ala  même  *i-  Sacrement  dans  les  processions.  — BALIN  , ».  m.  ( ba-lein)  Grand 
mification.)  Ouvrage  d’Àrchiteclnre  , orné  de  co-  drap  qui  reçoit  le  grain  dans  sa  chû- 

BALAUSTIER,  ».  m.  (bo-Mt-tié,  loones,  qui  »ert  i environner  et  à te  » quand  on  le  vanne  ou  qu’on  la 
f.)  Grenadier  sauvage.  couvrir  l’autel  d’une  église.  — * * crible. 

• BALAYAGE  , ».  m.  Action  de  Sorte  de  dais,  ordinairement  garni  BALINE , ».  f.  Espèce  de  grosso 
balayer,  son  effet;  salaire  d«  bà-  d’étoffe,  qu’on  suspend  au  dessus  d’un  étoffe  de  laioe  qui  sert  à faire  de* 
fcyeur.  N.  lit , et  auquel  lienoent  le»  rideaux  : emballage». 

BALAYER  , v.  a.  (bd-U-if)  Oter  Un  lit  A baldaquin  , surmonté  d’un  * balisage  , ».  m.  T.  de  Mar- 
ie» ordures  d'un  lieu  avec  un  balai,  baldaquin.  A.  On  dit  «usai  baldaquin  Action  de  balisor,  de  placer  des  ba- 

On  le  dit  fi  g.  d’une  longue  robe  d’un  catafalque.  ( De  l’italien  balda-  \ l»»es.  A. 
oui  tratne  sur  fe  plancher,  d’un  quino , formé , suivant  Ménage,  de|  BALISE,  ».  f.  (bo-li-se)  Pieu 
vent  de  Nord  qui  chasse  le»  nuages , baldaco , qui  a été  dit  d’une  ville  de  j fascine , tonneau  ou  autre  marque  qui 

«te. * Fig.  En  t.  do  guerre,  ba - la  Babylooie,  dans  laquelle  on  fa-  donne  avis  aux  vaisseaux  qui  pas- 

| ayer  la  /dame  , le  payt , êtC.  , en  briquait  des  draps  de  diverses  cou-  sent , qu’il  y a des  sables  ou  des 
Chasser  les  ennemis.  On  dit  de  leurs.  Ce»  draps  ont  été  la  première  rochers  cachés  sous  l’eau.  — Mar- 
méme  , balayer  la  *ner , la  purger  signification  de  baldaqmnô.  ) que  que  les  calfats  laissent  dans  le 

de»  corsaires,  des  pirate»  qui  ftflfe*-  BALEINE , f.  ( ba-U-ne  ) Pois-  calfatage  , pour  indiquer  un  endroit 
lent.  On  dit  aussi  : Balayer  t ennemi,  son  de  mer  d’une  grosseur  extraor-  qu’ils  n’ont  pas  travaillé. — Le»- 
lot  pirates  , etc.  A.  dinairo.  C’est  un  mammifère  cétacéc . pace  le  long  des  rivière*  pour  le  ha~ 

BALAYBTTB  , ».  f.  (ba-U-ié-te)  caractérisé  par  deux  évents  séparés  lage  de*  bateaux.  Ou  dit  plu*ordi- 
Petit  balai.  Ce  «lot  dont  on  se  sert  sur  le  milieu  de  la  tête  : Pèche  de  la  nairemeut  , Chemin  de  halage.  — 
en  beaucoup  d’endroits  , n’e»t  point  baleine , huile  de  baleine  , blanc  de  Nom  que  l’on  donne  au  fruit  du  ba- 
da  bon  usage.  baleine , drogue  dont  on  se  sert  en  l»»ier.  A.  (Suivant  Ménage,  du  latin 

BALAYEUR,  BALAYEUSE,  ».  Médecine.  — Partie  de»  fanon»  ou  barbare  palitiue,  fait  de  palus  pieu.) 
m.  et  f.  ( ba-iéûntr , ied-ee)  Celui,  barbe»  de  baleine,  qu’on  met  dans  BALISER  , v.  a.  ( la-li-ié ) Mot- 
eclle  qui  hedaie.  les  corps  de  jupe,  etc.  — En  t.  d’AS-  tre  des  balises. 

BALAYURES,  S.  f.  pi.  (ba~U-  trou,  constellation  de  l’Hémisphère  BALISEUR,  s.  m.  (ba-lu-seur  ) 
iére)  Ordure»  amassées  avec  le  bd-  méridional,  composée , suivant  Flam-  \ Celui  qui  est  chargé  de  veiller  a co 
U*. — * Balayures  de  mer,  le»  pl»n-  staed, de  97  étoiles, parmi  lesquelles  que  le»  riverains  laissent  18  pied* 
te»  marines  et  les  menu»  débris  que  en  est  une  changeante  fort  singulière.  »ur  les  bords  d’une  riviere  pour  fa- 
is mer  jette  sur  ses  bords.  A.  (Du  lat.  baloena,  dérivé  du  grec  cililer  la  navigation.  — Il  se  dit 

* BALBiSiES  , »,  f.  pl.  Genre  de  pkalaina  qui  signifie  la  même  chose.)  aussi  de»  gens  préposés  pour  faire  lo 

plante»  composée».  B.  * BALEINE , ËE  , adj.  Garni  de  balisage  des  ports  maritimes  et  dea 

* BALBU8ARD  , ».  n».  Aigle  de  baleine».  Il  ne  se  dit  guère  que  de»  rivières.  A. 

mer  , corbeau  pécheur  , oiseau  de  cornet»  et  de»  cob.  Un  corset , un  BALISIER,  ».  m.  (ba-lt-s né  ) 
«rt>ie.  B.  col  baleiné.  A.  Plante  exotique,  vivace,  dont  la  fleur 

* BALBUTIE , Mauvaise  pronon-  BALEINEAU  ou  BALBINON  , ».  imite  les  Hliacée»,  et  dont  les  feuille* 

ciation;  hésitation  en  parlant  j (fig.)  m.  (ba-lè-ne  t Ija-ti-nm  ) Le  petit  par  leur  graudeur  sont  propres  h di- 

pérlagé  irréfléchi.  B.  d’une  baleine.  vers  usage» . On  la  nomme  aussi  Can- 

BALBUTIEMENT  , s.  m.  (bal-  * BALEINIER,  ».  m.  T.  de  Mar.  ne  de  l’Inde , Baronlon,  etc.  - 
bm~c4-*um)  Action  de  Balbutier.  — Navire  équipé  pour  faire  la  pécbe  de  BALI9TAIRE , s.  m.  ( ba-hs-te- 
* Vice  de  prononciation  qui  fait  qu’on  la  baleine.  On  dit  aussi  adj.  Unna-  ra)  Officier  qui,  dans  1 empire  Ro- 


purlace  irréfléchi.  B.  d’une  baleine.  ver»  usages,  un  »a  nomme  aussi  uns- 

r BALBUTIEMENT  , i.  m.  (bal - * BALEINIER  ,».  m.  T.  de  Mar.  ne  de  l’Inde  , Baronlon , etc. 

bm-d-*um)  Action  de  Balbutier.  — Navire  équipé  pour  faire  la  pécbe  de  RA  LIST  AIRE,  a.  m.  ( bo-lie-te- 
* Vice  de  prononciation  qui  fait  qu’on  la  baleine.  On  dit  aussi  udj.  Un  ma-  re  ) Officier  qui , dans  1 empire  Ro- 
balbutie.  A-  vire  baleinier.  A.  main  , et  dan»  I Empire  Grec , avait 

BALBUTIER,  v.  ».  (6«i-éu-cié)  * BALEINOrTkRES , ».  m.  pl.  soin  de»  armes  et  des  machines  de 

BMftoncer  imparfaitement  , en  hési-  Genre  de  cétacés.  B.  guerre.  . , , 

Uni  et  en  articulant  avec  peine.  Il  bàléNAS  , ».  m.  Le  membre  BALI9TE  , s.  f.  Machine  dont  les 
«st  quelquefois  actif  : fl  n’a  fait  que  d'une  baleine  qui  sert  i U généra-  Aociens  se  servaient  pour  lancer  des 
talbulùr  m»  camplmn, , ans  «dr.  tic».  pwrre. . <We  torche,  dlimtée. . etc. 

— Aufcuré,  parler  «r  quelque  au-  BALESTOrt  , t.  ».  (ha-lèt-lo.)  (Du  laüu  Ulula,  d"*,é  d“  P» 
jetcooluiémeat  et  taae  connan—aae.  T.  île  Marine.  Perche  «ai  , par  un  bail)  y lance.  ) — PaluU  , en 
(Du  latin  ballon  . qui  . U même  de  tes  boeU,  porte  1 angle  .npé-  Hi«t.  nat.  Ce ure  de  poi «on»  remar- 
ii réification  , fait  de  tui Uus  bègue.)  rieur  d une  roile  è livarde,  eu  de-  «uable.  par  la  macité  de  leur»  cou- 
• Celui  «uièuliortr  ne  parle  «ue  du  hors  ou  nus  le  rcml.  Oo  l'appelle  leur»,  par  leur  eatreme  agtltlé , et 
bout  de»  lèrre.  ; celui  m!  My, « .‘.r-  auui  LivarJa.  par  l'e»pt«  de  cmra»»e  4 

féte  i certaiae.  arcieul.tion.  , ooupe  BALESTIULE*,»  l (ba-lct  tri-  limenls  dont  leurcorp»e»t  reeètn.  A. 
« répété  le.  oOabe.  , celui  oui  bn-  flia,  ta  mouill.ut  let  JQ  T.  de  Mtr.  BALISTIQUE , ».  t ( ba-hi-tx-l» ) 

initia  roule  précipitamment  m a.-  Yo,.  drlnléta.  Science  du  mouremenl  de.  corp.  pe- 

ftde,  le,  ooee  *it  le»  autre».  BALÈYna , t.  L Lèrru  d'eu  bu.  unta  leecé»  en  1 air , .utr.nt  une  du- 
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reelion  quelconque  ; et  particulière- 
ment la  science  du  jet  des  bombes. 

( Du  grec  balléin  lancer , jeter.  ) 

BALISTIQUE , adj.  m.  et  f.  Qui 
concerne  la  Balistique  , le  jet  des 
bombes , etc.  — Instrument  balis- 
tique , machine  inventée  par  Daniel 
Bernoulli , pour  exercer  au  jet  des 
Lombes  ceux  qui  se  destinent  auscr 
vice  de  l’Artillerie. 

BALIVAGE,  s.  m.  Compte  ou 
marque  des  baliveaux  qu’on  doit  lais- 
ser sur  chaque  arpent  de  bois  qu'on 
a coupé  ou  qui  est  à couper. 

BALIVEAU  , 8.  ra.  C ba-H-vù  ) 
Jeune  arbre  qu’on  laisse  lorsqu’on 
coupe  le  bois,  * et  qu’on  réserve  afin 
qu’il  puisse  devenir  arbre  de  haute 
futaie.  A.  — Jeune  chêne  au-dessous 
de  quarante  ans.  ( Suivant  Ménage , 
du  latin  r allas  pieu  ; suivant  Huet , | 
par  corruption  du  français bois  vie  us, 
qu’on  a prononcé  longtemps  bois 
riaux.  ) 

BALIVEAUX  , pl.  Perches  ou 
autres  brins  de  bois  auxquels  les  Ma- 
çons attachent,  les  boulins  de  leurs 
échafauds,  quand  ilseu  font  plusieurs 
les  uns  sur  les  autres. 

DALI  VEltNE  , s.  f.  Sornette  , 
discours  frivole  cl  de  peif  d’impor- 
.tance  ; * occupation  futile  , passe- 
temps  puéril.  A.  Il  s'emploie  plus 
ordinairement  au  plur.  Il  est  familier. 

BALIVERVEÏl . v.  n.  ( ba-li-ver- 
m)  S’occuper  de  balivernes.  Il  est 
familier. 

BALLADE  , s.  f.  ( ha-Ja-de ) Es- 
pèce d’ancienne  poésie  française  , 
composée  de  trois  couplets  et  d’un 
envoi,  sur  deux , trois  ou  quatre  ri- 
mes , avec  un  refrain  qui  se  répète 
ati  bout  de  chaque  couplet  et  de  l'en- 
voi. — On  appelle  figurera,  et  famil. 
le  refrain  do  la  ballade , un  discours 
qu'on  répète  souvi  nt.  — Les  Italiens 
appellent  bullnta  nue  chanson  chantée 
en  dansant  ; et  les  Atig'ais  ballad  une 
chanson  jxipnlaire  , semblable 'A  nos 
rotils-Neufs.  ( Suivant  M.  Morin  , du 
crée  balléin  envoyer  ; parce  que  la 
ballade  était  toujours  adressée  A quel- 
qu'un , et  terminée  en  conséquence 
par  un  ent  ai.  Suivant  M.  G tiinque- 
rif  (llist.  litt.  d’Italie),  le  nom  de 
ballade  , dérivé  du  provençal  bala 
danser  , d’où  les  Italiens  ont  fait  bal- 
la  r , fut  donné  au  retour  périodique 
d’un  vers  à la  fin  de  toutes  les  stro- 
phes d’une  clfanson  , parce  que  les 
chansons  qui  accompagnaient  la  dati- 
on s'emparèrent  de  cette  forme  em 
ployée  par  quelques  Troubadours 
Provençaux. ) * 

*u  A I.  LA  Dont  E , adj.  Fête,  danse 
balladoire  , voy.  Batadines.  — B. 

• RALLAN  , s.  m.  Poisson  du 
genre  du  Labre.  B. 

* ballant  , adj.  m.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase  fomilière, 
/filer  les  bras  Imitants  , marcher  en 
laissant  aller  scs  bras  suivant  le’mon 
vement  de  son  corps.  A. 

RALLAIUN,  s.  m.  (ba-la-reû ») 
Espèce  de  faucon. 
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BALLE,  s.  f.  ( ba-ls ) Pelote  faite 
de  recoupes  d'étoffes  serrées  avec  de 
la  ficelle , qui  sert  à jouer  A la  pau- 
me. — Petite  boule  de  plomb  dont 
on  cliarge  les  mousquets , fusils  , pis- 
tolets , etc.  — On  dit  d’un  canon , 
en  parlant  du  poids  d’un  boulet ,, 
qu’il  porte  douze,  vingt-quatre  livres 
de  balles , etc.  — Qu  appelle  balle 
ramée  deux  balles  de  mousquet  atta- 
chées ensemble  par  un  61  de  fer.  — 
Les  halles  à feu  sont  des  balles  faites 
de  grosso  toile  remplie  fie  poudre  et 
d’autres  matières  capables  de  mettre 
le  feu.  — Crps  paquet  de  marchan- 
dises liées  avec  des  cordes  et  enve- 
loppées de  grosse  toile.  — Sorte  de 

C’tit  coffre  que  portent  les  Merciers 
raina.  En  ce  sens  on  dit  des  pis- 
tolets , des  ciseaux  de  balle  , etc. 

' des  pistolets,  des  ciseaux  de  peu  de 
valeur.  — Eut.  d’imprimerie , bois 
creux  en  forme  d’entonnoir  , rempli 
au  dedans  de  crin  ou  de  laine , et 
couvert  d’une  double  peau  de  mou- 
ton, étc.  que  Ton  trempe  dans  l'en- 
cre pour  loucher  les  formes.  — En 
t de  Botaniq,  enveloppe  des  fleurs 
des  graminées . qui , suivant  Linné  , 
en  forme  le  calice.  ( Du  grec  balléin 
jeter , secouer.  ) 

Enfant  de  la  balle,  enfant  d'un 
maître  de  jeu  de  paume,  et  figuré- 
ment  tous  ceux  qui  embrassent  la 
profession  de  leur  père.  — Prendre 
laballeau  bond,  ne  pas  laisser  échap- 
per l’occasion  de  réussir.  — truand 
la  Imlle  me  viendra  , quand  j'aur.ii 
occasion  de  parler  et  d'agir.  — An 
bon  joueur  la  balle;  la  Imlle  cherche 
le  bon  joueur , se  dit  lorsqu'une  af- 
faire difficile,  uue  mission  délicate, 
etc.  échoit  au  plus  capable  de  s’en 
bien  acquitter.  — A vous  la  balle  ; 
c’est  A vous  A parler,  A agir.  Toutes, 
ces  expressions  prises  de  la  première 
acception  du  mot  balle,  sont  du  style 
famil.  et  proverh.  — Traîner  la  l>al le 
( Mèche  ) , pécher  avec  une  corde 
garnie  darts  sa  longueur  de  petites 
baguettes  nommées  Baluettes  , A l’ex- 
trémité desquelles  sont  des  haims. 

HALLE  II  , v.  n.  ( ba-lè  ) Danser. 
U est  vieux.  — On  dit  familièrcm. 
d'un  homme  qui  marche  en  laissant 
aller  ses  bras  suivant  le  mouvement 
de  son  corps,  qti’t/  ro  les  bras  bal- 
lants. ( Du  lat.  barbare  ballare , Con- 
servé dans  l'italien , cl  dérivé  dti  grec 
balliséin  danser.  ) — * Il  se  dit , en 
parlant  des  cérémonies  ecclésiasti- 
ques des  anciennes  cathédrales,  de 
certaines  salutations  qui  se  faisaient 
au  chœur  par  le  grand  chantre  , et 
qui  ressemblaient  A une  danse  grave 
et  antique.  A., 

BALLET,  s.  m.  (ba-lè)  Danse 
figurée  et  concertée  entre  plusieurs 
personnes , qui  représente  quelque 
sujet  particulier.  — Espèce  d'opéra, 
consistant  principalement  eu  danses, 
et  divisé  non  en  scènes,  mais  en 
entrées. — * Divertissement  de  danse 
A la  fin  d’une  pièce.  N. 

* Ballet  pantomime  , ou  simple- 
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ment  Ballet,  piece  «II- théâtre  où  Tac- 
tiou  n’est  représentée  que  par  les 
gestes  et  les  attitude*  des  danseurs. 
On  désigne  ces  pièces  ’ tantôt  par  le 
nom  du  chorégraphe  qui  les  a com- 
posées : Ballet  de  Garde  t ; tantôt 
[tar  un  litre  qui  indique  le  Sujet  : 
Le  ballet  de  Psyché  ; tantôt  par  le 
genre  auquel  elles  appartiennent  : 
Ballet  héroïque  , historique  , pasto- 
ral, comique , etc.  A. 

Faire  une  entrée  de  ballet , entrer 
sans  cérémonie  dans  un  cercle , et 
en  sortir  bientôt  après.  Style  pro- 
verbial. 

BALLI.X  , S.  m.  ( bà-loin  ) Mot 
employé  pour  emballage,  dans  les 
villes  de  commerce  de  la  ci-devaut 
provinoe  de  Guienne. 

BALLON , s.  m.  (ba-lot i)  Vessie 
enflée  et  entourée  de  cuir , dont  on 
se  sert  pour  jouer.  — G loin.*  ou  cy- 
lindre creux,  rempli  d'artifices,  de 
grenades,  de  petites  bombes,  etc. 
mêlés  avec  de  la  poudre  à canon , 
auquel  on  met  le  feu  au  moyen  d’une 
fusée,  et  qu’on  jette  avec  le  mortier 
dans  les  travaux  des  ennemis.  — 
Sorte  de  vaisseaux  A plusieurs  rames, 
dont  on  se  sert  pour  aller  suc  les 
fleuves  et  les  mers  du  pays  de 
Siam.  — En  Chimie  , gros  matras 
ou  bouteille  ronde  qui  sert  de  ré- 
cipient dans  quelques  operations 
chimiques.  ( Du  latin  palla , dérivé 
du  grec  balli  je  jette , je  lance.  ) 

Ballon  aérostatique,  y.  aérostat. 

* BALLONNÉ,  ÉE  ,.adi.  Gonflé 
comme  un  ballon,  distendu.  Il  se 
dit,  surtout  en  Méd.  de  l’abdomen, 
lorsqu'il  est  enflé  par  des  gaz  ac- 
cumulés dans  les  intestins.  A. 

RALLONIER  , S.  m.  ( ba-lo-nié  ) 
Faiseur  de  ballons « 

BALLOT,  s.  m.  ( fta-lo ) Paquet  de 
meubles  ou  de  marchandises  : c’est 
un  diminutif  de  balle.  — À Marseille, 
en  t.  de  Commerce,  un  assemblage 
de  vingt-quatre  rames  de  papier  A la 
crotsette , ou  de  quatorze  rames  de 
papier  A la  couronne. — On  dit  figur. 
Voilà  rotre  ballot  ; relu  fait  bien 
votre  ballot  ; cela  vous  convient  , 
vous  accommode , est  bien  votre 
fait. 

BALLOTADE  , s.  f.  ( ha-lo-ta-dc ) 
T.  de  Manège.  Saut  d'uo  cheval  en- 
tre les  piliers,  en  jetant  les  quatre 
pieds  en  l'air. 

BALLOTTAGE,  S.  m.  ( ho-lo-ta - 
je  ) Action  de  lalloter  : Plusieurs 
élections  ut  font  par  le  ballottage. 

BALLOTTE,  s.  f.  ( ba-lo-te ) Pe- 
tite balle  dont  on  se  sert  pour  don- 
ner les  suffrages , ou  pour  tirer  au 
sort.  * Il  a vieilli  : On  dit  mainte- 
nant , Boule.  A. 

BALLOTTE , s.  f.  Plante  do  la  fa- 
mille des  labiées , vivace  , qui  croit 
dans  les  terrains  incultes , et  qui  est 
d'une  odeur  très  forte.  Oo  la  nomme 
aussi  Marrnbe  puant , Marrulm  noir. 
• ( De  ballAté  , nom  grec  de  cette 
plante.) 

BALLOTTES,  pl.  Plusieurs  vais- 
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seaux  de  bois  dans  lesquels  on  met 

U veudnrtge. 

BALLOTTEMENT , s.  m.  Action 
de  kalloter.  Il  se  dit  d'une  chose  qui 
n'étant  pas  fixée  ballotte  , va  tantôt 
d'un  côté  , tanlôt’dé  l’autre.  A. 

BALLOTTER, V.  a.  (ba-lo-té)  Se 
servir  de  ballottes  pour  les  su  Cirages 
ou  pour  tirer  au  sort.  EU)  ce  sens  , il 
s'emploie  rarement  et  presque  tou- 
jours comme  neutre.  — * Agiter  en 
divers  sens , en  des  sens  contraires  : 
J. a mer  nous  o>  b a Ilotes  pendant  trois 
Jours  et  trois  nuits  sans  relâche.  — 
Figur.  Discuter  une  aflairc  . l'agiter 
de  part  et  d’autre  ; en  délibérer.  — 
Fig.  Se  jouer  de  quelqu’un  ; le  tenir 
ru  suspens , le  renvoyer  de  l'un  à 
l’autre,  sans  intention  réelle  de  le 
servir.  — * Il  signifie  aussi,  procéder 
à un  nouveau  scrutin  entre  les  deux 
candidats  qui  ont  le  plus  approché 
•le  la  majQrité  des- suffrages.  B. 

BALLOTTER , v.  n.‘  T.  du  jeu  de 
Paume.  Vo je*  Peloter , qui  est  plus 
usité. 

BALLOTTLX  ,•  s.  m.  (ba-lo-tein) 
Enfant  qui  reçoit  les  ballottes.  Il  est 
j»eu  usité,  —s  Petit  ballot. 

BAïnéable  , adj.  T.  de  Méd. 
/'au  Lalnéable  propre  pour  les  bains. 

( Du  lat.  hulncum  bain.  ) 

BAI.OCIIEH  , neut.  {ha-lo-cbf) 
Se  dit  dans  quelques  villes  de  Flan- 
dre , d’un  carrosse  qu’on  fait  tourner 
lentement  et  à plusieurs  reprises  dans 
•>n  carré  de  rues , par  forme  de  pro-  ' 
utenades.  Cette  mode  venue  d’Espa-! 
gne  au  temps  que  les  Dames  y vi-  ] 
vaient  dans  fa  contrainte , fait  encore 
leur  amusement  à Madrid. 

BALOIRE,  s.  f.  ( ba-loa-re ) T. 
de  Marine  : Longue  pièco  de  bois  qui, 
«fans  la  construction  d'un  vaisseau  , 
"lui  donne  la  forme  qu’il  doit  avoir. 
Il  est  vieux. 

Baloise  , s.  f.  ( ba-fod-se ) Tu- 
lipe de  trois  couleurs , rouge , co- 
luinhin  et  blanc. 

B A LOTI*  , s.  ro.  ( ba-lo-tein ) 
Oranger  dont  le  freit  ressemble  pres- 
que à un  citron. 

BALOUN  , s.  m.  Terme  de  Rela- 
tion : Chambre  où  on  loge  les  étran- 
gers qui  voyagent  en  Nigritie. 

BALOURD , OUnDE  , a.  m.  et  f. 

( ba-lour , our-dc  ) T.  de  Mépris. 
Personne  grossière  et  stupide  : C'est 
un  gros  balourd.  Voyez  Lourd. 

BALOURDISE  , s.  f.  ( ba-lonr- 
di-se  ) Caractère  du  Balourd  r 41  est 
d'une  grande  balourdise.  — Chose 
faite  ou  dite  sans  esprit  et  mal  à pro- 
ies j Fous  aces  fait  là  une  balour- 
dise pommée. 

BALSAMIER  , è.  m.  ( bal-sa-mié ) 
Voyez  Beaumier. 

. BALSAMINE,  ».  f.  ( bçl-sa-mi-ne ) 
Plante  annuelle,  originaire  des  In- 
des , à fleur  anomale , dont  on  con- 
naît plusieurs  espèces.  * On  la  cul- 
tive dans  les  jardins  à cause  de  la 
beauté  de  saflehr;  ses  capsules, 
quand  on  en  froisse  l'extrémité , 
lancent  le»  graine»  qu’elle»  reofer-j 
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ment.  A.  On  la  nomme  aussi , d’a-  i 
prés  Linné , Herbe  impatiente.  (Du 
latin  balsamttm  , en  grec  balstmwn 
baume  ; parce  qu’une  espèce  de  bal- 
samine entrait  autrefois  dans  la  com- 
position d’un  baume  pour  les  bles- 
sures.) — Balsamine  mâle  ou  ram- 
pante. Voy.  Pomme  de  merveille. 

BALSAMIQUE  , tdj.  (bal -sa- mi - 
ke  ) Qui  a une  qualité,  une  pro- 
priété , une  vertu  semblable  à celle 
du  baume.  (Du  Itflin  baisamum  , en 
grec  balsamon  baume.) 

DALSAMITE  , s.  m.  ( bal-sa-mi - 
Je).  Voy.  Tanaisie. 

* BAL9AMUM  , s.  m.  Arbre  qui 
produit  le  baume.  B. 

BALSE  , s.  L (bal-re)  Espèce  de 
radeau  formé  de  roseaux  secs,  qu’on  | 
emploie  pour  la  pèche  à Callao  et  à 
Lima  , dans  lé  Pérou.  (De  l’espag. 
balsa  radeau.  ) 

BALTADGI , S.  m.  ( bal-tad-ji) 
Officier  turc  qui  commande  Ics-Bos- 
tangis.  (Mot  turc.) 

BALTAGI , f.  m.  En  Turquie  , 
valet  du  Sérail , dont  la  fonction  est 
de  fendre , scier-  et  porter  le  bois 
dans  les  appartements.  (Du  mot  turc 
boita  hache  , cognée.) 

.BALTIMORE , s.  f.  Plante  an- 
nuelle , à fleur  radiée , qui  croit  dans 
le  Maryland  , près  de  la  ville  de 
Baltimore.  — ; * Oiseau  siffleur  , es- 
pèce de  loriot,  de  troupiale.  B. 

BALTRACAN,  s.  m.  Plante  qui 
croit  en  Tartane , et  dont  le  fruit 
sert  d’aliment. 

BALUETTE.,  S.  f.  (ba-lu-c-te) 
Petite,  baguette  à l’usage  des  Pê- 
cheurs., lorsqu'ils  traînent  la  balle. 

BALUSTRADE,  s.  f.  Assemblage 
de  plusieurs  ha! astres  servant  d’or- 
nement et  de  clôture.  — Toute  sorte 
de  clôtures  à jour,  à hauteur  d'appui. 

BALU8TRB  , s.  m.  Sorte  de  pe 
tit  pi|icr  façonné  qu'on,  met  sous 
des  appuis  pour  faire  dès  clôtures. 
— -Il  se  dit  quelquefois  pour  balus- 
trade : Le  balustre  de  l'autel  ; le  ba- 
! astre  de  la  chambre  d'un  Prince.  — 
Partie  latérale  du  . rouleau  qui  fait 
la  volute  dans  le  chapiteau  de  la  co- 
lonne- ionique.  ~ Petite  colonne  de 
•bois  au  dossier  d’nne  •chaise  tournée. 
— Petites  pièces  de  fer  ej * forme  de 
balustre  , qui  servent  è couvrir  la 
clef  ou  attacher  lés  serrures.  — Par- 
tie de  chandelier  d’église  ou  de  cabi- 
net. (Du  lat  balaustrum,  fait  du  grec 
balaustion  calice  de  la  fleur  de  gre- 
nadier , pa^ce  qu'un  balustre  ressem- 
ble îte  calice.  ) . 

balustre  , ÉE,  adj.  Onjé d'une 
balustrade.  Trév. 

*•  BALU8TRER  ",  v.  a.  Orner  , 
entourer  d'une  balustrade.  Il- est  pen 
usité.  A. 

* BALUX,  a.  ra.  Sable  dans  le- 
quel on  trouve  Me  l’or.  B. 

* BALVANE  , ».  f.  Leurre  fait  en 

forme  de  tétras  , pour  attraper  cet 
oiseau.  B.  # * . 

BALZAC , ».  m.  Sorte  dé  raisin. 
V.  Mwleau. 
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BALZAN  , adj.  St-  dit  d'un  che-, 
val  noir  ou  bai  , marqué  de  blanc  à 
un  des  pieds.  Cette  marque  se  nomme 
balzane.  ( De  Citai,  balsana,  formé  , 
suivant  Ménage , du  grec  balios  , qui 
originairement  a signifié  luisant , et 
dans  la  suite  blanc.  ) 

* BALZANE  , s.  f.  Marque  blan- 
che aux  pieds  d'un  cheval.  Ce  che- 
val a trois,  quatre  balzanes.  A. 

BAMBÈI.E  , ».  -f.  ( ban-bè-le ) 

Poisson  du  lac  de  Zurich,  du  genre 
des  carpes  , qui,  suivant  Ray  , n’a 
que  six  doigts  dans  sa  plus  grande 
longueur. 

BAMDELLE,  f.  f.  (ban-bè-le) 
T.  de  Mécaniq.  Voy.  Bielle. 

BAMBIAIE,  s.  m.  (ban-bûé) 
Oiseau  de  l’He  de  Cuba. 

BAMBIN , s.  m.  (ban-bein)  On 
appelle  ainsi  un  enfant,  * uu  petit 
garçoo.  A.  Il  est  familier. 

* BAMBLE,  s.  m.  Espèce  de 
grive  très  petite.  B. 

BAMBOCHA  DE  , s.  f.  (ban-bo- 

cha-de)  Genre  de  peinture  qui  em- 
brasse la  représentation  de  la-nature 
rustique  , les  habitations  des  villa- 
geois , leurs  usages  , leurs  mœurs  , 
etc.  — Figure  ou  production  bizar- 
rement ridicule.  (De  l'italien  bam- 
boccio  petit  homme  manqué  ; sur- 
nom donné  par  les  Italiens  à Pierre 
de  Laar  , peintre  Hollandais  qui  ex- 
ceilait  en  ce  genre  , et  qui , dans  sa 
conformation,  avait  été  fort  diagra-  . 
cié  de  la  nature.) 

BAMBOCHE  , 9.  f.  (han-bo-chc) 
Marionnette  plus  grande  qu’à  l’ordi- 
naire.  — Personne  de  petite  taille  : 
Cette  femme  n'est  qu'une  hemlbche. 
— Sorte  de  canne  qui  a de*  nœuds, 
et  qui  vient  des  Indes.  (De  l’italien 
bamboccio  , petit  homme  thaï  fait.) 

* Bamboche  , se  dit  populairement , 
surtout  au  pluriel , des  amusements 
immodérés  , des  parties  de  plaisirs 
et  même  de  débauche  où  l’on  se 
livre  à la  grosse  gaîté  : Faire  des 
bamboches.  A. 

* BAMBOCHEUR,  EU8E  , S. 
Celui  , celle  qui  a l’habitude  de  faire 
des  bamboches.  Il  est  populaire.  A. 

BAMBOU  , «.  m.  (han-hou)  Ro- 
seau des  pays  maritimes  dos  Indes- 
Orientales.  Les  Insubires  de  la  mer 
du  Sud  en  forment , au  rapport  de 
Cook  , une  espèce  d’instrument.  Ils 
tiennent  dans  une  position  verticale 
des  bambous  ouverts  par  le  haut  , 
et  fermés  en  dessous  par  uu  des 
nœuds  ; ils  frappent  (a  terre  de  cette 
extrémité  inférieure,  et  tirent  divers 
sons  suivant  Uloogueur  des  bam- 
bous  , laquelle  est  de  trois  à six 
pieds.  Les  Chinois  font  aussi  usage 
tTu  bambou  dans  leur  musique.  — * 
U se  dit  encore  de  la  canne , même 
de  roseau  de  bambou  : P ai  changé 
mon  bambou  contre  une  canne  plus 
solide.  A. 

t BAMBOUC,  ».  m.  Arbre  de  b 
Nigritie  , qui  donne  une  huile  con- 
crète connue  dans  le  commerce  sous 
le  nom  de  beurre  de  hmnbouc . B. 
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BAMBOULA  , s.  m.  ( ban-bou-la ) 
Espèce  de  tambour  au  son  duquel 
«basent  les  Nègres  de  Saint-Domin- 
gue , elc-  C’est  un  gros  bambou  ou* 
vert  par  un  bout , et  fermé  à l'autre 
extrémité  par  uoo  peau  de  mouton 
bien  tendue.  Le  Nègre  qui  le  frappe 
est  assis  dessus  à califourchon. 

DAMIER  , s.  u.  (ba-enié)  Plante 
égyptienne  qui  produit  une  gousse 
pyramidale  à plusieurs  loges , de 
couleur  de  citron  , et  remplie  de 
graios  musqués. 

DAN  , s.  m.  * Proclamation,  man- 
dement public  , pour  ordonner  ou 
défendre  quelque  chose.  A.  — Pro- 
clamation de  mariage  qui,  dans  l’E- 
glise Romaine  , se  lait  publiquement 
A l'Eglise  paroissiale  pendant  trois 
Dimanches  consécutifs,  durant  le' 
prône  de  U messe  de  paroisse , pour 
savoirs'il  n'y  a point  d'empêchement 
légitime  au  mariage  annoncé.  — Cri 
public  par  lequel  onannouce  U rente 
de  quelque  marchandise  , surtout 
quand  celte  annonce  est  précédée 
du  sou  du  tambour-  En  terme  de 
Guerre  , proclamation  qui  se  fait  au 
aoo  du  tambour,  etc.  avec  ordre  aux 
Soldats  de  garder  la  discipline  mili- 
taire, sous  quelque  peine.  — As- 
semblé" de  b Noblesse  , lorsqu'elle 
était  convoquée  par  le  Prince  pour 
le  aervir  à b guerre.  On  dit  ordi- 
nairement ban  et  arrière-ban.  Le 
ban  était  composé  des  Seigneurs  de 
fief  qui  relevaient  immédiatement  du 
Prince.  — Eu  t.  de  Féodalité  , on 
appelait  Fotar  à ban  , Moulin  à ban, 
le  four,  le  moulin  auquel  uo  Seigneur 
avait  droit  d'assujettir  ceux  qui 
étaient  dans  l’étendue  de  au  seigneu- 
rie. —Exil  t bannissement  : Garder 
ton  ban  ; rompre  ton  ban.  (Du  vieux 
root  aliéna,  hann  , qui  signifie  pro- 
prement publication  ; mais  qui  a si- 
gnifié ensuite  proscription  , bannis- 
sement , parce  que  b bannissement 
sc  faisait  à son  de  trompa.  Les  La- 
tins ont  dit  aussi  battnum  dans  le 
même  sens.)  — * Ban  de  vendange  , 
b publication  du  jour  on  1a  ven- 
dange s'ouvrira.  A. 

Mettre  un  membre , un  vassal  de 
t Empire  , an  ban  de  f Empire  ; le 
déclarer  déchu  de  ses  dignités  e(  de 
ses  droits  j le  proscrire.  — On  di- 
sait dosa  un  sens  à peu  près  pareil, 
mettre  i me  ritle  an  ban  de  l'Empire  , 
mu  ban  impérial. 

BANAL  , ALB  , adj.  11  ta  disait 
des  choses  à l'usage  desquelles  le 
Seigneur  de  fief  avait  droit  (Paasu- 
jettir  ses  vassaux  : Four  banal,  mou- 
lin banal  , etc.  — OO  dit  fig.  témoin 
banal  , caution  banale,  homme  qui 
est  prêt  à servir  de  témoin  ou  de 
caution  à tout  lu  moude.  —Coeur  ba- 
nal , galant  banal  , celui  qui  parait 
aimer  tout  le  monde  , et  n'est  attaché 
I personne.  — * Il  se  dit  encore  de 
Ce  qtri  est  exlrémeu>"Ot  commun,  de 
ee  qui  est  devenu  trivial  ou  insigni- 
fiant à force  d'être  employé  s Phrase 
banale  i Louanges  banales.  A* 
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BANALITÉ  , s.  f.  Le  droit  qu’a- 
vait le  Seigneur  de  fief  d'assujettir 
ses  vassaux  b cuire  b son  four , à 
moudre  b son  moulin  , etc. 

BANANE,  s.  f.  Nom  des  fruits  du 
bananier.  * Ils  sont  gros  et  longs 
comme  des  concombres  , et  sont 
disposés  par  régimes.  A.  Vojr.  Ba- 
nanier. 

BANANIER , ».  m.  {ba-na-nié)  on 
Figuier  des  Indes.  Plante  des  climats 
chauds  de  l'Asie , qu'on  ne  saurait 
appeler  arbre  , malgré  sa  hauteur , 
parce  qu'elle  n’a  ni  branches,  ni  boi s, 
ni  écorce  , c'est  une  tige  verdâtre 
qui  s’élève  à dix  ou  douze  pieds  , 
et  qu'embrassent  des  feuilles  oui  par- 
viennent A six  à buit  pieds  de  lon- 
gueur, sur  deux  de  largeur.  Le  fruit 
du  bananier  , obi  ou  g , arrondi  , de 
cinq  A huit  pouces  de  long  , croit  én 
grappes  autour  du  somun-t  de  b lige 
et  par  étages.  Chaque  étage  forme 
ce  qu’on  appelle  une  pote  de  banane: 
l'ensemble  des  pales  se  nomme  régi- 
me ds  Lananss.  Ce  fruit  sert  d'aliment. 

* DANA.M3TE,  s-  m.  Oiseau, 
sucrier  d'Amérique.  B. 

* BANAN1VORE  , adj.  Qui  se 
. nourrit  de  bananes.  B. 

I BANC , s.  m.  ( ban  j le  c ne  se 
prooouce  jamais  ) Long  siège  où  plu 
| sieurs  personnes  peuvent  s'asseoir 
ensemble.  — On  appelait  de  même 
| certains  lieux  du  Pabis,  où  quelques 
I Avocats  s'assemblaient  pour  être 
consultés  après  l’audience  de  b 
Grand’Chainbre.  — On  appelait  en- 
core au  Palais,  Grand  banc  , le  corps 
des  Présidents  A mortier.  — Dans  les 
Universités,  ou  dit  être  sur  les  bancs, 
se  mettre  sur  les  bancs  ; faire  sa  li- 
cence, entrer  en  licence.  — Ancien- 
nement , siège  du  Banquier.  Ceux 
qui  faisaient  le  commerce  de  l’argent 
et  «les  lettres  de  change  avaient  , 
dans  le  lieu  du  change  , un  banc  où 
ils  faisaient  leurs  négociations.  Lors- 
que le  banquier  était  en  faillite,  on 
rompait  ton  banc.  (De  IA  l'expres- 
sion italienne  banco  rotto , banc  rom- 
pu, et  le  mot  français  banqueroute.— 
En  termes  de  Marine , Ecueil  ; roche 
cachée  sous  l'eau  , ou  grand  amas  de 
sable  dans  b mer,  * dans  un  deuve. 
A • — Siège  où  l’on  met  quatre  ou  cinq 
rameurs  dans  une  galère  pour  tirer 
une  même  rame.  — Lit  do  pierre 
dans  une  carrière.  — Le  Tireur  d'or 
a wobanc  A iègrosser.  — On  donne 
de  plus  le  même  nom  A différents  meu- 
bles sur  lesquels  oo  pose  quelque 
chose.  (De  l'italien  banco,  ou  plu- 
tôt du  latin  bancus  , employé  par  les 
Ecrivains  de  la  basse  laliuilé  dans 
le  sens  de  scamnum  banc.  ) 

Banc  iTéglise,  petit  lieu  ordinai- 
rement entouré  de  menuiserie  , où 
l*on  se  place  pour  assister  au  Ser- 
vice divin.  — * Banc  de  r<OMVre  , ( 
place  qui  est  réservée  dans  les  égli- 
ses aux  marguiUiers  et  aux  officiers 
de  b fabrique.  — En  Angleterre, 
le  banc  des  évêques  , le  bauc  où  siè- 
gent les  évêques  dans  la  chambre  des 
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tordi  ; les  évéques  eux-mêmes.  — 
Banc  de  glace  , masse  de  glace  d'une 
grande  étendue  , flottant"  et  pres- 
qu’iinmohilc,  qu’on  trouve  en  mer 
par  les  hautes  latitudes.  — Banc  de 
poisson  , grande  quantité  de  pois- 
sons de  la  même  espècé  , réunis 
pour  frayer.  On  dit  aussi , un  banc 
d'huîtres.  À.  — tf  Hippocrate  , es- 
pace de  bois  de  lit  dont  on  se  ser- 
vait autrefois  pour  réduire  les  luxa- 
tions et  les  fractures.  — Banc  du 
Boi  , sorte  de  tribunal  de  justice  en 
Angleterre. 

BANCAL  , ALE  , s.  m.  et  f. 
Homme  ou  femme  qui  a les  jambes 
tortues.  Il  est  très  populaire. 

BANCASSE,  s.  I.  [ban-ka-ce)  T. 
i de  Marine.  Sorte  de  caissons  qui  , 
dans  les  Galères , servent  de  bancs 
A s'asseoir  , et  de  lits. 

BANCELLE  , s.  f.  ( ban-ci-U ) Pe- 
tit banc  long  et  étroit. 

B ANCHE  , ».  f.  T.  de  Marine. 
Fond  de  roches  tendres  et  unies  au 
fond  de  b mer. 

* BANCUÉE  , s.  f.  Matières  em- 
ployées en  une  fois  dans  le  pisé.  B. 

B ANCHES  , pi.  Chez  les  Maçons 
piseurs  , tables  en  carré  long  , for- 
mées d’aïs  de  sapin  dont  b longueur 
détermine  celle  des  moules  , et  dont 
b hauteur  est  de  deux  pieds  et  demi. 

* BAM.KSIES , S.  f.  pl.  Plantes 
de  la  famille  des  protées.  B. 

* BANCO,  adj.  Terme  de  Change, 
emprunté  de  l'italien.  On  l’emploie 
dans  certaines  villes  de  commerce, 
pour  distinguer  les  valeurs  en  banque 
«les  valeur*  courantes  : Le  florin 
banco  est  invariable  , au  lieu  que  le 
florin  courant  ou  de  change  ne  test 
pas.  A. 

* BAN COl'LE,  ».  f.  Fruit  du  ban- 

coulier.  B. 

* BANCO  U LIER  , s.  m.  T.  de 
Bot.  Grand  arbre  des  Iles  de  la  mer 

du  Sud.  N. 

BANCROCHE,  s.  m.  Homme  qui 
a les  jambes  tortues.  C'est  un  t.  de 
mépris  qui  ne  s’emploie  que  dans  le 
style  familier. 

BANDAGE, s.  m.  Circonvolution 
de  bande  autour  de  quelque  partie  du 
corps  blessée,  luxée  ou  fracturée.  — 
Il  se  dit  plus  particulièrement  d'un 
braier  pour  les  herniaires.  — La 
manière  de  bander  le*  plaies.  — ban- 
de.* de  fer  attachées  aux  jantes  des 
roues  de  carrosse,  de  charrette, 
etc.  — On  le  dit  aussi  des  pièces 
qui  servent  A bander  une  arme  A feu. 

* BA.NDAGIftTE,  ».  m.  Celui  qui 
fait  ou  qui  vend  des  bandage».  Il 
est  aussi  adjectif  masculin  ; chirur- 
gien bandagiste , qui  perfectionne 
et  qui  applique  les  bandages.  N. 

bande  , s.  f.  Morceau  d’étoffe  ou 
de  toile  long  et  délié , dont  on  se 
sert  pour  bander  et  pour  envelopper. 
— Lien  de  fer.  — Ornement  plus 
long  que  large  qu'on  joint  A des  meu- 
bles : Bande  de  velours  ; «a  lit  de 
bandes,  etc.  — Plusieurs  carreaux 
de  suite  et  en  fofme  dè  bande.  — 
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Six  cervelas  «Hachi  s au  bout  l'an  de 
l'tutre.  — Morceau  de  pèle  étendue 
qu'on  coupe  en  long  pour  bander  dei 
tourtes  , etc.  — La*  Serruriers  et 
autres  ouvriers  en  fer,  appellent 
bande»,  diversinorceaut  de  fer  plats, 
étroits  et  longs,  qu'ils  forgent  pour 
attacher  , forlitier  «t  soutenir  plu- 
sieurs ouvrages  de  menuiserie  , char- 
pente et  maçonnerie.  — Les  côtés 
intérieurs  d’un  billanl  : II  faut  tou- 
cher la  bande  ; cette  bande  fait  eau- 
ter.  — * En  t.  d'Archit.  Se  dit  de 
différents  membres  plats  et  unis  qui 
ont  peu  de  saillie  : Le  fût  de»  colon- 
ne■ est  quelquefois  orné  de  bandes. 

— En  t.  d’Anat.  Certaines  parties 
allongées  , étroites  et  peu  épaisses  : 
Bande  médullaire  , bande  ligamen- 
teuse. A. —En  t.  de  Mar. , côte  : Ce 
vaisseau  est  à la  bande,  sur  le  côté 
pour  être  radoubé.  Il  donne  la  bande, 
H an  couche  sur  un  de  aes  côtés  , 
par  la  force  du  vent , etc.  Mettre  à 
la  bande , passer  tons  les  poids  d'un 
côté  do  vaisseau , pour  qu’il  de  ■ 
meure  incliné  de  co  côté.  — Bande 
dm  Nord , bande  dn  Sud , le  côté  du 
Nord  , le  côté  du  Sud  , par  rapport 
à la  ligne.  — En  t.  de  Blason  , pièce 
honorable  de  l'écu  qui  descend  du 
haut  de  b partie  droite  au  bas  de  la 
partie  gauebe.  — * Il  se  dit  encore, 
par  extension  , de  certaines  autrrs 
choses  plus  longues  que  larges  : Une 
bande  de  gason.  — Mettre  swtt 
bande  ta » livre,  tôt  journal , etc.  , 
l’entourer  d’une  bnndo  de  papier,  ou 
de  deux  bandes  qui  ae  croisent  : En- 
voyer des  journaux  sous  bande.  A . 

— Troupe  ; compagnie  t Bande  de 
voleurs  ; le»  oiseaux  vont  par  bande, 
tant  d'une  bande  ; aller  en  bande.  On 
appelait  autrefois  en  France  , les 
vingt-quatre  violons  de  la  Musique 
du  Roi,  la  grande  bande  des  violons. 
Voy.  Troupe.  — On  le  disait  ancien- 
nement au  plur.  pour  troupe  de  gens 
de  guerre  : Le»  Lande»  Espagnoles  ; 
la  PrévOt  des  bandes  , le  Prévôt  de 
l'armée.  — Parti  ou  ligne  : Il  est 
d'une  autre  bande.  — On  dit  faire 
bande  à part,  se  séparer  de  ceux  avec 
lesquels  on  était  en  liaison  ou  en  com- 
pagnie. (Servant  les  uns , du  lat.  pan- 
das , fait  de  pondéré  déplier  , éten- 
dre ; suivant  d'antres  , dn  grec  du 
Bas-Empire  baadon,  dont  on  a fait 
dans  la  liasse  latinité  banduv i dra- 
pes n , enseigne  de  gens  de  guerre.) 

— • Bande  blanche  , espèce  de  tor- 
tue. — i Argent , poisson  dn  genre 
du  cl  une.  — noire  , serpent  escu- 
lape  h bande  noire  entre  les  yeux.  — 
Poids  de  Guinée  , 2 onces.  B. 

Ordre  de  la  bande,  ordre  militaire 
institué  en  Espagne  , l’an  1332  , par 
Alphonse  Vf  , roi  de  Castille. 

BAN  hem  , plur.  Dans  l'Imprime- 
rie , deux  morceaux  de  fer  poli  , 
de  la  longueur  du  berceau  , placés 
A égale  distance  , et  sur  lesquels 
roule  le  train  de  la  presse. 

Bande e de  Jupiter  ( Astronomie  ), 
bandes  obscures  qu’on  aperçoit  au 
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moyen  de*  lunettes , sur  le  disque  de 
la  planète  do  Jupiter.  Quelques  As- 
tronomes les  attribuent  à des  inon- 
dations do  terres  , à la  formation  de 
nouvelles  mors  , etc.  Suivant  Uers- 
ekell , ce  sont  des  nuages. 

BANDÉ , ES  , part.  p.  de  Bander , 
et  adj.  — On  dit  ligur.  avoir  f esprit 
'i,  occupé,  appliqué  continuelle- 
ment. — Se  dit  en  t.  de  Blas.  d’un 
écu  divisé  également  entre  deux 
iux  , en  six  parties  , par  dea  li- 
Ijnes  diagonales  dans  le  sens  de  la 
i >ande. 

BANDEAU  , a.  m.  ( ban-dô  , ê.  d.) 
Bande  qui  sert  à ceindre  le  front  et 
la  léle  : Le  bandeau  royal , le  dia- 
dème. — Médicament  externe  qu'on 
applique  sur  le  front.  — Bande  qu'on 
met  sur  les  yenx  pour  empêcher  de 
voir.  En  ce  sens,  on  dit  fig-  avoir  le 
bandeau  »nr  les  WHX,  être  prévenu 
on  aveuglé  par  la  passion.  — En 
termes  d'arts  et  métiers,  ôande  mince. 
B.  N.  — - F.n  I.  d’ Architecture  , c'est 
une  architrave  ou  moulure  qui  s'étend 
depuis  une  imposte  jusqu’à  l'autre 
en  se  courbant  en  arc  par-dessus  une 
poutre  ou  uœ  fenêtre. 

BAN DBG E , s.  m.  Espèce  de 
table  à petits  rebords  et  ordinaire- 
ment sans  pieds. 

BANDELETTB,  ••  f*  {ban -de- U - 
ta)  Petite  bande.  On  le  dit  surtout  de 
celles  qui  étaient  attachées  i la  coif- 
fure des  faux  Dieux  , e»  de  celles  dont 
on  ornait  les  victimes.  — En  Archi- 
tecture , sorte  d’ornement,  • petite 
moulure  plate  et  unie  plus  étroite 
encore  que  la  plate-bande.  A 

BANDEE,  v.  a.  ( ban-dé ) Lier 
et  serrer  avec  «ne  bande  ou  un  ban- 
deau : Bander  une  plaie  ; bander  Us 
yeux.  — Tendre  avec  effort  : Ban- 
der un  arc,  un  ressort  ; le  vent  ban- 
dait les  voile».  En  ce  sens , il  est 
quelquefois  neutre:  Cette  corde  bande 
trop.  — Mettre  un  fusil , un  pistolet 
eu  état  de  tirer.  — Fig.  Soulever  , 
contre.  ..  Il  a bandé  tout  le 
monde  contre  moi.  — Appliquer  ton 
esprit  avec  contention. 

Bander  rme  halte ( Paumicr),  pren- 
Ire  arec  la  raquette  une  balle  qui 
roule  et  b jeter  dans  les  lilols.  — 
une  voile  (Marine),  y coudre  des 
morceaux  de  toile  en  travers,  afin 
qu'elle  dure  plus  longtemps.  — une 
arche,  t.  d'Archit.  mettre  la  clef  a 
une  arche  de  pont , et  la  serrer  b 
force  de  coins  de  hois  et  d’éclats  de 
pierre  dnje.  — le»  dame» , au  jeu  de 
Trictrac , mettre  une  grande  quan 
lité  de  dame*  sur  la  même  flèche. 
— des  tourte»  (Pâtissier),  y mettre  de 
petites  bande»  de  pèle.  — la  caisse  , 
les  voiles  f partir , s'enfuir.  Celle  der- 
nière phrase  «si  du  style  familier  et 
proverbial. 

Bander  au  vent , ae  dit  en  t.  dn 
Fauconnerie  d’un  oiseau  qui  se  lient 
snr  les  chiens  en  faisant  la  créce- 
relle. Dans  cette  phrase  bander  col 
neutre. 

sx  BANDER  v.  réfl.  S'opposer  , 
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se  roidir  opiniâtrement  contre  quel- 
qu’un , lui  être  tout -à- fait  con- 
traire. 

DA.NDF.nEAU  , S>  m.  ( ban-de-rô  , 

I.  d.)  Cordon  qui  sert  à pendre  la 
trompetlo  au  cou  de  celui  qui  en 
sonne. 

BANDBRET , a.  m.  (ban-de-ri) 
Titre  qu'on  donne  A Renie  aux 
quatre  clicfs  de  b milice  de  ce  can- 
ton Suisse. 

BANDEROLE , s.  f.  Petite  ensei- 
gne qu’on  arbore  au  haut  des  navires. 

— Espèce  d’étendard  qui  sert  d'or- 
nement ; Un  pain  bénit  orné  de  ban- 
derole». — * Pièce  de  hufllelcrie , 
espèce  de  baudrier  auquel  est  atta- 
cliéo  b giberne  d’uu  soldat.  A*  — 
Morceau  de  taffetas  avec  frange , 
attaché  à la  branche  de  la  trompette. 

— Petite  planche  de  bois  ou  feuille 
de  fer-blanc,  sur  laquelle  est  coté  le 
tarif  du  bois  et  du  charbon  à brôler. 

— *11  s'est  dit  pareillement  de  la 
bretelle  d’un  fusil , qui  sert  à le  sus- 
pendre à l'épaule  , ou  i le  porter  à 
U grenadiers.  A. 

BANDIERE  , s.  f.  Bannière.  Il  est 
vieux  , et  ne  se  dit  plus  que  dans 
celte  façon  de  parier  : L'armée , était 
campée  en  front  de  bandière , arec  les 
étendards  et  les  drapeaux.  — T.  de 
Mar.  Espèce  de  pavois  dont  ou  décore 
les  mâts  des  galères. 

B AN  DI  ME  NT,  a.  m.  ( han-di - 

us)  T.  de  Coutume.  Proclamation 
que  faisait  faire  en  certains  cas,  par 
un  Sergent , un  Seigneur  haut-jus- 
licier. 

BANDINBT8 , ».  m.  pl.  T.  de 
Marine  qui , dans  son  acception 
comme  dani  sa  forme  , est  un  dimi- 
nutif de  Bandins. 

BANDINGllES  , S.  f.  pl.  ( ban- 
dein-gho)  T.  de  Pêche.  Lignes  atta- 
chées à la  tête  d'un  filet  qu’on  tend 
à la  basse  eau , el  qui  par  I autre 
bout  sont  enfouies  dans  le  sable. 

bandins , ».  m.  pl.  T.  de  Mnr. 
Lieu  oô  l’on  s’appuie  étant  debout 
dans  b poupe  du  vaisseau. 

bandit,  s.  m.  ( ban-dx ) Bann> 
qui  se  mettait  dans  une  lroupe.de  vo- 
leurs; on  le  disait  surtout  de  l’itsli*'» 
En  ce  sens,  il  est  , vieux.  — Mal- 
faiteur, vagabond;  homme  sans  aveu; 
libertin  : avec  celle  différence  qu’ou- 
tre le  dérèglement , bandit  marque 
un  défaut  de  probité  cl  de  aenlinirnt. 
* C'est  un  irai  tondit,  se  dit.,  d’un 
homme  qui  brave  ouvertement  les 
bienséauces  et  les  lois.  A.  (De  I ita- 
lien bandito  , banni  ou  proscrit  par 
un  édit  ou  une  proclamation  publique 
appelée  Lando.) 

DANDOIR,  ».  m.  ( Ban-doiir ) Es- 
pèce de  roue  ou  de  poulie  de  buis  , 
dont  les  ouvriers  qui  travaillent  aux 
tissus  et  galons  d’or  et  d’argent , se 
servent  pour  bander  le  battant  de 
leur  métier. 

n a n doua  , s.  f.  Espèce  de  luth 
en  usage  eo  Russie. 

BANDOUL1ER,  s.  m.  Q>an-dou- 
lü)  Brigand  des  bande»  qui  volent 
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dan*  le*  montagnes , et  «urtout  dan* 
le*  Pyrénées.  — Populairement , fri- 
pon ; gueux;  mauvais  garnement.  * 
Il  est  maintenant  peu  usité.  A. 

BANDOULIÈRE  ,•  s.  f.  (ban-don- 
liè-re)  Bande  de  cuir , etc. , qui 
croise  sur  le  baudrier , A laquelle  les 
cavaliers  attachent  leur  mousque- 
ton , etc.  — Genre  de  poisson*  des 
mers  de  l’Amérique  Méridionale  ét 
de*  Indes , ornés  de  lignes  ou  bandes 
transversales  colorées.  Les  Ichtyolo-. 
gisles  les  nomment  Chètodons.  Voy. 
ce  mot. 

Donner  la  bandoulière  à quelqu'un, 
l'établir  Garde  dans  une  terre.  Oter 
la  bandoulière  û un  (Sarde  , le  casser. 
— ■ * Porter  une  chose  en  bandoulière, 
la  porter  en  saatoir , derrière  le  dos, 
à l'aide  d’une  bretelle,  d’un  cordon. 

A. 

BANDURE  , s.  f.  Plante  d’Amé- 
rique ; elle  ressemble  A la  gentiane 
par  scs  semences  et  par  son  fruit. 

BANG  , s.  m.  Arbre  du  pays  des 
Nègres , dont  on  tire  du  vin  rouge 
qu’on  . appelle  Makensi.  — Forte 
dose  d’opium  que  certains  Indiens 
prennent  avant  de  marcher  A l'enne- 
mi , après  l'avoir  tnêlée  dans  leurs 
aliments  , et  qui  les  rend  furieux. 

range  ME  R , . s.  ' m.  Espece  de 
camelot  façonné. 

BANGUE  ou  nANQUE,  s.  f.  ( ban - 
ghc.  ke)  Plante  des  Jndes-Orientalcs  , 
semblable  au  chanvre-,  mais  sans  par- 
ties filamenteuses.  On  l’appelle  aussi 
Chanvre  des  Indes.  * Sa  graine  donne 
une  ivresse  gaie  ; *es  feuilles  exci- 
tent l’appétit.  B. 

BANG  UE -DE-BOURGOGNE  , 8. 

f.  Sorte  d’étoffe. 

BANIANS,  s.  m.pl.  Idolâtres  des 
Indes -Orientales  , qui  croient  à fa 
Bli  N'inpsycose. 

1IANISTÈRE  , s.  f.  (ba-nis-tè-re) 
Genre  d'arbres- et  d’ârbrisseaut  exo- 
tiques, la  plupart  sarmenteux  , et  à 
Heurt  en  rose. 

BANLIEUE  . *.  r.  (ban -fie*)  L’é- 
tendue de  la  Juridiction  d.'une  ville 
et  d’uno  Prévôté  où  un  Juge  peut 
faire-  des  proclamations.  * Étendue 
de  paya  autour  «l’une  ville  , et  qui  en 
dépend  : la  banlieue  de  Paris.  A. 
(Du  latin  barbare  banlugaoa  Itanileu- 
ga , qui  dans  le  moyeu  âge  , a été 
. employé  dan*  le  même  sens  , et  qui 
paraît  avoir  été  formé  de  banntfm 
ban  , proclamation  * et  força  lieue  ; 
licite  dans  rétendue  de  laquelle  se  pu-' 
b lie  le  bah.) 

• BANNATE , s.  f.  Panier  de  sa- 
vpnnier  pour  .passer  les  graisses. 

B. 

BANNE  , s.  f.  (ba-ne)  Espèce  de 
manne  faite  de  branchages,  oii  l’on 
met  le  charbon  pour  l’amener  par 
charroi  à Paris;  — Toile  qn’on  tend 
sur  les  bateaux  * et  sur  les  char- 
rettes de  rouliets  , etc.  A. , pour 
garantir  de  la  pluie  , etc. , ou -dont 
on  couvre  les  marchandises  qui  y 
sont.  — Petite  loge  que  les  Bateliers 
construisent  sur  leurs  bateaux  , pour 
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»e  mettre  A couvert.  — Pièce. de 
grosse  toile  que  les  Lingères  atta- 
chent «Ous  l’auvent  de  leurs  bouti- 
ques. 

BANNE  AU  , s.  m.  Çbo-n6)  Sorte 
de  vase  de  bois  i Mettre  des  raisins, 
du  charbon  dans  un  bannean.  — 
Tombereau  léger , porté  sur  deux 
roues , et  traîné  par  des  hommes. 

BANNER  , verbe  a.  ( ba-né ) Cou- 
vrir d'une  banne. 

BANNERET  , «dj.  (ba-ne-rè) 
Celui  qui  avait  droit  de  bannière  A 
la  guerre  : Chevalier  hanneret  , Sèi - 
gneur  banneret.  * Il  s'employait  aussi 
comme  substantif  : Un  banneret.  A. 

BANNETQN  , s.  m.  (âa-ne-ten) 
Coffre  percé  pour  conserver  le  pois- 
son dans  l’eau.  — Panier  d’osier 
sans  anse , rond  et  revêtu  en  dedans 
d'uuc  toile , où  les  Boulangers  met- 
tent lever  les  pains.-* 

BANNETTE , s.  f.  ( ba-nè-te ) Es- 
pèce de  panier  fait  de  menus  brins 
de  bois  de  châtaignier  qui  sert  A 
mettre  des  marchandises  qu’on  veut 
faire  voiturer.  — Corbeille  d'osier 
destinée  â recevoir  l«s  bouchons 
qui  sont  fabriqués. 

BANNI,  ié  , part.  p.  et  adj. 
Voye*  Bannir.  Il  s’emploie  souvent 
comme  substantif  : Obtenir  le  rappel 
d‘un  banni. 

BANNIÈRE  , s.  f.  (Aa-*ie-re)  Au- 
trefois, étendard  carré  que  faisait 
porter  devant  lui  un  Chevalier  «pii 
pouvait  conduire  A la  guerre  jusqu’à 
mille  hommes  d'armes.  La  bannière 
était  chargée  <les  armoiries  du  Che- 
valier, qui  s’appelait  alors  Banneret. 
(Du  mot  ban,  qui  signifiait  l’ordre 
du  Prince  pour  entrer  en  campagne.) 
Dans  cette  acception,  il  ne  se  dit 
gpère  plus  qu’au  figuré  : Se  ranger  t 
marcher  sous  la  bannière  de  quel- 
qu'un. — Aujourd'hui , grand  mor- 
ceau de  quelque,  étoffe  garnie  de 
frange  par  les  bords , au  fond  -de 
laquelle  est  une  figure  de  Saint  en 
broderie , et  que  l'on  porte  A la  tête 
des  processions.  On  dit  proverb- 
Aller  au-devant  de  quelqu'un  avec  la 
croix  et  la  bannière  ; lui  faire  une  ré- 
ception honorable.  — * Il  faut  Pal- 
ier chercher  avec  la  croix  et  la  ban- 
nière, se  dit  aussi , en  pariant  d'une 
personne  qui  se  fait  beaucoup  prier- 
lorsqu'on  l'engage  A venir  dans  quel- 
q«ie  société,  ou  qu’on  détermine  très 
difficilement  A prendre  un  parti , A 
faire  une  démarche.  A.  — Étendard, 
pavillon  de  galère  qui  sert  A recon- 
naître A quelle  nation  il. appartient. 
Pour  les  vaisseaux  , on  dit  plus  sou- 
vent et  mieux  pavillon: 

BANNIR  ,y.  a.  [Ita-nir)  Condam- 
ner par  autorité  de  Justice  A sortir 
«l’un  État , d’une  province , d’un  res- 
sort. — • Chasser  ; exclure  : On  l’a 
banni  de  cette  société.  — En  parlant 
des  choses  , éloigner  de  soi  : Bannir 
le  chagrin  , la  crainte , etc. , bannir 
tme  idée  de  son  souvenir.  ( Du  fran- 
çais ban  , dérivé  du  latin  bannum , ou 
«Je  l’allemaud  bann.  Voy.  Ban.)— Se 
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bannir , v.  réfl.  Se  retirer  j Se  bannir 
du  monde. 

DANNISSABLE,  adj.  (ba-uisa- 
ble)  Qui  mérite  le  bannissemesst.  Il 
n’est  que  du  style  familier  ou  co- 
mique. 

BANNISSEMENT,  S.  m.  {ba-ni- 
ce-man)  Condamnation  A être  banni 
par  autorité  de  Justice.  Bannissement 
et  bannir  différent  d'exil  et  d'exiler, 
en  ce  que  les  premiers  supposent  une 
condamnation  faite  d'après  les  forma- 
lités légales , et  que  les  secoods  ex- 

Eimcnl  un.  éloignement  de  quelque 
u,  ordonné  par  le  gouvernement. 
BANQUE,  s.  f.  (ban-ke)  Com- 
merce d'argent  de  place  en  place, 
par  le  moyen  des  lettres  de  change. 
— Lieu  où  celui  qui  fait  commerce 
d’argent  exerce  sa  profession.  — 
État  et  fonctiondu  banquier  : t'aère  la 
banque.  — Caisse  publique  en  cer- 
tains états  ou  villes  : Banque  de 
France',  de  Venise,  d’ Amsterdam.  — 
En  t.  d'imprimerie  , paiement  qu'on 
fait  aux  ouvriers  A la  Gn  de  chaque 
semaine  : Faire  ta  banque,  distribuer 
A chacun  d’eux  ce  qui  lui  revient.  — 
Banc  triangukrire  sur  lèquel  l’ouvrier 
eti  peignes  travaille  A califourchon. 
— Dans  la  Passementerie,  instrument 
propre  A porter  les  roebets  ou  bobines 
pour  ourdir.  — Billot  où  est  établie 
la  meule  d'acier  qui  sert  A former  la 
pointe  des  épingles.  — Dans  la  Bot. 
Voyer  Banque.  — En  «ærfains  jeux , 
1 ° le  j cartes  qui  restent  après  qu'ou 
en  g donné  A tous  les  joueurs  le  nom- 
bre prescrit.  Au  Piquet , etc.  on  l'ap- 
pelle Talon  ou  fond.  — 2°  Foods 
d'argent  que  celui  qui  tient  le  jeu  ou 
le  banquier  a devant  soi. 

Avoir  «u  compte  en  banque  , dans 
les  villès  où  est  établie  une  Baoque , 
y avoir  des  fonds.  — Avoir  crédit 
en  banque , être  créancier  de  la  ban. 
quei  — Donner  crédit  en  banque , 
charger  le  compte  de  caisse  des  som- 
mes qu’on  y verse.  — Écrire  une 
partie  en  banque  , écrire  sur  les  li- 
vre* dé  la  banque  les  transports  mu- 
tuels qui  se  font  entre  les  créanciers 
et  les  débiteurs.  Dans  ce  dernier 
sens  , on  nomme  écritures  de  banque 
les  sommes  pour  lesquelles  on  s’est 
fait  écrire  en  banque.  — Monnaie  de 
banque , argent  de  banque , monnaie 
hors  banque  , argent  hors  banque , 
expressions  dont  on  se  sert  dans  cer- 
taines villes  de  banque , comme  Ams- 
terdam , Gènes  , Venise , où  la  mon- 
naie dans  laquelle  on  compte  en  ban- 
que a une  valeur  différente  de  celle 
qui  a cours  entre  particuliers. 

BANQUE,  adj.  ( ban-ké ) Il  se  dit 
d’un  vaisseau  qui  va  A la  pêche  de  la 
morue  sur  le  grand  banc  de  Terre- 
Neuve. 

BANQUEROUTE,  s.  f.  ( ban-ke - 
rou-te)  Insolvabilité  feinte  ou  véri- 
table d'un  Négociant  t faire  une  ban- 
queroute frauduleuse.  Ce  terme  est 
injurieux.  Quand  on  veut  parler  plus 
honnêtement , on  dit  faillite , qui  au 
reste  diffère  encore  de  banqueroute , 
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en  ce  que  ce  dernier  mot  marque  pro- 
prement l'effet  de  l'insolvabilité  , et 
celai  de  faillite , Pacte  qui  déclare 
l’insolvabilité  ou  la  cession  : la  ban- 
queroute exprime  littéralement  la 
cessation  de  commerce;  la  faillit  f , 
U chute  da  commerce.  Bonhaud.  — 
Abandon  qu'on  fait  de  tous  ses  biens 
à ses  créanciers,  faute  de  pouvoir  les 
payer.  — On  dit  fig.  et  famil.  faire 
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tre-alîée.  A.  (De  Citai,  banchetto , 
diminutif  de  banco  banc.) 

BANQIIER,  s.  ra.  [ban.-kié)  Celui 
qui  tient  banque,  et  fait  commerce 
«l'argent  de  place  en  place.  — . Au 
Pharaon  , à la  Bassette , etc.  celui  qui 
taille  et  lient  le  jeu  contre  le»  autres 
joueurs.  Ceux-ci  sont  appelés  Pontes. 
*—  En  t.  deMar.  bâtiment  armé  pour 
faire  la  pèche  au  Ifrand  banc  ou  ban- 


banqueroute , manquer  à ce  qu’on  a i de  Terre-'Neuve.  On  dit  aussi  en  ce 
promis.  — Faire  banqueroute  à l'htln-  sens  Terre-tieurier.  — Banquier  en 
neur , agir  contre  son  detoir.  (De  Cour  de  Rome,  celni  qui  faisait  venir 
l'italien'  banco  rotto,  Banc  . rompa.'  les  expéditions  de  la  Cour  de  Rome. 
Voy.  au  mot'Auic.)  BANQMSE,  s.  f.  (ban-ki-se)  J. 

• Banqueroute , suivant  l'Académie  cle  Mar.  Amas  de  grosses  glaces  qui. 
est  la  cessation  de  paiement  et  dé  ' dans  les  mers  du  Nord  , se  trouvent 
commerce  de  la  part  d’un  négociant  * par  énormes  bancs,  et  ferment  le 
pour  cause  d'insolvabilité  réelle  ou  passage  souvent  pendant  plusieurs 
feinte.  La  législation  commerciale  a c-  mois. 

tuelle  ne  qualifie  de  banqueroutes  que  nAN*.  s.  tn.  pl.  {ban)  T.  de  Chasse, 
les  faillites  causées  par  quelque  faute  bits  des  chiens, 
grave',  ou  attribuées  à ta 'mauvaise  HANSE  , s.  f.  (Ixus-ct)  Grande 
foi  : dans  le  premier  qas  on  dit  que  manne  carréé  , longue  et  profonde  ,. 
la  banqueroute  est  "simple , et. dans  1 pour  transporter  des  marchandises, 
le  second  qu'elle  est  frauduleuse.  * BANTAME  , s.  f.  Poule  de  Java. 
A.  . B. 

BANQUEROUTIER,  1ÈRE,  S.  [n.  BASTIA  LE  , S.  'f.  ( ban-ci-a-le  ) 

et  f.  [ban-her-Tou-tiè)  Celui , celfe  qui  "Nom  roacassare  d'une  plante  parasite 


fait  banqueroute . il  est  plus  usité  au 


masculin,  mais  on  ne  Yen  sert  que  luques/ 


par  injure  ou  pni*  mépris  ; dans  lés 
autres  cas , on  Ail  failli. 

BANQUET  , s.  m.  {lutn-kè)  Festirt, 
repas  magnifique.  — En  t.  de  Dévo- 


qui  croit  sur  les  arbres  dans  les  Mo 


BAIfUII,  s.  m.  (bon-rein)  Droit 
qui  donnait  pouvoir  à un  Seigneur  de 
vendre  le  vin  de  son  crû  , à l’exclu- 
sion de  tout  autre  de  sa  paroisse,  dans 


lion  , le  banquet  des  ÎSh t* , -de  V.é-  *un  temps  maOjué  par  la  cotifume.  * Il 
gneau  ; c'est  la  joie  de  la  béatitude  se  disait  aussi' de  la  proclamation  qui 
céleste  : Le  sacré  banquet , la  sainte  indiquait  le  jour  où  les  particulier* 
Eucharistie.  — • Banquet  royal /nf-  pourraient  vendre  lenr  vin  nouveau, 
pas  d'étiquette  où  le  roi  mange  en  A.  (Du  français  ban-,  proclamation  , 
public  , avec  tonte  sa  famille , et'tous  cri  public  , et  ris.) 
les  princes  et  princesses  du  sang..  A.  BAN7.A  , s.  ra.  (btm-sa)  ‘Espèce 
— En  t.  d’Eperonnier , trou  où  tient  ‘ de  guitare  grossière  à quatre  cordes, 
l'embouchure,  (De  l'italien  banchetto,  ! doirt  se  servent  les  Nègres, 
formé  de  banco  banc , pris',  suivant  R ion  AB  , s.  m.  ( ba-o-labe ) Arbre 
YJcodémie  de  la  CriacQ  , dans  Pac-  ! d'Afrique , de’  la  famille  des  Malva-* 
repli' >n  de  table.)  f rées,  transporté  en  Asie  et  en  Amé- 

* Banquet,  Festin,  Repas.  Les  repas  \ rique  , et  qu’on  regarde  comme  le 
sont  pour  les  particuliers , les  festins  I plus  gros  des  végétaux  connus.  Son 
pour  les  réjouissances  publiques  x les  : tronc  acquiert  jusqu'à  78  pieds  de 
banquets  pour  les  rois  et  les  per-  ' tour  : scs  branches  s'étendent  hori- 
ftonnes  de  haute  considération.  zontalement  jusqu’à  la  langueur,  de 
banqueter  , v.  t).  ( ban-ke-té ) 60  pieds;  et,  retombant  parleur  poidà 
Faire  un  banquet.  — * Faire  bonne  vers  la  terre , présentent  dans  leuf 
chère.  Il  se  dit  de  quelqu'un  qui  se  ensemble  une  masse  sphérique  de 
trouve  fréquemment  dans  de  grands  verdure,  de  120  a ICO  pieds  de  dia- 
repas.  Il  rte  fait  que  banqueter.  A.  Il  mètre.  Ses  (leurs  épanouies  ont  4 
est  familier  et  peu  usité.  ‘ pouces  de  longueur  sur  6 de  diamè- 

BANQt  E+TE  , s.  f.  ( han-kè  te ) T.  tre  ; son  fruit , oblong , pointu  à ses 
de  FortiGcation  : Marche  d’un  pied'  deux  extrémités,  et  bon  à manger  , 
et  demi  de  liaulcur , derrière  et  nu  a 18  pouces  de  long  sur  5 à 6 de 
bas  d'un  parapet-  — • Endroit  relevé  i large  : les  Français  le  nomment  Pain 
d'un  chemin  , d’un  pont  pour . le  de  Singe. 

passage  de»  gens  de  pied.  On  l'appel  le  BAPAUME  (ÊTRE  EN)  Se  dit  en 
aussi  Trottoir.  — Sorte  de  banc  rem»  ' t.  de  Mar. , 1°  d'un  vaisseau  qui  ne 
bourré  , • sans  dossier,  qui  sert  or-  \ peut  [dus  gouverher  faute  de  vcèit . et 
dinairemrnt  dans  les  vestibules,  les  qui  est  en  calme  plat. — 2°  D’un 
galeries  t les  lieux  d'assemblée  , les  ; vaisseau  en  désordre  dans  soq‘  gré- 
salles  de  spectade.  — Il  se  dit  aussi  ment , de  manière  qu’il  ne  peut  pas 
en  Arehil.  de  l’appui  donc  feftétrr  , s'orienter. 

lorsqu'il  ne  s’élève  qu'à  hauteur  de  BAPTÊME  , s.  m.  (ba-té-me)'  Sa- 
siége  , et  qu’il  est  surmonté  d'un  J crement  qui,  suivant  la  doctrine  de 
appui  de  fer.  — Dans  le»  jardins , se  1 l'Eglise  , efbco  le  péché  originel , ot 
dit  d'une  palissade  taillée  à hauteur  qui  unit  à ‘lésus^hrist  ceux’  quj  Iç 
d'appui , entre  les  arbh*s  d'une  cou.  I reçoivent.  — Ce  niut  se  dit  aussi  de 
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la  cérémonie  qn'o»  bit  sur  les  clo- 
che* , en  leur  imposant  un  nom  et  les’ 
consacrant  au  Service  divin.  — En  l. 
«le  Mer , c'est  unç  cérémonie  profauo 
.qui  se  fait  par  les  gens  do  Mer  sur 
ceux  qui,  la  premier^  fois,  passent, 
le  tropique  oit  l'équateur.  (Du  grec 
tusptismos  immersion  , dérivé  de  bapt  J 
je  lave,  je  plonge  dans  l’eau-;  parce 
itpie  dans  l'origine  on  baptisait  « a 
‘ plongeant  dans  l'eau.) 
i Baptême  de  sang  , martyro  des  Ca- 
téchumènes qui  mouraient  pour  la 
| foi,  avant  d'étre  baptis«;s. 

| RAPTES  . s..m.  pl.  Qtap-te)  'Prér 
'très  de  la  déesse  Cotgtto  à Afthènes. 
^Ils  étaient  regardés  comme  les  der- 
niers des  hommes  , à cause  des  infa-  '• 
, mies  dont  ils  se  souillaient  journelle- 
ment. (Du  grec  baptéin  plonger  dans 
i l'ean  i parce  qu'ils  plongeaient  dans 
| «le  l'eau  tiède  ceui^  qu'ils  initiaient  à 
1 leurs  honteux  tnysfères.) 

I Baptisé  , ÉE  , part.  pas.  de  Bap- 
! tiser  . et  adj.  Qui  a reçu  le  baptême. 

| BAPTISER  , V.  a.  (&o-ri-*é)'Do/i- 
ner,  conférer  h- Baptême.  — Proverh. 
et  abusivement , donner  un  sobriquet 
à quelqu'un.  — Bénir  urte  cloche  et 
lui  donner  un  nom.  On  le  dit  égale- 
1 ment  des. vaisseaux.  — En  terme  do 
Mer  , faire  passer  un  homme' entre  Ici 
gens  de  l'équipage  qni  ont  chacun  un  . 
a«:eau  d’eau  qu’ils  lui  jettent. sué  la 

J tête. 

Baptiser  son  rin , y mettre  de  l'eau . 

Il  est  fam.  — On  dit  proverbirtlemeùf, 
«Piitie  affaire  qui  n'âvnncc  point , à 
laquelle  surviennent  sans  cesse  de 
nouveaux  obstacles,  etc /que  c 'est  un 
I enfant  bien  difficile  à baptiser .. 

BAPTISMAL  , ale  , odj.  (b(ip- 
1 tis-mal ) Qui  appartient  au  baptêrne ; 

* Que  lionne  le  baptême.  A-  H ne.se 
• dit  que  dans  res  phrases1:  F.att  ',  grâce, 

\ innocence  , robe  ba[Ui&ntilc  fonts 
i baptismaux.  Voyez  Fonts.  ' 

1 BAPTISTliltE.  adj.  Ul  tii  tè-re) 
i Registre  lutptistdiro , registre  où  l’on* 

\ inurril  les  noms  de  ceux  «jif on  bap- 
tise. — Extrait  baptistaire , extrait 
tiré  de  ce  registre  , qui  fait-foi  qu'on 
a éléèupri'.id  en  tel  temps.  Eùcesens 
il  est  aussi  sifhst.  Il  justifie  par  son 
' baptistaire  qu'il  et  t majetrr. 

BAPTISTÈRE , s.  m.  (bn-Hs-tèbe) 
Petite  Eglise' 'près  «les  Cathédrales  Où. 
j l'on  administrait  le  bdptême. 

HAQL’ET  , ».  ti\.'(ba-kè)  *Petit  vi- 
vier de  bois  qui  a lès  bords  fort  bas. 

I — En  t.  de  Carrier  , c’est  b même 
' chose  que  le  bourriquet.  (Do  français 
I bac , dont  baquet  est  un  diminutif.) 
f — Baquet  magnétique  , graml  vftis- 
! seau  <l«»  bois , fermé  d’un  couvercle 
perèé  sur  les  liords  -el  «lan<  tonte  sa 
| circonférence,  de  trous  d’oû  s’élèvent 
■ l.  s triugl«n  «le  fer  poli . NlMMék  «'U 
; pointes  mousses  et  arronilies  , recoitr- 
l»ée»  et  alternativement  les  unes  plu* 

! courtes,  les  autres  plus  longues.  CoC 
! appareil  servait  à Mesmer* , etc.  à 
: magnétiser  en  grand.  — Baquet  II  la-’ 
! rer,  grande  pierre  creusée  lie  qucl- 
| ques  [fonces  ,'où  les  Imprimeurs  pot* 
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lent  les  forme»  après  Pimpressfoo  » 
pour  nettoyer  les  caractères. 

baqueter,  v.  a.  [ba-ke-té]  T. 
de  Jardinier,  etc.  Oter  de  l’eau  avec 
la  pelle. 

* RAQUETTE  , s.  f.  Tcoaille  pour 
tirer  à la  filière.  B. 

baquetubes,  s.  f.  pl.  ( ba-ke - 
tu-re ) Le  vin  qui  tombe  dans  le  ba- 
quet sous  le  tonneau , lorsqu’on  rem 
l»Hl  des  bouteilles. 

* iiaQUIER , s.  m.  Arbre  à coton, 

— Goupillon.  B. 

UAQUOia,  s.  m.  (ba-koa)  Genre 
de  plantes  exotiques  qui  ont  quelque 
rapport  avec  les  ananas. 

«An , s.  m.  Mesure  de  poids  à la  | 
Côte  de  Coromandel , qui  équivaut  à | 
quatre  cent  quatre-vingts  livres.  — , 
llar  ou  millier , mesure  de  pesanteur  ^ 
qui , dans  le  premier  système  de  di- 
vision pendant  la  Révol.  franç.  était , 
égale  au  poids  du  mètre  cubique  d’eau. 
Le  bar  pesait  mille  graves , ou  k très 
peu  de  choses  près  deux  mille  qua- , 
rante-qualre  livres  quatre  dixièmes. 

— Voyex  Dard. 

BAR-8UR-AUBE  , s.  m.  Sorte  de 
raisin  qu’on  nomme  plus  communé- 
ment Chasselas  doré . 

BARADAS , s.  m.  Œillet  d'un 
beau  rouge  brun. 

BARAGOUIN  ou  BARAGOUINA- 
GE , s.  m.  [ba-ra-gouen , Ita-ra-goui- 
nu-ye)Langage  imparfait  et  corrompu. 

— Il  se  dit  abusivement  des  langues 
qu'on  u’enlend  pas.  (Du  bas-breton 
lara  paiu,  et  gain  vin.)  * Il  est  fami- 
lier dans  les  deux  acceplioua.  A. 

BARAGOUINER  , V.  a.  (4o-m- 
gouiné)  Parler  mat  une  langue.  — 
Abusivement,  parler  une  langue  étran- 
gère devant  des  gens  qui  ne  l'enten- 
dent pas.  * Il  est  aussi  verbe  neutre, 
cl  il  est  familier  dans  ses  diverses 
acceptions.  A.# 

KA  RAG  OU  IN  EUR  , Et  SE  , s.  m. 

et  f.  ( ba-ra-goui-ncur  , e ri -as)  Celui 
ou  celle  qui  baragouins , dans  l’une 
et  l'autre  acception.  Il  est  familier. 

* BAR alifton  , s.  m.  Terme 
d'ancieiuie  logique  : Argument  en 
baralipton.  B. 

* BARALLOT9  , s.  m.  pl.  Héré- 
tiques d'Italie  qui  mettaient  eu  com- 
mun leurs  biens , leurs  femmes  et 
leurs  enfants.  B. 

BARANDAGE  , s.  m.  Sorte  de 
pèche  défendue  par  les  Ordonnances. 

BARANGE  , s.  m.  Chez  les  Grecs 
du  Bas-Empire,  Officier  qui  gardait 
les  clefs  de  la  ville  où  l’Empereur  se 
trouvait. 

BARAQUE  , s.  f.  ( la-ra-ke ) Hutte 
que  font  les  Soldats  pour  se  mettre 
h couvert.  — Petit  logement  ou  réduit 
couvert  ; petite  bouliquo  couverte. 

- — * Il  se  dit  par  extension  et  fam. 
d'une  maison  mal  bilie  et  de  chétive 
apparence  : Sa  maison  m’est  qu’une 
baraque.  — Fig.  et  popul.,  o’est  une 
baraque,  se  dit  aussi  par  dénigre- 
ment , d’un  atelier  où  l’on  ne  fait  que 
des  ouvrages  de  peu  de  valeur  , et 
d'une  maison  où  les  domestiques  sont 
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mal  payés.  A.  (De  l’espagnol  larraca 
cahute  de  Pécheur  sur  les  bords  de- 
là mer.) 

• BARAQUEMENT , s.  m.  Action 
de  se  baraquer.  B. 

SE  BARAQUER,  v.  réfl.  ( ba-ra-ké ) 
Faire  des  baraques  pour  s’y  loger,  fl 
se  dit  des  Soldats. 

barat  , s.  m.  (to-ro)  T.  de  Mar 
Malversation , déguisement  de  mar-  | 
chandises.  (De  l'ital.  barattore  chan- 
ger.) — * Fief  turc.  B. 

* IIARATA1RE  , s.  m.  Celui  qui  ! 
possède  ou  fief  ou  barat  : Beaucoup 
de  Grecs  sont  baralaires  de  la  parte. 

BARATURE  , s.  m.  ( ba-ra-pe ) 
Gouffre  profond  à Athènes,  en  forme 
de  puits , où  l’on  précipitait  les  cri- 
minels condamnés  h mort.  Le  sommet 
• et  le  foud  de  ce  précipice  étaient  hé- 
rissés de  pointes.  Il  y en  avait  un 
semblable  i Rome  appelé  barathrum. 
Le  nom  grec  de  celui  d’Athèues  était 
; berethron  en  dialecte  altique. 

BARATTE  , s.  f.  ( ba-ra-te ) Sorte 
| de  baril  qu'on  remplit  de  crème , la-  ( 
i quelle  ou  bal  pour  faire  le  beurre. 

BARATTER,  v.  a.  (ba-ra-té)  ( 
j giter  du  lait  dans  une  baratte , pour 
, faire  du  beurre. 

j BARATTERIB.S.f.  (ba-ra-U-ri*)  ' 
C’est  en  t.  de  Mar.,  la  même  chose  ( 
j que  barat.  * Fraude  , tromperie  d’un 
| patron  de  navire,  qui  consiste  le  plus 
souvent  k faire  essuyer  au  bâtiment 
un  naufrage  volontaire  , ou  k suppo- 
ser des  avaries.  A. — Indication  d'une 
fausse  route.  N. 

IIARUACANE 
qu'on  fait  dans 
en  espace  , pour  fairg  écouler  l’eau, 
ou  pour  pouvoir  tirer,  k couvert  sur  ( 
les  ennemis. 

BARBACOLLE  , s.  m.  {bar-ba  ho- 
ir) Ancien  nom  du  jeu  de  hasard  , 
appelé  aujourd'hui  Pharaon. — * Maî- 
tre d’école  à longue  barbe.  N.  — * Pé- 
dant , vieux  écoUlre.  B. 

I BARBARE,  adj.(i»ar-ld-rs)Cruel, 
j inhumain.  Coeur,  a me  barbare.  On  dit 
I aussi  substantivement  : C'est  un  bar- 
bare , un  vrai  barbare . — Fig.  Sau- 
vage i qui  u'a  ni  loi  ui  police  : Peuple 
barbare  , grossier , ignorant.  — Il  se 
dit  en  matière  de  langage,  des  termes 
impropres,  contraires  k l'usage  ou 
aux  règles  : Expression  barbare  ; et 
d'une  langue  qui  u'a  point  de  rapport 
à la  uùlrc , et  qui  est  rude,  qui  choque 
l'oreille  : Les  Iroquois  parlent  une 
langue  fort  luirbare.  (Du  laliu  barba- 
rus  , pris  du  grec  barbaros  étranger, 
qui  parle  mal,  etc.) 

BARBARES,  s.  m.  pl.  Peuples 
-cuis  police , ignorants  et  qui  vivent 
l'une  manière  grossière.  Il  se  dit  aussi 
au  singulier , et  se  prend  quelquefois 
pour  Etranger. 

BAR  DA  REMENT  , adv.  ( bar-bà - 
r-man  ) D'une  manière  barbare  , 
«ruelle.  U est  peu  usité. 

BAKDARESQt  E . adj.  m.  et  f. 
[bar-la -ris-ke)  Il  se  dit  des  peuples 
qui  habitent  la  Barbarie , contrée 


, a.  f.  Ouverture 
I «•  s murs  . d’espace 
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d’Afrique , du  cùté  de  la  Méditerra- 
née : Un  Barbaresque , des  Barbare»- 
ques.  Les  nations  barbaresques.  — . 

• Espèce  d'écureuil  de  Barbarie.  B. 
— Voy.  Courge. 

BARBARIE  , s.  f.  ( bar-ba-rl-g) 
Cruauté , férocité  : avec  celte  diffé- 
rence que  Ia  barbarie  donne  la  mort, 
la  cruauté  se  plaît  à faire  souffrir , la 
férocité  k voir  souffrir.  — * Il  se  dît 
également  d’uu  acte  de  barbarie  : 
Commettre  une  barbarie.  A.  — Man- 
que de  politesse  et  de  culture  de 
l'esprit.  — Barbarie  de  langage , fa- 
çons de  parler  grossière*  et  impro- 
pres.-—* 11  se  dit  quelquefois  de  l'état 
grossier  d’un  a^l,  avant  qu'il  ait  été 
soumis  aux  règles  du  goût  et  de  la 
raison.  A. 

* BARBARIN , a.  m.  Poisson  du 

genre  du  silure.  N. 

BARnARiNE  , a.  f.  Voy.  Courge. 

barbarisme  , s.  L Faute  qu  oa 
fait  contre  la  pureté  de  la  langue  , eq 
se  servant  des  mots  inconnus  et  inu- 
sités. Le  solécisme  consiste  k con- 
struire , contre  les  régies  de  la  Gram- 
maire , les  mots  connus  et  adoptés 
par  l'usage. 

BARBAROU , s.  qu  Sorte  de  raisin 
qu’on  appelle  aussi  rtnsin  d' Afrique. 

* raruaütelle.s.L  Espèce  do 
chauve-souris.  B. 

BARBE,  «.  L Poil  du  uionton  et 
des  joues.  — Longs  poils  de  certains 
animaux  : Barbe  de  bouc , de  chat  , 
etc.  — Les  deux  petits  morceaux  do 
chair  qui  pendent  sous  le  bec  du  coq. 
— Les  (ations  de  la  baleine.  Un  le  dit 
ordinairement  au  plur.  — * limbes 
de  poisson  , les  cartilages  qui  servent 
de  nageoires  au  turbot , k la  barbue  , 
i et  k quelques  autres  espèce*  de  pois- 
son* plats.  A.  — La  partie  exteneure 
de  la  bouche  du  cheval.  — Sorte  du 
maladie  ou  d’excroissauce  do  chair 
qui  survient  aux  chevaux.  — Fig.  Les 
petits  filets  qui  sortent  de  l'épi; ceux 
qui  tiennent  au  tuyau  d'une  plume , 
etc.  — * Le*  petites  inégalités  qui 
restent  k certains  ouvrages  de  métal 
, cl  qu’on  enlève  avec  un  outil  tranchant 
avec  le  brunissoir , ou  autrement.  A. 
Ce  qui  demeure  aux  Uans  d<  s mon- 
naies. — Les  rayons  que  darde  une 
comète  vers  la  partie  du  ciel  où  son 
mouvement  parait  la  porter.  — Eut. 
de  Serrurier,  espèce  do  dent  prati- 
quée à un  des  côtes  du  pêne  d'une 
serrure.  — Bout  d'une  pièce  de  bois, 
joint  au  bout  du  chef  d’uu  bateau  fqp- 
cet  cl  posé  sur  le  four.  — F.u  l.  de 
Marine  et  sur  les  Galères , sorte  do 
cordage  : Barbe  d’organeau ; barbe 
de  bitons.  — On  appelle  aussi  Barbet, 
des  bandes  de  toile  ou  de  dentelles 
qui  pendent  aux  cornettes  des  Fem- 
mes. (Du  latin  barba  qui  a la  même 
signification.) 

Jeune  barbe , nom  de  mépris  qu’oq 
donne  à un  jeune  homme.  Lorsqu’il 
veut  faire  l'entendu  , on  lui  dit  qu'il 
a la  barbe  trop  jeune.  — Faire  la 
barbe  û quelqu’un , le  braver,  lui  faire 
affront  ; ou  l’eflacer  en  esprit , eu  te- 
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font,  etc.  (De  Ftisage  de  ta  plupart  de* 
peuples  anciens  de  porter  la  barbe 
longue , ce  qui  leur  faisait  attacher  du 
déshonneur  A l’avoir  rasée.)  — Faire 
une  chose  à la  barbe  de  qnelqv’tm , d 
la  barbe  de  Pantalon  , la  lui  faire  en 
sa  présence  et  comme  en  dépit  de 
lui.  — - Pire  dans  sa  barbe , être  bien 
aise  de  quelque  chose  et  n'oser  le 
faire  paraître  ; rire  sous  cape.  Toute» 
ces  expressions  sont  da  style  familier 
ou  proverbial. 

Barbes  d’un  vaisseau , les  parties 
du  bordage  de  l’avant  auprès  du  rin- 
geot.  — Sainte-Barbe , U chambre 
où  les  c&nonaiers  se  tiennent , du 
côté  de  U poupe.  — 7\r*r  le  canon  ' partout.  A. 

en  barbe  t le  tirer  par-dessus  le  pa- ' barbets  , s.  _ . 

rapef.  ! anciens  Vaudois  et  ^Ibfgeoit , re 

BARBE  , ».  m.  Cheval  de  la  côte  ' tirés  dans  les  vallées  da  Piémont. 
d’Afrique  appelée  la  Barbarie.  — * (H*  sont  ainsi  appelés  du  mot  véni- 
II  est  aussi  adjectif  des  deux  genres,  tien  Barba  qui  signifie  Oncle,  çtjjni 
Une  jument  barbe.  A.  "*  ' **'  * * *'  “ 

BARBE -DE-BOt:C 
bisannuelle  , à fleur  demi -fleuronnée 
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BARBELRT  , s.  m.  ( ) 

T.  de  Pèche.  Outil  qai  sert  à faire 
les  bairas  et  qu'on  fixe  sur  l’établi. 

BARBERIE  , s.  f.  (bar-èe-ri-e) 
L’art  de  raser  et  de  couper  les  che- 
veux. — Dans  les  couvents  , le  Heu 
où  l’on  rase.  Il  est  vieux. 

RABBEBM,  B.  IH.  f.  dlchtyot, 
Voy.  Surmulet. 

BARBET  , ETTB,  S.  m.  et  f. 

( bar-bè , bè-te ) Chien  qui  va  à l’eau, 
et  dont  le  poil  est  frisé.  * H s’em- 
ploie aussi  adjectivement , Kfc  chien 
barbet.  — Fam.  être  crotté  comme 
un  barbet , être  fort  crotté.  Suivre 
quelqu'un  comme  un  baibet , le  suivre 

m.  pi.  Restes  des 


qui  croit  dans  les  prés , et  qu’on  Dieu.  ) 


est  le  nom  qu^U  donnent  A leurs  Mi- 
s.  f.  Plante  ! nistres,  pensant  que  çehri  de  Père 
doit  être  exclusivement  réservé  A 


nomme  aussi  Barbc-de-vieiUard 
Sersifi  sauvage  ou  des  prés. 

~ barbe  de  Capucin  , s.  f. 


BARBETTE  ( s.  f.  ( bar-bè  te  ) 
Sorte  de  guimpe  qui  courre  le  sein 
d'une  Religieuse,  — 


En  t.  de  Mar. 

Chicorée  sauvage  , qu’on  fait  pousser  1®  Cordage  qui , sur  les  galères  , 
dans  les  caves  et  qu’on  mange  en  fait  l’office  de  ce  qu’on  nomme  greKn 
salade.  A.  N.  sur  tes  vaissaaux.  — 2®  Batterie  d’un 

BARBE-DE-CBÈTRE  , s.  f.  Voy.  bâtiment  sans  encaissement,  dont 
Clavaire.  — Petite- Barbe-de-chèvre.  le  plat  bord  forme  les  seoillels  des 


Voy.  Rein»  des  prés, 

BARBE -DE-JUPITER 
brisseau  du  midi  de  l’Europe 
lés  feuilles  et  les  jeunes  rameaux  &onl 
couverts  d’un  duvet  luisant , soyeux  ! 
et  argenté. 

BARBE-DE-MOINE  OU  CUSCU- 
TE , s.  f.  Plante  que  l'on  emploie 
dans  les  maux  de  rate. 

BARBE-DE-RENARD  , S.  f.  Voj. 
Jdragant. 

B ABBE -DE- VIEILLARD  , S.  f. 
Voyez  Barbe-de  -bouc. 

BARBE-ESPAGNOLE,  s. f.  Plante 
parasite  qui  croît  sur  les  arbres  voi- 
sins de  la  mer , A Saint-Domingue  , 
h U Jamaïque  , au  Brésil  et  dans  la 
Vii^inie.  On  la  nomme  aussi  Cara- 
ÿate  mtuciforme. 

BARBÉ  , adj.  Se  dit  en  t.  de  Bla- 
son , des  coqs  et  des  dauphins  dont 
la  barbe  est  ü’uq  autre  émail  que  le 
reste  du  corps. 

94PAEAU , s.  m.  ( bar  Là,  s.  d.) 
Sorte  d « poisson  de  rivière  , ainsi 
qfopimé  de  ses  barbillons.  Il  est  de 
l’ordre  des  poissons  osseux , abdo- 
minaux et  holobranches  , de  la  fa- 
■plie  des  Gyronopomes  et  du  genre 
des  Cyprins.  — Herbe  qui  croit 

biSimH 


es  blés  lorsqu’ils  sept  en  épis, 
1 fleurs  blanches  ou  bleues  , et  qui 
ressemble  A un  sillet  simple.  Voy. 
Bfonet.  — * Bleu  barbeau  , espèce  de 
bleu  clair  : u»  habit  bien  barbeau.  A. 

BARBELÉ  , ÉE , adj.  R se  dit 
des  traits  ou  flèches  qui  ont  des 
dents  ou  pointes  dans  leurs  ferrures , 
du  manière  qu’on  ne  peut  les 
retirer  de  la  plaie  sans  causer  une 
déchirure.  A. 


sabords.  — En  t.  de  Fortification 
S.  f.  Ar-  espèce  de  plate-forme  découverte  , 
dont  ! d’où  l’on  tire  le  canon  A découvert  : 
TSrer  d barbette. 

nA  II  BEYER  OU  FA9IER  , V.  n. 
{bar-bé-iJ  ) T.  de  Mar.  Se  dit  des 
voiles  qui  ont  une  sorte  de  battement 
ou  de  mouvement  d'ondulation  , qni 
a lieu  lorsque  le  vent  n’est  ni  dedans 
ni  dessus  , c.  Ad.  quand  la  ralingue 
se  trouve  dans  la  direction  du  lit  du 
vent.  * On  dit  aussi  Barboter.  A. 

BARBICAN,  s.  m.  ( Ornith.  ) 
Oiseau  gallinacée  des  pays  chauds  , 
dont  le  bec  est  droit , fort , un  peu 
échancré  à la  pointe  et  fendu  jus- 
qu’aux yeux.  Ses  narines  sont  cou- 
vertes  de  poils  raides. 

BARB1CDON,  s.  m.  Petit  chien 
barbet.  ■—  * Gobe  - mouche  de 
Cayenne.  B. 

BARBIER  , s.  m.  (lar-bié)  Celui 
dont  la  profession  est  de  faire  la  barbe. 
— Proverbial.  Un  barbier  rase  Con- 
tre ; les  gens  d’une  même  profession 
se  favorisent  mutuellement. 

* BARBIFèRE  , adj.  L de  Bol. 
Qui  porte  de  la  barbe.  N. 

* BARB1FIER,  v.  a.  Raser,  faire 
la  barbe.  Se  faire  bar  bi fer.  Avec  le 
pronom  personnel , Se  barlnfier.  Il 
est  familier.  A. 

* BARBILLE , s.  f.  Filament 
des  monnaies.  B. 

BARBILLON  f s.  m.  Diminutif  de 
Barbea*x  [bar-bi-glion , en  mouillant 
les  U)  Sorte  de  petit  poisson.  — On 
nomme  aussi  Barbillon , ce  qui  pend 
en  forme  de  moustache  ou  barbe 
au  bout  et  aux  côtés  de  la  Douche 
de  certains  noissons.  — En  «-, 
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Pêche  , fa  petite  laogoette  de  Phaim 
qui  empêche  le  poisson  de  se  débar- 
rasser. Ea  ce  sens  , on  dit  aussi  Dar- 
diUon.  — * Barbillons  , su  pl.  et 
en  t.  d’Arl  vétérinaire  , replis  mon- 
braneux  de  la  bouche  du  cheval , du 
bceof  , placés  sous  U langue  et  des- 
tinés à faciliter  les  mouvements  de 
cet  organe.  A. 

barbillons,  pl.  En  t.  de  Fau- 
con*!. , maladie  qui  surrieut  A la  gorgu 
des  oiseaux  de  proie. 

barbillonnsr  , V.  a.  T.  de 
Pèche.  Relever  la  languette  ou  le 
barbillon  des  haiuu. 

babbiton  , a.  m.  Instrument  de 
musique  des  Anciens  , que  plusieurs 
ont  oo&foado  avee  fa  lyw  On  Pu 
aussi  appelé  Lesbien,  Lesbemn,  Ba- 
ramyton  et  Barmoe. 

BARBON  , s.  m.  Vieillard.  T.  de 
raillerie  et  de  mépris  : Viens  barbets. 
Ou  dit  d’un  jeune  homme  trop  sé- 
rieux pour  son  Age  , qu’il  fait  le  bar- 
bon.— En  t.  de  Botanique,  genre  de 
plantée  graminées  , ainsi  nommées 
par  La  Mark , et  qui  contient  beau- 
coup d’eepéoes. 

BARBON  N AGE  , S.  m.  ( àflr-éo- 
na-je  ) Qualité  de  barbon.  Trév. 

BARBONNE  , 8.  f.  ( bar-bo-ne  ) 
Poisson  de  mer  assez  semblable  A fa 
perche. 

BARBOT  , s.  m.  ( bar-ba  ) Nom 
qu’on  donnait  snr  lee  Galères  A celui 
qui  faisait  la  barbe  aux  forçats. 

BARBOTE  , ».  f.  Poisson  de  be 
et  de  rivière  , qu’on  nomme  aussi 
Lotte.  R est  de  l'ordre  des  poissons 
osseux  , holobranches  et  jugulaires  , 
de  fa  famille  des  Auchéooptèree  et 
da  genre  des  Gades.  * La  loche  est 
connue  aussi  sous  le  nom  de  bar- 
bote. A. 

BARBOTER,  v.  b.  (bar-ba-té) 
Fouiller  avec  le  bee  dans  la  bourbe. 
Il  se  dit  des  cannes , des  canards  , 
etc.  ■—  Au  fif,  mettre  les  mains  dans 
l’eau  eu  l'agitas*,  t Par  onomatopée , 
du  bruit  que  font  les  cannes  eu  fouil- 
lant la  boue.)  — * B signifie  aussi 
marcher  dans  une  eau  bourbeuse  , 
de  manière  A se  crotter.  — Voy. 
Barbe  yer.  A. 

BARBOTEUR  , s.  ra.  Non»  que 
I‘oo  a donné  A un  canard  privé.  — * 
adj.  Qui  barbote.  B. 

* BARBOTEUSE  , ».  f.  femme  ou 
fitle  de  mauvaise  vie  , qui  sollicite 
les  hommes  dans  la  rue.  H est  popul. 
et  bas.  A. 

barbotine  , s.  f.  Sorte  de  pou- 
dre pour  les  vers.  — * Pâle  de  por- 
celaine délayée  ; partie  fine  de  l’ar- 
gile colorée.  B. 

BARBOUILLAGE,  s.  m.  (bar- 
bou-gKa-je  , en  mouillant  les  H) 
Ouvrage  de  Barbonilletn" , mauvaise 
peinture , mauvaise  écriture.  — A* 
figuré  discours  obscur;  embrouillé; 
récit  mal  fait..ll  est  familier  da»  tou- 
tes ses  acceptions.  A. 

BARBOUILLÉ  , É«  , psnrt.  p.  et 
adj.  Voy.  Barbouiller.  — On  dit  pro- 
Iverb.  et  bassement  d*un©  pereonne 
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qui  dit  quelque  chose  do  fort  dérai- 
sonnable et  de  fort  ridicule,  qu'elle 
se  moque  da  la  barbouillée.  On  ledit 
aussi  de  ceux  qui  , ayant  bien  fait 
leurs  affaires  , se  moquent  de  tout  ce 
qui  peut  arriver , etc. 

BARBOUILLER  , t.  S.  ( bar-bou- 
glié  , en  mouillant  les  II  ) Salir  , 
giler.  — Peindre  grossièrement  avec 
une  brosse.  Il  ne  se  dit  que  par 
mépris.  — * Fig.  et  fam.  Prononcer 
mal , d'une  ma  nière  peu  distincte. 

— Absolument  et  par  exagération  , 
écrire  d’une  manière  indéchiffrable  , 
ou  peindre  mal , sans  art , sans  goût. 

— Au  sens  moral , parler  , ex- 
primer ses  idées  d’une  manière  con- 
fuse, embrouillée,  sans  ordre  : Qu'est' 
ce  qu’il  barbouille.  A.  — En  t.  d’im- 
primerie, être  trop  noir  aux  marges 
et  au  fond  ; alors  il  est  neutre.  ( Du 
latin  barbare  harbulare  , fait  de  bar- 
ùula , diminutif  de  barba  barbe  ; sa- 
lir , souiller  la  barba.  Barbouiller  ( 
«u  eflet , a été  dit  primitivement  des 
bouffous  qui , dans  la  farce  , secou- 
rraient de  farine  la  face  et  !a  barba.  ) 

Barbouiller  du  papier,  écrire  beau- 
coup et  mal.  — un  récit , le  rendre 
d'une  manière  confuse  et  embrouillée. 

SB  B Alt  Ito  t i I.I.  K il  , t.  réll.  Man- 
quer de  mémoire  en  parlant  d'un 
Orateur.  — Balbutier,  on  parlant 
d'un  ivrogne.  — Fig  et  fam.  Ternir 
sa  répotalidn  t II  s’est  bien  barbouillé 
dans  le  monde.  — Se  barbouiller  de 
Crée  et  de  Latin  , faire  un  amas  con- 
fus d'érudition  Grecque  et  Latine. 

— * Ou  dit  aussi  : se  barbouiller 
les  mains  , la  figure  ; se  barbouiller 
de  lie , le  temps  se  barbouille.  A. 

BARBOUILLEUR  , s.  u».  ( bar- 
bou-glieur ) Artisan  qui,  avec  une 
brosse  , peint  grossièrement  des 
portes . des  fenêtres  , etc.  — Au  fig. 
mauvais  Peintre  , méchant  Auteur. 

— * Barbouilleur  , signifie  aussi  , 
,fig.  et  fam. , bavard  dont  les  paroles 
sont  confuses  , inintelligibles.  A. 

• DARBOUILLON  , adj.  et  ». 
Mauvais  musicien.  — Enfant  qui  gâte 
tout  de  son  encre.  — Mauvais  ar- 
tiste. B. 

BARBU,  UE,  adj.  Qui  a de  la 
barbe.  * Il  se  dit  par  analogie  , en 
Bot.  des  parties  d’un  végétal  qui  ont 
des  touffes  de  poils  : Épi  barbu.  A. 

BARBUE  , s.  f.  ( bar-bn-e)  Sorte 
de  poisson  de  mer  * qu’on  nomme 
plus  communément  Carrelet.  A.  — 
Man  ette  ou  sarment  avec  sa  racine. 

— Yoy.  li'iel  des  champs. 

• BARBl  LE  , S.  LT.  de  Bot. 
Arbriasoau  odorant  de  la  Chine.  B. 

DARBt  Qt  ET,  S.  m.  (bar-bu -ki) 
Ecorchure  ou  petite  gale  qui  vient 
aur  le  bord  des  lèvres.  Trévoux. 

• BARBURE,  s.  f.  T.  de  Fonde- 
rie. Inégalité  aur  une  pièce  qui  aort 
de  la  fonte.  N. 

BARCALLAO  , $.  m.  Espèce  de 
morue. 

BARCALON  , s.  m.  Titre  du  pre- 
mier Ministre  de  Siam. 

BARCAIIOLLE  , ».  f.  (èur-Àa- 
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rode)  Chanson  en  langue  vénitienne, 
que  chantent  le*  gondoliers  à Venise. 
( De  Citai.  Itarcurvlo  ou  barcaruolo 
conducteur  de  barque , gondolier.  ) 
’ BARÇEL,  ».  m.  Sorte  de  canon 
dont  on  s'eit  servi  sur  mer. 

• BARCELONNETTE  , ».  f.  Ber: 
ceau  , lit  d’enfant  monté  sur  deux 
pieds  en  forme  de  croissants  , qui 
permettent  de  le  mouvoir  sans  efforts 
pour  bercer.  A. 

RARD  , s.  m.  (Mr)  ■Civière  ren- 
forcée qui  sert  dans  les  ateliers  à 
porter  les  pierres  , le  moellon  et  les 
autres  matériaux  nécessaires.  — En 
t.  de  Blason , poisson  mis  dans  les 
armoiries , ordinairement  oourbé  et 
adossé. 

BARDACHE,  s.  m.  Terme  obs- 
cène qui  répond  à Sodomite . 

BARDANE , s.  f.  Plante  annuelle  , 
à (leur  composée',  flosculcusc,  qui 
croit  dans  les  prés,  les  chemins^  etc., 
et.  qu'on  nomme  aussi  Glouteron. 
— Petite -barda ne.  Voy.  Glaiteron. 

BARDAQUE  , s.  f.  ( bar-da  ke  ) 
Vase  de  terre  poreuse  dont  ou  se  sert 
en  Egypte , pour  faire  rafraîchir 
l'eau. 

* B ARD  A riotes,  s.  m.  pl.  Gardes 
des  empereurs  grecs.  B. 

barde  , ».  f.  Armure  qui  cou- 
vrait le  poitrail  et  la  croupe  du  che- 
val. — Tranche  de  lard  déliée  et 
large  dont  on  couvre  certaines  vo- 
lailles. 

uarde,  s.  m.  Prêtre  et  Poète 
gaulois  qui  chantait  les  gelions  des 
hommes  illustres.  Ce  mot  , prononcé 
bordd  en  celtique,  existe  encore  dans 
les  montagnes  d'Ecosse  , en  Irlande 
et  dans  le  pavs  de  Galles.  (De  l'an- 
cien mot  gaufois  baren  chanter.  ) — 
* Se  dit  quelquefois  , par  extension  , 
d’un  poète  héroïque  et  lyriqne.  A. 

BARDÉ  , ÊE  , part.  p'.  de  Darder, 
et  adj-  — Se  dit  en  term.  <Je  Blason, 
d’un  cheval  caparaçonné  : Cheval 
bardé  d’argent. 

BARDEAU,  s.  m.  ( bar-dô  , d.  ) 
Petit  ais  qu'on  emploie  au  lieu  de 
tuile  pour  couvrir  les  maison».  — * 
Vieilles  douves  ; mèrrain  débité  en 
long.  B. — Dans  l’Imprimerie,  grande 
casse  qui  sert  à contenir  les  sortes 
surridées  d'un  caractère.  On  dit 
qu’u/ie  casse eet  en  bardeau , lorsqu'il 
s’y  trouve  des  cassetius  trop  pleins 
à cité  d'autres  qui  sont  presque  vi- 
des. — Voy.  Bardot. 

BARDÉES  D'EAU,  S.  f.  pl.  T. 
de  Salpêfrier’:  Trois  demi  muwls 
d’eau  qu'on  jette  îlans  les  cuviers  , 
pour  faire  le  salpêtre  ou  pour  le 
raffiner. 

BARDELI.E  , S.  f.  ( bar-di  le  ) 
Espèce  de  selle  faite  de  grosse  toile 
piquée  de  bourre. 

BARDENOCHE , s.  f.  Espèce  d’é- 
toffe. ' 

BARDER  , v.  a.  ( bar-sdé ) Armer 
un  cheval  d'une  bat’de.  — Couvrir  de 
/tardes  de  lard.  — Charger  des  pier- 
res , des  bois  sur  un  tard  : Barder 
de * pierres.  — * .Fig.  et  fa tp.jilte 
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bordé  de  ridicules  , en  avoir,  beau- 
coup. A.  • 

* BARDÉ  SI  ANISTES  , s.  m.  pl. 

Hérétiques  du  & siècle  qui  soumet- 
taient les  hommes  et  Dieu  même  au 
destin.  B. 

bardeur  , s.  m.  Cdtii  qui  porte 
un  bord,  une  civière,  qui  traîne  les 
pierres  sur  de  petits  chariots  dans  les 
grands  ateliers  des  Maçons*. 

BARDIS  , s.  m.  T.  de  Mar.  Batar- 
deau bit  de  planches  wr  le  haut 
bord  d’un  vaisseau.  — - * Séparatiou  à 
fond  de  cale  pour  mettre  les  grains.  jN. 

BARDIT , s.  ni.  ( bar-di)  Chant 
de  guerre  des  anciens  Germains. 

BARDOT  , ( bar-di ) Petit  mulet. 
On  donne  proprement  ce  ftom  à l’a- 
nimal né  de  l’Ânesse  et  du  cheval.  En 
ce  sens , on  dit  . aussi  Bardeaux  — 
Fig.  Homme  sur  qui  le»  autres  sc  dé- 
chargent de  leur  tâche.  * ou ‘qu'ils 
prennent  pour  sujet  de  leurs  plai- 
santeries : Ce  domestique'  fait  i’oh- 
rrage  de  tons  ses  camarades  , ' c’est 
le  bardot  de  la  maison,  k. 

* BARDOTIERS , s.  m.  Genre  de 
sapotillers. 

* QARfcGE  ,a.  m.  Etoffe  (le  laiue, 
légère  çt  non  croisée  , qui  sert  à 
faire  des  châles  , des  fichus  , des  no- 
hes  de  femmes.  B. 

BARER  , v.  n.  • [la -ré  ) T.  de 
Chasse.  Balancer  sur  les  voies. 

BARET,  ».  m.  ( ba-rè  ) Cri  d’un 
éléphant  ou  d'un  rhinocéros. 

BARÈTE  , s.  f.  ( ha-rè-te ) Terme 
d'IIorioger.  Pièce  qü'on  met  dans  un 
barillet  près  du  crochet  du  ressort  , 
pour  le  maintenir  joint  contre  b 
virole. 

* BARETER,  v.  n.  Crier  comme 
l'éléphant.  Buffon. 

* DARFOl  LS  , 8.  m.  ou  PAGNE, 
Etoffe  qtie  fabriquent  les  nègres  sur 
les  bords  de  la  Gambie.  Jî. 

nARGACUE,  ».  m.  Espèce  de 
moucheron. 

RARGE  , s.  f.  Oiseau  maritime. 
— Pile  ou  meulon  de  foin.  — Mon- 
ceau de  menu  bois.  — Petit  bateau 
de  pêche  â fond  plat  , à mât  et  à 
voiles , en  usago  sur  la  Loire , etc. 

BARGELACH  , ».  m.  Oiseau  de 
Tartane. 

* BARGUETTE  , ».  f.  Espèce 
d’armoire  pour  les  mets.  B.  Voy. 
Barquette. 

BARGUIGNAGE  , ».  m.  (bar-ghi- 
gna-je -,  mouillez  gn  ) Difficulté  A se 
résoudre  , à prendre  un  parti.  * Hé- 
sitation : Point  tant  de  barguignage. 
A.  Il  eat  familier. 

BARGUIGNER  , v.  n.  ( bar-ghi- 
gné  -,  mouillez  gn\  Hésiter  ; avoir  de 
la  peine  â se  détermiocr , surtout  en 
parlant  d'un  achat , d'une  affaire  , 
d’un  traité.  Il  est  fam.  ( Du  laf  bar- 
bare barcaninre , employé  par  les 
Ecrivains  de  la  basse  latinité  , dans 
le  sens  de  marchander , et  dérivé  do 
barca  , qui  était  l’esquif  avec  lequel 
les  marchands  allaient  et  venaient  du 
port  au  navire  pour  faire  leurs  mar- 
ché*. Castneuce. 
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BARGUlG>EUit , EV9I,I.  m. 
et  f.  ( bar-gki-gneur  , eû-se  ; mouil- 
lez gn  ) Celui  ou  celle  qui  barguigne. 
Il  est  familier. 

HARICOT  , s.  m.  ( ba-ri-ko ) Fruil 
et  boisson  de  Madagascar. 

BAEUCOTIER  , s.  m.  Arbre  très 
haut , qui  porte  les  haricots. 

BARIGEL  ou  RARIÿEL,  9.  m.  A 
Romo,  * et  dans  plusieurs  villes  d’I- 
talie. A. , le  Chef  des  Sbires  ou  des 
Archers. 

* BARIGOULE , s.  f.  Nom  d’un 
agaric  comestible,  du  panicaut. — 
Nom  d’une  préparation  culinaire  de 
l’artichaut  B. 

* barigiie  , s.  f.  Nasse  coni- 
que. B. 

BARIL  , ».  m.  (tari,  et  quand  ce 
root  termine  la  phrase , baril , en 
mouillant  nu  peu  IT  finale)  Sorte  de 
petit  touncau.  — Ondil  baril  d'huile  ; 
d’anchois  , etc.  , c'est-à-dire  , plein 
d’huile  , d'anchois.  (De  l'ancien  mol 
gaulois  barr  , qui  signifie  non  seule- 
ment barre  cl  barrière  .mais  encore 
tout  ce  qui  sert  à renfermer  quelque 
chose.) 

BARILLAGE  , S.  m.  ( ba-ri-gtio - 
je)  T.  d’Aides  : Action  de  mettre  du 
vin  en  bouteilles  ou  en  pots  , pour 
le  faire  entrer  dans  la  ville. — En  t. 
de  Marine , toute  sorte  de  barils 
pris  ensemble 

BARILLAR  , s.  m.  [ba-ri-gliard) 
Officier  de  Galère  , qui  a le  soin  du 
▼in  et  de  l’eas. 

* BABILLAT,  s.  ra.  T.  de  Mer. 
Ouvrier  qui  travaille  aux  futailles.  B. 

* BARILLE  . s.  f.  Plante  des  In- 
des dont  on  lire  la  soude  d'Alicante  ; 
soude  de  Valence.  B. 

BARILLET  , s.  m.  (ba-ri-gliè  ; 
mouillez  les  I/)  Petit  tarif  ; * plus 
ordinairement , petite  boite  ou  petit 
bijou  m forme  de  baril  : Barillet 
d‘or,  d'argent.  A. — En  t.  d'Uorloge- 
ric  , tambour  ou  cylindre  creux  de 
métal  , dans  lequel  est  renfermé  le 
r-ssort  d’une  montre  ou  d’une  pen- 
dule , et  sur  la  surface  extérieure  du- 
quel la  chaîne  s'enveloppe  , à mesure 
que  le  ressort  se  développe  succès-  j 
sivement.  — F.n  I.  «l'Hydraulique  , 
1"°  Corps  de  bois  arrondi  en  dedans 
et  en  dehors . avec  un  clapet  pose 
sur  le  dessus.-- 2°  Piston  d'une  pompe 
à bras  , qni  n'a  point  do  corps  de 
pompe,  mais  qui  joue  dans  un  tu- 
yau de  plomb  , et  qui  lire  l'eau  par 
aspiration  d’un  puits  ou  d'une  citerne. 
— * En  t.  d’hist.  nat.  Coquille  uni- 
valve  terrestre.  N. 

. BARILLON,  s.  m.  ( ba-ri-glion 
En  Hydrodynamique  , la  même  chose 
qt»e  Pèse-liqueur.  Voyez  ce  mot. 

BARIOLAGE , s.  ni.  ( ba-ri-o-la-je ) 
Assemblage  de  diverses  couleurs  mi- 
ses d'une  façon  bizarre.  Il  est  familier. 

BARlOLER.v.  a.  (ba-ri-olè)  Pein- 
dre de  diverses  couleurs  , mais  sans 
règle.  Il  est  principalement  usité  au 
participe  : Habit  bariolé , fait  <le 
diverses  étoffes  ,de  diverses  couleurs 
mal  assorties.  Il  est  faut.  (Du  l»t. 

GATTKt.  T.  I. 
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barbare  r ttriolatus  . fait  par  corrup- 
tion de  variegatus  bigarré,  de  diver- 
ses couleurs.) 

* IIARIOLLIIE  , s.  f.  Moucheture, 
bigarrure  , reunion  de  couleurs  inal 
assorties.  N. 

UAUiQt'AtrT  , 8.  m.  (ba-ri-ko  ) 
Sorte  de  petite  futaille. 

BAIUQUB  , S.  f.  Voy.  Itarrique. 

BAHITE  . s.  f.  Voy.  Par  y ta. 

* BAHITE  AUX . s.  ni.  pl.  Toiles 
à tamiser  la  farine  en  Amérique.  B. 

BARITO.XER  , V.  n.  Voy.  Parjf- 
toner. 

* BABJELAHE , s.  f.  Mélange 
d’avoine  , de  fèves  de  m..rais  et  de 
pois  , que  l’on  fauche  en  vert  pour 
les  bestiaux.  B.  . 

BARLLIUA  , s.  mi.  Plante  d’Amé- 
rique. 

BAR  LONG  , ONGLE  . ndj.  (bar- 
ion  , on-ghe)  Qui  est  d'un  côté  plus 
long  qu’il  ne  doit  être:  Votre  manteau 
est  barlomg;  sa  soutane  est  barlongue. 

BAR LONG  , s.  ui.  Carré  long  ou 
rectangle  , qui  a deux  côtés  plus 
longs  que  les  deux  autres.  C’est  un 
terme  d’ouvrier.  (Suivant  Ménage  t 
du  latin,  parti  long  us  inégalement  [ 
long.) 

Il  VRLOTIÊRES  . s.  f.  pi.  (hnr- 
lo-tiê-re)  Petites  traverses  de  fer 
qui  , dans  les  châssis  des  vitraux , 
sont  moins  fortes  d'épaisseur  que  la 
traverse  dormante. 

BARNARITES  , s.  m.  pl.  Clerc 
Réguliersdcla  Congrégation  de  Saint- 
Paul. 

* RARNAROTE  , s.  m.  Noble  Vé- 
nitien pauvre  et  sans  crédit.  B. 

* BA11NADÈSES  , s.  f.  pl.  Genre 
de  plantes  composées.  B. 

BARNACIIE  , s.  f.  Espèce  <To»e 
ou  plutôt  de  canard  qui  se  trouve  sur  ! 
les  côtes  de  la  mer. 

* BAROCO  , 5.  m.  T.  de  Logique 
scholastique:  argument  en  haroro.  B. 

BAROMÈTRE  , s.  m.  Instrument 
météorologique  qui  sert  à marquer 
Icsvarialiousqui  arrivent  dans  la  pres- 
sion «le  l’air  atmosphérique.  ( Du 
I grec  baros  poids , et  nuit  r on  mesure.) 
— Baromètre  statique.  Voyez  Mano- 
mètre. 

BAROMÉTRIQUE  , adj.  (ba-nt- 
mé-tri-ke)  Qui  appartient  au  baro- 
mètre : Obscrrations  barométriques. 

BAROMF.TROGRAPHF  .s.  m.(ta- 
ro-mè-tro-gra-fe)  Baromètre  inventé 
par  M.  Changeas,  qui  lient  note  , 
par  des  traces  sensibles  , des  varia- 
tions qui  arrivent  dans  la  pesanteur 
de  l'air  , ainsi  que  du  temps  précis 
oô  elles  ont  lieu  ; il  est  composé 
d'une  pendule  , d’un  baromètre  et 
d’un  crayon  qui  marque  les  hauteurs 
différentes  du  mercure.  (Du  grec  ba- 
ros poids  , mètron  mesure  , et  gra- 
phe j'écris.) 

* BAIIOMF.TUOGRAPIIIE  , s.  f. 

Art  d’observer  l’athmosphcre  à l’aide 
du  Baromètre;  description  du  baro- 
mètre. B. 

BARON,  s.  m.  Titre  de  Nohlesse. 

* Qn  appelait  aiusi , dans  l'origine, 
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les  grands  seigneurs  dn  royaume  , et 
il  s’est  dit  plus  tord  de  tout  gentil- 
homme possédant  une  terre  avec 
titre  de  baronnie. — Il  n’est  plus  au- 
jourd'hui , parmi  nous,  qu'un simplu 
titre  «le  noblesse  conféré  par  le  roi. 
A.  Le  féminin  est  Baronne  , femme 
«Je  Baron  ou  quia  une  Baronnie.  (Du 
In  tin  haro  qni,  dans  In  basse  latioilé, 
avait  la  même  signification.) 

BARONNAGE  , s.  m.  (ba-ro-ra- 
je ) Etat , qualité  «le  Baron.  Style  bur- 
lesque on  comique. 

BARONNET,  s.  m.  ( ta-ro-fiè  ) 
En  Angleterre , classe  de  Nobh  s 
intermédiaire  entre  les  Barons  et  les 
simples  Chevaliers. 

BARONNIE,  s.  fém.  (ba-ro-ni-e) 
Terre  et  Seigneurie  de  Baron. 

BAROQIE  , adj.  m.  et  f.  (ba-ro- 
kc  ) Il  ne  se  dit  au  propre  que  des 
perles  qui  ne  sont  pas  d’une  rondeur 
parfaite. — Au  fi»,  irrégulier,  bizarre, 
inégal.  ( De  l'espagnol  bnrmcea  qui 
a la  même  signification  , et  qui , sui- 
vant Covarrucitt» , a*  été  formé  dit 
latin  verrvea  verrue,  parce  que  le* 
perles  baroques  ressemblent  à des 
verrues.) 

barosanf.mf,  . s.  m.  Machine 
pour  connaître  la  pesanteur  et  h force 
du  vent.  (Du  grec  baros  poids  , et 
anémos  vent.) 

BAUOSCOPE  , s.  m.  Instrument 
qui  fait  connaître  la  pesanteur  de 
l'air  i le  même  que  le  Baromètre, 
avec  cette  différence  cependant , que 
le  Baroscnpe  indique  bien  les  varia- 
tions qui  surviennent  dans  le  poids 
de  l’air,  mais  n’en  donne  point  la 
mesure  et  ne  peut  servir  à les  évaluer. 
(Du  grec  baros  poids,  et  skopéô  j'ob- 
serve , je  considère.) 

I1AROTS  , s.  m.  pl.(ta-rd)  T.  de 
Mar.  Pièces  de  bois  qui  traversent  lu 
vaisseau  d'un  fianc  à l’autre,  et  qui 
soutiennent  les  ponts.  Les  pièces  de 
moindre  grosseur  se  nomment  Pt «- 
ràiïns. 

* BAROTTB  , s.  f.  Vaisseau  cer- 
clé de  fer  pour  la  vendange.  R. 

BXROLI.OU,  g.  m.  Voyez  balisier. 

BARQUE  , s.  f.  (bair-ke)  Nom  gé- 
nérique de  plusieurs  esp«',ccs  de  bâ- 
timents propres  à naviguer  , soit  sir- 
les  rivières  , soit  sur  la  mer. — Ou 
«lit  fi^.  et  fam.  l,a  barque  fragile  t'.t 
V innocence  , etc. -~0n  «lit  encore  fig. 
conduire  ta  barque,  être  à la  t'V 
d'une  affaire  , d'une  entreprise.  //*» 
bien  conduit  sa  barque  , il  a ru  mé- 
nager sagement  sa  fortune  , etc.  (Vu 
laliu  barca , qui  signifie  la  mén<> 
chose.) 

La  barque  de  Caron  , la  Barqn* < 
fatale  , se  prend  fig.  et  poétiq.  po  t 
la  mort  : Passer  la  barque  , mourir. 
On  dit  quelquefois  familièrement  /«i 
barque  à Caron. 

nAIIQt  EUOLLE  , S.  f.  (bar  ke-r.y 
le)  Sorte  «le  ps-tit  Bâtiment  sans  mài. 
(Dinain.  de  barque.) 

BARQUETTE  , S.  f.  ( bor-kè-te) 
Espèce  «le  ’pfllisserie.— Sorte  d'ar- 
moirie  qui  servait  à porter  les  mri$ 
fl 
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chez  le*  Officiers  de  U maison  du 
Roi.— * Pclit  bâtiment  sans  mit  pour 
le  cabotage,  fi.  N. 

* BARRA,  s.  m.  Mesure  portugaise; 
plus  petite  que  l'aune.  B. 

BARRAGE  , s.  m.  {bà-ra-je  , r 
forte)  Droit  de  péage  qui  se  lève  sur 
certaines  marchandises. — * Barrière 
qui  ferme  un  chemin  , une  rivière — 
Barrière  qu’on  ne  peut  passer  qu’en 
payant  un  droit  de  péage.  A. 

BARRAGE R , , S.  m.  (bâ-ra-jé , 
r forte  ) Celui  qui  perçoit  ce  droit. 

* BARRAS  , s.  ni.  Gomme.  Voy. 
Calipot.  R. 

barre,  s-  f.  (bâ-re  , r forte)  Pièce 
de  bois , de  fer , etc. , étroite  et 
longue.  On  dit  en  menaçant  quel- 
u’un  , qu'on  lui  donnera  cent  coups 
e barre  , qu’on  le  maltraitera  fort. 
— Trait  de  plume  que  l’on  passe  sur 
un  mot  pour  l’effacer  , ou  au  dessous 
pour  le  faire  remarquer,  etc.—  En 
t.  de  Blason  , pièce  honorable  de 
l’écu  , qui  va  du  haut  de  la  jiortie 
gauche  au  lias  de  la  partie  droite. 

* Barre  d'illégitimité  , qui  traverse 
diagonalement  l’écusson.  B. — Pièce 
d’un  tonneau  , qui  traverse  le  Tond 
par  le  milieu.  — * Pièce  de  fer  lon- 
gue et  carrée , qui  se  pose  dans  le 
foyer,  en  travei  s des  chenets  , pour 
soutenir  les  bûches  cl  les  tisons.  A. 
—En  t.  de  Marine  , esj»ècc  de  banc 
de  sable  ou  de  gravier , à l'etnbou- 
diure  d'une  rivière  dan*  la  mer ,ou 
quelquefois  à la  jonction  de  deux 
rivières.  — Sorte  de  remous  auquel  les 
rivières  qui  se  jettent  dans  la  mer  t-ont 
sujettes  , pendant  que  la  mer  monte. 
—*  La  barre  du  gourvr/iail , la  barre 
qui  sert  à diriger , A faire  mouvoir  le 
gouvernail.  A. — Lieu  où  se  tiennent 
les  Avocats  , les  Avoués  , les  témoins 
et  les  personnes  appelées  A paraître 
devant  les  tribunaux  : Barre  de  la 
Cour.  — Séparation  pratiquée  dans 
l’enceinte  d'une  salle  d'assemblée  , 
où  se  placent  les  personnes  qui , 
n'étant  point  membres  de  l'assemblée, 
viennent  rendre  compte  de  leur  con- 
duite , présenter  une  pétition , etc. 
H a été  mandé  , traduit  , entendu  ô 
la  barre.  — En  Musique,  Irait  tiré 
perpendiculairement  à la  fin  de  cha- 
que mesure  , sur  les  cinq  lignes  de 
la  portée,  pour  séparer  la  mesure 
qui  finit  de  celle  qui  recommence. — 
Eut.  de  Commerce,  mesure  d’aunage 
en  Espagne  et  en  Portugal. — Manière 
d'évaluer,  sur  les  bords  de  la  Cambie 
et  dans  d’autres  contrées  de  l’Afrique, 
les  marchandises  qu’on  achetlc.  l'n 
Acgre  vaut  cent  cinquante  barres  , 
etc.  Celte  dénomination  vient  de  ce 
que  dans  l’origine , le  fer  étant  pour 
les  Nègres  ce  qu’il  y avait  de  plus 
rare  , et  par  conséquent  de  plus 
précieux , ils  s'accoutumèrent  A pren- 
dre une  barre  de  ce  métal  pour  si- 
gne réel  ou  fictif  de  leurs  échanges. 
(Du  latin  r ara  , que  les  Espagnols 
ont  couservé  dans  la  même  significa- 
tion.)— * Barre , se  dit  aussi  , de 
Ce#  longues  pièces  de  bois  rondes  j 
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qu'on  suspend  horizontalement  A 
deux  cordes  , pour  séparer  les  che- 
vaux , dans  les  écuries. — Il  se  dit 
également  des  premiers  exercices 
que  l'on  fait  faire  ordinairement  aux 
écoliers  pour  leur  apprendre  l’écri- 
ture : Cet  écolier  ne  fuit  encore  que 
des  barres.  A.— Barre  de  châssis  , 
dans  iTmprim.  , pièce  de  fer  qui  tra- 
verse le  châssis  dans  sa  largeur,  ou 
dans  sa  hauteur  , ou  dans  sa  partie 
postérieure  aux  deux  tiers  de  la  hau- 
teur du  châssis. — On  dit  provert). 
raide  comme  une  barre  de  fer , sans 
pitié  , sans  rémission.—  C’est  deVor 
en  barre  , on  peut  se  fier  à cette  pro- 
messe , à ce  billet  , etc. 

BARRES,  s.  f.  pl.  Partie  de  la 
mâchoire  du  cheval , sur  laquelle 
le  mors  appuie.— En  t.  de  Faucon- 
nerie , bandes  noires  qui  traversent 
la  queue  de  l’épervier.— Ancienne- 
ment , exercice  d’homines  armés  et 
combattant  ensemble  avec  de  cour- 
tes épées , dans  un  espace  fermé  de 
barreaux  ou  barrières. — Aujourd'hui, 
espèce  d»' jeu  de  course  dans  de  cer- 
taines limite#. 

On  dit  lig.  en  ce  dernier  sens  , 
acoir  barre  sur  quelqu’un  , avoir  de 
l'avantage  sur  lui. — Jouer  auxbarres, 
se  chercher  réciproquement  sans  se 
trouver. — Partir  de  barres  , partir 
sur  le  champ. 

DARRÉ  , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voyez  Bati-er.  9 Dents  barrées,  dents 
molaires  dont  les  racines  sont  écar- 
tées ou  tortueuses  , de  sorte  qu’on 
ne  peut  les  arracher  sans  briser  et 
enlever  ube  portion  de  l'arcade  al- 
véolaire.— Ent.dc  Blason,  qui  porte 
une  barre  : Bar  ré  d'argent  et  de  gueu- 
les.—* s.  m.  Espèce  de  silure,  fi. 

BARREAU  , s.  m.  ( hâ-rt , #.  d.  r 
forte  ) Espèce  de  barre  qui  sert  de 
clôture. — I.es  barreaux  (T  une  chaise, 
les  petits  bâtons  qui  servent  A assem- 
bler et  A maintenir  les  montants  d’une 
chaise.  — Dans  l'Imprimerie,  barre 
de  fer  courbée  et  emmanchée  de 
Imis,  qui  sert  A mettre  en  mouvement 
la  vis  de  la  presse. — Lieu  où  se  met- 
tent les  Avocats  pour  plaider.  — Le 
corps  même  des  Avocat#  : Il  est 
l'honneur  du  Barreau  ; on  a consulté 
tout  le  Barreau. — Leur  profession  : 
L’éloquence  du  Barreau  ; suivre  , 
quitter  le  Barreau. 

Barreaux  ou  barres  magnétiques  , 
deux  barres  d’acier  trempé  , aux- 
quelles on  a communiqué  la  tertu 
magnétique  , et  gui  peuvent , A leur 
tour,  la  communiquer  , dans  une  très 
grande  intensité  , à d’autres  barres 
d’acier  trempé  de  tout  son  dur,  ainsi 
qu’à  des  aiguilles  de  boussole, 

BARRÉ  R amie  , adj.  Se  dit  en 
t.  de  Blason  , d’un  éeti  divisé  en 
barres  cl  en  bandes  , avec  mélange 
égal  des  métaux. 

bARREPort  , s.  m.  Nom  qu’on 
donne  A Bordeaux  aux  grosses  pièces 
de  bois  qu’on  tire  du  pin. 

ItARRELlêne , s.  f.  Plaute  per- 
aounce.  U. 
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B A R II  F R , y , (M-r J , r fort»  ) 
Fermer  avec  une  barre  par  derrière  / 
Barrer  une  porte.—  Garnir  , fortifier 
d’une  barre  : Barrer  une  table , un 
tonneau. — Raturer  quelque  écriture, 
passer  «les  traits  de  plumes  dessus. 
— Se  dit  eu  t.  de  Chasse  , d'un  cmeti 
qui  balance  sur  la  voie.  — Barrer  le 
chemin  , le  passage , etc.  clore , fer- 
mer le  passage  , etc.  et  fig.  mettre 
obstacle  à l'avancement  de...—*  Eu 
t.  d’Art.  Vétérinaire  , barrer  un  rnis • 
seail  , un  nerf , lier  dn  vaisseau  , nu 
nerf  , afin  d'empêcher  eue  maladie 
de  s'étendre  d’une  partie  à une  au- 
tre. A .—les  reines  d’un  chert.l , y 
mettre  le  feu  pour  arrêter  l’éroule- 
ment  des  humeurs. — la  barre  du  jim- 
remait,  se  dit  en  I.  de  Mar.  du  li- 
monnier  qui  ne  gouverne  pas  bien  , 
qui  pousse  continuellement  la  barre 
du  gouvernail  d’ün  bord  A l’autre. 

* BARRftTOIWE,  s.  r.  Bonnet  du 
Grand-Maître  de  Malte.  B. 

BARRETTE,  s.  f.  (An-ré-te,  r 
forte)  Sorte  de  petit  bonnet  : Les  ;Ve- 
bles  a l~en isc  portent  la  barrette - 
Bonnet  rouge  des  Cardinaux.  ( De 
l'italien  beiretta  , qui  a la  ui.'idl*  si- 
gnification.) — Parler  û la  barrette 
de  quelqu’un  le  taucer  vigoureuse- 
ment et  sans  le  ménager.  Prov. 

BARREUR  , s.  et  adj.  ni.  {hâ- 
reur , r forte)  Un  banvur  ; un  chien 
barreur , chien  fort  bon  pour  le  che- 
vreuil. 

BARRICADE  , s.  f.  (hA-ri-ka-de, 
r forte)  Espèce  de  retranchement  fait 
ordinairement  avec  des  barriques 
remplies  de  terre , * ou  avec  des 
pieux  , des  pavés,  etc.  k. — Chaiues 
qu’ou  tond  aux  avenues  des  rues,  etc. 

BARRICADER , v.  a.  {bà-ri-ka- 
dé  , r forte  ) Faire  des  barricades  ; 
Bairicader  les  rues  , etc. — Fermer 
et  appuyer  une  porte  avec  quelque 
chose  qui  empêche  d’entrer. 

8E  BARRICADER  , v.  réfl.  Op- 
poser au  devant  do  soi  tout  ce  qu’un 
peut  pour  se  mettre  A couvert , pour 
se  défendre. — Au  fig.  s’enfermer  dans 
une  chambre  pour  no  voir  personne. 

BARRIER  ,i.  m.  ( bâ-rié , r forte) 
L’ouvrier  qui , dans  la  fabrication  des 
monnaies  , tourne  la  Aorre  du  balan- 
cier. 

BARRIERE  , s.  f.  (Ad-riè-r#  , pre- 
mière r forte)  Pieux  fichés  eu  terre 
près  à près  , et  arrêtés  par  des  po- 
teaux et  des  pièces  de  bois  mises  de 
travers  ponr  former  un  passage.  Aux 
lieux  où  l’on  paie  les  entrées,  ce  n’est 
souvent  qu’une  longue  pièce  de  bois 
posée  sur  doux  poteaux.  — * Bureaux 
garnis  de  barrières,  établis  aux  portes 
des  villes,  pour  percevoir  les  droits 
d’entrée.  Il  se  dit  encore  , par  exten- 
sion , surtout  à Paris , des  portes 
d’entrée  de  la  ville  , soit  qu’il  y ait 
ou  non  des  barrières.  A.  — Pendant 
la  Révolution  française  , ou  donna  ce 
nom  aux  bureaux  placés  aux  frontiè- 
res , pour  la  perception  des  droits 
i établis  sur  les  marchandises  qui  y 
entraient  et  qui  eu  «ortakul  ; ou  #ur 
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le$  grandes  routes , pour  U levée  de 

la  taxe  affectée  à leur  entretien 

Enceinte  que  l'on  faisait  autrefois 
pour  les  joûtes  et  les  tournois. — Tout 
ce  qui  sert  de  borne  et  de  défense. 
— Fig.  Empêchement  ; obstacle.  — 
On  nomme  encore  ainsi , surtout  à 
Paris  , le  réduit  oü  se  trouvaient  des 
Sergents.  (Du  français  barre.) 

BARRIQUE,  s.  f.  (bâ-ri-ke)  Sorte 
de  gros  tonneau.  — F.n  t.  de  Mar. 
futaille  qui  contient  tq  quart  d’ 
tonneau,  et  aui  pleine  pèse  cinquante 
livres.  — Barrique  êe  dit  aussi 
d’une  certaine  mesure  de  vin,  d’eau 
de  vie , etc.  qui  tient  le  quart  d’un 
tonneau.  À.  — En  t.  dte  Pèche,  nasse 
de  figure  conique,  qui  sert  à prendre 
des  lamptoie*  dans  la  Garonne. 

BAltfeOim , s.  m.  [îd-roaé  , Ar# 
r forte)  Tarière  de  Tonnèlier  fort 
longue  , Qu’on  nomme  aussi  FrxLU  à 
barrer.  Elfe  sert  à faire  les  trous  qui 
doivent  recevoir  les  chevilles  desti- 
nées A soutenir  la  barre  du  fond  des 
tonneaux. 

BARROTËR  , V.  à.  (bâ-ro-té . » 
forte)  T.  de  Mar.  Barroler  la  cale  , 
l mtre-pont , les  remplir  de  marchan- 
dises , etc.  , de  manière  qu’il  ne 
puisse  plus  rien  y entrer. 

BARRURE,  s.  f.  ( Ito-rd-re ) T.  de 
Luthier  : Barres  du  corps  du  luth. 

* BARRUTLNE3  , s.  f.  p|.  Soies 
de  Perse.  B. 

jrîjTw'  Pj*  (W-cs)  Boites 
d étain  dans  lesquelles  on  apporte  le 
thé  de  la  Chine. 

BlB'l'AVt LLè  , g.  f.  (bar- ta- vè- 
1*)  Espèce  de  grosse  perdrix  rouge. 

* BARTHELemite,  «.  m.  Clerc 
séculier  qui  formait  des  ecclésiasti- 
ques. C. 

* BARTsiES,  s.  f.  pl.  Genre  de 
plantes  rhinanthacées.  B. 

* BARLLES,  8.  m.  p|.  Héréti- 
ques qui  croyaient  que  Jésus-Christ 
n’avait  qu’uu  corps  fantastique.  B. 

liARYPno.ME,  S.  f.  (ba-ri-fo- 
'«-e)  T.  de  Méd.  Difficulté  de  parier, 
d’articuler.  (Du  grec  barus  pesant, 
difficile,  pénible  , et phôni  voix.) 

BARYTE  , f.  f.  ( ba-ri-te ) T.  de 
Chimie.  Une  des  terres  élémentaires, 
appelée  autrefois  terre  pesante,  terre 
de  spath  pesant  , etc.  * Substance 
métallique  , solide  , poreuse  , d’une 
couleur  grise  et  d’une  saveur  causti- 
qne  : La  baryte  est  un  poison  tris 
actif.  Sulfate  de  baryte.  A.  Elle  a 
été  reconnue  et  classée  ea  Î794  par 
Bergmann.  ( Du  grec  barus  pesant , 
dérivé  de  baros  poids  , pesanteur.  ) 

BARYTON,  adj.  m.  ( ba-ri-ton ) 

T.  de  Grammaire  grecque.  Il  se  dit 
des  verbes  qui  ont  ou  sont  censés 
avoir  l’accent  grave  sur  la  dernière 
syllabe. , * qui  se  conjuguent  sans 
contraction.  — Sorte  de  voix  entre 
la  basse-taille  et  celle  que  l’on  pom- 
me seconde  taille  ou  second  ténor. 

À.  — Instrument  de  Musique,  sem- 
blable A la  basse  de  viole , mais  sous 
le  manche  duquel  il  y a des  cordes 
de  laiton , qu’on  fait  résonner  avec 
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le  pouce  , en  même  temps  que  t’on 
touche  A l'ordinaire  avec  un  Archet 
tes  cordes  de  boyau  tendues  sur 
P instrument.  (Du  grec  barus  grave 
et  tonos  ton..) 

R A II  Y TO  VER , v.  n.  ( la-ri-to-nd) 
Chanter.  Il  est  vieux.  (Du  grec  barus 
firate , et  tonos  tori.) 

* bArVL'M  , s.  m.  Corps  simple, 
métallique  , solide , principe  de  la 
bartrté  , Ou  oxyde  de  baryum.  B. 

* R ARYxtLE  i é.  ni.  (ba-rih-ci- 
ie^T.  de  Bot.  Grànd  arbre  de  la  Co- 
chinclilne.  ff. 

*AB , BASSE  , adj.  (M , M-c<r] 
Oui  a peu  dé  hauteur.  — Qui  est  si- 
tué dûn$  uu  lieu  peu  oit  point  élevé 
par  rapport  A ce  qui  est  plus  haut  : 
Salle  basse  ; las-étâge  ; le  bas-ventre-, 
dans  ce  bas  monde  , ici-bas , sur  la 
terre.  On  dit  dans  le  même  sens,  ta 
basse-Alsace  ; le  Cercle  du  bas-Rhin  ; 
la  lasse- Normandie  , etc.  — * Pla- 
oes  basses , en  t.  de  fortification , les 
casèmaies  et  les  flancs  de  bastions 
qui  servent  à défendre  le  fossé  et  la 
courtine.  A*  — feo  parlant  de  la  mer 
et  des  rivières , las  signifie  qui  a peu 
d’eau.  — Au  fig.  vil , abject  : avec 
cette  différence  , dit  Boubaud , que 
ce  qui  est  bas  manque  d ‘élévation  , 
Ce  qui  est  abject  est  dans  une  grande 
bassesse  . ce  qui  est  vil  dans  un 
grand  décri.  On  ne  considère,  pas  ce 
qui  eét  las  ; on  rejette  ce  qui  est  ab- 
ject ; on  rebute  ce  qui  est  ni.  L’hom- 
me bas  est  méprisé  ; l’homme  abject, 
rejeté  ; l’homme  vil , dédaigné.  — - 
Ou  dit  en  parlant  dea  choses  , faire 
des  actions  basses  , avoir  des  inclina- 
tions basses  , viles  , méprisables.  — . 
Peu  élevé  ; peu  noble  ; rampant,  il 
se  dit  du  style,  des  pensées,  de 
l'esprit.  — Qui  est  sans  courage,  sans 
générosité  : Avoir  Vame  lasse  , le 
ctetir  las.  — Qui  est  inférieur  , de 
moindre  dignité  : Le  bas -chœur,  le 
bas  bout  de  la  table  , * le  las  peuple , 
les  basses  classes.  A.  — Bas- Offi- 
ciers , dénomination  qu'on  donnait 
autrefois  aux  Sergents  , Caporaux  , 
etc.  On  les  nomme  aujourd’hui  Sous- 
Officiers.  — Qui  est  de  moindre  va- 
leur, de  moindre  prix  : Bas  or;  de  bas 
alot  ; les  basses  cartes  du  jeu.  (Du 
latin  du  moyen  Âge  bossus , dont  les 
Italiens  ont  fait  également  basso  , et 
lea  Espagnols  beuro  ; ou  , suivant  M. 
Morin  , du  grec  basson  comparatif 
de  bathts  profond.) 

Bas  prix  , un  prix  médiocre  , mo- 
dique. — Vtte  lasse , qui  ne  peut 
distinguer  lea  objets  que  de  prés.  — • 
Fois  basse , qui  ne  peut  se  faire  en- 
tendre de  loin.  Parler  d'un  ton  bas , 
peu  élevé.  — Fig.  On  R à fait  parler 
d’un  ton  plus  bas  , on  a rabattu  de  sa 
fierté.  — Fam.  A basse  note  , sans 
élever  la  voix.  — Instrument  trop 
bas  , corde  trop  basse  , qui  u’est  pas 
monté  à un  ton  assez  haut.  — Bas- 
dessus  , voix  plus  basse  que  le  dessus 
ordinaire  , et  qui  est  bonne  A chan- 
ter un  second  dessus.  — Messe  basse, 
Messe  qui  se  dit  sans  chant  et  sans 
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Diacre  ni  Sous-biacre.  — Jfîg.  elfatii. 
Avoir  V oreille  basse,  être  humilié.— 
U temps  est  bas,  l’air  est  fort  cîiafgé 
de  nnàgefi.  — Le  carême  est  bas , 
il  vient  de  très  bonne  heure, 
et  fam.  Les  eaux  sont  basns  chez 
lui , l’argent  commencé  & lui  taao- 

3ùér.  — Termes  bas  , ceux  qui  né  se 
isent  que  par  le  peuple.  — Maître 
des  basset  ont  très , les  Cufeurs  de 
dirait.  — * Les  fonds  publics  sont 
àns  , le  change  est  bas  , ils  sdnt  au- 
déséoni  du  cours  ttioyen  , du  coàrS 
ordinaire.  — En  bas  âge , dans  uii 
âge  fort  tendre.  — La  basse  latinité, 
Ifc  latin  eorrompu  qu'écriraient  les 
auteurs  des  derniers  temps  où  le 
peuple  parlait  encore  la  langue  la- 
tine i alors  très  défigurée.  A. 

BAS  , i.  m.  ta  partie  là  plus 
basse  de  certaines  choses  : Le  lùs 
du  degré  . de  la  rue  , du  pavé  , du 
visage  , ae  la  robe,  Mc.  ; les  hauts 
et  les  bas  d'im  vaisseau  ; dévoiement 
par  haut  et  par  las.  IA  vin  est  au 
bas  , le  tonneau  est  presque  vide.— 
On  dit  fig.  il  y a du  huit  et  du  bas 
dans  son  esprit , dans  son  humeur  , 
etc.  , il  y a de  grandes  inégalités. 

BAS  . s.  m.  Vêtement  dont  on  se 
couvre  les  jambes  : Bas  de  soie.  — 
En  t.  de  filer  , barres  de  fer  où  11  f 
a des  ouvertures  pour  mettre  aux 
mains  el  aux  pieds  de  ceux  qu’ou 
veut  punir. 

BAS,  adv.  Doucement,  d'une  ma- 
nière qu’on  entende  à peine,  * d’un 
ton  bas  , sans  élever  la  voix.  Parler 
bas.  — Cette  injure  vient  de  trop 
bas.  — Par  terre  , mettre  Us  armes 
bas  ou  mettre  bas  les  armes.  Ou 
dit  aussi  mettre  bas  toutes  Us  consi- 
dérations humaines  , les  écarter  , les 
mettre  A quartier  ; mettre  chapeau 
bas,  èter  son  chapeau  ; être  chapeau 
bas,  avoir  la  tête  découverte  par 
respect  ; mettre  pavillon  bas,  baisser 
le  pavillon  ; et  fig.  et  fam.  cédef,  se 
rendre. 

Etre  bas  , être  assis  sur  uu  siégé 
peu  élevé , et  fig.  être  dangereuse- 
ment malade  , A l'extrémité,  ou  seu- 
lement être  considérablement  affaibli 

rla  maladie;  * avoir  peu  d’argent, 
— Mettre  bas  , te  dit  des  ani- 
maux , et  signifie  faire  des  petits. 
— Dans  les  Fabriques  de  èoie,  etc., 
on  dit  aussi  mettre  bas  pour  cesser 
de  faire  travailler.  — Eu  t.  de  Véne- 
rie , U cerf  met  bas  au  printemps  , 
quitte  son  bois.  — Fig.  Tenir  Las 

? quelqu'un  , le  tenir  dans  Id  crainte, 
e respect,  la  soumission. 

a BAS , loc.  adv.  A terre  , par 
terre  : Se  jeter  à bas  ; mettre  à las  , 
abattre.  — On  dit  fig.  d’une  famille, 
d’unè  maison  ruinée  , quelle  est  <s 
bas.  — * Au  trictrac.  Tout  d bas , se 
dit  lorsqu'on  joue  en  prenant  deux 
dames  A la  pile.  — A bas , est  aussi 
un  cri  d’improbation  : A bas  Pora- 
teur.  A. 

s*  BAS,  adv.  qui  se  dit  par  oppo- 
sition à en  haut  : Il  est  en  bas.  — 
Tirer  en  bas  , tirer  vers  le  bas.  -m 
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An  6g.  traiter  un  homme  de  haut  en  [ 
las , le  traiter  avec  fierté.  — - * En 
bah  de..  , an  bas  de..  A. 

par  BAS , adv.  Etre  logé  par  lias. 
m Aller  par  haut  et  par  bas  , vomir 
et  aller  à la  gardc-robc.  A. 

lA-BA8  , ICI-BAS  , adv.  Le  pre- 
mier se  dit  du  lieu  où  l'on  n'est  pas, 
le  second  de  celui  où  l’on  est  : il  est 
là-bas  , renez  ici-bas.  — Ici-bas , sur 
“ la  terre  , dans  ce  monde  : Les  choses 
d’ici-las  , les  choses  de  la  terre. 

UASAAL  , s.  m.  ( ba-sa-al  ) Ar- 
brisseau toujours  vert , qui  croit  au 
Malabar  et  aux  environs  de  Co- 
chin. 

* BASAL , s.  m.  Plante  polype- 
talée.  B. 

BASALTE  , s.  m.  ( ba-zal-te ) Es- 
pèce de  marbre  noir  ou  plutôt  de 
lave  volcanique  , qui  a la  dureté  du 
fer.  (De  l’éthiopien  basal  fer  , pierre 
couleur  de  fer.  Elyrn.  douteuse.)  — 

* Basalte  blanc  , voy.  Sommité. 

* BASALTIQUE  , ndj.  Formé  de 
basalte  : Roche  basaltique.  A. 

BASANE,  s.  f.  (la-sa-ne)  Peau  de 
mouton  tannée  cl  travaillée  par  le 
Peaussier.  ; * qui  sert  à couvrir  les 
livres  , et  à d’autres  usages.  A. 

BASANÉ  , ÉE  , adj.  ( ba-sa-n* ) 
Hâlc , brûlé  , qui  a le  teint  noirâtre. 

* II  ne  sc  dit  que  de  la  couleur  de  la 
peau.  A. 

RASBOBD  , s.  m.  ( bn-bor ) T.  de 
Mar.  I.a  moitié  du  navire  à gauclo* 
du  spectateur  qui  regarde  de  l'avant. 

I 'Acad,  écrit  aussi  Bâbord.  — Bâti- 
ment de  bnsbord  , dont  les  bords  sont 
peu  élevés  au-dessus  de  l'eau  par 
up|M)$itiun  aux  vaisseaux  de  haut- 
boid.  — * Fig.  Faire  feu  de  tribord 
et  de  basbord,  faire  usage  de  tous  ses 
moyens,  de  toutes  ses  ressources. 
A. 

IIASBORDAia  OU  BASBOBDÈS  , 

s.  n».  ( lu-bor-dè ) T.  de  Mar.  Nom 
qu’on  donne  A la  moitié  de  l'équi- 
page , Laquelle  fait  le  quart  de  bas- 
bord.  l.’aulrc  moitié  fait  le  quart  de 
tribord  et  s'appelle  Tribordais.  On 
dit  aussi  Uasbordes  et  Basbordû. 

BASCflI  ou  DACin,  mot  turc  qui, 
précédé  du  nom  commun  A certains 
Officiers  du  sérail  , en  désigne  le 
chef.  Raganqi-bachi  , chef  des  Fau- 
conniers ; Bostangi-bachi  , chef  des 
Jardiniers  , etc.  (Du  turc  basch  tête, 
chef.  ) 

BASCONADE  , S-  f.  La  langue 
basque.  Trév. 

' BASCULE  , s.  f.  ( bas-ku-le ) En 
Mécanique,  pièce  de  bois  qui  monte, 
descend  , se  hausse  et  se  baisse  par 
le  moyen  d’un  essieu  qui  la  traverse 
dans  sa  longueur  , pour  être  plus  ou 
moins  en  équilihre.  C’est  proprement 
un  lévier  de  1s  première  espèce  , où 
le  point  d’appui  se  trouve  entre  la 
puissance  et  la  résistance.  — Dans 
les  grosses  horloges  , lévier  dont  un 
bout  donne  sur  la  roue  de  cheville  de 
la  sonnerie  , et  l’antre  tire  un  fil  de 
fer  , etc. , pour  faire  lever  le  mar- 
teau. — En  t.  de  Pêche.  Voy.  Bouti- 
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que.  (Du  français  bas  ; et  du  suédois 
lulle,  qui  signifie  tête,  action  de 
mettre  en  bas  ce  qui  était  en  haut. 

Bascule  de  pont-levis,  contre-poids 
d'un  pont-levis  et  qui  sert  A le  lever. 

— de  comptoir,  petite  plaque  de  fer 
; qui  hausse  et  baisse  , par  où  l’on 
jette  l’argent  que  l’on  reçoit.  Il  y a 
aussi  des  bascules  de  moulins  à vent, 
de  pendules  , etc.  — * Bascule  , se 
dit  aussi  d’un  jeu  où  deux  personnes, 
étaDt  chacune  sur  le  bout  d’une  pièce 
de  bois  mise  en  équilibre  , s’amu- 
sent à se  balancer.  Des  enfants  qui 
jouent  à la  bascule.  A — * Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  peser  les 
chariots  sur  les  routes.  — Bateau  A 
coffret  pour  garder  le  poisson.  — 
politique  , qui  consiste  à favoriser 
tantôt  une  opinion  , tantôt  un  autre, 
afin  qu’aucune  ne  devienne  trop  puia- 
sante.  B. 

* BAS-DE-CASSE  , s.  ro.  La  par- 
tie inférieure  d’une  casse.  T.  d’Im- 

t priraerie. 

* BAS-DESSUS  , a.  m.  T.  de 
Musiq.  Voix  plus  basse  que  le  des- 
sus ordinaire  , et  nui  est  propre  à 
chanter  un  second  dessus.  A. 

BAS- D’EST  AMIE  H , ».  ra.  {bû- 
iès-ta-mi-f)  Faiseur  de  bas  au  mé- 
tier. 

BASE , s.  f.  [base)  Tout  ce  qui 
sert  de  soutien  A quelque  corps  qui 
est  posé  dessus. — En  Géom.  la  ligne 
sur  laquelle  la  figure  est  posée  , et 
lecôlé  sur  lequel  un  corps  est  appuyé. 

* Par  exlonsion  , le  côté  du  triangle 
opposé  A l’angle  qui  est  regardé  com- 
me le  sommet.  A.  — Dans  la  Trigo- 
nométrie, l’Arpentage,  l’Astronomie, 
distance  plus  ou  moins  grande,  qu’on 
mesure  avec  la  plus  grande  exacti- 
tude entre  deux  termes  fixes  , pour 
établir  les  triangles  qui  servent  à me- 
surer l’étendue  que  T on  veut,  connaî- 
tre. — En  Architecture , le  pied  ou 
le  fondement  de  quelque  corps.  On 
dit  aussi  la  base  d'une  colonne  \ la 
base  d’un  rempart , d'un  parapet,  etc. 

— Dans  l’Architecture  militaire  , le 
côté  extérieur  du  polygone  , dont  les 
divisions  et  subdivisions  donnent  les 
mesures  do  toutes  les  parties  de  la 
construction.  — * F.n  Chimie  , toute 
matière  qui  a la  propriété  de  s’unir 
aux  acides  , et  de  les  neutraliser,  au 
moins  en  partie.  A.  — An  fig.  prin- 
cipe ; fondement  ; appui  ; soutien  : 
La  probité  et  la  bonne  foi  sont  les 
bases  du  commerce.  — En  Méd.  h* 
principal  ingrédient  qui  entre  dans 
une  composition.  — F.n  Bolaniq.  le 
ba6  des  feuilles  ou  des  tiges.  (Du  grec 
basis  qui  a h même  signification  , et 
qui  est  fait  de  bail vô  je  marche , je 
suis  appuyé.) 

* nASEL,  t.  m.  Arbuste  de  l’Inde. 
B.  N. 

n K selle  , s.  f.  ( ba  zèt-le ) Genre 
de  plantes  exotiques  , de  la  famille 
des  Atroches. 

BASER  , v.  a.  [basé)  Appuyer 
comme  sur  une  base  : Baser  le  droit 
public  sur  les  principes  de  la  morale. 
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C’est  un  mot  nouveau  qui  paraît  avoir 
pris  faveur. 

BAS-FOND  , a.  m.  [bâ-fon/)  Fond 
où  il  y a peu  d’eau.  * Les  marins  le 
disent  plus  exactement,  d’une  éléva- 
tion au  fond  de  la  mer , par-dessus 
laquelle  tout  bâtiment  peut  passer  , 
et  qu'oQ  ne  trouve  qu’au  moyen  de  fa 
sonde;  A la  différence  des  Hauts- 
fonds  , qui  atteignent  presque  la  sur- 
face de  la  mer  et  où  Ica  bâtiments 
risquent  d’échouer.  D’après  cette  dis- 
tinction , les  hauts-fonds  sont  dan- 
gereux et  les  las -fonds  ne  le 
sont  paa.  — H se  dit  aussi  des  ter- 
rains bas  et  enfoncés.  A. 

BASILAIRE,  adj.  m.  et  f.  (ba-zi- 
lè-re)  T.  d’Anat.  Il  se  dit  d’un  os  de 
la  tétc  qui  est  au  haut  de  la  bouche. 
— On  le  dit  encore  d’une  artère  , 
d’une  apophyse , etc.  * U se  dit  de 
parties  qui  concourent  â former  la 
base  d’autres  parties  , ou  qui  sont 
placées  à cette  base , qui  y prennent 
naissance.  A. 

BASILE  A ÉPI  COURONNÉ  , •. 
m.  Plante  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance, portant  un  épi  couronné  juir 
un  bouquet  de  feuilles. 

BASILIC,  s.  m.  (ba-ai-like) 
Plante  à fleurs  labiées,  originaire  des 
bides  , et  cultivée  en  Europe,  d'une 
odeur  très  aromatique.  — Serpent 
fabuleux  qui  tue  de  sa  vue.  (Du  grec 
basUihos  , formé  de  basilens  roi  ; 
parce  que  ce  prétendu  serpent  a , 
dit-on  , sur  la  tête  des  émineaccs  en 
forme  de  couronne.)  — Lézard  am- 
phibie des  Indes-Orientales  , dont  le 
principal  caractère  consiste  en  une 
nageoire  verticale  écailleuse  , placée 
sur  la  queue.  Il  porte  sur  la  tête  une 
sorte  de  capuchon  ou  de  couronne. 
C’est  un  animal  craintif  et  stupide , 
qui  ne  fait  aucun  mal.  — Ancienne 
espèce  de  canon  de  quarante-huit  li- 
vres de  balle.  — En  Astronomie  , 
étoilefixedat. s b constellation  du  Lion. 

BASI LICAIRK  , s.  m.  [basi-li- 
kè-re ) Officier  ecclésiastique  qui  as- 
sistait le  Pape  ou  l’Evêque  lorsqu’ils 
disaient  la  Messe. 

BASILICON  , s.  m.  ( basi-li  kon) 
Onguent  suppuratif  qui  a de  très 
grandes  vertus.  (Du  grec  basilikot 
royal , excellent  ; onguent  royal.) 

BASI  LI  DI  ON  , s.  m.  [ba-zi-li- 
di-on)  Cérat  décrit  par  Gallien  , et 
recommandé  pour  la  gale. 

BASILIQUE  , S.  f.  [ba-xi li-ke) 
Autrefois  , Maison  royale.  * Ensuite, 
chez  les  Romains , édifices  publics 
où  l’on  rendait  la  justice  , et  où  les 
marchands  s’assemblaient  pour  trai- 
ter d’affaires.  A.  — Aujourd’hui , 
Eglise  remarquable  par  sa  grandeur, 
etc.  La  Basilique  de  Saint- Pierre , 
de  Snint-Jean-de-Latran.  — En  Anat. 
partie  qui  parait  être  plus  uiilo 
qu’une  autre  ou  préférable  A une  au- 
tre : La  veine  basilique.  (Du  grec  I»fl- 
silikos  royal.)  — Les  Basiliques  , 
Collection  des  Lois  romaines  , tra- 
duites en  grec  par  l’ordre  de  l’empe- 
reur Basile.  t 
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BASIN  , B.  m.  (ha-crin)  Etoffe  * i 
dont  la  chaîne  est  de  fil  et  la  trame 
de  coton.  A.  Elle  est  semblable  à de 
la  futaioe,  mais  plus  fine  et  plus 
forte. 

BASIOGLOBSE  , s.  m.  (ba-eio 
glo-ce)  T.  d'Anat.  Nom  dé  deux  mus- 
cles qui  viennent  de  la  base  de  l'os 
hyoïde  , et  s’insèrent  dans  les  parties 
latérales  de  la  racine  de  In  langue. 
(Du  grec  basis  base , et  glôssa  lan- 
gue.) 

uasiophaRYNGIEN  , adj.  et 
».  m.  T.  d’Anat.  Nom  de  deux  pe- 
tits muscles  qui  vont  de  la  base  de 
|*o»  hyoïde  au  pharynx.  (Du  gr.  ba- 
ria base  , et  pharugx  le  pharynx  , 
l’entrée  du  gosier.  ) 

* BA8ISTAN  , BESESTAN  , BE- 
8ISTAN,  s.  m.  Lien  où  tout  les  bou- 
tiques des  Turcs.  B. 

BAS-JUSTICIER  , s.  et  adj.  An- 
cien Seigneur  de  fief  qui  avait  droit 
de  basse- justice. 

* BAS-LES-DRANLES  (SOrtft  des 
hamacs),  cri  d’avertissement  pour 
faire  lever  l’équipage  d’un  vaisseau. 
H. 

* BAS-MÉTIER  , s.  m.  Petit  mé- 
tier que  l’oo  pose  sur  les  genoux.  B. 

* BASMOULE  ou  GASMOULE  , 
adj.  Né  d’un  français  et  d’ane  grec- 
que. B. 

BASOCHE  , s.  f.  ( ba-zthche  ) Ju- 
ridiction que  tenaient  les  anciens 
Clercs  des  Procureurs  du  Parlement 
de  Paris.  Ils  élisaient  un  chef  sous 
le  titre  de  Roi  de  la  Basoche.  ( Sui- 
vant Ménage  , de  basilica  basilkpr-. 
maison  royale,  palais;  parce  que 
c-’rM  dans  l’ enceinte  du  palais  aban- 
donné par  les  Bois  de  France  au 
Parli-ment , etc.,  que  les  Basochiens 
tenaient  leurs  assemblées , etc.  ') 

BAS-OFFICIERS,  s.  m.  pl.  Dans 
le»  compagnies  de  Cavalerie  et  de 
Dragons  , les  Maréchaux -des-logis  ; 
dans  l’infanterie  , les  Sergents.  On 
dit  aujourd’hui  Sous-Officitrs. 

basque  , s.  f.  ( bas-ke  ) Petite 
partie  d’étoffe  qui  est  au  bas  du 
« orps  du  pourpoint  ou  d’un  corps 
de  jupe.  * Pan  d'habit , partie  dé- 
coupée et  tombante  de  certains  vê- 
tements. A.  (Ainsi  nommée,  suivant 
Huet  ou  de  ce  que  les  premiers 
pourpoints  à basques  sont  venus  de 
Biscaye  ; ou  par  corruption  , du  I 
vieux  mot  français  tangue  qui  signi- 1 
lie  bourse  en  italien  tasca  ; parce 
que  les  baignes  n’ont  été  primitive- , 
nient  que  des  bourses  qu’on  allé- 
chait au  bas  du  pourpoint.) — Cha- 
cun des  quatre  pans  du  juste-au- 
« orps.  — En  t.  de  Plombier  , pieu 
de  plomb  su  droit  des  arélières  et 
sous  des  épis  ou  amortissements. 

BASQUE  , s.  m.  Celui  qui  est  né 
en  Dùc<i^.  On  dit  prov.  yé/2sr  , cou- 
rir comme  un  Basque  ; aller , courir 
fou  vite;  Il  est  aussi  adj.  des  deux 
genres  i Peuple  , langue  basgne.  — 
Langage  qu’on  parle  dans  la  Bis- 
taye.  . . i . 

* BA8QLINB  , s.  f.  Sorte  de  ju* 
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pon  que  portent  les  femmes  espa- 
gnoles. A. 

bas-relief,  s.  m.  ( M-re-h’èfe ) 
Ouvrage  de  Sculpture  où  ce  qui  est 
représenté  a peu  de  saillie,*  et  est 
en  partie  engagé  dans  le  bloc  : Bas- 
relief  de  marbre.  A.  (De  l’italien  basso 
relie e*.  ) 

basse  , s.  f.  (bâ-ce)  La  partie  en 
Musique  qui  est  la  plus  basse  , * 
celle  qui  ne  fait  entendre  que  les 
sons  les  plus  graves  des  accords  dont 
se  compose  l’harmonie  musicale.  A. 
Chanter  la  basse  ; basse  fondamen- 
tale. — Le  Musicien  qui  la  chante: 
Cet  homme  est  une  basse  excellente- 

— L’instrument  qui  joue  cette  par- 
tie , appelé  aussi  Violoncelle.  Cet 
instrument  a remplacé  la  Basse  de 
viole  et  la  Basse  de  violon.  — En  t. 
de  Manège  , pente  douce  d’une  col- 
line sur  laquelle  on  accoutume  le  che- 
val à courir  au  galop  , pour  lui  ap- 
prendre à plier  les  hanches.  On  la 
nomme  encore  Calade.  — * Mesure  ! 
de  sel,  70  livres.  — * T.  de  mer.| 
Endroit  où  il  y a pou  de  hauteur  d’eau 
et  où  se  trouve  caché  un  petit  banc 
de  sable,  de  roches  ou  de  corail.  A. 

Busse -contre , c’est  la  basse  propre- 
ment dite.  * Sorte  de  voix  qui  a le 
même  timbre  que  la  basse-taille , 
mais  qui  a moins  d’étendue  à l’aigu 
et  davantage  su  grave.  A.  — Basse-  : 
taille  , partie  ou  voix  qui  es»  entre  la 
basse  et  la  taille  ordinaire.  On  dit 
du  Musicien  qui  chante  ces  parties  , 
que  c’est  une  Basse-contre,  une  Bas- 
se-taille- — Basse-taille  se  dit  aussi 
en  Sculpture  , et  signifie  la  même 
chose  que  bas-relief. 

Basse  fondamentale,  oelle  qui  n’est 
formée  que  des  sons  fondamentaux 
de  l’harmonie.  — continue.  Voy. 
ce  mot.  — figurée  , celle  qui , au 
lieu  d’une  seule  note  , eu  partage  la 
valeur  eu  plusieurs  autres  notes  sur 
un  même  accord.  — contrainte  , 
celle  dont  le  sujet  ou  le  chant  borné 
i un  petit  nombre  de  mesures  , re- 
commence sans  cesse.  — . * Il  se 
dit  quelquefois , au  pluriel , des 
grosses  cordes  de  certains  instru- 
ments : Les  basses  de  ce  piano  na 
sont  pas  d’accord.  A. 

BASSE-COUR  , s.  f.  La  première 
cour  dans  laquelle  sont  ordinaire- 
ment les  écuries.  — Cour  qui  sert 
au  ménage  d’une  maison  de  campa- 
gne , où  l’on  élève  la  volaille  , etc. 

— Nouvelles  de  basse-cour  , nouvel- 
les fausses  et  mal  fondées. 

* BASSE-ÉTOFPE  , ».  f.  Mélange 
de  plomb  et  d’étain.  B. 

BASSE-FOSSE  , Voy.  fosse. 

* BASSE -GOUTTE , S.  f.  T.  de 
Prat  Droit  (Tégoùt  sur  l’héritage 
voisin.  B. 

BASSE-LICE  , s.  f.  Voy.  Lice. 

BASSEMENT,  adv.  ( bd-evsnan ) 
D’une  manière  basse.  Il  n’est  d’u- 
sage qu'au  fig.  Elevé , nourri  bas- 
sement i penser  , s’exprimer  basse- 
ment, 

BAS5EH  , V.  a.  ( ba-cd  ) T.  de 
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manufacture  de  lainage  : Bosser  It 
chaîne,  la  détremper  d’une  colle  pro- 
pre à rendre  les  fils  glissants. 

BASSESSE  . s.  f.  (*«-eè-ee)  Il  ne 
se  dit  qu’au  lig.  en  parlant  1°  des 
sentiments,  inclinations,  actions, 
manières  indignes  d'un  honnête 
homme,  d’un  homme  de  cœur  : Bas- 
sesse d’ame  ; il  a fait  une  bassesse. 

— 2.°  De  la  naissance  et  de  l'extrac- 
tion , pour  dire  qu’elle  est  vile  : 
Bassesse  d’état,  Voy.  objection.  — 
3®  Du  style  , pour  marquer  qu’il  est 
populaire  , * trivial , ignoble  : Lu 
bassesse  d’une  pensée,  d’une  expres- 
sion. A. 

BASSES-TOILES,  S.  f.  pl.  (Aé- 
ce-uod-le)  On  appelle  ainsi , en  t. 
de  Marine,  la  grande  voile,  la  mi- 
saine et  l'artimon,  parce  quelles  sont 
au-dessous  «le  toutes  les  autres. 

BASSET  , s.  m.  ( id-cè  ) Espèce 
de  «-.bien  de  chasse  qui  a les  jambes 
courtes  et  tortues.  — Fftm.  , Petit 
homme  dont  les  jambes  et  lés  cuis- 
ses sont  trop  courtes  par  rappof;£t 
sa  taille.  Kn  ce  dernier  sens  , il  s’em- 
ploie aussi  comme  adjectif. 

* BASSE -TF.  H 11  F.  , S.  f.  T.  de 
Mar.  CAte  ions  h*  Vent.  N. 

BASSE-TUBE,  s.  f.  Basse  de  cla- 
rinette à trois  octave*  et  demie  plei- 
nes ; elle  descend  aussi  bas  que  le 
basson  , et  monte  aussi  haut  que  la 
flûte. 

BA8SETTE  , s.  f.  [bà-ce-te)  Sorte 
de  jeu  de  cartes  qui  ressemble  au 
Pharaon. 

BASSI  , s.  m.  (W-a)  Arbre  d'A- 
frique dont  l’écorce  est  rouss.’itre. 

BASSI  ou  ABASSI  NEL'F  , 8.  m. 
Monnaie  de  Gomrou  , de  la  valeur 
de  deux  mamoudis  courants.  — En 
Perse  , monnaie  de  bilton  de  même 
; valeur  , qu’on  nomme  aussi  Abba- 
\ jer.  L'abassi  fait  la  50e  partie  du  to- 
man  (97  centimes.) 

bashi -co  Lie  A , s.  m.  ( ba-ci-co- 
| li-ka)  Médicament  compose  «f aro- 
mates et  de  miel. 

BASSICOT  , s.  m.  (bu-ci-ko)  Es- 
pèce de  cage  de  charpente  ouverte  par 
en  haut , où  l’on  met  les  masses  de 
pierres  qui  se  tirent  des  ardoisiè- 
res d'Anjou. 

* BASSIERS  , a.  m.  pl.  Amas  do 
> sable  dans  les  rivières.  U.  N. 

BASSILE  , s.  f.  (ba-ci-le)  Plante 
dont  le*  feuilles  ressemblent  à celles 
du  pourpier. 

BASSIN  , s.  m.  ( ba-ceùi  ) Sorte 
de  grand  plat  rond  ou  ovale.  — En 
t.  de  Chapelier,  plaque  de  fer  ou  de 
cuivre  pour  fabriquer  les  chapeaux. 

— .Grande  pièce  d’eau  dans  les  jar- 
dins. — Réservoir  d'eau  pour  entre- 
tenir les  canaux  et  les  écluses.  — 
Lieu  où  l’on  reçoit  et  où  l'on  réserve 
les  eaux  des  sources  qui  doivent  ser- 
vir aux  fontaines,  jaillissantes.  — - 
Pierre  , etc.  creusée  eu  forme  de 
bassin  , où  tombe  et  demeure Teau 
d’une  fontaine.  — - Endroit  d'un  port 
de  mer  où  les  vaisseaux  jettent  l’aü- 
cre , et  surtout  où  oq  les  radoube. 
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— Fig.  Belle  plaine  entourée  de 
montagnes.  — En  t.  d’Anat.  la  ca- 
pacité formée  par  les  os  des  hanches 
et  l’os  sacrum.  — On  donne  aussi  le 
même  nom  & différentes  autres  cavi- 
tés dans  le  corps  humain.  — Entér- 
ines de  Maçon , rond  de  chaux  ou 
de  mortier  qui  a des  bords,  où  les 
Maçons  détrempent  de  la  chaux  et 
du  mortier.  (Suivant  Ménage  , du  la- 
tin barbare  bacinus , formé  de  l'alle- 
mand bock  i suivant  Caseneuve , de 
l’ancien  gaulois  bachitum  qui  avait 
la  mémo  signification  , et  dont  on  a 
bit  d'abord  bachin , ensuite  bassin.) 

Bassin  à barbe  , plat  échaocré  et 
creux.  — ds  balança,  cuivre  façonné 
en  forme  de  plat  creux  et  saus  bord  , 
attaché  avec  dus  corde»  et  dont  on 
ac  sert  pour  peser.  — de  chambre 
ou  de  gurde-robe,  vaisseau  qui  reçoit 
les  excréments:  Aller  an  bassin , al- 
ler 4 la  selle de  confrérie,  celui 

où  l’on  reçoit  les  offrandes.  On  dit 
mot.  cracher  au  bassin  , contribuer 
j|gutlque  dépense.  — oculaire  , ins- 
trument de  Chirurgie.  * Petit  vase 
de  forme  ovale,  doot  on  se  sert 
pour  se  baigner  l’œil.  A.  — Dans 
l'Hydrodynamique  , |®  bassin  de  dé- 
charge, pièce  d’eau  où  se  rendent 
les  eaux  des  fontaines  d’un  jardin  , 
etc.  •—  2°  Bassin  ou  point  de  par- 
tage , bassin  de  distribution,  bas- 
sin placé  dans  un  canal  artificiel , 4 
l’endroit  le  plus  élevé  où  se  rendent 
les  eaux  qui  doivent  alimenter  le  ca- 
nal. — Dans  la  marine  , bassin  pour 
la  mature , endroit  clos  où  l'on  tient 
les  mâts  bruts  i Bot  dans  l’eau  de  la 
■cr.  — * Bassin  «T un  fiente,  espace 
MMerré  entre  deux  suites  de  mon- 
tagne» ou  de  collines  dans  lequel 
coule  un  Beuve,  depuis  sa  source 
jnsqu’à  son  embouchure  : Le  bassin 
4s  la  Loire.  On  dit  aussi  dans  un 
sens  sualogue  , le  bassin  de  la  mer 
noire , etc.  A. 

Fente  au  bassin  , en  Hollaude  , 
▼ente  publique  par  autorité  de  jns- 
«ice:  on  y annonce  qu’on  va  adju- 
ger en  frappant  sur  un  bassin. 

I BA8SINK  , S.  L (ba-cûee)  Sorte 
de  bassin  large  et  profond  dont  se 
servent  les  Apothicaires,  les  Chimis- 
tes , etc.  * pour  y faire  chauffer  , 
bouillir  , fondre,  etc.  diverses  tuhs. 


BASSINER  ,▼.«.(  ba-ci-né  ) 
Chauffer  avec  une  bassinoire.  — Fo- 
menter en  mouillant  légèrement  avec 
une  liqueur  tiède  on  chaude.  — - En 
I.  de  Jardinier  , arroser  légèrement 
une  planche  , une  couche  potagère. 
— ■ 9 Se  bassiner  , ▼.  pron.  8e  laver 
avec  un  liqoide  i Se  bassiner  les 
yeux,  N. 

BASSINET  , S.  m.  (ba-ci-nè)  La 
partie  des  chandeliers  d’Kglise  qui 
est  en  forme  de  petit  bassin  où  tombe 
la  cire  des  cierges  qui  sont  allumés. 
— La  partie  de  l’arme  à feu  où  l’on 
met  F amorce.  — Autrefois , casa  ne 
léger , sans  visière  et  sans  gorgerio. 
— - En  t.  d’Anat.  eavité  des  reins 
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qui  reçoit  l’urine  et  la  verse  dans  le» 
uretères.  — En  Hydraul.  1°  petit 
retranchement  cintré , ménagé  sur 
les  bords  intérieurs  d’une  cuvette  , 
pour  y faire  entrer  la  quantité  d’eau 
distribuée  aux  particuliers  par  une 
ou  plusieurs  jauges  de  différents  dia- 
mètres , ce  qui  s'appelle  jauger.  — 
2°  Bassin  trop  petit  pour  le  lieu  : 
etc.  — Eo  Botanique.  Voyez  Renon- 
cule bulbeuse  . — * Coupe  du 
gland.  B. 

BASSINOIRE,  s.  f.  (ba-ci-noâ-re) 
Espèce  de  bassin  , avec  un  manche 
et  un  couvercle  percé , da  us  lequel 
on  met  de  U braise  pour  chauffer  tin 
lût  Bassinoire  de  enivre  ou  d'argent. 

* BASSINOT  , oh  DIABLOTIN, 


s.  m.  Petit  bassin  au  fond  d'un  repo- 
soir.  Instrument  de  musique  à 
vent  et  à anche,  fi. 

BASSON  , e.  m.  ( ba-son ) Instru- 
ment de  musique  à vent  t c’est  la 
basse  du  haut-bois.  — Celui  qui  joue 
de  cet  instrument  i J'ai  entend»  un 
excellent  Basson. 

* BA8SORIN?  , s.  f.  Substance 
tirée  de  Ja  gomme  de  Bassora.  B. 

* B A ss  o ri  que  , adj.  Qui  tient 
de  la  bastorine.  B. 

BA8&OUIN  | S.  m.  (âa-sonetn) 
T.  de  Pèche.  Cordage  qui  répond 
par  un  bout  à la  ralingue  du  Blet  , et 
par  l’autre , au  haJiu. 

* BASSOVE  , s.  f.  (ba-ço-ce)  T. 
de  Bot.  Plante  herbacée  de  la  Gnia- 


oe.  N. 


BAATANT,  ante,  adj.  (bas- 
tan  , aa-te)  Qui  suffit  : Cette  raison 
n'*ei  pas  battante  ; êtes-vous  bas- 
tant  pour....  Il  est  familier  et  vieux. 

* BASTABàcHB , s.  f.  Cabrio- 
let adapté  au  devaut  d'une  voiture.  B. 

BA8TABNE  , s.  f.  Voy.  Bas  terne 
dans  sa  dernière  acception. 

BA8TB  , a.  m.  L’as  de  trèfle  au 
jeu  de  1* llombre , * du  quadrille  , 
etc  : Le  basie  est  le  troisième  des 
matadors.  A.  — * e.  f.  Etoffe  d’é- 
corce. B. 

•ASTER,  v.  n.  Suffire.  Il  est  vieux 
et  ne  s’emploie  plus  qu'4  l'impéra- 
tif dans  ces  phrases  familières  : Batte 
pour  cela , oti  simplement  hasts  : 
pour  dire  passe  pour  cela.  (De  l'ita- 
lien hastarc  , dont  la  signification  est 
la  même.  ) * Batte  , se  dit  quelque- 
fois, en  forme  d’exclamation  , pour 
exprimer  qu’on  ne  s’inquiète  pas 
«l’une  menace  , qu'on  tient  peu  de 
compte  d'un  discours:  fl  dit  cela, 
baste , il  n’en  fera  rien.  A. 

BA6TERNE  , s.  f.  Chez  les  An- 
ciens , voiture  entièrement  fermée 
et  portée  par  deux  motels  dont  se 
Servaient  les  Dames  romaines.  — Es- 
pèce de  char  attelé  de  bœufs  sous 
nos  Rois  de  la  première  race.  — C’é- 
tait aussi  une  sorte  de  litière  servant 
aux  transports  militaires,  faite  de 
manière  que  l’eau  ne  pouvait  y péné- 
trer. Dans  le  besoin  elle  tenait  lieu 
de  ponton.  En  ce  sens,  quelques-uns 
écrivent  également  battons.  ( Du 
grec  bastasd,  je  porte.) 
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castes  , a.  f.  pl.  Nom  qu'on 
donnait  dans  la  Flandre  Autri- 
chienne aux  étoffes  de  soie  qui  vien- 
nent de  b Chine. 

BASTIDE , s.  f.  Nom  qu’on  donne 
en  Provence  , et  surtout  4 Marseille, 
aux  maisons  de  plaisance.  ( De  bas- 
tida  , employé  4 peu  près  dans  le 
même  sens  par  les  Auteurs  de  b 
basse  latinité.  ) 

BASTILLE  , ».  f.  ( las-H-glia  ; 
mouillez  lesW)  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  4 un  château  ayant  plu- 
sieurs tours,  l’une  proche  de  l’antre. 
11  y en  avait  un  4 Pan»  bâti  de  cette 
manière , qui  servait  de  prison  d’E- 
tat.— *11  se  disait  anciennement  d'ou- 
vrages , de  constructions  passagères 
ou  permanentes,  qu’on  élevait , soit 
pour  fortifier  une  place  , soit  pour 
l’assiéger.  A.  — On  dit  fig.  et  prov. 
d’un  homme  qui  ne  bouge  de  sa 
place , quoiqu’on  l’appelle  , qu’il  ne 
branle  non  plus  que  la  Bastille.  (Du 
latin  barbare  hostile  employé  dans 
la  basse  latinité  pour  forteresse,  etc. 
dont  on  a fait  d’abord  LastiUa  , en- 
suite dans  nos  vieux  auteurs  fran- 
çais, bastille,  tour  de  bois  construi- 
te devant  une  place  assiégée  , et 
enfin  bastille  dans  son  aoception 
plus  moderne.  ) 

BA8TILI.É  , ÉE  , adj.  ( bas-ti- 
| giid  , en  mouillant  les  H ) T.  do 
Blason.  Il  se  dit  1°  des  pièces  qui 
ont  des  créneaux  renversés  vers  la 
pointe  de  l’écu.  — 2*  De  Pécu  lui- 
méme  , lorsqu’il  est  garni  de  tours. 

BASTINGAGE  , s.  n.  ( bas-tein- 
ga-je)  T . de  Mar.  Abri  contre  le  feu 
de  l'ennemi , au  moyen  de  filets 
remplis  de  matelas.  * On  le  dit  aussi 
de  l’action  de  former  ce  retranche- 
ment. A.  etc.  V.  Bastingue. 

BA8TINGUE  , s.  f.  ( bas-trin- 
ghe)  T.  de  Mar.  Toiles  matelassées 
qu’on  tend  autour  du  plat  bord  des 
vaisseaux  de  guerre  , et  qui  sont  sou- 
tenues par  des  pointillés , afin  de 
cacher  ce  qui  se  fait  sar  le  pont 
pendant  le  oomhat. 

■K  BASTINGUE  B,  v.  r.  (hcu-têin- 
gké)  Tendre  des  bastingues.  — * Se 
mettre  à couvert  par  des  bastinga- 
ges. A. 

BASTION  , f.  m.  ( bas-ti-on  ) 
Grand  corps  de  terre  élevé  , soutenu 
de  muraütes  , de  gazon  ou  de  terre 
battue,  et  disposé  en  pointe  sar  !<•$ 
angles  saillants  du  coq»  d’une  place, 
avec  des  faces  et  des  flancs  qui  te 
défendent  les  uns  les  autres.  Il  y a 
des  /postions  pleins  ou  solide»,  vides, 
double»,  plats,  coupés,  etc.  et  des 
demi- h asti  ans-  (De  Fila  lien  bastia 
qui  s U même  signification.) 

BA8TIONNÉ, ÉE,  adj.  * Qui  a 
des  bastions.  A.  Une  tour  f»aetion- 
née , fortification  qui  tient  de  la  tour 
et  du  bastion. 

bastir  , ▼.  a.  T.  da  Chapelier  : 
Former  un  chapeau  avec  des  ca- 
pades. 

BASTOGNB,  ».  f.  T.  de  Blason  ; 
Panda  alésée  «o  chef. 
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B4ST0NNADE  , s.  f.  (bos-to-na- 
de  ) Coups  de  bâton.  * Il  est  fami- 
lier. A. 

* BASTRINGUE  , 8.  m.  Bal  de 
guinguette.  Il  cet  populaire.  A. 

BASTIDE , s.  f.  T.  de  Marine  : 
Espèce  de  filet  pour  pécher  dans  les 
étangs  salés,  au  bord  de  la  Méditer- 
ranée. On  dit  aussi  Battude. 

BAS-VENTRE  , 8.  m.  (bù-ran-tre) 
La  partie  la  plus  basse  du  ventre  ; 
celle  qui  est  au-dessous  du  diaphrag- 
me. 

BAT , s.  m.  (&a)  Vieux  root  qui  si- 
gnifie Queue  de  poisson.  Ce  poisson 
a onse  ponces  entre  œil  et  bat,  entre 
l’oeil  et  la  queue. 

BÂT,  s.  m.  (IiA)  Selle  pour  les 
bêles  de  somme  : Un  bât  de  mulet  ; 
cheval  de  bât.  ( Du  grec  bastos  bâton 
«▼ec  lequel  ou  porte  des  fardeaux.  ) 

Cheval  de  bût , homme  stupide. 
— On  ne  sait  où  le  bât  le  blesse;  on 
ne  sait  ce  qui  le  chagrine;  ce  qui 
Tinquiète.  •—  Etre  rembourré  comme 
le  bût  d’un  mulet , être  trop  vêtu. 
Ces  diverses  expressions  sont  du  style 
fig.  clprov. 

* BATACLAN  , S.  m.  {ba-ta-klan) 
Attirail , équipage  embarrassant  : il 
a renvoyé  tout  son  bataclan.  Il  est 
populaire.  A. 

BATADEL'R  , s.  ra.  Dames  qui  au 
jen  du  Bevertier  , font  surcase  sur  la 
même  flèche  . où  il  y en  a déjà  d’ac- 
couplées.  Elles  sont  ainsi  nommées, 
parce  qu'elles  servent  h battre  les 
daines  découvertes,  sans  qu'on  soit 
obligé  de  se  découvrir  soi-méme. 

* RAT  A nom  , s.  m.  Banco  pour 
laver  les  langes  des  enfants.  B. 

BÂTAGE  , s.  m.  Droit  seigneu- 
rial levé  sur  les  chevaux  de  bot. 

* R vr ail  , s.  m.  T.  de  Blason. 
Battant  de  cloche.  B.  N. 

BATAILLE  , s.  f,  ( ba-ta-glie , en 
mouillant  fl)  Combat  général  entre 
deux  armées.  La  bataille  est  une 
action , non  seulement  plus  générale, 
mais  encore  précédée  ordinairement 
de  au.-lque  préparation.  Le  combat 
semble  être  une  action  et  plus  par- 
ticulière et  plus  imprévue.  On  dit 
livrer  bataille,  et  donner,  présen- 
ter la  bataille.  On  disait  autrefois 
bataille  pour  corps  de  bataille  , * 
içeite  partie  de  Tarmée  qui  est  entre 
les  deux  ailes.  A.  — Sorte  de  jeu 
Üe  cartes.  (Du  latin  barbare  batua- 
lia  , forme  du  vieux  latin  batuere 
battre,  combattre.  ) — * fl  signifie 
éb  termes  de  théorie  militaire,  l'or- 
dre dans  lequel  est  disposée  une 
Irqupë  déployée  : Se  ranger  en  ba- 
tàilfy.  A.  — Bataille  rangée , com- 
bat , ou  plutôt  action  générale  dans 
laquelle  on  a le  loisir  de  ranger  les 
armées  en  bon  ordre. — navale,  com- 
bat qui  se  donne  sur  mer.  — * Ba- 
taille , se  dit  aussi  de  la  représenta- 
tion d'un  bataille  en  peiutnre  ou  en 
sculpture  : Les  batailles  d'Alexandre . 
far  lebrun.  A. 

Vergues  ou  antennes  en  bataille  , 
en  t.  de  Marine , antennes  d'une  ga- 
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1ère  placées  dans  une  position  hori- 
zontale. 

On  dit  fig.  d’une  affaire  où  il  a 
fallu  bien  contester,  surmonter  beau- 
coup d’obstacles,  etc.  qu’tï  a fallu 
donner  bien  des  batailles  pour....  ; 
d’un  homme  qui  a remporté  l’avan- 
tage sur  un  autre  dans  une  dispute, 
que  le  champ  de  bataille  lui  est  de- 
meuré ; de  celui  qui  parle  ou  agit 
dans  un  lieu,  dans  des  circonstances 
favorables  ou  défavorables,  qu’il  a 
bien  on  mal  pris  son  champ  de  ba- 
taille ; de  la  chose  sur  laquelle  un 
homme  compte  le  plus  , que  c'est 
son  cheval  de  bataille , qu’il  en  fait 
son  cheval  de  bataille,  etc. 

BATAILLÉ  , adj.  T.  de  Blason. 
Il  se  dit  d’une  cloche  de  métal  avec 
son  battant  d’une  autre  couleur. 

BATAILLEn  , v.  n.  ( ba-ta-glii ; 
mouillez  les  II)  Il  est  vieux  dans  le 
sens  de  donner  bataille.  — Au  fig. 
contester  , disputer.  Il  est  fam. 

• BATAILLEUR  . EUSE,  adj.  et 
s.  Celui  qui  aime  h batailler,  h dis- 
puter. Cet  homme  est  bien  batailleur. 
Il  est  fam.  A. 

RATAII.LIÈRE  , s.  f.  (ba-ta-glit 
re;  en  mouillant  les  II)  Petite  corde 
qui  fait  jouer  le  traque!  d’un  moulin. 

BATAILLON  , s.  rn.  ( ba-ta-glion , 
mouillez  les  11  ) Corps  de  troupes 
faisant  partie  d’un  régiment  : Régi- 
ment de  deux,  de  quatre  bataillons. 

— Petit  corps  d’infanterie  de  six  à 
huit  cents  hommes.  — Bataillon  car- 
ré , manœuvre  de  guerre  dans  la- 
quelle les  troupes  sont  disposées  de 
manière  à faire  face  des  quatre  cô- 
tés. — * Ecole  de  bataillon  , la  théo 
rie  des  diverses  manœuvres  qu’m 
bataillon  doit  savoir  exécuter.  — 
Bataillon  , se  dit  quelquefois  pai 
exagération  et  familièrement,  pour 
marquer  un  grand  nombre  : Elle  a 
un  bataillon  et enfant*.  — Au  pl.  , se 
dit  quelquefois  d’une  armée , dans 
le  style  élevé  : Il  se  précipita  dans  les 
bataillons  ennemis.  A. 

BATANOMES , s.  f.  pl.  Toiles  qui 
se  vendent  au  Caire. 

BÂTARD  , An  de , s.  m.  et  f. 
( ba-tar,  ar-de  ) Enfants  nés  hors  de 
légitime  mariage  On  dit  aussi  adjec- 
tivement enfant  bâtard,  fille  bâtarde. 
( Suivant  quelques-uns  , du  grec 
bassara  prostituée.)— Bâtard  adulte 
rin,  enfant  né  d’une  personne  ma- 
riée et  d’une  autre  qui  ne  l'est  pas. 

— incestueux , enfant  né  de  deux 
personnes  h qui  il  n’est  pas  permis  de 
se  marier  ensemble  , h cause  qu’il« 
sont  parents  de  trop  près.  — Bâtard 
de  racage  ( Mariné  ) , cordage  qui 
s'enfile  dans  les  pommes  et  les  ra- 
cages , et  sert  à lier  les  vergues  avec 
tes  mâts. 

Bâtards  , pl.  T.  de  Pèche.  Vers 
rouges  avec  lesquels  on  amorce  les 
haitns. 

BÂTARD  , ABDE  , adj.  Se  dit  fig. 
des  animant  nés  de  deux  différentes 
espèces;  des  choses  qui  participent 
de  deux  natures  differentes,  ou  en- 
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cote  qui  to’ont  pas  les  qualités  re- 
quises, des  fruits  qui  tiennent  du 
sauvage,  etc.  "Il  se  dit  de  ce  qui  u’est 
pas  de  la  véritable  espèce,  mais  qui 
en  approche , et  qui  en  est  une  dé- 
génération : Olivier  bâtard.  Tulipe 
bâtarde.  — Se  dit  quelquefois  ligu- 
rément  : Les  critiques  regardent  U 
drame  comme  un  genre  bâtard.  A. 

Lettre  ou  écriture  bâtarde  , sort® 
de  lettre  qui  est  entre  la  ronde  et 
l'italienne.  — On  dit  aussi  substan- 
tivement la  bâtarde.  — Porto-), àt ar- 
de  , celle  qui  n’est  ni  petite,  ni  porto 
cocliére.  — Laine  bâtarde  de  vigo- 
gne , etc.  seconde  espèce  de  laine. 
— I.argcur  bâtarde , largeur  d'une 
étoffe  qui  o’est  pas  conforme  aux  ré- 
glements. — Plante  bâtarde  pro- 
duite par  des  semences  ù la  fécon- 
dation desquelles  la  poussière  sémi- 
nale de  quelques  autres  plantes  a 
eu  part.  — Toile  bâtarde  , la  plus 
grande  voile  d’une  galère  qu’on  em- 
ploie lorsqu'il  vente  peu. 

Bâtarde  , $.  f.  Troisième  sorte 
de  pièce  d'artillerie  du  calibre  de 
France.  — Lime  qui  lient  le  milieu 
entre  les  limes  rondes  et  les  limes 
fines.  — Nom  d’une  sorte  de  voile. 

BÂTARDEAU  , 8.  m.  ( bâ-t ar- 
du , s.  d.  ) Sorte  de  cloison  ou  plu- 
tôt de  petite  digue  qui  sert  à fonder 
les  ponts , et  à y faire  des  répara- 
tions dans  l’eau.  * Espèce  de  digue 
faite  de  pieux , d’ais  et  de  terre  , 
pour  détourner  uu  cours  d'eau.  A. 
— En  t.  de  Marine  , échafaud  fait  sur 
le  boni  d’tiu  vaisseau  , pour  empê- 
cher l'eau  d’entrer  sur  le  pont , lors- 
qu'on couche  le  vaisseau  pour  le  ra- 
douber. ( Du  frnnç.  bâton , le  bâtar- 
deau  n’étant  souvent  qu’une  cloison 
de  hâtons  repliés  en  forme  de  claies , 
sur  des  pieux  fichés  dans  l'eau.) 

BÀTABDIF.RE  , s,  f.  Plants  d’ar- 
bres tout  greffés  , mis  en  un  endroit 
du  jardin  où  ils  sont  niantes  plus 
terrés  qu’ils  ne  doivent  l'élre  quand 
on  les  met  en  espalier.  ( Suivant  Le 
D achat , de  ce  que  ces  arbres  sont 
plantés  très  prés  les  uns  des  autres, 
comme  autant  de  bâtons.  ) 

BÂTARDISE,  s.  f.  ( bâ-tar-di - «) 
Qualité , état  de  celui  qui  est  bâtard. 

* BATATAFE  , ».  f.  Bavo  d’A- 
frique. V.  B. 

BATATE  on  PATATE  , S.  f.  Es- 
pèce de  pomme  de  terre.  Batate  de 
Virginie . Voyez  Marelle. 

*BATAULB,  s.  m.  Beurre  de  bam- 
bou. B. 

BATATE , s.  et  adj.  Ancien  nom 
des  habitants  de  la  Hollande.  — * 
Gros  pigeon  à long  cou.  B. 

BATAViQt  E , adj.  ( ba-ta-vi-ke) 
Larmes  lataviques.  Voyez  Larmes. 

BATAYOLE  , s.  f.  T.  de  Marine: 
Espèce  de  garde-fou  en  bois  que  l’on 
met  sur  des  montants  aux  fronteaux 
des  gaillards  d’avant  et  d’arrière  , 
sur  1 arrière  des  hunes  , etc. 

• BATE , s.  î.  Partie  polie  et  lui- 
sante d’un  corps  <f*épée.  — Plaqua 
d'étain.  — Grand  cercle  d’une  bolto 
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de  montre.  — Boni  ciefétlc  la  taba- 
tière. B. 

bâté,  ÉE,  part.  pan.  et  idj. 
Voyez  Bâter.  — On  «lit  fig.  et  pro- 
verb.  âne  bâté,  lourdaud.  — Il  n'y  a 
point  d’âne  plus  mal  hâté  que  celui  du 
commun,  le  public  est  plus  mal  servi 
qui*  les  particuliers. 

HATE  AU , S.  m.  [ba-tô  , s.  d.) 

Espece  de  barque  dont  on  se  sertor- 
ili  iai renient  sur  les  rivières.  — Ba- 
timent â rames  . embarqué  sur  uii 
vaisseau  de  guerre , tels  que  les  clia- 
Iomjn’S  , les  canots.  — En  termes  de 
Sellier,  ou  appelle  bateau  l'assem 
Liage  des  bois  «le  menuiserie  qui  I 
fait  le  corps  d'un  carossc , sur  lequel 
on  ploue  les  garnitures  de  cuir  et  ! 
«IY-I  »ife.  ( Pu  latin  batellus  diniinu-  ' 
tif  du  latin  barbare  butas , lequel  sui  , 
vaut  H'uchtcr , vient  du  savon  bool 
ou  both,  petit  bateau  fait  d'un  tronc  ! 
d’arbre  creusé.  ) 

Bateau  de  poste , sur  la  Loire  et 
sur  le  Bliùiie bateau  destiné  à con- 
duire les  voyageurs  en  très  grande 
diligence.  — pneumatique  ou  ù air  , i 
bateau  imaginé  par  Coulomb  d’après 
PitltV  qui  a fait  inventer  la  cloche  du 
plongeur  , et  qui  au  moyen  d’une 
caisse  ou  chambre  qu'ou  remplit  d'air 
comprime,  parait  propre  6 exécu- 
ter sous  l’eau  toute  sorte  de  travaux 
hydrauliques.  — de  loch  ( Marine  ) . 
morceau  de  bois  d’un  pouce  d’épais- 
scur,  ayant  la  forme  d’un  secteur 
•le  cercle  , qui  charge  de  plomb  à sa 
l-ase  , est  attaché  à la  ligne  de  loch  . 
et  sert  6 la  tuer  de  point  fixe  pour 
évaluer  la  vitesse  d'un  bâtiment. — * 
* if  tapeur  , bâtiment  mu  par  «me  ma- 
chine à vapeur.  B.  — * Bateau  ro-  ! 
fout , l'espèce  de  nacelle  qu’ou  atta- 
che au-dessous  d’un  aérostat.  — 
(.il  en  bateau,  lit  dont  la  forme  a quel- 
que ressemblance  avec  celle  d’un  ba- 
teau. — fig.  et  fa  mil.  t ftre  encore 
tout  étourdi  du  bateau , n’élre  pas 
encore  remis  des  fatigues  d’un  long 
voyage , on  du  trouble  qu’a  fan 
éprouver  un  évènement  fâcheux.' 
A. 

BÂTÉE , s.  f.  Quantité  de  terre 
pétrie  en  «ne  fois.  B. 

IIATELAGE.  s.  in.  BaJinag  , 
singerie  , tour  de  bateleur.  — En  t. 
*!•*  .Marine,  transport  des  effets  par 
bateaux,  pour  charger  et  décharge 
les  navires.  — Faire  le  ba  tel  âge  ( IV-  ] 
clic)  : 1°  Aller  chercher  avec  des  ca- 
nots , etc.  le  poisson  qui  a été  pris  à 
In  mer , pour  le  porter  co  vente.  — i 
1"  Fournir  â ceux  qui  sont  â la  m«*r; 
les  appel-  ts  ou  les  filets  nécessaires  ' 
pour  continuer  la  pêche. 

ratei.ee  , s.  f.  Charge  d’un  lui- 
teau  t Batelée  de  foin  , de  bois  etc. — 
Fig.  et  fa  ni.  multitude  de  gens  as- 
semblés. 

BATÈLEMENT,  s.  m.  (batè-le- 
man  ) T.  de  Charpentier  : L’extré- 
mité d’une  couverture  , l’endroit  où 
l'eau  entre  dans  les  gouttières. 

RATELER , v.  a.  T.  de  Mar.  Con- 
duire un  bateau.—*  Transporter  sur 
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un  bateau.  — V.u.  faire  des  tours  de 
bateleur.  B 

BATRLBT  , s.  m.  ( la-tc-li  ) Pe- 
tit bateau. 

BATELEUR,  EU9E  , S.  m.  et  f. 
[ba  teleur,  eû-ze)  Celui,  celle  qui 
monte  sur  le  théâtre  dans  les  place» 
publiques , pour  amuser  le  peuple  et 
en  tirer  qm-lquc  profit.  — Faiseur 
de  tours  de  passe-passe.  — - “ Fam.  , 
Il  fait  le  bateleur  , cest  un  bateleur  , 
se  dit  , par  allusion  d’un  homme  qui 
fait  le  bouffon  en  société.  A.  — * Es- 
pèce d’aigle  d’Afrique.  B.  ( Suivant 
ht  Bûchât , du  latin  du  moyen  âge 
baetellator  fait  d abastcUarc,  formé 
de  bnstellum  , diminutif  de  bustnm  , 
«l’où  l'augmentatif  basto  , basionis  , 
dont  nous  avons  fait  bâton.  Les  ba- 
teleurs ou  faiseurs  de  tours  se  ser- 
vent en  effet  d’uue  baguette  ou  petit 
bâton  , et  de  là  notre  expression  , 
tour  du  bâton.  ) 

BATELIER  , 1ÈRE  , 8.  m.  et  f. 

( ba-te-lier , liè-re } Celui  ou  celle 
dont  le  métier  est  de  conduire  un 
bateau. 

BÂTER  , V.  a.  ( bâ-ié ) Mettre  le 
bût  sur  le  dos  d’une  bête  de  somme. 

* B AT  H O. M ÊTRE  , s.  m.  Instru- 
ment pour  sonder  la  profondeur  des 
mers.  B. 

bâti  , 1E  , part.  pnss.  et  adj. 
Voyez  Bâtir.  — On  dit  figur.  homme 
bieH  bâti , bien  fait  : Un  grand  mal 
bâti,  mal  fait  ou  maladroit. 

BÂTI , s.  m.  En  t.  de  Tailleur,  le 
' âli  d’un  habit , le  gros  fil  qui  a ser- 
vi à joindre  ensemble  l’étoffe  et  la 
doubluri*-  — En  t.  d’ Horloger  , le 
. lûssis  d’une  machine  à fendre  les 
roues.  — En  Menuiserie,  assemblage 
des  montants  et  traverses  qui  renfer- 
ment un  ou  plusieurs  panneaux.  Dans 
cette  dernière  acception  , on  dit  plus 
j souvent  et  mieux  bâtis. 
i BATIACE  , s.  m.  Vase  à boire  en 
! usage  «-liez  les  anciens  Perses.  Il  était 
l «il  d’un  * uivre  très  brillant  et  très 
l pur , appelé  egalement  Bn tiare. 

I liÂTIKR  , s.  m.  ( bâ-liè  ) Ouvrier 
| :u»  fait  et  vend  tout  l’équipage  des 
mulet*  , comme  bâts  , brides  , son- 
«••llrs  , grelots  . etc. 

* BATIFODAGE , s.  m.  Plafond 
b*  terre  grasse  et  de  bourre.  B. 

* BATIFOLAGE  , s.  m.  Action  de 
batifoler.  H est  familier.  A. 

BATIFOLER  , v.  n.  ( ba-ti-fo-U ) 
Badiner  le*  uns  avec  les  autres;  jouer 
i la  manière  des  enfants.  Il  est  fnmil. 

* BATIFOLEUR  , s.  m.  Celui  qui 
aime  à batifoler.  Il  est  peu  usité.  A. 

BÂTIMENT,  8.  m.  (bâ-ti-man) 
Edifice.  Voy.  bâtir.  • — * Bâtiment  de 
graduation , on  appelle  ainsi  dans 
b*s  salines , une  espèce  de  hangar 
très  long  et  garni  de  fagots  d’épine» 
disposés  sur  des  charpentes.  A.  — 
Vaisseau  ou  navire  i avec  cette  dif- 
férence que  bâtiment  est  un  mot  plus 
générique  , et  qu’il  se  dit  des  plus 
petites  barque*  et  de*  moindres  ba- 
teaux. 

SATINE , a.  f.  T.  de  Sellier  : La 
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plus  simple  des  telles,  qu’ou  app.-ltc 
au*si  Tarche  ou  Tache.  Elle  est  rem- 
bourrée de  poils  et  couverte  d'une 
grosse  toile. 

UATII’ORTES,  s.  m.  pl.  ( ba-ti 
por-te)  T.  de  Marine  : Bordagc»  «le 
chêne , engagés  à mortaise  dans  les 
rais  du  coursh  r,  et  qui  formait  un 
encaissement  propre  à eiupêcber  l'eau 
d'entrer  dans  la  case. 

BÂTIR  , v.  a.  Construire  , édifier, 
faire  un  é«lifice.  — * Il  s’emploie 
quelquefois  absolument  : Aimer  à 
bâtir , à faire  bâtir.  A.  — • Au  fig. 
établir  : //  a bâti  sa  fortune  sur  les 
ruines  de  son  ennemi.  — Eu  termes 
de  Tailleur,  coudre  à grands  points. 
( De  bâton  , parce  qu’aulrefois  on  ne 
bâtissait  qu'avec  des  perdu*  et  de 
long»  bâtons. 

Bâtir  à chaux  et  à ciment , bâtir 
solidement.  — Fig.  Bâtir  en  l’air  , 
se  mettre  des  chimères  dans  l'esprit  ; 
se  repaître  de  vaines  espérance*. 
Proverb.  bâtir  sur  le  devant , com- 
mencer à avoir  uu  gros  ventre. 

BÂTIS,  s.  m.  (ba-ti)  T.  de  Me- 
nuiserie. Voy.  Bâti.—  * T.  d’Iiist.  nat. 
Poisson  du  genre  des  raies.  N.-— ''Ar- 
brisseau des  Antilles.  — .Plante  apé- 
tale peu  connue,  li. 

BÂTIS- MARITIME  , 8.  m.  Petit 
arbrisseau  de  la  Jamaïque , qui  croit 
ilans  les  lieux  voisins  de  la  mer. 

bâtisse,  s.  f.  (bàti-ce)  Etat 
ou  rutreprise  d'un  bâtiment , quant 
à ta  maçonnerie. 

BÂTISSEUR  , s.  ni.  (bâ-ii-ceur) 
Celui  qui  aime  à faire  bâtir.  Il  est  fam. 
— On  ie  dit  par  mépris  d'un  mauvais 
Arcliit  rte. 

HÂTISSOIR  , s.  m.  ( bâ-ti-soar ) 
Outil  de  Tonnelier  qui  sert  i rete- 
nir les  douves  avec  lesquelles  ou 
construit  un  tonneau  , un  seau,  etc. 

batiste  , s.  f.  (ba-tù-te)  Toile 
de  lin  1res  fine , * et  d’un  tissu  très 
serré.  A. 

• BATMA.N  , s.  m.  Deux  sortes  de 
poids  en  Turquie  , l'un  de  6 livres , 
l’autre  de  2ti  livres.  — En  Perse,  poids 
de  5 livres  I 4 onces  , et  poids  de  12 
livres  12  onces.  B. 

* il  atolitiie  , s.  i Coquille  cal- 
caire. B. 

bâton,  s.  m.  Long  morceau  de 
bois  qu’on  peut  tenir  à la  main,  ser- 
vant à divers  usages.  — Menu  l>ois 
qui  sert  au  chauffage  : bâton  de  fayot, 
bâton  de  cotret.  — On  le  dit  de  diver- 
ses choses  qui  ont  la  forme  d un  petit 
bâton  : Bâton  de  cire  d’Espagne , de 
réglisse  , de  canelle  , etc.  — Eo  t.  de 
Blason , espèce  de  cotice  alésée  qu’on 
voit  dans  quelques  écus.  — Eu  t. 
d’Architect. , gros  anneau  ou  ouverture 
eu  saillie,  qui  fait  ornement  dans  la 
base  des  colonnes.  — En  Musique  , 
petite  barrequi  marquaitdes  silences. 
Lorsqu’elle  ne  prenait  qu’un  espace 
de  deux  lignes  d^os  une  portée  , il 
était  le  signe  d’un  silence  de  deux 
mesures  ; et  en  marquait  quatre,  lors- 
qu’il traversait  deux  «espaces.  Les  4d- 
tons  sont  depuis  quelque  temps  rem- 
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placés  par  des  chiffres.  (Du  grec  l ak- 
trori,  qui  signifie  la  même  chose  , ou 
bastos  bâton  h porter  des  fardeaux-) 
Hâtonde  commandement , celui  que 
portent  certains  Officiers.  Sur  les  vais- 
seaux , ç'est  le  haut  du  mât  de  perro- 
quet où. est  attaché  le  pavillon,  qui 
marque  le  grade  de  l'Officier-géncral 
commandant  à bord  du  bâtiment.  — 
do  Maréchal  do  France , bâton  semé 
dedleurs-de-lis , qui  est  la  marque  de 
la  dignité  de  Maréchal  de  France.— 

• pastoral , la  crosse  d’un  évêque.  — 
de  prieur,  le  bâton  qu’un  religieux  , 
en  qualité  de  prieur,  porte  derrière 
l’écu  de  ses  armoiries.  K.  — de  Chan- 
tre , sorte  de  bâton  orné  et  recouvert 
d’argent , que  le  Chantre  d’uuc  Eglise 
lient  à la  main  pendant  l’Office  divin, 
en  marchant  en  cbappe  dans  le  chœur. 

— de  Confrérie , celui  qui  soutient 
l’élrndard  ou  la  bannière  d’une  Con- 
frérie. — de  la  Croix , le  bâton  au 
haut  duquel  on  met  la  Croix.  — de 
Jacob,  * la  baguette  des  escamoteurs. 
A-  Instrument  de  Mathématiques , 
qui  sert  à mesurer  , ainsi  nommé  sui- 
vant quelques-uns  , parce  que  dans 
cet  instrument  les  divisions  du  mon- 
tant ressemblent  aux  degrés  de  l'c- 
cbclie  mystérieuse  que  Jacob  vit  en 
songe. Voyez  Croix  tt arpentage. — On 
donne  aussi  le  nom  de  laiton  h Y Ar- 
balète ou  Arbalestrille , instrument 

ui  sert  en  mer  â mesurer  la  hauteur 
es  astres.  — d'hiver  (Marine),  es- 
|écc  de  petit  mât  qu’on  substitue  â 
chacun  de*  mâts  de  perroquet,  dans 
h saison  des  coups  de  veut.  — Élec- 
trique  (Physiq.)  morceau  de  buis- cy- 
lindrique , parfaitement  séché  au  four 
et  bien  pénétré  ''huile  bouillante.  Il 

• >1  propre  à s'électriser  par  frotte- 
ment , et  peut  êlr.-  substitué  au  tube 
«1  «erre  pour  faire  des  expériences. 

— * de  perroquet , bâton  établi  sur 
U.I  plateau  de  bois,  et  garni  d’éche- 
l'un*  sur  lesquels  cet  oiseau  munie  et 
d • rnd  â sa  fantaisie.  Il  su  dit , fi  g. 
n fan.  d’une  petite  maison  de  plu- 
Sieors  étages  dont  chacuo  n'a  qu  une 
C.iainkre  : Cette  maison  est  ras  béton 
de  perroquet.  A.  — * royal , pâtisserie 
autour  du  bouilli.  B.  — de  mesure 
(Musique) , petit  bâton  ou  rouleau  de 
papier , qui  dans  les  mains  du  Maître 
de  musique,  sert  à régler  le  mouve- 
•ni  nt  de  l'orchestre.  — à deux  bouts, 
sorte  d’arme  offensive,  qui  consiste 
ru  un  bâtoo  ferré  t-n  pointe  par  les 
deux  bouts.  — de  vieillesse , celui  ou 
celle  qui  sert  d’appui  i une  vieille  per- 
sonne, qui  l'assiste  dans  tous  ses  be- 
soins, etc.  Style  figuré. 

Battre  l'eau  avec  un  bâton , fair* 
de»  efforts  inutiles.  — Faire  sauter  le 
bàtoif  à quelqu'un,  l'obliger  à faire 
quelque  chose  contre  son  gré. — * Met- 
tre , jeter  des  bâtons  dan*  la  roue , 
susciter  des  obstacles,  entraver,  re- 
tarder une  affaire.  A.  — Mener  le  bâ- 
ton haut,  avec  hauteur  et  dureté.  — 
Se  retirer  le  bâton  blanc  à la  main , 
æ retirer  sans  avoir  rien  amassé,  ex- 
trêmement pauvre.  — Tirer  au  couM 
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bâton  avec...  contester,  disputer;  ne 
vouloir  ried  céder.  — Faire  une  chose 
à bâtons  rompus,  la  faire  i diverses 
reprises.  — I.e  tour  du  bâton  , profils 
casuel.»  et  souvent  illicites  d’un  em- 
ploi. (Des  deux  mots  bas  et  ton  ; parce 
que  ce  sont  des  profils  dont  on  ne  dit 
le  secret.qu’A  l’oreille  et  à rois  basse. 
Matinées  Sénonaiscs.  ) Toutes  ces 
expressions  appartiennent  au  style 
proverb. 

BÂTONNÉ,  ÉE , part.  pass.  et  adj. 
Voy.  Bâ tonner.  — Serviette  bétonnée, 
pliée  â petits  carreaux. 

BÂTOKNÉE  D’EAU  , S.  f.  (bâ-to- 
né-e)  Quantité  d’eau  qu’on  puise  â la 
pompe  à chaque  fois  que  la  brimbale 
joue. 

BÂTONNER , v.  s.  [bâ-to-né)  Don- 
ner des  coups  de  bâton  A...  — En  l. 
de  Chancellerie  , biffer , rayer  : Bé- 
tonner une  clause , un  article , etc. 
— Bétonner  un  yant , l'élargir  avec 
des  bâ  tons  faits  exprès. 

BÂTONNET,  S.  m.  ( bâ-to-nè  ) 
Sorte  de  petit  bâton  amenuisé  par  les 
deux  bout» , * que  l’on  trappe  et  lance 
avec  un  autre  bâtoo.  B.  : Jouer  au 
bâtonnet. 

BÂTONNIER,  s.  m.  (bd-to-nié) 
Celui  qui  a en  dépôt ‘pour  un  temps 
le  bâton  d’une  Confrérie.  , et  qui  a 
droit  de  le  porter  aux  processions. — 
Avocat  choisi  par  son  ordre  pour  en 
être  le  chef  pendant  un  certain  temps. 
* On  le  nomme  ainsi,  parce  qu’aulre- 
fois  il  avait  en  garde  le  bâton  de  la 
confrérie  de  Saint-Nicolas.  A. 

• BÂTONNISTE,  s.  m.  Celui  qui 
sait  jouer  du  bâton  , qui  sait  s’en  ser- 
vir comme  «l’une  arme  offensive  et 
défensive  : Vn  habile  lâtonniste.  A. 

’ Batr acuité  , s.  f.  Pierre  verte 
et  creuse  â laquelle  ou  attribue  de 
grandes  vertus  contre  toutes  sortes 
de  venins.  (Du  grec  batrachos  gre- 
nouille; parce  «ju’on  a cru  qu’elle  .»c 
trouvait  dans  les  grenouilles.) 

• BATOl  RNER  , V.  a.  T.  de  Ton- 
nelier. Mesurer  les  douves;  les  com- 
parer pour  Ici  rendre  égales.  B. 

• BATR  tCHOÜUES.s.  m.  pl.  Pois- 
sons jugulaires  osseux.  B. 

BATIlACIlOMVOMACniE  , S.  f. 
Guerre  «les  grenouilles  cl  «les  rats  : 
c’est  le  litre  d’un  Poème  burlesque 
attribué  h Homère.  (Du  grec  batra- 
chos  grenouille  , mus  souris  ou  rat , 
et  mâché  combat.) 

BATRACIIUS  , s.  m.  ( ba-tra-ku - 
et)  Tumeur  inflammatoire  qui  vient 
sur  la  langue  , surtout  aux  enfants. 

BATRACIENS , s.  et  adj.  tu.  pl. 
(Hisl.  natur.)  Nom  que  donnent  les 
Naturalistes  aux  reptiles  dont  la  peau 
est  nue  , sans  carapace  ni  écailles  , 
dont  les  doigts  sool  toujours  distincts 
et  sans  ongles,  qui  ne  s’accouplent 
pas  réellement , et  qui  subissent  le 
plus  ordinairement  des  métamorpho- 
ses. (Du  grec  batrachos  grenouille  ; 
parce  que  c'est  un  des  priocipaux  ani- 
maux de  celle  çlasse.) 

BATTAGE,  s.  m.  ( la-ta-je ) Ac- 
tion de  battre  le  blé , le  temps  qu’on 
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y emploie Temps  qui  s’emploie  4 

battre  la  poudre  dans  les  moulins. — 
• Action  de  battre  les  bines , le  coton 
sur  une  claie,  de  battre  les  métaux. 
B. 

BATTANT  , ANTE  , adj.  ( ba-tan , 
an-te)  Qui  bat:  Un  métier  battant , 
actuellement  employé;  une  porte  bat- 
tante, qui  se  f-rme  dVile-méme  ; un 
habit  tout  battant  neuf,  un  habit  neul. 
Dans  cetie  dernière  phrase , qui  est  du 
style  familier  , buttant  est  employé 
adverbialement. — * Pluie  battante, 
forte  pluie.  A- — Vaisseau  battant, 

?[•**  est  battant  (Mar.),  vaisseau  dont 
a batterie  basse  est  convenablement 
élevée  au-dessus  de  l’eau,  et  dout 
(‘intérieur  offre  «le  l’aisance  pour  le 
service  de  l’artillerie. 

BATTANT,  s.  tu.  ( ba-tan ) Morceau 
de  fer  qui  pend  au  milieu  d’une  cloche 
et  qui , frappant  sur  les  bonis,  la  fait 
sonner.  Tré  r.  dit  bat  ail.  — Chaque 
moitié  d’une  porte  ou  d’une  croisée  , 
ui  s'ouvre  en  «leux  parties.  — En  t.' 
c Menuisier , 1°  morceau  de boisqui 
bat,  <|ui  porte  sur  un  autre.—  2°  Pièce 
de  bois  «le  sciage , qui  sert  à former 
les  longs  côtés  d’un  bâtis , et  dans  l«:- 
quel  s assemblent  les  traverses. — 
Daus  une  porte  de  fer,  les  barreaux 
montants  qui  avec  les  traverses  , for- 
ment le  bâtis.  — Dans  un  loquet , pe- 
tite lame  de  fer  qu’on  élève  pour  ouvrir, 
ou  qu’on  baisse  dans  le  cran  d’un  men- 
tonnet  pour  fermer  une  porte. — C’est 
aussi  ce  qu’on  appelle  la  châsse  dans 
certains  métier».  - — Battant  de  pavil- 
lon (Marine),  la  longueur  du  pavillon, 

* qui  se  déploie  et  flotte  au  gré  du 
vent.  La  hauteur  ou  largeur  se  uomme 
\e  yuindant.  A. 

* BATTANT-L’OEIL,  6.  m.  Bon- 
n«'t  de'femme,  coiffure  négligée , dont 
la  garniture  retombe  en  partie  sur  le» 
yeux.  Il  est  familier.  A. 

BATTE , S.  f.  [bu- te) Sort e«le  massue 
propre  à battre  les  gravois , * à pulvé- 
riser le  plâtre)  — Morceau  de  bois 
semblable  â une  forme  de  chapeau , 
entouré  d’un  lioto  de  fer  avec  un  man- 
che , pour  battre  les  tuileaux  et  les 
grès  dont  on  fait  le  ciment.  — Maillet 
de  bois  avec  lequel  le  Luthier  plie 
les  éclisses  sur.lc  moule.  — Sorte  de 
battoir  pour  battre  le  carreau.  On 
donne  encore  ce  nom  i divers  autres 
outils.  — Sabre  de  bois  d’Arlequin. 
— * Petit  banc  sur  lequel  les  blan- 
chisseuses battent  et  savonnent  le 
linge.  — Batte  à beurre , bâton  ter- 
miné par  un  petit  plateau  de  bois  rond 

Cour  Lattre  le  beurre.  — Plateau  de 
ois  fixé  obliquement  à l'extrémité 
«l'un  long  manche  , et  dont  on  se  sert 
pour  battre  la  terré  quand  on  veut  i’a- 
plsnir.  AI 

BATTÉE,  s.  f.  [ba-ti-e)  Quantité 
de  feuilles  de  papier  que  les  Relieurs 
et  les  Papetiers  battent  à la  fois. 

* BATTE  FEU , s.  m.  Briquet  non 
limé.  B. 

BATTELLEMENT  , S.  m.  Voyez 
Baf élément. 

* batteler  , v.  a.  Se  servir  de 
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la  batte.  — v.  n.  Tarlcr  *ans  r»vp 
dire.  B. 

BATTEMENT  , S.  m.  {ba-te-man) 
Action  de  battre.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  àrteres  , cœur , pouls , ailes  , 
mains  : Battement  de  c apur  , palpita- 
tion , battement  du  pouls , des  artères, 
leur  mouvement  ; battement  d'ailes, 
mouvement  des  ailes  des  oiseaux  ; 
battement  de  mains , applaudissement 
qu'on  donne  en  battant  des  mains.— 
Ent.de  Musiq.  1°  Agrément  du  chant 
français,  qui  consiste  à élever  et  battre 
un  trille  sur  une  note  qu'on  a com- 
mencée uniment.  — î°  Mouvement 
du  pied  et  do  la  main  qui  sert  à mar- 
quer les  temps  de  la  mesure. — 3°  Se- 
cousses produites  par  des  sons  forts 
et  soutenus,  comme  de  deux  tuyaux 
que  l'on  met  d'accord  à l'approche  de 
Pintcrvalle  consonnant  qu’on  veut  leur 
donner.  — En  I.  de  Danse  , mouve- 
ment en  l’air  que  l’on  fait  d’une  jambe, 

Pendaut  que  le  corps  est  posé  sur 
autre.  — En  t.  d'Escrime  , attaque 
qui  se  fait  en  frappant  avec  la  lame 
Je  son  épée  , celle  de  son  adversaire: 
Battement  d'épée,  de  tierce,  de  quarte, 
etc.  — En  termes  d’Architect.  tringle 
de  bois  ou  de  fer  plat , qui  cache  la 
jonction  des  deux  ventaux  d'une  porte , 
d’une  grille,  d’une  croisée. — * Barre 
d'une  porte.  T.  d’arts  e!  métiers.  — 
dit  boulet  , son  frottement  contre  les 
parois  de  la  pièce.  T.  d’ Artillerie.  B. 

nATTEHAM),  S.  m.  [ba-te-ran) 
En  t.  d’Archit.  grosse  masse  de  fet 
à long  manche , pour  casser  les 
pierres. 

BATTERIE  , s.  f.  [ba-teed-e)  Que- 
relle de  gens  qui  se  battent.  — En  t. 
de  Guerre  , lieu  où  l'artillerie  est  à 
couvert  et  en  état  de  tirer,  posée  cur 
une  plate-forme  de  planches , sur  des 
solives  , et  derrière  un  parapet  A l’é- 
preuve , percé  d'autant  u'emorasures 
u'il  j a de  canons. — Plusieurs  pièces 
!e  canon  et  mortiers , disposés  pour 
tirer  contre  l'ennemi.  — * Batterie 
d’un  vaisseau , rangée  de  canons  qui 
garnit  un  vaisseau  de  chaque  côté  et 
qui  parait  par  Jes  sabords.  On  le  dit 
aussi  du  pont  et  des  sabords  où  elle 
est  placée.  — Batterie  se  dit  encore 
d'une  compagnie  d'artillerie  et  de  son 
matériel  : Ce  régiment  d'artillerie  est 
composé  de  trois  batteries.  A - — Fig. 
Moyens  qu’on  emploie  pour  réussir 
dans  une  affaire  : Changer  de  batterie; 
dresser  de  nouvelles  batteries  , etc.— 
I.a  pièce  d'acier  qui  couvre  le  bassi- 
net des  armes  à feu  et  contre  laquelle 
donne  la  pierre  que  porte  le  chien. 
— Manière  de  battre  le  tambour.  — 
Certaine  manière  débattre  agréable- 
ment sur  les  cordes  de  la  guitare. 
C'est  un  arpège  dont  toutes  les  note* 
sqnt  détachées  oq  battues.  * Se  dit 
aussi  d’une  suite  d'arpèges  à notes 
détachées  f qui  se  font  sur  certains 
instruments  A cordes  : Faire  des  bat- 
teries sur  le  violon.  A.  — Espèce  de 
petite  forge  A martinet  où  l’on  fabri- 
que la  tôle.  A Saint-Domingue,  etc. 
assemblage  dos  cliaudiêrea  » U 
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sucre.  — Dan*  les  ateliers  de  Chapel- 
lerie , lieu  où  l’on  foule  les  chapeaux. 

Batterie  électrique  (Physiq.),  as- 
semblage de  jarres  électriques  ou  de 
bouteilles  de  Leyde  , tclleiqeut  dispo- 
sées qu’au  moyen  de  liges  de  métal , 
leurs  surface*  intérieures  communi- 

3uent  toutes  entre  elles , et  qu’il  y ait 
e même  communication  entre  toute* 
leurs  superficies  extérieures.  Cet  ap- 
pareil augmente  singulièrement  le* 
effets  électriques. 

Batterie  de  cuisine;  ustensiles  de  cui- 
sine, comme  poêlons , casseroles,  etc. 
qui  sont  ordinairement  de  cuivre  battu. 

BATTEUR  , s.  m.  ( ba-teur ) Celui 
qui  aime  A battre,  A frapper:  Bat- 
teur de  gens  , de  paysans.  On  ne  le  dit 
point  tout  seul  pour  signifier  celui  qui 
bat.  Il  est  familier. 

Batteur  de  blé  ou  mieux  Batteur  eu 
grange , manœuvre  qui  bat  le  grain  et 
le  vanne  sur  l’aire  de  la  grange.  — 
d'or,  ouvrier  Tireur  d’or,  qui  fait 
passer  le  trait  d’or  ou  d’argent  sur  le 
moulin  pour  le  rendre  plat.  — C’est 
aussi  un  ouvrier  qui  bat  |’orj  qui  le 
réduit  en  feuilles  minces  f h force  de 
coups  de  marteau.  — de  soude , celui 
qui  bat  et  pile  la  soude  dans  les  bou- 
tiques des  Epiciers  de  Pari*.  — tC es- 
trade , Cavalier  détaché  pour  battre 
les  chemins  et  aller  A la  découverte 
— dépavé , fainéant  qui  se  promène, 
au  lieu  de  s’appliquer  A ce  qui  est 
utile  et  honnête.  — de  mesure , celui 
qui  bat  la  mesure  dans  un  concert  , 
etc.  — * Batteur  de  plâtre , homme 
qui  écrase  du  plAtre  en  le  battant  avec 
une  barre  de  bois,  — Batteur  de  fer, 
celui  qui  fait  son  métier  de  l’escrime 
qui  passe  sa  vie  dan*  les  salles  d’ar- 
mes. fara.  — En  t.  de  Chasse , se  dit 
des  hommes  employés  A battre  le 
bois  ou  les  remises  pour  en  faire  sortir 
le  gibier.  À. 

DATTIER,  s.  m.  Voy.  Bélier. 

* BATTIS  , s.  m.  Sparte  , jonc 
d’Espagne.  B. 

B ATTITUDE,  s.  f.  (ba-ti-td-re) 
T.  de  Forge  : Ecailles  des  métaux  qui 
se  détachent  de  la  masse , lorsqu'on 
la  bat  A coups  de  marteau. 

BATTOGUES,  $.  in.  pl.  ( ha-to - 
ghe)  Supplice  russe,  qui  consiste  A 
meurtrir,  au  moyen  de  deux  baguettes, 
le  dos  du  patient. 

BATTOIR  , ».  m.  ( ba-toar ) Sorte 
de  palette  A long  manche  dont  on  se 
sert  pour  jouer  A la  paume.  — Instru- 
ment de  hoîs  pour  battre  le  linge 
quand  on  lave  la  lessive. 

• BATTOIRS , a.  f.  Baratte  , vase 
conique  pour  battre  la  crème.  B. 

BATTOI.OGIE,  S.  f.  [bato-lo-jf-e ; 
T.  de  Grammaire.  Superfluité  de  pa- 
roles ; répétition  inutile  de  la  même 
chose.  (Du  grec  Battos , nom  d'un  roi 
des  Cyrénécns  qui  était  bègue  , et 
logos  discours  ; parce  que  les  bègues 
répètent  plusieurs  fois  les  mêmes  syl- 
labes en  pariant.  Ûn  en  a formé  le 
verbe  battologcin  parier  comme  Bat - 
tps;  bégayer,  balbutier.) 

OATTÔRIES,  I.  f.  pl.  (b*4tMdJ) 


BAT 

Nom  donné  par  tes  villes  hanséatiqnet 
aux  comptoirs  qu'elles  ont  hors  de  ches 
clics. 

battre  , v.  a.  ( ba-tre  : il  se  con- 
jugue comme  Rendre)  Frapper;  don- 
ner des  coups  pour  faire  du  mal.  Pour 
frapper,  un  seul  coup  semble  suffire; 
il  faut  lea  redoubler  pour  battre.  — 
Défaire  une  année , etc.  aveo  cette 
différence  que  pour  être  battu,  il  suffit 
de  perdre  la  bataille,  et  que  pour  être 
défait , il  faut  que  celte  bataille  ait  eu 
des  suites  funestes.  — * Mener  battant 
les  ennemis,  les  obliger  à se  retirer 
avec  précipitation , et  les  poursuivre 
dans  leur  fuite. — Fig.  et  fam.;  mtuer 
battant , se  dit  lorsque , dans  une  dis- 
cussion , on  presse  son  adversaire  de 
tant  de  raisons , qu’il  ne  saurait  y ré- 
pondre ; au  jeu , lorsqu'on  a toujours 
l'avantage  sur  celui  contre  qui  l’on 
joue.  A.  — Il  se  dit  de  diverseschoacs 
sur  lesquelles  on  touche  fortement 
avec  différents  instruments  : Battre 
le  fer , le  plâtre , du  pajn’er,  etc.  ; battre 
une  tapisserie , pour  la  nettoyer  ; un 
noyer , pour  en  faire  tomber  les  noix, 
etc. , * battre  du  blé  avec  le  fléau  ; 
battre  en  grange  f battre  la  lessive  , 
le  briquet,  etc.  A. — Mêler  en  battant, 
battre  des  ceujk.  — Ruiner  A coups  de 
canon  : Battre  une  viUa  en  ruine,  une 
muraille  en  brèche.  — On  dit  6g. 
battre  un  homme  en  ruine,  le  pousser, 
le  réduire  A l’extrémité  dans  la  dis- 

Cute.  On  dit  aussi  et  A peu  près  dans 
» même  sens,  battre  une  proposition 
en  ruine.  — Frapper  la  caisse  d’un 
tambour  avec  des  baguettes  : Battre 
la  caisse  , battre  la  marche  , etc.  — 
En  f.  de  Maître  de  Danse  , faire  un 
mouvement  figuré  avec  le  pied  : Battre 
un  entrechat.  — En  I.  de  Tireur  d'or, 
passer  les  filets  d’or  ou  d’argent  *nr 
les  moulins  pour  les  aplatir  ou  le* 
réduire  en  feuilles  A coups  de  mar- 
teau. — En  t.  de  Monnaie , fabriquer: 
Battre  monnaie.  — En  t.  de  Musicien, 
baisser  et  élever  la  main  pour  mar- 
quer les  temps  : Battre  la  mesure. 
(Du  latin  batuere,  qui  a la  même  si- 
gnification.) 

Battre  dos  et  rentre,  battre  comme 
plâtre,  comme  un  chien , frapper 
avec  excès. — le  chien  devant  le  lion  , 
reprendre  un  petit  devant  un  grand. 
— le  chien  devant  le  loup  , feindre 

?u'on  est  désuni  pour  mieux  tromper 
ennemi.  Ces  differente*  expressions 
sont  du  style  proverbial. — Cestrade, 
en  t.  de  Guerre,  conrir  la  campagne, 
aller  A la  découverte. — ta  campagne, 
courir  de  çA  et  de  IA  dans  In  campa- 
gne ; et  fig.  parler  sans  ordre  ; s’é- 
carter de  son  sujet  par  des  digres- 
sion fréquentes.  On  le  dit  aussi  d’un 
malade  qui  est  dans  le  délire. — bien 
du  pays  , voyager  en  beaucoup  de 
lieux  différents  ; et  fig.  parier  beau- 
coup et  de  beaucoup  de  choses.  — 
le  bois,  là  plaine  , Tes  parcourir  en 
chassant.  — Ta  mer  (Marine),  croiser, 
surtout  lorsque  la  croisière  est  sans 
succès^— les  murs  d’une  ville , etc . 
couler  tout  auprès , en  parlant  d'une 
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rivière,  ■— ?»  paré  , u'avoir  d'autre 
Occupation  que  de  «e  promener  dans 
le»  rue». — la  poudre  ou  la  poussière, 
se  dit  eu  tenues  de  Manège  . d’uo 
cheval  qui  trépigne , qui  (ait  un  pas 
trop  court  et  qui  arapce  peq.  — la 
littre  Qoee  Us  doigts  (Imprimerie)  , 
frapper  légèrement  avec  le»  mains 
•ur  les  pages  d’upe  forme  qui  vienl 
d'être  imposée , poqr  abaisser  les 
espace»  qui  seraient  trop  élevée».— 
la  laine , en  t.  de  Manufacture  , i'é- 
teudre  sur  la  claie , et  Vf  ouvrir  à 
coups  de  baguettes.—  Oq  dit , battre 
A la  terre , fouler  l'étoffe  avec  la  terre, 
é*  j lâchant  un  robinet  d'eau.  — « 
«ec  , supprimer  l’eau  et  fouler  jus- 
u'au  degré  de  consistance  au-deli 
uquel  l'étoffe  ne  s'épaissit  plu». — 
t eau , en  t.  de  Chasse  , lorsque  le 
cerf  est  dans  l'eau,  on  dit  aux  chiens: 
filât  F (a  u. — r*OH,  au  fig.  travail- 
ler en  vain  , »c  donner  une  peine 
inutile.  — la  diane  , V assemblée  , la 
rXomade  , etc.  Vpv.  ce»  mots.—  le 
fer , faire  souvent  des  arme*.— le  fer 
quand  il  est  chaud , ne  point  »e  re- 
lâcher dans  la  poursuite  d'une  affaire 

quand  eüe  est  en  bon  train Fig. 

et  prov.  Battre  Iq  carte , jouer  aux 
cartes. — les  cartes  , les  mêler. — tut* 
dame , t.  de  jeu  de  Trictrac  , ame- 
ner un  point  de  4*  f tel  qu’en  par- 
tant d'une  déclic  où  l'on  a une  ou 
deux  darnes  . on  frappe  une  dame 
découverte  de  son  adversaire. — Au 
jeu  du  Rèverlier  , mettre  mie  dame- 
sur  la  même  flèche  nù  était  placée 
celle  de  son  adversaire. 

BATTRE  , v.  n.  Remuer , se  mou- 
voir : Le  cœur  bat  à tous  les  ani- 
maux -,  le  cœur  lui  bat  , il  a des 
palpitations , et  lig.  il  a peur.  * Cette 

persienne  bat  contre  le  mur.  A.  

Donner  sur. . . Le  soleil  battait  à plomb 
sur  cette  montagne.  — Loeber,  en 
parlant  du  fer  d’un  cheval.  — Se 
faire  entendre  en  parlant  du  tam- 
bour s Le  tambour  bat.  On  dit  mar- 
cher tambour  battant , marcher  au 
*on  du  tambour  ; sortir  tambour 
battant  f sortir  avec  le»  honneurs  de 
b guerre  ; mener  tambour  battant  , 
Imiter  sans  aucun  ménagement  -,  faire 
une  chose  tambour  battant , au  vu 
et  au  su  de  tout  le  monde.  Les  deux 
dernières  phrases  sont  du  style  figuré 
et  prov.— -En  t.  de  Mariue  , les  voi- 
les battent , lorsqu’il  ne  fait  pas  assez 
de  vent  pour  les  enfler. 

Battre  des  ailes  , voler  , en  par- 
lant de»  oiseaux.  Battre  de  Toile,  tré 
mousserde  l’aile.— Au  fig.  n«  battre 
plus  que  d’une  aile,  étpe  mal  dans 
•es  affaires  , etc.— de»  mains , ap  - 
plaudir.  — à la  main  (Manège) , 
dit  d’un  cheval  qui  n’a  pas  Ta  tête 
ferme , qui  lève  le  nez  et  secoue  b 
bride. — froid  à quelqu’un,  lui  faire 

on  mauvais  accueil en  retraite, 

»e  retirer  d'une  compagnie,  ou  com- 
mencer I se  détacher  du  commerce 
du  monde  , • commencer  à coder 
dans  une  discussion  , se  retirer  du 
combat  en  boa  ordre.  A- , etc. 
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se  BATTU  1.  . v.  récip.  Se  frap- 
per. se  porter  «les  coups. — Combat- 
tre l être  aux  main»  avec  les  enne- 
mis. Se  batfre  en  retraite,  combattre 
de  telle  sorte  qu'on  ne  laisse  pas  de 
»e  retirer.  — Se  battre  û la  perche, 
s®  dit  d’un  oiseau  de  proie  qui  s’a- 
gite sur  la  perche  où  il  est  attaché , 
et  lig.  d'un  homme  qui  se  tourmente 
fort  inutilement.  — * Se  battre  con- 
tre des  moulins  à veut , se  défendre 
contre  un  danger  qui  n’existc  pas  , 
vouloir  surmonter  de»  obstacles  ima- 
ginaires. — Fig.  et  fam.,  se  bat- 
tre les  flancs  pour  quelque  chose, 
faire  beaucoup  d’effort»  pour  y réus- 
sir. Il  se  dit  principalement  de»  ef- 
forts qui  n’ont  point  de  succès.  Fig. 
çl  fam.  , se  battre  l’atil  de...  *e  sou- 
cier peu  de..  A.  — Se  faire  battre, 
se  faire  maltraiter.  — On  le  dit  aussi 
de»  bêtes  qui  »e  font  cha»ser  long- 
temps dans  un  certain  terrain. 

BATTU  , UE , partie,  pas»,  de 
Battre  , et  adj.  ( ba-tu ) Frappé , mal- 
traité. En  ce  sens,  ou  dit  subsianliv. 
les  battus  payeront  l'amende,  ceux 
qui  ont  été  maltraités  seront  encore 
blâmés.  Yoy.  au  mot  Amende.  — 
En  t.  de  Guerre,  défait ,-  mis  en  dé- 
route : Les  ennemis  ont  été  battus. 

F rayé  : Chemin  battu.  — Baigné 
par  quelque  rivière  : Celte  ville  est 
butine  des  flots.  — fifre  battu  de  la 
lempete  , être  tourmenté  par  la  tem- 
pête. — Fig.  Être  battu  de  l’oiseau, 

• tre  consterné  de  beaucoup  de  dis- 
grâces arrivées  l'une  sur  Fauirc-  — 
.fuoir  lys  yeipr  battus,  avoir 
comme  meurtris.  — A\.oir  les  oreil- 
les battues  de  quelque  , en  être 

importuné.  — 4 ,uMê  HUh  î"« 

mal  battu  , plus  ou  moins  ue  mal, 
cela  est  égal  II  est  fam. 

BATTU  , a.  m.  iba-ui)  J.  de  Ti- 
reur d or.  Trqit  d’or  ou  d'argent  doré 
qui  est  écacbé  : Ç’esf  du  battu. 

nATTUBE , Sorte  de  tilei.  Voy. 
Bastidç. 

battue  , a.  f.  (ba-td-e)  8e  dit, 

eu  l.  de  Chasse  , d mm  troupe  de 
Çeos  qui  battent  U»  bois  elles  tail- 
lis , pour  en  faire  sortir  les  loups  , 
le»  renards  , çtc.  7-  * Ep  t.  «je  Ma- 
nège , bruit  que  produit  le  pied  du 
« levai  . en  frappant  sur  le  »ol,  dans 
la  marche.  A.  — * Crçqx  que  bit  le 
poisson  dans  b boue.  B.  — Faire  la 
battue,  fouetter  avec  un  balai  les  co- 
cons dans  la  bassine  pleine  d'eau 
chaude. 

BATTURE  , ».  f.  ( bn-tû-re  ) Es- 
pèce de  dorure  qui  se  fait  avec  du 
miel  détrempé  dans  de  l’eau  de  colle 
et  du  vinaigre. 

BATTURE9  , S.  f.  pl.  (ba-ib-re) 

T.  de  Mer:  Banc  ou  fond  mêlé  de 
sable  , de  roche»  oq  de  pierres  , et 
qui  s'élève  vers  la  surface  de  l’eau. 

BATTUS,  ».  m.  pl.  ( ba-tu ) Péni- 
tent» qui  »e  donnaient  rudement  U 
discipline. 

BATZ  , a.  m.  Monnaie  de  hillon 
de  Suisse  , dont  la  valeur  varie  un 
■uiraot  le»  cantons.  Le  bats  des 
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cinq  cantons  concordants  a coura 
pour  4 krcutxcrs  ou  14  1/2  centime» 
de  Frnuce.  — Monnaie  de  compte  de 
Trêves  , valant  h très  peu  de  chose 
près  1 4 centimes.  Il  y a de*  monnaies 
effectives  «le  hillon , sous  le  nom  de 
pièces  de  6 bats  ( 84  centimes  do 
France)  et  pièces  de  3 bats. 

BAL  , s.  in.  (é«J,  d.)  T.  de  Mar. 
Solive  mise  avec  plusieurs  autres 
semblables,  par  b largeur  ou  par 
le  travers  du  vaisseau  d’un  flanc  â 
I autre,  pour  affermir  le  bordage  et 
soutenir  le»  tillacs.  Les  baux  sont  \ 
un  vaisseau , ce  que  le*  poutres  sont 
i un  édifice.  — Maître -bau  , celui 
qui  est  posé  au  milieu  du  vaisseau , 
vers  le  maître-couple  , à l'endroit  lo 
plus  large  du  bâtiment.  Ce  mot  sert 
à designer  la  plus  grande  largeur  «l’nn 
vaisseau  , du  moins  dans  œuvre.  fii 
vaisseau  a 43  pieds  de  maitre-ban, 
de  large.  — Tirer  le  bail  (Pêche), 
lever  le  filet  qu’on  traîne.  C’e»t  une 
expression  provençale. 

BAI  DI  , t.  m.  [bü-bi,  d.)  Chien 
dressé  au  lièvre , au  renard  et  au 
sanglier. 

BAUME  , ».  m.  Très  petite 
monnaie  d'Ecosse.  B. 

BAt;ii , s.  m.  (b6)  Espèce  de  chien 
courant , «font  la  race  vient  de  Bar- 
barie. On  les  appelle  aussi  Chiens 
muets,  parce  qu'ils  cessent  d'aboyer 
quand  je  cerf  vient  au  change.  (Sui- 
vant Xicot  et  quelques  autre»,  do 
l'ital.  baldo  hardi.)* 

Il  AUD  A U , s.  m.  [bà-du)  T.  do 
Pêche.  Cordc  d'auffe  q u’on  emploiu 
pour  monter  le»  hourdigues. 

BAUDE9,  «.  f.  p|.  (*é-d«)T.  do 
Mar.  Parties  attachées  aux  filets  des 
madragues. 

BAI  BET  , s.  m.  (M-dè)  , d.  ) 
Ane.  — Au  fig.  Ignorant , stupide. 

— * Tréteau,  sorte  de  lit  de  camp.  B. 

BAUDETS,»,  m.  pl.  Tréteaux atir 
lesquel»  le»  Scieur»  de  long  posent 
leurs  bois  pour  les  débiter. 

B-f LOIR  , v.  a.  (bA-dir  , d.  ) T. 
de  Citasse.  Exciter  les  chiens  du 
cor  et  de  la  voix.  On  bandit  aussi 
les  oiseaux.  (Par  contraction  , à’é- 
bandir  égayer  , etc.  ) 

* BAI  DissÉni te  , a.  f.  Magné- 
sie carbonalée.  B. 

BAL  DOSE,  s.  f.  {bô-do-se)  Instru- 
ment «le  Musique  h cordes  , dont  on 
se  servait  du  temps  de  Charlemagne, 

U n'est  plu»  d'usage. 

BAUDRIER  , s.  m.  ( bù-driè  ) 
Bande  de  cuir,  • de  buffle  ou  d’é- 
toffe. A.  , largo  de  quatre  ou  cinq 
doigts,  souvent  eujolivéc,  qui , pre- 
nant depuis  l'épaule  droite , vient 
aboutir  au  célé  gauche  , et  qui  «-si 
composée  de  la  bande  cl  de  deux 
pendants  au  travers  desquels  on 
passe  l'épée.  — * Cuir  de  Tache 
pour  les  escarpins.  — Sorte  de  va- 
rech. B.  ( Du  latin  barbare  baldrin - 
gum  qui , dans  b basse  latinité , a 
été  par  corruption  formé  de  baltoum 
baudrier.  Ménage.  ) 
baudroie,  ».f.  (bô-droé)  Genre 
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de  poissons  car  dagihoux  , de  la  fa- 
mille des  Chismopnés,  dont  le  corps 
est  très  plat,  et  qu'on  nomme  aussi 
Paie  pécheresse,  Catanga,  niable  de 
mer  et  Crapaud-pécheur. 

BAUDRUCHE  . s.  m.  ( bau-dru- 
rhe  , d.)  Parchemin  fort,  délié  qui 
se  f.'iic  «le  la  première  peau  d’un 
bo>;i»t  «le  Ixeuf  ; et  dont  se  ser- 
ve.:! les  batteurs  d’or,  • pour  réduire 
l'or  en  feuillet,  en  le  battant  entre 
doux  peaux  de  cotte  espèce.  A.  On 
en  forme  de  petits  ballons  aérosta- 
tiques. On  l'emploie  aussi,  en  Phar- 
macie sons  le  nom  «h*  Peau  divine  ; 
pour  guérir  les  coupures. 

* DAl'ÈRE  , s.  f.  Joli  arbrisseau 
à Heurs  roses  , de  l'icosandrie  digy- 
nic.  B. 

BAUFFE  , s.  f.  (M-/*)  T.  de  Pro- 
che. Grosse  corde  fe  long  de  laquelle 
sont  distrihu«}es  nombre  de  ligne» 
garnies  de  haims.  On  l'appelle  aussi 
XI ni  tresse-corde. 

n il  FllF.lt  , v.  n»  ( bA-fré  , d.) 
Hnnger  avidement.  Il  est  bas  et  de 
peu  d’usage.  On  dit  plus  souvent  et 
mieux  Bttlrer.  (Du  latip  belli  rorarc 
dévorer  à belles  dents,  ou  bit  lahrarc 
fait  par  comipjipn  de  lübntm  lèvre  . 
innnger  h doubles  lèvres.  I.e  Dtlchat.) 

BAUFREUR  , s.  m.‘(  b6-freur  , 
d.)  Grand  mangeur.  Il  est  hcfrs  d’n 
sage,  on  dit  Hàfreur. 

il  A IGE  , s.  I.  ( ’bé-je ) Lieu  oit  les 
bêtes  noires  se  couchent  et  démett- 
ront le  jour  : * Faire  sortir  le  san 
glirr  de  sa  bauge.  A.  — Sorte,  «le 
mortier  de  terre  grasse  méléc  de 
paille  : Maçonnerie  faite  de  bauge. 

à bauge , expression  adv.  En 
abondance  : Cet  homme  a de  tout  tl 
bauge,  est  fort  à sort  aise.  Il  est  po- 
pulaire. 

RAUQUE' , s.  f.  {bô-ghe)  Uerbe 
qui  vient  dans  les  étangs  salés.  — 
* Mélange  de  plantes  marines  que 
1a  tner  Méditerranée  rejette  sur  ses 
côtes.  A. 

• raltiixe  , s.  f.  (W-s-ua)T.  de 
Bol.  Plante  légumineuse.  N. 

MAt  *E  . s.  m.  {btme)  Herlv 
médicinale  et  odoriférante.  — Li- 
queur qui  distille  de  certains  arbres. 

— Sorte  de  composition  propre 
aux  plaies  , etc.  * Certains  médica- 
ment» composes  qui  s'emploient  la 
phtpart  à l’extérieur  et  qui  ont  une 
odeur  balsamique.  A — En  Chimie 
et  en  Pharmacie , oh  appelle  impro- 
prement baumes  certaines  prépara- 
tions s baume  de  soufre t baume  de  Sa- 
turne. — Pile  de  senteur  que  l'on 
porte  sur  soi  contre  le  trouvais  air. 
— - Au  fig.  Consolation,  ce  qui  adou- 
cit les  peines  , ou  dissipe  les  inqiiié- 
trnles , les  chagrins.  A.  Verser  un 
baume  salutaire  sur....  (Du  grec  bal- 
samon  , qui  a la  même  signification, 
et  dont  les  latins  ont  fait  balsamum.) 

— Fleurer  comme  baume,  sentir  fort 
bon.  On  le  dit  fig.  dun* chose  avan- 
tageuse que  quelqu'un  propose  , etc. 

Baume  d'eau.  \oj.  Menthe.  — du 
Pérou.  Voy.  Hehlnt  bleu. 
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nAt  MIF.n,  BAI.SAMIF.n  f ,.  m. 
(bô-mié  , bnl-za-mii  ) Genre  d'ar- 
bres ou  d'arbrisseaux  exotiques  , à 
fleurs  pblypétnlrs  , dont  le  suc  pro- 
pre est  ordinairement  résineux.  * Il 

dit  particulièrement  de  celui  qui 
fournil  le  baume  de  Judée.  A. 

RAUQUE  . s.  f.  (bfi  ke)  L'algue  h 
feuilles  droites  dans  les  étangs  salés 
de  Montpellier.  Voy.  baugue. 

RAt  Q(  IF.RES,  S.  f.  pl.  (éd-Alê 
ré)  T.  de  Mar.  Bordages  «l'épaisseur 
qui  régnent  intérieurement  tribord 
et  hasbord  dans  toute  la  longueur  du 
vaisseau  , «*t  sur  lesquels  portent  les 
baux  et  barots.  On  les  nomme  aussi 
Serres  de  baux. 

BAUQUm  , s.  m.  ( bv-krin , d.  ) 
T.  de  Verrerie  : Le  bout  de  la  canne 
u’on  met  sur  les  lèvres  pour  souf- 
er  le  verre. 

RA  VAX»  , s.  m.  Grand  arbre  des 
Moluques,  remarquable  par  l'odeur 
d’ail  qui  s'exhale  de  toutes  ses  par- 
ties. 

RAVARR,  ARIIE,  s.  m.  et  f.  (Aa- 
r&r  , ar-de  ; le  d ne  se  prononce 
jamais  au  masc.)  Celui,  celle  qni 
parle  sans  discrétion  et  sans  mes«ire. 
Voy.  Babillard.  Il  s'emploie  quelque- 
fois adjectivement.  Il  est  familier. 
(Suivant  Bohçrt  Etienne  et  Nicot , 
an  grec  habax  homme  vain  , grand 
parleur,  dérivé  de  ItazA  je  parle. 1 

* BAVARDAGE,  s.  m.  Action 
•le  bavarder.  * Il  se  dit  aussi  des  dis- 
eonrs  insignifiants  et  prolixes.  Il  est 
familier.  A. 

RAVARRF.n,  V.  n.  [ha-car-dè) 
Parler  excessivement  de  choses  fri- 
voles ou  qu’on  devrairtenir  secrètes. 

Il  est  familier  dans  l«;s  deux  accep- 
tions. t , * 

RAVARDERIE  , s.  t Caractère 
du  bavard.  * Défaut  du  bavard  ; il 
se  dit  aussi  pour  bavdrdage.  Il  est 
familier  dans  les  deuxacceptions.  A. 

BAVAROISE,  s.  f.  ( ba-t  nr-di-ze ) 
Propos  de  bavard  : Il • ne  dit  que  des 
Itarardise*.  Il  est  familier. 

BAVAROISE  , s.  f.  (ba-va-rod-xé) 
Infusion  de  thé  avec  du  sirop  de  ca- 
pillaire. 

BAVE  , s.  f.  Salive  qui  «lécoule 
de  la  bouche.  — Sorte  d'écume 
que  jetteol  certains  animaux.  — Li- 
queur visqueuse  * que  jette  le  li- 
maçon , et  qui  bu  sert  pour  glisser 
sur  les  corps  à la  surface  desquels 
il  rampe.  A.  ( Les'  Italien!  et  les 
Espagnols  disent  «le  même  bava  : 
i peut-être  ; ajoute  Ménage  , du  latin 
barbare  inusité  Mus  enfant , d’on  | 
est  dérivé  le  diniinntif  italien  bam- 
bino , traduit  enfrançais  parfcamWu.) 

— N'avoir  que  de  la  bave  , que  du 
caq«iet.  Il  est  populaire. 

BAVER  , v.  ii.  Jeter  de. la  bave. 

— En  t.  de  Plombier  , ne  pas  coulèr 
droit  , * déborder  en  coulant.  B.  : 
Ce  tu  t/a  u basse. 

BAVETTE  , s.  f.  ( ba-rè-te ) Linge 
q«t’on  met  aux  petits  enfants  bareus 
au  devant  de  l’estomac.  Il  y a 
aussi  des  tabliers  à lavettes.  — * 
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Être  à la  bavette  , n être  encore  qu'à 
la  bavette  , être  encore  trop  jeune 
pour  se  mêler  des  choses  dont  fl  s'a- 
git ; pour  en  dire  son  avis.  — Fig. 
et  pop.  Tailler  des  bavettes , passer 
sou  temps  ep  bavarderies  , en  com- 
mérages, ou  caquets.  A.  — En  t.  de 
Plombier  , bande  de  plomb  qui  cou- 
vre les  bords  et  le  devant  des  ché- 
neaux , et  qu’on  met  aussi  sur  les 
grandes  couvertures  «l’ardoise. 

BAVEUSE,  s.  f.  (frn-red-se  ) Pois- 
son de  mer  toujours  couvert  d’une 
sorte  de  bave. 

BAVEUX.  EU8E  , ndj.  (fta-reiî, 
eü-se  ) Qui  bare.  On  l’emploie  quel- 
quefois comme  substant-  — Omelette 
baveuse  , qui  n’est  pas  bico  cuite. 

* En  terme  dimprirocrie . lettres 
baveuses , lettres  qui  ne  sont  pas  im- 
primées nettement , étant  trop  char- 
gées d'encre.  A.  — * Peinture , coo- 
tours  baveux  , peu  'nets.  B. 

BAVIÈRE  , s.  f.  ( ba-viè-re  ) 
Pièce  de  l’ancienne  armure  ; c’était 
une  cornette  de  taffetas  dont  on  or- 
nait l’armet. 

b a vociiE  , adj.  m.  T «le  Peint. , 
de  Gravure  et  d’imprimerie.  Il  se  dit 
d’un  contour , d’un  trait  de  burin  , 
d’un  caractère  qui  n’est  pas  bien  net. 

BAVOCHER  . v.  n.  ( baroché) 
Se  dit , en  t.  d’imprimeur , d’ut  e 
impression  qui  n’est  pas  nette,  et  «pii 
macule. 

nAVOCHi  RE  , s.  f.  Défaut  de 

ce  qui  est  baroché. 

BAVOIB , a.  m.  (I>(i-eoa)T.  d- 
Monnaie.  La  feuille  de  compte  où  était 
contenue  l’évaluation  des  droits  Sei- 
gneur jaux  et  autres  , suivant  le  prix 
courant.  On  l'appelle  aussi  Pavaner. 

BAVOLET  , s.  m.  ( ha-sur-tè ) Sorti* 
de  coiffure  de  villageoise  , qui  pend 
sur  le  dos. 

BAVURE  . S.  f.  Petite  IraCC  «les 
pièces  d’un  moule.  — * Défaut  d'un 
contour  baveux  ou  bavoché.  B. 

♦ maxava  , s,  m.  T.  «b*  Bot. 
Arbre  de  l’Inde  «pii.  passe  pour  nu 
antidote  contre  tous  les  noisons.  B. 

Il  AV  A DF  II  ES  , t.  f.  pl  classe  «la 
femmes  indiennes  , dont  la  fonction 
est  de  danser  devant  les  Pngo*les , 
et  qui  sont  en  général  destinées  à la 
prostitution.  ( Du  portugais  baUa- 
devras  danseuses. 

• RAY  ART,  A.  Voy.  Paiart. 

RAYER  , v.  ri.  ( bi-ié  ; on  écri- 
vait et  on  prononçait  autrefois  Béer) 
Regarder  quc'que  chose  la  bouche 
ouverte.  — Fig»  , et  Fnmil.  D»'-*irrr 
avec  avidité  , avec  ardeur.  En  ce 
sens  K il  prend  toujours  la  prép. 
après  : Bayer  après  les  richesses  , 
après  les  honneurs . etc.  ( Du  latin 
barbare  badare  , qui , dan*  les  Gloses 
d'Isidore , a la  même  acception  , qu'on 
retrouve  encore  dans  K*  patois  lan- 
guedocien. * Il  est  familier  dans  1rs 
deux  acceptions  , et  il  vieillit.  A.  — 
Bayer  aux  corneilles , s’amuser  & re- 
garder en  l'air  niaisement. 

RAYEUR  , ELSE  , ».  m.  Ct  f. 
( Ifé-ieur , ied-se)  Celui,  celte  qui  re- 
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garde  avidement,  comme  let  gêna  da 
peuple  : Des  bayeurs  niaisement  oc- 
cupés de  rien . Mannontel  , dans  le 
conte  de  la  VeWée.  Il  est  fam.  et  il 
vieil  lit. 

BAYOQUE  , IIAYOQUELLE  , 
Voy.  Baioque , Baioqnelle. 

* BAYONNETTE  , Voy.  Baïon- 
nette. A. 

baeac  , s.  m.  Coton  filé  très  fin 
qui  vient  de  Jérusalem. 

BAZAR  , s.  m-  Sorte  de  marche 
public  dans  l’Orient  C’est  une  espèce 
de  cloître  en  pierre  , fort  élevé  , et 
édairé  par  des  coupoles.  — Lieu  où 
l’on  enferme  les  esclaves.  — * Par 
imitation,  on  nomme  de  même  à Paris, 
et  dans  quelques  autres  villes  , cer- 
tains lieux  couverts  où  sont  réunis 
des  marchands  tenant  boutique  d'é- 
toffes , de  meubles  , de  bijouterie  , 
etc.  A. 

BAZAIU'CO  , s.  m.  Monnaie  d’é- 
tain et  de  cuivre  , de  peu  de  valeur  , 
qui  a cours  à Goa.  Il  y a le  bon  et  le 
mauvais  bazaruco  : le  premier  fait  la 
trois-cenlième  partie  , et  le  second 
U trois-cent-soixanlième  partie  du 
Pardo . 

* BAZAT,  s.  m.  cotonde  Levde.  B. 

b a 7.7.0  , a.  ro.  Petite  monnaie 

d'Allemagne,  qui  vaut  environ  deux 
sou  s ou  dix  centimes  de  France. 

* BDELLE  , a f.  T.  d'flist.  naL 
Insecte  du  genre  des  acarides.  N. 

BDEI.I.1UM , s.  m.  Gomme-ré- 
sine d'un  arbre  appelé  bdellao u bdel- 
lium  , qui  croit  en  Arabie  * et  aux 
Indes  orientales.  A.  (Du  grec  bdel- 
lion  , nom  de  cette  résine  et  de  cet 
arbre. 

BÉANT  , ANTE  , adj.  ( hé-an  , 
are-te)  Qui  a la  bouche  ouverte.  * Être , 
demeurer  bouche  béante , être  ou  res- 
ter étonné  , très  attentif , etc.  A.  — 
En  parlant  de  certains  animaux  , il 
veut  dire  qui  a une  grande  gueule. 
— On  dit  aussi  gouffre  béant , qui 
présente  une  grande  ouverture.  Ce 
mot  est  le  participe  de  l’ancien  verbe 
Béér  , remplacé  par  bayer.  Voy. 
Bayer. 

BÉAT  , ATE  , s.  m.  et  f.  (MxS, 
a-té)  Dévot , * ou  qui  fait  le  dévot. 
A.  Il  se  dit  souvent  par  dérision.  — 
* Il  s’emploie  quelquefois  adjective- 
ment , surtout  en  pariant  de  La  mine, 
du  ton , etc.;  Une  mine  béate  ; air, 
tott  béat.  Il  est  famil.  dans  les  deux 
acceptions.  A.  (Du  latmfcafw  bien- 
heureux. ) 

BÉAT  , a.  m.  ( bé-a ) Celui  qui 
dans  une  partie  de  jeu  ou  de  repas, 
se  trouve  exempt  de  jouer  avec  les 
autres  et  de  payer  sa  part. 

BÉATIFICATION,  S.  f.  ( bé-a-4i- 
fi-ka-cion)  Acte  par  lequel  le  Pape 
Ratifie  : il  diffère  de  canonisation  , 
eu  ce  que  dans  l’acte  de  béatification, 
le  Pape  ne  prononce  que  comme  per- 
sonne privée  ; -au  lieu  que  dans  l’acte 
de  canonisation  , il  prononce  comme 
juge , après  un  examen  juridique. 
Girard.  — Béatification  élsctriqu  • 
(Pbysiq.  ),  expérience  d’électricile 
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dans  laquelle  , au  moyen  d'une  cou- 
ronne portant  dans  tout  son  contour 
des  pointes  un  peu  mousses  , on  fait 
paraître  la  tête  d’une  personne  isolée 
sur  un  tabouret , environnée  d’une 
gloire  étincelante , semblable  à l’au- 
réole dont  les  Peintres  entourent  la 
tête  des  Saints. 

BÉATIFIER,  V.  a.  ( bèa-ti-fié) 
Mettre  au  catalogue  des  Bienheureux. 
( Du  latin  beatificare  , formé  de  bea- 
tus  bienheureux.  * Il  se  dit  quelque- 
fois en  plaisantant , dans  le  langage 
ordinaire  et  signifie,  rendre  heureux: 
Cette  nouvelle  l’a  béatifié.  A. 

BÉATIFlQt/E  , adj.  ( l/é-a-tifi-ke) 
Qui  rend  bienheureux.  Il  ne  se  dit 
qu’avec  vision  ; Im  vision  béatifique, 
dont  nous  jouirons  dans  le  Ciel. 

BÉATILLES  , 8.  f.  pl.  (bé-a-ti- 
glie  , en  mouillant  les  II) Toute  sorte 
de  petites  choses  délicates  qu’on  met 
dans  les  pâtés  , dans  les  Iourtes  , 
dans  les  ragoûts  , etc.  -*•  Quelques- 
uns  le  disent  des  petits  ouvrages  de 
Religieuse  , comme  agnus  , pelotes, 

etc.  Boites  de  béatilles.  ( Du  latin 
beatus , comme  qui  dirait  mets  de 
bienheureux.  ) 

BÉATITUDE  » ».  f.  Bonheur  ; vi- 
sion de  Dieu.  ( Du  lat.  beatitudo  , 
qui  a la  même  signification.  — Il  ne 
se  dit  au  pl.  que  dans  celte  locution  , 
les  huit  béatitudes  , les  huit  sortes 
de  félicités  dont  l’évangile  fait  l’énu- 
mération.; A. 

BEAU  , et  devant  lessubs.  qui  com- 
mencent par  une  voyelle  bel,  beau:  , 
adj.  m.  et  f.  (bd,  d.  bel , bè-le)  Qui 
a de  la  beauté.  Un  beau  cheval , un 
bel  arbre  , une  belle  j teinture . Il  dif- 
fère de  joli , en  ce  que  le  beau  est 
grand  , noble  , régulier , et  le  joli  est 

fin , délicat  , mignon.  — » Il  se  dit 
de  tout  ce  qui  o quelque  perfection, 
de  ce  qui  est  poli  , honnête , sage  , 
vertueux  , etc.  heureux  , glorieux. 
On  dit , une  belle  voix , ma  bel  esprit, 
un  bel  instrument  , le  beau  monde  , 
un  beau  spectacle.  Cela  n’est  ni  beau 
ni  bon.  Un  beau  prélude  , une  belle 
entrée  ; cela  est  beau  à voir.  — Il  se 
prend  quelquefois  pour  grand.  J'ai 
eu  une  Mie  peur.  — Il  signifie  aussi, 
bon  : Poil  à un  bel  expédient  ; heu- 
reux , favorable  : L'occusion  est  belle ; 
il  a beau  jeu , etc.  (Du  Jalio.  bellus.) 

— * Beau  se  dit  aussi  de  l'agrc- 
ment  et  de  l'éclat  du  teint  : Une  belle 
peau  , une  belle  carnation.  — Beau 
se  dit  encore  d’un  Air  pur  et  d’un 
ciel  serein  : Une  belle  journée  , une 
belle  soirée.  — • Beau  se  dit , géné- 
ralement-, de  tout  ce  qui  plnit  au  sens 
de  la  vue  ou  au  sens  de  l’ouïe  , de 
tout  ce  qui  fait  éprouver  un  plaisir 
mêlé  d’admiration  : Un  beau  jardin, 
de  beaux  tableaux,  un  beau  concert.  A. 

Être  bel  homme  de  cheval , avoir 
bonne  grâce  à cheval  — Etre  beau 
joueur , jouer  franchement  , sans  se 
fâcher.  — Faire  un  beau  coup  , aux 
jeux  d’adresse,  faire  un  coup  adroit  ; 
aux  >uv  de  hasard,  faire  un  coup  fort 
heureux.  — -Avon  les  urines  belle/  . 
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faire  bien  des  armes.  — On  dit  iro- 
niquement d’un  homme  qui  s’est 
enivré,  et ç.,  qu’tls’ssf  fait  beau  gar- 
çon ; de  celui  qui  ne  tient  pas  ses 
engagements  , que  c’est  un  beau  pro- 
metteur ; de.  celui  qui  a fait  quelque 
étourderie , qu’il  o fait  une  belle  équi- 
pée , etc'.  Donner  beau  ou  mieux 
donner  beau  jeu  à ses  ennemis  , leur 
donner  occasion  de  nuire.  — Cheval 
qui  porte  en  beau  lieu  ou  simplement 
qui  porte  '/eau  (Manège)  , qui  porte 
bien  sa  tête.  — Fam.-ct  prov.  litre 
dans  do  beaux  draps  blancs , être 
dans  l’embarras.  — L’échapper  ou 
la  manquer  belle , courir  un  grand 
danger  auquel  on  échappe.  — La 
donner  belle  à...  Alarmer  ou  vouloir 
tromper.  — De  plus  belle  , de  nou- 
veau ; avec  toujours  plus  de  Itar- 
diesse,  d’entêtement.  Il  est  familier. 
— ; * Beau  , se  dit  égaleme ut  de  l’es- 
prit et  de  ses  conceptions  : Un  bean 
talent  , de  beaux  vers.  — Il  se  <ln 
encore  d’un  caractère  noble  , élevé, 
généreux , ainsi  qae  des  sentiments, 
des  actions  qu’inspire  une  belle  aine  : 
Une  belle  action  , un  bean  dévoue  - 
ment.  — Il  signifie  quelquefois  sim- 
plement , bienséant , convenable  : 
Bien  n’est  si  beau  , dans  une  je  due 
personne , que  la  modestie.  A. 

Beau  est  quelquefois  employé 
comme  particule  explétive  : Le  beau 
premier  ; beaux  petits  Saints.  J’irai 
vous  voir  un  beau  matin,  quelque 
malin.  Il  est  familier. 

BEAU  , s.  m.  Il  y a du  beau  dans 
cet  ouvrage.  Essai  sur  le  Beau.  Cet 
I homme  fait  le  beau.  Voyex  Bel -esprit. 

Il  fait  beau  ; il  fait  beau  temps.  — 
.11  fait  beau  dans  un  lieu  , ce  Heu  est 
beau , agréable.  — Il  fait  beau  mar- 
cher, Se  promener  dans....  lo  terrain 
‘est  commode  pour  marcher,  pour 
se  promener.  — Il  fait  beau  voir , il 
est  agréable  de  voir.. 

BEAU  , adv.  Il  a beau  faire-,  il  fait 
des  efforts  inutiles.  On  a eu  beau, 
lui  imposer  silence , en  vain  lui  a-l-on 
imposé  silence. 

* en  BEAU,  loc.  adv.  Sous  un  .bel 
aspect  , sous  une  apparence  favo- 
rable. A. 

BIEN  et  BEAU  BEfc  et  BEAU  , 
loc.  adv.  loul-à-fait  , entièrement. 
Il  est  populaire . 

TOUT  BEAU  , iulerject.  Douce- 
ment , arrêtez  ; n’allez  pas  plus  loin. 

* BEAI  -CHASSEUR  , s.m.  Chien 
courant. -II. 

BEAUCOUP,  adv.  ( bû-kOH , et 
devant  une  voyelle  bô-koupe  , d.  ) 
Quantité  , grand  nombre  , pludcnrs; 
avec  cette  différence,  suivant  Girard, 
que  beaucoup  est  d’usage  , soit  qu’il 
s’agisse  «le  calcul,  de  mesure  oud’es- 
tinntiou  , et  que  plusieurs  n’est  ja- 
mais employé  que  pour  les  choses 
qui  se  calculent.  On  dit  beaucoup  de 
monde  , de  talent , d’esprit , d’argent, 
beaucoup  de  terrain  , beaucoup  de. mé- 
rite , et  plusieurs  personnes,  plusieurs 
cens  , plusieurs  qualités  , etc.  — 
Joint  aux  signes  de  comparaison  , fl 
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ajoute  à leur  signification  t II  «*f  oran- 
« oup  moitié  riche;  vot u êtes  beaucoup 
plus  savant.  On  dit  aussi  , tons  êtes 
de  beaucoup  plat  savant , et  vous  êtes 
pins  savant  de  beaucoup;  je  suis  le 
plus  jeune  de  beaucoup.  - — Extrême- 
ment i II  doit  beaucoup.  En  ce  sens 
il  est  aussi  adverbe  de  temps  : Par- 
ler , marcher  , attendre  beaucoup.  — 
On  ditsubatanliv.  eu  pariant  de  quel- 
que chose  d'avantageux  : C'est  beau- 
coup que  de....  il  sait  déjà  le  latin  , 
c’est  beaucoup  pour  son  Age,  etc. 

( Du  latin  bella  copia  belle  ou  grande 
quantité.  — * Ironiquement  (f  est 
beaucoup  s’il  vous  regarde;  A peine 
regarde-t-il  les  gens.  A. 

beau-fils  , s.  m.  Le  fils  du 
mari  ou  de  la  femme  qu’on  épouse- 

— On  le  dit  aussi  pour  Gendre. 

BEAU-FRÈnE  , s.  m.  Celui  qui 

a épousé  notre  sœur  , ou  dont  nous 
avons  épousé  la  sœur  ou  1a  belle - 
sirur. 

* bf. al. maris  , s.  m.  Espèce 
de  squale  , gros  poisson.  B. 

* BEAUMARQUET  . S.  m.  T 
d'Hist.  nat.  Sorte  de  pinson  d’Afri- 
que. N. 

BEAU  PARTIR  DE  LA  MAUX  , 

s.  m.  C'est , en  t.  de  Manège  , In 
vigueur  du  cheval  à partir  de  la  main 
sur  une  ligne  droite , sans  qu'il  s’en 
t carte  , depuis  son  partir  jusqu’à  son 
arrêt. 

beau-père,  s.  m.  Celui  qui  a 
épousé  notre  mère  après  la  mort  de 
notre  propre  père.  — Celui  de  qui 
nous  avons  épousé  la  fille. 

BEAUPRE,  s.  m.  T.  de  Mar.  : 
Mit  qui  est  couché  sur  l'éperon  à 
la  proue  des  vaisseaux. 

• BEAU-REVOIR  , a.  m.  ( lô-re- 
roar)  T.  de  Chasse,  qui  se  dit  quand 
le  limier  bande  fort  sur  la  béte  et  sur 
le  trait  , étant  sar  les  voies. 

* BEAU  - SEMBLAIT  , S.  tn. 
Feinte.  B. 

BEAUTÉ,  B.f.  ( bUé,  d.  ) Juste 
proportion  des  parties  du  corps  avec 
un  agréable  mélange  de  couleurs. 
Il  se  dit  proprement  des  personnes  , 
rl  particuliérement  du  visage.  — 
Belle  femme  t C'est  » me  beauté  ; 
toutes  les  beautés  de  la  ville  étaient 
ii  cette  assemblée.  — Il  se  dit  figur. 
des  choses  spirituelles  et  morales  : 
La  beauté  de  l’esprit , des  sentiments , 
des  pensées  , de  la  vertu.  — Qualité 
qui  rend  une  chose  aimable , qui 
louche  agréablement  les  sens  , * l'es- 
prit , Paine , de  ce  qui  est  excellent 
en  son  genre.  A.  La  beauté  du  ciel , 
des  fleurs  , etc.  — * Beautés  , au 
pl.  , se  dit  de  plusieurs  belles  choses 
réunies  dans  un  même  lieu  , de  plu- 
sieurs beaux  détails  qu’on  remarque 
dans  un  même  objet  : Les  beautés  de 
cette  ville,  de  la  nature , d* un  ouvrage. 

— Est  quelquefois  employé  dans  le 
titre  de  certains  livres  composés  de 
récits  ou  de  traits  remarquables  tirés 
de  l’histoire  : Beautés  de  rhistoirc 
romaine  ,elc.  A.  — Avec  le  mot  fait, 
jt  signifie  singularité  .Je  voudrais  pour 
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ta  beauté  du  fait,  etc.  U est  famil. 

( Du  l'adjectif  beau.  ) 

BEAUTURE  , s.  f.  ( bé-tu-re  ) 
T.  de  Mar.  B couture  de  temps  , ap- 
parence d’un  beau  tempe  durable 
après  un  mauvais.  Cette  expression 
était  particulièrement  en  usage  sur 
les  vaisseaux  de  la  compagnie  des 
Indes. 

* beau vüTTE  , s.  f.  Charançon 
du  blé. 

BEC  , s.  m.  ( brke  ) Partie  dure 
et  ordinairement  pointue  qui  sérl 
à l’oiseau  à manger  et  à se  défendre. 

— Il  se  dit  aussi  de  quelques  pois- 
sons. — • Se  dit  j par  nnaidgie , de 
la  saillie  cornée  que  certains  insectes 
ont  à la  tête,  et  qui  leur  sert  de  bou- 
che ou  de  suçoir  : Le  bec  du  puce- 
ron , de  la  cigale  , du  charançon  , 
etc.  A.-— Nom  de  divers  instruments 
de  Cbirur.  en  forme  de  bec  : Bec-de- 
canne  ; bec  de  cygne  ; bee-de-eor- 
beau  ou  de  corbin.  — Fig.  La  pointe 
de  certaines  choses  : Bec  de  plume , 
d’aiguière  , d’alambic  , etc.  * Le  ber 
(Fane  lampe  , la  partie  d'une  lampe 
par  où  sort  le  bout  de  la  mèche  qu’on 
allume.  On  dit  dans  un  sens  analogue , 
un  bec  de  gas.  A.  — La  partie  anté- 
rieure d'une  espèce  de  flûte , qui1 
l’on  prend  avec  les  lèvres  pour  souf- 
fler , et  qui  est  coupée  d'une  lan- 
guette en  biseau  t ce  qui  fait  donner 
à cet  instrument  le  nom  Hc  Flûte  A 
bec.  — F.n  t.  de  Blason,  les  pendants 
du  lambel. — * En  termes  d’Archit.  , 
Masse  de  pierres  de  taille  disposée  en 
angle  saillant , qui  couvre  la  pi  e d'on 
pont  de  pierre.  En  ce  seul , Bec  , 
ne  s’emploie  que  clans  les  exprès 
sionè  Avant-bec  et  Arriêfe-bet.  A. 

— En  t.  de  Taillandier  , la  partie 
crochue  du  bout  M h IfetfA. — Fn 
t.  de  Géograp.  Certaines  pointes  de 
tetTe  i|ui  se  rencontrent  au  confluent 
de  deux  rivières  ï Là  bec  i'Ambès  . 
le  &êc  £ Allier.  ( De  l’ancienne  lan- 
gue gauloise  où  ber  avait  la  mém 
signification  qu’aùjdùM’hm.  ) 

Bec  affilé  , grand**  parleuse  et  or- 
dinairement médisante.  — Coup  de 
bec  , trait  satirique.  — Faire  le  bec 
d quelqu’un  , lui  faire  sa  leçon  ; 
l’instruire  de  ce  qu’il  a à dire.  — 
À voir  bon  bec , parler  beaucoup.  — 
Avoir  bec  et  ongles  , être  en  état  de 
«e  bien  défendre.  — Se  défende»  de 
bec,  de  paroles.  — Se  prendre  de  bec 
avec  quelqu’un , l’attaquer  de  paroles 
et  en  être  attaqué.  — Causer  1er  A 
bec  , tête  à télé.  — Celtefemme  fait 
te  petit  bec,  la  petite  bouche.  — 
Mener  quelqu'un  par  le  bec  , te  gou- 
verner , avoir  de  l'empire  sur  lui.  — 
Tenir  le  bec  dans  l'eau  , amuser  piir 
de  fausses  espérances , etc.  — Faire 
voir  A quelqu’un  son  bec  jaune  (pro- 
noncez bé-jô-ne  ) , lui  montrer  qu'il 
se  trompe  ou  qu’il  «§t  trop  hardi. 

— P/r  tiare  quelqu'un  par  le  bec  , le 
prendre  par  set  propres  paroles. 
Toutes  ces  expres-ions  sont  du  style 
familier  et  proverbial. 

DEC  A BEC,  loc.  adv.  Nez  à nez; 
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faee  à face  Pau  de  l’autre,  tl  est  fa- 
milier. 

RÉCABt  N6 A OU  BBCCABI/NGA 

à.  m.  Plaote  vivace  , a nti scorbut*» 
que , qui  croit  sur  le  bord  des  ruis- 
seaux , et  qu’on  nomme  aussi  Véro- 
nique cre  s tonnée.  Cresson  des  fon- 
taines. 

* RÉCARDE  , t.  f.  Pie-grièche  do 

Cayenne.  N. 

* BEC-A LONGÉ  , S.  m.  PoiâSOO 
du  genre  du  cbélodoo.  B. 

Bécarre,  s.  m.  [beké-re , r 
forte)  Caractère  de  Musique  mis  de- 
vant Une  note,  pour  In  remettre  dans 
son  ton  naturel  , quand  elle  en  a été 
écartée  par  un  dièse  oa  un  bémol.  On 
dit  ansti  adjectivement  : dette  nota 
est  bécarre.  (De  aa  forme  qui  est  car» 
rés.) 

DÉCASSE,  s.  f.  [bé-ka-ce)  Oiseau 
de  passage  à long  bec.  C'est  un  Echas- 
sier , de  la  famille  des  Trrétirostres. 
Ott  appelle  bécasse  de  mer , un  oisean 
aquatique  plus  gros  que  le  canard. 

— Sorte  de  jioisson  de  mer.  «—  Es- 
pèce de  barque  espagnole  nos  pon- 
tée, qui  porte  une  seule  voile  carrée; 

— Jauge  Ou  sorte  de  balance  dont  on 
se  sert  pour  peièr  on  mesurer  U mino 
de  fèr.  — Outil  de  Vannier  , pou  h 
en  verger  les  bottes  et  les  vans.  — - 
Bécasse  épiheitsc,  coquillage  du  genre 
des  Pourpres,  qu«  d'Arqenville  placé 
dans  la  classe  des  Univalves.  — On 
dit  fig.  et  prov.qtiand  quelqu'un  s’est 
laissé  attraper  , prendre  à un  piégé, 
que  la  Itécassè  est  bridée.  — * C’est 
une  bécasse , c'est  une  femme  aaaé 
esprit.  A. 

HKCAHSBAC  , •.  m.  [bé  ka-sb  , s. 
d.)  Lfe  petit  de  la  bécassine.  — Sorte 
de  béeaseiàe. 

bécassine  , s.  f.  Oiseau  de  pas-t 
sage , plus  petit  qae  la  bécasse  , et 
qui  lui  ressemble.  — Tirer  la  hé ta* 
sine  , tromper  au  jeu  , en  cachant  an 
foéce.  Proverbe. 

il  F. < :<  A DE  , s.  f.  {bé-ka-de)  T.  de 
Fauconnerie  : Faire  prendre  la  bee- 
cade  à l’oiseau  , lui  donner  à man- 
ger. 

BECCARD,  a.  ni.  {bé-kAr)  Femolle 
de  saumon. 

rec-GOURRÉ  , s.  tn.  Oisèab 
aquatique.  — * Outil  de  catf&t.  B. 

* bec. -croc UE  , s.  m.  Oisean 
qui  vit  d’écrevisses.  Au  pluriel , des 

becs-croches.  N. 

bec-croisé  , •.  m.  (Ornithcd.) 
Genre  d'oiseaux  |vaa*creaut , de  la 
famille  des  Conirostres  * qui  ont  lés 
deux  mâchoires  placées  obliquement 
l'une  sur  l’autre  , en  forme  de  te- 
nailles. 

nr.c-n’AN*  , s.  ro.  (hédé-ne) 
Outil  dé  Charpentier,  de  Charron  , 
etc.  — * Burin  à deux  biseaux.  B. 

BEC-DE  C.ANNB , a.  m.  Instru- 
ment de  Chirurgie . pour  tirer  une 
batte  d’nne  plaie.  — Crochet  de  Ser- 
rurier. — Grand  clou  à crochet.  — 
• Serrure  à deux  poignées  et  pêne 
court  en  talus.  — Outil  de  menui- 
sier. N. 


t* 


BEC 

BEC-DB.CORBIN  , ».  m.  Instru- 
mcoi  do  Chirurgie.— On  donne  aussi 
le  même  nom  à divers  outils  : A une 
espèce  de  crochet  de  bois  qui  fait 
partie  de  l'arçon  des  Chapeliers  ; à 
une  pièce  de  fer  soudée  en  saillie  ; 
à la  pince  d'un  fer  'de  cheval  ; A un 
instrument  de  fer  , avec  lequel  un 
calfal  de  vaisseau  tire  la  vieille  étoupe 
d’unu  couture  ; à une  sorte  de  poi- 
gnée de  canne.  — Espèce  de  halle- 
barde que  portait  dans  les  grandes 
cérémonies,  une  Compagnie  particu- 
lière des  Gardes  du  Roi.  Ces  sortes  de 
Gardes  s'appelaient  aussi  Becs-de- 
corbin. 

BEC-DE -CUILLER  , S.  m.  (bek- 
de-ku-glier  , en  mouillant  les  U)  T. 
d'Anat.  Prolongement  osseux  place 
dans  l’oreille  au-dessus  de  la  trompe 
d'Eustache. 

BEC  DÈ-CYGNE  , s.  m.  (bek-de- 
ci-gne)  Instrument  de  Chirurgie  pour 
dilater  une  plaie. 

BEC-DE-GRUE  ou  GÉRAMl'M  , 
s.  m.  Geuro  de  plantes  vivaces  et 
auuuclles  , dont  la  fleur  est  disposée 
en  rose , et  dont  ou  compte  un  très 
grand  nombre  d'espèces.  * On  la 
nomme  vulgairement , Bac-de  grue  , 
parce  que  dans  quelques  espèces  , 
b capsule  qui  contient  les  semences 
ressemble  au  bcc  d’une  grue.  A. — 
Bec-do-grue-coudè  , instrument  de 
Chirurgie  pour  tirer  des  esquilles 
d’os  , des  balles  , etc. 

* BEC-DE-UACUE  , s.  m.  Voy. 
Pied-rouge. 

BEC  DE-LÉZARD  , s.  m.  (bek-de- 
té  >pr)  Espèce  de  tire-balle. 

BEC  DE  LIÈVRE  , s.  m.  Fente 
qui  sc  voit  aux  lèvres  de  certaines 
personnes.  — La  personne  qui  a 
cette  difformité.  — * Chauve-souris  A 
mu». -au  fendu.  U. 

* BEC-D’OISE  AU,  n><  ORNITHO - 
niNQUE,  s.  ni.  T.  d’Uist.  nat.  Qua- 
drupède de  b nouvelle  Hollande  , 
qui  a un  bec  au  lieu  de  mAchoirc.  N. 

BEC -DE  - PERROQUET  , s.  m. 
( bek-ds-pê-ro-kis  , r forte  ) Tenaille 
pour  tirer  quelque  pièce  d’os  du 
crâne.  — * T.  d'ilist.  naL  Coquille 
tcrébratule.  N. 

* BEC  DE  PIGEON  , s.  m.  Espèce 
de  géranium.  B. 

REC-EN-CI8EAUX , s.  m.  (rtrni- 
tbol.)  Genre  d'oiseaux  palmipèdes  , 
de  la  famille  des  Macroptércs  , qui  a 
b partie  supérieure  du  bec  plus 
courte  que  l’inférieure. 

BEC-FIGUE  , S.  m.  ( bek-fi-ahe ) 
Oiseau  qui  se  nourrit  de  figues,  lors 
qu'elles  soûl  mères , • et  qui  est  très 
délicat  à manger.  A. 

bec-fin  , s.  m.  (Ornilb.)  Genre 
d’oiseaux  passereaux  , de  la  famille 
des  Subuliroilres  , qu'on  nomme 
aussi  MotacilUs.  C’est  A ce  genre 
qa’appartienneut  le  rossignol,  b fau- 
vette . etc. 

* BÉCHAMEL  , S.  f.  T.  de  Cui- 
suiue.  Espèce  de  sauce  blanche  qui 
se  fait  avec  de  la  crème  : Sauce  à la 
béchamel.  A. 
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RÊCHARU  , è.  m.  Oiseau  aquati- 
que de  passage  que  l’on  nomme  au- 
jourd’hui Flamant.  A.  C'est  le  Phé- 
nicopttre  des  Anciens. 

• itEC-ii  ai 'CH  A nt,  s.  m.  Oiseau 
aquatique  d'YorcJç  B. 

BÊCHE  , s.  f.  Outil  de  fer  large 
et  tranchant,  avec  un  manche  de  bois 
d'environ  trois  pieds  , servant  A creu- 
ser et  couper  là  terre.  — Insecte  qui 
fait  beaucoup  de  tort  aux  raisins. 
(Du  bt.  besca  ou  htcca,  employé  dans 
la  même  acception  par  les  auteurs 
de  la  Lite  latinité  , et  qui , suivant 
Du  Cange  , a été  formé  du  viéux  root 
gaulois  hcc  conservé  dans  b langue 
française.) 

BECHER  , v.  a.  (W-eW)  Couper 
et  remuer  b terre  avec  la  Lèche. 

déchet  , s.  m.  {lê-chi)  Espèce 
de  chameau. 

DÉcniQt  F.  , adj.  {lê-chi-ke)  T. 
de  Méd.  Il  se  dit  des  plantes  , etc. 
propres  A guérir  b tout.  H est  aussi 
suhst.  m.  Le  capillaire  est  un  fort 
bon  bachique.  ( Du  grec  lêchikos  , 
formé  de  ois  génitif  lit  os  toux.) 

BECHLEC  on  BESI.Ik  , s.  m. 
Monnaie  d'argent  de  Turquie,  valant 
cinq  paras. 

• BÉCHOF,  Voy.  Biskop.  B. 

• HÉCHOTTER,  v.  a.  Donner  un 
petit  labour.  B. 

• BECMARE  , s.  m.  Coléoptè- 
re. B. 

• BÉCONQl  ILLE  , s.  F.  Racine 
vomitive  d'Amérique.  B. 

• BEC-OUVERT  , s.  m.  Espèce 
de  héron.  B. 

BECQUÉ  , ÉE  , adj.  ( lè-ké,  i-e) 
Terme  de  Blason  : Se  uit  des  oiseaux 
dont  le  bec  est  d’un  autre  émail  que 
le  reste  du  corps. 

BECQUÉE  s.  f.  (bi-ké-e)  Ce  qu’un 
oiseau  prend  avec  le  bec  pour  donner 
A ses  petits.  — Mangeaillc  qu’on  in- 
troduit dans  le  bec  d’un  oiseau.  On 
disait  autrefois  bêchée. 

BECQUETER  , V.  a.  ( léke-té  ) 
Donner  des  coups  de  bée.  * Ixs  oi- 
seaux ont  becqueté  ce*  fruits.  A. 

SK  BECQUETER  , v.  réc.  Se 
battre  ou  se  caresser  aveq  le  bec. 

BECQUILLON,  s.  m.  (hè  kiglion, 
eu  mouillant  les  II)  T.  de  Fauconn.  t 
Bec  d’un  oiseau  de  proie  lorsqu'il  est 
encore  jeune. 

• REC  SCIE , s.  m.  Oiseau  aqua- 
tique de  b Lousiane.  B. 

• BÉCU  , E , adj.  T.  d’Oiselicr. 
RR. 

• BÉCUÂNT,  s.  m.  T.  d'Ardois. 
Délit  en  pente.  B.* 

• uÉct  ls,  s.  m.  pl.  T.  d’Ardois. 
Pièces  qui  soutiennent  l'échafaud.  B. 

RÉCUNE  , s.  f.  Sorte  de  poisson 
de  mer. 

UÉDA  , s.  m.  Nom  malabar  d’un 
livre  sacré  des  Indous.  V.  Féda  et 
lé  dam.  — Au  Potosi , mine  d’or  et 
d’argent  mêlée  de  fer. 

BEDAINE,  s.  f.  (be-dc-ne)  Mot 
comique , qui  veut  dire  gros  ventre  : 
Pemj’lir  , farcir  sa  bedaine.  (Suivant 
Ménage  , du  latin  bis  deux  fois  , et 
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du  français  dondaino , nom  d'un  an- 
cien instrument  de  guerre  qui,  com- 
me la  catapulte  des  Anciens,  jetait 
des  boules  de  pferre  rondes.  Cet  ins- 
trument étant  gros  et  court  fit  appe- 
ler les  groi  ventres  Ledondaines  [don- 
lies  Soudaines)  et  ensuite  bedaines.) 

• RÉDWDE,  s.  f.  Chenille  épi- 
ueuse  do  deux  couleurs  disposées 
longitudinalement.  B. 

BEDEAU  , s.  m.  (be-dô  , «.  d.  ) 
Bas-Officier  portant  baguette  et 
masse,  ét  servant  aux  Eglises  ou  aut 
Universités.  * Il  a,  dans  les  église»  , 
pour  fonction  principale  de  marcher 
devant  le»  ecclésiastique»  , devant 
les  quêtcnri , etc. , et  de  leur  faire 
foire  place.  — Dans  les  Université* 
on  dit  , au  lieu  de  bedeau  , apparf- 
tiur.  A.  (Suivant  Lé  Duchat , de  pe- 
dellus  employé  dans  la  basse  latinité 
comme  diminutif  de  pes  , peâis  pied  i 
parce  que  |ps  Bedeaux  dans  leur» 
fonctions  sont  toujours  A pied.) 

RÉDÉGAR  , s.  m.  Plante;  épin* 
sauvage. — Sorte  de  végétation  mons» 
tfueuse  qui  se  forme  sur  l 'églantier 

* par  la  piqûre  d’un  insecte.  Le  bé- 
dé j tir  était  autrefois  d'un  grand 
usage  eh  Médecine.  A.  En  ce  sens , 
quelques-uns  écrivent  lédéguard. 

BEDON,  s.  m.  Autrefois  tambour. 
Aujourd’hui  on  appelle  par  plaisan- 
terie , un  gros  bedon  , un  homme 
gros  et  gras. 

BÉDOUIN,  I.  et  adj.  m.  (M- 
douein } Arabe  errant  du  désert , étc. 

* Nom  donné  particulièrement  A ceux 
qui  exercent  le  brigandage.  A.  (De 
l’arabe  hadaoai  habitant  du  désert.) 

BÉE , adj.  f.  (bè-é)  Il  ne  se  dit 
qu'avec  gueule  : Tonneau  & gueule 
bée  , ouvert  et  défoncé  par  un  bout. 

UÉENEL , s.  m.  Arbrisseau  tou- 
jours vert  du  Malabar 

* BÉER  , v.  n.  Yov.  Bayer.  A. 

BÉ-FA-àî.  T.  de  Musique  , par 

lequel  on  distingue  le  ton  de  si  : Fel 
eir  est  en  bê-fa-si. 

BEFFnoi  ,.».  rii.  ( léfroa ) Tour 
ou  clocher  d’nù  l’on  fait  le  guet , où 
l’on  sonne  l’alarme.  — La  cloche  du 
beffroi.  — Là  charpente  qui  porte  le» 
Cloches,  — Dans  les  moulins,  assem- 
blage de  charpente  , composé  de 
pieds  droits  et  de  pièces  d 'enchevê- 
trure , qui  Soutient  le  moulage.  — 

* T.  d’Hist.  nat.  Grive  de  b Guiane. 
N.  B.  (Du  latin  lelfredus  ou  fterfrt- 
dus  , emptoyé  dans  le  même  sens  j»ar 
les  Ecrivain»  dû  moyen  Age.)  — Bef- 
froi de  vau • , terme  de  Blason  : Ce 
sont  trois  rangées  de  voir  dans  l’écu 
d'armes. 

• BÉFROI,  s.  m.  Oiseau  du  genre 
des  fourmiliers.  B. 

BF.fi  , s.  m.  Voycx  Bey. 

BÉGAIEMENT  , s.  m.  ( bê-ghi - 

man)  Vice  de  là  parole  ; action  dé 
bégayer. 

* REGARDS  , s.  m.  p\.  Sectaire» 
part isaus  d’une  perfection  extrême 
qui  permettait  ensuite  tous  les  oi- 
cés.  B. 

BÉGAYER,  v.  n.  [bé-gki- Û)  Atûir 
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do.  — Anneau  qui  est  au  dedans  du  i 
dessus  d’une  lampe  d’Eglis*.  — An- 
neau qui  aoutieat  une  pendeloque, 
un  pendant  d'oreilles. 

BÉLÎTRAILI.E  , su  bat.  fém.  (M- 
U-tra-glut,  en  mouillant  les  fl)  Trou- 
pe de  bélîtres.  Tr év.  11  est  popu- 
laire. 

BÉLÎTRE  , s.  m.  Homme  de 
néant , gueux  , coquin  , misérable. 
( Suivant  Xicot , de  l'aUem.  bettlsr 
gueux , mendiant.  ) 

BÉlItrerie  , s.  (.  Gneuserie  ; 
métier  de  bélitr»  et  de  fainéant.  Trév. 

BEL  LA  DOME  , s.  f.  Plante  véné 
oeuse  et  vivace , du  genre  de  la  Man- 
dragore * et  de  la  famille  des  Sola- 
néea.  Elle  est  employée  en  Méde- 
cine, et  on  l’a  nommée  Belladons, 
parce  qu’au! refois  les  italiens  en  ti- 
raient une  espèce  de  fard.  Extrait  de 
Belladont.  On  la  nomme  aussi  Belle- 
dame.  A.  — * Très  beau  papillon  du 
chardon.  B. 

* BELLAGINES.  a.  f.  pl.  Recueil 
de»  lois  des  Goths.  B. 

* BELLARDIE  , S.  I Cocrèt*  , 
plante.  B. 

BELLÂTRE , adj.  et  s.  m.  ( W- 
lA-tre)  Se  dit  de  quelqu’un  qui  a 
un  faux  air  de  beauté  , une  beauté 
mêlés  d’une  certaine  fadeur.  11  est 
popul. 

BELLE  , adj.  f.  de  Beau  ( bi-le ) 
Voy.  Beau. 

BELLE  , a.  f.  ( bè-le  ) Femme  qui 
a de  la  beauté  : Une  belle  , Ut  belles , 
ma  belle , sa  bslle  , etc.  Toutes  ces 
expressions  sont  du  style  familier  , I 
et  souvent  ironique  et  satirique.  — 
En  t.  de  Marine , l’endroit  le  moins 
élevé  du  b&timent  , qui  se  trouve 
entre  la  graode  rabattue  et  la  rabat- 
tue de  l’avant , et  od  il  conserve  à 
peu  prés  ses  mêmes  largeurs.  En  ce 
sens , on  dit  aussi  et  mieux  Embelle. 
— Pointer  U canon  en  belle  (Marine) , 

C'nter  carrément  au  vaisseau,  au 
de  pointer  A démâter , à couler 
bas , de  l’avant  à l’arriére. 

BELLE- A-VOIR  , s.  f.  Vojes  , 
Belvédère. 

belle-dame  , s.  f.  Plante  origi- 
naire dea  Antilles.  C’est  un  Amaryllis 
k fleur  rose,  dont  l'eau  distillée  sert 
en  Italie  de Bosmétique  — Voy.  Mo- 
rsfl».*Voyet  aussi  Belladone  dans  ses 
deux  acceptions.  A. 

BELLE-DE-JOUR  , ».  f.  Espèce 
de  liseron  dont  les  fleurs  ne  s'épa- 
nouissent que  pendant  le  jour. 

BELLE-DE-MUIT  , s.  f.  Plante 
qui  porte  des  fleurs  rouges  ou  jaunes, 
qui  s'ouvrent  la  nuit  et  se  ferment 
pendant  le  jour.  Voy.  Jalap. 

BELLE-ET-BONNE  , s.  f.  Espèce 
de  poire. 

• BELLE-D'UN- JOUR  , ».  f.  T. 
de  Bot.  Plante  cultivée  dans  les  jar- 
dins , k cause  de  ses  belles  fleurs 
j an  nés  qui  se  fanent  très  prompte- 
ment. On  la  nomme  aussi  Héméro- 
caüe.  A. 

* BELLE-FEUILLE,  ou  PHYLLIS. 
s.  f ■ Plante. 

SiTtll.f.  k 
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BBLLE-fille  , ».  f.  La  femme 
du  fila , par  rapport  au  père  et  k la 
mère  de  ce  fils  ; bru.  — Celle  dont 
le  père  ou  la  mère  se  sont  remariés. 

BELLEMEMT  , âdv.  ( bè-U-man ) 
Doucement , avec  modération  s Bel- 
lement! vous  vous  emportes,  vous  vous 
oublies.  Il  est  familier  et  de  peu  d’u- 
sage. On  dit  plus  souvent  et  mieux 
doucement.  — En  t.  de  Chasse  , on 
crie  souvent  ce  mol  aux  chiens  pour 
les  faire  chasser  plus  sagement. 

BELLE-MÈRE  , ».  fém.  Celle  que 
notre  père  a épousée  après  la  mort 
de  notre  mère.  — Celle  dont  nous 
avons  épousé  la  fille. 

* BELLERIE,  ».  f.  Espèce  de 
Mirobolans.  B. 

BELLE-SŒUR,  a.  f.  La  femme  de 
notre  frère.  — Celle  dont  nous  avons 
épousé  le  frère  ou  la  lottr. 

* BELLICAMT  ou  GARMEAU  , 
t.  m.  Poisson , espèce  de  Trigle.  B. 

* BELLICLLE , a.  m.  Coquillage, 
ombilic  marin.  B. 

* BELLIE  , s.  f.  Plante  de  U fa- 
mille des  corymbifères.  N. 

BELLIGÉRANT  , ( b'el-li-ji-ran , 
an-te  ) Qui  est  en  guerre  : Us  puis- 
sances belligérantes.  Il  n’est  guère 
usité  que  dans  cette  phrase.  ( Du  lat. 
belliger  ou  beüigerator  , qui  a b 
même  signification  , et  qui  est  dérivé 
de  bellnm  et  de  gerere.  ) 

BELLIQUEUX  , EUSE  , adj.  (bèl 
li-ketl  t etise  ) Guerrier  ; martial  ; 
valeureux.  ( Du  latin  bellicoeus , for- 
mé de  bellnm  guerre.  ) 

BBLLISSIME  , adj.  ( bd-H-ci-me ) 
Très  beau.  H est  familier.  (Du  latin 
bellissimus  superlatif  dvbellus  beau.) 

BELL1S9IMB  , a.  f.  Sorte  de 
poire.  — Sorte  de  tulipe. 

* bellon  , a.  m.  Grand  cuvier 
«le  pressoir.  — T.  de  Méd.  Maladie 
d’entrailles  causée  par  les  exhalaisons 
qui  s’élèvent  des  mines  de  plomb.  — 
T.  de  Bot.  Plante  des  Antilles,  de  la 
famille  des  rubiacées.  N. 

BELLON  AIRES,  S.  m.  pl.  (bèl- 
lo-nè-re  ) Terme  d’antiquité.  Prêtres 
de  BeUone. 

BEL  LOT,  OTTE,  adj.  dim.  de 
beau  ( bè-Io  , o-te  ) Cet  enfant  est 
bellot  ; cette  fille  est  bellotte.  Il  est 
familier.  * H s'emploie  quelquefois 
substantivement  : Mon  petit  bellot.  A. 

* BELLUGB  OU  BELLOUGA,  S. 
m.  Grand  esturgeon.  N. 

BELO  , BOIS -DE -PIEUX  , S.  m. 
Arbre  des  Moluques  qu’on  emploie  I 
faire  des  pieux  , pour  former  les  vi- 
viers. 

BÉLOMANCIE  , ».  f.  Sorte  de  di- 
vination qui  se  faisait  avec  des  flè- 
ches. Elle  était  fort  en  usage  chez 
les  Orientaux  , et  surtout  ches  les 
Arabes.  ( Du  grec  belos  dard  , flèche, 
et  mantéia  divination.  ) 

* BELONE  , s.  f.  Poisson  de  mer; 
ou  Orphie  , poisson  du  genre  de 
l’ésoce.  B. 

* BELOUSE,  S.  f.  Pièce  d’étain 
montée  sur  le  tour  du  potier  d’étain. 
N. 
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•BEKHJTn.,  a.  te.  Petite  en- 
clume  d’orfèvre.  B. 

* BELT , s.  m.  Nom  de  deux  dé- 
troits k l’entrée  de  lamcrBattique.  N. 

* béluga,  s.  m.  Espèce  de  Dau- 
phin blanc.  B. 

* BELUGAS,  ».  m.  Poisson  des 
mers  du  nord  , amphibie.  B. 

* bélulque  , ».  m.  Instrument 
pour  extraire  les  dards.  B. 

* BÉLUSTEAU  , •.  m.  Lutte  , les 
doigts  des  lutteurs  étant  entrelacés.  B. 

béluta,  s.  m.  Grand  arbre  du 
Malabar. 

BBLVÉDER,  a.  ro.  {bel-vé-dér) 
Lieu  pratiqué  au  haut  d’un  logis  on 
sur  quelque  élévation  d’où  l’on  dé- 
couvre une  grattde  étendue  de  pays. 
L'Acad.  écrit  Belvédère  ou  Belréder. 
( De  l’Italien  belvedere,  qui  signifie 
la  même  chose , et  qui  est  formé 
de  bel  contraction  de  bello  beau, 
et  vedere  voir,  beau  voir , belle  vue.  ) 
BELVÉDÈRE  ou  BELLE  - A- 
voir  , s.  f.  Plaute  k fleur  rosacée  de 
la  Chine. 

* BELV1SIB  , s.  f.  T.  de  Bot. 
Genre  de  fougères.  N. 

* BELZÉBUT,  s.  m.  Le  Diable. 
— T.  d’bis!,  nat.  Singe  de  l'espèce 
des  Sapajous.  N. 

* belzof  , ».  m.  Arbre  de  Siara, 
donne  le  benjoin.  B. 

BEMDÈCE9,  ».  m.  pl.  Insectes  hy- 
ménoptères qui  diffèrent  des  guêpes 
par  la  tête.  V. 

* BEMBIC1LES,  ».  m.  pl.  Insec- 
tes hyménoptères.  B. 

* BEMBIDIONS,  ».  m.  pl.  In- 
sectes coléoptères.  B. 

BEMBINE,  adj.  f.  Nom  donné  A 
| la  Table  isiaque  , pour  avoir  appar- 
tenu au  cardinal  Bcmbo  qui , selon 
quelques-uns  , l’avait  reçue  du  pape 
Paul  ni , et  selon  d’autres  l’avait 
achetée  d’un  chaudronnier , après  le 
sac  de  Rome. 

BÉMOL,  s.  m.  Caractère  de  Mu- 
sique en  forme  de  petit  h , qui  sort  à 
baisser  d'un  demi-ton  la  note  , l’.«ii  . 
etc.  , «levant  lesquels  il  est  placé.  Il 
est  aussi  adjectif  : Cette  note  est  bé- 
mol. ( Par  opposition  au  bicarré  ap- 
pelé aussi  B dur.) 

RÉ  MO  LISE  R , v.  a.  {bé-mo-li-sé) 
Armer  de  bémols  une  clef  ou  ues 
notes. 

BEN  ou  BEHEN  , s.  m.  Fruit  d’un 
arbre  d'Arabie , d’où  l’on  tire  l’huile 
de  6*n. 

BEN-ALBUM  , ».  m.  Plante  alcxi- 
tère. 

bénarde  , s.  f.  T.  de  Serrurier  : 
Serrure  qui  s’ouvre  des  deux  c«Més. 

rémari  , s.  m.  Nom  qu’on  donne 
en  Languedoc  à l’oiseau  de  passage 
qu’on  nomme  ailleurs  oilolan. 

BÉN  ASTRE  , s.  IB.  T.  de  Pêche  t 
Petit  parc  de  clayonnages  ouverts. 

* bénate  , s.  f.  T.  de  Salines. 
Caisse  d’osier  pour  le  sel.  N. 

BÉNATH  , s.  m.  T.  «le  Médecine  i 
Nom  donné  par  les  Arabes  A de  pe- 
tites pustules  qui , pendant  la  nuit . 
Prièrent  sur  le  corp  après  la  sueur. 

1* 
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* DÉCATIE  U , *.  m.  Qui  i^it  «les 
bénates.  B. 

* BENOIT  , a.  m.  Baquet  cerclé 
8tcc  deux  mains  de  bois.  ».  N. 

BENDALA  , «.  m.  Danse  des 
Boukkaras  , Arabes  du  Darfour  eu 
Afrique. 

* BENDIDIES  , 0.  f.  pl.  Fêtes  de 
Diane  adorée  sous  le  nom  de  Bon- 
dis. V. 

BÉNÉDICITÉ,  s.  m.  emprunte 
du  latin  : Prière  qu’on  fait  avant  de 
»e  mettre  A table. 

Bénédicte  , s.  m.  Nom  d'un 
éleetu*ire  fort  purgatif. 

BÉNÉDICTIN  , INE,  «.  U»,  «t  f- 
( lc-né-dik-tein  , i ne  ) Religieux  et 
Religieuse  qui  suivent  la  règl«  de 
saint  êfsn oit, 

BÉNÉDICTION,  S.  f.  (bi-né-dik- 
ci-on,  en  vers  ci-on)  Action  par  la- 
quelle un  Evêque  ou  un  P rétro  bénit 
les  assistants,  une  Abbesse,  une  cha- 
pelle , des  fonts , des  cloches , etc  ; 
par  laquelle  un  père  et  une  mère  bé- 
« listent  leurs  enfants.  — Grâce , fa- 
veur particulière  du  Çiel  : Dieu  a ré- 
pandu ses  bénédictions  sur  cette  fa- 
mille. — Vœu,  souhait quo  l'on  fait 
pour  U prospérité  de  quelqu’qo  : 
Les  pauvres  lui  donnaient  mille  béné- 
dictions. 

On  ditproverb.  d’un  paya  où  tout 
abonde  , d’une  maison  où  l’on  fait 
bonne  chère  , c’est  un  pays , vue 
maison  de  bénédiction.  On  le  dit  aussi 
d’une  maison  où  la  piété  domine. 
• C’est  «ne  bénédiction  , se  d|t  aussi 
par  ironie  et  populairement , pour 
marquer  l’excès  d'une  chose  fâcheuse, 
désagréable  ; alors  il  est  ordinaire- 
ment précédé  de  que  signifiant  , 
tellement  que  , Il  pleut  , il  neige , 
que  c'est  une  bénédiction.  A.  — 
Donner  à quelqu'un  sa  bénédiction  ; 
le  renvojer,  le  congédier.  Il  est  farad. 

— En  pariant  de  la  bénédiction  du 
Saint- Sacrement , on  dit  recevoir  la 
bénédiction  ; mais  aller  à la  béné- 
diction est  au  gascon!  sine  , à la 
place  duquel  il  est  mieux  de  dire 
aller  au  saint. 

BÉNÉDICTIONNAIRE,  0.  m.  (bé- 

né-diÂ-cio-nère)  Livre  d’Église  qui 
contient  les  bénédictions. 

BÉNÉFICE  , s.  m.  Privilège  ac- 
cordé par  le  Souverain,  par  les  lois  : 
Bénéfice  <fdge , etc.  — Il  se  disait 
autrefois  pour  bienfait.  C’est  en  ce 
sens  qu’on  dit  encore , profiter , at- 
tendre tout  du  bénéfice  du  temps.  — 
Profit  ; avantage  : Tout  a tourné  û 
son  bénéfics  ; bénéfice  d'aunage  , etc. 

— Titre  ecclésiastique  , accompagné 
du  revenu  : Bénéfice  simple,  bénéfice 
ayant  ou  avec  charge  d’ames.  — Le 
lieu  où  est  l'Eglise  ou  le  bien  du  bé- 
néfice : Cs  bénéfice  est  bien  situé , 
résider  A son  bénéfice.  — Chez  les 
anciens  Romains  , 1°  Concession  de 
terres  faite  aux  Soldats  vétérans.  — 
2°  Avaocenicnt  dans  la  milice , dont 
un  Soldat  avait  l’obligation  an  Géné- 
ral ou  même  à l’Empereur.  — * U 
se  prend  aussi  dans  le  sens  de  fiefs, 
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ot>  terres  çpnquiscs  dans  la  Gaule 
par  les  francs  , et  qu?  les  diefa  dis- 
tribuaient A leurs  compagnons  d’ar- 
mes. A-  ( Bu  latin  beneficium  , formé 
de  leni  bien  , et  facere  faire.  ) — 
Bénéfice  d'inventaire  , acte  en  vertu 
duquel  un  héritier  accepte  une  suc- 
cession , sans  se  charger  des  dettes 
dont  elle  est  grevée  , et  cela  en  fai- 
sant faire  on  inventaire.  On  dit  fami- 
lièrement d’une  chose  dont  on  ne 
voit  pas  les  preuves , qu'o»  la  croit 
par  bénéfice  ï inventaire . — Bénéfice 
de  nature  , flux  de  ventre  favorable. 

BÉNÉFICENCE  , s.  f.  Mot  tiré  du 
latin  qui  signifie  la  même  chose  que 
bienfaisance , mais  qui  n'a  pas  été 
adopté. 

BÉNÉFICIAIRE,  adj.  [bi^né-fi- 
ci-è-re  ) Il  n’est  usité  que  dans  cette 
phrase  : Héritier  bénéficiaire  , par 
bénéfice  d'inventaire. 

BÉNÉFICIAIRE  , 0.  m.  bl  l.  A 
Home  on  désignait  par  ce  mot  , 
1°  des  Soldais  ou  des  Officiers  éle- 
vée à des  grades  supérieurs  par  les 
Tribuns  ou  par  d’autres  Magistrats. 

— i®  Les  soldats  qui  avaient  reçu 
un  congé  honorable.  — 5°  Les  vo- 
lontaires. — 4P  L’Officier  public  qui 
conservait  le  registre  des  bénéfices , 
et  qui  en  dressait  les  actes.  5U  Les 
Collecteurs  des  droits  et  des  impôts. 

— * Il  se  dit  aujourd'hui , d’un  co- 
médien ou  d’une  autre  personne  pour 
qui  on  donne  une  représentation 
théâtrale  A bénéfice  s La  bénéficiaire 
a fait  une  bonne  recette.  A. 

BÉNÉFICIA^  , ALE  , adj.  H ne 
su  dit  qu’au  fém.  avec  matière  : Cet 
homme  est  tris  savant  dans  les  ma- 
tières bénéficiâtes  , qui  coucernent 
les  bénéfices . 

BÉNÉFICIER,  s.  m.  (lé-né -fi-ciè) 
Celui  qui  a un  bénéfice  ‘ecclésiastique. 
Ce  mot  est  de  quatre  syllabes.  A. 

BÉNÉFICIER,  V.  a.  ( béné-fi-d-é 
* Ce  mot  est  de  cinq  syllabes.  A.) 
Il  se  dit  dans  l’exploitation  des 
mines,  du  plus  ou  moins  de  facilité 
qu’il  y a à tirer  le  métal  du  minéral  : 
Cet  or  , cet  argent  est  difficile  à bé- 
néficier. — Les  Marchands  l'em- 
ploient neutralcmenl  dans  le  sens  de 
tirer  du  bénéfice , du  profit  de...  Il 
n’y  a pas  beaucoup  à bénéficier  sur 
cette  marchandise. 

BENÊT,  adj.  et  s.  m.  (be-né) 
Sot  ; niais.  Il  régit  quelquefois  la.  < 
préposition  de  : Aon  grand  benêt  d’a-  \ 
étant , es  benêt  de  laquais.  Voy.  Ba-  ■ 
daud.  (Du  nom  propre  Benoît  qui , 
dans  cette  circonstance  , est  pris  en 
mauvaise  part , comme  dans  d’autres 
semblables,  ceux  de  Jean , de  Gilles, 
de  iiicodême.) 

BÉNÉVOLE,  adj.  Il  ne  se  dit 
qu’en  badinant  et  dans  ces  phrases  : 
Lecteur  bénévole,  auditeur  bénévole , 
lecteur  ou  auditeur  que  l’ou  croit  fa- 
vorablement disposé.  ( Du  latin  bene 
volus  , formé  de  béni  bien  , et  volo 
je  veux.  ) — * Bénéficier  bénévole , 
en  vertu  d’un  titre  non  contesté  , ; 
mais  douteux.  B. 
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^BÉNÉVOLEMENT,  air;  Vo- 
lontiers , pay  un  sentiment  «le  bien- 
veillance : Il  a fait  cela  bénévole- 
ment. A.  j ►'.nrt-K T Ct: 

* bengali  , s.  m.  Langue  qm 
est  dérivée  du  sanscrit,  et  que  par- 
lent les  peuples  du  Bengale,  il  se 
dit  aussi  adjectivement , Vidiôme 
bengali.  A. 

* BBNGALI , a.  m.  Petit  oiseau, 
espèce  de  pinson  dont  le  chant  est 
agréable,  et  qu’on  a ainsi  nommé 
parce  qu’il  nous  est  venu  du  Ben- 
gale. A. 

BÉNI , IB  , part.  p.  de  Bénir  , 
et  adj.  Favoriséde  Dipu  -,  comblé  dm 
ses  grâces.  Voyez  Bénit.  ’■* 

béni  BEL,  s.  ns.  Le  mercoro 
hermétique. 

BÉNIGNEMENT , adv.  (bé-nt- 
gne-man  ; mouillez  gn  ) Favorable- 
ment , avec  bonté  , srtoc  douceur. 

BÉNIGNITÉ  , t.  f.  "r- m-, j m -té 
mouillez  gn)  Douceur,  humanité,  in- 
dulgence qu’oo  a pour  quelqu'un.  * 
Il  vieillit.  A. 

BÉNIN,  BÉNIGNB  , adj.  bé-mein, 
bé-ni-gne  ; mouillez  gn)  Doux  , hu- 
main : avec  cette  différence  , que 
bénin  marque  plus  proprement  iW 
clination  ou  b disposition  A faire  du 
bien  ; doux,  un  caractère  d’humeur 
qui  rend  sociable  et  ne  rebute 
sonne  ; humât* , une  sensibilité  qui 
sympathise  aux  maux  ou  A l’étal  d’au- 
trui. — Bénin  né  se  dit  guère  des 
personnes  que  par  dérision*  C’est  U 
plus  bénin  des  maris.  On  a p petto 
remède  bénin  celui  qui  purgo  douce- 
ment. — Au  figur.  favorable  , pro- 
pice : Le  ciel  bénin  , influences  béni- 
gnes. (Du  lat.  bmignus,  dont  la  *»- 
gnàficatioo  est  b même.)  — 5 Dis 
dit  en  Médecine , des  maladies  qui 
q 'offrent  rien  d’alarmant.  Peéêtq  vé- 
role besogne.  A* 

bénir  , T.  a.  Consacrer  au  culte 
divin  avec  de  certaines  cérémonies. 

— Chez  les  Chrétiens  . donner  fai 
bénédiction  , en  faisant  le  signe  de 
la  croix,  comme  font  les  Evêques  snr 
les  fidèle# , les  pères  et  mères  sur 
leurs  cnUnts  , etc.  ; * ou  en  faisant 
certaines  prières  pour  attirer  b grâce 
de  Dieu  sur  un  objet  t Bénir  des  a*- 
mes  , etc.  — Bénir  des  époux  ; un 
mariage  , consacrer  l'union  de* 
époux  suivant  le  rite  religieux.  A. 

— Louer , remercier  : Bénisses  Dieu 
de  la  grâce  qu'il  vous  a faite,  -m 
Rendre  heureux  ; faire  prospérer  i 
Dieu  vous  bénisse.  I Je  prie  Dieu 
qu'il  bénisse  les  efforts  de  votre  süe, 
etc.  etc.  (Du  btin  benedicere  , formé 
de  6<mà  bien , et  dicere  dire  ; dire 
bien  à auélquun.) 

* BENIS8ABLE  , adj.  Qui  peut 
être  béni,  qui  mérite  d'étre  bégi.  B. 

BÉNIT , 1TE  , part.  p.  de  Bénir, 
et  adj.  (bé-ni  , i-te)  Se  dit  seule  nient 
des  choses  consacrées  au  culte  divin 
par  b bénédiction  de  l’E  vécue  pu 
du  prêtre  : Pain  bénit , eau  bénite. 
Mm,  Ww  » toute»  ta»  autre»  »i- 
s Sntjom  du  rerbe  S/w  , * çl 
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•'emploie  nirtoui  en  parlant  des  per- 
sonnes. A.  } Peuple  Uni  de  Dieu, 
voue  été»  bénie  entre  tontes  Les  fem- 
mes. — Eau  bénite  de  Cour  , cares- 
,âc«,  protesta  lions  feintes,  comme 
celles  des  Grands. 

BÉNITIER  , s.  m.  ( bé-ni-tié)  * 
Sorte  de  bassin  ou  de  vase  destiné  à 
contenir  l’eau  bénite  dont  on  te  sert 
pour  faire  le  signe  de  la  croix  , pour 
asperger.  A.  — • Coquille  de  la  fa- 
mille  des  peignes.  B. 

• * BENJAMIN,  s.  m.  (Irin-ja-min) 
Le  61s  qu’un  père  cl  une  mère  ai- 
ment plu*  que  leurs  autres  enfants  ; 
par  allusion  à la  prédilection  de  Ja- 
cob pour  Benjamin  , le  plus  jeune 
de  *e»  fils.  11  est  familier.  A. 

BENJOIN,  »,ln.  (ben-foi'ia  Sorte 
de  gomme  on  de  résine  aromatique 
oui  découle  d'un  arbre  d’Afrique  et 


des  Indes Benjoin  français.  Voy. 

Impérntoirs. 

BENNE  ou  BANK  f s.  f.  (M-n«) 
Petit  vaisseau  qui  sert  à charger  les 
l«?tes  de  somme  , pour  transporter 
des  grains  , de  la  vendange  , etc.  — 
Sorte  de  mesure  usitée  dans  divers 
département* , et  dont  fa  contenance 
varie.  — - Certain  espace  enferdié 
dans  la  rivière  de  Saône , pour  y ar- 
rêter le  poisson.  (Du  celtique  beruia  , 
espèce  de  tombereau.) 

BENOITE,  S.  f.  (be-noa-tê) 
Plante  vivace  , à fleur  rosacée,  dont 
la  racioe  répand  une  odeur  de  giro- 
fle , et  fournit  on  très  bon  fébrifuge. 
On  la  nomme  aussi  Herbe  de  Saint- 
Benoit,  G a Ho  te  ou  Pécise. 

B EN  TAN  G , s.  m.  T.  de  Bcfation. 
Espèce  de  théâtre  qui , dans  les  vil- 
les de  Nigritie , sert  de  halle  etd’hô 
tel-de-vitle. 

benzoate  , s.  m.  T.  de  Chimie. 
Sel  formé  de  runioo  de  l’acide  ben 
soi  que  avec  une  base. 

BENZOÏQUE  (ACIDE)  , m. 

T.  de  Chimie.  Acide  tiré  du  6en- 
join,  dustorax,  du  baume  do  Péroo, 
etc.  Oo  l’appelait  auparavant  Sel  de 
benjoin. 

* béotarqi JE  , s.  m.  Magistrat 
des  Béotiens.  N. 

* BÉOTIEN , NE  , adj.  Lourd  , 
stupide , incapable  d'apprécier  les 
beautés  de  In ‘ nature  et  de  l’art, 
par  allusion  aux  Béotiens  , ancien 
peuple  de  1a  Grèce.  B. 

* béquït  , *.  ra.  Petit  bec.  — 
Petite  pièce  ajoutée  4 un  soulier. 
I>-  H* 

BÉQUSTTE8  , s.  f.  pl.  (W-A*-/„) 
Petites  pinces  4 main , pour  contour- 
ner  le  fil  d’archal , etc.  1)  y eo  a de 
plates  et  d’autres  dont  les  mordants 
«ont  arrondis.  (De  ce  qu'elles  ont  la 
forme  d'un  bèc.) 

BÉQUILLAIID,  s.  m.  t U-ki- 
gli&r)  Celui  qui  va  avec  bne  béquille. 

Il  n’est  que  du  style  comique  et 
plaisant.  1 

BÉQUILLE  , s.  f.  [bà-ki-glie  , en 
mouillant  les  U)  Sorte  de  bâton  avec 
une  petite  traverse  à son  extrémité 
•upérieure,  sur  la  quelle  les  vieillards 
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ou  les  infirmes  s’appuient  pour  mar- 
cher. — En  t.  de  Jardinage  , la 
même  chose  qoe  binette.  Voy.  ce 
mot.  ( Du  lat.  bactilns  bâton.) 

BÉQUIÏ.LER  , v.  a.  (bé-kûglié ) 
T.  de  Jardinage.  Faire  un  petit  la- 
bour dans  quelque  planche  ou  quel- 
que caisse.  — Eu  style  comique' 
aller  avec  une  béquille.  En  ce  seiis 
il.  est  neutre. 

BÉQUILLON,  ».  m.  ( bé-ki-glion ) 
T.  de  Fleuriste.  Petite  feuille  qui  a 
peu  de  largeur  et  oui  finit  en  pointe. 
— néquiliottt,  fcuflTeq  étroites  qui 
remplissent  le  disque  et  forment  fa 
i peluche  des  anémones.  — En  t.  de 
Faoconn.  le  bec  des  oiseaux. 

RÉQUOT  $.  m.  Peut  de  U bé- 
cassine. ft.  - / ' n 

* ber  , s.  m.  (On  prononce  IV) 
T.  de  Mer.  Appareil  de  charpente  et 
de  cordage,  placé  sous  un  grqnd  bâ- 
timent , pour  le  supporter , e(  qui 
glisse  sur  fa  cale  , lôrsqa’ônlance  ce 
bâtiment  4 l’eau.  A. 

* RÉRAMs , ».*  m.  pl.  Grosses 
toiles  de  colon.  R.  R.  B. 

BÉRANE , s.  f.  Toile  de  coton  de 
Surate.  B.  v.  ! ' 

* BERBÉRIDÉES, s.  f.  pl.  Plan- 
tes dicotylédones  polypéta|es  4 éfa- 
mincs  h ypogyne».  B.  ’ 

BERBERIS  , s.  f.  Voy.  Epine-vi- 
nette. f 

BERCAIL  , S.  m.  ( bèr-kail  , 
mouillez  Pf  finale , comme  si  l'on 
écrivait  Ber-ka-glie\  Bergerie.— Qn 
l’emploie  plus  souvent  et  mieux  au 
fig.  B a mener  un  hérétique  , uns  bre- 
bis égarée  au  bercail  de  V Église , 
aa  sein  de  l’Église.  ( Suivant  Case- 
netire,  du  latin  barbare  berbix  , fait 
de  verres  moutoç , et  d’où  nous 
avons  également  formé  brebis.  ) 

berce  , s.  m.  Petit  oiseau  des 
bois. 

berce  , ».  f.  plante  bisannuelle 
ou  ombellifére , qui  croit  au  bord  des 
bois , et  dont  on  compte  plusieurs  es- 
pèces. On  la  nomme  aussi  Fausse 
Branche-ursine.  — Grande  berce  , 
Voy.  Opopanaj. 

BERCEAU  , s.  m.  (bersâ  , s.  d.) 
Sorte  de  petit  lit  où  l'on  couche  les 
enfants  au  maillot  , et  qui  est  porté 
sur  deux  pieds  arrondis  en  forme  de 
croissant , de  manière  qu’on  peut  Iç 
balancer  aisément.  — Au  fig.  bas 
âge».  — Fig.  1°  Premier  commence- 
ment d’une  chose  : Celte  hérésie  fut 
étouffée  dans  son  berceàti.  — 2°  Le 
, lieu  où  eflp  a commencé  : la  Saxe 
\fut  le  Berceau  du  Luthéranisme,  — 
t En  t.  d'imprimerie  , fa  partie  anté- 
rieure de  la  presse  qui  sert  4 soute- 
nir le  trait»  et  lui  donne  le  mouve- 
ment- — tou  fa  Gravure  , outil  d’a- 
cier armé  <!«?  pefitçq  dents  presque 
imperMüüblé» qui,  & mesure  qu on 
,0  Pr°#ne  et  qrpp  J’appuie  eu  le 
ia/’cai^sur  1a  limace  du  cuivre , y 
fait  le  grain  qu’exige  la  gravure  en 
manière  noire,  v»  Dan*  lés  Chantiers 
••sera- 
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ration  do  l'extérieur  d’un  vafa$$au , 
pour  le  soutenir  et  le  diriger  quand 
on  le  Tance  4 l’eau Dans  l’Archi- 

tecture , voûtq  cylindrique  , dont  1a 
courbure  et  la  direction  peuvent  être 
de  différentes  espèces.  — En  l.  dè 
Jardinier , * charmiifo  taillée  «a 
voûte , ou  treillage  de  même  forme, 
sur  lequel  on  fait  monter  du  jasmin  , 
du  chèvre-feuille,  de  la  vigœ  etc. 
Berceau  de  jasmin.  Qn  dit  quelque- 
fois , berceau  de  verdure.  J liée  en 
berceau  .allée  couverte.  Ces  arbres 
font  le  berceau,  réunissent  leurs  bran- 
chés de  manière  à forme?  une  voûte 
de  feuillage.  A.  — Berceau  dteau, 
yoùîe  formée  par  deux  rangées  de 

I jets  oblique,  qui  se  croisent,  et  nous 
lesquels  pn  peut  se  promener  sans 
élfp  mouillé. 

BER  CE  LL  ES  , S.  f.  pl.  [Ur-cède) 
Sorte  de  pincettes  dont  op  se  ter* 
pour  manier  l'émail. 

BERCER,  y.  q.  ( ber-cd ) Mou  voip 
le  lerpeaut  pour  endormir  un  enfant. 

— Am oser  par  de  vaines  promesses, 
etc.  On  le  berce  , jl  sa  berce  de  mille 
chimères,  (pu  lat.  versart , fréquen- 
tatif de  vjçrtere  tourner.  ) — - Être 
bercé  rhç^e  , en  avoir  entendu 
parler  souvent.  — U Diable  le  berce , 
il  est  toujours  inquiet , agité  , etc. 

II  est  proverbial.  — * Se  bercer  f 
v.  pron.  Se  flatter  de  quelque  chose. 
Se  bercer  d'espérances  (rivales.  À. 

— Çe  cheval  sa  berce  (Manège),  •« 
laisse  aller  nonchafa  mm  eut  d’uncùti 
et  d’autre. 

..  4 BpRCBUSE,  s.  f.  Femme  char- 
gée de  bercer  un  enfant.  A. 

perche  , s.  f.  T.  de  Mar.  Petite 
pièce  de  canon. 

BÉRÉNICE,  (Chevelure de) , s. 
f.  Constellation  4 la  queue  du  lion.  B. 

* BÉRET  , s.  m.  Voy.  Berret. 
berg  ame  , s.  f.  Tapisserie  grise 
ou  rouge  qui  est  de  peu  de  valeur  , 
et  qui  vient  de  Bergame  , ville  d’I» 


de  conslruçti 
blage  de 


# qui  a lé 


talie.  Ou  en  fabrique  de  toutes  i 
leurs  en  Normandie. 

BERGAMOTE  , s.  {.  Sorte  do 
poire  fondante  et  de  très  bon  goût. 

— Orange  très  odorante , avçc  la- 
quelle on  fait  l’essence  de  Ixirgamote. 

— * Il  se  dit  aussi  des  petites  boi- 
te* , de*  bonbonnière»  qui  sout  don- 
blées  avec  des  écorce»  de  cette  es- 
pèce d’orange.  A-  (Çuiyaut  Case- 
neuve,  de  la  ville  de;  Bergame  eu 
Italie,  d’où  cette  poire  noua  a été 
apportée  ; suivant  Ménage  , de  &•- 
garmoud,  nom  turc  de  fa  même  poire, 

I et  qut  signifie  la  Bcine  des  poires  j 
h bergamote  noos  venant  bien  immé- 
diatement d'Italie,  mais  étant  origi- 
naire de  Tutoi*) 

BERGAT  , ».  ai-  (Mr-gâ)  T.  d« 
Pèche.  Sorte  de  nasse  des  Pécheurs 
de  U Garonne.  Oo  dit  aussi  Bergot. 

BERGE  ,».!,(  bér-ge  ) Bord  ou 
levée  d'une  rivière,  d’une  chaussée, 

Îu’on  appelle  aussi  talus.  ~ Espèce 
e chaloupe  <Joqt  on  se  sert  sur  quel- 
que» rivi^ret.  — * T.  de  Mar.  Ro- 
cben  élevés  i pic  sur  l'esu.  N.  B, 
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Dans  la  premier*  acception,  du  leu- 
tonique  Lerg  éminence  , monticule, 
etc.,  dans  la  seconde,  du  latiu  barca 
bileau.) 

BERGER  . ÈRE  , a.  m.  et  f.  (i btr ■ 

Î'é,  jè-re)  Celai  ou  celle  qui  garde  les 
►rebis.  — Dans  la  Poésie  pastorale, 
berger  et  bergère  se  prennent  pour 
amant,  amante.  C'est  en  ce  sens 
qu'on  dit  l'heure  du  berger  , pour  le 
moment  favorable  aux  amants  ; et 
par  extension  , pour  toute  occasion  i 
tout  temps  propre  h réussir  dans  une 
affaire , quelle  qu’elle  soit.  ( Du  bt. 
barbare  berbicariut,  formé  de  berbis , 
lequel  dans  la  basse  latinité  , a été 
[ait  lui-méme  de  verres  mouton  , 
brebis  ) 

BERGÈRE  , s.  f.  Coiffure  de 
femme.  Elle  a moins  de  façon  que  les 
coilfures  de  parade.  — Fauteuil  fort 
commode,  * plus  large  et  plus  pro- 
fond que  les  fauteuils  ordinaires  , et 
garni  d’une  espèce  de  coussin  sur  le- 
quel on  s’assied.  A. 

BERGEnETTE  , S.  f.  [bér-je-rè- 
te)  Vin  mixtionné  avec  du  miel.  — 
• Jeune  bergère.  A. 

BERGERIE,  s.  f.  [bêr-je-ri-e)  Le 
lieu  où  l'on  enferme  les  moutons  et 
les  brebis.  — Figurera.  Maison  qui 
est  sous  la  conduite  de  quelqu’un  , 
tant  pour  le  temporel  que  pour  le  I 
spirituel.  — On  dit  proverbial,  enfer- 
mer le  loup  dans  la  bergerie  , bisser 
fermer  une  plaie  avant  d'en  avoir  i 
fait  sortir  tout  ce  qui  peut  être  nui- 
sible ; ou  laisser  quelqu'un  dans  un 
lieu  où  il  peut  nuire. 

BERGERIES,  s.  f.  pl.  Poésies 
pastorales  : Les  Bergeries  de  Bacon.  ' 
BERGERONNETTE  , s.  f.  (bér-  | 
je-ro  nè-te)  Sorte  de  petit  oiseau 
fort  joli,  ainsi  nomme  de  ce  qu’il  lia-  | 
bile  les  champs  parmi  les  bergers. 
C'est  un  passereau  de  b famille  des 
Suhulirostres  , et  du  genre  des  Mo- 
tacillcs  ou  becs-fins.  — Petite  ber- 
gère , jeune  bergère.  En  ce  sens  , il 
est  vieux. 

DERGEROT  s.  m.  ( bér-je-ro ) Pe- 
tit berger.  Il  est  hors  d’usage. 

• BERGFORELLE , s.  f.  Pois- 
son du  genre  du  salmone.  B. 

* bergie  , s.  f.  Plante  caryo- 
phylléc.  B. 

KEliGm,  m.  (Mr-jrt «)  T.  de 

Pèche.  Voy.  Pour  gin. 

* DERGLAX,  a.  m.  Poisson  à 
longue  queue.  B. 

* IIERGMANITE , s.  m.  Miné- 
ral. R. 

BERGOT , S.  m.  Voy.  Bergat. 
BERiur.RH  , S.  m.  T.  de  Méd. 
Espèce  de  paralysie  fort  commune 
dans  les  Indes-Orientales.  Ceux  qui 
en  sont  atteints  semblent  imiter  dans 
leur  démarche  les  mouvements  de  la 
brebis.  (De  U son  nom  de  bèribérii 
qui  dans  b langue  du  pays , signifie  l 
Ire  tu  ) 

* IIÉRICHOT  , ».  m.  T.  d’Hist.  J 
nat.  Le  troglodyte,  moineau. 

hEril  OU  BERYL,  s.  m.  Pierre 
précieuse  de  couleur  d’eau  de  mer,  i 
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et  que , par  cette  raison,  on 
aussi  J igue -marin*.  (Engr.  birullos , 
et  en  lat.  beryllue.) 

* bÉrillistique , a.  f.  Divi- 
nation par  les  miroirs.  R. 

BÉniNGËNE  , s.  f.  Voy.  Mélon- 
gène. 

BERLE,  s.  f.  Sorte  de  plante 
ombellifére  qui  croit  dans  les  lieux 
humides  , et  qu'on  nomme  aussi 
Sison  aromatique  , faux  Amome , 
AchetTean.  * Plusieurs  espèces  de 
berle  sont  cultivées  à cause  de  leurs 
racines  nourrissantes.  A.  ( Suivant 
Saumaise , de  bentla,  nom  dooné  par 
des  Botanistes  du  moyen  Age  A cette 
plante,  dont  le  véritable  nom  latin  est 
laver.) 

BERLINE,  s.  f.  Espèce  de  voiture 
inventée  A Berlin  , qui  peut  conte- 
nir quatre  ou  six  personnes.  * Elle 
est  suspendue,  à deux  fonds  et  A 
quatre  roues.  A. 

BERLINGOT  , s.  m.  ( bêr-lein- 
go)  Berline  coupée , c’esl-A-dire  , 

3ui  n'a  qu’un  fond.  On  dit  plus  or- 
inairement  brelingot. 

BER  LOQUE , s.  f.  ( bér-lo-he ) Bat- 
terie de  tambour,  qui  annonce  l'heure 
des  corvées  de  propreté  des  casernes , 
etc.  — * Fig.  et  fam.  Battre  la  ber- 
loque  , ne  savoir  où  l’on  en  est  , 
être  tout  en  déroute.  B. 

BERLUE  , s.  f.  [bér-ld-e)  Éclairs 
brillants  qui  paraissent  devant  les 
yeux,  et  naissent  des  vapeurs  qui  s'é- 
lèvent des  parties  basses  ou  du  pé- 
tillement d’un  sang  échauffé.  — 
Eblouissement  de  la  vue  par  une 
trop  graude  lumière.  — Fig.  Méprise, 
défaut  de  lumières  ou  d'attention 
dans  une  affaire.  Dans  toutes  ces  ac- 


ceptions , il  est  famil.  et  ne  s’em- 
ploie qu'avec  le  verbe  avoir.  (Par 
contraction  de  deux  mots  italiens 
varia  lame  lumière  qui  varie.  ) 

* RE  R LURETTE  , s.  f.  Espèce 

de  Colin-mailbrd.  B. 

DERME,  s.  f.  T.  de  Fortification  : 
Chemin  de  trois  pieds  de  large  au 
pied  du  rempart , entre  le  rempart 
et  le  fossé.  — Espace  qu'on  laisse  en- 
tre une  levée  et  uu  canal. 

* Il E RM  1ER  , ÈRE,  S.  T.  de 
Salines.  Ouvrier  qui  tire  la  muirc.  B. 

IIKRMI  DIENNE  , $.  f.  ( bér-mu- 
di-è-ne)  Planle  des  lies  Bermudes, 
* iridée  , A belle  Ileur  en  lis.  B. 

BERNABLE,  adj.  Qui  mérite  d'é- 
tre  berné  et  moqué.  * Il  est  familier 
et  peu  usité.  A. 

BERNACLE,  a.  f.  Coquillage  A 
cinq  valves,  qui  s'attacheaux  rochers 
et  A la  carène  des  bAtiments  : on 
croyait  autrefois  qu’il  en  sortait  une 
espèce  de  caoard.  Voy.  Anatife.  A. 
— Macreuse  ; oiseau  de  mer.  Tré r. 

* DE  RN  AGE,  s.  m.  Mélange  des 
grains  pour  produire  du  fourrage.  B. 

BERNARD  , a.  m.  (Bér-nAr)  Nom 
d’homme.  (De  l’allem.  bem  homme  , 
et  harl  courageux  , proprement  dur, 
rud«- , ferme  ; homme  courageux  ; 
Wachter.  ) — Bernard-l'hermite 
(llist.  natur.)  Espèce  de  crustacée 
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de  la  famille  des  Macroures  et  Mu 
genre  des  Pagures , qu'on  trouve 
ordinairement  renfermé  dans  une  co- 

£i Ile  univalve.  Il  s’y  loge  en  y intro- 
isant  m queue,  toujours  très  moüe. 
et  saos  écailles  , et  change  de  de- 
meure tous  les  ans.  On  le  nomma 
aussi  Diogène  et  Soldat. 

* BER.N ardière,  s.  f.  Sorte  <1* 
poire.  B. 

BERNARDIN  , INE  , S.  m.  el  f. 

(bèr-nar-dein , di-ne)  Religieux  el  Re- 
ligieuse qui  suivent  b règle  deSm  >t 
Benoit , mais  qui  ont  reçu  b réforme 
de  Saint  Bernard. 

• bernai  doir  , s.  m.  Grand 
panier  pour  laver  la  laine.  B. 

BERNE  , s.  f.  Espèce  de  jeu  , où 
quatre  personnes  tenant  lea  quai;  • 
coins  d’une  couverture , mettmt 
quelqu'un  au  milieu  et  le  font  saul<-r 
en  l’air.  — Couverture  qui  sert  A ber- 
ner. (Du  vieux  français  berne  , torts 
d'habillement  répondant  au  sog*>. x 
des  Latins  , et  qui , ches  nous,  com- 
me b sagum  ebex  les  Romains,  ser- 
vait A berner , Ibis  ab  excuse o missux 
in  astra  sago,  a dit  Martial.)  * Il  est 
fam.  A.  — * Tonneau  des  amidu- 
niers.  B.  — Mettre  le  pavillon  *v, 
berne,  c’est  , en  t.  de  Mar.  , le  plie/ 
dans  sa  hauteur  de  manière  qu’il  u© 
fasse  qu’un  faisceau.  * Pavillon  c.t 
Iteme  , pavillon  hissé  à b place  or- 
dinaire, mais  roulé  , et  non  déployé, 
soit  en  signe  de  deuil , soit  comme 
signal  de  détresse.  A. 

BERNEMENT  . s.  m.  (Ur-ne- 
man)  Actiou  de  berner.  — Manière 
dont  on  berne.  * Il  est  familier  et 
peu  usité.  A. 

BERNER  , v.  a.  (bèr-né)  Metlro 
quelqu'un  dans  une  couverture  et  tu 
faire  sauter  en  l’air.  Voy.  Berne.  — 
Fig.  Se  moquer  de....  tourner  nu 
j ridicule  , etc.  * Il  crt  familier  dans 
les  deux  acceptions.  A. 

kernel  R,  s.  m.  Celui  qui  berne. 
Famil. 

UERNIESQI  E,  ».  m.  et  adj.  (Aer- 
nifs-kc ) Espece  de  style  burlesque  , 
un  peu  moins  négligé  que  le  hurles- 
nue  ordinaire  , et  qui  demande  plus 
de  genie.  (Ce  mot  vient  de  Bemi  ou 
Femia  , Poète  italien  du  sixième 
siècle,  qui  composa,  dans  ce  style  , 
l’ Orlando  inamorato  ri  f ait  o,  cl  diver- 
ses autres  Poésies.) 

• BERNIQUE.  Sorte  d’sdverbo 
par  lequel  on  exprime  que  l’espé- 
rance de  quelqu'un  est  ou  sera  déçue. 
Vous  comptes  sur  lui  : bernique.  Il 
est  populaire.  A. 

BERNIQUE  T , s.  m.  ( bèr-ni-kè ) 
T.  popubire  qui  n'a  d'usage  qu’en 
ces  phrases  î Etre  au  bemiquei , met- 
tre au  bernique  t ; être  ou  mettre  A 

b besace. 

* BERNOU9  , s.  m.  Mauleau  A 

capuchon.  V.  B. 

* béroé  , s.  m.  Famille  de  zoo- 
phytes  mous  , ciliés  , phosphori- 
ques.  B. 

• beron,  s.  m.  Endroit  du  som- 
mier par  où  le  cidre  coule.  B. 
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BERRET  , >.  m.  (M  r<  , r fort.) 
Coiffure  particulière  aux  paysans 
Basques.  C’est  une  espèce  de  loque 
de  laine  , en  général  bleue  ou  grise. 
— * Il  se  dit  aussi  d’une  coiffure  à 
peu  près  de  même  forme,  que  les 
•lames  mettent  quelquefois  A.  (De 
l'espagnol  birrete  bonnet  rond.) 

* BERS  , s.  m.  Electuaire  narco- 
tique , stimulant.  B. 

bersariens , s.  m.  pl.  Bas-Of 
liciers  de  la  Cour  de  Charlemagne  qui, 
selou  Spelm  in  , servaieot  à la  chasse 
aux  loups.  (De  berfare  qui  , dans  la 
basse  latinité  , signifie  telis  configure 
percer  de  traits. 

BERTAl LE,  BERTOULETTE  , 
S.  f.  BBRTOL'LENS , BERTOL’- 
LONNET  , s.  m.  T.  de  Pêche.  Nom 
qu’on  donue  en  Languedoc  au  filet 
appelé  ailleurs  rerreux. 

flERTAVELLE  , s.  i.  (bêr-ta-vè- 
le)  T.  de  Pêche.  Nasse  que  les  Génois 
font  avec  du  jonc. 

* berthelot,  s. m.  Eperon  des 
bâtiments  dans  la  méditerranée.  B 

* RERTHOLIMÈTRE,  s.  m.  Ins- 
trument pour  l’essai  de  la  liqueur 
blanchissante  , de  l’acide  hydrochlo- 
riquo  dont  on  se  sert  dans  le  blan- 
chissage dit  à la  minute  , inventé  par 
le  savant  Berthollet.  B. 

* BERT1ÈRES  , s.  f.  pl.  Genre 
de  rubiacées.  B. 

* BERTOIS,  s.  m.  Anse  ou  corde 
de  bassicot.  B. 

b£rubleau  , s.  m.  ( W-ru-èM  , 
d.)  Cendre  verte  ou  vert  de  terre. 

BF.RU8E  , S.  f.  (bé-ru-se)  Sorte 
d’étoffe  de  Lyon. 

b£rytion,  s.  m.  Collyre  contre 
les  iullammations  des  yeux.  — Pas- 
tille bonne  contre  la  dyssenterie. 

BESACE  , ».  f.  (he-za-ce)  Espèce 
de  long  sac  ouvert  par  le  milieu  et 
fermé  par  les  deux  bouts  , en  sorte 
qu’il  forme  deux  poches.  Suivant  Rou- 
baud  , besace  diffère  de  bistac  , en  ce 
que  le  mendiant , le  gueux  a une 
besac»  où  il  met  ce  qu'ou  lui  donne, 
luêui  • tout  ce  qu’il  a : c’est  son  tré- 
sor. Le  paysan  , l’ouvrier  pauvre  a 
un  bistac  , dans  lequel  , lorsqu'il  est 
en  course , il  porte  des  provisions  . 
des  hardes,  etc.  ; c'est  son  équipage. 
Le  mot  de  besace  réveille  plus  pro- 
prement les  idées  de  pauvreté  , de 
misère  , de  mendicité  ; et  celui  de 
bissac,  les  idées  de  s impi  ici  té  rust  ique , 
de  modération,  etc.  (Dulat.  bis  sacca 
pour  bis  saccns  double  sac  à deux 
poches.)  — Fig.  et  fam.  Porter  ( ou 
être  à)  la  besace , être  pauvre  ; ré- 
duire ou  mettre  à la  besace , réduire 
à ta  mendicité.  — On  dit  proverbial, 
d’un  homme  qui  a une  grande  atta- 
che i quelque  chose  , qu’il  en  est 
jaloux  comme  un  gueux  de  sa  besace. 

besacier  , ».  m.  {he-»a-cié)  T. 
de  mépris  : Celui  qui  porte  la  besace. 
• Il  est  familier  et  ne  s'emploie  guère 
que  par  dénigrement.  A. 

BEHAIGRE  , adj.  [be-sè-gre)  H se 
dit  du  vin  qui  »' aigrit,  parce  qu'il  est 
au  bas.  * On  dit  substantivement  , 
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dans  le  même  sens,  ce  vin  tourne  au 
besaigre.  A. 

BERAIGI  E , s.  f.  (be-sc-gil-e) 
Hache  & deux  tranchants,  employée 
jadis  dans  les  combats.  — Outil  de 
Charpentier  , dont  le  bout  est  plat  et 
taillé  en  ciseau  ; l’autre  bout  est  carré 
en  biseau , comme  le  bec-d'âne  des 
Menuisiers , avec  une  poignée  au 
milieu  de  sa  lougueur.  — Marteau 
de  vitrier  dont  la  panne  est  pointue. 
— Outilen  bois  de  Cordonnier,  pour 
polir  différentes  parties  du  soulier. 
(Du  lat.  bis  deux  fois,  et  acutus  aigu  ; 
aigu  à ses  deux  extrémités.) 

RESANT  04  BE/.AMT  , s.  m .{bé- 
ton) Pièce  de  monnaie  d’or  ancienne  ; 
elle  valait  environ  un  double  ducat. 
• Elle  était  en  usage  dans  le  Bas-em- 
pire.—En  t.  de  Blason,  pièce  d’or  ou 
d'argent  que  les  Paladins  français 
mirent  sur  leur  écu,  pour  faire  voir 
qu’ils  avaient  fait  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte. 

BESANTÉ  OH  BEZANTé  , ÉE  , 
adj.  ( be-san-ti ) T.  de  Blason.  Pièce 
besantée  chargée  de  besans. 

BERET , t.  m.  (be-s«)  T.  de  jeu 
de  Trictrac  « Deux  as  amenés  du 
même  coup  de  dé.  On  disait  autre- 
fois amhesae.  (Du  latin  lie  deux  fois, 
et  du  mot  as  ; double  as.) 

BESI , ».  m.  (be-si)  * Nom  géné- 
rique qu'on  donne  à plusieurs  espèces 
de  poires  en  y ajoutant  le  nom  du 
pays  d’où  elles  sont  tirées.  Bâti 
d’Héri.  Résidé  la  Hotte.  A. 

BESICLES  , s.  L pl.  (be-si-hle) 
Sorte  de  Innettes  qui  s’attachent  au- 
tour de  la  tête.  * Il  est  famit.  A.  — 
On  le  dit  en  plaisantant , de  toute 
sorte  de  lunettes.  — En  t.  de  Lu- 
netier , espèce  de  masque  où  il  y a 
des  yeux  de  verre  , et  dont  on  se 
sert  pour  empêcher  que  le  vent 
et  la  poussière  ne  fassent  mal  à la 
vue.  (Suivant  Pasquier  , du  latin  lis 
oculi  deux  yeux  ; suivant  M.  Morin , 
du  latin  bis  doublement , et  du  grec 
knklot  cercle , en  latin  cyclus  , et  en 
français  cycle  ; i cause  des  deux  ver- 
res de  forme  ronde  dont  ces  lunettes 
sont  formées.)  — Fig.  et  famil.  Vous 
n'aves  pas  bien  mis  ou  chaussé  vos 
besicles , vous  n'avex  pas  assez  bién 
considéré  la  chose  dont  il  s’agit. 

• BESLÈRE  , s.  f.  Plante  d’A- 
mérique. B. 

BE9LYK,  s.  m.  Sorte  de  monnaie. 
V.  Berhlsc. 

BÉSOARD,  s.  m.  Voyez  Bésoard. 

• reroche  . s.  f.  Bêche  de  pé- 
piniériste ; hoyau.  B.  B. 

BESOGNE  , a.  f.  (be-so-gne , 
mouillez  yn)  Travail  ; ouvrage  i avec 
la  différence  qu’il  est  moins  noble 
que  ces  deux  mol*.  — L’effet  du  tra- 
vail , l'ouvrage  qui  en  résulte  i Be- 
sogne délicate  , grossière  , etc.  — 
Au  6g.  affaire  embarrassante.  (Du 
français  besoin , comme  si  l'on  disait 
travail  pour  subvenir  aux  besoins  de 
la  «rie.)  — Aller  doucement  ou  vite 
en  besogne  , agir  lentement  et  avec 
circonspection  , ou  promptement  et 
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souvent  sans  réflexion.  — Faire  plus 
de  bruit  que  de  besogne  , avoir  plus 
de  parole  que  d'effet.  — S’endormir 
sur  la  besogne,  travailler  nonchalam- 
ment. — Tailler  de  la  besogne  à quel- 
qu'un , lui  donner  bien  de  la  peine  , 
de  l’embarras.  Toutes  ces  expres- 
sions sont  du  style  proverbial. 

* BESOGNER,  v.  n.  Faire  une 
besogne  , faire  de  la  besogne.  Il  est 
familier  et  il  vieillit.  A. 

BESOGNEUX  ou  RESOIGNEUX, 
EUSE  , adj.  (be-zo-gnieu  , be-soa- 
gnieu  , gnieû-se ) Qui  est  dans  le  be- 
soin , dans  l’indigence.  (Vieux  mot 
employé  par  nos  anciens  Auteurs,  et 
notamment  par  Alain  Chartier,  et 
rajeuni  assez  heureusement  par  Beau- 
marchais dans  son  Barbier  de  Séville: 
Bexoignenx  à genoux  devant  un  écu. 
Il  ne  pourrait  être  conservé  que  dans 
le  style  familier  et  satirique.) 

BESOIN  , s.  m.  (ie-soesn)  Man- 
que de  quelque  chose  , dont  on  a 
affaire  : J’ai  besoin  de...  Pourvoir 
un  malade  de  ce  dont  il  a besoin  , et 
non  pas  de  ce  qu’il  a besoin  , ni  de  ce 
qui  lui  fait  besoin.  Le  dernier  est  un 
gasconiame.  — Nécessité;  indigencet 
Etre  dans  le  besoin.  — Nécessité  na- 
turelle : Il  est  sorti  pour  un  besoin. 
— * Il  se  dit  particuliérement  de  la 
faim  , du  manque  de  nourriture  » 
A rous  étions  épuisés  de  fatigue  et  de 
besoin.  Il  se  dit  encore  du  mouve- 
ment instinctif,  du  sentiment  qni  porte 
b rechercher  ou  à faire  quelque 
chose  : Les  besoins  du  corps  et  de 
Toute.  — Besoin  , se  dit , par  ex- 
tension , de  la  chose  même  qui  est 
l'objet  du  besoin  : L’exercice  , le  bon 
air  sont  un  besoin  pour  la  santé.  — 
Il  se  dit  souvent  d’une  manière  géné- 
rale , en  pariant  de  ce  qui  est  ou  de 
ce  que  l’on  croit  nécessaire  , utile  , 
convenable.  — Qu'est -il  besoin  * 
impersonnellement , qu’esl-i!  néces- 
saire  — Au  besoin  , adv.  Lors- 

que le  besoin  se  fait  sentir  : Ou 
connaît  les  amis  an  besoin.  A. 

* DESOLET,  s.  m.  (6e-so-/i) 
Oiseau  de  passage  sur  le  lac  de  Ge- 
nève. (i.  J.  Rousseau.) 

BESORCU  , s.  ro.  Petite  monnaie 
d'étain  qui  a cours  à Orrnux  , et  qui 
vaut  trois  deniers  tournois. 

BESSI,  ».  m.  Grand  arbre  h fleurs 
légumineuses  , qui  croit  dans  les 
Moluqurs  , et  dont  le  bois  très  dur 
est  excellent  pour  la  charpente. 

BESSI  ÈRE  , ».  f.  Voyex  Bais- 
siire. 

BESSON  , s.  m.  ( be-ton ) T.  de 
Mar.  Rondeur  des  bancs  et  des  tillacs 
«l’un  vaisseau.—*  Mesure  allemande, 
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BESSON  , ONNE  , adj.  Jumeau  , 
l’un  des  deux  enfants  d’une  même 
couche.  H est  vieux. 

* BESTE  , ou  BETTE  , •.  (.Voyez 
Cuine.  B. 

bestiaire  , •.  m.  (bès-ti-é-re) 
C’était  chez  les  Romains  un  homme 
destiné  à combattre  dana  U cirque 
contre  lea  létes  féroces. 
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BESTIAL , ALE,  adj.  Qui  lient 
de  1e  14  te. 

BESTIALEMENT  , ad),  (bèi-tia - 
le-tnan)  En  vraie  lit*. 

.BESTIALITE  , a.  f.  Crime  abo- 
minable qui  ae  commet  avec  des 
bit**. 

BE9T1ASSE  , 8.  t (bis-tia-ce) 
Bêle , pécore  , dépourvu,  de  tout  es- 
prit. 11  est  injurieux  et  populaire  , à 
moins  qu’il  ne  soit  dit  par  plaisan- 
terie. 

BESTIAUX  , s.  m.  pl.  ( bis-tiS  ) 
C'est  le  pluriel  de  bétail. 

bestiole  . a.  1 Petite  bit».  — 
F if.  et  faail.  Jeune  personne  qui  a 
peu  d'eapriL 

BESTION  , ».  m.  T.  de  Mar.  Le 
bec  ou  la  pointe  de  l’éperon  d'un 
vaisseau  A l'avant  des  portes-ver- 
gues. — Tapisserie  de  bettion,  celle 
oA  il  y a de  grands  animaux  représen- 
tés. — * Petite  béte.  (Lafontaine.) 

* BEBTOURNEIt,  v.  à.  Troubler. 
V.  B. 

BÊTA , s.  m.  Béte  : C'est  un  gros 
lé  ta.  11  est  familier. 

BÉTAIL,  s.  m.  (mouillez  17  fioale, 
comme  si  l’on  prononçait  Bé-taylie) 
Troupeau  de  bêtes  qu'on  mène  paî- 
tre. On  ne  le  dit  que  des  bœufJ,  ta- 
ches, brebis,  moutons  et  chèvres. 
(Du  latin  bestia  béte.) 

* bétaule  , ».  f.  Beurre  de 
bambou.  B. 

BÊTE  , ».  f.  Animal  irraisonna- 
ble t Bits  saurage  ; béte  farouche  ( 
béte  privée.  Vojr.  Animal.  — On 
nomme  biles  fauves  les  cerfs,  lesche- 
vreuils  , les  daims , etc.  ( En  Véoe- 
rie  , quand  on  dit  simplement  bits», 
on  n'entend  que  les  biches.)  Bêtes 
noires  , les  sangliers  et  les  marcas- 
sins ; bêtes  f niantes  , les  renards , les 
blaireaux  , etc.  ) les  bêtes  déchargé, 
de  somme , de  voiture , sorti  celles 
«ul  portent  oa  qui  tirent.  — * Il  se 
dit  absolument,  tu  pluriel,  des  béte* 
sauvages  , des  animaux  féroces  que, 
chez  les  ancien*  Romains  , on  faisait 
combattre  dans  le.  cirque  , et  aux- 
quels on  livrait  quelquefois  des  con- 
damnés à irtort  : Ces  mdrti/rs  furent 
livrés  au»  bétes.  On  dit  aussi  quel- 
quefois fig.  et  par  plaisanterie  d'un 
Odvràge  , d'un  auteur  mal  jugé , dé- 
chiré par  des  critiques  ignorants  et 
dialveiRanis  , il  èst  condamné  aux 
bitts.  \.  — Hile  pmtnte  , pèlil  qua- 
drupède noif  dont  l'urine  suffoque. 
Béte  rouge  , très  petit  insecte  rouge 
dont  la  piqûre  cause  de  vives  déman- 
geaisons. B. 

Au  fig.  personne  stupide  et  qui 
n'a  point  d'esprit.  On  est  béte  par 
défaut  d' intelligence  , stupide  par 
défaut  de  sentiment,  idiot  par  dé- 
faut de  connaissance:  — Dans  le 
Style  famH..  bits  régit  quelquefois  la 
préposition  de  : Voilà  une  sotte  béte 
té  Uttre  ! il  s'emploie  aussi  comme 
Idjv  Question,  proposition  bien  lit*, 
blet)  sotte  , bien  ridicule.  (Du  latin 
bestia , qui  s la  même  signification.) 
— On  dit  proverb.  d'un  désert  ou 
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d’un  endroit  très  obscur , qu’on  n’y 
voit  mi  bétes  ni  gens.  — C’est  ma 
béte  , ma  bête  noire  ; ma  Lite  d’aver- 
sion ; c’est  U chose  que  je  déteste  le 
plus.  — Remonter  sur  sa  bits,  recou- 
vrer son  avantage,  raccommoder  se  h 

affaires Prendre  du  poil  de  la  béte, 

chercher  du  remède  dans  ce  qui  a 
causé  le  mal.  — Faire  la  béte,  refa- 
ler  quelque  chose  mal  h propos  , 
* affecter  la  bêtise.  A.  — Vivre  , 
mourir  en  bits,  sans  aucun  sentiment 
de  religion.  — ilorte  la  Lite , snort 
le  venin  f un  homme  mort  ne  peut 
plus  nuire.— *Fig.  et  fam.  C'est  une 
fine  béte , une  maligne  bête , te  dit 
d'une  personne  rusée  «I  artificieuse. 
— Fig  et  fam.  Cest  une  bonne  béte, 
te  dit  d’une  personne  de  peu  d’es- 
prit , mais  d'un  bon  naturel.  A. 

BÊTE  , s.  f.  Sorte  de  jeu  de  car- 
tes. En  oe  sens , faire  la  béte  * c’est 

Eerdre  le  coup  ; tirer  la  béte,  gagner 
t coup.  — La  somme  qu’on  a per- 
due en  faisant  la  bête  : Ma  béte  est 
sur  jeu.  eb  v 

BETEL  , BÊTRE  et  TEMBOUL  , 
s.m.  Plauto  sarmentense  «les  Indes- 
Orientales,  de  la  famille  des  Coovol- 
vulus.  Lei  Indiens  en  mâchent  con- 
tinuellement les  feuilles  mêlées  avec 
la . noix  d'arec  et  un  peu  de  chaux. 
Dans  nie  de  Java  , ce  mélange  s’ap- 
pelle Sirs. 

BÊTEMENT  , adv.  ( bé-te-mast  ) 
En  Lite , sottement , stupidement.  * Il 
est  familier.  A. 

'UEIULÉÉMITE,  S.ra.  Religieux 
qui  sert  les  malades  aux  Canaries.  V. 

BBT1LLE  , s.  f.  (bé-ti-glie  , en 
mouillant  les  U)  Espèce  de  mousse- 
line * des  Indes-Orientales. 

BÊTISE,  s.  f.  (bé-tt-se)  Stupidité, 
sottise  s avec  cette  différence  que  la 
bêtise  oe  voit  point , et  que  la  sottise 
voit  de  trader*.—  Action  ou  discours 
d’une  béte  x II  a fait  une  grande  bê- 
tise { il  ne  dit  que  des  bêtise». 

BBLTiON  , s.  m.  Bec  de  l'épe- 
ron. B. 

BÉTO L>E , s.  f.  (bê-toâ-ne)  Plante 
vivace  , à fleuri  labiées  , légèrement 
aromatique,  qui  croU  en  Europe  dan» 
les  lieux  ombragés.  Il  y on  a plusieurs 
espèce».  — Bétoine  d'eau.  Voyez 
Scrofulaire. 

• bétoires,  s.  m.  pl.  Trous  ou 
puits  remplis  de  pierraille*  » et  creu- 
sés dans  les  champs  ^ pour  absorber 
l'eau  de  pluie.  B, 

BÉTON  , s.  m.  Sorte  de  mortier 
que  l'on  jette  dans  les  fondements 
«j’uo  bâtiment , et  qui  se  consolide 
dans  b terre.  — En  t.  de  Médec.  lait 
trouble  et  épais  qui  vient  aux  fem- 
mes nouvellement  accouchées,  et  aux 
béte»  qui  ont  mis  bas. 

BETRE  , a.  m.  Voy et  Uttel. 
BETTE  , ».  f.  (bè-te)  Plante  pota- 
gère apétale  , bisannuelle  , qu'on 
nomme  aussi  Poirés.  — En  t.  de 
Mar.  gabarre  A vare;  pomraéo  vul- 
gairement Mari»  t salope.  — Bateau 
pbt*Qvr.:|a..pé^,^p>jM«j|0  dans 
les  départements  méridionaux. 
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* BETTE-MARINE , s.  f.  Bateau 

de  pécheur  en  Proveoce.  B. 

BETTERAVE  , a.  f.  ( bé-te-ra-v •) 
Plante  potagère  apétale  x c'est  une 
Sorte  de  bette  à grosse  racine  , en 
forme  de  rote  , tantôt  blanche  , tan- 
tôt jaune»  et  le  plus  souvent  rouge; 
ce  qui  la  fait  nommer  aussi  Poiré* 
rouge.  4 La  racine  de  betterave  se 
mange  eu  salade  après  avoir  été  cuüc 
au  four  ou  bouillie  > ou  en  tire  aussi 
du  sucre  et  c’est  aujourd'hui  un  de 
ses  emplois  les  plus  importants.  F.Ue 
sert  encore  à la  nourriture  des 
bestiaux.  L’espèce  de  betteraves  , 
employée  surtout  â ce  dernier  usage 
e*l  la  betterave  champêtre  ou  racine 
de  disette.  ‘ — Fig-;  et  famil.  JVt*  de 
betterave  , nez  rouge  et  enluminé. 

* BÉTUNE , ».  i.  Carossc  i un 
èbeval.  B. 

BÉTt'fiES,  s.  L pl.  (W-tn-ae)  Ton- 
neaux â demi-ouverts  , qui  servent  â 
transporter  le  poisson  vivant  d’au 
lieu  k un  autre. 

BÉTYLE  , s.m.  ( bé-ti-le ) Sorte 
de  pierre  qup  l’on  employait  à faire 
les  plus  anciennes  idoles , * aux- 
quelles on  attribuait  des  vertus  mer- 
veilleuses. K, 

* BEL'DANTTTE,  ».  m.  Minéral 
noir. 

BEI  G , s.  m.  Petit  GIct  dont  *c 
servent  les  Hollandais  pour  prendre 

les  morues. 

BEUGLEMENT  , s.  m.  ( bcu-glc- 
man  ) Le  cri  du  bttuf  et  de  U vache, 
qu'on  appelle  aussi  mugissement  et 
meuglement. 

BEUGLER  , v.  a. [beu -g lé  ) Pous- 
ser des  beuglements  -,  meugler;  mu- 
gir.* Il  oe  désigne  proprement  que 
le  cri. du  taureau  , du  bœuf  et  de  la 
vacbe.  A.  ( Suivant  Ménage  , de  ôu- 
cularf  , fait  daul  b basse  latinité  , 
de  bucula  .génisse  , ^jôuue  vache.  ) 

* il-  signifie  aussi  faïuilicrem.  nt 
et  par  exagération  , jeter  de  haut» 
cris  : Il  te  mit  à beugler.  A. 

BEURRE  , s.  ro.(  leù-re  , r forte) 
* Substance  alimentaire,  grasse,  onc- 
tueuse f et  plus  ou  moiqs  jaune , 
que  l'on  extrait  de  U crème  en  la 
battant.  A.  ( Du  lat.  butyrum,  pris 
du  grec  bouturon , formé  de  bous 
vache  , et  de  turos  fromage.  ) — 
Beutje  noir;  fondu  et  noirci  dans  la 
poêle.  — Des  gens  pochés  au  beurre 
noir  r des  yeux  meurtris  par  des 
contusions  qui  en  ont  noirct  les  en- 
virons. Il  est  pop.  — Beurre  fwt  , 
mauvais  beurre.  — . Lait  de  beurre  ; 
bit  qui  demeure  dans  la  baratte  , 
après  qu’on  en  a ôté  le  beurre.  — 
Proverb.  promettre  plus  de  beurre  que 
de  pain , abuser  par  de  belles  pro- 


duira »e  «Jft  aussi  de  quelques 
substances  grasset  et  concrète*  que 
l'on  relire  4e  djflér<-uls  végétaux: 
Beurre  decoep,  dp  muscade,  deçaeqo, 
etc.  — Dans  l’ancienne  fjiûiiie  , 
beurre  sèsjisf'i,  hnproprenie.nl  4g 

««Maw  BWKsf'1»»  .«v'  *°fi  A» 

chlorures  métalliques  : Beurre  d ont*- 
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moine  , . <f  arsenic , de  bismuth  , Pé- 
tain , dû  mine  , ( aujourd'hui , chlo- 
rure d'antimoine,  d’arsenic , de  bis- 
muth , d'étain , de  zinc  )•  A.  — 
Bourre  de  pierre , stalactite  molle, 
Yoy.  Kamitta.  D. 

UE  LU  HÉ,  s.  m.  ( beû-ri , r forte) 
6orte  de  poire  fondante.  Poire  de 
leurré. 

* BEURRÉE  , s.  f.  ( betl-rê-e , r 
forte  ) Tranche  de  pain  sur  laquelle 
on  a étendu  du  beurre. 

BEI  H ne  II  , v.  a.  ( , r 

forte)  Etendre  du  beurre  sur  du  pain, 
— Faire  tremper  dans  du  leurre. 

BEURRIER  , 1ÈRE  , ».  ta.  et  f. 
(fieà-rié,  iè-re , première  r forte)  Celai 
ou  celle  qui  rend  du  beurre.  — On 
dit  famii.  d’un  mauvais  litre  qui  ne 

Cvend  point,  qu’i/  font  l'envoyer  à 
beurriérg. 

BEUVANTE  , S.  f.  Droit  qu'un 
maître  de  barque  ou  de  attire  se  ré- 
serre , lorsqu'il  donne  son  vaisseau 
à irêt.  Cé  droit  est  ordinairement 
échange  contre  une  certaine  quan- 
tité de  tin  que  le  marcha  ud-char- 
geur  donne  en  nature  au  maître  du 
navire , pour  empêcher  que  les  gens 
de  l’équipage  ne  boivent  le  tin  du 
chargement.  ( De  là  le  nom  de  Beu- 
vante  dérivé  de  boire.  ) 

• * beuvrinea  , s.  f.  pl.  Grosses 
toiles  d'étoupes  de  diantre  ou  de 
liu.  B» 

BEVEAU,  BIVEAU  ou  BEU  VEAU, 
a.  m.  T.  de  Géora.  1°  L’angle  que 
forment  entre  elles  deux  faces  con- 
tiguës d’un  corps.  — 2°  L'instru- 
ment destiné  à prendre  cet  angle, 
yoj.  Saut,  t relie.  ( Du  .latin  hivium 
chemin  fourchu,  à causq  des  deux 
cÀtés  de  l'angle , et  des  deux  bran- 
ches de  riu|trument.) 

HÉ\  EiiAitiE.té.,  pl.  Bas- 

officiers  de  ta  cour  «le  Charlemagne 

Si , selon  Spelman , servaient  à la 
isse  du  Castor  ou  Bièvre.  (En  lat. 
lever.  ) 

BÉVUE,  s.  f.  Méprise,  erreur, 
avec,  celle  différence  .que  la  bévue 
est  un  défaut  do  combinaison , la 
méprise  un  mauvais,  choix  , l'erreur 
une  fausse  conséquence.  La  bévue  est 
en  oppusiliop  k la  prudence  # la  mé- 
prise au  choix , etl 'erreur  à là  vérité. 

BE  Y , a.  m.  ( bi  ) • chex  les  Turcs, 
Gouverneur  d'une  province  ou  d'une 
ville  : Le  beyde  Tunis.  A.  Jadis  , l'E- 
gypte était  gouvernée  par  24  legs 
Uréa  du  corps  des  Majnlucks  et  com- 
posant un  divan  ou  conseil.  (Du  turc 
Beâah  , qui  se  prononce  Bey,  et  si- 
gnifie Prmce  ou  Seigneur.  ) 

* uez  , ».  ta.  Stalactite  fine.  B. 
• BEZANà  , a.  m.  pl.  Toiles  de 
coton  du  Bengale.  RR. 

UEZ.ESTAN  ,'s.  m,  Nom  donné 
dans  les  principales  villçs  de  Tur- 
quie, 4 des  marchés  publics,  qui 
sont  des  espèce» de  halles  couvertes. 
A.  Plusieurs  écrivent  Besestin  , qui 
est  plus  cooforme  à l'étymologie. 
( Du  tUK  Besestem*  ou  plut«Sti.’wsfwi 
marché.  ) 


âiA 

* bezetta  , ».  m.  Crépon  Gn  du 
Levant-  B. 

BÊZOARD  , e.  m.  (W-sodr)  Pierre 
qui  se  (orme  dans  le  corps  de  certains 
animaux  des  Indes,  k laquelle  les 
Méderios  arabes  ont  attribué  de 
grandes  vertus  , celle  surtout  de  ré- 
sister au  venin.  — En  Chimie , pré- 
paration qui  s les  propriétés  attri- 
buées au  bêzoard  : Bèsoard  minéral, 
oxyde  d'antimoine  ; * Bésoard  mar- 
tial , mélange  d'antimoine , de  li- 
maille de  fer , de  nilre  ; Bésoard 
lunaire , argent  et  beurre  d’anti- 
moioe  ; Bêzoard  s o (aire  , bésoard 
minéral  et  chaux  d'or  ; Bésoard  jo- 
vial ou  d’étain  , étain  pur  et  régule 
d’antimoine  ; Bèsoard  de  Saturne  , 
beurre  d'antimoine  et  verre  de  plomb; 
Bésoard  deŸènus,  beurre d'antimoioe, 
nitre  et  limaille  de  cuivre  ; Bésoard 
fossile,  concrétion  pierreuse  autour 
d'un  grain  de  sable  d’qne  coquille  ; 
Bèsoard  animal  , foie  de  vipère. 

( Dénominations  surannées.  ) B.  — 

* Bèsoard  végétal , concrétion  pier- 
reuse que  l'on  trouve  dans  les  cocos. 
A.  (Du  persan  bedsahar  qui  signifie 
antidote.  ) 

UÉZOARDIQliE  , adj.  bé-so-ar- 
Ji-ke  ) terme  dePharraacie.  Remède 
bésoard  igné  ou  bésoartique  , qui  a 
les  propriétés  du  bésoard. 

DÊZOCHE , s.  f.  Espèce  de  bêche 
dont  se  servent  les  Pépiniéristes  , 
pour  couper  les  racines  des  arbres 
qu'ils  enlèvent  de  la  pépinière. 

BIAIS , s.  m.  ( bié , en  vers  bi-f) 
Ligne  oblique , ît  y a du  biais  dans 
ce  bâtiment  ; cette  m dis  on  , ce  par- 
terre est  de.  biais , tout  de  biais.  — 
Ou  dit  en  terme  de  Manège  , qu'un 
cheval  va  en.  biais , les  épaules  avant 
ta  croupe.  — ■ Fig.  Moyen  de  réussir 
•la ns  une  affaire-  Prendre  le  bon  biais. 

— Ên  T.  de  Maçon  , on  appelle  biais 
yrùs  , biais  maigre , deux  angles 
inégaux  entre  eux , l’un  obtus  , l'au- 
tre aigu.  ( De  l'ancien  gaulois  bihay 
de  travers.  ) 

de  RIAIS , loc.  adv.  Obliquement  ; 
de  travers.  — Prendre  un  homme  de 
biais , le.  gagner  avec  habileté. 

BIAISEMENT,  s. m.  (biè-se-man) 
Manière  d’aller  en  biaisant.  — Dé- 
tour pour  tromper.  * Il  est  peu 
lisité-  A. 

BIAISER  , v.  n.  ( bü-sé)  En  par- 
lant des  choses  > être  de  biais,  * aller 
de  biais.  Cechemin,  cemttr  biaise.  A. 

— Fig.  et  en  parlant  des  personnes, 
ne  pas  agir  sincèrement  ; user  de  dé- 
toura ou  prendre  quelque  tempéra- 
ment dans  une  affaire.  * Il  est  famii. 
au  figuré.  X. 

B1AMB0NÉE9  , s.  f.  pl.  ( bi-an- 
kHié-rV  Etoffes  des  Indes  qui  sont 
toutes  d’écorce. 

* ni  a ms  t ».  m.  Baleine  qui  a 
des  dents.  R.  B. 

BI  ARQUE  m.  ( bi-ar-he  ) In- 
tendant des  vivres  chez  les  Empe- 
reurs de  Constantinople.  ( Du  grec 
bios  vie  , aliment , et  arché  autorité, 
gouvernement.  ) 
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BIASSE  , a.  f.  (bi-a-ce)  Soie  crue 
qui  vient  du  Levant. 

* iiio acité  , s.  f.  Passion  pour 
la  boisson.  ( Du  lat.  libéré  boire.  ) 
B.  néologisme  peu  usité. 

RlBASia,  ».  f.  T.  d'Autiq.  Danse 
bachique  dans  laquelle  les  talons 
s'élevaient  jusqu'à  la  hauteur  des 
cuisses. 

* BIDAUX,  S.  m.  pl.  OU  PET  AUX. 
Brigands  armés  de  piques  ; ancienne 
infanterie  mal  armée.  B.  Voy.  77s- 
deaux- 

BIBDY  , s.  m.  Espèce  de  palmier 
qui  crcdt  dans  l'isthme  de  l'Amérique, 
dont  le  bois  est  noir  , et  dont  le  fruit 
fournit  une  huile  que  les  Indiens  mê- 
lent avec  les  couleurs  dont  Us  se  pei- 
gnent le  cotps. 

* B1BE , a.  m.  Poisson  du  genre 
du  gade.  B. 

BIBERON  , s.  m.  Petit  vase  qui 
a un  bec  ou  un  tuyau  par  lequel  on 
boit. 

* BIBERON  , ONNE,  s.  f.  Celui  , 
celle  qui  aime  le  vin  , qui  en  boit 
volontiers.  Il  est  familier.  A. 

* dirions  , s.  m.  pl.  Insectes 
diptères  ; Mouche  Sainte  Marc  ou 
Saint  Jean.  B. 

BIBLE  , s.  f.  Livre  ou  recueil  qui 
contient  les  livres  de  la  Sainte-Ecri- 
ture divisée  en  Vieux  et  nouveau 
Testameut  : Lire  la  Bible  ; faire  son 
étude  de  la  Bible.  ( Du  grec  billot 
livre  , le  livre  par  excellence.  ) — * 
Sorte  de  carton.  — Machine  pour 
lancer  les  pierres.  B. 

* BIBLIATRIQUE  , a.  f.  Art 
de  restaurer  les  livres.  B. 

* niDLIOG  NOSTIQUE,  S.  f.  Scien- 
ce  des  livres,  (de  ét&fos livre,  etgnôsis 
connaissance.  ) B. 

BIRLIOGRArUE  , s.  m.  (bi-bli^f 
gra-fe  ) Celui  qui  est  versé  dans  la 
connaissance  îles  livres,  des  éditions, 
qui  forme  des  catalogues  de  livres  , 
etc.  , * Et  plus  particulièrement 
celui  qui  écrit  sur  celle  matière.  Vn 
savant  bibliographe.  A.  ( Du  greo 
billion  livre , et  graphô  j'écris.  ) 

BIBLIOGRAPHIE,  S.  I.  (bi-bli-o- 
gra-fî-e)  Science  du  Bibliographe. 

* BIBLIOGRAPHIQUE,  adj.  Qui 
appartient , qui  a rapport  à la  biblio- 
graphie. A. 

* DIDLIOLATHE  , adj.  s.  Qui 
possède  beaucoup  de  livres  sans  les 
connaître.  ( Du  grec  lattra  oubli  , 
et  billion  livre.  ) B.  Mot  nouv. 

niRLioLiTHES , s.  f.  pl.  Terme 
d'Uist.  nat.  Pierres  qui  portent  l'em- 
preinte des  feuilles  des  végétaux  , 
et  qui , divisées  en  lames  minces  # 
ressemblent  aux  feuillets  d’un  livre. 
( Du  gTec  billion  livre,  et  Uihpe 
pierre.  ) 

BIBLIOMANCIE  , ».  f.  ( bi-bll  O- 
man-d-e)  Divination  par  le  moyen  de 
la  Bible  , ‘par  un  livre.  B.  ( Du  çroc 
billion  livre  , et  mantéià  divination. 

“ BIBLIOM ANCIEN  , ENWE  , 
adj.  et  s.  Qui  prédit  par  les  livres.  B. 

BIBLIOMANE  , ».  m.  Celui  qui 
aime  (es  livres  avec  passion , * qui 
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recherche  aveo  une  w>rte  de  passion 
les  livres  précieux  et  rares.  A. 

BIBLIOMANIE,  s.  f.  Passion  ex- 
cessive pour  les  livres  , * et  surtout 
pour  les  livres  précieux  et  rares.  A. 

( Du  grec  liblion  livre,  et  mania 
mauie , fureur  , passion.  ) 

* üibliomappe  , s.  m.  Livre 
composé  de  cartes  géographiques 
accompagnées  d’un  texte  explicatif.  B. 

BIHLIOPÉE  , s.  f.  Art  de  com- 
poser un  livre.  C’est  un  mot  nou- 
veau. Le  Cardinal  Aug.  Vallerie  a 
traité  de  la  Bibliopée  dans  son  ou- 
vrage De  caution « adhilenda  in  eden- 
rtis  libris.  ( Du  grec  billion  livre  , et 
poiVJ  je  fais  ) 

bibliophile  , 8.  m.  (hi-lli-o- 
fi-le)  Celui  qui  aime  les  livres.  * Qui 
recherche  leslivres  rares  et  précieux , 
et  particulièrement  les  éditions  bon- 
nes et  correctes  : Il  est  bon  <f être 
bibliophile  , mais  il  ne  faut  pas  être 
b lliornane.  A.  ( Du  grec  billion  livre, 
Ct  philos  ami  ; amateurs  de  livres.  ) 

niBLIOPOLE  , s-  m.  ( bi-bli-o- 
po-le  ) Celui  qui  vend  des  livres  ; 
Libraire.  (Du  grec  billion  livre;  et 
poléin  vendre.  ) 

BIRLIOTAPIIE  , s.  m.  Celui  qui 
ne  communique  ses  livres  à per- 
sonne, qui  les  eufouit  dans  sa  biblio- 
thèque comme  dans  un  tombeau. 
Style  faro.  et  critiq.  (Du  grec  billion 
l.vre  , et  taphos  tombeau.  ) 

BIBLIOTHÉCAIRE  , s.  m.  ( bi- 
lli-o-thé-kè-re  ) Celui  qui  est  pré- 
posé à la  gardé,  au  soin  d'une  bi- 
î liothèque.  A. 

BIBLIOTHÈQUE  , s.  f. (bi-bli-O- 
tb-ke)  Lieu  où  l’on  garde  des  livres. 
— Amas  de  livres  rangés  en  un  en- 
droit destiné  pour  les  contenir.  — 

* Armoire , assemblage  de  tablettes 
propres  à recevoir  des  livres.  A.  — 
Recueil  des  titres  des  livres  de  telle 

• >u  telle  maison,  de  telle  personne.  — 
!îecueil  qui  contient  divers  écrits  ou 
entiers  ou  par  extraits  : Bibliothèque 
■tet  Pères  , Bibliothèque  des  Prèd  ica- 

surs,  etc.  — * Bibliothèque  bleue,  re- 
■ ueil  de  contes  populaires.  B.  — On 
‘iNl'iin  homme  qui  a beaucoup  lu  et 
: ricnii,  c'est  une  bibliothèque  rivante ; 
l'un  homme  qui  a mal  retenu  et  dont 
;es  idées  sont  confuses,  c'est  une  bi- 
bliothèque renversée.  ( Du  grec  billion 
livre  , et  théké  boite , boutique  , lieu 
où  l'on  serre  quelque  chose,  dérivé 
de  tithêmi  placer  , disposer.) 

BIBLIQUE,  adj.  (bi-bli-ke)  * Qui 
appartient  , qui  est  propre  à la 
Bible.  A.  — Style  biblique,  style 
extrêmement  figuré , semblable  1 
celui  de  PEcriture-Saiute.  Mot  nou- 
veau. * Il  se  prend  quelquefois  eu 
mauvaise  part , et  s'applique  alors  à 
une  imitation  fausse  et  défectueuse 
de  ce  même  style.  — Société  biblique 
société  établie  pour  la  propagation 
des  saintes  écritures.  A. 

* BtBLisTEs.s.  m.  pl.  Hérétiques 
qui  n’admetleut  (ou  prétendent  n'ad- 
mettre)  que  le  texte  pur  de  1a  Bi- 
ble. B. 
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mem  omA-iciE  ,«.!.(  U- 
bli-u-ghi-an-ci-e  ) Art.  de  restaurer 
les  livres  endommagés  , inventé  par 
MM.  Pialard  et  Hendier.  ( Du  grec 
liblion  livre  , et  hugiansis  guérison, 
restauration.  ) 

ni  m s,  -&ur#)  terme  de  mépris, 
qui  ne  s'emploie  qu'avec  la  prep.  de, 
pour  dire  qui  est  de  nulle  valeur  , qui 
mérite  peu  d'attention  : Affaire  de 
bibus  , raisons  de  bibus.  Il  est  fam. 

BICA  , s.  f.  Poisson  de  U côte  de 
Biscaye. 

BiCAPSULAinE  , adj.  T.  de  Bot. 
Se  dit  du  péricarpe  composé  de  deux 
capsules.  ( Du  lat.  lis  deux  fois,  et 
capsula  capsule.  ) 

* nicËrn  ale  , adj.  Qui  a deux 
têtes  : Monstre  bicéphale.  B. 

BICEPS  , s.  m.  ( bi-ctpce ) Mus- 
cle dont  la  partie  supérieure  est  par- 
tagée en  deux  , et  forme  en  quelque 
sorte  deux  têtes  : Le  biceps  du  bras  , 
de  la  cuisse.  ( Du  lat.  lis  deux  fois  , 
doublement , et  caput  tête.  ) 

m<, il  Ait  ni  ÉnE  , s.  L T.  de  Pè- 
che. Voyez  Biechartié. 

biche  , s.  f.  La  femelle  du  cerf. 
( De  bicula , employé  dans  le  même 
sens  par  les  Auteurs  de  la  basse  la- 
tinité , dont  quelques-uns  ont  dit  éga- 
lement bichia.  Du  Cange.)-—  # Pois- 
son du  genre  Scombre.  N.  — - * Pied 
de  biihe , instrument  de  dentiste.  Il 
se  dit  aussi  de  divers  autres  objets 
dont  l'extrémité  ressemble  par  sa 
forme  au  pied  d'une  biche.  A. 

* BlCHEniES  , s.  f.  pt.  Bordages 
de  galères.  B. 

RICHET , a.  m.  ( bi-chè ) Mesure 
de  grains  contenant  h peu  près  un 
minot  de  Paris.  Il  se  dit  et  de  la  me- 
sure et  de  ce  qu'elle  contient. 

BICIIETAGE  , onBICUENAGE  , 
s.  m.  Tribut  qui  se  lève  sur  le  grain 
qui  est  vendu  dans  un  marché. 

BICHETTE,  S.  f.  ( bi-chè-te ) 
T.  de  Pêche»  Filet  de  l'espèce  de 
ceux  qu'on  nomme  harenaux , et  qui 
sert  à faire  de  petites  pêches  au  bord 
de  la  mer. 

Biciio  ou  BICIOS  , s.  m.  Ver 
qui  s’engendre  sons  la  peau. 

BICHON  , ONNE  , s.  m.  et  f. 
Sorte  de  petit  chien  , qui  a le  poil 
long  et  le  nex  court. 

* BICHONNE n , v.  a.  Friser, 
boucler  la  chevelure  de  façon  i lui 
donner  quelque  ressemblance  avec 
la  tête  frisée  du  bichon.  — Par  exten- 
sion, attifer , pomponuer:  On  a trop 
bichonné  sa  chevelure.  Il  s’emploie 
ausii  avec  le  pronom  personnel.  A. 

BICONJUGUËE  , adj.  f.  [bi-kon- 
ju-ghé-e  ) T.  de  Botanique,  Feuille 
liconjuguée , dont  le  pétiole  commun 
se  divise  en  deux  rameaux  chargés 
chacun  de  deux  folioles. 

BICOQ  ou  riED-DE-CHÈVRE  , 
s.  m.  Le  tr-*uieme  pied  qu’on  ajoute 
à la  machine  que  les  Charpentiers  et 
tes  Maçons  ap|>ellent  une  chèvre  , 
quand  il  c’y  a point  de  muraille  pour 
l'appuyer. 

BICOQUE  , a.  f.  ( li-ko-ke  ) Petite 
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ville  de  guerre  mai  fortifiée.  — Pe- 
tite maison. 

• bicorne  , adj.  Qui  a deux 

cornes.  B. 

• bicornes  , s.  f.  pl.  T.  de 
Bot.  Famille  de  plantes  dont  les  an- 
thèressont  surmontées  de  deux  poin- 
tes. N.  — * , ».  m.  pl.  Vers  iules- 
tinaux.  B. 

BlCORNis,  s.  m.  T.  d'Anat. Mus- 
cle extenseur  du  bras. 

BlCORNU  , UE  , adj.  T.  de  BoC. 
Terminé  par  deux  pointes.  ( Du  lat. 
bis  deux  fois  , et  cornu  corne  ) 

DICOTY  LÉ  DON  E , adj.  f.  (M- 
ko-ti- lé-do -ne  ) Se  dit  en  T-  de  Bot. 
d'uue  semence  qui  a deux  lobes  ou 
deux  cotylédons. 

BICU8PIDÉ  , ée  , adj.  Se  dit  en 
T.  de  Bot.  d’une  feuille  ou  de  tout 
autre  partie  d’une  plante  terminée 
par  deux  pointes  droites  et  diver- 
gentes. ( Du  lat.  bis  deux  fois  , et 
cuspis  , cuspidis  pointe.  ) 

* BIDACTYLE  , s.  m.  Oiseau  à 
deux  doigts. 

BIDAUCT,  s.ra.  Nom  que  les  Tein- 
turiers donnent  à la  suie  de  cheminée 
qu’ils  emploient  pourleurs  couleurs. 

BIDAUX  , s.  m.  pl.  {hi-di)  Dans 
l'ancienne  Milice  française , corps 
d'infanterie  assez  peu  estimé.  Voy. 
Bilans.. 

bidens  , a.  f.  pl.  Genre  de 
plantes  exotiques  , à Heurs  (loscu- 
leuses. 

ri  dentales  , a.  m.  pl.  Dans 
l’ancienne  Rome  , Prêtres  établis 
pour  expier  les  lieux  frappés  de  la 
toudre.  Ces  lieux  étaient  appelés  Bi- 
dentals  : de  bidens  brebis  de  deux 
ans , qu’on  sacrifiait  dans  cette  ex- 
piation. 

RIDENTÉ  , adj.  [bi-dan-té)  Se 
dit  en  Bot.  du  bord  de  certaines  par- 
ties , qui  offre  deux  saillies  petites 
et  courtes  en  (orme  de  dent  t * Calice 
lidenté.  B. 

bidet, s.  m.  ( bi-dè ) Petit  che- 
val. — Double-bidet  , bidet  plus 
grand  et  plus  renforcé  que  les  bidets 
ordinaires.  — * Bidet , dans  les 
postes  aux  chevaux  , se  dit  d’un  petit 
cheval  que  montent  les  courriers  , 
les  estafettes , etc. , et  qui  n’est  poiot 
destiné  h être  attelé  à la  voiture  , 
Courir  la  poste  d bidet.  A.  — Sorte 
de  fauteuil  , dont  les  pieds  de  de- 
vant montent  du  fond  pour  porter 
les  bras  en  accoudoir.  — > Chaise  de 
propreté  dans  laquelle  est  enfermée 
une  cuvette.  — Instrument  de  Cirier, 
en  forme  de  fuseau  taillé  ù plusieurs 
pans  par  un  bout , et  rond  de  l’autre. 
— Fig.  et  fam.  Pousser  ton  bidet  , 
pousser  sa  pointe  , sa  fortune.  «— 
On  disait  autrefois  au  Trictrac,  cAnr- 
ger  le  bidet  , pour  mettre  un  grand 
nombre  de  dames  sur  la  même  case. 

* DIDI-BIDI,  a.  m.  Petit  rat  d'A- 
mérique. B. 

bidon  , a.  m.  Vaisseau  de  bois 
d;  sis  lequel , sur  mer , on  donne  à 
b *ire  pour  sept  hommes.  Les  troupes 
de  terre  ont  également  des  bidons  ; 
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le»  ans  plut  grands  pour  l'ange  d’âne 

chambrée  entière , d'autre»  plus  pe- 
tit» pour  celui  de  chaque  soldat  en 
marche.  — Espèce  de  broc  de  bois 
contenant  environ  cinq  pinte».  — 
Sorte  de  balle  allongée  qui  porte  plua 
loin  et  plu»  druil  que  U balle  ronde. 

BIECHARRIÉ,  ».  10.  B1CHAR- 
MfcRE , ».  f.  T.  de  Pèche  : Filet  en 
trémail , doot  on  »e  »ert  aur  la  Dor- 
dogne pour  prendre  des  saumons  et 
de»  aloaet. 

* bief  , ».  m.  Voy.  Bits.  A. 

• bieffe  f ».  f.  Terre  ooiritre  , 
peu  végétale.  B. 

BIBLES,  s.  f.  (&£-/*)  Dan»  le» 
machines,  pièce  de  bois  ou  de  fer 
servant  à communiquer  le  mouve- 
ment. On  la  nomme  aussi  Bambelle. 
fj  BIEN,  ».  m.  Ce  qui  est  bon,  utile, 
avantageas , convenable  : Le  bien 
public  -,  le  bien  de  la  chose , rendre  le 
bien  pour  le  mal.  — * Les  biens  du 
corps , la  santé , la  force.  Les  bien»  de 
V esprit,  les  talents.  Les  biens  de  l'a  me, 
le»  vertu».  Les  biens  terrestres,  les 
biens  passagers , Us  biens  temporels . 
le»  biens  de  ce  monde  , par  opposition 
aux  biens  étemels , la  béatitude  étrr 
ne!  le.  À.  — Religion,  vertu,  probité  : 
Ho  mine  de  bien  , femme  de  bien , gens 
de  bien.  — * Bien  signifie  aussi  , ce 
qui  est  juste  , honnête  , louable  : La 
science  dubirn  et  dutnal.  A .—Ce  qu'on 
possède  en  argent , en  fond»  de  terre, 
etc.  Avoir  du  bien  , acquérir  du  bien , 
être  sans  bien.  — On  le  disait  autre- 
fois pour  bonheur , avantage  : J'ai  le 
bien  de  vous  connaître.  — Faire  du 
bien  ù....  Il  se  dit  des  personnes  et 
des  chose»  : Il  aime  à faire  du  bien  à 
tout  le  monde  ; cette  succession  a fait 
du  bien  ou  grand  bien  à ses  affaires. 

— Dans  le  style  fam.  on  dit , grand 
bien  vous  fasse'.  — Vouloir  itthien  à... 
aimer.  — Dire  du  bien  , ou  fam.  mille 
Hem  de....,  faire  l'éloge,  louer.  — 
Sentir  son  bien,  avoir  l’air  distingué. 
Celle  dernière  locution  sent  un  peu 
h;  jargon  moderne. 

EN  BIEN  , adv.  Changement  en 
bien  ; parler  en  bien  de  tout  le  monde; 
cela  ne  me  touche  ni  en  bien  ni  en  mal. 

— * Prov.,  En  tout  bien  et  tout  hon- 
*#«r,  à bonne  Bu,  à bonne  inten- 

, . BIENS,  ».  m.  pl.  Toute  sorte  de 
terre ■ , richesses,  effet»,  meubles, 
immeubles , etc.  — Biens  au  soleil , 
maisons  de  ville  ou  du  campagne  ; 
fonda  de  terre.  — • adrentifs  , qui  ne 

r recèdent  pas  de  succession  directe, 
la  différence  des  biens  profectifs.— 
dotaux,  qui  procèdent  de  la  dot  de  la 
femme.  — paraphemaux  , dont  le 
mari  n’a  ni  la  propriété,  ni  l'admi- 
nistration. 

BIEN , adv.  qui  sert  à marquer  un 
certain  degré  de  perfection , d'avau- 
lage  , de  bonheur , etc.  Il  parle  bien; 
Ü se  porte  bien  ; tout  va  bien. — Beau- 
coup , fort,  extrêmement  ; fl  mange 
bien;  il  court  bien.  V.  Tris.  Devant 
les  noms , il  régit  I»  prép.  de  suivie 
do  l'article  U,  la.  Us  contracté  ou 
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; à la  différence  de  totales 
adv.  de  quantité  ou  de  comparaison 
ui  prennent  la  simple  prép.  de.  On 
lit  beaucoup  de  monde  si  bien  du 
monde  , peu  d’argent  et  bien  de  l’ar- 
gent ; plus  on  moins  de  gens  et  biendes 
gens,  etc.— À peu  près;  environ  : lly  a 
bien  trois  ans  qu'il  est  parti.  — Quel- 
quefois il  ne  s’emploie  que  pour  don- 
ner plus  de  force  à ce  qu'ou  dit  : Je 
le  savais  bien  ; auriez-vous  lien  la 
hardiesse  de  le  soutenir  ? — * Hé  bien, 
sert  à marquer  exhortation  ou  inter- 
rogation : IU  bien , que  vous  en  sem- 
ble? — Bien  signifie  quelquefois,  for- 
mellement, expressément  : Fous  voile 
maintenant  bien  averti.  A. 

Bien  se  mettait  autrefois  au  com- 
mencement de  la  phrase,  surtout  en 
ver»  : Bien  est-il  vrai  que...  ; bien  je 
savais,  etc.  On  ne  le  dit  plus  que 
dans  le  style  Marolique,  si  ce  n’est 
lorsqu’il  est  joint  avec  en  et  prendre  : 
Bien  nous  en  prend  que...  bien  vous  en 
apris  de... 

Etre  lien  , être  joli  ou  à son  aise  t 
c’est  ud  néologisme  qui  a pris  quelque 
faveur.  * Se  dit  aussi  d’un  malade  sur 
l’état  duquel  on  est  rassuré.  Etre  lien 
ensemble  se  dit  de  deux  personnes  qui 
ont  entr’elles  des  rapports  d'intimité. 
A.  — Faire  bien , être  dans  l'ordre  , 
convenable , etc.  Ce  morceau  fait  bien 
en  cet  endroit  ; cette  figure  fait  bien 
dans  ce  tableau  ; cet  adjectif  fait  très 
bien  devant  le  substantif.  — tenir  û 
bien , réussir.  * Cet  ouvrage  arrive  6 
bien , vient  à bien , il  s’améliore,  il 
se  perfectionne.  — Mener  une  affaire, 
une  entreprise  <1  bien , faire  qu'elle 
réussisse,  qu’elle  ait  une  heureuse 
issue.  A. 

BIEN-AIMÉ  , ÉE , adj.  (bié-né- 
mé,  é-e)  Fort  chéri , aimé  par  préfé- 
rence à tout  autre  : C’est  son  fils 
bien-amé , sa  fille  lien  aimé».  — Il 
est  aussi  subst.  ; Elle  est  la  bien-aimée 
de  la  maison  ; venes  les  bivn-aimés  de 
mon  Père. 

BIEN-AISE  , adj.  (Bié-ni-se)  Coa 
lent , satisfait.  — J.  J.  Rousseau  a dit 
substantivement  î Laisses -Us  parler 
tout  leur  bien-aise  , c'est-à-dire  tant 
qu'ils  voudront. 

BIEN  CHEVILLE,  adj.  m.  T.  de 
Vénerie.  Qui  a la  tête  garnie  de  beau- 
coup d’andouillcrs. 

BIEN-DIRE  , >.  m.  On  le  dit  fam. 
et  en  raillant,  de  quelqu'un  qui  se 
pique  de  bien  parier  : Il  s’est  mis  sur 
son  bien-dire.  * Hors  de  là,  bien  dire, 
pris  substantivement  , s'écrit  san» 
Irait  d'union.  Le  bien  faire  vaut  mieux 
que  U bien  dire.  A. 

BIEN  - DISANT  , ANTE  , adj. 
[bien-di-san , an-te ) Qui  parle  bien 
avec  grâce  et  facilité.  — Suivant  VA- 
cad.  il  se  dit  quelquefois  par  opposi- 
tion à Médisant.  Peu  usité. 

Bien-Etre  , ».  m.  {Bii-ni-ér») 
Subsistance  aisée  et  commode  : H a 
le  nécessaire  et  même  le  bien-être.— 
* Se  dit  aussi  d'une  situation  , d'une 
disposition  agréable  du  corps  et  de 
l’esprit  ; Eprouver  du  bien-être.  Ju 
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BIEN  FAIRE  , v.  a.  S'acquitter  de 
son  devoir.  — Réussir  en  ce  qu’on 
fait.  — Faire  de  bonnes  oeuvres  ; pra- 
tiquer la  vertu  ; avoir  de  la  charité. 
— On  dit  t Je  fais  bien ; je  fie  bien  j 
foi  bien  fait. 

BIENFAISANCE  « ».  f.  (Bim-fe- 
ean-ce  ; * mais,  au  théâtre  et  dans  le 
discours  soutenu , ou  prononce  bien- 
fisance , bienfèsant.  A.)  Inclination  à 
faire  du  bien  aux  autres;  bienveil- 
lance , avec  cette  différence  que  ta 
bienveillance  est  proprement  le  désir 
de  faire  du  bien , et  que  la  bienfai- 
sance en  est  l'accomplissement,  ou 
plutôt  c’est  l’action  elfe-mème 

BIENFAISANT  , ANTE  , adj. 
[bien  fe-nan  , an-te)  Qui  aime  à faire 
du  bien  ; qui  aime  à obliger.  Il  se  dit 
des  personnes  et  des  choses  qui  ont 
rapport  aux  personnes  : Homme  bien- 
faisant ; ame,  humeur,  inclination 
bienfaisante.  — * Il  se  dit,  quelque- 
fois , des  choses  dont  l’action  ou  t'in- 
fluence est  utile , salutaire , etc.  Une 
rosée  bienfaisante.  A. 

BIENFAIT , s.  m.  {bisn-ft)  Grâce, 
service , bon  office , plaisir  : avec  ces 
différences,  suivant  BouBaud,  que  le 
bienfait  est  un  don  ou  un  sacrifice 
que  celai  qui  a fait  à celui  qui  manque; 
ta  grâce  est  une  générosité , uoe  con- 
descendance, une  faveur  de  celui  qui 
peut  ce  qui  lui  plaît  au  gré  de  celui 
doot  il  lui  plaît  de  faire  acception  ; le 
service  est  un  tribut  oa  une  corvée 
volontaire  que  le  Ule  impose  enter* 
quelqu’un  qui  a besoin  d’aide  , d’ap- 
pui , d'assistance , de  secours  ; le  Ion 
office  est  l’acte  ou  ta  démarche  obli- 
geante d*un  homme  officieux,  pour 
r intérêt  de  cehn  qu'il  en  juge  digne  -, 
le  plaisir  est  un  soin  que  l’on  prend 
volontiers  pour  le  contentement  de 
celui  qui  ne  saurait  ou  ne  voudrait 
pas  le  prendre.—*  Prov.  Un  bienfait 
m'est  jamais  perdu , une  bonQe  action 
a tôt  on  tard  sa  récompense.  — Les 
bienfaits  de  la  science  , <f  une  institu- 
tion, etc.,  le  bien , l’utilité , les  avan- 
tages qu’elle  procure.  A. 

BIEN  PAIT  , BIEN  FAITE  , adj. 
Bien  exécuté  s Ouvrage  bien  fait. — 
Homme  bien  fait , fille  bien  faite,  dont 
la  taille  est  belle,  bien  proportionnée, 
etc.  — Honnête  ; beau  , excellent  s 
Esprit  bien  fait , cœur  bien  fait. 

BIENFAITEUR  , TRICB,  s.  m.  et 
f.  (bien-fe-teur,  tri-ce ) Celui  ou  celle 
qm  a fait  quelque  bien  à quelqu’un. 

* BIEN-FONDS,  B.  m.  V se  dit  de» 
biens  immeubles , comme  les  terres  , 
les  maisons , et  ou  ne  l'emploie  gnére 
qu’au  pluriel  : Etre  riche  en  biens- 
fonds.  A. 

BIENHEUREUX  , EUSE  , »dj. 
(bié-neu~reû , ed-sé)  Fort  heureux  ; 
extrêmement  heureux  t Etat  bienheu- 
reux , vie  bienheureuse.  En  ce  sens  , 
H ne  s’emploie  plus  , du  moins  dans 
le  style  noble,  qu’après  le  nom  auquel 
il  se  rapporte  ; quoique  Racine  ait  dit 
(Bajazel)  Et  je  croyait  toucher  au 
bienheureux  moment  : fortuné  moment 
aurait  été  plus  régulier.  — Qu*  d i1 
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rd  «a  MBHMir:  V. 

, présent  volonàïrè 
dés  Sdjé(îàù  Souverain. 

BIENVEILLANT  , ÀNTÊ  , adj. 
[bien-vt-gliçn , an-to  ; fÜdÜlRczNffR) 
Qui  vent  du  bien  A quelqu'un , qui  A 
de  li  Lienveitlancc  pour  loi.  /.  /. 
Rousseau  a dit  suintant,  un  lienveil- 
tant.  — * Qüi  marqué  de  la  bienveil- 
lance : Àccncil  bienveillant.  Parûtes 
lie hveillantès.  A.  . . 

BIEMVEM; , CE  , ad].  Bien  reçü; 
regardé  3e  bon  mil.  lise  dit  aussi  ttib- 
stantivcrteW  : Sùj/es  te  bienvenu. ; 
toyes  là  bienvenue.  * Oû  écrit  aaSsi, 
lien  vti iii  , en  deux  mots.  A. 

BD^lYEnfi  . L f.  Heureuse  if- 
nue.  Il  ne  se  dU  qt»e  dans  cette  phrase: 
Faire  ta  bien  venue  d quelqu’un  , !e 
féliciter  sur  son  heureuse  arrivée.  -- 
Entrée  ; venue  : Papier  sa  bienvenue , 
payer  la  gratification  ou  le  régal  qui 
sont  d’usagé  en  entrant  dans  certains 
corps , étfc. 

BiENVOULV , VE , adj.  Qui  est 
aimé  ; pdur  qüi  oh  à de  l'estime , «le 
la  vénération.  * On  écrit  aussi  ,bien 
voulu,  en  deul  mots.  Il  est  vieux. 
A. 

nifciue , s.  f.  Cercueil.  — Sorte  de 
boisson  qui  se  fait  d’orge , dé  froment 
et  de  houblon.  (De  l’allemand  ou  du 
flamand  hier , dont  les  Anglais  ont  fïi! 
beer , les  habitants  do  pay  s de  GaTlei 
Mr  , et  les  Italiens  liera , qni  tous  ont 
IA  même  signification  que  le  français 
bière.)  ^ 

bièvre  , s.  m.  Animal  amphibie! 
le  mémo  que  le  Castor.  — Oiseau  de 
rivière , gros  comme  une  moyenne  oie 
saurage.  (De  filer  , nom  latin  do 
castor , dont  les  Ecrivains  de  la  basse 
latinité  ont  fait  par  corruption  bèlrus.) 

BlEZ  , s.  m.  (Md)  Canal  élevé  et 
un  peu  biais* , qui  conduit  les  eaux 
pour  les  faire  tomber  sur  la  roue  d’un 
moulin , et  la  faire  tourner.  On  appelle 
arrière-lies  les  canaux  qui  sont  au- 
si-an  , an-té)  Ce  qui  est  conforme  a .delà  en  remontant.  — * En  termes  die 
là  bienséance  i ce  qui  sied,  ce  qni  J Ponts  et  Chaussées  , lé  tics  supérieur 
convient:  *ll  est  bienséant  aux  jeunes  f et  le  lies  inférieur  £ ime  écluse  , les 
gens  de  respecter , la  vieillesse.  A.  I Polies  du  canal  qui  se  trouvent  P une 
BIEN  tenant  , ante  , s.  m.  et  1 en  amont , l’autre  én  aval  de  l'éoluse. 
î.  T.  de  Pratiqué  : Celui  ou  celle  qxn  ; A. 

possède  les  biens  d’une  Succession  , BlWW , adj.  Se  dit  .en  Botaniq. 
• ou  des  Biens  grevé»  d'hypothèque».  {des  plantés  qui  fleurissent  deux  fou 
Il  n’est  point  usité  dans  le  langage  d«-  l’année.  (Du  lat.  bis  deux  fois,  et 
la  jurisprudence  actuelle.  À.  /?ro  je  porte.) 

* bif.n  -tenue  , s.  f.  Possession.  bifèer  , v.  a.  (bi-fé)  Effacer  ce 
B,  Voyez  Bien-tenant . qui  est  écrit,  * en  sorte  qn’on  ne  le 

BIENTÔT,  adv.  de  temps.  ( lien  puisse  lire,  et  qu’il  soit  annulé.  On 
tS)  Dans  peu;  dâps  peu  dé  temps. j l'emploie  surtout  en  termes  de  prafi- 
*‘Fam.  Cela  est  bientôt  dit,  signifie  1 que  et  dq  comptabilité  : Cef  article  je 
quelquefois  , cela  est  facile  A dire , à . compte  a été  biffée  A.  Biffer  un  dé-nu. 
prescrire,  mais  non  à exécuter.  — ./  (Suivant  Ménage  du  latin  barbare 
lûiHut , façon  de  parler  elliptique  et  I blafare  \ dont  a été  fait  aussi  blafard, 

.m.ilniA  . 1 1 1 ..  1 1 f*  fr. i fl  / 1 f»-  rO  1 1 IfMl T èfTarer.\ 
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•fl  joint  À un  verbe  , il  oc  fait  plus  un 
4eul  mot;  mais  lien  adv.  se  sépare 
d’heureux , adj.  Je  le  tiens  bien  heu- 
reuqr  dv..  .,jc  suis  bien  heureux  que. ,. 
— Il  se  mèt  quelquefois  A la  télé  de 
la  phrase  : tUcnhegreux  qui  peut  rs- 
c TS  en  jxiix  ; bienheureux  sont  ceux 
qui.. . — II  s’emploie  souvent  dans  fe 
langage  de  la  Religi  on  ; Les  esprits 
bienheureux.  — è II  ac  dit  particuliè- 
rement de  ceux  que  l'Eglise , par  up 
acte  solennel  qùi  précède  1a  canoni- 
sation reconnaît  et  déclare  avoir  été 
admis  A jouirdç  la  béatitude  éternelle. 
A.  Voy.  Béatification. 

pi imi ». l iv i . i \ , s.  m.  pl.  Ceux 
qui  jpu]sfent  dé  la  péatilude  céleste. 

bien  loi  N , conj.  Au  lieu  de  ; tant 
s’en  f iat  que.... 

BIENNAL ,,  ALE  , adj.  ( Bi-en-nal , 
a-le)  Qui  dure  l’espace  de  deux  ans. 

( Du  latin  bis  deux  fois  , et  annus 
am. 

iueAne  , adj.  (bi-en-ne)  Terme 
de  Bot.  Voyez  Bisannuelle. 

BIEN  QUE  , conj.  Encore  quel 

^°B^E N SÉANCE  , s.  ,/.  Convenancé 
de  ce  qui  se  dit  ou  te  fait  par  rapport 
aux  personnes  , À l’Age,  au  sexe  , au 
temps , au  lieu , etc.  Il  s’emploie  sou- 
vent au  pl.  Observer,  négliger  lesbien- 
Séances.  — - Daus  l'imitation  poétique, 
les  bienséances  diffèrent  des  come- 
ùances , en  ce  que  celles-ci  sont  je» 
latives  aux  personnages  , et  regardent 
les  usages,  les  m mr*  du  temps  et  db 
lieu  de  lkaçlion  -,  les  bienséances  au 
contraire  sont  relatives  aux  specta- 
teurs, et  regardent  l’opinion  et  les 
moeurs  du  pays  et  du  siècle  oA  l’âo- 
tion  est  représentée.  — On  dit  qu'une 
chose  est  à labienséance  de  quelqu’un, 
pour  dire  qu'il  lui  conviendrait  de  l’A- 
voir. — Par  droit  de  bienséance,  sans 
autre  droit  que  celui  de  sa  propre  con- 
venance , de  ta  propre  commodité. 
BIENSÉANT  , ANTE  , adj.  (lien 


familière  qu'on  emploie  quelquefois 
en  quittant  une  personne,  pour  ex- 
primer qu’on  se  propose  ou  qu'on 
désire  de  la  revoir  avant  peu.  A. 

BIENVEILLANCE  , S.  I.  (Aias-fè- 
glian-ce.,  en  mouillant  les  H)  Dispo- 
sition favorable  envers  quelqu’un  J 
Voy,  Bienfaisance.  — * Affection  , 
benne  volonté.  Il  se  dit  surtout  du 


deroule'ur  effacée.) 

BIFIDE  , adj.  T.  de  Bot.  Pendu  en 
deux  parties  séparées  par  on  angle 
rentrant  et  aigu  : Style . feuille  bi- 
fide. (Du  lat.  lit  deux  fois,  et  Jbtdere 
fendre.) 

M FLORE  , adj.  T;  de  Bot.  Qui 
porte  deux  fleurs , * ou  dont  le»  fleurs 
•ont  deux  A deux.  B.  : 'PéJineulel4- 


ftoŸ*.  mû  làl  bis  deux  foie,  etflosi 

forts  Heur.) 

* biforme  , adj.  De  deux  f«^ 
mes.  B. 

* BIFTECK;  s. «.  Terrfwdo cui- 
sine , qui  est  une  ifcétatkm  du  mot 
anglais  beefateack od  stake.  Traoehé 
dé  b«df  grillée.  Bifi'etM  h V anglais. 
A. 

Bifurcation,  t.  f.  (bi-fur^Ba- 
èi Ion)  Division  en  deux  brandies  ou 
fourchons  : Bifurcation  de  la  rnrtoit 
d'une  dent , ett\  Fn  Bof . l'endroit 
od  une  fige , une  branche,  une  racine 
se  divisent  en  deux.  # l’Acnd.  dit  en- 
core ; là  bifurcation  d’un  chemin,  ètc. 
(Du  lai . Ai.» deux  fois  ttfutca  fourche:) 

niFiRQUÉ  , F.E , part.  è.  do  sv 
Bifurquer , et  adj.  8e  dit  particuliè- 
rement en  Botan.  d’un  stigmate  qui 
se  divise  en  deux.  Il  peut  être  A la  fois 
bifide  et  bifurqué. 

sr  iiifi  RQt'ER,  vcrt>.  prou.  (H- 
fur-ké)  Sè  diviser  en  deux  ; avoir 
deux  fourchons. 

* RlGAiLLi  , è.  f.  Les  iniceies 

volatiles.  V.  B. 

BIGAME, adj.  Qui  est  marié  A deux 
personnes  en  même  temps  : Il  ou elle 
est  bigorne.  On  le  dit  aussi  Aubstan- 
livement  : Autrefois  les  bigames 
étaient  ptmis  de  mort.  — Dans  lo 
droit  Canon , celui  qui  a été*  mari.- 
deux  fois:  Lu  bigames  ne- sont  point 
admis  aux  Ordres  sacrés  sans  dis- 
pense. (Du  iat.  bis.,  en  grec  dis  deux 
fols , et  gnméin  te  marier.) 

BIGAMIB  | a.  /.  Mariage  avec  deux 
personnes  en  même  temps  : ou  état 
de  ceux  qui  ont  épousé  successive- 
ment «leux  femmes.  La  bigamie  dans 
le  premier  sens  est  un  édita  ; dans  la 
second  elle  ne  fe»t  pas.  — * Bigamie 

IiritueUe  . état  de  celui  qui  p<Mfède 
ux  bénéfices  de  même  nature  qu’il 
est  interdit  de  cumnler,  comme  deux 
évêchés  ,'etc.  À. 

big aiiade  , s.  f.  Grosse  orange , 
ainsi  nommée  de  la  diversité  .de  sa 
couleur  et  de  l'inégalité'dc  sa  forme. 

BIGARADIER  , S.  m.  (’bi-gd  iv- 
dié  ) Sorte  d'oranger,  * qui  produit 
les  bigarades.  N.  Ilporte  aussi  le. nom 
d ’stmer.  . 

* BIGARRÉ,  s.  m.' (liga-ré  ) 
Poisson  de  la  mer  ronge  , espèce  do 
ebétodon.  N. 

BIGARREAU  , «.  m.  (bi-qéri  , 
s.  d.  r.  forte)  Grosse  cerise  bigarrée 
de  noir , de  rouge  et  de  blanc. 

niGARREAUTIBR.  S.  B»,  (bi  gh 
ro-tié,  r forte)  Cerisier  qui  porte  les 
bigarreaux. 

BIGARRER,  v.  Jfc.  (bi  gA-ré  r 
forte)  Diversifier  de  couleurs  q««i 
tranchent  ou  qui  aorit  mal  v*artk-«. 
Soo  plus  grami  usage  eat  au  parti- 
cipe , soit  au  propre , «oit  au  figuré , 
et.il  se  prend  ordiuairelncot,*  mn»i 
que  bigarrure,  enmauvàîxe  part: 
Habit  bigarré  ; parures  bigarrées  ; 
discours  bigarré-,  compagnte  bigar- 
rée. (Du  latin  bù  «ioublenj*»!  ; .et 
r ariare  diversifier } bitvariarc  d’où 
l’on» fait Woartara bigarre».  Vçdeg  ) 
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me  ARM' RE  , ».  f.  (bigd-nt-re , 
t forte  ) Tânélé  de  couleur»  tran- 
chantes et  qtri  uc  s’assortissent  pal. 
— - Il  le  dit  autsi  ait  figuré  et  en  mau- 
vaise f<lrt  : La  bigarrure  de  cette 
compagnie  , etc.  — Figur.  Bigarrure 
de  etgtè  , mélange  , dans  iro  même 
ouvrafcc  , d'expression»  nobles  arec 
des  locmion»  basses. 

B1GE  , s.  m.  (bi-jc)  Term.  d’An- 
t»q.  Char  traîné  par  deux  chevaux. 
(Du  Ut.  biga  , formé  de  lie  double- 
ment , et  jugare  attacher  au  jbog  , 
atteler. f 

bigeareyre  .s.  f.  T.  de  Pèche. 
Filet  de  Pèspèce  de»  maucts  séden- 
taire». 

MGÈMINÉE,  adj.  f.  T.  deBot.  Se 
dit  . 1°  des  feuilles  recomposées  , 
dont  chaque  pétiole  propre  est  bi- 
furqué , et  soutient  deux  pétioles  à 
Aacune  de  ses  extrémités  ; 2°  des 
(leurs  placées  au  nombre  de  quatre  . 
deux  à deux,  sur  on  péduncule  com- 
mun. (Du  fat.  WJ  deüx  fois , et  gémi- 
nains  doublé  ; deux  fais  double.  ) 

*BfGER!Ql'E<m  BIGERRIQUE, 
s.  m.  Manteau  de  laine  relu.  B. 

* BIGGEL,  s.  m.  Animal  rumi- 
nant du  Bengale.  B. 

ntGEE  , s.  m.  Chien  de  race  an- 
glaise qbl  sert  I la  chasse  du  lièvre 
et  du  lapin. 

ÜtGI.E  , adj.  Louche  , * qui  a un 
«3eîl  ou  les  deux  ÿettx  tourné»  en 
dedans.  A.  Vh  homme  bigle  : elle  ést 
biglé.  Il  es!  aussi  subit.  OÜt 
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francbigoii  une  vieille  bigote. — * Il  est 
aussi  substantif  : faire  lingot.  A.  (De 
l'allemand  beg  Gott  ; ou  île  l'anglais 
by  God , par  Dieu  ; parce  que  lès 
Bigots  prennent  sans  cesse  Dieu  à 
témoin  de  la  pureté  de  leurs  inten- 
tions , etc.  ) U se  dit  aussi  de  Pair, 
etc.  : Air  bigot:  manières  liâtes. 

BIGOT,  s.  m.  (S»-ye)T.  de  Ma- 
rine. Petite  pièce  de  bois  percée  de 
deux  ou  trois  trous,  par  où  l’on 
passe  le  bâtard  pour  la  composition 
du  racage. 

BfGOTELLE  , s.  f.  {bi-go-t'e-lf) 

Anciennement  espèce  de  bourse , 
dans  laquelle  on  enfermait  le  soir  sa 
barbe,  après  l’avoir  peignée,  pour 
qu’elle  ne  se  dérangeât  point  pcndïnt 
la  nuit.  ( Vraisemblablement-  de  l’es- 
pagnol bigotera  , sorte  de  bourse  à 
enfermer  les  moustaches,  appelées 
en  espagnol  ligotes.)  — Bourse  que 
I®*  Désolés  OU  /ligotes  attachaient  à 
leurs  cèiutures  , pour  faire  leurs 
aumônes. 

bigoterie  , ».  f.  Hypocrisie  ; 
fausse  piété  ; fausse  dévotion.  Voy. 

Bigot.  1 

bigotisme  , i.  m.  Caractère  du 
■Bigot. 

BIGLER  , v.  a.  (bi-gjié)  T.  de 
Jeu  : Changer , troquer  i Biguer  t me 


BIGBE9  , s.  f.  pi:  (W-yV)  T.  de 
ir.  Pièces  de  bots  qu’on  passe 
dans  les  sabords  pour  soulever  ou 

. . - pour  coucher  le  vaisseau.  — Oh 

méritant  bigle.  (Suivant  CaseneUvè , nomme  de  mémo  les  mâts  qui  ser- 
du  latin  biornlnM  , formé  pir  èon-  vent  d'appui  à celui  d’uue  machine  à 
fraction  de  Mir  deux  fois  , et  oeuf  us  mâter. 

<H1  ; homme  oui  a tomme  dedx  regards  Bill  Al , f.  m.  Nom  d’un  genre  de 

différents.  ) n est  peu  usilé.  plantes  exotiques,  dé  la  famille  des 

BIGLER  , t.  ri  f ( bi-gté ) Loucher.  Bananiers. 

• BtfcanJer  en  bigle  : a imtnnr.Ar  , ta.  ( bi-o-r«  ) 

i ÿn  A.  ] Etpéce  de  liéron  ; • corlit-mwl. 

BIQI.OCHlnB  , t.  r.  T.  dé  Bot.  naît.  B.  ; In  faire  retomber  et  relier  loit  dans 

Voy.  Crochet . ntJO>  J s.  m.  Sorte  de  baume  J---  • — -----  • *• 

BIG  VE  , t.  f.  Bosse  au  front  qui  résineux , qui  sort  sans  incision  dès 
vient  par  accident.  Iles!  vieux.  pins  , des  sapin»  , etc.  * C’est  là 
BIGNONE  , s.  f.  (iH-gnio-ne)  térébenthine  commune.  A. 

Genre  do  pl  iâtes  à Heurs  monopé-  BIJOU  t h-iu.  Petit  ouvrage  cu- 
tales  dont  les  espèces  sont  très  mut-  rieux  on  précieux  , servant  à la 
tipliée».  Les  plüs  cofotfcs  sont  la  pérore  d’une  personne , A rornetnent 
Bignon ,•  ou  Jasmin  de  Virginie  à tige  d’un  cabinet , d'une,  chambre  ; etc. 
sormentedse , ét  fa  Bignone  â feuille  — Jolie  maison , petit  appartement 
en  ctrur , ou  Catalpà,  arbre  d'an  bien  orné,  bien  arrangé.  (Suivant 

Kami  ruïrf  .-Iillivi’.  itine  1».  iNr.lln.  wi. J..  |..:J  td.  il.!. 
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Celui  qui  aime  les  bijoux , et  qui 
eo  amasse.  Inusité  dans  ce  sens. 

BIJUGUP.ES  , adj.  f.  p|.  (bi-jtte 
ghi-e)  T.  de  Bol.  Se  dit  des  feuilles 
composées  de  Quatre  folioles  dis- 
posées deux  à deux  sur  un  pétiolo 
commun.  (Du  lat.  bis  deux  fois, 
doublement,  et  jugum  joug;  par 
allusion  aux  chars  des  Anciens , biga , 
attelés. de  deux  chevaux;) 

* bilamellR  , ÉE , adj.  T.  do 
Bot.  Composé  de  deux  lames.  B. 

BILAN , s.  m.  T.  de  Commerce. 
Dans  la  tenue  des  livres  , fa  mémo 
chose  que  Balance.  Voy.  ce  mot. 
— Etat  des  dette»  actives  et  pas- 
sives d’un  commerce.  Bilan  d'un 
failli  ; donner  ou  Remettre  son  bilan. 
(Du  lat.  bilans  balance.  ) 

Bilan  de  paiement , carnet  en  dé- 
bit et  crédit  que  chaque  maison  do 
commerce  à Lyon  faisait  porter  au 
Change , à l'époque  des  paiements , 
pour  le  virement  des  parties. — en 
l air  , relevé  des  débiteurs  et  des 
créditeurs  du  grand-livre  , pour  doti- 
ner  au  Négociant  un  aperçu  de  la  si- 
tuation de  ses  affaires , ou  pour  s'as- 
surer que  1rs  sommes  portées  en 
débit  ont  été  exactement  portées  au 
crédit  des  comptes  correspondants. 

* BILATERAL  , ALE  , adj.  T.  de 
Pahis.  Qui  lie  les  deux  parties  ? 
contrat  bilatéral.  ( Du  latin  bis  deux 
fois , et  lat  ns  éôt  é , des  deux 
cotés.)  B. 

* BILATÉRALEMENT,  adv.  A 
la  manière  d’un  contrat  bilatéral,  de 
deux  eOtés.  B. 

BILBOQUET  , s.  m.  ( biUo-kè  ) 
Petit  bâton  tourné  avec  une  cavité 
à l’un  de  ses  bouts  cl  une  pointe  â 
l'autre.  On  jette  en  Pair  une  bonle 
attachée  â une  corde  qui  tient  au 
milieu  du  bilboquet , et  l’on  lârbe  de 


beau  port , Cultivé  dans  les  jardins. 

* BIGNOMCF..S  , s.  et  adj.  f.  p|. 
Famille»  de  plantes  dicotylédones, 
Énonopétales , à cOfolieshypogynes.B. 

BIGORNE , s.  f.  Enclume  â deux 
bouts. — Bout  d’eodume  qui  finit  en 
pointe  et  qui  sert  i tourner  les  gros- 
ses pièces  en  rond.  — • Banc  de 
corroyeur.  B.  (Du  latin  bicomie  qui 
a deux  cornas , à cause  des  deux  bouts 
de  la  bicorne.  ) * 

BIGORNEAU,  S.  iri.  (bi-gor-nâ , 
S.  d.)  Petite  bigorne.) 

BIGORNER,  V.  a.  (U-gor-mé) 
Forger  le  fer  en  rond  sur  fa  bigame. 
— * Fouler  h?»  peaux  â fa  bigorne.  B. 

BIGOT,  ote, adj.  ni.  et  f.  {bi-go, 
o -te)  Faux  dévot  et  fausse  dévote  ; 
hypocrite  : vojr.  ce  dernier  mot.  Un 


Ménage , du  latin  bis  doublement , et 
jocut  jeu  ; jouer  ; bfx-jocus , Ms- 
joculus  , bijoul , et  enfin  bijou.  ) — 
* Fig.  et  fam. , c’est  un  -bijou , se 
dit  d'nn  petit  ouvrage  achevé  dans 
son  genre  et  délicatement  travaillé  ; 
so  dit  de  même  d’une  femme  jedhc 
rt  jolie  , d’on  enfant  aimable  er  do- 
cile; cet  enfant  est  son  bijou,  est 
l’objet  des  soins  continuels  et  de  là 
prédilection  marquée  de  quelqu'un  .A. 

BIJOUTERIE  , s.  f.  Profession  de 
ceux  qui  font  commerce  de  bijoux 
*|  de  pierres  précieuses.  — * Il  se 
dit  aussi  des  objets  de  ce  commerce  : 
Travailler  en  bijouterie.  A. 

BIJOUTIER  , ÈRE  , ».  m.  et  f. 
( bi-joédié  > i-re)  Gelai  , Celle  qui 
fait  commerce  de  bijoux.  — Faut. 


la  cavité , soit  dans  fa  pointe  s • Un 
bilboquet  d'ivoire.. — Il  se  dit  égale- 
ment du  jeu  : jouer  au  bilboquet.  A. 

— Petite  figure  qui  a deux  plombs 
aux  deux  jamlies , et  qui  est  posée 
de  manière  que,  de  quelque  façon 
qu’on  la  tourne  , elle  se  trouve  tou- 
jours debout  : Se  tenir  droit  comme 
un  bilboquet , être  toujours  debout. 

— * Fig.  et  fam.  Se  retrouver  tou- 
jours sur  ses  pieds  comme  un  bilbo- 
quet , n’éprouver  aucun  dérangement 
dans  ses  affaire» , dans  sa  fortune  , 
quelles  que  soient  les  traverses  qu’on 
essuie.  — Fig.  et  fam.  (Test  un  vrai 
bilboquet  ; c’est  on  homme  frivole  et 
léger.  Ces  façons  dç  parler  ont 
vieilli.  A. — Instrument  de  Doreur 
qui  consiste  en  un  petit  morceau  de 
bois,  dont  la  surface  est  unie  et  re- 
couverte d’écariate.  Il  sert  à enlever 
les  bandes  d’or  qu’on  a coupées.  — 
En  t.  d’Archit.  petit  quartier  de  pierre 
qui  a été  séparé  d’un  plus  gros , et 

Îii  reste  sur  le  chantier.  — F.n  t. 

Imprimerie  , ouvragé  de  ville  da 
peu  de  valeur.  — * Outil  de  perru- 
quier pour  friser.  — Outils  de  mé- 
tiers. B.  ( Du  français  bille  pa  ite 
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boule , et  loquet  petit  morceau  de 
bois.  Ménage.) 

BILE , •.  f.  Humeur  du  corps  hu- 
main dont  la  sécrétion  se  fait  dans 
le  foie.  — Fig.  Colère  : Emouvoir  , 
échauffer  la  bile  de...  décharger  sa 
bile  sur...  (Du  latin  bilis.  ) 

BILIAJIIE  , adj.  ( bi-li-è-re ) Il  se 
dit , en  Anatomie , des  conduits  de  la 
bile.  — Pierres  biliaires  , qui  se 
forment  dans  la  hile 

bilieux  , Et  SE  , adj.  (Mi-eû , 
eû-se  ) Qui  abonde  en  bile , * ou  qui 
a rapport  A la  bile,  qui  en  résulte. 
A.  : Tempérament  bilieux,  com- 
plexion  bilieuse.  — Fig.  Colère  ou 
colérique.  — Il  s’emploie  aussi  au 
masculin  comme  subst.  Les  bilieux 
sont  sujets  à de  grandes  maladies. 
Boileau  (Satire  10)  a dit , même  au 
féminin  et  au  figuré  : Cette  bilieuse 
qui... 

BILIMBI , s.  m.  (bi-lein-hi)  Arbre 
du  Malalar , qui  porte  des  Ileurs  et 
des  fruits  toute  l'année. 

BILL  , s.  m.  tiré  de  l’anglais. 
( Mouillez  VI  finale  , comme  si  l’on 
pronouçait  biglie).  Projet  d’Acte  du 
Parlement  d'Angleterre  qui,  lors- 
qu'il a été  adopté  par  les  deux 
Chambres  , est  porté  ensuite  & la 
sanction  du  Roi  qui  lui  donne  force 
de  loi.  — ♦ Bill  d'indemnité , réso- 
lution par  laquelle  le  parlement  an- 
glais déclare  qu’un  acte  d’un  ministre, 
quoique  irrégulier , ne  donnera  lieu 
A aucune  poursuite  de  la  part  du  par- 
lement. A. 

mua  un.  s.  m.  ( bi-gliAr , en 
mouillant  les  II)  Sorte  de  jeu. — 
Table  sur  laquelle  on  y joue  ; elle 
est  entourée  de  rebords  ou  bandes 
rembourrées  , et  garnie  d'un  tapis 
vert  avec  six  blouses  et  une  passe. 
— * Instrument  avec  lequel  on  pousse 
les  billes.  — * Il  se  dit  également  de 
la  salle  où  est  le  billard;  et  d’une 
maison , d’un  lieu  public  où  l'on 
donueàjouer  au  billard.  A.— Instru- 
ment d’Oiseleur  formé  d'un  morceau 
de  bob  long  de  deux  pieds,  se  termi- 
nant en  pointe  par  un  bout , et  re- 
courbé de  l’autre  au  moins  d’un  pied. 
— En  t.  de  Marine , masse  de  fer  qui 
sert  h billarder  les  cercles  que  l’on 
met  sur  les  mit  s de  vaisseaux , les 
pompes , etc.  ( Du  franc,  bille.  ) 

BILLARDER,  V.  n.  ( bl-gliar-dé) 
Toucher  deux  fois  sa  bille  en  jouant , 
* ou  pousser  les  deux  billes  à la  fois. 
A.  ; ce  qui  est  une  faute.  — Se  dit 
en  t.  de  Manège  , d’un  cheval  qui  en 
marchant  jette  ses  jambes  de  devant 
co  dehors. 

BILLARDER,  v.  a.  T.  de  Mar. 
Frapper  avec  le  billard  sur  ce  que 
l'on  veut  chasser  : Billarder  un  cer- 
cle , etc. 

* BiLLARDiÈnE  , s.  f.  Plante 
ligneuse  et  grimpante  de  la  pcotan- 
drie  monogynie.  B. 

BILLE  , s.  f.  ( bi  glie  , mouillez 
les  U)  Petite  boule  d’ivoire  avec 
laquelle  on  joue  au  billard  : Faire 
une  bille , la  mettre  dans  la  blouse. 
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— * Se  dit  aussi  de  petites  boules 
de  pierre  ou  de  marbre  qui  servent 
à des  jeux  d’enfants  , d’écoliers.— 
Prov.  et  fig.  Ils  sont  d billes  pa- 
reilles , billes  égales  , se  dit  de  deux 
hommes  qui , dans  une  concurrence 
n’ont  aucun  avantage  l’un  sur  l'autre. 
A. — En  t.  d’Emballeur,  gros  bâton  de 
buis  avec  auoi  on  serre  les  ballots , 
lorsqu’on  les  corde.  — En  t.  de 
Chamoiseur,  instrument  de  fer  pour 
tordre  les  peaux  : il  j a cgalemeul 
une  bille  de  bois , qui  s’appelle  Tor- 
soir.  — Branche  d’arbre  coupée  par 
les  deux  bouts  pour  planter. — * Pièce 
de  bois  de  toute  la  grosseur  de  l'ar- 
bre , destinée  à être  éqaarrie  et  mise 
en  planches,  etc.  A. — En  t.  de  Mar. 
bout  de  menu  cordage  où  il  y a une 
boucle  et  un  nœud.  — Bille  d'acier , ' 
morceau  d’acier  carré.  (Suivant  Mé- 
nage, du  lat.  pila  balle  A jouer,  ou 
huila  bulle  d’eau , etc.  ) 

BILLEBAItRER,  v.  a.  (bi-glieM- 
ré\  mouillez  les  II,  r forte)  Bigarrer 
par  un  mélange  bizarre  de  différentes 
couleurs.  H est  familier  et  peu  usité. 

BILLEBALDE  , ».  f.  ( bi-glie  bû - 
de,  en  mouillant  les  II)  Confusion. 
Il  est  familier. — Feu  de  billebaude  , 
celui  où  chaque  soldat  dans  le  rang 
tire  A volonté. 

* U BILLEBAUDE , loc.  adv. 
Sans  ordre , en  confusion.  Chasser 
û la  billebaude  t Ie  chasser  sans 
ordre  et  sans  régie  , tirer  coup  sur 
coup , et  chacun  à sa  fantaisie  ; 
2°  Quêter  avec  les  chiens  en  plusieurs 
endroits,  lorsqu'il  n’y  a rien  de 
détourné. 

MLLE  R , v.  a.  ( bi-gliéi  mouil- 
lez les  //)  T.  d’Emballeur  ; Serrer 
avec  la  bille  : Piller  un  ballot.  — En 
t.  de  Batelier,  atteler  les  chevaux 
deux  A deux  pour  tirer  un  bateau. 

BILLET,  a.  m.  (bi-glièi  mouillez 
les  U ) Petite  lettre  missive , écrite 
sans  cérémonie.  — * Petit  écrit  que 
l’on  adresse  A quelqu’un  : Ecrire  un 
billet. — Billet  doux , billet  d’amonr , 
de  galanterie.  A.  — Promesse  sous 
seing  privé  : acte  de  reconnais- 
sance, etc.  — Ecrit  imprimé  ou  A la 
main  par  lequel  on  informe  le  public 
ou  les  particuliers  , de  certaines 
choses  qu’on  veut  faire  savoir.  — 

* Billet  de  part , billet  de  faire  part , 
billet  circulaire  par  lequel  on  annonce 
uu  mariage,  une  naissance,  un  décés 
qui  intéresse  celui  qui  écrit.  — Bil- 
let de  confession , attestation  par 
laquelle  un  prêtre  certifie  qu’il  a en- 
tendu quelqu’un  en  confession.  — 
Billet  de  garde , ordre  de  service , 
écrit  ou  imprimé  pour  enjoindre 
aux  gardes  nationaux  de  se  rendre 
tel  jour  en  tel  lieu , pour  monter  la 
garde.  — Billet  de  logement , écrit 
portant  injonction  A un  habitant  de 
loger  un  on  plusieurs  militaires.  — 
Se  diteooutre  de  bulletins , de  petits 
papiers  qui  servent  pour  donner  les 
suffrages  dans  une  assemblée,  ou  les 
votes  dans  une  assemblée  délibé- 
rante. A.  — Marque  ou  petit  écrit 
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qu’on  donne  à ceux  que  l’on  veut 
faire  entrer  A quelque  spectacle , A 
quelque  assemblée.  — Certains  rou- 
leaux de  papier  aue  l’on  donne  A la 
banque  ou  A une  loterie  , A ceux  qui 
y tirent.  Voyex  Sort.  — Passe-port 
pour  passer  ou  entrer  en  quelque 
lieu.  ( Suivant  Ménage , du  lat.  bar- 
bare billetus , dimin.  de  billus,  fiait 
de  l’allcm.  bille  qui  signifie  b même 
chose , et  d’où  est  également  venu 
l’anglais  bill.  Les  Allemands  moder- 
nes disent  billett,  qui  pourrait  .bien 
avoir  été  pris  du  mot  français.  Billet 
signifie  proprement  une  bille  ou  une 
balle.) 

Billet  à ordre  ( Commerce  ) , celui 
dans  lequel  est  énoncé  à Tordre  de... 
ou  à son  ordre.  — au  porteur , celui 
ui  par  cet  énoncé  n’a  pas  besoin 
‘endossement.  — de  change  ; billet 
pour  lettres  de  change  A fournir , ou 
déjA  fournies,  — de  cargaison.  Voyez 
Connaissement  .—de  souffrance , per- 
mission de  la  douane  d’Angleterre 
de  trafiquer  d’un  port  A l’autre , sans 
payer  ae  droit.  — lombard , billet 
d’une  forme  particulière , dont  on 
fait  usage  lorsqu’on  prend  intérêt 
dans  une  entreprise  maritime , et 
dont  une  moitié  reste  à l’armateur  et 
l’autre  au  préteur.  — • Divers  pa- 
piers de  crédit  qui  ont  cours  dans  le 
public  : Billet  de  banque  de  mille 
francs.  A.  — Billet  de  santé , attes- 
tation de  santé  dans  les  temps  d’é- 
pidémie ou  de  maladies  contagieuse». 

BILLETÉ , ée  , part.  p.  de  bil- 
leter , et  adj.  Etiqueté  , numéroté. 

— En  t.  de  blason , une  pièce  bille- 
tée  est  une  pièce  chargée  de  billets. 

BILLETER,  V.  a.  (bi  glie-té  ; 
mouillez  tes  U ) Mettre  des  billets  aux 
étoffes  , etc.  les  étiqueter.  — * Q est 
vieux  ; on  dit  aujourd'hui , étique- 
ter. A. 

BILLETEUR,  a.  m.  T.  de  Mar. 
Ouvrier  ou  matelot  oui  A la  paye 
reçoit  A la  fois  pour  lui  et  set  ca- 
marades , et  donne  ensuite  A chacun 
d’eux  ce  qui  lui  revient 

billette  , s.  f.  ( bi-glit-te , en 
mouillant  les  U)  — * Petit  écriteau 
qu’on  met  aux  endroits  où  un  péage 
est  établi , pour  avertir  les  passants 
d’acquitter  le  droit.  A.  — * Bois  pour 
le  four  A glaces.  — Rouleau  de  po- 
tier. B.  — Instrument  de  bois  fait  en 
équerre , que  le  Toodeur  de  draps 
tient  à la  main  pour  empêcher  que 
les  forces  n’aillent  trop  vite.  — En  t. 
de  Bbson  , petite  figure  carrée  qu’on 
met  dans  l’écu  pour  signifier  la  fer- 
meté et  la  constance.  — On  nomme 
aussi  billettes , de  petits  bois  qu’on 
place  le  long  du  toit  d’une  veine  de 
charbon  minéral.  — En  L de  Mar. 
bois  rood  pour  brûler  à bord  des 
vaisseaux , et  qui  sert  dans  l'arrimage 
A remplir  les  vides. 

BILLEVESÉE,  s.  f.  (bi-glie-re- 
zé-s)  Au  prop.  balle  soufflée  et 
pleine  de  vent.  Il  est  hors  d'usage. 

— Fig.  et  fam.  Discours  frivoles , 
contes  vains  et  ridicules.  Il  ne  s’am- 
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ploie  guère  qu’au  pluriel*  — * H ae 
dit  aussi  fam.  dea  idée»  creuse*,  de* 
idées  chimériques  ; Cet  homme  fait 
imprimer  toutes  les  billevesées  qui  lui 
passent  par  la  tite.  A. 

BILLION  , s.  m.  (bi-lion)  T. 
d’Arilhm.  Mille  million*.  * Ce  qu'on 
nomme  , en  termes  de  finances  , un 
milliard.  A.  Le  chiffre  qui  marque 
ce  nombre  occupe  le  dixième  rang. 

BiLLON , s.  m.  ( billion  ; mouil- 
le* les  II)  T.  de  Monnaie  : Toute 
sorte  de  matière  d'or  ou  d'argent, 

3ui  est  alliée  ou  roétée  au-dessous 
’uo  certain  degré , surtout  de  celui 
qui  est  Eté  pour  la  fabrication  des 
monnaies.  — Toute  sorte  de  mon- 
naie décriée  et  défectueuse. — Petite 
monnaie  de  cuivre , etc.  — Le  lieu 
où  les  Billonncurs  tcnaieul  leurs  bou- 
tiques : Porter  au  billon.  — Verge 
de  vigne  taillée  de  la  longueur  de 
trois  ou  quatre  doigts.  — Billon  ou 
terre  bW  année , celle  qu'on  laboure 
en  faisant  de  profonds  sillons  et  des 
éminences  que  l’on  nomme  des  bil- 
lons.  — * En  termes  de  teinture, 
terre  rougeâtre  mélée  avec  de  la  ga- 
rance. If. 

BILLONNAGE  , S.  m.  (bi-ylio-na- 
Je)  Trafic  illicite  de  celui  qui  billonne. 
* Ce  terme  n’est  plus  employé  dans 
nos  lois  criminelles.  A. 

BILLONNE  MENT  , S.  m.  {bi-gho- 
ne-num)  Action  de  biilonner. 

BILLONNER,  v.  n.  ( bi-gliomé , 
en  mouillant  les  U)  Recueillir  les  es- 
pèce* décriées  et  mises  au  billon.  — 
Acheter  ou  changer  de  la  monnaie 
pour  moins  qu’elle  n’a  cours , afin  de 
la  remettre  â plus  haut  prix.  — Re- 
mettre dans  le  commerce  de  mé- 
chantes pièces  qu’on  a changées.  — 
Trafiquer  de  la  monnaie  étrangère  et 
décriée.  — Altérer  les  espèces  et  les 
convertir  en  d’antres  plus  faibles.  * 
Il  est  maintenant  presque  inusité.  A. 

* BILLONNER,  V.  a.  T.  d’Agr. 
Labourer  en  billoos.  B. 

BILLONNE  t n S.  m.  (hi-ylio- 
nettr)  Celui  qui  billonne , qui  tait  mé- 
tier de  biilonner  la  monnaie. 

BKLLOS , s.  m.  Droit  d’aide  qui  se 
percevait  sur  le  vin  en  quelques  pro- 
vinces de  France , particulièrement 
en  Bretagne. 

BILLOT,  s.  m.  ( bi-glio  ; mouil- 
le* les  U)  Tronçon  de  bois  gros  et 
court  : Billot  de  cuisine , d’enclu- 
me , etc.  ; on  lui  a tranché  la  tite 
sur  »n  billot.  — Bâton  mis  en  tra- 
vers au  cou  des  chiens,  pour  les 
empêcher  de  chasser  et  d’entrer  dans 
les  vignes.  — Bâton  qu’on  met  le 
long  des  flancs  de*  chevaux  neufs 
qu’on  amène  d’Allemagne,  pour  les 
conduire  au  marché.  — * Pièces  de 
bois  qu’on  attache  au  cou  des  bœufs, 
des  vaches , et  qui  sont  assez  lourdes 
pour  les  empêcher  de  sortir  d'un  pâ- 
turage. À. — Coin  qu’on  pose  sous  un 
iévier , quand  on  veut  lever  ou  re- 
muer quelque  fardeau.  — Espèce  de 
souricière.  — En  T.  de  Mar.  pièce* 
de  bois  courtes  qu’oo  met  entre  les 
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fonreats  des  vaisseaux  pour  Tes  garnir 
en  les  construisant  — * Clavette , 
f.  d’organiste.  B.  — * Se  dit  quel- 
quefois , fig.  et  fam. , d’un  livre  très 
gros , et  qui  a beaucoup  tron  d’épais- 
seur , relativement  à son  format.  A. 

BILLOTÉE  , s.  f.  (biglio-té-e  ; 
mouillex  les  II)  T.  de  Pèche.  Pendre 
le  poisson  d'un  étang  à la  billotée , le 
vendre  pv  lots  ou  en  bloc. 

BILOBE  , «dj.  Se  dit  en  Botan. 
des  semences  bicotylédones  ou  dico- 
tylédones. Voy.  ces  deux  mots. 

BILOBÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  Bot 
Séparé  en  deux  parties  par  un  sinus 
obtus , plus  ou  moins  arrondi  dans  le 
fond  ■,  i la  différence  de  ce  qui  est 
bifide  ou  séparé  en  deux  par  un  an- 
gle aigu.  (Du  latin  bis  doublement, 
et  du  grec  lobos  lobe  follicule.  Voy. 
Lobe.) 

DILOCUL AIRE  , adj.  (i bi-lo-krt - 
lè-re)  T.  de  Bot.  Se  dit  de  la  capsule 
qui  a deux  loges  ou  deux  cavités. 
(Du  lat.  bis  doublement , et  loculus 
cavité  , logette  , etc.) 

* bimaculé,  ».  m.  Insecte.  — 
Poisson . chétodon.  B. 

BIMANE  , adj.  T.  d’Oist.  nat.  Qui 
a deux  mains.  Ce  terme,  dans  la 
méthode  de  M.  Cuvier , désigne  la 
première  famille  de  l’ordre  des  Mam- 
mifères fissipèdes.  (Du  latin  bis  dou- 
blement, et  manus  main.) 

BIMAUVE  , s.  f.  ( bi-mo-ve  ) 
Plante  , espèce  d’altbéa  ou  de  gui- 
mauve. 

* BlMBELÉ.s.  m.  Fausse  linotte, 
oiseau  brun  qui  a le  chant  doux  et 
moelleux,  â Saint-Domingue.  B. 

Ht  MUE  LOT  , s.  m.  ( bein-be-lo ) 
Petit  jouet  d’enfant.  (De  l’italien  bam- 
bola , qui  signifie  tantôt  un  enfant , 
tantôt  une  poupée.  ) 

BIMBELOTERIE,  ».  L (bein-be- 
lo -ic-n’-e)  Fabrique  ou  commerce  de 
himbclots.  — * Les  marchandises 
même  qui  font  l’objet  de  ce  com- 
merce. A. 

Ht  M IIK  LOTI  EK  , f.  f.  (bein-be-lo- 
tii)  * Fabricant , marchand  de  bim- 
helots  ou  jouets  d’enfants.  A- 

BIMÉD1AL,  ALE,  adj.  T.  de 
Géom.  Ligne  première  bimèdiale  , li- 
gne totale  formée  de  la  réunion  de 
deux  autres  lignes  commensurables 
seulement  en  puissance.  Cette  ligne 
totale  est  irratioooelle  par  rapport  à 
l’une  de  scs  deux  parties. 

BINAGE,  s.  m.  Seconde  taçou 
qu’on  donne  aux  terres.  — * Action 
du  prêtre  qui  célèbre  deux  messes  le 
même  jour  en  deux  endroits  diffé- 
rents. A.  Voy.  Biner. 

binaire  , adj.  m.  et  f.  (bi-nè-re) 
T.  d’Arilhm.  Qui  est  composé  de  deux 
unités  ; Nombre  binaire.  (Du  latin  bi- 
na riue  , formé  de  bini  deux  en- 
semble.) 

Arithmétique  binaire,  celle  dans 
laquelle  les  chiffrai  suivraient  non  la 
progression  décuple  , comme  dans  la 
nôtre  , mais  la  progression  double. 
Ellen’emploieraitqnedeux  caractères 
I et  0.  — Mesure  binaire  'MusioueV, 
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celle  qui  se  partage  en  deux  temps. 
Les  anciens  qui  regardaient  le  nombre 
trois  comme  le  plus  parfait , appe- 
laient imparfaite  la  mesure  binaire. 

BINARD  , a.  m.  (ôs-nar)  Gros 
chariot  i quatre  roues  d'égale  hau- 
teur , avec  un  plancher  sur  lequel  on 
met  de  grand*  fardeaux  et  des  chose* 
fort  pesante*. 

* BINDELY,  «.  m.  Petit  passe- 
ment soie  et  argent.  B. 

BINÉE , adj.  f.  T.  de  Bot.  FettiOê 
binée  ou  géminée , feuille  simplement 
composée , dont  le  pétiole  commun 
porte  deux  folioles  sur  le  même 
point.  ( Du  latin  Uni  deux  en- 
semble. ) 

BINE  MENT,  ».  m.  (bi-ne-man) 
Seconde  façon  que  l’on  donne  à la 
*igoe* 

BINER  , v.  a.  (bi-né)  Donner  un 
second  labour  à une  vigne,  à une 
(erre  déjà  labourée  , à une  planclie. 
* Celte  opération  s’exécute  avec  la 
binette  ou  pins  en  grand  avec  la  houe, 
ou  avec  le  binoir.  (Du  latin  hinare 
joindre  ensemble , doubler.  ) 

Biner , v.  n.  T.  d’Église.  Dire  deux 
Messes  en  un  jour , ou  desservir  deux 
Cures.  * Ce  prêtre  a la  permission  de 
bisser.  À. 


BINET,  s.  m.  (bi-né)  Morceau  de 
métal  pial  et  délié  avec  une  queue 
qu'on  met  dans  la  bobèche  du  chan- 
delier : il  porte  au  milieu  une  pointe 
de  fer  où  l’on  place  le  bout  de  b 
chandelle  qui  reste  à brûler.  — * 
Faire  binet , mettre  un  bout  de 
chandelle  ou  de  bougie  sur  le  binai , 
pour  le  brûler  jusquâ  la  fin.  A.  — * 
En  Agric.  , charrue  très  petite  et  très 
légère , (jour  labourer  à très  peu  de 
profondeur. 

BINETTE , s.  f.  (bi-nè-te)  lustra- 
ment  d’ Agriculture  avec  lequel  ou  bine. 
* C’est  une  pioebe  en  1er.  U y * 
aussi  une  charrue  très  légère  de  co 
nom. 

BINOCHON  , S.  m.  Outil  de  Jar- 
diuier  pour  sarcler  l'oignon,  etc.  * 
C’est  uDe  petite  pioebe. 

BINOCLE , s.  m.  Télescope  au 
moyen  duquel  on  voit  un  objet  avec 
les  deux  yeux  eo  même  temps.  * Il  est 
aujourd'hui  peu  employé.  — Lunetto 
qu'on  tient  à la  main  , qui  est  formée 
de  deux  branches  réunies  daus  une 
seule  charnière , et  qui  sert  à voir 
les  objets  des  deux  yeux  en  même 
temps.  A.  — * T.  d’Uist.  nat.  Genre 
de  crustacés.  N.  (Du  latin  bini  deux 
ensemble , et  octdi  yeux.)  y*. 

BINOCULAIRE  , adj.  ( ôi-no-Au- 
lè-re)  Qui  sert  aux  deux  yeux  : Téles- 
cope binoculaire.  Voy.  Binocle. 

* BINOIR  ou  BINOT  , S.  m*  T. 
d’Àgr.  Sorte  de  charrue  légère. 

BINOME  , s.  m.  T.  d’Algébre, 
Quanlité^omposée  de  deux  parties, 
c.  à d.  de  deux  termes  liés  par  les  si- 
gnes -f-  ou — . (Du  latin  bis,  en  grec 
dis  deux  fois , et  du  grec  notai  p»rt, 
division.  ) — Binôme  de  Newton  t 
méthode  ou  formule  donnée  par 
Newton,  pour  élever  un  binôme  à unu 
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puiasance  quelconque  entière  ou  frac- 
tionnaire. 

B1NTAMBARU  , «.  m.  (bin-tan- 
La-m)  Plante  du  Mal  a ba  r cl  de  Ceyb  n . 

BiOCOLYTE  , a.  m.  Officier  ou 
soldat  dans  l'Empire  grec,  charge 
d'empêcher  les  violences  qui  se  com- 
mettaient dans  les  provinces.  ( Du 
grec  Lia  violence,  et  koluâ  j’empê- 
chc  , je  réprime.) 

BIOGRAPHE  , s.  m.  (bis-gva-fe) 
Auteur  d’une  vie  particulière.  ( Du 
grec  Lias  trie  , et  grapkâ  j’écris. ) 

BIOGRAPHIE,  s.  I.  (bi-o-gra'fis) 
Histoire  de  la  vio  des  particuliers. 
— • Se  dit  aussi  de  la  science  et  des 
écrits  relatifs  à ce  genre  d’ouvrages. 

A. 

* BIOGRAPHIQUE,  adj.  Qui  ap< 
pnrticnt  à b biographie  : Beckerches 
biographiques.  A. 

* BIOLOGIE,  s.  f.  Traité,  dis- 
cours sur  le  principe  de  la  vie  ani- 
male. D. 

* biomètre  , s.  m.  Mesureur  du 
temps;  agenda  pour  diviser  son  temps 
relativement  au  travail.  B. 

• RlON  , s.  m.  Outil  de  verrier 
pour  inciser  les  bosses.  B* 

• BIPARTI , 1E  , adj.  T.  de  Bot. 
Vendu  au-delà  du  milieu  : feuille  bi- 
partie. B. 

BIPARTIRI.E , adj.  T.  do  Bot. 
Susceptible  de  divisions  spontanées 
en  deux  parties.  (Du  bt.  Iris  double- 
ment , et  partibüis  divisible.  ) 

BIPÈBAL , ALE,  adj.  Qui  a b 
mesure  de  deux  pieds.  (Du  latin  hi- 
pedalis  , formé  de  bit  doublement , 
cl  pss  , pedis  pied.) 

lilPÈDE  , adj.  ou  a.  m.  Animal  à 
deux  pieds,  qui  marche  à deux  pieds. 
(Du  lat.  bipes  , formé  de  bis  double- 
ment , et  pet i pied.)— * En  termes  «le 
Manège , bipède  antérieur  , le!  pie«ls 
de  devant  du  cheval.  Bipède  posté- 
rieur , les  pieds  de  derrière.  Bijjédr 
latéral , un  pied  de  devant  et  un  pie«l 
de  derrière  du  même  côté.  Bipède 
diagonal , un  pied  de  devant  d'un 
côté  et  un  pied  de  derrière  de  l’au- 
tre côté.  À.  — * Genre  de  reptiles  à 
deux  pattes  de  b famille  des  léiards. 

B. 

bipenne  , t.  f.  T.  d'Antiq.  nache 
double.  On  donnait  particulièrement 
ce  nom  à b hache  des  Amazones.  (Du 
latin  bipennis , qui  a la  même  signifi- 
catiou.) 

♦ biphore  , a.  m.  Ver  marin 
phosphorique.  — s.  ro.  pl.  Mollus- 
ques acéphales.  B. 

BIP!. VN  ATI  Fl  DE  , adj . (W-wne- 
na-ti-fi-de)  Se  dit  en  Bot.  d'une 
feuille  pinnatifide,  dont  les  lobes  sont 
eux-mêmes  pinnatifides.  Voy.  ce  der- 
nier mot. 

BIPINNÉE,  adj.  f.  (bi-pînm-e) 
T.  de  Bol.  Feuilles  bipinnées,  feuilles 
lécomposéea  qui , sur  un  pétiole 
commun,  portent  des  pétioles  parti- 
culiers , sur  lesquels  les  folioles  sont 
inséréesel  disposées  en  forme  d’ailes. 
(Du  bt.  bis  doublement , «leux  fois , 
Cl  pensa  aile  ; doux  fois  ailés.  ) 
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BIQIÎADRATfQrE  , adj  f.  (W- 
koua-dra-ti-k»)  T.  d'Algèbre.  Sè'dït 
de  la  puissance  immédiatement  au- 
dessus  du  cube , c.  A d.  de  b qua- 
trième puissance , ou  carré-carré. 
(Du  bt.  bis  doublement,  et  quadra- 
tus  carré.) 

BlQVB  , s.  f.  (bi-ks)  La  femelle 
du  bouc , chèvre.  Il  est  vieux , et  ne 
ta  dit  lotit  an  plus  que  dans  quelques 
départements  éloignés  de  b capitale. 
(Du  grec  békê,  qui  dans  f/ésychius 
a la  même  signification.) 

BIQUET , s.  m.  (bi-kè)  Le  petit 
d'une  chèvre  , chevreau.  II  est  vjHix. 
Voyez  Bique.  — En  T.  de  Monnaie  , 
sorte  de  trébuche!  pour  peser  de  l'or 
ou  de  l’argent. 

BIQUETBR  é V.  a.  (bi-ke-té)  Se 
servir  du  biquet  pour  peser. 

BIQUETBR , v.  n.  Mettre  bas, 
en  parlant  de  b chèvre.  Il  est  vieux. 

BIQI  INTILE , âdj.  (bi-kein-ti-le) 
T.  d'Astron*.  üe  dit  de  l’aspect  de 
detix  pbnétes  éloignées  de  44  degrés 
l'une  de  l'autre , c'est-à-dire  de  deux 
fait  la  cinquième  partie  de  S60  de- 
grés , qui  est  de  72.  (Du  lat.  bis  dou- 
blement , et  qusnius  cinquième.) 

D1RAJMDROT  , S.  m.  (bi-ran-bro) 
Sorte  de  soupe  faite  avec  de  la  bière, 
du  sucre , de  b muscade , et  quel- 
quefois avec  dn  beurre  et  du  pain. 

• niRD-GRASS,  s m.  Plante  four- 
ragère apoortée  de  Virgfuie  en  An- 
gleterre. (Ce  root  anglais  veut  dire 
graine  d’oiseau.) 

RIRE  , DuAe  OU  BOUTEILLE  , 
s.  {.  T.  de  Pêche.  Nasse  que  les  Pé- 
cheurs de  b Seine  mettent  A l’extré- 
mité d’un  grand  filet  en  forme  de 
manche,  qu’ils  nommcntTfcymai/.  La 
Bùrs  est  terminé?  elle-même  par  pu 
autre  filet  semblable  qui  est  sur  le 
côté  , et  qu’on  appelle  Camion. 

birême  , s.  f.  Vaisseau  ancien 
qui  avait  de  chaque  côté  deux  rangs 
de  rames.  — On  appelait  aussi  Bi- 
rême  une  barque  ou  un  esquif  à deux 
rames.  J[Du  lat.  biremis  , qui  a la 
même  signification.) 

• RIRETTE  , s.  f.  Bonnet  des  no- 
vices jésuites.  B. 

BiRim,  s.  m.  Jeu  de  hasard  qui 
se  joue  avec  des  boules  dans  lcs- 

3 «elles  sont  des  numéros  correspoo- 
ants  A ceux  d'on  tableau.  L'afao- 
(age  du  Banquier  y est  de  6 sur  70. 

DIR  Loin  , s.  m.  ( bir-loar ) Tour- 
niquet; qui  sert  A retenir  un  châssis  de 
fenêtre,  lorsqu’il  est  levé.  (Pour 
virloir  fait  du  vieux  français  virer 
tourner.  ) 

birotine  , s.  f.  Sorte  de  soie  da 
Levant. 

• BfROUCHE,  a.  f.  Voiture  lé- 
gère pour  b chasse.  B. 

* BinRHE i.  m.  Insecte  coléop- 
tère. B. 

DIB  , BISE,  adj.  ( bifbi-ss ) Brun. 
Il  ne  se  dit  au  propre  que  do  pain  et 
■le  b pâte.-*-  * Pain-bis  blanc  , pain 
entre  le  bis  et  le  blanc.  A.  — On  dit 
familièrement  d'une  femme  brune, 
tps’ elle  est  lise,  tps’ elle  a la  peau  bise. 


Bis 

(Du  grée  phaios  qui  a la  même  signi- 
ftottoir,  * en  changeant  pk  eù  6 ( 
changement  qui  n'ést  pas  rare  d«oa 
fes  dérivations  de  cg  genre.) 

DIB  (Wre),  adv.  pris  du  latin. 

• Une  seconde  fois.  À.  Tl  marque 
qu'il  faut  chanter  ou  répéter  àdu* 
fois  la  même  chose.  * Substantive- 
ment, ce  couplet  a eu  les  honneurs 
du  bis,  le  public  lJa  bit  répéter  par 
l'acteur.  — Esl  aussi  adjectif.  Nu- 
méro deux  bis , trois  bis,  etc. . 
indiquer  qu'on  répète  le  numéro 
deux,  ou  le  numéro  trois , etc. , pour 
n'être  pas  obligé  de  changer  tous  ceui 
qui  suivent.  A.  — Intcrj.  Encore  une 
fols  : Bixt fi. 

BIBACO , f.  m.  Animal  du  Pé- 
rou. 

BI9AGE  , c.  m.  (bi-sa-je)  Façon 
qu'on  donne  à une  étoffé , lorsqu’on 
b met  dans  une  autre  couleur  quç 
celle  oô  elle  avait  été  t«*inte  la  pre- 
mière fois.  Voy.  Biser  , v.  actif. 

BISAÏEUL  , s.  m.  ( bisa-igul) 
Deux  fois  aïeul;  le  père  du  grand- 
père  ou  de  b grand’ittih-c. 

BISAÏEULE,  s.  f.  ( bi-xa-ien-le ) 
La  mère  de  b gramfmére  ou  du 
grand-père. 

* B1SA1LLF  , a.  f.  (lisait,  U 
motûlîécs)  T‘.  de  boulanger.  La  der- 
nière et  la  plus  bise  des  farines.  — 
Mélange  de  pois  gris  et  de  vesce, 
pour  les  bestiaux.  If. 

BISANNUEL,  ELLE,  adj.  (6s- 
san-nu-èl , ils)  Il  se  dit  des  plantes 
qui  meurent  après  avoir  subsisté 
pendant  deux  ans.  (Du  btin  bis  deux 
ibis  , et  annuus  annuel.)’ 

BIHARRE  , ad).  Vovez  Biparre. 

BISBILLE,  s.  f.  (bis-biglie  , en 
mouillant  le»  II)  Querelle  ; dissension 

* ïur  des  objets  futiles.  A.  Il  est  fa- 
milier. (De  l'italien  bisbigtio  , fait  par 
onomatopée  , et  dont  b signification 
est  b même.) 

ms  BLANC  , adj.  ( bi-llan ) Moi- 
tié blanc. 

tu  sc  aï  EN , a.  m . (bis-ka-itn) 
Espèce  de  mousquet  ou  de  fusil,  dont 
le  canon  est  fort  épais  vers  la  cu- 
lasse , et  qui  porte  l*eaucoup  phis 
loin  que  les  fusils  ordinaires.  — 'Pe- 
tit boulet  de  fonte  ou  de  fer  qu'oQ 
met  dans  les  canons  chargés  i mi- 
traille. N.  — On  dit  aussi  adjecfpr. 
mousquet  bise  aïe*.  A. 

* BiBCAlENNE , $.  f.  Petite  cha- 
loupe qui  va  A la  rame.  B. 

RISCAPIT,  S.  m.  ( bis-ka-pite ) 
Terme  de  b Chambre  des  Comptes. 
L'action  de  celui  qui  porte  deux  fois 
la  même  chose  en  compte.  (Du  bt. 
bis  deux  fois  , et  capit  H prend , de 
capere  prendre.) 

BIÜCUÈ  , adj.  Un  œuf  biscké , 
est  celui  qixi  est  couvé  et  oôl'on com- 
mence à voir  de  petites  fractures  en 
quelque  endroit  de  la  roque  par  oi 
le  petit  doit  éclore. 

BISCORNU,  NUE,  adj.  Mal-hAli, 
mal-fait,  irrégulier:  Bâtiment  bis- 
cornu, globe  biscornu.  — • Il  se  dit 
au  figuré  des  ouvrages  d’esprit , et 


de  l'esprit  même.  Dan»  ce*  deux  ac- 
ceptions il  est  familier. 

ÈISCOTIÏ» , ».  lh.  (Ms-ko-tein) 
Sorte  de  petit  ■bùcaH,  oitiinairement 
rond,  et  extrêmement  dur.  (Diminu- 
tif de  biscuit.) 

* BISCOTTE,  ».  f.-  Genre  de 
pfttisseHe  qui  se  délaye  en  bouillie 
pour  les  enfants  nouvê*u-nés.  B. 

BISCUIT,  ».  m.  (lû-htrf)  Pâte 
faite  de  la  plus  due  leur  de  froment, 
de  sucre  ef  <T seul*  ? qu^on  fsit  cnire 
su  four  dans  des  monles.  — * Bis- 
cuit de  carême  , bfacint  qui  ae  fait 
sans  crufs,  ét  qui  est  fort  cwsa'nt. 
A.  — ’ Pain  mit  doux  fois  qu'on 
mange  sur  mer.  — Caillou  qui  reste 
entier  dans  le  basaifl , après  qoe  la 
chaux  est  éteinte.  — Fausse  teiotune 
défendue  par  les  réglements.  (Du  la- 
tin bit  deux  fol»  ; et  cocttvt  cuit, 
d’où  les  Italiens  ont  fait  également 
biscotte,  qui  signifie  la  même  chose.) 

Biscuit  , se  dit  encore  ‘d’un 
ouvrage  de  porcelaine  cuit  au  four  . 
et  <jui  n’a  point  de  couverte  : Le  bis- 
cuit imite  le  geai»  du  marbre.  A.  — 
‘Tuile  trop  cuite. — Sorte  de  lampion 
de  dre.  B.  — . Biscuit  de  mer  , ma- 
tière calcaire  , de  forme  ovale , 
aplatie , qu’on  trouve  dans  le  dos 
des  Seiches  , et  dont  on  «o  sert  dans 
les  sns  pour  polir  les  métaux  pré- 
cisés. On  l'appelle  aussi  Forme  de 
mer.  — • . S'embarquer  sans  biscuit , 
•'«rçpgcr  dans  une  entreprise  sans 
avoir  pris  les  moyens  nécessaires 
pour  y réussir  ; entreprendre  un 
voyage  sans  avoir  les  fonds  néces- 
saires , etc.  ' ■ 

-*  adj.  Brun,  à 

bec  et  col  dor»  Pigeon  Us-dorf.  R. 

BISE , s.  f.  (bise)  Vent  sec  et 
froid  qui  en  hiver  souffle  du  Septen- 
trion. f |J  se  dit  poétiquement  pour 
Phi  ver  : Dis  que  la  Use  fut  semas.  K. 
•—*  Poisson  dè  mer  presque  sembla 
bie  au  thon.  (Suivant  Huet , du  rno; 
fronçait  bis  , dan»  la  signification  de 
bo*V  , mol  très  ancien  dans  b langue.) 

ttiftEAi- , ».  m.  («Ml;  a.‘d.)J 
Extrémité  coupée  en  talus.  On  le’dit  j 
des  bords  d’une  grâce  de  miroir,  de  I 
l'anété  d’xth  bois  équarri  , du  dos  | 
d’un  couteau  ou  d'un  rasoir , d’un 
diamant  taillé  en  table,  en  un  mot 
de  tout  ce  qui  est  coopè  en  talus.  — 
f II  •*  dit  par  extension,  de  cer- 
tains outils  dont  le  tranchant  est  ci. 
bisean  : Un  biseau  de  menuisier  , d. 
tourneur.  — Il  se  dit  également , en 
joaillerie  , des  principales  faces  qui 
«uvironnent  la  table  d’an  brillant  : 
Un  diamant  épais  de  biseau,  A-,  — 
En  parisol  d’un  pain  , c'est  la  mém<- 
chose  que  baisure.  Voy,  ce  mot,  — 
Petit  morceau  d’éuin  ou  de  plomb 
qui  couvre  le  tuyau , et  qui  aide  au 
résonnement  de  l’orgue. 

BISEAU!,  pi.  T.  d'imprimerie  :• 
Morceaux  de  bois  qui  sont  en  glacis, 
et  qui  servent  à serrer  les  pages. 

filCEiGl.fi , s.  m.  (U-zé-gle)  Ins- 
trument de  buis  qui  sert  aux  Cor- 
dooniecs  et  aux  Bavctiaxs. 


BiSER  , t.  n.  («•**)  T.  d'Àgric. 

* fl  se'dkde*  graines  céréales  qui 
dégénèrent  d!anné«  e»  année.  A. , et 
qui  donnent  de  la  fariné  Lise  t Les 
blés  bisent.  ’ 

BISER,t.  a.T.  de  Manufacture  : 
Piser  une  étoffe.  , la  reteindre  et  fa 
repasser.  (Du  latin  Us  deux  fois.  ) 

* HÏ9-EROOT  , ».  m.  Espèce  dé 
franco! in  du  Sénégal , de  perdrix.  B 

BïBET , m.  (As-sif)  Oiseau  qui 
a les  pieds  et  le  bec  rooges,  la  plume 
de  couleur  de  plomb  et  presque 
noir»  , • et  qui  s’écarte  du  colom- 
bier pour  chercher  sa  nourriture. 
C’est  uo  pigeon  demi-saurage.  — . 

* Grosse  étoffé  brune.  B.  — Caillou 
noirâtre.  Il  est  aussi  adjeet.  Un  cmi- 
lou  btSèt.  (Du  français  Us  bran , noi- 
râtre. • 

risette  , s.  f.  (Ai-sè-ri)  Petite 
dentelle  de  peu  de  valeur.  Oo  nomme 
Hisetière  une  ouvrière  en  bisette. 

9 BISBUit,  s.  m.. Teinturier  en 
petit  teint.  B. 

BlfifeXK  , adj.  (bi-cik-cè)  T,  .de 
Bot.  Fleur  Inséré , qui  réunit  les 
deux  sexes.  Voy.  Hermaphrodite. 
(Du  latin  bis  deux  fais , et  sex us 
sexe  4 des  deux  sexes.  ) f L'Acad. 
écrit,  Dissexe. 

BISHftA , s.  m.  Espcce  dc  maïs 
qni  croit  dans  l'intérieur  de  l'Afri- 
que , et  dont  le  grain  est  biaac  et 
rouge. 

* uis un r , s.  m . Boisson  an- 
glaise composée  d»  vin  chaud  , dt 
sucre  et  d’épices.  (BecbopJ  B. 

* IHBLINGL  A , 9.  m.  Voy.  Zfoujr. 

BISMUTH,  s.  m.  (Aû-mnfr)  Demi 

métal  d’un  blanc  jqunAlre  ; dont  1a 
contexture  intérieure  paraît  compo- 
sée de  cubes  lameiteux.  te  blanc  de 
fard  n'est  que  du  bismuth  précipité 
de  l’acide  nitrique  par  une  grande 
quantité  d'eau  ,qoc  dans  la  nouvelle 
nomenclature  chimique  on  appelle 
Oxyde  de  bismuth  b\a*c  par  Ùaeè de 
nitreux.  * On  le*  nomme  aussi  étain 
rie  glace.  A. 

BISON  , s.  m.  (bi-zao)  ficcuf  sau- 
nage d'Amérique  , que  Buffets  croit 
ii’élre  qu’une  ' variété  de  YUrus  , 
changé  par  l;«ffet  du  climat..  — En 
t.  de  Blason  , c’est  1a  même  chose 
qne  buffle  ; 7^ te  de  bison  couronnée. 

* ri  sonne  , s.  f.  Sotie  de  toile 
grise  qui  sert  principalement  à faire 
des  doublures  ; et  qu’on  pomme  ainsi 
A cause  de  sa  couleur-  A.  - . 

:t  BI80QUB8  , s.  n.  pf.  Sectaire» 
partisans  do  diable  qu’ils  replaçaient 
au  ciel.  B. 

BISOUARD,  ».  m.  (ii-rou-nr) 

Petit  marchand  portant  belle  dans  Le 
Dauphiné  et  le  Èyoonfis. 

BIBPAnTlTlOM  , ».  i.  Voyex  Bis- 
section. 

BISQUAI IV  , ».  n.  (bis-kein)  Peau 
de  mouton  en  {aine. 

BI8QUE  , »,  f.  (bis-ke)  Sort»  de 
potage  succulent.  On  appelle  demd- 
bisque  , celle  où  il  enfte  moins  d'in- 
grédients que  dans  la  toque  ordi- 
nal». (Suixaui  La  ümàaé  , de  klie 


bis  coda  ou  bis  sicca,  en  sons  emeu- 
dant  osta  , soupe  doublement  cuite 
ou  séchée  deux  fois  , ce  qui  se  rap- 
porte assez  à 1a  manière  dont  se  fait 
la  bisque.  ) — En  terme  de  jeu 
de  Paume  , avantage  de  quinxe  A 
prendre  en  tel  ehdroit  de  la  paj lie 
qu’on  veut.— Ou  dit  fig.  et  fara.  Prête- 
dm  bien  sa  bisque. , prendre  bien 
son  temps  ; profiter  de  son  avantage. 
— /I  donnerait  quinte  et  bisque  à u» 
frf,  Il  a une  grande  supériorité  sur 
lu».  ( De  Uscaye , qui  »u  jeu  d» 
Paume  , se  disait  autrefois  pour  Ws- 
çue , ce  qui  ferait  conjecturer  que 
c’est  de  Biscaye  quc.ce  jeu  nous  est 
venu.) 

• bisquer  , v.  n.  Avoir  du  dé- 
pit , pester.  Popol-B.  K.  - 

* iusquière  , s.  f.  Gardeusc  de 
bique»  (J.'  J.  Rousseau.) 

bis  sac,  8.  m.  {U- saie)  Sorte  de 
besace.  Voy.  ce  mot.  — Ou  dit  fig. 
être  au  bissac, être  réduit  à fa  men- 
dicité. 

bisse  , s.  t En  T.  de  Blas.  sec- 
pent , couleuvre.  (De  fatal.  bisria 
serpent.  ) — V.  Byssus. 

DISSECTION  , ».  f.  {bi-cek-dot$ 

T.  de  Géom.  Division 'd'un  engin, 
d’une  ligqe,  etc.  en  deux  partie»  éga- 
le* On  dit  aussi  Bispartition.  ( Du 
fat.  bis  deux  foi»,  eâ  sectio  section  , 
division.) 

EI88EXTB  < s.  ra.  (bi-esks-te)  I.o 
jour  que  dans  l’ancienne  division  de 
l'année  , on  ajoutait  de  4 ans  e»  4 
ans  après  le  24  février , afin  de  testa 
cadrer  Vannée  civile  sxec  l’année  as- 
tronomique , celle-ci  excédant  le»  504 
jours  qui  composent  la  -première 
d'environ  six  heures  , qui  font  toi 
jour  en  quatre  ans.  On  appelle  ce 
jour-fa  bisssxte , parce  qu’alors  00 
comptait  chez  les  Romain*  deux  foi» 
le  6 des  Calendes  de  Mars.  * D'après 
le  nouveau  calendrier,  cette  addition 
d’un  jour  a toujours  lieu  , tous  fa» 
quatre  an»  , au  mois  de  février  qui 
est  alors  de  rJngt-n<-u(  jours  t Ou  aura 
listcxte  en  Vannée  1340.  A.  (Du  la- 
lin  bûtes  tus,  formé  «fa  bis  deux 
foi»  , et  tsitus  sixième.  ) 

WS»E*T*L  , fUp  , aijj.  (bi-eiks- 
til , i-U  ) Il  se  dit  de  Tanné»  où  se 
rea contra  It  Usssxte. 

♦ BISSEXtlEL  , El. [.K  , adj. 

fl».  A- 

BISTOQURf , ».  m.  (ife-ftHW 

Au  jeu  d»  Billard , espèce  4e  nw» 
pesante  et  épaisse  , dont  la  queu» 
«I  pfate  et  recourbée  , et  a*fc  la- 
quelle on  jopait  ppyr  éyifar  ifa 
Û1  larder.  Le  mot  et  fa  chose  pnt 
vieilli.  A.  ■ " 

iusTORTE?  ».  A Plant»  rjriM 
â (leur#  à étamine» , dont  on  counaU 

plusieurs  espèces..  ( Du  lat.  Us  dou* 
(dément , çf  toréa  tortue , A panse 
de  fa  font*  <fa  *a  raeiife') 

üfhronTiEfi , »,ip.  I bn-ur-tié) 
Sorte  dé  pilon  de  hui»  pop»  haMlg, 
mdfar  fit  agiter  divers  comppyifjfiu» 
dans  un  mortier.  <fa  marbra.  - .>  ■> 

BISTOURI,  s.  m.  Iustrumçpf  4» 
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Chirurgien  , pour  (aire  de*  incision!. 
(Suivant  Le  Dnrhat , du  latin  Pis- 
toriensis  de  Pistoie  , parce  que  cette 
ville  était  autrefois  renommée  pour 
ses  ouvrages  en  fer  et  en  acier.  ) 

RISTOURNÉ,  EE  , partie,  p.  de 
Bisioumer  , et  adj.  — Jambes  biz- 
tounU es , jambes  tort  es. 

RISTOURNER  , v.  a.  ( bis-tour- 
né) Tordre  les  testicules  d'un  ani- 
mal, afin  qu'il  ue  puisse  engendrer. 
— » • Tourner  , courber  un  objet 
dans  un  sens  contraire  au  sens  na- 
turel , de  manière  i le  déformer. 
Cette  acception  est  familière.  ▲. 

BISTRE  , s.  m.  Suie  cuite  et  dé- 
trempée dont  se  servent  les  Peintres 
et  les  dessinateurs  dans  leurs  cou- 
leurs , et  pour  laver  leurs  dessins. 
• Dessin  au  bistre,  étoffe,  couleur 
de  bistre.  Sa  couleur  est  d'un  jaune 
de  rouille.  A.  On  (ait  avec  le  tabac 
un  bistre  qui  a quelques  avantages 
sur  celui  qu'on  tire  de  b suie. 

* bistrer  , v.  a.  Donner  è un 
objet  la  couleur  du  bistre , le  laver 
de  bistre.  B. 

BISULQUE,  adj.  m.  et  f.  (bi-sul- 
he)  T.  d'Hist.  nal.  qui  se  dit  des  ani- 
maux i pied  fourchu  , tels  que  les 
bœufs  , les  chameaux  , les  porcs  , 
etc.  (Du  btin  bisulcus  fourchu , 
fendu  en  deux  pointes.) 

BI8ULQUE9  , s.  m.  pl.  ( bi-sul- 
ke)  Nom  que  donnent  quelques  Na- 
turalistes aux  mammifères  ruminants, 
qui  ont  tous  le  pied  fourchu.  (Du  lat. 
bisulcus  fourchu.  ) 

BITCHEMARE  , s.  m.  Poisson 
des  eûtes  de  la  Cochinchine. 

BITERNËE , adj.  f.  T.  de  Bot. 
Feuille  bitemée  , dont  le  pétiole  com- 
mun se  divise  en  trois  pétioles  , qui 
chacun  soutiennent  trois  folioles. 
(Du  lat.  bis  deux  fois  , doublement , 
et  ter  nus  triple.  ) 

BITESTACÉS,  s.  m.  pl.  ( Hist. 
nat.  ) Famille  de  crustacés  de  l’or- 
dre des  Entomostracés  , qu’on  ap- 
pelle aussi  Ostracins  , et  qui  sont 
renfermés  entre  deux  ra/re*  de  subs- 
tance calcaire  ou  cornée  , en  forme 
de  coquille.  (Du  lat.  bis  deux  fois , 
et  testa  coquille  ; qui  a une  double 
coquille.  ) 

* BITHIE9 , s.  f.  pl.  Sorcières 
de  la  Scythie.  S.  B. 

* BITH  YM  ARQUE  , g.  m.  Grand 
pontife  de  Bithjmie.  B. 

BITI , s.  m.  Grand  arbre  toujours 
vert  qui  croit  au  Malabar. 

* RITOMES  , s.  m.  pl.  Insectes 
xylophages;  coquilles.  B. 

BITORD,  s.  m.  (Iwor)  T.deMar. 
Menue  corde  i deux  fils  dont  on  se 
sert  pour  faire  des  endéchuree,  pour 
amarrer  et  pour  renforcer  les  ma- 
nœuvres. 

* B1TROPOGON9  , S.  m.  pl.  T. 
de  Bot.  Geore  de  plantes  bbiées.  B. 

* BITTAQUE»  , a.  m.  pl.  Insec- 
tes névroptères.  B. 

bitter,  v.  a.  (il- té)  T. de  Mar. 
Bitter  le  câble,  le  rouler  autour  de» 
bittes. 
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BITTER  , s.  m.  Liqueur  amère  , 
apérilive  , stomachique.  {De  l'Alle- 
mand better  amer.  ) La  lettre  r se 
prononce.  B. 

BITTERN  , a.  m.  Liqueur  qui 
reste  après  la  cristallisation  du  sel 
commun  : on  l'appelle  eau -mère. 

BITTES  , s.  m.  pl.  (bi-te)  T.  de 
Mar.  : Deux  pièces  de  bois  autour 
desquelles  on  attache  le  cible  quand 
on  a mouillé  l’ancre.  — * Pièce  du 
devant  d’un  bateau  foucet.  B. 

BITTON  , a.  m.  {bi-ton)  T.  de 
Mar.  Pieu  placé  sur  le  rivsge  pour 
amarrer  les  vaisseaux.  — * Pièce  du 
bateau  foncet.  B. 

BITUME  , s.  m.  Substance  mi- 
nérale , huileuse  et  inûanimable  , * 
liquidée!  jauuâtre,  ou  solide  et  noire, 
qui  se  trouve  principalement  dans  le 
sein  de  b terre , et  qui  sert  i diffé- 
rents usages  dans  les  arts:  L’asphalte 
et  le  pétrole  sont  des  espèces  de  bi- 
tume. A.  (Du  lat.  bitumen  , dérivé, 
suivant  Martinius , du  grec  pilta 
poix  ; le  bitume  ressemblant  i de  b 
poix  liquide.  ) 

BITUMINEUX  , EUSE  , adj.  (bi- 
tu-mi-neû  , et i-te  ) Qui  a du  bitume  ; 
qui  lieut  du  bitume,  ou  qui  y a du 
rapport.  * Les  tourbes  sont  bitumi- 
neuses. A. 

BITURE  , a.  f.  T.  de  Mar.  Toute 
la  partie  du  cible  allongée  sur  le 
pont  . avant  de  mouiller. 

BIVAC  , s.  m.  Voy.  Bivouac. 

BIVALVE,  a.  f.  Coquillage  à deux 
battants  joints  ensemble  par  une  es- 

1«èce  de  charnière  ; Les  moulet  et  les 
lui  très  sont  des  bivalves.  (Du  lat. 
bis  doublement  ( et  value  battants  , 
portes  , etc.) 

BIVALVE,  adj.  A deux  battant». 
Fruit  bivalve,  celui  qui  se  sépare 
en  deux. 

* B1  VAQUER,  Voy.  Bivouaquer. 
BIVEAU  , s.  m.  Voy.  Beveau. 

Ri  venter  , S.  m.  (W-«*m-lèr) 
T.  d’Anatomie.  Nom  du  sixième  mo- 
de de  b mâchoire  inférieure. 

BIV1AIRE  , adj.  {bi-ri-è-ré)  Il  se 
dit  d'un  carrefour  où  deux  chemins 
rencontrent  uu  angle.  (Do  bt.  livins, 
formé  de  bis  deux  fois  , et  via 
chemin.  ) 

• BiviAL , ALE,  adj.  Se  dit 
d’un  chemin  , d’une  route  qui  ae 
partage  en  deux.  N. 

bi  voie  , a.  f.  ( hi-voâ  ) Angle 
que  Tonnent  ensemble  deux  chemins 
qui  tendent  vers  des  lieux  différents. 
(Du  bt.  bivium  chemin  fourchu.) 

BIVOUAC  ou  BIVAC  , s.  m.  (hi- 
vouake,  bt-vake)  Garde  extraordi- 
naire qu’on  fait  b nuit  pour  la  sû- 
reté d’un  camp  : Être  de  garde  , aller 
coucher  ou  bivouac.  — * Il  signifie 
aujourd'hui,  toute  station  qu'une 
troupe , qu’une  armée  en  campagne 
fait  en  plein  air,  le  jour  ou  b nuit, 
pour  prendre  du  repos.  On  le  dit 
quelquefois  de  b troupe  même  et  du 
lieu  où  elle  s'arrête.  A.  (De  l’alle- 
mand biwacht , formé  de  beg , et 
wacht  guet  de  nuit.  Les  Allemands 
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moderne*  écrivent  comme  nous  bi» 

vouac.  ) 

* BIVOUAQUER  ou  BI  VAQUER, 

v.  n.  T.  de  Guerre.  Camper  eu  plein 
air , à b belle  étoile.  — - Il  sigoifie  , 
par  extension  et  familièrement , pas- 
ser une  nuit  en  plein  air.  A ’ous  n’ar- 
rivâmes pas  le  soir  d l’auberge  , il 
fallut  bivaquer  au  milieu  des  monta- 
gnes. A. 

BIZA  , a.  m.  Monnaie  d'argent 
du  royaume  de  Pégu , de  b valeur 
de  3 livres  5 sous  5 deniers  tournois, 
ou  3 francs  îl  centimes. 

* BIZAAM  , ou  CHAT  BIZAAM, 
s.  m.  Mammifère  du  genre  dea  ci- 
vettes. N. 

bizarre  , s,  m.  Terme  de  Pè- 
che. Voy.  Biecharrié. 

bizarre  , adj.  (bi-zA-ro,  r forte) 
Fantasque  j extravagant  ; capri- 
cieux. — Extraordinaire  , hor»  de 
l’ordre  commua.  — * Il  se  dit  quel- 
quefois substantivement  : Donner 
dans  le  bizarre.  A.  Voy  ÇuMiruxet 
Fantasque. 

BIZARREMENT,  adv.  (bi-zà-re- 
mon,  r forte)  .D’une  façon  bizarre. 

BIZARRERIE  , s.  f.  ( bi-zâ-re- 
ri-e  , première  r forte  ) Humeur 
bizarre  ; caprice , * caractère  de  ce 
qui  est  bizarre  : La  bizarrerie  des 
goûts  , de  l’humeur,  des  modes,  des 
saisons , des  langues , etc.  A.  — Il 
se  dit  quelquefois  au  pinr.  et  signi- 
fie actiou  bizarre  : Il  est  sujet  à de 
grandes  bizarreries. 

* biza  RT  , a.  m.  Oiseau  de 
passage.  B. 

* niZE  , s.  m.  Outil  de  buis,  i 
l’usage  des  cordonniers.  B. 

* iil AC,  s.  m.  Espèce  de  milan 

d’Afrique.  B. 

BLAFARD,  ARDE  , adj.  [bla- 
far  , ar-de  ) Il  ne  se  dit  que  d’une 
couleur  terne  et  d'une  lumière  faibles 
Visage  ou  teint  blafard  ; couleur  lin. 
farde;  lueur  blafarde.  (De  l’alle- 
mand blechfarbe,  de  couleur  de 
plomb.  ) 

* DLAFFART,  ou  PLAPERT , 
s.  m.  Monnaie  de  Cologne  : 4 sou» 
3 deniers.  B. 

* BLAGRE  , s.  m.  Faucon  d’A- 
frique ; espèce  d’aigle.  B. 

* BLAGUE  , s.  f.  Vessie , ou  pe- 
tit sachet  de  grosse  toile  ou  de  peau, 
dans  lequel  les  fumeurs  mettent  le 
tabac  dont  ils  font  usage.  A.  — Fig. 
Propos  de  peu  de  valeur,  comme  une 
vessie  vide  , mensonge  , fanfaron- 
nade. Populaire  et  trivial.  B. 

* BLAGUER  , v.  o.  Dire  des 
choses  vaines , des  mensonges  aver 
une  assurance  effrontée.  Populaire 
et  trivbl.  B. 

* BLAGUEUR  , a.  m.  et  adj. 
Celui  qui  blague.  Pop.  et  triv.  B. 

BLAIREAU  . s.  m.  (L!é-r6  , a.  d.) 
Taisson  ; bêle  puante  qui  ae  terre. 
C’eat  un  mammifère  fdanligrade  , qui 
a beaucoup  de  rapports  avec  l'ours 
par  sa  manière  de  vivre.  — Pinceau 
«Je  Doreur  bit  de  poils  de  blaireau. 

* dlairie,  a.  f.  Plante,  bruyère; 


licorne  d’Afrique.  — Droit  nr  les 
pâturages.  B. 

9 blairier  , s.  m.  Sorte  de  ca- 
nard Murage.  B. 

•blakouel  , 8.  m.  Plante  de  la 
Camille  des  rosacées.  N.  (De  l’anglais 
BlakwéL  ) 

BLAMABLE , adj.  Qui  mérite 
d'étre  blâmé. 

blâme  , g.  m.  Sentiment , dis- 
cours par  lequel  on  blâme,  on  con- 
damne t Éviter  le  blâme  , encourir 
U blâme , etc. 

BLÂMER,  T.  a.  (blâ-mé  ) Con- 
damner; désapprouver  une  personne 
ou  aoe  action.  — En  T.  de  Palais, 
Caire  publiquement  une  réprimande 
à une  personne  qui  a commis  quel- 
que contravention  aux  lois  , etc.  — 
En  matière  de  Fief , blâmer  un  aveu, 
J trouver  k redire.  (Du  lat.  blasphe- 
mare , employé  par  plusieurs  Ecri- 
vains du  moyen  Age  dans  le  sens  de 
blâmer  , et  qui  a été  fait  du  grec 
blasphéméin  , condamner  , repren- 
dre , dire  du  mal.  On  écrivait  autre- 
fois blarmer. 

* Blâmer , trouver  mauvais  ; Cen- 
surer , exprimer  sa  désapprobation 
d'une  manière  publique;  Réprima* 
der , reprocher  une  faute  en  enjoi- 
gnant de  n’y  plus  retomber.  Tout 
homme  vertueux  a le  droit  de  blâmer , 
le  magistrat , le  supérieur  ont  seuls 
le  droit  de  censurer  ; un  père  de  la- 
mille,  un  précepteur  réprimandent 
les  enfants. 

BLAMUSB,  8.  f.  Petite  monnaie 
d’trgcnt  du  paya  de  Liège , valant 

?t  escalin  ou  5 sous  du  pays  (6  sous 
deniers  tournois,  ou  32  centimes.) 
BLAMCSER , s.  m.  La  huitième 
partie  du  thaler  ( ou  de  l’écu) , dans 
le  nord  de  l'Allemagne. 

BLANC,  BLANCHE  , adj.  (blan 
blan  che)  Qui  est  d’une  couleur  oppo- 
sée  an  noir , comme  la  neige,  le  lait, 
etc*  — Il  se  dit  de  diverses  choses 
qui  ne  sont  pas  tout-A  fait  blanches 
pour  les  distinguer  de  celles  de  la 
■sème  espèce  qui  sont  d’une  autre 
couleur  : Fin  blanc , rem*  blanc  , 
bière  blanche.  — Qui  n’est  pas  sale 
Linge  blanc.  — Où  il  n’y  a rien  d’é- 
crit : Papier  blanc.  — Au  fig.  pur, 
eans  défaut , iunocent  — Dans  la 
Poésie  , on  appelle  vers  blancs  , des 
vert  non  rimés.  (De  l'allem.  blanch 
luisant  , éclatant.) 

* Billet  blanc , billet  de  certaines 
loteries  ou  de  certains  scrutins  sur 
lequel  il  n’y  a rien  d’écrit.  — Carte 
blanche  , au  jeu  de  carte  , toate  carte 
qui  n’est  point  une  figure.  — Argent 
blanc,  toute  sorte  de  monnaie  d’ar- 
gent , par  opposition  aux  monnaies 
de  enivre  ou  d’or  ; et  monnaie  blan- 
che , petites  pièces  d’argent  qui  for 
ment  la  monnaie  d’une  plus  grande 
pièce.  — Drapeau  blanc  , drapeau 
oue  les  assiégés  arborent  lorsqu’ils 
demandent  A capituler.  — Armes 
blanches  , armes  offensives  comme 
épées  , sabres , baïonnettes  , par  op- 
position aux  armes  A feu.  — Sauce 

CATTIL.  T.  I. 


BLA 

blanche  * sorte  de  sauce  faite  avec  | 
de  la  farine  et  du  beurre  qu’on  n’a 
pas  fait  roussir.  — Nuit  blanche  ; | 
nuit  qu’on  passe  sans  dormir.  — En 
t.  d’Adminis.  forestière,  câupe  blan- 
che, coupe  à blanc  étoc  ou  & blanc 
être  , coupe  de  tout  le  bois  , sans  y 
laisser  de  baliveaux.  A. 

Être  blanc  de  vieillesse , avoir  les 
cheveux  blancs. — On  dit  proverbial, 
d’un  homme  heureux  , qu’il  est  le 
fils  de  la  poule  blanche  ; d’un  fanfa- 
ron , qu’  il  se  fait  tout  blanc  de  son 
épée  ; de  celui  qui  se  trouve  dans  le 
besoin  , dans  la  peine , après  avoir 
joui  de  l'aisance  , qu’il  a mangé  son 
pain  blanc  le  premier  ; * de  celui 
qui  est  déclaré  innocent  par  un  ar- 
rêt , qu’il  est  sorti  de  T accusation 
blanc  comme  neige.  A. 

BLANC  , s.  m.  La  couleur  blan- 
che. — Sorte  de  fard  dont  quelques 
femmes  se  servent  : Mettre  du  blanc. 

— Homme  qui  a le  teint  blanc , par 
opposition  au  noir  s Cet  enfant  est 
fils  d’un  blanc  et  d'une  noire.  — Mar- 
que blanche  qu'on  met  à un  but  : 
Tirer  au  blanc.  — On  dit  fig.  et  fam. 
dire  quelque  chose  de  but  en  blanc  , 
dire  hardiment  ou  inconsidérément 
quelque  chose  de  désagréable.  — 
Ancienne  monnaie  de  cuivre  en 
France  , qui  valait  cinq  deniers.  On 
disait  encore  il  n'y  a pas  longtemps 
six  blancs , pour  deux  sous  six  de- 
niers. — Dans  l’Imprimerie , réglette 
mince  qui , placée  eotre  les  lignes  , 
1rs  éloigne  assez  les  unes  des  autres, 
pour  laisser  du  blanc  entre  elles.  — 
En  T.  de  Commerce,  espace  non  écrit 
dans  les  livres  des  marchands.  — Ma- 
ladie des  cheveux,  par  laquelle  ils 
deviennent  blancs.  — En  T.  de  Jar- 
dinier , rouille  jaune  ou  blanche  qui 
attaque  le  pied  et  les  feuilles  des  me- 
lons , laitues  , chicorées  , et  les  fait 
périr.-— * A plusieurs  jeux,  il  désigne 
uu  coup  qui  ne  produit  rien  : Ame- 
ner blanc.  A. 

* Blanc  signifie  aussi  la  couleur  ou 
matière  blanche  que  les  peintres,  les 
maçons  , etc.  emploient  pour  rendre 
une  surface  blanche.  — - Blanc  sale  , 
couleur  blanche  dont  l'apparence  est 
terne  , tans  éclat.  — Aller,  passer  , 
changer  du  blanc  au  noir  , passer 
d’une  opinion  A l’opinion  contraire  , 
passer  d’une  extrémité  A l’autre.  — 
Mettre  du  noir  sur  du  blanc  , écrire, 
composer.  — Vouer  un  enfant  au 
Uanc,  faire  vœu  qu’uu  eufaul  sera 
entièrement  vêtu  de  blanc  , jusqu’à 
tel  Age  , en  l’honneur  de  la  Vierge. 

— Poudrer  à blanc,  poudrer  de  ma- 
nière que  la  poudre  cache  entière 
ment  la  couleur  des  cheveux.  — Sai- 
gner jusqu’au  blanc  , saigner  abon- 
damment , jusqu’à  ce  que  le  sang 
perde  de  sa  couleur.  — Il  se  dit  en- 
core d'un  espace  rr*erwè  dans  les 
actes , dans  une  pièce  d’érriture  pour 
être  rempli  plus  tard  ; le  notaire  a 
laissé  des  blancs  dans  le  contrat  pour  y 
mettre  les  nome  des  contractants.  A. 

Le  blanc  de  Vieil  la  cornée,  tout 
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ce  qai  environne  i’irie.  Oi»  dit  pro- 
verbial. de  deux  personnes  qui  se 
sont  bien  querellées , qu  'elles  se  sont 
mangé  le  blanc  des  yeux.  — Blanc 
d'œuf , ce  qui  entoure  le  jaune  de 

l’œuf , la  glaire Blanc  de  chapon, 

de  perdrix , de  poulet , la  chair  de 
leur  estomac  quand  elle  est  cuite.  — 
Blanc  de  baleine , voy.  Adipocire  , 
et  Sperma-céti.  — Blanc  de  fard  , 
(Nitrate  de  bismuth).  Voy.  Bismuth. 

— * Blanc  d’Espagne  (Eu  t.  de  Chi- 
mie, carbonate  de  chaux)  , craie 
très  divisée  qui  fait  une  vive  efferves- 
cence avec  les  acides.  Il  est  de  la 

même  nature  que  le  marbre Blanc 

de  chaux , eau  dans  laquelle  on  a dé- 
layé de  la  chaux  A.  — Blanc-manger , 
sorte  de  mets  composé  d’amandes  et 
d'une  gelée  faite  du  suc  de  viande 
et  autres  choses.  — Blanc  - signé 
(plus  ordinairement,  blanc  seing.  A.) 
papier  blanc , signé  au  bas  par  celui 
qui  veut  s’ohliger.  — * Blanc  , pois- 
son du  genre  des  quatre-dents 

Blancjaune , poisson  du  genre  du 
salroone.  —Blanc  nez,  guenon  noire- 
brune  , à nez  blanc.  — Blanc-raisin, 
blanc  de  Rhasis  , onguent  de  cire  , 
d’huile  et  de  céruse.  — Blanc-man- 
teau , moine  bénédictin.  — battus  , 
au  plur. , pénitents.  — Blanc-bour- 
geois , farine  du  premier  gruau.  — 
Blanc-dé  plomb  en  écailles , oxyde  de 
plomb  blanc  que  l’oxydation  enlève, 
par  écailles  , des  lames  de  plomb. 
(En  t.  de  Chimie,  sous-carbonate 
de  plomb.)  — Blonc-en bourre  , en- 
duit de  terre  , de  chaux  , mêlé  de 
bourre.  B.  — B! anode-perle,  aujour- 
d'hui hydrochlorate  de  bismuth.  — 
Blanc  de  céruse  , aujourd’hui  sous- 
carkonatc  de  plomb.  — Blanc-berdet 
(Rotaniq.)  Voyez  Rochelle  verte. — 
Blanc  de  Ronnelle.  Voy.  Mes  lier.  — 
Blanc  de  champignon  , petits  plants 
enracinés  de  l’agaric  comestible,  oui 
se  trouvent  tout  formés  sur  du  fumier 
ou  sur  d'anciennes  couches.—.  Blanc 
d’eau.  Voy.  Nénuphar  blanc. 

Boire  blanc , dans  le  blanc , dans 
sou  blanc  , se  dit  d’un  cheval  d'un 
poil  autre  que  le  blanc  , mais  qui  a 
le  tour  de  la  bouche  de  cette  couleur. 

En  blanc , loc.  adv.  Il  se  dit  du 
papier  où  il  n’y  a rien  t Laissez  c* 
côté  en  blanc.  — Livre  en  blanc , qui 
n’est  pas  relié.  — * Quittance  en 
blanc  , quittance  où  on  laisse  en 
blanc  le  nom  de  celui  qui  doit  payer. 

— Promesse  en  blanc  , promesse  où 
le  nom  de  celui  a qui  l’on  doit  payer 
n’est  point  indiqué.  — Procuration 
en  blanc  , procuration  où  le  nom  de 
celui  qui  doit  être  chargé  est  laissé 
en  blanc.  A.  ■—  En  t.  de  Chapelier, 
il  se  dit  de  ce  qui  n’est  pas  teint  ; et 
en  t.  de  Rôtisseur , de  la  viande  qui 
n’est  pas  vidée , lardée  , piquée,  ni 
bardée. 

BLANC-BEC  , s.  m.  (llan-bike) 
T.  de  mépris.  Jeune  homme  sans  ex- 
périence. * Il  est  familier.  A. 

1 LANÇA  , s.  f.  Ancienne  monnaie 
■ d'Espagne  , qui  faisait  te  quart  de 
» 
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l’ooAaro  , el  la  moitié  du  nairarédis 
de  vellon.  Il  o’m»  euil»  plu». 

BLANCHAILLE  , ».  fi  (bhm-cha- 

glie , on  mouillant  le*  U)  Fretin  ; 
menu  poisaoo  blanc. 

* blanchauda  , s.  m.  pL  Toi- 
les blanches  «h-.  Normandie,  toiles  do 
lia.  s.  ».  Espéee  d'aigle  d'A- 
frique. B. 

blanchâtre  , adj.  Qui  tire  sur 
le  blanc  : Couleur  blanchâtre. 

BLANCHE  , s.  f.  Noie  de  Musique 
•qui  a une  queue  avec  on  peu  de  blanc 
à la  télé  ; elle  vaut  la  moitié  d'une 
rotule  qu  deux  noires.  — On  dit  au 
jeu. des  Cartes  , avoir  blanche,  pour 
u'avoir  aucune  figure  dans  son  jeu. 
— Ea  L de  Pèche  , petits  poissons 
qu'on  prend  dans  les  parc» , el  dont 
les  Pécheurs  ne  peuvent  encore  dis- 
tinguer l'espèce. 

BLANCIIK MENT  , adv.  (t'ian-chv 
man)  : Il  faut  tenir  lot  enfante  blan- 
chement  , les  changer  souvent  de 
linge.  Il  ne  s’emploie  que  dau»  celle 
acception. 

BLANCHE R , S.  m.  ( bhm-ché  ) 
Tanneur  qui  apprête  les  petits  cuirs. 

Il  LANGUE  Ht  K.  Voy.  ULAWCMI*- 
SE  nie. 

RI.ANCHET  f S.  m.  (Uan-chè) 
Camisole  d'étoffe  blanche  à l’usage 
des  paysans.  — Etoffe  qui  servait  de 
chemise  aux  Rdigiousea  de  Fonte* 
vrault.  — En  t.  d’imprimerie  , mor- 
ceau de  drap  qu'ou  met  entre  le 
grand  et  le  petit  tympan.  — En  t.  dé 
Distillateur , chausse  du  grosse  étoffe 
de  laine  qu'on  attache  par  les  quatre 
coins  sur  un  châssis  carré  , appelé 
Carrelet , pour  passer  les  Sirops.  — 
* Poisson  du  gunre  du  silure , du 
talmonc.  — Serpent  blanc  , nué  dé 
rose.  B. 

Il  LANGUETTE  , s.  f.  (blan-chè-te) 
V.  Mâche. 

BLANCHEUR  , s.  f.  La-  couleur 
blanche -,  * U qualité  de  ce  qui  est 
blanc.  A. 

BLANCHIMENT,  S.  m.  ( blan-chi- 
man)  L’action  de  blanchir  et  l'effet 

3u i en  résulte  , surtout  on  pariant 
es  pièces  de  tuile  entières  et  de  la 
monnaie  d’argent.  — L’atelier  où  se 
blanchissent  les  Dans  dans  les  flétri* 
des  monnaies.  — En  t.  d’Orfèvre  , 
baquet  où  il-  y a do  l'oau  commune 
et  de  l’eau-forte  jwur  blanchir  la 
raissulie.  — * U se  dit  aussi  du  pro- 
cédé employé  dans  chaque  pays  pour 
blanchir  les  toiles  : Le  blanchiment 
de  Flandre  , le  blanchiment  de  Sen- 
tis. A 

BLANCHIR  , v.  a.  Rendre  blanc. 
— Laver  , ren<lre  propre  , netloyer , 
et  dans  ce  sans , il  so  dit  surtout  en 
parlant  du  linge.  On  dit  qu’rusv  femme 
blanchit  quelqu'un,  pour  «lire  qu’elfr 
blanchit  son  linge.  — * Couvrir , en- 
duire d’une  couleur  Manche:  Blanchir 
une  muraille  avec  de  la  chaux.  A.— Eh 
I.  d’Or lèvre,  (aire  bouillir  de  l’argent 
aveo  de  l'eau-forte  et  do  l’eau  com- 
mune , el  la  sablonner  avec  do  l'eau 
fraîche.  — Jsn  t.  de  Chaudronnier  , 
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meturo  b Uasugov-  »ur.l«  f*ur  . cto* 
ùh*s  .ivre,  hv  paroir-  la.  superhau  salé 
,ot  cin>«m»*e.  — Eu  L de,  Serrurier  , 
nettoyen  avec  la  limn  ce  qp’d  y a de 
taches  noires*  — Eo  t.  do.  Rôtisseur, 
faire  rwomr  de  la.  volaille  l'ir  les 
charbons  apsè»  l’avoir  vidéo.  — En 
t.  d’Arracheur  de  dents , mettre  da 
linge  autour  tVuu  polit  instrument  , 
le  tremper  dans  une  essence  ou  li- 
queur . et  m frotter  les  dents  pour 
les  rendre  Manches.  — * Blanchir 
signifie , par  extension  , dans,  cer- 
tains arts  , dégrossir  , ôter  lus  iûé* 
galités  les  plus  saillantes  , donner  là 
première  façon  : Blanchir  une  plan- 
che en -la  rabotant.  Blanchir  avec, 
la  lime  tme  pièce  forgée  et  dressée, 
— Blanchir  des  fruits  que  Von  veut 
confite , les  faine  bouillir  ou  infuser 
dans  de  l'eau  pour  enlever  une  partit 
de  leur  saveur  , quand  elle  est  trop 
forte.  A.  -?  Au  fig.  faire  connaître  l’id- 
noceiKO. de  quelqu'un  : lia  été  blan- 
che', ses  amis  ï ont  blanchi  à la  Cour. 

BLANCHIR  , V.  n.  Devenir  blanc: 
Cette  tuile  blanchit  ; oet  homme  com- 
mence u blanchir  \ ses  cheveux  Uan- 

ch itunt * Bu  termes  de  jardinage, 

Jpir t' blanchir  de  la  chicorée  , du  cé- 
leri* les,  faire  devenir  blancs  , ei< 
réunissant  et  en  liant  les  feuilles  en- 
core vertus,  ot  en  les.  couvraut  avec 
de  la  terre  uudufunu.  r,  etc. — En  ter- 
mes de  Cuisine  , faire  blanchir  les 
légumes  ,<  leur  donner  une  première 
cuissou  dans  l'eau  bouillante  , avant 
de  les  apprêter.  — Faire  blanchir 
de  la  viande  , U mettre  dans  de  l’eau 
tiède  pour  b faire  revenir.  A.  — 
Ou  dit  fig.  d’un  homme  qui  a passé 
toute  sa  vie  dans  les  armées,  qu’sl  a 
blanchi  sous  le  harnais  , etc.  — Etre 
inutile  : Bas  soins  n 'ont  fait  qu t blan- 
chir. — N 'être  pas  comparable  ; être 
fort  inférieur  : Je  ne  ferai  que  blan- 
chir auprès  de  vous. 

BLANCHISSAGE  , S.  m.  (bit 
, chs-xa  je  ) L’action  de  blanchir  db 
linge  , et  l'effet  qui  en  résulte. 

| BL  ANCHISSANT  , ANTE  , adj. 
(blan-chi-san  , a»-l#)Qui  blanchit  , 
* qui  parait  blanc- . A.  U ne  se  dit 
j guère  qu'eu  Poésie  , en  parlant  <fe 
, la  mer  agitée  par  les  flots  ou  par  les 
rames  : Les  flots  blanchissante  , lès 
ondes  blanchissantes. 

BLANCHISSEUSE,  s.  L (blun-chi- 

ce-ri-e ) Lieu  où  L’on  blanchit  des  toi- 
les ou  de  la  cire.  A. 

UL  A N CUISSE  CH  , EL'SE  , S.  m. 
et  L ( Uan-chi-ceur  , eû-se)  Celui  <*i 
celle  qui  blanchit  la  toile , qui  nel- 
{ toie  le  linge. 

BLANCHUKCMBIER,  S.  m.  ( lla% - 
cheü-vrié)  fabricant  cl  marchand  de 
gros  ouvrages  de  fer  tranchant  et  cou- 
pant , comme  serpes  , honc*  , etc. 

' qui  ne  se  blanchissent  qu’à  la  meule  , 
et  qn’on  appelle  ouvres  blanches. 

blandices  , s.  f.  pl.  Flatteries 
pour  gagner  le  aeur.  Û est  vieux.  On 
a dit  aussi  Blandier  , caresser  , ete. 
(Du  latin  llanditia  caresse» , Llan- 
diri  caresser  , flatter.) 
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(jajpu  <yi%tnq  do.  i .v'm  tMx 
qui  tombent  sur  ccrlapji  qljll  rca  ou 
sur  certaines  lig 

qpe  nippe  ou  qpt-lqpc  Ivipu»  (.Dû 
ruai,  buthca,  sous  eniqnjM.  cçitp, 
papier  bbnc  , à cause  Jr»  lai  têts 
blancs,  beaucoup  fd'us  nombreux  qpe 
les  noirs.  ). 

BLANQUETTE  , S.  f.  (7-7i n hi-de) 
Sorte  de  pèlit  vin  bjàtjc  «i«;  T.aogne- 

doc  J * Blanquette  de  Limi\njç.  k.  — 
Lspoce  du  bible-  -r*  ffe- 

kiile  poire  d’été,  — Sorte  Æ raisin. 
Voy.  Chasselas  doré,  — lfrjpa*éc 
blanche  , faite  orifiiiaircnpml  de  veau 
ou  d’agneau.  — * AnM-rine  mariti- 
me. — Soude  inférieure,  D. 

BL  ANQl  ILLE . S.  C (bhn  hi  ^Ke, 
mouillez  les  U)  ia  nganpb  fiuiÆpie 
partie  du  ducaj  Je  M-noç.  — j Mon- 
naie d'argent  dé  Maroc,  vj>ln»t  à peu 
près  4 sous  8 deniers  tournois  , ou 

centimes. 

B lapa  , s.  b.  ( Ehtomol.  ) Qenro 
de  gros  ihsectcs  coléoptères  Je  cou- 
leur noire/  extrêmement,  filidi-s.  N., 
de  la  famille  des  Photopliyg*-*  ou  Lu- 
cifuges,  qui  marchent  uétlcntcoMQt, 
ut,  qu’on  trouve  sqjj*<  tes.  planches 
pourrie»  et  dans  les  maisons  * prin- 
cipalement dans  les  caves. 

‘ BI.AQL'E  , voy.  Blague. 

blase  u , ▼.  a.  (bla-sé)  User, 
brûler  , en  parlant  du  vja  et  des  li- 
[ueurs  relativement  a l’ustomac.  — 

Emousser , altérer  par  dçx  excès 
le  sent  du  goûL  A.  tes  frpreurs  , Us 
ex  nés  Vont  blasé.  Il  s'emploie,  plus 
souvent  avec  le  pron.  réfléchi  s II 
s est  blasé ■ à force  de  boire  de.  t eau- 
de-vie  ; vous  vous  blaseras.  On  dit 
aussi  au  participe  , c’ssf  vn  homme 
blasé.  — * U se  dit.  fig.  de  ce  qui 
rend  à la  longue  , incapable  d’émo- 
tions , de  sentiments  . soit  au  pby- 
tique,  soit  an  moral:  L’ejcfs  detous 
les  pfaisirs  Fa  blasé.  A.  Etre  blasé 
sur...  Etre  devenu  sans  goût  rdatryo- 
iuenl  à....  Il  est  blasé  sur  Ict  pibi- 
sirs , sur  ks  spectacles.  (Du  troc  bln- 
séin  , étfo  sluuide  , hébété  . avoir 
iVsprit  émoussé,  ou  61 ax  làslic,  mou, 
bnguissasit.J. 

ULASIF.  , BLASIONATNE  , >.  f. 
(bla-si-e,  bla-sio-nè-ne)  Plante  cryp- 
togame , d«  la.  famille  des  Algue»  , 
la  »eiiie  de  son  genre. 

BLASdN.  s.  m.  (blasony  Science 
ou  Art  héraldique  , «Nisciguanl  à dé- 
chiffrer les  armes  cl  les-  armoiries  , à 
nommer  dans  le»  termes  propres  les 
pièces  et  meubles  qui  les  composent. 
— Les  pièces  et  meubles,  qui  entrent 
dan»  l'écu-  — Description.  La  ce 
sens  , il  est  vieux.  — Blason  S* est 
aussi  dit  autrefois  tantôt  pour  éloge , 
tantôt  pour  critique  ou  censure.  (De 
l’ail,  blasen  sonner  du  cqt  » procla- 
mer , proprement , soufflet  ; parce 
qu’à  l'arrivée  d’un  Chevalier  dans  les 
tournois,,  etc.  les  Uéranls  d'armes 
sonnaient  de  la  trompette,  et  hlason- 


naient,  c'est-à-dire  proclamaient  à 
haute  voix  les  armes  de  l'arrivant.) 
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* BLASONftEMB.M  , a.  m.  Bla- 

»ou.  Action  du  blasonncr.  B, 

DLAfWitiyKH  f V.  a.  {blasomé) 
Peindre  1rs  armoiries  area  It*  mé- 
taux et  la  couleurs  qui  leurtaont  pro 
pra.  — ' * Expliquer  la  armoiries 
dans  le»  terme*,  propre*  Ma  acinioe 
du  Blason.  À— Déchiffrer  las  armes  de 
quelqu'un.  —«*11  se  die  aussi  de  cer- 
taines ligne*  et  de»  point»  qu'on  nom- 
me hachure* , et  que  les  graveur* 
font  pour  représenter  le»,  métaux  et< 
L-s  coutaire,  A.  — -SKg.  et  fem.  Mé- 
dire , critiquer,  blâmer  : H blaeonne 
tout  le  monde. 

BLA8 imMKtm,  s.  m.  ( hln-eo~ 
«eirrj  Celui  qui  blason me  , qui  expli- 
que W armoiries.  H est  peu  usité. 
— Pigi  '«•  fem.  Médisaot.  — Celui 
oui  loue  ou  qiâ  blême.  V.  Blason. 
Il  est  vieux. 

BUÀÉÉEtnDR,  s.  m.  {blas- 
fé-ma-teto*f  Celui  “qui  blasphème. 

IJLASPIiÉ.MATOinE  , adj.  (bhu- 
fè- ma-tu&'rTe)  Qui  contient  des  blas- 
pkémim. 

BLASPmÊNK-  , a»  m.  (lias- fémur) 
Parole  impie  oa  injurieuse  é la  Ma- 
jesté Divine  , * ou  qui  insulte  à la 
religion.  — Il  signifie  quelquefois  , 
par  exagération  familière , discours 
ou  propos  injuste  , déplacé  : On  ne 
peut  médire  de  cet  homme- lû  sans 
blasphémer»  A.  (Du  grec  blasphéma, 
dérivé  de  blasphéméin  , tenir  des 
discours  impies.) 

BLAâFuéHEa,  V.JI .(blas-fé-mé) 
Proférer  un  blasphème  : Vous  blas- 
phème*', en  ne  saurai*  dire  cela  sans 
I bmhémtr.  — On  dit  aussi  activo- 
ment  Hmpkémer  le  saint  nom  de 
rHeui  etc. — * Il  signifie  quelquefois, 
par  exagération  familière , tenir  des 
propoa  , des  discours  injustes  , dé- 
placé» : G est  blasphémer  que  de  cri-. 
tiquer  cet  outrage.  A. 

* BLASTÈME  , s.  m.  La  radicule 
et  la  plumule  de  l’embrjoo  des  grai- 
ne». B. 

* RLATÉRER  , v.  n.  Crier  com- 
me des  béliers , comme  des  cha* 
ineaux.  — Pig.  Voy.  Déblatérer. 
Plus  usité  dans  cette  acception.  B. 

KLATIER  . S m.  (i bla-tii ) Mar- 
chand de  blé.  * Il  ne  se  dit  guère  que 
de  ceux  qur  transportent  du  blé  sur 
des  chevaux  d’un  marché  à l’antre.  A. 

blàtrer,  v.  a.  T.  de  Marchand 
dè  blé.  Apprêter  le  grain  , le  rendre 
frais  et  lui  donner  de  la  couleur  et 
do  la  main  par  des  préparations  dan- 
gereuses. 

* BL  ATT  AIRE  , s.  f.  Herbe  an  | 
mites  R. 

BLATTE , (blo-ts)  T.  d'Hist.  nal. 
Nom  donné  por  Linné  aux  insecte* 
qm  ont  de#  antennes  longue*  et  dé- 
liée* , Ica  enveloppes  de*  ailes  mem- 
braneuse* , et  la  poitrine  aplatie  , 
arrondie  ét  bordée.  — Le*  naluralis- 
tes  désfgttenl  aujourd'hui  par  ce  mot, 
ua  genre  d'insecte*  orilioptère»  , do 
la  familfe  de*  Anomides,  & corps  très 
piaf.  * antenne*  longue*  en  noie,  etc. 
qui  courent  très  vite,  et  s’introduisent 
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dans  les  habitations  pour  y dévorer 
le  pain  , le  sucre  , la  viande , les 
souliers.  — * du  Constantinople,  em- 
ployée comme  suppositoire.  B.  ( Du 
grec  blaptéi n nuire  , causer  du  dom- 
mage.) 

BJLAT7I  ACIDE  , s.  m.  Arbre  du 
Malabar  , de  b fanplle  de*  Myrtes  , 
dont  le  fruit  fournit  un  suc  propre  à 
tempérer  l’ardeur  dosfièvres, 

B&AUDB  , *.  L (blâ-de)  Sorte  de 
qurtout  (Ait  d’une  grosse  toile,  et  qui. 
descend  au-dessous  du  genou.  Yoy, 
$bamo> 

UL  A V t o LE , a»  au  Voye»  Binet. 

* BLAVET  , a.  m.  Excellent 
agavia  comestiblo  de»  Lande»  et  du 
Béarn.  B. 

BLË  , s.  m.  Pbato  graminée  qui 
produit  an  chaume  noueux  , qui  a 1a 
feuille  comme  le  roseau,  et  qui  porte, 
«fan*  des,  épis  une  graine  propre  A 
faire  du  pain.  — Le  greiu  que  pro- 
duit cette  plante.  Quand  on  dit  blé 
tout  seul , on  entend  toujours  le  fro- 
ment; le»  autre*  grain*  propre*  » 
faire  du  pain  et  qui  portent  le  nom 
générique  de  blé , sont  distingués  par 
un*  dénomination  particulière  ; Blé 
Sarrasin , blé  de  Turauie  , «te.  (Du 
fatio  barbare  bladum.  fruit.,  seraenca, 
au*  Fossius  dérive  du  saxon  Liai  pris 
dans  le  même  sens.)  — * Blé  signi- 
fie quelquefois  , une  pièce  de  blé 
Se  cacher  dans  -os  blé.  A. 

* Grands  blés,  les  blé»- froment  et 
fe*  blés-seigle.  Petite  blés  , l'orge  «t 
l’avoine.  A.  — * Blé  de  Mar* , semé 
éu  prio  temps — barbu,  A épi  carré. 
B.  — Blé  locular.  Vay.  Froment.  *—i 
Métaü  ou  tr émois.  Voy.  Sobyle.  — de 
Turquie,  d’Inde , d’Espagne.  Voy. 
Mais.  — noir , blé  sumuén  ou  sim- 
plement Sarrasin , plante  annuelle 

à fleurs  à étamines- , originaire  d’ A 
bique  , dont  le  graiu  sert  à nourrir  la 
volaille  , et  qui  donne  un*  farine  pro- 
pre à faire  du  pain. 

Pro».  Manger  son  blé  en  herbe.  , 
manger  son  revenu  avant  de  l'avoir 
reçu.  — Crier  famine  sur  un  tas  de 
blé  h s*  plâiudre  daoa  l’aboDdaoo*.— • 
Etre  pris  comme  dans  un  blé , être  pris 
sans  pouvoir  s’échapper. 

BLE-ISS- VACHE  OU-  MMLAJATY- 
RVIM  , s.  m.  Mc-lampyre  , plante  quiJ 
croit  dans  les  blés  , et  dont  lea  bœofa 
et  le»  vache»  sont  avide». 

BLtCHK  , adj.  et  ».  T.  d’injure 
qui  se  dit  d’uu  homme  mou , sam  fer- 
meté : C’est  un  homme  bien  bletém  , 
Cest  un  osai  L lèche.  Ü est  familier. 
(Bu  grec  blae  lèche , mou , languis- 
sant. On  écrivait  autrefois  blaieahe.)  i 
* Il  est  très  peu  usité.  A. 

* BLÉCUIB , v.  n.  Deveni*  blé ch*. 

Il  est  Irè*  peu  usité.  À. 

BLE  CH  NE  , s.  f.  Genre  de  plante* 
cryptogame*,  exotique*,  do  la  famille 
de*  Fougères. 

BLE  IMS , *.  f.  (blè-mc)  Maladie  du 
cheval  ; c’est  une  inflammation  de  b 
pArtieintérieareduaabotvereleiabn. 

BliW,  adj.  (/bU+uy  Bile.  * Ou 
ne  le  dit  guère  que  du  visage , du 
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teint , et  quelquefois  des  porno  mm»  : 
,.éeoir  le  visage,  blême.  A, 

BLÈMiii  , v.  D.  Pâlir,  „ devenir 
blême.  * IfAtst  p«u usité.  A- 

IHJB.MJE  , s.  f.  Emprunté  de  I’aI- 
leraaud.  X.  de  Minéralogie.  Mine  ou 
sulfuré  de  abc.  (Du  l’ail,  blendem 
éblouis1 , sud  parce  qulauj  premier 
coup -d’œil  cette  substance  ressemble, 
i fa  grièoo  , co  qui  1a  fait  nommer 
d'*bord,^nws*-yafajM  ou  pseuda-ga- 
line  ; soit  uniquement  à cause  de  soir 
iyiu  métnUiqu*.) 

Bi-EMN*  ou  BLBNNU4,.  ».  (Q« 
flort*  de  pofaaoa  dont  fa  chair  est 
qiuqupuM  et  insipidm  (Dugrucé/euuos 
fade , ua  si  pi  de . abondant  en  mucus.) 

«AEKUMUUIAfal*  , ».  t Wm*- 
m-ji-e  ; prou,  r forte)  T.  de  kjAlec. 
Abondance,  écoulement  inflammatoire 
4*  iBUCU*.  v0ù  y, j Y:en*;.  i.mcosi.é, 
ut  qHp HP  aortir,  awç  fprce.l 
SLKANORBJLÈE , ».  f.  X.  do  Med.. 
flcouluroenldn  immua.  (DugrocWimiia 
mucosité,  et  rhêft  jo  coule.) 

* BLÉBHAI\lQLE,.adj.  pour  b* 
paupières  : Collyre  bLiphtiriqp*.  (Du 
grec  Udphaivn  panjpcre).  B. 

* DIpÈDUAROTU  CALMIK  , ».  f. 

Vte^mou  de  fa  paupière.  B. 

' BLÉrilA^DPTH^Ë,  s.  f>  Mab- 
db  4#  l'on  que  Toe  ne  peut,  ouvrir  ; 
érailhunoiit.  (Du  grec  Lié  photo  n pau- 
pière, et  fdtfàsiv  clmtu.)  I|. 

RL&JPHARDPTOSLS,  S.  f,  {blêrfor 
■nop-lo-sùc.)  T.  de  Med-  Rcl.V  hement 
ou  cluitc  dus  paupières.  (Du  grec  blé- 
pharon  paupière , ut  pfadsfa  chute  „ 
dérivé  de  piptô  je  tombe.) 

BLérOAROTIS,  S.  f.  T.  de  Méd. 
|nflauunntioq,des  paupière»,  (Du  grec 
b le  pharon  paupière.) 

* BLËPULAHOAY8TË  , ui.  In- 
strument pour  acariüer  lu»  paupbre». 
B. 

BbÉREAQ,  s.  m.  Yoy.  Mo  if  eu  ta, 

* BAISSA,*,  s» Parler grcael  asuc 
diflicubc.  B. 

* BL&MXËm  ».  a.  Embarra*.le  fa 
langue , difficulté  dan»  l’articulittion, 

de»  mot».  B. 

BLESSANT , ANTE  , adj.  Qui 
blesse , qui  choque.  N. 

BLKS8Ë,  ÉE  , part.  u.  de  Blesser , 

adj.  Qui  A reçu  eue  blessure  : Jl  a si 
blessé  A. mort.  Uat  aussi  subst.clsu 
dit  ordinairement  au  plur.  Le*  morts 
et  les  blesses  ; avoir  soin  des  blesses. 
— Fig,  Cerveau  bleuté,  qui  a quukpm 
grain  de  folio. 

BLEBAER  , v.  «.  (hU-c*ï  Donner 
un  coup  qui  cause  de  b douleur , soit 
qn«  ce  coup  fasse  une  plaie,  «oit  qu’il 
n’en  fasse  pas.  Ainsi  blesser  a un  sens 
plu»  étendu  que  blessure  ; cependant 
en  L de  Guerre , blesser  s’entend  tou* 
jour»  d’uo  coup  qui  fait  plaie.  — *fl 
M dit  égalemenJidè  ce  qui  occasionne* 
par  sou  choc  , sa  pression  ou  son  frotr 
t eme,»t.,  quelque  plaie  ou  coolnsbn.t. 
CéUt  selle  blesse  mon  cheval.  A.  — • 
On  dit  flgur.  blesser  U tarer , inspire* 
de  l’amour.  * Blesser  quelqu'un  a» 
cour  „ l’ottsnstr  dan»  ses  seuiiuuuiU 
les  pluq  chers.  A.  — Incommoder  ; 
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causer  une  inpnMm  fâcheuse  : Mes 
souliers  me  blessent  ; cet  objet  blesse 
la  vue  ; ce  son  blesse  les  oreilles  ; et 
fig.  ces  nudités  blessent  la  pudeur  -, 
blesser  l'honneur  , la  réputation  , la 
bonne  foi,  l' amitié.  — Faire  tort  ; 
porter  préjudice  : Ce  contrat , cette 
démarche  me  blesse , blesse  mes  inté- 
rêts. — * Il  signifie,  au  sens  moral, 
offenser,  choquer,  déplaire»  Un  tel 
procédé  l’a  blessé  profondément.  Son 
orgueil  en  est  blessé.  A.  (Du  grec 
plossê  je  frappe.) 

sc  blesser  , v.  pr.  Se  faire  du 
mal  par  accident , par  mégartle  * ou 
à dessein.  A.  — > En  parlant  d'une 
femme,  accoucher  «Tant  terme.  — 

* Fig.  s'offenser  de  quelque  chose  : 
C'est  un  homme  qui  se  blesse  d’un 
rien.  A. 

BLESSURE  , s.  f.  (blé-sû-re)  Im- 
pression que  fait  un  coup  qni  entame 
les  chairs;  plaie:  arec  cette  différence 
que  la  blessure  est  toujours  faite  par 
une  cause  extérieure , et  la  plaie  par 
une  cause  quelconque  intérieure  ou 
extérieure.  — On  le  dit  au  fig.  de  ce 
qni  offense  l'honneur , la  réputation , 

* l'amour  propre.  A Fig.  Violente 

impression  que  les  passions  font  sur 
lame  : Les  blessures  de  T amour , etc. 

BLET,  BLETTE,  adj.  (Ile  , blè- 
te)  En  parlant  des  fruits  ; qui  est  trop 
mûr  , à demi  pourri.  Il  n’est  guère 
usité  qu’au  féinin.  et  en  parlant  des 
poires  : Poire  blette.  — * Il  se  dit 
aussi  de  quelques  autres  fruits  qui 
s'amollissent  sans  se  gâter  : On  ne 
mange  les  nèfles  que  lorsqu’elles  sont 
blettes.  A.  (Du  grec  lias  mou.)  Voy. 
Mossi. 

BLETTE  , s.  f.  (blè-t^  Espèce  de 
plan  te  po  ta  gère  q ui  n 'a  a ucune  saveur . 

Du  grec  b lit  on  qui  dans  Dioscoride, 
signifie  une  espèce  de  terre  insipide.) 
— Blette  rouge,  planto  annuelle,  â 
fleur  à étamines  , originaire  de  Vir- 
ginie , et  cultivée  dans  les  jardins. 

* Ses  fruits  ont , dans  leur  maturité , 
quelque  ressemblance  avec  la  fraise. 
A. 

BLEU  , ».  m.  Couleur  d'azur , qui 
tient  de  celle  du  ciel  : Un  beau  bleu. 
(De  l’allemand  hlau  , dont  les  Anglais 
ont  fait  bien  qui  a la  même  significa- 
tion.)— * En  t.  de  Blanchisseuse , 
passer  du  linge  au  bleu  , tremper  du 
linge , après  l’avoir  blanchi  ,dans  une 
eau  imprégnée  d’une  couleur  bleue. 
A.  — mettre  une  carpe  au  bleu  , l’ac- 
• commoder  à une  sorte  do  court-bouil- 
lon qui  lui  donne  une  couleur  appro- 
chant du  bleu. 

• Bleu  (Tasur , verre  coloré  en  bien 
par  l’oxyde  de  cobalt , et  réduit  en 
poudre.  — d'outremer , poudre  bleue 
qu’on  retire  de  la  pierre  appelée  La- 
pis-Lazuti.  A.  — de  montagne,  (car- 
bonate de  enivre  ou  combinaison  na- 
turelle de  l’acide  carbonique  avec  le 
Cuivre.  — de  Prusse  (appelé  en  t.  de 
Chimie  t hgdrocyanate  ferruré  */■-> 
résultat  de  l’union  du  fer  avec  l’acide 
prussique.  Voy.  Prussique , prussiatc 
de  fer.  — Bleu  anglais , nom  donné 
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dans  le  Commérer  à un  indigo  dissous 
dans  l’acide  sulfurique,  concentré  et 
précipité  par  la  potasse.  — mercuria- 
lie,  teinture  bleue  obtenue  par  b 
simple  infusion  de  la  racine  de  la 
mercurialis  pertnnis  de  Linné. — de 
marùie,  terrain  gras  de  couleur  bleue, 
que  l’eau  ne  pénètre  jamais.—*  Pois- 
son du  genre  des  chiens  de  mer.  — 
Pièce  pour  arranger,  pour  enfoncer 
des  coins  f etc.  — Meus , au  plur. , 
les  Bleus,  nom  que  les  Vendéens  don- 
naient aux  soldats  républicains.  B. 

BLEU  , BLELE  , adj.  (bleu,  bled-e-, 
le  pl.  du  masc.  est  bleus  et  non  pas 
lieux ) Qui  est  de  couleur  bleue.  — 
Cordon  bleu,  grand  ruban  de  tabis 
bleu  que  portent  les  Chevaliers  de 
l’ordre  du  Saint-Esprit  : il  se  dit  aussi 
des  Chevaliers  eux-mémes.  * Cordon 
bleu  se  dit  encore  , fig.  et  par  plai- 
santerie, d’une  cuisinière  très  habile. 

— Conte  bleu,  récit  fabuleux,  conte 
de  fées  ; ou  discours  en  l’air , men- 
songe : Ce  sont  là  des  contes  bleus. K. 

— On  appelle  en  t.  de  Guerre  «* 
Parti  bleu  , des  gens  qui  s’attroupent 
sans  ordre  pour  piller  de  côté  et  d’au- 
tre. * Il  est  vieux.  A. 

BLEUÂTRE , adj.  (bleu-â-tre)  Ti- 
rant sur  le  bleu  : Couleur  bleuâtre. 

BLEUIR  , v.  a.  (bleu-ir)  Faire  de- 
venir bien  : Bleuir  de  l'acier . — * v. 
n.  Devenir  bleu.  B.  N. 

* Hl.Et  ishoir  , voy.  Revenoir.H. 

* BLIAL'X,  a.  m.  pl.  Sorte  de 
justaucorps  ancien.  B. 

BLIN,  s.  m.  (blein)  Pièce  de  bois 
carrée  dont  on  se  sert  pour  assembler 
des  mât*  de  plusieurs  pièces.—*  Pièce 
de  la  machine  à ourdir  les  soies.  B. 

BLINDAGE,  s.  m.  (Klein-da-jt) 
L’action  de  blinder.  — Ce  qui  cou- 
cerne  les  blindes. 

BLINDE  , s.  f.  ( blein-de ) Espèce 
de  brancard  fait  de  quatre  pièces  de 
bois  , * soutenant  des  fascines , etc. 
et  mettant  â couvert  la  tranchée , des 
travailleurs,  des  canonniers,  etc.  A. 

— * Tronçons  de  vieux  câLIes.  B. 
(Du  hollandais  blind,  qui  a la  même 
signification.)  * L’Acad.  dit  blindes  , 
au  plur.,  et  non  pas  blinde  su  siog. 

BLINDER,  V.  a.  (blein-de)  T.  de 
Mar.  Blinder  un  vaisseau,  le  garnir 
de  tronçons  de  vieux  cables  le  long 
du  bord , pour  le  garantir  du  boulet. 

— * En  termes  de  guerre  , garantir 
le  dessus  d’un  onvrage  de  fortification 
au  moyen  d*uu  plafond  ou  d’une  voûte 
de  charpente  , recouverte  de  terre  , 
et  résistant  â la  chute  des  projectiles  : 
Blinder  une  batterie.  A.  — Garnir 
de  blinde s.  — Se  blinder , v.  rcf.  Se 
couvrir  de  blindes. 

BLOC  , ».  m.  (blokc)  Amas,  assem- 
blage de  plus ieurs  choses , pa rt icu I iè  re- 
ment de  marchandises  : Faire  un  bloc 
de....;  acheter , vendre  en  bloc.  — 
* Masse  , gros  morceau  d’une  matière 
pesante  et  dure , telle  que  la  pierre  , 
le  marbre , le  fer  non  encore  travail- 
lés. A.  — Gros  morceau  de  marbre 
qui  n'est  point  encore  taillé.—  * Sorte 
de  presse  da  tabletier.  B.  — En  t.  de 
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Graveur , on  appelle  bloc  de  plomb  , 
un  billot  rond  de  cinq  à six  pouces  de 
diamètre  et  de  trois  de  hsuteur , sur 
lequel  on  pose  l’ouvrage  qu'on  veut 
graver.  — En  t.  de  Fauconnerie,  per- 
che sur  laquelle  on  met  l’oiseau  de 
proie  : elle  doit  être  couverte  d’un 
drap.  — En  t.  de  Marine , tête  de 
mort , ebouquet.  Voy.  ce  dernier  mol . 
— Sorte  de  supplice  usité  en  Amén 
que,  etc.  C'est  une  poutre  sciée  dan* 
le  sens  de  sa  longueur , dans  laquelh- 
oo  a creusé  un  trou  de  U grosseur  d 
la  jambe  : une  charnière  de  fer  unii 
lea  extrémités  de  cette  poutre  ; on 
l’ouvre  de  l’autre  côté  pour  y faire 

Casser  U jambe  du  prisonnier , et  on 
i referme  avec  un  cadenas.  ( Bloc  . 
qui  se  trouve , avec  la  même  signifi 
cation  , dans  U langue  allemande , b 
flamande , l'anglaise  , parait  être  d’o- 
rigine teutonique.) 

Bloc  £ échantillon  (Arc hit.),  celui 
dont  on  donne  aux  Carriers  U forme 
et  les  mesures. 

ta  bloc  , loc.  adv.  En  gros  , sans 
compter  et  à b boule  vue.  — Faire 
un  marché  en  bloc  et  en  tâche.  A. . 
d’autres  disent  en  bloc  et  en  tas;  faire 
un  marché  â forfait  et  sans  entrer  dan* 
le  détail. 

BLOCAGE,  s.  m.  Menu  moellon  . 
petites  pierres  qui  servent  â remplir 
les  vides  dans  un  ouvrage  de  maçon- 
nerie, * et  qu’on  emploie  souvent  ausu 
comme  pavé  : Remplir  de  blocage  dc% 
fondations.  Un  pavé , une  chaussée  d ■ 
blocage.  A.  On  dit  aussi  biocaille.  — 
Eu  (.d'imprimerie,  se  dit  d’une  lettre 
retournée  sur  son  œil , et  mise  à la 
place  d’une  autre. 

BLOCAILLE  , s.  f.  ( hlo-ka-glie  , 
en  mouilbnt  les  II)  Voy.  Blocage  dans 
sa  première  acception. 

BLOCHET  , a.  m.  (blo-chi)  Pièce 
de  bois  posée  sur  les  sablures  de* 
croupes  , qui  entretient  les  chevron* 
des  couvertures. 

* BLOCHAU9 , s.  m.  (Oa  prononce 
l’a.)  A.  Fortin  de  bois.  Voir  l’étymo- 
logie h Blocus. 

BLOCUS , s.  m.  (llo-huce)  * Inves- 
tissement par  lequel  on  bloque  un<- 
ville , un  camp,  un  port,  pour  qu'il 
n’y  puisse  entrer  aucun  secour» 
d'hommes  ni  de  vivres  : Faire  le 
blocus.  A.  * On  dit  aussi  le  blocv* 
d'une  côte.  (De  l’allemand  blockhaus 
maison  de  bois  où  l’on  place  du  canor. , 
formé  de  hlock  billot , et  haus  maison . 
Ménage.) 

BLOND  , ONDE,  adj.  et  S.  Qjlvn, 
on-de ; le  d ne  se  pron.  jamais  au 
masc.  ) Qui  est  d'une  couleur  moyenne 
entre  le  doré  et  le  châtain-clair.  Il  sc 
dit  particulièrement  dea  cheveux  et 
du  poil  : Poil  blond , cheveux  blonds-, 
barbe  blonde, perruque  blonde. — "Par 
extension , du  lin  blond  , une  friture 
blonde.  Poétiquement,  les  blond* évie. 
A.  — On  dit  prov.  et  popu.  d’un 
homme  qui  a les  cheveux  extrême- 
ment blonds , qu’*7  est  blond  tourne 
un  bassin  ; et  d'un  homme  délicat , 
difficile  à contenter,  qu’il  est  délicat 
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et  blond.  — On  appelle  ironiquement  | 
blond  d'Egypte , un  homme  fort  noir. 
(Suivant  Du  Congé  , du  taxon  blond 
mêlé , ou  hlondel  teint  par  art , d’où 
Ton  a fait  dans  la  batte  latinité  llvn- 
dus  et  l< tondus  ; Trév.  Suivant  Wach-  i 
te  r,  de  l'allemand  b tank  luisant,  écla- 
tant , blanc.) 

blond,  a.  xû.  La  coulew blonde. 

— Dn  blond  ardent , c’est  un  blond 
fort  vif.  — Un  blond  doré , c'eit  un 
blond  qui  tire  un  peu  sur  le  jaune. — 

* Il  te  dit  aussi  substantivement  des 
prrsonnct  : C’est  un  grand  blond  bien 
frit.  — Courtiser  la  brune  et  la  blonde, 
courtiser  beaucoup  de  femmes.  A. 

BLONDE  , s.  f.  Espèce  de  dentelle 
de  soie  : Coiffure  de  blonde. 

BLONDIN  , DINE  , adj.  et  s.  ( blon - 
d>';n  , di-ne)  Celui,  celle  qui  a les 
c!  veux  blonds  : Beau  blondin , belle 
blondine.  — En  style  familier  et  rail- 
leur, jeune  homme  qui  fait  le  beau, 

• et  qui  est  sans  cesse  à courtiser  les 
dames.  A. 

BLONDIR  , ▼.  n.  Devenir  blond. 
— ■ Fig.  et  poétiquem.  Les  épis  com- 
mencent à blondir,  à jaunir.  * H a 
vieilli.  A. 

BLONDISSANT  , ANTE  , adj. 
( blon~di-san  , an-te  ) Qui  devient 
blond.  U n'a  guère  d’usage  qu'au  fi- 
guré et  dans  Te  style  poétique:  Les 
épis  blondissants. 

• BLONGION , ».  m.  Espèce  de 
béroo.  B. 

BLOQUER  , V.  a.  (blo-hé)  * Occu- 
per avec  des  troupes  toutes  les  avenues 
d’une  place,  d’un  camp,  ou,  avec 
ih-s  vaisseaux  , toutes  les  approches 
«l’un  port  pour  qu'il  n’y  puisse  entrer 
au..  uQ  secours  d’hommes  ni  de  vivres. 
A.  * On  dit  aussi:  bloquer  ttne  côte. 

— En  t.  d'imprimerie , mettre  à des- 
sein des  lettres  renversée»  à la  place 
(U-  «-elles  qui  devraient  y être , * mais 
qui  manquent  dans  ta  casse.  — En  j 
termes  de  maçonnerie  , remplir  de  ' 
blocage  l’entre- deux  des  parements 
d’un  mur,  l'intérieur  d'une  pile  de 
po;it,  etc.  A-  — En  t.  de  Marine  , 
mettre  de  la  bourre  sur  du  goudron 
entre  deux  bordages  quand  on  double 
un  vaisseau.  — - En  t.  de  jeu  de  Bil- 
lard, pousser  une  bille  de  force  dans 
ln  blouse.  — On  dit  en  t.  de  Faucon- 
nerie , 1°  que  Voiseau  bloque  la  per- 
drix, lorsqu'il  la  remise  et  qu'il  la 
tient  à son  avantage  ; î°  que  Voiseau 
se  bloque , lorsqu'il  se  soutient  en  l’air 
sans  battre  de  l’aile. 

* Au  billard , ttn  bloqué  , se  dit  du 
coup  par  lequel  on  a bloqué  b bille 
de  son  adversaire.  Dans  cette  locution, 
bloqué  est  pris  substantivement.  A. 

BLOSSI , 1E  , part.  p.  et  adj.  Voy. 
te  Llossir.  Poire , ni  fie  blossie.  C’es  t 
ce  qu’on  appelle  vulgairement  blet. 
Voy.  ce  mot  pour  l'étymologie. 

st  BLOSSIR,  r.  réfl.  En  parlant  de 
certaines  poires , etc.  devenir  trop 
mùr.  — En  parlant  des  nèfles  et  des 
sorbes , acquérir  te  degré  de  maturité 
qui  les  rend  mangeables.  Voy.  blos- 
wissemtsd. 
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BLOS8I99EMENT  , s.  m.  (blo-ci- 1 
re-man)  Etat  de  certaines  poires,  etc. 
trop  mûres,  molles,  passées  —Ma- 
turité des  nèfles  et  des  sorbes.  Ce 
mot  et  les  deux  précédents  se  trou- 
vent dans  le  nouveau  Cours  d’Agri- 
eult.  par  les  Membres  de  la  section 
d'Agriculture  de  l’Institut. 

BLOT,  s.  m.  ( blo ) Instrument  qui 
sert  à mesurer  le  chemin  que  fait  un 
vaisseau.  — En  t.  de  Fauconn.  , petit 
chevalet  de  bois  où  se  repose  l'oiseau. 

st  BLOTTIR,  ▼.  réfl.  (se  bio-tir ) 
S’accroupir,  se  ramasser  tout  en  un 
tas  , * de  manière  à tenir  le  moins 
d’espace  qu’il  est  possible.  A.  Voy. 
se  Tapir.  — Il  se  dit  proprement  des 
perdrix  , et  par  extension , de  divers 
autres  animaux,  et  même  de  l'homme: 
Se  blottir  dans  un  lit.  (De  blatte  ou 
blontre  vieux  root  qui , suivant  Yieot, 
signifiait  la  motte  de  terre  renversée 
par  le  soc  en  labourant.) 

BLOUSE,  s.  f.  ( blon-se ) On  appelle 
ainsi  chaque  trou  des  coins  et  des 
côtés  d'un  billard  : Il  y a sir  blouses 
dans  un  billard.  * Sauver  une  ou 
plusieurs  blouses , convenir  avec  son 
adversaire  que  les  billes  qu’on  y fera 
seront  nulle».  — Souquenille,  espèce 
de  surtout  de  grosse  toile  que  les 
charretiers  portent  par-dessus  leurs 
antres  vêtements,  et  qu’on  nomme 
aussi  blaude.  — Par  extension,  ton! 
vêtement  taillé  comme  une  blouse 
de  charretier  : Cette  petite  fille  a une 
blouse  qui  lui  va  fort  bien.  A.  — * T. 
de  potier  d’étain , pièce  qui  sert  de 
moule.  B. 

BLOUSER , v.  a.  (blousé)  Faire 
entrer  dans  la  blouse  la  bille  de  son 
adversaire  : Se  blouser  soi- me  me  , 
mettre  sa  propre  bille  dans  la  blouse. 
— - Fig.  Se  blouser , se  tromper  , se 
méprendre.  Il  est  familier.  * On  dit 
aussi , fig.  et  familièrement,  blouser , 
dans  un  sens  actif,  tromper,  faire 
tomber  dans  quelque  méprise , déce- 
voir. A. 

BLOUSAE , ».  f.  Laine  courte  qui 
ne  peut  être  cardée. 

BLUET,  a.  m.  (bh*4)  Plante  an- 
nuelle , à fleur  flosculeuse  ordinaire- 
ment bleue  , qui  croit  dans  le*  blés, 
i On  la  nomme  aussi  Aubifoim  , Bar- 
beau , Blaréole , Péroole , Jacée  des 
blés.  — * Serpent  bleu  et  blanc , es- 
pèce de  tangara.  B. 

BLUETTB  , ».  t.  (blu-é-te)  Pe- 
tite étincelle.  — Fig.  BUtette  ^es- 
prit , légers  traits  d’esprit.  — * 
Bluette  , se  dit  aussi  fig.  d’un  petit  ' 
ouvrage  sans  prétention,  qui  n'est 
qu’un  badinage  d’esprit  : Cette  pe- 
tite comédie  n’est  qu’une  binette.  À. 

( Sabrant  Huet , de  !a  couleur  ordi- 
nairement bleue  de  ces  étincelles  , 
d’où  est  venue  l’expressioQ  prover- 
biale faire  du  feu  violet.) 

•La  Bluette,  pôle,  faible,  luit  dans 
les  cendres  remuées  , et  s’évanouit 
presque  aussitôt  : Y étincelle  ardente , I 
éclatante,  jaillit,  pétille,  produit  sou- 1 
vent  l’incendie.  On  dit  : des  bluetteei 
d’esprit , et  des  étincelles  de  génie.-  | 
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r * BLUTAGE  , «.  m.  (lh-ta-9.  ) 
Action  de  liluter  la  farine;  «oo  effet,  fi. 

BLUTEAU,  t.  m.  ( bln-tà  s.  d.  ) 
Instrument  pour  passer  la  farine.  On 
le  nomme  aussi  Blutoir.  C’est  une 
espèce  de  sac  ou  de  tamis  fait  or- 
dinairement aujourd’hui  avec  one 
toile  de  61  de  fer  et  d’uoe  forme  cy- 
lindrique. A. 

BLUTER,  t.  a.  (bht-té)  Pasaer 
de  U farine  avec  le  bluteau.  (Du  la?. 
blutore , ancien  verbe  barbare  qui 
signifie  rider  ; pree  qu’en  secoua  il 
le  blutoir,  il  ae  vide  insensiblement. 
Cascneuve) 

BLUTERIE  , ».  f.  Lieu  où  l’on 
blute  la  farine. 

BLUTOIR  , 8,  m.  ( bln-toar  ) 
Voy.  Bluteau. 

BOA , s.  m.  ( lo-a)  Sorte  de  ser- 
pent sans  vèoin , et  très  gros.  Les 
Indiens  en  mangent  la  chair  qu’on 
expose  même  par  tronçons  dans  les 
raarrhés.  L'espèce  la  plus  connue  est 
le  Devin  on  le  Roi  des  serpents,  pour 
lequel  les  Nègres  de  la  côte  de  Mo- 
zambique ont  beaucoup  de  vénéra- 
tion/ * Les  boas  ont  quelquefois  jus- 
qu’à trente  pieds  de  longueur.  — - 
Fourrure  étroite  et  longue,  en  forme 
de  serpent  que  les  dames  portent  au- 
tour du  cou,  daqs  les  temps  froids.  A. 

BOBA , s.  ro.  Arbre  des  Moluques. 

BOBAQUE  , S.  m.  ( bo-ba-ke  ) 
Quadrupède  qui  a quelque  ressem- 
blance avec  le  lapin,  * la  marmotte  ; 
ou  le  trouve  dans  le  Nord.  B. 

BOBARD,  s.  m.  ( bo-bAr ) Plante 
graminée  des  Indes-Orientales,  qu’oo 
trouve  près  de  Madras,  et  qui  a le 
port  d’un  souchet  ou  d’nn  scirpe. 

bobèche  , s.  f.  Partie  du  chan- 
delier où  se  met  la  chandelle.  — Pe- 
tit cylindre  creux  avec  un  rebord 
creux,  qu'ou  met  aux  chandelier*, 
aux  lustres  , etc. , pour  empêcher 
que  la  bougie  ou  la  chandelle  no 
se  gâte.  — Petit  morceau  d’acier  fin 
que  les  Couteliers  font  cotrer  dans 
un  morceau  de  gros  acier  qui  forme 
le  dos  du  rasoir , tandis  que  la  bo- 
bèche en  forme  le  tranchant.  ( Sui- 
vant Ijù  Duchat , par  corruption  do 
bavesche  qui  s* est  dit  autrefois  dans 
le  même  sens , peut-être  è cause  de 
b bave  de  b chandelle  qui  tombe 
dessus.  ) — * ».  m.  Nom  d’un  far- 
ceur célèbre  de  Paris , qui  s’applique 
àan  niais,  à un  imbécille.  (popul.)B. 

* bouille  , s.  f.  T.  d'Épinglior. 

Cylindre  de  bois  avec  un  axe  de 
fer.  B.  ,i 

* boBin  , s.  m.  Tulle  de  coton 
tors  fait  au  métier  anglais.  B. 

BOBINE  , s.  f.  Espèce  de  fuseau 
à canon  , sur  lequel  on  dévide  de  la 
•oie  , de  l’or.  ( Suivant  Sournoise  , 
du  lat.  bombyx,  fait  du  grec  bambus 
ver  à soie  ; à cause  de  la  resaetn- 
blance  de  ce  fuseau  garni  de  fil,  etc. 
avec  te  cocon  que  le  ver  à soiejonne 
en  filant.  ) 

DOMINER  , v.  a.  ( bo-hi~né)  Dé- 
vider du  fil  sur  la  bobine. 

* b o binette  , »,  t pièce  de 
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bois  qui  «f  «déroulait  A l'extraction 
de  h ebcnsUette , pour  laisaaer  ou- 
vrir i a porte..  (Perrault). 

0 * BOWNEDHE  . «.  i.  Ouvrière  qui 
dévide  nur  defl  Ae&faflfl.  N. 

• BOBI.MÈRE  , >.  i.  Parties  an- 
•périeurrs  du  -mottlio  & filer  l’or.  B. 

BOBO , I.  m.  T.  cuti ii tin  I Petit 
mal  ; petite  douleur.  < Suivant  Le 
Duehat  . du  mot  beau  souvent  ré- 
pété; perce  que  . du-il  . pour  faire 
oublier  à un  enfant  un  léger  mal  qui 
le  fait  pleurer*  ou  souffle  dessus  en 
disant  : II  eet  beau , ha  ! qu'il  est 
beau  ! ) 

• oonoft  , a.  -ro.  Gros  serpent  , 
ayant  jusqu’à  50  pieds  de  long.  R., 

-BOCAGE,  s.  ni.  Sorte  de  petit. 
lois.  # Lieu  otnbrsgé  et  pittoresque  : 
A Voml’rt  d * hh  bocage.  A.  41  n’eit 
guère  d’usage -qu’en  Poésie* 

POCAGBR. ÈRE,  adj.  ( bo-ka-jé, 
t-re  ) Qui  habite  , qui  fréquente  fes 
loi».  On  ne  s’en  sert  plus  que  dans 
la  Poésie  pastorale  : Le*  Nymphes, 
Aoooyérss.  — * Couvert  de  petits 
bois.  B. 

BOCAL,  s.  0.  Sorte  de  vase  du 
terre.,  de  verre , de  cristal  , etc.  , 
• dont  le  col  est  court  et  l'ouver- 
ture large  , et  qui  sert  A différents 
usages.  A.  — Espèce  de  bouteille 
«.omle  de  cristal  ou  de  verre  blanc 
rt mpiic  d’eau  doot  plusieurs  Artistes 
%e  servent  pour  voir  plus  distincte- 
ment en  travaillant.  — Dans  les  bos- 
sons, Ica  cors-dc-cfaassc  , etc.  la 
même  chose  qu  embouchure.  Voy.  de 
mot. >(De  râlai,  bocal*,  mesure  de 
liquides  en  usage  surtout  i Boom, 
et  oui. parait  avoir  été  fait  «lu.gr-  * 
hankalinn  vase  pour  le  v»,,  dont  le 
roi  est  étroit.  ) 

• roc  t belle  , ».  I.  Belette  de. 
Sardaigne.  M. 

uocane,  S.  i.  Sorte  de  danse 
grave , qai  oVat  plus  en  usage.  ( Du, 
A ocan,  maître  À danser  du  la  reine 
.htm»  J’ Autriche,  qui  en  fut  l’invcn 
tour  eu  Mils) 

Boca ud  , s.  m.^ho-kâr)  Sort- 
«h*  moulin  à.pil<Mi , par  le  moyen  du-, 
[oel  ou  'écrase  la,  mine  avant  de  la 
mettre  eu  f*u  I pour  la  foudre. 

tm< . Ali  HCR  , v.  -a. .(  U-kar-dè  ) 
Paasér  au  Uocard  : Moearder  ta 


* iiugarjmi/s.  tn-T.de  logiqu* 
scolastique.  Sorte  de  ay  logismo.  B 

BOCA»,  B.  Ru*  Partie  Mlérievre  d« 
la -trompette.  — * Toile  de  colon  «le 

Surate.  B. 

-i)  oc.  go  NT  , -t-m.  Arbrisseau  i< 
l’Arodriqtio  ,qo»-«  q«elq»*»  rapports 
•viir-tvs  <*b«iljd',*h»p*  .,  îjiartioulién*- 
nuva.par  le«suc.tjiMsei»*re  qu«r«Midetil 
toutes  1rs  partit  de  b»  plante. 

MUGUET.  ».  it».  ('éo-*A#.)  T.  de 
Médecin*'  .:  flfWBdft  décoction  de* 
bols  ao«W*rv|u«*. 

• -BOCUIU  ,*a.  m.CohIuuvk  d’E- 

gypt«-.  B.  . 

Dota*  . s.  0.  Arlne  dr.laAJinane., 
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*B0DDAnr,  a.  m.  Poisson  du 
genre  du  gobie.  B. 

rodée  , a.  f.  Petit  banc  de  bois 
qui,  cher  les  Verriers,  sert  d’appui 
solide  à leurs  outils.,  lorsqu’ils  in- 
troduisent leurs  pots  dans  le  four. 

* roman  , a.  n.  Poisson  tho- 
racique. N. 


nolilNE  , a-  f.  Nom  qu’on  donne 
en  quelques  endroits 
d’un  vaisseau. 


n quon 

, * la 


quille 


bodineiue , a.  f.  Sorte  de  prêt 
A la  grosse  aventure  assigné  sur  la 
bodiue  d* un  vaisseau.  Voy . Bomerie. 

BODIN  ERE  , f.  L ï.  de  Marin*-. 
Petite  corde  tortillée  autour  de  l’or 
ganeau. 

* BODRAT , a.  -m- Étoffe  d’Égyp- 
te. B. 

RODRCCUE  , s.  L Voyes  Bau- 
druche. 

ROLDHOMIE3,  S. f.  pl.  (boA-dco 
mi-e  ) Fêtes  athéniennes  qu’on  célé- 
brait dans  Je  mois  boedromion- , par 
des  courses  accompagnées  de  en  s. 
(Du  grec  loi  an,  et  dromas  course.) 

UOÉDROMI0N , a.  m.  Troisième 
mois  de  l’année  Athénienne-  Voy. 
Hoédromies. 

Ro  e hse  , a..f.  Xbœà-ce)  Sorte 
d’instrument  de  Monngysur,  de  Scul- 
pteur et  de  Ciseleur. 

BOESSER,  v.  a.  (èo-d-eé)  Éhar- 
lmr  les  lames  des  métaux  qui  ser- 
vent au  monnayage.  — Nettoyer 
avec. la  boette  certains  ouvrages  de 
sculpture  et  de  ciselure. 

IIOELF  , a.  m.  ( beufe  ; le  plur. 
s'écrit  Bœufs  êt  se  pron.  beù  ) Tau- 
reau que  l'on  a ch  41  ré  pour  l’engrais- 
ver  ou  pour  le  rendre  plus  doux  au 
labourage  , .etc.  — La  chair  du  bœuf  : 
Manger  du  bœuf.  — Bœuf  à la  modo, 
bœuf  assaisonné  et  cuit  dans  son  jus. 
— • Ab  sol.  Le  bœuf  gras  ( ou  ne 
prononce  pas  Vf) , hîeuf  1res  gras  , 
qae  les  bouchers  promènent  en 
pompe  pétulant  les  derniers  jours 
du  Carnaval.  A.  — Fig.  Homme 
stupide  et  hébété  ; C’est  un  bœuf,,, 
un  rrai  bœuf.  — * Fig.  et  fora.  C s si 
un  bœuf  pour  ls  travail,  ae  dit  ffupj 
homme  qui  travaille  longtemps  sans, 
on  éprouver  trop  «le  fatigue.  — Bœvf, 
se  «Utaussi , (îg.  ctfam.  d'un  homme 
très  corpulent  : C'est  un  bœuf.  Qui/ 
gros  bœuf.  A.  ( Du  grec  bons , en  la- 
tin los  bœuf  ou  vache.  ) — On  dit 
,frtur,.de«e  qui  revient  tous  Iss  jours, 
oest  la  pi*'?  de  bœuf.  — Je  ne  lui 
ai  dit  ni  œufs  ni  bœufs  , je  ne  l’ai 
point  injurié,  ni.peu,  ni  beaucoup. 

Mettre  la  charrue  dsvant.leslœufi, 
mettre  dosant  ce  qui  devrait  être 
derrière.  — JP/eh*  aux  bœufs  , celle 
où  l!on  -emploie  le  met  appelé  Gan- 
èjmf,  qui  est  traîné  par  «feux  bateaux 
•i  la  voila. — * Bœuf  sc  dit  aussi  pour 
tauréau,  «feu»  certains  cas  : Des  bœuf- 
pautœges,  Ls  bœuf  Apis . A.  — Bœuf 
marin  , animal  qu>  ressemble  su 
bœuf,  qui  se  nourrit  dans  Teau,  et 
.dont  la  chair «s(  fort  bonne.  — (Mil- 
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de  MmA  , 4**  do  pique. 


i«.  »uw  — — • 

t£i,i.  «ii.  (éo-ékfl.)  Eu  t.  de- bœuf , lucarne  ronfle  ou  ovale 
d-ms  la  couverture  d’un  bâtiment  — 


BOI 

• Absoi.  L'œil-de-bœuf , se  disait  au- 
trefois à Versailles  de  l'antichambre 
du  grand  appartement  , qui  était 
éclairée  par  un  cril  de  bœuf,  et  oà 
les  courtisans  se  rassc-mblaiedt  avant 
d'entrer  chez  le  roi.  A. 

* boghei  , s.  m.  ( on  prononce 
bogue)  sorte  de  voiture  légère,  do 
petit  cabriolet  découvert.  A. 

BOGUE,  s.  J.  (bo-ghs)  La  con- 
verture  piquante  qui  enveloppe  la 
châtaigne. 

bogie,  a.  m.  [lo-ghs  ) Poisson 
de  mer  qui  vit  prés  du  rivage.  ( Son 
nom  grec  est  b&œ,  contracté  de  boêx, 
qui  vient  de  loi  cri  j parce  que  se- 
lon Athinie , U a de  la  voix.  ) 

ROI1ÈME  ou  BOHÉMIEN  , BO- 
HÉMIENNE, S.  m.  et  f.  {boaœss,  boo- 
mien  , miè-ne  ) Celui,  celle  qui  court 
le  pays  en  disant  la  bonne  aventure, 
et  dérobant  avec  adresse.  * C’est 
proprement  une  classe  de  vagabonds 
que  l’on  croyait  d’abord,  en  France, 
originaires  de  la  Bohème  , mais  qui 
sout  originaires  de  l 'Orient.  On  le« 
appelle  aussi  ligyptiens  : en  Espa- 
gne , on  le#  appelle  Gitânos.  — 
Quand  on  veut  parler  «rup  homme 
ou  d'une  femme  de  La  Rôhcpie , on 
doit -dire  un  homme  de  fiàhème  , vne 
femme  de  Bohème , et  l'on  prononce 
alors  Bo-é-me. 

Prorerb,  C'eût  une  mnisou  de  Bo- 
hême, où  il  n’y  a ni  ordre  ni  règle. 
— Vitre  comme  un  Hnhemfi  , comme 
un  homme  qui  n’a  ni  feu  .ni  H«*u.  — 
**«•  et  tua.  C‘pt  une  bohémienne , 
une  traie  bohémienne , se  dit  «l’une 
femme  adroite  qui  sait  employer  la 
ruse  et  les  cajoleries  pour  arriver  A 
ses  fins  ; ou  d’une  femme  dont  les 
manières  sont  trop  libres  , d’une 
femme  dévergomléc.  — Toi  ds  Bo- 
hème , la  foi  que  les  voleur*  , les  fri- 
pons, etc.  se  gardent  enfr’eux.  A. 

noiir.Mli.Lo>  , s.  ra.  ’( boa-mi- 
glion  ) petq  Bohémien. 

ROIION-UPaîj  , AlÎBltte-POl- 
SMN  , s.  m.  Arbre  ’de  Ale  de  Java, 
qqi  fournit  une  comme  frgardéc 
comme  le  plus  subtil  des  jioison*. 

ROlABD  , s.  m.  (bo-i&r  ) Civ'ère 
à bras , sur  laquelle  on  met  la  mo- 
rue pour  la  transporter.  — N«n 
qu'on  donne  aux  Scîgqeurs  et  Sé- 
nateurs de  Russie  ^ et  ajix  parents 
des  Vayodes  dç  Tramyîvaèie.  H < - 
goifie^  Conseiller  privé.  On  écrit  au*M 
lloyar  et  mfêux  Boyard.  (M«)l  slave.) 

i UOICUÀBA,  s.  te:  Grand  srr 
peat  du  Pérou.  R. 

BOlEB  ou  BOYF.n  , S.  m.  ( &*>-•  •) 
T.  de  Mar.  Espèce  de  crosse  cha- 
loupe ou  de  Mtitrteùt  de  charge  , 
eu  usage  en  Flan-Ire  et  en  Hollande, 
pour  naviguer  le  long  des  cèles. 

* BolUA  , s.  m.  Serpent  Tert 
doré , noir.  B. 

* noiQUUlA  , s.  m.  Espèce  de 
icrpent  à «oonetles.B. 

BOIRE  , v.  à.  ( boa-re)  Buvant , 
bu.  Js  bois,  tu  bols,  »*/  toit,  nous 
LmUy  ro>p  burés  , ifs  boivent.  Ji 
buvait  ; je  bus  ; je  tairai  , etc.  les 


\ 
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autre*  temps  formés  dp  ceux-ci. 
Avaler  quelque  liqueur  que  ce  soit 
— .Ce  jaot  employé  absolument  ,si-. 
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ei  les  dames  ; Abattra  lien  du  lois. 
(Du  büu  barbare  Aosewor»,  fait  de 
..  rfW1  ^ ^ M scue,  doot  les  Italiens  ont  aussi 

gnîfic  quelquefois,,  faire  Une  ;qjréa-  . formé  Losco,  et  dérivé  de  boskéin 


ble  d«bau- Uo  de  vio;  et  en  lc;p»e- 
nant  en  mauvaise  part,  s’eaitrer. — . 
Au  fq;.  endurer  arec  pajicoce  quel- 
que chose  de  fâcheux,  souffrir  don- 
ceruciit  et  sa  us  murmurer  s Boiro  un 
aff)  ont , boira  la  calice . , U calke  jus* 
qu’à  la  lia.  — Faire  tremper  ; ffj 
faut  faire  boira  cotte  peau  vingt-, 
qnatre  heures  dans  la  rioière.  En  ce. 
sens  , il  est  neutr  ( Du  bt.  Libère,  dé- 
rivé du  grec  pi  né  in , qui  a la  même, 

, 

Boire  ù sa  soif,  ne  boire  que  quand 
on  en  a besoin.  — en  Templier  , en 
Chantre,  en  Sonneur , conwu>  un  trou , 
*À. tire-larigot. A . , boire  avec  excès., 

— un  doi'jt  de  vin , boire  un  petit 
coup.  — le  vin  de  l'étrier  , hoir--  un  ' 
co.up  avapt  de  parti  r.—*  Pin  prompt 
à boira,  no  qu’il  faut  boire  prosnp-, 
tetnent  parce  qu’il  n’est  pas  de  garde. 
— *■  Cio  prêt  à boire,  vin  qui  a acquis 
«a  maturité , qui  est  en  état  d'être 
bu.,  — Boire  a la  ronde  /boire  lour- 
i-tour,  les  uns  après  les  autres.  — 
Le  roi  boit',  la  reine  boit,  Acclama- 
tion usitée  dans  les  repas  du  jour 
des  Rois,  lorsque  le, roi  ou  la, reine 
de  b:  fève  boivent.  — Donner  .pour 
boire , se  dit  de  toute  espèce  ^pe- 
tites libéralités  qu’on  fajià  des  gens 
de  la  classe  inferieure.  A.  — Qui 
fait  la  folie  la  boit,  chacun  doit  por- 
ter la  peine  de  sa  faute.  — On  ne 
•aurait  faire  boire  vji  âne  pii  n’a 
soif,  on  ne  peut  pas  obliger  un 
homme  à faire  une  chose  malgré  lui. 

— Fig.  Puisque  le  vin  est  tiré  il 
faut  la  boire-,  il  faut  poursuivre  une 
affaire  où  l’on  est  engagé.  Toutes 
ces  expressions  sont  proverbiales  et 
familières. 

* Boire  , te  dit  également  de  cer- 
taines choses  : Ce  papier  boit , l’en- 
cre passe  au  travers.  La  terre  boit 
r eau  , elle  s'en  abreuve , elle  s’en 
pénètre.  V éponge  boit , clic  absorbe 
l'eau.  — Donner  à boire , tenir  ca- 
baret , vendre  du  vin  à tout  venant. 

— Chansons  à boire,  Chansons  faites 
pour  être  chantées  à table.  On  dit 
dan»  |e  même  seos,  Air  a boire.  A. 

boire  , $.  m.  Le  hfeuvage , la 
boisson  dont  on  use  ; Oyi  m'apprête 
mon  boire  et  mon  manger.  — * Fig. 
et  farn.  Tl  en  oublie,  il  en  perd  le 
boùe  et  le  manger , se  dit  de  celui 
<pu  est  entièrement  absorbé  par  une 
occupation  , par  une  passion.  A. 

BOI9  , s.  m.  ( boâ  , et  devant  une 
vojeOe  Boàx.)  La  substance  dure  et 
compacto  des  arbres.  — Lieu  planté 
d’arbres.  ; forêt  : Baie  de  chênes,  de 
piru,  de  sapins , etc.  -,  bois  épais , 
touffu-,  bois  de  hanta  futaie,  bois 
tasllie.  — * Les  cornes  rameuses  du 
cerf , du  daim  , du  chevreuil , de 
l'élan  et  du  renne,  qui  tombent  A 
certaines  époques  et  qui  repoussent 
ensuite.— A.  Aux  jeux  de  Quilles  et  de 
Trictrac , on  appelle  Lois  les  quilles 


paître , parce  que  lej  bois  servent  de 
pâturage.  ) , 

* Bais  se  dit  particulièrement  du 
bois  h brûler,  du  bois  de  chauffage  : 
Bois  rond , bois  fendu , menu  bois  -, 
gros  bois  , etc.  — Jeter  du  lois  à 
bûche  perdue , û flot  perdu  , û bois 
perdu,  jeter'  des  bûches  une  A une 
dans  des  canaux  ou  dans  dos  rivières, 
qui  Jes  portent  nu  lieu  où  l’on  doit 
les  charger  «jr  d«s  bateaux , ou  en 
composer  des  trains  qu’on  met  à flot. 

— Dois  canards  , ceux  qui  étant  je- 
tés A bois  perdu  tombent  au  fond  de 
l’oau  on  s’arrêtent  sur  les  bords.  A.— 
•Dois  neuf , lois  de  corde}  celui  qui 
n’a  pas  été  flotté.  — Bots,  flot  té , ce- 
lui oui  est  venu  en  train  ou  A flot 
perdu.  — de  compte  , celui  dont  les 
(ià  bû<dies  au  plus.composent  la  voie 
do  bois.  — d And  aile , bois  qui  vient 
d’Andellc  par  la  Somme  et  l’Oise. 

* Bois*  en  t.  d'Adminis.  fores- 
tière , se  dit  des  arbres  en  général 
réunis  ou  isolés  : Jeûna  bois , bois 
sur  le  retour  ; bois  en  coupe  ; bois 
rabougri.  A. , bois  à bâtir , de  cons- 
truction -,  bois  abrouti-,  bote  taillis , 
bois  de  haute  fataie.  ( Vo y.  ces  di- 
vers mots..)  — * Bois  blancs , arbres 
dont  le  bois  est  blanc , et  la  cootex 
ture  peu  solide , lois  que  le  peu- 
plier, lo  bouleau,  le  tilleul,  etc.  — 
Bois  durs , arbres  dont  la  contex- 
ture est  ferme,  tels  que  le  cbéuc , 
le  frêne,  le  merisier,  etc. — • Bois 
pelard , celui  doot  on  n enlevé  l'é- 
corce pour  faire  du  tan.  — Bois  vif, 
les  arbres  qui  poussent  des  branches 
et  des  feuilles.  — Bois  mort , les 
branches  qui  ne  reçoivent  plus  de 
sève , et  en  général  tout  arbre  séclié 
sur  pied.  Mort-lois , les  espèces  de 
bois  de  peu  de  valeur , comme  les 
épines,  les  ronces,  les  genêts  , etc. 

— Bois  marmenteaux,  arbres  de 
liante  futaie  mis  en  réserve,  qu’on 
ne  coupe  point , et  qui  servent  d’or- 
nements à une  propriété.  A.  — Bois 
chablis,  le  bois  dos  arbres  abattus 
par  le  vent.  — de  brin  ou  de  tige , 
celui  dont  on  a ôté  les  quatre  dosses 
Haches  pour  l’équarrir  \ c’est  aussi 
le  bois  droit  qui  est  propre  aux  char- 
pentiers. — affaibli , bois  diminué 
considérablement  de  la  forme  d'é- 
quarrissage. 

* Bois  se  dit  par  oxtension  do 
certains  objets  (ails  de  bois.  — Le 
bois  d'un  fusil,  d’un  pistolet,  le 
morceau  de  bois  auquel  est  fixé  le 
canon  de  ces  armes , et  qui  porte 
la  batterie.  — le  bois  d'une  lance, 
le  bâton  d’une  lance.  Oo  appelait  an- 
ciennement Boit,  b Lance  elle-mê- 
me. A.  — de  lit , les  pans  , les  co- 
lonnes , les  dossiers  , les  tringles  et 
les  goberges  du  lit.  — de  raquette , 
tout  lo  bois  qui.  compose  la  raquette- 

— de  tourncJuoche  . la  (usée  et  les 
poulies.  — do  garniture  , dans  11m- 
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primerie , morcelai  de  bob  équar- 
ris  et  garnis  d’uue  gouttière  , qui 
servent  A assujettir  dans  le  châssis 
les  pages  d’une  forme.  On  d>*lingu>- 
les  bois  de  fonds , les  bois  de  Ute , 
el  les  bote  de  marge. 

• Bois  , en  L d’Agric.  se  dit  de» 
menues  branches  , des  rejetons  que 
les  arbres  poussent  chaque  année  : 
Cette  vigne  a trop  de  baie.  A. 

* En  poésie , Les  hôtes  des  bois  , 
les  animaux  qui  vivent  dans  les  bou 
et  particulièrement  Jus  obeaux.  .t- 
fig.  et  faroil.  Abattre  bien  du  loir , 
expédier  beaucoup  d’affaires  en  peu 
de  temps.  A-  — Faire  du  bois , Jfairq 
provision  de  tbob  pour  le  temps 
qu’on  sera  en  mor.  — On  dit  près 
II. verra  de  quel  bois  je  me.  chauf- 
fe, ce  que  je  pnis , ce  que  jô.  sais 
faire.  — Ne  savoir  de  quel  boi» 
faire  flèche , ne  savoir  comment  faire 
pour  subsister,  t-  Faire  flèche  de 
tout  bois,  mettre  tout  en  oeuvre  .pour 
réussir.  — Tout  bois  n’est  pas  bon 
pour  faire  fléché,  tout  homme  n'est 
pas  propre  A Caire  ce  dont  il, s’agit. 

— Porter  bien  son  bois,  va  dit  d.’unr 
personne  de  belle  mille , qui  marche 
droit  et  de  bonne  grâce, par  allusion 
aux  anciens  Gendarmes  dont  la  la  oct- 
et b pique  étaient  appelée*  écris  ; Par 
ter  bien  son  bois.,  signifiai l porter  sa 
lance  arec  grâce , etc.  — Entre  le 
bois  et  l'icorœ  il  ne  faut  pas  mettre 
le  doigt  , il  ne  faut  pas  s’ingeivr 
dans  les  différends  des  porsoaoes  n» 
turellciucot  noies.  — Il  est  du  boû 
dont  on  les  fait , il  a les  qualités  né- 
cessaires pour  oc  la.  — * il  est  du 
bois  dont  on  fait  les  flûtes  , .se  dit 
fig.  et  popnl.  d’un  homme  qui , par 
complaisance  ou  par  faiblesse  , ne 
veut  ou  n’ose  contredire  personne. 

— Prov.  et  fig.  A gens  de  village  . 
trompette  de  bois , il  uc  faut  aux  igno- 
rante, aux  geus  grossiers  que  des 
choses  proportionnée»  A leur  intel- 
ligence, A leur  goût,  A leur  état.  A. — 
Trouver  visage  de  bois  , la  porte  fer- 
mée. Tontes  cas  expression»  sont  r<- 
latives  à U première  acception  di 
mot  bois  ; les  suivantes  te  rappor- 
tent A la  seconde. 

Avoir  far  il  au  bois  , prendre  gar- 
de A Ses  affaires  , ne  pas  sc  laisser 
surprendre.  — Aller  eu  bois  sans  co- 
mtés , entreprendre  un  ouvrage  sa  -s 
les  outils,  saus  h s moyen*  yécis 
saires.  — Qui  craint  les  frtnliesa  ail- 
le pas  au  bois,  qui  craint  le  perd 
n’aille  pas  où  il  y eo  a sûrement.  — 
La  faim  chaste  Ce  loup  du  bois  , l'in- 
digence réduit  les  hommes  A faire 
beaucoup  de  choses  contre  leur  i» 
cli nation.  Toutes  ces  phrases  sont 
du  style  proverbial.  — * C’est  un 
bais  que  cette  maison  de  jeu  . on  y 
vole  comme  dans  un  bois  , il  s’y  fait 
des  esc  roqueries  , des  friponnerie* 
fréquente».  — En  plein  Lois  , au 
milieu  d'on  bois  , dans  l’épaisseur 
d’un  bo«  : lYoue  nous  égarâmes  et 
noue  nous  trouvâmes  en  plein -lois 

— Plein  bois , en  L de  Marine  , sc 
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dit  de  la  partie  du  navire  qui  est 
au  dessus  de  l’eau  : Tous  les  boulets 
ont  porté  en  plein  bois.  A. 

Boit  Pacha  , bois  à caleçons  ( Bo- 
tanique ) , arbrisseau  de  Saint-Do- 
mingue , A fleurs  légumineuses.  — 
Pois  à canon.  Voy.  Àmhailta.  — Pois 
Arada.  Voy.  Tavemon.  — Pois 
Benoit  fin  , Grandet,  gros  arbre  des 
Antilles,  dont  le  bois  sert  à faire  des 
meubles.—  Bois  caca,  bois  de  merde, 
grand  arbre  de  Caicnne  A fleur  ro- 
sacée f qui  tire  son  nom  de  l’odeur 
fétide  qu’il  répand.  — Bois  eapi/cin, 
hoissifjnor,  grand  arbredcCaïennepeu 
connu.  — Bois  citron  , bois  de  chan- 
delle, arbre  résineux  des  Antilles  qui 
a la  couleur  et  l'odeur  du  citron  , 
et  dont  les  rameaux  partagés  serrent 
A éclairer  les  Indiens.  — Bois  d’ai- 
gle , Bois  d’aloès , bois  d'un  arbre 
exotique  , dont  on  distingue  trois 
espèces  : le  Colomhac  , des  Indiens, 
ou  Tamlac  , employé  A la  Chine  en 
guise  d’aromate  et  de  parfum  ; le 
bois  d'aloès  des  boutiques , et  le  Ca- 
lamlouc , bois  d’aigle  ou  Gara  de 
Mataca.  — Bois  de  Brésil , ou  de  Fer - 
namlouc,  Brésillet,  arbre  épineux, 
A fleur  légumineuse  , dont  le  bois  de 
couleur  rouge  est  d’un  grand  usage 
dans  la  teinture  . * et  sert  aussi  A 
faire  des  meubles.  — Pais  de  sainte- 
Lucie,  ou  Mahaleb  , espece  de  ce- 
risier dont  le  bois  est  odorant  et 
•'emploie  principalement  pour  les 
ouvrages  de  tour.  A.  — Bois  de  Cam- 
pèche  , bois  de  la  Jamaïque  , grand 
arbre  épineux  A fleur  légumineuse  , 
qui  croit  A Saint-Domingue  et  sert  A 
la  teinture.  — Bois  de  chambre , 
plante  annuelle  des  Iles  d’Amérique  , 
dout  la  tige  sert  d’amadou.  — Bois 
de  dentelle.  Voy.  Lagette.  — Bois 
de  fer,  arbre  des  Iles  d’Amérique  , 
A fleur  infundibuliforme  , dont  le  bois 
dur  et  pesant  va  au  fond  de  l’eau.— 
Bois  de  lettres,  arbre  de  laGuiane,riont 
le  bois  de  couleur  ronge  ou  jaune,  est 
moucheté  de  noir.  — Bois  de  Pali- 
xandre , bois  violet , bois  des  Indes 
employé  dans  la  marquélcrie , cl  dont 
les  Luthiers  font  des  archets  de 
violon.  — * Bois  marie  , des  Antilles, 
— de  ronde  , arbrisseau  de  l’lle-de- 
Francequi  brûle  tout  vert. B. — Boisde 
rose,  bois  de  Bhodes  ou  Chypre , ainsi 
nommé  parce  qu’il  croit  dans  ces  denx 
lies  ; bois  odorant  employé  dans  les 
arts, sans  que  l’arbn*  qui  le  produit  soit 
bien  connu.  ■ — Bois  de  seringue  , 
Seringat , nom  donné  par  les  Por- 
tugais A l’arbre  du  Caoutchouc  , qui 
fournit  la  résine  ou  gomme  élastique. 
11  est  de  la  famille  des  Euphorhes  ; 
son  tronc  écailleux  comme  une  pomme 
de  pin  et  dénué  de  branches,  se  ter- 
mine par  une  petite  léte  dont  les 
feuilles  ressemblent  A celles  du  Ma- 
uioque.  — Bois  de  soie  , bois  ramier, 
arbre  de  Saint-Domingoe  , de  la  fa- 
mille des  Tilleuls  , dont  l’écorce  sert 
A faire  des  cordes , et  dont  les  feuil- 
les sont  revêtus  en  dessous  d’un 
duvet  soyeux.  — Bois  immortel, 
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Erythrine  , Arbre  de  corail , arbre 
de  la  Guiane  , A fleurs  légumineuses 
d’un  rouge  très  vif,  et  qui  se  mon- 
trent avant  les  feuilles.—  Bois  puant. 
Voy.  Anagyris.  — Bois  punais.  Voy. 
Cornouiller.  — Bots  rouge , bois 
sanglant  , bois  de  sang , très  grand 
arbre  d’Amérique  , dont  le  bois  est 
d'un  beau  ronge  dans  l’intérieur.  — 
Bois  sain.  Voy.  Gcitac.  — Bois 
sai'onnette.  Voy.  Savonier.  — Bois 
tapiré  , grand  arbre  de  Caîenne  , 
dont  le  bois  odorant  est  mélé  de 
rouge  jonquille.  — Bois  trompette. 
Voyez  Amhdiba.  — Bois  gentil  , 
Laurêole  ou  Mézéréon  , arbrisseau 
agréable  A la  vue  : ses  baies  , qui 
sont  rouges , purgent  violemment.  — 

* Bois  tarant , plante  légumineuse.  B. 

BOISAGE  ,s.  m.  ( boA-sn-je  ) 
Tout  le  bois  dont  on  s’est  servi  pour 
boiser. 

BOISÉ  , ÉE  , part.  pass.  de  Boi- 
ser, et  adj.  Garni  de  menuiserie. — 
Terre  bien  boisée , bien  garnie  de 
lois. 

* BOISEMENT , s.  m.  Plantation 
de  bois.  B. 

boiser  , v.  a.  ( boâ-sé)  Garnir 
de  bois  de  menuiserie  une  chambre, 
une  salle,  etc. — Dans  la  construction 
des  vaisseaux , garnir  l’esnace  entre 
les  couples  de  levées  par  les  couples 
de  remplissage,  qui  ne  sont  pas  ordi- 
nairement tracés  sur  le  plan  , mais 
qui  se  gabarient  sur  lisses. 

BOISERIE,  a.  f.  ( bod-se-rf-e ) 
Ouvrage  de  menuiserie  pour  revêtir 
quelque  partie  intérieure  d*un  édi- 

BOISEUX  , Et  SE,  adj.  (boâ-Meé, 
eà-se  ) Il  se  dit  dea  plantes  , des 
racines  qui  ont  quelque  solidité  , 
qui  sont  de  la  nature  du  bois  : 
Plante , racine  boiseuse.  Ce  mot  pa- 
rait être  propre  aux  Jardiniers  , les 
autres  disent  ligneux. 

BOisil.iER , S.  m.  (boâ-zi-lié) 
T.  de  Mar.  Coupeur  de  bois. 

BOISSEAU , s.  m.  (boA-sS , s.  d.) 
Mesure  ronde  qui  sert  A mesurer  les 
grains.  On  dit  aussi  un  boisseau  de 
blé  , de  farine  , etc.  plein  un  bois 
seau.  * Le  boisseau  de  Paris  valait  15 
litres.  Annuaire  du  b.  des  long. 
•Outil  de  métier.  — Boite  de  cuivre 
dans  laquelle  tourne  la  def  du  robi- 
net. B.  — En  I.  de  Boutonnier,  cous- 
sin sur  lequel  on  fait  des  tresses  , 
du  cordon  rond  , etc.  — En  t.  de 
Potier  de  terre  , gros  cyliodre  de 
terre  cuite  fait  en  forme  de  boisseau 
sans  fond  , plus  étroit  en  bas  qu’en 
haut  , avec  un  petit  rebord.  ( Du 
latin  barbare  busseltus  qui , dans  le 
moyen  Age  , a eu  la  même  significa- 
tion. 

Proverbial,  il  ne  faut  pas  mettre 
le  chandelier  sous  le  boisseau , il  ne 
faut  pas  laisser  inutiles  les  talents 
qu'on  a reçus  de  Dieu. 

BOISBELÉE  , f.  ( hoa-ce-lé-e  ) 
Ce  qui  est  contenu  dans  un  boisseau. 
— • La  mesure  d’un  boisseau.  A. 

BOIS8E LIER  , s.  m.  ( boa-ce-li-é ) 
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Celui  qui  fait  et  vend  des  boisseaux , 
cribles  , seaux,  tambours,  éclisses  , 
et  autres  ustensiles  de  bois  ter* 
vont  au  ménage.  A. 

* BOISSELLERIE  , 8.  f.  L'art  , 
le  métier  du  boisselier.  Il  se  dit  aussi 
des  objets  mêmes  que  fabrupie  le 
boisselier  , et  du  commerce  qui  s’en 
fait  : La  boisseUerie  s’est  bien  vendue 
à cette  foire.  A. 

BOISSON,  s.  f.  ( boa-son  ) liqueur 
A boire;  ce  qu’on  boit  ordinairement 
* pour  se  désaltérer  , pour  se  ra- 
fraîchir. A : Tonte  sa  boisson  est  de 
Veau  claire  ; acheter  du  vin  pour  ta 
boisson.  — Il  se  dit  quelquefois  dans 
un  sens  plus  particulier  , en  parlant 
du  vin  : lia  tonte  sa  boisson  en  cave. 

— * Fam.  être  adonné  à la  boisson  , 
être  sujet  à la  boisson  , être  aujel  à 
s’enivrer.  — Être  pris  de  boisson , 
être  ivre.  On  dit  dans  le  même  sens, 
des  excès  de  boisson.  — Boisson  , 
te  dit  particulièrement  , de  l’eau 
passée  sur  le  râpé  , ou  sur  le  marc 
de  la  vendange.  Faire  de  la  boisson. 

— Boisson  , signifie  aussi , en  terme 
de  Marine  , un  mélange  d’une  grando 

rntité  d’eau  avec  quelques  parties 
vinaigre.  Donner  de  la  boisson  aux 
matelots.  A. 

BolTE,  s.  f.  ( boA-te ; la  pre- 
mière syllabe  longue.  Autrefois  on 
écrivait  Botte)  Sorte  d’ustensile  fait 
de  bois  léger  et  fort  mince,  ou  de 
carton  , avec  un  couvercle  ; servant 
A divers  usages.  — Il  se  dit  aussi  de 
divers  petits  ustensiles  de  différentes 
matières  , qui  ont  un  couvercle  i 
Une  boîte  d'or , d’argent  , if  écaille, 
etc.  — Ce  qui  est  contenu  dans  une 
boite  : Une  boite  de  dragées  , de  con- 
fitures , etc.  — Chez  l'Imprimeur  en 
taille-douce  , on  nomme  boite , un 
morceau  de  bois  en  forme  d’arc  , 
garni  en  dedans  de  fer-blanc  , nour 
faire  tourner  le  rouleau.  ( Du  laün 
buxeta  , dimin.  de  basa,  qu’on  a dit 
pour  buxula  , formé  de  busus  buis  , 
en  gr.  puxos  ; parce  que  les  boites 
sc  font  ordinairement  de  buis.  De  IA 
le  nom  de  pusis  donné  par  les  Grecs 
A nno  boite  , et  dont  les  Latins  ont 
laiipyxis.  ) 

Boite  de  montre  , petite  boite  de 
métal  oû  l’on  met  une  montre  de 
poche.  On  nomme  de  même  divers 
ustensiles  qui  en  enferment  d’autrrs  i 
Boite  de  lanterne  , de  pendule  , etc. 
— à foret , ce  dans  quoi  les  Serru- 
riers et  les  Couteliers  mettent  le  fo- 
ret lorsqu'ils  veulent  percer.  — de 
navette , partie  de  la  navette  oû  l’on 
met  la  trame.  — à feu  , petit  carton 
rempli  de  poudre  et  battu  avec  vio- 
lence , qui  (ait  un  grand  bruit  quand 
on  le  tire.  C’est  aussi  un  petit  mor- 
tier qu’on  ne  charge  que  de  poudre. 
— de  la  poste  , la  boite  oû  l'on  va 
porter  les  lettres  pour  la  poste.  — 
• Boite  A rappel , pièce  principale 
de  l’établi  allemand.  — T.  d’artil- 
lerie. Bout  du  refouloir  , de  la  hampe 
de  l’écouvillon  , etc.  B.  — * En  t. 
de  Med.  , Botte  fumiqateire  , boite 
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qui  contient  tou»  le*  objet*  néce#-  court  par  rapport  A un  antre  onan  • L'amadou  dit  une  espèce  de  bolet, 
«aires  pour  secourir  les  noyés  et  les  antres.  — Fefs  boiteux , vert  auquel  A.  ( Du  grec  bélitée  champignon.  ) 
asphyxiés  , au  moyen  des  fumiga-  ilmanqueuneou  plusieurs  syllabes.  A.  * boletacée»  , a.  f.  pl.  Tribu 
tions.  — Eu  termes  d’Aoat. , La  On  dit  proverb.  en  parlant  d’une  de  champignona  de  l’ordre  de*  hy- 
boite  du  crâne  , la  cavité  osseuse  nouvelle  , qu'il  faut  attendri  le  boi-  ménomyces.  B. 
qui  renferme  le  cerveau.  — Fig.  et  taux  (le  temps),oe  pas  se  presser  d'y  bolétite  , s.  f.  Pierre  argileux, 
fam.  La  boite  àPerrette,  caisse  se-  croire  , et  en  attendre  b confirma-  de  couleur  cendrée  , qui  représente 
crête  d’une  association  non  avouée , tion.  — - Cheval  boiteux  de  l’oreille  une  morille.  ( Du  grec  bolitée  , eu 
qui  recueille  des  doua  volontaires  de  ou  de  la  bride  ( Manège)  , qui  par  latin  boletus  champignon.) 

scs  affidés  , et  fait  du  produit  un  sea  mouvements  de  tête  marque  tous  BOLICHB  , a.  f.  T.  de  Pèche: 

emploi  mystérieux  et  caché  : Cette  les  pas  qu’il  fait  eu  boitant.  Cela  u'ar-  Sorte  de  filet.  Voy.  Xabega. 
femme  reçoit  une  petite  pension  de  ri*®  pas  A tous  le*  chevaux  boiteux.  • BOLIDES  , s.  m.  pl.  Pierre*  , 
secourt  de  la  botte  à Perrette.  — BOITIER , a.  m.  (boa- fié)  Es-  corps  tombé  du  ciel.  (Du  grec  ballô  je 

Boite,  ae  dit  quelquefois  , absolu-  pèce  de  petit  coffre  où  les  Cbirur-  lance.)  B. 

meut,  d’une  tabatière  : P ai  oublié  g>ens  mettent  les  onguents  , * les  BOLiEZ  , a.  m.  ( bo-lii)  T.  de 

ma  boite.  — Prov.  et  Fig.  f dans  les  instrument*  , et  le*  divene*  pièce*  Pèche.  Nom  que  donnent  les  Cata- 

pe  fîtes  boites  sont  les  bons  ongttents , d’appareil.  À.  — * Ouvrier  qui  fait  Uns  à un  petit  gauguy. 

Batterie  populaire  envers  les  per*  le»  boite*  de  montre.  N.  * BOLLANDISTES  , *.  m.  pl. 

sonnes  de  petite  taille,  pour  faire  BOITOUT , ».  m.  (Ôoo-Iou  ) Verre  Nom  donné  aux  jésuites  d'Anvers,  qui 
entendre  qu’elle*  ont  souvent  plus  dont  b pâte  est  cassée.  Il  est  fami*  ont  travaillé  A la  collection  des  actes 

de  mérite  que  les  autres.  A.  lier.  et  des  vies  des  saints , commencée 

On  dit  famil.  d’une  chambre  bien  BOITTE , s.  f.  (boa-te  ) T.  de  ver*  le  17*  siècle , et  dont  Bollan- 

closc , qu’on  y est  comme  dans  une  Pèche  : Nom  que  donnent , 1°  les  dus  fut  un  des  principaux  rédac- 

boite  ; d’un  homme  délicat  que  b Pécheurs  de  morue  à l’appât  qu’il*  teurs.  A. 

moindre  impression  de  Pair  iocom-  mettent  A leurs  hameçons;  *°  les  BOLOGNINO  , a. m.  (Mouille* y») 
mode  , qu’il  faudrait  qu’il  fût  ton-  habitants  de  Treguier  , aux  petits  Sorte  de  monnaie.  Voy.  Ba'ioque. 
jours  dans  une  botte  ; d’un  homme  poissons  nouvellement  éclos , et  qu'oo  * BOTTONE  , a.  f.  Genre  de  ra~ 

extrêmement  propre  et  paré , qu'il  appelle  ailleurs  Mennise  , etc.  diées  , plante  corymbifére  de  PA* 

semble  sortir  d'une  boite.  * BOJOBI  , a.  m.  Serpent  vert  , mérique.  N. 

BOITE,  s.  f.  (boa-te;  la  pre-  du  genre  boa.  B.  • BOLTY  , a.  m.  ou  le  Nébuleux. 

mière  syllabe  brève)  L’état  du  vin  B0KA8 , a.  f.  pl.  Toiles  de  coton  Poisson  du  genre  labre , qu’on  trouve 
quand  il  est  dans  le  vrai  temps  de  <1®  Surate.  dana  le  Nil.  N. 

le  boire  Du  vin  en  boite  ; ce  vin  * BOKKING  , adj.  T.  de  Com.  * bolzas,  s.  m.  Coutil  de*  Indes, 
s’etl  pas  encore  dans  sa  boite.  Hareng  bokking  , salé  et  fumé.  B.  B.  1 

‘BOITEMENT,  a.  m.  ou  BOI-  bol  ou  BOLU8 , a.  m . (bol,  • BOM,  *.  m.  Grand  serpent 

TERIE , s.  f.  Irrégularité  dana  b bo-lu-ce  ) Petit  vase  en  forme  de  d’Amériqoe.  B. 

marche  d’un  animal.  A.  demi- globe.  Ce  qu'il  contient,  ü n BOMBALON  , *.  m.  (bon-ba-lon) 

BOITER , v.  neut.  (boa-té)  Cio-  M de  porcelaine.  Un  bol  de  café  , Instrument  dont  se  servent  les  Nègres 
cher  ; ne  pas  marcher  droit,  Acause  de  punch.  ( C’est  une  altération  du  comme  de  tocsin  , et  dont  le  bruit 
de  quelque  incommodité  aux  parties  m®*  anglais  Bowl.  A.)  — Petite  boule  ae  fait  entendre  , dit-on  , A quatre 
qui  servent  à marcher.  On  l'a  dit  composée  de  substance*  médicinales,  lieues.  C’est  une  espèce  de  très  grande 
d'abord  de  ceux  qui  avaient  ua  os  Qa'o®  prend  seule»  ou  enveloppées  trompette  marine  sans  cordes,  faite 
débotté , sorti  de  sa  boite  on  de  sa  «*n»  du  paie  A chanter  1 Prendre  de  d’un  hoia  léger  , et  extrêmement 
place  , et  ensuite  , par  extension  , b «*sss  bol.  (du  grec  bôlos  mor-  sonore. 

de  tous  ceux  qu’une  cause  quelcon-  ceau  ou  bouchée  , petite  motte  de  BOMBANCE  , a.  f.  (bon-ban-ce  ) 
que  empêchait  de  marcher  droit,  terre  , etc.  ) chère  extraordinaire  et  abondante  : 

Boiter  , suiv.  Roebaud,  diffère  do  BOL,  a.  m.  (bole)  Terre  argi-  Faire  bombance.  Il  est  familier ( Du 
clocher  en  ce  que  boiter  est  propre-  base  colorée,  employée  autrefois  btiu  barbare pompanlta  bit  de  pompa 
ment  marcher  avec  une  aorte  de  va-  en  Médecine  comme  tonique  et  as-  pompe  , appareil.) 
cillntion  , en  se  jetant  d’un  côté , de  tringente.  A.  1 Bol  d’ Arménie,  bol  du  BOMBARDE  , s.  f.  ( bon-bar-de ) 
manière  qne  le  corps  est  ou  parait  Levant.  Les  Peintres , le»  Doreur*  et  Machine  de  guerre  dont  on  se  servait 
être  déboîté  dans  quelqu’une  de  ses  autres  Artisans  se  «errent  de  bols,  autrefois  pour  bncer  de*  pierres. — 
parties  inférieures  ; et  clocher , mar-  — En  t.  de  Pèche  , poste  aue  doi-  Espèce  de  canon  gros  et  court  qui 
cher  avec  un  pied  racourci  , ou  en  vent  occuper  les  Pêcheurs  A raissau*  bit  beaucoup  de  bruit.  — Un  aes 
s<*  jetant  sur  un  côté  trop  court , de  gue  , pour  ne  point  endommager  les  jeux  de  l’orgue  , qui  est  extrême- 
manière  que  le  corps  est  ou  parait  filets  des  autres  Pécheurs.  En  ce  cens,  ment  bruyant;  il  sonne  l’octave  de 
éln*  inégal  d’un  ou  d’autre  côté  dans  on  dit  aussi  b au.  b trompette.  — Le  même  instrument 

sa  base.  BOLAlRE  , adj.  ( be-lè-re  ) • 11  que  le  Basson.  Voy.  ce  mot.  — En 

boiteuse  , s.  f.  ( boa-teu-se  ) ne  s’emploie  que  dan*  cette  déoo-  t.  de  Marine  , autrefois  espèce  de 
Air  d’une  sorte  d’Allemande  , qui  se  mination  , Terre  bolaire,  bol  , ar-  barque.  ( Par  onomatopée , du  bruit 
danse  sur  un  mouvement  de  trois  huit  gile  très  fine  et  rougeâtre  , telle  qne  que  fait  1a  bombarde . ) — * Bom- 
0*1  de  six  huit , ce  qui  fait  que  le*  la  terre  de  Lemno* . C’est  avec  les  barde , ae  dit  encore  d'un  bâtiment 
danseurs  ont  quelquefois  l'air  de  terres  bolaire*  que  se  font  le*  terres  construit  pour  porter  de*  mortier*  et 
boiter.  sigillée*.  A.  lancer  des  bombes,  t Equiper  une 

BOITEUX  , EU9E,  adj.  et  s.  BOLANTIN  , S.  m.  ( bo-lan-tein  ) bombarde.  A. 

( hoa-teû , eû-se  ) Celui  . celle  qui  Pêche  qui  se  fait  en  bateau  avec  de»  BOMBARDEMENT , a.  m.  ( bomr 
boite  : Un  boiteux  : il  est  boiteux,  lignes  simples.  bar-de-man  ) Action  de  bombarder. 

— Se  dit  d’un  ruban  qui  a l’un  de  BOLDU  , s.  m.  Grand  arbre  des  BOMBARDER  , a.  ( ben-bar-dé) 
aes  bord*  d’une  couleur  différente  forêts  du  Pérou  , qui  a quelque  rap-  Jeter  des  bombes  dans  une  place  forte 
de  celle  de  l’autre  bord.  — * Fig.  port  avec  les  laurier*.  qu’on  assiège,  dans  un  camp,  etc- 

Table  boiteuee  , siège  boiteux , table,  BOLET  , a.  ro.  ( bo4è  ) Plante  BOMBARDIER  , *.  m.  ( bon-bar- 
siège  qui  a un  de  se*  pieds  plus  cryptogame  de  U famille  des  Cham-  dié)  Celui  qui  tire  dea  lombes  : Ré- 
court  que  les  autres.  — F»g.  et  lara.  pignons  , dont  le  caractère  est  d’a-  giment , Compagnie  , Capitaine  de 
Phrase  boiteuse  , période  boiteuse  , voir  la  partie  concave  du  chapiteau  Bombardier e. 

Celle  qui  a un  de  ses  membres  trop  marquée  d#  pore*  très  rapprochés.  ROMEARDO  , s.  m.  Instrument 
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A vent  de»  paysan*  de  quelque*  eoh-| 
trée*  d’Italie , qui ressemble  à U Cor- 
oooiine. 

BOM  RABIN,  e.  m.  (brmJui-sein) 

Étoffe  de  soie.  * dont  U fabrique  a 
été  Apportée  de  Milan  en  France.  A. 

— Futaine  A deux  envers. 

• noMiux  , ».  in.  Arbrisseau 
appelé  vulgairement  fromager.  N. 

ito.M  b»:  , s.  f.  {bon-JtA)  Grosse 
boule  <ie  fer  , creuse  , armée  de  deux 
anses  , plus  épaisse  de  métal  dans 
son  culot  que  dans  sa  partie  supé- 
rieure , où  elle  est  percée  pour  être 
remplie  de  poudre.  * On  la  lonce 
avec  un  mortier , et  en  arrivant  A sa 
destination  /elle  éclate  au  moyen 
d’une  fusée  qui  y est  adapté.-.  A. 

Jeter  des  bombes. — On  dit  fig.  et  fam. 
la  bombe  est  près  de  armer , lorsque 
quelque  malheur  est  prés  d’arriver 

• ou  qu’un  complot , une  machina- 
tion est  près  d'éclater  ; ou  lorsqu'on 
attend  l’issue  prochaine  dVfci 
ment  de  quelque  importance.  — » Oo 
dit  aussi  , yare  la  bombe  , lorsqu’on 
évènement  est  A craindre.  — Fig. 
et  fain.,  il  est  tombé  dans  notre  so- 
ciété comme  une  bombe,  il  est  arrivé 
au  moment  où  ou  l'y  attendait  le 
moins.  A.  (Du  làt.  bombas  , bruit  des 
trompettes,  du  cor,  du  tonnerre.) 

BOMBE  , ée  , partie,  pas?,  de 
Bomber  , et  adj.  Courbé  en  arc,  — 

• Verrte  bombés  , verras  auxquels 
on  donne  une  forme  convexe  , ar- 
rondie , ovale,  etc.  et  qui  servent  à 
couvrir  des  pendules  , des  vases  , 
etc.  A. 

• «OMBELLE  , Voy.  Bielle.  D. 

BOMBEMENT  , a.  m.  ( bon-be- 
smon  ) T.  d' Architecture  : Courbure  , 
rendement , convexité. 

BOMBER  , v.  a.  (bon-bé)  Rendre  pour 


BON  BON 

■blanc  qui  , une  vingtaine  de  joneshee  nu  , on  dit  en  bonne  part,  tm 
apres  la  transformation  de  la  chry-l  homme  bon  et  compatissant  , une 

an  MrMnk.  fiai  »ru<nn  (il.  r»mnM  hmtnn  un 


solide  en  nymphe  , jort  du  cocon  li  U'- 
par  la  chenille  du  ver  à aoie.  Il  ap-| 
partient  à la  classe  de»  Phalènes  A 
antennes  pectinées. 

* BOMBYCITB*,  s.  m.  pl.  Genre 
d’insectes  lépidoptères  , IbmiHe  des 
nocturnes.  B. 

bombyx  , s.  in.  F^pèee  de  cha- 
lumeau des  Grecs  , fort  long  , fait 
dn  roseau  que  les  Latins  appelaient 
calamm  et  qui  a vraisemblablement 
donné  son  nom  an  chalumeau. 

Domb  , T.  de  Mnr.  Voile  A 


femme  bonne  et  charitable  ; t’est  un 
fort  bon  homme  , c’est  ntic  tri»  bonne, 
une  bien  borne  femme  j et  ordioaire- 
meat  en  mauvaise  part , dans  le  style 
familier:  Un  bon  homme , -une  hontes 
femme  ; un  homme  ou  une  femme  de 
peu  d'esprit.  Ben  Seigneur , bon 
Prince  , bonne  Princesse  , ont  aussi 
cette  dernière  signification.  Fcnéloo 
a dit  <Téirmaq.  Iiv.42)  « Avoir  beau- 
coup  de-bons  hommes,  pour  beaucoup 
d’hommes  vertueux  , etc.  Colle  ex- 
pression n’est  «pas  conforme  au  bon 


gui  ; on  appelle  ainsi  la  grande  voile  usage.  ^ 9 Un  -petit  bon  homme  , 
d’un  bot , et  de  tout  bâtiment  gréé  se  dit  quelquefois  d’un  petit  garçon, 
en  bot  ou  bateau  , de  même  que  — Fig.  et  fam. , Aller  sonjmtU  ben- 
cellb  du  bridant  in.  homme  de  chemin,  Poursuivre  ses 

BOMERIE  , *.  -f.  Intérêt  des  som-  affaires  tout  doucement  cl  sans  éclat, 
mes  prêtées  entre  les  tnarchandsenr  A-  — On  dit  q*nr  antiphrase,  bon 
la  quille  d’un  vAisse.ui  ou  sur  les  Apôtre,  bomte. pièce,  bon  eojutn , bon 
marchandises  qui  y sont  chargées  , drüle.  Baos  Aon  Diable , Acm  enfant, 
sous  la  condition  , delà  part  du  pré-  iAo»  signifie  complaisant , accom mo- 
teur , de  se  soumettre  aux  risques  dant.  — » Propre  é....  Cet  homme  n es! 
de  la  mer  »t  de  la  guerre.  (De  Pan-  -Aon  arien.  (Du  lat.  bonusj) 
g lai»  bnttomry  , formé  deéofftwn  fond  } Le  comparatif  de  Aon  est  meilleur, 
ou  carène  de  vaisseau:)  etnop  pas  jdus  don;  le  superlatif 

BOMWXiQt'fJS  , a.  m.  pi.  Chex  est  très  bon  M le  meilleur  et  noo  pas 
les  anciens  Lacédémoniens,  jeunes  lopins  bon. 

gens  qui  faisaient  gloire  de  sodffrir  * Bon.  signifie  aussi,  dément,  mi- 
constamment  les  coups  de  touei  cériconlieux  ; ét  c’est  dans  ce  secs 
qu’on  leur  donnait  dons  les  sacrifices  iqu'on  dit.  Dieu  est  bon,  souveraine- 
de  Diane.  ( Du  grec  bfimos  autel , ri  suent  bon;  aimer  h bon  Dieu.  — De 
nikf  victoire,  victorieux  d Vèutel  bonnes  gens,  «dit  ordinairement  des 
de  Diane.)  i personnes  qui  ontdeJabonlé  et  delà 

BON  , BONNE  , adi.  {bon,  bo-ne)  simplicité..-*-  Y aller  à la  bonne  foi. 
En  parlant  des  choses  ; qui  a tontes  agir  avec franchise,  asus  astuce, sans 
les  qualité*  conveoaWes  a sa  nature,  finesse. — Faireunebotmevie,  te  bien 
• A ta  destination  , A l’emploi  qu’on  nourrir  , «e  bien  traiter.  — Faire 
en  doit  faire  , au  résultat  qu'on  en  f//ieAon»eybi»mourirchrctieoi»emeul. 
veut  obtenir.  A.  De  bon  vin  ,doborme  — Avoir  bon  temps  , se  damner  dn 
eau , delon  blé, eu.  —Il  sedit  aus«i  bon  temps , ae  divertir  , «e  xécréer 
pour  excellent:  Ces  vers  sont  fort  — Avoir  bon  -pied  , AmuriT.élrevi- 
convexe.  (Par  allusion  A Ja  courbure  1 Aons  ; pour  fort  , vigoureux:  Une  goureux,  se  porter  bien.  Cette  phrase 
de  la  Aostta.)  — fin  L de  Jardinier. . bonne  preuve’,  un  bon  coup  de  penny  ; signifie  aussi , être  vigilant  , se  le- 
bomber  une  plate-bande , \ê  charger  pour  ingénieux,  subtil,  plaisant:  oir  sur  tes  gardes.  — Fa\re  bonne 
de  terre  , en  sorte  que  le  milieu  Bon  mot,:  bonne  pensée,  bonne  pointe  ; bouche,  Se  dît  de  ce  qui  laisse  un 
étant  plus  élevé  que  les  bords  , elle  pour  utile  ou  nécessaire  : Cela  n’est  bon  goûté  la  bouche.  — Troucertout 
forme  le  dos-d’Ane.  Aon  à rien  : il  edt  été  ben  de  le  faire;  bon  , s’accommoder  presque  égalc- 

BOMBIR . v.  n.  Etre  ou  devenir  pour  noiehle  , remarquable  : Il  est  ««eut  de  tout.  On  dit  de  même  , Tout 
convexe  : Cette  memnserie  bombe,  aujourd'hui  bonne  fête  ; pour  grand , j lui  est  bon.  — Bon  plaisir , conseu- 
* BOMBHlJt  , s.  m.  CHui  qui  excessif  : Une  bonne  lieue,  une  bonne  lemçnt  , Volonté  , et , quelquefois  , 
fabrique  et  qui  vend  des  verres  bon»-  heure,  etc.  — * Il  se  dit  même  des  volonté  absolue,  capricieuse.  — Bé~ 


l choses  nuisibles , mois  qui  sont  pro-  y «ne  , Gouvernement  dm  bon  plai - 
s.  m.  T.  deChi-  pre*  A produire  l’effet  qn’on  en  at-  sir,  arbitraire.  A.  -- Bonne  fortune , 


bés.  A. 

BONBtATB.  __  . 

mie.  Sel  formé  par  l'union  de  l*a-  tend  : De  bon  arsenic,  de  bonneciqu'è.  j Ai 


eide  Lomé  igné  avec  une  basa. 


'H 


Bon , ae  dit  particulièrement  de  l 


» voy.  fortune,  grâce. 
Etre  bon  envers  quelqu'un  , avoir 


* BOMHILLB8  , ».  ra.  pL*<(  bon - ce  qui  est  conforme  A la 
bille.  Il  mouillée*  ) T.  d'Ilist.  Nat.  justioe  .A  la  morale  , au  devoir,  é 
Insectes  ihptéres  très  agiles  , qui  Pboooéti  té  : Une  bonhe  aetion  , une 
pompent  le  suc  des  fleurs  en  vohi-  bonne  cmsAÜte,  de  bonnes  tuteurs.  A. 
géant.  N.  -ï  — Kn  pariant  des  personnes  ; qui 

BOMBIQLB  , adj.  ( ban-bi-ke ) T.  excelle  en  quelquè  chose  , en  quelque 
de  Chimie;  Acide  bosniaque  , aride  profession  , qui  a toutes  les  qualités 
tiré  des  vert  A «oie.  (Do  grec  bom  • propres  4 son  état  : Bon  Général , 


à b I de  U bonté  pour  lui. -En  oe  sens , oo 
ne  doit  pas  dsm  être  bon  à quelqu'un . 
— Cet  homme  a la  snain  bonne,  il 
écrit  ou  il  peint  bien.  — Celle  affaire 
est  en  bonne  main  , eHe  est  confiée  A 
une  peraonne  capable  ou  qui  a du 
c rédit.  — Cette  personne  est  en  bonne 
main  , elle  est  conduite  par  quel- 
qu'un qui  est  capable  , instruit  , 
éclairé  , etc.  —J'aire  bossue  mine  à 
mauvais  jeu  , et  contre  for  tusse,  bon 
coeur  , cacher  ses  déplaisirs  , et  s'ar- 
mer de  constance.  — Faire  Ion  pour 
quelqu’un , s'engager  A payer  pour 
ldi.  — Trouver  bon  , approuver.  — 

— Les  Naturalistes  entendent  plus)  Aviviê:  lifaut  être  bien  bon  pour  eouf-  Foler pour  bon. , sedit  en  t.  de  Fau- 
preprsaeac  par  ce  aaUbe  papillon.  ' fear  cota  ; aies  t*i>un  bon  eommeros.  fin  ^ connerie,  des  oiseaux  de  proie  qui 


Aux  ver  à aoie.  r) 


bon  Capitaine  , bon  Soldat , I on  Juge, 


* BOMntS,  s.  m.  Vent  bruyant  bon  Poète,  bon  Peintre  , bon  père , 
de  l'anus.  B.  ■ Aon  fils , bon  ami , etc.  0 On  l'appli- 

BOMBYCE  , s.  m.  (Aon-W-c#)  T.  que  dans  uae  acception  analogue  à 
d'ffist.  liât-  Genres  d'insectes  lépi-  ‘ certains  animaux  : Un  bon  cheval  de. 
doptéres  , qui  filent  comme  te  ver  A i con-osee,  un  bon  chien  de  chasse . A . — 
soie.  (Outrée  bombas  v<r  A soie.)l  Indulgent,  humain  ; facile  et  commode 


BOIT 

sont  Jaftii  affaïU-s.  — Faire  ton  Ion 
jour  .curonuuâcr.— - Fans  vint*  à la 
botuee  irp.rojw*.  — laver  ion 

jeu,  Um  Orge»* , sérieusement.  — 

Il  **4  de  tou  ample  -,  lùicle  dans  les 
compte*' qu'il  read.  — Rendre  Ion 
compte  de  ta  conduite,  faite  voir 
qu’ai)  V^u  liicn  comporté. 
ire  quelque*  mtr  le  bon  pied  , l'obli- 
ger A taire  ce  qu'il  doit.  — Être  sur 
un  ion  pied  dont  le  wio/ule  , ij  avoir 
de  la  réputation , du  crédit.  — Pro- 
vorUalimont  , à ion  chat , Ion  mti 
hieu  attaqué  , Lien  défendu.  — La 
donnai  bonne  à quoiqu'on  , lui  en 
faire  accroire.  La  garder  bonne.; 
épier  l'occasion  de  faire  quelque 
déplaisir. 

don  , a.  m.  Bonnes  qualités  : Car 
homme. a du  bon;. il  a du  bon  et  du 
mourait.  —Projet , bénéfice.  ! Il  y a 
tant  de  ben.  — Le  bot*  de  T affaire  , 
l'importaut  de  J’affaire.  — - le  ion  de 
r histoire,  du  conte , oe  qu’il  y a de 
plus  plaisant.  —Le  bon  du  roi  , d’un 
minutie,  d'un  banquier,  l asrrmeui 
du  roi,  le  consentement  du  ministre  , 
l'acceptation  d’un  banqnior.— * Bon 
sur  le  tréior  , etc.  . espèce  de  man- 
dat. — Assurant-  par  écrit.  — Pro- 
messe de  payer;  Bon  pour  cinq  cents 
francs.  — * 6e  qui  est  bon  et  hon- 
nête : Le  beau  et  If  ion  , — Les 
gei>*  de  bien  par  opposition  aux 

méchants:  Récompenser  le*  bon*  et  tans  garder  ni  ordre  , ni  liaison  dan* 
p uiir  les  méchants.  — En  Imprime-  les  idées.  A.  — Prendre  la  balle  au 
ne  , Bon  à tirer , mois  que  l'on  met  bond  , la  prendre  lorsqu’elle  fait  un 
aur  uoe  épreuve  pour  ordonner  ou  saut.  Au  ligure  , profiter  * 


BON 

personne  de  peu  d’esprit:  Cet  homme, 
est  Lieu  bonasse . A. 

noMBANC,  s.  m.  (b  on -bon)  Sorte 
<le  pierre  fort  blaoche  , qui  se  tire 
des  carrières  qui  sont  aux  environs 
de  Paris. 

BONBON  , s.  m.  Toutes  les  su- 
creries , toutes  les  petites  friandises 
faites  avec  du  sucre  , qu’on  donne  à 
manger  aux  enfants. 

* BONBONNIERE  , ».  f.  Boite  à 
bonbons.  — Fig.  et  fain.  C’eet  une 
iottboimiera  , se  dit  d’une  petite 
maison  arrangée  avec  beaucoup  de 
propreté  et  de  goût.  A. 

BON  CHRÉTIEN  , s.  m.  Sorte 
de  grosse  poire. 

BONCOltE  , s.  m.  Sorte  de  nar- 
cisse. 

BOND  , ».  m,  (bon  ; le  d ne  se 
prononce  jamais.)  Le  aaut , le  réjail- 
iiâeenteal  que  fait  un  ballon , uni 
balle  , etc. , lorsqu’étant  tombé  à 
terre  , il  se  relève  plus  ou  moins 
haut.  — Sauts  fréquents  que  font 
certains  animaux.  — Aller  par  mut  % 
et  par  bonds , se  dit  au  propre  , de* 
chevaux  et  autres  animaux  , ou  d’un 
jeune  homme  qui  ne  fait  que  sauter 
et  gambader.  Il  signifie  au  figuré  , 
parler  ou  agir  sans  ordre  et  sans 
suite  : * On  dit  de  même  , ton  style 
ne  va  que  par  eanls  et  par  bonds , 
H écrit  avec  une  vivacité  déréglée  , 


permettre  de  tirer  la  feuille.  À. 

BON,  adv.  ou  plutôt  interj.  ; Bon  ! 
Voilà  qui  va  bien.  — * Bon  s’em- 
ploie aussi  adverb.  dans  diverses 
phrases.  Sentir  bon  , avoir  une 
odeur  agréable.  Tenir  bon  . résister 
avec  fermeté.  Il  fait  bon  marcher  , 
te  promener , courir , etc.;  Le  temps 
est  favorable  à la  marche,  «te.  Il  fait 
ion  dons  cet  endroit,  on  y est  agréa- 
blement et  b son  aise  : on  dit , dans 
le  sens  contraire  , Il  n'y  fait  pas 
ion.  A. 

* l NE  BONNE  FOI 9 , foc.  adv. 
Franchement,  nettement  , de  manière 
A n’y  plus  revenir,  Fam.  A. 

DE  DONNE  U EX  IVE  , Loc.  ndv 
tôt . pas  tard.  Il  est  de  homme  heure; 
il  n’est  pas  tard. 

TOIT. DE  BON,  loc.  adv.  Sé- 
rieusement. — BûcUemont.  — Mis 
A la  léte  de  la  phrase,  il  est  interjec- 
tion : Tout  de  boni  tiens  ne  pou- 
vies  pas  venir  ? c’est-à-dire  , eal-il 
vrai  que  voua  tic  pouviez  pas  venir  ? 

KO  N ACE  , S.  1 1,  : CaW'  SUT  UTOf 
trait q ui II i lé.Il  n’est  pas  du  Style  noble- 

' DON  A PARTI*  HE,  S.  ni.  Op» 
Dion  de*  lUmapariistes.  — Attache- 
ment au  parti  de  Bonaparte. 

* BONAPARTISTE  , ».  «<  adj. 
Partisan  «le  Bonaparte. 

* MtUMt,  s.  m.  T.  de  Verrier. 

Ouverture  des  a relie*.  ,B.  , , 

bonasse  , adj.en.  «t  faCAo-ee* 
ce)  Simple  et  sam  mabcc.  J|  r*t  fa- 


milier. ' 


constances.  — Prendre  la  balle  entre 
bond  et  volée , la  prendre  lorsqu'elle 
est  près  de  tomber.  * Fig.  , faire 
une  chou*  dans  un  moment  après  le- 
quel il  secail  à eraiodre  qu'elle  ne 
manquât.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue , obtenir  une  grâce  , une  faveur 
tant  de  bon  que  de  volée  , l'attrapa 
entre  bond  et  volée  , l'obtenir  en 
saisissant  une  conjoncture  heureuse. 
A.  — ^ Prpverbialement , faire  futur 
bond  A...  manquer  à....  Il  ou  elle 
a fait  faux  bond  à son  honneur.  — 
Faire  une  chose  du  second  bond  , la 
faire  après  coup  et  dans  un  temps  ou 
l’on  ne  nous  en  sait  pas  gré. 

domia  , s.-m.  Le  plus  gros  ar- 
bre de  l’Afrique. 

BONDE, «.  f.  Pièce  de  bois  qui 
étant  baissée  ou  haussée  . sert  A re 
tenir  ou  à lâcher  l’eau  d’on  étang. 
Ou  dit  fig.  lâcher  In  lande  à set  lar- 
mes, usa  colère , leur  «tonner  une  en- 
tière liberté  , ne  les  ipoint  retenir. 
Celte  expression  , aoirefois  du  beau 
Ojrle  , est  aujourd'hui  tout  au  plus 
du  style  simple.  — Trou  roud  d’une 
barrique,  d'on- tonorou  , pour  ver- 
ser dedans  la  liqueur.  — Tampon 
de  bob  qui  sert  i boucher  cette  ou- 
verture. * Dans  celle  acception , on 
dit  mieux  j Jhncben.  A.  .(Suivant  Mc 
naye  , de  l'allemand  spund  bendou 
d'un  tonneau.  ) 

BONDE  .TE  , aiij.  T.  de  Marine  : 
FttiaUle  -bondés , jplséee  {jusqu’à  la. 


lodU,*uc»e<»M/jdW  Aamde.—Skmsfmi+ondéM* 
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tement  plein  dans  tour  -leu  espace* 
qui  peuvent  oe  trouver  sous  ses 
;ponts. 

BONDIR,  r.  n.  Faire  un  ou  plu- 
sieurs bonde  : Cette  bulle  est  tropmolle, 
AU  ne  bondit  point  ; Ut  agneaux 
bondissaient  dans  Us  campagnes  ; 
un  cheval  qui  bondit . —■*  Il  signifie 
aussi , sauter  , en  parlant  de  certains 
aoimaux  , et  méxue  des  personnes: 
Il  bondissait  de  fureur  , de  raye.  A. 
— On  dit  fig.  que  U errvr  bondit , 
quand  il  est  soulevé  par  quelque  dé- 
goût: Cela  fait  bondir  le  catur. 

BONDISSANT,  ANTE,  adj.  (Aon- 
dùean,  an-te)Qui  bondit.  U se  dit  des 
chèvres  ou  des  agneaux  qui  bondis- 
sent dans  les  champs.  — * Il  se  dit 
aussi  des  personnes  : Bondissant  do 
fureur , de  joie.  etc.  A. 

no  Musse  vi  en  t , ».  m.  (bon- 
di-ce-man  ) • Mouvement  de  ce  qui 
bondit.  A.  — Au  fig.  nausée,  soulé- 
vemenUle  ccmr.  . 

RONDO  N , s.  m.  Petit  morceau 
de  bois  qui  bouche  le  trou  qui  est 
i sur  les  futailles.  — * Ce  trou  lu»- 
même:  en  de  sens  , on  dit  mieux 
Bonde.  A.  — “ Sorte  «le  petit  fro- 
mage affiné  , «le  Neuchâtel.  B. 

RONRONNER  , v.  a.  (bon-doué) 
Boucher-une  futaille  avec  un  bondon. 
i BONBONNIÈRE  , S.  f.  {bon-do- 
1 aiè^ré)  Instrument  dont  Je  Tonnelier 
I se  sert  pour  percer  le  trou  où  se  met 
! le  bondon. 

HONOREE  , a.  f.  Sorte  d’oiseau 
de  proie  , * du  grave  de  la  buse.  N. 

DONDUC  , s.  ni.  (bon-duke)  Genre 
de  plantes  et  d 'arbrisseaux  exoti- 
ques , épineux , A fleurs  h-gümnieu 
ses.  Le  Bonduc  commun  qui  erolt 
dans  les  climats  chauds  des  deux  In- 
des, prend  les  noms  de  pois  quéni- 
que  , Gnénic  , Eniqner  ou  Œil-de- 
chat.  * Ses  semences  très  dures  res 
lent  plusieurs  aimées  (lans  b terri 
avant  «le  germer.  A. 

* bon» va he  , ».  m.  T.  d’Hist. 
nat.  Ooredc  reptiles  de  b famille 
des  aerpants.  N. 

DON  HENRI  nu  EPINARD  SA» 
VAGE  , s.  -m.  Plante  virnee,  A fleur* 
b étamines  , qui  croit  dans  les  lieux 
incultes  , et  ressemble  fort  aux  épi 
nards.  Dana  les  montagnes , on  la 
Substitue  A cet  herbage. 

honhki  R , a.  ni.  (bonear)  Fé- 
licité ; état  heureux  : Grand  , véri 
table  , solide  bonheur.  Il  diffère  d> 
félicité  , en  ce  que  bonheur  marque 
proprement  l’état  de  la  fortune  , et 
félicité oein\  du  cœur.  — -Prospérité  ; 
évèucmeot heureux rbouBu  fortune: 
Il  lui  est  arrivé  un  grand  bonheur  ; 
jouer  avec  bonheur  ; ou  de  bonheiu  ; 
ttrv  m bonheur.  — * Avoir  du 
bonheur  t être  favorisé  porté  hasard, 

' par  des  circonstances  b* aveu* r s 
dans  les  choses  qu’on  entreprend. 

Fig.  et  Um.  jouer  de  boukenr , 
réussir  diras  une  affaire  «à  Poaavuil  • 
b craindre  d' échouer.  — Fig.  e! 
fam. , Au  petit  bonheur  , Arrive  te 
gui  pourra  ; Je  fais 'ceundreh*;  au 
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petit  bonheur.  A.  (Du  vieux  root  heur 
événement  ; on  le  croit  dérivé  A' heure 
oui  signifiait  fortune.  Bonheur  est 
donc  bonne  heure  ; parce  que  l’As- 
trologie faisait  dépendre  le  bonheur 
et  le  malheur  de  l 'heure  de  la  nais- 
sance.) 

Avoir  le  bonheur  , façon  de  parler 
dont  on  se  sert  par  civilité  et  par 
compliment  : Je  strie  content  puisque 
j ai  le  bonheur  de  vous  voir.  — 
On  dit  adverbialement , par  bonheur, 
pour  dire  , heureusement. 

bonhomie  , s.  f.  ( boncrmt-e  ) 
Bonté  naturelle  qui  parait  dans  tou- 
tes les  actions.  — * Bonté  de  coeur 
unie  à la  simplicité  des  manières.  A. 
7/  est  plein  de  bonhomie.  — * Il  se 
prend  aussi  , dans  un  sens  défavo- 
rable , pour  simplicité  excessive  , 
extrême  crédulité  : Il  a la  bonho- 
mie de  croire  tons  les  contes  qu'on 
lui  fait.  Ce  mot  est  familier.  A. 

BONHOMME  , B.  ro.  ( bo-no-me  ) 
Voy.  bon  , adjectif.  — * Outil  de 
verrier.  B.  — Sorte  de  plante.  Voy. 
Bouillon-blanc . 

• BONI  , s.  m.  T.  de  Finances. 
L’excédant  de  la  recette  sur  la  dé- 
pense. — Somme  restée  sansemploi. 
et  sur  laquelle  on  ne  comptait  pas. 
N.  — Il  se  dit,  au  Mont-de-piété, 
de  ce  qui  revient  sur  un  gage  qu'on 
a laissé  vendre , passé  les  treize 
mois.  A. 

• «ONICHON  , s.  m.  T.  de  ver- 
rerie. Trou  qui  communique  du 
four  aux  lunettes  des  arches  à pot.  N. 

• tu > m i : ii  , s.  m.  Mesure  de 
terre  en  Belgique  : sa  grandeur  va- 
rie depuis  SA  ares  jusqu’à  137. 

• BONIFICATION  , s.  f.  Amé- 
lioration , augmentation  du  produit 
d'une  affaire.  — En  t.  de  Commerce, 
bonification  de  tare , ce  qui  est  ac- 
cordé en  sus  de  la  tare  réelle.  A. 

BONIFIEE  , t.  a.  ( bo-ni-fid ) Met- 
tre en  meilleur  état.  Il  se  dit  prin- 
cipalement en  parlant  des  terres. 
— Dédommager.  : Bonifier  de s a va- 
ries , ou  absolument  , Bonifier  pour 
des  avaries.  — Faire  bon  , suppléer , 
S*  cette  place  ne  vous  vaut  pas  mille 
écus  , je  vous  bonifierai  ce  qui  s'en 
manquera.  — Bonifier  l'escompte 
(Comm.  ),  tenir  compte  de  l’es- 
compte. — Bonifier  une  baleine  , 1a 
mettre  en  pièces  , et  en  fondre  le 
lard  pour  en  tirerce  qu’il  y a de  bon. 

BONITE  , s.  f.  Sorte  de  poisson 
de  mer , espèce  de  scombre. 

• BON  J EAU,  s.  m.  [lon-jô)  Deux 
bottes  de  Un  liées  ensemble  pour 
être  rouies.  B.  N. 

BONJOUR , s.  m.  Manière  de  par- 
ler dont  on  se  sert  pour  saluer  quel- 
qu'un : Je  vous  souhaite  le  bonjour  ; 
souhait  d'un  jour  bon  et  heureux. 
• Celle  manière  de  parler  est  fami- 
lière , et  ne  s’emploie  ordinaire- 
ment que  de  supérieur  à inférieur , 
ou  d'égal  i égal.  On  dit  quelquefois 

fis  familièrement  encore  , bonjour 
Monsieur  un  tel,  i M.  le  Con- 
seiller t à M.  le  Docteur . , de.  A. 
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BONNE  | s.  f.  (b&ne)  Nom  oui 
se  donne  à celles  qui  ont  soin  des 
petits  enfants.  Il  est  fam. 

BONNE-AVENTURE  , s.  f.  Aven- 
ture heureuse.  — * Vaine  prédic- 
tion de  la  destinée. 

BONNE-DAME  , s.  f.  Voyez  Ar~ 
roche. 

BONNE  DÉESSE  , s.  f.  Dans 
l'ancienne  Mythologie  , Divinité  mys- 
térieuse dont  les  hommes  ignoraient 
le  nom  : il  n’était  connu  que  des 
femmes.  On  croit  que  ce  nom  dé- 
signait Cyltèlc  ou  la  Terre  , comme 
la  source  de  tous  les  biens. 

BONNEAU  , s.  ro.  ( bo-nû , t.  d.) 
Morceau  de  bois  ou  de  liège,  ou  autre 
chose  qui  flotte  sur  l'eau , et  marque 
l’endroit  où  les  ancres  sont  mouillées 
dans  les  ports  ou  rades.  C’est  la  même 
chose  que  Boude. 

BONNEMENT,  adv.  (fto-ne-man) 
D’une  manière  simple  et  peu  fine;  de 
bonne  foi , naïvement.  — Précisé- 
ment : On  ne  saurait  bonnement  dire 
ce  qu'il  y a de  beau  : il  est  familier  et 
ne  s’emploie  qu'avec  la  négative  ; " 
cette  locution  a vieilli.  A. 

BONNET,  s.  m.  (bo-nè)  Espèce 
d’habillement  de  tête.  — On  appelle 
bonnet  carré  , un  bonnet  à quatre  cor- 
nes. On  dit  en  Vénerie , qu'soi  cerf 
n le  bonnet  carré , lorsqu’il  a du  re- 
fait aussi  haut  que  les  oreilles.  — En 
t.  de  Fleuriste  ; pot  où  l’on  plante  des 
tulipes.  — Le  second  ventricule  des 
animaux  qui  ruminent.  (Du  nom  d'un 
certain  drap  dont  on  faisait  ancienne- 
ment des  habillements  de  tête,  comme 
on  appelle  castor  les  chapeaux  faits 
de  poil  de  castor.) 

Prendre  le  bonnet,  se  foire  recevoir 
Docteur.  — Donner  le  bonnet , mettre 
le  bonnet  de  Docteur  sur  la  tête  de 
quelqu’un.  — Opiner  du  bonnet  , 
suivre  sans  examen  l'avis  d’un  autre. 
—Passer  du  bonnet , passer  tout  d'une 
voix  , en  parlant  d’un  avis  , d’une 
opinion.  — Avoir  la  tête  près  du  bon- 
net , se  fâcher  aisément.  — Mettre 
soi*  bonnet  de  travers , montrer  de 
l’ humeur.  — Ce  sont  deux  tètes  dans 
•m  bonnet , deux  hommes  étroitement 
unis  d’opinions  et  de  sentiments.  — 
Triste  comme  un  bonnet  de  nuit  sans 
coiffe , extrêmement  triste.  — Porter 
le  bonnet  vert,  autrefois  avoir  fait 
banqueroute , et  cédé  tous  ses  biens 
à ses  créanciers , parce  que , dit  Tré- 
voux, la  couleur  verte  est  le  symbole 
de  la  liberté , et  que  les  cessionnaires 
sont  libérés  de  toutes  leurs  dettes.  — 
Prendre  une  chose  sous  son  bonnet , 
imaginer  une  chose  qui  n’a  point  de 
fondement.  — * Fig.  et  fam.,  je  je- 
tai mon  bonnet  par -detsun  Us  mou- 
lins , phrase  par  laquelle  on  terminait 
les  contes  faits  aux  enfants  , et  qui 
signifie  , je  ne  sais  comment  finit 
l’histoire.  — Prov.  et  fig.,  jeter  son 
bonnst  par-dessus  les  moulins  , braver 
les  bienséances,  l’opinion  publique. A. 

• Un  gros  bonnet , un  personnage 
important.  Faroil.  A.  — * Bonnet  de 
Neptune,  longipore  arrondi  ; espèce 
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d’éponge.  — -chinois,  espèce  de  gue- 
non , variété  du  malbrouck.  Coquille. 
B.  Bonnet  â Prêtre , T.  de  Fortifica- 
tion : Pièce  détachée  qui  forme  à la 
tête  trois  angles  saillants  et  deux  ren- 
trants. — Bonnet-de-prétre.Voj . Fu- 
sain. — Bonnet  rouge , coiffure  qu’a- 
doptèrent , en  1791  , comme  un  signe 
de  liberté,  les  ardents  Révolution- 
naires , à l’occasion  des  Soldats  du 
régiment  suisse  de  ChAteauvieux,  dont 
les  plus  mutins , s’étant  révoltés  con- 
tre leurs  Officiers,  furent  condamnés 
et  envoyés  aux  galères.  La  Munici- 
palité de  Paris  demanda  leur  grâce  à 
l’ Assemblée  nationale , qui  l'accorda. 
Ils  revinrent  comme  ils  avaient  été 
tirés  de  la  chaîne  , coiffés  do  Bonnet 
rouge  ; et  ils  fureot  reçus  en  triomphe 
par  leurs  protecteurs  qui , affublés  do 
même  bonnet , les  promenèrent  avec 
acclamation  dans  le  jardio  du  Palais- 
Royal.  — * Bonnet  rouge  se  prend 
aussi  pour  les  ardents  révolutionnaires 
ou  les  sans-culottes  eux-mêmes. 

BONN  ETAPE,  S.  f.  ( bo-ne-ta-Ae ) 
Salut , révérence , coup  de  bonnet  ou 
de  chapeau.  Il  est  du  style  plaisant 
ou  ironique.  * Il  a vieilli.  A. 

BONNET  AGE,  s.  m.  ( bo-ne-ta-j e) 
Papier  que  l’on  colle  à une  pièce  d’ar- 
tifice pour  en  couvrir  l’amorce. 

BONNETER  , V.  a.  ( ho-ne-té  ) 
Saluer  bassement  et  avec  soumission  ; 
faire  une  cour  servile  et  assidue.  Il 
est  fam.  — En  t.  d’Artificier  , cou- 
vrir l’amorce  d'une  pièce  d'artifice  , 
d'un  papier  collé , pour  que  le  feu  ne 
puisse  y être  introduit  que  lorsqu'on 
le  veut. 

BONNETERIE  ,S.  f.  {bo-ne-tr-ri-e) 
Ouvrages  et  marchandises  du  Benn>~ 
lier.  — • L'art  et  le  métier  de  Bon- 
netier. A.  — Bonneterie  «T Angola  , 
bonnéterie  faite  avec  du  poil  de  lapin 
très  doux  et  très  long.  On  appelle  la- 
pins d'Angola  ceux  qui  le  fournissent . 

BON N ETE UR  , s.  m.  (ho  n»  4eur) 
Filou  qui,  par  scs  civilités,  cherche  à 
attirer  les  gens  pour  leur  gagner  leur 
argent  : Évites  les  bonneteurs.  Il  est 
familier.-—*  Celui  qui  prodigue  les 
révérences  et  les  compliments  : Il  est 
fam.  et  peu  usité.  A. 

BONNETIER,  a.  m.  (bo-ne-tié) 
Ouvrier  qui  fait  et  vend  des  bonnets, 
des  bas,  des  chaussons  de  laine  : 
* La  boutique  d'un  bonnetier.  Mar- 
chand bonnetier.  A. 

BONNETTE  , S.  f.  (bo-nb-té)  T.  de 
Fortification  : Ouvrage  composé  de 
deux  faces  qui  forment  un  angle  sail- 
lant , avec  un  parapet  et  une  palis- 
sade au-devant.  On  le  nomme  éga  • 
Irment  Flèche. 

BONNETTES,  a.  f.  pl.  * Petites 
voiles  qu'on  ajoute  aux  grandes,  lors- 
qu'on veut  offrir  plus  de  surface  à 
l’impulsion  du  vent.  A.  : Bonnette » 
maillées , bonnettes  en  état , bonnettes 
lardées , etc. 4 Les  bonnettes  prennent 
le  nom  de  la  vergue  au  bout  de  laquelle 
elles  sont  hissées.  A. 

BONNE-VOGLIE  , ».  m.  (bo-ne-ro- 
glie)  Celui  qui  se  loue  pour  ramer  sur 
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uoe  galère , et  que  l'on  appelle  com- 
munément Marinier  de  rame.  (De  l’i- 
talien buona  voi jlia , qui  a la  même 
acception , et  qui  signifie  littérale- 
ment bonne  volonté.)  — De  bonne  vo- 
glie,  loc.  adv.  De  bonne  volonté  t 
Faire  quelque  chose  de  bonne  voglie. 

BONSOIR  , s.  m.  (ion-joar)  Salut 
sur  la  fin  du  jour  : Souhaiter  le  bon- 
soir. — n s'emploie  souvent  comme 
interjection  : bonsoir  ! bonsoir  et 
bonne  nuit  I * Ces  manières  de  parler 
sont  familières , et  ne  s’emploient  or- 
dinairement que  de  supérieur  À infé- 
rieur , ou  d’égal  à égal.  — Il  s’em- 
ploie quelquefois,  fig.  et  fam.  pour 
exprimer  qu’une  affaire  est  6nie  ou 
manquée,  et  qu’il  n’y  faut  plus  songer. 
Tout  est  dit , bonsoir , n'en  parlons 
plus.  — Fig.  et  popul.  Dire  bonsoir 
4 la  compagnie  , mourir.  A. 

BONTCHOLK  , s.  m.  (Art  mili- 
taire) Lance  ornée  d’une  queue  do 
cheval,  qui  se  portait  devant  les 
Rois  de  Pologne  , lorsqu'ils  étaient 
i la  tête  de  leurs  armées.  Les  qua- 
tre Généraux  polonais  et  Lithuaniens 
avaient  aussi  leurs  B ontchouks  , mais 
qui  s’abaissaient  devant  le  Roi. 

BONTÉ, s.  f.  Qualité  d’une  chose 
qui  est  bonne  « La  bonté  du  vin,  du 
terroir , d'une  étoffe.  — En  parlant 
des  murs  d’une  place  , etc.  force, 
•olidilé.  — En  parlant  des  ouvra- 
ges d'esprit , assemblage  des  quali- 
tés requises  pour  les  faire  estimer , 
etc*  — En  parlant  des  personnes  , 
pente  1 faire  du  bien  , inclination  à 
obliger , humanité  , sensibilité:  avec 
ces  différences  , que  b bonté  est  un 
caractère  ; Y humanité , une  vertu  ; 
la  setuibilité,  une  qualité  de  l’aine  : 
la  bonté  s'étend  sur  tout  ce  qu’elle 
connaît  ; Y humanité , sur  tout  ce  qui 
est  ; 1a  sensibilité,  sur  tout  ce  qui 
l'cmeuL  — • Il  se  dit  particuliére- 
ment, en  parlant  de  Dieu.  La  bonté 
est  un  des  attributs  divins . Fam.  et 
par  exclamation:  Bonté  de  Dieu! 
bonté  divine  ! A.  — Il  se  dit  quel- 
quefois par  pure  civilité , * ou  par  | 
simple  bienveillance.  A.  La  bonté 
que  voue  aies  eue  de  m’écrire.  En  ce  . 
sens  , il  n’est  usité  qu’i  l’égard  de  . 
ses  supérieurs  ou  des  personnes  avec 
qui  l’on  n’est  pas  familier.  * 11  s’ero 
ploie  quelquefois  ironiquement  : 
Ages  la  bonté  de  eortir  , de  vous 
foire.  A.  — Trop  grande  facilité  ; 
faiblesse  : Sa  bonté  Ta  ruiné  ; il  a 
une  sotte  bonté  ; etc. 

* BONTOL’R , s.  m.  T.  de  Mar. 
Evolution  d’un  vaisseau  pour  défaire 
les  tours  de  cible.  B. 

bonze  , s.  m.  Nom  d’un  Prêtre 
Chinois  ou  Japonais. 

• BONZELLE  , S.  f.  Prêtresse 
Chinoise  cloîtrée , de  la  secte  de 
Taou. 

BOOPE  , s.  m.  Poisson  de  mer  , 
dont  les  jeux  sont  très  grands  rela- 
tivement à sa  taille.  (Du  grec  bous 
beruf , et  ope  œil  ; qui  a des  yeux  de 
bceuf  t de  tris  grande  y eux.) 

BOOT  , s.  m.  Dans  la  mer  Bail»- 
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qoe  , une  chaloupe.  — En  Espagne, 

sorte  de  petit  tonneau  dont  on  se 
sert  particulièrement  pour  le  trans- 
port des  vins  de  Xérès. 

BOOTÈS , s.  m.  ( bo-o-tèce ) Cons- 
tellation voisine  du  pôle  arctique, 
appelée  plus  communément  le  Bou- 
vier. (Mut  gr.  qui  a la  même  valeur.) 

* BOPYRE,  s.m.T.  d'Hist.  nat. 
Genre  de  crustacés  plats  qui  se  tien- 
nent, qui  sc  trouvent  sous  le  corselet 
des  crevettes.  B. 

* ROQUET  , s.  m.  (< bo-kè ) Sorte 
d’écope  pour  enlever  la  boue  des 
marais  salants.  N. 

BOQU1LLON,  s.  m.  (bo-ki-glion , 
en  mouillant  les  II)  Bûcheron.  Il  est 
vieux. 

BOR  ou  bore  , t.  m.  Le  père 
d'Ctfin  et  de  tous  les  Dieux,  dans  la 
Théogonie  des  anciens  peuples  du 
Nord.  Ses  61s  , après  avoir  fabriqué 
la  terre  du  corps  du  géant  Ymer  , 
tué  preux,  formèrent  de  deux  mor- 
ceaux de  bois  Ooltanis , le  premier 
homme  nommé  Aske  (frêne) , et  la 
première  femme  appelée  Emla  (bou- 
leau.) 

* nonA  , *.  f.  Vent  de  Nord  , de 
Nord-est , qui  fait  de  grands  rava- 
ges sur  les  côtes  de  l’Adriatique.  B. 

BORACIQUE  , adj.  ( bo-rn-ci-ke ) 
T.  de  Cliim.  Acide  boracique , acide 
tiré  du  borax  ou  sel  sédatif  : aujour- 
d'hui , acide  borique. 

* BOHACITE  , s.  ni.  Borate  na- 
tif de  magnésie  , minéral. 

* bor asseau  , s.  m.  Boite  qui 
contient  du  borax.  N. 

* Boraté  , adj.  Combiné  avec 
l’acide  boracique.  B. 

• borate  , s.  m.  T.  de  Chim. 
Sel  formé  par  l’union  de  l'acide  bo- 
raciqtie  avec  une  base.  — Borate 
ammoniacal , sel  ammoniacal  séda- 
tif. — de  baryte  , borax  pesant  ou 
boracique.  — de  mercure  , sel  séda- 
tif mercuriel.  — de  soude  , borax 
brut  ; borax  du  commerce.  — tyn- 
kal,  Chrysocolle. 

BORAX,  s.  m.  (bo-rakcé),  ou  BO- 
KATE  DE  SOUDE  , Sel  minéral  , 
formé  pr  l’acide  borique  combiné 
avec  la  soude.  Il  est  employé  , en 
Médecine , comme  apéritif  , tonique 
cl  emménagogue  ; en  Métallurgie, 
comme  très  propre  à faciliter  U fu- 
sion des  métaux.  * Le  borax  se 
trouve  dans  plusieurs  lacs  des  Iodes 
Orientales.  Borax  artificiel . A. 

DORBB  , s.  f.  Huitième  partie  de 
la  piastre  de  33  médioes  d'Alexan- 
drie. 

DORBORITES  , S»  m.  pl.  ( bor-bo - 
ri-te  ) Sectes  de  Gnosiiques  du 
deuxième  siècle , * qui  niaient  le  ju- 
gement dernier  , croyaient  aux  mau- 
vais génies.  B.  , et  se  barbouillaient 
le  visage  de  boue  et  d'ordures.  (Du 
grec  borboros  boue , ordures.  ) 

BORBORYGME  om  BORDORIB- 
ME , t.  m.  (bor-bo-rig-me , ris-rne) 
Bruit  excité  dans  les  intestins  par  des 
Qatuosilés  qui  les  distendent,  • et 
qui  est  quelquefois  le  symptôme  d’un 


BOR  205 

embarras  intestinal.  A.  ( Du  grec 
borugmos  bruit  sourd  , murmure  , 
dérivé  de  borborusd  je  fais  un  bruit 
sourd.  ) 

BORD , s.  m.  ( bor  le  d ne  se  pro- 
nonce jamais  ) L'extrémité  cTune 
chose  ; ce  qui  la  termine  : Le  bord 
d'un  verre , d’un  manteau , d’une 
jupe.  — * Espèce  de  ruban  ou  ga- 
lon , bande  d'étoffe  dont  on  borde 
certaines  parties  de  l'habillement  : 
Mettre  un  bord  d'argent  d «a  cha- 
peau. A.  — Rive  , rivage  : Mettre  à 
bord.  * Le  bord  de  la  mer , d’uneri- 
viére,  d’tm  étang  etc.  On  dit  de 
même  , les  bords  d’une  lie , Tenir  à 
bord , atteindre  le  rivage.  A.  — En 
t.  de  Mar.,  1°  Navire;  vaisseau: 
Recevoir  quelqu’un  sur  son  bord  ; al- 
ler , venir , conduire  à bord  ; sortir 
de  son  bord  ; retourner  a son  bord. 
On  dit  rendre  le  bord , désarmer  , etc. 

— 2°  Bordée.  Voy.  ce  mot  dans  sa 
première  acception.  Faire  un  bord, 
une  bordée , courir  au  plus  prés  du 
vent  ; naviguer  bord  sur  bord  , lou- 
voyer. — 3°  * Le  côté  d'un  vais- 
seau : De  quel  bord  vient  le  rvntl 
Le  bord  du  vent.  Faire  feu  des  deux 
bords.  Ces  deux  bâtiments  sont  bord 
à bord  , célé  â côté.  Rouler  bord  sur 
bord  , éprouver  un  roul'm  violent  et 
continu.  Taisseau  de  haut  bord , au- 
trefois tout  bâtiment  qui  naviguait  au 
long  cours  , aujourd’hui  bâliineut  de 
guerre  à plusieurs  pnts.  Vaisseau 
de  bas  bord , se  disait  autrefois  d’une 
galère  ou  de  tout  autre  ptit  bâti- 
ment plat.  À- — En  t.  de  Bot.  pourtour 
ou  lisière  de  différentes  prties  des 
plantes.  En  ce  sens,  on  dit  aussi 
Marge.  (Du  lat.  ora , fait  du  grec  hé- 
ros dans  la  même  signification.  Le  4 
qu’on  y a préposé  vient  du  digamina 
éolien  , qui  tenait  lieu  d'aspiration. 
Morin.  Le  digamina  se  prononçait  v 
et  par  corruption  b , que  les  Grecs 
moderne*  prononcent  encore  v.  ) 

* Bord , Câie  , Rive  , Rivage.  * La 
bord  touche  l’eau;  la  côte  s'élève 
au  dessus  ; la  rive  et  le  rivage  , sont 
ses  limites;  le  rivaqe  est  une  rive 
étendue.  La  mer , les  Ueuves , les 
grandes  rivières  ont  des  rives  : tou- 
tes les  eaux  ont  des  bords. 

bords  , se  dit  au  plur.  de  tout 
ce  qui  s’étend  vers  les  extrémités  de 
quelque  chose  : Les  bords  d'un  platt 
d’un  chapeau , etc.  — On  dit  poét. 
les  bords  africaine  , les  sombres 
bords. 

Être  sur  le  bord  de  sa  fosse , être 
pr*.  de  mourir.  — Avoir  un  moteur 
le  bord  des  lèvres,  être  près  de  se  le 
rappeler.  On  dit  aussi  et  plus  sou- 
vent : Avoir  sur  le  bout  de  la  langue. 

— Avoir  l’ame  ou  le  coeur  sur  le 
bord  des  lèvres , être  franc , iogéou. 

— * Avoir  un  aveu  , un  secret  sur 
le  bord  des  lèvres , éprouver  une 
grande  envie  de  faire  un  aveu . de 
révéler  un  secret.  — Fig.  Etre  an 
bord  du  précipice  , être  sur  le  bord 
du  précipice,  être  prés  de  tomber 
dans  un  malheur,  dans  quelque  grand 
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dangenî.étïe  sur  lu  puiut.de  se-  p*r- 
dre  , d'éire  ruiné.  — Kit.  «1  fa». 
tUr * du  tord  du  qnehpS'm , Être 
de  son  parti  , de  son  avis,  de  aoo 
opiuiou-  A. 

* /lord, à.  lord  de...  loc.prép.  On 
le  dit  de»  liquide*  qui  compliment 
toute  la  . capacité  do  ce  qei  les  oen- 
lieot:  La  rivière  est  bord' à lord  du 
quai.  On  dit , dans  un  s en»  analo- 
gue , Cette  rivière  ooule  A , pleins 
lords.  K. 

Fam.  On  rouge  lotd  r ut*  verre 
plein  de  vio.  — Le  verre  est  bord  à 
lord  , est  tout  plein. 

BORDAGE  , s.  m.  Les  planches 
qoi  couvrent  par  dehors  le*  oôlé»  et 
la  carcasse  du  navire. 

BORDA  11.  LL  , s.  f.  (li/r-da-glie: 
mouillez  les  U ) Eu  U de  Marine , 
planches  propres  4 (aire  des  bordâ- 
mes. — En  L.  de  Rivière , partie  d’un 
bateau  foncet  qui  est  voisine  des  ra- 
bord». 

BORDAT  , a.  m.  [Un-do)  Étoffe 
qui  se  fabrique  en  Egypte. 

BOR BAYER  , v.  n:  [.bor-d6-ié\ 
T.  de  Marine  : Gouverner  tantôt 
d'un  côté  , tantôt  d’un  autre , lors- 
que le  veut  ne  permet  pas  de  porter 
le  capà  la  routa.  Ou  dit  plus  souvent 
et  mieux.  Louvoyer. 

BORDÉ,  KE  , part.  pas»,  de  tar- 
der , et  adj.  Garni  au  bord,  sur  1er 
bords  : l'n  fossé  bordé  de  hases ; une 
muraille  bordée  de  mousqueterie , un 
parterre bordé  du  fleurs,  etc.  — En 
I.  de  Blason  , se  dit  des  pièces  qui 
ont  un  blet  ou  une  bordure  d'un  au- 
tre émail  que  U pièce. 

ltotiDÉ , s.  m.  Galon  d'or  ou 
d'argent,  etc.  Mettre  un  bordé  sur  rot 
habit.  — * T.  d'IÜst.  nal.  Poisson  du 
genre  labre.  N. 

BORDÉE  , s.  f.  T.  de  Mar.  Le 
cours  d uo  vaisseau  qjui louvoie  , de- 
puis au  revirement  jnsqu’A  l'antre  :• 
Faire  courir  des  bordées.  — Décharge 
de  tous  les  canons  rangés  d'un  des 
côtés  du  vaisseau  : H lui  lacha  toute 
sa  bordée.  — Fig.  Bordée,  d’ injures, 
grand  nombre  d’injures. 

BORDEL,  s.  ni.  Maison  de  débau- 
che. C’est  un  L malhonnête.  (De l’al- 
lemand bord,  petite  maison;  nom 
dounéandenneramt  en  Allemagne, 
aux  appartements  soaterrainr  , et 
même  fortifiés  qu'habitaient  les  fem- 
mes , pour  né  ire  point  insultées.  Les 
hommes  ayant  avec  le  temps  pénétré 
dans  ces  retraites  oui,  au  lieu  de  de- 
meurer des  asiles  de  chasteté,  devin* 
rent  des  lieux  de  prostitution  ; leur 
■on»  avec  une  légère  modification,  ser- 
vit A désigner  les  maisons  de  débau- 
che. [Matinées  Sénonaistt). — Bord  , 
dans  le  sens  de  maison  on  petite 
ferme  de  campagne , est  un  mot 
saxon  plutôt  qu’allemand.  En  fran- 
çais , on  appelait  autrefois  borde 
«ne  petite  maison  de  campagne. 

Trèv.) 

Bon  DELIVRE  , S.  f.  (bor-de-Uè- 
re)  Poisson  d’un  lac  de  Savoie  du 

gsew  du  Cyprin,  ainsi  nommé  paves 
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qu'il  sn  tient  toujours.  au  bord  de 

Ina 

noiiDr.DK>  r , s.  m.  ( bor-de- 
man)  T.  de  Peinture  en  émail.  U 
se  dit  de  hu  manière  d’employer  les 
émane  clairs  en  les  couchant  à plat. 

* Filet  autour  de  la  plaque.  R. 

* non  DEM'.  AL  , s.  m.  Coulisse 
de  l'éduse  des.  salines.  B. 

BORDER  , v.  act.  ( bor-dé ) Gar- 
nir le  bord  de  quelque  chose  avec 
des  galons  , des  rubans  , etc.  Bor- 
der d" /termine  , de  martre , d’un  ga- 
lon (P or.  — . En  I.  de  Jardinier  , 
mettre  quelques  arbres  le  long  du 
hordd’vnc  allée  , ou  rclevor  «m  peu 
la  terre  au  bord  d'une  planche.  — 
Être  au  bord  ; s’étendre  sur  le  lord<  : 
Ce  quai  borde  la  rivière  ; o et  te  allée 
ctarbres  borde  le  chcmint  — En  t. 
de  Marine , mettre  l«  bordage  aux 
vaisseaux.  — Étendre  les  voiles  par 
en  bal  pour  prendre  le  vent.  — 
Naviguer  le  long  des  côtes.  * Ce  sens 
a vieilli.  A.  — Suivre  de  côté  un 
vaisseau  pour  l'observer.  — En  L 
de  Batelier  , mettre  les  avirons  dans 
les  tourets  du  bachot  pour  nager.  o~ 
Faire'entrer  les  bords  de  b couver- 
ture dans  les  bois  du  lit , lorsqu’il 
est  fait.  — F.n  t.  de  Chaudronnier  , 
achever  le  bord  de  quelque  besogne. 
—*  Border  un  filet,  attacher  une  corde 
autour  d’un  filet  pour  le  rendra  plus 
fort.  — Border  la  haie  , se  dit  en 
parlant  de  troupes  rangées  en.  lon- 
gues ligne»  sur  les  côtés  d'une  rue  , 
ou  d'un  chemin  oà>  doit  passer  un 
cortège.  A. 

BORDEREAU  , S.  m.  [bor-dc-rù , 
g.  d.)  Mémoire  de&  espèces  diverses 
qui  composent  une  certaine  somme*. 
— Petit  livre  de  poche  sur  lequid  1rs 
Commis  écrivent  les  paiements  qu’on 
leur  fait  et  en  quelles  espèces.  (Sui- 
vant Le  Rachat,  de  ce  que  ce  papier 
écrit  seulement  sur  le*  horde , con- 
tient A gauche  les  espèces,  et  A droite 
leurvaleur.)— •*  Bordereau  décompté, 
extrait  de  compte  dans  lequel  on  ré- 
capitule les  sommes  du  débit  et  du 
crédit , afin  de  les  balancer.  — Bor- 
dereau de  courtier , d’agent  de  change , 
écrit  constatant  le*  opérations  , lus 
négociations  d'un  courtier, d’un  agent 
de  change.  — En  t.  de  procédure  , 
bordereau  de  collation  , acte  délivré 
aur  créanciers  hypothécaires  utile- 
ment colloqués  dans  un  ordre.  — 
Fn  matière  hypothécaire  , bordereau 
d* inscription  , acte  dressé  par  un 
créancier  , pour  être  inscrit  sur  les 
registres  du  conservateur  des  hypo- 
thèques , lequel  acte  contient  entre 
antres  désignations  , celles  des  som- 
mes «lues  è ce  créancier  , ainsi  que 
celle  de  l'immeuble  affecté  à l'hypo- 
thèque. A. 

DORDIER,  adj.  m.  (bor-dié)  T.  de 
Mar.  /'aisseau  bordier , qui  a un  côté 
pins  fort  qne  l'antre , * qoa  in- 
cline plus  d'un  côté  que  de  . L'autre 

A. 

BORMCRSys.  m.  pl.  Propriété 
i aboutissent  A «c 
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Ichemie  public  , lesquels  si 
«le  sou  entretien. 

RORDIUIR,  s.  f.  (bor-dù. ghe)  Es- 
pace retranché  de  roaeaux.ou  de  can- 
nes sur  le  bord  de  la  mer  pour  prèu  - 
dre  du  poisson. 

Bon  DOVER  , v.  *.  ( hor-don-ié) 
T.  de  Peinture  en  émail.  Employer 
les  émaux  clairs  en  les  ooudiant  A 
plat , bordé s du  mémo  méRd  sur  lo- 
quet on  les  applique. 

RORDORB  , %.  f.  * Ce  qui  gar- 
nit et.qui  orne  ou  renforce  le  bard.de 
quelque  chose.  A.  Dois  de  Menuise- 
rie , etc. , pour  eue  mirer  un  portrait, 
un  tubleo  u , une  glace  du  miroir  , 
etc.  — . Le  haut.  *1  le  bas  d’une 
lapisasrie.  — Buis  qui  horde  les 
platas-haiidas  , les  pbmolm*  , les 
carreaux  d'un  jardin.  — Ornement# 
au  haut  et  au  bas  du  dos  d'un  livre. 
— • Cerceau  large  de  Unie  doigta  que 
l’on  met  au  haut  ot  au  haad’bn  seau 
pour  la  tenir  ferme.  — En  ».  «le  Bla- 
son , espèce  de  brisure  , sn  fermo-de 
passement  plat,  qui.  est  placée  au 
bord  de  l’ccu  , et  qui  l'environne 
comme  une  ceinture..  — Rordeem  de 
pavé  , rang  de  pierres,  plus  grosses 
que  les  autres  pavés  , lesquelles 
sont  placée*  su  bord  de  chaque 
côté. 

BORE  , s.  a.  T.  do  Chimie. 
Corps  élémentaire  qui»  combiné  avec 
l’oxygène  , constitue  l'actte  borique. 
A.  * Le  bore  ne  se  rencontre  pas  A 
l'étal  de  pureté  dans  la  nature  : il-  se 
trouve  dans  l achle  borique  . le  bo- 
rate de  soude  et  de  magnésie  ; lors- 
qu’on l'a  extrait , c'est  une  poudre 
d'un  bran  vcrdUre , sans  odeur  ni 
saveur. 

DORBAJL  , AL  B , adj.  Septen- 
trional. 

tut  b BAS  DE  . s.  f.  pl.  Fêtes  athé- 
niennes en  rhouaeur  dfe  Borée. 

BORÉE  , s.  m.  Vent  septentrio- 
nal ; bUe;  vent  du  nord.  U n'est 
usité  qu’en  Poésie  : L’impétueux  Bo- 
rée, le  touffe  de  Borée.  (Du  grec  bo- 
rnas ; même  signification.) 

Bo rg  > B . adj.  ci  s.  (b or  guo , 
mouillez  gn)  Qui  a perdu  un  œil  ; * qui 
ne  voit  que  d’un  oeil.  K.  Vn  lorgne  , 
une  borgne  ; il  mt  borgne , eUm  mt 
borgne.  — U se  dit  au  flg.  de  cer- 
tain» lieux  obscurs  , peu  fréquentés  : 
Collège  borgne , oaburei  borgne.  — 
Proverb.  Changer  son  ekevêl  borgne 
contre  un  aveugle , faire  un  échange 
désavantageux.  — Comte  borgne-,  ta- 
ble , conte  de  vieille.  — * Un  compte 
borgne  , dont  les  articles  ne  sont  pas 

clairs.  A Causer  comme  une  pie 

borgne,  causer  coatinucUeoMBL  — 
* F.n  T.  de  Map.  Ancre  Lorgne , ancre 
qui  n*a  qufune  patte , ou  ancre  qui 
est  mouillée  sans  avoir  de  bouée.  — 
Prov.  et  fig.  Au  royaume  des  aveu- 
glas , les  borgnes  sont  rom,  lesner- 
sorme»  d’un  mérite  médiocre,  nedai*- 
seflt  pas  «le  brÜkrr  quand,  elle*  se 
trouvent  avec  des  ignorant*  ou  des 
sols.  A. 

HORG.YE.VHB  , H f.  ( 
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remise  ou  fille  borgne.  Il  est  t>as  et 
Injurieux. 

BOBGO  , i.  m.  Espèce  de  voile  , 
mo*  lequel  les  femmes  musulmanes 
ne  paraissent  jamais  en  public.  C'est 
une  pièce  de  toile  blanche  , dont  les 
auglcs  sont  attachés  aux  tempes  : elle 
s’applique  contre  le  nez,  descend  sur 
U poitrine  et  cache  tout  le  visage  , 
excepté  le  front  et  les  deux  yeux. 

BOR1GI  B , s.  f.  (bo-ri-ghe)  T.  de 
Pédie  : nom  que  les  Pécheurs  de  la 
Dordogne  donnent  au  lilet  appelé 
communément  Nasse. 

* liOHIQl  B , adj.  m.  T.  de  Chimie. 
Il  se  dit  de  l'acide  formé  de  bore  et 
d’oxygène  i tm  borax  est  une  combi- 
naison de  l’acide  borique  avec  de  la 
soude*  A. 

bornage  , a.  m.  T.  de  Palais  : 
Action  de  borner  ou  de  planter  des 
borne* 

Borne  , s.  f.  Pierre  ou  antre 
marque  qui  sert  à indiquer  la  sépara- 
tion d'un  champ  d’avec  un  autre,  etc. 
Ce  mot  diffère  de  terme  et  de  limite, 
en  ce  que  lè  ferme  est  où  l’on  ne 
peut  aller  ; lea  limites  sont  ce  que 
For»  ne  doit  pas  passer;  les  bor- 
nes , ce  qui  empêche  de  passer.  — j 
Pierre  ronde  qui  se  termine  en  pyra- 
mide, qu’on  met  au  coin  des  nies 
et  contre  les  murs  en  certains  en- 
droit», de  peur  nue  les  roues  des 
voiture»  ne  dégradent  les  murailles. 
— Rut.  deYitrier,  morceau  de  venre 
qui  finit  en  pointe  par  les  deux  bouts 
*“t  qui  est  autour  d’une  pièce  carrée 
dan»  un  panneau  de  vitre.  — * Borne, 
se  dit  aussi  do  l’espèce  de  colonne  qui 
marquait  Pettrémité  de  la  carrière  ; 
dans  le»  cirques  des  anciens  : Tour- 
ner autour  de  la  borne  ; doubler  la 
borne.  Bornes  militaires,  bornes 
placées  de  distance  en  distaDce  , le 
long  des  grands  chemins , pour  indi- 
quer le»  lieues , les  milles  , etc.  — 
Bomeftntaine  , sorte  de  petite  fon- 
taine en  forme  de  borne  qu'on  étn 
Mit  dan»  les  rues  pour  y entretenir 
h*  propreté.  A.  ( Par  corruption  du 
mot  boime  , employé  autrefois  daos 
le  même  sens  , et  dérivé  du  grec  bou- 
nos  , monceau  de  terre  ; parce  que 
les  Anciens  marquaient  les  limites  des 
cham|>s  par  des  monceaux  de  terre. 
On  a dit  anciennement  bonne  , pois 
bonne , ensuite  bonde  , d’où  les  An- 
glais ont  fait  bound.  Morin.  Etymologie 
très  douteuse.)  — Bornes,  au  pluriel, 
se  dit  de  tout  ce  qui  sert  à séparer  an 
état  , une  province  d’une  autre  : Be- 
euler  les  bornes  d'un  état.  — Au  fig. 
ce  qui  est  regardé  comme  les  limites 
de  haque  chose  : Mettre  des  bornes 
â son  ambition . — * Passer  les  bor- 
nes , aller  trop  loin  : Cela  passe  tou- 
tes tes  bornes.  A. 

Bor>  »!  , ée  , part.  pasa.  de  Bor- 
ner , et  adj.  Qui  a des  bornes.  Il  se 
dit  au  physique  et  au  moral  : Maison 
qui  a un*  vue  bornée , de  peu  d'é- 
tendue ; fortune  bornas , médiocre  ; 
avoir  dht  vues  bornées  , avoir  peu  de 
lumière  ou  peu  d’ambition  : esprit 
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borné  capable  de  peu  de  chvse  ,* 
homme  borné,  qui  a l'esprit  borné. 

borner  , v.  ».  ( bar-né  ) Mettre 
des  bornes  à...  Borner  » m champ,  un 
viqnoble.  Il  se  dit  au  passif,  des  per- 
sonnes, relativement  à feofs  domai- 
nes : tl  est  borné  par  une  grande  forêt 
du  cité  du  Levant.  — Limiter,  servir 
de  borne  A...  La  mer  et  les  Alpes 
bornent  l'Italie,  — * Borner  la  rue  , 
l’arrêter  , l'empécher  de  s'étendra 
plus  loin.  À.  — Pig.  Modérer , res- 
treindre r Borner  ses  désirs  , ses  es- 
pérances. Bn  ce  sens,  on  dit  quelque- 
fois au  réciproque  et  sans  régime  , 
se  borner. 

bob.no veb  , v.  a.  ( bor-noa-ié ) 
Regarder  d’un  seul  œil , et  en  fer- 
mant l’autre,  ai  une  allée,  une  file 
d'arbres,  le  parement  d’un  mur,  etc. , 
sont  d’alignement  et  bien  droits.  •— 
Placer  des  jallons  de  distance.en  dis- 
tance , en  ligne  droite  , pour  hâtir 
un  mur  , planter  des  arbres  , tracer 
un  fossé,  etc.  — - Dans  le  nivellement , 
regarder  td  surface  de  l’eau  des  deux 
tubes , dans  une  même  ligne  droite  , 
et  examiner  A que!  point  aboutit  son 
prolongement. 

BORNOYEUB  , s.  m.  ( bor-noa - 
ieur)  Celai  qui  vise  d'un  œil  , pour 
voir  si  une  chose  est  droite  , et  de 
niveau. 

* BORONIE , s.  f.  Plante  rutacéc 
de  la  Nouvelle-Hollande.  N. 

BOROZAIL  , s.  m.  ( bo-ro-saglie ) 
Maladie  qui  vient  d* un  usage  immo- 
déré des  femmes  , et  qui  est  particu 
Itère  aux  Africains.  On  l'appelle  aussi 
7aü  des  Éthiopiens.  (Nom  éthiopien 
d’une  maladie  analogue  A la  gonor 
rhée.) 

* BORRAGTNÉES,  S.  f.  pl.  Plan 
tes  du  genre  Jqs  Bourraches. 

BORRoU  , s.  m.  Arbre  des  Indes  , 
dont  l’écorce  donne  un  suc  purgatif. 

* Bon  T ING  LE  , s.  f.  Hausse 
mise  au  bord  d’un  bateau  trop  chargé, 
pour  empêcher  l’eau  d’y  entrer.  N. 

BOSAN  , s.  m.  ( lo-san ) Breuvage 
de  millet  bouilli  dans  de  l'eau. 

* BositoK  , s.  m.  Espèce  parti- 
culière d’antilope.  N. 

* ROSE , s.  m.  Plante  de  la  fa- 
mille des  arrochcs  ou  des  poivres.  B. 

BOSEL,  t.  m.  [bo-zel)  T.  d’Ar- 
chit.  Membre  rond  qui  est  la  base 
des  çolonnes.  Ccst  la  même  chose 
que  Tore. 

Bosphore  , s.  m.  ( lor-fil-re  ) 
Espace  de  mer  entre  deux  terres , par 
lequel  deux  mers  peuvent  se  commu- 
niquer : Bosphore  de  Thrace,  aujour- 
d’hui le  Detroit  de  Constantinople.  (Du 
grec  bous  bœuf,  et  poros  passage  ; 
espace  qu'un  boeuf  pourrait  passer  b 
la  nage.) 

BOSQUET,  s.  m.  ( bos-kè ) Petit 
lois;  petite  touffe  de  bois. 

BOSSAGE  , s.  m.  ( [bo-sa-ie ) Par- 
tie d’un  mur  , etc.  , qu’on  fait  taiflir 
hors  d’œuvre.  — Rondeur  ou  bosse 
que  font  les  bois  courbés  ou  cintrés. 
— * Toute  saillie  hissée  exprès  à la 
surface  d'un  ouvrage  de  pierre  ou  de 
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bots , soft  comme  ornement  , soit 
pour  y faire  quelque  sculpture.  À. 

nossE  , s.  f.  (Jo-cf  ) Grosseur 
extraordinaire  au  dos  ou  A l'estomac, 
qui  vient  de  mauvaise  conformation. 

— • Certaine»  grosseurs  que  quel- 
ques animaux  ont  naturellement  sur 
le  dos  : Là  bosse  iTun  chameau,  d’un 
bison.  A.  — Enflure  ou  élevure  eau* 
sëe  par  une  contusion.  — * En  T. 
d’Anat.  Éminences  arrondies  qu’on 
•remarque  à la  surface  dés  os  plat»  * 
Les  bosses  frontales  , ta  bosse  nasale. 

— ït  se  dit  particulièrement  des  pro- 
tubérances du  crâne  considérées  com- 
me indices  des  penchants,  des  dis- 
positions morales  : Avoir  la  bosse  de 
la  musique  , la  bosse  du  vol , etc.  Ce 
sens  est  ordinairement  familier  , et 
ne  s’emploie  guère  que  par  allusion 

au  système  du  docteur  Gall.  A.  

Élévation  dans  une  superficie  qpi  de- 
vrait être  plate  : Terrein  plein  de  bos- 
ses; vaisselle  pleine  de  bosses.  — En 
t-  de  Sculpt.  relief  d’une  figure  : Fi- 
gure relevée  en  bosse  , de  demi-bosse, 
de  ronde  bosse.  — En  t.  de  Peint, 
modèle  en  plâtre,  en  terra  cuite,  etc., 
d’après  lequel  on  s’exerce  A dessiner, 
pour  mieux  imiter  le  relief  du  corp». 

— En  t.  de  Vénerie , première  pous- 
sée d’un  cerf  qui  a mis  bas  , e.t  que 
l’on  appelle  aussi  J feule.  Dans  le  che- 
vreuil, on  dit  Enflure.  — Verre  qu’ou 
a soufflé  avec  la  fêle  pour  eu  faire  nu 
plat  de  verre  , avant  qu’il  ait  été  ou- 
vert. — En  t.  de  Marine  , bouteille 
de  verre  fort  mince,  remplie  de  pon- 
dre, au  cou  de  laquelle,  après  l’avoir 
bien  bouchée  . on  met  quatre  ou  cinq 
mécbes  allumées  oui  pendent.  On  la 
jette  parle  moyeu  u un  bout  de  corde» 
elle  »e  brise  et.  met  le  feu  A tout  ce 
qu’elle  rencontre.  — Espèce  de  ser- 
rure. — * Paquet  de  chardons  A car- 
der. — Tonneau  de  600  livres  de  sel . 
B.  — En  termes  de  jeu  <lc  Paume , 
endroit  delà  muraille  du  côté  de  de- 
dans qui  renvoie  la  balle  dans  le  de- 
dans, par  bricole  : Attaquer  la  fosse  j 
donner  dans  la  bosse,  C’e*t  pousser 
la  halle  vers  cet  endroit  ; Défendre  la 
bosse,  rechasser  la  bail.-  avant  qu'elle 
puisse  entrer  dans  cet  endroit!  — En 
l.  de  Botanique  , on  appelle  bosse  de 
chardon  , un  globule  long  et  épineux 
qui  produit  une  espèce  ne  chardon. 
(Ou  grec  phusa  ou  phussa  enflure  , 
dérivé  de  phusaS  enfler.)  — * Fig.  et 
fam.  Donner  dans  ta  bosse  , donner 
dans  b*  pannéau  , être  dupe.  A. 

bosses  , s.  f.  pl.  En  t.  de  Mar. 
bouts  de  corde  d’une  médiocre  lon- 
gueur , ayant  A leur»  extrémités  des 
nœuds  nommés  culs-de-porc  doublet. 

Ne  chercher  qtie  pluies  et  bosses  , 
se  Hil  au  propre  et  méchamment  des 
Médecins  et  des  Chirurgiens  , qui  ue 
vivent  que  des  maladies  ; cl  au  fig. 
de  ceux  qui  gagnent  dans  le  malheur 
d'autrui. 

bosse I. AGE  , s.  m.  (lo-ce  la  je) 
Travail  en  bosse  sur  la  vaisselle. 

• BOSSELÉE , part,  de  Bosseler.,— 
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leuilles  de  plante  , 4m  ont  dea  émi- 
nences ou  saillies  creuses  en  dessous: 
Jet  feuillet  de»  choux  tout  botte- 
lies.  A. 

BOSSELER  , T.  a.  (bo-ce-U)  Tra- 
vailler en  boise  sur  l'argenterie,  etc. — 

* Il  se  dit  quelquefois  avec  le  prouom 
persoonel , dans  le  sens  de  bossuer  : 
Celle  écuette  s'est  bosselée  en  tom- 
bant. A. 

BOSSELURE  , s.  f.  (bo-ce-lu-re) 
En  t.  de  Bol.  ciselure  naturelle  que 
l'on  voit  sur  certaines  feuilles. 

BOSSEMAN,  s.  m.  [bo-ce-man)  T. 
de  Mar.  Nom  que  l'on  donnait  autre- 
fois A l'ouvrier  marinier  , qui  est 
chargé  du  soin  des  cAldes  , des  an- 
cres et  des  bouées.  (Par  corruption  , 
de  l'angl.  Boat-swain  contre-maître 
de  navire.) 

BOSSER  , v.  a.  (bo-ci)  T.  de  Mar. 
Appliquer  les  Losset  sur  la  manœuvre 
que  Pou  veut  retenir. 

BOSSETIER  , a.  m.  ( ho  ce-tii  ) 
Ouvrier  de  Verrerie  qui  souffle  la 
botte  et  celui  qui  l'ouvre  après  qu'elle 
est  soufflée.  — Un  des  noms  que 
prennent  les  Fondeurs  , A cause  des 
ouvrages  qu’ils  font  en  botte  , com- 
me grelots  , bosselles  , etc. 

ROSSETTE  , S.  f.  Çbo-cè-te)  Orne 
ment  attaché  aux  deux  côtés  du  mors 
du  cheval,  et  qui  est  fait  en  botte. 

BOSSEURS  ou  BOSSOins  , s.  m. 
pf.  (bo-ceur , tour ) T.  de  Mar.  Pou 
très  qui  servent  A soutenir  i’aucre 
quand  on  l'a  levée. 

* ROSSIER  , s.  m.  Voy.  Bosse  - 
tier  dans  le  premier  sens.  — T.  de 
•salines,  qui  fait  les  bottet.  B. 

* BOSSOLANT,  s.  m.  Huissier  de 
la  chambre  du  Pape.  B. 

Bossu  , UE  , adj.  et  s.  m.  et  f. 
(bo-tn  , u-e)  Qui  a une  * ou  plusieurs 
bosses  , au  dos  ou  A la  poitrine  . par 
vice  de  conformation.  On  dit  substan- 
tivement, cett  une  botte  pleine  dema- 
lice,  A.  — • Poisson  du  genre  du  sal- 
moue.  B.  — Il  se  dit  d’un  pays  inégal 
et  montueux.  En  ce  sens  , il  est  peu 
usité , et  toujours  adjectivement. 

BOS9UÉ  , ÉE  , part.  p.  de  Bos- 
tuer  , et  adj.  Vaisselle  ou  batterie  de 
cttistne  box  suie , qui  à des  bottet. 

Bosst  EL  , a.  m.  Voy.  Bosuel. 

bossuer  , v.  a.  (lo-tu-4)  Faire 
une  botte  à quelque  chose  : Bossuer 
un  plat.  H s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personne!  : Le  plat  s’est  bos- 
tui  en  tombant.  A. 

nossv  , s.  m.  (bo-ct)  Arbre  d’A- 
frique, • produisant  une  sorte  de 
prune  allongée.  N. 

HOSTAMGI  , s.  m.  Jardinier  du 
Sérail.  • Il  s'applique  particulière- 
ment aux  soldats  d'un  des  corps  de 
la  milice  turque.  A.  (De  l'arabe  et  du 
persan  bostan  jardin.) 

bostangi-bacui  , s.  m.  Inten- 
dant des  Jardins  du  Grand-Seigneur. 
m BOSTON  . a.  m.  Jeu  de  cartes  , 

* qui  se  joue  à quatre  personnes,  et 
qui  diffère  peu  du  whist , dont  il  tire 
son  origine.  A. 

* BU.TUCnB  , «.  B.  IdMCU 
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colcoplcrequ'ou  iruuve  .ur  le.  arbre, 
à demi-morts.  N. 

• BOSTRYCHE,  s.  m.  Poixsonde 
la  Chine  approchant  dea  gobiea.  N. 

bostr ycmite  , ».  I.  Pierre  figu- 
rée qui  rcasemble  à la  chevelure  d'une 
femme.  C’est  une  espèce  d'amiante. 

( Du  grec  bottruchos  touffe  de  che- 
veux.) 

bosuel  , s.  m.  La  aeule  tulipe 
qui  ait  de  l'odeur. 

bot  , adj  m.  {bote)  Pied  bot , pied 
contrefait  : Avoir  un  pied  bot.  — On 
dit  substantivement  de  la  personne 
qui  a cette  difformité  » c’est  un  pied- 
bot.  Style  famil.  (Do  vieux  mot  bot 
crapaud.) 

BOT,  a.  m.  (60)  Sorte  de  vaisaeau 
dont  on  ae  sert  aux  Indes-Occiden- 
tales. — Nom  qu’on  donne  A un  gros 
bateau  Flaraana. 

• BOTA  , s.  m.  Mesure  d'Espa- 
gne et  de  Portugal  de  4<i8  pintes  de 
Paris.  B. 

BOTAL  , adj.  m.  T.  d’Anatomie. 
Le  trou  botal , ouverture  par  laquelle 
le  sang  circule  dans  le  fœtus.  ( Du 
nom  de  Botal , Médecin  de  Char- 
IcsIX,  à qui  on  en  doit  ta  découverte.) 

BOTANIQUE  , s.  f.  ( hota-rà-ke ) 
Science  qui  traile  des  plantes  et  de 
leurs  propriétés.  ( Du  grec  luttant 
herbe  , dérivé  de  lotos , qui  signifie 
proprement  le  foin  dont  on  nourrit  les 
chevaux.)  — * Jardin  botanique , 
jardin  oû  l'on  a rassemblé  une  col- 
lection de  plantes  pour  l'erudc  de  b 
botanique.  — Géographie  botanique, 
science  qui  recherche  les  faits  rela- 
tifs A la  distribution  des  plantes  sur 
le  glolie  et  les  lois  qu’on  eu  peut  dé- 
duire. Dans  ces  deux  locutions  , Bo- 
tanique est  adjectif.  A. 

• BOTANisEit  , v.  n.  Chercher 
des  plantes  ; les  étudier.  B. 

• BOTA.Mscun,  s.  m.  Chercheur 
déplantés.  B. 

botaniste,  s.m.  Celui  qui  s'ap- 
plique A la  Botanique. 

• botanogr apuie , a.  f.  Des- 
cription des  plantes.  B. 

BOTANOLOGIE  , S.  f.  ( bo-ta-no - 
lo-j(-e)  Traité  raisonné  sur  les  plan- 
tes. (Du  grec  botanê  herbe  , et  logos 
discours.) 

• BOTANOPIIILE,  ».  Qui  aime  la 
botanique.  (J.  J.  Rousseau.) 

• BOTARGUE  , Voy.  Boutargue. 
A. 

BOT ANOMANCIE  ,!.(.(  bo-ta - 
no-man-ci-e)  Divination  par  le  moveQ 
dea  pbntes.  ( Du  grec  botani  herbe 
et  mantéia  divination.) 

BOTHRION  , s.  m.  (Ao-frs-on)  Pe- 
tit ulcère  creux  dans  b cornée.  (Du 
grec  bothrion  petite  fosse  , dérivé  de 
bothros  fosse  , cavité.) 

BOT1CUE  , a.  f.  Vaisseau  du  Chili 
pour  mettre  le  vio.  Il  contient  32  pin 
tes  de  Paris. 

• BOTR1E,  s.  f.  Arbrisseau  grim- 
pant des  Indes , A baies  maogea 
blés.  B. 

• BOTRYLLE9,  ».  m.  pl.  Hydres 
ou  polypes  marins  A bras.  B. 
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BOTRYOiOE,  s.  f.  Voyex  Botryte. 

ROTRYB  , s.  m.  (bo-trice)  Plante 
annuelle  , aromatique  , A fleurs  dis- 
posées en  épia  , ou  plutôt  en  petites 
grappe*.  (Du  grec  botrut  grappe  de 
raisiu.) 

BOTRYTE  OK  BOTRYOlDB  , a. 
f.  (1 ho- tri- te  , bo-tri-o-i-de)  Espèce  de 
cadmie  brûlée  qui  ressemble  A u e 
grappe  de  raisin,  f Du  grec  betr»> 
grappe  , et  eidot  forme  , ressem- 
blance. ) 

• BOTRYTI8 , ».  m.  Calamine  ar- 
tificielle. B. 

BOTTAGE  , ».  m.  ( bo-ta-je  ) 
Droit  que  l'Abbaye  de  Saint-Deuis  en 
France  levait  sur  tous  les  bateaux 
qui  passaient  sur  b Seine , depuis  le 
9 octobre  jusqu'au  3 novembre. 

BOTTE  , a.  f.  ( bo-te ) Chaosstirc 
de  cuir  qui  enferme  le  pied , la  jambe 
et  le  genou , et  qu’on  met  pour  mon- 
ter A cheval  ; elle  est  composée  d*un 
pied,  d’uoe  tige  et  d’une  genouillère. 

Assemblage , faisceau  de  plusieurs 
choses  de  même  nature  liées  ensem- 
ble : Botte  de  paille  , de  foin  , d’allu- 
mette* , d’asperges , de  rave»  , etc. 
En  ce  sens , on  dit  fig.  et  famil.  boite 
de  lettres , de  paperasse»,  etc.  — Cer- 
taine quantité  de  soie , de  CI , etc. 
Botte  de  fil , botte  de  soie.  — Petits 
rouleaux  qui  pendent  A l’étalage  de 
la  boutique  de  quelques  marchands. 

En  t.  d’Escrime , coup  que  l’on 
|>orte  avec  un  fleuret  ou  une  épée  A 
celui  contre  qui  l’on  ae  bat  : Porter  , 
allonger  une  botte  franche.  — Cto  dit 
proverbial,  porter  une  botte  A quel- 
qu'un , lui  demander  de  l'argent , ou 
faire  une  objection  pressante  dans 
une  dispute  , ou  encore  rendre  quel- 
que mauvais  office  A un  autre  daus 
‘ esprit  de  quelque  personne  puis- 
sante. — En  t.  de  Chasse , collier 
avec  lequel  on  mène  le  limier  au 
bois.  — * En  termes  de  Manège , 
serrer  la  botte,  terrer  les  jambes 
contre  les  flancs  du  cheval  pour  l’ex- 
citer A avancer.  — Fig.  et  fam.  Pren- 
dre se»  botte»  de  sept  lieues  , se  dispo- 
ser A marcher,  A voyager  rapidement; 
par  allusion  au  personnage  de  l’Ogre, 
dans  le  conte  du  Petit  Poucet.  — 
Botte  de  carrosse , marche-pied  fix* 
et  pbeé  en- dehors , A l'aide  duquel 
on  montait  dans  un  carrosse.  — Cette 
partie  d’une  manche  fermée  qui  est 
la  plus  voisine  du  poignet.  A.  — “Me- 
sure de  liquides  portugaise,  4WJ 
pintes.  B.  — Dans  quelques  Pro- 
vinces , on  nomme  botte  un  certain 
vaisseau  A tenir  du  via.  — En  t.  do 
Mar.  ,nom  général  de  toutes  lea  îula  ille s 
qu'oo  embarque  , cl  qui  contienne  ut 
plus  d’une  barrique.  — F.n  t.  de  Sel- 
lier, espèce  de  petit  marche-pied  at- 
taché au  brancard  des  berlines  , sur 
lequel  00  appuie  le  pied  pour  monter. 
— Dans  quelques  Manufactures , es- 
pèce de  forces  pour  donner  b der- 
nière tonte  au  drogucl.  — Bottet , au 
pl.  se  dA  de  la  terre  qui  s'attache 
aux  aouliera  quand  on  marche  dans 
un  terraiu  gras. 
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Proverbialement  : Mettre  bien  du 
foui  dans  tes  faites,  gagner  beau- 
coup d'argent,  devenir  grand  Sei 
goeur.  (Par  allusion  au  temps  Où  Pou 
portait  des  souliers  fort  longs  t ei 
d’autant  plus  longs  qu'on  était  d’un 
rang  plus  distingué.  Un  grand  Sei- 
gneur était  alors  obligé  de  remplir  le  1 
vide  de  ses  souliers  ou  de  ses  bottes  , 
avec  quelque  matière  douce  , tello  j 
que  de  la  paille  ou  du  foin.  Matinées  ! 
Sdnonaises.)  — Laisser  ses  bottes  ù 
un  endroit,  y mourir.  — Graisser  ées 
bottes , se  préparer  4 un  voyage , à 
la  mort , etc.  — Graisses  les  bottes 
i f un  vilain,  il  dira  qu'on  les  lui  brdle; 
rendez,  service  4 un  malhonnête  hom- 
me, il  o'en  sera  point  reconnaissant. 

— A propos  de  bottes , sans  sujet , à 
propos  de  rien.  Oo  ledit  aussi  quand 
on  passe  d'un  discours  à un  autre  qui 
n’a  aucun  rapport  avec  le  premier.  I 

— Où  va  la  botte  ? où  allez-vous  ? 1 

BOTTE  L AGE  , s.  m.  (fa-te4a-je)  I 

Action  de  botte  1er. 

BOTTE  LE  n . v.  a.  (bote-lé)  Met-  | 
tre  en  bottes  : Rotteler  du  foin , de  la 
paille  : fatteler  des  raves,  des  oignons, 
des  asperges  , etc. 

BOTTE leur  , S.  m.  ( fa -te- leur ) 
Celui  qui  met  le  foin  et  la  paille  en  ! 
boites. 

BOTTER  , v.  a.  (bo-ti)  Mettre  les 
bottes  4 quelqu’un.  — Faire  des 
bottes  : Ce  Cordonnier  botte  bien.  ; 

— * Botté , ée,  Part,  passé,  prov. 
et  fig.  C est  un  singe  botté , il  a Voir 
dlnn  singe  botté , se  dit  d*un  homme 
petit , mal  fait , qui  est  embarrassé 
<lans  son  accoutrement.  A.  ■ 

sa  BOTTER  , y.  r.  Mettre  ses  bot 
tes.  — Amasser  beaucoup  de  terre 
autour  de  ses  pieds  eu  marchant 
daus  un  terrain  gra». 

bottier  , s.  m.  (Jo-tis)  Cordon- 
nier qui  fait  des  bottes  ou  des  bot- 
tines. 

BOTTINE  , s.  f,  (bo-ti-ne)  Petite 
botte  d’un  cuir  fort  mince  , * botte 
doot  la  tige  a peu  de  hauteur.  — Il 
se  dit  en  Chirurgie , de  certaines 
chaussures  semblables  4 de  petites 
bottes,  qui  sont  munies  de  courroies,  j 
de  ressorts  et  de  boucles  , et  qui  ser- 1 
vent  4 corriger  les  vices  de  conforma-  > 
lion  du  pied  ou  de  la  jambe.  A.  i 

BOL ARD  , s.  m.  (bon-or)  T.  de 
Monnayage  : Sorte  de  marteau  dont  I 
on'  »e  servait  à louer  les  monnaies,  j 
quand  on  les  travaillait  au  marteau,  i 

* BOL  aui>er  , v.  a.  Frapper  avec 
le  bonard.  B. 

* BOL' ATI,  s.  m.  Plante  des  Indes 
d’un  goût  très  amer.  N. 

bolbak , s.  m.  (bon-bahe)  Ani- 
mal quadrupède  sur  les  confins  de 
Pologne  vers  1a  Moscovie. 

BOLBIE , a.  f.  Oiseau  aquatique 
de  l'Amérique. 

* BüL'BiL , s.  m.  Oiseau  de  la 
Chine , le  seul  qui  y chante  : du  genre 
da  merle.  B. 

* BOLUOLLER  , Ou  BUBULER  , 
v □.  Crier  4 b maniéré  du  hibou.  B. 

BOUC,  s.  m.  ( houke ) Le  m4le  de 

CATTfiL.  T.  |. 


la  chèvre.  — Peau  de  bouc  remplie 
de  quelque  liqueur  : Fn  bouc  derin, 
un  botte  d’huile.  — Dans  l’Hydrauli- 
que , jjoulie  garnie  de  cornes  de  fer 
qui  font  monter  et  descendre  une 
chaîne  sans  fin.  — - • Poisson  , qui 
sent  trè»  mauvais.  — T.  de  Satines. 

1 Poulie  garnie  de  cornes  de  fer  pour 
i faire  monter  une  chaîne.  B.  (Du  lat. 
i barbare  buccns  , employé  dans  le 
! même  sens  par  les  Écrivains  de  la 
basse  latinité  , et  qui , selon  Le  Du- 
chat , a été  fait  de  l’allemand  bock  , 
qui  signifie  également  la  même  chose.) 

Botte  émissaire  , pliez  les  Juifs  , 
bouc  qtn  était  envoyé  dans  le  désert. 
On  présentait  devant  l’autel  deux 
boucs  sur  lesquels  oo  jetait  le  sort  : 
l'un  était  destiné  au  sacrifice  : l’au- 
tre abandonné  dans  le  désert  après 
avoir  été  chargé  de  toutes  les  iniqui- 
tés du  peuple.  — Fig.  et  fam.  Per, 
sonne  sur  quion  fait  retomber  toutes  1 
les  fautes , 4 qui  l'on.impute  tous  les 
torts,  tous  les  malheurs  qui  arri-l 
vent,  etc.  (Du  latin  émis  sari  us , foit 
d ‘emitteré  envoyer  , mettre  dehors.) 

* BOUCACIIARD , s.  m.  Cha- 
noine régulier  réformé.  R.  B. 

boit. âge  , %.  m.  Plante  4 fleurs 
en  ombelle , à racine  vivace  , aro-. 
manque  , qui  croit  en  Europe  sur  les 
pelouses  et  dans  les  prés , * et  dont 
on  extrait  une  huile  bleue.  A.  — On 
la  nomme  aussi  Bonequetine , Perril- 
de-bouc  , Pimprenelle-sarifrage  , 1 
Pimprenelle  blanche. 

boucan  , a.  m.  Lieu  où  les  Sau-  J 
vages  font  fumer  leurs  viandes.  — | 
Gril  de  bois , sur  lequel  ils  les  font 
fumer  et  sécher.  — Lieu  de  débau- 
che. Eu  ce  dernier  sens , c’est  un 
terme  bas  et  malhonnête.  [Boucan  est  ' 
un  mot  de  la  langue  des  Caraïbes  qui 
l'emploient  surtout  dans  la  première  i 
«les  trois  acceptions  précédentes.  ) I 
**“  * Lieu  biti  en  claies  où  Ton  ' 
fume  la  Cassave.  — Grille  de  bois.  — 
Brait , vacarme.  Pnpul.  B. 

BOUCANER,  v.  a.  (bou-ka-né) 
Faire  fumer  et  griller  de  la  viande 
sur  le  boucan.  — * Faire  sécher  4 la 
fumée  : Boucaner  des  cuirs  , du  pois 
son  , etc.  A. 

BOUCANER,  v.  n.  Aller  à la 
cbnsse  des  boeufs  sauvages  , pour  en 
avoir  les  cuirs. 

BOUCANIER  , s.  m.  (hou-ka-nié) 
Celui  qui  va  4 la  chasse  des  bœufs 
sauvages.  Voy.  Boucaner.  * On  le 
disait  particulièrement  autrefois  de 
certains  pirates  de  l’Amérique.  A. 
— * Celui  qui  boucane  la  cassave. 
B*  — Mousquet  d'une  longue  por- 
tée , dont  se  servaient  les  Bouca- 
niers. On  dit  aussi  adjectivement 
fusil  boucanier. 

BOUCAR  , s.  m.  Voy.  Soude  or- 
dinaire. 

* BOUC ARBE  , S.  f.  OU  COEUR- 
DE-BOEUF  , s.  m.  Coquille  bivalve. 
(Du  grec  bous  bœuf , et  kardia  cœur.) 
B. 

* noue ardite  , s.  f.  Genre  de 
coquille  bivalve.  B. 
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BOUC ARÈs  , s.  m.  Voy.  Bourgui- 
gnon noir. 

BOUCARO  , s.  m.  {boit-ka-ro)  Es- 
pèce de  terre  sigillée  rougeâtre  , dont 
on  fait  différents  vases. 

BOUC  ASSIN  , S.  m.  (bou-ka-Ceùt) 
Sorte  de  futaine.  On  dit  aussi  : Une 
toile  boticassinée.  — Toile  peinte  en 
bleu  ou  en  rouge  qui  sert  de  doublure 
aux  tendrlrls  des  galères. 

Bouc aut  , B.  m.  (bou-ki)  Ton- 
| neau  de  grandeur  moyenne  , qui  sert 
4 renfermer  diverses  marchandises  , 
i et  surtout  les  feuilles  de  tabac. 

* BOUCHAGE  , S.m.  T.  de  forge. 
Terre  détrempée  pour  la  coulée.  B. 

DOUCHARDE  , s.  f.  Espèce  de 
ciseau  dont  se  sert  le  Sculpteur  en 
marbre. 

BOUCHE  , s.  f.  Tout  l'espace  qui 
est  depuis  les  lèvres  jusqu’à  la  gorge, 
où  sont  contenus  le  palais  , les  dents 
et  les  amygdales.  — * Se  dit  parti- 
culièrement de  la  bouche  considérée 
comme  l’organe  de  la  voix  et  de  la 
parole  : Dieu  a parlé  par  la  bouche  da 
ses  prophètes.  A.  — Il  se  dit  par  rap- 
port 4 l'organe  du  goût  : Cet  aliment 
rend  la  louche  qmère  , pâteuse , mau- 
vaise , sèche , etc.  — Il  se  dit  aussi 
des  personnes  par  rapport  4 la  nour- 
riture : Il  a vingt  boiv  hes  û nourrir  ; 
faire  sortir  d’une  place  assiégée 
toutes  les  louches  inutiles.  — Il  s'em- 
ploie en  parlant  de  certains  animaux, 
et  particulièrement  du  cheval.  Chetml 
qui  d la  fauche  bonne , fine , tendre , 
délicate,  mauvaise,  forte,  égarée-, 
qui  est  fort  en  bouche  ; qui  n’a  point 
de  b‘ ruche.  * La  bouché  d* tm  mulet , 
tftm  âne.. — Il  sc  dit  aussi  en  parlant 
de  certains  poissons , des  grenouil- 
les , etc.  Bouche  de  saumon , de 
carpe , etc.  — Par  rxlcnsion  et  par 
analogie  , bouche  ae  dit  de  plusieurs 
séries  d’ouvertures  ou  entrées  ; la 
bouche  d'un  four.d'tm  puits,  la 
bouche  d’un  canon,  etc.  — Bouche 
de  chaleur,  ouverture  à une  cheminée, 
4 un  poêle  , au  moyen  de  laquelle  h 
chaleur  se  communique  dans  l’ap- 
partement. A.  — Dans  le  bas  d’un 
tuyau  d’Orgue , le  petit  vide  qui  est 
entre  la  lèvre  inférieure  et  la  supé- 
rieure. (Du  latin  bucca  , dérivé  sui- 
vant le  P.  Pesron,  du  celtique  boch .) 
— * Les  officiers  do  la  bouche,  ou 
absolument , la  bouche , les  officiers 
qui  apprêtent  4 manger  pour  le  roi. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  . le 
service  do  la  bouche.  — Les  offices 
même  où  l’on  apprête  4 manger  pouf 
le  roi  , s’appellent  également  fa  bou- 
che. A. 

BOUCHES , pl.  Embouchures  des 
fleuves  : Les  bouches  du  Danube,  dn 
-Vil , du  Gange , du  Bh&ne  , etc.  — 
Bouches  û feu , pièces  d’artillerie, 
canons,  mortiers.  — Munitions  de 
bouche  ,-les  vivres. 

On  dit  fam.  Fermer  la  bouche  ù 
quelqu'un , lui  imposer  silence  ; le 
convaincre  de  manière  qu’il  ue  puisse 
répliquer.  — Bouche  cousue  I oo 
Couche  close  ! silence,  n'eu  parles 
44 
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pas.  — lf»  pou  t oi r faire  ouvrir  la 
touche  à quelqu’un , ne  pouvoir  le 
faire  parlrr.  — Avoir  louche  à Cour , 
être  nourri  chez  uo  Prince , el  par 
extension  chez  un  particulier.  — 
Prendre  sur  sa  louche , vivre  â*ec 
épargne.  — Faire  venir  l'eau  à la 
louche . exciter  dans  le»  autre»  l'en- 
vie de  quelque  chose  en  U louant , ou 
simplement  en  la  racontant.  — Trai- 
ter quelqu’un  û louche  que  veux-tu  , 
le  régaler  splendidement.  — * 
demeurer  bouche  béante  , être  , rester 
ctopné  , attentif , etc.  — Jvoir  tou- 
jours quelque  chose  à la  louche  , le 
répéter , l'employer  continuellement. 
— Dire  quelque  chose  de  louche  à 
quelqu'un  , s’en  expliquer  de  vivc- 
voix  avec  lui.  — Prov. , C'est  saint 
Jean  louche  d'or , c’est  un  homme 
qui  dit  toujours  sa  pensée  avec  fran- 
chise et  sans  ménageraeut.  A-  — 
Fairf  ïa  petite  louche , au  propre, 
serrer  les  lèvres  |mjut  paraître  avoir 
une  petite  bouche  ; au  lia.  oc  pas 
parler  d’une  chose  ou  en  faire  le  dé- 
goûté , quoiqu’on  en  ait  graude  en- 
vie. — Laisser  sur  la  bonne  louche  , 
se  taire  après  un  Irait  intéres- 
sant , etc.  — S'avoir  ni  louche  ni 
éperon  , n’avoir  ni  parole  ni  esprit; 
être  stupide  ; ne  s'émouvoir  de  rien. 
— Etre  fort  en  louche  ou  en  queute , 
parler  avec  beaucoup  do  véhémence 
cl  de  hardiesse.  La  plupart  de  ces 
expressions  appartiennent  au  style 
proverbial  : les  deux  demierv»  Tout 
% allusion  aux  chevaux. 

De  louche , loc.  adv.  De  vive  voix  : 
il  vaux  aie  us  consulter  de  louche 
que  par  écrit.  — * De  louche  en 
bouche , )oc.  adv.  Se  dit  de  ce  qui  de- 
vient public  et  se  transmet  d'une 
personne  à une  autre  par  le  moyen 
de  la  parafe.  A- 

uoicuÉ,  le,  part,  p et  adj. 
V.  Boucher.  — i'igur.  Esprit  louché , 
qui  a l'intelligence  dure. 

BOUCHÉE  . s.  f.  plein  la  louche. 
— Petit  morceau  de  quelque  chose  à 
manger  : Avaler  une  bouchée.  — * Par 
exagération  , ne  faire  qu’une  bouchée 
de  quelque  nuits , l'avajer  avidement 
et  promptement.  A. 

BOUCUELLK  f s.  f.  (boM-chè  le) 
T.  de  Pèche  : Entrée  de  la  tour  de 
dehors  de  la  bourdigtie. 

UOLCIIER  , V.  a.  (lou-ché)  Fer- 
mer une  ouverture  ; Boucher  un  trou, 
un  tonneau,  une  bouteille , une  porte, 
une  fenêtre.  — * Boucher  un  passage, 
un  chemin,  une  avenue , empêcher 
par  quelque  obstacle  qu’on  ne  puisse 
passer.  — Bouclier  les  vues  d'une 
vi  tison,  murer  celles  dé  ses  fenêtres 
rni  voient  de  trop  prés  sur  une  pro- 
priété voisine  , contrairement  à la 
• ‘luiamc , à la  loi.  — Boucher  /<i  rue 
n’ttn  objet , empêcher  de  l’aperce- 
voir. A. — On  dit  fi  g.  et  prov.  d'une 
omme  d'argent  qu'on  reçoit . qu’elle 
s-reira  à loucher  un  trqn , à payer 
quelque  dette.  — Les  Orfèvres  ap 
,*  *lleut  bout  hcr  d’or  vtouln , unu  rc- 
Vj  ttsoa  qu’ils  fout  aux  ouvrages  d'or 
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qui  ont  ouelquc  petit  défaut,  après 
avoir  été  brunis.  (Du  grec  bu6  , futur 
lusô  , qui  signifie  la  même  chose  . et 
d'où  M-  Morin  conjecture  qu'on  aura 
fait  luccare  dans  la  basse  latinité  ; et 
ensuite  boucher.)  — Se  loucher  les 
yeux,  les  oreilles,  ne  vouloir  point 
voir . ne  vouloir  poiut  entendre. 

Dot  Cil  LU  , ».  in.  ( lou-.lu! ) Celui 
qui  tue  bœufs , veaux  cl  moulons  t 
et  qui  en  vend  la  chair  en  détail. 

— Au  fig.  homme  cruel  et  sangui- 
uaire.  (De  louche , parce  que  lu  lou- 
cher lue  les  animaux  et  eu  veud  la 
viande  pour  la  louche  des  hommes. 
Anciennement  loue  hier , chargé  de 
la  bouche.  | 

DO  L' CU  EUE  , f.  La  femme  d'un 
Boucher.  — Femme  qui  vend  de  la 
viande  crue. 

BOUCHERIE,  f.  f.  Lieu  OÙ  l'on 
tue  et  où  l'ou  veud  en  détail  bœufs , 
veaux  et  moutons.  — Au  6g.  tuerie  , 
massacre  , carnage  : Mener  les  Soldats 
à la  boucherie , les  exposer  à uue 
mort  presque  certaine. 

BOt  CU  ET , s.  m.  (lou-chr)  Sorte 
d'hypocras  qui  se  fait  avec  de  l'eau , 
du  sucre  et  de  b cane  Ile  bouillis  en- 
semble. 

* uoLCiiF.-TDou,  s.  m.  T.  de 
dénigrement.  Use  dit  d'une  personne 
qui  ne  sert  qu'à  faire  nombre , à la- 
quelle on  n'a  recours  qu'au  besoin  , 
pour  remplir,  tant  bien  que  mal, 
nue  place  vide  , un  emploi  vocant  : 
Ce  comédien  n’est  pas  Ion  , maie  c’est 
un  bouche-trou.  Il  est  familier.  A. 

ROLC1I ETUDE  , s.  f.  Tout  ce  qui 
sert  à fermer  et  à loucher  un  pré,  une 
terre  labourable  , etc.  pour  en  era- 
péclter  l'cntrce  aux  bestiaux. 

OOLCUirx  , f.  m.  (bou-aieia)  T. 
de  Mar.  (.a  plus  grande  largeur  d’un 
vaisseau  de  dehors  eu  dehors  , c’est- 
à-dire  au  lualtro-bau.  — * Endroit 
où  l’ou  met  les  principales  cèles  d'un 
navire.  ?i. 

DOUCtlOlR  s.  m.  ( Itou-choor ) T. 
de  Boulanger  ou  de  Pâtissier:  Grande 
nlaque  de  fer  avec  laquelle  on  bouche 
le  four. 

BOCCPOX  , s.  m.  Ce  qui  sert  à 
loucher  une  bouteille , un  flacon  , etc. 

* Faire  sauter  le  bouchon  , faire  par- 
tir avec  bruit  le  bouchon  qui  ferme 
une  bouteille  de  vin  fameux  , tel  que 
le  vin  de  Champagne  mousseux.  A. 
— - Poignée  de  paille  ou  de  foin  tor- 
tillé pour  bouchonner  les  chevaux. 
Orf dit  aussi  m bouchon  de  linge.  — 
Mettre  du  linge  en  ha  bouchon , le 
chiffonneret  lu  mettre  tout  eu  uu  tas. 

— Uamcau  de  verdure , etc.  qui  in- 
dique un  cabaret  ; et  au  fig.  le  caba- 
ret même.  — T.  de  caresse  dont  on 
se  sert  pour  up  enfant.  Il  est  fatnil. 

— Sorte  de  laine  d’Angleterre.  — 

* Grosseur  <Jai|»  le*  61s  de  coton.  — 
Toiles  de  chenilles.  — Pièce  d’horlo- 
gerie rivée.  B. 

DOUCIIf)  VVER  ,v.  a.  (hoH-rho-nè) 
Frotter  un  cheval  avec  uu  bouchon  de 
paille  ou  de  foin.  — Chiffonner  du 

linge,  de»  habi|».—  Caresser  un  eu- 
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tant.  Il  est  famd.  * et  dans  ce  der- 
nier sens,  il  a vieilli.  A. 

* iioL'Ciio.VMUt , ».  m.  Celui 
qui  fait  ou  vend  des  bouchons  de 
liège  pour  les  bouteille*.  A- 

BOUCHOT  , a.  m.  ( bou-cko ) T.  de 
Pèche.  Petit  parc  ouvert  du  cèlé  de 
la  terre,  formé  de  deux  grandes  ai- 
les , de  pieux , etc.  qui  convergent 
l'une  vers  l'autre  , el  t>e  terminent  à 
l'endroit  de  leur  jonction . par  une 
nasse  ou  filet  emmanché  appelé 
Bourg  in. 

BOUCLE  , ».  (.  Anneau  qni  sert  à 
divers  usages  : Boudes  de  rideau,  etc. 
— Instrument  de  métal  rond  ou  carré, 
compose  du  corps  de  la  boucle,  d’un  - 
chape,  d'un  ardillon  et  d'une  gou- 
pille s Boucles  de  soulier» , de  jarre- 
tières , de  ceinturon , etc.  I.a  bonde 
du  baudrier  n'a  ni  ardillon  ni  chape; 
elle  ne  se  met  sur  le  baudrier  que 
pour  servir  d'ornement.  — * Il  EMil 
aussi  des  anneaux  de  cuivre  qu’ on  met 
aux  cavales  pour  les  onipéeJn-r  d'être 
saillies.  — En  terme  d’Ardut. , petit 
cercle  en  forme  d'anneau  qui  sert  d'or- 
nement à une  moulure  ronde.  A.  (De 
buccula , employé  dans  la  basse  laii- 
nité  pour  désigner  l’anse  ou  la  par- 
tie du  I toucher  d.ms  laquelle  le  bras 
passait.)  — Boucle  d’oreille  , anneau 
que  les  femmes  attachent  à leurs 
oreille*  pour  se  parer.  — de  cheveux, 
anneau  qu*  forment  des  cheveux  Iri- 
sés. — de  parte,  grand  anneau  de 
fer  attaché  à certaines  portés,  et  qui 
sert  pour  henrtrr.  — Mettre  un  Ma- 
telot sous  boude , c'est  en  termes  de 
Mar.  le  mettra*  aux  fors,  et  par  exten- 
sion , en  prison. 

* itot clé  , su  m.  Chien  de  mer 
couvert  de  tubercules.  B. 

BOI.LLÉ . éb  . part.  p.  et  adj. 
V.  Boucler. — On  le  dit , en  terme*  de 
Blason  , 1°  du  collier  d'un  lévrier  ou 
d'un  autre  chien  qui  a une  boucle; 
ü°  d’un  anneau  qui  pend  de  la 
gueule  do  bUfHè  ou  bœuf  sauvage  , 
lorsque  cet  anneau  est  d’un  émail 
différent  du  reste  du  corps.  — • On 
le  dit  aussi  d’une  ravale  pour  l'em- 
pêcher d’étre  saillie  : Une  jument 
bottclée.  — Hais  boudée  , se  dit  de 
l'espèce  de  raie  qu'on  verni  le  plus 
ordinairement  dans  nos  marché*.  A. 

B0LCLEMKMT  , s.  m.  {Inu-kle- 
man)  Action  de  bouder , pour  em- 
pêcher la  génération. 

BOUCLER  , v.  ».  (bou-kle)  Mettre 
une  boucle  à....  Attacher  avec  une 
boude  : Bouclerses  souliers.—  Mettre 
des  boucles  à une  cavale  pour  l'em- 
pêcher d'élre  saillie.  — Meme  des 
cheveux  en  boucle.  • On  dit  aussi  se 
boucler , bouejer  ses  cheveux. — Mon- 
der est  aussi  verbe  neutre  , dan»  le 
même  sens  t ses  cheveux  bouclent  na- 
turellement.—En  terme*  de  Maçon- 
nerie , ce  mur  boucle , se  dit  d'un 
nvir  dunt  les  parements  s’éc.-.Mcnt 
faute  de  liaison  suffisante  dans  la 
construction-  A.  — Fig»  Bout  1er  «m 
port , en  fermer  l'entrée.  * Cette  lo- 
cution a vieilli.  A. 
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bouclette  , ».  f.  (bom-cü-te) 
T.  de  Manufacture  do  binage.  Petit 
anneau  pour  recevoir  un  dei  fils  de 
la  chaîne. 

BOUCLIER»  a.  m.  (I ou-klié) 
Arme  défensive  qu'on  portait  au  bras 
gauche  pour  se  couvrir  le  corps.  Le 
bouclier  des  anciens  Chefs  calédo- 
niens ou  écossais  était  orné  de  bos- 
ses qu'on  appelait  lea  vois  de  la 
ÿt terre,  parce  que  chacune  de  ces 
1-osaes  frappée  avec  le  fer  de  la 
lance , avait  un  soc  particulier  et 
annonçait  un  ordre  différent-  Le  Roi 
avait  aussi  un  bouclier , dont  lea  sons 
ci  aient  des  signes  de  paît.  — En  r. 
de  Blason,  nom  et  forme  de  l’ancien 
écu.— En  t.  d’ Artificier  , planche 
mince  d*  bois  léger , découpée  sui- 
vant la  forme  d’un  bouclier,  sur  la- 
quelle oo  range  différentes  pièces 
il 'artifice.  — Au  fia.  défenseur , pro- 
tecteur.— Fig.  Faire  tme  grande  , une 
belle  levée  de  boucliers  , faire  de 
grands  préparatifs  pour  une  entre- 
prise qui  ne  réussit  pas. — Par  exten- 
sion , faire  un  bouclier  de  ton  corps 
a quelqu'un , te  mettre  au  devant  de 
quoiqu'un , pour  le  préserver  des 
coups  qui  lui  sont  portés.  A.  (Du 
latin  buecularivm  , formé  dans  la 
basse  latinité  , de  buccula  anse  du 
bouclier , et  qui , par  métonymie , 
o été  prise  ensuite  pour  le  bouclier 
ki i -même.  ) — * T.  d'Hist.  nat.  !n- 
*•  * te*  coléoptères  des  cadavres.  — 
Genre  de  poiasoos.  B. 

BOUGON , s.  m-  T.  emprunté  de 
l'italien  bocone.  * Mets  ou  breuvage 
empoisonné.  A.  Donner  le  boucon  , 
empoisonner.  H est  fera. 

IIOUCQUETINE;  8.  f.  (bothke- 
ti  r te)  V.  Boutage. 

• bouddhisme  , s>  m.  Religion 
do  Bouddah,  secte  analogue  au  U- 
uitsme.  B. 

• BOUDDHISTE  , t.  m.  Secta- 
teur de  la  religion  de  Bouddah , en 
Orient.  B. 

notiDER  , t.  o.  (bou-dd)  Faire  la 
mine  par  humeur,  par  caprice.  On 
dit  prov.  et  fam.  bouder  contre  son 
rentre  ; * en  parlant  d'un  enfant  qui 
se  mutine  et  qui  ne  veut  pas  manger. 
Il  se  dit  également  au  fig.  d’une  per- 
sonne qui  par  dépit  refuse  ce  qu'on 
sait  qu'elle  désire  et  qui  lui  convient. 
— Se  dit,  au  jeu  du  domino,  d’un 
joueur  qui  n'a  point  de  numéro  â 
placer.  — En  terme  de  Jardinage,  il 
se  dit  d'un  arbre  ou  d’un  arbuste  qui 
ne  profite  pas  : Ces  jeunes  pommiers 
fjoitdent.  — Prov.  et  fam.  C'est  un 
homme  qui  ne  boude  pas , c'est  un 
brave  qui  est  toujours  prêt  à ré- 
pondre à une  attaque.  A.  — Ce 
verbe  s'emploie  aussi  activ.  Pourquoi 
sne  boudes-vons  ? 

BOUDERIE  , *.  f.  L'action  de 
bouder;  fâcherie,  humeur  t avec  celle 
différence  que  la  fâcherie  et  l'humeur 
■ont  des  états  intérieurs  de  Taise  ; 
la  bouderie  n'est  qu’un  état  extérieur: 
c’est  l’expression  des  deux  autres, 
et  plus  particuliérement  de  l'humeur. 
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BOUDEUR,  EUflB , adj.  et  I. 
(&oM-ds«r , eû-se)  Celui , ceile  qui 
boude.  Il  est  boudeur , c'est  une  bou- 
deuse. 

BOUDIN , s.  m.  Çbou-dein ) Boyau 
de  cochon  rempli  de  sang  et  de 
graisse  assaiionnée,  qu’on  fait  cuire 
et  griller  avant  de  le  manger.  Le 
boudin  blanc  est  fait  de  blauc  de 
chapon  et  autres  ingrédients.  — f On 
dit  ttn  boudin  , en  parlant  d’une  por- 
tion de  boudin  de  médiocre  longueur, 
lorsque  les  deux  bouts  en  sont  fer- 
més et  noués.  — Boudin  se  dit , par 
extension , de  certaines  choses  qui 
ont , par  leur  forme , quelque  res- 
semblance avec  le  boudin  : A bord 
des  navres  on  est  obligé , dans  les 
grands  roulis,  d? entourer  les  plats 
et  les  assiettes  de  boudins  de  grosse 
toile  remplis  de  sable , pour  les  assu- 
jettir.— En  termes  de  Sellerie,  petit 
porte- manteau  de  cuir  en  forme  de 
valise  qu’on  attache  sur  le  dos  d’un 
chevtl. — En  termes  de  serrurerie, 
espèce  de  ressort  formé  d'un©  spirale 
de  fil  de  fer.— En  termes  de  perru- 
qaier , boucle  de  cheveux  en  spirale 
qui  est  ferme  et  un  peu  longue.  A. 
— * Mollusque  à enveloppe  â boudin 
blanc.  B.  — En  t.  de  Mineur,  fusée 
où  il  entre  des  étoupe*  et  autres 
matières  combustibles  , et  dont  on 
aeaert  dans  lea  mines. — Ent.d’Arch. 
le  gros  cordon  de  la  base  d'une  co- 
lonne. Voy.  Tore.  (Suivant  Sowoious, 
Pbssius , Nicot , du  lat.  botulus , qui 
a la  même  signification-)— S'en  aller 
m eau  de  boudin  Se  dit  prov,  et  bas- 
sement , d’une  entreprise , etc.  qui 
ne  réussit  pas. 

boudiné,  s.  f.  Le  milieu  d’un 
plat  ou  d’un  verre,  et  l’endroit  par 
où  il  finit  quand  on  le  fait. 

* boudi  vier  , s.  m.  Celui  qui 
fait  et  vend  des  boudins.  B. 

BOUDIN 1ère  , a.  f.  Petit  en- 
tonnoir de  fer  blanc  pour  faire  du 
boudin. 

ROUDINURE  , s.  f.  {bou-din4-ré) 
Enveloppe  de  cordages , qu'on  met 
autour  de  Targaneau  de  l’ancre  pour 
conserver  le  cible.  On  dit  aussi  Em- 
boudimtre. 

BOUDOIR , s.  m.  (bou-doar)  Petit 
cabinet  * orné  avec  élégance , à l’u- 
sage particulier  des  dames  , et  dans 
lequel  elles  se  retirent  lorsqu'elles 
veulent  être  seule#,  ou  s’entretenir 
avec  des  personnes  intimes.  A^ 

BOUE  , s.  f.  [loue;  l’e  final  très 
muet)  Terre  molle  foulée  et  détrem 
pée  de  pluie.  — * Fange  des  rues  et 
des  chemins.  A.  — Pus  qui  sort  d’un 
abcès,  etc.—  Bâtir  une  maison  de 
loue  et  de  crachats , la  bâtir  peu  so- 
lidement, avec  de  méchants  maté- 
riaux. — Ame  de  loue , ame  vile  et 
basse.  — * Traîner  quelqu'un  dans  la 
bifue,  proférer  ou  écrire  contre  lui 
des  injures  graves,  des  imputations 
diffamantes.  A.  — Tirer  quelqu'un 
rff  fa  bous , de  la  misère.  Ces  diffé- 
rentes expressions  sont  du  Mjle  lig. 
ou  proverbial.  — * Bou »,  se  dit  quel- 
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qnefois  du  dépôt  d’encre  épaisse  , 
qui  se  forme  au  foud  de  Técntoire  j 
Ce  n'est  plus  4f  l encre , , ’»!  de  la 
boue.  — Boues , au  pl.  , sorte  de 
limon  pria  de  certaines  eaux  iniué- 
rales , et  qu»  est  imprégné  de#  ma- 
tières que  ces  eaux  charrient  avec 
elle#  : Les  médecins  prescrivent  les 
boues  tous  la  forme  de  bains  , pour 
combattre  certaines  affection*  rhu- 
matismales , etc.  À. 

BOU<E  , ».  f.  T.  de  Mar.  Paniers , 
tonneaux,  barils , bois  flottants  qu’on 
pet  pour  indiquer  le*  passages  dan- 
gereux, afin  qu'on  puisse  les  éviter. 

— Marque  qu’on  met  pour  recon- 
naître l’endroit  où  Ton  a laissé  tom- 
ber l’ancre.  ( De  l’espagnol  boy  a qui 
a la  même  signification  , et  dont  les 
Anglais  ont  fait  également  buoy.  ) 

Bouée  de  sauvetage , assemblage 
de  morceaux  de  liège  fortemeut  liés 
ensemble , que  Ton  jette  à la  mer 
pour  sauver  ceux  qui  tombent  et  qui 
ne  pourraient  atteindre  le  vaisseau. 

BOITEMENT,  S.  m.  (loû-man) 
T.  de  Menuis.  Assemblage  dont  les 
parties  unies  , telles  que  les  champs , 
•ont  assemblées  carrément , à tenon 
et  à mortaise , et  les  moulures  sont 
à onglets. 

ROUER , v.  a.  [bou-d)  Donner  un© 
égale  ductilité  aux  monnaies  qu’oo 
fabriquait  au  marteau. 

BOUÉTER , v.  a.  T.  de  Pêche.  Em- 
ployer une  espèce  de  hachis  fait  avec 
des  crufs  de  morue  et  de  maquereaujr 
salés,  pour  déterminer  les  sardiues 
à s’élever  de  l’eau.  On  dit  dans  U 
même  sens  , affaner  et  affamer. 

BOUEUR  , s.  m.  Celui  qui  ôte  les 
boues  des  rues.  — Officier  sur  les 
ports  de  Paris , chargé  de  les  faire 
nettoyer. 

BOUEUX,  EU9E,  adj.  [bou-ed , 
ed-se)  Rempli  de  boue. — Se  dit  dans 
les  Arts , des  ouvrages  mal  finis , de 
la  sculpture  mal  réparée  , de  b ma- 
çonnerie mal  r agréée  , de  b menui- 
eerie  mal  profilée , etc.  — * Impres- 
sion iottstue , celle  dont  l'encre  s’é- 
carte et  taohe  le  papier  au  deli  de 
l’empreinte  du  caractère.  — Estampe 
boueuse , estampe  tirée  sty  une 
planche  mal  essuyée  et  où  il  est  resté 
du  noir  entre  les  hachures.  A.  — ■ 
* Ancre  boueuse , la  plus  pelfrijJK 

BOUFFANT  , ANTE  , adj.  (W- 
fan  an-te  ) Qui  bouffe , qui  parait 
gbhné*:  Étoffe , garniture  bouffante. 

— * Bouffante , s.  f.  Autrefois  petift 

panier  qui  servait  aux  femmes  & sou- 
tenir et  faire  bouder  leurs  jqpeg.— 
Il  s’est  dit  aussi  d’une  aorte  de  file* 
léger  et  gaufré  que  lea  femmes  »e 
nouaient  autour  du  cou,  en  guijfi 
de  fichu.  A.  r M-iUaU 

* BOUFFE , s.  m.  Bouffon , acte»* 
qui  joue  dans  lea  opéras  ÜalieBt*  ~T 
Ahsol.  et  fam.  Les  bouffes , le  thçtojg 
italien  à Paris,  à.  — * Race  de  chiep 
à poil  long , fin  et  frisé , métis 
barbet  et  du  grand  épagneul.  JL 

oourrtt , ..  f.  tt»« 

passagère  du  veut , de  la  fumée , df 
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It»  chaleur,  etc. — Halence  : Bouffit» 
•la  vin  , fait.  — Dans  l'Hydraulique , 
secousse  : Dts  jets  engorgés  par  les 
vents  ne  sortent  que  par  bouffies  , par 
— -Accès  Je  fièvre  qui  n'a 
point  «le  suite. — Boutade  : Il  n’étudie 
que  par  bouffées  ; nrot'r  des  bouffies 
<V  humeur,  de  gaîté , do  de  rot  ion.  Il 
•Mt  fam.  — Ou  dit  aussi,  mais  plu» 
noblement,  dts  bouffies  d’éloquence. 

bouffer  , v.  U.  ( bou-fè ) Enfler 
es  joues  exprès  et  par  jeu.  En  ce 
-•ns  il  est  peu  usité.  — On  dit  fam. 
l'un  homme  qui  marque  sa  colère 
par  la  mine  qu’il  fait , qu’il  bouffe  de 
•oltre.  — Bouffer  s’emploie  ordinai- 
rement en  parlant  des  étoffes  qui  se 
<ouliennent  d'elles  mêmes  , et  qui,  au 
lien  de  s'aplatir,  se  courbent  en  rond. 
—On  le  dit  aussi  en  Architeet.  d’un 
mur  dont  l’intérieur  n’a  point  de 
liaison  arec  les  parements  qui , a’é- 
-artant,  y laissent  du  ride  , et  pous- 
sent au  dehors.  — * Il  se  dit  égale- 
ment du  pain , lorsqu’il  enfle  dans  le 
four,  par  l'effet  de  la  chaleur.  A.  (Par 
onomatopée,  de  l'espèce  de  bruit 
•m’on  fait  entendre  en  enflant  les 
jones.  C’est  par  une  semblable  cause 
que  les  Anglais  disent  dans  le  même 
sens,  to  puff,  les  Allemands  puffen, 
en  languedocien bvffd  souffler.) 

BOUFFER,  y.  a.  T.  do  Doucher: 
Souffler  une  béte  tuée  pour  en  rendre 
la  chair  plus  belle  : Bouffer  un  mou- 
ton. 

DOUFFETTE  . 8.  f.  (bou-fé-te) 
Ffoupe  qui  pend  aux  liamais  des 
• hevaux. — line  houpe  de  petits  ru- 
bans ou  de  nompareillés  qui  sert 
«l’ornement  aux  femmes. — En  t.  de 
Marine  , la  troisième  voile 'du  grand 
mil  des  galères. 

BOUFFI , IE  , part.  p.  de  Bouffir , 
et  adj.  ( bou-fi ) Enflé.  — Au  fig.  or- 
gueilleux, rempli  de  soi-méine.  En 
cet  sens,  il  régit  la  préposition  de  : 
Bouffi  d’orgueil,  de  vanité.  — On  dit 
aussi  fig.  Bouffi  de  colère. — Style 
bouffi  , style  ampoulé.  — Hareng 
bouffi  ( Pêche  ) , espèce  de  hareng 
sanret. 

BOUFFIR  , y.  a.  Çbou-fir)  Enfler. 
Il  n’a  d'usage  qu’en  parlant  des 
chairs  : Jfhydropisie  lui  a bouffi  tout 
le  coips. — On  dit  aussi  neutralemeut, 
il  bouffit  tous  les  jours  davantage. 

BOUFFISSURE  , S;  f.  (bov  fi  sû- 
re ) Enflure  dans  les  chairs , * molle , 
ans  rougeur  et  plus  ou  moins  étendu*, 
causée  par  un  épanchement  de  séro- 
sité, ou  de  sang,  ou  d’air  t Bouffis- 
sure du  visaae.  A.— Fig.  Bouffissure 
de  style  , defaut  d’un  style  ampoule. 

BOUFFOIR , t.  m.  (bon-fuar)  Ins- 
trument de  Bouclier  pour  bouffer  un 
\edu , un  agneau , etc. 

BOUFFON  , s.  m.  Celui  dont  la 
profession  est  de  faire  ou  de  dire 
«les  choses  qui  excitent  I rire  : le 
bouffon  de  la  Comédie.  Par  exten- 
sion, * et  presque  toujours  par  dé- 
nigrement. A. , homme  qui  plaisante 
•ans  cesse,  qui  ne  cherrne  qu'l  faire 
rire,  etc.  — En  ce  dernier  seus  on 
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«lit  quelquefois  au  lém.  bouffonne. 
(Du  lat.  barbare  buffo,  buffonis , 
employé  dans  le  même  sens  pr  les 
auteurs  de  la  basse  latinité  , el  formé 
«le  bucco  dérivé  de  bucca  joue  ; parce 
que  les  bouffons  enflent  les  joues  dans 
leurs  grimaces , etc.  ; ou  «le  bouffer. 
Voy.  cejnot.) — Servir  de  bouffon,  ser- 
vir de  sujet  de  moquerie,  de  risée. — 

* Au  féminin,  faire  la  bouffonne  , se 
dit  d’une  femme  qui  cherche  A faire 
rire  une  société.  On  dit  aussi , C' est 
une  petite  bouffonne , en  partant  d’une 
petite  lillc  gaie  et  enjouée.  Le  sub- 
stantif féminin  est  peu  usité.  À. 

Bouffon , onn»  , adj.  Il  usant,  fa- 
cétieux ; Discours  bouffon  , mine 
bouffonne.  — Opéra  bouffon , par  op- 
position à Opéra  sérieux.  — * Il  se 
dit  substantivement , en  parlant  des 
ouvrages  d'esprit , et  signifie  alors, 
le  style  bouffon,  le  genre  bouffon, 
bassement  comique  : Cet  autour 
tombe  trop  souvent  dans  le  bouffon.  A. 

* Bouffon  , Facétieux  , Plaisant. 
Celui-ci  a «lu  sel,  de  la  finesse;  il 
plaît  et  récrée  sans  effort  ; le  second 
fait  plus  de  frais,  il  vil  avec  éclat 
en  s'abandonnant  i son  humeur  en- 
jouée sans  jamais  mordre  , le  bouffon 
emploie  beaucoup  de  gestes  , il  joue 
sur  les  mots  pour  taire  rire  de  tout , 
sans  retenue,  sans  goût,  et  même 
sans  délicatesse. 

BOUFFONNER,  v.  n.  ( bon-fo- 
ni)  Faire  le  bouffon.  Il  se  prend  or- 
dinairement en  mauvaise  part , A 
moins  que  I'oii  n’y  ajoute  quelque 
adoucissement  : Il  bouffonne  agréa- 
blement. 

BOUFFONNERIE  , 6.  f.  ( bou-fo - 
ne-ri-e)  Action  ou  propos  de  Bouffon, 
ce  qu’il  fait  ou  dit  pour  exciter  à rire. 

ROUG  , s.  m.  Fête  solennelle  que 
les  Japonais  célèbrent  A la  lin  «l'Août, 
en  l’honneur  des  morts , qui  vicnueul, 
disent-ils.  visiter  leurs  amis  et  leurs 
parents.  Elle  dure  trois  jours  ; et  la 
grande  quantité  de  lanternes,  de 
chandelles,  de  lampes  qui  y figurent, 
l’a  fait  nommer  la  Fêle  des  Lanternes 
ou  des  Lampes. 

• BOUGAINVILLÉE  , s.  f.  Arbre 
du  Brésil , «le  la  famille  des  nycla- 
ginées.  N. 

BOUGE,  s.  m.  Espèce  de  petit 
cabinet , de  petit  réduit  auprès  «vu ne 
chambre.  — Logement  mal  propre  s 
C'est  un  trrai  bouge. — En  t de  Potier 
d’etain  , demi  cercle  qui  est  autour 
«lu  fond  de  l’assiette.  — Sorte  de 
ciselel , A l’uoge  des  Ciseleurs  — 
En  t.  de  Tonnelier,  le  milieu  de  la 
futaille,  sa  partie  la  plus  grosse  et 
la  plus  élevée.  — Etamine  fine  , 
blanche  et  claire  dont  on  faisait  les 
chemisea  des  Religieux  qui  ne  por- 
taient point  de  toile.  — Petit  coquil- 
lage qui  sert  de  monnaie  dans  les 
Indes.  — En  t.  de  Mar.  arc  que  for- 
ment les  baux  dans  le  sens  de  leur 
longueur  , ce  qui  procure  de  la  con- 
vexité A la  partie  supérieure  des 
ponts  de  tribord  à hasbord.  (Suivant 
Le  Duchat , de  l'allemand  bogen  arc  -, 


— BOU 

aarce  que , , |es  bouges  dans 

es  anciennes  maisons  étaient  bâtis 
eu  forme  de  voûte.) 

bougeoir,  m.  ( bou-joar  ) 
Sorte  de  petit  chandelier  sans  pied 
et  avec  un  maoche,  propre  A porter 
une  bougie. — • n s'est  dit . particu- 
lièrement , du  petit  chandelier  d’or 
qu’un  valet  de  chambre  portait  au 
coucher  du  roi  ; et  que  le  roi  lors- 
qu’il se  déshabillait,  faisait  d«»nner 
par  distinction  A quelqu’un  des  cour- 
tisans. A. 

BOUGER,  v.  n.  ( bou-jé ) Se  mou- 
voir de  l’endroit  où  l’on  est  : Si  rom 
bouges  , vous  seres  puni.  On  s’eu 
sert  plus  ordinairement  dans  la  néga- 
tive : Ne  bouges  pas  de  votre  place. 
On  dit  encore  en  supprimant  pas  . 
Il  ne  bouge  des  Églises , de  la  Co- 
médie, de  la  Cour,  etc.  pour  dire 
qu’il  y est  fort  assidu.  (De  l’ail. 
tcogen  , qui  a signifié  premièrement 
voguer , et  ensuite,  se  mouvoir.  Mé- 
nage.) — • Bouger , signifie  quel- 
quefois, au  fig.,  s'agiter  d’une  ma- 
nière hostile  , se  soulever  : Les  mé- 
contents n’ osèrent  pas  bouger.  À. 

DOUCETTE,  s.  f.  [bou-gè-te) 
Petit  sac  de  cuir  qu’on  porte  en 
voyage.  ( De  bnlga  , vieux  mot  gau- 
lois , adopté  par  les  Latins  dans  la 
même  signification.)  * H est  vieux.  A. 

BOUGIIOUER,  v.  a.  T.  de  Rela- 
tion. Frotter  le  corps  de  graisse, 
comme  fout  les  Hottentots.  U s’em- 
ploie plus  souvent  comme  verbe  ré- 
fléchi i Se  boughouer. 

BOUGIE,  s.  f.  Chandelle  de  cire 
blanche  ou  jaune. — En  t.  de  Cbirurg. 
petite  verge  cirée  qu’on  introduit 
dans  l'urètre.  (De  Bougie  ville  d’Afri- 
que, d’où  ta  France  tirait  autrefois 
toute  sa  cire.  ) — * Pain  de  bougie. 
bougie  mince  et  flexible  pliée  en 
rond,  ou  autrement,  qu’on  |»orte 
dans  sa  poche,  pour  s’en  servir  au 
besoin.  — Aux  bougies,  à la  lumière 
des  bougies.  Cette  femme  très  brune 
parait  belle  aux  bougies.  A.  — Bougie 
philosophique  (Physique) , flamme  du 
gaz  inflammable  ou  hydrogène  , qu’on 
fait  sortir  par  un  ajutage  , en  com- 
primant successivement  une  vessie 
pleine  de  ce  gaz.  — phosphorique  , 
petite  bougie  de  cire  , garnie  A une 
de  ses  extrémités  de  phosphore  , et 
renfermée  ensuite  dans  un  tube  de 
verre  , scellé  hermétiquement.  Lors- 
qu'on brise  le  tube,  et  qu’on  en 
relire  la  bougie , elle  s’allume  d’elle- 
méme. 

BOUGIER,  v.  a.  ( boii-ji-é)  Pas- 
ser de  la  cire  d’une  bougie  sur  les 
bords  d’une  étoffe  quand  elle  est 
coupée  , de  peur  qu'elle  ne  s’effile. 

BOUGON,  adj.  m.  T.  de  Pêche 
Harengs  bougons  , qui  oui  perdu  la 
tête  ou  la  queue. 

* BOUGON,  ON  NE  , S.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  bougonne  souvent. 
Populaire.  N. 

* BOUGONNER  , v.  n.  Murmu- 
rer  , gronder  eutro  ses  dents.  Il  est 
très  familier.  A. 
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BOUGnAN , ».  m.  Sorte  de  toile 
forte  et  gommée  , * que  Ici  tailleurs 
emploient  dans  quelques  parties  d’un 
babil , entre  la  doublure  et  l'étoffe , 
afin  de  les  tenir  plus  fermes  : Mettre 
dit  bougran  dan s un  collet.  A. 

BOUGEANTE,  adj.  f.  Toile  bou- 
granée,  apprêtée  et  mise  en  bou- 
gran. 

BOU'GUIF.RF.  ow  BUGUYÈRE  , 8. 
f.  ( bou-ghiè-re  , bu-gui-iè-re  ) T.  de 
Pêche.  Filet  très  délié  , de  l'espèce 
des  manels , pour  preodre  des  bo- 
gues. 

* BOUILLAISON , s.  f.  Fermenta- 
tion du  cidre.  B. 

BOUILLANT  , ANTE  , adj.  ( bou- 
gtûm  , glian-tc , mouillez  les  II)  Qui 
bout  t Eau  , huile  bouillante.  — Au 
6g.  chaud  , ardent , vif,  prompt  : 
Courage  bouillant  , esprit  bouillant , 
jeunesse  bouillante.  — * Bouillant  de 
colère , d'impatience  , etc. , plein  de 
colère,  d’impatience,  etc.  A.  — On 
a dit  substantivement,  le  bouillant 
de  l'âge  , la  jeunesse. — • Bouillante, 
s.  m.  p|.  Petits  pâtés  de  baebis  de 
volaille.  B. 

KOITLLAR,  S.  m.  (bou-gliar)  T. 
de  Mar.  Nuage  qui  donne  du  vent  et 
de  la  pluie. 

BOUILLE  , s.  f.  ( bou-glie , mouil- 
lez les  II  ) Espèce  de  râble  de  bois  b 
i long  manche,  dont  les  pécheurs  se 
servent  pour  remuer  la  vase  et  trou- 
bler l’eau  , afin  que  le  poisson  entre 
plus  facilement  dans  les  filets.  — 
Ma*  se  détachée  de  charbon  de  terre , 
enfermée  dans  un  certain  espace  sous 
dos  cailloux  sans  règle.  — Marque 
qui  se  mettait  aux  étoffes  de  laine 
au  Bureau  des  Fermes. 

BOUILLEAU,  s.  m.  (bou-gliô  , 
mouillez  les  II)  T.  de  Mar.  Dans  les 
gnlt-res,  espèce  de  seau  qui  con- 
tient du  la  soupe  pour  cinq  forçais. 

SOUILLER  , v.  a.  (bou-gliè , en 
mouillant  les  II)  Se  servir  de  la 
bouille  pour  troubler  l’eau.  — Mar- 
quer les  étoffes  au  bureau  des  Fer- 
mes. 

* BOUILLEUR  , ou  BRÛLEUR  , 
s.  in.  Celui  qui  convertit  le  vin  en 
eau-de-vie.  — Chaudière  d’une  ma- 
chine à vapeur.  B. 

nom, i.i  , s.  m.  ( bou-gli , mouil- 
lez les  II  ) Viande  bouillie  : Couper , 
servir  le  boulli. 

BOUILLI , IE , adj.  Qui  a bouilli  : 
Cuir  bouilli , cuir  de  vache  endurci 
A force  de  bouillir. 

BOUILLIE  , s.  f.  ( lott-gll-e  , 
mouillez  les  II)  Met*  composé  de  lait 
et  de  farine  qu’on  fait  bouillir  et  dont 
ou  nourrit  souvent  les  petits  enfants. 
— Prov.  Faire  de  la  bouillie  pour  les 
chats , se  tourmenter  lierai  coup  pour 
une  chose  qui  n'aboutira  A rieu.  •*- 
• Il  se  dit  aussi  des  chifTons  bouillis 
et  réduits  en  pâle  liquide,  avec  les- 
quels se  fabriquent  le  papier  et  le 
carton.  A. 

110UII.MR  , v.  n.  (bou-glir  t en 
mouillant  les  II)  Bouilli,  bouillant , 
je  loue,  etc.  mue  bouillons,  vous 
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bouilles,  ils  bouillent.  Je  bouillis.  /• 
bouillirai  , etc.  I-*  reste  se  forme  des 
temps  marquas  ici.  S'élever  en  pe- 
tites ampoules , en  parlant  des  li- 
queurs mises  en  mouvement  par  la 
chaleur  : L'eau  bout , elle  bouillira 
bientôt.  Ce  verbe  comme  neutre  ne 
s'emploie  qu’à  la  troisième  personne; 
mais  on  s’en  sert  activement  â tontes 
les  personnes,  en  joignant  l'infinitif 
bouillir  aux  divers  temps  du  vcrlie 
■faire  ; Je  fais  bouillir  ; /»i  faisais 
bouillir  ; nous  ferons  bouillir  , etc.  — 
Fermenter,  érumer  en  parlant  du 
vin  nouveau.  — On  dit  fig.  d'un  jeune 
homme  ardent , que  le  sang  lui  bout 
dans  les  veines  ; d'une  personne  qui 
sent  nne  excessive  chaleur  â la  tête  , 
que  la  tête  ou  la  cervelle  lui  bout. 

— Bouillir  se  dit  et  de  ce  qu’on  fait 
cuire  daus  une  liqueur,  et  du  vais- 
seau où  on  le  fait  cuire  : Faire  bouil- 
lir de  la  viande;  faire  bouillir  des 
herbes  dans  du  vin  ; le  pot  bout.  ( Du 
latin  bullire , qui  a la  même  signi- 
fication. ) — Fig.  et  prov.  Cela  sert  à 
faire  bouillir  la  marmite , cela  sert 
â la  subsistance  du  ménage.  — Elle 
n’est  bonne  ni  d rôtir  ni  d bouillir  , 
elle  n'est  bonne  â aucun  usage.  — 
On  me  bout  du  lait , ou  il  me  semble 
qu’on  me  bout  du  lait , quand  on  me 
dit  cela  : on  te  moque  de  moi,  on  me 
traite  comme  un  enfant.  On  dit  aussi 
dans  un  sens  contraire , bouillir  du 
lait  d quelqu'un  , lui  faire  plaisir. 
Dans  ces  deux  dernières  phrases 
bouillir  est  employé  activement. 

BOUILLITOinE  , S.  m.  (bou-gli 
toâ-re)  T.  de  Monnaie.  Donner  V 
bouillitoire , jeter  les  flans  dans  le 
bouilloir. 

BOUILLOIR,  s.  m.  (bou-glioar , 
en  mouillant  les  U ) T.  de  Monnaie. 
Vaisseau  de  cuivre  dans  lequel  il  y a 
de  l’eau  bouillante  , du  sel  commun 
et  du  tartre  de  Montpellier.  On  y jette 
les  flans  après  qu'ils  ont  été  assez 
recuits. 

BOUILLOIRE , a.  f.  (bou-glioâ-re) 
mouillez  tes  II)  Vaisseau  de  quelque 
métal  propre  â faire  bouillir  de  l’eau. 

BOUILLON  , s.  m.  ( hoit-glion , 
mouillez  les  II)  Cette  partie  de  l'eau 
ou  de  quelque  autre  liqueur  qui  s'é- 
lève au  - dessus  de  sa  surface  , par 
l’actioo  du  feu  ou  de  quelque  autre 
agent  : Faire  bouillir  de  F eau  ù pe- 
tits bouillons  ; ce  vin  bout  à gros 
bouillons.  ( Du  lat.  huila  dont  la  si- 
gnification est  la  même.  ) — On  dit 
au  fig.  du  sang  qui  sort  d’une  plaie 
avec  impétuosité  et  en  abondance , 
qu’s!  sort  à gros  bouillons.  — Fig. 
Ardeur,  impétuosité  : Les  bouillons 
de  la  colère  ; les  bouillons  de  F Age. 

— Eau  bouillie  avec  de  la  viande  * 
ou  avec  des  herbes  , pour  servir  de 
nourriture  ou  de  rrmède.  A.  On  a 
mû  ce  malade  au  bouillon.  (Du  la- 
tin bullire  bouillir.  ) — Gros  plis 
ronds  qu’on  fait  faire  à quelques 
étoffes  , â des  rubans  pour  la  parure 
et  l’ornement  : Du  taffetas  noué  A 
gros  bouillons.  — En  t.  de  Tireur 
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d’or , petit  trait  d’or  ou  d’argent 
écacbé  qu’on  fait  avec  un  rouet , «a 
qu’on  tourne  en  rond  avec  une  ai- 
guille faite  exprès.  — En  l de  Maré- 
chal , superfluité  de  chair  qui  vient 
sur  la  fourchette  ou  A célé.  — * 
Bouillon  se  dit  aussi  des  ondes  que 
forme  un  liquide,  lorsqu'il  est  agite, 
lorsqu'il  tombe  ou  jaillit  : J.' eau  sort 
i i gros  bouillons  de  cette  source.  — 
BouUlon  d'eau,  jet  d'eau  qui  sort  ni 
grande  abondance , sans  s'élever  bien 
haut.  — Il  se  dit  aussi  d’une  bul!e 
d’air  qui  se  trouve  engagée  dans  le 
verre.  A.  — * Bouillon  noir , Mi 
Chimie  , aujourd'hui  acétate  de  fcV 
impur. 

BOUILLON-BLANC  , MOLÈNE, 
no  v homme  , s.  m.  Plante  agreste  . 
bisannuelle,  infundibuliforme,  * dont 
les  fleurs  sont  employées  en  Médeci- 
ne comme  pectorales.  À.  Ondistingue 
parmi  ses  diverses  especes  , le  bouü- 
lon-blanc  mâle  ou  ailé  , le  boitillas 
blanc  femelle  , le  bouillon-noir,  le 
bouillon-mitier  ou  F herbe  a us  mite\. 

BOUILLON-SAUVAGE  , s.  m. 
riante  vivace  des  pays  méridionaux , 
de  la  famille  des  labiées  , qu'on  nom- 
me aussi  Sauge  en  arbre  et  Phlo- 
tnide. 

BOUILLONNANT,  ANTE,  adj. 

( bou-glio-nan  , an-te)  Qui  bouillon- 
ne : une  eau  bouillonnante. 

BOUILLONNEMENT,  s.  m.  ( bon - 
glio-ne-man)  L’état  d’une  liqueur  qui 
bouillonne.  Le  bouillonnement  a lieu 
lorsque  l’air  et  des  gaz  quelconques 
se  dégagent  en  passaut  â travers  un<* 
masse  d’eau  ou  d'un  autre  fluide  ; à 
la  différence  de  lébvllition  , qui  est 
toujours  produite  par  un  degré  du 
chaleur  supérieur  à celui  de  la  tem- 
pérature. 

BOUILLONNER  , v.  n.  ( bou-glio 
né , mouillez  les  II)  Jeter  des  bouil- 
lons ; s’élever  par  bouillons.  Il  est 
moins  usité  pour  signifier  ce  qui  bout 
par  l’action  du  feu,  qu'm  parlant 
des  fontaines  , du  sang  , etc.  Source, 
fontaine  qtri  bouillonne;  le  sang  bouil- 
lonnait en  sortant  de  sa  plaie  ; mon 
sang  bouillonne  de  colère  , etc.  Voy. 
Bouillonnement.  — Au  fig.  * dans  un 
sens  actif,  bouillonner  une  rob»  , 
une  étoffe,  etc.  y faire  les  gros  plis 
qu’on  appelle  des  bouillons.  A.  — 
Mettre  â un  habit,  etc.  l'agrément  «le 
rubans  , qu’on  appelle  Bouillon.  — 
En  t.  de  Médecine , faire  vivre  de 
bouillon  un  malade. 

BOUILLOTTE,  s.  f.  ( bou-glio-te , 
mouillez  les  U ) Espèce  de  jeu  de 
brelan  , où  celui  qui  a perdu  sa  cave 
cède  sa  place  à un  autre  joueur  qui 
la  garde  jusqu’à  ce  qu’il  soit  décavé 
A son  tour. 

• BOUILLOTTE  , s.  f.  Voy.  Bouil- 
loire. A. 

• BOUIN  , s.  m.  T.  de  Teinturier. 
Paquets  d'écbeveaux  de  soie.  B. 

BOITS,  s.  m.  Voyez  Buis. 

BOUissr. , a.  f.  ( boui-c » ) Mor- 
ceau do  hois  concave  qui  sert  mit 
Cordonniers  A donner  de  la  profon- 
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deor  aux  semelles  de  souliers , et  & 
leur  faire  prendre  te  pli  de  1a  forme 
du  pied. 

* boujaron  , ».  m.  T.  de  Mar. 
Petite  mesure  de  fer  blanc  , qai  con- 
tieot  le  seizième  d’une  pinte , et  qui 
sert  dan»  1a  cambuse,  A distribuer 
les  divers  liquides  de  l'équipage.  A. 

* BOUJOrt , ».  m.  T.  de  Maouf. 
de  laine.  Outil  A plomber.  B. 

BOULAF,  t.  m.  Bâton  de  com- 
mandement que  le  Roi  île  Pologne 
donnait  aux  deux  Officiers  qu’il  nom- 
mait Grand-Génénü  et  Petit-Général, 
et  qui  étaitla  marque  de  leur  di  gu  ité. 
Le  boulaf  était  une  masse  d’armes 
fort  courte  , terminée  par  une  grosse 
pomme  d’argeot  ou  de  vermeil. 

BOULAIS,  ».  f.  ( bou-lé  ) Lieu 
planté  de.  bouleaux. 

BOULANGER  , GÈRE,  s.  m.  «tf. 
[bou-lan-jé , jè-rt)  Celui  , celte  dont 
le  métier  est  de  (aire  et  de  vendre 
du  pain.  (Du  latin  païen  tarius  , dé- 
rivé de  polenta  farÎDe  de  froment.  ) 

BOULANGER,  V.  a. 
jé  ) Pétrir  du  pain  et  le  faire  euhre 
C»  garçon  , cette  femme  boulant; r 
bien.  * L'Acad.  fait  ce  verbe  actif. 
•—  On  dit  au  participe  pasaé  : Du 
pain  bien  boulangé. 

BOULANGERIE,  ».  f.  Lien  où 
Ton  fait  le  pain  dans  les  Communau- 
tés , etc.  — * Il  ae  dit  également  du 
commerce  , de  l'établissement , du 
fouds  d’un  boulanger  ; Il  a rendu  sa 
boulangerie.  A.  B.  H.  etc.  — Dans  les 
Arsenaux  de  Marine,  te  lieu  où  l’on 
fait  le  biscuit.  — L’art  de  faire  le 
pain.  — Tout  ce  qui  regarde  le  mé- 
tier du  Boulanger. 

* BOULBOUL , a.  m.  Pie-Grièche 
de  l’Inde.  B. 

BOULDURE , a.  f.  Fosse  sous  la 
roue  des  moulins  à eau. 

BOULE , a.  f.  Globe , corps  rond 
en  tous  sens.  — - * Par  extension  et 
fans.  Etre  rond  comme  une  boule, 
Etre  gros  et  replet.  On  dit  aussi , te 
mettre  en  boule , se  ramasser , se  pe- 
lotonner. A.  — Bois  tourné  en  rood 
dont  oo  te  sert  pourjouerauxquilles 
ou  A la  boule.  On  appelle  fort  de  la 
boule,  l’endroit  de  la  boule  où  le  bois 
est  le  plus  pesant.— -Au  jeu  deQuilles, 
morceau  de  bois  parfaitement  rond  , 
percé  d'un  trou  pour  mettre  le  pouce, 
et  d’une  espère  de  mortaise  pour  les 
autres  doigts  de  la  main.  — Chez  le 
Carrier  , rouleau  sur  lequel  on  con- 
duit les  matériaux  pesants.  — Chez 
le  Tourneur  , bois  tourné  en  forme 
ronde  qui  sert  A porter  quelque  ou- 
vrage de  Tourneur  et  de  Menuisier. 

— On  donne  encore  le  même  nom  A 
divers  instrument*  des  Lunetiers, 
Fourbisseurs  , Chaudronniers  , etc. 

— * En  Pharmacie , Boule  de  Mars 
ou  de  Nancy , tartre  chalybé  , ou 
tartrale  de  potasse  et  de  fer  qu’on  a 
mit  en  boule,  — Eau  de  boule,  li- 
queur tonique  que  l’on  prépare  en 
mettant  des  boules  de  mars  dans  de 
Peau  de  vin.  — Boule  se  dit  de  cer- 
taine arbrisseaux  taillés  en  forme  de 
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boule  : Une  boitle  de  myrte.  — En 
Bot.  Boule-de-neige , espèce  de  vior- 
ne dont  les  fleurs  blanches  sont  ras- 
semblées en  boule.  À,  (Suivant  Mé- 
nage, du  latin  bulla  bulle  d'eau,  A 
cause  de  sa  forme  sphérique  et  de 
celle  de  la  boule.  ) 

Prov.  Aller  à l'appui  de  la  boule. 
Voj.  Appui. — * Avoir  la  boule , avoir 
l’avantagq  de  jouer  le  premier.— Te- 
nir pied  à la  boule , tenir  le  pied  à 
l’endroit  où  la  boule  «’est  arrêtée.  A. , 
et  fig.  , ne  point  quitter  son  tra- 
vail son  entreprise.  — Laisser  rouler 
la  boule,  s'abandonner  , A la  Pro- 
vidence. — A boule  (ou  à la  boule) 
vue , inconsidéré  mont. 

'BOULES  BLANCHES*/  BOULES 
Noires,  a.  f.  p|.  Dana  la  Chambre 
des  Députés  ou  toute  autre  assem- 
blée délibérante  , boule*  qui  servent 
A donner  un  suffrage.  Les  blanches 
sont  pour  l’approbation  , les  noires 
pour  Je  rejet. 

BOULEAU  J s.  m.  ( bou-lâ  , ».  d.  ) j 
Arbre  qui  croit  dans  les  bois  et  les 
taillis,  A fleurs  amen  lacée*,  mâles  et 
femelle*  sur  le  même  pied.  Il  pousse 

une  partie  do  ses  branches  par  scious 
et  par  menus  brins  ; * son  bois  est 
blanc , et  est  employé  à une  foule 
d'usages  économiques , surtout  dans 
le  nord  de  l’Europe.  A.  Un  balai  de 
bouleau. 

BOULE-BOGUE,  s.  m.  Espèce 
de  gros  chien.  (De  l’anglais  bulldog.) 

* BOULf.E,  s.  f.  Résidu  du  suif 
fondu.— s.pl.Ralissoredcscaques.  B. 

BOULE JOU  , s.  m.  ( Lon-ie  jau  ) 
T.  de  Pèche.  Espèce  Je  brrgin  que 
fou  emploie  A Cette,  pour  prendre 
des  sardines. 

BOULER  , v.  n.  ( boudé  ) Enfler 
ta  gorge  en  parlant  des  pigeons.  — 

Il  se  dit  aussi  de  diverses  plantes, 
lorsqu'étant  encore  fort  jeunes  , il  se 
forme  comme  un  oignon  A leurs  ra- 
cines : Les  grains  boulent.  C’est  une 
maladie. 

BOULET,  S.  m.  (bou-lè)  Boule 
servant  A charger  uoe  pièce  d'artille- 
rie} elle  est  ordinairement  de  fer. 
On  nomme  boulet  rouge , celui  qu’on 
a fait  rougir  au  feu  avant  de  le 
mettre  dans  le  canon  ; Boulet  à deux 
téfes  , * ou  Boulet  ramé.  A.,  deux 
moitiés  de  boulets  jointes  par  une 
barre  de  fer  oo  par  uoe  chaîne.  — 
Boulet  messager , boulet  creux  pour 
envoyer  des  nouvelles  dans  un  camp. 
— Jointure  au  - dessus  du  pâturon 
de  la  jambe  du  cheval.  (Mérne  éty- 
mologie que  pour  houle.  ) — * Bou- 
let , dans  la  législation  militaire , se 
dit  d’une  peine  | afflictive  et  infa- 
mante qui  consiste  à traîner  le  bou- 
let : Condamner  un  déserteur  au 
boulet.  A.  — Tirer  à boulet  rouge  sur 
quelqu’un,  parler  de  lui  en  termes 
injurieux;  en  parler  mal,  sans  mé- 
nagement. 

BOULETÉ  tE , adj.  Se  dit  d’un 
cheval  dans  qui  le  boulet  des  jambes 
de  devant  est  hors  de  sa  situation 
naturelle , et  s’est  jeté  trop  en  avant. 
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BOULETTE,  »,  f.  ( bou-li-U ) Pe- 
tite  boule  de  chair  haebée  — * Il  se 
dit  aussi  de  petites  boules  de  cire,  de 
papier , de  mie  de  pain , etc.  Pen* 
dont  toute  la  classe  ces  deux  écolierf 
se  sont  lancé  des  boulettes  de  pain  t 
la  figure.  A.  — Plante.  Voyez  Lckù 
nope  et  Globulaire. 

Büuleux,  s.  m.  (iov-Ied  ) Che- 
val de  médiocre  taille  , qui  n’a  ni 
noblesse,  oiçrace,  ni  légèreté  (Los 
l’allure,  et  qui  est  étoffé.  — Fig.  et 
fara.  Homme  d’un  génie  médiocre, 
mais  qui  n’en  fait  pas  moins  son  de- 
voir dans  l’occasion.  Cest  un  Ion 
houleux. 

BOULEVAnD  , ».  m.  ( le  d.  ne 
se  prononce  pas)  Rempart  : avec 
cette  différence  que  le  rempart  pré- 
sente une  fortification  composée  f 
compliquée,  ajoutée  A uoe  autre, 
au  rempart.  (Roubaud.)  Oo  ne  s’eu 
Sert  plus  au  propre  que  pour  dési- 
gner des  promenades  'plantées  d’ar- 
bres autour  l'une  ville  et  qui  occu- 
pent ordinairement  l'espace  où 
étaient  d’anciens  remparts.  (Corrup- 
tion de  boulevert,  formé  des  deux 
mots  boule  et  vert  qu’on  disait  an- 
ciennement pour  ga/on  : r ert  à Jouer 
d la  boule.)  — * Boulevard  se  dit  fig. 
d’oneplace  forte  qui  met  un  grand  pays 
A couvert  de  l’invasion  des  ennemis . A. 
Bhodes  était  le  boulevard  de  la  Chré- 
tienté. — * Il  se  dit  dans  un  sens  ru. 
core  plus  figuré  , de  tout  ce  qui  offre 
A une  grande  réunion  d’hommes , A 
un  ou  plusieurs  peuples  , sauvegarde 
et  protection  : l’union  des  citoyens 
est  le  plus  sur  boulevard  de  T état.  A 
( De  l'allemand  belwerck  ouvrage  d,- 
poutres  , formé  de  bole  ou  bohle 
poutre  , madrier,  et  de  werck  ou- 
vrage. Ménage.  Les  Anglajs  disent 
dans  le  même  sens  ,bultoark  , et  les 
italiens,  baluardo.)  , 

, BOUI  E VERSEMENT,  s.  B».  (Aoir- 
ie-vèr-cè-man  ) Dans  ce  mot  et  dans 
fé  suivant fe  de  la  seconj'*1 
est  extrêmement  muet 
ment  qui  met  tout  en 
Fie.  Dérangement,  désordre  dans  les 
affaires , etc. 

BOULEVERSER,  V.  a.  (U*-lc- 
vbr-cé ) Renverser  entièrement , rui- 
ner, abattre.  — Agiter  avec  violence, 
déranger,  mettre  sans  dessus  des  sous, 
— Fîgur.  Causer  un  grand  dérange- 
ment dans  les  affaires  , de  grand* 
désordres  dans  l’état , etc.  — Bou- 
leverser l’esprit,  y causer  une  très- 
grande  altération.  * On  dit  à port 
près  de  même  Cela  m'a  tout  boule- 
versé , cela  m’a  causé  une  émotioA 
extraordinaire  et  fort  pénible.  A. 

BOULI , s.  m.  Pot  A préparer  Té 
tbé  chez  les  Siamois. 

BOULIC,  s.  m.T.  de  Pêche.  Rou- 
lic  de  plage,  très  grande  pêche  que 
tes  Espagnols  font  au  boulier,  et  qu'ils 
appellent  arte  real  de  pesrhera  : ils 
y emploient  jusqu’A  quatre  - vingt* 
hommes. 

B0UL1C11B  , ».  f.  Crawl  vase  de 
terre  dont  on  lait  usage  sur  les  vais- 
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seaux.  — En  l.  de  Pèche,  Voyez 
Boulier. 

Bomfer.nE  ou  traiiine , i.  f. 

( lon-lifi-che,  Trn-i-ne)  T.  de  Pèche. 
Grand  filet  en  forme  de  seine,  des 
pécheurs  de  la  Méditerranée. 

nm  i.ien,  i.  m.  boulièrr  ou 
BOULICHE  , a.  I.  T.  de  Péchc.  Filet 
formé  comme  l’aasa ugue  , de  deux 
bras  qui  aboutissent  à nn  manche. 

BOUI.IOON  , a.  m.  T de  Pèche. 
Sorte  de  filet  à mailles  fort  étroite*. 

BOULIMIE  , a.  f.  T.  de  Médec. 
Faim  excessive  accompagnée  de  fai 
blesse  et  de  dépérissement.  ( Do  gre< 
lou  , particule  auguientalive  dérivée 
de  bous  bcruf , et  de  limas  faim.  ) 

BOULIN  , s.  m.  ( hou-lein)  Trou 
du  colombier  où  le  pigeon  fait  son 
nid.  — Pot  île  terre  fait  exprès  pour 
le  même  usage.  — Dans  les  bâti 
ment# , on  appelle  trous  de  boulin  , 
les  trous  où  l’on  met  les  pièce*  de 
bol*  qui  portent  les  échafauds  , * et 
paf  extension  ces  pièces  de  bois  mê- 
me*. A.  ( Du  grec  bôlinos  fait  de  mot 
te*  de  terre , de  briques,  dérivé  de 
bôlos  moite , glèbe.) 

BOULINE , s.  f.  T.  de  Manne. 
Corde  amarrée  ver*  le  milieu  de  cha- 
que côté  d'une  voile , et  qui  sert  à la 
porter  de  biais  pour  courir  pré*  du 
vent  : Aller  h la  bouline  ; A âler  sur  les 
boulines.  — lent  de  bouline,  vent 
éloigné  de  cio  a pointes  ou  aire*  di- 
rent de  celui  de  la  roule.  (Dè  l'an- 
glais boso-line , composé  de  ôoirarc, 
et  de  line  corde  ; parce  que  la  bouline 
*«  tend  comme  la  corde  d’un  arc.  ) 

Courir  la  bouline,  sorte  de  puni- 
tion qui  consiste  k faire  passer  le 
coupable  demi-nu  entre  deux  haies 
formées  par  les  gens  de  l’équipage  , 
dont  chacun  lui  donne  un  coup  de 
garce t te 

bouliner  , f.  a.  et  n.  ( bou-li - 
■é)  T.  de  Mar.  Hâlcr  la  boulioe , les 
boulines  : Bouliner  une  voile.-— Bon- 
liner,  v.  n.  Aller  à la  bouline,  pren- 
dre le  vent  de  côté.  — * Fig.  et  fam. 
il  va  boulinant , se  dit  d'un  homme 
oo  peu  lourd  qui  va  d'un  pas  pesant 
et  un  peu  incertain . penchant  du  côté 
où  il  appuie.  Cette  phrase  est  peu 
uaitée.  A.  — Voler  dans  un  camp.  En 
ce  dernier  sens,  il  est  actif  et  popu- 
laire. 

BOULIN  EUR , t.  m.  (on  prononce 
bou-li -ned)  Soldat,  etc.  qui  vole  dans 
un  camp. 

BOULINGRIN,  ».  m.  (bou-lein- 
jrein)  Place  longue,  large  et  en  forme 
de  lapis,  couverte  de  gazon  et  où  eu 
certains  endroits  on  jone  à la  boule. 
* Pièce  de  gazon  que  l'on  tond  et  que 
Pon  entretient,  dans  un  jardin,  dans 
un  parc , etc.  Passer  le  cylindre  sur 
stu  boulingrin.  A.  (De  l'anglais  botv- 
ling-green , composé  de  bout  boule  , 
etgreen  gazon;  tapis  de  verdure  sur 
lequel  on  joue  à la  boule.) 

BOULINGUB,  s.  f.  fbou-lein-ghe) 
T.  de  M«r.  Petite  toile  en  haut  du 
mit. 

BOU  LIN  IER,  a.  m.  (bou-li-nié) 
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T.  de  Mar.  Ce  vaisseau  est  bon  louli- 
nier , va  bien  & boulines  halées.  *Ce 
terme  vieillit.  A. 

nouLLEins,  ».  m.  pi.  T.  de 
Pèche.  Hommes  qui  battent  l'eau  et 
fourgonnent  dans  les  herbiers , etc. 
pour  faire  donner  le  poisson  dans  les 
filets. 

BOULOIR,  a.  m.  ( bou-loar ) Ins- 
trumeut  de  bois  pour  remuer  la 
chaux  que  l’on  éteint , et  la  mêler 
avec  !«■  sable.  Voy.  Rabot.  — * Vase 
de  enivre  pour  dérocher  l'orfèvrerie. 
B. 

BOULOIS  , a.  m.  (bou-loa)  Mor 
ceau  d'amadou  coupé  en  longueur 
avec  lequel  on  met  le  feu  au  saucis- 
son d’une  mine. 

BOULON  , ».  m.  Cheville  de  fer 
qui  a une  tête  ronde  à un  bout , et  1 
l'autre  une  ouverture  où  l’on  passe 
une  clavette  : die  sert  à lier  et  arré 
ter  des  pièces  de  charpente , etc.  — 
Axe  sur  lequel  tourne  b poulie.  — 
Cylindre  de  fer  ou  de  cuivre , qui  sert 
de  noyau  pour  couler  des  tuyaux  de 
plomb  sans  soudure.  — Instrument 
de  Cordonnier  propre  1 aplatir  en 
dedans  le  bout  des  chevilles  qui  pour- 
raient dépasser  le  talon  des  bottes 
forte*. 

• BOULONGEON,  S.  m.  T.  de 
Papeterie.  Grosse*  étoffes  grises  de 
retint.  B. 

boulonner,  v.  a.  (bou-lo- ni) 
Arrêter  une  pièce  de  charpente  avec 
un  boulon. 

BOU  QUE  , a.  f.  (bou-ke)  T.  de  Na 
vigation  : Passage  étroit  : d’où  est 
venu  Embouqnere t Dét-ovquer.  *11  est 
vieux.  A.  — Bouqut  et  Contre-bouque 
(Pèche),  goulets  oui  séparent  les 
chambres  des  bourdigues. 

SOUQUER,  v.  n.  (bon-ké)  Baiser 
par  force.  U ne  ae  dit  au  propre  que 
d’un  singe,  * ou  d’un  enfant.  A., 
que  l'on  contraint  de  baiser  quelque 
chose  qu'on  leur  présente  > Ce  singe 
a bien  de  la  peine  à bouquer.  On  dit 
aussi  activement  bouques  ce  bâton,  etc. 
— Fig.  et  fam.  Céder  à b force , être 
contraint  de  faire  quelque  acte  de 
soumission , etc.  Il  s’emploie  plus  or- 
dinairement avec  le  verbe  faire  t Je 
le  ferai  bouquer.  (suivant  Le  Durhat , 
de  louche;  mol  bouquer,  qui  signifie 
proprement  baiser , ayant  un  rapport 
évident  k b bouche.)  * Ce  verbe  est 
familier  et  vieux.  A. 

BOUQUET , s.  m.  (Sou- Ai)  Assem- 
blage de  fleurs  liées  ensemble.  — 
Bouquet , se  dit,  par  extension,  de 
l’assemblage  de  certaines  choses  qui 
sont  liées  ensemble,  ou  qui  tiennent 
naturellement  l’une  k l’autre  ; Bou- 
qtiet  de  plumes,  de  diamants , de 
perles , bouquet  de  cerises , etc.  — 
Fig.  Petite  pièce  de  vers  adressée  i 
une  personne  le  jour  de  sa  fête.  — 
* Il  se  dit  aussi , quelquefois , du 
cadeau  que  l’on  fait  à une  personne, 
k l'occasion  de  sa  fêle  : J'ai  donné  d 
ma  saur  une  robe , un  châle  pour  son 
bouquet.  A.  — Fig.  Recueil  de  beaux 
sentiments , d’histoires  choisies . etc. 
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— En  t.  de  Doreur  sur  cohr , fer  pour 
poser  le  bouquet  dont  on  enjolive  le 
do»  d’un  livre  qu'on  relie.  Celle  pe- 
tite figure  se  nomme  aussi  bouquet. 
(De  l’italien  boschetto , dimin.  de 
bosco  bois  ; petit  bois , petit  bosquet. 
Noua  disions  autrefois  hoquet.  Mé- 
nage. ) — * Pièce  qui  lie  les  côtés 
du  bateau  aux  courbes  de  devant 
B. 

Bouquet  de  paille , paille  que  l’on 
met  1 la  queue  et  aux  crins  des  che- 
vaux qui  sont  k vendre.  — On  dit 
prov.  et  fig.  d’une  fille  i marier, 
d’une  maison  k vendre,  qu 'elle  a le 
bouquet  sur  l’oreille.  — Dmquet  de 
bois,  petite  touffe  de  bois  do  haute 
futaie.  — * En  termes  d'Artificier, 
bouquet  d’artifice , bouquet  de  fusées , 
paquet  de  différentes  pièces  d’arti- 
fice qui  partent  ensemble.  La  gerbe 
de  fusées  ou  girandole  qui  termine 
h feu  d’artifice , ae  nomme  absol.  le 
bouquet.  — On  dit  quelquefois  , fig. 
et  fam.  , reserver  une  chose  pour  le 
bouquet , réserver  pour  la  fin  ce  qu’il 
y a de  mieux  dans  un  récit , dans  une 
fête , etc.  — Bouquet , se  dit  aussi  du 
parfum  qui  distingue  certaines  qua- 
lités de  vio.  Ce  rû»  a un  bouquet 
agréable.  — Bouquets , au  pl. , ae 
dit , en  termes  de  Médecine  vétéri- 
naire , d’une  espèce  de  gale  qui  vient 
au  museau  des  moutons.  A. 

Donner  le  bouquet  à quelqu’un, 
l’engager  k donner  k ton  tour  un  bal, 
une  fête , etc.  — Rendre  le  bouquet , 
faire  1 son  tour  un  régal  à ceux  par 
qui  on  a été  régalé.  — Avoir  le  bon- 
quel,  être  la  Dame  ou  la  Reine  du 
bal;  recevoir  les  honneurs  d’uno 
fête , etc.  — Fam.  Avoir  la  barbe  par 
bouquets  , par  petites  touffes  et  par- 
ci  par-là. 

BOUQUBTIER,  s.  m.  (bou-ke-tié) 
Vase  où  l’on  met  des  fleurs  en  forme 
de  bouquet. 

BOUQUETIÈRE  , ».  L ( bou-ke - 
tii-re)  Celle  qui  fait  et  veod  des  bou- 
quets naturels  ou  artificiel*. 

BOUQUETIN,  S.  m.  (bou-ke-tein) 
Espèce  de  chèvre  sauvage  qu’on 
trouve  dans  les  Alpea , etc. 

BOUQUBTOUT , a.  m.  T.  de  Pê- 
che. Petit  boiteux. 

BOUQlOT , s.  m.  (Jou-Aeii»)  Vieux 
iour.  — Le  mâle  des  lièvres  et  des 
lapina.  — Vieux  livres  doot  on  fait 
peu  de  cas.  (Dans  cette  dernière  ac- 
ception, de  l’allemand  buck  livre  , 
dont  le*  Anglais  ool  fait  look,  et  les 
Flamands  bock  dans  la  même  signifi- 
cation.) 

Proverb.  Pieux  bouquin,  vieux 
débauché  , qui  est  adonné  aux  fem- 
mes. — Cornet  â bouquin  , instru- 
ment à vent  qui  n’eat  plus  en  usage 
que  chez  les  pâtres  de  quelques  can- 
tons. U a été  remplacé  daas  les  or- 
chestres par  le  Uaut-boia. 

BOUQUINER,  v.  D.  (bou-ki-né) 
Chercher  chez  les  libraires  ou  lire  de 
vieux  livres , de  vieux  bouquine.  — 
Il  ae  dit  aussi  du  lièvre  ta  chaleur. 

* BOUQUIN ER  IB , s.  L Amas  de 
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bouquins , de  livre*  peu  «limés.  Il 
est  familier  et  peu  usité.  A. 

liOUQl'INEUR  , s.  m.  (bou-hi- 
new)  Celui  qui  cherche  de  vieux  li- 
vres , * qui  aime  à bouquiner.  Farn. 
A. 

bouquiniste , ».  m.  (bou-hi- 
mj-fe)  Celui  qui  fait  commerce  de 
vieux  livres. 

uni 'r. A , s-  f.  Étoffe  en  «oie  et  en 
laine. 

bouracan,  s.  m.  Sorte  de  gros 
camelot. 

noi  iiacanikr , ».  m.  (hou-rn- 
ha-nié)  Celui  qui  fabrique  les  houra- 
eans. 

bouraciie,  rouragne.bou- 

HAGKE  , ROI  RAQUE  , CAGE  , 
CLAIE  , S.  f.  CAHIER  , PAMEn  , S. 

tu.  T.  de  Pèche.  Nasse  d'osier  assez 
semblable  aux  souricières  de  fil  d’ar- 
dial. 

* BOURANl , s.  n>.  Poisson  volant 
de  la  famille  des  grimpeurs  d'arbre. 
D. 

ROC n DE  , s.  f.  Terre  molle  et 
pleine  d'eau  bourbeuse  au  fond  des 
étangs  et  des  marais.  (Du  grec  bor- 
boros  boue  limon.) 

BOURRELIER  , «.m.  (bour-be  lié) 
En  lerm.  de  Chasse,  poitrine  de  san- 
glier. 

BOURBEUX,  FUSE,  adj.  (fowr- 
bté , eé-se  ) Plein  de  bourbe  r Kan 
lotir f>ense  ; étang  bourbeux* 

BOURBIER,  s.  m.  (boitr-bU) 
I.ieu  plein  Ho  bourbe.  — Au  figuré, 
péril , danger,  affaire  fâcheuse.— 
En  t.  de  Dévotion , la  fange  du  vice  : 
F.tre  plongé  dans  le  bourbier  du  pé- 
ché , de  l' iniquité. 

BOURBILLON  , S.  m.  [hour-hi- 
•jlion,  en  mouillant  les  II)  Pu» 
épaissi  qui  sort  d'un  apostéme , d’un 
clou , d’un  javnrt , etc. 

* BOURBON,  s.  m.  T.  «le  Sa- 
lines. Pièce  qui  soutient  les  poêles. 
IL 

^ * BOl’nnoNiSTE  , adj.  et  ».  Par- 
tisan des  Bourbons.  B. 

* BOURBOTTE , voy.  Barbotte. 

BOURCEn  , v.  a.  (bour-cé)  T.  de 

flfarinc  : bourrer  une  voile , la  met- 
tre sur  scs  «argues  seulement. 

BOURCET,  s.  m.  (bour-cé)  T.  de 
Marine.  Nom  que  donnent  quelques 
Navigateur»  au  mât  de  misaine  et  à 
sa  voile. 

BOUR CETTE  , S.  f.  ( bour-cé-te ) 
Voy.  .Mâche. 

ROi  nDAiGNE  , s.  f.  (bonr-dè- 
gne , mouillez  gn)  Espèce  de  pastel 
bâtard. 

BOURDAINE,  8.  f.  suivant  \'A- 
cad.  et  le  Grand  Vocah.  franc.  ; s.  m. 
suivant  Trév.  et  le  Manuel  Lexique. 
Comme  les  noms  de  choses  en  crine 
sont  féminins,  l'analogie  se  joint  â 
l'autorité  «le  V Acad.  ( bour-dè-ne ) * 
Arbrisseau  dont  l’écorce  est  purga- 
tive. A.  Voy.  Bourgène.  — Bourdaine 
Hanche.  Voy.  Viorne . 

BOURDALOU  ou  BOT'RDALOUE, 
f . m.  Sorte  de  pot-de-cliambreoblong. 
— Tresse  d'or,  d’argent  ou  de  soie, 
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qu’on  met  au  lieu  de  «x>rdon  de  cha- 
peau , et  qui  s'attache  avec  une 
boiu’li’.  L’.'fcod.  dans  les  «Mit.  pré- 
cédcuie»  de  «on  Dictionnaire,  avait 
fait  ce  mot  «lu  genre  fém.  , ainsi  que 
le  Grand  Vocab.  Franc.  I.a  dernière 
édition,  celle  «le  1855  , le  fait  mas- 
culin et  écrit  Bourdalou. 

BOI  KDALOUC,  «.  f.  Étoffe  mo- 
derne, ainsi  nommée  du  célèbre 
Prédicateur  le  Père  Bourdalou e , Jé- 
suite. — Espèce  «le  linge  ouvré  qui 
sc  falu-iipie  en  Basse-Normandie. 

BOURDE,  s.  f.  Mensonge , dé- 
faite ; fausse  nouvelle  : C'est  un  don- 
neur d » bourde».  Il  est  populaire.  — 
En  t.  de  Marine,  voile  que  l’ou  met 
quand  le  temps  est  tempéré. 

DOUnUELAI,  ».  m.  ( bour-de-U ) 
Gros  raisin  blanc  ou  rouge  de  treille. 

BOUBDELAS  , a.  m.  Voy.  Ver- 

j**’ 

BOURDER  , v.  n.  (bour-dé)  Men- 
tir; dire  de»  bourdes.  Il  esl  popu- 
laire. 

boi  niiEun  , ei  se,  s.  m.  et  f. 
(bour-deur , eé-ze)  Diseur,  donneur 
«le  bourde»,  il  e»l  populaire. 

HOCHDIGI  E on  BORDIGUE  , »• 
f.  ( bour-di-ghe ) T.  de  Pèche.  Graud 
gord  que  l'on  construit  dans  les  ca- 
naux qui  communiquent  de»  étangs 
à la  mer , pour  prendre  le  poisson 
qui  veut  regagner  la  haute  mer. 

BOURBILLON,  ».  m.  ( hour-di - 
g! ion  , en  mouillant  les  II)  Bois  de 
chêne  refendu,  propre  h faire  des 
tonneaux  et  des  futailles. 

BOURDIN,  s.  m.  (bonr-dein)  Es- 
pèce de  pèche  ronde  bien  colorée  , 
qui  mûrit  et  sc  mange  au  mois  de 
septembre. 

BOURDON  , «.  m.  Grosse  mouche 
qui , avec  «a  (rompe  , fait  an  bruit  j 
continuel  et  monotone.  — * Mâle 
de  l’abriile,  que  les  abeilles  ou- 
vrières tuent  dés  que  la  reine  est  fé- 
condée. A.  — Basse  continue  qui  ré- 
sonne ton|ours  sur  le  même  ton , 
dan»  la  musette,  la  cornemuse,  la 
vielle , etc.  — Jeu  d'orgue  qui  fait 
une  espèc»;  de  bourdonnement.  — 
Sorte  de  bâton  de  Pèlerin.  On  dit  fig. 
planter  le  bourdon  quelque  part  , s'y 
établir.  — Grosse  lance  creuse  dont 
se  servaient  nos  anciens  Chevaliers 
dans  les  tournois.  — En  t.  de  Pèche, 
bâton  qu'on  ajuste  au  bout  des  seines, 
pour  tenir  le  filet  tendu.  — Grosse 
cloche  : Le  bourdon  de  Notre-Dame 
de  Paris.  — En  t.  d'imprimerie  , 
faute  que  commet  un  Compositeur 
lorsqu'il  omet  un  ou  plusieurs  mois. 
— Faux- bourdon , pièce  de  Musique 
dont  toutes  les  parties  se  chaulent 
note  contre  note. 

BOURDONNASSE , S.  f.  (boitr- 
do-na-ce)  Grosse  lance  creuse  dont 
s«*  servaient  nos  anciens  Chevaliers 
dans  les  tournois. 

BOURDONNÉ,  ÉB  , adj.  ( bour - 
do-né)  Il  se  dit  dans  le  Blason , des 
croix  garnies  aux  extrémités , de 
pommes  ou  bâloos  semblables  h ceux 
des  Pèlerin» 
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BOURDONNEMENT,  s.  m.  (four. 
do-ne-man ) Bruit  que  font  les  abeilles 
autour  de  leurs  ruches  ; * bruit  que 
font  entendre  quelques  petits  oiseaux, 
et  beaucoup  d'insectes  quand  ils  vo- 
lent , quelquefois  même  quand  on  les 
saisit  : fo  bourdonnement  des  oiseaux- 
mouches,  des  colibri».  — Murmure 
sourd  et  confus  d’un  grand  nombre 
de  personnes  réunies  qui  parlent  et 
discutent  entre  elles  : Après  qu’il  eut 
achevé  de  parler , on  entendit  don» 
rassemblée  un  grand  bourdonnement. 
A.  — Bourdonnement  d'oreille,  ma- 
ladie qui  consiste  à y avoir  un  cer- 
tain bruit  qui  incommo«le. 

BOURDONNER,  v.  n.  (i bour-éo- 
nè)  Bruire,  faire  un  certain  bruit  con- 
fus , naturel  aux  bourdons  et  autres 
mouches.  — Il  se  dit  fig.  du  bruit 
sourd  et  confus  que  font  plusieurs 
persotincs  qui  n'approuvent  pas  ce 
qui  s été  «lit  ou  fait.  — * Bourdonner 
est  aussi  verbe  actif,  et  signifie, 
chanter  h demi-voix,  entre  ses  dents; 

Il  bourdonne  toujours  quelque a rictus 
air».  — Il  signifie  encore,  fig.  , faire 
entendre  des  discours  importuns  : 
Que  venez-vous  nous  bourdonner  sass» 
cesse.  Dans  ces  deux  derniers  seusil 
est  familmr.  A. 

BOtmDON.NET,  ».  m.  (bovr-do- 
nè)  T.  de  Chirurgien  : Charpie  qui  a 
la  forme  d’un  noyau  d'olive , * et  «pû 
sert  è tamponner  une  plaie,  i en 
sbsorlier  le  pus.  A. 

* BOL  II  DONNE  un  , s.  m.  adj. 
Qui  bourdonne  : se  dit  du  colibri , 
des  oiseaux-mouches , etc.  — T. 
d'impr. , ouvrier  qui  fait  des  bour- 
dons. B. 

• iiol'RDONNIER , s.  ro.  Qui  porte 

un  bourdon.  — Jlourdonniire , ».  f. 
Support  de  la  poutre  d'un  moulin. 
— T.  de  Menuisier,  arrondissement 
an  haut  du  cliardonnet.  — ■ T.  «le  Ser- 
rurier , penlure  dans  un  goud  nsn- 
versé.  R.  B.  • -saft  ear'-I  (fo 

BOtrnDONNORO,  S.  m.  ( bour-do- 
no-ro)  T.  de  Pèche.  Première  cham- 
bre de  la  bourdigue. 

bourg  , s.  m.  (le  g se  prononce 
fortement , comme  si  l’on  écrivait 
bour-ghe)  Habitation  qui  lient  le  mi- 
lieu entre  la  ville  et  le  village.  Voy. 
Hameau.  ( Du  laL  burgus  , fait  du 
grec  purgos,  ou  en  dialecte  macé- 
donien burgo » une  tour;  parce  que 
les  bourgs  étaient  autrefois  munis  de 
tours  comme  1rs  villes  fortifiées.  Sui- 
vant Wacliter^  bourg  vient  du  verbe 
teutonique  bergen  mettre  i couvert, 
fortifier.) 

BOURGADE  , s.  f.  Petit  bourg. 

BOURGÈNE  , BOURDAINE  , ».  f. 
AUNE  NOIR  , s.  m.  (bour-jè-ne)  Ar- 
brisseau «le  l'Europe  tempérée  , «qui 
croit  dans  les  forêts  humides , qui  a 
les  caractères  du  Nerprun  , et  dont 
le  bois  blanc  et  tendre  fournil  le 
clutrhon  le  plus  propre  à la  fabrica- 
tion de  la  poudre  à canon. 

BOURGEOIS,  s.  m.  (bour-joà) 
Celui  qui  est  habitué  dans  une  ville. 
Voy.  Habitant.  (De  bourg,  babsCJUiao 
i--  .r  .%  ÎJ.IHTM  *-*»  . 
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i»âis  assimilée  aux  villes.)  — Parmi  ] 
les  ouvriers , celui  qui  les  met  en 
gu  TTC  : Travailler  pour  le  bourgeois. 

— ’ Se  dit  aussi,  par  opposition  à 
noble , ou  i militaire  : Un  simple 
bourgeois  ; Us  militaires  et  Us  bour- 
geois. A.  — - * Homme  aisé.  B.  — 
Sorte  de  raisin.  Voy.  Coïtais. 

Bourgeoise  , s.  f.  (bour-joâ- 
m)  Femme  de  Bourgeois.  — Celle 
qui  est  habituée  dans  une  Tille.  — 
Tulipe  d‘un  rouge  Tif , tirant  sur  l'o- 
range et  le  blanc.  — Sous  le  règne 
de  Philippe -l  s- Bel , on  donna  cours 
à une  monnaie  nommée  bourgeoise. 

BOURGEOIS , OISE  , adj.  Il  se  dit 
en  bien  et  en  mal , et  s’emploie  dans 
diTerses  acceptions  : Caution  bour- 
geoise , caution  solvable.  — Un  ordi- 
naire bourgeois , un  bon  ordinaire. 

— Ou  vin  bourgeois  , du  vin  non 
frelaté  cl  qu'on  a dans  sa  cave.  — 
• Maison  bourgeoise,  maison  simple 
et  propre  , sans  luxe  ni  recherche. 
On  le  dit  aussi  d’une  maison  quel- 
conque, par  opposition  aux  bétels  , 
eux  maisons  garnies.  — Comédie 
bourgeoise , représentation  d’une  ou 
de  plusieurs  pièces  de  ihé&tre  don- 
née par  des  personnes  qui  ne  jouent 
la  comédie  que  pour  leur  amusement. 

— Habit  bourgeois  , se  dit  par  op- 
position h l'uniforme  militaire  et 
aux  costumes  des  différents  états. 

— Bourgeois,  adjectif,  se  dit  quel- 
quefois par  une  sorte  de  mépris 
comme  dans  ces  phrases  : Avoir  l'air 
bourgeois , la  mine  bourgeoise  , Us 
maniérés  bourgeoises  , avoir  l’air 
commun  et  des  manières  différentes 
de  relies  du  grand  monde.  Ce  nom 
est  bien  bourgeois  , il  n'annonce  pas 
que  celui  qui  le  porte  soit  d'une  con- 
dition bien  relevée.  A. 

BOURGEOISEMENT,  adv.  ( bour- 
iôA-se-man  ) D’une  manière  bour- 
geoise ; Vivre  bourgeoisement. 

BOURGEOISIE  , s.  f.  ( bour-joé- 
ci~*  ) Le  corps  des  Bourgeois.  — La 
qualité  de  Bourgeois. 

BOURGEON  , s.  m.  ( bour-jon  ) 
Fn  t.  de  Botan.  petit  corps  arrondi 
ou  allongé  , qui  renferme  1rs  rudi- 
ments d’une  ou  plusieurs  parties  de 
plantes,  produites  parla  planteméme 
LcsCultivateurs  appellent  ori/le  bour- 
geon dans  sa  première  jeunesse  ; 
lauton  , l ‘œil  plus  formé  , qui  se 
distingue  en  bouton  A fruit , et 
bouton  û bois-,  enfin  bourgeon  , le 
houtoo  développé.  Bourgeon  et  bou- 
ton sont  synonymes  en  Botan. — Pe- 
tit bois  tendre  «t  jeune.  — Elcvnre 
ou  bube  qui  vient  au  visage.  ( Sui- 
vant J lénage;  du  latin  barbare  ftwrrio, 
fait  de  burra  qui  daos  la  basse  lati- 
nité , signifiait  bourre',  parce  qne  les 
bourgeons  des  plantes  sont  ordinai- 
rement un  peu  velus.  On  écrivait 
autrefois  bourjon.  ) — bourgeons  ou 
efumailles  , laines  fines  qui  s’échap- 
pent ou  s'allongent  par  brins  en  dif- 
férents endroits. 

BOURGEONNÉ  , ÉE,  adj.  Qui  a 
des  bourgeons.  Voy.  ce  mot  dans  sa 
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dernière  acception.  Visage,  front  , 
net  bourgeonné.  On  dit  également  en 
parlant  de  la  personne  même.  Il  est 
tout  bourgeonné  , elle  est  horrible- 
ment bourgeonnée. 

BOURGEONNER  , T.  n.  ( bour- 
jo-né  ) Jeter , pousser  des  bourgeons. 
— /.e  front  fut  bourgeonne  , il  a des 
boutons  au  visage. 

BOUnG-ÊPINE , S.  m.  ( lour-ghé- 
pi -ne  ) Voy.  Nerprun. 

bourg p.te t n , s.  m.  Nom  qu’on 
donne  à Lille  aux  Ouvriers  qui  tra- 
vaillent dans  les  Manufactures  de 
laincrie. 

* BOURG  TE  , s.  f.  T.  de  Bot 
Arbrisseau  de  1a  famille  des  borra- 
ginées.  N. 

BOURG  IN , i.  m.  ( bour-gein  ) 
Terme  de  Pêche.  Filet  qui  ressemble 
beaucoup  au  petit  boulier. 

BOURGMESTRE  , s.  m.  ( le  g et 
l*s  se  prononcent  ) * Titre  des  pre- 
miers magistrats  de  quelques  villes 
de  Belgique,  d’Allemagne,  de  Suisse, 
etc.  A.  Quelques  uns  écrivent  Bour- 
guemestre.  ( De  l’ail.  Bïrrgermeister, 
composé  de  bürger  bourgeois  , et 
meister  maître.  ) 

BOURGNE  , S.  f.  BOURGNON  , 
s.  m.  ( mouillez  gn.  T.  de  Pèche. 
Espèce  de  passe  que  l’on  met  à l’ex- 
trémité des  parcs  ouverts. 

BOURGUIÈRE  on  BUGUYÈRE  , 
s.  f.  ( bour-ghiè-re  , bn-gki-ie-re  ) 
T.  de  Pèche.  Filet  des  Pécheurs  de 
la  Méditerranée  , en  nasse  , à petites 
mailles. 

BOURGOGNE , s.  m.  En  style 
familier  , le  vin  de  Bourgogne. 

BOURGOGNE  , s.  f.  En  plusieurs 
endroits , sainfoin. 

BOURGUIGNON  , I m.  ( bour- 
ghi  gnon  j mouillez  gn  ) Qui  est  de 
Bourgogne.  — En  T.  de  Marine  , les 
glaces  séparées  que  l’on  rencontre  en 
mer.  — Raisin  de  la  race  des  IMO- 
rillons  , qu'on  appelle  aussi  Bonca- 
rfs  , Damas  , grosse  Serine , etc. 

ROURGUIGNOTTE  , S.f.  (/tour- 
ghi-gno-te  ; mouillez  gn  ) Ancienne- 
ment , espèce  de  casque  de  fer.  — 
Aujourd’hui , bonnet  garni  en  dedans 
de  plusieurs  tours  de  mèches,  et 
revêtu  d'étoffe  , que  l'on  porte  à 
l’armée  pour  parer  les  coups  de  sabre. 
( Inventé  par  les  Bourguignons.  ) 

BOURI,  s.  m.  T.  de  Mar.  Bateau 
de  charge  dans  le  Bengale  , d’une 
forme  singulière  et  peu  propre  i la 
navigation. 

BOURRIQUET  , S.  m.  (bou-ridti) 
Tourniquet  qui  sert  à monter  les  far- 
deaux dans  les  mines. 

B0URJAS90TTE  , S.  f.  ( bour- 
ja-so  te  ) Espèce  de  figue  d’un  violet 
obscur. 

BOURLOTTE  , S.  f.  T.  de  Pèche. 
Sorte  de  ver  blanc  pour  amorcer  le 
ooisson.  — • Soie  inférieure  de 
Perse.  B. 

• DOURNONITE  , s.  m.  Minéral 
composé  d’alumine  et  de  silice.  B. 

BOURRACHE  , S.  f.  f ben-ra- 
che ) Sorte  de  plante  annuelle  et  po- 
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tagère  : elle  eet  cordiale  , propre  à 
tempérer  l’âcreté  du  sang  et  de  la 
bile.  — Petite  bourrache  ou  Herbe 
au  Nombril , plante  de  l'ordre  des 
Borraginées,  dont  les  feuilles  sont 
vulnéraires  et  délersives.  On  la  nom- 
me aussi  Cynoglosse  ombilic. 

BOURRADE,  s.  f.  ( hou-ra-de  ) 
Atteinte  que  les  chiens  ou  les  oi- 
seaux donnent  au  lièvre  quand  ils 
□'attrapent  qu’un  peu  de  sa  bourre. 

— Coup  dooné  à quelqu'un  avec  le 
bout  d'un  fusil.  — Fig.  et  fam.  Atta- 
que ou  répartie  vive  dans  une  dis- 
pute, etc.  * ce  dernier  sens  vieillit.  A. 

• BOURRAGE,  8.  m.  Ce  qui  sert 
i remplir  un  vide.  B. 

BOURRAS  , s.  m.  Sorte  de  gros 
drap  qu'on  nomme  aussi  bure.  ( Fait 
de  bourre.  ) 

BOURRASQUE,  s.  f.  (bou-ras-he) 
Tourbillon  de  vent  impétueux  et  de 
peu  de  durée.  — Au  figuré  , acci- 
dent imprévu  , persécution  violente , 
mais  passagère.  — * Redoublement 
subit  de  quelque  mal.  J*  me  croyais 
quitte  de  ma  fievre , il  est  survenu  une 
bourrasque.  A.  — Caprice  d’un  hom- 
me dur  , bizarre , etc.  ( De  l'italien 
burrasca , dont  la  signification  est 
la  même.  ) 

BOURRE  , S.  f.  ( bou-re , r forte  ) 
Poil  de  bœuf , de  vache  et  de  veau 
que  le  Tanneur  abat  et  vend  aux  Bour- 
reliers. — En  terme  de  Teinturier  , 
drogue  colorante  faite  avec  du  poil  de 
chèvre  très  court , et  qui  est  apprê- 
tée avec  de  la  garance.  — En  t.  de 
Fleuriste  , la  graine  des  anémones. 

— En  t-  de  Jardinier , le  bouton  de 
la  Heur.  — Ce  qu’on  met  dans  les 
armes  à feu  pour  retenir  la  poudre 
et  le  plomb  dont  on  les  charge.  — 
Fig.  et  fam.  Chose  inutile  et  de  rem- 
plissage dans  un  livre,  etc.  ( Du 
latin  burra  , mol  de  la  basse  latinité , 
et  qu’on  trouve  également  dans  Au- 
tour.) * — Bourre  de  laine,  ou  Bourre 
Innire  , la  partie  la  plus  grossière 
de  la  laine.  — tontice  , la  laine  qui 
tombe  des  draps  que  l’on  tond.  — 
de  soie  , la  partie  la  plus  grossière 
de  la  soie  lorsqu'elle  a été  dévidée. 

BOURRÉ  , EE  , part.  p.  et  adj. 
Voyez  Bourrer.  — Arbre  bien  bourré, 
bien  préparé  à donner  du  fruit. 

BOURREAU  , ».  m.  (bou-rA  , s. 
d.  r forte  ) L'Exécuteur  ne  la  haute- 
justice  ; celui  qui  exécute  les  juge- 
ment» criminels.  * Ce  terme  n’est 
pas  employé  dans  la  loi  pénale  ac- 
tuelle. A. — Au  fig.  homme  cruel,  in- 
humain , qui  se  plaît  à tourmenter 
les  autres , etc.  — * Fig.  Le  remords 
est  un  cruel  bourreau , les  remords 
tourmentent  cruellement  ceux  qui  »*» 
sentent  coupables.  — litre  le  bour- 
reau de  toi-mhne , ne  ménager  ni  sa 
santé  ni  ses  forces.  A.  — On  dit  pro- 
verb.  d’un  prodigue  , d’un  dissipa- 
teur , que  c’est  un  vrai  bourreau 
d’argent.  — Dans  les  Salines  , sac 
garai  de  paille  , que  l'ouvrier  met 
sur  son  épaule  , lorsqu’il  porte  un 
panier  de  sel.  — • Bourreau,  eal 
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aussi  un  terme  de  reproche  f une 
expresrion  d'humeur  et  d'impatience. 
Eh  bien  , bourreau  , t'erpliqneras- 
tu  ? A.  ( Suivant  //nef  , de  l'ancien 
inot  français  boyereau  , diminutif 
de  boye  qui  s’est  dit  pour  bourreau  , 
et  qui  s'est  conservé  dans  l'italien 
boya,  dérivé  du  vieux  français  boyard 
fort.  ) — Bourreau  dot  arbres. 
Voy.  Ermimo'ide.  — Sa  faire  payer 
en  bourreau  , se  faire  payer  d'a- 
vance. 

ROI  Itnv.E,  s.  f.  {bon-ré-e  , r 
forte)  Fagot  de  menues  branches. 
— Espèce  de  chasse  qu'on  fait  avec 
avec  un  hallicr.  — Sorte  de  danse 
gaie,  ainsi  que  l'air  qui  y est  propre  : 
Danser  rate  bourrée  , jouer  une  bour- 
rée. On  croit  que  cette  danse  vient 
d'Auvergne  , où  elle  est  toujours 
fort  en  usage. 

BOl  IUIELÉ  , ÉE  , part.  p.  de 
Bourrelcr  , et  adj.  Agité  , tourmenté 
de  remords. 

* Dut  liltELEMENT,  a.  m.  Etal 
d’une  ame  bourrelée  de  remords ; leur 
supplice.  B. 

uol il HELLii , V.  a.  ( bou-re-lè  , 
r forte  ) Maltraiter  quelqu’un  à force 
de  coups.  En  ce  sens  , il  est  peu 
usité.  — Fig.  Tourmenter  i La  coi»<- 
cienet  bovrrelle  les  méchants.  (Du 
franç.  bourreau.  ) 

* BOL'UIIÈLEIUE  , s.  f.  Le  mé- 
tier, le  commerce  du  bourrelier.  A. 

Bot IIUIELET  ou  miens  DOUB- 
LET , s.  ui.  ( bour-lè ) Espèce  de 
coussin  rempli  de  bourre  ou  de  crin, 
fait  en  rond  et  vide  par  le  milieu  : 
Bourltt  d'enfant , de  chaise  percée  , 
etc.  — * Il  sc  dit  également  d’une 
espèce  de  gaiues  étroites  et  longues  ; 
faites  de  toile  et  remplies  de  bourre 
ou  de  crios  , qu'on  adapte  aux  bords 
intérieurs  des  portes  et  des  fenêtres 
qui  joignent  mal , pour  empêcher  le 
froid  et  l'humidité  de  pénétrer  dans 
les  appartements.  A.  — Rond  d’é- 
toffe au  bas  du  chaperon  des  Doc- 
teurs et  des  Magistrats.  — Enflure 
qui  survient  autour  des  reins  des 
hydropiques.  — En  t.  de  Marine  , 
gros  entrelacement  de  cordes  et  de 
tresses  qu'on  met  autour  de  quelques 
mâts  , pour  tenir  la  vergue  dans  un 
combat.  — En  t.  d'Arliilerie , c’est 
dans  le  canon  la  partie  du  métal 
arrondie  qui  règne  autour  de  la  bou- 
che. — En  t.  de  Jardin,  l'endroit  des 
arbresoù  la  greffe  devient  pins  grosse 

3ue  le  pied  ; et  en  général , en  t. 
e Botanique,  renflement  d’une  par- 
te quelconque  d’une  plante  qui  a 
h forme  d'un  anneau. 

BOU  an  r.  LIEU  , s.  m.  ( hou-re-lié , 
r forte)  Artisan  qui  fait  les  harnais  , 
des  bêles  de  somme  , et  tous  les 
enharnachementsdes  chevaux  de  car- 
rosse , de  charroi  et  de  charrue. 
( Du  français  bourre  , parce  que  ces 
aortes  de  harnais  en  sont  communé- 
ment garnis.  ) 

Bot ruelle  , s.  f.  ( bou-re-le,  r 
forte  ) Femme  du  Bourreau.  * U es* 
vieux.  A.  — Fig.  et  popul.  Mère 
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qni  maltraite  ses  eufsuis  : Cesi  une 

véritable  bourrelle. 

BOURRER  , v.  a.  ( bou-ré , r 
forte)  Mettre  de  la  bourre  après  U 
charge  dans  les  armes  à feu.  — • 
U signiüe  quelquefois  fig.  et  fam. 
faire  manger  de  quelque  chose  avec 
excès  : Elle  bourre  son  enfant  de  pâ- 
tisseries. De  même  , avec  le  pronom 
personnel , il  signiflo  , manger  do 
quelque  chose  avec  excès.  Il  t'est 
bourré  de  haricots  , de  pommes  de 
terre  , etc.  A.  — En  parlant  des 
chiens  de  chasse  , donner  un  coup 
de  dent  b un  lièvre  , et  lui  arracher 
du  poil.  — Fig.  Battre  à coups  de 
fleuret  celui  contre  qui  on  fait  assaut. 
— Au  Fig.  Frapper  i maltraiterde 
coups  : Il  roulait  s'avancer , les  gar- 
des l’ont  bien  bourré.  — Fig.  Pous- 
ser fortement  dans  b dispute  : Jetai 
si  bien  bourré  , qu'il  n'a  su  que  ré- 
pondre. Il  est  fam.  — • Bourrer  , 
F.n  termes  de  Manège , s'emploie 
neulralement . et  se  dit  d'un  cheval 
qui  s'élance  brusquement  en  avant  , 
sons  que  le  cavalier  s' y attende  et 
puisse  l'en  empêcher.  A. 

BOURRICHE  , s.  f.  ( bou-ri-che . 
r forte  ) Sorte  de  panier  sans  anse 
et  en  forme  d'oeuf , dans  lequel  les 
Oiseleurs  portent  en  vie  les  oiseaux 
aquatiques.  — Panier  dont  ou  sc 
sert  pour  envoyer  du  gibier  , de 
la  volaille  , du  poisson  , etc. 

BOURniEnS  , f.  m.  pl.  ( ion- 
rié  , r forte  ) Pailles  qui  se  mêlent 
dans  le  blé  battu. 

BOURRIQUE,  S.  f.  ( bou-ri-ke , r 
forte  ) Femelle  de  l'Ane  ; Anvsse  , 
Voy.  ce  mot.  — Par  extension , mé- 
chant petit  cheval  dont  oo  se  sert 
comme  d'un  âne.  — Fig.  personne 
ignare  et  non  instruite  , soit  homme, 
soit  femme.  — Sorte  de  civière  à 
Mâcon  , pour  élever  les  matériaux. 
On  la  nomme  aussi  Bourriquet. — 
Machine  composée  d'ais,  sur  quoi  les 
Couvreur*  mettent  l'ardoise  quand 
ils  travaillent  sur  les  toits.  ( Du  lat. 
buricus  rosse , mauvais  cheval.  ) 

BOURRIQUET,  S.  m.  ( bouri-kè , 
r forte  ) Petit  ânon.  — Sorte  doeû- 
viére.  Voy.  Bourrique. 

* BOUnRlR  , V.  n.T.  de  Chasse. 
Se  dit  du  bruit  aue  fait  b perdrix  en 
prenant  son  vol.  B.  N. 

BOLnROCUE  , s.  f.  Voy.  JBonr- 
rache. 

* BOURBON  , a.  m.  Laine  en 
bourre  , en  paquets.  B. 

BOURRU  , UE  , adj.  (bou-ru  , r 
forte  ) Bizarre  , capricieux.  * Qui 
est  d’une  humeur  brusque  et  cha- 
grine : Cetts  femme  est  bien  bourrue. 
On  dit  de  même  w»  esprit  bourru  ; 
avoir  l'humeur  bourrus.  U se  prend 
quelquefois  substantivement  : C'est 
un  bourru  bienfaisant.  — Moine 
bourru,  prétendu  fantôme  que  l'i- 
gnorance faisait  craindre  dans  les 
campagnes  , et  qui  signifie  aussi  , 
fam.  , nn  homme  de  mauvaise  hu- 
meur : Cet  homme-là  est  un  vrai  moitié 
bourru.  A.  Voy.  fantasque  et  qnin- 
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tous.  — On  appelle  vin  boums , cer- 
tain vin  bbnc  un  peu  doux  et  trou- 
ble qui  n'a  pas  fermenté.  — Il  se 
dil  aussi  de  certaine*  plantes  qui 
ool  de  la  bourre  et  qui  ne  port  -nt 
aucun  fmil.  ( De  bourre  poil  rude  au 
toucher  , et  au  fig.  humeur  rude, 
fâcheuse.  ) 

noms  al,  s.  m.  T.  de  Pêche. 
Nom  donné  par  les  Pécheurs  de  b 
Méditerranée  au  filet  que  ceux  do 
l'Océan  appellent  Goulet. 

BOUB8AULT  , a.  m.  ( bour-sô ) 
Espèce  de  saule. 

BOURSE  , a.  f.  ( hour-ce  ) Espèce 
de  petit  sac  fermant  avec  des  cor- 
dons, etc.  où  l'on  met  l'argent  qu'on 
veut  porter  sur  soi , des  jetons  , etc. 

— Petit  sac  de  taffetas  noir , où  l'on 
enferme  les  cheveux  par  derrière.  — 
Sac  de  cuir  qui  se  met  des  deux 
côléis  du  cheval.  — Longue  poche 
do  réseau  qu’on  met  à l'entrée  d’un 
terrier  pour  prendre  les  bpins  qu'on 
chasse  au  furet.  — Le  double  carton 
couvert  d’élufîe  , dan»  lequel  on 
met  le  corporal  qui  sert  â la  Messe. 

— Pension  fondée  dans  un  Collège, 
etc.  — Dansplusieurs  villes  de  Com- 
merce , le  lieu  où  s’assemblent  les 
Négociants  pour  traiter  de  leurs  af- 
faires. — Monnaie  de  compte  de 
Turquie  , valant  500  piastres  (1781 
francs  88  centimes  , autrefois  : au- 
jourd'hui , Voy.  Piastre.  ) A Alexan- 
drie , au  Caire  dans  le  reste  de  l’E- 
gypte , b bourse  est  comptée  pour 
85,000  médines  ou  75,000  as  près  , 
ce  qui  en  établit  b valeur  à un  peu 
plus  de  750  piastres  du  pays.  — En 
t.  d'Anat.  petite  vessie.  — Eo  t.  de 
Bot.  enveloppe  radicale  dea  champi- 
gnons. On  la  nomme  aussi  Foira. 
( Dans  b première  acception  , du 
grec  bursa  cuir  ; daoa  celle  de  lieu 
d'assemblée  de  Négociants,  etc.  d’une 

Etacc  de  la  ville  de  Bruges  , qui  fut 
première  où  ae  tinrent  ces  assem- 
blées , et  qui  prit  le  nom  de  bourse  , 
de  trois  bourses  peintes  sur  les  ar- 
moiries d'un  Seigoeur  de  la  maison 
de  Fonder  Bourse  , dont  i'bôlel  était 
â l'extrémité  de  cette  même  place. 
Guickardin.)  — Bourse  de  secrétaire 
du  Roi , ce  qui  revient  â claque  Se- 
crétaire du  Roi  sur  les  émoluments 
du  sceau. 

On  dit  fig.  et  fam.  : faire  bourse 
commune  , faire  communauté  d'in- 
térêts , fournir  chacun  â la  dépense. 
— Avoir  la  bourse  vide  ou  plate  , 
avoir  le  Diable  dans  sa  bourse  , n'a- 
voir point  d’argent.  — Faire  bon 
marché  de  sa  bourse , se  vanter  qu'onu 
chose  nous  a moins  coûté  que  nous 
ne  l'avons  payée  réellement.  — Fivro 
sur  la  bourse  dautrui , aux  dépens 
des  autres.  — O/Trtr  sa  bourse  à 
quelqu'un  , lui  offrir  de  l'argent.  — 
Mal  mener  la  bourse  d’autrui , lui 
faire  faire  de  U dépense.  — Ne  pas 
laisser  voir  le  fond  de  ta  bourse, 
l’étal  de  ses  affaires.  — Ami  jusqu  à 
la  bourse.  Voy.  Ami.  — Tenir  la 
bourse , avoir  b maniement  de  l’ar- 
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eent.  — Etre  une  bonne  bourse  , 
être  rirhe  , pécunieux. 

bourse*  , ».  f.  p|.  La  membrane 
qui  enveloppe  le*  testicules. 

bourse  A pasteur,  s.  f.  Sorte 
«le  piaille.  Voy.  Tabouret. 

BiM  RSBAU  , s.  m.  (/. onr-sS  , n. 
*L)  Eufalteineni  de  plomb  aux  mai- 
tous  couvertes  d'ardoise.  — Bour- 
iêau  rond  , instrument  de  plomb  , 
rond  d’un  cétê  et  plat  de  l’autre  , 
dont  les  Plombiers  sc  serrent  pour 
battre  et  arrondir  les  tables  de  plomb 
sur  les  toudins. 

BOURSE  T , s.  m.  (èeur-cé)  T. 
de  Pêche.  Corps  flottant  qui  sert  i 
tirer  uo  des  bouts  du  filet  de  la 

dreg*. 

BOI  RSETTE,  s.  f.  Voy.  Mâche. 

' Dot USICALT  , s.  m.  Diminutif. 
Petite  bourse.  — Il  se  dit  aussi  d’une 
petite  somme  amassée  avec  économie, 
et  troue  en  réserve  : Cet  ouvrier  s’est 
ait  tus  boursicaut.  Il  est  familier  dans 
es  deux  sens.  A. 

boursier  , s.  m.  {lour-cii)  Ce- 
lui qui  fait  et  vend  toute  sorte  de 
Leur  ses  , des  besaces,  des  sachets  , 
des  sacs  de  peau  et  de  velours.  En 
ce  sens  , ou  dit  aussi  Boursière  -. 
Marchand  boursier' , marchande  bour- 
sière. — Ecolier  qui  a une  bourse 
dans  un  Lycée , dans  un  Collège.  — 
Dans  quelques  Communautés  , on 
nomme  ainsi  celui  qui  fait  la  dé- 
pense. 

BOV'RSILV.ER,  v.  n.  [bonr-ci-glié, 
mouiller  les  II  ) Contribuer  chacun 
dNine  petite  somme  pour  une  dépense 
commune.  Il  est  familier, 

BOURSES  | s.  m.  Voy.  Boutin. 

Dot'Rsoîtj  s.  m.  Petite  poche  ou 
bourse  de  cuir , attachée  au  côté  droit 
et  au  dedans  de  la  ceinture  du  haut- 
de-t haussés.  Ou  dit  anssi,  mais  moins 
bien  î Bottrseron.  * Le  mot  bourson 
a vieifli  j on  dit  aujourd’hui , Gous- 
set. A. 

• BOt  RSOl  PLAGE  , s.  m.  En- 
llnre.  Il  ne  se  «lit  qu’au  figuré  , en 
parlant  du  style  : Vn  style  plein  de 
loursort fin yc.  A. 

Botnsort'riÉ,  tt:  Ra«.  p. 

de  Boursoufler  , . tadj.  Tisane  bour- 
soufle, enflé.  — Pi  g.  Style  bnursouf 

fif  • ampoulé.  Voy.  ce  mot.  — Il 
s’emploie  aussi  familièrement  comme 
substantif  masculin  t Ccst  un  gros 
boursouflé  ; il  cm  gras  , replet. 

• IrttlHMt'fiEMfcrtT, 

de  Chimie.  Augmentation  de  volurpc 
par  l’effet  du  Ida  ou  de  la  fermenta- 
tion. D.  N. 

itot  R 5<>t  t ri  ER , v.  a.  {tour- 
•on- fié)  Enfler.  Il  ne  se  dit  guère  que 
de  nhtffim*  «jul  snèvicnt  h la  peau  el 
surtout  au  vitale  : U vent  lui  a bour- 
souflé te  visage  ; ma  maladie  m'a 
boursouflé  les  yeux.  — Au  figuré,  ou 
dit  plutôt  eb fier  que  boursoufler  , 
excepté  au  participe  , en  parlant  «tu 
style.  (Suivant  le  P.  Labié  ct  Le  Du- 
ehol , des  mol*  français  bourse  et 
soufler  ; rafler  e atome  uufi  bourse 
dans  laquelle  ou  soufflé .) 
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BOCA  SOUFFLURE  , I.  f.  ( bmir- 
son-fiû-re)  Enflure  , au  propre  et  au 
H?.  Il  a de  la  boursouflure  dans  le 
risage.  Ses  expressions  sont  d’une 
bovrsouffhtre  continuelle. 

Bous ards  , s.  m.  pl.  ( lou-sar  ) 
T.  de  Vénerie.  Fientes  de  cerf  qui 
sont  molles  comme  la  bouse  de  vache. 
On  les  nomme  aussi  Fumées. 

BOUSCULER  , v.  a.  (bouce-kti-U) 
Mettre  sens  dessus  dessous  : On  a 
bousculé  tons  mes  livres.  — Pousser 
eu  tout  sens  : Nous  fûmes  horrible- 
ment bousculés  dans  celte  foule. 
Stylo  fam. 

BOUSE  ou  DOUZE  , 9.  f.  Fiente 
de  bmtif  ou  de  vache.  (Suivant  Huet , 
du  grec  boustnsia  qui  , au  rapport 
d* E attache , signifie  la  même  chose  ; 
mais  mieux  de  bons  boeuf.) 

bousier  , s.  m.  (bon-sii)  Genre 
d'insectes  coléoptères  , de  la  famille 
des  Pétalocères  ou  Lamellicornes  , 
qui  vivent  dans  la  bouse , et  autres 
fumiers. 

BOUSILLAGE  , t.  m.  (bou-xi- 
glia-je , mouillez  les  U)  Mélange  de 
chaume  et  de  terre  détrempée  ou 
boue  pour  faire  des  murailles  de  dé- 
luré. — Fig.  et  fam.  Ouvrage  mal 
fait. 

BOUSILLER,  v.  a.  (bou-ci-glié  , 
mouillez  les  U ) Maçonner  avec  du 

chaume  et  de  la  lem*  détrempée 

Fig.  et  fam.  Travailler  mal,  d’une  ma- 
nière grossière , etc. 

BOUSILLE UR  , Et’SE  , s.  m.  et 
f.  ( boii-si-ylieur  , gUcû-ss  ; mouillez 
les  U)  Celui , celle  qui  travaille  en 
bousillage.  — Fig.  et  fam.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  travaille  mal. 

BOUSU*  ou  BOURSIX  , ».  m. 
(bon  sein,  bour-roin)  Terme  de  Maçon. 
Croûte  que  l'on  trouve  attachée  aux 
lits  de  pierre  , et  qui  n'étant  qu'une 
couche  de  matière  très  imparfaite- 
ment pétrifiée  , doit  être  abattue  en 
taillant  la  pierre.  — Masse  de  glace 
imparfaite  , comme  spongieuse  et 
remplie  d'herbes,  de  sable,  de  terre, 
etc.  qui  se  rencontre  dans  les  rivières 
ef  aptres  eaux  eonrantés.  Quelques- 
uns  écrivent  bon  s in. 

* BOUSL1GO  r , s.  m.  Chapeau 
«fie  portent  les  marins.  — Républi- 
cain «le  1B3!  , remarquable  par  son 
costume  , par  sa  barbe  , etc.  Mot 
nlouveau  , burlesque.  B. 

BOUSSARD,  adj.  m.  T.  de  Pêche: 
Harengs  boussards  , ou  A la  bourse  , 
harnigs  qui  ont  frayé  nouvellement  , 
et  qui  ne  sont  pas  remis  de  la  mala- 
die du  frai. 

Bot  SSEOU  , s.  m.  C Marine)  Mot 
générique  par  lequel  on  désigne  dans 
les  ports  de  la  Méditerranée  toute 
sorte  de  poulies  , simples  ou  compo  - 
sées. 

BOUS4EROLLE  , s.  f.  Voy.  Bns- 
Sirollé. 

BOL'SSOIR  , |.  m.  ((ou-tour } 
Tonne  de  Marine.  Pièces  de  bois  qui 
servent  A lever  In  ancres.  Voy.  Bos- 
soir. 

BOUSSOLE,  ».  t.  ( b'outo-le  ) 
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Boîte  balancée  sur  quatre  pivots , où 
ü J » une  aiguille  frottée  d'aimant 
qui  soutient  une  rose  de  carte  divisé* 
en  treute-deux  vents.  Celte  aiguille 
se  tourne  toujours  vers  le  nord.  — 
Au  fig.  Guide , conducteur , règle  , 
modèle  : Vous  êtes  ma  boussole.  (Du 
latin  du  moyen  âge  bussola  ou  buxula 
boite  , fait  de  bitsus  , dérivé  du  grec 
pusos  buis , matière  ordinaire  des 
boites.)  — Boussole  de  cadran , Boite 
avec  une  aiguille  au  centre  du  cadran 
pour  montrer  l’heure  et  les  parties 
du  monde.  — à lever  les  plans  , pe- 
tite boite  carrée  , au  milieu  de  la- 
quelle est  une  aiguille  aimantée,  tour- 
nant sur  un  pivot  dans  un  cercle  de 
métal  divisé  en  trois  cent  soixante 
degrés.  L'un  des  côtés  de  U Imite 
porte  une  visière  b bascule,  et  l’ins- 
trument est  mobile  sur  un  genou 
adapté  à un  pied  à trois  brandies. 

— harmonique.  Voy.  Planisphère . 

— * Boussole , est  aussi  le  nom  que 
les  astronomes  donnent  à une  cou»> 
tellalion  de  l'hémisphère  austral. 

DOUSTROPHÉDOPT  , S.  m.  ( boue- 
tro-fé-don ) Ecriture  qui  va  alterna- 
tivement de  droito  i gauche  et  de 
gauche  â droite,  sans  que  la  ligne 
soit  discontinuée.  Ou  dit  aussi  adj. 
Ecriture  bonstrophêdone.  ( Du  grec 
boustrophédon  , formé  de  bous  bœuf, 
et  stréphô  je  tourne  , je  retourne  ; 
parce  que  celte  écriture  imitait  les 
sillons  du  labourage.) 

* BOUSURE  , s.  f.  Composition 
pour  blanchir  les  monnaies.  B. 

DOUT,  s.  m.  (le  t ne  se  prononce 
que  devant  une  voyelle)  L’extrémité 
«l’un  corps  , en  tant  qu’étendu  en 
long  .*  Le  bout  d’un  béton,  d’uns  per- 
che , d’une  table.  — Petite  partie  qui 
finit  une  chose  : Le  bout  de  l’oreille  , 
du  nés , etc.  — Reste  do  quelque 
chose  : Bout  de  chandelle.  — Ce  «pii 
garnit  l’extrémité  de  certaines  cho- 
ses : Mettre  un  bout  d une  canne  , 
bout  de  fourreau , d'épée  , etc.  — En 
t.  de  Cordoonier . petit  morceau  de 
cuir  qu’on  met  à «les  souliers  , à l’en- 
droit où  ils  sont  usés.  — En  L de 
Ccinturicr , petite  plaque  de  métal 
mise  au  bout  des  boucles  «le  baudrier, 
pour  leur  donner  plus  «le  grâce.  — 
Le  bout  ou  te  mamclou  qui  est  au  mi- 
lieu de  la  mamelle.  — Extrémité  de 
l'étendue  , do  la  durée  : Le  bout  d'un 
discours  , d’un  sermon  ; il  est  au  bout 
de  son  argent  ; au  bout  de  Van  ; le 
bout  de  tannée , du  mois,  etc.  — 

* Bout  se  dit  encore  d'une  petite  par- 
tie de  cer laines  choses, comme  ruban , 
ficelle,  corde,  etc.  Vn  bout  de  ruÀan, 
de  ficelle . — Il  se  dit  particulière- 
ment d’un  morceau  , d’une  petits 
portion  «le  choses  qui  se  tnaogcut . 
comme  boudins  » saucisse»  , cerve- 
Us  , çtc.  : Il  n’a  mangé  qu’un  bout  de 
saucisse.  A.  — Avec  un  , il  signifie 
«pielqucfois  la  moindre  partie  de  U 
chose  dont  on  parle  : Entendre  m 
bout  de  Messe , de  sermon , etc.  (Sui- 
vant Ménage,  du  celtique.  And  fond 
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extrémité  ; suivant  Lancelot , du  grec 
buthos  fond  , profondeur.) 

Bout  de  l'on  , Service  qu’on  fait 
pour  un  dcfunt,  uu  an  après  sa  mort. 
— Bout  d ' argent , en  I.  de  Tireur 
d'or  , gros  bâton  d’argent  fin  ; Bout 
d'or  , gros  bâton  d’argent  doré. 

On  dit  proverbialement  et  familiè- 
rement d'un  lieu  très  éloigné  , qu’»7 
est  au  haut  du  monde.  — Cest  tout 
le  haut  du  monde  , c’est  le  pis-aller  , 
ce  qu’il  peut  y avoir  de  plus  fort  en 
ce  genre.  — Brûler  sa  chandelle  par 
les  deux  bouts,  consumer  son  bien  en 
folles  dépenses. — Tenir  le  haut  bout, 
primer.  — Tenir  le  bon  bout  , avoir 
scs  sûretés.  Se  mettre  sur  le  bon  bout, 
s'équiper  de  pied  en  cap  , s’ajuster  ; 
flc.  — Céder  une  chose  par  le  bon 
bout , ne  la  céder  que  par  force  ou  à 
des  conditions  avantageuses.  — Il 
faut  finir  par  un  bout , mourir  d’une 
façon  ou  d’autre.  — Etre  au  bout  de 
son  rôle  , ne  savoir  plus  que  dire  ni 
que  faire.  — * Fig.  Etre  au  bout  de 
sa  carrière,  se  dit  d’une  personne 
qui  n’a  plus  long-temps  à vivre  , ou 
qui  a rempli  jusqu'à  la  fin  toutes  1rs 
fonctions  de  sa  place,  tous  les  devoirs 
de  son  emploi  , de  sa  profession.  — 
Absol.  et  fam.  Il  n'est  pas  an  bout  , 
se  dit  de  Quelqu'un  qui  a rencontré 
des  obstacles,  éprouvé  des  contra- 
riétés, des  chagrins , et  lorsqu’on  veut 
faire  entendre  que  ses  peines  ne  sont 
pas  finies  : Il  a déjà  essuyé  bien  des 
désagréments  , mais  il  n’est  pas  an 
bout.  A.  — Un  bout  d’homme,  uu  pe- 
tit homme.  — Bire  du  bout  des  dents, 
s’efforcer  de  rire , quoiqu’on  n’en  sit 
nulle  envie.  — Avoir  un  mot  sur  le 
bout  de  la  langue  , l’oublier  an  mo- 
ment où  on  allait  le  dire.  — Savoir 
une  chose  sur  le  bout  du  doigt , par- 
faitement bien — On  dit  d'une  chose 
qui  est  sur  le  poiot  d’arriver , qu'on 
y touche  du  bout  du  doigt , et  d’une 
diose  qu’on  a oublié  d'écrire  , quelle 
est  demeurée  au  bout  de  la  plume.  — 
En  t.  de  Manège  : 1°  Cheval  qui  n'a 
point  de  bout, qui  recommence  souvent 
des  exercices  longs  et  violents  , sans 
en  être  fatigué.  — 2°  Cheval  à bout , 
outré  de  fatigue. 

Avoir  vent  de  bout , en  t.  de  Ma- 
rine , avoir  le  vent  contraire.  Aller 
bout  au  vent , aller  contre  le  vent. 
Donner  le  bout  à terre  à un  vaisseau  , 
gouverner  droit  dessus.  Aborder  de 
bout  au  corps  , aborder  de  l’éperon 
et  carrément  au  bâtiment  par  son 
travers. 

BOUT  A BOUT  , loc.  adv.  Il  se  dit 
des  choses  dont  les  extrémités  sont 
jointes. 

A BOUT  , sdv.  Façon  de  parler 
dont  on  se  sert  en  diverses  phrases 
tenir  à bout  de  quelque  chose,  la  ter- 
miner , la  finir  , y réussir.  — Tenir 
à bout  d'une  personne , prendre  l’a- 
vantage sur  elle  , vaincre  sa  résis- 
tance , etc.'—  Pousser  à lotit  , faire 
perdre  patience  ; Etre  à bout,  l’avoir 
perdue.  — On  dit  en  termes  de 
Citasse , qu’toi  limier  est  à bout  de 
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voie  , lorsqu’en  suivant  il  la  perd.  — 
A bout  portant  : Tirer  quelqu'un  û 
bout  portant , mettre  le  bout  de  l'ar- 
me presque  sur  le  corps  de  son  en- 
nemi. — Au  fig.  attaquer  vivement 
de  paroles. 

On  dit  adverh.  A tout  bout  de 
champ  , pour  dire  ordinairement  ; à 
chaque  moment. — Au  bout  du  compte, 
locution  adverbiale  et  familière.  Tout 
considéré  ; après  tout  : An  bout  du 
compte  , il  na  pas  si  grand  tort.  — 
De  bout  en  bout  , d’uue  extrémité  à 
l'autre  : Il  a parcouru  la  France  de 
'tout  en  bout.  On  dit  plus  souvent  et 
mieux  : d’un  bout  à l'autre.  — liait 
au  bout , façon  de  parler  adv.  dont 
on  se  sert  familièrement  pour  signi- 
fier, encore,  davantage  : Il  a dix  mille 
francs  de  rente  , et  haïe  au  bout. 

* Bout , Extrémité , Fin.  Le  bout 
répond  à un  autre  bout  ; l'extrémité 
au  centre  ; la  fin  au  commencement. 
On  parcourt  une  allée  d’un  bout  à 
l'autre  ; on  pénétre  de  l'extrémité 
d'un  pays  jusqu’à  son  centre;  on  suit 
une  chose  depuis  son  origine  jusqu’à 
sa  fin. 

BOUTADE , s.  f.  Caprice  ; saillie 
d'esprit  ou  d'humeur.  — Tirade  de 
vers  faite  par  caprice.  — Sorte  de 
danse  figurée,  ou  petit  ballet  exécuté 
impromptu. 

BOUTANT,  adj.  Eu  Architecture, 
on  dit  arc-boutant , pilier-boutant. 
Voj.  Arc-boutant. 

ROUTARGUE  , S.  f.  ( hou-tar-ghe ) 
(Cufs  de  poissons  salés  et  confits  dans 
le  vinaigre. 

BOUTASSE  , s.  f.  ( bon-ta-ce ) T. 
de  Mar.  Bonlagc  de  chêne  qui , dans 
les  Galères  , recouvre  les  hacalas. 

BOUT-DEHORS  , s.  m.  T.  de  Ma- 
rine : Longues  pièces  de  bois  rondes, 
dont  le  diamètre  est  plus  grand  à un 
Itoulqu'â  l'autre.  On  pousse  les  bouts 
dehors  horizontalement  au  large  du 
vaisseau  , pour  amurcr  les  bonnettes 
liasses.  Quelques-uns  disent  dans  le 
même  sens  , boute-hors.  — En  géné- 
ral , tout  mâtereau  ou  épars  , faisant 
saillie  hors  du  bord,  pour  quelque 
objet  que  ce  soit. 

BOUT-DE-QUlfcVRE  , 8.  m.  T. 
de  Pêche.  Espèce  de  grand  haveneau, 
mais  où  les  perches  qui  le  croisant 
sont  terminées  par  des  cornes  de 
chèvre. 

BOUTE  , s.  f.  Futaille  où  l'on  met 
l'eau  douce  qu’on  embarque  pour  l’é- 
quipage d'un  vaisseau.  — Grand  vais- 
seau fait  de  peau  de  Ixruf  sans  poils, 
qui  sert  à transporter  du  vin  dans  les 
montagnes.  (Même  étymol.  que  pour 
Bouteille.  ) — * Boite  pour  les  car- 
tes. B. 

BOUTES  , pl.  Grands  tonneaux 
dans  lesquels  ou  renfermait  , dans 
la  ci-devant  Guicnne  , tes  feuilles  de 
tabac  , après  qu’elles  avaient  sué. 

BOUTÉ  , ÉE  , adj.  On  dit  cheval 
bouté,  cavale  boutée  , c'est-à-dire 
qui  a les  jambes  droites  depuis  le  ge- 
nou jusqu'à  la  couronne. 

* BOUTE-A-PORT  , a.  m.  Offi- 
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cier  de  port  qui  fait  ranger  fea  ba- 
teaux qui  arrivent.  B. 

BOUTEAU  ou  BOUT-DE-QUlfc- 
VRE , s.  m.  Terme  de  Mar.  Petit  blet 
attaché  à un  bâton  fourchu  pour  pé- 
cher sur  le  sable. 

BOUTÉE  , s.  f.  T.  d’Archit.  Ou- 
vrage pour  soutenir  la  poussée  d’uno 
voûte  , d’une  terrasse. 

BOUTE-EN-TRAIN,  s.  m.  Petit 
oiseau  qui  sert  à faire  chanter  les  au- 
tres , autrement  Tarin.  — • T.  de 
Haras,  cheval  entier  dont  on  se  sert 
pour  mettre  les  jumeots  en  chaleur. 
A.  — Fig.  et  fam.  Celui  qui  anime  les 
autres  , soit  au  plaisir , soit  au  tra- 
vail. 

DOUTE -FF.  U , s.  m.  Incendiaire. 
Il  est  peu  usité  au  propre.  — Fig. 
Celui  qui  sème  la  discorde  , les  que- 
relles. — F.n  t.  d'Arttllerie , celui  qui 
met  la  feu  au  canon.  * Ce  sens  a 
vieilli , et  n’est  plus  usité  dans  l’Ar- 
tillerie. A.  — Fourchette  au  bout  de 
laquelle  il  y a une  mèche  pour  mettre 
le  feu  au  caoon. 

BOUTE-HORS  , s.  m.  Espèce  de 
jeu  qui  n'est  plus  en  usage.  — On 
dit  fig.  de  deux  hommea  qui  cher- 
chent à se  débusquer  de  quelque  em- 
ploi , qu't'hr  jouent  au  boute-hors. — 
On  dit  aussi  fam.  il  a du  boute-hors  , 
il  s'exprime  aisément.  — Boute-hors, 
en  t.  de  Marine  , petites  vergues 

3u'on  ajoute  aux  grandes  pour  porter 
es  bonnettes.  Voj.  Bout-dehors. 
BOUTEILLAGE,  S.  m.  ( bou-té - 
glia-je  , en  mouillant  les  II  ) Droit  de 
deux  schillings  que  le  BoutiUier  du 
Roi  prend  en  Angleterre,  sur  la  vente 
des  vins.  — * Ancien  droit  seigneu- 
rial sur  le  vin  vendu  en  bouteille.  N. 

BOUTEILLE  , s.  f.  (i lou-té-glie  , 
en  mouillant  les  U)  Vaisseau  de  ca- 
pacité médiocre  , à large  ventre  et 
col  étroit , fait  de  terre  , de  verre  , 
ou  de  cuir  , propre  à contenir  de 
l'eau  , du  vin  , etc.  — Ce  que  la  bou- 
teille contient  : Boire  une  bouteille 
en  un  repas.  Le  peuple  dit  aans  arti- 
cle  , allons  boire  bouteille  , pour  al- 
lons boire.  — Ampoule  ou  vessie 
pleine  d’air , qui  se  forme  , soit  sur 
l’eau  quand  il  pleut , soit  par  la  cha- 
leur quand  l’eau  ou  quelque  autre  li- 
queur bout , soit  de  quelque  autre 
maoière  : La  pluie  fait  des  bouteilDs 
en  tombant.  — En  terme  de  Pêche  ; 
Voy.  Bire.  (Du  latin  barbare  buticula 
dimin.  de  butta  , qui  vient  du  grec 
bons  licruf , les  premiers  vaisseaux  à 
mettre  les  liquides  ayant  été  faits  da 
peau  de  bœufs.) 

Bouteille  de  Leyde  ( Physique  ) , 
vase  de  verre  mince  , garni  d’une 
substance  éleclriaable  par  communi- 
cation , tant  à l'intérieur  qu’à  l'ex- 
térieur , jusqu’à  deux  pouces  prè*  do 
son  orifice,  ou  rempli  en  partie  d’eau, 
de  limaille  de  fer  , etc.  Ce  vase  , 
au  moyen  d’une  lige  de  métal  qui 
traverse  un  bouchoo  et  se  termine 
en  crochet  , sert  à faire  sentir  la 
commoliou  électrique  dans  l’expé- 
> rieuco  do  Lejdo. 
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Armer  la  bouteille,  aimer  à boire. 

— Etre  dans  la  bouteille , être  dans 
le  secret  d'une  affaire.  On  dit  à peu 
près  dans  le  même  sens  , d’une  af 
taire  à laqueUe  ou  n’entend  rien, 
dont  on  ne  peut  pas  pénétrer  le 
secret , etc.  qit’e/l«  est  dans  la  bou- 
teille ù l'encre.  — S'avoir  rien  vu 
que  par  le  trou  d'une  bouteille  , n'a- 
voir aucune  connaissance  des  choses 
du  monde.  Faire  des  bouteilles  , 
se  dit  des  fautes  qu’on  fait  en  par- 
but  , en  écrivant  ou  même  en  agis- 
sant. C’est  une  expression  basse  , 
empruntée  des  Colleges  ; les  autres 
appartiennent  au  style  proverbial 
ou  familier. 

BOUTEILLES  , s.  f.  pl.  T.  de 
M.ir.  Saillies  de  charpente  serrant 
de  latrines  et  placées  sur  les  côtés 
de  l'arriére  du  vaisseau  de  part  et 
d'autre  de  la  chambre  du  capitaine. 

— Bouteilles  de  calebasse,  celles  que 
prennent  sous  les  aisselles  cenx  qui 
apprennent  4 nager. 

nouTEiLLiER  , s.  m.  Voy.  Bou- 
tillier. 

• BOUTE-LOF,  s.  m.  T de  Mar. 
Pièce  de  bois  qui  lient  les  armures 
de  misaine.  B.  M. 

BOUTER  , V.  a.  ( bon-ié  ) Mettre: 
Boutes-voxu  là  , mettez-vous  U ; 
boutes  dessus  , couvrez-vous.  C'est 
un  vieux  mot  qui  ne  se  dit  plus  que 
par  le  bas  peuple  et  par  les  paysans. 

( Suivant  Dn  Congé,  du  lat.  barbare  j 
bulare  , employé  dans  le  même  sens  , 
par  les  Ecrivains  de  la  basse  latinité.)  i 

— Bouter  un  cuir  de  veau  , enlever 
avec  un  boutoir  ce  qui  peut  être 
encore  resté  de  la  chair  de  l'animal 
attaché  4 b peau  , après  qu'on  a 
tiré  celle-ci  de  la  tannerie — * Bou- 
ter, est  encore  usité,  en  t.  de  Mar.  ; 
Bouter  au  large , pousser  uoe  em- 
barcation au  large.  A.  Bouter  de 
lof , venir  au  vent  ; bouliner  , serrer 
le  vent , etc.  — * Bouter , v.  o.  Il 
se  dit  d’un  vin  qui  pousse  au  gras. 
Les  vins  de  ce  cru  sont  sujets  à 
bouter.  À. 

BotTEREAt) , s.  m.  ( bou-le-rô) 
Poinçon  rond  d’acier  bien  trempé  , 
qui  sert  à graver  l’empreinte  de  la 
tête  de  l’épingle  dans  l’enclume  et 
et  dans  le  poinçon. 

BOUTEROLLE  , s.  f.  (bou-te-ro- 
le  ) Outil  en  forme  de  poinçon  rond  , 
qui  sert  au  Lapidaire  & graver  les 
pierre»  dures.— Poinçon  deferacéré, 
dont  les  Faiseurs  de  boutons  de  mé  - 
t»!  se  servent  pour  emboutir  les 
hmes  qu’ils  ont  coupées  , et  pour  les 
frapper  dans  b matrice.  — Garni- 
ture que  les  Fourhisseurs  mettent  au 
bout  du  fourreau  d’une  épée  , pour 
empêcher  qu’elle  ne  le  perce.  — 
Fente  de  clef  par  où  passe  le  rouet 
ou  les  gardes  d'une  serrure.  — En 
L de  Pêche , la  même  chose  que 
Ifasse.  — • 11  s'emploie  aussi  en 
termes  de  blason.  A. 

ROUTEROUE  , s.  f.  (bou-te-rou-e) 
F.i*  t.  de  Ponts  et  Chaussées  , la 
même  chose  que  Borne. 
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BOUTE-SELLE,  s.  m.  ( bou-te - 
cè-le  ) Le  premier  son  de  la  trom- 
pette , pour  avertir  les  Cavaliers 
qu’il  faut  mettre  la  selle  et  monter  A 
cheval.  * Sonnerie  boute-selle.  A. 

BOUTE-TOUT-CUIRE  , 8.  m. 
Dissipateur;  goinfre  qui  mange  tout: 
('‘est  un  vrai  boute  tout  cuire.  Il  est 
familier  et  bas. 

BOUTEUX  , ».  m.  ( bou-ted  ) 
Term.  de  Pêche.  Sorte  de  grande 
iruble  , dont  b monture  est  trauebée 
carrément. 

* BOUTICLAR  , s.  m.  Bateau 
dans  lequel  on  transporte  et  nourrit 
le  poisson.  B. 

BOUTILLIER  , S.  m.  ( bou-ti- 
glié  , en  mouillant  les  II)  * Il  ne 
s'emploie  que  dans  cette  ancienne 
dénomination  , Grand  boutiüier  de 
France,  grand  officier  de  la  Couronne 
qui  avait  l'intendance  de  tout  ce  qui 
concernait  la  bouclte  , et  spéciale- 
| ment  du  vin.  A. 

BOUTIQUE  , s.  f.  ( hon-ti  ke  ) 
Lieu  au  rez-de-chaussée  des  maisons, 
qui  sert  aux  Ouvriers  et  Artisans 
pour  travailler , et  aux  Marchands 
pour  débiter  leurs  marchandises.  Il 
se  dit  aussi  soit  des  marchandises 
que  la  boutique  contient  : Il  a vendu 
toute  sa  boutique;  soit  des  instru- 
ments et  outils  d’un  Artisan  : Il  a 
dans  son  cabinet  tout  une  boutique 
de  Menuisier.  — On  dit  fig.  et  fam. 
Ijever  boutique  de  scandale  ; etc.  — 
En  t.  de  Pèche,  1°  Coffre  ou  vivier 
rempli  d'eau  au  milieu  d’un  bateau  , 
pour  transporter  4 flot  le  poisson 
d'eau  douce  en  vie.  On  l’appelle 
aussi  Bascule.  — 2°  La  nasse  nom- 
mée plus  communément  Bourac he  ou 
Bourague . ( Du  grec  apothéké  maga- 
sin , lieu  où  l’on  serre  quelque  chose 
pour  le  conserver  : fait  d'apotiilAmi 
mettre  4 part  dont  la  racine  est  apo 
loin , et  tithtmi  mettre  , placer.  On 
a dit  d’abord  pothéqne  , ensuite  bo- 
thèqne  , puis  boutheque , et  enfin 
boutique.  Morin.  ) 

Garde-boutique  , étoffe  hors  de 
mode  ; marchandise  qui  n’a  point  de 
débit.  — Courtaud  de  boutique  ; 
Garçon  de  boutique.  Ce  terme  ne  se 
dit  que  par  mépris. 

On  dit  proverbialement.  Adieu  la 
boutique  /quand  quelque  chose  vient 
à tomber.  — * Se  mettre  en  bouti- 
que, ouvrir  boutique  , lever  boutique, 
entreprendre  auelque  espèce  de  com- 
merce ou  d’industrie  4 boutique  ou- 
verte. A.  — Fermer  boutique;  quitter 
sa  profession  ; cesser  de  travailler 
en  quelque  genre  que  ce  soit.  Il  est 
familier.  — Fig.  et  fain.  Faire  de  son 
corps  une  boutique  d*  Apothicaire , 
prendre  continuellement  des  remèdes. 
— Fig.  et  fam.  Celatnent , cela  sort  , 
cela  part  de  la  boutique  d’un  tel  , 
cela  est  de  l’invention  d'un  tel , c’est 
uo  tel  qui  a tenu  ce  propos  , qui 
a débité  cette  nouvelle.  On  ne  le 
dit  guère  qu'en  mauvaise  part.  A. 

BOUTIQUIER,  s.  m.  (hou-ti-kie) 
Marchand  ou  artisan  qui  tient  bou- 
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tique  , * Il  se  dit  surtout  d'un  petit 
marchand  , et  quelquefois  par  déni- 
grement. A. 

boutis  , s.  m.  Lieu  où  les  bêtes 
noires  fouillent , et  les  traces  de  leur 
fouille.  A. 

BOUTISSE  , t.  f.  Pierre  mise  en 
œuvre  , en  sorte  que  ta  longueur 
entre  dans  le  mur  , et  que  la  seul» 
largeur  paraisse  au  dehors.  •—  On 
dit  aussi  adjectivement , pierre  bou- 
tisse . 

BOUTOIR  , a.  m.  ( bou-toâr  ) 
instrument  de  Maréchal  et  de  Cor- 
royeur.  — - Le  grouin  du  sanglier.  — 
Fig.  et  fam.  Coup  de  boutoir  , trait 
d'humeur  ; propos  dur  qui  blesse. 

BOUTON  , s.  m.  Le  petit  bour- 
geon que  poussent  les  arbres  et  les 
pbntes  , et  qui  renferme  les  feuilles 
ou  les  (leurs.  Voy.  Bourgeon.  * Il  • 
se  dit  aussi  d’une  fleur  qui  n’est  pas 
encore  épanouie  : ün  bouton  de  rose. 
A.  — Fig.  Bube  ou  élevure  qui  vient 
quelquefois  aux  différentes  parties 
du  corps  : * Des  boutons  de  petite 
vérole.  — En  termes  d'Art  vétéri- 
naire ; boutons  de  farcin  , certaines 
hubes  qui  viennent  aux  chevaux  lors- 
qu’ils ont  le  farda.  — Le  bouton  du 
sein  , le  bout  du  sein  , le  mamelon. 
A.  — Petite  boule  ronde  de  métal 
ou  de  bois  couvert  de  soie  , de  fil  , 
etc.  qui  sert  à attacher  les  différentes 
parties  d’un  habillement  : Passer  les 
boutons  dans  les  boutonnières.  — * 
Moules  de  boutons  , petits  morceaux 
de  bois  ou  d'os  avec  lesquels  on 
fait  cette  sorte  de  boutons.  A.  — 
Par  extension,  on  le  dit  de  plusieurs 
autres  choses  qui  ont  la  figure  d’un 
bouton  d'habit  : Bouton  de  porte,  de 
serrure,  de  verrou,  de  pelle  à feu,  etc, 

* On  dit , dans  un  sens  analogue  , 
le  bouton  d’un  tiroir , cTm  couver- 
cle, etc.  A. — Petit  morceau  de  fer  ou 
d’autre  métal  , qu'on  met  sur  le  boni 
du  canon  des  armes  4 feu , pour 
servir  de  mire.  — Morceau  de  cuir  à 
peu  prés  rond  , ou  boucle  de  cuir  , 
à travers  laquelle  passent  les  rêne» 
de  la  bride  d’un  cheval  et  qui  sert 
4 les  resserrer.  — Petit  Morceau  d’or 
ou  d'argent  qu'on  donne  aux  ’ Es- 
sayeurs , pour  faire  l’essai  de  ces 
métaux,  et  voir  4 quel  tilreils  sont.  — 
Morceaux  de  bois  en  forme  de  gros 
bouton  , où  est  attaché  le  manche 
du  violon.  — On  donne  encore  ce 
nom  4ditcrs  instruments  de  Chirur- 
gie. — En  terme  de  Fauconnerie  , 
la  cime  d'uo  arbre.  ( Suivant  Du 
Congé  et  Caseneuve  , du  latin  bar- 
bare botontini  , qui  dans  la  basse 
latinité  , a signifié  de  petites  émi- 
nences de  terre  servant  de  limites  , 
et  dont  le  nom  , 4 cause  de  la  res- 
semblance de  forme , a passé  aux 
boutons  , soit  de  (leurs,  soit  d'habits, 
etc.  ) — - * En  Bot.  Bouton  d’or  , 
variété  de  la  reooncule  des  prés  , 
dont  les  fleurs  sont  doubles  et  d’un 
beau  jaune  doré.  A.  — Bouton  d'ar- 
gent , nom  que  les  Jardiniers  <k»o- 
ncot  4 la  Piarmique  4 fleurs  doubles. 
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Proverb.  Serrer  le  bouton  à.... 
Presser  rivement.  — Mettré  le  6o»r- 
ton  haut  à..  Donner  un  exemple  dif- 
ficile à suivre.  — Se  mettre  le  bouton 
bien  haut , donner  d'altord  une  idée 
avantageuse  de  soi  -même.  — Cela 
ne  tient  qu'à  un  bouton  , cela  tient  à 
fort  peu  de  chose.  — Sa  robe  , sa 
soutane  ne  tient  qu'à  un  bouton  ; il 
n’a  pas  d’engagement  ni  d’attache- 
ment à son  état.  On  dit  dans  le  même 
sens  , d'un  Ecclésiastique , que  son 
collet  ne  tient  qu’à  une  épingle.  — 
Je  n'en  donnerais  pas  un  bouton  , 
cela  ne  vaut  rien. 

Boulons  , pl.  Dans  les  Manufac- 
tures de  soie  , petits  boutons  de  bois 
traversés  de  Gcelles  , qui  se  rendeot 
aui  rames  et  tiennent  lieu  de  seraplc 
dans  les  ouvrages  de  petite  tire.  — 
Boutons  de  retour , moitié  de  vieux 
rocliets  au  travers  desquels  on  passe 
les  tirans  des  retours  du  métier  de 
Passementier. 

* BOUTON -DE-ROSE  , s.  m.  T. 
d’hist.  nat.  Coquille  du  genre  bulle.  N. 

BOUTONNE  , ÉE  , part.  p.  de 
Boutonner , et  adj.  Il  se  dit  au  pro- 
pre d’un  vêtement  dont  les  boutons 
sont  dans  les  boutonnières  ; ot  au 
iig.  d'un  visage  qui  a des  boutons 
— Fig.  Mystérieux  , caché  dans  ses 
discours  : C" est  un  homme  toujours 
boutonné  ; boutonné  jusqu'à  la  gorge , 
jusqu'au  menton.  — En  t.  de  Blason, 
il  se  dit  des  fleurs,  lorsque  les  feuille* 
sont  d’un  émail  , et  le  milieu  on  le 
houtou  d’nn  autre. 

noUTONNER,  V.  a.  ( bou-to-ni) 
Mettre  les  boutons  dans  les  bouton- 
nières. : Boutonner  son  habit  , sa 
veste  , etc.  ou  simplement  se  bou- 
tonner. 

BOUTONNER,  v.  n.  Commencer  h 
pousser  des  boutons  , en  parlant  des 
plantes  et  des  arbres. 

BOUTONNBRIE  , a.  f.  ( bou-tO- 
ne-H-e  ) Marchandises  et  commerce 
de  Pontonnier.  — * Il  se  dit  aussi 
d’uue  fabrique  , d’un  atelier  où  l’on 
fait  les  boutons  : Fabriquer  de  la  bôu- 
tonnerie.  A. 

BOUTONNIEIl,  s.  m.  (bou-to- 
ni-é)  Celui  qui  fait  ou  vend  des  bou- 
tons , des  tresses  , etc. 

Boutonnier  en  émail,  verre  et  eris- 
tallin  , Artisan  qui  fahrique  4 la 
lampe  , des  boutons  de  ces  diverses 
matières. 

BOUTONNIERE,  a.  f.  ( bou-to- 
niè-re  ) Petite  taillade  ou  fente  faite 
dans  les  habits  , pour  y passer  les 
boutons. 

* BOUTON-noUGB , 8.  m.  T. 
de  Bot.  Le  gainier  du  Canada.  N. 

* Bot  TiuoT  , a.  m.  Burin  de 
cloutier  d’épingles.  B. 

* BOUTROLLE , a.  f.  Extrémité 
arrondie  do  la  détente  d’une  arme 
ÿ feu.  B. 

BOUT-SA  IG  N EUX,  S.  m.  (bou*è- 
gnetl  ; mouillez  gn.  ) La  partie  du 
collet  de  mouton  , de  veau , etc.  ou 
Il  y a du  sang.  — Bont-taiyneux tout 
seul , s’entend  de  celui  du  mouton. 
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* DOl  THALL1CK  , t.  m.  COUCOU 
du  Bengale. 

BOUTS-RIMÉS  , s.  m.  pl.  Rimes 
souvent  très  bisarres  données  pout 
en  faire  des  vers  dont  le  sujet  est 
ordinairement  à volonté.  On  ap- 
pelle Bout-rimé  , au  singulier,  un 
sonnet  ou  une  autre  pièce  , com- 
posée de  bouts-rimés. 

BOUTURE,  8.  f.  (bou-tû-re) 
Branche  séparée  de  l'arbre  , et  qui 
étant  plantée  en  terre , y prend  ra- 
cine. — Petits  rejetons  qui  poussent 
au  pied  de  quelque  arbre.  — En  t. 
d'Orfèvre , eau  où  l’on  met  de  la 
gravelée  et  du  sel  pour  blanchir 
l'ouvrage.  — En  terme  de  Mon- 
nayage , lessive  composée  de  lie  de 
vin  sec  liée  bien  battue  , de  sel , etc. 
qui  sert  au  blanchiment  des  flan*. 
( Du  vient  mot  français  bouter  mettre.) 

BOUVARD,  s.  m.  (Aou-râr)  Mar- 
teau avec  lequel  on  frappait  les  mon- 
naies avant  l’invention  du  balancier. 

BOUVF.MENT  , S.  m.  ( bou-Ve- 
man  ) Rabot  de  Menuisier  qui  sert  h 
pousser  une  doucine. 

* BOUVF.RBT , s.  m.  Bouvreuil 
d’Afrique.  B. 

BOUVERIE  , s.  f.  Etable  à bœufs. 
Il  ne  se  dit  guère  que  des  étables 
qui  sont  dans  les  marchés  publics. 

( Du  latin  bovile , qui  a la  même 
signification.  ) 

BOUVET  , s.  m.  ( bou-vi  ) Rabot 
pour  faire  des  rainure*. 

BOUVIER,  s.  m.  ( bon-vié)  Celui 
qui  conduit  et  garde  les  boeufs.  En 
ce  sens  , on  dit  aussi  au  fém.  bou- 
vière. — Celui  4 qui  les  Bouchers  de 
Paris  donnent  la  garde  de  leurs  bœufs-, 
qui  les  nourrit  et  les  leur  amène.  — 
Au  fig.  grossier , rustre,  mal  propre  : 
C'est  un  gros  bouvier.  — Constella- 
tion boréale , qui  a 53  étoiles  sui- 
vant Flamsteed.  On  l’a  nommée  au- 
trefois Atlas  ; cl  on  disait  qu'il  por- 
tait l’axe  du  monde  , parce  que  sa 
tête  était  fort  prés  du  pAle. 

BOUVIÈRE  , s.  f.  Petit  poisson 
assez  semblable  4 la  carpe,  ainsi 
nommé  parce  qu’il  se  plaît  dans  la 
botte.  On  le  pèche  dans  la  Seine  et 
dans  la  Marne. 

BOUVILLON,  s.m.  (lou-ri-gli(m) 
ou  mouillant  les  II  ) Jeune  beruf. 

BOUVREUIL  , s.  m.  (mouillez  17 
finale  , comme  si  l’on  écrivait  Bou- 
creuglie  ) Oiseau  delà  grosseur  d’une 
alouette  , qui  a le  bec  noir  el  le  plu- 
mage de  plusieurs  couleurs , *el  qui 
chante  assex  agréablement.  A.  Il  est 
do  l’ordre  des  Passereaux  , de  la  fa- 
mille des  Conirostres  et  du  genre 
des  Gros-becs. 

BOUZA  ou  BOUZA8,  s.  m.  Breu- 
vage enivrant  usité  eu  Egypte  , fait 
avec  la  farine  d'orge  détrempée  dans 
«le  l'eau  , et  où  l'on  mêle  divers  au- 
tres ingrédients. 

BOUZ1N  , S.  m.  Voy.  Boutin. 

BOY  A , s.  f.  Voy.  Vanille . 

* BOVINE , adj.  f.  Il  ne  s’em- 

Îloie  que  dans  ces  locutions,  les  hé  tes 
ovines , la  race  bovine  , les  beruf  s, 
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les  vaches  , les  taureaux.  Améliorer 
la  race  bovine.  A. 

* BOWL  , s.  m.  Voy.  Bot.  A. 

BOXER  , v.  n.  ( bok-cé)  Mot  nou- 
veau emprunté  «le  l'anglais  tobox  se 
battre  4 coups  de  poing.*On  dit  aussi, 
dans  le  même  sens , se  boxer.  A. 

boxeur,  s.  ro.  (bok-ceur) Hom- 
me accoutumé  4 se  battre  4 coups 
de  poing,  qui  en  fait  en  quelque 
sorte  métier.  Voy.  Boxer. 

BOYARD  , ».  m.  Voyez  Boïard. 

BOYAU  , s.  m.  [loa-ioj  Intestiu, 
corps  membraneux , creux  , rond  , 
étendu  depuis  le  bas  de  l'estomac 
jusqu’au  fondement  : * Un  gros 
boyau.  De  longs  boyaux.  Ce  mot  est 
du  langage  ordinaire  et  ne  s'emploie 
pas  en  termes  de  Médecine.  A.  — 
Au  figuré  , lieu  étroit  et  long  s Cette 
rhambre  n'est  qu’un  Boyau. — Ent.  de 
Guerre , 1°  Partie  de  la  tranchée  qui 
forme  un  angle  avec  une  autre  partie 
semblable.  — impartie  de  b tranchée 
qui  sert  de  communication  entre  deux 
attaques.  (Du  latin  lottllus  diminutif 
de  bot u lus  , qui  a 4 peu  près  b 
même  signification.  — Boyau -dc-<hat. 
Voy.  Vire.  — Cheval  qui  a du  boyau, 
ou  qui  n'a  point  de  boyau  , qui  a 
beaucoup  de  flanc  , ou  qui  en  a peu  : 
Cheval  étroit  de  boyau  , qui  n'a  point 
«le  corps.  — Corde  à boyau  , corde 
d'instrument  de  Musique  , faite  des 
hoyaux  de  certains  animaux.  — * Il 
ne  fait  que  racler  le  boyau  , Se  dit 
d’un  homme  qui  joue  mal  du  violon, 
de  la  basse , etc.  — Boyau  , se  dit 
par  analogie  , d'un  long  conduit  de 
cuir  adapté  4 une  machine  hydrau- 
lique pour  porter  l'eau  4 distance  , 
ou  pour  l'élever  i une  certaine  hau- 
teur. A. 

* BOYAt  DERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on 
nettoie  et  où  l’on  prépare  I***  Loyaux 
de  certains  animaux  , destinés  à dif- 
férents usages  dans  les  arts.  A. 

BOYAUDIER  , S.  m.  (boa-io-dié) 
Celui  qui  prépare  et  file  des  cordes 
4 boyau. 

boyé  , ».  m.  (boa-ié)  Prêtre  de 

l’Amérique. 

BOYER , s.  m.  ( boa-ié)  Sorte  de 
bateau  ou  chaloupe  flamande. 

BOYLE  ( MACHINE  DE  ),  Voy. 
Machine  pneumatique.  — J'ûle  de 
Boule.  V.  au  mot  Vide. 

* BRADANTE,  s.  f.  Toile  d’étoupe 
de  lin,  fabriquée  4 Garni.  B. 

RRABEUTES,  ».  m.  pl.  Officiers 
publics  qui,  chex  les  Grecs  , pré'i 
dairnt  aux  jeux  sacrés  , etc.  et  dis- 
tribuaient les  prix  aux  vainqueur*. 
(Du  grec  brabeutés , dérivé  de  Irn- 
béxon  , prix  du  combat , de  b vic- 
toire.) 

* un  AC  , s.  m.  Oiseau  d'Afrique 
du  genre  calao.  N. 

nnACELET,  s.  m.  ( bra-ce-li  ) 
Petit  ornement  que  les  femmes  por- 
tent au  bras.  — Instrument  de  cuir 
dont  les  Doreurs  sur  métaux  se  cou- 
vrent le  bras  gauche,  de  peur  de  se 
blesser  en  polissant  et  brunissant 
leur  ouvrage.  —•  Lingot  d’or  allongé 
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et  roulé.  B.  (Du  lai.  brachiale  , dé- 
rivé du  grec  brachial ia  ou  brachio- 
nia  ornement  de»  bras  , doot  la  ra- 
cine eat  brarhiôn  braa.) 

* un  AC.iiE  , a.  I.  L’aune  de  di- 
vers paya,  la  brocha  commun*  de 
Berna  vaut  541  mil  limé  (rts. 

Mic^éu  rm:s,  a.  m.  pi. (ira 
ké-li-tre)  T.  d’Entomol.  Famille  d'in- 
sectes coléoptères  , remarquables 
principalement  par  l'allongement  de 
labdomcu  que  lea  élytree  trop  cour- 
ta s ne  peuvent  paa  recouvrir.  On  les 
nomme  aussi  Brerivennes.  (Du  grec 
brachus  court , bref,  et  elutron  ély- 
irt.) 

unACiir.n  ou  BBA*âEiEit,  v.  a. 

( bra-cka , ei-ié)  T.  de  Mar.  Faire  la 
manoeuvre  des  cordages  , pour  ten- 
dre ou  détendre  les  branles. 

rracuet , a.  m.  (bra-chf)  Sorte 
de  chien  de  chasse. 

BRACHIAL,  ALE  . adj.  (bro-hi 
al , ait)  T.  d’Anat.  Quia  rapport  au 
braa  : Muscla  brachial , lot  uarfa  bra- 
chiaux- (Du  Int.  brachialis.) 

* unACHiÉ,  LE,  adj.  T.  de 
Dot.  En  croix.  D. 

* BRACUIME  , a.  m.  T.  d’Hist. 
nat.  Genre  d’insectes  coléoptères. 

* BRACUIOGLE  OU  DMA 
cniOLE  . a.  m.  Plante  radiée.  B. 

K n ac il  10  , a.  m.  ( ftra-chi-o ) Pe- 
tit d’un  ours.  Trév. 

* bkacuion,  s.  m.  Ver  infu- 
soire ressemblant  au  rolifèrc,  à écail- 
les sur  le  dos  ; Genre  de  polypes. 
B. 

BBACUIOPODEt»,  a.  m.  pl.  ( bra - 
ki-o-po-de)  T.  d’Iliit.  nat.  Ordre  de 
mollusques  à coquille . citez  qui  , de 
la  tâte  qui  n’est  pas  distincte , sor- 
tent seulement  des  tentacules  ciliées 
qui  adhèrent  aux  environs  de  la  bou- 
che. (Du  grec brachion bras, et  pous, 
podos  pied  ; à qui  lat  bras  servent 
da  yixds.) 

IIRACUYCATALECTIQLE  , adj. 
Il  ae  dit  des  vers  grecs  ou  latins 
auxquels  il  manque  un  pied  à la 
fin.  (Du  grec  brachus  bref , court , 
et  dr  kataliktikos  incomplet.) 

* BRACUYGRAPIIE  , ».  m.  qui 
écrit  par  notes  abrégées.  B. 

liRACHYGRAruiE,  ».  f.  Art  dé- 
crire par  abréviations.  (Du  grec  bra- 
chus  bref  , court , et  graphô  j’écris.) 

BBACHYLOCIK  , s.  f.  Discours, 
sentence  abrégée.  (Du  grec  brachus 
bref,  et  logos  discours.  ) 

H H A l' Il  V PM  LE  , s.  f.  ( bra-hip- 
né-e)  T.  de  Médecine:  Respiration 
courte  «t  pressée  qu’on  remarque 
dans  les  fièvres  inflammatoires.  (Du 
gr.  brachus  court,  et  pnoi  baleine , 
respiration.) 

HAACUYPTÈRES,  a.  rn.pl.  ( [bra - 
kip-U-rt  ) T.  d'Ornilhot.  Famille 
d’oiseaux  gallinacés  qui  ont  les  aiUs 
très  courtes  et  le  corps  très  pesant  ; 
ce  qui  les  empêche  de  voler,  tel*  que 
l'autruche,  le  casoard  , etc.  (Du  grec 
Irackus  court , et  ptiron  aile.) 

* ItRACIl  YSTÉMF.S , ».  in.  p]. 
Genre  de  plantes  labiées.  B. 


BRA 

* BRACHYS  TËRES  , f.  m.  pl. 

Coléoptères.  B. 

BitACii YSTocnnoME,  (Jra- 
kis-to-kro-me)  T.  de  Mécanique.  Nom 
donné  par  Bernoulli  k la  courbe  de 
plus  vite  descente  , c.  b d.  à la  Cy- 
cloïde.  ) Du  grec  brachustos . super- 
latif de  brach  \ts  court , et  da  chro- 
n os  temps  ; courbe  parcourus  dans  la 
temps  le  plus  court.) 

DH  AC. M AMF.  , BBAMÏME  OU 
URAYliM,  s.  m.  Philosophe  ou  prê- 
tre Indien.  Le  premier  dé  ces  trois 
mots  se  dit  plus  proprement  des 
anciens  philosophes  , et  les  deux  au- 
tres , des  modernes  : parmi  ceux-ci, 
B raminc  est  le  plus  usité.  [ Du  dieu 
Bi-ama.  ) * Voy.  Brahmane. 

uhaco.v  , s.  m.  En  Hydraulique, 
console , potence,  appui  qui  soutient 
uue  porte  d'écluse  , etc. 

é iiiiACOMMAGE  , s.  m-  Action 
de  braconner  : Réprimer  le  bracon- 
nage. A. 

Bit ACO.VMER  , v.  n.  (bra-co-né) 
Chasser  furtivement  sur  les  terres 
d’autrui  pour  profiter  du  gibier.  (De 
braqua  , nom  de  certains  chiens  de 
chasse.  ) 

nRACOMMiER  , s.  m.  ( bra-ko- 
nùf)  Celui  qui  braconne.  — Par  exa- 
gération , celui  qui  sur  son  propre 
sol , tue  sans  ménagement  le  plus  de 
gibier  qu’il  peut. 

BRACTËA1E» , s.  f.  pl.  (brac-ti- 
a-ta)  Médailles  ou  monnaies  du  moyen 
igc  , fabriquées  grossièrement  avec 
de  légères  feuilles  de  métal , et  dont 
le  relief  d’un  côté  est  formé  ordinai- 
rement par  le  creux  de  Pautre.  (Du 
lat.  braetea  feuille , lame  mince  de 
métal.) 

BRACTEES  , s.  f.  pl.  (brak-té-é) 
T.  de  Botan.  Petites  feuilles  qu’on 
nomme  aussi  feuilles  florales , placée* 
dans  le  voisinage  des  fleurs,  et  qui 
diffèrent  des  autres  feuilfes  de  la 
niante  par  leur  couleur,  et  quelque- 
loi*  par  leur  forme.  (Du  lat.  braetea 
feuille  mince  et  légère.  ) 

BUACTÉIFÈRE  , aili.  T.  de  Bot. 
Qui  porte  des  bractées.  (Dq  lat.  brpe- 
tea  feuille  mince  , et  fero  je  porte.) 

DRACTÉOLE,  S.  f.  (brak-té-o-la) 
Rognure  de  feuille  d’or  , ou  plutôt 
feuille  , petite  lame  dx»r.  ( Du  lat. 
bracteola  , dimin.  de  braetea  feuille  , 
lame  mince.  ) 

* BRADYFE  , s.  m.  Animal  du 
genre  du  paresseux.  R. 

BIlABYPr.PSIE.s.  f.  (bra  di-pfp- 
c/-#)  T.  de  Médecine  i Digestion 
lente  et  imparfaite.  (Du  grec  ï raine 
lent , et  pepsis  coctiop,  digestion  , 
dérivé  de  paptô  je  cuis,  je  di- 
gère.) 

un  AG  UE,  s.  f.  (Ira- g ha)  Dans  un 
luth  , morceau  de  bois  qui  recouvre 
le  point  où  lé  réunissent  les  éclisscs 
qui  en  forment  le  çorp*.  — Eu  I. 
Marine  , 1°  Boni  de  cordage»  aux  ex- 
trémités duquel  sont  eslropéc»  deux 
poulies  simples  recevant  les  bras  op- 
posés de  la  même  vergue , des  Ih>u- 
fiocs  <lg  la  mémo  voile.  — £°  Cor- 


BRA  223 

dage  qui  sert  à retenir  le  canon  et  à 
borner  soo  recul. 

BRAGCER  , v.  n.  (bra-ghé)  T. 
hnrlesq.  Mener  une  vie  joyeuse  t 
faire  le  fanfaron.  Il  est  vieux. 

DRAGEES,  ».  m.  pl.  T.  burlesq. 
Divertissement  en  amour,  ou  ce  qui 

Seul  servir  & la  vie  joyeuse.  — Daat- 
c-cbauss‘es  ou  culottes  Tort  amples. 
Il  est  vieux  dans  les  deux  acceptions. 

BRAG (JETTE  , s.  f.  (bra-ghé  te) 
T.  de  Mar.  Cordage  qui  passe  sous  lé 
pied  du  mil  de  litioe  qu’il  faut  guin- 
der , et  qui  sert  i le  retenir  en  cas 
que  la  guinderesse  casse. 

• miAiiM a.me,  ».  m.  Nom  donné 
h ceux  qui  forment  la  première  des 
uatre  grandes  castes  chez  les  In- 
iens , et  qui  professent  la  doctrine 
des  Védas.  A. 

* BtlAHM  AMIQIE  , adj.  Qui  ap- 
partient, qui  a rapport  aux  brahma- 
nes : Les  croyances  brahmaniques.  A. 

* BRAUMA.MS.HE  , s.  m.  Doc- 
trine des  brahmanes.  A. 

BRAl.s.  m.  (brf)  Espèce  de  gou- 
dron ; mélange  de  gomme  et  d’autre 
matière  propre  & calfater.— * Suc  ré- 
sineux et  noirâtre  qu’on  tire  du  pin 
rl  du  sapin  ; résine  refondue  dont 
on  a extrait  la  térébenthine.  A.  — 

* Escourgeon  , orge  broyée  poor  la 
bière.  R.  — Sorte  de  piège  avec  le- 
quel on  prend  les  oisillons  par  les 
pâtes.  (Du  lat.  brutia  qui  se  tronvn 
dans  Pline  avec  la  même  significa- 
tion , et  qui  a été  pris  de  Brutia  co- 
lonie des  Phéniciens , abondante  en 
bonne  poix.) 

BRAIE  , s.  f.  (bra  ie)  îlaut-de- 
chaus&es;  calottes.  Il  ne  se  dit  guère 
qu’au  pl.  dans  cette  phrase  prover- 
biale et  populaire  ; Sortir  d'une  af- 
faira les  braies  nettes  , sans  échec 
et  sans  honte.  — Liugè  dont  on  en- 
veloppe le  derrière  des  enfants.  (Du 
[ai.  t/racca , a ou  Iraccce,  arum  , dé- 
rivé du  celtique  bracca,\ 

Broie,  Cuir  ou  toile  poissée  qu’on 
met  au  pied  d’un  mit  auprès  du  til- 
lac  , dé  peur  que  l’eau  ne  le  pour- 
rijie,  — Dans  la  construction  «l’un 
moulin  à vent , on  nomme  braies  les 
pièces  de  bois  qu’on  met  sur  le  pa- 
lier du  moulin  pour  soulager  les  meu 
les.  — Dans  l'Imprimerie  , feuille  do 
papier  on  tic  parchemin  découpée 
aux  endroits  où  la  lettre  doit  mar- 
quer , et  dont  on  se  sert  pour  tirer 
des  épreuves.  — * Outil  de  ciricr.  B. 

nfiAtEH  s.  f.  pl.  T.  de  Pêche. 
Gor»  que  l’on  forme  au  bord  de  ta 
iner  avec  de»  pieux  ou  des  clayon, 
nage*.  — Braies  de  cocu.  Voyez  Pri- 
mer  ere. 

BRAILLARD,  AIIDE  , 9.  et  adj. 

(hr&  gliiW  % gliàr-de  ; mouillez  les  Ü) 
Qui  aime  & crier  ; qui  jade  haut  cl 
mal-ù-propos.  Ce  mol  est  familier. 

Bit  MLLE  , s.  f.  (bra-glie  moud 
lez  Us  « ) T.  de  Pêche.  Pelle  de 
bois  avec  laquelle  on  remue  les  ha- 
rengs lorsqu'ils  sont  salés. 

* rr  a il.  lf.  si  em  t j s.  ra.  Cri  im- 
portun et  fatigant  de  certains  aui- 
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maux.  — Manière  do  parier  de* 
braillard*.  B. 

BRAILLER  , v.  n.  ( bra-glié  , 
mouillez  le*  II)  Parler  haut  et  mal-A- 
propos  ; criailler.  ( Du  lat.  barbare 
bragulœre , fait  de  bragare  qui  vient 
par  mélaplasme  de  bragere , dérivé 
du  gr.  brachéin  faire  du  bruit  ; d*où 
vient  aussi  le  mot  Braire.)  * Il  est 
familier.  A.  — Oo  dit  en  terme 
de  Cbasse  qu’un  chien  braille  , 
quand  il  donne  de  la  voix  aaus 
sujet. 

BRAILLER  , t.  a.  T.  de  Pèche. 
Remuer  avec  la  braille  les  harengs 
qu'oo  sale  A terre , afin  qu’ils  pren- 
nent mieux  la  salure. 

BRAILLEtJR  , EU8E  , t.  m.  et 
f.  Celui  ou  celle  qui  braille , qui  ne 
fait  que  brailler.  — En  t.  de  Manège, 
cheval  qui  hennit  très  souvent. 

BRAIMENT  ou  BRAIRE  , 8.  m. 
(bri-man  , Lrè-re ) Le  cri  des  Anes. 

BRAIRE  , v.  n.  ( br'e-re ) U se  dit 
du  cri  naturel  de  l’Ane.  — Fig.  et 
fam.  Crier;  chanter  ; plaider,  etc. 
avec  une  voix  rude  et  désagréable. 
Ce  verbe  ne  se  dit  qu*A  l'infinitif  et 
aux  troisièmes  personnes  du  présent 
et  du  futur  de  l’indicatif  < Il  brait , 
ils  braient , il  braira  , ils  brairont. 
(Pour  l'étymologie.  Voy.  Brailler.) 

BRAISE  , s.  1.  ( bri  zê ) Bois  que  le 
feu  a consumé  et  réduit  en  charbons. 
— On  le  dit  aussi  , et  plus  souvent, 
des  charbons  ardents.  (Du  grec  bra- 
zèin  être  chaud  cl  brûlant.)  — Prov. 
Passer  sur  quelque  chose  cornet*  chat 
sur  braise,  légèrement  et  sans  ap- 
puyer. — Tomber  de  la  poêle  dans 
la  braise,  tomber  d’un  méchant  état 
dans  un  pire. 

• BRAISER,  v.  a.  T.  de  Cuisine. 
Faire  cuire  de  la  viande  dans  une 
braisière.  Il  s’emploie  surtout  au  par- 
ticipe. A. 

dk  aïs  i K il  , ».  m.  (bré-sié)  Pe- 
tite huche  où  le  boulanger  met  de  la 
braise  quand  elle  est  étoufTée. 

iiHAiSlÈBE  , a.  f.  (bri-siire) 
Espèce  de  fontaine  de  cuivre  où  le 
Boulanger  étouffe  la  braise  avant  de 
la  mettre  dans  le  braisier..  — * T. 
de  Cuisine.  Vaisseau  dans  lequel  on  ( 
fait  cuire  A la  braise  différents 
tuels.  A. 

brama,  nom  du  Dieu  créateur 

chez  les  Indous. 

* BRAME  ou  RR  AMINE  , a.  m. 

Voy.  Brahmane.  A. 

RR  amer  , v.  n.  (bra-mé)  Il  aedil 
du  cri  naturel  du  cerf.  (Du  grec  bré- 
mien  rugir , frémir.)  Voy.  Faire. 

R RAMIE  , a.  f.  (bra-mi-e)  Plante 
A fleur  monopétale  , qui  croit  daus 
les  lieux  humides  , dans  l’Inde  et  le 
llalahar. 

bran  , a.  m.  Matière  fécale.  On 
devrait  écrire  et  prononcer  brtn,  à 
cause  de  breneux,  embrener.  On  se 
•ert  quelquefois  de  ce  terme  bas  , en 
ligue  de  mépris  : Bran  de  set  promet- 
tes? — Ou  appelle  bassement  Bran 
.Je  Judas  , certaines  taches  de  rous- 
seur qui  viennent  au  visage  et  aux 
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maint.  — de  son  , 1a  partie  du  son  la 
plus  grosse.  — de  scie  , la  poudre 
du  bois  que  l’ou  scie.  * Ce»  locutions 
ont  vieilli. 

BRANCADK8  , ».  L pl.  Chaînes 
de  forçat». 

brancard  ; s-  m.  (le  rf  ne  te 
prononce  jamais.  ) Sorte  de  litière 
ou  plutôt  de  lit  portatif  pour  trans- 
porter un  malade.  — * Espèce  de 
civière  A bras  et  à pieds,  sur  laquelle 
on  transporte  des  meubles  t des  ob- 
jets fragiles , etc.  — Pièces  de  bois 
qui  ae  prolongent  eu  avant  d’une 
charrette  , et  entre  lesquelles  est 
placé  le  cheval  qui  la  traîne.  A.  — 
Pièces  de  boia  posée»  aür  les  lisoirs 
et  qui  joignent  le  train  de  derrière 
au  train  du  devant  d’un  chariot  ou 
d'une  chaise  roulante.  — Assem- 
blage de  plusieurs  pièces  de  char- 
pente qui  forment  une  machine  pro- 
pre A transporter  des  pierres  ou  au- 
tres choses  très  pesante».  (Suivant 
Ménage  , du  btin  barbare  branca , 
dans  la  signification  de  branche .) 

BRANCARDIER  , s.  m.  ( bran- 
kar-dié  ) Celui  qui  conduit  un  bran- 
card. Trév. 

BRANCHAGE  , S-  m.  collectif. 
Toutes  les  branches  d’un  arbre  : Ce 
branchage  est  trop  touffu,  il  faut  Té- 
laguer. 

BRANCHE  ,8.  f.  Le  bois  tjue 
pousse  le  tronc  d’un  arbre , * d'un 
arbrisseau  , et  qui  s’allonge  comme 
le  bras.  A.  Lorsqu’une  branche  est 
coupée  pour  le  feu , on  doit  dire  bû- 
che et  non  pas  branche  , comme  on 
dit  en  Provence  et  ailleurs.  — Petite 
partie  qui  sort  d’une  plu»  grosse 
avec  laquelle  elle  forme  un  corps  en- 
tier : Branche  de  lustre  , etc.  — En 
t.  d’Anat.  les  petites  veines  et  les 
petites  artères  qui  tiennent  aux  plus 
grosses  : Les  branches  qui  sortent  du 
tronc  de  la  veine  cave.  — Fiç.  les  ra- 
meaux d’un  arbre  généalogiques  La 
branche  ainde , la  branche  cadette . — 
* Il  se  dit  aussi  fig.  des  différentes 
parties  ou  divisions  de  certaines 
choses  : Une  nouvelle  branche  d'in- 
dustrie ; Les  différentes  branches  de 
l’histoire  naturelle.  A.  Une  branche 
de  commerce , pour  dire  un  objet  par- 
ticulier de  commerce.  — Cette  af- 
faire a plusieurs  branches , plusieurs 
chefs  , plusieurs  articles  A discuter. 
— En  L de  Géom.  parties  de  cer- 
taines courbes  depuis  le  sommet  ou 
point  d’origine  : Branche  de  parabole, 
d'hyperbole . En  ce  sens  , on  nomme 
branche  inférieure  une  branche  de 
courbe  qui  s'étend  à l’infini.  — En 
t.  de  Manufacture  d’étoffes  , certaine 
partie  de  la  chaîne.  La  chaîne  est 
distribuée  en  portées  , la  portée  en 
branches  , et  la  branche  en  fils.  (Du 
latin  du  moyen  Age  branca,  formé 
de  brachium  bras  ; parce  que  les 
branches  sont  comme  les  bras  des 
arbres  , etc.  ) 

• J Hère  branche  , grosse  branche 
d’où  sortent  plusieurs  autres  bran- 
ches. — Branche  à bois  , celle  qui 
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ne  donne  ni  fleura  ni  fruits.  —Bran- 
che à fruits,  celle  dont  le*  boulons 
doivent  produire  des  fleurs,  et  en- 
suite des  fruits.  A.  — Branche  gour- 
mande , celle  oui  absorbe  la  nourri- 
ture des  branches  voisines.  — chif- 
fonne , branche  maigre  et  grêle  qui 
nuit  A l’arbre. 

Branche  de  tranchée  , le  boyau 
d’uoe  tranchée.  — de  flambeau  , 
toute  la  partie  du  flambeau  qui  est 
élevée  au  dessus  du  pied,  et  au  bout 
de  laquelle  on  met  la  chandelle.  — 
de  trompette,  chacun  des  deux  prin- 
cipaux canaux  dont  est  composée  b 
trompette.  — de  balance  romaine , 
la  verge  de  fer  sur  laquelle  le  con- 
tre-poids est  mobile.  — de  cyprès  , 
espèce  de  droit  de  balise.,  qui  se 
percevait  au  Bureau  des  Fermes  , à 
Bbie. 

* Branches , au  pl.  désigne  , par 
extension , diverses  choses  qui  oot 
avec  les  branches  des  arbres  un  cer- 
tain rapport  de  forme  et  de  position. 
À.  *—  Les  branches  du  bois  d’un  cerf, 
les  deux  parties  du  bois  d'un  cerf. 

— Les  branches  d'un  mors  , les  deux 
pièces  de  fer  qui  tiennent  an  mors 
du  cheval,  et  où  la  bride  est  attachée. 

— Les  branches  des  ciseaux,  les  deux 
parties  qui  composent  les  ciseaux. 

— En  t.  de  Crocheteurs , les  deux 
grands  Liions  de  devant  de  leurs 
crochet»  et  qui  posent  *ur  leur  dos. 

— * Les  branches  d’un  compas  , d’tat 
binocle,  d’un  forceps  etc. , les  deux 
pièces  qui  forment  un  compas  un 
binocle , un  forceps  , etc. , et  qu'on 
peut  écarter  ou  rapprocher  è voloôté. 

i — Les  branches  d'un  fleuve,  d'une  ri- 
vière, les  rivières  moi  ns  considérables 
! qui  t’y  jettent.  — Les  branches  d’une 
mine  d'or  , d’argent , les  petits  fi- 
lons qui  partent  du  filon  principal.  A. 

* Figurèm.  et  famîL  S'accrocher 
à toutes  lés  branches,  bc  servir  de 
tous  les  moyens  bons  ou  mauvais , 
pour  se  tirer  d'embarras  , de  dan- 
ger. A.  — Fig.  Sauter  débranché  en 
branche  , passer  d’un  propos  A l'an- 
tre , sans  s’arrêter  A rien.  — Être 
comme  l'oiseau  sur  la  branche  : n’a- 
voir pas  d’état  assuré.  — Il  vaut 
mieux  s’accrocher  au  tronc  qitavx 
franches  , il  faut  s’attacher  aux  chefs 
plutôt  qu’aux  subalternes. 

BRANCHE-URSINE.  Voyez  Acan- 
the. 

* BRANCHÉ , ÉE,  part.  pass.  et 
adj.  Il  se  dit  proprement  d’un  oiseau 
perché  sur  des  branche*.  On  l’em- 
ploie fig.  et  fam.  dans  quelque*  oc- 
casions : Un  mousse  branché  sur  une 
i^ergue.  A. 

BRANCHER, v. a.  (bran -ch*) Pren- 
dre , attacher  A la  branche  d’un  ar- 
bre. Il  est  familier  et  n’a  guère  d’u- 
sage qu'en  pariant  d'un  voleur,  d'un 
maraudeur  qu'on  pend  A un  arbre. 

— Eu  t.  de  Fauconnerie  , nourrir  et 
élever  les  oiseaux  de  proie  niais  ou 
pris  au  nid. 

BRANCHER , v.  n.  Se  perche» 
■ur  des  branches  d'arbre , en  pariant 
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îles  oiseaux  ; Le  pigeon  né  branche 
pms. 

* BRANCHIAL  , ALE  , adj.  Qui 
a l'apport  aux  brandi  ies.  B. 

* BR  AN  OUATE  , a.  m.  Pois-  , 
son  du  genre  de  la  lamproie.  B. 

BBAMCHIER,  ail  j.  ( bran  -chié) 
Il  se  dit  d'uu  jeune  oiseau  de  proie 
qui  ne  voie  encore  que  de  branche 
en  branche. 

BRANCHIES,  ê.  f.  pl. ( bran<M- 
• ) Les  ouïes  des  poissons.  C'est 
l'organe  respiratoire  de  cette  classe 
d'animaux  ; très  différent  des  pou- 
mons , tant  par  sa  forme  que  par  sa 
nature.  (Du  latin  bronchite , dérivé 
du  grec  bragehia  qui  a la  même  si- 
gnification , et  qui  vient  de  bragcUos 
la  gorge  ; parce  que  les  branchies 
tiennent  lieu  de  gorge  aux  poissons.  ) 
— • Il  se  dit  aussi  d’organes  ana- 
logues, mais  de  forme  plus  variable, 
dont  les  têtards  et  les  mollusques 
■ont  pourvus.  A. 

BRANCHIODÈLES  , a.  m.  pl. 

( bran-chi-o-dê-lë  ) Classe  de  vers 
marins  qui  ont  les  branchies  visibles 
au  dehors.  (Du  grec  bragehia  hran- 
chie  , et  delot  visible  , manifeste.  ) 

* BRANCHIOGAftTRB»  , $.  m. 
pL  Espèce  de  crustacés  ; genre  d'in- 
sectes. B. 

* BRANCHIOFODE  , a.  m.  Es- 
pèce de  cancre.  B. 

BRANCHIOSTÈGE9,  S.  m.  pl. 
f branle  tu -or-tè-Je  ) T.  d’Hist  nat. 
Genre  de  poissons , dont  les  ouïes 
ou  branchies  sont  recouvertes  par 
«me  membrane.  ( Du  gr.  bragehia  , 
et  stegô  je  couvre.  ) 

BRANCHU,  UE,  adj.  Qui  a plu- 
sieurs branches  t Arbre  extrêmement 
brancha. 

* BRANDADE . s.  f.  T.  de  Cui- 
sine. Manière  d'apprêter  la  morue , 
qui  consiste  à l'émincer  et  à la  faire 
cuire  avec  de  la  crème,  des  blancs 
d'eeufs , de  l'ail  haché,  de  l'huile  etc. 
Morue  en  brandade.  À. 

BRAN  DE  , s.  f.  Sorte  d'arbuste 
qui  croit  dans  les  campagnes  incul- 
tes. — * Il  se  dit  aussi  des  lieux  in- 
cultes où  croissent  çà  et  là  ces  sortes 
de  petits  arbustes  : Entrer  dans  une 
brande.  À. 

BRANDEBOURG  , s.  f.  (bran-de- 
bour ) Vêtement  qui  tient  du  man- 
teau et  de  la  casaque  : Porter  une 
brandebourg.  (Delà  casaque  de  mê- 
me forme  que  portaient  les  troupes 
de  l'Electeur  de  Brandebourg , lors- 
qu'on 1674,  il  passa  le  Rhin  et  entra 
aaos  l'Alsace  avec  plusieurs  autres 
Princes  ligués  contre  la  France.  ) 

BRANDEBOURG  , s.  ro.  Espèce 
de  boutonnière  avec  agrément  : Bran- 
tic  bourg  tT  or  , d'argent. 

BRANDERIE,  s.  f.  En  Hollande, 
lieu  où  Ton  fait  des  eaux-de-vie  de 
grain. 

BR  andevin  , s.  m.  Eau-de-vie. 

( De  l'alli-m.  hrandwein  , qui  signifie 
Idinêmc  chose,  et  qui  est  formé  de 
irand  embrasement , et  de  wein  vin  ; 
eut  brûlé.  ) 

OATTEL.  T.  1. 
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BRANDBVIMEH  , 1ÈRE  , S. 

( Iran-de-vi-nié , iè-rt ) Celui,  celle 
qui  vend  de  l’eau-dc-vie  dans  un 
camp  , dans  une  garnison.  * Il  est 
vieux.  A. 

BRANDI  , IE,  part.  p.  de  Bran- 
dir, et  adj.  On  dit  prov.  Enlever  un 
ballot  tout  brandi,  l'enlever  tout  d’un 
coup.  Enlever  un  homme  tout  brandi . 
l'enlever  dans  l'état  où  il  est.  * Ces 
phrases  vieillissent.  A. 

BRANDILLKME  NT  , S.  m.  ( bran - 
di-glie-man  , mouillez  les // } Mou- 
vement qu’on  se  donne  en  se'&ron- 
dillant.  * Il  est  familier.  A. 

BRANDILLER  , v.  a.  ( bran-di- 
glîé)  Mouvoir  de  ça  et  de  là  : flnwi- 
Ailler  les  jambes  , les  bras.  (Ménage 
a dérivé  ce  mol . ainsi  que  brandir 
et  branler  , du  latin  vibrare , dont  b 
signiGcation  est  la  même  ; mais , sui- 
vant sa  coutume , par  une  suite  de 
transformations  qui  donne  peu  de 
confiance  en  cette  étymologie.)  —Se 
biandiller,  v.  réH.  Se  balancer  ; * 
Se  mouvoir , s'agiter  en  l’air  par  le 
moyen  d’uoe  corde  , d’une  escar- 
polette ou  de  quelque  autre  machine: 
Se  brandiller  sur  une  corde.  Ce  verbe 
est  familier.  A. 

BIIANDILLOIRE,  S.f.  (bran-di- 
glioâ-re;  mouillez  les  II)  Cordc  at- 
tachée à quelque  chose , ou  branches 
entrelacées  pour  se  brandiller.  * Il 
est  familier  et  peu  usité.  A. 

BRANDIR,  v.  a.  Brauler;  se- 
rooera  la  main  un  épieu,  «ue  pique, 
une  hallebarde  , etc.  * comme  ni  on 
se  préparait  à frapper.  A.  — Gran- 
dir un  chevron  , attacher  un  chevron 
à une  panne  par  le  moyen  d’uue 
forte  cheville. 

BRANDON,  s.  m.  Flambeau  fait 
avec  de  la  paille  tortillée.  — Paille 
entortillée  au  bout  d’un  bâton  qu’on 
enfonce  dans  un  champ,  etc.  pour 
marquer  qu'il  est  saisi.  (De  l’allem. 
brand  embrasement.)  — Brandons  , 
pl.  Corps  enflammés  qui  s’élèvent 
d’un  incendie. — # Il  s’emploie  fig. 
Dans  certaines  phrases  du  style  éle- 
vé : Les  brandons  de  la  discorde.  — 
I.e  dimanche  des  brandons  , se  di- 
sait anciennement  du  premier  di- 
manche de  carême , parce  que-,  ce 
jour-là  , le  peuple  allumait  des  feux, 
dansait  à l’entour,  et  parcourait  les 
rues  et  les  campagnes  en  portant  des 
brandons  ou  des  lisons  allumés.  A. 

BRANDONNER,  v.  a.  ( bran-do- 
né)  Planter  des  brandons  dans  un 
champ  , pour  marquer  qu’il  est  saisi. 

* BRAMES  , s.  f.  T.  de  Véoérie. 
Les  tettes  de  la  louve. 

BRANLANT  , ANTE,  adj.  ( bran 
lan  , an- te)  Qui  branle  , qui  penche 
tantôt  d’un  côté  , tantôt  d’un  autre. 

— Château  branlant , se  dit  de  quel- 
qu’un ou  de  quelque  chose  de  mal 
assuré  , et  qui  parait  près  de  tomber 

— * Branlant,  9.  m.  Croix  sans  cou- 
lant, terminée  en  pendeloque.  T.  de 
Jonill.  R. 

BRANLE,  t.  m.  Agitation  de  ce 
* qui  est  remué  tantôt  d ub  côté,  tan- 
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tôt  de  l’autre  ; * oscillation  : Met- 
tre les  cloches  en  branle.  Sonner  en 
braule donner  aux  cloches  tout  le 
mouvement  qu’elles  peuvent  rece- 
voir. A. — Fig.  et  fam.  Premier  mou- 
vement, première  impulsion  dounée 
dans  une  affaire  , etc.  On  dit  en  ce 
sens  , être  ou  se  mettre  en  branlé  f 
commencer  à se  mettre  en  mouve- 
ment. Mettre  les  autres  en  branle  , 
les  mettre  en  traiu , en  mouvement. 
Donner  le  branle , mettre  en  dispo- 
sition d’agir.  — Fig.  et  fam.  Disposi- 
tion prochaine  : Je  Tai  eu  en  branle  de 
vendre  sa  charge  -,  on  Va  mis  en  branle 
de  terminer  cette  affaire.  — Fig.  et 
fam.  Incertitude , irrésolution.  Être 
en  branle  si....  être  en  doute,  en 
suspens.  — - Sorte  de  danse  de  plu- 
sieurs personnes  qui  se  tiennent  par 
la  main  ; en  ce  sens  on  dit  proverb. 
Mener  le  branle , mettre  les  autres 
entrain,  leur  donner  l’exemple.  — * 
Il  se  dit  également  de  l’air  sur  lequel 
on  danse  un  branle.  A.  Faire  dan- 
ser ù quelqu'un  un  branle  de  sortie , 
le  faire  sortir.  Style  lara,  et  comi- 
que. — * Etre  fou  comme  le  hr/inle 
gai , comme  branle  gai  , être  d’une 
d’noe  gaîté  excessive.  A.  — Branle  , 
•'est  ail  antrefois  pour  hamac  , es- 
pèce de  lit  de  vaisseau  , formé  d’une 
toile  suspendue  à des  cordes  par  les 
quatre  bouts.  — En  t.  de  Faucon- 
nerie , vol  de  l'oiseau  r lorsque  s’é- 
levant seulement  an  premier  degré 
sur  la  tête  du  Fauconnier  , il  tourné 
en  battant  des  ailes  et  eu  remuant  la 
queue. 

BRANLE-BAS  . s.  tn.  T.  de  Har. 
Commandement  qu'on  fait  de  dé- 
tendre tous  les  branles  d'entre  les 
ponts  , et  de  dégager  les  batteries  , 
pour  se  préparer  au  combat.  — * 
Transport  à fond  de  cale,  avant  le 
combat  des  choses  inutiles.  B. 

branlement  , s.  m.  (bram-le- 

mnn  ) mouvement  de  ce  qui  bran1*. 

BRANLER,  v.  a.  ( bran  lé ; Agiter, 
mouvoir,  remuer,  faire  aller  de  «;à 
et  de  l;\  î Branler  les  jambes  ; branler 
la  tête.  Voy.  Brandit  lcr . 

Branler,  v.  n Être  agité,  pen- 
cher de  côté  et  d'autre  : La  tête, 
les  dents  fui  branlent.  — AV  branle 
pas  delà  , ne  bouge  pas  de  là.  — - fl 
se  dit  du  mouvement  que  font  des 
troupes  intimidées  et  prêtes  à fuir  : 
Tout  d'un  coup  on  vit  ce  bataillon 
branler.  — Branler  dans  le  manche 
ou  mieux  au  manche , * u’être  pas 
ferme  dans  le  parti  qu’on  a embrassé, 
dans  la  résolution  qu’on  a prise.  Il 
signifie  plus  ordinairement , être  me- 
nacé de  perdre  sa  fortune  ou  -a 
place  , la  faveur  dont  on  jouit,  etc. 
Ce  ministre  a branlé  au  manche  A. 
— N* oser  branler  devant  un  homme, 
n’oser  rien  dire  ni  rien  faire  qui 
puisse  le  choquer.  Ces  expression* 
sont  du  style  fig.  et  familier. 

BRANLEUR  , BUSE  , S.  Celui, 
celle  qui  branle.  Trév. 

BRANLOIRE,  s.  f.  ( ôraJi-Ioa-r* ) 
Instrument  avec  quoi  1 s Taillandiers 
lô. 
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Maréchaux  et  autre*  ouvriers  de  for-  ! 
ge , (ont  aller  les  soufUets  de  leurs 
forges.  — Ais  posé  en  équilibre  au 
bout  duquel  deux  personnes  se  ba- 
lancent en  faisant  tour  A tour  le  con- 
tre poids.  — En  t.  de  Chasse,  un 
héron  est  à la  branloire  , c’est-à- 
dire  est  haut  et  tourne  eu  branlant. 

BRANTA , s.  f.  Espèce  d'oie  qui 
se  Croûte  en  Angleterre  et  en  Ecosse. 

muni  k , s.  ( hra-ke  ) Espèce 
de  cliien  de  chasse  : Un  braque , tint 
braque . — * Fig.  et  fans.  Cest  un 
braque  , un  vrai  braque  . se  dit  d’un 
jeune  homme  très  étourdi.  A. 

URAQUEMART,  S.  m.  (bra-ke- 
mar  ) Epée  courte  et  large  qu’on  por- 
tait autrefois  le  long  de  la  cuisse,  (bu 
gr.  brackèia  machaaira  courte  épée.) 

BRAQUEMENT , m.  ( bra-ke- 
man  ) Situation  de  ce  qui  est  braqué  : 
Le  braquement  d'un  carrosse , le  bra- 
quement d’un  canon. 

BRAQUER  , v.  a.  ( bra-hé  ) Tour- 
ner d’un  certain  côté , * placer  dans 
une  direction  déterminée.  A.  U si- 
dit  proprement  du  canon  , et  par  ex- 
tension d’un  limon,  d’une  lunette, 
etc.  — * Fig.  et  fsm.  Braquer  scs  re- 
garda sur  quelqu’un  , sur  qtielque 
chose , tenir  ses  regards  arrêtés  sur 
quelqu’un  , sur  quelque  chose.  A. 

BRAQUES  , s.  f.  pl.  ( bra-ke  ) Piu- 
ces  d’une  écrevisse. 

BRAS  , s.  m.  ( brâ  , et  devant 
une  voyelle  bras)  Partie  du  corps 
humain  qui  tient  à l’épaule.  En  t. 
d’Aoat.  elle  se  termine  au  coude  ; le 1 
reste , jusqu'au  poing , prend  le  nom 
d ’ avant-bras.  — * Donner  le  bras  à 
une  femme , l’accompagner  et  lui  pré- 
senter le  bras  replié  à la  jointure  du 
coude  , de  manière  qu’elle  pose  le 
sien  dessus , et  s’y  appuie  en  mar- 
chant. — Se  donner  le  bras , se  dit 
en  parlant  de  deux  personnes  dont 
l'une  a son  bras  passé  dans  le  bras 
de  l’autre.  A.  — Fig.  Puissance  : Le  j 
bras  de  Dieu  n’est  pas  raccourci  ; 
brus  séculier , puissance  temporelle. 

— Fig.  Vaillance:  Tout  cède  d l'ef- 
fort de  son  bras.  — * Fig.  et  fatn. 
Avoir  un  bras  de  fer,  avoir  le  bras 
très  fort,  très  vigoureux,  et  dans  un 
autre  sens,  exercer  avec  dureté,  avec 
rigueur  le  pouvoir  dont  oo  est  re- 
vêtu. — Ne  vivre  que  de  ses  bras , 
ne  vivre  que  du  travail  de  ses  bras. 

— Couper  bras  et  jambes  h quel- 
qu'un , lui  retrancher  beaucoup  de 
scs  prétentions  , ou  bien  lui  ôter 
les  moyens  d’agir  , d’arriver  à sus 
fins,  de  réussir.  Il  siguiho  encore  , 
frapper  d’élonnemeut , de  stupeur  : 
Cette  nouvelle  me  coupe  bras  et  jam- 
bes. — Par  extension , la  personne 
qui  travaille  ou  agit  : Les  bras  man- 
quent à Vagrir.tdturc.  — Fig.  et 
poétiquement , les  bras  du  sommeil , 
de  Morphèe , de  la  mort , etc.  A.  — 
lise  dit  de  quelques  animaux  x Bras 
d’écrevisse.  * Les  bras  d’une  baleine  . 
•es  nageoires.  4.  — * Outil  de  lapi- 
daire. B.  — Canal  ; division  d’une 
rivière  t Le  Rhin  se  divise  en  plu- 


sieurs bras.  On  dit  dans  le  même 
sens  bras  de  mer , partie  d’une  mer 
cotre  deux  terres  peu  éloignées.  — 
Sorte  de  chandeliers  qu’on  attache  à 
une  muraille,  etc.  et  qui  avaient 
primitivement  la  ligure  d’un  bras  : 
Bras  de  cheminée,  etc.  — La  partie 
d’un  fauteuil  sur  laquelle  on  peut 
appuyer  les  bras.  — Chacune  des 
deux  parties  qui,  dans  une  balance , 
dans  un  lévier  , etc.  sont  de  côté  et 
d’autre  du  point  d’appui.  — Oo  dit 
aussi  bras  de  civière , de  brouette,  etc. 
les  parties  par  lesquelles  on  porte  la 
première  , on  fait  rouler  la  seconde. 

— On  dit  qu’101  pied  de  melon  com- 
mence à faire  des  bras , c.  à d.  à 
pousser  des  branches.  ( Du  latin 
brachium , dérivé  du  grec  brachiôn , 
dont  la  signification  est  la  même.  ) 

Bras  de  vergues  ( Marine  ) , ma- 
nœuvres assujetties  à chaque  bout 
des  vergues , pour  les  mouvoir  ho- 
rizontalement, et  leur  (aire  faire  dif- 
férents angles  avec  la  direction  de  la 
quille,  selon  le  ventetla  route,  de  ma- 
nière que  la  voile  présente  le  plus 
qu’il  est  possible  sa  surface  au  vent. 

Avoir  les  bras  retroussés , avoir 
les  manches  retroussées , en  sorte 
que  les  bras  paraissent  à nu.  — 
Fig.  et  en  style  ascétique , s'appuyer 
sur  un  bras  de  chair,  mettre  toute 
sa  confiance  dans  les  hommes.  — 
Avoir  quelqu’un  sur  les  bras , l’avoir 
à sa  charge.  — Avoir  un  ennemi , 
une  armée  sur  les  bras  . avoir  à com- 
battre une  armée,  un  ennemi.  On 
dit  dans  le  même  sens  s’attirer  un 
ennemi  sur  les  bras . — Avoir  beau- 
coup d'affaires  sur  les  bras , être  ac- 
cablé d’affaires.  — Avoir  les  bras 
longs  , avoir  beaucoup  de  crédit, 
d’autorité.  — Tendre  les  bras  à quoi- 
qu’un, aller  au-devant  de  lui  pour 
le  secourir.  — Recevoir  à bras  ou- 
verts, accueillir  avec  empressement, 
avec  affection.  — Être  le  bras  droit 
de  quelqu'un , être  bien  auprès  de 
lui  : être  aussi  son  appui  et  son 
factotum.  — Demeurer  les  bras  croi- 
sés , rester  oisif.  — Avoir  les  bras 
rompus , refuser  de  travailler.  — 
Traiter  quelqu'un  de  Monsieur,  de 
Monseigneur  gros  comme  le  bras  , 
souvent  et  avec  affectation.  — Faire 
tomber  les  bras,  étonner-  La  plupart 
de  ces  expressions  appartiennent  au 
style  proverbial  et  familier. 

A BRAS,  (oc.  adv.  A force  de 
bras  ; Faire  monter  le  canon  à bras. 

— A tour  de  bras  , loc.  adv.  de  toute 
sa  force.  — A plein  bras , loc.  adv. 
à la  brassée.  — Bras  dessus , bras 
dessous , loc.  adv.  avec  amitié.  * A 
bras  raccourcie , loc.  adv.  hors  de 
garde , hors  de  mesure  et  de  toute 
sa  force . — A bras  le  corps,  loc.  adv. 
Le  bras  ou  les  deux  bras  passés  au- 
tour du  corps  : Saisir  , prendre , por- 
ter quelqu’un  à bras  le  corps.  A. 

RRASEB  , v.  a.  (bra-aé)  Souder 
quelque  pièce  de  fer  par  une  sou- 
dure particulière  laite  avec  du  cui- 
vre, du  borax,  du  verre  pilé  que 


BRA 

l’on  fait  fondre  sur  un  brasier  ardent . 
( Du  grec  braséin  être  chaud  , brû- 
lant. ) 

BRASIER,  s m.  ( bra-nié)  Feu 
de  charbons  ardents.  — Fig.  Feu  de 
l’amour  divin  , etc.  — On  dit  aussi 
fig.  d’an  homme  qui  a une  fièvre  ar- 
dente , que  son  corps  est  un  brasier. 
— * Fie.  Sa  tête  est  tus  brasier,  il 
s’échauffe  jusqu'à  l’exaltation.  A.  — 
Espèce  de  grand  bassin  de  métal,  où 
l’on  met  de  la  braise  pour  chauffer 
uoecharobre.  — Braisicr  de  Boulau- 
ger  , Voy.  Fraisier.  ( Du  grec  brm- 
séin  être  chaud  , brûlant.  ) 

* BRASILLEMENT  , s.  m.  T.  de 
Mar.  Effet  de  la  mer  qui  brasille , 

r réfléchit  les  rayons  du  soleil  ou 
la  lune  : Le  brasillement  nuit  ans 
observations  nautiques.  Il  se  dit  éga- 
lement de  l’éclat  électrique  des 
flots.  A. 

RHABILLER  ,▼.«.(  bra-ai-gtiéj 
mouillez  les  II  ) Faire  griller  uni  peu 
de  temps  sur  de  la  braise.  Oo  rem- 
ploie plus  ordinairement  au  neutre  j 
Faire  brasiüer. 

BRASILLER  , v.  U.  Se  dit  en  T. 
de  Mar.  des  feux  et  de  la  lumière 
que  jette  la  mer  pendant  la  irait  : La 
mer  brasillaii  le  long  des  flancs  du 
navire.  — * Il  se  dit  aussi  lorsque  , 
dans  l’obscurité , la  trace  du  bâti- 
ment ou  du  poisson  brille  d’une  lueur 
qu’on  attribue  à l’électricité  dévelop- 
pée par  le  frottement.  A. 

BR  ARQUE  , S.  f.  (hm  l»>MA 
lange  d’argile  et  de  charbon  pilé  dont 
on  enduit  l’intérieur  des  fourneaux 
de  fonderie. 

* BRASQLER  , v.  s.  T.  de  Mé- 
tallurgie. Enduire  de  brasqtie  la  sur- 
face des  fourneaux. 

BRASSA  DE  , s.  f.  T.  de  Pêche. 
Filet  dont  les  mailles  ont  quatre  li- 
gues d'ouverture , et  qu'ou  emploie  à 
b manche  ou  au  cou  du  bouclier. 

BRASSAGE  , s.  m.  Droit  du  Fer- 
mier des  Monnaies  pour  les  frais  de 
b fabrication  de  la  monnaie.  — * 
Façon  donnée  aux  métaux.  B. 

BRASSARD  , s.  m.  ( le  d ne  se 
prononce  jamais  ) Partie  de  l’armure 
qui  couvrait  le  bras  d’un  Gendarme. 
— Instrument  de  bois  pour  jouer  au 
ballon  ; c’est  une  douve  de  bois  de 
b longueur  de  l'avanl-bras  , qu'on  y 
bit  entrer  à force  avec  des  mou- 
choirs, etc.  Sa  surface  est  taillée  co 
grosses  dents- 

BRASSE  , fi.  f.  (bra-ce)  Mesure  de 
b longueur  des  deux  bras  étendus  qui, 
daosIaMariae  française,  avait  S pieds 
de  roj  : die  «ert  à mesurer  la  pro- 
fondeur de  l’eau  et  l'étendue  des  cor- 
dages. — Pain  de  brasse,  gros  pain 
de  20  ou  25  livres.  — * Nager  n la 
brasse  , nager  en  «tendant,  au  dessus 
de  l’eau  , les  bras  l'un  après  l'autre. 
A. — * Aune  de  divers  pays  de  l’Italie  s 
la  brasse  de  Florence  vaut  595  mil- 
limètres ; celle  de  Rome  , pour  les 
marchands  vaut  BAS  millimètres.  A. 
du  B.  des  Long. 

BRASSÉE , s.  f.  {bra-cé-e)  Autant 
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qu'on  petit  contenir  cotre  «es  bras  : 
Brassée  de  bois. 

é BRAS9ÉIER,  v.  a.  Voj.  Bro- 
cher. 

BRASSER,  v.  ».  ( bra-cé)  Remuer 
avec  les  bras , 4 force  de  brag  * plu- 
sieurs matière*  ayant  quelque  flui- 
dité , pour  qu'elle*  s’imorporenl  en- 
semble. A.  Il  $e  dit  proprement  de 
la  bière.  — E»  terme  de  ïlonoaie  , 
mêler  des  chose*  liquide*  cp  le*  re- 
muant en  rond.  — Remuer  dans  des 
sac*  l'argent , l'or  et  je  bidon  réduits 
en  grenaille* , afin  de  le*  mêler  avant 
de  Ici  mettre  4 I#  fonte.  — En  t.  «J<* 
Pêcheur,  agiter  et  troubler  l’eau , 
afin  que  le  poisson  tombe  plu*  facile - 
meut  dans  lea  filets.  — * Eu  t.  de 
ïl.ir. , mouvoir  le*  bras  d'une  vergue 
pour  cjwngec  la  direction  de  la  voile 
qu'ello  porte  : Èrasser  du»  bord , 

. brasser  au  vent , etc.  Dan*  ce  seo*  , 
on  dit  aussi , Brasseger.  A. — Au  fig. 
machiner  quelque  mauvais  dessein  ; 
Brasser  une  trahison.  Eu  ce  sens,  il 
commence  à vieillir. 

BRASSERIE,  a.  f.  ( bra-ce-ri-e ) 
Le  lieu  ou  l’on  brasse  de  U bière. 

BRAS9ELR , Et  SE,  s.  m.  et  f. 
( Ira-ceur , çû-ze)  Celui  ou  celle  qui 
fait  brasser  de  la  bière  * et  qui  en 

venq  gros*  A. 

t BRASSE  VE*,  ▼.  A.  T.  de  Mar. 
V© J.  Brasser. 

ItRASsiAGE  , i.  m.  (br^-ci-a-je; 
T.  de  Mar.  * Mesurage  à la  brasse.  A- 
— Quantité  de  brasses  qui  mesure  la 
profonde^  de  l’eau  dans  un  endroit 
quelconque  de  la  mer. 

* RRASSICAIRE9 , s.  m.  pb  In- 
sectes lépidoptères  dont  les  chemlle* 
se  nourrissent  de  choux.  N. 

BRASStcotBT,  s.  m.  {bta-ci - 
kour  ) T.  ,dq  Manège.  Cheval  qui  a 
naturellement  le*  jambes  tournée*  en 
arc. 

BRASSIÈRES , s.  f.  pi.  (fea-cM- 
re  j,  Espece  de  petite  canusole  qui 
rend  sous  les  bras  , et  sert  k tenir 
rps  eo  état.  * Elles  sont  parti- 
culièrement en  usage  pour  lesfemmes 
et  jour  1«.*a  enfants.  A. — Fig.  et  fam. 
Être  en  brassières;  être  contraint, 
u’avoir  pas  la  liberté  d’agir , de 
sortir,  etc.  ou  bien  avoir  des  manières 
eopiraintes , embarrassées. 

KRASSI3.  s.  m.  (éro-crin)  Vais- 
seau qui  sert  à faire  de  la  bicre.  — 
La  quantité  de  bière  qui  j est  con- 
tenue. — *11  signifie  également , en 
termes  4e  Savonnier  , b quantité 
de  savon  que  l’on  cuit  à b foi*.  A. 

BRASSOIR  , s.  m.  ( bra-soar  ) T . 
d<-  Monnaie.  Capoc  de  terre  cuite  ou 
de  fer , avec  laquelle  on  brasse  l'or 
ou  l'argent  en  bain. 

* B INSERE  , s.  T.  Endroit  ou 
deux  pièces  de  métal  sont  brisée*  , 
soudées.  A. 

UHATUITE  OU  SAUl.MTB  , S.  f. 
( bra-ti  tç ) Pierre  figurée  qui  repré- 
sente les  feuilles  de  b Sabine. 

* ntt  ai.  i r>  , s.  m.  ph  i,,  fa* 
rayées  des  Indes.  HR. 

fRAUN-STATH,  S.  m.  Tenue  de 


r. 
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Minéralogie.  Variété  de  b mine  de  ! 
fer  dont  b couleur , au  sortir  de  b 
mine , est  ordinairement  d'un  blanc 
d’émail  avec  un  chatoiement  nacré  , 
et  qui  après  avoir  été  exposée  à l’air 
devient  successivement  jaunâtre  , 
brune,  et  quelquefois  noirâtre.  (De 
l'ail,  braun  brun , perlé , et  spath 
pierre  feuilletée  et  cristallisée;  pierre 
feuilletée  perlée.) 

BRAVACHE,  s.  m.  Fanfaron; 
faux  brave  ; Ce  n’est  quün  bravache. 
Sljle  bailler. 

BRAVADE,  s.  f.  Action,  parole 
ou  manière  par  bquelle  on  brave  quel- 
qu’un : Il  lui  a fait  une  bravade.  — 

* Feinte  bravoure.  B. 

BRAVE,  adj.  Vaillant , courageux. 
—Mis  devant  le  substantif , il  signifie 
honnête  ; Vous  êtes  un  brave  homme  ; 
c’en  une  brave  femme.  — Fam.  Bien 
vêtu,  bien  nus  s Vous  voilà  bien 
brave. 

BRAVE  , s.  m.  Celui  qui  a de  b 
bravoure,  du  courage  i C’est  mi 
brave ; tous  nos  braves  se  distinguè- 
rent dans  cette  occasion.  U se  prend 1 
souvent  en  mauvaise  part  ; Cest  un 
faux  brave  ; ü est  toujours  entouré 
de  braves,  de  brelleurs,  de  spada»- 
siua.  ( Du  latin  bravium , dérivé  du 
grec  brabéion  le  prix  du  U vic- 
toire.) 

BRAVEMENT,  ady.  ( bra-ve-man ) 
Avec  bravoure. — Habilement  ; adroi- 
tement : Il  s’est  bravement  tiré  de 
cet  embarras.  — Bravement  et  bien , 
fort  bien-  Ces  deux  dernière*  phrases 
sont  du  style  familier. 

BRAVER,  v.  a.  (hra-vé)  Regarder 
avec  méprit,  avec  hauteur;  m ar- 
guer. U se  dit  au  propre  dea  per- 
sonnes s Bi-aver  Us  ti/rans  , les  per- 
sécuteurs i et  au  figuré  des  choses . 
Braver  les  périls , la  mort , la  for- 
tune, etc. 

ur  AV  ERIK  , s.  L Magnificence 
en  habita.  H est  du  style  familier , 

* et  il  vieillit.  A. 

BRAVO , T.  emprunté  de  l'ita- 
lien oà  il  signifie  fort  bien  , parfai- 
tement , etc.  On  s'en  sert  dans  b 
langue  française  pour  appbudir.  * Il 
s'emploie  aussi  comme  substantif  : 
Son  discours  fui  suivi  do  mille  bra- 
vos. A. — * On  appelle  aussi  bravo  et 
au  plur.  b ravi , des  bandits  vénitiens, 
assassins  stipendiâmes.  B. 

BRAVOURE  , a.  f.  Valeur  écla- 
tante. U parait  différer  de  courage , 
ep  ce  que  b bravoure  est  dans  le 
sang,  et  que  le  courage  est  dans 
l'aine  ; b première  est  une  espèce 
d'instinct , le  second  est  une  vertu. 
—Au  pb  actions  de  valeur  ; Il  ra- 
conte sas  bravoures  à tout  le  mande . 
Il  n’est  que  du  style  critique  ou  co- 
mique.— /tir  de  braooure  ( SAusiq.  ), 
air  qui  fournit  au  Chanteur  l’occa- 
•iou  de  déployer  toute  son  habileté, 
toute  son  adresse  à vaincre  les  diffi- 
cultés , etc.  (De  l'italien  bravo  , qui 
ne  signifie  pas  seulement  hardi , cou- 
rageux , mai*  encore 
Icnf.) 
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* BRAYE , a.  f.  Machine  p nas 
préparer  le  lin , le  cli*arce.  B. 

BRAVEE  , y.  a.  (bré-ié)  Enduire 
un  vaisseau  de  frai- 
BRAVER , s.  m.  (bra-ié  ; il  vau- 
drait donc  mieux  écrire  Braier)  Baodo 
d’acier  élastique  , façonnée  en  forme 
de  demi-cercle , couverte  d’abord  de 
toile  et  ensuite  d'un  cuir,  pour  arrêtée 
les  hernies  ou  descentes.  — Morceau 
de  cuir  large  d'environ  deux  doigts, 
au  bout  duquel  est  un  sachet  de  cuis 
oà  l'on  met  le  bâton  de  la  bannière 

3uand  on  la  porte.  — Espèce  de  ban* 
âge  de  cuir  avec  une  boucle  et  sou 
ardillon  qui  sert  à soutenir  le  batlaal 
d’uoe  cloche.  — Petit  morceau  de  fer 
qui  passe  dans  les  trous  qui  sont  au 
bas  de  b châsse  du  trébuchet  et  des 
balances , et  qui  sert  à b tenir  en 
état. — En  t.  de  Faocoonerie  , le  cul 
de  l’oiseau.  — Les  Maçons  appellent 
bragers  , les  cordages  qui  servent  fi 
élever  le  bourrique!  sur  lequel  on 
met  le  mortier  et  le  moélon  pour 
l’élever  au  haut  dea  bâtiments.  ( Du 
latin  du  moyen  âge  bracearium,  bit 
de  bravas  , braccarum  , haut-de- 
chausses  , culottes.) 

BBAYBTTE  ,*.!.(  bea-iè-te  ; il 
Vaudrai!  mieux  écrire  Brasette)  La 
fente  de  devant  d’on  haut-de- 
chausses. 

BRA  TON  , Aj  m.  ( brè-ion  ) T.  de 
Chasse.  Ce  qui  sert  â prendre  lea 
bêles  puantes  qui  ruinent  les  ga- 
rennes. Trio. 

brEanr  , s.  f.  Toile  du  lin  qui 
se  fabrique  en  Normandie. 

BBBA>T  ou  BRUANT , S.  BU 
Oiseau  de  b grosseur  du  pinson  , 
avec  un  plumage  presque  jaune  * al 
dont  le  rainage  est  assez  agréable.  A. 
Les  Bruants  ou  Emberivès  forment 
un  genre  de  la  famille  des  Cooiros- 
tT«.  de  l'ordre  des  Passereaux. 

BRBOIAGE,  a.  m.  Tribu»  qu-'oo 
levait  sur  les  bffbis. 

BREBIS,  s.  E (P*  ne  se  prononce 
que  devant  une  voyelle  ) Lâ  femelle 
du  bélier  : Lait  de  brebis , troupeau 
do  brebis,  «le.  — Fig.  et  dans  h* 
langage  de  l’Écriture,  un  Chrétien 
en  taàt  qu’il  est  sous  b conduite  de 
ton  Pasteur.  { Du  Utia  verres  mou* 
ton,  dont  w a fait  dans  la  basse 
latinité  berbifg.  ) 

Proverb.  Brebis  galeuse , personne 
dont  la  société  est  daogereuse  , coi»* 
tagieuse  pour  les  mœurs , etc.  — Çu 
se  fait  brebis , le  loup  le  mange,  quand 
on  est  trop  bon , on  est  exposé  i 
être  maltraité  , insulté.  — A brebis 
comptées , le  loup  les  mange;  quel* 
que  soin  qo'oo  prenne  de  bien  garder 
ce  qu’on  a et  d’en  savoir  le  «Map* 
on  ne  laisse  pas  quelquefois  d'être 
volé.  — Faire  un  repas  de  brebis , 
manger  sans  boire.  — 1 Brebis  qui  béte 
perd  sa  goûtée  ; quand  on  prié  beau- 
coup , on  perd  le  temps  d'agir.  — A 
brebis  tondue , Dieu  mesure  le  vent; 
Dieu  proportionne  no»  aftticttotis  fi 
nos  forces. 

brèche  , s.  f.  (brh-chê  j Ouvef* 


* 
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tore  faite  à une  muraille»  etc.  par  partie  qui  en  vaut  deux.  — Avoir  la  en  quelque  affaire,  qu'il  en  sait  Isa 
l'effet  de  la  mine , à coups  de  canon  bredouille  , le  double  jeton  qne  prend  brèves  et  Us  longues. 
ou  autrement.  En  parlant  d'one  place  celui  qui  marque  «après  l’adversaire  , • Bref,  Court , Succinct.  Bref  ne  se 

assiégée,  on  dit  faire  brèche,  et  et  qui  lui  fait  gagner  deux  trous,  si  dit  qu’à  l’égard  de  la  durée  ; court,  à 
faire  une  brèche  en  parlant  des  «autres  l’adversaire  ne  le  lui  ôte  pas  en  mar-  l'égard  de  la  durée  et  de  l’étendue  ; 
murs  , de*  haies,  etc.  — On  dit  par  quant  après  lui.  — * Marquer  en  succinct,  par  rapport  A l'expression, 
extension,  faire  brèche , faire  une  grande  bredouille , gagner  la  partie  BnEF,  adv.  En  un  mot.  Il  est  fatn. 

brèche  à un  pété , etc.  — Fig.  Tort  ; en  grande  bredouille  , se  dit,  lorsque  as  BREF  , loc.  adv.  Bravement  , 

dommage  ; diminution  s C'est  me  l’adversaire  n’a  pris  aucun  trou  dans  en  peu  de  mots.  Il  est  familier.  — 

brèche  à l’honneur , à la  réputation  ; tout  le  cours  de  la  partie  , ce  En  peu  de  tempa  s Jl  reviendra  eu 

faire  brèche  A sa  fortune , etc.  — En  qui  donne  le  droit  de  la  marquer  ou  bref.  En  ce  sens  , il  est  vieux, 
t.  de  Coutelier,  petite  fracture  le  de  la  compter  quadruple. — Marquer  BUÉGE,  a.  1.  T.  de  Pécbe.  Voy. 
long  de  la  lame  d'un  couteau  , d’un  en  petite  bredouille  , gagner  la  par-  Brèche. 

canif,  ou  du  taillant  de  quelque  tie  en  petite  bredouille  , se  dit  lors-  B REGIN , s.  m.  (bre-Jein)  Espèce 
autre  instrument  de  fer  dont  ou  se  que  le  joueur  qui  gagne  sa  partie  a de  filet  à mailles  étroites,  dont  on 

sert  pour  couper.  (De  l’allemand  bre ■ pris  tous  ses  trous  de  suite,  ce  qui  se  sert  sur  la  Méditerranée.  Voy. 

chen  rompre,  briser.)  — Brèche,  lui  donne  le  droit  de  la  compter  dou-  Bourgin. 

sorte  de  marbre  qui  parait  composé  ble.  A.  BREGXA , a.  m.  T.  d’Auat.  Le 

de  fragments  de  roches  de  diverse  Fig.  et  fam.  Sortir  bredouille  d’un  devant  de  la  tête,  qu’on  appelle 

nature  , réunis  par  un  ciment  com-  lieu,  d’tme  assemblée,  en  sortir  sans  aussi  Suiciput.  (Du  grec  brechmn  , 
inun  : Brèche  violette , brèche  d’Alep.  avoir  pu  rien  faire  de  ce  qu’on  s’était  formé  de  bréchà  j’arrose , j’humecte  ; 
(De  riinlien  brida  parcelle , miette , proposé.  Dais  celle  phrase,  bre-  parce  que  dans  les  enfantscette  partie 
fragment.  ) douille  est  adjectif.  est  toujours  très  humide.  ) 

BRÈCHE  ou  BRÈGE  , S.  f.  T.  de  BREDOUILLEMENT,  S.  m.  (bre-  BREH  AIGNE  , âdj.  (bré-è-gne  ) Il 
Pèche  : Filet  à larges  mailles  et  en  don-glie -mon)  Action  de  bredouiller,  sc  dit  des  animaux  stériles:  Onecarpe 
forme  de  tramait,  qu’on  emploie  sur  * Il  est  familier.  A.  brehaigne,  est  une  carpe  qui  n’a  ni 

la  Dordogne  pour  pécher  de*  sau-  bredoi  iller  , v.  n.  ( bre-dou-  œuf*  ni  lait. — Appliqué  aux  femmes, 

mons.  g lié  , mouillez  les  11)  Parler  d’une  il  s’emploie  substantivement  : C'est 

BRÈCHE-DENT,  adj.  m.  et  f.  manière  peu  distincte , mal  articulée,  une  brékaigne.  Il  est  populaire  et 
Qui  a perdu  quelqu’une  des  dents  de  — Il  est  quelquefois  employé  active-  injurieux.  (Suivant  Ménage  et  Le  Du- 
devant  : Cet  homme  est  brèche-dent  ; ment  : Que  bredouillez-vous  là?  Il  a chat , de  l’anglais  barren  , qu’on  a 
cette  fille  est  brèche-dent.  bredouillé  un  mauvais  compliment,  écrit  «autrefois  barrayne,  et quiaigoifie 

BRÉCHET , s.  m.  (bré-chè)  Creux  (Suivant  Le  Duchat , de  Ms  reduplare,  stérile). 
externe  qui  est  au  haut  de  l’estomac , qui  en  latin  barbare  signifie  redou-  KRÉiltUIE,  s.  f.  Voyex  M elon- 
au  défaut  des  cartilages.  (Du  français  hier;  le  bredouillement  consistant  gène. 

brèche  dérivé  de  l'allemand  brechen  en  effet  A répéter  souvent  chaque  BRÉHI9 , s.  f.  Nom  d’upe  licorne 

briser,  rompre;  parce  que  le  bré-  syllabe.)  * Il  est  familier.  A.  Voy.  quadrupède  que  l'on  dit  se  trouver  à 

chef  est  un  os  fourchu  qui  ressemble  Balbutier.  Madagascar, 

a une  brèche.)  * Il  est  familier,  et  bredouilleur  , EURE,  s.  m.  BRELAN  , et  non  pas  BERLAN 
ne  s’emploie  pas  dans  le  bagage  et  f.  (brc-dou-glieur , eii-se,  raouil-  comme  on  dit  quelquefois  , s.  m. 
médical.  A.  lez  les  U)  Celui  ou  celle  qui  bredouille.  Sortede  jeu  de  Cartes  * qui  se  joue  h 

* BRËCHITE , s.  m.  Fossile  voi-  * Il  est  familier.  A.  trois , à quatre  ou  & cinq  , et  où  Ton 

gin  des  alcyons.  B.  * RUÉE  , s.  f.  Garniture  en  fer  ne  donne  que  trois  cartes  h chaque 

* RRÈDE . s.  f.  T.  de  Bot.  Espèce  du  manche  d’un  marteau  de  forge.  B.  joueur.  A.  — - On  dit  à ce  jeu  , avoir 

d’ amarante.  B.  BREF,  s.  m.  ( brtfe ) Rescrit  du  brelan,  pour  dire  , avoir  trois  car- 

bredi-dreda.  Terme  hurles-  Pape  avec  le  sceau  public.  — Calen-  tes  de  même  figure  et  de  même  point, 
que  dont  on  se  sert  pour  marquer  drier  Ecclésiastique  qui  contient  l’or-  — * Brelan  favori  , brelan  qu’on  est 
uu  grand  flux  de  bouche  ou  une  dre  de  réciter  l’Office  divin  , selon  convenu  de  payer  double.  — Brelan 
grande  activité  dans  l’exécution  de  le  rit  du  Diocèse.  — En  t.  de  Com-  quatrième  ou  carré  , celui  que  le 
quelque  chose  : Il  nous  a raconté  cela  mcrce  maritime,  congé  ou  permis-  joueur  a dans  b main  etdoot  les  car- 
bredi-breda  : il  commence  bredi-  mission  de  naviguer  ; on  le  dit  sur-  tes  sont  de  même  sorte  que  la  re- 
breda,  sans  savoir  ce  qu’il  va  faire . tout  en  Bretagne  : Bref  de  sauveti,  tourne.  — Brelan,  se  dit,  par  ex- 
BREDINDIN  , s.  m.  T.  de  Mar.  portant  exemption  de  drèit  de  bris,  tension  et  en  mauvaise  part  , d’une 
Petit  palan  dont  ou  se  sert  pour  en-  — de  conduite,  pour  être  conduit  réunion  où  l’on  joue  habituellement 
lever  de  médiocres  fardeaux.  hors  des  daugrrs  de  la  côte.  — - de  à différent  s jeux  de  cartes.  A-,  et  d'un 

BREDINS  , s.  m.  pl.  ( brt-dein  ) victuailles , permission  d'acheter  des  lieu  où  fou  s'assemble  pour  jouer. 

T.  de  Pêche  : Coquillages  dont  la  vivres.  (Du  latin  brevis  ou  breve  pour  BRELANDER  , v.  n . (bre-Utn-df) 
chair  est  employée  h amorcer  les  chartula  ou  libellus  brevis.  ) Fréquenter  les  brelajis  ; jouer  cooti- 

haims.  , bref,  brève,  adj, (brefs,  brè-vs)  nuellement. 

BUE  DIB  , v.  a.  et  n.  T.  de  Bour-  Court,  qui  n’a  pas  une  prononcb-  brelandier  , 1ère  , s.  (bre- 
relier.  Coudre  ensemble  plusieurs  tion  longue  t Cette  syllabe  est  brève,  lan-dié , iè-re)  loueur , joueuse  de 
cuirs  A l'aide  de  lanières.  Coudre  les  On  dit  substantivement  une  brève  , profession. 

cuirs  de  soupente.  B.  lesbrtveset  les  longues,  sic.— Court,  BRELANDIN1ER,  1ÈRE,  s.  (bre- 

* BREDiSHt  RE  , s.  f.  T.  Méd.  prompt , de  peu  de  durée , en  parlant  lan-di-nié  , iè-re)  Marchand  qui  étale 
Impossibilité  d’écarter  les  mAchoires  du  temps.  (Du  latin  brevis,  qui  a la  au  coin  des  rues. 

produite  par  l’adhérence  de  lamem-  même  signification.)  — * Avo  ir  le  BRELINGOT,  s.  m.  Voyex  Ber- 
brane  des  gencives  A celle  qui  revêt  parler  bref,  la  parole  brève  , s’expri-  lingot . 

1rs  joues  intérieurement.  A.  — En  t.  mer  en  peu  de  mots,  ou  parler  d’une  BRELLE  , s.  f.  (brè-le)  Certaine 
d.-  Bourrelier  , couture  faite  avec  manière  précipitée.  On  dit  aussi  dans  quantité  de  pièces  de  bois  équarri  , 
d -»  tanières  de  cuir.  B.  le  dernier  sens,  parler,  répondre  liées  ensemble  en  forme  de  petit  ra- 

RREDOLILLF  , s.  f.  (bre-dou-  d'tat  ton  bref.  A.  deau. 

gis,  mouillez  I es  II)  Partie  double  On  dit  proverb.  d'uo  homme  très  BRELOQUE,  s.  f.  (bre-lo-ke)  Bi- 
qn’ou  marque  de  deux  jetons  au  jeu  circonspect  ou  très  cérémonieux  , jou  ou  curiosité  de  peu  de  valeur.  * Il 
d * Trictrac  ; Avoir  bredouille , être  qu'il  observe  les  brèves  et  les  longues  ; se  dit , particulièrement , dea  cachets 
en  bredouille  • partie  bredouille  , et  d’un  homme  habile  et  intelligent  et  autres  petits  bijoux  qu’on  attache 
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r. a t chaînes  de  montre.  Ce  mot  eit 
familier.  A.  (Suivant  Du  Congé , du 
lal.  du  moyen  âge  buUuqa,  aorte  de 
petite  pomme  dont  on  a fait  par  cor- 
ruption breloque  et  ensuite  breloque.) 

DRELUCHE  , S.  f.  Droguet  de  fil 
et  de  laine. 

BRÈME  , s.  f.  Sorte  de  poisson  de 
tac  et  de  rivière  , de  l'ordre  des  pois- 
sons osseux,  abdominaux  et  holo- 
branches , de  la  famille  des  Gymno- 
pomes  et  du  genre  des  Cyprins. 

BRÈME  ou  BRAME  DE  MER  , *. 
f.  Poisson  de  mer  qui  a le  tour  des 
yeux  doré.  Il  est  du  genre  de»  Spa - 
rts. 

URENELX,  EL'SE,  adj.  (bre- 
ned  , eti-se)  Sali  de  matière  fécale. 

• BREME  , s.  m.  Insecte  co- 
léoptère des  Antilles.  — s.  f.  Mesure 
de  liquides  à Rome  de  52  pintes.  B. 

U REQUIN  , s.  m.  (brekein)  La 
mèche  du  virebrequin  ou  vilebrequin. 
Voy.  ce  dentier  mot. 

BRÉSIL,  ».  m.  ( bré-ril)  Bois 
rouge  et  pesant  qui  vient  du  Brésil  : 
Sec  comme  du  brèril , extrêmement 
ire. 

• DRésillat,  s.  m.  Plante  de 
b famille  du  balsamier.  B. 

BRÉSILLER  , v.  a.  [hrè-ei-glié  , 
mouilles  les  U)  Rompre  par  petits 
morceaux — Eu  terme  de  Teinturier  , 
teindre  avec  du  bois  de  brésil. 

BUÉ8ILLET  , s.  m.  (bré-si-gliè, 
mouilles  les  U ) Espèce  dft  bois  de 
Brésil,  b moins  estimée  de  toutes. 
On  l'appelle  aussi  Hœmatorylnm. 

• DRÉSILLOT,  s.  m.  [hrè-si-m. 
Il  mouillées)  Bois  de  teinture  des  An- 
tilles. N. 

HHEssEAtJX,  s.  m.  pl.  (brd-ili) 
T.  «le  Pécbc.  Nom  qn’on  donne  en 
Provence  aux  lignes  menues  qu’on 
attache  sur  ls  maltresse-corde. 

mtESSiN  , s.  m.  (bré-oein)  T.  de 
Mar.  Cordage  qui  sert  à bisser  et  n 
amener  une  vergue  ou  une  voile. 

Bit  ESTE  , s.  f.  Chasse  aux  petit  s 
oiseaux  A la  glu  et  avec  un  appât. 

BRETAGNE»  , a.  f.  p|.  Toiles 
bonnes  pour  le  commerce  des  Iles 
Canaries , qui  se  fabriquent  eu  Bre- 
tagne. 

BJIÉTAILLER  , v.  n.  [bré-ta-glû' 
mouillez  les  U)  Fréquenter  les  sal- 
les d'armes  ; tirer  souvent  Fépée. 
* Il  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part.  A. 

BU  ET  AILLE  un,  s.  m.  ( bré-ta - 
glieur)  Celui  qui  brétaille.  * On  le 
dit  surtout  d’un  homme  qui  met  l'é- 
pée à la  main  pour  b moindre  baga- 
telle. Il  est  familier.  A. 

BRETALDER,  v.  a.  (bre-tb-dé) 
Couper  les  oreilles  à un  cheval.  — 
Couper  les  cheveux  trop  courts.  — - 
Tondre  inégalement. 

BRETELLE , s.  f.  (âre^b)  San- 
gle , corde  ou  conrToie  cjxii  sert  à 
porter  une  hotte  , une  chaise  â por- 
teur , etc.  (Suivant  Le  Dnckot , du 
latin  brackium  bras , dont  on  a fait 
par  corruption  , et  après  une  multi- 
tude de  transformations  successives, 
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brachella  , bratella  , et  enfin  bretelle. 
Etymologie  douteuse.) 

BRETELLE»  , pl.  Tissu  de  fil  on 
de  soie  , etc.  pour  soutenir  le  pan- 
talon , la  culorte.  — On  dit  proverb. 
et  fig.  qu'un  homme  en  a jusqu’aux 
bretelles  , par-dessus  les  bretelles  , 
pour  dire  qu’il  en  a plus  qu’il  n'en 
peut  porter  , qu’il  est  fort  engagé 
dans  de  mauvaises  affaires  , etc.  — 
En  t.  de  Rubanoier  , tissa  pour  sou- 
tenir le  corps  quand  on  travaille. 

BRETELLE  OH  BRETELLIÈRE, 
«.f.  Terme  de  Pèche  : Demi-folle  qui 
sert  à prendre  les  petits. chiens  de 
mer. 

BRETE9SÉ  , ÉE  , adj.  (hre-té-cé, 
é-e)  Terme  de  Blason.  Crénelé  haut 
et  bas  en  alternative. 

BRETES8E8  , ».  f.  pl.  T.  de  Bis 
son.  Rangée  de  créneaux  sur  une  face,, 
une  bande  , un  pal , on  sur  les  côtés  j 
d'un  blason  de  plate  figure.  On  écrit  | 
aussi  Bretesekes. 

BRETON  , s.  m.  Coquille  blanche  I 
et  inégale  qui  s’emploie  aux  ouvrages  j 
de  rocaille*.  — Barriques  mises  en 
breton  (Marine)  , barriques  mises  en 
travers  dans  un  endroit  où  il  y en  a 
d'autres  placées  en  long. 

• BRETONNE  , s.  f.  Capote.  — 
Espèce  de  fauvette.  B. 

BRETTE  , s.  m.  (brè-te)  Longue 
épée  ainsi  nommée  parce  que  ces  sor- 1 
tes  d'épées  avaient  été  primitivement 
faites  en  Bretagne.  On  ne  le  dit  qu’en 
plaisantant.  — * Morelle  des  Indes  , 
qui  a le  goôtdn  t>ruf.  B. 

BRETTE  , ÉF. , adj.  ( bré-té ) On 
appelle  outil  bref  té  , celui  qui  a plu- 
sieurs dents. 

BRETTER,  BRETTE I.ER  , v.  a. 

{bré-té,  bré-te-lé)  T.  «TA rebit.  Grat- 
ter un  mur  avec  une  truelle  qui  a 
des  dents , ou  tailler  une  pierre  avec 
un  marteau  bretté  ou  dentelé.  — En 
termes  de  Sculpteur,  modeler  la  terre 
et  b cire  , ou  tailler  le  marbre  avec 
un  instrument  bretté,  soit  ébauchoir, 
soit  ciseau. 

BRETTELR  , S.  m.  ( bré-tenr  ) 
Batteur  de  pavé  qui  porte  une  lon- 
gue épée  et  qui  aime  à ferrailler.  * Il 
est  familier.  A. 

BRETTLRE  , s.  f.  ( hrè-tn-re  ) 
Dentelure  à l'extrémité  d’une  truelle  , ! 
d’un  marteau.  — Traits  que  le  Sculp- 
teur bisse  sur  un  cuivrage  qu’il  dé- 
grossit avec  uu  ébaueboir  bretté. 

BREITL,  s.  m.  (Mouillez  17  fi- 
nale , comme  si  on  écrivait  breuglie ) 
T.  d’Eaux  et  Forêts.  Bois  taillis  ou 
buisson  fermé  de  haies  où  les  bêtes 
se  retirent. 

BREL1LS  , s.  m.  pl.  T.  de  Mar. 
Petites  cordes  qui  servent  â targuer 
les  voiles.  Voy.  C arguer. 

BREI  ILI.E,  s. f.  {breu-glie, mouil- 
lez les  II)  En  t.  de  Pèche  , entrailles 
de  poisson. 

# BRELILLER,  v.  u.  Csrguer  les 
voiles.  R.  V.  B. 

-BREUVAGE  , s.  m.  Boisson  ; li- 
queur â boire  : 1m  breuvage  des  Dieux 
se  dit  poétiquement  du  nectar  , et 
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par  extension  d’un  vio  agréable  â 
boire  , d’une  liqueur  excellente.  — 

• Il  se  dit  particuliérement , en  ter- 
mes de  Marine  , d’un  mélange  devin 
et  d’eau  qu’on  donne  quelquefois  en 
mer  aux  gens  de  l’équipage,  indépen- 
damment de  la  ration.  A.  — Médecine 
qu’oû  donne  à certains  animaux.  (Du 
lat.  barbare  ^«vrnyiifn,  dit  avec  In 
même  signification  dans  la  basse  lati- 
nité pour  le  mot  non  moins  barbare 
biheragium  , et  dérivé  de  bi/terj 
boire.) 

BRÈVE  , a.  f.  Syllabe  dont  h 
prononciation  n’est  pas  longue.  Voy. 
Bref.  — En  t.  de  Musique  , note  qui 
vaut  deux  mesures. — On  dit  en  terra  - 
de  Monnaie  . donner  la  bri ve , quand 
les  Officiers  Monnayeurs  reçoivenl.les 
flans  ; et  rendre  la  brève  , lorsqu’ils 
Igs  rapportent.  (Du  latin  breris.  ) — 

• En  termes  d’Hist.  nat.  , genre  d’oi- 
seaux chanteurs  d’Asie  et  d'Afrique 
qu'on  a classé  successivement  parmi 
les  corbeaux , les  merles  et  les  four- 
miliers. W. 

■REVET , s.  m.  (ftrr-rè)  Expédi- 
tion non  scellée  , par  laquelle  le  Sou- 
verain accorde  quelque  grâce  , quel- 
que titre  de  dignité  , une  pension  , 
etc.-  — P.n  t.  de  Marine  , écrit  sous 
seing  privé  par  lequel  le  maître  d’un 
vaisseau  reconnaît  avoir  chargé  telles 
marchandises  dans  son  bord  , s’obli- 
geant de  le»  porter  au  lieu  et  pour  le 
prix  convenus  , tarif  tous  les  risques 
de  la  mer.  (Du  latin  du  moyen  âge 
brevetions  , diminutif  de  hreve  ; con- 
traction de  brevis  libellus.)  — * Bain 
d'une  cuve  de  teinturier.  B. 

Brevet  d’apprentissage  , Acte  par- 
devant  Notaire  |>ar  lequel  un  apprenti 
et  un  maître  s’obligent  réciproque- 
ment , l’un  â apprendre  un  art  , et 
l'autre  à le  lui  montrer.  — d$  retenu*. 
Brevet  par  lequel  le  Roi  accordait 
une  certaine  somme  sur  une  charce. 
— de  rontrûîe  .^Attestation  que  déli- 
vraient les  Commis  des  Fermes  à b» 
sonie  du  Royanme  , en  retour  de 
l'acquit  de  paiement  des  droits  qni 
leur  était  remis  par  les  conducteurs 
des  marchandises. 

Procuration  par  brevet , procura- 
tion dont  il  ne  reste  point  de  minute 
chez  le  Notaire.  — * Brevet  d’inven- 
tion , brevet  que  le  gouvernement 
délivre  â un  inventeur  , à l’auteur 
d’une  nouvelle  découverte  , pour  lui 
en  assurer  la  propriété  et  l’exploita- 
tion exclusive  , pendant  un  certain 
nombre  d’années.  On  dit  dans  un 
sens  analogue  , brevet  de  perfection- 
nement et  brevet  d’importation.  — 
Fig.  et  fam.  , donner  à quelqu'un  son 
brevet  d’étourdi,  d’ extravagant,  etc. 
le  déclarer  tel  : 71  g a longtemps  qu  il 
a son  ireref  de  radoteur.  A. 

BIVEVF.TAIRE  , ».  m.  (hre-ve-tc- 
ré)  Il  se  dit  du  Porteur  i\’un  brevet  eu 
matière  bénéliciare. 

• BREVETÉ  , ÉE  , part.  pars,  et 
adj.  Qui  a uu  brevet  : Breveté  durât. 
Un  inventeur  breveté.  A. 

BREVETEn  , v.  a.  ( bre-re-tè ) 
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Donner  le  brevet  d’on  office  , d'un 
emploi , d’une  pension  , etc. 

BREVEI  I , s.  m.  {bre-veu)  T.  de 
Pèche.  Crochet  de  fer  pour  tirer  les 
homards  et  les  crabes  d’entre  les  ro- 
chers. Ce  terme  est  principalement 
employé  sur  la  cèle  d lsigui. 

BRÉVIAIRE  , s.  m.  ( bre-vi-c-rt ) 
Office  divin  que  dans  l'Eglise  romaine, 
les  Ecclésiastiques  qui  sont  dans  les 
Ordres  sacrés  ou  qui  ont  un  Bénéfice, 
sont  tenus  de  réciter  chaque  jour.  — 
Livre  qui  contient  cet  office.  (Du  la- 
tin brniarittm  abrégé  , parce  que 
dans  l’origine  , les  leçons , les  homé- 
lies , etc.  étaient  dana  le  bréviaire 
disposées  en  abrégé  et  par  petites 
parties , pour  la  commodité  de  ceux 
qui,  étant  en  voyage  , ne  pouvaient 
assister  au  eberur.)  — * Il  se  dit 
Quelquefois  , fig.  et  fam.  , d’un  livre 
dont  on  fait  sa  lecture  habituelle  : 
Corneille  est  son  bréviaire.  A. 

* BRÉVIPÉDES  , s.  m.  pl.  T. 
d’Hist.  nat.  Nom  collectif  des  oiseaux 
à pied  courts  et  peu  propres  è b 
marche.  N. 

BRÉViPEï*NE9,adj.  pl.  T.d’Iliat. 
nat.  Se  dit  des  oiseanx  qui  ont  les 
ailes  trop  courtes  pour  voler»  tels 
que  l'autruche  , les  pingoios  , etc. 
(Dis  latin  bretie  court  , et  penna 
aile.) 

BRÉVIROSTRES  , adj.  pl.  T. 
d’üist.  nat.  Se  dit  des  oiseaux  qui 
ont  le  bec  fort  et  court.  (Du  lat.  bre- 
vis  court  , et  rostrum  bec.  ) 

* DREZOLE,  a.  f.  Ragoût  de 
filets  de  viande  et  de  volaille.  B. 

BRI  ou  DRY  , a.  m.  Plante  cryp- 
togame , de  la  famille  des  Mousses  , 
dont  les  urnes  sont  à opercules  , à 
coiffe  lisse.  Les  espèces  en  sont  nom- 
breuses. 

bride  , a.  t Gros  morceau  de 
pain.  Il  est  familier. 

BRIDES , pl.  Morceaux  de  viande 

nies  valets  serrent  ou  que  l’on 
e a ceux  qui  demandent  l'au- 
mône. 11  est  fam.  — Fig.  et  fam.  Bri- 
bes de  Latin  , de  Grec , phrases  pri- 
ses de  côté  et  d'autre  sans  choix.  (De 
l’espagnol  brilar  mendier,  faire  le 
métier  de  gueux.) 

* BRIC-À-BRAC,  s.  m.  Il  ne 
s’emploie  que  dans  celle  locution  vul- 
gaire. Marchand  de  bric-à-brac , mar- 
chand qui  achète  et  qui  revend  toute 
sorte  do  vieille  ferraille  , de  vieux 
cuivrea  . de  vieux  tableaux,  et  divers 
autres  objets  de  hasard.  A. 

* brick  , s.  m.  T.  de  Mar.  Bâti- 
ment à deux  mâts , qui  a son  grand 
mât  incliné  vers  l'arriére  : Brick  de 
commerce , Brick  de  guerre . ( Quel- 
ques-uns écrivent  Brig.  ) À.  * Le 
brick  de  guerre  est  un  bâtiment  moins 
fort  que  U corvette. 

BRICOLE  , s.  f.  Partie  du  harnais 
d’un  cheval  de  carrosse , qui  passe 
sous  les  coussinets  et  qui  s’attache 
de  côté  et  d'autre  aux  boucles  du  poi- 
trail. — Au  jeu  de  Paume  , le  retour 
de  U balle  quand  elle  a frappé  une 
des  murailles  des  côtés.  — Au  jeu  de 
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Billard  , le  chemin  qu'une  des  billes 
fait  pour  rencontrer  l’autre,  après 
avoir  frappé  une  des  bandes  : Faire 
une  bille  de  bricole.  — On  le  dit  à 
peu  prés  dans  le  même  sens  au  jeu 
de  Mail.  — * Eu  termes  d'Artillerie  , 
on  dit  dans  un  sens  analogue,  qu’vn 
boulet  frappe  de  bricole  , lorsqu’il 
frappe  après  un  bond.  A.  — En  L de 
Pèche  ( ligne  que  l’on  attache  & un 
pieu  le  long  d'une  rivière  , et  qui 
porte  à aon  autre  bout  un  ou  plusieurs 
haims  amorcés.  — Proverbial.  Don- 
ner une  bricole  à faire  a oc  roi  re 

une  chose  pour  l’autre  : il  ae  dit 
surtout  des  menteries  de  valets.  — 
Fig.  et  fam.  De  bricole  , par  bricole , 
indirectement.  — • Prov.  et  fig. , 
Jouer  de  bricole , n aller  que  par  bri- 
coles , user  de  voies  trompeuses  et 
détournées.  A. 

BRICOLES , s.  f.  pl.  Bandes  de 
cuir  que  les  Porteurs  de  chaise  pns- 
seot  sur  leurs  épaules  et  dans  les  bâ- 
tons de  la  chaise , pour  se  soulager 
lorsqu'ils  portent.  — Morceaux  dr 
cuir  pliés  l’un  sur  l’autre  , au  bout 
desquels  il  y a des  crochets  dont  les 
Porteurs  d’eau  se  servent  pour  porter 
les  seaux.  — En  t.  de  Chasse  , filets 
de  petites  cordes  en  forme  de  bourse, 
propres  à prendre  des  cerfs  , des 
daims , etc. 

BRICOLER  , V.  n.  ( bri-ko-té  ) 
Jouer  de  bricole  â b Paume  ou  au 

Billard Se  dit  en  terme  de  Chasse, 

1 0 d’un  chien  qui  s’écarte  à droite  et 
à gauche  , au  lieu  de  rester  sur  In 
voie  de  l’animal  ; 2°  d’un  cheval 
qui  passe  adroitement  entre  les  buis- 
sons , les  arbres , etc.  — Fig.  et 
fam.  N’aller  pas  droit  dans  une  af- 
faire. * Ce  sens  est  peu  usité.  A. 

* DRICOLIER  , s.  m.  Cheval  at- 
telé à une  chaise  de  poste  à côté 
du  cheval  de  brancard.  N. 

BRICOTEAUX,  S.  m.  pl.  (bri-ko- 
tô)  Pièces  de  bois  longues  et  étroites, 
placées  sur  le  devant  du  métier  des 
Tisserands. 

BRIDE  , s.  f.  Partie  du  harnais 
avec  laquelle  on  conduit  et  on  fait 
obéir  le  cheval,  et  qui  est  composée 
d’une  têtière  , de  deux  rênes  et  d’un 
mors.  — * Il  se  prend  quelquefois 
pour  les  rênes  seules  : Ce  cheval  à 
rompu  sa  brids  , il  a rompu  ses  rê- 
nes. — Mener  un  cheval  par  la  bride, 
le  mener  en  tenant  1rs  rênes  sans  le 
monter.  — - Bride , désigne  , par  ex- 
tension , plusieurs  autres  choses  qui 
ont  quelque  analogie  aveo  une  bride 
de  cheval.  Ainsi  on  appelle  bride  , 
le  lien  qui  sert  â retenir  certaines 
coiffures,  et  qui  passe  ou  qu’on  noue 
sous  le  menton.  — • Les  points  qu’on 
fait  à une  boutonnière  pour  la  tenir 
en  étal.  — Les  points  A chaînette 
qu’on  fait  A l’ouverture  d’une  chemise 
|*our  empêcher  qu’elle  ae  déchire. — 
* Les  petits  tissus  de  fil  qui  servent 
A joindre  les  fleurs  les  unes  avec  les 
autres  , dans  l’espèce  de  dentelles 
qu’on  nomme  point  de  France,  de 
Venise , de  Malines.  — En  Cliirar- 
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gie,  les  filaments  membraneux  qu’on 
rencontre  dans  le  foyer  des  abcès  , 
dans  le  trajet  des  plaies  d’armes  A 
feu  , etc.  A.  — En  Architecture  le 
lien  de  fer  avec  lequel  on  embrasse 
une  pièce  de  bois  qui  menace  de  se 
fendre.  ( Do  grec  bruter , que  les 
Eoliens  on  dit  dans  la  même  signifi- 
cation de  bride  , pour  rhuter , dérivé 
de  rhuS  je  traîne , je  tire  t ou  du 
vieux  saxon  briiel,  bridl , bridels  , 
qui  signifie  la  même  chose.  Cette 
dernière  étymol.  est  préférable. 

Se  tenir  à la  bride  , être  mauvais 
cavalier.  — La  main  de  la  bride  ,ia 
main  gauche.  — A toute  bride  , de 
toute  la  vitesse  du  cheval.  On  dit 
dans  le  mémo  sens  : ù bride  abattue , 
expression  qui  au  figuré  signifie  sans 
que  rien  n’arrête;  résolument;  étour- 
diment. — Fig.  Tenir  en  bride  , te- 
nir dans  le  devoir.  — Fig.  et  fam. 
dller  bride  en  main , se  conduire 
avec  circonspection.  — Fig.  et  fam. 
Mettre  la  bride  sur  le  cou  , donner 
une  entière  liberté.  — Fig.  Lâcher  la 
bride  à ses  passions  , les  satisfaire. 

— Fig.  et  ftm.  Tourner  bride  , chan- 
ger d’opinion , etc. 

* bridé  (le)  , s.  m.  Poisson  du 
genre  du  ebétodon  , du  spare.  B. 

BRIDER  , V.  a.  {bri-dè)  Mettre  U 
bride  A un  cheval.  — Ceindre , ser- 
rer étroitement  : Ce  béguin  bride  trop 
cet  enfmt  ; «on  justaucorps  le 
brids.  — Au  fig.  lier  par  les  clauses 
d’un  contrat , etc.  — * Au  fig.  Ré- 
primer les  passions  , etc.  — Dans 
les  courses  de  bague  , toucher  1a  po- 
tence de  sa  lance  , ou  passer  par 
dessous , ou  en  frapper  le  canou. 

Brider  une  pierre  , l’attacher  avec 
le  bout  du  cAbie  de  la  grande  roue  où 
tient  le  crochet  pour  la  tirer  en  haut. 

— l'ancre , Fem  pécher  de  creuser  et 
de  s’enfoncer  trop  dans  le  sable  , en 
mettant  des  planc  hes  A scs  pattes.  — 
les  serres  d'un  oiseau,  en  lier  nne  de 
chaque  main  pour  l’empécher  d’em- 
porter sa  proie.  — le  nés  A quelqu'un 
avec  un  fouet  ; lui  donner  du  fouet  A 
travers  le  visage.  — la  bécasse.  Voy. 
ce  mot.  — Pruverb.  et  (am.  Chacun 
bridera  sa  bfts , se  conduira  A sa 
fantaisie.  — Oison  bridé  , homme 
qui  n’a  pas  vu  le  monde.  — Juge 
bridé  , juge  ignorant. 

BRIDOIR  , s.  m.  ( bri-doar ) Mor- 
ceau de  linge  large  d’environ  trois 
doigts , que  les  femmes  mettent  A 
leur  bonnet  , quand  elles  se  coiffent. 
On  l’appelle  aussi  mentomrière  , 
parce  qu’il  sert  A bander  le  men- 
ton. 

RRIDOLE  , s.  f.  T.  de  Mar.  Ap- 
pareil pour  faire  plier  et  ranger  les 
cordages  sur  les  couples. 

bridon  , s.  m.  Morceau  de  linge 
cousu  et  attaché  au  voile  de  certaines 
Religieuses.  — En  t.  d’Eperonnier 
espèce  de  petit  mon  brisé  au  mi- 
lieu * et  qu’on  emploie  quelquefois 
indépendamment  de  la  brade  : Mener 
un  cheval  avec  un  bridom.  A.  — * 
Petite  bride  sans  branche.  B- 
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BRîwrf.,  ».  f.  T.  de  Mar.  Action 
débrider  faner?.  \0f>  BXüw. 

I MME  , «;  f.  Barre  fcréc  laquelle 
le  Boulanger  bat  sa  pâte. 

brie  F , hrtikvE,  S$.  [ M-bfl , 
Mi)  Court  ï de  peu  de  durée.  Il 
n’est  usité  qu'en  strié  de  Pratique  , 
à Perception  de  celte  phrase  fami- 
lière : Fetfr*  bonne  et  bnère  jttttice . 
( Ou  latin  brevis  qui  a la  mérite  si- 
gn  Mirât  ion.  ) 

unit  P i ».  m.  T.  de  Commerce 
de  mer  en  Bretagne.  Congé  que  les 
Capitaines  de  vaisseau  étaient  obli- 
gés dé  prendre  des  Commis  des 
Fermes.  . - 

* BRIF.U  , ▼.  a.  T.  dé  Boulan- 
gerie. Battre  ia  pâte  avec  U brie.  N. 

BRIÈVEMENT  , adv.  ( èrs-è**- 
mem)  D'une  manière  bric  Ve  et  courte* 
«b  peu  dé  mots;  succinctement. 

brièveté  , s.  f.  Le  peu  de  du- 
rée de  quelque  chose. 

* BRI  FAI  Dtn  , r.  a.  Donner  le 
premier  peignage  aux  laines.  M. 

* brIfàlT  , s.  m.  Chien.  T.  de 
cbaase.  B. 

BRtFB  , ».  f.  Nom  donné  j»ar  les 
personnes  qni  élèvent  les  vers  A joie , 
ko  grand  appétit  de  ces  insectes 
quelques  jours  avant  de  faire  leurs 


BRIFER  , t.  a.  (bri-fi  ) Manger 
avidement.  Il  est  populaire.  (Suivant 
Bockart  et  Une/ , du  has-bretou  tri- 
ées#', qui  signifie  manger.) 

BRIFELR,  ELISE,  a.  m.  et  f. 
Grand  mangeur  , grande  mangeuse. 

.*  DRIFIER  ,s.m.  (bri-ftd)  T.  de 
Plombier.  Bande  de  plomb  aux  en- 
fialtémenla  des  toits  en  ardoise.  N. 

* BRIO  , Voy.  Brick. 

brigade  , ».  f.  Troupe  de  gens 
de  gUerre  d une  même  compagnie  . 
aous  lin  chef  appelé  Brigadier,  -r- 
Mviaaon  d’oo»  atroce  composée  de 
plusieurs  hataillous  ou  escadrons  , 
sous  le  commandement  d’un  Offi- 
cier - Général.  * Ordinairement  ia 
Brigade  a,  deux  régiments.  — Oo 
le  dit  aussi  de  quelques  gendarmes 
réunis  sous  les  ordre#  d'un  sous- 
officier  dans  une  localité  détermi- 
née : One  brigade  de  gendarmerie. 
*—  Il  ae  dit  également  , dans  les 
ports  militaires  d'un  certain  nombre 
d’ouvriers  ou  de  matelots  canon- 
niers réunis  pour  travailler  : Une 
brigade  de  charpentier t , de  calfate , 
de  canonniers  , etc.  A.  — Fig.  et 
Sam.  Plusieurs  personnes  ensemble  : 
ïl  nous  arrive  une  brigade.  (De  l’ital. 
brigata , dont  la  signification  est  la 
même  , et  qui , suivant  Le  Ihtckat, 
a été  fait  de  l'allero.  Irechen  rompre: 
parce  que  h brigade  suppose  un  plus 
grand  corps  de  troupes , qui  a été 
brisé  en  quelque  sorte  et  dont  elle 
est  détachée.  ) 

BRIGADIER  , s.  m.  (.'  -7iV"; 

Celui  qui  commande  une  brigade. 
~ * O»  appelait  autrefois.  , Bri- 
gadier des  armée»  <*¥  roi , un  offi- 
cier supérieur  dont  je  g^a^.tenait 
le  milieu  entre  ceux  de  colonel  eide 
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inéréchai  de  camp.  Il  se  dit  main- 
tenant du  tnilioitv  qui  a dau»  la  ca- 
vain i«  , le  grade  correspondant  à 
bêlai  do  caporal  dans  l'infanterie  : 
brigadier  de  chasseur» , de  dragons  , 
étc.  — Brigadier  de  gendarmerie  , 
keloi  qui  commande  une  brigade  de 
gendarmerie.  A.  — Brigadier  de  bu-  | 
tenu  ( Marine  ) , le  Canotier  qui 
Imrde  l’aviron  le  plas  de  l'avant , et 
qui  a le  maniement  de  ia  gaffe , pour 
pousser  au  large  le  canot , etc. 

BRIGAND  , |.  m.  ( bri-gnn.  ) Vo-  ; 
leur  de  grand  chemin.  — Au  figuré, 
il  ae  dit  de  ceax  qui  font  des  vexa- 
tions et  d'étranges  concussions.  (Sol- 
vant plusieurs  Elymologisies  , du 
nom  des  Brigantes , peuples  d’Hi- 
bernie  qui , sous  l’empire  romain  , 
passèrent  en  Angleterre  * dont  ils 
ravagèrent  tonte  la  partie  septen- 
trionale* ) 

BRIGANDAGE  , a.  m.  Vol  suri  es 
grands  chemins.  — Au  fig.  exaction 
violente  , concussion  , rapine  , pd- 
!•««  , désordre. 

DRIGANDRAU,  b.  m.  (bri-gan-dô  > 
%■  d.  ) Petit  brigand.  Il  est  familier. 

* Il  se  du  ordinairement  d'un  pra- 
ticien fripon , d'un  agent  d'affaires 
qui  vole  ses  clients.  A. 

1mn.AM1i.11  , g.  n.  (bri-gan-dé) 
Voles  , vivre  en  brigand  : II  n’a  fait 
que  brigander  toute  sa  vie.  * Il  est 

familier.  A. 

BR  IG  AN  DINE  i a.  f.  Haubergeon, 
cotte  de  maille». 

BfU(*  AN  TIN,  s.  m,  bri-gan-tein) 
Petit  vaisseau  A un  ou  deux  mAU  , 
gréé  comme  un  brick  et  qui  n’a  qu’un 
pont.  Autrefois  les  brigaotias  allaient 
à voiles  et  à rames.  A.  Pi/ater  avec 
un  brigantin.  — Sorte  de  lit  portatif 
ou  de  campague.  ( De  brigand.  ) 

* unu,A.Miu.  , s.  f.  T.  de 
Mar.  Petit  bâtiment  en  usage  dans 
la  Méditerranée.  ' — Sorte  de  voile 
particulière  au  brigantin.  A. 

BRIGNOLE  , ».  f.  (raouilez  gn  ) 
Sorte  de  prune  qui  vient  de  Briguâtes 
en  Provence. 

* BRIGNOL  IF.  , ».  f.  ( mouillez 
gn  ) T.  de  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  ombellifères.  N.  . 

* imiü.NOJLIER  , s.  m.  (mouillez 
gn  ) T.  de  Bot.  Arbuste  de  Saint- 
Domingue.  N. 

BRIGUE  , «.  f.  ( hri-gh»  ) * Ma- 
noeuvre secrète  et  détournée.  A.  , 
poursuite  vive  qu'ou  fait  par  le 
moyen  de  plusieurs  personnes  qu'on 
çogage  dans  ses  intérêts,  — Cabale, 
faeîtoo  , parti  : Avoir  une  forte  bri- 
oue.  Voyez  Intrigue.  (Du  lat.  bar- 
bare briga  , employé  avec  la  même 
signification  dans  la  fiasse  latinité  , 
et  qui  • est  conservé  dans  l’italien 
avec  quelque  modification  dans  le 
MOjlJ  . , „ 

BRIGUER  , V.  a.  (bri-gfié  ) Pour- 
suivre et  tâcher  d'obtenir  par  higue: 
Briguer  un  emploi  , une  dignité.  — - 
Rechercher  avec  ardeur , avec  em- 
pressement : Briguer  les  bannes  grâ- 
ces , ta  faveur  t la  protection  de... 
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RRIGI  EUR  , a.  m.  (bri-gneur) 
f.elui  qui  brigue.  Il  est  peu  usité. 

* BRILLA  HUENT  , adv.  D’une 
manière  brillante  : Ce  morceau  ife 
musique  a èls  brillamment  exécuté.  À. 

BRILLANT  , ANTE  , adj.  ( bri- 
glian  , ante  ; mouillez  les  U ) Qui 
brille  t qui  a un  grand  éclat  * au  phy- 
sique et  au  moral  ; Lumière  brillante ; 
parure  , fête  brillante  , musique 
brillante  , Santé  brillante  ; diamant 
fort  brillant -,  esprit  brillant j pensées 
très  brillantes  ; valeur  brillant, 'g  * 
une  affaire  brillante  , extraordinaire, 
qui  éclate  o«u  yeux  fie  tout  le  monde, 
etc.  — On  le  dit  d'un  cheval  qui  a 
l'encolure  relevée  , un  beau  mouve- 
ment • les  hanches  exqellcotei , etc. 

BRILLANT , ».  m.  Éclat , Insire: 
Ce  diamant  a plue  dg  brillant  que 
l’autre.  — Oq  dit  au  fig.  le  brillant 
de  V esprit  , df  l'imagination  , etc . 
U y a du  brillant  dans  ce  poème  , 
dans  ce  discours  ; faux  brillants , 
pensées  ingénieuses,  mais  busses  ou 
frivoles*  etc.  — Diamant  taillé  à 
facettes  par-dessus  cl  par-dessous  z 
Vous  avez  là  un  fort  beau  brillant. 

— * Fans  brillants,  diamants  faux, 
pierreries  fausses  * et  au  figuré  , 
pensées  ingénieuses  qui  oot  quelque 
éclat  > mais  qui  sont  dépourvues  de 
justesse  t de  solidité  ,:  Cet  ajivrago 
est  plein, de  faut  brillants.  JL. 

BRILLANT^,  ÉE,  part.  p.  de 
hrillanfer,  et  adj.  Piarpant  IrilLxnti. 

— Au  fig.  , style , ouvrage  brillante t 
plein  de  faux  brillants,  d’uu  faux 
éclat,  etc.  C'est  un  root  nouveau  qui 
a pris  faveur , surtout  dans  le  stylo 
critique.  . .t  „ 

, BRILLANTF.R  , v.  a.  ( bn-glian - 
té,,  muuillez  les  Ü),  tailler  un  dia- 
mant à facettes  paf-dessu*  cl  par- 
dessous  , .pofir  le  rendre  plus  hril- 
lant.  — A»  fig.,  semer  un  ouvrage 
de  fouf  brillants  , ^1  a pensées  plus 
ingénieuses  que  solides  , cto. 

GRILLS l> , v.  n.  (yi-J-H',  i-.clmrc  ; 
jeter  une  lumière  étincelante  •,  avoir 
de  l’éelat.  — Au  fig.  par.utre  avec 
éclat  ; * /y»  joie  , la  santé  Itrillcnt 
sur  M pisege  ; La  vertu 
Cadrer sUj  t L' envie  de  w 
acteur  brille  dans  le*  rôles  ua-Uton- 
ncs  , gtc.  A.  -‘  Eii  l.  de  ÇJn^sc  , 
oa  lf  dit  d*un  chien  qui  quêté  ci  qni 
bat  beaucoup  de  pays;  Cet  opn.fntul 
bnlte  Hans  U plaine.  ( Suivant  Le 
Dachat,  du  ht.  barbare  raâjçnl<ire 
rayonner  , dérivé  de  radius  rayon  , 
comme  nous  atoos  ia»  v'WV*  cet 
F.tyroalogiste  , railler  de  \idtcula- 
re , et  griller  de  cràtxculgre.  * 

• Brilla  ï.iir.  BAuirm. 


bnlte  a de  I éclat  et  utile  une  ïunncre 


icn? 

^ive  ■.  ,cq  qui  juft  éclaire  et  répand 
ûnj  (rônijére  ég^le  pf  .f^We;  ce 
a ai  reluit  u* p qu'une  Ipnycre  d ern- 
-^hiru  que  par  réflexion. 
A,  v.  h.  Briller 
petite  sptiéné.  Au 

figuré.  B. 

nlllMüÀlit  . ».  f.  {hreîn-la-Je) 
Le  bâton  ou  la  barre  d’une  pompe 


un  pèu  , dans  une  pet 
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qui  sert  & la  faire  jouer  et  â en 
Urer  de  l’eau.  * En  terme  de  Mar. 
on  dit  aussi  , Bringuebale.  A. 

BRIMBALER  , v.  a.  [brein-ba-lè) 
Sonner  , mouvoir  des  cloches  dé- 
mesurément et  en  désordre  ; faire 
du  bruit  avec  quelque  chose  qui  re- 
tentit. Il  est  familier, 

BlUM BELLE  , Voyez  Airelle. 

B il  IM  do  Rio  , a.  m.  ( brein-lo - 
ri -on)  Colifichet  ; babiole  ; chose  de 
peu  de  valeur.  Il  est  familier. 

BHLN,  s.  m.  (hrein)  Ce  que  le 
grain  ou  la  graine  pousse  d’abord 
hors  de  terre  : Brin  d'herbe , etc.  — 
Scion  de  plante  ou  d’arliuste  : Brin 
de  marjolaine  , de  romarin  ; brins 
de  fagots.  — La  tige  des  arbres 
quand  elle  est  droite  : Chêne  d’un 
beau  brin , d’une  belle  venue.  En 
ce  sens  , on  le  dit  aussi  des  pou- 
tres. — * Arbre  de  brin , arbre  qui 
n’a  qu’une  tige  et  qui  provient  de 
semence.  A.  — Bois  de  brin , qui 
n’a  pas  été  fendu  par  la  scie.  — On 
dit  ng.  d’une  personne  grande  et 
bien  faite:  Cest  ttn  beau  brin  d'hom- 
me , un  beau  brin  de  fille  , de  femme. 
— Il  se  dit  encore  des  chevenx , du 
poil  et  du  crin , * du  fil , de  la  paille  , 
etc.  , et  de  toute  petite  partie  d«* 
certaines  dioses  longues  et  minces  : 
A.  Tl  n'a  qHe  deux  ou  trois  brins  de 
cheveux  de  chaque  côté.  * Il  faut 
mettre  un  brin  de  sauge  dam  ce  ra- 
goût — Unbrin  se  dit  quelquefois  , 
avec  la  négation  , pour  exprimer  une 
très  petite  quantité  de  certaines  cho- 
ses , telles  t que  la  [taille  , le  foin  , 
le  fourrage  , le  bois,  etc.  Ces  pau- 
vres gens  n'ont  pas  «os  brin  de  bois 
pour  se  chaufler.  On  le  dit  quelque- 
fois figurément  : Il  a pour  elle  un 
petit  brin  d'amour.  A.  (Suivant  Huet, 
du  latin  virga , verge  , qu'on  a pro- 
noncé successivement , virge , vrige. 
vringe  , brin  je  , bring  et  enfin  brin.) 

BRIN  A BRIN  , loc  adv.  Un  brin 
après  l’autre. 

* brin-blanc  , a.  m.  Colibri 
de  la  Guiane.  N. 

* brin-bleu,  s.  m.  Espèce 
de  colibri  du  Mexique.  N. 

BRIN -D’ESTOC  , s.  m.  Long  bâ- 
ton ferré  par  les  deux  bouts. 

BRINDE  , s.  f.  ( brein-de)  Coup 
qu'on  boit  â la  santé  de  quelqu'un  , 
et  que  l’on  porte  à un  autre.  Il  est 
vieux.  (De  l’italien  brindisi , quia 
la  même  signification.  ) 

BRINDILLE,  s.  f.  (brein-di-glie , 
en  mouillant  les  II  ) Petite  branche 
à fruit  qui  porte  des  feuilles  ramas- 
sées en  touffe.  (De  brin  ) — - * Bran- 
che d’un  arbre  , mince  et  courte.  A. 

* BRIN  DONNE  . s.  m.  Fruit  du 
mangoustan.  B. 

BRINGUE  , s.  f.  ( brein-ghe ) T. 
de  Manège.  Petit  cheval  d’une  vilaine 
figure  , et  qui  n’est  point  étoffé. 
— - * fam.  et  popnl  , grande  femme 
sans  tournure.  — En  bringues , Loc. 
üdv.  popul.  En  pièces.  N. 

* BRINGUEBALE  , Vote*  Brim- 
bale. 
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BRIOCHE  , a.  f.  ( lrl-o-ch»  ) 
Sorte  de  gateau  fait  de  fine  fleur  de 
froment  , d'orufs,  de  beurre  et  de 
sel.  — * Bevue  , maladresse  « faire 
des  brioches.  Populaire.  N.  B.  ( Sui- 
vant Le  Bûchât  , du  nom  du  Pâtis- 
sier inventeur  des  brioches.  ) 

BRIOINE,  s.  f.  Voyez  Couleu- 
vrèe. 

B ni  ON , s.  m.  (ôrt-on)  Mousse 
qui  croit  sur  l’écorce  des  chênes  et 
autres  arbres.  — Eo  t.  de  Mar. , voy. 
Ringean. 

BRIOTTE , s.  f.  (bri-o-te  ) Sorte 
d'anémone  à peluche. 

* RRIQUALLION9 , ».  m.  pl. 
( bri-kn-lion  , U mouillées  ) T.  de 
Fondeur.  Morceaux  de  brique  pour 
les  moules  de  Fondeur.  N. 

BRIQUE , s.  f.  ( bri-ke  ) Terre 
argileuse  et  rougeâtre  , pétrie  et 
moulée , séchée  au  soleil  ou  cuite  au 
four  , qu’on  emploie  dans  les  bâti- 
ments. ( Du  latin  barbare  brica,  d’où 
on  a fait  dans  le  temps  de  la  basse 
latinité  , le  verbe  imhricare  couvrir 
de  tuiles.)  — * Par  analogie.  Brique 
d' étain  , masse  d'étain  qui  a la 
forme  d’une  brique.  A. , Brique  de 
savon  , morceau  de  savon  sec  et 
jaspé. 

BRIQUET  , a.  m.  {bri~1ie)  Petite 
pièce  de  fer  dont  on  se  sert  pour 
tirer  du  feu  d’un  caillou  : Battre  le 
briquet.  — Sabre  court  de  l'Infante- 
rie. — Eo  t.  de  Serrurerie  , petit 
couplet  qui  ne  peut  être  plié  que  d’un 
sens,  propre  à assembler  les  tables 
à manger  , les  abattants  des  comp- 
toirs , etc. 

Briquet  physique,  pet  ite  boite  de  po- 
cheen  fer-blanc,  qui  contient  des  allu 
mettes,  une  bougie  et  un  flacon  rempli 
de  phosphore.  — Briquet  pneumati- 
que, petit  cylindre  creux  dans  lequel 
joue  un  piston  garni  â son  extrémité  in- 
férieure de  quelque  substance  inflam- 
mable , telle  que  l'amadou.  En  pous- 
sant fortement  le  piston , on  com- 
prime l’air  intérieur  ; an  moyen  de 
cette  compression  qui  doit  être  très 
rapide  et  en  quelque  aorte  instan- 
tanée , le  calorique  contenu  dniis  l’air 
se  dégage  et  enflamme  la  matière 
mise  au  bout  du  piston.  — oxygéné  , 
flacon  rempli  d'acide  sulfurique  dans 
lequel  on  trempe  des  allumettes  gar- 
nies d’hydroclilornte  de  potasse.  B. 

BRIQUETAGE  , S.  m.  ( bri-ke - 
ta-je)  Amas  de  briques  ; ouvrage  de 
brique.  — * Enduit  sur  lequel  o«i 
trace  des  joints  et  des  refends,  pour 
donner  â une  construction  l'appa- 
rence de  la  brique  : Revêtir  d’un 
briquetage  un  mur  , une  façade.  A. 

BRIQUETÉ , ÉE  , part.  p.  et 
ndj.  Voy.  Rriqueter.  — Ent.  de  Pein- 
ture , ton  hriqitetê , teintes  brique- 
tées  , d’une  couleur  rougi-âire.  — En 
L de  Médecine,  urine  briquetée  , 
celle  qui  est  de  couleur  de  brique. 

BRIQUF.TER  , v.  a.  ( bri-que-tè) 
Contrefaire  de  la  brique  avec  un  en- 
duit de  plâtre  et  d’ocre  sur  une  mu- 
raille : * Briqueter  un  mur.  A. 
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BRIQUETE niE  , a.  f.  (6ri3#- 
te-ri-e)  Lieu  où  l'on  fait  la  brique. 

du  iq u F. ti En , a.  m . ( bri-ke-tii) 
Celui  qui  fait  ou  qui  vend  de  la 
brique. 

* BRIQUETTE  , ».  f.  Petite  masse 
faite  de  houille , de  tourbe  ou  de 
tan , et  qui  sert  de  combustible  : Brû- 
ler des  briquettes.  A. 

BRIS,  a.  m.  (l’s  finale  se  pro- 
nonce ) T.  de  Palais  , qui  se  dit  de 
la  rupture  d’un  scellé  , d’une  porte 
avec  violence.  — On  appelle  brie  de 
prison  , une  simple  évasion  de  pri- 
son , * ou  tentative  d'évasion  , avec 
Iracture  aux  portes  , aux  fenêtres  , 
aux  murs.  A.  ; et  brie  de  ban  , 
l’action  d’un  banni  qui  rompt  son 
ban.  — En  t.  de  Mnrine , naufrage  , 
cchouemcnt  et  perte  d’un  vaisseau 
à la  côte  ; * les  débris  du  vaissean 
brisé.  B.  — Ent.de  Blas.  bande  de 
fer  propre  à tenir  une  porte  sur  ses 
gonds.  ( Du  verbe  briser.  ) 

* DRISABLE  , adj.  Qui  peut  être 
brisé.  B.  N. 

BRISANTS,  a.  m.  pl.  (bri-»an)  T. 
de  Mar.  Rochers  cachés  sous  l’eau  , 
contre  lesquels  la  mer  va  se  briser. 

— * Tout  corps  qui  fait  briser  la 
mer  , qui  la  brise  : Placer  un  brisant 
en  avant  d'une  construction.  A.  — 
Au  singulier , le  rejoiltisscmeot  de 
l'eau  de  la  mer,  que  son  propre 
poids  et  la  force  du  vent  font  élever 
contre  les  rochers  et  contre  les  côtes. 

* BRISCAMB1LLE  , Voy.  Brut- 
quembille.  A. 

BRISE,  a.  f.  {bri-te)  Nom  que 
donnent  les  Marins  à de  petits  vents 
frais  et  périodiques.  — En  t.  de 
Char|>entier  , poutre  posée  en  bas- 
cule sur  la  tête  d’un  gros  pieu  , etc. 

— * Brise  de  terre  , celle  qui  souffle 
du  côté  de  la  terre.  Brise  du  large , 
ou  Brise  de  mer,  celle  qui  vient  du 
côté  de  la  mer.  A.  — Brise  carabi- 
née ( Mnrine  ) , celle  qui  souffle  avec 
assez  de  violence  pour  être  dange- 
reuse aux  petits  bâtiments,  et  au 
moins  incommode  aux  plus  grands 
vaisseaux. 

BRISE , BRIZE  on  AMOVRETTE, 

s.  f.  Plante  graminée  qui  entre  dans 
les  pâturages. 

brisé  , ée  , part.  p.  et  adj.  Voy. 
Briser  et  se  Briser.  — Se  dit  en  t. 
de  Blason  , 1°  des  armoiries  des 
puînés  , distinguées  par  l’addition  , 
la  diminution  ou  l’altération  de  quel- 
que pièce  , de  celles  de  b branche 
aînée  ; î°  des  chevrons  dont  la  poinle 
est  déjointe. 

BRISE-COU , s.  m.  Marche  ou 
degré  d’escalier  fort  dangereux,  où 
il  est  aisé  du  tomber.  Il  est  fam.  — 
En  t.  de  Manège  , jeune  homme  hardi 
â qui  on  fait  monter  les  jeunes  che- 
vaux , pour  les  accoutumer  à souf- 
frir l’homme.  On  dit  aussi  Casse-cou. 

BRISÉES  , a.  f.  pl.  (&r»-si»-e) 
Branches  que  les  Chasseurs  rompent 
aux  arbres , ou  qu’ils  sèment  dans 
leurs  chemins  , pour  reconnaître 
l’endroit  où  est  la  bête  , et  où  on  l’a 
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détournée.  — On  dit  flg.  suivre  tes  mes  , qui  Tenant  à choquer  un  corps  quatre  ft  cinq  toises  qu'on  donne  A 
Irisées  de  quelqu’un  , suivre  son  solide  avec  plus  ou  moins  de  violence,  la  courtine  et  à l’or  1 lion  , pour  faire 
exemple.  — Aller  mtr  Us  brisées  de  crèvent  et  se  résolvent  en  écume  : la  tour  creuse  , et  poar  couvrir  le 
quelqu'un  , entrer  en  concurrence  , La  mer  , Us  flots  , Us  vaques  se  bri-  flanc. 

en  nvalité  avec  loi.  — Reprendre  ses  sent  contre  les  écueils.  — Il  se  dit  BRIZOMANCIE  , a.  f.  Art  de  pré- 
brisées  , revenir  sur  ses  brisées;  aussi  fig.  au  sens  moral  : A cette  pen-  dire  l’avenir  par  le  moyen  des  songea, 
reprendre  un  dessein  abandonné  , sée  mon  cttur  se  brise  , je  ressens  la  (Du  grec  brisé  je  dors  , et  mantéia 
une  affaire  interrompue.  — * Bri-  plus  vive  douleur.  Tous  leurs  efforts  divination.) 

sées  , en  termes  d'Eaux  et  Forêts,  vinrent  se  briser  contre  cet  obstacle,  BROC,  s.  m.  ( A la  Rn  de  la  phrase 
se  dit  des  branches  qu'on  coupe  dans  y vinrent  échouer.  À.  — Il  se  dit  de  on  prononce  le  c,  Broke ) Crand  vase 
un  taillis  , ou  à de  grands  arbres  , divers  ouvrages  dont  les  pièces  sont  pour  mettre  du  vin.  (Suivant  Bttdée  , 
pour  marquer  les  bornes  des  coupes,  jointes  et  se  plient  : Des  portes  , des  Henri  Etienne  , Nicot  , Lancelot  , 
A.  . fenêtres  , des  armes  à feu  qui  se  bri-  etc. , du  grec  bréchos  vase  à mettre 

BRISE-GLACE,  a.  m.  Rang  de  sent.  — "En  termes  de  Physique  , du  via  , formé  de  brécké  j’arrose,  je 
pieux  en  manière  d’avanl-bec,  devant  Les  rayons  lumineux  se  brisent  en  bois.  ) — • Il  s’est  dit  autrefois  pour 
une  palèe  de  pont  de  bois  , du  côté  passant  d’un  milieu  dans  un  antre,  broche  , et  il  en  est  encore  resté  cette 
d’amont.  — * Espèce  d’arc-boutant  c’est-à-dire  que  leur  direction  rectili-  phrase  « Manger  de  la  inonde  de  broc- 
qu’on  met  en  avant  des  piles  d’un  g ne  change  ou  parait  changer  soudai-  en-bouche  , pour  dire  , la  manger 
pont  pour  briser  les  glaces  et  les  nement  , comme  si  elle  se  brisait  au  sortant  de  la  broche, 
séparer.  B.  point  d'ioflexion.  A.  De  bric  et  de  broc  , de  çA  , de  là; 

BRISEMENT  , s.  m.  (hri-ee-man)  * BRISE-RAISON  , ».  m.  Il  se  dit  d’une  manière  ou  d’une  autre.  Il  est 
Action  des  flots  qui  se  brisent  contre  d’nne  personne  qui  parle  ordinaire-  populaire. 

un  rocher,  contre  une  digue.  — On  ment  à tort  et  à travers.  U est  fami-  * BROCANTAGE,  ».  m.  Action 
dit  flg.  en  matière  de  Piété,  brisement  lier.  A.  de  brocanter , commerce  de  celui  qui 

de  cœur , grande  douleur  de  ses  pé  * BRISE  - SCELLÉ  , s.  m.  Celui  brocante.  A 

chés  ; contrition  de  cœur....  qui  rompt  le  scellé  apposé  par  l’au-  BROCANTER  , v.  n.  ( bro-kan-té) 

BRISE-MOTTE  , ».  m.  T.  d’Agri-  lorité  légale.  Il  est  peu  usité.  A.  Acheter  , vendre , troquer  diverses 
cnil.  Gros  cylindre  pour  briser  les  * BRISE  - TOUT  , s.  m.  Etourdi  choses  : C’est  tm  homme  qui  ne  fait 
moites  de  terre  N.  ou  maladroit  qui  brise  tout  ce  qui  | que  brocanter.  On  dit  aussi  aotive- 

* BRISE-PIERRE  , s.  ro.  T.  de  lui  tombe  sous  b main.  Il  est  fami-  ment , brocanter  des  tableaux  , etc. 
Chirur.  Pince  pour  briser  la  pierre  lier.  A.  (Suivant  Le  Duchat , du  lat.  recan- 

dans  la  vessie.  B.  BRISE-VENT,  ».  m.  (bri-se-van)  tare  se  dédire  ; parce  que,  ajotite-t- 

RRISBR  , v.  a.  (brisé)  Rompre  Clôture  pour  arrêter  l’elîort  du  vent , il  , ces  revendeurs  ont  vingt-quatre 
et  mettre  en  pièces.  Voy n casser,  et  en  garantir  les  arbres.  * Des  brise-  ! heures  pour  rendre  ce  qu'ils  ooi  com- 
— - Oo  dit  au  fig.  d’un  peuple  op-  l'eut.  A.  ; me  acheté.) 

primé,  qu's!  a brisé  ses  fers , d’un  BRISEUR  , s.  m.  (briseur)  Il  BROCANTEUR  , s.  m.  Celui  qui 
amant  qu’il  a brisé  ses  chaînes  , etc.  u’est  guère  usité  que  dans  cette  achète  et  rerend  des  tableaux  ou  au* 
Marmontel  a dit,  dans  aa  tragédie  phrase  : LrUeurs  d'images  , en  par-  très  effets.  * L’Acad.  dit  aussi,  Bro- 
de Cléopâtre  : On  verra  si  l'amour  tant  des  Iconoclastes , anciens  Eléré-  conteuse  , au  féminin. 
a brisé  mon  courage.  Le  malheur  tiques  qui  brisaient  les  images.  j BROCARD  , ».  m.  (bro-kar)  Rail- 
peut  briser  le  courage  , parce  que  BRISEUR  DE  SEL  , s.  m.  Celui  lerie  piquante  ; mot  piquant  et  sati- 
c’est  un  choc  violent  ; mais  l'amour  qui  brise  U sel  dans  les  bateaux  , et  rique.  Il  est  famit.  ( Suivant  Doujat , 
ne  peut  que  V amollir,  V énerver,  etc.  |r  met  en  tas  , pour  faire  chemio  aux  suivi  en  cela  par  Ménagé  , d’un  Evé- 
— Incommoder  par  une  agitation  Metureors  et  Porteurs.  — Celui  qui  i que  de  Wonns,  dont  le  nom  Burckard 
trop  rude  : Les  cahots  de  la  voiture  brise  U sel  dans  les  greniers  à sel  , | fut  changé  en  celui  de  Brocardue , 
m'ont  tout  brisé.  — En  t.  de  Vénerie  , afin  de  le  meure  dans  les  minots.  auteur  d’une  Collection  de  Canons  , 
marquer  la  voie  d’une  béte  par  des  BRISI8  , s.  m.  ( bri-sice ) T.  d’Ar-  en  forme  de  sentences  et  de  maximes, 
brandies  rompues.  Briser  bas,  rom  chit.  L’angle  qui  forme  un  comble  qui  fut  appelée  Brocardica.  Ce  nom 
pre  des  branches  et  en  jeter  sur  la  brisé,  tel  que  dans  les  mansar-  passa  ensuite  à tous  les  ouvrages  du 
voie.  Briser  haut,  rompre  les  bran-  des.  même  genre  , el  enfin  à des  propos 

cites  à demi-hauteur  d'homme  , et  les  BRISOIR,  t.  m.  (bri-soar)  Instru-  débités  à tort  et  A travers  , et  soo- 
lainser  pendre  au  tronc  de  l’arbre,  ment  de  bois  carré  et  garai  de  dents,  vent  mélés  de  railleries  et  d’inju- 
(Do  vieux  latin  brisare , qu’on  a dit  qui  sert  à brieer  le  chanvre.  res.)  — * Chevreuil  A son  premier 

pour  presser , et  qui  est  probable-  BRISQUE  , ».  f,  ( bris-ke)  Sorte  bois.  B. 

ment  dérivé  du  grec  britkâ  , futur  de  jeu  do  cartes.  — * Carte  qui  est  BROCARDER  , v.  a.  (brokar-dé) 
brisâ  , qui  signifie  aussi  presser  une  atout , dans  ce  jeq.  A.  — * Les  as  Piquer  par  des  paroles  plaisantes  et 
chose  , s’appuyer  fortement  dessus  , et  les  dix  de  chaque  couleur.  N.  satiriques.  Il  est  fam. 
comme  pour  la  rompre  ; ou  de  bri-  * rrissoIdes  , a.  m.  pl.  Our-  BROCARDEUR  , BUSE  , s.  Ce- 
séin  se  jeter  avec  impétuosité  sur...  ) sim  fossiles.  B.  lui  ou  celle  qui  lance  des  brocards  , 

BRISER  , v.  n.  En  t.  de  Marine  , BRISBUS,  ».  m.  (bri- suce)  Espèce  ; des  traits  malins  el  satiriques.  11  est 
heurter  avec  violence  : Le  vaisseau  d’oursin  de  figure  ovale  , avec  des  familier. 

alla  briser  contre  un  rocker  ; la  mer  sillons  crénelés  et  ponctués  au  som-  BROCART  , s.  m.  ( bro-kar  , le  t 
briee contre  la  céte,  etc.  — Eu  terme  met.  ne  se  prooooce  jamais)  Etoffe  bro- 

de Blason  , ajouter  une  pièce  d'ar-  BRISURE,  ».  t.  (bri-su-re )•  Par-  ckée  de  soie  , d’or  ou  d'argent, 
moine  A l’écu  des  armes  pleines  (ie  brisée  : tl  y a des  brisures  dans  BROCATELLB  , a.  f.  (bro-ka-ti- 
d’unc  Maison  , pour  distinguer  les  cette  boiserie.  — Il  se  dit  aussi  en  le)  Etoile  fabriquée  A U manière  du 
branches  cadettes  de  la  branche  al-  parlant  des  ouvrages  de  menuiserie  brocart  et  de  moindre  valeur.  — 
née.  — Figur.  Briser  avec  quelqu'un , ou  de  serrurerie  dont  les  parties  se  Sorte  de  marbre  d’Italie  , qui  est 
rompre  avec  lui.  Cette  dernière  ex-  replient  les  unes  sur  |es  autres  au  jaune  et  violet , ou  rougeAfre.  — Au* 
pression  est  d'un  plus  fréquent  et  moyen  de  charnières  : La  brisure  d’un  tre  sorte  de  marbre  de  plusieurs  cou- 
meilleur  usage.  — Famit.  Brisons  ü-  volet.  A.  — En  t.  de  Blason  , toute  leurs. 

dessus  , n’en  parlons  pas  davantage,  pièce  d’armoirie  que  les  cadets  et  les  BROCCUS  , s.  m.  Sorte  de  Co- 
ss  BRISER , v.  pron.  Se  casser  ; bâtards  ajoutent  A Pécu  des  armes  quillagc. 
être  mis  en  pièces.  — * U se  dit , pleioes  de  la  maison  don!  ils  sont.  * BROCHAGE  , s.  m.  T.  de  Li- 
par  analogie  , des  vagues  , des  b-  — En  t.  de  Fortification  , ligne  de  brairie.  Action  de  brocher  on  livre  , 
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des  livres;  ou  le  résultat  de  celte 
action  : Le  brochage  a coûté  tant.  A. 

BROCHAIT  , adj.  indéclinable. 
T.  d’Àrmoièie.  Il  »e  dit  des  pièces 
guipassent  sur  d'autres  , en  lr*  con- 
stant en  partie.  — On  dit  tig.  et 
fara.  Brochant  sur  le  tout , en  par- 
bot  d’an  homme  qui  se  (ail  remar- 
quer plus  que  les  autres,  soit  en  bien, 
soit  en  mal  : Il  y avait  Ht  person- 
nes , tt  M.  un  tel  brochant  sur  le 
tout. 

• BROCH ANTITE  , a.  m.  Nou- 
veau minéral  de  Ekaierimbourg. 

BROCHU  , s.  f.  Sorte  de  verge  de 
fer  dont  on  «e  sert  pour  embrocher  la 
viande  qüe  l’on  veut  (aire  rôtir  : 
* Mettre  de  la  viande  à là  broche.  — - 
Il  faudrait  encore  itn  tour  de  broche, 
se  dit  lorsque  1a  viande  n'est  pas 
assez  rôtie.  — Broche  , désigne  par 
analogie  , diverses  choses  qui  ont 
quelque  ressemblance  de  forme  avec 
une  broche  de  cuisine,  k.  — En  t. 
d’ Arquebusier , fer  aa  milieu  de  la 
fouilla  de  carton  où  l’on  tire.  — Che- 
ville de  bois  pointue,  dont  on  se  sert 
pour  boucher  le  trou  d'on  tonneau 
qu’on  a percé.  — * Outil  sur  quoi  on 
met  l’or , la  soie  ; ele. , propres  à 
broder.  — Fer  délié  qu’on  passe  au 
travers  du  rocliet  on  du  roquetin  , 
de  la  bobibe  et  de  l’épinglier  , lors- 
qu’on file  au  rouet.  — * Petites  ver- 
ges de  fer  qu’on  adapte  aux  rouets , 
aux  métiers  & filer  , et  sur  lesquelles 
le  fil , le  coton  , b laine , se  roulent 
à mesure  qu’ils  sont  filés  : Le  métier 
a 800  broches.  — Petites  verges  de 
fer , de  laiton  , on  de  bois  dur  et 
H , dont  on  se  sert  pour  former 
mailles  d’un  tricot  , et  plus  ordi- 
nairement appelées  , Aiguilles  û tri- 
ooter  , lorsqu’elles  sont  de  métal.  A. 
— Morceflu  de  fer  qai  est  dans  une 
serrure  , et  dans  lequel  entre  b fo- 
rure  de  b clef.  — Outil  de  Cordon- 
nier pour  brocher  les  talons.  — Petits 
morceaux  de  fer  qui  passent  au  tra- 
vers de  la  virole  d’un  peson.  — Petit 
b^tflft  où  pend  ni  l 1rs  mèches  ou  les 
clrandcllos  che*  les  Chandeliers.  — 
Broche  de  fer  où  l’on  place  b mani- 
velle qui  Sert  i faire  rooler  le  train 
d’une  presse  chez  les  Imprimeurs.  — 
On  donne  encore  ce  noefl  à divers  au- 
tres outils. 

Broches  , b.  f.  pi.  En  t.  de  Chasse, 
4°  les  défenses  du  sanglier.  — 8° 
Première  tête  du  chevreuil. 

1JROC.HÉE  f 8.  f.  Broche  pleine 
de  viande.  * Toute  b quantité  de 
viande  qu’on  fait  rôtir  à une  broche 
en  une  fois.  A.  — Plusieurs  mèches 
de  chandelles  sur  une  brocha. 

BROCHER,  v.  a.  ( bro-cké ) Pas- 
ser b soie  , l’or  4 etc.  4 de  côté  et  i 
d’autre  dflns  une  étoffe.  — Travailler  I 
avec  des  aiguilles  à iriootèr.  — En  t.  1 
de  Maréchal , mettre  un  clou  aa  pied  1 
d’un  cheval.  — On  disait  autrefois , j 
en  t.  de  Manège,  brocher  un  cheval, 
iè  piquer  avec  des  éperons.  — En  t. 
do  Cordonnier  , attacher  avec  des 
clous.  — En  t.  de  Couvreur , mettre 
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b tuile  en  pile  cuire  des  chevrons. 

— En  t.  de  Cordier  , mettre  le  bou- 
lon au  travers  du  touret.  — En  t.  de 
Relieur  , coudre  un  livre  légèrement 
et  sans  nervure,  avec  une  simple  cou- 
verture de  papier.  — Fig.  Ebaucher; 
faire , composer  à U hôte  ; Je  n’ai 
fait  que  brocher  ce  mémoire.  — Les 
Jardiniers  disent  ncutralemenl  qu’un 
arbre  commence  à brocher  , quand  il 
commence  à pousser  de  petites  poin- 
tes , destinées  à former  des  brandies 
ou  des  racines. 

BROCHET  j a.  m.  ( iro-che ) Pois- 
son de  bc  , d’étang  et  de  rivière  , 
qu’on  nomme  aussi  Esoce.  * Il  a la 
chair  blanche  , la  tête  longue  , les 
dents  pointues.  A.  Il  est  de  l’ordre 
des  Poissons  osseux  , abdominaux  , 
et  de  la  famille  des  Siagonolcs.  ( Du 
bt.  brochas  qui  a les  dents  saillantes 
et  les  lèvres  ou  b museau  allongé.)  — 
Brochet  carreau  , très  gros  brochet. 

— de  terre  , espèce  de  lésard  des 
Iles  de  l'Amérique,  qui  ne  diffère  des 
brochets  de  rivière , qu’en  ce  qu’au 
lieu  de  nageoires , il  a quatre  pied» 
bibles  , par  b moyen  desquels  il  se 
traîne  sur  terre  à b manière  des  cou- 
leuvres. 

BROCRETER  , V.  «.  ( bro-che-té ) 
Mettre  une  brochette  à quelque  vo- 
bille  ou  autre  viande  qu’on  veut 
rôtir , pour  la  tenir  ferme.  — En  ter- 
mes de  Mtrine  , mesurer  les  mem- 
bres et  les  bordages  d’un  vaisseau. 

BROCI1ETON  , ».  ra.  Petit  bro- 
chet. 

BROCHETTE  , fl.  f.  ( bro-chè-te ) 

* Petite  broche.  B.  — Petit  morceau 
de  bois  en  forme  de  broche  , qu’on 
passe  dans  b viande  qu’on  larde  , 
pour  b tenir  ferme.  — On  b dit 
aussi  des  foies  gras  , ris  de  veau  , 
cervelles  , etc. , passés  et  rôtis  ou 
grillés  dans  de  petites  broches  de 
bois  , d'argent  00  de  fer.  — En  t-  de 
Fondeur,  espèce  de  petit  cylindre  de 
bois  ou  de  laiton  , sur  lequel  on 
marque  les  differentes  épaisseurs  des 
cloches.  — En  t.  d’Oiselier  , petit 
bâton  dont  on  sert  pour  donner  à 
manger  aux  oisciux.  — En  t.  d’im- 
primeur, tes  fiches  qui  tiennent  la 
frisquette  acoolée  au  grand  tympan. 

— Eft  t.  de  Musique  , voy.  Echelle 
campanaire. 

Elever  à la  brochette , élever  an 
oiseau  en  lui  donnant  à manger  ad 
bout  d’un  petit  bâton.  — Fig.  et  font.  | 
Elever  an  enfant  avec  beaucoup  de 
soin  et  d’application. 

imoCHEtJR  , EtiSE  , s.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  tricote.  — Qui  broche 
des  livres. 

BROCiioin  , s.  m.  ( bro-choar  ) 
Marteau  avec  lequel  le  Maréchal  co- 
gne les  clou*  daus  b corne  de  l'ani- 
mal qu’il  lerte. 

BROCHURE  , fl.  f.  Ouvrage  qui 
n’est  pas  relié  comme  on  livre  , mais  ; 
oui  est  seulement  broché.  — • Action  j 
de  brocher  des  livres.  Dans  ce  der-  j 
nier  sens,  on  dit  également  Brochage,  1 
surtout  en  termes  de  Librairie.  A.  — I 
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Petit  ouvrage  de  peu  de  feuilles  sur 
des  matières  de  circonstance. 

BROCOLI  , suivant  VÂ cad,  , et 
BROCCOLI  , . suivant  Trév.  ».  m* 
emprunté  de  l’italien  ( hro-ko-li ) Es- 
pèce de  chou  qui  nous  vient  de  l'ita- 
iie.  — Le  jet  ou  b tige  du  chou  qui 
commence  k fleurir. 

BRODEQUIN,  f . m.  ( bro-de-kein ) 
Sorte  de  chaussure  antique  qai  cou- 
vre le  pied  et  uoe  partie  de  la  jambe, 
et  qui  n’est  plus  en  usage  que  dans 
certaines  cérémonies.  — Chaussure 
dont  sc  servent  les  Acteurs  comiques. 
On  dit  fig.  Charnier  le  brodequin  , 
* composer  une  comédie , ou  se  faire 
acteur  dans  b Comédie.  * Les 
acteur*  tragiques  chaussaient  b co- 
thurne. — * Espèce  de  bottines  cou- 
vertes et  lacée*  par  devant,  en  usage 
surtout  pour  bs  femmes  et  les  en- 
fants. A.  (Suivant  Cazeneuve  qui  cite 
Froissart  k l’appui  de  son  opinion  , 
de  l’espèce  de  cuir  dont  celle  chaus- 
sure était  anciennement  faite  , et 
que  l’on  appelait  brodequin.) 

BRODEQUIN,  ».  ni.  pl.  Sorte 
de  petits  basé  étriers,  que  les  jeunes 
Acadéotistes  mettent  avant  cb  se  lut- 
ter , et  qui  viennent  presque  jusqu’à 
mi-jambe.  — Espèce  de  torture  ou 
«b  question  , qui  consistait  à serr.-r 
fortement  les  jambes  d’un  accusé  en- 
tre des  planches  et  avec  de«  coins. 

BRODER,  v.  a.  (bro-dé)  Travail- 
ler à l'aiguille  sur  une  étoffe,  sur  de 
la  mousseline  , ele. , et  y faire  des 
dessins  , de*  ouvrages  en  relief  aVrc 
de  l’or  ; de  b soie  , ele.  1 Brader 
une  robe , un  voile.  A . — Fig.  et  fam . 
Orner  , embellir  un  conte  ; amplifier 
une  nouvelle  , y ajouter  des  circons- 
tances pour  la  rendre  plus  piquante, 
etc.  * Il  s'emploie  quelquefois  abso- 
lument dans  ce  dernier  sens  t dh  ! 
Monsieur,  vous  brodez.  A. —-En  t.  de 
Chapelier  , coudre  autour  do  l'extré- 
mité du  bord  d’uo  chapeau  , un  fil 
de  tob  , afin  de  conserver  et  faire 
tenir  b bord.  (De  barder  , par  trans- 
position de  lettres  , parce  que  1rs 
broderies  so  mettent  ordinairement 
au  bord  des  habits.) 

BRODERIE  , s.  f.  Ouvrage  de  ce- 
lui qui  brode.  — Travail  de  b rrm- 
plisseuse  de  poifits.  — En  t.  de  Jar- 
dinier , figures  , compartiments  en 
huis  dont  on  embellit  un  parterre.— 
Fig.  et  fam.  Circonstances  ajoutées  à 
un  conte  , à une  nouvelle  pour  l'em- 
bellir. 

Broderie  appliquée  , faite  sur  <l«* 
b toile  , etc.,  que  l’on  découpe  pour 
l'appliquer  ensuite  sur  ('étoffe.  — cvt 
conduire  , dont  l’or  on  l’Argent  est 
couché  sur  b dessin,  et  assujetti  par 
«b  b «oie  do  même  couleur.  — en 
guipure  , ecife  dû  l'on  applique  i’or 
ou  l’argent  sur  un  vèlil  deconpé  sur 
b dessin  , pour  l'assujettir  ensuite 
avec  de  b soie,  —passée'  4 qui  parait 
des  deux  côté*  do  l’étoffe,  —an  tam- 
bour , ttçdn  de  broder  apportée  du 
Levant , dans  laquelle  nn  brode  sur 
une  étoffe  tendue  sur  un  cerceau  , ;i 
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l’aide  d’un  crochet  très  délié  qui  con- 
duit la  soie  ou  le  coton. 

BRODERIES , s.  f.  pl.  En  Musi- 
que , petites  uotes  exécutées  rapide- 

Sent , et  que  l'exéculaul  ajoute  A un 
iant  écrit  d’une  manière  toute  sim- 
ple. Lorsque  la  broderie  est  écrile 
par  le  compositeur , on  la  nomme 
Passage.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens , petites  notes  , notes  de  goût. 

BRODEUR  , EI’SE  , s.  Celui  , 
celle  qui  brode.  — On  dit  prov.  au- 
lant  pour  le  brodeur  , lorsqu’on  en- 
tend faire  un  récit  , débiter  une  nou- 
velle que  l’on  regarde  comme  un 
coule  fait  à plaisir- 

BRODOIR,  s.  m.  (bro-doar)  sorte 
éle  petite  bobine  , autour  de  laquelle 
est  la  soie  dont  on  se  sert  pour 
broder  les  chapeaux.  — Métier  à 
faire  une  sorte  de  petit  galon  sur 
l'épaisseur  de  deux  étoffes  réunies. 
„ ÉROGUBS  , 8.  m.  pl.  ( bro-ghe ) 
Chaussure  des  Montagnards  Écos- 
sais ; ce  sont  des  espèces  de  sou- 
liers attachés  avec  des  courroies. 

BROIE  , s.  f,  ( broâ  ) lostrumeot 
avec  lequel  on  rompt  le  chanvre  après 
qu’il  est  roui , pour  le  filer  plus  ai- 
sément. On  l’appelle  aussi  Moque. 
— En  I.  de  Blason,  espèce  de  feston. 

BROIEMENT  on  BROlHENT  , 
s.  m.  ( broù-man ) * Action  de  broyer. 
A.  — Réduction  en  poudre  et  mé- 
lange des  couleurs  avec  de  l’eau  et 
Ôgi'buile.  4 

* BROHATE,  s.  m.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  bromi- 
que avec  uné  base  quelconque. 

- * DRÔME  , s.  m.  T.  de  Bot.  Voy. 
Bromos.  — * T-  d’IIist.  pat.  Poisson, 

espece  de  gade.  N * En  Chimie, 

corps  simple  ou  élémentaire  , non 
métallique,  d’une  odeur  désagréable, 
nouvellement  découvert  dans  l’eau 
mère  des  salines,  etc.  Son  nom  dé- 
rive du  grec  Brômos , puanteur. 

* BROMÉLIACÉES  , ou  BRO- 
MÉLOÏdes,  s.  f.  pl.  Genre  de 
plantes  dont  l’ananas  fait  partie.  N. 

• BROMIQUE  , adj.  Du  brime  : 
Acide  bromique.  B. 

DROaiOGTlAPlIIE  , S.  f.  [hro-mo- 
gra-fi-e)  Partie  de  U Médecine  qui 
traite  des  aliments  solides.  (Du  grec 
brôma  aliment,  et  graplti  j’écris.) 

BROMOS  ou  BROMOT  , 8.  m. 
Plante  du  genre  des  Gramens,  qui 
ressemble  à l’avoine  sauvage.  On  dit 
aussi  Drôme  et  Drone.  (Du  grec  brù- 
mo*  espèce  d’avoine  dont  parte  Z>ios- 
coride.) 

br  o > en  a de,  $.  f.  Faux  pas  que 
fait  un  cheval.  • Il  vieillit.  A. 

* BRONCHEment,  t,  m.  Action 
lie  broncher.  R.  B. 

BRONCHER  , T.  U.  ( bron-chi  ) 
Faire  un  faux  pas.  — Fig.  Faire  une 
faute  , faillir  : Il  ne  faut  pas  bron- 
cher devant  lui . On  le  dit  aussi  d’un 
(dateur  auquel  la  mémoire  manque. 
— Prov.  Il  ny  a si  bon  cheval  qui  ne 
bronche,  l’homme  le  pins  habile  se 
trompe  quelquefois, 

BRONCHES  ou  BROVCI1IE9  , I. 
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f.  pl.  T.  d’Anat.  Vaisseaux  de  h 
trachée-artère  qui  conduisent  l’air 
dans  les  poumons.  ( Leur  nom  gr. 
hrogrhia  vient  de  brogehos , qui  dans 
Hippocrate  et  Galien  , signifie  la 
gorge  ou  la  trachée-artère.  ) 

imoNCniAL,  ALE  , adj.  ( Iran - 
chi-al,  a-le)  Qui  appartient  aux  bron- 
ches du  poumon  : Artère  bronchiale  ; 
veine  bronchiale. 

* BRONCHIQUE  , adj.  Voyez 
Bronchial.  B. 

* BRONCHITE  , s.  f.  Maladie  , 
irritation  des  bronches.  B. 

BRONCHOCÈLE  , s.  m.  Tumeur 
du  cou , grosse  et  ronde , attachée  à 
la  trachée-artère  ; goitre.  (Du  grec  j 
brogehos  gorge  , et  kélê  tumeur.)  j 

* BRONCUOIR,  s.  m.  Instrument 
pour  plier  des  draps.  B. 

BRONCHOTOMIE  , s.  f.  Ouver- 
ture qu’on  fait  aux  voies  aériennes  . | 
pour  en  tirer  quelque  corps  étranger, 
ou  pour  faire  entrer  l’air  dans  les  I 
poumons.  (Du  grec  brogehos  la  gorge. 1 
la  trachée-artère,  et  temnô  je  coupe.) 

— * Quand  on  pratique  l’ouverture 
au  larynx  , elle  prend  le  nom  de  la  ! 
ryngotomie  ; si  l’on  ouvre  la  trachée- 
artère  , elle  se  nomtne  trachéoto- 
mie. A. 

* BRONTE  , a.  L Coquille  de  la 

mer  Rouge.  N. 

DRONTÉE  , S.  f.  BRONTON  , S- 
m.  Machine  dont  les  Anciens  se  ser 
▼aient  dans  leurs  théâtres , pour  imi- 
ter le  tonnerre.  C’était  un  vase  d’ai- 
rain dans  lequel  on  agitait  des  cail- 
loux. (Du  grec  bronté  tonnerre.) 

* BRO.ntias  , s.  m.  Sulfure  d< 
fer  radié  et  globuleux  , pyrite  que 
l’on  a crue  longtemps  produite  par  la 
foudre.  ( Du  grec  broutai  je  tonne.  ) 
B. 

BRONZE  , f.  m.  Métal  qui  résulte 
d’un  alliage  de  cuivre  et  d’étain.  Voy. 
Airain.  — Figure  de  bronze  : Paüà 
un  beau  brome  ! — En  t.  de  Mé- 
dailles , on  dit  le  grand , le  moyen, 
le  petit  brome  ; les  grandes,  moyen- 
nes, petites  médailles  de  bronze. 

— En  Peinture,  couleur  qui  imite  le 
brome,  et  qu’on  forme  avec  de  l’or 
d’Allemagne , c.  à d.  de  l’oripeau  ou 
clinquant  broyé.  On  l’appelle  aussi 
Or  en  coquille.  — * En  Archéologie  , 
le  cuivre  pur  , et  le  cuivre  allié  sont 
appelés  Brome.  A.  — Fig.  Cœur  de 
brome  , Cftur  fort  dur.  (Suivant  Mé- 
nage , du  latiu  frontis  qui  , dans  la 
basse  latinité  , a eu  la  même 'Signifi- 
cation. ) 

BRONZÉ,  ÉB,  part.  p.  de  Bronzer, 
et  adj.  11  se  dit  des  peaux  passées 
en  noiri  Souliers  bronzés.  — * Teint 
bronzé  , teint  qui  approche  de  la 
couleur  du  cuivre.  A- 

BRONZER , T.  a.  (bron-sé)  Pein- 
dre en  couleur  de  bronze.  — Tein- 
dre , passer  en  noir  , en  parlant  des 
peaux  propres  i faire  des  gants  , des 
souliers.  — * Bronzer  un  canon  de 
fusil,  lui  donner  , par  le  moyen  du 
feu , une  couleur  bleuâtre  ♦ qui  sert 
à le  préserver  de  la  rouille.  On  dit 
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de  même  , bronzer  des  boucles  , des 
boutohs  tf  acier  , etc.  À. 

* bronzai  e , s.  m.  Minéral  opa- 
que ressemblant  au  bronze. 

* broQlelines  , «.  f.  pl.  Bout 
des  rouleaux  de  tabac. 

BROQUART  , s.  m.  ( bro-kar ) Les 
Chasseurs  donnent  ce  nom  aux  bê- 
tes fauves  d’un  an. 

BUOQt’ER , v.  a.  (bro-ki)  T.  dé 
Pèche-  Percer  par  les  yeux  ou  par 
les  ouïes  de  petits  poissons  destinés 
i servir  d’amorce. 

I «ROQUETTE  , s.  f.  [bro-kê-tc) 
Petit  clou  propre  à clouer  des  chai- 
ses , de  La  tapisserie. 

* BROS  , s.  m.  T.  de  Cartier. 
Corps  étranger  dansle  papier  collé.  B. 

RROS8A1LLES  , s.  f.  V.  Brous- 
sailles. 

BROSSE  , s.  f.  (éro-ee)  * Ustensile 
servant  à nettoyer  les  vêlements  , les 
meubles  , etc. , fait  ordinairement 
d’un  assemblage  de  poils  de  cochon 
ou  de  sanglier  , quelquefois  de  crin 
de  cheval,  de  brios  menus  de  bruyère 
ou  de  chiendent  , etc.  Brosse  pour 
les  habits.  Brosse  do  frotteur.  Brosse 
pour  la  chaussure , etc.  — Brosse  à 
dents  , |ieiite  brosse  dont  on  se  sert 
Door  se  nettoyer  les  dents.  — Drossa 
à barbe , sorte  de  pinceau  qui  sert 
à étendre  le  savon  sur  le  visage  , 
avant  de  faire  la  barbe.  A.  — Pin- 
ceau de  poil  de  cochon  dont  les  pein- 
tres se  servent.  — - Brosse  â tarer , 
dans  l’Imprimerie  , brosse  de  soie* 
de  sanglier  , dont  on  se  sert  pour 
laver  les  formes-  (Suivant  Le  Duchnt, 
du  latin  bruscus , dans  la  significa- 
tion de  broussailles.) 

BROSSES,  pl.  T.  de  Chasse.  Pa- 

?[uetsde  poil  qui  viennent  aux  bêles 
auves  sur  le  haut  des  canons  des 
jambes  de  derrière  , en  dehors.  — 
* Petits  poils  courts  sous  les  tarses 
de  quelqoes  insectes.  N. 

brosser,  v.  a.  (bro-cé)  Frotter, 
nettoyer  avec  une  brosse  ou  des  ver- 
gettes.  — * Brosser  quelqu'un , lui 
frotter,  loi  frictionner  quelqne  partie 
du  corps  avec  une  brosse  •,  et  dans 
un  Autre  sens  , brosser  l’habit  j le 
vêlement  qu’il  a sur  lui.  On  dit  aussi 
dans  les  deux  sens , avec  le  pronom 
personnel , se  brosser.  A-  — En  t. 
d’Imprim.  brosser  les  lettres,  c’est  en 
ôter  l’encre  avec  de  la  lessive. 

BROSSER , ▼.  n.  Parcourir  les 
endroits  les  plus  épais  d’une  forêt , 
etc.  Brosser  à travers  les  buissons  , 
dans  les  bois  , etc.— En  ce  sens,  Trêr. 
dit  aussi  activement  brosser  les  fo- 
rêts. 

* BROSSERIE  , f.  L Art  on  com- 
merce du  brossier.  — Lieu  oà  l’on 
fabrique  des  brosses.  A. 

brossier  , s.  m.  (bro-ciê)  Ou- 
vrier qui  fait  ou  vend  des  brosses. 

DROSSURB  , ».  f-  T.  de  Peaus- 
sier-Teinturier. La  couteur  qu’on 
donne  à certaines  peaux  , par  le 
moyen  de  la  brosse. 

• brotère  , a.  L Plante  de  la 
Nouvelle-Espagne.  N. 
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BROU  ou  BUOUT , a.  m.  (6rou) 
Ecale  verte  dea  noix  ; l’écorce  exté- 
rieure qui  lea  enveloppe.  — * * Brou 
de  noù,  liqueur  stomacale  laite  avec 
le  brou  de  b noix.  N. 

Biior  AILLES  , a.  f.  pl,  ( brou-a - 
glie,  eo  mouillant  lea  II)  InicsiÎDs  de 
vobillc  ou  de  poisson  , qu'on  vide 
pour  les  apprêter. 

* BROUAJLLE  , s.  f.  Plante  de 
b famille  des  acrophubirea.  B. 

BROUÉE  , s.  f.  Pluie  de  peu  de 
durée  , bruine  ; brouillard. 

BROUET  , s.  m.  (brou-è)  Espèce 
de  bouillon  au  bit  et  au  sucre  : le 
brouet  de  V épousée  , de  l'accouchée. 
Il  ne  ae  dit  que  dans  ces  deux  phra 
scs.  — On  dit  proverb.  de  ce  qui 
n'a  pas  réussi  et  n'a  abouti  à rien , 

3 uc  tout  s'en  est  allé  en  brouet  d’an- 
oniUe.  { Du  lat.  barbare  brodium , 
que  Gaudentios  preod  pour  un  bouil- 
lon fait  de  chair.  Case  neuve.  Les 
Italiens  en  ont  également  tiré  brodo, 
bouillon.  ) — Brouet  noir , b sauce 
noire  des  Lacédémoniens.  — - a 
Brouet  se  dit  quelquefois , par  mé- 
pris , d'un  mauvais  ragoût  : Il  a craint 
de  tüter  de  ce  brouet. 

BROUETTE,  a.  f.  (brou4-te)  Es- 
pèce de  petit  tombereau  qui  n’a 
qu'une  roue  et  deux  bras  , et  qu'un 
boraine  pousse  devant  lui.  * Etre 
condamné  à la  àro*i«f/« , c'est  dan* 
certains  pays  , être  condamné  aux 
travaux  publics  , et  principalement 
aux  travaux  de  fortification  et  de 
terrassement.  A. — Sorte  de  chaise, 
à deux  roues,  tirée  par  un  homme. 
On  l'appelle  aussi  populair.  Vinai- 
grette. (Du  mot  boue  ; parce  que  le 
premier  emploi  des  brouettes  était 
d'enlever  les  boues.) 

BROUETTER,  v.  a.  {bron^-té) 
Transporter  un  fardeau  , ou  traîner 
une  personne  dans  une  brouetté.  Voy. 
Brouetta  dans  ces  deux  acceptions. 

BROUETTEUR  , s.  ro.  ( brou-è- 
teur)  Celui  qui  traîne  des  homme* 
dans  une  brouette. 

BROUETTIER  , m.  (Aron-tflV) 
Celui  qui  transporte  des  terres  , etc. 
avec  uue  brouette. 

BROUGNÉE  , s.  f.  (bron-gnié-e, 
mouillez  gn)  T . de  Pèche.  Espèce  de 
filet,  en  forme  de  nasse  allongée. 

BROUiiAUA,  s.  m.  Bruit  confus. 
— Grand  bruit  que  forment  les  ap- 
plaudissements donnés  à un  specta- 
cle : On  a fait  un  grand  brouhaha  ou 
de  grands  brouhaha  à cette  Comédie. 
Il  est  famil.  (Suiv.  Le  Duchat , c’est 
une  corruption  du  mot  laraba  em- 
ployé par  les  Juifs  dans  leurs  accla- 
mations de  Sabbat.  ) 

BROUHI,  s.  m.  Sorte  de  tuyau  où 
le  vent  passe  avec  bruit , quand  on 
souffle  pour  travailler  en  émail. 

BROUILLAMINI  , S.  IR.  ( brotl- 
gliû-mi-ni , en  mouillant  les  II)  Dé- 
sordre, obscurité , confusion  dans  les 
affaires.  Il  est  familier.  — Nom  que 
les  Maréchaux  donnent  par  corrup- 
tion à un  emplâtre  pour  les  chevaux, 
fait  de  bol  d’Arménie. 
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BROUILLARD,  s.  m.  {Irou-gliar, 
le  d ne  se  prononce  jamais)  Vapeurs 
épaisses  , et  ordinairement  froides 
qui  obscurcissent  l'air.  — Il  s'em- 
ploie aussi  au  figuré , surtout  en  Poé- 
sie. — * Un  esprit  plein  de  brouil- 
lards , se  dit  d'un  homme  dont  l'es- 
prit n*est  pas  net,  dont  les  idées  sont 
coufuses.  A.  — Ent.  de  Commerce, 
livre  sur  lequel  ou  écrit  les  affaires 
à mesure  qu’elles  se  font , pour  les 
transcrire  ensuite  sur  le  journal,  et 
de  là,  les  rapporter  sur  b Grand-Li- 
vre. (Dans  b première  acception  , 
du  lat.  pruina  gelée  blanche  , etc. 
dont  nous  avons  fait  aussi  bruine , 
bruiner  , brouir .) 

Prov.  Assigner  une  rente  sur  les 
brouillards  de  la  rivière  , proposer 
des  hypothèques  ou  des  cautions  peu 
sûres. 

BROUILLARD  , adj.  Papier 
brouillard  , Sorte  de  papier  non 
collé  , et  ordinairement  de  couleur 
grise , * qu'on  emploie  à différents 
■sages  , comme  à filtrer  quelques  li- 
quides, à sécher  l'encre  d’une  écri- 
ture fraîche , etc.  A. 

BROUILLE,  s.  f.  (érou-j/te) 
Brouillerie.  Il  est  bas  et  populaire. 

BROITLLEMENT  , S.  m.  (6row- 
qlie-man)  Action  de  brouiller  -,  mé- 
lange, confusion.  Le  brouillement  de* 
humeurs  , des  couleurs.  Il  est  peu 
usité. 

BROUILLER  , v.  a.  (brou-gliéj 
Mêler  , mettre  pêle-mêle  , etc.  — 
Au  fig.  mettre  du  désordre  de  Is 
confusion  : Brouiller  les  affaires.  — 
En  t.  de  Manège  , mettre  un  cheval 
liors  d’étal  de  bien  manier  par  la 
faute  de  celui  qui  le  monte.  (De  l'i- 
talien brogliare  , qne  plusieurs  dé- 
rivent du  latin  barbare  brolium,  em- 
ployé par  les  Écrivains  de  la  basse 
latinité  dans  le  sens  de  hnis  épais , 
embarrassé  de  ronces , de  broussail- 
les, etc.  De  l'italien  imbrogliare , 
composé  de  brogliare  , nous  avons 
fait  également  embrouiller.  ) 

Brouiller  du  vin,  remuer  un  ton- 
neau , une  bouteille  , en  sorte  qui- 
la  lie  et  le  sédiment  se  mêlent  avec  la 
liqueur.— Fig.  et  famil.  L'amour  lui 
a brouillé  la  cervelle  , lui  a troublé 
l'esprit.  — * Brouiller  du  papier. 
Écrire  des  choses  inutiles  ou  ridi- 
cules. Famil.  A.  —Brouiller  les  car- 
tes , au  propre  , mêler  les  carte*  du  ; 
jeu  ; au  figuré,  occasionner  mêcham 
ment  des  troubles  , des  brouilleriez 
On  dit  proverb.  que  les  cartes  sont 
bien  brouillées  , que  les  brouilleriez 
sont  au  plus  haut  point  — Fig.UrtwtV- 
ter  deux  personnes , deux  amis  , le* 
mettre  en  mauvaise  intelligence.  On 
dit  fam.  qu'un  homme  est  brouillé 
avec  le  bon  sens  , qu'il  est  extrava- 
gant ; qu’t!  est  brouillé  avec  T argent 
comptant , qu'il  n'a  point  d'argent  , 
ou  qu’il  oc  sait  pas  en  garder.  — • 
Œufs  brouillés  , qu’on  fait  cuire  en 
les  mêlant.  — Couleur  brouillée  , qui 
n'est  pas  nette.  N. 

BROUILLER,  v.  n.  Mettre  eu  dé 
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sordre  , faire  les  choses  avec  confu- 
sion , * par  ignorance  , par  mala- 
dresse ou  par  malice.  A.  Il  ne  fait 
que  brouiller.  — Se  brouiller , v.  rell. 
S’embarrasser  , se  troubler  en  par- 
| lant. — Fig.  Devenir  ennemi  ou  moins 
ami  qu’on  ne  l'était.  — En  t.  de 
Manège  , fl  se  dit  dea  chevaux  , et 
signifie  ae  désunir,  ac  traverser.  — 
* Le  temps  se  brouille , le  ciel  se 
couvre  de  nuages.  — Se  brouiller 
arec  la  justice  , s’exposer  aux  pour- 
suites de  la  justice  par  quelque  mé- 
fait. A. 

* Brouiller  , Embrouiller.  Celui 
qui  brouille  met  la  confusion  dans 
les  choses  ; celui  qui  embrouille  ne 
fait  pas  l’arrangement  qu’il  devait. 
On  brouille  toutes  sortes  de  choses; 
ou  D’embrouille  figur.  que  Ie6  clioses 
qui  demandent  de  i ordre,  de  la 
clarté. 

BROUILLE  RIE,  S.  f.  ( bron-gtie - 
rt-e , en  mouillant  les  II)  Querelle, 
dissension  , désunion. 

BROUILLON  , ONNE,  adj.  ( brou - 
gli-on  , o ne  ) Qui  a accoutumé  de 
brouiller:  Esprit  brouillon,  humeur 
brouillonne.  — En  parlant  des  per- 
sonnes, on  dit  plus  souvent  au  subit. 
c’est  un  brouillon  , une  brouillonne. 
— * C'est  un  brouillon,  se  dit  quel- 
quefois d'un  homme  qui  embrouille 
les  affaires , par  ignorance  , étour- 
derie, ou  maladresse;  ou  bien  en- 
core d’an  homme  qui  manque  de 
uetteté  dans  les  idées,  et  qui  s'em- 
brouille dans  ses  discours  : Cet  avo- 
cat est  un  hrouiUonqvi  gâte  les  meil- 
leures causes.  A. 

BROUILLON  , a.  m.  Papier  sur 
lequel  on  jette  ses  premières  pen- 
sées , que  l’on  corrige  et  qu'on  r<%- 
louchc  plusieurs  fois.  — * Ce  qu'on 
écrit , ce  qu'on  jette  d'abord  sur  le 
papier , pour  le  mettre  ensuite  an 
net.  A.  — Livre  sur  lequel  les  ma» 
chands  écrivent  et  effacent  ce  qp’iî 
leur  plaît.  On  dit  plus  communément 
Brouillard.  Voy.  ce  mot. 

* BROUILLONNE  R , v a.  Écrir 
en  brouillon.  Fam.  (Voltaire.  ) 

BROUIR  , v.  a.  Gâter.  Il  se  dit 
des  blés  et  des  fruits  , lorsqn’atlet. 
dris  par  une  gelée  blanche  , ils  sot  ! 
brûlés  par  un  coup  de  soleil  qui  sui 
vient.  (Du  lat.  pruina  gelée  blan 
«rhe , etc.) 

BROUISSURE  , s.  f.  Pomma?- 
que  la  gelée  fait  aux  fleurs  et  an\ 
premiers  bourgeons  des  arbres.  Voy . 
Brouir. 

* BROUNE  , ».  m.  Arbrisse  v 
légumineux.  B. 

BROUSSAILLE»  , s.  f.  pl.  (Ans# 
sn-glié)  Epines  , ronces , etc.  qi  . 
croissent  dans  les  forêts  et  autre* 
endroits  incultes  : Marcher  à tracer  s 
les  broussailles.  — Menu  bois  d« 
branches  rompues  : Fagot  de  brous 
vailles.  — * Fig.  et  fam.  Se  saurcr  . 
l' échapper  par  les  broussailles  , se  t 
rer  d’embarras  comme  on  peut.  A 
(Du  la  t.  barbare  hruscùt  ou  hrozin 
employé  dans  lu  même  signifient- 
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par  te»  écrivains  de  U basse  latinité. 
Dh  Cange.) 

BIIOLSSIN  , ».  m.  Excroissance 

* ligneuse  qui  Tient  sur  le  tronc  ou 
sur  les  branches  de  certains  arbres  : 
Broussin  d'érable,  d'orme  , de  buis. 
A.  — En  général , menues  bran- 
ches chiffonées  qui  poussent  toutes 
en  un  tas. 

* BROU9BONÉTE  , s.  f.  Mûrier  à 
papier.  — Broussonet , s.  m.  Arbre 
du  Japon.  B. 

BROUT  , s.  m.  (6r<m)  Ce  que  le 
bois  des  jeunes  taillis  commence  à 
pousser  au  printemps  , et  qui  enivre 
en  quelque  sorte  les  bêles  fauves 
qui  en  mangent.  (Suivant  Du  Cange, 
du  lat.  du  moyen  âge  bnistum  qui 
signifiait  la  même  chose  , et  dont 
nous  avons  (ait  également  brouter.) 
«—  Brout  de  noix.  Voy.  Brou. 

BROUTANT  , ANTE  , adj.  ( brou- 
tart, an-te)  * Qui  broute.  A.  On  ap- 
pelle , en  termes  de  Vénerie  , bêtes 
broutantes,  le  chevreuil , le  daim  , le 
cerf  , le  chamois  , etc. 

BROUTER,  V. a.  (brou-té) Paître, 
manger  l’herbe,  la  feuille  de»  arbres. 
On  ait  prov.  Où  la  chèvre  est  atta- 
chée , il  faut  quelle  broute , il  faut 
demeurer  attaché  à son  état,  au  lieu 
où  l’on  a son  établissement  , etc. 
Dans  cette  phrase  et  dans  plusieurs 
autres  semblables  , brouter  est  neu- 
tre. — En  t.  de  Jardinier,  rompre 
l'extrémité  des  menues  brandies. 

( Du  latin  barbare  bnistum.  Voyez 
Brout.) 

BROUTILLES  , S.  f.  pl.  (èroK-ri- 
glie , en  mouillant  le»  U ) Menues 
branches  qui  restent  dans  les  forêts 
après  qu’on  en  a enlevé  le  bois  de 
corde  , et  qui  servent  à faire  des  fa- 
gots. — Fig.  et  fam.  Petites  choses 
de  nulle  valeur.  (Du  latin  barhare 
bruecia  ou  bnistum.  Voy.  Broussail- 
les et  Brout.) 

* bro  w nées,  s.  f.  pl.  Genre  de 
légumineuses.  B. 

* brownies  , s.  m.  pl.  Génies 
familiers,  (écossais.).  B. 

* BROW.MSME  , ».  m.  Opinion 
d s broumistca  ou  partisans  du  sys- 
tème de  Brown  , médecin. 

BROYERENT  , s.  m.  Voy.  Broie- 
ment. 

broyer  , v.  a.  (Itroa-ii)  Casser 
menu  ; piller  , réduire  en  poudre , 

* ou  en  pâte Broyer  des  couleurs. 

pulvériser  des  substances  coloran- 
tes , en  les  mêlant  en  même  temps 
avec  de  l’eau  ou  avec  de  l'huile.  — 
Fig.  et  fam.  Broyer  d»  noir,  se  livrer 
à des  pensées  sombres , mélancoli- 
ques. A. 

BROYEUR  , s.  m.  ( broa-ieur  ) 
Celui  qui  avec  une  molette  broie  les 
couleurs  dont  les  Peintres  se  servent. 
— * Celui  qui  broie  le  chanvre.  A. 

BRO  VON  , ».  m.  (broa-ton)  Es- 
pèce de  molette  avec  laquelle  les  Im- 
primeurs broient  le  vernis  et  le  noir 
dont  se  compose  leur  encre.  — ' 

* Piège  pour  prendre  le»  bêtes  fan  I 
ves.  N. 
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BRU,  ».  t.  Belle-fille  , *la  femme 
du  fils  par  rapport  au  père  et  â la 
mère  de  ce  fila.  A. 

BRUANT  , BltUAND.  V.  Bréant. 

* BRUBRU,  a.  m.  Espèce  de  pie- 
grièche  d’Afrique.  \V. 

* BRUCÉE,  s.  f.  Arbrisseau  d’À- 
byssiniè  , antidyssentérique.  B- 

* BRUCELLES  , a.  f.  pl.  T. 
d’Arts.  Sorte  de  petites  pinces  dont 
les  branches  font  ressort , et  qui  ser- 
vent à prendre , à tenir  des  pièces 
légères  : Des  brucelles  d'horloger.  À. 

* BRUCHE  , s.  f.  Genre  d’insec- 
tes coléoptères  et  granivores.  N. 

* BRUCINE  , ».  f.  Substance  sa- 
lifiable  , extraite  de  labrucée  , anti- 
dyssentérique. B. 

* BRUCIQUE, adj. Delà brucine: 
J ride  bruciqne.  B. 

* BRUC1TB , s.  m.  Minéral. 

BRUCOLAQUE  , S.  m.  (brn-ko-la- 

ke)  Nom  aue  les  Grecs  donoent  an 
cadavre  d un  excommunié  , et  â ce 
que  le  peuple  appel  le  Revenant.  (Du 
grec  brokà  ou  brukô  je  dévore  , j’en- 
gloutis, et  Uxkkos  qui , dans  les  psau- 
mes , signifie  mort-;  dévoré  par  la 
mort.  ) 

* BRUÉE  t ».  f.  Evaporation  de 
l'humidité  de  la  pâte  du  pain.  B. 

* bruesme- d’auffe  , s.  m. 
Cordage  de  sparterie , qui  garnit  la 
chute  de  la  vôile.  B. 

BRUGNON  , s.  m.  Quelques  uns 
disent  Brignon  , à cause  de  Brigno- 
les;  mais  le  grand  usage  , autorisé 
par  X Acad.  est  pour  Brugnon.  ( bru- 
gnon, en  mouillant  gn ) Fruit  â noyau, 
espèce  de  pêche  ou  pavic  d’un  fort 
bon  goût , qui  a la  peau  rouge  et 
fine. 

BRUINE  , s.  f.  Petite  pluie  qui 
tombe  très  lentement , et  dont  les 
gouttelettes  sont  très  multipliées. 
Elle  survient  ordinairement  après  un 
brouillard.  ( Du  latin  pruina  gelée 
blanche  , etc.  ) — En  t.  de  Pêche , 
corde  qui  borde  la  tête  du  filet , et 
qui  porte  les  nattes  de  liège.  C’est 
un  terme  provençal. 

BnuiNER  , v.  impers.  Tomber , 
en  parlant  de  la  bruine  : il  bruine  , 
il  a.  bruiné  toute  la  matinée.  On  dit 
aussi  au  passif , les  blés  ont  été  brui- 
nés , gâtés  de  la  bruine. 

BRL  IR,  v.  a.  Bneir  une  étoffe  , 
en  amortir  tou»  les  ressorts  en  la  pé- 
nétrant de  la  vapeur  de  l'eau  chaude, 
dan»  une  chaudière  carrée  où  ou  la 
couche  sur  ton  rouleau. 

BRUIRE  , v.  n.  il  n’est  guère 
d’usage  qn’â  l’infinitif  et  à la  troi- 
sième personne  de  l’imparfait  de  l’in- 
dicatif , il  brayait.  Dans  les  autres 
temps  on  dit  faire  du  bruit.  Rendre 
un  bruit  sourd  et  confus  : On  entend 
bruire  le  vent  ; les  vagues  , le  ton- 
nerre brugait;  les  flots  brayaient  hor- 
riblement. * L’Acad.  dit  encoèe  , le 
vent  bruit  dans  la  forêt.  ( Du  latin 
rugire  rugir,  auquel  oa  a préposé  un 
b , et  qui  parait  dérivé  du  grec  bru - 
chéin  murmurer , frémir.) 

* lin:  : si  ne  K , v.  a.  Moudre  on 
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gros  le  grain  germé.  T.  de  Bras- 
seur. B. 

BRUISSEMENT,  •.  m.  ( brui-ce - 
mon)  Bruit  sourd  et  confus  : Le  bruis- 
sement des  vagues  ; le  bruissement 
d oreilles.  Voy.  Bourdonnement. 

BRUIT  , ».  m.  (brui)  Son  ou  as- 
semblage de  sons , abstraction  faite 
de  toute  articulation  distincte  et  de 
toute  luirmouie  t Grand  bruit , petit 
bruit , faire  du  bruit.  — Nouvelle  t 
Il  court  un  bruit ; le  bruit  court  que. . . 
*—  Eclat  que  les  choses  font  dans  le 
monde  : Cette  affaire  fait  du  bruit , 
fait  grand  bruit . — Renom  ; réputa- 
tion ■ Il  a le  bruit  d'être  usurier.  Ou 
dit  proverb.  A beau  se  lever  matin  , 
qui  a bruit  de  se  lever  tard.  — Dé- 
mêlé; querelle  : Ile  ont  eu  du  bruit 
ensemble.  — Murmure  ; sédition  : Il 

a bien  du  bruit  dans  la  mile.  ( Du 

lin  rugitns  rugissement , en  prépo- 
sant un  b,  dérivé  du  gTec  broché  mur- 
mure , frémissement.  M.  Morin  con- 
jecture judicieusement  que  tous  ces 
mots  , ainsi  que  ceux  de  bruire  , 
rugire,  bruckéin  sont  autant  d’onoma- 
topées.) 

Se  retirer  loin  du  bruit  , loin  du 
tumulte  et  du  commerce  du  monde. 
— Entrer  sans  bruit , tout  douce- 
ment , sans  être  entendu.  — Faire 
beau  bruit , gronder  , »c  fâcher.  — 
Il  ne  s'étonne  pas  du  bruit , il  no 
s’étonne  pas  aisément.  — Chasser  à 
grand  bruit , chasser  à cor  et  à cri  , 
avec  une  meute  et  des  Piqueurs.  — 
Marcher  à grand  bruit  , avec  faste  , 
avec  ostentation.  — Faire  ses  affai- 
res A petit  bruit  , secrètement,  sans 
éclat.  — Je  n'aime  pas  le  bruit , st 
je  ne  le  fais  , dit  celui  qui  veut  être 
maître  cher  lui. 

* brC larle  , adj.  Qui  peut  ou 
doit  être  brûlé  : Livre  brûlable.  ïro- 
niq.  (Voltaire.)  B. 

BRÛLANT  , ANTE,  adj.  (brû- 
lan  , an- le  ) Qui  brûle  : style  . aile 
brûlant  , ame  brûlante , etc.  Il  n’est 
déclinable  que  quand  il  est  employé 
absolument  et  sans  régime  : Les  feus 
brûlants  , les  brûlantes  ardeurs  , fiè- 
vres brûlantes.  Lorsqu’il  est  avec  un 
régime , il  est  participe  , et  par  con- 
séquent indccliuable  : Son  ame  brû- 
lant du  désir  de.... 

brûlé  , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voyez  Brûler.  — Pain  brûlé , trop 
cuit.  — Fin  brûlé , via  qu’on  a mis 
sur  le  feu  avec  des  épiceries.  — 
* Crème  brûlée , sorte  de  mets  déli- 
cat , qui  se  fait  avec  du  bit  , des 
œufs  et  du  sucre  passé  au  feu.  A.  — 
Fig.  Cerceau  brûlé , cervelle  brûlée  , 
homme  qui  porte  tout  à l'excès  ; fa- 
natique , etc. 

BRÛLÉ  , s.  m.  Sentir  le  brillé , 
sentir  l’odeur  de  quelque  chose  qui 
brûle  ou  qu’oo  a brûlé  * Cette  fricas- 
sée sent  le  brûlé. 

BRÛLÉE  , s.  f.  Coquillage  de 
mer , ainsi  nommé  â raison  de  ses 
couleurs. 

BRÛLEMENT,  t.  m.  (brû-le-man) 

! Action  de  brûler.  Il  est  peu  usité , si 
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p*«st  peut-être  lorsqu’on  parle  de 
grandes  et  vastes  combustions. 

* BnÛLE-Qi  El  je,  a.  in.  T.  d’Art 
Vétérinaire.  Fer  cLaud  qu'on  appli- 
que sur  la  queue  d'un  cheval  après 
l’avoir  coupée.  Au  plur. , des  brûle - 
queue.  N. 

nnflEn  , ▼.  a.  (f/ru-ld)  Consu- 
mer par  le  feu  ; * Brûler  une  ma ison . 
Brûler  des  papiers.  Brûler  des  par- 
fums. A.  — Echauffer  excessivement  : 
I.a  fièvre  me  brûle  ; le  soleil  brûle  la 
campagne , lui  a brûlé  le  teint.  — 
Causer  une  douleur  plus  forte  ou 
moins  vive  , en  parlant  de  quelque 
r fiosc  de  chaud  que  l’on  touche,  etc. 
(Suivant  Le  Ducliat , du  latin  perus- 
tvlare  , diminutif  de  perustare  , aug- 
mentatif de  pernrere  brûler.)  — * Il 
signifie  aussi , faire  du  feu  tjc  quel- 
que chose  : Brûler  du  Lois  , de  la 
tourbe , du  charbon  de  terre.  — Il 
signifie  encore  , se  servir  de  matiè- 
res combustibles  pour  éclairer  : Brû- 
ler de  la  cire  , de  la  chandelle  , de 
l'huile , se  servir  de  Imngie,  de  chan- 
delle, d’une  lampe  à Ifuile  pour  éclai- 
rer. — d se  dit  également  des  subs- 
tances qui  ont  la  propriété  d’agir 
comme  le  feu  , en  consumant  et  cor- 
rodant les  matières  animales  ou  vé- 
gétales : Les  acides  concentrés  brû- 
lent la  peau.  L'eau  forte  brûle  \ç 
linge.  — Il  se  dit  de  même,  par  ana- 
logie , en  parlant  de  l’effet  d’un  froid 
excessif  : La  gelée  a brûlé  la  rat  inc 
des  arbres.  — Brûler  du  vin  , mettre 
do  vin  sur  le  feu  pour  le  distiller  et 
en  faire  de  l’eau-de-vie.  — Brûler  de 
f eau-de-vie,  mettre  le  feu  à une  cer- 
taine quantité  d’eau-de-vie  contenue 
dans  un  vase.  — Brûler  du  café  , 
donner  aux  graines  du  café  le  degré 
de  cuisson  nécessaire.  — Brûler  une 
carte , A certains  jeux  , la  mettre 
de  cûté.  A. 

Proverh.  Brûler  la  chandelle  par 
Us  deux  bouts  faire  à la  fois  plu- 
sieurs dépenses  ruineuses.  — Brûler 
la  cervelle  à quelqu'un  , lui  casser  la 
tôle  d’un  coup  de  pistolet  lire  h bout- 
Unichaut.  On  dit  aussi  tirer  û brûle 
pour  joint , à bout-portant  ; et  Ggu- 
renient , un  argument  à brûle  pour- 
point , un  argument  convaincant.  — 
Fain.  Brûler  ur\  gîte  , une  étape  , etc. 
les  passer  sans  s'v  arrêter.  — On  dit 
%■  et  fan.  T en  viendrai  à bout  ou 
j'y  brûlerai  mes  livres  , ic  poursui- 
vrai cette  affaire  avec  b dernière  vi- 
gueur. 

BRÛLER,  v.  n.  Être  consumé  par 
le  feu  : La  maison  brûle  , ce  bois 
brûle  bien.  — * Il  se  dit  particulière- 
ment d une  chandelle  , d une  liougie, 
d une  lampe,  etc.  , qui  est  allumée  : 
Cette  chandelle  ne  brûle  pas , ne  veut 
pas  brûler.  On  dit  de  môme  , le  feu 
brûle  lien , ne  brûle  pas  , le  feu  de 
b cheminée  flambe , est  animé  , ou 
il  ne  Hambc  pas  , il  n’est  pas  animé. 
À.  — Être  chaud , ardent  ; Les  mains 
lui  brûlent,  le  soleil  brûle . — Figur. 
être  possédé  d’une  passion  violente  : 
firûler  d'amour , etc.  f ou  souhaiter 
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avec  ardeur  : U ont  bjùlons  de  vous 
revoir.  — * Se  dit  aussi  des  mets 
auxquels  l’action  trop  vive  ou  trop 
prolongée  du  feu  dpnqe  upc  couleur 
rousse  ou  poirâlrc  , et  un  goût  désa- 
gréable : Kous  ares  laissé  brûler  ce 
rôti.  À.  — Fig.  cl  îam.  Brûler  à petit 
fan , vivre  dans  l’attente  d’une  chose 
qu’on  nous  fait  espérer  et  qui  ne  viepi 
point.  — Les  pieds  lui  brûlent  dépar- 
tir , il  est  impatient  dp  partir.  — La 
chandelle  brûle , le  jour  tombe  ; d w 
fatl  tard  ; il  faut  se  hâter  , etc.  — 
Le  rôt  brûle  , il  ne  faut  pas  perdre  de 
temps.  — fe  tapis  brûle  , mettez  au 
jeu. 

sx  brûler,  v.  pron.  Etre  brûlé  : 

On  ne  peut  y loucher  sans  se  brûler. 

— Fig.  et  proverb.  Bénir  se  brûler 
à la  chandelle , se  dit , par  allusion 
aux  papillons  , d’uu  homme  qui  ne 
voulant  que  s’amuser  auprès  d’une 
jolie  femme  , en  devient  amoureux  ; 
ou  de  celuj  qui  , séduit  par  une  ap- 
parence trompeuse  , est  cause  lui- 
même  de  sa  perte. 

* BRÛLERIE  , s.  f.  Lieu  où  l’on  J 
brûle  du  vin  pour  en  faire  de  l’eau- 
de-vie  ; fabrique  d’eau-de-vie.  À. 

* BRÛLÉ-TOUT  , s.  m.  Sorte  de 
petit  cylindre  d’ivoire  ou  de  métal  , j 
sur  lequel  on  met  un  bout  de  bougie 
ou  de  chandelle  qu’on  veut  brûler 
entièrement.  A. 

I)  Il  f LEUR  , s.  m.  Celui  qui  brûle. 
Il  n’est  usité  que  dans  ces  phrases  : 
Brûleur  de  granges , brûleur  de  mai- 
sons. — On  dit  proverb.  d’un  homme 
mal  habillé  et  tout  en  désordre,  qu’il 
est  fait  tomme  un  brûlent  de  mai- 
sons. 

B R fi  LOT  , s.  m-  Vaiss-au  chargé 
de  matières  combustibles  propres  A 
brûler  un  autre  vaisseau.  — Machine 
dont  se  servaient  les  Anciens  pour 
lancer  des  dards  , et  4 laquelle  était  i 
attachée  une  matière  combustible.  J 

— Au  fig.  morceau  trop  salé  ou  trop 
poivré.  — Fig.  et  fam.  Homme  ar-  • 
dent , inquiet  ; espèce  de  boute  feu  , 
etc.  — Dans  les  manufactures  de  gla- 
ces , sorte  de  polissoir  étroit  avec  le- 
quel on  termine  certains  endroits  de 
la  surface  d’une  glace  , qui  ont 
échappé  au  poli. 

* BltfiLOTIER  , s.  m.  Marin  qui 
monte  un  brûlot  et  le  dirige.  B. 

BRÛLURE  , ».  f.  Impression  que 
le  feu  , ou  toute  autre  substance 
échauffée  à un  très  haut  degré , fait 
sur  la  peau , ou  sur  quelque  autre 
matière , * et  qui  va  jusqu'à  les  allé-  , 
rer.  — II  se  dit  en  Agriculture , de 
certaines  altérations  produites  sur  les 
végétaux  , soit  par  l'action  du  soleil, 
soit  par  l'effet  de  la  gelée  ou  du  vent  : 
Les  pêchers  sont  tris  sujets  à la  brû- 
lure. A.  — En  tenues  d’Art  vétéri- 
naire , maladie  des  moutons.  N. 

^ BRUMAIRE  , s.  m.  Second  mois 
d’automne  de  l’année  républicaine. 

— * Le  18  brumaire  , le  coup  d’état 
que  fit  ce  jour-là  en  l’an  VIII  (1799) 
le  général  Bonaparte  qui  renversa  le 
Directoire  et  se  fit  nommer  consul. 
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* BlU  HAlRl-t,  m.  et  «ilj.  EÜ- 
mil|6  par  U révolution  du  18  tout 

maire.  B. 

DtipMAL  , , adj.  Qui  vient 

de  l’ûivpr,  qui  appartient  à l'hiver; 
Plaute  bruvuile;  fêtes  Immoles,  cpf? 
les  qui  étaient  célébrées  l'hiver  clfOS 
les  Bomains,  eu  l’honneur  de  Bncçhus. 
(Du  latia  brumalis  qui  a b même  sig- 
nification.) 

* ORi  Razar  , ».  m.  J.  ^an- 
cienne chiiqie.  Substance  mioéfqje. 
onctueuse  , volatile  , prétendu  esprit 
des  métaux.  JJ. 

BRUME , S.  f.  Broui]|ard  épais 
qui  s’élève  quelquefois  sur  b pu  r. 
(Du  latin  brama  , forme  qu  brrn'is- 
sima , et  qui  siguiGe  le  jour  le  plus 
court  de  l’année  , c’est-à-dire  lç  sols- 
tice d'hiver) 

BRI  MÉE  , adj.  f.  T.  de  Pèche. 
Morne  brumée  , celle  sur  laquelle  on 
voit  une  petite  poussière  rous*4tre 
ou  brune. 

mu  MET  , s.  m.  (bru- mi)  T.  de 
Pèche.  Voy.  Ligue t te. 

BRUMEUX  , El  SE  , adj.  ( 4r«- 
meû  , eu-se)  * Couvert , cliargè  de 
brume  , de  brouillard  ; Temps  , ciel 
brumeux.  A. 

BRUN  , PRIME,  adj.  (fam.tns-r 
ne)  De  couleur  tirant  sur  le  qojr  ; 
Cheveux  bruns  ; beauté  brune  ; le 
temps  est  brun,  obscur.  — Fig.  .ivoir 
Thumeut * brune , sombre  , mélaucoli- 
ue.  Style  comique.  (De  Pilai,  bntno, 
érivé  de  l’allemand  bruun , ou  du 
suédois  brun  , qui  ont  b même  sig- 
nification. Ménage.) 

BRUN  , S.  tn.  La  couleur  àn/up  ; Le 
brun  lui  sied  à merveille.  — * Ht  nu- 
rouge  , ocre  ferrugineux  qui  sert  à b 
peinture  ; ocre  jaune  du  fferri , cal- 
ciné ; oxyde  de  fer  jaune.  B. 

BRUN  , BRUNE  , 8.  m.  r|  f.  Çclui 
ou  celle  qui  a les  cheveux  bruns  : 
C'est  une  jolie  brune.  — Sur  la  brune, 
sur  le  soir.  Il  est  fam.  //  commence  à 
faire  brun  , b nuit  approche.  Fam. 

* BRUNE,  s.  f.  Poisson  du  genre 
du  persique.  B. 

* BRUNÂTRE  t adj.  Tiraut  sur 
le  brun.  B. 

* BRUN E-ET-BL ANCIIE  , s.  f. 
Pinson  de  l'Amérique  septentrio- 
nale. N. 

BRUNEI, UE  , *.  f.  ( bru -ni -la) 
Plante  vivace  de  la  famille  des  La- 
biées , vulnéraire  , astringente  et 
detersive.  On  en  connaît  trois  espè- 
ces : b brunelle  a grandes  fl-nrs  , b 
bnmelle  laciniée  , la  brnucllc  à feuil- 
les d'kgssope. 

* RRUNELUEIt,  s.  m.  Plante  de 
la  dodécandric.  B- 

* BRUNET , s.  ro.  Oiseau  du 
genre  de  b grive.  B. 

BRUNET  , NETTE  , 8.  m.  et  f. 
{bru- ni  , nè-te)  Diminutif  de  brun  : 
Un  joli  brune  t , une  jolie  brune!  te. 

BRUNETTE  , ».  1.  (bru -nè-te) 
Espèce  de  chanson  dont  pair  est  fa- 
cile et  simple  , ci  dont  le  style  est 
galant  cl  naturel , quelquefois  leudre 
et  eojoué.  — En  t.  de  Coutbjliplo» 
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gie , hfau  cylindre  marqué  (Je  tacjie?  le»  première»  carie»  de  cq  jeu  ; les  a»  quelquefois  substantivement, , quel- 
brune*  et  Imitent  tç  rfrap  d'or.  — enlèvent  le»  dix.  quc(oi«  même  adverbialement  , et 

* T.  4’Hist.  nal.  Sorte  de  bécassine.  BRUSQUEMENT  , adv.  (btw-ke-  qui  désigne  le  poida  d'une  marchau- 
B.  * mait)  D’une  manière  brusque  et  dise  pesée  arec  son  emballage  et 

* BRUNI , s.  m.  T.  d’Orfévrcriç.  prompte  : taire  quelque  chose  brus-  tout  ce  qui  l'enveloppe.  En  ce  sent, 

Poli.  Il  se  dit  par  opposition  i 3tut , quement.  brut  est  opposé  à net  , qui  ex- 

qui  désigne  la  partie  de  l’ouvrage  à nui  SQl’ER,  ▼.  a.  (Ims-ki)  Faire  prime  le  poidi  de  la  marchandise  aé- 
laquelle  oh  n’a  pas  donné  le  poli  ; «ne  brusquerie  b quelqu’un  ; l’ofieu-  parée  de  tout  ce  qui  sert  â la  conte- 
Le  mat  et  le  bruni  «J'uqp  pièpe  d’or-  ser  par  des  paroles  rudes  et  incivi-  nir.  La  différence  du  brut  au  net  m 
fevrerie.  A.  les.  — Brusquer  une  place  de  guerre,  nomme  tare. 

BRUNIR,  a.  ReuJrc  de  çqulpur  essayer  de  lempqrler  d’emblée  sans  Rite  brute.  Voyez  Brute, 
brune  : F*ain;  brunir  un  carrosse . — en  faire  le  siège  en  ferme.  — Brus-  BRUTAL,  ALE  , adj.  En  parlant 
Polir , lisser  avec  le  brunissoir  s Bru-  quer  une  affaire , la  terminer  promp-  des  choses , qui  est  plus  conforme  A 
*»V  de  ta  vaisselle  d'argent.  — Don-  tentent , ce  qui  est  |e  fruit  de  l'habi-  la  nature  des  béte»  qu’â  celle  de* 
ner  & l’acier  une  préparation  qui  le  letéi  ou  (9  faire  avec  précipitation  , hommes.  — En  parlant  des  hommes , 
rend  plus  Imn.  — ÿ.  de  Relieur  : ce  qui  es)  un  defaut.  — * Brusquer  féroce,  farouche  , rustre , imperti- 
Edaircir  , j*o!ir  la  tôt$ , le  bas  et  la  hz  fortune  , tenter  de  réussir  par  des  nent,  * grossier,  violent,  emporté.  A. 
tranche  d’un  livre.  moyens  prompts  mais  hasardeux.  — En  ce  senj  on  dit  aussi  substantive- 

BRUNIR,  v.  n.  Devenir  de  epu*  Rr  niquer  la  mature , prendre  brus-  ment  un  brutal , un  franc  brutal , le 
leur  Inme  : Ses  chetens  brunissent,  quoment  son  parti  , au  hasard  de  ce  , fémiuin  est  moins  usité.  ( Du  lat. 

BRUNISSAGE  , s.  m.  Ouvrage  du  qui  peut  eu  arriver.  A.  — Eo  t.  de  . battus  qui  appartient  à la  béte  brute.) 
Brunisseur.  * Action  de  brunir,  de  Marine  , et  dans  les  porta  de  la  Mé-  j BRUTALEMENT,  adv.  (Arw-ta- 
polir , ou  le  résulta)  même  de  ce  tr$-  dilerrauéc  , chauffer  les  galères  ou  , le-mnn  ) D’une  manière  brutale  ; avec 
▼ail.  A.  toute  autre  espèce  de  bâtiments  » brutalité. 

brunisseur  , ELBE  , «.  m.  et  pour  les  caréner.  i BRUTALISER  , v.  a.  (bru-tn-li- 

f.  ( bru-ni  ceur , cii-se)  Celui  ou  celle  BRUSQUERIE, a.  f.  ( bnts-ke-Hr e) , zé)  * Traiter  durement  et  grossière- 

qui  brunit  la  vaisselle  d’argent.  * Action  ou  discours  brusque,  of  , ment.  Il  est  famil.  A. 

BRUNISSOIR  , s.  m.  (bru  ni-soar)  fensant  par  sa  rude«e.  — Caractère  * BRUTALITÉ , s.  f.  Vice  du  bru- 
Petit  bâton  au  bout  duquel  il  y a de  d’nue  personne  brusque.— Qualité  d<*  tttl , * grossièreté  accompagnée  de 
la  sanguine,  ayecqqpioo  brunit  l’or,  ce  qui  est  brusque.  A.  violence.  A.  Tout  le  monde  cannait 

l’argent  , le  fer  , élc.  — Outil  de  BRUSQUET  , prov.  A hresqyin , sa  brutalité.  — Passion  brutale  : 
Graveur  qui  sert  à donner  au  cuivre  brnsquet  : Vous  me  parlez  désobli-  Assouvir  sa  brutalité.  — Action  bru- 
b dernière  préparation  nécessaire  geammenl,  j>-  vous  réponds  de  même  taie  i Faire , commettre  une  bruta - 
pour  recevoir  la  gravure  , à roatter  il  est  populaire.  ; UH.  — Parole  brutale  : Dire  une  bra- 

des travaux  trop  profonds,  â écraser  brut  , LTE , adj.  ( Dans  le  ma»-  j talili , des  brutalités  à quelqu'un. 
de  fausses  tailles,  â réparer  des  culin  le  r final  se  prononce  ) Qui  n’est  1 BRL'TA-MANA,  s.  L Sorte  de 
rayures  accidentelles  , etc.  — En  t.  pas  poli  ; raboteux  : Diamant , mat- , poire. 

de  Relieur  , dent  de  loup,  ou  pierre  bre  brut;  pierre  1/rute.  — * Terrain  BRUTE,  s.  L Animal  privé  de 
qui  en  a la  forme.  brut , qui  n’a  jamais  été  soumis  â la  raison.  Il  lient  moine  de  l'homme  que 

BRlNissiRE  , g.  f,  * le  poli  culture.  Sucre  brui , camphre  brut , de  la  brute;  c'est  une  vraie  brute , 
d’uq  ouvrage  qui  a été  bruni.  — • etc. , sucre  oou  raQiné  , camphre  c’est  un  homme  qui  n’a  ni  esprit  ni 
L’art  du  brunisseur.  A.  — Façon  non  purifié , etc.  A.  Plusieurs  born  raison.  Voj.  Animal.  — Autrefois 
qu’on  doone  aux  étoffes  que  l’on  auteurs  ont  écrit  brute  att  masc.  on  disait  adjectivement  et  dans  loua 
teint , pour  diminuer  et  brunir  leurs  comme  au  ferainio  , surtout  dans  le  les  styles,  béte  brute  i il  ne  sc  dit 
teintes  , afin  de  mieux  assortir  les  sens  figuré;  Use  génie  brute;  u»  na-  j plus  que  dans  le  bas  style.  ( Du  lat. 
nuances  des  couleurs.  — En  t.  «ht  turel  brute  et  inculte  , etc.  Voltaire  a i brutum,  qui  a la  même  signification.) 
Chasse,  potissure  de»  tôles  de  cerf»  , inôme  dit  au  propre  (Œdipe)  : Çtue  j BRUTE-BONNE,  s.  f.  Sorte  de 
«le  daims  , de  chevreuils.  I ht*  reviendrait-il  de  ses  brutes  ouvra-  poire  ; poire  du  pape. 

* BRI  NMCHIES  , s.  f.  pl.  Goure  ges  ! «t  La  Bruyère  ( chap.  fi.  ) s Des  j BR  U T 1ER  , s.  m.  ( brn-tié  ) Sor- 

d’oseilles.  B.  , organes  brutes  et  imparfaite.  Üfallait  j te  d’oiseau  de  proie.  * Nom  vulgaire 

* BilUNOiR  , s.  m.  T.  d’Disl-  très  certainement  bruts,  du  moins  da  o»  ‘le  b buse.  N.  — * Espèce  debu- 

nat.  Espèce  de  mvric.  DL  ces  deux  dernières  phrases.  — On  tor.  B. 

bul'Nsfels  , s.  m.  Arbre  de  le  dit  fig.  des  ouvrages  d’esprit  qui  j BRUXELLES  , a.  f.  pl.  (&ruâ-cà- 
moyenne  grandeur  dq  U Martinique  , ne  sont  qu’ùbaiicliê*.  — * Il  te  dit  ; le)  Petites  pinces  avoc  lestptelles  les 
â Heurs  iufundibulifurmes.  aussi  d’uue  personne  qui  n’a  reçu  | Argenteura  preoocot  le*  feuilles  d’ar- 

bri  sc,  s.  m.  (brus/u)  Sorte  d'ar-  aucuuc  éducation  , ou  qui  n’a  au-  ! gent , pour  les  appliquer  sur  la  pièce 
hnsîcau  qui  a «quelque  chose  de  cun  usage  du  monde.  Je  l’ai  vu  ur-  de  métal.  On  en  fait  également  usage 
commun  arec  le  myrte  et  la  petit  river  de  son  village  encore  tout  brut,  dans  plusieurs  autres  arts.  — * Deo- 
boux.  Quelques-uns  écrivent  Brus  — On  le  «lit  aust>i  quelquefois,  «bus  telles  que  l’on  faisait  à Bruxelles.  B. 
que.  •—  Espèce  de  bruyère  Ayec  l,n  >L'C*  analogue,  des  manières  , «le  BRUYAMMENT , adj.  (éras-se- 
quellc  on  chauffe  les  galère*  , quand  l’esprit  , etc.  Avait'  des  manières  mon  ) Avec  grand  bruit. 
on  veut  les  carén^y.  (Du  lat.  bmseum  I brutes.  — En  Uistoire  natur.  Corps , BRUYANT , ANTE  , adj.  ( brui- 
petit  houx  , etc.)  , 6ruf.s , se  «lit  tfrs  minéraux , par  op-  ûm,  ante)  fait  grand  bru  it  : 

BRUSQUE  , adj.  (brus-Ju)  Vjf  , j position  aux  végétanx  et  aux  animaux  Foix , trompette  bruyante-,  les  flots 
rud**  , incivil  : Homme  , femme  brus-  , qu’on  nomme  carpe  organisés.  — Eu  &rwya«<a. A-Oo appelle tininÈreiSCOl, 

?ue  -,  air  , humeur  , réponse  brusque,  agriculture  , produit  brut , la  quan-  un  homme  bruyant , celui  qui  fait 
I signifie  aussi , stibu  et  iuopiné  ; 1 tilé  ou  la  valeur  «les  productions  beaucoup  de  bruit;  une  rue  bruyante t 
Un  changement  brusque  , une  aitu-  d’un  sol  cultivé  avaut  qu'on  en  ait  celle  dans  laquelle  on  entend  beau- 
que  brusque.  A.  (Die  Citai,  ou  «le  l’es- , défalqué  les  frais  de  culture  et  autres,  coup  de  bruit.  * On  «Ait,  «bns  ceder- 
pag.  brueco  , qui  a b môme  siguitica-  — En  finances , produit  brut , la  to-  nier  sens , Un  marché  bruyant , une 
lion,  et  que  Ferrari  dérive  du  latin  talité  du  produit  «le  l’impfrt  avant , assemblée  bruyante.  A. 
labrusca  vigne  sauvage.)  , qu’on  en  ail  déduit  Ica  frais  de  pet- 1 BRUI  ÈRE , L ^ (bras-se-re  ) 

BRUSQUEMU1LLJE  , s.  f.  ( brut-  ception.  A.  I Soos-arbriss«îan  qui  a élève  peu , à 

ttan-bi-glie)  Sorte  de  jeu  de  caries.  I Brut  ou  Ort.  T.  de  Commerce,  | Heur  mouopétaJe  , campauulée , et 
— Mon  des  as  et  des  «lix  , qui  fouit  employé  quelquüoif  adjectivement , iq»‘  cr‘,,t  dan*  U*  terrain*  inculte*  #t 
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arides  t Fagot  de  bruyères.  — Le 
lieu  où  croît  cette  plante  : Nous  mar- 
châmes long-temps  dans  de  tristes 
bruyères.  ( Suivant  Trév.  du  vieux 
gaulois  hruir  ou  brouir,  qui  signifie 
brûler parce  qu'on  brûle  les  bruyé- 
jtth  pour  les  défricher , et  en  frire 
«les  terres  à blé.  ) — * Terre  de 
bruyère , espèce  de  terre  qui  est  un 
mélange  de  sable  et  de  débris  de  vé- 
gétaux plus  ou  moins  décomposés. 
— Plantes  de  bruyères  , plantes  exo- 
tiques ou  indigènes  qui  ne  peuvent 
bien  venir  que  dans  la  bruyère.  A 

dr  y ON , s.  m.  Mousse  qui  croit 
sur  les  arbres  , nommée  en  grec 
br tien. 

hr  Y ONE  , s.  f.(èrs-o-ns)  Plante 
sarmenteuse  qui  pousse  très  vite , 
et  «/élève  à une  hauteur  considérable. 

( Du  grec  bradait , ou  hru&nia  , nom 
de  celle  plante,  dérivé  de  brqéin 
pousser  à la  manière  de  la  vigne.  ) 

BUANDERIE,  s.  f.  Lieu  où  sont 
un  fourneau  et  des  cuviers  pour  frire 
la  lessive.  Voy.  Buée  pour  l’élymo-  ’ 
logie.  I 

BUAND1ER,  1ERE,  S.  m.  et  f. 
i bu-an-diè  -,  iè-re  ) Celui  ou  celle  qui  ' 
fait  la  lessive  ou  le  premier  blanchi- 
ment des  toiles  neuves. 

BUBALE  , s.  m.  Animal  d'Afri- 
que , qui  lient  du  cerf,  de  la  gatelle 
et  du  bœuf , et  que  quelques-uns 
pensent  être  le  même  que  Is  Fâche 
de  Barbarie.  C'est  une  espèce  d'An- 
tilope , dont  les  cornes  se  recourbent 
en  arrière.  ( Du  grec  boubalos  buffle, 
avec  lequel  les  Anciens  l'avaient  mal 
é-propos  confondu.  ) 

BUBB  , s.  f.  Petite  élevùre  , pus- 
tule qui  vieol  sur  la  peau.  ( Du  grec 
boubun,  espèce  de  tumeur.) 

BUBERON  , s.  m.  Voy.  Biberon. 

4 bubo  , s.  m.  Oiseau  de  proie 
nocturne.  B. 

BUBON , a.  m.  T.  de  Cbirttr.  T«r 
ineur  inflammatoire  qui  a son  siège 
dans  les  glandes  lymphatiques  sous- 
cutanées.  Plus  particulièrement  tu 
tueur  aux  glande*  de  l'aine  , de  Tais 
selle  ou  du  cou.  ( Du  grec  boub  '.- 
aine  ,ou  tumeur  dans  l’aine.)  — "ï 
de  Bot.  Plante  ombellifère.  B. 

BUBONOCfcLE  , s.  m.T.  de  Chi- 
rurgie : Espèce  de  hernie  à l'aioc 
causée  par  la  chute  de  l'épiploon. 
(Du  grec  bonbon  aine,  et  kélé  tu- 
meur. ) 

* BUCARDE  , a.  f.  T.  d'Hist.  nat. 
Genre  de  tcstacés  bivalves.  N. 

* Bt  CAR.UTE  , i.  f.  Cœur  de 
bœuf,  coquille  bivalve  devenue  fos- 
sile. B. 

BUCCALE,  adj.  f.  T.  d’ Anato- 
mie. Qui  a rapport  à la  bouche 
Artère  buccale  ; glandes  buccales. 
(Du  lut . bucca  bouche.)  * L’Acad. 
dit  Buccal , ale , adj.  mas.  et  fém. 

BI'CCELLAIRE  , a.  m.  ( buk-cef - 
lè-re)  T.  d'Antiq.  1°  Chez  les  P.o- 
maÎHs , petit  pain  ou  gâteau  dont  ou 
pouvait  faire  une  seule  bouchée.  — 
4°  Espèce  de  Soldats  que  les  empe- 
reurs grecs  entretenaient  dan*  1rs 
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provinces  , et  qu'ils  nourrissaient. 
3°  Sous  Constantin-Porphyrogénète  , 
Grecs  de  Galatie  qui  fournissaient  le 
pain  aux  Soldats.  — 4°  Client , etc. 
dévoué  entièrement  i un  prince  ou  h 
uu  grand.  (Du  Int.  buccellarius,  formé 
de  bucca  bouche.  ) 

BUCCELLATION  , S.  f . ( bnk-ceb- 
la-cion)  T.  de  Chimie  : Division  en 
morceaux,  eu  bouchées.  (Du  latin 
bucella  bouchée.  ) "Inusité.  B. 

BUCCIN , ».  m.  (buk-cein  ) Co- 
quille uuivalve  qui  a la  forme  d'une 
trompe.  ( Du  lat.  buccina , frit  du 
grec  bukane  trompe  , trompette.  ) — 
4 Buccin -mann , instrument  à vent. 

B. 

BUCCIN ATEUR  , adj.  ( bvk-ci - 
na-teur  ) T.  d’Anat.  Muscle  qui  oc- 
cupe latéralement  l’espace  qui  est 
entre  les  deux  mâchoires.  ( Soo  nom 
est  en  latin  buccinator , et  en  grec 
bukanistés , formés  , le  premier  de 
buccina , et  le  second  de  bukané 
trompe  , trompette  , parce  que  cc 
muscle  agit  en  gonflant  les  joues  , 
comme  si  l’on  sonnait  de  la  trom- 
pette. ) 

4 BUCCINER  , y.  n.  Sonner  de  la 
trompette. — Fig.  v.  a.  Prôner.  (Di- 
derot. ).  B. 

4 blccinite  , a.  f.  T.  d’Hist. 
nat.  Buccin  fossile.  B. 

BUCCENTAURE  , s.  m.  Nom  du 
vaisseau  que  montait  le  Doge  de  Vc- 
| nise , pour  faire  la  cérémonie  d'é- 
Kiuser  la  mer.  (Du  gr.  boukentauros 
ormé  de  bon  particule  augmenta- 
it©, et  de  kentanros  Ceotaure,  nom 
de  l'un  des  vaisseaux  de  la  flotte 
. A'Énèe  , dans  l'Enéide.  ) 

bucéphale  , a.  m.  Nom  du 
■ cheval  & Alexandre.  (Du  grec  bous 
I txruf , et  héphalé  ; parce  qu'il  por 
I tait  U marque  d’une  tôle  de  bœuf, 
j — Dans  le  style  badin  , cheval  de 
, parade  ou  même  cheval  ordinaire , 
j et  quelquefois  rosse. 

BUCHANTE , s.  f.  Plante  fort  com- 
mune aux  environs  de  Montpellier. 
• C'est  une  espèce  de  Coaise. 

BÛCHE  , >.  f.  Pièce  de  gros  bois 
pour  chauffage.  ( Du  latin  barbare 
bosca , formé  de  boscus , dont  nous 
avons  fait  aussi  bois.  Voy.  ce  mot.) 
— On  dit  6g.  et  frm.  d'un  homme 
stupide,  que  c’est  une  grosse  bûche ; 

, et  d’un  homme  lent  et  pesant , qu’il 
' ne  se  remue  non  plus  gu  une  bûche. 

; — Espèce  de  flibot  dont  les  Hollan 
j >lais  se  servent  pour  la  pèche.  ( Par 
i .irruption  du  Hollandais  buyss  dont 
! la  signification  est  la  même.  ) — 
! Sorte  d’instrument  de  Musique , qui 
consiste  en  une  caisse  longue  et  as- 
’ îc7.  semblable  i une  bûche.  Sur  la 
table  de  cet  instrument  sont  tendue* 
trois  cordes  de  laiton  à l’unisson  . 
mais  dont  l’une  est  ensuite  mise  à I» 
quinte,  à l’aide  d’un  crochet.  La 
partie  qui  sert  de  manche  est  divi- 
sée par  des  touches  comme  le  man- 
che d’une  guitare.  — Béparation  à 
la  bûche  , amende  ordonnée  jadis  par 
les  Mettre*  de*  Eaux  et  Forêts,  contre 
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ceux  «pii  avaient  abattu  des  arbres 
dans  les  forêts  du  Roi. 

BÛCUER,  ».  m.  (bû-ché)  Pile 
de  lois  que  faisaient  les  Anciens 
pour  brûler  les  corps.  — Lieu  où 
l’on  met  la  provision  du  bois  i brû- 
ler. — * Il  se  dit  également  de  l’a- 
mas de  bois  sur  lequel  on  plaçait 
ceux  qui  avaient  été  co«idamné»  au 
supplice  du  leu. 

BÛCHER , v.  a.  T.  de  Mar.  Dé- 
grossir le  bois  pour  le  mettre  en  oeu- 
vre. — * Détruire  une  pièce  qu’on 
veut  remplacer  par  une  meilleure.  A. 
Il  s’emploie  aussi  comme  verbe  neu- 
i tre.  — En  t.  de  Fauconnerie , raet- 
I tre  l'oiseau  sur  un  bloc  ou  sur  une 
perche. 

1 BÛCHERON,  s.  m.  Celui  qui  tra- 
! vaille  à abattre  du  bois  dans  une  fo- 
rêt. 

BÛCHETTE  , S.  f.  ( bft-chè-te  ) 
Petite  bûche  ; menu  bois  que  les 
pauvres  gens  ramassent  dans  les  fo- 
rêts. — * Petits  brins  de  bois  ou  de 
l paille  avec  lesquels  on  joue  , on  tire 
; à la  courte-paille.  À. 

* BUCHNtRE , s.  f.  Plante  per- 
sonnée.  B 

"buck-déan,  ».  m.  Trèfle  aqua- 
tique, qui  remplace  le  houblon  pour 
1 la  bière.  B. 

1 BUCOLIA9ME  , ».  rn.  ( bu-ho-lù 
ns-me)  Chanson  que  chantaient  les 
Pasteurs  ou  bergers  de  l’ancienne 
Grèce,  en  menant  paître  leurs  hes- 
tiaux.  — Air  de  danse  qui  se  jouait 
sur  la  flûte.  ( Du  grec  Loukoleû  je 
mène  paître  les  bœufs.  ) 

BUCOLIQUE  , adj.  (bu-ko-li-ke) 
Il  so  dit  des  poésies  pastorales  t 
Poème  bucolique  ; Théorrite  et  Vir- 
gile ont  excellé  dans  le  genre  bucoli- 
que. — 4 On  dit  de  même  , wis  poète 
bucolique.  A.  (Du  grec  6 oukolikos,  dé- 
rivé de boukolos  bouvier,  pasteur  , le- 
quel est  formé  de  bous  bœuf,  et  kolon 
| nourriture.  ) 

( BUCOLIQUES  , S.  f.  pl.  usité 
seulement  dans  cette  phrase  : Les 
bucoliques  de  Virgile  , les  Églogues 
: de  Virgile.  — Fam.  Ramas  de  chose» 
de  peu  de  conséquence  : / ai  cela 
dans  mes  bucoliques. 

BUCRANE  , S.  m.  ( hu-kra-n»  ) 
T.  d'Antiq.  Casque  creusé  dans  une 
tête  de  bœuf , ou  frit  en  forme  de 
tête  de  bœuf.  (Du  lat  &MoamûrM,fait 
I dans  la  même  acception,  du  grec  base- 
kranion , formé  de  bous  bcttif,  et  kra- 
' nion  tête.  ) 

| BUDGET  OU  BUDJKT  , a.  m.  T. 
emprunté  de  l’anglais.  Étal  des  dé- 
| penses  arrêtées  |*our  une  adminis- 
tration , etc.  pendant  une  année.  — 

| 4 II  a’emploie  souvent  d’une  ina- 
' niére  absolue  , pour  désigner  le  I ud- 
jet  de  l'état , qui  eat  soumis  cha- 
que année  à l'examen  des  deux 
chambres  législatives.  — On  le  dit 
fam.  en  parlant  des  revenus,  dos  dé- 
penses de  , l’actif  et  du  passif  d’un 
particulier , d’une  famille  Le  budget 
d’un  ménage.  À. 

BUDGROOKEN,  s.  m.  Petite  mots- 
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naie  d'étain  fabriquée  par  les  An- 
glais à Bomba  j , dont  16  font  un 
Sérafin  ou  X ira  fin. 

* BUDLÉIA  , s.  m.  Arbuste  de  la 
famille  des  scrophulaires.  B. 

* BUDSDotSME  , s.  m.  Religion 
du  Japon.  B. 

BUÉE , s.  f.  Lessive.  Ce  root  est 
vieux.  ( Suivant  Huet , du  lat.  hua  , 
le  simple  d’tm&Mo  j'imbibe  , fait  du 
grec  buù  j'emplis.  ) 

BUFFET  , s.  m.  ( bu-fi ) Espèce 
d’armoire  pour  renfermer  la  vais- 
selle et  le  linge  de  table.  — Table 
où  l’on  met  une  partie  de  la  vaisselle 
qui  doit  servir  au  repas  , arec  le 
pain  , les  verres  , etc.  Dresser  le 
buffet , ôter  le  buffet.  — * U fe  dit 
également  dans  les  bals  et  dans  quel- 
ques autres  assemblées  , d'une  table 
où  sont  des  mets , des  vins  , des  li-  < 
queurs  rafraîchissantes,  et  dont  s'ap- 
prochent ceux  qui  veulent  boire  ou 
manger  — Fins  du  buffet , vins  plus 
choisis  que  ceux  qu'on  sert  ordinai- 
rement snr  la  table.  A.— La  vaisselle 
même  î 17»»  beau  buffet , un  buffet 
d’argent  ci  télé  , etc.  ( Suivant  Du 
Conge,  du  lat.  barbare  bufetagium 
ou  bufetaria  , qui , dans  la  basse  la- 
tinité , a signifié  l'action  de  boire  du 
vin  au  cabaret  , et  dont  on  a fait 
ensuite  bufotum  buffet  i serrer  les 
verres , la  vaisselle  , etc.  ) — En  t. 
de  Factenrs  d'orgues,  toute  la  Me- 
nuiserie où  sont  renfermées  les  or- 
gues , et  celle  de  chaque  jeu  en  par- 
ticulier. Buffet  d'orgues  , signifie 
aussi  un  petit  orgue  tout  entier. 

BUFFETER,  v.  a.  ( bu-fe-ti)  Tl 
se  dit  des  Voituriers  qui  percent  les 
tonneaux  avec  un  foret , et  j ap- 
pliquent la  bouche  pour  boire.  — Eu 
t.  ae  Fauconnerie  , t oiseau  a buffe- 
té  la  perdrix , a donne  en  passant 
contre  la  télé  de  la  perdrix. 

BUFFETEUR  , s,  m.  Voiturier 
qui  bu  f fête 

* BUFFETIER  , s.  m.  Parasite 
écornilleur.  B. 

BUFFETIN,  s.  m.  Voy.  Buffletin. 

buffle  , s.  m.  (buffle)  Sorte  de 
bœuf  sauvage  qui  a les  cornes  ren- 
versées en  arrière , et  qu’on  conduit 
par  le  moyen  d'un  anneau  qu'on  lui 
passe  dans  les  naseaux.  — On  uit 
fig.  d’un  homme  sans  esprit,  que 
c’est  un  vrai  buffle  , et  de  celui  qui 
te  laisse  tromper  par  trop  de  sim- 
plicité , qu'il  se  laisse  mener  par  le 
nés  comme  un  buffle.  — Justaucorps 
fait  de  peau  de  buffle  bien  passée. 
On  dit  proverb.  et  bassement  : Re- 
passer le  buffle  à quelqu’un  , le  bé- 
tonner. — Cuir  de  buffle  ou  d’autres 
animaux  qu'on  porte  à la  guerre  : Il 
reçut  uu  coup  d'épée  dans  son  buffle. 

( Du  latin  bufalus  , qu’on  a dit  pour 
lubalus , dérivé  du  grec  LouLalos , 
dont  la  racine  est  bous  bœuf.  ) 

BU FFLETERIE  , s.  f.  Ensemble 
des  pièces  de  l’équipement  du  Sol- 
dat , qui  sont  en  peau  de  buffle  ou 
autre  peau  forte  comme  les  baudriers, 
ceinturons , etc. 

unu  v.  u 
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BUFFLETIN , s.  m.  ( bu-flo-tein) 
Jeune  bufle , ou  sa  peau  apprêtée  et 
passée  en  huile. 

* BUFFLONNE  f s.  f.  Femelle  du 

buffle.  B. 

bufone,  s.  f.  Plante  de  la  fa- 
mille des  Morgelioes , qui  se  trouve 
dans  les  provinces  méridionales  de 
France  et  d'Espagne. 

BUFONITE  , s.  f.  (lu-fb-ni-te) 
T.  d’Hist.  nat.  Sorte  de  pélriücalion. 
Voy.  Crapandine. 

* BUG  ADIÈflE  , s.  f.  Cuvier  en 
maçonnerie  pour  faire  le  savon.  B. 

bugalet  , ».  m.  T-  de  Mar. 
Sorte  de  petit  bâtiment  ponté  , 
servant  d'aliége  pour  le  service 
des  vaisseaux  , et  principalement 
pour  le  transport  des  poudra.  ( Ce 
mot , dans  la  langue  celtique,  signi- 
fie enfant . ) 

REGLE  , s.  f.  Plante  de  la  famille 
des  labiées,  vivace,  vulnéraire  et 
résolutive.  On  la  oommo  aussi  Pe- 
tite consolide. 

BUülüse,  s.  f.  (hu-glo-ee)  Plan- 
te vivaco , de  la  famille  des  Borra- 
ginées , dont  on  connaît  un  grand 
nombre  d'espèces.  (Du  grec  bouglôs - 
son , formé  de  bous  bœuf;  et  glissa 
langue  ; parce  que  ses  feuilles  res- 
semblent à la  langue  d'un  bœuf  par 
leur  figure  et  par  leur  âpreté.  ) , 

BUG  II  A. NE  , S.  f.  Vov.  Arrête - 
boeuf.  (Du  grec  bout  bœuf,  et  agrv-  ! 
n&  je  prends , je  retiens  , j’arrêle.)  | 

BUGUYÈRE  , s.  f.  T.  de  Pêche. 
Voy.  Rourguiere. 

BUilOT , ».  m.  Dans  les  manufac- 
tures d'Amiens,  petite  navette  qui 
contient  la  soie  propre  A brocher  les 
étoffes.  C’est  ce  qu'on  nomme  ail-  i 
leurs  Espolin.  — À Abbeville  , une  j 
partie  de  la  chaîne  des  étoffes. 

BU Mots  , s.  m.  pl.  T.  de  Plumas- 1 
sier.  Plumes  d’oie  peintes  qui  servent  j 
de  montre  sur  les  boutiques  des  Plu- 
massiers. 

BL'UOTTIER  , S.  m.  (bu-O-tié) 
T.  de  Pêche.  Petit  bouteux  qui  sert 
à prendre  des  chevrettes  appelées 
par  les  Picard»  Bukots  ou  Ruchots. 

BUIRE  , ».  f.  (bui-re)  Grand  vase 
pour  mettre  des  liqueurs.  — F.n  t. 
de  faïencier , sorte  de  pot  de  faïence , 
assez  grand , qui  a une  anse-  * Il  a 
vieilli.  A.  (Pour  l'étymologie , voyez 
Burette.  ) 

BUIS  ou  BOUIS , s.  m.  (hui , boni ) 
Arbrisseau  toujours  vert, A (leurs  apé- 
tales, mâles  et  femelles  sur  le  même 
pied  , * et  dont  le  bois  jaunâtre  et 
très  dur  est  d'un  grand  usage  dans  la 
tabletterie.  — Il  se  dit  également  du 
bois  de  cet  arbrisseau , employé  à 
divers  ouvrages  : Boite  de  buis. 
Peigne  de  buis.  A.  — * Outil  de  Cor- 
donnier pour  lisser.  N.  On  ne  pro- 
nonce plus  bonis  que  dans  quelques 
phrases  basset  et  proverbiales  , 
comme  donner  le  bonis  à une  chose  , 
la  polir,  la  perfectionner.  Un  men- 
ton de  bonis , un  menton  large  et  qui 
avance.  (Du  latin  buxtis  , en  grec 
pnxos , dont  la  signification  est  la 
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même.)  — Buis  piquant.  Voy.  Bous 
fréta n. 

ntl  S ART,  (hni-zar) , Voy.  Bu- 
sard. 

BIJISSE  , s.  Î.Çhri-ce)  Instrument 
de  bois  dont  les  Tailleurs  se  servent 
pour  soutenir  les  coutures  sur  les* 
quelles  ils  passent  un  fer  chaud  , afin 
de  les  rabattre.  — * Outil  de  Cordon, 
uier  pour  bomber  les  semelles.  B. 

HUISSERIE , S.  f.  (bui-ce-ri-e) 
Mcrraio  propre  à faire  des  ouvrages 
de  Tonnellerie. 

BUISSON  , s.  m.  Touffe  d'arbris- 
seaux sauvages , épineux , etc.  Bute- 
son  épais.  — Arbre  fruitier  nain  au- 
quel on  a donné  U forme  de  buisson, 
— Bois  de  peu  d'étendue , par  oppo- 
sition A forêt.  On  dit  plus  souvent  et 
mieux  bosquet.  (Du  lat.  liixtts , formé 
du  grec  puxos  buis , parce  que  le 
buisson  n’était  originairement  qu'une 
clôture  de  jardin  en  buis.)  — Eu  t.  de 
Musique,  voy.  Groupe. 

Proverb.  Il  n’y  a si  petit  buisson 
qui  ne  porte  ombre  i les  plus  petits 
peuvent  nuire.  — On  bat  les  bais- 
sons et  les  antres  prennent  les  oi- 
seaux-, on  a la  peine  et  les  autres  U 
profit.— Trouver  buissons  creux  , ea 
termes  de  Chasse , ne  pas  tropver 
dans  l'enceinte  la  bêle  qu'on  avait  dé- 
tournée , et  fig.  ne  pas  trouver  la 
personne  qu'on  était  ailé  chercher. 

BUISSON-ARDENT,  FYRACAN- 
tiie,  AitBitE  DE  MOÏSE,  ».  m.  Ar- 
brisseau presque  toujours  vert , épi- 
neux, qui  a les  caractères  du  Néllier, 
et  dont  les  fruits  sout  d'un  beau  rouge 
écarlate.  • . 

* BUI9SONNER,  Y.  n.  T.  de 
Chasse.  Il  se  dit  du  cerf  qui  se  retire 
dans  les  buissons  pour  faire  sa  tête. 
B. 

BUISSONNET , i.  m.  (bui-so-nè) 

Petit  buisson. 

BUISSONNEUX  , EUSE  , adj. 
(bui-so-netl , ed-ze)  Rempli,  couvert 
de  buissons  : Roches  buissonneuses. 
Mot  nouveau  créé  par  l’auteur  du 
Poème  des  Jardins- 

BUISSONNIER,  1ÈRE  , adj.  \bui- 
to-mé  , iè-re ) Il  n'est  usité  que  dans 
ces  phrases  î Lapins  buissouniei-* , 
qui  ont  leurs  terriers  dans  desènis- 
sons  ; et  Faire  l'école  buissonnière  , 
aller  jouer  ou  se  promener , au  lieu 
de  se  trouver  à l’école.  (L'origine  de 
cette  dernière  expression  vient,  sui- 
vant quelques  uns  , des  Ecoles  que 
les  Luthériens  de  Paris  tenaient  à la 
campagne  , par  la  crainte  d’étro dé- 
couverts. Suivant  d'autres  , faire 
l’école  buissonnière  , c'csl  tout  sim- 
plement s’absenter  de  l'écofe  , pour 
aller  chercher  des  nids  d’oiseaux 
dans  les  lunes  et  buissons.) 

BUISSONNIER,  s.  m.  (bui-sô-nié) 
Officier  ou  Garde  de  la  navigation, 
préposé  pour  veiller  â l'observation 
des  réglements. 

* BU ISSU  RE , s.  f.  Ordures  sur  la 
métal  cuit.  B. 

* BUI#,  s.  m.  Sceau  de  la  porte. 

B. 
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Di  LAFO  , s.  m.  Instrument  de 
Musique , qui  consiste  en  plnsieur* 
tuyaux  d'un  bois  fort  dur  , attaché? 
les  uns  aux  autres  avec  des  bande* 
de  cuir.  Les  Nègres  de  la  cAte  dp 
Guinée  en  jouent  «-n  frappant  sur  ces 
tuyaux  axec  de  petite*  baguettes.  * 
Voy.  Balafa. 

BULBE  , s.  f.  Oignon  de  plante. 
(Du  grec  bolbos  racine  ronde.)  — - * 
Ù se  dit,  en  T.  d'Anat.  de  certain'-* 
parties  renflées,  globuleuses;  et 
alors  il  est  toujours  masculin  ; Le 
butée  de  Rurètre.  A. 

BULBEUX,  F. USE  , adj.  (bal-beu, 
01 7-ee)  Qui  participe  de  la  natur 
d'une  bulbe , etqoi  en  vient  : Oignon 
bulbeux , plante  bulbeuse.  — En  T. 
d'Anat.,  qui  est  pourvu  d'une  bulbe , 
ou  «fui  forme  bullie  s Corps  bulbeux. 
Substance  bulbeuse.  A. 

BULDIFEbe  , adj.  T.  de  Rot.  Se 
dit  d’une  plante  ou  d’une  partie  de 
plante  qui  porte  hors  de  terre  une  ou 
plusieurs  bulbes.  ( Du  latin  bulbus 
bulbe  , et  fera  je  porte.  ) 

lit  LBf POEtMÈ  , adj.  T.  de  Botan. 
Qui  a la  forme  d’une  bulbe.  (Du  latin  ! 
bulbus  bulbe , et  forma  fotme.)  I 

* bulbifabe,  adj.  m.  Polype ' 
bulbipare , b tubercules.  B. 

* bulbo-cavernhux  , s.  m. 
et  adj.  Mttsde.  B. 

Bt  LBOCODE  PFHTAMER  , S.  I 
m.  Petite  plante  d’Espagne , qui  n ! 
beaucoup  de  rapport  avec  les  Colchi-  * 
que*. 

BULBONAC  , s.  m.  (hul-bo-nake) 
Plante  vivace  de  la  famille  des  Cruci- 
fères, dont  on  distingue  plusieurs 
espèces.  On  l’appelle  aussi  Lunaire.  I 

* BVLBUL  , s.  ni.  Nom  du  rossi-  J 
gnoldans  la  langue  persane  : s'emploie  ; 
comme  nom  propre  dans  les  imitation^ 
de  la  poésie  orientale.  IL 

* BULBULB,  s.  L Caieu  ; petite 
bullie.  B. 

* HI  LÈJE  , s.  m.  Voy.  Buàlèia. 

* BlLIMLS  . s.  m.  fil.  MoMu*- 
ques  gastéropodes , testaeés  unitai- 
re*. B. 

* BULFTHE , s.  m.  Couerétion 

3ui  se  forme  dans  le  dernier  estomac 
u Ixruf.  N. 

BULLAIBE  , 8.  m.  (bn-Ve-ro)  Re 
cueii  de  Bulles. 

BULLE  , s.  f.  (fw-le)  Lettre  du 
Pape  expédiée  en  parchemin , au  lias 
de  laquelle  est  un  sceau  de  plômfc  «le 
figure  ronde  , portant  d’un  côté  les 
tète*  dit  saint  Pierre  et  saint  Paul  , et 
de  l’autre  , le  nom  du  Pape  qui  ac- 
corde la  Bulle.  Ce  sceau , à cause  de 
sa  figure , a été  nommé  Butta , et  a 
donné  sou  nom  h IVcrH  qui  raccom- 
pagne. — Constitntiom  «le  quelque* 
Empereurs.  Ainsi  la  Constitution  «le 
Charles  IL',  qui  règle  entre  antres 
choses  la  forme  de  rétention  «le  l'Em 
pereur,  est  appelée  la  Pâlie  d’or.  — 
Petite  boule  qu'on  snsj  rendu  il  à 
Rome  au  coudes  enfin!*.  — En  t. 
de  Phjsi«pie , polit  globule  d’.iir  qui 
s’élève  sur  la  surface  de  l'eau  lors- 
qu’elle s'échauffe , * ou  lorso 
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est  eu  fermentation.  \.  On  l'appefle 
indifféremment  Bulle  d’eent  ou  Bulle 
d'air.  (Du  latin  tailla , qui  s la  même 
signification.)  — * Bulle  £ air,  so  dit 
aussi  d'une  petite  quantité  d'air  qui 
reste  enfermée  dans  uué  matière  jetée 
en  fonte  ou  coulée  : Les  bulles  d'air 
sont  une  imperfection  dans  les  glaces. 
— ■ Bulle  desuven,  petit  globe  trans- 
parent et  rempli  d’air  qu’on  forme 
en  soufflant  dans  un  chalumeau 
trempé  dans  de  l’eau  de  savon , et 
qui  s'élève  et  voltige  en  se  nuançant 
«Je  couleurs  brillante*.  Les  enfants 
s'amusent  à faire  des  bulles  de  sa- 
von. A.  — • Bulle  , en  t.  cTHist.  nat. 
Testacé  univalve.  N. 

BULLB  , adj.  T.  de  Papéterie.  Pa- 
pier bulle , fabriqué  avec  l'espèce  de 
pjte  la  plus  grossière.  On  l’emploie 
aussi  comme  substantif  masculin. 

BULLE,  te,  (bn-lé)  Il  se  dit  1° 
«l’une  expédition  en  forme  aulhenli- 
«jue  : Expédition  , commission  huilée; 
S°  d’un  bénéfice  dont  les  provisions 
s'expédient  à Rome  en  forme  de  bulle: 
Prieuré  huilé  ; 3"  d'un  Ecclésiastique 
qui  a reçu  ses  bulles  ; *1  est  huilé;  il 
n’est  pas  encore  huilé . — Feu  il  les  but 
Ires , huileuses  ou  bonrsoufflées  (Bol.), 
feuillet  chargées  «le  rides  convexes 
en  dessus  et  concaves  en  dessous.  — 
* Bulles  , genre  du  vers  mollusques. 
H. 

BULLETIN,  »,  m.  (bn-le-trin)  • 
Petit  pa|ûer  sur  lequel  on  donne  par 
écrit  son  vote  pour  concourir  i un*’ 
élection  ou  i une  d6Jib<**ration.  A.  — 
Billet  par  lequel  on  rend  compte  cha- 
que jour  de  l'étal  actn«-i  d’une  affaire 
intéressante;  gazelle  manuscrite,  etc. 

— Billet  pdur  loger  des  Soldats , etc. 

— ■ Bulletin  do  l’armée , récit  offi- 
ciel d'une  uu  de  plusieurs  opérations 
«le  l'armée  : Recueil  ries  bulletins  de 
la  gnmdr  armée.  — Bulletin  des  lois. 
recueil  officiel  «les  lois  «-t  des  ordon- 
nances royales.  — Bulletin , se  dit 
«-paiement , su  lotit  dans  les  admiuiK- 
tralions,  de  petits  billets  ou  éerit» 
servant  à constater  certaines  choses  : 
te  bulletin  gui  constate  le  dépôt  d’un 
livret,  d'une  de  mamie  en  rembour- 
sement , etc.  A. 

IIULLI  AUDE  , s.  f.  line  des  tar.hr* 
de  b loue , ainsi  nommée  du  célèbre 
Ismaél  BouiUard.  Trév. 

* BULLI8TE  , s.  m.  écrivain  qui 
enregistre  les  bulles  du  pope.  — 
Membre  d'une  congrégation.  B. 

nu  LTE  AU , s.  m.  Arbre  en  boule. 
Dunette,!,  f.  (bu-nè-te)  Moi- 
nean  de  haie,  * fauvette  d'hiver.  B. 

* RtMAItE,  S.  f;  T.  de  Bol. 
Genre  de  plantes  crucifères.  N. 

BCWAS,  s.  m.  Navet  sauvage 
dont  la-  graine  entre  dans  ta  compo- 
sition de  fa  thériaque. 

BU  PNOM  £8,  S.  f.  pl.  (bn-ft>-nic) 
Fêt«*  athéniennes  en  l'honneur  de 
Jupiter- Polien  , «(ans  l tqneHes  on 
lui  immolait  un  luivd.  (Du  grec  lion- 
phont/i , formé  «le  Doits  bœuf , et  pHn- 
keuv  je  tu«*.) 

UL’JC  OU  UEIL-DE- 
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BtAUF,  s.  m.  Sorte  de  plante  dont 
la  fleur  ressemble  à l’œil  d’un  bœuf. 
( Du  grec  bous  bœuf,  et  aphthalmos 

œil.) 

* BUPHT ALMIE  , S.  f.  (bttf-tol- 
mi)  T.  de  Méd.  Augmentation  dû  vo- 
lume de  l’œil.  N. 

BUPLÈVRE  ou  BUPI.EL  VUE  , S. 
m.  Plante  originaire  du  Levant,  6 Heur 
en  ombelle  , et  rendant  une  odeur 
: forte.  On  l’ap|ietlc  aussi  SsseH  d’E- 
j tkiopie , et  l’on  en  conque  quatre  es- 
! pèces.  (Du  gréé  toupie uron,  formé  de 
1 i-ou  particule  augnientative  , et  de 
! pleur  on  côte  , i cause  «l«*  la  raideur 
«les  feuilles  et  de  la  largmir  des  côtes 
de  cette  plante.) 

BUPRESTE  , a.  i.  ( Éiuomol.  ) 
Genre  d insectes  coléoptères,  de  la 
famille  des  Strmoxes  , «tant  presque 
j toutes  les  espètæ*  brillent  des  cou- 
leurs les  plus  riches  , et  «pie  par  eello 
raison  on  nomme  aussi  Michards.  Plu- 
sieurs ont  placé  les  Buprestes  parmi 
le*  Cantharides.  — Petilu  araignée 
venimeuse,  de  couleur  rougit.  (Du 
grec  bouprestis , formé  de  Aoirsbœuf, 
et  de  préthô  j'enlbnim*  ; parue  que 
l'animai  qui  avale  le  bupreste  péril 
d’uoe  inflammation.) 

* BUQUET  , s.  m.  Instrument 
pour  remuer  l’indigo  dans  la  cuve. 
B. 

DUR  AIL  , s.  m.  (bu-raqtie)  Es- 
pèce de  serge  ou  de  ratine.  — Burail 
de  Zurich , sorte  «Je  crépon  fabriqué 
à Zurich. 

BURAL1HTE  , s.  m.  Celui  qui 
tient  un  bureau  * de  paiement , de 
dwiribntiou,  de  rccettas , etc.  A. 

BURAT,  s.  m.  La  hure  ki  plus 
grossière. 

BURAtiNE  , s.  f.  Espèce  de  po- 
peline «Joui  la  chaîne  est  de  loin  tort 
déliée  et  In  trame  «le  grosse  laine. 
(Du  ntol ènr*.) 

BURUE , s.  f.  Monnaie  de  cuivre 
de  Tunis,  ladoindéme  partie  de  l’as- 
pre,  la  six-cenl-vingt-quatrièmeile  la 

piastre. 

BU  n i»E  MN,  s.  m.  T.  de  Musique. 

Voy.  Curia  fin. 

RURÊ  , s.  f.  Sorte  «Je  grosse  étoffe 
de  laine  rousse  , qu’on  appelle  aussi 
bureau  et  burnt.  (Du  lat.  liurra  , em- 
ployé «tans  le  même  sens  par  les  Écri- 
vains de  la  basse  latinité,  formé  do 
bumut  qui  s*eat  dit  autrefois  pour  ru- 
ine, dérivé  dn  grec  purrhot  roux.) 
— En  t.  de  Pédle  , *©y«’*  Bire. 

DURE,  s.  m.  Fuit*  d’une  mine, 
d’une  houillière. 

BUREAU,  s.  m.  (lu-ré)  Étoffe 
grossière , la  même  que  la  bure.  * Il 
a vieilli.  À. — Comptoir  sur  lequel  on 
compte  de  Forgent.  — Table  ou  pe- 
tit pupitre  po«ir  écrire.  — Table  à 
plusieurs  tiroir*  et  tablette*,  où  l’on 
enferme  dee  papiers.  — Table  sur 
laquelle  Or»  met  le*  S»é*  de*  paocès  è 
juger.  — l ieu  où  diversrs  Compa- 
gnes , etc.  s'assemblent  |>opr  travail- 
ler. — Ceux  qtri  *'y  assemblent.  — 
Lieu  de  vente,  * «Je  recette,  distribu- 
tion , etc.  Les  commis  qui  y travail- 
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lent.  B.  — Lieu  où  un  homme  d’af- 
faire» a «es  papiers  et  où  ii  régie  uoe 
partie  de»  choses  qui  concernent  ce 
doot  il  est  chargé.  ( Du  mot  bure , 
parce  que  le»  premiers  bureaux  ou 
table»  ont  été  couverts  de  celte 
étude.  On  a ensuite  , par  extension , 
donne  le  même  nom  A tous  le»  lieux  ou 
s'expédient  certaine»  affaire»,  b cause 
de»  table»  ou  bureaux  qui  »'y  trou- 
vent.) * Bureau , »e  dit  en  outre  de 

certain»  établissements  qui  dépen- 
dent la  plupart  de  l'administration 
publique , qui  sont  destinés  A quel- 
que service  public  : Bureau  des  hy- 
pothèques. Bureau  d' enregistrement. 
B m eau  de  poste.  — Bureau  signifie 
encore , un  certain  nombre  de  per> 
sonne»  tirée»  d’une  assemblée  , pour 
s'occuper  spécialement  d'une  ou  de 
plusieurs  affaire»  dont  elles  doivent 
ensuite  rendre  compte  A l'assemblée 
générale  ; L'assemblée  fut  partage  , 
di risée  en  tant  de  Bureaux.  — • Bu- 
reau, eu  parlant  des  assemblées  16- 
islative*  ou  électorales  , d’une  aca- 
e mie  t etc , signifie  aussi , 1»  réunion 
du  président , de»  vice-présidents  et 
des  secrétaires  de  l'assemblée  : For- 
mer le  bureau.  Bureau  provisoire . 
Bureau  définitif.  — Bureau  restant, 
locution  qui  indique,  que  tout  pa- 
quet, tout  euvoi  portant  celte  sus- 
cription,  doit  rester  déposé  au  bu- 
reau où  il  a été  adressé  jusqu' A ce 
que  celui  auquel  il  est  adressé  le  re- 
tire. A. 

Fig.  et  fam.  L'air  du  bureau,  ls 
vent  du  bureau , les  apparences 
bonne»  ou  mauvaises  da  succès  d’une 
affaire.  Savoir  connaître  t air  du  bu- 
reau , connaître  le  sentiment  des 
Juges , pressentir  l'événement , etc. 

— Tenir  le  bureau,  présider  A une 
assemblée;  et  fig.  et  fam.  tenir  la 
conversation.  — Avoir  le  bureau 
pour  soi,  avoir  les  Juges  favorables. 

— Bureau  d’adresse.  Voy.  Adresse. 

— Bureau  d’esprit , de  littérature  , 
assemblée  de  gens  qui  affichent  le 
bel  Esprit.  — * Bureau  de  bienfai- 
sance , comité  chargé  de  la  distribu- 
tion des  aumônes  etc. 

BUREAUCRATIE  , ».  f.  ( Au-ré- 
Im-ci-e ) Esprit , régime , influence 
de»  Bureaux  dans  le»  Administra- 
tion» , etc.  Mot  nouveau  que  l’usage 

rail  avoir  adopté , du  moins  dans 
style  critique.  Dttclos  s’en  est 
servi  dans  son  Foyage  d'Italie.  (Du 
français  bureau,  et  du  gr.  kratos 
force  , puissance , autorité.) 

BUREAUCRATIQUE  , adj.  m.  et 
t [lm-rôisro-ti-ko.)  Propre  aux  gens 
de  Bureau  : Formes  bureaucratiques. 
Mot  nouveau  et  du  atyle  critique. 
Voj.  -flursauerafi».  Beaumarchais 
qui , en  fait  de  néologisme  , se  per- 
mettait tout,  a dit  dans  le  même 
sens  : Commerce  bureaucratif , el 
ailleurs  Filenies  bureaucratiennes. 

BURELÉ  , ÉK  , adj.  Il  se  dit  en 
Blason  d’un  ccu  composé  de  diver- 
ses luriles  ou  fa  sers  diminuées 
d’émail  différent , en  nombre  égal. 
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burèler  , s.  f.  pl.  T.  de  Blason. 
Fasces  diminuées  et  réduites  A la 
moitié  ou  au  tiers. 

BURKT  , s.  m.  {bu-rb)  Sorte  de 
poisson  d'où  l’on  tirait  autrefois  la 
pourpre. 

BURETTE , s.  f.  (A*-rè-/s)  Vase 
A petit  gouleau  où  l’on  met  de  l’huile. 
— Il  se  dit  particulièrement  des  petits 
vase»  où  l’on  met  le  vin  et  l’ean  des- 
tinés pour  le  sacrifice  de  la  Messe. 
(Suivant  Du  Congé,  de  buverette , 
formé  comme  buvette , du  verbe 
boire.) 

BUnETTIER  , f.  m.  ( bu-rè-tié ) 
Officier  de  la  Sacristie  de  Notre- 
Dame  de  Paris  , qui  était  chargé  de 
porter  les  burettes  devant  le  prêtre 
qui  allait  dire  la  Messe. 

BURGALfcSB,  s.  f.  (bw-ga-lt-ts) 
Laine  qui  se  tire  de  Burgos. 

BU  no  AV  de,  t.  m.  Sorte  de  pois- 
son testacée  qui  produit  une  espèce 
d'écarlate. 

BURG  ANDINE  , S.  f.  La  pins 
belle  espèce  de  nacre , qui  est  l’é- 
caille d’une  sorte  de  limaçon,  à hou- 
che  ronde , nommé  Burgau  ; et  que 
l’on  trouve  aox  Antilles. 

BURGAU  , ».  m.  Espèce  de  li- 
maçon , d’où  l’on  tire  la  plus  belle 
espèce  de  nacre.  Voy.  Burgandine. 

* burgeagk  , 9.  m.  Ebullition 
que  l’on  produit  dans  le  verre  fondu 
en  y plongeant  des  baguette»  de  bois 
vert.  B. 

RURGIN  , ».  m.  ( bur-jein ) T.  de 
Pêche.  Voy.  Bout  gin. 

BURGRATR  , s.  m.  Titre  de  di- 
gnité en  Allemagne.  C’est  le  Seigneur 
d’une  ville.  (De  l’ail,  burggraf,  fait 
dans  la  même  signification  , de  burg 
ou  burqh . ville  , forteresse,  chAteau, 
et  graf  comte. 

BURGRATIAT  , a.  m.  ( httr-gm - 
vi-a)  Dignité  de  Burgrare. 

BURIN  , m.  ( bu-rein  ) Instru 
ment  d’acier  avec  lequel  on  grave 
sur  les  métaux.  — On  dit  d’un  ex-  J 
cellent  graveur,  qu’il  a f#  burin  beau, 
délicat , etc.  que  c'est  un  bon  burin. 
(Suivant  Ménage  , du  latin  pultare 
pour  pi/tsare  pousser;  suivant  Le  Dn- 
rhat , du  lat.  forare  percer.  ) — * ; 
Fig.  Le  lutrin  de  l'histoire  , la  puis-  ; 
sance  de  l’hiatoire  pour  éterniser 
les  grands  événements  , la  gloire  des 
grands  hommes  , les  grands  forfaits  , 
etc.  A. 

BURINER  , t.  a.  (hu-ri-né)  Tra 
railler  avec  le  burin  , travailler  au 
butin , graver.  — Oter  la  carie  d'une 
deut  avec  le  burin.  — - * ïl  signifie  , 
par  analogie,  écrire  avec  une  grand'- 
perfection  : Ce  copiste  burine.  — Il 
se  dit  quelquefois  , au  figuré  d’un 
écrivain  énergique  el  profond  : Ta- 
cite n'écrit  pas  , il  burine.  A. 

BURLESQUE  , adj.  de  tout  genre. 
{bur-lès-he  ) Bouffon  outré  ; facé- 
tieux : Fers  burlesques  ; style,  poème 
burlesque.  — Par  extension  , risible, 
extravagant  : Mine , posture,  action 
burlesque.  (De  l’italien  burlesco  , fait 
de  burin  moquerie.  Les  italiens  di- 
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sent  aussi  à peu  près  dans  le  mémo 
sens  , bcrnesco.  Voy.  Bemiesque. 

BURLESQUE  , a.  m.  Genre  da 
style  ou  de  poésie  , qui  travestit  les 
choses  les  plus  nobles  et  les  plus  sé- 
rieuses en  plaisanteries  bouffonnes. 

BURLESQUEMENT  , adv.  ( bur- 
lès-ke-mnn ) D’une  manière  burlesque. 

* BURMANE  , s.  f.  Plante  do 
Mexandrie.  B. 

BURNOUS,  Voy.  Bernons. 

BUBON  , a.  m.  Dans  les  monta- 
gnes d’Auvergne , cabane  ou  butte 
dans  laquelle  se  retirent  les  Pâtres  , 
et  où  se  font  les  fromages.  (Du  grec 
horion  logis  , habitation,  chaumière. 
Hesychius.) 

BUnONNIER , a.  m.  [bu-ro-ni/) 
Habitant  d’un  bunm.  Voy.  ce  mot. 

RUR9AIRE,  s.  m.  Genre  devers 
microscopiques.  N. 

BUR9AL , adj.  Qui  regarde  la 
bourse.  Il  ne  s’emploie  qu’avec  le  mot 
édit  : Édit  bursal , édits  bureaux  t 
dont  l'objet  est  de  tirer  de  l'argent. 
(Du  grec  Aicrsa  cuir,  d’où  nous  avons 
fait  bourse  A mettre  de  l’argent.  ) 

BUSARD  ou  BUS  ART  , s.  m.  (6«- 
sar)  Oiseau  de  proie  qui  fait  surtout 
la  guerre  aox  poulets.  (Du  latin  buteo 
qui  a la  même  signification.) 

BUSC  , s.  m.  (Aw-A#)  * Espèce 
de  lame  d'ivoire,  de  bois,  de  baleine 
ou  d’acier  , plate  , étroite  et  arron- 
die par  les  denx  bouts  , qui  sert  A 
maintenir  le  devant  d’un  corps  do 
jupe,  d’un  corset  : Mettre  tm  bure, 
porter  un  buse.  A.  — * Assemblage  de 
charpente  aux  portes  d'une  écluse. 
B.  (Du  lat.  boscus  bois.  Voy.  ce  mot. 

BURCHE  , s.  m.  ( En  allemand 
Buschen  ) Monnaie  de  compte  d'Aix- 
la-Chapelle  , la  sixième  partie  du 
marc. 

BU9CHE  , a.  f.  Bâtiment  pour  la 
pèche  du  hareng,  qu’on  nomme  aussi 
buse. 

BUSE  , s.  f.  ( bà-se  ) Sorte  d’oi- 
seau de  proie  caractérisé  par  un  bec 
courbé  dés  fa  base , et  des  aile* 
aussi  longues  an  moins  que  la  queue. 
Il  est  dn  genre  des  Faucons,  * mais 
il  ne  vaut  rien  pour  la  fauconnerie  , 
et  il  passe  pour  être  fort  stupide.  A. 
-Fig.  Sot,  ignorant. — Tuyau  de 
bois  ou  de  plomb  qui  sert  de  com- 
munication entre  les  pnits  dans  le» 
mines  et  qui  y conduit  l’air. — Tuyère 
de  soufflet.  — Canette  de  cuve,  etc. 

— Canal  qui  conduit  l’eau  servant 
à faire  tourner  l'arbre  d’un  moulin. 

— Le  bout  du  tuyau  de  tôle , droit 
ou  coudé  qu’on  ajuste  A un  |»oê!e, 
pour  donner  issue  à la  fumée.  Quel- 
ques uns , dans  ces  dernières  accep- 
tions , écrivent  Am»#. 

• durerai,  s.  m.  Busard  d’A- 
frique. B. 

* BUSREL,  s.  m.  Mesure  an- 
glaise de  capacité  , 36  litres  ifS. 
A.  du  B.  des  long. 

BU9K  , s,  m.  T.  de  Relation.  Nom 
de  h fête  des  moissons  chez  le» 
Creefcs  elles  autres  tribu» de»  Amé- 
ricains indigènes.  Cctt  ■ fête  est  teuf 


244  BUT 

principale  réjuuis-wiAie  , et  c’rsl  A 
celle  époque  que  commence  leur 
année. 

* Dl  $03  , a.  ni.  Bu6e  de  la 

Guiaiic.  11. 

üL'tiQi  En  , v.  a.  (bus-ké)  Mettre 
un  buse.  * Huilier  un  corset , lus- 
qtier  uns  petit a fille.  A.  Elit  sa  lus- 
•tua  dès  qu'elU  sa  lies;  alla  est  tou- 
jours busqué*. — * Revélirde  char- 
pente les  portes  d'écluse.  — Rac- 
courcir une  robe  par  devant.  B.  — * 
Lu  t.  de  Manège  , un  char  al  busqué, 
dont  la  fête  est  arquée.  A. 

BUSQLrÉBE  r a.  f.  (bus-kiè-re) 
• L'endroit  d'un  corps  «le  jupe  où 
t'ou  met  le  buse.  Il  est  vieux.  A.  — 
Pièce  d'étoffe  brodée  de  dentelle 
.«l’or , etc. , qu'ou  mel  devant  l'esto- 
mac sur  le  corps  de  jupe.  — Sorte 
«le  (îutil  iroçhcl  que  les  femmes 
portent  i |a  ceinture. 

HUSSARD  f s.  m.  {lii-sAr)  * An- 
ficniie  mesure  de  capacité  , qui  avait 
la  forme  d'un  tonneau.  A.  On  y met- 
tait de  l’eau-de-vie  , etc.  Il  conte- 
/wit  216  pintes  de  Paris.  Ou  l’ap- 
pela il.  aussi  Dusse  cV  quelques  cn- 
.Jroits.  (Suivant  Dti  Congé  du  grec 
•vulgaire  houtzion,  diminutif  de  lout- 
Jü  lioutcille  , vaisseau  pour  le  vin.) 

Rl'SSEROLL  . ROI  SSEROLI.E  , 

f.  R AISIN  li  ot  llS  , s.  m.  Petit 
.arbrisseau  presque  rampant , à Heur 
mouopétalr , ilooi  les  baies  ont  quel- 
que ressemblance  avec  le  raisin. 

RESTE  , s.  m.  T.  de  Blas.  Repré- 
sentation d'une  ligure  humaine  où 
Jl  n'y  a que  le  cou  et  une  partie  de 
la  poitrine  finissant  en  pointe.  — Fi- 
gure de  Sculpture  qui  n'a  que  la  tête, 
Je  haut  des  bras  , et  qui  finit  un  peu 
au  dessous  des  mamelles.  — * Il  se 
«'lit  dans  le  mémo  sens  . en  parlant 
d’un  ouvrage  de  peinture  , de  gra- 
vure-, etc.  Il  s'ast  fait  peindre  en 
buste.  — Il  se  dit  aussi  de  la  tête 
et  de  la  partie  supérieure  du  corps 
d'une  personne  : Cet  homme  a le 
tiuste  fort  beau.  A.  (Suivant  le  célè- 
bre antiquaire  Visconti , du  latin 
busturn  , qui , dans  le  moyen  Age  , a 
lignifié  tombeau  ; parce  qu’on  pla- 
çait ordinairement  sur  les  tombeaux 
a«(rs  portraits  en  bas-relief  cl  A mi- 

»orp-.) 

El  STROPHE  , S.  f.  ( bus-tro-fa 
Y O).  Doustrophédon. 

BU8TL AIRE  , s.  m.  (Lus-tu-è-ra) 
Gladiateur  qui  M battait  auprès  du 
bûcher  d’un  mort.  (Du  lat.  busttta- 
rius- , fait  de  hustum  bûcher.) 

at'T  , s.  in.  ( On  pronoore  le  t 
final.)  Point  où  l’on  vise.  — Fig.  La 
Rn  qu’on  se  propose  ; vues  , dessein  : 
avec  cette  différence  suivant  Girard, 
que  le  but  est  plus  fixe  : c'est  où 
l’on  veut  aller  ; les  vues  sont  plus 
vagues  : c’est  ce  que  l'on  vuut  se 
procurer  ; le  dessein  est  plus  ferme  : 
c’est  ce  qu'on  veut  exécuter.  On  se 
pro|K)se  un  but  ; on  a des  vues  ; on 
forme  un  dessein.  On  dit  atteituire  un 
but,  et  non  pas  remplir  un  but  qui 
est  une  faute.  * Aller  au  but,  toucher, 
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frapper  au  but  , »nidr  le  vrai  dans 
quelque  chose,  trouver  le  point  de 
la  difficulté,  le  narud  d’une  affaire, 

etc. 

RF.  BUT  EN  BLANC  , loc.  adv. 
Voy.  Diane.  — Dut  à but , sans  avan- 
tage du  part  ni  d’autre.  — Être  en 
but  n...  il/aut  dire  être  en  butte. 

* BUTANT , Voy.  Doutant.  A. 

Bi  t E , s.  f.  Instrument  dont  les 

Maréchaux  se  servent  pour  couper  la 
corne  des  chevaux.  Il  s'emploie  en 
termes  de  Blason  , avec  la  même  si- 
gnification. 

BUTÉ  , tT. , adj.  Fixé  , arrêté. 

BUTÉE  , s.  f.  Massif  de  pierre 
dure  qui,  aux  deux  extrémités  d’un 
pont  , soutient  la  chaussée.  Voy. 
Culée. 

Ri  TER  , v.  n.  ( bu-té  ) Frapper 
au  but  ; toucher  au  but.  En  ce  sens, 
* il  n’nvail  guère  d’usage  qu'au  jeu 
de  billard  : Il  faut  buter.  Il  a vieilli. 
A.  — En  t.  de  jeu  de  Paume  , tou- 
cher avec  la  halle  la  corde  où  sont 
le»  grillcts.  — Fig.  Tendre  A qmtfque 
fin  : Cest  «t  quoi  je  bute  ; il  butait  à 
une  telle  charge  , etc.  * Il  a vieilli. 
A.  — Broncher , en  parlant  d’un  che- 
val qui  a les  jambes  faibles  : Ce  che- 
val bute  à chaque  pas.  Voy.  Butter. 

Se  Dater , v.  r.  Se  fixer,  se  dé- 
terminer : Je  nu  bute  à cela  ; il  s'ast 
buté  à...  — Etre  constamment  con- 
traires, opposés  l'un  A l'autre  : Ce  sont 
des  gens  qui  se  bnlent , qui  se  sont 
butés  l'un  contre  l'autre. 

BUTIN  , s.  m.  (bu-tein)  Tout  ce 
qu'on  prend  sur  les  ennemis  pen- 
dant la  guerrr.  Ce  mot  n’a  pas  de 
plur.  On  dit  remporter  la  victoire , 
et  emporter  le  butin.  (Suivant  Ménage, 
de  l'allemand  haute,  qui  signifie  la 
même  chose  , et  dont  les  Anglais 
ont  fait  booty.  ) — - * Butin  , .Signifie 
quelquefois,  populairement,  profil, 
richesse  : Il  a gagné  bien  du  butin 
dans  cette  a/faire.  — Il  se  dit  , Hg. 
de  r.e  «lont  on  s’empare  comme  d’une 
conquête  , «*t  de  ce  qu'ou  obtient 
par  «le  laborieuses  recherches  : Il  y 
a un  riche  butin  h faire  dans  ces  ma- 
nuscrit».  On  dit  |H>étiquement , le 
butin  de  l'abeille  , de  la  fourmi.  A. 

BUTINER  . v.  II.  [bu-ti-né]  Faire 
«lu  butin.  — Ou  dit  fig.  et  poétique- 
ment , que  les  abeilles  vont  butiner 
sur  les  fleurs.  * Dans  ce  sens  , on 
l’emploie  aussi  comme  verbe  actif  s 
Us  fleurs  que  l’abeille  butine.  A. 

* BUT1BEUX,  Voy.  But yreux. 

BUTOIR,  «.  m.  ( bu-ioar ) Couteau 

de  Corroyeur.  Il  y en  a de  deux  es- 
pèces : l'un  qui  ne  coupe  pas  , et  qui 
s'appelle  butoir  sourd  ; l’autre  qui 
sert  A échamcr  , et  qui  se  nomme 
butoir  tranchunt. 

* rutoinf.  , s.  m.  Jonc  fleuri  , 
espèce  de  jonc.  B. 

BUTONIE  . s.  f.  Bel  arbre  de  la 
famille  des  Myrtes,  qui  croit  aux 
Moluques  et  dans  les  Indes-Orieu- 
tales. 

BUTOR  , s.  m.  Oiseau  de  marais, 
de  la  grandeur  du  hcron.  — Fig.  Sot, 
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maladroit.  On  «ht  en  ce  sens  Bu- 
torde  au  féminin. 

* BUTORDEniE  , s.  f.  Action  , 
propô»  de  butor.  ( Voltaire.  ) Peu 
usité.  B. 

butte  , s.  f.  ( bu-te  ) Tertre  , 
motte  de  terre  relevée  naturellement 
ou  par  artifice.  — Elévation  de  terre 
on  de  maçonnerie , où  l’on  place  le 
but  où  l’on  lire.  — Maison  où  les 
chevaliers  de  l'Arquebuse  se  ras- 
semblent pour  leurs  exercices  — 
Poudre  de  butte,  la  poudre  dont  ceux 
qui  tirent  au  blanc  oot  accoutumé  do 
se  servir.—  Fig.  Être  en  butte  à..., 
être  exposé  A...  — • A Paris  , In 
butte  Montmartre  , la  butte  Chau- 
mont, etc.  ; la  colline  de  Montmartre, 
etc.  A. 

BUTTÉ  , ÉE  , part.  p.  de  butter, 
et  adj.  — En  t.  de  Chasse,  chien 
butté  , qui  a la  jointure  de  la  jambe 
grosse. 

* BUTTÉE  , s.  f.  voy.  Butée. 

BUTTER  , v.  a.  (bu-té)  En  t.  «le 

Maçonnerie , soutenir  un  mur  , une 
voûte  , par  le  moyen  «Ton  pilier-boti- 
tant,  d’un  arc-boutant,  pour  les  em- 
pêcher de  s'écrouler.  — En  t.  d » 
jardinier,  garnir  un  arbre  tout  au- 
tour du  pied  aveedes  motte» de  lenv. 
On  dit  encore  butter  du  céleri,  l'en- 
tourer de  terre  pour  le  faire  blan- 
chir. Voy.  Buter. 

BUTTIÉRE,  ».  f.  ( bu-tié-re  ) 
Sorte  d’arquebuse  plu»  grande  et  plus 
pesante  que  les  autres,  avec  laquell; 
on  tire  au  blanc. 

* BUTTNERE  , s.  f.  Espèce  de 
cacoyer  , (liante  roalvacée.  B. 

ni  tture  , s.  f.  Grosseur  «pu 
survient  A la  jointure  au-dessus  du 
pied  d'un  chien  de  chasse.  On  ap- 
pelle un  chien  attaqué  de  ce  mal  , 
un  chien  butté. 

BITYRKI  X , FtSE  , adj.  (bu- 
ti-reû , eu- se)  Qui  est  de  la  oalurc* 
du  beurre.  (Du  lai.  Lutyrum  beurre.) 

* BUTYMN.s.  m.  Poisson  ab- 
dominal. B. 

* BUTYRIQUE  , a«lj.  Acide  buty- 
rique , qui  a pour  base  les  principes 
du  beurre.  B. 

* BUTZ,  s.  m.  pl.  Ordre  de  prê- 
tres malabrois.  B. 

* BLTZ-COFF  , s.  m.  Cctacé  «lu 
genre  des  dauphins.  B. 

BUVABLE  , adj.  de  tout  g.  Pota- 
ble, qui  peut  être  bus  Ce  vin-là  n’eu 
pas  buvable.  Il  est  familier. 

* BUVANDE  , a.  f.  Petit  vin  ex- 
primé du  marc  du  raisin.  B. 

* BUVANT,  ANTE,  adj.  Qui  boit: 
Il  est  bien  buvant  et  bien  mangeant, 
c’est-à-dire,  il  est  en  bonne  santé. 
Ce  mol  est  familier.  A. 

BIVEAU  , s.  m.  (bm-v6,  s.  d.  ) 
Instrument  de  Maçon  pour  prendre 
et  tracer  des  angles. 

BU VET1ER  , S.  m.  ( bu-ve-tié  ) 
Celui  qui  tenait  la  buvette  au  Palais. 

BUVETTE  , s.  r.  (bu-rè-te)  Lieu 
situé  prés  du  palais  où  les  officier* 
de  judicature  allaient  habituellement 
■léjcùoef  ou  ae  rafraîchir.  — Pavih- 
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Ion  où  l'on  prend  de*  rafraîchisse- 
ments dan*  un  jardin  , un  bosquet, 
etc.  — Repas  qu'on  fait  entre  amis 
pour  se  réjouir.  Il  est  peu  usité  et 
seulement  dans  te  style  familier. 

BUVEUR,  s.  m.  Homme  qui  aime 
le  vin  , qui  en  boit  beaucoup.  En 
parlant  du  vin  , il  se  dit  absolument 
et  «ans  régime  : F est  ttn  buveur,  un 
grand  buveur.  — - On  appelle  buveur 
d'eau  , celui  qui  ne  boit  que  de  l'eau 
ou  du  vin  fort  trempé.  * bans  cette 
acception  il  a un  féminin  , Buveuse. 
A.  — F.n  T.  d'Anntomie , le  troi- 
sième muscle  de  l'crit  qui  sert  & le 
faire  mouvoir  du  côté  du  nez,  comme 
.lorsqu'on  boit.  — Famil.  Vin  qui 
rtrrtpelle  son  buoevr  , qui  invite  à 
loire  plus  d'une  fois.  Dans  cette 

Jdirase  laveur  signifie  seulement  ce- 
ui  qui  boit. 

BUVEUSE  , S.  f.  (bu-veà-tc)  tl 
ne  se  dit  guère  qu'avec  eau  : Bu- 
veuse d'ean  . grande  buveuse  d’eau. 
Il  est  familier. 
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BUVOTTMn  , v.  n.  ( bu-rà-té  ) 
Boire  à petits  coups  et  souvent.  Il 
est  famil. 

RUEBAUME  , S.  f.  (bukre-bô-mê) 
Plante  cryptogame  de  la  famille  de» 
Mousses  , qui  tire  son  nom  de  Bar- 
baume  , le  premier  Botaniste  qui  l'ait 
observée  près  d’Astrncan.  Elle  se 
trouve  daus  nos  climats. 

* BUYANDIÈRE  , s.  f.  Viande 
bouillie  , fricassée  dans  la  poêle. 

* BUEE  , Voy.  Busche. 

BV  , s.  ro.  (W)  Grand  fossé  , qui 
traverse  un  étang  , aboutit  à sa 
bonde  , et  sert  il  recevoir  et  à rete- 
nir les  eau*  quand  en  veut  vider 
l'étang. 

* BYANï,  s.  ra.  Poisson  d'Egypte, 
espèce  de  cyprin.  B. 

* byrrue  , s.  m.  Genre  de  co- 
léoptères. R. 

* RYRRHIENS  , s.  m.  pi.  Tribn 
d'insectes  de  l’ordre  des  coléoptè- 
res, de  la  section  des  pentamè- 
res , de  la  famille  des  clavicornes.  B. 
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BYBSOLlTIli: , s.  m.  (bi-so-li-tc) 
Végétations  minérales  , en  forme  de 
soies  très  brillantes  , qui  croissent 
à la  surface  des  pierres.  ( Du  grec 
but  10*  lin  très  fin  , et  Uthos 
pierre.  ) / - » 

BV 861)9 ou  BYS8E,  s.  m.  (W-SW- 
ce,  bi-ce)  Terme  employé  dans  l’É- 
criture sainte  pour  signifier  une  ma- 
tière précieuse  dont  certains  vêle- 
ments étaient  tissus.  Suivant  Fleury* 
c’était  une  sorte  de  soie  d’un  jaune 
doré.  — F.n  Hist.  nat.  1°  Genre  do 
plantes  cryptogames  , ou  tissu  fila- 
menteux qui  naît  dans  les  lieux  hu- 
mides. — 3° Touffe  fdainenteuse  qui 
attache  les  pinnes-marine*  et  autres 
coquillage*  aux  roches  dans  la  mer» 
Le  byssus  àe s pinnes- marines  est  Ift 
plus  beau  de  tous.  On  le  file  surtout 
en  Sicile  et  en  Calabre  , pour  eu 
fabriquer  de#  lias,  des  gants  et  même 
des  étoffes.  fDu  grec  buttos  lin  très- 
fin.  ) 


o 


C , s.  m.  La  troisième  lettre  de  l'al- 
phabet , et  la  deuxième  de#  con- 
sonnes. * On  ta  nommeCé  suivant  l’ap- 
pellation ancienne  et  usuelle,  et  Ce, 
suivant  la  méthode  moderne  , Fn 
petit  C , I7n  grand  C.  Il  se  pro- 
nonce comme  le  K devant  a , o et  m î 
Cabaret , Colonne  , Cuve  ; mais  de- 
vant e et  i , il  se  prononce  comme 
l’.r  : Ciment , Céder  ; et  on  le  pro- 
nonce de  la  même  manière  devant 
a , o et  m , quand  il  a une  cédille 
au  dessous  . comme  dans  les  mots 
fnradê  , façon  , reçn.  Lorsque  C 
doit  «o  faire  entendre  devant  une 
consonne  , ou  i la  fin  d’un  mot , on 
le  prononce  comme  K : Accès  , cré- 
dit , blocs . A.  — Chez  les  Romains, 
c’était  une  lettre  numérale  , qui  si- 
gnifiait cent  ; et  avec  un  tiret  ou  une 
narre  au-dessus  , c , elle  signifiait 
cent  mille  — Elle  était  appelée  Lettre 
funeste  ou  triste  , parce  que  , pour 
condamner  un  criraioel  , les  luges 
jetaient  dans  l’urne  une  tablette  sur 
laquelle  était  écrit  un  C , première 
lettre  de  condemno  ; pour  aosoudre  , 
c’était  un  A , ahsolco. 

C , dans  les  livres  et  les  écritures 
de  Commerce  , s’emploie  par  abré- 
viation pour  lignifier  Compte  : C/O , 
compte  ouvert  ; CfC , compte  cou- 
rant ; MfC  , mon  compte  ; FfC , vo- 
ire compte  j ff/C,  notre  compte. 

ÇÀ  , adv.  de  lieu  qui  signifie  ici. 
Il  ne  se  joint  qu’avec  l'impératif  du 
verbe  Fentr , au  lieu  qu'ict  se  joint  ! 
à tous  les  verbes  , à tous  les  modes 
et  i tous  les  temps  : Fiens-çà  ; t»e- 
nes-çn  ; il  est  ici , il  n couché  ici  , 
etc.  Il  désigne  quelquefois  le  temps  : 
Depuis  deux  ans  en ( rà.  U est  familier. 


Çà  et  là  , de  côté  et  d’antre.  Par 
deçà  , voy.  Deçà.  — Dr  çà  et  de  là  , 
au  deçà  et  au  delà.  — Fam.  Qui  çà, 

! gui  là  , les  uns  d'un  côté , les  autres 
1 d’un  autre. 

ÇA  , interj.  qui  indique  comman- 
dement ou  exhortation  , etc.  Çà  f ■> 
venes-ici  ! çà , travaillons  ! ah  fù  , 
parles -mai  vrai  ! çà!  oh  çà  ! dites- 
moi  ce  que  vous  penses.  — Or  ro , in-  i 
terj.  Or  çà  , verbalisons  ; c’est-à- 
1 dire  , maintenant , à présent  même.  ] 
— Çà  , se  dit  par  contraction  , dans 
le  langage  familier,  pour  cela  : Il  n’y 
a pas  de  mal  à ça.  Il  est  popu- 
laire. 

CAA-APIA  , s.  m.  Plante  du  Bré- 
sil , à fleur  radiée  , qui  est  une  es- 
pèce de  Dorstène  , et  que  les.  Brési- 
liens emploient  avec  succès  contre 
la  morsure  des  serpents. 

CAABA  , s.  f.  ( ka-a-ba ) Nom 
l donné  par  les  Musulmans  à la  mai- 
i son  où  Mahomet  est  né  à la  Mecque,  ; 
et  qui  a été  changée  en  Mosquée.  ! 

CAABLÊ  , adj.  Rois  caallé , c’est- 1 
à-dire  bois  versé , abattu  parle  vent,  i 

CAACIIIRA  on  COACHIRA  , S. 
m.  La  plante  de  l'indigo. 

CAACICA  , s.  m.  Plante  du  Brésil  | 
bonne  contre  la  morsure  des  ser- 
pents. 

caa-etim ay,  s.  m.  Autre  plante 
du  Brésil  , bonne  contre  la  gratelle. 

CAAOPIA  , s.  m.  Petit  arbre  du 
Brésil , à fleurs  en  ombelle. 

CAAPÉBA  , s.  m.  LIANE  A 
GLACER  L'EAU,  LIANE  X SE  R 
PXNT  , s.  f,  Plante  snrmenteuse  du 
Brésil  , qui  a beaucoup  de  rapport 
avec  l’aristoloche  clématite.  ! 

CAAPONGA , s.  m.  Plante  du  Bré  i 


! si)  ; espèce  de  criste-marine  ou  passe 
pierre. 

CAAROBA  , s.  in.  Sorte  d’arbre 
du  Brésil  dont  les  feuilles  servent 
dans  les  fomentations. 

CABACET  , s.  m.  Voyez  Ca- 
bas set. 

CARAL  ou  CABAN  , s.  m.  Mar- 
chandise qu’on  prend  de  quelqu’un  à 
moitié , au  tiers , au  quart  de 
profit. 

CABALANT  , ANTE  , adj  verb. 
( ha-ba-hin  , an -te)  Qui  cabale  : La 
secte  cabotante  , écrivante , etc.  C’est 
un  mol  nouveau. 

| CABALE  , s.  f.  Sorte  de  tradi- 
I tion  parmi  les  Juifs  , touchant  l’in- 
terprétation allégorique  de  l’Ancien 
Testament.  (De  l'hébreu  kalalah,  qui 
1 signifie  proprement  chose  reçue  par 
tradition  ; fait  du  verbe  kibbel,  qui 
en  liébreu  rabbinique  veut  dire  re- 
cevoir par  tradition  , recevoir  de 
père  en  fils  , d'âge  en  âge.)  —-L'art 
chimérique  de  commercer  avec  les 
êtres  élémentaires  , * tels  que  les 
gnomes  , les  sylphes , etc.  A.  — 
Complot  de  plusieurs  personnes , 
Voyez  Intrigue.  H se  prend  en  mau- 
vaise part  : Faire  des  cabales  ; c’est 
un  homme  de  cabale.  — La  troupe 
de  ceux  qui  sont  de  la  cabale  : C* est 
sa  cabale.  Dans  un  sens  plus  parti- 
culier, on  appelle  cabale  une  espèce 
de  milice  que  les  amis  ou  les  enne- 
mis d'uu  Poète  qui  donoe  une  Pièce 
de  Théâtre  , lèvent  et  rassemblent 
dans  le  parterre  et  dans  les  loges  , 
pour  y blâmer  ou  applaudir  au  gré 
de  celui  qui  l’emploie.  — On  dit 
quelquefois  fam.  et  en  bonne  part  : 
Nous  nous  divertissons  dans  notre 
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petit»  caboté , dans  notre  petite  so- 
ciété. 

Calait , Complot , Conjuration, 
Conspiration.  La  cabale  est  l'intrigue 
d'on  parti  pour  tourner  A sou  gré 
les  événements  ; le  complot  est  un 
concert  clandestin  de  quelques  per- 
sonnes pour  détruire  , par  un  coup 
décisif  et  inopiné , oc  qui  leur  fait 
peine  ; la  conjuration  est  une  consi- 
dération pour  opérer  par  des  entre- 
prises violentes , une  révolution  ; 
la  conspiration  est  une  trame  sourde 
pour  abattre  un  pouvoir  odieux. 

CABALÉ , tE  adj.  Acquis  par 
la  cabale  t Une  réputation  cahalée. 
Cette  expression  parait  hasardée. 

CABALER  , ▼.  n.  (ka-ba-U)  TA- 
eher  par  de  secrétes  pratiques  , par 
des  moyens  adroits,  de  faire  réussir 
un  dessein  : lit  ont  long-temps  ca- 
bale pour  avoir  une  charge  qui  puisse 
Us  tirer  de  ta  misère.  — Intriguer 
pour  se  faire  un  parti , y attirer  plu 
sieurs  personnes.  Dans  l’une  ou  dans 
l'autre  acception  il  se  prend  toujours 
en  mauvaise  part. 

cabale l'n  , s.  tn.  (ka-ba-leur) 
Celui  qui  cabale  : Cf  est  un  grand  ca- 
boteur. 

CABALEZET,  s.  m.  ( ca-ba-le-sè ) 
Etoile  fixe  appelée  autrement  Coeur 
de-lion  , Basilic  , etc. 

CABALI8TE,  s. m.  Savant  dans  la 
cabale  des  Juifs.  — Se  dit , dans  le 
ci-devant  Languedoc,  d'un  Marchand 
intéressé  daos  un  commerce , sans 
que  son  nom  paraisse. 

CABALISTIQUE  , adj.  ( ka-ba 
lis-ti-ke)  Qui  appartient  A la  cabale 
des  Juifs  : Science  cabalistique.  — 
* Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  la 
prétendue  science  qni  a pour  objet 
de  communiquer  avec  les  êtres  élé- 
mentaires ; Art  cabalistique.  A. 

* CABALLAIBtS  , s.  m.  Arbre 
du  Pérou.  B. 

* CA  BALLE  nos  , l.  m.  Laine 
d'Espagne.  B. 

* CAB  AL  LIN  , s.  m.  Substance 
médicale  tirée  de  TaJoès  vulgaire. 

B. 

* CABALLINB , s.  f.  et  adj.  Fon- 
taine calai  Une , l’Hyppoçrene.  (My- 
thol.)  B. 

CABAN , a.  m.  T.  de  Mar.  Sorte 
de  rnduifléte  dé  ^Matelot  en  forme  de 
bormift  »,  »ans  L»Con  n>  ampleur  , 
de  grosse  étoffe  brune  , pluchée  A 
fenvers  , ayant  un  capuchon.  (Du 
lat.  barbare  cappanum,  formé  de 
cappa  , dans  la  signification  décapa.  ) 

CABAN  AGE  ,s.  m.  Lieu  où  cam- 
pent les  Sauvais , quand  ils  vont  A 
la  guerre  ou  ila  fchas$e.  Leur  premier 
soin , eu  y arrivant , est  d’y  cons- 
ruire  de*  cabanes. 

CABANE  , s.  f.  Petite  maison 
couverte  de  paille  ou  de  chaume  ; 
hutte  , chaumière  : avec  cette  diffé 
rence  que  cabane  se  dit  proprement 
du  pauvre  ; hutte , du  sauvage  ; chau- 
mière t du  laboureur  : il  n'y  a des 
buttes  que  cher  les  peuplés  non  ci- 
vilisés j on  trouve  des  cabane»  an 
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milieu  des  villes;  les  chaumières  sont 
à la  campagne.  Cnieot.  — Pe- 
tite loge  où  les  Bergers  et  les  PAlres 
se  retirent  daos  les  mauvais  temps. 
* On  dit  aussi  : Une  cabane  de  lapins 
etc,  A.  — Cerceaux  pliés  en  forme 
d’arc  sur  un  bachot  ou  un  luleau  , 
couverts  d’une  toile.  — En  t.  de 
Mar.  Petit  logement  de  planches  pra- 
tiqué à l'arriére  ou  le  Ion*  des  côtés 
d'un  vaisseau  , pour  coucher  certains 
Officiers.  — Petit  bateau  couvert  de 
planches  de  sapin  , dont  on  se  sert 
sur  la  Loire  pour  transporter  des 
marchandises  , etc.  — En  t.  d’Oise- 
lier , sorte  de  grande  cage.  ( Du  grec 
kapané  , qui  signifie  dans  Hcsgchius 
une  étable  et  un  coche.  ) 

CABANBn  , v.  a.  ( ka-ba-né)  T. 
de  Mar.  Cabaner  un  vaisseau  , le 
mettre  sens  dessus  dessous  , de  ma 
nière  que  la  quille  étant  en  haut , il 
forme  une  espèce  de  cabane. 

CABANER  , V.  n.  T.  de  Marine. 
Chavirer  j sombrer  , faire  capot.  — 
Faire  des  cabanes  à terre;  se  baraquer. 

si  CABANER,  v.  r.  Dresser  des 
cabanes  pour  se  mettre  à l'abri  des 
injures  de  l’air. 

CABANON  , a.  pi.  Petite  cabane  , 
petite  hutte  * où  loge  . où  l’on  en- 
ferme un  fou , un  forçat  , etc.  B. 
les  cabanons  de  Bicétre. 

CABARET  , s.  m.  ( ka-ba-rè  ) 
Maison  où  l'on  donne  A boire  et  A 
manger  pour  de  l’argent.  Il  se  dit 
plus  particulièrement  des  lieux  où 
l’on  vend  du  vin  en  détail,  soit  pour 
l'emporter  , soit  pour  le  boire  dans 
le  lieu  même.  En  ce  sens,  cabaret 
diffère  1°  de  la  taverne  qui , selon 
le  sens  accessoire  que  l’usage  y a 
attaché  , est  un  cabaret  où  l’on  ne 
va  que  pour  boire  avec  excès  , et  s'y 
livrer  A la  crapule  ; 2°  de  V auberge  , 
qui  est  un  lieu  où  l’on  donne  A 
manger  en  repas  réglé  ; 3°  de  I* hôtel- 
lerie qui  est  un  lieu  où  les  voyageurs 
et  les  passants  sont  logés  , nourris  et 
couchés  pour  de  l'argent.  (Du  grec 
kapéleion  qui  signifie  la  même  chose 
d’où  kapilos  cabaretier  , dérivé  de 
kapé  crèche  , râtelier.  ) — Espèce 
Je  petite  table  ou  plateau  dont  le* 
bords  soot  relevés  , et  qui  sert  A 
mettre  des  tasses  pour  prendre  du 
café  , du  thé  , «te.  • L'assorti- 
ment de  tasses  qu'on  met  sur  ce  pla- 
teau. A.  — * Oiseau  , espèce  de 
pinson  commun  eo  Angleterre.  N. 
— Plante  apétale  qui  croit  daos  les 
Alpes  et  dans  les  montagnes  du  Bu- 
gey  , aromatique  , Acre , purgative, 
emménagogue  , etc.  On  l'appelle 
aussi  Oreille  <T homme  , Rondelle  , 
C.irard-roussin,  Nord  saurage  , Pa- 
nacée des  fièvres  quartes.  — Cabaret 
borgne  , mauvais  petit  cabaret  peu 
fréquenté  des  honnêtes  gens.  — Fig. 
et  famil.  Faire  de  sa  maison  un  ca- 
baret, Jr  Avoir  continuellement  du 
inonde  pour  boire  et  pour  manger. 

CABARETIER  , 1ÈRE  , l.  m.  et 
f.  ( ka-la-re-tié  , iè-r»)  Celui  du  celle 
qui  lient  cabaret. 
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CABADf- TIQLE  , adj.  m.  et  f. 
De  cabaret.  Style  comique. 

CABAS  , s.  m.  [ka-ba)  Petit  pa- 
nier rond  qui  est  fait  de  jonc  et  qui 
sert  ordinairemeut  A mettre  des  li- 
gues. — • Sorte  de  panier  en  forme 
de  portefeuille  à 1 usage  des  dames. 
N.  — * Vieille  et  méchaule  voilure 
A l’ancienne  mode.  A-  (Du  grec  halos , 
nom  d’une  certaine  mesure  de  fro- 
ment. ) 

CADASSET  , s.  m.  ( ka-ba-cè ) 
Sorte  de  casque  qui  couvrait  toute  la 
tête.  * Il  est  vieux.  A. 

* CABEÇA  ou  CABESSE  , s.  f. 
Soies  fines  d'Espagne.  B. 

* CABESA8  ».  m.  Laine  d’Es- 
pagne. 

CABESTAN  , t.  m.  Cylindre  ou 
cône  trouqué  de  bois  , relié  en  fer  , 
posé  perpendiculairement  que  des 
barres  passées  en  travers  par  le  haut 
de  l’essieu  , font  tourner  en  rond. 
C’est  un  treuil  dont  l'axe , au  lieu 
d’étre  horizontal  , est  vertical.  — 
On  s’en  sert  pour  lever  les  ancres  et 
pour  tirer  de  gros  fardeaux.  ( Par  cor- 
ruption de  l’anglais  capstan , qui  a 
la  même  signification  , et  qui  est 
dérivé  du  saxon  çaptein.  Lunier.) 

CABIAI , s.  m.  Animal  quadru- 
pède d’Amérique  , que  quelques  Na- 
turalistes ont  pris  inal-A-propos  pour 
un  cochon.  Il  ne  lui  ressemble  , re- 
marque Bufjon  , que  par  de  petila 
rapports,  et  en  diffère  pard«  grands 
caractères.  Suivant  >1.  Constant  Dn- 
méril , le  genre  Cabiai  qui  contient 
plusieurs  espèces,  appartient  A la 
famille  des  Mammifères  rongeurs. 

* CABIBO  , CAVIDO  , s.  ra.  Me- 
sure portugaise  : 7 font  4 aunes.  B. 

CABILLAUD  , suivant  Y Acad.  , 
le  Grand  Foc.  franç.  etc.  et  CABÉ- 
LIAU  suivant  Trév.  s.  m.  ( ka-bi-glid , 
ka-bé-liô)  Espèce  de  morue  qui  ne  se 
mange  que  fraîche.  Les  Pécheurs  di- 
sent aussi  Cabliau 

CABILLE  on  CADILAO  , ».  f. 

[ ka-bi-glie  , ka-bi-là ) Tribu  ou  asso- 
ciation de  familles  en  Arabie  et  en 
Abyssinie. 

* CABILLET  , «.  m.  Outil  do 
paumier  pour  faire , pour  raidir  les 
raquettes.  B. 

CAB1LIOTB  , ».  m.  pl.  ( ka-bi - 
glio  , mouillez  les  H)  T.  de  Marine. 
Petits  bouts  de  bois  qu’on  met  au 
bout  de  plusieurs  herses  qui  tienneut 
aux  grands  haubans.  — Petites  che- 
villes de  bois  qui  tiennent  aux  chou- 
quels  pour  tenir  la  balancioe  de  la 
vergue  de  hune , lorsque  servant  d'é- 
coutes aux  perroquets  , ceux-ci  sont 
serrés  ou  en  bas. 

CABINE,  ».  f.  T.  de  Mar.  Pe- 
tite chambre  ou  cabane , A bord  de 
certains  bAlimeots  de  commerce.  A. 

CABINET,  s.  m.  (ka-bi-nè)  Petit 
endroit  qu'on  met  souvent  au  bout 
d’une  galerie.  — Petit  lieu  qui  est 
auprès  de  quelque  appartement,  et 
où  l'on  se  relire  pour  converser. . — 
Lieu  de  retraite  pour  étudier  :Jlomme 
de  co  bine  t , qui  aime  le  repos  et  les 
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livret.  — Lieu  ou  Ton  terre  disert 
objelt  dè  curiosité  , etc.  : Cabinet 
de  tableaux  , de  curiosité t , i ie  mé- 
dailles , d'antiques , d’histàtre  na 
tnretle  , etc.  — Ce  qulest  contenu 
dans  un  cabinet  : Tl  vend  son  cabinet. 

— Réduit  pratiqué  dans  un  jardin  , 
en  forme  de  petite  chambre  et  en- 
touré de  verdure.  — Espèce  de  buf- 
fet b plusieurs  fogettes  ou  tiroirs. 
On  appelle  en  ce  sens  , robinet  <ff or- 
gu$  , une  espèce  d'armoire  dans  la 
quelle  fl  j à un  orgue.  — En  par- 
lant des  Princes , il  signifie  le  Coo- 
aeil  pâirticufieT  : Savoir  le  secret  du 
Cabinet;  U Cabinet  de  Ftenne , de 
Madrid,  etc.  On  disait  autrefois  ca- 
binet pour  garde-robe  , fieux.  On 
disait  aussi  tenir  cabinet , pour  tenir 
assemblée  , recevoir  du  monde  chez 
•oi.  ( Sortant  Ménage  , du  latin  bar- 
base  càvinetum  , diminutif  dè  cari- 
nvm  , diminutif  de  corim  eaTité  , 
enfoncement  , etc.  ) *—  * Cabinet  . 
signifie  quelquefois  frg.  , Clientelle  . 
ressemble  des  affaires  dont  on  est 
chargé  : Cet  avocat  a tm  frès  bon 
cabinet.  — Il  se  dit  également  de 
oemines  petites  pièces  d’un  appsr- 
tettènt  plus  retirées  que  les  autres  . 
et  destinées  i différents  usages  ; Ca- 
binet de  toilette.  Cabinet  de  bains.  A . 

— Cabinet  d'aisance  , lieu  destiné 
aux  besoins  naturels.  — secret  on 
meonstique  , cabinet  construit  de  ma- 
nière que  la  rots  de  celui  qui  parle 
très  bas  à un  des  foyers  de  la  voûte 
est  entendue  à l’antre  foyer,  sansque 
Poreille  puisse  rien  saisir  dans  l’es- 
paoe  intermédiaire.  Il  suffit  pour  cet 
effet  , que  la  voûte  soit  elliptique. 

— * Cabinet  de  physique  , Collec- 
tion des  divers  instruments  néces- 
saires pour  les  expériences  de  phy- 
sidue.  ai»  Cabinet  d'affaire» , sort-- 
d’établissement  formé  par  un  homme 
qui  se  charge  de  diriger  des  affaires 
coq teuti cases.  — Cabinet  de  lecture. 
lieu  oô  l’on  «tonne  à lire  des  jour- 
naux et  des  livres , moyennant  une 
rétribution.  A. 

* CABiON , a.  m.  Suc  épaissi  de 
manioc.  B. 

CABIRE  , adj.  m.  etf.  (Aa-Ai-r*' 
Nom  générique  sous  lequel  étaient 
comprises  , dans  l’ancienne  Mytho- 1 
logie,  des  Divinités  de  tout  sexe  , 
de  tout  Age,  do  tout  ordre,  célestes,  ; 
terrestres  , maritimes  , infernales  , 
auxquelles  oit  donnait  différents  attri- 
buts. Meus  cabires  , Déesses  cabires. 
( Du  phénicien  vabir  ou  eabar  grand, 
fort  .puissant:  d‘o A les  Meus  cabires 
furent  aussi  appelés  Grands  Dieux.) 

CABIRlES  , s.  f.  pt.  (ka-bi-ri-ej 
Fêtes  grecques  iustituées  en  l’hon- 
neur des  Dieux  cabires.  (Du  grec 
kabeiria , dérivé  du  phénicien  cabir. 
Vüt-  Cabire.) 

CÂBLE  , s.  m.  Grosse  corde  dont 
oc  M sert  pour  amarrer  des  vais- 
3Mux  au  rivage  , pour  attacher  les 
Ancres,  etc.  — Grosse  corde  avec  la- 
quelle on  tire  les  bateaux  en  remon- 
tant uao  rivière.  — Toutes  sortes  de 
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grosses  cordes  qui  servent  A lever  de 
terre  de  pesants  fardeaux.  — Mesure 
de  100  brasses  danoises,  c'est-à-dire 
de  céut  fois  5 pieds  de  roi , 0 pouces , 
Clignes,  ou  en  totahtélCi  mètres 87 
centimètres.  (Du  hollandais  caôef  ou 
d#  l'arabe  chabel , dont  les  aneiais 
ont  fait  également  cable.  Lunier.)  — 

* Filer  du  cible  , filer  Je  câble  , lâ- 
cher pea  A peu  , dérouler  une  lon- 
gueur plus  ou  moins  considérable  4u 
câble  qui  tient  l’ancre  , lorsque  le 
bâtiment  est  au  mouillage.  — Fig.  et 
fom.  Filer  du  cûblç,  gagner  du  temps 
lorsque  l'on  est  pressé  par  quelqu'un 
de  prendre  ua  parti  ; différer  de  se 
décider.  A- 

* CÂBLÉ,  t.  m.  T.  de  Passemen- 
tier. Sorte  de  gros  cardon  qui  sert 
principalement  A attacher  les  ta- 
bleaux et  è relever  les  tentures  : 
Cordon  de  sonnette  de  ciblé.  À. 

Câbleau , ».  m.  (kâ-W  , ».  d.) 

* ou  CÂBLOT  , s.  m.  T.  de  Mar. 

1 Diminutif  de  cible.  Sorte  de  petit 

râble  qui  sert  d’amarre  aux  embar- 
cations. A. 

Câbler  , v.  a.  ( kâ-blé ) Assem- 
bler plusieurs  fils  et  les  tortiller  pour 
I n’en  faire  qu’une  corde. 

I CÂHLifeRE  , s.  f.  T.  de  Pèche, 
j Pierre  percée  qui  sert  A tenir  les  cor 
des  et  les  filets  assujettis  au  fond  d<- 
fo  mer  ou  snr  le  sable. 

CABOCHE  , ».  f.  Petit  clou  à 
grosse  tête  que  les  Porteurs  de  chaise 
mettent  sous  leurs  souliers  poar 
s'empêcher  de  glisser  sur  le  pavé.  — 
Clou  qu’on  tire  du  pied  d’un  cheval, 
parce  qu'il  ne  peut  plus  servir.  — 

* T.  d’Hist.  nat.  Poisson  des  rivières 
de  Siam.  Tf.  — Fig.  et  fam.  Tête  : 
Grosse  caboche  , grosse  tête  ; bonne 
caboche  , homme  de  sens  et  de  bon 
jugement.  ( Du  ht.  capui  tête.  Mé- 
nage.) 

c amoché  , ÉE  , adj.  (ka-bo-ché, 
é-t)  T.  de  Blason.  Se  dit  d’une  tête  ! 
d’animal  coupée  dans  la  partie  su- 
périeure ou  perpendiculairement  : si 
die  l'était  par  en  bas  et  horizontale-  I 
ment , on  dirait  coupé. 

CABOCHON  , f.  m.  Pierre  pré- 
cieuse qu’on  n’a  fait  que  polir  sans 
la  tailler  : Cabochon  d’émeraude.  On 
l'emploie  plus  souvent  comme  adj.  : 
Rubis  cabochon.  Quelques  Ecrivains 
appellent  cabochons  les  pierres  con- 
vexes. — Empreinte  qu’on  tire  en 
Italie  des  pierres  gravées  dont  la 
forme  est  convexe. — En  t.  deClontier, 
sorte  de  clou  ressemblant  à la  cabo- 
che, mais  plus  petit.  — * T.  d’Hist. 
nat.  Coquille  espèce  de  patelle.  N. 

CABOLETTO , s.  m.  Monnaie  de 
billon  à Gènes  , qui  vaut  6 sous  8 de- 
niers courants  ou  hors  banque  (envi- 
ron 20  centimes.) 

* Cabovbe  , fl.  m.  Espèce  de 
joncs  d’Amérique.  D. 

* CABO-NEGRO  , *.  m.  Fil  de 
palmier  pour  cordages.  B. 

CABORGNE  , s.  f.  Voy.  Cha- 
bot. 

CABOASE,  S.  m.  ( ka-loc *)  Gousse 
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qui  renferme  les  amandes  du  cacao. 

Voy.  Cacaoyer. 

CABOTAGE  , ».  m.  Navigation  le 
lopg  des  côtes  , de  cap  en  cap  , do 
port  eu  port.  — Première  partie  de 
la  science  du  pilotage , qui  repjèfme 
la  connaissance  de  la  boussole , des 
côtes , des  ports  , des  rades , des 
mouillages.  (De  l’espagnol  cabo  car»; 
Action  de  naviguer  de  cap  en  cap.) 

CABOTER  , v.  n.  [ka-bo-té)  Na- 
viguer le  long  des  côtes.  Voy.  Cabo- 
tage. 

CABOTIER  , CAHOTE Cn  , ».  m, 
ou  CADOTlfeRE  , ».  i.  [ka-bo-lié , 
teur  , tiè-re j Bâtiment  dont  on  se 
sert  pour  caboter.  — Les  Marins  ap- 
pellent aussi  Caboteur  le  navigateur 
qui  fait  le  cabotage. 

* CABOTIN,  s.  ro.  T.  de  mépris. 
Il  se  dit  d'un  comédien  ambulant, 
et  par  extension  , de  tout  comédien 
sans  talent  : H nous  vint  une  troupe 
de  cabotins.  A. 

CABOUILLE  , fl.  f.  (, kabou-glie  , 
mouillez  les  f/)  Chanvre  des  Indiens. 
Voy.  Aloès-pitte. 

CABOUTIÊRE  ou  CABU*S1£RE, 
8.  f.  ( ka -b 041- tiè-re  , ka-bu-ciè-re  ) T. 
de  Pêche.  Espèce  de  tramail , en 
usage  dans  les  étangs  de  Cette. 

CADRE  , ».  f.  T.  de  Mar.  Gros 
boutons  ronds  joints  par  le  haut  , et 
passés  proche  des  aposlis  aux  ex- 
trémités du  côté  d'une  galère.  — Es- 
pèce de  chèvre  composée  de  deux  ou 
(rois  pièces  jointes  ensemble  par  le 
haut , au  bout  desquelles  on  met  une 
poutre  pour  tirer  des  fardeaux.  ( Du 
latin  copra  chèvre.)  — Cai  re s , pL 
Dans  les  Manufactures  de  soie  , deux 
! pièces  de  bois  sur  lesquelles  on  tnet 
t’cnsouple  pour  plier  les  chaînes. 

CABRÉ  , ÉE  , adj.  En  Blason,  il 
se  dit  d’un  cheval  acculé. 

se  CABRER  , v.  rcll.  ( se  ka-bré ) 
S’élever  sur  les  deux  pieds  de  der- 
rière , en  parlant  des  chevaux  : Ce 
cheval  se  cabre  aisément.  Il  s’emploie 
comme  neutre  à l’inlinitif  avec  le 
verbe  Faire  : Vous  le  ferez  caln-er. 
— Fig.  S’emporter  de  dépit  ou  de 
colère.  * Se  révolter  contre  une  pro- 
position , un  conseil , une  remon- 
trance : On  ne  saurait  dire  un  mot 
qu'il  ne  se  cabre.  Dans  ce  dernier 
sens  on  emploie  aussi  Cabrer  , com- 
me verbe  actif , sans  le  pronom  per- 
sonnel : Prenez-garde  à ce  que  vous 
lui  dites,  vous  allez  le  Cabrer.  A.  (Du 
ht.  capra  chèvre,  parce  que  les  che- 
vaux qui  se  cabrent  ressemblent  aux 
chèvres  lorsqu’elles  se  dressent.) 

CABRI,  s.  m.  Le  petit  de  h 
chèvre. 

* CABRILLET,  s.  m .(ka-Mflié, 
Il  mouillées)  Plante  mooopétalc  de 
l’Amérique  méridionale  et  des  In- 
des. N. 

CABRIOLE,  ».  f.  En  T.  de  danse, 
saut  léger  et  agile  , après  lequel  oo 
ne  retombe  que  sur  un  pied.  Friser 
la  cabriole  , agiter  les  pieds  avec 
vitesse  , tandis  qu’on  est  en  l'air.  — 
En  terme  de  Manège , petit  saut  vif. 
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j»;»r  lequel  le  chr\al  lève  le  devant  et 
ensuite  le  derrière  , imitant  le  saut 
des  châtres.  { De  rapriola  employé 
dans  la  basse  latinité  , comme  dimi 
outif  de  capra  chèvre.  ) 

Cabrioler  , ▼.  □.  (ka-bri-o-lé) 
Faire  des  cabrioles. 

CABRIOLET  , s.  m.  (ka-lri-o-li) 
Sorte  de  voilure  légère  , montée  sur 
deux  roues  , qui  va  très  rapidement  ; 
et  , en  quelque  sorte  , par  sauts  et 
par  bonds  comme  les  chèvres.  — 
• Espèce  de  petit  fauteuil.  A. 

CAliniOLEUn  , s.  in.  Faiseur  de 
eabriolet. 

carrions  , s.  m.  pl.  T.  de  Mar. 
Pièces  de  bois  qu'ou  met  derrière  les 
affûts  des  canons  pendant  le  gros 
temps  , de  peur  qu'ils  ne  rompcul 
leurs  bragucs  cl  leurs  palans. 

CARRON  , s.  ra.  Peau  de  cabri. 

# CABROtiET,  s.  in.  Pelite  char- 
rette pour  porter  les  cannes  h sucre 
au  moulin.  D. 

* CAUCRE,  s.  m.  Oiseau  nocturne 
du  Brésil.  D. 

CABL'8  , ndj.  m.  (ka-hu)  Pommé. 
Il  ne  se  dit  qu’avec  le  mol  chou  : Po • 
tage  aux  choux  cabas. 

• cabvle  , s.  m.  pl.  Tribu  sau- 
vage de  l’Atlas  , en  Afrique. 

CACA  , s.  m.  T.  populaire.  Ex- 
crément d'enfant.  ( Du  latin  c acare 
aller  h la  selle  , formé  du  grec  kak- 
knn  , qui  a la  même  signification  , et 
d'où  vient  kakké , le  mémo  que 
coco.) 

CACABER,  v.  n.  ( ka-ka-li ) Crier, 
en  parlant  de  la  perdrix.  (Du  Int. 
cacubare  , dont  la  signification  est  b 
même.) 

CACADE  , s.  f.  Décharge  de  ven- 
tre. F.n  ce  sens  H est  peu  usité.  — * 
Fig.  Mauvais  succès  d’une  folle  en- 
treprise : Il  a fait  une  vilaine  cacade. 
Dans  ces  deux  acceptions  il  est  bas  et 
populaire.  ( Du  lat.  cacare , fait  du 
grec  kakhan.  Voy.  Caca.) 

CACAGOGIIE  , s.  et  ndj.  m.  (Aa- 
ka-go-ghe)  T.  de  Médecine.  Onguent 
qui  , appliqué  au  fondement . pro- 
voque les  selles.  (I)u  grec  kakké  ex- 
crément , et  ag6  je  pousse  , je. fais, 
sortir.) 

CACALVA  , $.  f.  Genre  de  plantes 
exotiques  , llosculcuses  , parmi  les- 
quelles on  distingue  les  cacalias  A 
lige  charnue  rt  frutescente,  et  celles 
h tige  herbacée.  (Son  nom  grec  est 
également  hahaUa.) 

cacao  , s.  m.  Sorte  d’amande 
enfermée  dans  le  fruit  du  cacaoyer. 
Cette  amande  rôtie  , broyée  et  mise 
en  i^âtc  , fait  le  principal  ingrédient 
de  la  composition  appelée  Chocolat. 

CACAOYER  , S.  m.  ( ka-ka-oa-iè ) 
Arbre  de  moyenne  grandeur,  propre 
au  nouveau  Continent,  et  qui  ai>onde 
particuliérement  sur  b côte  de  Ca- 
raqtic.  Son  fruit  qui  a b forme  d’un 
concombre , contient  plusieurs  sc- 
meoccs  ou  amandes  attachées  à un 
plaaccota  commun.  Voy.  Cacao.  Le 
fruit  mûr  du  cacaoyer  sc  nomme  Ca- 
bosse. Trévoux  dit  Cacaotier. 
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CACAOYÉRE  , *.  t.  (ha- ka-oa- 
ii-re)  Lieu  planté  de  cacaoyers. 

• CACARDER,  v.  n.  Crier;  U se 
dit  du  cri  de  l'oie.  N. 

* cacas tol  , s.  m.  Oiseau  du 
Mexique  qui  ressemble  à l'étour- 
neau. N. 

• cacatois  , s.  m.  (Quelques- 
uns  disent  Calacois)  T.  de  Mar.  Nom 
des  plus  petits  mâts  qu’on  grée  ( sur 
l<4  grands  bâtiments  , au-dessus  des 
mâts  de  perroquet.  A. 

CACHALOT,  s.  m.  ( ka-cha-lo) 
Foissou  de  mer  de  l’ordre  des  céta- 
cées , et  le  plus  grand  après  b ba- 
leine. Il  en  diffère  en  ce  qu’il  a des 
dents  , au  lieu  que  b baleine  n’a  que 
des  fanons. 

CACUE,  s.  /.  Lieu  secret  propre  A 
cacher  quelque  chose.  Il  est  fam.  — ■ 
En  T.  de  Pèche , filet  tendu  par  des 
piquets  en  forme  de  palis  , qu’on 
place  à l'embouchure  des  parcs.  On 
le  nomme  aussi  Chasse.  — Monnaie 
de  compte  de  b Chine , qui  est  b 
dixième  |4»rtie  de  la  Condorine.  — 
Au  royaume  d'Aclicm  , 1°  inonnai" 
de  compte  , qui  vaut  la  qualru-ccn- 
tième  partie  du  Tael.  — 2°  Petite 
monnaie  d'étain  de  peu  de  valeur.  — - 
A Batavia  , b quatrième  partie  du 
t tas,  b quarantième  du  Tael.  — An 
Ja|>on,  pelite  monnaie  de  cuivre  per- 
cée par  le  milieu  , dont  six  cents  en- 
filées par  un  cordon  , valent  un  Tael. 
— A Pondichéry  , petite  monnaie  de 
cuivre , qui  fait  b soixantième  partie 
du  Fanoin. 

caché  , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Cacher.  — Fig.  Trésor  caché  , 
se  dit  d'un  homme  qui  a beaucoup  de 
talents  et  qui  ne  les  produit  pas.  — 
Esprit  caché  , dissimulé.  — Vie  ca- 
cltée  , retirée  et  solitaire. 

* CACHE  • CACHE  , S.  m.  Jeu 
d'enfants  , que  l’on  nomme  aussi  cli— 
gnc-musrlte.  A. 

• CACHE-ENTRÉE,  s.  ro.  Petite 
pièce  de  fer  qui  cache  l’entrée  d’une 
serrure.  A. 

CAClIECTlQt'E  , adj.  (ka  kec-ti- 
ke)  * Qui  est  attaqué  de  Cachexie  , 
qui  appartient  à b Cachexie.  A.  Qui 
a une  mauvaise  santé  , dont  b cons- 
titution n’est  pas  bonne.  Voyez  Ca- 
cherie. 

CACIIEMENT,  s.  m.  (Afl-cAs-mas) 
Manière  dont  une  chose  ou  une  per- 
sonne se  cache  ou  est  cachée.  11  est 
peu  usité. 

CACUEF  , s.  m.  Lieutenant  des 
Deys  eu  Egypte.  Les  Cachets  com- 
mandent dans  les  villes  qui  font 
partie  du  gouvernement  de  leurs  pa- 
trons. 

* CACHEMIRE,  s.  m.  Étoffe  avec 
laquelle  on  fait  les  Schalls  dits  Cache- 
mire* ; elle  tire  sou  nom  de  b ville 
de  Cachemire  dans  les  Indes  où  elle 
est  principalement  fabriquée.  Il  y en 
a de  deux  especes  , l'une  bile  de  b 
bine  du  pays  qui  est  Ires  fine  , l’au- 
tre d’un  poil  nom iuc  tous  qui  te  prend 
sur  b poitrine  des  chèvres  sauvages 
du  Thibet.  Cette  dernière  est  la  plus 
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estimée.  On  fabrique  aujourd’hui  des 
Cachemires  français  h l'imitation  de 
ceux  des  Indes. 

CACHER  , v.  D.  (ka-chf)  Mettre 
une  personne  , une  cnose  en  un  en- 
droit où  l'on  ne  puisse  pas  IS  décou- 
vrir. — Couvrir  i Cacher  un  tableau 
indécent , une  nudité  , etc.  — Céleri 
dissimuler  : Cacher  son  nom,  etc.  (Du 
latin  saccus  sac;  enfermer  comme  dans 
un  sac.)  — Cacher  son  jeu,  ne  pas 
le  montrer.  — Fig.  Cacher  sa  mar- 
che , son  jeu , cacher  ses  vues  ; agir 
avec  assez  de  finesse  pour  ne  donoer 
aucune  connaissance  de  sa  conduite 

— * Cacher  sa  vie  , se  plaire  loin  du 
monde  , chercher  l'obscurité  : Le 
philosophe  aime  à cacher  sa  vie.  A. 

• Cacher  , Dissimuler  , Déguiser. 
On  cache  par  un  profond  secret , on 
dissimule  |»ar  une  conduite  réservée  ; 
on  déguise  par  des  apparences  con- 
traires. La  prudence  cache  sa  vie  , 
l'art  déguise,  b fausseté  dissimule. 

— Se  cacher  , v.  réti.  Se  retirer  dans 
un  lieu  où  l’on  ne  soit  pas  vu.  — Ne 
pas  se  montrer  , ne  pas  se  faire  voir 
au  monde.  — Couvrir  de  quelque 
chose  uno  partie  de  son  corps.  — Au 
figuré  ne  vouloir  pas  être  connu.  — 

* Se  cacher  au  monde  , mener  une 
vie  fort  retirée.  — Se  cacher  de  quel- 
que chose  , n'en  pas  convenir  , faire 
«m  sorte  que  nul  ne  le  sache.  A.  — 
Se  cacher  de  quelqu’un  , lui  cacher 
sa  conduite.  — Se  cacher  à quel- 
qu'un , ne  pas  se  bisser  voir  à quel- 
qu’un. 

CACHET,  s.  m.  (ka-chè)  Petit 
sceau  avec  lequel  on  ferme  des  let- 
tres , des  billets.  — Empreinte  faite 
sur  b cire  avec  le  cachet.  — On  dit 
lig.  Porter  le  cachet  du  génie , de 
l ignorance , etc.  Avoir  un  cachet 
original.  C’est  un  néologisme  qui  pa- 
rait avoir  pris  faveur.  (Suivant  .fau- 
maise  du  mot  cacher  , parce  que , 
«lit-il , le  cachet  cache  le  contenu  «le 
b lettre.  ) — * Morceau  de  carte 
avec  l’empreinte  d'an  cachet  qu'on 
donne  h un  maître  A chaque  leçon.  N. 

— * Courir  le  cachet  , se  dit  d'un 
maître  qui  donne  «les  leçons  en  ville. 
A.  — Cachet  volant  , more  .m  de  pa- 
pier aur  lequel  est  l’empreinte  d'un 
cachet  pour  en  fermer  une  lettre  à 
sa  volonté.  — Lettre  de  cachet , c’é- 
tait une  lettre  du  (loi , contre-signée 
par  un  Secrétaire  d’Etat,  cachetée  du 
cachet  du  Prince  , et  qui  contenait 
un  ordre  secret  «le  sa  part. 

CACHETE  , s.  m.  Nom  donné  par 
les  Anciens  A re  que  dans  les  machi- 
nes., on  a depuis  appelé  Essieu  , et 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Axe. 

CACHETER,  v.  a.  (ka-che-té)  Je 
cachette , noue  cachetons.  Mettre  et 
a ppliquer  un  cachet  sur  quelque  chose; 

• fermer  avec  un  cachet.  A-  Cacheter 
avec  de  la  cire  , avec  du  pain  û 
chanter  # etc, 

CACUETTE  , 8.  f.  (ka-chè  te)  Pe- 
tite cache.  Il  est  familier. 

Z.V  CACUETTE  , Joc.  adv.  En  se- 
cret , à la  dérobée. 
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CACHEXIE  , a.  f.  {ka-kek-cl-e) 

T.  de  Médecine.  Mauvaise  disposi- 
tion du  corpa , causée  par  la  dépra- 
va lion  des  humeurs.  * 11  se  dit  plus 
spécialement  aujourd'hui , du  dépé- 
rissement qui  aurvient  dans  certaines 
affections  chroniques,  et  qui  en  mar- 
que la  période  la  plus  avancée  : Ca- 
chexie cancéreuse  , scorbutique  , etc. 

A.  (Du  grec  kakot  mauvais  , et  hexis 
habitude  , disposition.) 

• CACHICAME  , a.  m.  Tatou  à 
cuirasse  à neuf  bandes.  B. 

CACHIMENT  , s.  m.  Fruit  du  ea- 
ehimentier. 

CACH1MENTIER , a.  m.  [ka-cki- 
man-tié)  Voy.  Corossol. 

CACUOLONG  , s.  m.  Quartz- 
agate  , calcédoine  blandie  ; agate 
blanche  très  dure. 

• caciiodé  , a.  m.  Pâte  de 
cachou  , de  graine  de  banguc , cala- 
mus  et  terre  argileuse  : elle  donne  une 
bonne  haleine.  B. 

CACllos  , a.  m.  Plante  qui  ae 
trouve  aur  les  montagnes  du  Pérou  ; 
on  la  dit  bonne  contre  la  pierre. 

CACHOT  , a.  m.  (ka-cko)  Endroit 
obscur  et  ordinairement  souterrain 
d'une  prison  , où  l’on  met  les  crimi- 
nels. Sorte  de  petite  loge  fermée  à 
clef  , et  qui  n'a  qu'une  petite  ouver- 
ture à la  porte , dans  laquelle  on 
garde  des  fous.  (Du  mol  cacher.) 

CACHOTTERIE  , a.  f.  (A a-cho-te- 
ri-e)  11  ne  ae  dit  point  au  propre  et 
dans  le  sens  d'ac/to»  de  cacher.  — 
Fig.  Manière  mystérieuse  d’agir  ou 
de  parier  pour  cacher  dca  choses  peu 
importantes.  Il  est  familier. 

• CACHOTTIER,  1ÈRE,  adj.  Qui 
aime  à mettre  du  mystère  dans  tout 
ce  qu’il  fait,  dans  ce  qu’il  dit,  qui 
agit  en  cachette  i propos  de  rien. 

B. 

CACHOU , a.  m.  Suc  d’un  arbre 
nommé  dans  l'Inde  cat-ché , et  au 
Brésil  cajous , dont  le  bois  coupé  par 
petits  morceaux  rend , A force  de 
bouillir  dans  de  l’eau  , une  aorte 
de  gomme  qu’on  sèche , et  dont  ou 
forme  de  petits  grains  qu’on  mêle 
avec  du  sucre  et  de  l’ambre  , etc. 
* On  en  fait  des  pastilles  agréables 
au  goût  : Cachou  ambré , cachou  à 
ta  rose  , etc.  A.  (Par  corruption  , de 
l’indien  cat-ché  , ou  du  brésilien  co- 
jous.) 

CACIQUE , a.  ni.  ( ka-ci-ke ) Nom 
qti’on  donnait  aux  Princes  dans  le 
Mexique  et  dans  quelques  antres  ré- 
gions de  l'Amérique.  — * Oiseau  du 
genre  des  passereaux  , qui  suspend 
son  nid.  B. 

CACIS , a.  m.  Voy.  Cassis. 

CACIZ  , a.  m.  Docteur  de  la  Loi 
mahumétane. 

CACOCHOLIB  , a.  f.  (ka-ko-ko- 
ti-e)  T.  de  Méd.  Dépravation  de  la 
bile.  (Du  grec  kakos  mauvais,  et 
ehoU  bile.) 

CACOCHYLTE  , ».  f.  ( ka-ko-chi- 
tf-e)  Digestion  dépravée  qui  produit 
de  mauvais  chyle.  ( Du  grec  kakos 
mauvais  , et  rfmlos  chyle.) 
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CACOCHYME  , adj.  Mal-salo  j de 
mauvaise  complet  ion  ; rempli  de 
mauvaises  humeurs  : Corps  caco- 

chyme. Voy.  FaUtudinaire-  — Au 
fig.  bizarre,  fantasque,  bourru  : Es- 
prit cacochyme  ; humeur  cacochyme. 

* Il  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement : C'est  v*  cacochyme.  A. 

CACOCHYMIE  , s.  f.  {ka-ko-chi- 
mi-t)  Abondance  de  mauvaises  hu- 
mours. * Mauvais  état  du  corps  , 
mauvaise  complexion  qui  rend  aeh- 
•ible  aux  moindres  causes  de  mala- 
die. A.  (Du  grec  kakos  mauvais  , et 
cAkmos  suc  , humeur.) 

Cacodémon,  a.  m.  Malin  es- 
prit i Démon.  (Dn  grec  kakos  mau- 
vais , et  daitn&n  esprit , génie.) 

CACOÈTHB,  adj.  fAn-Ao-é-/e)  T. 
de  Médecine  et  de  Chirurgie  , qui 
ae  dit  des  ulcérea  malins  et  invété- 
rés. (Du  grec  kakoithés  , formé  de 
kakos  mauvais , et  d'éthos  état,  ca- 
ractère, nature.) 

* C ACOG  n APHIE  , a.  f.  Manière 
d’écrire  contraire  à l’orthographe.  — 
Morceaux  mal  orthographiés  â des- 
sein, que  Ton  donne  â corriger.  B. 
(Du  grec  kakos  mauvais,  et  graphS, 
j'écria.)  Mot  nouveau. 

CACOLET,  a.  ra.  (ka-ko-lè)  Dans 
certains  départements  voisins  des 
Pyrénées  , et  surtout  en  Biscaye , 
papéce  de  panier  à doa , garni  d’o- 
reillers , où  l’on  peut  s’asseoir  com- 
modément , et  qui , posé  sur  un  mu- 
let sert  de  voiture. 

* CACOLIN  , s.  m.  Espèce  de 
caille  du  Mexique.  B. 

* CACOLOGVE  , s.  f.  Manière  de 
s’exprimer  contraire  ils  grammaire. 
— Recueil  de  phrases  mal  construi- 
tes A dessein,  que  l’on  donne  à cor- 
riger. ÇDu  grec  kakos  mauvais , et 
logos  discours.  ) Mot  nouveau. 

CACOFATIUE  , S.  f.  (ka-ko-pa- 
ti-e)  T.  de  Méd.  Mauvaise  affection. 
(Du  grec  kakopathéia  , formé  de  ka- 
kos mauvais  , et  pathos  affection.)  ' 

CACOPHONIE  , s.  f.  {ha- ko- f o 
nf-e)  Discordance  dans  les  voix  qui 
chantent  ou  dans  les  instruments  qui 
jouent  ensemble.  — Rencontre  de 
leltresel  de  syllabes  qui  se  heurtent, 
ou  répétition  des  mêmes  lettres  , des 
mêmes  syllabes  , qui  frappe  désa- 
gréablement l’oreille.  (Du  grec  kakos 
mauvais,  et  phôné  voix  , son.) 

CACOFRAGIE  , s.  f.  (ka-ko-pra- 
ji-e)  T.  de  Méd.  Dépravation  des 
viscères  qui  servent  A la  nutrition. 
(Du  grec  kakos  mauvais , et  prattô 

j'*P>-  ) 

CAC08ITIB , s.  f-  (ka-ko-ci-ti-e) 
T.  de  Méd.  Dégoût  des  sliments. 
(Du  grec  kakos  mauvais,  et  sition 

aliment.) 

* CACOTHYMIE,  s.  f.  T.  de  Méd. 
Disposition  vicieuse  de  Pesprit.  B. 

CACOTROPHIE  , s.  f.  t.  de  Méd. 
Nutrition  dépravée.  (Du  grec  kakos 
mauvais , et  irophé  nourriture  f dé- 
rivé de  tréphô  je  nourris.) 

* cacoccïkr,  s.  m.  Espèce  de 
mjrte.  B 
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cachel  lune  , ».  n.  Sorte 
de  poisson  de  la  Méditerranée. 

CACTIER  EN  RAQUETTE,  FI- 
GUIER d’INDE  , CARDASSE  , ». 
m.  Plante  grasse,  vivace,  originaire 
des  Indes  , A Qeur  rosacée  , * dont 
la  lige  est  en  général  charnue  , gar- 
nie d’aiguillons  en  faisceaux  , ordi- 
nairement dépourvue  de  feuilles.  A., 
et  dont  le  fruit  imite  la  forme  d'una 
figue.  — Cacticr  à cochenille.  Voy. 
Opuntia. 

CACTOiDES,  s.  f.  pl.  (kak-to- 
* -de)  Familles  de  plantes  qui  oc  con- 
tient qu’un  genre  , le  Cactier.  ( Du 
grec  kaktos  cactier  , et  eidos  forme, 
res-emblance.) 

* CACTUS,  voy.  Cactier.  B. 

* CACTONITB  , voy.  Corna- 
line. B. 

* cad  An  a , s.  m.  T.  de  Bot. 
Genre  de  plantes  qui  se  rapprochent 
des  CApriers.  N. 

CADAMOMI  , ».  m.  OU  GRAINE 
DE  PERROQUET.  Sorte  de  drogue. 

* CADASTRAL  . ALE  , adj.  Qui 
est  relatif  au  cadastre  : Les  opéra- 
tions cadastrales.  A. 

CADASTRE,  s.  m.  (Aa-das-f™) Re- 
gistre public  contenant  la  quantité . 
l'estimation  des  biens-fonds,  les  noms 
des  propriétaires,  etc.  et  qui  sert  à 
asseoir  l’impôt  sur  les  propriétés . 
A proportion  de  leur  revenu.  — * 
Opération  pour  déterminer  l'étendue 
et  la  valeur  des  biens-fonds  : On  a 
fait  le  cadastre  de  ce  département . — 
Les  employés  du  cadastre  , Ceux  qui 
■ont  chargés  de  dresser  le  Cadas- 
tre. À.  (Du  lat.  barbare  capitastrum, 
formé  de  copultéle;  parce  qu’on  a 
d’abord  imjiosé  les  personnes  , et 
ensuite  les  biens.  On  écrivait  autre- 
fois copdastre.  ) 

* CADASTRER  , v.  a.  Estimer 
l’étendue  et  la  valeur  des  biens  -fond  s ; 
en  lever  le  plan  pour  les  inscrire  au 
cadastre.  N. 

CADAVÉREUX,  EUSE,  adi.  (fta- 
da-vé-reti  , eû-se)  Qui  lient  du  cé- 
da rre  : Teint  cadavéreux  ; odeur  ca- 
da  véreuse. 

* CADAVÉRIQUE,  adj.  T-  (l’A- 
natomie. Qui  a rapport  au  cadavr-  : 
Autopsie  cadavérique.  A. 

CADAVRE  , a.  m.  Corps  mort.  Il 
se  dit  proprement  du  corps  humain, 
et  plus  particulièrement  de  relui  de* 
personnes  tuées  ou  exécutées  â mou . 
— * Fig.  et  fam.  Cest  un  cadavre 
ambulant , se  dit  d’une  personne 
qa’on  voit  aller  et  venir  avec  totiics 
les  apparences  d’une  mort  pro- 
chaine. A.  /.  B.  Bousseau  (Cantate 
13)  a dit  au  figuré: 

arbrvi  SSpomlU»  4*  wréwv 

Malheur  «ut  eatlirrv»  d«»  h»U. 

M.  de  chateaubriand  (les  Martyrs) 
appelle  aussi  les  ruines  d'anciennes 
villes  cadavres  des  cités.  Ces  expres- 
sions sont  peut-être  plus  hardies  quo 
nobles.  (Du  latin  oadere  choir  , loin  - 
ber.) 

CADE , ».  n».  Espèce  de  grand 
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gcuevricr  qui  crÔU  en  Languedoc  et 
dont  le  bois  fournil  par  U distillation, 
une  huile  fétide  qu'on  emploie  en 
Médecine.  — Mesure  dé  capacité  , 
proposée  d’abord,  et  inusitée,  égale 
au  mètre  cube. 

CADEAU,  s.  m.  (ra-iô)  Trait  de 
plume  figuré  que  les  Maîtres  écri- 
vains font  pour  orner  leurs  écritures. 

— On  donne  le  même  nom  aux  let- 
tres placées  dans  les  anciens  manus- 
crits à ta  tête  des  lettres  cursives  , 
etc.  Elles  appartiennent  aux  temps 
gothiques.  (Suivant  Ménage,  du  la- 
tin barbare  Catclhm,  fait  de  ca/emij 
chaîne  ; parce  que  tes  cadeaux  of- 
frent en  général  des  traits  de  plume' 
entrelacés.)  — Au  fig.  chose  plus1 
agréable  qu’utile.  — Repas  , fête 

ue  l’on  donne  principalement  aux 

âmes.  Il  ne  s’emploie  que  dans  le 
style  familier  et  en  parlant  de  petites , 
fêtes,  * et  il  a vieilli  dans  ce  sens. 
A.  — Par  extension  , présent , don  : 
Il  m’a  fait  un  joli  cadeau,  il  m’a  fait 
cadeau  ou  le  aideau  d'une  tabatière , 
etc.  Il  est  familier.  — Fig.  et  faro. 
Se  faire  un  grand  cadeau  de  quelque 
chose  ; s’en  promettre  un  grand 
plaisir. 

* CADED1S , interj.  Jurement 
gascon  de  la  vieille  comédie.  (De  cap 
dédions,  tête  de  Dieu.)  B. 

* CADÉLARi , s.  m.  Genre  de 
plantes  amarantacées  des  Indes. 

* CADELLE,  s.  f.  Larve  d’un 
trogosite  qui  attaque  le  blé.  R. 

CADENAS , 8.  m.  (Au-de-wi)  Pe- 
tite serrure  mobile  et  portative  , qui 
a un  annean  , par  lequel  on  l’accro- 
che dans  un  autre  anneau  tenant  & 
une  malle , etc.  ( Du  latin  catena 
chaîne  ; parce  que  les  serrures  n’é- 
taient anciennement  attachées  aux 
portes  qu’avec  des  chaînes.)  — Carré 
d'argent  ou  de  vermeil  doré  , sou- 
tenu de  trois  petites  boules  de  mé- 
tal avec  un  étui  où  l’on  met  la  cuil- 
ler , la  fourchette  et  le  couteau  de 
quelque  personne  distinguée. 

CADENASSER  , v.  a.  (A a-âe-na- 
cé)  Fermer  avec  un  cadenas-. 

CADENCE,  s.  m.  (Aa-da/i-ce)  La 
mesure  du  son  qui  régie  le  mouve- 
ment de  celui  qui  danse:  Aller  en  ca- 
dence ; marquer  , suivre,  perdre  la 
cadence.  — • En  parlant  de  la  voix  cl 
des  instruments  , tremblement  sou- 
tenu qui  se  Tait  ordinairement  à la 
fin  d’une  mesure:  Cadence  brillante , 
cadence  perlée.  —En  t.  de  Musique, 
terminaison  harmonique  d'une  phrase 
musicale  : Cadence  parfaite  ou  im-  j 
jiarfaite.  — Dans  le  discours,  fin  ou 
chute  harmonieuse  d’uue  période  ou 
d’un  de  ses  membres  : on  l’appelle 
aussi  nombre.  — En  Poésie,  agréa- 
ble mesure  d’un  vers  nombreux  et 
bien  tourné  , ou  d'une  période  poé- 
tique harmonieuse.  — * Dans  les 
exercioes  militaires  , La  cadence  du 
pas,  le  mouvement  réglé  du  pas.  A. 

— En  termes  de  Manège  , action 
d’un  cheval  dressé  qui  soutient  tous 
ses  temps  et  tous  ses  mouvements 
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flYfc  uoe  ^gre*b|e  égîlité,  (Du  latin 
cadere  tomber  : îa  cadence  était  une 
espèce  de  chute  agréable*) 

* CADENCÉ  , EE  , adj.  et  part, 
passé.  Où  la  cadence  esl  sensible  : . 
Prose  cadencée.  N. 

CADENCEE , v.  n.  ( ka-dan-cé  ) \ 
Faire  des  cadences.  * Conformer  ses( 
mouvements  à la  cadence , les  régler 
sur  une  certaine  mesure.  A.  Il  est 
aussi  actif.  — Au  fig,  on  dit  caden- 
cer  ses  périodes  , pour  dire  , les 
rendre  nombreuses  et  agréables  à 
l'oreiile. 

CAD  t NE , S.  f.  T.  de  Mar.  Chaîne 
de  fer  au  bout  de  laquelle  on  met 
un  cap  de  mouton  pour  servir  à ri- 
der les  haubans.  — Chaîne  de  fer 
dont  on  attache  les  forçats.  En  ce 
sens  , il  est  vieux,  — Sorte  de  tapis 
qu’on  tire  du  Levant.  (Du  latin  ca- 
teua . chaîne.) 

CADENETTE  , S.  f.  ( ka-de-nè-te ) 
Longue  tresse  qui  tombe  plus  bas 
que  ie  reste  des  cheveux  : Cheveux 
en  cadenette.  ( Du  latin  catena 
chaîne.) 

C^DET  , ETTE  , S.  m.  et  f.  (Aa 
de,  ç-te)  Celui  ou  celle  qui  est  le 
plus  jeune  ou  la  plus  jeune  des  deux 
frères  ou  des  deux  sieurs.  On  dit  ad- 
jectivement fils  cadet , fille  cadette. 
— * Quelquefois  il  se  dit  du  second 
frère  seulement  , lors  même  qu’il  n 
d’autre»  frères  nés  après  lui  ; mais 
on  le  dit  souvent  aussi  de  chacun 
«les  puînés  par  rapport  à tous  les 
frères  nés  avant  lui.  A.  — En  t.,de 
Généalogie  , on  appelle  Branche  ca- 
dette d'une  maison , uue  branche 
sortie  d’un  Cadet.  — Il  se  dit  par 
extension  de  celui  qui  est  plus  jeune 
qu'un  autre,  ou  qui  a été  reçu  dans 
une  charge  après  un  autre.  En  ce 
dernier  sens,  il  oe  s’emploie  guère 
qu’au  masculin  : Il  est  plus  âgé  que 
moi , mais  dans  la  compagnie  il  est 
mon  cadet.  — Jeune  gentilhomme 
qui  servait  comme  simple  soldat, 
pour  apprendre  le  métier  de  la 
Guerre  : Cadet  aux  Cardes  ; Compa- 
gnie de  Cadets.  On  appelai,!  aussi 
Cadets , des  jeunes  gens  entretenus 
aux  frais  du  Gouvernement  dans  les 
places  fortes , où  ils  apprenaient  les 
Mathématiques  , le  Dessin , etc.  (Sui- 
vant Uénage,  du  latip  barbare  capi- 
tetum , diminutif  de  capnt  tête  ou 
clief  : Cadet , petit  chef,  à la  diffé- 
rence do  [’ainé  , qui  est  le  grand  ou 
le  premier  chef  de  la  famille.)  — * 
Fam.  C’est  un  cadet  de  haut  appétit, 
se  dit  d’un  jeune  homme  qui  aime 
à (sire  beaucoup  de  dépense.  A. 

CADETTE  , s.r.  (ka-Jè-te)  Pierre 
de  taille  mince  et  carrée , propre  h 
paver.  — Au  jeu  de  Billard , queue 
plus  petite  que  les  autres.  (Du  mot 
cadet , à cause  du  peu  d’épaisseur 
de  ces  pierres  de  taille  , et  du  peu 
de  longueur  de  cette  queue,  relati- 
vement aux  autres.) 

cAdetter,  v.  a.  (ka-dé-tf)  Pa- 
ver avec  des  cadettes.  Voy.  ce  mot. 

CADi , s.  m.  Juge  des  causes 
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civiles  chpx  les  Tores.  (De  l’arabe 
kada  qui  signifie  définir , détermi- 
ner , décider  , dont  le  participe  est 
kadi  ou  plutôt  qadhi .) 

* carie  , j.  f.  Arbuste  d'am- 
bre. B. 

CARiÈRE  , s.  f.  Monnaie  du  rè- 
gne de  Philippe  de  Valois , sur  la- 
quelle était  figuré  ce  Prince  assis 
sur  une  chaise , appelée  autrefois  , 
et  encore  aujouftfitui  dans  le  midi 
de  la  France  , Cadière. 

CA  DU.  , s.  m.  ünilé  des  mesures 
de  capacité  dans  te  premier  système 
de  division  , tef  qû’ii  avait  été  dé- 
crété le  f ,r  août  J793.  Le  cadil  ap- 
pelé aussi  décimètre  cubique,  devait 
«‘•ire  la  millième  partie  du  mètre 
cube. 

CAim.ESKER  , ».  m.  Juge  d'ar- 
mée chez  les  Turcs.  (De  l’arabe  kad% 
ou  qadhi  juge  , et  du  persan  osker 
ou  teschker  armée , de  l’armée.  ) 

CADIS  , s.  m.  ( l’s  finale  ne  so 
prononce  jamais  ) Sorte  de  Serge  de 
laine  d’un  bas  prix. 

CADisÉ , s.  m.  Espèce  de  dro- 
guct. 

* CADITES  , s.  f.  ni.  Vertèbres 
des  étoiles  de  mer  , arbreuses  , fos- 
siles , en  forme  de  petits  barils.  B. 

CADMIE,  s.  f.  Sorte  de  minéral  : 
La  cadmie  artificielle  est  une  suie 
métallique  qui  s’attache  aux  parois 
intérieures  des  fourneaux  où  l'on 
fond  des  métaux.  (Du  lat.  cadmia  , 
fait  du  grec  iadmria  dont  la  signifi- 
cation est  la  même.) 

* CADMIUM,  s.  m.  Corps  sim- 
ple , métallique  , solide,  blanc  d’é- 
tain, sans  odeur  ni  saveur , brillant, 
susceptible  d’un  beau  poli.  B. 

* ca  doc  HE,  adj.  rn.  Grade  trans 
Cendant  de  la  franc-maçOnnerie. 

CADOGAN,  t.  m.  Voy.  Catogan. 

CADOLE  , s.  f.  Nom  que  les  Ser- 
ruriers donnent  au  loquet  d'une 
porte  ou  à une  espèce  de  pêne  qui 
s’ouvre  et  se  ferme  en  sc  bâtissant 
avec  un  bouton  et  une  coquille. 

CADRAIT,  s.  m.  Superficie  sur 
laquelle  sont  tracées  les  heures,  qui 
sont  ensuite  indiquées  ou  par  l’om- 
bre d’un  style,  ou  par  le  mouvement 
d'une  aiguille  , etc.  (Du  latin  qua- 
drvm  carré  , A cause  de  sa  forme  pri- 
mitive. ) — En  terme  de  Joaillier, 
espece  d'étau  pour  tenir  les  diamants 
quaod  on  les  taille  — * En  t.  d'Hisl. 
nat.  Genre  de  coquilles  dont  la  sur- 
face présente  un  cadran.  — En  ter- 
mes de  Jardinage , maladie  des  ar- 
bres. — Sorte  de  papier.  B. 

Cadran  solaire  , co  général  celui 
qui  indique  les  heure»  , au  moyen  de 
l’ombre  d’un  style  où  d’un  rayon  so- 
laire. — équinoxial , placé  parallè- 
lement A l’équateur,  — sphérique , 
tracé  sur  une  sphère.  — horizontal, 
placé  horizontalement  sur  uue  fenê- 
tre, sur  un  pilier  , dans  un  jardin  , 
etc.  — méridional , cadran  vertical, 
tourné  direCtjèjMtyl  Vers  te  midi,  ou 
; décrit  sur  fa  surface  du  premier  ver- 
tical qui  regarde  le  midi.  — sept  en- 
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trioQfH,  tracé  sur  la  surface  opposée 
du  premier  vertical , sur  celle  qui 
regarde  le  nord.  — oriental  , tracé 
sw  le  côté  du  méridien  qui  regarde 
rèrfcpi.  — occidental , décrit  sur  le 
côté  occident 3 1 du  méridien.  — po- 
laire , tracé  sur  un  plan  incliné  qui 
passe  par  les  pôles  du  monde  et  par 
les  points  de  l'Orient'  et  de  l'Occi- 
dent sous  l’horizoti.  — vertical  dé- 
dînant,  tracé  sur  une  surface  per- 
pendictdaire  à l’horizon  , et  inclinée 
au  midi  pu  au  nord-  — incliné  et  dé- 
clinant f tracé  sur  une  surface  tout 
A ta  fois  irtfetinée  à l’horizon  et  dé- 
clinante. — réclinant,  cadrauincliné 
qui  rie  passeras  par  le  pôle.  — dé  in- 
cliné,  cadran  incliné  qui  ne  regarde 
pas  les  points  cardinanx  , ou  qui  est 
tout  & lu  foi»  incliné  et  déclinant.  — 


cylindrique  par  les  hauteurs  du  so- 
leil, petite  colonne  portative  qui 
présentée  au  soleil,  y marque  l’heure, 
su  moyen  d’un  style  horizontal  per 
peodiéulaire  à l’axe  du  cadran. 

II  y a encore  le  cadran  universel 
par  les  hauteurs  du  soleil,  appelé 
quelquefois  te  Capucin  , à cause  de 
la  forme  pointue  de  sa  partie  supé- 
rieure ; îe  cadran  aualemnmtique  ou 
arimvtul  ; te  cadran  aux  étoiles  , 
nommé  aussi  ieffocturnal  de  Muns- 
ter ; lé  cadran  û la  lune  ou  Cadran 
lunaire,  qui  montre  l’heure  pendant 
la  noit,  par  lé  irtoyen  de  la  lumière 
de  la  lune  , ou  de  f ombre  d’un  style 
que  la  lune  éclaire,  etc.  etc. 

* CADRAT,  s.  m.  T.  d’Imprim. 
Petit  morceau  de  foute  plus  bas  que 
les  lettres  et  de  la  largeur  de  trois 
ou  quatre  chiffres  au  moins,  qui 
maintient  les  caractères  et  ne  mar- 
que point  sur  le  papier.  A. 

* CADR  ati>  , s.  ra.  T.  d’Impfim. 
Petit  cadrai  de  la  largrur  de  deux 
chiffres  : Mettre  un  cadratin  au 
commencement  d’un  alinéa.  — Demi 
cadratin  , petit  cadraliu  delà  largeur 
d’un  chiffre.  A. 

C ADR  ATF  RE  , s.  f.  T.  dfloriog. 
Assemblage  des  pièces  qui  servent  à 
faire  marcher  les  aiguilles  du  cadran, 
à faire  aller  la  répétition  , etc. 

CADRE , s.  m.  Bordure  de  bois , 
de  bronze,  etc.  danslaquHIe  on  en- 
châsse des  tableaux  , des  estampes  , ' 
«le.  — Au  fig  et  en  parlant  des  écrits, 
plans  , agencement  des  parties  d’un 
ouvrage  : Cadre  bien  imaginé  . heu- 
reux à remplir , etc.  — * En  terme» 
d'organisation  militaire  , Cadre  , sé 
dit  fig.  et  collectivement  des  officiers 
et  sous- officiers  attachés  aux  com- 
pagnies, en  tant  qu’ils  sont  destinés 
à diriger  et  unir  ensemble  les  sol- 
dats qui  les  composent.  A.  — Sur 
les  vaisseaux  , carré  de  bois  long  de 
six  pieds  et  large  de  trois  , qu'on 
garnit  avec  on  filet  de  bfeord  : on 
met  dessus  un  matelas , et  H sert  de 
lit  aux  malades  , aux  passagers , etc. 
( Du  latin  quadrum  carré , dont  les 
Italiens  ont  fait  aussi  quadro.  ) 

Cadrer,  v.  a.  (Jka-dré)  Faire 
au  carré  qui  contieune  prôdsémeot 

-ot»£  çoi**-  i Vî.  .*'»SyY  *»!•  • •• 
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autant  d’espace  «j  /une  outre  figure.  1 
V Académie  ne  le  dit  pas  en  ce  sens;  J 
«îl  c’est  en  effet  carrer  qu’il  faut  dire. 

CADRER  , v.  n.  Avoir  de  la  con- 
venance, du  rapport  : Votre  façon  de 
penser  cadre  arec  la  mienne.  On  lift  le 
dit  que  de»  choses, quoiqu’on  lise  dans 
La  Bruyère  (cbap.  5)  : Il  est  souvent 
plus  court  et  plus  utile  de  cadrer  ans 
autres  , que  de  faire  que  les  autres 
s'ajustent  à nous.  Il  s’emploie  aussi 
mais  plus  rarement , sans  régime. 
(Du  mot  cadre  ; s’ajuster  comme  dans 
toi  cadre.  ) 

CADUC , UQt’E  , adj.  ( Au  mas- 
culin le  c final  se  prononce  , ka  duke, 
u-ke  ) Vieux  , cassé  , etc.  Il  se  dit 
proprement  de  l'homme  ou  de  ce 
qui  appartient  à l’homme  : Devenir 
caduc  , avoir  une  santé  caduque.  — 

; On  dit  d’une  maison  prèle  à tom- 
ber en  raine  , qu'elle  est  vieille  et 
caduque.  — En  Botau.  feuille  , ca- 
lice , corolle  qui  tombe  prompte- 
ment. Autrefois  on  écrivait  caduque 
aux  deux  genres  ; Age  caduque.  Boi- 
leau , Chapelain  décoiffé.  ( Du  lat. 
caducus , fait  de  cadere  tomber.  ) 

J-eyj  caduc , succession  caduque  , 
legs  ou  succession  qui  n’a  pas  lieu , 
faute  d’héritier  ou  de  fonds  . ou  faute 
d'accomplir  certaines  conditions.  * On 
dit  dans  un  sens  analogue  , donation 
caduque.  — Lot  caduc  , lot  qui  n’est 
point  réclamé.  A.  — Voix  caduque , 
celle  qui , par  quelque  raison  parti- 
culière , n’est  pas  comptée  dans  un 
suffrage.  — Mal  caduc , l'épilepsie. 

CADUCÉATEUR,  s.  m.  Le  Uéraut 
que  les  anciens  romains  envoyaient 
|K>ur  annoncer  la  paix.  (Du  lat.  ca- 
duceator , employé  dans  ta  même  si- 
gnification , et  lait  de  caductus  ca- 
ducée. ) 

CADUCÉE  , s.  m.  Verge  accolée 
de  deux  serpents  que  les  poètes  at- 
tribuent à Mercure.  — Bâton  de  cé- 
rémonie du  Roi  d'armes  et  des  Hé- 
rauts d’armes.  ( Du  latin  caducens , 
dont  la  signification  est  la  même.  ) 

CADUCITÉ  , s.  f.  Vieillesse  dé- 
bile , décrépitude  : avec  cette  diffé- 
rence que  la  caducité  qui  se  dit  quel- 
quefois de  certaines  choses  inani- 
mées , désigne  la  décadence , une 
ruine  prochaine  ; et  que  la  décrépi-  1 
tude  qui  se  dit  proprement  de  l’hom- 
me, et  ne  peut  se  dire  que  des  êtres 
animés  , annonce  fa  destruction  , les 
dernier»  effets  d’une  dissolution  gra- 
duelle. — État  d'une  maison  qui 
menace  ruine.  — Caducité  d’un  legs, 
d’une  succession.  Voy.  Caduc. 

CAFARD  , ARDE  , s.  et  ad).  ( ka- 
far  , or-de  t le  d final  ne  se  pro- 
nonce jamais  an  masculin)  Celui  ou 
celle  qui  affecte  extérieurement  de 
paraître  dévot  et  religieux , et  qui 
ne  l'est  point  : .te  hais  les  cafards-,  on 
méprise  celui  qui  a Chumoir  cafarde. 
Voy.  'Hypocrite.  (Solvant  Le  Docbat , 
du  mol  français , cape , d’oé  est  ve- 
nu celui  de  capuchon  ; parce  que  ca- 
fard qui  s’écrivait  autrefois  caphard, 
désignait  dés  porteurs  de  reliques 
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vraies  ou  fausses,  au  moyeu  desquelles 
ils  escroquaient  l’argent  du  petit 
peuple.  ) 

Damas  cafard , sorte  de  damas 
mêlé  de  soie  et  de  fleuret. 

CAFARDEniE  , a.  f.  Hypocrisie; 
fausse  dévotion. 

* c AF  ardise  , s.  f.  Acte  de  dé- 
votion affectée.  Il  est  peu  usité.  A. 

* CAFTAS  OH  CAPS,  s.  in.  F.s- 
pèce  d'emballage  de  branches  de  pal- 

1 roier  et  de  cuir  ou  toile.  B. 

CAFÉ  , s.  m.  Nom  que  l’on  donne 
partout  à la  graine  renfermée  dans  le 
fruit  du  enfer.  C’est  une  espèce  de 
demi -fève  d’une  nature  cornée  ou 
cartilagineuse  , d’un  vert  pâle  ou 
jaunâtre  , que  l’on  rôtit , ri  que  l’on 
réduit  en  poudre,  pour  en  faire  un 
breuvage  que  l’on  appelle  aussi  café. 
(Par  corruption,  de  l’nral**  7«owou<u 
force , dont  1rs  Arabes  ont  fait  qa- 
houah  café  en  liqueur.  Its  nomment 
fiottnn  le  café  en  grain.  ) — * Tassa 
à café , une  tasse  pour  mettre  du  ca- 
fé. — Vite  tasse  de  café  , une  lasse 
pleine  de  café.  *—  Café  de  chicorée, 
poudre  faite  avec  de»  racines  de  chi- 
corée rôties  , et  qui  a U couleur  «lu 
café.  — Couleur  café  , couleur  «le 
café  au  lait.  A.  — On  nomme  aussi 
café,  le  lieu  ou  l’on  va  prendre  du 
café. 

caféine  ou  o.afe vèri:  , s. 
f.  ( ka  fé  ie-re  ) Terre  plantée  de  ca- 
fiers. 

* CAFÉINE  , s.  f.  T.  de  Chimie. 
Principe  amer  «lu  café. 

CAFETAN,  s.  m.  Robe  de  dis- 
tinction «*n  usage  chez  les  Turcs. 

CAFETIER,  s.  m.  ( ka-fe-tié ) 
Celui  qui  tient  café , * qui  vend  du 
café  tout  fait , ainsi  q«ie  d'autres 
boissons  chaudes  ou  froides , telles 
que  thé,  punch,  limonade;  etc.  Ce 
mot  «,*st  heaucoup  moins  usité  que  ce- 
lui de  Limonadier.  A. 

CAFETIÈRE  , s.  f.  Vase  où  l’on 
fait  bouillir  le  cofi  broyé  et  réduit 
en  poudre.  — -^Celle  qui  vend  du  ca - 
fé.  En  ce  sens  il  est  peu  usité. 

CAFFILA , s.  f.  T.  de  Relation. 
Nom  donné  chez  les  Nègres  a une 
caravane  d’esclaves.  On  l’appelle 
aussi  ctrfle. 

Cafter  on  cafeyer,  ».  m.* 

( hn-fié  , ka-fé-ié ) Arbre  ou  arbris- 
seau toujours  vert  de  l’Arabie-Heu- 
reusc,  qui  croit  principalement  «laus 
l’Yémen,  A Aden , et  à Moka,  à Heur 
roonopétalc  , infundibiiliforme , qui 
imite  celle  du  jasmin  «l’Espagne, 
dont  le  pistil  devient  un  fruit  oblong, 
divisé  en  deux  loges  , contenant 
chacune  une  semence  qu’on  nomme 
proprement  café.  Le  fruit  desséché 
sc  nomme  café  en  caque. 

* c a frf.  , s.  m.  Aigle- vautour. 
— Peuple  d’Afrique.  B. 

CAGE  . s.  f-  Petite  logrtji'  à jour, 
faite  de  fit  d’archnl  ou  d’osier  , avec 
des  perchoirs  pour  reposer  l’oiseau, 
H desaugets  pour  lui  donner  boire 
et  A manger.  — Le  corps  «Pim  mou- 
lin A vent  garni  de  ses  plapelus  et 
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de  ses  poteaux.  — Fil  d'arcbal  tra- 
vaillé presque  eu  forme  de  grande 
cage  où  les  Orfèvres  étalent  leurs 
marchandises.  — Treillis  d’osier 
qti'ou  met  devaut  les  fenêtres  en  for- 
me de  jalousie , pour  voir  au-d«*liors 
sans  être  vu.  — En  t.  de  mer , 1®  es- 
pèce d’écbauguclle  faite  en  cage  à la 
cime  du  mût  d’un  vaisseau.  — 2°  Sor- 
te de  cage  rondo  , ouverte  par  le  j 
haut , qui  sert  A contenir  sur  les  j 
pouls  et  les  gaillards  les  drisses  et 1 
autres  cordages  qu’on  y lient  roués. 
On  l’appcHe  plus  proprement  rage  à t 
•lri>*e*.  — En  termes  de  Pèche  , 
1°  lilet  en  forme  de  liasse , qu’on  ap- 
pelle aussi  cia  ie  et  casier.  — 2°  Bar- 
rière ou  grillage  de  bois  que  l’on 
place  auprès  de  la  lionde  d’un  étang 
qu’on  veut  vider , pour  que  le  pois- 
son ne  s’échappe  pas.  — En  termes 
d’Horlogerie,  ce  qui  contient  les  roues 
et  toute  la  machine  d’une  horloge. 

— Au  lig.  maison  étroite  et  reti- 
rée. — * Cage  sé  dit  aussi  de  cer- 
taines loges  portatives  d’assez  grande 
dimension  garnies  de  barreaux  d’un 
nu  de  plusieurs  cAtés  , et  destinées 
A renfermer  des  animaux  et  même 
des  hommes  : Ce  lion  a été  trans- 
jmi  té  en  Europe  dans  une  cage  de  fer. 

— Prov.  et  fam.  Il  vaut  mieux  être 
oiseau  de  campagne  g h oiseau  de  cage , 
la  liberté  est  préférable  à tout.  A.  (Du 
latin  cavea  cage , qu’on  a prononcé 
varia,  dont  les  Italiens  ont  faitpaâ- 
Ina  qui  a la  même  signification.  ) — 
Cage  du  bâtiment  , les  quatre  gros 
murs.  — d’escalier  , les  murs  ou 
p uis  de  bois  qui  l'enferment  — On 
dit  fig.  et  fam.  mettre  en  cage , pour 
dire , mettre  en  prison. 

GAGÉE  , s.  f.  Cage  pleine  d’oi- 
seaux. 

CAGÏEU  , s.  m.  (kajié)  T.  de 
Fauconnerie.  Celui  qui  porte  des 
oiseaux  à vendre. 

CAGLIARÈSE  , s.  m.  [ka-glia- 
re-ze  , mouillez  gl)  Monnaie  de  cui- 
vre de  Sardaigne  , qui  a cours  pour 
deux  deniers.  ( Du  nom  d«*  la  capi- 
tale de  nie  de  Sardaigne , Cagliari.) 

CA  G*  Ann,  AUDE  , adj.  (Mouil- 
lez gn  ; le  d ne  te  prononce  jamais 
au  masculin  ) Fainéant , paresseux  , 
* lAclie  , poltron.  B.  Il  est  fort  ca- 
gnard ; mener  une  vie  cagnarde.  On 
dit  aussi  substantivement  : C'est  un 
cagnard  ; une  cagnarde.  Il  se  dit  plus 
souvent  des  hommes  que  des  femmes. 
11  est  fatn.  ( Du  lat.  canis  chien  , fait 
■ lu  grec  kuôn  , kunos  ; parce  que  1rs 
fainéants  aiment  à se  coucher  au  so- 
leil comme  les  chiens.  Les  Italiens 
•lisent  ragua  pour  désigner  une 
chienne.  ) 

CAGNARDER  , v.  D.  ( ka-gnar- 
dé , mouillez  gn  ) Mener  une  vie  fai- 
néante. Il  est  familier. 

CAGNARD1SE,  s.  f.  (ka-gnar-di- 
se,  mouillez  gn)  Paresse,  fainéan- 
tise. Il  est  familier. 

CAGNEUX,  EU9E  , adj.  ( ka- 
gned  , eu-se;  monill.  gn.  ) Qui  a les 
genoux  et  les  jambes  tournées  es 
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dedans  : Cet  homme  est  cagneux , a 
les  jambes  cagneuses.  ( De  l'italien  | 
cogna  , chienne  , fait  du  latin  canis  ; 
parce  que  la  plupart  des  chiens  , et 
particulièrement  les  bassets,  sont 
cagneux.  ) 

* cagnot,  s.  m.  Poisson , espèce 
de  chien  de  mer.  B. 

CAGot  , OTE  , a.  et  s.  Hypo- 
crite ; • Celui  ou  celle  qui  a une  dé- 
votion fausse  ou  mal  entendue.  A. 
Air  cagot , manières  cagotes  ; c’est 
un  vrai  cagot , une  franche  cagote. 
Voy.  Hypocrite.  ( Suivant  Pasquier 
du  vieux  mol  got  qui  dans  la  langue 
germanique  et  la  franque,  signihait 
Dieu , et  dont  on  a fait  également 
bigot , pour  désigner  ceux  qui , avec 
une  trop  grande  superstition  , s’adon- 
nent au  service  de  Dieu.)  * C’est 
aussi  le  nom  d'une  race  d'bûmmcs 
méprisés  , du  Béarn  , etc. 

CAGOTERIE  , ».  f.  Action  du  ca- 
got , manier*  d’agir  du  cagot. 

CAGOTISME,  s.  m.  Esprit,  ca- 
ractère, manière  de  penser  du  cagot : 
Il  a donné  dans  le  cagotisme. 

CAGOU , s.  m.  Homme  qui  vit 
d’une  manière  obscure  et  mesquine, 
qm  ne  veut  voir  ni  fréquenter  per- 
sonne : Il  vit  comme  un  cagou.  Il  est 
populaire. 

CAGOI.TI.LE,  ».  f.  (ka-gou-glie , 
mouillez  les  II)  T.  de  Mar.  Volute  qui 
sert  d’ornement  au  haut  de  l’éperon 
d’un  vaisseau.  Il  est  vieux. 

CAGUE  , s.  L ( ka-ghe  ) Sorte  de 
bâtiment  hollandais  , qui  sert  princi- 
palement A naviguer  sur  les  canaux.  A. 

CAHIER,  s.  m.  (ka-ié  ) Assem- 
blage do  feuilles  de  papier  ou  de  par- 
chemin jointes  ensemble.  — * Écrits 
qu’un  professeur  de  philosophie  , de 
théologie , etc. , dicte  A ses  élèves 
durant  son  cours.  A.  — Résultat  des 
délibérations  d'un  Corps , d'une  As- 
semblée; instruction  par  écrit  qu’ils 
donnent  A leurs  Députés,  etc. — * 
En  termes  de  pratique  et  Adminis- 
tration , Cahier  des  charges  , état 
des  clauses  et  conditions  auxquelles 
sera  faite  une  adjudication  publique. 
— Cahier  des  frais  , mémoire  ou 
état  des  frais.  Cette  locution  a vieilli. 
A.  (Suivant  Ménage,  du  latin  bar- 
bare scaparium  , fait  de  scapus , em- 
ployé par  Pline  dans  le  sens  de  main 
de  papier,  scapus  chartarum  ; sui- 
vant îlicot , de  codex  , et  suivant  du 
Gange,  de  guaternio , mots  qui  eu 
latin  signifient  également  cahier.  ) 

r.AHiEt; , ».  m.  Voy.  Caïeu. 

* CAIIIMITIER  , s.  m.  Arbre  d’A- 
mérique,de  la  famille  dessapotilles.B. 

CAHIN-CAHA  , loc.  adv.  Tant 
bien  que  mal  ; de  mauvaise  grâce.  Il 
est  familier. 

® CAHI9,  s.  m.  Mesure  espagnole 
de  A boisseaux  , 6 litrons.  B. 

* CAHOANE , s.  f.  Sorte  de  tor- 
tue. B. 

CAHOSSET,  s.  m.  ( ha-o-ci)  t. 
de  Pèche.  Voy.  Closet. 

CAnoT  , s.  m.  ( ka-o  ) Le  saut 
que  fait  une  voiture  eu  roulant 
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dans  un  chemin  raboteux.  — * Pat 
extension  , nous  avons  trouvé  bien 
des  cahots  dans  ce  pays-là , nous  y 
avons  trouvé  des  chemins  qui  font 
faire  bien  des  cahots.  — r.,.  et  fam. 
JVous  avons  éprouvé  beaucoup  de 
cahots  dans  cette  affaire  , la  marche 
en  a été  souvent  interrompue,  con- 
trariée. A.  ( De  l’italien  caduta  chute 
dérivé  du  latin  cadere  tomber;  ati 
lieu  duquel  caduta  on  a dit  par  méta- 
plasme  cadutnm  , d'où  nous  avons 
fait  ensuite  cahot.  Ménage.) 

CAHOTAGE  , s.  m.  Mouvement 
causé  par  des  cahots. 

* CAHOTANT  , ANTE , adj.  Qui 
fait  faire  des  cahots.  — Une  voiture 
cahotante , se  dit  d’une  voiture  que 
la  moindre  illégalité  de  terrain  lait 
cahoter.  A. 

CAHOTER  , V.  a.  (ka-o-té)  Cau- 
ser des  cahots  : Cette  roiture  nous 
a bien  cahotés.  — * Il  est  aussi  verbe 
neutre  : Cette  voiture  cahote  beau- 
coup. — Cahoter,  s’emploie  quel- 
quefois fam.  au  figuré  dans  le  sens  de 
ballolcr , tourmenter  i II  fut  long- 
temps cahoté  par  la  fortune.  A. 

CAHt  OTTIF.R  , s.  m.  ( ka-n-o- 
tié)  T.  de  Pèche.  Filet  appelé  plu» 
communément  Ferreux. 

CAHUTE  , s.  f.  Loge  faite  do 
terre  ou  île  méchantes  pierres , où 
des  pauvres  se  mettent  sur  les  grands 
chemins.  — Cabane  , maisonnette. 
Ou  disait  autrefois  c ahuetie. 

CAiANE,  s.  f.  Espèce  d’olivier 
qui  produit  l’huile  la  plus  fine. 

caïC  ou  CAÏQUE,  s.  m.  ( ka-ike, 
ka-i-ke  ) L’esquif  destiné  au  serviro 
d’une  galère.  — Petite  barque  dont 
les  Cosaques  , les  Turcs  , etc.  se  ser- 
vent pour  naviguer.  — On  appelle 
encore  île  ce  nom  dans  l’Amérique, 
les  rochers  qui  s’élèvent  du  fond  de 
la  mer  , et  qui  forment  quelquefois 
de  petites  lies.  ‘L’Académie  écrit 
Caïque. 

* CAÏC. A , s.  m.  Espèce  de  per- 
roquet de  la  Guiane.  B. 

CAICHE  , QUAICUE  ou  mieux 
KETCH  , a.  f.  T.  de  Mar.  Sorte  de 
bâtiment  usité  principalement  chez, 
les  Anglais  ; il  est  à poupe , carré , 
orné  d'une  poulainc . avec  un  grand 
mât  et  un  mât  d’artimon. 

CAiO,  s.  m.  (ka-id)  T.  de  Re- 
lation- Sorte  de  Juge  dans  l’état  du 
Tripoli  , qui  est  en  même  temps 
commandant,  fermier,  receveur , etc. 

CAiENNB  , 1.1.  Voy.  Cayenne. 

* CAIEPUT,  s.  m.  Huile  verte 
et  odorante  des  Moluques , employée 
comme  antispasmodique.  N. 

CA! ER  , a.  m.  Voy.  Cahier. 

CAiElF  , S.  m.  (kti-ûm)  Rejeton 
des  oignons  qui  portent  fleur.  — 
Fleur  qui  vient  du  caïeu  t Cette  tu~ 
lipe  n’est  qu’un  caïeu  de  l’année. 

CAILLE  , s.  f.  ( kà-glie  , mouil- 
lez les  U)  Oiseau  de  passage,  qui  a 
le  plumage  grivelé,  et  dont  la  chair 
est  délicate.  C’est  un  gallinaoée , de 
la  famille  des  Atectrides . et  du 
genre  des  Tétras.  (De  fitalieo  fua- 
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gl ia  , dérivé  suivant  Farrari,  du  lut. 
quaquila  , qui  se  trouve  dans  Papias 
avec  ia  même  signification.  ) 

CAILLÉ  , a.  IU.  (ka-glié , mouil- 
le* le*  //)  Lait  caillé  : Manger  du 
caillé.  11  est  aussi  adjectif.  — * Cail- 
lé-blanc, précipité  d'une  dissolution 
d’argent  dans  l’acide  hydroehlori- 
que.  B. 

CAILLEBOTTE,  S.  f.  ( ka-glie-lo- 
t»)  Masse  de  lait  caiUé.  — * Vase 
pour  cailler  le  lait.  N.  — * Aubier 
des  bois.  B. 

CAILLEBOTTÉ,  ÉE , adj.  Ré- 
duit en  caillot  , coagulé. 

CAILLEBOTTI9  , s.  m.  Espèce 
de  treillis  fait  de  petites  pièces  de  bois 
eutre lacées , qu’on  place  au  milieu 
des  ponts  des  vaisseau*  pour  donner 
de  1 air. 

CAILLE-LAIT , s.  m.  (ne  prend 
pas  l’s  au  pl.)  Sorte  de  plante  dont 
les  sommités  lleuriet  font  cailler  le 
lait.  * On  le  nomme  aussi  CaiUet.  A. 

CAI  L LESIEZ  T , s.  m.  (ka-glie- 
tnan)  Etat  de  ce  qui  se  caille  ; Caü- 
lement  du  lait , du  sang.  Les  femmes 
nouvellement  accouchées  sont  su- 
jettes à une  maladie  appelée  le  poil, 
causée  par  le  caillement  du  lait , qui 
se  coagule  en  petits  grumeaux  dans 
leurs  seins. 

CAILLER,  ▼.  a.  (ka-glié , mouil- 
lez les  II)  Coaguler , figer  , épaissir  : 
La  pressure  caille  le  tait  ; cela  fait 
cailler  le  sang.  On  dit  souvent  au 
prouoraioalse  cailler.  (Du  latin  coa- 
gulare  , dont  la  signification  est  b 
même.)  - 

CAILLETAGE,  S.  m.  (, ka-glie - 
ta- je)  Discours  , action  , ouvrage  de 
caillette  : insipide  cailletage.  *11  est 
familier.  A. 

CAILLETEAU  , S.  m.  (kA-glie-tô , 
en  mouilbnt  les  II)  Jeune  caille. 

CAILLETOT,  s.  m.  ( ka-glie-to ) 
Petit  turbot  fort  délicat. 

CAILLETTE  , s.  f.  (ka-gliè-te  , 
mouille*  les  II)  Dans  les  mammi- 
fères ruminants , la  quatrième  cavité 
de  l'estomac  , laquelle  est  l’estomac 
proprement  dit.  C’est  là  qu'on  trouve 
dans  le  jeune  veau  le  lait  dont  il  se 
nourrit  , et  qui  s’y  caille  comme  le 
iromage.  — Femme  frivole  et  babil 
larde  : C" est  une  caillette  , la  cail- 
lette du  quartier.  On  le  dit  dans  le 
mémo  sens  des  hommes. 

* CAILLE U-TASSA RT,  fl. 
Poisson  du  genre  du  dupe.  B. 

CAILLI , s.  m.  ( ka-gli  , mouillez 
tes  U)  Voy.  Cresson. 


CAILLOT  , s.  m.  (kâ-glio)  Gru- 
meau ou  petite  masse  de  sang  caillé. 

CA1LLOTIS  , s.  m.  (ka-alio  ti , 
mouillez  les  U)  Sorte  de  soude  dont 
les  pierres  ressemblent  à des  caillons. 

CAILLOT-ROSAT  , ».  m.  A , : - 
glio-ro-sa)  Sorte  de  poire  pierreuse, 
qui  a un  goût  île  rose. 

CAILLOU  , S.  m.  [ka-gliou  , 
mouillez  les  II)  Pierre  dure  qui  donne 
des  étincelles,  lorsqu'on  la  frappe 
avec  de  l'acier.  (Du  lat.  calculas  , 
ou  plutôt  du  grec  koeklax  , qui  ont 
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i la  même  signification.)  — Caillons 
de  Médoc  et  dti  Rhin  ; ce  sont  des 
pierres  blanches  et  transparentes 
comme  du  cristal.  — Caillou  d'E 
gypte  , espèce  de  jaspe  où  l’on  voit 
differentes  figures  de  grottes , de 
paysages  , etc. 

CAILLOUTAGE  , s.  m.  (ka-gliou- 
ta-je  , mouillez  tes  II)  Amas  de  cail- 
loux ; ouvrage  de  cailloux  ramassés. 

* CAILLOUTEUX  , BUSE  , adj. 
Plein  de  cailloux,  semé  de  caillou*  : 
Cn  sol  caillouteux.  A. 

C AÏ  MAC  A N , ».  m.  (ka-i-ma-kan) 
Lieutenant  du  Crand-Visir.  Les  gou- 
verneurs de  Constantinople  et  d’Au- 
'Irinople  prennent  le  même  titre. 
(Des  deux  mots  arabes  qayim  qui  est 
debout  , et  nuikan  lieu  , place  ; 
qagim-makan , qui  se  tientà  la  place; 
lieutenant  , vicaire.) 

CAÏMACANI,  s.  m.  (kaA-ma- 
ka-ni)  Toile  fiue  de  Bengale. 

Ca i.1 han  , ».  m.  (An-i-ntan)  Es- 
pèce de  crocodile  très  commun  en 
Amérique.  ( C’est  un  mot  indien 
transporté  en  Amérique  par  les  Es- 
pagnols ou  par  les  Portugais.) 

CAI  MA  ND  , AMIE,  s.  ( kà-man ) 
Vieux  mol  qui  signifie  gueux  , (men- 
diant : Cest  un  caimand.  ( Suiv.  Le 
Duchat,  dubtin  qwtritare  fréquen- 
tatif de  quœbere  chercher,  dont  on 
a bit  quaerimenlante , et  par  con- 
traction , qu amante.  ) 

CAIMANDER  , v.  n.  (ké-man-dè) 
Gucuser  , mendier.  Il  est  familier. 
On  dit  fig.  et  fam.  Aller  de  porte  en 
porte  caimander  des  recommanda- 
tions , etc.  * L’Académie  écrit  qué- 
mander. Ce  mot  a vieilli.  A. 

CAÏMAN  DE  U R , EL  SE  , fl.  (W- 
man-denr , vd  s«)Voy.  Caimand.*  L’ k 
cadémic  écrit  quémandeur,  quéman- 
deuse. Ce  mot  a vieilli  A. 

* CAÏHITE9  , s.  m.  pl.  Secte 
de  gnosliques.  B. 

CAiMiTlER  , s.  m.  (ka-i-mi-tié) 
Genre  d'arbre*  et  d’arbrisseaux  exo- 
tiques , de  la  famille  du  SapotiUier  , 
qui  croissent  aux  Antilles  et  à ta 
Cutané:  il  renferme  plusieurs  es- 
pèce*. 

CAJPON  , s,  m.  [ké-pon)  Grand 
arbre  de  Saint-Domingue  , qu'on 
emploie  dans  les  ouvrages  île  char- 
pente. 

CAiQUB  , Voy.  Cote. 

* CAIRE  , ».  m.  (kè-re)  T.  de 
Bot.  Ecorce  du  fruit  du  cocotier.  N. 

CAISSE  , s.  f.  (kè-ce)  Coffre  de 
boir  où  l’on  met  diverses  marchan- 
dises : Caisse  de  sucre , de  savon  , 
etc.  — Coffre-fort  où  les  Marchands, 
les  Banquiers  , etc.  serrent  leur 
argent  : .Tenir  la  caisse  , avoir  le 
maniement  do  l’argent.'-—  Livre  de 
caisse  , livre  sur  lequel  on  porte  au 
débit  ce  qu’on  reçoit  , et  au  crédit 
ce  qu’on  paie.  — Le  bureau  ; l’en- 
droit où  l'on  paie  et  l’on  reçoit.  — 
* Tous  les  fonds  qu’un  banquier  , 
un  négociant , une  administration  , 
etc.  , peut  avoir  à sa  disposition  : 
Sa  caisse  est  de  cent  mille  écus.  A- 
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— Coffre  de  bois  ouvert  par  le  haut, 
où»  l'on  met  des  orangers  , etc.  — 
Cylindre  d'un  tambour , et  plus  or- 
dinairement , le  tambour  même.  — 

• Caisse , signifie  aussi  le  corps 
d'uno  voiture.  — En  termes  de  pâ- 
tisserie et  de  cuisine  , le  papier 
plié  en  carré  avec  rebord  daus  le- 
quel on  bit  cuire  les  biscuits  et  cer- 
tains mets  délicats.  A.  — En  terme» 
d’Auat.  caisse  du  taml>ovr , cavité 
demi-sphérique  au  fond  du  trou  au- 
ditif externe  de  l’oreille. — En  t.d’Ar- 
chit.  renfoncement  carré  , contenant 
une  rose,  etc.  entre  les  maclules  du 
plafond  de  1a  corniche  dorique  ou 
entre  les  modifions  du  plafond  des 
corniches  corinthiennes , composites 
et  françaises.  (Du  laliu  capsa  , pria 
du  grec  kapsa  , étui,  cassette.)  — 
Caisse  catoptriqHg  , machine  qui  ( 
par  la  disposition  «le  divers  miroirs 
qui  y sont  placés  , grossit  ou  multi- 
plie les  objets  , les  rend  difformes  , 
etc.  — * Caisse  militaire,  les  fonds 
destinés  aux  dépenses  d’une  année  , 
d’un  corps  de  troupes.  On  dit  do 
même  , la  caisse  d'un  régiment  , 
d’une  compagnie.  — Caisse  des  pen- 
sions , les  fonds  affectes  au  paye- 
ment des  pensions  ; et  dans  un  sens 
analogue  , on  dit , Caisse  d’amor- 
tissement ; Caisse  d'épargne  ; Caisse 
des  dépôts  et  consignations  , etc.  A. 
•—  Battre  la  caisse  , faire  une  levée 
de  Soldats  ; et  Gg.  et  fam.  cherclier 
de  l’argent  à emprunter  ; tâcher  de 
se  faire  des  partisans  , etc.  — Ban- 
der la  caisse  , s’enfuir.  — Donner 
un  coup  sur  la  caisse  , un  coup  sur 
le  tambour,  décider  en  partie  pour 
l’un  , en  partie  pour  l’autre. 

CAISSETIN  , s.  m.  (ki-ce-tein) 
Petite  catsjftde  sapin  , dans  laquelle 
on  envoie  des  raisins  séchés  au  soleil. 

CAISSIER  , s.  m.  (kt-rié)  Celui 
qui  tient  b caisse  chez  un  Financier, 
un  Bauquicr , un  Négociant.  — Dans 
les  villes  de  commerce  , Artisan  uni- 
quement occupé  à faire  des  caisses. 

CAISSON  , a.  m.  (kèson)  Grande 
caisse  , avec  un  couvercle  ferré  et 
en  dos-d’âne  , qui  sert  à porter  de* 
vivre» , des  munitions  pour  les  ar- 
mées. — Dana  les  voilure» , petit 
colire  vide  soui  le  siège  des  voya- 
geurs. — Sur  iner  , coffres  attachés 
aur  le  révéra  de  l’arriére  d’un  vais- 
seau. 

— Caisson  de  bombes  , fotimean 
superficiel  qu’on  fait  avec  une  caisso 
remplie  de  bombes  ou  de  pou<lre  , 
et  dont  on  se  sert  pour  t’armée. 

* CAJ  AN  , s.  m.  Arbre  des  Iodes. 
B. 

* CAJEPliT  , ».  m.  Plante  : son 
huilé  aromalitpic  , carminaiive. , em* 
«nénagoguc  , âcre , détruit , dit-on  , 
sans  douleur  les  dents  gâtées.  B. 

* CAJOLARLE . adj.  Qui  peut 
être  cajolé.  ( J.  J.  Rousseau.  ) 

CAJOLER  , v.  a.  ( ka-jo-U ) Flat- 
ter , louer  pour  obtenir  ce  qu’on 
souhaite.  Voy.  caresser.  — Tâcher 
de  séduire  une  femme  ou  uue  fille 
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par  de  belle*  paroles.  Dans  ce*  ac- 
ceptions , il  est  familier.  — En  t.  de 
Marine»  mener  no  vaisseau  contre 
te  veut , à la  faveur  du  courant  de 
la  marée. 

CAJOLER  , v.  n.  Il  se  dit  en  t. 
de  Fauconnerie  » du  cri  des  geais. 

CAJOLERIE  , s.  f.  Louange  , 
langage  flatteur  dont  on  se  sert  pour 
enjôler.  Voy.  c e mot  dans  ses  deux 
premières  acceptions. 

CAJOLEUR  , EtTSE  , S.  m.  et  f. 
Celui , celle  qui  cajole. 

* cajot  , s.  ni.  Cuve  pour  tirer 
Phuilo  des  foies  de  morue.  B. 

CAJUTE9  , s.  f.  pl.  Lits  de  vais- 
seau , pratiqués  dans  les  chambres 
comme  des  armoires. 

CAKE  AIE.  Voy.  Cachexie. 

* cakile  , s.  ra.  Genre  de 
plantes  crucifères.  B. 

CAL  , s.  m.  Durillon  qui  vient 
aux  pieds  , aux  mains  et  aux  ge- 
noux. Dans  le  discours  ordinaire  , 
on  dît  plutôt  Durillon  que  Cal.  — * 
Il  se  dit , en  Chirurgie  , de  l'espèce 
de  soudure  naturelle  qui  rejoint  les 
fragments  d’un  os  rompu  : La  for- 
mation du  cal.  Dans  l’un  et  l'autre 
sens  , on  dit  aussi  Calot.  A.  ( Du 
latin  calhm  ou  câlins  , dont  la  si- 
gnification est  la  même.  ) 

c si.  au  A,  s.  m.  Genre  de  plantes 
exotiques  , dont  on  connaît  plu- 
sieurs espèces.  — * Grand  arbre  à 
fruit  en  noix  , qui  donne  la  gomme 
tacamaque.  B. 

* CALAMJRE  , s.  m.  T.  de  Bot. 
Grand  arbre  liliacé  de  Saint-Domin- 
gue. N. 

CAL  AC , s.  m.  Genre  d’arbris- 
seaux exotiques  , 4 fleur  raonopc- 
tale , communément  épineux  , qui 
croissent  dans  les  Indes- Orientales. 

* CALADARIS , s.  f.  Toile  de 
colon  du  Bengale.  B. 

CALADB , s.  f.  T.  de  Manège. 
Pente  d'un  terrain  élevé  , par  où  l'on 
fait  descendre  plusieurs  fois  un  che- 
val au  petit  pas  , pour  lui  apprendre 
4 plier  les  hanches  et  4 former  son 
arrêt.  (De  l’italien  calata  qui  a la 
même  signification,  fait  du  latin  cha- 
lare,  dérivé  du  grec  chalan  abaisser , 
faire  descendre.) 

* caladie , s.  1 Plante  aroide. 

B. 

CALAF , s.  m.  Espèce  de  saule 
nain  , qui  croit  en  Egypte  dans  les 
lieux  humides. 

CALAGUALA  , s.  m.  Plante  du 
Pérou  , dont  les  Espagnols  et  les 
Portugais  emploient  la  racine  en  Mc 
decine. 

* CALAIS,  s.  m.  Plaque  de  tôle 
pour  fixer  les  lisses  du  tapis.  B. 

CALAISON  , s.  f.  ( ka-lè-son ) T. 
de  Mar.  Profondeur  d’un  vaisseau 
depuis  le  premier  pont  jusqu’à  fond 
do  cale. 

c 4 la lo tt , s.  m.  Plante  ram- 
pante de  la  Guiane  , de  la  famille 
des  Cucurbitacées  , dont  le  fruit  sert 
d’aliment  sous  diverses  formes. 

CAL ambac , a.  ra.  Voj.  Sin  koi. 
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Calambao  des  indiens.  Voy.  Bols 

<f  alors. 

CALAMBOUC  , S.  m.  VOJ.  Bois 
d’aloès. 

CALAMBOURG  OU  CUNÀM- 
nounK  , s.  m.  Bois  odoriférant  qui 
s’emploie  dans  les  ouvrages  de  mar- 
queterie. 

calamédon  , f.  m.  T.  de  Cbir. 
Fracture  transversale  d’un  os , dont 
l’un  des  bouts  est  aminci  CD  bec  de 
flûte.  (Du  grec  kalamfdon  , dérivé 
de  kalamox  roseau  , flûte.  ) 

CALAMENT  , s.  m.  {ka-la-man) 
Plante  4 (leurs  labiées  , qui  a tous 
les  caractères  de  la  mélisse  , dont  j 
elle  ne  diffère  que  par  la  disposi-  ; 
tion  des  fleurs  , et  que  , par  cette 
raison  , on  appelle  aussi  Mélitse- 
calament.  * On  emploie  le  calarnent 
comme  le  thé.  A. 

CALA  MIN AIRE  , adj.  ( ha  la-mi 
ni-re)  Pierre  calaminairc  , cadmie 
naturelle  ou  oxide  de  zinc. 

CALAMINE  , s.  f.  Mine  de  zinc 
terreuse  , qui  sert  4 convertir  le 
cuivre  rouge  en  laiton.  * On  l’ap- 
pelle aujourd’hui  carbonate  de  sine  , 
en  Chimie. 

CALAMI9TMR  , v.  a.  (ka-la- 
mis-tré)  Friser , poudrer.  Il  est  fam 
et  vieux. 

CALAMITE  , s.  f.  Un  des  noms 
donnés  4 la  pierre  d’aimant  et  4 la 
boussole.  (Du  latin  calamita  gre- 
nouille qui  vit  parmi  les  roseaux  , 
dérivé  de  calamus  , en  grec  kala- 
mns  roseau  , parce  que  dans  l’originr 
l’aiguille  aimantée  , placée  dans  une 
fiole  pleine  d’eau  , y flottait  sur 
deux  brins  de  paille  , et  y nageait 
en  quelque  sorte  comme  une  gre- 
nouille.) — Espèce  de  crapaud  dont 
le  corps  est  vert  , avec  une  ligne 
jauoc  sur  le  dos  et  de*  verrues  rous- 
ses. H vit  sousterre,  sous  les  pierres, 
dans  les  troncs  d’arbres.  — * Poly- 
pites  4 tuyaux  cylindriques  , termi- 
nés en  étoiles.  B.  — * Espèce  de 
gomme-résine  qui  est  la  qualité  de 
storax  la  moins  estimée  et  qu’on 
nomme  ainsi  parce  que  ceux  qui  la 
recueillent  l'enferment  dans  des  tiges 
de  roseau.  — F.n  Minéralogie  , cala- 
mite blanche , espèce  de  marne  ou 
d’argile  blanche  qui  a la  propriété 
d’attirer  la  salive  , quand  on  la  met 
dans  la  bouche.  A. 

CALAMITÉ  , s.  f.  Malheur  com- 
mun 4 beaucoup  de  personnes.  * 
Malheur  public  qui  se  répand  sur  une 
contrée , sur  une  ville.  A.  Calamité 
publique  } les  calamites  de  la  guerre. 

( Du  latin  calamitas  . formé  de  rala- 
mus  , en  grec  kalamos  chaume  , 
tuyau  de  blé  : par  allusion  4 la  grêle 
qui  est  une  calamité  quand  elle  brise 
les  blés.)  — * Il  se  dit  quelquefois 
des  grands  malheurs  qui  frappent 
les  particuliers.  La  perte  de  cet  hom- 
me est  une  véritable  calamité  pour 
sa  famille.  A. 

CALAMITEUX  , EU9E  , adj.  (4a- 
la-mi-teû  , cù-ze  ) Malheureux.  Il 
vieillit,  et  ne  se  dit  plus  qu’en  par- 
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lant  des  temps  de  peste , de  guerre  , 
de  famine,  etc.  Temps  calamiteux. 

CALAMUS,  a.  m.  fkala-mnee) 
T.  d’Anatomie.  Pointe  au  quatrième 
ventricule  de  la  tête  du  côté  de  l'é- 
pine du  dos. 

CALAMUS  OU  nOSEAU  AROMA- 
TIQUE , s.  m.  Plante  arondinacée 
qu'on  apporte  des  Indeset  d'Egypte, 
et  qu’on  fait  entrer  dans  la  compo- 
sition de  la  thériaque. 

* CALANDRAGE  , 8.  m.  (4a- 
lan-dra-je)  Action  de  calandrer  le» 
étoffes;  préparation  qu’elles  subis- 
sent chez  rapprétcur.  B. 

CALANDRE  , s.  f.  Petit  insecte 
noir  qui  ronge  le  blé  dans  le»  gre- 
niers , et  qu’on  nomme  ordinaire- 
ment charançon.  Voy.  ce  mot.  — ■ 
Sorte  de  grosse  alouette  qni  se  dis- 
tingue par  un  cercle  de  plumes  blan- 
ches en  forme  de  couronne , depuis 
un  orll  jusqu'à  l’autre  , en  faisant 
le  tour  de  la  létr.  ( Du  grec  chalan- 
dra  qni  a la  même  signification.) 
— Machine  pour  presser  et  lustrer 
les  draps  , les  toiles  et  autres  étof- 
fes , introduite  ponrla  première  fois 
en  France  par  Colbert.  (Du  latin  cy- 
lindrus,  en  grec  kvl indros  cylindre  ; 
parce qnetout  l'effet  decette  machine 
dépend  d’un  cylindre.  ) 

CALANDRER,  v.  a.  ( ka-tan-dré ) 
Presser  une  étoffe  , etc.  avec  la  ca- 
landre. 

* CALANDRETTB  , 8.  f.  Petite 
grive  de  vignes.  B. 

CALANDREUR  , t.  ra.  Ouvrier 
qui  conduit  la  calandre. 

* CALANDnONE  , s.  f;  Chalu- 
meau italien  , champêtre  , 4 deux 
clefs.  T.  de  Mus.  B. 

CALANGUE  ou  CARANOUE  , 
s.  f.  ( ka-lan-gke)  T.  de  Mar.  Petite 
haie  couverte  par  quelques  terres 
hautes  , où  de  peths  bâtiments  peu- 
vent se  réfugier. 

CALAO  , s.  m.  Genre  d’oiseaux 
passereaux  des  Indes  et  de  l'Afrique, 

1 de  la  famille  des  Dentirostres , qui 
ressemble  un  peu  au  corbeau  , mais 
dont  le  bec  énorme  est  surmonté 
d’une  espèce  de  casque  osseux  très 
singulier. 

* CATAPITE  , s.  f.  Concrétion 
pierreuse  des  cocos , qui  sert  d’arou- 
iette  aux  Moluqucs.  B. 

* CALAPPE , s.  m.  (ka-la-pe) 
T.  d'Hist.  nat.  Genre  de  crustacés 
des  mers  entre  les  tropiques.  N. 

CALATI9ME  ow  CALATÜISME  , 
s.  m.  ( ka-la-tts-me ) Sorte  de  danse 
des  Anciens.  (Du  grec  kalathismos , 
qui  signifie  la  même  chose.  ) 

CALATRAVA  (L’ORDRE  DE  ) 
s.  m.  Nom  d’un  Ordre  militaire  d'Es- 
pagne , institué  en  1158  par  Sancks 
III , roi  de  Castille  * et  qui  tire 
son  nom  de  la  ville  pour  la  défense 
de  laquelle  il  fut  établi  : Chevalier 
de  l’ordre  de  Calatrara.  A. 

CALMAS  , s.  m.  T.  de  Mar.  Cor- 
dage qu’on  amarre  par  un  bout  4 l*uu 
des  paefis  , et  par  l’autre  à un  arga- 
Beau  qui  est  au  pied  dé  màt. 
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tAiCAraE  , ad),  m.  et  f.  (toi  1- 
Xè-re)  It  M dit  de»  terres  ou  de» 
terres , etc.  que  le  feu  peut  changer 
n chaux.  (Du  latin  cals  , calcis 
chaux.)  — * U se  dit  sebstantive- 
iiirMi t , en  géologie , dei  terrains  cal- 
caires ou  contenant  des  mariètv* 
calcaires  : Calcuiré  primitif.  Cal- 
caire ancien  ou  dé  transition.  À. 

* CALCÀLANTITE , s.  f.  Pierre 
mitée  de  cuivre.  B. 

* rAi.CAM.tn  , a.  m.  Oisëàu du 
Brésil , qui  né  vole  pas.  B. 

* f:.tu  a > ï: 1 1 -soi ' - riai.ti 

< i 1 1 ; N , a.  et  adj.  Muscle  extenseur 
do  l'orteil.  B. 

LLiLCANEUM  , a.  m.  (kal-ka- 
né-omi)  T.  d*  Auat.  Lé  deuxième  et1 
le  plus  grand  des  os  du  tarse.  (C’est 
un  mot  purement  latin  , formé  de 
calcarè  fouler  aux  pieds  , marcher 
dessus.) 

CALCANTI1UM  , S.  m.  (kalkan- 
tome)  * Nom  que  l'on  donnait  autre- 
fois au  sulfate  de  cuivre  , et  par 
abus  h l’oxide  rouge  de  fer.  R. 

CALCÉDOINE  , s.  f.  {hal<è-düâ- 
ne)  Sorte  d’agate  demi-transparente, 
et  d’uo  blauc  laiteux-  Quelques-uns 
écrivent  plus  conformément  i l’éty- 
mologie, Chalcédoine.  (Du  grec  chal- 
kédon  nom  de  celte  pierre  , dérivé 
de  la  ville  de  Chalcédoine  en  Bithynic. 
prés  de  laquelle  les  premières  cal- 
cédoines , ont  été  trouvées.) 

CALCÉDOHEllï  , EUSE,  adj. 
[kal-cé-dod-neû  , eâ  se)  * ou  CAL- 
CÉDONIEUX , ELISE , suivant  l’Aca- 
démie. T.  de  Joaillier  : Ünc  pierre 
calcèdoineuse,  qui  a quelque  marque,  | 
quelque  tache  blanche.  ( De  l’agate 
appelée  Calcédoine.) 

* CALCÉOL  AIRE  , s.  f.  Plante 
de  la  famille  des  Scrophulaiycs.  B. 

* CALCÉOLE  , S.  f.  Mollusque 
bivalve.  B. 

* calcilithes  , s.  f.  pi.  Pier- 
res qui  contiennent  de  la  enaux.  B. 

* CALCULABLE  , adj.  Qui  peut 
être  calciné  : Les  matières  calcina- 
Lies.  (Buffon.) 

CALCINATION,  S.  f.  ( knUci-na - 
don  , en  vers  c»-oa)  L’action  de  ré- 
duire en  chaux  ou  en  poudre  subtile 
le»  matières  animales , végétales  et 
minérales  , par  le  moyen  d’un  feu 
violent. 

CALCINER  , v.  a.  (kal-ci-né)  Ré- 
duire en  ch/itix  ou  en  poudre  subtile 
par  le  moyen  du  feu.  — Par  exten- 
sion, soumettre  h une  violente  action 
du  feu.  (Du  latin  cals  ,catcis  chaux.) 

* Il  se  dit  souvent  dans  le  langage 
ordinaire , en  parlant  de  tout  ce  qui 
éprouve  celte  violente  action  du  feu  * 
Cette  muraille  a été  calcinée  par  les 
flammes . Il  s’emploie  quelquefois  avec 
le  pronom  personnel  : Cette  pierre 
s’est  calcinée  dans  le  feu.  A. 

CA  LC  l S , s.  m.  Espèce  de  faucon 
de  nqit. 

Calcium  , s.  m.  (kal-cto-me) 
Corps  métallique  qu’on  ne  trouve 

Îu’A  l’état  d’oxyde,  et  qui  c*l  la  base 
• la  chaux.  ( Chimie  ) 
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* CALCOIdien  , adj.  et  s.  Os 
du  tarse.  B. 

CALCUL  , S.  m.  ( kal-ktih ) Sup- 
putation , compte  : Faire  le  calcul 

de le  calcul  est  exact  : erreur  de 

calcul.  — En  t.  de  Médecine,  pierre 
qui  se  forme  dans  la  vessie  ou  dans 
les  rein».  (Du  latin  calculas  petit  cail- 
lou, petite  pierre,  parce  que  les  An- 
ciens dans  leurs  supputations , se 
servaient  de  petits  cailloux  plats.)  — 
* Calcul  se  dit  fig.  des  moyens  que 
l’on  combine  , des  mesures  que  l’on 
préparé  pour  le  suCcés  de  quelque 
affaire.  À.  — Fig.  etfam.  , Se  trom- 
per dans  son  calcul , se  tromper  sur 
les  mesures  qu’on  a prises  , sur  les 
raisonnements  qu’on  fait  , sur  les 
principes  d’où  l’on  pari  , etc.  — De 
calcul  fait , en  comptant  bien  , tout 
bien  compté. 

CALCirLABLE , adj.  Qui  peut  se 

calculer. 

CALCULATEUR  , S.  m.  Celui  qui 
s'occupe  «le  calcul.  * Il  est  aussi  ad- 
jectif , mais  au  figuré  seulement  : Es- 
prit calculateur.  A.  * Au  féminin  , 
calculatrice.  B.  N. 

CALCULER  , v.  a.  ( kat-kn-lé  ) 
Supputer  , compter  : Calculer  une 
somme  , des  tables  astronomiques  , 
une  éclipse.  On  dit  aussi  neutrale- 
ment  et  sans  régime  : Après  avoir 
bien  calculé,  je  troure  que...  — Il 
ést  aujourd’hui  fort  en  usage  au  fi- 
guré : Calculer  le  degré  de  tendresse 
qu’on  doit  à ses  parents  , etc.  ( Du 
latin  cnlculus.\oj.  Calcul.)  — * Cal- 
culer, te  dit  anssi  de  toute  opération 
de  l’esprit  qui  a pour  objet  «me  com 
binaison  ou  une  appréciation  quel- 
conque : Calculer  les  évènements  , 
calculer  les  chances  de  succès.  — 
Bien  calculer , mal  calculer , prendre 
bien  , prendre  mal  ses  mesures.  A. 

* Calculer  , Compter  , Supputer. 
Compter , c’est  énumérer  ; supputer , 
c’est  combiner  des  nombres  pour  en 
avoir  le  total  ; calculer , c’est  faire 
des  opérations  arithmétiques. 

CALCULEUX , ECSE  , adj.  (kal- 
cn-teû  , eu-se)  T.  de  Méd.  Pierreux, 
graveleux.  (Du  latin  calculas  calcul , 
pierre.) 

CALCULIFRAGE  . adj.  (kol-ku- 
li-fra-je)  Nom  qu’on  donne  en  Méde- 
cine , aux  remèdes  propres  A briser 
I e calcul  ou  la  pierre  dans  les  reins  et 
la  vessie.  ( Du  latin  calculas  calcul  , 
pierre  , et  frango  je  brise.)  Voy.  Li- 
thoutriptique . 

* CALDÉRARI,  s.  m.  pl.  (Mot 
italien  qui  signifie  Chaudronnier.  ) 
Association  mystérieuse  et  politique 
formée  en  Italie  , opposée  à celle 
des  rarbonâri. 

* CALDERON,  ».  m.  T.  d’Hist. 
nat,  Cétacé  de  la  classe  des  souffleurs, 
le  plus  gros  après  la  baleine.  B. 

CALE , s.  f.  Espèce  de  bonnet  et 
de  coiffure  de  tête  pour  les  paysan- 
nes , etc.  — Bonnet  plat  que  portenj 
de  petits  laquais  ou  des  garçons  de 
métier.  — Eli  t.  de  Marine,  la  partie 
la  plus  basse  d'un  navire  qui  cotre 
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dans  l’eau  sous  le  franc  tittac  , et  qui 
est , dan»  un  batiment  de  mer  , ce 
qu’une  cave  est  dans  le  batiment  de 
terre.  On  dit  ordinairempnt  fond  de 
cale.  — Sorte  de  supplice  qui  con- 
siste à suspendre  un  homme  à la  ver- 
gue du  grand  mât  , et  à le  plonger 
plusieurs  fois  dans  la  mer.  — Cale 
sèche  , le  même  châtiment , mais  le 
patient  est  arrêté  dan»  sa  chute  avant 
d'arriver  à la  mer.  A.— Plomb  qui  sert 
â faire  enfoncer  l’hameçon  au  fond  de 
l’eau  dans  la  Pèche  â la  morue.  (Dans 
les  trois  dernières  acceptions  , du 
latin  chataré  fait  du  grec  rhalan  abais- 
ser , faire  descendre.)  — * Ponts  qui 
avancent  dans  un  port  pour  charger 
et  décharger  les  navires.  N.  — Abri 
pour  les  vaisseaux  entre  deux  poin- 
tes de  terre  ou  de  rochers.  — Mor- 
ceaux de  bois  aplati  , qu'on  met  sous 
une  poutre  , sous  une  table  , etc. 
pour  la  mettre  de  niveau  , * ou  pour 
lui  donner  de  l’assiette.  A.  — Cale 
de  construction  , espèce  de  grillage 
â terre  sur  lequel  porte  le  vaisseau 
que  l’on  construit.  — Cale  de  quai 
ou  escale  , rampe  en  pente  douce  , 
pratiquée  de  distance  en  distance  le 
long  des  quais  , où  les  embarcations 
abordent  pour  débarquer  ou  embar- 
quer facilement  leshomme»,  les  mar- 
chandises , etc. 

• CALÉ  , ÉE  , part,  passé  du 
verbe  caler  , et  adj.  Mis  d’aplomb  au 
moyen  d’nne  cale.  — Fig.  et  popul. 
Dans  l’aisance  , riche , bien  mis,  B. 

* Calé  A,  s.  m.  T.  de  Bot.  Plante 
eorymbifére  de  la  Nouvelle  - Hol- 
lande. N. 

CALÉAN  , S.  m.  ( ka-lé~an ) T.  de 
Relation  : Pipe  des  Persans. 

CALEbasmE  , s.  f.  (le  premier  e 
est  très  muet)  Fruit  du  calebassier  , 
dont  on  extrait  une  liqueur  bonne 
contre  les  maux  de  poitrine  : Sirop 
de  calebasse.  — Espèce  de  bouteille 
faite  d’une  courge  ou  d’une  calebasse 
séchée  et  vidée.  On  s’en  sert  pour 
apprendre  à nager,  en  les  mettant 
bien  Houchées  sous  les  aisselles.  — 
Prunes  qui  , au  lieu  de  grossir  en 
mai  et  de  conserver  leur  vert  , de- 
viennent larges  et  blanchâtres , et 
tombent  enfin  sans  grossir.  — Prov. 
Tromper  ou  frauder  la  calebasse  , 
tromper  quelqu'un,  en  ne  lui  donnant 
pas  son  contingent  dans  un  partage.— 
Calebasse  de  bois  , fruit  gros  et  rond 
comme  une  pommede  reinette. 

CALEBASSIER  , s.  m.  {ha-leba- 
cié)  Genre  de  plantes  exotiques  , â 
fleur  monopétale  , personnée  , dont 
on  distingue  plusieurs  es|>èces.  Le 
fruit  nommé  calebasse , qui  varie  de- 
puis b grosseur  d’un  «*uf  jusqu’à 
celle  d'une  citrouille  , sert  , quand  il 
est  vide  , à faire  toute  sorte  de  petits 
meubles. 

CALEBOTIN  , S.  m.  {ka-le-bo- 
tein  ) T.  de  Cordonnier.  Espèce  de 
picotin  ou  de  cul-de-chapeau,  où  l’on 
met  le  fil  et  les  alênes. 

calèche  , s.  f.  Petit  carrosse 
coupé.  Sorte  de  carrosse  léger, 
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unlouré  de  inaotcicls  , dont  on  te 
sert  pour  te  promener  dans  des  jsr- 
diua  , etc.  (Suivant  Ménage  , du  mot 
latin  currttt,  uu'il  fait  passer  par  une 
suite  de  transformations  peu  vraisem- 
blable*.) — * Il  se  disait  autrefois, 
d’une  espèce  de  coiffe  baleinée  dont 
les  dames  se  sériaient  pour  se  ga- 
rantir du  soleil.  A. 

CALEÇON , s.  m.  (pron.  I‘#  ex- 
trêmement muet , comme  si  l’on  écri- 
vait kal-son  ) Espèce  de  culottes  de 
toile  , de  taffetas  ou  de  chamois  , 
qu’on  met  sous  le  haut-de-chausses. 
Il  s’emploie  souvent  au  plur.  (De 
l’ital.  calzoni  culottes.) 

CALEÇONNIER,  ».  m.  {kal-SO- 
nii)  Ouvrier  qui  fait  des  caleçon». 

* CALÉFACTEUR  , s.  ro.  Appa- 
reil pour  faire  cuire  les  aliments  avec 
très  peu  de  combustible.  Mol  nou- 
veau. N. 

CALÉFACTION  , ».  f.  [ka-lê-fak- 
cxoh  ) Terme  didactique.  Action  du 
leu  nui  cause  de  la  chaleur.  (Du  latin 
calefactio  , qui  a la  même  significa- 
tion , dérivé  de  cale  fart  are  fréquen- 
tatif de  calefarere  échauffer  , lequel 
est  formé  de  calidus  chaud,  et  facere 
faire  ; calidum  facere  , faire  ou  ren- 
dre chaud.) 

CAl-EMAR  , s.  m.  Canon  d’écri- 
toire.  Vojr.  Calmar. 

CALEMARE,  s.  f.  Vo j.  Cal- 
mar. 

CALEMBOLRG, CALAMROURG 
on  CALEMBOUR  , s.  m.  (A a-lan- 
lotrr)  Jeu  de  root , * fondé  sur  une 
similitude  de  sons  sans  égard  A l'or- 
thographe. Familier.  A.  ; c'est  A peu 
près  ce  qu'on  appelait  autrefois  quo- 
libet. 

* Cale  m noc  ni  ste  , s.  m.  Qui 
a la  manie  des  calembours.  B. 

* CALEMBREDAINE,  S.  f.  Bour- 
de  ; vains  propos,  faux-fuyants.  Il  est 
familier.  A. 

CALERENT.  Voy.  Calament. 

CALEN  , s.  m.  i kn-len ) T.  de  Pê- 
che. Grand  carreau  qu'on  établit  A 
l'avant  d’un  petit  bateau  , et  qu'on 
relève  au  moyen  d’un  contre-poids. 
On  dit  aussi  l'enturon. 

CA LE N CAR  , suivant  l 'Acad.  , et 
CALENCA8  , suivant  Trév.  ».  m. 
(ka-lan-kar)  Toile  peinte  qui  vient 
des  Indes. 

* CALEN  DE , s.  f.  Machine  A tirer 
la  pierre  de  la  carrière.  B. 

CALE.MIF.R  , s.  m.  (Jtalan-d'er) 
Nom  de  certains  Religieux  Maliomé- 
tans. 

CALENDES  , s.  f.  pl.  (ka-lan-de) 
Premier  jour  de  chaque  mois  chez 
les  Romains.  On  dit  prov.  et  faro. 
Renvoyer  aux  calendes  grecques , A 
un  temps  qui  n'arrivera  point,  parce 
que  1rs  Grecs  n'avaient  point  de  Ca- 
lendes. (Du  laliu  calendes  , dérivé  de 
calare  , lequel  est  fait  du  grec  kalèin 
appeler  , parce  aue  ce  jour-lA  on  con- 
voquait le  peuple  pour  lui  indiquer 
les  fériés  , le  nombre  de  jours  qui 
restaient  jusqu’aux  noues  , celui  de 
la  pleine  lune  etc.)  — Certaines  as- 
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semblées  des  Cures  de  campagne  , 
convoquées  par  ordre  de  l’Evêque. 

CALENDRIER  , s.  m.  ( ka-lan- 

drié)  Distribution  des  jours  qui  com- 
posent l’année  civile  , en  jours  et  en 
semaines  , A laquelle  on  joint  les 
fêtes  et  Iss  autres  jours  solennels.  — 
Livre  ou  table  qui  couticnl  celle  dis- 
tribution. L’jdlmanark  renferme  de 
plus  que  le  Calendrier  , des  observa- 
tions astronomiques  , des  pronostics 
sur  les  diverses  tempéries  de  l’air , 
des  prédictions  tirées  de  l'Astrologie 
judiciaire  , etc.  — Cher  les  Romains , 
livre  où  les  Usuriers  enregistraient  les 
noms  de  leurs  débiteurs  ; parce  que 
c'était  au  jour  des  calendes  de  chaque 
mois  qu’ils  avaient  coutume  d'exiger 
l'argent  qu'ils  avaient  prêté.  (Du  la». 
calendarium  , formé  de  calendœ  ca- 
lendes , mol  qu’on  écrivait  ancienne- 
ment en  gros  caractères  au  commen- 
cement de  chaque  mois.)  — • Fieux 
calendrier  , celui  dont  on  se  servait 
avant  la  réformaliou  qui  en  fut  faite 
par  le  pape  Grégoire  XIII.  — Aou- 
r eau  calendrier  , ou  calendrier  gré- 
gorien , celui  qui  est  conforme  A la 
réformation  faite  par  ce  pape  : Le 
nouveau  calendrier  avance  de  douze 
jours  sur  l’ancien  , que  suivent  en- 
core les  Russes  et  les  Grecs.  — Ca- 
lendrier perpétuel  ; suite  de  calen- 
driers calculés  sur  les  differents  jours 
où  doit  tomber  lu  fêle  de  Pâques.  A 
— Culendrier  de  Flore  , (Bot an)  , la 
série  des  époques  de  la  floraison  des 
plantes. 

* Cale  NTL' Ras,  s.  m.  Boisamer, 
employé  contre  la  calcnture.  B. 

CALENTLRE  , s.  f.  (ka-lan-tu-re) 
Fièvre  cliaude  assez  commune  sur 
mer  , * dans  les  navigations  entre  h-s 
tropiques  , et  qui  cause  un  délire 
violent.  A.  (De  l'espagnol  calentura 
fièvre.) 

CALEPIN  , ».  m.  ( ka  le-pein ) Re- 
cueil de  mots , de  notes  , d'extraits  , 
qu'une  personne  a composé  pour  son 
usage  : Il  va  consulter  son  calepin. 
Ce  mot  était  primitivement  le  nom 
d'un  Grammairien  et  d'un  dictionnaire 
qu'il  avait  composé. 

CALER  , v.  a.  ( ka-U ) T.  de  Mar. 
Baisser  : Caler  la  voile  ; au  propre , 
(laisser  la  voile  ; au  figuré  , céder  , 
se  soumettre.  Dans  ce  dernier  sens  , 
on  dit  aussi  neutralemeot , il  a été 
obligé  de  caler.  Il  est  fam.  — Donner 
la  cale  A un  Matelot.  (Du  latin  chalare, 
fait  du  grec  chalan  abaisser  , faire 
descendre.)  — Mettre  une  cale  sous 
une  table  , etc.  qui  n'est  pas  de  ni- 
veau. — Caler  un  quart  de  cercle 
(Astron.) , mettre  son  plan  dans  une 
situation  exactement  verticale  au 
moyen  du  Gl  A plomb  qui  doit  raser 
le  limbe , sans  appuyer  et  sans  être 
trop  en  l'air. 

CALER , v.  n.  Enfoncer  dans 
l'eau.  * Il  se  dit  d’un  bâtiment  dont 
la  carène  enfoore  plus  ou  moins  dans 
l'eau  : Ce  navire  cale  trop , ne  cale 
pas  assez.  A.  U se  dit  aussi  en  t.  de 
Pèche  : Vaizsuuyue  me  peut  oaler  que 
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d’tm  soleil  â T autre.  On  dit  aussi  ac- 
tivement caler  une  tessure * la  jeter  A 
b mer. 

CALESJAM  , a.  ra.  Grand  arbre 
du  Malabar  , dont  la  fleur  en  grappe 
imite  celle  de  la  vigne. 

CALFAT  , s.  m.  ( kal-fa  ) T.  do 
Mar.  Etoupes  fourrées  avec  force 
dans  les  fentes  d'un  vaisseau,  sur  les- 
quelles on  a appliqué  du  brai  tout 
bouillant.  Quelque t-uns  écrivent  Cal- 

fas.  — Celui  qui  calfate  un  vaisseau  t 
Mcutre  cal fat.  — L'ouvrage  que  fait 
le  Calfat  : Ce  vaisseau  a en  son  cal- 

fat.  — L’instrument  qui  sert  A Cal- 
fater. 

CALFATAGE  , s.  ro.  * Action  de 
calfater  : l’ouvrage  qui  en  résulte.  A. 

CALFATER,  v.  a.  ( kal-fa-té  ) 
Garnir  de  poix  et  d'étoupes  les  fen- 
tes d'uo  vaisseau,  * pour  en  boucher 
les  joints  , les  trous  et  les  fentes  , et 
empêcher  ainsi  que  l'eau  y ertn*  : 
Calfater  «n  vaisseau.  A.  ( De  Vital. 
calafatare  , fait  du  grec  vtitgaire  ko- 
laphatéin  qui  a la  même  significa- 
tion.) 

CALFATE!  R , ».  m.  Celui  qui 

calfate. 

CALFATIN  , s.  m.  ( kalfa-tein  ) 

Apprenti  calfat. 

CALFEUTRAGE  , *.  m.  * ActlOi. 
de  calfeutrer  une  perte,  une  fenêtre, 
l'ouvrage  même  qui  eu  résulte.  A. 

CALFEUTRER  , v.  a.  ( kal-feu - 
trè)  Boucher  les  fentes  d'une  porte 
d'une  fenêtre  avec  du  papior  ou  du 
parchemin  collé  , avec  des  lisière*  , 
etc.  (L'étymologie  est  U même  qu? 
celle  de  Calfater.)  — * Se  ra/foutrer. 
s'enfermer  chaudement.  A- 

CAL!! Al  DAN  . Voy.  Cal  hauban. 

CALIBÉ,  ÉE,  adj.  Voy.  Ckalybê. 

* CALIBE  Y , ».  m.  Oiseau  de  pa- 
radis de  la  Guiane.  B. 

CALIBRE  , m.  * Diamètre  in- 
térieur d’un  tube  quelconque.  A.  — 
Grandeur  de  l’ouverture  d'une  arma 
à feu  : Le  calibre  d’un  cation  , iT un 
mousquet.  — Grossi  ur  de  la  hall-  o- 
du  boulet  proportionnée  h cette  ou- 
verture : Halle  , boulet  de  calibre  ; 
de  tel  ou  tel  calibre.  — * Instrument 
qui  sert  b donner  ou  à mesurer  1? 
calibre  : Passer  des  balles  an  cali- 
bre. A.  — En  Archit.  volume  , gros- 
seur : Colonne  de  même  calibre.  — 
Modèle  ou  profil  en  bois  pour  régler 
le  bombement  d'une  chaussée.  — En 
t.  d’Ilorlogerie  , l'espace  compris  en- 
tre les  deux  platines  qui  forment  la 
cage  d'une  montre  , et  dans  lequel 
sont  placés  tes  rouages  , etc.  — * Il 
se  dit  aussi  d'un  profil  découpé  sur 
une  plaque  de  métal  ou  sur  une  plan- 
che de  l*ois , qui  sert  à traîner  le* 
corniches  de  plâtre  ou  de  stuc.  — 
Calibre  te  dit  encore  , dans  plnsirurs 
arts  , de  divers  instruments  dont  la 
forme  diffère , mais  qui  sont  en  géné- 
ral destines  à servir  de  mesure  , de 
moule  , de  patron.  A.  — Fig.  et 
fana.  Qualité  , état  d'une  personne  : 
lit  ne  sont  pas  de  même  calibre.  — 
En  t.  de  Charpentier , bout  d’ais  en- 
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lûSi  en  forme  d'un  angle  rentrant , 

| «tjjks'rt  à prendre.  des  mesures. 

aussi  un. instrument  de  ser- 
rurier.' ( SuiranUlV/tfritf/of  , de  l’a- 
rabe calib  inouïe^ 

calibrer' v.  a.  (ka-li-brê)  * Don- 
ner le  calibre  , la  grosseur  ; mesurer 
le  calibre.'  A.  — Passer  des  boulets1 
dans  le  calibre  d’un  canon  pour  les 
mesurer.  — En  t.  d’Ilorioger,  mesu- 
rer arec  un  compas  les  dents  des 
roues , etc. 

* CALI-CALIC,  s.  m.  Espèce  d’é- 
eorebeur  , oiseau  d’Afrique.  B.  t 
CALICE  , s.  m.  Dans  l’Eglise  ro- 
maine vase  où  se  f ût  la  consécration 
du  vin  dans  fe  Sacrifice  de  la  Messe. 
— Au  figuré|%oii|>c  remplie  d’amer- 
tume, de  maux»!  dérouleurs  :rÆoirelf| 
avaler  le  calice  , se.Voiimettrc’à  des 
choses  dures  et  fâcheuses.  • On  dit 
aussi  boire  le  calice  jusqu'à  la  lie, 
soulTrir  une  humiliation  complète  , 
une  douleur  longue  et  cruelle  , un 
malheur  dans  toute  son  étendue.  A/ 
(Du  latin  calix , en  grec  Ai  dix  gobe- 
let , ta*se.)  — En  Bolan.  enveloppe 
de  la  fleur  produite  par  le  prolonge- 
ment ou  l’épanouissement  de  l'écorce 
du  péduncule.  On  le  nomme  aussi 
Périanthe.  — Voy.  Chêne.  ( Du  lat. 
calyx , en  grec  kalux , boulon  ou 
calice  d’une  rose  , etc.  dérivé  de  ka- 
luptâ  je  couvre.)  — Para.  Etre  doré 
comme  un  calice,  avoir  des  habits 
couverts  d’or. 

calice  , tE  , adj.  T.  de  Bot. 
Environné  d’un  calice.  * 

CAL1CINAL  , ALE  ,*' ’adj.^T.'  de 
Bot.  Qui  vient  sur  le' calice^.  Epines 
calicinales.  • 


• CALICOT , s.  m.  Sorte  de  toile 
de  coton  moins  fine  que  h percale.  — 
• Nom  donné  après  1815  aux  commis 
de  magasin  de  Paris  qui  se  faisaii  lit 
remarquer  par  leur  toilette  semi-mi* 
Klaire  , leurs  prétentions  , etc.'  B. 

CALICL'LÉ  , adj.  m.  T.  de  Bot. 
Calice  calicuU  , muni  â sa  base  de 
petites  écailles qui  représentent  un 
second  calice , comme  dans  l’œillet. 
L’assemblage  de  ces  petites  écailles 
se  nomme  calicule. 

CAL1DIT.S  , ».  m.  pl.  T.  de  Phy- 
siq.  Sorte  de  canaux  disposés  autre- 
fois le  long  des  murailles  des  mai- 
sons et  des  appartements  , qui  ser- 
vaient à distribuer  dans  les  parties 
les  plus  éloignées  , la  chaleur  four- 
nie par  un  foyer  commun.  C’est  ce 
qu’on  nomme  aujourd'hui  Tuyaux  de 
chaleur.  (Du  latin  calidvs  chaud  , et 
duco  je  conduis.) 

CALIETTE  , s.  f.  ( ka-liè-te  ) 
Champignon  jaune  qni  vient  au  pied 
du  genièvre. 

CALIFAT , s.  m.  (ka-li-fa)  Dig- 
nité de  Calife. 

CALIFE  , S.  m.  Souverain  Maho- 
métan  qui  réunissait  le  pouvoir  spi- 
rituel au  temporel.  (De  l’arabe  khali- 
fah  successeur  , formé  du  verbe  kha- 
lafa  venir  à la  place  d’un  autre  , lui 
succéder  ; successeur  du  prophète 
Mahomet.  Abaubècre , beau-père  et 
CAT  VU  T.  I* 
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successeur  de  Mahomet , fut  le  pre- 
mier qui  prit  ce  titre.) 

> a CALIFOURCHON,  loc.  adv. 
Jambe  de’çA^T  jambe  'deÿli  , comme 
'quand  on  est  à*  cheval. ' — * Califour- 
chon, s’emploie  substantivement  dans 
cette,  phrase  familière  et  figurée  ,’ 
c’est  son  califourchon  , c’est  sa  ma- 
nie. A. 

* CALICE  , s.  m.  Crustacé  ses- 
silioclr.  B. 

CALIMRÉ  , ».  m.  [ka-lein-lê)  T. 
de  délation.  Ceinture  de  toile  ou  d’é- 
toffi*  d’environ  trois  doigts  de  lar- 
geur , que  portent  les  Nègres  miles 
de  la  Guiaoe , c’est  leur  seul  vête- 
ment. 

CALIN  , s.  m.  (ka-lein)  Métal 
chinois , qui  ressemble  au  plomb  ei 
à l’étain.  — Câlins,  pl.  T.  de' Pèche  ; 
Deux  piquets  de  l’entrée  de  la' tour 
de  la  paradière. 

CÂLIN  , INE  , S.  m.  et  f.  (kâ- 
lein  , li-ne ) Niais  et  indolent.  Il  est 
plus  usité’ au  masculin  qu’au  fémi- 
nin. — * Il  signifie  aussi  , cajoleur 
Cest  un  petit  câlin  , une  petite  en 
line.  — Il  est  quelquefois  adjectif  : 
C et  homme  à fair  câlin.  Prendre  un 
ton  câlin.  A. 

* CÂ  lever  , v.  a.  Cajoler  , ca- 
resser. B.  N. 

Sg  CÂLINER  , ▼.  réfl.  ( te  kâ-li- 
j«é). Se  ’ tenir*  dans  l’inaction  *,  dans 
l’indolence  fl  se  câline  dans  nnfa<i'- 
truif.  (Du  grec  chalan  lécher , se  re- 
lécher ,"ic*  ralentir.  D’après  cette 
étyrtiologie  , câliner  serait  un  dimi- 
nutif île  caler.  ) * Il  est  familier.  A, 

* CÂLINERIE  , a.  f.  Cajolerie  : 

Méfiez-vous  de  tes  câlineries.  Il  est 
familier.  A.  * 

CALIORNE  , s.  f.’  T.  ne  Marin. 
Gros  cordage  prmé^dan^L'ux  mou- 
fles é trois  poulies  , quiWrt  A gui  ri 
der  et  é lever  les  fardeaux  dans  un 
vaisseau. 

CALIPPIQUE  , adj.  (ka-ti-pike) 
T.  d’Aslron.  Période  calippique,  pé- 
riode de  soixante-seize  ans  , propre 
à corriger'  l’erreur  du  cycle  lu- 
naire. 

* CALissoinE,  s.  f.  Poète  chauffé 
pour  lustrer  les  étoffes.  B. 

* CALLADION9  , s.  ra.  pi.  Plan- 
tes , genre  d'aroides.  B. 

* callaIs  , s.  m.  Pierre  gem- 
me , turquoise  verte.  B. 

CALLE  , s.  f.  (ka-fe)  Genre  de 
plantes  exotiques  , unilobées  , qui  a 
beaucoup  de  rapports  avec  les  ge- 
nêts. 

CALLEUX  , EU9E  , adj.  (kaleu, 
eû-ze  ; les  deux  II  se  prononcent  sans 
se  mouiller)  Où  il  y a des  cals  ; dur 
comme  un  cal.  — En  t.  d’Anat.  corps 
calleux , la  partie  qui  couvre  les  deux 
ventricules  du  cerveau. 

CALLICARPE  , s.  f.  Plante  de 
l’Amérique  et  des  Indes  , ainsi  nom- 
mée 6 cause  de  la  beauté  de  ses  se- 
mence*. (Du  grec  kalos  beau,  et  kar- 
pos  fruit.) 

* CALLICères  , ».  m.  pl.  Genre 
d'insectes.  B. 
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* CALLTCTE  , s.  m.  Poisson  du 
genre  du  silure.  B. 

CALLID1B  , s.  f.  Genre  d'insectes 
coléoptères  , à corselet  lisse , d’un 
fl»eau  rouge  satiné.  ( Du' 'grec  kalos 
beau  , et  eidos  forme  ; belle'' forme.) 

* CALLIGAN,  s.  m.  Tuile  de  co- 
ton des  Indes.  B. 

CALLlGoN,  s.  m.  Arbrisseau  de 
la  Turquie  d'Asie,  qui  est  une  espèce 
de  Polygouée.  Voy.  ce  dernier  mot. 
(Du  grec  kalos  beau,  et  gonu  g>-nou.) 

CALLIGRAPIIE  , ».  m.  ( kal-li - 
gra-fe  ) Littéralement , celui  qui  a 
une  belle  écriture.  — Copiste  qui 
mettait  autrefois  au  net  ce  qui  avait 
été  écrit  en  notes  par  ceux  qu’on  ap- 
pelait \'o tarii.  (Du  grec  kalligraphos, 
formé  de  kallos  Jieauté , et  graphô 
j’écris.)*., 

calligraphie',  s.  f.  [kal-li- 
gra-fi-e ) * I.’art  de  bien  écrire  , de 
bien  former  les  caractères' d’écriture. 
A.  — Connaissance,  description  des 
anciens  manuscrits.  B.  (Du  grec  kal- 
li  jrnphia  , composé  des  mêmes  élé- 
ments que  kalligraphos.  Voy.  Calli- 
grûpke.) 

* CALLIGRAPHIQUE  , adj.  Qu» 
a rapport  à la  calligraphie.  N.  % 

* CALLIMOHPUE,  s.  m.  {ka-li- 
? nor-fe)  T.  d'Ilist.  nat.  Insecte  de 
l’ordre  des  lépidoptères.  N. 

* CALLIMU9  , s.  m.  Noyau  déta- 
ché dans  la  pierre  d'aigle , les  géo- 
des , les'étites.1.  B. 

CALLi.MQUE  , s.  f.  Air  de  danse 
des  Anciens  ,’qui  s'exécutait  sur  des 
liâtes.'  * 

* r.ALi.iONGi.s , ».  m.  Soldat  de 
marine4  turc?  B.' 

c allions  me,  s.  m.  Poisson  de 
merj  appelé  aussi  Uranoscope,  Voy. 
ce  mot.  (Du  grec  kallionumot]  formé 
de  kalos  beau  , et  onuma  nom.) 

CALLIOPB  , ».  f.  ( kal-li-o-pe  ) 
Celle  des  neuf  Mules  qui,’ préside  à 
l'éloquence  et  é la  poésie  héroïque. 

( Du  grpe  kalliopé  , formé  de  kallos 
beauté  , et  ops  voix  ou  cliâni.) 

CALLIPédie  , s.  f.  L'art  d’avo  r 
de  beaux  enfants.  (Du  grec  kallipui- 
dia,  formé  de  kalos  beau,  et  de  pais, 
génitif  paidot  enfant.)  C’est  le  titre 
d’un  poème  latin,  composé  par  l'abbé 
(Juillet , de  Chinon  en  Touraine. 

CALLirYGE  , adj.  f.  ( kalli-pi - 
je)  Surnom  de  Vénus.  (Du  grec  kallos 
beauté  , ou  kalos  beau  , et  de  ptigi 
fesse.) 

* CALLTSE  , s.  f.  Plante  de  la  fa- 
mille des  joncs.  B. 

* cal  LIST  ACUY9 , ».  m.  Arbre 

légumineux.  B. 

CA I, LISTES  , CALLISTIIES  on 
C ALLISTÉIES  , ».  f.  pl.  Fêtes  en 
l'honneur  de  Vénus,  qui  se  célébraient 
à Lesbos  , cl  dans  lesquelles  les  fem- 
mes se  disputaient  le  prix  de  la 
l>eauté.  (Du  grec  kallisteion  prix  de 
la  beauté  , dérivé  de  kallistos  le  plus 
beau  , superlatif  de  kalos  beau.) 

CALLITR1C  , s.  m.  Genre  de 
Plantes  aquatiques  , à fleurs  incom- 
plètes. 

«7 
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CÀLLlTniCHE  , ».  m.  ( kol-Ii- 
tri-che)  Singe  dé  l'Elhiopîe  à longue 
queue  , remarquable  par  les  belles 
couleurs  de  son  poil , formé  de  halos 
beau  , et  thrix  poil.) 

* CALLORINCME,  s.  m.  Poisson. 
B.  L. 

CALLOSITÉ  , s.  f.  Çkal-lo-si-tè) 
Tetit  coins  qui  se  forme  en  quelque 
partie  de  la  peau.  * Endurcissement 
et  épaississement  de  la  p.*au  et  sur- 
tout de  l’épiderme , dans  les  endroits 
où  ils  éprouvent  des  frottements  réi- 
térés. — Excroissance  de  chair  so- 
lide et  sèche  qui  s’engendre  sur  les 
bords  d'un  ulcère.  À.  — * En  termes 
de  Jardinage  , matière  calleuse  qui 
se  forme  à la  jointure  des  branches  , 
des  racines.  N.  ( Du  lit.  collositas  , 
qui  a la  même  signification.) 

CALLOTS  ou  CALOTS  , S.  m.  pl. 

( kal-lô  , ka-lâ  ) Masses  de  pierres 
qu'on  tire  brutes  des  ardoisières. 

CALMANDE  , s-  f.  Etoffe  de  laine 
lustrée  d’un  côté  comme  le  salin. 

CALMAMT  , s.  m.  ( kal-man ) Re- 
mède qui  calme  les  douleurs. 

* CALMAIT  , ANTE  , ad j . Qui 
calme , qui  adoucit  les  douleurs  , 
Potion  calmante.  A. 

CALMAR  ou  CORNET,  S.  m. 
Acad.  Genre  de  Mollusques  , de  la 
famille  des  CéphaIo|>odes , qui  res- 
semblent beaucoup  aux  sèches  et  aux 
poulpes,  et  qui  ont,  comme  ces  ani- 
maux» un  réservoir  plein  d’une  li 
queur  noire  comme  de  l’encre.  (Du 
vieux  mot  français  calmar  étui  à plu- 
mes , écritoire  , dérivé  du  latin  cala- 
mus  plume  ; calamatoria  theca  , étui 
i plumes,)  Trév.  écrit  CALEMARE, 
a.  f. 

CALMAR  on  CA  LE  MAR  , s.  m. 
Etui  à mettre  des  plumes  à écrire.  I 
est  vieux.  Voy.  l’article  précé- 
dent. 

CALME  , s.  m.  Bonace  ; tranquil- 
lité ; repos.  Il  se  dit  également  au 
figuré  : Lu  vertu  s'endort  dans  le 
calme  , etc.  Voy.  Tranquillité.  (Sui- 
vant Ifuel  , du  grec  malnkos  mou, 
d’où  les  Latins  on  dit  malaria  dans 
le  sens  de  calme  qui  se  trouve  dans 
les  Commentaires  as  César.  De  mn- 
lacia  on  aurait  fait  malacus , et  par 
transposition  de  lettres  calamus,  puis 
calmas  , d’où  est  venu  notre  mol 
calme.) 

CALME  , adj.  Tranquille  , sans 
agitation  : Mer  , air , lieu  calme  ; es- 
prit, rie  calme.  Ce  malade  est  calme. 

CALMER  , y.  a.  (kal-me)  Apai- 
ser, rendre  calme , au  propre  et  au 
figuré.  Voy.  Apaiser.  — Calmer  t y. 
n.  T.  de  Mar.  S’apaiser  , devenir 
calme  : Le  vent , la  mer  commence  à 
calmer.  — * Il  s’emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel , et  signifie  alors , 
devenir  calme  , s'apaiser  : Le  mer  se 
calme , le  tumulte  s'est  mimé.  A. 

* CAI. MI  , s.  in.  Toile  peinte  du 
Mogol.  B. 

* CALMOTCK  , s.  rn.  Etoffe  de 
laine.  — Peuple  nomade  de  la  Tar- 
tJrrlè.  R. 
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* c.ALODATES  , s.  m.  pl.  Genre 
d'insectes;  musc-ides.  B. 

CALOGATIÉE  , s.  m.  (kalogaté) 
Citoyen  d'Athènes  , distingué  par  sa 
naissance,  son  éducation  , son  état, 
f Du  grec  halos  beau  , et  agathos 
bon.  ) 

CA  LOGER»  , s.  m.  pl.  ( ha-lojé ) 

Voy.  Caloi/ers. 

CALOMEL  , s.  m.  T.  de  Pharma- 
cie. Mercure  bien  mêlé  avec  du  sou- 
fre , et  réduit  en  une  substance  noi- 
râtre. Il  est  appelé  , en  Chimie  , 
Proto-chlorure  de  mercure. . (Du  grec 
halos  bon  , et  mêlas  noir  ; à cause  de 
scs  propriétés  et  de  sa  couleur.) 

* CALO.MÉRIE,  s.  f.  Plaute  amn- 
rantboidc.  I). 

CALOMNIATEUR  , TRICE  , ». 

m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  calomnie. 

CALOMNIE  , s.  L Fausse  impu- 
tation qui  blesse  la  réputation  et 
l’honneur.  (Du  latin  calumnia  , qui  a 
la  même  signification.)  — * Il  se  dit 
quelquefois  , absolument , des  ca- 
lomniateurs : Etre  poursuivi  par  la 
1 calomnie.  A. 

CALOMNIER  , v.  a.  [ka-lom-ni-c] 
DI  essor  l’honneur  de  quelqu'un  pai 
de  fausses  imputations.  (Du  latin  ce 
himniari  dérivé  du  verbe  calvi  trom- 
per.) — * Il  se  dit  aussi  en  parlant 
des  actions,  des  intentions,  etc.  On 
a calomnié  sa  conduite.  Il  se  prend 
quelquefois  absolument  : se  plaire  ù 
mentir  et  d calomnier.  A. 

CALOMNIEUSEMENT,  adv.  (Aa- 
lom-nieu-ze-rnan)  Avec  calomnie. 

CALOMNIEUX.  EUSÊ  , adj.  ( ka - 
lom-nieû , eù-ze)  Qui  contient  une 
calomnie.  Discours  calomnieux  ; ac- 
cusation , imputation  calomnieuse. 

CALONIÈRE  , S.  f.  VÔJ.  Canou- 
ni'ere • ^ 

* CAL  wcité  , s.  f.  Faculté  de 
chaleur  vitale  plus  forte  que  celle  de 
l’athmosphère.  B. 

* CALORIFÈRE  , s.  m.  et  adj. 
Qui  transmet  la  chaleur.  N.  — •Es- 
pèce de  grand  poêle  qui  porte  la  cha- 
leur dans  plusieurs  parties  d’une 
m, -dson.  A. 

* CALORIFICATION  , s.  f.  Fa- 
culté de  produire  la  chaleur  vitale  ; 
son  effet.  B. 

* CALORIFIQUE  , adj.  Qui  pro- 
duit la  chaleur  : Payons  calorifiques. 

s*.  - 

CALORIMÈTRE  , 8.  m.  ( ka-lo - i 
ri-mè-tre)  Instrument  propre  à me- 
surer là  capacité  des  corps  pour  le  ! 
calorique.  ( Du  latin  calor  chaleur  , 
et  du  grecmé/ron  mesure.) 

* CALORIMÈTR1E  , s.  f.  Mé- 
thode pour  se  servir  du  calorimè- 
tre. Ji. 

CALORIQUE  , ».  m.  (kn-lo-ri-kr) 
T.  de  Chimie.  Fluide  extrêmement 
subtil  qui,  obéissant  aux  lois  de  l’at- 
traction , pénétre  ou  abandonne  sui- 
vant les  circonstances  , le*  pores  des 
corps  , pour  produire  l'écartement 
on  le  rapprochement  des  molécules  , 
et  dont  la  présence  nous  fait  éprouver 
la  sensation  de  la  chaleur  lÀhe».  (Du 
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latin  calor  chaleur!  ) — Calorique 
combiné , celui  qui  se  combine  etfin- 
tement  avec  les  molécules  des  cOipi  J 
et  qui  constitue  une  partie  de  ïeôr 
substance.  On  le  nomme  aussi  cato^ 
ri  y ne  latent.  L'acte  de  combinaison 
lui  fait  perdre  ses  propriétés  physi- 
ques ; en  sorte  qu’il  n’est  plus  sensi- 
ble au  thermomètre.  — interposé  , 
celui  qui , sans  étic  engagé  dans  au- 
cune combinaison  , se  trouve  retenu 
entre  les  molécules  du  corps  par  irà 
reste  d’iAlraclion  ; il  e»t  sêusibTe  au 
thermomètre  et  fall  eguniore  ayeeja 
température  extérieure.  OA  rappelle 
aussi  calorique  libre.  — rayonnant  t 
calorique  interposé  , qui  en  vertu  do 
sa  tendance  à se  mettre  en  équilibre , 
se  porte  avec  une  certaine  vllcs*ç , 
mais  sansdeveniè  luiriineux,  du  corps 
où  il  abondé  , «fans  un  autre  qui  en 
manque. 

• CALOSOME  , s.  m.  (An-fo-so- 
me)  T.  d'IIisl.  nat.  Insecte  coléop- 
tère. N.  . 

CALOT,  figure  à calot.  Grotesque, 
ridicule.  Calot  était  un  célèbre  Gra- 
veur en  grotesques. 

CALOTTE  , s.  f.  (ka-lo-té)  Petit 
bonnet  qui  ne  couvre  que  le  haut  de 
la  tête  : Calotte  de  satin  , de  maro- 
quin , de  drap,  etc.  — Coup  du  plat 
de  la  main  sur  la  tête.  Style  fam.  •— 
F.n  Architect.  portion  de  voûte  sphéri- 
que ou  sphéroïde  , qu’on  pratique  ÿu 
milieu  des  grandes  voûtes  et  plafonds, 
pour  les  faire  paraître  plus  élevés. 
(Suivant  lé  P.  Lotie  du  latin  calan- 
tica  , sorte  de  coiffure  ou  d'habille- 
ment de  tête)  — * En  termes  de  Chi- 
rurgie , se  dit  de  certains  bonnets  # 
et  par  extension  , de  certaines  ma- 
tières qu’on  applique  sur  la  tête, 
pour  le  traitement  ue  diverses  mala- 
dies : Culotte  de  taffetas  gommé  pour 
les  douleurs  rhumatismales.  — Ca- 
lotte , se  dit  encore  de  plusieurs 
j autres  choses  qui  ont  quelque  rapport 
! de  forme  ou  de  destination  avec  une 
calotte.  — En  Anal.  La  calotte  du 
crâne  , la  partie  supérieure  du  crâne. 
— La  calotte  des  Cieux  , la  voûte  du 
Ciel.  A.  — Calotte  ri  oreilles :,  grande 
calotte  qui  couvre  les  oreilles.  — 
rouge  , celle  que  portent  les  Cardi- 
naux. En  ce  sens,  on  dit  que  le  Pàçe 
n donné  ta  calotte  â quelqu'un  , qu  il 
l’a  élevé  à la  dignité  do  Cardinal. 

Donner  la  calotte  on  w»  brevet  de 
calotte  , déclarer  un  homme  extrava- 
gant, l’enrôler  dans  le  Pégimcnt  ima- 
ginaire de  la  calotte  , c'est-à-dire  de 
la  folie.  Ce  Pègiment  de  la  calotte  , 
qui  eut  pour  premiers  fondateurs 
Ai  mon  , Porte  - manteau  de  Louis 
XIV  , et  torsae  , Exempt  des  Gar- 
des-du-Corps  , dura  depuis  les  der- 
nières années  du  régné  dé  ce  Prince, 
jusque  sous  le  ministère  du  cardinal 
de  Fleuri. 

CALOTTER,  v.  a-  ( ka-lo-tè ")  Don- 
ner des  caîottcs  , des  coups  du  pl.it 
de  la  main  sur  la  tête.  Famil. 

CALOTTIER  , 8.  m.  ( ka-lo-tiê ) 
Celui  qui  fait  et  vend  des  cdlottr ». 
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CÀLOTTIN,  s.  ir.  ( ka-lo-tein ) 
nomme  extravagant  ou  noté  et  dé- 
crié, qm  i un  brevet  de  U calotte.  — 1 
Nom  injurieux  donné  dans  des  temps 
orageux  aux  Ecclésiastiques  , à cause 
de  la  calotte  qu’ils  portent. 

CALOTTINE  , s.  f.  ( ka-lo-ti-ne  ) 
Sorte  de  pièce  de  ver* , badine  et 
satirique. 

CALOTS  , S.  m.  VOJ.  Cnllots. 

CA  LOU  , s.  ro.  [ka-lou)  T.  de  Rê- 
Intion.  Liqueur  qui  se  tire  du  cceur 
du  cocotier,  par  la  branche  qui  por|r 
le  coco.  C'est  dafia  l'Inde  , la  lioisson 
ordinaire  des  Parias. 

CALOYEns , a.  m.  pl.  ( ka-Ioa- 
U)  Nom  de  Moines  ou  Religieux  Croc* 
qui  suivent  la  règle  de  saint  Pasile  , 
et  habitent  le  mont  Atkos.  On  lenr 
donne  aussi  le  nom  de  Calogers , et 
celui  de  Calogères  4 certaines  Reli- 
gieuses grecques.  — Derviches  ou 
Religieux  Turcs.  (Du  grec  kalos  bon, 
et  géré*  vieillard  ; bon,  saint  vieil- 
lard ; vieillissant  dans  la  vertu.) 

* CALP  , t.  M.  Pierre  marneuse 
noire.  B. 

CALQUE,  s.  m.  (kal-ke)  Trait  lé- 
ger d'un  dessin  qut  à été  calqué  : 
Prendre  vu  calque . — * Il  se  dit  fig. 
de  toute  production  de  l’esprit  qui 
n’est  qtie  l'imitation  servile  d’une 
outre  : Cet  ouvrage  n'est  qu’un  cal- 
que insignifiant  de  tout  ce  que  nom 
connaissons  en  ce  genre.  A. 

CALQUER,  ▼.  a.  (*n/-*é)  Conire- 
tirer  un  dessin  en  passant  une  pointe, 
etc.  sur  les  traits  , afin  qu’ils  s’impri- 
ment sur  Jti  papier,  etc.  * Il  y a plu-  ! 
sieurs  manières  de  calquer.  Calquer  û 
la  pointe  , à la  vitre.  Calquer  une  es- 
tampe , un  plan.  On  dit  de  même  , 
calquer  une  lettre  pour  en  faire  le 
fac-similé.  ; etc.  A.  — On  dit  fig. 
Tout  cela  est  calqué  sur.....  imité 
de....  (De  l’italien  calcart , qui  a la 
même  signification.  ) 

CALQL'OIR  , s.  m.  ( kalkouar  ) 
Pointe  émoussée  ou  un  peu  arrondie, 
dont  on  se  sert  pour  calquer. 

CALUMET,  s.  m.  ( ka-lu-mt ) Sorte 
de  longue  pipe  que  les  Sauvages  pré- 
sentent en  signe  de  paix.  Elle  est 
Tonnée  de  la  lige  creuse  d’une  plante 
du  même  nom  , à laquelle  on  adapte 
une  tête  de  pipe.  (Du  latin  calamus  , 
fait  du  grec  kalamos  roseau.) 

CALU8 , s.  m.  (on  pron.  l’s)  Es- 
pèce de  nœud  qui  se  forme  d’une  ho- , 
meur  épaissie,  et  qui  rejoint  les  par- 
ties d’un  os  fracturé  : Le  calas  est 
fait.  — * Cals  ou  durillons  qui  vien- 
nent aux  pieds , aux  mains , aux  ge- , 
noua  : Avoir  un  calas  dans  la  main. 
A.  — Au  fig.  endurcissement  de  Tes- 
prit  et  du  cœur  , qui  se  forme  par 
une  longue  habitude.  Il  se  prend  or- 
dinairement en  mauvaise  part.  (Du 
latin  calium  cal , calus.) 

CALVAIRE  , s.  m.  ( kal-vè-re  ) 
Mont  où  Jésus-Christ  • été  crucifié. 
— Petite  élévation  où  l’on  a planté 
une  croix,  # pour  figurer  le  véritable 
calvaire.  A.  (Palatin  ealraria  fait 
de  ealva  crâne  j parce  qu’on  y en- 
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terrait  les  crimttrtts  après  les  y avoir 
exécutés.) 

CALYANTER  , t.  m.  (kal-vo-nié) 
Homme  de  journée  qui  entasse  les 
gerbes  dans  la  grange. 

CALVILLE,  s.  m.  (MaM-le) Sorte 
de  pomme  : calville  blanc , calville 
rouge. 

CALVINISME  , t.  m.  Les  opi- 
nions religieuses  de  Jean  Calvin. — 
* La  secte  qui  suit  cette  doctrine.  À. 

CALVINISTE  , s.  m.  et  f.  Celui 
ou  celte  qui  suit  les  sentiments  de 
Calvin. 

CALVITIE  , s.  f.  ( kal-vi-ct-e  ) 
Etat  d’une  tête  chauve  ; effet  de  la 
chute  des  cheveux.  Il  n’est  guère 
usité  qu’en  Médecine.  (Du  ta!,  calvi- 
ties, dont  la  signification  est  b même, 
et  qui  rient  ae  calma  chauve.  ) 

* CALYDÉ  , s.  m.  Sorte  d’oiseau 
de  paradis.  B. 

CALYB1TE,  adj.  Qui  loge  dans 
une  rabane.  C’est  un  surnom  donné 
à quelques  Saints.  (Du  grec  kalu- 
bites  , formé  de  kalubé  loge  , ca- 
bane.) 

CALÏCANT  OM mieux  CAL YC AN 
THÉ  , s.  m.  ( [ka-li-kan  , kan-te ) 
Genre  de  petits  arbrisseaux  exoti- 
ques, qui  ont  quelques  rapports  avec 
les  Rosiers.  (Du  grec  kalux calice  des 
fleurs  , et  anthos  fleur  ; parce  que 
les  divisions  du  calice  sont  colorées 
comme  des  pétales.) 

CAI.YCANTBÈME  , S.  m.  (ka-U- 
kan-tè-me  ) Genre  de  plantes  dont 
la  corolle  est  insérée  au  sommet  du 
calice.  (Du  grec  kalux  calice,  et  <**- 
Ihos  fleur  ; qui  ont  les  fleurs  sur  le 
calice.) 

* CALYGES  , s.  ro.  pl.  Insectes 
adhérents  au  bouclier  et  4 plusieurs 
autres  poissons  ; crustacés  parasi- 
tes. B. 

* CalymÉNE  , ».  m.  Crustacé  ; 
pierre  schisteuse.  B. 

* CALYPTRÉ,  s.  m.  Coiffe  des 
semences  des  mousses.  B. 

CALYTTRÉ,  ÉE  , adj.  T.  de  Bo- 
tanique. Coiffé,  en  parlant  des  cham- 
pignons. ( Du  grec  kaluptra  une 
coiffe  , dérivé  de  kaluptC  je  couvre.) 

* CALYPTRÉE , s.  f.  Bonnet  de 
Neptune,  mollusque  céphalé  4 co- 
quille conoide.  ( Du  grec  kaluptâ , 
je  couvre.)  B. 

* CALYPTRITB  , S.  f.  Fossile 
du  genre  des  calyplrées  , aux  envi- 
rons de  Pari».  B. 

CAMAÏEU  , ».  m.  ( ka-ma-ûm  ) 
Pierre  fine  qui  est  de  deux  couleurs. 
— Pierre  où  par  un  jeu  delà  nature, 
se  trouvent  plusieurs  fignre»,  pay- 
sages, etc.  — Tableau  peint  d’une 
seule  couleur  : Cest  un  camaieit  ; 
peindre  en  casnaieu.  Il  est  peu  usité 
dans  co  dernier  sens,  — * Gravure 
dans  le  genre  du  lavis.  N.  (Par  cor- 
ruption , de  camehttia  , nom  que  les 
Orientaux  donnent  à l’onys  formée 
par  des  couches  de  différentes  cou- 
leurs.) 

CAMABL  , au  pl.  CAM  AILS  , S. 
m.  {lus-magUe  , en  mouillant  H fi- 
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nate.)  Sorte  de  petit  manteau  que  les 
Evêques,  etc.  portent  par  dessus  lu 
roche! , el  qui  couvre  depuis  les 
épaules  jusqu'à  la  ceinture.  Il  j a 
«les  camails  qui  couvrent  aussi  la 
tête.  — En  t.  de  Blason  , le  lambre- 
quin dont  les  écus  et  les  casques  des 
Chevaliers  étaient  autrefois  couverts. 
— • Oiseau,  espèce  de  tangara  du 
la  Guiane.  B.  (De  l’italien  camaglio, 
dérivé  , suivant  Du  Conge  , de  came- 
laucum  ou  camalaucittm  , employé 
dans  la  basse  latinité  ipour  habille- 
ment de  tête  fait  de  poil  de  chameau, 
en  latin  camelus.  ) 

CAM ALDL'LES  , s.  m.  pl.  Ordre 
de  Religieux  qui  suivent  la  règle  de 
saiol  Benoit.  — # Camaldnle  , s'em- 
ploie aussi  comme  substantif  fémi- 
nin , pour  designer  une  maison  de 
l’ordre  des  camaldulea  : Il  y avait 
une  camaldule près  de  cette  ville.  A. 

CA  manioc  , s.  m.  ( ka-sM-ni- 
oke)  Espèce  de  manioc  doux  qu’on 
cultive  4 Caicnne.  Quelques-uns 
écrivent  Camagnioc. 

CAM  An  A , s.  f.  En  Anatomie  p 
la  calotte  du  crâne.  — En  Bot  an. 
genre  de  plantes  4 fleurs  roonopé- 
talcs , de  l'Amérique  Méridionale. 

CAM  ARA-CUBA  , CA  MAR  A- 
MIRA  , CAM  ARA- TINS  A,  S. 
Genre  de  plantes  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale. 

CAMARADE  , a.  m.  Compagnon 
de  profession  t • celui  qui  vil  ante 
un  autre  et  fait  le  même  métier , les 
mêmes  exercices.  A.  U se  dit  sur- 
tout entre  soldats,  enfants , écoliers» 
valets,  etc.  — • On  l’emploie  égale- 
ment an  féminin  : Ma  file , qui  est 
sa  camarade  de  couvent , etc.  ( Du 
grec  kamara  , en  latin  caméra  voûte* 
chambre  voûtée  ; parce  que  les  ca- 
marades logent  souvent  dans  la  même 
chambre.)  — Camarades  de  voyage, 
de  fortune,  de  malheurs,  etc.  ceux 
qui  ont  fait  le  même  voyage  , couru 
la  même  fortune,  essuyé  lea  mêmes 
malheurs,  etc.  »—  * Camarade  est 
saisi  un  terme  de  familiarité  qu’on 
emploie  quelquefois  envers  des  per» 
souues  fort  inférieures  : Camarades, 
suives-moi.  A. 

CAMARADERIE  , s.  f.  Mot  forgé* 
bon  pour  le  style  plaisant.  Actiori  , 
Liminarité  de  camarade.  * Il  est  fa- 
milier. A — * Connivence  littéraire  j 
coterie  supposée  d’auteurs  intéressé* 
à se  faire  valoir.  Mot  nouveau.  B. 

CANARD  , ARDE  , Si  m.  et  fc 
(le  d ne  se  prononce  jamais  au  masc.) 
Camus  , camuse  ; qui  a le  ne*  pfot 
et  écrasé.  — On  dit  aussi  adjectifs 
un  nas  canusrd,  * une  femme  camarde . 
Il  est  familier.  A. 

CAMARIGNE  , CAMARINB  , SS 
f.  (ka-ma-ri-fue  , mouiller  gn)  Ar- 
brisseau dioique  , 4 fleurs  monopé^ 
taies , qui  croit  en  Dauphiné  et  en 
Languedoc. 

♦ CAMARILLA  » f.  I»  Pirti  def 

absolutistes.  B. 

* C AMARRE  , ».  f«  Cevesson 
armé  de  pointes.  B. 
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CAMAY  F. U , s.  in.  Voy.  Camaïeu. 

CAMBAGE,  s.  m.  Droit  qui  se 
lève  sur  la  bière.  — Lieu  où  on  la 
fait.  (Suivant  Vossius  et  f)u  Congé. 
du  latin  barbare  cambogium  , fait  du 
vieux  mot  allemand  c amba  , qui  si- 
gnifie le  lieu  où  se  fait  la  bière.) 

* CAMBAYES  , 8.  f.  pi.  Toiles  de 
coton  du  Bengale.  B. 

CAMBISTE  , s.  m.  Celui  qui 
fournit  de»  lettre»  de  change  ou  qui 
en  arceptc  ; Banquier.  (De  ('italien 
cambia  a , fait  de  camhio  change.  ) 
— * Celui  qui  fait  sur  la  place  le 
commerce  de*  lettres  de  change.  Il 
est  vient.  On  dit  maintenant,  agent t 
Je  change.  A. 

CAMBISTE,  adj.  Place  cambiste, 
qui  fait  beaucoup  d’afTairesen  change 
ou  en  banque  ; sur  "laquelle  on  a 
souvent  occasion  de  tirer  ou  de  re- 
mettre: Amsterdam  est  lavillela  plus 
cambiste  de  r Europe. 

* CAMBIUM  , ».  m.  T.  d'Hist. 
unt.  Substance  organique  du  hois.  N. 

* CAMBOGE  . 8.  m.  Arbre  qui 
Jonne  la  goùimc  gnite.  B. 

CAMBOBf.4,  s.  m.  {hnn-bovi)  Ma- 
tière gluante  , sorte  de  graisse  noire 
qui  *e  forme  du  vieux  oing  dont  on 
frotte  les  roues  d'une  voiture. 

* CAMDOI.'I.AS  , a.  m.  Étoffe 
«le  Provence  . en  fil  et  laine.  B. 

* CAMBRACINE  , i.  f.  Toile  du 
tfevanl.  B. 

* camhrf.mf.xt  , a.  m.  T.  d'ar- 
doisière. Éboulemenl  de  terre.  B. 

CAMBRER*  v.o.  ( han-lri ) Cour- 
ber en  aro  : Cambrer  une  forme  j 
cambrer  un  soulier.  — Courber  des 
membrures,  de»  plancXes  et’ autres 
pièces  de  boi*  , ' pour  quelque  ou- 
vrage cintré.  ( Du  lat.  camerare  voû- 
ter ; faire  en  arc  ; formé  de  caméra 
voûte  , arcade , etc.  ) — * Il  se  met 
aussi  avec  le  pronom  personnel  : Cette 
poutre  commence  à se  cambrer.  À. 

CAMBRURE  , s.  f.  ( kan-brn-re ) 
Courbure  en  arc. 

Cambuse  , *.  f.  (ktmJm-ae) 
Terme  de  Mar.  Retranchement  fait 
mit  les  vaisseaux  de  Commerce  , or- 
dinairement dan*  l'entrepont  , pour 
y placer  l'eau  de  vie  et  le*  autres 
provisions  de  l'équipage. 

. * cambusier,  S.  m.  T.  de  Mar. 
Celui  qui  est  chargé  «le  distribuer  les 
rations  de  vivres  i l'équipage  d'un 
bâtiment.  A. 

cam-chain , a.  m.  Espèce  d'o- 
range qui  croit  au  royaume  de  Tun- 
buin. 

CAME  , a.  f.  Nom  d'un  genre  de 
coquillages.  — Monnaie  du  Bengale 
qui  vaut  la  moitié  de  la  roupie. 

cam  fade  , s.  f.  Espèce  do  poi- 
vre sauvage. 

Camée,*,  m.  Pierre  composée 

de  differentes  couches  , et  sculptée 
en  relief.  — Dans  une  acception  plus 
générale , toute  pierre  fine  gravée 
en  bas-relief , à la  différence  de  cel- 
les qui  sont  gravées  en  creux  , et 
qu’on  nomme  intailles.  — Par  ex- 
tension , tableau  d'une  seule  cou- 
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leur.  Voy.  Cama'ieu.  ( De  l'italien 
cameo  , que  quelques  uns  dérivent 
du  grec  cAaiiun  à terre,  sur  b terre, 
parce  que  h-  relief  des  camées  a fort 
peu  de  saillie  , et  se  détache  faible- 
ment du  fond.  ) 

CA.MÉLÉE , s.  f.  Petit  arbris- 
seau des  pays  chauds  de  l'Europe , 
toujours  vert , à fleurs  rosacées  jau- 
ne» , et  dont  le  fruit  est  une  baie  sè- 
che il  trois  coques  réunies,  qui  ren- 
ferment chacune  deux  ou  trois  se- 
mences. On  l'appelle  aussi  Camelèe 
à trois  coques  , Caroupe  , Olivier 
nain.  (Du  grec  chamélaia  , contrac- 
tion de  chamaiclaia , olivier  nain  , 
fonné  de  chamai  h terre,  et  étaia 
olivier.) 

Caméléon  , s.  m.  Petit  animal 
semblable  au  lézard  , qui  prend  la 
couleur  des  objets  dont  il  approche. 
— Fig.  et  fam.  Homme  qui  change 
aisément d’avisoti  de  parti.  -—Nom 
d'une  cdrNlellation  australe,  compo- 
sée de  neuf  étoiles  suivant  Payer,  et 
d'un  beaucoup  plus  grand  nombre 
selon  La  Caille.  (Du  gr.  ehamttileôn 
petit  lion  , formé  de  chamai  h terre, 
et  hôn  lion  ; parce  qu'il  châsse  aux 
mouches,  comme  Itj lion  aux  autres 
animaux.  ) — •***  Caméléon  minéral  J 
oxyde  de  manganèse  combiné  avec' 
la  potasse.  .B.  ’ — 'Caméléon  blanc 
sorte  de  plante/ Voy.  Carline. 

CAMÉLÉorARD , s.  m.  {ka-mé- 
lé-o-par)  Animal  qui  a la  tête  et  le 
cou  comme'  le  chameau,  et  qui  est 
tacheté  comme  le  léopard.  Plusieurs 
Naturalistes  pensent  que  col  animal 
est  le  même  que  la  giraffe  , le  plus 
haut  des  quadrupèdes.  (Du  grec  ka- 
nJlos  chameau,  et  pardalis  léopard, 
panthère. 

cameline,  s.  f. Genre  de  plan- 
tes crucifères,  dont  on  distingue  plu- 
sieurs espèces.  * O»  en  extrait  une 
huile  bonne  à brûler,  qu'on  appelle 
improprement  huile  de  camomille.  A. 

* CAMELI.I A , s.  f.  ( ka-mè-li-a ) 
T.  de  Bot.  Arbrisseau  toujours  vert 
de  la  Chine  et  du  Japon.  N. 

CAMELOT,  s.  m.  ( ka-medo ) Sorte 
d'étoffe  ordinairement  de  poil  de 
chèvre  môle  de  laine  , de  soie,  etc. 
(Du  grec  knmflàtê  peau  de  chameau , 
dérivé  de  kamêlos  chameau  ; parce 
que  le  camelot  se  faisait  originaire- 
ment avec  le  |»oil  du  chameau.  ) — 
Proverb.  Mettre  quelqu'un  att  pli  du 
camelot  , le  réduire  à obéir , â être 
exact.  — Il  est  comme  le  camelot,  il 
a pris  son  pli , il  est  incorrigible , 
etc. 

* CAMELOTE , s.  f.  Eo  Librai- 
rie , ouvrage , reliure  de  peu  de  va- 
leur. — Mauvaise  marchandise. 

CAMELOTÉ  , ÉE  , adj.  Tissu  ou 
ondé  en  forme  de  camelot. 

CAMELOTIER  , s.  m.  ( ka-me- 
lo-tié)  Sorte  de  papier  très  commun. 

CAMELOTEE  , S.  f.  Étoiïc  tissue 
ou  ondée  comme  le  camelot. 

* CA  .ME  R A -LU  CI  DA  , S.  f. 
Chambre  claire  ; prisme  de  cristal 
qui  produit  à la  H»  réflexion  etré- 
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fraction  , et  à l'aide  duquel  on  voit 
les  objets  comme  peints  sur  le  pa- 
pier où  l'on  calque  leurs  cootours  B. 

CAMÉRIER  , S.  m.  ( ka-me- rU  ) 
Officier  de  la  Chambre  d\s  Pape,  d'au 
Cardinal , d'un  Prélat  italien,  qu'oa 
appelle  autrement  Maître  de  Cham- 
bre.  (De  l'italien  cameriere , fait  du 
latin  caméra  chambre.)  — Genre  de 
lanles  de  l’Amérique  Méridionale  , 

fleurs  monopétales , de  la  famille 
des  Apocyns. 

* CAMÉRINE8  , s.  f.  pl.  Numis- 
mates , pierres  lenticulaires , fossi- 
les lenticulaires.  B. 

* CAMÉRI8IER  , s.  m.  Chèvre- 
feuille lûflorc.  B. 

camériste  , s.  f.  Dame  de  la 
Chambre  d’une  Princesse  espagnole  ; 
on  dit  aussi  Cameriere . Le  mot  es- 
pagnol est  Cantarera. 

CAMERLINGAT  , s.  m.  (*a-mèr- 
lein-ga)  Dignité  de  Camerlingue. 

CAMERLINGUE  , s.  m.  {ka-mèr- 
lein  ghe)  Cardinal  qui  est  le  Chef  de 
la  Chambre  Apostolique.  * Il  a l’au- 
torité pour  le  gouvernement  tempo- 
rel ^.qnaùd*.  le  siégi^  est  vacant  : let 
Canjxnal,  Camerlingue  fait  battre 
monfiie  à soi»  coin , pendant  le  siège 
vacant.  A.  — Intendant  des  Fi:. un- 
ors  "du  royaume  de  Bohême.  (Du  lat. 
caméra  chambre  , fait  du  grec  ka- 
mara  voûte  , chambre  voûtée.} 

* CAMEHO.MEX  , EN.NE  , 8.  et 
adj.  Sectaire  écossais  très  austère; 
Les  assemblées  de  ces  dissidents  se 
réunissaient  dans  les  bois.  B. 

CAMILLE  , s.  m.  et  f.  Jeune  gar- 
çon et  jeune  Elle  , de  bonne  famille, 
ayant  père  et  mère  vivants  , qui , 
aux  noces  des  Romains  , portaient 
dans  un  vase  couvert  «les  hochets , 
etc.,  pour  l’enfant  cpii  devait  naître. 
Ils  servaient  aussi  dans  les  sacrifices, 
dans  la  célébration  des  mystères,  etc. 
(Du  mot  étrusque  casmiUus  , qui 
Aignifie  ministre.) 

CAMILLE  , adj.  m.  Dans  l'an- 
cienne mythol.  surnom  de  Mercure, 
pris  de  ce  qu'il  était  le  ministre.  (En 
étrusque  easmt//MS  le  ministre,  ou 
plutôt  le  serviteur  de  Jupiter.) 

CAMION  , s.  m.  Sorte  de  petit 
haquel , traîné  par  un  cheval  ou  par 
deux  hommes  , et  dont  on  se  sert 
pour  voiturer  quelques  marchandi- 
ses. — Épingle  courte  et  déliée  qui 
sert  aux  femmes.  — Les  plus  peti- 
tes bosse*  ou  têtes  des  chardons  dont 
on  se  sert  dans  les  Manufactures  de 
lainerie.-  On  le»  nomme  aussi  Pon- 
de Iles. 

* camionneur  , s.  m.  Celui 
qui  conduit  ou  qui  traîne  un  ca- 
mion. A. 

CAMIS ,8.  m.  Nom  des  Dieux  du 
second  ordre  , chez  les  Japonais  : ils 
accordent  aux  hommes  des  enfants  , 
de  la  santé,  des  richesses  et  tous  les 
biens  de  cette  vie.  Voy.  Fotoque. 

CA  MISA  , s.  m-  (ka-mi-za)  Mor- 
ceau «l'étoffe  ou  de  linge  que  portent 
autour  des  reins  , les  Négresses  do 
lt  Guiaoc  , etc.  Ce  vilement,  le 
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seul  qu'elles  tient  , descend  depuis 
la  ceinture  jusqu'aux  genoux. 

CAMISADE  , a.  f.  ; ka-mi-sa-de) 
Attaque  (aile  de  nuit  ou  de  grand 
malin  pour  surprendre  l'ennemi  > 
Donner  une  camisade.  Ce  mot  vient 
de  ce  que,  dans  ces  sortes  d'atta- 
ques , les  soldats  mettaient  des  che- 
mises  sur  leurs  armes  pour  se  re- 
connaître dans  l’obscurité. 

CAM  ISARD,  An  DE  , s.  m.  et  f. 
(ka-mi-zâr,  ar-de ) Nom  que  l’on  a 
donné  en  France  aux  Calvinistes  dea 
Céventies  , qui  en  1688  se  liguèrent 
et  prirent  les  armes  pour  la  défense 
«le  leur  secte.  Pour  l’origine  de  ce 
mot  , Yoy.  Camisade. 

CAMISOLE  , t.f.  ( ka-mi-so-U  ) 
Petit  vêlement  qu’ou  met  sur  la  che- 
mise ; chemisette.  — * Camisole  de 
force , espèce  de  camùole  qu'on  «et 
quelquefois  aux  aliénés  et  aux  Cri- 
minels , pour  leur  ôter  l'usage*  de 
leurs  bras , et  les  empêcher  de  bles- 
ser ou  de  frapper  ceux  qui  les  ap- 
prochent. N.  A. 

c.a MME  , s.  f.  (Mécan.)  Dans  cer- 
taines machines,  la  même  chose  que 
«:e  qu’on  appelle  J*vée  dans  d Au- 
tres. Vo j.  Levée. 

CAMOLARD  , s.  m.  ! ka-mo-iar ) 
Étoffe  faite  de  poil  de  chèvre  sau- 
vage. 

CAMOMILLE  , s.  f.  ( ka-mo-mi- 
güe  , en  mouillant  les  II)  Camomille 
romaine , odorante  ou  des  boutiques , 
pl  nie  vivace  , originaire  d’Italie , 
cultivée  dans  les  jardins , à Qeur  ra- 
diée, amère  au  goôt  , d’une  odeur 
agréable.  Elle  est  fébrifuge  , anlis- 
p:  smotlique  et  très  résolutive.  — 
I • Camomille  commune,  anuui-lleet 
o:  ' .inaire  du  Languedoc  , a les  mé- 
II* r*  vertus.  — La  t'amomil le  puante 
o>  Maron  ta  est  vivace,  et  .s’emploie 
ci  cataplasmes.  — La  Camomille  des 
h -tUurien  ou  Œil-de-lutitf  c*t  vi- 
v;  ce,  et  fournit  à b teinture  une 
ct’iileur  jaune  et  brillant'-.  Il  y a plu- 
sieurs autres  eapéces  de  Camomille, 
(l  u gr.  chamaimèlon  , nom  de  celte 
plante  , formé  de  chômai  à terre  , 
et  melon  pommier  ; pommier  nain  : 
parce  que  la  camomille  s’élève  peu, 
cl  a une  forte  odeur 'de  pomme.  ) 

CAMOUFLET,  s.  m.  ( ka-mov-flè ) 
Fumée  épaisse  qu'on  souille  artificiel- 
lement au  nec  de  quelqu’un  avec  un 
cornet  de  papier  allume  : Donner  un 
Camouflet.  — Au  P»g.  affront  , mor- 
tification : Il  a reçu  un  vilain  camou- 
fle t.  (Par  contraction,  des  deux 
mots  latins  calamo  flutus , souille 
av.-c  une  paille  ou  un  chalumeau.)-— 
Donner un  camouflet , enl.  de  Guerre, 
étouffer  ou  écraser  le  Mineur  ennemi 
dans  sa  galerie  , en  y jetant  une 
bombe  , des  grenades  , etc. 

* CAMOURLOT  , s.  m.  Vernis, 
mastic  pour  enduire  les  navires  , 
joindre  les  dalles  de  pierres.  B. 

CAMP  , s.  m.  (kan  , le  p ne  se 
prononce  jamais  ) Lieu  oô  une  armée 
se  loge  , se  retranche  et  prend  ses 
quartiers.  On  dit  6g.  et  fam.  Polar- 
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me  est  an  camp  , on  est  alarmé  , on 
est  dans  l’appréhension  de  quelque 
malheur  , de  quelque  disgrâce.  — 
L’armée  campée.  (D«i  lat.  campus  , 
qui  a la  même  signification.) — * 
Il  se  dit  même  quelquefois  , au 
pluriel , des  armées  eu  général  : l'irre 
dans  les  camps.  — Camp,  se  dit 
aussi  des  lices  ou  l’on  faisait  entrer 
des  champions  , pour  y vider  leur 
différend  par  les  armes.  U ne  s’em- 
ploie guère  que  dans  ces  phrase»  : 
Demander  le  camp.  Donne  > le  camp, 
juge  du  camp.  — Fam.  Prendre  le 
camp , déguerpir,  se  retirer  : On  lui  fit 
prendre  iecamp.  A.  — Camp  volant, 
s.  m.  Troupe  qu’on  envoie  pour  obli- 
ger l’ennemi  à faire  diversion,  pour 
terminer  quelque  chose  d’important, 
pour  faire  lever  un  siège,  etc. 

CAMPAGNARD  , AUDE,  S.  m. 
et  f.  ( kan-pa-gnard  , ar-de  ; mouillez 
les  rjn  ; le  J ne  se  prononce  ja- 
mais au  masc.  ) Celui , celle  qui 
habite  ordinairement  les  champs  ; 
ou  , dans  une  acception  plus  usitée, 
qui  n’a  pas  les  manières  et  la  po- 
litesse que  donne  l'usage  du  monde  : 
C’est  un  campagnard , une  fran  - 
che  campagnarde.  — On  dit  aussi 
adjectivem. , Centilhomme  campa- 
gnard ; Dame  campagnarde  ; il  a 
l’air  campagnard  , les  manières  cam- 
pagnardes. 

CAMPAGNE  , s.  f.  [ kan-pti-gne, 
mouillez  gti  ) Plaine  , grande  éten- 
due de  pays  p’at  et  découvert  : Hase 
rampa  que  ; en  pleine  campagne.  — 
Les  champs  ; le  terrain  hors  des 
villes  : /Hier , demeurer  à la  cam- 
pagne , et  non  pas  en  campagne . 
J.  J.  Rousseau  a fait  cette  faute  dans 
plusieurs  de  ses  ouvrages,  et  notam- 
ment dans  Emile:  ! lest  toujours  prêt 
à courir  en  campagne  ; il  fallait  ù 
la  campagne.  — Mouvement  , cam- 
pement et  action  des  trou|«cs  : Etre  , 
se  mettre , entrer  en  campagne  , et 
non  pas  à la  campagne.  (En  t.  de 
Guerre  , on  dit  en  , cl  à la  dans  tous 
les  autres  cas.  ) — Le  temps  durant 
lequel  on  peut  tenir  h*s  troupes  en 
corps  d'armée  : La  campagne  a été 
longue , etc.  — Suite  d’opérations 
militaires  . faites  pendant  une  année 
ou  partie  d’une  année  «le  guerre  : 
Faire  une  campagne . — * En  t.  de 
Guerre  , tenir  la  campagne  , Etre 
maître  de  la  campagne  , être  maître 
du  pays , forcer  l'ennemi  à se  retirer 
dans  scs  places.  ( bu  latin  campus  , 
dont  les  Italiens  ont  fait  également 
campa  gna  , et  les  espagnols  campa- 
na  , qui  ont  la  même  signifie  ation.) 
— * Campagne  su  dit  aussi  de  la 
saison  propre  aux  travaux  de  -cer- 
tains ouvriers  : Cette  maison  sera 
bâtie  dans  trois  campagnes.  A. 

Maison  de  campagne  ; maison  des 
champs  Voy.  Champs.  — Habit  de 
campagne  , celui  qu’on  porte  quand 
ou  est  à la  campagne.  — Comédiens 
de  campagne,  Comrdiens  ambulants 
qui  jouent  dans  toutes  les  petites 
villes. — Battre  la  campagne  , %se  dit 
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des  chasseurs  « j ;:j  répandent  «faux 

une  plaine,  pour  en  faire  lever  I.» 
gihii-r  ; il  .«<•  dit  aussi  «îcs  «vlai- 
rctirs  qui  marchent  eu  avant  d'une 
armée  |»oiir  découvrir  Petmemi.  A. 

— Fig.  et  fam.  Battre  la  campagne , 
divaguer  , s’éloigner  de  son  suji-t 
par  dea  digressions  fréquentes  et 
inutiles  ; * répondre  vaguement  , 
avec  dessein  d'éluder  une  question  , 
une  obj  ction  ; déraisonner  dans  !o 
délire  de  la  maladie.  A.  — Pièces  de 
campagne,  petites  pièces  d'artillerie. 

— Mettre  des  espions  , des  amis  en 
campagne  , les  envoyer  aux  inform.  - 
tions , ou  pour  solliciter , etc.  — 
Fig.  et  fam.  .Ve  mettre  en  campagne , 

• sc  donner  des  mouvements  pour 
découvrir  quelque  chose , A.  , et  , 
dans  un  antre  sens  , s’emporter  ; se 
mettre  en  colère.  Trie.  — Faire  srf 
campagnes , ses  premières  campagne'-, 
se  dit  au  propre  de  la  guerre  ; et  flg. 
et  fam.  de  tout  autre  métier.  — * 
Fig.  fam.  et  ironiq.  Il  a fait  une  hel’c 
campagne  , il  a fait  des  courses  , dès 
démarches  inutiles.  — Fig.  et  fam. 
Son  imagination  est  en  campagne,  se 
dit  d’une  personne  qui  s’inquiète  , 
dont  le  cerveau  travaille.  — A la 
bassette  et  an  Pharaon  , Paroli  d~ 

• ampagne  , paroli  qu’un  joucâra  )a 
friponnerie  d«*  marquer,  sans  que  sa 
carte  soit  venue  en  gain.  A. — Au  jota 
de  Trictrac  , faire  une  rase  de  cam- 
pagne , faire  une  case  qu’on  n’a  pas 
droit  de  faire. 

CAMPAGNOL  , s.  m.  Petit  mam- 
mifère rongeur  qui  est  une  espère 
de  rat , à queue  courte  et  arrondie  , 
et  dont  h-s  oreilles  sont  à peine  sail- 
lantes : il  habile  les  champs  et  les  bois. 

• campan  , s.  m.  Marbre  veiné 
de  blanc  et  de  vert  qu’on  lin*  de  la 
vallée  «le  Campan. 

CAMPANB , s.  f.  Ouvrage  de  soi**, 
d’or  , «l’argent  (Hé , avec  de  petits 
ornements  eu  forme  de  cloches.  — 
Ornement  de  Sculpture  d'Oé  pen- 
dent «les  houppes  de  même  forme» 

— Chapiteau  Corinthien  qui  repré- 
sente un  panier  , une  coro«ùlle  en- 
tourée de  tleurs.  (Du  latin  campana 
cloche.  ) Campana  jaune , espèce 
de  Narcisse  sauvage  qui  croit  dans 
les  lieux  humides  , et  qu’on  appelle 
aussi  Jyan. 

CAMPANELLE  , 8.  f.  ( kan-pn - 
nè-le)  Sorte  de  Heur  blanche  , bleue, 
rouge  ou  couleur  de  gris  de  lin. 

CAMPANETTE,  S.  f. 
nt-te)  fleur  de  narcisse. 

CAMPÀN1EN8  (VASES)  , ».  m- 
pl.  Vases  antiques  , nommés  très 
impropre  ment  Etrusques  , pnisqu  on 
ne  les  trouve  jamais  dans  l’F.trurie 
ou  Toscane  , mais  toujours  dans  la 
Campanie  ou  dans  la  Sicile. 

CAM  PA  N IFOR  ME  , adj.  T.  do 
Bot.  Qui  a la  forme  d’une  cioclie.  t.«*s 
herbes  à fleur  simple  , mooopétnle  , 
campaniforme  , composent  la  pre- 
mière ciasse  de  la  méthode  de  Tour- 
Npfort.  (Du  latin  campana  ciocliw 
et  forma  f>> rme.) 
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Bot.  "Creusé en  gouttière.  B.  Feuille, 

| ige  canaliculèe  dont  la  superficie  est 
IuIodih'-c  par  des  excavations  longî- 
mdiuales  , profondes  et  élargies.  (Du 
btio  canaliculaius  cannelé.  ) 

• Canalisa  OLE  , adj.  Qui  peut 
être  canalisé  : Riri'ere  canalisai  le.  B 

' * CANALISATION  , s.  f.  Action 
de  faire  des  canaux  ; établissement 
d’un  canal  ; moyeu  de  rendre  une 
rivière  navigable  en  resserrant  son 
lit  et  en  y établissant  de»  écluses  ; 
système  de  communication  dans  un 
pars  par  le  mojen  de  canaux.  B- 

• CANALISER  , v.  a.  Ouvrir  dos 
canaux  dans  un  pays  ; transformer 
ta  canal  : Canaliser  une  rivière.  B. 

• LA  N A U TE  , ».  f.  Coquille  fus- 
•île  striée.  B. 

GANAXELLE  , A f.  Genre  de 
graminées  comme  1a  canoë  à sucre. 
(Du  grec  hanna  caune  , roseau  , et 
méli  miel.) 

CA  N AN  G , a.  m.  Genre  de  plantes 
à fleurs  monopélales , de  la  famille 
de*  Am ornes.  — Canang  aromatique . 
yoj.  Poivre  d'Ethiopie. 

CANAPÉ  • *•  nu  Sorte  de  grain! 
•iége  à dossier  où  plusieurs  persan 
nés  peuvent  être  assises  ; on  peut 
même  t'y  étendre  et  t'y  coucher. 

I Par  corruption  , de  conopé , formé 
du  latin  eonopeum  , pris  du  grec  kà- 
niSpéton  pavillon  des  anciens  Egyp- 
tiens pour  se  garantir  des  insectes  , 
|equel  est  dérivé  de  kônûps  cousin  , 
moucheron.  } — Petit  paiu  garni  de 
{Wjrfùçlioas  , d’anchois  , etc. 

CANAPSA,  s.  m.  Sac  de  cuir  que 
porte  sur  ses  épaules  un  goujat  , un 
pauvre  artisan,  etc.  étant  en  voyage. 
(De  l’allemand  knappxack , composé 
de  knapp  , qui  signifie  proprement 
•erre  , étroit , mesquin  , misérable, 
le  strict  , l’absolu  nécessaire  , et  de 
eack  sac.)  — L’homme  lui-méme 
qui  porte  ce  sac. 

CANARD  , s.  m.  ( Le  d final  ne 
•e  prononce  jamais  ( Genre  d’oiseaux 
aquatiques  et  palmipèdes  , de  la  fa- 
mille des  Scrrirostres  dont  le  carac- 
tère est  d’avoir  le  bec  trois  fois  plu: 
long  que  large  , au  plus.  ( D'anus 
nom  latin  de  cet  oiseau  , auquel  on 
a préposé  un  c.)  — Chien  qui  a le 
P*»»  épais  et  frisé  , qui  va  à l’eau  . 
et  quod  dresse  à chasser  aux  ca- 
nards. — En  t.  de  Pèche  , espèce 
de  filet  soutenu  par  des  roseaux.  — 
7 Jam.  Mouxllé  comme  un  canard  , 
gréé  mouillé.  ■ — Prov.  Plonger  comme 
«n  canard  , plonger  habilement 
èt  fig.  S’esquiver , se  soustraire  à 
un  danger.  — Fig.  et  famil.  C'est 
un  canard  privé  , se  dit  d’un  homme 
aposté  pour  en  attirer  , pour  en  at- 
traper d'autres.  A. 

ÇANABp , «(j.  T.  de  Mar.  : Fais- 
seau  canard,  qui  prend  l’eau  par  l’a- 
vant , soit  en  tanguant , soit  en  pas- 
sant en  travers  de  la  lame  avec  trop 
jk  vitesse.  — * En  I.  de  Marchands 
4e  Bois  , bois  canards  , ceux  qui 
étant  jetés  à bois  perdu  dan*  unca- 
naï  t dans  une  rivière  , vont  au  fond 
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de  l'eau  , ou  s'arrêtent  sur  les  bords. 
A.  — * Son  canard  , son  rauque  , 
hors  du  tou  , produit  par  les  ins- 
truments 4 anche.  B. 

* CANARDEAU  , s.  m.  Petit  ca- 
nard. B. 

CANARDER,  v.  a.  ( ka-nar-dé ) 
Tuer  avec  une  arme  i teu  comme  on 
tue  un  canard  ; tirer  sur  quelqu’un 
d'un  lien  où  l’on  est  à couvert. 

CANAÀDER,  v.  n.  Se  dit  en  t. 

| de  Marine  , d’un  vaisseau  qui  plonge 
trop  de  l’avant , par  défaut  de  cons- 
truction ou  d'arrimage.  — En  t.  de 
Musique  , tirer  du  hautbois  , ou  de 
(a  clarinette  un  son  nasillard  et  rau- 
que , qui  imite  le  cri  du  canard.  * Ce 
sens  est  familier.  A. 

* CANARDER1E  , s.  f.  Lieu  où 
l’on  élève  des  canards.  B. 

canaiuheiu;  , s.  f.  Lieu  où  l’on 
prend  les  canards  sauvages  par  le 
moyen  d'un  canard  privé.  — Grand 
fusil  propre  à la  chasse  des  canards 
sauvages , * et  des  autres  oiseaux 
qu’on  ne  peut  approcher  que  difii 
cilemcnt.  A.  — Dans  les  anciennes 
fortifications  , ouverture  de  murailh- 
par  où  l’on  pouvait  tirer  sur  l’enne- 
mi sans  en  être  aperçu. 

CANARI,  s.  m.  Vo y.  Serin.  — 
Canari  vulgaire  , arbre  résineux  de 
la  famille  des  Balsa  mi  ers  , qui  croit 
dans  les  Indes  Orientales. 

CANAItlE  , s.  f.  Sorte  de  danse 
ancienne,  qu’on  croit  avoir  été  in- 
ventée dans  les  lies  Canaries.  Les 
danseurs  étaient  habillés  en  sauvages, 
et  dansaient  comme  eux. 

CANARIN  , s.  m.  ( ka-na-rein ) 
Espèce  de  passereaa  de  Canarie. 

CANASSE  , s.  m.  ( ka-na-ce  ) Ta- 
bac 6lé  fort  menu , et  propre  à fu- 
mer. 

CAN  ASTRE  , s.  f.  Nom  qu'on 
donne  4 Amsterdam  aux  caisses  ou 
aux  boites  d'étain  dans  lesquelles  on 
apporte  les  différents  thés  de  la  Chine 
et  des  Indes.  Ou  accorde  seize  livres 
de  tare  pareanastre. 

• CANCANE  , s.  ro.  Espèce  de 
gomme  pour  le  mal  de  dents.  B. 

CANCAN  , s.  m.  Mot  populaire 
fait  par  onomatopée.  Discours,  plain- 
te raile  avec  beaucoup  de  bruit , 
d’aigreur  et  de  reproches.  — * Jl  »e 
dit  maintenant,  surtout  au  pluriel,  i 
des  bavardages  où  il  entre  de  la  mé- 1 
ilisancc  ; Faire  des  cancans.  Aimer  1 
les  cancans.  Ce  sens  est  très  fami- 
lier. A. 

• CANCANER , v.  n.  Parler  du 
nez  comme  on  canard.  — Faire  des 
cancans  ; parler , médire  des  autres  ; 
il  est  pop.  et  fam.  B.  — * Crier  à la 
manière  des  perroquets.  ( Buffon.  ) 

CANCANIAS , s.  m.  Sorte  d'étoffe 
de  soie  des  Indes  Orientales. 

CANCEL , s.  m.  La  partie  du 
choeur  d’une  église  qui  est  entre  le 
maître-autel  et  la  balustrade  qui  la 
renferme.  * Il  est  vieux  : Ou  dit 
maintenant , Sanctuaire.  A.  — Il 
a' est  dit  également  du  lieu  dans  le- 
quel on  tenait  le  iceau  de  l’État  et 
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qui  était  aussi  entouré  d’un  balus- 
tre.  (Du  lat.  cancelli  barreaux  , 
treillis  , balustrade , etc.  ) 

* CANCEi.LAiRE,  s.  f.  Coquil- 
lage ovale.  B. 

* CANCELLARESQUE3  ( LET- 
TRES ) adj.  Sorte  de  grandes  lettres 
cursives,  inventées  par  AlJe  Mnnuce  , 
et  qui  servaient  dans  les  expéditions 
de  la  chancellerie  du  pape.  B. 

CANCELLATIO.N  , s.  f.  ( kan-ccl- 
la-cion  ) T.  de  Jurisprudence.  Acte 
par  lequel  on  consent  qu'uu  autre 
acte  soit  cassé , annulé.  Voy.  Can- 
celler. 

CANCELLE,  s.  m.  (kan<è4e) 
Petit  cancre  de  couleur  roasse. 

CANCELLER  , v.  a.  ( kan-ct-U , 
prononcez  les  deux  11)  T.  de  Prati- 
que. Annuler  , casser  , barrer  par 
des  traits  de  plume.  ( Du  latin  cau- 
cellare,  qui  dans  Ulpien  a la  même 
signification  , et  qui  est  fait  de  can- 
cellis  treillis  ; parce  qu’on  biffe  par 
( «le»  traits  de  plume  croisé*  en  treil- 
lis. ) * Il  est  maintenant  peu  usité.  A. 

CANCER,  s.  ni.  ( Aan-cèr  ) Tu- 
meur maligne  qui  dégénéré  en  ul- 
cère , principalement  au  sein.  (Du 
latin  cancer  , canceris,  qui  a la 
même  signification.)  — Le  quatrième 
des  douze  Signes  célestes  , qu'on 
appelle  aussi  Fcreris.se.  ( Du  lat.  can- 
cer , cancri , écrevisse  ; parce  que 
le  soleil  arrivé  dans  ce  signe  , & sa 
plus  grande  déclinaison  , semble  ré- 
trograder. ) — C’est  aussi  une  cons- 
tellation. — Cancer  de  Galien,  es- 
pèce de  bandage  pour  la  télé.  C’est 
un  terme  de  Chirurgie. 

CANCÉREUX , El' se  , adj.  ( kan - 
cé-reû , cû-se  ) T.  de  Méd.  Qui  a rap- 
port au  cancer , qui  est  de  sa  nature  t 
Tumeur  cancéreuse. 

* c a.nc  et  il  le  , s.  f.  Garou  des 
bois.  B. 

CANCIIE,  s.  f.  Voy.  Foin. 

CANCRE  , s.  m.  Sorte  d’écrevisse 
de  mer.  — Fig  et  fam.  Ilommo  sor- 
didement avare  : c’est  un  cancre , 
un  vilain  cancre.  — * Pauvre  hère , 
homme  sans  fortune , qui  ne  peut 
faire  ni  bien  ni  mal,  il  est  peu  usité.— 
Il  se  dit  aussi  dans  les  collèges , d'un 
écolier  qui  ne  fait  aucun  progrès.  A. 
( Du  latin  cancer  , cancri  , dont  la 
signification  est  la  même.  ) 

* CA nc R ifor me  , adj.  Qui  res- 
semble au  cancre.  B. 

* CANCR1TE  , s.  f.  Cancre  fos- 
sile ou  pétrifié.  B. 

* CANDALE,  s.  I.  Jupe  de  toilo 
que  portent  les  nègres.  B. 

CANDELABRE,  s.  m.  Grand  chan- 
delier de  salle  , qui  a plusieurs 
branches.  Chez  les  Anciens , les  can- 
délabres faits  comme  nos  guéridon» 
modernes  servaient  à porter  les  lam- 
pes qu'on  plaçait  dessus.  — En  Ar- 
chit.  , il  se  dit  d’un  amortissement 
m forme  de  grand  balustre,  * qui 
figure  une  torchère.  A.(Dulatin  cande- 
lahrum.  ) 

CANDELETTE,  S.  f.  (kan-de- 
lè-te)  T.  de  Mar.  Corde  garnie  d'un 
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crampon  do  for  pour  accrocher  l'an- 
neau de  l’ancre  quand  on  veut  la 
mettre  ter  les  bossoirs , après  qu'elle 
est  sortie  de  l’eau. 

CANDEUR  , s.  f.  Donné  foi  ; sin- 
cérité ; pureté  d’ame.  ( Du  latin  con- 
dor qui  a la  mémo  signification.  ) 

* Candeur,  Naïveté  , Ingénuité.  La 
candeur  lient  à la  pureté  de  l'Ame  ; la 
naïveté  est  Hile  de  la  simple  nature  , 
et  Vinyénuiti  , s<rur  de  la  brusque 
franchise , quoique  plus  douce  et 
jptus  indiscrète. 

CANDI , s.  m.  Sorte  de  grand  ba- 
teau dont  ou  se  sert  sur  la  Seine. 

CANDI,  IE  , adj.  Sucre  candi, 
sucre  dépuré  et  réduit  en  forme  de 
cristal.  ( Suivant  As  Duchat , de  Can- 
die ancien  nom  de  Plie  de  Crète,  d’où 
nous  venait  cette  espèce  de  sucre.  ) 
— • Fruits  candis , ou  simplement 
candis  , confiture  de  fruits  , ordinai- 
rement entiers,  sur  lesquels  on  a fait 
candir  du  sucre.  A. 

CANDIDAT,  s.  m.  (kan-di -da) Ce- 
lui qui , chez  les  Romains  , aspirait  à 
quelque  charge , à quelque  dignité. 
Il  prenait  une  robe  blanche  , en  latin 
candida,  d’où  candidatus. — Préten- 
dant à la  couronne  de  Pologne.  — 
Dans  les  Universités,  celui  qui  se 
présente  pour  quelque  grade. — Par 
extension  et  en  général , celui  qui 
aspire  A un  grade  ou  à une  dignité 

•CANDIDAT!  RE  , S.  f.  L’état 
d'un  candidat  : la  poursuite  que  fait 
an  candidat  : Renoncer  à la  candida- 
ture. A. 

! CANDIDE  , adj.  Qui  a de  la  can- 
deur ; • Une  Ame  candide  ; vn  pro- 
cédé candide.  A.  — * s.  m.  Papil- 
lon blanc  , bordé  de  vert.  B. 

CANDIDEMENT,  adv.  (han-di- 
de-man)  Avec  candeur.  Il  est  peu 
usité. 

CANDIOTTE  , s.  f.  (Aon  di-o-té) 
Sorte  d’anémone  à pcluc.be.  — Danse 
des  Grecs,  qui  peignait  principale- 
ment l'histoire  de  Thésée  et  d ’Jriad- 
ne  dans  Plie  de  Crêté  «u  Candie. 

CANDI  II  , T.  n.  SC  CANDIR,  V. 

pron.  Prendre  une  consistance  de 
glace  , en  parlant  du  sucre , des  con- 
fitures , etc.  Voy.  Candi. 

• candoline  , s.  L Genre  de 

• fougères  des  Indes.  B. 

CAN dd  u , s.  m.  Sorte  d’arbre  qui 
croit  aux  Iles  Maldives. 

CANE,  s.  f.  La  femelle  du  canard. 
Il  y a aussi  des  canes  de  mer  qui 
sont  des  oiseaux  tannés  avec  un  col- 
lier blanc  autour  du  cou.  — On  dit 
fig  et  fam.  faire  la  cane , montrer  de 
la  peur,  manquer  de  courage  on  de 
fermeté,  par  allusion  aux  canes  qui 
an  moindre  bruit , plongent  la  télé 
' dans  Peau.  — * Fam.  Marcher  comme 
vne  cane , se  dit  d’une  femme  qui  s" 
balance  en  marchant  , qui  marche 
très^  mal.  A.  ( Pour  l’étymologie  , 
voy'.  Canard.  ) 

CA  NÉ  FIC E , 8.  f.  Voy.  Casse. 
Canéitcier  , s.  m.  Voyez 

* Casse. 

CANEPETIÈRE , s.  f.  Sorte  d’oi- 
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seau  do  la  grandeur  d’un  faisan.  C’est 
l’outarde  de  la  petite  espèce. 

CANÉPHORES  , s.  f.  pl.  ( ka-né - 
fo-re  ) jeunes  filles  qui  portaient 
dans  des  corbeilles  les  choses  desti- 
nées aux  sacrifices  des  Anciens.  { Du 
grec  kanés  corbeille  , et  phirô  je 
porte.  ) — * T.  de  Rot.  Plantes  ru- 
biacécs.  N. 

c.AN  F.PnrtRiES  ,s.  f.  pl.  ( ka-né- 
fo-ri-e  ) Cérémonie  qui  se  prati- 
quait à Athènes  dans  la  fête  célé- 
brée par  les  jeunes  filles , la  veille 
de  leurs  noces.  Elle  consistait  & por- 
ter dans  le  temple  de  Minerve  une 
corbeille  pleine  de  présents.  ( Du 
grec  hanis  corbeille  , et  phérû  je 
porte.  ) 

CANE  PIN,  s.  m.  ( ka-nc-pein  ) 
Petite  pelure  déliée , prise  de  l’é- 
corce intérieure  du  tilleul  ou  de  l’é- 
corce extérieure  du  bouleau  , et  sur 
laquelle  les  Anciens  écrivaient.  ( Du 
grec  kannabis  chanvre,  par  ressem- 
blance avec  l’écorce  du  clianvre.)— -* 
Épiderme  des  peaux  d’agneau  et  de 
chevreau  , dont  on  fait  des  gants  de 
femme  , et  dont  les  chirurgiens  se 
servent  pour  éprouver  la  qualité  des 
lancettes.  A. 

CANEQUIN  , s.  m.  (ka-ne-kein) 
Toile  blanche  de  coton  qui  vient  des 
Indes 

CANETER , v.  n.  ( ka-ne-tt  ) 
Marcher  comme  un  canard. 

caneton  , a.  m.  Le  petit  d’un 
canard.  • 

CANETTE  , s.  f.  ( ka-nè-te ) Me- 
sure de  liquides  , principalement 
pour  la  bière.  — Le  petit  d'une  cane. 
— Petite  cane.  — En  t.de  Blason  , 
cane  représentée  sans  pieds. 

Canevas  , s.  m.  ( ka-ne-vA  ) 
Grosse  toile  fort  claire  dont  on  se 
sert  pour  travailler  en  tapisserie.  — 
Fig.  Premier  projet  d’un  ouvrage 
d’esprit;  premier  plan  d’une  his- 
toire , d’un  poème  , etc.  — Fig. 
Mémoiresd’après  lesquels  un  Ouvrage 
est  rédigé  : Il  a brodé  sur  ce  canevas 
mille  impertinences  , etc.  — Fig.  Su- 
jet général  d’une  pièce  de  théâtre  , 
d’une  scène  que  l'auteur  remplit  d’i- 
magination. — - Fig.  Paroles  qu’on 
fait  d’abord  snr  un  air , sans  avoir 
égard  au  sens  , et  seulement  |»our 
représenter  la  mesure.  Il  sc  dit  aussi 
des  paroles  suivies  qui.  sc  font  sur 
un  air  d'après  un  modèle.  — Grosse 
toile  serrée  dont  on  double  des  corps 
de  jupe.  (Du  latin  barbare  cannaca- 
ceus  , fait  de  cannabis  , en  grec  kun- 
nahis  chanvre.  ) 

* CANEZOU  , s.  m.  Vêtement  de 
femme  . sorte  de  corps  de  robe  sans 
manches  : Canezou  de  mousseline.  A- 

CANGETTE,  s.  f."  Petite  serge  qui 
sc  fabrique  à Caen  en  Basse-Nor- 
mandie. 

. GANGRÈNE , s.  f.  Voy.’  Gan- 
grène. 

GANGUE,  s.  f.  (kan-ghe)  Sup- 
plice usité  en  diverses  contrées  de 
l’Asie.  Dans  quelques-unes  , c'est  une 
grande  table  percée  de  trois  trous,  l'un 
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pour  passer  le  cou,  et  les  autres  pour 
passer  les  mains.  Ailleurs  , c'est  un* 
espèce  de  triangle  de  bois  porlalif 
qu'on  fixe  au  cou  d’un  accusé , et 
auquel  une  de  ses  mains  est  atta* 
chée  de  manière  qu’il  no  puisse  ni 
s’échapper,  ni  se  cacher,  en  con- 
servant cependant  l’usage  de  toutes 
scs  facultés. 

* CAN  ICA,  s.  f.  Cannelle  sau- 
vage du  Cuba.  B. 

CANICHE  , * s.  m.  et  f.  Nom  qno 
l’on  donne  quelquefois  aux  chiens 
barbets  : Un  joli  caniche , une  ca- 
niche. Il  est  aussi  adjectif  : Vn  chien, 
une  chienne  caniche.  A. 

CAMCIDE  , s.  m.  Littéralement, 
action  de  tuer  un  chien.  — En  Anat. 
dissection  d’un  chien  vivant.  ( Du 
latin  canis  chien  , et  cadere  , occi - 
dere  tuer.  ) 

caniculaire  , adj.  m.  usité 
plus  ordinairement  au  pluriel.  ( ka - 
ni-ku-lè-re)  Il  se  dit  des  jours  dans 
lesquels  le  soleil  est  en -conjonction 
avec  la  constellation  du  grand  et  du 
petit  Chien,  qui  s’appelle  Canicule. 

CANICUI.E , s.  f.  Nom  de  la  belle 
étoile  du  Grand  Chien,  qu’on  appelle 
aussi  simplement  l 'Etoile  du  Chien. 
Les  Grecs  la  nommaient  Seiro»  Sirius. 
Pline  , et  Galien  donnent  encore , 
mais  & tort , à la  canicule  le  nom  de 
Proct/on .*  On  a attribué  à cette  cons- 
tellation les  grandes  chaleurs.  A. , par- 
ce que  cette  étoile  se  lève  avrcle  soleil 
depuis  le $4  Juillet  jusqu'au  23  Août. 
— Le  temps  dans  lequel  on  supposa 
que  celte  constellation  domine  : Du- 
rant ou  dans  la  canicule;  être  à la  co- 
nicule-  (Du  latin  canicula,  fait  de 
canis  chien.  ) 

CANIDE  , s.  m.  Sorte  de  perro- 
quet des  Antilles. 

CANIF,  s.  m.  ( ka-ni-fe ) Petite 
lame  d’acier  avec  un  manche , ser- 
vant & tailler  les  plumes.  (De  l'an- 
glais knife  couteau.  ) 

CANINANA , s.  f.  Espèce  de  ser- 
pent d’Amérique  qui  suit  les  hommes 
comme  un  chien  saus  leur  faire  do 
mal. 

|‘  CANINE,  adj.  f.  Qui  tient  du  chient 
Dent  canine , dent  pointue  qui  sert 
I A inciser  les  aliments  ; Faim  canine, 
faim  dévorante  , qu'on  ne  peut  as- 
souvir. Il  ne  s’emploie  que  dans  ces 
deux  expressions.  ( Du  latin  cani- 
nns  , fait  de  canis  chien.  ) 

• CANINGA  , s.  m.  (ka-nein-ga) 
Arbre  de  l'ile  de  Cuba , dont  l’écorce 
a le  goût  delà  cannelle  et  du  girofle. 

CAN1RAM  , s.  m.  Grand  arbre  du 
Malabar  dont  la  racine  infusée  est 
bonne  contre  la  colique  , etc. 

CANIVEAU  , s.  m.  pL  ( ka-ni-vS) 
Gros  pavés  qui  traversent  le  milieu 
du  ruisseau  d'ilne  rue.  — * Pierre 
creusée  dans  le  milieu  pour  faire 
écouler  l'eau.  A. 

CAN  J a ou  CANGÉ , ».  m.  Petit 
bateau  eu  usage  sur  le  Nil.  — * Fête 
de  l’Agriculture  dans  le  Tunquio.B. 

CAN  J AL  AT  , s.  m.  Plante  qui 
croit  à Amboine  dans  les  lieux  humi- 
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des , et  dont  on  mange  le*  racines 
confites  en  prenant  du  thé. 

CANJARES  OH  CRICS,  •-  ra,  pl. 
Poignards  larges  de  trois  doigts  à la 
bine  , et  de  la  longueur  de  nos  baïon- 
nettes, qui  s*emmancheut  pour  ainsi 
dire  dans  la  main  par  une  poignée  ter- 
minée en  pointe  d’échelle.  Ces  poi- 
gnards, communément  empoisonnés 
jusqu'à  la  moitié  de  la  lame,  sont 
l'arme  ordinaire  des  Indiens  de  la 
péninsule  du  Gange  , de  Malaca , de 
Pégu , etc. 

CANNA  , *.  m Nom  d’un  des  plus 
grands  animaux  i pieds  fourchus  de 
l’Afrique  Méridionale  , • espèce  de 
gaxelle.  B. 

CAN  NABI  N B , s.  f.  ( ka-na-bi-ne) 
Genre  de  plantes  exotiques  à fleur* 
incomplètes  , qui  ont  quelques  rap- 
ports avec  le  chanvre.  (Du  latin  can- 
nabis , en  grec  kannabis  chanvre.  ) 

CANNAGE  , s.  m.  (ka-na-je)  Me- 
surage à la  canne  des  étoffes , toiles, 
rubans  , etc. 

* CANNAIB  , s.  f.  Lien  planté  de 
cannes  et  de  roseaux.  A. 

C ANNA  M ELLE  , S.  f.  Voj.  Cann- 
vtelle. 

CANNE  , s.  f.  ( kn-ne ) Mesure 
qui  contient  1 aune  2/3  de  Paris 
( 2 mètres  23  centimètres).  Oo  nom- 
me de  même  la  chose  mesurée  ave  : 
la  canne.  * La  canne  des  marchands 
A Borne  vaut  1992  millimètres.  La 
canne  pour  les  bois  à Carrare  vaut 
624  millimètres  6/10.  A.  du  Bureau 
des  Longitudes.  — Roseau  qui  a des 
nu-uds.  — Roseau  séché  , jonc  ou 
bâton  sur  lequel  on  s’appuie  en  mar- 
cliaut  : Porter  une  canne  à la  main-, 
canne  d’un  jet , canne  à pomme  d’or. 

— * Longue  lige  de  fer  creusée  pour 
souffler  le  verre.  N.  — En  termes 
de  Monnayeur  et  de  Fondeur,  lon- 
gue tringle  de  fer  qui  sert  A brass<  r 
Km  métaux  en  fusion,  l’or  excepté.— 
* Il  se  dit  enfin  dans  les  arts  de  plu- 
sieurs instruments  longs  et  cylindri- 
ques dont  les  usages  diffère  rit.  A. 
( Du  latin  canna , fait  du  grec  kanm 
et  kanni  , lequel  est  dérivé  de  l’ité- 
hreu  kaneh , qui  signifie  également 
un  roseau  et  une  certaine  mesure.  ) 

— Canne  à sucre , CanameUe , ro- 
seau articulé  oui  croit  dans  les  Indes, 
du  la  famille  des  Graminées , et  dor.i 
la  moelle  succulente  fournit  par  ex- 
pression le  sel  essentiel  qu’on  nomme 
sucre.  On  appelle  vesou,  le  suc  qu'on' 
retire  de  la  canne  , et  bagace  les  fa- 
gots de  canne  dont  on  a exprimé  le 
vesou.  — Canne  ou  Jonc  à écrire , 
espèce  de  roseau  du  Levant , dont 
«n  bit  des  stylets  pour  écrire.  — 
Canne  des  jardins.  Voy.  Balisier . — 
Canne  Congo , espèce  de  roseau  qui 
croit  4 Caïcnue. 

Canne  à vent  (Physiq.) , canne 
creuse  intérieurement , et  par  le 
moyen  de  laquelle  on  peut , sans  le 
secours  «le  la  poudre , chasser  une 
balle  avec  violeotæ,  en  y adaptant 
un  réservoir  qui  contienne  de  l’air 
comprimé,  et  une  batterie  propre  A 
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ouvrir  momentanément  ce  réservoir. 
Elle  ne  diffère  du  fusil  à vent  que 
par  sa  forme. 

Pécher  à la  canne  on  à la  cornette, 
pécher  avec  une  perche  déliée  ou 
une  canne  , A l’extrémité  de  laquelle 
est  empilé  un  Itaim. 

CANNEDERGB  , s.  f.  ( ka-ne-bir - 
je)  Plante  rampante  du  genre  des 
Airelles,  qui  croit  dans  les  marais  , 
et  qu’on  nomme  aussi  Coussinet  des 
marais. 

CANNELADE  , s.  f.  (ka  neda-de) 
Sorte  de  curée  que  les  Fauconniers 
donnent  A l'oiseau.  Elle  est  composée 
de  cannelle , de  sucre  et  de  b moelle 
du  héron. 

CANNELAS  , s.  m.  {ka-ne-lâ)  Es-  j 
père  de  dragée  bile  avec  de  la  coa- 
nelle.  j 

CANNELÉ,  ».  m.  OH  CANNKL-] 
LÉE , s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  *oie,j 
tisane  comine  le  gros  de  tour  et  le  { 
taffetas. 

CANNELÉ  , ÉE  , part,  passé  et  I 
adj.  Où  il  y a des  cannelures  , des 
sillons , des  stries  profondes  : Pilas  I 
tre  cannelé , colonne  canuelée.  — En  ! 
termes  de  Teinturier  , teint  en  cou- 
leur de  cannelle. 

CANNELER,  ▼.  a.  (Aa-iw-fc») 
Orner  de  cannelures  : Canneler  une 
colonne,  un  pilastre.  A. 

CANNELLE  , s.  f.  (ka-nè-le) 
Seconde  écorce  du  petit  arbre  appelé 
Cannellier , lequel  est  très  commit  i 
dans  l’ile  de  Ccylain.  11  y a plusieurs 
sortes  du  cannelle.  (Du  mut  canne . 
vu  que  cette  écorce  est  roulée  en 
forme  de  roseau.)  — Morceau  de  bois 
creusé  , qu'on  met  A une  cuve  de  ven- 
dange, pour  en  faire  sortir  le  vin, 
après  que  le  raisin  a été  foulé.  — * 
Robinet  de  bois  ou  de  cuivre  qu’oi  1 
met  A une  fontaine,  A un  tonneau. 

( Dans  cette  acception  et  la  précé-  j 
dente,  de  la  cavité  qui  fait  ressem-  i 
hier  A une  canne  , ces  instrument*  . 
qu'on  nomme  aussi  cannettr.)  — pe- 
tite cavité  ou  cannelure  qu’on  voit  du 
chaque  cèle  du  plat  de  h télé  des 
aiguilles  A coudre. 

* Fig.  et  fam.  Mettre  une  chose  en 
rannelle,\a  briser  en  plusieurs  petits 
morceaux;  et  plus  fig.  encore,  met  - 
tre  quelqu'un  en  cannelle,  lu  déchi- 
rer impitoyablement  par  ses  discours. 
— Cannelle , se  dit  aussi  de  plusieurs 
antres  écorces  dont  l'odeur  et  la  sa- 
veur ont  quelque  rapport  avec  celles 
de  la  cannelle  véritable.  Cannelle  blan- 
che. Cannelle  fausse.  Cannelle  sau- 
rage. A. 

CANNELLIER  , s.  m.  ( ka-ne-lié ) 
Espèce  de  laurier  qui  croit  daus  l'ilr 
de  Ceylan  , et  dont  la  seconde  écorce 
coupée  et  séchée  au  soleil,  fournit  la 
cannelle. 

CANNELON  , s.  m.  Moule  de  fer- 
blanc  cannelé  pour  les  fromages , les 
glaces.  B. 

CANNELURE  , s.  f.  Voy.  Canne- 
lade. 

CANNELURE,  8.  f.  (i ka-ne-ln-re ) 
Petit  canal  creusé  le  long  du  fût  des 
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| colonnes , «lu  haut  en  bas  des  pilas- 
tres, etc.  — * En  T.  Je  Bol  Stries 
profondes  qu’on  remarque  sur  la  tige 
de  certaines  plantes.  — En  T.  de 
Cbimr.  Gouttière  ou  sillon  pratiqué 
sur  divers  instruments.  A. 

CANNER  , v.  a.  (ka-né)  Mesurer 
avec  la  canne. 

CANNETILLE  , s.  f.  ka-ne-ti- 
glie,  mouillez  les  U) Petite  lame  très 
line  d’or  ou  d’argent  tortillé.  — Pe- 
tit fil  de  laiton  argenté  et  très  délié 
que  l’on  file  autour  d’une  corde  de 
boyau  ou  «le  métal , pour  faire  les 
grosses  cordes  des  violons,  bas- 
ses , etc. 

CAN  NETTE  , Voy.  Constelle  dans 
la  secoode  et  troisième  acception. 

CANNIBALE  , s.  m.  (ka-ni-ba-le) 
Nom  do  certains  peuples  d'Amérique, 
qui  mangent  de  fa  chair  humaine.  — 
* Il  se  dit , par  extension  , de  tout 
homme  cruel  et  îéivce  : Une  joie  de 
cannibale.  A. 

CANON  , s.  m.  Pièce  d'artillerie 
creusée  en  forme  de  tuyau , «jui  d’or- 
dinaire porte  environ  dix  pieds  et 
demi  de  long  et  six  pouces  quatre  li- 
gnes de  calibre  : Pointer  le  canon  ; 
servir  bien  le  canon.  — (I  se  dit 
quelquefois  de  tous  lus  canons  d’une 
place  ou  d'une  armée  , pris  collecti- 
vement : Être  hors  de  la  portée  du  ca- 
non ; on  a pris  le  canon  des  ennemis. 

— La  partie  des  armes  A feu , où  l'on 
met  la  charge.  — Diverses  autres  es- 
pèces de  tuja«ix  : Canon  de  seringue, 
canon  d’arrosoir  , canon  A dévider  , 
canon  de  clef,  etc.  — En  t.  d’Apo- 
thicaire  , pot  de  faïence  un  peu  long 
et  rond  où  l’on  met  des  électuaires. 

— En  t.  d’Éperonnier , sorte  d’ em- 
bouchure pour  le  cheval.  — En  t.  de 
Bonnetier , le  haut  d'un  grand  bas 
fort  large.  — En  t.  de  Tailleur  il  «? 
disait  autrefois  d'un  ornement  d’étoffe 
attaché  au  bas  de  b culotte  et  froncé, 
frisant  comme  le  haut  d’un  bas  fort 
large.  Cette  sorte  de  parure  a été , 
dans  le  dix-sepliéme  siècle , fort  A b 
mode  en  France.  * Il  se  dit  en- 
core de  chacune  des  denx  parties 
d’un' pantalon,  d'une  culotte,  d'un 
caleçon  : Les  canons  de  cette  culotte 
sont  trop  larges.  A.  — En  parlant  «lu 
cheval , l’espace  de  la  jambe  qni  est 
entre  le  genou  et  le  deuxième  joint 
jrrès  du  pied.  — En  terme  d'Horto- 
ger , tuyau  creux  qu’on  place  sur  tiu 
axe  et  qui  peut  avoir  un  autre  mou- 
vement que  cet  axe.  — En  termes 
de  Tourneur,  deux  cylindres  creux 
qui , dans  l’arbre  A tourner  en  «avale 
on  en  d’autres  figures  irrégulières , 
sont  traversés  par  la  verge  de  fer 
carrée,  qui  joint  la  botte  au  mandrin. 

— Dans  lus  Manufactures  de  soie, 
espèce  de  bobine  mousse  d'un  cùté, 
qui  sert  A dévider  les  trames.  On  dit 
ordinairement  canon  pour  la  trame. 
(Dans  toutes  ces  acceptions  , du  mot 
canne  roseau , fait  du  latin  canna , en 
grec  kanna , à cause  de  b forme 

1 creuse  «le  ces  diverses  eopèces  de 
i canon.)  — Règle,  Statut,  Ordoo- 
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MDce  de  l'Église  , louchant  la  foi  ou  1 
les  mœurs.  11  ne  *e  dit  proprement 
que  des  décisions  des  Conciles.  — 
On  appelle  Droit  canon , la  science 
du  Droit  ecclésiastique.  En  ce  sens , 
canon  est  adjectif.  — Catalogue  des 
livres  reconnus  par  l'Église  pour  ins- 
pirés , et  qu'on  nomme  livres  cano- 
niques : lé  Canon  des  Écritures.  — 
Catalogue  des  Saints,  des  martyrs, 
des  évêques  , etc. , reconnus  et  ca- 
nonisés par  l'Église.  — Suite  des 

E-iéres  de  la  Messe , depuis  h pré- 
ce  jusqu’à  la  communion  du  Prêtre. 
— Tableau  écrit  que  l’on  dresse  sur 
l'autel , et  qui  contient  quelques 
prières  de  la  Messe.  — * En  termes 
de  Chronologie , canon-pascal,  table 
des  fêtes  mobiles,  dressée  pour  plu- 
sieurs années.  A.  — En  Musique, 
1°  Règle  harmonique. — 2°  Instru- 
ment propre  à mesurer  les  intervalle? 
musicaux,  qu’on  appelle  aujourd’hui 
plus  généralement  monochorde.  — 
3°  Sorte  de  fugue  perpétuelle  , qui 
s’exécute  par  autant  de  voix  qu'il  y a 
de  parties  au  couplet  ; en  sorte  que 
Pharnvonie  n’est  que  le  résultat  de 
tous  les  couplets  chantés  en  même 
temps.  — En  Mathématiques  règle 
générale  pour  la  solution  de  plusieurs 
questions  du  même  genre.  Ce  terme, 
peu  usité  aujourd’hui , a été  rempla- 
cé par  ceux  de  méthode  et  de  for- 
mate. ( Du  grec  kanùn  règle.)  — - En 
terme  d’imprim.  on  appeUe  Gros-Ca- 
non , Petit-Canon , de  gros  carac- 
tères qui  y sont  en  usage.  Il  y a aussi 
le  Double  et  le  Triple  Canon.  * Ces 
dénominations  vieillissent  ; on  dé- 
signe plus  exactement  aujourd’hui  la 
grosseur  des  caractères  en  indiquant 
leurs  mesures  par  points  typogra- 
phiques. À. — Canon  emphytéotique  , 
revenu  annuel  que  doit  celui  qui  a pris 
un  héritage  à bail  emphytéotique. — * 
Canon,  se  dit  encore,  dans  les  Arts , 
de  plusieurs  objets  dont  les  usager 
différent,  mais  qui  sont  en  général 
ou  cylindriques  ou  forés.  A.  — * 
Canon  -namé , registre  des  revenus  de 
l’empire  turc.  B. 

CA>«MAL  , ALE  , adj.  Arrête 
par  l’ordre  et  les  règles  de  l'Église  : 
Heures  canoniales  , partie  du  Bré- 
viaire que  l'Église  récit'*  à certain'1? 
heures.  — Office  canonial , celui  que 
les  Chanoines  chantent  dans  l'Église. 
— Maison  Canoniale , maison  af- 
fectée à uue  place  de  chanoine.  — 
* Vie  canoniale , celle  qui  est  pres- 
crite aux  chanoines  rassemblés  eu 
communauté.  A.  (Du  latin  canons'eur 
chanoine.) 

CANONICAT,  s.  m.  (ka-no-ni-ka) 
Bénéfice  de  Chanoine.  — “Fig.  et  fam. 
Cest  un  canonicat,  un  vrai  amoni- 
cat , se  dit  d’un  emploi  qui  exige 
peu  de  travail , qui  cause  peu  de  fa- 
tigue. A. 

CANONICITÉ  , s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  canonique.  Il  ne  se  dit  que  des 
livres  canoniques. 

CANONIQUE , adj*  (Aa-no-ni-ke) 
Qui  est  selon  (es  Canons  t Doctrine 
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canonique  , mariage  canonique.  — 
Livres  canoniques , ceux  qui  sout  con- 
tenus dans  le  Canon  dressé  par 
l’Église.  Voy.  Canon.  — * Fam.  Ce 
que  vous  ares  fait  là,  ce  que  cous 
dites , n’est  pas  canonique  , n’est  pas 
trop  canonique  , se  dit  d’une  action 
ou  d‘un  propos  qui  est  peu  con- 
forme aux  bonnes  règles.  A. 

CANONIQUEMENT , adv.  (Jus-no- 
ni-ke-man ) D’uue manière  canonique-, 
selon  les  Canons. 

CANONISATION , s.  f.  (ka-no-ni- 
za-cion , en  vers  ci-on  ) Déclaration 
du  Pape  , par  laquelle  il  met  au  nom- 
bre de»  Saints  révérés  dans  l’Eglise 
romaine,  une  personne  morte  en 
odeur  de  sainteté.  — * Cérémonie 
qui  l’accompagne.  D.  Voy.  Béatifi- 
cation. 

CANONISER , v.  a.  (ka-no-ni-sé) 
Mettre  dans  le  catalogue  des  Saints, 
suivant  les  règles  de  l'Église.  (Dr 
amon,  dans  le  sens  de  catalogue  des 
taiuls  Évêques  et  Martyrs.)  — Au 
fig.  louer  avec  excès , approuver  for- 
tement. * Ce  seus  est  familier.  A. 

CANONISTE  , s.  m.  Celui  qui  sait 
ou  qui  enseigne  le  Droit  Canon. 

CANONNADE  , s.  f.  ( ka-no-na-de } 
Décharge  de  canons. 

CANONNAGE,  ».  m.  ( ka-no-na-je. ) 
T.  de  Mar.  Science  du  Canonnier  ; 
connaissance  du  canon,  de  son  ser- 
vice et  de  tout  ce  qui  peut  y avoir 
rapport. 

CANONNER  , v.  a.  (ka-no-né)  Bat 
tre  à coups  de  canon.  — * On  l’em  • 
ploie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
comme  verbe  réciproque  : Les  deux 
armées  se  canonnèrent  longtemps 
avant  d'en  venir  ans  mains.  A.  — 
Canonner  une  voile  (Marioe) , la  plier 
en  rouleau. 

CANONNIER,  s.  m.  (Ao-fio-nté) 
Celui  dont  la  profession  est  de  servir 
le  canon  : Canonnier  pointeur  ; Ca- 
nonnier boute -feu.  — * En  l.  de  Ma- 
rine, Maitre-canonnier , celui  qui  est 
chargé  de  diriger  le  service  de  l’ar- 
tillerie d’un  vaisseau.  A. 

CANONNIÈRE  , s.  f.  ( Aa-no- 
nié- ré)  Tente  faite  en  forme  de  toit 
qui  n'a  point  de  murailles,  comme 
les  tentes  ordinaires.  —Tente  à d< 
inûts  pour  reposer  les  Canonniers. 

— Ouverture  qu’on  laisse  dans  les 
gros  murs  pour  faciliter  l’écoulement 
des  eaux.  — Ouverture  dans  un. 
muraille  pour  tirer  des  coups  de 
mousquet  sur  l’ennemi  sans  être  vu. 

— Petit  bâton  de  sureau  dont  on  a 
ôté  la  moelle,  et  avec  lequel  les  en 
faut»  chassent,  par  le  moyen  d'un 
piston  , de  petites  boules  de  filasse 
ou  de  papier.  — En  t.  de  Pêche, 
ouverture  qu’on  pratique  au  fond  des 
écluses  ou  parc»  de  pierre , pour 
laisser  échapper  l’eau.  — * Adjecliv. 
Chaloupe  canonnière , petit  bâtiment 
à fond  plat,  armé  d’un  ou  de  plu- 
sieurs canons.  On  dit  quelquefois 
substantivement , dans  le  même  sens, 
une  canonnière.  A. 

C ANOPE  , s.  f.  Nom  d'une  étoile, 
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— * X.  4'IJist.  nat.  Genre  de  coléop- 
tères ; coquille  des  Indes.  B. 

CANOT,  s.  m.  (fia -no)  Petit  da- 
leau de»  Indiens  et  des  peuples  sau- 
vages, fait  d'écorce  d’arbre  ou  du 
tronc  d'un  seul  arbre  creusé.  — * 
Embarcation  légère  , sans  pont , et 
à rames,  destinée  au  service  d’un 
bâtiment.  À.  — Canot  jaloux , canot 
qui , ayant  le  côté  faible , se  ren- 
verse aisément. 

CANOTiiE , s.  m.  Arbrisseau  da 
Canada  pour  les  gonorrbées.  B. 

CANOTIER,  8.  m.  ( ka-no-tiè ) 
Matelot  particulièrement  affecté  au 
service  q un  canot , pour  ramer. 

* CANQUE  , ».  f.  Toile  de  cotoa 
de  la  Chine.  B. 

* CAN  QUETER , t.  n.  Se  du 

cri  du  canard.  B. 

CANSCii! , s.  m.  Sorte  d’arbre  du 
Japon,  dont  l'écorce  sert  à faire  une 
espèce  de  papier. 

* CANTAAR,  s.  m.  Quiotal  en 
Turquie  : 110  livres.  B. 

CAN  TABULÉ,  adj.  employé  ad- 
verbialement. J.  de  Musique  em- 
prunté du  l’italien , qui  indique  ne 
mouvement  lent  et  calme  , et  un  chant 
dont  on  bannit  les  diflicullés  , mais 
dans  lequel  on  fait  valoir  tout  ce  que 
la  voix  a «le  liant , de  moelleux  et  «le 
beauté  «fans  son  timbre.  * Il  s’emploie 
comme  subsl.  : Vn  beau  cantabilé.  A. 

CANTAL  , s.  ID.  Sorte  de  fromage 
estimé,  qui  se  fait  dans  le  départe- 
ment du  C antaL 

CANTALABRE  , s.  f.  ( kan-fa-ta - 
Ire)  T.  d’Arcli.  en  usage  surtout  par- 
mi les  ouvriers.  Bordure  ou  cham- 
branle simple  d’une  porte,  d'une 
croisée. 

CANTALOUP  , s.  m-  Sorte  de 
melon  à côtes  saillantes  et  rugueuses. 
A. 

CANTANETTE9 , 8.  f.  pl.  {kan- 
ta-ncte)  T.  de  Mar.  Petites  ouver- 
tures rondes  entre  lesquelles  est  le 
gouvernail  d’un  vaisseau , et  qui  don- 
nent la  lumière  au  gnvon. 

CANTARELLE,  s.  f.  Proscarabée. 

CANTATE,  s.  f.  Petit  poème  fait 
pour  être  mis  en  musique,  compose 
de  récitatifs  et  à’airs  chantant*  : Il  u 
fait  une  belle  cantate.  J. -B.  flous- 
seau  à qui  nous  devons  de  très  belles 
cantates,  a appelé  ce  poème  un** 
Ode  en  musique.  (De  l’italien  cantate . 
fait  de  canto  , en  latin  contas  chant.) 

— * Il  se  dit  aussi  de  la  musique  com- 
posée pour  un  poème  de  ce  genre. 
A. 

CAN  TA  TILLE  , s.  f.  ( hnn-ta-ti- 
glie , en  mouillant  les  II)  Petite  erra* 
taie.  * Il  se  dit  du  poème  et  de  la 
musique  : Chanter  une  eantatille.  A. 

CANTATRICE  , s.  f.  Mot  italien 
qu’on  a francisé , 'et  qui  signifie 
Chanteuse  * de  profession.  Il  se  dit 
des  femmes  qui  ont  acquis  quelque 
célébrité  dans  Part  du  chaut  : Grande , 
habile  cantatrice.  A.  Plusieurs  ne  le 
disent  que  des  chanteuses  d’Italie  qui 
viennent  en  France. 

CANTHARIDE  , s.  f.  (ko  h -ta  ri 
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dê)  Genre  d'insecte*  coléoptère*,  île 
U famille  des  Vésicaus  on  Epispasû- 
quet  , qu  i raison  de  leur  propriété 
caustique , on  applique  en  vésica- 
toires , etc.  On  dit  aussi  adjective- 
ment mouche  cantharide , * bien  nue 
cet  insecte  ne  soit  pas  une  mouche, 
il.  (Du  grec  kantharis , dérivé  de 
kant haros  scarabée  , dont  la  cantha- 
ride a la  forme.)  — * Genre  de  co- 
quilles de  la  mer  du  Sud.  N. 

CANTI1ÉNE  , s.  m.  Poisson  du 
genre  du  Spore , il  est  assez  commun 
dans  ta  Méditerranée. 

CANTHUS , i.  m.  (Àan-tuce)  T. 
d*Anat.  Le  coin  ou  l'angle  de  l'œil. 
(Du  grec  hanthos , qui  a la  même  si- 

Sniücalion.)  — Eu  Chimie,  partie 
e l'ouverture  d'une  cruche  ou  d'une 
aiguière , etc. , qui  a un  peu  de  creux 
OU  de  pente , par  où  se  verse  douce- 
ment ou  p or  décantation  une  liqueur. 

CANTIBAI,  s.  m.  (kan-ti-bè) 
Rom  que  le  Charpentier  donne  aux 
dosses  ou  pieds  de  bois  pleins  de 
fentes  ou  d'autres  défauts. 

CANTIMAAON  OuCATIMARON, 
■.  m.  Espèce  de  radeau,  dont  les 
Nègrra  de  Ja  côte  de  Coromandel  se 
servent  pour  aller  pécher. 

CANTINE  , s.  f.  Petit  coffre  di- 
visé par  compartiments,  pour  porter 
des  bouteilles  en  voyage,  etc.  — 
Dans  les  places  de  guerre , * dans 
les  prisons , etc.  A. , le  lieu  où  l'on 
vend  du  vin  et  de  la  bière  aux  soldats, 
aux  prisonniers  , etc.  (De  Pilai,  con- 
tinu, dont  la  signification  est  la  même, 
et  que  Ménage  dérive  de  renom  ou 
eanera,  employé  par  les  Auteurs  de 
la  basse  latinité  , dans  le  sens  de  pe- 
tit» cave.) 

CAKTIN1E»  , * CA  INTIMÉ  HE  , 
••  Celai , celle  qui  tient  une  cantine. 

CANTIQUE,  s.  m.  ( kan-ti-ke ) 
Chant  ou  plutôt  poème  lyrique  con- 
sacré à la  gloire  de  Dieu  , en  action 
de  grâces  : Les  cantiques  de  Moïse , etc. 
(Du  latin  canticvm , fait  de  cantus 
chant .)—  Cantique  spirituel  chan- 
son faite  sur  des  matières  de  dévo- 
tion. — On  appelle  Cantique  des  Can- 
tiques, nn  des  Livres  de  Salomon , , 
contenant  une  espèce  d’Épithalanu- 
spirituel  et  mystique. 

CANTON  , s.  m.  Certaine  étendue 
de  pays  : • Il  n'g  a dans  celte  pro- 
vince qu'un  canton  où  l’on  recueille 
du  vin.  Un  canton  de  bois.  Il  se  dit 
particuliérement  de  certaines  subdi- 
visions administratives  du  territoire 
1 rinçais  ; Les  arrondis  te  ment  s sont 
divisés  par  canton.  — U se  dit  en- 
core des  états  qui  composent  le  corps 
Bel vélique  : Le  canton  de  Berne.  Les 
vingt -deux  cantons.  A.  — En  style 
popidaire,  le  quartier  où  quelqu’un 
demeure.  — En  t.  de  Blason , por- 
tion carrée  de  l’écu,  qui  joint  un 
des  angle*  , soit  à droite,  soit  à 
gauche.  ( Du  latin  cantkus , en  grec 
kanthos  coin  de  l’œil , et  par  exten- 
sion , coin.) 

CANTONADE , a.  f.  Le  coin  du 
théâtre.  * l’intérieur  de»  eoaliMet.  i 
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A.  Parler  d la  cantonade , à un  >| 
personnage  qui  n'est  pat  vu  des 
spectateurs. 

• CANTONAL  , AI.E  , adj.  Qui 
appartient  au  canton , . qui  est  du 
ressort  d'un  canton  : Contingent  can- 
tonal. File  cantonale.  A. 

CANTONNÉ  , ÉE,  part-  passé  et 
adj.  Voy.  Cantonner.  — - En  t.  de 
Blason , croix  cantonnée  de  quatre 
étoiles,  accompagnée  de  quatre  étoi- 
les , dans  les  espaces  qu'elle  laisse 
vides.  — - On  le  dit  en  Architecture . 
de  l’encoignure  d’un  édifice  orné 
d’une  colonne , d'un  pilastre  ou  de 
quelque  autre  corps  qui  excède  le  nu 
du  mur. 

CANTONNEMENT,  s.  m.  (kan- 
to-ne-man ) Action  de  cantonner  des 
troupes.  — - * État  des  troupes  can- 
tonnées. A.  — Lieu  où  elles  sont 
cantonnées. 

CANTONNER  , V.  a.  (kan-to-né; 
T.  de  Guerre.  Distribuer  des  troupes 
en  plusieurs  endroits  ou  cantons  , 
pour  la  commodité  de  leur  subsis- 
tance. On  le  trouve  quelquefois  em- 
ployé comme  neutre  : Les  troupes 
commencent  à cantonner.  — Se  Can- 
tonner,  v.  ré  U.  Se  retirer  dans  un 
canton  , dans  un  lien  pour  y être  en 
sûreté  : txs  rebelles  s’étaient  canton- 
nés dans.... 

• CANTONNIER  , s.  ra.  Homme 
employé  par  l'Administration  pour 
travailler  à l'entretien  des  routes.  A. 

CANTONNIERS  , 8.  f.  (kan-to- 
niè-re)  Pièce  de  la  tenture  d’un  lit, 
qui  courre  les  colonnes  du  pied  et 
qui  passe  par-dessus  les  rideaux.  — 

* Tentures  qui  passent  par-dessus  les 
rideaux  d’une  fenêtre , et  qu’on  ar- 
range de  différentes  manières.  A.  — 

* En  t.  d'Iinprirn. . fers  aux  coins  du 
marbre.  — Ent.  dcBahulicr,  garni- 
ture en  tôle  aux  coins  d’un  coffre.  B. 
— En  t.  de  Marine,  bout  de  filin  pro- 
portionné à la  pesanteur  des  ancres 
d’un  vaisseau  , et  qui  sert  h les  tra- 
verser quand  elles  sont  caponnécs  sur 
la  bosse  de  bout. 

Cantre  , s.  m.  Dans  les  Manu- 
factures de  soie  , partie  de  l’ourdis- 
soir, dans  laquelle  on  passe  les  ro- 
chets  pour  ourdir.  — Partie  du  mé- 
tier des  velours  frisés  et  coupés. 

• CANTU,  a.  ra.  T.  de  Bot.  Plante 
du  Pérou.  N. 

CANULE  , s.  f.  Petit  tuyau  qu'on 
met  au  bout  d'une  seringue.  — * Sorte 
de  tuyau  ou  robinet  de  bois  qu'on 
me»  à un  tonneau  en  perce.  A.  — 
Tuyau  que  l’on  met  dans  une  plaie 
pour  empêcher  qu'elle  ne  sc  ferme,  J 
pour  en  tirer  la  matière , ou  pour 
d’autres  usages.  (De  canne  ou  canon, 
tuyau) . 

CANULETTE,  S.  f.  (ka-nu-le-te) 
Porte  pagaie  dont  les  pêcheurs  des 
environs  de  Quito  font  usage. 

• CANES  OU  CANUDE  , f.  m. 
Poisson  de  mer  du  genre  du  labre. 

B. 

• CANUT,  s.  m.  T.  d'Hist.  natur.  | 
Oiseau  du  Nord , du  genre  du  van- 1 
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ncau.  B.  — * Sobriquet  donné  aux 
ouvriers  en  soie  de  Lyon. 

CAOS  , s.  m.  Voy.  Chaos. 
caoutchouc  s.  m.  Gomme 
élastique.  Voy.  Hévée.  — * Caout- 
chouc minéral , bitume  élastique.  B. 

CAP , s.  m.  (On  fait  sentir  le  p ) 
Promontoire;  pointe  de  terre  élevée 
qui  s’avance  dans  la  mer  : Le  Cap  de 
Bonne-Espérance  ; doultlerun  cap,  le 
passer.  — Ko  t.  de  Marine,  1°  l'épe- 
ron qui  est  à la  proue  d'un  navire  : 
Mettre  le  cap  au  vent;  porter  le  cap. 
Avoir  le  cnp  à terre  ou  an  large , 
mettre  la  proue  «lu  vaisseau  du  côté 
de  la  terre  ou  de  la  mer.  — 3.°  Nom 
générique  de  tout  cordage  servant  à 
quelque  manoeuvre.  — 3°  Chef  des 
emeouades  de  matelots  ou  de  journa- 
liers employés  dans  les  arsenaux.  — 
La  tête  de  l'homme.  En  ce  sens , il 
ne  se  dit  que  dans  armé  de  pied  en 
cap;  parler  cap  à cap.  Ce  dernier  est 
du  style  familier  et  plaisant.  — On 
dit  encore  une  étoffe  à cap  et  à queue, 
«no  pièce  d’étoffe  qui  est  entière. 
(Du  latin  caput  tête,  chef,  dont  let 
Italiens  ont  lait  également  capo.)  — 
* T.  de  Bol.  Excroissances  qui  vien- 
nent sur  le  tronc  des  bouleaux.  N. 

Cap  de  forçats  (Marine),  journalier 
qu’on  établit  pour  commander  ou 
guider  les  forçat*  dans  quelque  tra- 
vail. — de  compas  , trait  vertical 
marqué  on  dedans  de  l'espèce  de 
cuvette  où  est  renfermée  la  rose  des 
compas  de  route.  Il  se  trouve  avec  le 
pivot  sur  lequel  tourne  cette  rose . 
dans  une  droite  parallèle  au  grand 
axe  du  hAtiment,  et  détermine  sur  ta 
rosir  l'air  de  vent  de  la  route  , en 
même  temps  qu’il  indique  où  est  le 
cap.  — de  mouton,  ouvrage  de  Pou- 
lieur , en  forme  de  sphère  aplatie  , 
percé  sur  le  plat  de  trois  trous,  et 
qui  a sur  le  sens  circulaire  une  can- 
nelure ou  rainure.  — * Cheval  cap 
de  more,  Cheval  d’un  poil  rouan, 
dont  la  tête  et  les  extrémités  soi.t 
noires.  A.  — * Cap  de  batardeau, 
toit  courbé  d'un  batardeau.  B. 

* CAPA-AGA  , s.  m.  Chef  qui 
préside  aux  exercices  des  Iroglans.  IV 

CAPABLE,  adj.  (mi  a les  qualités 
requises  pour  quelque  chose;  qui  a 
de  l'aptitude,  des  dispositions  à quel- 
que chose;  on  le  dit  soit  en  bien,  soit 
en  mal.  A.  Tl  est  cajtable  de  gou- 
verner , d exercer  cette  charge:  il 
n'est  capable  de  rien.  — Qui  a l’â^e 
compétent  pour  une  charge  , un  bé- 
néfice. — De  qui  l'ori  peut  sc  pro- 
mettre quelque  chose,  relativement  à 
ses  vertus,  à «es  talents  : Capable  de 
reconnaissance,  d'amitié ; il  tt est  pas 
capable  de  raison,  d’entendre  raison} 
il  est  capable  d'affairts.  — Habile , 
intelligent.  En  ce  sens,  il  sc  dit  sans 
régime  : Homme  capable,  très  capa- 
ble. Avoir  Tair  capable , avoir  l’air 
d'un  homme  qui  présume  beaucoup 
de  ton  habileté  ; faire  le  capable , 
faire  l'habile  homme.  Dgns  celte  der* 
■itère  expression  , capable  est  subs- 
tantif. — En  parlant  d et  ebotet , il 
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n'a  guère  d’usure  qu’avec  tenir  ou 
contenir.  Ainai  on  dit  qu’une  salle 
est  capable  de  contenir  tant  de  per- 
sonnes, qu’im  vase  est  capable  de  te- 
nir tant  de  pintes,  pour  dire  que  la 
salle , que  le  vase  dont  on  parle  sont 
de  l’étendue  qu’il  faut  pour  contenir 
tant  de  personnes,  pour  tenir  tant  de 
pintes.  C’est  donc  4 tort  que  La 
Bruyère  a dit  : Tout  genre  d'esprit 
reçoit-il  le  sublime,  ou  s'il  n’y  a que 
les  grands  sujets  qui  en  soient  capa- 
ble»! II  fallait , qui  en  soient  suscep- 
tibles. — * Capable  signifie  aussi 
qui  est  en  état  de  faire  une  chose  : 
Serea-rous  capable  de  porter  ce  far- 
deau ? l'esprit  de  l’homme  nest  pas 
capable  de  concevoir  l'infini.  — Il  Se 
dit  aussi , en  parlant  de  la  capacité 
légale  : Etre  capable  de  recevoir,  de 
disposer  entre  vifs,  ou  par  testament. 
«—  Capable , signifie  encore,  qui  peut 
produire  tel  ou  tel  effet , amener  tel 
ou  tel  résultat;  et,  en  ce  sens,  il  ne 
se  dit  que  des  choses  s Cette  maladie 
est  capable  de  le  tuer ; un  pareil  évé- 
nement est  capable  de  changer  la  face 
de»  affaires.  A.  (Du  latin  capax,  qui 
n la  méuie  signification  , et  qui  est 
formé  de  capere  prendre,  contenir.) 

— Ou  dit  qu’un  homme  est  capable  de 
tout,  pour  dire  qu’il  peut  s’acquitter 
très  bien  de  toute  sorte  d’emplois  ; i 
et  fou  dit  aussi  de  celui  dont  les 
mœurs  sont  corrompues  , qu’il  est  | 
capable  de  tout , pour  dire  qu’il  peut 
st'  j»orter  aux  actions  les  plus  noires. 

— Segment  de  cercle  capable  d’un  j 
angle  (Géom.),  dans  lequel  un  angle 
peut  être  inscrit,  de  manière  que  son 
sommet  toit  sur  la  circonférence  , et 
que  scs  deux  cùlés  se  terminent  aux 
extrémité*  du  segment. 

* CAPABLEMENT,  âdv.  Wec 
capacité.  Peu  usité.  N. 

CAPACITÉ  , s.  f.  En  parlant  des 
personnes , suffisance,  aptitude,  ha- 
bileté; il  diffère  de  ce  dernier  mol, 
en  ce  que  la  capacité  a plut  de  rap- 
port 4 la  connaissance  des  préceptes 
( à la  théorie  ) ; et  Yhabtleté  , i leur 
application  (4  la  pratique).  La  pre- 
mière rend  plus  propre  à entrepren- 
dre; la  seconde,  à réussir. — Etendue 
et  portée  de  l’esprit.  — Ce  qui  rend 
capable  d’exercer  une  charge , de 
posréder  un  bénéfice.  — - * La  faculté 
qu'une  personne  a de  contracter,  de 
disposer,  de  donner  ou  recevoir,  soit 
par  actes  entre  vifs , soit  par  testa- 
ment , etc.  A.  — Il  se  dit  aussi  en 
parlant  des  choses;  alors  il  signifie 
la  profondeur  et  la  largeur  de  quelque 
chose  , considérée  comme  contenaut 
ou  pouvant  contenir  : La  capacité 
d’un  vaisseau,  du  cerveau,  de  l’esto- 
mac. — En  t.  de  Géométrie,  l’étendue 
d’une  figure.  (Du  latin  capacitas,  dout 
la  signification  est  la  même.) — Capa - 
citépo  ur  le  calorique  (Clùm'ie)  ,1a  quan- 
tité de  calorique  que  chaque  corps  peut 
respectivement  admettre  ou  retenir. 

CAPADE , a.  r.  T.  de  Chapelier. 
Etendue  de  laine  de  vigogne.  — * 
Laine  et  poil  préparés.  B. 
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CAPADE8,  s.  m.  pl.  Chez  les  In- 
diens , les  Maures  , etc. , eunuques 
noirs  chargés  de  veiller  à la  garde 
des  femmes. 

CAPARAÇON  , t.  m.  ( ka-pa-ra - 
son ) Sorte  de  couverture  que  l’on 
met  sur  les  chevaux  : Caparaçon  de 
toile.  (De  l’espagnol  caparaaon,  dont 
la  signification  est  la  même,  et  qui 
est  un  augmentatif  de  capa , cape  ; 
grande  cape.) 

CAPARAÇONNEE,  V.  a.  ( ka-pa - 
ra-so-né)  Mettre  un  caparaçon  : Il 
faut  caparaçonner  ce  cheval. 

CAPE,  s.  f.  Sorte  de  vêtement  qui 
sert  aux  femmes  pour  sc  couvrir  la 
tête.  — Manteau  à capuchon  que  tout 
le  monde  portait  autrefois , et  dont 
les  bergers  se  servent  encore  aujour- 
d'hui. — En  t.  de  Marine,  sorte  de 
voilure.  (Du  grec  kappa , nom  de  la 
lettre  k À cause  de  la  ressembla nce 
de  la  cape  avec  la  forme  de  celte 
lettre.  De  là  a clé  fait  kappa tion  vê- 
tement de  femme,  au  rapport  d'Hésy- 
f/iiiu.)—  Prov.  Rire  sous  cape,  tout 
doucement  cl  presque  sans  que  per- 
sonne s’en  aperçoive.  * Fig.  Éprou- 
ver une  satisfaction  maligne,  qu’on 
cherche  i dissimuler.  A.  — Cendre 
sous  cap» , secrètement  ; on  dit  plus 
souvent  et  mieux  , vendre  sous  le 
manteau  — iV* avoir  que  la  cape  et 
l’épée,  n'avoir  aucun  établissement , 
aucun  revenu  fixe  ; ne  posséder  que 
très  peu  de  chose.  — En  ce  sens  on 
dit  par  extension  de  métaphore , et 
dans  le  si) le  familier,  critique  et 
plaisant,  qu'un  ouvrage  n’a  que  la 
cape  et  l'épée , qu’il  n'a  que  de  l’ap- 
parence , sans  mérite  réel.  — En  t. 
de  Marine , mettre  ou  être  à la  cape, 
se  dit  d'un  vaisseau  qui  ne  porte 
qu’une  seule  voile  ou  deux  des  plus 
petites,  orientées  pour  le  plus  près  ; 
la  barre  du  gouvernail  amarrée  sous 
le  vent. 

CAPÉER  , v.  n.  (ka-pè-é  ) T.  de 
Marine.  Aller  à la  cape;  mettre  le 
vaisseau  à la  cape. 

CAPB1RON , s.  m.  (ka-pé-ron)  T. 
de  Pêche.  Voy.  Rag. 

CAPELAGE,  s.  m.  ( ka-pe-la-je ) 
T.  de  Mar.  Résultat  de  l’action  de 
capeler. 

CAPELAN  , s.  m.  T.  de  mépris , 
pour  signifier  un  Prêtre  qui  cherche 
4 desservir  une  chapelle.  * Ce  sens  a 1 
vieilli.  — Sorte  de  poisson  de  mer. 
Voy.  Caplan.  — * Ver-4-soie  ma- 
lade qui  a une  teinte  noire.  B. 

CAPELER,  v.  a.  et  n.  ( ka-pe-U ) 
T.  de  Marine.  Mettre  quelque  chose 
que  ce  soit  par-dessus  la  tête  d’un 
mit. 

CAPELET  , s.  m.  ( ka-pe-lè ) En- 
flure qui  vient  au  train  de  derrière 
du  cheval  à l’extrémité  du  jarret. 

CAPELINE,  s.  f.  Dans  notre  an- 
cienne Milice,  sorte  de  casque  de  fer. 
— Eapèce  de  chapeau  dont  les  fem- 
mes te  servaient  contre  le  soleil.  — 
Sorte  de  bandage  qu’on  emploie  dan* 
quelques  opérations  de  Cliirurgie. 
(Du  Ulin  capot  tête.) 
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CAPELUCUE , s.  f.  Chaperon. 

CAPENDi' , a.  ra.  Sorte  de  pomme 
chargée  de  vermillon  : son  eau  est 
douce  et  agréable  : Pomme  de  co- 
pendu.  ( Par  corruption  , de  court 
pendu,  parce  qu’elles  lienneol  4 l’ar- 
bre par  un  péduncnle  1res  court.) 

* CAPÉTIEN,  ENNE,  adj.  Q«» 
descend  de  Hugues  Capot  t Race  ca - 
pètiensse.  On  dit  aussi  substantive- 
ment , les  Capétiens , les  rois  de 
France  descendants  de  Hugues  Capel. 
N* 

cape  VER , V.  n.  T.  de  Marine. 

Voy.  Capéer. 

CAPI-AGA  ou  C API-AGASSI  , s. 
■n.  Gouverneur  des  portes  du  Sérail 
à Constantinople. 

capigi,  s.  m.  Portier  dn  Sérail. 

CAPIGI-BACHI,  s.  m.  Comman- 
dant des  Portiers  du  Grand- Seigneur. 

— Messager  du  Grand-Seigneur , 
qui,  muni  d’un  firraan,  va  couper  la 
tête  des  Grands  disgraciés. 

CAPIKHOULY,  s.  m.  Nom  géné- 
rique que  portent  en  Turquie  les 
troupes  réglées.  Ce  mot  signifie  valet 
ou  esclave  de  la  Porte , 

CAPILLACÉ,  ÉE,  adj.  (ka-pi-la- 
cé,  é-e)  Se  dit  en  Botan.  des  plantes 
dont  les  racines  sont  garnies  de  fila- 
ments ou  de  petites  fibres  semblables 
4 des  cheveux.  (Du  latin  capillus 
cheveu.) 

CAPILLAIRE  , adj.  {ka-pü-lt-rc , 
prononcez  (es  deux  II  sans  les  mouil- 
ler) Délié  comme  des  cheveux.  Il  se 
dit  1°  de  quelques  plantes  dout  les 
feuilles  sont  très  déliées  ; 2°  îles  ra- 
cines longues  et  filamenteuses;  3°  • 
en  t.  de  Phys,  et  d’Anat.,  des  tubes, 
des  vaisseaux  qui  sont  d'un  très  petit 
calibre  : L’ascension  de  Veau  dans  les 
tubes  capillaires . Veines  , vaisseaux 
capillaires.  A.  (Du  latin  capillus  che- 
veu.) 

CAPILLAIRE  COMMUN  ou  OR- 
DINAIRE ou  NOIR,  s.  m.  Plante 
cryptogame , vivace  , qui  croit  dans 
les  lieux  humides.  Le  capillaire  blanc 
forme  une  autre  espèce,  ainsi  que  le 
capillaire  ou  adiant»  de  Montpellier. 

— Capillaire  rouge.  Voy.  P al  y trie. 

CAPILLAMENT  , S.  m.  CAPIL- 

LATURE  , s.  f.  (ka-pi-la-man)  I.es 
Botanistes  emploient  ces  mots  t-n 
parlant  des  plantes  qui  ont  des  feuil- 
les ou  des  racines  déliées  comme  des 
cheveux,  en  Ulin  captifs. 

CAPILLARITÉ  , S.  f.  ( fia-pü-la~ 
ri- té  ) Qualité  , nature  des  tubes  ca- 
pillaires. T.  de  Phys. 

* CAPILLINE,  s.  f.  Plante  cryp- 
togame, genre  de  champignons.  B- 

CAPILOTADE  , s.  f.  Ragoût  fait 
de  plusieurs  morceaux  de  viandes 
déjà  cuites.  — Fig.  Mettre  quelqu’un 
en  capilotade , ♦ I ’a ccabler  de  coups . A . 
et,  au  sens  moral,  le  déchirer  par  des 
médisances  outrées.  (.De  l’italien 
capirotada  ou  capirotata,  formé  dans 
le  même  sens  de  capone , en  laliu 
capo  chapon  ; parce  que  cette  espèco 
de  ragoût  a été  faite  primitivement 
de  morceaux  de  chapon.) 
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CATION , s.  ai.  T.  de  Mar.  Nom 
commun  4 l'étrave  et  4 l'élambot  de* 
alères,  et  autres  bâtiments  sembla  - 
les  de  la  Méditerranée  : Capion  de 

front , l’étrave  ; copion  de  poupe  , 
étain  bot. 

CAPIOU,  S.  m.  Voy.  Manhiot. 
capiscol.s.  m.  Dignité  de  quel- 
ques Chapitres  de  Provence  et  de 
Languedoc  , qui  répond  au  titre  de 
doyen.  A.  Le  capiscol  présidait  au 
choeur,  et  veillait  4 ce  qu'on  observ4l 
les  rubriques  et  les  cérémonies.  (Du 
lai.  caput  schoUa  chef  de  l’école.) 

CAPITAINE  , S.  m.  ( ka-pi-tè-ne ) 
Chef  d’uoe  compagnie  de  cavalerie 
ou  d'infanterie.  — Celui  qui  a le 
commandement  d'un  vaisseau,  d'uue 
frégate,  etc.  — Cbef  de  voleurs , de 
Bohémiens , etc.  — Personne  qui 
commande  en  chef,  qui  a la  princi- 
pale administration co  certaines  par- 
ties : Capitaine  de»  chat»»»  ; Capi- 
taine général  des  chariot » de  V Artil- 
lerie , etc.  — Celui  qui  commandait 
duos  certaines  maisons  royales.  — 

* Capitaine-lieutenant , se  disait , 
dans  la  maison  du  rui  ou  des  prince*, 
de  celui  qui  commandait  une  com- 
pagnie dont  le  roi , la  reine , ou  un 
prince  , était  censé  capitaine.  Ori 
donnait  également  ce  titre  au  lieutc^ 
nant  de  la  compagnie  colonelle  d’un 
régiment  d'infant  rie.  A.  — Il  se  dà 
souvent  d’un  Général  d’année  par, 
rapport  aux  qualités  nécessaires  pour 
Je  commandement  : C'est  nn  grand 
Capitaine , vn  Capitaine  expérimenté; 
ce  Général  était  plus  soldat  que  ca- 
pitaine. (Du  lal.  caput  tête,  chef.) 

Capitaine  des  garde»  , c’était  le 
principal  Officier  des  Gardes  du 
Corps.  — aux  Garde»  , Ofiicier  de* , 
Car» les  françaises.  — de  Marine, 
Chef  des  Soldats  gardiens  d'un  port. 
— * Capitaine  (Carmes  , sous-ofii 
cierde  la  marine  militaire  dont  le 
grade  est  analogue  4 celui  de  four- 
rier , et  qui  a la  garde  des  menue* 
armes  d’un  vaisseau.  À.  — Garde 
côtes  , celui  qui  commande  la  Milice 
établie  pour  s’opposer  4 la  descend 
des  ennemis.  — de  Port  , Officier 
qui  , sans  avoir  de  commandement . 
est  préposé  4 la  police  maritim 
d’un  port.— de  Pavillon  , Capitaine 
commandant  un  vaisseau  , sur  lequel 
est  embarqué  un  Officier  général,  un 
Commandant  de  division  , etc. 

CAPITAINERIE,  s.  f.  ( ka-pi-ti - 
ne-ri-e  ) Charge  de  Capitaine  de 
château  , des  chasses , etc.  — Éten- 
due de  la  juridiction  d’un  Capitaine 
des  cbasses.  — Logement  du  capi- 
taine des  chasses  ou  du  château  : Il 
logeait  à la  Capitainerie. 

CAP1T AINESSE  , adj.  f.  (ka-pi- 
ti-né-ce)  La  Galère  capitainesse  , 
celle  que  monte  le  Commandant. 
C'est  un  vieux  mot  ; on  dit  aujour- 
d'hui Capitane. 

CAPITAL , ALE  , adj.  Principal  : 
Le  point  capital  d’une  affaire  ; la 
clause  capitale  d'un  contrat  ; la  ville 
capitale  d’mm  État , etc . — En  C de 
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Peinture  , etc.  , qui  est  d’un  * dimen- 
sion considérable  , ou  qui  contient  à 
un  degré  éminent  le  mérité  de  l’art 
et  celui  de  l’artiste  : Outrage  , ta- 
bleau capital  de  Raphaël,  du  Corrége , 
etc.  — Il  se  dit  des  lettres  majuscu- 
les qu'on  met  au  commencement  des 
phrases  , 4 U tête  des  noms  propres, 
etc.  Lettres  capitale».  — En  parlant 
d’un  crime  qui  mérite  le  dernier 
supplice  : Crime  capital.  On  le  dit 
aussi  du  supplice  lui-même  : Peine 
capitale. 

Ennemi  capital,  ennemi  juré , en- 
nemi mortel.  — Péchés  capitaux  , 
ceux  qui  sont  regardés  comme  la 
source  des  autres,  tels  que  l’orgueil, 
l’avarice  , etc.  (Tous  formés  du  lat. 
caput  tête.) 

CAPITAL , s.  m.  Ponds  d’une 
compagnie  de  commerce.  — Ponds 
mis  dans  une  société  de  Négociants  i 
par  chacun  des  associés..  — • Fonds 
qu’y  a placés  un  particulier  , etc. 
Dans  la  tenue  des  livres  en  parties 
doubles,  on  nomme  Compte  de  capi- 
tal le  compte  qui  représente  ces 
fonds.  — Le  principal  d’une  dette  : 
Payer  le  capital  et  les  intérêts.  — 
Argent  placé  4 constitution  de  rente 
//  n’a  pas  de  fonds  de  terre  , mais.il 
a beaucoup  de  capitaux.  — Ce  «qu’il 
y a de  plus  important:  Le  capital-est 
de  faire  son  salut.  — On  dit  faire 
son  capital  de....  en  faire  sa  prin- 
cipale affaire.  Fànélon  a,  danslr  même 
senaViçpIçyé  capital  comme  adj. 
avec  le  verbe  impersonnel  être  : Il 
esUcafljtal  (essentiel)  d’établir  des 
.écoles  publiques  , etc.  (Du  lat.  caput , 
tête  , chef,  principal.  ) 

CAPITALE , s.  f.  La  ville  princi- 
pale d’un  état , d’une  Province , etc. 
— Lettre  capitale  ou  majuscule.  — 
En  t.  de  fortification , ligne  droite 
comprise  entre  le  (»oiot  de  réunion 
de  deux  demi-gorges  d’une,  pièce  de 
fortification  , et  l’angle  saillant  de 
cette  pièce. 

• CAPITALISER  , v.  a.  Conver- 
tir en  capital  : Capitaliser  un  revenu. 

CAPITALISTE,  s.  m.  Celui  qui 
possède  des  capitaux , des  fonds  en 
argent  ou  en  Papier.  C'est  un  mot 
nouveau  qui  a été  généralement 
adopté. 

CAPITAN  , s.  m.  T.  de  mépris. 
Fanfaron  qui  se  vaute  d’une  bravoure 
qu’il  n’a  pas. 

CAPITAN-PACHA,  «.  m.  Grand 
Amiral  de  l’Empire  turc  ; Pacha  de 
la  mer. 

CAPITANE  , fl.  f.  La  galère 
principale  montée  par  le  Comman- 
dant. Quand  les  galères  étaient  en 
nombre  , on  ne  disait  pas  la  Capi- 
tane , mais  la  Réale. 

CAPITATION,  s.  L ( ka-pi-ta-cion , 
en  vers  don)  Taxe  par  tête.  — On 
dit  quelquefois  être  capité  dans  tel 
endroit , pour  y être  inscrit  sur  le 
râle  de  la  capitation.  Cette  expres- 
sion u'csl  pas  du  boo  usage.  ( Du 
lat.  caput  tête.  ) 

CAPITÉ  , ÉE  , adj.  T.  de  BoUn*, 
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Fleurs  ca pilée*  , rassemblées  en  une 
tâte  globuleuse.  (Du  lat.  caput  tête.) 

CAPITEL  , s.  m.  Le  plus  clair  et 
le  plus  liquide  d’une  lessive  compo- 
sée de  cendre  , d’eau  et  de  chaux 
vive. 

CAPITEUX  , EU8E  , adj.  (ka-pü 
teû,  cù-ze)  Qui  porte  4 la  tête.  Il  ne 
se  dit  que  du  vin  et  tout  au  plus  de 
la  bière  : Fin  capiteux,  bière  capi- 
teuse. * Il  ne  se  dit  que  des  liqueurs 
fermentées.  A. 

CAPITOLE  , s.  m.  Forteresse  de 
Rome  b4tie  sur  le  mont  Tarpéieu  , 
auqpel  elle  donna  son  nom.  On  éleva 
sur  la  même  montagne  un  temple  4 
Jupiter , qui  fut  surnommé  par  cette 
raison  Jupiter  Capitolin.  (Du  laL 
Capitolium,  formé  de  caput  Oli  tête 
d Oins  ; parce  qu'en  creusant  les  fon- 
dements de  cette  forteresse  , ou 
trouva,  dit-on  , 4 une  grande  pro- 
fondeur , la  tête  d’un  nommé  Oins.  ) 
Il  y avait  des  Capitoles  ailleurs  qu’4 
Rome  ; 4 Toulouse  on  appelle  encore 
ainsi  la  maison  de  ville. 

CAPITOLIN  , * adj.  m.  Du  Capi- 
tole. Surnom  de  Jupiter,  adoré  au 
Capitole.  A.  — Jeux  capitolins.  Jeux 
'ou  combats  institués  par  Camille  en 
l'honneur  de  Jupiter  Capitolin  , et 
en  mémoire  du  Capitole  défendu 
contre  les  Gaulois.  Domitien  fonda 
de  nouveaux  jeux  capitolins  , qui  se 
célébraient  non  pas  chaque  année 
comme  ceux  de  Camille  , mais  tous 
les  cinq  ans.  On  y distribuait  aux 
Poètes  des  prix  et  d,  s couronnes 
qu’ils  recevaient  des  mains  de  l'Em- 
pereur. — * Fastes  capitolins , ta- 
bles de  marbre  qui  furent  trouvées 
4 Rome  en*  1547  , et  qui  contenaient 
la  suite  des  consuls,  depuis  l’an  230 
de  Rome,  jusqu’à  l’an  765.  A. 

CAPITON  , s.  m.  La  bourre  et  ce 
qui  reste  de  plus  grossier,  après 
qu’oo  a dévidé  la  soie.  — La  co- 
que du  ver  4 soie.  (De  l’italien  capi- 
tons, qui  a la  même  signification.) 

CAPITOUL  , s.  m.  Nom  qu'on 
donnait  4 Toulouse  4 celui  qu’on 
nommait  ailleurs  Echcvin.  ( Du  lat. 
caput  tête  , cbef.) 

CAPITOULAT,  s.  m.  {ka-pi-ton- 
la)  Dignité  de  CapitouL 

CAPITULAIRE  , s.  m.  ( "ha-pi-tu - 
lè-re  ) Ordonnance  et  réglement  • 
.sur  les  matières  civiles  , criminelle* 
et  ecclésiastiques.  A.  , publié  par 
les  anciens  Rois  de  France , et  ré- 
digé par  Chapitres.  * Il  n’est  guère 
usité  qu’au  pluriel,  et  dans  ces  phra- 
ses : Les  capitulaires  de  Charlema- 
gne , les  capitulaires  de  Charles  le 
Chauve  , etc.  A.  (Du  lal.  capitularù»i 
formé  de  capitulum  chapitre.) 

CAPITULAIRE  , adj.  Qui  appar- 
tient 4 on  Chapitre  de  Chanoines  ou 
de  Religieux  : Assemblée,  acte,  ré»o~ 
Intion  capitulaire.  (Du  lal.  capitulum 
chapitre.  ) 

CAPITULAinEMENT,  adt.  (Jfr- 
pi-tu-lè-re-mau ) En  Chapitrai  As- 
semblés capitulairement. 

CAPITULANT,  fl.  m.  et  adj.  (**- 
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pi-tu-lan)  Qui  a tou  on  Chapitre  : 
Les  capitulants  sont  assemblés  ; un 
chonoino  capitulant. 

CAPITULATION  , 9.  f.  ( ka-pi- 
tu-la-ci-on,  en  ver»  ci-an  ) Le  traité 
qu'au  fait  pour  la  reddition  d’an 
poste , d’une  place  assiégée  , * ou 
pour  mettre  bas  les  armes.  — Il  se 
dit  aussi  d’une  convention  en  vertu 
de  laquelle  les  sujets  d’une  puis- 
sance jouissent  de  certains  privilè- 
ges dans  les  étals  d’une  autre  : Les 
droits  et  les  devoirs  des  troupes  Suis- 
ses au  service  de  France  étaient  ré- 
glés par  des  capitulations.  — • Au 
figuré  , et  fam.  , moyens  de  rappro- 
chement et  de  conciliation  qu’on  pro- 
pose dans  une  affaire.  A.  (Duiat.  ca- 
pital um  chapitre;  parce  que  ces  traités 
contiennent  plusieurs  chapitres  ou 
articles.  ) — ■ Fig.  Capitulation  de 
conscience,  se  dit  eo  parlant  d’une 
personne  qui  compose  avec  sa  cons- 
cience, qui  cherche  k dissiper  ses 
scrupules  par  des  motifs  tirés  de  lu 
nécessité  . de  la  bienséance  , etc.  A. 

— Capitulation  impériale  , nom 
qu'on  donnait  en  Allemagne  à Une 
loi  fondamentale,  faite  par  les  Elec- 
teurs au  nom  de  tout  l'Empire  , et 
imposée  h l’Empereur  , qui  en  jurait 
l'observation  à son  couronnement. 

CAPITULE  , s.  m.  Espèce  de 
petite  leçon  qui  sc  dit  vers  la  fin  de 
certains  offices.  (T>u  lat.  capitulant, 
diminutif  de  capat  chapitre , article, 
etc.  ) — * T.  de  Dot.  Assemblage 
Terminai  et  globuleux  de  fleurs  , de 
fruits  très  r eprochés.  B. 

* CAPITULÉ,  ÉE  , adj.  T.  de 
Dot.  Ramassé  en  capitule.  B. 

CAPITULER  , ▼.  n.  ( ka-pi-tu-lé ) 
Parlementer;  traiter  de  la  reddition 
«l’une  place  , faire  sa  capitulation. 

— Fig.  et  fam.  Entrer  en  négocia- 
tion , en  accommodement  : Une 
femme  gui  capitule  est  bientôt  ren- 
due , il  ne  faut  pas  capituler  arec  les 
passions.  — * Capituler  avec  sa 
conscience  , prendre  une  résolution 
peu  délicate  , en  s’efforçant  de  se 
persuader  qu’on  est  dans  un  cas 
d'exception  , ou  que  des  circons- 
tances impérieuses  ne  permettent  pas 
d'agir  autrement.  A. 

CAPIVERD  oit  CAPIVARD  , s. 
m.  Quadrupède  demi-amphibie  qui 
Se  trouve  dans  toutes  les  terres  bas- 
ses de  l’Amérique  Méridionale , ainsi 
qu’au  Brésil  , aux  Amazones  et  à la 
Cuianc.  On  l’appelle  aussi  Caliai  ou 
Porc  de  rivière. 

* capivi  , s.  m.  Baume  de  eo- 
pahu.  B. 

CAPLAN  on  CAPBLAN  , t.  m. 
Petit  poisson  qu’on  trouve  en  grande 
quantité  snr  les  côtes  de  Plie  de 
Terre-Neuve , où  il  sert  d’appât  pour 
prendre  la  morue. 

CAPLAMER  , s.  m.  Pécheur  en- 
voyé par  les  TerreneuTiers  pour  al- 
ler faire  la  pèche  du  caplan.  On  dit 
aussi  Capelimier. 

* CAP-MORE  , S.  m.  T.  d'Hist. 
nat.  Troupiale  du  Séuégal.  R 
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* CAPNITÉ , s.  f.  Pierre  pré- 
cieuse. B. 

CAPNOlDE  , s.  f.  (kap-no-ùde) 
Plante  dont  la  Heur  ressemble  à celle 
de  la  fumeterre.  ( Du  grec  kapnos 
fuineterre  , littéralement  fumée  , et 
eidot  forme,  ressemblance.) 

• cap-noir  , s.  m.  Oiseau  i 
tête  noire.  B. 

CAPNOM ancie  , s.  f.  Divination 
par  la  fumée.  (Du  grec  kapnos  fumée, 
cf  mantéia  divination.  ) 

CAPNOPHYLLE  , S.  f.  (Afl/wio- 
fi-lé)  Plaute  d’Afrique,  dont  les  feuil- 
les ressemblent  à celles  de  la  fume- 
terre.  (Du  grec  kapnos  fttme  terre, 
et  phullon  feuille.  ) 

capoc  , s.  m.  (on  prononce  le 
c final  ) Espèce  d'ouate  qu’on  tire 
de  l'arbre  nommé  capoguier. 

CA  PO  LIN  , f.  m.  { ka-po-lein  ) 
Sorte  d’arbre  du  Mexique,  dout  le 
fruit  ressemble  à nos  cerises. 

CAPon  , s.  m.  Joueur  rusé  , fin 
et  appliqué  h prendre  toujours  l’a- 
vantagr.  — Licite.  Dans  ces  deux 
sens,  il  est  populaire.  — - Hypocrite, 
qui  cherche  i tromper  , qui  dissi- 
mule pour  arriver  i ses  fins  : Foire 
le  capon.  Il  est  familier  et  peu  usité. 
A.  — En  t.  de  Marine  , crochet  de 
fer  qui  sert  à lever  l'ancre. 

CAPOVNER  , v.  n.  (ka-po-nt f) 
User  de  finesse  au  jeu.  — Paire  le 
lâche.  Dans  ces  deux  acceptions,  il  est 
populaire. 

CàPONNER  , ▼.  a.  T.  de  Marine. 
Ililer  l’ancre  au  bossoir  , en  faisant 
usage  du  capon. 

CAPONNIÈRE  , S.  f.  ( ka-po- 
nii-re  ) Logement  couvert  et  creusé 
dans  le  fond  d'un  fossé  sec  , pour 
loger  des  soldats.  Espèce  de 
double  chemin  couvert  , palissade 
«les  deux  cotés  , an  fond  d’un 
fossé  sec,  vis-i-vis  le  milieu  des 
courtines  , pour  communiquer  dans 1 
le»  ouvrages  extérieurs.  — Coupure 
dans  le  glacis  du  chemin  couvert,' 
pour  communiquer  avec  le»  ouvrages 
qui  sont  au  pied  du  glacis.  (De  Pilai. 
capponiera  , qui  a la  même  signifi- 
cation. ) 

CAPOQUIER  , s.  m.  ( ka-po-kié  ) 
I.’arbre  d’où  l'on  tire  le  capoc. 

CAPORAL  , s.  m.  Soldat  à haute 
paie  dans  une  compagnie  d’infante- 
rie , * sous-officier  de  la  moindre 
classe,  dans  l’infanterie.  A.  , immé 
«liatement  au-dessous  du  Sergent.  Il 
commande  une  escouade,  poseel  lève 
le»  sentinelles,  etc.  (De  l'italien  ca- 
poral* , fait  de  capo  chef.  ) 

CAPOSER  , T.  n.  ( ka-po-sé ) T. 
de  Marine.  Amarrer  bien  ferme  le 
gouvernail  d'un  vaisseau  , pour  sui- 
vre l’abandon  d’un  vent.  Le  Diction- 
naire de  Marine  dit  simplement  , 1 
Mettre  à la  cape , et  ajoute  que  ce 
mot  est  vieux. 

CAPOT , s.  m.  (ka-po)  Espèce  de 
cape  ou  de  manteau  d'étoffe  gros- 
sière auquel  est  attaché  un  capuchon. 
— Petite  cape  qui  faisait  partie  de 
l'habit  de  cérémonie  des  Chevalier»  i 
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du  Saint-Esprit  ; on  disait  plus  com- 
munément capote.  ( Du  grec  kappa 
Voy.  Cape.  ) — Au  jeu  de  Piquet , 
faire  capot  , fnire  toutes  les  levées, 
toutes  les  mains  ; être  capot  , ne 
faire  aucune  levée  : de  14  on  dit  fig. 
et  fam.  Etre  ou  demeurer  capot , être 
honteux  et  confus,  soit  en  essuyant 
un  reproche  mérité , «oit  en  voyant 
ses  espérances  frustrées  , etc. 

Capot  d'échelle  ( Marine  ),  espèce 
de  tambour  de  trois  pieds  de  hau- 
teur, qui  recouvre  Fécouliîîe  de  l’ar- 
rière par  laquelle  on  descend  dans  b 
grande  chambre.  — Faire  capot , 
chavirer.  Voy.  Caf/anèr. 

CAPOTE  . s.  f.  Espèce  de  mar.tc 
dont  les  femmes  sc  couvrent  depuis 
les  pieds  jusqu’à  la  tête.  — * Espèce 
de  cape  ou  de  grand  manteau  d’é- 
toffe grossière , auquel  est  attaché 
un  capuchon.  — Espèce  de  redin- 
gote à l’usage  des  soldats.  — Sorte 
de  chapeau  de  femme,  qui  est  ordi- 
nairement fait  d’étoffe.  Vne  capote 
de  crêpe  , de  percale  , etc.  A.  — 
Voy.  Capot  dans  sa  seconde  accep- 
tion. 

CArOlJLlfcRE  , s.  f.  ( ha  pou - 
lie-re  ) Terme  de  Pêche  : Nappe  «le 
filet  à larges  mailles  qn'on  met  i l’en- 
trée des  bourdiguet,  pour  empêcher 
le  poissson  de  s’échapper. 

cappa ridées  . 8.  f.  p|.  Famille 
de  plantes  polypétales  , dicotylé- 
dones, i étamines  hypogynes  , voi- 
sines du  câprier.  B. 

* cappe  , s.  m.  Croûte  à la  sur- 
face du  cidre.  B. 

CAPPKLLINO,  s.  tn.  Petite  mon- 
naie de  Modène  , qui  vaut  la  moitié 
do  Cape /loua. 

CAPPE LLONO  , s.  m.  Monnaie 
d’argent  «le  Modène,  de  la  valeur  de 
5 sons  du  pays  (2  sous  ou  10  centi- 
mes de  France.  ) 

• CAPRAIRE  , s.  f.  Ptonîe  per- 
sonnée  de  la  famille  des  scrophu- 
laires.  B. 

CAPRE  , s.  m.  Sorte  de  vaisseau 
Corsaire  ; Un  câpre  Hollandais.  — 
Câpre  à la  part , Celui  qui  va  en 
course  dans  la  seule  espérance  d’a- 
voir part  au  butin  qu’il  fera. 

CÂPRE  , s.  f.  Boulons  A fleurs  du 
câprier  , que  l’on  fait  confire  dans 
du  vinaigre  , et  dont  on  fait  usage 
dans  les  ragoûts  et  les  salades  : Pn 
Itoril  de  câpres.  Oo  appelle  Câpres 
capucines,  les  câpres  les  plus  fines 
et  les  plus  fermes.  (Du  gr.  knpparU, 
dont  la  signification  est  la  même.) 

CAPRICE  , f . m.  Fantaisie  , lxm- 
tade  , * inégalité  d'humeur.  A.  Avoir 
des  caprices , suivre  son  caprice. 
H se  prend  presque  toujours  en  mau- 
vaise part.  Voy.  Humeur.  — Saillie 
d’esprit,  d’imagination  : Travailler  , 
composer  de  caprice.  — * Il  se  dit 
aussi  fig.  des  irrégularités  , des  chan- 
gements auxquels  certaines  chose* 
sont  sujettes  : Les  cnpricesde  la  mode, 
de  l'usage  , les  caprices  de  la  fortune. 
A.  — Pièce  de  Musique  , de  P«>ésié  t 
de  Peinture,  etc.,  où  l’Auteur  s'aban- 
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doonstit  ï 4bhr  génie,  né  soit  d’au- 
tres régies  que  sou  imagination.  (Pu 
latin  copra  chèvre , 4 causé  del  sauts 
brusques , de  la  marche  inégale  et 
JStrffMérè  de  cet  animal.  ) 

capricieusement  , ad».  ( ha - 
pri-c i-ed-Mé-man)  Par  caprice. 

CAPRICIEUX  , EI  SE  , adj.  (Jfl- 
pri-ci-eû  , eif-ze)  Pahtasque  ; * qui 
a des  caprices.  À.  11  se  dit  au  propre 
des  personnes  et  des  clioaes  qui  ont 
rapport  au*  personnes  : Homme  ca- 
pridenx  ; kttm&ur  capricieuse.  * Ce 
cheval  est  capricieux.  A-  Vcij.  Quin- 
teux. — On  le  dit  fig.  des  choses 
inanimées  : Les  flots  capricieux  etc. 
*11  s’emploie  aussi  comme  substantif: 
C'est  un  capricieux , Une  capri- 
cieuse. A. 

CAPRICORNE  , s.  m.  Dixiéme  si- 
gne du  zodiaque  , qu’on  appelle  aussi 
le  Bouc  , la  Chèvre  Amalthee  , te  Si- 
gne de  thirér  , la  Porte  dn  Soleil. 
Le  catalogue  britannique  y compte 
cinquante-une  étoiles.  Il  y en  a beau- 
coup plus  dans  ceux  de  Mayer , de 
La  Caille  , etc.  — Espèce  d'insecte 
qui , pour  la  couleur  et  la  grandeur, 
ressemble  au  Cerf-volant , et  dont  les 
antennes,  plus  longues  que  son  corps, 
ont  des  inégalités  ou  des  nœuds  à 
peu  prés  comme  ceux  des  cornes  du 
boite.  (Du  lat.  capricornus  , fait  de 
eqjijro  cbèTre,  et  cornu  corne.) 

CARIER  , s.  rti.  (kà-prir)  Ar- 
buste épineux  et  sarmenleux , à fleurs 
rosacées  , qui  croit  spontanément 
dans  le  midi  de  Ta  France , etc.  Les 
boutons  des  fleurs  cueillis  avant  h-ur 
épanouissement  , ét  connus  sous  le 
nom  de  câpres , sont  employés  dans 
les  cuisines.  Voy.  Câpre.  (De  kap- 
paris  , nom  grec  do  câprier  et  de  la 
câpre-) 

CAPRiriCAtlÔN  , S.  f.  (ka-pn- 
fi-ka-cion,  en  vers  don)  Art , mé- 
thode de  faire  mftrir  les  figues  do- 
mestiques , au  moyen  des  figues  sau- 
nages. Celte  pratique  très  singulière 
est  fort  en  usage  i Malle  et  dans  l’Ar- 
chipel. (Do  latin  caprifîcatio , em- 
ployé dans  la  même  signification  par 
Pline  , et  qui  est  fait  de  caprificius 
figuier  sauvage.) 

* caPrifigoer  , s.  m.  Fi- 
guier sauvage  dont  les  fruits  servent 
4 la  caprification.  B. 

* CAPRIPOLIACÉES  , s.  f.  p|. 
T.  dç  Bot.  Familles  de  plantes  di- 
cotylédones monopétales.  qui  ont  du 
rapport  avec  le  chèvre-feudle.  N. 

* CAPRlMULGE  , s.  m.  Oiseau 
qui , dit-on  , tefte  les  chèvres  ; en- 
goulevent. B. 

* CAPRTPKDE  . adj.  (ka-ptipe- 
ée)  Qui  a, des  pieds  de  chèvre.  — 
a.  m.  T.  de  Mythol.  Satyre.  N. 

CAPRISANT  , adj.  (ka-pri-xari) 
T.  de  Méd. , Pouls  caprisant.  ftOdiU 
inégal  et  irrégulier.  ( Du  latin,  ca- 
prisans , qui  signifie  la  inéme  chose, 
et  qui  est  fait  de  copra  chèvre  , à 
cause  de  b marche  sautillante  de  cct 
animal.) 

CAPRON,  s.  m.  Morceau  de  drap 
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fait  éD  ovale  , que  pottént  léi  Noti- 
ces Capucins,  et  qui  pend  devant 
l'estomac  et  sur  le  dos.  — En  t.  de 
Jardinier  , grosse  fraise. 

• capromer  , 8.  ro.  Fraisier 
qui  produit  les  caprons.  N. 

* CAPROst,  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons thoraciques.  B. 

CAPSE  , s.  f.  Boite  oi’i  lès  Doc- 
teurs de  Paris  mettaient  leurs  suffra- 
ges après  l’examen  des  Candidats. 
(Dn  latin  capsa  en  grec  kapsa  caisse, 
cassette.)  Il  est  vieux.  — * T.d’llist. 
ont.  Genre  de  coquilles  bivalves.  — 
Genre  d’insectes  hémiptères.  N. 

CAPSULAIRE,  adj.  {kap-su-fè-re) 
T.  d’Anat.  ligament  caj^ulaire , qui 
forme  des  capsules,  fl  y a Aussi  des 
remet  et  des  artères  capsulaires.  — 

* s.  m.  Genre  de  vers  intestinaux  , 
de  vers  polypes.  B. 

CAPSULE,  s.  f.  En  t.  d’Anat. 
membrane  qui  enveloppe  les  articu- 
lations ou  certains  petits  vaisseau*. 
— En  t.  de  Botanique  , partie  de  la 
plante  qui  renferme  les  semences.  — * 

* En  t.  de  Chimie  , vase  en  forme 
de  calotte,  dont  on  se  sert  principa- 
lement pour  l'évaporation  des  liqui- 
des. — Il  se  dit  encore  d’une  sorte 
•l’amorce  pour  les  fusils  i piston.  A. 
(Du  lat.  capsula  , diminutif  de  cajna, 
en  grec  kapsa  cassette,  botte  , étui.) 

C A PT  AL  , s.  m.  Titre  qui  signi- 
fiait autrefois  Chef:  Ta*  Captai  de 
Pu< h.  On  a dit  aussi  Capoudal  et 
Captant.  ( Du  latin  caput  tête , 
chef.) 

CAPTATEUft , s.  m.  T.  de  Pa- 
lais,  emprunté  dit  lat.  captator.  Ce- 
lui qui  par  flatterie  , par  ruse  ou  par 
adresse  , tâche  de  surprendre  des 
testaments  ou  donations.  * Il  est 
maintenant  peu  utile.  A. 

CAPTATION , s.  f.  ( kap-ta-ci-on ) 
T.  de  Palais.  Action  de  capter  ; em- 
ploi de  ruses  et  d’artifices  pour  sc 
faire  mettre  sor  un  testament.  ( Du 
lat.  captatio.) 

• CAPTATOIRE , adj.  T.  de  Droit. 
Il  se  dit  de  toute  disposition  testa- 
mentaire qu'on  fait  pour  provoquer 
une  libéralité  , en  faveur  de  soi  ou 
des  siens,  dans  le  testament  d'une 
autre  personne.  A. 

CAPTER  , v.  a.  ( kap-ti)  Cher- 
cher à obtenir  paT  voie  d’insinuation: 
Capter  la  bienveillance ; les  sucrages 
de....  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  ces 
phrases,  et  se  prend  en  mauvaise 
part.  (Du  latin  captdri,  fréquentatif 
de  caperé  prendre , etc.  ) 

* CAPTEUR,  s.  m.  T.  de  Mar. 
Celui  qui  prend,  qdi  saisit  : Vaisseau 
capteur.  B. 

CAPTIEUSEMENT,  adv.  (kap-ci- 
eu-se-man)  D’une  manière  captieuse . 

CAPTIEUX  , EU  SE  , adj.  (kap- 
ci-df,  en  vers  cwd,  ed-zc)  Qui  tend 
â induire  en  erreur  et  4 Surprendre 

!»ar  quelque  belle  apparence,  en  par- 
ant d’un  raisonnement , d’un  dis- 
cours , d’une  proposition.  — * Il 
ta  dît  quelquefois  des  personnes: 
C’est  un  raisonneur  cavtieus  A. 
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Voy.  Insidieux.  (Du  lat.  captiosus , 
fini  de  eaptore  capter.  ) 

CAPTIF,  ivs.adj.  (kap-tif,  i-re) 
Qui  a été  fait  esclave  à b guerre.  On 
ne  le  dit , dans  le  style  ordinaire  , 
qu’en  parlant  des  guerres  anciennes. 
Chez  les  peuples  modernes  on  se 
sert  du  mot  prisonnier  , et  en  par- 
lant des  Turcs  et  des  peuples  bar- 
bares , du  mot  esclave.  — On  dit 
fig.  et  sans  régime  , raison  captive  , 
a me  captive.  — Tenir  ses  enfants 
captifs  , les  tenir  dans  une  extrême 
contrainte  et  sujétion.  Le  mot  escla re, 
employé  dans  le  même  sens  , régit  la 
prép.  de  : Esclave  du  péché  , du 
monde  , de  ses  pussions,  ( Du  lat. 
captions  , fait  de  capere  prendre . 
<ai«ir.  ) — * Il  est  souvent  employé 
substantivement  : A Borne  les  cap- 
tifs suivaient  le  char  du  triompha- 
teur. — Captif,  se  dit  aussi , dans 
le  style  soutenu  , de  toute  sorte  de 
prisonniers  : Louis  IX  captif  inspira 
de  l’estime  â ses  vainqueurs.  — Bal- 
lon captif,  ballon,  aérostat  qu’on  re- 
lient au  moyen  d’une  corde  ou  d'une 
ficelle  , par  oppositon  à ballon  perdu. 
À.  — Ordre  de  la  Rédemption  des 
captifs , Ordre  institué  pour  le  ra- 
chat des  esclaves  faits  par  les  Maho- 
métans. 

CAPTIVER,  v.  ( kap-ti-vé  ) 
Rendre  captif.  II  ne  se  dit  qu'au  fi- 
guré : La  beauté  qui  le  ca/ttice.  — 
Assujettir  : Captiver  son  esprit , sa 
raison  sous  le  joug  delà  foi.  — On 
dit  aussi , captiver  la  bienveillance 
de  quelqu'un,  pour  dire  , se  rendre 
maître  de  sa  bienveillance-  — Se  cap- 
tiver , v.  réfl.  S’assujettir;  se  géoer 
beaucoup. 

CAPTtVERlE  , s.  f.  Au  Sénégal, 
lieu  où  l’on  renferme  les  Nègres  dont 
on  vient  de  traiter. 

CAPTIVITÉ  , s.  f.  Esclavage, 
* privation  de  liberté.  A.  Sortir, 
délivrer,  racheter  de  captivité’.  — - 
On  l’a  dit  quelquefois  pour  déten- 
tion en  prison  : Sa  longue  captivité 
ne  lui  a pas  abattu  T esprit.  — Fig. 
Sujétion  extrême  : C est  une  maison 
où  les  enfants  et  les  domestiques  sont 
en  grande  captivité.  (Do  lat.  capti - 
vitas , qui  signifie  la  même  chose.  ) 

CAPTURE , ».  f.  Arrestation  d’un 
débiteur,  d'un  criminel.  — Butin, 
ce  qt|e  l’ob  prend  sur  l'ennemi.  — 
Saisie  de  marchandises  défendues. 
ÇDu  lat.  captura , fait  de  capere,  et 
dont  II  signification  est  U même.  ) 

CAPTURER,  v.  a.  [kap-tu-ré) 
Faire  capture,  appréhender  au  corps, 
saisir. 

capuce  , s.  m.  Partie  de  (habit 
qui  couvre  1a  tête  de  certains  Reli- 
gieux , et  qui  d’ordinaire  eut  fait  eo 
pointe.  (Du  grec  kappa.  V.  Cape.) 

CAPUCHON  , s.  m.  Morceau  d’é- 
toffe dont  on  se  couvre  b tête  et  les 
épaules  pour  se  défendre  du  mauvais 
temps.  — La  partie  de  l’habit  du  Re- 
ligieux qui  lut  couvre  b fête.  — * 
Prov.  Prendre  le  capuchon  , se  faire 
moine.  A.  — On  nom  (fie  aussi  c apu- 
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chons,  certaines  productions  creu- 
ses , coniques  et  plus  ou  moins  lon- 
gues , qui  se  trouvent  A U partie 
postérieure  de  plusieurs  fleurs  : * Le s 
fleura  de  la  Capucine  , du  pied  d'a- 
louette ont  des  capuchons,  sont  en  ca- 
puchon. (Du  grec  kappa.  Voy.  Cape.) 

CAPUCHONNÉ  , BE  , adj.  Se  dit 
en  t.  de  Botanique  , des  feuilles  et 
des  pelâtes  dont  les  bords  se  rap- 
prochent vers  la  base  , et  s’écartent 
vers  le  sommet. 

CAPUCIN,  s.  m.  ( ka-pu-cein ) Re- 
ligieux réformé  de  Tordre  de  saint 
Fronçât* , aiusi  nommé  de  son  ca- 
puchon , plus  grand  que  celui  des 
autres  Moines,  il  y a aussi  des  Capu- 
cine*. — * Capucin  de  carte , carte 
pliée  et  coupée  de  manière  qu'elle 
peut  se  tenir  droite  , et  que  sa  par- 
tie supérieure  a quelque  ressem- 
blance avec  un  capuchon  : Les  en-j 
font  s s'amusent  avec  des  capucin s 
de  cartes.  — Capucin  , se  dit  quel- 
quefois fig.  et  par  mépris  , d'ur* 
homme  qui  affiche  une  grande  dévo- 
tion. Ce  sens  est  familier.  A. 

capucin  a de  , s.  f.  Discours  peu 
éloquent  et  peu  sensé. 

CAPUCINE  , s.  f.  Sorte  de  fleur 
potagère  , terminée  par  une  produc- 
tion analogue  en  forme  decapuc-Aon. 
C’est  une  plante  à fleur  anomale4, 
originaire  du  Mexique  , et  annuelle 
dans  nos  climats.  Il  y a la  grande 
capucine,  appelée  aussi  grand  cres- 
son d'tnde  ou  du  Pérou  , et  la  petite 
capucine.  — * Câpres  capucines, 
boutons  A fleurs  de  la  capucine  con- 
fits au  vinaigre.—  Couleur  capucine, 
couleurqui  ressemble  à celle  dcsüeurt 
de  la  capucine  , qui  est  une  espèce 
d’aurore  foncée.  — En  t.  d’Ar- 
quebusier,  anneaux  de  fer  ou  de 
cuivre  qui  assujettissent  sur  son  bois 
le  canon  d’une  arme  A feu  à l’usage 
des  troupes.  A.  — En  t.  de  Potier  , 
petite  ccuelle  de  terre  qui  a une 
queue. 

♦CAPUCINIÈRE  , s.  f.  Maison  , 
demeure  des  capucine.  Il  est  familier 
et  ne  s’emploie  que  par  dénigre- 
ment. A. 

* CAPUK  , a.  tu.  Coton  très  doux, 
mais  1res  court.  B. 

CAPUT-MORTUUM  , S.  m.  ( ka- 
put-mor-tu-ome ) T.  de  Chimie.  4 
On  appelait  autrefois  ainsi  les  rési- 
dus d’opération  dont  on  croyait  ne 
pouvoir  tirer  aucun  parti.  A. 

CAQUAGE,  a.  m.  (ka-ka-je)  Fa- 
çon qu  ou  donne  aux  harengs  lors 
qu’on  veut  les  . saler. , Voy.  Caqutr. 

CAQUE  , s.  f.  [ka-ke)  Espèce  de 
barrique  ou  de  baril  , où  Ton  met 
ordinairement  des  harengs.  — Il  y a 
aussi  des  caques  pour  la  poudre  A 
cauon  et  le  salpêtre.  (Du  latin  cadus, 
en  grec  kados , qui  sigoiGe  la  même 
chose.) 

Proverb.  La  caque  sent  toujours 
le  hareng , on  se  ressent  toujours 
de  son  premier  état , do  son  édu- 
cation , etc.  Il  ne  se  prend  qu’en  mau- 
vaise part.  — Être  pressés  comme 
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des  harengs  dans  me  caque  , extrê- 
mement pressés  dans  une  foule. 

CAQUEPIRE,  s.  m.Voy.  Kacpire. 

CAQUER  , v.  a.  ( ka-ké ) Arracher 
les  entrailles  du  hareng  pour  le  met- 
tre dans  la  caque. — Mettre  le  hareng 
en  caque.  On  dit  plua  souvent  et 
mieux  Encaquer. 

CAQUEROLLE  , S.  f.  ( ka-ke-ro- 
le)  Petit  pot  de  cuivre  à trois  pieds 
avec  une  longue  qneue  , dans  lequel 
on  fait  cuire  diverses  choses.  ( De 
caque  , dont  caque rolle  parait  être 
un  diminutif.) 

CAQUC8ANGUE  ou  CAGUE- 
8ANGUE  , s.  f.  ( ka-ke-san-ghe ) 
Flux  de  sang  ; dysaeuterie.  Le  mot 
n’est  d'usage  que  dans  le  style  co- 
mique , ou  plutôt  populaire  et  bas. 

CAQUET  , s.  m.  (Aa-Aè)  Babil  : 
Avoir  du  caquet , le  caquet  bien  af- 
filé-, il  n'a  que  du  caquet.  Voy.  Ba- 
bil. (Suivant  Caseneure  , ce  mot  et 
celui  de  caqueter  qui  en  est  formé , 
appartiennent  A l’ancienne  langue 
ludesque.  ) 

Fig.  et  fam.  Rabattre  ou  Rabais- 
ser le  caquet  de  quelqu’un,  lai  fer- 
mer la  bouche  ; rabattre  son  orgueil, 
sa  pétulance  , etc.  — Fam.  Le  ca- 
quet de  l'acrouchée  , les  bagatelles 
dont  on  s’entretient  d’ordinaire  cher 
les  femmes  qui  sont  en  couche.  — * 
Fam.  Caqiwt  bon  bec , nom  que  l’on 
donne  A la  pie,  parce  que  cet  oiseau 
apprend  facilement  à parier.  Ou  le 
dit  aussi  fig.  d’une  femme  bavarde 
et  médisante.  A.  — Caquets  , pi.1 
Propos,  futiles  et  ordinairement  mé- 
iës' de. médisance,  etc., 

. * CAQUETAGE , s.’  m.  * Action 
'de  caqueter., — II,  se  prend  aussi 
pour  caquet.’ Il  est  familier  dans  les 
deux  sens.  À. 

CAQUÈTB  , s.  f.  Sorte  de  petit  ba- 
quet où  la  harengère  met  des  carpes. 

CAQUETER  , ?.  n.  (ka-ke-té)  Ba-  , 
(ailler.  Voy.  Jaboter.  — 4 Il  se  dit , 
au  propre , du  cri  des  poules  quand 
elles  veulent  pondre.  A. , • 

CAQUETERIE , s.  f.  Action  de 
caqueter.  * Il  se  dit  principalement, 
au  pluriel , dans  le  sens  de  caquets  : 
D'étemelles  caqueteries.  U est  fa- 
milier. A. 

CAQUETEUR  , EUSE  , s.  m.  et 
f.  Celui  ou  celle  qui  babille.  * Il  est 
fam.  A. 

CAQUETOIRE  s.  L ( ka-ke-toâ- 
re)  Bâton  qui  est  au  milieu  des  man 
cherons  de  la  charrue  , sur  lequel  le 
laboureur  s’assied  lorsqu’il  cause 
avec  quelqu’un.  — Citai  se  baase  sans 
bras  et  qui  a le  dos  fort  haut  ; où  Ton 
babille  A son  aise , au  coin  du  feu.  Tr. 

caque  uns  , s.  m.  pl.  ( ka-keur ) 
T.  de  Mar.  Matelota  employés  A ca- 
quer  le  hareng. 

C AQUEUSE  , S.  f.  ( ka-keti-ze  ) 
Femme  qui  caque  le  poisson,  qui  lui 
ôte  les  ouïes  et  les  entrailles.  . 

CAQUE  UE,  s.  m.  ( ka-keu)  T.  de 
Pèche.  Petit  couteau  avec  lequel  la 
C aqueuse  6\e  les  ouïes  et  les  entrail- 
les au  poisson  qu’on  doit  saler. 


CAR 

* CAQUILLE  , a.  L Plante  craci« 

fère.  B. 

CAQUILLIER  MARITIME,  s.  m. 

( ka-ki-glié  , mouillez  les  U) 
annuelle,  A fleur  crucilor- 
croit  en  Languedoc  , sur  les. 
de  la  mer.  On  la  nomme  auaaiVto- 
quette  de  mer . , t-er  * 

* CAQUIN  , s.  m.  Classe  de  Bre- 
ton» très  méprisée  par  les  autres. B.' 

CAR  , conj.  A cause  que , parce 
que.  — On  dit  substantivement  dans 
le  style  fam.  J lettre  trop  de  si  et  do 
car  , faire  trop  de  difficultés  ; roi/à 
bien  des  si  et  des  car  . (Suivant  Mé- 
nage , du  latin  quart  c’est  pourquoi. 
Nos  anciens  auteurs  écrivent  quor.) 

CARA  , s.  m.  Espèce  de  liseron 
rampant  d’Afrique,  dont  on  mange 
la  racine  en  Guiuée. 

* car ada  , s.  m.  Huile  tirée  de 
la  noix  d’acajou.  B. 

CARABACCIUM  , ».  m.  Boit 
aromatique  des  Indes,  qui  a l’odeur 
du  girofle , et  dont  Tinfuaion  est 
antiscorbutique. 

* CARACAS  , S.  m.  ( ka-ra-ba  ) 
Vieille  voiture  longue  garnie  de 
bancs.  N.  — Prov.  et  ironiq.  grand 
propriétaire  , riche  seigneur  terrien  : 
lj*  marquis  de  Caralas.  B.  U est  po- 
pulaire dans  les  deux  sens. 

CARABÉ,  s.  m.  Ambre  jaune  dont 
on  se  sert  en  Médecine , et  A d’au- 
tres usages. — Genre  d’insectes  co- 
léoptères , de  la  famille  des  Créo- 
phages  , dont  le  corselet  est  aplati. 
On  dit  aussi  Carabe.  (Du  grec  skara - 
bas  scarabée  , avec  lequel  ces  insec- 
tes ont  de  la  ressemblance  par  lea 
étuis  écailleux  de  leurs  ailea.  ) 

CARABIN  , a.  m.  ( ka-ra-bein  ) 
Sorte  de  Cavaliers  du  temps  de 
Henri  IV  et  de  Louis  XIII,  qui  por- 
taient une  arme  A feu  nommée  ca- 
rabine. On  dit  aujourd’hui  Carabe 
nier.  — Fig.  Celui  qui  se  contente 
de  bazarder  quelque  chose  au  jeu , 
et  se  retire  aussitôt,  perte  ou  gain. 

— Au  figur.  celui  qui,  eu  conversa- 
tion ou  dans  une  dispute  , ne  fait 
que  jeter  quelques  mots , et  puis  se 
tait  ou  s’en  va. — * Frater,  garçon  chi- 
rurgieo.  Il  ne  a’eroploic  aujourd’hui 
que  dans  le  langage  familier  et  par  dé- 
nigrement, pour  désigner  un  étudiant 
en  médecine.  A. 

CARABINADE  , s.  f.  Tour  de 
Carabin.  Il  est  familieret  peu  usité.  A 

CARABINE  , s.  f.  * Sorte  de  fu- 
sil dont  le  canon  est  rayé  eu  dedans. 

— Mousqueton  en  fusil  court  dont 
la  cavalerie  est  armée.  A. 

CARABINER,  v.  a.  [ka-ra-bi-né) 
Tracer  eu  dedans  d’un  canon  de  fusil 
des  ligues  creuses  , telle  qu’il  y eu 
a dans  \cs  carabines.  — * En  U de 
Marine , bris*  carabinée , vent  qui 
souffle  avec  une  violence  extraotds- 
naire.  A. 

CARABINER  , v.  n.  Combattre  i 
la  façon  des  C arabins.  * En  ce  sens 
' il  n'est  plus  usité  ; on  dit,  tirailler ■ 
j A.  — Fig.  Jouer  en  Carabin . Voy. 

I ce  mol. 
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Carabin k LH,  s.  m.  Au  jeu  do 
Lansquenet,  ceux  des  poules  qui 
prennent  carte  , après  que  la  carte 
de  celui  qui  a la  (nain  est  tirée.  — 
* Celui  qui  carabine  Ica  canons  de 


1US1I.  ». 

CARABINIER  , s.  m.  ( ka-ra-bi- 
trii)  Cavalier  armé  d’une  carabine. 

* ou  qui  dans  l’origine  était  armé 
ainsi.  En  France  , les  carabiniers 
n’ont  point  de  carabine  ni  de  mous- 
queton. — On  appelle  aussi  carabi- 
niers les  grenadiers  de  l'infanterie 
légère , quoiqu’ils  soieut  armés  du  fu- 
sil de  munition  ordinaire.  A.  — * En 
Suisse  , on  appelle  carabiniers  des 
fantassins  armés  d’une  carabine  rayée 
et  très  exercés  au  tir. 

* CARABIQUES  , s.  m.  pl.  Belle 
et  nombreuse  famille  de  coléoptères, 
établie  sur  le  genre  cara^ws  de  LinDé. 
(Dulat.  scarabus  scarabée.) 

* CAR  A DOC  , s.  m.  Bel  arbre  de 
l'Inde  dont  les  graines  donnent  une 
huile.  N. 

* CARACAL,  s.  m.  T.  d’Hist.  nat. 
Mammifère  carnassier  du  geure  des 
chats.  N. 

CA  RACAL  LE  , s.  ra.  Vêtement 
des  Gaulois  , mis  en  usage  chex  les 
Romains  par  l'empereur  Aotonin  Ca- 
laca/ia. 

* CARACARA  ,.s.  m.  Très  beau 
faisan  des  Antilles  ; espèce  de  fau- 
con du  Brésil.  B. 

CAR  AC  II,  CARACHE  ou  CARAC, 
s.  m.  Capitation  imposée  par  le 
Grand-Seigneur  sur  ceux  de  ses  su- 
jets qui  ne  sont  pas  Musulmans.  Elle 
ot  payée  par  les  seuls  hommes  faits. 
' De  l’arabe  tarach  tribut,  imposi- 
tion.) * L’Académie  écrit  caratch. 

* CARACO  , s.  m.  Vêtement  de 
femme  qui  est  passé  de  mode.  A.  — 

* Mammifère  rongeur  à la  Chine  du 
genre  des  rats.  N. 

Caracol,  s.  m.  T.  d’Àrcbitec- 
ture  : Escalier  en  caracol , en  lima- 
çon. (De  l'espagn.  caracol  limaçon.  ) 

CARACOLE,  s.  f.  Mouvement  en 
rond  ou  en  demi-rond  qu'on  fait  faire 
à un  cheval , en  changeant  quelque- 
fois de  main.  — Dana  l'Art  militaire, 
mouvement  de  tous  les  Cavaliers  d’un 
même  escadron  , lorsque  cet  esca- 
dron tourne  en  même  temps  sur  la 
droite  ou  sur  la  gauche.  (De  l’espa- 
gnol caracol  limaçon  , dont  ces  mou- 
vements imitent  les  contours  ou  les 
volutes.) 

CARACOLER , v.  n.  (ko-ra-ko-lé) 
Faire  des  caraco/es. 

CARACOLI,  s.  m.  * Alliage  d’or, 
d’argeut  et  de  cuivre  ; sorte  de 
tombac.  B.  — T.  de  Relation.  Or- 
oement  qui , chex  les  Caraïbes  , dis- 
tingue les  Capitaines  et  leurs  enfants, 
les  personnes  du  commun.  Ce  sont 
ie  larges  médailles  d’un  cuivre  très 
fin  et  très  poli,  faites  en  forme  de 
croissant , et  enchâssées  dans  quel- 
que bois  précieux. 

CARACON  OH  CARAQUON  , s. 
B).  ( ka  ro-kon)  T.  de  Marine.  Petite 
Casaque. 


CARACORE  , B.  f.  Espèce  de  ga-  rakt'er  empreinte  , marque  , figure 
1ère  en  usage  aux  Indes  , et  surtout  tracée  sur  une  matière  quelconque, 
dans  nie  de  Bornéo  et  aux  Moluques.  dérivé  de  charassâ  j’imprime , je  gra- 
CARACOULER  , v.  D.  ( ka-ra - ve.  ) 
kourli)  En  parlant  du  pigeon  , crier  : * En  Imprimerie  , types  dont  se 

La  colombe  roucoule  , et  le  mâle  ca - servent  les  imprimeurs.  On  le  dit 
racoule.  souvent  aussi  de  l’ensemble  des  ty- 

CARACtère  , s.  m.  Empreinte,  pes  de  même  grosseur  ou  force  de 
marque  , * figure  tracée  sur  une  sur-  corps  : Ce  caractère  n’a  pas  encore 
face  quelconque  avec  une  plume  , un  servi  , ce  caractère  est  usé.  A — Car 
bunn  , un  cisean  , ou  de  quelque  ractère  romain , caractère  rond  et 
autre  manière , et  i laquelle  on  attri-  perpendiculaire  , inventé  à Venise 
bue  une  certaine  signification.  A.  H en  1461 , par  un  Français  nommé 
se  prend  particuliérement  pour  les  Nicolas  Jenson,  et  qui  prit  son  nom 
figures  dont  on  sc  sert  dans  l’écriture  des  capitales  latines  ou  romaines  que 
ou  dans  l'impression  : Gros  carac-  l'inventeur  y conserva. — Italique , 
tère , petit  caractère.  — Ecriture  caractère  penché , d'une  forme  qui  le 
particulière  d’uoe  personne  : J’ai  re-  rapproche  de  l’écriture.  On  le  doit 
cênnn  votre  caractère . — *En  Algè-  à Aide  Manuce  , célèbre  imprimeur 
bre , en  Astronomie , caractères  al - de  Venise  , qui  le  forma  de  l’ccri- 
gébriques  , caractères  astronomiques,  lure  de  la  Chancellerie  romaine.  Son 
caractères  dont  les  algébristes  et  les  nom  lui  rient  de  son  origine  italienne. 
astronomes  se  servent.  A.  — En  Chi-  Il  a aussi  été  nommé  Cursif , Lettres 
mie  , signes  dont  on  se  sert  pour  re-  Fénitiennes  , Lettres  Aldine*. 
présenter  en  abrégé  les  substances  caractériser  , v.  a.  (ka-rak- 
qni  serventaux  opérations  chimiques,  té^ri-aé)  Marquer , déterminer,  faire 
— Lettres  ou  figures  auxquelles  le  peu-  connaître  le  caractère  d’une  per- 
pie  attribue  uue  certaine  vertu  , en  sonne  , d’une  chose , etc. — Secarae- 
conséquence  d’un  prétendu  pacte  fait  tériser,  v.  réfl.  Se  montrer  tel  qu’oo 
avec  le  Diable.  — Titre  , dignité  : est:  Il  s’est  caractérisé  parfaitement 
Caractère  d’ Ambassadeur , etc.  — Il  dans  ce  procédé , dans  ce  discourt. 
se  dit  à peu  près  dans  le  même  sens  CARACTÉRISÉE , s.  m.  En  Bo- 
dans  l’Eglise  Romaine,  des  effets  tanique , ressemblance  et  conformité 
imprimés  par  quelques  Sacrements,  des  plantes  avec  quelques  parties  du 
tels  que  le  Baptême  et  l’Ordre.  — corps  humain.  * Il  est  très  peu  u«- 
Mission,  autorité  ï Cest  un  particu-  té.  A. 

lier  qui  n’a  point  de  caractère,  il  parle  CARACTÉRISTIQUE,  adj.  Qttî 
sans  caractère.  — Ce  qui  distingue  caractérise  : Signe  caractéristique. 
un  homme  d’un  autre  à l'égard  des  — En  t.  de  Grammaire , lettre  carac* 
mœurs  ou  de  l’esprit:  * Montrer  un  téristique  «Tro»  mot  , celle  qui  se 
grand  caractère  , i m noble  caractère,  conserve  dans  les  divers  changements 
— On  le  dit  quelquefois , dans  un  que  ce  mot  subit , dans  ses  temps , 
sens  analogue , du  tour  d’esprit , de  ses  modes , ses  dérivés  et  composés, 
la  qualité  bonne  ou  mauvaise  quidis-  etc.  * Il  se  dit  aussi  de  la  lettre  qui 
lingue  un  peuple  des  autres  : Le  ca-  dénote  la  formation  d’un  temps.  A. 
ractère  de  cette  nation  est  la  légéreté  CARACTÉRISTIQUE  , s.  f.  T.  de 
la  fierté  -,  etc.  — Avoir,  montrer  du  Malhém.  Marque  ou  caractère  par  le- 
caractère,  avoir  , montrer  de  la  force  quel  on  distingue  quelque  chose  : U 
d'ame , de  la  fermeté.  On  dit  dans  est  surtout  usité  dans  le  calcul  des 
un  sens  analogue , c’est  un  homme  d infiniment  petits.  Suivant  Leibnitz  , 
caractère  -,  et  dans  le  sens  opposé,  d est  la  caractéristique  des  quantités 
n’ avoir  pas  de  caractère,  manquei-  de  différentielles  ; suivant  Newton  , la 
caractère.  — Caractère,  signifie  quel-  caractéristique  des  fluxions  est  un 
quefois  , expression  , air  expressif,  point.  — Caractéristique  d’un  loga- 
Dans  ce  sens  il  se  dit  plus  souvent  rithme  , «on  exposant,  c’est-à-dire 
en  parlant  des  figures  peintes  ou  seul-  le  nombre  entier  qu'il  renferme, 
plées  : Un  beau  carartère  de  tête.  CARAEROU  , s.  m.  Voy.  Caria- 
On  le  dit  par  extension  , de  l’expres-  rou. 

sion  musicale  : Cette  ouverture  n’a  CARAFE , s.  f.  Vase  de  verre  ou 
point  de  caractère.  — Caractère  se  de  cristal , large  par  le  bas  et  étroit 
dit , en  général  , de  ce  qni  est  le  par  le  haut , * qui  sert  principalc- 
propre  d’une  chose , de  ce  qui  la  ment  à contenir  l’eau , et  quelque- 
distinguc  : La  simplicité  est  le  ca-  foi*  le  vin  ou  les  liqueurs  que  l’on 
ractère  de  son  style.  — Les  caractè-  boit  à table.  À.  (De  l’ital.  caraffa  , 
res  de  , «te.  Titre*  de  certains  on-  qui  a la  même  signification.  ) 

▼rages  qui  ont  pour  objets  la  pcin-  CARAFON  , s.  m.  Sorte  de  petit 
lure  des  caractères,  des  mœurs  : Les  sceau  , dans  lequel  on  met  un  flacon 
caractères  de  Théophraste  , de  La  ou  un e carafe  avec  de  la  glace  , pour 
Bruyère.  A.  — En  t.  de  Botanique,  faire  rafraîchir  de  l’eau,  du  vin,  rtc. 
marques  distinctives  qui  servent  à — La  carafe  qu’on  met  dans  ce  vai*- 
faire  connaître  les  végétaux , et  les  seau.  — * Il  se  dit  encore  chez  le* 
divisions  établies  dans  leur  ensemble,  restaurateurs,  d’une  très  petite  ca- 
Il  s’emploie  avec  la  même  siguifica-  rafe  , contenant  à peu  près  le  quart 
lion,  dans  les  autres  branches  de  d’une  bouteille  ou  la  quantité  do  vin 
l’Histoire  naturelle.  — (Du  grec***-  au’clle  peut  contenir.  A. 
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CAiiAG  AC.il,  s.  m.  (ka-ra-aake) 
Sorte  de  coton  qui  vient  de  Smyrne. 

* CARAGAN  , §.  m.  Arbrisseau  , 
plante  légumineuse  du  Nord.  B. 

CARAUATE  ML8CIFORMB  , t. 
f.  Voy.  Harbt  Espagnole. 

CAHAGIE  , >.  f.  Droits  d'entrée 
et  de  sortie  dans  les  États  du  Grand- 
Seigneur. 

CARAGNE  , a.  f.  ( ka-ra-gne  , 
nouilles  gn  ) Sorte  de  résine  aroma- 
tique. 

* r ARAGROt'CHl , s.  m.  Mon- 
naie turque  de  la  râleur  de  S francs. 

GA  RAG  V ATA  MAL  A , B.  f.  Voy. 

Karatas. 

C Alt  AGITE  Ou  CARAQUE  , S.  m. 
(A a-ra-ghe)  Animal  quadrupède  da 
Brésil  , semblable  au  renard  , mais 
plus  petit. 

* CAR  Ai  DE  , s.  m.  Nom  des  an- 
ciens habitants  des  Antilles  , qui 
étaient  autropophages.  B.  N. 

CARAÏTE  , s.m.  [ka-ra-1-te)  Juif 
qui  s’attache  À la  lettre  de  l'Écriture , 
et  qui  rejette  les  traditions,  le  Tal- 
tnud  , etc.  ( De  l'hébreu  karatm , qui 
a la  même  signification.  ) 

* CARAMBOLAGE  , S.  m.  T.  du 
jeu  de  billard.  Action  de  carambo- 
ler. A. 

CARAMnoLE  , s.  f.  Jeu  au  bil- 
lard. — Bille  rouge,  — Action  de 
caramboler. 

CARAMnOI.ER  , r.  n.  Au  jeu 
de  billard  toucher  d’un  même  coup 
ÿeux  billes  arec  la  sienne. 

CARAMBOLTER,  b.  m.  (ka-ran- 
bo-lié)  Genre  d'arbres  et  d'arbris- 
seaux des  Indes  Orientales  , à fleurs 
monopétalcs  et  â fruit  charnu  qui 
sert  d’aliment. 

CARAMEL , s.  m.  Sucre  fondu  et 
durci.  ( De  l'espagnol  caramel o , pâte 
faite  arec  du  sucre  , de  l'huile  d'a- 
mandes douces , etc.  ) 

CARAMOIISSAL  , s.  m.  Vaisseau 
marchand  de  Turquie,  dont  la  poupe 
est  fort  haute.  On  dit  aussi , mais 
moins  fréquemment , Carmonssat  et 
Caramonssail. 

CARANATES  , B.  f.  pl.  T.  de 
Pêche.  Espèce  de  petites  crerçttcs 
dont  on  fait  des  appâts  , et  qu'on 
nomme  aussi  Sauterelles. 

carangue  , a.  f.  Sorte  de  pois- 
son blanc  et  plat , qui  se  pêche  rers 
les  Iles  Antilles. 

CAR A NOUER.  r.n.  ( ka-ran-ohé) 
Agir.  Terme  usité  parmi  les  Mate- 
lots du  pays  d'Aunis. 

CARANGUEUR  , s.  m.  Agissant. 
T.  de  Mar. 

* Caranx  f ».  m.  Poisson,  es- 
pèce de  Scombre.  B. 

carapace  , s.  f.  L'écaille  qui 
couvre  le  dos  de  la  tortue  , et  sur- 
tout du  caret. 

CARAPAS , s.  m.  grand  arbre  de 
la  Guîane,  dont  h*  fruit  fournit  une 
huile  bonne  à briller. 

* CARAPE,  s.  m.  Poisson  péron- 
ière apode,  espèce  de  gymnote.  B. 

* CARAP1CUE  , s.  f.  Arbrisseau 
de  l'Amérique  Méridionale.  B. 
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CARAQlTE.  s,  f.  \ka-ra-ke  ) Nom 
qu'on  donne  4 des  vaisseaux  que  les 
Portugais  envoyaient  au  Brésil.  Il  yen 
a du  port  de  deux  mille  tonneaux. 
Lee  caraques  servent  également  à la 
guerre  et  an  commerce.  (Du  portugais 
carraca  qui  a la  même  signification.) 

ca RAQUE  , ».  m.  Cacao  d’excel- 
lente qnalité  , qu'oo  apporte  de  la 
côte  de  Caraque. 

• CARASSIN , s.  m.  Poisson  , es- 
pèce de  cyprin,  des  étangs  d'Eu- 
rope. B. 

CARAT , s.  m.  ( ka-ra)  Poidsqui 
exprime  le  degré  de  pureté  de  l’or , 
et  qui  désigne  toujours  , quelle  que 
soit  la  quantité  de  ce  métal  , la  vingt- 
qualrièrne  partie  de  sa  masse.  L'or 
supposé  parfaitement  pur  , serait  de 
l’or  4 94  carats  ; si  l’alliage  est  d'un 
vingt-quatrième,  il  n'est  plus  qa’à 
93  carats  , et  ainsi  successivement. 
Les  Orfèvre*  , Monnayeurs  , etc.  dis- 
tinguent le  carat  de  fin  , le  carat  de 
prise  1 lecarat  de  poids.— En  parlant 
des  diamants  et  des  perles,  poids 
de  4 grains.  — U se  dit  aussi  des 
petits  diamants  qui  se  vendent  au 
poids.  ( De  l’arabe  kirat , poids  qui 
vaut  4 la  Mecque  la  vingt-quatrième 
partie  d'un  denier.  ) — Prov.  Être 
sot , orgueilleux  à vingt  - quatre  ca- 
rats , au  pins  haut  point , au-delà 
même  du  possible  ; car  il  n’y  a point 
d’or  1 vingt  quatre  carats. 

CARATA  on  KARATAS  , 8.  m. 
Espèce  d’aloès. 

CARATTE  , s.  f.  Monnaie  qui  est 
la  quatre-vingtième  partie  de  la  pias- 
tre de  Moka , dans  l’ Arabie-Heureuse. 
On  l'appelle  aussi  Cabir. 

CAR ature  , ».  f.  T.  de  Dorima- 
sie.  Mélange  d’or  et  d’argent,  ou  d’or, 
d'argent  et  de  cuivre , avec  lequel  on 
fait  les  aiguilles  d'essai  pour  l’or. 

CARAVANE,  s.  f.  Compagnie  de 
marchands  qui  vont  trafiquer  au  Le- 
vant; de  pèlerins  ou  de  voyageurs  qui 
se  mettent  de  compagnie  pour  voya- 
ger plus  sûrement.  — *U  se  dit  par 
extension , cl  familièrement  de  pin- 
sieurs  personnes  qui  se  réunissent 
pour  aller  de  compagnie.  Nous  avons 
fait  une  caravane  pour  aller  dîner  ô 
tel  endroit.  A.  — Réunion  de  vais- 
seaux marchands  qui  vont  de  con- 
serve s Caravane  d’/flep  , d'Alexan- 
drie , etc. — Fig.  et  fam.  Troupe  de 
gens  qui  courent  la  campagne.  — 
Course  ou  campagne  que  les  nou- 
veaux chevaliers  de  Malte  faisaient 
sur  mer , contre  les  Corsaires  et  les 
ennemis  de  la  Religion.  Il  se  dit  or- 
dinairement au  pluriel  : 7 la  fa\t  ses 
caravanes.  ( Du  persan  karaouan  , 
réunion  de  personnes  qui  voyagent 
ensemble.^ — Faire  la  cnravatu  (Ma- 
rine) se  disait  d’un  bâtiment  français 
qui  prenait  un  congé  de  deux  ans,  pour 
aller  aux  Échelles  du  Levant  , navi- 
guer au  compte  des  Turc».  — * Fig. 
et  fam.  Faire  ses  rnraranes  , mener 
une  vie  dissipée,  avoir  des  aventu- 
res dans  le  monde  : Ce  jeune  homme 
a fait  te»  caravanes.  A. 
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CARAT  ANEUR  , s.  m.  Nom  qu’on 
donne  4 Marseille  aux  vaisseaux  oui 
vont  porter  des  marchandises  d’E- 
chelle  en  Echelle  dans  le  Levant , et 
à ceux  qui  les  montent. 

CARAVANIER  , S.  m.  (ka-ra-ms- 
nié)  Celui  qui  dans  les  caravanes 
conduit  les  bétes  de  somme. 

CARAVANSERAIL  , CARAVAN- 
BÉRA  ou  CARAVANSERAI  , S.  m. 
Grand  bâtiment  qui  sert  4 loger  des 
caravanes.  On  nomme  Caravantéra- 
tkier  on  Caravantérakier  , l’inten- 
dant ou  le  Gardien  des  caravansé- 
rails. 

CARAVELLE  , s.  f.  ( ka-ra-vè-le ) 
Navire  rond  et  de  médiocre  grau- 
dear  dont  se  servent  les  Portugais. 

— Bâtiment  de  SS  4 30  tonneaux 
pour  aller  4 la  pèche  du  hareng  sur 
les  bancs.  — Sorte  de  bâtiment  turc. 

— Espèce  de  clou  de  quatre  à cinq 
pouces,  qu’on  appelle  aussi  Corvette ; 
on  dit  communément  clous  de  cara- 
velle ou  de  carrelle.  — Voy.  Cre- 
vette. 

carra  lin,  s.  m.  T.  de  Musique. 

Voy.  Curlalin. 

CARBATINE  , s.  f.  Peau  de  béte 
fraîchement  écorchée. 

CARBEQri  f s.  m.  Monnaie  de 
enivre  de  Téflis  en  Géorgie , de  la 
valeur  d’un  demickaouri  ( environ 
S sous  3 deniers  tournois  on  10  cen- 
times 83/1000.  ) 

CARBET,  s.  m.  ( kar-bè  ) Grande 
case  commune  des  Sauvages  des  An- 
tilles au  milieu  de  leurs  habitations. 

— On  donne  aussi  ce  nom  sut  feaillées 
qui , dans  diverses  contrées  de  l’A- 
mérique , servent  d’habitation  aux 
Sauvages , et  d’abri  aux  voyageurs. 

CARBONADE  , 8.  f.  (kar-bo-na- 
de  j Viande  qu'on  lève  <lr  dessus  un 
porc  frais  pour  la  faire  griller  sur  le 
cAor&on. 

cardon  a ri,  s.  m.  pl.  ( mot  ita- 
lien qui  signifie  Chartionnier.)  Asso- 
ciation mystérieuse  et  politique  for- 
mée en  Italie, * et  devenue  européen- 
ne, conjurée  contre  le  pouvoir  : Elle 
avait  pour  opposée  celle  des  Càldt- 
rari 

•CARBONARISME,  ».  m.  Doc- 
trine et  système  de  la  société  des 
Carbonari. — Cette  société  elle-même. 
B.  Mot  nouveau. 

• carbonaro  , s.  m.  Au  plu- 
riel Carbonari,  emprunté  de  l’italien. 
Membre  de  la  société  des  Carbonari. 
Mol  nouveau.  B. 

CARBONATE  , s.  m.  T.  de  Chi- 
mie. Sel  formé  par  l’puioo  de  l’acide 
carbonique  avec  une  base.  * Ainsi  on 
connaît  \tcarbonnte  de  chaux  {pierre 
à chaux,  craie  , marbre)  , le  carbo- 
nate de  jxdus se  ( alcali  fixe , potasse 
du  commerce  ) , le  carbonate  de  sou- 
de ( patron , soude  ) , carbonate  de 
sine  (çalamine  ),  carbonate  d*  i** 
( frr  apathique) , carbonate  de  cuivre 
bleu  (cuivre  azuré),  de  cuirre  vert 
(malachite)  ,carbona  te  de  plomb  (blanc 
de  plomb) , rtc. 

CARBONCLE , t.  m.  Espèce  de 
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flegmoR  enflammé  et  souvent  peiti-  vieille  carcasse.— Machine  de  guerre  CA  R DF. n , ».  a.  {kar-di)  Peigner 
lenliet.  — En  t.  de  Lithologie , rubis,  au’on  remplit  degrenades  etde  bouts  avec  des  chardons  à Bonnetier  ou 
( Du  lat.  carbunculue , qui  a la  même  de  canons  do  mousquets,  chargés  avec  l'instrument  qu’on  nomme  carde-. 
signification  , (ait  de  carbo  charbojo.)  de  grenaille  de  fer.  — En  L de  lia  - Carder  du  drap  , de  la  laine  , de  U i 
CARBOME,  s.  m.  Substance  élé-  rine,  1°  Bâtiment  boisé,  auquel  il  soie  , du  coton , etc. 
monta  ire  qui,  combinée  avec  l’oxy-  ne  manque  que  son  bordage.  — * Garderie  , s.  f.  Atelier  où 

gène,  constitue  l'acide  carbonique.  2°  * Vieux  navire  en  démolition,  ou  l’on  carde;  où  l’on  fabrique  les  car- 
* Elle  est  tantôt  pure , comme  dans  bâtiment  qui  a péri  i la  côte  et  que  des.  B. 

le  diamant,  tantôt  unie  à d’autres  la  mer  a dépecé  en  partie. — 3°  Sorte  CARDÈRE  , s.  L Vo y.  Chardon 
principes  comme  dans  les  substances  de  bombe  composée  de  différents  à Bonnetier. 
végétales  et  animales,  le  charbon  cercles  de  fer , qui  ressemblait  à une  CARDE UR  , EU9E,  s.  m.  et  f, 
ordinaire,  etc.  A.  * Le  carbone  est  |a  carcasse  d’animal,  et  qu’on  lançait  Celui  ou  celle  qui  carde  de  la  laine 
partie  pure  inflammable  du  charbon,  avec  le  mortier  comme  les  bombes  ou  de  la  «oie. 

( palatin  carbo  charbon.  ) ordinaires.  A.  — En  termes  de  Pù-  CARDIA  , s.  m.  Mot  grec  (*ar- 

CARBONÉ,  ÉE  , adj.  T.  de  Chi-  che,  grande  gline  ou  corbeille  cou-  dia ) par  lequel  les  Médecins  dési- 

mic.  Qui  tient  du  carbone  ; où  il  verté , où  l’on  met  1»  grand#  pois-  gnent  l'orifice  supérieur  de  l’es* 

eotre  du  carbone  i Cas  hydrogène  sons  qu’on  a péchés.  — En  t.  de  |0mac. 

carbonné.  Marchandes  de  modes , branches  de  CARDIAGRAPHIE  , s.  f.  ( kar- 

CARqONJQUE  (ACIDE),  s.  m.  fil  de  fer  couvertes  d’un  cordonnet , di-a-gra-fi-e  ) Partie  de  l’Anatomie 
Nom  donné  en  Chimie,  à l’acide  *ga-  qui  servent  à monter  tes  çotffm**.  qui  a pour  objet  la  description  du 

aeux  formé  par  la  combinaison  du  ( Suivant  Ménage , du  latin  area  col-  cœur.  ( Du  grec  kardia  cœur  , et 

carbone  avec  l’oxygène.  Il  est  pro-  ire,  en  y préposant uu c.)  — ■ Car-  grapkô  je  décris.  ) 

dtiit  par  le  charbon,  la  chaux,  etc.  casse  de  perdrix , de  poularde,  etc.  7 CARDIA! RE  , adj.  m.  et  f.  (kar- 

On  l’appelait  autrefois  Air  fixe  , Aù  ce  qui  reste  du  corps  après  qu’op  en  di-i-re)  T.  de  Méd.  Fer  cardiaire  , 
fixé,  Acide  aérien , Acide  atmosphé-  « ôté  les  cuisses  et  les  ailes.  qui  nali  dans  le  cœur  de  l'homme. 

rique  , Acide  méphitique  , Acide  CARCHÉ9ION  s.  m.  ( kar-ki-  ( Du  grCc  kardia  cœur.  ) 

crayeux,  Acide  charbonneux ; Cas  lion)  T.  d’Autiquité.  Vase  à deux  CARDI ALGIE  , s.  f.  Douleur vio- 
silrestre  , etc.  anses  dont  on  se  servait  fréquem-  fente  qu’on  sent  vers  l'orifice  del’es- 

CARBONI9ATION , s.  f.  T.  de  ment  dans  les  sacrifices  et  dans  les  tomac,  accompagnée  d’autres  sytop- 
Chimie.  Opération  nar  laquelle  on  libations.  (Du  lat.  carchesium  , fait  tômes  causés  par  des  humeurs  âcres 
réduit  un  corps  en  charbon.  A.  du  grec  karchésion  , tasse  en  forme  qU»  picotent  cet  orifice  et  les  parties 
'CARBONISER,  V.  a.  Réduire  de  hune.  ) voiainea.  (Du  pec  kardia  orifice  su- 

en  charbon.  A.  CARCINOf  DE9  , s.  m.  pl.  T.  périeur  de  l’estomac,  eAalgosdoa- 

CARBONNADE  , s.  f.  Manière  d’flist.  nat.  famille  de  crustacées  , leur.) 
d’apprêter  1rs  viandes  en  les  faisant  de  l’ordre  des  Astacoides,  caraclë-  CARDIALOGIE  , s.  f.  T.  d’Anat. 
griller  sur  des  charbons  *.  Mettre  des  risés  par  une  queue  plus  courte  que  Partie  de  la  Somatologie  qui  traite  des 
tranches  de  jambons  à la  carbon - le  corps,  et  un  crochet  plus  long  différentes  parties  du  cœur.  (Du  grec 
uade.  A.  que  large.  (Du igrec  karkinot  cancre  , kardia  cœur  , et  logos  discours.) 

C ARBOLTLLQN,  s.  ro.  (Aar-ôou-  crabe,  et  eidos  forme,  ressera-  CARDIAQUE  , adj.  ( kar-di-a-he ) 
alion , mouillez  les  U)  Droit  des  sa-  blance.)  Cordial, qui  sert  à fortifier  le  cœur.  Ce 

fines  de  Normandie.  CARCINOMATEUX,  EU9E,  adj.  mot  est  aussi  substantif,  et  signifie 

CARBURE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  (kar-ci-no-mateii , ev-se)  Qui  tient  remède  cordial  : Un  bon  cardiaque. 
Résultat  du  carbone  combiné  avec  de  la  nature  du  cancer  : Ulcire  car-  (Du  grec  kardiakos  , qui  a rapport 
une  autre  substance.  La  plombagine  cinomateux.  au  cœur  , formé  de  kardia  cœur.) 

et  l’acier  sont , la  première , du  car-  CARCINOME , «.  m.  T.  de  Med.  — - En  t.  d' Anat.  Se  dit  de  ce  qui 
lotte  de  fer  ; le  second,  du  fer  car-  Cancer.  (Du  grec  karkinôma  cancer.)  appartient  au  cœur  i Artères  , vex- 
°ur*‘  CARDAMINE,  a.  f.  Plante  âcre  nés  cardiaques.  A.  — * Maladie  car- 

CARCAILLER  , v.  n.  ( kar-ka - et  piquante,  appelée  autrement  Créa-  diaque  , espèce  d’épidémie  mortelle 
glU  , mouillez  les  U ) T.  de  Faucon-  son  des  prés.  (Du  grec  (kardamini  , qui  a existé  sous  les  successeurs  d’A- 
nene.  Crier , en  parlant  des  cailles,  nom  de  b même  plante.)  lexaodre  , aujourd’hui  éteinte. 

( mot  fait  par  onomatopée.  ) CARDAMOME  , s.  m.  Graine  mé-  CARDIAQUE  , ».  f.  T.  du  Bota- 

CARCAT9E  , s.  f.  Voy,  Carquèse.  dicioale  aromatique,  dont  le  nom  nique.  Agripaume,  plante  bonne  con- 
CARCAISON,  s.  f.  Voy.  Cargai-  grec  est  kardamômon.  tfe  la  cardialqie  des  enfants. 

>on * CARDA83E  , s.  f.  Grosse  corde.  CARDIATOMIE,  s.  f.  T.  d’Anat. 

CARCAJOU  , ».  ro.  Voy.  Kinka-  — Plante  grasse  qu’on  nomme  aussi  Dissection  du  cœur  (Du  grec  kardia 
jon  et  Quin  cajou.  Raquette  ou  Figuier  d’Inde . Se»  cœur  , et  temnô  je  coupe.) 

CARCAN,  s.  m.  Collier  de  fer  alla-  fruits,  quoique  de  bonne  qualité  , carrier  , s.  m.  ( kar-die ) Ou- 
ché  h un  poteau  dans  un  lieu  oublie , teignent  l’urine  de  ceux  qui  en  ont  vrier  qui  fait  et  vend  des  cardes  pour 
au  on  met  au  cou  des  criminels  con-  mangé. — Espèce  de  peigne  â carder  carder  la  bine  , etc. 
damnés  à ce  genre  de  supplice. — Es-  U bourre  de  la  aoie  pour  en  faire  du  CARDINAL,  s.  m.  Un  des  70  pré- 
pècedechalneoudecoUierdepierye-  capiton.  lats  qui  composent  le  sacré  collège 

ncs.  ( Suivant  Ménage,  du  grec  kar-  CARDE,  s.  f.  Côte  au  milieu  des  chargé  d’élire  le  pape  , et  parmi  les» 
kxnos  cancre,  écrevissedemer  dont  feuilles  de  certaines  plantes  , comme  quels  le  |>apc  est  ordinairement  choisi, 
les  serres  ressemblent  à un  carcan.  ) l’artichaut , la  poirée  , et  qui  est  — Cardinal  in  petto  , celui  que  io 
CaRCAPULLI  n’AGOSTA , s.  m.  bonne  à manger.  — Sorte  de  peigne  pape  a élevé  i U dignité  de  cardinal  , 
Grand  arbre  des  Indes  Orientales,  pour  carder  U laine  , la  bourre  ou  en  se  réservant  de  ne  le  proclamer 
dont  on  retire  par  incision  un  suc  la  soie.  — * Il  se  dit  également  des  et  de  ne  l'instituer  que  dans  b suite, 
laiteux,  qui  «épaissit  et  forme  la  machines  garnies  de  chardons  i bon-  A.  — * Papillon  argenté.  — Coquille 
gomme-gutte.  uetier,  dont  on  se  sert  pour  peigner  du  genre  Cône.  N.  — Oiseau  d’A- 

CARCASSE , s.  f.  Ossements  du  le  drap.  A.  (Du  latin  carduus  cardon  mérique  qui  a le  plumage  d’un  beau 
corps  d un  animal  mort,  où  il  n’y  a et  chardon.)  rouge.  C7est  un  passereau,  de  la 

presque  plus  de  chair , etqui  tien-  CARDÉE  , s.  f.  Morceau  de  bine  famille  des  conirostres  , et  du  genre 
nent  encore  ensemble.  — Fam.  et  eardéequ’an  lève  de  dessus  les  deux  des  gros  becs.  (Du  btin  cardinaKs  , 
par  mépris  , personne  extrêmement  cardes.  • — ■ Ce  qu’on  carde  de  laine  à formé  de  cardo  gond  , ce  sur  quoi 
maigre  : C’est  une  carcasse  , une  la  fois  avec  les  deux  cardes.  roule  une  chose,  ce  qu’il  y • de  pri®- 
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cipal  , de.)  — les  Manufac- 

tures de  drap*  , carde  remplie  de 
Ixiurre  tonticc  jusqu’à  l'extrémité  des 
pointes  , donl  se  serrent  les  Ton- 
deurs pour  arracher  la  laine  sur  la 
superficie  de  l’étoffe. 

CARDINAL,  ALE,  adj.  principal  : 
Vertus  cardinales , ' Ica  quatre  vertus 
principales.  (La  justice,  la  prudence, 

1 1 1 mpérance  et  la  force)  auxquelles 
toutes  les  autres  peuvent  se  rapporter. 
—Nombres  cardinaux,  Voy.  nombre. 

— lents cardinaux\cs  vents  qui  sou- 
tient des  quatre  points  cardinaux  de  la 
sphère.  — - Points  cardinaux  de  la 

yhère,  les  quatre  points  principaux 
• le  l'horizon,  qui  sont  le  nord,  le  sud, 
l’est  et  l’ouest.  A.  Il  ne  se  dit  que 
dans  ces  phrases.  ( Du  latin  rardt- 
t.nlis  premier,  principal , dérivé  de 
• irdp  gond.) 

CARDINALAT,  s.  m. (kar-di-na- 
ta)  Dignité  de  Cardinal. 

CARDINALE  , s.  f.  • T.  de  Bot. 
T'om  qu’on  donne  à deux  plantes 
dWnicrique  cultivées  dans  les  jardins 
r.  cause  de  la  beauté  de  leurs  fleurs  , 
A.  et  qui  sont  du  genre  des  raiponces: 
('ordinale  rouge  , Cardinale  bleue. 

— * Coléoptère  rouge.  B. 

CARDINALICE  , adj.  m.  Poste 

cardinalice , qni  mène  au  Cardinalat. 
Il  n’est  usit.  que  dans  cette  seule 
phrase. 

* CARDIN  A LISEK  , V.  a.  T.  de 
Peinture.  Rendre  rouge.  — Faire 
Cardinal.  D. 

* CARDIN  A LISTE  , adj.  Il  se 
dit  du  litre  donné  à un  cardinal  par 
•a  bulle  d'institution.  — Sous  Riche- 
lieu et  Mazarin  , partisans  de  ces 
Kihiislrcs.  B. 

CARDIOCME  , s.  ni.  Picotement 
b l'orifîcedc  l'estomac.  (Du  grec kar- 
iliôgmos  , dérivé  du  verbe  kardioi 
j'ai  tna|  au  cosur  ou  é l'estomac  , qui 
;i  jtour  racine  kardia  coeur  , et  aussi 
milice  supérieur  de  l'estomac.) 

CAIIDIOSPERME  , s.  m.  T.  de 
Bolan.  Genre  de  plantes  , dont  les 
scuieooes  ont  A l'ombilic  une  cica- 
trice en  forme  de  cœur.  ( Du  grec 
kardia  coeur  , et  sperma  semence.) 

CARDITE  OU  CAnDITIft  , S.  f. 
T.  de  Med.  Inflammation  du  c*ur. 

— Ent.  d'ilisl.  nat.  genre  de  coquil- 
lages bivalves  , qui  oui  la  forme  d'un 
coeur.  (Du  grec  kardia  cœur.) 

CARDON,  s.  m.  Plante  vivace  , 
ot  igiuaire  de  Crête  , espèce  d'arti- 
chaut qui  ue  diffère  de  l’artichaut 
ptupremeut  dit  , que  par  les  épines 
dont  les  angles  des  feuilles  et  les  écail- 
le* des  calices  sont  armés.  Les  côtes 
de*  feuilles  servent  d’aliment.  On 
rappelle  aussi  Cardon  d'Espagne  , 
Ai  h chaut  Cardon.  (Du  latin  Carduus, 
dont  la  signification  est  la  même.) 

— Ilot,  de  Pèche,  nom  que  donnent 
le*  Pécheurs  de  Caen  aux  petites 
chevrettes  ou  crevettes. 

C ARDONNETTE  , S.  f.  Voytt 
Chindonnette. 

CAREAO  , s.  m.  (Aa-ro*  , s.  d.) 
T iL-Med.  Maladie  qui  consiste  da us 
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un  gonflement  et  une  dureté  extraor- 
dinaire du  ventre  , et  A laquelle  les 
enfants  sout  particuliérement  sujets. 
On  dit  plutôt  carreau. 

CARE1C1IE,  s.  f.  Voy.  Caret , 
plante. 

CARÊME  , s.  m.  Les  six  semai- 
nes qui , dans  les  paya  Catholiques, 
précèdent  la  fétc  de  Pâques,  durant 
lesquelles  l'Eglise  ordonne  aux  Fi- 
dèles de  jeûner  et  de  s’abstenir  de 
viande.  — On  dit  que  le  Carême  est 
bas  , quand  il  commence  les  pre- 
miers jours  de  février;  et  qu'il  «if 
haut  , quand  il  uc  commence  qu'au 
mois  de  Mars.  — Les  Sermons  qu’un 
Prédicateur  précbe  pendant  le  Ca- 
rême : Le  Carême  du  Pire  Itourda- 
loue  ; le  Petit  Carême  de  Mas  sillon. 
(Du  latin  quadragesima  qui  , dans  le 
style  de  l’Eglise  , signifie  la  même 
chose.  ) On  écrivait  autrefois  qua- 
resme  , plus  conformément  A l'étymo- 
logie. — - * Provisions  de  Carême  , 
viandes  de  Carême  , les  provisions  , 
les  aliments  dont  les  catholiques  se 
servent  le  plus  ordinairement  en 
carême  , comme  beurre  , huile  , lé- 
gumes , fruits  secs  , poisson  salé  , 
etc.  — Faire  le  cari me  , observer  le 
carême , s'abstenir  des  viandes  dé- 
fendues pendant  le  temps  du  carême. 
— Rompre  le  carême  , cesser  d’ob- 
server l'abstinence  de  carême  , et 
manger  des  viandes  défendues.  A. — 
Provcrb.  et  fam.  Face  de  carême  , 
visage  pâle  et  défait.  — Donner  , ou 
plutôt  mettre  le  Carême  trop  haut  , 
promettre  une  chose  qui  n’arrivera 
pas  de  longtemps  , ou  exiger  des 
choses  trop  difficiles.  — Prêcher 
sept  ans  jtour  stn  Carême,  donner  cent 
fois  les  mêmes  avis  fort  inutilement  ; 
répéter  toujours  la  même  chose.  J’y 
ai  prêché  sept  ans  pour  un  Carême  , 
j’ai  été  longtemps  dans  cet  endroit , 
il  m’est  bien  connu.  — On  dit  d'un 
homme  qui  se  trouve  toujours  en  un 
endroit  , A certaine  heure  , qu'il  n'y 
manque  non  plus  que  mars  en  carême  ; 
et  de  celui  qui  arrive  à propos  , qu’il 
arrive  comme  marée  en  Carême . 

CARÊME-PRENANT  , s.  m.  Les 
trois  jours  gras  qui  précèdent  le  Mer 
credi  des  Cendres.  Il  *e  dit  surtout 
du  Mardi  gras.  — Fig.  Celui  qui 
court  les  rues  en  masque  , les  der- 
niers jours  de  Carnaval , et  par  ex- 
tension de  métaphore  , personne  vê- 
tue d’une  manière  extravagante:  C’est 
un  irai  carême-prenant.  — * Tout 
est  de  Carême  prenant , se  dit  , par 
plaisanterie  , de  certaines  libertés 
qu’on  prend  pendant  les  jours  gras. 
A.  — Il  se  dit  aussi  en  quelques  en- 
droits , de  certains  beignets  que  l’on 
fait  les  derniers  jours  de  Carnaval. 

CARÉNAGE  , s.  ra.  Lieu  où  l’on 
donne  la  caréné  aux  navires.  — L'ac- 
tion de  caréner. 

CARENCE  , s.  f.  f ka-ran-cé)  T. 
de  Pratiq.  Procès-verbal  de  carence  , 
qui  constate  qu’un  déhiteur  ou  qu'un 
homme  décédé  n’a  laissé  aucun  bien , 
ou  qu’il  n'a  laissé  que  des  objets  de 
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vil  prix  , que  l’uu  détaille.  (Du  latin 
carere manquer  ; être  privé  de...) 

CARÈNE  , s.  f.  Quille  et  liane* 
d’on  vaisseau  jusqu’à  fleur  d'eau.  (Du 
latin  caréna , dont  la  signification 
est  la  même.  ) — En  t.  de  Botan.  lu 
pétale  inférieur  des  fleurs  papilion- 
nacées.  — Donner  carène  d un  vais- 
seau , le  caréner.  — l’aisseau  qui  est 
en  caréné , dont  toute  l’œuvre  vive 
est  découverte.  — On  dit  en  Botan. 
qu’une  feuille  est  en  caréné  ou  caré- 
née , lorsqu’elle  est  relevée  dans  le 
milieu  de  sa  longueur  par  une  sail- 
lie anguleuse  et  tranchante. 

* CARÉNÉ  , s.  m.  Poisson  du 
genre  du  silure.  — Serpent  A dos 
d’Ane.  B. 

CARÉNÉ , ÉE  , adj.  T.  de  Bot.  : 
Feuille  carénée.  Voy.  Feuille  en  ea- 
réne  , au  mot  Carène. 

CARÉNER,  v.  a.  ( ka-ré-né)  Mettre 
le  navire  sur  le  côté , pour  lui  don- 
ner le  suif , * pour  le  raccommoder 
dans  ses  œuvres  vives  , c’cst-A-dire, 
aux  endroits  qui  sont  dans  l’eau.  A. 

CARESSANT,  ANTE  , adj.  ( ko- 
ri-san  , an-te)  Qui  caresse  ou  qui 
aime  A caresser.  * Il  se  dit  également 
de  l’air , des  manières,  etc.  : Avoir 
des  manières  caressantes . A. 

CARESSE  , s.  !.  (ku-rè-ce)  Té- 
moignage extérieur  d’amitié,  d’amour 
ou  de  bienveillance  , * que  l’on 
donne  A quelqu’un  par  ses  actions 
ou  par  ses  paroles  : Accabler  une 
personne  de  caresses.  Il  se  dit  éga- 
lement des  animaux  : Ce  chien  fait 
des  caresses  à tout  le  monde.  A.  — 
Faire  des  caresses  à....  Caresser. 
Voy.  ce  mol. — Au  figuré  , traiter  les 
gens  d’une  manière  et  d’un  air  qui 
montre  qu'on  les  aime  , qu’ou  les 
estime.  On  dit  aussi  eu  ce  sens  , 
faire  caresse  à...  — * Il  s’empluio 
quelquefois  au  sens  moral  : caresser 
l'orgueil  de  quelqu'un.  A.  — * Fig. 
il  ne  faut  pas  se  fier  aux  caresses  da 
la  fortune  , il  ne  faut  pas  compter 
sur  une  constante  prospérité.  N. 

CARESSÉ,  ÉE  , part.  p.ilef'a- 
resser , et  adj.  — En  Peinture  . ta- 
bleau, ouvrage  caressé  , remarquable 
par  un  beau  fini. 

CARESSER,  v.  a.  ( ka-rê-cé ) Faire 
des  caresses  A ...  : avec  celte  diffé- 
rence que  caresser  exprime  une  ac- 
tion unique  toute  en  caresses , tan- 
dis que  faire  des  caresses  comporte 
diverses  actions  ou  du  même  genre, 
ou  de  genres  différents.  ( Suivant 
Ménage,  (Du  latin  barbare  carisciare, 
fait  decarws  cher.  Suivant  M - Mono  , 
du  grec  karrhésein  , pour  katati - 
sein  , qui  se  dit  dans  la  même  si- 
gnification , en  ionien  et  en  éolien. 
Les  Italiens  disent  careggiart  , ca- 
ressare.  ) — * Fig.  flatter  , cajoler  : 
il  sait  caresser  les  gens  pour  en  ob- 
tenir ce  qu'il  désire.  A. — 'Favoriser, 
encourager  ; Caresser  les  passions  , 
les  vires  de  quelqu’un.  Caresser  la 
révolte.  — F.n  t.  de  Peinture  . Ca- 
resser le  nu,  le  faire  sentir  »uus  les 
vêtemcots.  — Se  caresser  , v.  prou. 
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•o  faire  mutuellement  des  caressés. 

H. 

* Caresser  , Cajoler , Flatter  , Fla- 
gorner. On  caresse  ceux  que  l’on 
aime  ; on  cajole  des  gens  faciles  4 
tromper  et  4 gagner  ; on  flatte  ceux 
qui  peuvent  servir  ou  nuire  ; on 

■œgarue  des  supérieurs. 

CARET  , S.  IXL  CAIIEICHE  , S.  f. 

ka-rt , rt-che  ) Plante  graminée  , 

ont  les  fleurs  mâles  sout  séparées  des 
fleurs  femelles  sur  le  même  pied.  Il 
j en  a un  grand  nombre  d'espèces. 

CARET  ou  CABRET,  s.  m.  ( ka-rê ) 
Sorte  de  tortue  dont  on  manee  la 
chair  , et  dont  l’écaille  sert  4 faire 
des  peignes  , ainsi  que  d'autres  ou- 
vrages. — * Sorte  de  dévidoir  à l’o- 
tage des  cordiers.  A. — Fil  de  caret 
(Marine)  , (il  tiré  des  vieux  câbles  ou 
autre*  cordages  coupes  pas  tronçons  , 
il  «luit  avoir  uue  ligne  au  moins  de 
diamètre. 

CA -HE  VAU,  (ka-re-  ré)  En  t.  de 
Chasse,  cri  par  lequel  on  indique 
que  le  cerf  retourne  dans  son  pays. 

CARGADORS  , s.  m.  pl.  A Ams- 
terdam , courtiers  chargés  de  cher- 
cher du  fret  pour  les  navires  en 
chargement.  (C’est  un  mot  purement 
espagnol,  formé  du  verbe  cargar 
charger. ) 

CARGAISON,  s.  f.  (kar-ghè-ton) 
• (.'ensemble  de  toutes  les  mar- 
chandises formant  la  charge  princi- 
pale «l’un  navire  de  commerce.  A.  — 
Le  temps  propre  à charger  certaines 
marchandises.  — Facture  des  mar- 
chandises dont  un  vaisseau  est  char- 
gé. (De  l'espagnol  cargason  , dérivé 
dans  h signification  , du  latin  car» - 
carc  charger  , dont  les  Italiens  oui 
(ail  aussi  cortco  charge  , et  caricare 
cha  rger.  ) 

CAHGUE,  s.  f.  ( kar-ghe ) T.  de 
Mar.  Cordages  pour  trousser  , rele- 
ver les  voiles. 

CARGUER,  v.  a.  (kar-ghe)  Trous- 
ser la  voile  et  l'accourcir  par  le  moyen 
des  cordes  appelées  Carguet. 

CARGUER  , v.  n.  Pencher  d’un 
cAtc  en  naviguant- 

CARGUETTE  , s.  f.  ( kar-ghi-te ) 
T.  de  Mar.  Cordage  qui,  dans  les 
galères , sert  4 dresser  l'antenne  , et 
à la  faire  passer  d’un  bord  4 l’autre, 
lorsqu  ou  mude. 

CARGL'EtJR  , S.  tn.  (kar-gheur) 
T.  de  Mar.  Poulie  qui  sert  4 mener 
et  4 guinder  le  perroquet.  — Mate- 
lot , etc. , employé  4 carguer. 

* CARIACOU , s.  ro.  Cerf  de 
l'Amérique  méridionale.  N. 

* Cariama  , s.  m.  Grand  oi- 
seau d'Amérique  , du  genre  des 
échassiers.  N. 

CARIAROU  ou  CARAEROU  , s. 
m.  Liane  des  Antilles , dont  la  feuille 
fournit  une  teinture  cramoisie. 

CARIATIDE  , s.  f.  T.  d’Arcbi- 
tecture  : Figure  de  femme,  * ou  même 
d’homme  A.  , qui  soutient  une  cor- 
niche sur  sa  tête.  (Du  grec  karuati- 
iit , fait  du  nom  de  la  villede  Carge, 
dans  le  Péloponcse  , dont  les  Grecs 
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emmenèrent  les  femmes  captives  , 
et  les  représentèrent  , daus  leurs 
édifices  , chargées  de  fardeaux  . pour 
perpétuer  la  mémoire  de  leur  escla- 
vage. ) Caryatide  serait  plus  con- 
forme 4 l’étymologie. 

CARLATIQUE  , adj.  Voyea  Ca- 
rystique. 

CARIBOU,  s.  m.  Animal  sauvage 
du  Canada , * qui  a de  très  grands  rap- 
ports avec  le  renne.  A.  Il  a les  ongles 
plats  et  fort  larges  , garnis  d’un  poil 
rude  entre-deux  , qui  l'empêche  d’en- 
foncer dans  la  neige  , sur  laquelle  il 
court  presque  aussi  vite  que  sur  la 
terre. 

CARICATURE , s.  f.  T.  de  Pein- 
ture , emprunté  de  l'ilalieu  carica- 
tura, qui  a la  même  signification.  * 
Représentation  grotesque  ou  bouf- 
fonne, mais  surtout  satirique,  des 
personnes  ou  des  choses  que  l'artiste 
veut  tourner  en  dérision.  Il  s’em- 
ploie très  souvent  comme  synonime 
de  charge  dans  les  arts  d'imitation. 
A.  Voy.  Charge  en  I.  de  Peinture. 
— * Il  se  dit  également,  au  figuré  , 
d'une  personne  ridiculement  accou- 
trée. À.  , * ou  d’un  air,  d’une  tour- 
nure ridicule.  N. 

* CARICATURER  , v.  a.  Faire 
des  caricatures  sur  quelqu’un  ; re- 
présenter d’une  manière  grotesqne  : 
Caricaturer  quelqu'un.  N.  B. 

* CAHICOÜDE  , s.  f.  Polypier 
fossile;  masse  cylindrique  de  tuyaux  ; 
pierre  coralloïde.  B. 

CARIE  , s.  f.  Pourriture  qui  gAte 
les  os,  les  dents,  les  blés.  (Du  latin 
cartes,  dont  la  signification  est  U 
même.) 

CARIER,  v.  a.  (ka-ri-é)  GAter  , 
pourrir  les  blés  , les  os,  les  deuts. 
Voy.  Carie.  •—  Au  participe,  on  le 
dit  aussi  du  bois  piqué  des  vers  : Rais 
carié.— Se  carier,  v.  pron.  Se  pour- 
rir , se  gAler  : Vos  se  carie. 

* CARILLON,  et  ses  dérivés, 
voy.  Carrillon  , et  ses  dérivés. 

* CARINAIRE  , s.  t.  Mollusque 
céphalé  ; coquillage  uni  valve.  B. 

* CARINDE  , s.  m.  Perroquet 
bleu  d’Amérique.  B. 

* CABINE  , s.  f.  Femme  dont  la 
fonction  chez  les  anciens  était  de 
pleurer  aux  funérailles.  N. 

* CAR1QUEU8E  , adj.  f.  T.  de 
Med.  Se  dit  d’une  tumeur  qui  a la  forme 
d'une  figue.  N. 

CA  RI  SEL  ou  CRÉ8EAU  , S.  ni. 

ka-ri-sel , kré-sô  , s.  d.)  Grosse  toile 
qui  sert  pour  travailler  en  tapisserie. 

CARISTADE  , s.  f.  Mot  familier 
qui  signifie  aumône  : Donner  la  carù- 
tade  , faire  la  charité. 

carl,  ».  m.  Monnaie  d’or  de 
Bavière,  qui,  depuis  1766,  vaut  10 
florins  42  creutzers  (24  livres  9 sous 
tournois,  24  francs  13  centimes.  ) 
Les  demi  et  les  quarts  de  cari  4 pro- 
portion. — Monnaie  d’or  de  Bruns- 
wick , qui  a cours  |>our  S limiers 
(19  livres  6 sous  , 18  francs  95  cen- 
i imes.)  Il  y a des  doubles  et  des  demi- 
caris. 
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CAïtLET  , ».  ni.  Voy.  Carrelet. 

C ARLETTE  , ».  i.  ( kai  lr-ta  ) 
Sorte  d’ardoise  d’Anjou. 

CARLIN  . s.  ni.  ( kar-lein ) Mon- 
naie d’or  de  Sardaigne  , qui  * vaut 
49  francs  53  centimes.  — Le  carlin 
de  Piémont  et  Savoie  , depuis  1755, 
vaut  150  francs.  — Monnaie  de 
compte  de  Naples , la  dixième  par- 
tie du  ducat.  Il  y a eu  argent  des 
monnaies  effectives  : * La  pin*  de 
12  carlins  depuis  1804,  ou  de»  vaut 
5 francs  10  centimes  ; celle  de  2«/r- 
lins  vaut  85  centimes  ; celle  de  1 car- 
lin , 42  1/2  centimes.  An.  du  Bureau 
des  Lougit.  — Monnaie  d’argent  eu 
Sicile,  où  elle  vaut  dix  grains.  Le 
carlin  se  compte  4 Palermc  et  à Mes- 
sine pour  ta  soixantième  partie  de 
l’once  de  Sicile  ( environ  25  centi- 
mes.) — - Monnaie  de  billou  de  Rome 
qui  a cours  sous  le  nom  de  Caroline , 
pour  7 baioques  1/2  ( 38  centimes 
environ.)  Il  y a des  pièces  de  deux 
carlins  , dont  la  valeur  est  double. 

* CARLIN  , s.  m.  Petit  doguin  , 
petit  chien  4 poil  ras  , et  à museau 
noir  et  écrasé.  A. 

CARLINE  ou  CAROLINE  , S.  f. 
Plante  4 fleur  radiée  , quelquefois 
sans  tige  , dont  les  feuilles  sont  cha- 
toyantes comme  la  peau  du  Camé- 
léon , et  qui  croit  naturellement  sur 
les  Alpes,  les  Pyréué-s  et  le  Mont- 
d’Or.  Ses  racines  sont  alcxilèn** , 
apérilives  et  hystériques.  Charlema- 
gne de  qui  elle  a pris  son  nom  , les 
employa  avec  succès  pour  guérir  les 
lièvres  malignes  de  ses  Soldats.  On 
l’appelle  aussi  Chardonneret  te  et  Ca- 
méléon blanc. 

CARLINGUE  , S.  f.  (kar-lein- ghe) 
T.  de  Mar.  Grosse  pièce  de  bois  qui 
règne  presque  tout  le  loug  d’un  vais- 
seau , au  dessus  de  la  quille.  — * 11 
désigne  aussi  l’assemblage  de  char- 
pente qui  reçoit  le  pied  d'un  bas 
xnAt.  A. 

* CARLISTE , s.  m.  et  adj.  Par- 
tisan de  Charles  X en  France.  — 
Partisan  de  Don  Carlos  en  Erpagne. 

CARLOCK  , s.  m.  Nom  que  quel- 
ques-uns donnent  4 la  colle  de  pois- 
son qui  vient  d' Archange). 

* CARLOVINGIEN,  ENNE,  adj, 
Qui  vient  de  Charlemagne  : Race  Car- 
lovinqimne.  — Cas-lovingiens , s. 
m.  pl.  Rois  de  France  descendants 
de  Charlemagne.  N. 

* CARLUDOVIQUE,  t.  m.  Pal- 
mier du  Pérou.  B. 

CARMAGNOLE  , s.  f.  Nom  donné 
d’abord  4 une  espèce  d’air  cl  de 
danse  , ensuite  4 une  sorte  de  veste, 
enfin  4 certains  rapports  faits  au  sei / 
de  la  Convention  , pendant  la  Rév. 
Fr.  C’est  l’auteur  lui-inéme  qui  les 
nommait  ainsi  devant  scs  familiers 
pour  en  caractériser  le  ridicule  «-t  in- 
signifiant galimathias.  — - * Partisan 
de  la  République  Française.  B. 

CARME  , ».  ni.  Vieux  mot  qui  a 
signifié  un  vers.  (Du  laliu  carmen.) 
— Espèce  d’acier.  — Voy.  Cannes. 

CAHUF.L1NK  , adj.  Laine  canne- 


278  CAB 

line , la  seconde  espèce  de  laine 
qu’on  tire  du  vigogne. 

• CARMF.NTALE3  , ».  f.  pl.  Fé- 
tes 'de  Carmen  ta  à Rome.  B. 

CARMENTES  , ».  f.  pl.  ( kar-men - 
te)  Nom  qu’on  donnait  à Rome  aux 
Déesses  qui  prédisaient  l'avenir  aux 
devineresses,  aux  propbétcsses , etc. 
(De  Carmenta  , prophétesse  d’Ar- 
cadie , mère  tfF.vandre  avec  qui  elle 
vint  en  Italie , dont  le  nom  propre 
était  üicostrate,  et  A laquelle  celui 
de  Carmenta  fut  donné  , ou  parce 
qu'elle  rendait  ses  oracles  en  vers  , 
en  latin  carmen  , ou,  selon  Vigenère, 
des  deux  mots  latins  curent  mente 
hors  de  sens  ; à cause  de  l'enthou- 
siasme où  elle  entrait  souvent.) 

CARMENTINE  OH  CARMAN- 
TINE  , s.  f.  [kar-man-ti-ne  ) Genre 
de  plantes  exotiques,  i fleurs  mono  - 
pétales  , personnées,  qui  comprend 
des  espèces  à tiges  ligneuses  et  à 
tiges  herbacées. 

CARMES  , CARMÉLITES  , S.  m. 
et  f.  pl.  Religieux  et  religieuses  de 
l’ordre  du  mont  Carmel. 

CARMES,  s.  m.  T.  de  jeu  du  Tric- 
tac.  Deux  quatre  : Amener  carmes. 
On  a dit  autrefois  quurnes  et  qua- 
demes,  qui  étaient  plus  conformes  à 
l'étymologie.  (Du  latin  quatemi  qua- 
tre à quatre.) 

CARMIN  , s.  m.  (kar-mein)  Cou- 
leur faite  de  bois  de  Brésil  et  d’alun, 
de  laquelle  on  se  sert  pour  peindre 
en  miniature.  On  tire  aussi  le  carmin 
de  la  cochenille  , et  c’est  le  auditeur. 
(De  l'italien  carmwiio,  dont  la  signi- 
fication est  ta  même.) 

CARM1NATIP,  TIVE  , adj.  (kar 
mi-na-tife,  tf-ve)  T.  de  Méd.  Il  se 
dit  des  remèdes  contre  les  vents.  (Du 
latin  camiWs  carder  la  laine  , et 
par  extension  , tirer  ce  qu'il  y a de 
grossier;  purger.) 

* CARMINE  , s.  f.  Principe  colo- 
rant de  la  cochenille.  B. 

CAR  N , s.  m.  Monument  ancien- 
nement consacré  auk  cérémonies  re- 
ligieuses dans  les  montagnes  d’E 
cosse.  C’est  uue  espèce  d’autel  en 
pierre  brute,  doot  le  nom  écossai* 
cam  signifie  cercle  drtcidicèl. 

CARNAGE  , s.  ib.  Massacre  ; tue- 
rie. Il  se  dit  plos  particulièrement 
des  hommes  : On  fit  un  grand  car- 
nage, un  horrible  carnage  des  enne- 
mis. — A la  chasse  , on  le  dit  des 
animaux:  On  a fait  nn  grand  car- 
—JS  de  cerfs>  de  sangliers , etc.  — 
On  dit  aussi , en  parlant  des  bétes 
carnassières,  qu’sSss  rirent  de  car  ' 
nage,  de  la  chair  des  animaux  qn’cl 
les  tuent.  ( Du  latin,  caro,  camis, 
chair.) 

CARNAL  , t.  m.  T.  de  Mar.  L'ex- 
trémité  inférieure  d'une  antenne , où 
sont  espelés  les  pendeursde  l’ourse, 
ou  plus  généralement , le  point  di- 
ts voile.  — Sur  les  galères  , palan 
frappé  1 l’extrémité  de  chaque  mit . 
et  qui  sert  1 élever  la  tente  i la  hau- 
teur convenable. 

CA  H NA  LE  TTC  , s.  f.  ( kar-na-li - 
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te)  Palan  plus  petit  que  le  corna! , 
et  qui  sur  les  galères  sert  au  même 
usage. 

CARNASSIER  , 1ÈRE,  adj.  ( kar - 
na-cié,  ièee)  En  parlant  des  hommes, 
celui  qui  mange  beaucoup  de  chair  : 
les  Anglais  sont  fort  carnassiers.  — 
En  parlant  des  animaux  , qui  se  re- 
paît de  chair  crue  , et  qui  en  est  fort 
avide  : Les  Loups , les  Corbeaux,  les 
vautours  sont  extrêmement  carnas- 
siers . (Du  lat.  caro,  camis,  chair.  ) 
— • En  Hist.  nat.  On  nomme  subs- 
tantivement carnimim  , un  ordre 
d’animaux  mammifères  qui  se  nour- 
rissent de  chair  crue , tels  que  les 
chiens  , les  chats  , etc.  A.  — * Fa- 
mille d'insectes  coléoptères,  N. 

* Carnassier  , Carnivore.  Carni- 
vore , qui  mange  de  la  chair  ; Car- 
nassier , qui  en  fait  sa  nourriture  : 
L’homme  est  carnicore , le  bon  est 
carnassier, 

CARNASSIÈRE  , ».  f.  Espèce  de 
petit  sac  où  l’on  met  le  gibier  qu’on 
a tué  à la  chasse, 

CARNATION,  s.  f.  (kor-na-cion , 
en  vers  ci-or)  Les  chairs  qui  sont 
peintes  en  un  tableau.  — - * II  dési- 
gne quelquefois  , dans  le  langage  or- 
dinaire , le  teint  d’une  personne  : 
Une  belle  carnation  .À.  — En  t.  de 
Blason  , couleur  de  chair.  ( Du  latin 
camis  génitif  de  caro  chair.) 

CARNAVAL,  s.  m.  Temps  con- 
sacré 1 des  divertissements  extraor- 
dinaires , qui , dans  les  pays  Catho- 
liques , commence  à l'Epiphanie  , et 
finit  le  Mercredi  des  Cendres.  (De  l’i- 
talien camocale  ou  cornerais  , que 
Politi  , et  après  lui  , Du  Cange  dé- 
rivent de  came  chair  , en  latin  «rro, 
camis  , et  du  latin  vale  adieu  : adieu 
la  chair.) 

CARNE  , s.  f.  Angle  solide  d’une 
pierre  , d’une  table,  etc. 

CARNÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Fleuriste. 
Qui  est  de  couleur  de  chair  vive. 

CARNÈLE  , s.  f.  La  bordure  qui 
parait  autour  du  cordon  d'une  mon- 
naie , et  qui  ferme  la  légende. 

CARNELÉ,  ÊE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Car  ne  1er.  Il  se  dit  surtout  en 
t-  de  Blason. 

CARNELER  , v.  a.  ( kar-ne- Xi  ) ! 
Faire  la  camèle  autour  d’une  pièce 
de  monnaie. 

CARNER  , v.  n.  ( kar-ni)  T.  de  1 
Fleuriste.  Devenir  de  couleur  de 1 

chair. 

CARNET , s.  m.  (kar-ni)  Livre  1 
que  tient  un  marchand  de  toutes  ses  ! 
dettes  actives  et  passives  , et  du  jour  ! 
où  elles  doivent  être  Payées.  • Petit 1 
livre  de  compte  que  l’on  porte  avec  j 
soi  et  dans  lequel  on  recueille  des  ! 
notes.  A.  (Du  lat.  quaternio  cahier  : 
<>n  écrivait  anciennement  fMarnef.) 

CARNIFICATION  , ».  f.  ( kar-ni- 
^-ca-«on  ) T.  de  Médecine.  Change- 
ment des  os  en  chair. 

si  CARN1FIER  : v.  proo.  ( te  kar - 
ni-fi-4)  Se  changer,  se  convertir  er» 
hoir  , (Du  Ist.  caro,  camis  chair)  et 
fieri  être  fait.  ) 
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* CARNIFORME  , adj.  Qui  a la 
forme  , l'apparence  , la  nature  do 
la  chair.  B. 

CARNILLET,  s.  m.  Voyez  Behen - 

blanc. 

carnivore  , adj.  m.  et  f.  Qui 
mange  de  fa  cAntr  , saas  en  faire  ex- 
clusivement sa  nourriture.  * Il  se  dit 
des  animaux  qui  peuvent  se  nourrir 
de  chair  par  opposition  1 ceux  qui 
ne  mangent  que  des  végétaux  : 
L’homme  est  à la  fois  frugivore  et 
camiroie.  On  dit  aussi,  substantive- 
ment , tes  carnivores.  À.  Voy.  Car- 
nassier. (Du  latin  camem , accusatif 
de  rare  chair,  et  voro  , je  mange  , 
je  dévore.) 

CARNOSITÉ  , s.  f.  (*ar-no-si-fé) 
Excroissance  ou  tumeur  charnue  qui 
se  forme  dans  le  conduit  de  la  verge, 
etc.  (Du  Ut.  camis  , génitif  de  caro 
chair.) 

CAROCHO , s.  m.  Nom  donné  par 
les  Espagnols  et  les  portugais  à une 
espèce  de  mitre  de  papier  ou  de  car- 
ton , sur  laquelle  sont  peintes  des 
flammes  et  des  figures  de  démons , 
et  qu'on  mettait  sur  la  tête  de  ceux 
qui  avaient  été  condamnés  à mort  par 
le  Tribunal  de  l'inquisition. 

CAROGNE  , ».  f.  ( ka-ro-gnei 
mouillez  gn  ) Nom  injurieux  qu’on 
donne!  une  méchante  femme,  1 une 
femme  débauchée.  Il  est  bas.  (Par 
corruption  , du  mot  cAnaoyne;  ou 
suivant  Mêserai  , de  l’espagnol  ca- 
brons vieille  chèvre , nom  injurieux 
qu’en  certains  cantons  de  l'Espagne 
on  donne  aux  vieilles  femmes  qui 
déplaisent.) 

CAROLIN  , S.  m.  ( ka-ro-lein  ) 
Monnaie  d’or  de  Cologne  , valant 
6 rixdales  5/4  (25  francs  95  cen- 
times.) — * Autre  de  Bavière  valant 
25  francs  66  centimes. 

CAROLINE  , s.  f.  Yoy.  Car  line. 
— Monnaie  d’argent  de  Suède  , sans 
effigie,  ayant  pour  légende  : SiDeus 
pro  nobis,  guis  contra  ? Elle  vaut  en- 
viron 85  centimes.  — Poisson  du 
genre  de  l’argentine.  B. 

CA  ROLLS.  ».  m.  Ancienne  mon- 
naie d’or  d’Angleterre  , frappée  sous 
Charles  l*f , qui  a valu  de  20  1 23 
schillings.  — Ancienne  monnaie  de 
billon  de  France  , frappée  primitive- 
ment sous  Charles  VIII.  Le  Carolus 
valait  10  deniers  tournois , 1 peu 
prés  4 centimes. 

CARON  ou  CHARON  , ».  m.  1.0 
Nautonnier  des  Enfers,  selon  la  Fa- 
ble : La  barque  de  Caron.  Voy.  Bar- 
que.  — En  t.  de  Charcutier  , bande 
de  lard  d’où  le  maigre  est  ôté. 

caronade  , s.  f.  Grosse  pièce 
d’artillerie  , courte  et  renflée  par  la 
culasse.  ( De  la  ville  de  Caron  en 
Écosse , où  furent  fabriquées  les  pre- 
mières de  ces  pièces.) 

caronccle  , s.  I.  Petite  chair 
glanduleuse  et  spongieuse  qui  se 
trouve  en  plusieurs  parties  du  corps. 
(Du  latin  carnncula  , dimin.  de  raro 
chair.)  * Caroncule»  myrtiformes , 
petits  tubercules  rougeâtre!  situé! 
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vetè  iWffleédü  vagin.  — ôsroncrle  * CA Dr A BUE  , s.  m.  Plante  très  octrre , Je  tien*  ce  que  propose  de 
lacrymale , pelile  éminence  rongeA-  vénéneuse.  B.  jouer  celui  qui  s'est  carré.  A. 

trè  placée  dans  le  ernnd  angle  de  CARPE  , s.  f.  Poisson  de  lac  ou  CARRÉ,  s.  m.  [kâ-ré,  r forte) 
l’dEfl,  él  forWC*e  pat  IA  réunion  d'un  de  rivière  fort  connu,  «le  l’ordre  des  En  Géométrie,  etc.  figure  à quatre 
ceHiin  nombre  de  follicules  muqueux.  naissons  osseux  , abdominaux  et  ho-  côtés  et  à angles  droits  dont  les  côté* 
A.  — * T.  de  Bot.  Appendice  char-  lobtaiiches  , de  b famille  des  Gyra*  et  les  angles  sont  égaux.  — En  Aritli— 
nue.  — Oisèaa,  espêçfe  d‘étoùttiéau  nopomes  et  du  genre  des  Cyprins,  mélique  et  eu  Algèbre,  produit  d’un 
delà  Nouvelle  Zélande.  B.  — Dn  dit  fam.  Faire  la  carpe  pu-  nombre,  etc.  multiplié  par  lui-même. 

CAROB8E,  s.  m.  (Ihr-ro-tv)  Fruit  vite,  feindre  des©  trouver  mal.  — — * En  T.  de  Jardinage  , un  espace 
du  carossier.  * Fig.  Saut  de  carpe,  certain  saut  qu«T  de  terre  en  carré  , dans  lequel  on 

CAROSSIER  , f.  th.  fya-ro-Ctf)  les  baladins  exécutent  à plat  ventre,  plante  des  fleurs,  des  légumes , etc.  s 
Espèce  de  palmier  d’Afrique.  eh  s’élevant  horizontalement  : Faire  Un  carré  d'artichaut.  On  appelle 

CARotidal  , ALË,  adj.  T.  d’A-  lé  tant  de  carpe.  À.  par  analogie  , carré  d'eau  , une 

natbmie.  Qui  a rapport  anxrOrottdM.  CARPE,  s.  m.  T.  d’Anat.  La par-  pièce  d'eau  en  carré.  A.  — Sorte 

carotides,  s.  f.  pl.  Nom  des  tse  qui  est  entre  le  poignet  et  ta  Je  boite  ou  de  petit  coffre  qui  sert  à 
débit  artère*  qui  conduisent  ta  aAtig  pbume  de  la  main.  (Du  grec  karpos , la  toilette  d’une  Dame.  — Membre 
au  cerveau.  (Dû  grec  karotidé»,  dé-  dbnt  la  signification  est  la  même.)  cnrré  qui  termine  certaines  partie* 
rivé  de  karos  assoupissement,  pâtre  CARPEAU  , s.  m.  (Jfcar-prt , ».  d.)  d’architecture.  — Coin  d’une  mon- 
quelesandensregar«bt«!!titee»artéreà  Petite  carpe,— Poisson  d’eau  douce,  naie , d’une  médaille.  — En  t.  do 
cotmne  lesiégedeftsfcoUpissetnèYit.]  ressemblant  à la  carpe  et  d'un  goût  Pèche  , filet  qu’on  appelle  aussi  car- 
CAROTIDIEN,  adj.  m.  t.  ifA-  fart  délicat  s Carpeau  du  Rhin.  reau  et  carreût.  Voy.  ce  deroicrmot. 
natomie,  qui  s’emploie  dânà  cette  * CAÈPÉsiE  , s.  f.  Plaute  voi-  — * Carré , en  t.  d* Anatomie , sa 

locution  , Canal  carotidien,  Conduit  sine  des  tanaisies.  B.  «fit  tant  adjectfv.  que  subslanliv.  de 

de  l’os  temporal  qui  dotine  passage  CARPETTES,  s.  f.  pl.  (car-pé-te)  différents  muscles  , dont  la  figure  se 
à l’artère  carotide.  A.  Gros  drap  , nommé  autrement  tapi*  rapproche  de  celle  du  carré  : Mus- 

CARO  TIQUE  , a.  m.  (kà-roti-h}  d' emballage.  cU •.  carré  , carré  du  menton.  — En 

T.  d’Anat.  Trou  de  l*os  temporal  qui  CARPTER,  s.  m.  (knr-pié)  T.  de  t.  de  Papeterie  , il  se  dit  , a«ljcctiv. 
donne  passage  à l'artère  carotide.  Pèche.  Pt-lit  étang  A mettre  des  car-  et  subsiantiv.  d’une  dimension  de 
CAHOTIQUE , adj.  Qui  a rapport  pes  , qu’on  nomme  aussi  Meier.  papier  qui  est  employée  dans  l’im- 
au  carus.  Voy,  ce  mot.  — Oxk  fo  dit  CARPÏLLON  , s.  ra.  (karpi-glinn;  primerie:  Une  rame  de  carré.  — En 
rubsiantiretnent  de  celai  qui  est  af-  mouillez  les  U)  Très  petite  carpe.  t.  de  Guerre,  Carré  d’infanterie , 
fecté  de  cette  maladie.  * CARPION  , s.  m.  Poisson  du  se  dit  d’une  troupe,  d’un  régiment 

CAROTTE,  s.  f.  (Aa-ro-fe) Plante  genre  dû  Salmone.  B.  d’infanterie  disposé  de  manière  à 

à fleur  rosacée  en  ombelle  , bisan-  CAR  PO  BALSAS!  UM , s.  m.  Fruit  faire  face  de  quatre  côtés  , soit  in- 
nudle,  dont  la  racine  douce  et  char-  de  l’arbre  qui  produit  le  baume  de  tôrieuremcnt , soit  extérieurement, 
nue  , est  employée  comme  aliment , Judée.  ( C’est  un  mot  latin  formé  du  A.  (Du  latin  quadratum  , qui  a la 
et  fournit  un  véritable  sucre.  On  en  grec  karpo»  fruit , et  baUamon  même  signification.  On  a écrit  long- 
distingue  plusieurs  espèces.  (De  l’i-  baume.  temps  guarrt.) 

talien  rorofo  , qui  a la  même  sîgni-  * CARPOCRATIENB , s.  m.  pl.  Carré-carré (Arith.  et  Alç.) , pub- 
lication, et  qui  a été  fait  , suivant  Hérétiques  qui  nient  ta  créalioo  de  sance  immédiatement  au-dessus  du 
Ménage , du  grec  krokôto*  de  couleur  Dieu  par  lut-méme  , l’attribuant  à cabe , ou  la  4e  puissance.  — Carré 
de  safran i à cause  de  la  couleur  or-  des  anges,  rejette^  la  divinité  de  cnbe  , la  5e  puissance.  — Carré  du 
dinairement  jaune  de  oette  racine.)  J.  C. , admettent  la  communauté  des  cube  , la  6e  puissance.  — Carré- 
— Assemblage  de  feuilles  de  tahar  femmes  , etc,  B.  carré -cube  , la  8e  puissance.  — 

routées  les  unes  sur  les  autres  en  ! CARPOLlTHE , s.  m.  [kar  po-lî-té)  ('arre- cube-cube  , la  0e  puissance., 
forme  de  carotte.  A.,  et  fortement  fi-  Fruit  pétrifié.  (Du  grec  karpos  fruit , — Carré  du  surnolûle  , nom  donné 
celées  dans  toute  leur  longueur.  H y «t  Kthos  pierre.  ) par  les  Arabes  , à la  10e  puissance, 

en  a aussi  de  non  ficelée*.  * CARFOMOHFIIITES,  s.  m.  pl.  — Carré  magique  (Arilh.),  ligure 

CAROTTER  , V.  a.  ( ka-ro-té  ) Pierres  à figure  de  fruits.  B.  carrée  , formée  d’uue  suite  de  nom- 

Jober  mesquinement  t ne  hasarder  CARQVESE  , ».  m.  (Aur-Aè-ae)  bres  en  proportion  arithmétique , 
que  pmi.  T.  de  Verrerie.  Le  four  de  fritte  où  disposés  dans  «les  lignes  parallèles  , 

CAROTTiFR  , 1ERE  , s.  th.etT.  l’on  fait  cuite  tes  pots  avant  de  les  oa  en  des  rangs  égaux  , de  telle 
(ka-ro-tié , ïè-re)  Celui,  c«dle  qui  mettre  dans  le  four  de  la  Verrerie,  sorte  que  les  sommes  de  lou#  ceux 
joue  fimidemeüt,  qui  risque  peu.  * Oh  CARQUOIS , a.  m.  (kar-ko  î)  Etui  qni  se  trouvent  dans  une  même  bande 
dit  mieux  Csrroleitr,  Ccrrrnteuse.  A.  A flèches.  (On  disait  anciennement  horizontale,  verticale  ou  diagonale, 
CAROUBE  o«  Cahouge  , s.  m.  carcn*,  et  1rs  Espagnols  disent  en-  soient  toutes  égales  entre  efles.  — 
Fruit  dn  caroubier.  core  aujourd’lmi  carcàr , que  fer-  C'est  aussi  un  terme  de  Mouuaie  , 

CAROUBIER  , s.  m.  [ka-rmc-lrè  rari  dérive  du  lat.  area  coffre  , cas  'l’Algèbre  , de  Manège  , etc. 

Arbre  de  moyenne  grau  «leur,  A fleurs  sette  , etc.)  — * Fig.  Il  a ridé  son  On  appelle  Carré  de  mouton  , la 
apétales  , mâles  èt  fenn-lles  lôr  des  carquois  , se  dit  d'un  bomme  qui  a pièce  du  quartier  de  «levant  d'un  mou- 
pieds  différents,  qui  croit  en  Pales-  lancé  beaucoup  d’épi  grammes.  À.  'on  , lorsque  le  collet  cl  l’épaule  en 
tint,  en  Éîyptc  et  dans  le  midi  «h*  r.ARRARE , s,  m.  Nom  Je  lieu  sont  dehors. 

TEtirOpe.  Son  fhtfl  est  un  lêgum-*  qu'on  donne  à un  marbre  de  la  côte  CARRÉ  , le,  adj.  Quia  quatre 
gros  , long  et  aplati,  qui  sert  d’ali-  de  Gènes.  côtés  et  quatre  angles  droits  : Jardin 

ment.  On  le  nomme  aussi  Caronge.  CARRE  , s.  f.  '(Ad-re,  r forte)  carré.  (Du  lat.  quodratus , a , mot, 

* CAftolGE  , ».  m.  Oi.vâa  d’À-  On  m*  le  «lit  qu’avec  chapeau  , babil  dont  la  signification  est  la  même.) 

mériqne  , espèce  de  loriot  , gros  et  soulier  : La  carre  d’un  chapeau,  le  R on  net  carré , à quatre  ou  A trois 
comme  la  grive,  d*nn  ramage  fort  haut  de  ta  forme  : la  carre  d'nn  habit,  cornes,  * que  portaient  les  doo- 
dooX , couleur  de  marron  foncé , dos  te  haut  «te  la  taille;  la  carre  d'un  leurs , les  ecclésiastiques  et  quelque* 
noir  de  velours.  B.  soulier  ,1e  bout.  — Avoir  une  bonne  gens  de  justice  , dans  l’exercice  de 

* CaRoxylon  , ».  m.  on  soude  carre  , avoir  les  épaules  bien  larges  leur*  fonctions  et  que  tes  ecclêsias- 

sam  feuille,  plante  d’Afrique  de  b et  bien  fournies.  C’ert  «ne  exprès-  tiques  portent  encore  aujourd’hui 
famille  des  arroches.  B.  sion  populaire. — * Carre,  au  jeu  de  dans  les  cérémonies  religieuses.  — 

* carpadelle  , f.  Fruit  des  bouillote  , se  dit  de  In  mise  arec  la-  Eè  t.  de  Mar.  Voiles  carrée * , ou 

ombellilères.  B.  f quelle  on  s«  carre.  N.  — Je  vois  la  Fôtiks  & trait  carré , voile»  quadran- 
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gulaires  dont  les  vergues  sont  hissées 
par  le  milieu, et  croisent  le  mât  à an- 
gles droits.  — Poupe  narrée,  la  poupe 
de  forme  ordinaire  par  opposition  à la 
poupe  ronde  de  certains  bâtimeols. — 
En  t.  de  Guerre,  bataillon  carré  se  di- 
sait autrefois  d'un  bataillon  qui  avait 
autant  de  profondeur  que  de  front. — 
Pied  carré , toise  carrée,  mètre  carré 
etc. , surface  carrée,  dont  le  côté  a un 
pied,  une  toise,  un  mètre.  A.  — En 
I.  d’Aritlimétique , nombre  carré, 
qui  résulte  d’un  nombre  multiplié 
par  lui-méme.  — Racine  carrée  , le 
nombre  qui,  multiplié  par  lui-méme , 
produit  un  nombre  carré  : Trois  est 
la  racine  carrée  de  neuf.  — Période 
carrée  , de  quatre  membres  , et  par 
extension , période  nombreuse  et 
bien  soutenue.  — Partie  carrée  , 
partie  de  divertissement  entre  deux 
hommes  et  deux  femmes.  Il  est  fa- 
milier. — litre  carré  des  épaules  , 
large  des  épaules.  — * Fig.  et  fam.  C*s.« 
une  tête  carrée  ; c’est  un  homme 
qui  a beaucoup  de  justesseet  de  so- 
lidité dans  le  jugement.  A. 

Carreau  , s.  m.  IkA-rA  , t.  d. 
r forte)  Pavé  plat  fait  de  terre  cuite, 
de  pierre  ou  de  marbre  , dont  on 
pave  le  dedans  des  maisons , des 
palais  , etc.  — Ou  dit  familièrement 
coucher  sur  le  carreau  , sur  le  plan- 
cher  , jeter , coucher  quelqu'un  fin- 
ie carreau , l'étendre  sur  la  place  , 
mort  ou  très  blessé  ; demeurer  tui- 
le carreau  , être  tué  sur  la  place  , 
jeter  des  meubles  sur  le  carreau,  dans 
la  rue.  — Eu  Arcbit.  pierre  qui  a 
plus  de  longueur  en  parement , que 
de  queue  dans  le  mur  , et  qui  est 
posée  alternativement  avec  la  bou- 
lissc  pour  faire  liaison.  — - Morceau 
«le  verre  taillé  en  «irrè  pour  faire 
des  châssis.  — Fer  dont  les  Tailleurs 
se  servent  pour  rabattre  les  cou- 
tures. — Une  des  couleurs  du  jeu  de 
cartes , marquée  par  de  petits  car- 
reaux rouges.  On  dit  par  mépris  et 
bassement  : C est  un  valet  de  carreau ; 
il  Va  traité  comme  un  valet  de  car- 
reau. — Coussin  carré  dont  on  se 
sert  pour  s'asseoir  ou  se  mettre  à 
genoux.  — En  t.  de  Potier  , mor- 
ceau de  terre  franche  fait  en  carré  ou 
h pans.  — Planche  large  d’un  po- 
— Grosse  lime  rude  et  carrée 
qui  sert  à dégrossir  le  fer.  Il  y a 
au«ii  des  demi-carreaux.  — Eu  t. 
de  Monnayage  , lame  ou  morceau 
d’or  ou  d'argent  qu’on  coupe  , qu’on 
arrondit  et  qu’ôn  prépare  pour  en 
faire  les  dans.  — En  t.  de  Marine  , 
on  nomme  carreaux,  toutes  les  cein- 
tes d’un  vaisseau  , et  les  pièces  de 
bois  qui  font  le  haut  des  côtés  d’une 
chaloupe.  — Sorte  d’opilation  qui 
presse  l'estomac,  la  poitrine,  et  qui 
rend  le  ventre  dur  et  tendu.  ( Du 
latin  quadrellum  , diminutif  de  qua- 
dmtum  carré  , dont  nous  avons  fait 
également  carreler  , carrelage , car- 
releur, etc.) 

Porreau  d’arbalète , flèche  dont 
le  f r avait  quatre  pans.  C’est  de  là 


CAR 

qu’on  a dit  figurêmént , Us  carreaur 
rongeurs  de  Jupiter  , les  carreaux  de 
la  foudre.  On  l'appelait  aussi guarro. 
— Carreau  de  pierre  , grosse  pierre 
pour  bâtir.  — Carreau  de  bossage  , 
pierres  de  refend  qui  composent  une 
chaîne  de  pierres. 

Carreau  électrique  (Physiq.),  car- 
reau de  verre  , garni  dans  ses  deux 
surfaces , d'une  feuille  de  métal  qui 
s’étend  jusqu’à  la  distance  de  deux 
ou  trois  pouces  du  bord.  Il  sert  à 
donner  une  commotion  connue  sous 
le  nom  de  coup  foudroyant , et  sem- 
blable à celle  qu’on  éprouve  dans 
l’expérience  deLeyde. 

* Carreau  s’emploie  aussi  pour 
Carré  -,  mais  dans  ce  sens , il  ne  se 
dit  guère  qu'eu  parlant  de  plusieurs 
carrés  formant  un  assemblage  symé- 
trique : Etoffes  à petits  carreaux  , 
à grands  carreaux.  Tracer  , faire  des 
carreaux.  A.  — Franc-carreau , jeu 
qui  consiste  à jeter  en  l'air  dans  une 
chambre  carrelée , une  pièce  de  mon- 
naie , qui  ne  doit  tomber  que  sur  un 
seul  carreau  ou  franchement.  Le 
joueur  dont  la  pièce  tombe  le  plus 
loiu  des  bords  du  carreau , gagne  le 
coup.  — Réduire  une  estampe  , un 
dessin  aux  carreaux  , les  graticuler. 
Voyex  ce  mot.  — Brochet-carreau  , 
fort  gros  brochet.  * Dans  cette  dé- 
nomination , Carreau  est  pris  ad- 
jectivement. A. 

CARREFOUR  , s.  m.  ( kA-re-four ; 
la  première  r forte  ) Lieu  où  abou- 
tissent plusieurs  rues  dans  les  villes, 
et  plusieurs  chemins  dans  la  cam- 
pagne. ( Suivant  Huet , du  latin 
quadratnm  forum , place  carrée.  ) 

CARREGER  , v.  n.  ( kà-re-jé  , r 
forte)  T.  de  Mar.  usité  dans  la  Mé- 
diterranée. Louvoyer. 

CARRELAGE,  s.  m.  (kS-re-lo-ge) 
Ouvrage  du  Carreleur.  — Le  carreau 
et  ce  qu’il  en  coûte  pour  le  faire 
poser.  Voy.  Carreau. 

CARRELÉ  , s.  m.  Etoffe  de  soie, 
dont  la  chaîne  et  le  poil  sont  de 
i quarante  portées  , et  sont  montés  , j 
comme  le  gros  de  Tours  , sur  quatre 
lisses  pour  lever , et  quatre  de  rabat. 

CARRELER  , v.  a.  ( kâ-rt-lé , r 
forte)  Poser  des  carreaux  dans  une 
chambre  ; paver  avec  des  carreaux. 
Voy.  Carreau.  — Raccommoder  de 
vieux  souliers  , de  vieilles  bottes. 

CARRELET,  s.  m.  (, kd-re-lè  , r 
forte.)  Sorte  de  poisson  de  mer,  de 
l’ordre  des  poissons  osseux  thoraci- 
ques . et  de  la  famille  des  Héléro- 
somes.  H a les  deux  yeux  à gauche, 
et  la  nageoire  de  la  queue  est  en- 
tière. — Filet  de  Pécheur  en  forme 
de  nappe  carrée  , attachée  par  les 
quatre  coins  aux  extrémités  de  deux 
portions  de  cerceaux  qui  se  croisent 
et  qui  sontfixées  au  bout  d’une  per- 
che à l’endroit  de  leur  jonctibn.  — 
Il  y a aussi  un  filet  du  même  nom 
pour  prendre  les  petits  oiseaux.  — 
Petite  carde  sans  manche  et  très  fine, 
qui  sert  à tirer  le  poil  des  chapeaux. 
— Sorte  d’aiguille  de  Cordonnier.  — 
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Antre  aiguille  , de  forme  angulaire 
du  côté  de  la  pointe.  — Petite  étoffe 
toute  en  laine.  — Espèce  de  petit 
châssis  autour  duquel  on  fixe  une 
étamine  ou  une  serge , pour  y passer 
des  choses  liquides. 

CARRELETTE9  , S.  f.  pl.  (Ad- 
re-li-te  , r forte)  Limes  plus  petites 
que  les  carreaux  et  les  demi-carreaux, 
qui  servent  à limer  et  à polir. 

CARRELEUR  , s.  m.  ( kA-re- 
leur  , lre  r forte  ) Celui  qui  pose  le 
carreau.  Voy.  ce  mot.  — * Save- 
tier ambulant  : Carreleur  de  souliers. 
A. 

* CARRELIER  , a.  m.  Ouvrier 
qui  fait  les  carreaux  pour  les  plan- 
chers. N. 

CARRELURE  , s.  f.  (kâ-re4u-re, 
lr#  r forte)  Semelles  neuves  qu’on 
met  à des  souliers  , à des  bottes.— 
Prov.  et  bassem.  faire  ou  se  donner 
une  bonne  carrehire  de  ventre  , faire 
un  bon  repas. 

CARRÉMENT  , adv.  ( kA-ri-man  t 
r forte)  En  carré  -,  à angles  droits. 

CARRER  , v.  a.  (kA-ré  ,r  forte. 
On  écrivait  autrefois  çuarrer).  Donner 
une  figure  carrée  à...  — En  t.  de 
Géométrie , trouver  un  carré  égal  à 
une  surface  curviligne.  — En  Arith- 
métique et  en  Algèbre  , élever  un 
nombre , une  quantité  au  carré , iea 
multiplier  par  eux -mêmes.  (Du  latin 
quadrare , qui  signifie  la  même  chose.  ) 

— Se  Carrer  , v.  réfl.  Marcher  les 
mains  sur  les  côtés  et  d’un  air  fier. 
Il  est  familier.  — * En  t.  du  jeu  de 
bouillotte  , ouvrir  le  jeu  , et  faire 
une  forte  mise  avant  d’avoir  vu  sea 
cartes,  fi. 

CARRET  ( FIL  DE  ) Voy.  Caret. 

* CARRICK  , a.  m.  Sorte  de  re- 
dingote fort  ample  qui  a plusieurs 
collets , ou  un  collet  très  long.  A.— 
* Léger  cabriolet  découvert.  B. 

* CARRE  , s.  m.  Assaisonnement 
indien  , composé  de  piment  en  pou- 
dre, d’épices,  etc.  Poule  an  carri.  B. 

CARRIER  , s.  m.  ( kA-rié  , r 
forte  ) Ouvrier  qui  travaille  à tirer  la 
pierre  des  carrières.  — Entrepre- 
neur qui  fait  ouvrir  une  carrière 
pour  en  tirer  de  la  pierre. 

CARRIÈRE  , s.  f.  (kA-riè-re  , 
fTe  r forte)  Lieu  d’ou  l’oo  tire  la 
pierre  pour  bâtir.  ( Du  lat.  barbare 
quadraria  ou  quadrataria  , fait  de 
quadratus  carré  ; parce  que  les  pier- 
res qu’oo  tire  de  la  carrière  sont 
ordinairent  carrées.  Ménage.)  — En- 
droit de  certaines  pierres  où  il  y a 
plusieurs  nœuds  pierreux.  — Éten- 
due de  terrain  où  l’on  peut  pousser 
un  cheval , jusqu’à  ce  que  l’haleioe 
lui  manque.  On  dit , eu  terme  de 
Guerre  , prendre  carrière  de  tant  de 
pas  , commencer  à s’abandonner  au 
galop  à telle  distance  de  l'ennemi 
qu'on  charge.  — Lice  , lieu  fermé  de 
barrières  pour  les  courses  de  bague , 
de  chars  , de  chevaux  , etc.  — Fig. 
Cours  de  la  vie  ; temps  qu'on  exerça 
un  emploi , une  charge  , etc.  Finir t 
achever  sa  c arrière  ; fournir  sa  car - 
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rière f M faire  que  commencer  ta 
carrière.  — Fig.  TAche.  ( Du  latin 
carras  char  , carriers  , te  chemin  des 
chars,  etc.  Les  Espagnols  disent  dans 
le  même  sens , carrera.  ) — * Il  se 
dit  encore  , Fig. , de  la  profession 
qu'on  embrasse , des  études  aux- 
quelles on  se  livre  , des  entre- 
prises où  l'on  s’engage,  etc.  : La  car- 
rière du  barreau.  Tontes  les  carrières 
sont  ouvertes  an  mérite.  — Il  se  dit 
aussi  en  Style  poétique  du  mouvement 
périodique  des  astres  : L'astre  des 
nuits  parcourt  sa  paisible  carrière. 
A.  — Fig.  Ouvrir  à quelqu'un  une 
carrière,  une  belle  carrière , lui  don- 
ner une  occasion  de  paraître,  d’exer- 
cer ses  talents.  — Donner  carrière 
ou  libre  carrière  à ses  idées  , û son 
imagination  , à ses  passions,  leur 
donner  un  libre  essor-  — Se  donner 
carrière,  se  réjouir  ou  se  laisser 
emporter^  l'envie  que  l’on  a de  dire 
ou  de  faire  quelque  chose.  — Se  don- 
ner carrière aus  dépens  de  quelqu'un, 
a’en  divertir  par  des  railleries. 

CARRILLON  , s.  m.  (kâ-ri-glion, 
r forte,  mouillez  les  II).  * L’Académie 
écrit  Carillon  et  ses  dérivés  par  une 
seule  r.  Sorte  d’air  fait  pour  être  exé- 
cuté par  plusieurs  cloches  accordées 
à différents  tons.  — Battement  d’une 
même  cloche  h coup  drus  et  menus. 

Horloge  qui  sonne  différents  airs. 
— Fig.  Crieric  ; grand  bruit  ; tapage; 
Faire  carillon  , du  carillon , un 
beau  carillon.  — Petite  barre  de  fer 
qui  n’a  que  huit  ou  oeuf  lignes  en 
carré. 

J double  , â triple  carillon  , loc. 
odv.  Fort,  beaucoup,  excessivement: 
Fouetter  , battre  a double  carillon. 

CAnniLLOMIXER  , v.  n.  (kâ-ri- 
glio-nè  , r forte  ; mouillez  les  II  ) 
Sonner  le  carillon.  — • Exécuter 
un  air  sur  un  carillon.  A.  (Du  latin 
barbare  quadnllonare , fait  de  l'es- 
pagnol quadrilla  , quadrille  , lequel 
est  un  diminutif  de  quodrn  ; parce 

?o’oii  carillonnait  avec  quatre  cloches 
Ménage.  ) — * Carrillonné  , ie  , 
part,  et  adj.  ne  s'emploie  qu'au  fé- 
minin et  dans  cette  locution  fami- 
lière , fête  carrillonnée  , grande  fête 
de  l'église  catholique  : il  ne  met  cet 
habit  que  les  jours  de  fêtes  carril- 
tonnées.  A. 

CARRILLONNEUR , ».  m.  Celui 
qni  carillonne. 

CARRIOLE,  s.  f.  (hA-ri-o-le  , 
r forte)  Petite  charrette  couverte  , 
qui  est  ordinairement  suspendue. 

CARROSSE,  s.  m.  [kâ  ro-ce , r 
forte.  ) Voiture  A quatre  roues , * 
suspendue  cl  couverte.  A.  Prendre 
carrosse  -,  aller  en  carrosse,  faire  rouler 
cari  asse.  ( Suivant  Ménage  , du  latin 
barbare  camica  ou  rarrucha  , era- 

Êloyé  dans  le  même  sens  par  les 
crivnins  de  la  basse  latinité  , et  qui 
est  formé  de  cornu  char.  Suivant  Je 
P.  Mènes  trier  , de  l'italien  carro 
rossa  char  rouge  ; parce  que  les  Flo- 
rentins, lorsqu'ils  allaient  A la  guerre, 
eu  faisaient  marcher  A leur  télé  uu  de 
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celte  couleur  *ur  lequel  était  une  au  besoin  faire  reconnaître  sa  qua- 
croix.)  — En  terme  de  Marine  et  sur  lilc  , etc.  : Carte  de  spectacle.  Carte 
les  Galères  , logement  du  Capitaine,  d’électeur.  A.  — Grande  feuille  de 
formé,  â l’arriére  du  bâtiment,  par  papier  qui  contient  la  description 
une  couverture  d'étoffe  fixée  sur  des  géographique  du  monde  ou  de  quel- 
cerceaut.  — Ent.  de  Pêche,  espèce  qu’une  de  ses  parties.  On  dit  ordi- 
de  petit  parc  , dont  les  côtés  et  le  nairement  Carte  de  géographie  ou 
dessus  sont  ouverts  de  filets.  Quel-  géographique.  Il  y a aussi  des  Cartes 
ques-uns  le  nomment  Perd-temps , hydrographiques  , des  Cartes  astro- 
parce  que  la  pêche  qu’on  y fait  est  nomiques,  des  Cartes  historiques , 
ordinairement  peu  abondante. — Ins-  îles  Cartes  marines  , des  Cartes  gé- 
(ruraent  de  corderie  qui  sert  & porter  néalogiques  , etc.  ( Du  lat.  charta  , 
le  toupin  ou  couchoir  , A l'aide  du-  dérivé  du  grec  rhartés  gros  papier.) 
quel  les  cAbtes  et  autres  cordes  se  — En  t.  de  Pêche,  1°  Flue  de  tra- 
tordent  ou  se  commettent.  — Prov.  raail.  — 2°  Filet  en  chausse  usité  A 
Cheval  de  carrosse,  homme  brutal  et  Dunkerque.  C’est  une  espèce  de  dra- 
grossier.  gue.  — * ou  Carde  , espèce  de  pei- 

CARROSSÉE  , s.  f.  La  quan-  gne  fixe.  — Géographique,  papillon 
tité  de  personnes  que  contient  an  de  jour  qui  offre  l'image  d’une  carte 
carrosse  : Il  nous  vint  une  carrossée  de  géographique  ; coquillage  unival- 
provinciales.  Il  est  familier.  A.  ve.  B. 

CARROSSIER,  ».  m.  (kA-ro-cié , * Carte  d'adresse  , Carte  sur  la 

r forte)  Ouvrier  qui  fait  des  corros-  quelle  un  fabricant,  un  marchand  fait 
ses.  — Cheval  propre  A tirer  le  cor-  imprimer  son  adresse  et  une  uote 
rojss.  des  objets  qu'il  fabrique  ou  qu’il  vend. 

CARROUSEL  , s.  m.  ( kA-rou-zèl , — Carte  de  visite,  cartesur  laquelle  on 
r forte)  Espèce  de  tournois  qui  coo-  a écrit  ou  fait  graver  son  nom  ; et  qu’on 
siate  en  courses  de  bague,  deléte,  laisse  au  domicile  des  personnes  A 
etc,  entre  plusieurs  Chevaliers  par-  qui  on  va  rendre  visite  , lorsqu'elles 
tagés  en  différents  quadrilles.  — Le  se  trouvent  absentes.  A.  — Cartes 
lieu  , la  place  oit  se  font  ces  cour-  droites,  au  jeu  du  lansquenet , les 
ses.  (De  f’iial.  carro  del  sole , en  la-  cartes  que  celui  qui  a la  main  donne 
tin  carrus  solis  char  du  soleil  ; A aux  coupeurs  , A commencer  par  sa 
cause  de  l’éclat  et  de  la  magnificence  droite.  — Cartes  de  reprise  , celles 
des  chars  qui  en  faisaient  et  en  font  qui  sont  tirées  après  la  première 
encore  partie.)  distribution  faite  aux  coupeurs.  — * 

CARROUSSE  , s.  f.  ( kà-rou-ce  , r te  dessous  des  cartes  , la  partie  co- 
forte)  Terme  usité  seulement  dans  lorée  des  cartes  qui  reste  cachée 
cette  phrase  familière  : Faire  car-  quand  on  donne  ou  qu’ou  coupe.  — 
rousse , faire  la  débauche.  (De  l’Al-  Tirer  les  cartes.  Chercher  l’avenir 
lemaod  garaus  fin  ou  fini , achevé  ; dans  la  disposition  fortuite  des  car- 
parce  qu’on  boit  jusqu’A  ce  qu’il  ne  tes.  A.  — Pvov.  et  fig.  Château  de 
reste  plus  rien  dans  les  bouteilles , cartes,  maison  bien  enjolivée  , mais 
etc.)  bAtie  peu  solidement. — Fig.  .ïatnrir 

CARRURE,  s.  (.(kâ-ru-re,r forte)  le  dessous  des  cartes  , connaître  les 
Largeur  du  dos  par  les  épaules  et  un  mobiles,  les  ressorts  secrets  des  afîai- 
peu  au-dessus.  — * Il  se  dit  aussi  en  res.  — Brouiller  ou  mêler  les  cartes. 
parlant  d’un  habit  : Cet  habit  est  V oy.  Brouiller. — Donner  carte  Unn- 
trop  large , est  trop  étroit  de  car-  che  à quelqu’un,  lui  donner  plein 
rure.  À.  pouvoir  de  faire  ce  qu’il  jugera  le 

CARTAME  , s.  m.  Voyex  Car - plus  expédient. — * Jouer  cartes  sur 
thame.  table,  ne  pas  dissimuler  le  motif  pour 

CAJITAUX,  ».  m.  pl.  ( kar-tô  ) lequel  on  agit,  ne  pas  cacher  les 
Nom  qu’on  donne  sur  mer  aux  car-  moyens  dont  on  fait  usage  dans  une 
tes  marines.  affaire.  — Fig.  et  fam.,  Perdre  la 

CARTAYER  , v.  n.  ( karté+é  ) carte,  se  troubler  , se  brouiller  , se 
Mettre  une  ornière  entre  les  deux  confondre  dans  ses  idées.  À. — Carte 
chevaux  et  les  deux  roues  du  car-  de  sûreté,  carte  donnée  par  les  Agents 
rosse  : Ce  cocher  a fort  bien  cartayé.  des  Communes  pendant  la  Révolution 
CARTE  , s.  f.  Assemblage  de  plu-  Française  aux  citoyens  reconnus  pour 
sieurs  papiers  collés  l’un  sur  l’autre,  tels  dans  le  lieu  de  leur  domicile  , 
En  ce  sens  , on  dit  plus  souvent  et  et  qui  contenait  l'Age  et  le  signale- 
mieux,  carton.  — Petit  carton  fin,  ment  de  l’individu,  qui  en  était  muni, 
coupé  en  carré  long,  marqué  d’un  — * Aujourd’hui  permission  de  sé- 
cêté  de  quelque  figure  et  de  quelque  jour  délivrée  par  la  police, 
couleur;  et  dont  on  «e  sert  pour  jouer.  CARTEL,*,  m.  Réglement  fait 

— tes  cartes  , ce  que  les  joueurs  entre  deux  Etats  ou  deux  partis  en- 
laissent  pour  la  dépense  des  cartes,  nemis , pour  la  rançon  ou  l’ échange 

— Mémoire  de  la  dépense  d’un  re-  dei  prisonniers.  — Défi  par  écrit 
pas  chez  le  Traiteur.  — * Liste  des  pour  un  combat  singulier.  * H s’est 
mets  qu’on  peut  demander  cbei  les  dit  aussi  d’un  défi  par  écrit  pour  un 
restaurateurs.  — Billet  ordinaire-  combat  dans  une  fête , comme  aux 
ment  imprimé , qu’on  délivre  A une  tournois.  — Cartel  se  dit  aussi  do 
personne  pour  qu’elle  soit  admise  en  l'ornement  qui  entoure  le  cadran  de 
quelque  lieu  , ou  pour  qu’elle  poisse  certaines  pendules  portatives  faite# 
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pour  être  appliqué»  à la  muraille, 
au  Lambris,  dans  uu  appartement  ; et 
souvent  de  la  pendule  même  : Il  n'y 
a dans  la  salle  à manger  gu  im  sim- 
ple  cartel.  A.  * Les  cartels  ne  sonnent 
pas  les  heures.  — En  t.  d’ Architec- 
ture, sorte  d’oruements qui  décorent 
les  Frises,  les  panneaux.  R.  (Du  lat. 
char  tell  a , diminutif  de  char  ta  papier. 
Voy.  Carte.) 

CARTELADÈ , s.  h Sorte  de  me- 
sure pour  l'arpentage. 

CARTELET , S.  m.  (kar-ie-li) 
Petite  étoffe  ordinairement  toute  de 
laine. 

CARTELETTE  , adj.  f.  (kar-te- 
lè-te)  T.  de  Couvreur  * Ardoise  car- 1 
telette , fort  petite. 

CARTELLE  ,8#  f,  kar-tè-le)  Gros 
ses  planches  qui  , dans  les  moulins, 
serrent  à porter  les  meules.  — Ma- 
nière de  débiter  certains  bois  qu’on 
divise  par  petites  planches.  — Toile 
imprimée  â l’huile  de  lin  , et  prépa- 
rée pour  la  Musique  de  la  même  ma- 
nière que  celles  qui  sont  destinées 
pour  la  Peinture.  Ou  ; passe  une 
couche  de  blanc  de  céruse  sur  la- 
quelle on  trace  en  noir  les  lignes  des 
nées.  On  se  servait  autrefois  pour 
même  effet  d’une  grande  feuille  de 
peau  d’âne  , appelée  par  les  Italiens 
cartelfa. 

CARTERO  , s.  m.  Porte- lettre  ; 
petit  porte-feuille.  (C’est  un  mot  tout 
espagnol.) — * Lame  de  bois  qui 
contient  les  fils  de  la  chaîne  d'un 
tissu.  B. 

CARTERON , t.  ra.  Voy.  Quar- 
teron. 

CARTÉSIANISME  , s.  m.  ( kar- 
të-si-a-nvf-mc ) Système  de  Philoso- 
phie imaginé  par  René  Descartes 
(en  latin  Cartesius),  et  exposé  dans 
ses  ouvrages. 

CARTÉSIEN,  s.  m.  (kar-té-si-i/i) 
Celui  qui  soutient  les  sentiments  de 
Descartes.  Ce  mot  est  aussi  employé 
comme  adjectif  : Philosophe  carté- 
sien. — Diables  cartésiens.  Voy.  au 
mol  Diable. 

CARTHAME  ou  SAFRAN  BA- 
TARD, SAFRAN  D’ALLEMAGNE, 
s.  m.  ( kar-ta-me  ) Plante  annuelle 
originaire  d’Egypte  , A fleur  compo- 
sée , flosculeuse  , qui  fournit  4 la 
teinture  les  nuances  de  couleur  de 
cerise  , ponceau  et  rose.  * Il  porte 
des  semences  purgatives  , qui  sont 
appelées  graines  de  perroquet,  parce 
quelles  sont  bonnes  pour  la  nourri- 
ture de  cet  oiseau.  A.  On  l'emploie 
dans  le  fard  nommé  Rouge  végétal. 
(Du  grec  hatharmos  purgation  , dé- 
rivé de  katkairô  je  purge;  parce 
que  sa  semence  passe  pour  un  violent 
purgatif.) 

CARTIER  , s./n.  (har-tié)  Celui 
qui  fait  et  vend  des  cartes  4 jouer. 

CARTILAGE  , 9.  m.  Ikar-ti-la- 
je)  T.  d'Aoat.  Partie  blanche  , dure  , 
élastique  , polie , privée  du  senti- 
ment , qui  se  trouve  surtout  aux  ex- 
trémités des  os.  * Le  cartilage  du 
mes.  Le  cartilage  des  oreilles.  A.  Dans 
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la  viande  de  boucherie,  on  l'appelle 
croquant,  pu  lat.  cartilago  , dérivé  j 
de  caro  chair.) 

CARTILAGINEUX  , EUSE  , adj. 

( kar-ti-la-ji-neà , et i-ze)  Oui  est  de 1 
la  nature  du  cartilage  , qui  est  com-  t 
posé  de  cartilages.  — Feuille  car-  | 
tilagineuse  (Botanique),  dont  le  bord 
est  dur  , sec  et  peu  flexible.  — Pois-  , 
sons  cartilagineux  (Ichtyologie),  or-' 
dre  de  poissons  chez  qui  les  organes  ( 
destinés  au  mouvement  sont  flexibles 
et  moué  à la  différence  des  Osseux 
qui  ont  des  arêtes  solides. 

CARTMANE,  s.  f.  {har-tisa-ne  ) 
Fit,  soie,  or  ou  argent  tortillé  sur 
de  petits  morceaux  de  parchemin  , 
qu’on  met  dans  les  dentelles. 

CARTOMANCIE  , a.  f.  ( kar-to 
man-ci-e)  Art  de  tirer  les  cartes , et 
de  lire , par  leur  moyen , dans  l'ave- 
nir. Mot  nouveau , ainsi  que  le  sui- 
vant. (Du  grec  chartés  papier,  carte, 
et  mantëia  divination.) 

CARTOMANCIEN  , IENNE , s. 
Personne  qui  en  tirant  les  cartes  , 
prétend  lire  dans  l’avenir.  Voy.  Car- 
tomancie. 

CARTON,  s.  m.  Carte  grosse  et 
forte , faite  de  papier  broyé,  battu  et 
collé. — * Boite  faite  de  carton,  dans , 
laquelle  on  serre  des  papiers,  ou 
des  bonoels , des  dentelles , des 
rubans  , etc.  C arton  de  bureau  , car-  j 
ton  contenant  divers  papiers.  — lll 
sc  dit  aussi  de  la  pâte  même  dont  on 
fait  le  carton  ordinaire  , et  qui  sert  à 
h fabrication  de  divers  autres  objets: 
Moulures  , bas-reliefs  de  carton.  — j 
En  t.  d’Archit.,  feuille  de  carton  ouj 
de  fer-blanc  chantournée  qui  sert  à 
tracer  des  profils.  A.  — En  termes 
d'imprimeur  , feuillet  qu’on  réim- 
prime pour  y faire  quelque  change- 
ment ou  corriger  quelque  faute  : Met- 
tre des  cartons  à un  livre.  — En  l. 
de  Peinture  , . grands  dessins  de  pa- 
pier pour  peindre  à fresque  , et  qui , 
servent 4 calquer  les  figures  contre, 
les  murailles.  (Du  lat.  charta  , dérivé 
du  grec,  chartés  grand  papier.) 

* CARTONNAGE  , 1.  m.  Action 
de  cartonner  Un  livre  , de  le  relier 
en  carton  ; ou  l’ouvrage  qui  en  ré- 
sulte. A. 

CARTONNER  , v.  a.  (kar-to-né) 
Mettre  un  carton 4 uu  livre.  — * Re- 
lier un  livre  en  carton.  A.  — Faire 
un  carton.  — Dans  les  manufacture*, 
couvrir  chaque  pli  d’une  pièce  d’é- 
t jffede  laine,  d'un  carton  ou  d’un; 
vélin  , avant  de  la  presser  et  de  la 
catir. 

* CARTONNER»  , s.  f.  Manu- 
facture de  carton  ; art  du  cartou- 
nier.  N. 

* CARTONNEUR,  s.  m.  Ouvrier 
qui  cartonne  Les  livres , qui  fait  des 
boites  de  carton.  B. 

CARTON  NIER  , s.  m.  (kar-to- 
nié)  Ouvrier  qui  fait  et  vend  le 
carton.  * Il  se  ml  aussi  de  celui  qui, 
travaille  en  carton,  qui  fabrique  des 
objets  de  carton.  A. 

cartonnIère  , adj.  f.(W-/o- 
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niè-re)  Il  ne  s'emploie  qu’au  pluriel 
eh  parlant  des  guêpes  cartonnières  de 
la  Guiaue  dont  le  nid  ressemble  à une 
boite  de  carton. 

cartouche  , s.  m.  Ornement 
de  Peinture  ou  de  Sculpture,  en 
forme  de  carte  avec  enroulement , 
etc.  — Ornement  qu'on  met  autour 
des  inscriptions  , des  armoiries  et 
des  chiffres  : Voilà  un  beau  cartou- 
che. — * En  t.  d’ Artificier  toute 
sorte  de  boite  dans  laquelle  on  ren- 
ferme les  matières  inflammables  , 
pour  en  déterminer  et  en  varier  les 
effets.  À.  — En  t.  de  Blason  , espèce 
de  boite  sur  laquelle  les  Italiens  po- 
sant l’écu  de  leurs  armes..  (Du  lat. 
du  moyen  âge  chartuccia  , augmen- 
tatif de  charta  papier,  carte  , dont 
les  Italiens  ont  fait  dans  le  même  sens 
cartoccio.  ) 

CARTOUCHE,  s.  f.  Charge  pour 
le  canon  , composée  de  balles  et  de 
morceaux  de  fer  enveloppés  dans  du 
carton.  — Espèce  de  rouleau  de  pa- 
pier on  de  carton  en  forme  d’étui, 
nui  renferme  la  charge  d’un  fusil  on 
d'une  autre  arme  à feu. — * 11  se  di- 
sait autrefois  du  congé  absolu  ou  li- 
mité donoé  4 un  militaire  par  on 
écrit  scelle  du  sceau  du  régiment.  — 
Cartouche  jaune  , cartouche  qu’on 
délivrait  4 un  soldai  dégradé,  ou  ren- 
voyé par  punition.  A. 

CARTOUCHIER , s.  m.  (kar-tors- 
chié  ) Petit  coffre  où  le  Soldat  met 
ses  cartouches. 

CARTULAIRE  , 8.  m.  ( [kar-tn-lè - 
re)  Recueil  de  chartes  d’une  Eglise, 
d’un  Monastère , etc.  par  ordre  de 
temps  ou  de  matières.  (Du  lat.  char- 
tularium  ou  chartarium  archives , 
etc.  dérivé  decAarfa  papier , charte, 
etc.  ) 

CARUBE  , s.  f.  Monnaie  de  Bar- 
barie, qui  vaut  quatorze  aspres. 

* CARI  DE  , s.  m.  Poisson  de 
mer  du  genre  des  labres.  N. 

CARUS  , s.  ro.  (Aa-riico)  Affection 
soporeuse  ; profond  assoupissement, 
sans  fièvre , * accompagné  d’une  com- 
plète insensibilité.  A.  ( Du  latin  ca- 
me, fait  ilaos  le  même  sens;  du  grec 
karos  assoupissement,  sommeil  pro- 
fond. ) 

CARVE , s.  f.  T.  de  Pêche.  Nom 
qu’on  donne  4 Dunkerque,  à un  filet 
en  forme  de  chausse  , semblable  à la 
drague  et  qui  se  traîne. 

CARVl,  cumin  des  prés  , E. 
m.  Piaule  bisannuelle,  ombelliférc  , 
qui  donne  un  bon  fourrage.  Elle  croit 
dans  les  prés  secs  ; la  semence , 
l’une  des  quatre  semences  chaudes  , 
* est  employée  en  médecine  comme 
vermifuge  et  carminative.  On  maugo 
les  racines,  tes  feuilles  et  les  jeunes 
pousses  du  carvi.  A. 

CARYATIDE  , s.  f.  Voy.  Caria- 
tide. 

CARYATIQUE  , s.  f.  (ka-ri-a-ti- 
ke)  Danse  des  anciens  Spartiates  # 
apportée  de  la  ville  de  C arye. 

CARYDDE,  s.  ( ka-rib-de ) Gouf* 
fre  profond  sur  les  eûtes  de  Sicile. 
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— On  dit  prov.  Eviter  Carybd»  et 
tomber  en  Scylla , éviter  un  péril  et 
tomber  dans  un  autre.  [Scylla  est 
aussi  le  nom  d'un  gouffre  placé  vis- 
à-vis  Carybde.  ) 

* caryocar  , s.  m.  Grand  ar- 
bre d'Amérique. 

CARYOCOSTINUX  , s.  m.  T.  de 
Pharmacie.  Electuaire  purgatif. 

CARYOPHYLLÉE  , adj.  et  S.  f. 
Nom  donné  par  Toumefort  , au* 
fleurs  polypétales  , régulières  , dont 
l’onglet  est  attaché  au  fond  d'un  ca- 
lice cylindrique,  d'une  seule  pièce  , 
et  sur  le  bord  duquel  les  lames  des 
pétales  s’évasent  et  se  prolongent 
en  tube  comme  dans  l'oeillet  ou  le 
clou  do  girofle.  Les  Oaryophyllées 
forment  la  Vltt*  dasse  de  sa  mé 
ihode.  (Pu  grec  kuruophullon  clou 
de  girolle. 

* CAR  YOPfl  YLLIE9  , a.  f.  pl. 
Genre  de  polypiers.  B. 

CARYOPHV  LLOIDE  , #.  f.  (ftfl- 
ri-o-fil-lo-i-de  ) Pierre  figurée  qui 
représente  des  clou*  de  girofle.  (Do 
grec  karnopknUdn  dou  de  giroffle  , 
et  eidos  forme,  ressemblance.) 

CAR  VOTE  A FRUITS  MÛ- 
Lams  , a.  m.  Espèce  de  pahnier 
des  Indes  , dont  le  fruit  est  extrême 
meut  caustique. 

CAS,  a.  m.  (kâ,  et  devant  One 
voyelle  kds  ) Accident  ; aventure  ; 
conjoncture  ; * fait  arrivé,  ou  qot 
peut  arriver.  A.  Cas  fortuit,  imprévu, 
extraordinaire  , fâcheux  , étrange  ; 
en  tel  cas  on  en  -pareil  cas , ou  en  ce 
cas  il  faudrait... — Fait  , action  eu 
matière  criminelle  : Cas  grave  , 
énorme  ; cas  gracialles  ; cas  privi- 
légiés ou  royaux,  crimes  dont  les  Ju- 
ges royaux  seuls  pouvaient  connaître , 
quelle  que  fût  la  condition  de  l'ac- 
cusé. — On  dit,  dans  un  sens  à peu 
prés  semblable  : Cas  de  conscience  , 
question , difficulté  sur  ce  que  la 
Religion  permet  ou  défend  : * Par 
extension  , Je  m'en  fais  un  cas  de 
conscience  , je  m’en  fais  scrupule. 

— Cas  privilégiés,  en  Jurisprudence 
canonique  , cas  où  le  juge  séculier 
prenait  connaissance  des  crimes  d'un 
ecclésiastique,  et  le  jugeait  con- 
jointement avec  le  juge  eedésiasti- 
que  , nonobstant  le  privilège  cléri- 
cal. A.  — Cas  réservé,  péché  grav-- 
dont  l'absolution  est  réservée  à l’E 
véque  ou  même  au  Pape.  — Estime  : 
Faire  cas  ds..,.  je  n'en  fais  point 
de  cas,  aucun  cas.  — En  t.  de 
Grammaire  , différentes  inflexions 
ou  terminaisons  des  noms  chez  les 
Grecs  et  les  Romains,  * et  dans  les 
autres  langues  où  ils  se  dédinent. 
A.  En  français , et  dans  la  ptu- 

Crt  des  autres  langues  modernes, 
cas  sont  remplacés  par  les  arti- 
cles, parle*  prépositions  ds  ou  û,  ou 
par  là  combinaison  de  ces  articles 
avec  ce*  pré  positions.  — Bassement, 
ordure  t Faire  ton  cas.  (Du  Ut.  ca- 
sas qui  a U même  signification  , et 
qui  est  fait  de  codera  échoir,  arriver 
tomber.)  — * Cas  métaphysique , 
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hypothèse , supposition  par  impos- 
sihle , dont  on  tire  quelque  induc- 
tion. Peu  usité.  A.  — Cas  irréducti- 
ble (Algèbre),  où  une  équation  du 
troisième  degré  a ses  trois  racines 
réeltes  , inégales  et  incommensura- 
bles. 

4 En  cas,  employé  quelquefois 
substantivement , signifie  , supplé- 
ment, chose  préparée  pour  servir 
en  cas  de  besoin  : il  ne  sc  dit  guère 
que  dans  les  maisons  des  princes  , 
on  familièrement  : Le  prince  s'étant 
levé  ise  fit  Servir  son  en  cas  àe  nuit. 
A. 

Au  cas  que  , conjonction  qui  si- 
gnifie w'.  — Poses  les  cas  que ...  sup 
posez  que...  — En  ce  cas,  alors;  les 
choses  étant  ainsi.  — En  tout  cas, 
au  moins  ; quoiqu'il  arrive. 

CAS  , CASSE  , adj.  (Ad,  de»)  le 
mâle,  n'est  plus  d'usage.  Ou  dit  en- 
core au  fcm.  : Four  casse  et  enrouée. 

* tl  est  vîeux.  A.  (Du  îat.  casus  vide, 
creux , etc.  dérivé  de  carere  man- 

'P"-'*  . 

CASANIER  , 1ERE  , S.  m.  et  f. 
\ka-sa*nié , ie-re)  Qui  ne  sort  pres- 
tpiè  point  dn  logis  ; qui  aime  a de- 
meurer chez  lui.  A.  C’est  un  casa- 
nier, un  irai  casanier . — Oo  dit 
aussi  adjectivem.  Mener  une  vie  ca- 
sanière ; avoir  Vhumeur  casanière. 

■ Du  ht.  casa  case  , cabane  , etc.  ) < 

CASAQUE,  s.  f.  ika-za-ke ) Espèce 
de  surtout  qui  a les  manches  fort , 
larges.  (Suivant  Cuyet  et  Ménage, 
par  corruption  de  Cosaque , peuple 
de  qui  nous  vient  cette  sorte  d'ha- 
billement.)— Prov.  Tourner  casaque, 
changer  de  parii. 

CAS  AQUIN , s.  m.  (ka-sa-kein) 
Nom  donné  autrefois  à une  sorte  de 
petite  casaque , qu'on  appelait  aussi 
apollon.  — ■ fl  ne  se  dit  guère  aujour- 
d’hui que  d’un  habillement  de  femme, 
qui  est  une  espèce  de  demi-robe.  — 
On  dit  popul.  donner  tnr  le  casaquin, 
battre , rosser. 

CASCADE  , s.  f.  Chute  d’eau  qui 
tombe  d'un  Heu  haut  et  qui  fait  quel- 
que bnrit.  — Au  fig.  Discours  plein 
de  cascades , discours  sans  liaisons  , 
et  où  l’on  passe  totit-à-coup  d’une 
chose  à l’autre.  — On  dit  aussi  fig. 
et  fam.  d*une  nouvelle  qoi  a passé 
par  plusieurs  bouches  pour  venir 
jusqu’à  noos,  qn’on  ne  le  sait  que  par 
cascades.  — * Fig. , *1  est  arrivé  IA 
de  cascade  en  cascade , par  cascades, 
se  dît  d*un  homme  qui,  par  une  suite 
d'événements,  sans  avoir  de  plan 
apparent  et  suivi,  a été  conduit  à 
quelque  chose.  A.  — Méthode  des 
cascades,  (Algèbre),  méthode  par 
laquelle  dans  la  résolution  d'une 
équation,  on  approche  toujours  pins 
de  la  valeur  de  l’inconnu , par  des 
équations  successives  qui  vont  sans 
cesse  en  baissant  on  en  tombant  d’un 
degré. 

C ABC A LO TE  on  CASCARILB  , 
s.  I.  Voy.  Cralan. 

CASCANES , s.  f.  pl.  Puits  qu*on 
pratique  dans  le  terre-plein,  proche 
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d'un  rempart,  pour  communiquer 
aux  galeries  de  contre-mine. 

* C ABC  ARH.  i.e,  s.  f.  Ecorce  fé- 
brifuge d’un  arbrisseau  de  la  Jamaï- 
que. N. 

CASCATELLB,  s.  f.  Petite  cas- 
cade i Les  c asc  at elle  s de  Tivoli.  (C’est 
un  mot  nouveau  emprunté  de  l'italien 
cascatella,  diminutif  de  cascata  cas- 
cade.) 

* CA&CHIVB,  s.  m.  Poisson,  es- 
pèce de  mormyre  du  Nil.  B. 

CASE  , s*  f.  ( kâ-ae  ) An  jeu  de 
Trictrac,  chacune  des  places  qui  sont 
marquées  par  une  sorte  de  flèche.— 
Au  jeu  des  Echecs  ou  des  Dames , uo 
des  carrés  de  l'échiquier.  — * Es- 
pace , compartiment  disposé  pour  y 
placer  séparément  différents  objets  t 
Cases  d’une  armoire,  d’un  bureau-  B. 

— * U se  dit , par  extension  , des 
divisions  d'uo  registre  formées  par 
les  lignes  qui  coupent  les  colonnes 
transversalement:  Folio  t,  verso, 
case  3.  A. — Maison  ou  plutôt  cabane 
des  Ncgres  en  Amérique.  — On  dit 
fam.  Patron  de  la  case , le  Maître  de 
ta  maison.  C'est  une  expression  em- 
pruntée de  l'italien  : Padrone  délia 
casa.  ( Du  latio  casa  loge.  ) — Case 
du  Diable , au  Trictrac , celle  de  la 
seconde  flèche  du  grand  jeu , ordi- 
nairement la  plus  difficile  de  toutes  , 
lorsqu'elle  reste  la  seule  à faire.  — 
Demi-case , case  où  il  n'y  a qu'une 
seule  dame. 

CASÉATION,  s.  f.  (ka-sé-a-cion) 
t-  de  Médeç.  Caiüement  du  lait,  ou 
l'action  par  laquelle  le  lait  se  con- 
vertit en  fromage.  (Du  latin  cascvs 
fromage.) 

* CASÉEUX,  BUSE.  A.  Voy.  C 0- 
Seux.  . . 

* CA8ËIFORME , adj.  Qui  a la 
forme  de  fromage.  B, 

CASEMATE,  s.  f.  (kâ-ze-ma-le) 
T.  de  Fortification.  Plate-forme  à 
loger  du  canon,  pratiquée  dans  la 
partie  du  flanc  proche  la  courtine, 
et  qui  fait  une  retraite  ou  un  enfon- 
cement vers  la  capitale  dot  bastion. 

— Lieux  voûtés  sous  terre*  * à l'é- 
preuve de  la  bombe,  À.,  pour  dé- 
fendre la  courliue  et  les  fossés,  * ou 
pour  loger  des  troupes  au  besoin.  A. 

— Puits  et  rameaux  qu'on  fait  dans 
les  remparts  d'uo  bastion  pour  éven- 
ter les  mines.  — Eu  tonne  de  Chasse, 
trou  dans  lequel  les  blaireaux  et  les 
renards  font  tête  aux  bassets.  (Do 
l'espagnol  casamata , formé  selon 
Covarruvias  , de  casa  maison , et 
mata , basse  ; maison  basse.) 

CASEMATÉ , adj.  m.  Bastion  ca- 
semate, celui  où  il  y a des  casemates . 

CASER,  v.  n.  ( ki-sé ) T.  de  Trio- 
trac.  Faire  une  case  t remplir  uoa 
case  avec  deux  dames.  * U s’em- 
ploie quelquefois  activement,  et  *i- 

?;nifie , fatnil. , placdr  quelqu’un  , lin 
aire  avoir  une  place  : N'ayez  point 
d'inquiétude  sur  votre  avenir,  je  vota 
caserai.  —Il  s'emploie  dans  un  sens 
analogue  avec  le  pronom  personnel  : 
Il  est  parvenu  à te  caser.  — Se  caser 
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signifie  encore  ,fam. , s'claMir  comme 
on  peut  en  un  lieu  : II  faut  bien  ne 
caser  quelque  part , quand  on  ne  peut 
te  loger  à l'aise.  — Fam.  Le  coilà 
casé,  il  est  casé  pour  la  vie;  il  a une 
place  assurée.  A. 

CASEnr.TTE,  a.  f.  (ka-se-rt-te) 
Moule  «le  bois  ou  forme  dans  laquelle 
on  fait  «les  fromages. 

CASERIE  , s.  f.  ( ka-te-r'-e ) Nom 
qu«?  tiennent  les  Arabes  de  la  Terre - 
Sainte  à ce  qu'on  appelle  ailleurs 
Caravansérail. 

CASERNE,  s.  f.  (ka-sér-ne)  Bâti- 
ment où  logent  Ms  gens  de  guerre. 
(Du  lat.  casa,  case,  loge,  etc.) 

• CASERNEMENT,  s.  m.  Action 
de  caser ner  ; ameublement  d’une  ca- 
serne. B. 

CASERNER  , T.  a.  et  neut.  (ka- 
sèr-né)  Loger  dans  des  casernes  : 
Casemer  un  Régiment  ; le  Soldat  ne 
logera  plus  chez  les  habitants  , il  ca- 
ser nera. 

• CASERNIER,  s.  m.  Celui  qui 
fournit  les  effets  de  cascrnemeot.  B. 

• CASET , s.  in.  Insecte , espèce 
de  phrygancs.  N. 

CASETIN  , s.  m.  Voy.  Cassetin. 

CASEtlX  , MfJSF.  , adj.  ( ka-seil  , 
e*J-ce)  Qui  est  de  la  nature  du  fro 
mage  : La  partie  casevse  dn  lait. 
(Du  latin  caséum  ou  casent  fromage.) 
* L’Acad.  dit  caséeux,  caséeuse. 

CASH  , s.  m.  Petite  monnaie  de 
cuivre  du  Tonquin.  200  cashs  valent 
â peu  près  un  franc. 

CASi  , s.  m.  (Aa-ss)  Chef  de  la 
Religion  mahomélane,  chez  les  Mo- 

H*- 

• casier  , ».  m.  Garniture  de 
bureau,  composée  de  plusieurs  cases, 
dans  lesquelles  on  place  les  papiers 
o-i  autres  objets  qu’on  veut  tenir  en 
ordre.  A. 

CASIER  ou  CAZIER,  s.  m.  T.  de 
Pèche.  Voy.  Bourrache. 

CAS1LLEUX,  ElISE,  adj.  (*<!-*»- 
glieû,  eti-se  eu  mouillant  les  II)  T.  de 
Vitrier.  Il  se  dit  du  verre  qui  se  casse 
au  lieu  de  se  couper,  quand  on  y ap- 
plique le  diamant. 

CASIMIR  , s.  m.  Étoffe  de  laine 
croisée  et  légère , qui  a pris  le  nom 
de  son  premier  fabricateur. 

• CASINO,  s.  m.  Salon  de  réunion 
d’une  société  de  jeu  , de  lecture,  de 
musique,  de  conversation,  etc.,  dont 
1rs  frais  sont  faits  par  abonnement. 
(De  l'italien  casino  , qui  a la  même 
signification.)  R. 

CASOAR,  s.  m.  ( ka-to  ar ) Genre 
d'oiseaux  échassiers  , de  la  famille 
des  Urachyptèrcs,  qui,  â la  différence 
de  l’autruche  , ont  trois  doigts , cl 
sont  sans  queue.  * Il  a la  tête  cou- 
verte d’une  espèce  de  casque  osseux, 
et  son  plumage  ressemble  à do  crin  : 
Le  casoar  ne  rôle  point.  A. 

• CASPIENNE  , adj.  f.  Mer  cas- 
piennne  , mer  de  l’intérieur  de  l'Asie 
qui  n'a  point  de  communication  vi- 
able avec  les  autres  mers.  B. 

casque,  s.  m.'(kas-ke)  Armure 
ou  habillement  de  tête  pour  la  guerre. 
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— Dans  le  Blason,  timbre  ou  benum*. 

— Fig.  et  fam.  La  tête.  — Sorte  de 
grosse  coquille  univalve.  — * ou 
Basqué,  poisson  du  genre  du  silure. 
B.  — F.n  t.  de  Botan.  la  lèvre  supé- 
rieure des  corolles  labiées,  nommées 
fleurs  en  casque  ou  fleurs  en  gueule. 

( Du  lat.  cams , cassidis  , qui  a la 
même  signification,  et  dont  on  aurait 
fait  successivement  cassions  et  cas- 
cus.  Ménage.) 

CASQI  É,  É E,  adj.  ( kas-ké ) T.  de 
Médailliste.  Qui  a un  casque  en  tête. 

* CASQUETTE  , ».  f.  Coiffure 
d’bomme  , faite  d'étoffe  ou  de  peau, 
qui  a quelquefois  un  bord  sur  le  de- 
vant. A. 

cass ade  , s.  f.  Mensonge  pour 
plaisanter , ou  pour  servir  d’excuse 
et  de  défaite  : Donner  des  cassades  ; 
c'est  un  donneur  de  cassades.  Il  est 
fam.  — Au  jeu  de  Brelan,  renviavec 
mauvais  jeu. 

CASSAILLE,  s.  f.  (ka-sa-glie,  en 
mouillant  les  II)  En  t.  de  Laboureur, 
la  première  façon  qu’on  donne  i la 
terre , pour  la  rompre,  la  casser  en 
quelque  sorte. 

CASSANT,  ANTE,  adj.  Fragile, 
sujet  â se  casser.  On  ledit  proprement 
«les  corps  qui,  quoique  durs,  ont  de 
la  fragilité,  tels  que  le  verre,  la  por- 
celaine, l’acier  trempé,  etc.  Cassant, 
dans  cette  acception  , est  opposé  à 
ductile,  malléable.  — * Il  se  dit  aussi 
•le  certains  métaux  aigres  , et  parti- 
culièrement du  fer  : Il  y a du  fer  qui 
est  fort  cassant.  A.  — Poires  cassan- 
tes, qui  ont  la  chair  cassante  , celles 
qui  font  une  légère  résistance  sous 
la  «lent , â la  différence  des  poires 
fondantes. 

CASSATION,  s.  f.  (ka-sa-cion)  T. 
«le  Pratiq.  Acte  juridique,  par  lequel 
on  casse  un  jugement , une  procé- 
dure, etc.  * 11  se  dit  plus  particuliè- 
rement aujourd'hui  de  la  décision 
par  laquelle  un  arrêt  ou  uu  jugement 
en  dernier  ressort  est  annulé.  A.  — 
Cour  de  Cassation,  Co«ir  suprême 
établie  â Paris  pour  la  révision  des 
procès  juges  par  les  cours  royales,  et 
dans  lesquels  les  formes  légales  n'au 
raient  pas  été  observées. 

CABSAVE  on  PAIN  DE  MADA- 
GASCAR, s.  m.  Farine  faite  avec  la 
racine  d’une  espèce  de  ricin,  appelé 
Manioc  ou  Manhiot.  Voy.  ce  mot.  — 
* H se  dit  aussi  du  pain  que  l’on  fait 
avec  cette  farine.  A. 

CASSE,  s.  f.  ( kà-ce ) Nom  généri- 
que sous  lequel  on  comprend , en 
Botanique,  des  herbes,  «h-s  arbris- 
seaux et  des  arbres  â Heurs  légumi- 
neuses , mais  nui  appartient  plus 
spécialement  â I arbre  qui  fournit  le 
purgatif  doux  qui  porte  ce  nom.  Cet 
arbre  appelé  Cassier  franc  , Canefi- 
cier  , a été  transporté  d'Afrique  en 
Amérique  , où  les  Caraïbes  le  nom- 
ment héléti.  Son  fruit  est  long,  «Inr, 
cylindrique  et  rempli  d'une  pulpe- 
noire,  douce  et  sucrée  qu’on  appsllc 
Canéjtce.  ( Du  grec  kassia  , qui  a la 
même  signification.  ) — On  appelle 
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Lusse  aromatique,  l ccoreed"un  arbre 
des  Indes  Orientales , qui  ressemble 
4 la  cannelle  et  qui  approche  de  son 
goût.  — * Casse  en  bâtons,  se  dit, 
dans  le  commerce,  de  la  casse  qui  eat 
encore  en  gousse.  A.  — Ent.  d'Ar- 
chitecture  , l'entre-  deux  des  modif- 
ions où  il  y a des  roses.  — En  terme 
d’Orfévre , vase  fait  de  cendres  de 
lessive  et  d’os  pilés,  qui  sert  4 affiner 
et  à séparer  l’or  et  l'argent.  — Ea  I. 
d’fmprimerie,  longue  caisse  partagée 
en  divers  petits  carrés,  appelés  cas- 
setins , dans  chacun  desquels  sont 
tous  les  caractères  d’une  même  sorte  : 
Une  casse  de  Gros- Romain  ; prendre 
les  lettres  dans  la  casse.  * Haut  de 
casse,  la  partie  supérieure  de  laçasse, 
celle  qui  contient  les  capitales  et 
différents  autres  caractères.  Bas  de 
casse,  la  partie  inférieure  de  la  casse, 
celle  qni  contient  les  minuscules  ou 
lettres  ordinaires, qu'on  nomme  aussi , 
pour  cette  raison  , lettres  du  bas  de 
casse.  A.  — En  t.  de  Fondeur , bas- 
sin qui  reçoit  le  métal  lorsqu'il  coule 
du  fourneau.  — La  partie  d’une 
écritoire  de  poche  où  Von  met  les 
plumes.  (Du  latin  casa  , case  , loge, 
ou  capsa  cassette,  boite,  etc.)  — 
Peigne  d'acier  k l’usage  des  rubaniers. 
— Mousselines  des  Indes  Orientales, 
et  particuliérement  du  Bengale.  — ■ 
En  t.  de  gens  de  Guerre  , * casse  , 
peine  militaire  qui  consiste  dans  la 
perte  d’un  grade , A.  Craindre  /<’ 
casse.  Lettre  de  casse,  ordre  écrit  que 
donnait  le  roi  pour  casser  un  officier. 
A. 

CASSÉ  , ÉE , part.  p.  de  Casser , 
et  adj.  Brisé,  rompu.  — Au  fig. 
vieux,  infirme  : Cet  homme  est  bien 
cassé.  — Fig.  Affaibli,  tremblant,  en 
parlant  de  la  voix  : Il  a une  rois 
cassée. 

CASSEAU,  s.  m.  ( ka-sé , ».  d.)  T. 
•i'Imprim.  la  moitié  de  la  cosse , * 
qui  sert  de  réserve  pour  différents 
caractères.  A. , en  la  supposant  par- 
tagée horizontalement  dans  sa  lon- 
gueur. 

CASSE-COU  ,s.  m.  Endroit  dan- 
gereux où  il  est  aisé  de  tomber.  — 
En  t.  de  Manège,  voy.  Brise-cou.  ■*— 
• Casse-cou,  au  jeu  de  Colin-Mail- 
lard , est  le  cri  par  lequel  on  avertit 
la  personne  qui  a les  yeux  tundés 
qu’elle  s'approche  d’un  endroit  où 
elle  pourrait  se  blesser.  — Espèce 
d’échelle  qui  n’eat  soutenue  que  par 
une  queue.. — Fig.  et  fam.,  person- 
nage peu  important  qui  est  chargé 
d’une  négociation  hasardeuse  : La 
mission  était  difficile , on  fa  confiée 
fl  un  casse-cou.  A. 

CASSE-CUL , s.  m.  ( ka-ce-kn  ) 
Chute  sur  le  derrière.  Se  donner  un 
caste-cul.  Il  est  popul. 

•CASSE-CROUTE,  s.  m.  Instru- 
ment qui  sert  â briser  la  croûte.  N. 

CASSE-LUNETTE  , s.  m.  Voyex 
Bluet. 

• c ASSE -MOTTES  , 8.  m.  Outil 
«le  jardinage  pour  briser  les  mottes 
de  terre.  B. 
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CASSE-MUSEAU  , S.  W.  ( kA-ce - 
mu-zô , ».  d.  ) Coup  ou  choc  sur  lu 
mi , sur  le  visage.  Il  est  popul.  — 
Sorte  de  pâtisserie  molle  et  creuse 
qui  est  fort  délicate. 

CASSE-NOISETTE,  S.  ta.  (kâ-ce- 
r.uà-zt-tê)  Petit  instrument  de  buis 
pour  casser  des  noisettes.  II  y a aussi 
des  casse-noix. 

CASSE-NOIX,  s.  m.  ( kd-ce-noà ) 
Oiseau,  espèce  de  merle  ou  de  geai. 
— Voy.  casse-noisette. 

CASSE-NOLE,  s.  f.  Noix  de  galle 
dont  on  se  sert  pour  la  teinture  en 
noir. 

CAME-PIERRE,  S.  ta.  \oy.  Pa- 
riétaire. 

CASSER,  v.  a.  fAd-cé)  Briser  , 
rompre  : avec  cet  te  différence,  selon 
Roui. and , que  l’action  de  casser  dé- 
truit la  continuité  d’un  corps,  de  ma- 
oicre  que  deux  ou  plusieurs  parties 
ue  sont  plus  adhérentes  les  unes  aux 
autres;  l'action  de  rompre  détruit  la 
connexion  de  certaines  parties  , de 
manière  qu’elles  ne  sont  plus  liées 
ensemble  ; l’action  de  briser  détruit 
la  mass*  et  la  forme  d’un  corps  , de 
manière  que  les  différentes  parties 
tombent  toutes  en  pièces , en  mor- 
ceaux, en  poussière.  (Du  latia  quae- 
tare , fréquentatif  de  quatere  qui  si- 
guilic  non  seulement  ébranler , mais 
encore  rompre,  briser.)  — * Il  s’em- 
ploie souveut  avec  le  pronom  pers. 
La  corde  s'est  cassé*.  On  l’emploie 
aussi  neulralemi'ut  dans  le  sens  de 
se  casser  : La  corde  cassa.  A.  -—Au 
6g.  annuler  une  sentence  , uu  acte , 
uu  testament , etc.  — Licencier  des 
troupes,  un  Régiment,  une  Compa- 
gnie. On  dit  à peu  près  dans  le  tnéme 
scus,  casser  une  assemblée,  un  Tri - 
banal  d*  Justice  , etc.  — . Priver  un 
Officier  de  sou  emploi , le  renvoyer 
du  service.  — Désarmer  un  Soldat  à 
la  u- le  d’un  Régiment  ou  d’une  Com 
pagnie,  et  le  renvoyer.  — Affaiblir; 
«lijiiuuer  les  forces,  l’agilité  : U m 
fit  tiques  , le  travail , les  débauches 
Vont  fort  cassé.  Il  s'emploie  avec  le 
pion.  pers.  dans  le  mémo  sens  : Cet 
homme  commence  ù se  casser.  ( Dans 
ccs  diverses  acceptions,  du  latin  cas- 
sas, vain,  inutile  . qui  n’est  bon  à 
rien,  d’où  l’on  a fait  le  verbe  barbare 
cassure , casser , annuler , licencier , 
etc.  ) — En  t.  de  Marine  et  sur  la  Mé- 
diterranée, hâler.  Voy.  ce  mot. — “Fig. 
cl  fain.  Casser  les  vitres,  ne  rien  mé- 
nager dans  se»  propos.  — Fig.  et 
fam.  casser  la  tête,  assourdir  par  un 
grand  bruit  : Ces  enfants  me  cassent 
In  tJte.  — - Se  casser  la  tête , se  b 
briser,  ou  se  la  foudre  en  tombant , 
en  heurtant  contre  un  corps  dur.  — 
Ou  dit  de  même,  se  casser  le  cou,  se 
blesser  en  tombant.  — Fig.  et  Tara, 
te  casser  la  tête,  s’appliquer  A quel- 
que chose  avec  une  grande  conten- 
tion d’esprit. — Fig.  et  fam.  se  cas- 
ser Unes,  ne  point  réussir  dans  ses 
pr 'jets.  — Fig.  et  fam.  se  casser  le 
to  , . ruiner  ses  affaires  , sa  fortuuc. 
On  lit  de  même,  casser  le  cou  ù quel- 
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qu  an.  A.  — Casser  aux  gages,  ren- 
voyer un  commis,  un  domestique; 
ne  vouloir  plus  de  son  service.  Il  est 
famil.  — Prov.  O"1  casse  les  verres 
les  paie  , chacun  est  responsable  de 
ses  fautes. 

CASSEROLE , s.  f.  Espèce  d’us- 
tensile de  cuisine,  dont  on  se  sert  à 
divers  usages  : Casserole  de  cuivre; 
casserole  de  terre  cuite.  (Du  lat.  capsa 
cassette , etc.) 

CASSERON,  s.  m.  Sorte  de  pois- 
son volant. 

CASSE-TÊTE,  s.  m.  Vio  fumeux 
qui  porte  A la  tête.  — Occupation 
ui  cause  une  grande  contention 
'esprit  : le  jeu  d‘ Echecs  est  un 
casse-tite.  — Bruit  qui  fatigue , qui 
fait  mal  A la  tête.  Dans  toutes  ces 
acceptions  , il  est  famil.  — - Sorte  de 
massue  d'un  liois  fort  dur.  C'est  une 
■urne  offensive  des  Sauvages  de  l’A- 
mérique. — * Casse-tête-chinois,  ». 
in.  Collection  de  Iriangtas  dont  la  com- 
binaison  forme  certaines  ligures.  N. 

CASSE TIN,  ».  m.  ( kù-ce-tein ) T. 
d'imprimerie.  Nom  que  l’on  donne 
aux  dilférents  compartiments  d’une 
tasse. 

CASSETTE,  ».  f.  (Ad-rè-/«')  Petit 
coffre  où  l'on  terre  ordinairement 
des  objets  précieux  et  de  peu  de 
volume.  A.  — On  appelle  Cassette 
du  Roi  , b somme  que  le  Garde  du 
Trésor  royal  |»ortc  au  Roi  le  premier 
jour  de  chaque  mois.  * Cassette  du 
Roi,  son  trésor  particulier.  A.  (Du 
lat.  capsa  , pris  du  grec  kapsa  , qui 
a la  même  signification.) 

CASSEUR,  s.  m.  (kâ-ceitr)  Il  ne 
se  dit  guère  que  dans  cette  phrase 
proverbiale  , grand  casseur  de  ra- 
quettes, homme  fort  cl  vigoureux.  — 
.Ve  donner  pour  un  grand  casseur  de 
raquettes,  se  vanter  outre  mesure.  Il 
n’est  que  du  style  familier  et  plaisant. 

— * Un  casseur  d’assiettes  , uu  tapa- 
geur , un  querelleur.  A. 

* CASSE-VESSIE,  s.  m.  Récipient 
de  cristal  pour  faire  le  vide  sous  une 
vessie  et  la  crever.  B. 

('  ass  i- asc  il  ER  , ».  m.  Grand 
Prévôt  des  armées  turques. 

* CASSJCAN,  s.  III.  Oiseau  à idtc 
i ci  A bec  de  Toucan.  R. 

CASSIDE.  t.  f.  (Eulomol.)  Genre 
d’insectes  coléoptères , de  la  famille 
des  phytophages,  dont  le  corselet  ci 
les  élylres  s’avancent  au-delà  du 
corps,  et  forment  une  espèce  de  cas- 
que. (Du  lat.  cajrsû,  cassidis,  casque.) 

— (Poésie  des  Arabes),  espèce  d’i- 
dylle ou  d'Elégie  composée  de  disti- 
ques dont  le  nombre  ne  peut  elle 
au-dessus  de  100,  ui  au-dessous  de 
20.  Les  deux  vers  du  premier  disli 
que  riment  ensemble , et  dans  tous 
les  distiques  suivants,  la  même  rime 
doit  revenir  au  second  vers  : on  n'a 
point  d'égard  au  premier,  qui  n'eai 
considéré  en  quelque  sorte  que 
comme  un  hémistiche.  Ces  poèin.-s 
roulent  ordinairement  sur  l'amoni’. 

— t'assid*  des  Har  di , s.  f.  Voyez 
Toque. 
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CASSIDOINE,  ».  i.  ( ka-ci-doune ) 
Sorte  de  pierre  précieuse  très  esti- 
mée des  Anciens. 

CASSIE , s.  f.  ( ka-cî-e  ) Arbre 
qui  a été  apporté  des  Indes,  et  qui 
est  naturalisé  en  Provence.  — Cas- 
su  des  jardiniers,  s.  f.  Voy.  Acacia. 

CASSIE r , S.  m.  ( kâ-cié  ) Arbre 
qui  porte  b casse.  On  dit  ordinaire- 
ment Cassier  franc.  — Dans  l’Im- 
primerie , armoire  A recevoir  des 
casses..  — Cassier  des  Poitevins . 
Voy.  Cassis. 

CASS1M-GI1KLRI , nom  que  les 
Turcs  et  les  Grecs  Lévautins  don- 
nent A b fête  de  Saint-/Jeméfr»us.  Ce 
jour  est  très  redouté  des  Matelots  , 
qui  n’osent  jamais  se  hasarder  A tenir 
b mer  pendant  cette  léte  et  font 
toujours  en  sorte  d’être  dans  le  port 
dix  jours  avaut  qu’elle  arrive. 

CAMIN , s.  ra.  ( ka-cein  ) Espece 
de  châssis  élevé  au-dessus  du  métier 
des  Ouvriers  A la  navette,  dans  le- 
quel sont  attachées  plusieurs  poulies 
pour  porter  les  ficelles  qui  servent  A 
faire  1a  façon  des  étoffes. 

GAMINE,  s.  f.  ( ka-ci-ne  ) Pe- 
tite maison  de  campagne.  Ce  nom  a 
passé  du  Piémont  dans  le  midi  de  la 
France.  ( De  l'italien  casino  ou  plu- 
tôt casino  , fait , dans  la  même  si- 
gnification , de  rasa  maison  , dont  il 
est  un  diminutif.  — * En  t.  de  guerre, 
petite  maison  détachée  au  milieu  des 
champs,  où  l’on  peut  s'embusquer  et 
se  retrancher  : On  délogea  les  enne- 
mis de  plusieurs  l as  suie  t.  A.  — En 
Botanique  , genre  de  plantes  exoti- 
ques , à (leurs  polypétales , qui  ont 
beaucoup  de  rapport  avec  les  Fu- 
sains.— Cassine  de  la  Caj-oline.  Voy. 
Thé  des  Apalaches. 

CASSINolDE,  s.  f.  [ka-ci-no-i- 
rft?  ) T.  d’Astroo.  Courbe  proposée 
autrefois  par  Cassini,  pour  repré- 
senter le  mouvement  du  soleil.  On 
l’appelle  quelquefois  Ellipse  Cassi- 
nirnne  , quoique  cette  courbe  n'ap- 
parlicnoc  pas  au  même  genre  quo 
l'ellipse. 

Cassiopée  , ».  f.  Nom  d'une 
constellation  céleste  dans  b partie 
boréale  du  ciel.  Elle  a cinquante- 
quatre  étoiles  principales  dans  le  ca- 
talogue de  Flameted » 

* cassipoi  hier  , b.  m.  Plante 
voisines  des  Sahcaire*.  B. 

* CASS l QUE  , s.  m.  Oiseau.  Es- 
pèce de  loriot  huppé  d’Amérique.  D. 

CASSIS  , ».  m.  Arbrisseau  du 
Languedoc  cultivé  dans  les  jardins  w 
qui  a les  caractères  du  Groseillier  , 
et  qui  porte  une  baie  d’un  brun  noi- 
râtre , semblable , pour  la  forme  cl 
b grosseur  , A celle  du  Groseillier 
blanc.  On  le  nomme  aussi  Cassier 
des  Poitevine  , Groseillier  à fruit 
noir , Poivrier.  — * Il  se  dit  par 
extension  , d'une  sorte  de  ratafia  qui 
se  fait  avec  du  cassis  : Le  cassis  est 
stomat  Uique.  A. — En  tenue  de  Pools- 
«•t  Chaussées  , voûte  renversée  en 
pavé,  ou  eu  maçonnerie  de  pierres 
de  laii’o. 
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cassite  owCASSU te,  «.  f.  Gen- 
re de  plantes  parasites  exotiques. 

CASSOLETTE,  S.f . (ka-SO-li-to) 
Vase  où  l'on  met  des  eaux  de  sen- 
teur ou  d'autres  parfums  , pour  les 
(aire  évaporer  par  le  feu.  — L’odeor 
même  qui  s'exhale  de  la  cassolette. 
— On  dit  ironiquement  d'une  mau- 
vaise odeur  : Quelle  cassolette  \ roi- 
là  une  terrible  cassolette  ! ( Du  latin 
capsa.  Voy.  Caisse.  ) 

* o assole  , s.  f.  Réchaud  pour 
chauffer  la  colle  des  papetiers.  B. 

* CASSON,  s.  m.  T.  de  Confiseur. 
Morceau  de  cacao  brisé.  B.  — *Pain 
informe  de  sucre  fin.  Sucre  en  cas- 
sons. A. 

CASSONADE,  s.  f.  Espèce  de 
sucre  nou  raffiné  , qu’on  apporte  en 
Europe  dans  des  causes.  (Du  portu- 
gais cassonada , fait  de  casson  qui 
signifie  caisson , et  qui  est  dérivé  du 
latin  capsa,  lequel  l’est  lui-même  du 
grec  kapsa  caisse.  ) 

* CASSOT , s.  m.  T.  de  papetier. 
Caisse  à compartiments  pour  le  triage 
des  chiffons.  B. 

’CASSUMUNIARomCASMINAR, 
s.  m.  Racine  des  Indes , stomacale , 
bonne  pour  les  nerfs.  B. 

CASSURE  , s.  f.  Il  se  dit  de  l’en- 
droit où  un  corps  est  cassé.  * On  dit 
fam.  , la  cassure  de  son  Iras  est  bien 
reprise.  A. 

CASTAGNETTE  , S.  f.  (kas-ta- 
gnè-te , mouill.  gn)  Sorte  d’étoffe 
desoie , de  laine  ou  de  fil. 

CASTAGNETTES  , ».  f.  pl.  Ins- 
trument composé  de  deux  petits  mor- 
ceaux de  bois  creusés,  que  l’on  tient 
dans  la  main  , et  que  l’on  frappe 
l’un  contre  l’autre  en  cadence.  (Du 
kilin  castanea  châtaigne  , à cause  de 
la  ressemblance  des  castagnettes  avec 
des  châtaignes.  ) 

CA8TAGNEUE  , S.  m.  ( kas-ta- 
gneû,  mouillez  gn)  Le  petit  plongeon, 
oiseau  de  rivière.  ( Du  latin  casta- 
nta  châtaigne  ; parce  qu’il  a te  dos 
d’un  brun  châtain.  ) 

CA9TAGNOLE  , s.  f.  ( kas-ta - 
gnio-le , mouill.  gn)  T.  de  Marine. 
Morceau  de  bois  percé  de  deux  trous, 
et  fixé  sur  les  galères  â chacune  des 
ralingues  de  la  tente. 

CA8TAGNON  , s.  m.  ( kas-ta- 
gnion,  mouill.  yn)  Voy.  Châtaignier. 

CA8TANITE  , s.  f.  Pierre  argi- 
leuse de  la  couleur  ou  de  la  forme 
d'une  châtaigne.  ( Du  lat.  castanea 
châtaigne.  ) 

CASTE  , a.  f.  On  appelle  ainsi  les 
Tribus  dans  lesquelles  sont  divisés 
les  Idolâtres  dans  les  Indes  t Lacoste 
des  Bramines  , la  plus  noble  : la  cas- 
te des  Parias , la  plus  vile.  — • Il  se 
dit  quelquefois  par  extension , de 
certaines  classes  de  personnes  pour 
les  distinguer  du  reste  de  la  nation 
A laquelle  elles  appartiennent}  et 
•lors  il  ne  s’emploie  guère  que  par 
dénigrement  » Les  prétentions  de 
cette  caste.  A. 

•CASTEL,  s.  m.  Vieux  mot  d’où 
Ht  Tenu  celui  de  château.  Il  s’em- 
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ploie  encore  dans  le  langage  familier. 
Il  vit  retiré  dans  son  humble  castel.  A. 

castel  ANE  , s.  f.  Espèce  de 
prune  verte. 

CASTELLAN  , s.  m.  Grand  Offi- 
cier polonais  , qui  en  temps  de  guerre 
commandait  les  troupes  d'un  Palatinat, 
sous  les  ordres  du  Palatin.  Les  Cas- 
tellans  étaient  des  Sénateurs  revêtus, 
après  les  palatins,  des  premières  di- 
gnités du  Royaume.  Le  territoire  con- 
fié â leurs  soins  s'appelait  Castella- 
nie  : ils  étaient  au  nombre  de  82  , 
divisés  en  Grasuls  et  Petits  Castel- 
lans.  (Du  lat.  castellum  château  fort, 
camp  retranché , etc.  ) 

CASTELOGNE,  s.  f.  ( kas-teAo ■ 
gne  , en  mouill.  gn  ) Sorte  de  cou- 
verture de  lit  faite  sur  le  métier  des 
Tisserands  avec  de  la  laine  très  fine, 

CA8T1CE  , s.  m.  Indien  né  à Goa, 
de  père  et  de  mère  Portugais. 

CASTILLAN  , s.  m.  ( kas-ti-glian, 
mouill.  les//)  Monnaie  d'or  d’Espa- 
gne, de  la  valeur  de  1 âréaux  1 6 qnar- 
tos  (environ  6 francs  42  centimes.) 

CASTILLE  , s.  f.  ( kas-ti-glie  ,cn 
mouillant  les  //)  Petite  querelle  en- 
tre gens  qui  vivent  ensemble , ou  qui 
se  voient  souvent  : Ils  ont  toujours 
quelque  cas  tille  ensemble;  ils  sont 
toujours  en  castille.  Il  est  familier. 
( Castille  , dérivé  du  latin  castellum 
château , s'est  dit  anciennement  de 
l'attaque  d’un  diâteau  , d'une  tour  , 
etc.  , et  ensuite  des  jeux  militaires 
qui  représentaient  de  véritables  com- 
bats. Matinées  Sènonaises.  ) 

• CASTILLÉE  , s.  f.  Plante  per- 
sonnée  , espèce  de  pédiculaire.  B 

CASTINE  , s.  f.  Pierre  calcaire , 
d'un  gris  blanchâtre,  dont  on  se 
sert  dans  les  fourneaux  où  l’on  fond 
la  mine  de  fer,  pour  absorber  l'acide 
du  soufre  qui  minéralisé  le  frr  en  le 
rendant  aigre  ou  cassant.  (Par  corrup- 
tion , de  l'allemand  kalkstein  pierre 
calcaire.  ) 

castor  , ».  m.  Animal  amphibie, 
fameux  par  son  adresse  à se  bâtir  des 
logements  sous  l’eau.  C'est  un  mam- 
mifère rongeur.  — Chapeau  de  poil 
de  castor  : on  appelle  demi-castor  , 
celui  qui  n'est  pas  entièrement  fait 
de  poil  de  castor.  ( De  castor , nom 
grec  du  même  animal.) 

CASTOR  ET  POLLUE  , ».  m. 
Sorte  de  météore  igné.  Feux  en  for- 
me de  gerbe  , qu’on  aperçoit  an  haut 
des  mâts  et  des  cordages  d'un  vais- 
seau après  une  grande  tempête.  Lors- 
qu’on ne  voit  qu’une  de  ces  gerbes  , 
on  l’apnelle  ordinairement  Hélène  ; 
lorsqu’il  y en  a deux  ou  plus  , on  les 
nomme  Castor  et  Poilus  ou  feux  Saint- 
Elme.  — En  Astronomie  , le  signe 
des  Gémeaux  , ou  plutôt  les  deux 
belles  étoiles  de  cette  constellation. 

CASTORÉUM  , i.  m.  T.  de  Phar- 
macie. * Substance  grasse  et  odo- 
rante. A. , propre  à fortifier  la  tète  , 
les  parties  nerveuses , etc.  Elle  est 
tirée  du  Castor , qui  lui  a donné  son 
nom. 

• CA9TORINB , ».  f.  Étoffe  de 
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laine  , sorte  de  drop  â long  poil.  — 
T.  de  Chimie , Poudre  blanc  ne  pré- 
cipitée de  l’alcohol  qu’on  a fait  bouil- 
lir avec  du  castoréum. 

CA8TOS  , s.  m.  Droit  d'entrée  et 
de  sortie  des  marchandises  au  Japon. 
— Présents  que  faisaient  les  Hollan- 
dais pour  y être  reçus. 

CASTRAMÉTATION  , S.  f.  ( Ans- 
tra-mé-ta-cion  ) L’art  de  bien  pla- 
cer un  camp  , une  armée.  On  ne  s'ef 
sert  qu'en  parlant  des  Anciens,  i 
surtout  des  Romains.  ( Du  latin  cas 
trametatio  , formé  de  castra  camp, 
et  metatio  mesurage.) 

CASTRAT,  s.  m.  ( kas-tra ) Ce- 
lui qu’on  a mutilé  pour  lui  conserver 
une  voix  semblable  à celle  des  femmes 
et  des  enfants.  ( Du  latin  castratus  . 
part.  pas.  de  castrare  châtrer.  ) 

CASTRATION  , ».  f.  f kastra- 
cion)  * Opération  par  laquelle  on  châ- 
tre un  homme,  un  animal,  etc.  A.  — 
En  Botanique,  opération  par  laquelle 
on  Ate  â une  plante  la  faculté  de  fé- 
conder ses  graines.  (Du  latin  cas- 
tratio  , qui  a la  même  signification.) 

CASTRE  NSE,  adj.  ( has-tran-co  ) 
Couronne  castrense  , celle  que  les 
Romains  donnaient  à un  Soldat  qui 
avait  le  premier  pénétré  dans  un 
camp  ennemi.  ( Du  latin  castrensis 
de  camp,  qui  concerne  le  camp,  for- 
mé de  castra  , orum  , camp.  ) 

CA9U  ALITÉ  , s.  f.  (ka-su-a-N-té) 
T.  didact.  Qualité  de  ce  qui  est  casuel 
ou  fortuit  * Il  est  peu  usité.  A. 

CASUEL  , ELLE  , adj.  ( ka-su-el, 
è-lé)  Fortuit,  accidentel  ; qui  peut  ar- 
river ou  n’arriver  pas.  ( Ehi  latin  ca- 
sus  cas  fortuit , hasard.  ) — * Em- 
plois casuels,  charges  casuelles , em- 
plois révocables , charges  que  des 
familles  pouvaient  perdre  par  la  mort 
de  ceux  qui  en  étaient  pourvus.  — 
Droits  casuels,  certains  profits  de  fiel 
qui  a «rivaient  fortuitement,  comme  les 
lots  , les  ventes  , etc.  Le  droit  d'au- 
baine était  un  droit  casuel.  A.  — 
Parti»»  casuelles  , droits  qui  reve- 
naient au  Roi  pour  les  charges  de  jo- 
dicature  ou  de  finance  , quand  elles 
changeaient  de  titulaire.  — Bureau 
établi  pour  percevoir  ces  droits.  — 
On  disait  : Cette  charge  vaque  arts 
parties  casuelles , au  profit  du  Roi. 

CASUEL  , s.  m.  * Le  revenu  , le 
gain  casuel  que  l’on  retire  d’une 
chose  , par  opposition  au  revenu , au 
gain  fixe.  A. 

CASUELLEMENT,  adv.  ( Ara-su - 
e-le-man  ) Fortuitement , par  hasard. 
Il  est  peu  usité. 

CASU'STE , s.  m.  Théologien  qui 
écrit  ou  qui  décide  des  cas  de  cons- 
cience et  qui  en  fait  son  étude. 

CATARALISTVQUB  , adj.  Voy. 
Armes. 

CATABAPTISTE9  , f.  m.  pl.  (Aa- 
ta-ba-tis-te)  Hérétiques  qui  niaient 
la  nécessité  du  Baptême.  ( Du  grec 
kata  contre  , et  bavtismos  baptême.) 

GATA  II  A l'C  ALESE  , f.  f.  Chez 
les  Anciens  , chanson  avec  laquelle 
les  nourrices  endormaient  les  en- 
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Ê»nts.  f Du  grec  katabaukaUsis . for- 
mé de  lutta  bien  , et  laukalaô  , j’en- 
dor»  les  enfants  en  chaulant.  ) 
CATACAIISTIQL'E  , S.  f.  (kata 
fiôi  ti-ke  ) T.  d’Opliquc.  Caustique 
formée  par  des  rayons  réfléchis , a la 
dilférence  de  la  Diacaustique  qui  est 
formée  par  réfraction-  Voj.  Çausti- 
courbe.  (Du  croc  iatakausti- 
on  , dérivé  de  katanaii  je  brûle  par 
réUcxion , lequel  est  forme  de  kata 
contre , et  kai6  je  brûle-  ) 

C4TACIMÈ8E  , f.  ffta.fa- 
krè-se)  Figure  de  discours  dans  la- 
quelle, par  uq  abus  dç  termes,  on 
se  sert  pour  exprimer  une  idée  , d'un 
root  destiné  primitivement  k en  dé- 
signer une  autre,  qui  a quelque  re- 
lation à la  première  , comme  ferré 
d'argent , aller  ù cheval  $ur  un  bi- 
ton • — Se  dit  en  Musique,  lorsqu'on 
sauve  une  dissonance  d'une  façon 
dure  et  inusitée.  ( Du  grec  katukré 
st-*  abus,  formé  de  kata  contre,  et 
chraomai  user  ; uter  d'un  mot  contre 
sa  signification  propre.) 

CATACLYSME,  *.  m.  ( ka-ta - 
klis-me  ) Grande  inondation.  ( Du 
grec  kataklutmos  , fait  de  katuklusd 
j'inonde.  ) 

catacombes,  f.  f.  p|.  Grottes 
souterraines,  ou  carrières  d'où  l’on 
tirait  la  pierre  et  le  sable , et  dans 
lesquelles  les  anciens  Romains  en- 
terraient leurs  morts.  — On  |e  dit 
surtout  des  Catacombes  où  ont  été 
tmfcyeli*  un  grand  nombre  de  mar- 
tyr*. (Du  grec  kata  dessous , et  kum 
Los  cavité.  ) Suivant  quelques-uns , 
on  écrivait  autrefois  catatonies. 

( Du  grec  kata  dessous , et  tombas 
tombeau  ; tombeau  souterrain.) 

CATACOISTIQUE,  s.  f.  ( ka-ta- 
kuui-ti-ke  ) Science  qui  a nouy  ob- 
jet le-  sons  réfléchis  , le»  échos , etc. 
I.a  Colaconstique  est  k l'Acoustique  , 
ce  que  la  Catoptriquc  est  a l'Optique . 
On  {'appelle  aussi  Cat  a phonique . 
(bugreefaia  contre , et  knonù  j'eu- 
tends  ; f entends  des  sons  contre  leur 
direction  naturelle  ; j'entends  par 
rè fief  ion.  ) 

CATAniorrniQUE,  a.  f.  ( ka-ta - 
JiQp-tri-ke)  Science  qui  traite  des 
eflris  réunis  de  la  lumière  ( soit  gé- 
. soit  réfléchie.  Voy,  Catop- 
triqun  et  Dioptrique. 

CATADiorritjQi  g , adi.  Téles- 
cope cutadioptriqne , qui  réfléchit  ©t 
rompl  en  même  temps  les  rayonj. 

CA  T ADO  LTE  pu  CATAIH  TE  , 
s.  f.  Cataracte , * chiite  d'un  fleuve. 
k.  t plmtpd’cau  qui  fait  grand  bruit. 

( Du  grpe  katadoupa , nom  pluriel  for- 
me de  katadoupos  qui  fait  grand  bruit 
en  tombant , lequel  est  composé  de 
kata  en  bas,  et doupos  bruit.  ) 
(UTAfAEQUE,  s.  m.  ( ka-ta - 
fal-ke)  Décoration  funèbre  où  l'on 
plaçe  le  cercueil  ou  la  représentation 
d un  mort  à qui  l’on  veut  rendre  les 
plus  grands  honneurs.  (De  Pilai,  en- 
tafalco  , mot  hybride  formé , suivant 
quelques-uns  de  b préposition  grec- 
que kata  et  du  terme  arabe  falak 
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élévation , proprement  b »oû|e  cé- 
leste.) 

CATAGMATIQCE,  adj,  (Aa-toy- 
ma-ti  ke)  T.  de  Médecine , qui  se 
dit  des  médicaments  propres  k sou- 
der les  os  rompus  , et  k former  plus 
promptement  le  calu*.  ( Du  grec  ka- 
tagma  fracture , dérivé  de  katagù  je 
brise  , je  romps.  ) 

CATAGOGJES,  s.  f.  pl.  Fêle  si- 
cilienne en  l’honneur  de  Vénus , re- 
venant de  son  prétendu  voyage  en 
Libye.  (Du  grec  katagi  je  ramène.  ) 
CATAIRE,  CitA  IAIHK  , UER- 
BE-Al  -CUAT,  s.  f.  Plante  à ra- 
cine vivace,  à fleur  labiée,  d’une 
odeur  aromatique,  etc.,  que  les  chats 
aiment  avec  passion.  Les  espèces  en 
sont  très  nombreuses. 

CATAJLECTE  ou  CATALECTI- 
Qt'E , adj.  Se  disait  dans  la  Poésie 
grecque  et  latine,  des  vers  impar- 
faits , auxquels  il  manquait  quelques 
pieds  ou  quelques  syllabes , par  op- 
position aux  vers  A minier  tique  s , 
auxquels  il  ne  manquait  rien  dp  ce 
qui  devait  eulrer  dans  leur  structure, 
(pu  grec  katalèktikos , formé  de  kata 
contre  cl  légb  je  finis  ; qui  n'est  pas 
terminé  ou  fini.) 

CATALECTES,  s.  m.  pl.  Frag 
mentj  des  Auteurs  ancieus  ; ou- 
vrages qui  n'opt  pas  été  achevés 
Voy.  le  mot  précédent. 

CATALEPSIE , s.  f.  Maladie  où 
l'on  reste  toul-à-coup  immobile  , 
avec  la  respiration  libre.  * Cette  ma- 
ladie est  caractérisée  par  la  suspen- 
sion complète  des  sensations  et  des 
mouvements  volontaires , et  par  U 
faculté  qu'ont  les  membres  de  con- 
server la  posilioo  qu’op  leur  donne. 
A.  — En  t.  de  Botanique , état  d'une 
plante  ou  de  quelques  parties  d'une 
plante  qui  conservent  l’inclinaison 
qu'on  leur  donne.  (Du  grec  katalep- 
tis  détention  , dérivé  de  katalamb- 
danô  j'arrête , je  retiens;  parce  que 
toute  espèce  de  mouvement  est  ar- 
rêté et  suspendu.) 

CATALEPTIQUE  , 8.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  est  attaqué  de 
catalepsie.  Il  est  aussi  adjectif.  Plan- 
tes cataleptiques  (Bol.) , plantes  qui 
uc  reprennent  jamais  b direction 
qu'elles  avaient,  quand  une  fou  elle 
a été  changée  par  une  cause  étran- 
gère. 

CATALEPTIQUE  , s.  f.  Voy 
Tête  de  dragon. 

CATALOGUE,  g.  ni.  ( ka-ta-lo 
ghe  ) Liste  ; dénombrement  : Cata- 
logua de  Livres,  fie  Plantes,  des 
Saints , etc.  ( Du  grec  katalogos  re- 
censement, état  détaillé,  formé  de 
kata  et  de  Ugô  je  parle , d’où  on  a 
fait  katalégfi  je  raconte  séparément 
et  en  détail.  ) — Catalogue  d'étoiles  , 
tables  des  positions  des  differentes 
étoiles  par  longitudes  et  Jalitudes , 
ascensions  droites  , déclinaisons, etc. 

CATALOTIQUE,  s.  m.  (kaAalo- 
ti-ke)  T.  de  Médecine.  Remède  pour 
dissiper  les  marques  grossières  des 
cicatrices  qui  paraissent  sur  la  peau. 
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On  dit  aussi  Çatulotiqm.  (Du  grec 
kata  contre  , ouloi  je  cicatrise , dé- 
rivé d'ouU  cicatrice.) 

CATALPA,  s.  m.  Voy.  Bignane. 

CATANANCE,  s.  I.  Voy.  Cupi- 
done. 

CATAPACTAY» , s.  t (ko-to- 
pak-te- me)  Fête  que  les  peuples  du 
Pérou  célébraient  avec  une  grande 
solennité  au  mois  de  décembre,  qu'ils 
appelaient  Uayme,  et  qui  était  le  com- 
mencement de  leur  année.  Elle  était 
consacrée  aux  trois  statues  du  Soleil , 
le  Soleil  père,  le  Soleil  fils,  et  le 
Soleil  frire. 

CATAPAft  ,8.  m.  Gouverneur 
que  1rs  Empereurs  de  Constantinople 
envoyaient , au  dixième  et  onzième 
siècle,  dans  la  Pouille  et  dans  la  Ca- 
bbr*.  (Du  grec  kata  auprès , et  pan 
tout  ; officier  préposé  a tout , qui  a 
la  direction  de  tout.) 

CATAPAHME,  s.  m.  T.  de  Mé- 
decine. Médicament  pulvérisé  dont 
on  saupoudre  quelque  partie  du  corps. 
(Du  crée  kata  dessus , et  passé  je  ré- 
pands.) 

* CATAPELTE,  s.  f.  Instrument 

de  supplice,  formé  de  deux  planches 
pour  serrer  le  criminel.  N.  B. 

CATAPHOMIQl  E , S.  f.  (ka-ta-fo- 
ni-ke)  Science  des  sous  réfléchie. 
Voy.  Catacoueiiqne.  (Du  grec  kata 
contre,  et  phone  voix,) 

CATAPiioRE  , a.  f.  Espèce  de 
coma.  B. 

CATAPHRACTAIRB8  ou  CATA- 
PHR ACTES , a.  m.  pl.  T.  d'Ànti- 
quité.  Cavalière  armés  de  toutes  piè- 
ces , et  couverts  de  fer , eux  et  leur* 
chevaux.  Les  vêtements  militaires  de 
ces  Cavaliers  portaient  le  même  nom 
de  Catapkractes.  (Du  grec  katapkrae- 
s6  j’arme  de  pied  en  cap , dérivé  de 
pkrassd  j’cnccins , je  fortifie.) 

CATAPÜRACTE  , ».  ro.  ( ka-ta - 
rrak-te)  T.  de  Chirurg.  Espèce  de 
>andagé , en  forme  de  cuirasse,  pour 
les  luxations  des  eûtes  , des  vertè- 
bres, etc.  (Du  grec  katapkrakio» 
fermé  de  toute  part.) 

CATAP1IRACTES , p|.  Vaisseaux 
de  guerre  des  Anciens  , longs  et 
pontés , à la  différence  des  aphr actes 
qui  n’avaient  point  de  pont.  ( Du 
grec  kataphrassô  j'arme  , je  couvre, 
je  ferme  de  tout  cAté.)  — Voy.  Cat o- 
phractaires. 

CATAPLASME,  ».  m.  Médica- 
ment externe  (ail  de  diverses  herbes 
et  autres  choses  pour  adoucir  les 
douleurs,  ramollir,  faire  suppurer, 
résoudre.  (Du  grec  kotaplasma , bit 
de  kata  dessus,  et  de plassô  j'coduis.) 

CATAPLEXIE  , ».  f.  (i ka-ta-plek - 
ci-e)  Engourdissement  soudain  daus 
une  partie  du  corps.  ( Du  grec  kata- 
plétso  je  frappe  , je  rends  stupide 
ou  hébété,  dérivé  déplissé  je  frappe.) 

CATAPLCE  (LA  GRAY  DE)  , S.  f. 
Plante  appelée  autrement  Ricin  com- 


CATAPUCE  (LA  PETITE)  OU 
ÉrL'RGE  , ».  I.  Plante  qui  est  un 
purgatif  violant* 
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CATAPULTE  , ».  f.  Machine  de 
guerre  dont  le»  Ancien»  »e  servaient 
pour  lancer  de  grand»  javelot» , etc. 

( Du  latin  catapulta , fait  dan»  la 
m(lmc  signification , du  grec  kata- 
peltés . formé  de  kata  sur  ou  cootre , 
et  de  pallô  je  lance.) 

CATARACTE  , ».  f.  Saut  , chute 
des  eaux  d’une  grande  rivière  , lors- 
qu’elles se  précipitent  avec  fracas 
d’un  endroit  très  élevé  : La»  cata- 
rartes  du  Nil.  — P.n  parlant  du  dé- 
.uge  universel , l’Écriture  dit  que  les 
rntaiactei  du  citl  furent  ouvertes. 
Cataracte  dans  cette  phrase  semble 
signifier  un  grand  réservoir  d’eau. 
(Du  grec  kataraktés , fait  de  katnr- 
rhassô  je  brise  , je  renverse  avec- 
force.) — Humeur  qui,  s’amassant  sur 
le  cristallin  , le  rend  opaque  et  obs- 
curcit ou  ôte  entièrement  la  vue. 
— Oiseau  marin  qui  ressemble  au 
oiouchet. 

sa  CATARACTER  , v.  pron.  (te 
ka-ta-rak-té)  T.  d’Oculiste  , en  par- 
laut  des  yeux  sur  lesquels  il  se  forme 
une  cataracte.  — On  dit  plus  sou- 
vent au  part,  cataracté,  pour  affec 
té  d'une  cataracte. 

CATARRHAL,  ALE,  adj.  Qui 
tient  du  catarrhe.  Fièvre  catarrhale , 
llution  accompagnée  de  fièvre. 

CATARRHE  , s.  m.  (ka-tO-re , r 
forte)  Fluxion  d'humenrs  Acres  qui 
tombeut  sur  la  tête , 1a  gorge  ou  le 
poumon.  * Il  signifie  communément , 
un  gros  rhume.  A.  (Du  grec  kata  eu 
bas , et  rhèô  je  coule.) 

CATARllIIEUX,  Et.'SE , adj.  ( ka - 
lû-reà , ed-se  , r , forte  ) Qui  est 
sujet  aux  catarrhes.  Tri t>.  dit  aussi 
Catéreux , et  on  le  trouve  écrit  ainsi 
dans  Boileau  (Épilre  5.)  * Il  s'est 
employé  aussi  comme  synonyme  de 
catarrhal.  A. 

CATARRHUPIE  , S.  f.  ( ka-tiro - 
pi-e , r forte)  T.  de  Méd.  Ten- 
dance du  sang  vers  le»  parties  infé- 
rieures du  corps.  ( Du  grec  kata  en 
bas,  et  rhipâ  je  penche,  je  suis 
tourné.) 

CATART1QUB  , adj.  Voy.  Cathar- 
tique. 

* CATAHTALTIQI  E , adj.  Styp- 
tique* , astringent , rc  perçu  s»  if  , qui 
augmente  le  mouvement  des  intes- 
tins. (Du  grec  kataatellS  je  resserre.) 
B. 

CATASTAHF.  , s.  f.  (ka- tas- ta -se) 
La  partie  du  Poème  dramatique  de» 
Anciens , où  le  ncrud  de  l’intrigue  est 
dans  toute  sa  force.  (Du  grec  katas- 
tasù  constitution  , dérivé  de  kalhis- 
tàmi  constituer  , établir;  parce  que 
celle  partie  constitue  comme  le 
corps  de  faction  théâtrale.) 

catastatiqce  , adj.  [ka-tas- 
ta  ti-ke ) T.  de  Med.  Qui  dépend  de 
la  constitution,  du  tempérament. 
(Du  grec  katastasie  constitution.) 

* CAT  ASTERISMES  , S.  m.  p|. 
Marques  , indices , renvois  par  des 
étoiles.  B. 

CATASTROPHE,  S.  f.  (ka-tas- 
tro-fe)  Événement  qui  termine  une 
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Pièce  dramatique,  et  surtout  une  Tra- 
gédie. — • Fig.  Fin  funeste  et  mal- 
heureuse , événement  Tragique  , etc. 
(Du  grec  katastrophé  renversement , 
destruction  , formé  de  kata  sous , cl 
ttréphS  je  tourne.) 

* CATATIIÊSE  , s.  f.  Propos» 
lion , affirmation  contradictoire.  B. 

CATÉCHÈSE  , a.  f.  Instruction 
de  vive  voix.  (Du  grec  katickisis. 
Voy.  Catéchisme.) 

C.atf.c.hète  , s.  m.  Qui  exerce 
la  catéchètique. 

CATÉCHÉTIQUE,  S.  f.  Science 
de  l’enseignement  par  la  voie  du  dia- 
logue. Mot  nouveau  dont  l’étymologie 
est  la  même  que  celle  de  Catéchisme- 

CATÉCHISER  , v.  a.  (ka-té-chi- 
sé)  Instruire  des  principaux  points  de 
la  Religion  Chrétienne.  — Fig.  et 
fam.  Tâcher  de  persuader  , remon- 
trer, exhorter;  ou  instruire , endoc- 
triner, (aire  la  leçon.  Voy.  Caté- 
chisme. 

CATÉCHISME  , s.  m.  Instruction 
sur  les  mystères  et  les  principes  de 
la  Foi  : Faire  le  Catéchisme.  — Li- 
vre qui  contient  celte  instruction.  — 

* Fig.  et  fam. , faire  U catéchisme  à 
quelqu'un  , le  mettre  au  (ait , l’endoc- 
triner : On  lui  a fait  son  catéchisme. 
(Vans  un  sens  analogue,  il  sait  son 
catéchisme Catéchisme,  est  aussi,  : 
par  extension  , le  titre  donné  h cer- 
tains ouvrages  qui  contiennent  l’ex- 
position abrégée  de  quelque  science, 
et  qui  sont  rédigés  par  demandes  et 
par  réponses  : Catéchisme  d'écono- 
mie politique.  K.  ( Du  grec  kattehis- 
mos , fait  de  katéchiséin  faire  retentir 
aux  oreilles  , enseigner  de  vive  voix, 
instruire  par  la  voie  du  dialogue  , | 
formé  de  kata  et  d’écAos  son , reten 
tissrmenl.) 

CATÉCHISTE  . s.  m.  * Celui  qui 
ruseigne  le  Catéckieme  aux  enfants. 
A. 

CATÉCHISTIQUE , adj.  m.  et  f. 

( ka-té-chisti-qne ) Qui  est  en  forme 
de  Catéchisme. 

CATÉCHUMÉNAT,  s.  m.  ( ka-té - 
ktt-mé-na ) Le  temps  où  l’on  est  au 
raug  des  Catéchumènes. 

CATÉCHUMÈNE  , s.  m.  et  f.  (ka- 
té-ku-mè-ne)  Celui  ou  celle  qu'on  ins- 
truit pour  le  disposer  au  baptême.  Ce 
mot  est  aussi  adjectif.  (Du  grec  ka- 
téchouménos , participe  passif  de 
katêchéS  j'instruis  de  vive  voix.) 

CATÉGORIE,  s.  f.  T.  de  Logique: 
Sorte  de  classe  dans  laquelle  les  an- 
ciens Philosophes  rangeaient  plu- 
sieurs choses  qui  sont  de  différente 
espèce , mais  qui  conviennent  en  un 
même  genre  : Les  dis  catégories 
d‘ Aristote;  la  catégorie  de  la  subs- 
tance, de  l’accident , etc.  — Fam. 
Sorte  , nature , caractère  , qualité  : 
Ces  deux  choses  sont  ou  ne  sont  pas 
de  la  mime  catégorie.  — * Fig.  et 
fam.,  Ces  gens-là  sont  de  même  ca- 
tégorie , ils  sont  de  même  caractère , 
ils  ont  les  mêmes  imrurs.  Cette 
phrase  s’emploie  ordinairement  en 
mauvaise  part.  A.  (Du  grec  katégoria, 
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formé  de  hatégoréô  je  montre,  je 
déclare  , je  manifeste.) 

CATÉGORIQUE , adj.  Qui  est 
dans  l’ordre  , qui  est  dans  les  régies, 
qui  est  selon  la  raison , qui  est  h 
propos  ; * qui  est  clair  et  précis.  A. 
Une  réponse  catégorique. 

CATÉGORIQUEMENT,  adv.  ( ka - 
té-%o-ri~ke  -mon  ) A propos  , selon  b 
raison  , d’une  manière  précise  : Ré- 
pondre , parler  catégoriquement , en 
termes  nets  et  précis. 

* CATÉ-INDIEN,  s.  il.  Pâte  de 
l'extrait  d’un  arbre , astringente , 
bonne  contre  tarage,  l'ophtalmie, 
pour  les  gencives.  B. 

CATENIÈREonCATONIÈRB  ,|. 
f.  T.  de  Pèche.  Haut  de  chaînes  qui 
porte  quantité  de  crocs  , que  les  Pé- 
cheurs traînent  au  fond  de  la  mer 
pour  trouver  leur»  filets , etc. 

CATÉREUX,  EU8E,  adj.  Voy. 
Catarrheus. 

CATERGI , a.  m.  Voiturier  Turc. 

CATÉROLES , s.  f.  pl.  Lieux 
souterrains  où  les  lapins  font  leurs 
petits. 

CATERVE  , ».  f.  Troupe  , foule- 
Ce  mot  tiré  du  latin  caterva  , et  qui 
n'est  point  français , a été  employé 
par  7. -J.  Rousseau  dans  une  lettre  à 
•M.  de  La  Tourrettc  : La  caterve  du 
jardin  du  Roi. 

* CATE9BÉE  , s.  f.  Plante  rubia- 

cée.  B. 

* CATHA  , s.  m.  Arbre  de  l'Ara- 
bie doot  on  vante  les  propriétés 
contre  la  peste.  N. 

CATHARES  , s.  m.  pl  Nom  usur- 
pé en  différents  temps,  par  plusieurs 
sectes  tf  Hérétiques , qui  se  croyaient 
I plus  purs  que  les  autres  Chrétiens. 
(Du  grec  katharos  , pur.) 

CATHARTIQUE,  adj.  (ka-tar-ti- 
ke)  T.  de  Pharmacie.  Purgatif  ; qui  a 
la  vertu  de  purger.  (Du  grec  kathaird 
je  purge.) 

CATHÉDRALE  , s.  f-  ( ka-té-dra- 
le)  Église  principale  de  b ville  où  ré- 
side l’Évêque , et  où  il  siège.  On  dit 
aussi  adjectivement  : Église  cathé- 
drale. ( Du  blin  cathedra , fait  du  grec 
kathedra  siège.) 

CATIIÉDRANT,s.m.  ( ka-té-dran ) 
Celui  qui  préside  à un  acte  public, 
â une  thèse.  ( Du  latin  cathédra  , en 
grec  kathédra  siège.)  * Peu  usité.  À. 

CATHÉDRATIQUE  , adj.  m.  (ko- 
té-dra-ti-ke)  Il  se  disait  ancienne- 
ment du  droit  dù  aux  Évêaues  par  b 
loi  diocésaine  , en  considération  de 
1a  chaire  épiscopale. 

CATIIÉDRER,  v.  n.  (ka-tè-drf) 
Présider  â une  thèse.  U est  peu  usité. 
Voy.  Cathidrant. 

CA  THÉRÈSE,  ».  f.  ( ka-té-ré-H ) 
T.  de  Médec.  Expulsion  des  hu- 
meurs, etc.  par  une  évacuation  quel- 
conque. (Du  grec  kathairéô  je  chasse, 
je  mets  dehors.) 

CATHÉRÉTIQUE  , adj.  (ka-té+é- 
ti-ke)  T.  de  Pharmacie , qui  »e  dit 
des  médicaments  propres  à ronger  les 
chairs  surabondantes  des  plaie».  (Du 
grec  kathairéô  je  détruis  , j’enlève  , 
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formé  de  kata  et  hairéA  j'Ate,  j'em- 
porte.) 

CATHÈte , a.  f.  T.  «te  Mathém. 
Ligne  qui  tombe  perpendiculairement 
»ur  une  autre  ligne , ou  sur  une  sur- 
face. Il  est  surtout  usité  dans  la  Ca- 
toptriq.  : Cathète  d'incidence,  dt  ré- 
fltiion  , d'obliquité.  Cathète  de  l'œil, 
ligne  droite  tirée  perpendiculaire-1 
meut  de  l'œil  & la  surface  d’un  miroir. 
(Du  grec  kathétos  plomb  de  maçon  , 
dérivé  de  kathitmi  abaisser.) 

CATHÉTER,  a.  m.  (ka-té-tèr) 
Instrument  de  Chirurgie.  C'est  une 
sonda  creuse  et  recourbée , faite  pour 
être  introduite  dans  la  vessie.  (Du 
grec  kathiémi  introduire.) 

CATHÉTÉRISME  , s.  m.  Opéra- 
tion de  Chirurgie  t faite  avec  le  ca- 
tkiter. 

CATHOLICISME,  S.  m.  {ka-to-li- 
cis-me ) La  Religion  Catholique. 

CATHOLICITÉ  , a.  f.  [ka-todù- 
ei-té)  Les  Pays  Catholiques  : C’est 
un  usage  reps  dans  toute  la  Catholi- 
cité. — Dori  ri  me  conforme  à celle 
de  l'Église  Catholique  : La  catholirité 
de  cette  opinion  , de  cet  Écrivain. 

CATHOLICON , S.  m.  [ha-to-li- 
kon)  Sorte  de  remède  ainsi  appelé 
on  de  b multitude  des  ingrédients  qui , 
le  composent,  ou  de  ce  que,  suivant 
les  Anciens  , 3 était  propre  à purger 
toutes  les  humeurs.  (Du  grec  kaioli- 
kos  universel. 

CATHOLIQUE , s.  m.  et  f.  (ka-to- 
li-ke)  Celui , celle  qui  professe  la  Re- 
ligion Catholique.  — On  appelle 
prov.  Catholique  à gros  grains , celui 

r'  ne  æ fait  pas  scrupule  de  bien 
choses  défendues  par  la  Religion. 
CATHOLIQUE  , adj.  m.  et  f.  Qui 
est  universel  -,  qui  est  répandu  par- 
tout. Il  ne  se  dit  que  de  la  Religion 
Romaine  et  de  ce  qui  lui  appartient: 
Religion , Eglise , Doctrine  Catholi- 
que. ( Du  grec  katholikos  universel , 
formé  de  kata  et  de  holos  tout  ; qui 
est  répandu  partout.  ) — Fourneau 
catholique , fourneau  de  Chimie  où 
l'on  peut  faire  toute  sorte  d'opéra- 
tions. — Cadran  catholique , celui 
dont  on  peut  se  servir  pour  connaî- 
tre les  heures  A toute  élévation  de 
pôle.  — Le  Roi  catholique  , le  Roi 
d'Espagne. — les  cantons,  les  Pays- 
Bas  catholiques , les  Cantons  Suisses , 
les  Pays-Bas  où  l'on  professe  la  Reli- 
gion Catholique.  — * Fig.  et  faro.  , 
cela  n’est  pas  catholiqus  , cela  n’est 
pas  conforme  i la  morale,  au  de- 
voir. A. 

CATHOLIQUEMENT,  adv.  (ka- 
to-li-ke-man)  Conformément  i la  doc- 
trine de  l’Eglise  Catholique. 

CATI,  s.  m.  Sorte  d’apprét  qui 
se  donne  aux  étoffes  de  laine  , par  le 
moyen  de  la  presse , pour  tes  rendre 
plus  fermes  et  plus  lustrées. 

‘CATILINAIRE8,  ».  m.  pl.  Orai- 
sons que  Cicéron  prononça  contre 
Catilina.  II. 

• CATILLAC  , s.  m.  Genre  de 
poires  en  calebasse.  B. 

CATIMARAN  , ».  m.  T.  de  Pèche. 

CATTKL.  T.  I. 


CAT 

Sorte  de  radeau  formé  par  trois  piè- 
ces de  bois  assemblées  en  triangle , 
et  auxquelles  sont  attachées  des  li- 
gnes. Ou  s’en  sert  sur  la  côte  de  Ma- 
dras pour  prendre  des  raies  , etc. 

CATIMINI  (ta),  loc.  adv.  En  ca- 
chette. Il  est  familier. 

CATIN  , 8.  f.  ( ka-tein  ) Fille  on 
femme  de  mauvaise  vie.  Il  est  popu- 
laire. — H se  dit  aussi  dans  quelques 
Provinces  |>our  Catherine. 

CATIN  , s.  m.  Bassin  dans  lequel 
est  reçu  le  métal  fondu. 

* CATINGUE , s.  m.  Arbre  à 
noix  de  la  Guiane.  B. 

CATIR , v.  a.  Donner  le  cati  à 
des  étoffes  de  laine.  — * Appliquer 
l’or  dans  les  filets.  B. 

Catisseur  , ».  m.  Ouvrier  qui 
donne  le  eoft. 

* CATissoiR  , s.  m.  Poêle  à feu; 
petit  couteau  pour  catir,  B. 

CATOCHE  , s.  f.  T.  de  Méd.  La 
même  chos»-  que  Catalepsie.  Voy.  ce 
mot.  ( Du  grec  katochi  , fait  de  kâté- 
chA  je  retiens.) 

CATOCHITB  , s.  f.  Pierre  de  l'Ile 
de  Corse  , qui  a uae  colle  visqueuse, 
et  qui  retient  la  main  , lorsqu’on  l’ap- 
plique dessus.  ( Du  grec  katéchA  je 
retiens.) 

CATODON , s.  m.  Sorte  de  pois- 
son de  met  qui  n’a  des  dents  qo’A  la 
mâchoire  inférieure.  ( Du  grec  kata 
ou  katd  en  bas , et  odous , gén.  odon- 
tos, dent.  J 

CATOGAN  , s.  m.  Nœud  qui  re- 
trousse les  cheveux  et  les  attache 
fort  près  de  la  tète  : * Le  catogan 
nest  plus  de  mode.  A. 

CATON  , s.  m.  Nom  de  deux  fa- 
meux Romains.  On  le  dit  fam.  «fun 
homme  sage  ou  qui  affecte  de  l'étre  : 
C’est  un  Caton  ; il  fait  le  Caton. 

CATONIÈRE-  Voy.  Cateniére. 

CATOPE9,  a.  L pl.  (Ichtyol.)Nom 
commun  des  nageoires  ventrales  ou 
abdominales  dans  les  poissons.  ( Du 
grec  kata  dessous , et  posts  pied  ; 
pied  de  dessous.) 

CATOPTRIQUE  , s.  f.  (ka-top- 
tri-ke)  Science  de  b vision  réfléchie; 
partie  de  l’Optique  qui  traite  des  lois 
de  b lumière  réfléchie  par  les  mi- 
roirs,  etc.  (Du  grec  çatoptron  miroir, 
d'où  l’on  a fait  k atoptrisé  je  réfléchis 
comme  un  miroir , dérivé  de  kata  . 
contre  , et  optomai  voir.) 

CATOPTRIQUE , adj.  Qui  a rap 
port  A b Catoptrique  : Télescope  ra- 
toptrique.  Cadran  catoptrique,  qui 
marque  les  heures  au  moyen  de 
rayons  réfléchis.  — Caisse  catoptri- 
que. Voy.  au  mot  Caisse. 

CATOPTROMANCIE  , s.  f.  Es- 
pèce de  divination  qui  se  faisait  au 
moyen  d’un  miroir  qu’oo  présentait 
non  devant  les  yeux,  mais  derrière  la 
télé  d’un  enfant  qui  avait  les  yeux 
bandés.  (Du  grec  katoptron  miroir, 
et  mantéia  divination.) 

* CATOPYRITE,  s.  f.  Nom  d'une 
pierre  précieuse.  B. 

* CATOQUE  , s.  m.  Tétanos  to- 
nique et  de  longue  durée.  B. 
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CATOTÉriqi  k.  adj.  T.  de  Méd. 
Remède  catotérique , purgatif.  ( Du 
grec  kntotérikos  formé  de  katû  en 
bas  , et  téréû  je  perce.) 

CATTI,  s.  m.  Monnaie  de  compte 
A Siam  qui  se  divise  en  20  Tari.» , ou 
en  80  Ticals,  ou  en  520  Mayons.  — 
•Poids  A Sumatra,  28  onces  2 gros.  R. 

CATTiciiE , ».  f.  T.  de  Chasse. 
Caverne  ou  retraite  «le  b loutre,  au 
bord  des  rivières  et  des  étangs. 

+ CATULAIRE,  adj.  f.  et  a.  Porte 
de  Rome  où  l'on  immolait  des  chien- 
nes pendant  la  canicule.  B. 

CATL  LOTIQUE  , S.  m.  Voj.  Ca- 

talotique. 

* CATÜRE , s.  f.  Espèce  d'eu- 
phorbe. B. 

CATUR8,  s.  m.  pl.  T.  de  Marine. 
Vaisseaux  de  guerre  du  royaume  de 
Banlam  en  Asie.  Ils  ont  la  proue  re- 
courbée et  pointue , avec  des  voiles 
biles  d’herbes  et  de  feuillages  en- 
trelacé*. 

CAUCALI8,  ».  m.  (kô-ka-lis,  d.) 
Plante  annuelle,  agreste,  ombellifère, 
dont  il  y a plusieurs  espèces.  On  dit 
aussi  CaucaHer.  . 

CAUCHEMAR,  ».  m.  [ko-che^nar) 
Sorte  d’oppression  qu’on  éprouve  en 
dormant,  comme  si  on  avait  un  poids 
sur  l’estomac.  — On  dit  fig.  et  fam. 
d’un  homme  enuuyeux  et  incommode , 
qu'il  donne  U cauchemar.  On  disait 
autrefois,  au  fém.  Cauchemars.  (Par 
corruption,  du  lac.  calca  mala , dit 
cbns  la  basse  latinité  pour  mala  op- 
pressio , oppression  fAclieuse  , péni- 
ble , etc. ) 

* GAUCHER , s.  m.  (W-cW)  As- 
semblage de  feaillets  de  vélin  où  l’oo 
met  l’or  battu.  N. 

CAUCHOIS  , adj.  m.  ( kô-choA  , 
d.  ) Il  se  dit  d’un  gros  pigeon , ainsi 
nommé  du  pays  de  Cause  en  Norman- 
die. 

C AUDATAIRE , s.  m.  (ktbda -tè-re) 
Celui  qui  porte  b queue  de  la  robe 
d’un  Cardinal,  etc.  (Du  latin  cauda 
queue.) 

CAUDÉ,  ÉE,  adj.  ( ko-dé , d.)  Il 
se  dit  en  t.  de  Blason  , des  comètes 
et  des  étoiles  qui  ont  une  queue.  — 
F.n  Bot.  graine  coudée,  terminée  par 
un  filet  provenant  de  l’accroissement 
du  style  après  b fécondation.  ( Du 
latin  cauda  queue.) 

CAUDEBEC,  s.  m.  (ko-de-lèke) 
Chapeau  de  laine , ainsi  nommé  do 
la  ville  de  Caudehec  en  Normandie  , 
où  les  premiers  ont  été  fabriqués. 

* CAUDEC,  s.  m.  Espèce  de  gobe- 
mouche.  B. 

CAUDEX  , S.  m.  TIGE  CAUDI- 
CI FORME  , s.  f.  T.  de  Bot.  Racine 
élevée , continue  sous  la  forme  do 
colonne  cylindrique,  couronnée  d’une 
touffe  de  feuilles  rangées  circubire- 
ment  et  par  étages,  comme  dans  les 
palmiers.  ( Le  mot  caudex  est  pure- 
ment latin,  et  signifie  tige,  tronc.) 

CAUDIC1  FORME,  adj.  T.  de  Bot. 
Tige  caudici forme.  Voyez  Camée» . 

( Du.  latin  cattdex  , génitif  cattdioiet 
tronc , tige , et  forma  forme.) 
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* CAUDIMAne,  *.  m.  et  »dj-  Ani- 
mal qui  peut  saisir  avec  «a  queue 
comme  le  singe.  B. 

* CAU  DINES,  adj.  f.  pl.  Fourchu 
caudines , trois  fourche#  ou  lances  en 
potence  , sous  lesquelles  on  faisait 

f lasser  les  vaincus.  (De  Caudium  près 
e val  di  Gargauo.  ) B. 

CAl'DRETTE  , CAIIDELETTE  , 
CH  Al  D1ÈRE,  CHAUDRETTE,  s.  f. 
SAVONCEAU,  s.  m.  T.  de  Pèche. 
Truble  sans  manche,  et  qui  suspen- 
due comme  le  plateau  d’une  balance, 
se  relève  avec  une  petite  fourche  de 
bois. 

CAULESCENT,  ENTE,  adj.  Se 
dit  eu  t.  de  Bot.  des  plantes  formant 
tige.  (Du  lat.  canlescere  monter  en 
tige , lait  de  coulis  tige.) 

CAULICOLES,S.  f.  pl.  (ko-H-ko- 
le)  T.  d’Architect.  Petites  tiges  con- 
tournées et  galbées  dans  les  volutes 
du  chapiteau  corinthien.  (Du  latin 
eauliculus  petite  tige  , et  dans  Pt- 
truie , fût  de  colonne.) 

* CA  l'M  F ère  , adj.  Qni  porte 
one  tige  : Plante  cauUfère.  B. 

cac  lin  ai  re,  adj.  T.  de  Botan. 
Qui  appartieul  à la  lige,  qui  oalt  sur 
1*  tige.  , , , 

CAUüfON  , a.  m.  Espèce  de  chou- 
palmiste  de  la  Guiane,  dont  les  feuilles 
servent  à couvrir  les  cases  des  Nègres. 

* CAURALE , s.  IU.  Bel  oiseau  de 
la  Guiane , à plumage  soyeux , de 
l’ordre  des  échassiers.  N. 

CAURIS,  CORIft  nu  ZUHBI.S.  m. 
Petite  coquille  qu’on  pèche  dans  les 
mers  d’Asie,  et  qu’on  emploie  comme 
monnaie  sur  la  côte  de  Guinée , et 
dans  le»  royaume*  de  Congo  et  d’An- 
gola. On  compte  2000  zimhis  pour 
une  macacie.  Mungo-Park  ( Voyage 
dans  l’intérieur  de  l'Afrique  ) évalue 
250  court*  k 1 schilling  , ou  f franc 
25  centimes.  Dans  quelques  contrées, 
ces  petites  coquilles  sont  nommées 
Uueddah  par  les  Arabes,  et  Cardie 
par  les  Tribus  idolâtres.  — Le  cauris 
A Siam  est  une  petite  monnaie  de 
compte  , qui  fait  la  huit-centième 
partie  du  fouang , la  seize-cuulièm 
du  mayon  , la  six-mille-quatrc-cen- 
tième  du  Tical. 

* CAURCDE  , s.  m.  Espèce  de 
râle  de  1a  Guiane.  B. 

* CAUSAL,  ALE,  adj.  Voj.  Cau- 
sai*/, i ve. 

CAUSALITÉ,  S.  f.  (kâ-sa-li-té) 
T-  didactique.  Qualité  ou  manière 
d'agir  d’une  cause. 

CAUSANT , ANTE  , adj.  verbal. 
(kt'>-zan,  nn-tc,  d.)  Qui  aime  i causer , 
A converser.  Ce  mot , de  l’invention 
de  Madame  de  Sévigmé,  s’est  conservé 
daus  le  style  familier. 

CAUSAT!  F,  i vE , ad\.[kôsa-tife, 
ice)  T.  de  Grammaire:  Particule, 
conjonction  causatire , celle  dont  on 
se  sert  pour  rendre  raison  de  ce  qui 
a été  dit , comme  car,  parce  que  , m 
que,  etc.  Ou  dit  aussi  dans  le  même 
sens  causale-  (Du  lat.  cousu  cause  , 
fai  «on  , motif.) 

CAUSE,  s.  f.  (ki-ze)  Principe;  ce 
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qui  fait  qu'une  chose  est , a fieu  '■ 
Cause  morale , cause  physique-  — 
Cause  première , celle  qui  agit  par 
elle- même  , par  sa  propre  vertu  ; 
cause  seconde , celle  qui  n’agit  que 
par  l’impulsion  et  la  direction  de  11 
cotise  première.  — * Cause  finale , 
ce  qu’on  se  propose  pour  but  : La 
gloire  de  Pieu  doit  être  la  cause  finale 
de  toutes  nos  actions.  11  se  dit  plus 
particulièrement  de  la  fin  , du  but 
pour  lequel  on  suppose  que  chaque 
chose  a été  faite, créée  : La  doctrine 
des  causes  finales.  A.  — Motif;  sujet; 
occasion;  raison  : Je  ne  Fai  point 
fait  sans  cause  ; c'est  à juste  cause 
e.... — Intérêt  : La  cause  de  Dieu, 
la  religion,  de  Fêtai, des  pauvres. 

— Parti  : La  bonne  ou  la  mauvaise 
cause.  — Procès  qui  se  juge  à l’au- 
dieuce  : Plaider  une  cause  ; gagner, 
perdre  sa  cause.  — * litre  en  cause, 
être  partie  au  procès.  — En  tout  état 
de  cause,  quel  que  soit  l’état  du  pro- 
cès. A.  (Du  latin  causa,  qui  a la  même 
signification.) 

Etre  cause,  être  la  cause  : Cela  a 
iti  cause  de  tous  les  désordres  qui 
sont  arrivés  ; cela  fut  cause  que  Us 
ennemis  vinrent.  Dans  cette  expres- 
sion , cause  est  indéclinable  s Ces 
sortes  de  changements  sont  cotise  (et 
lion  pas  causes)  d’une  vifinité  d’er- 
reurs.— Prendre  fait  et  cause  pour... 
se  déclarer  pour  quelqu’un,  prendra 
parti  pour  lui  ; le  défendre.  — Faire 
cause  commune,  unir  ses  intérêts.— 
Fig.  et  famil.  J voir  ou  donner  cause 
gagnée,  l’emporter  dans  une  dispute 
ou  céder  à l’adversaire.  On  dit  plus 
ordinairement  donner  gain  de  cause. 

* Parler  avec  connaissance  de 

cause , agir  en  connaissance  de  cause , 
parler,  ■‘gir  avec  pleine  connaissance 
de  ce  qu’on  dit,  de  ce  qu'on  fait.  A. 

A cause  de.-.,  prépos.  — A causé 
que...,  conj.  — Pour  cause,  loc.  adv. 
Pour  bonnes  misons.  Tl  est  familier. 

causer,  v.  a.  (kô-sé , d.)  Être 
cause  do  quelque  chose. 

CAUSER,  v.  n.  S’entretenir  fami- 
lièrement avec  quelqu’un  î Ils  cau- 
sent volontiers  ensemble  ; il  y a dit 
plaisir  d causer  avec  M;  causer  de 
choses  et  d’autres.  Employé  seul  et 
sans  régime,  il  se  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part  : Cet  homme 
ne  fait  que  causer , dire  des  riens  , 
des  balivernes.  — Parler  trop  et  in- 
considérément: AV  lui  dites  pas  votre 
secret,  infailliblement  il  causerait. 
— Parler  avec  malignité  ; blâmer  ; 
critiquer  : Votre  conduite  est  indis- 
crète , déjà  partout  on  eu  causé- 
(Suivant  Ménage,  de  causare  qui  dnris 
la  basse  latinité  a signifie  plaider,  et 
qu'on  a fait  de  causa  cause,  procès. 
Selon  IVachter , de  l’allemand  kosèn 
parler,  discourir.) 

CAUSERIE  , s.  f.  ( kô-ze-rl-e ) Ac- 
tion de  causer  ; babil.  — * ît  signifie 
quelquefois  propos  indiscret  : Sis 
causerie e finiront  par  nous  compro- 
mettre. U est  familier  dans  Ici  deux 
sens.  A. 
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CAUSEUR , buse,  s.  (kdeeur,  4 
eû-se)  Qui  aime  & causer , qdi  parla 
beaucoup.  — Qui  ne  sait  pas  gattfer 
un  secret.  — On  dit  aussi  adjeciivo- 
ment  s II  est  plus  causeur  qu'm te 
femme-,  l'amour  est  causeur;  ta  joie 
est  causeuse. 

* CAUSEUSE  , ».  t Mit  canapé 
oû  peuvent  s’asseoir  deux  personnel 
A. 

CAUSTICITÉ  , a-  f.  (ko+ti-ci-té) 

• Qualité  , propriété  des  substance* 
caustiques  : La  causticité  des  acide*. 

— Il  signifie  figtir. , dan*  le  langaga 
ordinaire,  malignité.  A.;  Inclination 
à dire  ou  è écrira  des  choses  mor- 
dantes et  piquantes.  — * Il  ae  dit 
aussi  des  traits  mordants,  des  propos 
satiriques  : Il  y a dans  cette  épi- 
gramme  plus  ae  causticité  que  de 
finesse.  A.  Voy.  Caustique. 

CAUSTIQUE,  adj.  (kos-ti-ke)  Brû- 
lant, corrosif.  4 D se  dit  des  substan- 
ces qui  ont  la  propriété  de  brûler , ou 
de  désorganiser,  par  leur  action  chi- 
mique, les  matières  animales-  A.  Set, 
herbe,  remède  caustique.  On  dit  subs- 
tantif. appliquer  un  caustique  j em- 
ployer les  caustiques.  Caustique  per- 
pétuel , la  pierre  infernale.  — 
Mordant  ; satirique  : Cet  homme  est 
caustique  , il  a T humeur  caustique. 
(Du  gTec  kmtstikos  brûlant , fait  4* 
kanà  je  brûle.) 

* Caustique,  Satirique,  Mordant. 
L’esprit  satirique  se  joue  atec  maÜeo 
et  gaîté  ; le  musHqùè  est  taquin , il 
a de  l'humeur;  le  mordant  est  mé- 
chant, il  a de  la  haine. 

CAUSTIQUE,  ».  f.  T.  de  Géomêt. 
Courbe  que  forment  le»  rayon»  réflé- 
chis ou  réfracté»  par  quelque  autre 
courbe.  Lorsqu»  1«  rnMIijn»  e»t 
formée  par  réflexion  , elle  s’appefl* 
Catacaustique , et  Dia caustique,  ei 
eWe  est  formée  par  réfraction.  (Do 
grec  kaui  brûler,  parce  que  les  rayobs 
rassemblés  »ur  cette  courbe  ont  me 
force  brûlante.) 

CAU9US,  a.  m.  (Aé-«wee)  T.  de 
Médecine.  Espèce  de  fièvre  ifguè 
accompagnée  d’une  chaleur  brûlante 
et  d’ane  soif  excessive.  On  l’appelle 
aussi  fièvre  ardente.  (Du  lat.  cousus 
dont  la  signification  est  la  même,  et 
qui  vient  du  grec  kaasdn  chaleur, 
formé  de  Aawd  je  brûle.  ) 

CAUTtXB,  ».  f.  (M-fè-te)  frinesae; 
ruse.  En  ce  sens,  il  est  vieux.  — En 
t.  de  Droll-amon  , précaution  : Rap- 
port de  future  cautèls ; absolution  à 
cautèle.  \Dn  latin  cantela.) 

CAUTELBUSEMENT,  adv.  (Ad- 
te-leû-zc-mnn)  Avec rase;  aveeflnesae. 
Il  se  prend  en  mauvaise  part. 

CAUtkRÉ,  ».  m.  (Ad-fè-ra)  Petit 
ulcère  lait  volontairement  I une  par- 
ue extérieure  du  corps,  I*  nt°veo 
d’uncaasiique,  pool  faire  écouler  lea 
mauvaises  humeurs.  t.e  caustique 
qui  sert  A faire  l’ouverture  : Abdi- 
quer un  cautère.  (Do  grec  kautérion, 
dérivé  de  Afrt/d  je  brûle.)  — Cautère 
actuel;  bouton  de  feu  , * cautère  fait 
au  moyen  d’un  instrument  d*  métal 
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rougi  an  feu.  — potentiel , composi- 1 
lioD  qui  a la  faculté  de  corroder , 
pierre  infernale. 

cautérétique  , adj.  ta.  et  f. 

( kô-té-ré-ti-ke ) Qui  brûle  et  consume 
les  chairs.  Ou  dit  aussi  substantive- 
ment,  tus  cautérétique.  (Do  grec  kau- 
térion  cautère.  Voy.  ce  mot.) 

CAUTÉRISATION , fl.  f.  (M-té- 
ri-sa-cûm  ) Action  de  cautériser  ou 
do  faire  un  cautère’,  * effet  d’un 
causiiaue  : La  cautérisation  est  un 
des  préservatifs  contre  la  rage.  A. 

CAUTÉRISÉ,  ÉE,  part,  pusé  et 
adj.  Voy.  Cautériser.  — On  a dit 
figurément  et  en  termes  de  Spiritua- 
lité, conscience  cautérisée,  profondé- 
ment corrompue , endurcie.  Il  com- 
mence à vieillir. 

CAUTÉRISER,  t.  a.  (k6-té-ri-si) 
Brûler  de  la  manière  que  font  les 
caustiques  : Ce  poison  lui  avait 
cautérisé  lettomac.  — Faire  ou  ap- 
pliquer uu  cautère.  11  est  moins  usité 
en  ce  sens.  * Cautériser  avec  un  fer 
rougi  a « feu  les  morsures  faites  par 
un  animal  enragé.  (Du  grec  kautfrion 
cautère.) 

CAUTION , l.  f.  (Jfo-cio»  , d.  ; 
en  vers  ci-on ) Personne  qui  répond, 
qui  s’oblige  pour  une  autre  : Don- 
ner caution  ; servir  de  caution  ; être 
caution  de...-,  se  rendre  caution’, 
caution  solidaire , caution  bourgeoise, 
bonne,  valable.  (Du  lat.  mutin  ,fait 
dans  la  même  signification  de  cavere 
être  ok  se  tenir  sur  ses  gardes  ; pren- 
dre ses  mesures  , ses  précautions  , 
ftc.  — * Caution  judicatum  soir», 
la  caution  qu’on  peut  obliger  un 
étranger  à fournir , lorsqu’il  veut  in- 
tenter une  action  devant  les  Tribu- 
naux de  France  contre  un  Français. 
— Fig.  Etre  ou  se  rendre  caution  de. . 
assurer , garantir  qu’une  nouvelle 
est  vraie,  qu'une  chose  est  arrivée  ou 
arrivera.  --  Cet  homme,  cette  nou- 
velle est  sujet  ou  sujette  à caution , 
n’est  pas  tel  ou  telle  qu’on  puisse  s’y 
fier. 

* Caution  , Garant,  Répondant. 
I.a  r antian  s’oblige  à satisfaire  à Po- 
bliçatioe  contractée  par  un  autre  , 
dans  le  cas  ou  celui-ci  n’y  satisferait 
pas  ; le  garant  s'oblige  à faire  jouir 
de  la  chose  vendue  ; le  ré  sondant 
s'oblige  i réparer  le*  torts  de  celui 
dont  il  répond. 

CAUTIONNEMENT  , fl.  m.  (*4- 
cio-ne-man)  Acte  par  lequel  on  s'o- 
blige  pour  an  autre.  — * Gage  on 
somme  que  les  lois  obligent  certaines 
personnes  à déposer  comme  garantie 
de  la  responsabilité  h laquelle  elles 
•ont  soumises  ; Las  receveurs  de  de- 
miers  publics  sont  obligés  de  fournir 
st»  cautionnement.  A. 

CAUTIONNER,  v.  a.  (Aé-cto- 
ni)  S'obliger  ou  se  rendre  caution 
pour  quelqu’un. 

CAVAGNOLE  , s,  m.  (mouillez 
$*)  Sorte  de  jeu  de  hasard.  Espèce 
de  Biribi  où  tous  les  joueurs  ont 
des  tableaux  , et  tirent  les  houles  à 

leur  tour. 
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CAVALAGE  , s.  m.  Deux  tortues 
accouplées  pour  la  génération. 

CAVALCADE,  s.  f.  Marche  pom- 
peuse h cheval  dans  les  occasions  de 
grande  cérémonie.  — - Fam.  Prome- 
nade à cheval  que  font  plusieurs 
personnes  par  partie  de  plaisir.  (De 
l'italien  caralcata  , fait  dans  le  même 
sent  de  cavalcare , monter  , aller  à 
cheval.) 

CAVALCADOUR,  adj.  ro.  Ecuyer 
cavalcadour,  celui  qui,  chex  les  Rois 
et  les  princes  avait  soio  des  chevaux 
et  de  tous  les  équipages  de  l’écurie. 
(De  l’italien  cavalcatore  écuyer , fait 
de  cavalcare  monter  à cheval , dé- 
rivé de  carallo cheval.) 

CAVALE,  s.  f.  La  femelle  du  che- 
val , jument  : Belle  cavale  ; grande 
cavale. 

CAVALERIE,  a.  f.  *Nom  collectif 
qui  désigne  les  différentes  espèce*  de 
troupes  servant  à cheval.  — Grosse 
cavalerie,  cavalerie  pesamment  ar- 
mée, par  opposition  &•  cavalerie  lé- 
gère : Les  cuirassiers  appartiennent 
d la  grosse  cavalerie,  et  les  lanciers 
à la  cavalerie  légère.  A.  On  dit  d’un 
officier  qu’*I  entend  bien  la  cavalerie , 
qu’il  sait  bien  la  mener , la  faire  com- 
battre. (De  l’italien  cavalleria , fait 
avec  la  même  signification  de  carallo 
cheval.) 

CAVALET  , S.  m.  (ka-va-lè)  T. 
de  Verrerie.  Couvercle  de  la  lunette, 
qui  fait  baisser  la  flamme  , pour 
échauffer  l’arche  du  four. 

CAVALETO  , s.  m.  Monnaie  de 
billon  à Florence  , de  la  valeur  de  t 
paules  ou  16craziea. 

CAVALIER,  •.  m.  (ka-va-lié) 
Homme  qui  est  i cheval  : Etre  bon 
cavalier,  être  bien  à cheval  ; être  beau 
cavalier  , avoir  bonne  grâce  à che- 
val. * On  dit  de  même  , en  pariant 
d’une  femme,  elleest  l/onne  cavalière, 
elle  est  mauvaise  cavalière.  A.  — 
Homme  de  guerre  dans  une  compa- 
gnie de  gens  i cheval.  — Autrefois  , 
Gentilhomme  faisant  profession  des 
armes.  — On  donne  ce  nom  à quel- 
ques Auteurs  ou  Artistes  italiens , 
a a ns  le  sens  de  Chevalier  : Le  Cava- 
lier Marin  : le  Cavalier  Remin.  — 
* Il  signifie  quelquefois  simplement, 
homme  , par  opposition  i dame  ou 
demoiselle.  A.  — IVous  étions  dix 
femmes  , et  nous  n’avions  pas  un  seul 
cavalier.  — - • En  T.  d’imprimerie  et 
de  Librairie , papier  d’impression 
dont  le  format  est  intermédiaire  en- 
tre le  carré  etle  grand  raisin.  — An 
Jeu  des  écheci , pièce  dont  fa  mar- 
che est  d’aller  du  blanc  au  noir , et 
du  noir  au  btanc,  en  sautant  oblique- 
ment , et  eu  laissant  nne  case  entre 
deux  » On  ne  couvre  point  T échec  du 
cavalier.  A.  — Ent.  de  Fortification, 
hauteur  de  terre  qu'on  élève  sur  Un 
rempart , pour  y mettre  de  l’artille- 
rie. (De  l'italien  cavaliers,  fait  dans 
la  même  acception  de  carallo  cheval. 

CAVALIER  , 1ÈRE  , adj.  Aisé  , 
libre , dégagé  , à 1a  manière  des  gens  ' 
de  guerre.  * U ne  se  dit  que  de  l’air,  I 
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dès  manière»  , et  se  prend  rarement 
en  bonne  part.  A.  Avoir  F air  cava- 
lier ; la  mine  Cavalière.  — Propos 
cavalier,  trop  libre  ; réponse  cava- 
lière , nn  peu  brusque  et  hautaine. 
On  dit  aussi  en  ce  dernier  sens  , trai- 
ter quelqu’un  d’une  manière  cava- 
lière ; cela  est  un  peu  cavalier. 

A LA  CAVALIERE,  loc.  ad  y.  li- 
brement ; d’an  air  cavalier , libre  et 
aisé. 

CAVALIÈREMENT  , adv.  De 
bonne  grâce  ; plus  en  homme  du 
monde  qn’en  maître  de  l’art  : Tl  danse, 
il  écrit  cavalièrement.  — D'une  ma- 
nière brusque  , hautaine,  sans  égard  * 
Traiter  caralüeoment.  C’est  en  ce 
•en»  qu’il  est  le  pins  usité.  — Har- 
diment , témérairement  : Juger  ca- 
valièrement de  toute  chost. 

CAVALINE  , S.  f.  T,  de  Mar. 
Dans  les  Galères  , pièces  de  deux, 
placées  comme  à cheval,  sur  les  piè- 
ces de  quatre , et  qui  forment  le  pre- 
mier plan  de  la  galère. 

CATALO  , ».  m.  Monnaie  du 
royanme  de  Nazies,  qni  est  b moi- 
tié d’un  Pictiolo , et  la  douze  cen- 
tième partie,  c’est-à-dire  la  dernière 
subdivision  dû  Dueato  del  Regno. 

CAVALQUET  , fl.  m.  ( ka-val-kè ) 
T.  de  Guerre.  Manière  de  sonner  la 
trompette , lorsque  l’armée  appro- 
che des  villes  ou  qu'elle  les  tra- 
verse. 

CATÀTINE  , s.  f.  T.  de  Musiqne 
emprunté  de  l’itaHen  cavatina.  Air 
mesuré  et  fort  court , dont  on  coupe 
quelquefois  le  récitatif  d’une  scène. 

CAVE  , s.  f.  Lièu  souterrain  , qni 
sert  à mettre  du  vin  , * et  d’autres 
provisions.  — Par  extension , la 
quantité  et  le  choix  des  vins  qu’on  a 
eo  cave:  Avoir  une  excellente  cave  ; 
nus  cari  bien  montée.  — Prov.etfig., 
Aller  du  grenier  ù la  cave  , de  la  cave 
au  grenier , tenir  des  propos  sans 
ordre  et  sans  liaison  A.  — (Du  lat. 
carra  , formé  , dana  la  même  signi- 
fication , de  cavue  creux  , lequel 
vieot  du  grec  chaos,  en  éolique  c Mo- 
tos vide.  ) — Espèce  de  caisse  oè 
l’on  met  des  liqueurs  ou  des  eaux  de 
Sentenr  , pour  les  transporter  plus 
sûrement. — Sorte  de  bouteilles  d'ar- 
gent ou  de  vermeil , qu’oD  met  sur 
b toilette  dea  Dames  , et  qui  con- 
tiennent diverses  choses.  — * Cof- 
fre pratiqué  au  dessous  de  la  caisse 
d’une  voiture,  et  dans  lequel  on  met 
ordinairement  le»  provision»  de 
voyage.  A»  — A certains  jeux , le 
fond  d'argent  que  chaque  joueur  met 
devant  soi , comme  au  brebd  , à b 
grande  prime,  etc. 

CAVE  , adj.  * Creux  : Des  famé 
tares.  CEil  cave.  — En  t.  cTAnaL  , 
veine  cave,  chacune  des  deux  gTOS- 
•es  veines  qui  aboutissent  à l’oreilfette 
droite  du  «eur,  et  qui  as  dirigent  en 
Sens  inverse  ; l’une  est  appelée  vtifie 
cave  supérieure  ou  descendante,  et 
l’autre  veine  cave  inférieure  Ou  as- 
rendante.  A.  — En  t.  de  Chrono- 
logie , Cave  est  opposé  à Plein.  Un 
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mois  lanairoou  *■.  oudiqae  est  alter- 
nativement de  ÎO  jours  , ou  cave , 
c.  Y si -à-dire  creux  ou  diminué  ; et  de 
30  jours,  ou  plein.  De  même  l'an- 
née lunaire  est  quelquefois  de  353 
jour*  . ou  cave  ; et  ordinairement  d«- 
554  , ou  pleine.  ( Du  latin  cavus 
creux.  ) 

CAVÉ  , ÉE,  part.  pass.  de  Caver, 
et  adjectif.  Creusé. 

CAVEAU  , s.  m.  (ka-vé  , s.  d.) 
Petite  rate.  — Lieu  souterrain  dans 
les  Eglises  , où.  l’on  dépose  des  corps 
morts.  — * Caveau,  s’est  dit  autre- 
fois , d’une  espèce  de  cabaret  , de 
crifé  où  se  réunissaient  des  gens  de  | 
lettres;  Les  habitués  du  caveau.  A. 

* CAVECÉ  , ÉE  , adj.  Il  ne  se 
dit  que  dans  ces  phrases,  tas  cheval 
rouan  cavecè  de  noir  , une  jument 
rouan  cavecée  de  noir , qui  a 1a  tête 
noire-  A. 

GAVÉE , s.  f.  Chemin  creux  coupé 
daus  une  montagne , etc.  ( Du  latin 
carats  creux.) 

CAYELIN  , s.  m.  Nom  qu’on 
donne  à Amsterdam,  dans  les  rentes 
au  bassin  , à ce  qu’en  France  on  ap- 
pelait lot , dans  les  rentes  de  la  Com- 
pagnie des  Indes. 

CAYEU,*,  a.  (kaoê)  Creuser, 
miner:  L’eau  a cavé cette  pierre.  On 
dit  aussi  absolument  î La  rivière  a 
cavé  sous  la  plie  de  ce  pont.  (Du  lat. 
curare  , qui  a la  même  signification.) 

— En  t.  de  Maître  d’armes  , retirer 
le  corps  , eh  portant  et  en  avançant 
la  tête. — Aux  jeux  de  renvi , faire 
fonds  d'une  certaine  quantité  d’ar- 
gent : Caver  dis  pistolet.  Il  s'em- 
ploie souvent  au  neutre.  — * T.  de 
Doreur.'  Imprimer  en  cuir.  B. 

Caver  au  plus  fort , faire  bon,  à 
chaque  coup  du  jeu  , d’autant  d'ar- 
gent qu’en  joue  dans  ce  moment-là 
Celui  des  joueur»  qui  en  joue  le  plus. 

— Fig.  et  fam.  Porter  tout  à l’ex- 
trême * dans  les  entreprises  , les 
opinions , les  suppositions  , etc.  A. 

caverne,  s.  f..  Antre,  lieu  creux 
daus  des  rochers,  dans  des  monta- 
gnes, sous  terre:  Caverne  profonde. 
Voy.  Antre.  (Du  lat.  cavema , fait , 
avec  la  même  signification  , de  cavHS  ) 
creux.  ) — * Il  se  dit,  ITg. , d’un  | 
rendez-vous  Je  scélérats  : Cette  mai- 
son est  une  caverne  de  brigands.  A. 

CAVERNEUX  , BUSE  , adj.  (ha- 
l'êr-neii,  eû-se)  Plein  de  cavernes  : 
Pays  caverneux  ; montagne  caver- 
neuse.—* Fig-,  vois  caverneuse  , 
voix  sourde  et  rude.  — Eu  Anato- 
mie , qui  a de  petites  cavités  ou. cel- 
lules comme  une  éponge  : Tissu  ca- 
verneux. A-  On  nomme  corps  caver- 
neux , une  des  parties  de  la  verge. 

CAVERNOSITÉ  , s.  f.  ( kà-vèr-no - 
ai-fd)  Espace  vide  d'un  corps  caver- 
neux. Tr. 

cavesson  , s.  m.  Demi-ceicle 
do  fer  qu’on  met  sur  le  nez  des  jeu- 
nes chevaux  pour  les  dompter  et  les 
dresser.  (De  l’espagnol  cabeson  , 
dont  la  signification  est  la  même  , 
et  qui  ost  fait  de  c alésa  tête  i onl 
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prononce  cave  ion  et  casesa.  ) •L’A- 
cadémie écrit  caceçon. 

CA  VET  , s.  m.  (Aa-rè)  T.  d'Ar- 
chitccture.  Membre  creux  ou  mou- 
lure rentrante , qui  est  faite  de  U 
quatrième  partie  d'uo  cercle. 

CAVLAIRE  , adj.  ( ko-viè-re)  T. 
d’Autiq.  Hosties  caviaires  , celles 
dont  on  sacrifiait  la  longe  ou  la  par- 
tie jusqu'à  la  queue  , partie  appelée 
cariante  ou  capûe , arum.  Telles 
étaient  celles  qu’on  sacrifiait  à Rome 
tous  les  cinq  ans  , pour  le  Collège 
des  Pontifes. 

CAVIAR  oitCAVIAL,  s.  m.  Nom 
qu’on  donne  à des  œufs  d'esturgeons 
salés.  ( Du  grec  vulgaire  kauiari, 
qui  a la  même  signification.) 

CAVILLATION  , s.  f.  (ka-vil-la- 
ci-on,  on  prononce  les  deux  II  sans 
les  mouiller)  Sophisme  ; subtilité  ; 
mauvaise  chicane.  11  u’a  d’usage  qu'en 
parlant  de  discussion»,  littéraires  ou 
scientifiques.  ( Du  latin  cacillatio  , 
dont  la  signification  est  la  même.)— 

* H signifie  austsi,  dérision  , moque- 
rie. On  ne  l’emploie  guère  que  dans 
les  écrits  du  barreau  , et  dans  ceux 
de  controverse.  A. 

* CAVILLONNE  , f.  f.  PoiSIOU , 
espèce  de  triglc.  B. 

CAVIN  , s.  m.  (Aa-c*û»  ) Lieu 
creux  dans  lequel  on  peut  être  à cou- 
1 vert  des  ennemis  , ou  aller  à eux 
comme  par  une  tranchée.  (Du  latin 
cavum  creux , trou,  fossé,  rtc.) 

CAVITÉ  , s.  f.  Creux  , vide  dans 
un  corps  solide  : Les  cavités  d' un 
rocher  ; la  cavité  du  cftur , du  cer- 
veau. (Du  latin  cavitas , fait  dans  le 
même  sens  , de  r avwt  creux. 

* ÇAVOIR9 , s.  m.  pl.  Petits 
gresoirs.  B. 

CAYAS  , s.  m.  Petite  monnaie  de 
cuivre  des  Iodes  , de  la  valeur  de 
cinq  sixièmes  d’un  denier  tournois. 

* CAYASSE  , s.  f.  Barque  égyp- 
tienne à voiles  et  à rames.  B. 

CAYENNE,  s.  f.  ( ka-iè-ne ) T.  de 
Marine.  Cuisine  à terre  , où  les  ma- 
telots à bord  d’un  vaisseau  armé  dans 
un  port , viennent  faire  bouillir  leur 
chaudière.  — Lieu  de  dépôt  dans  les 
ports  où  l'on  caserne  les  matelots  dfe 
levée  à mesure  qn’iU  arrivent.  On 
éiirit  mieux  Caïenne. 

* caves  . s.  f.  pl.  Bancs  de  ro- 
ches ou  de  sable  sous  l’eau , peu 
éloignés  des  côtes.  B. 

CAYEU , s.  m.  Voy.  Caïeu  et 
Bulle. 

* CAYOPOLLIN,  s.  m.  Petit  ani- 
mal qui  t ient  du  sarigue  et  de  la  mar- 
mosc,  en  Amérique.  B. 

CAZAN  , s.  m.  Celui  qui  dans  les 
Synagogues  juives  , entonne  des 
prières , à peu  prés  comme  le»  Chan- 
tres ou  Choristes  dans  l’Eglise  ro- 
maine. 

CAZELLB  , s.  f.  T.  de  Manufac- 
ture. F.sjièce  de  bobine  sur  laquelle 
le  fil  d’or  se  dévide  , ap^s  avoir  été 
filé. 

CAZIASQUER,  s.  m.  Intendant 
de  iuslke  dans  le*  sruiées  turques. 
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CE  ou  CET  , prou,  ou  plutôt  adj. 
démonstratif,  du  genre  masculin.  Le 
féminin  est  cette  et  le  pluriel  ces.  Ou 
met  ce  devant  une  consonne  ou  une 
A aspirée  , et  cet  devant  les  voyelle* 
ou  l’A  muette  : Ce  guerrier  . ce  héros, 
cet  ami,  cet  homme.  Dans  ce  dernier 
cas  , on  prononce  l’e  muet  : ce-ta-mi, 
ce-to-me.  — Ce  se  dit  pour  la  chose: 
Faites  ce  que  je  vous  dis  . — Devant 
le  verbe  être , il  sert  à désigner  , ou 
une  chose  ; C* est  de  quoi  je  vous  as- 
sure ; ou  une  personne  : C’est  un  mo- 
dèle de  vertu  ; ou  il  lient  heu  de  cela  : 
C'est  bien  hardi,  c’est  fort  bien  fait ; 
cela  est  bien  hardi,  fort  bien  lait.  — 

Ce  , devant  le  même  verbe  être  , et 
suivi  de  la  conjonction  que  ou  du  pro- 
nom gui  , forme  une  locution  parti- 
culière à la  langue  française  , et  qui 
est  très  usitée.  Voy.  C’est,  Ce  sont , 
au  mot  C’est.  — Ce  dit-il,  ce  dit-on, 
phrases  employées  dans  le  discours 
familier.  — Ce  peu , ce  peu  de  cho- 
ses. Il  est  familier. 

• CÉANOTE  s.  f.  Plante  de  la  fa- 
mille des  Nerpruns.  B. 

CÉANS  , adv.  (cé-an)  Ici  dedans. 

Il  ne  se  dit  que  de  la  maison  où  l'on 
est  quand  on  parle  , ou  de  celle  où 
était  celui  qu’on  fait  parler  : Tl  dînera 
céans  ; le  maftre  de  céans.  * Il  vieil- 
lit. A. 

CÉAU8TE  , s.  m.  Genre  de  plan- 
tes exotiques  , à fleurs  polypétalcs, 
de  la  famille  des  Nerpruns. 

cÉni-riRA  , s.  m.  Arbre  du  Bré- 
sil que  les  Portugais  emploient  eu 
médecine. 

• CÉBRION  , a.  m.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères.  N. 

CECI , pronom  démonstratif,  qui 
se  dit  pour  cette  chose-ci:  Ceci  n’est 
pas  im  jeu  d’ enfant  ; que  veut  dire 
ceri ? — * Fam.  et  indétemuoément, 
ceci,  cela,  tantôt  une  chose  , tantôt 
une  antre.  C’était  ceci , c’était  cela  , 
ü avait  toujours  quelque  prétexte 
pour  ne  pas  venir.  A.  Voy.  Cela. , 

• CÉCIDOMYIE  , S.  f.  T.  d'nist. 
natur.  Genres  d’insectes  diptères. 
N. 

CÉC1L1E  , s-  f.  (Ophiol.  ) Genre 
de  serpents  de  la  famille  des  Homo- 
dermes  , qui  ont  beaucoup  de  rap- 
port avec  les  Amphisbènes.  Voy.  ce 
mot. 

CÉCITÉ  , t.f.  L’état  d’une  per- 
sonne aveugle.  Cécité  se  dit  au  pro- 
pre , et  aveuglement  au  lig.  (Du  lat. 
cæritas,  fait , dans  la  même  signifi- 
cation ^ de  ctecus  aveugle.) 

CÉDANT  , ANTE,  S.  et  adj.  T. 
de  Pratique.  Celui  ou  celle  qui  cède. 

En  t.  de  Commerce  , celui  qui  a 

passé  son  ordre  en  faveur  d’uo  Ban- 
quier, etc.,  à qui  il  cède  et  transporta 
tou»  les  droits  qu’il  avait  sur  une 
lettre  de  change  , etc.  On  dit  dans 
le  même  sens  , Endosseur.  * En  t. 
de  Droit , et  eu  style  de  Pratique  , 
il  ne  s'emploie  guère  que  comme 
substantif  : Le  cédant , et  le  cession- 
naire. A. 

• CÉDAYILLE  , S.  f.  ( Il  mouil- 
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lie».)  T.  de  Sied  Graine  pour  dé- 
truire la  Termine  de  U tête.  N. 

CÉDER  , t.  a.  ( cé-dé ) Laisser  , 
abandonner!....  Céder  sa  place-,  cé- 
der le  pas , le  haut  du  pavé.  Voy.  Ac- 
quiescer. — Transporter  !...,  Céder 
ses  droits,  ses  prétentions,  une  dette, 
Mn  bail.  (Du  latin  cedere,  dont  la  si- 
gnification est  la  même  , et  qui  rient 
du  grec  chadéin,  en  ionique  pour 
ckaséin,  qui  a aussi  le  même  sens.)  ' 

* CÉDER  , t.  n.  se  dit  au  propre  . 
des  choses  qui  se  rompent,  qui  s'af- 
faissent ; Cette  poutre  ne  tardera  pas 
i céder.  A.  — II  signifie  fig.,  tant  au 
sens  physique  qu’au  sens  moral , 
Donner  l’avantage  ; cesser  de  résis- 
ter ; succomber  : Il  vaut  mieux  céder 
que  de  disputer  ; céder  à la  force  , 
au  temps,  au  mal,  etc.  — Le  céder 
à — se  reconnaître  inférieur  : line 
le  cède  à personne  en  mérite.  I/Acad. 
l’emploie  aussi  sans  le  : U lui  cède 
en  expérience  , etc.  — * Il  se  dit  Â 
peu  près  dans  le  même  sens  , arec 
un  nom  de  chose  pour  sujet  : Les  in- 
té,-été  privés  doivent  céder  ù l'intérêt 
général.  A. 

CÉDILLE , s.  f.  (cé-di-glie,  mouil- 
lez le»  U)  Espèce  de  petite  virgule 
«fu’on  met  au-dessous  du  e devant 
les  voyelles  a,  o,u.  lorsqu’il  doit  se 
prononcer  non  comme  A,  mais  comme 
s : Façade,  leçon  , reçu.  (De  l’es- 
png  iol  redilla  , qui  a la  même  si- 
gnification. Ce  signe  orthographique 
a été  inventé  par  les  Espagnols.  ) 

* CÉ  do- NC  LU  , a.  m.  Belle  , 
rare  et  chère  Coquille  du  genre  du 
Cône.  B. 

< ÉDON  , a.  m.  Sorte  de  plante. 
Cév'nn  arborescent , sorte  d'arbuste. 

CÉDRAT  , s.  m.  (cé-dra  ) Espèce 
d"  l'itrdnnier  qui  produit  un  fruit 
od"riférant  qu’on  nomme  aussi  cè- 
dent. — * Essence  que  l’on  en  tire.  A. 

CÈDRE  ou  CÈDRE  DU  LIBAN  , 
s.  m.  Très  grand  arbre  conifère  , 
toujours  vert , qui  autrefois  croissait 
utinpiemeiil  sur  le  mont  Liban.  Son 
Lois  est  rougeâtre  cl  odoriférant  , 

* i!  passe  pour  incorruptible.  A.  Il 
r i découle  naturellement , pendant 
b grandes  chaleur*  de  l'été  , une 
ré-une  qui  devient  dure  et  que  l’on 
nomme  Céd)-ia  ou  Cédrie.  (Du  latin 
c.xirus  , pris  du  grec  kédros  avec  la 
même  signification.  ) 

! ig.  Depuis  le  cèdre  jusqu'à  l’hye- 
snpe  ; depuis  le  plus  grand  jusqu’au 
plus  peljt.— Il  est  haut  comme  un  cè- 
dre, tort  haut,  fort  grand.— Petit  ci- 
dre , Oxycèdre  , Cèdre  de  Lt/cie  , 
espèce  de  cèdre  Iwccifrre  qui  croit 
dans  le  midi  de  l’Kurope.  La  baie 
charnue  qu'il  produit  s’appelle  cé- 
drile. 

* CÉDHEL,  s.  m.  Très  bel  arbre 
de  l'Amérique  méridionale,  voisin 
du  Mahogon  , à gomme  transpa- 
rente. B. 

CÉDMA  ou  CÉDRIE  , s.  f.  Ré- 
sine qui  découple  naturellement  ou 
par  incision  du  cèdre  ; on  l'appelle 
•u»si  JJanne  mastiçhine. 
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Cédridb  , s.  f.  Baie  du  petit 
cèdre. 

• cédrite  , a.  f.  Vin  de  cidre 
B.  N. 

CÉDULE  , s.  f.  Billet  sous  seing 
privé  par  leqnel  on  reconnaît  devoir 
quelque  somme  : On  lui  a prêté  dix 
mille  Itéras  sur  sa  simple  cédule. 
Dans  le  discours  ordinaire  on-  dit 
plutôt  billet.  — En  t.  de  Pratique  , 
Cédule  évocatoire , acte  qn’on  faisait 
signer  à sa  partie  adverse  , pour  lui 
déclarer  qu'on  entendait  se  pourvoir 
au  conseil  , afin  d’étre  renvoyé  ! un 
autre  parlement.  — * Cédule  de  Cita- 
tion , dans  la  pratique  actuelle  , acte 
par  lequel  un  juge  de  paix  permet 
d'abréger  les  délais  , dans  les  cas 
urgents.  A.  (Du  latin  scheluda  petit 
biUet , dérivé  du  grec  schédé  feuille 
de  papier,  de  parchemin,  etc.)  — ! 
* Prpv.  et  fam.  , plaider  contre  sa 
cédule  , Contester  mal  à propos  lors- 
qu'on peut  être  convaincu  par  son 
propre  fait.  A. 

CEIBA  ou  8EIBA  , s.  m.  Grand 
arbre  épineux , de  la  famille  des 
.Mauves  , qui  croit  en  Afrique,  et 
qu’ou  emploie  pour  les  pirogues  des 
plus  grandes  dimensions. 

CEIGNANTE  , s.  f.  (mouiller  gn) 
T.  d’Anat.  La  douzième  vertèbre  du 
dos  , placée  ! l’endroit  où  l’un  porte 
la  ceinture. 

CEINDRE  , v.  a.  Entourer , en- 
vironner : Ceindre  une  ville  de  mu- 
railles. — Ceindre  l’épée  à un  Che- 
valier , lui  mettre  l’épée  au  côté.  — 
On  dit  poétiquement  ceindre  le  dia- 
dème , ceindre  la  tiare.  (Du  lal.  cin- 
ijere  , qui  a la  même  signification-) 

— * Il  se  dit  dans  un  sens  parti- 
culier. des  choses  qui  servent  et  en- 
tourent quelque  partie  du  corps  : 
Une  corde  lui  ceignait  les  reins  , et 
dans  un  sens  analogue  , avec  le  pro- 
oom  personnel  , se  ceindre  le  corps 
avec  une  écharpe.  K. 

CEINTES  , s.  f.  pl.  T.  de  Mar. 
Rebords  ou  • espèce  de  cordons  qui 
régnent  autour  d’un  navire. 

CEINTRAGE  , a.  m.  T.  dé  Ma- 
rine. Il  se  dit  de  tous  les  cordages  qui 
ceignent,  qui  lient  ou  qui  euvironnent 
le  vaisseau. 

CEINTURE,  s.  f.  Ruban,  cor- 
don , etc.  avec  quoi  on  se  ceint  par 
le  milieu  du  corps  : lia  une  ceinture 
à franges  d’or. — Bord  d’en  haut  d'une 
culotte  on  d’une  jupe.  — L’endroit 
du  corps  où  l'on  attache  une  ceinture. 

— On  le  dit  de  diverses  choses  qui 
en  envirounent  d’autres  : Ceinture 
du  choeur  dans  tins  Eglise.  Ceinture 
de  deuil  ou  ceinture  funèbre . Voyez 
Litre.  — En  t.  «l'Architecture  , petit 
liteau  au  bas  ou  au  haut  delà  colonne. 
Oi  l’appelle  au<si  filet.  — En  t.  de 
Mar.  , pièces  de  cliarpenle  «l’épais- 
seur , qui  entourent  les  vaisseaux  , 
et  servent  ! leur  liaison.  — Dans  les 
Galères  , haubans  et  palans  frappés 
aux  deux  tiers  du  mât,  en  comptant 
du  bas  en  haut  , pour  le  soutenir 
quand  on  vire  la  galère  ou  la  quille. 
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(Du  latin , cinctura  , fait . dans  la 
même  signification  , de  c inclus  , 
part.  p.  de  cingere  cciiwlre.) 

Ceinture  A l'anglaise  , sangle  fort 
juste  qui  sert  ! porter  l’épée.  — de 
muraille  , cordon  de  pierre»  qui  en- 
vironne les  murailles  des  villes  , 
des  forteresses  . etc.  — de  Vénus  , 
en  t.  d’Astrol. , ligne  de  la  main  qui 
commence  entre  le  deuxième  et  (e 
troisième  doigt  , puis  - va  jusqu'au 
petit , en  faisant  une  espèce  de  d<- 
rai-cercle.  — * Fig.  Ceinture  de  la 
'reine  , droit  qu’on  levait  autrefois 
pendant  un  certain  temps , sur  les 
marchandises  qui  venaient!  Pari»  par 
la  Seine.  — Fam. , il  ne  lui  tapas 
à la  ceinture  , se  dit  , par  exagé- 
ration, d’un  petit  homme  comparé 
! un  grand.  A.  — * Ceinture  d’ar- 
gent , poisson  du  genre  du  iricliiurc. 
B.  — Prov.  Être  pendu  à In  cein- 
ture do  quelqu'un  , être  sans  cesse 
avec  lui  , ne  le  quitter  jamais.  — 
Bonne  renommée  vaut  mieux  que  cein- 
ture dorée  ; la  réputat&n  vaut  mieux 
que  les  richesses. 

CEINTURETTE  , . ».  f.  ( cein-tu - 
rè-te ) Petite  bande  de  cuir  «pii  en- 
tours  le  cor  de  chasse.  — En  l.  do 
Mar.  et  dans  les  Galères  , ligature 
des  hauhaus  au  haut  du  mât , au- 
dessous  du  calcet. 

CBINTURIER  , S.  m.  ( cein-tu- 
ri-è ) Celui  qui  fait  et  vend  des  cein- 
tures , des  ceinturons , des  bau- 
driers, etc. 

CEINTURON  , s.  m.  Sorte  de 
«mature  de  cuir  , etc.  ! laquelle  sont 
attachés  des  pendants  où  l’on  passe 
l’épée  , le  sabre  , etc. 

CELA,  pronom  démonstratif.  Cette 
chose-l!.  Employé  s«*ul , il  se  dit , 
comme  ceci,  d’une  chose  qu’on  lient 
et  qu’on  montre  ; mais  quand  cela 
est  opposé  ! ceci  , le  premier  se  dit 
d’une  cliose  plus  éloignée  , et  le  se- 
cond d’une  cnose  qui  est  plus  prn- 
I che  : Je  n'aime  pas  ceci  ; donnes - 
moi  de  cela.  Il  signifie  quelquefois 
les  personnes  : VoilA  de  mes  gens  ; 
cela  ne  flatte  point  ; cela  ne  fait  que 
jurer.  Il  est  familier.  — On  lit  dans 
La  Bruyère  (chap.-  3.)  ; ■ Goûtes  lien 
cela  -,  il  est  de  Léandre  , et  il  ne  ma 
coûte  qu’un  grand  merci.  C’est  une 
faute  , parce  qu’un  pronom  (il)  ne 
petit  représenter  un  autre  pronom 
(ce/a)  Il  est  de  même  de  ceci  ; r-t 
c’est  ! tort  que  J.  J.  Rousseau  a dit 
(Confessions  , livr.  111)  : Ceci  n’est 
pas  clair  , mais  il  le  deviendra  don  t 
la  suite.  — • Fam.  , c’est  cela  , 
c’est  bien  cela  , se  «lit  ! une  per- 
sonne «pii  fait  voir  par  ses  paroles  ou 
par  ses  actions  qu’elle  a bien  com- 
pris ce  qu’ot>lui  a dit  ou  prescrit. — 
Fam.  C’est  bien,  cela!  se  dit  pour 
approuver  ce  qu’une  personne  a dit 
ou  fait,  de  son  propre  mouvement. 
— Fam.  , Comme  cela  , dan»  cer- 
tains cas  , signifie  , ni  bien  ni  mal  , 
plutôt  mal  «rie  bien.  Comment  tous 
portes-rous  r comme  ce/a.  — Faut., 
il  est  comme  cela  , c’est  son  carao- 
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tire  , c'est  sa  manière  habituelle 
d’étre  ou  d’agir.  A. 

Céladon  , «.  m.  Vert  pile.  Il 
eat  aussi  adj.  Taffetas  , ruban  cé- 
ladon. — Fig.  et  en  matière  de  ga- 
lanterie, homme  à beaux  sentiments, 

Cr  allusion  à l'un  des  principaux 
ros  de  P Astrie , roman  célèbre  de 
fUrfe  qui , par  un  de  cea  caprices 
assez  communs  dans  l’histoire  des 
modes  , a également  donné  son  nom 
4 la  couleur  mentionnée  ci-dessus. 
• Cet  homme  «il  un  parfait  céladon. 
Faire  le  céladon.  11  est  familière!  ne 
ae  dit  guère  que  par  une  sorte  de 
raillerie.  A. 

CÉLA9TRB  , m.  Genre  déplantés 
exotiques,  à fleurs  polypélales. 

• GÉLATION  , ».  f.  T.  de  Méd. 
légale.  Action  de  céler  : citation  de 
grossesse.  N. 

CÉLÉBRANT  , $.  m.  (cé- lé -bran) 
Prêtre  qui  officie  ; qui  dit , qui  cé- 
lèbre a Messe. 

CÉLÉBRATION  , S.  f.  ( cé-lé- 
bra-cion  , en  vers  ci-oa)  Action  de 
célébrer  : Célébration  de  la  Messe  , 
des  saints  Mi/stères  , de  t Office  Di- 
vin -,  célébration  d’une  fête,  d’un  ma- 
riage, d’un  concile.  II  ne  se  dit 
que  dans  ces  phrases. 

Célébré  , adj.  Fameux,  renom- 
mé. Il  se  prend  en  bonne  part  , 4 
moins  que  la  contexture  de  la  phrase 
ne  lui  donne  uo  sens  contraire.  Il 
dit  moins  qu’ illustre  , et  il  est  plut 
noble  que  fameux.  (Du  latin  celeber 
ou  celebris  , qui  a la  même  signi- 
fication.) 

CÉLÉBRER  , T.  S.  (cé-lé-bré  ) 
Exalter  ; louer  arec  éclat  i Célébrer 
les  grandes  actions,  les  exploits  d'un 
héros  ; célébrer  les  louanges  de...— 
Solenniser  : Célébrer  une  fête  , le 
four  de  la  naissance  do...  (Du  latio 
celebrare  , dout  la  signification  est 
b même.)  — Célébrer  un  mariage  , 
le  béoir.  — des  noces  , les  faire  avec 
éclat.  — * Célébrer  Us  funérailles  , 
les  obsèques  d* une  personne,  lui  faire 
des  funérailles  , des  obsèques  pom- 
peuses. A.  — un  Concile , le  tenir. 
— la  Messe  , b dire.  En  ce  sens  , 
on  dit  aussi  ncutralemcnt  : il  n’a  pas 
encore  célébré.  — m Célébrer  ponti- 
fi râlement,  célébrer  la  messe  en  ha- 
bits pontificaux.  A. 

CÉLÉBRITÉ  , s.  f.  Solennité  : 
La  célébrité  de  ce  jour , de  cette  fête. 
* Celte  acception  a vieilli  ; ou  dit 
eolennité ■ A.  — Grande  réputation  s 
La  célébrité  de  son  nom , de  sa  gloire. 
( Du  latin  celebritae  , fait , avec 
la  même  signification  de  celeber,  ce- 
lebris  t célèbre.  ) 

* Célébrité  , Gloire.  La  gloire  ap- 

Crtient  exclusivement  aux  grands 
mmes  ; la  célébrité  résulte  des 
grand»  crimes  comme  des  grandes 
actions. 

CÉLER  , v.  a.  (ré-lé)  Taire , ca- 
cher : Céler  un  dessein.  — Il  se  fait 
céler,  il  bit  dire  qu’il  n’est  pas  chez 
lui.  (Du  latin  celare , dont  la  signi- 
fication est  la  même.) 
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* CÉLèreb  , s.  m.  pl.  Jeunes 
cavaliers  au  nombre  de  trois  cents , 
qui  accompagnaient  Romulus.  N. 

CÉLERCT  , B.  jn.  T.  de  Pêche. 
Sorte  de  6let  en  usage  sur  les  côtes 
de  Normandie 

CÉLERI,  ».  m.  C’est  un  mot  ita- 
lien que  l’usage  a rendu  français. 
Ache  est  le  véritable  nom  de  cette 
pbnte  bisannuelle,  ombellifère,  qu’on 
cultive  dans  nos  jardins  , et  dont  la 
racine  est  comptée  parmi  les  cinq 
grandes  racines  apérilives.  Quelques- 
uns  l’appellent  Persil  de  Macédoine 
et  Persil  des  marais ■ 

CÉLÉR1FÉRE  , s.  m.  Sorte  de 
voiture  publique  , qui  transporte  très 
vite. 

* CÉLÉRIGRADEB,  8.  m.  pl.  T. 

d’Hist.  nat.  Nom  donné  aux  animaux 
rongeurs  et  4 une  division  de  b fa- 
mille des  carabiques.  N. 

CÉLERIN  , s.  m.  ( ré -le -rein  ) 
Poisson  de  mer  , espèce  de  sardine. 

CÉLÉRITÉ  , s.  f.  Promptitude  , 
diligence,  * vitesse,  rapidité. 1 N. 
Voy.  Promptitude.  ( Du  btin  cele- 
ritas  , formé  , dans  le  même  sens , 
de  celer  , prompt , diligent , que 
Vossius  dérive  du  grec  kélér , en 
éolique  pour  hélés  celui  qui , ne  con- 
duisant qu’un  cheval  dans  les  jeui 
publics  , était  obligé  par  cette  raison, 
de  courir  plus  vite.) 

CÉLESTE  , adj.  Qui  appartient 
au  ciel  : Globes , sphères  , corps  cé- 
lestes. On  dit  poétiquement , les 
flambeaux  célestes  , les  célestes  flam- 
beaux , les  astres.  — Qui  a rapport 
au  séjour  des  bienheureux  : Les  es- 
prits , Iss  intelligences  célestes.— Di- 
vin, qui  vient  de  Dieu  t Don  , bonté  , 
courroux  céleste.  — Par  exagération , 
excellent  , extraordinaire  : Beauté  , 
esprit  céleste.  (Du  latin  calcstis  , 
fait  avec  la  même  signification , de 
ffflf™  ciel.) — Bleu  céleste  , couleur 
bleue  , qui  approche  de  celle  ductr/ 
quaod  le  temps  est  serein. 

CÉLE9TINS,  s.  m.  pl.  ( cé-les- 
tein)  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint - 
Benoit , fondés  par  le  pape  Célestin  F. 
— On  dit  prov.  d’un  homme  qui  n’a 
pas  le  sens  tout-4-fah  droit  , que 
ccst  un  plaisant  Célestin.  Ce  pro- 
verbe vient , selon  l’auteur  des  Ma- 
tinées Sénonaiset , de  ce  qu’autrefois. 
4 Rouen  , un  frère  Célestin  qui  con- 
duisait 4 son  couvent  des  charrettes 
chargées  de  vin  , sauta  , conformé- 
ment 4b  condition  4 laquelle  s'étaient 
soumis  ces  Religieux , pour  être 
exempts  du  droit  d’entrée , sauta  , 
dis-je,  d’uo  air  ai  bouffon  devant  la 
maison  du  Gouverneur , que  celui-ci 
ne  put  s’empêcher  de  s'écrier  i Voilà 
un  plaisant  Célestin. 

A LA  CÉLESTINE  , Loc.  adv.  A 
b manière  des  Cèles  tins. 

CBLÈTB , s.  m.  Dans  b Marine 
des  Ancieus,  navire  léger  garni  de 
rames. 

CÉLIAQUE  , s.  f.  ( cé-lia-he  ) 
Espèce  de  flux  de  ventre,  dans  lequel 
les  aliments  sortent  4 demi-digérés. 
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Il  est  aussi  adjectif  : V n flux  célia* 
que.  ( Du  grec  hoilla  le  ventre.) 

CÉLIAQUE  , adj.  L'artère  célia- 
que  est  celle  qui  se  partage  vers  ls 
foie  et  la  rate. 

CÉLIBAT,  s.  m.  ( cé-li-ba ) Etat 
d'une  personne  qui  n'est  pas  mariée. 
Il  se  dit  des  deux  sexes  t Demeurer 
dans  le  célibat.  (Du  lat.  calibatue  * 
formé  de  ccslobs  célibataire,  que  Sca- 
liger  dérive  du  grec  hoité  lit , et 
leiué  je  laisse  , dont  on  a fait  hoilips 
celui  qui  abandonne  le  Ut  nuptial , 
ou  qui  n'y  est  jamais  entré. 

CÉLIBATAIRE  , S.  m.  (fl é-h-ba- 
tè-re  ) Celui  qui  vit  dans  le  célibat  , 
quoiqu’il  soit  d’âge  et  d’état  4 pou- 
voir être  marié.  On  dit  d'une  fille 
qu’e/b  garde  le  célibat , quelle  vit 
dons  le  célibat , mais  non  pas  quelle 
est  célibataire.  (Du  latin  caslebs.  Voy. 
Célibat.) 

* CÉLIBÉE,  ».  f.  Anémone  à pe- 
luche rose  , blanche  et  incarnat.  D. 

CÉ  Lino  («R  A PH  IB  , a.  f.  T.  (l’As- 
tronomie. Nom  donné  par  Bvmckini 
4 b description  des  taches  de  Vénus. 
(Du  grec  hélis,  hélidos  tache  , et 
grapKA  je  décris.) 

* CELLAIRE  , S.  f.  Polypier  4 
articulations  garnies  de  cellules.  B. 

CELLE  , pronom  f.  Voy.  Celui. 

* CELLÉPORB  , s.  f.  Litho- 
phyle  ; polypier  4 rayons.  B. 

CELLÉRAGE  , s.  m.  (ce-lè-ra-jt) 
Droit  seigneurial  qui  se  levait  sur  le 
vin  , lorsqu'il  était  dans  le  cellier. 

CELLERER1E,  S.  f.  (cé-lé-re-ri-e) 
Emploi  ou  bénéfice  de  Celtérier . 

CELLÉRIBR  , ».  m.  ( cé-lé-rié) 
Titre  d'office  qu’on  donnait  dans  cer- 
tains Monastères  au  Religieux  qui 
avait  aoin  de  la  dépense  de  b bouche. 
Les  Religieuses  avaient  aussi  leur 
Cellèrière.  — Titre  d'uo  bénéfice 
claustral  sans  fonctions.  ( Du  latin 
cellarius  , fait  dans  la  même  accep- 
tion , de  ce  lia  cellier. 

CELLIER  , s.  m.  ( cé-Hé)  Lieu  au 
rez-de-chaussée  d’une  maisouoù  l'on 
•erre  les  vins  et  autres  provisions  s 
Mettre  des  pièce»  de  rsn  dans  le  cel- 
lier. ( Du  latin  cella  , qui  signifie  b 
même  chose.  ) 

* CELLITB  , s.  rn.  Membre  d’un 
ordre  religieux  consacré  au  service 
des  malades  , des  fous.  B. 

CELLULAIRE  , adj.  (ce-lu-lè-re) 
T.  d'Anatom-  Il  se  dit  dea  parties  du 
corps  animal  qui  contiennMit  des 
cellules.  * Il  s’emploie  particuliére- 
ment dans  ces  locutions  , Tissu  cel- 
lulaire tissu  composé  de  filaments 
très  fins  et  entrelacés  , qui  entoure 
et  pénètre  tous  les  organes  du  corps. 
Membrane  cellulaire , b couche  or- 
dinairement verte  qu’on  trouve  sous 
l'épiderme  des  végétaux  , et  dont 
l'organisation  a quelque  rapport  avec 
celle  du  tissu  cellulaire  des  auimatm. 
A.  * Cellulaires  , s.  m.  pl.  En  t. 
d'HisL  nat.  , genres  de  soophytes  à 
cellules.  B. 

CELLULE  , s.  f.  (cè-lu-le)  Petite 
chambre  d'un  Religieux  ou  d'une  Re- 
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Jigiruse.  — Petit  logement  d’un  Car- 
dinal pendant  le  Conclave.  — Dans 
le*  ruche*  . petites  alvéoles  où  les 
abeilles  Joui  leur  miel. — Petite  cavité 
dit  carreau.  — Sorte  de  petites  sé- 
parations dans  des  cabinets,  des  boi- 
tes , etc.  — Loges  ou  cavité*  des 
fruits  , séparées  entre  elles  par  des 
cioi&ous.  — * Fig.  , retraite  , petit 
appartement  qu'on  aime  à habiter  : 
Il  faut  embellir  sa  cellule.  A.  (Pu 
latin  celiuia  , diminutif  de oella cham- 
bra , loge  , etc.) 

* CEUULKUX,  adj.  ra.  T.  d'Anet. 
e»  de  Bot.  Qui  est  divisé  en  cellules  : 
Le  tissu  celluleux  de»  os.  Fruits  celln- 
U%9.  A. 

CÉLOCE  , s.  m.  T.  d’Amiq. 
Vaisseau  saus  pont,  ou  plutôt  petite 
barque  qui  n’avait  point  d'éperon  à 
la  proue.  ( Du  latin  ester , (ait  dans 
U méoie  acception,  du  grec  hélés 
cheval  de  main  , et  figur.  esquif , 
chaloupe.  ) 

CÉLOTOMIE  , s.  1 T.  de  Cbir. 
Opération  quise  fait  daua  ha  hernies, 
lorsqu'il  y a engorgement , etc.  (De 
grec  hélé  tumeur  , hernie , et  temné 
£ »>«l*  ) 

4 CEL4IE  , s.  L Plante  sotauée.  B. 

CELTIQUE  , adj.  Qui  appartient 
Mt  Celtes  , ancien»  peuples  de  1a 
Gaule  : Langue  celtique  ; RaUçü m 
celtique.  * On  dit  aussi  substantive- 
ment , le  Celtique , la  langue  celti- 
que, A. 

CELUI,  CELLE  , pronom  dé- 
monstratif ; au  pluriel , ceux , celtes 
U se  dit  et  des  personnes  et  des 
choses. 

Celui-ci , celle-ci , et  au  pluriel , 
ceux-ci , celles-ci  , pronom  démons- 
tratif , qui  signifie  , cet  homme-ci , 
celle  chose-ci , celle  personnes». — 
Celui-là , celle-là , et  au  pluriel  e«cp- 
U , ceUee-là , pronom  démonstratif , 
qui  signifie , cet  homme-là , cette 
coose-li  , celte  personoe-Uu  Quand 
on  a nommé  deux  personnes  ou 
deux  choses  et  qu’on  emploie  em- 
•oi tôles  pronoms  celui-ci  et  cehti-lù, 
celui-ci  se  rapporte  au  terme  le  plus 
prochain , et  celui-là  au  terme  le 
plus  éloigné.  A. 

CKUE.M  (aé-man)  Mélange 
de  diverse*  substances  arrangées  par 
Ut«  ou  couches  , telles  que  de  la  bri- 
que ea  poudre , du  soufre , des 
sel*,  des  charbon*,  etc.  qa’on  (ait 
cakioer  au  fbu.  Voy.  Cémentation. 
Ou  l’appelle  «usai  Pendre  cémeuta- 
triro*  (Du  latin  caNnsnftm  bkicaille  , 
blocage.) 

CÉME  VT  A T ION  , a.  f.  (ctf-omm- 
ta-csoe)  Dans  l’ancienne  Alchimie, 
calcination.  — Dec*  la  Chimie  mo- 
derne, espèce  de  stratification  qui  a 
pou»  objet  de  faire  réagir  sur  de 
I’er , etc. , qu'on  veut  affiner  , * sur 
le  fer  que  l’on  veut  convertir  es 
acier,  etc.  B.,  une  portion  du  cément, 
c'est-à-dire  de  la  poussière  quelcon- 
que dont  on  enveloppe  un  métal* 
qu’on  expose  ainsi  enveloppé  A une 
forte  chaleur.  A. 
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CÉMENTATOIRB,  adj.  (cé-mon- 
ta-toà-re)  Poudre  cémentaioir» , vo y. 
Cément.  — - Cuivre  cémentateire  , 
çuivre  qui  a été  précipité  de  cer- 
taines eaux  varioliques  , par  le 
moyen  du  fer. 

CÉMENTER,  V.  a.  {cé-man-té) 

* Faire  la  cémentation  : O»  cémente 
le  fer  , ou  an  le  trame  forme  en  acier , I 
en  l'entourant  de  poussière  de  char- 
bon et  en  l'exposant  pendant  long- 
temps d une  haute  température.  A. 
Purifier  l'or,  etc.  au  moyen  de  b cé- 
mentation. 

CÉXÉTÉRIAL  , adj.  Qui  concer- 
ne le  cimetière  ; qui  est  situé  dans  un 
cimetière 

CÉNACLE  , s.  m.  Salle  i manger. 
Il  n’a  d'usage  qu’en  parlant  de  b 
salle  où  le  Sauveur  fit  la  cène , et  où 
les  Apôtres  reçurent  le  Saint- Esprit , 
Jésus-Christ  lava  la » pieds  des  Apô- 
i très  dams  le  cénacle.  (Du  latin  cœma- 
euhtm , fait , dans  U même  significa- 
tion , de  mena  souper.) 

* CE  N CB  RJ  9 , s.  f.  Serpent  jau- 
nâtre , tacheté  à petits  points  comme 
des  grains  de  millet.  — Épervier. 
B. 

CENCRRITB,  s.  f.  Pierre  com- 
posée d’ne  assemblage  de  petits 
grains  pétrifiés  qui  ressemble  à des 
grain»  de  millet.  (Du  grec  hegehros 
millet.) 

CENCO , e.  m.  Sorte  de  serpent. 

CENDRE  , t.  f.  (sam-dre)  Poudre 
qui  reste  du  bois  ou  autre  chose 
combustible  , entièrement  consume 
par  le  feu.  (Du  btiu  cintre,  ablatif 
de  ftsM , fait  probablement , dit 
M.  Morin,  du  grec  bonis  poussière  , 
cendre.)  — * Cendre  , signifie  aussi, 
poétiquement  ou  dans  le  style  élevé , 
les  test*'»  de  ceux  qui  ne  sont  plus , 
par  allusion  A la  coutume  qu’avaient 
les  Grecs  et  les  Romain*  de  brûler  les 
morts  et  d'en  recueillir  les  cendres 
dans  des  urnes.  — Fig.  les  mânes , 
la  mémoire  d’une  personne  ; Donner 
des  larmes  à la  cendre  d‘ un  ami.  — 
En  Chimie  et  dans  fi  s Arts , certaine* 
poudres  ou  résidus  qui  sont  le  pro- 
duit de  la  combustion  ou  de  quelque 
autre  décomposition  analogue.  A. — 
Cendre  grnvelét , celle  dont  on  se 
sert  pour  faire  des  pierres  à cautère. 
— d’azur  , azur  broyé , lavé , et  ré- 
duit en  poudre.  — lieue  (en  Pein- 
ture) , couleur  formée  d’une  terre 
chargée  d'une  certaine  quantité  de 
cbaux  naturelle  de  cuivre.  — verte  , 
couleur  formée  d’une  espèce  d’ochre 
ou  de  rouille  de  enivre , très  riche  en 
métal.  — dé  plomb , plomb  en  menu* 
grains.  — Fig.  Fa»  caché  soue  la 
cendre,  passion  qui  n'es»  pas  bien 
éteinte.  — Prendre  la  cendre  et  le 
citiat , faire  pénitence.  — Cendres  , 
pb  T.  d’Églisc  : Cérémonie  qui  s’ob- 
serve b premier  jour  de  Carême  , et 
dans  laquelle  le  Prêtre  met,  en  forme 
de  croix , sur  le  front  des  Fidèles  , 
de*  cendres  faites  des  branche*  de 
buis  qni  ont  été  bénite*  , ou  des 
i linges  qui  ont  servi  à l'autel.  — Les 
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cendres  dont  on  su  sert  dans  celte  cé- 
rémonie. 

Fig. . Hèduire  ou  mettre  en  cendres , 
ravager)  désoler;  mettre  tout  à feu 
et  à sang,  — line  faut  pas  remuer  Us 
cendres  de»  mort » , il  ne  faut  pas  re- 
chercher leurs  actions  pour  1rs  blâ- 
mer ou  pour  flétrir  leur  mémoire. 

CENDRÉ  , ÉE  , adj.  ( san-dré ) 
Qui  e*l  de  couleur  de  cendre  : Des 
cheveux  d’un  beau  blond  cendré. 

CENDRÉE  , S.  f.  (san  dré-e)  L'écu- 
me du  plomb.  — Menu  plomb  dont 
on  se  sert  à la  chasse  du  menu  gibier: 
Son  fusil  était  chargé  de  cendrée.  — 

* Mélange  de  pierre  à chaux  calcinée 
et  de  cendres  de  charbon  de  terre 
qui  sert  de  ciment  pour  les  coupelles. 
B.  — Cendrée  de  Tournât/  (Archit.) 
poudre  qui  étant  mêlée  avec  de  la 
chaux  , fait  un  excellent  mortier  pour 
bâtir  dans  l’eau.  Elle  n’est  en  usage 
qu’à  Touroay  et  dans  les  environs. 

CENDREUX;  EUSB  , adj.  (soss- 
dreû,  et Lue)  Couvert  , rempli  de  ren- 
dre : Habit  tout  cendreux  , table  toute 
cendreuse.  — On  appelle  fer  cendreux , 
celui  qui  prend  mal  le  poli. 

CENDRIER , s.  m.  (sandrié)  La 
partie  du  fourneau  ou  du  récitauddant 
laquelle  tombent  les  cendres  du  bob 
ou  du  charbon  qu’on  y a allumé.  — 

* Sorte  de  bassin  en  tôle  pour  les  re- 
cevoir. — Marchand  de  cendres.  N. 

CENDRIETTE, s.  f.  ( san-dri-it* ) 
Genre  de  plantes  exotiques , \ fleur 
composée,  qui  ont  beaucoup  de  rap- 
port avec  les  Séneçons , les  Tussilla- 
g es  et  le*  Gacaliat.  On  dit  aussi  Ciné- 
raire , s.  f. 

* CENDRILLARD,  S.  m.  (11 
mouillées)  Coucou  d'Amérinue.  N. 

* CENDA1LLON  , S.  f.  Petite  6Uo 
qui  ne  quitte  pas  le  coin  du  feu.  Fam. 
B. 

CENDRURE,  s.  f.  [san-dm-r*) 
Défaut  de  l'acier  qui  consiste  dans 
les  petites  veines  , en  forme  de  cen- 
dre* , qu’oo  aperçoit. 

CÈNE  , s.  f.  Le  dernier  souper  de 
Jétue-Christ  avec  ses  Apôtres.  — - 
Espèce  de  communion  que  font  les 
Protestants.  (Du  latin  coma  souper, 
repas  commun,  dérivé  du  grec  koino » 
commun  ; parce  que  les  Anciens  man- 
geaient **n  commua.) — Ferre  la  eène, 
servir  à manger  à treise  pauvres  le 
Jeudi-Saint  , après  leur  avoir  lave  les 
pi*ds  , * en  mémoire  de  la  cène  que 
Noire  Seigneur  fit  avec  ses  apôtres, 
et  où  il  leur  lava  les  pieds.  A . 

CÉNELLB , a f.  (eé-nè-le)  Fruit 
du  bous  , qui  est  petit  et  rouge. 

CÉN1SME  , s.  m.  Vice  d'élocu- 
tion qui , chez  les  Grecs  , consistait 
à employer  confusément  tous  les  dia- 
lectes , l’Altique  , le  Dorique  , l’ioni- 
que , TEolique.  (du  grec  koino»  com- 
mun; langage  commun,  composé  de 
plusieurs.) 

CÉNOR1ARQUE , A m.  (cé-fSO-W- 
ar-ke ) Supérieur  d'un  monastère  do 
Cénobites.  (Do  grec  koino s commun , 
lias  vie , et  arché  commandement.- 
Voy.  Cénobite.) 
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cénobite  , s.  m.  Religieux  qni 
vit  en  communauté  noua  une  cer- 
taine régie.  On  ne  le  dit  guère  que 
dca  anciens  Moines  qui  viraient  en 
commun  s Lee  anciens  Cénobites. 
(Ou  grec  koinos  commun , et  biosvic; 
qni  ment  t ma  rte  commun».  ) 

CÉNUDITIQUE  , adj.  (cé-no-bi- 
ti-ke)  Qui  appartient  au  Cénobit e , 
et  par  extension  à tous  les  Moines 
qui  sont  attachés  à la  vie  commune 
et  religieuse. 

CÉNOTAPHE  , a.  m.  (cé-no  tn-fe) 
Tombeau  vide  , dressé  à la  mémoire 
d’un  mort  enterré  ailleurs,  ou  dont 
on  ne  peut  trouver  le  corps  : On  lui 
a élevé  un  magnifique  cénotaphe.  (Ou 
grec  kènot  ride , et  taphos  tombeau.) 

CENS,  a.  ra.  (sans  , l’a  finale  se 
prononce)  Redevance  en  argent  que 
certains  biens  devaient  annuelle- 
ment au  Seigneur.  — • La  quotité 
d’imposition  nécessaire  pour  être 
électeur  ou  éligible  : Le  cens  élec- 
toral , le  cens  d'éligibilité.  A.  — 
Cite*  les  anciens  Romaina  , déclara- 
tion de  ses  biens  devant  les  Magis- 
trats. — * Dénombrement  des  ci- 
toyens romains.  A.  (Ou  latin  census  , 
qui  a la  même  signification.) 

ce  NSA  L , a.  m.  (san-sal)  Nom 
qu’on  donne  aux  Courtiers  et  Agents 
de  change,  4 Marseille  et  dans  les 
Échelles  du  Levant. 

CENSE  , s.  f.  (san-ce)  Métairie  , 
ferme  eo  Picardie , en  Bourgogne  , en 
Flandre , etc. 

CENSÉ  , ÉE,  adj.  (san-cé)  Estimé, 
réputé  : Cela  est  censé  bien  fait.  Une 
loi  est  censée  abolie  par  le  non-usage. 
(Du  latin  censere  croire  estimer.) 

CENSERIE , s.  f.  (san-ce-ri-e) 
Tout  ce  qu’un  entend  par  courtage. 

CENSEUR  , s.  m.  (san-ceur)  Ma-  ' 
gistrat  de  l'ancienne  Rome  , qui  te- 
nait un  registre  des  Citoyens  , et  qui 
avait  droit  de  rechercher  leurs  mæurs 
et  leur  conduite.  — Celui  qui  re- 
prend et  contrôle  les  actions  d'autrui. 
Il  se  prend  en  bonne  ou  en  mau- 
vaise part,  suivant  l’épithète  qui  le 
modifie;  * mais  sans  épithète,  il  se 
prend  d’ordinaire  en  mauvaise  part  : 
C'est  un  censeur,  c'est  un  homme  qui 
trouve  h redire  à tout.  A.  — Criti- 
que qui  juge  les  ouvrages  d’esprit.  — 
Celui  qui  est  commis  par  le  Gouver- 
nement pour  l’examen  des  livres. 
(Du  latin,  censor , dont  la  significa- 
tion est  la  même.)  — * Censeur,  se 
disait  également , dans  l'ancienne 
université,  de  certains  officiers  nom 
mes  pour  examiner  b capacité  des 
récipiendaires.  — Il  se  dit  aujour- 
d'hui dans  les  colleges  royaux',  de 
celui  qui  est  chargé  de  surveiller  les 
études  et  de  maintenir  le  bon  ordre 
et  b discipline.  A. 

CKNSIER,  1ÈRE,  s.  ( san-rié , 
iê-re)  Celui  ou  celle  qui  tient  une 
eensc  4 ferme. 

CENSIER,  adj.  Seigneur  censicr, 
4 qui  le  sens  était  dé.  — Livre  can- 
ner où  étaient  écrit»  le»  cen»  cl 
pente». 
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CENSITAIRE,  s.  m.  (san-ci-tè-re) 
Celui  qui  devait  c«u  et  rente  à uu 
Seigneur  de  fief. 

CENSIVE  , «.  f.  (son^v-re;  Re- 
devance en  argent  ou  en  denrées , i 
que  certains  biens  devaient  annuelle 
ment  au  seigneur  du  fief  dont  il  rele- 
vaient. — Étendue  des  terres  rotu- 
rières qui  dépendaient  d’un  fief , et 
qui  devaient  lods  et  ventes. 

* CENSORIAL  , ALE  , adj.  Qui 
est  relatif  4 la  censure  exercée  par  le 
gouvernement  : Lois  censoriales.  A. 

CEKSUEL,  ELLE,  adj.  (son-su- 
el , è-le)  Qui  a rapport  nu  cens  : 
Droit  censnel  , rente  censuelle. 

CENSURARLE  , adj.  ( san-ett-ra - 
lie)  Qui  peut  être  censuré  ; qui  mé- 
rite censure  : Préposition  censura  - 
Lie  ; conduite  censurait» 

CENSURE  , s.  f.  ( san-sfl-re ) Parmi 
les  anciens  Romains,  dignité  et  fonc- 
tion du  Censeur.  — Correction  , ré- 
préhension : Soumettre  ses  écrits  d la 
censure  de....  subir , souffrir  la  cen- 
sure; être  exposé  é la  censure.  — * 
Examen  qu'un  gouvernement  fait 
faire  des  livres,  des  jouruaux,  des 
pièces  de  théâtre,  etc.,  avant  d’en 
permettre  b publication  ou  1a  repré- 
sentation. A.  — * Jugement  sur  les 
ouvrages  soumis  4 cet  examen.  N. 

— * Par  extension , le  corps  des  per- 
sonnes commises  4 cet  examen.  A. 

— En  matière  de  dogme  , jugement 
doctrinal  qui  porte  condamnation.  — 
Excommunication  ; interdiction  ; sus- 
pension ; peines  ecclésiastiques  i En- 
courir la  censure , les  censures  ; ab- 
soudre des  censure».  (Ou  latin  censura, 
qui  signifie  la  même  chose.)  — • U sc 
dit  encore  de  b peine  de  discipline 

ue  les  corps  de  magistrature,  l’ordre 
es  avocats  , les  chambres  des  no- 
taires et  des  avoués  prononcent  con- 
tre ceux  de  leurs  membres  qui  man- 

rnt  d’une  manière  grave  aux 
oirs  de  leurs  profession.  A. 
CENSURER,  v.  a.  ( tan-su-ré ) Re 
prendre;  blâmer,  Voy.  Blâmer  ; faire 
la  censure  de.  — Déclarer  qu’un  li- 
vre , une  proposition  contiennent  des 
erreurs.  — * Il  se  dit  aussi  en  pariant 
de  b peine  disciplinaire  que  cer- 
tains corps  prononcent  contre  leurs 
membres  : La  cottr  royale  a censure 
deux  df  ses  membres.  A. 

CENT,  adj.  numéral,  (sait)  Nom- 
bre qui  contient  dix  fois  dix.  Au  plu- 
riel il  prend  une  s devant  un  subs- 
tantif, mais  non  devant  un  autre 
nombre  : Deux  cents  soldats  ; deux 
cents  hommes  ; trois  cent  soixante 
cheraux.  — Il  marque  souvent  une 
quantité  indéterminée  : Je  lui  ai  dit 
cela  cent  fois.  (Du  latin  centum , fait 
dans  b même  signification , du  grec 
hekaton  , en  mettant  n à la  place  de 
la  syllabe  ka , et  c 4 b place  de  l’as- 
piration. Morin.) 

CENT , s.  m.  Une  cen  foin*.  I)  ne  se 
dit  que  des  denrées  qui  se  vendent  : 
Un  cent  i f ceu fit  ; un  demi-cent  de  noir. 
Pour  les  autres  choses , on  dit  cen- 
taine , cinquantaine.  — En  t.  de 
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Commerce  et  de  banque , nombre 
qui  sert  de  point  fixe  pour  évaluer  b 
quantité,  la  proportion  des  choses, 
les  profits,  etc.  Cogner  dix  pour  cent / 
l'argent  est  i huit  pou*  cent  ; tel  pa- 
pier perd  un , un  et  demi  pour  cent 
sur  la  place.  — Oo  s'en  sert  aussi 
lorsqu'il  s’agit  de  mesure , de  poids 
ou  de  quantité  : Le  prix  de  la  voiture 
de  Lyon  à Paris  , est  de  doux»  francs 
le  cent  pesant  ; telle  marchandise  se 
rend  à tant  le  cent.  — On  dit  encore 
le  grand  cent,  pour  les  marchandises 
vendues  4 pièces  ou  au  poids  , et 
dont  le  vendeur  cède  quelques  pièce» 
ou  quelques  livres  au-dessus  du  cent, 
sans  les  faire  entrer  en  compte  t En 
France,  presque  tous  les  cents  de  mar- 
chandises en  pitres  sont  composés  de 
cent  quatre  ; a Nantes  , le  cent  de  mo- 
rue ou  le  grand  cent  est  de  cent-vingt- 
quatre  poissons  ; en  .Angleterre  , _ le 
grand  e<mt  pour  la  droguerie  est  de 
cent  doute  livres  , etc. 

CENTAINE  , s.  f.  {san-tè-ne)  Nom- 
bre de  cent  : Une  centaine  d’écus.  — 
On  dit  adverbialement , à centaines  , 
par  centaines  , en  grande  quantité.— 
Brin  de  fil  ou  de  soie  par  lequel  tous 
les  fils  d’on  écheveau  sont  liés  en- 
semble. — On  appelle  également 
Centaine  , dans  b Marine , la  liùre 
faite- avec  une  même  livarde , pour 
tenir  en  respect  les  paquet*  de  pe- 
tits cordages,  etc.  En  ce  dernier  sens, 
on  dit  aussi  commande. 

CENTAURE,  ».  m.  ( san-tô-re ) 
Sorte  de  monstre  fabuleux  . moitié 
homme  et  moitié  cheval.  (Ou  grec 
centauros,  formé  de  kentéô  je  pique, 
et  de  tat/ros  taureau;  parce  que  les 
Centaures  , très  habiles  cavaliers 
Thessaliens , prenaient  les  taureaux 
sauvages , en  les  poursuivant  4 b 
course.  ) — On  appelle  aussi  Cen- 
taure une  des  constellations  australe». 
Le»  Arabes , qui  nomment  cette  cons- 
tellation .Alhèse , y peignent  un  ours 
sur  un  cheval. 

CENTAURÉE,  s.  f.  ( san-to-ré •*) 
Genre  de  plante»  4 fleurs  composée» , 
flosculcnsrs , dont  les  espèces  sont 
très  nombreuses.  On  y distingne  prin- 
cipalement la  Grande  Centaurée  ou 
Centaurée  commune, cl  b Petite  Cen- 
taurée , toutes  deux  employées  en 
médecine.  — Grande  Centaurée, 
Centaurée  commune , plante  vivace, 
4 fleurs  composées  , flosculeuses , 
stomachique,  vulnéraire,  apérithre. 
— Centaurée  bleue , voy.  Toque.  — 
Petite  Centaurée  , plante  4 tiges  an- 
guleuses et  hranchues , 4 feuilles 
oblongues,  lisses,  veinées  comme 
celles  du  Mille-pertuis,  qui  croit 
dans  les  lieux  arides , et  répand  pen 
d’odeur.  Flic  est  amère,  tonique, 
stomachique  , fébrifuge , vermifuge 
et  détersive. 

CENTAUREHSE  , ».  f.  ( san-to-re- 
ce)  Monstre  fabuleux , moitié  femme 
et  moitié  cheval.  Fréret  a pensé  que 
b première  invention  en  était  due  an 
peintre  Zeuxi*. 

CENTENAIRE  , adj.  (son- te -ni- 
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me)  Qui  a cent  an»  : Possession , pres- 
cription centenaire-,  homme  cente- 
naire. En  ce  dernier  sens , on  dit 
a oui  substantivement  s 11  y a plu- 
sieurs  centenaires  dans..,. 

CENTÈNE,  s.  f.  Charge,  dignité 
de  Contenter.-  Tr. 

CENTENIER , s.  m.  {umrte-nii) 
Capitaine  de  cent  homme»  : Le  Cen- 
tenier  de  l'Évangile.  Cbex  lot  Ro- 
main» on  disait  Centurion.  — Dan» 
l’ancienne  Milice  française,  Officier 
subordonné  au  Comte , et  chargé  de 
mener  à la  guerre  le»  hommes  libre» 
de  son  canton , ou  sa  Centaine.  — 
Il  se  disait  autrefois  dans  certaine» 
ville»  de  France  , de  celui  qui  com- 
mandait ceul  hommes  de  garde  bour- 
geoise. 

* CENTENILLE , s.  f.  Plante  de 
la  famille  de»  gentiane»  ou  lisyma- 
chies,  primulacée  du  nord.  B.' 

* CENTÉSIMAL,  AEE,  adj.  T. 
d'Àrithm.  U »e  dit  de  toute  Taleur 
qu'on  présente  comme  partie  de  la 
centaine  considérée  collectivement. 
Division  centésimale , celle  où  l’é- 
chelle des  parties  est  divisée  en  cent. 
A. 

CENTIARE,  s.  m.  (san-ti-a-re) 
Centième  partie  de  l’are,  ou  un  mètre 
carré  (9  pieds  de  roi  carrés  , 
4767/10.000.) 

CENTIÈME,  adj.  ( san-tiè-me  ) 
Nombre  d'ordre  ( ou  ordinal  ) de 
cent  r II  est  le  centième  ; le  centième 
denier. 

CENTIGRADE , adj.  ( san-ti-gra - 
de  ) Divisé  en  ceut  degrés  : Ther- 
momètre centigrade.  Mot  nouveau. 
(Du  latin  centum  cent  et  gradue  degré.) 

CENTIGRAMME  , S.  m. 
gra-me)  centième  partie  du  gramme.) 
Il  équivaut  à 18841/100,000  de  grain. 
( Du  lat.  centum  cent , et  du  grec 
gramma  gramme..  Voy.  ce  mot.  ) 

CENTILITRE,  s.  m.  ( san-ti-  li- 
tre ) Centième  partie  du  litre  , Voy. 
Litre.  Le  centilitre  contient , en  me- 
sures anciennes,  871  lignes  cubes 
987,646/1,000,000,  c’est-à-dire  un 
peu  plus  de  la  moitié  d’un  pouce 
cube.  (Du  latin  centum  cent  , et  du 
grec  titra  litre.) 

CENTIME  , s.  m.  ( san-ti- me  ) 
Dans  les  nouvelles  monnaies  , cen- 
tième partie  d'un  franc . équivalant 
à 9 deniers  tournois  43/100,  ou  à 
un  cinquième  de  sou. 

CENTIMÈTRE,  s.  m.  ( san-ti- 
mè-tre)  Centième  partie  du  mètre. 
11  vaut  dix  millimètres  , et  en  mesu- 
re» anciennes,  4iigM.43M.A0, 000, 
( Du  latin  centum  cent , et  du  grec 
metron  mesure  ou  mètre.  Voy.  ce 
dernier  mot.) 

CENT1NODB  , s.  f.  [san-ti-no-de) 
Sorte  de  plante  dont  les  tiges  sont 
pleines  de  nœuds.  Voy.  Renouée  rul- 

Îa ire.  (Du  latin  centinodia,  fait  dans 
i même  signification  de  centime  cent, 
et  nodns  noeud.  ) 

• centistère  , s.  m.  nouvelle 
mesure  pour  les  solides , qui  vaut  la 
çenlicme  partie  du  stère.  N. 
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• CENT-JOLRS  , tf.  ra.  pl.  Nom 
donné  en  France  au  retour  de  Napo- 
léon , du  Si  Mars  au  29  Juin  1815. 

CENTON  , s.  m.  (wzn-/o»)  Nom 
général  par  lequel  les  Anciens  dési- 
gnaient toute  étoffe,  tout  habillement 
fait  de  plusieurs  morceaux  ou  de 
morceaux  de  plusieurs  couleur».  — 
Dans  une  acception  plus  particulière, 
les  couvertures  sur  lesquelles  cou- 
chaient les  pauvres  et  les  soldats  ; 
les  hahils  des  paysans;  les  pièces  de 
cuir  et  d'étoffe  dont  on  couvrait  tes 
maisons,  les  machines  de  guerre, 
etc.  — Aujourd’hui,  sorte  de  poème 
composé  de  vers  ou  de  parties  de 
vers,  pris  de  côté  et  d’autres  dans 
des  Auteurs  connus.  Il  s’emploie  plus 
ordinairement  au  pluriel  ; Les  cen- 
tons  d’Homère , de  f’irgile.  — En  Mu- 
sique , opéra  composé  d'airs  de  plu- 
sieurs  maîtres.  Les  Italiens  disent  can- 
tons ou  pasticcio.  — P?r  extension  , 
ouvrage  composé  de  morceaux  dé- 
robés. ( Du  latin  cento  habit  fait  de 
divers  morceaux  dérivé  dans  le 
même  sens  , du  grec  kentrôn,  qui 
est  fait  de  kenèô  je  pique  ; à cause 
de  la  multitude  de  points  d’aiguille 
qu’il  fallait  pour  coudre  tous  ces 
morceaux.  ) 

CENTONAIRE  , S.  m.  ( san-to- 
nè-re  ) T.  d’Ànliq.  Artisan  oui  tra- 
vaillait' aux  pièces  de  cnir  et  d'étoffe, 
dont  on  couvrait  les  machines  de 
guerre,  etc.  Voy.  Centon. 

CENTON1SER  , v.  n.  ( san-to-ni- 
aé)  T.  de  Plnint-Chant.  Compose! 
un  air  de  traits  recueillis  et  arrangés  ( 
pour  la  mélodie  qu’on  a en  vue.  — { 
* Faire  de»  centons.  B. 

CENT-P1ED8,  s.  m.  (fOrt-pw)' 
Serpent  de  Siam  , très  venimeux 

CENTRAL  , ALÉ  , adj.  ( santral , 
a-le ) Qui  a rapport  au  centre  ; quiesi 
dans  le  centre ; Angle  central,  point 
central,  feu  central,  éclipse  centrale.  | 
— * fl  signifie  quelquefois  fig. , princi- , 

I 


pal  s Administration  centrale.  A.  — 
Forces  centrales  ( Mécaoiq.  ) , celles 
par  lesquelles  un  corps  mu  tend  vers  ; 
un  centre  de  mouvement , ou  s'en  1 
éloigne  : elles  se  divisent  eu  forces 
centripédes  , en  forces  centrifuges. 
— Règle  centrait  ( Géométrie  ) , rè- 
gle ou  méthode  pour  trouver  le  centre 
et  le  rayon  du  cercle  qui  peut  couper 
une  parabole  donnée  , dans  des 
points  dont  les  abscisses  représentent 
les  racines  réelle»  du  troisième  ou 

3uatrième  degré  qu’on  se  propose 
e construire.  Elle  a été  découverte 
par  Baker , géomètre  anglais. 

centralisation  , a.  f.  •Ac- 
tion de  réunir  dans  un  même  centre. 
A.  Centralisation  des  pouvoirs,  réu- 
nion de  l'autorité  dans  un  petit  nom- 
bre de  mains.  Mot  nouveau. 

CENTRALISER  , v.  a.  Réunir 
dans  un  centre  commun. 

CENTRE  , a.  m.  (san-fre)  Le 
point  du  milieu  d'un  cercle  , d'un 
globe,  d'une  sphère.  Daus  les  figu- 
res ovales,  carrées  et  autres  poly- 
gone» , c’eat  le  point  où  coocoureut 
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tous  les  diamètres.  — Le  lion  ou  le 
point  où  les  choses  tendent  naturel- 
lement : Le  centre  de  gravitation.  — 
Oo  dit  fig. , être  dans  son  centre  , où 
l'on  se  plaît  ; être  hors  de  son  centre, 
loin  de  l’endroit,  de  la  situation  où 
l’on  aime  à se  trouver.  — Milieu:  Le 
centre  d’un,  empire  , S une  province  , 
d’une  xâUe , d’une  armée.  — Au  figu- 
ré , le  lieu  pu  se  trouvent  réunies  en 
grande  quantité  des  choses  de  même 
nature  : Paris  est  le  centre  des  af- 
faires , des  nouvelles  , etc.  ( Du  latin 
centnm , fait  du  grec  kentrôn , qui  a 
la  même  signification.  — Centre  de 
la  parabole  , le  point  où  se  rencon- 
trent les  rayons  réfléchis.  — . d’un  bas- 
tion , le  point  où  se  rencontrent  les 
deux  demi-gorges  , et  par  lequel 
passe  la  capitale  du  Bastion.  — a un 
bataillon  , tout  le  vide  qu'oa  y laisse 
dans  le  milieu  pour  y enfermer  des 
drapeaux  ou  du  bagage. 

Centre  de  gravité  ( Mécaoiq.  ) , le 
point  par  lequel  un  corps  étant  sus- 
pendu , est  en  équilibre  de  tous  cA- 
tés.  — commit  n de  gravité  , point  si- 
tué dans  la  ligne  qui  joint  les  centres 
de  gravité  de  deux  corps,  de  manière 
que  s'il  était  soutenu  , le  système 
des  deux  corps  resterait  en  repos.  — 
des  corps  pesants , centre  des  graves, 
dans  notre  globe  , le  centre  de  la 
terre  vers  lequel  tendent  tous  les 
corps  graves.  — d’équilibre , point 
autour  duquel  un  corps  se  meut.  — 
d’oscillation  , poiut  où  *e  réunit  , ou 
se  concentre  la  pesanteur  d’.un  pen- 
dule. — de  percussion,  point  par  le- 
quel un  corps  rais  en  mouvement 
frappe  un  obstacle  avec  toute  la  force 
dont  il  est  capable.  — de  rotation, 
point  où  se  concentre  la  pesanteur 
d’un  corps  qui  tourne  , qui  se  meut 
en  rond.  — spontané  de  rotation , 
point  autour  duquel  tourne,  un  corps 
qui  a été  en  liberté,  et  qui  a été  frap- 
pé suivant  une  direction  qui  ne  passe 
pas  par  son  centre  de  gravité.  /.  Ber- 
nonilli.  — de  conversion,  point  au- 
tour duquel  un  corps  circule  ou  tend 
à circuler’  lorsqu’il  est  sollicité  inéga- 
lement dans  ses  différents  points, 
etc.— de  gravitation  ou  d’attraction , 
point  vers  lequel  une  planète  on  une 
comète  est  continuellement  poussée 
ou  attirée  dans  sa  révolution  par  la 
force  de  la  gravité.  — Centre  pho- 
nique ( Acoustique  ) , dans  un  écho , 
le  lieu  où  se  lient  celui  qui  parle.  (Du 
grec  phonê  voix.)  — phonocamptique, 
l’endroit  qui  renvoie  le  son.  ( Du  grec 
phonê  voix.  , son  , et  kamptà  j’in- 
fléchis, je  réfléchis. — Centre  ovale 
( Anal.  ) espace  dans  le  cerveau , à 
peu  près  elliptique  , dont  la  circon- 
férence est  fermée  par  les  dix  pai- 
res de  nerfs  que  le»  Anatomistes  ap- 
pellent Conjugaisons. 

* Le  centre  d'une  assemblée  , le 
milieu  d’uue  assemblée  délibérante, 
par  opposition  aux  extrémités  , au 
côté  droit  et  au  cAté  gauche  : Siéger 
au  centre.  — Il  se  dit  encore  fig.  , 
des  choses  auxquelles  plusieurs  autres 
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M rapportent  ou  «ont  subordonnée»  i 
Il  fit  de  c ette  ville  le  centre  <in  ta  domi- 
nation. On  le  dil  quelquefois  des  per- 
sonnes , dans  un  sens  analogue  : C'est 
tu»  écoute,  qui  té  fai»  lé  centre  dé  tout. 
— En  Théologie , lé  siège  do  Home 
ét»  lé  contré  dé  r unité  do  f Eglise. 

CENTRER,  y.  a (san-tré)  J. 
d*  A tir  on.  Centrer  uns  limette  , taire 

fasser  l’aie  optique  par  le  oentrt  de 
objectif  ; * rendre  un  «erre  de  lu- 
nette plus  épais  an  ceo  Ire.  B. 

CENTRUlgb  , adj.  m.  et  f. 
{éan-tri-fn-jé)  T.  dePbviiq.  et  d'As- 
tron.  Qui  tend  à s'éloigner  du  centre  : 
Il  y a uno  forcé  centrifuge  dans  un 
corps  qui  se  usent  en  rond.  ( Du  grec 
kenirân  , en  latin  centrym  centre  , 
HpheugÔ , an  latin  fuqio  je  fuis.  ) 
CENTRINE  , s.  f.  ( tan-tri-né) 
Sorts  de  poisson  do  mer , * espèce 
de  squale.  B. 

CENTRIPÈTE  t adj.  m.  et  f. 
[•an- tri  pète)  T.  de  Mécaniq.  * Qui 
tond  à approcher  «fun  centre.  A. 
Forcé  centripète , celte  par  lequel  un 
mobile  poussé  dans  une  droite  , est 
continuellement  détourné  de  son 
mouvement  rectiligne  , et  sollicité  à 
M mouvoir  dans  «né  courbe  , en 
a’approchaol  d’un  centre  ; Us  jda- 
Uétéé  soin  poussées  esté  U soleil  par 
nne  force  centripète.  ( Du  latin  cen- 
trum  cotre  , et  petere  aller  vers.  ) 
CENTRlftQUE  , m.  (tan-tris- 
ké)  Genre  de  Poiwons  cartilagineux 
dont  le  corps  ast  très  comprimé.  ( Du 
gaec  Montrés  aiguilloo  , dérivé  de  km- 
âèd  je  pique  ; parce  que  sa  première 
nageoire  dorsale  est  composée  de 
quatre  rayons  ai  gu  il  Ion  nés.  ) 

CENTRO0ARIQU  E , adj.  [san- 
tro-ltori-ke)  T.  de  Mécaniq.  Méthode 
eontroiariqué , celte  qui  consiste  à 
déterminer  la  mesure  de  1‘ étendue 
par  le  mouvement  des  centres  de  gra- 
vité. (Du  grec  henérôn  centre,  et 
Maros  poids  , gravité  , pesanteur.  ) 

* f.E.NTRoG A8TERE,  s.  m.  Pois- 
son thoracique.  B. 

• CE> Titoi.orifB  , t.  m.  Pois- 
son à crête  longitudinale.  B. 

• CBNTRftMOT»,  a.  m.  Pilote  , 
poisson  thoraoiqne.  B. 

• CENTROPODB , *.  m.  Poisson 
thoracique.  B. 

♦ centropomes,  s.  m.  pf.  Gen- 
re <le  poissons  , perche».  B. 

O.  E NT  rosi;  <>  pie  , s.  f.  [ton-trm- 
ko-pi-e  ) T.  de  Mat  hem.  Partie  de  la 
Géométrie  qui  traite  du  eenlre  des 
grandeurs.  ( Du  grec  kéntrâu  centre  , 
élskopéà  je  considère.  ) 

CENT-SUISSE,  s.  m.  tsan-eui-ca) 
Un  des  ecnt-Suisses  de  la  garde  des 
rois  de  France.  * Au  pl.  des  Cent- 
Suisses.  A . 

CENTUMVIR,  f.  m.  [ean-tome- 
vir)  Officier  de  l'ancienne  Rome  éta- 
bli pour  juger  de  certaines  affaires 
eiviles.  (Du  latin  eentumrir  , fait  de 
centum  ceot , et  vir  homme;  parce 
que  ces  magistrats  étaient  au  nom- 
bre de  eeot , ou  plutôt  de  cent  cinq, 
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trois  pris  daos  chacune  des  trente- 
cinq  tribus.  ) 

CENTUMYIRAL  , ALE  , adj. 

{ san-to-me-ri-ra  l , a-le)  Qui  appar- 
tenait ant  C entvmrirs,  qui  était  de 
leur  ressort. 

CENTUMVIRAT  , f.  m.  Assem- 
blée de  Cmtnmrirt  composée  de 
105  juges  des  55  tribus  romaines, 
S de  chacune.  * Dignité  de  centum- 
rir.  A. 

CENTUPLE , s.  m.  ( san-tu-pte) 
Cent  fais  autant.  On  dit  aussi  adjec- 
tivement nombre  centuple  <f  un  outre. 
(Da  latin  centuples , qui  a la  même 
signification.  ) 

CENTUPLER  , T.  a.  ( san-tii-pJe) 
Rendre  cent  fois  phis  grand.  * Multi- 
plier on  nombre  par  cent.  A.  (Du 
lat.  cmhiplare  ou  cmtuplicar» , dont 
la  signification  est  la  même.  ) 

CENTURIATEURS  , 8.  m.  p|. 
( tan-tn-ri-a-teur  ) Mot  consacré 
pour  désigner  des  Historiens  alle- 
mands luthériens  , qni  Ont  composé 
une  Histoire  ecclésiastique , divisée 
par  siècles  ou  centaines  d’années  : 
Le»  Centuriateurs  de  -Magdebourg. 
( Du  latin  cmturiator.  ) 

CENTURIE,  ( san-tu-rie ) Cen- 
taine. On  ne  h?  dit  que  dans  ntia- 
toire  romaine  : Le  peuple  romain  fut 
distribué  par  centuries.  ( Du  la  tir 
centuria , Tait  dans  la  même  signi- 
fication , de  centum  cent.  ) — lés 
centurie»  de  Yostradamus  , ses  pré- 
dictions rangées  par  centaines  de 
quatrains  ou  de  sixains.  Faire  une 
centurie , faire  un  quatrain  à l’imita- 
tion de  Nostradamus. 

CENTURION  , S.  BD.  ( SOls-til- 
ri-on  ) Capitaine  d’une  compagnie 
de  cent  hommes  cheï  les  sociens 
Romains.  ( Du  latin  centuria.  ) 

CENT!  SSE,  S.  f.  ( tan-tu-Cé ) 
Pièce  de  monnaie  de  100  as  ou  sous 
romains  , ou  40  sesterce*  , équiva- 
lant à i franc  75  centimes.  ( Du  latin 
centuesis  , formé  dans  la  même  ac- 
ception , de  centum  cent , et  assis 
sous.  ) 

CEP  . ».  m.  ( on  prononce  le  p fi- 
nal) Pied  de  vigne  : Cep  tortn  ; ar- 
racher le  cep.  (Suivant  Caseneure , 
du  grec  kvphos  tortu  , courbé  ; selon 
d'autres  , de  l'italien  capo , en  latin 
caput  tête  , chef  : les  Latins  en  effet 
on  dit  captif  eineœ,  pour  racines  de  la 
vigne.) — Lien  ou  chaîne;  en  ce  sens 
il  ne  se  dit  qu'au  pluriel  ; Avoir  les 
cep»  aux  pied»  et  ans  main».  Celte 
expression  vieillit.  — * Torture.  R. 
( Du  latin  eippus  , qui  a b même  si- 
gnification. ) — Partie  de  b charrue 
qui  porte  le  aoc.  — Cep  de  l’ancre 
( Marine  ) , en  Provence  et  dans  te 
Levant , la  même  chose  que  Jbs. 

r.BPÊA  . s.  L (cé-pé-a)  Petite 
plante  qui  est  une  espèce  de  jou- 
barbe. 

CÉTEAU,  S.  rn.  ( cé-pô  , S.  d.  ) 
Billot  de  boi»  sur  lequel  on  frappait 
autrefois  la  monnaie. 

• CÈPE,  s.  m T.  de  Bot.  Nom  que 
Ton  donne  à certains  champignons 
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dont  la  pluptR  sont  bons  à manger  t 
et  particulièrement  aux  bolets  co- 
mestibles. A. 

CÉPÉE  , »,  f.  Touffe  de  plusieurs 
tiges  de  boit  Oui  sortent  d'une  même 
souche.  ( Du  fat.  eippus  assemblage 
de  pieux  enfoncés  en  terre , etc.  ) 

CEPENDANT,  adv.  ( ce-pan-dan) 
Pendant  cefe  ; pendant  ce  temps-li. 
— Néanmoins  ; toutefois  , nonobs- 
tant ceb.  * Dana  ce  dernier  sens  , il 
est  conjonction.  A.  Toy.  Pourtant. 

* CIÎPII A LAÇANTES,  S.  m.  pl. 
Genre  de  poissons  osseux.  (Du  grec, 
képhaté  tête  , et  acantha  épine.  ) B. 

CK  PII  Al.  A GRAPHIE  , g.  f.  ( cà- 
fn  h-.jnt-fi-c ) T.  d’Anat.  Descrip- 
tion du  cerveau  ou  de  la  tête.  ( Du 
grec  képhalé  tête,  etgraphâ  je  décris.) 

CÉPHALALGIE,  a.  f.  ( cé-fo-lal - 
jt-e)  T.  de  ttéj.  H se  dit  en  eéuéral 
de  toute  forte  de  douleurs  de  tête. 
(Du  grec  képhalé,  tête,  et  elgos  dou- 
lçar.) 

CÉP1IALALOGIE,  S.  f.  (ce-fa-la- 
lo-ji-ê)  La  partie  <fc  l’Anatomie  qui 
traite  du  cerveau  ou  de  la  tête.  ( Du 
grec  képhalé  tête,  et  logos  discours.) 

CÉPKAL ANTRE  , ».  m.  [cé-fa- 
lan-te)  Genre  de  plantes  exotiques, 
de  b fentiile  de*  rubiacécs  , dont  les 
fleurs  rassemblées  en  boule  forment 
une  es|>èce  dé  tête.  (Du  grec  képhalé 

télé  , et  anthoi  fleur.  ) 

CÉPHALARTIQUS  , adj.  (cé-fa- 
lar-ti-hé)  T.  de  Méd.  Qtai  est  propre 
à purger  b tête.  (Du  grec  képhalé 
tête,  et  artisô  je  rends  parfait , dé- 
rivé d’artios  parfait.) 

CÉPHALAtOMlE,  s.  f.  (cé -fa -la- 
tomie ) Dissection  anatomique  des 
parties  de  la  tête.  ( Du  grec  képhalé 
tête,  et  tvmné  je  Coope.) 

* CÉPHALE,  f.  f.  Petit  papillon 
de  jour , du  genre  des  satyres.  — 
Poisson  du  genre  tétraodon.  N. 

CÉPHALE  , adj.  ( cé-fa-U)  Terme 
d’Ilist.  oat.  Nom  générique  des  ani- 
maux sans  vertèbres,  qui  ont  une 
tête  distincte  et  séparée.  (Du  grec 
képhalé  lête.) 

CÉPHALÉE  , *.  f.  ( cé-pha-lé-e  ) 
Douleur  de  tête  invétérée.  ( Du  grec 
képhalaia  , qui  a b même  significa- 
tion, et  qui  est  fait  de  képahlê  tête.) 

* CÈPUALIDIENfl  , ad),  et  $.  m. 
pl.  T.  d'Hist.  nat.  Animaux  sans  ver- 
tèbres, qui  ont  une  petite  léte.  B. 

CÉPHALIQUE  , adj.  Çoé  fa-li-ke) 
Qui  appartient  à 1a  tête  : Veine  cé- 
phalique; remède,  poudre  céphalique , 
propre  i guérir  les  maux  de  fêle. 
(Du  grec  képhalikos , formé  dans  la 
même  acception  , de  képhalé  lêle. 

CÉPHALITIS  Ou  CEPHALITE, 
a.  (.  T.  de  Médec.  Inflammation  du 
cerveau.  (Du grec  képhalé  léte.) 

* cépha  locle  , s.  m.  Crustacée, 
monocle  aquatique.  B. 

CÉPHALOiDE,  adj.  (cé-fa-lo-i-de) 
T.  de  Bot.  Phntc  céphaloide , dont 
le  sommet  est  ramassé  en  forme  do 
télé.  (Du  grec  képhalé  télé,  et  eidoe 
forme , ressemblance.  ) 

* CÉPliALOMETKE,  S.  m.  T.  de 


Chîrur.  Instrument  chirurgical  pour 
mesurer  le  télé  «lu  forlu».  B. 

CiPBALONOMANCIE  , a.  I.  M- 
fu-lo-mo-man-ri-e)  Divination  qui  »e 
pratiquait  en  faisant  diverse»  céré- 
monies sur  la  tête  cuite  d’un  âoe, 
(Du  priée  kifhali  tête,  onos  Ine,  et 
uuwtrïa  divination.  ) 

CÉI'liAI.OPHAR  YXilKN , «dj.  et 
».m.  {ci-fa - lo-fa-r ein  ji-in)  T.  d’Anaf . 
Hom  de  deux  muscles  qui  «'attachent 
à 1a  tête,  et  se  terminent  au  pharynx. 

( Du  gfeo  képhalé  tête , et  phar„3j 
pfaavTiJx.) 

unuioronis , ».  m.  pi.  t. 
d’Hiet.  nat.  Ordre  de  mollusques  ou 
w»  à tête , dont  b bouche  est  en- 
tourée d'appendices  charnue»  servant 
«b  pied».  (Du  grec  képhalé  tête  et 
fous,  podos  pied;  qui  a des  pied»  à 
la  tête.) 

CiPUALOFOMt , ».  t (c^fa-lo. 
po-ni-a)  T.  de  Med.  Douleur  oa  pe- 
santeur de  tête.  (Du  grec  képhalé 
tête,  et  pcno»  , douleur  , travail.) 

* C*MIAX09C0PIQUE  , adj.  T. 
d* Anat.  Collection  céphalo  scopique  , 
collection  de  crâne»  humains  à ob- 
server. — Talent  céphaloecopique  , 
talent  d’inspecter,  de  juger  les  téttt. 
Voy.  Cr  analogie. 

CÜiVMALOT K 9,  s m pl.(Iehtyd  ) 

Famille  do  ponteou»  osseux  thoraci- 
ques , caractérisé»  par  une  tête 
énorme  ea  proportion  du  reste  du 
corps.  (Du  grec  képhalé  tétp.) 

CÉfhei  , m.  ( c é-fi-e)  Cons- 
tellation de  l’hémisphère  septen- 
trional, composée  de  34  étoiles  dans 
le  catalogue  britannique. 

* Cémélidb*,  ».  f.  pl,  Plante», 1 
genre  de  rubiacées.  B. 

*CdfOLE,  s.  m.  Poisson  épineux,  I 
pectoral.  B. 

* Cérac£g , ».  f.  Ia  partie  ca- 
aénse  du  petit  bit  ; sorte  de  lattage 
suisse.  (J.-J.  Rousseau,  i 

GÉRAI  «TB  RAMPANT  , S.  m. 
▼oy.  Oreille  de  sourit. 

* Cérambyx  , s.  m.  Insecte. 
Voy.  Capricorne.  B. 

* CÉRAMES,  ».  ni.  pl.  T.  d’Antiq. 
Vase»  en  terre  coite  dont  le»  Grecs 
•e  servaient  dan»  les  repas.  B. 

. • CB  a A MK)  N,  ».  m.  Plaute  ma- 
rine , mousse  de  Corse.  B. 

céramique.  ».  m.  (cé-m-mv-As) 
Endroit  dan»  Athènes  où  l’on  faisait, 
aux  dépens  du  public,  les  funérailles 
de  ceux  qui  avaient  été  tués  è la 
guerre.  ( Du  grec  kéravunhot  toilerie , 
fait  de  kérumos  tuile , vase  de  terre  ; 
parce  qu'on  avait , dit-on  , fabriqué 
autrefois  des  tuiles  dans  ce  même 
Km.) 

* CÉK4M1TS,  1.  f.  Fi«m  pré- 
«.□•e  d’une  couleuf  de  brique. 
— Terre  à potier.  B. 

* CÉRAMOtiRAPHlQUE  , idj. 
Pâte  cdramotjroffhique , vase  de  terre 
Cuite  peint.  (Du  grec  kéramos  tuile, 
et  gmphô  j'écris.)  B. 

* CÉRANTHE,  a.  f.  Plante  caryo- 
pbyllée.  B. 

1 * céraste  # s.  m.  Serpent  d*A- 
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friquequi  a sur  b tête  deux  éminence» 
courbes  en  forme  de  cornes.  (Du 
grec  Aéra.»  corne.) 

cérat,  s.  m.  ( eé-ra ) Sorte  de 
pommade  eu  d’ongueut , od  il  entre 
ordinairement  de  la  cire.  ( Du  grec 
kéras  «ire,  cd  latin  cern.) 

* gératinb,  »,  f.  Genre  dSoseo 
tes  hypuménoptéres.  ti. 

CÉRATtON,  ».  t ( cé-ra-cion  ) 
Disposition  d’une  matière  pour  la 
rendre  propre  h être  fondue  et  li- 
quéfiée. (Du  latin  cern  cire , dérivé 
dans  le  même  sens  du  grec  ktros.) 

CÉRATOCARFE , s.  m.  Petite 
plante  de  la  Turquie  d'Europe,  dont 
te  fruit  est  nne  semence  comprimée, 
munie  «fo  deux  corne»  droites  et 
pointue».  (Du  grec  héros,  génitif 
kéraios  corne  , et  karpoe  fruit.  ) 

* CÉRAT6CÈLE,  S.  f.  T.  de  Méd. 
Hernie  de  la  cornée , espèce  de  sta- 
phyléme.  (Du  grec  kélé,  tnmeur.)B. 

CÊRATOGI.O08E  , ».  et  adj.  m. 
(cé-m-lo-f  fo-r»)  Se  dit  en  Anatomie, 
de  deux  petits  moscles  qui  s'attachent 
à b grande  corne  de  l’os  hyoïde,  et 
se  terminent  à ta  langue.  (En  grec 
Aéras  corne , et  glissa  langue.) 

CÉRATotDB,  adj.  f.  (eé-ra-to-i- 
d«)  Nom  donné  par  le»  Anatomistes 
grecs  à b eomée  ou  première  tunique 
des  yeut.  ( Du  grec  héros  corne  , et 
eidas  forme  , ressemblance  ; qui  res- 
semble rt  de  la  corne.) 

CKR  ATOPHYLLE , S.  f.  (cé  ro-fo- 
fi-le)  Plante  aquatique  ainsi  nommée 
de  la  forme  de  ses  feuilles.  (Du  grec 
héros  corne,  et  phullon  feuille.) 

CÉlt ÀTOPUYTE,  s.  m.  {cé-ra-to- 
M*»pè  ce  de  polypier.  Voy.  Kéra- 
tophyte.) 

* GÊRATOPQGON,  ».  m.  Genre 

d'insectes  diptère».  N. 

CKRATOSANTilE , s.  m.  T.  de 
Botaniaue.  Genre  de  plante»  & fleors 
monopetales,  dont  les  semences  son! 
munies  à leur  sommet  de  deux  poin- 
tes roulées  en  dehors  , en  forme  de 
corne.  (Du  grec  kéras,  génitif  kéraios 
corne,  et  anthos  Heur.) 

CÉRATOSFRRtaE,  s.  m.  (Pirate 
cryptogame , qui  a dé»  c apautes  oblott- 
gues,  courbée»  en  croissant,  en  forme 
de  petite»  corne»  , et  que  Fon  prend 
pour  autant  de  petite»  semence*. 
(Du  grec  kéraios , génitif  dé  kéras 
corne  , et  sperma  semence.) 

CÉRATO0TAPII Y UN,  adj.  (ré- ra- 
to-sta-fi-lein  ) Sc  dit  en  Anat.  d’un 
muscle  qui  »’aUache  à la  corne  de 
l'n*  hyoïde,  et  se  termine  i la  luette. 
( Du  ÿtod  Aéras , génitif  kératos  , 
corne , et  etaphnûh  luette.) 

* CÉRATOSTÈMES , ».  m.  pl. 
T.  de  Bot.  Genre  de  campanalacécs. 
B. 

* CÉRATOTOME  , s.  m.  T.  de 
Chîrur.  Scalpel  pour  inciser  la  cor- 
née. B. 

GÉRAUFIIAS,  ».  m.  T.  de  Miné- 
ralogie. Nom  donné  par  les  Anciens 
à la  pyrite  martiale  globuleuse  ou 
sulfure  de  fer  radié  , parce  qu’on  i’a 
regardée  longtemps  comme  une  pierre 
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de  foudre.  (Du  grec  kir  avivas  frappé 
de  la  foudre , dérivé  de  héraunos 

foudre.) 

CÉRAUNHM,  s.  m.  (BibKologie) 
Signe  en  ferme  de  croix  de  saint 
André,  traversée  par  une  ligne  per- 
pendiculaire , qui  désignait  ebex  les 
Anciens,  plusieurs  vers  et  un  passage 
entier  qu’on  improovait , afin  d’é- 
viter de  meure  â chaque  ligne  des 
obéi  es,  Voy.  ce  mot.  (Du  Ut.  ceéau - 
n»um , qui  a b même  significa- 
tion. ) 

* GÉRA  UNITE,  s.  f.  Pétrification 
du  genre  des  bélemnifos.  B. 

CÉRAUN0CBRY80N,  8.  «.  («é- 
rd-i»o-Ar»-»o*  ) Nom  donné  par  les 
Alchimistes  è l'or  falminant.  (Du  grec 
kérauaos  foudre,  et  ckrusos  or.) 

* GÉRAUNOACOPE,  s.  m.  Prétro 
chargé  ch  es  le»  Ancien»  d’observer 
les  phénomènes  du  tonnerre.  B. 

GÉRA t.'NOSCOr ION  , S.  m.  (eé- 
ré-no  sco-pion  ) Machine  de  théâtre 
des  Anciens,  consistant  en  one  espèce 
de  guérite  ou  de  tour  portative,  d'oé 
Jupiter  lançait  la  foudre.  (Du  grec 
kéraemoe  foudre,  et  skopéS  je  re- 
garde , je  considère.  ) 

CERBÈRE,  ».  m.  Chien  à trois 
tête»  , auquel , scion  1a  fable , était 
commise  b garde  des  Enfers.  Ce  mot 
étant  un  nom  propre , ne  doit  point 
prendre  d’article.  C’est  one  faute 
échappée  à l'élégant  et  exact  traduc- 
teur des  Géorgiquet  : le  Cerbère  oh- 
4/ta  d’ épouvanter  les  ombres.  Géorg. 
liv.  iv.  (Du  fol.  cerbents , dérivé,  dans 
la  même  signification,  du  grec  ker- 
beros , comme  qui  dirait  krèoboros  , 
fait  do  kréns  chair,  et  de  boros  dé- 
vorant; qui  dévore  les  chairs.)  — 
Fig.  et  fanai!.,  portier  brutal,  gardien 
! sévère , intraitable , etc.  — En  t.  de 
Ch  urne  , le  salpêtre. 

+ CERCAIAB,  ».  m.  Ver  infusoire 
ovale.  B. 

GERCE,  ».  f.  Voy.  Cherche. 

CERCEAU , ».  m.  (cer-sâ,  ».  d.  ) 
Cercle  de  fer  ou  de  bois  qui  sert  A 
relier  le»  tonneaux  et  le*  cave».  — * 
Cercle  de  bois  léger  que  le»  enfants 
font  courir  devant  enx  comme  one 
roue,  en  le  poussant  avec  un  petit 
bâton  : Jouer  au  cerceau.  — Il  se  dit 
aussi  des  Lois  courbés  qui  servent  à 
soutenir  b toile  dont  on  couvre  nne 
voiture,  noe  barque,  ou  à former  la 
cintre  d’un  cabinet  de  verdoie,  etc. 
A.  — Sorte  d'instrument  de  Musique 
dont  le  corps  est  un  cercle  de  bronze 
de  7 pouces  2 ligne»  de  diamètre,  et 
de  6 lignes  d’épaisseur  vers  le  milieu. 
Dans  sa  circonférence  roulent  avec 
facilité  8 anneaux  d'un  pouce  d’ou- 
verture , et  de  même  matière  que  le 
grand  cercle.  Le»  Grec»  et  les  Ro- 
main» en  faisaient  usage  dans  leur» 
jeux.  On  ragitait  au  moyen  d’un© 
baguette  de  fer  â manche  de  bois  ; 
ou  Télevait  en  l’air , et  on  le  faisait 
tourner  au- dessu»  de  la  tête.  — 
Branche  d’arbre  pliée  en  arc  dont 
le»  porteur»  d’eau  se  servent  pour 
porter  plu»  facilement  leur»  seaux, 
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— Espèce  de  filet  à prendre  de*  oi- 
seaux , des  écrevisses. 

CERCEAUX , au  pl.  Plumes  du 
bout  de  l'aile  des  oiseaux  de  proie  ! 
Zcj  épcrciers  ont  trois  cerceaux. 

CEI1CELLE  , s.  L (cerurê-le)  Oi- 
seau aquatique  qui  ressemble  au 
canard , mais  qui  est  plus  petit.  On 
|c  nomme  aussi  Cercerelle.  Plusieurs 
personnes  disent  Sarcelle  ; elles  se 
trompent.  * L'Acad.  , Boiste,  Noël, 
etc.  renvoient  A Sarcelle. 

* ckhckris,  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères.  N. 

CRRCIFT,  s.  m.  Voy.  Salsifis. 

• CERCLAGE  , s.  m.  Action  de 
cercler  ; bois  pour  les  cerceaux.  B. 

CERCLE,  S.  m.  T.  de  Géométrie. 
Figure  ronde  formée  par  une  seule 
ligne  dont  toutes  les  parties  sont 
également  distantes  du  point  du  mi- 
lieu qu'on  appelle  centre.  — Il  se  dit 
de. la  ligne  circulaire  qui  forme  cette 
figure,  et  qu'on  appelle  proprement 
circonférence:  — Cerceau  ; et  en 
général  tout  ce  qui  entoure  un  autre 
corps,  et  qui  est  k peu  près  défiguré 
ronde,  -r-  * Il  se  dit  aussi  de  toute 
pièce  de  métal  ou  d’autre  matière  . 
formant  un  cercle , qu’on  met  autour 
d’nne  chose  pour  la  serrer,  la  lier  ou 
l'orner  : J lettre  un  cercle  de  fer  à une 
colonne.  Cercle  d' écaille  , d’ivoire  , 
etc.  — Il  se  dit  également , dans  les 
sciences  et  dans  les  arts,  de  certains 
objets,  de  certains  instruments  qui 
ont  eu  général  une  forme  circulaire  : 
Cercle  d’arpenteur.  Cercle  répétiteur. 

— Quadrature  du  cercle,  détermina- 
tion d'un  carré  dont  la  surface  serait 
rigoureusement  égale  k celle  d'un 
cercle  donne  : La  quadrature  du  cer- 
cle est  un  problème  insoluble.  A.  — 
Fig.  Assemblée  : Tenir  cer>  Hier 
dans  les  cercles.  On  a dit  depuis  peu, 
faire  cercle,  rassembler  beaucoup  de 
monde  autour  de  soi , etc.  — Les 
Etats  qui  formaient  ensemble  le  corps 
politique  d'Allemagne  : Les  dis  Cer- 
cles de  l'Empire  ; le  Cercle  de  Fran- 
conie,  de  Souale,  etc.  (Du  latin  cir- 
culus,  dimin.  de  circtts,  pris  du  grec 
kirkos  tour,  cercle.) 

Cercle  de  pompe,  en  t.  de  Marine, 
double  cercle  de  fer  dont  l’un  em- 
brasse le  haut  de  la  pompe,  pour 
l'empêcher  de  se  fendre.,  et  l'autre 
sert  à joindre  la  potence  et  la  poupe. 

— Cercle ricieux,  se  dit  en  t.  de  Lo- 
gique, d’un  argument  qui  suppose  le 
principe  «ju’on  doit  prouver,  ou  de 
la  définition  de  deux  mots  synonymes 
l’un  par  l'autre.  — Cercle  de  réflexion 
(Astron.) , instrument  circulaire  pro- 
pre k observer  les  hauteurs  et  les 
distances  en  mer.  — Cercle  du  haut 
solstice , le  Iropiqur  du  Cancer.  — 
Cercle  équinoxial , l'Equateur.  — * 
Cercles  de  la  sphère , les  pièces  de 
forme  circulaire  qui  entrent  dans  la 
composition  de  la  sphère  armillaire. 

— U se  dit  aussi  des  lignes  fictives 
qui  servent  k représenter  le  mouve- 
ment des  astres , la  succrssion  des 
saisons , les  divisions  de  la  sphère, 
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etc.  A.  Cercle  galvanique  (Phy- 
sique), communication  qu'on  établit 
entre  deux  points  de  contact,  plus  ou 
moins  distants  entre  eux , dans  une 
suite  d’organes  nerveux  et  musculai- 
res. Ce  cercle  est  divisé  en  deux  par- 
ties ou  arcs  dont  les  intersections  sont 
aux  deux  points  de  contact  : l’uu  se 
nomme  arc  animal , et  l'autre  arc 
eccitateur.  Voyez  au  mot  Arc.  — * 
Cercle  se  dit , en  t . de  Manège , de 
la  ligne  circulaire  décrite  par  le  che- 
val , ordinairement  entre  les  deux 
murs.  — U se  dit  encore  de  toute 
disposition  d’objets  qui  offre  k peu 
près  la  figure  d'une  circonférence  de 
cercle  /langer  des  sièges  en  cercle  , 
m demi-cercle.  Un  cercle  de  personnes. 
—Cercle  se  dit  figurément,  ausensimo- 
ral , pour  sphère , étendue  , limites  : 
Se  renfermer  dans  le  cercle  de  ees 
devoirs  ,.  de  ses  attributions.  Agran- 
dir, étendre  le  cercle  de  ses  idées.  — 
Il  se  dit  encore,  Ug. , des  choses  qui 
reviennent,  qui  se  succèdent  conti- 
nuellement : Le  cercle  des  saisons. 
La  vie  n'est  pour  lui  qu’un  cerclé  de 
doulettrs.  A. 

CERCLER,  v.  a.  [cer-klé)  Mettre 
des  cercles  ou  des  cerceaux  k...  Cer- 
cler un  toanenu  , une  cuve. 

CERCLIER  ( cèr-klié ) Ouvrier  qui 
fait  des  cerrl/s  ou  cerceaux. 

* CERCODÉE,  s.  m.  Plante  de  la 
famille  des  onagres.  B. 

* CERCOPE,  s.  f.  Insecte  hémip- 
tére  du  genre  des  cigales.  N. 

CERCOPITHÈQUE,  ••  m.  ( cèr- 
ko-pi-tè-kc)  Espèce  de  singe  k longue 
queue.  (Du  grec  kerkos  queue,  et 
pithèkos  singe.  ) 

CKJIC08IS,  s.  m.  T.  de  Chirurgie. 
Excroissance  de  chair  qui  sort  de 
l’orifice  de  la  matrice  (Du  grec  kerkos 
queue,  k cause  de  sa  forme.) 

CERCUEIL , s.  m.  (cèr-keuil , 
mouillez  I'/  finale)  Bière  ; espèce  du 
caisse  où  l’on  met  le  corps  d'une 
personne  morte  : Mettre  un  mort 
dans  son  cercueil.  — Fig.  Le  tom- 
beau; la  mort.  ( Suivant  quelques- 
uns  , du  grec  sarx , génitif  sarkos 
chair , d’où  l'on  aura  fait  dans  la 
basse  latinité  tarcolium,  et  ensuite 
en  français  sarcueil,  comme  on  écri- 
vait autrefois;  suivant  d'autres,  et 
surtout  C.uget  et  Ménage,  du  lat.  ac- 
cula diminutif  d’urca  coffre  , caisse  , 
etc. , en  y préposant  un  c.  ) 

CERCURE,  s.  m.  T.  d’Anliquilé. 
Vaisseau  de  charge  des  anciens  ha- 
bitants d'Asie,  à voiles  et  à rames. 

* CERDANB  , s.  m.  Grand  arbre 
du  Pérou.  B. 

* CÉRÉALE , adj.  f.  Il  se  dit  des 
plantes  qui  produisent  les  grains  dont 
on  fait  du  pain.  — On  le  dit  égale- 
ment  de  ces  grains  mêmes.  A.  ( Ce 
mot  vient  du  latin  cerenlis  , qui  ap- 
partient à Gérés.)  Il  s'emploie  aussi 
substantivement. 

* CÉRÉBELLEUX  , EURE,  adj. 
T.  de  Médec.  Qui  appartient  au  cer- 
velet : Artère  cérébelleuse.  B. 

CÉRÉBRAL,  ALE,  adj.  T.  d’Àoat. 
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Qui  appartient  au  cerveau  : Les  ar- 
tères cérébrales.  (Du  latin  cerebrum 
cerveau.  ) — * Il  ss  dit  aussi , 
Médecine , des  maux  qui  affectent  le 
cerveau  : Fièvre  cérébrale.  A. 

* CÉRÉdrite  , s.  f.  Mèaodriste 
fossile.  B. 

CERÉIBA  . CÉRÉIBUNA.  Voyez 

Mangle. 

* CÉRÉLÉON , s.  m.  Mélange  de 

cire  avec  de  l'huile.  B. 

CÉRÉMONIAL,  $.  m.  Le  livre  od 
«ont  contenus  l'ordre  et  les  règles 
des  Cérémonies  tant  ecclésiastiqo  s 
que  politiques  et  civiles.  — - l/usage 
réglé  dans  chaque  pays,  dans  chaque 
cour , touchant  les  cérémonies  reli- 
gieuses ou  politiques.  A.  — - L'usage 
des  cérémonies  qui  se  pratiquent 
entre  particuliers.  * Aimer  le  cérémo- 
nial, aimer  ces  sortes  de  cérémonies. 
A.  — Etre  fort  sur  le  cérémonial  ? 
entendre  les  règles  du  cérémonial; 
être  pointilleux  et  difficile  sur  les 
cérémonies.  * Cela  se  dit  aussi,  fig., 
d'un  homme  difficile  sur  les  égards 
qu’il  croit  lui  être  dûs.  A. 

CÉRÉMONIAL,  ALE,  adj.  Qui 
concerne-  les  cérémonies  : Préceptes 
cérémonials. 

CÉRÉMONIE,  s.  f.  Action  mysté- 
rieuse qui  accompagoe  la  aolrnnité 
du  culte  extérieur  de  la  Religion. 
• Formes  extérieures  et  régulières  du 
culte  religieux.  A.  — Le»  formalités- 
qu'on  observe  dans  les  actions  solen- 
nelles pour  les  rendre  plus  éclatante». 
— • Grand  maitre  des  cérémonies , 
maître  des  ceremonies  , aide  des  cé- 
rémonies, officiers  qui  président  aux 
cérémonies  et  qui  les  dirigent.  A.  — 
Façons  civiles  et  re«|*ectueusrs  mi- 
tées entre  particuliers.  ( Suivant 
quelques-uns,  du  lat.  Certris  muni  », 
oblations  faites  à Cérès , parce  quo 
les  gerbes  offertes  à celte  déesse 
l'étaient  avec  une  très  grande  solen- 
nité; scion  d’autres  , d’après  Valcre 
Maxime  , des  mots  également  latins 
Csreville  d'Italie, et  munin  offrandes. 
Cotte  ville  proche  de  Rome,  est  cité.» 
dans  l’histoire  par  les  offrandes  qu'y 
firent  les  Romains  avec  un  culte  ex- 
traordinaire, par  la  crainte  qu'ils 
avaient  alors  des  Gaulois  ; selon 
d'autres  enfin,  des  deux  mêmes  mots 
Cere  et  munia,  parce  que,  lors  de  Ll 
prise  de  Rome  par  les  Gaulois , Ses 
Vestales  fugitives  furent  conduites 
daos  cette  ville  de  Cere  par  Album  «t 
ui  fit  , en  témoignage  d'honneur  HL 
e respect,  descendre  de  son  chariot 
sa  femme  et  ses  enfants,  pour  y pla- 
cer les  Vestale  s.)  — * Cérémonie  »e 
prend  quelquefois  dans  le  sens  de  ri- 
vilité  gênante , importune.  A.  C’est 
un  grand  faiseur  de  céremoniet.  — 
Sans  cérémonie,  sans  contrainte,  sans 
façon,  d'une  manière  franche  et  ami- 
cale. —En cérémonie,  avec  appareil: 
Donner  ù dîner  en  cérémonie.  — • 
Fig.  et  fain..  faire  des  cérémonies, 
faire  des  laçons,  des  difficultés  avant 
de  consentir  ou  de  se  résoudre  à 
quelque  chose  t ll  a bien  /ait  des  té- 
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rémbniês  pour  se  battre,  portr  prendra 
médecine.  — Fan. , Il  *’y  fait 
tant  de  cérémonies , il  va  droit  au 
but.  A. 

CÉRÉMONIEUX  , RUSE  , ad], 
(cc -ré-mo ~n *'-«3 , e u-se)  Qui  fait  trop 
d<-  cérémonies , qui  a une  politesse 
affi*ctée  et  incommode:  Il  ne  faut 
pas  être  si  cérémonieux. 

GÉRÉS  , ( cé-rice  ) Déesse  de  la 
Fable  qui  présidait  à l’agriculture  et 
aux  moissons.  On  dit  en  Poésie  : Les 
dons  de  Céris,  la  blonde  Cérès  , pour 
dire  le  blé.  — Planète  découverte 
par  Piassi  , à Palerme  en  Sicile  , le 
\,r  janvier  1801.  Elle  est,  par  rap- 
port 4 la  terre  , placée  dans  le  ad 
au-dessus  de  Junon  et  au  dessous 
de  Pallas , entre  Mars  et  Jupiter. 
EU  : parcourt  son  orbite  & peu  près 
dans  4 ans  et  7 mois. 

CERF  , s.  m.  (cer,  Vf  ne  se  pro- 
nonce jamais  devant  les  consonnes) 
Esjh;cc  de  béte  fauve  dont  les  cor- 
nes sont  brauchues.  C’est  un  mam- 
mifère ruminant.  ( Du  lat.  cervus, 
dont  la  signification  est  la  même  , et 
qui  vient  du  grec  kiraos  , ou  avec  le 
aig.irama  éolique  kéravos  corne  , à 
cause  du  bois  qu*il  porte  sur  la 
tête.  — Cerf  dix  cors,  qui  a sept 
ans.  — Bois  de  cerf,  cornes  du  cerf 
vivant,  qu’on  appelle  simplement 
cornes , lorsqu'elles  en  sont  séparées 
après  sa  mort.  — Prov.  On  cannait 
le  cerf  à ses  abattures  ; ou  juge  sou- 
vent du  caractère  d’un  homme  par 
scs  discours  , par  ses  actions. 

CERFEUIL,  s.  m.  (mouilles  17 
finale)  Plante  annuelle  , potagère , à 
fleur  en  ombelle,  à feuilles  profondé- 
ment découpées  : Cueillir  du  cer- 
feuil •,  semer  dit  cerfeuil. 

CERF-VOLANT  , ».  m.  (cér-eo- 
lan)  Sorte  d'insecte  A quatre  ailes  , 
très  remarquable  par  deux  grandes 
cornes  mobiles  , hranchues  , assez 
semblables  à celles  du  cerf.  Sou  vé- 
ritable nom  est  Lucane.  — Espèce 
de  machine  qui  est  faite  avec  du  pa- 
pier étendu  et  collé  sur  des  baguet- 
tes , et  que  les  enfants  font  aller  en 
l’air  par  le  moyen  d’une  ficelle  A la- 
quelle elle  tient  , et  qu'on  lâche  plus 
ou  moins  selon  le  vent.  — Les  ou- 
vriers qui  font  commerce  de  gros 
cuir,  nomment  de  même  les  cuirs 
tannés  k fort,  dont  le  ventre  a été 
ôté.  — Cerf- valant  électrique.  (Phy- 
sique), crf- volant  dont  la  corde  , 
entourée  d'un  fit  de  métal , est  pro- 
pre A servir  de  conducteur  A l’élec- 
tricité. Lancé  dans  un  temps  d’orage, 
il  est  électrisé  par  les  nuages  dont  il 
s'approche,  et  eu  l’isolant  au  moyen 
d’uu  cordon  de  soie  attaché  â l’ex- 
trémité de  la  corde  , oo  peut  A celte 
extrémité  tirer  des  étincelles  plus  ou 
moins  vives , selon  la  quantité  de 
Ouide  électrique  dont  le  cerf-volant 
sera  chargé. 

céria ca  , s.  m.  Sorte  d’arbre. 

a CÉRIE9  , s,  f.  pl.  Insectes  dip- 
tères. B. 

’CF.niNE,  s.  f.  Substance  nouvelle 
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qu’on  extrait  du  liège.  B.  — * 
Métal. 

CÉRINTHÉE , s.  f.  ( cé-rein-té-e ) 
Plante  fort  agréable  aux  abeilles , 
qu’on  nomme  aussi  Mélina  t.  (Du  latin 
cerinthe  ou  cerinthus  , fait  dans  U- 
méme  signification  du  grec  kérin thon, 
lequel  est  formé  de  héros  cire  , et 
anthos  fleur  ; parce  qu’on  a cru  que 
les  abeilles  en  tiraient  la  matière  dont 
elles  font  la  cire.) 

• CÉRIQUB  , s.'  m.  Crabe  d'A- 
mérique. B. 

CERISAIE  , 8.  f.  (cé-rt-srf)  Lieu 
planté  de  cerisiers. 

CERISE  , s.  f.  (ce-ri-se)  Fruit  à 
noyau  dont  la  peau  est  rouge.  •— 

: Couleur  rouge  semblable  à celle  de 
ce  fruit.  — En  t.  de  Maréchaux  , mal 
qui  survient  & la  fourchette  du  che- 
val. 

• CE  risette,  s.  f.  Petite  prune 
rouge.  B. 

CERISIER  , s.  ro.  (ce-ri-sié)  Ar- 
bre qui  porte  la  cerise.  ( Suivant 
Pline  , de  Cerasonte  , ville  d’Asie  , 
d’où  Lucullus  apporta  le  premier  cet 
arbre  en  Italie.)  — * Cerisier  capi- 
taine , ou  bois  capitaine  , Arbrisseau 
d'Amérique  , A feuilles  à aiguillons  , 
et  A baies  rouges.  B. 

• CÉRITE  , s.  m.  T.  d’Hist. 
nat.  Genre  de  coquilles  univalves. 
N.  — * Cérites  , au  pl.  dernière 
classe  Romains  , ceux  qui  avaient 
perdu  le  droit  de  suffrage.  B. 

• CÉRIUM  , s.  m.  Métal  nouvelle- 
ment découvert,  d’un  blanc  grisâtre. 

CERNE  , s.  m.  Rond  tracé  sur  la 
terre  ou  sur  le  sable.  — Rond  livide 
qui  se  forme  quelquefois  autour  d’une 
plaie  ou  autour  «les  yeux  quand  ils 
sont  battus.  * Dans  ces  deux,  sens  il 
est  vieux.  À.  — Eu  t.  de  Bot.,  rond 
que  l’on  voit  en  coupant  un  arbre  , 
et  qui  marque  son  accroissement 
annuel  : on  en  trouve  autant  que 
l'arbre  a d’années.  (Du  lat.  circinus 
compas.  Voy.  Cerner.  ) 

cerné  , ÉE.  adj.  Ou  le  dit  des 
yeux  battus. 

CERNEAU,  9.  f.  (cer-nS,  s.  d.)  La 
moitié  du  dedans  d’une  noix  partagée 
eu  deux  , et  tirée  de  sa  coque  en- 
core verte  , en  la  cernant.  — Fin  de 
cerneaux  , vin  rosé  qni  est  bon  A 
boire  dans  la  saison  des  etmeaux. 

CERNER  , v.  a.  (cer-né)  Faire  un 
cerne  ou  un  rond  autour  d’une  chose. 
(Du  lat.  circinare  , fait  dans  le  même 
sens  de  circinus  compas  , qui  dérive 
de  etretu , pris  du  grec  kirkos  tour, 
cercle.)  — Il  signifie  aussi , déta- 
cher, séparer  une  chose  de  ce  qui 
l’environne  t-À.  Cerner  des  noix  , ti- 
rer le  cerneau  hors  de  la  coque.  — 
* Cerner  un  arbre  au  pied,  iaire  un 
creux  autour  d’un  arbre  pour  l’enle- 
ver avec  ses  racines  , ou  pour  l’en  - 
lourer  de  bonne  terre,  de  fumier 
etc.  A.  — Par  extension  , il  signifie, 
entourer,  investir  un  lieu  de  manier' 
A ôter  toute  communication  , tout 
moy-n  de  secours  extérieur  ou  dé 
fuite  A ceux  qui  s’y  trouvent:  Cer- 
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ner  une  place  de  guerre  , un  corps  de 
troupes. 

* CÉROCOME  , s.  m.  Insecte  co- 
léoptère , rare,  qui  ressemble  A la 
cantharide.  B. 

Céroéne  , s.  m.  (ci-ro+ne) 
T.  de  Pharmac.  Emplâtre  résolutif 
et  fortifiant , propre  A dissiper  les 
douleurs.  (Du  gr.  kéros  cire,  et  oinos 
vin  ; parce  qu’on  détrempait  avec  du 
viu  les  drogues  qui  y entraient.) 

CÉROFÉRA1RE  , S.  m.  ( cè-ro-fè - 
ré-re)  T.  de  Liturgie.  L’Acolyte  ou 
celui  qui  porte  un  cierge  dans  les 
cérémonies  ecclésiastiques.  (Du  lat. 
cera  , en  grec  héros  cire  , et  fero,  en 
grec  phérô  je  porte. 

CÉROGRAPHB  , S.  m.  (céro-gra- 
fe)  Chex  les  anciens  , cachet  ou  an- 
neau qui  servait  A cacheter.  (Du  gr. 
héros  cire,  et  graphô  écrite , impri- 
mer ; imprimé  sur  la  cire.) 

CÉROiDE , adj.  (cé-ro-wfo)  T.  de 
Minéralogie  créé  par  M.  Haüy.  Qui 
a l’apparence  de  la  cire  jaune.  ( Do 
grec  héros  cire  , et  sidos  forme,  res- 
semblance.) 

CÉROHANC1E  , «.  f.  Dmollion 
par  le  moyen  défigures  de  cire.  (Du 
grec  héros  cire  , et  mantéia  divina- 
tion. ) 

* CÉROMATIQUE  , adj.  Mêlé  de 
cire  ,'et  d’huile.  B. 

* CÉROMEL  , s.  m.  Onguent  de 
miel  et  de  cire.  B. 

CÉRON  ou  SUItOIf  , s.  m.  Sorte 
de  ballot  de  marchandises  couvert 
de  peau  de  boeuf  fraîche  , dont  le 
poil  est  en  dedans. 

* CERorÈGE , s.  m.  Plante  apo-‘ 
cynée  d’Asie,  d’Afrique.  K. 

CÉROFISSE , s.  f.  Emplâtre  fait 
avec  de  la  poix  et  de  la  cire.  (Du  gr. 
héros  cire  , et  pissa  poix.) 

CÉROPLA8TIQUE  , s.  f.  Art  de 
figurer  en  cire  les  parties  du  corps  ho* 
main,  etc.  (Du  grec  kéros  cire,  et  plas- 
iikê  art  de  modeler,  de  figurer,  etc.) 

* CÉROPLATE  , s.  ra.  Genre 
d’insectes  diptères.  Cf. 

* CERQUE  , a.  m.  Genre  de  pe- 
tits insectes  coléoptères.  B. 

CERQUEMANEUR,  S.  m.  ( CCT- 
ke-ma-ncur  ) F.ipert  on  Maître-Ar- 
penteur juré  qu’on  appelle  pour  plan- 
ter des  bornes  d’héritage  , ou  ponr 
les  rasseoir.  (Du  latin  circare  tour- 
ner, tournoyer,  faire  le  tour  , et  «le 
manerium,  mot  de  la  basse  latinilé  , 
qui  signifie  logement , demenre,  ma- 
noir , fait  de  numéro  demeurer , sé- 
journer. ) 

On  trouve  dans  nos  coutumes  Cer - 
quemanng * , office  de  Cerqucmaneur; 
'Cerquemanemenl  , action  de  cerque- 
maner  ; et  Cerquemaner  , régler  les 
différends  qni  naissent  an  sujet  des 
limites  d’un  héritage  , etc. 

CERRE  , s.  m.  ( cè-re  , r forte  ) 
Espèce  de  chêne.  La  calotte  du  gland 
sert  à corroyer  les  cuirs. 

CEnsPÉGE  , s.  f.  Genre-  de  plan- 
ics  exotiques , herbacées  , A fleur 
moiiopétsJe,  de  la  famille  des  Apo- 
CJDS. 
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CERTAIN  , AIN  B , «dj,  (càr-trm, 
i-ne)  En  parlant  des  chose#  , sûr  ; 
indubitable  ; vrai  : I.§  fait  ut  cer- 
tain , ma  nouvelle  ut  certaine.  ■ — 
Préfit , déterminé  : L'assemblée  doit 
te  tenir  à jour  certain.  — En  par- 
lant dea  personne#  , assuré  : Je  «mû 
certain  de  cela — 11  s’emploie  quel- 
quefois i la  place  du  pronom  quelque 
et  »e  place  avant  le  substantif  : On 
m'a  parlé  t un  certain  homme  ; on 
m’a  dit  une  certaine  nouvelle  , etc. 
(Du  latin  certue,  qui  a la  même  signi- 
(icalioo.)  — é II  s’emploie  dans  une 
acception  particulière  pour  atténuer, 
pour  restreindre  ce  qu’une  expres- 
sion aurait  de  trop  absolu  : Cet  homme 
jouit  d'une  certaine  réputation.  L’af- 
faire ut  d’une  certaine  importance. 
— Un  certain  , suivi  d’un  nom  pro- 
pre , s'emploie  par  dédain  t J’ap- 
pris qu'un  certain  Clé  on  se  tait 
permis  de  répandre  ce  Omit.  À. 

CERTAIN  , s.  m.  Chose  certaine  t 
Il  ne  faut  pas  quitter  le  certain  pour 
l’incertain.  — En  t.  de  Banque  , on 
nomme  certain  ou  prix  certain  un 
nombre  fixe  d'écua  , de  fraoca  , de 
livre*,  de  piastres , etc.  qu’on  donne 
dans  une  place  de  commerce  , pour 
recevoirdans  une  autre  une  somme 
indéterminée  dans  la  monnaie  qui  y 
a cours. 

CERTAINEMENT  , adv.  (cêr-4ê- 
nc-man)  Assurément.  — * Indubita- 
blement , d'une  manière  certaine.  A. 

CERTES  , adv.  ( cèr-te  ) Assuré- 
ment , certainement.  Il  se  place  d’or- 
dinaire au  commencement  de  la 
phrase,  et  il  est  quelquefois  précédé 
par  et  ; Et  certes.  — * Certes , Cer- 
tainement. Ces  deux  mots  marquent 
la  conviction  ; mais  certes  l'exprime 
avec  beaucoup  plus  de  force  que  cer- 
tainement. 

CERTEAU  , 8.  m.  [cer-tê,  s.  d.) 
Sorte  de  poire.  Le  certeau  d’été  vient 
à la  fin  de  Septembre  ; le  certeau 
musqué  est  une  poire  d’automne. 

CERTIFICAT,  s.  m.  ( cèr-ti-fi - 
ha)  Ecrit  faisant  foi  de  quelque 
chose.  — * Certificat  de  vie.  Certi- 
ficat qui  a pour  objet  de  constater 
l’existence  d’un  rentier.  A. 

CERTIFICATEUR  , s.  m.  Celui 
qui  certifie  une  caution  solvable.  — 
Avocat  ou  Procureur  qui  autrefois 
certifiait  la  légalité  des  criées.  — * 
Ao  taire  certificateur,  notaire  choisi 

Ear  le  gouvernement  pour  délivrer 
is  cenilicats  de  vie  aux  rentiers. 
Dans  cette  dénomination  cert ificateur 
est  adjectif.  A. 

CERTIFICATION,  S.  f.  (cèr-ti-fi- 
ca-cion)  Attestation  qu’un  comptable, 
un  Financier,  etc.,  mettent  au  bas 
d’un  mémoire  , d’un  registre  , d’un 
compte , pour  affirmer  la  vérité  du 
contenu.  * Il  vieillit.  A. 

CERTIFIER  , v.  a.  ( dr-ti-fid  ) 
Assurer  une  chose  ; témoigner  qu’elle 
est  vraie.  ( Du  Ut.  certum  facere 
faire  ou  rendre  certain.  ) 

Certifier  une  caution  , * se  rendre 
caution  de  la  caution.  A.  , répondre 
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qu'elle  est  solvable.  — Im  criées  , 
attester  que  les  criées  ont  été  faites 
dans  les  formes.  L'une  et  l'autre  ex 
pression  sont  du  style  de  Pratique. 

* Cettç  dernière  phrase  n’est  plus 
usitée.  A. 

CERTITUDE , s.  f.  Assurance 
pleine  et  entière.  On  dit  : Savoir  une 
chose  de  certitude  , avec  certitude  ; 
cela  est  de  toute  certitude  , très  cer- 
tain. — Stabilité  : Il  ny  a nulle  cer- 
titude dans  les  choses  du  monde.  (Du 
latin  certitudo,  fait  dans  la  même  ac- 
ception de  certus  certain.  ) 

CÉRUMEN  , 8.  m.  ( cé-ru-mbie ) 
T.de  Médecine.  Matière  jaunâtre  et 
épaisse,  espèce  de  cire  qui  se  forme 
dans  l'oreille.  ( Du  latin  r#rnmen  , 
fait  avec  U même  signification  de 
cera  , en  grec  héros  cire.  ) 

CÉRUMlNElTX,  EUSE  , àdj.  ( cé - 
ni-mi-neé,  et i ze)  T.  Didactique.  # 
Qui  forme  le  cérumeti , qui  est  rela- 
tif au  cérumen.  A-  Qui  tient  de  la 
cire.  : les  glandes  cénmineuses. 

CERISE  , s.  f.  {cé-ruse)  Oxyde 
blanc  de  plomb.  * Carbonate  de 
plomb  , dont  la  couleur  est  blanche. 

A. ,  dissous  par  la  vapeur  du  vinai- 
gre. (Du  lat.  cerussa  , dont  U signi- 
fication est  U même  , et  qui  vient 
de  cerat  en  grec  héros  cire  ; patcc 
que  la  céruse  ressemble  â de  h cire.) 
— Au  figuré  faux  brillant.  En  ce  sens, 
c'est  un  latinisme.  ( Du  latin  cerussa 
fard.  ) 

CERVAI80N  , s.  f.  (cer-rd son) 
Le  temps  où  le  cerf  est  gras  et  bon 
â chasser . 

CERVEAU  , s.  m.  (cer-râ  s.  d.) 
Substance  molle  enfermée  dans  le 
crâne  et  qui  se  continue  dans  les  os 
de  l'épine  du  dos.  — Au  fig.  , es- 
prit .*  entendement,  jugement.  A. 
Àvoxr  le  cerveau  timbré  , cretije  ; être 
un  peu  fou.  S'alambiqner  te  cerveau, 
s’appliquer  & quelque  chose  avec  une 
rande  contention  d' esprit  : Cerceau 
rélé , imagination  ardente  et  déré- 
glée. 11  dit  plus  que  tête  chaude.  * 
Fig.  et  fam.  , il  a le  cerveau  creux. 
C'est  un  cerveau  creux,  c'est  un  vi- 
sionnaire. A La  partie  de  U clo- 

che qui  est  au  dessous  de  l'anse.  — 

• Cerveau  de  mer,  sorte  de  fongiporc 
compacte  qui  ressemble  au  cerveau. 

B.  (Du  latin  cerebrnm,  qui  a la  même 
signification.  ) 

CERVELAS  , s.  m.  t ch-ve-lA  ) 
Petit  saucisson  rempli  de  chair  ha- 
chée et  fort  épicée.  — Instrument  à 
manche  et  à vent  qui  n'est  plus  en 
usage. 

CERVELET  , 8.  m.  ( rèr-re-U ) La 
partie  postérieure  du  cerveau.  (Du 
fat.  cerebellum  , dirain.  de  cerebrum 
cerveau  ; petit  cerveau.) 

* cervilière  , s.  f.  Espèce  de 
casque,  en  usage  il  y a plusieurs 
siècles.  B. 

CERVELLE  , s.  f.  ( cér-tc-le ) La 
partie  blanche,  molle  et  spongieuse 
du  cerveau.  — * /fréter  la  cervelle 
à quelqu’un  , lui  casier  la  tête  d’un 
coup  de  pistolet  ou  de  fusil  tiré  à 
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bont  portant.  On  dit  de  même  , sé 
hrdler  ta  cervelle.  —Par  exagération. 
Le  soleil  lui  a fait  botnllir  la  cer- 
velle, lui  a desséché  la  cervelle  , se 
dit  d'an  homme  qui  a été  longtemps 
exposé  à l’ardeur  du  soleil  , et  qui 
s'en  trouve  incommodé.  A.  — Au  fi- 
guré , esprit , entendement , juge- 
ment. — * Fig.  et  fam.,  cela  lui 
trotte  depuis  longtemps  dans  la  cer- 
velle , n y a longtemps  qu'il  a l’es- 
prit occupé  de  cela.  — Fig.  et  fam  , 
C'est  une  bonne  cervelle  , c’est  un 
homme  de  sens  , de  bon  jugement. 
On  dit , dans  le  sens  contraire,  c’est 
une  tête  sans  cervelle  , une  cervelle 
légère  , une  cervellt  éventée  , etc.  A. 
— On  appelle  prov.  cervelle  de  lie- 
rre , un  homme  qui  a mauvaise  mé- 
moire. On  dit  dans  le  même  style , 
tenir  ou  mettre  en  cervelle  , tenir 
en  peine,  mettre  en  inquiétude. 
(Du  lat.  cercbelltm  diminutif  de  ce- 
rebrum cerveau.)  — * Cervelle  , se 
dit  particuliérement , en  t.  de  Cui- 
sine , du  cerveau  des  animaux  morts, 
destiné  à servir  de  mets  : Manger  de 
la  cervelle  d’agneau  , de  veau  , etc. 
Apprêter  des  cervelles.  À. — C rrvslle 
du  palmier,  espèce  de  moelle  douce 
qu'on  trouve  au  haot  du  tronc  du 
palmier  s fl  y a des  peuples  qui  rivent 
de  la  cervelte  du  palmier, 

*■  ce nvic Aires  , s.  f.  pî.  (»r- 
v i-kè-re)  T.  de  Bot.  Nom  de  plusieurs 
espèces  de  plantes.  N. 

CERVICAL,  ALE,  adj.  T.  d’Anat. 
Qui  appartient  au  con  : Muscù  cer- 
vical , glandes  cervicales  , nerfs  cer- 
vicaux. (Du  lat.  cervix,  génlt.  c#r- 
vicis  cou.) 

CERVIEA  , adj.  f.  Toy.  Loup- 
Cervier. 

CERVOISE , S.  f.  ( cèr-roA-ee  ) 
Boisson  faite  avec  du  grain  et  des  her- 
bes : La  bière  est  une  espèce  de  cer- 
tvisê.  On  ne  le  dit  guère  qu’en  par- 
lant des  breuvages  des  Anciens.  (Du 
latin  cervisia  , qui  dans  Pline  a la 
même  signification.) 

CÉRYCES , a.  m.  pl.  Chez  les 
anciens  Athéniens  , Ministres  de#  sa- 
crifices qui  ressemblaient  à nos 
crieurs  public*  , et  dont  U fonction 
était  d'annoncer  au  peuple  les  choses 
tant  civiles  que  profanes.  ( Du  grec 
héros,  génitif  kérukos  héraut  d'ar- 
mes , c rieur , etc.) 

c.F.SAR , s.  m.  (césar)  Nom  pro- 
pre d’un  fameux  Empereur  romain 
qui  est  devenu  un  nom  commun, 
synooyme  d’Empereur,  surtout  daoa 
la  haute  Poésie.  — Titre  d’honneur 
que  les  Empereurs  donnaient  quelque- 
fois â leur*  enfant*.  — On  dit  prov. 
d’un  homme  hardi  et  courageux  , que 
c *est  un  César,  qu’il  est  brave  comme 
un  César.  — * Prov.  et  fig.  , H faut 
rendre  h César  ce  qui  est  à César , 
il  faut  rendre  à chacun  ce  qui  lui  eit 
dû.  A. 

CÉSARIEN8  , f.  m.  pl.  ( césa - 
ri-in)  Dans  l’ancienne  Rome  , Gla- 
diateurs destinés  pour  les  jet»  oA 
les  Empereurs  assistaient. 
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cfsuil^>c,  adj.t  T.  4e  CMr. 

Opération  césarûmne , incision  que 
l’on  fait  pour  tirer  ua  entant  de  la 
matrice  de  sa  mère.  (Ou  lat.  cœs>is  , 
part  p.  de  cœdere  couper , inciser  , 
tendre  ; cœ$o  moins  utero  » le  rentre 
de  la  mère  étant  incisé  , ouvert. 
Les  entants  nés  de  la  sorte  s'appe- 
laient en  latin  Cccsares on  Casonet.) 

CESSANT  , ANTE  , »dj.  V.  ( cé- 
»t m , an-te  ) Qui  cesse,  il  ne  s’em- 
ploie p «ère  qu’au  féxnin.  et  dans  oette 
phrase  familière  s Tout*  affaire  oes- 
sanie . 

cessation  , a.  f.  (fii-so-cion  , 
en  sers  chu)  Intermission , discou  - 
tinuation  : Cessation  d’armes  t d'hos- 
tilités , de  service  , de  travail  ,4tc. 

CESSE  , a.  f.  (cè-cs)  il  pe  se  dit 
que  dans  ces  phrases  : Sans  cesse  , 
conlinueUement  , sans  interruption  ; 
n’avoir  point  de  cesse,  ne  point  cesser; 
il  n’a  ni  repos  ni  cesse.  Ces  deux  . 
dernières  expressions  sont  du  style 
familier. 

CESSER  , t.  a.  (cè-cê)  Disconti-  j 
puer , interrompre  : Cesses  vos  plnin  j 
tes  , votre  travail , etc.  Voy.  Finir,  j 
( Du  latin  cessa**  , tait  dans  la  même 
signification  de  cessum , supin  de  ce-  ( 
dore  céder  , quitter  , abandonner.) , 
Cesser  , ».  n.  Discontinuer  : Cesse • 
de  chanter  , de  pleurer  , etc. , il  a 
cessé  de  pleuvoir.  On  dit  sa  fiei're  a 
cesse  au  prétérit , ou  est  cessée  au 
participe. 

cessible  adj.  m.  ctL  (cé-si-bU) 
T.  de  Droit  : Qui  peut  être  cédé. 

cession  , a.  f.  ( cé-cion , en  vers 
ci -on ) Acte  de  la  peraoooc  qui  cède; 
transport,  abandon.  (Du  latin  cessio, 
dont  la  signification  est  la  même , (ait 
de  cedere  céder.—  é Cession  de  biens, 
abandon  qu’un  débiteur  fait  de  tous 
ses  biens  à ses  créanciers , lorsqu'il 
est  hors  d’état  de  payer  ses  dettes. 
Cession  volontaùe  ; celle  que  les 
créanciers  acceptent  volontairement. 
Cession  judiciaire  , celle  que  la 
justice  permet  b un  débiteur  île  faire, 
et  que  lea  créanciers  ne  peuvent 
refuser.  Être  admis  au  bénéfice  de 
de  cesion  ; être  autorisé  i taire  ces- 
sion. A. 

CESSIONNAIRE  , adj.  et  S.  (cè- 
cio-nè-re  ) Celui  qui  a cédé  son  bien 
volontairement  on  par  ordre  de  jus- 
tice. — Celui  à qui  on  a cédé  quelque 
chose.  * Celui  ou  celle  qui  accepte 
une  cession,  un  transport.  A. 

C’EST  , CE  SONT  , C’ETAIT  , 
etc.  Sortes  de  gallicismes  extrême- 
ment usités  , qui  donnent  beaucoup 
de  vivacité  et  de  force  é la  plirase , 
et  qui  y ont  différents  emplois 
C'est  à lui  , de  lui  que  je  parle , 
et  non  pas  comme  on  le  dit  trop  sou- 
vent, c'est  à ht*  à qui  je  parle  , c’est 
de  lui  de  qui  ou  dont  je  parle  , CA 
mettant  par  une  répétition  très  vi- 
cieuse , et  qui  est  un  véritable  solé- 
cisme ; en  mettant , dis-je  , deux 
fois  la  préposition  à ou  de  , où  elle 
ne  doit  être  qu’une  seule  fois.  Celte 
faute  eat  échappée  à nos  plus  célè- 
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lires  Ecrivains , soit  en  ver»,  «Ott  en 
prose.  On  ta  trouve  dans  Bofieaa  (sa- 
tyre IR  ) : 

C'ei)  k «Mt|  M «fHl,  ifS{<  tcu  P«r- 
un 

dans  S.  B.  Rousseau  (Ode  à h For- 
tune) : 

Maéi  é»  rnthpit  upubt  iim 
Dont  coi  kSro*  iomiiI  rnibu  i 


dans  Buffou  (Histoire  naturelle  , pre 
■nier  discours  ):  (*est  û ta  nature  à 
fui  Ton  doit,  et  (deuxième  discours): 
C^est  du  foyer  de  i‘ embrasement  dont 
nous  partout  ; dans  la  Bruyère  ( Ca- 
ractères , chapitre  XII)  : Ce  n’est  pas 
tT un  saint  dont  un  dérot  sait  dire  du 
bien  -,  dans  Voltaire  (Supplément  au 
Siècle  de  LouisXfV):  Ce  fut  de  lui  et  de 
lui  seul  dont  je  finJ..;dânsMauinon, 
presqu’à  chaque  page , sic.  CtC,  Le 
Dictionnaire  lui-même  de  V Académie 
(édit,  de  Paris,  chex  les  libraires  as 
sociés  , 1763,  de  Nîmes,  P.  Beau- 
me,  1786,  etc.)  n’en  était  pasj 
exempt;  on  lisait  i la  dernière  ligne 
de  l'article  Bisloire  , et  immédiate- 
ment avant  le  mot  Uistoriat : Ce  n'est 
pas  de  cela  dont  il  s'agit.  Cette  faute 
gt-nvo  a été  Corrigée  dans  l'édition 
Imprimée  che*  Smits,  an  VIL 

C’est  encore  une  faute  du  mémo 
genre,  et  non  moins  répréhensible, 
que  dé  dire  avec  Crébillon  ( Rhada- 
miste  ):  F.tait-ce  dans  mon  ante  où 
devait  s’allumer  une  coupable  flamme  ? 
avec  Marivaux  : Ce  sera  chez  elle  où 
nous  nous  verrons  , etc.  Dans  ces 
deux  phrases  et  dans  toutes  celles  du  ! 
même  genre  , il  faut  indispensable-  ' 
ment  place  de  où  , qui  équi- 

valant dans  la  première  à dans  qui 
ou  dans  laquelle,  et  dans  ta  seconde, 
à ches  qui , fait  répétition  et  solé- 
cisme comme  dauslés  phrases  citées 
plus  haut. 

C est  fait , c'en  est  fait , façoo  de 
parler  dont  on  se  sert  pour  signifier 
qu'une  chose  est  finie,  résolue,  dé- 
terminée. — On  dit  aussi , c’est  fait 
de  lui,  c’est  fait  de  moi,  il  est  perdu, 
je  suis  perdu  ; ou  l'on  a fini  telle 
chose  avec  lui,  avec  moi.  — C’en  est 
fait , la  chose  est  faite , il  ne  faut 
j plus  y penser.  — Cest  pourquoi  , 
cou  jonc  t.  qui  signifie  ainsi  : avec 
cette  différence  .suivant  Girard , que 
c’est  pourquoi  renferme  dans  sa  si- 
goificeÜoo  particulière  un  rapport 
tic  cause  et  d'effet  ; et  qu’aDm  ren- 
ferme simplement  un  rapport  dé  pré 
misses  et  de  conséquences.  Le  pre- 
mier est  plus  propre  à marquer  la 
suite  d'un  événement  ou  dvun  fait, 
et  le  second  à faire  entendre  la  con- 
clusion d'un  raisonnement. 

GESTE  , s.  m.  Suivant  ta  Fable  , 
nom  de  b ceinture  de  t'ému.  — 
Gantelet  de  cuir  garni  de  plomb  qui 
servait  aux  anciens  Athlètes  dans  fes 
combats  de  pu  h lat.  fDu  grée  kestos 
niqué , fait  h T’aiguille,  dérivé  de 
\entéô  je  pique.) 

CESTIPUORE  , S.  m.  (ébs-H-fo- 
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ét)  MbWtê  Armé  du  cette.  (Du  grec 
kestosixM,  ht  pterb  je  porte.) 

CE8TREAU,  s.  m.  (cbs-tri)  Genre 
de  plantes  exotiques  , dé  la  famille 
des  solanums. 

• CESTRlHi  , s.  m.  Arbuste  lo- 
lané  I fleurs  odorantes  lé  soir  , feuil- 
les sentant  le  gigot.  B. 

C Est!  Rfe,  ».  t (a f-Jd-ré)  Dans  les 
♦ers  latins  , la  syllabe  après  laquelle 
est  le  repos  , et  qui  est  la  première 
do  pied  suivant.  — F.n  t.  de  Poésie 
française  , repos  qui , dans  le  vers 
alexandrin,  se  fait  après  In  sixième 
syllabe  , et  après  la  quatrième  dans 
les  ver»  de  dix  syllabes.  (Du  Istio  em- 
sura  , qui  a la  mémo  signification 
et  qui  est  fait  de  cctdere  couper.) 

CET  , CETTE  , adj.  pron.  dé- 
monstratif. CH  esprit  , cette  fille. 
Voy.  Ce. 

cétacé  , ÉE  , adj.  Ce  mot  sert 
à désigner  de  grands  animaux  de  mer 
Vivipares  , pisciformes  , qui  ont  des 
nageoires  au  lieu  de  pieds  , tels  que 
la  baleine , le  dauphin  . etc.  On  dit 
aussi  substantiv.  les  cétacés  , c’est 
♦o»  cêlacé  : * />*  cétacés  n’ont  point 
de  nageoires  postérieures.  Le  narval 
est  de  l’ordre  des  cétacés.  A.  (Du  lat. 
cetareus  , fait  dans  la  même  signi- 
fication do  grec  kétos  haleine  ; qui 
est  du  genre  de  ta  haleine.) 

CÉTÉRAC , OU  CÉTÉRACH  , t. 
In.  (cé-té-mke)  Espèce  de  capillaire 
qui  croît  sur  les  masures  , il  est  apé- 
ritif et  diurétique,  et  l'un  des  cinq 
capillaires  ordinaires.  On  rappelle 
aussi  I ® Scolopendre  , parce  que  set 
feuillet  en  séchant , prennent  la  forme 
de  cet  insecte,  t*  Doradille  vulgaire, 
Jierhe  dorée  , Doràde  ou  Daurade  eu 
Languedoc , parce  que  ses  feuille* 
au  grand  soleil  paraissent  de  cou- 
leur d'or. 

• CÉTOINE  , s.  m.  Insecte  co- 
léoptère qui  habite  dahs  les  fleurs.  B. 

CÉTOLOGIE,  s.  f.  Description 
des  cétacés  , teis  qne  la  haleine,  ete. 
(Du  grec  kétot  baleine  , et  logos  dis- 
cours.) 

CETTITT  , vieux  mol  oui  s’est  dit 
autrefois  pour  ce.  On  n dit  aussi  cet • 
tui-ci , cette-d,  pour  cétui-H , cellv 
ci. 

CEVADILLE  ou  6IRADILLE  , S. 

f.  Sorte  de  plante  qui  nous  vient  du 
Sénégal , et  qu'on  croit  entrer  dans 
la  composition  de  la  poudre  dite  des 
Cnpucins. 

• CEYLANITE  ,».  ra.  (. ré-ta-ni- 
te)  T.  d'Hist.  nat.  Substance  pier- 
reuse et  volcanique  de  111e  de  Ceylan; 
schorl  noir , octaèdre  ; espèce  de 
grenat  brun.  H.  B. 

CH  A , t.  m.  Etoffe  de  soie  doot 
les  Chinois  s’habillent  en  été. 

• CHABASIE  , s.  f.  Minéral  ter- 
reux, variété  de  la  téoütbe.  H. 

cHABEC , s.  m.  Voy.  Chebec. 

• CIIABIN  , ».  m.  Animal  résul- 
tant Je  l’accouplement  du  boue  «I 
de  la  brebf».  N. 

cfiABLAGfe  , I.  m.  Peine  M tr»- 
vail  do  ChalUur. 
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* CIIADLL AL  , ».  m. .(  cha-bl&  ) | 
Corde  de  batelier  pour  remonter  les 
bateaux.  N.  B. 

CHAULER  , v.  a.  {chalU  ) Atta- 
cher un  cable  à une  pièce  de  bois 
pour  la  lever,  la  traîner. 

CUABLEUR  , s:  m.  Celai  qui  est 
su  pcrtuis  et  aut  passages  des  riviè- 
res pour  aider  les  voituriers  par 
eau. 

CHABLIS  , g.  m.  Bois  abattu 
dans  les  forêts  par  le  vent.  — * Vio 
blaDc  du  territoire  de  Chablis  eu 
Bourgogne.  B. 

CHABL0T8  , »,  m.  pl.  (cha-blo) 
Monus  cordages  avec  lesquels  les 
Muçoos  attachent  les  échasses  et  les 
baliveaux  qui  leur  servent  à s’écha- 
fauder. 

CHABOT  , s.  m.  ( cha-bo  ) Sorte  ' 
de  poisson  qui  se  trôuve  communé- 
ment dans  les  ruisseaux  et  les.rivié-  ' 
res  rapides.  Il  a la  tète  plus  grosse  < 
que  le  reste  du  corps,  et  c’est  de  là  ] 
qu’il  a pris  son  nom.  U est  de  l'ordre 
«les  poissons  osseux  thoraciques  , et 
•le  la  famille  des  Céphalotes.  * On 
l’appelle  aussi  Meunier.  A.  (De  Pi-  j 
talien  capo,  en  iat.  caput  tète.) 

CHABRAQUE  , s.  f.  ( cha-bra-ke } 
Sorte  de  caparaçon  de  cheval.  Ce 
mot  nouvellement  introduit  dans  la 
langue  , est  d'origine  allemande  ou 
plutôt  hongroise.  * L'Académie  écrit 
aussi  schahraque. 

CH A CA BOUT  ou  XACABOUT  , 
s.  m.  Sorte  de  religion  répandue  en 
différentes  contrées  des  ludes  Orien- 
tales , et  dont  l’Auteur  , Ckaca  ou 
Xoea%  fut , à ce  que  disent  te s sec- 
tateurs , métamorphosé  en  éléphant 
blanc  ; de  là , le  respect  des  peu- 
ples de  Siam  et  du  Tonquin  pour 
cet  animal . 

* CHACAL , s.  m.  Animal  car- 
nassier et  sauvage,  en  Orient,  ea  Afri- 
que, etc. , des  pays  Orientaux  , dont 
la  forme  a quelque  ressemblance 
avec  celle  du  renard. 

* CHACAMEL  , s.  m.  Oiseau  des 
Antilles  , espèce  de  faisan.  B. 

CHACONNE  , S.  f.  Air  de  sym- 
phonie , sur  lequel  on  fait  différents 
couplets,  ordinairement  avec  un  re- 
frain. — Danse  sur  uu  air  de  cha- 
« onue  : Ce  maître  à damner  lui  a mon- 
tré h chaconne.  Celte  danse  , suivant 
tes  uns  , nous  vient  d'Espagne  , et 
suivant  d’autres  d’Afrique.  (De  l’ila- 
lieo  chiaccona,  dont  la  signification 
est  la  même,  et  qui  est  fait  de  cerane, 
augmentatif  de  ceco  aveugle  ; parce 
que  le  mouvement  propre  à cette 
danse  fût , dit-on,  inventé  par  un 
aveugle.)  * I le  puis  longtemps  la  cha- 
conne est  passée  de  mode.  — Cha- 
conne chantante,  paroles  faites  sur  un 
air  de  chaconne.  A.  — Ruban  qui 
attache  le  col  de  la  chemise,  et  dont 
on  bisse  pendre  négligemment  les 
deux  bouts.  Ces  rubans  furent  mis  à 
la  mode  par  Pécourt , fameux  dan- 
seur de  l'Opéra  , qui  en  porta  uu 
pour  la  première  fois  , eu  dansant  uue 
chaconne. 
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CHACUN  , CHACUNE , pron.  dis- 
tributif sans  pl.  (cha-kevn  , ku-ne) 
Chaque  peraonne  , chaque  chose: 
Il  l’a  dit  d chacun  d’entre  eus  , à 
chacune  d’entre  elles.  L'auteur  du 
poème  de  l’Homme  des  Champs  a 
dit  : Chacun  de  ses  filets  sont  autant 
de  Pactoles  i c’est  un  golécisme:  i! 
faut  cAocto»....  est  un  pactole.  — * 
Il  s’emploie  souvent  au  masculin , 
d’une  manière  indéfinie  , en  pariant 
des  hommes  ou  des  femmes,  et  signi- 
fie alors,  toute  personne,  qui  que  ce 
soit  : Chacun  te  gouverne  à sa  mode. 
Chacun  prend  son  plaisir  où  il  le 
trouve.  Dans  ce  sens  , on  disait  sou- 
vent autrefois  , un  chacun.  — Prov., 
Chacun  le  sien  n'est  pas  trop  , il  est 
juste  que  chacun  ait  ce  qui  lui  ap- 
partient. — Chacun  , se  prend  quel- 
quefois pour  on  : Chacun  en  parle, 
Chacun  en  raisonne.  A. 

CHAUF.C  , ».  m.  (rAa-déAs)  Nom 
qu’on  donne  à Saint-Domingue  au 
citronnier  de  la  Barbarie. 

CHAFÉC  , s.  f.  T.  d’Amidonnier. 
L’écorce  ou  le  sou  du  grain  qui  reste 
dans  les  sacs  lorsque  avec  ae  l’eau 
on  en  a exprimé  toute  b fleur  du 
froment. 

CHAFOUIN  , INE , ».  et  adj. 
[cha-fouein  , fou-ine)  Qui  est  mai- 
gre, petit,  et  qui  a la  mine  basse  ; 
Petit  chafouin  , petite  chafouine ; 
il  a tus  air  chafouin.  Il  est  fam. 
(Suivant  Le  Duchat,  des  mots  fran- 
çais chat  et  foin  ; parce  que  , dit- 
| il,  les  chais  fout  volontiers  leurs  petits 
daus  le  foin  } petit  enfant  malpropre  , 
etc.,  comme  un  petit  ehat  que  sa 
mère  m’a  pas  encore  léché.) 

CHAGRIN , s.  m.  ( chm-grein  ) j 
Peine  , affliction.  Chagrin  dilfère  de 
tristesse  et  de  mélancolie , en  ce  que 
le  premier  vient  du  mécontentement' 
et  des  tracasseries  de  b vie  ; le  se- 
cond est  ordinairement  Is  suite  des 
grandes  afflictions  ; et  le  troisième 
est  l’effet  du  tempérament.  — Hu- 
meur , dépit , colère.  — Espèce  de  j 
cuir  fait  ordinairement  de  peau  de 
mulet  ou  d’âne  : Etui  de  chagrin. 
(Ce  mot  vient  de  l’arabe  sagri  , qui 
signifie  Ane)—  Certaine  étoffe  de  soie 
qui  a des  grains  , comme  le  chagrin  : 
Justaucorps  doublé  de  chagrin. 

CHAGRIN  , INE , adj.  Qui  S du 
chagrin;  triste,  * mélancolique  ; de 
fâcheuse,  de  mauvaise  humeur.  A. 

CHAGRINANT,  ANTE,  adi.  (cha- 
gri-nan  , an-té)  Qui  donne  du  cha- 
grin , qui  afflige:  Cela  est  chagri- 
nant ; cet  homme -la  est  bien  chagri- 
nant. 

CHAGRINER,  v.  a.  (cha-gri-nf) 
Causer  du  chagrin.  — * T.  cfArts. 
Préparer  , travailler  uue  peau  de  ma- 
nière à la  rendre  grenue  , à la  con- 
vertir en  chagrin.  Peau  chagrinée.  A. 

ss  CHAGRINER  , v.  r.  S’affli- 
ger ; se  fâcher. 

* CRAGRIN1ER  , ».  m.  Qui  fait 
le  chagrin  , espèce  de  peau.  B. 

* chaideur  , s.  m.  Ouvrierqui 
pile  le  minerai. 
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CIIAf  NE,  s.  f.  ( ché-ne ) Lien  com- 
posé d'anneaux  entrelacés  les  uns 
dans  les  autres  : Chaîne  de  fer , 
d'or , cT argent  : etc.  — La  peine 
des  galères  : Condamner  , mettre 
ù la  chai  ne.  — * La  troupe  des  cri- 
minels condamnés  aux  galères:  La 
chaîne  a passé  pair  ici.  — Fig.  et 
poétiquement,  servitude  , captivité» 
Ces  peuples  ont  rompu  leurs  chaînes  , 
se  sont  mis  eu  liberté  ; cet  amant 
aime  sa  chaîne  ; il  a brisé  ses  chaî- 
nes. On  dit  aussi  en  t.  de  Dévotion  , 
les  chaînes  du  péché. — Suite  de  mon- 
tagnes qui  tiennent  les  unes  aux 
autre*.  — Fig.  Enchaînement  : La 
chaîne  des  vérités,  etc.  (Du  Iat.  ca- 
tena,  dont  la  signification  est  b même, 
et  qui  vient  du  grec  hatkéma  collier, 
ou  de  kathéna  un  à un  , parce  que 
dana  une  chaîne  les  anneaux  sont  a» 
semblés  un  à un.)  — • Il  se  dit  éga- 
lement d’une  suite  de  personnes  dis. 
posées  de  manière  à faire  passer  ra- 
pidement de  main  en  main  un  fardeau, 
des  pierres,  des  seaux  d'eau  dans  un 
incendie,  etc.  : Faire  la  chaîne.  For- 
mer la  chaîne.  — En  Physique  , 
chaîne  électrique,  suite  de  personnes 
qui  se  tiennent  par  la  main  pour 
recevoir  t«mtes  en  même  temps  la 
commotion  électrique.  — En  t.  de 
Danse  , figure  de-  contredanse  dans 
laquelle  les  danseurs  en  traversant 
pour  changer  de  place  , se«lonnent 
la  main  «m  passant.  A.  — Chain, is 
de  pierre»  , en  t.  de  Maçonnerie , 
pile  de  pierres  mises  les  unes  sur  les 
autres  en  liaison  pour  porter  des 
poutres  ou  fortifier  une  muraille.  — 
de  port  (Marine)  , estacade  à l’entrée 
d’uu  port  , ou  entourage  des  bois 
flottants,  solidement  arrêté  par  des 
pilotis  et  des  ancres.  On  y met  de# 

, chaînes  de  fer  ; on  b ferme  avec  des 
cadeoas  , et  on  l’ouvre  pour  laisser 
passer  les  bâtiments.  — de  Tisse- 
rand, les  fils  tendus  sur  le  métier 
pour  faire  de  In  toile  : La  chaîne  d» 
cette  étoffe  est  de  fil , et  la  trame  de 
soie.  — d’avaloir,  en  t.  de  Charre- 
tier , chaîne  qui  est  accrochée  au  li- 
mon. — Chaînes  , se  dit  aussi  de 
plusieurs  sortes  de  mesures.  — Huis- 
siers d la  chaîne,  delà  chaîne  , Huis- 
siers du  Conseil  qui  portaient  uno 
chaîne  d’or. 

* CHAÎNÉ , ÉE,  adj.  (cké-né) 
T.  de  Bot.  Formé  de  parties  atta- 
chées bout  â bout.  B. 

* CHAÎNEAU  , s.  m.  ( ché-nê  ) 
Canal  de  plomb  ou  de  bois.  B- 

CHAÎNETIER  , §.  m.  (eW-ne-rid) 
Ouvrier  qui  fait  des  agrafes  et  autres 
sortes  de  petites  chaînes. 

CHAÎNETTE  , S.  f.  ( ché-nite ) 
Petite  chaîne  servant  sut  montres  au 
lieu  de  cordon.  — Petit  tissu  de  soie 
qui  court  sur  toute  b tête  d'une 

frange Sorte  de  broderie  de  fil  ou 

de  soie  , dont  oa  fait  des  liserages  à 
l'aiguille  sur  des  mousselines  ou  des 
étoffes  légères.— En  t.  d’Eperoonier, 
petites  chaînes  qui  tiennent  les  bran- 
ches de  l’embouchure  en  état.  — Ea 
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f.  de  Bourrelier,  laudes  de  cuir  coti- 
ses le*  une*  *ur  les  autres  , et  pas- 
ace*  dan*  au  rund  de  cuir  au  bout 
du  limon  da  carrosse.  — F.n  Géomé- 
trie, ligne  courbe  dont  une  chaîne 
au  une  corde  prend  la  ligure  par  son 
propre  poids  , lorsqu’elle  est  suspen- 
due librement  par  ses  deux  extrémi- 
té*- — * En  terme»  de  tailleur  et  de 
couturière,  point*  de  chaînette , poi  n I » 
dont  l’assemblage  imite  une  chaî- 
nette. A. 

CHAhoN  , *.  m.  (c hi-non)  Àu- 
oeau  ou  boucle  de  chaîne. 

CHAIR,  •-  f.  {cher)  Substance 
molle  et  sanguine , qui  est  entre  la 
peau  et  le*  os  de  l’animal. — En  t.  de 
l’Ecriture,  1° l'humanité , la  nature 
humaine  , le  corpa  humain  : Le  Perle 
t'est  fait  chair  ; il  t'est  revêtu  de 
notre  chair  ; la  résurrection  de  lu 
chair.  9°  L’homme  terrestre  et  ani  - 
mal,  par  opposition  à l’homme  spi- 
rituel s La  prudence  de  la  chair  ; 
( coûter  la  chair  et  le  sang.  3°  La 
concupiscence  : Les  désirs , les  ai- 
guillons , les  révoltes , le  péché  de  ta 
chair.-—  La  peau  , le  teint  d’ooe  per- 
sonne : Avoir  la  chair  douce  , rude  , 
blanche,  noire.  — * Fig.  et  fera. , cela 
fait  venir  la  chair  de  poule  , cela  fait 
frissonner.  On  dit  de  même  , j'en  ai 
la  chair  de  poule.— Chairs , au  plu- 
riel , se  dit  en  termes  de  Peinture  et 
«la  sculpture  , de  toute  imitation  de 
a chair  de  l'homme  i Ce  peintre , ce 
sculpteur  rend  bien  les  chairs , ses 
chairs  sont  belles.— Couleur  de  chair , 
certaine  couleur  rouge-pâle  , qui  ap- 
roclie  de  b couleur  de  la  chair  de 
homme  : Des  gants  couleur  de  chair. 
A.  — Chair , consiiléréc  comme  ali- 
ment , se  dit  des  poissons  , et  même 
de*  fruits  : Ce  brochet  a la  chair  fer- 
me ; la  chair  de  la  pèche  , du  melon  , 
etc.  Cependant  son  usage  le  plus  or- 
dinaire est  en  parlant  des  animaux 
terrestres  et  des  oiseaux.  — F.n  t.  de 
Botaoique,  la  substance  plus  ou  moins 
ferme  de  certaine*  plantes , comme 
de*  champignons;  ou  de  certaines 
partie*  des  plantes  , comme  de*  ra- 
cine* , etc.  — - En  t.  d’Ouvrier  en 
cuir,  le  cété  de  1a  peau  qui  louchait 
b chair  de  l'animal , l'autre  côté  s'ap- 
pelle fleur.  ( Do  la!,  caro  , camis , 
qui  signifie  b même  chose.) 

Chair  ou  viande  blanche  , celle  des 
chapons,  des  poulardes,  des  dindons, 
etc. — noire,  celle  de*  chevreuils,  des 
bécasses  , des  pigeons,  etc.  — Etre 
bien  û la  chair  (Fsuconnerie) , chasser 
avec  ardeur  i Cet  oiseau  est  hlm  & 
hs  chair.  — Fig.  et  prov.  N'étre  ni 
ehair  ni  poisson , n’étre  bon  à rien  , 
ou  être  dans  une  situation  ambiguë  , 
n’embrasser  aucun  parti.  — Fig.  et 
fam.  Pièce  de  chair,  grosse  pièce  de 
chair,  masse  de  chair,  personne  fort 
grosse  et  peaaate  qui  n’a  point  d'es- 
prit. 

chaire  , s.  f.  ( chè-re ) Siège  épis- 
copal ou  celui  qu’un  Evêque  a dans 
fc)n  Eglise  cathédrale.  On  dit  en  ce 
«en*,  Us  Chaire  Apostolique,  la  Chaire 
|*Ttu  t.  t. 
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de  saint  Pierre , le  Saint  - Siège.  — 
Sorte  de  siège  élevé  d’où  un  Prédi- 
cateur parle  à ses  auditeurs  ; un  Pro- 
fesseur public  i ses  écolier*.  * La 
Chaire  de  vérité , la  Chaire  évangé- 
lique , la  chaire  où  l’on  prêche  l’F.- 
vangile.  — Fig. , être  assis  dans  la 
chaire  de  mensonge , de  pestilence , 
etc.  , professer  l'hérésie.  — Chaire , 
signifie  aussi,  fig.,  b prédication.  A. 
Interdire  la  chaire  à quelqu'un  . lui 
défendre  de  prêcher  ou  d’enseigner. 
L' éloquence  de  la  chaire , l'éloquence 
qui  convient  an  Prédicateur.  Avoir 
des  talents  pour  la  chaire,  pour  prê- 
cher. H a prêché  dans  les  meilleures 
chaires , dans  les  Eglises  1rs  plus  cé- 
lèbres.— Charge  d'un  Professeur  pu* 
blic  : Chaire  de  Philosophie , de  Rhé- 
torique , etc.  (Pu  latin  cathedra  , fait 
dans  la  même  signification  du  grec 
hathédra , dérivé  de  kedra  selle  ou 
siège  pour  s’asseoir.) 

CHAIRELLB  , C.  f.  Voy.  Croton. 

CHAISE,  s.  f.  (cAé-ss)  Siège  où 
l’on  s’assied  , à dossier  et  sans  bras. 

• Chaise  longue , espèce  de  lit  ou  de 
canapé  qui  n'a  de  dossier  qu’à  l'une 
de  ses  extrémité*  A.  — Espèce  de 
siège  fermé  et  couvert , où  l’on  se 
fait  porter  par  deux  hommes  ; Chaise 
à porteurs;  Porteur  de  chaise.  — 
Voiture  légère  â deux  ou  quaire  roues  : 
C liais  e roulante  ; chaise  de  poste.  — 
Siège  pour  faire  se»  nécessités  natu- 
relles : Chaise  percée,  aller  à la  chaise. 

( Par  corruption  , du  mot  chaire  , en 
changeant  l’r  en  s.  ) — * Chaise , en 
Architecture  , ae  dit  d’uo  assemblage 
de  quatre  fortes  pièces  de  charpente 
I sur  lequel  on  établit  la  cage  d’un  clo- 
cher, d’un  campanile,  etc.  A.  — 
Chaise  de  moulin  â vent , pièces  de 
boit  au  haut  du  pied  du  moulin  sur 
lesquelles  il  tourne.  — de  roue,  ce 
sur  quoi  est  posée  la  roue  des  Coute- 
lier». — marins , machine  pour  sus- 
pendre un  observateur  dans  un  vais- 
seau , par  le  moyen  de  deux  axes  , 
comme  la  lampe  de  Cardan. 

• CHAKO,  ».  m.  Voy.  shako.  A. 

CHALAMIDB  , ».  f.  T.  de  Marine 
et  de  Galère.  Pièce  de  chêne  posée 
sur  b contre-quille  et  sur  l’escassc  , 
pour  servir  d’appui  au  mât. 

CHALAND,  AN  DE  , *.  (cho-lon, 
an-de  ) Celui  , celle  qui  a coutume 
d’acheter  cher  le  même  Marchand. 
Au  féminin  , il  n'est  guère  usité  que 
dans  cette  phrase  : C*est  une  de  ses 
chalandes.  Chaland  se  dit  à l'égard 
des  Marchands  , comme  Pratique  J 
l'égard  de*  Ouvriers.  — Il  signifie 
aussi  simplement,  acheteur  î Un  nou- 
veau chaland.  Ou  dit  fig.  et  fam.  d’un 
homme  qui  aime  le  plaisir,  que  c'est 
tm  bon  chaland.  (Suivant  Ca teneurs, 
du  latin,  calo , colonie  goujat,  valet 
d’armée  , employé  par  Papias  dans 
le  sens  de  nigociator  négociant,  com- 
merçant.)— Espèce  de  bateau  plat  et 
carre  servant  aux  tran*f>orts.  (Sui- 
vant Du  Cange,  du  latin  barbare  cha- 
land um  , corrompu  de  chelandum  , 
employé  par  Ica  Auteurs  de  b basse 
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latinité  dans  le  sens  de  bateau , et 
qui  est  dérivé  du  çrec  moderne  ché • 
I and  ion , dont  b stgoificaüon  est  la 
même.) 

CHALAND,  adj.ra.  Pain  chaland, 
sorte  de  pain  blanc  et  mas-if,  qui 
était  apporté  par  le*  bateaux  appelé* 
chalands. 

CHALANDISE,*. f.  [cha-lan-di-se) 
Habitude  d’acheter  cliex  un  mar- 
chand. — Chaland  : Ce  Marchand  a 
de  bonnet  chalandises.  En  ce  aens  , 
il  est  vieux. — Concourt,  nombre  do 
personnes  qui  vont  acheter  dans  une 
boutique  : Ce  marchand  a une  grande 
chalandise.  Tr.  * Il  est  vieux  dans 
tou*  les  sent.  A. 

CHALASIE,  ».  f.  ( ka-ia-zî-é)  T. 
de  Med.  Tumeur  de*  paupières  qui 
ressemble  à un  petit  grain  de  grêle. 

( Du  grec  chalusa  grêle.  ) — Relâ- 
chement de*  libres  de  la  cornée. 

( Du  grec  chalasô  je  relâche , je  d<^ 
tends.) 

CHALASTIQUB  , adj.  m.  et  f. 

( ka-las-ti-ke  ) T.  de  Méd. , Remède 
chalustiqu t , propre  à relâcher  les 
fibre*.  ( Du  grec  chalasô  je  relâche , 
je  détends.) 

CUALAZA  , s.  m.  ( ka-la-sa ) T.  do 
Bot.  Petit  tubercule,  ou  petite  tache 
colorée  sur  la  surface  extérieure  de 
ta  membrane  interne  de  la  semence, 
formée  par  l’extrémité  des  vaisseau! 
ombilicaux  internes.  ( Du  grec  cha - 
la  sa  grêle;  A cause  de  la  ressem- 
blance de  ce  tubercule  à un  grain  do 
Srtie.) 

* cualazb,  t.  m.  T.  d'niil.  nat. 
Chacun  des  deux  ligaments  qui  tien- 
nent le  jaune  suspendu  dans  l'eruf.  N. 

CUALAZéE  , adj.  fém.  T.  de  Ilot. 
Graine  chalasée , qui  porte  un  cha- 
lasa.  Voy.  ce  mot. 

CHALAZOPHYLACE9  , ».  m.  pl. 

( ka-la-so-fi-la-ce ) Prêtres  chez  les 
anciens  Grecs  , dont  b fonction  était 
de  prévoir  les  grêle*,  le*  tempêtes, 
et  de  les  détourner  par  le  sacrifice 
d’un  agneau  et  d’un  poulet.  (Du  grec 
chalasa  grêle,  et  phuiassô,  j’obierve, 
je  veille  sur....) 

* cualcas  , s.  m.  Plante  de  U 
famille  des  citronniers.  B. 

CHALCÉDOINB  , ».  f.  Voy.  Cal- 
cédoine. 

CHALGÉE8  on  CnALCIES  , s.  !. 
pl.  ( kal~cée , c/-*)  Fêfes  athénienne* 
en  l'honneur  de  Vulcain.  ( Du  grec 
chalkos  cuivre , parce  que  ce  Dieu 
passait  pour  avoir  inventé  l’arl  d« 
façonner  le  cuivre.  ) Suivant  quel- 
ques-uns, ces  fêles  étaient  célébrée* 
en  l’honneur  de  Minerve , et  appelée* 
aussi  Athénées,  d'Athéné , nom  grec 
de  cette  Déesse. 

CU ALCIDE,  ».  m.  {kal-ci-de)  T. 
d'Ilist.  nat.  Genre  de  reptiles,  dont 
la  tête  ressemble  à celle  des  lézards. 
(Du  grec  chalhis  espèce  de  petit  ser- 
pent, qui  a sur  le  dos  des  taches  d« 
couleur  dfairain,  chalkos.) 

CUALCIDIQL’B  , s.  m.  ( kal-eU 
di-kr ) Chez  les  Anciens,  grande  et 
magnifique  salle  qu'on  ajoutait  aux 
20 
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G lait,  et  qui  en  faisait  partie.  ( Du 
in  chalcidictitn,  fait , selon  Feeius, 
de  Chai cis,  en  grec  Chalhi s,  viUr 
dant  l’Eubéc  où  avait  tant  docile  été 
Liti  le  premier  ckalcidique  , et  dont 
le  uom  dérive  de  chalkes  airain  ; 
parce  que  c'est  le  premier  endroit  où 
l'on  ait  trouvé  ce  métal.) 

C1ULCKSCIE8 , ».  f.  pl.  ( kal 
ei-é-o f*e)  T.  d'Antiq.  Fêles  à Lacédé 
moue  , où  les  jeunes  gens  venaient, 
tout  armés  , sacrifier  à Minerve  sur- 
nommée Chnlciækos  ; parce  que  sa 
llalue  et  son  temple  môme  étaient 
d’n i ram,  en  grec  clui là™. 

• CUALC1S,  a.  m.  (kol-cis)  T. 
d'Hist.  nat.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères. N. 

cualcite  , s.  ra.  ( kalci-te  ) T. 
de  Chimie  t Sulfate  de  cuivre.  ( Du 
grec  chalkas  cuivre  ou  airaiih) 
CIIALCOGRAPUB  , ».  m.  ( kal - 
ko-gra-fe)  Graveur  eu  airain , et  por 
extension  , Graveur  sur  toute  sorte 
de  métaux.  (Du  grec  ekalhes  airain . 
et  grapha  je  grave.) 

CHALCOGRAPHIE  , S»  f.  (kal- 
ko-gra-fie)  Art  de  graver  sur  le*  nié 
taux.  Voy.  Chalcographe.  — • * Il  «-• 
dit  quelquefois  d'un  lieu , d’un  éta- 
blissement destiné  h IVxerciee  de  cet 
art  : La.  Chalcographie  du  Musée.  A 
— A Home,  Imprimerie  du  Pape  où 
se  publiaient  scs  Ordonnances:'  La 
Chalcographie  Apostolique. 

CUALCÜFTR1TK  , S.  f.  ( Ital-ho - 
pi-ri-te  ) Espèce  de  pyrite  qui- con- 
tient des  parties  cuivreuses.  (Da  gtvc 
chaîna*  cuivre  , et  parités  pyrite.) 

CHALUAÏQUE  , adj.  m.  et  f.  (kal 
do-i-ke)  Qui  appartient  aux  Chal- 
déens  'ancien  peuple  de  la  Babylo- 
lûc.  A.  La  langue  Chaldaitfue.  On  dit 
aussi  la  langue  Chaldéenne  -,  et  subs- 
tantivement, le  Chaldenqn* , le  Ckal- 
déen  , en  sous-enteudaut  le  laogage. 

CHÂLE  , s.  m.  Longuo  pièce  d'é- 
toffe do  soie  ou  de  laine  dont  les 
Orientaux  s'enveloppant  la  tête , et 
qui  entre  aussi  de  diverses  manières 
dans  leur  ré  terne  ni.—  Il  se  dit  aussi 
d'nne  grande  pièce  d’étoffe,  dont  les 
femmes  se  couvrent  les  épaules,  et 
qui  est  ordinairement  fabriquée  dans 
le  go  (H  des  cbiles  de  l’Orient.  Vn 
châle  à grande»  palmes. — Châle  lai- 
teux , cliAle  carré  qui  u'a  des  palmes 
qu’à  l’un  de  ses  bouts.  A. 

CIIALEF , s.  m.  (cha-lèfe)  Genre 
de  plantes  à (leurs  iuoomplètes , qui 
comprend  des  arbres  et  arbrisseaux 
odorants  qui  croissent  en  Bohême  et 
dans  lo  midi  de  l’Europe. — Châle  f à 
feuille a étroites.  Yoy.  Olivier  sau- 
vage. 

CflALEMlB  , s.  f.  ( cha-le-mi -e  ) 
Espèce  do  cornemuse  qui  o’a  point 
de  petit  bourdon. 

CHÂLET  , s.  in.  (c ha-lè)  * Nom 
qu’on  donne  en  Suisse  aux  maisons 
des  paysans  : 6V»  peliéchàlet. — Daus 
nn  sens  particulier , cabanes  où  se 
font  b»  fromages , et  qui  dans  l’été 
servent  de  retraite  aux  vachers  des 
montagnes,  A. 
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CHALEUR  , s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  chaud.  Chaleur  naturelle  ; cha- 
leur du  feu  , du  soleil  ; ü fait  de 
grandes  chaleurs. — Dans  un  sens  plus 
précis , sensation  que  nous  éprou- 
vons lorsque  notre  corps  est  pénétre 
par  une  nouvelle  quantité  de  calori 
que.  — * Il  se  dit  souvent  dans  un 
sens  particulier,  d’une  temuératurr 
produile  par  l’action  du  soleil  : La 
chaleur  est  dévorante,  étouffante.  Le 
thermomètre  marque  45  degrés  de  cha- 
leur. — 11  se  dit  aussi , en  pariant 
de  l’économie  animale,  pour  expri- 
mer certaines  sensations  de  chaleur 
qui  ordinairement  sont  incommodes  : 
La  chaleur  de  la  fièvre.  Chaleur  d’en- 
trailles. Chaleur  de  tête.  A.  — Au 
figur.  ardeur,  feu,  véhémence  , ac- 
tivité : Dans  la  chaleur  de  l’action  , 
du  combat , de  la  dispute, de  la  com- 
position , etc.  — On  dit  des  femelles 
de  certains  animaux  , qu’elles  sont 
en  chaleur,  pour  dire  qu’elles  sont 
en  amour,  qu’elles  appellent  le  mâle. 

( Du  latin  calor,  fait , dans  la  même 
signification  , de  caler e être  chaud  , 
euUanimé  , etc.  ) 

Cil  ALEA' DEUX,  BUSE,  adj.  (cAo 
l*u-reû , eû-ze  ) Qui  a beaucoup  de 
chaleur  naturelle.  Il  est  peu  usité , et 
ne  se  dit  que  des  personnes.  — * Il 
se  dit  quelquefois , fig.,  au  sens  mo- 
ral, eu  parlant  des  choses  : Paroles 
chaleureuses.  Style  chaleureux . A. 

* CHALINGUE  , s.  L Petit  bâti- 
ment de  mer  indien.  B. 

CHÂLIT , s.  ta.  ( châ-li  ) Bois  de 
lit.  Il  vieillit. 

CBALLULA  , s.  m.  Sorte  de  pois- 
sou  sans  écaiUes , qui  sc  trouve  dan» 
les  rivières  du  Pérou. 

chaloir,  v.  n.  etirnp.  (cka-Mr) 
Importer.  Il  est  vieux,  et  ue  se  dit 
plus  que  daus  cette  phrase  da  style 
marotique  ou  burlesque  » Peu  m'en 
chaut , il  ne  m'en  chaut , peu  m’im- 
porte. (Du  lat.  calere , dont  les  An- 
ciens se  sont  servis  à peu  près  dam- 
la  même  signification.  Voy.  Stoce  . 
dans  »a  Thé! aide,  livre  4,  vers  260 
et  356.) 

CUALON , s.  nu  Grand  filet  que 
les  Pécheurs  traînent  dans  les  rivières 
par  le  moyen  dedeux  petits  bateaux, 
au  bout  desquels  sont  attachés  les 
côté*  du  filet. 

CHALOUPE  , s.  L Petit  bâtiment 
de  mer  fort  léger,  nou  ponté,  destine 
au  service  des  grands  vaisseaux,  et 
sur  lequel  on  fait  aussi  de  petites  tra- 
versées. ( Suivant  Le  Duchat , de  l’al- 
lemand schale  , qui  signifie  propre- 
ment nne  coquille,  une  écaille.  Soi 
vaiH  d’autres,  tout  simplement  de  l'i- 
talien scialuppa , dont  la  signification 
est  la  mémo.)  — Chaloupe  double  ou 
Double  chaloupe , chaloupe  dont  le 
bord  est  plus  élevé  que  dans  les  cha- 
loupes ordinaires,  et  qui  a nn  pont 
de  bout  en  bout.  — • Chaloupe  oa- 
uonnû  re,  petit  bâtiment  à fond  pial, 
armé  d’un  ou  de  plusiours  canons.  A- 

CHALUMEAU,  S.  m.  (Cha-lu-mô, 
s.  d.  ) Tuyau  de  paille  , de  roseau , 
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etc.,  qui  sert  à sucer  quelque  liqueur 
en  aspirant.— Petit  instrument  à vent 
fait  d’une  écorce  d’arbre,  etc.  — 
Espèce  de  flûte  attachée  sur  la  peau 
de  la  musette  et  de  la  cornemuse.  — 
Les  sons  bas  de  la  clarioette.  — En 
Poésie  , Hâte , flageolet , et  tout  io*> 
trumenti  vent  et  champêtre  : Au  son 
des  chalumeaux.  — Dans  le»  arts , 
petit  tuyau  recourbé  fait  de  laiton  , 
de  cuivre,  d’argent  ou  de  verre,  dont 
on  se  6ert  pour  diriger  la  flamme 
sur  les  matières  qu’on  veut  échauf- 
fer, fondre  ou  soudeK  — Tige  courte 
des  plantes  graminées.  (Du  latin  co- 
lawullns,  dimin.  de  c alamus,  pris  da 
grec  kalamos  roseau , tuyau  de  blé  t 
flûte , etc.) 

* CHAH  MET  , a.  m.  ( C ha -la- 
me ) Bout  de  pipe.  N. 


CQALU8  ou  CHALUT  r S.  OU  U 
de  Pêche.  Filet  en  forme  de  ohausse 
que  l’on  traîne. 

* CUALYBÉ,  tfr. , adj.  (<0-1*. 
lé  ) U se  dit  en  Chimie  , des  prépa- 
rations <>ù  il  entre  du  tartrate  de  po- 
|MM  et  de  1er  : J m Chalglé.  A. 


CH  AM  ou  Cil  A N ou  KAN,  S.  m. 

( kan  ) Nam  que  donnent  les  Tar  tores 
A leurs  Princes  régnants,  de  quel- 
que médiocre  étendue  que  soient 
leurs  états.  U signifia  Prince  ou  Soa» 
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CHAMADE,  s.  L * Signal  que 
des  assiégés  douueut  avec  la  trom- 
pette ou  le  tambour  , quelquefois 
en  arborant  uu  drapeau  blanc  , pour 
avertir  qu’ils  veulcul  parlementer.  A. 
Battre  la  chamade.  ( .De  l’italien  cAsa- 
mata  , fait  dans  le  même  sens  do 
ch no  nuire  appeler,  lequel  est  dérivé 
du  latin  clamart  crier  , etc.  ) 

CUAMUECÉnASUS  , s.  m.  (*a- 
mé-cé-ra-suce  ) Petit  arbrisseau  qui 
s’élève  très  peu  , et  dont  le  fruit  res- 
semble à uue  cerise.  ( Du  grec 
chômai  à terra,  et  kérasos  ceri- 
sier. ) 

CHAMAILLER  , r.  n.  { cha-mAr 
glié  , mouille*  les  U ) Il  se  dit  d’une 
émeute  où  plusieurs  personnes  se 
battent  coufusémout  et  avec  grand 
bruit.  -*■  Au  figuré  , disputer , con- 
tester avec  beaucoup  de  bruit.  ( Du 
vieux  mol  ramait , armure  de  b têto 
et  du  cou  , sur  lequel  on  frappait  A 
grands  coups  d’épée  dans  les  mêlées. 
On  n dit  d’abord  camaiUer  et  ensuite 
chamailler.  ) — se  chamailler  , v.  roc. 
Voy.  Chamailler , dans  ses  doux  ac- 
ceptions. 

CUAMAILLIS,  ».  tn.  ( cha-nxA- 
gli,  mouilles  les  II  ) Mêlée  , combat 
où  l'on  se  chamaille.  * Disputa 
bruyante.  U est  familier. 

CHAMAN,  s.  m.  Sorte  de  prêtre, 
.le  Sorcier , de  Médecin  clæt  les 
Karolscbadaloa , en  Sibérie,  etc.  — 
* Prêtre  indien  gyinnosoplnsle.  B, 

* CHAMANISME  , s.  ni.  Secte, 
opinion  du  premier  ordre  des  brach- 
manes  ou  gymoosopliiâte».  B. 

CIIAMARISU  , ».  ui.  ; Cha-mm 
riè ) A ut  i dois  Dignité  de  l’Eglise  de 
Lpo» 
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ClilARKAH,  i.  m.  Voj  Cerman- 
drée. 

CHAMARRÉ,  tE,  part.  p.  et 
àdj.  Voj.  Chamarrer.  Quand  il  est 
•an»  régime,  il  se  prend  en  mau 
Taise  part. 

CHAMARRER  , V.  S.  ( cha-mâ-ré, 
r forte  ) Garnir,  orner  un  babil , un 
meuble  de  passements , de  dentelles, 
etc.  * 11  ne  se  dit  plus  guère  aujour 
d’hui  qu'eu  parlant  d’une  parure  de 
mauvais  goût,  d'un  assemblage  de 
couleurs  éclatantes  et  mal  assorties  : 
II  t'est  fait  chamarrer  de  la  manière 
la  plus  bizarre.  — Fig.  etfam. , cha- 
marrer quelqu'un  de  ridicules,  le 
charger , le  couvrir  de  ridicules.  A. 
» On  dit  Gg.  et  en  mauvaise  part, 
chamarrer  un  discours  d'antithèses  , 
etc.  ( Suivant  Trév.  de  chamarré 
vieux  mot  gaulois  , qui  signifiait  un 
habit  de  berger , fait  de  peau  de 
mouton  ou  de  chèvre , et  sur  les 
coutures  duquel  il  y avait  des  passe- 
ments. ) 

CHAMARRURE,  s.  f.  ( Cha-mA- 
rûre  ; première  r forte)  Passements, 
garons  dont  on  est  chamarré.  — 
Manière  de  chamarrer.  — Il  se  dit 
au  figuré  dans  le  même  sens  que 
chamarrer. 

CHAMBELLAGE  , S.  m.  ( Chant 
lè-la-je)  Droit  que  le  Vassal  de- 
vait au  Seigneur  féodal  en  cer- 
taines matations.  — Droit  dû  aupre 
mier  Huissier  de  la  Chambre  des 
Comptes  , par  ceux  qui  y fai- 
saient foi  et  hommage. 

CHAMBELLAN,  s.  m.  (chnn-Lè 
lan)  autrefois  Chamberlan.  Officier 
de  la  Chambre  d'un  Roi , d'un  Prince , 
etc.  : * La  marque  distinctive  de 
l’emploi  de  Chambellan  est  une  clé 
attachée  à la  poche  droite  de  l’habit 
— ('.rond  chambellan , le  premier  of- 
ficier de  la  chambre  du  roi , celui 
qui  sert  le  roi  préférablement  aux 
premiers  gentilshommes.  — Cham- 
bellan , s'est  dit  aussi  d'une  des  ta- 
bles que  le  roi  tenait  pour  les  cour- 
tisans , et  dont  le  grand  chambellan 
faisait  les  honneurs.  A.  — Oo  disait 
Aller  diner  an  chambellan , elles  le 
premier  Maître  d’Uùtci  du  Roi.  (Du 
mol  chambre.  ) 

Cil  AM  BOURIN,  s.  m.  (chan-hon 
rein  ) Espèce  de  pierre  qui  sert  à 
faire  les  verres  qu’on  appelle  verres 
rie  cristal.  — * Verre  commun  de 
(coul.-ur  verte.  B. 

jl  CHAMBRANLE,  s.  m.  ( chon- 
j bran-le)  Ornement  faisant  saillie  sur 
; le  nu  d’un  mur  ou  d’un  lambris  de 
menuiserie  , autour  d'une  baie  de 
porte,  de  fenêtre  ou  de  cheminée, 
f CHAMBRE  . s.  f.  (e han-bre)  il  te 
dit  de  b plupart  des  pièces  d'une 
maison  , et  principalement  do  celle 
où  l’on  couche  : Chambre  de  parade  ; 
chambre  à coucher,  etc.  Valet  de 
chambre  , Femme  de  chambre , robe 
de  chambre , etc.  — • Garder  la  rhum 
Ire , être  assez  indisposé  pour  ne 
pouvoir  sortir  de  sa  chambre.  — 
Travailler  en  chambre  , se  dit  d'un 
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artisan  , d'an  ouvrier  qui  ne  tient 
pas  boutique.  — Fara.  , mettre  une 
fille  en  chambre,  louer  des  meubles, 
une  chambre  pour  une  Allé  qu'on 
entretient.  — Fig.  et  fara. , Mettre 
tenir  quelqu'un  en  chambre  , l'obsé- 
der pour  le  faire  jouer,  et  le  trom- 
per su  jeu.  — Dans  les  monastères 
Chambre  noire  , chambre  qui  n’est 
point  éclairée  , où  l'ou  renferme  ceux 
que  l’on  met  en  pénitence.  A.  — La 
Ciiamhrc  du  Roi  : Gentilhomme  de  la 
Chambre,  Page  de  la  Chambre  , avoir 
les  entrées  de  la  Chambre  , etc.  — 
Lieu  des  assemblées  des  Cours  de 
Justice  , des  États  , etc.  : La  Grand' 
Chambre,  les  chambres  des  Enquêtes, 
des  Requêtes  ; f Assemblée  des  Cham- 
bres. — * Chambre  du  Conseil , dans 
les  Tribuoaux  , la  chambre  où  les 
Juges  se  retirent  pour  délibérer.  — 
Chambre  , se  dit  aussi  de  certaines 
assemblées  qui  s'occupent  d’intéréts 
spéciaux , ou  de  ce  qui  est  rebtif  à 
la  discipline  <f  un  corps  . Chambre  de 
Commerce.  Chambre  (T AqricuUuti. 
Chambre  des  Avoués.  Chambre  des 
Notaires.  — Il  se  dit  Gg. , de  cer- 
taines assemblées  législatives  : En 
France,  la  Chambre  des  Pairs,  des 
Députés  -,  l'Assemblée  des  Pairs  nom- 
més par  le  Roi,  des  Députés  nommés 
par  h-s  Départements.  Dans  le  Parle- 
ment d'Angleterre,  la  Chambre  haute 
ou  des  Pairs  ; la  Chambre  basse  ou 
des  Communes.  — Chambre , est 
encore  un  nom  commun  i différentes 
juridictions  , distinguées  par  un  se- 
cond titre  propre  h chacune  d’elles. 
— Chambres  de  l'édit,  chambres 
instituées  par  l’édit  de  Nantes  et 
qu'on  nommait  aussi  Chambres  mi- 
parties  , parce  qu'elles  étaient  com 
•osées , par  moitié  de  juges  catho- 
iques  et  de  juges  protestants.  — 
Chambrs  aux  deniers  , bureau  où 
l'ou  réglait  tout  ce  nui  regardait  la 
«lépeose  de  bouche  de  la  maison  du 
roi.  A.  — Chambre  des  Comptes , 
Cour  supérieure  qni  examinait  et 
jugeair  les  comptes  de  ceux  qui 
avaient  manié  les  dealers  du  Roi.  Les 
Chambres  des  Comptée  ont  été  rem- 
placées par  la  Cour  des  Comptes.  — 
Apostolique , Tribunal  ecclésiastique 
A Rome  , qui  était  proprement  le 
Conseil  des  finances  du  Pape.  — Im- 
périale , autrefois  le  premier  Tribu- 
nal de  l'Empire  Germanique , appelé 
en  latin  Jndicium  came  râle.  On  y ju- 
geait les  affaires  de  differents  Etats 
d'Allemagne , et  par  appel , celles 
des  particuliers-  — ardente  , 1°  Lieu 
dans  lequel  oo  jugeait  anciennement 
les  criminels  d'État  d’une  grande 
naissance  ; elle  était  toute  tendue  de 
deuil , et  u'était  éclairée  que  par  des 
flambeau*.  — 2°  Chambre  particu- 
lière établie  par  François  II , dans 
chaque  Parlement , pour  juger  les  Lu- 
thériens et  les  Calvinistes  ; elle  con- 
damnait au  feu  ceux  qui  étaient  con- 
vaincus. — 3°  Chambre  de  Justice 
établie  en  1679,  pour  la  poursuite 
de  ceux  qu'oo  accusait  d’avoir  fabri- 
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qué  ou  donné  du  poison  , et  coatm 
lesquels  les  lois  prononçaient  égale- 
ment b peine  du  feu.  — 4°  Enfin , 
Assemblée  de  Juges  commis  , vers 
le  commencement  du  18"  siècle,  pour 
connaître  des  malversations  de  ceux 
qui  avaient  manié  les  deniers  pu- 
blics , etc.  ; celle-ci  fut  appelée  aussi 
Chambre  de  Justice.  — Chambre  syn- 
dicale de  la  librairie,  lieu  où  s’as- 
ccmbbieot  les  Syndics  et  Adjoints  du 
corps  de  la  librairie.  — L'assemblée 
de  ces  mêmes  Syndics  et  Adjoints  , 
dans  les  villes  où  il  y avait  Chambre 
syndicale.  — * Chambre  se  dit  éga- 
lement des  sections  , des  divisions 
de  certains  tribunaux  : La  première , 
la  seconde  chambre  du  tribunal  de 
première  instance.  La  chambre  des 
appels  ds  police  correctionnelle.  — 
Chambre  des  vacations , chambre  chan- 
gée d’administrer  la  justice  pondant 
les  vacances  des  tribunaux.  A. 

* Chambre  , se  dit  aussi  dans  les 
vaisseaux  de  certains  retranchements 
où  couchent  les  principaux  officiers; 
où  se  liant  le  conseil,  etc.  : La  Cham- 
bre du  capitaine.  Chambre  du  conseil. 
Chambre  des  passagers.  — Chambre, 
désigne , par  analogie  avec  le  pre- 
mier sens,  certaines  cavités  acciden- 
telles ou  pratiquées  A dessein.  A. 
Ainsi  on  dit  : — En  f.  do  Vitrier, 
creux  dans  b verge  de  plomb  où  oo 
loge  le  verre,  lorsqu'on  fait  des  pan- 
neaux de  vitre.  — En  t.  de  Sellier  , 
petit  creux  qu'oo  bit  dans  la  sella 
d'un  cheval , lorsqu'on  tire  U bourre. 
— En  t.  de  Tisserand  , fente  de  pei- 
gne par  où  passent  deux  fils.  — Dans 
es  canons  et  mortiers,  espace  ovale 
qu’oo  pratique  en  les  fondant , et  où 
l’on  met  b poudre,  pour  lui  donner 
plus  de  force.  — Dans  une  clocha  et 
autres  ouvrages  de  fonderie , vide  qui 
s’est  fait  à la  fonte.  — Dans  les  mines, 
endroit  où  l'on  met  b poudre.  — Dans 
les  Ecluses  , espace  compris  entra 
les  deux  portes.  — En  t.  de  Vénerie, 
Chambre  du  cerf,  son  Ut  ou  sa  re- 
posée pendant  lo  jour.  (Du  btin  ca- 
méra , bit  dans  la  même  significa- 
tion du  grec  kamara  voûte  , parce 
que  dans  l'origine  on  ne  donnait  b 
nom  de  cltambre  qu’aux  pièces  voû- 
tées. ) — Chambres  de  taü  (Anal.), 
deux  parties  du  globe  de  Fœil  , dont 
l'une,  appelée  Chambre  antérieure, 
sert  A contenir  l'humeur  aqueuse  ; et 
l'autre,  U Chambre  postérieure , con- 
tient l’humeur  cristalline  et  l’humeur 
vitrée  — Chambre  obscure , Chambre 
noire  , Chambre  close  ( Optique  ), 
chambre  fermée  avec  soin  de  toutes 
parts  , et  dans  laquelle  les  rayons 
réfléchis  par  les  objets  extérieurs 
étant  reçus  A travers  un  verre  con- 
vexe, ces  objets  sont  représentés 
ditt indûment  et  avec  leurs  couleurs 
naturelles  sur  un  papier,  etc.,  placé 
eu  dedans  de  b chambre  , au  foyer 
du  verre.  On  bit  aussi  des  chambres 
obscures  portatives.  La  première  in- 
veuiioit  de  la  Chambre  obscure  est 
attribuée  A J.  B.  Porta.  — Prov. 


38#  CSA 

troirdci  chambre*  vides  nu  de  * cham- 
bres à louer  dans  la  Cri»,  avoir  le 
cerveau  creux  , quelque  grain  de 
folie. 

chambré, ÉE.  part.  p.  de CAom- 
Lrer  ,'v\  adj.  — Sé  dit  dos  pièces 
d'artillerie  au  fond  desquelles  ou 
pratique  une  cavité  d'un  moindre 
diamètre , et  où  aboutÿ  le  canal  de 
la  lumière. 

CHAMBRÉE  , a.  f.  ( chan-bré-e  ) 
H ne  se  dit  que  des  soldats  qui  lo- 
gent ensemble  dans  la  même  cham- 
bre ou  sous  la  même  tente.  — Eu 
t.  de  (Comédie,  la  quantité  des  spec- 
tateurs et  du  produit  de  la  recette. 
A.  — * Diverses  profondeurs  d'une 
ardoisière.  B. 

CHAMBRE LAN , a.  m.  {chanbre- 
Itm)  Aftisan  qui  travaille  en  chambre 
-ans  avoir  droit  de  maîtrise.  — Lo- 
cataire qui  n’occupe  qu’une  chambre 
«la ns  une  maison.  Il  est  populaire  et 
peu  usité. 

CHAMBRER  , v.  o.  ( chan-bré)\ 
Etre  dans  la  même  chambre  : Ces 
de ttx  soldats  chambrent  ensemble.  — j 
Chambrer  , v.  a.  Tenir  quelqu'un  j 
enfermé  malgré  lui  dans  une  chaml>re,  ' 
etc.  — Le  prendre  en  particulier  j 
dans  une  assemblée.  — En  t.  de  Sel-  j 
lier,  faire  de  petits  creux  dans  nnr 
selle  , et  en  tirer  la  bourre , quand 
le  cheval  est  blessé. 

Cil  AM  BUE  RIE  , s.  f.  (chancre  j 
rie)  Office  ne  Chambrier. 

CHAMBItETTE  , s.  f.  (chan-bri-  I 
ts)  Petite  chambre.  * Familier.  A.  I 

CHAMBRIER,  8.  m.  (charn-brié)  \ 
Officier  claustral  dans  quelques  Mo-  ] 
nas  [ères  et  dans  quelques  Chapitre* . j 
etc.  — Grand  Chimbricr.  Ou  appe-  ! 
lait  ainsi  autrefois  celui  qui  avait  l'in-  J 
tendance  de  la  Chambre  du  Roi.  — 
Nom  qu’on  donnait , en  plaisantant , i 
A un  Conseiller  de  la  Grand’Cham 
brê  du  Parlement. 

CHAMBRIÈRE  , S.  f.  (chan-briê 
»•*)  Servante  : suivant  l 'Acad.  , on 
ne  le  dit  que  de  celles  des  person- 
ne* de  petite  condition.  — En  t.  de 
î ileuse  , petit  ruban  ou  autre  chose 
pliée  et  attachée  au  haut  du  sein  , 
pour  tenir  la  quenouille  cil  état  lors- 
qu'on file.  — Fouet  dont  on  •«’  sert 
•hns  les  manèges  pour  châtier  le- 
• ,imui. 

en  âme  , s.  f.  Voy.  Came. 

CHAMEAU  , S.  m.  (cha-mô,  s. 
d.)  Animal  haut  de  jamhes  , qui  n le 
« o.i  fort  long , la  tète  petite  , et  deux 
bosses  sur  le  «lo*.  C'est  un  mam- 
mifère ruminant.  (Du  latin  camclus  , 
f lit  dans  le  même  scos  da  grec  ka 
roêlos.  ) — |.e  poil  de  chameau  filé 
en  forme  de  laine. très  déliée.  — En 
i.  de  Mar.  , espèce  d'accon  de  120  à 
1 <0  pieds  de  long  , fait  d’un  côté  de 
manière  à jiouvoir  emboîter  un  vais- 
seau dans  sa  longueur.  Ils  servent 
deux  à deux  à soulever  un  vaisseau 
pour  le  faire  passer  sur  des  endroits 
où  il  n’y  a pas  assez  d'eau  pour  d'- 
gros l'Aliment*.  Celte  machine  a été 
inventée  A Amsterdam  en  1 688. 
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CH  AMÉCISSE  .s.  f.  ( ka-mé-ci- 
ce)  Nom  grec  do  lierre  terrestre,  (Du 
grec  chômai  à terre,  cl  kissos  lierre.) 

CIIAMÉDRY8  , S.  m.  ( ka-mé- 
driev)  Plante  amère  et  sudorifique  , 
qui  pousse  des  tiges  rampantes  , et 
dont  les  feuilles  sont  dentelées 
comme  celles  du  chêne.  Voy.  Ger- 
mandrée.  (Du  grec  cAouiai  à terre  , 
et  drus  chêne.  ) 

CHAMÉLUCÉE  , S.  f.  (ka-mé-lu- 
cé-e)  Nom  grec  du  Tussilage  ou  Pas- 
d’âne.  ( Du  gr.  chamai  k terre,  et 
lenkos  blanc  ; parce  que  ses  feuilles 
sont  blanches  et  touchent  la  terre.) 

CHAMELIER,  s.  m.  (cha-me-tié) 
Conducteur  de  chameaux. 

CHAMÉSYCE  , s.  f.  ( ka-mé-ei-re 
Plante  laiteuse,  qu'on  nomme  aussi 
Petite  Ksule.  (Dn  grec  chômai â terre, 
et  svki  figuier  ; figuier  nain.  ) 

* CH  A MIRE,  s.  f.  Piaule  voisine 
de  la  girofllée.  B. 

* eu  a mite  , s.  f.  Bivalve  fossile, 
voisine  des  cames.  B. 

CHAMQf&riTYS  , s.  m.  Voy.  1er. 

CHAMOIS  , s.  m.  (cha-moà)  Mam 
mifère  ruminant  du  genre  des  An- 
tilopes , qui  vit  en  troupe  sur  le* 
hautes  montagnes  , et  dont  la  peau 
est  d'un  grand  usage  dans  le  com- 
merce— Peau  de  cet  animal  corroyée 
et  passée  à l'huile.  — Couleur  qui 
tire  sur  l'isahellc.  (Suivant  Reion  .du 
grec  kémas  chevreuil,  faon  de  biche.) 

* CHAMOISEn  , v.  a.  ( cha-moa 
zf)  Préparer  les  peaux  de  chamois  ; 
N.  * Préparer  des  peaux  en  façon  de 
jieau  de  chamois.  B. 

CHAHOISEttlE , S.  f.  (cha-moû 
se-ri-t)  Lieu  où  l'on  prépare  les 
peaux  de  chamois.  — * Il  se  dit 
aussi  de  la  marchandise  que  pré- 
pare le  chamoisciir  : Faire  le  com- 
merce de  chamoiserie.  A. 

CIIAMOI9EUR  , s.  m.  ( cka-moA- 
zenr)  Celui  qui  prépare  les  peaux  «h* 
chamois. 

CHAMP  , s.  m.  (chan;  le  p ne  ne 
prononce  jamais':  Pièce  de  terre  la- 
bourable , qui  d'ordinaire  n’est  p*> 
fermée  de  murailles.  — Fig.  Occa- 
sion; sujet  ; matière  : Voila  un  beau 
champ  pour  l’histoire  ; on  liti  a ou 
vert  ttn  beau  champ  pour  acquérir  dr 
la  gloire,  etc.  — Etendue  qu’em- 
hrassc  une  lunette  d’nppruchc:  Cette 
lunette  grossit  beaucoup,  mais  elle  a 
trop  peu  de  champ.  — Fond  sur  le- 
quel on  peint  ou  sur  lequel  on  grave, 
etc.  — En  (.  de  Blason  ,1e  fond  de 
l'écu.  — En  t.  de  Pcignier,  le  mi- 
lieu d'un  peigne  qui  n «les  dents  de 
côté  et  d'autre.  (Du  latin  campus  , 
qui  a la  même  signification.  ) — 
Champ  de  bataille,  place  où  se  livre 
le  combat  entre  deux  armées.  On  dit 
fig.  d’un  homme  qui  a pris  ses  avan- 
tages pour  réussir  dans  une  affaire. 
qu'ila  bien  pris  son  dutmpde  bataille. 
— Laisser  quelqu’un  maître  du  champ 
de  bataille,  cesser  de  disputer  , de  se 
défendre,  etc.  Laisser  le  champ  libre 
il....  offre  un  sens  à peu  prés  sem- 
blable. — Champ  clos  , li«n»  enfermé 
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de  barrières , pour  les  combats  sin- 
guliers , les  tournois,  etc.  Se  battre 
en  champ  clos  , prendre  dn  champ  . 
faire  un  tour,  une  caracole  pour  mieux 
fournir  sa  carrière.  On  dit  le  juge  dit 
camp,  et  non  pas  du  champ.  —Cha.np 
de  Mars  , endroit  près  de  Rome  où 
la  Jeunesse  s’exerçait  à la  guéri  o : 
et  fiv.  la  guerre,  l'armée,  le  Itou  «lu 
combat.  * Lieu  consacré  à des  «xm* 
cices  militaires.  A.  — Champ  à s 
Mars  et  ensuite  de  Moi,  dan*  les  pr  • 
raiers  temps  de  la  monarchie  fran- 
çaise , assemblée  générale  de  la  Na- 
tion , que  les  Rois  convoquaient  tou  •- 
les  ans,  pour  y faire  de  nouvelles  loi*, 
écouter  les  plainte*  des  sujets  . ter- 
miner les  démêlés  des  Grands , et 
faire  une  revue  générale  des  Iroupes. 

Mettre  de  champ  , poser  de  champ 
des  briques , des  pierres,  des  solives  , 
les  poser  sur  In  face  b moins  largo. 

Roue  de  champ  , roue  dentée  hu  • 
rizontale  et  dont  les  dents  sont  per- 
pendiculaires. 

Sur-le-champ,  loc.  adv.  Sur  l’heure 
même  ; incontinent,  sans  délai.  — - A 
chaque  bout  de  champ,  h tout  bout  tls 
champ,  à tout  moment,  à tout  propo*. 
Il  est  fainil.  — A champ , en  terme  «le 
Jardinier,  â volée. 

Champs  , s.  m.  pi.  Toute  sorte  de 
terres , tant  labourables  , que  prés  . 
bruyères  , bois  , etc. , pris  ensemble 
et  rollectivemeDt  : Aller  aux  champs, 
mener  tes  bêtes  aux  champs.  — Les 
lieux  <{ui  ne  sont  ni  dans  la  ville  , ni 
dans  les  faubourgs  : Il  est  allé  au. r 
champs.  Dans  celte  acception  , cam- 
pagne est  plus  usité.  — Maison  des 
champs , maison  de  campagne  : avec 
cette  différence  que  la  première  pa- 
rait plus  relative  aux  vues  économi- 
| ques  , et  la  seconde  aux  vues  «Ta^fé- 
ment.  — - A travers  champs , hors  de 
chemin  , drs  routes  , «les  sentier., 
battus.—  Courir  les  champs,  se  pro- 
raener  à ta  campagne. — Au  fig.,  être 
fou.  — Fig.  Ne  mettre  aux  champs  , 
fort  en  colère.  — Fig.  Mettre  qnrl- 
qu’im  aut  champs,  le  mettre  en  c««- 
lère  ou  en  crainte.  — Battre  aux 
champs  , donner  avec  le  tambour  le 
signal  de  se  mettre  en  marche.  Cr  i 
aussi  une  batterie  d’honneur.  — Fij. 
et  fsmit.  Avoir  , donner  la  clef  des 
champs  , la  liberté  de  sortir,  de  s’en- 
fuir. — Proverh.  Atoir  un  ont  au. r 
champs  et  Vautre  A la  ville  , être  fort 
vigilant , penser  â tout. 

Champs  Elyséens  ou  Elysiens.\r  . 
Elysée. 

CHAMPAC  On  CHAMPÉ  , S.  tu. 
Genre  d'arbres  exotiques,  de  la  fa- 
mille des  Amomes. 

CHAMPAC  AM  , s.  m.  Arbre  des 
ludes. 

champada,  b.  ro.  Grand  arbre 
fort  touffu  de  Mnlaca , qui  porte  un 
fruit  renfermant  des  amandes  on  châ- 
taignes , mais  qui  ne  valent  pas  les 
nôtres.  Ses  branches  donnent , par 
incision  , un  suc  âcre  et  gluant  , 
comme  le  Tilhymale. 

CHAMPAGNE  ou  PLAINE  , t.  f. 
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T.  de  Bbsou.  Un  uoiuuin  ainsi  l’es- 

Face  d’eu-bas  qui  occupe  le  lier»  de 
écu  ter»  b pointe. 

CHAMPAGNE,  8.  m.  ( chan-pa- 
gne  ; mouilles  g»  ) Vin  renommé  qui 
croît  en  Champagne.— Long  bit  i meut 
des  Indes  et  du  Japon,  qui  n’a  que 
des  coursives,  dont  les  membres  sont 
cousus  avec  des  chevilles  de  bois  , et  | 
les  borda ge»  emboîtés.  — En  termes 
de  Teinturier,  réseau  de  corde  , en- 
touré d'un  cercle  de  fer,  dans  lequel 
on  suspend  l’étoffe  qu’on  met  en  tein- 
ture, pour  qu’elle  ne  touche  ni  le 
marc , ni  la  pAtée. 

CHAMP  A*  , s.  m.  ( chan-pan  ) 
Sorte  d’embarcation  chinoise  et  ja- 
ponaise , peu  propre  k tenir  la  hante 
mer. 


CHAMP  ART,  S.  m.  {cHan-pàr)  T. 
de  Féodalité.  Droit  qu'avaient,  en 
quelques  lieux , les  Seigneurs  de  fief, 
de  lever  vme  certaine  quantité  de 
gerbes  sur  les  terres  qui  étaient  dans  j 
l’étendue  de  leur  ccosive.  (Des  deux 
mots  Utins  campi  pan  partie  ou  por- 
tion du  champ.) 

CHAMPARTER  , v.  a.  (chan-par- 
ti  ) Lever  le  droit  de  champart. 

CHAMPARTERE9SE,  B.  f.  ( ckan - 
par-te-ri-ce)  La  grange  seigneuriale 
pour  les  champart t. 

CHAMP ARTEUR,  s.  m.  Fermier, 
ou  soute  autre  personne  , que  le  Sei- 
gneur trait  commis  pour  lever  le 
droit  de  champart. 

CHAMP*  , s.  m.  Voy.  Champac. 

CHAMP*,  adj.  m.  (chan-pé)  T. 
de  Blason  , qui  se  dit  du  champ  ou 
fond  de  l’écu  : Champé  d’or,  de  gueu- 


le* , etc . 

CHAMPEAUX,  S.  m.  pi.  ( chan-pê ) 
Prés  , prairies.  * Il  a rieilli.  A. 

CIIAMFÊTRE  , adj.  {chan-pé-trg} 
Qui  appartient  aux  champs  : Maison, 
lieu,  musique  champêtre.— Solitaire, 
éloigné  des  villes:  Vie  champêtre. 
— Pie  ns  champêtres  , ceux  qui , se- 
lon la  Fable , présidaient  aux  biens 
de  la  terre , et  qui  étaient  particuliè- 
re ment  adorés  aux  cltamps. — * Garde- 
champêtre,  agt'ol  préposé  à la  garde 
des  récoltes  et  des  propriétés  rurales 
de  toute  espèce.  À.  Champêtre  ne  sr 
dit  des  personnes  que  dans  ces  deux 
dernières  phrases.  ( Du  latin  campes 
tris,  bit  dans  b même  acception  de  ( 
campus  champ.)  — Champêtre,  se 
prend  quelquefois  substantivement  : : 
Ce  champêtre  est  aqriahle. 

• CHAMPEUR,  s.  m.  T.  de  Sali- 
•es.  Ouvrier  qui  entretient  le  feu.  B. 

CH am pi  , s.  m.  (chan-pi)  Espèce 
«le  papier  propre  pour  les  châssis. 

CHAMPIGNON  , 8.  rn.  ( chan-pi 
mson  , mouillex  yn  ) Nom  générique 
d’une  famille  nombreuse  do  plantes 
cryptogames , dénuées  , ainsi  que  les 
Lichens  , de  branches  , de  tiges  , de 
racines  et  de  feuilles  proprement 
dites  , ordinairement  composées  d’un 
pédoncule  d’une  substance  molle, 
surmontées  d’un  chapiteau  , qu’on 
nomme  indifféremment  chapiteau  ou 
chapeau  : La  pluie  douce  fuit  venir 


les  ehampiijnts,.  ..  (Suivaut  Ménage, 
du  latin  barbare  rampinio,  fait  de 
campus  champ  ; parce  que  les  cham- 
pignons viennent  dans  les  champs 
sans  y être  semés.)  — On  dit  fam. 
d’un  homme  qui  a fait  fortune  en  peu 
de  temps  , qu’*7  s'est  élevé  en  une 
nuit  comme  un  champignon.  — En 
t.  de  Médecine , excroissance  de 
chair  qui  se  forme  en  quelque  partie 
du  corps.  — En  t.  d’Architecture  , 
espèce  de  coup*  renversée  qui  fait 
bouillonner  l’eau  d’un  jet  dans  les 
fontaines  jaillissantes. — Champignon 
de  lampe  , le  bouton  qui  se  forme  au 
lumignon  d’une  lampe  , d’une  chan- 
delle.— Blanc  de  champignon  , b par- 
tie du  fumier  adhérente  aux  pédicu- 
les des  champignons.  — * Champi- 
gnon , se  dit  aussi  d’ira  support  ordi- 
nairement de  bois , dont  le  haut  a la 
forme  d’un  champignon . et  sur  le- 
quel oit  pose  des  chapeaux  ou  des 
bonnets  de  femme  , des  perruques  , 
etc.  A. 

CHAMPIGNON1ÈRE  . s.  f.  (cAan- 
pi-gnio-niè-re  , mouillez  gn)  Couche 
de  fumier  préparée  pour  y faire  venir 
dea  champignons. 

CHAMPION  , s.  m.  ( chan-pion  , 

\ en  vert  pi-on  ) Celui  qui  combattait 
en  champ  cloa.— On  dit  par  raillerie 
d’un  homme  dont  on  estime  peu  le 
courage,  que  c'est  un  fusillant  chnm 
pion.  — Dans  b Poésie  . il  s'emploie 
sérieusement  et  en  bonne  part , pour 
brave  guerrier,  etc.  ( Suivant  Mé- 
nage , du  latin  camjsio , bit  dana  la 
même  signification  de  campus  champ. 
Ce  mot  très  ancien  , quoiqu’il  ne  soit 
pas  de  bonue  latinité  , se  trouve  dans 
Grégoire  de  Tours.  Selon  Du  ('.ange, 
de  l’allemand  kampf  qui  signifie  com- 
bat.) — * Champion  , signifie  aussi, 
fig.,  défenseur  : Champion  de  la  foi. 
Il  se  dit  souvent  par  mépris  ou  par 
raillerie  : Cet  homme  est  le  champion  ' 
des  mauvaises  causes.  A. — Champion 
durai,  Chevalier  qui  après  le  cou-  j 
ronnement  du  roi  d* Angleterre  , en- 
tre à cheval , armé  de  toutes  pièces, 
dans  b salle  de  Westminster . jette 
son  gant  par  terre , et  présente  un 
cartel  à quiconque  oserait  nier  que 
le  nouveau  prince  est  légitime  Roi 
d’Angleterre. 

• CHAMPIONNE  , s.  f.  Femme  d ■ 
courage. — Pemme  de  moyenne  vertu. 
Fam.  et  peu  usité.  B.  N. 

CHAMTLER  , V.  a.  ( chan-pU)  T. 
de  Marine  et  de  galère.  Rabattre  les 
deux  côtés  de  b tente  qui  avaient 
été  relevés  pour  un  motif  quel- 
conque. 

CHAMP  - LEVER  , V.  a.  ( chan- 
le-vé)  En  I.  d’Emaillenr,  enlever  dans 
une  pièce  de  métal  qui  doit  être 
émaillée,  une  partie  de  l'épaisseur 
du  champ  destiné  à recevoir  l'émail  ; 
en  sorte  qu’il  reste  un  rebord  capa 
hle  de  contenir  cet  émail.  — • T.  de 
Graveur.  Creuser  et  découvrir  au  bu* 
riu.  — T.  d’Orfèvre.  Surbaisser.  R. 

* CHAMFLURE  . s.  f.  Maladie 
des  arbres  dont  les  jeunes  pousses 
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sont  gelée»  ; geu.c  .pii  les  frappe. 

b. 

CHANCE , s.  f.  Sorte  do  jeu  do 
dés  : Jouer  à la  chance.  — Le  point 
qu'on  livre  k celui  contre  lequi  I on 
joue  aux  dés , et  celui  qu’on  se  livre 
k soi-méme  t Livrer  chance  ; amener 
sa  chance.  On  dit  fig.  , /trier  chanta 
d quelqu'un  , le  défier,  le  provoquer 
à b dispute.  — Au  fig.  , " to  .t 
événement  heureux  ou  malheureux  , 
qui  peut  résulter  d'uu  ordre  de  cho- 
ses donné  : Il  g a beaucoup  de  chan- 
ces possibles.  Calculer  les  chaness.  \ . 
Etre  en  chance  ; cela  m’a  porté  chant 
la  chance  a tourné.  ( Du  latin  bar- 
bare cadetitia  . formé  dans  la  mémo 
acception  de  cadere  tomber,  échoir.) 

— Conter  sa  chance , ses  aventures  , 
ses  déplaisirs  , etc. 

CHANCBLAGt'E  , s.  f.  ( ehan-cc - 
la-ghe  ) Plante  du  Pérou  , qu'on  re- 
garde comme  une  espèce  ne  petite 
centaurée,  à llcur  de  couleur  pourpre. 

CHANCELANT  , ANTE  , adj.  et 
partie.  (cAon-ce-hm,  an-te  ) Qui  chan- 
celle, qui  vacille  , qui  n’est  pas  ferme. 

— On  dit  fig.  Fsprii  chancelant,  ir- 
résolu ; Fortune  chancelante , mal 
assurée. 

CHANCELLER,  v.  n.  ( chan-ce-lé ) 
Vaciller,  n’étre  pas  ferme  , être  mal 
assuré  , au  propre  et  au  figuré  : ’/ 
chancelait  comme  un  ti  rogne  ; il  chou  - 
celle  dans  ses  résolutions-,  sa  fort  uns 
chancelle.  Suivant  Poulain! , il  dif- 
fère de  vaciller,  en  ce  que  chancelé,  . 
c’est,  à b lettre,  courir  b chance  do 
choir  , pencher,  comme  si  on  allait 
tomber  ; vaciller,  c’est  aller  de  ça  et 
de  là , comme  ra  un  pelit  rameau, 
une  baguette  hacillum.  (Suivant  Mc- 
nage  , de  cadere  tomber  ; cadenti  si- 
milem  esse , ressembler  à un  homme 
qui  tombe.) 

CHANCELIER  , s.  m.  ( chan-ce- 
lié)  * Il  se  dit  . en  général  , de  cer- 
tains Officiers  chargés  de  garder  les 
sceaux  , et  quelquefois  d’administrer 
les  biens  dun  Prince  , d'un  curpr . 
d’un  ordre  militaire  , etc.  La  Pci)  • 
et  les  Princes  avaient  autrefois  leurs 
Chanceliers.  Le  Chancelier  de  l’ordre 
de  Malte.  — Chancelier , se  dirait  , 
dans  un  sens  particulier,  du  prend- f 
Officier  de  b couronne , chef  de  i 
magistrature  en  France  . et  ordina  - 
remrnl  gardien  des  sceaux.-—  Chai  ■ 
ce  lier  de  l’  feadémie  française,  celui 
qui  gardait  le  sceau  de  l’Académie  , 
et  qui  aujourd’hui  remplit  tes  fonc- 
tions de  président  en  l’absence  dit 
directeur.  — Chancelier  de  justice  , 
titre  du  chef  de  b justice  «bu»  c<  r- 
tains  états  «le  l'Allemagne.  — Chan- 
celier de  l’ Université,  celui  qui  con- 
férait les  degrés  et  délivrait  les  di- 
plômes.— Chancelier,  d:ins  certain* 
consulats  , celui  qui  a b c^rde  du 
sceau  et  la  tenu  • des  registre».  A.  - 
Dans  certains  chapitres  , chanoine 
chargé  de  la  garde  «les  sceaux.  — 
Chancelier  de  TUchiquier , un  d*  ? 
juges  «le  b rôtir  des  finances  «F Au-’ 
cleteifc,  appelée  aussi  Cour  de  ’ 
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thiquier.  Le  chancelier  y siège  après 
le  Grand-Trésorier.  (Do  latin  cancel- 
la rius  , formé  de  cancilli , treillis  ou 
barres  4 claire-voie , qui  environ- 
naient  le  lieu  où  l'empereur  rendait 
b justice.) 

CHANCELifeRE  , s.  f.  Femme  du 
chancelier.  — Petite  caisse  garnie  de 

rîau  d’ours  ou  de  mouton , qui  sert 
mettre  les  pieds  pendant  l'hiver. 
CHAXCELLEHENT,  •.  m.  ( chan - 
cé-te-man)  Action  de  chanceler.  Il  est 
peu  usité. 

CHANCELLERIE,  S.  f.  {chancé- 
le-ri-e)  Lieu  où  l’on  expédie  les  af- 
faires qui  regardent  les  sceaux.  — 
liaison  destinée  pour  la  chancellerie. 
— • Hôtel  qu’habile  un  chancelier, 
ou  le  garde  des  sceaux.  — Grande 
chancellerie,  celle  où  le  chancelier 
scellait  avec  le  grand  sceau.  Ou 
nomme  encore  aujourd’hui  grande 
chancellerie , l’administration  chargée 
de  tout  ce  qui  a rapport  4 l'ordre  de 
la  Légion  d’Donneur.  — Petite  chan- 
cellerie , dans  les  parlements , celle 
où  un  maître  des  requêtes,  ou  un 
autre  officier  commis  pour  cette 
fonction  , seellaitavec  le  petit  sceau. 
— La  chancellerie  de  Famé  , le  bu- 
reau où  se  font  les  expéditions  des 
bulles , brefs  et  autres  actes  concer- 
nant le  gouvernement  de  l’Eglise. 
A. 

CHANCEUX,  EU9E,  adj.  ( chan - 
ceû,eû-se)  Qui  est  en  chance,  qui 
est  en  bonheur  : fl  est  chanceux , je 
ne  suie  pas  si  chanceux.  Il  est  fam. 
— Tr.  le  dit  en  bonne  ou  mauvaise 
part , pour  heureux  ou  malheureux. 
— * Dont  le  résultat  est  incertain: 
Cette  entreprise  est  fort  chanceuse.  Pi. 
CHANCI  , IE,  adj.  Moisi. 
CHANCIR,  v.  n.  Moisir:  avec 
celte  différence  que  chancir  se  dit  des 
premiers  signes  de  chancissure  ou 
altération  dans  la  surface  de  certains 
corps  , et  moisir  du  changement  en- 
tier. * Il  ne  se  dit  guère  que  des 
choses  qui  se  mangent  ; comme  des 
coufitures  , des  pétés  , des  jambons , 
etc.  : Ces  confitures  commencent  à 
chancir.  Il  est  vieux.  A. — Se  chassdr, 
v.  pr.  Se  moisir. 

CHANCISSURE  , S.  f.  Moisissure. 
— Eu  Bot.  assemblage  de  notits  fila- 
ments produits  par  du  fumier  de 
mauvaise  nature  , ou  par  les  racines 
de  quelques  plantes  malades. 

CHANCRE  , a.  m.  Espèce  d’ulccre 
malin  , qui  ronge  la  partie  du  corps 
sur  laquelle  i|  s’est  formé. — Éle- 
vure  qu'une  fièvre  ardente  , etc. 
fait  venir  sur  la  langue , aux  lèvres , 
dans  le  palais. — Crasse  qui  s'attache 
aux  dent».  — En  t.  de  Jardinier,  ma- 
ladie qui  survient  aux  arbres  et  qui 
les  rouge.  (Du  latin  cancer,  dont  la 
signification  est  la  même.) — Prov.  et 
fam.  Manger  comme  un  chancre  , 
excrysiveinrnt.  — * Chancre , se  dit 
quelquefois  , fig.,  d’un  vice  d’ad- 
ministration , d'un  iléau  public  qui 
appauvrit  l'étal,  qui  l>*  ruine  insen- 
siblement : La  tore  des  pauvres , en 
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Angleterre , est  un  véritable  chancre 
politique.  A. 

chancre rx , EUSE  , adj.  feAan- 
k reû , eû-zc ) Qui  tient  de  la  malignité 
du  chancre.  — * U signifie  aussi , qui 
est  attaqué  du  chancre  : Arbre  chan- 
creux.  A. 

CHANDELEUR  , 9.  f.DaoS  l'église 
romaine  , b fête  de  la  Présentation 
de  noire  Seigneur  au  temple  , et  de 
la  Purification  de  la  sainte  Vierge. 
(Du  latin  candelosa  , mot  par  lequel 
cette  fête  est  désignée  dans  quelques 
Auteurs,  et  qui  vient  de  canaelfa 
chandelle,  cierge  ; 4 cause  des  cierges 
qu'on  porte  4 la  procession  ce  jour-là.) 

CUANDELIER  , s.  m .(chan-de-lié) 
Instrument , ustensile  qui  sert  à rece- 
voir de  1a  chandelle , ae  la  bougie  , 
des  cierges.  — Celui  qui  fait  et  vend 
de  b chandelle. — * En  t.  de  Marine, 
supports  de  fer  ou  de  bois  et  à une 
ou  deux  branches , qu'on  emploie  4 
divers  usages  : Chandeliers  de  bastin- 
gage. Chandelier  de  pierrier.  A.  — 
F.n  t.  de  Guerre,  on  nomme  chan- 
deliers , doux  pièce»  de  bois  de  5 ou  6 
pieds  de  haut , plantées  debout  sur 
une  traverse  , dont  on  remplit  l'entre- 
deux  de  fascines  pour  sc  couvrir  dans 
les  lieux  enfilés. — En  t.  de  Vénerie  , 
on  dit  d’un  vieux  cerf  qu’t7  porte  le 
chandelier,  quand  le  haut  de  sa  tête 
est  large  et  creux.  — Fig.  Être  placé 
sur  le  chandelier,  occuper  une  place 
éminente , surtout  dans  l'Eglise.  — 
Mettre  quelqu'un  sur  le  chandelier, 
l'élever  en  dignité.  — Mettre  le  chan- 
delier sous  le  boisseau,  laisser  de 
grands  talents  dans  l'obscurité.  Cette 
expression  est  tirée  de  l’Ecriture. 

cnANDELLE  , ».  f.  (chan-dh-le) 
Petit  (lambeau  formé  d’une  mèche  de 
coton  qu’on  a plongée  plusieurs  foi» 
dans  du  suif  chaud.  Ceux  de  cire  por- 
tent plus  commuucnienl  le  nom  de 
bougie  ou  de  cierge.  (Du  latin  candela 
qui  a la  même  signification.)  — Es- 
pèce de  bois  jaune  qu’on  apporte  de» 
Antilles.—  * Poteau  debout.  B.  — * 
Chandelle  des  rois , grosse  chan- 
delle peinte  de  diverses  couleur» 
dont  le»  marchands  chandelier»  fai- 
saient présent  4 leur»  pratiques  le 
jour  des  rois.  — Chandelle  romaine , 
pièce  d’artiGcc  eu  forme  de  grosse 
chandelle , qui  lance  perpendiculaire- 
ment , et  4 certains  intervalle» , de» 
étoile*  d'un  éclat  très  yif.  A. 

Prov.  et  fam.  Donner  ime  chan- 
delle à Dieu  et  Foutre  au  Diable, 
avoir  de*  iij|elligence«  dans  deux  por- 
tis  contraires  ; ou  mener  une  vie  mé- 
langée de  bien  et  de  mal.  — Brûler 
la  chandelle  par  les  depx  bouts  ; se 
brûler  à la  chandelle;  la  chandelle 
brûle-  Voy.  Brûler  et  se  Brûler.  — 
Oii  dit  d'un  homme  fort  vieux , et  qui 
s’en  va  mourant , que  la  chandelle 
s’éteint  ; de  celui  qui  est  4 l’agonie  , 

Îu't/  est  réduit  à la  chandelle  bénite ; 

s celui  qui  a échappé  4 un  graqd 
danger  , an  'il  doit  une  belle  chandelle 
à Dieu  ; d'une  femme  dont  U beauté 
ne  souffre  pas  le  grand  jour  , qu 'elle 
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est  belle  à la  chande’le  ; d’une  dé- 
pense plus  forte  que  le  gain  , que  U 
jeu  n'en  vaut  pas  la  chandelle  ; d’um 
homme  qui  ne  saurait  trouver  ce 
qu’il  veut  dire  , qu'il  faut  lui  donner 
une  chandelle  , un  bout  de  chandelle. 

— * Fig.  et  fam.  Voir  des  chandelles , 
mille  chandelles , »e  dit  lorsqu’on  a 
un  grand  éblouissement  d’yeux  causé 
par  un  coup  , une  chôte.  — Tenir  la 
chandelle , se  prêter  à de  honteuse* 
complaisances  pour  favoriser  un  com- 
merce de  galanterie.  11  est  libre.  A. 

* CHANDELLE  RIE  , S.  f.  Lieu 
où  te  fait,  OÙ  »e  vend  b chandelle; 
commerce  do  chandelles.  B. 

CHANrnr.iN  , s.  m.  Partie  de  la 
tête  du  cheval  qui  est  entre  les  sour- 
cil» , depui»  les  oreille*  jusqu’au  nez* 
Cheval  qui  a le  chanfrein  liane.  — 
On  appelait  ainsi  autrefois  b pièce 
de  fi*r  qui  couvrait  le  devant  de  la  tète 
d'ijo  cheval  armé. — Morceau  d’étoffo 
uoire  qu'on  met  suf  le  ne*  des_  che- 
vaux en  deuil.  — Sorte  de  coiffure 
de  plume  pour  le»  chevaux.  (Suivant 
Ménage , du  latin  camus  mors,  mu- 
selière , cl  frmum  frein.)  — Petite 
surface  ou  pan  oblique  formé  par 
l’arête  abattue  d’une  pierre  ou  d’une 
pièce  de  bois.  — * T.  d’Uorl.  Creux 
eu  cône.  B. 

Cil  ANFREINDRE  , T.  T. 

d'florl.  Èbiseler  un  trou  avec  une 
fraise  , le  faire  en  cône. 

CHANFREpER  , v.  a.  ( chan- 
fre-ni  ) T.  de  pqauisier.  de  Ma- 
çon , etc.  Abattre  les  arêtes  d'une 
nièce  Je  bqi#  OU  d’une  pierre  ; y 
former  dès  plans  obliques , pour  faire 
disparaître  le»  angle»  droit*  en  biai- 
sant plus  ou  moins. 

CHANGE  , ».  m.  Jroc  d.’une  chose 
contre  une  autre  : Gagner  au  change , 
perdre  au  change.  On  «lit  fig.  «l’un 
homme  qui  répoud  vivement  et  ingé- 
nieusement 4 un  autre  oui  veut  le 
railler , qu'fii  lui  * rendu  le  change , 

familièrement  qu’il  lus*  U donné  son 
change.  — Eu  t.  de  Chas»e,  ruse  quo 
fait  une  bêle  fauve  |>our  se  dérober 
de»  ebien»  ou  de»  Chasseur*,  en  leur 
donnant  quelque  autre  bête  4 cbassers 
Prendre  le  cào/iye,  suivre  une  nouvelle 
béUj  : garder  le  change  , sc  tenir  a la 
bête  qu’on  a commencé  de  courir. 

— Fig.  Donner  ou  faire  prendre  le 
change  a quelqu'un  , le  tromjier  , le 
détourner  d’un  dessein  , en  lui  dqq- 
nani  lieu  de  croire  une  chose  pouruno 
autre.  — * Fig.  prendre  U change  , se 
laisser  tromper,  se  trompqrsoi-mêtne, 

se  méprendre  sur  un  objet , sur  une 
a flaire,  à- — Commerce  du  Changeur 
qui  est  autorisé  4 recevoir  des  mon- 
naies ancienne»  défectueuses  ou 
étrangères  , et  4 en  donner  la  valcujp 
en  monnaie  courante.  — Lieu  établi 
pour  changer  le»  espèce».  — Banque; 
métier  de  faire  tenir  do  l’argent 
d’une  ville  4 une  autre,  de  place  cp 
place  : Paire  le  change ; Courtier, 
Agent  de  change  ; lettre  de  chatige. — 
Le  prix  quo  le  Banquier  prend  i our 
l’argent  qu’il  fait  remettre  : La  changé 
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es * dé  tant  pour  cent  ; té  change  est 
ait  fiair , etc.  — L'intérêt  de  l'argent 
qo’on  prête  selou  le  cowra  de  la  place: 
Prendre , donner  à change.  — Le  lieu 
oà  s'assemblent  les  Banquiers  et  Né- 
gociants dans  quelques  villes  de Oom- 
aacrce , * et  qa’on  nomme  aujour- 
d'hui Bourse.  — Coter  le  change, 
marquer  le  taux  du  change.  — 
Payer  comme  au  change  , payer  sur- 
le -champ.  A.  ( Da  latin  cambium  . 
qui  a U même  signification  , et  dent 
les  Italiens  ont  (ait  également  cambio 
d»o|e.) 

changes  étrangers  (Banque),  a* 
dit  de  l'opération  par  laquelle  on  fait 
1»  réduction  de  la  monnaie  d'au  pays 
u celle  d’un  autre  paya , «d'après  le 
prit  du  change  convenu. 

CHANGÉ,  ÊE . part.  pass.  de 
Changer , et  adj.  itère  bien  changé  , 
çvoir  le  visage  bien  changé,  soit  par 
rig«  , soit  par  b maladie  ; ou  bien 
*T«ir  entièrement  changé  de  sen- 
timents , de  moeurs  , de  con- 
duite. 

CHANGEANT,  ANTE,  adj.  (cAms- 
jm  , an -te  ) Variable , qui  change 
aisément  ; Il  est  d'une  humeur  chan- 
geante. Voy.  Léger.  — On  appelle 
taffetas  changeant , celai  dont  la 
trame  est  d'une  couleur,  et  la  chaîne 
d'une  autre.  — * Couleur  changeante, 
Couleur  qui  change  selon  tes  diffé- 
rentes expositions  , comme  la  gorge 
d'un  pigeon.  A.  — £ toile*  chan- 
geantes (Astrooom.) , étoile*  sujettes 
à des  diminutions  et  A des  augmen- 
tations alternatives  de  lumière. 

CHANGEMENT  , S.  Bl.  [thm-je- 
ww)  Action  de  changer  ; mutation: 
Changement  de  vie,  de  conduite  ; 
fêtai , etc.  Aimer  te  changement , 
Voy.  Variation.  — Être  d'un  grand 
changement , être  fort  changé.  Il  se 
dit  familièrement  da  visage  , par  rap- 
port A la  santé. 

CHANGER,  v.  a.  (chan-jê)  Don- 
ner ou  quitter  une  chose , s Va  dé- 
faire pour  en  prendre  une  autre  A sa 
place  : Changer  ses  tableaux  contre 
des  meubles,  de  la  vieille  vaisselle 
four  de  la  neuve  , etc.  On  dit  changer 
taie  garnison,  et  échanger  des  prison 
wiers,  des  places.  — Donner  en  mon- 
naie la  valeur  de  quelque  pièce  d’or 
0*  d'argent  : Changer  un  «eu , 
ducat,  une  piastre,  etc.  — Quitter 
un  lieu  pour  aller  dans  un  autre.  — * 
Remplacer  une  chose  par  une  autre; 
vendre  une  chose  différente  de  ce 
qu'elle  était  : Changer  tm  enfant 
et%  nourrice.  Changer  «n  ameublement. 
Changer  sa  manière  de  vivre.  A.  — 
Donner  une  autre  forme,  un  autre 

lir  A convertir , métamorphoser  : 

* Changer  les  temples  en  églises. 
Changer  toutes  sortes  de  métaux  en 
Or.  Ou  l’emploie  aussi  dans  ce  sens 
avec  le  pronom  personnel  : Veau  se 
change  englobe  par  Faction  du  froid. 
v-  On  dit  aussi , changer  quelqu'un  , 
pour  , changer  le  linge  au’ii  a sur  lai. 
A.  (Ou  latin  camkiare  dont  la  signi- 
fication est  la  même,  et  qui  a été 
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conservé  par  li  s Italieni  également 
dans  le  même  sens.) 

Changer  un  chenal , te  changer  de 
main  , ou  neutralement , changer  de 
main  (Manège) , tourner  et  porter  la 
tète  d'un  cheval  d'une  main  A l’autre, 
de  droite  A gauche  ou  de  gauche  A 
droite.  — Proverb.  Changer  son  che- 
val borgne  contre  un  aveugle  , changer 
une  chose  qui  n’est  pas  bonne  contre 
une  plus  mauvaise. 

changer  , ▼.  ».  11  se  dit  au 
propre  et  au  fi*.  Changer  d'habit  , de 
chemise  , de  logie , etc.  ; changer 
de  résolution , d'arts  , de  sentiments  ; 
changer  de  rie,  de  langage  , de  cou- 
leur , de  visage,  ete.  Ou  dit  aussi  ab- 
solument et  sans  régime  : Le  vent 
change  ; le  temps  a changé  ; tout 
change  dans  ce  monde. — Fig.  et  fam. 
Changer  de  note , de  conduite  ou  de 
langage.  — de  batterie , voy.ee  mol. 
— • Etre  inconstant  dans  ses  projets, 
dans  ses  goûts,  dans  ses  affections  : 
C'est  u»  homme  qui  change  aisément. 

A. 

Se  changer,  v.  pr.  Changer  de 
linqe , d'habit,  etc.  Il  est  hors  d’usage, 
et  ron  ne  dit  plus  que  changer , neu- 
tralement , qui  a le  même  aens. 

CHANGEUR  , a.  m.  Celui  qui  (ait 
commerce  du  change  des  monnaies 
ou  des  hiliels  de  banque.  — Fam. 
et  prov . Payer  comme  un  changeur  , 
payer  comptant.  — Riche  comme  un 
changent , fort  riche. 

CHANLATTE , a.  f.  Chevron  re- 
fendu qu’on  pose  sur  l’extrémité  des 
chevrons  d’une  couverture,  de  même 
sens  que  les  lattes. 

CHANOINE  , s.  m.  (rha-noà-ne) 
Ecclésiastique  qui  possède  un  Cano- 
nicat.  U y a des  Chanoines  séculiers 
et  des  réguliers  ; ceux-ci  sont  des 
Religieux  qui  ont  le  titre  de  Cha- 
noines. — Prov.  Mener  une  vie  de 
Chanoine  , une  vie  douce  et  tran- 
quille. (Du  latin  tonontria , pris  du 
greo  kanonikos  régulier,  dérivé  de 
kanân  canon , règle  ; parce  que  tous 
les  Chanoines  dans  leur  première  ios 
titution,  étaient  réguliers,  c'est-à-dire 
observaient  la  règle  de  la  vie  com- 
mune, sans  distinction.) 

CHANOINE  SSE , s.  f.  (rAa-nod- 
rtè-ea)  Celle  qui  possède  une  pré- 
bende dans  un  Chapitre  de  fiHes.  — 
Sorte  de  Religieuse  qui  suivait  b règle 
de  Saint- Augustin.  (Du  grec  kanoni - 
kos.  Voy.  Chanoine.) 

GHANOINIE  , s.  f.  (cAa-noa-ssf-a) 
Canonicat.  Ce  dernier  terme  est  plus 
usité.  Chanomie  parait  être  du  style 
de  Pratique , quoique  Boileau  s'en 
•oit  servi  dans  une  lettre  d M.  Ar- 
naud. 

CHANSON,  a.  f.  Vers  qu’on  chante , 
et  dont  chaque  stance  s’appelle  cou- 
plet. — F i g . Sorne  1 1 e , d i scours  frivole  : 
Ce  qu’il  votte  dit  IA  est  une  chanson ; 
chanson  que  tout  cela  ; et  par  forme 
d'interjection:  chanson!  je  n’en  crois 
rien , je  ne  m’y  fie  pas.  ( Du  latin 
rantio , bit  dans  le  même  sens,  de 
contra  chant.  Le  Troubadour  Ci- 
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mut  de  Borne il , qui  florissait  au 
commencement  du  treiziéme  tiède, 
est  , dit-on  le  premier  qui  donna  aux 
poésies  galantes  appelées  alors  sim- 
plement vers,  le  titre  de  chanson,  ou 
en  provençal , canso  et  «ruses , qui 
signifiait  poésie  chantée,  comme  l’Ode 
des  Grecs  ; la  Cantons  des  Italiens  a 
tiré  et  son  nom  et  sa  forme  de  ces 
camos  des  anciens  Troubadours, 
auxquels  die  ressemble  bien  plu* 
qu’A  nos  chansons  (Va nç-a  ises.  ( Histoire 
littéraire  d' Italie , par  M.  Guinguené.) 

Chanter  ou  redire  toujours  la  même 
chanson  ; ne  savoir  qu'une  chanson  , 
dire  toujours  la  même  chose.  — Je 
ne  me  paie  pas  de  chansons,  je  ne  ma 
paie  pas  de  paroles  , je  veux  dea  ef- 
fets. — * ^ig.  et  fam.  , voilà  bien  une 
autre  chanson  , voilà  une  chose  nou- 
velle, une  chose  à laquelle  on  ne 
s’attendait  pas.  A. 

CHANTONNER  , v.  a.  (i chan-eo-né) 
Faire  dea  chansons  contre  quelqu’un. 

CH  Alf  BONNETTE  , s.  f.  (chan-so- 
nè-te | Petite  chanson.  * Il  se  dit  par 
opposition  aux  airs  graves  et  sérieux, 
il  se  dit  particulièrement , des  chan- 
sons pastorales.  À. 

CHANSONNIER  , 1ÈRE , s.  ( chan - 
sn-nié  , té-tv)  Faiseur  ou  faiseuse  de 
rkansone.  Il  est  famil.  — * Chan- 
sonnier , sc  Hit  aussi  d'un  recueil  de 
c hansona  : le  Chansonnier  des  dames. 
A. 

CHANT,*,  m.  [chan)  Élévation 
et  inflexion  de  voix  sur  différents  ton», 
avec  modulation.  — Manière  parti- 
culière de  chanter.  — Air  de  chan- 
son , ete.  Il  a fait  les  paroles  , un 
autre  a fait  le  chant.  — * Chant , se 
dit  dans  un  sens  particulier  , de 
toute  musique  qui  peut  s'exécuter 
avec  b voix  : Étudier  un  morceau  de 
‘•Kant.  — Chant  signifie  quelquefois, 
b partie  mélodieuse  ou  principale 
d’une  musique  quelconque,  celle 
d’ou  dépend  tonte  l'expression  t 
l.‘ harmonie  ne  doit  point  étouffer  le 
chant.  — Il  ae  dit  par  extension  de 
certaines  pièces  de  poésie  qui  se 
chantent  ou  qui  peuvent  ne  chanter  î * 
chant  nuptial , chant  guerrier.  A.  — 
Il  ae  dit  aussi  du  ramage  des  oiseaux, 
du  cri  du  coq  cl  de  celui  de  la  cigale. 
— * Chants  , au  pluriel , ae  dit  fig.  et 
poétiquement , de  toute  composition 
eu  vers  : Le  dieu  qui  préside  d mes 
chants.  Le*  chants  du  poète  immorta- 
lisent les  héros.  A.  — Chant,  se  dit 
aussi  de  chacune  des  division*  d'on 
poème.  Dans  lea  anciens  f*  oc  me  s grecs 
et  latins , celte  même  division  s'ap- 
pelle Livre.  (Du  latin  confus  , qui  si- 
gnifie la  même  chose  , et  dont  les 
Italiens , les  F.spagno!s  , les  Portugais 
ont  fait  cauto , également  dans  la 
même  acception.  — Chant  Royal, 
ancien  Poème  français  de  six  stro- 
phes de  onze  vers  chacune , et  où 
le  onzième  vers  de  la  première  stro- 
phes se  répète  i la  fin  de  toutes  le* 
autres.  — • Fig.  Chant  de  Sirène, 
langage  trompeur.  A. 

CHANTAGE  du  II U AG*  , *dj.  T. 
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de  Pèche.  Pêche  chantage  ou  httage, , 
dans  laquelle  on  fait  du  bruit  pour 
engager  le  poisson  à donner  dans  le»  fi- 
lets. ( Des  mois  frauç.  c hanter  vl  huer.) 

CHANTAIT,  A >TF. , adj.  ( rhan - 
tan , an  te)  Qui  se  chante  aisément  : 
Air  chantant , musique  chantante.— 
Qui  est  propre  h êire  mis  en  chant  : 
Part  chantants  , paroles  chantantes. 
— * Langue  chantant»,  quia  quelque 
chose  d»  chantant , langue  fort  accen- 
tuée , dont  b prosodie  a quelque 
diose  de  musical.  — Au  théâtre  , dé- 
clamation chantante , déclamation 
qui  manque  de  naturel , parce  que 
les  intonations  se  rapprochent  du 
chant.  A. 

CHANTEAU,  S.  m.  (cAan-fé , s. 

d.  ) Premier  morceau  ou  gros  quar- 
tier qu'oo  coupe  d'un  pain.  — Mor- 
ceau de  pain  bénit  qu'on  euvpie  à 
celui  qui  doit  rendre  le  pain  bénit 
«lu  dimanche  suivant.  — Grande 
pièce  d'étoffe  r-nlraite  an  bas  d'un 
manteau.  — La  dernière  Uécc  du 
fond  d'un  tnuid.  ( Du  lat.  barbare , 
tant  cl  lus , employé  dans  le  même 
sens  par  les  Auteurs  de  la  basse  L- 1 
tinilé.  Du  Cangc.) 

CUANTELAGE,  8.  m.  T.  de  Féo- 
dalité. Droit  qu'on  payait  aui  Sci- 
gucurs  pour  la  vente  du  vio  sur  le 
« hantier. 

Cil  ANTE  PLEURE  , 8.  f.  Sorte 
d'entonnoir  h longue  queue  qu'on 
met  dans  le  London  des  muids  pour 
1rs  remplir , cl  qui  est  percé  au  bas 
de  plusieurs  petits  trous  , afin  que 
rien  de  ce  qui  n'est  pas  liquule  n'y 
puisse  passer.  — Ouverture  qu'on 
pratique  dans  des  murs  pour  faciliier 
le  passage  des  eaux.  ( Du  français 
chanter , à cause  do  bruit  que  le  vin 
ou  l'eau  fait  en  tombant  ou  en  pas- 
sant par  les  petits  trous  de  la  cbaote- 
pleure,  et  de  pleurer,  celte  eau  ou 
<-e  vin  formaut  des  espèces  de  pleurs. 
Minage.) 

CHANTER  , v.  a.  ( chan-tê ) For- 
mer avec  la  voix  une  suite  de  sons, 
avec  des  inflexions  différentes  et  avec 
modulation  : Chanter  un  air , nne 

• hanson  , le  dessus  , la  basse  ; chan- 
ter vêpres  , la  grand’ messe.  — Pu- 
blier , louer,  célébrer  : Chanter  la 
■ Votre,  les  hauts  faits  de  quelqu'un. 

< »n  dit  fam.  et  dans  le  sens  contraire  : 
Chanter  des  injures  , chanter  pouille, 

• hanter  goguettes  à...  dire  des  choses 
offensantes.  Je  lui  ai  bien  chanté  sa 
•I amm » , je  lui  ai  bien  «lit  ses  vérités  , 
je  l'ai  réprimandé  comme  il  faut.  — 

Fig.  et  fam.  , chanter  victoire , se 
glorifier  du  succès.  — Chanter  les 
suungesdequelqu’un  : faire  de  grands 
éloge*  d'une  personne.  A.  — * Chan- 
ter quelqu’un , faire  des  vers  contre 
lui.  N. — Fam.  Raconter,  dire:  Que 
me  damiez-vous  là.  Voyons  ce  que 
ce  livre  , ce  que  cet  auteur  chant » ; il 
chant»  toujours  la  mime  chose.  (Du 
lat.  caniare,  dont  la  signification  est 
'a  même.)  — Chanter  la  palinodie  , 
se  rétracter,  se  dédire  de  ce  qu'on 
Avait  avancé. 
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CHANTER  , v.  n.  Chanter  bien  , 
agréablement,  juste,  faux,  etc.  ; 
chanter  à pleine  voix  , à basse  note  , 
etc.  — Délit  mer,  réciter  d'une  ma- 
nière qui  n'est  pas  naturelle , et  qui 
approche  du  chant  : Ce  comédien , 
ce  Prédicateur  chante.  — On  dit  fam. 
Je  le  ferai  bien  chanter , je  le  mettrai 
h la  raison  , je  le  rendrai  pins  traita- 
ble. * Oo  dit  aussi,  il  faut  qu’il  chante 
sur  un  autre  ton  , qu’il  chante  plus 
haut , il  faut  qu’il  f isse  des  offres  plus 
avantageuses.  — Fam.  C’est  comme 
si  vous  I hantiez , se  dit  à quelqu'un 
pour  lui  témoigner  qu’on  ue  fait  au- 
cune attention  à ce  qu'il  dit , qu'on 
n’en  fait  aucun  eas.  A.  — Prov.  En- 
voyer quelqu’un  chanter  devant  le 
ms/ rte  se  dit  d'un  ignorant . incapa- 
ble de  placer  un  mol  dans  la  conver- 
sation des  gens  instruits;  par  allu- 
sion à la  branche  de  laurier  ou  de 
myrlo  que  les  Anciens  , dans  leurs 
festins,  mettaient  entre  les  mains 
d'un  convive  qui , ignorant  la  musi 
que , refusait  do  chanter  ou  de  jouer 
île  la  lyre,  et  qui  alors  devait  . bon 
gré,  mal  sré,  chanter  devant  ce  rn 
meau.  Jf  finies Séuonaises.—  Pain  ù 
chanter  , pain  rond  sans  levain  pour 
célébrer  la  Mrsse  , ou  petit  pain  pour 
cacheter  des  lettres. 

• sx  CHANTER  , v.  pron.  Être, 
devoir  être  chanté  : Les  cantiques 
qui  se  chantent  dans  Us  fêtes.  N. 

CHANTERELLE  , S.  f.  (chan-te- 
ri-le)  Corde  d'un  luth,  d'un  violon  , 
etc.,  qui  est  la  plus  déliée,  et  qui  a 
le  son  le  plus  aigu.  — * Bouteille  de 
verre  fort  mince  , dont  on  tire  des 
son»  très  agréables  en  souillant  des- 
sus. A. — Oiseau  qu'on  met  dans  une 
cage  , afin  que  par  son  chant  il  attire 
les  autres  oiseaux  dans  les  filets. 
(De  l'italien  cantareUa  , qui  a la 
même  signification.) — Sorte  de  cham- 
pignon. — Cheville  qui  aert  dans  l’ar 
run  des  chapeliers  à bander  la  corde. 

OUmiKIlU,  s.  f.  ( chan-te - 
ri-glie,  mouiller  les  II)  Petite  bobine 
qui  reçoit  l'or  et  l’argent  battus , au 
sortir  du  moulin. 

CHANTERRE  , s m.  [chantê-re 
r forte)  Nom  donné  aux  anciens  Chan 
leurs  provençaux.  On  dit  encore  au- 
jourd'hui en  provençal,  Contait». 

CHANTEUR  , EUSE  , ».  m.  Cl  f. 
Celui  ou  celle  qui  chante.  * Il  se  dit 
particulièrement  des  personnes,  qui 
font  métier  de  chanter.  A.  Ce  mot  ne 
se  dit  que  des  Chanteurs  profane*. 
Ceux  qui  chantent  dans  l'Eglise  s'ap- 
pellent Chantres.  — Sorte  de  petit 
oiseau  qu'on  nomme  aussi  Ponillot. 
(Du  lat.  cantor  , dont  la  signification 
est  la  même.  ) — * Il  ae  dit  , adjec- 
tivement , en  Histoire  naturelle  , des 
oiseaux  qui  chantent  : Les  oiseatu: 
chanteurs.  A. 

CHANTIER,  S.  m.  ( chan-tié  ) 
Grande  place  où  l'on  arrange,  où  l’on 
entasse  des  piles  de  bois  i brûler , 
ou  de  charpente  ou  de  charronage  : 
Ce  Marchand  a son  chantier  bien 
garni.  — * Lien  où  les  Charpentiers 
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travaillent , où  l'un  taille  les  pierres, 
etc.  (Suivant  Micot  , du  latin  ean- 
therius,  employé  par  quelques  Au- 
teurs «b  ns  la  même  signification.  — 

* Il  se  dit  particuliérement , d’un 
endroit  où  l'on  construit  des  vais- 
seaux, des  navires  : Chantier»  d» 
marine.  A.  — Pièce  de  bois  sur  les- 
quelles on  construit  les  vaisseaux: 
Ce  vaisseau  est  sur  le  chantier-,  sur 
lesquelles  on  place  des  tonneaux  daus 
la  cave  t II  a tant  de  pièces  de  vin 
en  chantier  ou  sur  le  chantier  ; sur 
lesquelles  on  pose  les  sacs  de  blé  sur 
les  ports  de  Paris. — Grande  remise 
où  les  loueurs  de  carrosse  rangent 
leurs  voitures.  — * Il  se  dit  encore 
des  morceaux  de  bois  ou  de  pierre 
dont  se  sert  un  maçon  , un  char- 
pentier pour  maintenir  en  position  le 
bloc  ou  la  pièce  de  bois  qu'il  taille  ou 
qu’il  équarrit  : Mettre  une  pierre  , 
une  pièce  de  bois  en  chantier.  — Il  ae 
dit  pareillement  des  pièces  de  boit 
qui  servent  , sur  les  navires , à 
tinter  et  assujélir  les  boucauts  , 
barriques  , ballots  , etc.  — Fig. 
et  familier.  Mettre  un  ouvrage  , 
avoir  un  ouvrage  sur  le  chantier,  en 
parlant  d'un  artiste  ou  d'un  auteur, 
commencer  un  ouvrage , y travail- 
ler. A. 

CU  AN  TIG  N OLE  ,».!.(  mouil- 
le* gn)  Espèce  de  brique.  — Petite 
pièce  de  bois  qui  soutient  les  pan- 
ues  d’une  charpente. 

* CHANTONNER  , v.  n.  Chan- 
ter à demi-voix.  Il  chantonnait  en  se 
promenant.  A. 

CHANTOURNÉ , s.  ro.  Pièce  d’un 
lit  qui  se  met  entre  le  dossier  et  le 
chevet. 

* CHANTOURNE  MENT  , ».  m. 
T.  de  Menuisier.  Sinuosité  d'un  cin- 
tre. N.  B. 

CHANTOURNER  , v.  a.  (eAais- 
tour-né ) Couper  en  dehors  ou  évi- 
der  en  dedans  une  pièce  de  bois , 
de  fer  ou  de  plomb,  suivant  un  pro- 
fil. 

CHANTRE , a.  m.  Celui  qui  chante 
h l'Église.  — Celui  ou  celle  parmi 
les  Religieux  et  les  Religieuses  qui 
dirige  le  rheeur , qui  entonne  les  pre- 
mières antiennes.  — Chanoine  d'E- 
glise  cathédrale  ou  collégiale  qui 
préside  au  chant  : Grand-Chantre  , 
bâton  de  chantre.  — Fig.  et  poéti- 
quement. Poète  : Le  chantre  de  la 
Thrace,  Orphée  ; le  chantre  Thébain , 
Pindare.  — On  appelle  dans  le  même 
style  , chantres  des  bois  , les  rossi- 
gnols et  les  autres  oiseaux.  * On  dit 
aussi  , dans  ce  sens  , les  chantres  du 
printemps,  les  chantres  ailés.  A.  (Du 
latin  cantor  , qui  signifie  b même 
chose.) 

CUANTRERIE  , a.  f.  La  dignité  , 

l'office  ou  le  bénéfice  du  Chantre f 
* dans  une  église  cathédrale  ou  col- 
légiale. A. 

CHANVRE, s.  m.  Plante  annuelle, 
i fleurs  apétales  , originaire  des  In- 
des, dont  les  fleurs  mâles  ou  femel- 
les croissent  sur  des  pieds  différent*. 
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L’écorce  des  tig-s  donne  des  filaments 
oui  serrent  à faire  de  la  toile.  On 
disait  autrefois  au  féminin  , la  chan- 
vre . Voy.  La  Fontaine  , livre  I*' , 
fable  VUI.  — II  se  dit  plus  particu- 
lièrement de  la  filasse  du  chanvre. 
(Du  latin  cannahù  pris  du  gr.  kanna- 
bis,  qui  a la  même  signification.^— 
Chanvre  aquatique.  Voy.  Eupatoire 
femelle.  — des  Inde t.  Voy.  Banque. 

— des  Indiens.  Voy.,  Mois  pitte.  — 
bâtard.  Voy.  Galiopsis. 

CHANVIllEil  , s.  m.  (cfcm-oréfj 
Ouvrier  qui  babille  le  chanvre. 

CUAOlMANCIE  , a.  f.  (ka-â-tnan- 
d-e)  Art  de  prédire  l'avenir  par  le 
moyen  des  observations  qu'on  fait 
sur  Pair.  (Du  grec  chaos  pris  pour 
Pair  dans  Aristophane,  et  de  moa- 
téia  dirinalion.) 

chaos,  s.  ro.  (ka~â  et  «levant  une 
voyelle  ka-ôs)  Confusion  de  toutes 
choses,  tl  sê  dit  au  propre  de  l’état 
où  était  la  nature  dans  le  moment  de 
la  création  ; et  au  figuré  , de  ce  qui 
est  confus  et  embrouillé  ; Ses  affai- 
res sont  dans  un  affreux  chaos.  ( Ce 
mot  est  purement  grec.) 

CllAOUm,  s.  m.  ( chaon-ri ) Mon- 
naie d’argent  de  Tiflis  en  Géorgie  , 
valant  3 corbequis  ( à peu  près  ti 
centimes  1/3.) 

CHAPE  . s.  f.  Sorte  do  long  et 
ample  manteau  qui  va  jusqu'aux  ta- 
lons. Il  se  dit  surtout , 1°  ae  l’orne- 
ment d'Eglise  appelé  autrement  Plu- 
vial,t agraffe  par  devant,  et  que 
portent  l’évéque,  le  prêtre  officiant, 
les  chantres  , etc.,  durant  le  service 
divin.  A.  , 3°  de  l’habit  de  cérémo- 
nie des  cardinaux  ; 3°  de  l'habit  de 
choeur  des  chanoines  pendant  l’hi- 
ver ; 4°  do  vêtement  que  certains 
religieux  portent  en  ville,  etc.  ( Du 
grec  kappa.  Voy.  Cape.)  — Dans  la 
mécanique  en  général , trou  percé 
Hans  le  bois  , dans  le  fer , etc.  et  des- 
tiné à recevoir  les  extrémités  de  l’es- 
sica  d’une  poulie , d’une  balance  , 
d'un  tour.  —Plus particulièrement , 
bandes  de  fer  recourbées  en  demi- 
cerde,  entre  lesquelles  sont  suspen- 
dues et  tournent  des  poulies  sur  un 
pivot  ou  une  goupille  qui  les  traverse 
et  leur  sert  d’axe. — Dans  la  boussole , 
petit  bouton  creux  soodésur  le  milieu 
de  l’aiguille  pour  recevoir  le  pivot 
sur  lequel  elle  tourne.  Dana  cette  ac- 
ception , on  dit  aussi  Chapelle.  — 
La  partie  de  la  boucle  , par  bipielle 
elle  tient  au  soulier  ou  à la  ceinture. 

— Morceau  de  cuir  qui  lient  les  bou- 
cles de  devant  et  celles  du  remon- 
tant «f  un  baudrier.  — Couvercle  de 
fer-blanc  dont  les  cuisiniers  couvrent 
les  plats  pour  conserver  les  viandes 
chaudes.  — Enduit  de  terre  compo- 
sée, dont  on  couvre  la  cire  des  mou- 
les oà  l'on  veut  fondre  des  ouvrages 
de  fonte  ou  de  brome.  — Enveloppe 
de  plâtre  qui  essujélit  et  contient  les 
différentes  pièces  d’un  moule  de  plâ- 
tre. — Double  pièce  de  cuivre  qui 
enveloppe  le  touret  des  graveurs  en 
pierre»  fines.  — En  t.  d’Arch-,  enduit 
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de  bon  mortier  qu'ou  met  aur  l’ex- 
trados d’une  voûte.  — En  t.  de  Pê- 
che , espèce  de  lisière  qu’on  met  au- 
tour de»  filets  pour  les  fortifier.  — 
Couverde  d'alambic.  — Le  dessus 
de  certains  fourneaux.  ( Dana  pres- 
que toutes  ces  acceptions  , du  latin 
capere  contenir.  Le  mol  de  chapo  , 
en  effet  , à b place  duquel  on  a dit 
lougtemps  cape,  s’étendit , de  ce  qui 
couvrait  le  corps,  à tout  ce  qui  ren- 
fermait quelque  chose  ; le  ciel  s’ap- 
pelait Chape,  par  rapport  â b terre, 
etc.) 

Chope-Saint- Mar  tin,  suivant  l’his- 
torien Daniel,  espèce  de  pavillon  por- 
tatif où  étaient  déposée#  les  relique* 
de  plusieurs  Saints  , enlr’autres  de 
Saint  Martir,  auxquelles  nos  Rois 
avaient  la  plus  grande  confiance.  Du 
mot  chape,  adapté  à cette  espèce  de 
reliquaire,  on  forma  dans  b suite, 
ceux  de  Chapelle  et  de  Chapelain  , 
qui  soot  venus  jusqu’à  nous. 

Prov.  Disputer  ou  se  débattre  de 
la  chape  d Civique,  contester  sur  une 
chose  où  l’on  n’a  point  d'intérêt. 
(De  l’usage  où  était , de  terepa  im- 
mémorial , le  peuple  de  Bourges  , < 
lorsque  l’archevêque  entrait  pour  b 
première  fois  dans  son  église  pour  en 
prendre  possession,  de  se  Jeter  sur 
b chape  de  ce  Prélat,  qui  ne  tenait 
qu’à  un  fil  de  soie  , et  de  la  mettre 
en  pièces  , chacun  ae  battant  à qui 
en  aurait  un  morceau.  Trév.  ) — 
Chercher  chape-chute , se  gouverner 
de  façon  qu’on  s’attire  quelque  chose 
de  fâcheux.  — Trouver  chape-chute, 
trouver  quelque  chose  de  désagréable 
à la  place  de  ce  qu’on  cherchait  d'a- 
vantageux. ( chape  dans  ce»  deux 
dernières  phrases,  se  prend  dans 
son  ancienne  signification  de  man- 
teau : chape  chute,  manteau  tombé  ou 
perda  : Chercher  ou  trouver  chape- 
chute  , chercher  ou  trouver  nne  aven- 
ture où  l’on  court  risque  de  perdre 
son  manteau.) 

CHAPé , adj.  U se  dit , en  T.  de 
Blason , de  l'écu  qui  s'ouvre  en 
chape  ou  en  papillon , depuis  le  mi- 
lieu du  chef  jusqu'au  milieu  des 
(bncs. 

CHAPEAU,»,  m.  (cha-pâ,  s.  d.) 
Couvertnre  de  tête  à l’usage  des 
hommes.  — * Chapeau  de  soie  , cha- 
peau de  feutre  recouvert  d’une  pelu- 
che de  soie.  — ■ Chapeau  bordé,  cha- 
peau dont  les  bords  sont  ornés  d'un 

f;alon. —Oter  son  chapeau  à quelqu’un , 
e saluer  en  se  découvrant  b tête. — 
Fig.  et  fam. , coup  de  chapeau  , salu- 
tation qu’on  bit  en  ôtant  son  chapeau. 
— - Mettre  chapeau  las , ôter  son  cha- 
peau. — Fig.  et  fam.,  enf>mcer  son 
chapeau,  prendre  une  résolution  cou- 
rageuse, banlie,  dans  quelque  cir- 
constance difficile  , dans  quelque 
péril.  A.  ( De  capellum , fait  dans  b 
basse  latinité , et  avec  b même  signi- 
fication, du  grecAappa.  Voy.  Chape.) 
— Famil.  Homme  ; /I  y avait  là  plu- 
sieurs femmes  et  pas  un  chapeau.  — 
* Chapeau,  se  dit  aussi  de  l'étoffe 
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avec  laquelle  ou  bit  ordinairement 
les  chapeaux  : Mettre  dans  ses  souliers 
des  semelles  de  chapeau.  — Se  dit  en- 
core de  certaines  coiflurea  de  femme, 
dont  les  formes  sont  très  variées  , et 
qui  ont  sur  b devant  un  bord  plus  ou 
moins  brge  appelé  passe  : Chapeau 
de  paille  , de  satin , de  velours.  Le 
bord , la  passe  , la  forme  , les  brides 
d vu  chapeau  de  femme.  — Dans  les 
arts  , il  se  dit  de  certaines  choses, 

3ui  ont  quelque  rapport  de  forme  uo 
e destination  avec  b coiffure  qu'ou 
nomme  chapeau  : Chapeau  d'escalier. 
Chapeau  de  lucane.  A.  — Eo  T.  de 
Blason , marque  de  dignité  ecclésias- 
tique- — Fig.  Dignité  de  cardinal  ; 
Aspirer  au  chapeau.  — Bouquet  de 
fleurs  qu’ou  met  sur  la  tête  d’une 
fille , b Jo«F  de  aea  noces.  — En  T. 
de  Botauiq.  la  partie  supérieure  d'un 
champignon  , lorsqu'elle  est  évasée 
et  d’un  diamètre  plus  grand  queedui 
du  pédicule  qui  la  porte.  — En  Mu- 
sique , trait  demi-circulaire  dont  on 
couvre  plusieurs  notes  , pour  indi- 
quer que  le  son  doit  en  être  lié.  On 
dit  plus  communément  liaison. — En 
Mécanique,  assemblage  de  trui» 
pièces  de  bois , doul  deux  posées 
verticalement , et  eromortaisées  avec 
une  troisième  aur  ses  extrémité* , 
limnenl  cette  troisième  horizontale. 
— En  T.  de  Marine  , pièce  de  chêne 
qui  couvre  b tête  des  bittes. — En 
T.  de  Pêche , sorte  de  truble  dont 
on  se  sert  à Calais  pour  prendre  des 
chevrettes,  qu'on  y nomme  Grenades. 
— Bobine  sur  laquelle  les  Tireurs  d'ur 
roulent  l’or  qui  n'est  pas  dégrossi. 

Chapeau  en  blanc,  cha|>eau  qui 
n'est  pas  teint. — Chapeau  de  maître, 
ce  que  le  maître  d’un  vaisseau  exige 
pour  chaque  tonneau  de  marchandises 
chargée»  sur  son  bord.  — Chapeau 
de  la  presse,  dans  l’Imprimerie, 
pièce  de  bois  placée  au-dessus  des 
deux  jumelles  pour  les  assujétir. — 
Chapeau  chinois  , instrument  de  Mu- 
sique en  laiton  , qui  a la  forme  d'un 
cul-de-lampe  renversé , et  soutenu 
par  un  bâton  qu’on  tient  à b main. 
Le  cercle  inférieur  de  ce  cul-de-lampe 
est  garni  de  sonnettes  et  de  grelots  , 
qui  résoonent  toutes  les  fois  qu’on 
I agite  de  haut  en  bas , au  moyen  du 
bâton.  Cet  instrument  se  voit  fré- 
quemment dans  la  Musique  militaire 
des  Turcs.  — Chapeau  d'étique  , 
plante  vivace  de  b famille  des  cruci- 
fères. — * Chapeau  roux , espèce  de 
moineau.  B.—  Chapeau  , chapiteau  , 
voy.  Champignon. 

Prov.  et  fig.  Cette  charge  est  la  plus 
belle  rose  de  son  chapeau,  c’est  ce  qui 
lui  bit  le  plus  d'honneur,  c’est  l’avan- 
tage le  plus  considérable  qu’il  ail. — 
Fig.  et  tara.  Frire  à chapeau  ou  frire 
chapeau  , second  vers  qui  n'est  mis 
que  pour  accompagner  b premier , 
comme  les  Frères  accompagnaient 
Ica  rères  chez  les  religieux.  Ces 
Frères  portaient  autrefois  le  chapeau 
au  lieu  du  capuchon. 

chafelai.i  , a.  m.  Bénéficier 
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titulaire  d'une  Chapelle.-*  Prêtre  en- 
tretenu pour  dire  la  messe  cher  quel- 
que personne  , dans  quelque  com- 
munauté. On  dit  plus  lotirent 
jiuminier.  — Prêtre  dont  la  fonction 
est  de  dire  la  messe  ou  roi,  i ta  reine. 
(Voy.  Chape-Saint-Mprtin  , après  le 
le  mot  Chape.  On  a dit  en  latin  capel- 
latuts  arec  la  même  signification.) 

CH  AIE  1ER,  tr.  a.  (cka-pe-lé) 
Oter  arcc  nn  couteau  la  superficie  de 
la  croûte  du  pain. 

CHAPELET.  S.  rn.  (cha-pe-lé) 
Cinq  dixaiues  de  |»etits  grains  enfilés, 
sur  lesquels  on  dit  des  Àre  Maria  ; A 
chaque  ditnine  , il  y a un  grain  plus 
gros , sur  lequel  on  dit  la  Pater.  (De 
chape!  ou  ckapeam  de  rote,  arec  lequel 
le  chapelet  a de  la  ressenrMaorr.) — * 
Fig.  rl  fam.,  défiler  ton  chapelet, 
réciter  en  détail  et  de  suite  tout  ce 
qu’on  sait  snr  une  matière  : Il  a bien 
aèfilé  son  chapelet.  Cela  signifie  aussi, 
faire  à quelqu'un  tous  les  reproches 
qu’on  peut  avoir  à lui  foire.  A. — 
Machine  i élever  les  eaux  , composée 
de  plusieurs  godets  ou  petits  seaux 
attachés  de  suite  h une  chaîne.  — 
Couple  detrivières , go  mies  chacune 
d'an  éiricr,  qui  s’attachent  au  pom- 
meau de  la  sefie  , pour  monter  à che- 
val.— Pustules,  élerures  quf viennent 
autour  du  front  et  qu*on  croit  la 
marque  d’une  maladie  honteuse.  «— 
En  T.  d’Arcli.,  baguette  découpée  et 
formant  une  suite  de  perles  , d'olive* 
ou  de  grains  ronds.  — * Chapelet  , 
se  dit  encore  du  cercle  de  petites 
bulles  d'oir  qui  se  forment  an-dessas 
de  l’eau-dc-ric  que  l'on  verse  , lors- 
qu’elle est  d«  bonne  qualité.  A.  — 
On  dit  prov.  que  le  chapelet  te  défile, 
lorsque  des  personnes  qui  étaient 
unies  . commencent  à se  séparer  ; 
lorsque  plusieurs  personnes  d’nne 
même  familh*  meurent , etc.  On  dit 
aussi  de  celui  qui  cesse  d’être  dérot, 
qti’ï/  a défilé  ton  chapelet. 

eu  A PE  1.1  F.  R , I E R E , s . [cha-pe-l  ié, 
ih-re)  Celui  ou  celle  qui  fait  ou  qui 
rend  de*  chapeaux. 

* CH  apelire  , s.  f.  Armure  de 
tête,  du  temps  de  la  chevalerie 
casque  en  chapeau.  B. 

CHAPELLE,  s.  f.  ( cha-pc-le ) 
Petite  église;  petit  édifice  consacré  II 
Dieu.  — Endroit  dans  une  église,  dans 
une  maison  , dédié  son*  l’invocation 
de  quelque  saint , et  qui  a un  autel 
où  l’on  dit  la  messe.—  * La  chapelle 
du  roi , ou  simplement , la  chapelle , 
le  lieu  où  le  roi  entend  ordinairement 
la  messe.  La  chapelle  du  roi , se  dit 
également  du  corps  des  ecclésiasti- 
ques employés  A la  chapelle  du  roi. 
A.— -Bénéfice  simple,  dont  le  titu- 
laire est  obligé  de  dire  ou  de  faire 
dire  la  messe  plus  ou  moins  souvent. 
(Du  mot  chape  , voy.  Chape-Saint - 
Martin.  On  dit  en  latin  capella  , avec 
la  même  signification.) — Le  corps 
des  chantres  et  musiciens  de  quelque 
église  cou  idérable,  * et  particuliére- 
ment c-u*  qui  sont  attachés  h la 
chapelle  du  roi  ; La  inerte  a été  chan- 


tée par  la  chapelle.  — Toote  l’argen- 
terie dont  on  se  sert  dans  une  cha- 
pelle ( quelques-uns  y comprennent 
les  ornements)  : Ce  prélat  a une 
Mie  , une  riche  chapelle.  — Sur  les 
vaisseaux , le  coffre  qui  contient  tous 
les  ornements  propres  au  service 
divin.  — * Maître  de  chapelle  , celui 
qui  est  chargé  de  diriger  le  chant 
dans  une  église , et  de  former  les 
enfants  de  chour.  Dans  les  orchestres 
d'Italie,  il  ae  dit  quelquefois  pour 
maître  de  musique. — S'imte  chapelle, 
s’est  dit  de  quelques  chape  Iles  où  des 
princes  avaient  fondé  le  service  et 
déposé  des  reliques  : La  sainte  cha- 
pelle de  Fineennes.  A.  — Chapelle , 
cnT.  d’imprimeur,  ae  dit  d'une  sorte 
d'association  entre  les  ouvriers  d’uuc 
même  Imprimerie  , pour  certains 
bénéfices  ou  certains  frais  : VaiUi 
douze  francs  pour  la  chapelle  ; et  en 
parlant  de  quelques  effets  achetés  à 
frais  commons:  Cette  horloge  ap- 
partient à la  chapelle.  — En  T.  de 
Boulanger  et  de  Pélissier,  le  dedans 
et  le  haut  du  four  qui  est  fait  en  orc. 

— En  T.  de  Lui  hier,  oo  appelle  cha- 
pelle de  veille , le  ceintrc  qui  recouvre 
la  rotio  de  la  veille. 

Chapelle  ardente , appareil  fu- 
nèbre qui  environne  le  corps  ou  la 
représentation  d'un  défunt.  Elle  rat 
ainsi  nommée  du  grand  nombre  de 
cierges  allumés  qui  la  décorent.  — 
Tenir  chapelle’,  s e dit  dn  Pape  lorsque 
accompagne  des  Cardinaux,  il  assiste 
A l'Office  Divin  . ou  dan*  sa  Cha- 
pelle , ou  dans  une  Eglise.  On  le  dit 
aussi  de  l’Empereur  d’Autriche  et  du 
Roi  d’FApagne , lorsqu’ils  assistent 
en  cérémonie  à l’Office  Divin.  — 
En  terme  de  Marine,  un  vaisseau  fait 
chapelle , quand  il  prend  vent  de- 
vant par  défaut  de  bien  gouverner , 
etc.  de  manière  que  ses  voiles  ve- 
nant A coiffer,  il  vire  malgré  le  ma- 
mruvrier , s’il  n’est  pas  vif  A contre- 
brasser  devant.  — * Fig.  et  fam. 
Jouer  à la  chapelle.  S’occuper  sé- 
rieusement de  choses  inutiles  ou  fri- 
voles , comme  les  enfants  qui  imitent 
les  cérémonies  de  l’Eglise.  A. 

CHAPELLERIE,  S.  f.  ( cho-pè- 
le-nf-e)  Bénéfice  de  Chapelain. 

CHAPELLERIE  , S.  f.  ( cha-pè- 
te-rf-e ) Le  commerce  des  chapeaux. 

— L’art  de  les  fabriquer. 

ClIAPELCRE,  t.  f.  Ce  que  l'on 

Ate  de  la  croûte  du  pain  en  le  eha- 
pelant.  — * Croûte  de  pain  râpée  ou 
pulvérisée.  A. 

CHAPERON,  i.  m.  Ancien  ha- 
billement ou  couverture  de  tête  , tant 
pour  les  hommes  que  pour  les  fem- 
mes , * qni  avait  un  bourrelet  snr  le 
haut , et  une  qneue  pendante  par 
derrière.  A.  — Bonnet  de  mailles , 
qui  emboîtait  tout  le  heaume,  lors- 

Sue  le  Chevalier  combattait.  Quand 
voulait  prendre  l’air , il  ôtait  son 
casque  et  se  couvrait  du  chaperon. 
Alors  les  lambrequins  voltigeaient 
sur  les  épaules , d’où  on  les  a quel- 
quefois appelés  volet».  (Du  latin  Cap- 


CHA 

panne , ablatif  de  capparo , qui  dans 
la  liasse  latinité  a eu  la  même  signi- 
fication , cl  qui  était  dérivé  du  grec 
kappa.  Voy.  Cape)  — Bande  de  ve- 
lours , de  satin  ou  de  camelot  que 
les  femmes  et  les  filles  attachaient 
sous  leur  bonnet.  — Fig.  Grand  cha- 
peron ou  simplement  chaperon , per- 
sonne Agée  qui  accompagne  une  jeuoe 
demoiselle  , pour  la  décence  , etc. 
Servir  de  chaperon.  — Ornement  en 
forme  d’ancien  chaperon,  que  por- 
tent sur  l’épaule  les  gens  de  robe , 
les  Docteurs  , etc.  — Chea  divers 
Religieux , espèce  de  carnail  qui  cou- 
vre la  tête , les  épaules  et  l’estomac , 
et  qui  par  derrière  descend  fort  bas 
en  pointe.— Dessus  delà  tête  de  cer- 
tains oiseaux  de  proie.  — Espèce  de 
coiffe  de  cuir  dont  on  couvre  Ica 
yeux  des  oiseaux  do  Fauconnerie. 
On  appelle  chaperon  de  met , celui 
qu’on  met  aux  oiseaux  qui  ne  sout 
pas  dressés.  — Ornement  qui  est  au 
dos  d’une  chape.  — Le*  haut  d’une 
muraille  de  clôture,  fait  en  forme  de 
toit.  — Couverture  qui  se  renverse 
sur  la  |>ojgoce  du  pistolet,  pour  la 
conserver  contre  la  pluie.  — En  t. 
d’imprimeur , feuilles  que  l’on  ajoute 
au  nombre  déterminé  pour  l'imprca- 
sion  de  quelque  ouvrage , en  rem- 
placement des  feuilles  gâtées , etc. 
Quatre  rames , et  deux  mains  de 
chaperon.  * En  ce  sens  , il  est  vieux; 
on  dit  plus  ordinairement , Main  de 
passe.  A.  — Partie  de  l’escache  qui 
embrasse  et  lie  le  banquet  de  l'em- 
bouchure d’un  cheval.  — Dessus 
d'une  potence.— Dessas  d'une  presse 
i imprimer  des  estampes.  — En  t. 
de  Pêche  , couverture  de  paille  qu’on 
met  sur  les  paniers  de  poisson.  — 
Dans  l'Artillerie,  espèce  de  petit 
toit  que  les  Canonniers  mettent  sur 
la  (ornière  du  canon. 

CHAPEIIONRÉ , ÉE  , part.  pass. 
et  adj.  Voy.  Chaperonner.  U se  dit 
principalement  , en  t.  de  Blason  , 
d’an  oiseau  de  proie  armé  de  son 
chaperon. 

CHAPERONNER,  V.  S.  (cha-pe- 
ro-ni)  Mettre  un  chaperon  , couvrir 
d'un  chaperon.  Il  n'a  guère  d’usage 
qu'en  pariant  d'une  muraille  et  d’un 
oiseau  de  proie.  — * Pig.  Chape- 
ronner une  jeune  personne  , la  con- 
duire dans  le  monde.  A. 

CHAPERONNIER  , a.  m.  ( cha- 
pe-ro-nié  ) Oiseau  de  proie  qui  porte 
patiemment  le  chaperon. 

CHAPIER , s.  m.  ( cha-pié)  Celui 
qni  porte  chape.  — • Armoire  où  l'on 
garde  les  chapes. 

CHAPITEAU  , s.  m.  ( cha-pi-tô  , 
s.  d.)  La  partie  du  haut  de  la  co- 
lonne qui  pose  sur  le  fût.  — * 11  se 
dit  dans  un  sens  plus  général,  de 
quelques  autres  ornements  d’Archi- 
t pelure  qui  forment  la  partie  supé- 
rieure , le  couronnement  de  certaines 
choses  : Chapiteau  de  pilastre.  Cha- 
piteau de  baliutre.  A.  — En  Menui- 
serie. — Les  corniches  ou  le  cou- 
ronne meut  qu'on  met  su-dessus  de» 
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buffets.  Deux  ais  joint*  ensemble 
dont  ou  courre  Ja  lumière  d’un  ca- 
»<u>  pour  garantir  l'amorce  du  vent 
ou  de  la  pluie.  — * Couverture  mo- 
bile d'un  moulin.  — Morceau  de  car- 
ton eo  forme  d’roloiu>oir,  qui  »e 
met  vers  le  bout  d'une  torche  , pour 
recevoir  ce  qui  en  dégoutte  de  cire 
ou  do  poix.  A.  — * En  Bot.,  parti, 
des  (leurs  qui  a la  forme  d'un  cha- 
piteau do  colonne.  B.  — En  Chimie , 
vaisseau  qu'on  place  au-dessus  d'an 
autre  appelé  Cucurbite  , etc.  ( Du 
latin  capitellum  , dimin.  de-  caput 
tête  , chef  ) — Chapiteau  de  cham- 
pignon. V'oy.  Champignon. 

* Cil  A ri  i n 4L  , ALE  , adj.  Oui 
appartient  au  chapitre  : Maison  c ha 
pilrale.  N. 

CHAPITRE  . S.  m.  Une  des  sub- 
divisions d'un  livre.  — On  dit  dans 
un  sens  analogue , en  parlant  des 
comptes  , chapitre  de  recette  , de 
dépensa , etc.  — Il  se  dit  aussi  d'un 
trait  de  l'Ecriture  que  l'officiant  à 
l’église  chante  ou  récite,  et  qu’on 
nomme  plus  commuoémeut , Capi- 
tula. A.  — Fig.  La  matière , le  sujet 
doul  on  parle  i Puisque  nous  sommes 
eur  ce  chapitre , je  rosi  dira»  que. . . ; 
il  est  fort  sur  ce  chapitre  ; on  en 
était  sur  rotre  chapitre , on  parlait 
de  vous.  ( Du  latin  capitulum , formé 
dans  la  même  acception  de  caput 
tête,  chef,  dont  il  est  un  dimin.) 
— Corps  de  Clianoinrs  d’une  F.glise 
cathédrale  ou  collégiale.  — Assem- 
blée des  Chanoines  . de*  Religieux 
ou  Religieuses  pour  délibérer  de  leurs 
affaires.  — Lieu  où  se  lient  ordinai- 
rement celte  assemblée.  — pain  de 
Chapitre  , pain  qu’on  distribuait  au- 
trefois tous  les  jours  aux  Chanoines  , 
dans  quelques  Chapitres.  (Du  même 
mot  capitulum  ; parce  que  chaque 
jour  les  Chanoines  et  les  Religieux 
aüaieut  après  Prime , lire  un  chapitre 
de  U règle  dans  ce  lieu  qui  en  prit 
le  nom  , et  le  donna  au  corps  lui- 
méme  des  Chanoines , etc.  ) — On 
dit  tig.  et  fam.  : • Avoir  voir  au  Cha- 
pitre, en  Chapitre  , avoir  fin  crédit 
dans  une  compagnie  , dans  une  fa- 
mille , auprès  de  quelque  personne 
considérable.  À.  Ou  dit , dans  le  sens 
contraire  : K avoir  pat  toit  au  ou 
mieux  en  chapitre  ; n'étre  pas  con- 
sulté , n'avoir  aucun  crédit.  — Fig. 
et  fam.  Réprimande.  L 'Acad,  ne  le 
met  point  en  ce  sens , quoiqu'elle 
dise  chapitrer  pour  réprimander.  — 

* Il  s'est  dit  aussi  des  ossemldée»  des 
ordres  royaux,  des  ordres  militaires  : 
La  roi  tint  le  chapitre  de  l'ordre.  A. 

< iiA i'i  i ncii  , v.  a.  (chn-pi  tré) 
Au  propre  , faire  une  correction  fra- 
ternelle i un  chanoine  ou  à un  Re- 
Ugienx  , en  plein  chapitre.  F.n  ce 
•en»  il  n'est  point  usité.  — Fîg.  et 
fam.  Réprimander,  tancer. 

CHAPON  , s.  m.  Jeune  coq  coupé, 
ou  poulet  mâle  i qui  on  a été  les 
testicules  ( Du  latin  capo  , caponis , 
qui  a la  même  signification.  ) — Au 
figuré,  morceau  de  pain  qu’on  fait 
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bouillir  dans  le  pot  et  qu'on  sert  sur 
les  potages  maigres.  — Morceau  de 
pain  frotté  d’ail  qu’on  met  dans  la 
salade.  — é En  t.  de  Vigneron  , car- 
ineut  de  l’année , détaché  pour  servir 
de  plaut.  — Peau  de  bouc  sans  dé- 
faut. B.  — Le  roi  du  chapon  , se  di- 
sait autrefois  d’une  pièce  de  terre 
autour  d’une  maison  noble . d'aussi 
grande  étendue  qu'en  pourrait  avoir 
le  vol  d’un  chapon.  — Prov.  Ce  sont 
deux  chajnns  de  rente.  , se  dit  de 
deux  choses  de  la  même  espèce . 
mais  différentes  en  valeur  on  en 
bonté;  ou  de  deux  personnes  dont 
l’une  est  grasse  et  l'autre  maigre.  — 
* Fam. , il  a les  mains  faites  en  cha- 
pon rtMi , ae  dit  d’un  homme  qui  a 
les  doigts  crochus , retirés  ; et  lig.  , 
d’un  homme  qui  a l'habitude  de  dé- 
rober. A. 

CHAPONNEAü,  s.  m.  ( çka-po  n6  , 
s.  d.  ) Jeune  chapon. 

CHAPON  NE  R , v.  a.  (cha-po-né) 
Châtrer  un  jeune  coq. 

CHAPONNIÈnE  , s.  f.  ( cha-po - 
niè-re  ) Sorte  de  vaisseau  d’argent 
ou  de  cuivre  étamé , pour  mettre  des 
rhapons  en  ragoût. 

CHAQUE  , sorte  d’adjectif  des 
deux  genres  et  qui  n'a  point  de  n|. 

( chA-he ) Chacun.  •Tout  individu, 
tout  objet  de  la  même  esnécc.  N.  On 
le  dit  des  personnes  et  des  choses. 

U précédé  toujours  le  substantif , 
dont  il  ne  peut  être  séparé  que  par 
un  aulre  adjectif  : Chaque  personne  ; 
pour  chaque  jour,  à chaque  nouvel 
avis.  Voy.  Tout. 

CHAR  , s.  m.  Sorte  de  voiture  i 
deux  roues  dont  les  Anciens  se  ser- 
vaient dans  les  combats , dans  les 
jeux  , dans  les  triomphes  , etc.  — 
Poét.  Carrosse  magnifique.  — On  dit 
dans  le  même  style,  te  char  du  Soleil, 
le  char  de  la  Lune.  — Char  se  dit 
:u*isi  quelquefois  pour  chariot  * et 
pour  toute  espèce  de  voitures  : Char 
rustique.  Char  de  vendange.  — Char 
à her.es , voiture  longue  et  légère 
garnie  de  plusieurs  bancs , et  ordi- 
nairement ouverte  de  tous  côtés.— 
Char  de  deuil,  chariot  à quatre  roues, 
couvert  d'un  poêle,  dans  lequel  on 
transporte  les  corps  des  rois , des 
princes,  etc.  — Poét.  Char  funèbre, 
toute  espèce  de  corbillard.  A.  Du 
latin  currum  ou  carras , qui  a la 
même  signification  , et  qui  est  forme 
du  celtique  carr,  conservé  encore  au- 
jourd'hui dans  le  bas-breton  et  le 
gallois.)  — • Char , se  dit  fig.  , dans 
le  style  élevé , en  parlant  des  person- 
nes ou  des  choses  qui  asservissent, 
qui  tiennent  dans  une  dépendance 
volontaire  ou  forcée  : Enchaîner  la 
victoire  à son  char.  S’attache,- au  char 
de  la  puissance , de  la  fureur.  A. 

CH  ARA  , s.  f.  Constellation  sous 
la  queue  de  la  grande  Ourse. 

• CHAnACHER  , s.  m.  Espèce 
de  verveine  d'Egypte.  B. 

•CHARACINS,  a.  m.  p|.  Pois- 
soqs  abdominaux,  dcnnopléres,  voi- 
sins du  saumon.  B. 
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cninADE , s.  f.  Espèce  de 

togogrynhe , qui  consiste  dans  1a 
simple  division  d'un  mot  en  deux  ou 
trois  parties  , suivant  l’ordre  des 
syllabes , de  manière  que  chaque 
partie  soit  un  mot  exprimant  un  sens 
complet.  Ün  propose  de  deviner  lo 
mol  entier  et  scs  parties  , en  défi- 
nissant suer  ■ssivement  les  parties  et 
lo  tout.  — • Charade  en  action  , es- 
pèce de  divertissement  où  plusieurs 
personnes  donnent  à deviner  à d’au- 
tres chaque  partie  d'un  mot  cl  lo 
mot  entier  , en  exécutant  des  scènes 
qui  en  cxprifhent  la  signification.  On 
•lit , en  ce  sens , jouer  des  charades , 
jouer  aux  charades.  A. 

cnARAü  , s.  iu.  Tribut  que  les 
Chrétiens  et  les  Juifs  paient  au 
Grand-Seigneur.  Vojr.  Carach. 

CIIARAGNE  , s.  f.  (mouillez  lo 
jn)  Voj.  Cirandola  d’eau. 

CH A RA MAI  ou  CIIARAM  113  , 
s.  m.  Arbre  des  Indes,  dont  la  racine 
laiteuse  fournil  uo  purgatif  violent. 

CHARANÇON , s.  m.  (Entomol.) 
Genre  d'insectes  coléoptères  , de  la 
famille  des  Rhinocéros  ou  Rostri- 
cornes  , dont  la  couleur  est  brune  et 
le  corselet  allongé.  La  larve  produit 
dans  les  magasins  de  blé  les  dégâts 
les  plus  funestes  : elle  mange  la  fa- 
rine sans  attaquer  l'écorce , cl  se 
métamorphose  dans  le  grnio  , sans 
qu’il  y paraisse  au  dehors.  Le  Cha- 
rançon s’appelle  aussi  Calandre.  — 

Il  y a aux  Indes  et  au  Pérou  une  es- 
pèce de  Charançon,  très  remarquable 
>ar  sa  beauté.  Scs  élytres  sont  d'un 
>oau  vert  céladou  doré  mat , avec 
des  lignes  obliques  d’or  rougeâtre  , 
très  brillant.  On  le  monte  en  bague , 
comme  une  pierre  précieuse.  Il  est 
désigné  sous  le  nom  de  Royal. 

* CHA  RANÇONNÉ  , KE  , adj.  Il 
se  dit  du  grain  attaqué  par  les  cha- 
rançons : Blé  charunçomié.  A. 

CHARDON  , s.  m.  Morceau  de 
buis  entièrement  embrasé  et  qui  ne 
jette  plus  de  flamme.  — é Braise 
éteinte.  A.  — Bois  qu’on  éteiut  avant 
qu'il  soit  réduit  en  cendres.  — * Il 
se  dit  quelquefois  des  matières  ani- 
males noircies  et  calcinées  par  lo 
feu.  Cette  côtelette  est  trop  cuite , 
elle  est  en  charbon.  Charbon  ani- 
mal. A.  ( Du  latin  carho , dont  la 
*ignification  est  la  même  , dérivé , 
suivant  quelques-uns  , du  gr.  harphâ 
je  fais  sécher  ) — * Fig.  et  fam  , être 
sur  les  charbons  , éprouver  une  vive 
impatience  f étro  dans  une  grande 
inquiétude.  — Fig. , dans  le  style  do 
l’Ecriture  , amasser  des  charbons  ar- 
dents sur  la  tête  de  son  ennemi  , lo 
rendre  plus  inexcusable  , et  attirer 
«ur  lui  la  vengeance  du  Dieu  , en  lui 
reodant  le  mal  pour  le  mal.  — Fig. , 
il  brûle  comme  un  charbon , se  dit 
d’un  homme  qui  a une  fièvre  ardente. 
— Charbon,  en  t.  de  Médecine,  in- 
flammations gangréneuses  du  lisait, 
cellulaire  sous-cutané.  A.  — Sorte  de 
furoncle  le  plus  souvent  pcstilculicL 
On  le  dit  plus  particulièrement  de  U 
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tumeur  qui  parait  aux  personnes 
frappée*  de  la  peste.  — * En  t.  d'Art 
vétérinaire , sorte  de  tumeur  inflam 
ma  luire  et  gangreneuse  qui  attaque 
le*  chevaux  , les  bœufs , les  mou- 
tons , les  poules  , etc.  A.  — En  t. 
d'Açric.  , maladie  , appelée  aussi 
caris  et  nielle  , qui  attaque  le*  épis 
de*  bléî  cl  autre*  aéréalcs. 

Charbon  de  terre  , espèce  de  terre 
minérale  fossile  , inflammable  , dont 
on  se  sert  à b forge  , dans  les  usi- 
nes, etc.  — de  saule,  celui  dont  les 
Peintre*  et  les  Graveurs  se  servent 
pour  faire  des  esquisse*  de  leurs 
dessins. 

CHARDONNÈE  , s.  f.  [char-bo- 
né-e  ) Morceau  de  chair  de  bœuf  ou 
de  porc  sans  graisse  , qu'on  fait  or- 
dinairement rôtir  ou  griller  sur  des 
charbons. — Petit  aloyauicôte  de  bœuf. 

CHARBONNER  , v.  a.  ( char-bo - 
né)  Noircir  avec  du  charbon.  Char- 
bonnrr  une  mitraille  , écrire  dessus 
avec  du  charbon.  — * Fig-  Esquisser, 
peindre  grossièrement  : il  ne  l'a  pas 
peint  , il  Ta  charbonné.  — Réduire 
eu  charbon.  Il  ne  s’emploie  guère 
dans  ce  dernier  sens , qu’avec  le 
pronom  prrcounel  : Le  lois  plongé 
dans  T acide  sulfurique  concentré , 
se  rfinrbonne.  — Blés  charbonnés  , 
blés  attaqués  par  le  charbon.  A. 

CHARBONNEUX  , ELISE  , adj. 
( char-bo-neû  , eû-ze  ) T.  de  Méde- 
cine : Qui  tient  du  charbon  pesti  ■ 
leuticl. 

CU  1RBONNIER  , ».  m.  ( char-bo - 
nié  ) Faiseur  , marchand  ou  porteur 
de  charbon.  — En  quelques  endroits, 
le  lieu  où  on  le  serre.  On  dit  aussi 
Charbonnière.  — * T.  de  Métier.  Celui 
qui  conduit  le  fourneau.  — ou  Serpent 
nageur  ou  h collier.  — Rossignol  de 
muraille.  B.  — Prov.  La  foi  du  Char- 
bonnier , foi  simple  et  aveugle  qui  ne 
raisonne  point.  — Le  Charbonnier 
est  maître  en  sa  maison  ; chacun  est 
maître  chrx  soi.  C’est  le  mot  d’un 
Charboonier,  donnant  asile  dans  sa 
cabane  au  roi  de  France  François  I , 
qui  s’était  égaré  A la  chasse.  Sans 
connaître  ce  Priuce,  il  le  régala  A 
souper  de  son  mieux  ; mais  il  prit 
la  première  place  A table , en  Ini  di- 
sant qu’il  ne  la  cédait  A personne  , 
parce  que  le  Charbonnier  était  maître 
chez  hti. 

CHARBONNIÈRE  , t.  f.  [char- 
lo-nii-re ) Celle  qui  vend  du  char- 
bon.— Lieu  où  l’on  fait  le  charbon 
dans  les  bois.  — * Four  pour  brûler 
1 1 houille  , pour  retirer  le  soufre  de 
b bouille.  B.  — Charbonnières  ( Vé- 
nerie) terres  glaises  et  rouges  où 
les  cerfs  vont  frotter  lents  têtes  et  les 
brunir. 

CH  ARSOUILLE  R , v.  a.  (char- 
bon-glié , en  mouillant  lea  II)  T.  d'A- 
gricult.  Il  se  dit  de  l'effet  qne  b 
nielle  produit  dans  les  btés , en  les 
remplissant  d*une  poussière  noire  , 
comme  celte  de  charbon. 

CHAltBt'CLE , s.  fém.  Sorte  d<- 
nielle  qui  gâte  les  blés. 
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t.UARCANA»  , t.  m.  Etoffes  des 
Indes  faites  de  soie  et  de  colon. 

CHARCUTER  , V.  a.  (char-cu-tè) 
an  prop. , découper  de  la  cbair  et  la 
mettre  en  pièces.  Il  n’est  plus  usité 
en  ce  sens.  — Fig.  1®  Couper  mal- 
proprement de  la  viande  à table  : // 
a charcuté  cette  longe  de  r eau.  2° 
Découper,  taillader  les  chairs  d'un 
malade,  d'un  blessé,  en  parlant  d'un 
mauvais  Chirurgien. 

* CHARCUTERIE,  s.  f.  Etat, com- 
merce de  Charcutier.  A • 

CHARCUTIER  , >.  m.  ( char-kn - 
tié)  Celui  qui  tue  les  cochons  et  en 
vend  le  lard  et  b chair  crue  ou  cuite 
et  salée  , et  différemment  accommo- 
dée. On  dit  Charcutière  au  fém.  (De 
chair  cuite  , vendeur  de  chair  cuite. 
On  écrivait  autrefois  chair cuilier.  ) 
CHARDON  , s.  m.  Plante  bisan- 
nuelle , agreste  , A fleur  flosculeuse  , 

E habite  les  lieux  incultes  , * et 
t les  nombreuses  espèces  ont  des 
feuilles  épineuses  et  un  calice  formé 
d’écaille»  terminées  par  des  piquants 
très  aigus.  A.  On  l'appelleoussi  Epine 
blanche  sauvage , Pétlane  , Chardon 
commun  , Chardon  ù feuille  d’acan- 
the. ( Du  latin  cardnus , qui  signifie 
la  même  chose.  ) — Espece  de  raie 
ainsi  nommée , parce  que  ta  surface 
supérieure  est  hérissée  de  petites 
épines  très  serrées  entre  elles.  — 
Crochet  au  haut  des  balustrades  de 
fer  pour  empêcher  de  passer.  — 
Chardon  a us  fines , pla  nte  bisa  n nuellc , 
qui  a les  caractères  du  Chardon-. Ma- 
rie. — bénit,  plante  annuelle,  A fleur 
tlosculeuse  , originaire  d'Espagne  , 
sudorifique  , fébrifuge.  — bénit  des 
Parisiens  , plante  annuelle  , A (leur 
lotculeuse  , A lige  laiteuse  , que 
J innée  range  parmi  les  Cartbames. — 
bénit  des  Américains.  Voy.  Pavot 
épineux.  — bonnetier  , à foulon  , à 
nrder , plante  bisannuelle  , sauvage 
et  cultivée  , A fleur  A fleurons  ras- 
semblés en  forme  de  tête  ovale.  Ces 
têtes  qu’on  nomme  ardères  , serv- 
ant aux  Bonnetirrs  pour  draper  les 
lias  , et  dans  les  fabriques  de  drap 
pour  peigner  les  draps.  On  le  nomme 
aussi  Bain  ou  Cnrs  de  Venus  , parce 
que  les  cavités  des  feuilles  de  b tige 
conservent  une  eau  claire  et  limpide  , 
qu’on  regarde  comme  un  excellent 
cosmétique.  — tchinope.  Voy.  Echir 
n npe.  — de*  vignes  ou  hémorrhdidal. 
Voy.  Sarrette.  — Étoilé  , Chausse- 
trape  , Pignerolle  , plante  annuelle  , 
agreste , A fleur  flosculeuse  , qu'on 
emploie  comme  fébrifuge.  — Marie  , 
Chardon  marbré  ou  de  Notre-Dame  , 
Chardon  argentin  , plante  annuelle , 
A fleur  flosculeuse , qui  croit  dans 
les  lieux  incultes.— Roland,  Chardon 
à cent  têtes,  Panicaut , plante  vivace, 
ombellifére  , improprement  appelée 
Chardon  dont  la  racine  est  au  nombre 
des  cinq  petites  racines  apérilives. 

CHARDONNER,  v.  a.  (char-do-nt) 
Tirer  le  poil  d*un  babil  avec  des 
chardons. 

CHARDONNERET,  S.  m.  (cAor- 
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do-ne-re)  Petit  oiseau  qui  a la  téta 
rouge,  les  ailes  marquetées  de  janneet 
de  brun,  et  qui  chante  agréablement. 
C’est  un  Passereau  du  geure  des 
Fringilies.  (De  carduelis , nom  latin 
de  cet  oiseau , fait  de  cardnus  char- 
don , parce  qu'il  en  mange  la  graine.) 

CHARDONNET,  s.  m-  ( char-do-ne ) 
T.  d'Arch.  Pièce  de  bois  d’une  porte 
de  ferme  , du  côté  des  gonds , la- 
quelle porte  par  le  bas  un  pivot  qui 
tourne  dans  une  crapaudine  , et  par 
le  haut  est  taillée  en  cylindre , pour 
entrer  dans  une  bourdonnière. 

CHARDON NETTE  , on  CARDON- 
NETTE  , a.  f.  ( char-do-ne-te ) Plante 
qui  est  une  espèce  d'artichaut  sau- 
vage A larges  feuilles  , et  dont  on 
cultive  dans  les  jardins  une  variété 
sous  le  nom  de  Cardon  d'Espagne. 

• Sa  fleur  sert  A faire  cailler  le  lait. 
A-  Voy.  Carliste. 

CHAR  DON  NI  ÈRE  , s.  f.  ( chnr-do- 
niè-re)  Lieu  où  il  y a quantité  de 
chardons. 

CHAntiE . s.  f.  Fardeau  , faix  ; 
avec  celte  différence  que  la  charge 
est  ce  qu'on  doit  ou  ce  qu’on  peut 
porter  : La  charge  d'un  baudet  n'est 
pas  celle  <T un  éléphant  ; le  fardeau  e st 
ce  que  l'on  porte  t Lourd , pesant 
fardeau  ; se  décharger  d’un  fardeau 
sur...  le  faix  joint  A l'idée  du  fardeau 
porté  , celle  d’une  certaine  impres- 
sion sur  celui  qui  porte  : Plier  sous 
le  faix.  — En  T.  de  Marioe , charge- 
ment, cargaison  : On  compte  ta 
charge  des  vaisseaux  par  tonneaux  de 
deux  mille  livres  pesant.  — * Une 
certaine  mesure  ou  quantité  déter- 
minée de  certaines  choses  : Une 
charge  de  blé  ; une  charge  de  fagots. 
— Fig.  et  popul.,  une  charge  do 
coups  de  béton  , plusieurs  coups  de 
bAlon  de  suite.  A.  — Fig.  Ce  qui  met 
dans  la  nécessité  de  quelque  dépense  : 
C'est  une  grande  charge  que  beaucoup 
df enfants  ; il  est  â ma  charge.  On  dit 
A peu  près  dans  le  même  sens  , être 
à charge  à quelqu’un , lui  causer  de  la 
dépense  ou  de  l’incommodité.  — Im- 
position : Les  charges  de  C État , des 
Filles,  etc.  — Obligation  , condition 
onéreuse  : Bénéfice  à charge  <f  ame\  ; 
les  charges  excèdent  le  retenu. 

Charge , se  dit  aussi  de  certaines 
magistratures  ou  dignités  , de  certai- 
nes fonctions  publiques:  Entrer  en 
charge  , toriir  de  charge.  Charge  de 
notaire  , d'avoué,  etc. — * Il  se  disait 
plus  particulièrement , dans  l’ancien 
régime  , des  offices  pour  lesquels  ou 
prenait  des  provisions.  A.  Charge 
de  judicatnre , de  finance  ; charge  mi- 
litaire. Voy.  Office.  — Commission  ; 
ordre  qu'on  donne  A quelqu’un  : 
Donner  charge  d quelqu'un  de...  — 
Soin  , garde  : Cette  chose  est  à ma 
charge.  Femme  de  charge,  domesti- 

3 ne  qui  a soin  du  linge , de  b vai  selle 
'argent , etc.  — Choc  de  deux  Trou- 
pes qui  en  viennent  aux  mains  ; .Voa- 
ner  la  charge  , retourner  à la  charge. 
Celle  deniiere  expression  signifie  fie. 
faire  une  nouvelle  tealalive  pour  ol>- 
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tenir  quelque  chose.  — Ce  qu’on  met 
de  poudre  et  de  plomb  dans  une  arme 
à leu  pour  tirer  un  coup.  — * Il  se 
dit  aussi , dans  1rs  exercices  militai- 
res , de  l'action  de  charger  un  fusil  : 
Apprendre  la  charge.  Charge  en  douse 
temps.  A.  — Preuve  et  indice  qu’il  y 
a contre  un  criminel.  Il  se  dit  ordi- 
nairement au  pluriel  : Il  y a contre 
lui  de  terrible*  charges.  — Informer 
à charge  et  à décharge,  pour  et  contre 
l'accusé. — EnT.de  Peinture,  re- 
présentation exagérée  de  quelque 
objet , surtout  d’une  personne  à la- 
quelle le  Peintre  conserve  de  la  res- 
semblance en  ridicule.  En  ce  sens  on 
b*  dit  fig.  et  par  extension,  en  litté- 
nturr , * et  dans  quelques  arts 
d'imitation.  A.  Comédie  dont  les 
personnes  sont  mitant  de  charges 
grossière*  , etc.  * Le*  charges  de  ret 
ruiner  sont  Je  mourais  goût.  A.  — 
Kit  T.  de  Maréchal , cataplasme  bit 
de  plusieurs  drogues  qu’on  applique 
sur  la  partie  affligée  d’un  cheval. 

( Pou  r f étj  mologie  , voy . Charger.  ) 

Charge  éT eau  (Hydrodynamique), 
hauteur  verticale  de  l'eau  au-dessus 
d’un  orifice  ou  d’un  point  quelconque. 
— d’une  ho» teille  de  Leyde  , d’une 
batterie,  etc.  (Physique),  quantité 
de  fluide  électrique  qui  est  accumulée 
sur  une  des  surfaces  de  la  bouteille , 
etc. — de  plancher  (Arch.),  certaine 
épaisseur  de  maçonnerie , qu'on  met 
sur  les  solives  et  dans  les  entrevons, 
pour  former  l'aire  sur  laquelle  on 
pose  le  carreau  , etc. 

A LA  CHARGE,  conj.  h condi- 
tion j Je  lui  ai  vendu  ma  maison  à la 
charge  de  pager....  J’y  consens  , à la 
charge  qu’il  vienne  ou  qu’il  viendra  , 
etc.— A la  charge  tf  autant , loc.  adv., 
à condition  que  vous  en  ferex  autant 
pour  moi. 

CHARGÉ  , ÉE , part.  pass.  et  adj. 
Voy.  Charger.  — Au  fig.  et  même  au 
propre,  qui  a trop  de  quelque  chose  : 
Chcral  chargé  de  tête , qui  a la  tête 
trop  forte;  chcral  chargé  d’épaules  , 
de  ganache , de  chair,  qui  a les  épau- 
les et  la  gauache  trop  grosses , trop 
« paisses  ; ou  qui  est  trop  gras  -. 
Homme  chargé  de  graisse,  et  poptil. 
de  cuisine.  — En  Terme  de  Peinture, 
exagéré.  Voy.  Charge.  — * Chargé 
s'emploie  adjectivement , dans  le 
sens  particulier  de  rempli , couvert 
de...  A.  Un  manuscrit  chargé  de  fau- 
tes. A.  Le  temps  est  chargé,  rouvert 
de  nuages . — Avoir  les  yeux  chargés , 
enflés  , remplis  d'humeurs. ^ —Couleur 
chargée  , qui  est  trop  forte.— Popul. 
Chargé  de  ganache  , au  propre  , 
qui  a de  grosses  mâchoires  ; au  fig. 
celui  qui  étant  épais  de  corps  , n’a 
pas  l'esprit  moins  grossier. — Pistole 
chargée , h laquelle  on  a ajouté  pour 
la  rendre  de  poids.  — Dés  chargé * , 
faux  dés , dés  pipés  , dont  on  a rendu 
une  des  bers  plus  pesante  que  les 
autres , * et  dont  se  servent  ceux  qui 
veulent  tromper  au  jeu.  A.  — Chargé 
se  dit  en  T.  de  Utsson , des  piet.es  . 
sur  lesquelles  il  y en  a d'autres.  — « 
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* Chargé,  signifie  aussi  fig.  qui  a 
beaucoup  de  certaines  choses , qui 
en  a trop  : Chargé  d'honneurs , chargé 
de  crimes.  — Chargé  d’affaires  , se 
dit  substantivement , en  diplomatie  , 
de  celui  qui  au  défaut  ou  en  l’absence 
d’un  ambassadeur , est  chargé  de 
veiller  aux  intérêts  «le  son  gouver- 
nement dans  une  cour  étrangère.  A. 

CHARGEMENT,  s.  m.  ( charje- 
man ) La  charge  entière  d'un  vaisseau, 
ou  seulement  la  quantité  de  mar- 
chandises dont  il  est  chargé,  et  qu'ou 
appelle  autrement  cargaison. — L’acte 
qui  constate  qn'un  marchand  a chargé 
telle  quantité  de  marchandises  sur  uu 
vaisseau.  — * Se  dit  aussi  de  l’actiou 
«le  faire  constater  , sur  les  registres 
de  b poste , l'envoi  d'une  lettre , 
d'un  paquet  : Bureau  des  charge- 
ments. A. 

CIIARGEOIR  , s.  m.  ( char-joar  ) 
Instrument  dont  on  se  sert  pour 
charger  les  pièces  d’artillerie.  — * 
S -Ile  à trois  pieds  pour  poser  la 
hotte.  B.  N. 

CHARGER,  v.  a.  ( char-jé ) Mettre 
une  charge , uo  fardeau  sur...  charge! 
un  crochetait,  un  cheval , un  bateau. 

— * Charger  une  voûte  , y joindre  le 
poids  des  matériaux  nécessaires  pour 
en  contenir  l’effort.  — Fig.  Charger 
un  homme  de  coups , le  battre  avec 
excès. — Charger  quelqu’un  d’injures, 
etc.  lui  dire  beaucoup  d’injures , etc. 
A.— Peser  sur....  Cette  poutre  charge 
trop  cette  muraille;  cette  viande 
charge  trop  l'estomac.  — fig.,  mettre 
trop  de...  Charger  un  discours  de 
figure*  , de  citations  , une  pièce  de 
théâtre  (f  incidents  , etc.  Ou  dit  à peu 
près  dans  le  même  sens , charger  ta 
mémoire  de  choses  utiles  ou  frivoles  , 
s'appliquer  à les  retenir.  — Charger 
sa  conscience  de  quelque  chose  , s’en 
rendre  responsable  devant  Dieu.  — * 
Il  signifie  quelquefois  jwir  exagéra- 
tion , mettre  avec  profusion  quelque 
chose  sur  une  autre  : Charger  um*  ta- 
ble de  mets.  Il  se  dit  fig.  dans  le  même 
sens,  en  parlant  des  ouvrages  : 
Charger  d’incidents  une  pièce  de  théâ- 
tre. A. — Mettre  dans  une  arme  à feu 
ce  qu’il  faut  de  poudre  et  de  plomb 
pour  tirer  uo  coup.  — Imposer  quel- 
que charge , quelque  condition  oné- 
reuse : Charger  les  peuples , les  charger 
d’impôts;  charger  une  terre  d’une 
redevance,  N n bénéfice  d' une  pension . 

— Marcher  vers  l’cunemi  ; l’attaquer 
avec  impétuosité.  — Donner  charge 
ou  commission  de...  — Donner  la 
conduite  de  quelqu’un  ou  de  quelque 
chose.  — Déposer  contre  ; accuser  : 
Les  témoins  le  chargent  furieusement. 

— Enregistrer  ; Charger  un  registre 
d’un  article. — En  Pe  inture  , repré- 
senter avec  exagération.  Voy.  Charge. 
Il  s'emploie  ordinairement  au  passif: 
Ce  portrait  est  trop  chargé  , ce  qui 
se  dit  également  en  Littérature  de  la 
représentation  des  mœurs  et  des  ca- 
ractères. — * Dans  le  langage  ordi- 

j nain» , exagérer  avec  malignité  lea 

I début»  de  quelqu'un , et  géoérale- 
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ment , il  se  dit  de  toute  exagération. 

— Charger  un  récit , une  histoire  , 
y ajouter,  l’amplifier.  — Charger  un 
compte,  exagérer  le  montant  «les  frais 
d’un  compte.  A. — En  T.  d’Horioger, 
mettre  du  poids  sur  le  balancier  pour 
empêcher  que  b montre  n’avaocc. — 
Eu  T.  de  Fileuse  , mettre  dn  chanvre, 
du  lin  , etc.  autour  de  sa  quenouille 
pour  le  filer.  ( Du  latiu  Itarbare  car- 
ricare  . fait  de  «mu  char , qui  d’a- 
bord s’est  dit  seulement  «les  charges 
ou  fardeaux  mis  sur  un  char,  et  qu  ou 
a étendu  ensuite  A toute  espèce  de 
charge.) 

Charger  un  vaisseau  (Marine),  le 
remplir  de  toutes  les  marchandises 
qu'il  peut  porter.  On  dit  sur  l'Océan 
charger  à cueillette  , et  sur  b Médi- 
terranée , charger  au  quintal , lors- 
que ccs  marchandises  sont  recueillies 
chez  divers  marchands.  On  charge  en 
grenier,  lorsqu'on  les  place  en  tas 
à fond  de  cale.  — Charger  n sec , 
charger  et  arrimer  un  vaisseau  , lors- 
qu’il est  échoué  sans  eau  dessous. 

— Charger  ses  livres  d'un  compte 
(Banque  et  Commerce),  le  coucher 
sur  ses  livres.  — Charger  le  papier 
(Imprimerie),  mettre  dessus  une  ou 
plusieurs  pierres , une  heure  après 
qu’il  a été  trempé  , pour  que  l'humi- 
dité le  pénètre  également  — Charger 
d’encre , mettre  sur  le  caractère  uno 
trop  grande  quantité  d’encre. — Char- 
ger le  moulin  Manufacture  de  soie) , 
disposer  la  soie  sur  les  fuseaux  pour 
recevoir  l'appréf. — Charger  trop  une 
couleur  (Teinture),  la  rembrunir. — 
Charger  un  mot , écrire  un  mot  sur 
un  autre  , sans  effacer  celui-ci.  — * 
Charger  une  pipe , b remplir  de  ta- 
bac. — Charger  une  plume  d,’ encre  ; 
charger  un  pinceau  de  couleur,  pren- 
dre avec  une  plume  , avec  un  pin- 
ceau, autant  d’eucre,  autant  de 
couleur  qu’ils  eu  peuvent  tenir.  A. 

si  CHARGER,  v.  rrf.  Sc  mettre 
un  bnleau  sur  b tête  , sur  les  épau- 
les , etc-  — S’obliger  à...  — 0 St 
charger  de  quelqu'un  , se  charger  de 
le  nourrir , de  l'élever , etc.  : Je  me 
charge  de  ret  enfant.  k.—  Se  charger 
d'épaules,  de  ganache,  etc.  (Manège), 
Voy.  au  mot  Charge.  — de  marrhan- 
dises  (Commerce),  eo  prendre  beau- 
coup ou  trop. 

CHARGEUR  , s.  m.  Officier  ou 
soldat  d'artillerie,  commis  pour  char- 
ger le  canoo,  — Officier  qui  sert  à 
charger  et  A arranger  le  bois  dans  les 
membrures  sur  les  ports.  — Manœu- 
vre qui  sert  A charger  les  autres  ou- 
vriers. — Celui  qui  charge  un  vais- 
seau. • Celui  A qui  appartient  tout 
ou  partie  d'une  cargaison.  A-  — * 
Celui  qui  entretient  le  fourneau  de 
fonte.  B.  — Celui  dont  l’état  est  de 
procurer  aux  rouliers  des  marchan- 
dises pour  charger  leurs  voilures.  En 
ce  sens , on  dit  aussi  comfnission- 
naire-chargeur. 

CH  A RG  EU  RE,  s.  f.  ( char-jd-re) 
En  T.  «le  lilasou,  pièces  qui  en  char- 
gent d’autres. 
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CHARIOT , s.  m.  Voiture  il  qua- 
tre roues  (pii  a deux  ridelles  , un 
limon  on  un  timon , et  qui  est  propre 
pour  châtier  et  roiturer  diverses 
choses.  — *11  signifie  quelquefois  , 
char  : Des  chariot s armé*  de  fans. 
A. — Sorte  de  petite  voiture  ordinai- 
rement d'osier,  où  l’on  met  les  en- 
fants pour  les  promener. — Mcsnr 
ou  estimation  à Rtqnclle  on  venJ  il 
Pans  ta  pierré  de  taille  ordinaire.  — 
Planche  montée  sur  deux  petites  roues . 
servant  an  cordier  pour  assembler 
du  cordage. — Constellation  boréale  , 
apj»elé  • autrement  Potite  Onr*e.  (Pu 
latin  currus  cliar.) — Chariot  électri 
que  (Physique),  machine  destinée  A 
lancer  A l’air,  le  cerf-volant  électrique , 
et  à eu  développer  la  corde  , même 
lorsque  l’orage  est  le  plus  violent,  sans 
que  celui  qui  opère  coure  aucun 
risque, 

CHARfSIES,  s.  f.  ni.  (tta-n-sf-e) 
Fêtes  grecques  en  l'honneur  des 
Craces.  (Pu  gréerions  grâce.) 

CHAR!  STIC  AIRE  , S.  m.  (ha-rù- 
Il  Aé-re)  Nom  qu’on  donnait,  son* 
les  empereurs  grecs , à des  espèces 
de  donataires  ou  de  comraandataires. 
ui  jouissaient  de  tons  les  revenu^ 
es  monastères  èt  des  hôpitaux  , 
sans  en  rendre  compte  à personne. 
(Du  grec  charùtéis  qui  est  gratifié  , 
formé  de  charizomai  gratifier,  dont 
la  racine  est  chai'is  grâce , bienfait , 
Récompense.) 

Ciiaristies  , s.  f.  pl.  ( ka-ris - 
ti-e)  Anciennes  fêtes  grecques  et  ro- 
maines, instituées  pour  rétablir  la 
paix  et  l’union  entre  les  familles  divi- 
sées. Les  parents  s’y  faisaient  des 
réccnts , se  traitaient , et  offraient 
e l’encens  A leurs  parents  mort* 
(Pu  grec  charistia , fait  dans  la 
même  acception , de  rharis  grâce  , 
amour.) 

CHAniTABI.E,  adj,  Qui  a de  la 
chat  ité  pour  son  prochain. — Il  signi- 
fie particulièrement , qui  fait  l’anmône. 
A.  Cette  dame  c*t  charitable.  — Qui 
part  d’un  principe  de  charité  : Dis- 
cours  , conseil } avis  charitable. 

CHARITABLEMENT , adv.  (eâa- 
ri  ta-lle-man)  D'une  manière  charita- 
ble ; avoc  ou  par  charité. 

CHARITÉ  , s.  f.  Amour  de  Pieu. 
C’est  la  plus  parfaite  des  trois  Vertus 
Théologales.— L’amour  qu’on  a pour 
le  prochain  en  vue  de  Pieu. — Ati- 
méne  : Demander  la  charité  , faire  fa 
charité.  En  ce  sens  , on  dit  aussi  au 
pl.  faire  des  charités. — Assemblée 
où  l’on  régie  ce  qui  convient  aux 
pauvres  d’une  paroisse  , aux  malades, 
etc.  Il  se  dit  aussi  des  secours  qu’on 
leur  accorde,  des  fonds  qui  y sont 
destinés,  et  des  infortunés  qui  en  sont 
l’objet  : Médecin  , Confesseur  de  la 
Charité  de  telle  paroisse.  — Nom 
qu’on  donne  A divers  hApiunit.  — * 
Se  dit  encore,  absolument  d’une 
congrégation  de  personnes  pieuses 
.qui  se  vouent  an  soulagement  des 
pauvres  et  des  malades  : les  trrurs 
de  la  charité.  — Dames  de  charité , 
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dames  bienfaisantes  qui  secondent 
les  bureaux  d-  charité.  A.  ( Du  latin 
charitas  ou  raritas , qui  a la  même 
signification.) 

CIlARiVAni  , s.  m.  Bruit  tumul- 
tueux de  poêles  , poêlons,  etc.  ac- 
compagné de  cris  et  de  huées  , qui 
sc  fait  devant  la  maison  des  femmes 
veuves  ou  Agées  qui  sc  remarient.— 
* Il  se  dit,  dans  un  sens  plus  général, 
de  tout  bruit  semblable  par  lequel 
des  gens  attroupés  témoignent  A 
quelqu’un  leur  désapprobation  de  cé 
qu’il  a fait.  A. — Fig.  et  fam.  : 
Mauvaise  musique. — 2"  Bruit  confus 
excité  par  des  querelles  domestiques 
entre  petites  gens.  — Au  jeu  de 
l’IIombre  A trois , hasard  qui  consiste 
A porter  les  quatre  dames.  * Ce  mot 
est  familier  dans  tous  les  sens.  A. 

cil  1RLATAN  , s.  m.  Vendeur  de 
drogues,  d'orviétan  sur  les  place, 
publiques.  — - Médecin  hâbleur  qui  se 
vante  de  guérir  tonte  sorte  de  mala- 
dies. — * K se  dit , par  extension  . 
de  toute  personne  qui  se  vante  de  pos- 
séder quelque  secret  merveilleux  , et 
qui  tire  de  l'argent  des  personnes 
crédules  , en  promettant  de  le  leur 
communiquer. — Se  dit,  fig.,  d'un 
homme  qui  cherche  à en  imposer,  à 
se  faire  valoir  par  un  grand  étalage 
dé  paroles,  par  le  faste  de  ses  actions  : 
Ün  charlatan  politique.  A.  Quelques- 
uns  disent  au  féminin  Charlatanc. 

( De  l'italien  ciarlatann , formé  dans 
la  même  signification  de  riarlare  par 
1er  beaucoup,  etc.) 

CHARLATANER , v.  a.  ( char-ta - 
fa-né)  Tâcher  d’amadouer,  de  trom- 
per A force  de  cajoleries,  de  hélice 
paroles.  Il  est  famil.  et  peu  usité. 

CnARLATANEniE  , s.  f.  Dabi  - 
rie,  Batterie,  discours  artificieux  pour 
tromper  quelqu'un. 

* CHARLATANS  8QCE , adj.  Pc 
charlatan  : Discours  charlatanesque. 
B. 

ClftARL ATANISME,  g.  m.  Cane 
1ère  du  Charlatan.  * Ruses,  artifices 
trdmperies  de  Charlatan.  A. 

CHARMANT,  ANTE,  adj.  (char- 
man,  an-té)  Agréable;  qui  plaît  ex- 
trêmement ; qui  ravit. 

CHARME  , s.  m.  Enchantement , 
sort  : avec  cette  différence , que  le 
mot  charme , dans  sa  signification 
propre  , arrête  les  effet»  ordinaires 
et  naturels  des  causes  ; Yenchante- 
ment  regarde  plus  particuliérement 
l'illusion  des  sens;  et  le  sort  ce  qui 
nuit , ou  ce  qui  trouble  la  raison  : 
Faire  un  charme  , des  charmes  ; user 
de  charmes  ; le  charme  est  levé.  (Du 
latin  carmen  , dans  le  même  sens 
d'enchantement,  charme.) — Au  fig. 
1°  Ce  qui  plaît  extrêmement,  ce  qui 
touche  d’une  manière  sensible  : 
Charme  puissant,  invincible ; il  fait 
la  douceur  et  le  charme  de  ma  rie. 
Voltaire  a dit  (Adélaïde  du  Guesclin): 

le  (B*  mai  dfi  GnttcWa  , votti  «ru’oa  voit 
■«lourd 'h  ni 

U (lirait  du  Fraiçaii  dont  il  «tait  l'appui. 

C'est  une  halo  ; U charme  eu  ce  seas 
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ne  se  dit'  que  des  choses,  et  non  du 
personnes.  2®  Attrait  ; appas  : son 
plus  grand  usage  est  au  pluriel.  On 
ke  peut  se  défendre  de  ses  charmes . 
Voy.  Attraits.  Racine  (Bajaxet)  fait 
dire  A Acomat  qu’il  vanta  à Roxane 
les  charmes  de  Baiaget.  Celle  expre* 
s ion.  dans  notre  langue,  est  propre- 
ment réservée  pour  les  femmes;  mais, 
suivant  La  Harpe , elle  est  ici  auto^ 
risée  par  les  munira  du  Sérail. 

CHARME  , s.  m.  Arbre  de  haute 
tige,  à (leurs  amentacces,  mâles  4 
femelles  sur  le  même  pied,  qui  pousso 
des  branches  dès  sa  racine,  et  fournit 
de  très  bon  bois  de  chauffage.  (De 
carpinus.  nom  latin  do  ect  arbre.) 

CHARMER , v.  a.  (cAar-mé)  Pro- 
duire un  effet  extraordinaire  sur  une 
personne,  sur  une  chose,  p^r  charme, 
par  un  prétendu  pouvoir  magique.  — 

Plaire  extrêmement  à ravir  en 

admiration.  Voy.  Enchanter.  — On 
dit  souvent  au  passif  : Je  suis  charmé 
du  bonheur  qui  roue  arrive  , j’en  ai 
du  plaisir,  j’en  suis  ravi.  — Eu  par- 
lant des  douleurs  , de  l’ennui , en 
suspendre  le  sentiment.  — * U ae  dit 
quelquefois  pour  fasciner  : Le  serpent 
charme  et  attire  le  rossignol.  A. 

cti Alt >ici  R , s.  m.  Celui  qui  se 
sert  de  charmes  ou  de  paroles  su- 
perstitieuses pour  produire  quelque 
effet  surprenant  et  qui  ne  parait  pas 
naturel.  Peu  usité. 

CHARMEUSE,  S.  f.  (■ char-meû-ee ) 
Fille  ou  femme  qui  se  fait  aimer. 
Style  burlesque. 

CHARMILLE,  S.  f.  char-rni-ghe, 
mouillez  les  U)  Plant  de  petits  char- 
mes. — * Haies , palissades , allées 
plantées  de  charmes.  A. 

CH  ARMOIE,  s.  f.  (char-moû)  Lieu 
planté  de  eharmes. 

* ciiarmi'Th,  s.  m.  Poisson  de 
mer , espèce  de  silure.  B. 

CHARNAtiE  , s.  m.  Temps  pen- 
dant lequel  il  est  permis  de  manger 
de  la  chair , de  la  viande.  ( Du  latin 
euro,  génitif  carats,  chair.)  Il  est 
populaire.  A. 

CUARN AIGRE  , s.  m.  ( char-né- 
gre)  T.  de  Chasse.  Chien  métis  ou 
chien  courant. 

CHARNEL,  ELLE,  adj.  {char- 
nel , è-le)  * Qui  est  de  la  chair,  qui 
appartient  A la  chair.  A.  — Sensuel , 
voluptueux,  qui  aime  les  plaisirs  des 
sens.  ( Du  latin  camali»  charnel , de 
chair,  qui  concerne  la  chair.) 

CHARNELLEMENT,  adv.  (cAar- 
nc-le-mnn)  Selon  b chair  : Connaître 
une  femme  charnellement.  11  ne  se  dit 
que  dans  celte  phrase. 

CHARNBUX  , BUSH  , adj.  (char- 
nel, eii-ae)  T.  de  Mcdec.  qui  se  dit 
des  parties  du  corps  où  il  y a beau- 
coup de  chair.  ( Du  latin  camosuM  , 
dont  la  signification  est  b même.  ) 
* Il  est. vieux  : on  dit , charnu.  A. 

CHARNIER , s.  m.  (char-nié)  Lieu 
dans  un  cimetière  où  l’on  met  en  pile 
les  os  des  morts.  — Galeries  autour 
des  églises  paroissiales,  où  l'on  don- 
nait la  coounuuioa  les  jours  de  grande 
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fête.  Ce  mot , dans  le  second  sens , I 
»'est  guère  d'usage  qu’à  Paris.  — 
Lieu  dans  une  maison  destiné  à gar- 
der le*  chairs  salées.  (Du  lat.  carna- 
rium,  qui  signifie  la  même  chose.) — 
Eu  t.  de  Marine , barrique  en  forme 
de  cène  tronqué  , dans  laquelle  ou 
met  Peau  pour  la  consommation  jour- 
nalière de  l'équipage.  — Bottes  d’é- 
cbalas  pour  meure  dans  les  vignes. 

CHARNIÈRE  , s.  I.  Deux  pièces 
de  métal  qui  s’enclavent  l’une  dans 
l’antre,  et  se  joignent  avec  une  ri- 
vure,  un  clou  ou  une  goupille.  (Sui 
vaot  Ménage,  de  cardinis,  génitif  de 
car  cto,  gond.)  — Dana  la  gravure  en 
pierres  fines , outil  qui  sert  à faire 
des  trous , et  à enlever  de  grandes 
parties.  — Endroit  où  le  Fauconnier 
poste  son  leurre  et  la  chair  dont  il 
aeliaroe  l'oiseau.  — * En  t.  de  Con- 


quille , et  sur  laquelle  se  font  leurs 
mouvements.  A. 

CHARNO.NS , s.  m.  pl.  Petits  an- 
neaux des  deux  pièces  d'une  fiche  à 
ncruds,  d’une  charnière,  d’un  couplet, 
dans  lesquels  on  fait  entrer  une  gou- 
pille, et  qui  par  leur  réunion,  forment 
la  fiche , etc. 

CHARNU  f UE , adj.  Bien  fourni 
de  chair.  — * Formé  de  chair.  A . 

( Du  latin  camosus , fait  dans  la 
même  signification  de  earo,  carnu  . ; 
diair.)  — On  le  dit  aussi  des  plantes 
et  des  fruits , * quand  ils  sont  pul- 
peux et  succulents.  A.  Des  pruneau., 
bien  charnus. 

CtlARNURB  , s.  f.  Qualité  de  la 
choir  de»  personnes  : Char  mire  , 
belle,  vire,  molle , etc.  Il  «e  prend  h* 
plus  souvent  pour  U peau. 

CHAROGNE  , s.  t.  ( mouillez  gn) 
Le  corps  d’une  bete  morte,  exposé  ei 
corrompu.  (Du  laL  caro,  chair.) 

CHARPENTA1RE  f ».  f.  Voyez 

ScilU. 

CHARPENTE,  s.  f.  {char -pan -te} 
Ouvnge  de  grosses  pièces  de  bois 
taillées  et  équarries.  Il  se  dit  surtout 
de  celles  qui  servent  à la  construction 
d'un  édifice,  et  pics  particuliérement 
encore  du  toit.  — * Pois  de  charpente, 
bois  propre  à la  construction.  A. 
(Pour  l’étymologie,  voyez  Charpen- 
tier. ) — Au  fig.  Assemblage  et  dis- 
position des  os  du  corps  dos  animaux, 
et  surtout  de  l’homme.  — * Char- 
pente , se  dit  aussi  fig.  du  plan , des 
parties  principales  d'un  ouvrage  d’es- 
prit : La  charpente  d'une  pièce  de 
théâtre.  A. 

C II  ARPENTER,  v.  a.  {char-pan- 
té)  Tailler  du  bois  de  charpente  pour 
le  mettre  en  état  d'étre  assemblé.  — 
Fig-  et  fa  mil.  Couper,  tailler  d’une 
manière  maladroite. 

CIIARPENTERIB  , s.  f.  (char- 
pan-tene ) L’art  de  travailler  en 
charpente. — La  charpente  elle- même. 

CHARPENTIER,  s.  m.  {char  pan- 
tié)  Artisan  qui  travaille  en  charpente 
dans  La  construction  des  maisons  ou 
dan»  celle  des  vaisseaux.  (Du  latin 
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carpentariue,  lait  de  carpentam  cha- 
riot ; arftsern  qui  fait  des  chariots,  et 
par  extension  , artisan  gis»  travaille 
en  bois  ; charpentier.  ) — * Espèce 
de  capricorne.  B. 

charpie  , s.  f.  Amas  de  petit* 
filets  tirés  d’une  toile  usée  cl  dépe- 
cée, qu’on  met  dans  les  plaies,  dans 
les  ulcères.  (Du  blin  barbare  carpia, 
qui  se  trouve , avec  la  même  signifi- 
cation dans  les  Ecrivains  de  b basse 
latinité  , et  que  Sournoise  dérive  de 
carpere , amasser,  reooeillir,  etc.)  — 

* Fig.  Cette  viande  est  en  charpie  , 
se  dit  d'une  viande  bouillie  qui  est 
trop  cuite,  et  comme  réduite  eu  fileta. 
A. 

CHARRÉE,  s.  f.  (châ-ré-e,  r forte) 
f.. -mires  qui  retient  dans  le  cuvier 
et  sur  le  charrier,  après  qu'on  a 
coulé  la  lessive.  (Du  latin  Lsrbare 
cinerata,  fait  de  cinis,  cinertè,  cen- 
dre. Ménage  dit  qu'autrefoia  on  disait 
cher  rie.) 

CHARRETÉE,  ».  f.  (chârre-té-e  , 
r forte  ) La  charge  d’une  char- 
rette. 

CHARRETIER.  1ÈRE  , S.  (cAi- 
re-tié,  iè-re ; r forte)  Celui,  celle  qui 
conduit  une  charrette.  — Personne 
qui  gagne  sa  vie  à voiturer  diverses 
choses  dans  une  charrette  ou  un  cha- 
riot. * Ou  disait  autrefois  charlier.  A. 
— l! Acad,  appelle  aussi  charretier 
cclui  qui  conduit  une  charrue.  — 
Prov.  Jurer  comme  un  charretier  em 
lourbé , jurer  sans  retenue , outre 
mesure.  — Il  n'est  si  bon  charretier 
qui  ne  verse  quelquefois,  il  n’y  a point 
d'homme  si  habile  qu'il  ne  soit  sujet 
à faire  quelque  faute. 

* CHARRETIER,  1ÈRE,  adj.  Par 
où  peuvent  pa swrr  les  charrette*  : 
Porte  charretière. — Voie  charretière , 
l'espace  compris  entre  les  roue»  d’une 
charrette,  lequel  est  ordinairement 
déterminé  par  les  réglements  de  po  - 
lice.  A. 

CHARRETTE,  s.  f.  (châ-rè-te,  r 
forte)  Voiture  à deux  rouet,  qui  a ; 
deux  limons,  et  ordinairement  deux 
ridelles.  (Du  latin  entras,  char.)  — ; 

* Charrette  d bras , petite  charrette 
(rainée  par  uo  ou  deux  hommes , et 
•ropre  seulement  au  transport  de 
égers  fardeaux.  A> 

CHARRIAGE,  I.  m.  {châ-ri-a-je . 
r forte)  L’action  de  charrier,  de  voi- 
turer dans  une  charrette , dans  uo 
chariot.  — Salaire  qu’on  donne  pour 
charrier  ou  voiturer  quelque  chose. 

CHARRIER,  v.  a.  ( ckA-ri-é , r 
forte)  Voiturer  dans  un  chariot  ou 
dans  une  charrette.  — - Eu  traîner  : 
Les  rivières  charrient  du  table ; les 
urines  charrient  du  gravier.  En  ce 
sens,  on  dit  neulralcmenl  et  par  el- 
lipse, la  rivière  charrie,  entraîne  des 
glaçons,  l'urine  charrie.  — F.o  t.  de 
fauconnerie , il  se  dit  1°  do  l’oiseau 
qui  emporte  sa  proie,  et  ne  revient 
pas  quand  on  le  réclame  ; de  celui 
qui  se  laisse  emporter  lui-méme  dans 
la  poursuite  de  sa  proie.  — Fig.  et 
fa  m.  Charrier  droit,  *c  bien  cuw- 


CHA  319 

doire.  Dans  ceue  phrase  , charrier 
est  neutre. 

CHARRIER,  s.  m.  (chA-fi-é , r 
forte)  Coulis  qu’on  étend  sur  le  linge 
rangé  dans  le  cuvier,  et  qu’on  chargé 
ensuite  de  cendres  afin  que  la  lessive 
les  détrempe.  Voy.  Charrie. 

CHARROI,  s.  m.  ( chA-roa , r forte) 
Charriage ; action  de  voiturer  par 
chariot , charrette  , fourgon,  etc.  — 

* H se  dit  aussi  des  corps  do  troupe* 
chargé»  de  transporter  les  bagage*  do 
l’artillerie  : Capitaine  de  charroi.  0 
sert  dans  le»  charriés.  A.  — En  t. 
de  Marine,  espèce  de  grande  chaloupe 
qui  sert,  sur  le  banc  de  Terre-Neuve, 
à porter  la  morne  apiéa  la  pèche. 

CHARRON,  ».  m.  ( chd-ron  , r* 
forte)  Artisan  qui  façonne  le  bois  de* 
chariots,  des  charrette t,  des  char- 
rues , des  trains  de  carrosse , etc. 

CIIARRONAGE  , b.  m.  ( ckâ-ro- 
na-je,  r forte)  Travail  et  ouvrage  de 
Charron  : Bois  de  Charronage , bois 
propre  pour  le  travail  des  Charrons. 

CHARROYER,  v.  a.  (cJtâ-roa-id  t 
r forte)  Transporter  sur  des  chariots, 
charrettes , tombereaux , etc. 

CHARRUE,  s.  i.  (chd-rn-e,r  forte) 
Machine  à labourer  la  terre  , traînée 
par  des  boeuf*  ou  des  clic  vaux.  Elle 
est  composée  d’un  train  monté  ordi- 
nairement sur  deux  roues , qui  porto 
un  soc  pour  ouvrir  la  terre,  et  quel- 
quefois un  fer  tranchaut  nommé  con- 
tre pour  la  couper.  — Etendue  de 
terre  qu'on  peut  labourer  par  une 
charrue  : Cette  ferme  est  de  trois  , 
de  quatre  charrues.  (Du  bas  lat.  cor- 
ruca  , qui  se  trouve  en  ce  sens  dans 
Grégoire  de  Tours , etc.  , et  joi  est 
fait  de  currus  char.)  — Instrument 
de  Jardinier,  qui  sert  à nettoyer  le* 
allées  d’un  jardin.  — En  t.  de  Pèche, 
filet  en  forme  de  poche,  dont  on  se 
sert  dans  la  ci-devant  Basse-Bretagne, 
et  qui  est  semblable  au  chaiw*.  — 
Fig.  et  fam.  l’irer  la  charrue,  avoir 
beaucoup  de  peine;  faire  un  travail 
rude  et  pénible.  — Cheval  de  char- 
rue, homme  stupide  et  grossier.  — 
Charrue  mal  attelée, charrue  « chiens , 
société  de  personnes  qui  s’accordent 
mal  ensemble.  — Mettre  la  charrue 
avant  ht  bœufs , commencer  par  o4 
il  faut  finir. 

CHARTE  ou  CHARTRE,  S.  t 
Anciens  titre*  et  papiers,  soit  relatifs 
à l’Histoire,  au  Droit  public,  etc.,  soit 
appartenant  à une  ville,  h une  com- 
munauté, etc.  — * Lettres  patente», 
loi  fondamentale,  constitution.  — La 
charte  constitutionnelle  , ou  simple- 
ment la  charte,  la  loi  fondamentale 
qui  établit  en  France  le  régime  cons- 
titutionnel. On  dit  toujours  charte 
quand  ce  mot  signifie  constitution.  A. 
— Chartre  normamle,  les  lettres  de 
conservation  de*  privilège*  accordé* 
à la  Normandie  par  le  roi  Phi- 
lippe I;  d’autres  disent  par  le  roi 
I.ouisdc-Hudn  en  1315.  — Grande 
Chartre  d'Angleterre,  patente  accor- 
dée par  le  roi  d’Angleterre  Henri  HJ, 
qui  contient  le*  privilège»  de  la  ua- 
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lioo.  (Du  grrc  char  tés,  en  lit.  charta 
prof  papier  sur  lequel  oo  écrirait 
autrefois  les  actes  d'importance.)  — 
Maladie  de  langueur  qui  produit  une 
sécheresse  de  tout  le  corps.  11  ne  se 
dit  que  des  enfants  : Cet  enfant  est 
en  chartre  , ett  tonUté  en  chartre.  — 
Prison  : Saint-Denis  de  la  Chartre. 
En  ce  sens  il  est  fieux.  On  dit  encore 
au  Palais , tenir  en  chartre -pri- 
vée , tenir  en  prison  sans  autorité 
de  justice.  ( Du  latia  carrer  pri- 
son.) 

CHARTE-PARTIS  ou  par  corrup- 
tion CHARTES-PARTIE  , I.  f.  Acte 
double  entre  deux  parties  intéres- 
sées, qu'on  écrirait  sur  U même  pièce 
de  félin,  de  manière  qu’entre  les  deux 
copies  se  trouf ail  un  symbole , une 
inscription  , une  peinture  , etc.  , que 
l’on  coupait  ensuite  ou  en  ligne  droite , 
on  en  ligne  dentelée.  Chacune  des 
parties  emportait  son  duplicata,  A b 
représentation  duquel,  dans  b suite, 
on  reconnaissait  la  férité  de  l'acte 
par  la  rencontre  des  lettres  ou  des 
traits  coupés.  Ce  symbole  ainsi  par- 
tagé eu  deux  moitiés  s'appelait  Cy- 
rographe.  Voy.  ce  mot.  (Du  lai.  charta 
papier,  cl  parti  ta , part,  féminin  d>- 
partiri  diviser,  partager.)  — En  t. 
de  Marine.  1°  Ecrit  qu’on  Tait  con- 
tenant b convention  stipulée  pour 
l'affrètement,  la  facture  et  b cargai- 
son d’un  vaisseau.  — t°  Acte  par  le- 
quel plusieurs  personnes  se  joignent 
et  s'associent  pour  naviguer  de  com  - 
pagnie,  et  faire  quelque  entreprise. 
3°  Acte  par  lequel  le  propriétaire 
d'un  vaisseau  s'engage  vis-A-vis  un 
marchand  pour  se  charger  de  ses 
marchandises  et  les  transporterons 
le  lieu  de  leur  destination , sauf  les 
risques  de  b mer. 

CBARTIL  , s.  m.  Le  corps  de  b 
charrette.  — Charrette  plus  longue 
que  les  charrettes  ordinaires  , qui 
sert  à transporter  les  gerbes  dans  la 
grange.  — Lieu  couvert  sous  lequel 
on  serre  les  chariots  , charrettes . 
charrues,  etc. , pour  les  garantir  des 
injures  de  l'air. 

CHARTOFIIYLAX  , s.  m.  ( kar- 
to-fi-lace  j Officier  de  f Église  de  Cons- 
tantinople , préposé  à la  garde  des 
chartes  et  des  actes.  (Du  grec  chartês 
papier,  dont  nous  avons  fait  charte , 
et  du  grec  phulax  gardien,  dérivé  de 
phulassô  je  garde.) 

CHARTREUX,  EU8E,  S.  (cAor- 
tred , eu-ze)  Religieux  et  Religieuses 
fondés  par  saint  Bruno.  On  disait 
aussi  au  fém.  Chartre  usine.  ( De  b 
montagne  de  Chartreuse  en  Dauphiné, 
où  sowif  Bruno  bâtit  son  premier 
monastère. 

• CUARTREUX , s.  m.  Chat  dont 
le  poil  est  d'un  gris  bleuâtre.  On  dit 
aussi  adjectivement , un  Chat  char- 
treux. A. 

CHARTREUSE  , a.  f.  Courent  de 
Chartreux  ou  de  Chartreuse.  * La 
grande  Chartreuse.  — Fig.,  petite 
maisoo  de  campagne  isolée  et  soli- 
taire. — En  termes  de  cuisine,  mets 
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composés  du  mélange  de  plusieurs 
légumes.  A. 

CHARTRIER  , S.  m.  ( char-trié ) 
Lieu  où  l’on  conserve  les  Chartres 
d'une  Abbaye , etc.  — Celui  qui 
garde  les  Chartres. 

CHAS  . s.  m.  Trou  d'une  aiguille. 

— Pièce  carrée  de  fer  ou  de  cuivre  , 
percée  dans  son  milieu  d‘un  petit 
trou  par  où  passe  le  fil  auquel  un 
plomb  est  suspendu , et  dont  le  cùté 
est  égal  au  diamètre  du  cercle  qui 
forme  la  base  du  plomb , afin  qu’en 
posant  le  chas  contre  un  mur,  etc. 
le  plomb  se  trouve  aussi  contre  le 
mur  , si  celui-ci  est  d’aplomb.  — 
Colle  d’amidon  qu’on  tire  du  grain 
par  expression- 

chasse,  s.  f.  (cha-ce,  b pre- 
mière syllabe  brève).  L’action  de 
chasser  , de  poursuivre.  On  dit  en 
t.  de  Marine  . donner  la  chasse , ou 
plus  souvent  et  mieux  donner  chasse 
à...  poursuivre  un  vaisseau  ennemi , 
l'obliger  à prendre  la  fuite  ; appuyer 
une  chasse , poursuivre  vigoureuse- 
ment ; prendre  chasse , se  retirer  A 
pleines  voiles  pour  éviter  le  combat, 
pour  se  dérober  A l’ennemi  ; soutenir 
la  chasse  , seconder  le  vaisseau  qui 
donne  chasse  , et  dans  un  autre  sens, 
fuir  A égalité  de  marche  sans  être 
joint  par  l'enurmi  ; pièces  do  chasse. 
canons  de  l’avant  pour  tirer  sur  les 
vaisseaux  qui  prennent  chasse.  — 
Plus  particulièrement , b poursuite 
qti'on  fait  des  bêtes  avec  des  chiens, 
soit  à pied  , soit  à cheval  : Aller  à 
la  chasse  ; chien  de  chasse;  habit  de 
chasse.  — Les  chasseurs , les  chiens 
et  tout  l’équipage  de  chasse  : La 
chasse  est  loin  , est  près  ; la  chasse 
ri  passé  par  là.  — Le  gibier  que  l’on 
prend  : Faire  bonne  chasse;  je  vous 
enverrai  de  ma  chasse.  — * Il  se  dit 
quelquefois  des  parties  d'une  terre, 
d’un  domaine  , qui  sont  réservées 
pour  la  chasse  : Ce  propriétaire  a 
une  belle  chasse.  A.  (De  l'ilal  caccia, 
formé  , dans  la  même  signification  , 
du  latin  barbare  cacciare  , qui  se 
trouve  dans  les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne.) — En  Mécanique,  espace 
libre  qu’il  faut  accorder  A une  ma- 
chine , ou  A quelqu’une  de  ses  par- 
ties , pour  en  augmenter  ou  en  di- 
minuer l’sction  : Tl  ne  faut  ni  trop , 
ni  trop  peu  de  chasse.  — Au  jeu  de 
Paume , la  distance  qu'il  y a entre 
le  mur  du  cùté  où  l'on  sert  , et  l'en- 
droit où  tombe  la  halle  du  second 
bond  : Il  y a chasse;  gagner  la  chasse. 

— Chasse  morte , coup  perdu  ; et 
fig. , affaire  commencée  que  l'on  ne 
poursuit  pas.  — En  Musiq.  sorte 
d’air  qui  prend  son  caractère  du  jeu 
particulier  au  cor  de  chasse.  — En 
t.  de  Pêche , voy.  Cache. 

Avoir  plus  ou  moins  de  chasse , 
avoir  plus  ou  moins  de  disposition  A 
se  porter  en  avant  , eu  parlant  d’une 
chaise  de  poste  , d'un  carrosse  , et 
de  diverses  autre*  machines.  — 
Huîtres  de  chasse  , celles  qu’appor- 
tent les  chasse -Marées.  — ( liasse 
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couverte,  ent.de  Pèche,  vervetr* 
auquel  on  ajoute  un  filet  horizontal 
tendu  d’une  aile  A l'autre.  — • Eclu- 
ses de  chasse , écluses  destinées  A 
nettoyer  un  port , un  canal , un  bas- 
sin. — Fig.  et  fam..  Chasse  morte  , 
se  dit  d’uoe  affaire  commencée  que 
l’on  ne  poursuit  pas , qui  demeure 
IA.  — Prov.  et  ug.  , Marquer  une 
chasse,  relever  une  parole  . remar- 
quer dans  une  affaire  , dans  b con- 
duite d'un  homme  , une  circonstance 
dont  on  veut  tirer  avantage.  A. 

chassé  , s.  m.  Pas  de  danse  , 
ui  se  fait  en  allant  de  cùlé  , soit  A 
roite , soit  A gauche. 

CHAhse,  s.  f.  (chd-ce , b pre- 
mière syllabe  longue  ) Sorte  de  coffre 
dont  le  haut  est  fait  en  cercueil  ou 
eo  toit  d'Eglise  , où  sont  les  os  de 
qurlnne  Saint  ou  Sainte.  — En  l. 
d’Orfèvre  , etc. , b partie  de  b bou- 
cle où  est  le  boutoo.  — Dans  une 
balance  , la  partie  perpendiculaire 
au  fléau,  et  A laquelle  on  «outientla 
balance  quand  on  veut  s’en  servir. 
— Dana  une  lunette,  la  montum 
dans  bquelle  les  verres  sont  embns- 
»éa.  — “En  Chirurgie , la  châsse 
d'une  lunette,  sorte  de  manche  com- 
posé de  deux  pièces  mobiles  , réu- 
nies seulement  l'une  et  l’autre  vers 
b partie  qui  tient  A b lame  de  (‘in- 
strument. A.  — Chez  plusieurs  au- 
tres artisans , c'est  eo  général  tout 
ce  qui  sert  A tenir  une  chose  enchâs- 
sée. ( Du  latin  eapsa  , pris  du  grec 
kapsa  caisse  , cassette  , dérivé  du 
verbe  kaptéin  cacher.  ) 

CHASSE-AVANT  , s.  m.  Celui 
ui,  dans  les  grands  ateliers,  coo- 
uit  et  bit  marcher  les  ouvriers. 

CH AB.8E -bosse  , s.  f.  Plante  vi- 
vace, qui  habite  le  bord  des  étangs, 
très  astringente  , et  renommée  pour 
les  hémorrhagies.  On  l'appelle  aussi 
Perce-bosse,  Corneille  ci  I.  y rima  chie. 
en  lat.  Lysimachia.  ( Ce  dernier 
nom  lui  vient  de  I.yrimachut , fils 
d’un  Roi  de  Sicile  qui,  le  premier  , 
b mit  en  usage-  ) Voy.  Lysimachie. 

CHASSE-COQUIN  , s.  m.  Bedeau 
qui  chasoe  des  Eglises  les  mendiants 
et  les  ebieus. 

CHASSE-COUSIN,  ■.  m.  Fleuret 
fermé  et  qui  ne  plie  pas  , propre  A 
bourrer  ceux  qui  font  assaut.  — Au 
fig.  méchant  vio;  et  tout  ce  qui  peut 
éloigner  les  importuns.  Il  est  fa- 
milier. 

CHASSELAS  , S.  m.  ( e ha -ce- la ) 
Sorte  de  raisin  de  table , dont  il  y a 
plusieurs  variétés  : Chasselas  doré , 
rouge  , musqué , etc. 

CHASSE  MARÉE  , s.  m.  Voilure 

3ui  apporte  b marée  : Aller  un  train 
e chasse  marée  , aller  un  pas  fort 
vite.  — * Voiturier  qui  apporte  la 
marée.  A.  — Bâtiment  ponté  de  b 
côte  de  Basse-Bretagne  , portant 
deux  mAts , chacun  avec  une  voile 
carrée . et  qui  s'oriente  très  bien 
au  plus  prés  du  vent. 

* CHASSE  - MOUCHE  , 9.  m. 
Espèce  de  petit  balai  avec  lequel  oe 
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chasse  les  mouches.  — Espèce  de 
filet  à cordons  pendants  , dont  on 
couvre  les  chevaux  dans  la  saison  des 
mouches.  A. 

CHA83B-MULET  , S.  m.  Valet 
de  Meunier  des  envirous  de  Parit. 

CHASSE  POI(i>iÉE  , s.  f.  Outil 
de  Fourbisseur  qui  sert  à chasse)-  et 
pousser  la  poignée  d’une  épée  sur  la 
soie  de  la  lame  jusqu’à  ce  qu’elle 
soit  bien  jointe  avec  le  cosps  de  la 
lame.  On  l'appelle  aussi  Chasse-pom- 
meau. 

• CHASSE-POINTE , s.  m.  Ou- 
til pour  chasser  la  pointe  des  gou- 
pilles. N. 

CHASSE-PUNAISE  , 8.  f.  Plante 
de  Sibérie  de  la  famille  des  Renon- 
cules , dont  l’odeur  est  d’une  fétidité 
insupportable. 

CHASSER  , v.  a.  ( cha-cé)  Mettre 
dehors  avec  violence  ; faire  sortir  de 
quelque  lieu  : II  Fa  chassé  comme  un 
coquin  ; chasser  les  chiens  d’une 
Eglise.  On  l’emploie  quelquefois  par 
exagération , dans  le  langage  familier  : 
Les  maçons  , les  peintres  le  chassent 
de  ches  lui.  A — On  dit  prov.  et  fig. 
que  la  faim  chasse  le  loup  du  bois, 
que  la  nécessité  oblige  à s’évertuer 
pour  trouver  de  quoi  vivre.  — Con- 
gédier , renvoyer  un  domestique , 
etc.  — Oter , éloigner  : Cette  herbe, i 
cette  odeur  chasse  le  mauvais  air  , le 
venin  , etc.  — Fairo  marcher  devant 
soi,  en  parlant  des  bestiaux  : Chas-  ' 
ter  les  vaches  , un  troupeau  de  mou- 
tons ; chasser  na  cheval , le  porter 
et  le  faire  aller  en  avant.  — * Par 
extension  , Chasser  l'ennemi  devant 
soi,  le  faire  retirer  de  poste  en 
poste.  A.  — Pousser  en  avant  : La 
charge  n’est  pas  asses  forte  pour 
chasser  le  boulet  ; ou  sans  régime  , 
la  poudre  fine  chasse  bien  plus  loin 
f ne  la  grosse.  Le  vent  chasse  la  pluie, 
la  neige  de  ce  côté -là  ; chasser  un 
clou  dans....  à grands  coups  de  mar- 
teau. En  ce  sens  , on  dit  prov. 
qu'm  clou  chasse  Vautre , qu'une 
aouvelle  passion  en  éteint  une  plus 
ancienne , etc.  — Poursuivre  le  gi- 
bier pour  ie  prendre.  Il  est  actif . 
quand  on  parle  de  prendre  à la  course 
avec  des  chiens  , certaines  bétes  , 
comme  lièvre  , renard , chevreuil , 
loup,  cerf,  sanglier,  etc.  : Chasser 
le  lièvre  . le  loup,  etc.  Il  est  neutre, 
quand  on  cherche  seulement  le  gi- 
bier pour  le  tirer  , ou  quand  on  l’at- 
tire dans  des  filets  , dans  des  pièges  : 
Chasser  ans  perdrix  , aux  bécasses  , 
au  lièvre , etc.  — * En  t.  de  Ma- 
rine , chasser  un  navire  , ha  vais- 
seau , loi  donner  chasse , le  pour- 
suivre. Chasser  la  terre  , s’en  appro- 
cher , la  reconnaître.  A.  (Du  latin 
barbare  caccinre  , que  les  Italiens 
ont  conservé  dans  leur  langue.  Voy. 
Chasse.)  — - Chasser  un  cheral  en 
avant  ( Manège),  l’aider  du  gras  des 
jambes  , ou  le  pincer  pour  le  faire 
avancer.  — - le  poisson  au  loin  ( Pè- 
che) , le  transporter  d’un  pays  dans 
un  autre. 
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Prov.  Bon  chien  chasse  de  race , 
les  enfants  ont  ordinairement  les  in- 
clinations de  leurs  pères.  — Tours 
chiens  ne  chassent  pas  ensemble. , ils 
ne  s’accordent  pas.  — Chasser  bien 
au  plat , aimer  à manger  le  gibier 
que  les  autres  tuent.  — Chasser  sur 
Iss  terres  d'autrui , entreprendre 
sur  ses  droits  , sur  sa  juridiction. 

CHASSER  , v.  n.  Se  dit  eu  terme 
d’imprimerie  , des  caractères  qui 
occupent  plus  d’espace  que  d’autres: 
La  Philosophie  chasse  plus  que  le 
Petit-Romain.  — En  t.  de  Marine  , 
chasser  sur  ses  ancres , se  dit  d’un 
vaisseau  qui  mouille  sur  un  fond  de 
mauvaise  tenue  , et  dont  les  ancres 
ne  tiennent  point. — *En  t.  /le  Danse, 
exécuter  le  pas  de  danse  appelé 
chassé  : Chasses  et  dé chasses.  — 
Cette  voiture  chasse  lien  , elle  n’est 
pas  lourde , elle  roule  avec  faci- 
lité. A. 

CHASSE-RAGE  VULGAIRE  , s. 
f.  Voy.  Passe-rage  ( grande.  ) 

CHASSERESSE  , Voy.  Chasseur. 

Clf  ASSERET , f.  m.  Voy.  Case- 
reite. 

CHASSEUR  , s.  m.  Celui  qui 
chasse  actuellement , ou  qui  aime  à 
chasser  : Je  trouvai  des  chasseurs 
dans  la  plaine  ; il  n’est  point  chas- 
seur. On  dit  au  fém.  chasseuse  , et 
en  poésie  , chasseresse  : C est  une 
grande  chasseuse  ; Diane  la  chasse- 
resse. — Domestique  dout  la  (onc- 
tion est  , dans  un  domaine  de 
cheuter  pour  son  maître.  — * Se  dit 
également  d’un  domestique  en  habit 
de  chasse , qui  monte  derrière  la 
voilure.  — Il  se  dit  aussi , en  lan 
gage  militaire  , de  certaines  compa- 
gnies d’infanterie  légère  et  de  cer- 
tains corps  de  cavalerie  légère  , qui 
font  partie  tant  de  l’armée  que  de  la 
garde  nationale  : Une  compagnie  de 
chasseurs,  tm  régiment  de  chasseurs. 
A.  — En  t.  de  Marine,  bâtiment 
qui  donne  chasse  : ce  sont  des  vais- 
seaux légers  construits  ordinairement 
pour  cet  usage  — Repas  de  Chas- 
seur , repas  prompt  et  léger.  — - 
Messe  de  Chasseur  , messe  dite  à la 
hâte.  — Etre  offamè  comme  un 
Chasseur,  avoir  un  grand  appétit- 

CHASSIE  , s.  f.  (cha-ci-e  ) Hu- 
meur gluante  qui  sort  des  yeux  ma- 
lades : Il  a toujours  de  la  chassie 
aux  yeux.  (Du  latin  cacare  aveu- 
glcr.) 

CHASSIEUX  , EUSE  , adj.  ( rha- 
ci-ed , ed-se)  Qui  a d;*  la  chassie 
aux  yeux  : Il  est  chassieux  ; . elle  est 
chassieuse.  On  dit  aussi  suhstantiv. 
c'est  un  chassieux,  une  chassieuse. 

CHÂSSIS,  s.  m.  (châ-ci)  Assem- 
blage de  fer  ou  de  bois , ordinaire- 
ment carré  , destiné  à environner 
un  corps  et  à le  contenir.  — Il  se 
dit  plus  particulièrement  d’un  ou- 
vrage de  menuiserie  divisé  en  plu- 
sieurs carrés  , où  l’on  met  des  piè- 
ce* de  verre  ou  de  toile  , ou  des 
feuilles  de  papier  huilé  , pour  garan- 
tir du  veut , des  iiÿures  du  temps. 


CH  321 

— - Petit  cadre  sur  lequel  on  pose 
la  toile  d’un  tableau.  — En  Hydrau- 
lique , assemblage  de  bois  ou  «le 
fer  qui  se  place  au  bas  d’une  pompe, 
afin  de  pouvoir , au  moyen  de  deux 
coulisses  pratiquées  dans  un  dormant 
de  bois . la  lever  au  besoin , et  en 
visiter  le  corps.  — Papier  découpé 
de  certaine  manière  dont  on  se  sert 
pour  écrire  en  chiffre.  — Ouvrage 
de  mrnuiserie  qui  supporte  le  des- 
sus d’une  table.  Il  y a des  châssis 
pliants.  — En  termes  d'imprimerie, 
grand  carré  ordinairement  de  fer , 
dans  lequel  les  caractères  sont  rete- 
nus par  des  bois  qui  les  séparent 
des  biseaux  , et  des  coins  qui  les 
serrent.  Cet  instrument  s’appelle 
ordinairement  châssis , quand  il  y a 
une  barre  au  milieu  ; et  quand  il 
n’y  en  a point , on  dit  ramette.  — 
En  Musiq.  une  des  principales  pièces 
de  l’orgue , dans  laquelle  on  en- 
châsse l’air  du  sommier  sur  quoi  on 
pose  les  tuyaux.  — En  t.  de  Jardi- 
nier, ouvrage  de  menuiserie  dans 
l'épaisseur  duquel  il  y a des  feuillu- 
res pour  y loger,  emboîter  et  en- 
châsser des  panneaux  de  vitres , et 
en  couvrir  les  plantes  qu'on  veut 
avancer  l’hiver.  (Du  latin  capsicium, 
formé  de  capsum , qu'on  a dit , par 
métaplasme  , pour  capsa,  Voyex 
Chasse.)  — * Châssis  de  pierre , 
dalle  de  pierre  qui  en  reçoit  une 
autre  en  feuillure.  Châssis  de  serru- 
rerie , l’assemblage  des  montants  et 
des  traverses  d’une  porte  de  fer , on 
le  bâti  d'une  rampe  d’escalier.  A.  — 
Châssis  dormant  , celui  qui  ne  se 
lève  ni  ne  s’ouvr*  — (Tosier,  clô- 
ture d’osier  qu’on  met  devant  certai- 
nes fenêtres.  — de  paravent , cadre 
sur  lequel  on  pose  la  toile , on  colle 
le  papier. 

CI1ASSOIR  , s.  ra.  ( cha-soar  ) 
Morceau  de  bois  que  le  Tonnelier 
pose  sur  le  cerceau , et  qu’il  frappe 
pour  chasser  le  cerceau  quand  il  lie 
des  futailles. 

CHASSOIRE,  a.  f.  ( cha-sod-re  ) 
T.  de  Fauconn.  Baguette  que  portent 
les  Autoursiers. 

CHASTE  , adj.  Qui  s’abstient  du 
plaisir  de  la  chair  ; ou  qui  n'en  use 
que  suivant  la  loi  de  Dieu  : Homme 
chasté , femme  chaste.  Il  est  de  peu 
d’usage  en  pariant  des  personnes.  — 
Pur;  éloigné  de  tout  ce  qui  blesse 
la  pudeur,  la  modestie  : Cour  chaste, 
oreilles  chastes,  style  chaste.  (Du 
latin  castus  , qui  a la  même  signifi- 
cation.) 

CHASTEMENT,  adv.  ( chas- te - 
mon)  D’une  maniéré  chaste. 

CHASTETÉ  , s.  f.  Vertu  par  la- 
quelle on  est  chaste  : Carder  la  chas- 
teté ; cela  blesse  la  chasteté.  — Con- 
tinence perpétuelle  : Foire  vau  de 
chasteté.  (Du  latin  castùas  , qui  si- 
gnifie la  même  chose.) 

CHASUBLE,  s-  f.  (cha-su-He) 
Ornement  d’Eglise , que  le  Prélr* 
met  par  dessus  l’aube  et  l'élole  pour 
dire  la  messe.  'Du  latin  casula  , di- 
il 
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minutif  de  casa  case  , maisonnette  ; 
parce  que  le  Prêtre  revêtu  de  cel 
ornement  , a l’air  d’étre  enfermé 
dans  une  boite.  Casetuntva.) 

Cil ASLI1LI LU,  s.  U».  ( clia-3l*blié ) 
Faiseur  et  rondeur  de  chasubles  et 
antres  orucmcnU  «l'Eglise. 

CHAT  , CHATTE  , ».  ( cha,  cha- 
te)  Animal  domestique  qui  prend 
les  rat»  et  les  souris.  C’est  un  mam- 
mifère digitigrade.  — * Chat  sau- 
vage , chat  qui  vit  dan*  les  bois.  — 
Chat,  en  hist.  nat..  se  dit  de  tout 
animal  qui  appartient  au  même  genre 
que  le  chat  : Le  lion , le  tigre  , la 
panthère  , etc.  , sont  des  chats.  A.  — 
Eu  t.  d'Artillerie  , fer  armé  de  griffes 
dont  on  se  sert  pour  visiter  le  de- 
dans du  canon.  — En  t.  de  Pèche  , 
espèce  de  grappin  qui  sert  aux  Pé- 
cheurs A retirer  leur  tessure  du  fond 
de  l’eau  , lorsqu’elle  leur  a échappé. 
— *Eu  t.  de  Marine , gros  vaisseau  en 
usage  dans  le  nord.  B.  iS.  — El»  I. 
de  Blason  , chat  effarouché  , celui 
qui  est  rampant  ; et  chat  hérissonne, 
celui  qui  lève  le  train  de  derrière 
plus  haut  que  la  télé.  (Du  latin  ca- 
tus,  dont  la  signification  est  la  mémo. 
Les  Italiens  eu  out  (oit  également 
gatto.  ) 

Prov.  Vendra  chat  en  poche  , une 
chose  sans  la  montrer.  — Eceiller 
le  chat  qui  dort , réveiller  une  que- 
relle assoupie.  — Emporter  le  chat, 
s'en  aller  sans  rien  dire;  partir  sans 
dire  adieu.  — A bon  chat , bon  rat, 
bien  attaqué  , bieu  défendu.  — Ap- 
peler un  chat  un  chat  . etc.  dire 
franchement  les  choses  comme  elles 
sont.  — Jeter  le  chat  aux  jambes  de 
quelqu'un , jeter  la  faute  sur  lui , ou 
l’arrêter  par  quelque  empêchement. 

— S'aimer  comme  chiens  et  chats, 
vivre  en  ennemi*.  — Chat  échaudé 
craint  l'eau  froide  , quand  on  a 
échappé  à un  péril , on  en  craint 
jusqu'il  (a  moindre  apparence.  — 
S»  servir  du  chat  pour  tirer  les  mar- 
rons du  feu  , profiter  pour  soi-même 
de  la  témérité  ou  de  la  simplicité  de 
quelqu'un.  — La  nuit  tons  chats 
sont  gris  , la  nuit  on  ne  distingue 
pas  une  laide  d’avec  une  belle.  — 
rayer  en  chats  et  en  rats  , payer  eu 
mauvais  effets.  — Il  ny  a pas  là 
de  quoi  fouetter  un  rhat  , l’affaire 
dont  il  s’agit  u’csl  qu’uue.  bagatelle. 

— Bailler  le  chat  par  les  pattes , 
présenter  une  chose  par  l'endroit  le 
plos  di nielle.  — * Il  ny  a pas  un 
chat,  il  n’y  a absolument  pcrsouue. 

— Musique  de  chat , musique  dont 
les  voix  sont  aigres  cl  discordantes. 
A. 

Chats , au  pbir.  Folles  fleurs  des 
noyers  , des  coudriers  , des  saules  , 
etc.  Voy.  Chaton. 

CHÂTAIGNE  , s.  f.  ( châ-tè-gne , 
mouillez  gn)  Fruit  de  substance  fa- 
rineuse, dont  l’écorce  est  de  couleur 
bnme , tirant  un  peu  sur  le  rouge. 
(De  castanea , nom  latin  de  ce  fruit 
ainsi  que  de  l’arbre  qui  le  porte.  I 
Castanea  dérive  du  grec  kastanon  I 


CHA 

qui  a la  même  siguiiicaiion , et  utrfft 
la  racine  est  Kastema  Calaoe,  ville  do 
Thessalie,  prés  du  fleuve  Pénée,  où 
il  y avait  beaucoup  de  cliâtabniers). 

— Eu  t.  de  Manège,  espèce  tic  corne 
tendre  et  sans  poil , que  les  chevaux 
ont  au-dessus  «lu  genou.  Eu  ce  sens, 
quelques-uns  écrivent  Châteigne.  — 
Châtaigne  d'eau,  plante  aquatique 
dont  le  fruit  ressemble  à la  cb&uigne 
ordinaire.  Voyez  Tribale  aquatique. 

— de  mer.  Voy.  Liane  à bauf. 

CHÂTAIGNERAIE,  S.  f.  (chn  té- 

gne-rê,  mouillez  gn)  Lieu  plante  de 
châtaigniers. 

CHÂTAIGNIER  , S.  ra.  (châ-té- 
; gnié,  mouillez  gn)  Grand  et  bel  arbre 
de  nos  forêts  , à fleurs  araeutacées , 
miles  ou  femelles  sur  le  même  pied, 
dont  le  fruit  est  très  connu  sous  le  nom 
de  Châtaigne. CsAû\é  et  greffé,  l’arbre 
prend  celui  de  Marronnier  , et  sou 
fruit  perfectionné  s’appelle  Marron. 
(Du  btiu  castanea.  Voy.  Châtaigne.) 

— Châtaignier  nain  de  Virginie. 
Voj.  Chiucapin. 

CHÂTAIN  , adj.  ra.  (châ-tein)  De 
couleur  de  châtaigne.  Il  ne  se  dit 
que  du  poil  et  des  chcvçux.  Suivant 
VAcad.  i!  est  indéclinable  , quand  il 
est  suivi  d’un  autre  adjectif  qui  le 
modifie  : Des  cheveux  châtain  clair. 

CUATA1UE,  s.  f.  ( cha-ti-re ) Voy. 
Cataire. 

CHÂTEAU,  ».  m.  ( chA-tô  , 8.  d.) 
Forteresse  environnée  ds  fossés  et 
1 «le  gros  murs  , flanquée  de  tours  et 
«le  bastions.  (Du  lat.  castellum,  qui 
a la  même  signification.  ) — Maison 
où  demeure  le  Seigneur  d’un  lieu. 

— • Il  se  dit , par  extension , de 
toute  maison  de  plaisance  vaste  et 
magnilique.  Il  se  dit  également  de 
certaines  résidences  royales  : Le  chAr 
tean  de  Versailles.  Le  château  de 
Saint-Cloud.  A.  — Château  de  car- 
tes. Voy.  Carte.  — <Fean . bâtiment 
qui  ne  renferme  que  de*  réservoir». 

— de  poupe  ou  d'arrière , de  proue 
ou  d'avant , espèce  de  logement  qni 
est  élevé  sur  la  poupe  ou  sur  la  proue 
d'un  vaisseau,  au-dessus  du  dernier 
pont.  — Prov.  Faire  des  châteaux  en 
Espagne,  se  repaître  d'idées,  de  pro- 
jets agréables , mais  chimériques. 

* chai  ÉE  , s.  if.  Portée  d’une 
chatte.  B. 

CHÂTEIGNE  , s.  f.  ( châ-tègne  , 
mouillez  y/i)  Terme  d®  Manège.  Voy. 
Châtaigne. 

CHÂTELAIN  , s.  m.  (châ  te-lein) 
Celui  qui  commande  dans  un  cA&eari. 
En  ce  sens,  il  est  vieux.  — Seigneur 
qui  avait  terre  et  maison  seigneuriale 
avec  droit  de  Justice.  — On  dit  sou- 
vent adjectivement.  Seigneur  châte- 
lain. — Juge  ou  Officier  qui  rendait 
la  justice  dans  la  terte  d’un  Seigneur 
Châtelain. 

CHÂTELÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit,  en 
t.  de  Blason,  des  pièce*  chargée*  de 
plusieurs  châteaux. 

CHÂTELET  , *.  m.  (chA-te-lè) 
Petit  château.  Il  n’c*t  plus  d'usage 
qu'en  parlant  de  deux  anciens  chA- 
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temrx  £ Paris , dont  l'un , nommé  le 
Grand-Châtelet,  était  un  lieu  où  l’on 
rendait  la  justice;  et  l’autre,  nommé 
le  Petit-Châtelet,  lie  servait  plus  qtic 
depeisou.  — Juridiction  ou  Tribunal 
où  so  jugeaient  à Paris  Tes  affaires 
civiles  et  criminelles  eu  pr«-uuèro 
instance.  * Il  se  disait,  dans  un  sens 
analogue,  des  Juridiction»  d'Orléans, 
du  Montpellier  eide  quelques  autre» 
villes.  A.  — Petite  partie  du  métier  «1© 
Rubanier,  qui  soutient  les  ardoises 
et  les  hautes-lices. 

CIIÂTELLE.ME,  S.  (.  (c/i â-tè-le- 
ni-e)  Seigneurie  et  Juridiction  du 
Seigneur  châtelain.  — Certaine  éten- 
due de  pays  suus  celle  Juridiction  oa 
sou*  celle  d’une  ville. 

CHAT- II.UAN É,  ÉE,  adj.  (rAo-M- 
a-né,  é-e  ) T.  de  Fauconn.  Qui  a I© 
pennage  dq  chat-huant. 

CHAT  HUANT,  *.  u».  (rha-n-on) 
Sorte  de  hibou  qui  mange  les  souri* 
et  les  petit*  oiseaux  , ainsi  uonuué  à 
cause  de  ses  yeux  qui  resteihGUiil  A 
ceux  du  chat,  cl  du  cri  qu'il  fait  en- 
tendre la  nuit.  C’est  un  oiseau  rapace, 
de  l'ordre  des  Nyctérieos. 

* ch  âti  a ni. c , adj.  Qui  mérite 
d’être  châtié  : Enfant  chûliulle.  Il 
est  peu  usité.  N. 

CUÂTlEli.  v.  a.  (c hâ-ti  e)  Corri- 
ger, punir.  11  diffère  de  ce  «lernier 
mot , en  ce  que  punir  a rapport  aux 
crimes , et  châtier  aux  fautes  t les 

Kre*  châtient  leurs  eufaaU;  les  juges 
it  punir  le*  malfaiteur».  — * En  t. 
de  Manège,  châtier  un  cheval , lui 
donner  «les  coups  de  cravache  ou 
d’éperoo,  lorsqu'il  refuse  de  faire  co 
qu'on  exige  de  lui.  À.  — Fig.  et  en 
parlant  du  style,  polir,  retoucher, 
rendre  plus  correct.  (t)u  Ut.  castiga- 
re  , dont  la  signification  est  la  même.) 

CHATIERE,  s.  f.  Trou  qu’on  pra- 
tique aux  portes  «le»  greniers , etc. , 
pour  laisser  passer  les  chais.  * Pièce 
pour  les  prendre.  K.  — Longueur  de 
maçonnerie  dans  les  terre» , pour 
conduire  les  eaux  «l’une  source  «km» 
un  réservoir,  etc.  Elle  es»  moins 
grande  que  b Pierrée,  et  bâtie  seu- 
lement «le  pierres  sèches,  posée»  de 
champ  de»  deux  c6té**cl  recouvertes 
de  piètres  pbtes  appelées  Couvet- 
tures. 

* CHÂTIE  U R , s.  m.  Celui  qui 
châtie  : Les  châiieurs  des  nations  sont 
les  fléaux  de  Dieu.  (Saiul- Simon.) 

CHÂTIMENT,  S.  m.  {chàtiman) 
Punition;  correction.  Voyes Châtier. 

* CHAT  MARIN,  subs.  m.  Petit 
squale.  B. 

CHATON,  S.  m.  Petit  chat.  — kl 
partie  d'une  bague  où  une  bitrér  pré- 
cieuse est  encbâss«3C.  — En  Botani- 
que , réceptacle  commua  4 un  grand 
nombre  de  petites  fleurs  incomplètes, 
ordinairement  uniacxucUes,  tel  qu’on 
peut  I’obscrrcr  sur  le  saule , sur  lo 
peuplier,  le  noyer,  etc.  (A  cause  d© 
la  rr**emblance  de  çes  fleur»  avec  la 
queu©  d’un  rhat.) — *Ce  qni  renferme 
la  coquille  du  glaud,  de  U noix,  et  la 
graine'  dè  tulipe.  B. 
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* chat  on  N em  F.  N t,  ».  m.  T.  de  An  fig.  retrancher  le  superflu.  — En  dans  le  langage  ordinaire,  ta  disputa, 
Méd.  Rétention  du  placenta.  B.  t.  de  Jardinier,  taillerie»  metnns,  le»  l*  querella  fut  chaude.  — Fig.  tem - 

CHATOUILLE , s.  f.  (eha-tov-glie,  concombre»,  ou  lever  du  plant  enra-  pérament  chaud,  tempérament  ar- 
mouillez  les  JI>T.  de  Pêche.  Espèce  ciné  auprès  d'une  plante.  (Du  latin  dent.  — Prov.  Froides  mains , chau- 
de petite  bmproie  qu’on  emploie  castrare,  qui  a les  même»  «ignifica-  des  amours,  la  fraîcheur  des  mains 
pour  appât.  lion».  ) — Châtrer  un  livre  , en  re-  annonce  d’ordinaire  un  tempérament 

CHATOUILLEMENT,  s.  m.  ( cha - trancher  ce  qui  choque  les  bonnes  ardent.  — Main  chaude,  jett  où  une 
ton-glie-man,  mouillez  le»  U))  Action  raœuri,  la  religion , etc.  En  ee  sens  il  personne,  courbée  sur  le»  genoux 
«le chatouiller.  — - Sentiment  qui  naît  e*t  bas.  — des  fagots , en  ôter  quel-  d’une  autre  et  les  yeux  fermés,  reçoit 
dit  cette  action.  — Certaine  impres-  que*  bâton».  — dm  ruches , enlever  de»  coup»  sur  une  de  «es  mains  qu’elle 
tioii  agréable  qu’on  sent  quelquefois:  une  partie  de»  gâteaux  où  est  le  miel,  tend  derrière  elle,  et  doit  deviner  qui 
La  chatouillement  des  sens.  CHÂTRE UR  , ».  m.  Celui  qui  l’a  frappée.  — Prov.  et  11  g.,  le  rendre 

CHATOUILLER  j v.  a.  ( cka-tou-  Châtre.  tout  chaud  , le  rendre  chaud  comme 

glié  ) Causer  par  un  léger  attonebe-  CHATTE,  s.  f.  La  femelle  du  chat,  braise,  se  renger  promptement  de 
ment,  un  tressaillement  qui  provoque  Voyex  ce  mot.  — En  t.  de  Marine  : quelque  tort  qu’on  a reça,  ou  faire 
ordinairement  à rire.  On  «b sait  an-  1®  espèce  de  gabarre  propre  à char-  une  répartie  rire  et  prompte  à un 
«imiaemetit  catillsr.  (Du  fat.  catul-  ger  et  décharger  les  vaisseaux;  c’eat  propo»  piquant.  A.  — Pleurer  à 
lire,  qui  exprime  proprement  le  pru-  une  allège,  t*  Sorte  de  grappin  à chaudes  larmes,  pleurer  beaucoup .— 
rit  et  la  démangeaison  des  chiens  émerillon , entahogué  à an  Blin  que  Pror.  Battre  le  fer  tandis  qu'il  est 
lorsqu’ils  sont  en  chaleur,  et  dont  on  l’on  passe  dans  une  poulie  sous  le  chaud,  V oy.  Battre.  — Tomber  de 
a étendu  la  signification  à toute  sorte  beaupré  lorsqu’on  veut  s’en  servir.  fièvre  en  chaud  mal,  tomber  d'un 
d’animaux.  Caeencuve.)  — En  termes  CHATTEMITK , s.  f.  (cha-te-mi-  petit  malheur  dans  un  grand,  — Ne 

'!«•  Manège,  chatouiller  un  cheval  de  te)  Qui  affecte  une  contenance  hum-  trouver  rien  de  trop  froid  ni  de  trop 
V éperon,  le  toucher  légèrement  avec  ble,  dooce  et  flatteuse  pour  tromper  chaud,  trouver  tout  bon.  — N* être 
l’éperon.  A.  — Fig.  Dire  des  choses  quelqu’un.  Il  ne  s’emploie  guère  que  froid  m chaud , être  d'une  iodo- 
qui  plaisent,  qui  Battent  : Chatouiller  dans  cette  phrase  du  style  familier  : lence  ou  d’une  indifférence  extrême. 
les  oreilles  de....  — Fig.  Flsiter  Faire  la  chat temite.  (Du  bas  latin  CHAUD,  s.  m.  Chaleur  s /•  brûle, 
agréablement  le»  sens  i Le  bon  vin  cata  chatte,  fait  de  catns,  et  demtfit  je  meurs  de  chaud.  — Fig.  et  prov. 
chatouille  le  palaie,  le  gosier.  — * Il  doux;  cata  mitis,  chatte  qui  fait  pâte  Soufflerie  froid  et  le  chaud,  être  tour 
se  dit,  par  extension,  de  tout  ce  qui  de  velours  , etc.  ) â tour  d’un  avis  ou  d’un  parti  opposé, 

produit  sur  les  sens  «Jet  impressions  CHATTER  , s.  n.  ( cha-tê ) Fsire  suivant  les  personnes  avec  qui  l’on 
agréables.  A.  — Fig.  et  prov.  Sécha-  ses  petits,  en  parlant  de  la  chatte,  traite.  — Cela  ne  fait  ni  froid  ni 
touiller  pour  se  faire  rire,  s'exciter  * CHATTON,  t.  m.  (de  l'humeur  chaud,  ne  sert  ni  ne  nuit.  — Fig.  Il 
soi-méme  à rire  ; tâcher  de  se  donner  vitrée)  Csvité  creuse  dans  laquelle  faisait  chaud  dans  ce  combat,  il  était 
un  air  joyeux,  quoiqu'on  n’en  ait  est  le  cristallin.  Voy.  Chaton.  B.  vif  et  meurtrier, 
point  de  sujet.  * chat  Y,  s.  m.  Etoffe  en  poil  de  CHAUD,  adv.  Boire  chaud,  boire 

CHATOUILLEUX,  EU8B  , adj.  chèvre  d’ Angora.  B.  une  liqueur  qoi  est  chaude.  On  le  dit 

( ha-ton-gHeû , eù-ze)  Qui  est  fort  CHAUD,  AUDE,  adj.  (cM , 6-de)  ordinairement  de  l’eau  que  l’on  fait 
sensible  au  chatouillement.  — Au  Qui  a de  la  chaleur  : Le  soleil  est  chauffer  pour  la  boire  avec  du  vin. 
fig.  en  pariant  des  personnes,  délicat  chaud  } temps  chaud.  — Qui  donne  — Tout  chaud , locut.  adv.  Tout  de 
surle  point  d’honneur,  ou  susceptible,  ou  qui  procure  de  la  chaleur;  * Bain  suite.  Il  est  familier, 
qui  s'offense,  qui  se  fâche  aisément,  chaud.  Cendres  chaudes.  — Qui  con-  CHAUDE,  s.  f.  (chô-de)  Feu  vio- 

— En  partant  des  choses , délicat , serve  ou  augmente  la  chaleur  natu-  lent  dans  le»  forges  «le  verrerie.  — 
critique  : Dans  des  matières  si  cha - relie  du  corps  : Cet  habit  , ce  mon-  On  dit  en  t.  de  Monnaie  , battre  la 

touiÛeusee  et  si  délicates Affaire  tenu  est  bon  et  chaud.  — Qui  aag-  chaude , battre  les  lingots  d'or  sur 

Ci  ./it  oui  lieuse,  où  il  est  difficile  de  se  mente  la  chaleur  intérieure  du  corps,  l'enclume  «lès  qu’ils  ont  été  tirés  du 
bien  gouverner. — Cheval  chaînait-  A.  Le  vin  est  chaud-,  les  épiceries  sont  moule.  — En  t.  d*Orfèvre  , donner 
leux,  celui  qui  est  trop  sensible  à chaudes.  — Au  6g.  en  parlant  des  une  chaude  A la  besogne , mettre  le 
l'éperon,  qui  le  fuit  et  n’y  obéit  pas  personnes  : 1°  prompt,  qui  se  met  métal  au  feu  pour  le  travailler  sur 
d'abord.  facilement  en  colère  : Tl  est  chaud  et  l’enclume. 

•chatoyant,  ante,  adj  Dont  emporté  ; il  a le  sang  chaud,  la  tête  A LA  CHAUDE,  locut.  adverb.  Du 
la  couleur  varie  suivant  la  réflexion  chaude.  2°  Ardent,  vif,  empressé:  premier  abord,  dans  le  premier  trans- 
de  b lumière  : Pierre  rkatoyanto.  Ami  chaud.  — * En  parlant  descho-  port.  Il  est  familier,  *et  il  vieillit.  A. 

• CHATOYERENT  m.  Effet  ses,  animé,  passionné,  véhément:  CHAUDEAU,  s.  m.  [châ-dâ,  s.  d.) 

q «c  produit  un  objet  chatoyant.  Style  chaud , style  animé.  — En  t.  Sorte  de  brouet  ou  de  bouillon  chaud 

CHATOYER,  v.  n.  (chu-tod-ié)  de  Peinture,  ton  chaud,  coloris  chaud , q«e  l’on  porte  quelquefois  aux  marié» 
T.  de  Lapidaire.  Rayonner  (comme  ton,  coloris  brillante!  vigoureux.  On  le  matin  du  lendemain  de  leurs  noce». 
Ici  yeux  du  chat  dans  l'obscurité.  ) dit  aussi  dans  ce  sens  , un  tableau  * On  le  dit  aussi  de  toute  boisso# 
• Changer  de  couleuraelon  les  diffé-  chaud  de  couleur.  A.  — Fig.  et  fam.  chaude.  Il  vieillit.  A. 
reots  aspects.  A.  en  parlam  des  nouvelles,  etc.  Récent  : * CHAUDE-BRANCHB,  s.f.  Sorte 

chat-pard,  ».  m.  (cha-pâr)  Cela  est  encore  tout  chaud.  — On  dit  de  levier  en  fer  nommé  autrefois 
Quadrupède  féroce  des  Indes  et  de  de»  femelles  des  animant,  lorsqu’elles  Chauce-branche.  B. 
l'Afrique  qui  ressemble  au  chat  par  sont  en  amour,  qu’elles  sont  chaudes.  * CHAUDE-HOIE , s.  f.  Houille 
In  forme  du  corps,  et  au  léopard  par  C'est  pourquoi , dans  ce  aens , H ne  grasse.  B. 

h s couleurs.  faut  pas  confondre  atvtr  dhxud  et  être  CHAUDEMENT  , adv.  ( châ-de- 

CHÀTRÉ,  part.  p.  de  Châtrer,  et  chaud.  (Du  lat.  eaiidns,  qui  a b même  mon)  Au  propre,  de  manière  que  b 
adj.  Celui  è qui  on  a ùté  les  testicules,  signification.  ) chaleur  poisse  se  conserver  : Se  vêtir , 

Il  est  aussi  substantif  : Un  châtré.  Fibre  chaude  , celle  qui  cause  le  te  tenir  chaudement.  — An  fig.  avec 

CHÂTRER,  v.  a.  ( châ-iré)  Oter,  délire.  — Chaude  alarme , grande  et  ardeur,  avec'  zèle  , avec  vivacité* 
couper  les  testicules,  et  rendre  par  soudaine  alarme.  — Donner  l’alarme  Prendre,  poursuivre  une  affaire  chau- 
U inhabile  â b génération  : Châtrer  bien  chaude  ou  la  donner  bien  chaude  dement  — A la  chaude  ; prompte- 
ur taureau,  un  cheval,  i ut  bélier,  etc.  ( en  sous-entendant  alarme),  donner  ment.  Dana  cette  dernière  acception, 

— • Châtrer  une  truie,  une  chienne,  une  grande  alarme.  — Occasion  ou  il  est  moins  usité. 

leur  faire  une  opération  qui  les  mette  attaque  chaude,  combat  qui  est  rude  * CHAUDE-PISSE,  ».  f.  GoMf* 
hors  d’état  d’avoir  des  petits.  A.  — et  sanglant.  * On  dit  par  extension  , rhéu.  B.  Baa. 
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* cualder  , Y.  a.  Mellre  de  la 
chaux  dans  un  champ  pour  l'amender. 

Cil  AL  DE  II  ET,  s.  in.  ( rhô-de-rè ) 
T.  de  Batteur  d'or.  Le  troisième  des 
moules  qui  servent  A étendre  l'or  et 
l'argent. 

CUALDERIE  , s.  f.  [cké-de-ri-e) 
T.  de  Relation.  Espèce  de  caravansé- 
rails bâtis  dans  l'Inde  sur  les  grandes 
routes , pour  recevoir  les  voyageurs 
à quelque  caste  qu’ils  appartiennent. 
Il  y a des  places  séparées  pour  les 
Ri  .«mes , tes  Parias  , les  Musulmans , 
les  Européens,  etc.  Les  Chauderies, 
1res  multipliées  dans  quelques  can- 
tons , sont  des  établissements  pieux 
fondés  par  la  religion  , et  consacrés 
a l'hospitalité. 

Cil  Al  DIEU,  v.  n.  (cM-dié), 
il  se  dit  en  t.  de  Chasse  , des  lices 
<10  Jes  levrettes  qui  entrent  en  cha- 

tc«iî% 

Cli  AL  niF.lt  E , s.  f.  {chô-diè-re  , 
<1.  ) Grand  vase  de  métal  où  l'on 
fait  cuire,  bouillir,  chauffer  quelque 
clr  sc.  ( Du  lat , caldaria , dont  la 
silification  est  la  méiuc.  — T.  de 
Pêche.  Voy.  Caudrctt e..  — Chau- 
dière bouillante,  où  il  y a une  li- 
queur bouillante.  — * Chaudière  à 
vapeur,  vaisseau  de  cuivre,  de  tùle  , 
ou  de  fonte  dans  lequel  l'eau  se 
transforme  en  vapeur.  A. 

* CUAI'DIIÉE,  s.  f.  quantité  de 
soie  h teindre  en  noir.  B. 

* CHALDRET  , s.  m.  Livre  de 
851)  feuilles  de  vélin,  ou  baudruche 
pour  battre  l’or.  B. 

CllALDRETTE,  s.  f.  ( chô-drè-te ) 
T.  de  Pèche.  Voy.  caudrette. 

CHAI  DR<»,  s.  m.  {<  hà-drun,  d.) 
Vase  de  cuivre  servant  à la  cuisine. 

— Petite  chaudière.  (Du  la!,  calda- 
rium, qui  signifie  la  même  chose.) 

— * Pièce  criblée  qui  écarte  de  la 
pompe  les  ordures.  — Baquet  de  ho- 
yaudier.  — Genouillère  de  bottes  . 
aussi  haute  en  dedans  qu’en  dehors. 
B.  — Chaudron  d’habitude  , t.  de 
Mar.  pièce  de  plomb  de  figure  hé- 
misphérique , percée  de  trous  et 
placée  au-dessus  de  la  lampe,  pour 
lui  donner  de  l'air  et  servir  de  che- 
minée. 

CUAl  DRONNÈE  , S.  f.  [châ-d ro- 
uée, d.)  Ce  qu'un  chaudron  peut  con- 
tenir. 

CUAL  ORONGE  RIE.  S.  f.  ( chû- 
dro-ne-rie,  d.)  * L'art , le  commerce 
du  chaudronnier,  et  toute  marchan- 
dise de  chaudronnier.  A. 

CUAUDRONMER,  s.  m.  ( chd- 
dro-nié , d.)  Artisan  qui  fait  et  qui 
vend  des  chaudron*  , des  marmites  , 
et  .litres  ustensiles  de  cuisine  eu  fer 
ou  en  cuivre. 

r.HALFFAGE  , s.  m.  ( chû-fa-je , 
d.)  La  quantité  de  bois,  * ou  de  tout 
autre  combustible.  A.,  que  l'on  con- 
somme dans  une  aui^e  pour  scchauf- 
fer  i II  m’en  coûte  tant  pour  mon 
chauffage.  — Droit  de  couper  dans 
une  forêt,  une  certaine  quantité  de 
bol j pour  se  chauffer:  Droit  de  chauf- 
fage ; il  a tant  de  cordes  de  bois  pour 
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son  chauffage.  — * Actiou  de  se 
chauffer.  B. 

CUALFFE,  s.  f.  ( cho-fe .)  T.  de 
fonderie.  Lieu  où  se  jette  et  se  brûle 
le  bois  qu’on  emploie  A la  fonte  des 
pièces. 

CUALFFE  CHEMISE,  s.  m.  Ma- 
chine sur  laquelle  on  étend  une  che- 
mise, etc.  pour  la  chauffer. 

CUALFFE  cire  , s.  m.  Officier 
de  la  Chancellerie  chargé  du  soin 
d’amollir  et  de  préparer  la  cire  pour 
sceller. 

CUALFFE-LIT  , s.  ro.  Ce  qui 
sert  à chauffer  un  lit. 

CUAL  F F E- ri  ED  , s.  m.  Voyez 

Chaufferette. 

CUALFFER  , v.  «.  {ch6-fé  , d.) 
Donner  de  la  chaleur,  en  approchant 
du  feu,  en  mettant  surle  feu  ou  dans 
le  feu  , en  mettant  du  feu  dedaus  , 
etc.— "En  t.  <le  Guerre,  chauffer  un 
poste,  faire  tirer  vivement  l'artillerie 
sur  ce  poste.  — Fig.etfam.,  Chauf- 
fer quelqu’un  , l’attaquer  vivement 
par  des  raisonnements  ou  des  plai- 
santeries. — Il  signifie  quelquefois  , 
fig.  et  fam.  , faire  une  chose  avec 
promptitude  ou  avec  action  : Il  faut 
chauffer  un  peu  cette  affaire,  si  Ton 
veut  qu’elle  réussisse.  A (Du  latin 
calefacere , fait  dans  la  même  signifi- 
cation, de  ralidus  chaud  , et  facere 
faire;  calidum  facere,  rendre  chaud.) 

Chauffer , v.  n.  Recevoir  de  la 
chaleur  : Le  four  chauffe  , le  bain 
i chauffe.  — Prov.  Ce  nest  pas  pour 
vous  que  le  four  chauffe,  ce  n'est  pas 
A votre  intention  , en  votre  faveur 
que  cela  se  fait,  que  celte  cliosr  se 
prépare. 

Se  Chauffer,  v.  rétl.  Etre  auprès 
du  feu  pour  eu  recevoir  de  la  chaleur. 
On  voit  dans  la  phrase  suivante , la 
différence  qui  se  trouve  entre  se 
chauffer  et  s'échauffer.  Il  ne  se  chauf- 
fait point , même  dans  le  plus  grand 
froid  de  l'hiver;  mais  quelquefois  il 
portait  du  bois  pour  s'échauffer. 

— Prov.  On  verra  de  quel  boit  cet 
homme  se  chauffe,  quel  homme  c'est, 
de  quoi  il  est  capable. 

CUAL FFEIIETTE  , s.  f.  ( chi-fe - 
rè-te,  d.  ) Sorte  de  boite  doublée  de 
fer-hlaoc  , et  percée  de  plusieurs 
trous  par  le  haut , dans  laquelle  on 
met  un  peu  de  feu  couvert  de  cen- 
dres, pour  sc  tenir  les  pieds  chauds. 

— " Coffret  où  l'un  met  du  feu  pour 
passer  sur  le  velours.  R. 

CIIALFFEniE  , s.  f.  cM-fe-ri-0, 
d.  ) Forge  destinée  A chauffer  le  fer 
qu’on  veut  réduire  eu  barres.  — * 
Voûte  d’un  four,  voûte  extérieure  ou 
l'on  couche.  B. 

CHALFFELR,  s.  m.  celui  qui 
tire  la  brandoireet  fait  aller  les  souf- 
flets d'une  forge  pour  faire  rougir  le 
métal.  • Ouvrier  chargé  d’entretenir 
le  feu  des  machines  A vapeur.  On  dit 
aussi,  adjectivement,  ouvrier  chauf- 
feur. A.  — Nom  qu'on  a donné  A des 
brigands  qui  chauffaient  jusqu’à  les 
brûler,  les  pieds  de  leurs  malheu- 
reuses victimes  , pour  les  forcer  à 
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déclarer  le  lieu  ou  était  leur  ar* 
gent. 

CHALFFOIR  , s.  m.  (. chû-foar , 
d.  ) Lieu  dans  un  Couveut,  une  Com- 
munauté , un  Uépilal  , où  l’on  se 
chauffe.  — Lieu  derrière  le  ihéAtro 
où  les  Comédiens  et  les  Spectateur* 
vont  se  chauffer : * On  dit  mainte- 
nant Foyer.  A. — * Poêle  pour  faire 
sécher  le  linge,  les  cartons  , etc.  B. 
— Linge  de  propreté  pour  les  fem- 
mes. — On  nomme  chauffoirs , au 
pluriel  , les  linges  chauds  avec  les- 
quels on  essuie  un  homme  en  sueur, 
ou  soulage  une  femme  en  couche. 

CUALFFLRE,  s.  f.  {chù-fù-re , 
d.)  T.  de  Forges.  Défaut  du  fer  qui 
s’écaille  . pour  avoir  été  exposé  A 
l'action  d’un  feu  trop  violent  ou  trop 
long. 

CUAL  FOUR  , s.  m.  Fourneau  A 
faire  de  la  chaux.  — Lieu  où  l’ou 
lient  le  bois  et  la  pierre  à chaux. 
C’est  un  vieux  mot  : on  dit  aujour- 
d'hui four-à-chaux . 

CU  Al  FOL  RM  1ER  , S.  m.  ( chô- 
four-nié , d.  ) Ouvrier  qui  fait  I* 
chaux. 

* CUALLAGE,  s.  m.  T.  d’Àgri. 
Action  de  Chauler  le  blé.  A. 

CUAL  LER.v.  a.  (ehô-lé,  d.)  Passer 
le  blé  A l’eau  de  chaux  avant  de  le 
semer. 

* CUAl  MAGE,  s.  m.  T.  d’Agri. 
Action  de  cou|>er  le  chaume;  temps 
auquel  on  le  coupe.  A. 

CIIAL  me  , s.  m.  ( chô-me. ) Tige 
herbacée,  Iblub-use,  simple  «t  garnie 
de  plusieurs  nœuds  , telle  que  celle 
des  graminées.  —La  partie  du  tuyau 
des  blésoui  demeure  dans  les  champ*, 
après  qu  on  les  a coupés.  On  dit  vul- 
gairement paille. — il  se  prend  quel- 
quefois pour  le  tuyau  tout  entier  dis 
blé. — Le  champ  même  où  le  chaume 
est  encore  sur  pied  : /l  y avait  trois 
lièvre*  dans  ce  chaume.—  Toute  la 
paille  dont  on  couvre  une  maison.— 

" Il  se  dit  encore  , par  extension  et 
poétiquement  en  parlant  d’une  chau- 
mière : Etre  né  sous  le  chaume,  l'i- 
vre, habiter  sous  le  chaume.  A.  (Du 
latin  calamus,  pris  du  grec  kalamot 
tuyau  de  blé.  ) 

CHALMF.il  , v.  a.  {chômé , d.  ) 
Couper  ou  arracher  te  chaume  : Chatt- 
mer  un  champ.  Ou  dit  aussi  ne  ut  ra- 
ie ment  : Chaumer  dans  un  champ  ; 
elle  est  allée  chaumer. 

CHAUMIÈRE  , s.  f.  (c hô-miè-re, 
d.  ) Petite  maison  couverte  de  chau- 
me. Voy.  cabane. 

CHALMIME,  s.  f.  Petite  Chau- 
mière. Il  est  plus  usité  en  poésie  qu’en 
prose. 

CIIAL88AGE  , s.  m.  ( chù-sa-je , 
d.  ) Entretien  de  la  chaussure.  Il  est 
vieux. 

CUALS8ANT,  AJNTE  , adj.  (cAê- 
san,  an-te,  d.  ) Qui  se  ehausse  aisé- 
ment. Il  ne  se  dit  guère  que  îles  bas  : 
Un  bas  d’estame  est  plus  chaussant 
qu'un  bas  de  drap. 

CHAL88E,  s.  f.  ( Chô-ce ) * Poche 
de  drap  en  forme  d’entonnoir  pour 
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filtrer  rl  clarifier  le*  liqueurs.  A.  N.  de-chau<sée.  Il  *r  «lit  plu*  ordinaire-  CiiAl'SSETTE  , s.  f.  (dM-cè-fc r, 
-—Pièce  d'étoffe  que  le*  docteur*  et  ment  de  la  partie  d'une  maison  qui  d.)  Bas  de  toile  , de  (il  ou  de  peau 
les  membre»  de»  universités  portent  est  au  niveau  du  terrain.  À.  — Pont t qui  n’a  point  de  pied  , et  qu’on  met 
*nr  l’épaule  dan*  le*  cérémonie*  pu-  et  chaussées.  Voy.  Pont.  *ur  b chair  *ous  le  ha*  de  dessous, 

bliques  , et  qu’on  nomme  aussi  Cha • CHAURSE-PtED  , s.  m.  (chô-ce-  — • Sorte  de  demi-bas.  À.  N.  B. 

peron.  Chaus.it  dt  doctsur  tn  TMo-  pii)  Long  morceau  de  cuir  ou  corne  CHAUSSON , a.  ro.  (cM-son  , d.) 
logis,  #n  Droit,  etc. — Ent.de  Pèche,  arrangée  exprès,  dont  on  se  sert  Chaussure  qu’on  met  aux  pieds,  avant 
filet  en  forme  de  poche  ou  démanché  pour  chausser  plus  aisément  des  sou-  de  prendre  les  bas.  Il  s’emploie  or- 
que l’on  traîne  à pied,  ou  par  le  lier». — Fig.  et  Prov.  Moyen  qni  fa-  diuairement  au  pluriel  On  dit  en 
moyen  des  bateanx.  — " Chausse  cilite  les  affaires  : ü ht  charge  est  un  plaisantant  , d'un  homme  qni  n’a 
d’aisance  , le  tuyau  des  latrines.  A.  chausse-pied  pottr  le  mariage  ; nous  guère  de  hardes  , que  tout  son  èqni- 
C hausses,  au  pl.,  la  partie  do  vête-  roüà  dedans  sans  chausse-pied,  nou*  page  tiendrait  dans  ira  chausson.  — 
ment  de  l'homme  depuis  la  ceinture  avons  réussi  sans  le  secours  de  per-  Espèce  de  soulier  plat  à semelle < do 
jusqu'aux  genoux  : Prendre,  mettre  sonne.  feutre,  dont  on  se  sert  pour  jouer  à 

ses  chausses:  attacher,  boutonner  CHAUSSER,  ▼.  a.  (chd-cé,  d.  ) b paume,  pour  faire  des  armes,  etc. 
ses  chausses.  On  dit  tans  srticle  , Mettre  des  bas  ou  des  souliers  à quel-  (Du  lat.  calreus  , chaussure  , soulier, 
mettre  chausses  bat. — Vêtement  qui  qu’un. — Faire  des  souliers  pour...  etc.) — Sorte  de  pâtisserie  faite  avec 
couvre  les  jambes  et  les  pieds.  En  Ce  cordoTtnier  chausse  tonte  la  ville;  des  pommes. 

ce  sens  il  est  vieux  et  l'on  dit  des  ou  sans  régime,  ce  Cordonnier  chausse  CHAUSSURE  , s.  f.  ( chô-sv -re  ) 
bas . (Suivant  Ménage , du  latin  eu-  bien,  chausse  mal.  (Du  lat , calceare.  Ce  que  l’on  met  aux  pieds  pour  se 
liga  bottine  de  cuir  , etc.  que  Sau-  qui  a la  même  signification.)—  * F.n  chausser,  comme  souliers,  pantoutfos, 
moite  dérive  du  grec  kalché  , espèce  Agri. , chausser  un  arbre,  une  plante,  bottes  , etc.  ( Du  latin,  caleen.%  ou 
de  peau.  ) — Chausses  de  Page,  entourer  de  terre  le  pied  d’un  srbre,  calcearitm,  dont  la  signification  est 
chausses  courtes  et  plissées  que  por-  d’une  plante  , pour  les  soutenir  H la  même.)—  Prov.  7Vowrer  chaussure 
(aient  autrefois  les  Pages,  et  qu’on  favoriser  leur  accroissement.  A.  — à son  pied,  trouver  ce  qui  nous  con- 
appelle  autrement  Trousses.  En  ce  Chausser  les  éperons  à quelqu’un,  vient  ; ou  , dans  un  sens  contraire  et 
sens,  on  dit  fig.  Quitter  les  chausses,  lui  mettre  les  éperons  en  le  faisant  plus  usité  , trouver  à qui  parler  et 
sortir  de  Page.  — Prov.  Tirer  ses  Chevalier  ; et  fig.  poursuivre  de  près  qui  saura  nous  riposter. 
chausses,  s’enfuir.  Il  est  bas. — Por-  quelqu’un  qui  s’enfuit-  — Chausser  CHAUVE,  adj.  ro.  et  f.  (cM-rr) 
ter  les  chausses,  se  dit  d'une  femme  les  étriers  , enfoncer  son  pied  dr-  Qui  n’a  plus  de  cheveux  ou  qui  n’en 
qui  gouverne  son  mari  et  toute  la  dans  jusqu’à  ce  que  le  bas  des  étriers  a guère  : Homme  charnu. — En  Rot. 
maison.—  Avoir  la  clef  de  se*  touche  au  talon. — Chausser  la  grande  nom  donné  par  Garf/ier  aux  serom- 
rhatteses,  n’être  plus  dans  l'âge  d’être  terre  de  Voisean  ( Fauconnerie),  en-  ces  nues,  qui  ne  sont  ni  aigrelet*  ni 
châtié.  — N'avoir  pas  de  c hausses,  travrr  l’ongle  du  gros  doigt  avec  un  chevelues.  (Du  lat.  calrus  , qui  a la 
être  extrêmement  panvre.  petit  morcrau  de  peau.  — Prov.  même  signification.  ) — Prov.  h fig. 

CHAUSSÉ,  ÉE,  part.  p.  àr  Chaut  chausser  une  opinion,  se  la  mettre  l'occasion  est  chauve  , il  ne  faut  pas 
wr,  et  adj.  Qui  a rais  se*  bas  et  ses  fortement  dan»  la  tête.  On  dit  dans  le  la  laisser  échapper  quand  elle  se  pré- 
souliers.  Prov.  Sortir  un  pied  chaussé  même  sert»,  se  chausser  de...*  et  dans  sente. 

et  Vautre  nu  , se  sauver  avec  préci-  ce  seos,  il  se  prend  toujours  comau-  CHAUVE-SOURIS,  s.  f.  (cM-oe- 
pitatk».  — EUe  est  des  miens  chaut-  vaise  part. — Chausser  le  brodequin  , tov-ri)  Sorte  d’animal  qui  n’est , dit 
•ses , des  plus  jolies  , des  plus  re-  le  Cothurne  , se  mettre  à composer  Buffon  , qu’imparfaitement  qusdru- 
ciierchées. — Avoir  son  bonnet  chaut-  de*  Comédies  des  Tragédies.  On  le  pède  , et  encore  plos  imparfaitement 
sc,  su  tête  chaussée, être  aheurté  à une  dit  également  d’un  auteur  qui  s’es-  oiseau.  Il  a des  ailes  membraneus-  s , 
opinion. — Cheval  chaussé  trop  haut  saie  dans  la  Comédie,  dans  la  tragé-  avec  lesquelles  il  vole  la  nuit , et  le 
( Manège  ) , dont  les  balzanes  mon-  die.  Chausser  le  cothurne  , se  prend  corps  couvert  de  poil.  C’est  un  mam- 
tctit  jusque  vers  le  genou  et  vers  le  aussi  en  mauvaise  part  , pour  dire  , mifére  ebéiroptére.  (Des  mots  f» an— 
jarret. — Êcu  chaussé,  se  dit  en  ter-  enfler  son  style.  A. — Chausses  mieux  çais  chauve,  parce  qu’il  n’a  point  de 
mes  de  Blason,  lorsque  le  sommet  de  vos  lunettes  , regardez-y  mieux.  — plumes  aux  ailes,  et  souris  , parce 
Taugle  est  à la  pointe  d’eo-bas  et  au  A^'étrepusut'séttcAaMsserjàpersuader.  qne  c’est  une  espèce  de  souris  vo- 
milieu  de  l’écu,  et  que  b ligne  d’en-  CHAUSSER,  v.  n.  Ce  bas,  ce  sou-  lante.)  * Au  plur.  Des  chauves-souris. 
haut  forme  b mesure  de  cet  angle;  lierchausse  bien,  va  bien  sur  b jambe,  A.—  * Espèce  de  baudroie.  B. 
de  manière  que  le  second  émail  garni  sur  le  pied.—  Je  chausse  à tant  de  CHAUVETÉ,  s.  f.  (râ<J-re-fé)  État 
dVn-kas , comme  dans  le  chapé  il  points  , je  porte  des  souliers  d’une  d’une  tête  chauve.  Les  Médecins  di- 
garnil  d'en -haut.  telle  longueur.  — Prov.  Chausser  an  sent  Calvitie.  (Du  btin  calvita*  ou 

CHAU8SÉAGB  , ».  m.  [chô-céa-je)  mémepoirnt , être  de  b même  humeur,  calvities  , dont  la  signification  est  la 
Ce  que  l’on  paie  pour  passer  sur  du  même  génie,  etc.  même.) 

certaine*  chaussées.  se  CHAUSSER,  v.  réfl.  Mettre  ses  CHAUVIR  , v.  n.  Chauvir  des 

CHAUSSÉE  , s.  f.  {chô-cé-e,  d.)  bas , ses  souliers.  oreilles,  dresser  les  oreilles,  en 

Levée  de  1er  que  l’on  fait  au  bord  CHAUSSETTER  , ».  m.  (chô-ce-  parlant  des  chevaux  , dea  mulets  et 
d’une  rivière,  d’un  étang  , pour  rete-  tif)  Marchand  qui  fait  et  vend  dea  bas , des  Anes. 

nirou  coutenir  l’eau. — Levée  qui  se  et  ordinairement  des  bonnets,  etc.  CHAUX.s.f^cAé.l’xneseprononct: 
bit  dans  les  lieux  bas  pour  servir  de  Chnussetier- Bonnetier.  jamais)  Nom  donné  dans  b nouvelle 

chemin.  (Du  latin  calrar»  marcher  CHAU9SE-TRAPE , a.  f.  Inst  ru  Chimie  à une  des  terres  élémentaires: 
sur,  fouler  aux  pieds,  d’où  on  a fait  ment  garui  de  quatre  pointes  de  fer,  on  l’appelait  aoparavant  terre  calcai- 
ch ns  la  basse  latinité  calcata  chemin  dont  trois  portent  à terre  et  une  de-  es.  Cette  terre  très  répandue  dans  b 
balte,  etc.  Le  Duchat.)  — * La  par-  meure  en  haut.  On  sème  ce»  instra-  nature,  et  qui  entre  dans  la  plupart 
lie  bombée  d’une  rne  ou  d’un  grand  ments  au  lieu  où  l’oo  croit  que  pas-  de*  corps,  est  la  seule  qui  ait  une 
chemin,- qui  est  entre  deux  revers  serais  cavalerie  ennemie.  ( Du  lat.  saveur  Acre,  chaude  et  presque 
ou  tiens  ruisseaux  , ou  entre  deux  barbare  caleitrapa,  formé  de  calx  , caustique.  * La  chaux  , lorsqu VII  ■ 
bordures  de  pierres  rustiques:  tes  caïds  plante  des  pieds  , et  d’ertre-  mêlée  à l’aride  cartwmique,  constitue 
voiture»  passent  sur  la  chaussée.  A part  attraper.  Ménage.)  ■ — Pièce  le  carbona/e  de  chaux  (la  pierre  à 
— * Pièce  delà  cadrature  d’une  mon-  pour  prendre  les  renards  , les  hbi-  chaux  , la  craie,  le*  marbre*  , etc, , 
trc.  — Sac  dans  b huche  du  moulin,  reaux  , etc.  — Espèce  de  chardon  sont  des  carbonates  de  chaux]  ; fora- 
it.— Bes-dé-chanssée  , le  niveau  du  qu’on  appelle  autrement  chardoo  qu’elle  est  combinée  avec  l’acid-  sul- 
terrain  » -•  Le  mur  n'était  qu’à  re a-  étoilé.  torique , elle  constitue  le  sulfate  de 
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chaux , vulgairement  appelé  gypse  ou 
pierre  à plâtre  ; combinée  arec  l’acide 
pkotphorùjue,  fluorique, nitrique, etc-, 
clic  forme  le*  phosphate  , finale  , ia*- 
trate  de  chaux  , etc.  — Dam  une 
acception  plus  vulgaire, pierre  calcinée 
par  le  feu  , qui  entre  dans  la  compo- 
sition du  mortier  pour  bâtir  : Chaux 
vire  (appelée  oxide  de  calcium  en 
chimie) . celle  qui  sort  du  fourneau  ; 
chaux  éteinte , celle  qui  a été  mêlée 
avec  de  l’eau  ou  qui  a perdu  ses  pro- 
priétés & l’air.  * Les  cbaui  commune* 
•ont  dites  grasset  ou  maigres  suivant 
u’elles  absorbent  plus  ou  moins 
'eau.  Chaux  hydrauliques,  celles 
qui  ont  la  propriété  de  prendre  corps 
et  de  durcir  dans  l’eau  eu  peu  de 
jours.  — Espèce  de  cendre  ou  de 
poudre  très  menue  , qui  reste  des 
métaux  ou  des  minéraux  qui  ont  été 
longtemps  exposés  à un  feu  violent. 
• C’est  ce  que  les  chimistes  modernes 
appuient  oxides.  N.  Chaux  métalli- 
ques ; Chaux  de  cuivre , d'étain  , etc. 
A.  (Du  latin  calx , calcie  , fait  dans  Is 
même  signification  de  calere  être 
chaud,  brûlant-)—  Fig.  elfam.  Être 
i chaux  et  à sable , être  à chaux  et 
âciment,  se  discoïdes  affaires  solides, 
et  pour  lesquelles  on  a pris  toutes  les 
précautions  nécessaires. 

* CUAVAIUA , s.  m.  Oiseau  de 
l'Amérique  méridionale  qui  défend  la 
volaille  contre  les  oiseaux  de  proie.  B. 

* UlAVERi  , a.  m.  Balle  aux 
Indes.  B. 

CHAVIRER  ou  TRÉ  VIRER , V.  ». 
[cha-vi-ré)  T.  de  Marine  : Chavirer 
une  manœuvre , mettre  dessus  ce  qui 
était  dessous. — Tourner  sens  dessus 
dessous , faire  capot.  En  ce  seus , 
chavirer  cal  communément  neutre  . 
Le  vaisseau , le  bateau  a chaviré. 
Yoy.  Cabaner. 

* CUAYAVER,  s.  m.  Racine  d’une 
plante  des  Indes. 

cuayé , s.  m.  La  plua  petite 
monnaie  d'argent  qui  ait  court  en 
Perse  ; elle  vaut  22  cent.  82/1000. 

* CilAYQLE  , s.  f.  Serpent  gris 
rayé.  B. 

Cüazna , «.  m.  Trésor  ou  endroit 
où  sont  renfermées  i Coostantiooplc 
les  pierreries  du  Grand-Seigneur. 

CIIAZ>AI>AR-BACHI,  ou,  comme 
d’autres  l'écrivent  , HA&nadar- 
BACiii , e.  m.  En  Turquie , le  Graod- 
Trésorier  du  sérail. 

•Cüft  , s.  m.  Instrument  chinois  à 
25  cordes.  B. 

CUEDEC,  e.  m.  T.  de  Marine. 
Bâtiment  de  le  Méditerranée  , destiné 
pour  U guerre , portant  de  lé  i 22  et 
même  2Ü  canons  , en  une  seule  bat- 
terie. Ces  Mtimeuts  très  légers  vont 
à la  voile  et  h U rame. 

CHÉDA  , a.  m.  Monnaie  d’étain  du 
royaume  de  ce  nom,  dans  le  voisinage 
du  Mogol.  Le  chéda  octogone  répond 
è un  peu  plus  de  f 0 centimes;  le  chéda 
rond  répond  à peu  près  i 3 cent. 

CHEF,  S.  m.  (chefs)  Tête.  * Il  ne 
se  dit  guère  maintenant , au  propre , 
qu’en  parlant  de  reliqoea  : L»  chef 
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de  saint-Jean.  Le  chef  de  saint-Denis. 
A.  Il  s’emploie  Quelquefois  dans  la 
poésie  : Le  chef  ceint  de  lauriers. 
Voy.  Tête. — Au  fig.  celui  qui  est  A la 
tête  d’un  corps , d’une  assemblée  , 
* d’une  armée,  etc.,  qui  y a le  pre- 
mier rang  et  la  principale  autorité  : 
Le  roi  est  le  che  f de  l'État.  Le  pape 
est  le  chef  risible  de  l’Église.  A.  Les 
chefs  de  l’armée  , les  chefs  d’une  am- 
bassade , d'une  députation.  * Il  »r 
dit  particuliérement , dans  un  sens 
génériaue , des  olüciers  et  tous-offi- 
ciere  de  divers  grades  qui  comman- 
dent une  troupe  : Avoir  de  bons 
chefs.  Obéir  A ses  chefs.— Chef  d’es- 
cadre, officier  supérieur  de  marine 
que  l’on  nomme  aujourd'hui  contre- 
amiral.  — Chef  d'escadron  , officier 
de  cavalerie  qui  commande  uu  esca- 
dron.— Chef  de  bataillon,  officier 
d'infanterie  qui  commande  un  ba- 
taillon. — Chef  de  poste  , officier  on 
sous-officier  qui  commande  on  poste, 
une  garde.  — Chef  de  pièce , le  ca- 
nonnier qui  pointe  et  qoi  commande 
la  mancruvre  d’une  pièce  de  canon. 
— Chef  de  file  , l'homme  qui  est  le 
premier  d'une  file  de  gens  de  genre. 
En  t.  de  Marine  , il  se  dit  du  vaisseau 
qui  est  le  premier  de  la  ligne  de  ba- 
taille. — On  dit  aoasi  , dans  le 
civil , chef  de  division  , celui  qui , 
dans  un  ministère  ou  dans  une  admi- 
nistration , est  h la  tête  des  employés 
d'une  division.  — Chef  d’atelier  , 
celui  qui  dirige  les  travaux  d’on 
atelier , dans  une  manufacture.  — 
Chef  d’orchestre , cdni  qui  dirige  un 
orchestre. — Chef  d' cm pl ni , au  théâ 
tre  , par  opposition  A double , le  plus 
ancien  des  acteurs  qui  remplissent 
les  rôles  du  même  emploi. — Dam 
quelques  coors , chef  de  gobelet , chef 
de  fruiterie  , chef  de  pannettrie  , etc. , 
le  principal  officier  du  gobelet , do  h 
fruiterie , etc.  A.  — Chef  d’ordre , l.i 
principale  maison  d’un  ordre.  — 
Chef  de  cuisine  , d’office  , le  priuci 
pal  officier  de  cuisine , d’office.  — 
Chef,  sigoifie  encore  , article  , point 
principal  : Lee  divers  chefs  dune  ac- 
cusation ; * Les  principaux  chefs 
d'une  demande.  A.  — Dans  les  manu- 
factures de  toile , de  drap , etc. , le  pre  - 
mier  bout  d’une  pièce  d’étoffe.  — En 
t. de  Chirurgie,  les  chefs  d'un  bandage, 
scs  bouts,  scs  extrémités,  à.  — En  t. 
d'Astr. , chef  de  Vtpicycle , ou  apogée 
de  lépi cycle  , la  partie  la  plus  éloi- 
gnée de  la  terre.  ( Du  grec  képhalé  , 
en  latin  capni  tête  , etc.) 

Chef,  en  t.  de  Blason , pièce  hono- 
rable qui  est  au  haut  de  l'écn  et  qui 
en  oocupe  le  tiers  ou  les  deux  sep- 
tièmes.— Chef  ahuissé,  placé  sous 
un  autre  chef.  — bandé , divisé  en  six 
parties  par  cinq  ligues  diagonales.— 
chargé,  sur  lequel  on  voit  un  ou  plu- 
sieurs meubles. — cousu  , qui  se  ren- 
contre , métal  sur  métal , ou  couleur 
sur  couleur,  ce  qui  est  contraire  A la 
règle.  — de nché , dont  le  bord  infé- 
rieur est  coupé  par  des  dents  comme 
celles  d'une  scie.—  échiqueté , divisé 
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en  dent  ou  trois  rangs  de  carreaux. 

— émanché  ou  emmanché,  qui  daoa 
sa  partie  inférieure  a de  grandes  dents 
en  pointes , qui  entreut  les  un<*«  dans 
les  autres,  ou  dont  la  partie  inférieure 
ae  termine  en  plusieurs  angles  très 
aigus. — engrêlé  , qui  a en  haut  et  en 
bas  de  petites  dents  pins  fines  que 
celles  du  denché,  et  dont  les  entre- 
deux oo  cavités  sont  arrondies.  — 
losange,  divisé  en  losanges. — retrait, 
qui  n’a  m hauteur  qoe  la  moitié  de 
sa  proportion  ordinaire,  —soutenu  , 
chef  abaissé  sous  un  auffe , qui  n’a 
que  1a  moitié  de  m proportion  ordi- 
naire , H qui  est  coupé  par  une  es- 
pèce de  second  chef  appelé  mie 
divise  , par  lequel  il  semble  soutenu. 

— surmonté , qui  en  a un  autre  au- 
dessus  de  lui. 

DE  SON  CIIEF  , loc.  adv.  De  sa 
propre  tète , de  sa  propre  autorité. 

— * En  parlant  de  bieus,  d’hérita- 
ges , de  successions , de  son  côté, 
par  soi-même.  A.  — Cm/rerneur  en 
chef , le  premier  gouverneur.  — * 
Greffier  en  chef,  le  premier  greffier 
d’une  cour  de  justice  , d’un  tribun*  I. 
A.  — Chef-Seigneur  , celui  de  qui 
plusieurs  fiefi  relèvent.  — Chef-cens, 
le  premier  cens  établi  par  le  bail 
emphytéotique.  — Chef  de  péage  , le 
lieu  oé  le  péage  est  établi.  — Chef  de 
famiUe , celui  qui  tient  te  premier 
rang  dana  une  famille. 

CHEF  R OEvvnr. , ».  in.  (chè- 
ded-vrt)  Ouvrage  que  fait  »n  ouvrier 
pour  faire  prrnve<£*  sa  capacité  d»na 
le  métier  oé  il  vent  être  reçu.—  Au 
fig.  ouvrage  parfait  dans  «on  genre  : 
à estun  ehef-d'cnnre.  — On  dit  aussi 
fig.  et  avec  un  régime  : C*est  im  chef- 
d'œuvre  d’habileté,  un  chef-doeurre 
de  malice. — * Prov.  et  en  plaisantant , 
il  a fait  li  un  beau  chef-dauivre  ; 
roslô  de  ses  chefs-d'œuvre , se  dit 
d'un  homme  qui  a causé  quelque  dé- 
tordre, qui  a fait  quelque  chose  de 
mal  par  inadvertance  , par  emporte- 
ment. A.  Dans  ce  mot,  œuvre  est  in- 
déclinable i on  écrit  au  pluriel  chefs- 
d'œuvre  , et  non  pas  chef-d’anrvres  , 
ni  moins  encore  chefs -d'œuvres. 

ciiEfecier,  a.  m.  Voy.  Chi- 

vecior. 

CHEF-LIEU  , a.  m.  (on  prononco 
Vf)  Lieu  principal. 

cheik  , a.  m.  ( tiré  de  l’ara Im 

schnikh,  qui  signifie  vieillard)  Abbé; 
supérieur  d’un  monastère  turc.  Ou 
écrit  aussi  Cheikh  : — Titre  mie  pren- 
nent en  Egypte  les  aînés  de  la  famille 
«*t  les  gens  de  loi.  — Chef  des  Arabes 
Bédouins , et  proprement  chef  d’une 

tribu. 

* CHEILA  , s.  m.  Espèce  de  fau- 
con dealudei.B. 

* CHF.ILINB  , ».  m.  (chè-Hne)  ou 
DENTÉ.  Poisson  herbivore.  N.  B. 

* CHE1LION  , a.  m.  Genre  de 
poissons  très  longs.  B. 

* CIIEILODIPTÉRES  , t.  m.  pi. 
Genre  de  poissons  létopomes.  B. 

CHÉIROPTÉRE  , adj.  ( hé-i-rop - 
té-re)  T.  d’Bist.  natur.  qui  te  dit  des 
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animaux  qui  ont  les  pâte*  antérieure* 
allongées  et  garnies  de  membranes 
en  forme  d’ailes.  (Du  grec  chair 
main,  et  ptiron  aile  ; gui  a des  maint 
aiUrs.)  On  dit  aussi  Chiroptbe. 

• CHELEM , s.  m.  Foire  chelem 
au  lotion  , etn|K>rier  toutes  les  levées 
de  cartes.  B. 

ClitfLinoiNE , a.  f.  [ké-K-doA-ne) 
Grandi  chélidoine  ou  éclaire , plante 
vivace  , agreste  , à fleur  cruciforme  , 
rèmarquahb-  par  le  suc  jaune  et  très 
Acre  que  répandent  toutes  se*  partie», 
lorsqu’on  les  rompt.  (Du  grec  rhetidôn 
hirondelle , parce  qu’on  a cru  que  cet 
oiseau  s’en  servait  poUr  guérir  ses 
petits  quand  ils  avaient  mal  aux  yeux  ; 
ou  plutôt  parce  qu’elle  fleurit  au  re- 
tour des  hirondelles.) — Petite  chéli- 
doine, plante  vivace , A fleur  rosacée, 
qu’on  nomme  aussi  petite  Scrofulaire 
et  Ferle  aux  hémorrhotdes , contre 
lesquelles  on  l’emploie  avec  succès  , 
ainsi  que  dans  les  maladie»  scrofu- 
leuses. C’est  une  espèce  de  renon- 
cule— • On  nomme  aussi  chéNâoint, 
une  pierre  ronde,  plate,  qui  se  trouve, 
dit-on , daos  l’estomac  des  hiron- 
delles. B. 

ciiklii-f.uk  , s.  m.  (Entomol.) 
Genre  d'insectes  aptères  , de  la  fa- 
mille des  Acérés  , qui  ont  des  mandi- 
bule* fendues  comme  des  tenaifles. 
Ils  ressemMent  anx  scorpions , mais 
ils  n’ont  point  de  queue,  ton  les 
trouve  dsns  les  vieux  livres.  Ils  se 
nomment  aussi  Porte-pince ».  ( Du 
ec  kélé  pince , tenaille  , et  pMrô 
pont.) 

CBE  LINGUE  , s.f.  (che-lfin-gne.) 
T.  de  Mar.  Espèce  de  bateau  de  la 
côte  de  Coromandel,  à fond  plat. 

* CIIEI.I.BN  e a.  m.  Toile  de  coton 
à carreaux  , qui  te  fabrique  dans  les 
Indes.  B. 

* ciir.umoNTF.s , ».  m.  pl.  In- 
sectes A mandibules.  B. 

ciiki.onée  , a.  f.  {ké-lo-né-e) 
Tortue  de  mer.  (Do  grec  chil&nf 
tortue.) 

CHËLOMF.N9,  8.  m.  pl.  (ké-lo- 
ni-in)  Classe  de  reptiles , tels  que 
les  torliu-s.  (Du  grec  chélénios  de 
tortue  , fait  de  chélâné  tortue.) 

cméi.omte  , a.  f.  (ké-lo-ni-te) 
Pierre  6gurée  représentant  le  corps 
d'une  tortue  sans  tête.  (Ou  grec  ché- 
linitit , fait  dans  la  même  significa- 
tion de  chéléné  tortue.) 

* CHOMAGE  , a.  m.  T.  de  Cou- 
tume. Droit  pour  passer  avec  une 
voiture.  B. 

* CUKMBALI9 , s.  m.  Cuir  du 
Levant.  B. 

CHÊME  , a.  m.  Ancienne  mesure 
grecque  pour  les  liquides , la  douziè- 
me partie  du  eyathe.  (Du  grec  thème 
dont  la  signification  est  la  même.) 

CüftMF.n  , se  CHÊMER,  V.  pron. 
( ché-mé)  Maigrir  beaucoup  , tomber 
00  chartre.  B se  dit  des  enfants  : 
Voilà  un  enfant  qui  te  chéme.  (Du  la- 
tin ijemere  gémir.)  * Peu  usité.  A. 

CHEMIN , a.  m.  (ehe-msin)  Voie, 
route , espace  par  où  l'on  n d'uo 
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lieu  A un  autre  : Chemin  de  Lyon  à 
Paris  ; aller,  passer  ton  chemin  ; te 
mettre  en  chemùi;  avancer  chemin, 
retrousser  chemin.  Voy.  Foute. — Au 
flg.  Moyen,  conduit  qui  mèneiquel- 
tie  fin  , à quelque  terme  t Le  chemin 
u Ciel  ; la  vertu  est  le  vrai  chemin 
de  la  gloire  et  du  bonheur.  — En  t. 
de  Tonnelier , solives  de  sapin  dont 
on  se  sert  sur  les  ports  de  Paris  pour 
mettre  le  vin  A terre.  (De  l’italien 
camino,  qui  signifie  la  même  chose.) 

Chemin  doublé  , chemin  A deux 
chaussées  , l'une  pour  aller , et  l’au- 
tre pour  venir.  — fourchu , celui  qui 
se  divise  pour  aller  en  deux  endroits. 
— ferré , chemin  pavé  d’une  pierre 
extrêmement  dure  ; et , dans  une  ac- 
ception plus  moderne , chemin  dont 
le  sol  est  de  vive  roche  ou  formé 
d’une  aire  de  cailloutage. — de  fer, 
chemin  formé  de  barres  de  fonte  par- 
rnlléles , placées  et  scellées  dans  des 
soubassements  de  pierre , * sur  les- 

Îuelles  des  chariots  garnis  de  roues 
0 fonte  roulent  avec  très  peu  de 
frottement,  de  manière  A économiser 
la  force  motrice.  — de  halage , che- 
min sur  le  bord  d’une  rivière  ou  d’un 
canal,  servant  au  passage  des  che- 
vaux ou  des  hommes  qui  halent  les 
bateaux.  A. — de  retours , chemin  fa- 
cile et  agréable  sur  une  pelouse,  etc. 
Style  flg.  et  fam.;*  etfatn.,  dans  une 
acception  plus  figurée,  voie  facile  , 
arrèahle  pour  parvenir  A quelque 
chose.  A.  — couvert,  en  t.  de  Forti- 
fication , espace  de  quatre  ou  cinq 
toises  de  largeur,  qui  règne  autour 
des  fossés  d’une  place  et  des  demi- 
lunes.  — des  rondes  , espace  qu’on 
laisse  pour  |r«  passage  des  rondes, 
entre  le  rempart  et  la  muraille. — 
de  saint-Jacmies  , ce  que  les  astro- 
nomes appellent  la  voie  lactée.  Cette 
dénomination  de  saint-Jacques  vient 
de  ce  que  , selon  la  chronique  fabu- 
leuse de  l’archevêque  Turpin , saint 
Jacques  apparut  A Charlemagne  dans 
la  voie  lactée  que  ce  prince  consi-, 
dérai  t alors  , et  qu’il  lui  indiqua  cette 
direction  pour  se  transporter  en  Es- 
pagne , et  y découvrir  son  tombeau. 

Prov.  et  fam.  * Vieux  comme  les 
chemins,  fort  vieux. — A Uer  son  petit 
bonhomme  de  chemin , vaquer  A ses 
affaires  , poursuivre  ses  entreprises 
tout  doucement  et  sans  éclat.  A.  — 
Aller  son  droit  ou  son  grand  chemin , 
ou  simplement  aller  son  chemin  , agir 
avec  droiture  , simplement  , sans 
façon. — Prendre  le  chemin  de  /* école, 
faire  un  circuit  pour  arriver  en  un 
endroit.—  Trouver  quelqu'un  en  ou 
sur  ton  chemin , le  trouver  toujours 
opposé  A ses  projets.  On  dit  aussi , 
dans  le  sens  contraire  et  par  forme 
de  menace , je  le  trourerai  en  mon 
chemin ; je  trouverai  l’occasion  de 
lui  nuire.  — Trouver  une  pierre  en 
son  chemin , trouver  un  obstacle  dans 
son  entreprise.  — Faire  voir  du  che- 
min d quelqu'un  , lui  donner  de  l’em- 
barras , du  fil  A retordre. — Avoir  du 
chemin  à faxre  avant  de...  avoir  du 
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temps  A passer,  des  difficultés  A sur- 
monter avant  de... — Faire  ton  che- 
min , s’avancer  dans  la  voie  de  la 
fortune  , des  grades , des  honneurs. 

— N'aller  pas  par  deux  chemine., 
parler  et  agir  franchement  et  ronde- 
ment. — Aller  par  le  grand  chemin , 
ou  par  le  chemin  battu  , suivre  les 
principes  communs  dans  la  doctrine 
ou  dans  la  conduite. — Le  grand  che- 
min des  vaches,  l’usage  connu  et  or- 
dinaire.— Faner  ou  croiser  le  chemin 
à quelqu'un  , former  imposition  à ses 
desseins , lui  susciter  des  obstacles. 

— Couper  chemin  à la  maladie , etc . 
l’arrêter;  au  propre  , 011  dit  couper 
le  chemin.  — Fermer  le  chemin  ù 
quelqu’un , l’empêcher  de  faire  ce 
qu’il  voulait. — Montrer  le  chemina 
quelqu’un  , lui  donner  l’exemple. — 
Demeurer  en  beau  chemin , quitter  ; 
se  rebuter , lorsqu’il  n’y  a plus 
d’obstacles. 

Chemin  faisant , locut.  adverbiale 
qui  signifie , par  occasion , eu  même 
temps. 

CilF.Ml.NitE  , s.  f.  Endroit  où  l’on 
fait  du  feu  dans  les  maisons,  etc.,  et 
où  il  y a un  tuyau  par  où  passe  la 
fumée.  — La  partie  de  la  cheminée 
qui  avance  dans  la  chambre.  — ta 
partie  du  tuyau  nui  sort  hors  du  toit. 

— * Petit  tuyau  d’orgue.  B.  (Du latin 
barbare  caminata  , fait  de  caminus  , 
dérivé  du  grec  kaminot , fourneau.) 

— Prov.  Faire  quelque  chose  tons  la 
cheminée,  en  cachette,  sans  remplir 
les  formalités  requises. — On  dit  aussi 
prov.  et  popul.  , quand  on  vpit 
un  homme  entrer  dan*  une  maison 
où  il  y avait  longtemps  qu’il  n’avait 
paru , qu’il  faut  faire  la  croix  à la 
cheminée. 

COE  MINE  n , v.  n.  (che-mi-né) 
Aller  , marcher.  — Fig.  Cheminer 
droit , ne  point  faire  de  faute.  Dans 
l’une  et  dans  l’autre  acception,  on 
dit  plus  souvent  et  mieux  marcher. — 
On  dit  aussi  fig.  et  fam.  d’une  affaire 
u»  va  son  train , qu’elle  chemine  ; 
'un  discours  uni  cl  coulant  : cela 
chemine  bien , etc.  (De  chemin, 
y o y.  ce  mot.) 

CHEMISE  , *.  f.  (chc-mise)  Vête- 
ment de  toile  on  de  coton  qui  a corps 
et  mauchcs,  et  qu’on  porto  sur  la 
peau.  (Du  latin  barbare  camisia, 
employé  dans  cette  signification  par 
divers  écrivains  de  la  baise  latinité.) 
— En  Égypte  , etc.  habit  de  cérémo- 
nie exclusivement  réservé  aux  fem- 
mes , et  qui  couvre  les  autres  vête- 
ments. Au  collet  près,  il  ressemble 
A ces  robes  appelées  égnlcmeot  che- 
mises , dont  les  Françaises  ont  adopté 
l'usage.  Ce  vêtement  se  nomme  Ao- 
mû  en  arabe.  — En  t.  de  Botanique, 
voy.  Fourse  et  Volvo.  — En  t.  de 
Foudcur,  enduit  de  plAtrc  qui  sert 
dans  les  grandes  fontes  A envelopper 
le  moule  de  portée  après  son  recuit. 
— En  t.  de  Commerce,  toile  qui  enve- 
loppe immédiatement  les  soies  et  au- 
tres marchandises  précieuses  qu’on 
emballe  pour  les  pays  éloigués.  — 
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Enveloppe  tirs  ruines  de  papier.— 
Feuille  de  papier  dans  laquelle  on 
met  des  mémoires  ou  autres  diverses 
pièces  qu'on  veut  réunir  et  conserver. 

— F.n  t.  de  Fortification , muraille 
de  maçonnerie  qui  revêt  le  rempart. 
On  dit  plus  souvent  et  mieux  Revê- 
tement. — * En  t.  de  Maçon  , crépi , 
revêtement  de  maçonnerie  qu'on 
donne  à un  mur,  à un  bâtiment, 
etc.  A. 

Chemise  de  maille , corps  de  che- 
mise qui  était  fait  de  petits  aunclets 
d'acicr,  et  dont  on  se  servait  comme 
d'une  arme  défensive.  — Ardente 
ou  de  soufre  , sorte  de  chemise  frot- 
tée de  soufre  , qu'on  fait  vêtir  aux 
criminels  condamnés  h être  brûlés 
vifs. 

Etre  en  chemise,  se  sauver  en  che- 
mùe  , avec  sa  seule  chemise  sur  le 
corps.  — Fig.  Mettre  quelqu’un  en 
chemise  , le  ruiner.  — .X’acoir  pas 
de  chemise,  être  fort  pauvre.  — Ven- 
dre, engager,  manger  jusqu'à  sa  che- 
mise, tout  ce  qu'on  a.  J’y  mangerai 
jusqu'à  ma  chemise  ; je  me  ruinepi, 
plutôt  que  d'abandonner  celle  affaire. 

— Prov.  Notre  peau  nous  est  plus 
proche  que  notre  chemise  , nous  de- 
vons préférer  nos  intérêts  à ceux  des 
autres. 

CHEMISETTE,  s.  f.  ( che-mi- 
si-te  ) Vêtement  qui  se  met  sur  ou 
sous  fa  chemise  , cl  qui  prend  d’or- 
dinaire depuis  les  épaules  jusqu’aux 
hanches.  * Petite  chemise.  N.  — 
Sorte  de  camisole  que  porte  les  gens 
du  peuple.  Eu  ce  sens,  camisole  est 
plus  usité. 

CUEMOSis,  s.  f.  Maladie  de  l'œil 
dans  laquelle  le  blanc  s'élève  au-des- 
sus du  noir;  ce  qui  forme  une  espèce 
de  bourrelet  ou  d'hiatus.  (Du  grec 
chaînai  bâiller,  être  entr’ouvert.  ) 

CIIEN  , s.  m.  Monnaie  de  cuivre 
& la  Chine,  qui  vaut  la  dixième  par- 
tie du  làang.  Voy.  Leam. 

CHÊNAIE  , s.  f.  (chê-né)  Lien 
planté  de  chênes. 

CHENAL,  s.  m.  Courant  d'eau  en 
forme  de  canal , bordé  le  plus  sou- 
vent des  deux  côtés  de  terres  coupées 
en  talus,  et  quelquefois  revêtu  de 
murs,  Il  sert  h faire  entrer  un  bâti- 
ment dans  le  bassin  d’une  écluse  , 
* ou  dans  un  port.  — Il  sc  dit  aussi 
d'un  courant  d’eau  pratiqué  pour 
l'usage  d’un  moulin  ou  d'une  forge 

— H se  dit  encore  de  l’espèce  de 
canal  pratiqué  le  long  d'un  toit  pour 
l'écoulement  et  la  décharge  des  eaux 
de  pluie.  Dans  ce  sens  , chêneau  est 
plus  usité.  \oy.  ce  mot.  A.  (Du  latin 
canalis  canal.) 

CHENALEIt  , v.  n.  (rhe-na-lê  ) 
T.  de  Marine  : Chercher  un  passage 
dans  un  lieu  où  il  y a peu  d'eau,  eu 
mirant  les  sinuosités  d'un  canal. 

«ulnaPAN,  s.  m.  Vaurien,  ban- 
dit. ( Mot  tiré  de  l'allemand  Schna- 
pan , qui  signifie  un  brigand  des 
montagnes  noires.  ) * Populaire.  A 

CHENE  , a.  m.  Grana  arbre  de 
nos  forêts,  à Ueurs  ameutacées,  rai- 
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les  et  femclb-s  sur  le  même  pied. 
Son  bois  sert  & toutes  sortes  d usa- 
ge. Son  fruit  nommé  gland  , est 
enfermé  dans  une  capsule  ligneuse 
qu’on  nomme  calice  ou  cupule  , et 
clans  le  Commerce,  ovelanède  ou  ra- 
lanède.  Il  y en  a plusieurs  espèces  : 
on  nomme  chêne  rohre  ou  rouvre 
celui  dont  les  feuilles  sont  coton- 
neuses eu  dessous.  — Chêne  noir  à 
silique  , espèce  de  hignone  qui  croit 
i Saint-Domingue.  — Chêne  t'crt , 
voy.  Yeuse.  — Chêne  vert  à feuilles 
de  houx  , espèce  de  chêne  doul  les 
feuilles  imitent  celles  du  houx , et 
sont  persistantes  pendant  l'hiver.  Ou 
connaît  le  petit  chêne  vert  qui  croit 
en  Languedoc,  et  qui  nourrit  le  ker- 
mès.— Chêne  de  Charles  11  (Astron.) 
constellation  méridionale,  introduite 
par  Halley  en  mémoire  du  chêne 
royal  qui  servit  de  retraite  à Char- 
les Il , roi  d'Angleterre  , après  la 
bataille  de  Worccsler,  le  3 septem- 
bre 1631. 

CHÊNEAU,  I.  m.  (ché-nô,  ».  d.) 
Jeune  chêne. 

CHÉNEAU  , a.  m.  [chê-nê,  a.d.) 
Conduit  de  plomb , etc.  qui  recueille 
les  eaux  du  toit  et  les  porte  dans 
la  gouttière.  — En  t.  de  Marine  , 
canal  ou  intervalle  de  mer  entre 
deux  terres  , et  dont  les  extrémités 
vont  répondre  à la  mer.  (Du  latiu 
canalis  canal.  ) 

Clir.NET,  s.  m.  ( che-nè ) Usten- 
sile de  cuisine  et  de  chambre  , sur 
lequel  on  met  le  bois  dans  la  che- 
minée. (Du  mot  chùm  , parce  qu’on 
lui  donnait  autrefois  la  forme  d'un 
chien  : on  disait  alors  chiennet.  ) 

CI1ÊNETEAU,  ».  m.  ( ché-ne-tô , 
s.  d.  ) Jeune  chêne  ou  baliveau. 

CHENEVIÈRB,  s.  f.  Champ  semé 
dc  chenevis  ; lieu  où  croit  le  chau 
vre.  — * Epouvantail  à chtnevüre  , 
haillon  placé  sur  un  bâton  dans  une 
cheuevière,  pour  épouvanter  les  oi- 
seaux. A.  — Prov.  Epouvantail  à 
( ou  de)  cheneviire  ; personne  laide 
et  mal  bâtie  ou  mal  habillée.  — 
Chose  qui  parait  terrible  â d'autres 
et  dont  on  se  moque. 

CHENEVIS,  ».  m.  ( che-ne-ri  ) 
Graine  de  chanvre.  (Du  grec  kanna- 
his  chanvre  ) 

CIIENEVOTTE  , s.  f.  ( chs-nc - 
ro-te  ) Tuyau  de  la  plante  du  chene- 
ris , quand  il  est  sec  et  qu’il  a été 
dépouillé  de  son  chanvre.  — Petite 
parcelle  de  ce  tuyau. 

CHENE VOTTER  . v.  n.  (cA#-ne- 
vo-tê)  Sc  dit  en  t.  d' Agriculture  , de 
la  vigne  qui  pousse  du  bois  faible 
comme  des  chenevottes. 

* CHENG  , s.  m.  Instrument  chi- 
nois â vent.  B. 

CnÉNICE  ou  CH  GENIQUE,  I.  m. 
Ancienne  mesure  grecque  pour  les 
solides,  qui  valait  la  8e  partie  du 
boisseau  romain , ou  environ  24 
onces. 

CHENIL  , a.  m.  ( che-ni  ) Lieu  où 
l’on  met  les  chiens  de  chasse.  — 
Fig.  Logement  fort  sale  et  fort  vi- 
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loin  : C'est  un  irai  chenil.  — # Che- 
nil, sc  dit,  par  extension,  de  loua 
les  bâtiments  nécessaires  pour  con- 
tenir un  équipage  de  chasse  , et 
pour  loger  les  oflicicrs  de  la  véne- 
rie.  A. 

CHENILLE,  s.  f.  ( che-ni-glie , 
mouillez  Ica  //)  Insecte  k plusieurs 
pieds  , qui  rouge  les  feuilles  des 
arbres  , et  qui  se  change  en  papil- 
lon. On  dit  fig.  et  fam.  d'une  per- 
sonne qui  se  plait  à mal  faire  , que 
c’est  une  méchante  chenille.  — Tissu 
de  soie  velouté  qui  imite  la  chenille, 
et  dont  on  se  sert  dans  les  brode- 
ries , etc.  — Plante  qu'on  nomme 
aussi  Scorpioide  et  Chenillette.  Voy. 
ce  dernier  mol.  ( Du  latin  caniculu, 
diminutif  de  cents  chien  , A cause  , 
dit  Blénage  , de  la  ressemblance 
qu’ont  certaines  chenilles  avec  «le 
petits  chieos.  Aussi  la  chenille  est- 
elle  appelée  en  grec  kuôn  chienne 
par  le  poète  Antiphanes  , dans  l'An- 
thologie manuscrite.  ) — • Chenille , 
se  disait  autrefois  d'un  habillement 
négligé  que  les  hommes  portaient 
avant  d'avoir  fait  leur  toilette  : 
Lorsqu’il  me  rendit  visite , pétai* 
encore  en  chenille.  A. 

CHENILLETTE  , s.  I.  Plante 
annuelle  , agreste  , rampante  , du 
midi  de  l’Europe  , A Heur  légumi- 
neuse , dont  les  siliques  imitent  la 
forme  d'une  chenille,  roulée  sur  elle- 
même.  Ou  la  nomme  aussi  Chenille 
et  Scorpioide 

CH  FM  Sÿ  IL  ou  CIIOEMHQUE  . 
s.  m.  T.  d'Antiq.  Ornement  en  forme 
de  cou  d’oie  , par  lequel  était  ordi- 
nairement terminée  la  proue  do* 
navires.  ( Du  grec  chêniskos , fait 
dans  la  même  signification  de  chin  , 
génit.  chénos  oie.  ) 

CHENON9  , s.  ro.  pl.  Pièces  de 
verre  de  figure  oblongue  , et  arron- 
dies par  un  des  quatre  angles  , qui 
paraissent  engagées  et  liées  les  unes 
avec  les  autres , comme  les  anneaux 
•l'une  chaîne  , et  forment  différents 
carrés. 

CIIÉNOPODÉE9,  s.  f.  pl.  Famille 
«k  plantes  dont  la  feuille  a la  figure 
du  pied  d'une  oie.  (Dn  grec  chên , 
génit.  chênos  oie,  et  podos,  géo.  de 
pou*  pied.  ) 

CHENU  , UE  , sdj.  Tout  blanc  de 
vieillesse  : Tête,  barbe  chenue  , de- 
venir chenu.  — Fig.  et  poéliq.  Cou- 
vert de  neige  : Le*  Alpe*  chenue*. 
— * Arbre  chenu,  arbre  dont  b 
cime  est  dépouillée.  A.  ( Du  latin 
couru  blanchi  de  vieillesse , etc.) 
* Ce  mot  vieillit.  A. 

CHEPTEL  OM  CHEPTBIL  , S. 
ni.  {ché-lel , * ot  suivant  F Acad. 
•■hé -tel  ) T.  de  Jurisprud.  * Contrat 
par  lequel  l'une  des  parties  donne  A 
l'autre  un  fonds  de  bétail  pour  le 
garder,  le  nourrir  et  le  soigner,  sous 
les  conditions  convenues  entre  elles  t 
cheptel  simple  , cheptel  à moitié  ; 
cheptel  de  fer  ou  au  fermier , etc. 
Code  civil.  — • Il  se  dit  aussi  des 
bestiaux  même»  donnés  A cheptel  > 
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Fournir  im  cheptel.  A.  (Du  français  cercle;  parce  que  ceux  qui  cherchent  ou /«ire  acheter  chèrement  ta  vie, 
capital  fond*.  Voy.  ce  mol.  ) quelque  chose  tournent  autour  du  ou  (bassement)  ta  peau  ; tuer  beau- 

cher  , CHÈRE  , adj.  ( cher , lieu  où  ils  croient  la  trouver.  Les  coup  d’ennemis  avant  de  périr. 

chè-rc.  Ainsi  c'est  à tort  que  nos  Italiens  en  ont  fait  également  cer-  ciiéri  , ie  , part.  pass.  de  CAA- 
anciens  Poètes  , et  même  flacùia,  car*  qui  a la  même  signification.  ) rir  , et  adj.  Aimé  : Mortel  chéri  de» 

ont  fait  rimer  cher  arec  rechercher  , * Chercher  , précédé  de  l’un  des  Dieux.  Lors  même  qu’il  est  sans  ré- 

tâcher  , et  les  autres  mots  de  ce  deux  verbes  , aller  et  renir  , signifie  gime  il  suit  toujours  le  sobstantif  i 

genre.  ) Qui  est  tendrement  aimé,  souvent  aller  trouver  , venir  trouver  C’est  ttn  entant  chéri. 

— Qui  coûte  beaucoup.  — * Le  quelqu’un  , et  se  dit  tant  au  propre  * CUÉnic  , $.  m.  Fauvette  de 
temps  est  cher  , les  moments  sont  qu’au  figuré  : Il  irait  le  chercher  au  Plie  de  France.  N. 
chers,  le  temps  presse.  À.  — On  bout  du  monde.  Les  plaisirs  vont  CliÉRiF,  SCIIÉRIP  ou  SHÉRIF, 
dit  tme  chère  année,  une  année  partout  la  chercher.  — Aller  cher-  s.  m.  (ché-ri-ft)  Nom  donné  par  les 
où  le  blé  est  beaucoup  plus  cher  cher  quelqu'un,  signifie  aussi , dans  Musulmans  a tous  les  descendants  de 
qu’à  l’ordinaire.  — Qui  vend  à plus  une  acception  particulière  , aller  au-  Mahomet  : ils  sont  distingués  par 
haut  prix  que  les  autres  : Ce  mar-  prés  d'une  personne  pour  la  conduire  un  turban  vert.  — Chex  les  Arabes 
chand  , cet  ouvrier  est  cher.  (Du  lat.  ensuite  quelque  part , ou  pour  l’a-  et  les  Maures  , Prince  i Chérif  de  la 
carus,  qui  a la  même  signification.  ) vertir  de  s’y  rendre.  On  dit  de  raé-  Mecque ; Chéri  f de  Médine.  Le  Roi 

CHER , adv.  A haut  prix  : cela  me , venir  chercher , envoyer  cher-  de  Maroc  se  qualifie  de  Chérif  des 
coûte  cher , fort  cher  -,  ce  marchand  cher  quelqu'un.  AUes  chercher  le  Chérifs.  ( De  l'arabe  schérif  ou  scha- 
vend  cher-—  Fig.  Vendre  lAen  cher  sa  prisonnier.  On  est  allé  chercher  la  rif  noble  , illustre  , formé  du  verbe 
vie  , se  bien  défendre.  — Prov.  et  garde.  — Aller  chercher  quelqu'un , scharafa  exceller  en  noblesse  cl  en 
fig.  Il  me  le  payera  plus  cher  qu’au  se  dit  même  quelquefois  pour  aller  gloire.  ) — Monnaie  d'or  d’Egypte  , 
marché  ; je  me  vengerai  de  lui.  visiter  quelqu'un.  — Aller  chercher  valant  environ  6 francs  78  centimes. 

CHÉRAFI , s.  m.  Médaille  ou  quelque  chose,  aller  en  quelque  lieu  — * Petit  figuier  de  Madagascar, 
monnaie  d’or  qu’on  fabrique  à Pavé-  pour  y prendre  ou  y recevoir  quelque  B. 

oement  d’un  prince  au  trAae  de  chose:  Il  est  allé  chercher  son  cke-  CHÉRIR,  v.  a.  Aimer  tendrement. 
Perse,  et  qui  vaut  8 larina  d’argent,  val.  Allez  me  chercher  la  lettre  que  Voy.  Aimer.  (Du  mot  français  cher, 
On  l’appelle  aussi  tola.  fai  laissée  sur  mon  secrétaire.  Oo  fait  du  latin  carus. 

CHE ra ES  , ».  m.  pl.  Nom  qu’on  dit  de  même  , venir  chercher  , en-  chérissable  , adj.  Qui  mérite 

donne  aux  Changeurs  banians  établis  voyer  chercher  quelque  chose.  A.  d*élre  aimé.  Quoiqu’on  trouve  ce  mot 
en  Perse.  Prov.  Chercher  quelqu’un  par  mer  dans/.-/?.  Rousseau,  (livre IV,  ode  3), 

* CHERAXÇOIR  , S.  m.  Voy.  et  par  terre,  avec  le  plus  grand  soin,  on  dit  plus  souvent  et  mieux  aimable. 

Moque.  B.  et  partout  où  l’on  peut  croire  qu'il  CHERlerie  ex  gazons,  s.  f. 

CHERCHE  oh  CERCHE,  s.  f.  sera. — Chercher  une  aiguille  dans  Petite  plante  qui  vient  en  gazons  épai» 
T.  d’Architect.  1°  Courbe  selon  la-  une  botte  de  foin,  chercher  une  chose  et  serrés  sur  les  montagnes  de  Pro- 
quelie  on  pratique  ce  renflement  qu’il  est  presque  impossible  de  trou-  vence,  de  Sui«*e,  etc. 
léger  qui  contribue  si  fort  à l’élé-  ver.—-  Chercher  Midi  à quatorze  CHERLESKER,  a.  m.  Lieutenant- 
gance  des  colonnes.  — 2°  Trait  d’un  heures  , dire  des  choses  qui  ne  vieo-  Géoéral  des  années  ottomanes, 
arc  surbaissé  ou  rampant,  déterminé  lient  pas  au  sujet , ou  plutôt,  sobti-  * CHERME  , s.  m.  Insecte.  B. 

par  plusieurs  points  ou  iulerseclious  User,  faire  de  mauvaises  difficultés  * CHERNITE  , s.  m.  Marbre  qui 

de  cercles  ou  d’autres  courbes.  — sur  des  choses  où  il  n’y  en  a point  ressemble  i l’ivoire.  B. 

3°  Profil  d’un  contour  courbe  , dé-  à faire.  — Chercher  son  pain  , men-  * CUÉROGRYLLE,  s.  m.  Espèce 
coupé  sur  une  planche,  pour  diriger  Uier.  — Le  bien  cherche  le  lien  ; le  de  hérisson.  0. 
le  relief  ou  le  creux  d’une  pierre  bien  vient  à celui  qui  en  a déjà.  * CHERQiemole,  s.  f.  Étoffe 

qui  doit  être  taillée.  — En  Céom.  CHERCHEUR  , Ei'SE  , s.  Celui  des  Indes.  B. 

1°  Développement  de  plusieurs  cir-  celle  qui  cherche.  — Il  se  prend  or-  CHBRSO.NÈSE,  s.  f.  ( kir-so-nè - 
conférences,  fait  selon  quelque  ligne  dinairement  en  mauvaise  part  : Cher-  se)  T.  de  Géographie,  qui  signifiait 
verticale.  — 2°  Nom  générique  de  cheur  de  trésors,  de  franches  lippées,  autrefois  presqu’île.  (Du  grec  rherso- 
loute  courbe  qu’ou  ue  peut  décrire  de  pierre  philosophale  ; chercheuse  nêsos  , formé  de  cher  vos  terre  , cl 
d’un  seul  irait  de  compas  , mais  par  «f esprit. — En  Astron.  petite  lunette  nésos  lie;  île  qui  ticut  h la  terre 
différents  centres  ou  {«oints  recher-  adaptée  aux  télescopes,  dont  le  ferme  , au  continent.) 
cités.  — Voy.  Serche.  champ  est  trop  petit,  et  qui  sert  CIIERSYDRE,  s.  m.  ( hèr-ci-dre ) 

CHERCHE  , s.  I.  Action  de  cher-  à trouver  facilement  uu  astre.  Le  Serpent  amphibie  qui  habile  aucccs- 
eAer.  Ce  mot  est  fort  peu  usité.  On  chercheur  a un  très  grand  champ.  sivoment  la  terre  et  l’eau.  (Du  grec 
dit  en  Gascogne  , mais  mal  : Etre  en  CHERCONXÊE  , s.  f.  Etoffe  des  chertndros  , formé  de  chersos  terre  , 
cherche  de...  être  occupé  h chercher.  Iodes  en  soie  et  colon.  et  hudAr  eau.) 

CHERCHÉE  , adj.  f.  En  Mathé.  CHÈRE  , s.  f.  Régal , bon  repas  : CHERTÉ,  s.  f.  Haut  prix  des  cho- 

la  quantité  A découvrir.  On  dit  mieux  Faire  bonne  chère.  On  dit  aussi  en  ses  qui  sout  A vendre  : Mettre  la 
inconnue.  sens  contraire  , maigre  chère , petite  rherté  aux  vivres , en  causer  la  cherté. 

CHERCHER,  v.  a.  ( cher-ché ) Se  chère.  — Accueil,  réception.  En  ce  La  cherté  y est  : tout  le  monde  veut 
donner  du  mouvement , du  soin , de  sens  il  n’a  plu»  d’usage  que  dans  eu  avoir.  Je  n'y  mettrai  pas  la  cherté: 
la  peine  pour  trouver , Chercher  celte  phrase  : 7/  ne  sait  quelle  chère  je  n’en  achèterai  pas.  On  écrivait 
quelqu'un,  quelque  chose,  du  secours,  lui  faire.  (Du  latin  cara  , qui  a autrefois  chèreté.  (Du  latin  caritas  , 
etc.  Il  n’est  point  usité  au  passif,  et  signifié  visage  , et  qui  vient  du  grec  qui  a la  même  signification.) 
l’on  ne  dit  pas  : je  suie  cherché,  kara  ou  taré  tête.) — Chère  entière , CHÉRUBIN,  s.  m.  (ché-rw-btin) 
mais  on  me  cherche.  On  dit  aussi  grand  repas  suivi  de  plusieurs  diver-  Ange  du  second  chœur  de  la  première 
sans  article,  chercher  querelle,  noise,  tisse  menta.  — Chère  de  Commis-  hiérarchie.  — On  dit  proverb.  Rouge 
retraite  , malheur , fortune.  H s'em  saire  , repas  où  l’an  sert  chair  et  comme  un  Chérubin.  — * Fam.  Il  a 
ploie  quelquefois  neutralemeul  t 11  poisson.  — On  dit  chex  les  Cabare-  une  face  de  Chérubin , il  a le  visage 
cherche  à ee  faire  aimer.  — Fig.  et  tiers  , tant  pour  la  bonne  chère ; tant  rond  et  les  joues  colorées.  — Eu 
«n  partant  des  choses  inanimées  : pour  le  couvert  et  les  autres  menus  Peinture  et  en  Sculpture  , se  dit  des 
L’eau  cherche  un  passage,  cherche  le  frais  qui  ne  se  comptent  pas  en  dé-  têtes  d’enfants  avec  des  ailes,  aue  les 
niveau-,  l’aiguille  aimantée  cherche  tail.  peintres  placent  dans  leurs  tableaux 

le  .Yord.  ( Du  latin  barbare  circare  , CHÈREMENT,  adv.  (chè-re-man)  et  les  sculpteurs  dans  leurs  orne- 
formé  de  çircus , en  grec  kirkos  tour,  Tendrement.  — A haut  prix  : Vendre  menu , pour  figurer  des  anges.  A. 
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(De  l'hébreu  khéroub , dont  le  pluriel 
est  khéronbim.) 

* cnÉRUBlQUE,  •.  î.  Hymne  de 
l'Eglise  grecque  en  l'honneur  des 
Chérubins.  B. 

CHERVl  ou  CHER  VIS , S.  m. 
Hante  oléracée,  vivace,  A fleur  en 
ombelle , qu'on  cultive  dans  les  jar- 
dins. On  l’appelle  aussi  G y rôle.  — 
Grand  Chervi  cultivé.  Voyez  Panait 
des  jai'dins. 

* cher  ai,,  s.  m.  T.  de  Coutume. 
Maisou,  église,  domaine  privé  ou 
public.  B. 

CHÉTIF,  lVÊ,adj.  (chétif*,  Are) 
Vil , méprisable  : Chétive  créature, 
— Mauvais  dans  son  espèce  : Mon- 
tons fort  chétifs  i faire  une  chétive 
récolte  , etc.  Avoir  chétive  mine , la 
mine  basse  ou  l’air  malade.  Ce  mot 
est  plus  du  style  familier  que  du  beau 
style. (Du  latin  captivas  captif,  qui  était 
autrefois  la  signification  de  chétif.) 

* Chétif,  ma  tir ais.  Le  peu  de  va- 
leur rend  une  chose  chétive  •,  les  de- 
fauts la  rendent  mauvaise. 

CHÉTIVEMENT  , adj.  ( chi-ti-ce - 
mon)  D’une  manière  chétirc. 

* CHÉTOCÈnES,  s.  m.  pi.  Fa- 
milles d’insectes  à antennes  en  scie.  B. 

CIIÉTODON,  s.  m.  ( kê-to-don ) 
T.  d’Hist.  natur.  Genre  de  poissons 
osseux  et  thoraciques,  A petite  bouche 
garnie  de  dents  nombreuses  ; la  plu- 
part sont  ornés  de  bandes  transver- 
sales colorées.  (Du  grec  chérû  je 
tiens  , je  contiens,  et  odous,  génitif 
odontos  dent.) 

cnÉTOLiER , s.  m.  ( chi  to-lié ) 
Fermier  qui  prend  des  bestiaux  A‘ 
chepteil  ou  cheptel. 

* CHÉTRON  , s.  m.  Layette;  li- 
roir  d’un  coffre.  B. 

CHE r , s.  m.  Monnaie  de  enivre 
de  la  Chine,  qui  est  la  dixième  partie 
du  léang.  Voj.  team. 

* ciiEL'Qi'E  , s.  m.  Autruche  de 
l’Amérique  du  sud.  N. 

CHEVAGE,  s.  m.  Droit  qu’on  le- 
vait autrefois  sur  les  étrangers  pour  ' 
leur  séjour  dans  le  royaume.  j 

CHEVAL,  s.  m.  au  pl.  rfterauj.  I 
Animal  à quatre  pieds , qui  hennit , j 
propre  A porter  et  à tirer;  c’est  dans  j 
fa  langue  des  Naturalistes  un  mam-  I 
mifère  solipède.  ( Du  latin  caballus, 
fait  du  grec  kaballês,  qui  n'a  signifié 
d'abord  qu'un  cheval  de  bagage  , et 
a été  ensuite  étendu  & toute  sorte  de 
chevaux- 

Bon  homme  de  cheval  on  Ion  cava- 
lier , celui  qui  sait  bien  manier  un 
cheval.  — Bel  homme  de  cheval  ou  ' 
beau  cavalier , celui  qui  a bonne  j 
grâce  A obérai.  — Etre  ù cheval,  être  ; 
A califourchon  sur  un  cheval.—*  Etre  I 
à cheval  fur....,  se  dit,  par  exten-  ! 
sion , de  celui  qui  est  monté  sur  quel-  j 
que  autre  animal  qu’un  cheval , et 
même  d’une  personne  qui  se  tient, 
jambe  deçà , jambe  delà , sur  une 
poutre,  sur  une  muraille,  etc  . ; Cal 
enfant  courait  par  la  chambre  à che- 
val star  un  bâton.  — Fig.  et  farail. , 
être  i cheval  sur  quelque  chose,  s’e 0 
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prévaloir  ou  n’en  pas  démordre  , y 
revenir  sans  cesse  : B est  d cheval  sur 
sa  naissance , sur  sa  noblesse,  etc.  — 
En  terme  de  Gnerre , être  a cheval 
sitr  un  fleuve , sur  une  rivière,  etc. , 
se  dit  d’uue  armée  qui  a des  troupes 
sur  t’unc  et  l’autre  rive  d’un  fleuve , 
etc.  Prov.  et  fig. , être  mal  à cheval, 
être  mal  dans  ses  affaires.  À. — Tirer 
un  criminel  à quatre  chevaux,  écar- 
tcler  un  criminel. 

Prov.  R n’y  a si  bon  cheval  qui  ne 
tronche.  Voy.  Broncher.  — Faire  le 
cheval  échappé,  être  libertin  ou  s'em- 
porter.— Cheval  de  carrosse,  homme 
brutal  ou  très  sot.  — * C'est  un  che- 
val pour  le  trarail , c'est  un  homme 
qui  travaille  beaucoup.  A.  — Monter 
sur  ses  grands  chevaux  , parler  avec 
hauteur  ou  avec  colère.  (Des  chevaux 
de  bataille,  c’est-A-dire  d’nne  taille 
élevée  que,  dans  le  temps  de  la  die-  ' 
valcrie  , les  Ecuyer*  , an  moment  du 
combat , donnaient  A leurs  maîtres 
qui  montaient  alors  sur  leurs  grands 
chevaux.  ) . — A cheval  donné  il  ne 
fout  pas  regarder  ù la  bouche  oa  à lu 
brûle , il  faut  toujours  être  content 
des  présents  qu’on  reçoit.  — Chan- 
ger son  cheval  borgne  contre  un  aveu- 
gle. Voyez  Changer.  — Brider  son 
cheval  par  la  queue,  commencer  One  ' 
affaire  par  où  l'on  devait  finir.  — 
Son  cheval  n'est  gu' une  bête , il  se 
trompe  lourdement.  — Être  bon  che- 
val de  trompette , ne  pas  s’étonner  du  1 
bruit,  des  reproches,  des  remontran- 
ces ; aller  toujours  son  frain.  — C'est 
son  cheval  de  bataille.  Voy.  Bataille. 
— Fermer  T écurie  quand  les  chevaux 
sont  dehors,  prendre  des  précautions 
quand  le  mal  est  arrivé.  — Ecrire  à 
quelqu’un  une  lettre  à cheval,  lui  écrire 
avec  hauteur,  avec  menace.  — Fièvre 
de  cheral , fièvre  violente.  — Méde- 
cine de  cheval,  médecine  forte. 

Cheval  de  bois,  T.  de  Manège  : Fi- 
gure de  bois  faite  A peu  prés  A la 
ressemblance  d’un  cheval,  sur  laquelle 
on  apprend  A voltiger  pour  rendre  le 
corps  souple.  C’était  aussi  autrefois 
une  punition  militaire. Voy.  Chevalet. 
Cheral  de  frise  , solive  carrée  , tra- 
versée par  trois  rangs  de  pieux  en 
bo:s  qm  se  croisent  et  sout  armés  de 
pointes  de  fer  par  les  bouts , qu'on 
met  auvb'arrières  et  antres  lienx  pour 
empêcher  le  passage. — Cheral  fondu, 
jeu  d'enfants , dans  lèqnel  les  uns 
s'élancent  sur  le  dos  des  autres,  qui 
se  tiennent  courbés.  — * Cheval  ma- 
rin, animal  fabuleux  qu’on  représente 
ayant  le  devant  d’un  cheval  et  le 
derrière  d’un  poisson.  — En  Astro- 
nomie, -petit  cheval,  constellation  de 
| l'hémisphère  septentrional.  A. 

chevaux,  plur.  Cavalitr*  ; Sol- 
dats A cheval  : Escadron  de  S 00  che- 
vaux ; armée  de  20,000  hommes  de 
pied  et  de  6,000  chei'aux. 

Chevau- Légers,  fl  *c  disait  autre- 
fois de  certaines  compagnies  de  ca- 
valerie légère  qui  faisaient  partie  dp 
la  maison  du  Roi.  On  disait  aussi  au 
singulier,  vu»  chevan- léger. 
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1 CHEVALEMENT,  s.  m.  ( che-va - 
; le-man)  Y.  d’ÀrcMtêct.  Espèce  d'étai 
fait  d’une  ou  de  deux  pièces  de  bois, 

[ pour  soutenir  tme  construction  on  des 
I parties  de  bâtiment  qu’on  reprend  en 
sous-oeuvre.  1*  verbe  est  Cheraler  ou 
étayer. 

CUEVALER  (ehe-ta-îé)  v.  n.  Se 
servir  do  l'instrument  qu’on  nomme 
chevalet , pour  donner  quelque  apprêt 
ou  façon  A certaines  marchandises,  ou 
pour  faire  quelque  autre  ouvrage.  * 
On  dit  aussi  activement,  les corroyeitrs 
citeraient  les  cuirs , etc.  A.  — Autre- 
fois , faire  plusieurs  allées  et  venues 
pour  une  affaire.  — Se  dit  en  t.  de 
Manège,  d’un  cheval  qui  passage  sur 
les  voftes,  et  dont  la  jambe  de  devant 
croise  ou  enjambe  A tous  les  sccunds 
temps , sor  l'autre  jambe  de  devant. 

CHEVALER,  v.  a.  Etayer,  soute- 
nir un  édifice,  u*n  mur,  etc.,  avec  des 
chevalements. 

CHEVALERESQUE,  adj.  (che-ra- 
le-rès-ke ) Qui  appartient  à la  cheva- 
lerie, qui  tient  de  la  cheralerie  : Bra- 
voure, franchise  Chevaleresque. 

CHEVALERIE  , s.  f.  Dignité  et 
grade  de  Chevalier.  En  ce  sens,  il 
est  vieux.  — * Yl  signifiait  aussi  l’ins- 
titution, l’ordre,  le  corps  des  cheva- 
liers. — Chevalerie , s’est  dit  égale- 
ment des  divers  ordres  militaires  et 
refigieux  où  f'on  faisait  des  verux, 
entr’autres  (Hui  de  combattre  les 
infidèles  : ÜOrdre  du  Temple  et  Vordre 
teutonique  étaient  des  ordres  de  che- 
valerie. — Ordre  de  cheralerie , sc 
dit  encore  aujourd'hui  des  associa- 
tions militaires  ou  autres  créées  par 
des  souverains  : l'ordre  du  Saint- 
Esprit,  l'ordre  de  la  Jarretière,  sont 
des  ordres  de  cheralerie.  — Che r<t ta- 
rie signifie  aussi  extraction,  noblesse 
de  race  : Cette  maison  est  d'ancienne 
cheralerie.  A.  — On  se  sert  encore 
de  ce  mot  aujourd’hui  pour  désigner 
unè  partie  de  plaisir  dont  les  caru- 
liers  font  les  frais  : On  bal  de  Che- 
valerie. 

CHEVALET , ê.  m.  (rhe-ra-lè) 
Pièce  de  bois  établie  sur  dot  trélaux 
dont  le  dos  est  fait  en  talus,  sur  la- 
quelle on  met  on  soldat  qu*on  veut 
punir,  en  lui  attachant  quelque  chose 
de  pesant  aux  ‘pieds.  — Sorte  de 
supplice  usité  parmi  les  Anciens;  on 
n'en  parie  qc’A  Peccasion  des  Mar- 
tyrs : Il  fut  condamné  à être  mis  sur 
le  chevalet.  — Morceau  de  Iiois  fort 
mince  qui  sert  A tenir  élevées  les 
cordes  d on  violon , d’nne  basse,  d’âne 
viole,  d'un  luth,  etc.  — Instrument 
de  bois  snr  lequel  les  peintres  posent 
les  tableaux  de  médiocre  grandeur  , 
pour  y travailler  : Tableau  de  cheva- 
let. — En  t.  de  Pêche , instrument  de 
faiseur  de  haims , qui  bit  partie  du 
barbelet.  On  le  nomme  quelquefois 
rencontre  du  barbelet.  — H y a aussi 
des  chevalets  d'imprimeur , de  cor- 
dier , de  meunier , etc.  En  général , 
les  artisans  nomment  chevalet  tout 
ce  qui  soutient  leur  besogne  et  la 
tient  en  Pair,  pour  «a  f «aliter  le  ira* 
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rail.  — Sorte  d'état  qu’on  met  à un 
bâtiment  qu'on  veut  reprendre  *om 
oeuvre,  (pu  lat.  cobalhdus,  diminutif 
de  cdballns  cheval.) 

CHEVALIER,  s.  m.  [chu-ca-Hé) 
Celui  qui  avilit  reçu  Tordre  de  la 
chevalerie,  autrefois  sorte  d’Iionueur 
militaire  : Yranrnis  P*  fut  reçu  Cheva- 
lier par  le  chevalier  Bayard.  — " 
Chevalier  se  dit  également  de  celui 
la  été  reçu  dans  un  ordre  militaire 
religieux  : Les  chevaliers  de  Malte. 
X.  — Aujourd’hui , celui  qui  a été 
reçu  dans  une  association  militaire 
ou  ^qlre , établie  par  un  prince  sou- 
verain ; Chevalier  de  Saint-/. oui«. 
Chevalier  de  la  légion  d' honneur.  — 
Chez  tes  anciens  Romains,  l'Ordre 
des  Chevaliers  avait  le  second  rang  | 
dans  la  république,  — * Simple  litre  j 
de  noblesse.  A.  — Titre  que  pren- 
nent les  tîoblcs  qui  sont  au-dessus 
des  Ecuyers  , en  Angleterre.  — Une 
des  pièces  du  jen  des  Echecs.  Dans1 
cette  acception,  on  dit  plus  souvent 
Cavalier.  (Du  Ut  Lu  barbare  cabaila 
ries  ou  caballaris , formé  dans  la 
même  signification de caball us  cheval . 
Us  Italiens  en  ont  fait  aussi  dans  le  ' 
même  sens  cavalière,  »*t  les  Espagnols  , 
calallero.)  — Sorte  d’oiseau  aouali- 
que.  — * Genre  de  poissons  tnora-  ! 
ciquea.  N.  «—  * $.  t».  pl.  Insectes. 
B. 

Chevalier  prrajit , Chevalier  qui , 
atlail  par  le  monde  cherchant  les 
aventures , châtiant  les  méchants  , 
protégeant  les  opprimés , et  soute- 
nant envers  et  contre  tous  l’honneur 
et  la  beauté  de  sa  dame.  *^w  lois, 
litre  honorable,  qui  ne  s’accordait 
qu’au  Chance'ier  et  au  premier  Pré- 
sident du  Parlement  de  Paris.  — * , 
d'honneur , chez  la  reine  et  chez  les 
rincesses  de  la  famille  royale , le 
rincipal  officier  qui  leur  donne  In 
main  quand  elles  marchent.  A.  — de 
justice , dans  l’ordre  de  Malle , etc. , 
Chevalier  obligé  de  faire  lea  preuves 
de  noblesse  exigées,  à la  différence 
des  Chevaliers  servants  qui  co  étaient 
dispensés,  — du  Guet,  Commandant 
de*  Archers  du  Guet.  — de  T Arque- 
buse, celui  qni  est  reçu  dans  la  com- 
pagnie des  Chevaliers  de  l’arquebuse, 

?ui  tirent  h certains  jours  au  jeu  de 
arquebuse.  — Faro.  Chevalier  d'in- 
dustrie, homme  qui,  sans  biens,  mus 
emploi , sans  métier,  vit  néanmoins 
dans  le  monde  d’une  façon  honnête  , 
quoiqu'aux  dépens  d’autrui.  Girard. 

Fam  .Etre  leChetalier  (Cime  dame, 
lui  être  attaché.  — Se  faire  le  Che- 
valier de  quelqu'un,  prendre  sa  dé- 
fense avec  chaleur. 

Ckeraliers  du  poignard.  On  appela 
ainsi  par  dérision  tes  jeunes  courti- 
sans qui  en  1791  avaient , dit-on  , 
formé  l'entreprise  de  délivrer  Louis 
XVI,  et  qui  avaient  en  conséquence 
caché  dans  les  armoires  du  cnâteau 
des  Tuileries  des  pistolets,  de  courtes 
épées,  et  jusqu'à  des  poignards. 

CHEVALIER,  tdj.  f.  T.  de  Prati- 
que, qui  ne  «e  dit  qu’avec  le  mot 
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bête  : Bêle  chevaline  , cheval  ou  ju- 
ment. 

CHEVAL  CE  , s.  f.  Vieux  mot  qui 
signifie  tout  le  bien  d’un  particulier. 
(Suivant  Lu  Mothe-le  Va >fçr  cl  le 
l)uchat,  do  vieux  mot  français  ckûvir , 
dans  b signification  de  venir  ù bout  : 
parce  que  avec  de  l’argent  et  du  bieo, 
on  vient  à bout  de  tout.) 

CHEVAUCHANTE,  âdj.  f.  So  dit, 
en  t.  de  Rot. , de*  feuilles  qui,  ren- 
fermées dans  le  bouton  , sont  en  re- 
couvrement les  unes  sur  les  autres  ; 
de  manière  que  les  deux  bords  de  la 
feuille  inférieure  sont  embrassés  par 
celle  qui  la  recouvre. 

CHEVAUCHÉE  , *.  f.  {chc-vô- 
ché-e  ) T.  de  Palais.  Tournée  que 
certains  Officiers  de  justice  font  ou 
faisaient  ù cheval  dans  l'étendue  de 
leur  ressort. 

* CHEVAUCHE  HE  N T,  S.  m-  Ac 
tion  de  chevaucher. 

Chevaucher,  v.  n.  (c4#-td-cAd; 
d.)  Aller  à cheval.  U est  vieux,  et  n’a 
d’usage  que  daus  c-  lie  expression  : 
Chevaucher  court  ou  long , se  servir 
d’étriers  courts  uu  longs.  — D se  dit 
•par  analogie,  dan*  quelques  arts,  de 
certaines  choses  disposées  de  manière 
qu'elles  vont  les  unes  sur  les  autres, 
qu’elle»  se  croisent.  A.  — Il  sc  dit 
également  1°  en  t.  de  Faucou- 
nerie , de  l'oiseau  qui  s’élève  par 
secousses  au-dessus  d’un  vent  dont 
la  direction  est  contraire  à son  vol. 
— 2°  En  t.  de  Couvreur,  des 
ardoises  qui  sc  croisent  l’une  sur 
l’autre.  — 3"  En  I.  d’imprimerie,  des 
h-llres  ou  des  mots  qui  ue  soûl  pas 
en  ligne.  (Du  lat.  barbare  cuballirar- 
formé  dans  le  môpie  sens  de  caball  as 
cheval,  et  dont  les  Italien*  oui  fait  eu  - 
vulcare,  et  les  Espagnols  cabafgar.) — 

* En  t.  de  Manège,  il  se  dit  auesi  dans 
le  sens  de  ckeraler.  Voy.  ce  mot.  A. 

CHEVAUCHONS  (A),  loc.  adv.  Se 
dit  de  la  situation  d’une  personne  qui 
est  assise  jambe  deçà  jambe  delà  Sur 
quelque  animal  à quatre  pieds,  ou  sur 
un  banc,  uuc  pièce  de  bois,  un  mur, 
etc. 

* CHS  VÉCUE  , s.  f.  Chouette.  N. 

CHÉVECÏER  OU  CflBFECIER, 

s.  m.  (ché-ve-cie)  Chanoine d’Eglis 
collégiale,  chargé  du  «oin  de  In  «mv, 
etc.  Ibns  plusieurs  chapitres  celait  j 
la  première  dignité.  (Du  Lob  n capot 
éhcX) 

CUEVELÉ  , i:e  , adj.  fl  se  dit  , 
1°  en  t.  de  blason  , d'une,  tôle  dont 
les  cheveux  sont  d’un  autre  émail; 
2°  en  I.  de  Jardinier,  de»  bouline*  ou 
marcottes  garnies  de  raciuef. 

CHEVELU,  s.  ni.  Filament»  alla 
cités  aux  racine»  de*  arbre*  ou  de» 
plantes. 

CHEVELU,  UE,  adj.  Qui  porte  de 
longs  cheveux  : les  Peuples  au  \ord 
sont  plus  chevelus  que  ceux  du  Midi. 
Il  se  dit  aussi  1"  des  racines  qui 
poussent  plusieurs  petits  brin»;  2° 
des  comète»  qui  répandent  beaucoup 
de  rayons  autour  d’elle*.  — * En 
Aoalomie,  cuir  chevelu,  la  peau  qui 
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couvre  le  crAuc  ut  qui  donne  naissance 
aux  cheveux.  — En  Rotauique,  graine 
chevelue,  graine  qui  jmrtc  une  touffe 
de  longs  poils  déliés.  — Gaule  che- 
velue, nom  donné  par  le*  Rwinaius  A 
b partie  do*  Gaule*  dont  les  habitants 
portaient  de  longs  cheveux.  On  dit 
quelquefois  tubstaolivemeul  U che- 
velu d’une  racine , ou  simplement  to 
chevelu.  A. 

CHEVELURE  , fl.  f.  I /ensemble 
de  tous  le*  cheveux  dont  la  télé  est 
couverte. — Au  fig.  rayons  d’um;  co- 
mète. — En  t.  de  botanique,  1®  Les 
poils  qui  naissent  de  l'enveloppe  ex- 
térieure de  la  semence.  La  vkerelure 
dilfeJV  de  Vaigreite,  en  ce  que  celle- 
ci  naît  du  sommet  de  l’ovaire  et  non 
pas  du  léguiueut  delà  graine.— 2°  La 
looltc  de  feuilles  qui  turu-ine  le  Irait 
de  l’anauasut  b lige  de  laCouronue- 
impérialc.  — 3°  Toutes  1rs  feuille* 
d’un  arbre.  — Chevelure  de  Bérénice t 
Constellation  de  PhumUphérc  sep- 
tentrional, appelée  par  les  Arabes 
U u cimet h ou  Gerbe  de  blé.  Elle  est 
composée  des  étoiles  informes  qui 
sont  près  de  b qtimr  ihi  lion.  - — * 
depot,  petits  serpenteaux  d’artifice.  B. 

CHEVEU  , f.  a.  (chu -ré)  T.- de 
Joaillier.  Cerner  ou  creuser  one  pit-rro 
par -des sou*  , pour  6t<>r  de  b couleur 
uand  elle  est  trop  furie.  — En  t. 
’Orfcvre  , de  Chaudronnier  , etc. 
commencer  A rendra  concave  uno 
pièce  qui  u’ûflt  que  forgée,  — T.  de 
Coutume  , Empiéter  sur  un  chemin , 
sur  un  Ivéritage , etc. 

CHEVET,  s.  ro.  (cAe-rè)  Tra- 
versin de  lit  sur  lequel  pose  la  tête 
de  celui  qui  est  couché  : Entretenir 
quelqu'un  an  chevet  de  son  lit.  — 
Par  extension  , tout  ce  qni  sert  à ap- 
puyer la  tête  quand  on  dort.  (Du 
latin  barbare  capettum  , diminutif  do 
mpum  , qu’on  a dit  pour  caput  tête  , 
chef;  le  lieu  où  repose  le  chef.  Mé- 
nage. ) — Partie  d’une  Eglise  qui 
est  derrière  le  mallre-aatel , cl  qui 
c»t  plus  élevée  que  le  reste.  — Gros 
billot  de  bois  qui , étant  mis  sou*  le 
derrière  de  l’aflùt  du  canon , en  sou- 
tient la  culasse.  — Kn  t.  de  Marine, 
fourrure  ou  garniture  de  bitte  a c’est 
une  pièce  de  sapin  arrondie  que  l’on 
met  sous  l’arrière  du  traversin  des 
grandes  bittes,  pour  empêcher-  qno 
le  câble  ne  se  rague  sur  l’arête  de  ce 
traversin.  — Droit  de  chevet , cer- 
taine homme  qu’un  Officier  de  Com- 
pagnies supérieures  payait  à ses  con- 
frères en  te  mariant.  — Prov.  el  lig. 
C'est  son  épée  de  chevet,  sa  ressource 
en  toute  occasion. 

CHEVETEAU,  a.  m.  ( che-ce-tJ  ) 
Gro»JC  pièce  de  l>oi»  en  travers , dans 
laquelle  est  engravée  la  couette  , sur 
laquelle  tourne  le  tourillon  d’on  ar- 
bre de  moulin. 

CHEVâTRE  , s.  m.  Licou,  fl  est 
vieux.  ( Du  lat.  r apistrom  , qui  rigni- 
I fie  la  même  chose.  — Pièce  de  bois 
qui  soutient  les  solives  coupées  à 
l’endroit  de  la  cheminée , pour  dot. 
i ocr  passage  au  tuyau.  — Eu  t.  de 
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Chirurgie  , bandage  dont  on  se  sert 
pour  la  fractura  ou  la  luxation  de  la 
mâchoire  inférieure. 

• cuevêtiiier  t g.  m.  Support 
du  tourillon.  B. 

cheveu  , s.  in.  Poil  de  la  tête.  U 
ne  se  dit  qu'en  parlant  de  l’homme. 
( Du  latin  capillus  , contraction  de 
capitis  pilas  , poil  de  la  tête.  ) — * 
litre  coiffât  tn  cheveux , se  dit  d’une 
femme  qui  est  coiffée  sans  avoir  de 
bonnet  , de  chapeau  , etc.  — Fig. 
Cheveux  d'ébène  , cheveux  très  noirs. 
A.  — Faux  cheveux  , cheveux  qui  ne 
ticunent  pas  à la  tête  , comme  sont 
ceux  des  perruques.  — St  prendre 
aux  cheveux,  se  tirer  par  les  cheveux. 
— Tirer  par  les  cheveux , prendre 
quelqu’un  aux  cheveux  et  les  lui  tirer. 
Au  figuré,  alléguer  un  passage , une 
preuve  qui  ne  viennent  pas  naturelle- 
ment au  sujet,  qui  sont  amenés  de  for- 
ce. — Prov.  Prendre  l'occasion  aux  (ou 
par  les ) chenus  , la  saisir  dès  qu’elle 
se  présente.  — Fendre  un  cheveu  en 
dfix  ou  en  quatre  , raliner  , subti- 
liser. — Nos  cheveux  sont  comptés  , 
Dieu  prend  soin  de  tout  ce  qui  nous 
regarde.  — Fig.  Cette  nouvelle  fait 
dresser  les  cheveux  , fait  dresser  les 
cheveux  à la  tête  ou  sur  la  tête  ; elle 
fait  horreur.  — Fig.  et  fam.  : U ne 
s’en  faut  pas  de  l'épaisseur  d’un  che- 
veu , il  s’en  faut  bien  peu  que.... 

* CHEVILLAGE,  s.  m.  ( cAe-r»- 
g lia -je,  Il  mouillées)  Art  de  cheviller 
les  bâtiments  de  mer.  N. 

CHEVILLE  , s.  f.  ( rhe-vi-glie  , en 
mouillant  lus  II)  Morceau  de  bois  ou 
de  métal  arrondi  pour  mettre  daus 
quelque  trou.  Cheville  ouvrière  , 
grosse  cheville  de  fer  qui  joint  le 
train  du  devant  d’un  carrosse  avec 
la  ilèche,  * ou  avec  les  brancards. 
El  dans  un  sens  figuré  et  l . r,  le 
principal  mobile,  le  prin.-q.ul  agent 
d’une  affaire.  Cheville  à tourniquet , 
bâton  qu’on  passe  dans  une  corde  et 
dont  on  fait  une  espèce  de  tourni- 
quet pour  serrer  la  corde  qui  assure 
la  charge  d’une  charrette.  A.  — Prov. 
Jutant  de  trous  que  de  chevilles , 
aulaut  d’excuses  que  de  reproches  , 
etc. , — Fig.  Mot  qui  dans  un  vers , 
n’est  mis  que  pour  la  mesure  ou  b 
rime  , et  ne  sert  de  rien  pour  la 
pensée.  — Cheville  du  pied,  la  partie 
de  l'os  de  la  jambe  qui  s’élève  en 
bosse  aux  deux  côtés  du  pied.  — On 
dit  prov.  d’un  homme  très  inférieur 
n un  autre , qu’»7  ne  lui  viendrait  pas 
à la  cheville  du  pied.  ( Du  latin  cta- 
rienla  , diminutif  de  clavus  , cia ti  , 
clou  : Petit  clou , cheville. 

Aux  jeux  de  l'ilombre,  du  Qua- 
drille , du  Tri  , etc.  être  en  cheville , 
n’étre  ni  le  premier , ni  le  dernier  en 
rnrtc.  — Cheval  à mettre  en  cheviUc 
( Manège  ) qui  n’est  propre  qu’à  ti- 
rer, et  à être  mis  devant  un  limonier. 

CHEVILLES  , pi.  Andouillers  qui 
sortent  des  perches  de  la  tête  du  cerf, 
du  daim  et  du  chevreuil.  On  dit  aussi 
chevillurts.  — Petits  morceaux  de 
bois , etc.  qui , dans  les  instruments 
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à cor  les,  scr»tuil  â tendre  ou  à 
détendre  les  cordes.  — Morceaux  de 
bois  en  saillie,  auxquels  on  accroche, 
on  suspend  quelque  chose.  — Dans 
l’Imprimerie  , brochettes  de  fer  qui 
servent  à assembler  la  frisquette  et 
le  tympan. 

CHEVILLÉ,  ÉE  , part.  p.  etadj. 
Voy.  Chevalier.  — Il  se  dit  en  t.  de 
Blason  , du  cerf  qui  porte  plusieurs 
dards  ou  rameaux  à la  sommité  de 
son  bois , en  forme  de  couronne.  — 
l’ers  chevillés  , chargés  de  mots  inu- 
tiles. — En  t.  de  Vénerie  , têts  de 
cerf  bien  cheviUee,  qui  a beaucoup 
d’aodouillers  bien  rangés.  — Prov. 
et  fig.  J voir  f ame  chevillée  dans  le 
corps , résister  â de  grandes  mala- 
dies , à des  blessures  dangereuses. 

CHEVILLER,  v.  a.  (che-ri-glié, 
en  mouillant  les  U)  Attacher  avec  des 
chevilles. 

CHEVILLER  , s.  m.  Dans  an  ins- 
trument de  Musique  à cordes  , b 
partie  où  sont  fixées  les  chevilles. 

CIIEVILLETTE  , s.  f.  ( che-vi- 
gliè-te  , en  mouillant  les  II  ) T.  de 
Relieur.  Petit  morceau  de  cuivre  pbt 
et  troué  qu'on  met  sous  le  cousoir, 
et  où  l’on  attache  les  nerfs  des  livres 
que  l’on  coud.  — Morceau  de  fer 
rond  ou  à pans  , terminé  en  pointe 
par  un  bout  et  aplati  par  l’autre  , qui 
sert  aux  Charpentiers  pour  l'assem- 
blage des  bois  , etc.  — * Petite  che- 
ville. (Perrault.) 

CHEVILLOIR  , S.  m.  ( che-vi- 
glioar , mouillez  les  U)  Instrument 
de  bois  garni  de  chevilles  dans  le 
haut , dont  on  sc  sert  pour  mettre 
les  soies  en  main. 

CHE  VILLON , s.  m.  (che-vi-glion, 
en  mouillant  les  U)  Petit  bâton  tourné 
au  dos  des  chaises  de  paille.  — Bâton 
de  deux  pieds  de  long  sur  lequel  le 
F.  rrandier  lève  la  soie  da  dessus 
l'ourdissoir.  — Petits  morceaux  de 
bois  tournés  qui  servent  i lancer  les 
manœuvres  le  long  des  côtés  d'un 
vaisseau. 

CHE  VILLOT , s.  m.  T.  de  Marine. 
Voy.  Cahillot. 

CHE  VILLURES  . s.  f.  pl.  (che-vi- 
gliû-re , mouillez  les  U)  T.  de  Véne- 
rie. Chevilles  ou  andouillers  du  cerf, 
etc.  Voy.  Cheville. 

CHÉVIR,  v.  n.  T.  de  Palais. 
Traiter,  composer,  transiger.  — Au- 
trefois , venir  à bout  de  quelqu'un , 
lui  faire  faire  ce  qu’on  veut  : On  ne 
sa irrait  chérir  de  cet  enfant.  (De  chef, 
en  btin  caput,  venir  à chef;  d’où  est 
venu  aussi  achever.  Voy  ce  mot.) 

CIIEVIMSANCE,  8.1.  CHE  VISSE 
MENT,  s.  ra.  (che-vi-san-ce , ri-ce- 
man)  T.  de  Palais.  Traité  : accord 
avec  quelqu’an. 

CHÈVRE,  s.  f.  La  femelle  du  bouc. 
Du  latin  capra  , fait  suivant  l'arron, 
e carpere  brouter.) — Machine  propre 
à élever  des  fardeaux  , des  poutres, 
etc. — En  Astronomie,  étoilekrillante 
et  de  la  première  grandeur,  dans  h 
constellation  du  Cocher.  Les  Arabes 
l’appclleot  élhaiot  ou  Jlhatod. — On 
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donne  quelquefois  ce  nom  k la  constel- 
lation du  Capricorne.  — Chèvre  dan- 
sante , nom  donné  par  les  Anciens  â 
un  météore  igné  qu'on  voit  quelque- 
fois daus  l'atmosphère.  C'est  une  es- 
pèce de  lumière  à laquelle  le  vent  fait 
prendre  diverses  figures  , et  qui  pa- 
rait tantôt  rompue  et  tantôt  en  son 
entier.—  Pied  de  chèvre.  Voy.  au  mot 
Pied.  — Prov.  Prendre  la  chèvre  , se 
ficher;  s’irriter,  se  dépiter  sans  sujet. 
— Barbe  de  chèvre,  homme  qui  n’a 
de  la  bartie  qu’au  menton.  — Sauter 
ou  ménager  la  chèvre  et  le  chou, 
pourvoir  à deux  inconvénients  con- 
traires. — Où  la  chèvre  est  attachée 
il  faut  qu’elle  broute , il  faut  s’en 
tenir  à la  condition  , i la  profession 
où  l’on  se  trouve  engagé.  — On  dit 
de  celui  qui  n’est  pas  difficile  en 
amour , qu't/  aimerait  une  chèvre 
coiffée  ; et  d’un  homme  qui  eo  veut 
tromper  un  autre  et  qui  se  trouve 
lui-même  dupé  , que  la  chèvre  a pris 
le  loup. — Fin  qui  fait  danser  les  chè- 
vres , vin  plat , sans  feu  , etc.  ( D’un 
riche  habitant  de  Brétigny  près  Paris, 
nommé  Chèvre , pour  qui  le  vin  de 
sou  crû  , quelque  mauvais  qu'il  fût , 
avait  beaucoup  d'attrait,  et  dont  la 
grandi*  passion  , lorsqu'il  avait  bien 
bu,  était  de  faire  danser  sa  femme 
et  ses  enfants.  Matinées  Sénonaises.) 

CHEVREAU , s.  m.  Le  petit  de  b 
chèvre.  On  l’appelle  aussi  cabri. 

CHÈVnE-FEUILLE  , S.  m.  (cki- 
vre-feu -glie)  Arbrisseau  sarmenlmx, 
grimpant,  à fleur  monopélale  , lubu- 
lée  , d’une  odeur  agréable  , dont  les 
espèces  sont  très  nombreuses.  * On 
l’emploie  ordinairement  pour  former 
des  palissades  et  des  berceaux  de 
jardin.  A.  — On  nomme  Dierville,  le 
chèvre-feuille  d’Arcadie  , à fleurs 
jaunes  en  grappes.  Boileau , dans 
son  épltre  i son  jardioier,  a écrit 
chèvre-feuil. 

Antoine,  (oavfrofur  dt  "»on  jardin  d'An- 
Irnil , 

Qoi  dirige  chu  moi  ftf  et  U iMm-boiL 

Chèvre  feuille  est  plus  conforme  à 
l’usage  et  k l'étymologie. 

CHÈVRE- PI  ED,  adj.  (ckè-vre-pié) 
Qui  a dre  pieds  de  chèvre • Il  n'rst  usité 
qu'en  parlant  des  Faunes  et  des  Sa- 
tyres : Les  Dieux  chèvre-pieds.  On 
dit  aussi  substant.  Ces  divins  chèvre- 
pieds. 

CHEVRETTE,  s.  f.  (chevrè-te)  La 
femelle  du  chevreuil.  — Petite  écre- 
visse de  mer  qu'on  appelle  aussi 
crevette.  — En  l.  d’ Apothicaire,  |>ot 
de  faïence  avec  un  goulot  où  l'on  met 
des  sirops.  — En  t.  d'Artillerie  , ma- 
chine oui  sert  à hausser  ou  à baisser 
les  fardeaux  qui  se  posent  dessus.  — 
Sorte  de  petits  chenets  avec  une  seule 

mme  , qui  servent  i soutenir  le 

is  tlu  feu. 

CHEVREUIL,  S.  m.  (mouillez  1*1 
finale  , che-vreu-glié)  Bête  lauve  plut 
|»etite  que  le  cerf,  et  qui  a quelque 
chose  de  b figure  de  b chèvre.  ^ Du 
btin  capreolue , dont  la  signification 
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est  la  même  , ci  qui  «al  un  diminutif  * CHEVROTANT  , ANTE  , sdj.  lascive  , dans  laquelle  l'art  dt  la  dao- 
tle  caper  bouc.)  T.  de  Musique.  Qui  chevrote  : Fois  seuse , qui  tient  les  extrémités  d*o® 

cuevrier,  s.  ni.  (che-vrié)  Celui  chevrotant».  A.  mouchoir  ou  les  deux  côtés  de  sou 

qui  mène  paître  les  chèvre».  * CHEVROTEMENT,  s.  m.  T.  de  jupoo,  consiste  principalement  à agi- 

cheyrillar,  s.  m.  { che-vri - Musique.  Action  de  chevroter.  À.  ter  la  partie  inférieure  des  reins,  en 
gliûr,  mouillez  les  U)  Petit  chevreuil  ; CHEVROTER  , T.  n.  (cAe-t ro-té)  maintenant  tout  le  reste  du  corps 
taon  de  chevrette.  En  parlant  des  chenet , faire  des  dans  une  sorte  d’immobilité.  Le  Fan- 

* ciievrolle  , i.  f.  Genre  de  cAwreowx. — Fig.  et  faro.  1°  Perdre  dango,  pour  lequel  les  Espagnols 
crustacés  ; espèce  de  cancre.  B.  patience  , se  dépiter.  — 2°  Aller  par  sont  si  passionnés , et  qui  leur  r»t 
CHEVRON,  s.  m.  Bois  éqoairi  sauts  et  par  bonds  ; 71  chevrotte  en  venu  des  Maures , n'est  autre  chose 
qui  a moins  de  six  pouces  d’équar-  marchant. — 3°  Chanter  par  secousse  que  le  Ckica  , mais  seulement  un  peu 
rissage.  (Du  latin  barbare  copro  , et  en  tremblotant.  On  dit  en  ce  der-  moins  développé. 
capioni» , employé  avec  cette  accep-  nier  sens,  des  cadences  chevroté»».  CHICAMBAULT  on  CHICA- 
tion  dans  la  basse  latinité.  Du  Cano».  CHEVROT1N , s.  m.  [che-vro-teih)  BÀUT  , a.  m.  (cM-ias-W)  T.  de 
— (\iprot  suivant  Le  Duchat,  a été  fait  Peau  de  chen  eau  corroyée.  Mar.  Longue  et  forte  pièce  de  bois 

de  capra  chèvre  , par  opposition  à CHEVROTINE  , s.  f.  Plomb  * an-  vers  Tarant  d’un  petit  rameau,  pour 
pnilitra , qui  dans  la  basse  latinité  , gulaire  ou  allongé.  B.,  pour  tirer  le  lui  aerrir  de  poultn  ou  d’éperon, 
signifie  tout  à la  fois  et  poutre  et  chevreuil  * et  autres  bêtes  faures.  CHICANE,  a f.  Subtilité  captieuse 
jument  ; parce  que  dit-il , le  chevron  K. Mon  fusil  est  chargé  de  chevrotine»,  en  matière  de  procès;  abus  qu’on  fait 
ne  peut  supporter  que  des  poids  chez  , prépos.  {ché , et  derant  des  procédures  judiciaires , etc.  — 
moindres  que  celui  de  la  poutr»  , tout  les  voyelles  ch es)  Dans  la  maison  de...  Fig.  1°  Subtilité  captieuse  dans  les 
comme  la  chèvre  ne  peut  porter  que  au  logis  de...  Chu  moi  ; ches  vous ; disputes  de  l’École.  — 2°  Coq  tes  ta- 
des  fardeaux  moins  pesants  que  ceux  chez  M.  un  tel.  — Il  est  quelquefois  lion  mal  fondée  que  Ton  fait  au  jeu  , 
que  porte  la  jument  ou  le  cheval.) — précédé:  1°  de  la  préposition  de:  Je  * eu  quelque  matière  que  ce  soit  : 
Bois  qui  porte  les  tuiles  , et  qui  sert  tors  de  ches  luit  l’0Ht  chassé  de  7om/«s  ces  raisons , toute » ce s oùjec- 
pour  la  couverture  des  bâtiments  ; ches  eus.  2°  De  la  préposition  par  : tions  ne  sont  que  de  pures  chicanas. 
Choirons  de  long  pan ; chevrons  de  fai  passé  par  ches  vous. — Parmi  : A.  Voy.  Chicaneur.  — Fam.  , gens 
croupe  ; chevrons  cintrés  ; chevrons  Ches  les  Athéniens , ches  Us  Grecs,  de  chtcane  , les  praticiens  subal- 
de  remployé. — En  t.  de  Blason,  pièce  En  ce  sens,  il  n’est  pas  du  style  ternes  , comme  huissiers,  avoués, 
de  l'écu  composée  de  deux  bandes  noble.  — Au  service  de...  Ce  dômes-  etc.  — * Chicane,  se  dit  aussi  d’uno 
plates  attachées  en  haut  par  la  tête,  tique  est  ches...—  * Fig.,  en,  dans,  manière  de  jouer  au  mai!  , au  Lil- 
et  s'élargissant  en  bas  en  forme  de  tant  au  sens  physique  qu’au  sens  lard , à la  paume  : Jouera  la  chicane. 
compas  à demi-ouvert.  — Sorte  de  moral  : Ches  la  plupart  des  jeunet  A.  — * Guerre  de  chicane , en  dis- 
lainc  qu'on  tire  du  Levant  : — * Che-  gens.  (Suivant  Minage , do  latin  putant le  terrain  pied 4 pied , eumar- 
vron , se  dit , de  deux  morceaux  de  apvd , qui  a la  même  signification  , et  cbes  et  contre-marches.  B. 
galon  assemblés  en  angle,  que  les  dont  les  Italiens  ont  fait  appo  auprès,  CHICANER,  v.  n.  (chi-ka-né) 
militaires  ont  droit  «le  porter  sur  la  chez,  et  les  Espagnols  leur  vieux  User  de  chicane  en  procès. — Au  fi  g. 
manche  gauche  de  leur  babil , après  mot  cale  auprès,  en  y préposant  se  servir  de  détours,  de  subtilité* 
un  certain  temps  de  service  : Ce  sol-  comme  nous,  un  c.) — Chn  , avec  captieuses;  faire  des  contestations 
dat  a deux  , trois  chevrons.  Chaque  les  pronoms  personnels,  f0rn*«quel-  mal  fondées  en  quelque  matière  que 
chevron  vaut  une  augmentation  de  quefoil  un  substantif  : Avoir  «*»  ches  ce  soit.  Voy.  Chicane  et  Chicaneur, 
pute.  A.  soi:  quand  j’aurai  un  ches  moi,  vous  CHICANER,  v.  a.  Tenir  queU 

Chevron  abaissé  (Blason),  dont  la  viendres  me  voir.  qu’un  en  procès  mal -à- propos  : Cet 

tète  ou  la  pointe  se  termine  au  centre  CHIANTZOLLI , s.  ro.  Herbe  du  homme  chicane  tous  ses  voisins.  — • 
do  l’écu.  — alaise  ou  alésé , dans  Nouveau-Mexique;  on  eu  fait  des  Reprendre,  critiquer  sans  raison  et 
leq  uel  les  extrémités  des  branches  I pot  ons  rafraîchissantes.  sur  des  bagatelles.  — On  dit  d'un 

ne  touchent  point  les  bords  de  l’écu.  ciiiAOtx  , s.  m.  (cAt-a-oû)  Es-  accusé  qui  se  défend  bien , qu’il  cA»* 
—Irisé  ou  éclaté,  dont  la  pointe  parait  péce  d’huissier  chez  les  Turcs.  cane  sa  vie.  — Fig.  Ficher  , ehagri- 

fei.dne  par  en  haut,  sans  que  les  CHiAoux-BACUi , s.  m.  Espèce  ner,  en  partant  d’une  chose  peu 
br.’iicbfts  soient  entièrement  déta-  de  Maître  des  Requêtes  chez  les  considérable  en  soi  : Cela  me  chi- 
duv s.— chargé  d'un  autre , qui  est  Turcs,  qui,  en  Tabseuce  du  Grand-  cane;  ilu  un  rhumatisme  qui  le  chi- 
composé  de  deux  émaux.  — couché , Visir,  préside  le  Tribunal  suprême  et  cane  depuis  longtemps.  — * En  t.  de 
dont  la  pointe  est  tournée  vers  nn  rend  la  justice  au  peuple.  Guerre  , chicaner  le  terrain , le  dis- 

Haiic  de  l’écu. — écimé,  dont  la  pointe  CHlARVATAR , s.  m.  Officier  pu-  puler  pied  4 pied.  À.  — Chicaner 
CM  coupée,  —failli ou  rompu  , dont  blie  en  Perse,  chargé  de  lever  un  le  vent  (Marine)  , tenir  le  plus  près 
une  branche  est  séparée  en  deux. — droit  sur  les  marchandises  elles  per-  autant  qu’il  est  possible , sans  a’em- 
eun/é,  dont  les  branches  sont  en oude.  sonnes  qui  entrent.  harrasser  de  la  vitesse,  ni  de  la 

parti,  qui  a ses  Lranche*  de  deux  CHIASSE , s.  f.  [chi-a-  «)  Écume  grande  dérive, 
émaux  différents.  — ployé , dont  les  des  métaux  : Chiasse  de  fer  , de  en* • CHICANERIE  , 8.  f.  Tour  de  cM- 

braucltea  ont  leur  superficie  creusée  vre,  etc.—  Excrémeuts  des  mouches,  cane  ; mauvaise  difficulté.  * Il  es! 
en  portion  de  cercle. — renversé,  des  vers.  — * Fig.  et  bassement , ce  familier.  A. 

celui  quia  sa  pointe  ou  au  bas,  ou  au  n’est  que  de  la  chiasse  , se  dit , de  CHICANEUR,  EU8E  , a.  Celui  ou 
eu  ur  «ic  l’écu,  et  ses  branches  vers  toute  chose  vile , méprisable , qui  n«^  celle  qui  chicane,  * qui  aime  4 chi- 
les  angles  du  chef.  vaut  pas  la  peine  qu’on  la  ramasse,  caner,  principalement  en  affaires.  A- 

CHEVRON É , ÉR  , adj.  T.  de  A.  — On  dit  fig.  et  dans  le  style  fa-  Il  est  familier.  * H s’emploie  aussi 
Blason.  JÙCH  checroué , rempli  de  radier  et  mordant , qu’tm  homme  est  adjectivement.  Je  ne  vis  jamais 
cli>  irons  alternatifs  Je  métal  et  de  la  chiasse  du  genre  humain , le  plus  homme  plus  chicaneur.  A.  (Suivant 
couleur  en  nombre  égal.  — - Pièce  méprisable  et  le  dernier  «les  hommes.  Ménage  et  Huet , du  grec  dihanikos  „ 
chfi  rouée  , chargé'-  de  chevrons.  * CHIROU  , s.  m.  T.  de  Bot.  qui  aime  les  procès  ; selon  d’autres  , 

CHEVROTAGE , s.  m.  Droit  dû  Plante , espèce  de  gourait.  B.  au  grec  Sikanos , qui  a d'abord  si- 

aux Seigneurs  par  ceux  qui  nourrissent  chibout  , s.  m.  (cÜ4m)  Résine  gnifié  un  Sicilien  , et  ensuite  fourbe , 
d«:s  chèvres.  blanche  et  résolutive  d’uu  arbre  du  rusé,  trompeur  , parce  que  les  Si- 

* CHEVROTAI  N , s.  m.  Espèce  l'Amérique.  ciliens  passaient  pour  tels.) 

de  joli  cerf  des  Indes  , de  la  taille  CHICA,  «.  m.  Danse  des  Nègres  CHICANIER , 1ÈRE,  s.  ( chi-ca - 

itu  lièvre,  sans  bois  ni  cornes.  B.  extrêmement  expressive,  ou  plutôt  nié,  sers)  Celui,  celle  qui  chicane. 
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é (JüV  cooteste , qui  vétille  snr  ie* 
mai  mires  choses.  A.  On  dil  aussi  ad- 
jectivement Cela  est  chicanier.  Il  es! 
tarait . 

CHICHE,  adj.  Trop  ménager; 
avare.  — • Chétif,  mesquin  : Un* 
chiche  récompense  ; la  moisson  sera 
chiche.  A.  — Ou  dit  flg.  et  fcm.  Être 
chiche  de  scs  paroles  , de  set  pas  ou 
de  ses  peines  , de  louanges , etc.  n’ai- 
mer pas  à parler  , & agir  pour  ses 
amis,  h louer,  etc.  (IHj  latin  sieous 
sec  , aride.  On  écrivoit  autrefois  « 
che.)  — On  donne  W nom  de  chithe 
à une  sorte  de  pois. 

CHICHEMENT,  adv.  ( chi-che- 
man)  D’une  manière  chiche  , avec 
avarice. 

CMCON  , s.  m.  Laitue  romaine. 

cnicott  ACÉE , adj.  m.  et  f.  T. 
de  Bot.  Qui  tient  de  la  nature  de  b 
chicorée,  comme  les  pissenlits,  etc. 

— * Il  est  aussi  substantif  féminin 
et  se  dit  d’une  famille  de  plantes  lai- 
teuses et  à fleurs  composées , dont 
la  chicorée  est  un  des  genres  les  plus 
remarquables  : Les  laitues  appartien- 
nent à la  fbmilte  des  Ckicoracées.  A. 

CHICORÉE  SAUVAGE  , S.  F. 
Plante  agreste  et  cultivée  dans  les 
jardins,  scmi-flosculeuse,  vivace, 
servant  d'aliment,  laiteuse,  amère, 
apérilive  et  hépatique.  ( Du  gTec 
kichoré  et  kichirion , nom  de  la 
même  plante  , et  qui , au  rapport  de 
Pline , est  formé  de  l'égyptien.)  — 
Chicorée  blanche , Voy.  Emlive. — de 
’/anthe,  Voy.  Lampsane.  — bâtarde  , 
Voy.  Cupidone.  — * de  mer,  coquille 
frisée  comme  la  chicorée.  B. 

CHICOT , s.  m.  ( chi-ko ) Reste 
d’arbre  qui  sort  un  peu  de  terre.  — 
Reste  de  dent  qui  est  dans  la  gencive. 
•Populaire.  A.  B.  M.  — Petit  mor- 
ceau de  bois  rompu  î Son  cheval  s'est 
ni*  un  chicot  dans  le  pied.  (Suivant 
quclques-nna . de  l’arabe  srhikknh 
morceau  de  bois  fendu,  éclat,  etc. 
fait  du  verbe  schakka  fendre,  éclater.) 
*—  Nom  d'une  maladie  qui  survient 
aux  chevaux.  — On  le  dit  en  t.  d«* 
Blason , d’un  bois  noueux , d’un  re- 
jeton d’arbre. 

CHICOT  DE  CANADA  , 5.  m.  Ar- 
bre du  Canada , à fleur  monopétalc , 
léguinineuse , dont  las  branches 
courtes  et  dépouillées  de  feuilles, 
paraissent  comme  mortes  en  hiver; 
ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de 
Chicot. 

CHICOTER,  v.  n.  ( chi-ko-té ) 
Contester  sur  des  choses  de  peu  d’im- 
portance. Il  c*t  populaire. 

CHICOTIN,  s.  m.  (chi-ko-teiri) 
Herbe  d’un  goût  Acre  et  amer.  — 
Chair  d’une  courge  sauvage  fort  amè- 
re. — Il  se  dit  surtout  au  suc  amer 
dont  on  frotte  le  bout  des  mamelles 
des  nourrices,  quand  elles  veulent  se- 
vrer les  enfants.  (Par  corruption , de 
tbcotri/i , nom  donné  à l’aloés  qui 
nous  vient  de  Socotora , lie  d’Asie, 
et  qui  est  réputé  le  meilleur  de  tons.) 

— Dragées  de  chicotin , dragées  amè- 
res où  l’on  a roété  du  chicotin. 
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CHIEN,  CIlfMNNE,  s.  (clui«», 
chiè-ne ) Animal  domestique  qui  aboie, 

• le  plus  familier  cl  le  plus  intelli- 
gent des  animaux  domestiques.  A. 
Chien  courant,  chien  de  ehnsse  pour 
le  lièvre  ; chien  couchant , chien  de 
chasse  pour  la  perdrix.  — Le  ehien 
est  un  mammifère  plantigrade.  — 
Au  figuré  , on  ledit  par  injure  et  par 
mépris,  !°  des  personnes  : Quel  chien 
de  Musicien , de  Poète  , etc.  4°  Des 
choses  inanimées  : PoilAune  chienne 
de  comédie  , de  mu  signe , etc.  If  est 
familier.  (Du  grec  Am» i , en  latin  ro- 
uis, nom  de  cet  animal.  Les  Picards 
et  les  Normands  prononcent  kien.) 

Pror.  et  fig.  Faire  le  chien  eou- 
chnnt , flatter  bassement  pour  trom- 
per.— Être  comme  lr  chien  du  Jar- 
dinier, ne  vouloir  ni  faire,  ni  laisser 
faire.  — Faire  comme  le  chien  de 
Jean  de  Niretle , qui  s'enfuit  quand 
on  F appelle.  Ce  provcrln*  vient  d’un 
Jean  de  Montmorency , seigneur  de 
Nivelle,  qui  cité  au  Parlement  pour 
avoir  donné  un  soufflet  à son  père, 
fuyait  du  côté  de  Flandre  avec  d'au- 
tant plus  de  vitesse , que  les  somma- 
tions devenaient  plus  pressantes.  On 
le  traitait  de  chien  , à cause  de  l’hor- 
reUV qu'on  avait  de  son  crime.  Tr.  — 
Leurs  chiens  ne  chassent  pas  ensem- 
ble. Voyez  Chasser.  — Être  fou 
comme  un  jeune  chien  , être  folfltre  , 
étourdi.  — S'aimer  , s’oecwtfrr 
comme  chiens  et  chats.  Voy.  Chat. 
Entre  chien  et  loup  , sur  le  soir.  — 
Être  deux  chiens  après  un  os , être 
deux  à viser  au  même  but.  — Ne  pas 
donner  sa  part  aux  chiens , avoir  des 
prétentions  sur  une  chose.  — Jtom- 
preles  chiens,  faire  prendre  le  chnngr; 
arrêter  une  querelle  , interrompre  un 
discours  qui  peut  avoir  de  mauvaises 
utiles.  — .Vivier  une  vie  de  chien  , 
mener  une  vie  misérable.  — Pitre 
comme  un  chien , vivre  dans  la  dé- 
bauche, etc.  — * Mourir  comme  un 
chien  , mourir  sans  vouloir  témoigner 
le  moindre  repentir  de  ses  fautes.  — 
Jeter  sa  langue  aux  chiens,  renoncer 
à devenir  quelque  chose.  — C’est  un 
méfier  de  chien , c’est  une  profession, 
un  travail  qui  donne  beaucoup  de 
peine  et  peu  de  profit.  A.  — Tous 
les  chiens  qui  aboient  ne  mordent  pas  , 
tous  ceux  qui  menacent  ne  font  prt* 
toujours  du  mal.  — Cn  chien  har- 
gneux a toujours  les  oreilles  déchirées, 
un  homme  querelleur  attrappe  tou- 
jours quelques  coups.  — Quand  on 
reut  noyer  son  chien  , on  dit  qu’il  a 
la  rage  ; quand  on  veut  se  défaire  de 
quelqu'un , on  lui  impute  des  torts. — 
S'il  faisait  cela  Q ne  serait  pas  bon  d 
jeter  aux  chiens;  tout  le  monde  le  blâ- 
merait , crierait  après  lui. 

* Chien,  en  Hist.  nat. , se  dit  du 
genre  de  mammifères  auquel  appar- 
tient le  chien  : Le  loup,  le  renard, 
le  cheval  sont  du  genre  chien.  A. 

Chien , s.  m.  Pièce  qui , dans  le 
fusil , le  pistolet , etc.  tient  la  pierre, 
et  s’abat  sur  le  bassinet  au  moment 
où  l’on  fait  jouer  ta  détente.  — Barre 
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de  fer  carrée  qui  a un  crochet  en  bas, 
et  un  autre  qui  monte  et  descend  le 
long  de  la  barre.  — En  Astronomie 
on  donne  le  nom  de  grand  et  de  pe- 
tit Chien  h deux  constellations  de  l’hé- 
misphère méridional.  C’est  dans  la 
constellation  du  grand  Chien  qu’est 
la  belle  étoile  que  nous  nommons 
Canicule,  et  que  les  Grecs  appelaient 
Sevos,  Sirius.  Voy.  Canicule. 

CHIENDENT,  s.  ro.  (chien-dan) 
Haute  vivace  de  l'ordre  des  Grami- 
nées, qui  jette  quantité  de  racines 
longues  et  déliées,  et  que  los  chiens 
mangent  pour  se  purger.  On  se  sert 
des  racines  pour  faire  de  h tisane.  — 
Chiendent-pied-de-poule  , espèce  de 
chiendent  dont  la  graine  est  connue 
sous  le  nom  de  manne  de  Pologne. 
— Chicndcnt-queve-de-renard.  Voyez 
Fui  pin.  — • Chiendent  fossile , 
amiante.  — Marin,  fucus  ressem- 
blant h In  barbe  de  baleine.  B. 

* CIHE-EN-LIT  , ».  m.  Nom  que 
les  enfants  et  les  gens  du  peuple  don- 
nent par  raillerie  aux  masques  qui 
courent  les  rues  pendant  le#  jours 
gras  : Une  troupe  de  chie  ed  Ht.  Ils 
leur  crient  de  même , A la  chie-en- 
Nt  ! par  corruption  de  *7  a chié  au 
lit.  A. 

CHIEN-MARIN,  s.  m.  Chien  de 
mer,  sorte  de  poisson.  Voyez  Re- 
quin. 

CHIENNER , r.  a.  ( chié-né ) Faire 
des  chiens  , se  dit  des  chienne» 
quand  elles  mettent  bas. 

CHIER  , v.  n.  (chi-é)  Se  décharger 
le  ventre  des  excréments  superflus. 

* H est  aussi  quelquefois  actif  : Chier 
du  musc.  A.  (Suivant  Robert  et  Henri 
Fticrme  , du  grec  chèsein  , qui  signi- 
fie la  même  chose  ; suivant  Ménage , 
du  latin  cacnr# , fait , dans  In  même 
acception , du  verbe  grec  kakaû  , dé- 
rivé de  kakké  excrément , caca.) 

CHIEL'R  , EU9E  , S.  ( ’chi-fur  , ni- 
z«)  Celui  on  celle  quiefti*. 

CHI  PPE , s.  f.  ( chLfe ) T.  de  mé- 
pris. Etoffe  faible  et  mauvaise  : Ce 
n’est  que  de  la  chiffe.  Papier  de 
chiffe , papier  fabriqué  avec  des  chif- 
fons qur  quelquefois  aussi  on  ap- 
pelle chiffe. 

CHIPFI.ER,  v.  a.  Vieux  mot  qui 
s'est  dit  autrefois  pour  siffler.  — Le 
peuple  s’en  sert  encore  aujourd'hui 
dans  le  sens  de  boire  largement. 

CHIFFON  , a.  m.  ( chi-fon ) Mor- 
ceau de  linge  ou  de  drap  usé  : Cher* 
cher  , rendre , acheter  des  chiffons. 
H n'est  rétu  que  de  chiffons , il  est 
fort  mal  vêtu.  — * Un  chiffon  de 
papier,  un  morceau  de  papier  frois-é, 
sali  ou  déchiré.  — Il  se  dit  aussi , 
fig.  et  fam. , d’un  écrit  dont  le  con- 
tenu n’est  d’aucune  importance  , 
d'aucune  valeur  : Ce  n'est  pas  là 
une  quittance  en  règle  , ce  n'est  qu'un 
- hiffon  de  papier.  A.  (De  l'arabe 
*.-• haffbnn , toile  légère  , linge  mince 
•t  usé.  ) — Dans  le  jargon  moderne, 
on  appelle  chiffons,  de  petits  ajus- 
tements à la  mode. 

CHIFFON  , ONE  , adj.  ( chi-fon , 
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c-n»)  T.  de  Jardinit* ><jpl»  ■*  dit  des  femmes  friseut  suf  Gy  réméré  de  fa  corps  mixtes,  pour  découvrir  l’ao- 
hraucbe»  inutiles.  télc;  Alt#,  « un  Iran  chignon.  • Les  tion  intime  et  réciproque  qu’ils  exeT- 

CMIfFONN&A  , a.  (ttd-fo-nd)  clignons  ne  sont  plus  <&  mode.  A.  cëot  les  un*  sur  les  attires.  C'est 
Bouchonner  ; froissée  •-  Cmffonner  dn  (Du  latin  cotena  chaîne  , dont  en  ce  proprement  , observe  avec  raison 
linge  , m»  habit , etc.  — Fig.  et  sens  on  u fait  d’abord  chaignon  , M.  Morin  , l'anatomie  des  corps  na- 
fam.  1°  Inquiéter  ; embarrasser  Tes-  comme  on  récrivait  anciennement , torels.  (Dugrec  chfméùron  ckeiméia, 
pris  : Cela  me  ahiffonn*.  î®  Ra-  e|  ensuite  chignon.)  (kmt  la  signification  est  la  même.) 

dinar  d’une  façon  brusqun  «t  étonr-  * CRiGOMiER  , s.  m.  Espèce  de  CRIXlQlIt  , adj,  ( chi-mi-ke  ) 

die.  — * Fam.,  déranger  rajustement  myrte  d’Afrique  et  d’Amérique.  N.  Qui  appartient  à la  Chimie. 
d’une  femme.  — Fig.  et  fam.  Une  CUILB  , CHiLlFÈRE  , CHILI-  CHIMISTE  , ».  ro.  Qui  sait  Met) 
petite  mine  chiffonnée , se  dit  d'un  F1CATION.  Voyez  chyle,  etc.  la  chimie  , qni  en  fait  les  opéira* 

visage  peu  régulier  qui  n’est  pas  sans  Chili  ADF. , s.  f.  (hi-lia-dc)  Cho-  tious. 

quelque  agrément.  A.  ses  mises  ensemble  mille  par  mille  ; GHIMOINE  , s.  m.  (chi-moâ-ne) 

CI1IFIOMMIC& , LÈSE  , s.  {chi-  Us  Chiliodes  <f  Érasme.  (Du  grec  Ciment  en  usage  dans  l’Inde,  cnro- 
fo-nié , ié-re)  Celui,  celle  qui  ra-  chilias  millier.)  posé  de  nierre  calcaire  et  de  coquH- 

masse  des  chiffons  par  la  ville.  Chili  ARQUE  , s.  m.  (hi-li-ar  ht)  les,  et  dont  b bhneheur  et  le  poli 

Fig.  1®  Celui  qui  ramasse  et  qui  dé-  Chez  les  Anciens , officier  qui  corn-  égalent  le  plus  beau  marbre, 
bits  sans  choix  les  nouvelles  qui  mandait  un  corps  de  mille  hommes.  cmMOSK  , s.  f.  Voy.  C hemosis . 

courent  les  rues.  — 2°  Perso  une  vé-  (Du  grec  chilioi  mille,  et  archos  * CHIM PANSÉ , t.  tn.  Joeko  , 

tilleuso  et  tracassiere.  chef, dérivé d’arcéé commandement.)  singe  brun.  B. 

CHIFFONNIÈRE,  a.  L Sorte  de  CU1LIASTES,  s.  m.  pl.  (A»-/»-  * CHINA  , ».  m.  Voy.  Squine.  A* 

meuble  â l'usage  des  femmes  qui  y as-tc  ) Hérétiques  qui  prétendaient  CHINCAPIN  DES  ANGLAIS  , 

renferment  leurs  chiffons.  * L'Acad.  que  Jesus-Christ  vieillirait  mille  ans  CHÂTAIGNIER  NAIN  DE  YIR- 
dit  Chiffonnier , a.  m.  avant  le  jugement  dernier  , régner  GINIE  , s.  m.  Arbrisseau  de  Virgi- 

CUiFFHE  , m.  (cAi-/re)  Carar-  sur  la  terre , sous  une  forme  corpo-  nie,  dont  les  feuilles  sont  assea 
1ère  dont  ou  se  sert  pour  marquer  relie.  On  les  a nommes  aussi  MüU-  semblables  â celles  du  châtaignier, 
les  nombres  t Chiffre  arabe , 1,2.  noires  du  lal.  mil  U-  mille,  et  annus  et  dont  le  fruit  est  une  amande  ren- 

з, 4,  5 , etc.  Chiffre  romain  , l,  U,  année.  ( Du  grec  chilias  mille.)  fermée  dan*  une  capsule  épineuse. 

III,  IV  , V , etc.  — # Ou  l’employait  Cihliogone  ou  KILIOGONE  , * CH  INC  HE  , s.  m.  Animal  de 

autrefois  d'une  manière  absolue  pour  s.  ro.  (ki-li-o-go-ne  ) T.  de  Géoro.  l’Amérique  , mouffette  blanche  en 
désigner  les  chiffres  en  général  : Ap-  Figure  plane  et  régulière  de  mille  dessus,  noire  en  dessous  , qui  lance 
prendre  le  chiffre.  — Il  signifie  quel-  angles  et  de  mille  côtés,  (Da  grec  par  derrière,  en  fuyant,  une  huile 
quefois  la  somme  totale,  M total  -,  chilioi  mille  , et  gônia  angle.)  très  fétide.  B. 

U chiffre  du  budget  est  augmenté.  Cltd.Io.MDE  , s.  f.  ( ki-li-on-be)  CHINCILLA  Oh  CHINCHILLA  , 

— Prov.  et  6g.,  c’est  un  stro  en  Sacrifice  de  mille  boeufs,  f Du  grec  s.  m.  Animal  du  Pérou , de  la  gros- 

chiffre , se  dit  d'un  homme  nul , d’un  chilioi  mille,  et  bous  boeuf.)  seer  de  l’écureuil,  dont  la  fourrure 

homme  qui  u'est  d'aucune  considéra-  * CUIH  , ».  ro.  Nid  d’oiseau  de  et  très  estimée. 

tioa.  A.  — Manière  secrète  d'écrire,  la  Chine  : mets  très  recherché.  B.  • COTNCOU , ».  m.  Vautour  noir, 
par  le  moyeu  de  certains  mots  on  CHIMÈRE,  s.  f.  Monstre  fabu-  dans  sa  première  année.  B. 
caractères  connus  seulement  de  h leux  qui  avait  le  devant  d’un  lion,  * CHINE  , s.  m.  Serpentin  , bois 

personoe  A qui  on  écrit  : Écrire  en  lie  milieu  d'une  chèvre  et  le  derrière  dur , rougeâtre,  à taches  noires.  B. 

chiffre  ; donner  un  chiffre.  — ■ * ta  d’un  dragon.  Celte  fable  avait  ponr  CHINER  , v.  a.  T.  de  Manufae- 

clédn  chiffre , l'alphabet  dont  on  c#-t  origine  une  montagne  de  Lycie,  du  ture  de  soie.  Donner  aux  fils  de  la 

convenu , et  qui  sert  h chiffrer  ou  à même  nom , dont  le  sommet  désert  chaîné  de  l’étolTe  des  couleurs  difTé- 
déchiffrer  les  dépêches  secrètes.  A était  habité  par  des  lions;  le  mi-  rentes,  et  tellement  disposées  que 

— Fig.  Certaines  façons  do  parler  . lieu  , abondant  en  pâturages , nour-  l'étoffe  achevée  présente  un  dessin 
que  quelques  personnes  ont  entre  rlssait  des  chèvres , et  le  bas  , ma-  dont  le  trait  , quoique  tremblant  , 
«•Ile*  , et  qui  ne  sont  point  entendue-  récagoux  , était  rempli  de  serpents,  est  reconnaissable  : on  chine  parti- 
d«js  autres.  — Arrangement  de  deux.  ( De  chimaint , nom  grec  de  la  mon-  citlièreiuent  les  taffetas. 

ou  «le  plusieurs  lettres  capitales  eu  ligne  et  du  monstre  , qui  signifie  CHINER,  s.  m.  L’art  de  travailler 

и. -hcées  l'une  dans  l’autre,  pour  aussi  chCcre.)  — Eo  t,  a Antiquité,  ainsi  les  étoffes. 

exprimer  un  nom  eo  abrégé  : Cra-  a'semblagc  d’un  masque  réuni  i dif-  * CHINFRENE AU , 8.  m.  (cheùs- 
ver  un  chiffre  sur  un  cachet  ; le  pein-  féreo les  parties  de  divers  animaux,  fre-nô , s.  d.)  Coup  d’épée  on  de 
dre  dans  un  écusson  , etc.  (Do  l’ita-  On  l'appelle  aussi  Gryüe  , — * ou  , bâton  au  travers  du  visage  r On  lui 
lien  cifera  ou  cifra , dont  la  siguili-  roi  de*  harengs , poisson  ; genre  de  a donné  un  vilain  chinfrenean.  Il  est 
cation  est  la  même.  Les  Hslieos  Pont  mollusques,  b.  — Au  figuré,  ima-  bas  et  populaire, 
emprunté  des  Espagnols  , qui  l'ouï  gination  vaine  et  sans  fondement  : * CHINOIS , OISE,  adj.  Qui  vient 

reçil  des  Arabes  , et  ceux-ci  l'ont  Avoir , se  met tre  des  chimères  dans  de  là  Chine  , qui  est  dans  le  goût  des 
pris  de  l’hébreu  se  fer , dont  la  racine  la  tête ; c’est  là  ta  chimère.  Voyei  ouvrages  de  la  Chine  : Pavillon  cW- 
ist  saphor  iionibrer.)  Illusion.  mois , des  magots  chinois.  — Om- 

CHiPFfiKR  ,v.  a.  (chi-frà)  Slar-  CHIMÉRIQUE,  adv.  Visionnaire;  1res  chinoises  , petit  spectacle  d’en- 
que»  par  des  chiffres  i Chiffrer  Us  plein  de  chimères  : Esprit  chimiri-  fants  , qui  consiste  â faire  passer 
pages  d’*n  livré,  — Populairement , que. — Sans  fondement  : Prétention,  derrière  an  transparent  des  figures 
compter,  — Écrire  eu  chiffre  : dessein,  espérances  chimériques.  découpées.  A. 

Chiffrer  une  dépêche.  — En  Musique  CHIMÈRIQUEMENT  , adv.  (c«-  CHLNORRHODON  , a.  m.  (*• 
MuliqueV  por  dos  chiffres  écrits  sur  les  mé-ri-he-man  ) D'uuc  manière  chi-  nô-ro-don  ,r  forte)  Voy.  P osier. 
notes  d’une  liasse  , les  accords  dont  mérique.  CHINQU  ER  , v.  n.  ( chein-hé) 

elksHdaâveat  être  accompagnées.  CUIMIATRIE  . s.  f.  (chi-mi-a~  Boire  du  vin  en  déhanche  : Ils  ont 

Chiffrer  » v.  n.  Compter  avec  la  tri-e  ) Art  de  guérir  les  maladies  chinqué  ensemble.  I!  est  bas. 
plume  : :V*  savoir  pas  chiffrer  •,  ap-  par  des  remèdes  chimique*  On  * CÛINQUIS , s.  n».  Paondn  Thi- 
P rendre  à chiffrer  j ü chiffre  bien.  nomme  ckimiotre  celui  qui  l'excrcr.  bet,  très  bel  oiseau  cendré,  avec 
CfMFFARCA,  s.  m.  Celui  qui  (liu  grec  chémèia  chimie  et  tatrèia  des  yeux  changeants  en  violet  et  em 
compte  bien  avec  la  plume.  guénsoo.  ) or  sûr  les  plumes.  B. 

chignon  , a. k.  (mouilles  g»)  Le  chimie  , a.  f.  Science  qui  a pour  CHiNURE,  a.  f.  Dessin  que  rt- 
derrttro  du  cou.  — Cheveu*  que  le*  but  d'analyser  ou  de  décomposer  les  préseule  une  étoffe  chinée. 
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* CHIO , s.  ni.  Ouverture  du  four- 
neau de  (lacet  pour  let  scierie*. 
B. 

CHIOCOQUE  , s.  m.  Genre  de 
piaules  exotiques  de  la  famille  des 
Rubiacces,  et  qui  a quelques  rap- 
ports avec  les  Caféiers. 

CHIONANTHE,  s.  f.  [ki-o-nan- 
te)  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Jasminées  , telle  que  la  Boule- 
de-neige  , etc.  (Du  grec  chion  neige, 
et  anthos  Ûeur  ; fleur  de  neige-  ) 

CHiotiRME  , s.  f.  Les  forçats  et 
autres  qui  rament  sur  une  galère , 
collectivement  pris.  (De  l'Italien  ciné- 
ma, fait,  dans  la  même  signification, 
du  latin  turma,  foule,  multitude.)  — - 

* Il  se  dit  encore  de  tous  les  forçais 
renfermés  dans  un  bagne  : La  chiour- 
me  de  Brest , de  Toulon.  Un  garde- 
chiourme.  A. 

CH1FAGE , s.  tu.  Apprêt  que  les 
Tanneurs  donnent  à certaines  peaux. 
On  dit  dans  Le  même  sens  , chiper 
Us  peaux  ; une  basane  chipie. 

CHIPOTER  , v.  n.  ( chi-po-ti ) 
Faire  peu  i peu  et  lentement  ce  qu’on 
fait;  lanterner, barguigner.  — Vélil- 
ler  ; chicaner.  Il  est  familier  dans  ces 
deux  acceptions. 

CIIIPOTIER,  1ÈRE  , s.  (cA»~ 
pn-tier , iè-re)  Barguigueur.  — Vé- 
lilleur.  Voy.  Chipoter.  Il  est  familier. 

CHIQUE,  s.  f.  (chi-ke)  Espèce 
de  ciron  qui  entre  dans  la  chair.  Il 
saute  comme  la  ' puce , 4 laquelle  il 
ressemble  assez  par  la  couleur.  I.a 
chique  s’attache  de  préférence  aux 
orteils  et  aux  talous.  — Très  petite 
tasse  à café.  — Petite  boule  de 
marbre  ou  de  terre  cuite  pour  des  ! 
jeux  d'eufants.  — Mauvais  cocon  de  | 
soie , dans  lequel  le  ver  est  mort.  — ! 

* Chique  se  dit  aussi  du  tabac  en  < 
feuilles  qu’on  met  dans  sa  bouche 
pour  chiquer  : Avoir  une  chique  dans 
la  bouche.  A .—  Chique  en  fleur,  chique 
en  fruit.  Voy.  Herbe  à chique. 

CHIQUENAUDE  , s.  f.  ( chi-he- 
nû-dc)  Coup  que  l’on  donne  du  doigt 
du  milieu,  lorsqu'aprcs  l’avoir  plié 
et  raidi  contre  le  pouce  , ou  le  lâche 
sur  le  visage,  sur  le  nez,  etc.  (Du 
bas -breton  chiquanaden , quia  la 
même  signification.) 

• chiquer  , v.  u.  Mâcher  du 
tabac  eu  feuilles.  A. 

CHIQUET  , s.  m (chi-ki  ) Petite 
partie  d’un  tout  : Payer  chiquet  à 
chiquet  , peu  à |ieu  , par  petites 
parcelles  1 Un  chiquet  de  vin  , un 
i petit  coup  de  vin.  Il  est  familier. 
(De  l'espagnol  chico  petit.) 

CUIQUETER  , v.  a.  ( chi-ke-ti ) 
Déchirer  la  laiuc  , et  la  démêler  eu 
l'allongeant. 

CHIRAGnE  , s.  m.  ( ki-ra-gre  ) 
Celui  qui  a la  goutte  aux  mains.  Il 
est  peu  usité. 

CHIRAGnE  , s.  f.  Goutte  qui  at- 
taque les  mains.  Il  est  de  peu  d’u- 
sage. ( Du  grec  chèir  main  , et  agra 
prise  , capture.) — F.nt.  de  Faucon- 
nerie, espèce  de  goutte  qui  survient 
quelquefois  aux  pâtes  des  oiseaux. 
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Ea  ce  sens , l’£n<rycL  mit  h.  écrit 
rhir  argue. 

chirimoya  , ».  m.  Fruit  du 
Pérou,  du  genre  du  Corossolier.  Voy. 
ce  mot. 

CHIR1TE , s.  f.  Nom  donné  4 une 
pierre  figurée  qui  représente  une 
main.  ( Du  grec  chiir  main.) 

CniROGRAPHAIRB  , adj.  m.  et 
f.  (ki-ro-gra-fè-re)  Qni  n'est  créan- 
cier qu’en  vertu  d’un  acte  sous  seing 
privé,  * qui  dès-lors  ue  peut  em- 
porter hypothèque.  Oo  dit  aussi  : 
Créance  chirographaire.  A.  (Du  grec 
chiir  main  , et  graphô  j’écris.) 

* CHIROLE , s.  f.  Ou  ballon , 
petit  dôme  au  milieu  d'un  bateau 
Siamois.  B. 

CH1ROLOGIE,  ».  f.  ( ki-ro-lo - 
ji-e  ) Art  d’exprimer  ses  peusées 
par  des  mouvements  et  des  figures 
qu’on  fait  avec  les  doigts.  ( Du  grec 
chèir  main  , et  logos  discours.) 

CHIROMANCIE  , s.  f.  (*»-ro- 
man-ci-e)  L’art  prétendu  de  deviner, 
de  prédire  par  l'inspection  de  la 
main.  ( Du  grec  chiir  main  , et  man- 
téia  divination.) 

CHIROMANCIEN , IBNNE  , s. 

( ki-ro-man-cien,  ciè-ne)  Celui,  celle 
qui  exerce  la  Chiromancie  : Le  Chi- 
romancien est  un  fourbe  qui  attrape  '■ 
les  sots. 

* CHIRON,  s.  m.  ver  qui  attaque 
les  olives.  N. 

CHIRONE,  s.  f.  Genre  de  plantes 
exotiques , qui  comprend  des  herbes 
et  des  sous-arbrisseaux , de  la  fa- 
mille des  Gentianes. 

CHIRONIEN  , adj.  ( chi-ro-ni-in) 
T.  de  Méd.  Ulcère  chironien , ulcère 
malin  et  invétéré  (tel  que  celui  que 
Chiron  eut  au  pied  , 4 la  suite  de  la 
blessure  qu’il  s’était  faite  avec  une 
flèche  d*Hercu!e.) 

• CHIRONOME,  s.  m.  Genre  d’in- 
sectes diptères.  N. 

CHIRONOMIE,  s.  f.  (At’-ro-no- 
mi-e)  Art  du  geste  chez  les  Anciens. 
(Du  grec  chiir  main , et  nomos  ré- 
!le) 

CHIRONOMI9TE  , s.  m.  Celui 
qui  enseignait  l’art  du  geste.  Voy. 
Chironomie . 

CHIRONOMONTES  , ».  m.  pl. 
(ki-ro-no-mon-te)  Ecuyers  tranchants 
qui , chez  les  Romains  , coupaient 
les  viandes  en  cadence  et  au  son  des 
instruments.  (Du  grec  chiir  main  , 
et  nomos  règle  , loi. 

• CHIROPLASTE,  s.  m.  Instru- 
ment pour  aplanir  les  difficultés  du 
forte-piano.  B. 

CHIRoptèRE  , s.  et  adj.  m. 
Voy.  Chiiroptère. 

CHIROTONIE  , s.  f.  ( ki-ro-tn- 
ni-e)  Action  d’étendre  la  main  pour 
donner  son  suffrage,  usitée  citez  les 
Anciens.  — Imposition  des  mains  , 
en  conférant  les  ordres  sacrés.  ( Du 
grec  chéirotonia , formé  dans  la  même 
signification  de  chiir  main  , et  tiin6 
je  tends , j’étends.) 

CHIRURGICAL  , ALE  . adj.  Qui 
apparlieut  à 1a  Chirurgie. 
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CHIRURGIE  , ».  f.  Art  qni  en- 
seigne 4 faire  diverses  opérations 
de  la  main  sur  le  corps  de  l'homme, 
pour  la  guérison  des  blessures  , des 
plaies  , des  fractures  , des  abcès, 
etc.  (Du  grec  chéirourgia  opération 
manuelle , formé  de  chiir  main , et 
erg  on  ouvrage  , travail.) 

CHIRURGIEN  . s.  m.  Celai  qui 
exerce  la  Chirurgie.  — Poisson  de 
mer  qui , 4 côté  des  ouïes , a deux 
arêtes  fort  tranchantes  et  qui  sont 
plates  comme  des  lancettes.  — Gen- 
re d'oiseaux  échassiers  , de  la  fa- 
mille des  Pressirostres  , dont  le  bec 
est  garni  4 sa  base  de  caroncules 
charnues  , et  les  ailes  armées  d’épi- 
nes ou  éperons  , avec  lesquels  ils  se 
battent  ; l’ongle  de  leur  pouce  est 
excessivement  altongé.  On  les  nom- 
me aussi  et  mieux  Jacanas. 

CHIRURGIQUE  , adj.  (chi-rur- 
jï  que)  Qui  appartient  4 la  Chirurgie. 
— * On  dit  plus  ordinairement , 
chirurgical , ale.  A. 

CHI8MOPNÉ8,  s.  m.  pl.  (fr.htyol.) 
Famille  de  poissons  cartilagineux , 
qui  n’ont  pas  d’opercules  aux  bran- 
chies , mais  des  membranes  dont 
l’ouverture  forme  une  fente  sur  les 
côtés  du  cou. 

CHI8TE  , ».  m.  Voy.  Kyste. 
CHITOME  , s.  m.  CM  de  la  Reli- 
gion chez  les  Nègres. 

CHÏTON1B8  , s.  f.  pl.  (chi-to-ni-e) 
Fêtes  grecques  eu  l’honneur  de 
Diane , surnommée  CkUotùn  , de 
Chitonie , ville  de  l’Attique  où  elle 
était  honorée. 

CHI-T8E , s.  m.  Grand  arbre 
cultivé  4 la  Chine  pour  la  bouté  et 
la  beauté  de  son  fruit , qui  se  mange 
dans  sa  maturité , et  qu’on  fait  sécber 
au  soleil  comme  nos  figues. 

CHIURE , s.  f.  U ne  se  dit  que 
des  excréments  des  mouches. 

CHIVEF  , s.  m.  Arbre  des  Indes, 
dont  le  fruit , de  la  grosseur  d'on 
melon  , est  d’an  goôt  exquis. 

CHLAINE  , s.  f.  (kli-ne)  T.  d’ An- 
tiquité. Espèce  de  vêtement  en  usage 
chez  (es  Grecs  et  chez  les  Romains  : 
il  se  mettait  par  dessus  la  tunique. 
(Du  grec  chliaintfin  échauffer.  ) 

C1ILAMYDE , s.  f.  (kla-mi-de) 
Espèce  de  manteau  des  Anciens , 
retroussé  sur  J'épaule  droite.  La 
chlamyde  était  l’habit  militaire  des 
Patriciens , la  toge  était  l’habit  qu’ils 
portaient  dans  Rome.  ( Du  latin 
chlamys  , fait  du  grec  chlamus  , gé- 
nitif chlamudos,  dont  la  significa- 
tion est  1a  même.) 

* CHLAMYK , s.  m.  pl.  Genre  de 
coléoptères  hispides  , très  brillants. 
B. 

* CHLÉNACÉE8  , s.  f.  pl.  Fa- 
mille de  plantes  4 involucre.  ( Du 
grec  chlinos  manteau.)  B. 

* CH  LE  U MAN  CIE  , s,  f.  Divina- 
tion par  le  rire.  (Du  grec  cklenê 
rire,  et  mantiia  prédiction.)  B. 

CHLOÉ1E8  OU  CHLOÎKNN  E9,  S. 
f.  pl.  (klo-é-4-e  , klo-i-è-ne)  Pétea 
athéniennes , eu  l’honneur  de  Céria. 
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(Du  gree  chloé  verdure,  et  qui  eut  nn 
surnom  de  Cèrès  , comme  présidant 
à toutes  le»  productions  de  U 
terre.) 

* chlorate  , ».  m.  ( klo-ra-te ) 
T.  de  Chimie.  Nom  générique  de* 
sel»  résultant  de  la  combinaison  de 
l'acide  chlorique  arec  une  base  quel- 
conque : Chlorate  d'argent , de  po- 
tasse. A. 

* CHLORE  , s.  m.  ( klo-re  ) T. 
de  Chimie.  Substance  simple  , 
gazeuse  , d’an  jaune  verdâtre  et 
d'une  odeur  suffocante  t Le  chlore 
sert  a blanchir  les  toile»  , etc.  A.  * 
On  l’a  appelé  d’abord , Acide  marin 
dipMogistique  , Acide  muriatique 
oxygéné  , Murigène  , Chlorine , etc. 

CHLORION  , ».  m.  ( klo-ri-on  ) t 
Genre  d’insectes  hyménoptères.  ( Du 
grec  chloréion  , petit  animal  de  rou- 
teur verte , dérivé  de  chléros  vert.) 

* CHLORIQUE  , adj.  (klo-ri-ke) 
T.  de  Chimie.  Il  se  dit  d’un  aride 
formé  de  chlore  et  d'oxygène  î Acide 
chlorique.  A. 

CHLORI9  , s.  m.  Oiseau  qui  est 
une  espèce  de  pinson  d’un  vert 
mélé  de  jaune.  ( Du  grec  chMros 
vert.  ) 

* CHLoniTE  , s.  m.  T.  de  Mi- 
néral. Espèce  de  talc  de  couleur 
verte.  (Du  grec  chlâros  vert.) 

CH  LO  R O Tl!  A .NE  , 8.  f.  ( hlo-ro- 
fa-ne)  substance  minérale  qui , mise 
sur  un  charbon  ardent , répand  une 
lumière  verte.  (Du  grec  chlârot  vert, 
et  phainô  je  luis  , je  brille.  ) 

* CHLOROPHYLLE  , s.  f.  Sub- 
stance peu  connue  A laquelle  parait 
être  due  la  couleur  des  feuilles  et 
des  jeunes  tiges  des  végétaux.  B. 

CHLOROSE  , S.  f.  ( klo-rô-sé ) T. 
de  Médecine.  Maladie  des  pâtes 
couleurs.  (Du  grec  chlârot  verdâtre  , 
de  couleur  d’herbe  ; parce  que  les 
filles  attaquées  de  cette  maladie  ont 
le  teint  pâle  et  livide.) 

CHLOROTIQUE  , adj.  ( klo-ro- 
ti-ke  ) Attaqué  de  b chlorose . 

4 CHLORURE,!,  tn.  (hlo-ru-re) 
T.  de  Chimie.  Nom  générique  des 
corps  composés  de  chlore  et  d'une 
autre  substance  simple  , autre  que 
l'oxygène  el  l’hydrogène.  A.  * Chlo- 
rure de  chaux,  employé  pour  assai- 
nir , etc.  Chlorure  de  calcium , ap- 
pelé d'abord  .Vu riaie  de  chaux  sec  , 
Sel  marin  calcaire.  Chlorure  d’an- 
timoine, autrefois  Beurre  ou  .Varia te 
d’antimoine.  Dent o- chlorure  de  mer 
cure  , te  sublimé  corrosif  ou  Muriate 
de  mercure  corrosif.  Proto-chlorure 
île  mercure  , nommé  d'abord  Mercure 
doux  , Mario  te  de  mercure  au  mini- 
mum , Aqnila  alba  , Calomel ■ Chlo- 
rure <Tor  , autrefois  Muriate  d’or. 
Chlorure  d’argent , autrefois  Muriate 
d'argent , lune  cornée,  lieu to -chlo- 
rure et étain,  autrefois  Beurre  d’étain. 
Ligueur  fumante  de  Lihavius  , Li- 
fueur  pour  l’écarlate,  Deuto-muriate 
d’ etain.  Chlorure  de  sodium  , te  sel 
de  cuisine  ou  muriate  de  soude. 
Chlorures  d’arsenic  , de  bismuth  -,  de 
urru.  T.  k 
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Tint  t autrefois  Beurre*  d’arsenic, 
de  bismuth  , de  zinc,  etc.,  etc. 

CHOC  , a.  m.  ( choke ) Heurt  d'un 
corps  contre  un  autre  ; rencontre  de 
deux  corps  qui  se  heurtent  avec  vio- 
lence. — Rencontre  et  combat  de 
deux  troupes  de  gens  de  guerre  : 

Ix s ennemis  furent  renversés  an  pre- 
mier choc  ou  du  premier  choc.  — 
Fig.  Malheur  ; disgrâce  dans  la  for- 
tune ou  dans  la  santé  : Il  a reçu  un 
rude  choc.  — * Fig.  Conflit  , op- 
position : Le  choc  des  passions  , des 
affinions.  Choc  des  intérêts.  A.  Voy. 
Choquer  |>our  l'étymologie.  — En 
t.  de  Chapelier , instrument  de 
cuivre  pour  mettre  b ficelle  au  lien 
du  chapeau. 

CHOC  AILLER,  T.  n.  ( cho-ka- 
glié  en  mouillant  les  U)  S'enivrer 
sur  1e  cul  d’un  tonneau  , eu  choquant 
le  verre  , etc.  Voy.  Chocaillon. 

CHOC  SILLON  . *.  f,  (mouill.  le» 

U)  Ivrognesse  , femme  adonnée  au 
vin.  Ce  mot  et  le  précédent  sout 
vieux  , bas  et  populaires. 

* choc ard  , s.  m.  Corbeau 
noir  des  Alpes , â bec  et  pieds  jau- 
nes. B. 

CHOCOLAT,  s.  m.  ( cho-co-la ) 
Sorte  de  pâte  solide , composée  prin- 
cipalement de  cacao  , de  sucre  et  de 
cannelle. — * Il  se  dit  aussi  de  b bois- 
son faite  avec  cette  pâte  dissoute 
dans  de  l’eau  ou  dans  du  bit  : Tasse 
de  chocolat.  A.  ( Mot  indien  que  nous 
avons  reçu  des  Espagnols  , qui  nous 
ont  donné  à ia  fois  et  le  nom  et  b 
chose.)  — • Couleur  chocolat , cou- 
leur semblable  â celle  du  chocolat  , 
qui  est  le  brun-rouge  foncé.  A. 

CHOCOLATIER,  s.  m.  {cho-ko- 
la-tié)  Celui  qui  fait  et  vend  du  cho- 
colat. A. 

CHOCOLATIÈRE  , s.  f.  Vase  où 
l'on  fait  fondre  et  bouillir  le  chocolat  ; 
lorsqu’on  veut  te  prendre  en  bois- 
son : Une  chocolatière  d’argent. 
CHODARENDE,  s.  f.  Monnaie  de 
| bitlon  de  Perse , valant  un  mamoudi 
simple. 

CHOEUR  , s.  m.  (keur)  Troupe 
de  Musiciens  qui  chantent  ensemble  : 
Motet  à grand  chœur. — Morceau  de 
musique  â plusieurs  parties  , qui  est 
chanté  par  le  chœur  : fl  y a dans  cet 
Opéra  deux  , trois  beaux  chœurs.— 
Dans  tes  Tragédies  des  Anciens,  nom- 
bre de  gens  intéressés  â l’action  , 
qui  chantaient , soit  dans  le  cours  de 
la  pièce  , soit  entre  les  actes  , ou 
même  qui  parbient  comme  des  Ac- 
teurs. On  en  a mis  dans  quelques 
Tragédies  modernes  : Les  chœurs 
< FAthalie , d’Esther,  etc. — * Il  se  dit 
quelquefois  de  ce  que  chantait  te 
chœur  : Il  y a dans  les  chœurs  de  cette 
Tragédie  des  passages  très  obscurs. 
A.— Ordre  des  Esprits  célestes  : Les 
neuf  chœttrs  des  Anges.  — Partie  de 
l'Eglise  où  l’on  chante  l’Office  divin. 
— Les  Prêtres  , etc.  qui  y chantent 
ensemble  : Ixs  Choristes  entonnent  , 
le  Chœur  poursuit.  (Du  la  t.  chorus  . 
pris  du  grec  choros  avec  la  même  si- 
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gnifleation.)— - * En  Chœur,  en  chan- 
tant tous  ensemble  : Chanter  en 
Chœur.  A.  — Habit  de  chœur , celui 
que  portent  les  Religieuses , ainsi 
que  les  Ecclésiastiques  séculiers  et 
réguliers  , quand  ils  vont  au  chœur. 

— Enfant  de  chœur,  jeune  enfant  qui 
chante  au  chœur.  — - Religieuses  ou 
Dames  de  chcmr,  toutes  tes  Religieu- 
ses qui  ne  sont  pas  Soeurs  , domesti- 
ques ou  converses. 

CHOUX,  s.  m.  ( choein  ) Plante  à 
fleur  incomplète , de  la  famille  des 
Graminées,  dont  tes  espèces  sont  as- 
sez nombreuses. — * Pierre  dure.  B. 

CHOIR  , v.  n.  ( ckoar  ) Tomber. 

Il  u’a  d’usage  qu'à  l’infinitif , et  au 
participe  chu  , plus  en  vers  qu’en 
prose,  et  plus  dans  le  style  familier 
el  badin  , que  dans  le  style  sérieux 
et  élevé.  — On  l’emploie  au  figuré , 
mais  en  Poésie  seulement.  On  écri- 
vait autrefois  cheoir.  ( Du  bt.  cadere 
tomber.  ) 

CHOISI,  IE , part.  p.  et  adj.  Voy. 
Choisir.  Comme  adj.  il  suit  toujours 
te  substantif  : Soldats  choisis  , pièces 
choisies  t H «a  en  dans  cette  maison 
que  des  gens  choisis. — *Substaniiv.  et 
fam.  C’est  du  choisi , c’est  ce  qu’il 
y a de  mieux,  de  meilleur.  A. 

choisir  , v.  a.  ( choa-xir)  Pré- 
férer une  chose  ou  une  personne  à 
une  autre,  ou  à plusieurs  autres.  H 
diffère  i°  A' élire  en  ce  que  choisir 
c'est  se  déterminer  par  la  comparai- 
son qu’on  fait  des  choses,  en  laveur 
de  ce  qu’on  jnge  être  le  mieux;  et 
quV/ire  , c'est  nommer  par  un  con- 
cours de  suffrages , â une  dignité,  à 
un  bénéfice,  etc.i  2°  de  faire  choix, 
en  ce  que  choisir  se  dit  ordinaire- 
ment des  choses  dont  on  veut  faire 
usage,  et  faire  choix,  des  personnes 
qu’on  veut  élever  à quelque  dignité, 
charge  ou  emploi.  Voy.  Opter.  — 
Ch  otsir  s’emploie  souvent  comme  neu- 
tre t Choisissez  des  deux;  choisisses, 
ou  d’accepter  ces  conditions , ou  de.., 
(Suivant  Ménage,  du  btin  excelligire , 
dit  par  roéiaplasme  pour  excolligere, 
dans  le  sens  A’eligere,  seligere  choi- 
sir , dont  tes  Espagnob  ont  fait  éga- 
lement escoger  qui  a b même  signi- 
fication.) 

CHOIX , s.  m.  ( choâ  ) Action  do 
choisir.  Il  a un  sens  actif,  au  lieu 
que  [‘élection  outre  qu’elle  ,e»t  l’ou- 
vrage de  plusieurs,  et  \e  choix,  d’un 
seul , a une  signification  passive.  U 
co  est  de  même  A’élite,  qui  signifie 
ce  qui  a été  choisi  panai  ce  qu’il  y 
a de  meilleur.—  * Le  pouvoir,  la  fa- 
culté de  Choisir  : On  lui  a laissé  le 
choix.  — Ce  qu’il  y a de  meilleur  î 
Marchandise  de  choix.  Choix  de  poé- 
sies. A. 

CHOLAGOGUE  , s.  et  adj.  m. 
[ko-la-go-ghe)  T-  de  Médec.  Remède 
pour  évacuer  b bile.  ( Du  grec  chold 
bile,  et  aqô  je  chasse,  j’tNracue.) 

CHOLEDOGRAPIIIE  , s.  f.  (ko- 
lé-do-gra-fi-e)  Description  de  la  bile. 
(Du  grec  cholé  bile,  et  graphô  je  dé- 
cris.) 
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CHOLÉDOLOGlE  . f.  ( ko-lé- 
do-lo-ji-e)  Partie  de  U Médecine  qui 
traite  de  la  hile.  (Du  grec  cholé  bile  , 
et  loÿos  discours.) 

CHOLÉDOQUE,  adj.  (ko-lé-do-ke) 
Eo  t.  d'Anatomie,  le  port  cholédoque 
est  un  canal  qui  conduit  la  bile  du 
foie  dans  l'intestin  duodénum.  On  dit 
aussi  cholidoque.  (Du  %rcc  cholédoko* , 
formé  dans  la  même  acception , de 
cholé  hile,  et  dckomai  recevoir. 

* eu  o lé  n a -MO  Itou  s , ou  sim- 
plement CHOLÉIlA,  a.  m.  [ko-té-ra- 
m or-ï>ure)  T.  de  Médec.  Maladie  ca- 
ractérisée par  des  vomissements  et 
des  déjections  débité  douloureuses  et 
fréquentes , avec  divers  symptômes 
plus  ou  moins  alarmants.  ( Du  grec 
cholé  hile,  rhé'J  je  coule  . et  du  latin 
morhus  maladie.)  On  distingue  le  cho- 
léra sporadique , 'talf’airrawnl  trousse- 
galant,  non  épidémique,  elle  choléra 
asiatique , aigu  , envahissant , épidé- 
mique, peut-être  contagieux  et  beau- 
coup plus  dangereux  que  le  premier. 

* CHOLÉRINE,  s.f.  Affection  ana- 
logue aü  choléra, moins  intense,  moins 
dangereuse.  B. 

* CHOLÉRIQUE,  adj.  Qui  appar- 
tient aa  choléra.  — Qui  est  atteint  du 
choléra  : Ou  dit  subst.  Des  chàtéri - 
que».  — Teihpf  rament  cholérique , 
bilieux.  Voy.  Colérique.  A. 

* cnOLBSTÉHlM*.  , s.  f.  Subs- 
tance analogue  à ramhréïne.  B. 

* CHOLIAMDE.  8.  fb.  Ter»  tam- 
bique  ayant  un  îarA«  au  5e  pied,  un 
spondée  au  6®.  B. 

CÜOLIDOQUE , adj.  Voy.  Cholé- 
doque. 

cnÔMARLE,  adjectif.  Qui  sc  doit 
chômer.  Il  ne  se  dit  que  des  fêles. 

chômage  , s.  m.  L'espace  de 
temps  qu’on  est  sans  travailler  ï * Le 
chômage  des  ottvrier» , d’vu  moulin  , 
d'un  canal.  A. 

cttÔMEit , v.  n.  ( chi-mé ) Ne  rien 
faire,  faute  d’avoir  â travailler  : Un 
bon  owprûr  ne  chôme  jamais.  — Le» 
terres  chôment,  on  les  laisse  reposer. 
—Le  moulin  chôme , il  ne  va  |*oint.-^ 
Il  chôme  de  litre»  . il  manque  de  li- 
vres. Il  est  fam.  (De  l'allemand  saü- 
men  tarder,  s’arrêter,  négliger.) 

CHÔMElt , v.  a.  Solenniser  les  Di- 
manches, les  Fêtes,  eu  ne  travaillant 
pas.  Il  est  fam.  On  dit  plutôt  et  mieux, 
célébrer  une  Ffle;  fêter  un  jour.  — 
Prov.  Il  refont  pas  chômer  les  Fête» 
avant  qu’elles  ne  soient  venues  ; il  ne 
faut  pas  se  réjouir,  faire  éclater  sa 
joie  ponrune  chose  qui  n’est  pas  en- 
core arrivée.  — C’est  un  Saint  qu’on 
ns  chôme  pin » ; c’est  un  homme  dis- 
gracié et  oublié. 

CHOMF.T,  *.  m.  (cfco  mê)  Petit 
oiseau  fort  grts  et  fort  délicat  qui  sd 
* irouvoen  Normandie. 

CIIONCAR  ou  CHUNGAfl  . S.  m. 
Sorte  d’oiseau  de  proie  qui  tient  du 
héron  et  du  butor. 

CHONDftiLLfc,».  F.  [kon-dri-glte, 
mouillez  les  II ) Nom  d’une  sorti*  de 
planté  chicoracée  , A fleur  semi-flos- 
* olcuse  : elle  est  apéritivc  et  rafral- 
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chissantc.  ( Du  grec  c hoadros  gru- 
meau : parce  que  le  lait  de  cette 
plante  s'e  grumcIK*  facilement.) 

CUONDROGRAPHIE,  ».  f.  (koA- 
dro-gra-fi-e ) T.  d’Anat.  Descriplidu 
des  cartilages.  ( Du  grec  chondrosm 
cartilage,  et  grnphô  je  décris.) 

CUONDROLOGIE,  S.  f.  ( kon-drû - 
lo-ji-e)  Partie  de  l’Anat.  qui  traite 
des  cartilages.  (Du  grec  chondrot  car- 
tilage, et  logos  discours.) 

CHONDlioPTÉRY'GIEN  , S.  m. 
(kon-drop-té-ri-ji-in)  T.  d'Oist.  nat. 
Genre  de  poissons  dont  les  nageoires 
sont  soutenues  par  des  espèces  de 
rayons  cartilagineux.  (Du  grec  chon - 
dros  cartilage,  et  ptérus , géo.  ptént- 
gos  aile  ou  nageoire.) 

* CHONDROS , s.  m.  Nom  d'un 
cartilage  , intestin  abdominal.  B. 

CHONDROTOMIE  , S.  f.  ( koH- 
dro-to-mi-e ) Dissection  , préparation 
anatomique  des  cartilages.  ( Du  grec 
chondrot  cartilage  , cl  temnô  , je 
coupe.  ) 

C.HOPIINE,  ».  f.  Mesure  de  liquide 
contenant  la  moitié  d’une  pinte.  — 
Quantité  que  contient  celte  mesure  t 
tl  boit  chnpine  à]  son  repas.  (De  l’al- 
lemand schoppen  certaine  mesure  de 
vin , fait  du  verbe  tchopfen  puiser.  Le 
Duchat.  ) 

CHOPINER,  v.  n.  (cho-pi-né)  Boire 
du  vin  fréquemment  ; boire  chopine  & 
ckopine  : Il  S’amuse  à rhopimer  avec 
ses  amis.  II  est  populaire. 

C1IOPINETTE,  s.  f.  (rho-pi-nè-te) 
Petit  cylindre  de  pompe  sous  le  pis- 
ton. — * Mesure  moindre  que  la  cho- 
pine. N. 

CIIOPPEMENT , ».  m.  ( cho-pc- 
man ) Action  de  celui  qui  choppe. 

CHOPrER,  v.  n.  ( [cho-pe ) Faire  uh 
faux  pas  en  heurtant  du  pied  contré 
quelque  chose.  — Au  fig.  faire  un» 
faute  grossière.  Ce  mot  est  vieux  , 
ainsique  le  précédent.  (Suivant Lan- 
celot, du  grec  kapéin,  second  aoristè 
de  koptiin  [*ouss«*r,  heurter,  frapper. 
Suivant  Ménage^  du  lat.  barbare  c*f* 
pare  . fait  de  ctppns  petite  colon  ri  4 
qu'oo  mettait , avec  une  inscription 
auprès  des  tombeaux,  la  long  des  che- 
mins publics  , et  contre  laquelle  le» 
chevaux  choppaient  en  passant  au- 
près.) 

CHOQUANT,  ANTE  , adj.  verbal. 
(cho-knn  , an-te  ) Offeusaut , déplai- 
sant ; désagréable. 

choquer,  v.  a.  (cho-ké)  Donner 
un  choc  ; heurter  : avec  celte  diffé- 
rence que  heurter  c'est  choquer  rude- 
ment, lourdement , impétueusement, 
violemment  : Vous  choque»,  par  mé- 
garde  , votre  voisin  ; mi  crocheté, ir 

tui  va  brutalement,  vous  heurte.  Bon- 
mal.  On  dit  chequer  le  verre  à tulle | 
et  sans  régime,  choquer  : /Jurons,  cho - 

Suons.  — En  parlant  de  deux  troupe» 
e guerre,  attaquer  avec  vigueur.  Il 
s'emploie  ordinairement  avec  le  pro- 
nom personnel  : (juond  lue  deux  ar- 
mées vinrent  a se  choquer.  (Du  teuton 
schutkm  , dont  les  Anglais  ont  fait 
dans  la  même  siguilicaliou  shahe,  ci 
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les  Espagnols  choeur.)  — Au  figuré, 
1°  offenser  s 11  a fait  cela  pour  me 
choquer  fl  »»  choque  de  tout.  — 5° 
Blesser  , déplaire  : Choquer  la  vue  , 

F oreille  ; oette  expression  me  choque. 

— 3°  Etre  contraire  4...  Cela  choque 
le  bon  sens,  la  bienséance,  l'honneur, 
etc. 

* CIIORAGIE8,  S.  f.  pl.  T.  d’An- 

tiq.  Cérémonies  funèbres  des  jeunes., 
filles  ; leurs  chœurs.  B. 

CUORAiQUB  , adj.  m.  (ko-nÜ-ke) 
Se  dit  d’une  espèce  de  vers  grec  ou 
latin,  où  le  pied  appelé  Chorée  occupe 
des  places  marquées. 

* CH  o R as,  s.  m- Grand  babouin, 
très  féroce,  4 nez  ronge.  B. 

chou  ai  le  , s.  m.  (ko-rô-le)  T. 
d’Autiq.  Celui  qui  jouait  de  ta  flûte 
daos  les  chœurs.  ( Du  gree  chùros 
chœur,  et  auloe  flûte.) 

CHORDAP8E,  s.  m.  (hor-dap-ce) 
T.  de  Médec.  Maladie  d.in»  laquelle 
l'intestin  est  tendu  comme  une  corde. 
C’est  l’espèot  de  appelée  tes* 

sirCrè  ou  passion  iliaque.  (Du  grec 
chordé  corde , et  aptomni  loucher.  ) 

cumule  , s.  m.  ( ko-ré-e  ) Pied 
composé  d'une  longue  et  d'tine  brève; 
dans  la  Poésie  grecque  et  latine.  (Du 
gr.  chqréioe,  fait  dans  la  même  signi- 
fication, decAeros  chœur,  danse;  parce 
qu'il  était  propre  aux  chansons  et  4 la 
danse.) 

CHOnfeGS,  s.  m.  (ko-ré-je)  Di- 
recteur de  spectacle  cnez  les  Grecs. 

— Suivant  .éthéhée , le»  Chorhges 
étaient  proprement  cent  qui  condui- 
saient les  chœurs,  qui  dirigeaient  la 
musique,  etc.  (Du  grec  cAoro»  chœur, 
et  hégéomas  conduire.) 

Cil  Ml*.  KG  RAPUE  , s.  m.  (kù-ré- 
gra-fe)  Celui  qui  note  le»  pas  et  les 
figures  d’une  danse.  Voy.  Choréjra- 

CHORÉORAPHIE  , S.  f.  ( ho-ré- 
gra-fi-e)  L’art  de  noter  les  pas  Pt  le» 
figures  d'une  danse.  Du  gréé  choréia 
danse,  et  grnphô  je  décris.) 

CHORÉION,  s.  m.  [ko-ré-i-vn)  Air 
de  danse  des  Anciens.  (Du  grec  choréia 
danse.) 

CHORÉVÉQUE  , s.  m.  ( ko-ré- 
vé-ke)  Sorte  de  Prélat  qui  faisait  an- 
ciennement quelques  fonctions  épis- 
copales 4 te  campagne.  Les  Doyens 
ruraux  ont  suocédé  aux  Chdfévéqttes. 
* Dans  te  primitive  Eglise , certains 
Prélats  qüi  suppléaient  les  évêques 
diocésains  dans  quelques-unes  de 
leurs  fonctions.  — Il  désigne  égale- 
ment, une  certaine  dignité  dar.»  quel- 
que» chapitres  d’Allemagne.  A.  (Du 
grec  chôra  région  , contrée  , et  épis- 
kopos  surveillant  , évêque  > ùréque 
d’une  contré»  particulière  , tdtnire 
(Tnn  éréqne.  ) 

cnoniAMBE,  s.  m.  {ko-H-ntf-le) 
Pied  de  la  Poésie  grecqix*  et  latine, 
composé  d’oh  chorée  ei  tl'uti  iambe  f 
c’est-à-dire  de  deux  syllabes  Brèves 
entre  deux  fougues.  (Du  grec  rPoréioe 
chorée  , et  iamhcrt  jambe.) 

CHORION,  f.  m.  (Ao-ri-on)  Mem- 
cxtéricure  qui  enveloppe  tout 
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le  fort  us.  (Du  grec  châriun  , fait  dans 
la  mtîmo  acception  du  verbe  chôrèin 
contenir,  renfermer.  ) — Nom  de  1a 
musique  grecque  qui  se  chantait  en 
l'honneur  de  la  mère  des  Dieu»  , et 
qui,  disait-on  , avait  cté  inventée  par 
Olympe , phrygien, 

CHORIQL'É,  s.  f.  (ko-ri-ke)  Chez 
les  Anciens,  espèce  de  flûte,  avec  la- 
quelle oq  accompagnait  les  dithy- 
rambes. 

CHORISTE,  é.  m.  ( ko-ris-te)  Ce- 
lui qui  chante  au  ohœur.  — Petit  ins- 
trument destiné  A donner  le  ton  pour 
accorder  tes  autres. 

* r.iionizÈsiE,  s.  m.  Arbuste  té- 
gumineuK.  B. 

CIIOROBATE,  s.  m.  (ko-ro-ba-te) 
Niveau  des  Anciens,  composé  d’une 
douille  équerre  faite  comme  un  T.  H 
avait  dans  sa  partie  supérieure , un 
canal  qu'on  remplissait  d'eau  , et  de 
petits  plombs  qui  pendaient  aux  eûtes. 
(Du  grec  chôrobatês , fait,  dans  la 
môme  signification  , de  chôràhatèù  , 
parcourir  un  pays  pour  en  connaître  la 
situation.) 

* CH O ROC K , s.  m.  Espèce  de 
martre  de  Sibérie.  B. 

CiJORODIÜAüCALE,  s,  m (, fro-ro- 
di-das-ka-le ) T.  d'Antiq.  -Malt ru  du 
chœur,  qui  bal  Is  mesure,  qui  conduit 
la  danse  cl  le  cliant , etc.  (Du  grec 
choros  chœur , et  didaskalos  maître.) 

CHüROOlE  , S.  f.  ( ka-ro-di-e  ) 
Chez  les  Anciens  , musique  exécutée 
par  le  choeur,  par  opposition  à la  Mo- 
no.lie,  qui  était  le  cliant  à une  seule 
voix.  (Du  grec  choros  choeur  , et  odi 
chant.) 

* chorograthE  . s.  tn.  Celai 
qui  écrit  sur  la  Chorographie.  R. 

CHOROGR  AI*I11E  f s.  f.  ( ko-ro- 
gra  fie)  Description  d’un  pays,  d’une 
province.  ( Du  grec  chôra  région  , 
contrée,  et  graphà  je  décris.  ) 

CHOROGRAI’lilQLE  , adj.  ( ko- 
ro-gra-fi-ke  ) Qui  appartient  A la 
Chorographie  : Carte  chorographiqu*. 

CHOROÏDE,  s.  f.  (ko-ro-i-de)Sc 
dit,  en  Anat.,  de  diverses  parties  du 
corps,  qui  ont  quelque  ressemblance 
avec  le  cAorton,  et  en  particulier  de 
la  seconde  tunique  de  l'a  il,  celle  dans 
laquelle  est  la  pruuelle.  (Du  grec 
chôrioH  le  chorion  , et  eidos  forme  , 
ressemblance.  ) — Chez  les  anciens 
Grecs , sorte  de  poésie  qui  se  chau- 
lait en  chœur.  (Du  grec  choros  ebeeur, 
et  odi  chant.) 

CHORUS , s.  ra.  ( kn-m-ce  ) Mot 
emprunté  du  lat.el  qui  sigtiifo*  étant. 
On  dit  dans  le  style  badin  et  comique: 
faire  chorus  , chanter  en&emblu  A 
table,  et  ordinairement  le  verre  à la 
m.iio. — * Fig.  et  lara.  Fa  ire  chorus, 
donner  son  assentiment  A une  opi- 
nion, A des  éloges , etc. 

CHOSE  , s.  f.  (citô-se)  Ce  mot, 
celui  peut-être  de  la  langue  française 

3ui  est  le  plus  souvent  employé  , se 
it  indifféremment  de  tout , sa  signi- 
fication se  déterminant  par  la  matière 
dont  on  traite  : Dieu  a créé  tonies 
choses  > un  ben  ami  est  une  chose  bien 
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précieuse  ; il  lui  a dit  cent  choses  obli- 
geantes, etc.  — On  s'en  sert  couvent 
pour  désigner  ce  qu’on  ne  sait  com- 
ment nommer , soit  parce  qu’il  n’a 
point  de  nom  connu  , soit  parce  qu'on 
ne  se  le  rappelle  pas.  C’est  ordinaire- 
ment une  négligence  dans  le  langage , 
qu'il  faut  éviter  avec  soin.  Ceux  qui 
ont  cette  mauvaise  habitude  . le  (li- 
sent des  personnes  comme  des  cho- 
ses : Fa  dire  à chose  d'aller  chercher 
la  petite  chose  , qui  est  sur  la  grande 
chose. — U s'emploie  quelquefois  par 
opposition  A personne  : Cet  adjectif 
se  dit  des  personnes  et  des  choses.—* 
Il  s’oppose  de  même  A nom  , root , 
etc. , et  sigoitie  alors , objet,  réalité, 
fait  : Le  mot  et  la  chose.  — Ouvrage  , 
style  fort  do  choses  , plein  de  faits  , 
d'idées;  et  dans  le  sens  contraire  , 
ouvrage  , style  vide  de  choses.  — ■ 
Chose  , signifie  encore  famil. , bien  , 
possession:  Soigner  sa  chose.—  En 
t.  de  Jurisprudence  , U signifie,  tout 
ce  qui  est  distinct  des  personnes  et 
des  actions  , et  qui  peut  être  de 
quelque  usage  A l'homme. — Chose 
jugée . point  de  contestation  qui  a 
été  décidé  par  les  tribunaux.  A.  (Du 
latio  causa,  dit  dans  U basse  latinité 
pour  res  chose.) 

Chose  de  la  mer  (Marine),  tout  ce 
que  la  mer  jette  sur  ses  bords,  soit  de 
son  propre  crû  , soit  des  débris  d’un 
naufrage  , etc.  — Chose  du  crû  de  la 
mer,  ce  qui  est  venu  du  sein  de  la 
mer,  et  qu’elle  goule  sur  ses  bords. 
— Quelque  chose  , employé  comme 
un  seul  mot , est  masculin  : On  m’a 
dit  quelque  chose  qui' est  tris  plaisant 
ou  de  très  plaisant.  —Dans  le  style 
familier  et  avec  la  négative  , grande 
mis  devant  chose , perd  l’a  rouet  final 
et  prend  l'apostrophe  : Ce  n'est  pas 
grand'chose.  — La  chose  publique  , 
l’État.  Il  se  dit  de  tous  le»  gouverne- 
ments, au  lieu  que  République  n’a 
d’usage  qu’en  parlant  des  Étals  dé- 
mocratiques et  aristocratiques.  — 
Prov.  A chose  faite,  conseil  pris  ; il 
n’est  plus  temps  de  demander  con- 
seil, après  l’action  ou  l'événement. 

CHOU  , s.  m.  Plante  oléracée  et 
alimentaire  , de  la  famille  des  Cruci- 
fères , annuelle  cl  fort  connue  , dont 
on  distingue  plusieurs  espèces  : le 
chou  pommé  blanc , le  chon  frisé , 
pommé  rouge , le  chou-fleur , le  chou 
de  .Sot-oie , le  chou  brocoli  , le  chou- 
rave  ou  chou  de  Siam,  le  chou-navet, 
le  chou  colsut , etc.  1.0  nom  de  chou 
a mémo  été  donné  à des  plantes  qui 
n'appnriii'immit  pas  à celle  famille , 
tonus  que  le  «Anu  caraïbe , espèce 
d' J ram  le  chou,  de  chien , qui  est  la 
mercuriale  fait  vu  go  ; l«  chou  de  mer 
ou  noU attelle,  qui  est  un  liseron,  etc. 
(Du  latin  canlis,  nom  de  ce  légume, 
tait  du  grec  kauloi',  qui  signifie  êga 
Icinenl  chou  et  tige  de  plante.)  — 
Chou  cabue , dont  les  feuilles  sont 
entassées  les  unes  sur  les  autres.  — 
de  chien.  Yoy.  Mercuriale.  — de  La- 
ponie. Voy.  Tumeps.  — palmiste. 
Voy.  Palmiste.  — marin.  Voy.  Sol- 


cno  339 

danelle.  — marin  sauvage,  plante 
vivace , A (leur  cruciforme,  qui  habite 
les  bords  de  l'Océan  septentrional. 
— navet,  plante  dont  la  racine  est 
une  espèce  de  gros  navet  chargé  de 
quelques  libres  chevelues.—  rave  on 
chon  de  Siam  , sorte  de  plante  pota- 
gère , qui  porte  le  premier  nom  , 
parce  que  sa  tige  est  terminée  par 
□ ne  espèce  de  tête , dont  la  pulpe  ap- 
proche de  celle  delà  rave. — * Chou- 
fleur,  chou  dont  les  rameaux  et  le* 
fleurs  naissantes  forment  une  masse 
blanche  et  tendre  qui  sert  d'ali- 
ment. A. 

Prov.  et  fat®.  Faire  ses  choux  gras 
d’une  chose , en  profiter  t s’en  réga- 
ler ; en  faire  ses  délices. — Faire  des 
choux  et  des  rares  d'une  chose , en 
être  le  maître,  en  disposer  à sa  vo- 
lonté. — Aller  tout  au  tracera  de* 
choux , agir  en  étourdi. — Ll  s’y  en- 
tend comme  à ramer  des  choux , il  ne 
s’y  entend  point  du  tout.  — Planter 
des  choux,  être  relégué  à la  cam- 
pagne. 

Petit-chou,  ».  m.  Espèce  de  pâtis- 
serie ou  de  gâteau, 

Chou,  Chou-Ut , t.  de  Chasse, 
pour  exciter  un  chien  A quêter. 
Chonpille , autre  terme  pour  exciter 
un  chien  A se  jeter  sur  le  gibier.  — 
* Au  jeu  de  quilles , faire  chou-blanc, 
ne  rien  abattre.  Dans  un  autre  sens, 
en  conversation  , ne  point  réussir, 
échouer  complètement  dans  une 
affaire.  A. 

CHOUAN , s.  m.  Semence  incon- 
nue , assez  semblable  au  semen- con- 
tra qu’oo  apporte  du  Levant,  et  qui 
entre  quelquefois  dans  la  composi- 
tion du  carmin,  — insurgés  des  dé- 
partements de  l’ouest  de  la  France , 
pendant  la  révolution  française.  (Sui- 
vant quelques-uns , de  deux  frèrea 
appelés  CAounn,qm  furent  leurs  pre- 
miers chefs  ; suivant  d’autres,  du  mol 
chouant,  nom  que  les  Bretons  don- 
nent au  hibou , parce  qu'ils  ne  mar- 
chaient d’abord  que  la  nuit.) 

* CUOUANNBR,  v,  n.  Faire  la 
guerre  A la  manière  des  cAotroiu. 
Nouveau.  B. 

* CHOUANNERIE , s.  f.  Orga- 
nisation militaire  des  chou  uns.  B. 

* cuouc  , s.  m.  Espece  de  chou- 
cas. B. 

* cuoccàdor  , S.  m.  Espèce 
d’étourneau.  B. 

* CHOUCARI , ».  m.  Choucas  de 
la  nouvelle  Guinée;  corbeau  delà 
nouvelle  Guiaoe.  R. 

CHOUCAS,  ».  m.  Espèce  de  cor- 
neille grise  qui  a le  pied  ronge. 

* CHOUCOU , s.  m.  Espèce  de 
chat-buaot  du  Cap.  B. 

* ciioucouuou,  ».  m.  Chouetta 
de  jour,  du  Cap.  B. 

CHOUCROUTE  , ».  f.  Chou  fer 
raenté  et  assaisonné  , don!  on  fait  no 
grand  usage  en  Allemagne  et  en 
Suisse , etc.  ( De  f allemand  eauer - 
kraut , littéralement  légume  acide.) 

CHOUETTE,  s.  f.  (ckon-è-ts) 

Oiseau  de  nuit . qui  lient  bcaueouf 
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du  hibou  et  du  chat-huant.  C'eat  un 
oiseau  rapace  de  l'ordre  des  Nycté- 
nca».—-Chouette-épervier,  celle  qui 
a la  queue  très  longue  et  étagée , à 
la  différence  des  chouettes  ordiuaires, 
dont  la  queue  est  courte  et  carrée. 
— Faire  la  chouette , c’est  dans  cer- 
tains jeux  de  cartes  , jouer  seul  con- 
tre «leux  ou  contre  plusieurs. — Prov. 
litre  la  chouette  d'une  société , être 
l'objet  ordinaire  des  railleries  de 
ceux  qui  la  composent 

CIIOU-KlNi» , s.  m.  Ancien  livre 
sacré  des  Chinois. 

CUOULTRY,  s.  ru.  T.  de  Rela- 
tion. Espèce  de  cabaret  ou  de  cara- 
vansérail, en  diverses  contrées  de 
l’Asie. 

CHOUQUET.  s.  m.  (chou-kè)  T. 
de  Marine.  Gros  billot  «le  bois  qui  se 
met  à chaque  brisure  des  mils  au- des 
sus  des  barres  des  hunes  pour  emboîter 
les  mits  les  uns  dans  les  autres.  — 
Petit  billot  dont  les  bourreaux  se 
servent  pour  achever  «le  couper  avec 
la  hache  une  tête  qu'ils  oui  manquée 
avec  le  sabre. — * Billot  pour  rabattre 
les  litières  de  la  trélilerie.  B. 

CUOliniLLE  , a.  m.  (chou-ri- 
ghe,  mouillez  les  b)  T.  de  Chasse. 
Chien  pour  la  chasse  au  tir. 

CHOU83ET,  s.  m.  (cAou-eè)  Sorte , 
de  boisson  en  usage  chez  les  Turcs. 

CHOYER  , v.  a.  (ckon-ié)  Conser 
ver  avec  soin  : avoir  grand  soin  de... 

( Du  latin  carere  , prendre  garde  , 
veiller,  etc.  Ménage.)  — choyer  quel- 
qu'un , le  ménager,  * avoir  pour  lui. 
de  grands  égaras,  A.,  avoir  soin  de 
ne  rien  dire,  de  ne  rien  faire  qui 
puisse  le  choquer.  Il  est  familier.  — 
St  choyer  trop,  ne  se  choyer  pas  assez, 
avoir  trop  ou  trop  peu  d’attention  à 
ce  qui  regarde  la  santé  et  les  aises  de- 
là vie. 

* choyne,  s.  m.  Arbre  du  Brésil, 
qui  ressemble  au  laurier.  B. 

*CHRÉMATOLOGIE,s.  f.  Traité 
des  richesses  ; discours  sur  ce  sujet. 
(Du  grec  rhréma  richesse , et  logos 
discours.)  B. 

* CHRÉMATONOBIIE  , ».  f.  Rè- 
gle «Je  l'emploi  des  richesses.  (Du 
grec  chrêma  richesse  , et  nomos 
règle.)  B. 

CHRÊME  , a.  m.  ( krê-me ) Dans 
l’Église  romaine,  huile  sacrée  pour 
la  Confirmation  , l'ExIréme-Onclion, 
etc.  Dans  le  style  sérieux , on  dit  tou- 
jours le  saint  chrême.  (Du  grec  rAri-r- 
ma  huile  , onction  , dérivé  «le  chriô 
j'oins  , je  frotte.)  — Prov.  Il  ferait 
renier  chrême  et  baptême,  il  pousse  la 
patience  à bout.  On  le  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses. 

CHRÉMEAU,  s.  m.  (kré-mê,  s.d.) 
Petit  hoonot  qu’on  met  sur  la  téle  des 
enfants  après  l’onction  du  saint 
chrême. 

CIIRESTOMATH1E  , a.  f.  (krès- 
to-ma-ti-e)  Nom  dooné  à des  recueils 
et  autres  écrits  publiés  sur  divers 
objets  d’instruction.  * Il  se  dit  par- 
ticuliérement d'un  choix  de  morceaux 
tirés  d'auteurs  réputés  classhpte*  , 
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dans  une  langue  morte  ou  étrangère  : 
('hrestomathie  grecque.  Chrestoma- 
thie arabe.  A.  (Du  grec  chrêstos  bon, 
utile  , agréable  , et  mathé  science  , 
doctrine  , instruction.) 

'CHRÉTIEN  , s.  m.  Pièce  d’or  du 
Danemarck , qui  vaut  20  francs  95 
centimes.  An.  du  Bur.  des  Longit. 

CHRÉTIEN  , IENNE  , S.  et  adj. 
(kre-lin , iè-ne ) Qui  est  baptisé  et 
fait  profession  de  la  foi  de  Jésus- 
Christ  : C est  un  bon  chrétien  , une 
bonne  chrétienne  ; Lee  chrétiens  sont 
obligés  à...  Le  peuple  chrétien  , le 
monde  chrétien.  Ce  fut  A Antioche 
vers  l’an  4l,  que  l’on  commença  à 
donner  le  nom  de  Chrétien  à ceux 
qui  profesaaient  la  doctrine  ensei- 
gnée par  Jésus-Christ  ; avant  cette 
époque  on  les  appelait  simplement 
Disciples  ou  .Xaxaréens , parce  que 
Jésus-Christ  était  de  Nazareth.  — 
Qui  appartient  aux  cAréfien*  : La  re- 
ligion , la  foi , la  loi  , la  morale 
chrétienne  ; mener  une  vie  chrétienne. 

( Du  grec  chrixtns  oint  ou  christ , 
tlérivé  de  chriâ  j’oins.)  — * Le  /toi 
très  chrétien , Sa  Majesté  très  chré- 
tienne , le  roi  de  France.  A.  — Po- 
pulairement» Cela  n’est  pas  chrétien  , 
nVst  pas  suivant  la  bonne  momie  cl 
la  justice.  — Parles  Chrétien  , ne 
dites  que  «les  choses  qu’on  entende. 

CHRÉTIENNEMENT,  adv.  (kré- 
tiè-ne-man  ) D'une  manière  chré- 
tienne. 

CHRÉTIENTÉ , s.  f.  Tous  les 
pays  oé  Jésus-Christ  est  adoré.  — 
Tous  les  chrétiens  , dispersés  par 
le  monde.  — Marcher  sur  la  chré- 
tienté -,  marcher  avec  «les  souliers  et 
des  bas  dont  la  semelle  est  trouée. 
Il  est  populaire. 

CHniE,  s.  f.  (kri-e)  T.  de  Rbé 
torique.  Narration , amplification 
qu’on  donne  à faire  aux  écolier».  (D«- 
ckréia , qni  en  grec  signifie  la  iném«- 
chosc.) 

CHRISMATION  , s.  f.  ( kris-ma - 
don)  Action  d’imposer  le  saint 
chrême. 

CHRISME  , s.  m.  ( kris-me ) Dans 
les  anciens  manuscrits , etc.  mono- 
gramme abrégé  de  Jésus-Christ.  Il 
est  formé  d'un  P dont  la  queue  porte 
une  croix  de  saint  André  P. 

CHRIST,  s.  m.  (Quand  ce  mot 
est  seul  , on  prononce  toujours  l’if: 
Kriste-,.  mais  lorsqu’il  est  joint  au 
nom  «le  Jésus , oo  prononce  Jé-su- 
kri ) Oint;  quia  reçu  quelque  onc- 
tion. On  ne  a’en  sert  plus  que  pour 
désigner  le  Messie.  (Du  grec  chris - 
tos  oint , «lérivé  de  cArwî  j’oins.)— 
Figure  peinte,  sculptée,  gravée, 
de  notre  Seigneur  attaché  à la  croix. 
— Ordre  de  Christ , ordre  militaire 
fondé  l'an  1318  par  Denis  f,  roi  de 
Portugal , pour  animer  sa  noblesse 
contre  les  Maures. 

CHMSTE-MAR1NE  , S.  f.  (Arit- 
te-ma-ri-ae)  Sorte  de  plante  qui  croit 
sur  te  bord  de  la  mer,  et  qu’on  ap- 
pelle aussi  Salicot , Docile  ou  Fe- 
nouil marin. 
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CHRISTIANISER  , V.  «.  (Ar»«- 
ti-a-nû-sé)  Rendre  chrétien  ; chris- 
tianiser un  auteur  païen , lui  attri- 
buer des  sentiments  chrétiens.  Il  est 
peu  usité. 

CHRISTIANISME  , S.  m.  ( *m- 
ti-a-nis-me)  Religion  chrétienne.  — 
Maximes , esprit  de  la  religion  «'.y 
Jésus-Christ. 

CHRISTINE,  *.  f.  (kris-ti-nr) 

Monnaie  d'argent  de  Suède , de  la 
valeur  d’environ  75  centimes. 

CHRI8TOLYTE8  , s.  m.  pl.  (Arc  - 
to-li-te)  Hérétiques  qui  séparaicr  t 
la  divinité  de  Jésus-Christ  de  »«•;« 
humanité.  (Du  grec  rhrûtos  oint  , 
christ  : et  luô  je  résous , je  dissous  ; 
gens  qui  détruisent  Jésus- Christ.) 

CRISTOMAQUES,  s.  m.  pl.  (An\- 
to-ma-ke)  En  général  tous  les  héré- 
tiques qui  ont  erré  sur  la  nature  d«» 
Jésus-Christ.  (Du  grec  christos  oint, 
christ , et  machomai  combattre  ; qui 
combat  Jésus-Christ.) 

CHROMATE  , s.  m.  ( kro-ma-to  ) 
En  Chimie,  sel  formé  par  l’union  «le 
l’acide  rkromique  avec  une  base.  * 
Chromate  de  chaux , de  fer,  de  po- 
tasse , etc. 

CHROMATIQUE , adj.  (kro-ma- 
ti-ke  ) T.  de  Musiq.  Qui  procède  par 
plusieurs  semi-tons  consécutifs  : I.o 
genre  chromatique.  On  dit  aussi  sub- 
stantivement : Il  y a du  eAromoftçwj 
dans  ce  morceau.  (Du  grec  chrôm’i 
couleur  ; parce  que  les  Greca  distin- 
guaient le  genre  chromatique  par  des 
couleurs,  ou  parce  qu«ï  les  semi- 
tons  qui  le  caractérisent  font , dans 
la  musique , le  même  effet  que  les 
nuances  des  couleurs  «tans  la  pein- 
ture ; ou  enfin  parce  qu’il  est  moyen 
entre  les  deux  autres  genres , comme 
les  couleurs  entre  le  noir  et  le  blanc.  ) 
— Chromatique  enharmonique  , nom 
donne  par  Rameau  à un  genre  de 
chant  composé  d'une  suite  d«*  setni- 
toiis  mineurs  , dont  <hm\  consécutifs 
forment  un  ton  faible  d'un  intervalle 
enharmonique.  I.a  base  fondamentale 
de  ce  chant  doit  desccn«lre  de  tierce 
mineure  , et  monter  de  tierce  ma- 
jeure.—* En  t.  d’Optique,  <x>loré.  B. 

’CHROMATIQUEMENT,  adv. Par 
demi-tons,  d’une  manière  chroma- 
tique. B. 

CHROME  , 8.  m.  (Aro-me)  T.  de 
Chim.  Substance  métallique  nouvelle, 
découverte  en  1793  par  M.  Vauque- 
lin  , qui  la  trouva  A l’état  d’acide 
dans  la  mine  de  plomb  rouge  de  Si- 
bérie. Le  nom  ue  chrome  lui  a été 
donné  par  M.  Haiiy.  (Du  grec  chrôma 
couleur;  parce  qu<;  toutes  ses  com- 
binaisons sont  colorées.)  En  Musique, 
on  a quelqu«-fois  donné  ce  nom  A ce 
qu'on  appelle  plus  ordinairement 
dièse. 

CHRONIQUE , adj.  (Aro-sns-Ae) 
T.  de  Chimie.  Acide  chromiqne  t 
formé  de  chrome  et  d'oxygène. 

* CHRONICITÉ,  ».  f.  T.  de Mé«J. 
Qualité  de  ce  qui  est  chronique  : Oee 
maladies  qni  passent  à tétai  de 
chronicité.  A. 
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CHROMAIS,  s.  f.  ( kro-ni-ke  ) 
Histoire  dressée  suivant  l’ordre  de» 
emps . Il  ne  »e  dit  plut  que  de  certaines 
histoire»  anciennes  : Les  chronique» 
de  Saint-Déni » ; la  Chronique  de 
Froissard.  (Du  grec  chronikos  qui 
appartient  au  temps,  dérivé  de 
rhronos  temps  , année.)  — Fig.  et 
prov.  La  chronique  scandaleuse  , les 
mauvais  bruits,  les  discours  mé- 
disants. 

CHRONIQUE,  adj.  Maladie  chro- 
nique , qui  dure  longtemps  ,*  et  dont 
les  symptômes  ne  se  développent 
qu’avec  lenteur,  par  opposition  aux 
maladies  aigue»  , qui  se  terminent  en 
peu  de  temps  par  la  mort  ou  par  la 
guérison.  A. 

CHRONIQUEUR  , S.m.  ( kro-ni - 
heur)  Auteur  de  Chroniques.  Ce  mot 
vieillit,  et  ne  s’emploie  plus  que 
dans  te  style  plaisant  ou  critique. 

CHRONOGRAMME  ou  CHRONO- 
CI  a PII  K , s.  m.  (kro-no-grn-me , 
gro-fe)  Inscription  dans  laquelle  les 
lettres  numérales  forment  la  date  de 
l'événement  dont  il  s’agit.  (Du  grec 
chronos  temps,  année,  et  grammn 
lettre,  caractère,  dérivé  de  graphe 
jVnis.) 

CtlRONOGRAPHE  , s.  m.  Em- 
ployé aussi  comme  adj.  Sc  dit  des 
Auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  Chrono- 
logie . tels  qn’Ewrlr  , Le  Synrtlle  , 
Scliger,  Pitou , etc.  Voy.  Chrono- 
gramme. 

eu  MONOGRAPHIE,  s.  f.  ( kro-no - 

gra-fi  e)  T.  de  Rliéloriq.  Espèce  de 
de*  ription  qui  caractérise  vivement 
le  n-inps  d'un  événement,  ou  par 
les  • < njectures  du  moment,  ou  par 
le  concourt  des  circonstances  qui  s’y 
réunir  sent.  ( Du  grec  ckrono < temps, 
et  ijr.ipkâ  j’écris.  ) 

CUUONOGUNÉC , 8.  f.  ( kro-no - 
gv-nc  e)  T.  de  Médec.  Purgations 
mt-nM  ruelles  des  femmes  ; régies. 
(Du  grec  chronos  temps  . et  gun* 
fenmi"  ; maladie  qui  vient  ans  fem- 
mes à des  tempe  marquis.  ) 

CHRONOLOGIE,  s.  m.  ( kro-no- 
loji-t  ) Science,  doctrine  des  temps; 
* connaissance  des  époques.  A.  Cela 
ne  s'accorde  pas  avec  talonne  Chro- 
nologie. ( Du  grec  chronos  temps  , 
et  logos  discours.  ) 

CHRONOLOGIQUE  , adj.  (*ro- 
no-lo-ji-ks)  Qui  appartient  à la  Chro- 
nologie. 

CHRONOLOGISTE  , S.  tn.  ( kro ■ 
no-lo-jis-te  ) Celui  qui  sait  ou  qui 
enseigne  la  Chronologie.  — Auteur 
qui  a écrit  sur  la  Chronologie. 

CHRONOLOGIE  , s.  m.  (*ro-no- 
lo-ghc  ) C’est  la  même  chose  que 
Chrouologiste.  * Il  a vieilli.  A. 

CHRONOMÈTRE  , 8.  m.  ( kro- 
no-mb-tre  ) Nom  générique  des  ins- 
truments qui  servent  à mesurer  le 
temps.  * Dans  l’usage  , ou  ne  l'em- 
ploie que  pour  désigner  ceux  de  ces 
instruments  qui  marchent  comme  les 
montre»  ordinaires , par  l'action 
d’un  ressort , mais  qui  sont  d'une 
exécution  assez  parfaite  pour  pou- 
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voir  servir  aux  observations  des 
marins  et  des  astronomes.  A.  — On 
l’a  dit  longtemps  exclusivement 
d’une  sorte  de  pendule  destinée  à 
déterminer  exactement  les  mouve- 
ments en  Musique.  ( Du  grec  chronos 
temps,  et  m/tron  mesure.  ) 

CURONOSCOPE  , ».  m.  (kro-nos- 
ko-pe  ) La  même  chose  que  CAro- 
nomètre.  ( Du  grec  chronos  temps  , 
et  skopii  je  vois,  j’observe.  ) 

* CUHONOSTICIIE  , s.  m.  Ver» 
où  les  lettres  numérales  marquent 
l’année.  B. 

CHROPjYOMÈTRE  , s.  m.  ( kro - 
ni-o-mè-tre  ) Instrument  de  Météo- 
rologie , propre  à mesurer  la  quan- 
tité de  pluie  tombée  dans  le  cours 
d’une  année.  C’est  la  même  chose 
que  Vllyétomètre  ou  Omlromitre. 
Voy.  ces  mots.  ( Du  grec  rhronos 
temps  , et , en  grec  vulgaire  , une 
année  , kuô  pleuvoir,  et  mitron  me- 
sure. ) 

CHRYSALIDE  , s.  f.  ( kri-sft- li- 
ée ) Ce  mot  exprime  communément 
l’étal  d'une  chenille  renfermée  dans 
sa  coque,  sous  la  forme  d’une  espèce 
de  fève  , avant  de  sc  transformer 
en  papillon.  On  ne  «luit  pas  confon- 
dre le  mot  chrysalide  ave  celui  de 
nymphe,  parce  qu’ils  différent  à cer- 
tains égards  : * l'Ac.  fait  cés  deux 
mots  synonymes.  (Du  grec  chrusalis, 
formé  daus  la  même  signification  «le 
chrusos  or  , à cause  de  la  couleur 
jaunâtre  on  dorée  de  la  plupart  des 
chrysalides.  ) On  «lit  aussi  Aurélie. 

* CHRYSALIDE  R . (sc)  V.  per». 
Sc  changer  en  chrysalûle.  B. 

* CHRYAALITE , s.  f.  Corne 
d’ummon  qui  ressemble  à une  chry- 
salide. B. 

CHRYSANTHÈME  ou  CHRYSAN- 
thèmi'm  , s.  m.  ( kri~san-tà-tne ) 
sorte  de  plante  que  l’on  cultive  «bus 
les  j.irdius  , à cause  «le  la  !>caulé  de 
sa  (leur , qui  est  d’un  jaune  doré. 
( Du  grec  « hrusos  or  , et  jnlhos 
fleur.  ) 

* chrysantin  , s.  m.  Bourre 
de  soie.  B. 

* CHRYSAOFIS,  s.  f.  Pierre  pré- 
cieuse , couleur  «l'or.  C. 

CURYSARGIRE  , s.  m.  ( kri-sar - 
ji-re  ) T.  d’Anliq.  Tribut  qui  se  le- 
vait sur  les  femmes  de  mauvaise  vie, 
et  autres  personnes  de  mémo  sorte. 
H se  payait  tous  les  quatre  ans.  — 
Capitation  qui,  sous  quelques  Em- 
pereurs grecs  , se  levait  tous  les 
cinq  ans  , sur  l«»s  hommes  et  sur  les 
animaux.  Elle  fut  abolie  par  Anas- 
tase  t.  ( Du  grec  chrusos  or  , et 
arguros  argent.  ) 

CI1RYSASPIDES,  S.  m.  pl.  (kri- 
sas  pi-de  ) T.  «l’Aut.  Soldats  armés 
de  boucliers  enrichis  d’or.  ( Du  grec 
chrusos  or,  et  as  pi  s bouclier.) 

CHltYSiDE  , s.  f.  Famille  d’in- 
sectes hyménoptères,  dont  le  corps 
a le  brillant  du  métal.  ( Du  grec 
chrusis,  génit.  c hrnudos  toute  chose 
qui  est  d'or  ; dérivé  de  chrusos  or.  ) 

C1IRYSITE  , ».  f.  ( kri-si-ts  ) 
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Substance  minérale  « oolcnanl  quel- 
ques parcelles  d'or.  ( Du  grec  chru- 
sos  or.  ) — * Nom  ancien  de  la  pierre 
de  touche.  B.  — Espèce  d’insecte 
lépidoptère  , de  la  famille  des  Séli- 
cornes  et  du  genre  des  Noctuelles  , 
dont  les  ailes  supérieures  sont  d’un 
vert  dori  poli. 

a CHRYSOBATE  , s.  f.  Dendrito 
artificielle  , formée  par  une  végéta- 
tion d’or,  opérée  par  le  feu  entre 
deux  cristaux  soudés.  B. 

CIIRYHODÉRIL,  s.  m.  ( kri-ao - 
lé-ril)  Iléril  des  Anciens  qui  avait 
une  teinte  jaunâtre  ; c’était  proba- 
blement un  péridot.  — Espèce  de 
Itéré  d'un  vert  pâle  , tirant  sur  la 
couleur  d’or.  ( Du  grec  chrusos  or  , 
et  bèrullo»  béril.  ) /. 

* CIIRY90CALE,  s.  rlV  Sorte  de 
com|>ositiou  qui  imite  l’or  : Ur. 3 
chaîne  de  chrysocale.  A. 

cil  R \ soc  il  1,0  ME  , ».  ui.  ( kri- 
eo-klo-re)  Espèce  de  taupe  du  Cap, 
dont  les  poils  sont , pendant  la  vie 
de  l’animal  , d’un  beau  vert  duré 
changeant.  (Du  grec  chrusos  or , et 
chloros  vert. 

cuhysocolle  , s.  f.  ( kri-ao - 
ko-le)  Matière  qui  serti  souder  l’or 
et  les  autres  métaux.  — * Matière 
que  l’eau  entraîne  et  détache  «les 
raines  «le  cuivre,  d'or,  d'argent  et  de 
plomb , et  qui  était  auparavant 
adhérente  au  métal.  A.  — Nom  «|uc 
donnaient  les  anciens  Chimistes  , nu 
borate  de  soude  des  moderucs.  (Du 
grec  chrusos  or,  et  kolla  colle.  ) 

GIIR YSOCOME  , S.  f.  (Ait  zo -ko- 
me)  Genre  de  plantes  exotiques  dont 
les  fleurs  composées  , (losculeu***s  , 
sont  ramassées  en  bouquet  «t'uiie 
couleur  d’or  é«;lalantv.  ( Du  grec 
chrusos  or  . et  konvl  chevelure.  ) 

CHRYSOGRAPHE,  s.  m.  ( kri- 
zo-gra-fe  ) Mol  par  lequel  ou  dési- 
gnait au  4e  et  5*  siècle , ceux  qui 
écrivaient  en  lettres  d'or.  Non  seule- 
ment cet  usage  s'est  perdu,  mais  ou 
n’a  plus  le  secret  d'employer  ainsi 
l’or  dans  l’écriture. 

* CMRYSüGRAPHIE  , s.  f.  Art 
d’écrire  avec  l’or  , aujourd’hui  per- 
du. B. 

* G il  R Y 80  LAMPE  , s.  f.  Pierre 
précieuse  , éclatante  la  nuit.  ( Du 
grec  chrusos  or  , et  lampô  , je  luis.  ) 
B. 

GH u Y soi.iT UE  , s.  f.  krizo-li - 
le)  Pierre  précieuse,  transparu.. fc, 
de  couleur  d’or  mêlé  d’une  légère 
teinte  de  vert.  ( Du  grec  chrusos  or, 
et  lithos  pierre.  ) 

CHHYSOLOGUE  , S.  m.  ( kriso- 
la-ghe)  Surnom  donné  à saint  Pierre, 
arclievôque  de  Rnvcnnc  , à can  «:  lu 
son  éloquence.  (Du  grec  chrusos  or, 
et  logos  parole,  discours;  paiola 
dorie.  ) 

CHRYSOMÈLE  , ».  m.  (kri-so- 
mi-le)  Genre  d’insectes  coléoptères 
«l’un  vert  doré.  ( Du  grec  chrusouié- 
Ion  , pomme  d'or  , orange  , à cause 
de  leur  couleur.  ) 

CUUVbui’LE,  s.  m.  (Arw  *-pc-c) 
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T.  d’Alrliimic.  La  science  de  faire 
de  l’or.  ( Du  grec  chrusot  or  , et 
poiéô  je  fais.  ) 

* CliHY*orniLB  , ».  m.  Arbris- 
seau. 

CURYSOPRASE,  •.  f.  [kri-ao- 
pra-ae)  Pierre  précieuse,  d’un  vert 
de  porreau  , tirant  sur  U couleur 
d’or.  ( Du  grec  chrusot  or , et  pro- 
ton porreau  ) 

cuit  Y 80  SPLÉNIUM  , ».  m.  (A  ri- 
aos-plé-ni-o-me)  Plante  A Oeur  de 
couleur  d’or , propre  A goérir  les 
maladies  de  la  rate.  (Du  grec  chntsos 
or  , et  splén  la  rate.  ) 

CUR  Y808TÔMB  , a.  m.  ( kri- 
aos-tâ-me)  Surnom  donné  A saint 
Jean  , patriarche  de  Constantinople , 
célèbre  par  son  éloquence.  (Du  grec 
chrusot  or,  et  stama  bouche  ; bouche 
d'or.  ) 

* CURYSOSTROME,  ».  m.  Pois- 
son ancbenoptère.  6. 

* CHRY*o*T08E  , s.  m.  Poisson 
thoracique.  B. 

CI1R  YSULÉE,  ».  f.  ( hri-zu-lé-e  ) 
L’eau  régale  qui  dissout  l’or.  C’est 
l'acide  nitrique  muriatique  , ou  ni- 
tro-hydrochl  orique.  ( Du  arec  chnuo  s 
or , et  Au/tsé  je  purifie,  j’épure.  On 
l’appelait  régale  , du  latin  regalis 
royale  , de  roi  ; parce  que  l’or  est 
regardé  comme  le  roi  des  métaux.  ) 

CHTHONIEN*  (DIEUX),  ».  m. 
pl.  Dieux  terrestres  ou  infernaux.  On 
désignait  par  ce  surnom  Jupiter  des 
Enfers  ou  Pluton  , Mercure  conduc- 
teur des  âmes  , Bacchus  , et  les  Mi- 
nes. ( Du  grec  chthonios  terrestre, 
souterrain  , formé  de  chthân  terre.  ) 

CIITIIONIES  , ».  f.  pl  (kto-nf-e) 
Fêtes  grecques  en  l’honneur  de  Cé- 
rès,  surnommée  Chthonia  terrestre  , 
parce  qu’elle  présidait  aux  produc- 
tions de  la  terre.  (Du  grec  chthân 
terre. ) 

CHU , CB  , part.  p.  de  Choir. 
Tombé.  On  cernait  aatrefois  chut , 
chute.  Le  fémin.  s’est  conservé  dans 
l’expression  proverbiale  i Trouver 
chape-chute.  Voy.  Chape. 

CUUCIIETER,  v.  n.  ( the-che-tf) 
Crier  comme  le  moineau  s Ce  moi- 
neau chuchette. 

* CUUCUOTEMENT  , ».  m.  Ac- 
tion de  chuchoter.  Il  est  familier. 

A. 

CHUCHOTER  , V.  n.  ( chu-choté) 
Parier  tout  bas  A l’oreille  : Cet  gens 
ne  font  que  chuchoter.  ( Par  onoma- 
topée, du  chuchu  qu’on  entend  lors- 
qu’on est  prés  de  deux  personnes 
qui  se  parient  A l’oreille.  Le  nu- 
chat.  ) * Il  est  quelquefois  verbe 
actif  i Chuchoter  quelques  mots  à l’o- 
reille. Il  est  familier.  A. 

chuchote  rie  , a.  f.  Action  de 
ceux  qui  se  parient  baa  A l’oreille. 
D est  familier. 

CHI  CHOTBUR,  EU9E,  a.  Celui, 
celle  qui  a coutume  de  chuchoter. 

CHUINTANT,  ANTE,  adj.  ( chuein - 
tan,  ante  ) T.  de  Grammaire.  Arti- 
culation chuintante , celle  dont  le 
ton  est , dans  notre  langue  écrite , 
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représenté  par  les  consonnes  J,  CH, 
et  qu’on  entend  à la  léte  des  mots 
jamais,  château.  C’est  un  mot  nou- 
veau , formé  par  onomatopée  , et 
de  la  création  de  M.  l’abbé  Sicard  : 
ce  mot  manquait  en  effet  A la  langue 
grammaticale. 

CUUPALULONE8,  ».  m.  Arbuste 
qui  croit  au  Pérou,  à l’ouest  de  Qui- 
to , et  dont  le  fruit  sert  d’aliment. 

C11UPME8SAUITE8  , B.  m.  pl. 
Secte  de  Maliométans  qui  croient 
que  Jésus-Christ  est  Dieu  , le  vrai 
Messie  , et  le  Rédempteur  du  genre 
humain  ; mais  qui  n’osent  lui  rendre 
aucun  culte  public  , ni  l’adorer  ou- 
vertement. Suivant  Ricaut , celte 
secte  très  nombreuse  a des  partisans 
jusque  dans  le  Sérail. 

* CHUQUELA8,  s.  m.  Etoffe  de 
soie  et  coton  des  Indes.  B. 

* cnuRGE,  a.  m.  Outarde  moyen- 
ne des  Indes.  B. 

CHURLE  , s.  m.  Voy.  Omitho- 
gale. 

CHUS  , s.  m.  ( rAwctf  ) Mesure 
attique  pour  les  liquides  , qui  conte- 
nait 8 hemines.  Les  Romains  la  con- 
fondaient avec  le  conge.  (De  choéus 
ou  choue,  nom  grec  de  cette  mesure.) 

* r.  il  usité  , s.  f.  Substance  fu- 
sible, friable  , transparente  ; variété 
de  pérido!  altéré.  B. 

CI1U3TAKEN , 8.  m.  La  dixiéme 
partie  du  florin  d’Fmpire  , en  Hon- 
grie , ou  la  vingtième  de  la  reichs- 
tbale  d’espèce  <f Empire. 

CHUT!  sorte  d’adverbe  ou  d’in- 
terjection , qui  signifie  paix  ! silen- 
ce ! H est  familier. 

CHUTE  , s.  f.  Action  de  la  per- 
sonne ou  de  la  chose  qui  tombe  : 
Chute  d’eau,  cascade.  Chute  ou  pen 
te  de  toit , l’égout  du  toit.  J. a chute 
des  feuilles  , la  saison  où  les  feuille* 
tombent.  Chute  d’humeurs  , débor- 
dement des  humeurs  qui  tombent 
du  cerveau.  — * La  chute  du  jour  , 
le  moment  où  la  nuit  arrive.  — Au 
théâtre , la  chute  du  rideau , le 
ii.oOvement  du  rideau  lorsqu’on  le 
baisse.  — Chute  , en  t.  de  Méd.  , 
se  dit  en  parlant  des  parties  du  corps 
qui  s’en  détachent  tout-A-fait  et  qui 
tombent  : La  chute  des  cheveux,  ae « 
dents  , etc.  Il  se  dit , par  extension 
du  simple  déplacement  de  certains 
organes  qui  abandonnent  leur  posi- 
tion naturelle  t Chute  de  la  luette. 
Chute  de  la  matrice , etc.  A.  — En 
t.  de  Pêche,  hauteur  d’un  filet,  lors- 
qu’il est  tendu.  — Au  figuré,  1° 
mort  glorieuse  dans  un  combat.  — 
4°  Malheur  ; disgrâce  : Il  ne  se  relè- 
vera jamais  de  sa  chute.  — 3°  Faute 
envers  Dieu  t La  chut»  du  premier 
homme,  des  Ange»  ; être  une  occa- 
sion de  chute  et  de  scandale.  — 4® 
En  pariant  d’un  Sonnet  , d’un  Ma- 
drigal , d’un  Epigramme  , la  pensée 
qui  les  termine  ; en  parlant  d’une 
Période , la  cadence  et  l’harmonie 
avec  laquelle  celte  période  finit.  — 
En  Musique  , agrément  du  chant  qui 
consiste  a passer  d’uu  son  fort  A un 
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petit  son  plus  bas.  La  marque  de 
cet  agrément  n’est  plus  d’usage.  — - 
Mauvais  succès  d’une  Pièce  de  ThéA- 
trb  s La  chute  de  cotte  Tragédie  , 
etc.  (De  e hu  , participe  du  verbe 
choir.  Voy.  ce  mot.)  — Chute  d'uns 
planète  (Astrolog.) , le  signe  où  elle 
a le  moins  d’iniluence.  Ôn  l’appelle 
aussi  Déjection  ; c’est  le  contraire 
de  l’ Exaltation. 

CHYLE  , s.  m.  ( chi-le ) Suc  blano 
qui  se  forme  do  la  partie  la  plus 
subtile  des  aliments  digérés  ot  qui  se 
convertit  en  sang.  ( Du  grec  ehulos 
suc , humeur  épaisse.  ) 

CHYLEUX,  EU8B , adj.  Qui  o 
les  qualités  du  chyle. 

CHYLIDOQUB,  adj.  (chi-1i-do- 
ho)  Voy.  Chylifère  , qui  a la  mémo 
signification.  ( Du  grecc/twlos  chyle, 
et  déc homai  recevoir.  ) 

CHYLIFÈRE  , adj.  ( chidi-ft  re) 
il  se  dit  en  Anatomie  , dès  vaisseaux 
qui  portent  lo  chyle  dans  les  diffé- 
rentes parties  du  corps.  (Du  grec 
ehulos  chyle  , et  phérâ  je  porte.  ) 
CHYLIFICATION , 8.  f.  Ichi-H • 
fi-ka-cion ) Opération  par  laquelle 
les  aliments  sont  convertis  en  chyle. 
(Du  grec  ehulos  chyle , et  du  lat. 
facero  faire.  ) 

CHYLOSE  , s.  f.  pris  du  grec 
chulosis.  Voy.  Chylificoticm. 

* CHYME  , ».  m.  Bol  alimentaire 
réduit  en  masse  pulpeuse  dans  l’es- 
tomac. B. 

CHYTRE , s.  m.  Espèce  de  mar- 
mite des  anciens  Athéniens.  (De  châ- 
tra , qui  en  est  le  nom  grec.  ) 

CIIYTRE8  ( FÊTE  DE*  ) , a. 
f.  Fêle  célébrée  le  troisième  jour 
des  Anthestèries , qni  en  portait  le 
nom.  Ou  y faisait  cuire  dans  dca 
marmites  , en  l’honneur  de  Bacchus 
et  de  Mercure  , toute  sorte  de  légu- 
mes qu’on  leur  offrait.  (Du  grec  chu- 
tra  marmite) 

CHYTRoroDE  , s.  m.  Marmite  A 
pieds  , des  Anciens.  ( Du  grec  chii- 
tropoui , formé,  dans  la  même  signi- 
fication , de  eAufroj  marmite  , et 
pou»,  podos,  pied.  ) 

Cl , adv.  de  lieu  , qui  ne  s'em- 
ploie jamais  seul.  Joint  aux  pronoms 
démonstratifs  , aux  adjectifs  ou  aux 
adverbes , il  désigne  que  les  choses 
ou  les  personnes  sont  proches  : Ce- 
lui-ci , celle-ci  : cet  homme-ci , cette 
femme-ci.  Le  mémoire  ci-joint , les 
témoins  ci-présents.  Ci-contre  , ci- 
derrière  , ci-devant , ci-après  , ci- 
dessus  , ci-dessous , etc.  On  voit , 
par  ces  exemples  , qu’avec  les  pro- 
noms et  les  noms,  ci  te  met  après 
et  qu’il  se  met  devant  avec  les  adjec- 
tifs et  les  adverbes.  Il  ne  se  joint 
ainsi  aux  adjectifs  que  dans  le  style 
du  Palais  ; dans  le  discours  ordinai- 
re , on  dit  ici  : Le  mémoire  ici  joint ; 
les  témoins  ici  présents. — Ci  se  met 
après  les  prépositions  par  et  entre  : 
Par  ci , par  là  ; entre  ci  «t  demain. 
Dans  la  dernière  expression  , il  est 
adverbe  de  tetéps.  — Dans  les  livres 
de  Commerce  , etc.  il  ta  met  à U 
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«oitfl  de  l'article  d’un  compte  , pour 
marquer  qu'on  exprime  en  chiffres  la 
•ommc  qui  y est  portée  eu  toutes 
lettre*. 

' Cf  ACALE  , t.  m.  Anima'  qui  fient 
du  loup  et  du  renard. 

CiBAGfî , s.  m.  Arbre  des  Indes 
Orientales;  il  ressemble  an  pin. 

CIBATION  , s.  f.  (d-ba-don)  T. 
de  Chimie.  Action  de  donner  de  la 
solidité  à une  substance  qui  en 
manque.  ( Du  latin  eibatio  , fait  de 
eibare  nourrir.) 

CIBAUDIERE  , $.  f.  (ci-bô-dii-re) 
T.  de  Pèche.  Nom  qu’on  donne  sur 
la  céte  de  Dunkerque  , aux  filets 
de  l’espèce  des  folles.  — Cxbaudière 
flottée . espèce  de  manet  arec  lequel 
ou  prend  des  mulets,  des  colias,  etc. 

* CIBLE  , s.  f.  Bnt  contre  lequel 
on  tire  : Tirer  a la  dble. 

CIBOIRE,  s.  m.  ( ci-bon-rc ) Vase 
oè  l'on  met  les  hosties  consacrées. 
(Du  latin  ciborium , pris  dn  grec 
kilArion,  sorte  de  vase  chez  les 
Égyptiens.)  Les  Grecs  et  les  Romains 
appelaient  en  général  ciboria  , tons 
les  vases  propres  à contenir  des  li- 
quides, et  plus  particulièrement  les 
coupes  dont  ils  se  servaient  dans  les 
repas.  — En  Archit.  petit  dais  ou 
espèce  de  baldaquin  porté  par  quatre 
colonnes,  formé  d’une  voûte  d’ogive 
à quatre  lunettes  , dont  op  couvrait 
les  autels. 

CIBOULE , s.  f.  Sorte  de  petit 
ognon  bon  à manger  en  salade  et  en 
ragoût.  (Du  latin  c xepnla  qui  a la 
même  signification , et  qui  est  un  di- 
minutif de cœpa  ognon.) 

CIBOULETTE  , s.  f.  (d-bou-lè-te) 
Petite  ciboule . * Nom  vulgaire  de  l’es- 
pèce d’ail  qu'ou  appelle  autrement 
cite  t te.  A. 

* CICADAIRE9 , s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  hémiptères.  N. 

* CICADELLE9>  s.  f.  pi.  Hémip- 
tères semblables  eu  petit  aux  cigales. 


CICATRICE  , ».  f.  Marque  d’une 

Elaie , d’un  ulcère  , qui  reste'  après 
i guérison.  — On  dit  élégamment  au 
figuré  : L’affront  est  passé , mais  la 
cicatrice  reste.  (Du  latin  cicatrix , 
dont  la  signification  est  la  même.) 

ClCATlitCL  Le  , S.  f.  Petite  cica- 
trice. Il  est  de  peu  d’usage.  — Petite 
tache  blanche  de  la  membrane  qui 
enveloppe  le  jaune  de  Peruf. 

CICATRISANT  et  CICATRISA- 
NTE, s.  m.  et  adj.  (d-ka-tri-aan , 
•a-ti-fe)  Il  se  dit  des  remedea  qui 
aident  à former  une  cicatrice. 

* CICATRISATION  , a.  f.  Fer- 
meture naturelle  d'une  blessure;  rap- 
prochement dca  branches  par  incision. 

CICATRISER , v.  a.  (rf-A/x-frs-ad) 

• Fermer  une  plaie  : Ce  remède  cica- 
trise les  plaies.  N.  A.  — Faire  des 
cicatrices  : la  petite  vérole  lui  a ci- 
catrisé le  visat/e.  On  lit  dans  Boileau 
(épltre  4)  ; Son  front  cicatricé  , cou- 
vert de  cicatrices  ; à la  différence , 
dît  son  commentateur  Brossette , de  i 
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cicatrisé , qui  ne  s’emploie  qu’en 
parlant  d’une  plaie  qui  commence  à 
se  fermer.  — Se  cicatriser , v.  pron. 
Se  former  eu  cicatrice  ; commencer 
à se  fermer,  à se  reprendre , en  par- 
lant d’une  plaie. 

C1CCU8  , s.  m.  (dk-knee)  Sorte 
de  petite  sauterelle.  — Espèce  d’oie 
sauvage. 

Cic.ÉRO  , s.  m.  Caractère  d'im- 
primerie , qui  est  entre  le  Saint-Au- 
gustin et  la  Philosophie,  ainsi  nommé 
de  l'édition  de  Cicéron , faite  à Rome 
en  1 458 , par  Ulbertns  Gallut.  Les 
Italiens  l'appellent  antico-comune. 

CICÉROLB  , s.  f.  Pois  chiche. 

CICÉRONE,  s.  m.  Pris  de  l'italien. 
Nom  qu’on  donne  en  Italie  et  surtout 
à Rome,  à ceux  qui  font  voir  aux 
étrangers  les  curiosités  d’une  ville. 

CICÉRONIEN  , IENNB  , adj. 
Style  Cicéronien,  (joi  approche  de 
cciai  de  Cicéron.  1 

* CIC1NDÉLE , s.  i.  Coléoptère 
insectivore , i grosse  tête  et  corps 
brillant;  la  larve  se  creuse  un  trou 
fermé  d’une  bascule  pour  attraper  sa 
proie.  B. 

* CICINDÉ LÈTE9  , 8.  m.  pl. 
Tribu  ou  famille  de  coléoptères  car- 
nassiers voisine  des  carabiquet.  R. 

CICLAMEN,  a.  m.  Sorte  de  plante 
odoriférante,  Voy.  Cyclamen. 

CICLAMOR  , a.  m.  T.  de  Jardin. 
Sorte  de  bordure  que  quelques-uns 
nomment  Or  le. 

CICOM0RB,  a.m.  Voy.  Sycomore. 

CICUTAIRB  , a.  f.  (es  ms  lé  ru) 
Nom  que  les  Botanistes  donnent  à plu- 
sieurs sortes  de  plaotes.  — Ciguë 
aquatique. 

4 CICUTÉ  , ÉE,  adj.  Dans  lequel 
il  y a de  la  ciguë  : Ether  denté.  R. 

CID  , s.  m.  ( on  prononce  le  d) 
Mot  tiré  de  l'arabe  said  ou  seid  , et 
qui  signifie  chef , commandant  : Iji 
tragédie  du  Cid. 

* cid  ARE  , a.  t Tiare  des  rois  de 
Perse.  B. 

CIDAniS,  ».  m.  Bonnet  pointu 
des  anciens  Perses;  celui  du  roi  était 
orné  d’un  ruban  bleu  et  blanc.  Quel- 
ques-uns écrivent  Cittaris. 

CIDRE  , s.  m.  Boisson  faite  de 
jus  de  pommes  pressurées.  (Du  grec 
sikéra  , qui  signifie  toute  liqueur  eni- 
vrante , excepté  le  vin , et  qu’on  croit 
dérivé  de  l'hébreu  shacar  s'enivrer. 
Miserai  , dans  ses  notes  sur  Ménage, 
le  dérive  du  latin  citreus  citron  . 
parce  que  le  cidre  a la  couleur  de  ce 
fruit.) 

* CIB , a.  f.  Gomme  de  la  Chine. 
B. 

CIEL  , ».  m.  au  pl  CIEUX  (ciel , 
cieâ.  En  parlant  d’un  tableau  , d’un 
lit,  d’une  carrière  , on  dit  au  pl.  les 
ciels , et  non  pas  les  deux.  Les 
voyageurs  disent  de  même , nous  per- 
dîmes de  vue  ces  beaux  ciels.  ) La 
partie  supérieure  du  monde  dans  la- 
quelle sp  meuvent  les  astres.  — 
Pans  l'Astronomie  ancienne  , un  orbe 
où  une  régiou  circulaire  du  ciel  éthé- 
ré  ; on  en  a compté  jusqu'à  douze  : 
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sept  pour  le*  sept  planètes  ; le  fir- 
mament pour  les  étoiles  fixes  , d’oà 
l’expression  proverbiale  , élever  jus- 
qu'au huitième  ciel , jusqu’aux  étoi- 
les ; le  premier  mobile  , qui  dounaiC 
le  branle  à tous  les  autres  , les  deux 
cristalline  ; et  enGn  te  ciel  empyrée 
où  Dieu  résidait.  — L'air  : Le  ciel  est 
serein  , clair  , obscur  ; la  rosée  , les 
oiseaux  du  del.  — Le  séjour  dca 
bienheureux  : Le  bonheur  , le  chemin 
du  del  i le  royaume  des  deux.  En  c® 
sens , il  düfcre  de  paradis , en  ce  quo 
le  del  est  proprement  le  séjour  de  U 
gloire , et  le  paradis  , celui  de  la 
béatitude.  — Dieu  lui-même  : Le 
courroux  du  Ciel;  le  Ciel  irrité; 
grâces  au  Ciel  ; le  Ciel  Pa  voulu.  — 
* Les  astres  : Les  influences  du  del , 
l'j  prétendues  influences  des  astres. 
A.  — Climat;  pays  : Changer  do 
del.  — Le  dais  sou»  lequel  on  porte 
le  Sainl-Sacremeot  : Porter  le  deU 

— Le  haut  d'un  lit  on  d’une  carrière. 

— En  t.  de  Peinture,  la  partie  du 
tableau  qui  représente  l’air.  (Du  la- 
tin cœhm  , dont  la  signification  est  la 
même  , et  qui  est  pris  du  grec  Action, 
dérivé  de  coilos  , creux  , concave  ; 
parce  que  le  ciel  parait  aux  yeux 
comme  une  grande  voûte,  une  im- 
mense concavité.) 

* Fig-  et  fam.  , Être  ravi  au  troi- 
sième ciel,  éprouver  une  grande  joie. 

— Ftevet  quelqu’un  jusqu'au  ciel  , 
|e  louer  extraordinairement.  — Re- 
muer ciel  et  terre , employer  toutes 
sortes  de  moyens  pour  parvenir  à 
quelque  chose.  — Le  feu  du  del , la 
foudre.  — Fig.  en  t.  de  l'Écriture  , 
un  del,  des  deux  d'airain , un  temps 
sec  et  aride.  A. 

O del  I sorte  d’exclamation  qai 
marque  de  la  joie,  de  l'admiration  ou 
de  la  tristesse. 

CIERGE  , s.  m.  Chandelle  do  cire 
à l’usage  de  l'Église.  On  dit  prov. 
d’un  homme  qui  est  ou  qui  se  tient 
extrêmement  droit , qu'il  est  droit 
comme  un  cierge.  (Du  latin  cerins  , 
pour  cereue  de  rire  , dont  on  a fait 
ensuite  cerjtts  , formé  du  latin  rem, 
lequel  est  dérivé  du  grec  l;rm%  cire* 
hêrion  , bougie  ou  chandelle  de  dre.) 

— Coquillage  de  mer  , apjielé  autre- 
ment OnyX.  — Cierge  pascal , celui 
qu’on  allume  pendant  le*  fêtes  de  Pâ- 
ques.— Cierge  épineux  du  Pérou , 
Flambeau  du  Pérou,  plante  originaire 
du  Péroa , où  elle  croit  parmi  les  ro- 
chers voisins  de  la  mer.  Sa  tige  droite, 
épineuse,  sans  feuilles,  supportée 
par  une  racine  très  courte,  porte  des 
fleurs  latérales  , sans  odeur,  Man- 
ches et  pourpre-clair , et  s’élève 
très  haut.  — Cierges  , pl.  (Hydrau- 
lique) Jets  élevés  et  perpendicu- 
laires , fournis  sur  la  même  ligne  par 
le  même  tuyau. 

CIBRGIÉR,  a m.  tdèr-jii)  Ou- 
vrier qui  fait  ci  venu  des  cierges • 
Voyez  Cirier. 

CIGALE  , s.  f.  Genre  d’insectes 
hémiptères  , de  la  famille  des  Colli- 
rostres , qui , pendant  les  ardeurs  de 
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l'cté,  font  sur  les  arbres  un  bruit 
aigre  et  importun , auquel  on  donue 
cependant  le  nom  de  chant:  Léchant 
dé  la  cigale  ; j’ai  ouï  chanter  les  ci- 
gales. Ce  son  monotone  est  formé 
par  deux  instruments  placés  sous  le 
rentre , et  qui  consistent  en  deux 
membranes  élastiques , sur  lesquelles 
flottent  des  parties  rudes  situées  dans 
leur  cavité.  (Du  latin  cicada,  qui  a la 
même  signification  , ou  plutôt  de  son 
diminutif  cicadula.)  — Il  y a aussi 
quelques  poissons  qu'on  nomme  ci- 
gale. 

CIGAnnE,  s.  m.  Emprunté  de 
t’espaguol  cigarro.  Petit  rouleau  fait 
avec  une  feuille  de  tahac  que  l'on 
fume.  Quelques  personnes  disent  au 
fémin.  une  cigarre  , le  genre  mascu- 
lin est  plus  conforme  A l'étymologie. 
Trév.  et  d’autres  lexicographes  di- 
sent cigale.  — Tabac  A fumer  de  Me" 
de  Cuba. 

CIGOGNE,  s.  f.  (mouille*  gn) 
Gros  oiseau  de  passage,  qui  a un  long 
bec  rouge  , et  qui  fait  son  nid  sur  le 
haut  des  maisons.  C’est  un  écliassier, 
du  genre  des  Cultrirostres.  (De  cico- 
nia,  nom  latin  de  cet  oiseau.)—- 
Prov.  Conte  de  ou  à la  cigogne , conte 
fabuleux  et  inventé  A plaisir. 

CIGOGNEAU  , s.  m.  (c i-go-nô , s. 
d.)  Petit  de  la  cigogne. 

CIGUË  , s.  f.  ( ci-gu-e ) Plante  om- 
bellifère  et  vénéneuse,  bisannuelle, 
qui  croit  dans  les  lieux  humides,  cé- 
lébré par  l’usage  qu'on  en  faisait  à 
Athènes  pour  faire  périr  ceux  que 
l’Aréopage  avait  condamnés  A mort. 
Oo  en  connaît  plusieurs  espèces.  — 
Suc  de  celte  herbe  : Les  Athéniens 
firent  avaler  de  la  ciguë  û Socrate. 
— Petite  Ciguë , plante  annuelle  de 
la  même  famille  que  la  grande  Ciguë, 
qu’on  nomme  aussi  Persil  des  fous  ou 
A~thu.se  persillée.  — Ciguf  aquatique 
ou  Cicu/oiVtfdVuM,  la  plus  vénéneuse 
des  plantes  ombellifèrrs. 

CIL,  s.  m.  (prononcez  I’/  finale 
sans  la  mouiller,  cile.  * l’Acad.  dit 
de  mouiller  VI)  Le  poil  des  paupières. 
Il  se  dit  ordinairement  au  plur.  (Du 
latin  cilium  , qui  a la  même  significa- 
tion. ) — Cils,  pl.  (Botania.)  Poils 
joyeux  et  parallèles  qui  bordent  une 
partie  quelconque  d’une  plante. 

CILIAIIIE , adj.  (ci-lii-re),  Épi- 
l!  été  qu'on  donne  aux  ligaments,  etc. 
qui  servent  A soutenir  le  cristallin. 

ClLICE  , s.  m.  Tissu  de  crin  , * 
ou  de  quelque  autre  poil  rude  et  pi- 
quant. A. , que  l’on  porte  sur  la  chair 
par  esprit  de  pénitruce  : Se  revêtir 
d'un  ciltce;  porter  le  ciHce.  (Du  latin 
r icium  , tissu  de  poil  de  chèvre  , 
I-  Tiqué  originairement  en  Cilicie.  ) 

CILIÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  Bot.  Bordé 
tout  autour  de  poils  soyeux  et  pa- 
rallèles. Voyez  Cils. 

• CiLlEa , s.  m.  Poisson  du  genre 
du  chctodon.  B. 

CILLEMENT,  s.  ro.  (mouillez  les 
Il , ci-glie-man ) Action  de  ciller  les 
» eux. 

CILLER,  v.  a.  (ci-glié  f an  mou  il- 
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lant  les  U)  Fermer  les  yeux  et  les 
paupières  , et  les  rouvrir  dans  l'ins- 
tant. (Suivant  Nicot,  de  l’ancien  verbe 
latin  cillere  , qui , au  rapport  de  Ser- 
eins , signifie  mouvoir.  ) . 

Ciller,  v.  n.  Se  dit  des  chevaux, 
quand  ils  commencent  A avoir  quel- 
ques poils  blancs  de  vieillesse  aux 
paupières  au-dessus  des  yeux.  — 
F.n  l.  de  Fauconnerie , coudre  les 
paupières  de  l’oiseau  , afin  que , ne 
voyant  point,  il  ne  s’abatte  pas.  (De 
cil , en  latin  cilium.) 

Fam.  Personne  n’ose  ciller  devant 
lui  , n’ose  remuer. 

CIMAISE,  s.  î.  Voy.  Cymaise. 

CIMAIIE  , s.  f.  Voy.  Simarre. 

CIMDALAIRE  , s.  f.  Voy.  Cymba- 
loirs. 

* cimiiex,  a.  m.  Genre  d’insectes 
hyménoptères.  N. 

* CIMBIIE,  s.  m.  Poisson,  espèce 
de  gade  du  Nord.  B. 

CIME  , s.  f.  Le  sommet , la  partie 
la  plus  haute  d’une  montagne , «l’un 
rocher,  d’un  arbre,  etc.  Voy.  Som- 
met.(Du  lat.  cira  n,  pris  du  grec  kuma, 
pour  kuérna  , qui  s est  dit  particuliè- 
rement de  l’extrémité  de  la  tige , de 
la  pointe  la  plus  tendre  des  herlxrs  , 
et  ensuite  de  toutes  sortes  , de  som- 
mités.) — Eu  langage  poétique  , on 
appelle  le  Parnasse  la  double  cime. — 
En  t.  de  Bot.  certaine  disposition  des 
fleurs.  Voyez  Cyme. 

CIMENT,  s.  m.  ( ci-man ) Brique 
ou  tuile  battue  et  pilée , qui , mêlée 
avec  la  chaux  , forme  une  espèce  de 
mortier.  * Toute  matière  gluante , te- 
nau,  propre  A lier  et  A faire  tenir  en- 
semble des  pierres,  des  briques,  etc. 
A.  — Les  Verriers,  les  Faïenciers  , 
les  Orfèvres,  etc.  ont  des  ciments  qui 
leur  sont  propres.  — Au  figuré,  lien 
d’amitié , etc.  F.n  ce  sens , il  est  peu 
usité.  (Du  latin  camentum  , fait , avec 
la  même  acception , du  verbe  cœdere 
dans  le  sens  de  casser , rompre  ; 
parce  que  c’est  avec  de»  pierres  bri- 
sées et  broyées  que  se  fait  le  ciment. 
— A chaux  et  à ciment.  Voyez 
Chaux. 

CIMENTEn  , v.  a.  Joindre,  lier  , 
faire  tenir  eusemble  par  le  moyen  du 
ciment , en  parlant  d’un  ouvrage  de 
maçonnerie.  — Au  figur.  coufirmer; 
affermir  : Cimenter  une  alliance  ; les 
amitiés  les  mieux  cimentées  s'altèrent 
quelquefois. 

CIMENTIER  , s.  m.  (ci-man-tte) 
Artisan  qui  bat  et  fait  le  ciment. 

ClMETEiiltE , ».  m.  Grand  cou- 
telas recourbé  qui  ne  tranche  que 
d’un  côté  : Être  armé  d'tm  cimeterre. 
(Suivant  Ménage,  par  corruption  du 
grec  moderne  sampsèras  , fait  dans  la 
tnéme  acception  du  turc  et  du  persan 
chimrhir , dont  la  signification  est 
également  la  même.) 

CIMETIÈRE,  ».  m.  Lieu  destiné 
A enterrer  les  morts.  Il  se  dit  propre- 
ment de  ceux  où  l’on  enterre  les 
Chrétiens.  (Du  latin  raemeterium,  pris 
avec  la  même  signification  , du  grec 
koimétérion  dortoir  , dérivé  de  koi- 
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mai  je  dors.  ) — Fig.  cl  famil.  Lieu 
où  il  meurt  beaucoup  de  monde. 

* CIMEUX  , Et  SE  , adj.  Disposé 
en  cime  : Plante  Cimeuse.  B. 

* CIMICAIUB  , s.  f.  Plante  de  la 
famille  des  reuonculacées  , A odeur 
de  punaise , en  Sibérie.  B. 

* CIMICIDES,  s.  m.  pi.  Grande 
famille  d’hémiptères  qui  contient  les 
punaises  , les  acanthies  , etc.  B. 

CIMIER  , s.  m.  (ci-mxé)  La  chair 
qui  est  sur  la  croupe  du  licruf,  et  que 
ron  coupe  en  rond. — La  croupe  des 
bêles  fauves.  — * Ornement  qu’oo 
porte  au  haut  du  casque.  A.  — En 
I.  de  Blason  , figure  de  quelque  ani- 
mal , ou  de  quelque  autre  objet,  qui 
se  place  au  dessus  du  timbre.  (Du  lat. 
cima  cime.) 

CIMOLÉB  , adj.  f.  Terre  cimolie, 
sorte  de  terre  ou  d’argile  dont  les 
femmes  turques  se  serrent  pour  se 
frotter  au  bain.  On  la  tire  de  la  mer 
Noire  et  de  l’ile  d’Argentière  , appe- 
lée cimolis  par  les  Anciens , qui  ea 
faisaient  le  même  usage  que  nous  fai- 
sons aujourd’hui  du  savon.  L’Acad. 
dit  Cimolëe  , s.  f. , et  le  Dictionn.  de 
Morin  cimolite. — Matière  cimolëe  ou 
cimolie , dépôt  qui  se  trouve  sur  les 
meules  à aiguiser. 

CINABRE  , s.  m.  Minéral  rouge 
qui  résulte  d’une  combinaison  de 
soufre  et  de  mercure , * appelé  , en 
Chimie , sulfure  de  mercure  . Du  gree 
kinnabari,  que  quelques  Auteurs  dé- 
rivent de  kinabra  mauvaise  odeur  , 
A cause  de  celle  qui  se  dégageait, 
disent-ils  , quand  on  extrayait  ce  mi- 
néral. Selon  Pline  , c'est  un  mol  in- 
dien.) 

CINANCIIINE  , s.  f.  Voy.  Herbe  à 
Vesquiisancie. 

* CINAROCÉPÜALES  S.  f.  pl. 
Famille  des  artichauts  , plante»  di- 
cotylédones , monopélalcs  , A co- 
rolle épygine  , anthères  réunies.  B. 

* CINGLE  , s.  m.  Alouette  de  iner 
A collier.  B. 

CINbll AIIIE  , adj.  ( ci-né-rè-rt ) 
Urne  cinéraire  , celle  où  les  Anciens 
renfermaient  les  cendres  des  corps 
brûlés  après  la  mort. 

ciNÉnAiRE , ».  {.  Plante.  Voy. 
Cendrictte. 

CINÉRATION  , 8.  f.  (cï-né-m- 
cion  ) Déduction  du  bois  ou  des  au- 
tres corps  combustibles  , en  cendres , 
par  la  violence  du  feu.  Ce  mot  n’est 
en  usage  qne  parmi  les  savants. 
Trév.  dit.  aussi  cinéfaetion  , et  ci- 
nèfier , v.  a.  Réduire  en  cendres.  (Du 
latin  cineratio  , formé  dans  le  même 
seul,  de  finis  , cineris  cendre,  et 
A'ago  je  fais.) 

* CINÉIUFORME , adj.  Qui  a 
l'aspect , la  consistance  de  la  cendre 
(comme  les  sporules  des  lyco per- 
dons.) B. 

CINETÜMIQUE,  s.  f.  ( ci-nète-mi- 
ke)  T.  Didactique.  La  science  du 
mouvement , en  général.  ( Du  grec 
kinêthmos  mouvement , dérivé  de  kù 
néû  je  mens.) 

C1NGLAGE  , a.  m.  (< cein-gm-je ) 
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Le  chemin  qu’on  croit  qu’un  vaisseau 
fait  en  24  heures. — Le  loyer  des 
gens  de  mer.  * U a vieilli.  A. 

Cl  KG  LE  AU  , s.  m.  (cein-qlô  , s. 
d.)  Espèce  de  cordeau  qui  sert  pour 
trouver  et  décrire  la  diminution  des 
colonnes. 

* CINGLEMENT  , s.  m.  Action  de 
cingler,  dans  toutes  ses  acceptions  : 
Cinglement  d’un  vaisseau,  d’un  fouet , 
du  vent  , de  la  grêle.  B. 

CINGLER  , ▼>  n.  (cein-glf)  Navi- 
guer 4 pleines  voiles.  (Suivant  Mé- 
nage , d’après  llackier  , de  l'alle- 
mand scgelcn  . on  plutôt  segeln  na- 
viguer , (ait  de  segel  voile.)—  Cingler 
v.  a.  Frapper  avec  quelque  chose  de 
délié  et  de  pliant  ‘.Cingler  le  visage  d’un 
coup  de  fouet,  d'une  ho  us. une.  (Du  laL 
cô< </ «t/fun ceinture;  parce  que  le  fouet, 
la  Ivoussine  , etc.  servent  alors  de 
ceinture  au  visage.)  — On  dit  d’un 
vent  froid  et  perçant , qu’il  cingle  le  vi- 
sage, ou  sim|>lemenl  qu'il  cingle.  On  le 
dit  aussi  dans  le  même  sens  , de 
la  grêle  , de  la  neige  , de  la  pluie. — 
Cingler  , dans  cette  signification  ac- 
tive , s’emploie  pour  sangler  qui  pa- 
rait plus  usité. — Dans  l’Architecture, 
etc.  I3  Tracer  des  lignes  avec  un 
cordeau  tendu  , et  qu'on  a blanchi 
ou  noirci  auparavant. — 2°  Prendre 
avec  un  cordeau  le  contour  d'une 
voûte,  le  développement  des  marches 
d’un  escalier  , etc.  Voy.  Cingleau. 

CINNA , s.  m.  Plaute  graminée 
du  Canada,  dont  le  panicule  imite 
celui  du  roseau. 

CINNAMOME  , a.  m.  ( ci-na-mô- 
mej  Sorte  d'aromate  en  usage  parmi 
les  Anciens  et  qu'on  croit  être  la 
cannelle. 

CINQ,  adj.  de  nombre  ordinal. 
Trois  et  deux;  quatre  et  un.  ( seinke . 
Le  7 final  ne  se  pron.  que  quand  cinq 
termine  la  phrase , ou  est  suivi  d’un 
mot  commençant  par  une  voyelle  ou 
une  h non  aspirée  ; dans  tous  les 
autres  cas  , la  prononciation  ne  le 
fait  pas  sentir  : Il  y en  a cinq  -,  cinq 
ans  ; ring  hommes  ; cinq  chevaux-,  cinq 
belles  maisons  ; c inq  cents  écus  , etc. 
l-i-an-na-seinke  ; sein-kan  ; sein  ka- 
me  ; sein-che-vô  ; scin-bè-le-mèeon  ; 
sein-xartrsé-ku.)  (Du  lat.  qninque  qui 
a la  même  signification.) — * Il  se  dit 
quelquefois  pour  cinquième  : Tome 
einq.  U cinq  du  mois,  ou  simplement, 
le  cinq,  le  cinquième  jour  du  mois.  A. 

CINQ  , s.  m.  Uncinq  de  chiffre.— 
Au  jeu  de  cartes , une  carte  qui  mar- 
que cinq  points  t Un  cinq  de  carreau, 
de  trèfle. — Au  jeu  de  dés  , le  côté 
qui  est  marqué  de  cinq  points  : 
Amener  un  cinq-,  deux  cinq  ou  qitine. 

CINQXENT8 , Voy.  Conseil. 

CINQUAIN  , s.  m.  (sein-kein)  Or- 
dre de  bataille  pour  ranger  cinq  ba- 
taillons. 

CINQUANTAINE,  s.  f.  coll.  (sein- 
kan-ti-ne)  Nombre  de  cinquante  î 
Vue  cinquantaine  d'écus,  de  fois , etc. 
—/.,t  cinquantaine , cinquante  ans 
•r-  nmpfia  : Avoir  la  cinquantaine. 

CINQUANTE , adj.  de  nombre 


CIP 

ordinal,  (sein-kan  te)  Cinq  fora  dix. 
* Il  a'emploie  quelquefois  pour  cin- 
quantième. Page  cinquante.  A. 

CINQUANTE MEll  , S.  m.  ( sein- 
kan-te-nié  ) Celui  qui  commande 
cinquante  hommes.  Il  ne  se  dit  qu’en 
parlant  de  la  milice  de  la  police  de 
certaines  villes. 

CINQUANTIÈME  , adj.  de  nom- 
bre ordinal,  (sein-kan-tie-me)  Il  a 
rapport  au  nombre  cinquante . Le  etn- 
quantième  chapitre,  F article  cinquan- 
tième. On  dit  substantivement,*/  a 
un  cinquantième  d'intérêt  dans  cette  ' 
entreprise-,  il  est  le  cinquantième  de 
la  file  , etc. 

C1NQUENELLE  , S.  f.  (fWi-*«-  , 
ttè-le)  Gros  cordage  auquel  on  attache 
tous  les  bateaux  d’un  pont  établi 
pour  le  passage  d'une  armée. 

CINQUIÈME  , adj.  de  nombre  or- 
dinal. (sevikiè-me)  Il  a rapport  à 
cinq  : la  cinquième  fois. 

CINQUIÈME  , •.  m.  La  cinqttième 
partie  d'un  tout.— Écolier  qui  étudie 
dans  la  classe  d’un  Collège,  appelée 
aussi  au  féminin  la  Cinquième 

CINQUIÈMEMENT  , adj.  (*9ta- 
kiè-me-man)  En  cinquième  lieu. 

CINQU1N,  s.  m - En  italien  cinqui- 
no.  Le  quart  du  carlin,  la  40*  partie  du 
ducat  del  Rcgno  , 4 Naples.  Il  vaut  2 
1/2  grains  , 5 toruesi , etc. 

CINTRAGE , s.  m.  T.  de  Marine. 
Appareil  de  cordage  qui  lie  un  vais- 
seau que  l’on  a cintré. 

CINTRE , s.  m.  ( cein-tre ) Trait 
ou  ligure  qu’on  donne  à une  voûte 
ou  4 une  arcade. — Arcade  de  bois 
sur  laquelle  on  Idtii  une  voûte  , un 
arc  , et  qui  en  soutient  les  pierres, 
i en  attendant  que  les  clefs  y soient 
mises  pour  les  fermer.  (Du  lat.  ctue- 1 
tura  ceinture  , entourage.)  — A l’O-  i 
péra  la  partie  du  plancher  de  la  salle  ' 
qui  est  au-dessus  de  l'Orchestre. 

CINTRÉ , ÉE , part  p.  et  adj. 
Voy.  Cintrer. — Il  se  dit  en  t.  de  Bla- 
son , du  globe  impérial , entouré 
d'un  cercle  ou  d'un  demi-cercle  en  ; 
forme  de  cintre. 

CINTRER  , v.  a.  (cein-tré)  Faire  j 
un  cintre  ; bâtir  en  cintre  : Cintrer 
une  porte.  — Cintrer  un  vaisseau 
(Marine)  , l'entourer  de  plusieurs 
tours  de  cables  ou  grelins,  afin  de  le 
lier  lorsqu’on  craint  qu’il  ne  s'en- 
tr’ouvre. 

* CIOCOQUE  , s.  m.  Plante  rubi- 
acée.  B. 

CION,  s.  m.  Corps  solide  suspendu 
au  palais  entre  les  amygdales;  état  de 1 
la  luette  enflée  et  pendante  comme 
une  colonne.  — Excroissance  caron - 
culeuse  dans  les  parties  naturelles  de 
la  femme. 

CIOTAT  ou  CIO  UT  AT  f 8.  m. 
Sorte  de  raisin  blanc  de  table  , re- 
marquable par  les  feuilles  palmées 
et  laciniées  en  cinq  pièces  du  cep  qui 
le  produit.  (De  la  ville  de  La  Ciotat 
en  Provence  où  il  est  commun.)  On 
l’appelle  aussi  Raisin  d'Autriche. 

Cipaye  , s.  m.  Soldat  indien, 
qu'on  nomme  aussi  Reispoute.  ( Du 
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i persan  sepohy  soluul.  Voy  ex  Si- 
pahv.  ) 

Cl  PI  PA  , s.  m.  Voy.  Manhiot. 

cipollin  , adj.  m.  (ci-po-lein) 
marbre  cipollin , ou  subst.  cipollin, 
cipollin  statuaire,  en  italien cipollini. 
Sorte  de  marbre  blanc  , dont  les 
masses  sont  séparées  par  des  couches 
d’un  vert  de  ciboule.  (De  l’italien  ci- 
polline  ciboules.  ) On  l’appelle  aussi 
marbre pentélien.  Voy.  ce  mot. 

ciPonÈME  , s.  f.  Espèce  d'arbre 
du  Brésil. 

CIFPE,  s.  m.  (ci-pe)  Demi  -colonne 
sans  chapiteau. — Chez  les  Anciens  , 
instrument  de  bois  pour  tourmenter 
et  enchaîner  les  coupables  et  les  es- 
claves. C'étaient  des  espèces  d’entra- 
ves ou  de  ceps  qu’on  leur  mettait 
aux  jambes.  (Du  latin  cippus , quia 
lea  mêmes  significations.) 

CIPL'RE,  s.  f.  Plante,  sorte  d’iris, 
qui  croit  daus  les  savatmes  humides 
de  la  Guiane. 

CIRAGE  , s.  m.  Actiou  de  cirer 
ou  l’effet  de  cette  setion — Compo- 
sition de  cire  , de  suif , de  noir  de 
fumée  ou  d’autres  ingrédients  pour 
cirer  les  bottes  , les  gros  souliers  , 
etc. — Il  se  dit  aussi  pour  cirnre  ou 
cire  fondue  , appliquée  sur  le  cuir  , 
etc. — Peinture  en  camaïeu  , tirant 
sur  Is  couleur  de  cire  jaune. 

“CIRCAÈTE,  s.  m.  Nom  génériquo 
de  l'oiseau  de  proie  appelé  Jeau-le- 
Blanc.  W. 

CIRCÉE  on  HERBE  DE  SAINT- 
ETIENNE  , a.  f.  Sorte  de  plante  viva- 
ce , 4 fleur  rosacée , qui  croit  en 
Europe  dans  les  bois  et  tes  lieux  hu- 
mides. On  l’a  nommée  Circée  ou 
Herbe  des  Magiciennes  ou  Herbe  en- 
chanteresse , parce  qu’elle  s'attache 
fortement  aux  habita  , au  point  d'ar- 
rêter les  hommes,  de  même  que 
Circée  de  la  Fable  les  attirait  par  ses 
enchantements. 

* CIRCINAL  , ALE  , adj.  T.  d« 
Bot.  Boulé , recoquillé.  B. 

CiRCio  , s.  m.  Oiseau  des  Indes 
auquel  on  apprend  plus  aisément  4 
parler  qu’au  perroquet. 

* CIRCONCELLION9  , s.  m.  pi. 
Donatistes  ; paysans  fanatiques  er- 
rants , eo  Afrique  , qui  martyrisaient 
les  prêtres  et  brûlaient  les  églises 
catholiques.  B. 

CIRCONCIRE  , v.  a.  Je  circoncis, 
nous  circoncisons  ; au  prétérit , je 
circoncis  , nous  circoncîmes  ; au  sub- 
jonctif , que  je  circoncise  , que  je  cir- 
concisse, etc.  Couper  la  peau  du  pré- 
puce. (Du  latin  c ireumeidere,  fait  dans 
la  même  signification  de  circùm  au- 
tour , et  ccedere  couper , trancher.) 

CIRCONCIS  , ISB  , part.  p.  et 
adj.  ctr-con-e»,  l-te)  Voy.  Circoncire. 

CIRCONCIS,  s.  m.  JuifouMaho- 
métan  qui  a le  prépuce  coupé. 

C1RCONCI8EUR  , S.  m.  (ctrAois- 
ci-seur)  celui  qui  circoncit. 

CIRCONCISION  , s.  f.  ( cir-kos*. 
ci-sion)  L’action  de  circoncire . — La 
| fête  de  la  Circoncision  le  V.  .V.—  Tn- 
blesu,  estampe  qui  représente  la  Cir- 
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concision.  — On  dit  au  flg.  et  dans 
le  langage  dç  l'Ecriture , la  circon- 
cision du  cœur  , des  lèrrçs  , le  re- 
tranchement lies  mauvais  désirs  , 
des  mauvais  discours. 

CIRCONFERENCE  , s.  f.  En  Géo- 
métrie , la  ligne  courbe  qui  renferme 
un  cercle  ou  un  espace  circulaire  , 
et  qu'on  nomme  aussi  périphérie.  (Ou 
latin  circuntfertnlia  , formé  de  cir- 
cùm  environ,  autour,  et  [cm  je  porte. 
Les  racines  grecques  de  périphérie  , 
péri  cl  pkérô  , ç>nt  la  même  signifi- 
cation. ) — Lo  çontpur  d’une  courbe 
ou  (jgurc  quelconque  » ta  circonfé- 
rence tTun  ftohjgone  , d'uni)  ville  etc. 
— ^ U se  dit  en  Médecine  , de  la  sur- 
face extérieure  du  corps  : 7e  sang  est 
pçi  tf  an  centre  d la  circonférence  par 
les  artères  , et  rapporté  de  la  cir- 
conférence un  centre  par  les  reines.  A. 

CIRCONFLEXE  , adj  ( cir-kon - 
flék-ce)  Il  se  dit , en  t.  de  Gram- 
main’  . de  celui  des  trois  accents  qui 
rend  la  syllabe  longue.  H a la  figure 
d'un  v.  renversé  (*)• — * fa  lettre 
même  qui  porte  cet  accent  : Un  f 
circonflexe.  A.  (Du  latin  cireumflerus, 
fait  dans  lo  même  sens  de  nrcum- 
flccterc  , composé  de  circùm  autour, 
et  de  flectcre  lléchir.) 

CIRCONLOCUTION  , S.  f.  feir- 
kon-lokn-ciou ) Périphrase  , circuit 
de  paroles  : ta  circonlocution  sert 
souvent  <i  VOrateur.  ( Du  latin  cir- 
cnmlocutio , dont  fa  significat.  est 
la  même  , et  qui  est  formé  de  circùm 
autour , et  loqui  parler.  } 

ClIiCOMFoLAiltr.,  adj.  [cir-k 
mo-lè  re)  T.d’Astron.  *Qui environne 
les  pôles  terrestres  , tes  régions , 
les  mers  circonpol aires.  qui 

écrit  circompolaire.  Etoiles  circonpo- 
laites  , celles  qui,  voisines  de  notre 
pôle  tmréal , tournent  autour  de  lui 
sans  s'abaisser  jamais  au-dessous  de 
notre  horizon.  (Du  latin  circùm  au- 
tour , et  polaris  polaire , fait  de 
polos  , en  grec  polos  pôle; gu»  tourne 
autour  du  pôle?) 

circonscisse  , adj.  Se  dit , en 
Bouniq.  d'un  fruit  quif'ouvre  trans- 
versalement en  deux  , comme  une 
boite  A savonetlç.  (Du  latin  cirnms- 
cissus  , fait  «bus  1a  même  acception 
de  circMmsctniere  , composé  de  cir- 
cùm autour  , et  (cindere  , couper  , 
fgndro.) 

CIRCONSCRIPTION  , s.  f.  (cir- 
ions krip-c  ion)  * Ce  qui  borne  , ce 
qui  limite  l’étendue  d’un  corps.  — 
ta  division  administrative  , militaire 
ou  ecclésiastique  d’un  territoire  : 
La  circonscription  des  diocèses.  A. — 
En  Géométrie  , l'action  de  circons- 
crire un  cercle  A un  polygone  , ou 
un  polygone  A un  cercle,  etc- (Du  latin 
circumseriptio,  fortné  avec  la  mémo 
signification  de  circumscrilere.  Voy. 
Circonscrire.) — En  Uotaniq.  contour 
ç|ea  feuilles , abstraction  faite  des 
lions  et  des  angles.  On  dit  aussi 
périphérie. 

CIRCONSCRIRE,  v. a.  Mettre  des 
limites , des  bornes  A f entour.  U est 
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Surtout  usité  an  passif  : Dieu  ne  peut 
être  ci r conscrit .■ — On  dit  en  Géorn. 
circonscrire  une  figure  â im  cercle , 
tracer  une  figure  (font  les  côtés  tou- 
chent le  cercle.  (Du  lat.  circumscri- 
bere , formé  de  circùm  autour  , et 
teribere  tracer.) 

CIRCONSCRIT  f ITE  , part.  p. 
de  rfreoeserfre  , et  adj.— En  Géo- 
métrie , polygone  circonscrit  à un 
cercle,  dont  les  côtés  sont  des  tan- 

I entes  au  cercle. — cercle  circonsrit 
un  poligone  , dont  la  circonférence 
passe  par  toas  les  sommets  des  an- 
gles du  polygone.  — Hyperbole  cir- 
conscrite , hyperbole  du  troisième 
ordre , qui  coupe  ses  asymptotes  , 
et  dont  les  brandies  renferment  au 
dedans  d'elles  les  parties  coupées  de 
çcs  asymptotes.—*  En  Médecine,  tu- 
meur circonscrite,  tumeur  bien  dis- 
tincte des  parties  auxquelles  elle  est 
contiguë.  On  dit  de  même  inflam- 
mation circonscrite.  — Fspare  tris 
circonscrit  , espace  très  resserré , 
fort  peu  étendu.  A. 

CIRCONSPECT,  ECTE,  adj.  ( cir - 
kom-pèk  , tk-te)  Discret , prudent , 
retenu  , qui  prend  garde  a ce  qu’il 
dif  , A ce  qu’il  fait.  * Il  se  dit  égale- 
ment des  choses  s Conduite  , démar- 
cha circonspecte.  A.  Voy.  Csrcoiu- 
criptioo  et  aussi  À visé. 

CIRCONSPECTION,  8.  f.  fdr- 
hons-pek-cion  , en  vers  'l’-on)  Pru- 
dence , retenue  , discrétion  dans  les 
discours  et  les  actions.  (Du  lat.  cir- 
cumtpectio , fait  dans  le  même  sens 
de  circnmspectare , composé  de  cir- 
cùm autour  , et  spectare , regarder  , 
observer  , action  de  regarder  autour 
de  soi , etc. 

CIRCONSTANCE  , s.  f.  Particu- 
larité oui  accompagne  un  fait  , une 
nouvelle , etc.  Les  circonstances  des 
personnes , du  lieu  , du  temps  , de  la 
manière  , etc. — * Il  te  dit  aussi  des 
conjonctures  présentes  , de  fa  situa- 
tion actuelle  des  choses.  A.  Mais  ce 
mol  diffère  de  conjoncture  , en  ce  que 
la  circonstance  est  relative  A l'action , 
et  que  1a  conjoncture  ne  su  dit  que  du 
moment  ; celle-ci  n'a  de  commun 
avec  l’action  que  la  contemporanéité. 
— * Pièce  , ouvrage  de  circonstance  , 
pièce ‘de  théAtre  faite  pour  la  circons 
tance , écrit  inspiré  par  tes  circons- 
tances. A.  On  dit  depuis  quelque 
temps , en  parlant  des  personnes  , 
dans  mes  circonstances  ; mes  circons- 
tances ne  mont  pas  permis.  C’est  un 
anglicisme. — En  style  de  Pratique, 
on  dit  en  parlant  d’une  maison, 
d’une  affaire  , d’un  procès  , les  cir- 
constances et  dépendances  , tout  ce 
qui  eu  dépend.  ( Du  latiQ  çsrcKin.»- 
tantia , fait  dans  la  même  signi- 
fication , de  circumstare  être  au- 
tour , accompagner  , lequel  est  com- 
posé de  circùm  autour,  tl  tiare  être, 
se  tenir.) 

CIRCONSTANCIEL,  adj.  m.  Il 
se  dit  en  terme  de  Grammaire  , des 
mots  qui , dans  la  construction  d’une 
phrase,  marquent  lëa  circonstances 
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et  les  modification*  différentes  qui 
peuvent  plus  ou  moins  inlluer  sur  la 
signification  du  verbe. 

CIRCONSTANCIEE  , V.  a.  ( cir- 
kons-tan-ci-é  ) pire , marquer  les  cir- 
constances. 

CIRCONVALLATION  , S.  f.  (cir. 
kon  ra-la-cion  ) Ligne  ou  fossé  pour 
défendre  un  camp  et  le  garantir  des 
attaques  du  dehors.  Il  s'emploie  or- 
dinairement avec  le  root  ligne.  Ou 
dit  au  plur.  lignes  de  circonvallation 
et  non  pas  de  circonvallations.  ( Du 
latin  n'reMima/tor#  Fortifier  autour , 
formé  do  circùm  autour , et  valare 
fortifier  , etc.) 

CIRCONVENIR,  v.  a.  Tromper 
artificieusement  par  des  tours  . etc. 

( Du  latin  circumvenire  dont  la  signi- 
fication est  la  même , et  qui  est  formé 
de  çircùm  autour  , et  rentre  venir  ; 
entourer , envelopper , etc.) 

CIRCON  VENTION  , s.  f.  {cir  kon- 
van-rion , en  vers  ci-on)  Tromperie 
artificieuse.  ( Du  fat.  circnmcentio. 
Voy.  rireonrenrr.) 

CIRCON  VOISIN  , SINE  , adj. 

( cir-con-voA-zein  , si-ne  ) Qui  est 
autour  . auprès  : Lieux  , peuples  cir - 
conçois  in  s ; provinces  , nations  , pa- 
roisses circonroisines.  (Du  latin  cir- 
cùm autour , et  du  français  voisin.) 

* Il  n’est  guère  d’usage  qu'au  plu- 
riel. A. 

CIRCONVOLUTION  , a.  f.  Plu- 
sieurs tours  faits  autour  d'un  centre 
commun.  — En  Géométrie,  révolu- 
tion : Surface  produite  par  la  circon- 
volution d’une  ligne  ; Solide  pro- 
duit par  la  circonvolution  d’une  sur- 
face.— Se  dit  en  Architect.  de  fa  li- 
gne spirale  de  la  volute  ionique  , et 
de  1a  ligne  courbe  que  décrit  t'hélico 
de  1a  colonne  torse. — * En  Anatomie, 
il  se  dit  des  contours  que  forment  les 
intestins  dans  l’abdomen,  et  des  sail- 
lies sinueuses  du  cerveau  «l  du  cer- 
velet dans  te  crâne.  A.  (Du  latin  cir. 
cNmrolrere  rouler  autour  , formé  da 
circùm  autour  , et  volvere  rouler.) 

CIRCUIT  , s.  m.  (cir-Airt)  Tout 
le  tour  de  quelque  lieu  , enceinte  , 
etc. — En  Géométrie,  contour  ou  pé- 
rimètre d’une  figure * Détour  : 

Pat  fait  un  long  bircuit  pour  arriver 
chez  moi.  A. —Fig.  Circuttde  paroles , 
ce  qu'on  dit  avant  de  veuir  au  fait. 
(Du  fat.  ct'rcutfu*  , fait  dans  fa  même 
acception  de  cireumire  aller  autour , 
tournoyer  , composé  de  circùm  au- 
tour , et  ire  aller.) 

CIRCULAIRE,  adj.  ( cir-ku-lè-re ) 
Qui  est  décrit  ou  qui  te  meut  en 
rond  : Figure  circulaire , mouvement 
circulaire. — Qui  a rapport  au  cercle  : 
/ire  circulaire  , portion  de  la  circon- 
férence du  cercle.  Mouvement  circu- 
laire , mouvement  d’un  corps  dans 
la  circonférence  d'un  cercle.  (Du  lat. 
circulus  cercle . — Nombres  circula  ires 
( Arith.  ) , ceux  doul  les  diverse! 
puissances  finissent  par  te  caractère 
même  qui  marque  la  racine  : comme 
5 dont  le  carré  est  23  , et  le  cube 
123 — Lettte  circulaire  , lellre  par 
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laquelle  on  informe  diverses  per- 
sonnes d'une  même  chose.  • On  dit 
Misai  subatanliv.  toi#  ctrCiifotVs. 

CIRCULAIREMENT  . adv.  (ri'r- 
ht-lè-nt-man)  En  rond  , d'une  ma- 
nière drculaire. 

CIRCULANT  , ANTE  . adj.  ver- 
bal. ( cir-ku-Jan  , an-te  ) Qui  rirent*. 
Ce  moi  est,  depuis  quelque  temps, 
fort  en  usage  dans  le  commerce  : Ri- 
chesses , espèces  circulantes  , billet t 
circulants. 

ClRCELATEim , s.  m.  Autrefois 
charlatan  , bateleur. — Partisan  de  la 
circulation  du  snnç. 

CIRCULATION  , S.  f.  (cir-kuîa- 
c ion , en  vers  ri -an  ) Mouvement  de 
ce  qui  circule  ; I.a  circulation  du 
sang  . le  mouvement  par  lequel  il  est 
porté  des  artères  dans  les  veines  et 
reporté  des  veines  dans  le»  artères. 
La  circulation  de  la  erre  , dans  les 
arbres  ; de  l'argent,  des  espaces , 
des  effets  de  commerce , des  papiers 
publics,  etc.—*  II  signifie  , par  ex- 
tension, la  facilité  de  passer,  d’aller 
et  de  venir.  Dans  ce  sens , il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  de  la  voie 
publique  : gêner  la  circulation  des 
personnes  , des  rotfwreJ.  Ou  dit  quel- 
quefois , dans  un  sens  analogue , la 
circulation  de  l’air.— Par  extension 
encore , mettre  un  écrit  en  circula ti tm , 
le  répandre,  !-•  livrer  au  public. — Fig. 
Mettre  en  circulation  des  idées  nou- 
velles , le»  répandre  dans  le  public. 
A. — En  Cbira.  distillation  réitérée 
plusieurs  fois.  — t'oie  de  circulation 
(Géonvét.)  ligne  droite  , ou  courbe 
décrite  par  le  oentre  de  gravité  d’une 
ligne  ou  d’une  surface  , qui  par  son 
mouvement  produit  elle-même  une 
surface  ou  on  solide.  On  s’en  serrait 
utilement  avant  la  découverte  du  cal- 
cul intégral , pour  déterminer  les 
surfaces  et  les  solides  , tant  rectili- 
gnes que  curvilignes. 

CIRCULATOIRE  , adj.  (c»r*W- 
la-toà  re ) * T.  de  Physiologie.  Qui 
appartient  , qui  a rapport  à la  circu- 
lation du  sang.  A. — Il  se  dit  en  Chi- 
mie , des  vaisseaux  qui  servent  à 
faire  la  distillation  par  U circulation 
— Mouvement  ou  vitesse  circulatoire. 
(Mécanique),  mouvement  ou  vitesse 
d’un  corps  qui  tourne  autour  d’un 
point. 

CIRCULER,  v.  n.  [cir-hu-lé) 
Se  mouvoir  circulairement  : il  se  dit 
suriout  du  sang  , en  Physiologie  -,  et 
en  Astronomie  , du  mouvement  des 
t planètes,  quoiqu’elles  ne  décrivent 
point  autour  du  soleil  des  cercles, 
mais  des  ellipses.  *11  s’emploie  quel- 
quefois fig. , eu  ce  sens  i Un  feu  dé- 
vorant circule  dans  mes  veines.  — Il 
signifie  aussi , aller  çi  et  lé  , aller  et 
venir  : Les  voilures  circulent  jour  et 
mrit  dans  Parts.  Un  ruisseau  circule 
dans  la  prairie.  À.  — Il  signifie  en- 
core, fig-  passer  d’une  main  A l’au- 
tre ; et  se  dit  ainsi  de  l’argent , des 
effets  de  commerce  , etc.  , qui  pas- 
sent demain  en  main.  — * Il  signifie 
également , par  extension  , se  pro- 
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pager  -t  se  répandre  : Ce  bruit , cette 
nouvelle  circule  dans  la  ville.  A.  (Du 
lat.  circulari  , formé  de  circules 
cercle;  se  motteoir  encei  cle  ou  comme 
dans  im  cercle.) 

CIRCULER  , V.  a.  T.  de  Chimie. 
Distiller  plusieurs  fois. 

CIRCUM AMBIANT,  adj.  T.  de  Phy- 
sique. Voy.  Ambiant,  qui  a la  même 
signification,  et  qui  est  pins  usité. 

( Du  latin  circùm  autour , et  amliens, 
part.  tY amhire  aller  autour,  envi- 
ronner.) 

CIRCUM-CIRCA , adv.  lat.  En- 
viron , à peu  prés. 

CIRCUMINCBSSION  , 8.  f.  ( cir- 
ko-meincè-cion)  T.  de  Théologie  , 
par  lequel  on  exprime  dans  le  mys- 
tère dé  la  Trinité  , l’existence  des 
personnes  divines  les  unes  dans  les 
autres. 

* CIRCUMNAVIGATION  , «.  f. 

Navigation  autour  d’un  archipel  ou 
d’un  continent.  — • Cfrciniwartgnfûm 
de  V Afrique.  B. 

ClRCUft , s.  m.  Oiseau  de  proie 
qui  vole  rapidement  et  en  rond. 

CIRE  , s.  f.  Matière  molle  et  jau- 
nâtre qui  reste  du  travail  des  abeilles, 
après  qu’on  en  a «exprimé  le  miel  : 
Cire  vierge  , la  rire  qu’on  tire  des 
ruches  , avant  qu’elle  ait  été  foodue. 

* Cire  végétale  , qui  est  produite 
par  des  arbrisseaux  de  l’Amérique  , 
etc.  Cire  de  mer  , substance  blanche 
trouvée  dans  le  lac  Baikal , en  Si- 
1 érie.  Chimie. — Bougie:  Dans  cette 
maison  on  ne  brille  que  de  la  cire. — 
Cierge  qu’on  brûle  i un  enterrement , 
etc.  i La  cire  appartient  au  Curé. 

— * Autrefois  , fig.  Le  sceau  de  la 
chancellerie  : Il  ne  fallait  plus  que 
la  cire  sur  cet  acte.—  Droit  de  cire  , 
certain  droit  qui  se  payait  dans  la 
maison  du  roi , en  chancellerie  et 
ailleurs.  A.  (Du  lat.  cera  , fait  du 
grec  kéros  avec  la  même  signification.) 
—•Humeur  épaisse  et  jaune  qui  se 
forme  dans  le*  oreilles. — En  t.  d’Or- 
nilhol.  membrane  des  narines  du 
vautour.—  Cire  tf  Espagne  , sorte  de 
composition  faite  de  laque  et  autres 
matières , qu'on  forme  eu  petits  bâ- 
tons, et  qui  sert  â cacheter  lès  lettres. 

— Prov.  fifre  mou  comme  la  cire  ; 
être  de  la  cire  mol  le,  être  doux , docile;  j 
recevoir  facilement  toute  sorte  d’im- 
pressions. — Être  égaux  comme  de 
cire  , avoir  les  mêmes  inclinations, 
les  mêmes  humeurs.  — Fenir,  aller 

1 comme  de  cire  , venir  à propos  ; aller 
bien  ,•  en  pariant  d’un  habit , etc. 

CIRER  , v.  a-  ( ci-ré  ) Enduire  de 
cire.  — Appliquer  un  cirage  sur  le 
cuir  , etc. 

CiRiER  , s.  m.  ( ci-ri-é ) Celui 
qui  travaille  en  cire,  qui  fait  et 
vend  toute  sorte  de  cierges  et  de 
bougies. — Voy.  Arbre  de  cire  ou  ci - 
mène. 

c.inofcNE , s.  ra.  ( ci-ro-è-ne  ) 
Espèce  d’emplAtre  , où  il  entre  de  la 
cire  et  du  safran, qu’on  applique  sur 
les  membres  foulés  ou  blessés  par 
uoe  contusion  sans  ouverture.  (Du 
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grec  héros  cire  et  uinos  vin  ; parce 
qu’on  détrempe  avec  du  vin  les  dro- 
gues qui  y entrent.) 

GIRON  , s.  m.  Petit  insecte  qui 
s'insinue  quelquefois  entre  l’épiderme 
et  la  peau  de  l’homme  , surtout  aux 
mains , et  qui  est  presque  impercep- 
tible. Il  est  de  l’ordre  des  Aptères  et 
de  ta  famille  des  Parasites. — La  pe- 
tite ampoule  que  forme  un  ciron.— 
Fig.  Chose  extrêmement  petite.  (Du 
grec  chéir  la  main , qu'attaque  par- 
ticulièrement le  dron  , ou  kéirS  je 
coupe  , je  ronge  , parce  qu’il  ronge 
ce  à quoi  il  s'attache.) 

CIRQUE,  s.  m.  (rfr-Ae)  Lieu 
destiné  chez  les  anciens  Romains 
pour  les  jeux  publics , et  particulière- 
ment pour  les  courses  de  chevaux  et 
«le  chariots.  — • On  donne  aujourd’hui 
le  même  nom  à des  enceintes  circu- 
laires et  couvertes,  destinées  aux 
spectacles  d«>nnés  par  des  écuyers  ; 
Le  Cirque  olympique  à Paris.  A.  (Du 
latin  circus  , fait  dans  la  même  si- 
gnification du  grec  kirkos  cercle  , A 
cause  de  la  forme  circulaire  du  cir- 
que.) 

CIRRHE  , s.  m.  T.  de  Bot.  Fila- 
ment diversement  recourbé , roulé, 
tortillé  , au  mo>cn  duquel  certaines 
plantes  s'attachent  à d'antres  corp*  ; 
c’est  ce  qu’on  nomme  communément 
Frille  dans  hi  vigne  etc.  Voy.  Frille. 

( Du  latin  drus  boucle  de  cheveux , 
frange  , etc.) — * Appendices  aux  mâ- 
choires des  poissons  aux  lentacoles 
dos  zobphytes.  B. 

* ClRitHB  , ÉE  , adj.  (ci-ré , r 
forte  ) T.  de  Bot.  Quia  la  forme  , qui 
fait  les  fonction*  du  cirrhe.  B. 

* CIRRI1EUX  , EI'SE  , adj.  T. 
de  Bot.  Terminé  en  Cirrhe.  B. 

ciriuiifF.hp.  , adj.  ( ci-ri-fè-re , 
la  première  r forte)  T.  de  Bot.  Qui 
porte  des  cirrhe*  ou  vrilles.  (Du  latin 
cirrus  et  fero  je  porte. 

* CinRlTES  , ».  m.  ph  Pierres 
dans  l'estomac  de*  épervier*  , etc. — 
Poiason*  des  Indes,  abdominaux.  B. 

CIRSAKAB  , s.  m.  Étoffes  en  co- 
lon et  soie  des  Indes. 

CIR&B  , s.  m.  (ctr-ee)  Plante  qui 
croit  dans  les  pré»,  et  que  quelques 
Botanistes  rangent  parmi  le»  cïnr- 
| dons. 

CIRBION  , s.  f.  Espèce  de  char- 
don propre  A calmer  les  douleurs 
des  varices.  (Dn  grec,  kir  s ns  varie*.) 

riRSOCÊLE  , s.  f.  Dilatation  des 
veines  spermatiques  , causée  par 
un  sang  grossier  et  épais.  ( Du  grec 
kinokéié , formé  dans  le  même  sent 
de  kirso  varice  , et  kili  tumeur  , 
hernie.) 

* Ci  R80MPH  A LE  , ».  m.  Varice 
du  nombril.  B» 

* CIR80PHTALMIE  , s.  f.  Oph- 
talmie visqueuse.  B. 

CIRURB  , s.  f.  Enduit  de  rire 
préparée. 

CISAILLER,  ▼.  •.  ( d-sa-glé  , 
mouilles  les  U)  T,  de  Honnsie  s 
Couper  avec  «les  cisailles  de»  piècc^ 
fausses  ou  légères.  > 
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CISAILLES  , *.  f.  pl.  [d-sa-glie, 
mouillez  les  II)  Gro*  ciseaux  qui  ser- 
vent 1 couper  des  plaques  de  métal. 
— Ce  qui  reste  des  lames  d'or , d’ar- 
gent et  de  cuivre  , après  que  les  Mon- 
nayeurs  en  ont  taillé  des  flancs  au 
coupoir.  En  ce  sens  seulement  oo  dit 
au  singulier  de  la  cisaille. 

CISALPIN  , PI  NE  , adj.  ( ci-sal - 
pria  , pi-ne  ) Qui  est  en  deçà  des 
Alpes.  (Du  latin  ni  en  deçà,  et 
Alpes  Alpes.) 

CISEAU , s.  m.  (ci-aê  , s.  d.  ) Ins- 
trument plat  t tranchant  par  un  des 
liouts,  et  qui  sert  à travailler  le  bois, 
la  pierre  , les  métaux  : Ciseau  de 
Sculpteur,  de  Maçon  , de  Menuister  , 
d' Or Jevre. — Ouvrage  du  ciseau  , de 
Sculpture.  On  dit  d’un  habile  Sculp- 
teur , qu’il  a le  ciseau  savant , déli- 
cat , etc. 

CISEAUX  , plur.  Instrument  com- 
posé de  deux  branches  mobiles  tran- 
chantes en  dedans  , et  jointes  par 
un  clou  : Une  paire  de  ciseaux  ; ci- 
seaux de  Tailleur , de  Jardinier  , etc. 
En  ce  sens  on  dit  quelquefois  , mais 
rarement,  ciseau  au  singulier  : On 
n'a  pas  encore  mis  le  ciseau  d cette 
étoffe  \ le  Chirurgien  lui  a donné  trois 
soupe  de  ciseau.  Les  Poètes  disent 
aussi  le  ciseau  de  la  Pargue  . le  fatal 
cueuu. — * Fig.  Faire  un  livre  àcoups 
de  t iscaiix,  en  copiant  d’autres  livres. 
N.  (Des  mots  Satins  sicilum  ou  sicila. 
employés  par  les  Écrivains  du  mo- 
y n Age , dans  le  sens  de  ciseau  de 
Tailleurs  d’habits  ou  de  pierres  , et 
qui  viennent  de  l’ancien  verbe eicilire 
couper,  retrancher.  Caseneure.  Cette 
étymologie  est  commune  à l’article 
precedent.) 

CISELÉ  , ÉE  , part  pass.  de  Cise- 
ler , cl  adj.  Argent  ciselé  ; vaisselle 
ciselée. — Velours  ciselé  , à 0.  . à 

ramages. 

CISELER  , v.  a.  ( ci-se-lé)  Tra- 
vailler sur  le  métal  et  le  repousser  de 
la  même  pièce  avec  le  marteau  et  le 
ciselct  ; y faire  diverses  figures  et 
autres  ornements.  (De  l’ancien  vérin.* 
latin  sicilire  couper,  retrancher.) 

CISELET  , s.  m.  ( ci-ze-lè)  Petit 
outil  de  fer,  délié  , dont  on  se  sert 
pour  ciseler.  (Du  bas  lal.  sicilum  ou 
sicila.  Voy.  Ciseaux.) 

CISELEUR  , s.  m.  Ouvrier  qui 
cisèle. 

CISELURE,  s.  f.  (es* -se-lû-re) 
Ouvrage  du  Ciseleur.  — Chose  ciselée. 
— Ce  qui  est  fait  sur  la  pierre  avec 
le  ciseau  e!  le  maillet. 

CISOIR  , a.  m.  (ci-soar  ) Outil 
d'Orlévrc  ; espèce  de  ciseau  propre 
à couper  l'or  et  l’argent. 

CISOIRE  , s.  f.  ( ci-aod-re)  Outil 
dont  on  se  sert  pour  graver  les  poiu- 
eons  et  les  carrés  avec  lesquels  on 
fabrique  les  monnaies. 

Cissrre  , s.  f.  (ci-ci-te)  Pierre 
blanche  qui  représente  les  feuilles 
du  lierre.  (Du  grec  kissos  lierre.) 

CISSOiDAL,  ALE  , adj.  (ci-so-i- 
dal , a-le  ) Qui  appartient  à la  cisso- 
ide  ou  qui  en  dérive. 


CIT 

CISSOIOE  ,*.!.(  n-SO-i-dt  ) T. 
de  Géomét.  Ligne  courbe  qui , eo 
s’approchant  de  son  asymptote  , re- 
présente une  feuille  de  lierre.  ( Du 
grec  kissoe  lierre,  et  eidos  forme, 
ressemblance.  ) 

CI3SOTOM1E9  , s.  f.  pl.  (CMO- 
to-mi-e)  Fêtes  païennes  en  l’honneur 
de  la  jeuni-sse  , dans  lesquelles  les 
jcuues  gens  étaient  couronnés  de 
lierre.  ( Du  grec  kissos  lierre , et 
tcmnS  je  coupe.) 

CISTE  , s.  m.  Arbrisseau  à fleur 
rosacée,  qui  croit  naturellement  dans 
le  midi  de  l’Europe  et  les  lies  de  l’Ar- 
chipel , et  dont  les  espèces  sont  très 
nombreuses.  C’est  sur  celle  qui  croit 
en  Candie  et  en  Grèce , qu’on  re- 
cueille la  substance  résineuse,  appe- 
lée luxdanum.  ( Du  grec  kistos  , nom 
de  cet  arbrisseau.) 

CISTE  UÉLIANTIlfeME  , S.  m. 
Plante  vivace,  à Heur  rosacée,  jaune, 
qui  croit  dans  les  bois  en  Europe. 
On  l’appelle  aussi  Heur  du  soleil, 
Gerbe  d'or  , H>/sopc  des  garrigues  , 
Ciste  bas • {Hélianthe nu t , formé  du 
grec , a pour  racines  kilios  soleil , 
et  anthoe  fleur;  fleur  du  soleil.) 

CISTE  MYSTIQUE  , s.  m.  Cor- 
beille qu’on  portait  en  grande  pompe 
dans  les  orgies  , dans  les  mystères 
de  Cybéle  , de  Cérès  , et  dans  plu- 
sieurs autres  cérémonies  religieuses. 
(Du  grec  kisté  corbeille.) 

* cistèLE  , s.  f.  Coléoptère  des 
fleurs.  B. 

• CISTERNE-LDMDAIRE  , 8.  f. 

Vésicule  du  Chyle.  B. 

♦ CISTOlOES  , s.  f.  pl.  Famille 
de  plantes  dicotylédones  , monopé- 
tales, à éla mines  hypogynes.  B. 

CISTOPIIORE,  s.  m.  ( cis-to-fo-re ) 
T.  d’ Antiquaire  : Médaille  où  I on  voit 
des  corbeilles.  — Jeunes  tilles  d’une 
condition  relevée,  qui  chez  les  Grecs 
portaient,  dans  les  pompes  publiques, 
les  corbeilles  sacrées.  On  les  appe- 
lait aussi  Canêphores.  (Du  grec  kisté 
corbeille,  et  pJtéro  je  porte.) 

ClSTRE,  s.  m.  Voy.  Sistre. 

CITADELLE  , S.  f.  (ci-ta-dèle) 
forteresse  qui  commande  à une  ville. 
(Suivant  Ménage  , du  latin  ctViios 
cité  dont  l’ablatif  civitate  a produit 
civitatella  , dont  les  Italiens  ont  fait 
citadella , et  nous  citadelle.  ) 

CITADIN,  DINE,  S.  ( ci-ta-dein  , 
di-ufi)  Bourgeois,  habitant  d’une  cité. 
Il  n’est  d’usage  qu’en  parlant  des 
habitants  de  certaines  villes  d’Italie, 
pour  signifier  ceux  qui  ne  sont  pas 
«lu  corps  de  la  Noblesse.  * L’Acad. 
dit  aussi  , un  citadin , un  honnête  ci- 
tadin, qui  habite  la  ville,  par  opposi- 
tion aux  personnes  qui  habitent  la 
campagne. 

* ClTATEUR  , a.  m.  Celui  qui 
cite  habituellement,  dans  sa  conver- 
sation ou  dans  scs  écrits.  Il  est  peu 
usité.  A. 

CITATION  , s.  f.  ( ci-ta-cion  , eu 
vers  don)  Allégation  d’uu  passage 
en  preuve  d’un  fait  , d’un  raisonne- 
ment, etc.  — Ajourucmcut , assigna- 
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tion  , devant  on  Juge.  — Ordre  que 
le  Grand-Maître  de  Malte  envoyait  A 
tous  les  Chevaliers  de  se  rendre  à 
Malte  en  certaines  occasions. 

CITATOIRE,  adj.  m.  et  f.  ( ei-ta - 
toA-re)  T.  de  Palais.  Qui  concerne  b 
citation  ou  l’assignation  devant  an 
Juge. 

CITÉ , s.  f.  Ville.  H ne  se  dit  en 
ce  sens,  qu’en  Poésie  et  dans  le  style 
oratoire.  — Dans  quelques  villes,  oo 
le  dit  de  la  partie  de  la  ville  où  est 
l’Eglise  cathédrale  on  du  moina  l’E- 
glise principale.  — Dans  le  langage 
de  l’Ecriture,  la  céleste,  la  suinte 
Cité , le  Ciel.  — * Contrée  ou  por- 
tion de  territoire  dont  les  habitants 
se  gouverneut  par  des  lois  particu- 
lières : Les  Cités  de  t ancienne  Grèce. 

— La  collection  des  citoyens  d’un 
étal  libre.  — Droit  de  cité,  aptitude 
à jouir  des  droits  politiques  communs 
aux  citoyens  d'une  ville.  (Du  lal.  cses- 
tas,  dont  la  signification  est  la  même.) 

Cité,  ville.  La  ville  a des  maisons, 
des  habitants;  la  Cité  a des  citoyens. 

CITER  , v.  a.  ( ci-té  ) Alléguer , 
apporter  en  preuve  quelque  Auteur 
ou  quelque  passage  d’Auteur.  Citer, 
dit  Gérard,  diffère  d’alléguer,  en  ce 
qu'oo  dte  les  auteurs  , et  qu’on  al- 
lègue les  faits  et  les  raisons.  C’est 
pour  nous  autoriser  et  nous  appuyer 
que  nous  citons  ; mais  c’est  pour 
nous  maintenir  et  nous  défendre  que 
nous  alléguons.  On  dit  à peu  prés 
dans  ce  sens,  citer  son  auteur,  nom- 
mer celui  de  qui  ou  tient  une  nou- 
velle : ne  me  citée  pue , profite»  de 
l'avis  sans  citer  personne.  — Ajourner, 
appeler  pour  comparaître  devant  le 
Bbgistrat.  — * Signaler , indiquer 
une  personne  ou  une  chose  qui  mé- 
rite d’étre  remarquée  , de  quclipie 
manière  qne  ce  soit  : Il  est  dté  pour 
sa  bravoure. — Citation  que  faisait  le 
Grand-Maître  de  Malte.  A.  (Du  latin 
citara  , qui  a les  mêmes  siguifica- 
lions.  ) 

CITÉniEUR,  EURE,  adj.  T.  de 
Géographie.  Qui  est  en  deçà,  de  no- 
tre côté,  plus  près  de  nous.  (Du  lal. 
citerior  , fait  dans  le  même  sens , de 
dira  en  deçà.  ) 

citerne,  s.  f.  Réservoir  souter- 
rain d’eau  de  pluie.  (Du  lat.  cistema. 
fait  dans  la  même  signification  de 
cieta  panier  . corbeille  , lequel  vient 
du  grec  kisté  coffre  à serrer  des  ha- 
bits, des  provisions  , etc.  La  citerne 
servant  de  même  , dit  M.  Morin  , à 
conserver  la  provision  d’eau.  Suivant  f 
d’autres  , cistema  a été  (ait  du  lat. 
cis  terrena  ou  cis  terram  sous  terre 
Cette  dernière  étymologie  est  beau 
coup  plus  naturcllo.  ) — Citernes 
flottantes  ( Marine  ) , barques  où 
sont  pratiquées  des  plates-formes, 
et  de  fortes  cloisons  bien  calfaié«*s  cl 
braiées  : elles  forment  des  puits  ou 
citernes  qu’on  remplit  d’eau  douce. 

CITERNEAU,  a.  m.  ( ci-ter- n6  . 
s.  d.)  Petite  citerne  où  l’eau  s’éptir.- 
avant  de  passer  dans  b citerne  pro 
promeut  dite. 
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CITHARE,  s.  f.  (e»-#a-r*)  Inet  ru- 
men t de  Musique,  qui  a été  com- 
mun au;  Hébreux  et  aux  Grecs.  Chez 
ceux-ci , c'était  une  petite  lyre  ap- 
pelée aussi  Chélus,  qui  différait  de 
la  grande  lyre  ou  barbutos  , en  ce 
qu’on  en  pinçait  les  cordes  avec  les 
doigts.  Sans  se  servir  du  piectrvm. 
La  cithare  était  surtout  employée 
dans  les  Jeux  Pylhiens.  — Instru- 
ment des  Italiens  modernes  , qui  ne 
d ffère  en  rien  du  sistre.  Voy.  ce 
mot.  ( Du  grec  kithara , qui  a la  même 
signification  , et  dont  on  n fait  en 
lat.  cithara.) 

CtTHAItlSTÉRIEIt^E  , adj.  t 
(ci-ta-rù-té-ri-è-ne } Nom  d’une  es- 
pèce de  lli’iie  îles  Grecs,  ainsi  nom- 
mée , suivant  quelques  Auteurs  , 
parce  qu’elle  s’accordait  bieu  avec  la 
cithare. 

C1TI1ARISTIQI  E , adj.  ( ri  ta- 
ris-tike)  T.  d'Antiq.  Genre  de  Mu- 
sique et  de  Poésie  , approprié  h l'ac- 
compagnement de  la  cithare.  Ce  genrt- 
dont  Amphion  fut  l’inventeur , prit 
depuis  le  nom  de  lyrique. 

CITHARUEDIQCE,  s.  f.  { ci-ta- 
ré-di-k»  ) Dans  la  Musique  des  An- 
ciens, l'art  d’accompagner  la  cithare 
( la  petite  lyre)  avec  la  voix.  ( Du 
grec  kithara  cithare,  et  6dé  chant.  ) 

clTHAnoîDE , s.  f.  (ci-ta-ro-i- 
de)  Air  propre  à la  cithare.  — Chan- 
son faite  pour  être  chantée  arec  ac- 
compagnement de  cithare.  ( Du  grec 
kithara  cithare,  et  ôdé  chant.  ) 

CITI8E.  s.  m.  Voy.  Cytise. 

CITOLE  , s.  f.  Instrument  de  Mu- 
sique. 

CITOYEN,  ENNE.  ».  (ci-toaièn, 
Une)  Habitant  d'une  ville,  d’une  cité. 
Sage , riche  Citoyen  ; c’est  trn  bon 
Citoyen , xélé  pour  la  Patrie.  Voyez 
Habitant.  — Depuis  quelque  temps 
ou  l’a  employé  comme  adjectif  : //  est 
trop  citoyen  pour... — Pendant  la  ré- 
volution française  oo  avait  substitué 
celle  qualification  4 celles  de  Mon  ■ 
sieur  et  Madame.  — * Dans  une  ac- 
ception plus  restreinte,  habitant  d’une 
cité,  d’un  état  libre,  qui  a droit  de 
suffrages  dans  les  assemblées  publi- 
que* et  qui  fait  partie  du  souverain. 

— Citoyen  romain  , dans  l’ancienne 
Itome  se  disait  non  seulement  de  ce- 
lui qui  était  né  i Rome  , mais  aussi 
de  l’étranger  qui  avait  acquis  le  droit 
et  les  privilèges  de  citoyen  romain. 

— Citoyen  français , ae  dit  de  qui- 
conque jouit  en  France  des  droits  po- 
litiques, tels  que  le  droit  de  concou- 
rir à l'élection  des  dépotés,  celui  de 
siéger  aux  assises  en  qualité  de  juré, 
etc.  A.  — Citoyen  actif,  celui  qui 
réunit  les  qualités  prescrites  pour 
exercer  les  droits  de  Citoyen. 

CiTRAGON,  s.  ro.  La  mélisse  : 
ou  l’appelle  ainsi  parce  qo’elle  a l'o- 
deur du  citron. 

CITRATE , ».  m.  En  Chimie,  sel 
formé  par  l’union  de  l’acide  citrique 
avec  une  base.  * 
errant,  trine,  adj.  ( ci-trein , 
trine)  Qui  est  de  couleur  de  citron. 
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CITItIQL'E  ( ACIDE)  , s.  m.  (ci- 
T.  de  Chimie.  Acide  tiré  de» 
citron»  et  autres  fruits  aciJes. 

CITRON , s.  m.  Fruit  du  citron- 
nier. (Du  lat.  citnrm  pour  citreum  , 
dérivé  dans  la  même  signification  du 
grec  kitrion  ) — Couleur  de  citron. 
Eu  ce  sens  on  dit  adjectiv.  taffetas 
citron.  — * Papillon  de  jour.  B. 

CITRONNAT,  s.  m.  ( ci-tre-na) 
Confiture  faite  d’écorces  de  citron. 

CITRONNÉ  , ÊE  , adj.  {d-tro-né, 
ée)  Qui  sent  le  citron , * où  l'on  a 
mis  du  jus  de  citron.  A. 

CITRONNELLE,  8.  f.  ( ci-tro-ni- 
le  ) Liqueur  faite  avec  de  l'eau-de-vie 
et  du  citron.  — * Nom  donné  4 plu- 
sieurs plantes  qui  ont  une  odeur  de 
citron.  A.  Voy.  Mélisse. 

* CITRONNER,  v.  a.  Donner  le 
goût  de  citron  ; mettre  du  citron  : 
Citronner  une  tisonne.  N. 

citronnier,  ».  m.  ( ci-tro-nié) 
Arbre  originaire  de  la  Médie  et  de 
l’Afrique,  transporté  d'abord  en  Grèce 
et  de  là  dans  le  midi  de  l’Europe.  Il 
a les  caractères  de  l’oranger  ; mais 
le  fruit  dilïère  par  sa  (orme  ovale,  sa 
pointe  obtuse  , et  les  pétioles  , qui 
sont  nues  et  simples,  au  lieu  que  dans 
l’oranger  ils  sont  ailés  et  cordifor- 
roes.  Les  Grecs  l’appellent  hitria. 

* CITROSINES , ».  f.  pl.  Plantes 
rampanulées.  B. 

CITROUILLE,  s.  f.  (ci-trou-glie . 
mouillez  le  //)  Plante  rampante  , an- 
nuelle et  potagère,  très  connue  , qui 
porte  un  fruit  fort  gros,  qu’on  nomme 
aussi  citrouille  ( 4 cause , dit  Mé- 
nage d’après  Sournoise  , etc.  de  sa 
couleur  de  citron.) 

CITTARI»  , ».  m.  Voy.  Cidaris. 

CIVADE  . s.  f.  Sorte  île  poisson. 

CrVADIRRE,  s.  f.  La  voile  du 
mât  de  beaupré,  qui  est  sur  la  proue. 

CIVE  , s.  f.  plante  potagère  à 
fleurs  purpurines  , dont  la  racine  est 
composée  île  petites  bulbes  comme 
1 l’échalotte.  ( Du  lat.  ctepa  ou  cape 
ognon  , etc.) 

CIVET,  s.  m.  (c»-rè)  Ragoût  fait 
de  chair  de  lièvre.  (De  la  cive  dont  on 
assaisonne  ce  ragoût.) 

CIVETTE  , s.  f.  ( ci  re -te  ) Petite 
cire  Voy.  ce  mol.  — Animal  qui  res- 
-ernble  à une  grosse  louine,  et  dont 
on  tire  une  liqueur  épaisse  et  odorifé- 
rante. C’est  un  mammifère  digiti- 
grade.— La  liqueur  qu’on  tire  de  cet 
animal.  (De  l’arabe  sebed  ou  sobad  , 
qui  signifie  proprement  écume  , et 
dans  une  acception  plus  particulière, 
la  liqueur  tirée  de  la  circtte  , 4 la- 
quelle elle  a ensuite  donné  son  nom.) 

CIVIÈRE  , s.  f.  Espèce  de  bran- 
card sur  lequel  on  porte  à bras  de  la 
pierre,  du  fumier,  etc.  (Dti  lat.  bar- 
pare  cœnovectorium,  qui  dans  les  Au- 
teurs du  moyen  4ge,  signifie  la  même 
chose  , et  qui  est  fait  de  etmum  fu- 
mier, et  veho  je  transporte.) 

C1VIERRE  , s.  f.  {ci-viè-re  , r 
forte)  T.  de  Marine.  Cordage  qui 
tient  lieu  de  racage  4 la  vergue  de 
civadière  sur  le  beaupré. 
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CIVIL,  ILE  , adj.  Qui  concerne 
l-s  Citoyens  t La  vie  civile  ; société 
civile  ; guerre  civile. — * Etat  civil, 
!a  condition  d’une  personne,  en  tant 
quelle  est  enfant  naturel  ou  légitime, 
célibataire  ou  mariée , vivante  ou 
morte  naturellement  ou  civilement. 
— Actes,  registres  de  V état  civil,  les 
actes,  les  registres  qui  constateul  l’é- 
tat civil  des  personnes.  — Officier  de 
létat  civil,  fonctionnaire  chargé  de 
tenir  les  registres  de  l’état  civil,  c'est- 
à-dire  de  constater  les  naissances,  le* 
mariages  et  les  décès.  A.  Civil , se 
dit  au  Palais,  par  opposition  :'i  cri- 
minel.: Procès  civil,  matière,  affaire, 
partie  civile.  — * Droit  civil,  la 
collection  des  lois  qui  règlent  l'état 
des  personnes,  les  biens,  et  les  dif- 
férentes manières  d’acquérir  la  pro- 
priété. — Droits  civils , au  pl.  ceux 
dont  la  jouissance  est  garantie  4 tout 
français  par  la  loi  civile  : Le  droit 
de  succéder,  celui  de  tester  sont  des 
droits  civils. — En  matière  criminelle, 
partie  civile , celui  qui  agit  en  son 
nom  contre  un  accusé  ponr  des  inté- 
rêts civils.—  Intérêts  civil»  , le  dé- 
dommagement dû  4 une  personne 
sur  le  bien  d’un  criminel,  pour  raison 
du  tort  qo’ellc  a souffert  par  le  crime 
commis.  A.  — Civil,  en  parlant  des 
personnes  , signifie  aussi,  cotirloin, 
lion  né  le,  poli.  Voy.  honnête.  — * Il 
se  dit  encore,  par  opposition  à mili- 
taire Cl  quelquefois  4 ecclésiastique. 
les  autorités  ciciles  et  les  autorités 
militaires.  Les  autorités  civiles  et 
les  autorités  ecclésiastique s.  On  dit 
aussi  subsiantiv.  en  ce  sens,  le  civil 
et  le  militaire.  A.  — Requête  civile', 
mort  civile.  Voy.  Requête  , Mort. 

CIVILEMENT,  adv.  {ci-vi-le- 
man  ) D’une  manière  civile,  avec  ci- 
vilité. — Eu  matière  civile  : Procé- 
der, poursuivre,  juger  civilement. 

* CIVILISATION  , s.  f.  Action 
de  civiliser,  ou  état  de  ce  qui  est  ci 
rilisé.  A. 

CIVILISER,  V.  a.  ( ci-vi-h- -- 
Rendre  civil  et  sociable}  polir  » a 
mœurs.  — Rendre  civile  une  affaire 
criminelle.  * Ce  dernier  sens  est 
vieux. 

CIVILITÉ,  s.  f.  Honnêteté,  cour- 
toisie , manière  honnête  et  civile  de 
vivre  et  de  converser  dans  le  monde. 
Voyez  Politesse.  — * Il  se  dit  aussi 
des  actions , des  paroles  civiles  , des 
compliments,  et  de  tout  autre  témoi- 
gnage semblable  de  bienveillance  ou 
d’égard  t Faire  des  civilités  à quel- 
qu’un. A.  — Livre  qui  enseigne  lea 
régies  de  la  civilité.  Du  lat.  cici/itas 
conduite  sage  , civile  , telle  que  doit 
être  celle  d’un  citoyen.  ) 

CIVIQUE  , adj.  ( cv-rêJ»  ) Qui 
concerne  le  Citoyen  : Inscription , 
serment  civique.  En  ce  sens  c'est  un 
mol  nouveau.  — Couronne  civique  , 
celle  qu'obtenait,  chez  les  Romains, 
le  soldat  qui  avait  sauvé  un  citoyen 
dans  une  bataille.  — * Dégradation 
civique,  peine  infamante  qui  consiste 
dans  la  destitution  et  l'exclusion  du 
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condamné  de  toutes  (onction i et  em- 
plois publics,  et  dans  U privation  de 
tous  les  droits  de  citoyen.  A.  (Du  iat. 
civicns,  qui  a la  même  aifniiication.) 

CIVISME  , g.  tu.  Zèle  qui  anime 

10  citoyen  et  qui  se  manifeste  dans 
•on  empressement  à remplir  toua  les 
devoirs  attachés  à cette  qualité. 

CLABAUD,  a.  m.  {kiàM)  Chien 
de  chasse  , qui  a les  oreilles  pen- 
drntes,  et  qui  «S  récrie  mal-à-pro- 
pos  sur  les  voiei.  ( Suivant  Nicot , 
do  l'hébreu  kaleb  ou  de  l’arabe  fait» 
chien.)  Fig.  et  fam.  Homme  stupide 
et  grossier  ; qui  parle  beaucoup  et 
mal-à-propos.  — On  dit  aussi  fig.  et 
fam.  d’un  chapeau  qui  a les  bords 
pendants  ; qu'il  est  clabaud,  qu'il  fait 
le  clabaud. 

CLABAUDÀGB:  |.  m.  ( A/a-M- 
da-je,  d.  ) Bruit  que  font  plusieurs 
chiens  qui  clabaud W. — Fig.  et  fam. 
Criailleries  incommodes  ou  faite» 
pour  de»  rien».  Style  satirique. 

CLABAUDBR , v.  n.  (hla-bau-dé, 
d.)  Au  propre,  aboyer  fréquemment. 
* Il  ne  se  dit  au  propre  que  d’un 
chien  de  chasse  qui  aboie  ordinai- 
rement sans  être  sur  les  voie#  de 
la  bête.  A.  — - Fig.  et  fam.  I®  Crier, 
faire  du  bruit  mal-à-propos  et  sans 
sujet  î Cet  homme  ne  fait  que  cia - 
bander. — 2°  Crier  contre  quelqu’un  ; 

11  clabaude  tans  cesse  contre  les  gens 
de  bien,  contre  ses  supérieurs. 

CLABAUDE  K IE  , ».  f.  Criailleric 
importune  et  sans  sujet.  * 11  est  fam. 
A.  Voy.  Clahaudage.) 

CLABAUDEUR,  EU8E  , Grand 
criaillcur,  qui  crin  beaucoup  et  aans 
«ujet,  qui  invective,  etc.  Il  est  fam. 
A.  Voy.  Clabauder. 

CLÂDEUTERIE9,  s.  f.  pl.  (kla- 
dsii-te-ri-c ) Fêles  qui  se  célébraient 
dans  le  tempe  de  la  taille  des  vignes. 
(Du  grec  kladeutèrion  serpette,  dé- 
rivé de  klados  rameau.) 

CLAIE,  s.  f.  (AW)  Ouvrage  de 
Vannier,  plat,  large  et  long,  qui  sert 
à divers  usages.  (Du  grec  klédos  haie, 
clôture , dérivé  de  kléié  je  forme,  j 

— Kn  t.  de  Pèche  , voy.  Cage.  — * 
Grille  sons  l’établi  des  orfèvres.  B. 

— Passer  à la  claie  : jeter  avec  une 
pelle*  de  la  terre  pierreuse  pour  faire 
passer  la  bonne  terre  au  travers. 
C'est  un  t.  de  Jardinier.  — Traùier 
sur  la  claie  : mettre  un  cadavre  sur 
une  claie  traînée  publiquement  paru» 
cheval  que  le  bourreau  conduit. 

CLAIR,  AIRE  , adj.  {klèr,  klère\ 
Relatant,  lumineux;  qui  jette,  qui 
répand  de  la  lumière  : Le  feu  est  clair 
de  sa  nature  ; la  Lune  est  claire..— 
Qui  reçoit  beaucoup  de  jour  i Ce 
cabinet  est  bien  clair ; Eglise,  cham- , 
bre  fort  claire.  — Luisant,  poli  *.  | 
/aisselle  fort  claire  ; teint  clair  et 
«mi.— Eo  matière  de  couleurs,  moins 
foncé  : Per  clair , rouge  clair  , etc. 

— Transparent  : Clair  comme  cris- 
tal de  roche.  — Qui  n’csl  point  trou- 
ble : Pin  clair,  eau  claire,  claire 
fontaine.  — En  parlant  du  temps  , 
pur  et  serein  : Tempe  clair.  — Qui  a 
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trop  peu  de  consistance  t Ce  sirop 
est  trop  clair, — Qni  n’est  pas  asset 
serré  : Toile  claire En  pariant  de 
la  voix  et  des  sous , net  et  aigu  ; 
Poix  claire.  — Intelligible  ; aisé  à 
comprendre  : Discours  clair  : idée, 
erprtssion  claire  : Cet  auteur  n’est 
pas  clair  dans  ses  définitions.  A.  — 
Evident  , manifeste  : Son  droit  est 
clair. — iNci  : Esprit  clair-,  jugement 
clair. — Fn  parlant  de  l'argent  qu’oo 
peut  toucher  quand  ou  veut  ; C’est 
de  l'argent  clair.  ( Du  lat.  clams  , 
qui  a les  mêmes  significations.  ) — 
Prov.  Il  n'y  fera  que  de  l'eau  claire  j 
il  n'y  réussira  pas. 

Clair,  ».  m.  Clarté;  lumière  : Un 
beau  clair  de  laine  ; il  fait  clair,  il 
fait  jour  : il  fait  clair  dans  cette 
Eglise,  dans  cette  chambre. 

Clairs , s.  m.  p|.  En  Peinture,  les 
couleurs  hautes  qui  représentent  les 
jours,  les  parties  éclairées  : Les  clairs 
sont  bien  entendus  dans  ce  tableau. 
— Dans  les  ouvrages  de  tapisserie  , 
1rs  laines  et  les  soies  claires. 

CLAIR,  adv.  Clairement,  distinc- 
tement , nettement  : Pair  clair  ; en- 
tendre clair.  — Il  sc  dit  surtout  an 
figuré  : Pair  clair  dans  une  affaire  ; | 
il  voit  fort  clair,  il  a l'esprit  péné- 
trant ; il  entend  fort  clair,  il  entend 
à demi-mot.  — Parler  clair,  parler 
d’une  voix  aigre  et  aiguë.  — On  dit 
lig.  Parler  clair  et  net  ou  haut  et  clair, 
franchement,  sans  adoucissement  et 
sa  us  détour.  — * De  loin  en  loto  s 
Semer  clair,  répandre  la  graine  de 
loin  en  loin , et  en  moindre  quantité 
qu’à  l'ordinaire.  A.  — Provter  clair 
comme  le  jour  que.... 

A CLAIR,  loc.  adverb.  Sans  rien 
laisser  de  trouble  : Tirer  du  vin  <î 
clair  ou  au  clair.  Au  Gg.  on  dit  tou  - 
jours  au  clair  : Tirer  une  affaire  au 
clair.  — En  style  de  Diplomatie. 
écrire  des  lettres  en  clair,  uou  chif- 
frées. 

CLAIRE,  s.  f.  (klè-re)  Cendres 
laves  ou  os  calcinés,  dout  on  se  sert 
dans  l'affinage. 

* CLAIRÉB  , ».  f.  Sucre  clarifié 
pour  être  cuit.  — Clairéee,  au  plur. 
Réservoir  des  marais-salants.  B. 

CLAIRE  M r.MT,  adv.  [klè  reman) 
D'une  niauiére  claire;  nettement  , 
sans  obscurité  ; distinctement. 

* CLAIRE-SOUDURE,  a.  f.  Sorte 
d'étain.  B. 

CLAIRET,  ETTE,  adj.  ( klé-rè  , 
é-te)  Le  masc.  ae  dit  proprement  du 
vin  rouge,  à la  différence  du  blanc  : 
Pin  blanc  et  vin  clairet,  ou  substan- 
tivement , du  blanc  et  du  clairet.  — 
On  le  dit  aussi  d’un  vin  rouge  clair, 
par  opposition  à un  autre  plus  foncé. 
Le  féminin  se  dit  d'ooe  liqueur  faite 
avec  de  l’eau-de-vio , du  sucre,  etc., 
qu'on  appelle  Eau  clairette. 

CLAIRET,  ».  m.  (( klé-rè ) T.  de 
Joaillier  : Pierre  dont  la  couleur  est 
trop  faible.  — F.n  t.  de  Pharmacie, 
infusion  de  poudres  aromatiques 
dans  du  vio  , que  l’on  édulcore  en- 
suite avec  du  sucre  ou  du  miel. 
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CLAIRETTE,  f.Vo,.  Jfdd ta.— 

Voy.  Clarttte. 

CLAIRE-VOIE,  ».  f.  [klèr-voû) 
Ouverture  dans  lus  murs  d'un  jardin, 
d'uu  parc,  laquelle  n'est  fermée  que 
par  une  grille  ou  une  espèce  de  fossé 
appelé  Saut  de  loup.  — Espace  trop 
large  des  solives  d’un  plancher,  des 
poteaux  d'une  cloison,  etc. 

A CLAIRE-VOIE,  loc.  adv.  Semer 
û clairo-voie,  semer  les  grains  éloi- 
gnes les  uns  des  autres.  — Ouvrage 
d'osier  à daire-inne,  dont  les  parties 
sont  éloignée»  les  unes  des  autres.— 
On  le  dit  aussi  de  tous  les  tissus  qni 
uc  sont  pas  serrés. 

CLAIRIERE,  s.  f.  ( kl  n riè-re ) 
Endroit  dans  une  forêt  tuut-à-fait 
dégarni  d’arbres.  — * En  t.  de  Lin- 
gére,  endroits  plus  dairs  que  le  rasto 
dans  les  toiles.  À. 

CLAIR-OBSCUR,  ».  ra.  En  t.  de 
Peint.,  science  de  distribuer  le  jour 
et  les  ombres.  — * Peinture,  dessin 
en  clair-obscur,  de  clair-obscur,  ta- 
bleau, dessin  fait  saus  mélange  d’au- 
tres couleurs  que  du  blauc  et  du  noir, 
ou  do  blanc  avec  une  seule  couleur 
comme  les  camaïeux.  — Claù-obscur 
se  dit  quelquefois  des  effets  mêmes 
de  la  lumière  sur  les  corps  qu’eüo 
frappe.  Un  sculpteur,  un  architecte , 
doivent  avoir  égard  aux  effets  dti 
clair-obscur.  A. 

CLAIRON  , ».  m.  ( klè-ran  ) Sorte 
de  trompette  dont  le  son  est  aigu  et 
perçant.  Il  n’a  plus  d’usage  qu’en 
Poésie.  — Jeu  d'orgue  harmonieux, 
qui  imite  cet  insirumout.  (Du  latin 
clarus  clair;  parce  que  le  son  du 
clairon  est  fort  clair.)  — En  t.  de 
Marine,  endroit  du  ciel  qui  parait 
clair  dans  une  nuit  obscure.  — * En 
l.  d'Hist.  nat.,  beau  coléoptère,  en- 
nemi des  abeilles,  et  dont  la  larve  ae 
nonrrit  de  (leurs.  B. 

* CLAIRONE8,  a.  m.  phr.  Tribu 
•l’insecte»  de  l'ordre  des  coléoptères, 
•le  la  section  des  pentamères,  de  la 
famille  des  cavicornes.  B. 

CLAIR- SEMÉ,  ÉE,  adj.  ( klèr-ce - 
uni)  Qui  n'est  pas  bien  serre;  qui 
n’est  pas  prés  à prés.  Dans  ce  com- 
|tosé,  clair  est  adverbe  et  indéclina- 
ble. On  dit  c lair- semée  au  féminin, 
et  clair- semés,  clairsemées  au  pln- 
riel.  — * Prov.,  (argent  est  clair- 
semé chez  lui , il  en  a fort  peu.  — 
ULiir-semé  s'emploie  quelquefois  fig. , 
surtout  en  parlant  des  ouvrages  d'es- 
prit : Les  beautés  sont  clairsemées 
dans  ce  poème.  A. 

CLAIR-VOYANCE  , ».  f.  ( klèr - 
voa-ian-ce } Sagacité , pénétration 
dans  les  affaires  : liien  ne  peut  échap- 
per ù «a  clair-royance.  Il  vieillit. 

CLAIR-VOYANT,  ANTK,  ( klèr - 
voa-ian,  an-te)  Qui  a l'esprit  fin  et 
pénétrant  ; qui  découvre  les  choses 
obscures,  qui  prévoit  les  future». 
Soyez  Eclairé. 

CLAME»! , ».  m.  Acier  qni  vient 
du  Limousin. 

CLAMEUR  , a.  f.  Grand  cri , cri 
public  f souvent  tumultueux  et  aans 
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fondement.  Clameur  ajoute  h cri  uoe 
idée  de  ridicule,  par  son  objet  ou  par 
aoo  excès.  — • Fig.,  injure,  outrage. 
A.  Le  sage  respecte  le  cri  public  et 
méprise  les  clameurs  des  sots.  Le  plut 
grand  usage  de  ce  mot  est  au  pluriel; 
quand  ou  remploie  au  singulier,  ou 
le  dit  de  plusieurs  et  jamais  d'une 
seule  personne.  (Du  latin  clomor,  qui 
a la  même  signification.)  — Clameur 
jv«t  soulèvement  du  peuple  con- 
tre quelque  criminel  connu.  — Cla- 
meur de  h -t ro,  plainte  par  laquelle  oo 
appelle  la  justice  itou  secours  contre 
la  violence  et  1a  voie  de  fait,,  dont 
celui  oui  la  commet  doit  s'abstenir 
au  seul  mot  de  haro,  i peine  d'être 
puni  comme  d'un  attçptaj.  (C’est  un 
terme  de  la  coutume  de  Normandie, 
qui  vient  de  ce  que , sous  l'un  des 
premiers  chefs  normands  établis  en 
France,  nommé  Bol  ou  Mnllon,  et 
connu  par  sou  amour  extrême  pour 
b justice , invoquer  ce  prince  par  lé 
seule  •tdsroatiou  .1k!  Roi,  c’était 
se  procurer  une  protection  assurée 
contre  les  votations  et  les  rapines.  ) 

CLAMEl  SB,  adj.  fém.  usité  dallé 
chassf  cia  me  use.  Qui  sc  lait  avec 
grand  bruit. 

C.LAMIDE,  s.  f.  Yoj.CMamyde. 

CLAMP,  s.  m.  (klan)  T.  de  Mar. 
1°  Pièce  do  bois  qo’oa  applique  con- 
tre un  mit  ou  contre  une  vergue  pot r 
le*  fortifier  et  pour  empêcher  que  le 
bois  n'éclate.  — 2°  Ouverture  longi- 
tudinale faite  dans  le  boni  du  vais- 
seau, ou  en  quelque  antre  endroit,  r| 
dans  laquelle  on  p„*c«  un  rouet  de 
poulie  avec  un  essieu.  Dans  celte 
acception,  on  dit  aussi  Clan. 

CLAMPüMER  o»  CLAPONIER, 
a.  et  adj.  m.  (klan-po-uié)  On  cheval 
ch  m panier,  qui  a les  paturons  lougs, 
effilés  et  trop  pliants. 

CLAN,  s.  ro.  Nom  que  portaient 
le*  diverses  tribus  des  anciens  Calé- 
doniens, et  qui  s’est  conservé  ckcx  les 
Ecossais  modernes» — Bu  t.  du  Mai-., 
VOJf.  Clampdsas  sa  seconde  acception . 

CLANDESTIN  J twe,  adj.  \uan- 
die-trin,  ti-ne)  Qui  se  fait  en  epclmtti* 
et  contre  (es  lois  : Mariage  clandes- 
tin ; assemblée  clandestine.  — Au  fig. 
caché  ; secret  : Démarches,  intrigues 
clandestines.  ( Du  latin  cLuutestinus , 
formé  dans  la  même  signification,  do 
clam  qn  secret.) 

CLANDESTINE , UERDB  CA- 
CHEE, s.  f.  Petite  plante  qui  croit 
inus  la  mousse,  à b racine  des  arbre  s 
dont  cHe  tire  sa  pourriture  ; sa  Ueur, 
d'un  beau  pourpre,  est  luouupélaJe, 
perso quér. 

CLANnESTINENENt,»dv.  (klan- 
üs-ti-ns-man  ) D’une  manière  clai i- 
dj’tine. 

CLANDESTINITÉ,  % f.  Le  début 
de  formalités  nécessaires,  qui  rend 
une  chose  clandestine. 

CLANS,  s.  m.  pl.  T.  de  Charpen- 
terie. Les  bouts  des  piécés  du  liùre.* 
qui  sont  sous  les  porpdots.  pour  at- 
tacher les  rebords  et  burJages  du» 
bateaux  fonce  t»  et  autres. 
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CLAPET,  s.  m.  (kla-oè)  Espècê 
de  petite  soupape  faite  d un  rond  dé 
cuir,  qui  s'élève  ot  sc  ivaisse  comroé 
une  simple  charnière.  Ce  cuir  est  quel- 
quefois entre  deux  plaques  de  métal. 

CLAPiEn,  s.  m.  { kla-piè ) On  ap- 
pelle ainsi  certains  petits  trous  creusés 
exprès  où  Ica  hpins  se  retirent  : UA 
clapier  bien  peuplé.  ( Suivant  l/enri- 
Etienne  et  Lancelot,  du  grec  klépéih 
dérober;  le  clapier  étant  un  lieu  où 
le  lapin  se  cache  et  se  dérobe  h b vue. 

— Machine  de  bois  où  l'ou  nourrit 
des  lapins  domestiques  : Faire  hA 
clapier  dans  un  grenier. — Lapin  élevé 
dans  ces  sortes  de  machines  j et  par 
extension,  un  mauvais  bpin. 

CLAP1R,  v.  n.  11  se  dit  da  cri 
naturel  du  lapin,  — Se  clapir,  t.  r. 
Se  tapir,  sc  cacher  dans  un  trou.  Il 
ne  se  dit  guère  au  propre  que  dej 
lapins  et  toujours  i la  troisième  per- 
sonne. 

CLAPOTAGE , s.  m.  T de  Mar. 
1°  Effet  de  b mer  clapoteuse.  — 21* 
Mouvement  de  l'eau,  peu  sensible  sur 
lo  bâtiment , mais  assez  fort  pour  cm- 
1*1  cher  de  connaître  facilement  son  ti- 
rant d'eau  aux  marques  aeçx  uiuinées. 

* CLAPOTER.  V.  n.  T.  de  Mar. 
Eprouver  l'agi  tabou  qu’on  nomme 
clapotage  : La  mer  clapote.  A. 

CL  iPOTEUSE,  adj.  f.  T.  de  Mar 
Mer  clapoteuse , élevée  par  de  petites 
bmes  courtes  et  serrées  les  unes  sur 
les  autres , de  manière  qu’elles  *e 
succèdent  vivement  en  venant  de  plu 
sieurs  côtés. 

* CLAPOTIS,  S.  m.  Vu j.  Clop o 
tage.  A. 

* clappement,  s.  ro.  Bruit  aigu 
et  net  de  b langue  contre  b palais  ; 
articulation  gutturale  des  llotlcutuls; 
iniiuologismed'uu  petit  cri  desoiseaux 
de  proiu.  B. 

* CLAPPEtt,  v.  n.  Frapper  de  la 
langue  contre  le  palais  avec  un  bruit 
aigu  et  net,  U sc  dit  des  oiseaux  d - 
proie.  B. 

CLAQl'E  ^ s.  f.  ( kla-ko ) Coup  du 
pht  de  la  main, qui  fait  du  bruit.  Ce 
mot  est  une  puro onomatopée.— Es- 
pèce ae  sandale  qu'au  met  pag-dessu* 
le  soulier,  pour  se  garantir  de  l'hu- 
midité et  des  crottes. 

CLAQUE,  s.  m.  * Chapeau  aplati 
ou  pouvant  s'aplatir,  qui  est  particu- 
lièrement propre  à être  mis  sons  le 
bras  : Porter  un  claque.  A.  — Oiseau 
de  bon  goi^t,  de  b grosseur  du  uiAuvis. 

CLAQLEBOIë,  s.  m-  (Ùu  ka-boâ) | 
Instrument  composé  de  17  bâtons, 
dont  b dégradation  est  telle  qu’ils 
donnent  autant  de  degré# diatonique*. 
On  les  range  sur  un  coffre,  «t  ou  les 
fait  résonner,  en  frappant  dessus  avec 
deux  baguettes, 

CL  A QUE  UE. NT,  s.  O.  (kla  ko-dan) 
T.  de  mépris.  Gueux,  misérable  4 qui 
les  dénis  cliquent  de  froid.  Il  est  bas. 

— Braillard , qui  lie  /ail  que  parler, 
sans  savoir  cq  qu’il  du.  Il  est  familier. 

CLAQUEMENT,  S»  m.  (klake- 
uuin  ) Bi  nil  que  font  les  dçMé , les 
mains,  lorsqu’elles  a’eulrechoqucut. 
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claqlehlrer,  V.  a.  (kh-ke- 
mn-rè)  Renf  rmer,  resserrer  dans 

une  étroite  prison.  Il  est  familier 

Se  claquemurer,  r.  réil.  Se  resserrer, 
so  renfermer.  Style  plaisant. 

CLAQC  E-OREILLE8,  s.  m.  Cha- 
peau dont  les  bords  sont  pendants. 
— Celui  qui  le  porte.  U est  bas. 

CLAQUEn,  v.  o.  (kla-ké)  Faire 
un  certain  bruit  aigu  et  éclatant  : Cia- 
quer  des  mains  ; an  fouet  qui  claque 
bien.  (Par  onomatopée.  ) — Ou  dit 
lig.  et  fani.  Faire  claquer  son  fouet, 
faire  valoir  son  autorité,  son  crédit, 
Hc. — • Claquer  des  dents  cl  les  dénis 
claquent , se  dit  quand  les  dents  se 
choquent  par  un  tremblement  que 
cause  le  froid  ou  la  peur.  — Active- 
ment et  fam. , claquer  quelqu’un,  lui 
donner  un*  claque  , des  claques  ; et 
fig. , dans  un  autre  sens,  eu  parlant 
d’ua  auteur  dramatique  ou  d'un  ac- 
teur, L’applaudir  : Ses  amis  seuls  l’ont 
claqué.  A. 

CLAQUE  T ou  CLIQUET , s.  m. 
[lla-kè)  Petite  latto,  dans  nn  moulin, 
qui  est  sur  là  trémie , ot  qui,  battant 
sur  la  meule,  claque  et  fait  un  bruit 
çootinueL  — On  dit  des  femmes  ba- 
bilbrdes,  que  leur  langue  va  comme 
un  daguet  oq  en  cliquet  de  moulin. 

* CLAQUETER  , ».  q.  So  dit  du 
cri  de  b cigale.  B. 

* CLAQt  El  R,  a.  m.  Il  sc  dit  par 

mépris,  des  appbudisseurs  à gages, 
•les  gens  payés  pour  appbudir  les 
pièces  ou  les  acteurs  : silence 

aux  claqueurs.  U est  familier.  A. 

CLARETTE,  s.  f.  Espèce  de  vin 
blanc  mousseux  : Clore  t te  de  Die. 
Quelques-uns  disent , nuis  à tort , 
clairette.  (Du  bbn  clarus,  clair,  à 
cause  de  so  limpidité.) 

CLAMCOUDE,  s.  m.  Vof.  Umts- 
chordion. 

CLARIFICATION,  t.  f.  (kla-rifi- 
ka-cion)  Action  de  clarifier  une  li- 
ueur,  * de  purifier  uue  substance 
uide.  A. 

CLARIFIER,  v.  a.  ( klu-ri-fi-é  ) 
Rendre  clair  et  uct  : Clarifier  un  si- 
rop; clarifier  du  serre.  * Il  s’doplioo 
aussi  avec  le  pronom  personnel  : Cette 
liqueur  commence  à se  cltirifier.  A. 
(Du  latin  claru m facere  rendre  rUir.) 

CLARINE,  s.  f.  Sorte  de  clochette 
à son  clair  et  aigu,  qu'on  suspend  au 
cou  des  animaux  qui  paissent  dans 
les  forêts. 

clarine  , ÉE,  adj.  Se  dit  en  t. 
de  Blason,  des  animaux  qui  portent 
au  cou  une  clarine  ou  clochette. 

CLARINETTE,  s.  L (kla-ri-ut-te) 
fastr'mR'iU  À anche  , de  b longiimt 
à pou  prés  du  baul-bois , mais  d'un 
diamètre  beaucoup  pins  fort,  et  égal 
dans  toute  sou  étendue.  (Dit  IsL  cla- 
ms clair,  aigu,  à cause  de  b nature 
du  Sfju  qu'il  rend  : les  Eapagaois  en 
ont  bit,  dans  le  même  sens,  don- 
ne te.) . , . 

CLARISSULAT,  s.  f.  Titra  de 
CLirittipt*.  _t 

CLÂnihsÎME,  s.  et  adj.  Titre 
d'houneur,  très  fréquent  dans  le  Bas- 
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Empire.  (Du  Ut.  clariuimus,  super- 
latif de  clarus  illustre , etc.) 

CLARTÉ,  I.  f.  Lumière  : La  clarté 
du  jour,  du  soleil , etc.  ; lire  à la 
clarté  du  feu,  d’une  lampe,  d'un  flam- 
beau; fuir  la  clarté. — Transparence  : | 
La  clarté  du  verre.  — Pif.  Netteté  de 
l'eaprit , perspicuilé  : avec  cette  dif- 
férence, suivant  Beautés,  que  U clarté 
tient  aux  choses  mêmes  que  Ton 
traite  : elle  naît  de  la  distinction  des 
idées;  la  perspicuité  dépend  de  la 
manière  dont  on  s’exprime  : elle  naît 
des  bonnes  qualités  du  style.  (Du  Ut. 
claritas , dont  U signification  est  la 
même.)  — * Clarté  se  dit  quelque- 
fois (ig.,  surtout  en  Poésie  , de  tout 
ce  qui  éclaire  l’esprit.  Dans  ce  sens, 
on  l’emploie  souvent  au  pluriel  s II 
méconnut  les  saintes  clartés  du  chris- 
tianisme. A. 

CLÀs , s.  tu.  Le  son  d’une  cloche 
que  l’on  tinte  pour  une  personne  qui 
vient  d’expirer  : Sonner  le  clûs.  L’ A- 
cod.  écrit.  Glas;  Cl  As  parait  plus  con- 
forme à l’étymologie.  (Suiv.  Ménage, 
du  latin  classicum , employé  dans  ce 
sens  par  plusieurs  Ecrivains  du  moyeu 
âge,  et  qui  signifie  proprement  le  son 
de  U trompette  ou  du  clairon.  Suivant 
Rortl , du  grec  klaiô  je  pleure.  ) 

CLASSE,  a.  f.  [klù-ve)  Ordre  sui- 
vant lequel  oti  range  diverses  person- 
nes, ou  l’on  distribue  diverses  choses. 

* Il  se  dit  aussi  des  ordres , des 
rangs  que  la  diversité,  l’inégalité  des 
conditions  établit  parmi  les  hommes 
réunis  en  société  : Les  hautes  classes, 
les  basses  classes.  — Il  se  dit , par 
extension , en  parlant  des  personnes 
ou  des  choses  qui  ont  entre  elles  une 
certaine  conformité,  qui  sont  de 
même  nature,  etc.  A.  — Fig.  Rang, 
ordre  où  l’estime  publique  met  les 
ouvrages  do  certains  Auteurs , etc. 
Peintre,  Poète,  Théologien,  Prédi- 
cateur de  la  première  classe.  — Les 
différentes  salles  d’un  Collège  où 
s'assemblent  les  écoliers  : Ils  étudient 
en  même  classe  ; nous  avons  fait  nos 
classes  ensemble , nous  avons  étudié  j 
ensemble  au  Collège  ; pendant  mes 
classes,  pendant  que  j’étais  au  Col- 
lège. — On  le  dit  aussi  1°  des  éco- 
liers : Ls  Régent  y est  allé  avec  toute 
sa  classe  ; 2°  du  temps  que  les  éco- 
liers sont  assemblés  pour  prendre  la 
leçon  : Au  commencement  ou  à la  fin 
de  la  classe.  * On  dit , dans  un  sens 
analogue , les  classes  du  Conserva- 
toire , classe  de  solfège.  A.  — - L’en- 
droit où  s’assemblent  ordinairement 
les  crocheteurs  d’un  quartier  pour 
attendre  qu’on  les  emploie.  (Du  latin 
c/asjü,fail  dans  la  même  signification 
du  grec  kit  ris  , en  dorique  klasis , 
dérivé  de  kaleô  j’appelle,  je  convo- 
que.)— Classes,  pl.  En  Histoire  nat. , 
Premières  divisions  des  êtres,  qui  sont 
elles-mêmes  divisées  en  genres  , les- 
quels à leur  tour  sont  divisés  en  es- 
pèces.— Rurean des  classes  (Marine), 
bureau  où  se  fait  l'inscription  mari- 
time.) 

* CLASSEMENT,  s.  m.  Action 
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de  classer , de  mettre  dans  u«  cer- 
tain ordre.  Etat  de  ce  qui  est  classé  t 
Le  classement  de  ces  papiers  sera 
fort  long.  Il  ne  s’emploie  guère  sans 
complément.  A. 

CLASSER,  ▼.  a.  {kla-cé)  Ran- 
ger , distribuer  par  classes  , suivant 
un  certaio  ordre  i * Classer  des  pa- 
piers , des  plantes,  etc.  A.  — En 
t.  de  Marine , porter  sur  l’inscrip- 
tion maritime. 

CLASSIFICATION  , S.  f.  ( kla-ci - 
fi-ka-cion,  en  vert  cs’-o»)  Action  de 
classer  , de  ranger  par  classes.  * 
Etat  de  ne  qui  est  classé.  A.  Mot 
nouveau  employé  dans  les  matières 
d'Adminislration  et  d'Histoire  natu- 
relle : Classification  des  lois  , clas- 
sification des  minéraux  , des  végé- 
taux. 

CLASSIQUE  , adj.  ( kla-ci-ke  ) 
Auteurs  classiques  , les  Auteurs  an- 
ciens généralement  approuvés  et  qui 
font  autorité  dans  une  certaine  ma- 
tière. * On  dit  aussi  substantivement  : 
les  Classiques  français.  Les  Classi- 
ques anglais.  — Ouvrage  classique , 
ouvrage  qui  a soutenu  les  épreuves 
du  temps  , et  que  les  hommes  de 
goût  regardent  comme  un  modèle. 
— Classique  se  dit  quelquefois  de 
ce  qui  a rapport  aux  classes  des 
collèges  : Etudes  classiques  , livres 
classiques.  — Classique , se  dit 
aussi , par  opposition  ù romantique, 
des  écrivains  qui  suivent  les  règles 
de  composition  et  de  style  , établies 
par  les  auteurs  classiques.  Il  se  dit 
également  des  ouvrages  de  ces  écri- 
vains : Auteurs  classiques , Poésies 
classiques.-  — Terre,  sol  classique, 
pays  autrefois  habité  par  l’un  des 
peuples  célèbres  dont  la  littérature 
et  les  arts  ont  servi  de  modèle.  A. 

( Du  lilin  classici , par  leqnel  on 
désignait  chcs  les  Romains , ceux  qui 
étaient  compris  dans  la  première  aes 
cinq  classes  ou  ordres  de  citoyens. 
Cenx  des  classes  inférieures  étaient 
appelés  infra  classem.  ) 

* CLASTIQUB  , adj.  T.  de  Géo- 
logie. Terrain  élastique  , se  dit  des 
cavernes  ù ossements.  B. 

CLATiinE,  s.  m.  (klâtre)  Plante 
exotique  de  la  famille  des  Champi- 
gnons , dont  le  caractère  est  d’avoir 
le  chapeau  arrondi  et  percé  à jour  , 
en  forme  de  grille.  ( Du  latin  clatkrus, 
pris  du  grec  klatkron  grille.) 

GLATIR  , v n.  En  t.  de  Chasse, 
se  dit  d'nn  chien  qui  redouble  sou 
cri.  * Il  est  peu  usité.  A. 

• Claude  , s.  et  adj.  Sol , itn- 
béciüe  : Il  n’est  pas  si  Claude  qu’on 
le  croit.  Il  est  familier.  A. 

CLAUDICATION  , a.  f.  ( klfi-di- 
ka-cion  , d.)  Action  de  boiter.  Ce 
terme  n'est  usité  que  parmi  les  sa- 
vant*. (Du  latin  claudicatio , qui  a 
la  même  signification.) 

clause  , s.  f.  ( US-Mê ) Dispo- 
sition particulière,  faisant  partie 
d’un  traité , d’on  édit , d’un  contrat , 
etc.  Clause  se  dit  plutôt  des  con- 
trats entre  particuliers,  et  eowiùion, 
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des  traités  entre  Souverains.  (Du 
latin  clausula  conclusion  , trait, 
sentence  qui  termine  un  passage  , 
etc.  ; parce  que  la  clause  est  un 
résumé  clair  et  précis  des  conditions 
convenues.) 

* CLAUSILXES,  s.  f.  pi.  Coquilles 
univalves. 

CLAUSOIR  , ( klà-soar  ) T.  de 
Maçon.  Petit  carreau  ou  boutisse  , 
qui  ferme  une  assise  dans  un  mur 
continu  ou  entre  deux  pieds-droits. 

CLAUSTRAL  , ALB  , adj.  (Jklos- 
tral)  Qui  appartient  au  Cloître  ou 
Monastère  : Prieur  claustral;  les 
biens  claustraux ■ (Du  latin  claustrum 
cloître.) 

CLAVA  , a.  f.  T.  de  Pêche.  Perchn 
ou  canne  qu’on  ajuste  au  bout  d'an 
filet  de  la  tartane  , pour  le  tenir 
tendu.  C’est  un  mot  provençal. 

CLAVAIRE,  b.  f.  (kla-vè-re)  Pro. 
duction  végétale  fongueuse  , lisse  , 
allongée  , simple  ou  rameuse  , qui 
appartient  à la  famille  des  Champi- 
gnons. Ce  genre  présente  la  Clavaire 
coralloide  , nommée  vulgairement 
Rarbe  de  chèvre , l’un  des  champi- 
gnons les  plus  délicats  parmi  ceux 
qu’on  mange. 

CLAVAL1ER  , s.  m.  Genre  d'ar- 
bres et  arbustes  , ordinairement 
épineux , k (leurs  incomplètes  , de 
la  famille  des  Pistachiers.  — Clara - 
lier  à feuilles  de  frêne.  Voy.  Frêne 
épineux. 

CLATÉ  , ÉE  , adj.  T.  de  Bol 
Voy.  Claviforme , qui,  avec  la  mémo 
signification,  est  plus  usité* 

CLAVEAU,  s.  m.  (kia-vô,9.à.) 
Maladie  contagieuse  qui  vient  aux 
brebis , en  forme  de  petits  boutons, 

( Du  latin  clavtts  clou , à cause  de  la 
forme  de  ces  boulons.)  — En  t.  d* 
Pèche , nom  donné  par  les  Bas- 
Bretons  aux  haims.  — En  Archit. 
toute  pierre  taillée  en  forme  de  coin 
ou  de  pyramide  tronquée,  obliqua 
ou  droite , dont  le  plan  est  carré  , et 
qui  sert  i construire  une  plate  - 
bande,  une  architrave  , etc.  — Cla- 
veau ù crossette , celui  dont  la  télé 
est  retournée  avec  les  assises  de  ni- 
veau. 

CLAVECIN,  S.  m.  (kla-ve-cein) 
Instrument  de  Musique  , com  - 
posé  d’une  caisse  de  bois  de  six 
pieds  et  demi  de  long  , sur  laquelle 
sont  tendues  des  cordes  de  métal. 
Les  touches  du  clavier  répondent 
k des  sautereaux , armés  de  plu- 
mes de  corbeau  , qui  frappent 
les  cordes  et  les  font  parler.  ( Du 
latin  clavicymbalum  , qui  a la  même 
signification.  — Clavecin  organisé  , 
qui  participe  de  l’orgue  au  moyen 
des  soufflets  et  des  porte-vent  qui 
y sont  adaptés.  — ù ravalement,  qui 
a quelques  touches  de  plus  que  les 
clavecins  ordinaires.  — Clavecin 
oculaire  (Optique)  , instrument  k 
clavier  et  k louches  analogues  ù 
celles  du  clavecin  auriculaire  , com- 
posé d’autant  d'octaves  de  couleurs 
par  tons  et  demi-ions  , que  le  clave. 
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cia  auriculaire  a d'octave*  de  aon*  , 
et  destiné  4 donner  à l’âme  par  le* 
yeux  , les  marnes  sensations  de  mé- 
lodie e!  d'harmonie  de  couleurs , 

Joe  celle*  de  mélodie  et  d’barmonie 
e sons,  que  le  clavecin  ordinaire 
lui  communique  par  l’oreflle.  Il  a 
été  inventé  par  le  P.  Ccutel  , Jé- 
suite. 

CLAVECINISTE , s.  m.  Musicien 
t|ui  joue  du  clavecin.  C'est  un  mot 
nouveau  et  fort  usité.  Quelques-uns 
disent  Claviciniste. 

clavelé  , ÉB  , adj.  Qui  a le 

clartau. 

CLAVELÉE  , a.  f.  Vo y.  Cia  - ; 
veau. 

CLAVETTE  , f.  f.  ( kla-vi-te  ) 
Espèce  de  clon  plat  que  l’on  passe 
dans  l’ouverture  faite  au  bout  d'une 
cheville , d'un  bâton  pour  le*  arrê- 
ter. (Du  latin  clarua  clou.)  — Eût. 
d’imprimeur  , ce  qui  servait  dans 
1rs  anciennes  presses  â monter  et  â 
descendre  le  grand  sommier.  — On 
doune  le  même  nom  à divers  autres 
instruments  d’ouvriers. 

CLAVICORDE  , s.  m.  Espèce  de 
clavecin  carré  , dont  la  touche  est 
armée  d’une  languette  de  cuivre  pour 
faire  résonner  les  cordes.  Son  usage 
t'est  cooservé  en  Allemagne  , à 
cause  de  la  simplicité  de  sa  construc- 
tion , et  des  petites  dimensions  aux- 
*’  quelles  il  est  possible  de  le  réduire. 

( De  l'italien  clavicordto , dont  la 
signification  est  la  même.) 

CLAVICORNES,  s.  m.  pl.  ( En- 
tomol.)  Famille  d’insertes  coléop- 
tères , nommés  aussi  Hélochres.  Vo y. 
re  mot.  ( Du  latin  clavut  clou  t et 
cornu  corne  , antenne.)  • 

CLAVICULAIRE  , adj.  Qui  a rap- 
port à U clavicule  ; Glandes  clavicu- 
laires. 

CLAVICULE  , S.  f.  T.  d’Anato- 
mie.  Chacun  des  deux  os  qui  fer- 
ment la  poitrine  par  en  -haut  et  qui 
* l’attachent  aux  deui  épaules  ; ils  en 
sont  comme  les  defs,  et  c'est  d'où 
vient  leur  nom.  — Petite  clef.  En 
ce  sens  il  o’a  d'usage  qu'en  parlant 
du  livre  intitulé  : La  clavicule  de 
Salomon.  (Du  latin  clavicula  , dimi- 
nutif de  chiots  clef,  dérivé  , dans 
le  même  sens , du  grec  kléis.  ) 

* CLAVICULÉ  , ÉE , adj.  T.  de 
Zoologie.  Pourvu  de  clavicules  : Les 
animaux  clavicuUs.  A. 

CLAVIER,  s.  m.  (kln-vié)  Petite 
Chaîne  ou  cercle  d'acier  ou  d’argent, 
servant  à tenir  plusieurs  clefs  en- 
semble. — La  rangée  des  touches 
d’une  épinette , d’un  clavecin  , d’un 
jeu  d’orgues.  — * Série  complète 
d*’  tous  les  tons  de  la  musique.  B. 
(Du  latin  davis , fait  du  grec  kléis 
clef.)  — - Clavier  à quillottes  , celui 
qui  fait  ouvrir  les  soupapes  d’un 
jeu  d’orgues  , en  foulant. 

* CLAVIÈRE  , s.  f.  Espèce  de 
labre,  b. 

CLAVÏ-CYLINMUE , 8.  m.  (*lo- 
ri-ci-lein-dre)  Instrument  composé 
d'un  clavecin  derrière  lequel  eat 
carrai  t.i. 
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i placé  un  cylindre  de  verre  , mis  en 
' mouvement  par  le  moyen  d’une  pé- 
dale et  d’une  roue  plombée.  Ce  cy- 
lindre n’est  pas  le  corps  sonnant  ; 
mais  il  produit  le  son  par  le  frotte- 
ment snr  le  mécanisme  intérieur.  On 
peut  prolonger  le  son  â volonté, 
avec  toutes  les  nuances  du  crescendo, 
etc.  selon  qu’on  varie  la  pression 
des  touches.  Cet  instrument  a été 
inventé  en  1808,  par  M.  Ckladni , 
de  Wittemberg  en  Allemagne. 

CLAVi forme  , adj.  T.  de  Bot. 
Qui  est  en  forme  de  massue.  (Du 
latin  clava  massue , et  forma  for- 
me. ) 

* CLAVi  palpes  , a.  m.  pl.  Fa- 
mille de  Coléoptères  de  la  section 
des  tétramères , â antenne*  en  mas- 
sue perfoliée.  B. 

CLAYER , s.  m.  ( klé-ié)  Grosse 

claie. 

* CL  A Y MORE  , S.  m.  (JkW-mo-re) 
sorte  de  sabre  écossais.  — Cri  de 
guerre  des  soldats,  écossais.  N. 

CLAYON,  s.  m,  (klé-ion)  Petite 
claie  sur  laquelle  on  fait  égoutter  des 
fromages.  — fiat#  ronde  sur  laquelle 
les  Pâtissiers  portent  diverses  pâ- 
tisseries. 

CLAYONNAGE,  S.  0).  ( kU-io - 
na-ié)  Assemblage  fait  avec  des  pieux 
et  dès  branches  d’arbres  pour  soute- 
nir des  terres.  — - Faire  un  clayon- 
nage-, assurer  sur  des  claies  faites 
de  menues  perches  , 1a  terre  d’un 
gazon  en  glacia. 

* CLAYTONE,  a.  t Plante  de 
la  famille  des  pourpiers.  B. 

* CLÉAVLANDITK  , a.  m.  Mi- 
néral qui  tient  du  feldspath  et  de  la 
soude. 

CLECHDA  , a.  m.  Ancienne  cou- 
tume des  Calédoniens , qui  leur  ser- 
vait de  loi. 

cléché  , ÉE , adj.  Il  se  dit  en 
t.  de  BlasoD  , d’une  pièce  ouverte  à 
jour , et  qui  laisse  voir  le  champ  de 
l’écu  par  des  ouvertures  semblables 
à des  anneaux  de  clef. 

CLÉDOMANCIE  , S.  f.  ( klé-do- 
man-ci-e  ) Voy.  Cliidonutncie , qui 
est  plus  conforme  à l’étymologie. 

CLEF , s.  f.  (Prononcez  klè  , 
même  devant  une  voyelle)  * Plusieurs 
écrivent  dé.  A.  Instrument  de  fer 
ou  d’acier  pour  ouvrir  et  fermer 
une  serrure.  On  appelle  fausse  clef, 
une  clef  contrefaite  pour  ouvrir  â 
l’iosçu  du  maître  : et  clef  fausse  ou 
forcée , celle  qu’on  a rompue  ou 
dont  on  a gâté  quelque  partie  en  b 
tournant  avec  trop  de  force.  — Au 
figuré , 1°  Place  forte  de  la  frontière 
d’un  Etat  t Calais  est  une  des  defs 
de  la  France.  — î°  Ce  qui  sert  d’in- 
troduction ; ce  qui  doune  une  grande 
ouverture  pour  les  sciences  ; La 
Logique  est  la  clef  de  la  Philoso- 
phie. — 3®  Ce  qui  est  nécessaire 
pour  avoir  l'intelligence  d’un  ou- 
vrage , d’on  système  : C'est  là  la 
1 clef  de  tel  traité. , etc.  4°  A l'égard 
| de  certains  ouvrages  dont  les  noms 
sont  déguisés  ou  qui  sont  écrits 
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d’une  manière  énigmatique  ; l’expli- 
cation des  noms  supposés  ou  des 
termes  obscurs  : On  a fait  beaucoup 
de  clefs  différentes  des  caractères  de 
la  Bruyère  , du  Télémaque , etc.  On 
appelle  dans  le  même  aens,  clef  d'un 
chiffre  , l’alphabet  dont  on  est  con- 
venu , et  qui  sert  à chiffrer  et  à dé- 
chiffrer les  dépêches.  — En  t.  de 
Musique , f®  certaine  marque  mise 
au  commencement  d’un  air,  pour 
faire  connaître  l’intonation  dea  notes 
par  rapport  à leur  position.  Oo  appe- 
lait autrefois  petite  clef,  la  clef  do 
fa  sur  le  troisième  ligne  ; quand  elle 
était  sur  la  quatrième  , on  la  nom- 
mait grande  clef. — î°  Nom  qu’on  don- 
nait anciennement  à ce  qu’ou  appelle 
aujourd’hui  touche  dans  un  Clavecin 
ou  un  orgue.  — En  Hydraulique , 
grosses  barres  de  fer  cintrées  , dont 
on  fourre  la  boite  dans  le  fer  d’un 
regard  , pour  tourner  Ira  robinets. 

— En  t.  de  Marine  , grosse  cheville 
qui  joint  un  mât  avec  l’autre  vers 
les  barres  de  hune.  — En  t.  de  Pè- 
che , sorte  de  nceud  qui  sert  à atta- 
cher les  baims  aux  empiles , les 
cailloux  aux  cordes , et  les  cordes 
aux  piqueta-  U y a des  doubles-clefs 
et  des  domirdefs.  (Du  latin  clavis , 
pris  du  grec  kÙir  avec  la  même  si- 
gnification.) 

* Clef,  «e  dit  généralement  dans 
les  Arts  , de  ce  qui  sert  â ouvrir  et 
à fermer  , à tendre  et  4 détendre 
certaines  choses  , 4 monter  ou  4 dé- 
monter , à serrer , à maintenir  cer- 
tains assemblages , etc.  — Clef  de 
robinet , la  pièce  mobile  d’un  robi- 
net qui , selon  la  position  qu'eu  Ksi 
donne,  retient  on  laisse  échapper 
le  liquide  contenu  dans  le  vaisseau 
auquel  le  robinet  est  adapté.  — Clef 
de  poêle  , aorte  de  petite  bascule 
placée  dans  le  tuyau  d’un  poêle , 
pour  y maintenir  la  cbaleer  , lors- 
qu’il n’y  a plus  que  de  la  braise.  A. 

— Clef  de  voûte  , la  pierre  du  milieu 
qui  ferme  U voûte.  — saillante  ou 
en  bossage  , celle  qui  a plus  de  saillie 
que  les  clava ux  ou  voussoirs.  — 
passante  , celle  qui  traversant  l’ar- 
chitrave , fait  un  bossage  qui  en  in- 
terrompt la  continuité.  Il  y a eocore 
d'autres  espèces  de  clefs  dans  l’Ar- 
chitecture. — de  pressoir , la  vis  qui 
le  serre  et  qui  le  tient  ferme.  — d'une 
poutre  , chevilles  de  fer  qui  servent 
4 arrêter  la  poutre  dans  uo  mur.-  — 
de  mousquet , morceau  de  fer  servant 
â faire  aller  le  serpentin  du  mous- 
quet. — de  pistolet  , pièce  de  for 
percée  servant  à bander  le  pistolet. 

— de  montre , la  pièce  par  le  moyen 
de  laquelle  oo  bande  le  ressort  de  la 
montre.  — de  forme , morceau  de 
bois  que  le  Cordonnier  fourre  dans 
une  forme  brisée,  pour  élargir  lo 
soulier.  — d'emboucher  , morceau 
de  bois  que  le  Cordonnier  met  dans 
l'etnbouchoir , pour  élargir  les  bot- 
tes. — d’étau  , morceau  de  fer  avec 
lequel  oo  serre  l’étau.  — de  viole , 
morceau  de  1er  avec  lequel  on  leud 
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les  cordes*  — à vis  , morceau  fer 
qu’on  met  dans  la  tâte  des  vis  pour 
les  serrer , quand  ou  monte  un  bois 
de  lit , une  armoire  , etc.  C’est  un 
tourne-vis. 

A clef , loc.,  adv.  Avec  la  clef  î 
Fermer  à clef.  — Sons  la  clef,  loc., 
adv.  Dans  un  endroit  fermé  a clef  : 
Cela  est  sous  la  clef. 

CLEFS  , au  plur.  ( style  fig.  ) 
L'autorité  de  l'Eglise  : La  puissance 
des  clefs  ; le  pouvoir  de  lier  et  de 
délier  , de  condamner  et  d’absoudre. 
— - En  Fauconnerie  , Us  clefs  , les 
ongles  des  doigts  de  derrière  de  la 
main  d’un  oiseau  de  proie.  — Clefs 
de  meute  , ( Vénerie  ),  les  meilleurs 
chiens , les  plus  sûrs  de  la  meute. 

— Un  le  dit  au  singulier , d’une  per- 
sonne qui , dans  une  compagnie  , 
etc.  entraîne  ordinairement  les  au- 
tres dans  son  avis.  St^rle  fig.  et  fais. 

— Fig.  Jeter  Us  clefs  sur  la  fosse  ; 
renoncer  à la  succession  de  quelqu’un 
qui  est  mort  chargé  de  dettes.  — 
Gentilshommes  de  la  CUf-d’ Or  , 
Grands-Ofliciers  de  la  cour  d’Autri- 
che ou  de  celle  d’Espagne , qui  por- 
tent à la  ceinture  une  clef  d’or,  en 
signe  du  droit  qu’ils  ont  d'entrer 
dans  la  chambre  de  l’Empereur  ou 
du  Roi. 

CLÉIDOMANC1B,  s.  f.  ( klé-t- 
do-man-ci-e)  Sorte  de  divination  qui 
se  pratiquait  avec  des  clefs.  On  dit 
aussi  ( Udomancie . ( Du  grec  kUis  , 
génit.  kleidos  clef , et  mantéia  divi- 
nation.) 

CLÉI8AGRE  , S.  f.  ( klé-i-sa-gre ) 
T.  de  Méd.  Goutte  à l’articulation  de 
la  clavicule  avec  le  sternum.  (Du  grec 
kléis  clef,  clavicule , et  agra  prise  , 
capture.) 

CLÉMATÉ:RE9,  s.  m.  T.  d’Antiq. 
Vases  A boire , petits  , creux , sans 
pied  et  sans  oreilles.  Ils  étaient  ornés 
de  sarments  , dont  le  nom  grec  est 
kléma. 

CLÉMATU,  s.  f.  Voy.  Pervenche. 

CLÉMATITE . $.  f.  Plante  grim- 
pante , sarmentcuse , vivace , qui 
croit  dans  les  baies.  Le  suc  des 
feuilles  sert  aux  mendiants  , pour  sc 
procurer  des  ulcères  apparents  , sur- 
tout aux  jambes  : ce  qui  la  fait  nom 
mer  Herbe  aux  gueus , Viorne  des 
pauvres.  On  connaît  plusieurs  espèces 
de  clématites.  ( Du  grec  kUmatitis  , , 
fait  dans  la  même  acception  de  Mé- 
mo branche  de  vigne , à cause  des 
branches  sarmentruses  et  grimpan-  | 
tes  de  ces  plantes.  ) — Clématite 
droite , voy.  FlammuU. 

CLÉMENCE  , s.  f.  ( klé-man-ce) 
Vertu  qui  porte  A pardonner  les  of- 
fenses et  A modérer  les  châtiments. 
Celte  expression  suppose  en  général 
une  grande  supériorité  dans  celui  qui 
pardionne  , * et  ne  se  dit  proprement 

e de  dieu , des  souverains  et  des 

positaires  de  leur  autorité.  Traiter 
avec  clémence.  Il  se  dit  quelquefois 
aussi  de  l’indulgence  d’un  père  pour 
ses  enfants  » On  doit  toujours  espérer 
en  la  clémence  d’tm  père.  A.  (Du  latio 
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clementia,  dont  la  signification  est  U 
même.  ) 

CLÉMENT,  ENTE,  adj.  (klé-mant 
an-te ) Qui  est  porté  A la  clémence. 

CLÉMENTINES  , S.  î.  pl.  (AW- 
man-ti-ne)  Recueil  des  décrétales  de 
Clément  V,  fait  par  Jean  XXII.  — 
Recueil  de  pièces  apocryphes  faussc- 
I ment  attribuées  A saint  Clément. 

CLENCHE  , s.  f.  Voy.  Clinche. 

• CLE  pute  , $.  m.  (On  écrit  aussi 
klephte.)  Nom  tiré  du  grec  qui  signi- 
fie voleur,  et  qui  été  donné  aut 
montagnards  libres  de  l’Olympe  , du 
Pinde,  etc.,  parce  qu’ils  faisaient 
fréquemment  des  descentes  A main- 
armée  sur  les  terres  cultivées  et  dans 
les  villes  soumises  A la  domination 
des  Turcs  : Les  chantsdes  Clephtes.  A. 

CLEPSYDRE,  s.  f.  (klep-ci-dre  ) 
Horloge  qui  mesurait  le  temps  parla 
chute  d’une  certaine  quantité  d’eau , 
et  quelquefois  de  mercure.  Les 
Égyptiens  s’en  servaient  pour  mesu- 
rer le  cours  des  astres.  (Du  grec 
, hlepto  je  cache,  je  dérobe  , et  hudor 
eau;  parce  que  l’eau  s’y  dérobe  à la 
vue  en  s’écoulant.)  — On donue  aussi 
ce  nom  A plusieurs  machines  hydrau- 
liques des  anciens. 

CLEPSYDRE , ».  m.  Instrument 
de  musique  à tuyaux  qui , suivant  la 
description  qu'm  a bissée  Athénée  , • 
était  un  véritable  orgue  hydraulique, 
et  dont  l’invention  était  due  A Clèsi- , 
biits.  D’autres  l'appellent  l/ydrauli- 
i coi».  ( Du  grec  hudor  ean , et  aulos 
! flûte.) 

CLEPTE  , s.  m.  Genre  d’insectes 
! hyménoptères  qui  vont  déposer  leurs  j 
œufs  dans  le  corps  des  larves  d'autres 
iusectes.  (Du  grec  kleptos  voleur, 
i parce  qu’ils  volent  en  effet  la  pro- 
priété d’autrui.) 

CLERAGRE,  s.f.Espècede  goutta 
qui  vient  aux  ailes  des  oiseaux  de 
proie. 

CLERC , s.  m.  (klèr,  lec  final  ne 
se  prononce  jamais  , * excepté  dans 
la  locution  de  clerc  à mattre.  A.)  Celui 
qui , par  la  tonsure , est  entré  dans 
l’état  ecclésiastique.—  Celui  qui  écrit 
ouqui  travaille  sous  un  homme  de  pra- 
tique t Clerc  d’avocat,  de  procureur, 
de  notaire,  etc.  — Maître- cUrc ,1e 
premier  clerc  de  l'étude  d’un  procu- 
reur, etc.  On  dit  prov.  Faire  un  pas 
de  clerc , une  fausse  démarche  par 
ignorance  ou  par  imprudence.  — 
Compter  de  clerc  à maître  .*  rendre 
compte  eu  détail  de  ce  qu’on  a reçu 
et  déboursé.  — CUrc  de  chapelle , 
ecclésiastique  qui  était  un  des  officiers 
de  la  chapelle  du  roi  . — d’office, 
officier  attaché  au  service  de  la  table 
dn  roi  : il  suivait  les  plats  qu’on  ser- 
vait, et  avait  soin  des  choses  qui  se 
faisaient  A l’office.  — * />«  secret . 
nom  donné  anciennement  à ceux 
qu’on  a appelés  ensuite  secrétaire 
d'État.  A.  — de  la  chambre  , prélat- 
officier  de  la  chambre  apostolique. 
— de  l'œuvre  , de  confrérie  des  or- 
fèvres , etc. , celui  qui  dans  une 
paroisse,  a soin  de  certaines  choses 
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relatives  A l'œuvre  ; qui,  dans  une 
confrérie  , etc.,  est  chargé  de  por- 
ter les  billets  , etc.  — du  Guet,  celui 
qui  a soin  d’assembler  le  Guet  sur 
les  ports  de  mer  et  sur  les  cèles. — 
Grand-clerc  , épithète  qu'on  donnait 
autrefois  A un  homme  savant , les 
ecclésiastiques  ayant,  pendant  long- 
temps , été  les  seuls  en  France  A faire 
profession  des  Lettres.  On  appelait 
Manclerc,  celui  qu’on  tenait  pour 
ignorant  ou  inepte,  et  la  science  , 
Clergie.  On  dit  encore  aujourd'hui , 
en  style  prov.  Il  est  habile  homme  et 
grand-clerc.  (Du  blin  cleriats  , fait 
du  grec  kléros  sort, partage,  héritage. 
Voy.  Clergé  ) 

CLERGÉ  , a.  in.  Le  corps  des  ec- 
clésiastiques d’un  état , d’une  ville , 
d’une  paroisse  : Rentes  du  clergé , 
rentes  constituées  pour  le  clergé. 
(Du  blin  clerus , fait  du  grec  kléros 
sort , partage , héritage  ; parce  que 
le  clergé  est  le  partage , et  comme 
une  portion  de  l’bérilago  du  Sei- 
gneur.) 

CLERG1É  f s.  f.  Vieux  mot  s 
Science , doctrine.  Voy.  CUrc. 

CLÉRICAL,  ALE,  adj.  Apparte- 
nant au  clerc  , A l’ecclésiastique  : 
Titre  clérical  ; tonsure  cléricale  ; vie 
cléricaU. 

CLÉRICALEMNT,  adv.  ( klê-ri- 
ha-U-man)  A b manière  et  selon  le 
devoir  des  clercs. 

CLÉRlCAT,  ».  m.  ( kli-ri-ka  ) 
Office  de  clerc  de  b chambre  apos- 
tolique. Il  est  peu  usité. 

CLÉRICATCRE  , ».  f.  *Lkétât  OQ 
la  condition  du  clerc , de  l’ecclésias- 
tique. A. 

•clérodendron,  ».m.  Arbre 
de  la  famille  des  galiliers.  B. 

cléromancie  , s.  f.  (klé-ro- 
man-d-e)  Divination  par  le  sort.  (De 
grec  kléros  sort , et  mantéia  divi- 
nation.) 

* CLÉROM  ANCIEN  , EN  NE  , ». 
Qui  exerce  b cléromancie.  B. 

* CLÉTURUS  , s.  m.  pl.  Espèce 
de  bruyères.  B. 

* CLÉTRlTE , ».  (.  Bois  pétrifié  ; 
pierre  empreinte  de  feuilles  d’auue.B. 

* CLlBADE , ».  f.  Plante  corym- 
bifère.  B. 

CLI  DAN  AIRE  , adj.  et  S.  ( kli-l>a- 
nè-re)  Nom  d’une  ancienne  milice  et 
cavalerie  persane.  Les  Clibanaires 
étaient  armés  d’une  cuirasse  recour- 
bée en  voûte  , et  faite  en  forme  de 
four.  (Du  blin  clilanus,  pris  du  grec 
klibanos  four. } 

clicuage  , s.  m.  T.  d’impri- 
merie. * L’art  ou  l'action  de  clicher  : 
Les  procédés  du  clichage  varient.  A, 

* CLICHÉ  , s.  m.  Format  , ma- 
trice , planche  d'imprimerie  obtenue 
par  le  clichage.  On  dit  aussi  clicket. 

CLICHER  , v.  a.  (kli-ché)  T. 
d’imprimerie,  * (aire  des  planche* 
solides  qui  reproduisent  en  relief 
l’empreinte  d’une  composition  en 
caractères  mobiles  , et  qui  peuvent 
servir  A plusieurs  tirages.  A.  Pour 
cela  on  fait  tomber  perpendiculaire- 
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meut , subitement  et  avec  force  une 
matrice  sur  du  métal  en  fusion , pour 
retirer  l'empreinte  de  U matrice. 
* Il  y a afmi  d’autres  procédés  : 
11.  Herhan,  l’inventeur  de  la  stéréo- 
typie  , employait  des  caractères  mo- 
biles frappé»  eo  creux , qu’on  assem- 
blait comme  ceux  ordinaires  ; la 
planche  formée  devient  un  moule  au 
moyeu  duquel  on  obtient  d'autres 
pbnehes  en  relief  d’un  seul  morceau 
par  un  coulage  connu  dans  les  arts, 
sous  le  nom  de  cliché , planches  snr 
lesquelles  l’impression  s’effectue.  Un 
système  de  clichage  beaucoup  plus 
récent  est  le  poly  typage.  Voyez 
Polytyper. 

* CLtCDEUIl,  s.  m.  Ouvrier  qui 
cliché.  A. 

C Lit)  O MA  Pt  CH . s.  f.  Yoy.  CUÙ 
domancie. 

C LIE  PCT,  ENTE,  s.m.et  f.(Wi-a>», 
an-t« ) Chez  les  anciens  Romains, 
celui  qui  s’était  mis  sous  la  protec- 
lioud’un  des  plus  puissants  citoyens. 

— Aujourd’hui , celui  ou  celle  qui  a 
chargé  de  ses  intérêts  un  avocat , un 
«voué,  un  notaire,  etc.  t C'est  mon 
client i je  suit  sa  cliente.  (Du  latin 
cliens  pour  cl  riens , fait  dans  la  même 
ncreption  , du  verbe  clueo  qui , dans 
le  principe , signifiait  f écoute  , et 
oui  ensuite  n’a  plus  été  employé  que 
a a ns  le  sens  d'être  , signification 
qu’on  a aassi  donnée  quelquefois  au 
verbe  andin.  Clueo  vient  du  grec 
kluô  j’écoute.) 

CLIENTÈLE  , s.  f.  ( kli-an-tè-le ) 
Proiection  : Il  est  sous  votre  clientèle. 

— Protégés  pris  collectivement  : Ce 
seigneur  avait  assemblé  toute  sa  clien- 
tèle.— 0 II  se  dit  encore,  par  exten- 
sion , de  tous  les  clients  d’un  avocat, 
d’*m  avoué , d’an  notaire , etc. , pris 
ainsi  collectivement  : Avoir  une 
nmr.brente  clientèle.  A.  (Du  latin 
climtéla,  qui  signifie  la  même  chose.  ) 

CLIFOIRE  , s.  t.  ( kli-foa-re ) Es- 
pèce de  seringue  faite  d’un  morceau 
île  sureau.  (Du  latin  oclifera , cor- 
ruption  d'ocvtiferia , formé  A'oculns 
oeil , et  ferio  je  frappe  : parce  qu’au 
moyen  de  cette  seringne,  les  en- 
fants jettent  de  l’eau  au  visage  des 
passants.) 

CLIGNEMENT,  s.  m.  (kli-gne- 
man , mouillez  gn)  Mouvement  invo- 
lontaire de  b paupière  qui  se  ferme 
A demi.  Yoy.  Cligner. 

CLIGNE-MUSSETTE  , S.  f.  Sorte 
de  jeu  oà  les  enfants  se  cachent  et 
•ont  cherchés  par  un  de  leurs  cama- 
rades qui,  lorsqu'il  attrape  l’un  de 
ceux  qui  sont  cachés , se  met  i sa 
place  et  se  cache  h son  tour. 

CLIGNER,  v.  a.  ( kli-gni , mouil- 
lez yn)  Remuer  les  paupières,  fermer 
l'œil  A demi  par  un  mouvement  invo- 
lontaire : Cligner  les  y eus:  aligner 
Tatil  ; tenir  les  y eus  clignés.  (Du  lat. 
clinare , inusité  sons  cette  formé . 
mais  qui  se  trouve  comme  primitif 
dans  inc!  inart  incliner  , baisser  , et 
qui  a été  fait  du  grec  Uinein  baisser, 
pencher,  incliner.) 
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* CLÎGNOT,  ».  m.  Traquet  à lu- 
nettes , oiseau  de  l’Amérique  septen- 
trionale , à plumage  noir.  B. 

• CLIGNOTANT,  ANTE,  adj.  Qoi 
clignote  : Des  yeux  clignotant  s.  — 
En  t.  d’Anat.  comparée , membrane 
clignotante  , membrane  qui , die* 
certains  animaux  , tels  que  les 
oiseaux,  les  chats,  etc.,  se  trouve 
placée  entre  le  globe  de  Toril  et  les 
paupières  , et  qu’ils  étendent  i vo- 
lonté au-devant  de  leur  prunelle  , 
pour  «e  garantir  d’une  lumière  trop 
vive.  A. 

CLIGNOTEMENT,  S.  m.  ( Afc- 
gno-te-man)  Mouvement  involontaire 
et  contiouel  des  paupières. 

CLIGNOTER  , y.  o.  ( kli-gno-ti , 
mouillez  yn)  Remuer  et  baisser  les 
paupières  fréquemment , coup  sur 
coup  : Il  ne  fait  que  clignoter.  On 
dit  aussi  clignoter  des  yeux.  ( De  cli- 
gner , dont  clignoter  est  un  fré- 
quentatif.) 

CL1MAQUE,  s.  m.  Surnom  de 
saint  Jean , auteur  d’un  livre  intitulé 
l'Echelle  sainte.  ( Du  grec  khmas  , 
génitif  klimakos  , échelle  ou  degré.) 

CLIMAT,  a.  m.  ( kli-ma  ) Espace 
de  terre  entre  deux  cercles  parallèles 
à l'équateur.  Dans  l’ancienne  géogra- 
phie, on  comptait  24  climats  d’heure, 
distingués  l’un  de  l’autre  par  la  lon- 

eur  du  plus  long  jour  d’été  qui  , 

ns  le  premier,  était  de  12  heures 
et  1/2  ; dans  le  suivant,  de  13  heu- 
res , et  ainsi  de  suite.  Il  y avait  aussi 
six  climats  de  mois  , dans  chacun 
desquels  la  longueur  du  plus  long 
jour  différait  d'un  mois  de  celle  du 
plus  long  jour  des  climats  entre  les- 
quels ü était  placé.  — * U désigne 
aussi  , chacune  des  lignes  qui  mar- 
quent sur  le  globe  la  division  des  cli- 
mats : Le  premier,  le  second  climat 
passe  par  tel  lieu.  A.  — Il  signifie  , 
plus  ordinairement , région,  pays: 
Climat  chaud  ou  froid  ; changer  de 
climat.  (Du  grec  hlima , qui  a les 
mêmes  significations. 

CLIMATÉRIQUE,  adj.  f.  (kli- 
ma-té-ri-ke ) Se  dit  de  chaque  sep- 
tième année  de  la  vie  humaine , et 
particulièrement  de  la  63*,  qui  est  la 
9*  septénaire.  C'est  un  reste  des  rê- 
veries de  l’astrologie.  (Du  grec  kli- 
maktérikos  par  échelons , dérivé  de 
klimax  degré  on  échelle  ; parce  qu’on 
monte  par  degrés  ou  échelons  de 
sept  en  sept , ponr  arriver  à l’année 
climatérique.)  — * Climatérique,  se 
dit  quelquefois,  en  Médecine,  de 
certaines  époques  de  la  vie  où  il 
survient  de  grands  changements , 
indépendamment  de  Tordre  numéri- 
que des  années  s L'époque  de  la  pu- 
berté est  une  époque  climatérique.  A. 

* CLIMATOLOGIE,  ».  m.  Des- 
cription des  climats. 

CLIMAX,  s.m.  (hli-makce)  Figure 
de  rhétorique,  par  laquelle  le  dis- 
cours s’élève  ou  descend  comme  par 
degrés.  Espèce  de  gradation.  — En 
.Musique  s 4°  Trait  oà  deux  parties 
vont  À la  tierce , en  montant  et  en 
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descendant  diatoniquement.  — 2° 
Trait  de  chant  qui  eet  répété  plu- 
sieurs fois  de  suite  , et  toajoura  un 
ton  pins  haut  j c’est  une  espèce  de 
canon.  (Du  grec  klimax  degré, 
échelle.) 

CLIN-D’ŒIL  , ».  m.  (klein-deitil) 
Prompt  mouvement  de  la  paupière 
qu’on  baisse  et  qu’on  relève  en  même 
temps  : Faire  un  clén-fceil  à quel- 
qu'un , lui  faire  un  signe  de  Toril. 
Voy.  Cligner.  —En  M din-dœü , 
loe.  adv.  En  un  moment , en  fort  peu 
de  temps. 

CLINCAILLE  , CLIN  CAILLE - 
RIE  , CLINCAILLBR.  Voy.  Quin- 
caille,  »to. 

CLINCART,  S.m.  ( klein-kàr  ) 
Certain  hateao  plat  de  Suède  et  de 
Danemarck. 

CLINCHE,  ».  f.  (Htie-dk*)  T.  de 
Sert.  Petite  pièce  de  fer  en  dehors 
d’une  porte  , et  qui  aert  à Totrvrir  , 
en  mettant  le  pouce  sur  celte  pièce. 

CLINIQUE  , adj.  ( kU-ni-ke ) * Qui 
appartient  au  lit  A.  Il  se  dit  de  celui 
qui  recevait  le  baptême  au  lit  de  la 
mort. (Du  gr.  klinikos,  fait  de klinê lit.) 
— Médecine  clinique , qui  se  prati- 
que auprès  du  lit  des  malades.  * On 
appelle  substantif. , clinique,  au 
féminin , l’enseignement  qui  se  fait 
auprès  du  lit  des  malades  : Cours  de 
clinique.  A • — Médecin  clinique , 
qui  visite  les  malades , alités , par 
opposition  aux  médecins  que  Ton 
consulte  dan»  leurs  maisons  **t  à ceux 
qni  écrivent.  * Ce  sens  est  vieux.  A. 

CL1NOÏDE9  , adj.  f.  p!.  (kli-no-i- 
de)  T.  d’Anat.,  qui  se  dit  des  quatre 
apophyses  de  l’os  sphénoïde  du 
crâne.(Dugr.  Altnélii,  et  eidos forme, 
ressemblance;  parce  qu'elles  ressem- 
blent aux  pieds  d’un  lit.) 

CLINOPODE  , ».  m.  Basilic  sau- 
vage , plante  dont  les  feuilles  ont  la 
forme  du  pied  d’un  lit.  (Du  grec  klûsé 
Ut,  et  pons,  podot,  pied.) 

CLINQUANT,  s.  m.  ( klein-kan ) 
Petite  lame  d’or  ou  d'argent  qu’on  met 
dans  les  broderies.  — Lames  ou 
feuilles  de  cuivre  qui  brillent  beau- 
coup.—Fig.  en  parlant  des  ouvrages 
d’esprit , faux  brillant. 

CLINQUANTER  , v.  a.  (klein- 
kan-tê)  Charger  de  clinquant.  Ce 
mot  n’est  pas  dans  Y Acad. 

CUO  , s.  f.  Nom  de  la  Muse  qui 
préside  à l’histoire.  (Du  grec  kléon 
gloire  , ou  kléid  je  célèbre.) — * En 
T.  d’Rist.  nat.  Genre  de  mollusques 
gastéropodes.  N. 

CLIQUART, s.m.  {kli-kàr)  Pierre 
très  estimée  pour  bâtir. 

CLIQUE,  s.  f.  {kli-ke)  Société  de 
gens  qui  s’unissent  poor  cabaler, 
ponr  tromper  : Une  dangereuse  cli- 
que ; il  est  de  la  digne.  Il  est  fa- 
milier. 

CLIQUET,  s.m.  Voy.  Claqmet.— 

* Pièce  qui  empêche  une  roue  dentée 
de  retourner.  B. 

CLIQUETER,  V.  n.  (klUe-tt) 
Faire  un  bruit  qui  imite  celui  d’ua 
claquct  ou  cliquet  de  rnouliu, 
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CLIQUETIS  . s.  m.  ( kli-ke-ti ) 
Bruit  que  foat  les  armes  en  se  cho- 
quant les  unes  contre  les  autres  * el, 
par  extension , bruit  à peu  près 
semblable  que  font  certains  autres 
corps  sonores  lorsqu'on  les  remue  ou 
qu'ou  les  choque  : Le  cliquetis  des 
verre s. — Fig. , cliquetis  d'antithèses, 
te  dit,  en  parlant  d’une  suite  d'an- 
:i thèses  qui  laissent  trop  voir  le  tra- 
vail de  l’esprit  A.  (Mot  fait  par  ono- 
matopée.) 

CLIQUETTE,  s.  f.  Instrument 
fait  de  deux  os  ou  de  deux  morceaux 
»'e  bois  qu'on  met  entre  les  doigts, 
• l desquels  on  tire  quelques  sons 
mesures,  en  les  battant  l'un  contre 
l'autre  : Jouer  des  cliquettes.  (Fait  par 
onomatopée.) 

CLIQUETTES  , s.  f.  pl.  Cailloux 
troués  par  le  milieu  que  les  pécheurs 
attachent  à leurs  filets  , pour  les  faire 
aller  au  fond. 

CLISE , s.  f.  (kli-re)  Clayon  , 
petite  claie  d'osier  ou  de  jonc  , pro- 
pre à faire  égoutter  les  fromages , 
etc.  — • En  t.  de  Chirurgie , petite 
bonde  de  bois  ou  de  carton  . qui  sert 
à tenir  en  état  les  os  fracturés.  Dans 
ce  sens,  on  dit  plus  ordiuairement , 
éc lisse.  A. 

GLISSÉ,  ÉE,  adj.  (kli-cé , é-e) 
Garni  de  clisses.  Bouteille  clissée. 

• CLITOnE  , s.  f.  Plante  légumi- 
nctise  , grimpante  , d’ornement  , 
exotique.  B. 

CLITORIS , s.  m.  Portion  exter- 
trrne  des  parties  naturelles  de  la 
fi  lume.  ( Du  grec  kléitoris  , dérivé 
dckléiô  , je  ferme.) 

CLIVAGE  , s.  m.  Action  de  cliver. 
Voy.  ce  mot. 

CUVEn  , s.  a.  ( A/i ré)  T.  de  La- 
pidaire. cliver  un  diamant  , le  fen- 
dre avec  adresse , au  lien  de  le  scier. 
(De  l'aliem.  kle/fcn  ou  klaffen  s'en- 
tr’ouvrir  , on  de  klv/t  fente.) 

CLOAQUE  , s.  f.  ( klo-a  -ke  ) 
Aqueduc  souterrain  ; égoùt  dans  le- 
quel s'écoulent  les  immondices  d'une 
vide.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
que  des  ouvrages  des  Ancieos  ; Les 
cloaques  des  Romains.  Pour  ceux  des 
modernes  , on  dit  égoûts.  ( Du  grec 
klntô  je  lave , dont  le  primitif  klnô 
s'est  conserve  dans  l'ancien  mot  lat- 
cluo  , qui  a la  même  signification  , 
et  d’où  était  venu  cluaca  , changé 
depuis  rncloacn,  cloaque.)— (Opliio 
logis  ) Dans  les  serpents  , ouverture 
pour  rendre  le  résidu  des  aliments 
solides  et  liquides , et  qui  sert  éga- 
h' neui  aux  organes  de  la  génération. 

CLOAQUE  , ».  m.  Lieu  destine  à 
recevoir  les  immondices. — Dans  les 
oiseaux , canal  qui  sert  h conduire 
l’.euf  depuis  l’ovaire  jusqu'à  son  is- 
sue.— Fig.  1°  lieu  sale  el  infect;  2° 
Personne  sale  et  qui  sent  mauvais. — 
On  dit  aussi  fig.  et  fam.  Cloaque 
d’impuretés  , de  toutos  sortes  de  vi- 
ces , etc . 

CLOCHE  . s.  f.  Instrument  réson- 
nant , de  meisl  , en  forme  de  vase 
ivud  et  voûté , avec  un  ballant  de 
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fer  au  milieu.  La  cloche  est  faite  par- 
ticulièrement pour  avertir  les  Fidèles 
du  Service  Divin.  (Du  latin,  barbare 
cloca  , qui  se  trouve  en  ce  sens  dans 
les  Constitutions  de  Charlemagne,  et 
qui  peut  venir  de  l'ancien  trulouique 
klocken  frapper  , dont  les  Allemands 
ont  (ait  kloke  cloche  , et  les  Anglais, 
clock  horloge.) — Verre  en  forme  de 
cloche , pour  couvrir  les  melons  , 
les  concombres , etc.  et  les  préser- 
ver des  injures  du  temps.— Vessie 
pleine  de  sérosités  qui  vient  aux 
mains,  aux  pieds,  etc. — Sorte  de  vase 
où  l’on  fait  cuire  du  fruit,  etc. — 
Vaisseau  de  bois  en  forme  de  cloche. 
—Galice  d'une  fleur  en  forme  de 
cloche.  Voy.  les  mots  Campanulé  , 
Campani forme. — * Il  se  dit  encore  de 
certains  ustensiles  , à peu  prés  de 
mémo  forme  , dont  on  couvre  les 
mets,  pourlcs  empêcher  de  se  refroi- 
dir. — Il  se  dit  également , en  t.  de 
Chimie , des  vases  de  cristal  cylin- 
driques dont  on  se  sert  pour  recueil- 
lir les  gaz  . les  mesurer  , etc.  A.— 
Cloche  banale  , la  cloche  du  beffroi. 
— Cloche  de  plongeur  , machine  en 
forme  de  cloche  qui  s’enfonce  au 
fond  de  la  mer , au  moyen  de  gros 
boulets  suspendus  tout  autour  , ut 
dans  laquelle  un  homme  peut  rester 
quelque  temps  sous  l'eau  . surtout 
en  y renouvelant  l'air  par  les  procé- 
dés d ‘Ballet/,  etc.  * On  lui  donne 
maiutcncnt  la  forme  d’un  parallélé- 
pipède. A. 

Pruv.  Fondre  la  cloche  , se  déter- 
miner à approfondir  une  affaire  ; 
prendre  une  dernière  résolution , 
etc. — Etre  étonné  comme  un  Fondeur 
de  cloches  ; être  surpris  , demeurer 
rouet  à la  vue  d’un  malheur  imprévu, 
en  apprenant  une  nouvelle  fâcheuse, 
etc.  — Prêtre  pas  sujet  au  coitp  de 
cloche  , à l'heure,  comme  les  Moines, 
les  Chanoines  , etc.  — Faire  sonner 
la  grosse  cloche  : faire  parler  ou  agir 
le  maître  , celui  qui  a le  plus  d’auto- 
rité , de  crédit , etc — Entendre  les 
deur  cloches  , les  deux  parties , le 
|x>ur  et  le  contre.—*  Qu»  n entend 
qu’une  cloche  n’entend  qu’un  son  , 
pour  prononcer  dans  une  affaire,  il  faut 
entendre  les  deu\  parties.  A.  — On 
«lit  de  Celui  qui  varie  dans  ses  dis- 
cours , suivant  différentes  iusinua- 
1 ions,  qu'i/  est  comme  les  cloches  , on 
lui  fait  dira  tout  ce  q h’ on  veut.— On 
appelait  Gentilshommes  de  la  cloche, 
ceux  annoblis  pr  les  charges  munici- 
pales , à cause  de  la  cloche  qu'on 
»oonail  dans  les  élections. 

CLOCHÉ  , ÉE  , adj  T.  de  Jardi- 
nier. Garni  de  cloches  de  verre. 

CLocuehe  vr  , s.  in.  ( klocke- 
man  ) Action  de  clocher  , du  boi- 
ter. 

CLOCHE-PIED  , S.  m.  ( hlo-cke - 
pié)  Espèce  d'organsin  , qui  n’a  que 
trois  brins  de  soie,  dont  deux  sont 
moulinés  ensemble  séparément , puis 
moulinés  une  seconde  fois  avec  le 
troisième. 

▲ CLOCHE-riED  , loc.  adv.  Sur 
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un  seul  pied  : Aller  , sauter  i cloche • 
pied. 

CLOCHER,  s.  m.  ( klo-ché ) Bâ- 
timent de  maçoonerie  ou  de  char- 
pente , ordinairement  élevé  sur  l'É- 
glise , et  où  les  cloches  sont  suspen- 
dues.— Ce  mot  se  prend  aussi  pour 
Paroisse  i II  y a tant  de  clochers  m 
France.  — Prov.  il  faut  mettre  le 
clocher  au  milieu  de  la  Paroisse  , il 
faut  mettre  su  milieu  une  chose  uni- 
que dont  tout  le  monde  a besoin. — 
Se  battre  des  pierres  du  clocher , 
plaider  pour  un  bénéfice  dont  no 
jouit  par  provision.  — Tirer  du  clo- 
cher : employer  de  son  mieux  1s  der- 
nière ressource  qui  reste.  — Course 
au  clocher , course  i travers  les 
champs  , où  l’on  se  dirige  à vue  de 
clocher , en  franchissant  tous  les 
obstacles  qu'on  rencontre  devant  soi, 
pour  arriver  au  but  le  premier  : Il 
a gagné  le  pari  de  la  course  au  clo- 
cher. A. 

clocher  , V.  O.  Boiter  en  mar- 
chant. Voy.  Boiter.  On  disait  autre- 
fois cloper  , voy.  ce  mot. — Au  fig. 
ne  pas  marcher  droit  ; n’agir  pas  sin- 
cèrement.—Fig.  Ce  raisonnement  , 
cette  comparaison  cloche  , a quelque 
chose  de  défectueux.— Ce  vers  clo- 
che , la  mesure  n’y  est  pat. — Prov. 
Il  ne  faut  pas  clocher  devant  les  boi- 
teux ; Ie  II  ne  faut  contrefaire  per- 
sonne ; II  ne  faut  pas  parler  de 
choses  désagréables  devant  les  |>er- 
sonnes  intéressées;  3°  Il  ne  faut  pas 
faire  le  capable  devant  un  plus  ha- 
bile. 

Clocher , v.  a.  T.  de  Jardinier. 
Mettre  une  plante  sous  une  cloche. — 
Dans  une  Communauté  , appeler  uu 
Religieux  au  sou  de  la  cloche.  En  ce 
dernier  sens  , il  est  peu  usité. 

CLOCHETON,  s.  ui.  Petite  clo- 
che. 

CLOCHETTE  , S.  f.  (klo-ckète) 
Petite  cloche  portative. — Nom  d'une 
lleur  d'un  jauoe  clair. — * Hist.  nat. 
Coquille  du  genre  calyptré.  N. 

CLOISON  , s.  f.  (kloâ-son)  Sépa- 
ration que  l'on  fait  en  brique  , en 
charpente , etc.  dans  une  chambre 
ou  dans  un  autre  lieu.  * Ou  dit  quel- 
quefois, en  Architecture,  mur  de  cloi- 
son , par  oppositiou  à gros  mur  et 
mur  de  refend. — En  t.  d’Anatomie  . 
membrane  qui  sépare  deux  cavités 
l’unr  de  l'autre  , ou  qui  divise  une 
cavité  principale  : La  cloison  des 
fosses  nasales.  A. — En  t.  d'Ilvdraiil. 
séparation  de  cuivre  , de  plomb , etc. 
dans  les  cuvettes  des  fontaines  et  des 
jauges.  U y a la  cloison  de  calme 
appelée  aussi  languette,  qui  *e  place 
prés  de  l’endroit  où  tombe  Peau , et 
qui  en  romp'  le  Dot  , sans  interrompre 
sa  communication  ; et  b cloison  du 
bord,  où  s’arrêtent  les  bassinets  pour 
la  distribution  de  l'eau.  — En  Bota- 
nique , membrane  plus  ou  moins 
épaisse  qui  coupe  ou  traverse  ta  ca- 
vité du  péricarpe.  ( Du  latin  claudere 
, fermer.) 

CLOISONNAGE  , S.  m.  (kloû  jo 
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tut  je)  Toute  sorte  d'ouvrages  de  cloi- 
son. * Il  se  dit  quelquefois  d’une 
cloison  de  charpente.  A. 

CLOISONNÉ , ÉE  , adj.  ( kloA-so - 
né,  é -a)  T.  d’Hist.  nat.  qui  a une  ou  plu- 
sieurs séparations  dans  son  inté- 
rieur : Coquillage  cloisonné. 

CLOITRE  , 5 . rn.  ( kloâ-tre)  La 
partie  d'un  Monastère  , faite  en  forme 
de  galerie  , ayant  quatre  côtés  avec 
un  jardin  ou  une  cour  au  milieu.  —-Le 
Monastère  lui-méme  : Vivre  dans  un 
cloître.  Dana  eette  acception  cloître 
diffère  de  couvent  et  de  monastère, 
en  ce  que  l’idée  propre  de  cloître  est 
celle  de  clôture;  l’idée  propre  de 
couvent , celle  de  communauté  : l'i- 
dée propre  de  monastère  , celle  de 
solitude  : On  s’enferme  dans  un  cloî- 
tre -,  on  se  met  dans  tut  couvent  ; on  se 
retire  dans  wn  monastère.  Roubaud. 
— Enceinte  des  maisons  où  logent 
des  Chanoines  : Le  cloître  .\otre- 
Pame.—*  Cloître  , en  parlant  de  jar- 
dins , se  dit  d*un  espace  carré  bordé 
d'arbres  on  de  charmilles  taillées  en 
an  ades  et  imitant  un  cloître.  A.  (Dn  i 
latin  clattstrtm  , fait  dans  la  même 
signification  de  clattdere  fermer.) 

CLOÎTRÉ  , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Cloîtrer — Religieuse  cloîtrée , 
qui  gardait  la  clôture. 

CLOÎTRER  , v.  a.  ( kloâ-tré  ) 
E1. fermer  dans  un  cloître , con- 
traindre à entrer  dans  un  monastè- 
re , et  à y prendre  l'habit.  * On  l'em- 
ploie  aussi  arec  le  pronom  person- 
nel. Elle  voulut  se  cloîtrer.  Elle  s'est 
cloîtrée.  A. 

CLOlTRIER,  s.  m.  ( kloà-trié  ) 
Religieux  qui  rit  dans  un  Monastère  , 
à la  différence  de  ceux  qui  ne  font 
que  passer,  ou  qui  ont  ailleurs  un 
bénéfice  où  ils  résident. 

CLONIQUE  , adj.  (klo-ni-ke  ) T. 
de  Méd.  Tumultueux , irrégulier  : 
Spasme  clonique , contraction  iné- 
gale et  irrégulière  des  muscles.  (Du 
grec  klonos  trouble.) 

* CLO.NISSE  on  COUTOIR  , s. 
m.  Coquillage  bivalve.  B. 

Cr.OPEn  , y.  a.  Vieux  mot  qui 
•’estditdanslesensde  clocher,  boiter 
en  marchant  , et  s'est  conservé  dans 
son  part,  clopant  : Aller  clopin-clo- 
pant. Clopiner  en  est  un  diminutif. 

( Du  lat.  barbare  clopare , fait  de 
cloput , qui  est  dérivé  du  grec  ch6- 
lopons  boiteux , formé  de  chôlos  boi- 
ter . et  pons  pied.) 

CLOPIN-CLorAN,  T.  loc.  adv.  En 
clopinant.  Aller  clopin-clopant.  Il  est 
laminer.  Voy.  Cloper. 

Clopiner,  ▼.  n.  (klo-pi-né  ) 
Mar>  ber  a*  ?c  peine  et  en  clochant 
un  peu  : Il  s’est  blessé  au  pied  , il 
va  en  rfopinanf.  Il  est  familier.  Ce 
verbe  est  un  diminutif  de  cloper. 

CLOPORTE,  s.  m.  Sorte  d’insecte 
à plusieurs  pieds.  C’est  un  aptère* 
-de  la  famille  de*  Polygnatbes.  On  l’ap- 
pelle  aussi  Louchepois. 

ci.opoteuse  (mer)  Voy.  Cla- 
poteuse. 

•CLOQUÉ,  ».  t.  T.  d'Agricult. 
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Espèce  de  maladie  qui  attaque  les 
feuilles  du  pécher.  A.  Elles  devien- 
nent épaisses  et  boursouflées. 

•c.LOQUETlER  , s.  m.  Bois  pour 
attacher  l’archet  du  briquelier.  B. 

CLORE  , v.  a.  A.  , Roiste  , le 
Grand  Vocab  franc,  écrit  CLORRE 
( klo-re  , r forte)  Participe  , clos  , 
dose.  Je  clos  , tu  clos  , il  clôt.  Fu- 
tur , je  dorai.  Conditionnel , je 
dorais  , etc.  Les  autres  temps  sont 
hors  d’usage  , excepté  les  composés , 
comme  j’ai  dos  , j’avais  clos , etc. 
Fermer,  faire  que  ce  qui  était  ou- 
vert ne  le  soit  plus  : Clore  un  pas- 
sage. On  dit  fig.  Clore  la  Louche  à 
quelqu'un  , l’empéchrr  de  parler.— 
• Clore  l’œil,  dormir  , t7  n’a  pu  clore 
roril  de  toute  la  nttit.  — Clore  est 
quelquefois  neutre  à la  troisième 
personne  : Cette  porte  , cette  fenêtre 
ne  clôt  pas  bien.  A. — Enfermer  ; en- 
tourer; environner  de  murailles  , de 
haies  , de  fossés.  Clore  «n  jardin, 
un  parc , etc.  — Achever  ; terminer  : 
Clore  un  marché,  un  compte,  un 
inventaire  , un  traité , un  testa- 
ment , etc.  — *11  signifie  particuliè- 
rement, déclarer  terminé  ; Clore  la 
session  des  chambres.— Clore  le  pas  , 
dans  les  joutes , dans  les  tournois, 
signifiait  , terminer  le  tournois  ; et 
ouvrir  le  pas,  commencer  le  tournois. 
A. — En  t.  de  Vannier , serrer  l’osier 
avec  le  fer  i clore.  (Du  latin  daudere  , 
fait  dans  la  mémo  signification  du 
grec  kléidôo  , et  klèiô  je  clos  , je  fer- 
me, qui  a pour  racine  kléis  clef.) 

CLOROSE  , s.  f.  Voy.  Chlorose. 

CLOS  , OSE  , part,  p de  Clore, 
et  adj.  (klâ,  klô-zè)  Fermé  : Jardin 
dos  de  murailles  ; pode  close  ; ville 
dose. — Pâques  clos,  le  Dimanche  de 
Quasimodo  , qui  suit  immédiatement 
celui  de  Pâques. — Champ-dos,  Voy. 
Champ.  — Il  a les  yeux  dos  ; il  est 
mort. — A yeux  dos  ; aveuglément  et 
sans  examiner.  On  dit  plus  souvent 
et  mieux,  les  yeux  fermés. — Fig.  et 
famil.  1°  Bouche  close',  n’en  parlez 
pas  ; teoei  cela  secret.  8*  Ce  sont 
lettres  doses  , c’est  une  chose  secréte 
et  cachée.— 3°  Se  tenir  clos  et  coi , 
tranquille  et  sans  mouvement — 4° 
Se  tenir  clos  et  couvert , en  lieu  de 
sûreté , de  peur  d’être  pris  ; ou  plus 
fig.  encore,  cacher  ses  pensées  et 
ses  desseins.  — * A nuit  close  , au 
moment  où  il  commence  i faire  tout 
à fait  nuit.  A. 

* Clos  , Fermé,  le  premier  est 
plus  rigoureux  : une  fenêtre  est  fer- 
mée et  peut  n’être  pas  bien  close. 

CLOS , s.  m.  Enclos  ; espace  de 
terre  cultivée  et  fermé  de  murs  , de 
haies,  etc. 

CLOSEAU  , S.  m.  ou  CLOSERIE  , 
s.  f.  ( klo-tô  , s.  d.  klo-ee-rî-e)  Pe- 
tit jardin  de  paysan  , fermé  de  haies  ; 
petite  métairie. 

CLOSET  ou  CAHOSSET  , I.  m. 

( klo-sè ) Terme  de  Pèche.  Petit  pare 
formé  par  des  filets  de  l’espèce  des 
raanets , tendus  sur  des  |>erches  , 
dans  une  position  verticale. 
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• CLOSOIR  , s.  m.  Planche  qui 
soutient  les  branches  d’un  ouvrago 
de  Vannier.  B. 

CLOSSEMENT  , ».  m.  ( klo-cc - 
man)  Cri  naturel  de  la  poule-  ( Fait 
par  onomatopée.) 

CLOSSER  , v.  n.  (klo-cé  ) Crier, 
en  parlant  de  la  poule  , surtout  lors- 
qu’elle a des  poussins. 

CLÔTOIR  , s.ra.  ( klo-toar ) Outil 
de  Vannier. 

CLÔTURE , s.  f.  Enceinte  de  mu 
railles  , de  fraies  , etc.— Tout  le  cii> 
cuit  d'une  Maison  religieuse. — Obli- 
gation imposée  aux  Religieuses  do 
ne  point  sortir  de  leur  monastère  : 
Garder  la  clôture  -,  rompre  , violer  la 
clôture.— Arrêté  de  compte  : Clôture 
d ' un  compte , d'un  inventaire.  —En  par- 
lant d'une  Assemblée,  dernière  séati- 
ce.  comme  l’ouverture  en  est  lapremii;- 
re.  (Du  lat.  claustrum.  Voy.  Cloître .) 

CLÔTURER , V.  a.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  d’un  compte , d’un  in- 
ventaire, et  il  n’est  d'usage  qu’au  Pa- 
lais. (Du  lat.  daudere  clore,  fermer.) 

CLÔTURIER  , ».  m.  (klô-tu-rie) 
Vannier  qui  ne  fait  que  delà  besogne 
battue. 

CLOU  , s.  m.  ( au  pl.  CLOUS , et 
non  pas  CLOUX  ) Petit  morceau  de 
fer  ou  d’autre  métal  qui  a ordinaire- 
ment une  tête  et  une  pointe  , et  qui 
sert  i attacher  ou  i suspendre  quel- 
que chose. — Furoncle  : Il  lui  est  re/m 
un  clou  j son  clou  est  percé  ou  apercé. 
— • En  Médecine  , Clou  hystérique  , 
douleur  vive  , bornée  à un  seul  point 
de  la  tête  , et  qu'éprouvent  surtout 
les  femmes  hystériques.  — * T.  de 
Sculp.  ocrud  dans  la  pierre. — Pierre 
qui  fait  tourner  l'eusuple  d’un  métier 
ne  basse  lice.  ( Du  latin  clavus , qui 
a la  même  signification.  ) B. 

Prov.  Un  clou  chasse  l’autre  t 
les  choses  nouvelles  font  oublier  les 
anciennes.  River  les  clous  û quel- 
qu’un , lui  dire  son  fait , lui  montrer 
qu’il  a tort. — Compter  tons  les  clous 
d’une  porte-,  s’ennuyer  , s’impatienter 
en  attendant  quelqu'un.— . Ve  tenir  ni 
h fer  ni  à clou  ; être  peu  solide  , au 
propre  et  au  figuré.  — On  dit  aussi 
d’une  chose  dont  on  ne  se  soucie 
pas  ou  qu’on  méprise , qu’on  n'en 
donnerait  pas  un  clou  a soufflet  ; et 
d’un  homme  fort  maigre  , qu’il  est 
gras  comme  ttn  cent  de  clous. 

CLOU  DE  GIROFLE,  s.  m.  Sorte 
d'épicerie  qui  vient  dans  les  Iles  Mo- 
luques,  et  qui  a la  forme  d’un  don. 
L'arbre  qui  porte  ce’.te  espèce  de 
fruit  s'appelle  Giroflier. 

CI.OUCOURDE  , s.  f.  Herbe  gris- 
de-lin  qui  croit  parmi  les  blés. 

CLOUÉ  , ÉE  , part.  p. de  Clouer , 
et  adj.— Il  se  dit  en  t.  de  Blason, 
d une  pièce  quelconque  où  il  y a des 
clous  d’un  autre  émail  que  celui  de 
1*  pièce. 

CLOUER,  v.  a.  (klou-é)  Atta- 
cher avec  des  dons. — On  dit  fig.  et 
ordinair.  au  passif , être  doué , être 
fortement  attaché  i quelqu’un , à 
quelque  chose. 
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CLOUTER  , v.  a.  (klou-td)  Gar- 
nir de  clous  i Clouter  un  étui ; clou- 
ter un  carrosse,  garnir  dans  un  deuil 
l'impériale  de  gros  chus  bronzé*. 

CLOUTERIE,  s.  f.  Commerce  do 
clone.  — Lieu  où  l'on  fabrique  le* 
cfoms, 

cloutier  , «.  en.  (ilou-tié)  Ar- 
tisan qui  fait  et  vend  de»  clous  : 
Harchand-cbutier. 

CLOUTIÈRE  ou  CLOUVIÈRE,  ». 
f.  Petite  enclume  percée , où  l'on 
forme  de»  tête»  de  clous. 

* CLOWN , ».  ra.  Personnage 
burlesque  de  la  farce  anglaise  (clown  , 
en  anglais  , rustaut.  ) 

C LO Y ÈRE  , ».  f.  ( kloa-ü-rt ) Pe- 
tit panier  dans  lequel  on  met  un  as- 
sortiment de  poissoo,  pour  la  provi- 
sion d’une  maison  , etc.  * Espèce  de 
panier  dans  lequel  on  apporte  des 
huître». — Il  se  dit  aussi  de»  huîtres 
contenues  dans  ce  paoicr.  A. 

CLUB,  ».  m.  (clube  * Plusieurs 
prononcent  cloub  ou  clob.  A.)  Réu- 
nion , assemblée  de  plusieurs  per- 
sonne», à certain»  jours  fixe»,  pour 
s'entretenir  de»  affaires  publiques. 
y o j.  Sociétés  populaires.  ( Mot  pu- 
rement anglai». ) — Il  v a eu  à Paris 
daos  la  Révolution  , plusieurs  ctubs 
plus  ou  moins  fameux,  plus  ou  moins 
puissants,  et  qui  presque  tous  avaient 
pris  leur  nom  des  lieux  où  leurs 
membres  se  réunissaient  : Club  des 
Jacobins , des  Cordeliers  , des  Feuil- 
lants. Ce  dernier  fut  surnommé  Club 
royaliste. 

" CLUBI STE,  ».  m.  Membre  d’un 
Club.  A. 

* CLLDIFORME,  adj.  En  clou , 
composé  de  clou».  B. 

* CLUNlPfcDE,  adj.  Oiseau  dont 
le»  patte*  «ont  pré»  de  l'anus  et 
presque  cachée»  par  l'abdomen.  B 

* CLLIPA.-SODU.Nd  , ».  m.  pl. 
Genre  de  poisson»  abdominaux.  B. 

CULTE  , ».  m.  Genre  de  poissons 
osseux,  abdominaux,  holobranches, 
de  la  famille  des  Gjmnopomes  , qui 
n’ont  qu'une  seule  nageoire  dorsale  , 
çt  dont  le  corps  est  comprimé  ainsi 
que  1a  tétc.  On  le»  nomme  aussi  Clu- 
pécs.  (De  clupea  nom  latin  de  l’alose 
qui  appartient  à ce  genre  , de  même 

Sue  le  hareng,  la  sardine  , l’an- 
ioîs  , etc. 

CLUSE  , s.  f.  Lecri  avec  lequel  le 
Fauconnier  parle  A ses  chiens,  lors- 

Îue  le  faucon  a remisé  la  perdrix 
ans  le  buissoo.  On  dit  cluser  la 
perdrix,  exciter  le»  chienj  & b faire 
sortir  du  buisson. 

CLUSIER,  s.  m.  ( klnzii ) Genre 
de  plantes  exotiques,  à fleur  rosacée, 
de  la  famille  des  Cistes , qui  ont  des 
rapports  avec  les  mangoustans. 

* clutelle  , a.  l.  Plante  de  la 
famille  des  euphorbes  ; arbrisseau 
d’Afrique.  B. 

CLYMÈNE  , S.  f.  ( Uimè-ne  ) 
Plante  qui,  par  pa  lige,  se»  fleurs  et 
son  irait,  approche  de  l’épurge.  (Son 
nom  grec  e»t  kluménon.) 

CL  y PLACÉS , «.  m.  pl.  (Histoire 
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nat.  ) Famille  de  Crustacées  qu'on 
nomme  aussi  jispidiotes.  Voyez  ce 
mot.  (Du  lat.  cfypeus  bouclier.) 

* CLYFÉASTRE , s.  m.  Radiaire 
éebinide.  B. 

* CLYPÉIFORME,  adj.  En  forme 
de  bouclier  : Ecaille  clipéiforme.  B. 

* clypéole  , s.  t Plante  cru- 
cifère du  Sud  de  la  France.  B. 

* CLYSOIR  , s.  m.  Espèce  de 
long  entonnoir  , fait  de  toile  imper- 
méable , qui  sert  A prendre  de»  lave- 
ments. A. 

CLYS9E,  s.  f.  (kli-ce)  Esprit 
acide  qu’on  tire  par  distillation  de 
Pantimoine,  du  nitre  et  du  soufre 
mêlés  ensemble. 

CLYSTÈRE  , s.  m.  ( klis-tire  ) 

* Médicament  liquide  qu'on  in- 
troduit dans  le  corps  par  le  fonde- 
ment, à l’aide  d’une  seringue.  A.  On 
ne  se  sert  guère  plus  de  ce  mot  que 
dans  le  style  burlesque  : celui  même 
de  lavement  n’est  employé  que  dans 
les  livres  de  médecine.  On  dit  au- 
jourd’hui remède.  (Du  grec  klustir, 
fait  dans  la  même  signification  , de 
klusb  je  lave,  je  nettoie.  ) 

* CLY8TÉRI8ER , v.  a.  Donner 
un  clysttre.  N.  B. 

* CLYSTRES,  s.  m.  pl.  Irftectes 
coléoptère*.  B. 

* CNE9ME,  ».  m.  Prurit,  déman- 
geaison. B. 

CO , ».  f.  Herbe  de  la  Chine,  dont 
on  fait  une  toile  appelée  Copon. 

COA , s.  f.  (ko-a)  Plante  de  l'A- 
mérique qui  est  toujour»  verte. 

COACCUSÉ,  8.  m.  (ko-a-ku-zé) 
Accusé  avec  un  ou  plusieurs  autres. 

COACTIF,  IVE,  adj.  ( ko-ak-ti  fe , 
ive)  Qui  a droit  de  contraindre  : 
Pouvoir  coactif,  puissance  coactive. 

CO  ACTION,  a.  f.  ( ko-ak-cion ) T.  ; 
dogmatique.  Contrainte  ; force  qui 
contraint  un  agent  naturel  de  faire 
quelque  chose,  ou  qui  l’en  empêche. 
(Du  lat.  coactio , formé  de  coactare 
forcer,  contraindre.} 

* CLY9M1EN,  adj.  T.  de  Géolo- 
gie. Terrain  de  la  période  Saturnienne 
formé  par  transport  ou  alluvion.  B. 

COADJUTEUR  , s.  m.  ( on  pro- 
nonce le  d)  Celai  qui  est  adjoint  A 
un  Prélat  pour  l'aider  dans  ses  fonc- 
tions , et  qui  est  ordinairement  des-  j 
tiné  à lui  succéder  après  sa  mort.— 
En  général,  celui  qui  est  nommé  ou 
qu’on  choisit  pour  en  aider  un  autre 
et  saccéder  A sa  place.  (Du  lat.  cum 
avec,  adjutor  celui  qui  aide,  qui  as- 
siste, etc. 

COADJUTORERIE  , S.  f.  La 
charge  et  dignité  de  Coadjuteur  ou 
de  Coadjutrice. 

COAD JUTRICE , s.  f.  Celle  qui 
est  adjointe  A une  Abbesse  , et  qui 
est  désignée  pour  lui  succéder. 

* COADNEES,  adj.  f.  pl.  Feuilles 
coadnées , feuilles  en  paquet  sans  se 
toucher  A ta  tige.  B. 

COAGIS  , s.  m.  Nom  donné  dans 
le  Levant  A celui  qui  fait  le  commerce 
par  commission  pour  le  compte  d’uu 
autre. 
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* COAGULANT,  ANTE,  âdj.  Qui 
a la  vertu  d’épaissir  tes  fluides  : Subs- 
tance coagulante.  N. 

COAGULATION  S..  L ( ko-a-gu- 
la-cton.)  T.  de  Physique.  Action  par 
laquelle  un  corps  liquide  passe , en 
toutou  en  partie,  A l’état  de  solidité; 
de  sorte  que  ses  parties  , eo  acqué- 
rant plus  d'adhérence  qu’elles  n'en 
avaient  auparavant  , perdent  leur 
mobilité  respective.  — Effet  de  cetto 
action.  (Du  Ut.  coagulatio  , dont  la 
signification  est  b même.  ) 

COAGULER  , v.  a.  (ko-a-gu-U  ) 
T.  didactiq.  Figer;  cailler  : la  pré- 
sure coagule  le  lait  ; le  venin  de  la 
vipère  coagule  le  sang. — On  dit  sou- 
vent pronom,  se  coaguler.  (Du  lût-  coa- 
gulore,  qui  a b même  signification.  ) 

COAGULUM,  s.  m.  (ko-a-gn-lome) 
T.  de  Chimie.  Coagulation  qui  ré- 
sulte du  mélange  de  quelques  liqueurs . 
— - • Moyen  de  coaguler  : La  présure 
est  un  coagnlum. 

COAILLE  ou  QUOAILLE  , s.  f. 
Laine  grossière  qui  se  tire  de  la 
queue  des  brebis.  (Suivant  Borel , 
du  vieux  mot  franç.  quone  qui  s’é- 
crivait autrefois  pour  queue,) 

COAILLER  , v.  o.  ( ko-a-glié , 
en  mouillant  le»  U)  T.  de  Chasse. 
On  dit  que  les  chiens  coaillent,  quand 
ils  quêtent  b queue  hante  sur  les 
vieilles  et  nouvelles  voies.  (De  quone, 
qui  s'est  dit  autrefois  pour  aueue.) 

* COAÏTA  , ».  m.  Sorte  ne  grand 
sapajou  , A face  et  oreilles  nues.  B. 

COAK , s.  m.  Poussière  de  char- 
bon de  terre  , coagulée  en  masses 
solides , spongieuses , et  dépouillées 
de  tout  bitume  , A l’aide  d’un  feu 
violent.  (C'est  un  mot  anglais  , qui  a 
passé  dans  b langue  des  Naturalistes, 
* et  qui  se  prononce  K&k.  B.) 

COALESCENCE  , S.  f.  (ko-a-lé- 
san-ce)  Voyez  Coalition , dans  sa 
première  acception. 

COALISER  ( ss  ),  v.  réc.  (ko-a-li- 
zé)  Se  réunir  pour  défendre  une  cau- 
se , pour  former  un  parti , etc.  ( Du 
latin  coalescere  croître  , se  fortifier , 
se  confondre  ensemble,  formé  de  cum 
avec,  et  alescere  prendre  croissance, 
s’augmenter.  ) 

coalition,  s.  f.  (ko-a-H-cion) 
En  t.  de  Physique  , union  intime  de 
plusieurs  substances  qui  étaient  au- 
paravant séparées.  Il  est  peu  en 
usage,  quoiqu’il  n’ait  point  d'équiva- 
lent dans  notre  bogue , et  quil  n* 
puisse  y être  remplacé  que  par  une 
périphrase.  — Dans  une  acception 
plus  moderne  et  plus  usitée,  alliance, 
confédération  de  plusieurs  puissances 
contre  une  autre.  — * Il  se  dit  aussi, 
dans  b législation  pénale,  d’un  con- 
cert de  mesures  pratiqué  par  plu- 
sieurs personnes  , dans  b vue  de 
nuire  A d’autres  , ou  A fétat  : Coali- 
tion d" ouvriers,  de  fabricants.  A.  (Du 
bt.  coalescere.  Voy.  se  Coaliser.  ) 

* COAPTATION,  a.  f.  Terme  do 
Chirurgie.  Action  de  réunir  les  deux 
fragments  d’un  os  fracturé,  ou  de  re- 
mettre à sa  place  un  o»  luxé.  N. 
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* COARCTATION  , ».  {..  T.  de 
Méd.  Resserrement  de  l’urêtre;  pe- 
titesse du  pouls.  B. 

* Coase,  s.  m.  Petit  quadrupède 
carnivore  d'Amérique  qui,  étant pour- 
•oivi , laisse  échapper  une  liqueur 
très  fétide.  N. 

coassement  , s.  m.  ( ko-a-ce- 
man ) Cri  des  grenouille*.  ( Fait  par 
onomatopée.) 

COASSER , t.  q.  (ho-a-:é)  Mot 
fait  pour  exprimer  le  cri  que  foQt  les 
grenouilles  : Les  grenouillas  coas- 
tant. 

* coassocié  , s.  m-  Celui  qui 
«*t  associé  arec  d'autres.  Il  ne , 
s'emploie  qu’en  t.  de  commerce.  A . . 

COATI , s.  m.  Genre  de  mammi- 
fères plantigrades  qui  ont  le  museau  i 
excessivement  prolongé  et  n^obile. 
Ils  habitent  l’Amérique,  et  ont  à peu  ( 
prés  les  mêmes  mœurs  que  les  blai- 
reaux. 

CO  AT  El , s.  m.  Grand  arbrisseau 
de  la  Nouvelle -Espagne  ; son  bois  se 
nomme  bois  néphrétique. 

* coboea,  s.  m.  Terme  de  pot. 
Plante  grimpante  à grandes  fleur* 
bleues  et  campanulées , qui  croit  très 
▼ite , et  que  l’on  cultive  dans  les  jar- 
dins d’agréinent,  sur  les  fenêtres,  etc. 
La  Cobcea  est  originaire  du  Mexique. 
On  dit  aussi  Cobée  , et  ce  mot  est 
du  féminin.  A. 

CoBai.es,  s.  m.  pl.  Dans  l’an- 
cienne Mythologie , Génies  malins  cl 
trompeurs  de  la  suite  de  Bacchtu,  et 
comme  scs  gardes.  C'étaient  en  même 
temps  ses  bouffons  , qui  par  leurs 
boos  mots,  leur  babil,  leurs  tours  de 
passe-passe , leurs  ruses  , escamo- 
taient tout  ce  qu'ils  pouvaient.  (Du 
grec  kobalos  fourbe,  malicieux,  etc. 

COBALT  OH  COBOLT,  S.  m.  ( le 
I final  se  prononce)  Substance  mé- 
tallique , d'un  blanc  d'argent , qui 
exliale  une  forte  odeur  d’arsenic,  il 
se  convertit  en  un  oxyde  gris,  appelé 
eafre  qui , fondu  avec  de  la  poudre 
de  caillou  , forme  le  verre  bleu  nom- 
mé small.  ( De  l’ail,  kobalt  être  mal 
faisant,  à cause  de  b vapeur  arseni- 
cale qui  l'accompagne.) 

COBAN  ou  COUPANG  , S.  m. 
Monnaie  d’or  du  Japon , au  titre  de 
vingt-deux  carats , valant  cinquante- 
deux  livres  quinze  sous  tournois 
(cinquante-deux  francs  neuf  cen- 
times.) 

COBE , ».  f.  T.  de  Marine,  Bouts 
de  corde  joints  h la  ralingue  de  la 
■voile. 

* COBÉE  , »,  f.  Voy.  Cobœa. 

* COBEL  , s.  m.  Serpent  brun, 
à deux  ligne*  blanches.  B. 

co  B ite,  s.  m.  Genre  de  poissons 
osseux , à corps  cylindrique  allongé, 
qui  ont  quelque  ressemblance  avec 
le  goujon.  (Du  grec  k' Lit  es , formé, 
avec  la  même  acception,  tlekôbios 
goujon.)  Il  appartient  Ma  famille  des 
Siphonoslomes. 

Cü BOURGEOIS  , s.  m.  Nom 
donné  dans  certains  ports  de  mer  , 

A ceux  gui  s ,-ui  intéressés  ,*ur  un 
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même  vaisseau  marchand.  L’arma- 
teur du  vaisseau  e*t  appelé  Bourgeois. 

COBBA-CAPÉLO  , s.  m.  Serpent 
des  Indes  très  veuimeux. 

* Cobre  , ».  m.  Mesure  indienne 
de  17  pouces.  — En  t.  de  Papetier  , 
pile  clGloquée  et  gardée.  B. 

COCA  , s.  m.  Arbrisseau  fort  fa- 
meux du  Pérou,  dont  les  feuilles 
sont  très  odoriférantes.  Ses  baies 
desséchées  servent , dans  le  Pérou , 
de  petite  monnaie.  On  le  nomme  aussi 
Ouca. 

COCAGNE,  s.  f.  C’est  le  nom 
qu’on  donne  aux  petits  pains  de 
listel  qu’on  emploie  en  teinture.  — 
Fête,  divertissement  donné  au  peuple, 
j ou  il  y a des  distributions  de  viande 
I et  des  foolainea  de  vin  : Donner  une 
roragna.  Mât  de  cocagne , au  haut 
I duquel  est  une  pièce  de  volaille , etc. 
qu’il  faut  aller  y prendre  en  grimpant 
| le  long  du  mât.  (Les  Italiens,  chez 
qui  ces  sortes  de  divertissements 
sont  très  communs,  disent  cuccagna.) 
— Un  pays  de  cocagne , un  pays 
almndant  en  toutes  choses  , où  l’on 
fait  bonne  chère  : C“ est  un  vrai  pays 
de  cocagne.  Il  est  familier.  (De  co- 
cagne , pain  de  pastel  ; parce  que  le 
|>aslcl  ne  vient  que  dans  des  terres 
j fertiles  , et  enrichit  les  cultivateurs 
qui , particulièrement  dans  le  Haut- 
Languedoc  , en  font  cinq  on  six  ré- 
coltes par  an.) 

COCAOTE,  ».  m.  Pierre  des  Indes, 
laquelle,  étant  échauffée,  fait  un 
bruit  semblable  à celui  du  tonnerre. 

COCARDE  , s.  f.  * Signe  qui 
diffère  de  couleur  pour  cliaque  na- 
tion et  que  les  militaires, etc.  portent 
à leur  coiffure;  U consiste  en  un 
morceau  d'éloiTe  taillé  en  rond  et 
plissé,  ou  en  une  plaque  de  métal 
peinte , ou  bien  en  un  simple  nœud 
«le  ruban.  A.  On  reconnut  à leurs 
cocardes  qu’ils  étaient  de  l’armée  de 
France.  (Par  corruption  de  coquarde, 
touffe  de  plumes  de  coq , que  les 
soldats  Croates,  Hongrois  , Polonais, 
etc.  portaient  sur  leur  bonnet.)  — 
* Cocarde , se  dit  aussi  » des  nœuds 
de  ruban  ou  d'étoffe  qui  font  partie 
île  la  parure  des  femmes.  A. 

COC-A-L’lNE , s.  m.  Voy.  Coq- 

ù-fâne . 

COCASSE,  adj.  m.  et  f.*  Plaisant, 
risible  , ridicule.  On  le  dit  d.-s  per- 
sonnes et  des  choses.  11  est  pojxi- 
laire.  A. 

COCATRIX,  s.  m.  (prononces  |\r) 
Espèce  de  basilic  dans  les  cavernes 
cl  dans  les  puits.  ( De  coq  ; parce 
que  le  peuple  croit  que  cet  animal 
fabuleux  naît  de  l’œul  d'un  coq.) 

COCCINELLE,  s.  f.  Petit  scarabée 
fort  commun  e(  très  connu  du  peuple 
sous  le  nom  de  Lite  à Dieu  ou  de 
vache  ù Dieu.  C’est  un  coléoptère  de 
la  famille  des  Tridacljles  ou  Tri- 
mères. 

COCC1X , s.  m.  Voy.  Coccyx , qui 
est  le  plus  conforme  à l'étymologie. 

COCÜOLITIIE  , S.  /.  ( ko  ko  li-ie ) 
T.  d’Uist.  nat.  Substance  minérale , 


COC  359 

formée  de  grains  peu  adhérents  entre 
eux , et  que  M.  Haüy  regarde  comme 
très  voisine  du  pyroxène.  (Du  grec 
kokkos  grains  , et  lithos  pierre.) 

COCCOTURACStfe,  s.  m.  Oiseau 
d’Italie  et  d’Allemagne  Mangé  ou 
pris  en  décoction , il  est  bon  contro 
l’épilepsie,  et  propre  à exciter  l*u- 
rine.  Il  se  nourrit  surtout  de  noyaux 
de  cerises  , qu’il  casse  avec  son  bec. 
( Du  grec  kokkos  grain , et  thranô  je 
brise.) 

COCCU8  , ».  m.  Chêne  vert  qui 
porte  1a  graine  d’écarlate.— La  graine 
même  ou  le  kermès.  (Du  latin  coccus 
ou  coccutn  , fait  dans  le  même  sens 
du  grec  kokkos  grain.) 

CQÇCyGlEN  , ENNE  , adj.  f*oA- 
ci-ji-in , e ue)  T.  d’Anat.  Qui  a 
rapport  au  coccyx. 

COCCYX,  s.  m.  ( koccica ) T. 
d’Anat.  Petit  os  à l’extrémité  de  l’os 
sacrum  , dont  on  peut  le  regarder 
comme  un  appendice.  (Dii  gr.  kokkux 
coucou  ; parce  qu’on  lui  a trouvé 
quelque  ressemblance  avec  le  bec  de 
cet  oiseau.) 

COCHE,  s.  m.  Il  sc  disait  autrefois 
d’une  espèce  de  chariot  couvert,  dont 
le  corps  n’était  pas  suspendu , et  dans 
lequel  on  voyageait.  (Du  mot  bongr. 
kotschi  ou  kotsi  chariot  couvert , 
dérivé  de  Kotséo , aujourd’hui  Kit- 
sée  , ville  de  Hongrie  , où  cette  sorte 
de  voiture  a été  inventée.)  — Sorte 
de  bateau  qui  sert  au  même  usage.— 
Les  personnes  qui  sont  daus  le 
cocbe  : Le  coche  dine  à Poissy.  — * 
Fig.  et  fam.,  manquer  le  coche , 
perdre  l’occasion  de  faire  une-  chose 
utile , avantageuse.  — Faire  la  mou- 
che du  cocha  , faire  l’empressé  , le 
nécessaire , et  s’attribuer  le  succès 
des  choses  auxquelles  ou  a le  moins 
contribué.  A.  — Avoir  donné  des 
arrhes  ou  coche  , avoir  déjà  pris 
quelque  engagement  dans  une  affaire. 

COCUE  , s.  f.  Entaille  faite  sur 
un  corps  solide  ; Faire  tint  coche  ci 
une  flèche  , y faire  une  entaille  au 
gros  bout.  La  coche  d'une  arbalète  , 
l’entaille  surlaquelle  on  arrête  la  corde 
quand  on  bande  l’arbalète.— ‘Coche, 
se  dit  particulièrement  des  marques 
qu’on  fait  sur  une  taille  , i un  mor- 
ceau  de  bois  , pour  tenir  compte  du 
pain,  du  vin,  de  la  viande,  etc., 
qu’on  prend  à crédit.  A.  (De  l'italien 
cocca  , qui  a la  même  signification.) 
—Truie  : Grosse  coche,  vieille  coche. 
Voy.  Cochon.  En  ce  sens , ou  dit 
fi  g.  et  popul.  d’une  femme  extrême- 
ment grosse  et  grasse , que  c’est 
une  coche,  une  grosse  coche. — * Outil 
île  Chapelier  pour  mouvoir  l’arçon. 
B.  — Porter  tes  hunes  en  coche  , en 
t.  de  Marine , hisser  au  plus  baut 
du  mât. 

* COCHÉ , ÉE  , adj.  Ombre , trait 
coché , trop  profond.  B. 

• cocue  litre  , ».  f.  Pierre  fi- 
gurée en  cuiller.  B. 

co  Cil  EMA  B , ».  m.  yoy.  Cau- 
chemar. . i . ■ , 

ÉOCUENU.LAGE  , ».  XQ.  (Ao-cA*. 
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t ù-glia-J»,  mouillez  le*  U)  Décoction 
faite  avec  la  cochenille  pour  teindre 
en  cramoisi  ou  en  écarlate. 

COCHENILLE  , s.  f.  ( ko-che-ni- 
glie , mouille*  le*  //)  Petit  insecte 
d'Amérique,  de  l'ordre  des  Hyméno- 
ptères et  de  la  famille  des  Plantisu- 
ge».  Le  suc  de  cet  insecte  s’appelle  ] 
aussi  cochenille , et  produit  la  plus 
belle  écarlate. — Graine  d'uue  rspèce 
de  chéne-vert.  ( De  l'espaguol  rochi- 
nilla  , fait  avec  la  mémo  significa- 
tion , de  cockino  cochon  ; parce  que 
disent  les  auteurs  du  Dictionnaire 
de  1/1  cad . Roi/.  Espag. , cet  insecte 
a en  petit  quelque  ressemblance  avec 
le  cochon.) 

COCHE NTLLEn  , V.  a.  (ko-che- 
ni-glif)  Mettre  une  étoffe  dans  un  bain 
fait  avec  de  la  cochenille. 

COCHENILLER  , s.  m.  (ko-che- 
ni-glié)  Arbre  sur  lequel  croit  la  co- 
chenille , graine , et  se  nourrit  la  co- 
chenille , ver. 

COCHER,  s.  m.  (ko-chi)  Celui  qui 
mène  un  coche  ou  un  carrosse,  * ou 
toute  autre  voiture  du  même  genre. 
A.  — Le  Cocher  ou  le  Charretier  , 
constellation  de  l'Hémisphère  septen- 
trional, composée  , dans  le  Catalogue 
britannique  , de  soixante-six  étoiles, 
dont  la  plus  brillante  est  la  chèvre 
Les  égyptien*  l'ont  appelée  Orus  ; 
Homère  , Êrichtonius  ; et  d’autres  , 
J'haéton  , RelUrophon  , etc. 

COCHER  , v.  a.  Il  se  dit  propre- 
ment du  coq  qui  couvre  la  poule  , et 
par  extension  des  autres  oiseaux 
miles  qui  couvrent  leurs  femelles. 

• COCHÈRE  , adj.  f.  Il  se  dit 
d'une  porte  par  laquelle  les  voitures 
peuvent  passer  pour  entrer  dans  la 
cour  d'une  maison  , d'un  bétel  : La 
I remière  porte  cochère  à droite.  A. 

COCHET,  s.  m.  ( kochè ) Petit  coq-, 
j^une  poulet  à qui  la  crête  vient , et 
qui  commence  à chanter. 

COCHEVIS,  s.  m.  ( ko-chr-ri  ) 
Sorte  d’alouette  huppée.  (De  coq  , A 
muse  de  sa  huppe.) 

* COCUICAT,  s.  m.  Toucan  à 
collier  du  Mexique.  B. 

COCU LÉ A RI  A , S.  m.  { ko-kli-a - 
r/-a)  Sorte  de  plante  médicinale 
■ l'on  appelle  aussi  herbe  aux  cuil- 
ler» , et  qui  porte  ce  dernier  nom  , 
p iree  nue  ses  feuilles  ont  la  forme 
• l'un  cuilleron.  C'est  un  puissant  an- 
tcorbo  tique.  (Du  grec  kochliarion 
cuiller.) 

COCHLÉI  FORME  , adj.  ( ko-hlè-i- 
f r -me)  T.  de  Bot.  Feuilles  cochléi- 
f innés , qui  s'enveloppent  en  dessous 
en  forme  de  spirale  dont  leur  som- 
met occupe  le  centre  , comme  dans 
l.  s fougères.  (Du  grec  kochlias,  en 
latin  cochlea  limaçon.) 

COCII  MARION,  s.  m.  ( ko-kli-a - 
ri'-on)  Mesure  des  liqueurs  chez  les 
anciens  Grecs  , valant  la  moitié  du 
petit  chéme.  Ce  mot  en  est  le  nom 
grec  (kochliarion.) 

COCHLITE  , s.  f.  ( ko-kli-te ) T. 
d'Hist.  nat.  Nom  des  coquillages  fos- 
siles , à bouche  demi-ronde , tels  que 
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le  limaçon.  (Du  grec  kochlias , en  lat. 

cochlea  limaçon.) 

• COCHOIR  , s.  m.  T.  de  Tonne- 
lier. Sorte  de  hache  pour  former  des 
coches  ou  eutaillcs.  N. 

cocuois , s.  m.  (ko-chod)  Outil 
de  buis  dont  les  Ciriers  se  servent 
pour  équarrir  leurs  flambeaux. 

COCHON,  s.  m.  Animal  domestique 
fort  conuu.  C’est  un  mammifère  pa- 
chyderme, qu'on  appelle  aussi  porc 
et  pourceau  : avec  cette  différence  , 
1°  que  cet  animal  porte  à tout  Age  le 
nom  de  cochon  , et  ne  prend  celui  de 
pourceau  que  lorsqu’il  est  grand.  On 
dit  un  cochon  de  lait  ; un  gros  cochon ; 
la  truie  a fait  de  petits  cochons,  et 
oon  pas  de  petits  pourceaux  , ni  un 
pourceau  de  lait.  ï°  En  parlant  de  la 
chair  de  cet  animal , en  général , on 
dit  plus  ordinairement  du  porc  : Ou 
porc  frais , du  bon  porc.  Dans  le  dé- 
tail , on  dit  plutôt  cochon  : Groin  de 
cochon-,  langue,  oreilles  de  cochon. 
Ailleurs  on  dit  pourceau  : Marchand 
de  pourceaux , acheter  des  pourceaux. 

— On  dit  fig.  en  style  fain.  et  prov. 
(Test  un  cor hon , il  est  sale  et  mal- 
propre. — Il  a des  yeux  de  cochon  , 
de  petits  yeux.  — Être  camarade s 
comme  cochons , vivre  ensemble  dans 
une  graude  familiarité  , et  surtout 
avoir  lait  la  débauche  ensemble.  — 
Mener  une  vie  de  cochon  , être  un  co- 
chon , un  vilain  , un  gros  cochon  ; ne 
f.ifre  que  manger , boire  et  dormir. 

COCHON  , s.  m.  T.  de  Métallurgie. 
Mélange  impur  de  métal  et  de  sco- 
ries. Le  cochon , dans  l'affinage , est 
un  gonflement  ou  no  soulèvement  des 
cendres  dans  la  coupelle. 

COCHON  d'INDE  , s.  m.  Sorte 
d’animal  un  peu  plus  petit  qu’un  la- 
pin , et  qui  grogne  comme  un  cochon. 

— Il  y a aussi  des  cochons  de  mer.— 
Cochon  cerf,  espèce  de  cochon , ainsi 
nommé , parce  que  ses  taniaires  supc 
rieures  sont  recourbées  sur  le  front . 
et  ressemblent  en  quelque  manière 
au  bois  du  cerf.  On  l'appelle  aussi 
Hab  troussa. 

COCHONNÉE , a.  f.  cotl.  Tous  les 
cochons  do  la  portée  d'une  truie. 

COCHONNER  , v.  n.  (ko-cho-nè 
Se  dit  de  ta  truie  qui  fait  de  petits 
cochons.  — " Cochonner,  s’emploie 
aussi  comme  verbe  actif , et  signifie  , 
au  figuré,  faire  salement  ou  grossière- 
ment un  ouvrage  : C’est  un  ignorant 
qui  cochonne  l'ouvrage,  il  est  famil. 
A. 

COCHONNERIE,  S.  f.  Mal  propre 
té.  Il  est  pop.  — * Il  se  dit , par  ex- 
tension , des  choses  sales  , gâtées  . 
ou  sans  valeurs  : Jetez  toutes  ces  co- 
chonneries. — Il  sc  dit  également  au 
figuré,  d'une  action,  dun  propos 
obscène  on  sale  : il  ne  dit  que  des 
cochonneries.  Ce  mot  est  très  famil. 
dans  toutes  ses  acceptions.  A. 

COCHONNET , s.  m.  (ko-cho^nê) 
Boule  A douze  faces  pentagones,  mar- 
uées  de  points  depuis  un  jusqu’à 
ouze  : Jouer  au  cochonnet.'  Lu  pe- 
tite boule  que  l’on  jette  pour  servir 
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de  hul  au  jeu  de  Buulea.  On  l’appelle 
au»i  tut  et  prlil.  Ce  deroier  moi  e,i 
un  provençalisme. 

COCKIEN  , ».  m.  Monnaie  du  Ja- 
pon , dè  la  valeur  d’enviroo  huit  de- 
niers tournois  (trois  centimes.) 

COCO  , s.  m.  Fruit  du  cocotier , 
— • Espèce  de  boisson  faite  avec  de 
l'eau  et  du  bois  de  réglisse  , qu'on 
vend  dans  les  rues  : Marchand  de 
coco.  Ce  sens  est  populaire.  A. 

COCOMDRE,  s.  m.  (ko-kon-br») 
Arbre  de  Madagascar  dont  les  fleur* 
et  le  bois  ont  une  bonue  odeur. 

COCON  , s.  m.  Coque  qui  enferme 
le  ver  h soie  quand  il  a achevé  de 
Gler , * et  dont  on  obtient  la  soie  en 
la  dévidant.  A.  On  le  nomme  aussi 
Follicule. 

• COCON  MÈRE , ».  f.  Lieu  où 
l'on  élève  les  vers  A soie  B. 

COCOTIER,  s.  m.  (ko-ho-tü) 
Sorte  de  Palmier  des  Indes  , dont  les 
feuilles  ailées  sont  longues  de  dix  A 
quinze  pieds  , larges  de  trois , et  ser- 
vent, sous  le  nom  A' Ma,  A couvrir 
les  maisons , à faire  des  parasols,  etc. 
Le  fruit  nommé  Coco  ou  Coquo  , ou 
JYoix  d’Inde  , sert  A des  usages  très 
variés.  La  coque  ligneuse  du  noyau 
sert  A mesurer  les  liquides,  et  A faire 
divers  ustensiles  ; on  relire  de  l'a- 
mande une  huile  , de  l'enveloppe  une 
bourre  qu'on  file  , etc.  Le  Cocotier  du 
Brésil , le  Cocotier  de  Guinée  sont  du 
même  genre.  Le  Cocotier  de  mer  est 
une  espèce  de  Lalanier. 

• COCOTZIN  , ».  m.  Petite  tour- 
terelle du  Mexique.  B. 

COCRÈTE  ou  COCniSTE  , CRÊ- 
TE-DE-CoQ , s.  f.  Plante  A fleur 
monopétale  , persounée , qui  croit 
dans  les  prés. 

COCTION  , ».  f.  (kok-rion)  Action 
de  faire  cuire  dans  de  l’eau  bouillante 
ou  dans  une  autre  liqueur.  — Plus 
ordinairement , la  digestion  des  ali- 
ments dans  l'estoqiac.  — On  dit  aussi 
la  coction  des  humeurs.  — En  L de 
Chimie  , faire  la  coction , donner  le 
feu  propre  aux  matières  sur  lesquelles 
on  travaille.  — * La  coction  des 
métaux  , se  dit  en  pariant  de  la  ma- 
nière dont  les  métaux  se  perfection- 
nent dans  le  sein  de  la  terre.  A.  — 
Ce  mot  est  un  terme  scientifique , 
dont  on  ne  se  sert  point  dans  le  dis- 
cours ordinaire  : on  dit  cuisson.  (Du 
latin  coctio , fait  dans  le  même  sens 
de  coquere  cuire.) 

COCU , s.  m.  T.  de  dérision  et  un 
peu  libre.  Il  se  dit  de  celui  dont  la 
femme  manque  A la  fidélité  conjugale. 
(Par  antiphrase , du  coucou  qui  va 
pondre  , dit-on  , dans  le  nid  des  au- 
tres oiseaax.) 

cocu  AGE , i.  m.  État  de  celui 
qu'on  appelle  cocu.  C’est  un  terme  de 
dérision  et  un  peu  libre. 

• COCUFiER , v.  a.  Faire  quel- 
qu'un cocu.  B. 

COCYTE  , s.  m.  (ko-ei-te)  Selon 
la  Fable , un  des  fleuves  de  l'Enfer. 
II  entoure  le  Tartare  , et  ne  grossit 
que  de*  larmes  des  méchants.  — * 
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Douleur  causée  par  un  animalcule ve-  du  Tri  et  du  Quadrille.  Celui  <jui,  coercere  réprimer  , mettre  un  frein, 
nimeux,  appelé  furie  infernale.  B.  sans  faire  jouer,  fait  le  plus  de  mains,  ete.  ) 

(Du  grec  kôkutos  pleurs , larmes , fait  et  gagne  ainsi  la  mise  et  la  bétc.  * coésre  (le  grand).  s.  in. 
de  kokuô  je  pleure , je  me  lamente.)  Faire  codille , gagner  sans  aroir  fait  Titredu  roides  Hibauds , du  chef  des 

COD  AG  A-PALE  on  CODAGO-PA-  jouer.  gueux  et  dea  filoui  de  Paris  au  15* 

LE  , s.  m.  Arbrisseau  du  Malabar  et  CODONATA1RE  , adj.  et  s.  m.  et  siècle.  B. 

de  Ceylan  , oui  est  une  espèce  de  Né-  f.  {ko-do-na-tè-re)  Associé , conjoint  COÉTAT , s.  m.  (ko-é-ta)  État  ou 
rium.  Ses  feuilles  sont  employées  arec  un  autre  dans  une  même  dooa-  Prince  qui  partage  la  souveraineté 
comme  fébrifuges.  tion.  avec  un  autre.  Il  est  peu  osité.  A. 

CODE  , s.  m.  tiré  du  latin  codex.  * CODOPAIL,  s.  m.  Plante  aqua-  * COÉTE  , s.  f.  Chantier  sur  le- 
Recueii  des  Lois , des  Constitutions  , tique  d’Asie , d'Amérique.  B.  quel  on  dépose  la  glace  en  sortant  du 

des  Rescrits  des  doute  empereurs  CODRE-FEt  ir.LARS  , s.  m.  pl.  four  de  cuisson.  B. 

Romains.  C’est  ce  qu’on  appelle  le  Nom  qu’on  donne  à Bordeaux  et  dans  COÉTBRNEL,  ELLE,  adj.  Qui 
Code  , absolument  et  sans  addition,  les  environs , aux  cercles  qui  servent  est  de  tonte  éternité  avec  un  autre. 

— - Par  imitation,  on  a dit  l»  Code  à relier  les  tonneaux.  COEUR,  s.  m.  ( kenr ) Partie  du 

Théodosien  ou  de  Théodote  ; et  en  COECALE  , adj.  f.  ( cé-ka-le ) Il  sc  corps  de  l’animal , qui  est  dans  loi  le 
France  , le  Code  Henri , le  Code  dit  en  Anatomie  , de  la  veine  qui  re-  principe  de  la  vie  ; * viscère  qui  est  le 
Louis,  etc.  — * Il  s’est  dit  aussi,  porte  le  sang  de  l'intestin  caecum  an  principal  organe  de  la  circulation  du 
par  extension,  de  divers  traités  de  rameau  mésentérique.  sang.  A.  Il  est  situé  au  milien  de  la 

droit  qui  contiennent  les  maximes  * CQECILES  , s.  f.  pl.  Familles  de  poitrine  : Mouvement , battement , pal- 
et les  réglements  relatifs  & certaine  serpents  d'Asie  et  d’Amérique.  B.  pitatùm  du  cœur.  — On  le  considère 
matière  : Code  des  curés.  Code  des  COECUM , s.  m.  (cé-kome)  Le  pre-  souvent  comme  le  siège  des  passions: 
Chasses.  A.  (Du  latin  codex  tablettes,  mier  des  gros  intestins  qui  n'a  qu’une  Cœur  oppressé , serré  de  douleur , de 
fait  de  condex  tronc  d’arbre.)  — * ouverture.  (Du  latin  cactu  aveu-  tristesse , navré  , outré,  transi,  etc. 
Code , se  dit  maintenant  de  tonte  loi,  gie.  ) — - Il  se  dit  quelquefois , dans  l’accep- 

de  tout  corps  de  lois  qui  renferme  * CŒLE8TINE  , a.  f.  Strontiane  tion  précédente,  par  opposition àl’w- 
un  système  complet  de  législation  sur  bleu  céleste.  B.  prit  : Ce  discours  , ce  sermon  plaît  à 

certaine  matière  : le  Code  civil.  Le  COÉFFE  , s.  f.  Voyez  Coiffe.  Pesprit , et  ne  touche  pas  le  cœur.  — 
Code  de  commerce.  Le  Code  rural.  Le  COEFFICIENT,  t.  m.  ( ko-é-fi-  Il  ae  prend  pour  les  inclinations  de 
Code  militaire.  — Se  dit  également , ci-an)  T.  d’Algèbre.  Le  nombre  ou  la  l'ame  : C'est  un  bon,  un  marnais  cœur, 
en  Pharmacie,  du  recueil  des  for-  quantité  connue  quelconque  placée  cœur  franc,  généreux,  droit-,  ou  dis- 
omies médicales  approuvées.  On  se  devant  une  quantité  algébrique  , et  simulé , gû té , corrompu.  — On  te  dit 
sert  quelquefois,  dans  ce  sens,  du  qui  la  multiplie.  (Du  latin  coejjkiens,  pour  estomac  : Mal  de  coeur  , avoir 
mot  latin  codex  : Code  pharmaceuti-  but  avec  la  même  acception , de  cum  mal  au  coeur.  — Fig.  Courage  : Tl  a du 
que.  — Se  dit  aussi , au  figuré , d'un  avec  , et  efficere  faire  ; qui  fait  un  coeur  ; il  n'a  point  de  cœur.  Dans  cette 
ouvrage  qui  contient  un  recueil  de  même  terme  avec  la  quantité  algébri-  acception , le  cœur  qui  bannit  la 
préceptes , nn  corps  de  doctrine  sur  que.  ) crainte  et  la  surmonte , qui  ne  per- 

une  matière  quelconque  : Le  Code  COÉGAL  , ALE,  adj.  Quia  nne  met  pat  de  reculer , et  tieot  ferme 
de  la  morale , le  Code  de  V bonne ur , pareille  égalité  avec  un  antre.  dans  l'occasion,  diffère  1°  du  cou- 

rte., les  lois,  les  préceptes  de  la  COEMPTION  , s.  f.  (ko-anp-cion)  rage  qui , impatient  d’attaquer,  ne 
morale,  de  l'honneur,  etc.  A.  Achat  réciproque.  (Dn latin  cum  avec,  s'embarrasse  pas  de  la  difficulté,  et 

* CODÉBITEUR,  0.  m.  T.  de  et  emptio  achat.)  entreprend  hardiment;  1°  de  laea- 

Jurispr.  Celui  qui  a contracté  une  COENDAU  o«  COENDOU,  s.  m.  leur  , qui  agit  avec  vigueur , ne  cède 
dette  conjointement  avec  on  antre.  Espèce  de  porc-épic  du  Brésil , dont  pas  à la  résistance  , et  continue  Pen- 
A.  ' la  qoeue  , qui  est  très  longue . lui  sert  treprise  malgré  les  oppositions  et  les 

CODÉCIMATEUR , ».  ra.  Celui  pour  s’accrocher  aux  branches  des  efforts  contraires;  3°  de  la  bravoure 
(pii  percevait  des  dîmes  avec  un  arbres.  qui  , ne  connaissant  pas  la  peur , 

autre  Seigneur.  COENOLOGIE,*. {.(cémo-lo-jf-é)  court  au  danger  de  bonne  grâce,  et 

* CODÉINE  , s.  f.  Principe  élé-  Nom  que  donnaient  les  Anciens  aux  préfère  t'bonnenr  au  soin  de  la  vie; 
mentaire  extrait  de  l’opium.  B.  consultations  des  médecins.  ^Du  grec  4°de  Y intrépidité,  qui  affonte  et  voit 

codétenteur  , s.  m.  ( ko-dé - koinos  commun , et  logos  discours;  de  sang  froid  le  péril  le  plus  évident, 
ian-teur)  T.  de  Palais.  Qni  est  dé-  discours  communs  , entre  plusieurs.)  et  n’est  pas  même  effrayée  d'unemort 
lenteur  de  quelque  chose  avec  on  ou  COENOPTÉRia , s.  f.  Genre  de  présente.  Girard.  — Affection  ; lia 
plusieurs  autres.  fougères  qui  sè  trouvent  h la  Domi-  le  cœur  des  peuples,  des  soldats  ; éle- 

* CODEX , s.  m.  (ko-dekee)  mot  nique,  dans  lesquelles  l'extrémité  des  rer  son  cœur  à Pieu  ; donner  son  cœur 

latin.  T-  de  Méd.  Recueil  de  for-  feuilles  cherche  la  terre,  y prend  ra-  «....  — L’intérieur,  les  dispositions 
taules  pour  la  préparation  des  roédi-  cine  , et  donne  naissance  à un  nou-  de  l’ame  ; Diett  sonde  les  cœurs.  «— 
camrnts.  N.  veau  pied,  qni  ae  sépare  de  l’ancien  Milieu  : Il  est  logé  au  cœur  de  la  ville. 

CODICILLAIRE  , adj.  (HhN-W-  par  le  dessèchement  de  la  feuille.  On  dit  en  ce  sens,  au cœur  de  f hiver, 
U-re  ; prononcez  les  deux  U sans  les  (Du  grec  Aatnos  nouveau,  et  ptérit  de  Pété-,  an  plus  fort  du  froid,  du 
mouiller)  Qni  est  contenu  dans  un  fougère;  nouvelle  fougère.)  chaud;  le  cœur  de  la  cheminée;  le 

codicille.  — * Clause  codicil  taire , * CGERCIRLE  , adj.  T.  de  Phys,  cœur  d'une  laitue,  d'un  fruit  ; une 

clause  d’un  testament  par  laquelle  le  Qui  peut  être  resserré  et  retenu  dans  table  fuite  de  cœur  de  noyer,  de  chêne, 
testateur  déclare  que,  si  son  testa-  un  certain  espace  : Tous  les  g as  sont  de  poirier,  de  la  partie  intérieure  de 
ment  ne  peut  valoir  comme  tel,  il  coercihles.  A.  — * Qui  peut  être  ces  arbres.  —En  t.  de  Blason  , le 
entend  qu’il  vaille  comme  codicille,  contraint.  B.  milien  de  l’écu.  — On  appelle  en  As- 

A.  COERCITIF  , ITE  , adj.  (ko-èr-  (rODOraic  cœur  du  scorpion , cœur  du 

CODICILLE  , s.  m.  (ko-di-ci-lé)  ci-tife  , i-ve)  T.  de  Palais  : Qui  a le  Lion , deux  étoiles  qui  sont  dans  ces 
Disposition  écrite  par  laquelle  an  Tes-  pouvoir  de  contraindre.  Voyez  Coer-  deux  signes.  — En  Géométrie,  so- 
tatcur  change  ou  ajoute  quelque  cïfion.  lide  que  formerait  une  dmm-eHipsi»  en 

chose  4 son  testament.  (Du  latin  co~  COERCITION, s.  f.  (ko-ér-ci-œion)  tournant , non  autour  de  ton  axe, 
dicilli , oritm  , qui  a 1a  même  signifi-  T.  de  Palais.  Pouvoir,  * droit , action,  mais  autour  d’un  de  ses  diamètres, 
cation.)  A. , de  contraindre,  de  corriger,  de  — En  t.  de  Vitrier,  le  milieu  de  la 

CODTLLE  , s.  m.  ( ko-êi-glie  , retenir  dans  le  devoir.  (Du  latin  coer-  verge  de  plomb  qui  a deux  cAtés  ap- 
mouillezlesfl)  T.du  jeudel’Bombre,  cttio,  fait  dans  le  même  sens  , de  I pelés  ailes.  — * Bijoux , ornements 
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qui  ont  à peu  près  I*  (orme  d’un 
coeur  : Üne  crois  d'or  surmontée  d'un 
cerur  ; et  daus  un  sens  analogue , en 
t.  de  Botanique  , une  feuille  en  cceur, 
des  pétales  en  azur.  A.  — Une  des 
quatre  couleurs  du  jeu  de  cartes , 
marquée  par  de  petits  ctrur»  roages. 
•—  Espèce  de  coquillage.  (Du  Latin 
cor,  (ait  avec  la  même  acception  , du 
grec  kéar  ou  kir.  ) — * Cœur  de  S. 
T ko  mus  , (nul  de  l'acacia,  dit  liane 
à bœuf.  — de  vipère , aorte  de  bé- 
soard  animal.  B. 

Avoir  a coeur , désirer  ardemment. 
—Prendre  une  affaire  à orner  , l’en- 
treprendre avec  zèle  , avec  chaleur. 
— Parler  à cœur  ouvert , parler  fran- 
chemeol , sincèrement , sans  dissi- 
mulation.— Mon  atur  , terme  de  ten- 
dresse , de  caresse,  il  est  familier.— 
Avoir  quelque  chose  eut  le  cœur  , en 
avoir  du  re*  sentiment.  — Se  ronger 
le  coeur  , s'affliger  , se  tourmenter.— 
Ce  discours  ne  touche  point  le  coeur  , 
ne  l'émeut  point.— Il  a un  casur  do 
roche , de  usarbro  , etc.  U ne  peut 
être  touché  ni  de  pitié  , ni  d'amour. 
—Cet  homme  est  tout  coeur , il  est 
tout  de  cœur , il  est  fcosible  , obli- 
geant , etc. — Avoir  le  cœnr  gros  , 
Gris  te, affligé.—  Agir  contre  ton  cœnr, 
contre  ion  inclination.— Fig.  et  fsra. 
Faire  mal  au  cœnr , inspirer  du  dé- 
goût— vsii  de  cœur , ami  intime. — 
Cheval  de  deux  cœurs  (Ménage),  qui 
ne  manie  que  par  contrainte  , qui 
•'obéit  pas  volontiers  aux  aides  du 
cavalier. 

Prov.  Hettre  le  arur  au  ventre,  en- 
rager. — S'en  donner  À cœur  joie 
ae  rassasier.—  N'avoir  point  de  oœur 
à la  besogne  , travailler  mollement 
et  k regret.  Dans  un  sens  contraire  , 
avoir  le  cœnr  au  métier  , affection- 
ner  fort  ce  qu’on  (ait  ou  ce  qu’ou 
doit  (aire.— foire  contre  fortune  bon 
cceur , s’armer  de  constance  dans  les 
adversités.— Loin  dos  yeux  , loin  du 
oœur  , les  absents  sont  bientôt  ou- 
bliés.— Avoir  le  cœur  sur  la  main  ou 
sur  les  lèvres , être  franc , n'élre 
point  dissimulé. — J'en  aurai  le  cœur 
net , je  veux  en  être  éclairci.  — Si 
le  cœnr  vœu  en  dit  , a ou»  sortirons  , 
stout  irons  à.,  si  vous  êtes  d'humeur 
de  sortir , d'aUcr , et*. — On  dit  d’une 
liqueur  agréable , qu’elle  va  au  cœur, 
quelle  réjouit , qu'elle  datte  le goût. 
—Cela  lu»  pète  sur  le  cœur,  il  en 
est  fiche . — S'en  décharger  le  cœur,  se 
soulager  , ea  disant  nettement  ce  qui 
fâche — U cœur  me  le  disait  , j’en 
avais  le  preaesDliroeoi. — Je  le  ferai 
de  grand  cœur , bien  volontiers.  Cor- 
ruption de  gréant  cœur , comme  on 
disait  anciennement  , de  cœur  qm 
agrée.)  — Ouvrir  son  cœur  ê quel- 
qn’un  , lui  faire  voir  tout  ce  qu'on  a 
dans  la  pensée.  Celle  dernière  ex- 
pre*sioo  est  plus  noble  que  les  précé- 
dentes. 

Adverbial.  Do  bon  cœnr  , volon- 
tiers. — A contre  cœur , contre  son 
inclination. — Cesurè  cœur,  franebe- 

meot  et  sans  réserve  : Se  parier  cœur 
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à cœur. -—Par  cœur,  par  mémoire  , 
de  mémoire  i Apprendre  , savoir , 
réciter  dos  vert , une  o raison  , etc. , 
par  cœur.  — foire  dfner  quel- 
qu’un par  cœur  , ue  lui  rien  garder 
à manger. 

CUfct  R-DE  BCEUP , I.  ro.  Nom 
qu'on  donne  en  Bolan.  au  fruit  du 
corossolier  vulgaire  et  réticulé , à 
cause  de  sa  forme  ; on  le  donne  éga- 
lement au  fruit  jaune  du  petit  coros- 
solier de  la  Guiaue. — Cœur-da-A'aint- 
Thomas  , fruit  de  l'acacia  k grande 
gousse  , qu’on  appelle  en  Amérique 
IÀane-à-hœuf.  Ce  (ruil  est  le  plu» 
grand  des  légumes  que  l’on  con- 
naisse. 

COÉv&Ql  K , s.  m.  Évéqoe  avec 
un  autre.  Les  -prélats  d'Allemagne 
ont  encore  des  coévéques. 

r COEXISTANT,  ANTE  , adj.  T. 
Didactique.  Qui  coexista.  A. 

COEXISTENCE  , s.  (.  (kp-4g- 
eis-tau-ce  ) T.  de  Théologie.  Exis- 
tence de  deux  ou  plusieurs  chose?  qui 
exisleol  eu  même  temps. 

COEXISTER  , v.  b.  ( ko-eg-sù- 
té  ) Exister  en  même  temps  qu'un 
autre.  ( Du  latin  ruai  avec , et  exis- 
tera exister.) 

COFUN  , S.  m.  ( ko-fein  ) Petit 
panier  d'osier  haut  et  rond  avec  une 
anse  et  couvercle.  Il  vieillit.  (Du  lai . 
cophinus  , pris  du  grec  hophinot  pa- 
nier d’osier  , corbeille.  ) 

COE  FINE  , adj.  (.  On  nomme 
ardoise  coffine  une  sorte  d'ardoise  un 
peu  voûtée , qui  sert  i couvrir  des 
édifices  dont  la  couverture  se  trouve 
eu  rond.  ( De  coffm  en  lat.  cophinus , 
en  grec  kophinos  , k cause  de  sa 
forme  et  de  son  emploi.) 

saCOFFINER,  v.  proo.  (Ao./î-né) 
Il  se  dit  des  millets  dont  les  feuilles 
sc  frisent  au  lieu  de  demeurer 
étendues. — En  t.  de  Menuisier  , se 
courber,  se  voûter  en  forme  de  coffin. 

COFFRE  , s.  ni.  { [ko-fre ) Meuble 
eu  furme  de  caisse , propre  k serrer 
des  hardes  , de  l'argeul , etc.,  et  qui 
s’ouvre  eu  levant  le  couvercle.  On 
appelle  coffre-fort , un  coffre  de  fer, 
ou  d'un  bois  épais  , armé  de  bandes 
de  fer  , où  l'on  serre  de  l'argent.  On 
dit  les  coffres  du  Roi  , le  trésor  où 
entrent  les  recettes  des  domaines  , 
etc. — L’espace , la  capacité  du  corps 
humain  , qui  est  enfermé  sous  les  eû- 
tes t lia  le  coffre  percé  ; if  a repi  un 
coup  d’épée  dans  le  coffre.  On  le  dit 
aussi  des  animaux  ; Cette  cavale  a vu 
beau  coffre  , un  grand  coffre  , elle  a 
les  flanc*  fort  larges. — En  l.  d'Archi- 
lect. Table  d’autel  avec  l’armoire  qu’on 
pratique  au-dessous. — La  partie  d'un 
carrosse  sur  laquelle  ou  met  les  cous- 
sins pour  s'asseoir , et  qui  » un  cou- 
vercle qui  s'élève  et  s’abaisse  comme 
celui  d'un  coffre. — En  t.  de  Luthier, 
le  corps  et  l'assemblage  des  parties 
du  clavenin  ou  de  l'épinelte. — En  L 
de  Chasse , le  corps  du  cerf,  du  daim 
ou  du  chevreuil , lorsqu'on  en  fait  la 
curée. — En  t.  de  Guerre , logement 
creusé  dans  un  fossé  sec,  élevé  de 
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deux  pieds  au  - dessus  du  fond  da 
fossé , et  où  il  j a des  embrasures 
pour  tirer  sur  les  assiégeants. — Dans 
lTmprim<'rie  , nu  appelle  coffre  da 
press»  , l’espèce  de  caisse  où  est  en- 
châssé le  marbre.  (De  l'allejn.  kuffer 
qui  a U même  signification  ; et  qui  , 
suivant  ifrachter , est  , ainsi  que 
l’anglais  coffer , le  gallois  coffr  et  le 
latin  barbare  cofferum  , dérivé  du 
verbe  celtique  cou  fermer  , usité  en- 
core aujourd'hui  daus  le  pays  d-t 
Galles.) 

Prov.  Piquer  le  coffre , attendre 
assis  sur  un  coffre. — Il  s’y  entai1, 
comme  à faire  un  coffre  , il  ne  s 'y 
entend  point  du  tout- — Riche  comme 
iui  coffre  , extnjmeraen  t riche.  — 
Pelle  au  coffre , laide  , mais  riche. — 
Raisonner  comme  un  coffre , fort  mal. 
—Rire  comme  un  coffre  , k gorge 
déployée.  — On  appelle  les  grand* 
chevaux  coffres  à avoine  , parce  qu'il 
leur  ru  faut  beaucoup. 

COtniER,  t.  a .(kq-frt)  Mettra 
en  prison.  Il  est  familier. 

CUFFRET  , l.  ni.  ( ko-fr't  ) Petit 
coffre. 

COFFRETIRR  , s.  m.  (ko-fre-tif) 
Artisan  qui  fait  des  coffres  , des 
malles  , valise#  , etc. 

• C OFII)£  JL  88  B LU  , s.  m T. 
de  Jurispr.  Il  se  dit  de  chacun  do 
ceux  qui  ont  cautionné  un  même  dé- 
biteur pour  uoe  même  dette.  A. 

COGG1A,  s.  m.  T.  de  Relation. 
Ministre  des  affaires  intérieures  et 
extérieures  k Tunis. 

* COGNAC,  #.  m.  Eau-de-vie  fa- 
briquée k Cognac  , ville  de  France. 

COGNASSE  , s.  m.  ( ko-gna- ce , 
mouilles  gn.  ) Coin  sauvage. 

COGNASSIER  , A.  COIGNAS- 
SIER,  Trc.,  f.  m.  (ko-gna-ciéi  mouil- 
lez gn)  Arbre  tortueux  qui  a les  ca- 
ractères du  poirier , mais  dont  les 
fleurs  sont  plus  grandes  , et  dont  le 
fruit  nommé  coing  ou  coin  , est  moins 
allongé  , plus  rond  . couvert  d'un  du- 
vet blanchâtre  et  d'une  odeur  forte. 
On  nomme  cotignac  la  gelée  qu'on  fait 
du  fruit.  L’arbre  s'appelle  aussi  coi- 
gnier , et  en  Provence  coudounicr. 

COGNAT  , s.  m.  ^koghe-na , on 
ue  mouille  point  je  gn  ) Celui  aus  est 
uni  k quelqu’un  par  des  liens  de  pe- 
rcuté.— Plus  particulièrement , celui 
(fui  est  parent  du  cûté  des  femmes. 
(Du  Ut.  cognatus , formé  dans  le 
même  sens  de  cum  avec,etna/usné.) 

COGNATION,  •-  f.  (koghe-na- 
< ton  ) Lien  de  parenté  entre  tous  les 
descendants  d'une  même  souche  , 
laut  par  les  mêles  que  par  les  femel- 
les. ( Du  latin  c ognatio  qui  a les 
mêmes  raciues  que  cognatus.  Voy. 
au  mot  Cogna/.) 

COGNATIQUE  , adj.  m.  et  f. 
( kogke-nati- ht  ) Succession  cognati- 
que , celle  où  les  parents  collatéraux 
par  les  femmes  parviennent  au  dé- 
faut des  mêles.  Ce  mot  et  les  deux 
précédents  sont  des  termes  de  Droit, 
qui  ne  sont  point  en  usage  dans  l« 
d*- cours  ordinaire. 
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cogxée , f.  (*o -guS-ê , mouil 
lez  gn)  Outil  de  fer,  acéré,  plat  et 
tranchant  en  manière  de  loche.  (De 
coin  , en  latin  eu  ne  us  ; parce  que  la 
cognée  fend  le  bois  comme  un  coiu 
qa'on  y enfonce — Fig.  et  prov.  Met- 
tre la  cognée  à V arbre,  commencer 
une  entreprise. — / filer  au  boi*  tans 
cognée,  entreprendre  quelque  chose 
sans  les  moyens  nécessaires  pour  l'a- 
chever. — Jeter  le  manche  après  la  co- 
gnée , se  dépiter , abandonner  tout 
dans  un  malheur  au  lieu  de  songer  à 
y remédier. 

COGXE-FÉTtf , s.  ra.  Celui  qui 
se  donne  bien  de  la  peine  pour  ne 
rien  faire.  Style  proverbial. 

COOXER  , v.  a.  ( ko-gné  mouillez 
en)  frapper  pour  faire  entrer  , en- 
foncer , comme  un  coin  dans  du  bois: 
Cogner  un  clou  ; une  cheville, 

COGXEn  , t.  n.  Frapper,  heur- 
ter; Cogner  contre  la  muraille,  sur  le 
plancher , cogner  à la  porte.  Il  est 
familier. 

sa  COGXER  , t.  pron.  Se  heurter 
contre  quelque  chose.  — On  dit  fig. 
et  fam.  ee  cogner  la  ttte  contre  le  mur, 
entreprendre  une  chose  impossible 
ou  dont  on  n'est  pas  capable * Co- 

gner , se  dit  encore  populairement , 
pour  battre , rosser , il  t’est  fait 
cogner  comme  il  faut . À. 

COGXET  , S.  m.  ( ko-gnè,  ni  O 
lez  gn)  Espèce  de  rôle  de  tabac  fait 
en  pain  de  sucre. 

• COGNITIF  , TITE  , adj.  capa- 
ble de  connaître  les  objets , les  cho- 
ses. (Kant.) 

•coGMTIOX,  s.  f.  Faculté  de 
connaître  (Kant.) 

COGNOlR  , s.  m.  ( ko-gnoar  , 
mouilcz  gn)  Instrument  de  bois  dur  , 
fait  en  glacis . qui  sert  aut  Impri- 
meurs pour  chasser  les  coins  qui  as- 
sujettissent les  caractères  dans  un 
ch  Assis  : Ce  cognoir  est  trop  usé  , on 
ns  peut  s'en  servir. -Cet  outil  s’appelle 
Décognoir,  quand  il  sert  à déchas- 
ser les  coins  d'une  forme  et  A en  dé- 
gager les  caractères  : Prenez  le  mar- 
teau et  un  décognoir  pour  dresser 
cette  forme. 

COHABITATION,  s.  f.  {ko-a-bi- 
ta-cion)  T.  de  Jurisprudence.  Etal 
du  mari  el  de  la  femme  qui  vivent 
ensemble.—*  Il  se  dit  quelquefois, 
par  extension  , du  commerce  charnel 
de  deux  personnes  libres  .Il  g a eu 
cohabitation,  h. 

COHABITER  , t.  n.  (ko-a-bi-té) 
T,  deiurispr.  Vivre  ensemble  comme 
mari  et  femme.  (Du  latin  cohabitaro  , 
fait  dans  le  même  sens  de  cum  avec, 
et  habitare  habiter.) — * On  dit  aussi, 
coluxbiter  avec  une  personne  , avoir 
avec  elle  un  commerce  charnel.  À. 

Cohel,  s.  m.  Préparation  d'étain 
brûlé  avec  de  la  noix  de  galle  , dont 
les  femmes  turques  se  servent  pour 
•e  noircir  et  s’allonger  les  sour- 
cils. 

COHÉRENCE  , s.  f.  {to-é-mn-ce) 
T.  didactique.  Liaison,  connexion, 
d’une  chose  avec  une  autre.  ‘ Du 
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latin  cohcerentia , qui  signifie  la  mê- 
me chose.) 

* COHÉRENT,  EXTE,  adj.  Il  se 
dit  des  parties  d’un  tout  qui  sont 
liées  entre  elles , et  du  tout  lui-même 
relativement  A la  liaison  de  ses  par 
tics-  Il  ne  s’emploie  guère  qu’au  fi- 
guré. A. 

COHÉRITIER  , 1ÈRE  , S.  ( ko-é - 
ri  tié,  iè-re)  La  personne  qui  est 
héritière  avec  une  autre.  (Du  latin 
cohares , fait  dans  le  même  sens  de 
cum  avec  , et  hœrts  héritier.) 

COHÉSIOX  , i.  f.  ( ko-é-sian)  T. 
de  Physique.  Adhérence  ; force  par 
laquelle  des  corps  sont  unis  entre 
eux.  ( Du  lat.  cohærere  être  uni , 
adhéreut , formé  de  cum  avec , et  de 
hœrere  être  joint,  attaché,  tenir  à.)— 
Cohésion  électrique  (Physique), puis- 
sance par  laquelle  des  corps  électrisés 
adhèrent  les  uns  aux  autres , de  façon 
qu’on  ne  peut  les  séparer  sans  effort , 
comme  des  fragments  de  feuilles  de  mé- 
tal A la  cire  d’Espagne,  au  soufre,  etc. 

* COUIDITIOX  , s.  f.  Empêche- 
ment, cessation  d’une  action  contre 
la  volonté.  B. 

COHIER,  s.  m.  (Jb-tf)  Espèce  de 
chêne. 

* COUOOATIOX , s.  f.  Distillation 
d'un  liquide  déjA  distillé.  A. 

COHORER  , V.  a.  ( ko-o-bé ) Dis- 
tiller plusieurs  lois  une  même  chose, 
en  remettant  la  liqueur  distillée  sur 
la  matière  restante  , et  U distillant 
de  nouveau.  (De  l'arabe  coloph  , dont 
oo  a fait  cohob , c ohobium , cohobatio. 
Lanier.) 

COHORTE  , s.  t.  ( koor-tc ) Corps 
d'infanterie  parmi  les  Romains  , qui 
était  de  cinq  cents  hommes.  — En 
Poésie , il  se  dit  des  gens  de  guerre 
eu  général  : l*s  vaillantes  cohortes. 
— Par  extension  , troupe  de  gens, 
quels  qu'ils  soient  : Il  est  venu  avec 
toute  sa  cohorte.—*  On  dit  aussi  fig. 
Une  cohorte  de  maux  , etc.  B.  ( Du 
latin  cohors  , cohortis  , qui  a la  même 
signification.) 

COULE  , s.  f.  [ko-û-e)  Assemblée 
tumultueuse  où  tout  Je  monde  parle 
confusément.— On  appelait  ainsi  dans 
quelques  provinces , et  surtout  en 
Normandie , l’Auditoire  de*  Juges 
des  Seigneurs;  et  c'es|  de  1A  que 
Coppin,  dans  son  ouvrage  sur  la  Cou- 
tume d'Anjou,  dérive  le  mot  de  cohue, 
« cocunte  illic  , dit -il,  litigatorum 
multitudine • 

COI , COIE  ( • L'Acad.  , Boiale  , 
etc.  disent  coite  au  fém.),  adj.  ( koa , 
Aod  ) U n’a  d'usage  qu’en  ces  phrases 
familières  : Se  tenir  coi , demeurer 
coi  , tranquille  , paisible. — * Cham- 
bre coie  , bien  fermée  et  bien  chau- 
de. Cette  locution  a vieilli.  A.  ( Par 
corruption  du  latin  quietus  calme  , 
paisible.) 

*COiER  , s.  m.  T.  de  Cbarp. 
Pièce  de  bois  qui  va  du  poinçon  A 
l'arbalétrier.  N.  B. 

COIFFE  , s.  J.  (oo  écrivait  autre- 
fois coiffe  : prononcez  koàfe ) Couver- 
ture de'  létc  A l'usage  des  femmes. 
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(Dn  lat.  £>an>arc  eu  fa  ou  cuphia , em- 
ployé A peu  prés  dans  le  même  sens, 
par  divers  Auteurs  de  la  basse  lati- 
nité.) — Certaine  membrane  que 
quelques  enfants  apportent  sur  leur 
tête  en  venant  au  monde. — En  t.  de 
Botanique  , espèce  de  membrane  qui 
recouvre  l'unie  des  mousses  , et  qui 
a la  forme  d’un  éleigooir.  — En  t. 
de  Pèche , filet  A grandes  mailles  et 
évasé  , qu’ou  met  A l’embouchure 
d’un  filet  en  manche  , pour  détermi- 
ner le  poisson  A y entrer.—  Coiffe  de 
nuit , coiffe  de  toile  que  les  hommes 
mettent  dans  le  bonnet  de  nuit.  — 
de  chapeau  , toile  en  forme  de  coiffe 
dont  on  garnit  le  cltapeau  en  dedans. 
—de perruque,  léger  réseau  de  soie 
qui  sert  pour  attacher  et  étager  les 
tresses  des  cheveux  dont  la  perruque 
est  composée.  — de  rentre,  ce  qui 
couvre  les  boyaux. 

COIFFÉ,  ÉE  , part.  p.  décoiffer, 
et  adj.  coiffée  en  demoiselle , en 
paysanne,  en  cheveux,  etc.  — Cet 
homme  est  bien  coiffé , a la  tête  belle, 
a une  perruque  qui  lui  sied  bien , 

* et  par  extension,  a les  cheveux 
bien  plantés.  A-  — Ce  chien  est  bien 
coiffé  , a les  oreilles  iougucs  et  pen- 
dantes. — Du  vin  coiffé  , de  la  bière 
coiffée , du  vin  , de  b bière  où  l'on  a 

mêlé  quelque  autre  liaueur Une 

bouteille  coiffée,  une  bouteille  bien 
bouchée  avec  quelque  chose  par 
dessus. — * Au  jeu  d'échecs,  ms 
pion  coiffé,  un  pion  auquel  on  attache 
uu  signe,  et  qui , d'après  les  règles 
du  jeu  , a un  emploi  particulier.  A. 
— On  dit  en  t.  do  Manufacture, 
qu'une  pièce  de  drap  est  bien  ou  mal 
coiffée , selon  que  la  lisière  en  est 
bien  ou  mal  faite.  — Prov.  Être  né 
coiffé  , être  fort  heureux,  par  allu- 
sion aux  eofants  qui  naissent  avec  U 
membrane  appelée  coiffe,  et  que  lo 

ale  regarde  comme  uu  présage  de 
eur. 

COIFFER , V.  a.  (hoa-fi)  Couvrir 
la  tète.  — Arranger  bien  ou  mal  la 
coiffure , soit  perruque,  soit  cheveux, 
soit  coiffe,  etc. — * Fam.  et  par 
pbisaoterie,  coiffer  quelqu'un  de 
quelque  chose , le  lui  jeter,  le  lui  ap- 
pliquer sur  b tête  ; Il  le  coiffa  dun 
seau  demi.  — Fig.  et  fam. , cette 
me  coiffe  son  mari,  elle  lui  est 
infidèle. — Coiffer,  signifie  aussi, 
orner,  parer  b tête  avec  ce  qui  sert 
A b couvrir  x On  la  coiffa  de  fleurs  , 
déplumés,  etc. — Coiffer  bien,  coiffer 
h merveille,  arranger  les  coiffures  de 
femme  avec  beaucoup  d’élégancc  et 
de  goût.  — En  L de  Chasse,  les 
chiens  ont  coiffé  le  sanglier , ils  l'ont 
pris  aux  oreilles.  A.  — Coiffer  une 
bouteille , mettre  une  enveloppe  par 
dessus  le  bouchon  pour  empêcher 
que  le  vin  ne  s’évente.  — une  li- 
queur , b mêler  avec  une  autre.  — 
un  livre , en  arranger  la  iraocbc-filc. 
— tm  hunier,  etc.  (Marine) , mettre 
le  vent  sur  les  voiles.  Dans  cette 
acceptioo,  oo  dit  aussi  ne  u traie  ment  t 
Mettre  tout  i coiffer,  à otUer. 
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COlFFEn , V.  II.  Aller  bien  ou  mal 
A l'air  dn  visage  . en  parlant  d’une 
perruque  . d’un  chapeau  , etc. 

se  COlFFEn  . v.  réfl.  Se  couvrir 
la  tête  : tes  Turc s se  coiffent  d'un 
turban  . les  Français  d'un  chapeau , 
les  moines  d'un  froc  , etc.  — Orner, 
parer  sa  tête  de  ce  qui  sert  h la  cou- 
vrir. ou  de  ses  propres  cheveux  : Se 
coiffer  arec  un  bonnet  ; se  coiffer  arec 
ses  rhereuT  ou  en  cheveux.  — Fig.  et 
fam.  Se  coiffer  ou  être  coiffé  d'une 
personne  , (f  une  opinion  , en  être 
entêté , s’en  préoccuper.  En  ce  sens, 
on  dit  aussi  activement:  Je  ne  sais 
qui  r a coiffé  d'une  opinion  si  extra- 
ira (jante. — On  dit  encore  fig.  et  fara. 
qu'toi  homme  se  coiffe  , qu’il  est  aisé 
à coiffer,  qu’on  l’a  coiffé , pour  dire 
qu'il  boit  trop  ou  qu'on  l'a  trop  fait 
boire. 

COIFFEUR,  Eu  SE  , s. — • Celui, 
celle  qui  fait  métier  de  couper,  de 
friser , d'arranger  les  cheveux  , 

A. 

COIFFURE,  s.  f.  ( koa-fû-re  ) 
Couverture  et  ornement  de  tête.  — 
Manière  dont  une  femme  est  coiffée. 
■—L'assortiment  de  ce  qui  sert  à 
coiffer  une  femme. 

COIGNASStER,  COtGNER,  S.m. 
Voy.  Cognassier. 

COIN,  *.  m.  (koein)  Angle,  endroit 
où  se  fait  la  rencontre  de*  deux  côtés 
de  quelque  chose  : Le  coin  d’une  rue, 
d'une  maison  , d’une  cheminée,  etc. 
On  dit  les  quatre  coins  de  la  terre , du 
monde,  d’une  ville,  etc.  les  extré- 
mités de.. * /.es  coin * de  la  bouche, 
les  extrémités  de  la  bouche.  On  dit 
de  même  . le  coin  de  l'œil. — Le  coin 
du  feu  , l'un  des  deux  côtés  de  la 
cheminée  où  l'on  s’assied  ordinaire- 
ment pour  se  chauffer.  A.  (Du  grec 
goniâ  angle.)  — Petite  por'i  l'un 
logis  i II  est  logé  dans  un  petit  coin. 

— I'ndroit  qui  n'est  pas  exposé  à la 
vue  : Jetez  cela  dans  un  coin.  — * Par 
extension,  lieu  retiré  et  peu  fré- 
quenté : Il  pt'/  tranquille  dans  un 
coin  de  sa  prorince.  — Fig.,  mourir 
au  coin  d’un  lois  , mourir  sans  se- 
cours et  sans  assistance.  A.  — Pièce 
de  fer  ou  de  bois  qui  se  termine  en 
angle  aigu,  et  qui  est  propre  h fendre 
du  bois  et  des  pierres.  (Du  latin 
cuneus,  quia  la  même  signification.) 

— F.n  t.  de  Monnaie,  morceau  de  fer 
trempé  el  gravé  eu  creux , dont  on  se 
sert  pour  marquer  la  monnaie  et  les  mé- 
dailles : Médaille  à fleur  de  coin,  bien 
conservée.  * Il  se  dit  aussi  du  poinçon 
qui  sert  A marquer  la  vaisselle.  A.  Eu 
ce  sens,  on  dit  fig.  marqué  au  coin 
de....  qui  porte  l'empreinte  , qui  a le 
caractère  de...  Cette  chose  est  mar- 
quée an  bon  coin  , elle  est  des  meil- 
l*,iirr§  de  son  espèce.  Il  est  frappé 
à ce  coin  là , il  est  entêté  de  cette  opi- 
nion. — En  t.  d'imprimerie  , petit 
morceau  de  bois  de  forme  angulaire 
dont  on  fait  usace  pour  serrer  des 
caractères  dans  le  châssis  : Ce  coin 
est  trop  faible  ; voilà  un  coin  bien 
mal  fait.  — *-  de  Relieur,  petit 


coi 

ornement  autour  des  bouquets  qui 
sont  sur  le  dos  des  livres  reliés  en 
peau.  — Fn  t.  de  Doreur  de  livres, 
etit  fer  figuré  avec  un  manche  de 
ois , qui  s<-rt  A pousser  les  coins 
sur  le  dos  des  livres.  — * Fn  t.  de 
Menuiserie  , certains  meubles  en 
forme  de  petites  armoires , qui  se 
placent  dans  les  angles  des  apparte- 
ments. A.  — En  t.  de  Perruquier  : 
1°  cheveux  attachés  avec  un  ruban 
autour  de  la  tête  ; 2e  cheveux  que 
les  dames  mettent  au-dessus  de* 
oreilles.  — En  t.  de  Maréchal,  les 
dents  d'un  cheval , les  plus  voisines 
de  celles  qu'on  appelle  crocs  , on 
l’on  connaît  l'âge  des  chevaux. — En 
t.  de  Manège  , angles,  extrémités  ou 
lignes  de  la  voile  , lorsque  le  cheval 
travaille  en  carré. — F.u  parlant  d’un 
bas  , * la  partie  du  bas  dessinée  en 
pointe  , et  dont  l’extrémité  inférieure 
répond  à la  cheville  du  pied.  A.  — 
F.n  t.  de  Cordonnier,  petit  morceau 
de  bois  qui  sert  â hausser  le  coude- 
pied  d'un  soulier  qui  est  sur  la  forme. 

— Au  jeu  de  trictrac  , la  onzième 
case  : Coin  bourgeois  . la  cinquième 
flèche  , en  ne  comptant  pas  celle  où 
est  la  pile  des  dames.  — En  t.  de 
Fauconnerie  , Jrs  deux  côtés  de  la 
queue  de  l’oiseau.  — • En  t.  d’Artil 
lcrie , coins  de  mire  , morceaux  de 
bois  qui  servent  A .hausser,  ou  h 
baisser  un  canon , un  mortier.  — 
Coin,  se  disait  chez  le*  anciens, 
d’une  Iroupe  d'infanterie  formant  un 
bataillon  triangulaire  dont  une  pointe 
était  tournée  vers  l'ennemi.  A- 

Coin  de  beurre , pièce  de  beurre. 

— * Les  quatre  coins  , jeu  dans  lequel 
quatre  personnes  placées  ïiux  quatre 
coins  d’un  carré  , changent  à chaque 
instant  de  place  , tandis  qu’une  cin- 
quième personne  placée  au  milieu  , 
cherche  & s'emparer  de  l'un  des 
coins , au  moment  où  il  se  trouve 
vide.  A - — Tenir  son  coin  , se  dit  au 
jeu  de  paume  , d’un  joueur  qui , 
dans  une  partie  de  deux  contre  deux, 
défend  son  côté  , sans  aider  son  com- 
pagnon ni  s’en  faire  aider.  — Fig.  et 
fam.  Tenir  bien  son  coin  dans  une 
compagnie  , s’y  faire  estimer , s*y 
faire  distinguer. — On  dit  d’un  homme 
qui  n’a  pas  vu  le  monde , qu'il  n’o 
pas  bougé  du  coin  de  son  feu  ; et  d’un 
mendiant  d’une  physionomie  sinistre, 
qu’il  a la  mine  de  demander  l'aumône 
au  coin  d'tm  bois. — Regarder  du  coin 
de  P œil , h la  dérobée  et  sans  faire 
semblant  de  rien. 

COIN  (•  l'Acad.  écrit  coing,  on 
ne  prononce  pas  le  g),  s.  m.  Fruit 
du  cognassier  t * On  en  fait  le  coti- 
gnae  , des  liqueurs  , un  sirop  acide  , 
etc.  — Fam.  Être  jaune  comme  un 
coin  , avoir  le  teint  très  jaune. 

COINCER  , v.  a.  T.  de  Marin*. 
Voy.  Coinser. 

COINE  , s.  f.  Voy.  Couenne. 

COÏNCIDENCE,  S.  f.  (ko-ein-ci- 
don-re  ) Etat  de  deux  choses  qui 
coïncident  ; La  coïncidence  de  deux 
lignes , de  deux  surfaces.—* 11  «lit 
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quelquefois,  fig.,  eu  parlant  de  choses 
qui  arrivent  , en  même  temps.  A. 

COÏNCIDENT  , ENTE  , adj.  (eo- 
ein-ci-dan,  an-té)  T.  d’Oplique.  Qui 
tombe  en  un  même  point , ou  tout  à 
la  fois  et  en  même  temps  , sur  une 
même  surface  : //ayons  de  lumière 
coïncidents.  — * Eo  Médecine,  sym- 
ptômes coïncidents  , symptômes  qui 
se  montrent  simultanément.  A. 

COÏNCIDER,  v.  n.  (ho-ein-ci-di) 
T.  de  Géométrie;  s'ajuster  parfaite- 
ment l'un  sur  l'autre  , et  se  confon- 
dre : Ces  deux  lignes , ces  deux  faces 
coïncident.  (Du  latin  coïncidera, 
formé  de  cm»  avec , et  incidera 
tomber.) — * Il  se  dit,  fig.,  en  parlant 
de  deux  choses  qui  arrivent  en  même 
temps  : Ces  deux  événements  coïnci- 
dèrent. A. 

COÏND1CANTS  , adj.  m.  pl.  (*o- 
ein-di  han)  T.  de  Médecine.  Signes 
comdicants , qui  concourent  avec  les 
signes  particuliers  A la  maladie.  (Du 
latin  coindicans  , fait  dans  la  langue 
de  la  Médedoe  de  cm*  avec , et 
indicans  , part,  d’indirare  indiquer  , 
désigner,  faire  connaître.) 

COÏND1CATION  , s.  f.  (ko  ri n- 
di-ha-cio»)  Connaissance  de  certains 
signes  qui  autorisent  l’indication 
qu’on  a prise.  (Du  latin  cninditnfio. 
Voy.  Coindicants.) 

COING  , Voy.  Coin , fruit. 

COINSER  ou  COINCER  , v.  a. 
(koein-cé)  T.  de  Marine.  Mettre  les 
coins  quelque  part  que  ce  soit  : 
Coinser  les  mâts. 

• COÏNTÉRESSÉ  , s.  m.  Celui  qui 
a avec  un  autre  quelque  intérêt 
commun  dans  une  affaire  , dans  uno 
entreprise.  A. 

COÏON  , s.  f.  (kodon)  Poltron; 
lâche , qui  a le  cœur  bas  , l’ame  ser- 
vile et  capable  de  souffrir  lâchement 
des  indignités.  Style  familier  et 
libre. 

COÏONNER,  V.  a.  (Ao-to-né) 
Traiter  quelqu’un  en  coion  ; lui  faire 
quelque  indignité.  On  dit  aussi  neti- 
t râlement  : Il  ne  fait  que  coïonner. 
Style  libre  et  familier. 

COioNNERIB,  s.  f.  (ko-io-ne-r(-o) 
Bassesse  de  cœur  ; lâcheté,  indignité. 
— Sottises , pauvretés  qu'on  dit  aux 
gens.  Style  libre  et  familier. 

COlT,  s.  m.  L'accouplement  d'i 
mâle  et  de  la  femelle  pour  la  géné- 
ration. (Du  latin  coitus  , fait,  dons  la 
mémo  signification , de  cotre  aller 
ensemble  , formé  de  cuti»  avec,  el  iro 
aller.) 

COÏTES  ou  COUETTES.  Voyez 

Anguilles. 

• COix  , ».  m.  Larmille,  larme  de 
Job;  plante  graminée  A fruit  pyri- 
forme.  B. 

• COJOUISSANCE  , ».  m.  T.  de 
Jurispr.  Il  se  dit  en  pariant  d’une 
chose  dont  la  jouissance  est  commune 
A deux  ou  plusieurs  personnes.  A. 

‘Coke  , s.  m.  Voy.  Coak. 

COL  , s.  m.  Partie  du  corps  qui 
joint  la  tête  aux  épaule*.  En  ce  sens, 
il  est  vieux  ; oa  écrit  et  on  prononce 
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cou.  — Espèce  de  cravate  sans  pen- 
dant*. — La  partie  supérieure  d’une 
chemise  , d'un  rabat , etc.  qui  em- 
brasse le  cou. — Passage  étroit  entre 
deux  monlagoes  : Le  col  de  Pertui  ; 
U col  de  Tende  ; J#  col  d’ Argentière. 

— * Col  de  cravate , ce  qu’on  met 
dans  gnr  cravate  , pour  lui  douuer 
de  la  fermeté.  — Faux  col , col  de 
chemise  rapporté  , qui  s’attache 
autour  du  cou  avec  des  cordons.  A. 

— ( Du  latin  collum , qui  signifie  la 
même  chose.)  — Le  col  de  la  vessie , 
de  la  matrice  , ce  qui  est  comme 
femkouchure  de  ces  partie*. — * Le 
col  d'un  os,  le  rétrécissement  qui  se 
remarque  au-dessous  de  U tête  ou 
de  quelque  autre  partie  de  certains 
os  : Le  col  du  fémur.  Le  col  de  l'hu- 
mérus. A. 

COLARR18ME  , s.  in.  T.  d’Aotiq. 
Danse  que  les  Grec*  avaient  apprise 
des  Thracet. 

CO  LAC  BON  ,i.n.  Instrument  de 
musique  fort  commun  en  Italie  , où 
il  est  appelé  Colascione.  Il  est  monté 
seulement  de  deux  cordes , que  l’on 
accorde  à la  quinte.  Le  corps  res- 
semble à celui  du  luth,  mais  le  man- 
che en  est  beaucoup  plus  long. 

COLAO , s.  m.  T.  de  Relation. 
Sorte  de  ministre  d État  A la  Chine. 

COLAPHI8ER  , v.  a.  (ko-la-fi-sé) 
Souffleter,  donner  des  soufflets.  Style 
burlesque.  (Du  grec  kolaphiséin  , 
dérivé  dans  la  même  signification  de 
kolaphos,  en  latin  colaphus  soufflet.) 

COLARIN,  s.  m.  ( ko  la-rein ) T. 
d’ Architecture.  Frise  du  chapiteau  de 
la  colonne  toscane  et  dorique. 

COLATIRE,  s.  f.  T.  de  Phar. 
Séparation  d’une  liqueur  d’avec  quel- 
que impureté  ou  matière  grossière. 
C’est  une  espèce  de  filtration  qui  *e 
fait  avec  un  couloir.  — La  liqueur 
ainsi  filtrée  : Calature  de  sirop  de 
chicorée. 

* COLBACK , s.  m.  Sorte  de  coif- 
fure militaire,  bonnet  de  peau  d’ours 
sans  plaque  et  dont  la  partie  supé- 
rieure est  plate  > Le  colback  d'un  of- 
ficier de  hussards.  A. 

COLCAS , ».  m.  Voy.  Colocasie. 

COLCU1CON  , s.  m.  Bulbe  sau- 
vage dont  le  bit  est  très  dangereux. 

COLCHIQUE  , ».  m.  ( kol-chi  ke) 
Plante  vivace,  de  l’ordre  des  Liliacées . 
dont  la  racine  prise  intérieurement 
est  un  poison  très  actif,  surtout  pour 
les  chiens.  Ou  l’appelle  aussi  Tue- 
chien  , mort  aux  chiens.  (Do  grec 
kolchicon  ; fait  dans  la  même  signi- 
fication de  Kolchis  laColcbtde  , con- 
trée d’Asie,  d’où  celte  plante  est 
originaire.)  — Colchique  jaune.  Voy. 
Lis  Narcisse. 

COLCOTAR,  ë.  m.  Substance 
terreuse  ou  rouge  qui  reste  au  fond 
de  la  cornue  qui  a servi  A distiller 
l’huile  de  vitriol , * sulfate  de  fer 
calciné  , rouge , appelé  en  Chimie 
Trit-Oxide  de  fer.  — Fossile  ou  cal- 
• Lite* , terre  dure , ronge  , styptique, 
sulfurique  , ferrugineuse  , astrin- 
gente. fi. 
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COLOCATAIRE  , S.  m.  (ko-lé-ga- 
ti-re)  Celui  qui  a part  avec  un  ou 
plusieurs  autres  aux  legs  d’uu  tes- 
tament. 

COLÉOPTÈRE  ,8.  m.  [ko-lé- 
op-tè-re ) T.  d’Eutomolog.  Nom  géné- 
rique des  insectes  dont  les  ailes  tout 
renfermées  sous  des  étuis  solides  et 
écailleux.  ( Du  grec  koléos  étui , et 
ptéron  aile.) 

CO  LÉ  RA  , Voy.  Choléra. 

COLÈRE . a.  f.  Passion  par  la- 
quelle Pâme  se  sent  vivement  émou- 
voir contre  ce  qui  la  blesse.  Ce  mot 
diffère  de  courrons  et  d'emporte- 
ment , en  ce  que  U colère  dit  une 
passion  plus  intérieure  et  de  plus  de 
durée  ; le  courroux  enferme  daus  son 
idée  quelque  chose  qui  tient  de  la 
supériorité  ; i "emportement  n’exprime 
proprement  qu’un  mouvement  exté- 
rieur, aussi  passager  que  violent.  — 
On  dit  fig.  La  colère  de  Dieu,  la  colère 
du  Ciel.  — Il  se  dit  quelquefois  : 
1°  des  animaux  : Chien  en  colère;  la 
colère  du  lion.  2°  De  la  mer  : La  mer 
est  en  colère , elle  est  fort  agitée. 
(Du  grec  choli  bile  ; parce  que  les 
Anciens  attribuaient  b colère  A l’agi- 
tation de  b bile.  Les  Grecs  a ppelaient 
choléra  un  violent  débordement  de 
bile  , c’est-A-dire  la  maladie  nommée 
par  nous  colèra  morbns.) 

COLÈRE  , adj.  Qui  est  sujet  à se 
mettre  en  colère  : Il  est  colère. 

COLÉRIQUE  , adj.  (i ko-lé-ri-ke ) 
T.  didactique.  Enclin  A b colère  : 
Être  d’humeur  colérique.  Colère , 
adj.  se  dit  plus  proprement  des  per- 
sonnes, et  colérique  de  ce  qui  a 
rapport  aux  personnes. 

COLÉRITE  ou  COLÉRITUM  , S. 
m.  Liqueur  préparée  de  la  partie 
corrosive  de*  métaux , qui  sert  à 
i prouver  l’or.  S’il  est  allié,  cette 
épreuve  le  bit  changer  de  couleur. 

COLÈtes  , s.  f.  pl.  Sorte  de  toile 
de  Hollande  et  de  Hambourg. 

COLI  ohCOLIH,  ».  m.  T.  de  Re- 
j [ation.  A b Chine  , inspecteur  qui  a 
l’œil  sur  ce  qui  se  passe  dans  chaque 
tribunal , * et  qui  a droit  d’entrer 
dans  les  maisons  pour  s’instruire  de 
ce  qui  s’y  passe,  A. 

COLLA , s.  m.  Poisson  qui  res- 
semble beaucoup  au  ruaqm  reau. 

• COLIADE  , s.  m.  Genre  très 
commun  de  papilionides  diurnes. 
B. 

COLI  ART , s.  m,  (ko-li-ûr)  Sorte  i 
de  puissoD  qui  se  nomme  aussi  raie  ] 
ondée. 

COLIBRI , s.  m.  Très  petit  oiseau 
de  l’Amérique  , remarquable  par  la 
lieaulé  de  son  plumage,  dont  l’éclat 
métallique  changeant  ne  peut  être 
comparé  qu’A  celui  des  pierres  pré- 
rieuses. C’est  un  passereau  de  la 
famille  des  Ténuirostres.  — On  dit 
fig.  et  fam.  d’un  petit  homme  frivole  : 
C’est  un  colibri. 

* COLIC1TANT  , s.  m.  T.  de 
Pratique.  Il  se  dit  de  deux  ou  plu- 
sieurs coheritiers  ou  copropriétaires 
au  nom  desquels  se  fait  uuc  vente  par 
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licitation  i Les  avoués  des  cohri- 
tants.  A. 

COLIFICHET,  ».  m.  [ko-li-fi-chè) 
Babiole  ; bagatelle  : Jl  n’a  dans  son 
cabisset  que  des  colifichets.  (Suivant 
La  Piquetière , des  deux  mots  coller 
cl  ficher;  sans  doute  A cause  des 
pièces  fichées  , mises,  ajustées  en- 
semble , et  collées  4cs  unes  avec  les 
autres.  — • Ajustements  de  femme 
qui  ne  servent  qu’A  b parure.  A.  — 
Petits  ornements  mal  placés  : Jardin 
rempli  de  colifichets.  — Oo  dit  au 
figuré  : Ces  traits  d'esprit , etc.  ne 
sont  que  des  colifichets.  On  voit  pur 
ces  exemples  que  ce  mot  s’emploie 
le  plus  souveut  au  pluriel.  — * Sorte 
de  pAtisserie  sèche  et  légère , faite 
sans  beurre  et  saussel,  qu’on  donne 
à manger  aux  oiseaux.  A.  — Colifi- 
chets , en  t.  de  Monnaie,  est  une 
petite  machine  qui  sert  à écouaucr 
les  espèces. 

COLIMAÇON,  s.  m.  Limaçon  A 
coquille.  (Du  lat.  cochlo-limax,  formé 
du  grec  koclos  coquille,  et  du  latin 
Umax  limaçon.) 

* COLIN , ».  m.  Espèce  de  caille 
ou  de  perdrix  du  Mexique.  N.  — 
Morue  noire , espèce  de  gade.  B. 

COLINIL,  s.  m.  Plante  de  l’Amé- 
rique . 

COLIN  MAILLARD,  ».  m.  (Ao- 
lein-nui-gluir,  mouillez  les  II)  Sorte 
de  jeu  où  l’un  des  joueurs,  qui  s’ap- 
pelle aussi  Colin  Maillard  , et  qui  a 
un  bandeau  sur  les  yeux,  poursuit 
les  autres  jusqu’à  ce  qu’il  en  ait  saisi 
un  qu’il  est  obligé  de  nommer  : Jouer 
d Colin- Maillard. 

COLIN-TAMPON , s.  m.  On  dit 
prov.  d’une  chose  qu’on  méprise, 
qu^oo  s’en  soucie  comme  de  Colin- 
Tampon.  ( Ce  mot  est , suivant  Le 
Duchnt , un  surnom  injurieux  douné 
aux  Suisses  , sans  doute  après  b 
bataille  de  Marignan.  Il  représente  le 
son  d’un  tambour  battant  la  marche 
des  Suisses.  ) 

* COLiou,  s.  m.  Oiseau  du  genre 
des  passereaux,  des  coolrées  chaudes 
de  F Asie , etc.  N. 

COLIQUE,  s.  f.  (ko-li-ké)  Maladie 
qui  cause  de*  tranchées  dans  le  ven- 
tre. * On  dit  vulgairement , dans  un 
sens  analogue,  colique  d’estomac.  A. 
(Du  grec  kblikos,  sous-entendu  oduni 
douleur;  dérivé  de  kolon,  l’intestin 
appelé  colon;  douleur  du  colon,  parce 
ue  cct  intestin  est  le  siège  principal 
e la  colique.)  — Sorte  de  petite  co- 
quille. 

COLI9,  s.  m.  Ballot,  caisse,  balle 
de  marchandises.  C’est  un  terme  Je 
Commissioonaire-Gliargeur,  usité  A 

Lyon. 

COLISÉE,  s.  m.  (ko-U-sé-e)  Cé- 
lèbre amphithéâtre  de  Rome,  dont  il 
subsbte  encore  de  beaux  restes.  (Par 
corruption  , de  Coloxsée , comme  oo 
l’appelait  autrefois , A cause  do  b 
statue  colossale  de  Néron , qui  était 
près  de  cet  endroit.) 

COLI3SE,  ».  f.  ( ko-li-ce ) Terme 
de  Manufacture  de  soie.  Sorte  de 
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mailles  entre  lesquelle*  on  pâlie  les 
fils  de  la  chaîne,  pour  le»  faire  lever 
ou  baisser. 

COLLABORATEUR,  COLLABO- 
RATRICE, ».  (kol-la-bo-ra-teur , kol- 
la-ho-ra-trice , prononcez  le»  tt)  Ce- 
lui, celle  qui  travaille  conjointement 
arec  un  antre  à un  même  ouvrage. 
* Il  sc  dit  particulièrement  en  parlant 
des  pièces  de  théâtre  et  de»  écrits 
périodique»  : II  a deux  collaborateurs . 
A.  C'est  un  mot  tout  nouveau.  On  dit 
coopérateur  pour  le»  affaires , le» 
fouclioo»,  et  collaborateur  pour  les 
ouvrages.  (Du  latin  collaborare  tra- 
vailler de  concert , fait  de  cum  avec , 
cl  laborare  travailler.) 

* COLLABORATION  , a.  f.  Co- 
opération, travail  du  collaborateur.  B. 

• COLLAGE,  ».  m.  [ko-la-ie)  Ac- 
tion de  coller,  d’imprégner  ae  colle 
le  papier,  pour  qu'il  puisse  recevoir 
l’écriture.  — Il  se  dit  aussi  de  l'action 
de  coller  du  papier  de  tenture  dans 
Ica  appartements.  A. 

• COLLANT.  ANTE,  adj.  Qui 
colle.  Il  s’emploie  surtout  dans  cette 
locution,  pantalon  collant , pantalon 
fort  juste  et  qui  dessine  le»  formes.  A. 

* COLLATAIRE,  ».  m.  (pronon- 
cez le»  II)  Celui  à qui  ou  » conféré 
un  bénéfice.  A. 

COLLATERAL,  ALE,  adj.  (lo-/a- 
tè-ral , a-le ) Qui  concerne  la  parenté 
hors  de  la  ligne  directe;  qui  n’est  pas 
héritier  en  droite  ligne.  — • Parents 
collatéraux,  le»  oncle»,  le»  frère»,  les 
sœurs,  le»  cousins  germains,  etc.  A. 
(Du  latin  rollateralis , qui  a ta  mémo 
signification.  ) 

COLLATÉRAL,  ».  ni.  au pl. COL- 
LATÉRAUX. Héritiers  qui  sont  en 
ligne  collatéral*.  — En  Géographie, 
les  points  collatéraux  sont  ceux  qui 
tonl  entre  deux  points  cardiuaux  : 
Le  nord-est , le  sud-ouest , etc.  — * 
En  t.  d' Architecture,  nef  collatérale  , 
nef  de»  bas  côté»  ou  ailes  d’une 
église.  A. 

COLLATEUR,  s.  m.  ( ko-la-teur , 
pron.  les  II  sans  les  mouiller  ) Celui 
qui  a droit  de  conférer  un  bénéfice 
vacant.  (Du  latin  collator.) 

COLLATIP.IVE,  adj.  {ko-la-tift, 
i-re)  Qui  se  confère. 

COLLATION,  s.  f.  (kol-ta-cion  , 
prononcez  les  U sans  les  mouiller) 
I. 'action  ou  le  droit  de  conférer  un 
bénéfice  : Collation  libre,  celle  qui 
se  fait  du  propre  mouvement  et  par 
le  choix  du  Collateur;  collation  forcée, 
celle  que  le  Collateur  ne  peut  pas 
refuser,  quand  on  lui  demande  Je 
bénéfice.  (Du  latin  collatio , fait  de 
con ferre  dans  le  sens  de  conférer, 
donner.) — T.  de  Prat.  Action  de  con- 
férer la  copie  d’un  écrit  avec  l'origi- 
nal , ou  deux  écrits  ensemble  , pour 
savoir  s'ils  sont  conformes.  (Du  latin 
collatio,  fait  de  conferrt  dans  le  sens 
de  conférer,  comparer.)  — Repas 
léger  qu'on  fait  au  lieu  de  souper, 
particulièrement  les  jours  de  jeûne  t 
Jl  ne  mange  à sa  collation  qu’un  mor- 
ceau de  pain.  Dans  cette  acception  et 
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les  deux  suivantes,  on  prononce  ko- 
la-don , avec  une  seule  I.  (Du  latte 
collatio,  fait  de  conferre  dans  le  sens 
de  conférer,  s’entretenir  ; parce  une 
ce  repas  se  faisait  autrefois  dans  les 
monastères , i l’issne  des  conférences 
qui  avaient  lieu  après  vêpres.  ) — 
Léger  repas  entre  le  dîner  et  le  sou- 
per. — Ample  repas  au  milieu  de 
Paprés-dlnée  ou  la  nuit  : Il  y aura 
au  palais  comédie,  bal  et  collation. 

COLLATIONNAGE,  s.  m.  ( kolla - 
cio-na-je)  T.  d’Imprim.  et  de  Libr. 
Action  de  collationner  un  livre. 

COLLATIONNER,  v.  a.  ( kol-la - 
cio-né ) Conférer  une  copie  avec  l’o- 
riginal pour  voir  si  elle  y est  con- 
forme, • ou  conférer  de  même  deux 
écrits  semblables.  A.  — En  Libr. , 
vérifier,  par  série  de»  signatures  ou 
des  pages,  si  un  ouvrage  est  complet, 
s’il  n'y  manque  point  de  feuille , etc. 
— En  t.  d'Imprim. , conférer  la  pre- 
mière feuille  qui  sort  de  dessous  presse 
avec  l’épreuve , afin  de  vérifier  si  les 
fautes  sont  bien  corrigées.  (Dans  tou* 
tes  ors  acceptions,  voy.  Collation.) 

COLLATIONNER  , V.  n.  (ko-ta- 
cio-ni ) Faire  le  petit  repas  appelé 
collation.  Voy.  et  mot. 

COLLE,  s.  t.  ( ko-le ) Matière 
gluante  et  tenace  dont  on  se  sert  pour 
joindre  deux  surfaces , et  pour  faire 
qu'elles  tiennent  ensemble.  ( Da  grec 
kolla,  qui  signifie  la  même  chose.) — 
Rassem.  et  popul.,  bourde,  mrnterie: 
Il  lui  a donne  une  colle.  ( Suivant  Le 
Ducknt , du  latin  caritla , raillerie , 
moquerie , etc.  ) — Colle  de  poisson, 
colle  faite  avec  la  vessie  natatoire  de 
l'esturgeon,  qui,  séchée  et  roulée,  sc 
vend  dans  te  commerce  sous  ce  nom 
et  sous  celui  A'ichtyocolle. 

COLLÉ , ÉE.  part.  p.  et  adj.  Voy. 
Coller.  — Chien  coïté  à la  roie 
( Chasse  ) , qui  ne  s’écarte  pas  de  h 
piste  de  l’animal. 

COLLECTE  , s.  f.  ( ko-lèk-te  ) II 
se  disait  autrefois  de  la  levée  des 
deniers  des  impositions  qui  se  faisait 
par  assiette.  — * H se  disait  aussi  du 
temps  pendant  lequel  un  collecteur 
était  en  fonctions  : Du  temps  de  sa 
collecte.  — Il  sc  dit  aujourd'hui,  par 
extension,  d’une qnête  faite  pour  uue 
œuvre  de  bienfaisance  ou  pour  un  objet 
d’intérêt  commun.  A.  — H signifie 
aussi , dans  la  Htnrgie  catholique , 
l’oraison  que  le  prêtre  dit  k la  messe 
avant  l’épltre  , en  latin  collecta.  (Du 
fat.  collecta,  qui  se  trouve  dans  Farron 
avec  la  même  signification,  et  qni  est 
fait  de  colligere  ramasser,  recaeillir.) 

COLLECTEUR,  S.  m.  ( ko-lèk - 
terrr)  Celui  qui  était  nommé,  dans  une 
paroisse,  pour  faire  ia  levée  des  im- 
positions par  assiette  (Da  lai.  coller- 
tor .) 

COLLECTIF,  IVE,  adj.  ( ko-lèk - 
ti-fe,  f-t  e)  Il  se  dit  en  Grammaire  des 
noms  substantifs  qni  présentent  à 
l'esprit  Tidée  d’un  tont,  d’an  ensem- 
ble, formé  par  l’assemblage  de  plu- 
sieurs individus.  Tels  sont , peuple  , 
armée,  forêt,  etc.  fDalat  collecHvus.) 


COL 

• Oti  dit  quelquefois  substantivement: 
ün  collectif.  Les  collectifs.  — D’une 
manière  collectine,  ta  considérant  les 
objets  dont  on  parie  comme  ne  for- 
mant qu'un  tout.  A. 

COLLECTION,  s.  f.  ( ko-lik-cion ) 
Recueil  de  plusieurs  choses  qui  ont 
quelque  rapport  ensemble.  Collection 
des  Conciles,  des  Canon»;  collection 
d'antiques,  de  médaillée,  de  plantes, 
de  coquilles,  etc.  — Recueil  de  plu- 
sieurs passages  snr  une  ou  plusieurs 
matières,  tirés  d’un  ou  de  plusieurs 
auteurs.  En  ce  sens,  il  s’emploie  fré- 
quemment au  pluriel  : Faire  des  col- 
lections. (Du  lat.  èotlectio  . fait  dans 
la  même  acception  de  colligere  ra- 
masser, recueillir.) 

COLLECTIVEMENT,  adt.  (Ae- 
lèk  ti-ve-man ) Dans  un  sens  collectif. 

COLLÉGATA1RE,  s.  m.  Voy.  Co- 
légataire. 

COLLÈGE,  s.  m.  (ko-lé-jt)  Com- 
pagnie de  personnes  notables  qui  sont 
en  même  dignité  : Le  Collige  des 
Cardinaux,  des  Electeurs,  des  Prin- 
ces et  des  villes  de  f Empire,  etc.  — 
I.ieu  destiné  pour  enseigner  les  let- 
tres , les  sciences , les  langues , etc. 

— • Par  extension , réunion  des 
écoliers  qoi  sont  en  pension  dans  un 
collège.  — Fam.,  cela  sent  le  collège, 
cela  a un  air  de  pédanterie.  — Col- 
lège de  FYance , institution  fondée  à 
Paris  par  François  Ier  pour  l’ensei- 
gnement public  et  gratuit  des  langues, 
de  la  poésie , de  l'éloqueoce  et  des 
hautes  sciences  mathématiques  cl 
physiques.  A.  (Du  latin  collegium  , 
fait  dans  le  même  sens  de  colligere 
assembler,  réunir,  qui  a pour  racines 
cum  avec , et  legere  choisir  ; choisir 
ensemble.  Ce  verbe  latin  dérive  du 
grec  sullègé , qui  a la  même  signifi- 
cation et  les  mêmes  racines.)  — Col- 
lège des  Marchands,  nom  donné  dans 
les  villes  anséatiques  au  lieu  où  s'as- 
semblent les  négociants. — On  nomme 
aussi  en  Hollande  collèges  les  différen- 
tes chambres  de  1* Amirauté,  établies 
à Amsterdam  , Rotterdam  , Horn  , 
Middelbourg  et  Hariingen.  — * Col- 
lèges électoraux,  assemblées  des  élec- 
teurs pour  la  nomination  des  députés. 

COLLÉGIAL,  ALE,  adj.  (Ao-lé- 
ji-al , a-le)  Il  n'est  guère  en  usage 
qu’au  féminin  et  dans  cette  phrase  : 
Eglise  collégiale,  Chapitre  de  Cha- 
noines sans  siège  épiscopal.  On  dit 
aussi  substantivement  une  Collégiale . 

— Poète  collégial,  production  collé- 
giale, qui  sent  le  Collège . En  ce  sens, 
c'est  un  terme  de  mépris. 

* COLLÉGIEN  , s.  m.  Celui  qui 
étudie  au  Collège.  A. 

COLLEGUE  , s.  m.  ( ko-lègke ) 
Compagnon  en  dignité,  en  mêmes 
fonctions.  R »e  dit  de  ceux  qui  sont 
en  petit  nombre , comme  confrère 
de  ceux  qui  sont  d'une  compagnie 
nombreuse.  Vov.  Confrère.  ( Du  lat. 
collega  , dont  la  signification  est  1a 
même,  et  qui  est  composé  des  mêmes 
éléments  que  collegium.  Voy.  Coi- 
lége.) 
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COLLER,  v.  a.  (ho-lé)  Joindre  et 
faire  tenir  a*t?c  de  14  colle  : Coller  du 
papier,  de»  aie,  une  image  cotiirs  ou 
à la  muraille , sur  du  bois , sur  du 
carton.  — Enduire  de  colle  t Coller 
r me  toile  avant  de  l’imprimer.  (Du 
gj-ec  kollaA , qui  a la  même  aignitica 
lion.)  — * Il  se  dit,  par  pxtcimon.en 
parlant  de  choses  qui  sont  fortement 
unies  entre  elles  ou  4 d'autres  « Le 
sim  g avait  collé  ses  Oh*  veux.  À.  — 
Coller  du  vin,  y mettre  de  la  colle  de 
].oi<-son  * ou  quelque  autre  ingrédient, 
A.,  pour  l’éclaircir.  — Coller  une 
bille  ; au  jeu  de  billard , la  pousser 
de  manière  qu'elle  soit  tout  près  de 
la  bande,  ou  même  qu'elle  la  touche. 
— *11  S'emploie  aussi  quelquefois 
ne ntmlement  : Ce  pantalon , ce  f»as 
collé  bien  , ce  pantalon  est  juste  et 
dessine  bien  les  formes,  ee  bas  s'ap- 
plique bien  sor  la  jambe.  A. 

se  COLLER . v.  pron.  S’attacher 

Ear  le  moyen  de  la  colle.  — Fig.  et 
mt.  se  mettre,  se  joindre  si  près  de 
quelque  chose,  qu'on  y soit  comine 
a Haché  et  collé  : Se  coller  oü  être  collé 
contre  un  mur.  — On  dit  aussi  Ûgur. 
et  Tarn,  d'un  habit  qui  est  juste  4 la 
mesuré  du  corps , qn’*f  est  collé  ou 
qu't’/  semble  qu’il  soit  collé  sur  le 
corps ; d'un  homme  qui  est  ferme  et 
droit  A cheval , qu’il  est  collé  sur  son 
rhecal  ou  sur  la  selle;  de  celui  qui  est 
fort  attaché  4 l'étude,  qu Hl  est  collé 
sur  les  livres  ou  sut  ses  livres.  — 
Avoir  les  yeux  collés  sur...,  regarder 
attentivement. 

COLLERET,  s.  m.  (ho-le-rè)  T. 
de  Pêrbe.  Espèce  de  petite  seine  que 
deux  hommes  traînent  an  bord  de  la 
mer  ou  dea  étangs  , ou  en  traversant 
les  petites  rivières. 

COLLERETTE,  s.  f.  (ho-le-rbée) 
Sorte  de  collet  de  toile,  etc. , dont  les 
dame*  se  servent  pour  se  couvrir  la 
gorge  et  les  épaules  s Collerette  de 
batiste;  collerette  de  gaze. — En  Bot., 
espèce  d’enveloppe  commune  ou  par- 
tielle dea  OmbelHfères,  qu’on  nomme 
aussi  incolucre  et  involucelle.  Voyez 
ces  mots. 

collet,  a.  m.  {ho -le)  Partie  de 
l’habillenicnt  qui  est  autour  du  cou. 
• Collet  d’habit.  Collet  brodé.  — II 
se  dit  également  d’un  ample  morceau 
de  drap  ou  d’étoffe , ordinairement 
taillé  eu  rond,  qui  est  cousu,  attaché 
autour  du  collet,  et  qui  tombe  de 
niauiére  à couvrir  les  épaules  : Collet 
de  pourpoint,  de  manteau.  Redingote 
à rolfef , i plusieurs  collets.  A.  — 
Pièce  de  toile  qu'on  met  antoor  du 
coa  par  ornement,  et  qu'on  appelle 
jiusn  rabat.  On  appelle  familièrement 
le*  F.cclésiastiqurs  , petits  collets , 
gens  « petits  collets.  * On  dit  aussi 
rg.  lé  petit  collet , pour  désigner  la 
profession  ecclésiastique  : Pressât*  , 

?iàtter  le  petit  collet.  A.  (Ou  lot.  col- 
um  col  ou  con.)  — En  t.  de  Chasseur, 
aorte  de  lacs  4 prendre  des  lièvres  , 
des  lapins,  etc.  — Dans  l’Imprimerie, 
bandes  de  fer  plates  qui  entourent  la 
boite  de  U vis.  — En  Botanique , 
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!•  petit*  couronne  qui  termine  inté- 
rieurement la  gaine  des  feuilles  des 
graminées,  observée  particulièrement 
par^donson. — S°  Espèce  de  oouroone 
membraneuse , attachée  4 la  partie 
Mjpérieurc  du  pied  dea  Agarics.  — 
3°  Sorte  d*éiratiglement  ou  de  rebotd , 
qui  sépare  une  tige  d'avec  ta  racine. 
Voy.  Noeud  vital  au  mot  Nœud.  — 
Collet  de  hotte  * b partie  b plus  haute 
du  dos  de  la  hotte.  — de  forme  de 
soulier,  la  partie  de  la  forme  qui  ré- 
pond immédiatement  au  talon.  — de 
tombereau , la  partie  du  devant  du 
tombereau  qui  s’élève  au-dessus  des 
gfoftlis.  — de  chandelier , la  partie  du 
chandelier  qui  s’élève  sur  le  pied  du 
chandelier.  — de  poche,  de  violon , b 

rtie  de  ces  instruments  qui  est  aii 

ut  du  manche.  — d'arbre,  la  partie 
basse  de  la  tige  d’un  arbre , cachée 
dans  b superficie  de  b terre.  — de 
plante,  le  haut  de  b plante.  — de 
canon , b partie  du  canon  où  le  métal 
est  le  plus  épais.  — ■ d’escalier , b 
partie  b plus  étroite  d’une  marche 
tournante,  dans  un  escalier  4 vis,  etc. 
— de  courbe  (Marine),  l'endroit  le 
plus  fort  d'une  courbe,  où  se  réunis- 
sent les  deux  branches.  — de  veau  , 
de  mouton , la  partie  de  ces  animaux 
qui  est  au  haut  des  cétea,  et  de  dessus 
laquelle  on  lève  l'épaule. 

Collet  monté;  autrefois,  collet  où 
il  y avait  de  b carte  ou  du  ttt  de  fer 
pour  b soutenir  : aujourd'hui  on  dit, 
du  temps  des  collets  montés,  pour  dire 
du  vieux  temps.  — Fig.  et  foin.,  cela 
est  collet  monté,  cela  a un  air  contraint 
et  guindé.  — Un  collet  monté , un 
homme  ou  une  femme  qui  affecte  une 
gravité  outrée.  — Familièrement  : 
Sauter  an  collet  de  quelqu'un  ; le 
prendre,  le  saisir  au  collet,  lui  sabler 
dessus  pour  lui  faire  violence;  et  par 
extension,  l'arrêter  et  le  faire  pri- 
sonnier. — On  dit  prov.  d'un  profit 
inopiné  , qu’il  nous  saut*  au  collet  ; 
voilà  mille  éc us  ds  rente  qui  lui  sau- 
tent au  collet • — Prêter  le  collet  ù 
quelqu’un,  se  présenter  pour  lutter 
ou  combattre  contre  lui  t et  ftgur.;  lui 
tenir  tête  dans  une  affaire,  dans  une 
dispute , etc. 

COLLET*,  ÉE , part.  pas*,  et 
adj.  Voy.  Colleter.  — On  le  dit,  en 
t.  de  Blason  , dea  animaux  qui  ont 
des  entiers  d’un  émail  différent. 

COLLETER  , v.  a.  ( koleté  ) 
Prendre  quelqu'un  au  collet  pour  lo 
jeter  par  terre.— Se  colleter , v.  rèc. 
Se  prendre  au  collet  : Ils  se  colletè- 
rent ; ils  se  sont  colletés.  Il  est 
familier. 

COLLETEIl  , ▼.  n.  Tendre  des 
collets  pour  prendre  du  gibier. 

C01.LETEUR  , t.  m.  (ko-lc-teur) 
T.  de  Chasse.  Celui  qui  est  habile  4 
tendre  des  collets . 

COLLETIER,  s.  m.  (ko-le-tié) 
Celui  qui  fait  et  vend  des  collet * de 
buffle. 

COLLET1N,  s.  m.  ( ko-lc  tein  ) 
Pourpoint  sans  manches.  — Sorte  de 
manteau  de  cuir  autour  du  cou , cl 
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sur  lequel  il  y a des  coquilles  ; c'est 
un  vêtement  de  Pèlerin. 

COLLEUR  , S.  m.  ( ko-leur  ) Celui 
qui  fabrique  dea  cartons.  * Cette  ac- 
ception a vieilli:  on  dit  aujourd’hui, 
cartonnier.  — Celui  qui  colle  du  pa- 
pier pciul  sur  les  murs  d'un  apparte- 
ment. A.— Celui  qui  colis  ou  empèse 
les  ciulues  des  draps,  avant  de  les 
monter  sur  le  métier. 

COLLIER , s.  m.  ( ko-lié ) Rang 
de  perles  ou  d'autres  choses  de  inéme 
nature,  que  les  dames  portent  au 
cou  pour  se  parer.  (Du  latin  collare , 
fait  dans  b même  signification  de 
collnm  cou  ).  — Cercle  de  fer  , d’ar- 
gent ou  de  cuivre , etç.,  qu'on  met  au 
coh  dea  esclaves  , ou  des  auimaux. 
Collier  ds  fores  , collier  garni  de 
clous  , dont  les  pointes  sont  en  de- 
dans , pour  dresser  les  chiens  de 
plaine.— Prov.  Ckienàgrand  collier, 
liomincqui  domine  daus  un  corps.— 
Chaîne  d’or  que  le»  membres  d'un 
Ordre  de  chevalerie  portent  dans  les 
jours  de  cérémonie.— Marque  natu- 
relle , en  forme  de  cercle  , qui  ae 
voit  au  cou  de  certains  animaux. 
—Corde  qui  lieut  le  col  du  verveux, 
et  qui  l'arrête  au  pieu  fiché  dans 
l’endroit  où  on  veut  le  tendre.  — 
Sorte  de  cordon  qui  ae  trouve  dans 
quelques  anémones  doubles  , etc. — 
Partie  du  harnais  qu’on  met  au  cou 
dea  cbevaui  de  charrette  ou  de  la- 
bour , Cheval  de  collier  , cheval  pro- 
pre 4 tirer;  cheval  franc  du  collier, 
cheval  qui  tire  de  lui-même.  On  dit 
prov.  cl  fig.,  litre  franc  du  collier, 
être  sans  reproche , procéder  fran- 
chement en  toutes  choses. — En  par- 
lant d‘un  Militaire , aller  au  feu  de 
bonne  grâce  sans  se  faire  prier.— 
Eu  ArchitecL,  1° pièces  de  bois  du 

firetnier  et  d«  second  étage  d'un  mou- 
in  4 vent , par  devant  et  par  der- 
rière , assemblées  dans  les  poteaux 
corniers.  — 9°  Astragale  d'un  cha- 
piteau de  colonne,  taillée  eu  perles, 
en  olives  ou  eu  paluuùtrea. — Dans 
les  machioea  hydrauliques  , un  cer- 
cle de  fer  ou  debt^nze  qui  embrasse 
et  rclieul  le  pivot  supv>  leur  des  van- 
laux  dos  portes  d'écluses. 

* Prov.  et  fig.,  c’est  un  des  grands 
colliers  , un  des  gros  colliers  de  la 
compagnie , se  dit  de  celui  qui  a une 
grande  autorité , un  graud  pouvoir 
dans  une  compagnie.  A.  — Fig.  et 
faro.  , donner  un  coup  de  collier, 
faire  un  nouvel  effort  pour  réussir 
dans  une  entreprise.  — Reprendre 
le  collier  de  misère  , reprendre  une 
occupation  pénible  et  laborieuse. 

COLLIGER  , v.  a.  ( ko-li-jé  ) 
Faire  de#  collections  , des  recueils. 
Il  est  vieux  et  pédanlcsque.  (DulaL 
colligers  ramasser , recueillir.) 

COLLIMATION  , s.  f.  ( kol-li-ma - 
cto*)  T.  d'Aslr.  Ligne  suivant  laquelle 
ou  vise  un  objet  par  les  deux  pio- 
miles  d'un  graphomètre.  Daus  une 
lunette  . c’est  la  ligne  qui  passe  par 
le  centre  des  verres  ou  l'axe  optique 
de  la  luoetle.  Elle  doit  être  parai* 
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Icle  à la  ligne  «le  foi  , dont  elle  prend 
quelquefois  le  nom  , parce  qu'elle  en 
est  très  proche , et  qu'elle  se  dirige 
vers  le  même  point  du  ciel.  Voy.  Foi. 
( Du  latin  collimare  viser  , mi- 
rer.) 

COLLINE  , s.  f.  ( ko-li-ne  ) Petite 
montagne  qui  s’élève  doucement  au- 
dessus  de  la  plaine  ; émineoce  de 
terre  pour  l’ordinaire  labourable  i 
Colline  plantée  de  vignes. — Dans  le 
style  poétique  , la  double  colline  ou 
la  donhle  cime  , le  Parnasse.  ( Du 
latin  collis  , en  grec  kol&nè  , dont  b 
signification  est  la  même.) 

COLLIQUATIF  , IVE  , adj.  (Aol- 
li-koua-tif , i-ve  ) T.  de  Méd.  Qui 
résout  ou  qui  est  résous  en  liqueur. 
*Qui  décompose  le  sang  , les  hu- 
meurs. B. 

COLLIQUATION , s.  f.  (AoMt- 
koua-cion  ) Action  par  laquelle  on 
met  ensemble  deux  substances  so- 
lides qui  se  peuvent  rendre  liquides, 
'dissolution,  décomposition  du  sang, 
des  humeurs.  N.  B.  (Du  latin  colli- 
quatio  , qui  signifie  la  thème  chose.) 

COLLI  ROSTRES  , s.  m.  pl.  Fa- 
mille d’insectes  hémiptères  , dont  le 
bec  parait  naître  du  cou.  ( Du  latin 
collvm  cou  , et  rostrum  bec.) 

C0LLI910N  , s.  f.  ( kol-li-sion  , 
en  v«-rs  si-on  ) T.  de  Physique.  Choc 
«le  deux  corps.  ( Du  latin  collisio  , 
fait  de  collidere  , composé  de  etm 
avec  , et  ludere  jouer  ; jouer  avec, 
frotter  contre , choquer,  etc.) 

COLLOCATION  , s.  f.  ( kol-lo-ka - 
don  ) T.  de  Prat.  Action  par  laquelle 
on  range  les  créanciers  dans  l'ordre 
suivant  lequel  ils  doivent  être  payés: 
Collocation  utile,  celle  pour  le  paie- 
ment de  laquelle  il  7 a des  deniers 
suffisants. — * Collocation  de  l'argent, 
IVmploi  qu’on  fait  de  l'argent  en  le 
plaçant.  A.  (Du  latin  collocatio  , fait 
dans  le  même  sens  de  collocare 
mettre,  placer,  ranger.) 

COLLOQUE  , s.  m.  ( kol-lo-ke  , 
prou,  les  deux  II  ) Entretien.  Il  ne 
se  dit  , dans  le  sérieux  , que  des 
Colloques  d’Érasme,  de  Cordier  , de 
Pires  , etc.,  c’est-à-dire  , des  Dialo- 
gues latins  qui  ont  été  composés  par 
ces  Auteurs  , et  du  Colloque  ou  Con- 
férence de  Poitsi.  Hors  de  là  , on  ne 
s’en  sert  qu’en  badinant  : Ile  ont 
entre  eux  de  fréquents  colloques-,  ils 
ont  tenu  un  long  colloque.  ( Du  latin 
r olloquium,  fait  avec  la  même  accep- 
tion de  colloqui  s’entretenir  , con- 
verser , formé  de  cum  avec  , et  toqui 
parler. 

COLLOQUER  , v.  a.  ( kol-lo-ké  ) 
T.  de  Pratique.  Raoger  des  créanciers 
dans  l’ordre  suivant  lequel  ils  doi- 
vent être  payés  : Il  a été  colloqué 
par  préférence.—*  Dans  un  sens  fa- 
milier , U signifie  pbcer  , meure 
quelqu'un  en  une  place  : Il s m’ont 
assen  mal  colloqué.  A.  (Du  latin  col- 
locare placer,  mettre , ranger.) 

COLLUDER,  V.  n.  ( kol-lu-de ) 
T.  de  Palais.  S’entendre  avec  sa 
partie  adverse , au  préjudice  d’un 
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tiers.  ( Du  latin  colludere , qui  a U 
même  signification.  ) 

COLLUSION  , a.  f.  ( kol-lu-rion  ) 
Intelligence  de  deux  parties  qui  pbi- 
dent  et  qui  s'accordent  à tromper  un 
tiers  : C est  une  collusion  manifeste. 
* Il  se  dit  aussi  de  toute  intelligence 
secrète  dans  les  affaires  pour  trom- 
per un  tiers  1 II  y avait  collusion 
entre  les  chefs  de  partis  contraires. 
A.  ( Du  latin  collusio  , dont  U signi- 
fication est  la  même.) 

COLLUSOIRE  , adj.  (B.  et  f.  (kol- 
lu-toa-re  ) Qui  se  fait  par  collusion  : 
Procédure,  sentence  collusoire. 

COLLUSOIREMENT  , adv.  ( kol- 
hi-eoa-re-man)  D’une  manière  colla 
soirs. 

COLLYBI8TIQUE  , adj.  ( kol-li- 
bis-ti-ke)  Contrat  collgbistique  , ac- 
tion par  laquelle  , chez  les  Anciens 
une  personne  transportait  à une  autre 

Pour  un  prix  convenu  , les  fonds  ou 
argent  qu’elle  avait  dans  un  autre 
pays.  Cest  ce  que  nous  nommons  au- 
jourd'hui change  ou  banque.  ( Du 
grec  kollubistikns,  fait  avec  la  même 
signifieatiou  de  kollubos  change  des 
monnaies  , etc.  ) 

COLLYRE  , s.  m.  ( ko-li-re  ) Re- 
mède extérieur  contre  les  (luxions 
des  yeux.  ( Du  grec  kolluj  ion  , fait 
dans  le  même  sens  de  kbluâ  j’empé- 
cbe  , et  de  rhéô  je  coule  ; médica- 
ment qui  empêche  de  couler.) 

COLLYRIDIENS , s.  m.  pl.  Hé- 
rétiques qui  rendaient  à la  sainte 
Pierge  un  culte  superstitieux  , en  lui 
offrant  des  gàte:iux  . etc.  ( Du  grec 
ancien  kollura  gâteau  , en  grec  mo- 
derne kollouri.) 

* colma  , s.  m.  Oiseau  fourmi- 
lier de  la  Guiane.  B. 

• COLNUD  , s.  m.  Espèce  de  co- 
linga  noir  , A bec  blanc.  B. 

* colobes  , s.  m.  pl.  Famille  de 
singes.  B. 

COLOCASIE  , s.  f*  ( ko  lo-ka-ei- 
e)  Espèce  d' Arum  qui  croit  en  Égyp- 
te. On  l'appelle  aussi  Colcas  ou 
Culcas. 

COLOGLIS  ou  COLOGLÈS  , S. 
m.  pl.  Habitant  de  Tripoli , (Us  de 
Turcs  et  de  Mauresses. 

* COLOMB ACÉ  , ÉE  , adj.  De 
la  colombe  : Genre  eolombucé  : 

( Buffon.  ) 

COLOMBAGE  , s.  m.  ( ko-lon-ba- 
je)  T.  de  Charpentier.  Rang  de  soli- 
ves posées  à-plomb  , dans  une  cloi- 
son faite  de  charpente. 

COLOMBE  , s.  f.  ( ko-lon-be ) Pi- 
geon. Il  ne  se  dit  cpTen  Poésie  et 
dans  le  style  soutenu.*  Il  s’emploie 
également  au  lieu  de  pigeon  , 
dans  toutes  les  phrases  tirées  ou 
imitée»  de  l'Écriture-Sainte.  A.  La 
fidèle  colombe  ; la  simplicité  de  la 
colombe-,  le  Saint-Esprit  descendit 
en  forme  de  colombe  sur  N.  S.  J.  C. 

( Du  latin  columba  , qui  a la  même 
signification.) — En  Astron.  constella- 
tion méridionale  , l'une  des  once 
formées  par  Augustin  Royer , et  pla- 
cée aunres  du  Capricorne  , au-des- 1 
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vos  du  Lièvre  , entre  le  grand  Chien 
et  le  Burin. — En  t.  de  Tonnelier, 
pièce  de  bois  carrée  , montée  sur 
quatre  pieds  , au  milieu  de  laquelle 
il  y a un  fer  qni  sert  à joindre  les 
foods  et  à les  raboter. — En  t.  de 
Charpentier , solives  posées  à-plomb 
dans  une  sablière  , pour  faire  uuu 
cloison. 

* COLOMBELLE  , S.  f.  ( koAon- 
bèle)  En  t.  d’imprimerie  , filet  entra 
deux  colonnes.  — Eot.  d'Uist.  uat., 
genre  de  coquilles  univalves.  N. 

COLOMBIER  , S.  m.  ( ko-lon-bié  ) 
Pigeouuier  ; bâtiment  ou  fon  nourrit 
des  pigeons.  (Du  btio  columbarium, 
dont  la  signification  est  la  même.)- — 
* Colombier  d pied  , colombier  qui 
a des  boulins  depuis  le  sommet  jus- 
qu'au rez-de-chaussée  t Autrefois  il 
n’était  permis  qu'aux  seigneurs  hauts 
justiciers  d avoir  des  colombiers  à 
pied. — T.  de  Pap.,  sorte  de  papier 
d'un  grand  format:  Grand  colombier. 
A. — Prov.  elfig.,  attirer  les  pigeons 
an  colombier  , attirer  les  chalands 
dans  une  boutique,  les  passauts  dans 
une  hôtellerie.  Chasser  Us  pigeons 
du  colombier  , éloigner  les  uns  ou  les 
autres  par  de  mauvaises  manières. 

COLOMBIERS  , s.  m.  pl.  En  t. 
d'imprimerie  , trop  grand  espic«* 
qu’un  Compositeur  laisse  entre  les 
mots  ; on  dit  encore  Mds  â rnis  : 
Cette  «preuve  est  remplie  de  colom- 
biers.— En  t.  de  Charpenterie  , deux 
pièces  de  bois  codent  ces  , qui  ser- 
vent à mettre  un  navire  à l'eau.— -En 
l.  de  Marine  , espèce  d’ Açores  que 
l’on  met  debout  sous  les  vaisseaux, 
quand  on  vent  les  lancer  à l'eau. 

COLOMBIN  , INK  , sdj.  ( ko-lon- 
bein  , bi-ne  ) Qui  est  d’une  couleur 
approchante  du  gris-dc-lin  , et  qu’on 
nomme  plus  souvent  et  mieux  Gorge- 
de-pigeon.  (Du  latin  colnmbinue.  ) 

COLOMBIN,  s.  m.  Pierre  minéral* 
d'où  l’on  tire  le  plomb  pur  et  san» 
mélange  d’aucun  autre  métaL 

COLOMBIN E , s.  t.  Fiente  de  pi- 
geon; oui  fournit  un  très  bon  en- 
grais ; * et  par  extension  , Heote  de 
volailles.  A.  — Couleur  de  gorge-de- 
pigeoo. 

* COLOMBIUM  , s.  m.  Métal  gris 
noirâtre  , découvert,  en  1804  , dans 
uu  minéral  du  Massachusset  (Etals- 
Unis  d’Amérique.)  W-  * Il  raie  le 
verre  , et  résiste  au  feu  de  forge  le 
plus  violent.  B. 

COLOMBO , s.  m.  Plante  tubé- 
reuse , inéni sperme  des  Indes , à 
racine  amère  et  astringente.  B. 

* COLOMNÉE  , s.  f.  Jolie  pbolc 
personne*-  de  la  didynamic.  B. 

CÔLON  , s.  m.  Le  deuxième  et  le 
plus  ample  des  gros  intestins  t qui 
va  se  terminer  au  rectum.  ( Du  grec 
kôlon  , fait  dans  la  même  significa- 
tion , suivant  les  uns  , de  kôluâ  j’ar- 
rête , je  rctardo  , parce  que  les  ex- 
créments s’arrêtent  longtemps  dan» 
ses  replis  ; et  scion  d'autres  , de 
koilon  creux  , à cause  de  b grande 
cavité  de  cet  intestin.) 
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COLON  ,9.  . • ultivateur  ; hahi-  i 

tam  «les  Colonies.  Voy.  Agriculteur. 

( Du  latin  colonus , fait  dans  I»*  même  | 
sens  de  colo  je  cultive.  ) — * En  Ju-  | 
rispr.  , colon  partiairc  , cultivateur 
qui  rend  au  propriétaire  une  por-  | 
Uon  convenue  des  récoltes  et  des 
autres  produits  de  sa  ferme.  A. 

COLONEL  , s.  m.  Oftirier  qui 
commande  un  régiment  d‘infanlcne  j 
ou  de  cavalerie.  * Il  sc  dit  aussi  de 
certains  officiers  qui , sans  avoir 
de  régiment  , ont  le  grade  de  colo- 
nel : Colonel  du  génie.  Colonel  d‘ état 
major.  À.  ( De  l’italien  colonnello  , 
(ait  dans  la  même  signification  de  | 
colonua  colonne  ; parce  que  le  colonel, 
à la  tête  de  son  corps  , doit  être 
ferme  et  stable  comme  une  colonne.) 
— * Colonel  général , celui  qui  , en 
vertu  d'un  titre  honorifique,  est  à la 
tête  de  tous  les  corps  d’une  même, 
espèce  de  troupes.  Colonel-Général 
des  hussards.  A.  — Lieutenant-Colo- 
nel , Oificier  qui  est  le  Lieutenant 
du  colonel.  — Colonel- Lieutenant , 
Officier  qui  était  établi  dans  les  ré- 
giments des  Princes  du  sang  , pour 
commander  en  leur  place. 

COLONEL , ELLE  , adj.  Il  ne  se 
disait  qu’au  fém.  et  dans  cette  phra- 
se  : I.a  compagnie  colonelle , la  pre- 
mière compagnie  d’un  régiment  , 
qui  n’avait  point  d’autre  capitaine 
que  le  Colonel.  On  l'appelait  aussi 
substantiv.  la  Colonelle  : * Il  n’y  a 
plus  en  France  de  compagnies  colo- 
nelles. A. 

COLONIAL,  ALE,  adj.  Qui  con- 
cerne les  Colonies  ; * qui  vient  des 
colonict.  A.  Assemblée  coloniale  , 
* marchandises , denrées  coloniales. 

A. 

COLONIE  , s.  f.  Personnes  de  l'un 
et  de  l’autre  sexe,  qu’oo  envoie  d’un 
pays  pour  en  habiter  un  autre  ; * et 
par  extension , la  population  qui  s’est 
formée  et  qui  se  perpétue  dans  le  lieu 
de  leur  établissement.  A.— Les  lieux 
où  l’on  envoie  des  habitans. — * Il  se 
dit  aussi,  dans  un  s<  ns  absolu  , des 
colonie»  des  Antilles  françaises.  Il 
est  mort  dans  les  Colonies  , aux  Co- 
lonies. A.  (Du  latin  colonia  , qui  a 
la  méair  signification , et  qui  vient 
le  cotere , colo  , cultiver.  ) 

* COLONISATION  , s.  f.  Action 
de  coloniser,  ou  le  résultat  de  cette 
action.  A. 

* COLONISER  , v.  a.  Former  en 
colonie  ; établir  une  colonie  dans  un 
pays.  A. 

COLONNADE,  s.  f.  Coll.  ( ko- 
lo-na-de  ) Grand  nombre  de  colonnes 
rangées  pour  servir  d'ornement  à un 
grand  édifice,  A une  place  , à un  jar- 
din, etc. 

COLONNE, a. f.  (ko-lo-ne)  Pilier 
de  forme  ronde , pour  soutenir  ou 
pour  orner  un  bâtiment.  — En  t.  de 
Charpentier,  pièce  de  bois  qui  se 
pose  à-plomb  , et  qui  soutient  le 
faîtage  d’un  édifice.  — • Portion 
de  page , de  feuillet  divisé  per- 
pendiculairement. B.  — En  t.  de 

SATTBL.  ».  L 
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Guerre,  chacune  des  divisions  crune 
armée  en  ligne  , qui  ont  peu  de  front 
et  beaucoup  de  profondeur  : L’ar- 
mée marchait  sur  six  colonnes. — En 
t.  de  Physiq. , quantité  de  matière 
fluide  , de  figure  cylindrique,  quia 
une  hauteur  et  une  base  détermi- 
nées réellement , ou  par  la  pensée  : 
Colonne  d'air  , d’ean , de  feu,  etc. 
— Au  fig.,  appui  , soutien.  (Du  lat. 
cohnnna  , dont  la  signification  est  la 
même , et  qui  est  fait , suivant  lea 
uns  „ de  rolumen  faîtage  d'un  com- 
ble, et  suivant  d’autres  , du  grec  ko- 
l<>n  os  de  la  jambe , parce  que  les 
colonnes  sont  le  soutien  d’un  édifice, 
comme  les  jambes  celui  du  corps.  ) 
— - Colonne  toscane  , dorique  , compo- 
site , etc.,  celle  propre  aux  divers 
ordres  d’Arcliilecture.  — . de  table  , 
pièce  de  bois  tournée  ou  torse,  qui 
aide  à porter  le  dessus  de  la  table. — 
de  lit , les  piliers  d’un  lit.  — * Co- 
lonnes militaires  , bornes  en  forme 
de  petites  colonnes  , placées  le  long 
des  grandes  routes , pour  indiquer 
les  distances. — Colonne  de  chiffres, 
plusieurs  chiffres  placés  les  uns  au- 
dessous  des  autres- — Eu  Anatomie, 
colonne  vertébrale  , l’épine  du  dos. 
——En  t.  de  Guerre  , colonne  molil  • , 
corps  de  troupes  destiné  à parcourir 
un  pays  en  différents  sens  , pour  y 
maintenir  la  tranquillité  , pour  en 
chasser  les  partis  ennemis.  A.— Co- 
lonnes d' Hercule , les  deux  monta- 
gnes du  détroit  de  Gibraltar. 

COLOPHANE,  S.  f.  ( ko 4o- fa- 
ne) Sorte  de  résine , dont  les  Joueurs 
de  violon  et  d’autres  instruments 
semblables  se  servent  pour  frotter 
le  crin  de  leur  archet.  On  le  nomme 
aussi  Colophane  et  Arcanson.  (Du 
grec  Kolophônia,  fait  dans  le  même 
gens  de  A olophén  Colophone . ville 
d’Ionie , d’où  cette  résine  fut  d’a- 
bord apportée.) 

• GOLOPUON,  9.  m.  Héron  du 
I Pérou.  B. 

* COLOPHON1TE,  s.  m.  Grenat] 
jaune-brun.  B. 

COLOQUINELLE  , s.  f.  (A0-/0- 
ki-nè-le)  Voy.  Courge. 

COLOQUINTE  , s.  f.  ( ko-lo-kein - 
te)  Plante  annuelle  , cucuméracée , 
originaire  de  Syrie  , dont  le  fruit , 
extrêmement  amer,  fournit  à la  Mé- 
decine un  violent  purgatif.  Voyex 
Courge.  (Du  gr.  kolokunthé , ou  en 
attique  kolokuntê , nom  de  cette 
plante.)  — Prov.  amer  comme  colo- 
quinte , extrêmement  amer. 

COLORANT,  ANTE  , adj.  ( ko-lo - 
ran  , an-té)  Qui  donne  la  couleur. 

COLORÉ , ÉE  , part.  pass.  de 
Colorer,  et  adj.  Qui  s de  la  couleur : 
Fii*  coloré  ; teint  coloré.  — Se  dit 
en  Bot.  d’une  partie  d’un  végétal 
qui  s une  couleur  différente  de  celle 
qui  lui  appartient  ordinairement.  — 
Fig.,  apparent,  spécieux  : Il  n’a  pas 
même  de  titre  coloré. 

COLORER  , v.  a.  (ko-lo-ré)  Dou- 
ner  de  la  couleur.  Voy.  Colorier.  — 
Au  figuré , donner  une  belle  appa- 
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reoce  a quelque  chose  de  mauvais  t 
Il  a su  colorer  son  injustice  ; il  colo- 
rait sa  récolte  du  prétexte  du  bien 
publie.  Marmontei  a dit  dans  sa  tra- 
gédie de  Cléopâtre  : Et  le  fourbe  , 
en  respect  colorant  sa  réponse...  Co- 
lorer , pris  fig. , ne  peut  s’employer 
avec  la  prépos.  en  ; il  demande  d’être 
suivi  par  de  : L’ingrat , d’un  faux 
respect  colorant  son  injure..,  a dit 
Racine.  — * Il  s'emploie  aussi  avec 
avec  le  pronom  personnel , et  signi- 
fie prendre  de  la  couleur  : Les 
nuages  se  coloraient  d’une  teinte 
pourprée.  Les  raisins  commençant  à 
se  colorer.  A. 

COLORIER,  ▼.  a.  (ko-lo -rie)  Em- 
ployer les  couleurs  dans  un  tableau  : 
Ce  peintre  colorie  bien  ; ce  tableau 
est  bien  colorié.  — * Appliquer  lea 
couleurs  convenables  sur  une  es- 
tampe , sur  un  dessin , etc.  Colorier 
un  dessin  , une  statue.  A.  — On 
voit  en  quoi  colorier  diffère  de  colo- 
rer. Le  second  verbe  se  dit  des  cou- 
leurs naturelles , et  le  premier  des 
artificielles  : C’est  la  lumière  gui  co- 
lore tous  les  corps  ; Titien  coloriait 
parfaitement  ses  tableaux. 

* COLOR1FIQUE  , adj.  Qui  pro- 
duit la  couleur.  ( Voltaire.) 

* COLORIGRADE  , s.  m.  Instru- 
ment qui  rend  et  fixe  invariablement 
les  nuances  de  couleur  des  corps. 
B. 

COLORIS,  s.  m.  ( ko-lo-ri ) Ce 
qui  résulte  du  mélange  des  couleurs 
dans  un  tableau  , pour  donner  aux 
objets  qu’on  peint  la  couleur  qui 
leur  convient.  Voy.  Couleur.  Le  mot 
coloris  ne  s’applique  guère  qu’aux 
objets  agréables  à la  vue  : on  ne  dit 
point  le  colons  d’un  désert , d’une 
vieille  , d’un  malade.  — 11  se  dit 
aussi , i°  d’un  teint  frais  et  vermeil  : 
Foilà  un  beau  coloris  ; 2°  des  fruits: 
Des  pêches  d’un  beau  coloris.  — Le 
coloris  du  style , l'heureux  emploi 
des  ornements  du  discours. 

COLORISATION  , s.  f.  (ko-lo-ri- 
ea-cion)  T.  de  Pharmacie  , qui  se 
dit  des  divers  changements  de  eou- 
leurs  qui  arrivent  aux  substances 
dans  diverses  opérations. 

coloriste  , s.  m.  Peintre  qui 
entend  bien  le  coloris  : (T est  un  bon , 
toi  grand  coloriste.  On  ne  le  dit 
guère  en  mauvaise  part.  — * Colo- 
riste se  dit  également  de  celui  qui 
colorie  des  Estampes,  des  gravures. 
Dans  ce  sens  , il  est  aussi  féminin. 
A. 

COLOSSAL , ALE  , adj.  De  gran- 
deur démesurée  : Vne  figure  colos- 
sale.— * Fig.,  Empire  colossal , Puis- 
sance colossale.  A. 

COLOSSE,  s.  m.  ( ko-lo-ce ) Sta- 
tue d’une  grandeur  démesurée.  — 
Fig-  et  fara.,  personne  extraordinai- 
rement grande.  — Dans  le  style  re- 
. levé  , on  dit  fig.  et  avec  un  régime  : 
Colosse  d'orgueil , etc.  — * Il  se  dit 
j aussi  quelquefois  d’un  empire,  d’un 
souverain  très  puissant  : l’Iii'i-urs 
causes  préparaient  la  chute  de  ce  ce- 
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losse.  A.  (Du  latin  colossus , pris  du 
grec  kolossos  , qui  a la  même  signi- 
li  cation.) 

COLOSTRATION  , f.  ( ko-los- 
tra-cion)  T‘.  de  Méd.  Maladie  qui 
survient  aux  curants,  pour  avoir  tellé 
le  premier  lait  ou  coloatre. 

COLOSÏRE  ou  COLOSTRUM  sui- 
vant l’Acad.,  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Lait  qui  se  trouve  dans  le  sein  des 
fetnnus  après  leur  délivrance.  Ce 
lait,  lorsqu'il  se  caille  , cause  une 
maladie  qu’on  appelle  également 
Colostr».  ( Du  latin  colostra , as , ou 
colostra,  or  uni , qui  a la  même  si 
gnili.ation.)  — F.n  t.  de  Ptiarmacie, 
émulsion  préparée  avec  la  térébin- 
tbe  dissonie  dans  un  jaune  d'œuf. 

Colportage,  s.  m.  Emploi, 
fonction  de  Colporteur  j * action  de 
colporter.  B. 

COLPORTER  , t.  a.  ( kcd-por-té) 
Porter  à son  cou  ou  sur  «on  dos 
quelque  manne  ou  balle  de  marchan- 
dises pour  les  vendre.  — * Porter 
dans  les  rues  et  par  les  campagnes, 
des  marchandises  , des  livres  , des 
papiers  publics,  etc.,  pour  les  ven- 
dre. — Colporter  une  nouvelle , une 
histoire  scandaleuse  , etc.,  la  répan- 
dre en  la  racontant  dans  les  diverses 
maisons  où  l'on  va.  A. 

COLPORTEUR , 8.  m.  Celui  qui 
colporte  des  marchandises.  — Plus 
particulièrement , celui  qui  crie  par 
les  nies  des  relations  , des  papiers 
publics  , etc.  — Celui  qui  va  vendre 
des  livres  d&os  les  maisons.  ( De  col 
et  porter , parce  que  les  colporteurs 
portaient  et  portent  souvent  encore 
leurs  marchandises  dans  un  panier 
ausp'-ndu  à leur  cou.) 

COL8A,S.  m.  Voy.  Colsa. 

COLTI  ou  CÔLTIC  , s.  m.  T.  de 
Blarine.  Retranchement  au  bout  du  1 
château  d’avant  d’un  vaisseau  , qui 
descend  jusqu’à  In  plate-forme,  — 
Petit  cabinet  au  bout  d'un  édifice. 

* COLUBRIN  , s.  m.  Serpent 
panaché  de  blanc  et  de  roux.  B. 

* COI.  U BRUNE  , s.  f.  Espèce  de 
pierre  oltaire  ; serpentaire  de  Virgi- 
nie. B. 

COLUMBATRE  , s.  m.  (ko-lon-bè- 
re)  T.  d'Antiq.  Mausolée  ou  tombeau 
destiné  à renfermer  les  cendres  de 
quelque  famille  illustre.  Il  prenait 
ce  nom  de  sa  ressemblance  intérieure 
nvec  un  colombier.  (Du  latin  colum - 
ha  riant.)  1 

COL  IMF.  LL  A,  s.  t.  ( ko-la-mèl - 
la)  T.  de  Conchyliologie.  I/axe  in- 
térieur d’une  coquille , depuis  le 
'haut  jusqu'en  bas.  (C'est  un  mot  pu- 
rement latin , qui  signifie  petite  co- 
lonne.) 

COLUXELLE  . s.  f.  T.  de  Bota- 
nique. Corps  ordinaire  ne  ni  cylindri- 
que, creux,  rempli  de  poussière 
séminale  , contenu  dans  l'urne  des 
mousses.  (Du  latin  columell*  petite 
colonne.) 

* COLUMELLÉ  , !*E  . adj.  t.  de 
Bol.  Qui  est  pourvu  d'une  coluinellu  : 
l » i.it  coltnncllù.  R. 
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COLURE  , s.  m.  Il  se  dit,  dans  la 
Sphère , de  deux  grands  cercles  qui 
s’entrecoupent  à angles  droils  , anx 
pèles  du  monde.  L'uo  passe  par  les 
points  des  solstices,  et  l'autre  par 
ceux  des  équinoxes.  (Du  grec  kolou- 
rot  mutilé  , écourté  , dérivé  de  ko- 
louô  je  coupe , et  d’oirra  queue  ; 
parce  que,  ne  se  montrant  jamais  en- 
tiers sur  l'horizon  , ils  semblent 
avoir  en  quelque  sorte  la  queue  cou- 
pit.) 

COLUTÉA  , ».  m . (ko-ln-té-a  ) 
Petit  arbrisseau  nommé  plus  ordinai- 
rement Baguenaudier  , qui  périt  si 
on  le  mutile.  (DeAofu/éa,  qui  est 
son  nom  grec  , et  qui  est  fait  du 
verbe  kolouô  je  mutile.)  — Autre 
arbuste  (en  grec  kolutta),  dont  parie 
Théophraste  , et  que  quelques-uns 
croieut  être  une  espèce  d'Epine-vi- 
nette , et  d'autres , le  Sureau  de 
montagne. 

COLUVRINE  DE  VIRGI.ME  , 
s.  f.  Racine  qu’on  apporte  de  la 
Nouvelle-Angleterre , et  qu’on  croit 
être  celle  d’uuc  espèce  d’Aristolo- 
che. 

COLYRES,  s.  m.  pi.  {ko-li-l») 
Pâte  composée  de  légumes  et  de 
grains  , qu’on  offre  dans  l’Eglise 
firecqneèn  l’honneur  des  saints  et  en 
mémoire  des  morts.  (Du  grec  kolula 
! froment  cnit.) 

* Colydies  , s.  m.  pl.  Petits 
Coléoptères  dans  le  bois.  B. 

* COLZAT  , COLZA,  A.,  S.  m. 
Espèce  de  chou  sauvage  ; on  tire  de 
sa  graine  de  l’huile  lionne  4 briller 
et  à d’autres  usages.  On  rappelle 
aussi  Colsa. 

COMA , s.  m.  T.  de  Médec.  Mala- 
die soporeuse  qui  ressemble  beau- 
coup à la  léthargie,  mais  dans  la- 
quelle le  sommeil  est  moins  profond. 
;Du  grec  kôma  , fait  dans  le  même 
sens  de  koimai  j'assoupis.) 

COMASâiR  , s.  m.  Monnaie  de 
hillon  , de  Bételfagui , de  la  valeur 
d’environ  16  centimes. 

COMATEUX,  EUSE,  adj.  (ko- 
ma-ten , ed-se  ) Qui  produit  ou  qui 
annonce  le  coma. 

* coMitASOx  , s.  m.  Oiseau  du 
genre  du  moineau.  B. 

COMBAT , s.  m.  (kon-ha)  Action 
de  plusieurs  personnes  qui  se  battent. 
Voy.  au  mot  B<itnille  la  différence 
qui  se  trouve  entre  ces  deux  termes. 
— * Action  des  animaux  qui  se'bat- 
tent  ou  que  l’on  Fait  battre  les  uns 
contre  les  autres.  À.  — Le  combat 
des  taureaux,  le  combat  des  chiens. 
On  dit  aussi  , un  combat  naral , un 
combat  à outrance.  — * Combats , 
au  pl.,  s’emploie  souvent  dans  le 
style  élevé  pour  désigner  la  guerre  : 
L’art  des  combats.  À-  — On  dit  aussi, 
combat  sur  l’eau , course  ou  joûle 
qu’on  fait  sur  l’eau.  — Au  figuré, 
1°  état  de  trouble,  d’agitation  et  de 
souffrance  : I.a  vie  est  un  combat 
perpétuel  ; elle  était  dans  de  cruel» 
t ombais.  — 2° Efforts  contre  les  ten- 
tations, etc.  : Il  faut  rendre  de  grand» 
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combats  pour  vaincre  *#*  passion». 

— Za  Contention  et  dispute  : Com- 
lat  de  civilité,  d’esprit , d?  érudition. 

— 4°  Contrariété  de  certaines  cho- 
ses entre  elles  .t  L e combat  des  hu . 
meurs  dans  le  corps;  le  combat  des 
éléments  , des  vents.  — On  appelle 
combats , certains  jeux  publics  des 
Anciens  , comme  les  Jeux  Olympi- 
que», les  Jeux  du  Cirque  , etc.  Voy. 
pour  l'étymologie  au  mot  Combattre. 

— Combat  singulier  d’homme  à 
homme , duel.  — Autrefois , épreuve 
judiciaire  entre  deux  champieciÉ , 
qui  se  faisait  par  l’épée  ou  mémo 
par  le  bâton  , pour  décider  quelque 
cause  , quelque  différend  douteux. 

En  ce  sens  on  disait  aussi  simple- 
ment combat  : Ordonner  , permettre 
le  combat.  — Etre  hers  de  combat , 
n’étre  plus  en  état  de  combattre, 
au  propre  et  an  figuré.  — Prov.  le 
combat  finit  faute  de  combattant», 
se  dit  d’une  chose  qui  finit  , par 
l’impossibilité  d’aller  plus  loin. 

COMBATTANT  , ».  m,  (Ao*-Çb- 
tan)  Homme  de  guerre  marchant  en 
campagne  sous  les  ordres  d’un  géné- 
ral. Il  se  dit  non-seulement  des  Sol- 
dats occupés  4 combattre  , mais  en- 
core de  ceux  qui  sont  prêts  4 le  faire: 
Vtie  armée  de  vingt  mille  combattant». 

— Les  soutenants  et  les  assaillants 
d’un  tournoi  : Quand  les  deux  com- 
battants furent  en  présence.  f—  En 
t.  de  Blason  , on  appelle  romluiitpnt, 
deux  animaux  en  attitude  de  combat- 
tre. 

COMBATTRE  , V.  a.  (bon -battre) 

I Attaquer  son  ennemi , ou  en  soutenir, 
en  repousser  l'attaque,  * el  dans  une 
acception  plus  étendue, faire  la  guerre: 
Combattre  son  ennemi  ; combattre  le» 
ennemis  de  son  pni/s.  A.  — On  dit 
fig.  combattre  les  difficultés  , les  ten- 
tations ; combattre  le»  raisons  , le» 
sentiments , les  opinions  d’autrui; 
combattre  ses  passion»  , sa  cglèf» , 
les  vices  . etc.  Ce  remède  combat  U 
mal , agit  fortement  contre  lui.  — 
Combattre  s’emploie  souvent  neutra- 
Icmeut  et  sans  régime  : Allons  com- 
battre , il  faut  combattre  ; on  a tout » 
la  vie  û combattre  contre  ses  mauvais 
penchants.  — Combattre  en  soi- 
méme  , être  extrêmement  embarrassé 
à se  déterminer.  — C omhattre  coi*- 
trelnfaim,  la  soif,  les  rents ; dans 
un  style  plus  soutenu , on  dit  acti- 
vement comJtaltre  les  vents , Ta  faim, 
la  soif.  (De  1 italien  comluttere , fait 
dans  la  même  acception  du  latin 
cum,  avec  et  du  verbe  barbare  lat- 
tuere  battre  ; se  battre  arec.)  — • • 
On  l’emploie  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel , comme  verbe  réci- 
proque : Ces  raisons  'te  combattaient 
dans  son  esprit.  A.  I 

COMBATTU  , , part.  p.  de 

Combattre  , et  adj.  Opinion  comluit - 
tue  , sentiments  combattu»  ; passions 
combattues  , hérésie  combattue  ; il 
se  sentait  cotnbattn  en  lui -mémo. 
L’emploi  3è  cet  adjectif  ne  s’étend 
pas  hors  de  ces  phrases, 
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COMBE, s. f, Vieux  mot  qui  signifiait 
vallée.  (Du  grec  kttmbos  enfoncement , 
lieu  enfoncé.)  — * Mesure  de  grains 
en  Angleterre,  fi. 

Combien  , adv.  de  quantité 
[kon-bien)  Il  y a je  ne  suit  combien 
de  gens  qui , etc .;  il  y a grand  nom- 
bre de  gens  qui , etc.  — Si  vous 
su  rie»  combien  cette  erreur  est  per- 
nicieuse-, ai  vous  saviez  A quel  point 
celle  erreur  , etc.  — Combien  vaut 
ce  lU-re  ? de  quel  prix  est  ce  livre? 

— F.n  combien  de  temps  a-t-il 
•u  ’cé  ? en  quel  espace  de  temps  ? 

— Combien  de  fois  est-il  vents? 
qu  1 nombre  de  fois  est-il  venu?.(Du 
latin  ipiuntum  bené.  Micot.)  — Com- 
bien s’emploie  Mibstantiv.  : Il  vent  me 
vendre  son  pré;  nous  en  sommes  sur 
le  combien.  La  Physique  donne  le 
combien  , et  la  Métaphysique  le  com- 
ment. JJ  est  fam. 

* Combinable,  adj.  Qui  peut 
être  combiné.  0. 

COMBINAISON,  «.  f.  ( kon-bi-nè - 
son)  Proprement , l'assemblage  de 
plusieurs  choses  disposées  deux  à 
deux  , * ou  disposées  entre  elles 
dans  un  certain  ordre.  A.  ( Du  latin 
combina/ io  , (ait  de  combxnare , le- 
quel est  formé  de  eues  avec , et  bi- 
rvtre  accoupler.)  — Dans  un  sens 
plus  étendu  et  plus  usité  , toutes  les 
manières  possibles  de  prendre  un 
nombre  de  quantités  données.  — 
En  t.  de  Cbimie  , l'uuiou  intime  par 
laquelle  les  parties  de  deux  corps  se 
pénètrent  et  se  joignent  pour  former 
un  nouveau  corps.  — * Il  se  dit  aussi 
fig.,  des  mesure*  , des  calculs  par 
lesquels  on  prépare  le  succès  de 
quelque  affaire  : Les  combinaisons  de 
la  politique.  A. 

COMIh.natkur,  s.  m.  Celui  qui 
combine.  Mot  nouveau  employé  par 
Pelille  (Trois  Règnes  de  la  Nature, 
chant  sixième)  : Des  éléments  divers 
puissants  combinateurs. 

COMBINÉ  , s.  m.  T.  de  Chimie. 
Mélange.  Il  y a dans  V esprit  de  vin 
un  combiné  d'eau  , d'huile  et  de  sel . 

COMBINEII,  v.  a.  (kon-li-ni) 
Proprement , assembler  les  choses 
de  .leux  en  deux.  (Du  latin  com- 
binare.  Vo y.  Combinaison.)  Par  ex- 
tension . les  varier  et  assembler  en 
autant  de  manières  qu'elles  le  peu- 
vent être  : Combiner  de*  nombres  , 
des  raisonnement , des  prettres,  etc. 
— * Il  se  dit  aussi , fig.,  en  pariant 
d»f  ce  qu'on  calcule  ou  qu'on  dispose 
de  manière  & parvenir  A un  certain 
résultat  : Combiner  un  plan  ; com- 
biner dès  opérations  , des  manoeu- 
vres. A.  — En  t.  de  Chimie  ( 
mélanger  , unir  mlimément  des  sub- 
stances diverses  pour  en  former  un 
nouveau  mixte.  * Dans  ce  sens  , il 
s'cnqdoie  très  souvent  avec  lé  pro- 
nom personnel  : Le  cuivre  peut  se 
combiner  avec  plusieurs  autres  mé- 
taux. — drmêo  combinée , armée 
composée  de  troupe»  appartenant  à 
deux  ou  plusieurs  puissances  alliées. 
Ou  dit  aussi,  flotte  combinée.  A. 
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COMBLA*  , s.  m.  Voyea  Com- 
bien u. 

Comble,  ».  m.  (Aon-ifs)  Ce 

3ui  peut  tenir  au-dessus  des  bords 
une  mesure  , d’un  vaisseau  déjà 
plein  : Le  comble  d’un  boisseau  , 
d’un  minot.  — Le  faite  d'une  mai- 
son. Comble  est  plus  du  style  sim- 
ple , faite  est  du  style  relevé.  Voy. 
Sommet.  — Fig. , le  dernier  sur- 
croît , le  plus  haut  degré  de  quel- 
que chose  : Le  comble  des  honneurs 
ou  de  t infortune , etc.  Etre  au  com- 
ble de....  mettre  le  comble  â....  ( Du 
latin  cumulus  , dont  la  signification 
est  la  môme.  ) — Comble  de  foin  . 
de  fayots , plusieurs  cents  de  Dottes 
de  foin  , de  fagots  élevé*  en  hauteur 
sur  un  bateau.  — Pour  comble,  pour 
surcroît  : Il  a perdu  son  bien  , et , 
pour  comble  de  malheur,  il  s'est  ç ajsi1 
la  jambe.  — De  [and  en  comble  . 
loc.  adv.  , entièrement  , depuis  le 
fond  jusqu'au  comble  : Ce  palais  est 
ruiné  de  fond  en  comble.  — Fig. , cet 
homme  est  ruiné  de  fond  en  comble  , 
est  entièrement  ruiné. 

COMBLE  , adj.  * Qui  est  rempli 
jusque  par-dessus  les  bords.  A.  Il  uè 
se  dit  que  des  mesures  et  des  choses 
sèches  seulement  ; on  ne  le  dit  point 
des  liquidés  : Mesure  comble  ; bois- 
seau , minot  comble  , tout  comble.  — 
Il  se  dit,  en  t.  de  Blason,  d’un  chef 
rétréci  ; et , en  t.  de  Manège  , lors- 
qu'un  cheval  a la  sole  arrondie  par- 
dessus , en  sorte  qu'elle  est  plus 
haute  que  la  corne.  Fig.  , la  mesure 
est  comble , les  crimes  sont  montés 
à l'excès;  on  a tout  à craindre  des 
vengea oces  célestes  , etc.  — * Com- 
ble sc  dit  aussi  fig.  d’un  lieu  rem- 
pli do  monde  : Nous  voulûmes  entrer 
au  spectacle -,  mais  il  n'y  avait  plus 
de  place  , la  salle  était  comble. 

COMBLÉ,  ÉE  , part.  p.  de  Com- 
bler : Comblé  de  biens  , de  gloire,  de 
faveurs.  — On  l'emploie  aujour- 
d'hui comme  adjectif,  sans  régime  . 
et  dans  le  sens  de  ravi,  enchanté. 
C'est  un  mot  de  petite-mai  tresse. 
COMBLEAV  ou  COMBLA*  s.  m., 
kon-llô  ,i.  d.  ) Cordage  propre  A 
rainer  le  canon. 

• COMBLEMENT  , s.  m.  Action 
de  combler  un  creux,  un  vide.  U est 
peu  usité.  A. 

COMBLER , V.  a.  (kon-llé)  Rem- 
plir un  vaisseau  , uoe  mesure  jusque 
par-dessus  les  bords.  En  ce  sens, 
il  est  peu  usité , excepté  dans  cette 
expression  du  style  liguré  : Combler 
ht  mesure  , faire  quelque  nouvelle 
taule  après  laquelle  il  n’y  a plus  de 
pardon  A espérer.  On  ne  dit  pas  au 
passif , la  mesure  est  comblée  , mais 
comble.  Vojr.  plus  haut.  — Remplir 
un  creux  , uii  vide  : Combler  un  fos- 
sé , des  vallées  , la  tranchée.  — Au 
tig.,  combler  de  biens,  faire  de  grands 
biens  A...  On  dit  dans  le  mémo  sens, 
Combler  de  grâces  , de  faveurs  , de 
gloire , etc,  — » Dans  le  jargon  mo- 
derne , ravir , enchanter.  — * Fig. , 
combler  les  désirs,  les  voeux,  les  sou- 


COM  371 

hasts  de  quelqti’un  , les  satisfaire  , 
les  remplir  : Cette  union  combla  tou» 
tes  txcux.  — Fig.,  en  (.  de  Finances, 
combler  un  déficit,  faire  en  sorte 
qu'il  cesse  d'exister.  — Combler  , 
signifie  quelquefois  , fig. , mettre  le 
comble  a quelque  chose,  le  rendre 
complet  : Cette  perte  a comblé  se» 
infortunes.  A. 

COMBLETT8,  ».  m.  {, kon-bli-te ) 
Il  se  dit  de  la  fente  qui  est  au  milieu 
du  pied  du  cerf. 

COMBOUItGEOlS  , S.  f.  ( ken- 

bour-joA  ) T.  de  Marine.  Voy.  Co- 
bourgeois. 

co.MimiÈRE  , s.  f.  (kon-hriè-re) 
Filet  pour  prendre  des  thons  el 
autres  grand*  poissons. 

COMBI  GER.  v.  a.  ( kon-bujé ) 
Remplir  d'eau  des  futailles  pour  les 
imbiber , avant  de  les  employer. 

COMBURANT  , ANTE  , adj.  T. 
de  Chimie.  Qui  a la  propriété  de 
brûler  les  corps  combustibles  t L'o- 
x y gène  est  le  seul  principe  combu- 
rant qui  existe  dans  la  nature.  (Du 
latin  combwrens  , part,  de  comburere 
brûler.  ) 

COMBUSTIBILITÉ,  S.  f.  ( kon- 

bns-ti-hi-li-té  ) En  Chimie  , pro- 

Friété  qu’ont  les  corps  de  s'unir  à 
oxygène  atmosphérique.  Voy.  Com- 
bustion , dans  sa  première  accep- 
tion. 

COMBUSTIBLE  , adj.  * Qui  a la 
propriété  de  brûler  , A. , de  s'unir 
A l'oxygène.  — U s’emploie  aussi 
substantivement  au  masculin , et  te 
dit  de  toute  matière  avec  laquelle  on 
peut  faire  du  feu  : Le  charbon  de  ter- 
re est  un  tris  Ion  combustible. 
A. 

COMBUSTION  , a.  f.  ( kon-lu»- 
tion , et  non  pas  bus-cion  ) * Action 
de  brûler  entièrement;  entière  dé- 
composition d'une  chose  par  le  feu. 
A.  En  Chimie , fixation  de  l’oxygène 
sur  un  corps  combustible , accompa- 
gnée pour  l’ordinaire  d’un  dégage- 
ment de  calorique  et  de  lumière.  — 

* Il  se  dit , par  extension , d’un  in- 
cendie qui  détruit  totalement  un  édi- 
fice : J’ai  vu  l’entière  combustion  de 
ce  palais.  A.  — Au  fig.,  grand  désor- 
dre , grand  trouble  excité  dans  un 
Etat,  dans  une  ville,  une  assemblée, 
etc.  On  l'emploie  toujours  avec  la 
prép.  en  : Toute  la  ville  était  en 
combustion.  — Dans  l’ancienne  As- 
tronomie , une  planète  était  dite  en 
combustion , lorsqu'elle  était  en  con- 
jonction avec  le  soleil  ; parce  qu'elle 
paraissait  alors  passer  par  le  disque 
de  cet  astre  ou  derrière  , et  en  être 
comme  brûlée.  (Du  latin  combustio , 
fait  dans  le  même  seus  de  comburere 
brûler.  ) 

CO.ME  ou  COMME  , ».  m.  (ho- 
me ) T.  de  Marine.  Bas -officier  de 
galère  qui  commande  la  cliiourme; 
il  est  A l'égard  des  forçais  ce  qu'est 
le  maître  d'équipage  à T égard  «le» 
matelots.  Ce  mot  est  plus  usité  dans 
les  ports  que  celui  de  Comité.  Cesl 
mémo  sous  le  nom  de  Corne  que 
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eeiie  fonction  t*»(  dcsignée  dans  le» 
réglement*  ut  ordonnances. 

COMÉDIE  , ».  f.  Poème  drama- 
tique , pièce  de  théâtre  dans  laquelle 
ou  représente  quelque  action  ridi- 
cule cl  enjouée  «le  la  vie  commune, 
ue  l’on  suppose  s’être  passée  entre 
i!»  personnes  de  condition  privée. 
En  ce  sens,  il  se  dit  par  opposition  à 
la  Tragédie.  — L’art  de  composer 
•les  C omédies  : H entend  bien  la  Co- 
médie. — En  général , toute  sort- 
•le  pièces  de  théâtre  , comme  la  Co- 
médie , la  Tragédie,  la  Tragi-comé- 
die. la  Pastorale  : Jouer  la  Comédie; 

rir  In  C omddis  ; aller  à la  Comé- 
>rie.  — Lieu  ou  l'on  jotie  la  Comédie  : 
IL  est  logé  à côté  de  la  Comédie.  — 
* La  troupe  des  comédiens  qui  ap- 
partiennent à un  même  théâtre  : 
'utile  la  Comédie  doit  paraître  dan « 
celte pièce.  A.  — Fig.,  1°  actions  qui 
ont  quelque  chose  «le  plaisant  ou  de 
li  licule  : C 'es  Messieurs  nous  donnent 
la  Comédie  ; partout  où  il  ra  , il 
du. me  la  Comédie.  — 2°  Feindre  : 
Tout  cela  n'est  qu'une  pure  Comédie. 

— * , jouer  la  ('omédic  . fein- 

dre des  se»>n«*nts  qu'on  n’a  pas  , 
chercher  à paraître  ce  qu’on  n’est 
pas  réellement.  — Donner  la  Comé- 
die au  public , tenir  mie  conduite 
sc  indalcuse  qui  attire  l’attention  du 
public.  À.  (Du  grec  kômôdia  , formé 
dans  la  même  acception  •!<•  komf 
bourg  , village  . et  àdû  je  chante  ; 
parce  que  les  Poètes  allaient  autre- 
fois de  village  en  village  chanter 
léurs  Comédies.  ) — Prov.  , c’est  le 
secret  de  la  Comédie  , tout  le  monde 
en  est  instruit. 

comédie;*,  ienne,  s.  (ko-mé- 
dièn  , dicne ) Celui  ou  celle  qui  joue 
la  Comédie  sur  uu  théâtre  public. 

— Au  fig.,  celui  qui  fdtf  avec  succès 
des  passit-n»  et  ues  sentini'uiU  qu'il 
n’a  point  : C’est  un  grand  Comé- 
dien , un  grand  hypocrite. 

* co  si  limon  eh,  s.  in.  pl.  Pois 
sons  apodes.  B. 

COMESTIBLE  , adj.  Qui  peut  se 
manger.  Il  ne  se  dit  que  des  aliments 
propres  h l'homme.  Denrées,  viandes 
comestibles.  Il  est  plus  usité  comme 
subxt.  masc.  : Le  comestible , des 
comestibles.  ( Du  latin  çonutda  Je 
mange.  ) 

COMETE  , s.  f.  Corps  céleste  , 
lumineux  seulement  par  réflexion  , 
ainsi  que  les  planètes  , qui  parait 
dans  le  ciel  avec  un  mouvement  qui 
lui  est  propre  , et  accompagné  d'une 
traînée  de  lumière  , qu'on  appelle 
lautât  chevelure,  tantôt  barbe , tantôt 
queue.  ( Du  grec  komf  tés,  fait  dans 
le  même  sens  de  komé  chevelure.  ) 

— Sorte  de  jeu  de  cartes  «lonl  un 
porte  le  nom  de  Comète.  — En  l. 
<ie  blason,  étoile  à queue  flamboyan- 
te. — * En  t.  d'Artilicier , fusée 
volante  dont  la  tête  et  la  queue  sont 
également  lumineuses.  — Dans  lu 
Mercerie  , espèce  «le  ruban  étroit  et 
satiné  , qui  a ordinairement  beau- 
coup d'apprét.  A. 
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COMÉTÉ  , kC  . adj.  T.  de  Bla- 
son. Qui  a des  rayons  ondoyants, 
comme  ceux  de  b comète  à longue 
queue. 

* COMÉTITES  . fl.  f.  pl.  Aslroi- 
tes  fossiles  et  en  étoile*  cht^velucs  ; 
portions  d’encrinite»  fossiles.  B. 

COMÉTOGUAI'IIIE  . S.  f.  ( ko- 
mé-tn-qra-fie)  Traité  des  comètes. 
( Du  grec  borné  tés  comète,  et  graphô 
je  «lécri*.  ) 

* com  FO  HT  , fl.  m.  Mot  anglais 
employé  depuis  peu  pour  exprimer 
l'état  de  ce  qui  est  confortable.  Voy. 
ce  dernier  mot. 

COMiCEft  , ».  m.  pl.  Assemblée 
du  peuple  romain  au  champ  de  Mars, 
pour  élire  des  Magistrats  ou  pour 
trait«*r  des  affaires  de  la  République. 
On  disait  aussi  le  comice  , en  par- 
lant du  lieu  où  l'on  teoait  les  comi- 
ces. ( Du  latin  *o mitia  , ontm  , for- 
mé de  cum  avec  , et  ire  aller  , 
s’assembler.  ) 

* COMICI  ALE  , adj.  f.  Délibéra- 
tion comiriale  , délibération  faite  en 
commun  à la  diète  de  Ratisbonne. 
B. 

CO XI MGE , s.  f.  (ko-mein-ie) 
Bombe  d’une  grosseur  considérable , 
ainsi  appelée  du  nom  de  son  inven- 
teur. 

COMIQI'E  , adj.  m.  et  f.  ( ko-mi- 
ke  ) Qui  appartient  à la  Comédie 
proprement  dite  , Pièce  , Poète , su- 
jet , style  comique.  — * Troupe 
comique  , troupe  de  comédiens.  A. 
— misant  , propre  k faire  rire  : 
J'isage , aventure,  histoire  comique; 
cette  intrigue  est  tout-h-fait  comi- 
que. — # Fig.  , avoir  le  masque  co- 
mique , se  dit  d'un  acteur  comique 
dont  le  visage  se  prèle  à tous  les 
mouvements  Je  physionomie  néces- 
saires pour  bien  rendre  uu  rôle  plai- 
sant. A. 

comique  , s.  m.  Le  genre  , le 
style  comique.  Il  entend  bien  le  comi- 
que. — Acteur  qui  joue  le*  person- 
nages comiques  : C’est  un  bon  comi- 
que. — * Comique,  substantif,  se 
dit  aussi  d’un  auteur  comique  : Mo- 
lière est  notre  premier  comique.  — 
Fig.  et  fam.  , c’est  le  comique  de  la 
troupe,  se  dit  «l’une  personne  qui , 
dans  une  société  , amuse  ordinaire- 
ment les  autres  par  ses  bouffonne- 
ries. — Jouer  les  comiques , tenir 
l’emploi  «Je  comique.  A. 

COMIQUEMENT,  adv.  ( ko-mi- 
que-man  ) D’une  manière  comique. 

COMIUH  , s.  m.  pl.  (Ao-mtr) 
Farceurs  , la  plupart  Provençaux  , 
qui  allaient  jouant  des  instruments  et 
chantant  les  o«ivrages  d»*»  Trouba- 
dours, ils  succédèrent  aux  Histrions. 
On  leur  donna  successivement  les 
noms  de  Conteurs , Jongleurs  , Mu- 
sars  , Plaisantins  , Pantomimes , 
etc. 

comité  , s.  m.  Bas-ofticier  de 
galère.  Vov.  Corne. 

COMITÉ , a.  m.  * Réunion  de 
personnes  commises  par  une  auto- 
rité quelconque  , par  une  assemblée. 
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etc.  , pour  la  discussion  de  certaines 
affaires,  de  certains  objets.  A.  — 
Nom  que  les  Comédiens  «tonnent  à 
leurs  assemblées.  — * Comité  de 
lecture,  se  dit,  dans  les  théâtres, 
d'un  comité  devant  lequel  on  lit  les 
pièces  présentées  , et  qui  juge  si 
elles  doivent  être  jouées.  — Comité 
secret , se  dit  en  partant  des  assem- 
blées réglées , lorsqu'elles  excluent 
le  public  de  leur  salle  , pour  délibé- 
rer en  secret  : La  Chambre  test  for- 
mée en  comité  secret. — Comité  se  dit 
aussi,  fam.,  d’une  société  restreinte 
à un  petit  nomhre  de  personnes 
entre  lesquels  règne  ordinairement 
une  certaine  familiarité  : Nous  sou- 
per ont  ce  soir  en  petit  comité.  A. 
( De  l'anglais  commitee  , fait  , dans 
la  même  signification  , du  lutin  com- 
mitto  je  commets  , je  confie.  ) — 
Comité  d’insurrection,  comité  formé 
en  1 793  par  les  Jacobins , pour  pré- 
parer le  10  août. 

comma,  s.  m.  En  t.  d'imprime- 
rie, espèce  de  ponctuation  qui  se 
marque  avec  deux  points  placés 
l'un  sur  l'autre  ( : ).  — En  t.  de  Mu- 
siq. , différence  du  ton  majeur  au  ton 
mineur.  C’est  un  neuvième  de  tou  , 
ou  le  plus  petit  des  intervalles  sen- 
sibles. — (Du  grec  komma  membre 
de  phrase  , incise.  ) — Oiseau  «l’A- 
frique , qui  a le  couvert , les  ailes 
rouges  et  la  queue  noire. 

* COMMAND  , s.  m.  T.  de  Juris- 
pr.  Celui  que  l'acquéreur  d’un  héri- 
tage , d’une  propriété  s’est  réservé 
de  nommer,  et  pour  lequel  il  déclare 
avoir  acquis  : Déclaration  de  com- 
mand.  A. 

COMMANDANT,  S.  m.  (ko-rnan- 
dan  ) Celui  qui  commande  des  trou- 
pes , ou  dans  une  place  : Le  Com- 
mandant du  fort,  de  la  citadelle , 
du  régiment,  etc.  On  dit  quelquefois 
adjectiv.  Officier -Commandant.  — 
On  appelle  Commandante , la  femme 
du  Commandant. 

commande  , «.  f.  ( ko-mm-de ) 
Chose  ordonnée.  * Ouvrage  com- 
mandé â un  ouvrier  pour  être  fourni 
ou  livré  dans  un  temps  prescrit.  A. 
C’est  de  la  besogne  de  commande  ; 
Fêtes  de  commande.  On  dit  fig.  et 
fam.,  maladies,  larmes  , louanges  de 
commande  , pour  dire  qu’elles  sont 
feintes.  — En  t.  de  Négoce  , procu- 
ration , commission  d’acheter  «xi  de 
négocier  pour  autrui.  — T.  de  Mar. 
Voy.  Centaine. 

COMMANDEMENT,  a.  m.  ( Ao- 
man-de-man  ) Ordre  ; avec  cette 
différence,  suivant  Girard,  que  eons- 
mandement  exprime  avec  plus  de 
force  l’exercice  de  l’autonté , et 
qu'ordre  a plus  de  rapport  i l'ins- 
truction du  sobalteme  : On  com- 
mande pour  être  obéi  ; on  donne  dos 
ordres  afin  qu’ils  soient  exécutés. 
— * Eu  t.  de  Guerre  et  de  Marine  , 
ordre  bref  donné  k haute  voix  , pour 
faire  exécuter  certains  mouvements  , 
certain.**  manœuvres.  A.  — En  t. 
de  Calais  , exploit  par  Icquul  un 
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8arget«t  commande , au  nom  de  la 
Justice,  de  payer,  de  rider  lea  lieux, 
oie.  — Loi , précepte.  En  ce  sens  , 
on  dit  par  excellence  , les  comman- 
dements de  Dieu , de  T Eglise.  — Au- 
torité; pouvoir  de  commander:  Avoir 
commandement  sur  quelqu'un  ; il  a le 
commandement  sur  les  frowpe*.  — 
En  t.  de  Guerre  , hauteur  de  terrain 
qui  découvre  et  Kat  quelque  poste. 
■ — Avoir  le  commandement  beau  ou 
rude , commander  de  bonne  grâce 
ou  d’an  air  impérieux  et  altier.  — 
Avoir  à ton  commandement  , en  sa 
disposition.  — Avoir  à commande- 
ment  , avoir  la  faculté  de  faire  une 
chose  quand  on  le  veut.  — Il  a la 
langue  anglaise  à son  commande- 
ment , il  la  parle  comme  sa  langue 
naturelle.  — Bâton  de  commande- 
ment , celui  que  portent  divers  Offi- 
ciers pour  marque  de  leur  autorité. 

— * Secrétaires  des  commandements, 
les  principaux  secrétaires  des  prin- 
ces et  princesses  de  la  famille  et  de 
la  maisou  royale.  — Lettres  signées 
en  commandement , lettres , arrêts 
qui  étaient  signés  par  un  secrétaire 
d'état.  A. 

commander  , v.  a.  {ko -man- 
dé ) Prescrire  ; ordonner.  Voy.  ce 
dernier  mot.  — Donner  ordre  à un 
Artisan  de  faire  quelque  ouvrage.  — 
Etre  chef;  conduire  : Commander 
une  armée.  — Avoir  autorité  et  pou- 
voir : Commander  dans  une  place. 

— Gouverner  s Les  Romains  com- 
mandaient à plusieurs  Etats.  Dans 
ces  deux  dernières  expressions , il 
est  employé  ncutralcment.  — * U 
s’emploie  fig.  dans  le  sens  moral  : 
L’honneur  vous  commande  ce  sacri- 
fice. — Fig. , commander  le  respect, 
l’estime,  Tadmiration , etc.,  inspi- 
rer un  respect , une  estime , une 
admiration , etc.  , dont  il  est  impos- 
sible de  se  défendre.  — Fig.  , ce 
sentiment , cette  passion  ne  se  com- 
mande point , se  dit  des  seutiments, 
des  passions  qui  ne  dépendent  pas 
de  noire  volonté.  A.  — Fig.,  domi- 
ner sur....  Il  gardait  les  hauteurs 
qui  commandaient  la  ville.  ( Du  lat. 
barbare  commanda re  , fait , dans  la 
basse  latinité  , de  ctim  avec,  et  man- 
dare  ordonner  , etc.  ) — Fatn.,  com- 
mander à baguette  ou  à la  baguette. 
Voy.  Baguette.  — * Fig.,  comman- 
der à ses  passions,  ee  commander  ù 
soi-même  , maîtriser  , réprimer  ses 
passions.  — Fig. , cette  place  forte 
commande  à tout  le  page  , elle  le 
lient  en  respect.  A. 

COMM ANDERIE  , s.  f.  ( kthman- 
de-rie)  Espèce  de  bénéfice  donné  h 
litre  de  récompense,  etc.,  & un  che- 
valier d’un  ordre  militaire.  (Du  lat. 
oomtnandare  confier  ; parce  que  les 
biens  dépendants  de  ces  bénéfices  ne 
•ont  que  confiés  au  Chevalier , dé- 
posés entre  ses  mains  , etc.  ) 

COMMANDEUR,  s.  m.  ( ko-man- 
deur  ) Chevalier  d’un  ordre  militaire 
•u  hospitalier  pourvu  d’une  com- 
monderie.  * U désigne  aussi , daus 
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plusieurs  ordres  militaires  et  autres, 
un  grade  plus  ou  moins  élevé  , qui 
est  purement  honorifique  : Comman- 
deur de  l’ordre  du  Christ , en  Por- 
tugal ; Commandeur  de  l'ordre  du 
Bain  , en  Angleterre.  À.  — Nom 
donné  par  les  Hollandais  , 1°  aux 
chefs  de  leurs  comptoirs  dans  les 
Grandes-Indes  ; 2°  aux  commandants 
de  vaisseaux,  à ceux  surtout  qui 
avaient  ce  poste  à vie,  et  qui  étaient 
pensionnés  , soit  qu'ils  servissent  ou 
non.  — Dans  les  lies  françaises 
de  l’Amérique , celui  qui  a inspec- 
tion sur  le  détail  d'une  habitaüou  , 
d'une  sucrerie.  — Commandeur  des 
Croyants  , titre  que  prenaient  les 
Califes.  A. 

COMMANDITAIRE,  s.  m.  ( ko- 
man-di-tt-re  ) * Celui  qui  n'est  que 
simple  bailleur  de  fonds  dans  une 
société  en  commandite , et  qui  ue 
prend  aucune  part  & la  gestion.  On 
dit  aussi  âdject.,  associé  commandi- 
taire. A. 

COMMANDITE  , S.  f.  ( ko-man- 
di-te  ) Société  formée  entre  un  ou 
plusieurs  associés  responsables  et 
solidaires  , et  un  ou  plusieurs  asso- 
ciés simples  bailleurs  de  fonds , qui 
ne  prennent  aucune  part  à U gestion 
de  la  société,  et  qui  ne  sont  respon- 
sables que  jusqu’à  concurrence  de 
leurs  mises  : Société  en  commandite. 
Code  de  commerce.  ( Du  lat.  com- 
mandare  confier , à cause  des  fonds 
confiés  par  celui  ou  ceux  qui  font 
commandite.  ) 
comme,  s.  m.  Vay.  Corne. 

COMME  , adv,  de  comparaison, 

( ko-me  ) Ainsi  que , de  la  même 
manière  que  : Il  sera  puni  comme 
les  autres.  — De  même  que  : 
Comme  rhumilité  est  te  fondement 
de  toutes  les  vertus  , ainsi  l'orgueil 
est  la  source  de  tous  les  vices.  (Du 
lat.  quomodo,  dont  les  Espagnols  ont 
fait  cotno  , les  Italiens  corne  , et  les 
Français  comme  cl  comment.  Ménage 
observe  que  A ’icot  écrit  quomment 
et  comment  indifféremment.  — Dans 
le  temps  que:  Comme  il  arrivait , 
son  frère  parut. — Par  exemple  : On 
aime  les  vertus  douces,  comme  la 
clémence , la  bonté , etc.  — A cause 
que  : Comme  il  ne  voulait  pas  obéir, 
on  le  mit  en  prison.  —-Presque  : On  le 
trouva  comme  mort.  — En  quelque 
sorte  : Il  est  comme  le  grand  ressort 
de  cette  entreprise. — * À quel  point , 
combien  : Comme  il  est  changé  ! Vous 
voyez  comme  il  travaille. — Tant  que , 
autant  que:  Rien  n’anime  Ut  soldat 
comme  F exemple  des  chefs.  — En 
Qualité  de , en  tant  que  : Le  pape  peut 
être  considéré  ou  comme  chef  de 
T Eglise  , On  comme  prince  temporel. 
— Fam.,  en  vertu  de  quoi  : Obtenez 
un  ordre  comme  il  faut  que  je  parte. 
A- — Comme  aussi , et  pareillement, 
et  de  plus.  — Fam. , comme  quoi , 
comment.  Cette  locution  est  hors 
d’usage. — * Comme  cela  , médiocre- 
ment , ni  bleu  ni  mal  : Comment  se 
porte-t-il  ? Comme  cola.  A. 
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COMMELINE  , ».  f.  (ko-me-lx-n. t) 
Genre  de  plantes  exotiques  , de  la 
famille  des  joncs. 

COMMÉMORATION  , COMMÉ- 
MORATION , ».  f.  { ko-mé-mo-rè- 
zon , radon  ) Mémoire.  Ces  deux 
mots  ont  le  même  se-ns , mais  non  le 
même  emploi.  Le  premier  se  dit  dans 
l’Eglise  romaine  , de  la  mémoire 
qu'on  fait  d’un  saint  dans  l’office  divin 
et  à la  messe , le  jour  qu’on  fait  l’of- 
fice en  entier  d’uu  autre  saint.  On 
fait  aussi  la  commémoraison  des 
dimanches  et  des  fêtes. — Commémo- 
ration se  dit  proprement  du  jour  des 
Morts  : La  commémoration  des  Morts. 

— * Il  se  dit  aussi  pour  rappeler  le 
souvenir  de  quelque  événement  im- 
portant : On  a chanté  un  Te  Deum  en 
commémoration  de  cette  victoire.  A. 
On  dit  fam.  et  en  plaisantant , noue 
avons  fait  commémoration  de  vota , 
mention  de  vous.  (Du  latin  comme- 
nt or  a tio  , dont  b signification  est  la 
même.  ) 

COMMÉMORATIF  , IVE  . adj. 

( ko-mé-mo  ra-ti-fe  , i-ve)  Qui  rap- 
pelle le  souvenir  : Fête  commémora- 
tive.N. — Il  se  dit  en  Médecine  , des 
signes  qui  rappellent  à la  mémoire 
ce  qui  s'est  passé  tant  en  sauté  qu’en 
maladie.  (Du  latin  commemorare  faire 
ressouvenir,  rappeler,) 

COMMENÇANT,  ANTE  , S.  ( Ao- 
man-san  , an-te)  Celui  ou  celle  qui 
est  encoreaux  premiers  élémentsd’un 
art , d’une  science. 

COMMENCEMENT,  S.  m.  (ko- 
man-ce-man)  La  première  partie  de 
quelque  chose.  — • Ce  par  où  uno 
chose  commence.  A.  — Temps  où 
une  chose  commence  oa  a commencé. 
—Moment  où  l'on  entreprend  défaire 
quelque  chose.  — Fondement  ; prin- 
cipe.—Cause  première.  — * En  Ju- 
risprudence , commencement  de  preu- 
ves , présomption  , indices  de  la 
vérité  d’un  fait , d’une  promesse.  — 
Fam.,  il  y a commencement  à tout, 
on  ne  peut  bien  faire  tout  de  suite 
les  choses  qu’on  entreprend  de  faire, 
et  auxquelles  on  ne  s'est  point  encore 
exercé. — Commencements,  au  plu- 
riel , se  dit  des  premières  leçons  j 
des  premières  instructions  dans  un 
art , ou  dans  une  science  : Les  com- 
mencements sont  toujours  difficiles . A . 

AU  COMMENCEMENT,  loc.  adv. 
Au  commencement  Dieu  créa  1$  ciel 
et  la  terre. 

COMMENCER  , v.  a.  [ko-man-cé) 
Donner  commencement  à...  Se  mettre 
à dire  ou  à faire  : Commencer  un 
discours , un  ouvrage  ; commencer 
à bâtir  ; f amis  commencé  d’écrire 
ma  lettre.  Ou  dit  souveut  absolu- 
ment et  sans  régime  x Quand  com- 
mencerez-w us  ? Ce  jeune  homme  a 
mal  commencé.  (De  l’italien  comin- 
ciare , fait  daus  le  même  sens  du 
latiu  cm  ni  et  initiare  commencer, 
donner  les  premiers  éléments  à...) 

— * Commencer  de  , désigne  une  ac- 
tion qui  aura  de  la  duree  : Ce  roi 
commença  de  régner  en  telle  année. 
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— Commencer  ù , désigne  nne  action 
qui  aura  du  progrès  , de  l'accroisse- 
ment : Cet  en  fuit  commence  à porter, 
à lin , ù écrire.  A.  — Commencer 
P année , la  journée  , être  au  cora- 
mcno-mcnt  de  l'armée,  de  la  journée. 

— Commencer  la.  journée  par...  se 
dit  de  la  première  chose  qu’on  fait 
daos  la  journée.  — Commencer  un 
écolier , tin  cheral , lui  donner  les 
premières  leçons. 

COMMENCER  , r.  n.  Prendre 
commencement.  Le  carême  commence 
un  tel  jour.-— Commencer,  s’emploie 
aussi  impersonnellement  : Il  commen- 
tait à faire  jour. 

COMME  N DATA  IRE , ndj.  m.  (Ao- 
man-du  ic-rn)  il  sc  dit  de  celui  qui 
possède  un  bénéfice  en  commende. 

COMMENDE  , s.  f.  (ko-man-de) 
Titre  donné  par  le  Pape  à un  Ecclé- 
siastique séculier,  pour  posséder  un 
béuéfice  régulier,  avec  permission 
au  commcnda taire  de  disposer  des 
fruits  pendant  sa  vie  : Posséder  un 
bénéfice  en  commende.  ( Du  latin  com- 
mendare  confier.  Vo J.  Commander ie.) 

— En  t.  de  Pèche  , bout  de  corde 
qui  sert  à retenir  un  corps  dans  une 
situation  convenable  et  fixe.  On  l’ap- 
pelle aussi  Œillère. 

COMMENSAL,  adj.  m.  [ko-man- 
tal)  Celui  qui  maoge  habitnellement 
A une  même  table  avec  un  autre.*  On 
dit  aussi  , être  commensal  d’une 
maison  , y être  attaché , y manger 
habituellement.  Il  est  fam.  A.  — 
Commensaux  , ».  m.  pl.  Officiers 
domestiques  de  la  maison  du  roi  ou 
d’autres  maisons  royales  , qui  avaient 
bouche  A la  cour.  * L'Académie  dit 
atfssi  au  sing. , il  était  commensal  d 
la  maison  du  roi.  ( Du  lat.  cum  avec, 
et  mensa  table.) 

* CO  MM  EN  SA  LITE  , S.  f.  Droit 
des  commeusaux  de  la  maison  du  roi  : 
L'Académie  française  jouissait  du 
droit  de  commonsalilé.  A. 

COMMENM  jRABILl  I É,  ».  t.  (ko- 
mon-su-ra-bi-li-té)  T. de  Géométrie. 
Rapport  de  nombre  A nombre  entre 
deux  graodeurs  , qui  leur  donne  une 
mesure  commune. 

COMME VSLTIABLE  , adj.  (Ao- 
man-su-ra-ble)  T.  de  Géométrie.  Il 
se  dit  de  deux  graodeurs,  qui  ont  un 
rapport  de  nombre  A nombre , ou  , 
ce  qui  est  la  même  chose , une  me- 
sure commuer*.  (Du  latin  barbare 
commens  ur  ali  lis , formé  de  cum  avec, 
et  mensura  mesure.) 

* com mensuration  , s.  f. Ac- 
tion de  mesurèr  deux  choses  en- 
semble. B. 

COMMENT  , adv.  ( ko-mnn  ) De 
quelle  sorte,  de  quelle  raauiére. 
( Du  latin  quomodà.  Voy.  Comme.)— 
# Il  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  pour- 
quoi, d'où  vient  aut?  Comment  vous 
êtes-vous  avisé  de  venir  ici  ? — Il 
s’emploie  quelquefois  par  exclama- 
tion el  pour  marquer  l'étonnement 
où  l’on  est  de  quelque  chose  ; et 
alors  il  signifié  , en  quoi  1 est-il 
postiblel  Comment!  malheureux  , 
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osez-vous  soutenir  cela?  A.  — On  dit 
quelquefois  substantivement  le  com- 
ment, pour  la  manière.  Style  di- 
dactique. • ji 

COMMENTAIRE,  s.  m.  (Ao-mfl*- 
té-re)  Suite  d'éclaircissements  , d’ob- 
servations et  de  remarques  sur  an 
livre  , pour  en  faciliter  l'intelligence. 

— Fig  el  fam.  : 1®  Addition  qu'on  fait 
& plaisir  à une  histoire  , A un  conte. 

— 2®  Interprétation  maligne  qu'on 
donne  aux  disoours  et  aux  actionr 
de  quelqu'un.  (Du  latin  commenta- 
rium  ou  commentâmes , qui  a la 
même  signification.) — * Fig.  et  fam.-, 
cela  n’a  pas  besoin  de  commentaire  , 
su  dit  d'une  chose  très  claire , qui 
n'a  pas  besoin  d’étre  expliquée.  — 
Point  de  commentaire  , se  dit  pour 
imposer  silence  A un  inférieur  qui  se 
permet  de  faire  des  observations  sur 
ce  qu’on  lui  ordonne  oa  sur  ce  qu'on 
lui  défend.  A. 

COMMENTAIRES,  pl.  Histoire. 

If  ne  se  dit  que  du  livre  de  Cé- 
ear,  et  de  celui  de  J Tontine , qu'on 
appelle  les  Commentaires  de  César, 
les  Commentaires  de  Mont  Inc.  En  ce 
sens , il  u'a  point  de  singulier. 

COMMENTATEUR  , s.  m.  (ko- 
man-ta-ieur.)  Celui  qui  fait  tin  com- 
mentaire.— Quelques-uns  ont  dit  âu 
féminin  Commentatrice. 

COMMENTER  , v.  a.  ( ko-man-té ) 
Faire  uq  commentaire.  Plusieurs 
Savants  ont  commenté  Homère  , Cir- 
gile.—  Fig.  et  fam.,  ajouter  quelque 
chose  à un  récit,  A une  nouvelle: 

COMMENTER,  v.  n.  Tourner  en 
mauvaise  part  t lltommente  sur  tout', 
il  n’y  a point  à commenter  l à-dctsvS. 
il  commente  un  peu,  il  en  dit  plus 
qu’il  n’y  en  a.  Style  figuré  et  familier. 

COMMER  , v.  n.  ( ko-mé  ) Faire 
des  comparaisons  : Vous  ares  commé 
fort  désobügeamment.  Il  est  familier 

* et  vieux.  A.  (De  comme  , mot  d’un 
usage  fréquent  dans  les  compa- 
raisons.) 

COMMÉRAGE , s.  m.  (ko-mé- 
ra -je)  Propos  et  conduite  de  com- 
mère. Il  est  fam.  et  très  usité,  surtout 
dans  le  style  badin  et  critique. 

COMMÈRÇABLE,  adj.  (Ao-mér- 
sa-ble)  Qui  peut  être  commercé  , né- 
gocié t C’est  un  effet  commerçable. 

* Il  ne  se  dit  que  des  lettres  de 
change  , des  effets  publics  , etc.  ; et 
et  l'on  dit  plus  souvent  aujourdhui , 
négociable . A. 

COMMERÇANT,  ».  m.  ( Ao-m/r - 
san)  Nom  générique  qui  désigne  ceux 
qui  font  le  commerce , et  qu’on  ap- 
plique particulièrement  à ceux  qui 
font  le  commerce  de  spéculation.  On 
donne  le  nom  de  Marchand  A celui 
qui  oe  fait  le  commerce  que  d’un  seul 
objet  : Marchand  de  vin  , de  bld , de 
bois,  de  soie,  etc.  Le  Négociant 
spécule  de  diverses  manières  sur 
toutes  les  marchandises  qui  peuvent 
lui  présenter  quelque  bénéfice.  Le 
Banquier  s’occupe  principalement 
du  commeroe  de  change  ,oe  place 
en  place.  Le  Fabricant  entretient 
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des  métiers  de  soie,  dé  laine , 

de  coton,  etc.  Le  boutiquier  achète 
delà  première  main  , pour  revendre 
dans  son  magasin , tant  en  groa 
qu’en  détail.  Le  Détailleur  acheté 
de  la  seconde  main,  pour  oe  reven- 
dre qu’en  détail. 

COMMERÇANT  , ANTE  , adj. 
Qui  commercé  , qui  trafique  : Peuple 
commerçant , nations  commerçantes . 
* Il  se  dit  aussi  des  lieux  où  Fou 
fait  le  commerce  : Port  commerçant, 
ville  commerçante.  B. 

COMMERCE,  ».  m.(ko  mir-ee) 
Négoce  , trafic  de  marchandises.  Voy, 
Négoce. — f Par  extension  , le  corps 
des  commerçants  et  négociants.  — 
Chambre  de  commerce , réunion  de 
négociants  chargés  de  donner  leur 
avis  aux  autorités  locales  sur  ce  qui 
concerne  le  commerce.—  Commerce, 
se  dit  fig.  des  liaisons , des  rapports, 
des  communication  s que  les  personnes 
Ont  les  unes  avec  les  autres  , pour 
quelque  'objet  que  ce  soit.  A.  (Du 
lutin  commert-ium  , fait  par  contrac- 
tion de  mercium  commutatio,  échange 
de  marchandises.)— fl  estd’unayré  t- 
ble  commerce,  d’une  agréable  société. 

— Il  est  dfim  commerce  SÜê,  ôti  peut 
sc  fier  A lui , lui  confier  set  secrets. 

— * litre  en  commerce  , avoir  com- 
merce arec...  se  dit,  en  mauvais» 
part,  d’une  liaison  illicite  entre  dent 
personnes  de  sexe  différent.— Jeu  do 
commerce , jeu  de  cartes  entre  trois, 
quatre,  jusqu'A  neuf  personnes.  A. 

COMMERCER,  v.  o.  Trafiquer, 
négocier. 

COMMERCIAL  , ALE  , adj.  Qui 
appartient  au  commerce , • qui  est 
relatif  au  commerce.  A. 

* COMMERCIALEMENT  , adv. 
iViine  manière  commerciale  , qui  a 
rapport  aux  matières  commerciales. 
Mur  nouveau.  B. 

COMMÈRE,  ».  f.  (ko-mè-re) 
Celle  qui  tient  notre  enfant  sur  les 
fonts  de  baplême.i-CeHe  qui  a tenu 
oh  enfant  avec  noos.  ( Du  latin  cum, 
eh  grec  r un  avec  , et  mater,  en  grec 
mêttr,  en  dorique  matfr  mère  ; mer» 
avec  une  autre.)—  Fig.  et  fam., 
femme  qui  veut  savoir  toutes  les 
nouvelles  du  quartier,  et  qui  parln 
de  tout  à tort  et  A travers  : C’est  un» 
commère , une  vraie , une  franche 
commère. — Fig.  et  fam.  Bonne  ci*m- 
mère , maîtresse  femme , qui  est  har- 
die et  rusée , qui  va  A ses  fins  sans 
s’embarrasser  da  qu'en  dira-t-on.— 
Commère  accommodes-moi  , jeu  de 
cartes  ainsi  nommé  parce  que  toute 
l'habileté  du  joueur  consiste  A ac- 
commoder son  jeu.  Il  a beaucoup  de 
rapport  avec  celui  du  Commette. 

* COMMÉRER,  v.  n.  Faire  la 
commère  , faire  des  commérages. 
B. 

COMMETTAGE,  S.  m.  (ko-mé- 
fa-»  T.de  War  me.  Art  de  commettra, 
de  réunir  par  le  tortillement  plusieurs 
fils-,  plusieurs  tourons  ou  cordons. 

COMMETTANT,  S.  m.  Çko-mé- 
tan)  Celui  qui  charge  un  autre  d’tiar 
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affairé , qui  lui  confié  «et  intérêts 
• politiques  ou  privé*.  A. 

GOMME  TTEün,S.m.(Ao-W-ïenr) 
T.  de  Marine.  Ouvrier  qui  commet 
l«S  fil»  , etc.  Voy.  Commettre. 

COMMETTRE  , v.  a.  sur  Mettre 
( Ao-w-fre  ) Faire  des  pécliés  , des 
crime*  , des  fautes.  — Employer  : 
On  l’a  commis  à tell*  charge . Com- 
mettre un  rapporteur,  uommer  un 
juge  pour  être  rapporteur  dans  une 
•flaire  : fia  été  commis  pour  rappor- 
teur. — Confier  : Je  commets  cela  à 
vos  soins;  je  voué  en  ai  commis  la 
soin.  — - Compromettre , exposer  : Je 
ne  veux  pas  que  vous  me  comtnettiez 
là-dedans  ; je  ne  vous  commetrai 
point.  — Commettre  deux  personne* 
l’âne  avec  Contre  , les  mettre  dans  le 
cas  de  se  brouiller  ensemble.  ( Ou 
latin  commit tere , qui  9 les  mêmes 
significations.)  — En  t.  de  .Marine  , 
réunir  plusieurs  (ils  par  le  tortille- 
nfefiï  pour  faire  des  ficelles;  des 
tourorw  , pour  faire  des  aussières  ; 
des  cordons  , pour  faire  des  grelins- 
*«  COMMETTRE  , v.  réil.  S’ex- 
pose** à recevoir  quelque  déplaisir  , 
quelque  disgrâce.  Il  s'emploie  abso- 
lument et  sans  régime , quoique 
Racine  ait  dit  [Iphigénie)  : Aux  af- 
fronts d'un  refus  craignant  d,e  vous 
commettre.  C’est  une  faute.  — Se 
mesurer  avec. ..  Ils  craignaient  de  se 
commettre  avec  un  aussi  grand  ca- 
pitaine. 

COMMINATION  , t.  f.  (ko-mi-na- 
cio»)  T.  de  Rhétorique.  Figure  de 
pensée  par  mouvement , dout  l'objet 
est  d intimider  ceux  4 qui  l’on  parle, 
p*r  la  peinture  des  maux  qui  les  me- 
nacent.— Ou  s’en  sert  aussi  eo  style 
de  Pratique.  Il  est  peu  tuité.{Du  latin  ; 
eomminatio  menace.) 

COMMINATOIRE  , adj.  m.  et  f. 

( ko-mi-na-toà-re  ) T.  de  Pratique. 
Qui  contient  quelque  menace:  Clame, 
jugement , sentence , peine  commina- 
toire. ( Du  latin  comminatorius  , fait 
de  comminari  menacer.) 

* COMMI.NCTIF  , IVE  , adj. 
fracture  comminutüe , dans  laquelle 
Pou  est  écrasé.  B. 

COMMINUTION , i.  f.  ( ko-mimn ■ 
don)  T.  de  Pharmacie.  Action  de  ré- 
duire un  corps  solide  en  particules 
extrêmement  petites.  (Du  latin  com- 
ninvtio,  fait  do  comminmre  briser  , 
diviser,  mettre  en  pièces.) 

* COMMIFUORE,  s.  m.  Arbuste 
d'Afrique.  B. 

COMMIS,  s.  m.  (Ao-rof,  devant 
une  voyelle  ko  mis  ) Aide  subaUerne 
et  amovible  dans  les  affaires  : Com- 
mis de  bureau , de  magasin  t etc . U 
diffère  d 'employé , en  ce  que  le  com- 
mis a une  mission  , une  commission  ; 
Y employé  a une  fonction,  un  emploi  ; 
le  commis  répond  à un  commettant , 
l ‘employé  4 un  chef.  Le  commis  a tes 
instructions  et  les  suit  ; l’employé  a 
des  ordres,  il  les  exécute.  Rouland. 
(Ou  latin  commùsus , part,  passé  de 
tara  mit  fera  commettre  , employer.) 
— * Commis  voyageur,  commis  qui 
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voyage  pour  les  ailaires  d'une  maison 
de  commerce.  A. 

Commis,  IDE,  part.  p.  et  adj. 
yoy.  Commettre.— On  disait,  ila  ses 
causes  commises  aux  requêtes  du 
Palais  , etc.,  il  a droit  d'y  plaider 
en  première  instance  , et  d'y  attirer 
le  procès  qu’on  lui  aurait  intenté  en 
d’autres  juridictions. 

COMMISE,  s.  f.  (ko-mi-ze)  Con- 
fiscation d’un  fief , faute  de  devoir* 
rendus  par  le  vassal  : Tomber  en  com 
mise , sous-entendez  faute  ; Tomber 
en  faute  commise. 

COMMISÉRATION,  a.  f.  (ko-mi- 
eé-radon,  en  vers  c*-om)  Pitié, 
compassion.  Voy.  Pitié.  (Du  latin 
àommiseratio  , fait  dans  la  même 
signification  de  commiserari  avoir 
pitié.) 

COMMISSAIRE,  s.  m.  (Ao-wi 
cè-ré)  * Celui  qui  est  commis  pour 
remplir  des  fonctions  ordinairement 
temporaires  , et  relatives  à un  objet 
particulier.  À.  — Juge  commis  pour 
informer , interroger  et  examiner  un 
criminel.  — Celui  qui  est  établi  pour 
avoir  soin  des  choses  quj  sont  saisie* 
par  ordre  de  justice.  * On  appelait 
Commissaire  aux  saisies  réelles  , un 
officier  qui  était  commis  pour  avoir 
soin  des  biens  saisis  réellement.  A. 

— Celui  qui  informe  des  choses  qui 
ae  fool  contre  les  réglements,  qui 
fait  observer  les  ordoubances  des  ju- 
ges de  police,  qui  met  4 l’amende, 
et  va  prendre  par  la  ville  ceux  qu’il 
a ordre  d’arrêter. — Officier  commis 
k quelque  emploi , où  ü ordonne , 
commande  et  exécute  ce  qui  regarde 
sa  charge. — Commissaire  départi, 
il  se  disait  autrefois  d'un  intendant 
de  province. — Commissaires  du  gou- 
vernement , s’est  dit , à une  certaine 
époque  , des  procureurs -généraux 
et  des  autres  officiers  du  ministère 
public.  — Commissaire  de  guerre  , 
officier  qui  était  préposé  pour  avoir 
soin  de  là  police  des  troupes  dans  la 
marche  , pour  les  passer  eu  revue , et 
pour  les  faire  payer;  iis  ont  été  rem- 
placés par  des  intendants  militaires. 

— Commissaire  des  vivres  , officier 
qui  était  préposé  ou  commis  pour 
avoir  soin  des  vivres  d’une  armée  ou 
d’uneplacede  guerre.— Commissaire 
d'artillerie , officier  qui  était  commis 
pour  servir  dans  l'artillerie , et  pour 
avoir,  soin  de  tout  ce  qui  regardait 
l’attirail  et  l'équipage.— Commissaire 
de  marine,  officier  préposé  pour  avoir 
soin  de  ce  qui  concerne  l'équipement 
et  l'approvisionnement  des  vaisseaux 
de  l’Etat , pour  passer  en  revue  les  i 
officiers  et  les  troupes  de  la  marine , 
pour  payer  les  soldats,  etc.  Commis- 
saire de  première  classe  i commissaire 
ordonnateur . — Commissaire -généra  ! 
de  la  cavalerie,  officier  principal  qui 
commandait  la  cavalerie  légère  sous 
l’autorité  du  colonel  général  et  du 
meslre-de-camp-géoérai,  on  en  leur 
absence  ; par  extension , on  appelait 
aussi  sou  régiment  le  commissaire- 
gèniral, — Commissaire  des  pauvres  , 
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celui  qui  recueille  la  taxe  pour  les 
pauvres;  membre  d’un  bureau  de 
charité. — £ommÔJutr«-prt«ur,  olG- 
cier  qui  met  le  prix  aux  effets  mobi- 
liers dout  la  vente  se  fait  eu  publie 
aux  enchères.  A. 

* Commissariat,  s.  m.  Qua- 
lité , emploi  de  commissaire  ; duréo 
des  fonctions  d’un  commissaire.  A. 

Cou  mission  , s.  f.  (Ao-mi-cïon, 
en  vers  et -on)  Fait,  action  , 'faute 
commise.  En  ce  sens , ü ne  se  dit 
que  dans  cette  phrase  : Pêché  d» 
commission , par  op|*osition  4 péché 
d'omission.  — Charge  qu’on  don  110 
à quelqu’un  de  faire  quelque  chose. 

Il  se  dit  activer».  J’ai  fait  cotre  com- 
mission ; et  passiv.  S'acquitter  de  ta 
commission.  — On  dit  d'un  laquais 
qui  fait  bieu  les  messages  dont  ou  lu 
charge,  qu’il/ait  lien  les  commis- 
sions. Aller  en  commission  , aller 
faire  une  commission  dont  on  est 
chargé.  — Mandement , ordonnance  ■ 
d’une  personne  ayant  autorité  , qui 
commet , qui  députe  t Expédier  , dé- 
cerner , obtenir  une  commission.  — 
Emploi  qu'on  exerce,  comme  y ayant 
été  commis  pour  un  temps , à la  dif- 
férence des  offices  ou  charges , qui 
sont  i vie  : Ha  la  commission  géné- 
rale des  vivres  , etc.;  exercer  une 
charge  par  commission.  ( Du  latin 
commis*  io  , fait  de  commit  tere  com- 
mettre. Voy.  ce  mot.)  — * Commis- 
sion, dsns  \c  commerce,  se  dit  de 
la  profession  de  celui  qui  fait  habi- 
tuel lement  des  actes  de  commerce 
pour  le  compte  d'autrui  : U s'-est  en- 
richi à faire  la  commission . — Il  Se 
dit  également  do  ce  qu'un  commis- 
sionnaire perçoit  pour  son  salaire  : 
H en  a coûté  tant  de  commission  sur 
ces  marchandises.  — Dans  la  Marine, 
lettre  do  marque  pour  aller  en 
course.  Dans  la  mariue  militaire, 

I ce  vaisseau  est  en  commission , il 
xt  en  armement.  — Commission  , 
*c  dit  encore  d’une  réunion  de  per* 
sonnes  commises  pour  remplir  des 
onctions  spéciales  , -chargées  d’un 
travail  préparatoire  , de  l’exa- 
men d’une  chose  , d’une  affaire. 
Commission  des  pétitions  ; cowmw- 
st'o/i  du  budget.  — Il  se  dit  aussi 
: de  certains  tribunaux  d’exception  t 
Commission  militaire.  D'après  la 
Charte  , il  ne  peut  plus  être  créé  de 
commissions.  A. 

COMMISSIONNAIRE,  s.  m.  f A O* 
mi-cio-nt-re ) Négociant  qui  achète, 
qui  débite  par  commission  , sous  le 
bon  plaisir  et  pour  le  complu  d'un 
autre.  — Celui  qui  (ait  les  commü- 
eions , les  messages  d’une  commu- 
nauté ou  même  des  particuliers.  En 
ce  sens  , on  dit  aussi  au  féminin 
Commissionnaire.  — * Cem»i*wiws- 
notre  de  roulage  , celui  qui  se  charge 
de  faire  transporter  des  marchandi- 
ses par  voilure.  A.  — Commission- 
naire-chai-geur.  Voy.  Chargeur • 

* COMMISSIONNER,  v.  a.  Dé- 
livrer 4 quelqu’un  une  commission 
par  laquelle  oa  l'autorise  à faire 
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quelque  chose  : //  était  commissionné 
par  son  goucrmemfint.  A. 

COMMISSOIRE,  adj.  (Ao-mï-sod- 
m T.  de  Jurisprmleuce , qui  se  dil 
d'une  clause  dont  l’inexécution  opère 
la  nullité  du  contrat.  (Du  latin  rom- 
missoriits , qui  a la  même  signilica- 
tioo.) 

COMMISSURE  , $.  f.  (Ao-mwri- 
re  ) Eu  Anatomie  et  en  Chirurgie  , 
l’endroit  où  se  joignent  certaines  par- 
ties du  corps  : La  commissure  des 
lèvres.  — En  Architecture  , nom 
donné  par  quelques  auteurs  anciens 
aut  joints  des  pierres  (Du  latin  rom- 
vi iss ura  jointure , emboîtement , as- 
semblage.) 

COMMiTTlMt  s , s.  m.  emprunté 
du  latin , où  il  signifie  Vous  commet- 
tons. lettres  de  roimniftiniu , Let- 
tres-Royaux  que  le  Roi  donnait  à 
ceux  qui  avaient  leurs  causes  com- 
mises  aux  requêtes  du  Palais  : Avoir 
droit  de  commit timut.  — * Le  droit 
de  commit timus.  A. 

COMMITTITI R , s.  m.  Pris  du 
latin,  où  il  signifie  II  est  commis. 
Ordonnance  du  Conseil,  qui  com- 
mettait un  Rapporteur  * pour  (aire 
quelque  instruction.  A.  Mettre  une 
requête  au  Conseil  pour  avoir  un 
Committitur , par  laquelle  on  deman 
dait  qu'un  Rapporteur  fût  commis. 

COMMODAT  , s.  m.  ( ko-mo-da ) 
T.  de  Jurisprudence.  Prêt  gratuit 
d'une  chose  qu’il  faut  rendre  en 
nature  après  un  ccrtaiu  temps.  (Du 
latin  commodatum  , fait  , avec  la 
tnéme  signification,  de  commodore 
prêter,  â la  charge  de  rendre  en  na 
ture,  etc.) 

• COMMODATAIRE  . S.  T.  de 
Jurisprudence.  Celui  ou  celle  qui  a 
reçu  à titre  de  commodat.  N. 

COMMODE  , adj.  ( ko-mo-de ) En 
|»arlant  des  choses , qui  est  d'un 
usage  utile  et  facile  : Habit,  maison, 
toiture  commode;  cela  est  commode 
j our  ou  ù telle  chose.  — Eu  parlant 
«les  personnes  , 1°  d’un  bon  com- 
merce , d'une  société  douce  et  aisée. 

— 2°  Trop  indulgent,  trop  facile  s 
'■tari  commode  , qui  ferme  les  yeux 

— ir  la  mauvaise  conduite  <!<•  sa  femme. 

Mère  commode  , qui  doune  trop 
de  liberté  à sa  fille.  On  dit  à peu 
près  dans  le  même  sens  : Morale 
< -immode , relâchée  ; dévotion  com- 
ode , trop  aisée.  — * Fan».,  C’est 
» i homme  qui  n est  pas  commode  , 
s-j  dil  d'un  homme  sévère,  exigeant. 
<>  i avec  lequel  on  oe  peut  pas  plai- 
*•  inter.  — C’est  un  maître  commode, 
tort  commode,  c'est  un  maître  qui 

• rudoie  pas  ses  domestiques,  qui 
i e le»  charge  pas  de  trop  de  travail. 

— U se  dil  quelquefois  fam.  et  ironi- 
• if  ment , de  ce  qui  est  contraire  à 
In  règle,  à la  politesse  : Répondre 
j or  une  simple  dénégation , c’est  corn- 
« o de.  A.  — Commode,  dans  le  sens 
•I  i riche  , qui  est  à son  aise , est  un 
g liconisme.  — On  dit  fam.  de  quel 
qu'un  qui  prend  ses  aises  , c’est 
i impereur  Commode  , par  allusion  à 
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PEHpereur  Romain  de  ce  nom.  (Du 
Int.  commodus , dont  ta  signification 
est  la  même.) 

COMMODE  , s.  f.  Espèce  d'ar- 
moire en  form«?  de  bureau  , où  l'on 
serre  du  linge,  des  habits,  etc., 
dont  l’usage  est  extrêmement  rom- 
mode  : Commode  à deux,  à trois  ti- 
roirs. 

COMMODÉMENT  . adv.  ( ko-mo - 
di-man ) Av«-c  commodité , d’une  ma 
niére  commode  : Etre  logé  , vêtu 
commodément  ; VOUS  pouvez  faire 
cela  commodément. 

COMMODITÉ,  s.  f.  ( ko-mo-di-tc 
Chose  , état,  situation  , moyen  com- 
mode : Un  carrosse  est  d’une  grande 
commodité.  — Occasion  commode 
|>our  voyager  , pour  envoyer  des 
paquets  : Profiter  delà  commodité  du 
coche,  du  messager,  d’un  ami,  pour... 
— * Il  se  prend  aussi  |»our  la  faci- 
lité de  jouir  des  choses  : Avoir  une 
chose  à sa  commodité.  A.  (Du  latin 
commoditas.)  — Chaise  ou  fauteuil 
de  commodité  ; grande  chaise  i bras, 
bien  rembourrée  , dont  le  dos  est  un 
p«-u  renversé , et  où  l'on  est  fort  i 
son  aise. 

Commodités  , s.  f.  pl.  Tontes 
les  |*etites  chose»  qu'il  faut  pour 
être  à «on  aise.  Voy.  Aises.  — !,  's 
aisance»  , les  privés  d'une  maison. 

COMMOTION,  s.  f.  (ko-mo-cion) 
F.n  t.  de  Médecine  , ébranlement 
violent  au  dedans  du  corps , ordi- 
nairement occasionné  par  une  chute  : 
Commotion  dans  le  cerveau  ; commo- 
tion général»  dans  tout  1»  corps.  — 
* Secousse  violente  : La  commotion 
causée  par  un  tremblement  de  terre  , 
par  une  erplotion , etc.  — Fig.  Les 
grandes  commotions  qui  ébranlent  les 
empires.  — Agitation  excitée  dans 
le»  esprit»  t Cet  événement  causa 
une  grande  commotion  parmi  l»  peu- 
ple. A.  (Du  latin  cornmotio , dont  la 
signification  est  la  même.  ) — Com- 
motion électrique , secousse  violante 
que  l'on  ressent  en  différentes  parties 
«lu  corps  , en  faisant  l’expérience  de 
Leyde.  Voy.  ce  mot. 

* COMMUA  DI  LITE  , s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  peut  être  commué  : La 
commuabi/ité  de  la  déportation  en 
réclusion  perpétuelle  est  absurde.  B. 

COMMtiADl.E  , adj.  T.  didacti- 
que. Qui  peut  être  changé.  (Du  latin 
rommutabilÿ  , qui  a la  même  signi- 
fication.) 

COMMUER  , V.  a.  ( ko-mu-é) 
Echanger.  Il  ne  se  dit  qu’avec  peine 
et  r cru  : Commuer  la  peine  des  galè- 
res en  celle  du  bannissement  ; com- 
muer un  rteu.  (Du  latin  commutare 
changer.) 

COMMUN  , UNE  , adj.  ( ko-mun  , 
mu-ne)  Ce  à quoi  tout  le  monde  par- 
ticipe ou  a droit  de  participer  : La 
lumière  est  commune  a tous  les  hom- 
mes. — Ce  dont  l'usage  appartient 
à plusieurs  : Puits,  escalier , pas- 
sage commun.  — Propre  â différents 
sujets  : Intérêt , péril  commun.  — 
Il  se  dit  en  Philosophie,  des  genres 
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qui  sont  comm.ni-  à leurs  espèces. 

— En  Gramn».  du  genre  qui  convient 
aux  deux  sexes.  — En  Ccoinclrie  , 
d'une  ligne , d’un  côté  , d’une  base, 
d’uu  angle  , qui  appartiennent  à 
deux  figures.  — Eu  Bolaniijue,  du 
calice,  s’il  renferme  plusieurs  llrurs; 
du  pétiole,  s'il  soutient  plusieurs 
feuilles;  du  pédunculc  ou  du  récep- 
tacle , s’ils  portent  plusieurs  Heurs. 

— Général  , universel  : Le  bruit 
commun , l'intérêt  commun  ; l'opi- 
nion commune  , le  droit  commun.  — 
Ordinaire  : Chose  commune  ; il  n’y 
a rien  de  si  commun.  Voy.  Trivial.— 
Qui  se  trouve  aisément  et  en  abon- 
dance. — * Vulgaire , bas  , par  op- 
position â noble  , distingué  : Il  a 
l’air  commun , la  figure  commune.  A. 

— Qui  est  de  p«?u  de  valeur.  — • 
Médiocre  , peu  estimable  en  son 
genre  : C’est  un  prédicateur  fort 
commun.  A.  (Du  latin  commuais, 
qui  signifie  la  même  chose.) 

Lieux  communs , Recueil  de  ce 
que  l’on  trouve  de  plus  beau  dans 
les  Auteurs  , que  l’oo  range  sous 
certains  titres  généraux.  — Dans  une 
acception  plus  usitée,  choses  trivia- 
les et  rebattues  dans  les  ouvrages 
d’e»))ril  : Ses  litres , ses  sermons  , 
ses  vers  ne  sont  remplis  que  de  lieux 
communs.  — Sens  commun,  le  bon 
sens.  — Faire  bourse  commune  , se 
•lit  de  ceux  qui  ont  mis  l-ur  argent 
• usemble  pour  b dépense.  — Faire 
vie  commune  , vivre  à frais  communs. 

— La  rie  commune , se  dit  en  par- 
lant «les  religieux  et  des  religieuses 
qui  vivent  en  communauté.  — La 
vie  commune,  se  dit  encore,  surtout 
en  Littérature,  des  mœurs  générales, 
des  événements  ordinaires  de  la  vie  , 
par  opposition  â la  condition  des 
princes,  des  héros,  etc.,  et  aux 
grandes  vicissitudes  qu’ils  peuvent 
éprouver  : Retracer  les  événements 
de  la  rie  commune.  A.  — En  com- 
mun, Joc.  adv.  Ensemble  , en  so- 
ciété : Cette  terre  rairt  douze  mille 
livres,  année  commune , bon  an,  mal 
an  , en  compensant  les  mauvaises 
années  avec  les  bonnes.  — Vivre  en 
commun  ; tout  était  ers  commun  ches 
les  premiers  chrétiens. 

COMMUN  , s.  m.  Il  se  dit  d’une 
société  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes : On  prendra  cette  dépense 
sur  le  commun  ; cet  homme  vit  sur 
le  commun  , aux  dépens  d’une  so- 
ciété , du  tiers  et  du  quart.  — Le 
commun  des  hommes , des  philoso- 
phes , le  plus  gran«l  nombre  des 
hommes  , etc.  — * «I-  cette  per- 
sonne , cette  chose  est  du  commun  , 
elle  n’est  pas  de  grand  mérite  , de 
grand  prix.  — G est  un  homme  du 
commun  , une  personne  du  commun, 
signifie  aussi  quelquefois  , c’est  un 
homme  , e’est  une  («nonne  du  peu- 
ple. A.  — * Le  Commun  des  Apêtres , 
des  Martyrs  , etc.  C’est  dam  l’Oflice 
«■«-clésiaatiquc  , l’office  général  des 
Apùtres,  des  Martyr», etc.  — *Prov. 
et  fig. , être  du  commun  des  martyrs  , 
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ne  te  faire  distinguer  par  aucun 
talent  , par  aucune  qualité.  A.  — 
Commun  te  dit  dans  les  grandes  mai- 
*ooa , des  Domestiques  : La  salle, 
la  table  , le  dîner , le  pain , le  vin 
du  commun.  — • Communs  , au  plu- 
riel , se  dit  aussi  dans  les  grandes 
maisons , des  bâtiments  destinés  aux 
différentes  parties  du  service , tels 
que  les  remises,  les  écuries,  la  sel- 
lerie , etc.  t L’hôtel  est  petit , mais 
Us  communs  sont  tris  vastes.  A.  — 
Ou  appelle  chez  le  Roi , le  Grand- 
commun  , 1°  les  offices  destinés  à 
la  nourriture  de  la  plupart  des  Offi- 
ciers de  sa  Maison  , 2°  le  lieu  où  ces 
officiers  travaillent  et  où  ils  sont  lo- 
gés. — Ou  donne  le  nom  de  Petit- 
conunun  à des  offices  détachés  du 
gru  mi-commun  pour  des  Officiers  pri- 
vilégiés. 

COMMUNAL , ALE  , adj.  Qui  est 
commun  aux  habitants  d'un  ou  de 

plusieurs  villages * Qui  concerne 

une  commune  ou  les  communes.  À. 
Bien  communal , propriétés  commu- 
nales. Voy.  Communaux. 

COMMUNAUTÉ,  t.  f.  ( Ao-mn- 
nô-té , d.)  Corps  des  habitants  des 
villes , et  surtout  des  bourgs  et  villa- 
ges. — Société  de  plusieurs  person- 
nes qui  vivent  ensemble  sous  certaines 
régies  : Communauté  de  Prêtres  , de 
Beligieux,  de  Religieuses,  d'hommes, 
de  filles.  — • Par  exteosion  , mai- 
son religieuse  où  l'on  vit  en  com- 
munauté. A.  — On  le  disait  aussi 
de  quelques  Corps  Laïques  : La 
Communauté  des  Procureitrs  , des 
Aotaires. — *11  s’est  dit  aussi  du  corps 
des  habitants  d’une  ville,  d*un  bourg, 
d’un  village.  A.  — Société  de  biens 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes. 

C omnumaHté  de  Mariage , ce  qui 
est  commun  entre  le  mari  et  la 
femme.  — Communauté  Je  biens , 
société  contractée  entre  deux  con- 
joints de  tout  ce  qn’ila  acquiérent , 
pendant  tout  le  mariage,  pour  en 
jouir  en  commun  , à la  charge  de 
payer  les  dettes  contractées  pendant 
cette  commuuaolé  , dont  les  effets 
sont  ensuite  partagés  selon  la  con- 
vention des  parties.  — Ml  s’emploie 
quelquefois  fig.,  en  parlant  de  cer- 
taines choses  communes  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes  : Commu- 
nauté de  biens  et  de  maux  ; commu- 
nauté de  sentiments.  A. 

Communaux,  s.  m.  pi.  (ko-mu- 
né)  Pâturages  dans  lesquels  une  ou 
plusieurs  communes  ont  droit  d’en- 
voyer leurs  troupeaux. 

commune  , s.  f.  Le  corps  des 
habitants  d’une  ville,  d’un  bourg  ou 
d'un  village  — * Une  division  du 
territoire  administrée  par  un  Maire. 
— L'hôtel  où  s’assemblent  les  Offi- 
ciers municipaux  «fane  commune. 
A.  • ,• 

Communes,  ».  f.  pi.  Autrefois,  les 
milices  bourgeoises  et  celles  de  la 
campagne.  — * Il  s’est  dit  dans  le 
•en*  de  biens  communaux.  — Il 
t'est  dit , en  général , des  habitants 
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de  la  campagne.  A.  — La  Chambre 
des  Communes , la  seconde  Chambre 
du  Parlement  d’Angleterre,  appelée 
aussi  Chambre-Basse.  Elle  est  com- 
posée des  Députés  des  Provinces  ou 
Comtés  , des  Villes  et  des  Bourgs. 

COMMUNÉMENT  , adv.  (Ao-«**- 
ni-man)  Ordinairement.  — Généra- 
lement. — * A parler  communément , 
communément  parlant,  selon  l'opi- 
nion  commune , ou  selon  la  façon  de 
parler  ordinaire.  A. 

COMMUNIANT  , ».  tn.  (ko-mtt- 
ni-an)  Celui  qui  commtatie  : Il  g a 
eu  tant  de  Communiants  û Pâques 
dans  cette  Paroisse.  — Celui  qui  est 
en  âge  de  communier  : Il  y a tel 
nombre  de  communiants. 

COMMUNICABLE  , adj.  (ko-mu- 
ni-ka-ble)  Qui  peut  se  communiquer, 
de  quoi  on  peut  faire  part  à d’au- 
tres. — On  dit  de  deux  rivières 
qu’elles  sont  communicables  , quand 
elles  peuvent  être  jointes  par  an 
canal  , et  de  deux  appartements  , 
quand  on  peut  faire  une  communi- 
cation de  l'un  à l’autre.  — Tr.  dît 
Communicabilité . s.  f. 

COMMUNICANTS,  S.  m.  p|.  (Ao- 
mu-ni-kan)  Acte  d’Anabaplistes  du 
16*  siècle,  ainsi  appelés  parce qu'A 
l’exemple  des  Nicolaïtes  , ils  avaient 
établi  parmi  eux  une  communauté  de 
femmes  et  d’enfants. 

COMMUNICATIF  , IVE  f adj. 
(ko-mu-ni-ka-ti-fe , t-re)  En  parlant 
des  choses,  qui  se  commustique  faci- 
lement. Il  ne  se  dit  que  dans  cette 
phrase  : Le  bien  est  de  soi  commu- 
nicatif. — En  parlant  des  personnes, 
qui  se  communique  aisément  , qui 
fait  part  de  scs  pensées  , de  ses 
connaissances  , de  ses  lumières  , de 
ses  secrets. 

COMMUNICATION  , s.  f.  ( ko- 
mu-ni-ka-cion)  Action  de  commu- 
niquer , ou  effet  de  cette  action  : 
Communication  de  biens  , d»  maux, 
etc.  — * D se  dit  particuliérement , 
des  informations  , des  renseigne- 
ments que  l’on  donne.  A.  — Donner 
communication  d’tme  chose  à quel- 
qu'un , lui  en  faire  part , lui  en  don- 
ner connaissance.  * On  dit  dans  le 
même  sens,  avoir,  prendre  , rece- 
voir , obtenir  communication  d'une 
chose  : A.  Avoir  communication 
d’un  traité  , d'un  contrat , d’une 
lettre,  etc.  — Commerce;  familia- 
rité ; correspondance  : * Entrer  en 
communication  arec  quelqu’un.  À. 
— Moyen  par  lequel  deux  choses 
se  communiquent  : Communication 
Jun  appartement  ù un  autre  ; porte, 
degré  de  communication.  — En  t. 
de  Palais  , récit  court  que  les  Avo- 
cats des  parties  font  devant  les 
Gens  du  Roi  de  l’affaire  qu’on  va 
plaider.  — * En  t.  de  Procédure  , 
communication  de  pièces  , exhibition 
qu’une  des  parties  fait  A l’autre  des 
pièces  sur  lesquelles  elle  fonde  sa 
demande  : La  communication  se  fait 
entre  Avoués.  — Communication 
avec  Us  accusés  , celle  qui  se  fait 
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après  leur  interrogatoire  , ei  eu 
vérin  de  la  permission  du  juge  , avec 
leurs  défenseurs  , leurs  parents  , 
leurs  amis.  A.  — En  t.  de  Rhétori- 
que, figure  par  raisonnement , dont 
l'objet  est  de  tirer  des  principes  «le 
ceux  à qui  on  parle  , l’aveu  des  vé- 
rités qu’on  veut  établir  entre  leurs 
prétentions.  En  t.  de  Physique  , la 
communication  du  mouvenuwit , l’ac- 
tion par  laquelle  un  corps  qui  en 
frappe  on  autre  met  celui-ci  en  mou- 
vement. — En  t.  de  Guerre  , lignes 
de  communication  , fossés  on  tran- 
chées qui  communiquent  d’un  quar- 
tier, d’une  attaque  â l’autre.  (Du 
latin  comtRuntra/io , dont  la  signili- 
calion  est  la  même.)  — Communi- 
cation de  t aimant , propriété  qu'a 
l’aimant  de  communiquer  sa  vertu 
au  fer  et  A l’acier.  — d’électricité , 
procédé  par  leqoel  on  donne  la  vertu 
électrique  à un  corps  , sans  le  frot- 
ter , ni  l’échauffer. 

COMMUNIÉ  , ÉE  , part.  p.  de 
Communier  , et  adj.  U ne  se  dit 
comme  adjec.  que  dans  cette  phrase 
familière  t H est  mort  bien  confessé 
et  communié. 

COMMUNIER  , V.  a.  [ko-mu-, né) 
Administrer  le  Sacrement  de  l'Eu- 
charistie. (Du  latin  communv-ure,  qui 
signifie  proprement  communiquer , 
donner  part  â,  rendre  participant  de, 
parce  qu’en  administrant  ce  sacre- 
ment , on  communique  à celui  qui  le 
reçoit  dignement  les  grâces  qui  y 
sont  attachées.  ) 

Communier,  v.  n.  Recevoir  le 
Sacrement  de  l’Eucharistie. 

* COMMUNIER  , ».  m.  Habi- 
tant co-propriétairc  de  communes. 
(Voltaire.) 

COMMUNION  , ».  f.  (Ao-mu-m- 
on  ) Union  de  plusieurs  personnes 
dans  une  même  croyance  religieuse  : 
La  Communion  des  Fidèles  ; la  com- 
munion des  Saints  , un  des  articles 
du  Symbole  ; être  dans  la  communion 
ou  hors  de  la  communion  de  l'Eglise  -, 
lettres  de  communion.  — Réception 
du  Corps  de  N.  S.  dans  le  Sacrement 
de  l’Eucharistie  : Communion  ecclé- 
siastique ; communion  laïque. — An- 
tienne ou  verset  que  chante  le  Choeur 
pendant  la  communion  du  Prêtre  , 
et  que , dans  les  Messes  basses  le 
Prêtre  récite  avant  les  dernières 
Oraisons  appelées  Post-communion. 

( Du  latin  commituio  , qui  signifie  la 
mémo  chose.) 

COMMUNIQUANT  , ANTE,  adj. 
verb.  (ko-mu-ni-kan  ) qui  communi- 
que. H se  dit  fréquemment  en  Phy- 
sique : Tubes  communiquants. 

COMMUNIQUER  , v.  a.  (ko  mu- 
ni-ké)  Rendre  commun  à...  Le  soleil 
communique  sa  lumière  à toute  la 
terre  ; un  corps  qui  en  rencontre  un 
autre  lui  communique  son  mouve- 
ment.‘—Paire  port  de... communiquer 
sa  science. — Donner  communication 

de communiquer  les  pièces  Jim 

procès;  communiquer  une  affaire  à 
ceux  qui  doivent  en  être  instruits , 
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»tc.  (Ou  lat.  cotmnunicare , qui  a les 
mêmes  significations. — * Transmet- 
tre : L'aimant  communiqua  sa  vertu 
au  fer,  à Varier.  A.) 

Communiquer  , v.  n.  Avoir  com- 
iperce  , relation  ; Communiquer  avec 
Us  Savants,  avec  les  ennemis.— Avoir 
communication  , en  parlant  de  deux 
appartements,  etc.  de  l'ut)  «lesquels 
on  passe  dans  l'autre.  Qn  dit  aussi 
dans  ce  sens  et  pronomiualem.  que 
deux  chambres  se  communiquent  par 
un  corridor t etc. 

Sc  communiquer  j Y.  !■($.  Être 
communicatif , familier  , populaire. 
Se  communiquer  à quelqu'un  , se  dé- 
couvrir A quelqu'un. 

COMMUTATIF,  IVE  , adj.  ( ko- 
mu -ta- tifs  , ire  ) Qui  peut  être 
changé  ou  fait  par  échange  : Jus- 
tice commutatire  , celle  où  il  a’agil 
de  réchange  d’une  chose  contre  une 
autre  en  rendant  autant  que  l'on  re- 
çoit. ( Du  lat.  commutare  changer.) 

COMMUTATION  , S.  f.  ( Ao-mu- 
ta-rion  ) T.  de  Palais  usité  dans  cette 
aeule  phrase  : Commutation  de  peine, 
changement  de  peine.  — F.n  t.  de 
Grammaire  , figure  de  diction  t es- 
pèce de  mûlaplasme  qui  chaoge  le 
matériel  d’un  mot , en  substituant 
un  élément  h la  place  d'un  autre , 
comme  lorsque  firgile a dit  olli  pour 
illi , ( Du  latin  commutatio  , fait  dans 
le.  même  sens  de  commutare  changer 
échanger.) — En  t.  d'Astron.  1°  Dis- 
tance entre  le  lieu  de  la  terre  vu  du 
aoleil,  et  le  lieu  d'une  planète  réduit 
i l'ecliptique.—^®  Suivant  Copernic, 
la  différence  qui  sert  A trouver  le 
lieu  d une  planète  ou  de  la  terre  , 
par  le  moyen  du  lieu  vu  du  soleil  . 
c'est  ce  qu’on  appelle  aujourd'hui 
Parallaxe  annuelle.  — Anomalie  de 
commutation  (Astronomie),  suivant 
A épier  , la  différence  entre  le  lieu  de 
la  planète  vu  du  aoleil , et  le  lieu 
moyen  de  la  terre. 

* COMOCLAHE  , s.  f.  Plante  té- 
rébinthacée  de  la  famille  des  balsa- 
mines. D. 

compacité  ,s.  f.  de  pidac- 
tiq.  Qualité  de  ce  qui  est  compacte. 

Compact,  s.  ro.  T.  de  Droit. 
Convention  : Huile  du  compact , celle 
par  laquelle  les  Cardinaux  ne  peu- 
vent conférer  |e$  bénéfices  réguliers 
qu'à  des  Réguliers. 

COMPACTE,  adj.  m.  et  f.  Qui 
est  serré  ou  condensé , qui  a peu  de 
porcs  et  beaucoup  de  poids.  — * En 
Librairie  , édition  compacte , édition 
dont  chaque  volume  renferme  la  ma- 
tière de  plusieurs  volumes  des  édi- 
tions ordinaires.  A.  ( ÎHi  latin  com- 
pactas , dérivé  du  grec  sumpéktos  , 
en  dorique  sumpantos , qui  a (a 
même  signification.) 

COMPAGNE,  a.  t ( hon-pa-gne , 
mouilles  gn  ) femme  ou  fille  qui  ac- 
compagne une  autre  personne.  — 
* Celle  qui  a quelque  liaison  d'amitié, 
de  familiarité  avec  une  autre  fille  ou 
fequne  de  même  condition. — Celle  qui 
sert  avec  une  autre  fille  ou  femme  dans 
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la  même  maison  et  dans  un  emploi 
semblable.  A. — Femme  mariée  , par 
rapport  à son  mari. —On  le  dit  aussi 
des  tourterelles  : Le*  tourterelles  gé- 
missent quand  elles  ont  perdu  leurs 
compagnes. — * Il  se  dit  aussi  au  fi- 
guré , d«?s  choses  qui  en  accompa- 
gnent d'autres  , qui  g’jr  trouvent  or- 
dinairement jointes  i A.  La  justice 
et  l'abondance  sont  les  compagnes  de 
la  pair , etc.  ( Pour  l'étymologie  , 
voy.  Compagnon.) — En  t.  de  tlariue  , 
chambre  du  .Majordome  d’une  galere. 
—Compagne  de  la  C ic  laide  ( Géomé- 
trie) vo\ . Trorhoide. 

COMPAGNIE, s.  f.  ( kon-pa-gni-e , 
mouillez  gn)  Une  ou  plusieurs  person- 
nes qui  sont  avec  une  autreciqui  l'ac- 
rompagnent. — Réunion  de  plusieurs 
personnes  assemblées  pour  se  ré- 
jouir , se  visiter  , ou  pour  quelque 
affaire  ; * et  par  extension  , réunion 
de  plusieurs  personnes  que  des  habi- 
tudes ou  des  goûts  communs  rap- 
prochent , et  qui  forment  une  es- 
pèce de  société  : Pair  bonne  com- 
pagnie , fréquenter  des  personnes 
distinguées  par  leur  éducation  , leur 
politesse  , leur  bop  tçn.  A.  Être  de 
bonne  compagnie  , être  de  belle  et 
agréable  humeur  en  compagnie. — *11 
se  dit  aussi  de  certaines  associations 
commerciales  dont  les  membres  sont 
ordinairement  en  grand  nombre  : 
1m  Compagnie  des  Indes.  La  compa- 
gnie d'assurance.  — 11  se  dit  égale- 
ment d'un  corps  , d’une  assemblée 
de  magistrats  , de  gens  .de  lettres  de 
religieux.  11  se  disait  principalement 
autrefois  des  grands  corps  de  magis- 
trature : Assembler  la  compagnie. — 
La  Compagnie  de  Jésus  , nom  que 
prenait  la  société  des  Jésuites.  A. — 
En  t.  Militaire  , nombre  de  gens  de 
guerre  sous  un  Capitaine  > Compa- 
gnie de  Cavalerie , d' Infanterie , de 
Dragons.  — * Compagnie  franche  , 
compagnie  qui  n’est  incorporée  dan9 
aucun  régiment.  A. — En  t.  de  Chasse, 
compagnie  de  perdrix  -,  plusieurs 
perdrix  ensemble. Bfte  de  compagnie, 
sanglier  jusqu'à  l'Age  de  deux  ou  trois 
ans.  On  dit  prov.  et  en  badinant  ; 
Cet  homme  est  béte  de  compagnie, 
aime  la  société.  (Voy.  Compagnon  , 
pour  l’étymologie.)  — Bigle  de  com- 
pagnie (Ariih.)  opération  par  laquelle 
plusieurs  assoçiés  ayant  nus  des  fonds 
pour  un  même  objet , partagent  le 
gain  ou  la  perle  proportionnellement 
à leurs  mises. — Fig.  et  fain.  Fausser 
compagnie  à...  manquer  de  se  trou- 
ver dans  une  compagnie,  après  l’a- 
voir promis. — lhendie  congé  de  la 
compagnie,  mourir.— De  compagnie , 
loc.  adv.  ensemble. 

COMPAGNON  , s.  m.  ( ton  po- 
gnon , mouillez  gn  ) Celui  qui  nous 
fréquente,  que  nous  fréquentons  sou- 
vent , qui  est  notre  ami  ( Du  lat. 
cvm  avec  , et  panis  pain  ; qui  mange 
le  pain  avec  un  autre  , ou  du  meme 
pain  qu'un  autre.  Meuâge.)— -*  Com- 
pagnon d'armes  , se  disait  ancienne- 
ment des  chevajiers  qui  avaient  fait 
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ensemble  amine  particulière , aveo 
protestation  de  ne  se  quitter  jamais. 
Il  se  dit  encore  des  hommes  qui  ont 
fait  la  guerre  ensemble.  A.  — Celui 
qui  accoippugne  quelqu’un  A la  guerre, 
« 0 voyage  , etc.  Eu  ce  sens  Ü se  dit 
également  au  figuré  : La  vengeance  , 
le  deuil , l'horreur  , compagnons  de 
la  mort  , etc.  — Egal  : Traiter  de 
pair  à compagnon  ; H ne  peut  souffrir 
ni  compagnon  ni  maître. — Gaillard  , 
drôle  , éveillé  : C est  un  compagnon, 
«n  bon  compagnon  ; faire  lé  campa, 
gnon  , faire  l’entendu.  Homme 
d'exécution , détermioé  : Gentil  cons. 
pagnon  , hardi  compagnon. — Capa- 
ble de  faire  de  mauvais  tours  j Dé- 
fiez-vous en,  ç'est  un  compagnon, 
un  dangereux  compagnon.  — Pauvre 
et  de  bas  lieu  : Petit  compagnon  — 
Dans  les  Arts  et  métiers  , celui  qui  n 
fait  son  apprentissage  et  qui  n'a  pas 
encore  la  maîtrise. — En  t.de  Marine, 
matelot.  (1  est  peu  usité.  — * Com- 
pagnon , se  dit  plus  particulière- 
i»«ol  des  artisans  qui  font  partie 
(l'une  société  dé  gens  d»*  métier  : 
tes  Compagnons  du  devoir.  — La 
mère  des  compagnons,  frmme  chargée 
d'Iiéherger  , aux  frais  d'une  société 
de  compagnon»,  les  membres  de  cette 
société  qui  se  trouveut  momentané- 
ment sans  ouvrage.  A. — Eu  t.de  Rot., 
fleur  rouge  ou  blanche  eo  forme  de 
gros  sillet.  Voy.  Passe-fleur  sauvage. 

COMPAGNONNAGE  , s.  m.  {kon- 
, pa-gno-na-je  ) Il  signifiait  autrefois, 

I le  temps  pendant  lequel  un  jeune 
homme  qui  avait  fini  son  apprentis- 
sage travaillait  chez  un  maître  , 
avant  de  pouvoir  travailler  pour  son 
propre  comp(e.  — Il  se  dit  mainte- 
nant de  la  réunion  des  gens  de  mé- 
tier en  différentes  associations  : * Il 
y a différentes  sortes  de  compagnon- 
nage. A. 

COMPAin  , adj,  (kon-pir)  T. 
de  Musique.  Corrélatif,  correspon- 
dant. Tons  compairs  , dans  le  plain- 
chant  , le  ton  authentique  , cl  le  pla- 
gal  qui  lui  correspond,  ( Du  latin 
compar  , fait  de  cnm  avec  et  par  p*  • 
reil , égal  , semblable.) 

COMPAN  , s.  ni.  Monnaie d’arc’ut 
des  Indcs-Orfrntales , qui  vaut  envi- 
ron 45  centimes. 

COMPARABLE , adj.  m.  et  f. 
Qui  peut  se  comparer  , qui  peut  être 
mis  en  comparaison. 

COMPARAISON  , S.  f.  ( kon-pa 
ré-son  ) * Action  de  comparer  , de 
chercher  les  ressemblances  ou  les 
différences  qui  peuvent  exister  entre 
deux  personnes  ou  «leux  choses  : 
Faire  la  comparaison  de  deux  étoffes , 
de  deux  couleurs  , de  deux  odeurs . A. 
— Discours  par  lequel  on  marque  la 
ressemblance  d'une  chose  on  «l’une 
personne  avec  une  autre.  — Simili- 
tude , figure  de  rhétorique  qui  sert 
à orner  |e  discours  : llomèro  est  ri- 
che et  abondant  en  comparaisons. — 
Parallèle  : Faire  comparaison  de  deux 
personnes , ou  (f  une  personne  ou  d'une 
eha*e  avec  une  autre.  (Du  latin  cos»- 
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ratio  , qui  a les  tommes  aigntfl-  ner  si  elles  sout  de  la  même  main.  — ror  notre  horizon.  ( Du  latin  barbare 
calions.)  ’’’  Anatomie  comparée , science  qui  éta-  compassus  , formé,  à cause  de 

tompnraison  d’écritures,  eoufron-  blil  les  rapports  et  les  différences  l'égalité  de  ses  pas  , de  cvm  avec, 
tation  de  deux  écritures  l’une  avec  qu'on  découvre  dans  la  structure  do  et  passug  pas.  I.cs  Italiens  en  ont 
l’autre  , pour  juger  si  elles  sont  de  l'homme  etdes  animaux.  A.  fait  également  compasso  , et  les  Es- 

la  même  malin.— Pièce  de  comparai-  COMPAROIR,  v.  n.  ( kon-pa-  pagnols,  compar.  Ménage.)— Compas 
ton,  pièced  reconnues  que  l'on  con-  roar  ) Comparaître  en  Justice.  Il  ne  de  mer , compas  de  route,  compas  de 
frorrte  avec  d’autres  qui  sont  contes-  se  dit  qu'au  Palais,  et  dans  ces  variation  , la  Boussole. — ï’rnv.  Faire 
tées.  — En  Grammaire,  degrés  de  phrases  : Assignation  à comparoir  ; toute  chose  par  règle  et  par  compas  , 
comparaison,  le  positif,  le  compa-  être  assigné  h comparoir.  ( Du  latin  ou  par  compas  et  par  mesure,  avec  uno 
ratif  et  îe  superlatif. — Adverbes' de  comparera  comparaître.)  grande  exactitude  , une  grande  cir- 

comparaison  , ceux  qni  servent  A COMPARSE , s.  f.  L’entrée  des  confection— Avoir  le  compas  dans 
indiquer  un  rapport  «le  supériori-  quadrilles  dans  le  carrousel.  {Du  lat.  l'atîl,  mesurer  à l’oeil  presque  aussi 
té  , d’égalité , ou  d’infériorité  , en-  comparere  , composé  de  cnn  avec  , juste  qu'on  pourrait  le  faire  avec  un 
ire  deux  ou  plusieurs  choses  , en-  et  parère  paraître  ; paraître  ensem-  compas. 

tre  deux  ou  plusieurs,  personnes  , bte.  ) COMPASSE  , ÉE  , part.  pas*,  de 

tels  que  plus  , autant , aussi , moins , * COMPARSE  , s.  tn.  Au  théâtre,  composter,  et  adj.  fl  se  prend  le  plus 

etc.  — Pur  comparaison  , loc.  adv.  personnage  muet  qui  ne  sert  qu'à  fi-  souvent  en  mauvaise  part  : ri  est  bien 
Relativement , par  rapport.  A. — F.n  gurer.  A.  compassé  dans  ses  discours , dans  ses 

comparaison,  loc.  adv.  Au  prix,  à COMPARTIMENT,  s.  m.  ( kon-  manières,  dans  son  style , ou  simple- 
l’égard.  I par-ti-man  ) Assemblage  de  plu-  ment,  il  est  compassé  , extrêmement 

COMPARAITRE,  r.  n.  (Jkon-pa-  sieurs  figures  disposées  avec  svmé-  compassé , exact  jusqu'à  i’affecta- 
ri-tre)  Paraître  devant  un  juge  , se  trie. — * Case , division  : Bot  le  à com-  lion. 

présenter  en  justice.  Il  prend’ pour  partimenls. — Il  se  dît  aussi  de  cor-  COMPASSEMENT,  s.  m.  (kon- 
auxiliaire,  àroir , et  quelquefois  , laines  dorures  à' petits  fers  qui  so  pa-ce-man)  ‘Action  de compasser,  ou 
être  : 11  a comparu  ; il  est  comparu,  mettent  sur  le  plat  ou  sur  le  dos  des  lé  résultat  dé  cette  action.  Ilnes’cm- 
(Du  latin,  comparere , qui  a la  même  livres  ï livre  doré  à compartiments,  ploie  guère  que  fig. , en  parlant  d’une 
signification.)  A.  (Du  lat.  compartiri  , formé  de  régularité  froide  et' trop  étudiée.  Il 

'COMPARANT,  ANTE , adj.  (kon-  eum  avec  , et  partiri  partager , dî-  est  peu  usité.  A. — Règle  pour  espacer 
pa-rai»',  an-te)  ’ Il  se  dit  au  Palais  viser.) — Compartiments  de  feux , en  les  fourneaux  des  mines, 
pour  comparaissant  devant  un  Juge , t-  de  Mineur  , disposition  des  saucis-  * compasser  , v.  a.  ( kon-pa-eé  ) 
devant  un  Notaire  : Un  tel  comparant  sons  pour  porterie  feuaux  fourneaux  Mesurer  avec  le  compas.  En  ce  sens  , 
e»  personne  ; une  telle  comparante  dans  le  même  temps.  il  est  peù  usité. — Bien  proportionner 

par  Procureur.  Ou  ditaussi  suhstantiv.  COMPART1R  , v.  a.  et  inusité,  une  chose:  Compasscr  des  allers, 
ledit  comparant , ladite  comparante  , Faire  des  compartiments.  un  parterre.  — Fig.  Régler  ; compas - 

été.  (Du  latin  comparons,  part.de  COMPARATEUR , s.  m.  T.  de  ser  ses  actions,  ses  démarches.—*  En 
comparere  comparaître.)'  Palais!  Il  signifiait  autrefois  celui  des  t.  de  Guerre  , compasser  des  feux  , 

Comparatif  , s.  m.  ( kon-pa-  Juges  qui  avait  ouvert  un  avis  con-  les  disposer  de  manière  qu’ils  fassent 
ra-tife1)  Inflexion  d* un  adjectif  ou  traire  à celui  du  Rapporteur  , et  sur  tous  leur  effet  en  mémo  temps.  A. 
d’un  adverbe , laquelle  tient  le  milieu  l'avis  duquel 'le  tribunal  s’était  par-  com  passion,  s.  f.  [konpa-rivn. 

entre  le  premier  (Ugré  qui  est  le  po-  tagé.  (Du  latin  compartiri  parta-  en  verset-on)  Pftié  , affliction  qu’on 
stHf,  'et  fétàt  de  la  plus  grande  su-  ger.)  ressent  pour  le  mal  d’autrui  ou  pour 

pénorité  que  est  le  superlatif.(f.n  lat.  COMPARCIT  , mot  latin  usité  au  celui  qu’on  craint  de  lui  voir  arriver  ; 

grhéus  comparai  icu  s.  Vo  y.  la  Gram-  Palais,  qui  signifie  il  a paru  : Un  .Avoir  compassion  de avoir  de  la 

màtre.’V  comportait)  un  acte  qui  certifie  la  compassion  pour...  Voy.  Pitié. — Fi;:. 

Comparatif  , îve  , adj.  * Qui  comparution  d’une  Partie.  Faire  compassion,  se  dit  d'une  cho  u 

sert  à comparer',  qui  met  en  compa-  COMPARUTION  , s.  f.  ( kon-pa-  qu’on  désapprouve  avec  mépris.  ( Du 
raison.  Il  ne  se  dit  que  des  choses  : n*-c*oi»)  Action  de  comparaître  , de  latin  compassio  , fait  dans  le  mémo 
Tableau  comparatif  des  forces  mili-  Se  présenter  en  Justice.  Faire  de-  Sens  de  compati,  composé  de  eum 
taires  de  deux  états.  A.  — Il  se  dit  mander  acte  de  comparution-,  com-  avec,  et  pati  souffrir.) 
en  Grammaire  ,“1°  de  certaines  con-  parution  personnelle.  COMPATERNITÊ  , s.  f.  T.  de 

jonctions  qui  serrent  à marquer  rap-  COMPAS  , s.  m.  ( kon-pA  ) fnstru-  proit.  Alliance  spirituelle  qui  se  con- 
port,  convenance  , parité  : tels  sout  ment  de  Mathématiques  qui  sert  à tracte  cntre.le  parrain  et  la  marraine, 
comme , lie  même , ainsi  que  , autant  décrire  des  cercles  et  à prendre  entre  ceux-ci  elle  père  et  la  mèrede 
que.  2®  des  adverbes  qui  expriment  des  distances  entre  deux  points  l’enfant. 

le  degré  entre  le  positif  et  le  super-  ou  deux  lignés.  — Is  compas  de  COMPATIBILITÉ  , s.  f.  (kon-pa- 
lalif.  (Du  latin  comparaîtras  , qui  proportion  est  un  autre  instrument  ti-bi-li-té)  Qualité,  état  de  ce  qui 
signifie  la  même  chose.  ) 1 de  Mathématiques  composé  de  deux  I ést  compatible.  Il  y a une  grande 

COMPARATIVEMENT  , adv.  règles  plates  t mobiles,  dans  une  compatibilité  d'humeurs  entre  ces 
(kon-pa-tati-ve-man)  Par  comparai-  charnière  ; il  sert  à prendre  des  dis-  deux  personnes  ; on  a jugé  la  compo- 
sât à....  Il  n’est  usité  que  dans  le  tancé*  et  des  angles.— Il  y a aussi  tibilité  de  ces  deux  emplois , etc.— 
langage  scientifique.  des  compas  «Je  Tonnelier  et  de  Cor-  * Lettres  de  compatibilité , lettres 

comparer  , v.  a.  ( kon-pa-ré  ) don  nier  , des  compas  brisés,  etc.—  patentes  du  prince  qui  permettent  de 
Examiner  le$  rapports  et  les  difTé-  J Compas  o perce  , longue  régie  de  posséder  en  même  temps  deux  char- 
rcnces  qu’ifÿ  a entre  deux  personnes  (>ois  onde  fer  à deux  pointes  dont  ges,  qui  ne  pouvaient,  suivant  la 
ou  deux  choses.  — Egaler  : Tl  n'y  a l'une  est  mobile  le  long  delà  règle  , règle  commune,  être  exercées  par 
point  S Eglise  que  Von  puisse  com-  dé  manière  à pouvoir  embrasser  des  une  même  personne.  À. 
parer  à Saint  Pierre  de  Rome. — Faire  longueurs  plus  grandes , que  les  com-  COMPATIBLE  , adj.  (kon-pa-ti- 
une  comparaison,  une  similitude,  pas  ordinaires.  A. — En  astron.  cons-  hlfi)  Qui  peut  exister  , s'accorder, 

( Du  latin  comparare , dont  la  signi-  tellation  méridionale , l’une  des  qua-  compatir  avec  un  autre  : Sonhumenr 
fi  cation  est  la  métoc.)  — “En  t.  de  torze  formées  par  ià  Caille.  Elle  it'esi  pat  compatible  avec  la  mienne  ; 
Mathématiques  , comparer  des  équa-  est  placée  presque  entièrement  dans  nos  humeurs  ne  sont  pas  compatibles, 
fions,  maire  plusieurs  équations  la  voie  lactée,  au-dessus  du  Triangle  —En  pariant  d’un  bénéfice,  d'une 
à une  «Mile.  N.  — * Comparer  des  austral , et  sous  les  pieds  de  devan^  charge  qo»  peut  être  possédée  , 
écritures  , les  confronter  , et  éxami-  du  Centaure.  Elle  ne  parait  jamais  exercée  avec  on  autre;  Ces  deux 


380  COM  COM  COM 

bénéfices  sont  compatibles  ; ces  deux  latin  campeur  ire,  tonné  avec  b même  campéier  et  appartenir  dans  la  suc - 
charges  ne  sont  pas  compatibles.  signification  de  c«n»  avec , cl pensare.  cession  do  son  père.  — Être  de  la 

COMPATin,  v.  n.  (kon-pa-tir  ) fréquentatif  de  jtendere  peser.)  — * compétence  : Cette  affaire  ne  compile 
Être  touche  de  compassion;  être  Compenser,  s’emploie,  dans  se»  deux  point  û un  tel  Tribunal.  ( Du  Latin 
affligé  du  ina!  qu'un  autre  souffre.  acceptions,  avec  le  pronom  persou-  competere.) 

— Avoir  de  l’indulgence  pour  le»  nel  : Les  biens  et  les  maux  se  com-  COMPÉTITEUR , ».  m.  Çkon-pé- 
défauts  d’autrui  : Il  faut  compatir  pensent.  — En  t.  de  Procédure  , ti-teur ) Concurrent  , celui  qui  pré- 
& la  faiblesse  humaine. — Eu  parlant  compenser  les  dépens,  ordonner,  tend  aux  mêmes  honneurs,  aux  même» 
des  choses,  être  compatible  avec...  daus  un  jugement,  que  chaque  partie  dignités  ou  emplois  qu’un  autre. 
Il  se  dit  ordinairement  avec  la  uéga-  restera  chargée  des  frais  qu’elle  a (Du  latin  competitor,  fait  dans  la 
tivc : L'esprit  de  Dieu  ne  peut  com-  faits  pour  la  p >ursuitedu  procès.  À.  même  signification  de  cum  avec’,  et 
pâtir  avec  fes/tit  du  monde.  — En  COMPÉRAGE,».  m.  Qualité  de  petere  demander,  poursuivre;  qui 
parlant  des  personnes  , convenir  en-  compère.  Il  est  fam. — En  t.  do  Droit,  demande  avec  un  autre.) 
semble  par  l’humeur,  le  caractère  ; on  dit  comjMterniti.  COMPILATEUR,  s.  va.  [kon-pi- 

Pcrsonne  ne  peut  compatir  avec  lui.  COMPLUE,  s.  m.  ( kon-p'e-re  ) la-tenr)  Celui  qui  compile. 

(Du  latin  compati,  formé  de  cum  Celui  qui  a tenu  notre  enfant  sur  le»  COMPILATION  , a.  f.  ( Aon-pt-Jo- 
avec;  en  grec  son,  et  pâli  souffrir,  fonts  de  baptême.  — Celui  qui  a tenu  rfon)  Recueil  de  diverses  choses 
fait  du  grec  pathéi  qui  signifie  la  avec  nous  un  enfant.  ( Du  latin  cum  ramassées  des  auteurs  qu'on  a lus. 
même  chose  ; souffrir  avec  un  autre  ; avec,  et  pater,  fait  du  grec  patér  (Du  latin  compilatio,  voy.  Compiler.) 
partuger  sa  douleur.)  père:  père  avec  un  autre.)—  Fig.  et  COMPILER,  v.  a.  ( kon-pi-U ) 

* compatissante,  s.  f.  Huma-  fam.  : 1°  Homme  fiu,  adroit,  qui  va  Faire  un  recueil , un  amas  de  diver- 
nilé;  intérêt  sympathique  , plus  teo-  à ses  intérêts  , et  duquel  on  doit  se  ses  choses  qu’on  a lues  dans  les  au- 
dre  que  la  compassion , qu’on  porte  délier.  Gaillard,  éveillé,  bon  com-  leurs.  (Du  latin  compilais , dérivé 
aux  peines  d’autrui , et  qui  fait  qu’on  paguon  : C'est  su»  compère .—  * Com ■ dans  le  même  sens  du  grec  sumplésô 
eu  souffre  soi-même.  (Chateaubriand)  père  , se  dk  encore  de  celui  qui  est  je  condense , je  foule  ensemble.) 

COMPATISSANT,  ANTE,  adj.  secrètement  d'intelligence  avec  uu  COMPITALES,  s.  f.  pl.  ( kon-pi- 
( k-m-pa-t i-san)  Purté  à la  compas-  escamoteur,  avec  un  charlatan,  pour  ta-le)  Fêtes  des  anciens  Romains  en 
sion  ; humain,  sensible.  Un  coeur  l’aider  à faire  scs  tours , à abuser  le  l’honneur  des  Dieux  Lares,  qui  se 
compatissant,  une  a me  compa-  public  ; et  en  général , de  toute  per-  célébraient  dans  les  places  publiques. 
tissante.  sonne  qui  eu  seconde  un  autre  pour  (Du  latin  compitum  carrefour.)  On 

COMPATRIOTE,  s.  m.etf.  Celui,  quelque  supercherie:  Cet  escamoteur , dit  aussi  adjectivement  ; Fêles  com- 
ceile  qui  est  de  la  même  patrie , du  ce  charlatan  est  bien  secondé  pur  ses  pilâtes  , jeux  rompit  aux . 
même  pays. — Le  peuple  dit  , mon  compares.  A.  *— Prov.  Tout  se  fait  COMPITAL1CE  , adj.  Qui  appar- 
pays  , ma  pagse.  (Du  latin  cum  avec,  par  compère  et  par  commère,  la  faveur  tient  aux  fétea  compilâtes  : Les  jeux 
ensemble  , et  du  grec  patriotes  , qui  et  la  protection  décident  de  tout.  compitalices. 

a le  même  sens  que  compatriote  , et  CoMPERSONNIERS , a.  m.  pl.  COMPLAIGNANT  , ANTE  , s. 
qui  est  dérivé  de  patrie  patrie,}  ( kon-pêr-son-nié)  T.  de  Féodalité,  [kon-plê-gnan , an- te ; mouillez  gn) 

m COMPENDIEUSEMENT  , adv.  Ceux  qui  tenaient  en  cominuo  une  Celui  ou  celle  qui  se  plaint  en  justice» 
En  abrégé.  Racine,  dans  les  Fiai-  même  terre,  ê la  charge  de  payer  * Il  est  maintenant  peu  usité.  A. 
(leurs.  Pédaut.  au  seigneur  une  redevance  pour  la-  COMPLAINTE,  s. f.  (kon-plein-te) 

COMPENDIUM,  s.  m.  Emprunté  quelle  ils  étaient  tous  solidairement  Plainte  en  justice*  ou  action  qu'on 
du  latin  ( kon-pein-dio-me ) Abrégé:  obligés.  — Ceux  qui  vivent  en  com-  intente , soit  pour  être  conservé  dans 
Un  compendium  de  Logique.  umn  dans  une  famille,  dans  un  corps,  sa  possession  , soit  pour  y être  réin- 

* COMPENSATEUR  , COMPEN-  etc.  (Du  latin  cum  avec,  et  persona  légré.  A. — Romance  populaire,  d'un 

SATRICE  , s.  Qui  donne  n >ni-  personne.)  * Il  est  vieux.  B.  genre  pathétique.  * Chanson  ou  can- 

pensalion.  Il  est  peu  usité.  L.  COMPÉTE  M MENT,  adv.  [kon-pê-  tique  populaire  dont  le  sujet  est  or- 

COMPENSATION,  s.  ni.  ( kon ■ ta-man)  D’une  manière  compétente  ; dinaircment  tragique  ou  pieux.  A.— 
pan-sa-cion  ) Action  de  compenser ; suffisamment , convenablement. Il  est  Complaintes  , an  pl.  Lamentations: 
Favre  compensation  d’une  chose  avec  peu  usité.  Toutes  nos  complaintes  sont  inutiles » 

une  Mire. — * Dédommagement  d’un  COMPÉTENCE,  s.  f.  [kon-pé-  Il  vieillit, 

mal  par  un  bien , d'une  perle  par  on  tan-ce)  Droit  qu’un  tribunal,  qu’un  COMPLAIRE,  v.  n.  ( kûn-plè-re ) 
profit,  d’un  inconvénient  par  un  avan-  juge  a de  connaître  d’une  affaire.  — S’accommoder  au  goût,  au  sentiment, 
tage  , d’une  valeur  moindre  par  un  Fig.  Cela  n'est  pas  de  sa  compétence  , à l’humeur  de  quelqu'un  pour  lui 
supplément.  A.  Cela  mérite,  demande  il  n’est  pas  capable  de  juger  de  cet  plaire:  Il  cherche  à lui  complaire  en 
compensation  ; je  vous  cède  cela  en  ouvrage  , de  cette  matière  , etc.  (Du  tout. — Complaire  ajoute  au  sens  de. 
compensation.  (Du  latiu  compensa tio , latin  competentiu  , qui  a la  même  si-  plaire , la  volonté,  l’envie  d’y  réussir, 
voy.  Compenser.) — * Il  se  dit  parti-  gnification.)  On  peut  plaire  sans  le  vouloir  ; on 

culièrement,  en  Jurisprudence  de  la  COMPÉTENT.  ENTE,  adj.  [kon-  comptait  en  conformant  sa  volonté  à 
libération  réciproque  enlnt deux  per-  pé-ton  , an-te ) T.  de  Pratique.  Qui  icelle  d’autrui. (Du  latin  complacere, 
sonnes  qui  se  trouvent  être  i la  fois  appartient , qui  est  dû  : Portion  qui  a la  même  signification.) 
créancières  et  débitrices  l’une  de  compétente. — Quia  droit  déjuger,  Se  (omplaire  , v.  réd.  S'admirer, 
l’autre  : La  compensation  s’opère  de  de  connaître  d'une  affaire  : Juge  se  plaire,  se  délecter  en  soi -même,  en 
plein  droit.  A.  — Compensation  de  compétent.  Celte  même  expression  sc  scs  productions,  en  ses  ouvrages:  tl  se 
dépens  , se  dit  au  Palais  quand  dit  figurément  d’un  homme  qui  a toute  complaît  dans  tout  ce  qu’il  fait  ; elle 
chacune  des  parties  supporte  les  dé-  la  connaissance  qu'il  faut  pour  juger  se  comptait  en  sa  beauté.  * En  cc 
jicns  qui  ont  été  faits.  d’une  chose.  — Suffisant , * couve-  sens , il  se  prend  presque  toujours 

COMPENSÉ,  ÉE,  part,  pass.de  nable , requis.  A.  Age  compétent;  en  mauvaise  part.  A. 

Compenser,  et  adj.  Dépens  compensés,  temps  compétent  pour  délibérer.  (Du  COMPLAISAMMENT,  adv.  [kon- 

COMPENSER,  v.  a . (kon-pan-eé)  latin  compt-tcns  , qui  signifie  la  même  plè-ea-man ) Avec  complaisance.  U 
Faire  une  estimation  par  laquelle  une  chose.) — Partie  compétente,  celui  eil  peu  usité. 

chose  tienne  lira  du  piixd'uDe  au  rc  : ou  celle  qui  a qualité  pour  contester  COMPLAISANCE  , s.  f.  [kon-plè- 
ll a compensées  qu’il  me  devait  avec  en  justice.  san-ce)  Douceur  et  facilité  a’esprit , 

ce  que  je  lui  dois.  — Balancer,  ré-  COMPÉTER  , v.  n.  ( kan-f>é-té)  qui  fait  que  Ion  complaît , qu’on  dé- 
parer : Le  gain  de  cette  année  com-  T.  de  Pratique.  Appartenir  en  vertu  fera  aux  autres:  Avoir  de  la  com- 
pense la  perte  de  la  précédente.  (Du  de  certains  droits  : Ce  qui  peut  lui  plaisance,  une  grande  complaisance. 
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—Avec  te  régime  , il  signifie  l’effet 
de  cette  relia  : At je»  cette  complax- 
tanc g pour  lui  ; avoir  pour  quoiqu’un 
une  complaisance  aveugle , etc.  — 
Plaisir  qu’on  goûte  dan*  la  contem- 
plation de  se*  qualités,  de  ses  ouvra- 
ge* : Elle  se  regarde  avec  complai- 
sance i il  a ime  grande  complaisance 
pour  tout  ce  qu’il  fait.  — Complai- 
sances, pl.  Effets  et  marques  d’une 
extrême  complaisance  : Elle  a de 
trop  grandes  complaisances  pour  ses 
enfants.  — Dieu  a mis  toutes  ses  com 
plaisances  en  son  fils  , te  Sanrear  est 
l'objet  de  l’amour  de  Dieu. 

COMPuism,  AJtTE  , adj. 
(fan  plè-san  , an-te)  Qui  a de  le 
complaisance  pour  les  autres.  — * Il 
- s’emploie  aussi  comme  substantif,  et 
sc  dit  d’une  personne  qui  a beau- 
coup de  déférence  pour  une  autre, 
qui  est  fort  assidue  auprès  d’elle  . et 
qui  s'attache  à lui  plaire  dans  quelque 
rue  d’intérêt  : C’est  un  vil  complai- 
sant. — 11  se  dit  quelquefois  , dans 
un  sens  particulier,  d’une  personne 
qui  favorise  les  galanteries  d’une  au- 
tre. A.  Cet  homme  est  le  complaisant 
d’un  tel. 


COMPLAIT,  S.  m.  (kon-plon) 
Plusieurs  pièces  de  tene  plantée*  en 
vigne , en  arbres  : Des  vignes  de  hou 
romplant. 

COUPLANTE  11,  v.  a.  (kon -plan- 
té ) T.  d’Agriculture.  Planter  de»  vi- 
gnes , des  arbres , etc.  Il  se  dit  sur- 
tout des  vignes  et  du  lieu  où  on  les 
plante  : J'ai  complanté  tout  nouvel-  , 
le  ment  une  grande  pièce  de  terre. 

COKTLAKTEME  , I.  T.  ife 
Coutume.  Droit  du  seigneur  sur  les  I 
vignes  qu’il  a données  à complantcr, 
à cultiver. 

COMPLÉMENT  , B.  m.  [kon -plé- 
num) Ce  qui  s'ajoute  i une  chose  pour 
lai  donner  sa  perfection. — En  géné- 
ral , partie  qui , ajoutée  i une  autre, 
formerait  un  tout  naturel  ou  artifi- 
ciel.— En  t.  de  Grammaire , ce  qu’on 
ajoute  à un  mot , pour  en  déterminer 
U signification.  — * 1*  complément 
direct , le  complément  indirect  cT un 
v*rl>e , le  régime  direct , le  régime 
indirect  d’un  verbe. — En  Théologie, 
complément  de  béatitude,  le  comble 
de  la  béatitude.  A.  ( Du  latin  ample- 
ment um  , dont  la  signification  est  la 
même.) 


Complément  arithmétique  d’un  lo- 
garithme (Arithmél.),  ce  qui  manque 
à un  logarithme  , pour  être  égal  à 
cent  millions  , en  supposant  les  lo- 
garithme* de  neuf  caractères.  — 
Complément  d'un  angle  ou  d’un  arc 
(Géométrie),  la  quantité  dont  un  an- 
gle ou  un  arc  est  moindre  que  le 
quart  de  la  circonférence  ou  90  degrés. 
— Complément  d* un  angle  à 1 80  de- 
gré* , l’excès  de^IRO  degré*  sur  cet 
•ngle.  — Complément  d'un  parallé- 
logramme , deux  parallélogrammes 
que  la  diagonale  ne  traverse  pas , et 
qui  résultent  de  In  division  de  ce 
parallélogramme  par  deux  ligne» 
tirées  d’on  point  quelconque  de  la 
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diagonale,  parallèlement  à chacun 
de  ses  eûtes.- — Complément  de  la 
ligne  de  défense  ( Fortification  ),  ce 
qui  reste  de  la  ligne  de  défense,  après 
qu'on  a ôté  l'angle  du  flanc. — Complé- 
ment de  la  cowrfinv.  ce  qui  reste  de  la 
courtine,  après  qu’on  a été  son  flanc, 
jusqu'à  l’angle  de  la  gorge.  — Com- 
plément de  la  hauteur  d’une  étoile 
(Astroo.)  ,1a  distance  d’une  étoile  au 
zénith  , ou  l’arc  compris  entre  le  lieu 
de  l’étoile  au-dessus  de  l'horizon  et 
le  zénith.  — Complément  de  rouie 
(Marine),  complément  de  l'angle  que 
la  route  ou  le  rhumb  que  l’on  suit 
fait  avec  le  méridien  du  lien  où  l’on 
est , c’est-à-dire  la  différence  de  cet 
angle  à 90  degrés. — Complément  d'un 
intervalle  (Musique),  ce  qu’il  faut 
lui  ajouter  pour  arriver  à l’octave. 

* COMPLÉMENTAIRE,  adj.  Qui 
sert  à compléter.  A Jours  complé- 
mentaires , s’est  dit , dan»  le  calen- 
drier républicain , des  cinq  jours 
ajoutés  à la  fin  dê  Vannée  pour 
compléter  les  365  jours  de  l’snnéc 
solaire.  Ces  jours  complémentaires 
répondaient  aux  cinq  jours  épago- 
mènes  des  anciens  Égyptiens  et  Chal- 
déens. 

COMPLET,  ÉTÉ,  adj.  { kon-plè , 
è-te)  Entier  ; achevé  ; parlait  î Habit 
complet , nombre  complet  ; œtirre  , 
histoire  complète.  Voy.  Entier.  — 
Se  dit  en  Botaniqne  des  fleurs  dont 
les  organes  sont  complets , c’est-à- 
dire  qui , étant  hermaphrodites  , sont 
munies  d’un  calice  et  d’une  corolle. 
Celles  qui  sont  privées  de  quelqu’un 
de  ces  organes,  sont  dites  incom- 
plètes.  (Du  latin  complétas , part,  de 
camphre  compléter.) 

Complet,  s’emploie  substantiv.  Le 
complet  d'un  régiment  ; il  est  d son 
complet. 

COMPLÈTEMENT,  8.  m.  (kon- 1 
plè-te-man'i  L’action  de  rendre  eo«i- 1 
pfet.  L’Acad.  écrit  complètement. 

COMPLÈTEMENT  , adv.  D’une 
manière  complète. 

COMPLÉTER,  v.  a.  ( hon-plé-té ) 
Rendre  complet.  ( Du  lat.  eomplere 
remplir,  compléter,  combler;  fait  de 
cwm  avec,  et  de  l'inusité  plere  , pleo. 
remplir.) 

COMPLET!?,  I VE.  adj  ( Mon-plé - 
ti-fe,  ire)  T.  de  Grammaire.  Qui  sert 
à compléter  ou  à caractériser  un  com- 
plément : Cas  complétif,  phrase  com- 
plétive. 

COMPLEXE,  adj.  (kon-plèk-ce  ) 
Qui  embrasse  plusieurs  choses , par 
opposition  h simple  : Le  sujet  de  cette 
tragédie  est  complexe.  — Idée  com- 
plexe, celle  qu’on  forme  de  plusieurs 
idée*  simples.  — Termes  complexes, 
termes  qui  joints  ensemble  compo- 
sent une  idée  totale.  (Du  lat.  rom- 
plexue  , fait  dans  le  même  sens  de 
complecti  embrasser;  qui  embrasse 
plusieurs  choses  à la  fois.)— Quantité 
complexe  (Algèbre),  quantité  compo- 
sée de  plusieurs  parties  jointes  en- 
semble par  les  signes  -j-  et  — . — • 
En  Arithmétique  nombres  complexes, 
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nombre*  composés  de  différentes  es- 
pèces d’unités,  tels  que  30  livres  10 
sous  6 deniers. 

COMPLEXION  , s.  f.  (kon-plék- 
cion)  Tempérament  ; constitution  du 
corps.  Voy.  Naturel.  — Humeur; 
inclination  : Complexion  amoureuse, 
joviale.  ( Du  lat.  ' Omplexto  union  , 
liaison,  concours  de  plusieurs  choses 
qui  ae  joignent.) 

COMPLBXIONNÉ,  ÉE,  adj.  {kon- 
pUk-cio-né)  Qui  est  d’nne  certaine 
complexion  , d'un  certain  tempéra- 
ment : Bien  ou  mat  complerionné.  11 
n*a  d’usage  que  parmi  les  médecins. 

COMPLEXITE  , S.  f.  ( kon-ph’k - 
ci-té)  Qualité  de  ce  qui  est  complexe  : 
Complexité  d'idées.  C’est  un  mot  di- 
dactique et  nouveau. 

COMPLICATION  , S.  f.  (Aon-/)/s- 
«*-c* tws  ) Concours  de  choses  de  dif— 

| férente  nature  : Complication  de  cri- 
mes , de  maux  , de  malheurs.  — * Il 
! dit  aussi  en  parlant  d’un  tout,  d’un 
assemblage  dont  les  parties  plus  ou 
moins  nombreuses  ont  entre  elles  des 
rapports  multipliés  et  difficiles  à sai- 
sir : Cette  machine  est  d'une  compli- 
cation qui  la  rend  très  difficile  à 
construire.  A.  (Du  lat.  complicatio , 
fait  de  romplicare , lequel  est  formé 
de  cum  avec,  et  de  plicare,  plier; 
plier , envelopper  plusieurs  choses 
ensemble.) 

COMPLICE,  adj.  et  s.  Qui  a part 
au  crime  d’un  autre.  C’est  à ce  sens 
, qu'il  est  borné  comme  subst.;  comme 
[ adj.  il  se  dit  de  toutes  sortes  de  dé- 
sordres, et  même  de  malheurs.  * Tl 
voulut  que  la  religion  devint  complice 
\ de  ses  fureurs.  A,  (Du  latin  complice 
| ablatif  d>-  compter  qui  signifie  égale- 
ment complice,  et  qui  est  fait  de  com  - 
plicare  • îvelopper  dans  un  mémo 
cri'"  i , 

COMPLICITÉ,  s.  f.  (kon-pli-ci-té) 
Participation  au  crime  d’un  autre. 

COHPLIEA , s.  f.  pl.  {hon-pli-e) 
La  dernière  des  sept  Heures  cano- 
niales , * laquelle  se  dit  ou  ae  chante 
après  vêpres.  A.  (Du  latin  completre, 
en  sous-entendant  Aon®,  heures  com- 
plètes , achetées.  ) 

COMPLIMENT  , s.  m.  ( kon-pli - 
man)  Paroles  civiles,  obligeantes, 
pleines  d'alfectiun  ou  de  respect,  se- 
lon les  diverses  personnes  et  les  di- 
verse* rencontres  : Faire  compliment 
ou  itn  compliment  à....  faire  une  ha- 
rangue courte  et  flatteuse.  Le  même 
mot,  avec  une  épithète  odieuse  , si- 
gnifie discours  fâcheux,  désobligeant  i 
Lui  parler  ainsi , c ‘est  lui  faire  un 
mauvais  compliment.  — Cérémonies  : 
Laissons  là  les  compliments-,  trêve  de 
compliments;  sans  compliment.  Il  est 

familier On  le  dit  quelquefois  par 

opposition  à l’intention  réelle  x S'il 
vous  fait  des  offres  de  service , c’est 
pur  compliment . Parler  sans  com- 
pliment, franchement  et  sans  détour. 
— * Compliment , se  dit  aussi  d’au 
discours  solennel  adressé  à une  per» 
sonne  revêtu-  d’autorité  ; Toutes  Us 
compagnies  allèrent  faire  compliment 
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on  gouverneur.  — Jl  se  «lit  encor© 
d'un  prjlil^discoura  en  vers  ou  en 
proae  qu'on  fait  réciter  par  un  enfant 
à aon  père,  à sa  mère,  ou  i quelque 
autre  personne,  le  jour  de  leur  fête 
ou  le.preinier  jour  de  l’an,  pour  les 
complimenter.  A.  (Du  lat,  complire , 
dit  par  métaplasme  , pour  complété 
remplir,  accomplir,  conjplétor;  parc© 
que,  suivant  Ménage,  le  compliment 
est  un  discourt  obligeant  complet, 
cYst-i-direplus  poli  que  les, discours 
ordinaires;  et,  suivant,  Bourdelot,  que 
c'est  un  accomplissement  de  voçqx  et 
de  services.  Les  Italiens  disent  de 
même  complimenta.)  Faipi).  Consu- 
ment bien  troussé , court  et  bien 
tourné.  Rengainer  son  compliment, 
s’abstenir  de  le  (aire , parce  qu'il  est 
inutile  et  bor#  de  propos.  » 

COMPLEMENTAIRE,  «.  m.  ( kon - 
pli-man-t'e-re)  Celui  sous  le  nom  du- 
quel ae  font  toutes  les  opérations  de 
commerce  d'une  Société  marchande. 
* Inusité.  A. 

COMPLIMENT  EU,  T.  a.  ( kon-pli - 
man-té)  Faire  compliment.  Il  uç  se  dit 
guercs  que  des  compliments  d’appa- 
rat , et  se  prend  toujours  en  bonne 
part  : Le  magistrat  alla  complimente}- 
h nouveau  gouverneur,  etc „ — * Il 
s'emploie  aussi  absolument,  cl  alors 
il  signifie  faire  des  civilités  : Ae  pet- 
dons  peint  le  temps  à complimenter  .K. 

COMPLIMENTEUR,  Et'ttE  , s. 
Celui  ou  celle  qui  aime  à faire  des 
compliments  : C est  un  grand  compli- 
menteur. 

compliqué,  ÉE,  adj.  ( kon-pli - 
hè , é-e  ) Affaire  compliquée , mêlée 
avec  d’autres , ou  embrouillée  en 
ellc-méme.  — Maladie  compliquée ,. 
dans  laquelle  U y a plusieurs  maladies 
mêlées  ensemble.  — Le  sujet  de  cette 
pièce  est  compliqué , n'est  pas  assez 
simple,  embrasse  trop  d'événements. 
(Du  lat.  complicatvs,  part,  passé  de 
complicare.  \oy.  Complication.) 

• COMPLIQUER,  V.  a.  Former  un 
tout,  un  assemblage  dont  les  parties 
pins  ou  moins  nombreuses  ont  entre 
clics  des  rapports  multipliés  et  diffi- 
ciles à saisir  : Fous  ares  trop  compli- 
qué cette  machine.  — Il  signifie  plus 
ordinairement  rendre  confus,  dillicile 
à démêler,  à éclaircir  : Un  nouvel  in- 
cident vint  compliquer  t affaire.  — Il 
se  met  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel : Cette  affaiee  se  complique  de  plus 
ai  plus.  A. 

COMPLOT,  s.  m.  (kon-plô  , s.  d.) 
Mauvais  dessein  formé  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes. 

comploter  , v.  a.  ( kon-plo-té) 
Faire  uu  complot,  * conspirer.  A. 
(Suit,  le  P.  Labbe  et  Ménage,  du  lat. 
non  avec,  et  du  français  peloter  jouer 
ft  la  paume , te  donner  la  pelote,  la 
lalle  de  concert  et  par  accord.  Ce  sont 
leurs  termes.) 

COMPON,  s.  m.  T.  de  Blason. 
Chacune  des  parties  égales,  carrée» 
et  alternatives  qui  forment  le  com- 
poné.  Voy.  ce  mot. 

COMPONCTION,  a.  f.  (i kon-ponk 
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cio»)  Regret  d'avoir  offensé  Dieu  { 
douleur  de  ses  péchés.  (Du  lat.  com- 
punctio , fait  dans  le  meme  sens  de 
compungere,  lequel  est  formé  de  cum 
et  pungere  piquer.  ) 

com Po né,  ÉE.  ad],  T-  àc  Blason, 
qui  se  dit  dêf  bordures,  bandes,  sau- 
toirs, etc.  qui  sont  composés  de  pièces 
carrées  d'émaux  alternés  : Bande 
componée  d'argent  et  <T asur.  (Du  lat. 
componere  composer.) 

COMPONENIlE,  s.  f.  ( kon-po- 
aan-de)  Composition  sur  les  droit&de 
U Cour  de  home , pour  l'obtention 
d'unç  dispensa  ou  les  provisions  d'ûu 
bénéfice.  — Le  bureau  établi  pour 
ces  droits.  (Du  lat.  componere  cora- 

• COMPONIUM,  s.  m.  Instrument 
de  musique  , sorte  d'orgue  k cylindre 
qui,  par  toq  propre  mécanisme,  varie 
indéfiniment  les  airs  qu’on  lui  fait 
jouer-  B. 

COMPORTEMENT,  S.  m.  (Àon- 
pnr-te-man ) Conduite,  bonne  oumau 
vaiie.  11  est  vieux  et  inusité. 

COMPORTER  , v.  a.  ( kon-por-tè ) 
Permettre,  souffrir  : La  médiocrité 
de  eon  revenu  ne  comporte  pas  la  dé- 
pense qu’il  fait.  On  dit  aussi  oeut râ- 
lement : Ijx  dignité  du  magistrat  ne 
comporte  pas  que....  Il  s’emploie  or- 
dinairement avec  la  négative.  (Du  lat. 
comportare,  formé  de  cum  avec,  en- 
semble, et  portare  porter;  porter  en- 
semble. 

Se  Comporter,  v.  prou.  Se  conduire 
Dieu  op  mal  en  quelque  chose.  — En 
t.  de  Pratique,  acheter  une  maison 
telle  qu'clh  « comporte;  telle  qu'eÙp 
est.  — * En  Chimie , comment  telle 
substance  se  comporte  avec  telle  autre, 
ce  qui  arrive,  quelle  combinaison  se 
forme.fi. 

COMPOSÉ , s.  m.  Ce  qui  résulta 
de  l'assemblage,  de  ('union  de  plu 
sieurs  parties.  Il  se  dit  dans  le  phy- 
sique et  dans  le  moral  : La  thériaque 
est  un  romposéiTun  grand  nombre  de  j 
drogues  ; cet  homme  est  un  composé  de 
hauteur  et  de  faiblesse.  (Du  lat.  vont- 
position.)  — * 11  se  dit  de  même  dçs 
mots  composés,  et  particuliérement 
en  versification , des  mots  qui  ont  la 
même  terminaison  que  ceux  dont  ils 
sont  formés.  Combattre  est  un  com- 
posé de  battre.  La  rime  du  simple 
avec  son  composé,  ou  des  composés 
entre  eus, .n  est  pas  reçue.  — En  t. 
de  Chimie,  composé  se  dit  d'un  corps 
formé  de  deux  ou  de  plusieurs  élé- 
ments : Veau  est  un  composé  d’hy- 
drogène et  cT  oxygène.  A. 

COMPOSÉ,  ÉE,  part.  p.  de  Com- 
poser, et  adj.  Forme  de  plusieurs  par- 
ties. — * Une  société  bien  composée, 
une  société  choisie,  où  il  ne  se  trouve 
que  des  personnes  estimables.  A. 
Mot  composé,  formé  de  deux  ou  plu- 
sieurs mots  joints  ensemble,  comme 
passe-temps , jilstaucorpe . — Se  dit 
en  Botanique,  de  toute  partie  du  vé- 
gétal, qui  a uu  plus  ou  un  moins  grand 
nombre  de  divisions  ; — et  en  Musi- 
que, d'uo  intervalle  musical,  qui  passe 
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l’étendqe  de  l'octave.  — Rn  pariant 
des  personnes,  qui  affecte  un  air 
grave,  modeste  : Cet  homme  est  tou - 
jours  composé;  avoir  l'air,  sèrieuj  et 
ç mposé.  ' ti . Voy.  tppi  été.  — * En 
t,  de  Philosophie  , sens  composé , le 
sens  qui  résulte  do  tous  le#  t>-rtoes 
d'une  proposition  pris  selon  la  liaison 
qu'ils  ont  eusemn|p  ; on  l'appelle 
ainsi  par  opposition  au  sens  d irisé, 
qui  sç  dit  a'une  proposition  dont  on 

Erend  séparément  les  termes.  A.  (Du 
it.  composions , participe  passé  de 
componere  composer.) 

Nombre  composé  (Arithmétique.), 
qui  peut  être  mesuré  ou  divisé  exac- 
tement et  sans  reste  par  quelque 
nombre  différent  de  l'unile.  — Raison 
composée,  celle  qui  résulte  du  produit 
des  antécédents  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs raisons , et  de  celui  de  leurs 
conséquents.  — Quantité  composée 
( Algèbre  ) , assemblage  de  plusciurs 
quantités  jointes  par  les  signes  + 
ou  — . On  dit  aussi  en  ce  sens  quan- 
tité complexe  et  rnnltinome.  — Mou- 
vement composé  (Mécanique),  mou- 
vement résultant  de  l'action  de  plu- 
sieurs puissances  concourantes  ou 
conspirantes  : Tout  mouvement  dons 
une  ligne  courbe  est  composé,  — Pe» 
dule  composé,  celui  qui  consiste  en 
plusieurs  poids,  conservant  constam- 
ment la  même  position  entre  eux  et 
la  même  distance  au  centre  du  mou- 
vement, autour  duquel  iis  font  leurs 
vibrât  ipus. 

* COMPOSÉES  , s.  f.  | lui . T.  de 
de  Bot.  Nom  d’une  grande  famille  de 
plantes  dont  le*  Heurs  sont  compo- 
sées ; La  famille  de$  composées.  Ou 
dit  aussi  quelquefois,  au  singulier, 
une  composée.  A. 

COMPOSER,  v.  a.  Çkonpo-sé) 
Faire  un  tout  de  l’assemblage  de  plu- 
sieurs parties.  — Faire  quoique,  ou- 
vrage d'esprit  : Composer  un  liera, 
des  vers,  un  panégyrique.  En  ce  sens, 
on  dit  neulralement  : Composer  lien 
ou  mal , avec  sain  , avec  négligence  ; 
et  en  pariant  des  écoliers,  composer 
en  prose,  en  rers,  en  grec,  etc.-,  com- 
poser pour  les  prix.  — En  musique, 
faire  un  air,  un  citant,  selon  les  régies 
de  l'art.  t—  Eu  t.  d'imprimerie , as- 
sembler les  caractères  pour  on  former 
des  mots , des  lignes , ensuite  des 
pages.  — Les  fondeurs  de  caractères 
disent  aussi  composer  pour  arranger 
toutes  les  lettres  les  unes  h côté  des 
autres,  toujours  dans  un  même  séné, 
sur  des  espèces  de  composteurs  en 
bois,  et  les  porter  ensuite  eu  cet  état 
au  coupoir  pour  y recevoir  d'autres 
façons.  — Accommoder  son  visage, 
ses  manières  & l'étal  où  l'on  veut  pa- 
raître : Composer  sa  mine,  sou  geste, 
sa  contenance-,  composer  son  ri  sage  à 
la  joie  , etc.  En  ce  sens  (1  s'emploie 
souvent  au  pronominal  : Il  faut  savoir 
se  composer,  suivant  les  occasion Ê. 
(Du  lat  componere,  fait  dans  les  mêmes 
significations  de  <-m n avec,  ensemble, 
et  ponere  mettre.) 

Composer,  v.  n.  S’accorder  sur 
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quelque  différent  , en  traiter  .M'a (nia- 
ble : Composer  avec  tes  créanciers  ; 
composer  de  ses  intérêts,  de  ses  droits , 
etc.  Là  Bruyère  a dit  ( chap.  2 ) : 
Composer  ensemble  de  te  traiter  tous 
avec  une  mutuelle  bonté;  ce  verbe 
donné  pour  régime  k composer  de  est 
une  construction  irrégptière.  — On 
dit  également  au  fig.  Composer  arec 
sa  conscience,  avec  ses  remords,  etc. 
— En  t.  de  Guerre , Capituler , qui 
dans  ce  sens  est  beaucoup  plus  en 
usage. 

»«  COMPOSER  , v.  pron.  Prendre 
un  air  grave,  modeste  et  honnête. 

COMPOSEL'R,  s.  m.  Mot  ironique. 
Celui  qui  compose  : ün  composent  de 
chansons  , de  méchants  vers. 

composite  . adi.  m.  et  f.  ( kon - 

po  si  te)  Il  se  dit  de  l’un  des  cinq 
ordres  d'Ardiiiecture  : Ordre , co- 
lonne composite.  — * Ordre  compo- 
site désigne  aussi  tout  ordre  qui  est 
composé  de  plusieurs  ordres , soit 
dorique,  corinthien  ou  ionique;  et 
dans  ce  sens , on  dit  pareillement  : 
Un  chapiteau  composite,  une  corniche 
composite.  A.  — On  dit  aussi  suhs- 
tantivem.  Le  Composite  participe  du 
Corinthien  et  de  l'toniqne.  (t)u  latin 
composùiu , participe  de  componere 
composer.) 

COMPOSITEUR,  s.  m.  (konpo  zi- 
tevr)  Celui  qui,  dans  une  imprimerie, 
compose  et  arrange  les  lettres  dans  le 
composteur.  On  nomrttc  Compositeur 
aux  pièces,  celui  qu’on  paie  à raison 
do  travail  qu’il  fait , et  Compositeur 
rn  conscience,  celui  qui  est  payé  à 
raison  d’un  prit  convenu  par  jour. — 
Celui  qui  compose  en  Musique  : Jion, 
tarant , habile  Compositeur. — Amiable 
Compositeur , voy.  Arbitra tenr . qui 
a le  même  sens.  (Du  lat.  compositor, 
fait  de  componere  composer.) 

COMPOSITION  , s.  f.  [lton-po-si- 
cion,  en  vers  ct-on)  Action  de  com- 
poser quelque  chose  : La  composition 
d'une  machine,  ete.  — Ouvrage  qui 
en  résulte  : La  composition  du  corps 
humain  est  merveilleuse.  — Mélange 
et  incorporation  deceriames  drogues: 
Composition  d’un  remède , d’un  par- 
fum. — • fl  se  dit  également  de  di- 
verses préparations  faites  pour  imiter 
MMMS  choses,  principalement  les 
pierreries , les  perles , l'or  ou  l’ar- 
gent : Le  stras  est  une  composition 
qui  imite  le  diamant.  A.  — Action 
de  composer  un  ouvrage  d’esprit  : Tl 
nous  a montré  une  pièce  de  sa  compo- 
sition. — Le  thème  que  fait  un  éco- 
lier sur  le  sujet  qui  lui  est  donné  par 
son  professeur  : Cette  composition  est 
pleine  de  solécismes.  — En  t.  de  Mu- 
sique, l’art  d’unir  les  différentes  par- 
ties suivant  les  régies  ; il  se  dit  sans 
régime  : Entendre,  apprendre,  savoir 
la  composition.  — Rrtie  de  la  pein- 
ture, qui  consiste  à exécuter  le  dessin 
qu’on  s'est  formé.  — En  t.  d’impri- 
merie, arrangement  des  lettres  on  les 
lettres  tout  arrangées  i Voila  une  page 
de  composition  à distribuer.  — Ac- 
commodement , dans  lequel  une  des 
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Sarties  ou  toutes  les  rfçut  se  relicheni 
'une  partie  de  leurs  prétentions  : 
Venir  a composition  , à t me  amiable 
composition.  — Conventions  que  fait 
une  placo  qui  se  rend  : Recevoir  à 
composition.  Eo  ce  sens,  le  substantif 
est  plus  usité  que  le  verbe  comjtoser, 
* mais  on  dit  plus  ordinairement  capi- 
tulation. A.  (Du  latin  compositio , fait 
de  componere  composer.  Voy.  ce  mot. 

Composition  de  raison  (Àrithmét.), 
c’est  lorsque,  dans  deux  rapports 
arithmétiques,  la  somme  de  l'antécé- 
dent ei  du  conséquent  du  premières! 
& la  somme  de  l’antécédent  et  du 
conséquent  du  second , comme  un 
antécédent  est  à son  conséquent,  èlc. 
— Composition  de  mouvement  (Mé- 
caniq.),  réduction  de  plusieurs  mou- 
vements en  un  seul,  ce  oui  a lieu  lors- 
qu'un corps  est  pousse  ou  tiré  par 
plusieurs  puissances  i la  fois.  — Etre 
ae  bonne,  de  facile  composition,  facile 
à gaguer,  h réduire.  — Homme  de 
composition  , de  bonne  composition  , 
homme  d'accommodement , facile  à 
contenter.  — * Fille  ou  femme  de 
Sonne  composition  , de  facile  compo- 
sition , lille  ou  femme  qui  accorde 
facilement  ses  faveurs.  A.  — On  le 
dit  aussi  fig.  des  choses  qui  ont  rap- 
port aux  personnes  : Son  amour-pro- 
pre est  de  bonne  composition.  — Fig. 
Faire  bonne  composition  d* une  mar- 
chandise, la  donner  k un  prix  bounéte, 
à bon  marché. 

COMrosT  , s.  m.Voy.  Compnt.— 
T.  d’Agricolt.  Engrais  composé  d« 
diverses  matières. 

COMPOSTE ult,  s.  m.  Instrument 
«Imprimerie  , formé  d’une  lame  de 
fer , de  cuivre  ou  d’acier , coudée 
en  équerre  dans  toute  sa  longueur  , 
dont  un  bout  est  terminé  par  un  ta- 
lon fixe  , tandis  que  sur  la  longueur 
de  l’instrument  il  en  existe  un  sem- 
blable mobile,  mais  qu’on  fixe, 
au  rnoven  d'une  vis  et  d'un  écrou  , 
selon  fa  justification  de  l’ouvrage  au- 

?|uel  on  travaille.  — Dans  les  Manu- 
actures  de  soie  , petite  baguette  de 
bois  sur  laquelle  on  passe  les  por- 
tées de  la  chaîne  d’une  étolfe  de  soie 
pour  la  plier. 

COMPOTE  , s.  f.  Fruits  qu'on 
fait  cuire  doucement  avec  du  sucre. 
— Certaine  manière  d’accommoder 
les  pigeonneaux.  ( Par  contraction  , 
du  latin  composita  composée  , 1 
cause  des  divers  ingrédients  dont  ce 
mets  est  assaisonné.  ( Ménage.  ) — 
Prov.  et  pop.  Avoir  la  tête,  les 
yeux  en  compote , tout  meurtris.  — 
Viande  en  compote , trop  bouillie. 

* compotier,  s.  m.  Plat  creux 
dans  lequel  on  sart  des  compotes  de 
fruits.  A. 

* COMPRÉHENSIBILITÉ  , S.  I. 

Aptitude  à être  compris.  )B. 

COMPRÉHENSIBLE  , àdj.  ( kon- 
pré-an-ci-ble)  Qui  peut  être  com- 
pris, conçu,  entendu.  (Du lat.  com- 
prehensibilis  , fait  dans  le  même 
sens  de  comprehendere  comprendre.) 
COMPRÉHENSION  , I.  f.  (W 
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pré -an -don)  Faculté  de  rumprvndre, 
de  concevoir  : Fl  est  de  dure  com- 
préhension. — En  style  didactique  , 
connaissance  parfaite  : La  compré- 
hension dés  mystères.  — * En  t.  de 
Logique,  la  totalité  des  idée*  ren- 
fermées sous  uo  nom  apprllatif  ou 
générique.  A.  fDu  latin  comprehensio, 
fait  de  comprehendere  comprendre.  ) 

COMPRENDRE  , v.  a.  sur  Pren- 
dre (hon-pran-dre)  Contenir,  ren- 
fermer eo  soi  : * L'univers  comprend 
tout  ce  qui  est.  Cette  famille  de 
plantes  comprend  un  grand  nombre 
de  genres.  Il  se  dit  également  en  par- 
lant des  choses  morales  : La  justice 
en  général , comprend  toutes  les  ver - 
tus.  A.  — Mentionner  , faire  entrer 
dans  une  énumération  : On  l'a  com- 
pris dans  la  liste.  — Fig. , Conce- 
voir , avoir  l’intelligence  d’une  cho- 
se : Jt  comprends  ce  que  vous  me 
dites.  * Il  se  dit  t dans  un  sens  par- 
ticulier , de  l’intelligence  dns  lan- 
gues , des  mots  , etc.  Il  comprend 
cette  langue , mais  il  ne  sait  pas  en- 
core la  parler,  etc.  Voy.  Entendre. 
— Il  signifie  eocore  , se  rendre  rai- 
son d’une  chose  , en  découvrir  le 
motif  ije  ne  comprends  pas  sa  con- 
duite. Vous  comprencs  que  cela  doit 
m’inqttiéler.  — Comprendre  quel- 
qu’un , comprendre  les  explications, 
les  ordres  qu’il  donne  , et  dans  un 
sens  plus  étendu  , se  rendre  raison 
de  sa  conduite  , de  ses  discours  , 
etc.  t C'est  un  homme  difficile  a 
comprendre.  A.  On  dit  d’un  homme 
qui  a une  cooduite  extraordinaire  , 
bizarre  , etc.  qu'on  ne  le  comprend 
pas.  ( Du  latin  comprehendere , fait 
avec  les  mêmes  significations,  de 
cum  avec  , ensemble  , et  prehemlere 
prendre.  ) 

COMPRESSE  , S.  T.  ( kon-prè-ce ) 
Linge  en  plusieurs  doubles  , que  les 
Chirurgiens  mettent  sur  l’ouverture 
de  la  veine , sur  liue  plaie , etc. 

COMPRESSIDILITÉ  , S.  f.  ( W 
prè-d-bi-H-té)  Qualité  de  ce  qui 
est  compressible. 

COMPRESSIBLE,  adj.  t.  de  Phy- 
siq.  Qui  peut  être  comprimé. 

* COMPRESSIF,  I VE  , adj.  T. 
de  Cliirur.  Qui  sert  à comprimer  i 
Bandage  compressif.  A. 

COMPRESSION,  s.  f.  ( kon-pfè- 
cion  ) Action  de  comprimer  , de 
presser  ou  de  serrer  un  corps , de 
manière  ta*H  occupe  ou  tende  à oc- 
cuper un  moindre  volume  : k b dif- 
férence de  la  Condensation , qui 
suppose  toujours  le  corps  réduit  par 
une  cause  quelconque  à un  volume 
moindre  qu’auparavant.  — En  Chi- 
rurgie , forte  pression  employée  pour 
arrêter  une  hémorrhagie  , pour  re- 
mettre ou  contenir  les  parties  dans 
leur  état  naturel,  etc,  — F.n  Méde- 
cine, état  dé  gêne  dans  lequel  un 
viscère  quelconque  perd  sa  force  et 
son  ressort , ne  pouvant  surmonter 
la  résistance  qu'il  éprouve , etc.  (*Du 
fatin  compiessvt  , fa*!  dans  i»  mémo 
sens , de  comprimert  comprimer.) 
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comprime  , K K , part,  p.  de 
Comprimer  , et  adj.  : — En  Hist. 
nni. , et  en  Rot.,  plus  ou  moina  aplati 
sur  les  côtés  : * le  corps  do  beau- 
co-'p  de  poissons  est  comprimé.  I.a 
gousse  de  T arbre  dé  Judée  est  com- 
primée. A. 

COMPRIMER  , a.  ( kon-pri-mi) 
Presser  avec  violence  ; resserrer  ; 
réduire  à un  moindre  volume.  Voj. 
Compression.  (Du  lat.  comprimer*  , 
formé  , avec  b même  signification  , 
de  cum  avec  , ensemble  , et  primere 
presser , «errer.  ) — * Il  signifie  fig. 
empêcher  d'agir  , d’éclater  : Com- 
primer les  factions.  A. 

COMPRIS,  ISE , part.  p.  de 
Comprendre , et  adj.  ( kon-pri , i-se) 
Conieuu  , etc.  — On  dit  adverbiale* 
ment  y compris , en  y comprenant  ; 
non  compris  , sans  y comprendre. 
Dans  ces  phrases , compris  est  indé- 
clinable : Y compris  deux  compa- 
gnies , et  non  pas  y comprises. 

COMPROMETTRE,  sur  Mettre, 
v,  n.  (kon-pro-mé-tre  ) Convenir 
d’arbitres  pour  en  passer  par  leur 
jugement  : Ils  ont  compromis  de  ou 
sur  toutes  leurs  affaires  entre  les 
mains  de...  (Du  latin  compromittere, 
bit  dans  le  même  sens  de  cum  avec, 
ensemble , et  promittere  promet- 
tre. ) 

COMPROMETTRE  , v.  a.  Com- 
mettre quelqu’un;  l'exposer  à rece- 
voir quelque  chagrin , quelque  dé- 
goût ; * l’exposer  à se  trouver  dans 
quelque  embarras , soit  en  se  ser- 
vant de  son  nom  sans  son  ax'eu  , soit 
en  l'embarrassant  dans  des  démêlés, 
dans  des  affaires,  A.  On  dit  dans  le 
même  sens  , compromettre  son  auto- 
rité, sa  fortune  , sa  réputation  , les 
exposer  à recevoir  quelque  atteinte, 
quelque  diminution. — Se  compromet- 
tre , v.  réf.  Mettre  en  compromis 
son  crédit  , son  honneur , etc.  en 
s>-  commettant  et  s’engageant  mal-à- 
propos. 

compromis  , ise  , part.  p.  et 
adj.  Voj.  Compromettre. 

COMPROMIS  , s.  m.  ( kon-prn- 
m»  ) Acte  par  lequel  on  convient  de 
part  et  d'antre  , de  faire  une  chose, 
sous  quelque  peine  à celui  qui  con- 
treviendra au  traité  : Faire,  pas- 
ser , dresser , signer  un  compromis. 
( Du  latin  compromistum  , dont  la 
signification  est  la  même , et  qui  est 
fait  de  compromissnt  , partie,  de 
compromittere  compromettre.  ) — 
Fig.  1°  Mettre  ses  affaires  en  com- 
promis , les  exposer  à quelque  ha- 
sard, à quelque  événement  fâcheux. 
— 2°  Mettre  quelqu'un  en  compro- 
mis , le  compromettre  , le  comnyt- 
tre.  On  dit  dans  le  même  sens , 
mettre  la  dignité,  l’autorité  de  quel- 
qu'un en  compromis. 

COMPROMISE  AIRE,  S.  m.  (Aofl- 
pro-mi-cé-re  ) Celui  qui  est  choisi 
par  compromis  pour  terminer  une 
affaire  litigieuse , etc. 

COWPRoTECTF.im  , s.  m.  Pro- 
tecteur avec  un  autre.  Tr. 


corn 

* COMPTABILITE  , S.  f.  ( Jton- 
ta-bi-li-té  ) Obligation  de  rendre 
compte  ; on  la  manière  , l’action  de 
rendre  et  d’établir  des  comptes.  A. 

— * Etat  dn  comptable,  son  bureau 

B. 

COMPTABLE  , adj.  et  s.  ( kon- 
ta-ble)  Celui  qui  est  assujetti  à ren- 
dre compte  : Officier  comptable  ; les 
comptables  sont  sujets  à être  recher- 
chés. — On  dit  élégamment  au  figu- 
ré : Tout  citoyen  est  comptable  à la 
Patrie  de  ses  talents  , etc.  — Piè- 
ces, quittances  comptables , qui  peu- 
vent être  reçues  dans  un  compte  , 
pour  en  justifier  la  dépense. 

COMPTABLIE  DE  BORDEAUX, 
b.  f.  Droit  qui  se  percevait  pour  le 
Roi  dans  la  Séoéchaussée  de  Bor- 
deaux , à l’entrée  et  à la  sortie  de 
certaines  marchandises  et  denrées. 

COMPTANT , adv.  (kon-tan)  Mot 
qui  signifie  l'argent  à la  main  : 
Payer  comptant  ; vendre  comptant. 

— Prov.  Payer  comptant , rendre 
sur  le-champ  les  bons  ou  les  mauvais 
offices  qu’on  a reçus. 

COMPTANT,  adj.  m.  * Il  n’est 
guère  usité  que  dans  ces  locutions  : 
deniers  comptants.  A.  Argent  comp- 
tant. * Argent  en  espèces  comptées 
sur-le-champ.  A.  Beaumarchais  a dit 
quelque  part  , argent  compté.  — 
* Fig.  et  fam.  , C'est  de  l'argent 
comptant , se  dit  d’une  chose  pro- 
mise , et  qui  ne  peut  manquer.  — - 
Prendre  quelque  chose  pour  argent 
comptant , croire  trop  facilement  ce 
qu'ou  nous  dit  ; faire  trop  de  fond 
sur  de  simple»  apparences.  A. 

COMPTANT  , s.  m.  L'arpnt 
effectif  qui  se  trouve  chez  un  Négo- 
ciant, etc.  Voilà  tout  mon  comptant. 
— - Acheter  ou  rendre  an  comptant , 
pour  comptant , acheter  ou  vendre 
au  même  prix  que  comptant , avec- 
an  court  délai  pour  le  paiement. 

COMPTE,  s.  m.  [kon-te)  Sup- 
putation , calcul;  dénombrement  de 
plusieurs  choses.  — Papier  conte- 
nant le  calcul  de  ce  qu’on  a reçu  ou 
donné.  — En  t.  de  Commerce  , 1° 
Etat  calculé  ou  non  calculé  d'effets 
possédés  , administrés  , acquis  , re- 
çus , dus  ou  dépensés.  — 2°  Etat 
de  marchandises  ou  d’effets  fournis 
par  le  vendeur.  Si  ce  sont  des  mar- 
chandises fournies  entre  marchands, 
le  compte  s’appelle  facture  ; si  ce 
•ont  des  fournitures  d’ouvriers  , il 
prend  le  nom  de  mémoire  ; on  l’ap- 
pelle note  , lorsqu’il  s’agit  d’effets  à 
ordre,  ou  de  lettres  de  change  qu’on 
remet  ; et  bordereau  , lorsqu’il  con- 
tient l’état  des  diverses  espèces  dont 
on  fait  un  paiement.  ( Ru  latin  com- 
pvtum  comput  , calcul.  ) ,En  par- 
lant des  toiles,  nombre  de  cent  fils  : 
Toile  en  compte  de  vingt , celle  qui 
contient  vingt  comptes  ou  deux  mille 
fils  de  chaîne.  — Raison  de  l’admi- 
nistration de  quelque  bien.  — Pro- 
fit, avantage  t il  y trouve  son  compte. 

— * Compte-rond  , dans  l'usage 
commun  et  populaire  , signifie  un 
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nombre  composé  de  dizaines  , de 
centaines,  ou  de  mitiers  tant  frac- 
tion , et  quand  on  compte  par  espè- 
ces , un  nombre  de  ces  espèces  sans 
fraction.  — Compte  borgne , compte 
dout  les  articles  ne  soot  pas  clairs. 

— De  compte  fait , en  comptant 
bien.  — Prov.  Erreur  ne  fait  pas 
compte  , on  peut  toujours  revenir  sur 
une  erreur  de  calcul.  A.  — A bon 
compte , à bon  marché.  — Rapport, 
récit  : Rendre  compte  de  ce  que  l’on 
a fait.  Racine  ( Britannicus  ) a dit  : 
De  mille  autres  secrets  j’aurais  compte 
d vous  rendre.  Cette  inversion  n'est 
ni  noble,  ni  harmonieuse.  — * Faire 
le  compte  à un  domestique  , lui  don- 
ner son  compte  , lui  payer  , en  le 
renvoyant , ce  qui  lui  est  dû  de  ses 
gages.  — Donner  à un  ouvrier  son 
compte , lui  payer  ce  qui  lui  est  dû. 

— Fig.  et  fam.  Donner  à quelqu’un 
son  compte  , le  traiter  d’action  ou 
de  paroles  comme  il  le  mérite.  Il  ne 
se  prend  qu'en  mauvaise  part.  — 
Bavoir  bien  son  compte  , entendre 
bien  ton  compte  , entendre  bien  ses 
intérêts  , et  n’étre  pas  facile  à trom- 
per, à surprendre.  — Se  rendre 
compte  de  quelque  chou  , se  l’expli- 
quer. — S’en  rendre  raison  : J'é- 
prouvais Mn  sentiment  dont  j’omis 
peine  à me  rendre  compte.  — Rendra 
bon  compte  de  sa  conduite  , faire 
connaître  cju’on  a tenu  une  conduite 
à laquelle  il  n’y  a rien  4 reprendre. 
A. 

Compte  de  clerc  à maître  , celui  oà 
le  comptable  porte  en  recette  et  en 
dépense  tout  le  bénéfice , tous  les 
frais  et  toutes  les  pertes  qu’il  a pu 
faire.  — - par  colonne  , celui  dans 
lequel  la  recette  et  la  dépense,  quoi- 
que liquidées  à la  fin  de  chaque  an- 
née, ne  sont  compensées  qu’à  la  fia 
de  la  dernière  année  ou  de  trois  aos 
en  (rois  ans.  — par  échelette  , celui 
dans  lequel  l’imputation  de  la  dé- 
pense se  fait  sur  la  recette,  année  par 
année.  — décapitai,  celui  qui  ren- 
ferme tous  les  effets  d’un  Négociant, 
tant  meubles  qu'immeubles,  déchar- 
gés de  toutes  dettes  et  hypothèques. 

— de  fonds  ou  de  mise  de  fonds, 
compte  de  ce  qu'a  fourni  dans  une 
société  chacun  des  associés , etc. 

— courant,  compte  d’un  associé, 
composé  des  sommes  qu’il  fournit 
dans  le  commerce,  au-delà  des  fonds 
qu’il  s'est  engsgc  d’y  porter.  On 
appelle  au  plur.  comptes  courants, 
les  comptes  que  les  Négociants  se 
rendent  enlr’eux  , et  par  extraits, 
des  articles  qu’ils  se  sont  récipro- 
quement fournis  , d’après  des  états 
particuliers  et  détaillés  donné»  anté- 
rieurement. — de  bilan  , celui  qui 
ne  s’ouvre  au  grand-livre  que  pour 
la  clôture  des  Ifcres. 

Ouvrir  un  compte  ( Commerce  ) , 
le  placer  pour  la  première  fois  dans 
un  livre.  — Férifier  un  compte  , l'e- 
xaminer. — Clore  un  compte  , eu 
fixer  le  solde.  — Passer  en  rompt#, 
porter  au  débit  ou  au  crédit  de  qweh 
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qu'un.  — Mettre  en  ligne  de  compté, 
écrire  qu'on  a reçu  ce  dont  il  s'agit. 

— fleceroir  à compte  , recevoir  A 
la  charge  de  déduire  sur  ce  qui  est 
dé  à U fin  de  compte.  — Rendre 
compte , fournir  l’état  de  sa  recette 
et  de  sa  dépense.  — Solde  de  comp- 
te , excédent  du  crédit  ou  du  débit. 

— Livres  de  compte  , registres  sur 
lesquels  le*  Marchands  , le»  Négo- 
ciants et  les  Banquiers  écrivent  par 
ordre  les  affaires  de  leur  commerce. 

— Avoir  mi»  compte  en  banque  , 1° 
Se  faire  créditer  dans  une  banque  , 
ou  s'y  faire  «lêbiter  , selon  qu’ou 
veut  faire  des  paiements  i ses  créan- 
ciers , ou  en  recevoir  de  ses  débi- 
teurs , en  billets  ou  écritures  de 
banque.  — 2°  Y porter  des  fonds 
j »our  la  première  fois. 

En  avoir  pour  son  compte , être 
attrapé,  pris,  trompé.  I!  est  fami- 
lier. — Faire  compte  sur  quelqu'un, 
compter  sur  lui.  — Faites  votre 
compte  que....  comptes  que....  — 
Faire  compte  de...  estimer  ; faire 
cas.  On  dit  dan»  le  sein  contraire  , 
n’«n  tenir  compte  ou  aucun  compte  , 
u'y  avoir  aucun  égard , n’y  Lire 
aucune  attention.  — Cela  ne  fait 
pas  mon  compte,  je  n’ai  pas  lieu 
d'en  être  satisfait.  — Etre  loin  de 
son  compte  , être  loin  du  succès 
qu’on  s’était  promis.  — Faire  bon 
compte  de—  Faire  bon  marché.  — 
Fig.  Etre  de  bon  compte  , être  faci- 
le , accommodant.  * Et  dans  un 
sens  familier , parler  sans  feinte  , 
.sans  aucune  dissimulation.  — 7>ntr 
compte  ù quelqu'un  d'une  choie  , lui 
en  savoir  gré.  On  dit  aussi  fam. 
mettre , faire  entrer  en  ligne  de 
' ample.  A.  — Prendre  sur  son  comp- 
te , se  charger  de  faire,  d’exécuter 
quelque  chose.  — On  jase  sur  votre 
compte , sur  ce  qui  vous  concerne. 

— Au  bout  du  compte,  après  tout  ; 
»out  considéré.  — Roue  de  compte  , 
t.  tfHoriogerie.  Roue  attachée  en 
dehors , et  dont  les  dents  sont  en 
dedans.  — Chambre  des  comptes. 
Voy.  au  mot  Chambre.  — * Compte 
rendu , exposé  ou  récit  de  certains 
faits  particuliers.  Compte  rendu  de 
l’état  des  finances . A. 

• COMPTÉ , ÉE  , part,  passé  du 
verbe  compter  , et  adj.  Tout  compté, 
tout  rabattu  , tout  bien  considéré  , 
tout  bien  examiné.  — Marcher  à pas 
comptée  , marcher  lentement  et  gra- 
vement. — Fam.  Il  a quatorze  en- 
fants bien  comptés.  — Prov.  et  fig., 
brebis  comptées , le  loup  les  mange , 
les  précautions  ne  garantissent  pas 
toujours  d’être  trompé.  A. 

compte  pas,  s.  m.  ( kon-te-pâ ) 
Instrument  qui  sert  i mesurer  le 
chemin  qu'on  fait  A pied  , et  même 
en  voilure.  On  le  nomme  aussi  Odo- 
mètre.  — Instrument  de  Mécanique 

gii  sert  à compter  les  pas  qu’on  a 
ita.  Voy.  Odomètre. 

COMPTER,  V.  a.  ( kon-té)  Nom- 
brer,  supputer,  calculer.  Voy.  Cal- 
culer. — Payer  : Compter  de  l'ar- 
CATTJU  t.  I. 
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gent  , cent  éens  à un  créancier  : 

( Du  lat.  computare  , computo  , dont 
la  signification  est  la  même  , et  qui 
vient  du  grec  sun  avec  , et  de  pu- 
tho , mot  inusité , dont  les  dérivés 
punthanomai , penthémai , etc.  sont 
restés  dans  la  langue , et  signifient 
chercher  , demander  , t'enquérir  , 
0}>prendre , s'assurer.  ) — ■ Estimer  : 
réputer  ; regarder  comme.  Il  faut 
le  compter  pour  mort.  ’—  Avoir 
au  nombre  de....  Compter  parmi 
ses  aïeux  des  Princes  , etc.  — 
* Comprendre  dans  un  compte  , 
dans  une  énumération  : Nous  étions 
doute  , en  comptant  les  femmes  , 
sans  compter  les  enfants.  — Il  signi- 
fie quelquefois  , marquer  , signaler  : 
Compter  ses  jours  par  des  bienfaits. 
— ■ Compter  une  chose  à quelqu’un  , 
lui  en  tenir  compte  : Dieu  nous  comp- 
tera un  verre  d’eau  donné  en  son 
nom.  A. 

Compter  ses  pas  , marcher  lente- 
ment ; et  au  figuré,  agir  avec  cir- 
conspection s On  compte  ses  pas,  on 
l'observe  de  fort  près.  — Compter 
Us  heures , Us  moments , attendre 
avec  impaticuce.  — Compter  les 
morceaux  à quelqu’un,  s’impatienter 
de  ce  qu’il  mange  longtemps  , ou 
lui  reprocher  la  nourriture  qu’oo  lui 
donne.  — Compter  pour  quelque 
chose  , compter  pour  beaucoup,  atta- 
cher du  prix  à....  estimer.  On  dit 
dans  le  sens  contraire  , compter  pour 
peu  de  chose , compter  pour  rien. 
Boileau  ( Sat.  3 ) a dit  s Moi  qui  ne 
compte  rien  ni  le  vin  ni....  au  lieu 
de  moi  qui  compte  pour  rien  et  le 
vin  et...  La  seconde  manière  est  la 
seule  usitée  aujourd'hui.  Quelques 
Ecrivains  ont  dit  dans  le  même  sens  , 
mais  moins  correctement,  ne  compter 
pour  rien  : un  homme  qui  ne  compte 
pour  rien  son  chien  de  corps.  ( M** 
de  Sévigné.  ) — * Compter  tant 
d'années  de  service,  d’ exercice,  etc.  , 
avoir  servi , avoir  été  dans  un  etn- 
“pfoi  pendant  tant  d'années.  On  dit  de 
même  des  monuments , des  institu- 
tions , des  peuples  , etc. , compter 
tant  d’années  , de  siècles  d’exis- 
tence, — Absolument  et  poétique- 
ment , compter  tant  d’années  , de 
printemps  , d’hivers  , etc. , être  Agé 
de  tant  d’années  : File  comptait  à 
peine  seize  printemps  — A compter 
de  , A partir,  à dater  de  : A compter 
de  demain  , le  prix  des  places  sera 
augmenté.  A. 

COMPTER  , v.  n.  Venir  h compte  : 
Il  faut  compter  ; j'ai  compté  avec  lui. 

1 — Croire  , se  proposer  : Il  compte 
partir  ou  de  partir  ; je  compte  que 
vous  le  ferez.  — Compter  sur  quel- 
qu'un , faire  fond  sur  lui.  On  dit  dans 
le  même  sens  , compter  sur  ses  for- 
ces , sur  sa  jeunesse  , sur  ses  grands 
biens,  sursûn  crédit , sur  son  savoir. 

COMPTEUR,  s.  m.  (kon-teur) 
Celui  qui  compte.  En  ce  sens  , il  est 
peu  usité. — En  t.  d’üorlogerie  , dé- 1 
tente  d'une  sonnerie  qui  entre  dans  | 
les  entailles  de  la  ro*>e  de  compte,  i 
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COMPTOIR  , s.  m.  [kon-taar  ) 
Table  sur  laquelle  un  Marchand 
compte  son  argent  et  oà  il  le  serre  ; 
sur  laquelle  il  étale  la  marchandise 
qu'on  fui  demande.  — Chambre  où 
travaillent  les  commis  d’un  négo- 
ciant.— Bureau  général  d’une  Facto- 
rerie de  Marchanda  en  Afrique  ou 
dans  les  Indes. 

* COMPTOftn  , g.  f.  Àrbrisseat 
amentacée.  B. 

compulser,  v.  a.  [kbfhjmVsi)  T, 
de  Pratiq.  Prendre  communication 
des  registres  d’un  Officier  public,  en 
vertu  d’une  ordonnance  de  Juge. 

( Du  lat.  compellere , au  snpin  com- 
pulsum  contraindre , forcer  de  donner 
cette  communication.) — * Il  signifie 
aussi  en  général,,  examiner  des  pa- 
piers , des  livre* , etc.  Compulser 
des  registres.  A. 

COMPULSOIRE,  t.  m.  (Aon-puJ- 
soA-re  ) Acte  par  lequel  un  Juge 
donne  permission  de  compulser  de* 
pièces  qui  sont  chex  une  personne 
publique. 

COMPUT , g.  ni.  ( kon-ptite ) Sup- 
putation des  temps  qui  servent  à ré- 
gler le  Calendrier  ecclésiastique. 
On  dit  aussi  Compost.  ( Du  latin  citoi- 
puhtm  compte  , calcul.  ) 

COMPUTI8TE  , s.  m.  Celui  qui 
travaille  au  rompu/ et  A la  composi- 
tion du  Caleudrier. 

COMTAL  , ALE  , adj.  ( kon-tal) 
Qui  appartient  à un  Comte  : Unecou^ 
tonne  comtale. 

COMTAT  , s.  m (Aon-fe)  Comtat 
Fenaissin  , nom  qu’on  donnait  A un 
démembrement  de  la  Provence  , dont 
Carpentras  était  la  capitale,  et  qui 
appartenait  au  Pape.  Comtat  n’a 
d’emploi  que  dans  cette  dénomina- 
tion : partout  ailleurs  ou  dit  Comté. 

COMTE,  t.  m.  ( kon-te ) Sei- 
gneur revêtit  d’nne  dignité  au-dea- 
sus  du  Baron.  (Du  latin  cornes  , fait 
dans  la  même  signification  de  com- 
mit ari  accompagner  , parce  que 
les  Comtes  étaient  primitivement , 
A la  Cour  , des  Seignears  A la  suitu 
du  Roi.) — On  donnait  le  même  titre 
aux  Chanoines  de  quelques  Chapitres 
nobles.— Comtes  Palatins  , ceux  qui 
I étaient  toujours  au  Palais  , aux  ci- 
tés du  Prince  , et  que,  par  cette 
raison,  ont  appelait  aussi  Comités  ù 
la  ter  e. 

Comté  , s.  m.  ( kon-té  ) Terre 
dont  le  Seigneur  porte  le  titre  do 
Comte.  Comté  est  fém.  dans  La  Fran- 
che-Comté. 

COMTESSE  , ».  f.  ( kon-ti-ce  ) 
La  femme  d’un  Comte. — Dame  d’urn» 
Seigneurie  qui  a le  titre  de  Comté. 

CONANA  ou  PALMISTE  ÉPI- 
NEUX , b.  m.  Palmiste  de  Caîenne , 
dont  b ti^e  et  le  fruit  sont  si  rem- 
plis de  piquants  , qu’on  ne  peut  en 
approcher. 

CONANI  FRANC,  s.  m.  Arbrisseau 
de  Caîenne,  dont  ou  emploie  b feuille 
pour  enivrer  le  poisson. 

CONASSIÉRE  , s.  f.  ( ho-na-ciè - 
re  ) T.  do  Marine.  Pcnturc  qu’on  aU 
43 
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tache  aor  le  gouvernail  , dans  Toit 
de  laquelle  entre  le  gond  ou  croc 
fixé  sur  l'élambot. 

CONCASÿÉ  , s.  m.  ou  Poivre  c on- 
tassé,  poivre  qui  n’est  pas  pilé,  mais 
seulement  brisé  par  morceaux. 

CONCASSER  , v.  a.  [kon-ka-cé) 
Briser  et  réduire  en  petites  parties 
avec  le  marteau  ou  le  pilon  : Concas- 
ser du  poivre , de  la  cannelle  , du  su- 
cre, etc . ( Du  latin  conquussaio  bri- 
ser , casser,  mettre  en  pièces.) 

CONCATÉNATION  , S.  î.  ( ton- 
ka-té-na-cion)  T.  de  Philosophie. 
Enchaînement  ; liaison.  C'est  uq  la- 
tinisme inventé  par  3 lallebranche  , 
et  puu  usité.  — Heausée  donne  le 
même  nom  à une  figure  de  Rhétori- 
que , qui  est  une  espèce  de  Grada- 
tion. (Du  latin  c onratenatio  enchaî- 
nement.) 

concave  , adj.  Qui  est  creux  et 
rood  en  dedans. — Se  dit , eu  t.  de 
Bolauiq.  d’une  feuille  dont  le  disque 
est  enfoncé  , tandis  que  ses  bords 
sont  relevés.  ( Du  latin  concavus  , 
dont  la  signification  est  la  mémo , et 
qui  est  fait  du  grec  sun  ensemble , 
et  de  chaos  , en  éolique  chai  os  vide.) 

Il  est  aussi  subst.  Le  concave  d'on 
globe.  * En  ce  sens  il  est  vieux.  A. 

CONCAVITÉ  , s.  f.  Le  dedans 
d’un  corps  rond  et  creux  s La  con- 
cavité d'un  globe  , les  concavités  du 
cerveau , du  crâne  , delà  terre,  etc. 
(Du  lat.  concavitas , qui  signifie  la 
même  chose.  Voj.  conçare.  ) * On 
dit  dans  un  sens  analogue , la  conca- 
vité d’une  ligne  courbe  , son  coté  con- 
cave. A. 

CONCÉDÉ  , ÉB  , part.  p.  et  adj. 
Voj.  Concéder.  — Terrains  concédés 
dans  une  nouvelle  colonie , etc.  Voy. 

Concession. 

CONCÉDER  , v.  a.  ( kon-cé-dé  ) 
Accorder  , octroyer  des  grâces  , des 
droits  , des  privilèges.  ( Du  latin 
contedere , qui  a la  même  significa- 
tion.) 

CONCÉDON  , s.  ro.  Terme  de 
Pèche.  SccoikIc  chambre  des  bour- 
digucs. 

CONCÉLÉBRER  » v.  a.  ( kon-cé - I 
lé-lrè)  Célébrer  conjointement  avec 
un  autre.  (Du  latin  concelebrarc  , fait 
dans  le  même  sens  de  cum  avec, 
ensemble  , et  celef  rare  célébrer.) 

CONCENTRATION  , S.  f.  ( kon- 
san-  tra-cion  ) Action  do  concentrer 
ou  effet  de  cette  action.— Opération 
chimique  , par  laquelle  oq  réunit 
sous  un  moindre  volume  les  parties 
d'un  corps-  — La  concentration  du 
pouls,  qualité  du  pouls  quand  il  se 
tait  jieu  sentir. — * Il  s'emploie  qucl- 

Juefois  figurémcnt  : La  concentration 
u pouvoir  dans  les  mains  d'un  seul 
A. 

CONCENTRÉ  , ÉE  , part  pass. 
et  adj.  Voy.  Concentrer.  — En  t.  de 
Chimie  , acide  concentré  , extrême- 
ment fort.  — En  t.  de  Médec.  pouls 
concentré  , qui  se  fait  peu  sentir. 

CONCENTRER  , v.  a.  ( hon-san- 
fré  ) Réunir  au  centre  i Le  grand- 
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froid  concentre  la  chqleur  natpre lit  ; 
les  rayons  4»  soleil  se  concentrent 
dans  le  foyer  d'un  miroir  ardent. 
(Du  latin  rum,  en  grec  sun  avec, 
ensemble  , et  centrum  , en  grec  ken- 
tron  centre.  ) — * Fig. , concentrer 
tontes  ses  affections  sur  quelqu'un  , 
dans  un  seul  objet , les  rassembler , 
les  réunir  sur  la  même  personne  , ; 
dans  le  même  objet.  A. — Fig.  Con- 1 
centrer  sa  vivacité  , sa  colère , les 
retenir  t ne  point  les  faire  paraître. 
— Fig.  Se  concentrer  ou  être  concentré 
en  soi-même , se  dit  d’un  bomme 
triste  et  mélancolique  ou  méditatif. 

* qui  ne  se  communique  point , qui 
ne  laisse  rien  apercevoir  de  ce 
qu’il  a dans  l'ame.  A. 

CONCENTRIQUE  , adj.  [kon-san- 
tri-ke)  T.  de  Géométrie.  Qui  a un 
centre  commun.  Il  se  dit  presque  tou- 
jours au  pluriel  ; Ces  deux  cercles 
sont  concentriqctes.  Il  est  opposé  à 
excentriques.  (Du  latin  concentrions , 
lait  dans  la  même  acception  de  cum 
avec,  ensemble, et  re/jfnwt  centre.) 

* CONCENTRIQUEMENT  , adv. 
Avec  le  même  centre.  6. 

CONCEPT,  $.  iu.  (kon-c'ep)  Vieux 
mot  scolastique,  en  usage  encore 
parmi  quelques  savants.  Idée  , sim- 
ple vue  de  l'esprit,  (pu  latin  ron- 
ceptus , qui  a la  même  significa- 
tion.) 

* CONCEPTIF  , IVR,  adj.  Qui 
est  propre  à concevoir  : Esprit  con- 
ceptif.  B. 

CONCEPTION,  s.  f.  ( kon-ccp- 
tion,  en  vers  ci-an)  Action  par  la- 
quelle un  enfant  est  conçu  dans  le 
ventre  de  sa  mère.  Ce  mot  a un  sens 
passif  ; il  se  dit  de  l'enfant  qui  est 
conçu  , c|  non  pas  de  la  mère  qui  le 
conçoit.  * On  le  dit  également  çii 
pariant  des  femelles  des  animaux 
A. — Fêle  célébrée  par  l’Eglise  v» 
mémoire  «le  la  Conception  de  la 
Sainte  Vierge.  — Il  se  dit  au  figuré 
des  pensées  de  l'esprit  humain;  Rare, 
riche , plaisante  conception.  En  ce 
sens  il  vieillit. — La  faculté  de  coure 
voir  ; Conception  vive  , facile  ou 
lente  , dure  ; cet  enfant  n'a  pas  de 
conception.  Voy.  Entendement.  (Du 
latin  vonceptio , fait  dans  le  même 
sens  de  concipere  concevoir.) 

CONCEPTIONNAIRE  , S.  ( kon- 
cèp-tio-nè-re)  Celui  , celle  qui  soute- 
nait qu’il  était  de  foi  que  la  Sainte 
Vierge  a été  conçue  sans  péché. 

* CONGE  PT  I ST  ES  , 8.  m.  pi. 
Poètes  Espagnols  qui  n’admettaient  en 
poésie  que  des  ligures  inusitées.  B- 

* CONCEPTUALISME  , S.  m. 
Doctrine  d'Abcilard  sur  les  idées 
abstraites  : sorte  de  moyen  terme 
cnlro  la  théorie  des  réalistes  et  celle 
des  nominaux.  B. 

CONCERNANT  , part,  indécl.  ou 
plutôt  prépos.  Qui  concerne.  Il  s’em- 
ploie dans  le  sens  de  sur , touchant  : 
avec  celte  différence  que  concernant 
a toujours  rapport  à un  substantif  qui 
précédé  : Une  sentence  , des  avis 
concernant  tel  objet  ; au  lieu  que  tou- 
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chant  se  met  également  après  ■■ 
verbe  ou  un  substantif  : H m’a  parlé 
touchant  cette  affaire  ; nous  avons  en 
une  conversation  touchant  ce  projet , 
etc. 

CONCERNER  , r.  a.  (ffon-cer-né) 
Regarder  , appartenir  , avoir  rapport 
à....  Cela  vous  concerne  ; concerne 
vos  intérêts  , votre  charge  , rte.— 
Concerner  ne  peut  nas  s’employer 
passivement.  On  ne  «lit  pas  , les  cho- 
ses dont  nous  sommes  ' concernés  , 
mais  qui  nous  concernent.  (Du  latin 
conccmere  fait  dans  la  même  signifi- 
cation de  cernere  voir  , regarder  , 
lequel  vient  du  grec  krinA  je  jure , je 
sépare  , je  distingue.  ) 

CONCERT , s.  m.  ( kon-cér ) Har- 
monie «le  voix  et  d’instruments  de  mti- 
sique.  * Il  sc  dit  quelquefois  -,  par 
extension,  de  plusi  urs  sons  o«i  bruits 
qui  se  font  entendre  à la  fois  : Le 
bruit  des  vents  et  celui  des  eu  ux  for- 
maient un  sauvage  concert  qui  flattait 
mon  oreille.  A.  — On  dit  au  fig.  un 
concert  de  louanges  ; et  poétique- 
ment te  ooncert  des  oiseaux. — Dans 
les  villes  où  il  y a un  concert  public, 
ce  mot  sc  dit  f°  du  lieu  où  se  donne 
le  concert  : .-il Ions  au  concert.  2°  De» 
musiciens  qui  le  composent  : Cest 
le  concert  qui  exécutera  ce  motet 
dans  cette  Église.  (Du  latin  cvncen- 
tus  fait  «le  concinere  chanter  ensem- 
ble , lequel  est  formé  de  cum  avec , 
ensemble  , et  cancre  chanter.  Le  sa- 
vant Huet  le  dérive  de  roncertns , 
part,  «le  conserere  entrelacer  , cn- 
jreméter  ; -parce  qu'un  concert , dit- 
il  , résulte  de  divers  sons  harmoni- 
eusement entremêlés , et  combinés 
les  uns  avec  les  autres.) — An  figuré, 
intelligence  ; union  des  personne» 
qui  tendent  h une  mètnf  fin  s * Ils 
ne  mirent  pas  asscs  de  concert  dans 
latrf  opérations.  A. — Concert  spiri- 
tuel, dans  les  pays  catholiques,  celai 
dans  lequel  ou  exécute  «les  motets  , 
des  oratorio,  etc.  dont  on  bannit  tes 
chants  profanes  , et  qui  tient  lieu  de 
tout  spectacle  dans  les’  temps  con- 
sacrés plus'  particulièrement  à la 
piété.—*  Concerts  au  pluriel  , signi. 
fie  quelquefois  ? en  poésie,  les  ver» 
les  chants  d’un  |»oète  : prêter  fo- 
r cille  âmes  concerts.  A. — T)e  concert f 
loc.  ad^.  D’intelligence  : Agir  décou- 
vert— Être  de  con' ■'rt  , est  plu»  de 
la  poésie,  et  être  d’accord , de  la  prose, 

CONCERTANT  , ANTE  , S.  (Aon- 
cor-tan  , au-to  ) Celui  ou  celle  qui 
chante  on  joue  sa  partie  dans  un 
concert  : Us  étaient  aix  concertants. 

Il  est  peu  usité  aq  féminin.  ' 

CONCERTANT,  ANTE,  adj.  Plnr- 
ties  concertantes  , celles  qui  «fans  on 
concert  ou  même  dans  un  opéra  , 
ont  quelque  chant  1 exécuter. — Sym- 
phonie concertante , celle  «lont  toutes 
les  parties  récitent  ou  chantent  A leur 
tour. — * Duo  concertant , celui  dans 
lequel  un  des  deux  instruments 
répète  les  passages  que  l'autre  vic&t 
d’exécuter.  A. 

CONCERTÉ,  ÉC,  part  p.  de 
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Concerter  , et  adj.  Résolu  par  !<*  com- 
mun accord  de  deux  ou  de  plusieurs 

fiersonoea.  — Au  figuré  , étudié , af- 
ecté  dans  ses  gestes  , dans  ses  pa 
rôles  , dans  ses  manières. 

CONCEnTEn,  v.  a.  Ikon-cer-té) 
Répéter  eusemble  une  pièce  de  mu- 
sique : C’est  un  morceau  qu'ils  ont 
concerté  ensemble.  En  ce  sens,  il  est 
plus  souvent  employé  comme  neutre, 
* cl  signifie  aussi  faire  un  coucert. 
A.  Ils  concertent  ensemble  ; on  con- 
certe souvent  chez — • Ce  sons  et  le 

E recèdent  ont  vieilli.  A Fig.  Con- 

xcr  eusemble  pour  exécuter  un 
dessein;  * pour  convenir  des  moyens 
de  faire  réussir  une  affaire , une  in- 
trigue. A-  Concerter  une  entreprise  , 
les  opérations  de  la  campagne , etc. 
Dans  celte  acception  , on  dit  sou- 
ventau  récip.  te  concerter  sur,  avec... 
( Du  mot  concert.) 

CONCERTO , s.  m.  Mot  pris  de 
Titalicn.  Pièce  de  symphonie  exécu- 
tée par  tout  l’orchestre  , à l’excep- 
tion do  quelques  passages  otl  joue  un 
instrument  seul , avec  un  simple  ac- 
compagnement. 

CONCESSION  , s.  f.  ( ko+d-cion ) 
Don  fait  par  le  Souverain , etc.  de 
quelque  privilège  , de  quelque  droit. 
— Il  se  dit  des  terres  concédées  dans 
une  nouvelle  colonie , à condition 
de  les  défricher  et  de  les  cultiver. 
— * l!  se  prend  quelquefois  dans  le 
cens  plus  général  de  cession  : Faire 

la  concession  d'une  prise  d’eau 

Il  se  dit  aussi  fîg.  , de  ce  que  l'on 
accorde  à quelqu’un  dans  une  contes- 
tation , dans  un  débat  : Faire  des 
concessions  à son  adversaire.  A.  — 
Figure  de  Rhétorique  par  laquelle  on 
accorde  quelque  chose  A son  adverse 
partie  , pour  en  tirer  ensuite  un  plus 
grand  avantage.  (Du  latin  concessio , 
fait , dans  le  même  sens  , de  con- 
cedere  accorder.) 

CONCESSIONNAIRE ,*S.  m.  (*o«- 
ci-eto-iiè-re)  Celui  qui  a obtenu  une 
concession  , Voy.  Concession.  Ou  le 
dit  aussi  su  féminin. 

CONCETTI,  s.  m.  Mot  pris  de 
l’italien.  Pensées  brillantes  et  sans 
justesse.  U ne  prend  point  d’s  su 
pluriel.  Des  concetti. 

CONCEVABLE,  adj.  Qni  peut  se 
concevoir  ; Cela  est  très  concevable. 

• CONGE VEIBE,  s.  f.  Espèce 
d’euphorbe.  B. 

CONCEVOIR  , sur  Devoir  , v.  a. 
(cou-ce-voar)  En  parlant  d’une  femme, 
deveoir  grosse  d'enfant.  Conception 
sc  dit  <lc  l'enfant , et  concevoir  de  la 
mère.  Voy.  Conception.  Il  ne  setn- 
ploie  guère,  comme  actif,  qu’en  par- 
tant de  b Sainte  Cierge  , qui  conçut 
A.  S.  dans  ses  chastes  flancs.  Sou 
usage  le  plus  ordinaire  est  au  neutre  et 
sans  régime  : Dès  l'instant  qu’une 
femme  a conçu.  Elle  est  hors  à’ Age  de 
concevoir.  Il  se  dit  aussi  des  femelles 


des  animaux , surtout  en  parlant  de 
l’espèce  en  général. — * H se  dit  au 
figuré  de  l’opération  par  laquelle 
l’esprit  cr*-.  évente,  imagine  : Con - 
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cevoir  une  idée  , un  projet , une  en « 
treprise,  un  plan.  A. — Entendre  bien 
quelque  chose  , en  avoir  nne  juste 
idée  : Je  conçois  ce  que  vous  me  dites. 
Eu  ce  sens  il  est  aussi  neutre  : Il 
conçoit  facilement  ; U a de  la  peine 
à concevoir.  Voy.  Entendre. — On  le 
dit  encore  fig.  des  sentiments  : Conce- 
voir de  r espérance,  de  F amour,  de  ta- 
mitié  , de  la  haine , etc. — * Expri- 
mer en  certains  termes  ; fl  fallait 
concevoir  cette  clause  , cette  condi- 
tion en  termes  plus  précis.  Dans  ce 
sens  son  plus  grand  usage  est  au 
participe.  A.  Du  latin,  concipere , 
qui  a les  mêmes  significations,  et 
qui  est  formé  de  cum  avec , et  capere 
prendre.  ) 

Conçue  , s.  f.  Second  réservoir 
des  marais  salants. — Autrefois  , bon 
ou  maurais  état  d’une  personne , h 
l’égard  de  ses  habits  ou  de  son  équi- 

De.  (Du  lat.  barbare  compticia , 
de  comptas  ajusté  , attifé.  Mé- 
nage. les  Italiens  disent  aussi  à peu 
près  dans  le  même  sens  , concia  , 
conciatura  , etc. 

conciij  , ».  m.  Espèce  de  can- 
nelle. 

* CONCHIFÈRES  , S.  m.  pï.  T. 
d'Rist.  nat.  Famille  des  Mollusques 
à coquille.  B. 

con  cm  le  , S.  et  adj.  f.  T.  de 
Géométrie.  Il  se  dit  d'une  ligne 
courbe  qui  s'approche  toujours  d’une 
ligne  droite  , sur  laquelle  elle  est 
inclinée  sans  la  couper. 

GONCHITES,  s.  f.  pl.  (kon-ki-te) 
Sorte  de  coquilles  pétrifiées.  (Du 
grec  hogehos  coquille.) 

CONCUOfDAL,  ALE  , adj.  (Àon- 
cho-i-dal , a-le  ) Qui  appartient  A la 
concho'iie. 

CONCHOiDE,  s.  f.  ( hon-cho-i-de ) 
T.  de  Géom.  Sorte  de  ligne  courbe  A 
asymptotes , dont  Aicomide  est  l’in- 
venteur. (Du  grec  hogehos  coquille 
et  eidos  forme  , ressemblance 


cause  de  sa  ressembhnee  avec  une 
certaine  coquille.) 

• CONCUOLKPAS  , ».  m.  Mol 
lusque  céphalé.  B. 

CONCHYLE,  s.  m.  (kon-hi-le) 
Coquillage  qui  donne  la  pourpre. 
(De  kogchulé,  qui  est  son  nom  grec.) 

CONÇU  YLIFilRE , s.  et  adj.  ( Aon - 
ki-li-fè-re)  T.  d’Hist.  nat.  Nom  donné 
aux  animaux  tcstacées , à cause  de 
l’enveloppe  osseuse  dont  ils  sont 
couverts , et  qu’on  appelle  coquille. 
(Du  grec  kogehulion  coquille , et 
phéro  je  porté.) 

Conçu ylioIoe  , adj.  (kon-ki- 
li-o-i-de)  Qui  ressemble  A une  co- 
quille. (Du  grec  kogehulion  coquille, 
et  eiJos  (orme , ressemblance.) 

CONCHYLIOLOGIE  , S.  f.  ( Aon - 
ki-liro-b  ji-e]  Science  qui  traite  des 
coquillages.  (Du  gr.  kogehulion  co- 
quillage , et  logos  discours.) 

* Conçu YLioLoGiQtE,  aJj.  De 
la  Conchyliologie.  B. 

CONCUYLIOLOGISTE  , s.  m. 
(kon-hi-li-o-lojis-te)  Celui  qui  s’a- 
douue  A la  Conchyliologie* 
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CONCHYLIOTYPOLITIIE  , s.  f. 

[kon-ki-H-o-U-po-li-te)  T.  d’Uist.  nat. 
Pierre  qui  porte  l’empreinte  de  U 
figure  extérieure  des  coquilles  de 
ber.  (Du  grec  A og^ hui  ion  coquillage, 
tupos  type  , empreinte  , et  lithos 
pierre.) 

CONCIERGE , s.  m.  Celui  qui  a 
soin  de  quelque  palais , de  quelque 
château.  — A ta  Comédie,  celui  qui 
a soin  d'ouvrir  et  de  fermer  la  porte. 
— Geôlier  qui  a la  garde  d’une  pri- 
son. (Suivant  Ménage  , qui  observe 

Ju'on  écrivait  autrefois  consierge , 
u lat.  barbare  conservas  , fait  , 
dans  ce  sens,  de  conservare  garder, 
conserver.) 

CONCIERGERIE,  s.  f.  Charge 
ou  commission  de  Concierge.  — La 
demeure  ou  l'appartement  d'un  Con- 
cierge. — * Il  se  dit,  en  quelque* 
endroits,  de  certaines  prisons  qui 
étaient  celles  oà  les  parlements  te- 
naient autrefois  leurs  prisonnière  s 
La  Conciergerie  de  Parie.  A.  Du 
temps  des  parlements  , les  pri- 
sons des  justices  inférieures  s’ap- 
pelaient simplement  prisons. 

CONCILE , s.  m.  Assemblée  de 
plusieurs  Évêques  «le  l'Eglise  catho- 
lique , pour  délibérer  et  décider  sur 
des  questions  de  doctrine  et  de  dis- 
cipline i Concile  général  Ou  (Tou- 
rné nique  ; Concile  national , provin- 
cial , etc.  — Lieu  où  sont  assemblés 
ceux  qui  forment  le  Concile.  — Les 
décrets  ou  canons  nui  en  émanent  t 
Recueil  ou  collection  des  Conciles. 

( Du  latin  concilium  assemblée , dé- 
rivé du  grec  sugkaléS  , en  latin  ron- 
càlare  convoquer , assembler , dont 
les  racines  *>ol  *im  ensemble , et 
kaléà  j’appelle.) 

CONCILIABLE  , adj.  Qui  peut  »e 

concilier  arec... 

CONCILIABULE  , s.  m.  Concile 
où  l'on  agit  contre  les  règles , ou 
qui  n's  pas  été  légitimement  s nom- 
mé , ou  qui  s'est  tenu  par  «les  Héré- 
tiques. — n se  dit,  dans  le  style 
badin  et  satirique , de  plusieurs  |»eN 
sonnes  assemblées  pour  quelque 
complot , * ou  à qui  l'ou  suppose  de 
mauvais  desseins.  A. 

CONCILIANT,  ANTE  , «dj.  (kom 
ci-li-an  , ante ) Propre  A la  coactMa- 
tioni  Esprit  conciliant. 

CONCILIATEUR  , TRICE  , S. 
Celui,  celle  qui  accorde  et  concilie 
des  personnes  ensemble.  — On  dit 
adjectivement , en  pariant  «les  cho- 
ses , plan  conciliateur , éloquence 
persuasive  et  conciliatrice  , etc.  — 

"*  En  Jurispr. , Conciliateur  des  anti- 
nomies , Jurisconsulte  qui  a travaillé 
pour  accorder  ensemble  les  lois  qui 
paraissent  contraires  les  unes  aux 
autres.  A. 

CONCILIATION,  ».  f.  (con-rt- 

Ii-a-cion,  en  vers  ei-e»)  Action  do 
concilier,  de  réunir  «les  personne» 
divisées.  — Concordance  des  textes 
et  des  lois  : Conciliation  des  passage» 
de  F Ecriture , des  Pères  , d’un  . /ti- 
reur. — • Il  sc  dit  particulièrement 
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en  parlant  de  ceux  qui  comparaissent 
devant  un  Juge  «le  |iaii , pour  es- 
sayer de  se  concilier  , avant  de  com- 
mencer uu  procès  : Appeler,  cittr  en 
conciliation.  A. 

concilier  , v.  a.  ( kon-ci-li-é ) 
Accorder  ensemble  «les  personnes 
ou  des  choses  qui  soDt  ou  qui  sem- 
blent être  contraires  l’une  à l’autre. 
Vojr.  Accorder.  — Attirer,  gagner  : 
Cette  action  lui  a concilié  l'affection 
de  set  concitoyens  , l'estime  des  hon- 
nêtes gens  , etc.  (Du  latin  conciliare , 
qui  a la  même  signification.)  — Se 
concilier , v.  pr.  Se  gagner  , s’ac- 
quérir A soi-même  i Se  concilier  les 
cxjtrits , se  concilier  les  bonnes  grâces 
de 

CONCIS,  I8E,  adj.  {kon-ci y i-se) 
Court , resserré  ; * qui  lait  entendre 
tieaucoup  de  choses  en  peu  de  mots. 
A.  Il  ne  se  dit , ainsi  que  le  mot  sui 
vant  , qu'en  parlant  du  discours  et , 
du  style  : Discours , auteur  concis. 
Voy.  / (ironique  et  Précis.  (Du  latin 
concisus , part.  p.  de  concidere  cou- 
per t trancher.) 

CONCISION , s.  f.  (kon-ci  rion  , 
eu  vers  si-on)  Qualité  de  ce  qui  est 
ce acm  : La  concision  du  style.  ( Du 
lat.  concisio , fait  dans  le  même  sens 
de  concidere  couper,  trancher.) 

CONCITOYEN,  ENNE  , S.  (Aon- 
ci-toa-ièn  , if -ne  ) Citoyen  d'une 
même  ville,  * du  même  Etal  qu'un 
autre.  A.  (Du  ialio  cum  avec  , en- 
semble, et  du  français  citoyen.) 

CONCLAXATION  , s.  1.  (Aon- 
hla-ma-cion  ) Chez  les  anciens  Ro- 
mains , action  de  sonner  de  U trom- 
pette, et  d’appeler  à grands  cris  un 
mort  par  son  nom.  ( Du  latin  concla- 
matxOy  fait  de  coaclamare  crier  plu- 
sieurs ensemble,  formé  de  cum  avec, 
ensemble  , et  clamare  crier.) 

CONCLAVE,  s.  m.  Lieu  ou  s'as- 
semblent les  Cardinaux  pour  l’élec- 
tion d’un  Pape.  — L’assemblée  des 
Cardinaux  réunis  pour  cet  objet  : Ce 
Conclave  dura  longtemps.  — On 
dit  aussi  le  Conclave  d'un  tel  Pape  , 
le  Conclave  où  ce  Pape  4 été  élu. 
(Du  latin  conclave  chambre , appar- 
tement séparé , formé  de  er*m  avec  , 
et  clavis  dcf;  appartement  fermé  à 
clef.) 

CONCLAVISTE,  s.  m.  Ecclé- 
siastique qui  s'enferme  dans  le  Con- 
chve  avec  un  Cardinal. 

CONCLUANT,  ANTE,  adj.  (Aon - 
cln-an  , an-te  ) Qui  conclut  , qui 
prouve  bien  ce  qu’on  veut  prou- 
ver. 

CONCLURE,  v.  a<  (Participe, 
Conclu-,  concluant.  Je  conclus,  etc. 
A ous  concluons , etc . Je  concluais, 
nous  concluions , etc.  Je  conclus  , 
nous  conclûmes  , etc.  Les  autres 
temps  sont  formés  de  ceux-ci.)  Ache- 
ver, terminer,  * arrêter  définitive- 
ment. A.  Conclure  une  affaire , un 
mariage,  un  marché;  il  conclut  son 
discours  par  dire  que....  (Du  latin 
concludere , fait  dans  le  même  sens 
de  cum  avec , et  claudere  fermer.) 
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CONCLURE , v.  o.  Venir  à la 
conclusion  : C'est  asses  délibérer  , il 
faut  conclure,  — Tirer  une  consé- 
quence , inférer  une  chose  d’une  au- 
•tre  : Il  conclut  de  là  que...  — Eu 
parlant  d’un  passage  , d’un  fait,  d’un 
raisonnement,  etc.,  prouver  bien  ce 
qu’on  veut  prouver  : Cet  argument 
conclut  Lien  ; cette  preuve,  ce  texte 
ne  conclut  pas.  — En  t.  de  Pratique, 
proposer  les  fins  de  sa  demande  , 
apres  avoir  déduit  le  fait  et  les  rai- 
sons. L' Avocat  conclut  à ce  que..-,  on 
a conclu  contre  lui  au  bannissement, 

<1  la  mort,  etc. — “ Juger,  donner 
son  avis  : Plusieurs  Juges  ont  conclu 
û la  peine  de  mort.  A. 

"CONCLUSIF,  IVE  , adj.  T.  de 
Gramm.  Qui  marque  induction,  con- 
clusion : Donc  est  une  conjonction 
conclusive.  A.  — * Qni  termine, 
qui  conclut  : Avis  conclusif.  Ce  der- 
nier sens  est  peu  usité.  N. 

CONCLUSION,  S.  f.  [kon-cln-sion, 
en  vers  si-on)  La  fin  d’une  affaire  , 

" d’une  délibération.  A.  En  ce  sena, 
on  dit  fa  m.  qu'un  homme  est  ennemi 
de  la  conclusion,  pour  dire  qu’il  est 
malaisé  de  conclure,  de  finir  une  af- 
faire avec  lui.  — * Il  se  dit  également 
de  ce  qui  termioc  un  discourt , un 
récit , etc.  : La  conclusion  d'un  ro- 
man. A.  — La  dernière  proposition 
d'un  ayllog  isme  par  laquelle  on  in- 
fère quelque  chose  de  ce  qu'on  a 
avancé  dans  les  propositions  précé- 
dentes. — Sentiment  d’un  Profes- 
seur sur  les  matières  qu'il  enseigne. 
— * Conséquence  que  l'on  tire  de 
uelque  raisonnement  , et  surtout 
'un  argument  en  forme  : Déduire 
une  conclusion.  A.  (Du  lat.  conclusio , 
fait  avec  les  mêmes  significations  do 
concludere  conclure.) — Conclusions, 
plur.  F.o  t.  de  Palais  , ce  que  les  par- 
ties demandent  dans  leurs  requêtes  t 
On  lui  a adjugé  tes  conclusions.  — 
Les  conclusions  du  Procureur  général, 
ce  A quoi  il  conclut.  — Conclusion 
ou  pour  conclusion,  enfin,  bref,  etc.: 
Conclusion  ! je  nen  ferai  rien.  Il  est 
fan». 

* Conclusion  , Conséquence,  La 
Conclusion  est  la  proposition  qui 
suit  les  prémisses.  La  Conséquence 
est  la  liaison  de  la  Conclusion  avec 
les  prémisses. 

CONCLU. su.M,  s.  m.  Dans  l’an- 
cienne constitution  de  l’empire  d’Al- 
lemagne, décret  de  la  Diète  germa- 
nique ou  du  Couseil  aulique.  (Du  ! 
latin  condusus , part,  de  concludere 
conclure.) 

CONCOCTION,  s.  f.  ( kon-kok- 
cion)  Première  digestion  desaliments. 
On  dit  plus  souvent  coffûm.  (Du  lat, 
concoctio , dérivé,  dans  la  même  ac- 
ception , de  coquere  cuire.) 

CONCOMBRE  , a.  m.  ( kon-kon - 
Are)  Plante  annuelle  et  potagère  très 
connue , dont  la  semence  est  l'one 
des  quatre  semences  froides  majeures. 
Son  fruit,  de  forme  longue  et  de  na- 
ture froide  et  aqueuse  , porte  le 
même  nom.  — Co***+d>re  sauvage 
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ou  concombre  d’âne  , plante  annuelle 
cucurbitacée , très  velue , et  dont  le 
suc  épaissi  donne  VEUtterium  em- 
ployé jadis  comme  un  purgatif  vio- 
lent. Voy.  datera . 

CONCOMITANCE,  s.  f.  T.  didart. 
Accompaguemeo  t , union  ; * Co- 
existence , concours  de  deux  ou  do 
plusieurs  choses  : La  concomitance 
de  ces  phénomènes  est  très  remar- 
quable. A.  Il  s’emploie  plus  particu- 
lièrement , en  Théologie,  dans  celte 
phrase  adverbiale,  par  concomitance. 

( Du  latin  concomitari  accompa- 
gner.) 

CO.1C0*tTA«T  , ATTE  , «Hj. 

* Il  M dit  d’une  choir  qui  eu  acroni- 
pagne  une  autre  considérée  comme 
principale  : Symptômes  , signes  con- 
comitants. A.  — En  Théologie  , la 
grâce  concomitante  , * celle  que 
Dieu  nous  donne  pendant  le  cours 
de  nos  actions , pour  les  rendre  mé- 
ritoires. A. 

CONCORDANCE,  a.  f.  Conve- 
nance ; rapport  : La  concordance  des 
Ecritures,  des  Evangiles.  — Livre 
qui  coolient  une  table  exacte  de 
tous  les  mots  de  l’Ecriture , et  qui 
renvoie  A l’endroit  précis  où  est  ce 
mot.  — En  t.  de  Grammaire , l'ac- 
cord des  mots  les  uns  avec  les  au- 
tres , suivant  le  génie  de  chaque 
langue.  ( Du  latin  concordare  s’ac- 
corder , être  d’accord.  Voy.  Con- 
corde.) 

CONCORDANCIEL  , ELLE,  adj. 
Qui  comprend  des  concordances  ; 
fait  A la  manière  des  concordances. 

CONCORDANT  , s.  m.  (kon-kor- 
dan)  T.  de  Musique.  Voix  dont  l’é- 
tendue se  forme  des  sons  hauts  de 
la  basse  et  des  sons  graves  de  la 
taille.  Les  Italiens  l’appellent  Bari- 
tono , d'où  nous  avons  fait  Banton. 
Voy.  Baryton. 

CONCORDANT  , adj.  T.  de  Rhé- 
torique. Pers  concordants  , vers  qui 
ont  quelques  mots  communs  , et 
qui  renferment  un  sens  opposé 
ou  différent  , formé  par  d’antres 
mots. 

CONCORDAT  , s.  m.  ( Aon-Aor* 
da)  Transaction  ; accord  ; conven- 
tion. On  connaît  le  Concordat  fait 
entre  François  l,r  et  le  pape  Léon  X, 
touchant  la  nomination  aux  bé- 
néfices et  l’accord  des  provisions 
pour  lesdits  bénéfices  ; ce  Coocordat 
a ùté  la  liberté  des  Elections.  Il  y a 
eu  depuis  , en  France  , un  Concor- 
dat fait  à Paris  entre  Napoléon  et  le 
pape  Pie  VII,  qui  a réglé  toutes  lea 
affaires  ecclésiastiques.  — " Concor- 
dat , se  dit,  en  l.  de  Commerce, 
de  l’acte  d'accommodement  , d’ater- 
moiement passé  entre  un  failli  et 
ses  créanciers  : L'homologation  d'n m 
concordat.  A.  (Du  lat.  concordare 
s’accorder , être  d’accord  , dont  le 
participe  concordatms  a fourni  le  mot 
concordatum.) 

concorde  , a.  f.  Conformité  de 
volonté;  union,  paix  et  bonne  in- 
telligence de  plusieurs  personne* 
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ensemble.  (Du  blin  concordia , fait  j 
de  cum  avec , ensemble , eu  grec 
tun , et  de  cor , cordis  coeur , en 
grec  kardia  : Union  dé  cœurs , de 
volontés,  etc.) 

* concorder  , T.  n.  Vivre  en 
bonne  intelligence  s Ces  deux  hom- 
mes ne  peuvent  jamais  concorder.  — 
Il  s’emploie  plus  ordinairement  su 
figuré  , en  parlant  des  choses  qui 
ont  entre  elles  du  rapport , de  la 
convenance  : Leurs  témoignages  ne 
concordent  guère.  A. 

CONCOURANT,  ANTE  , adj. 
(kon-kon-ran,  an-te)  Puissances  con- 
jurantes (Mécanique),  1°  celles] 
dont  les  directions,  n'étant  pas  pa- 
rallèles , concourent , c'est-à-dire  , 
•e  rencontrent  ou  tendent  à se  ren- 
contrer. — 2°  ('.elles  qui  concourent 
ft  produire  un  effet,  A la  différence 
des  puissances  opposées,  qui  tendent 
h produire  des  effets  contraires.  ( Du 
lat.  concnrrens  , part,  de  çoncurrere. 
Voy.  Concourir.) 

CONCOURIR , sur  Courir,  e.  n. 
Produire  un  effet  conjointement  avec 
quelque  cause;  coopérer  » Je  con- 
courrai volontiers  à cette  bonne 
autre',  ils  ont  tous  concouru  à me 
perdre.  — Entrer  en  concurrence  j 
pour  disputer  quelque  chose  : Ces  1 
deux  pièces  ont  concouru  pour  le, 
prix.  — En  t.  de  Physique  et  de] 
Géométrie  , se  rencontrer  : Deux  \ 
lignes  qui  concourent  en  un  point. 

— En  parlant  de  Bénéfices  , deux 
provisions  concouraient,  quand  elles 
étaient  de  même  date.  (Du  latin  con- 
currere , fait  dans  le  même  sens  de 
cum  avec,  ensemble  , et  currere  cou- 
rir.) 

CONCOURME  , a.  f.  Drogue  pro- 
pre à teindre  en  jaune. 

CONCOURS,  s.  m.  ( kon-koitr  ) 
Action  par  laquelle  on  concourt  : Le 
concours  de  Dieu  avec  ses  créatures  , 
du  soléü , des  astres  avec  les  causes 
inférieures.  — Dispute  de  talent,  de 
mérite  ,pour  un  pris,  pour  une  place, 
etc.  ï • Ouvrir  un  concours , mettre 
an  concours  une  chaire  de  droit,  de 
médecine.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue : Mettre  au  concours  T exécu- 
tion d'un  monument , d’une  statue  , 
d'un  tableau.  A.  — Affluence  de 
monde  : Grand  concours  de  Peuple. 

— En  Physique  et  en  Géométrie  , 
rencontre  : Le  concours  des  atomes. 
Ix  point  de  concours  de  deux  lignes  . 
de  plusieurs  rayons,  etc.  On  dit  éga- 
lement en  Grammaire  , le  concours 
des  voyelles.  (Du  latin  conmrstis , 
fait , avec  la  même  signification , de 
concurrere  concourir.) 

CONCRET,  ÈTE  , adj.  ( kon-krè , 
é-fe)  T.  d’Ecole  , qui  se  dit  ponr  ex- 
primer  la  qualité  unie  au  sujet , 
comme  pieux , savant  , etc.  Il  est 
opposé  au  terme  abstrait , qui  ex- 
prime des  qualités  considérées  ab- 
solument et  comme  étant  séparées 
de  leur  snjet  : La  piété , la  science. 

— * En  Arithmétique  , nombre  cou-  ( 
çret  t so  dit  t par  opposition  à nom- 
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bre  abstrait , d’un  nombre  qu’ou  ex- 
prime en  indiquant  l’espèce  de  ses 
unités  : Dix  hommes  , cent  chevaux, 
trente  livres  , sont  des  nombres  con- 
crets ; et  dix , cent , trente  , sont  des 
nombres  abstraits.  A.  — En  t.  de 
Chimfe , * Concret , se  dit  des  sub- 
stances épaissies  et  solidifiées  t Le 
camphre  est  une  huile  concrète.  A. 

— Sel  volatil  concret , sel  fixé  par 
quelque  acide.  (Du  latin  concretus  , 
part,  de  concrescere.  Voyez  Concre- 
tson.) 

CONCRÉTION,  ».  f.  (kon-kré- 
rion ) T.  de  Physique,  f®  Action  par 
laquelle  des  corps  mous  ou  fluides 
s’épaississent  ou  deviennent  solides. 
En  ce  sens , on  dit  plus  souvent  Con- 
densation , Coagulation.  — 2®  Ama*. 
de  plusieurs  parties , qui  te  réunis-! 
sent  en  une  masse  ; Concrétion  sa  j 
line  , pierreuse  f calcaire,  etc.  — *1 
Il  se  dit  quelquefois , en  Chirurgie  , j 
de  l’sdbésion  des  parties  qui  naturel 
lement  doivent  être  séparées  : Con 
crétion  des  doigts.  A.  (Du  latin  con  ! 
credo,  fait,  avec  les  mêmes  signîfica 
lions,  de  concrescere  s’épaissir,  s 
coaguler,  se  réunir,  etc.,  formé  de 
cum  avec,  ensemble,  et  crescen 
croître.  ) 

CONÇU,  UE,  part.  p.  et  adj. 
Voyez  Concevoir. 

CONCUBINAGE  , s.  m.  Commerce  i 
d’un  homme  et  d’une  femme  qui  . 
n'étant  pas  marié*  , vivent  ensemble 
comme  s’ils  l’étaient.  (Du  latin  cou 
cubinatns , dont  la  signification  est  la 
même , et  qui  est  formé  de  cum  avec. 
ensemble , et  de  cubare  se  coucher , 
être  conché.) 

CONCURINAIRB,  s.  m.  ( ktm-ku - 
bi-nè-re)  Celui  qui  a une  concubine , 
qui  vit  en  concubinage. 

CONCUBINE  , s.  f.  Celle  qui  , sans 
être  mariée , vit  avec  un  homme 
comme  si  elle  était  sa  femme.  (Du 
latin  concubina , qui  a la  même  signi- 
fication. Voyez  Concubinage.  ) — 
Sorte  de  tulipe  coiombine  et  blan- 
che. 

CONCUPISCENCE  , S.  f.  (kon-ku 
pi-san-ce ) Pente  au  mal , aux  plaisirs 
illicites  t La  concupiscence  de  la  chair. 

— Dans  un  sens  plus  général,  b con- 
cupiscence est  la  disposition  habi- 
tuelle de  l’ame  à désirer  les  biens 
et  les  plaisirs  sensibles  : la  cupidité 
en  est  le  désir  violent;  V avidité  en 
est  un  désir  insatiable  ; la  conrotftse 
en  est  nn  désir  illicite.  (Du  latin  ron- 
cnpiscentia  , fait  dans  le  même  sens 
de  concupiscere  désirer  ardemment.) 

CONÇU  PI  SCI  BLE  . adj.  ( ktm-ku - 
pi-ci-blé)T.  de  la  vieille  Philosophie. 
Appétit  concupiscible  , qui  nous 
porte  A désirer  un  bien  sensible , un 
objet  qui  nous  plaît. 

CONCURREMMENT,  adv.  (kon- 
ku-ra-man , r forte)  Avrc  ou  par  con- 
currence. — Conjointement  : Agir 
conntrremment  avec  quelqu’un. 

CONCURRENCE  , s.  f.  {kon-ku- 
ran-ce , r forte)  Prétention  de  plu- 
sieurs personnes  à la  même  chose  ; I 
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titre  , entrer  en  concutrencc.  — • Eu 
t.  de  Commerce,  rivalité  qui  s’établit 
entre  les  fabricants  , les  marchands  , 
etc. , soit  relativement  à 1a  quantité 
et  A la  qualité  de  leurs  produits  , de 
leurs  marchandises,  etc.  , soit  relati- 
vement au  prix  : La  concurrence 
tourne  au  profit  des  consommateurs. 
Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue  , en 
parlant  des  entreprises , des  mar- 
chandises . etc.  : Cette  entreprise  ne 
pourra  point  soutenir  la  concurrence 
arec  telle  autre.  — En  Jurispr.  , 
C oncurrence  , se  dit  d'une  égalité  de 
droit , de  privilège  , d’hypothèque 
entre  plusieurs  personnes  , sur  une 
même  chose  : Exercer  une  hypothè- 
que en  concurrence.  A. — Il  se  dit,  en 
t.  de  Liturgie  , lorsqu'aux  secondes 
vêpres  d'une  fête  double  , il  se 
trouve  uu  autre  office  de  fête  dou- 
ble qui  se  doit  célébrer  le  jour  suivant. 
(Du  latin  concurrere  concourir.  Voyez 
ce  mot.  ) — Jusqu’à  concurrence  , 
jusqu’à  la  concurrence  de... , jusqu'à 
ce  qu’une  certaine  somme  soit  rem- 
plie , soit  entièrement  acquittée. 

CONCURRENT  , ENTE  , 8.  (kon- 
ku  -ran  , ante , r forte)  Celui , celle 
qui  concourt  pour  avoir  le  même  hou- 
neur , la  même  place  , le  même  em- 
ploi , etc.  — Nom  qu’on  donne  , en 
Uhronologir  , au  jour  à ajouter  à 52 
semaines  , pour  former  l’année  com- 
mune , et  aux  deux  jours  qu'on  ajoute 
à ces  mêmes  52  semaines  . dans  les 
•mnées  bissextiles.  Ce  jour  ou  ce  s 
deux  jours  sont  ainsi  appelés , parce 
qu'ils  concntirent  avec  le  cycle  solaire, 
ou  qu'ils  en  suivent  b*  cours.  (Du  bl. 
concurrent , part,  de  concurrere  con- 
courir.) 

CONCUSSION , S.  f.  (kon-ku-cion, 
en  vers  ci-on)  Action  par  laquelle  un 
magistrat , un  officier  public  exige 
plus  qu’il  ne  lui  est  dé.  Il  ne  se  dit 
que  des  hommes  publics.  (Du  latin 
concnssio  . fait , dans  le  même  sens , 
de  concvssnm , supin  de  concutere 
ébranler  , secouer,  vexer.  ) 

CONCUSSIONNAIRE  , S.  m.  (kon- 
ku-ci-o-ni-re)  Celui  qui  fait  des  con- 
cussions. * Il  s'emploie  aussi  comme 
adjectif  : Un  ministre  concussion- 
naire. A. 

* con  DA  lie  , s.  f.  Arbrisseau  du 
Chili , plante  du  Pérou.  W. 

CONDAMNABLE  , adj.  (kon-àà- 
na-ble  ) Qui  mérite  d’être  condamne 
à quelque  peine.  — Blâmable.  (Du 
blin  c o nd cm  nabi  lis . Voyez  Condam- 
ner. ) 

CONDAMNATION  , s.  f.  ( kon-dô - 
na-cion , en  vers  chhi)  Jugement  par 
lequel  on  condamne  ou  l’on  est  con- 
damné : Prononcer  condamnation  : il 
n’attend  que  sa  condamnation.  (Pu 
latin  condemnaiio,  qui  a la  même  si- 
gnification.)— Passer  condamnation, 
consentir  A ce  que  la  partie  adverse 
obtienne  uu  jugement  A son  avan- 
I tage;  et  fig.  convenir  qu’on  a tort.-— 

1 Subir  condamnation  , acquiescer  à 
une  sentence  de  laquelle  on  pourrait 
appeler.—  * Subir  sa  condamnation. 
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es  Matière  criminelle , subir  la  peine 
i laquelle  on  a été  condamné.  — 
Condamnation , s'emploie  quelque- 
lois  au  figuré  ; La  conduit*  de  ce  mi- 
nistre Mt  la  condamnation  de  celle 
$uont  tenue  ses  prédécesseurs.  — 
Condamnations , au  pluriel,  se  dit 
quelquefois  des  choses  mômes  aux- 
quelles on  a été  condamné , comme 
use  somme  d’argent , des  dommages 
•I  intérêts  i Payer  le  montant  des 
oondamnatioru . A. 

CONDAMNER , ▼.  a.  (kon-dâ-né) 
Prononcer  une  sentence , rendre  un 
jugement  contre  quelqu'un.  — * Il  se 
dit  aussi  fi  g.  ; Condamner  quelqu’un  au 
silenos.  Condamner  un  livre  à l’oulli. 
— Condamner  un  malade , déclarer 
mie  sa  maladie  est  mortelle.  A.  — 
Condamner  , signifie  aussi , blimer , 
désapprouver , rejeter.  A.  ( Du  latin 
eondemnare , dont  la  signification  est 
U même , et  qui  vient  de  damnum 
perte  , dommage.)  — Fig. , fermer 
une  porte,  une  fenêtre , de  manière 
qu’on  ne  puisse  plus  l'ouvrir  ; en  in- 
terdire l’usage. — Condamner  un  vais- 
eeau  (Marine) , le  juger  hors  d’état  de 
naviguer  et  d’étre  radoubé. — Se  con- 
damner , ▼.  réfl.  Avouer  sa  faute. 

CONDENSABILITÉ . B.  L (kon- 
dan-sa-li-li-ti)  T.  de  Phyaiq.  Pro- 
priété qu'ont  les  corps  de  pouvoir  être 
condensés  ou  réduits  A an  moindre 
volume  par  le  refroidissement , etc. 

CONDENSABLE  , adj.  {kon-dan- 
sa-lle)  T.  de  Physiq.  Susceptible  de 
condensation  i qui  peut  être  condensé. 

CONDENSATEUR , s.  m.  (Aon- 
dnn-sa -teur)  T.  de  Physique  , Ma- 
chine propre  à condenser  l'air  dans 
un  espace  donoé.  — * En  îéécamque, 
eondensateur  de  forces , sa  dit  de  tout 
appareil  qui  accumule  les  efforts  suc- 
cessifs d’un  moteur  , pour  les  dé- 
penser ensuite  selon  le  besoin.  A. — 
Condensateur  électrique , instrument 
qui , en  déterminant  à s'accumuler 
sur  sa  surface  de  très  petites  quanti- 
tés d'électricité , parvient  i les  ren- 
dre sensibles.  U a été  inventé  par 
Folia. 

CONDENSATION,  S.  f.  ( hon-dan - 
sa-cion)  Action  de  condenser.  Effet 
qui  en  résulte.  N. 

CONDENSER  , U.  a.  {kon-dan-cé) 
Rendre  plus  dense,  plus  serré,  plus 
Compacte  : Le  froid  condense  1 escarpe; 
Pair  se  condense  aisément.  (Du  latin 
condensa rt , fait,  avec  1a  môme  signi- 
fication , de  densus  dense  , serré  , , 
épais , lequel*  vient  du  grec  dasus , 
pris  dans  le  même  sens.) 

CONDESCENDANCE  , s.  f.  (kon- 
dé-san-dan-ce)  Complaisance  qui  fait 
qu'on  se  rend  aux  sentiments , aux 
volontés  d’autrui  ou  que  l’on  com- 
patit & ses  faiblesses. 

CONDESCENDANT,  ANTE,  adj. 
( kon-dé-san-dan , an- te)  Qui  a de  la 
condescendance  • Msprit  eondescen- 
iasst^  V 

CONDESCENDRE,  V.l.  (kon-dé 
oan-dre)  Se  rendre  aux  sentiments 
d’autrui,  ou  compatir  à faiblesses: 
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J Je  ne  puis  condescendre  i ce  que  vous 
Tonies  ; condescendre  aux  faiblesses , 
aux  besoins  de  quelqu’un.  (Du  latin 
cum  avçc  , ensemble  , et  descende™ 
descendre  ; descendre  arec  un  autre , 
descendre  ou  s’abaisser  jusqu’à  lui.) 
— En  L de  Pratique , se  décharger 
sur  un  autre  d’une  tutelle , et  celle 
i action  s’appelle  condescent*. 

CONDICTIQN , s.'f.  ( kon-dik-cion ) 
T.  de  Palais.  Action  que  le  proprié- j 
taire  d’uue  chose  volée  ou  usurpée , j 
a pour  la  revendiquer  et  la  retirer  des 
mains  de  ceux  qui  en  jouissent  injus- 
tement. — L’action  de  répéter  une 
somme  qu’ob  ne  devait  pas.  (Du  latiu 
condictio  , fait  daos  le  même  sens  de 
condicere  redemander  , asaigoer , ap- 
peler en  justice.) 

CON  DIGNE,  adj.  {kon-di-gne,  en 
mouillant  gn)  On  appelle,  en  Théolo- 
gie , satisfaction  condigne , celle  qui 
est  parfaitement  éçatc  a la  faute  pour 
laquelle  oo  satisfait.  (Du  lat.  condi- 
gnus  , fait  de  cuni  avec , ensemble , 
et  dignus , digne.) 

CONDIGNEMENT  f adv.  (Aon-di- 
gne-man)  D’une  manière  condigne. 

CONDIGN1TÉ  , «.  f.  (kon -digni- 
té) Qualité  de  ce  qui  est  condigne. 

* CONDIMENT,  s.  m.  Vieux  mot 
qui  signifie , assaisonnement , et  qui 
est  encore  a&sex  usité  en  termes  d'Uy- 
giéne  : Le  poivre  , le  tel.  Poil , etc., 
sont  des  condiments.  A. 

CONDISCIPLE , s.  m.  ( kon-di-ci - 
pie)  Compagnon  d’étude.  (Du  latin 
condiscipnhis , formé , avec  la  même 
signification  , de  cum  avec  , ensem- 
ble , et  discipulus  disciple.) 

CONDIT , s.  m.  (Arns-ds)  T.  de 
Pharmacie.  Toutes  sortes  de  confi- 
tures tant  au  miel  qu'au  sucre.  (Du 
latin  condition,  fait  de  conditns , part, 
passé  de  candire  assaisonner.) 

CONDITION, a.  L {km-di-cien , 

en  vera  evo»)  Ça  nature , l’état , la 
qualité  d’une  chose  ou  d’une  per- 
sonne : La  condition  des  choses  d’ici- 
bas  est  sujette  à beaucoup  de  vicissi- 
tudes ; marchandise  qui  n’est  pas  de 
la  coi*dition,quin.'apaMle»  conditions 
. requises  ; la  condition  des  Princes  , 
, est  souvent  plus  triste  que  celle  des 
particuliers.  — * Etat  di’une  per- 
sonne considérée  j»ar  rapport  à sa 
naissance  ; et  en  ce  sens  on  l'emploie 
I ordinairement  avec  la  préposition  de  : 
Etre  de  grande  condition,  de  basse 
condition,  de  condition  servile.  A. — 
État  de  vie  , avec  cette  différence  , 
que , dans  les  gouvernements  où  l’é- 
conomie de  la  République  admet  des 
ordres  divers  ou  inégaux , b condi- 
tion a plus  de  rapport  au  rang  qu’on 
tient  dans  ces  différents  ordres  , et 
Y état , A l’occupation  ou  au  genre  de 
vie  dont  on  fait  profession.  — Do- 
mesticité; place  de  domestique  : Il 
est  en  condition  ; bonne  ou  mauvaise 
condition.  — Clause  dont  on  con- 
vient de  part  et  d'autre  daus  quelque 
traité.  Vov.  Clause.  — Chose  A ob- 
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lion  soit  de  telle  et  telle  açon*  Cou— 
dit  ion  sine  <juâ  non  , formulé  U lino 
qui  s’etnploie  en  paria  ut  d’une  con- 
dition sans  laquelle  rien  ne  sè  fera  , 
ou  ne  sera  considéré  comme  ayant 
été  fait.  C’est  la  condition  sine  quâ 
non.  À.  — Parti  avantageux  ou  dés- 
avantageux qu’on  fait  a quelqu’un. 
(Du  lat.  conditio,  dont  b significa- 
tion est  b même , et  qui  vient  çle  con- 
dùus , part,  passé  de  conduire  établir, 
fonder.) 

Homme  de  condition , qui , par  son 
rang,  son  éducation,  appartient  A 
une;  classe  distinguée  dans  la  société. 

11  dit  moins  qu’/ioiwae  de  qualité.  — 
Mettre  un  ballot  de  soie  à la  condition, 
étendre  et.  exposer  b soie  A Pair , 

I pour  an  faire  évaporer  l’humidité. 

A condition  que , conj.  A b charge 
que. 

CONDITIONNÉ  , ÉE , part,  p.  de 
Conditionner , et  adj.  {kon-di- cio-né) 
Qui  a les  conditions  requises.  II  ne 

s’emploie  guère  qu’avec  bien  ou  mah 
Des  vins , des  draps  bien  ou  mal  con- 
ditionnés.— Fig.  et  fam.,  Cet  honune 
est  bien  conditionné , est  plein  de  vin 
et  de  bonne  chère. 

CONDITIONNEL,  fciLfe  , adj. 
{kon-di-do-nit , i-le)  " Qui  est  sou- 
mis & certaines  conditions,  subor- 
donné A quelque  événement  incertain  : 
Clause  conditionnelle.  Traité,  con- 
trat conditionnel.  — En  t.  de  Logi- 
que, conditionnel  signifie  qui  mar- 
que , qui  exprime  une  Condition  : 
Proposition  conditionnelle,  Ç —En 
t.  de  Grammaire , temps  conditionnel, 
ou  simplement  conditionnel , un  des 
imparfaits  du  subjonctif,  qui  ne  s’em- 
ploie qu'avec  une  conjonction  ex- 
primant quelque  condition. 

conditionnellemÉNT  , adv. 

( con-di-cio-rù-le-man  ) * A certai- 
nes conditions,  A tachargc.......  À. 

II  fut  institué  héritier  conditionnel- 
lement. 

CONDITIONNER^.  S.  (*•»-*- 
cio-né ) Faire  fabriquer  avec  les  condi- 
tions requises.  — * M emploie  sur- 
tout dans  le  conimprce  et  dans  les 
arts  mécaniques  : Bien  conditionner 
une  étoffe.  A.  — - Apposer  des  condi- 
tions A un  contrat , à un  marché.  Ce 
dernier  sens  est  moins  usité  que  le 
premier. 

CONDOLÉANCE , s.  T.  Témoi- 
gnage de  douleur , d’a ftliction  : C.om- 
pliaient , lettre  de  condoléance.  II  no 
se  dit  qu’avec  ces  deux  mots.  (Du  lat. 
condolere  partager  b douleur  , formé 
de  cwm  avec  , ensemble  , et  dater* 
avoir  de  b douleur.) 

* CONDOM  A on  CONDOUS,  S.  1D. 
Espèce  d’antilope  d'Afrique,  qua- 
drupède à cornes,  tirée  grand,  brun, 
marqué  de  grandes  lignes  blanches. 
B. 

CONDOR  , s.  m.  Très  grand  oi- 
seau du  Pérou.  * Espèce  de  vautour, 
le  plus  grand  des  oiseaux,  d’environ 
25  pieds  d’envergure  i il  est  assex 
vigoureux  pour  enlever  un  mouton* 


COM 

COM  DORI  eu  CONDOUMANI , t i 
m.  Arbre  du  Malabar,  & fleurs  légu-  I 
mineuses,  dont  le  bois  est  extrême- 1 
meut  dur. 

toNDOttlNE , s.  f.  Monnaie  de 
compte  de  la  Chine , qui  est  la 
dixième  partie  du  JKos.  — A Batavia, 
c'est  de  même  la  dixième  partie  du 
JNlf  ou  la  centième  du  Tacl. 

COMDOIIMANT , AMTE  , s.  Héré-  | 
tiques  qui  Taisaient  coucher  dans  une  | 
même  chambre  plusieurs  personnes  : 
de  différent  sexe.  (Du  latin  cnm  arec, 
ensemble  , et  dormions , part.  pr.  de  ] 
dormirt  dormir.) 

coMf»ortTE&,  t.  f.  pl.  T.  de  W- 1 
che.  Faisceaux  de  cannes , disposés 
pour  la  construction  des  bourdigues. 

* COMDOTTIER  , S.  m.  au  pl.  , 
Condottieri.  Chef  d'uu  service  de 
mules  ou  de  voitures , en  Italie.  — 1 
Bandits  dés  Apennins  au  17A  siècle. 
B. 

st  COMDOi’LOlft , v.  pron.  (Aon- 
dou-loar ) Prendre  part  à la  douleur  I 
de  quelqu’un.. Il  est  vieux  et  ne  s’etn- 1 
ploie  qu’à  l’infinitif. 

CONDOUMANI , s.  m.  Voy.  Con-  \ 
dort.  . 

CONDUCTEUR , CONDUCTRICE , 
a.  Celui , celle  qui  conduit.  Il  se  dit 
au  propre  et  au  figuré  : Conducteur 
d'on  voyageur,  d’une  diligence,  d’une 
barque , d’im  troupeau  ; comlucleur 
de  la  jeunesse ,'  etc - — * Celui  qui  sur- 
veille , qui  dirige  des  travaux.  — - 
Guide  , et , par  extension , livre  qui 
•o  sert  1 Le  conducteur  des  étrangers 
dans  Paris.  N.  — F.h  Physique  , 1° 
Tout. corps  électrisablc  par  commu- 
nication : L’eau  , Us  métaux  sont 
f excellents  conducteurs • — 2°  Plus 
particulièrement,  corps  isolé,. élec- 
Uisable  par  communication  , qui  re- 
çoit la  vertu  électrique  immédiate- 
nv?nt  d’un  globe  , d’un  plateau  de 
verre,  etc.,  pour  Taire  différentes  ex- 
périences. — 3°  Substances  qiii  , 
lorsque  le  calorique  fa  traverse  ,'  lui 
donne  aisément  passage  ou  en  retient 
une  quantité  plus  ou  moins  consi- 
dérable. Dans  le  premier  cas , ce 
corps  est  nommé  bon  conducteur  de 
oalorique  , tels  sont  sürlôut  les  mé- 
taux ; dans  la  second,  il  est  mauvais 
conducteur  , comme  le  charbon,  la 
•oie  , la  bine  , le  verre  , etc.  — Nom 
d'un  instrument  de  Chirurgie  dans 
ropéralion  delà  taille. — Conducteur 
delà  foudre  , verge  pointnc  de  métal 
élevée  et  isolée  sur  un  édifice  , afin 
de  le  garantir  de  la  foudre.  — * Il  se 
dit  quelquefois  adjectivement  : Un 
fil  condurte’rr.  Les  substances  conduc- 
trices de  V électricité.  A. 

* conductibilité  , t.  f.  Pro- 
priété qu’ont  oertains  corps  de  trans- 
mettre l’électricité  ou  d’autres  fluides. 
B.  . 

* CONDUCTIBLE  , adj.  T.’  de 
Chimie.  Se  dit  de  certains  corps  qui 
ont  la  propriété  de  transmettre  le 
calorique,  l’électricité,  le  magné- 
tisme et  le  galvaniame.  N. 

* CONDUCTION , s.  f.  T.  de  Droit 
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romain.  Action  de  prendre  A loger. 
A. 

CONDUIRE  , sur  Féduire , v.  a. 
Mener,  guider:  Conduire  un  aveugle, 
des  voyageurs  , des  mulets  , i/n  trou- 
peau , du  vin,  des  marchandises , etc. 
Conduire  l'eau  , la  faire  aller  d'un 
endroit  A un  autre  par  «les  rigoles , 
des  canaux.  Suivant  l'abbé  Girard, 
dans  le  sens  littéral , c'est  la  tête  qui 
conduit , l'œil  qui  guide,  la  main  qui 
mène.  Les  deux  premiers  supposent 
plus  de  lumières,  et  le  dernier  plus 
d’ascendant.  — Diriger;  avoir  la  di- 
rection de...  Conduire  un  bâtiment , 
un  travail  ; et  en  parlant  des  choses 
spirituelles  et  morales  , conduire  un 
dessein  , une  entreprise  , une  intri- 
gue , etc.  — Servir  de  chef;  régir , 
gouverner  : Conduire  une  armée  , des  i 
troupes , Pavant  garde  ; ce  peuple  là 
est  difficile  à conduire.  — Àccompa-  ! 
gner  quelqu’un  par  honneur  , par  ci- 
vilité, par  occasion,  ou  pour  sa  srt- 
rcté.  — En  t.  de  Manufacture  de 
soie  , présenter  l’étoffe  le  long  de 
l’aune , sans  la  tirer:  On  dit  aussi  en 
ce  sens  , conduire  bois  à lois.  ( Du 
latin  coTtdticere , formé,  dans  le  même 
sens , de  c«m  avec  , ensemble  , et 
ducere  mener.)  — * Poétiquement, 
conduire  une  femme  à l'autel , l'épou- 
ser. ■ — Fig. , conduire  quelque  chose  , 
un  ouvrage  à sa  perfection , le  rendre 
accompli , y mettre  la  dernière  main. 
On  dit  dans  uu  sens  analogue , con- 
duire une  chose  à sa  fin  , à son  terme  , 
etc.  A.  — Fig.  et  fam.,  conduire  lien 
sa  barque , être  habile  dans  son 
commerce  , dans  ses  affaires  , etc.  — 
Conduire  un  arbre,  le  tailler,  l’émon-  : 
der  suivant  sou  esftèce.  — En  t.  de 
Manège  , conduire  son  cheval  étroit 
ou  large,  le  conduire  en  s'approchant 
ou  du  centre  du  manège , ou  de  la 
muraille. 

si  CONDUIRE , v.  r.  Aller  sans 
que  personne  nous  conduise. — Se 
gouverner  soi-même.  — Se  compor- 
ter : V se  conduit  lien  ou  mal  -,  celte 
femme  s'est  toujours  lien  conduite. 
— * de  conduire  , signifie  aussi,  être 
conduit  : Cette  affaire  doit  se  con- 
duire arec  prudence.  B. 

COMDUISEUR  , s.  f.  {kon-êtti- 
seur)  Commis  préposé  par  le  mar- 
chand de  bois  pour  tenir  «m  état  des 
bois  «pi’on  enlève  «!■  s ventes. 

CONDUIT , ITE  , part,  passé  et 
adj.  (kon-dui  , i-le)  Voy.  Conduire. 

* Une  pièce  de  théâtre,  une  intrigue 
lien  conduite , dont  les  incidents 
sont  bien  amenés.  A.  — F.n  t.  de 
Peidture,  des  jours  lien  conduits  , 
bien  ménagés  , bien  distribués. 

CONDUlt,  s.  m.  {kon-dui) Tuyau, 
canal  par  lequel  coule  et  passe  quel- 
que chose  de  liquide , comme  de 
I eau  ; ou  de  fluide  , comme  de 
j l'air,  etc.  Conduit  de  pierre,  de  ploml  ; 
j conduit  d'eau  ; les' conduits  de  l’urine. 

I — En  t.  de  Mus.  , ancien  synonyme 
de  Motet,  qui  désignait  plus  particu- 
I fièrement  ceux  dans  lesquels  le  tnu- 
I sicien  s’affranchissait  de  b gène  im- 
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posée  à b musique  d’église , de  ne 
travailler  de  l'harmonie  quo  sur  te 
plain-chant. 

CONDUITE  , s.  f.  Action  de  con. 
duire  : La  conduite  d’un  aveugle, 
d'un  troupeau  , d’un  convoi.  — Di- 
rection d’une  entreprise  , d’un  ou- 
vrage : fia  la  conduite  des  bâtiments 
de  la  ville.  Il  a réussi  dans  la  con- 
duite de  cet  opéra. — On  dit  en  t.  de 
| Peinture  , en  parlant  d’un  tableau  , 
qu*t7  y a une  belle  conduite  dans  la 
distribution  des  objets,  que  l*’S objets 
en  sont  distribués  avec  intelligence, 
avec  discernement , etc.-—  Maniement 
d’une  affaire.  — Gouvernement  : Là 
ronduite  d'un  État,  d'une  armée , 
etc.  — * Il  se  dit  aussi  de  l’inspec- 
tion qu’on  a sur  les  mœurs  , sur  les 
actions  de  quelqu'un  : Être  chargé 
de  la  conduite  d'un  jeune  prince.  À. 
— Manière  d'agir,  de  se  conduire. 
C'est  l'emploi  le  plus  usité  de  ce  mot: 
* Avoir  une  bonne  conduite , une  con- 
duite régulière.À. — Dans  les  grosses 
horloges,  machine  qui  sert  à trans- 
mettre le  mouvement  A une  certaine 
distance.  ■—  F.n  H^dranlique  , suite 
de  tuyaux  on  d'arqueducs  qui  portent 
les  eaux  d'un  lieu  A nn  autre.  Con- 
duite n'a  de  pluriel  que  dans  cedcrnier 
Sens  ‘.Grandes  conduit  es  d’eau.— Dans 
la  Marine,  sommes  payées  tut  officiers 
pour  leurs  frais  de  voyage  par  terro , 
aux  matelots  pour  rejoindre  leur 
quartier,  etr. 

CONDUPLtQVÉEfl , adj.  f.  pl. 

( kon-du-pli-ké-e ) Se  dit  eu  t.  de 
Botanique  des  fcnilles  qui , étant 
renf«Tmées  dans  le  bouton,  ortt  leurs 
bords  rapprochés  parallèlement  Pua 
de  l’autre.  ( Du  latin  conduplicatus 
plié  en  deux.) 

CONDYLE  , 8.  m.  (A on-di-le)  T. 
d’Analomie.  Petite  éminence  rondo 
de  l’os , comme  est  celle  de  la  mâ- 
choire inférieure. — On  donne  aussi 
ce  nom  aux  nœuds  oa  jointures  des 
doigts.  (Du  grec  A ondulos  nœud, 
jointure.) 

CONDYLOlDE,  adj.  ( kott-dilo- 
idé)  Oui  a la  forme , la  figure  d’uü 
condyle.  (Du  grec  kondtdox  condyle, 
et  eidos  forme,  ressemblance.)^ 

CONDYLOlDIEN  , EM  ME  , adj. 
Qui  a rapport  aux  condyles. 

CONDYLOME  , S.  m.  (hnn  di-Jo- 
me ) Excroissance  de  chair  provenant 
du  virus  vénérien.  (Du  grec  kondulos 
éminence  des  os  aux  articulations  ; 
parce  que  le  condylome  forme  use 
petite  éminence  sur  la  chair.) 

Cône  , s.  m.  T.  de  Gé^Bétrie- 
Corps  solide , dont  la  baso  est  un 
cercle,  et  qui  se  termine  en  haut 
par  nnc  pointe  que  Pon  nomme 
sommet.  ( Du  latin  contrât  6a  comte-, 
pris  da  grec  kSnos , qui  signifie  la 
même  chose.)— En  t.  de  Botanique, 
espèce  de  péricarpe  composé  aè- 
cailles  ligneuses  , appliquées  les  unes 
contre  les  autres,  fixées  par  leur 
base  sur  un  axe  commun , comme 
dans  le  pin.  — * Eh  CcnchjWolofie, 
genre  de  coquille!  tmîvabei , qui 
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renferme  un  très  grand  nombre  d’es- 
nèces , remarquables  par  leur  élé- 
gance et  par  l’éclat  de  leurs  couleurs. 
A.  — Moule  de  fer  fondu  , de  forme 
«o  nique , * dans  lequel  on  verse  les 
métaux  en  fusion  pour  séparer  la 
partie  métallique  des  scories.  A.— 
Cône  droit , dont  l’axe  est  perpen- 
diculaire à sa  base.  — scalène  , dont 
l’axe  est  incliné  ou  oblique,  — acut- 
angle , dont  l'axe  est  plus  grand  que 
le  rayon  de  sa  base,  —obtusangle , 
dont  l'axe  est  plus  petit  que  ce  rayon. 

— rectangle , dont  l’axe  est  égal  à 
ce  inéine  rayon.  — * Cène  tronqué , 
cène  dont  la  partie  supérieure  a été 
coupée  par  un  plan.  — En  Optique, 
cône  de  lumière  , faisceau  de  rayons 
lumineux  qui  partent  d'un  point 
quelconque  en  divergeant , et  tombent 
sur  une  surface.  — En  Astronomie  , 
cône  d'ombre , l’ombre  en  forme  de 
cène  que  projette  une  planète  du  côté 
où  elle  n’est  pas  éclairée  par  le 
soleil.  A. 

CONESS1,  s.  m.  Espèce  d’écorce. 

CONFABULATEUR  , S.  ro.  Celui 
qui  s’entretient  familièrement. 

CONFABULATION  , s.  f.  ( kon- 
fa-bu-la-cion)  Entretien  familier. 

CONFABULF.lt,  v.  O.  ( knn-fa - 
bu-lé)  S’entretenir  ensemble.  Ce  mol 
elles  deux  précédents  ne  sont  d'usage 
qu’en  plaisanterie.  (Du  latin  confa- 
bulari , fait , dans  le  même  sens,  de 
cnm  avec,  ensemble  , et  de  fabulari 
causer,  converser.) 

CONFARRÉATION  , S.  f.  ( kon - 
fa-ré-a-cion  , r forte)  T.  d' Antiquité. 
Cérémonie  romaine  , qui  consistait 
à faire  manger,  dans  les  mariages  , 
d’un  même  gâteau  de  pur  froment , 
au  mari  et  & la  femme  : ce  qui , dans 
la  suite  , n'eut  plus  lieu  qu’au  ma- 
riage des  prêtres.  (Du  latin  confar- 
reatio , formé  avec  la  même  signifi- 
cation, de  cmnsvec,  ensemble  , et 
far , farte , sorte  de  blé  ou  de  fa- 
rine.) 

CONFECTEUR,  s.  m.  Dans  l'an- 
cienne Rome  , gladiateur  qui  com- 
battait contre  les  bêtes  dans  l'am- 
phithéâtre. On  1rs  nommait  aussi 
Bestiaires.  (Du  latin  confector,  fait 
d.'ius  le  même  sens  de  confictr*  bes- 
tiau , tuer  les  bêtes.) 

CONFECTION  ,*.!.(  kon-fek- 
cion ) * Il  se  dit , en  général , de 
l'action  par  laquelle  on  fait,  on  exé- 
cute quelque  chose  : Jax  confection 
(T un  canal  , d'un  bâtiment  , d'un 
chemin.  Il  se  dit  quelquefois  dans  le 
sens  particulier  d'achèvement  : Jus- 
qu'il parfaite  et  entière  confection. 
A.  — En  t.  de  Pharmacie,  composi- 
tion faite  de  plusieurs  drogues  : 
Confection  d’hyacinthe , d'alkermès. 

— En  t.  de  Pratique,  action  de  faire  : 
Confection  d’un  terrier , d'un  inven- 
taire. • Ou  dit  de  même  , en  t.  d'Ad- 
minislration  , la  confection  des  listes 
électorales , etc.  A.  (Du  latin  confec- 
tio,  qui  a la  même  signification.) 

* CONFECTIONNER,  v.  a.  Faire. 
l\  se  dit  principalement  dans  les  arts 
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et  métiers  > Confectionner  une  ma- 
chine. A. 

* CONFECTIONNEUR  , S.  m. 
Celui  qui  confectionne  < Confection- 
neur d'habits.  N.  Mot  nouveau. 

CONFÉDÉRATIF,  IVE  , adj.  Qui 
appartient  â la  confédération  ; où  il 
y a confédération  : Traité  confédéra- 
tif; forme  de  gouvernement  confé- 
dérative. 

CONFÉDÉRATION  , S.  f.  ( kon- 

fé-dè-ra-cion  ) Ligue  , alliance  * cu- 
ire des  états  indépendants.  A.  Voyez 
Alliance.—  Autrefois  on  le  disait  des 
particuliers,  en  parlant  de  la  Pologne. 

( Du  latin  con'œderalio  , fait,  dans  la 
même  acception , de  firdns  , fœderis 
traité,  alliance.)  — * Il  se  dit  aussi 
des  ligues  que  font  entre  eux  , dans 
quelques  étals,  des  sujets  mécon- 
tents : La  confédération  de  Bar  est 
célèbre  dans  l'histoire  de  la  Polo- 
gne. A. 

CONFÉDÉRÉ,  ÉE.  part,  passé 
et  adj.  Voy.  se  Con fédérer.  Il  est 
aussi  substantif  : Abandonner  ses 
confédérés.  On  ne  le  dit  point  au 
singulier:  Un  des  confédérés  , et  non 
pas  un  confédéré. 

se  CONFÉDÉRÉE . v.  réc.  Se 
liguer,  s'unir  par  confédération.  A. 

CONFÉRENCE,  s.  I.  (kon-fé- 
ran-ce)  Comparaison  de  deux  clmses, 
pour  voir  en  quoi  elles  conviennent 
et  en  quoi  elles  différent  : Confé- 
rence des  coutumes  , des  taxes , etc. 
En  ce  sens , il  ne  se  dit  guère  qu’au 
palais,  et  en  quelques  occasions  par- 
mi les  savants. — Entretien  de  deux 
ou  plusieurs  personnes  sur  quelque 
affaire  ou  matière  sérieuse  : Entrer 
en  conférence  ; les  conférences  pour 
la  paix.—  * Il  se  dit  quelquefois  des 
diplomates  réunis  pour  conférer 
ensemble  : La  conférence  de  Lon- 
dres. À.  — * Assemblée  de  plusieurs 
personnes  réunies  pour  s'occuper 
d’un  objet  qui  a rapport  à leur  pro- 
fession : Conférences  d'avocats,  d'é- 
tudiants, etc.  N. — Assemblée  où  l’on 
traite  des  affaires  ecclésiastiques.  On 
ddnne  le  même  nom  aux  discours  en 
forme  de  dissertation  , qui  en  sont 
le  résultat  ï Conférences  a Angers,  de 
Paris  , etc.  (Du  latin  conftrre,  cesi-  ^ 
fero  , pris  dans  le  sens  de  comparer, 
mettre  en  parallèle, cl  de  s'entretenir.) 

CONFÉRENCIER  , s,  m.  (kon  fé- 
ran-oié)  Celui  qui  préside  à une  con - ! 
fèrence  ; qui  propose  les  matières  et 
qui  les  explique. 

CONFÉRER  , v.  a.  ( kon-fé-ré ) 
Comparer  : Conférer  des  passages  ; 
ronfersr  un  auteur  avec  un  autre. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère 
qu’au  palais  et  parmi  les  savants. — 
Pourvoir  à un  bénéfice:  Il  a droit  de 
conférer  ce  bénéfice.  — Donner , ac- 
corder : Les  sacretnents  confirent  la 
grâce.  — En  t.  d’imprimerie  , voyez 
Collationner.  (Du  latin  conftrre , qui 
signifie  la  même  chose.) 

CONFÉRER , v.  n.  Parler,  rai- 
sonner ensemble  de  quelque  affaire , 
de  quelque  poiot  de  doctrine  : Nous 
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avons  conféré  ensemble  ; ifs  ont  con- 
féré de  leurs  affaires  communes. 
(Du  lat.  conferre  s’entretenir.) 

CONFERVE  ON  CON  FER  VA  , S. 
m.  Production  végétale  qui  croit  dans 
les  eaux.  Elle  est  composée  de  filets 
verts  dont  l'entrelacement  forme  un 
réseau.  Les  botanistes  la  raugent 
dans  la  famille  des  Algues. 

CONFESSE,  s.  (kon-fé-ce)  I.a  con- 
fession  qu’on  fait  à un  prêtre  ; il  n’a 
ni  genre  ni  article  * et  ne  s'emploie 
que  précédé  de  l'une  des  préposi- 
tions à ou  de.  A.  : Aller  à confesse  , 
aller  déclarer  ses  péchés  à un  prêtre. 

CONFESSER,  v.  o.(konfé-cé) 
Avouer  : Confesser  la  vérité , sa 
faut»  -,  te  confesser  vaincu  ; je  con- 
fesse avoir  reçu  de....  ; je  vous  con- 
fesse que  fui  tort. — Déclarer  ses 
péchés  à un  prêtre  : Confesser  ses 
péchés.  — Entendre  on  confession: 

Il  confesse  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes; et  ne  u irai  cm.  il  confesse  bien. 
(Du  lat.  confiteri , dont  la  significa- 
tion est  la  même.) — Confesser  Jésus- 
Christ  , faire  profession  publique  de 
la  foi  en  Jésus-Christ.  — Prov.  Con- 
fesser la  dette  , avouer  qu'on  a tort. 
— Se  confesser,  v.  réll.  Dire  ses  pé- 
chés i un  prêtre  qui  a le  pouvoir  de 
les  ouïr  et  de  les  absoudre. — Prov., 
se  confesser  au  renard , faire  confi- 
dence d'une  affaire  à un  homme  qui 
a intérêt  de  la  traverser. 

CONFESSEUR,  s.  ra.  ( kon-fé - 
««r)  Prêtre  qui  confesse  , qui  a le 
pouvoir  de  confesser.  — Celui  qui 
confesse  le  nom  de  Jésus-Christ  mal- 
gré les  tourments. — Saint  qui  n'avait 
été  ni  apôtre  ni  martyr,  mais  qni  a 
confessé  la  foi  de  Jésus-Christ.  ( Du 
latin  confesser,  qui  sigoifie  la  mémo 
chose.) 

CONFESSION,  s.  f.  Aveu,  dé- 
claration qu’on  fait  de  quelque  chose: 
Fous  demeures  d’accord  par  votre 
propre  confession  que La  confes- 

sion d’un  criminel , ce  qu’il  confesse 
devant  le  juge.  Voy.  Aveu.  — Décla- 
ration de  scs  péchés  à un  prêtre 
approuvé. —Nom  d’une  figure  de 
Rhétorique.  — Confession  de  foi, 
déclaration  de  ce  que  l’on  croit  en 
matière  de  religion.  ( Du  latin  con- 
fessio , dont  la  signification  est  la 
même.)  — Confession  d’Augsbourg  , 
les  vingt-huit  articles  de  croyance 
rédiges  parle  luthérien  Melanchthon , 
et  présentés  à l’empereur  Charles- 
Qnint,  à Augabourg  , en  1530.  — -* 
Confessions  , au  pluriel , se  dit  de* 
mémoires  publiés  par  différents 
auteurs,  sous  le  titre  de  Confession, 
dans  lesquels  ils  font  l'aven  des 
erreurs  de  leur  vie  : Les  Confession* ■ 
de  Saint- Augustin.  Les  con/«S5ioii*| 
de  J. -J.  Rousseau.  A. 

CONFE88IONAL  , S.  m.  ( kon- 
fé-rio-nal)  Siège  do  menuiserie  où 
se  met  le  prêtre  pour  entendre  les 
confessions, 

CONFESSIONI8T*  , r.  ( kon-fé- 
cio-nis-te)  Lnthérien  qui  suit  U Con- 
fession d’Augsbourg. 
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CONFIANCE  , s.  f.  ( kon-fian-ce) 
Espérance  ferme  qu’ona,aoiteo  Dieu, 
soit  en  ses  Saints. — Espérance  qu’on# 
en  quelque  chose  qui  peut  nous  servir 
et  nous  sider.  — Assurance  qu'on  a 
d<‘  la  iliscrélioQ,  de  la  probité,  du 
zèle  , de  l'ainitié  de  quelqu’un,  et  qui 
(ail  qu’oo  se  fie  4 lui , qu’on  se  re- 
pose sur  lui.  — Liberté  hounéte 
qu’on  prend  en  certaines  occasions  : 
Aborder  un  grand  avec  confiance. — 
Hardiesse  ; assurance  i Aller  au  cem- 
bat , parler  en  public  , braver  les 
dangers  at'ec  confiance • — Présomp- 
tion : Cet  homme  a des  airs  de  con- 
fiance , il  est  plein  de  confiance.  (Du 
laliu  confidentia.) 

On  dit  activement,  fai  de  la  con- 
fiance en  cette  personne , je  me  confie 
à elle  ; et  passivement , j ai  la  con- 
fiance de  cette  personne  , elle  a con- 
fiance en  moi.  — Homme  , personne 
de  confiance , en  qui  l’oo  se  confie. 

* Place  de  confiance  , où  l’oo  ne  met 
que  des  personnes  en  qui  l’on  se 
confie.  A- — Fénélon  a dit  ( Téléma- 
que. liv.  té)  : Bientôt  Mentor  et  Ini 
(Philoclés)  furent  dans  la  même  con- 
fiance que  s'ils  avaient  passé  leur  vie 
ensemble,  pour  eurent  l'un  et  l'autre 
la  même  confiance.  Cette  expression 
est  peu  régulière. 

CONFIANT  , ANTE  , sdj.  ( kon- 
fi-an,  an- te)  Présomptueux  : Il  a l'air 
confiant — Qui  espère  aisément , qui 
prend  aisément  confiance  : Si  vous 
êtes  si  confiant , rom  sorte  souvent 
dupe.  (Du  latin  confident.) 

CONF1DEMMENT.  adv.  ( kon-fi - 
da-man)  En  confidence. 

CONFIDENCE,  s.  l.{kon-fi-den-ce) 
Communication  qu’on  donne  ou  qu’on 
reçoit  d'un  secret.  J. -B.  Rousseau 
(Ode  6,  liv.  t)  , a employé  ce  mot 
dans  le  aens  de  confiance  : c’est  un  ; 
sacrifice  qu’il  a (ait  é la  richesse  de 
la  rime.  Rollin  , dans  son  histoire 
ancienne,  a fait  la  même  faute,  sans 
avoir  la  même  excuse.  — Confiance 
qui  porte  quelqu’un  i faire  part  de 
tous  ses  secrets  à un  autre  : Être  bien 
avant  dons  la  confidence  de  quelqu’un. 
A.  — Possession  d’un  bénéfice  sous 
le  nom  <l’un  autre  qui  en  a le  titre  , 
sans  jouir  des  fruits.  — * En  confi- 
dence , loc.  adv.  secrètement , sous 
le  sceau  du  secret  : Je  vous  dis  cela 
en  confidence.  A. 

CONFIDENT,  ENTE  , S.  ( kon-fi - 
rfow  , an- te)  Celui , celle  i qui  on  dé- 
couvre ses  secrets.  Od  trouve  dans 
Racine  (Britannicus ),  confiden rem- 
ployé pour  interprète  : D’un  geste 
confident  de  notre  intelligence.  — * 
Au  théâtre , personnage  subalterne, 
auquel  le  poète  ne  donne  qu’une  part 
secondaire  an  dialogue  et  è l’action  : 
Les  rôles  de  confident , de  confidente 
forment  un  emploi  à part.  À. 

CONFIDENTIAIRE,  s.  m.  (fcm- 
fi-don-ciè-re)  Celui  qui  garde  un  bé- 
néfice pour  un  autre.  * Celui  qui 
tient  son  bénéfice  par  confidence. 

* CONFIDENTIEL  , ELLE  , adj. 
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Qui  se  dît , qui  se  fait  en  confidence  ; 
par  opposition  é officiel.  A. 

‘CONFIDENTIELLEMENT, adv. 
D’une  manière  confidentielle  , eu  con- 
fidence. A. 

CONFIER  , v.  a.  (konfi-é)  Com- 
mettre quelque  chose  i la  fidélité, 
à la  discrétion  ou  auxsoius  de  quel- 
qu’un : Confier  un  dépôt , un  secret , 
une  place  , V éducation  de  son  fils  , 
etc.  — * Dire  en  confidence  : /J  me 
confia  ses  peines — Il  seditfig. , dans 
l’un  et  dans  l’autre  sens  , en  parlant 
des  choses  physiques  et  morales, 
considérées  comme  dépositaires  , 
agents  ou  confidents  : Confier  des  se- 
mences à la  terre  , confier  sa  destinée 
au  hasard.  A. — Se  confier , v.  proa. 
S’assurer,  preudre  couûance en.... 
faire  fond  sur....  se  fier  à....-,  avec 
celte  différence  , que  se  confier  ne 
désigne  guère  que  faire  une  confi- 
dence , et  que  se  fier  , c’est  propre- 
ment avoir  de  b confiance.  Les  jeu- 
nes gens  se  confient  leurs  intrigues 
sans  s'estimer.  On  estime  toujours 
ceux  à qui  l'on  se  fie.  ( Du  latin  con- 
fidere  , dont  U signification  est  U 
même.) 

CONFIGURATION  , S.  f.  ( kon-fi - 
gu-ra-cion  ) Forme  extérieure  des 
corps  qui  leur  donne  une  figure  par- 
ticulière.— Il  se  dit  surtout,  en  Phy- 
sique et  en  Chimie , des  parties  in- 
sensibles qui  , par  leur  ténuité  , 
échappent  à b vue  ordinaire. — Eu 
Astronomie  , situation  des  planètes 
les  unes  par  rapport  aux  autres.  (Du 
latin  configuration , fait  de  configts- 
rare  donner  , faire  prendre  la  figure.) 

• CONFIGURER  , v.  a.  Figurer 
l’ensemble.  Il  est  peu  usité.  A. 

CONFINER  , V.  n.  ( kon-fi-né  ) 
Avoir  des  confins  . des  bornes  qui 
tiennent  et  aboutissent  à quelque 
terre  ou  coutrée  : La  France  con- 
fine avec  ou  ù l'Espagne. — Confiner  , 
v.  a.  Reléguer  dans  un  certain  lieu; 
le  donner  pour  confins,  pour  limites  : 
Confiner  dans  une  prison  , dan*  un 
désert , parmi  les  bêtes  sauvages. — 
Se  confiner , y.  réfl.  Se  retirer  en 
quelque  lieu  éloigné  , dans  une  so- 
litude , etc. 

CONFINS  , s.  m.  pl.  ( kon-fein  > ! 
Limites,  extrémités  d’un  pays.  (Du 
latin  confine  ou  confinnm  , dont  b 
signification  est  1a  môme  , et  qui  est 
fait  de  finis  borne,  limite.  ) — * Fig., 
Aux  confins  de  la  terre , dans  les  lieux 
de  la  terre  les  plus  éloignés  de  celui 
où  l’on  se  trouve.  A. 

CONFIRE,  v.  a.  Confit , Confisant. 
Part.  défini[:  Je  confis,  nous  confîmes , 
etc.  Accommoder  des  fruits  avec  du 
sucre  , du  miel , etc.  ou  avec  du  sel 
et  du  vinaigre.— Eu  t.  de  Pelleterie, 
accommoder  les  peaux  avec  de  l'eau, 
du  sel  , de  b farine.  (Du  latin  con- 
ficere  faire  avec , fabriquer , prépa- 
rer , formé  de  cnm  avec,  et  facere 
faire.  Nénage , Casenettve , etc.) 

CONFIRMATIF,  IVE , adj.  Qui 
confirme  : Arrêt  confirmatif,  sen- 
tence confirmative. 
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ComiRKATION  , a.  f.  (kon-ftr- 
ma-cion  ) Ce  qui  rend  une  chose 
ferme  et  stable  : Confirmation  d’une 
sentence  , etc.— Nouvelle  et  plus  ex- 
presse aisu rance  d’une  chose  déjà 
débitée  comme  vraie  : Cette  nouvelle 
mérite  confirmation.  — Celui  des  sa- 
crements de  l'Église  qui  nous  commu- 
nique le  Saint -Esprit , et  nous  con- 
firme  dans  b foi. — Endroit  du  dis- 
cours où  l’on  prouve  les  parties  de  la 
division  , et  où  l’on  range  les  preuves 
dans  un  ordre  capable  de  persuader. 
(Du  blin  confirmatio  , qui  signifie  b 
môme  chose.) 

CONFIRMER  , v.  a.  {kon-fir^mé) 
Rendre  plus  ferme  , plus  stable  , af- 
fermir. * Il  ne  s'emploie  qu’au  figuré: 
Les  persécutions  ne  servirent  qu'à 
confirmer  T Église  naissante.  — Ap- 
prouver , sanctionner , ratifier.  A. 
Confirmer  un  droit  , un  pririlége . 
— * U signifie  plus  ordinairement  , 
faire  persister  quelqu’un  dans  une 
opinion  , dans  une  résolution  ; l’af- 
fermir dans  cette  opinion  , dans  cette 
résolution.  A.  : Je  f* ai  confirmé  dans 
ta  résolution.  Ce  miracle  le  confirma 
dans  la  foi.  — Eo  t.  de  Manège  , 
achever  de  dresser  un  chevalanx  airs 
du  maoége.  — Donner  de  nouvelles 
assurances  d’une  chose  : Confirmer 
une  nouvelle. — Apporter  de  nouvelle» 
preuves  : //  a confirmé  cette  vérité 
par  de  grandes  autorités. — Adminis- 
trer le  sacrement  de  Confirmation. 
(Du  lat.  confirmât*  , qui  aléa  mômes 
significations  , dérivé  de  firmus 
ferme.) 

SE  CONFIRMER  , v.  réfl.  Se  ren- 
dre plus  certain  , plus  assuré  , plus 
ferme. 

CONFI8CABLE  , adj.  Qui  peut 
être  confisqué. 

CONFISCANT  , adj.  (Aois-/&-A<i/i) 

* T.  de  Jurispr.  féodale.  A.  Sur  qui 
il  pouvait  échoir  confiscation. 

CONFISCATION  , s.  f.  (kon-fis- 
ka-cion ) Action  de  confisquer  ; adju- 
dication au  fisc.  — Les  biens  confis- 
qués. 

CONFISEUR  , s.  m.  ( kon  fi-seur ) 
Celui  qui  fait  et  vend  des  confitures , 

* des  dragées  et  toutes  sortes  do 
sucreries.  Au  fémiuiu , Confiseuse. 
A. 

CONFISQUÉ,  ÉE  , part.  p.  et 
adj.  Voy.  Confisquer. — Fig.  et  fam. , 
Cest  m»  homme  confisqué  , dont  la 
santé  eat  désespérée  ou  b fortune 

ruinée. 

CONFISQUER  , v.  a.  (kon-fis-ké) 
Adjuger  au  fisc  , pour  cause  de  cri- 
mes , de  contravention  , etc.~  * On 
le  dit  aussi  en  Jurispr.  coamercitie, 
en  parlant  des  choses  saisies  à un 
particulier  , pour  être  adjugées  i un 
autre  : Ses  marchandises  furent  con- 
fisquées au  profit  de  ses  cointéres- 
sés.  A. 

CONFIT  , ITB  , part.  p.  de  Con- 
fire , et  adj.  Abricot  confit , poire 
confite.  — Fruits  confits  sur  Carlr*  , 
extrêmement  mûrs  et  cuits  par  le 
•pleil. — Fig.  et  fam. , confit  en  dénr 
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«ton , oonfit  en  m alité,  rempli  de 
dévotion  , de  malice. 

confit  , ».  m.  (kott-Jl)  Cuve  oè 
le  pelletier  met  confire  les  peaux 
«*U  emploie.  — Chèx  lek  Maroqui- 
nier»  , l’excrément  au  chien  délayé 
dans  Peau  tiède. 

CONFITEor,  s.  m.  Prière  qu’on 
lait  axant  de  se  confesser,  i ta  roeste 
et  en  d'autres  occasions,  et  dans 
laquelle  on  confetti  qu'en  a péché. 

CONFITURE  , S.  I.  fruits  confits, 
racines  confites. 

CONFITURIER  , 1ERE  , s.  ( Aon - 
fi-turié,  iè-re)  Celui,  celle  qui 
▼end  des  confitures. 

CONFLAGRATlôff  , S.  t.  (Aon- 
fia-gra  oion  ) t.  didactique.  Em- 
brasement général.  Il  est  peu  usité , 
•t  ne  se  dit  que  daus  ces  phrases  : 
La  conflagration  d'uhe  planète  , du 
globe  terrestre , etc.  (^Du  latin  ccn- 
flagratio,  dont  la  signilicalion  est  la 
même.  ) — * Il  sc  dit  quelquefois 
fig.  d'une  grande  révolution  qui  re- 
mue tous  les  esprits  : An  milieu  de 
cette  conflagration  générale,  il  prit  le 
parti  de  la  modération.  A. 

CONFLIT,  s.  m.  ( konfli ) Com- 
bat , choc.  En  ce  sens,  il  est  vieux. 
* 11  se  dit  quelquefois  figurément  : 
Le  conflit  des  intérêts  , des  passions. 
A. — Contestation  entre  deux  ou  plu- 
aiaurs  tribunaux  , dont  chacun  pré- 
tend que  la  connaissance  d'une  af- 
faire doit  lui  être  dévoluè  : Conflit 
de  Juridiction.  * Ou  dit  aussi , con- 
flit i attribution  , contestation  sem- 
blable entre  un  tribunal  et  une  au- 
torité administrative  ; et  conflit  né- 
gatif, celui  qui  a lieu  lorsque  deux 
tribunaux  se  déclarent  respective- 
ment incompétents  pour  connaître 
d’une  même  affaire.  A.  (Du  latin 
cenflictu* , fait , dans  le  même  sens, 
de  confligere  se  choquer , combattre, 
etc. , lequel  est  formé  de  cum  avec , 
ensemble  , et  de  fligere  battre,  cho- 
quer , heurter.  ) 

CONFLUENT,  s.  m.  ( kon-ûu-an ) 
Jonction  de  deux  rivières  ; * le  lieu 
où  elle  se  fait.  D.  (Du  latin  confluent, 
fait , avec  la  même  signification , de 
eçnfluere  couler  ensemble  , lequel  est 
formé  de  cum  avec , ensemble,  et  de 
fiuert  couler.  ) 

CONFLUENT,  ENTE,  adj.  Se 
dit  on  Boian.  des  feuilles  qui  se  joi- 
gnent ensemble  par  leur  base.  — 
Pttite  vérole  confluente  (Méd.),  ex- 
trêmement abondante  , et  dout  les 
grains  te  touchent. 

CONFONDRE,  v.  a.  Mêler  ensem 
Me  , brouiller  de  telle  sorte  qu'on  t»e 
reconnaisse  plus.  * Il  ae  dit  tant  au 
aena  physique  qu’au  sens  moral.  A. 
— Ne  pu  faire  distinction  entre  une 
personne  et  one  autre  : ïl  ne  faut  pas 
confondre  l'innocent  avec  le  coupable. 
—Convaincre,  en  causant  de  la  honte: 
Ce  raisonnement,  ce  fait  a de  quoi  le 
confondre. — Troubler ; abattre  } cou- 
vrir de  bonté  : Dieu  te  plaît  à con- 
fondre r orgueil  dee  tuperbet.  — foi 
bu anges  me  confond mt , formule  do 
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politssse.  ( Du  lit.  confundere , qui  a 
lesmêméJ  iicniflcitioné.W-*  Se  Con- 
fondre, v.  rén.  S'embrouille!4,  se  trou- 
bffct,  se  décônèêrlèf  : tlflàriU  te  eon- 
fondre  dit  là  première  question.  — 
Fam.  Se  confondre  en  excuses,  en  ré- 
méré! ment  s,  etc. , multiplier  les  ex- 
cusés, tes  reraerctménts  , etc.  A. 
CONFORMATION  , S.  f.  (A on-for- 
i -don  ) Constitution  et  proportion 
néturelle  des  parties  d'un  corps.  — 
Manière  dont  Une  chose  est  formée. 
(Du  latin  confbnnatio  , dérivé  dans 
le  même  sens  de  forma  forme.  Voy. 
Conforme.)—  4 fiée  de  conformation 
dans  une  personne . dans  un  animal , 
ce  qu'il  y a de  défectueux  dans  son 
organisation.  À. 

CONFORME  , adj.  Qui  a la  même 
forme  ; qui  est  semblable  ; qui  res- 
semblé : Copie  conforme  à l'original 
— Qui  a de  la  cofttormilé , du  rap- 

rrt  : Son  habit  ti  'est  pas  conforme 
sa  profession  , sis  maître  encore 
moins,  il  ne  sé  dit  que  des  choies , 
et  non  des  personnes  C'est  une  fau- 
te qu'a  souvent  faité  Pascal  dans  les 
lettres  provinciales  , d'ailleurs  si  pu- 
rement écrites  : Diies-moi  , Je  vous 
prie,  mon  Père,  en  quoi  vous  fies  con- 
forme aur  Jévtxtes.  Lettre  deuxième. 
(Du  latin  conformis,  dérivé  du  grec 
sunmorphos , qui  signifie  la  même 
chose , et  qui  est  composé  de  sun 
avec . et  de  morphf , en  dorique 
morpha  , dont  on  a fait  en  latin  forma 
forme  , par  métathése.) 

Conformé,  ÉK  , part.  p.  de 
Conformer , et  adj.  — Corps  bien  ou 
mal  conformé  , dont  la  conformation 
naturelle  est  bonne  ou  mauvaise. 

CONFORMÉMENT,  adv.  ( kon-for - 
mé-man)  D'une  manière  conformai 
Pitre  conformément  à son  état  ;j'ai 
agi  conformément  à vos  intentions. 

CONFORMER,  v.  a.  ( kon-for - 
mé)  Reudrc  conforme.  (Du  latin  con- 
formare.  Voy.  Conforme.)  — Se  con- 
former, v.  r.  Se  rendre  conforme  s 
Se  conformer  aux  inclinations  , à la 
façon  de  vivra  de  quelqu'un.  — Se  sou- 
mettre : Se  conformer  aux  ordres  de 
la  Providence. 

CONFORMISTE  , s.  m.  Celui  qui 
fait  profession  de  la  religion  domi- 
nante en  Angleterre.  On  appelle  Non- 
conformistes,  tousceuxquisonld'une 
autre  communion. 

CONFORMITÉ,  s.  f.  Rapport  en- 
tre les  choses  conformes  : Conformité 
d’humeurs,  de  sentiments,  d'inclina- 
tions.— Soumission  ; Conformité  à 
la  volonté  de  Dieu.  R ne  te  dit  que 
dans  cette  phrase.  (Du  lat.  conformé 
/as.) — En  Conformité,  loc.  prépo- 
sitive. Conformément  a....  J'ai  agi 
en  conformité  de  ce  que  vota  mares 
mandé}  ou  absolument  et  sans  régi- 
me , f ai  agi  en  conformité. 

CONFORT , ».  m.  [kon-for)  Con- 
solation , secours.  II  est  vieux.  Vey. 
Comfort. 

* CONFORTABLE,  adj.  Confor- 
talif,  qui  conforte;  bon,  satisfaisant, 
convenable  Vourriture , habitation 
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confortable.  Mot  bouveau  tiré  da 
l'anglais.  On  dit  aussi  subs.,  U cote* 

fortable.  B. 

• CONFORTANT,  ANTB , A. 
OU  CONFORTATIF,  ITE  , adj.  T. 

de  Méd.  Qrii  fortifie,  qui  donne  do 
la  vigueur:  ttémède  confortant  ou  con- 
fortatif,  ou  , substantivement , un 
confortant , un  con  fortatif. 

CONFORTATION,  s.  f.  ( kon-for- 
ta-cion  ) Corroboration  ; * action  «le 
fortifier , état  de  ce  qui  est  fortifie. 
A.  Ün  estomac  affaibli  a besoin  de 
confortation. 

CONFORTER  , v.  t.  ( kon-for -té ) 
Fortifier  ; rèndre  plus  fort. — Encou- 
rager. En  ce  sens  , il  est  vieux  , et 
ne  s’emploie  plus  que  dans  le  stylo 
badin  oü  critique.  (Du  latin  con - 
fortate  , fait , dans  la  même  signi- 
fication , de  fortis  fort.  ) 

CONFRATERNITÉ  , s.  f.  Rela- 
tion entre  confrères  ; qualité  de  con- 
frère. (Du  lat.  trüm  avec,  ensemble, 
et  firatetnilas  fraternité.  ) 

CONFRÈRE  . S.  m.  Membre  d’on 
même  corps,  d'une  même  compa- 
gnie.—!! se  dh  plus  particulièrement 
des  persoruiéi  associées  pour  quel- 
que frutre  dé  piété.  Voy.  Confrérie. 
— Les  Confrères  sont  Ici  membres 
d’un  même  Corps,  soit  politique, 
soit  religieux  ; les  Collègues  travail- 
lent k h mèièe  opération  ; les  Asso- 
ciés ont  un  objet  commun  d’intérêt. 
Voy.  Collègdé.  ( Du  latin  cum  avec , 
ensemble  , et  do  grec  phrotria  com- 
pagnie, association.) 

CONFRÉRIE,  s.  f.  Compagnie 
de  personnes  associées  pour  quelques 
exercices  de  piété. 

CON FIU CATION  , I.  f.  ( kon-fri - 
ka-cion , en  vers,  ci-on  ) T.  do 
Pharmacie.  Action  de  pulvériser , 
d’exprimer  le  jus  , en  frottant  arec 
les  doigts , etc.  ( Du  latin  tonfrica- 
tio,  fait  de  confricare  frotter  contre, 
lequel  est  formé  de  cum  avec  , en- 
semble , et  de  fricare  frotter.  ) 

CONFRONTATION  , S.  f.  ( kun- 
fron-ia-cion ) Action  de  confronter , 
de  mettre  en  présence  les  témoin»  et 
l'accnsé,  etc.  — Examen  qu'on  fait 
de  deyx  écritures  en  les  càmparaat 
ensemble  , on  de  deux  passages  que 
l'on  confère  I*on  avec  l’autre. 

CONFRONTER,  v.  a.  ( kon- fron- 
ts) Comparer  une  chose  avec  une 
autre  pour  voir  si  elle  est  sembla- 
ble : Confronter  deux  écrit  tirer , 
deux  étoffes.  — 4 Mettre  dès  person- 
nes eu  présence  les  unes  des  antres 
pour  voir  si  elle»  conviendront  de 
quelque  fait  dont  il  s’agit,  A.  . et 
particulièrement,  eu  Matière  crimi- 
nelle , présenter  A un  accusé  les  té- 
moins qui  ont  déposé  contre  lui , 
leur  faire  faire  lecture  de  leurs  dé- 
positions en  présence  da  l’accusé, 
pour  savoir  s’ils  y persistent , et 
prendre  les  défenses  que  l'accusé 
peut  y opposer.  ( Du  latin  front , 
frontis  front  ; mettre  front  à front  9 
en  présence.  ) 

CONFUS  , USE  , adj.  ( kon-fa  , 
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des)  Confondu  , brouillé  , mêlé  : 
Assemblage  confus  , cris  confus  , 
brtnt  confn ». — Obscur  , embrouille  : 
Esprit  confus  , discours  confus.  — 
Houleux  , embarrassé  , déconcerté  , 
interdit.  Il  diffère  de  ce*  deux  der- 
DÎer*  mots  eo  ce  qu'un  homme  con- 
fus reconnaît  son  tort  « ou  donne  île 
mauvaise*  raisons;  un  homme  déco»* 
certé  en  cherche  et  n*en  trouve  pas  ; 
un  homme  interdit  garde  le  silence. 
•—Incertain  , dont  on  ne  sait  aucune 
particularité  : II  court  tut  bruit  con- 
Du  latin  confn  sut , part.  p.  de 
confundert  confondre.)  — * En  Ju- 
rispr.,  droits  confus  et  réunis  en  la 
vu  ms  personne  , ae  dit  en  parlant 
d'uo.e  personne  qui  réunit  des  droits 
actifs  et  passifs  concernant  un  même 
objet.  Confus,  «Uns  celle  phrase  , si- 
gnifie con ; tondu.  A. 

CONFUSÉMENT  , adv.  (kon-fu- 
cé-man)  D'une  manière  confuse. 

CONFUSION  , S.  f.  (kon-fn  -tion. 
*0  vers  si-o»)  Mélange  confus  ; dés- 
ordre.— Désordre,  trouble  dans  les 
choses  morales. — Ignominie:  On  lui 
afait  uns  grands  confusion — Hante  ; 
pudeur  : J’ai  ds  la  confusion  ds  la 
peins  que  vous  prenes.  — En  parlant 
de  rubans  ; mauvais  arrangement  , 
assortiment  sans  goût  : Uns  confu- 
sion ds  rubans.  (Du  latin  confu 
•ion , fait  , djuis  le  même  sens , «le 
confondues  confondre.)  — 4 En  Ju- 
risprudence , on  appelle  confusion  b 
réunion  en  uoc  même  personne  des 
droits  actifs  el  passifs  qui  concernent 
ttn  même  objet.  A. 

En  Confusion,  loe.  adv. , sans  or- 
dre : Ils  marchaient  en  confusion 

En  abondance  j Fous  y trouverez 
de  tout  en  confusion. 

S UA  CONFUSION  , a sa  CONFU- 
SION , loc.  adv.  A ma  honte  , i sa 
bonté. 

CONFUTATKON  , s.  f.  C'est  la 
même  chose  que  réfutation. 

CONFUTER  , T.  0,  Détruire  les 
arguments  de  son  adversaire.  On  dit 
plus  ordinairement  et  mieux  réfuter. 
( Du  latin  ronfutare , qui  a la  même 
signification.) 

LONGE  , s.  in.  Ancienne  mesure 
grecque  et  romaine  pour  les  liqui- 
dés , contenant  dix  livras  pesaut. 
Elle  sc  nommait  eu  latin  congiue,  et 
en  grec  ekoeus  — * En  t.  de  For- 
ge , panier  j»our  transporter  la  mine. 
B. 

CONGÉ  , Permission  de  s'eu 
aller  . de  se  retirer  : Donner , de- 
mander , avoir  , prendre  conge  : 
• Ce  soldai  a obtenu  un  congé.  A. 
— Avec  les  pronom*  possessifs  won, 
eon  , leur  , il  signifie  l’action  «le  ren- 
voyer on  «le  te  retirer  t On  lui  a 
donné  son  congé  ; il  a demandé , il 
a eu,  il  a pris  son  congé.  — Per  mis- 
ai on  que  doivent  prendre  les  vais- 
seaux qui  sortent  de*  ports.  — Per- 
mission donnée  à un  particulier  de 
faire  un  commerce  interdit  k d’au- 
tres : Congé  pour  la  traite  des  cas- 
tors. — Permission  que  donnent  les 
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Commis  de*  barrières  ds»  villes, 
pour  enlever  et  laisser  passer  des 
marchandises  dont  on  a payé  les 
droits.  ( Du  latin  oontmtafMs  , dit , 
dans  le  moyen  âge,  pour  commeattu 
passe-port , sauf-conduit  , congé. 
Ménage,  Du  Conge , Le  D achat,  etc.) 
— Exemption  donnée  aux  Écoliers 
d'aller  certains  jours  en  classe  : Jour 
de  congé.  — En  t.  de  Palais,  règle- 
ment et  ordonnance  du  Juge  , qui 
renvoie  absous  le  défendeur,  lors- 
que le  demandeur  ne  comparait  pas 
â l’assignation  qu'il  a fait  donner  au 
défendeur.  — En  t.  d'Architeete, 
quart  de  rond  qui  va  d’un  petit  filet, 
ou  carré,  en  se  retirant  pour  gagner 
le  nu  d’une  colonne,  d'un  mur  ou 
d’une  face.  — * En  t.  de  Menuise- 
rie , outil  de  Menuisier  pour  former 
la  moulure  appelé»-  Congé.  N.  — 
* Acte  écrit  ou  verbal  , psr  lequel 
le  propriétaire  ou  le  principal  loca- 
taire d’une  maison  , d’une  ferme  , 
etc.  ( signifie  k un  locataire  ou  fer- 
mier qu’il  ait  k vider  les  lieux  dans 
un  certaio  temps  : Ce  propriétaire 
a donné  congé  à son  fermier.  A. 

Congé  d'encavement  , permission 
de  mettre  du  vin  dans  la  cave. 
Congé  au  mince , permission  que 
donnaient  à Bordeaux  les  Commis 
des  fermes  , pour  faire  charger  sur 
les  vaisseaux  les  marchandises  en  dé- 
tail. — Prendre  congé , aller  saluer, 
avant  de  partir , les  personnes  k qui 
l’on  doit  «iu  respect  ; aller  prendre 
leurs  ordres.  — Audience  de  congé, 
dernière  audience  publique  donnée 
à un  Ambassadeur,  «vaut  son  dé- 
part. 

CONGéadle,  adj.  T.  de  Cou- 
tume. Domaine  congéable  , il  «'est 
dit  autrefois  d'un  domaine  dans 
lequel  le  seigneur  pouvait  toujours 
rentrer.  * U se  dit  aujourd'hui , par 
extension , d'une  domaine  affermé 
pour  un  temps  indéfini , et  doul  le 


CONGÉDIER  , V.  a.  < JuM-jé-dl* ) 
Licencier  , donner  congé , «tonner 
permission  ou  ordre  de  se  retirer. 

* CON  Q K LA  OLE  , adj.  Qui  peut 
être  congelé.  B. 

CONGÉLATION,  s.  f.  (Âon-jé- 
la-cion  ) Passage  de  l'état  do  fluidité 
d'une  substance  à l'état  de  fixité  ou 
de  solidité  , par  le  refroidissement. 

* Etat  où  sont  les  liquides  par 
l’effet  de  b congélation.  — En  Ar- 
chitecture, ornements  qui  imitent 
une  couche  raboteuse  de  glanons 
formés  le4ong  «l’ua  mur  ou  d’un 
rocher.  — On  appelle  encore  Con- 
gélations , certaines  concrétions  d'al- 
bâtre calcaire  ou  gypseux  , qui  se 
forment  en  couches  plates  00  ondu- 
lées sur  les  parois  des  grottes  , des 
cavernes  : Il  y a de  très  belles  con- 
gélations dans  ces  grottes.  A.  ( Du 
latin  cougelatio , qui  a la  même 
signification.  ) 

CONGELER,  v.  a.  ( kon-jsié) 
Durcir  des  liqueur» , en  pariant  du 
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froid.  (Du  latin  congelare,  fait,  dans 
la  même  sens,  de  gela  gelée.  ) «— 
Figer  ; coaguler  t II  y a des  poisons 
qui  congèlent  le  sang.  — Se  conge- 
ler , v.  pron.  L’eau  se  congèle  par 
le  froid  -,  le  bouillon  de  jarret  de 
tenu  se  congèle  aisément. 

CONGÉNÈRE,  adj.  Eu  Hist.  Dit., 
qui  est  du  même  genre  : Plantes , 

* animaux.  A.,  etc.,  congénères.  — 
En  Auaiom.  , les  muscles  congénères 
sont  ceux  qui  concourent  k un  même 
mouvement.  (Du  latin  congener,  fait, 
avec  la  même  signification  , de  cnm, 
en  grec  sun  , avec , et  de  genus  , 
dérivé  du  grec  genos  genre.  ) 

4 CONGÉNITAL  ou  CONGÉ- 
NIAL , ALB,  adj.  T.  de  Méd.  Il  m 
dit  des  maladies  qu'on  apporte  en 
naissaoL-  Affections  congénitales.  A. 

CONGESTION,  s.  I ( kon-jét- 
tien  ) Amas  d’humeurs  qui  se  jettent 
sur  quelque  partie  du  corps , et  y 
forment  des  tumeurs  contre  uature. 

* Accumulation  plus  ou  moins  rapide 
d'un  ou  de  plusieurs  liquides  dans 
une  partie  quelconque  du  corps  ; 
Congestion  sanguins.  A.  (Du  latin 
cangestio , fait  de  congerere  amas- 
ser , entasser.  ) 

CONGIAIRE,  S.  m.  ( kon-jii-re  ) 
Distribution  extraordinaire  des  Em- 
pereurs romains  en  argent  et  en 
denrées.  (Du  latin  congiarium,  dé- 
rivé., avec  la  même  signification,  de 
congius  congé  ; sans  doute  parco 
que  cette  mesure  était  employée 
dans  ces  distributions.  ) 

CONGLOBATION  , *.  f.  (Aon- 
globa-don)  Figure  de  Rhétorique, 
par  laquelle  ou  entasse  plusieurs 
preuves , plusieurs  arguments  les 
uns  sur  les  autres.  (Du  latin  conglo- 
batio  peloton,  monceau  ou  tas  en 
rond. ) 

CONGLOBE , ÉE  , adj.  En  Ana- 
tomie , glandes  conglobées,  plusieurs 
glandes  réunies  qui  n’en  font  qu'une, 
dont  b surface  est  unie.  — En  Bot. , 
fleurs,  feuilles  conglobées,  ramas- 
sées en  boule.  (Du  Ut.  conglobatus, 
part,  p»  de  conglolare  ramasser  , 
former  eo  rond,  en  boule,  de  globus 
globe , boule.  ) 

* CONGLOMÉRATION,  t.  f. 
Objets  conglomérés  ; leur  état.  B. 

COMGLOMÉRÉ  , ÉE  , adj.  T. 
d* Anatomie.  Glandes  conglomérées  , 
amassées  en  pelotons  , et  réunies 
sous  une  même  membrane.  ( Du  lat. 
congloméra  tus  , part.  p.  de  conglo- 
mérats réunir  en  peloton  , bit  de 
glomus  , glomeris  , pelote  , pelo- 
ton.) 

* CONGLOMÉRER  , v.  a.  T.  de 
Phys.  Mettre  ensemble , amasser. 
A. 

4 CONG  lo MÉRITE  s s.  t Miné- 
ral composé.  Yoy.  Prêche. 

CONGLUTINANT,  tdj.  m.  ( ken- 
glit-ii-nan  ) Se  «fit  en  Médec.  de* 
remèdes  qui  ont  la  vertu  d’aggluti- 
ner , de  consolider  les  plaies, 

4 CONGLLT1NATIF  , adj.  m. 
Qui  rend  vbqneuL.  B. 


396  CON 

CONGLUTINATION  , «.  f.  (kon-  I 
gln-tieta-cion  ) T.  Scientifique.  Ac- 
tion par  laquelle  une  choie  est 
rendue  gluante  et  visqueuse  ; * ou 
le  résultat  de  cette  action.  A.  ( !>u 
latin  conglutinatio  , qui  a la  même 
signification.  ) 

CONG  LUTINE  R , v.  a.  ( htm-glu - 
ti-né  ) T.  Scientifique.  Rendre  une 
liqueur  visqueuse  et  gluante  : Ce 
poison  congtutine  le  sang.  ( Ou  latin 
conglutinar»  coller , fait  de  gluten 
colle.  ) 

CONGRATULATION  , s.  f.  (krm- 
gra-tu-la-cion  ) Félicitation  , qui  est 
plus  usité.  Voy.  Félicitation.  (Du 
latin  congratnlatio , qui  signifie  la 
même  chose.  ) 

CONGRATULER,  v.  a.  ( kon-gra - 
tu-lé  ) Se  réjouir  avec  quelqu'un 
d'un  événement  heureux  qui  lui  est 
arrivé  ; lui  en  faire  compliment.  On 
dit  plus  souvent  et  mieux  féliciter. 
(Du  latin  congratulari  , fait  de  cum 
avec  , ensemble  , et  gratulari  félici- 
ter , complimenter.  ) 

CONGRE  , s.  m.  Grosse  espèce 
d'anguille  de  mer.  (En  grec  koy- 
S™'-  ) 

('.O.VilUUGE  , >.  m.  T.  de  Mar 
Ligne  que  l'on  tourne  en  hélice  entre 
les  tuurons  d'un  étai  , d'on  hauban, 
etc.,  pour  le  fortifier  et  le  garnir,  en 
le  soutenant  par  des  guirlandes  . A 
distances  égales.  On  dit  aussi  Con- 
gre are. 

CONGRÉER,  v.  a.  ( kon-gré-  é) 
T.  de  Marine.  Faire  le  congréage 
d'une  manœuvre  , en  plaçant  un 
cordage  de  proportion  eutre  ses  tou 
rons  , pour  remplir  le  vide  qu'ils 
lai'M'tit  extérieurement  entre  eux. 

* CONGRÊGANISMB,  s.  m.  Es- 
prit de  congrégation  ; systé  ” * favo- 
rable aux  congrégations.  Mol  nou- 
veau. B. 

CONGRÉGANISTE  , a.  m.  et  f. 
Celui , celle  qui  est  d'une  Congréga- 
tion , de  quelque  assemtdée  pieux*'. 

CONGRÉGATION,  s.  f.  Corps 
de  plusieurs  personnes  religieuses  ou 
séculières  réunies  sous  une  même 
règle.  — Espèce  de  confrérie.  — 
Salle , chapelle  où  s'assemblent  les 
Congréganistes.  — À Rome,  assem- 
blée de  Cardinaux  et  de  Prélats,  qui 
s'occupe  d'objets  importants  t Con- 
grégation des  Mites,  du  Saint-Office, 
de  la  Propagande , etc.  — * /.a  con- 
grégation des  Fidèles,  se  dit  de  tous 
ceux  qui  appartiennent  à l'Église 
romaine.  A.  (Du  latin  congregatio  , 
fait  dans  le  même  sens  de  congre- 
gare  assembler  , dérivé  de  grex, 
gregis , troupeau.  ) 

* CONGRÉGATIONALISTE8,  s. 
n».  pl.  Membres  d'une  secte  reli- 
gieuse des  États-Unis.  N. 

CONGRÈS  , s.  m.  ( kon-grè  ) 
Epreuve  de  la  puissance  ou  impuis- 
sance des  gens  mariés , qui  était 
ordonnée  autrefois  par  justice,  en 
certaines  occasions  , et  qui  a été 
supprimée  : Subir  le  congrès.  — As- 
temblée  do  Plénipotentiaires  ou  Dé- 
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potés  de  Souverains,  pour  traiter  des 
intérêts  des  divers  Etals,  de  la  paix, 
etc.  — * Congrès  , en  parlant  des 
gouvernements  républicains  de  l'A- 
mérique , signifie  l’assemblée  légis- 
lative. A.  ( Du  latin  congressus  ou 
congressio.  fait,  avec  la  même  signi- 
fication , de  congredi  s'assembler 
dans  le  méinc  lieu,  lequel  est  formé 
de  cum  avec,  ensemble,  et  gradi 
marcher  , aller.  ) 

CONGRÉURE,  l.  f.  (kon-grè- ti- 
re) Voy.  Congréage. 

CONGRU  . UE  , adj.  Qui  est  cor-  i 
rect  en  matière  de  langage.  En  ce 
sens  , il  n’est  presque  plus  usité.  — 
Suffisant  ; convenable  : Gfûet  con- 
grue, propre  é produire  son  effet. 
Portion  congrue , ou  substantivement 
la  congrue , somme  annuelle  que  les 
gros  dédmateurs  payaient  aux  cu- 
rés ; * cela  se  dit  aussi  fig.  et  fam. 
d'un  traitement,  d'une  rente  peu 
considéralde  : On  a mis  tous  ces 
employés  à la  portion  congrue.  A. 

( Du  latin  congruus  convenable  , 
etc.  ) 

CONGRUA1RE  , s.  m.  ( kon-gru- 
è-re  ) Cnré  ou  Vicaire  perpétuel  qui 
n'avait  qu'une  portion  congrue. 

CONGRUENT,  ENTE,  adj.  (Aon- 
gru-an  , ante  ) T.  de  Médec.  Con- 
venable : Digestion  congruente.  ( Du 
latin  congruent  , part,  de  congmere 
avoir  de  la  proportion  , de  la  conve 
nance  , s’accorder.  ) 

CONGRl  ISME  , a.  m.  Opinion 
de  ceux  qui  expliquent  l'efficacitc  de 
la  grâce  par  sa  congruité. 

CONGRUISTE8  , s.  m.  pl.  Ceux 
qui  soutiennent  cette  opinion. 

CONGRUITÉ  , s.  f.  T.  de  Théo- 
logie. Dans  le  système  de  la  Con- 
gruité , Dieu  donne  des  grâces  avec 
lesquelles  l'homme  fait  infaillible- 
ment, mais  librement , ce  que  Dieu 
veut  qu'il  fasse.  ( Du  latin  cong mi- 
tas ou  congruentia  convenance,  pro- 
portion , etc.  ) 

CONGRÛMENT  , adv.  ( kon-grû- 
man  ) D'une  manière  congrue  : Par- 
ler sa  langue  congrAment  , pure- 
ment , correctement.  On  se  aerl 
plus  souvent  et  mieux  de  ces  der- 
niers termes  i Parler  d'une  affaire 
rongrûment  t avec  netteté  , avec 
capacité. 

* CONIE,  ».  i.  Genre  d'algue. 
B. 

CONIFÈRE  , adj.  T.  de  Bol. 
4rbre  conifère  , dont  les  fleurs  ou  le 
fruit  sont  en  cône.  ( Du  grec  k6nos 
cône , et  pkérô  je  porte.  ) 

* CONIFÈRES  , s.  f.  pl.  T.  de 
Bot.  Famille  de  plantes  i étamines 
séparée»  du  pistil , telles  que  l’if, 
le  pin  , le  sapio , etc.  B. 

CONILLB  , i.  f.  ( mouilles  les  U ) 
T.  de  Marine.  Espace  ménagé  aux 
côtés  d’une  galère. 

CONIQUE  , adj.  Qui  a la  figure 
d’un  cône  ou  qui  appartient  au  cô- 
ne : Miroir  conique.  — Sections 
coniques  ( Géom.  ) , lignes  courbes 
que  doutent  les  feclipos  d'un  côn«  I 
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par  on  plan  ou  perpendiculaire  , 
ou  parallèle  , ou  oblique. 

CONIROSTRES  , s.  m.  pl.  (Or- 
i nithol.  ) Famille  d'oiseaux  passe- 
reaux , à bec  court , et  de  forme 
conique.  ( Do  latin  eomtwi  ou  comte 
cône  , et  rostrum  bec.  ) 

CONI8K  , s.  f.  ( Ao-m-se)  Plante 
bisannuelle  , i fleur  composée  flos- 
culeuse  . qui  croit  dans  les  terrains 
secs,  et  dont  Codeur,  dit-on,  chasse 
les  puces  et  les  moucherons  : ce  qui 
l'a  fait  nommer  aussi  Herbe  aux  pu- 
ces , herbe  aux  moucherons.  On  en 
connaît  un  grand  nombre  d'espèces. 

( l)u  grec  konizi  couvrir  de  poos- 
siere,  dont  la  racine  est  Aoûts  pous- 
sière ; parce  que  la  poussière  s'atta- 
che facilement  A ses  feuilles.  ) Co- 
ntre des  prés,  Inule  d y s sent  trique  , 
plante  vivace  , à fleur  radiée,  qui 
croit  sur  le  bord  des  ruisseaux  . et 
dont  les  espèces  sont  nombreuses. 

* COMTE,  s.  f.  Minéral.  B. 

• conivalvb  , adj.  Dont  les 
valves  sont  coniques.  B. 

CONJECTURAL,  ALE  , adj.  Qui 
n’est  fondé  que  sur  des  conjectures  ; 
Art  conjectural , science  conjectu- 
rale. 

CON JECTU RALEMENT  , adv. 

: kon  -jik- 1 u-ra  -le-man  ) Par  cou- 
jecture. 

CONJECTURE  , s.  f.  Jugement 
probable  qui  n'est  fondé  que  sur  des 
vraisemblances.  Voy.  Présomption. 

( Du  latin  conjectura  , qui  a la  même 
signification.  ) 

CONJECTURER,  v.  a.  (kon-jèk- 
tu-ré)  Juger  par  conjecture.  (Du 
latin  conjectare  ou  conjecturare , 
dont  la  signification  est  la  même.  ) 

CONJECTt'REUR  , s.  m.  Celui 
qui  conjecture.  Tr. 

CON  JOINDRE  , V.  a.  ( kon-joein - 
dre  ) Unir  , joindre  ensemble.  Il  ne 
se  dit  que  du  mariage.  (Du  latin  con- 
jungere  , formé  , dans  la  même  ac- 
ception , de  cum  avec,  ensemble, 
et  de  jungere  joindre.  ) 

CONJOINT  , ointe  , pan.  p.  de 
C on j oindre , et  adj.  Uni,  joint.  On 
dit  substantivement  et  en  style  de 
Pratique  , les  conjoints  , le  mari  et 
la  femme  ; les  futurs  conjoints  ; l'un 
des  conjoints  , et  non  pas  tut  con- 
joint. — * En  Bot. , il  se  dit  adjec- 
tivement des  parties  semblables  qui 
sont  comme  soudées  ensemble  î 
Feuilles  conjointes.  Pétales  con- 
joints. A.  — En  t.  de  Musiq.  , on 
appelle  degrés  conjoints  , deux  notes 
qui  se  suivent  immédiatement  dans 
l'échelle  diatonique  , comme  ut , ré. 
( Du  laliu  conjunctus  , part,  de  con 
jungere  joindre.  ) 

CONJOINTEMENT  , adv.  ( kon - 
joein-te-man  ) Ensemble  ; de  con- 
cert •»  l'nn  avec  l’autre. 

CONJONCTIF  , 1VE  , adj.  T.  de 
Gramm.  Qui  sert  A lier,  A joindre  une 
chose  avec  une  autre  : .Vos»,  pro- 
nom conjonctif  ; particule,  phrase  , 
conjonctive. 

CONJONCTIF  y ».  m.  Un  def 
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mode*  dit  verbe,  qui  est  d'ordinaire 
accompagné  d'une  conjonction. 

CONJONCTION  , s.  f.  ( hon-jonk 
don , en  vert  cv-on  ) Union  : ('on-  \ 
jonction  par  mariage.  Il  ne  te  dit  I 
en  ce  seDS  que  dans  cette  phrase. — 
Rencontre  apparente  de  deux  pla- 
nètes » à noire  égard  , dans  le  même 
point  de  quelque  signe  : Saturne  et 
Vt'nus  étaient  en  conjonction.  Quand 
ou  dit  absolument  la  conjonction  de 
la  lune , on  entend  la  rencontre  de 
la  lune  arec  le  soleil  dans  le  même 
point  du  Zodiaque.  La  conjonction 
apparente  diffère  de  là  conjonction 
craie,  à raison  de  la  parallaxe.  — 
Ent.deGramra.,  parlied’oraison  qui 
joint  les  membres  d’un  discours.  (Du 
lalin  conjunctio  , fait  dans  le  même 
sens  de  conjungere  joindre,  conjoin- 
dre.  ) 

CONJONCTIVE , s.  f.  T.  d’Ana- 
tom.  La  tunique  extérieure  de  l’œil, 
qu'on  appelle  aussi  alhuginie  : elle 
courre  tout  le  globe  de  l’œil,  excepté 
la  partie  antérieure  qu’on  nomme  la 
cornée.  (Du  latin  conjimctivus  qui 
sert  à rejoiodre,  à lier,  parce  qu'elle 
attache  l’œil  dans  l'orbite  , et  qu'elle 
renferme  toutes  les  autres  membra- 
nes ou  toniques  de  l'œil.  ) 

CONJONCTURE,  a.  f.  Occasion, 
rencontre  d'affaires  ; de  circonstance, 
disposition  où  se  trourent  plu  trieur* 
choses  en  même  temps  : Heureuse  , 
favorable  ou  fatale  , funeste  conjon' 
tare.  Vo j.  Circonstance.  (Du  latin 
eonjungere  joindre  ; parce  que  la 
conjoncture  est  un  état  de  choses 
déterminé  par  la  réunion  et  le  con- 
cours de  plusieurs  causes  et  effets  , 
etc.) 

sa  CONJOl'ïR  , r.  pron.  Se  ré- 
jouir arec  quelqu'un  de  quelque 
bonheur  qui  lui  est  arrivé  ; l'en  lé- 
liciter.  Il  est  vieux. 

CON  JOUISSANCE  , S.  f.  Congra 
filiation  , félicitation  : Compliment 
deconjouissance.  Il  vieillit. 

* CONJUGABLE  , adj.  Qui  peut 
être  conjugué. 

CONJUGAISON  , S.  f.  [kon-ju- 
g hé -son)  La  manière  de  conjuguer 
un  verbe.  — * Classe  des  verbes  : 
Il  y a quatre  conjugaisons.  N.  — 
En  Anatomie , la  conjugaison  des 
nerfs  , la  conjonction  de  certaines 
parties  des  nerfs.  ( Du  latin  conju- 
gotio,  qui  a les  mêmes  significa- 
tions.) 

CONJUGAL,  ALE,  adj.  Qui  eon 
cerne  l'union  de  l'homme  et  de  h 
femme  par  un  légitime  mariage. 
(Du  latin  conjugalie,  fait,  dans  le 
même  sens  , de  conjngium  mariage 
lequel  est  formé  de  cum  avec  , et 
jugtim  joog  ; joug  qu'on  porte  avec 
un  autre.) 

CONJUGALEMENT  , adv.  ( kon- 
ju-ga-le-man ) Comme  mari  etfemme: 
Vivre  conjugalement. 

4 CONJUGATIF , IVE  , adj.  De 
la  conjugaison.  (Lemare.) 

CONJUGUÉ , ée  , p.  p.  et  adj. 
Voy.  Conjuguer.  — En  Botanique  , 
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feuille  conjuguée  , dont  le  pétiole 
porte  sur  les  côtés , et  presque  à 
son  sommet,  une  paire  de  folioles. 

— En  Anatomie  , nerfs  conjugués  , 
qui  servent  à la  même  opération  , à 
la  même  sensation.  — Dans  les 
pierres  gravées  , on  appelle  conju- 
guées les  têtes  représentées  sur  le 
même  profil. — A se  conjugué, Géom.  ), 
le  petit  axe  ou  le  plus  petit  des  deux 
diamètres  de  l’ellipse.  — Diamètres 
conjugués,  dans  les  sections  coni- 
ques , ceux  qui  sont  réciproquement 
parallèles  à leurs  tangentes  au  som- 
met. — Hyperboles  conjuguées,  deux 
hyperboles  opposées , qu’on  décrit 
dans  l'angle  vide  des  asymptotes  4 
deux  autres  hyperboles,  et  qui  ont 
le  même  axe  et  les  mêmes  asympto- 
tes que  celles-ci.  — Ovale  conjugué, 
ovale  qui  appartient  4 une  courbe 
sur  le  plan  de  laquelle  elle  se  trouve 
placée , de  manière  qu’elle  est 
romme  isolée  et  séparée  des  autres 
branches  ou  portions  de  la  courbe. 

CONJUGUER,  ▼.  a.  ( kon-ju-ghé) 
Donner  4 un  verbe  les  differentes 
inflexions  et  terminaisons  qu'il  doit 
avoir , scion  les  temps  et  les  modes. 
(Du  latin  conjugare  , employé  dans 
la  même  acception  , et  qui  signifi>- 
littéralement  mettre  sous  un  même 
joug  , accoupler,  formé  de  cttm  avec, 
etyuyum joug.)  — On  dit  aussi,  xc 
conjuguer  s Ce  verbe  se  conjugue 
ainsi. 

CONJUNGO,  s.  m.  ( kon-jon-go } 
Mot  pris  du  lalin.  Faire  un  conjungo, 
écrire  de  suite  ce  qui  devrait  élr- 
séparé , en  omettant  ce  qui  est  en 
tre  deux.  Il  est  familier.  — * For- 
mule de  mariage  ; par  plaisanterie  , , 
le  mariage.  B. 

CON  jurât  El’ R , s.  m.  Celui 
qtti  forme  ou  conduit  une  conjura- 
tion. * Peu  usité.  A.  — Magicien 
prétendu  qui  conjure  les  démons  ou 
nue  tempête. 

CONJURATION,  S.  f.  ( kon-jn - 
ra-cion,  en  vers  ei-on)  Conspiration, 
complot  contre  l'Etat , contre  le  Sou- 
verain. Voy.  Cabale.  — Paroles  dont 
on  se  sert  pour  conjurer  le  démon  , 
la  tempête  , etc.  * Exorcisme  , 
prière  pour  éloigner  le  démon  : On 
fait  des  conjurations  avec  pompe.  A . 

— Conjurations  , pl.  Prières  ins-  ' 
tantes.  Peu  usité.  (Du  latin  conjura-  j 
fio.) 

CONJURÉS  , s.  m.  pl.  Ceux  qui 
sont  entrés  dans  une  conjuration  : 
On  se  saisit  des  conjurés.  On  dit , 
T un  des  conjurés , et  non  pas  un  con- 
jurè • 

CONJURER  , v.  a.  ( hnn-ju-ré  ) 
Former  un  complot  contre  I Etat  : 
Conjurer  la  ruine  de  sa  patrie.  Il 
s’emploie  plus  ordinairement  comme 
neutre  : Catilina  conjura  contre  la 
république  , Cinna  contre  Auguste. 
On  dit  par  extension  , conjurer  con- 
tre quelqu’un  f conjurer  sa  perte. 
(Du  latin  conjurare  , employé  dans 
la  même  acception  , et  qui  aiguitie 
proprement  jurer  ensemble  , formé 
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de  cum  avec  , ensemble  , et  jurare 
jurer.)  — Prier  instamment  : Je  vous 
conjure  de....  je  vous  en  conjure.  — 
Chasser,  avec  certaines  paroles  ou 
charmes , la  tempête  , la  peste , la 
fièvre.  C’est  un  terme  introduit  par 
la  superstition.  En  ce  sens  , on  dit 
élégamment  au  figuré , conjurer  la 
tempête,  détourner  par  sa  prudence 
un  malheur  dont  on  est  menacé.  — 
* Il  signifie  aussi  exorciser,  se 
servir  de  certaines  prières  pour 
chasser  les  démons.  A. 

CONNAISSABLE  , adj.  (ko-nr- 
sa-ble  ) Qui  est  aisé  4 connaître.  Il 
s'emploie  ordinairement  avec  la  né- 
gative : Il  n’est  pas  connaissa- 
ble. 

CONNAISSANCE  , s.  f.  ( ko-nè- 
san-ce)  4 Exercice  de  celle  faculté 
par  laquelle  l'nme  connaît  et  distin- 
gue les  objets  : Il  a conservé  sa  con- 
naissance , toute  sa  connaissance 
jusqu'à  la  mort.  Etre  en  âge  de  con- 
naissance : avoir  atteint  !'4ge  où  l'on 
agit  avec  discernement.  A.  — Idée, 
notion  qu’on  a de  quelque  chose  , 
de  quelque  personne  : À’aroir  au- 
cune connaissance  d'une  affaire.  Cela 
est  de  ma  connaissance  , est  venu  à 
ma  connaissance.  — Dans  la  langue 
des  Arts  , U faculté  de  s’y  con- 
naître. On  distingue  , en  ce  sens  , 
la  connaissance  intellectuelle  , par 
laquelle  ou  aperçoit  si  l’ouvrage  est 
bon , et  la  connaissance  matérielle 
par  laquelle  ou  découvre  ou  l’on  croit 
découvrir  quel  en  est  l’auteur. 
Habitude  , liaison  qu’ou  a avec 
quelqu  un  : Il  est  de  ma  connais- 
sance. Ce  n’est  pas  un  ami  , ce  ri  est 
qu’une  connaissance.  Faire  de  nou- 
velles connaissances.  (Du  lalin  cog- 
nilio  , fait  de  cognoscere  connaître. 
Voy.  ce  mol.) 

• Connaissance , en  t.  de  Juris- 
prudence , se  dit  du  droit  de  con- 
naître de  certaines  affaires  : La  con- 
naissance de  ce  crime  appartient  à 
tel  tribunal.  — Connaissances  , au 
pluriel , et  dans  un  sens  absolu  . si- 
gnifie , savoir  , instruction  , lumières 
acquises.  A.  Avoir  de  grandes , de 
profondes  connaissances  , être  for! 
savant.  — Etre  en  pays  de  connais- 
sance, être  dans  un  lieu  où  l'on  con- 
naît ceux  qui  y sont  et  où  l’on  est 
connu.  On  dit  fig.,  d’un  homme  uni- 
versel, que,  dans  quelque  société  de 
savants  qu’il  se  trouve,  il  est  en  page 
de  connaissance . — 4 Prendre  con- 
naissance d'une  chose , d'une  affaire , 
s’en  informer , l'examiner  ou  s'en 
faire  rendre  compte. . — Parler  t 
agir  en  connaissance  de  cause  , par- 
ler , agir  avec  uue  entière  connais- 
sance de  ce  que  l’on  dit , de  ce  que 
!’ou  fait.  — * En  t.  de  Marine  , avoir 
connaissance  d’un  navire  , avoir  con- 
naissance de  terre  , apercevoir  on 
navire , la  terre.  A. 

Connaissance  des  temps  , titre  de 
l’Epbéméride  des  mouvements  cé- 
lestes , ou  de  l’almaoach  publié  en 
France , chaque  année,  depuis  1 679, 
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pour  l'usage  de*  astronomes  *1  des 
navigateurs. 

Connaissances , au  pluriel.  T.  de 
Chaise.  Indices  de  l'Age  et  de  la 
force  du  cerf , par  la  tète  , le  pied  , 
les  fumées , etc. 

* CONNAISSANT , adj.  m.  Qui 
se  connaît  A quelque  chose.  On  se 
l'emploie  qu'au  pluriel  et  dans  ectte 
phrase  de  pratique , yen»  d ce  con- 
sistants. Dans  le  langage  ordinaire, 
Ji  dit  Connaisseur.  A. 

CONNAISSEMENT,  S.  m.  T.  de 
Commerce  maritime.  Acte  ou  décla- 
ration qu'un  maître  de  navire  donne 
A un  marchand  de  la  quantité  et 
finalité  des  marchandises  chargées 
dans  son  vaisseau  , avec  la  soumis- 
sion de  les  porter  au  lieu  de  leur 
destination.  L'acte  qui  porte  ce  nom 
sur  l'Océan,  s'appelle,  sur  la  Méditer- 
ranée , police  de  chargement. 

CONNAISSEUR,  BUSE,  S.  CHui 
ou  celle  qui  s’entend  ou  se  connaît 
en  quelque  chose.  • Il  so  dit  quel- 
quefois adjectivement  s H porte  un 
ail  connaisseur  sur  ce  tableau.  A . 

CONNAITRE,  v.  a.  (tonè-fre) 
Avoir  l’idée  , la  notion  d'une  chose 
ou  d'une  personne  : Connaître  le  bien 
et  le  mal.  Je  connais  bien  cet  homme; 
je  connais  que...  — Eu  pariant  des 
choses  , s'y  entendre , en  avoir  une 
grande  pratique  , un  grand  usage  : 
Connaître  U monde , la  cour  ; connaî- 
tre les  tableaux,  les  pierreries ; et 
souvent  avec  le  pronom  personnel  , 
se  connaître  en  tableaux  , etc.,  s'y 
connaître.  — En  parlant  des  per- 
sonnes , avoir  des  liaisons  , des  re- 
lations avec  quelqu'un  : Je  ne  con- 
nais aucun  de  vos  juges.  — Discer- 
ner les  objets , les  distinguer  , les 
reconnaître  : Je  le  connaîtrais  entre 
mille.  — Sentir,  éprouver  i il  ne  se 
dit  guère  qu’avec  la  négative  : Je  ne 
connais  point  la  migraine.  — En 
style  de  l'Ecriture  Sainte , avoir  ha- 
bitation avec  une  femme  : Adam 
connut  Eve.  Ou  dit  aussi , connaître 
charnellement..  (Du  latin  cognoscere, 
formé  , dans  le  même  sens  , de  cum 
et  noscert  savoir , entendre  , discer- 
ner , et  qui  est  dérivé  du  grec  eug- 
qùtêskê , ou  plutôt  de  sun  et  de 
fnéskê , primitif  de  gignéskO  , lequel 
a la  même  signification. 

Fig. , faire  courut  itre  quelqu'un , le 
démasquer,  le  dévoiler  ; ou  , dans 
une  autre  acception  , lui  donner  de 
la  réputation , de  la  célébrité.  — Ne 
connaître  personne , n'avoir  ni  égard 
ni  considération  pour  qui  que  ce 
soit.  — Ne  connaître  point  de  supé- 
rieur , de  maître  , n’en  avoir  point 
ou  n*en  noiut  reconnaître.  On  dit 
pror.  et  fam.,  dans  le  même  sens, 
d*un  libertin  , qu’*l  ne  connaît  ni 
Dieu  ni  Diable.  — • Fam. , je  ne 
connais  autre,  te  dit  en  parlant  d'une 
personne  que  l'on  connaît  beaucoup. 

■ — Prov.  etfig.,  je  ne  le  connais  ni 
<f  Adam  ni  d'Eve , se  dit  en  parlant 
d’un  homme  que  l'on  ne  connaît  pas 
du  tout.  — Fig.,  ne  point  eermaitre, 
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ne  pins  connaître  quelqu’un,  quelque 

chose  , n'en  paa  faire  acception , ne 
point  le  prendre  en  considération  t 
(hiand  il  s’agit  de  ses  intérêts  , il  ne 
cannait  personne  , il  ne  connaît  plus 
personne.  — Ne  plus  connaître  quel- 
qu'un , signifie  aussi  le  traiter 
comme  un  inconnu  , l’oublier , le 
mépriser  i Depuis  qu’il  est  en  place, 
il  ne  connaît  plus  ses  amis.  A. 

CONNAITRE  , T.  o.  Avoir  auto- 
rité de  juger  en  certaines  matières  : 
Ce  juge  connaît  des  affaires  civiles 
et  criminelles.  — * Il  se  dit  aussi 
quelquefois  absolument  dans  le  sens 
de  s instruire  , s'éclairer  > Le  désir 
de  connaître.  A. 

SB  CONNAITRE , v.  T.  Savoir 
qui  on  est,  connaître  ses  défauts, 
ses  inclinations  , son  caractère,  etc.: 
Cet  homme  ne  se  connaît  pas , l'or- 
gueil lui  fait  oublier  ce  qu'il  est  ; ou, 
il  ne  se  posséda  paa  , la  passion  le 
met  hors  de  lui.  — A voir  des  lumière* 
sur  quelque  choso  , * savoir  en  bien 
juger,  A.  : Il  se  connaît  en  livres,  en 
tableaux,  etc. 

* CONNARE  , s.  m.  T.  de  Bol. 
Plante  des  Indes-Orientales,  de  U 
famille  des  halsamiers.  B. 

CONNÉ,  ES,  adj.  Se  dit,  ea  I.  de 
botanique , des  parties  qui  font  im- 
médiatement corps  entre  elles  , en 
parlant  des  feuille*  , des  anthères , 
des  étamines.  (Du  laliu  cm  avec  , 
ensemble,  et  notes  né.) 

CONNETABLE,  s.  m.  (ko-né-ta- 
ble)  Autrefois , premier  officier  mili- 
taire en  France , dont  la  charge  a élu 
supprimée  en  1627.  On  éorivail  au- 
trefois C on  nés  table.  ( Par  corruption 
du  latin  cornes  stabubi , parce  qu’au 
ciunncmeut  le  Connétable  était  un 
grand  officier  de  la  Couronna  qui 
avait  la  surinteodaoce  dee  écuries 
du  Roi,  attribuée  depuis  au  Grand 
Ecuyer.)  — titre  de  dignité  qui  se 
donne  encore  en  quelques  Etais  : Le 
Connétable  de  Castille,  le  Connétable 
Colonne. 

CONNÉTABLE , S.  f.  La  femme 
d'un  Connétable. 

CONNÉTABLIE,  *.  f.  ( ho-né-ta 
bli-e ) Juridiction  du  Connétable  et 
des  maréchaux  de  France  * sur  le* 
gens  de  guerre  et  sur  ce  qui  regar- 
dait la  guerre , Uni  au  civil  qu'au 
criminel.  Il  s'est  dit  aussi  de  b ju- 
ridiction des  maréchaux  de  France  , 
pour  les  affaires  qui  regardaient  lu 
point  d’honneur  : La  connéiablie  se 
tenait  ordinairement  r.hem  le  doyen 
des  maréchaux  de  France , comme 
représentant  le  Connétable.  A.  On 
appebit  d’ordinaire  cette  juridiction 
la  Table  de  Marbre. 

CONNEXE  , adj.  (ko-nèh-ee)  Qui 
a de  la  connexion  , de  la  liaison  et 
du  rapport  avec  une  autre  chose  t 
Matières  connexes.  B De  se  dit  qu'au 
Palais.  (Do  latin  eenne.rns  , part,  de 
connectere  lier,  attacher  ensemble  , 
fait  de  eum  avec  , ensemble  , et  nsc- 
tere  nouer,  lier.) 

CONNEXION  , s.  f.  (he-néh-eion) 
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Liaison  que  de  certaine*  chose*  ont 
les  unes  avec  les  autres.  On  dit  aussi 
connexité  : avec  cette  différence, 
suivant  Rouland,  que  connexion  ex- 
prime plus  proprement  l'action  de 
lier  ensemble  des  choses  qui  ont  en- 
tre elles  un  certain  rapport , une 
certaine  dépendance  ; et  connexité  , 
la  qualité  dus  choses  faite*  pour  être 
ainsi  liées  : La  connexité  d'un  certain 
nombre  de  vérités  demande  que  leur 
connexion  forme  la  chaîne  q\i'on  ap- 
pelle la  science.  Ces  mots  , usités 
parmi  les  savants , no  sont  pas  du 
discours  ordinaire.  (Dubtineo/u*«xio, 
fait  dans  le  même  sens,  de  connec- 
ta»# Voy.  Connexe.) 

CONNEXITÉ,  s.  f.  (hamèk-ci-té) 
Voy.  Connexion. 

CON  NI  ILE  , s.  f.  ( ko -ni- fie  ) 

Grand  poisson  A coquille  , fort  bon 
A manger. 

CONNIL,  a.  m.  (tonif)  Lapin. 
Il  est  vieux.  (Du  latin  eunienlus  ter- 
rier de  lapin , etc.) 

CONNILLER  , V.  D.  (ko-ni-glié, 
mouillez  lea  U)  Chercher  des  sub- 
terfuges , des  échappatoire*.  Il  est 
vieux.  (Du  vieux  mol  comail  lapin.) 

CONNILLIÈRE  , 1.  L ( ho  *%- 
gliè-re ) Subterfuge,  échappatoire. 
Il  est  vieux.  (De  connil  bpin.) 

CONNIVENCE  , s.  f.  (Ao-ni-ron- 
cs)  Complicité,  par  toléra  oce  et  dis- 
simulation , d'un  mai  qu'on  peut  et 
qu'on  doit  empêcher.  — *11  se  prend 
quelquefois  pour  complicité  : Ils 

étaient  de  connivence  ensemble  pour, 
etc.  Agir  de  comjh'pmcs.  A.  (Du 
latin  oonnioentia.) 

COftNIVENT,  ENTE,  adj.  ( Ao- 
nt-tNin,  an-te)  T.  de  Bot.  Rappro- 
ché sans  adhérence  réciproque.  * 
Calice  cousirent , dont  les  divisions 
sont  conniveutes.  A. 

connïver  , v.  n.  (Ae-totd) 
Participer,  en  dissimulant,  à un  mal 
u’on  peut  et  qu’on  doit  empêcher. 
Du  latin  connireo  , en  grec  sunneud 

3 ni  signifie  liitéraloment  je  fais  signe 
e la  tête  ou  des  yeox.) 

* CONNOTATIF  , IVE , adj.  T. 
de  Didact.  Qui  sert  A marquer  avec, 
en  même  temps.  — t.  m.  L'adjectif. 
B. 

CONNOTATION , s.  L Significa- 
tion confuse  qu'a  un  mot , outre  sa 
lignification  distincte.  7Vée.,  d’après 
b Grammaire  générale  et  raisonnée 

de  Port-Royal. 

CONNU  , LE , part-  p.  de  Con- 
naîtra , et  adj.  Nomme  connu,  femme 
connue  i II  est  connu  comme  ui~r 

Liane. 

* CONOBR  , s.  f.  Pbnte  de  b 
Guyane , de  b famille  des  pereoe- 
nées.  N. 

* CONOCARPE,  s.  «.  Plante, 
espèce  de  cbalef.  B. 

CONOOIB , s.  m.  Petite  monnaie 
de  bfilon,  du  royaume  deCochio,  de 
b valeur  8 o 3 centimes  à peu  prés. 

CONOlDAL  . ale  , adj.  Qui  ap- 
partient au  Cotsatde.  — Se  dit  en 
Boa.  d’uneparti*  dont  la  forme,  sans 
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être  précisément  coniqu* , approcha 
de  celle  do  cène. 

coNofDE , I.  m.  T.  de  Géomé- 
trie. Corps  solide  formé  par  U ré- 
volution d’une  courbe  quelconque 
autour  de  son  axe.  Il  prend  son  nom 
de  la  courbe  génératrice  : Cono'ide 
elliptique , parabolique  , etc.  — Oo 
appelle  quelquefois  du  même  nom 
d'auüres  solides  qui , au  lieu  d'élre 
composés,  comme  lé  couoidc  pro- 
prement dit , de  tranchep  circulaires 
perpendiculaires  A l'axe  , sont  com- 
posés d’autres  espèces  de  tranches. 
— En  Physiologie  , glande  èn  forme 
de  pomme  de  pin,  qui  se  trouve  vers 
le  troisième  ventricule  du  cerveau  , 
et  qu’on  nomme  aussi  Glande  pi- 
né  ale.  (Du  grec  kânas  cène  , et  eidos 
forme,  ressemblance  ; qui  a la  figure 
d’un  cène .) 

CONOPS,  $.  m.  T.  d*Hist.  nat. 
Genre  d’insectes  à deux  ailes  et  è 
grosse  tète.  (Du  grec  kânOps  mou- 
cheron, cousin.) 

'CONOPSAIRES,  s.  m.  pi.  Genre 
ou  famille  d’insectes  diptères.  B. 

• CONORJ , s-  m.  Arbrisseau  de 
la  Guiane.  N. 

Co  no  SPERME  ,5.  m.  Arbrisseau 
de  la  Nouvelle  Hollande , dont  la  se- 
mence , qui  est  unique  , est  couron- 
née d'une  aigrette.  (Du  grec  konnos 
barbe  , et  tperma  semence  ; semence 
barbue.  ) 

CONQUE,  s.  f.  ( kon-ke ) Grande 
coquille  concave  : On  voyait  dans  ce 
tableau  Fénns  portée  dans  une  con- 
queAutre  coquille  en  spirale,  qui, 
suivant  la  Fable  , servait  de  trom- 
pette aux  Tritons.  — Ancienne  me- 
sure des  liquides  ches  les  Grecs.— 

* >1'  sure  de  sel , J87  Itère*. — Co- 
quilles bivalves  du  genre  de  l’hultrc. 
B. — 4 Vase  en  forme  de  coquille.— 

* Cavité  de  l’oreille  , au  fond  de  la- 
quelle est  l'orifice  externe  du  conduit 
auditif.  A.  — * de  Ténus  , coquille 
bivalve , came  tronqué,  rej>résrntniit 
une  vulve.  — exotique  , coquille  bi- 
valve , de  la  famille  de*  cerurs.  (Du 
grec  koijchi , qui  a les  mêmes  signi- 
fications.)— Conques  , pl.  Cavités  de 
l'oreille.  — Conques  a/iatifèrcs , co- 
quilles dans  lesquelle*  on  croyait 
autrefois  qu’il  se  formait  des  canards. 
Voyez  Jnatifère  et  mieux  encore 
j/naMfe. 

CONQUÉRANT,  S.  Bt.  (Ao»-A<f- 
mn)  Celui  qui  a conquis  beaucoup 
de  pays,  quia  fait  de  grandes  con- 
quêtes. * Od  lui  donne  quelquefois 
un  féminin  t Zénobie  fut  une  illustre 
conquérante.  I!  s’emploie  aussi  adjec- 
tivement. Un  roi  conquérant,  k. — Ou 
dit  fig.  et  faq».,  d’un  homme,  d’une 
} mme,  qui  ont  plus  d’agrément,  qui 
joui  plus  parés  qu’à  l’ordinaire,  qu ‘ils 
ont  r air  conquérant. 

CONQUÉRIR,  v.  a.  ( kon  ké-rir ) 
Il  te  conjugue  sur  acquérir  -,  mais 
rinnnitîf , le  participe  , le  gérondif , 
le  passé  défini , l’imparfait  du  sub- 
jonctif et  les  temps  composés  sout 
les  seuls  en  usage.)  Acquérir  par  les 
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armes , * soumettre , subjuguer.  A. 
Conquérir  uns  ville  , un  pays  , etc. 
(Du  latin  conqnirere,  chercher  eu- 
semble  et  avec  soin , faire  des  per- 
quisition , formé  de  eum  avec  , en- 
semble, et  de  qumrere  chercher; 
parce  que  , dans  les  premiers  temps, 
des  colonies  sortaient  de  leur  patrie 
pour  aller  chercher  ensemble  de  nou- 
veaux pays  pour  y habiter  et  s'y 
établir. — Fig.,  Gagner  le*  ceturs,  le* 
inclinations. 

CONÇU ÊT,  g.  m.  ( A omAè)  T.  de 
Pratique.  Tout  ce  qu'on  acquiert  par 
son  industrie , par  son  travail , et  qui 
ne  vient  point  de  succession.  * Biens 
acquis  durant  la  communauté  entre 
le  mari  et  la  femme.  Il  se  joint  tou- 
jours avec  acquêt  : Elle  a sa  part  dam 
les  acquêts  et  conquits.  A. 

CONQUÊTE  , s.  f.  f /action  de 
conquérir.  — La  ehoae  conquise.  — 
La  conquête  des  cœurs  ; cette  beauté 
fait  tous  le»  jours  de  nouvelles  con- 
quêtes ; * les  paisibles  conquêtes  de 
la  religion.  À. 

CONQUÊTE!!  , V.  D.  ( kon-ké-té  ) 
Conquérir.  Il  est  vieux. 

CONQUETTB  , •.  f.  ( hon-ki  te  ) 
T.  de  Fleuriste.  Nom  de  plusieurs 
espèces  d’orillet*. 

CONSACRANT,  adj -et  s.  m.  (hon- 
sa-kran)  Evêque  qui  en  sacre  un 
1 autre  : L'évêque  consacrant  ; le  Con- 
1 sacrant. 

CONSACRÉ.  ÉB  , part,  pas*,  et 
adj.  Voy.  Consacrer. — Termes  eon- 
sacrés , terme* , expressions  qui  ne 
sont  bons  qa’en  certains  endroits  et 
en  certaine*  occasions. 

CONSACRER  , v,  a.  ( koie-sa-kré) 
Dédier  A Dieu  avec  certaines  céré- 
monies : Consacrer  une  église  ; elle 
consacra  sa  virginM  à Jéeus-Chrùt. 
— On  dit  au  fig.  consacrer  dm  lois , 
des  usages , le  rendre  sacrés  . res- 
pectables, inviolables  : Cette  solitude 
est  consacrée  à h douleur,  etc.  4 Ce 
lien  fut  consacré  par  le  sang  des  mar- 
tyrs, fut  rendu  saint.  — Rendre  dura- 
ble, sanctionner  : Ois*  gloire  que  1rs 
siècles  ont  consacrée  ; l'Eglise  a con- 
sacré ce  met , elle  a fixé  sa  significa- 
tion. A.  L'usage  a consacré  ce  mot , 
cette  façon  de  parler,  il  l«s  a adup- 
tés  . et  il  n’y  a rien  h changer,  hi*n 
qu’ils  ne  soient  pas  toujours  selon 
les  régies.— Donner,  dévouer  à Dieu, 
sans  aucune  cérémonie  : H a consacré 
à Pieu  le  reste  de  sa  vie.—  Dévouer, 
destiner  : Consacrée  sa  jeunesse,  sa 
vie  à l'étude,  d la  guerre  , e*v.  Con- 
sacrer d quelqu'un  son  tempe  , tes 
veilles , Ses  soins.  — Prononcer  les 
paroles  sacramentelles  sur  le  pain  et 
le  vin.  (Du  lat.  eoneeerare  , qui  a La 
même  signification  , et  qui  es!  fart 
de  cum  et  de  sacrare , lequel  vient 
de  sacer,  sacra,  sacrum,  »crê.) 

Se  consacrer,  v.  réft.  Se  dévouer, 
se  donner  tout  entier  è... 

CONSANGUIN,  IN*  , adj.  f A»»- 
san-ghein,  gki-ae)  H se  dit  des  frère* 
et  des  suiur*  qui  ont  le  même  père  , 
par  opposition  aux  utérine  qui  «ont 
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de  lu  mime  mère  cl  d'un  pure  difié- 
rrut.  ( Du  lat.  consanguine**,  formé, 
dans  le  même  sens,  de  cum  avpc,  en- 
semble , et  de  eonguie  sang;  fui  est  do 
même  sang.) 

CONSANGUINITÉ,  *.  f.  (kon- 
san-ghi  n*-té  ) Parenté  du  cété  du 
père.  ( Du  1*1.  cens  an  gu  mitas.  Voy. 
Consanguin.)— .*  Il  i«  dit  , en  Droit 
Canon,  et  naulemeot  en  matière  du 
mariage,  de  toute  aorte  de  parenté, 
soit  dû  cété  du  père  , soit  Je  celui 
Je  la  mère.  A. 

CONSCIENCE  , s.  f.  (Aeu-csme) 
Lumière  intérieure  , sentiment  inté- 
rieur, par  lequel  l'honunc  rend  té- 
moignage à lui-même  du  bien  ut  du 
mal  qu’il  fait;  Bonne  conscience  ; 
conscience  erronée  ; remords  de  eont- 
ciemte.  — Scrupule  ou  difficulté 
qu’on  «eut  à dire  ou  i Loire  quelque 
chose  i Faire  cens ciencede.....  Il  nat 
familier.  — Eu  Métaphysique , con- 
naissance qu’on  a d’une  vérité  par 
le  sentiment  intérieur  : Les  homme 
ont  la  conscience  de  leur  liberté.  (Du 
lat.  consdentin,  fait  dans  le*  même* 
signification»  de  conscire,  lequel  «aê 
formé  de  eum»  et  de  s cire  savoir.) 
— Avoir  dm  ta  conscience  , être 
homme  de  conscience  , être  attentif  A 
ne  rien  faire  qui  blesse  bt  conscience. 
On  dit  éaua  lu  cas  contraire  , n'avoir 
point  de  eonecie ma  ; être  sam  cons- 
cûmee.—  Avoir  la  conscience  large, 
ne  pas  regarder  de  trop  prés  à en 
qui  coocefoc  le  devoir.  Dire  tout 
1 ce  qu  ‘on  avait  sur  la  conscience  , su* 
le  co rnr.^Se  mettre  sur  la  conscience, 
sur  l’e*lom*c. Toutes  cr»  expressions 
sont  do  stylo  familier.  — En  t.  d’im- 
primeur, être  en  conscience , c’est 
travailla*  à tant  par  jour  ou  A tant 
par  semaine  : U g a drns  cette  ws- 
primerie  deux  compositeurs  en  con- 
science. * Il  in  dit  égalomeot  do  la 
rétmiou  des  ouvrier*  qui  son!  habi- 
tuellement en  consci<  i ii  o , et  du  lied 
où  ils  travaillent  t C’est  ordinaire- 
ment la  conscience  qui  corrige  lot 
éprennes.  A.  • 

En  conscience,  les.  adv.  En  vérité, 
selon  tes  regin*  de  la  conscience.— 
Tendre  en  eosucianca  (Commerce), 
vendre  sans  surfaire  i les  Quaker* 
en  Angic  terre  , «te,  , vendent  en 
conscience. 

CONSCIENCIEUSEMENT,  adv. 
(hon-ciiin-rieù-aoamn)  D’une  maniera 
consciencieuse  ; an  oamorienco. 

CONMCIKMUEKX  , El  AE  , adj. 
(kon-cian-cioé,  desl-se)  Qui  a la  cou- 
seienca  délicat*.  *11  a*  dit  égnlemvot 
de*  fhoaes  : Trevnü  consciencieux,  k» 

coNneaivTKtm  , ».  m.  Don*  la 
faculté  Ht  Théologie  du  Paria  . doc- 
if-ur  chargé  de  vérifier  les  avis  après 
1rs  délibérations.  ( Du  lal.  conscrip- 
tor,  fait  de  canavribere  écrit*.) 

CONSCRIPTION.  s.  f-  [hom-krifo 
cioa  , eu  vers  ci-on)  Huile  d«  tou»  le* 
jeune*  g«nn*nétat  de  servir,  ensuite 
duquel  ils  sont,  dès  qu’il«  ont  atteint 
ItgU  preaetil  , soumis  à un  ticag* 
r qui  fi»  l’ordre  dans  lequel  il*  sout 
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appelés  aux  années.  (Du  l«U  etm- 
scriptio  enregistrement , fait  de  con- 
scribere , lequel  est  formé  de  ce»» 
avec  , ensemble  , et  scribere  écrire.) 
•Dans  la  législation  actuelle  , on  dit 
recrutement.  A. 

CONSCRIT,  f.  m.(AofU-Jtrs’)  Celui 
qui  est  sujet  i la  conscription  mili- 
taire. (Du  lut.  conirriptvs,  participe 
de  conscribere.  Voy.  Conscription.  ) 

CONSCRIT,  adj.  T.  (konskri) 
U n’a  d’usage  qu’au  pluriel , et  en 
parlant  des  sénateurs  romains  : Les 
Pères  Conscrits  , mis  sur  le  rôle  des 
sénateurs. 

consécrateur  , s.  m.  Celui 

qui  consacre.  Vojr.  Consacrant , qui 
a le  même  sens. 

CONSÉCRATION,  s.  f.  (kon-cé- 
kra-cion)  Action  par  laquelle  une 
chose  est  consacrée  : Consécration 
d'une  église  , d ’ un  autel.  — Absolu- 
ment et  sans  régime , l'action  par  la- 
quelle le  prêtre  consacre  à la  messe  s 
Avant,  après  la  consécration.  (Du 
lat  consecratio , fait,  dans  le  même 
sens,  de  conseerare  consacrer.  Voy. 
ce  mot.) 

CONSÉCUTIF,  ITE , ajd.  Il  se  dit 
des  choseset  des  actions  qui fe  suivent 
immédiatement:  Trois  jours , trois 
dimanches  consécutifs.  Il  s'emploie 
toujours  au  pluriel.  (Du  latin  conscqui 
suivre,  aller  après.) — * En  Médecine. 
phénomènes  consécutifs  des  maladies, 
se  dit  de  certains  dérangement*  de 
fonctions  qui  persistent  après  les 
maladies  , ou  qui  se  montrent  vers 
leur  déclin.  A. 

CONSÉCUTION  , S.  f.  (kon-cé-ku- 
cion)  On  appelle  en  Astronomie,  mois 
de  consécution , un  espace  de  19  jours 
«/*.  entre  deux  conjonctions  de  la 
lune  avec  le  soleil.  (Du  latin  con- 
seentio.) 

CONSÉCUTIVEMENT,  sdv.(Aon- 
cé-ku-ti-ve-man)  Tout  de  suite;  à peu 
d'intervalle. 

CONSEIL,  S.  m.  ( kon-cèglie , 
mouillez  I'/  finale)  Avis  qu'on  donne 
ou  qu’on  demande  sur  quelque  affaire 
ou  autre  chose.  Voy.  Avertissement. 
— Celui  qui  conseille;  celui  qui  donne 
conseil , et  qu'on  va  consulter  : Tout 
accusé  a le  droit  de  se  choisir  un 
conseil.  Cet  avocat  est  son  conseil. 
A.  — Résolution  , parti  : Ls  conseil 
eu  est  pris  ; je  ne  sois  quel  conseil 
prendre.  En  ce  sens  , il  ne  se  dit 
guère  que  dans  ces  deux  phrases. 
— • Il  se  dit  fig.,  en  partant  des 
choses  , des  passious  , etc.,  qui  nous 
portent , qui  nous  déterminent  à faire 
oui  ne  pas  faire  quelque  chose  : 
Prendre  conseil  des  événements.  JV’é- 
coûter  que  les  conseils  de  l’intérêt , 
de  la  vengeance.—  Il  se  dit  quelque- 
fois au  pluriel , dans  le  atyle  élevé  , 
des  vues , des  principes  qui  dirigent 
une  personne  ; et  il  s'emploie  sur- 
tout en  parlant  des  rois,  des  gouverne - 
meuta  : La  justice  préside  en  tous  ses 
conseils.  A. — Assemblée  établie  pour 
y traiter  des  affaires  importantes  de 
i’Ktat , de  celles  des  diverses  par- 
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lies  de  l'administration , etc.  — Lieu 
où  s’assemble  le  conseil.  ( Du  latin 
comsilium,  (ait,  dans  le  même  sens  , 
de  consulere  délibérer,  discuter, 
examiner.) 

las  Conseils  évangéliques  , les 
conseils  que  donne  l'Évangile  pour 
parvenir  i une  plus  graudr  perfec- 
tion. Eu  ce  sens  , Conseil  est  opposé 
k Précepte.— Les  Conseils  de  Dieu  , 
les  décrets  de  la  Providence.  Il  faut 
adorer  ta  Conseils  de  Dieu. — Prov., 
la  nuit  porto  conseil  , il  ne  faut  pas 
prendre  son  parti  k la  bile  ; il  faut 
se  donner  le  loisir  d’y  réfléchir. — 
A nouvelles  affaires , nouveaux  con- 
seils -,  il  faut  régler  ses  résolutions 
suivaot  les  occurrences,  les  con- 
jonctures. 

Conseil  des  Cinq- Cent  s et  Conseil 
des  Anciens,  noms  des  deux  cham- 
bres législatives  créées  en  1795,  lors 
de  l’établissement  du  Directoire  : la 
première  proposait  les  lois  ; la  se- 
conde les  approuvait  ou  les  rejetait. 

— # Conseil  général  de  département , 
assemblée  de  notables  chargée  de 
répartir  les  contributions  directes 
entre  les  arrondissements  , de  voter 
le  budget  du  département  , etc. — 
Conseil  d'arrondissement , assemblée 
de  notables  chargée  de  répartir  lea  im- 
positions entre  les  communes  , etc. 

— Conseil  municipal , le  corps  des 
municipaux. — Conseil  de  préfecture , 
juridiction  dans  chaque  département 
qui  prononce  en  première  instance , 
et  sauf  le  recours  an  conseil  d’État , 
sur  les  affaires  contentieuses  qui  sont 
de  la  compétence  de  l’autorHé  admi- 
nistrative.— Conseil  iKtat,  assem- 
blée où  se  traitent  les  matières  de 
haute  politique  et  de  haute  adminis- 
tration , qui  connaît  des  recours  con- 
tre les  décisions  des  conseils  de  pré- 
fecture.— Conseil  privé  , en  France  , 
la  réuniou  des  ministres  d’F.lat.  — 
Conseil  de  cabinet , une  réunion  de 
ministres  en  titre  , et  de  quelques 
ministres  d’État  et  conseillers  d'État , 
assemblés  extraordinairement  pour 
discuter  des  questions  de  gouverne- 
ment , de  législation  ou  d'adminis- 
tration d’une  haute  importance.  — 
Conseil  des  ministres,  la  réunion 
des  ministres  assemblés  pour  déli- 
bérer sur  les  affaires  de  l’État  en 
général.  — Grand  Conseil,  en  Fran- 
ce , autrefois , compagnie  supérieure 
à laquelle  ressor tissaient  lesdifférrnds 
entre  les  présidiaux , les  matières 
bénéficiâtes , etc.  Aujourd'hui,  dans 
la  plupart  des  cantons  suisses , on 
appelle  Grand  Conseil  l'assemblée 
souveraine  des  dépotés  de  la  nation, 
et  Petit  Conseil , le  pouvoir  exécutif. 

— Conseil  de  recrutement , assemblée 

ui  se  forme  tous  les  ans  dans  chaque 

épartement  , pour  prononcer  sur 

les  dispenses  du  service  militaire. — 
Conseil  de  guerre  , assemblée  des 
principaux  officiers  pour  délibérer 
sur  le  parti  qu'on  doit  prendre  en 
certaines  circonstances.  — Conseil 
de  guerre  , se  dit  aussi  d'un  tribunal 
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qui  exerce  la  justice  militaire.  Con- 
seil de  révision  , autre  tribunal  mili- 
taire  qui  revise  les  jugemeoii  d*, 
conseils  de  guerre.  — Conseil  nauti- 
que , établi  daus  certains  ports , et 
chargé  d'examiner  la  conduite  des 
officiers  de  marine  qui  ont  com- 
mandé un  on  plusieurs  bâtiments  de 
guerre. — Conseil  de  famille  , assem- 
blée de  parents  , présidée  par  lu 
juge  de  paix,  pour  délibérer  sur  les 
intérêts  d'un  miocur,  etc.  —Il  y a 
encore,  conseil  royal  de  T instruction 
publique  , conseil  de  discipline , con- 
seil des  prises  , conseil  de  prud'hom- 
mes, etc.t  etc.— Chambre  du  conseû  . 
la  chambre  où  les  juges  se  retirent 
pour  délibérer.  — Conseil  de  con- 
science , qui  était  établi  pour  régler 
les  affaires  ecclésiastiques. 

CONSEILLER,  s.  m.  (kon-edytid) 
Celui  qui  donne  conseil  : P on  , sage 
ou  mauvais  conseiller’,  et  fig.  ,le déses- 
poir, etc.,  est  un  mauvais  conseiller. 
— Juge  dans  les  cours  souve  raines 
et  dans  certaines  juridictions  parti- 
culières.— * Conseiller  dn  roi , litre 
d’honneur  attaché  autrefois  à certains 
offices  : Conseiller  du  roi  en  ses  con- 
seils. A.  On  appelait  autrefois  Con- 
seillers d’honneur,  ceux  qui  avaient 
séance  et  voix  délibérative  , quoi- 
qu'ils n'eussent  point  de  charges  ; et 
Conseillers  honoraires  , ceux  qui , 
après  vingfaus  d'exercice  , vendaient 
leurs  charges  et  obtenaient  îles  lettres 
de  vétérance.  — Le  Conseiller-né 
avait  droir  de  séance  en  vertu  de  sa 
dignité. — On  du  aussi  au  féminin, 
d’une  femme  qui  a donné  un  bon  ou 
un  mauvais  conseil  , quW/r  est  une 
bonne  ou  une  mauvaise  conseillère  ; et 
plus  fréquemment,  au  fig.,  que  la 
faim,  la  passion,  la  colère,  etc.  sont 
de  mauvaises  conseillères. 

CONSEILLER  , v.  a.  ( kon-eè- 
glié)  Donner  conseil  à quelqu'un.  * Il 
se  dit  quelquefois  absolument  : C’est 
un  homme  qui  conseille  bien , qui 
conseille  mal.  A. 

* CONSEILLEUR  , s.  m.  ( « 
mouillées  ) Celui  qui  donne  des  con- 
seils. Il  n’est  guère  usité  que  dans 
celte  phrase  i les  conseilleurs  ns 
sont  pas  Us  payeurs  , prov.  N. 

CONSENS,  s.  m.  (kon-san)  Le  jour 
du  consens , celui  où  la  résignât  ioo 
d’un  bénéfice  est  admise  en  cour  de 
Rome.  ( Du  latin  consensus  consen- 
tement.) 

CONSENTANT,  ANTE.  adj.  (Agis- 
san-tan , an-te  ) T.  de  Pratique.  Qui 
consent , qui  acquiesce  : Il  en  est 
consentant. 

* CONSENSUEL  , adj.  Contrat 
consensuel,  forme  par  le  seul  con- 
sentement des  parties.  (Massé.) 

CONSENTEMENT,  S.  m.  (kon- 
san-te-man  ) Action  de  consentir, 
d'acquiescer.  Voy.  Approbatum.  — 
Nom  d'une  figure  de  Rhétorique.(Du 
lat.  consensus  , dont  la  signification 
est  la  même.) 

CONSENTES  ( DIEUX),  a.  m.  pL 
Ikon-san-te)  Nom  que  les  anciens 
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Romain  ■ donnaient  4 leur*  douze 
grand»  dieux  qui  formaient  le  conseil 
de  Jupiter.  Ces  dieux  étaient  ceux  du 
premier  ordre  , le*  dieux  de*  grandes 
nations , par  opposition  aux  autres. 
De  ce  nombre  étaient  six  Dieux  : 
Jupiter  , Neptune , Mars  , Apollon  , 
Mercure  et  V ulcain  ; et  six  déesses  : 
Junon  , Festa  , Minerve  , Diane  , 
Cirés  et  Vénus.  (Du  latin  consent ien 3, 
partie,  de  consent*™  s’accorder,  être 
d’accord.  Dix  consentientes , dieux 
ui , dans  les  délibération* , sont 
'accord  arec  Jupiter.) 

CONSENTIES  ou  CON9ENTIEN- 
NE» , a.  et  adj.  f.  pl.  Fêtes  en  Phon- 
oeur  des  dieux  Consentes.  Voyez 
ce  mot. 

CONSENTIR,  v.  o . (kon-san-tir) 
Acquiescer , adhérer , tomber  d’ac- 
cord : arec  ces  différences , dit 
Girard,  que  nous  consentons  à ce  que 
le*  autres  veulent,  en  l’agréant  et  en 
le  permettant  ; nous  acquiesçons  4 ce 
qu’on  nous  propose,  en  l'acceptant 
et  eu  noua  y conformant  ; nous  adhé 
rons  4 ce  qui  est  fait  et  conclu  par 
d'autres  , en  l’autorisant  et  en  nous 
y joignant  ; nous  tombons  d'accord 
de  ce  que  l’on  nous  dit , en  t'avouant 
et  en  l’approuvant. — En  t.  de  Palais, 
on  dit  activement,  consentir  une  so- 
ciété, consentir  une  clause  ; appoin- 
te ment  consenti  par  tes  parties. (Du 
fol.  consentir e , fait  dans  la  mém«- 
significalion  de  cum  avec,  ensemble, 
et  sentir  $ , être  d’avis  , penser, 
juger.)-—  En  t.  de  Mar.,  obéir  4 un 
effort  : Ce  mât  a consenti , il  a plié 
et  resté  forcé  dan*  une  mauvaise  si- 
tuation , sans  se  redresser.  Un  vais- 
seau a consenti  dans  toutes  ses  parties 
pendant  son  érhouage , quand  toutes 
ses  liaisons  sont  larguées. 

CONSÉQUEMMENT  , adv.  ( kon 
cé-ka-man)  D'une  manière  juste  et 
raisonnée  relativement  aux  principes 
qu’on  s’est  formé  * Parler,  agir,  rai- 
sonner conséquemment.  — Par  une 
suite  raisonnable  et  naturelle:  Con 
sequemment  à et  q»u  nous  avions  réglé. 
(Du  lat.  consequenter,  fait  dans  le 
même  sens  de  eonsequi.  Voy.  Con- 
séquence.) 

CONSEQUENCE,  a.  f.  {kon-cé- 
kan-ce)  Conclusion  tirée  d’une  ou  de 
plusieurs  propositions  ; * et,  en  gé- 
néral, ce  qui  dérive,  ce  que  l’on  dé- 
duit d'un  principe,  d'un  bit,  etc.  A. 
Tirer  une  conséquence-,  la  conséquence 
est  juste , fausse.  La  conséquence , 
dans  un  raisonnement,  est  plus  pro- 
prement b liaison  de  la  conclusion 
avec  les  prémisse*  : ainsi  la  conclu- 
sion peut  être  vraie,  quoique  la  con- 
séquence soit  fausse.  — - Suite  qu'une 
action  ou  queiqu'autre  chose  peut 
avoir  t Exemple  de  dangereuse  consé- 
quence; cela  peut  avoir  de  terril»  Le  s 
conséquences.  Oo  dit  dana  le  même 
sena,  tirer  à conséquence  ; sans  tirer 
à conséquence.  (Du  lat.  conseqnentia, 
fait  avec  la  même  signification  de 
cofuegus*,  «'ensuivre , naître  d'une 
chose , résulter.  ) — Importance.  U 
**tvu  *•  fc 
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ne  se  dit , en  ce  sens , qu’avec  la 
préposition  de  : Homme  , a /faire  , 
place , emploi  de  conséquence. 

SAM  CONSÉQUENCE  , adv.  Tout 
ce  qu'il  dit  est  sans  conséquence , on 
| n’y  fait  nulle  attention.  — On  vous 
accorda  cette  grâce,  mois  sans  consé- 
quence, sans  que  d’autres  puissent 
s’en  prévaloir.  — Homme  sans  con- 
séquence , homme  méprisable , aux 
discours  duquel  il  ne  faut  pas  prendre 
garde  ; et  en  matière  de  galanterie , 
homme  d’une  réputation  et  d’un  âge 
qui  le  mettent  4 couvert  de  tout  soup- 
çon. 

CONSÉQUENT,  S.  m.  (kon-cé-kan) 
En  t.  de  Logique,  la  seconde  proposi- 
tion d’un  Entyméme,  dont  la  première 
s'appelle  l'antécédent.  (Du  lat.  consé- 
quent , fait  de  eonsequi  s’ensuivre  , 
résulter  de....)  — F.n  t.  de  Mathéma- 
tiques, le  second  terme  d’une  raison 
ou  d’un  rapport.  (Du  même  mot  con- 
séquent, fait  de  eonsequi  suivre,  aller 
après,  venir  ensuite.)  — Par  consé- 
quent, conj.  Donc,  par  une  suite  na- 
turelle et  nécessaire. 

CONSÉQUENT,  ENTE,  adj.  Qui 
agit,  qui  raisonne  conséquemment.  — 
Dans  le  style  mercantile,  on  le  dit 
pour  important,  considérable  1 Fneo» 
conséquent ; somme  conséquente.  Dans 
cet  emploi , c’est  un  barbarisme. 

CONSÉQUENTE . s.  f.  T.  de  Mu- 
sique. La  deuxième  partie  de  la  fugue. 

CONSERVATEUR,  TRICE , s. 
Celui,  celle  qui  consertv,  qui  protège, 
qui  défend.  — * C’est  aussi  le  titre 
que  donnent  certains  emplois  : Con- 
servateur des  hypothèques.  Conserva- 
teur des  chasses  , des  eaux  et  forêts. 

— Il  s'emploie  quelquefois  adjecti- 
vement : Les  lois  conservatrices  de  nos 
libertés.  Pouvoir  conservateur.  A. — 
Juges  conservateurs , ou  simplement 
Conservateurs,  se  disait  autrefois  des 
juges  établis  pour  la  conservation  des 
franchises  et  privilèges  des  foires,  et 
pour  connaître  des  contestations  qui 
y surviennent.  — * Sénat  conserva- 
teur , premier  corps  de  l'état  en 
France,  sous  le  régime  impérial.  A. 

CONSERVATION,  a.  f.  ( Mon-cer - 
va-cion,  en  vers  ci-on)  Ce  mot  a un 
sens  passif  et  n’exprime  point  l'action 
de  celui  qui  conserve,  mais  l'état  de  la 
personne  ou  de  la  chose  conservée  , 
* et  le  résultat  de  l’action  par  laquelle 
elle  est  consent.  A.  La  conservation 
des  fruits,  de  la  santé,  de  ses  droits, 
etc.  — - En  t.  d' Antiquaire , médaille 
d'une  belle . d‘  une  gronde  conservation , 
bien  entière,  bien  eonsereM.  — Siégr 
de  juridiction  établi  pour  conserver 
certains  privilèges  accordés  4 quel- 
ques communautés.  (Du  lat.  conser- 
vatio , qui  signifie  la  même  chose.) 

— * Conservation  des  forêts,  se  disait 
autrefois  de  l’administration  générale 
des  forêts.  On  appelle  aujourd'hui 
conservation  forestière  une  division 
«In  territoire  placée  sous  la  surveil- 
veil lance  d'un  conservateur  des  forêts: 
Il  y a ringt  et  une  conservations  fo- 
restières. — Conservation  des  hypo- 
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thèques,  ta  tenue  de»  registre*  publics 
où  s’inscrivent  les  hypothèques  ré- 
sultant de  conventions  faites  entre 
particuliers  : Bureau  de  la  conserva- 
tion des  hypothèques  A.  — Conserva- 
tion de  Lyon,  juridiction  qui  était 
établie  4 Lyon , pour  la  conservation 
«les  privilèges  des  foires,  etc.  Yoyes 
Juges  conservateurs. 

CONSERVATOIRE,  S.  m.  [kon- 
cèr-va-toire)  Se  disait  autrefois  des 
maisons  où  l’on  retire  des  filles  et  des 
femmes  pour  les  préserver  de  1a  dé- 
bauche. — Aujourd’hui,  dans  une 
acception  plus  usitée  , école  gratuite 
en  Italie , où  l’on  élève  des  enfants 
pour  la  musique.  Un  établissement 
de  ce  genre  a été,  sous  le  même  nom. 
formé  4 Paris  pour  G00  élèves  de# 
deux  sexes,  instruits  par  113  pro- 
fesseurs. — * Conservatoire  des  arts 
et  métiers,  établissement  public  où 
sont  exposés  les  modèles  des  machi- 
nes, instruments,  etc.,  dont  on  fait 
usage  dans  les  arts , ainsi  que  les 
4‘cbantillous  des  divers  produits  de 
l'industrie.  A. 

CONSERVATOIRE  , adj.  T.  de 
Palais.  Qui  conserve  : Acte  conserva- 
toire. — Cour  conservatoire , siège 
d’un  Conservateur  des  droit*  de  quel- 
que corps. 

CONSERVE,  s.  f.  Espèce  de  con- 
fiture : Conserve  de  violettes,  de  fleurs 
(T oranger.  * Le*  conserves  »oot  de» 
pâtes  sèches  ou  espèce*  de  confitures 
faites  avec  la  pulpe  de  quelques  plan- 
te* agréable*  au  goût,  et  une  certaine 
quantité  de  sucre  ponr  lui  servir  de 
condiment.  M.  du  Confiseur.  — En  t. 
de  Marine,  vaisseau  qui  fait  route 
avec  un  autre,  pour  le  secourir  ou  eo 
être  secouru  daos  l'occasion.  Ou  dit 
en  ce  sens,  aller  de  conserve.  — Ré- 
servoir où  l’on  garde  l’eau  pour  la 
distribuer  par  des  aqueduc*  ou  ca- 
naux. 

CON9ERVE9,  s.  f.  pl.  Espèce  de 
lunettes  qui  ne  grossissait  point  tes 
objets,  et  dont  on  se  sert  seulement 
pour  se  conserrer  la  vue.—-  En  t.  «le 
Fortification,  pièces  triangulaire*  pa- 
rallèles aux  bastions  qu'elle*  couvrent 
au-del4dela  contrescarpe. 

CONSERVÉ,  ÉK,  part.  p.  de  Con- 
serre»’.  et  adj.  Tableau , monument 
antique  bien  conservé , médaille  bien 
conservée , qui  ont  encore  toute  leur 
beauté , toute  leur  fraîcheur. 

CONSERVER  , v.  a.  (Aon-ceT-ré) 
* Maintenir  en  bon  étal , apporter  le 
soin  nécessaire  pour  empêcher  qu’une 
chose  ne  se  gâte,  ne  dépérisse.  A. 
Conserver  des  fruits , des  meuble  1, 
des  habits;  * et,  par  extension,  con- 
server son  pays,  ses  terres , les  mettre 
à l’abri  de  quelque  dommage.  Conser- 
ver ses  droits,  ses  privilèges,  empê- 
cher qu’on  y porte  atteinte.  N.  On  dit 
à peu  prêt  dans  le  même  sens  , con- 
server sa  santé , sa  réputation,  etc. 
Conserves-moi  vos  bonnes  grâces , 
votre  amitié , etc.  — * Garder  une. 
chose  , ne  pas  perdre  ce  qu'on  a , ne 
pas  eu  être  dépossédé  , privé  : Ce 
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prince  a conterré toutes  ses  conquîtes. 
Conserver  son  emploi , son  rang , 4M 
amis.  A.  — Ne  pas  renvoyer,  oe  pas 

ce  défaire  de ; * Il  a conservé  ses 

anciens  domestiques.  — Faire  qu'une 
personne  ou  qu'une  chose  existe , ne 
périsse  pas  : Les  secours  de  fart  n 'ont 
pu  te  conserver  à sa  famille  éplorée. 
C est  un  dépit  que  je  dois  défendre  et 
•enserrer  au  pris  de  mon  sang.  On  le 
dit  aussi  en  parlant  des  choses  mora- 
les : L'histoire  conserve  le  souvenir 
des  grandes  actions.  A.  — En  t.  de 
Marine,  garder  en  Tue  un  Taisseau 

rl’on  veut  joindre  et  reconnaître 
prés,  pour  le  combattre  s’il  est 
ennemi.  (Du  lat.  conscrvare  ^fait  dq 
etroi  et  de  servare  garder,  consenrer.) 
Conserver  s'emploie  quelquefois  ab- 
solument i Ce  n’est  pas  tout  que 
f acquérir , il  faut  savoir  conserver. 
A. 

Se  conserver , r.  pron.  Se  carder; 
ne  point  se  gâter  : * Les  vins  du  flhin 
te  conservent  longtemps.  A.  — Se 
maintenir  : Cet  usage  s’est  conservé 
jusqu’à  présent.  N.  — Se  conserver, 
t.  réfl.  Avoir  soin  de  soi,  de  sa  santé  : 
Conserves-vons. 

CONFIDENCE,  ».  f.  (kon-ci-dan- 
re)  Abaissement  et  affaissement  des 
choses  appuyées  les  unes  sur  les 
autres.  Il  ne  s’emploie  pas  dans  le 
discours  ordinaire.  (Du  lat.  considéré 
s'affaisser,  aller  au  fond,  etc.,  formé 
de  cum  avec  ou  contre,  et  sedere 
s'asseoir,  dire  assis.) 

considérable,  adj.  Qui  mérite 
d'étre  considéré ; remarquable,  im- 
portant. 

considérablement  , ndv. 
( 'kon-ci-dé-ralle-man ) D’une  manière 
eonsidérahle;  beaucoup,  notablement. 

CONSIDÉRANT,  ANTE,  adj. 
(kon-ci-dé-ran , an-te)  Qui  est  cir- 
conspect , qui  prend  garde  à toutes 
les  cirronstances,  à toutes  les  bien- 
séances d’une  chose.  * Inusité.  B. 

• CONSIDÉRANT,  s.  m.  Remar- 
ques , réflexions , motifs  qui  précè- 
dent le  dispositif  d’une  loi,  d’un  dé- 
cret, etc.;  et  quelquefois  de  chacune 
de  ces  remarques , etc.  A. 

CONSIDÉRATION,  8.  f.  (Aon-CI- 
dé-ra-cion,  en  vers  ci-on ) Action  par 
laquelle  on  considère,  on  examine  : 
Il  a fait  cela  sans  considération ; cela 
mérite  considération.  (Du  lat.  consi- 
déra tio.)  — Circonspection,  pru- 
dence. (Dti  latin  considérant  ta.) — 
Raison,  motif  : Jetai  fait  par  telle 
et  telle  considération.  Il  n’a  de  pluriel 

3n'cn  ce  sens  : Il  y a été  obligé  par 
e grandes  considérations.  — Égard 
qu'on  a pour  quelqu'un  : £n  oaà  votre 
considération.  — Importance  : Chose 
de  peu  de  considération.  — Réputa- 
tion, estime  qu’attirent  les  talents, 
les  dignités,  etc.  C'est  un  homme  de 
grande  considération  ; il  n'a  nulle 
consûlération  dans  le  monde , etc.  En 
ce  serfs,  b considéra  f ion  semble  plu 
tôt  être  attachée  â la  pince,  au  crédit, 
aux  richesses  ; et  la  réputation,  être 
le  fruit  des  talents  et  de  l’habileté. — 
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* Considérations,  au  pluriel,  signifie 
réfieiions,  observations.  On  ne  Rem- 
ploie guère  que  dans  les  cas  indiqués 
par  l’exemple  suivant  : Son  ouvrage 
est  intitulé , Considérations  sur  le 
commerce , sur  les  finances , etc.  A. 

considéré,  EE,  part.  p.  et  adj. 
Voy.  Considérer.  — On  dit,  A la  télé 
de  la  phrase  : Tout  considéré , tout 
bien  considéré,  après  avoir  tout  exa- 
miné. 

* CONSIDÉRÉMENT , adv.  Avec 

prudence , circonspection.  B. 

CONSIDÉRER,  v.  a.  ( kon-ci-dé - 
ré)  Regarder  attentivement.  — Exa- 
miner avec  attention.  (Du  lat.  consi 
derare,  formé,  dans  les  mêmes  accep- 
tions, de  sidiu,  eideris,  astre;  regar- 
der avec  la  même  attention  qu’on  met 
à examiner  la  position  et  la  hauteur 
des  astres , pour  se  guider  dans  une 
forêt,  etc.  — Avoir  égard  : Un  juge 
ne  doit  considérer  ni  les  personnes  , 
mi  les  recommandations.  — Estimer , 
faire  cas.  il  ac  dit  surtout  au  mode 
passif  : Il  est  fort  considéré  dans  la 
ville.  — * Juger,  répu  ter  ; et,  dans 
ce  sens,  il  se  joint  avec  l’adverbe 
comme  : Ses  soldats  le  considéraient 
comme  un  père.  A. 

CONSIGNAT AUVE,  ».  m.  (kon-ci 
gno-tè-re,  mouillez  gu)  Dépositaire 
d’une  somme  consignée.  — * Négo- 
ciant auquel  on  adresse  des  marchan- 
dises en  dépôt  ou  pour  la  vente , ou 
un  navire  pour  qu’il  en  opère  le  dés- 
armement et  le  réarmement. 

CONSIGNATION  , s.  f.  (kon-ci- 
gna-cion , en  mouillant  gn)  Dépôt 
qu’on  met  entre  les  mains  de  quel- 
qu'un, commis  par  justice  pour  cela, 
ou  d’une  personne  dout  oo  convient 
de  part  et  d’autre  pour  recevuir  ce 
que  l’on  consigne.  — * La  somme  ou 
l’objet  que  l’on  dépose.  A.  — On  ap- 
pelle caisse  des  dépôts  et  consigna- 
tions , une  caisse  établie  pour  rece- 
voir seule  l’argent  qu'on  dépose  par 
autorité  de  justice,  etc.  — * Au  Pa- 
lais, consignation  d’amende,  action 
de  déposer,  préalablement  A certain» 
actes,  le  montant  de  l'amende  qui 
peut  être  encourue  par  l'événement 
d*un  procès.  A.  — * Envoi  de  mar- 
chandises ou  d'un  navire  A un  négo- 
ciant chargé  de  les  recevoir  comme 
consignataire. 

CONSIGNE,  $.  f.  [kon-ei-gne^ 
mouillez  gn)  * Ordre,  instruction  que 
l'on  donne  A une  sentinelle , au  onef 
d’un  poste , et,  par  extension,  à toute 
persoune  chargée  de  garder  l’entrée 
de  quelque  lieu  public.  — * Punition 
militaire,  défense  de  sortir.  R.  — 
Homme  qui  se  tient  à b porte  d’une 
ville  de  guerre,  pour  tenir  un  registre 
des  étrangers  qui  /nlreut  dans  la 
place.  Dans  cette  damierc  acception, 
plusieurs  l'emploient  comme  mascu- 
lin. Voy.  Consigner. 

CONSIGNE  , adj.  m.  et  f.  En  Al- 
gèbre, qui  a les  mêmes  signe*,  et 
dans  la  môme  disposition.  (Du  latin 
cum  avec , cusemble , cl  tignum  si- 
gOC.) 
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Déposer  de  l'argent  cotre  les  mains 
de  U justice  ou  de  quelque  particu- 
lier, pour  Aire  délivré.,  en  temps  et 
lieu,  A qui  il  appartiendra.  — * T. 
de  Commerce.  Adresser  A un  cemei- 
gnatuirc.  A.  — * Figur.,  rapporter, 
citer  dans  un  écrit  : On  a consigné 
oe  fait  dans  nos  annales.  A.  (Du  latin 
consignât * employé  dans  la  même 
acception,  et  qui  signifie  littéralement 
signer,  cacheter,  sceller,  de  stgnttm 
seing  , sceau  , etc.  ) — Donner  des 
ordres , des  instructions  A one  senti- 
nelle, à une  vedette.  Dans  cette  ac- 
ception , il  est  neutre  : On  lui  a con- 
signé  de  ne  laisser  entrer  personne , 
d'empêcher  les  carrosses  de  passer. 

— * Consigner  quelqu’un,  lui  défen- 
dre de  sortir.  R.— On  dit  fig.  et  fain. , 
je  l’ai  consigné  A ma  porte , j'ai  dé- 
fendu de  le  laisser  entrer;  .et  quel- 
quefois , mais  plus  rarement  , j'ai 
donné  ordre  qu’on  le  laissât  entrer. 

* Co.NhlMlLi  rt  DE , a.  A.  Con- 
currence, égalité,  convenance  mu- 
tuelle. B. 

Consi i\E  , s.  f.  Voyez  Coneonde 

(grande). 

CONSISTANCE  , s.  f.  Etat  des 

chose  s fluide  v lorsqu’elles  deviennent 
épaisses  et  solides  : Cette  gelée  a peu 
de  oonsiatanoe.  — État  de  fermeté  , 
de  stabilité,  au  physique  et  au  moral  : 
Ce  terrain  n’a  point  de  consista use  ; 
les  choses  du  monde  n’ont  aucune 
consistance.  — * Fig.  , ne  bruit , 
celte  nouvelle , prend,  acquiert  de  la 
consistance , oe  broil , cette  nouvelle 
devient  moins  vague,  commence  A sa 
coufirmer.  — ■ C'eut  un  esprit  qui  n'a 
point  de  consistance , c'est  une  per- 
sonne qui  n’est  pas  ferme  dam  ses 
résolutions,  dans  ses  opinions,  etc., 
et  qui  en  change  aisément.  — C'est 
un  homme  sans  consistance,  sans  cré- 
dit, sans  considération.  A.  (Du  htm 
consistées  ec  soutenir , être  forme.  ) 

— Ce  qn’une  terre  contient  dam  «on 
étendue , tant  pour  le  sol  que  pour 
les  droits  qui  lui  appartiennent  : Tl 
nia  (donné  un  état  de  la  coeuiettmne 
de  sa  terre.  ( De  consister*  consister. 
Voy.  oe  mot.  ) 

CONSISTANT,  ANTE,  adj.  vwfc. 

( A on -ctf- tan,  en- U)  Qui  consiste  en... 
Domaine  consistant  su  hais , prés, 
etc.  ; motion  consistant*  en  trois 
étages,  dette  caves,  etc.  — -En  t.  do 
Physique,  solide,  fisc  : Lee  emrpsoon- 
sistanie  et  les  corps  fluides.  A. 

CONSISTER,  v.  n.  (konsis.fé)  Il 
se  dit  de  l’état  d'une  chose  oonstdérée 
en  son  être  oiven  ses  propriétés  : Lm 
beauté  consiste  dam  la  proportion 
des  parties.  — Être  composé  de...  t 
Cette  flotte  corniste  en  tant  de  nain- 
néons-  (Du  lat.  consistées,  lut , dam 
les  mêmes  significations,  de  corn  avec, 
tmble  , et  sistvre  être  , subsister. 
Les  Uellénutes  dérivent  le  mémo 
verbe  consistera , du  grec  **m  avec  , 
et  Jristawiiétrc  debout,  en  cliangeant 
l’esprit  rude  en  s ; m qui  irmi  sou- 
vent nux  Latins.) 
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CONSISTOIRE,  «.  m.  {kon-cis- 
toô-re)  '■  Assemblée  do  Pape  et  des 
Cardin  an*  pour  le»  affaires  de  l’Égii- 
•e. — Assemblée  des  ministres  et  des 
anciens  pour  le»  affaire»  on  la  poKce 
de»  églises  protestante».  — Le  lien 
où  »e  tiennent  ce»  assemblées.  — * 
Consistoire  israêlite,  conseil  qui  di- 
rige les  affaires  de  la  religion  judaï- 
que, parmi  les  Israélites  d'un  pays.  A. 
(Du  lat.  consvttorimn , qui  signifie 
proprement  le  conseil  du  Prince,  et 
le  lieu  où  il  s’assemble.)  Consis- 
toire de  là  Bourse,  nom  qu'on  donnait 
& Toulouse  au  lieu  où  s'assemblaient 
le  prieur  elles  cou  suis  des  marchands 
de  cette  ville. 

CONSISTORIAL,  adj.  Qui  appar- 
tient nû  Consistoire  : Jugement  con- 
sistorial; Congrégation,  matière  con- 
sistoriale. « — Bénéfice  consistorial , 
celai  doat  les  bulles  sont  demandées 
et  expédiées  par  voie  de  Consistoire . 

CONSISTORIALE  MENT  , (rton- 
cts-to-ria-le-man  ) En  Consistoire. 

CONSOLABLE,  adj.  Qui  peut  être 
consolé.  VI  ne  se  dit  guère  que  des 
personnes,  et  arec  une  négative  : tl 
n’est  pas  consolable  de  cette  j>erte. 
(Du  lat.  consolabilis.) 

CONSOLANT,  ANTE,  adj.  (*o«- 
so-hrn)  Qtii  console  : Nouvelle  conso- 
lante. (Du  latin  consolons,  partie,  de 
consolare.)  - — * Fam. , cet  homme-là 
n’est  guère  consolant,  ce  qu'il  dit 
n'est  pas  fait  pour  consoler,  pour 
rassurer.  A. 

CONSOLATEUR,  TRICE,  s.  et 
adj.  Celui,  edie  qui  console . — L'É- 
glise appelle  le  Saint-Esprit  le  Con- 
solateur , F Esprit  consolateur  j et  la 
Sainte-Vierge,  la  Consolatrice  des  af- 
fligés. (Du  tat.  consolator.)  — * Il  se 
dit  aussi  adjectivement  des  choses 
propres  A consoler  ; Espoir  consola- 
teur. A. 

CONGELATION , s.  f.  (kon-so-la- , 
cion)  Adoucissement  d'affliction;  mo- 
dération de  douleur;  paroles  qu'on 
emploie  pour  consoler  quelqu'un.  — 
Vêritnble  sujet  de  satisfaction  : C'est 
une  grande  consolation  pour  un  père  1 
de  t oir  ses  enfants  se  porter  au  bien. 
*-  Chose  on  personne  qui  console  : \ 
la  philosophie  est  sa  consolation,  sa  \ 
seule  consolation.  Dieu  dot  ( être  tout * 1 
notre  consolation.  * Discours,  rai  ! 
sons  que  l’on  emploie  pour  consoler 
quelqu'un;  et,  dans  ce  sens,  il  se  met 
souvent  au  pluriel  : adresser  des  con- 
solations à Quelqu’un.  Écrire  une  let- 
tre de  consolation.  A.  — A certain*' 
jeux , espèce  de  tribut  que  l'on  paie 
soit  à ceux  qui  ne  jouent  point,  soit 
à ceux  qoi  jouent  et  qu'on  lait  perdre, 
soit  même  è ceux  qui  gagnant  ou  font 
perdre  les  autres.  (Du  lat.  consola tia, 
dont  la  signification  est  U même.)  — 

• Fig.  et  fam..  Fiche  de  consolation, 
dédommagement  de  quelque  perte  , 
adoucissement  à quelque  disgrâce, 
etc.  : Tl  était  presque  ruiné*,  mais  il 
vient  de  recueillir  un  petit  héritage, 
s’est  une  fiche  de  consolation.  A. 

CONiOLATOIBZ  , adj.  (Aon, u>- 
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la-toâ-re ) Consolant  : Discourt  con- 
solât aire.  U vieillit.  ( Du  latin  con- 
solatoriue.) 

CONSOLE , s.  f.  Ffèce  d'Archltec- 
ture  en  saillie  , et  qui  sert  1 soute- 
nir une  corniche , un  fronton  de  croi- 
sée, etc — Table  élégante  en  forme 
de  console  , destinée  à l’ameuble- 
ment d'un  salon , * et  sur  laquelle 
on  pose  des  bronzes  , une  pendule , 
des  vases  , etc.  A.  (Du  latin  consoli- 
dai consolider  , rendre  solide  et 
stable.) 

CONSOLER,  T.  t.  (AoW-tO-M) 
Adoucir  , diminuer  l'affliction  , la 
douleur.  U régit  les  personnes  , * et 
les  choses  : Sis  soins  consolaient  ma 
vieillesse . On  remploie  quelquefois 
absolument  , en  pariant  de  Dieu , 
du  temps  : Ayons  recours  o celui  gui 
console.  Consoler  la  douleur,  T afflic- 
tion, Us  ennuis.  A.  , IL,  etc.  (Du  lat. 
consolare  ou  consolari  , dont  la  signi- 
fication est  la  même.)  — Se  consoler  , 
v.  pron.  îFêtre  plus  tant  dans  l'afflic- 
tion : * tl  ne  peut  se  consoler  de  la 
perte  qu'il  a faite.  A. 

CONSOLICA  ou  CONSOUDE  , ». 
f.  Plante  médicinale.  Voyez  Con- 
fonde. 

CONSOLIDANT,  adj.  et  s.  m. 
(kon-so-li-dan)  T.  de  Chirurgie.  Re- 
mède propre  A réunir  les  plaies  , et 
A en  procurer  la  cicatrice. 

CONSOLIDATION  , s.  f.  Çkon-so - 
li-da-cion)  * Action  de  ce  qui  coiwo- 
Hde  ; état  de  ce  qui  est  consolidé  ; 
La  consolidation  d’une  dette,  N. — En 
t.  de  Chirurgie , état  d'une  plaie  dont 
les  lèvres  se  réunissent , qui  com- 
mence à se  cicatriser.— En  t.  de  Ju- 
risprudence , réunion  de  l’usufruit  A 
(a  propriété  que  l'On  avait  déjà  d’un 
héritage. 

• CONSOLIDÉ  , ÉE  , part,  passé 
da  verbe  Consolider  et  adj . Affermi, 
rendu  solide  t Le  tiers  consolidé , le 
tiers  auquel  les  rentes  de  l’État  ont 
été  réduites.  N.  * On  dit  aussi , sub- 
tanlivement,  les  consolidés.  A* 

CONSOLIDER  , v.  a.  ( hon-so-H - 
dé)  Rendre  ferme  et  solide  : Consoli- 
der une  plaie.  — On  dit , en  t.  de 
Droit,  consolider  ( réunir)  l’usufruit 
à la  propriété.—* Au  fig.  , affermir  : 
Consolider  une  union  , un  traité.— •> 
* Assigner  un  fonds  pour  assurer  le 
paiement  d’une  dette  publique  : Le 
gouvernement  a consolidé  ces  sorte.* 
de  rentes  cinq  pour  cent  consolidés, 
le  tiers  consolidé.  Subs. , les  consoli- 
dée , sorte  de  fonds  anglais.  A.  (Du 
latin  consolidare , qui  a les  mêmes 
significations.) 

CONSOMMATEUR,  S.  fD.  (fiùn-so 
mn-fsur)  Celui  qui  consomme  le*  den- 
rées que  d’autres  produisent  par  la 
culture  : les  cultivateurs  et  les  c on- 
xommntetrrs.  (Du  latin  consumptor  , 
fait,  dans  le  même  sens,  deeonnimere 
consumer.)— Celui  qui  perfection  ne.  ; 
il  ne  se  dit , en  ce  sens  : que  (Uns 
cette  phrase  consacrée  : Jésus-Christ 
est  l'Auteur  et  le  Consommateur  de 
notre  foi.  (Du  latin  consummator , fai  i 
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de  consummare  accomplir  , perfec- 
tionner.) 

CONSOMMATION  , f.  f.  (ko*-e*- 
ma-cion , en  ver»  ci-cm)  Action  da 
consommer * II  se  dit  quelquefois 
de  la  vente , du  débit  de*  mar- 
chandises  : Quand  le  commerce  ne 
va  pas  , les  marchande  disent  qu’il 
n’y  a pas  de  consommation. — En  Ma- 
tières bénéficiâtes  , l'action  par  la- 
quelle un  patron  consomme  le  droit 
qu’il  a de  nommer  1 un  bénéfice  s 
Les  provisions  i'un  bénéfice  font  pour 
cette  fois  la  consommation  du  droit  de 
collatevr.  A.  (Du  latin  consumptio  , 
fait  de  consumer*  consumer.) — Gras* 
de  consommation  de  lois  , délié,  etc, 
— Achèvement  ; accomplissement; 
perfection  ‘.La  consommation  d’un  ou- 
vrage , des  prophéties  , dune  affaire. 
(Du  latin  consumsnatio  , fait  de  con- 
summare  achever  , perfectionner.)  — . 
La  consommation  des  siècles  , la  ûa 
du  monde.  La  consommation  du  ma - 
rlage  , la  première  fois  que  le  mari 
et  la  femme  habitent  ensemble , 
après  la  . bénédiction  nuptiale. 

CONSOMMÉ  , a.  m.  (kon-so-mé) 
Bouillon  succulent  fait  de  viande* 
extrêmement  cuites  : Tl  ue  vit  que  de 
consommés. 

CONSOMMÉ , ÉE  , part.  p.  et 
adj.  Voj.  Contaminer.  — Sagesse, 
vertu  consommée  , parfaite.  — Jl  est 
consommé  en  science.,  il  est  très  sa- 
vant. 

CONSOMMER  , v.  a.  (Aon-so-mé) 
Achever  , accomplir;  mettre  en  sa 
perfection  i Consommer  un  mariage , 
une  affaire  ; * consommer  un  sacri- 
fice. On  dit  dans  un  sens  analogue  , 
consommer  un  crime.  A.  ( Du  latin 
consummare  , formé  , avec  la  même 
signification  , de  cum  avec  , ensem- 
ble , et  summa  somme  ; iiuéralem. 
faire  une  somme , un  total.  )— * En 
Jurisprudence , consqjmner  son  droit , 
se  dit  quand  le  droit  qu'on  a en  quel- 
que chose  a eu  son  effet.  A — Con- 
sommer , signifie  aussi  détruire  , 
par  l’usage , les  denrées.  *11  se  dît 
à peu  près  dans  le  même  sens  , en 
parlant  d'une  chose  qui  exige  pour 
sa  préparation  , pour  son  assaison- 
nement, une  quantité  assez  consi- 
dérable d’une  autre  chose  ; Les  con- 
fitures consomment  beaucoupde  sucre, 
A.  En  ce  sens,  il  vaudrait  mieux  dire 
consumer , dont  la  signification  pro- 
pre est  achever  tn  détruisant , comme 
celle  de  consommer  est  achever  en 
perfectionnant.  (Du  latin  consumer* 
consumer,  détruire.) — Faire  con- 
sommer de  la  viande , la  faire  telle- 
ment cuire,  que  presque  tout  le  suc, 
toute  1a  substance  soit  dans  le  bouil- 
lon. 

CONSOMPTIF  , IYE  , adj.  (Aois- 
sonp-tife , f-re)  T.  de  Médecine* 
Qui  consume  les  humeurs,  les  chairs. 
On  dit  aussi  subslantivcra.,  il  faut 
appliquer  m comomptif.  (Du  latin 
consumer»  consumer  , miner  , dé- 
truire.) 

CONSOMPTION  , $,  f.  (fionsomp- 
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eton  , en  ver*  ei-on  ) Il  se  dit  de  cer- 
taines choses  qui  se  consument  : Il 
ta  fait  fine  grande  consomption  de 
bois  dons  ce  fourneau  ; la  victime 
fut  brûlée  jusqu’il  entière  consomp- 
tion ; la  consomption  des  espèces  sa- 
cramentelles dans  t Kucharistie.  Pour 
les  denrées,  on  dit  consommation. 
—Espèce  de  phthisie  fort  commune 
en  Angleterre  , qui  consume  et  des- 
sèche Te  poumon  , etc.  * Ou  dit  aussi 
d’une  persoune  qui  dépérit,  mais  abu- 
sivement. A.  qu'elle  est  malade  de 
consomption.  (Du  latin  consumptio  , 
fait  dans  les  mêmes  significations  de 
consumera  consumer  , détruira  , etc.) 

CONSONNANCE  , s.  f.  (kon-so- 
nan-re ) En  t.  de  Musiq. . accord  de 
deux  sons  dont  l'uniou  platl  & l’oreille. 
—En  t.  de  Grammaire,  ressemblance 
<!e  son  dans  la  terminaison  des  mots. 
(Du  lat.  consonantia , fait , avec  b mê- 
me acception  , de  ctttn  avec,  ensem- 
ble , et  de  sonare  rendre  uu  son , 
résonner.) 

coNsoraum  , ante  , adj. 
(hon-so-nan,  an- te ) #T.  de  Mus. .qui 
donne  , qui  produit  une  cousonnance; 
ou  qui  est  formé  par  des  conson- 
nances  : Intervalle  , accord  conson- 
nnnt. — Mots  consonnants  , mots  qui 
ont  une  terminaison  semblable.  On 
dit  aussi , terminaisons  consonnan- 
tes.  A. 

CONSONNANTE  , a.  f.  ( kon-so- 
nan-te)  Gram]  instrument  qui  tient  du 
clavecin  et  de  la  harpe. 

CONSONNE  , a.  f.  (konsn-ne) 
Lettre  qui  n*a  nul  son  sans  le  se- 
cours de  quelque  voyelle  , comme  b, 
c , d , e , f,  g , etc.  (Du  latin  conso- 
m , fait , dans,  la  même  signification, 
de  cum  avec,  ensemble  , et  sonare 
rendre  un  son  ; gui  n’a  de  son  qu’avec 
une  voyelle.) 

CONSORTS  , S.  m.  pl.  (kon-sSr  J 
Ceux  qui  ont  intérêt  avec  quelqu’un 
dana  un  procès  , dans  une  affaire  ci- 
vile , etc.  (Du  latin  consors  , dont  la 
signification  est  la  même  , et  qui  est 
fofmé  de  cum  avec  , ensemble  , et  de 
tors  sort  : qui  a , qui  partage  le 
même  sort.)-—*  Il  te  dit  quelquefois, 
dans  le  lançage  ordinaire  , de  ceux 
qui  sont  liés  à un  chef  de  parti,  de 
cabale  ; et  alors  il  se  prend  toujours 
en  mauvaise  part:  Un  tel  et  consorts. 
A. 

CONSOVDF.  ( GRANDE  ) , >.  f. 
Plante  agreste  et  vivace  , de  b fa- 
mille des  Rorraginées  , employée  en 
Médecine  contre  1rs  crachements  de 
sang  et  la  dyssenterie.  On  la  nomme 
aussi  Consolide  officinale , Cons  ire, 
Oreille  d'âne.  ( Du  latin  consolida  , 
nom  de  cette  plante  , fait  de  consoli- 
dure  consolider,  affermir;  à cause 
de  ses  vertus  en  Médecine.) — Con- 
solide royale  , le  Pied-d'alouette  des 
jardins. — Petite  Consolide  , voy.  Bu- 
gls  rampante. 

CONSPIRANT  , ANTE  , adj.  V. 
Qui  tonspire.  C’est  un  mot  nouveau 
adopté  en  Physique.  Puissances  ou 
'erres  conspirantes , qui  agissent 
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sous  la  même  dircctiou  , * et  qui  con- 
courent à produire  le  même  effet.  A. 

CONSPIRATEUR  , s.  m.  Celui  qui 
conspire  ou  qui  a conspiré.  * H ne 
se  dit  guère  que  de  celui  qui  con- 
spire contre  le  priuce,  contre  l’État, 
contre  les  personnes  publiques.  A. 

CONSPIRATION  , s.  f.  ( kons-pi - 
ra-ci  on  , en  vers  ci-on)  Conjuration; 
entreprise  contre  l’État , « outre  les 
puissances  légitimes.— Il  se  dit  aussi 
entre  particuliers  : Il  y a une  conspi- 
ration contre  votu.  Voy.  Cabale.  (Du 
latin  conspiratio  , qui  a la  même  si- 
gnification.) 

CONSPIRER  , V.  n.  (kons  pi-ré  ) 
Être  unis  d’esprit  et  de  volonté  pour 
quelque  dessein  bon  ou  mauvais  i 
C inspirer  au  bien  public  , conspirer 
contre  l'État.  Quand  il  est  employé 
absolument , il  signifie  toujours  faire 
faire  une  conspiration  contre  l’État, 
contre  les  puissances  légitimes.  On 
dit  ausi  activement  s Conspirer  la 
ruine  de  la  Patrie  ; ils  ont  conspiré 
ma  perte. — Fig.,  contribuer , concou- 
rir A...:  Tout  conspirait  J son  avan- 
cement. ( Du  /aliii  conspirare  , (ait  , 
dans  le  même  sens  , de  cum  avec  , 
ensemble  , et  de  spirare  aspirer  à , 
désirer.  Suivant  linéiques  Hellénistes, 
qui  le  dérivent  du  grec,  tun  ensem- 
ble , et  rpeira  cohorte  , troupe  de 
»ol«bts , il  signifie  littéralement  se 
réunir  en  troupe.) 

CONSPUER,  v.  a ( kons-pué ) 
Cracher  sur...  En  ce  sens,  il  est  inu- 
sité.— Fig  et  fam.,  mépriser  d’une 
façon  marquée.  (Du  latin  conspuere 
«ouvrir  de  crachats  , formé  de  cum 
avec  , ensemble  , et  spuere  cracher.) 

•constable,  s.  m.  C’est,  eu 
Angleterre  , le  titre  de  certains  offi- 
ciers publics  qui  ont  des  attributions 
analogues  k celles  de  nos  commis- 
saires de  police  : Le  constable  d'une 
paroisse.  A. 

constamment  , adv.  ( kons-ta - 
mai»  ) Avec  constance  et  fermeté  : 
Souffrir  constamment. — Avec  persé- 
vérance t Suivre  constamment  un 
dessein.  — Certainement  , assuré- 
ment : Cette  nouvelle  est  constamment 
vraie. 

CONSTANCE,  s.  f.  Fermeté d’a me. 
Voy.  Fermeté.  — Persévérance  dans 
le  bien  , dans  la  vertu  , dans  les  ré- 
solutions qu'on  a prises.  — C’est 
aussi  un  nom  de  femme.  (Du  latin 
constantia  , qui  a les  mêmes  signifi- 
cations , et  qui  vient  primitivement 
du  grec  sun  ensemble  et  staâ  , pri- 
mitif de  histfmi  , se  tenir  debout , 
être  ferme.) 

CONSTANT  , ANTE  , adj.  ( kons - 
tan  , an-te)  En  parlant  «les  person- 
nes , 1°  qui  a de  b fermeté  et  de  la 
constance  dans  le*  maux  , les  adver- 
sités.—2°  Persévérant , qui  ne  chan- 
ge pas.  — En  parlant  des  choses , 
1°  Ferme,  soliile. — 2°  Indubitable  , 
certain.  — * Pinte  constants  , vents 
qui  touillent  toujours  , dans  la  même 
direction,  tels  que  les  vents  alisés  et 
les  moussons.  A.  (Du  latin  constant, 
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fait  avec  les  ménit-s  Mellifications  de 
constare , lequel  est  formé  de  cum  et 
st are  être  debout , ferme , stable.)— 
(i  nanti  té  constante  (Malhém-),  quan- 
tité qni  ne  varie  point , par  rapport  A 
d’autres  quantités  qui  varia*!,  et 
que  par  celte  raison  on  uomme  va- 
riables.) 

CONSTATER  , v.  n.  ( kons-ta-tf) 
Établir  un  fait  par  des  preuves  coq- 
vaincantes  , le  rendre  constant  et 
certain.  — * Recueillir  , consigner 
une  chose  dan*  un  acte  fait  avec 
solennité  : Constater  une  chose  par 
procès-verbal.  Il  se  dit  également  , 
dans  ce  dernier  sens  , des  actes , des 
écrits  qui  font  foi  de  quelque  chose  : 
C’est  un  fait  bien  constaté.  A. 

CONSTELLATION  , a.  f.  ( pro- 
nonces les  deux/l , kons-tel-la-cion  , 
eu  vers  es- o* ) Assemblage  de  plu- 
sieurs étoiles  voisines  , exprimées  et 
représentées  sous  le  nom  et  la  Gguro 
d’un  homme  , d’un  animal  ou  do 
quelque  autre  objet  : on  l’apprUo 
aussi  un  Astérisme.  ( Du  latin  con- 
stellatio  , formé,  dans  le  mémeaens, 
de  cum  ensemble , et  Stella  étoile  ; 
étoiles  ensemble,  assemblage  d'étoiles ; 
ou,  suivant  M.  Morin , du  grec  sun 
ensemble , et  de  tellé  se  lever,  verbo 
inusité  ; dont  le  composé  anatellA  si- 
gnifie se  lerer  en  haut  , et  s’appliqua 
particuliérement  au  lever  du  soleil. 
Suntellâ  , se  lever  ensemble  ; étoiles 
qui  se  lèvent  ensemble.)— * Fig.,  être 
ne  sous  une  heureuse  , sous  une  mal- 
heureuse constellation  , être  habi- 
tuellement heureux  ou  malheureux 
dans  les  vicissitudes  de  la  vie.  A. 

CONSTELLÉ,  LE,  adj.  ( kons - 
tel- té)  T.  d’ Astrologie  Qui  est  fait 
sous  l'influence  supposée  de  certaine 
constellation  : Anne  ut  constellé  ; 
pierre  constellée. 

CONSTER  , v.  n.  imp.  T.  de  Pa- 
lais. Être  constant , certain  i II  eonsta 
que...  ( Du  latin  Constare  , qui  a la 
même  signification.  Voy.  Constant .) 

CONSTERNATION  , $.  f.  ( kons - 
ier-na-cion  , en  vers  ci-on  ) Étounr- 
ment  qui  produit  un  abattement  de 
courage.  Voy.  Étonnement.  ( Du 
latin  constematio.  Voy.  Conster- 
ner.) 

CONSTERNER  , v.  a.  (kons-ter- 
né)  Frapper  «l'étonnement  et  abattra 
le  courrage  : Cette  nouvelle  inatten- 
due a consterné  tout  le  monde.  ( Du 
latin  c onstemare , fait,  dans  la  mémo 
signification,  de  cum  et  de  sternero 
renverser , jeter  par  terre.) 

CONSTIPATION  , S.  f.  ( kons-ti- 
pa-rion  ) Etat  de  celui  qui  est  cons- 
tipé •,  difficulté  d’aller  à la  garde- 
robe. 

CONSTIPÉ,  ÉE , part.  p.  de  Con- 
stiper , et  adj.  Qui  u’a  pas  le  venir* 
libre — On  dit  aussi  substantiv. , il  a 
la  mine  d’un  constipé. 

CONSTIPER  , v.  a.  [kons-ti-pé ) 
Resserrer  le  ventre  de  telle  sort* 
qu’on  ne  puisse  aller  librement  à ta 
R* Ile.  (Du  latin  constipas et  serrer, 
presser,  condenser.) 
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CONSTITUANT,  ANTE  f adj.  En 
t.  de  Pratique  , qui  constitué  un  pro- 
cureur , * qui  donne  procuration  ; 
qui  crée,  oui  établit  une  rente  , etc., 
en  faveur  de  quelqu'un  : Le  consti- 
tuant , A.  Ledit  sieur  constituant  ; 
Imdi.e  dame  constituante , etc. — En 
t.  de  Physique  , qui  constitue  les 
corps  : Les  molécules  constituantes 
du  soufre.  En  ce  seus , on  dit  plus 
couvent  constitutives. — Voy.  Assem- 
llée  Constituante.  * Un  Constituant , 
an  membre  de  t J ssemblée  Consti- 
tuante. A.,  B.,  etc. 

CONSTITUÉ  , ÉE  , part.  p.  et 
adj.  Voy.  Constituer. — Homme  bien 
ou  mal  constitué,  de  bounc  ou  de 
mauvaise  complexion.  Il  se  dit  plutôt 
de  la  complexion  que  de  la  confor- 
mation.— * Les  autorité*  constituées, 
les  corps  constitués  , établis  par  la 
constitution  ou  les  lois  du  pays. 
État , gouvernement  bien  constitué  , 
auquel  de  bonnes  lois  assurent  de  la 
stabilité.  A. 

CONSTITUER,  V.  a.  (kons-ti- 
f*-#}  Composer  un  tout  : La  matière 
et  la  forme  constituent  le  corps  phi/- 
eique  -,  ce  qui  constitue  le  poèmtdra- 
italique  est...  -—Faire  consister  en: 
Les  philosophes  ont  constitué  le  sou 
uerain  bien  dans  la  vertu.  En  ce  sens, 
c'est  un  t.  didactique  qui  paraît  hors 
d’usage.  — Mettre , établir  : Je  l'ai 
constitué  mon  procureur  ; il  est  con- 
stitué en  dignité  ; gui  vous  a consti- 
tué  juge  ? (Du  latin  constituées  , for- 
mé, dans  le  même  sens,  de  cum  en- 
semble , et  d e statuera  poser  , établir, 
fonder;  de  status  état,  situation.) — 
Constituer  prisonnier , mettre  en  pri- 
son : style  de  Palais  ; * et , avec  le 
pronom  personnel  , se  constituer 
prisonnier , se  rendre  en  prison.  A. 

- — en  fraie  , en  dépense  , être  cause 
que  quelqu’un  fait  des  frais  , etc. — 
une  rente  t une  pension , la  créer. — 
une  dot , une  telle  somme , un  tel 
héritage  en  dot  , établir  une  dot  ; 
assigner  une  dot  sur  tels  deniers  , 
sur  le!  héritage. — S>  constituer  , v. 
réfl.  Se  mettre  , s’établir  : • Se  con- 
etituer  partie  civile  dans  un  prorès 
criminel.  A. 

CONSTITUTIF  , IVE  , adj.  Qui 
constitue  essentiellement  une  chose. 
— ••  Il  se  dit,  en  Jurispr.,  des  actes 
qui  établissent  un  droit  : Titre  con- 
stitutif de  propriété.  A. 

CONSTITUTION  , S.  f.  (ftniu-ft- 
tn-cion  , en  vers  ci-on)  Composi- 
tion : La  forme  et  la  matière  for- 
ment la  constitution  du  corps  natu- 
rel. — L'ordre  et  l’arrangement  des 
parties  d’un  tout  ; La  constitution 
des  jusrties  du  corps  humain.  La  con- 
etitution  du  monde.  Vov.  Constituer. 
— Corps  de  lois  fondamentales  qui 
constituent  le  gouvernement  d’un 
peuple.  — Ordonnance;  loi  ; régle- 
ment : Constitutions  impériales , ca- 
noniques , pontificales .—  Établisse- 
ment , création  d’une  rente  , d'une 
pension  : Contrat  de  rons/t/irfûm  ; 
argent  placé  à constitution  de  rente. 
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—Tempérament,  * complexion  du 
corps  humain,  A.  : Il  est  de  bonne  , 
de  mauvaise  constitution.  Voy.  Na- 
turel.— * En  t.  de  Prat.  , constitu- 
tion d’avoué , déclaration  que  tel 
avoué  occupera , pour  telle  partie  , 
dans  uu  procès.  A.  — Constitution 
civile  du  clergé  , organisation  du 
clergé  français,  décrétée  par  l'Assem- 
blée Constituante  le  12  juillet  1790: 
les  évêques  étaient  élus  par  le  peu- 
ple , sans  recours  au  pape  , etc. 

CONSTITUTIONNAME,  S.  m.  et 
f.  ( kons-ti-tu-cio-ne-re ) Celui,  celle 
qui  adhérait  k la  constitution  Uni- 
genitus. 

* CONSTITUTIONNALITÉ  , s.  f. 
Qualité  de  ce  qui  est  constitutionnel  : 
La  constitutionnalité  d'une  loi,  d'une 
ordonnance.  A. 

CONSTITUTIONNEL  , ELLE  , 
adj.  * Qui  est  soumis  h une  consti- 
tution , k une  charte  : Monarchie 
constitutionnelle.  — Propre  au  gou- 
vernement constitutionnel,  A.  , on 
conforme  à la  constitution  de  l'Etal. 

— Partisan  de  la  constitution.  * On 
dit  aussi  subst. , Les  constitutionnels. 

— Se  dit , en  Médrc.  , des  affections 
qui  tiennent  k la  constitution  de  l'in- 
dividu : Maladie  constitutionnelle. 
A. 

•constitutionnellement, 
adv.  D’une  manière  constitutionnelle. 
A. 

CON8TRICTEITR  , s.  m.  T.  d’A- 
nat.  Muscle  qui  serre  , qui  resserre. 
Voy.  Constriction.) 

CONSTRICTION.  S.  f.  ( kons-trik ■ 
rion)  T.  de  Physique.  Resserrement 
des  parties  d’un  corps.  ( Du  lat.  con- 
strictio,  fait,  avec  la  même  significa- 
tion , de  constringere  , lequel  est  j 
formé  de  cum  avec  , et  de  stringere 
serrer  étroitement  , fortement.) 

CONSTRISGENT,  ENTE  , adj. 
[kons-irein-jan , an-te)  T.  de  Phy- 
sique. Qui  resserre  les  parties  d’un 
corps.  (Du  lat.  constringens  , part, 
prés,  de  constringere.  Voy.  Constric- 
tion.) 

CONSTRUCTEUR  , a.  m.  ( hons- 
truk-teur)  Celui  qui  construit,  * qui 
connaît  l'art  de  construire.  A.  Son 
plus  grand  usage  est  dans  l’Architec- 
ture navale:  Constructeur  de  vais- 
seaux, ingénieur-constructeur. 

CONSTRUCTION  , S.  f.  ( kons- 
tmk-cion ) * Action  de  construire. 

— Se  dit  des  édifices  mêmes  que 
l’on  construit  : Pe  vastes  construc- 
tions.— L’art  de  construire  des  édi- 
fices ou  des  navires.—  L'assemblage, 
la  disposition  des  matériaux,  des  di- 
verses parties  d’un  édifice , d’un  na- 
vire , d’une  machiuc , etc.  — Il  se 
dit  fig.  des  ouvrages  d'esprit.  A.  — 
En  Grammaire  , l’arrangement  des 
mots  suivant  l’usage  de  la  langue: 
• Faire  la  construction  d’une  phrase, 
ou  simplement,  faire  la  construction, 
disposer,  suivant  l’ordre  direct  ou 
analytique  , les  mots  d’une  phrase 
qui  renferme  une  inversion.  A. — F.n 
Géom.  1*  les  opérations  qu’il  laulfairo 
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pour  exécuter  la  solution  d'un  problè- 
me. 2°  Les  lignes  qu’on  tire,  soit  pour 
parvenir  à la  solution  d'un  problème, 
soit  pour  démontrer  quelque  propo- 
sition. (Du  lat.  constrvetio,  fait,  dans 
le  même  sens,  de  construere.  V.  Cors- 
struire.)  — Construction  d'une  équa- 
tion , méthode  d’en  trouver  les  raci- 
nes par  de*  opérations  faite*  avec  I» 
règle  et  le  compas,  ou,  en  général, 
par  la  description  de  quelque  courbe. 

CONSTRUIRE  , v.  a.  sur  Fédtrirt 
( kons-trui-re ) BAtir  ; avec  ces  diffé- 
rences , f°  que  construire  signifie 
proprement  réunir  des  matériaux 
pour  en  faire  une  construction  <juel- 
conque , soit  édifice,  soit  machine  , 
etc. , et  que  kâtir  ne  se  dit  que  de» 
maisons  ou  des  édifices  en  maçonne- 
rie ; 2°  que  bâtir  ne  se  dit  même 
ordinairement  que  des  simples  mai- 
sons et  des  édifices  de  peu  d’impor- 
tance. On  dit  construire  un  temple, 
un  palais,  plutôt  que  bâtir  un  temple, 
un  palais.  — On  dit  aussi,  mais  par 
extension  , suivant  la  remarque  de 
Dumarsais  , construire  un  vaisseau , 
une  barque.— Au  fig.,  construire  rm 
poème  , en  arranger  , en  disposer 
toutes  les  parties.  — En  t.  de  Gram- 
maire, arranger  les  mots  suivant  les 
régies  et  l’usage.—  On  dit  encore  en 
Mathématiques.  construire  une  figure, 
un  problème,  etc.  (Du  lat.  construere, 
fait,  dans  le  même  sens,  de  cum  avec, 
et  struere  former,  «lever,  construire, 
dérivé  d<<  strues  amas,  monceau.) 

CONSUBSTANTIALITÉ  , s.  f. 

( kon-subs-tan  ci-a-li-té  ) Unité  et 
identité  de  substance  : La  consub- 
stantialité du  Herbe,  du  Fils  de  Dieu 
avec  le  Père. 

CONSUBSTANTIEL , ELLE,  adj. 
Qui  est  de  même  substance.  (Du  lat. 
ronsuhstantialis  , formé  , dan*  la 
même  signification,  de  cum  avec,  en- 
semble, et  substantiel  substance.) 

CONBUBSTANTIEI.LEMENT  , 
adv.  (kon-subs-tan-ci-e-le-man)  D’une 
manière  consubstantielle.  Ce  mot  et 
les  deux  précédents  ne  soot  usités 
qu’en  Tliéoiogie. 

CONSUL,  ».  m.  Nom  de»  deux  ma- 
gistrats qui  dans  la  République  Ro- 
maine exerçaient  la  principale  auto- 
rité et  dont  les  fonction»  ne  duraient 
qu’un  an.  : — Il  s’est  dit , en  France  , 
des  trois  magistrats  suprêmes  à qui 
le  gouvernement  de  la  république 
avait  été  confié  par  la  constitutio'i  de 
l'an  8 : Premier  consul.  I > second  et 
le  troisième  consul  «raient  seulement 
i ois  consultative.  Consul  à tac.— On 
nommait  ainsi  dans  quelques  villes  , 
1°  le*  F.cbevin*  ; 2°  les  juges  qui 
connaissaient  des  contestations  entre 
négociants.—  Officier  envoyé  eu  di- 
vers ports,  échelles,  villes  , pour  y 
exercer  une  certaine  juridiction  sur 
le»  personnes  de  la  uation  qu’il  re- 
présente, pour  protéger  le  commerce 
de  cette  dernière,  etc.  (Du  lat.  con- 
sul. fait,  avec  la  même  acception,  de 
cousu tere  prendre  soin  , veiller.) 

CONSULAIRE,  adj.  m.  et  f.  (Ao«* 
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su-lè-re)  Qui  appartient  tu  Consul  : 
Personne  consulair e , dignité  consu- 
laire, jugement  consulaire.  — On  dit 
burlesquement,  duo  débiteur  retenu 
cher  lui  par  la  crainte  d'être  arrêté 
en  vertu  d'une  sentence  des  Consuls  , 
qu'il  a la  goutte  consulaire.  (Da  l*t. 
consul  a ris.  Voy.  Consul.  ) Province 
consulaire,  gouvernée  par  un  homme 
consulaire , c'est-à-dire  qui  avait  été 
Consul.  — Famille  consulaire  , déos 
laqoslle  il  y avait  eu  un  ou  plusieurs 
Consuls. — Age  consulaire  , celui  où 
l’on  pouvait  parvenir  au  Consulat. 
— Médailles  consulaires  , celte*  qui 
ont  été  frappées  dans  la  République 
Romaine , et  sur  lesquelles  on  ne  trouve 
point  le  ootn  de  quelque  famille. 
Celles  qui  en  portent  un  s'appellent 
Médailles  de  familles. 

CONSULAIRBMENT,  ad?.  ( Aon - 
su-lè-re-man)  A la  manière  des  Juges- 
Consuls.  (Du  latin  eensulariter.) 

CONSULAIRES  . S.  RI.  pt.  CeUT 
qui  ont  été  Consuls  romains. 

CONSULAT,  a.  m.  ( Ao» -su-la  ) 
Dignité,  charge,  office  de  Consul. — 
Le  temps  pendant  lequel  on  exerçait 
la  charge  de  Consul.  En  ce  sens,  il  se 
dit  surtout  des  Consuls  romains.  (Du 
lat.  oonsulatus.  Voy.  Consul.) 

CONSULTANT,  s.  et  adjectif  m. 
( kon-sul-tan ) Celui  que  Ton  consulte 
et  qui  doune  des  consultations  : Avo- 
cat consultant;  ce  médecin  est  im  des 
consultants.  — • Il  signifie  quelque- 
fois , dans  une  acception  contraire , 
celui  qui  consulte,  qui  demande  con- 
seil à un  avocat,  à un  médecin:  Z/üi* 
commodité  dont  le  consultant  se  plaint 
ns  peut  point  avoir  de  suites  fâcheu- 
ses. A. 

CONSULTAT,  s.  m.  ( hnn-sulta  ) 
Conseiller-Commissaire  du  Pape.  (Du 
Ut.  consvltor  conseiller.  ) — Compte 
que  l’on  rend  tous  les  vendredis  au 
roi  d’Espagne  de  ce  qu’on  a jugé  dans 
ses  conseils  pendant  la  semaine.  (Du 
Ut.  coraultahtm  délibération.) 

• CONSULTATIF,  IVR,  adj.  Que 
l’on  consulte.  Qui  est  institué  pour 
donner  des  avis,  des  conseils  sur  cer- 
taines matières  : Comité  consultatif 
de  l’artillerie.  A.  — Avoir  voix  con- 
sultative , avoir  le  droit  de  dire  son 
avis , mais  sans  que  cet  avis  soit 
compté  dans  les  délibérations.  A. 

CONSULTATION,  s.  f.  ( honsul- 
ta-cion , en  vers  ci-on  ) Conférence 
que  l’on  tient  pour  consulter  sur  quel- 
que afUire  , sur  quelque  maladie. — 
Avis  par  écrit  des  avocats,  des  mé- 
decins. (Du  Ut.  consnltatio,  fait  dans 
le  même  sens  , de  consultare  consul- 
ter.) 

CONSULTATIONS,  S.  f.  |»l.  Les 
chambre*  du  Palais  , où  allaient  les 
avocats  consultants  , lorsqu’on  les 
consultait  sur  quelque  affaire. 

CONSULTER,  v.  a.  (hon-sul-té) 
Prendre  avia,  conseil  ou  instruction 
de  queiqo’un  t Consulter  P oracle , 
les  devins,  les  avocats  , mu  médecin  , 
«m  oms" , sfr.  • On  dit  de  même  : 
Consulter  les  auteurs , Iss  feits , les 
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astres,  etc.  A.  — Fig.,  eonnif/#r  sa 
conscience  , son  devoir , ses  fbme  y 
examiner  s’ils  permettent  de  faire  ce 
qn’on  se  propose.  — Oir  dit  dans  le 
même  sens  : Consulter  ses  intérêts, 
son  gmH  , son  miroir  ou  ■ le  miroir , 
etc. — Pam.,  consulter  son  chevet,  se 
donner  le  temps  de  délibérer;  passer 
la  nuit  avant  de  se  déterminer.—  Il 
se  dit  dès  choses  sur  leaquellèt  on 
prend  conseil  j Consulter  une  affaire , 
mus  maladie ; et  au  passif,  cette  af- 
faire a été  consultée  aux  meilleurs 
avocats.  * Ce  srns  vieîlfit.  A.  ( Du 
Ut.  consultare  demander  conseil  , 
prendre  avis  ; consulter.) 

Consulter,  v.  n.  Conférer  en- 
semble ; délibérer. 

Se  consulter  v.  réfl.  Examiner 
ce  que  l'on  a à faire  avant  de  s'y  dé- 
terminer. 

CON8ULTEÜR  , S.  m.  Docteur 
commis  par  le  Pape,  pour  donner  son 
avis  sur  quelque  point  dè  doctrine  ou 
de  discipline.  — Chez  les  capucins  , 
celui  qui  donne  son  avis  au  général. 
(Du  lat.  consul  t or,  qui  a U même  si- 
gnification.) 

CONSULTHICE,  ».  f.  Celle  qui 
conseille.  TYév. 

CONSUMANT,  ANTE,  adj.  verb. 

( kon-su-man  ) Qui  consume  : ün  feu 
consumant.  (Du  lat.  consumons,  part, 
pr.  de  consrmt n.  Voy.  Consu- 
mer. ) 

CONSUMER,  v.  a.  ( kon-sn-mé  ) 
Dissiper  ; détruire  ; user  ; réduire  à 
rien  : Le  feu  consuma  tout  cet  édifice 
en  deux  heures  ; consumer  son  bien 
en  débauches  , * Les  ennuis  , le  cha- 
grin le  consument.  A.,  etc.  Voy.  Con- 
sommer. — Perdre  , employer  à...: 
J’ai  consumé  beaucoup  Je  temps  à 
cet  ouvrage.  ( Du  latin  consumere  t 
formé,  dans  la  même  signification,  de 
eu  m avec,  ensemble , et  sumere  pren- 
dre. ) — Se  consumer,  v.  réfl.  S'ex- 
céder : Se  consumer  d'ennuis  , se 
consumer  en  regrets , etc.  — On  dit 
aussi  sans  régime , il  se  consume , il 
dépérit. 

CONTACT,  a.  m.  ( kon-takte ] T. 
de  Physique.  Attouchement  de  aeux 
corps.  (Du  Ut.  centactus,  qui  signifie 
U même  chose,  et  qui  est  fait  de  cum 
avec,  ensemble , et  tactut  tact  , at- 
touchement, dérivé  de  tangere  tou- 
cher.) — * H s'emploie  quelquefois, 
au  figuré,  dans  le  seul  de  liaison,  re- 
lation : Dès  que  le  commerce  eut 
mis  ces  peuples  en  contact  arec  les 
nations  civilisées.  A.  — Point  de 
contact  (Géom.),  point  où  une  ligne 
droite  tonche  une  ligne  courbe , ou 
dans  lequel  deux  courbes  se  touchent. 
— Angle  de  contact.  Voy.  Angle  de 
contingence,  au  mol  Contingence. 

CONTACTS,  s.  m.  pl.  (Physique.) 
Deux  parallépipédesdefcr  doux,  par 
le  moyen  desquels  on  réunit  deux 
barreaux  magnétiques  , pour  conser- 
ver plus  longtemps  leur  vertu. 

CONTADIN,  a.  m.  Paysan,  habi- 
tant de  la  campagne.  ( De  l'italien 
contaiino , qui  a la  même  slgnifica- 
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lion,  ef  qui  vient  de  contade  villages 
et  campagnes  autour  d’une  ville.) 

CONTAGIEUX,  EUSB,  adj.  (Aoia- 
ta-jied,  efl-ce,  en  vers  ji-fd.)  Qju»  *© 
communique  par  la  proximité  et  par 
la  fréquentation.  • Qui  sert  à la  con- 
tagion , qui  la  favorise  : Principe, 
contagieux . A. — Pig.,  Qui  gjitc  , qui 
corrompt  les  mœurs  ou  l'esprit  * <?L 
*e  communique  par  la  frequ-  uialion 
ou  parl’etemple  : Erreur  contagieuse, 
Pïce  , exemple  contagieux.  Il  se  dit 
quelquefois  dé  certaines- choses  qui  - 
u’ont  rien  de  pernicieux  : Le  rire  est 
contagieux.  A.  Du  lat.  ccmtagietun. 
Voy.  Contagion.  ) 

CONTAGION,  a.  f.  ( kon-ta-iion , 
en  vers  ji-on)  Communication  auio 
maladie  par  des  corpuscules  malins  , 
âcres  et  volatils  , • par  le  contact 
médial  ou  immédiat.  A.  — Peste. — 
Au  fig.,  communication  de  l'hérésie, 
du  vice , dés  mauvaises  mœurs  * et 
de  toutes  les  mauvaises  choses  qui  sa 
communiquent  par  la  fréquentation  ou 
pr  l’exemple  : Cette  manie  est  une 
véritable  contagion.  A.  (Du  lat.  com- 
tegio,  formé  dans  la  même  significa- 
tion de  cum  avec,  ensemble,  e|  / > y» 
pour  tango  je  touche  ; parce  que 
c'est  par  le  contact  inimcdiattroinéd-.  t 
que  la  coutagjpn  so  communique  et 
s’étend.  ) 

• CONTAGIONISTE  , s.  m.  Sc 
dit  d’un  médecin  qui  regarde  une 
maladie  comme  contagieuse ,.  ou  qui 
soutient  la  propgation  de  la  peste  , 
etc.,  par  le  contact  : Opinian.des  von- 
tagionistes  Mot  nouv. 

contaili.es,  adj.  f-  pl.  (mouill. 
les  U)  Les  soies  contailles  sont  du 
nombre  des  bourres  de  soie. 

CONTAMINATION,  s.  f.  Souil- 
lure. 

CONTAMINER,  v.  a.  Souiller.  Ces 
deux  mots  sont  vieux.  (Du  lat.  conta- 
msnare,  qui  a la  même  signification.) 

CONTACR,  s.  m.  {kan-tôr)  T.  de 
Marine.  Pièce  de  bois  placée  dans 
les  galères,  au-dessus  de  l'enceinte 
on  cordon. 

CONTE,  s.  m.  Narration;  récit  de' 
quelque  aventure  ordinairement  fa-, 
buleuse  ou  plaisante.  Le  conte  diffère 
de  la  fable  et  du  roman,  1° . en  ce 
qu’un  conte  est  une  aventure  feinte 
et  narrée  pr  un  auteur  conua  ; uno 
fable  est  une  aventure  fausse  divul- 
guée dans  le  ptüic,  et  dont  on  ignora 
l’origine  ; un  roman  est  un  composé 
et  une  suite  de  plusieurs  aventures 
supposées.  2*  En  ce  que  le  cnntecoo- 
vient  mieux  aux  aventures' de  la  vio 
privée  : Le  conte  de  la  Matrone  <fd- 
phèse;  la  fable,  aux  événements  de  lx 
vie  publique  : La  fable  de  la  papesse 
Jeanne  ; le  roman,  à la  description 
d’une  vie  illustre  ou  extraordinaires 
Le  roman  de  Cléopâtre.  Girard. — On 
doooe  plusieurs  noms  aux  conte»  dont 
on  amuse  lesenfanta:  Conte  de  rieiUêm- 
conte  de  ma  mire  l'Oie t conte  de  Peau, 
d' A ne;  conte  borgne ; conte  bleu;  conte- 
ù dormir  debout. — Vision  chiméri- 
que. (Du  grec  barbare  kont on  abrégé; 
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parce  que  la  principale  grâce  de*  con- 
te* concilie  dan*  la  briovetéO— Contt 
frda»  conte  licencieux.  — ' étalé»)  s» 
dit  encore  desdiscours  meosongor»  oit 
un*  rraiiernhlance  qu'une  personne 
tient  à une  autre  sérieusement  ou 
par  plaisanterie  : II  est  venu  me  faire 
des  centes  pour  m'engager  à celte»-  À.' 

eOflTBMPLATBUIt  . TRICH  , 8. 
(kon-tan-ptn-tenr,  tri- ce)  Celui,  celle 
qurcmfemp/s.  lise  dit  principalement 
oc  oeiui  qui  contemple  par  la  pensée. 
Le  féminin  est  peu  usité.  ( Do  latin 

contempla  tar.) 

contemplatif,  ive,  adjectif. 
(kon-tan-pla-tifr,  ioe)  Adonné  A la 
contempla (ion  par  la  pensée:  Homme 
contemplatif  ; philosophie  contempla- 
tive. — Rn  t.  de  Mysticité  , vie  con- 
templative, * celle  qui  se  p*s*e  prati- 
que toute  dans  la*  méditation  , A.  par 
opposition  à la  vie  active.  ( Du  latih 
contempla  tir  u 3.) 

CONTEMPLATIF  , 8.  m.  H OOUOe 
dévoué  A la  vie  d'oraison  et  de  mé- 
ditation. 

CONTEMPLATION  , ».  f;  ( kon- 
tan-pla-cïon  , en  ver»  rv-on  ) Action 
de  contempler , soit  de»  yeux  du 
corps  , «oit  de  ceux  de  l’esprit  : La 
contemplation  des  astres  , Hee  chose e 
divin**.  — On  a quelquefois  en  Méd. 
donné  ce  nom  à la  catalepsie  , parce 
que  ceux  qui  en  sont  attaqnés  pa- 
raissent immobiles  et  contemplatif*. 

( Du  latin  contemplatio , fait  dans 
le  même  sens  de  contvnrplari,  Voy. 
Contempler.)  F.n  contemplation,  loc. 
adv.  En  considération.  * Vieux. 

CONTEMPLER  , V.  a.  ( kon-tan- 
plé)  Considérer  attentivement  , soit 
avec  les  veut  du  corps , «oit  par  1.1 
pensée  : Contempler  le  ciel , un  ta- 
bleau; contempler  la  grandeur  et  le t 
perfections  de  Me».  (Pu  latin  cm  tem- 
plier ou  contcmplari , dont  I*  signi- 
fkation  est  la  même  , et  qui  est 
formé  de  cum  ensemble , et  de  terre 
piton  étendue  du  ciel  que  le*  Augures 
déterminaient  avec  leur  bâton  augu- 
rai ; littéralement,  regarder  à la  fois 
«ms  certaine  étendue  du  ciel,  etc.  ) 

— Contempler , v.  n.  Méditer  : Il 
passe  sa  rie  à contempler. 

CONTEMPORAIN,  AIN»  , adj. 
( kon-tan-po-rein  , ré-*#  ) Qui  est 
dit  même  temps  : Auteur»  contem- 
porains; histoire  contemporaine.  (Du 
latin  contemporaneus  , formé  avec  la 
même  signification,  dé  cum  avec,  en- 
semble,  et  tempos,  tempo  ris,  temps.) 

— Historiens  contemporains  , qui 
ont  écrit  les  choses  arrivées  dans 
leur  temps. 

CONTEMPORAIN,  s.  m.  Celui 
qui  est  du  même  temps  qu'un  autre  : 
C'est  mon  contemporain  , noue  mm* 
«nés  contemporains. 

CONTEMPORANÉITÉ,  S.f.  (*«S- 
tan-po-ra-né-i-té)  Existence  de  deux 
ou  de  plusieurs  personne»  dans  le 
même  temps.  * Il  est  peu  usité.  A. 

CONTEMPTEUR,  S.  m.  (Aon- 
tamp-tsur ) Celui  qui  méprit»!  0 
n’a  d'usage  que  dans  le  ttjle  soutenu 


CON 

ou  critique.  (Pu  latin  contempler, 
fait  dan»  le  même  sens  de  co*few- 
nefe  mépriser.  ) 

CONTEMFTIBLE  , *dj.  ( kon - 
tanp-ti-hle)  Méprisable.  1|  est  vieux. 

( Du  latin  contemptibilie , qui  a la 
même  signification.  )< 

CONTENANCE  , s.  f.  Capacité: 
Paisseaux  de  la  contenance  de  douze 
tonneaux.  — » étendue  : Terre  de  la 
contenance  de  cent  arpents.  (Du  latin 
eontinentia , fait , avec  la  même  ac- 
ception , de  contincre  contenir , em- 
brasser, comprendre.  ) — Maintien  ; 
posture  ; manière  de  se  tenir  : Jl  ne 
sait  quelle  contenance  tenir  ; il  n'a 
point  de  contenance.  Voy.  Haintiên. 

( Du  latin  contincre , dans  le  sens 
de  contenir  , renfermer  dans  de  cer- 
taines bornes  , set  gestes,  ses  mou- 
vements, l'expression  de  son  visage, 
eIC.  ) — * Perdre  contenance,  cesser 
lout-à-coup  d'avoir  sa  contenance 
naturelle  , paê  l'embarras  que  l'on 
éprouve.  A.  — Faire  bonne  conte- 
nance , témoigner  de  la  fermeté.  — 
Porter  une  chose  par  contenance , non 
par  nécessité , mais  pour  le  bon  air . 
la  bonne  grâce.  On  dit  de  ces  mêmes 
choses , d'un  éventail , par  exem- 
ple i qu’elles  servent  de  contenance. 

CONTENANT,  ANTE,  adj.  ( kon - 
te-nan  , an-te  ) Qui  contient ; * qui 
renferme  en  soi.  A.  Il  est  aussi  sdbst. 
masc.  Le  contenant  est  pins  grand 
que  le  contenu. 

CONTENDANT,  S.  m.  ( kon-tan- 
dan  ) Concurrent,  compétiteur.  Il 
s'emploie  plus  souvent  et  mieux  au 
pluriel  : Il  y a plusieurs  con ten- 
dants. On  dit  aussi  adjectivement,  les 
Princes  contendants,  les  parties  con- 
tondantes.  ( Pu  lot.  contenions,  part, 
prés,  de  oonttndere  briguer  , solli- 
riter,  ert  concurrence  avec  un  autre  ; 
formé  de  cum  avec  , ensemble  , et 
tondere  tendre  ; tendre  , étendre  la 
main,  sê»  vue»  , etc. , vers  le  mime 
objet.  ) 

CONTENIR.  , r.  a.  sur  Tenir. 
Renfermer , comprendre  dans  un 
certain  espace  » Ce  mtrid  rontient 
tant  de  pintes  , ce  bai»  rontient  tant 
d’arpents  ; et  en  parlant  des  choses 
spirituelles  : Le  Symbole  des  Apôtres 
contient  doute  articles,  etc.  — Re- 
tenir dans  de  oetlaine»  bornes  : Con- 
tenir la  rivière  dans  son  Ht  par  des 
digues  ; et  fig. , contenir  quelqu’un 
dan»  le  devoir  , ou  simplement  le 
contenir.  * Contenir  se s passions,  et  , 
dans  on  sens  analogue,  contenir  son 
indignation  , sa  foreur , ses  fretit» 
port » , etc.  A.  ( Du  latin  confiner e , 
dont  la  signification  est  la  même  , et 
qui  est  formé  de  «iw  avec , ensem- 
ble , «T  tenere  tenir.  ) — Se  conte- 
nir , v.  r.  S'empêcher  de  faire  quel- 
que chose.  — - Se  modérer  : Contenir 
sa  colère. 

CONTÎNT  , ENTE  , adj.  ( kOn- 
ton,  an-te)  Satisfait;  avec  cette  dif- 
férence1 que  content  exprime  une 
satisfaction  plue  réfléchit',  plut  pro- 
fonde, plus  durable.  On  est  satisfait 
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quand  on  a obtenu  ce  qu*on  souhai- 
tait; on  est  content  quand  on  ne 
souhaite  plus.  Voy.  Aise.  — Con- 
tent s'emploie  sans  régime  , ou  avec 
de  : H vit  content;  il  est  content  do 
votre  procédé.  — * Etre  content  de 
quelqu’un  , être  satisfait  de  Ihi , de 
son  procédé,  de  sa  conduite.  — Etre 
content  de  quelque  chose  , eu  éprou- 
ver de  la  satisfaction.  — Etre  bien 
content  de  soi-méme,  être  content  de 
sa  personne , de  sa  petite  personne  , 
s'estimer  beaucoup  , être  fort  satis- 
fait de  soi-même.  — Etre  content 
de  , signifie  en  outre  quelquefois , 
agréer  , acquiescer  , consentir  : Je 
ruts  content  de  vous  céder  cette  ter- 
re, à la  charge  de...  Ce  sens  est 
familier.  A.  (Du  latin  conte ntus,  qui 
a la  même  signification.  ) 

CONTENTEMENT  , S.  m.  ( kon- 
tan-ée-man)  Etat  d’un  esprit,  d'un 
cœur  content  ; joie  , aatisfaction , 
plaisir;  dont  il  diffère  cependant  en 
ce  que  le  contentement  regarde  pro- 
prement l'intérieur  du  cœur;  la  joie, 
la  démonstration  extérieure  ; la  sa- 
tisfaction , les  projets , les  désira 
couronnés  par  le  succès  ; le  plaisir, 
le  goût.  Contentement  n’a  point  Ho 
pluriel.  — Prov. , contentement  passe 
richesse , la  satisfaction  de  l'esprit 
est  le  premier  des  biens. 

CONTENTER  , v.  a.  ( kon -tan- 
té  ) Donner  du  contentement , de  la 
satisfaction  à...  : Cet  enfant  contente 
se»  parent»  , se» maîtres.  — Apaiser 
quelqu'un  en  lui  donnant  quelque 
chose.  — En  parlant  des  choses  , 
satisfaire  1°  l’esprit  : Ces  raisons 
ne  contentent  pas  ; 2°  les  passions  , 
les  sens  : Cette  musique  contente  les 
oreilles  ; ces  objets  contentent  les 
yeux.  — Se  contenter , ».  réfl.  Se 
satisfaire.  — Se  contenter  de  quel- 
que clmse , la  trouver  suffisante.  — 

* Ne  vouloir  on  ne  pouvoir  pas  faire 
[Jusque  ce  qu’on  a fait,  en  demeu- 
rer là  : Je  me  contente  de  lui  avoir 
prêté  de  l’argent  et  ne  veux  point  le 
cautionner.  A. 

CONTENTIRUSEWENT  , adv. 
[kon-ian-H-eil-se-man)  Avec  grande 
contention  et  opiniâtreté.  ( Du  latin 
contentiose  , qui  signifie  la  même 
chose.  ) 

CONTENTIEUX  , EUSB  , adj. 
(kon- tan-ci -ed  , eù-ze  ) En  parlant 
de»  choses  , qui  est  ou  qui  peut  être 
disputé.  — En  pariant  des  pemou- 
dcs  , qui  aime  à disputer  , à contes- 
ter. (Du  latin  contentiosus  , fait  do 
contentio.  Voy.  Contention.)  — Juri- 
diction contentieuse,  celle  de»  jugea 
ordinaires  qui  décident  des  procès. 
— * Contentieux , se  dit  substanti- 
vement , dans  un  sena  collectif , dea 
affaires  contentieuses  administrative» 
en  générai  : Ce  commis  était  chargé 
du  contentieux  au  ministère  de  la 
guerre.  A. 

CONTENTIF  , edj.  m.  ( kon-tan- 
ti-fe)  T.  de  Chirurgie  : Bandage 
contentif , bandage  qui  sert , soit  à 
retenir  les  compresses  sur  les  parties 
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malades,  * «oit  à maintenir  les  par- 
ties déplacées  ou  fracturées  dans  la 
position  qu'elles  doivent  conserver. 
A.  (Du  latin  continere  contenir,  re- 
tenir , arrêter.  J 

CONTENTION  , s.  f.  [kon-tan- 
ciorn  » en  vers  ci-on  ) Dispute  ; dé- 
bat. — Chaleur,  véhémence  dans 
la  dispute  : II  fuit  les  contentions. 

— Grande , extrême  application 
d'esprit  : La  contention  d'esprit  al- 
téra sa  santé.  Voy.  application.  — 

* En  U de  Chirur.  , l’ensemble  des 
moyens  qu'on  emploie  pour  mainte- 
nir une  fracture  ou  une  luxation  qui 
a été  réduite.  A.  ( Du  latin  conten- 
tio , qui  a la  mémo  signification  , et 
qui  est  fait  de  contendere  tendre  , 
raidir  ou  combattre  ; disputer.  ) 

CONTENU  , s.  in.  Ce  qui  est  ren- 
fermé dans  quelque  chose  t Le  con- 
tenu est  plus  petit  que  le  contenant. 

— Ce  que  contient  un  écrit , uu  dis- 
cours. 

CONTENU  , UE  , part.  p.  et  adj. 
Renfermé,  compris.  Voy.  Contenir. 

CONTEIl,  V.  a.  ( kon-té ) Nar- 
rer ; raconter  i Conter  une  histoire  , 
des  faites  ; conter  comment  une  chose 
t’est  passée.  Il  est  moins  noble  que 
raconter.  Voy.  Natrer.  Fam.,  di- 
re : Que  ni e contez- vous -là  ? ( Voy. 
Conte  pour  l’étymologie.  ) — * Il  se 
dit  quelquefois , en  Poésie , des 
plaintes  que  le  poète  adresse  aux 
objets  inanimés  : J’irai  conter  ma 
peine  aux  rochers  de  ces  bords.  A. 

— Prov.  ,C onter  des  fagots,  des  sor- 
nettes , dire  des  l»aga telles  , de» 
choses  frivoles.  — * Para. , Conter 

raisons  à quelqu'un  , l'entretenir 
de  ses  affaires  , de  ses  intérêts , lui 
expliquer  les  motifs  de  la  conduite 
qu’on  a tenue  : Poyans  , contes-moi 
to$  raisons.  A.  — En  conter  û quel- 
qu'un , lui  eu  faire  accroire.  — En 
tunler  à une  femme,  lui  faire  sa  cour. 

— S’en  faire  conter  , se  faire  ca jo- 
li;. Toutes  ces  expressions  sont  du 
style  familier. — * Conter,  s’em- 
ploie aussi  saos  régime  : I.es  vieil- 
lards niment  à conter.  Cet  homme 
c aile  bien , il  narre  bien  , il  fait 
. ré.iLlement  un  récit.  A. 

Contehie  , s.  f.  Grosse  verro- 
U vie  qui  se  fait  h Venise. 

contestable  , adj.  Qui  peut- 
être  contesté. 

Contestant  , ante  , adj. 
( Lon- tas-tan  ; an-te  ) Qui  conteste  , 
qui  aime  A contester . — On  dit  aussi 
siihstanliv.,  les  deux  contestants. 

CONTESTATION  , S.  f.  ( kon-tès- 
r > -don  , en  v®rs  ci-on  ) Débal , dis- 
pute. Voy.  ce  dernier  mot.  ( Du  lat. 
» itestatio , fait  de  contestari.  Voy. 
y ntester . ) 

* Conteste  , s.  f.  Contesta- 
tion , débat  : lit  sont  en  conteste.  Il 
est  vieux.  A. 

CONTESTER,  ▼.  a.  ( Mon -tes- té  ) 
Débattre,  disputer.  ( Du  latin *eutes- 
tari  prendre  à témoin  , protester  , 
ù tester  , affirmer  en  Justice,  etc.  ) 

JQUNTELR  * ELISE  , t.  Celui  , 
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celle  qui  fait  un  conte  ; qui  aime  A 
faire  des  contes.  * Il  se  dit  surtout 
d'uoe  personne  qui  a l’habitude  de 
faire  des  contes  en  société  > Conteur 
agréable.  Conteur  ennuyeux.  A.  Il 
est  familier.  Quand  il  est  sans  épi- 
thète , il  se  prend  en  mauvaise  part  , 

* et  se  dit  de  celui  ou  de  celle  qui 
débite  des  faussetés  ou  des  choses 
frivoles  : C'est  un  conteur  de  fagots  , 
de  sornettes,  etc.  A.  — Voy.  Co- 
mirs. 

* CONTEXTE  , s.  m.  Le  texte 
d'un  acte  public  ou  sous-seing  pri- 
vé ; l’ensemble  que  forment,  par  leur 
liaison  mutuelle  , les  différentes  dis- 
positions ou  clauses  dont  un  acte  est 
c u ni  posé  : Les  actes  notariés  doivent 
être  écrite  en  un  seul  et  même  con- 
texte. — 11  se  dit,  par  extension  , 
d’un  texte  quelconque  , considéré 
par  rapport  A l’ensemble  d’idées 
qu’il  présente  , on  au  sens  que  cer- 
tains passages  empruntent  de  ce  qui 
les  précède  ou  de  ce  qui  les  suit  : 
Ce  passage  n’est  obscur  que  parce 
qu’on  r a isolé  de  son  contexte.  A. 

CONTEXTURE  , s.  f.  ( kon-t'eks- 
tù-re  ) Tissu,  enchaînement  des  par- 
ties : Le i contexture  des  fibres , des 
muscles  ; cl  Gg. , la  contexture  d’un 
discours  , d'un  ouvrage  iT esprit.  Ce 
mt>t  u’est  usité  que  parmi  les  Sa- 
vants. ( Du  latin  coutextura  , fait 
dans  le  même  sens  de  contextre 
faire  un  tissu.  ) 

CONTIGU  , UË,  adj.  ( kon-ti-gu, 
gû-e)  Qui  touche  immédiatement  une 
autre  chose  : Deux  jardins  contigus. 

( Du  latin  contiguus , formé  avec  la 
même  signification  , de  cum  avec  . 
ensemble  , et  tango  je  touche.  ) — 
Angles  contigus  ( Géomélr.  ) , ceux 
qui  oui  uu  côté  commun.  Ou  les  ap 
pelle  aussi  Angles  adjacents. 

CONTIGUÏTÉ,  s.  f.  ( kon-ti-gu  i 
té  ) Etat  de  deux  choses  qui  se  tou- 
chent. — En  Bot.,  état  de  deux  par- 
ties qui  se  touchent  sans  tenir  l’une 
k l'autre  , et  qui  peuvent  être  dés- 
unies sans  déchirement.  (Du  latin  con- 
tiguitas.  Voy.  Contigu.  ) 

CONTINENCE  , s.  f.  ( kon ti- 
nan-ce  ) Vertu  qui  fait  qu'on  s'abs- 
tient des  plaisirs  de  la  chair.  ( Du 
latin  continentia , employé  dans  la 
même  signification  , et  fait  de  conti- 
nue , contenir  t retenir  , réprimer.  ) 
— Capacité,  étendue  : Mesurer  tu 
continence  d’un  champ.  Eo  ce  sens  , 
on  dit  plus  souvent  et  mieux  conte- 
r tance.  ( Du  latin  continentia  $ fait  eu 
ce  sens  de  continere  contenir  , em- 
brasser , comprendre.  ) 

CONTINENT  , ENTE  , adj.  (*©n- 
ti-nan , an-te  ) Qui  a la  vertu  4e 
continence.  Il  est  peu  usité  , surtout 
au  fém.  (Du  lat.  confinons , part,  de 
continere.  Voy.  Continence  dans  sa 
première  acception.  ) Fièvre  conti- 
nente ( Médec.  ) , qui  persiste  depuis 
le  commencement  jusqu'à  la  tio , 
sans  intermission  ni  rémission. 

CONTINENT  , S.  m.  (kon-ti-nan) 
# Il  se  dit  des  deux  plus  vastes  espa- 
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ces  de  terre  ferme  que  la  mer  en- 
toure de  tous  les  côtés  t L’ancien 
continent  comprend  l’Europe,  l’Asie 
et  f Afrique.  Le  nouveau  continent 
comprend  F Amérique  septentrionale 
et  f Amérique  méi-idionale.  A.  — Il 
se  dit  aussi  de  grands  espaces  de  terre 
qui  ne  sont  point  séparés  par  la 
mer.  — * On  emploie  souvent  ce 
mot  d'une  manière  absolue  • en  par- 
lant du  continent  européen  par 
rapport  A l'Angleterre  et  A quelque* 
autres  Iles  i Passer  de  V Angleterre 
sur  U continent.  Poyager  sur  le  con- 
tinent. A.  ( Du  latin  continent , dont 
la  signification  est  la  même.  ) 

* CONTINENTAL  , ALE  , adj. 
Qui  appartient  au  continent  euro- 
péen i Les  puissances  continentales, 
— Système  continental  , système 

Crotiibilif  adopté  par  Napoléon  pour 
•rmer  au  commerce  anglais  tous  les 
ports  du  continent.  A. 

CONTINGENCE  , s.  f.  ( kon  tein- 
jan-ce  ) Casualilé  s La  contingence 
des  événements.  (Du  verbe  ht.  im- 
pers. contingit  il  arrive  , il  se  ren- 
contre. ) — Selon  la  contingence  des 
affaire n ou  des  cas  , selon  que  les 
affaires  tourneront  , selon  ce  qui 
arrivera.  — Angle  de  contingence 
( Géoin.  ) , l’angle  qu’un  arc  de  cer- 
cle fait  avec  la  tangente  , au  point 
où  celle-ci  touche  le  cercle.  — Ligne 
de  contingence  ( Gnomonio.  ) , ligua 

3 ni  coupe  la  soustylaire  A angles 
roils.  (Dans  ces  phrases  , contin- 
gence est  synonyme  de  contact , et 
vient  du  ht.  cum  avec  , et  tangere 
touclier.  ) 

CONTINGENT,  ENTE,  adj.  (kom- 
tein-jan  , an-te  ) Casuel , incertaia  ; 
qui  peut  arriver  ou  n’arriver  pas. 
Casuel  est  plus  usité.  ( Du  verbe  lat. 
impers,  contingit  il  arrive,  il  se  ren- 
contre.) — Futur  contingent , t.  d’É- 
cole.  Ce  qui  peut  arriver  ou  n'arriver 
pas.  Propositions  contingentes  , 
qui  énoncent  une  chose  qui  peut  être 
ou  o’étre  pas.  — En  l.  de  Palais , 
portion  contingente  , celle  qui  peut 
appartenir  A quelqu’un  dans  un  par- 
tage. * Il  se  dit  aussi  de  la  part  des 
frais  communs  d’une  société , et  aux- 
quels chacun  doit  contribuer  A pro- 
portion de  l'intérêt  qu’il  y a.  A. 

; Dans  cette  dernière  acception,  con- 
tingente vient  du  latin  cum  et  tan- 
gere toucher , concerner  , apparte- 
nir. ) 

CONTINGENT  , s.  m.  ( kon-tei*- 
jan  ) La  part  que  chacun  doit  four- 
nir ou  recevoir  dans  une  afhire  en 
commun. 

CONTINU  , UB  , adj.  En  priant 
de  la  quantité  , dont  les  parties  s’en- 
tretiennent , et  ne  sont  pas  divisées 
les  unes  d’avec  les  autres  : Etendue 
continue , parties  continues.  En  ce 
sens,  il  n’est  usité  qu’en  Philosophie, 
où  Tou  dit  aussi  substantivement  : 
Le  continu  est  divisible  à l'infini. 
Voy.  Continûment.  — fl  se  dit  en 
Botan.  de  deux  parties  de  plantes 
qui  sont  si  bien  adbéreutes  outre 
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•Ile»  , qu’on  ne  peut  les  désunir  sans 
les  rompre  ; A la  différence  de  celles 
qui  ne  sont  que  contiguës.  Voy. 
Contiguïté.  Lu  épines  sont  continues 
arec  la  lige  , et  les  aiguillons  sont 
contigus.  — En  parlant  du  temps 
non  interrompu  t Travail  , bruit 
continu ; étude  continue  , etc.  Voy. 
Continuel.  (Du  latin  contourna  , qui 
a la  même  signification.  ) — * En 
Architecture,  piédestal  continu,  le 
soûl  tassement  d’une  die  de  colonnes 
avec  base  et  ooruicbe.  A.  — fiasse 
continue  ( Musiq.  ) , accompagne- 
nu  ut  du  chant  sur  l’orgue  , le  clave- 
cin , etc. , qui  se  fait  en  remplissant 
les  vides  de  la  basse  ehanlaute.  — 
Proportion  continue  (Arithm.)  , v*i. 
Proportion.  — Fièvre  continue  ( Mé- 
dec.  ) , qui  est  accompagnée  de  ! 
redoublement  et  de  légères  rémis- 
sions , mais  sans  aucune  inteimis- 
•iou.  — * Fig. , élégance , pureté 
continue  de  style  , se  dit  en  parlant 
d'un  style  toujours  élégant  et  pur. 
A. 

CONTINUATEUR  , a.  m.  Auteur 
qm  continue  l'ouvrage  d’un  autre. 

CONTINUATION  , S.  f.  (J kon-ti- 
nu-a-t ion,  eu  vers  ci-on)  Action  de 
continuer  : Continuation  d'un  ou- 
vrage. — Durée  de  la  chose  conti- 
nuée : 1m  continuation  de  la  guerre, 
des  troubles.  — La  chose  continuée  : 
La  continuation  de  l'Histoire  de 
Fleury  est  bien  inférieure  à l'ouvrage 
de  l’auteur.  (Du  latin  continuatio , 
fait  dans  le  même  sens  de  continuai. 
Yoy.  Continuer. 

CONTINUE  , s.  f.  Dorée  sans  in- 
terruption. Il  ne  s’emploie  qu’adv.  A 
la  continue , à U longue , à force  de 
continuer  : A la  continue  on  se  lasse. 

* Il  est  familier  et  il  vieillit.  A. 

CONTINUEL  , ELLE,  adj.  (kon- 
ti-nuèl , i-le ) Qui  est  assidu  ; qui  ne 
cesse  point , ou  presque  point.  Voy. 
Continûment. 

CONTINUELLEMENT, adv.  Sans 
cesse , toujours. 

CONTINUER,  V.  a.  {hm-ti-*n-t  > 
Poursuivre  une  chose  commencée  ; 
avec  ces  différences  , suivant  Hou- 
baud  , 1®  que  l’on  peut  continuer 
l’ouvrage  d'autrui , parce  qu'il  saflil 
d’y  ajouter  ce  qui  parait  y manquer, 
«na  i s q ue  cel  ui-l à seul  qui  l’a  com  me  oeë 
peut  le  poursuii're,  parce  qu’un  autre 
ne  peut  avoir  ni  toutes  ses  vues  , ni 
les  mêmes  vues  ; 2°  que  continuer 
marque  simplement  la  suite  du  pre- 
mier travail , et  que  poursuivre  mar- 
que , outre  cette  suite  , une  volonté 
déterminée  et  constante  d'arriver  à 
la  fin.  On  dit  : Continuer  un  bâtiment , 
tes  étude»  , etc.  ; continuer  un  bail , 
un  fermier  ; continues-hii  vos  bien- 
faits -,  et  neutral.,  continuer  à on  de 
faire  la  guerre.  — * Persévérer  dans 
une  habitude  : Continues  d bien 
faire.  — Prolonger  : Continuer  une 
allée.  A. — Prolonger au-delA  du  terme 
ordinaire  le  temps  d’im  officier  en 
charge  i On  Va  continué  maire , 
administrateur,  etc.  (Dulat.  conti- 


COE 

nuare  étendre  ou  prolooger  une 
chose  en  y ajoutant , formé  de  ewm 
et  de  tendo,  pour  lequel  on  a dit  an- 
ciennement tenno  ou  teno,  qui  vient 
du  grec  témô  tendre  ou  étendre  , 
d’où  l’on  a (ait  le  composé  suntéinâ , 
pris  dans  le  même  sens.  Dict.  de 
Morin.) 

Se  continuer,  v.  prou.  pass.  Être 
continué  : Cet  otnrage  se  continue. 

* Cette  chaîne  de  montagnes  se  con- 
tinue depuis  tel  endroit  jusguà  tel 
\ autre,  se  prolonge  depuis...  A. 
i CONTINUER  , ▼.  n.  Durer  ; ne 
I cesser  pas  : Le  nui  avais  tempe  con- 
tinue. — * S'étendre,  se  prolonger: 
Cette  chaîne  de  montagnes  continue 
depuis  tel  endroit  jusqu’à  tel  autre. 

; A.  — Être  en  quelque  étal  sans  dis- 
coutinuation. 

CONTINUITÉ , s.  f.  Liaison  non 
interrompue  des  parties  , soit  en 
parlant  de  l’étendue  , soit  en  parlant 
de  la  durée  : La  continuité  des  parties; 

1 la  continuité  du  travail , des  maux. 

: — Dans  le  premier  sens,  ou  dit  eu 
Médecine  solution  de  continuité 
division  qo’une  plaie  fait  dans  un 
corps.  — Eu  Botan.  adhérence  de 
deux  organes.  Voy.  Continu.  (Du 
lat.  continuités,  dont  la  signification 
est  la  même.) 

CON  Tl  N fl  ME  NT,  ad  v.  (*©*-to»l<- 
man)  Sans  interruption. 

Continu  et  continûment  se  diseot 
des  choses  qui  ne  sont  ni  divisées , 
ni  interrompues.  Continuel , conti- 
nuellement , se  disent  de  celles  qui 
sont  interrompues  , mais  qui  recom- 
mencent souvent , et  à peu  d’inter- 
valle. A. 

CONTONDANT  , ANTE  , adj. 

( kon-ton-dan ) T.  de  Chirurgie.  Qui 
blesse  sans  percer  ni  couper,  mais 
en  faisant  des  contusions,  comme  un  j 
marteau  , une  massue  , un  béton  , i 
etc.  s * Instrument  contondant  .K.  (Du 
latin  contundens , part.  a.  de  conhen- 
dere  froisser,  broyer,  écraser.) 

CONTOPOECTES , S.  m.  pl.  ( kon - 
to-pék-te)  T.  d’Anliq.  Bateleurs  qui 
faisaient  tenir  droite  sur  leur  front 
une  perche , et  sur  la  pointe  de 
I cette  perche  une  planche,  etc.,  sur 
laquelle  étaient  deux  enfants  qui 
luttaient  ensemble.  ( Du  grec  kontos 
croc  de  batelier,  perche  , et  depoi», 
paidos,  enfant.) 

CONTORNIATB  OU  CONTOUR- 
NIATB  , adj.  f.  Il  se  dit  de  certaines 
médailles  en  bronze  et  du  grand  mo- 
dule , enchâssées  dans  un  cercle 
: d’une  composition  différente.  ( De 
l'ital  contorno  contour,  h cause  de  ce 
cercle  qui  les  entoure  : Meduglia 
coutomata , médaille  contournée  Ou 
avec  un  contour.) 

CONTORSION,  s.  f.  (kon-tor-cion, 
en  vers  ci-on  ) Mouvement  violent 
qui  tord  les  muscles  , les  membres 
d’une  personne. — En  Peinture,  etc., 
attitude  outrée , quoique  possible , 
soit  du  corps , soit  du  visage.— Gri- 
maces et  postures  extraordinaires 
que  font  certaines  personnes , en 
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arlant  avec  véhémence. — On  dit  au 
g.  .donner  une  contorsion  à la  vérité , 
sic.  (Du  Ut.  contortio,  fait  dans  le 
même  sens  de  conlorquere  tourner, 
tordre.)  • 

CONTOUR , s.  m.  Ce  qui  termine 
extérieurement  un  corps , ou  les 
parties  d’un  corps  , et  leur  donne  le 
tour  qu’elles  doivent  avoir.  Il  se  dit 
le  plus  souvent  au  pluriel  : De  beaux 
contours  ; des  contours  hardis  , bien 
entendu» , etc.  * Il  ne  s'emploie  guère 
qu’en  pariant  des  objets  dont  les 
formes  sont  arrondies. — II  s'emploie 
plus  particulièrement  en  t.  de  Pein- 
ture et  de  Sculpture,  mais  seulement 
en  parlant  des  figures  : Le  contour 
de  cette  figure  est  admirable.  — Les 
contours  d’une  draperie,  les  tours 
qu’elle  fait  aux  endroits  où  elle  est 
relevée.  A.— Circuit;  enceinte  : * Le 
contour  de  Paris.  Le  contour  d’une 
forêt.  A.  (De  l'ital.  contorno,  qui  si- 
gnifie la  même  chose.) 

CONTOURNÉ , ÉE  , part.  p.  et 
adj.  Voy.  Contourner.  — En  t.  de 
Peinture  et  de  Sculpture , affecté 
dans  les  contours.  Il  sc  prend  tou- 
jours en  mauvaise  part.  — En  t.  de 
Blason  , tourné  A gauche.  — Taille 
r ontournée  , taille  mal  tournée  , de 
ra vers.  — * Fig-,  style  contourné, 
style  peu  naturel  et  forcé.  A. 

CONTOURNER  , V.  a.  ( kon-tOHr - 
né)  T.  de  Peinture  et  de  Sculpture. 
Donner  A une  figure , etc.,  le  contour 
qu'elle  doit  avoir  : Il  aurait  fallu 
contourner  ce  bras  autrement. — "Dana 
le  laDgage  ordinaire , déformer,  faire 
qu'une  chose  soit  de  travers  : Pour 
exciter  la  pitié  publique  , ce  misé- 
rable contournait  les  jambes  de  ses 
enfants.  Il  s’emploie  dans  ce  même 
sens  avec  le  pronom  personnel  : Sa 
taille  te  contourne.  — Contourner, 
se  dit  quelquefois  , surtout  en  t.  d'A- 
natomie  , d'une  chose  qui  fait  le  tour 
d’une  autre  : Ce  muscle  contourne 
telle  partie.  K. — Fig.  et  fam.,  cher- 
cher à deviner  une  personne  , A pé- 
nétrer son  secret  : Il  m’a  contourné; 
je  rai  contourné  de  toutes  les 
façons. 

CONTRACTANT  , ANTE  , S.  et 
adj . (kon-trak-tan , an-te)  Celai , celle 
qui  contracte  , qui  passe  un  contrat 
devant  un  notaire.  Le  substantif  ne 
sYmploie  qu’au  masculin  et  au  plur. 

1 Un  des  contractants , et  non  pas  un 
contractant.  L'adjectif  ne  se  dit  éga- 
lement qu’au  pluriel  et  au  féminin 
avec  le  mot  parties  : Les  parties  con- 
tractantes. 

CONTRACTA TION , f.  f.  ( kon - 
trak-ta-cion , en  vers  et- os)  Tribunal 
en  Espagne  pour  les  affaires  et  le 
commerce  des  Indes  Occidentales  , 
établi  d’abord  A Séville  , et  ensuite 
transféré  A Cadix. 

CONTRACTE,  a.  et  adj.  T.  de 
Grammaire  grecque.  Qui  abrège  quel- 
que syllabe. — * Les  noms,  les  verbes 
contractes  ; raccourcis  par  contrac- 
tion A.  (Du  lat.  conlractus,  part.  p. 
de  coturehsrs  resserrer,  abréger.) 
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«contracté,  *.  m.  T.  de 
Cristal!.  Van.:  u-  de  dodécaèdre  de 
carbonate  de  chaos  dont  les  penta- 

Snes  extrêmes  se  contractent. 

«*»•) 

CO  .‘>1 T II  AC  TER  , n a.  ( kon-trak - 
té)  Faire  un  contrat  , une  conven- 
tion avec  quelqu'un  i Contracter  un 
mariage  , une  aUituum.  On  dit  quel- 
quefois absolument contracter  avec... 
contrat  ter  pardevan»  un  notaire,  etc. 
— * Former  des  liaisons  avec  quel- 
qu'un par  une  fréquentation  habi- 
tuelle : t'ontracteramitéé.— Prendre, 
acquérir,  en  parlant  de  l'état , des 
qualités  accidentelles  de  certaines 
choses;  Ce  nie  a contracté  dan»  ce 
tonneau  un  goût  fort  désagréable. — 
Resserrer,  diminuer  le  volume  d'un 
corps  par  le  rapprochement  de  aes 
parties.  Il  se  dit  surtout  des  muscles 
et  des  nerfs  qui  se  raccourcissent  et 
se  retirent  : La  fureur  contracte  les 
muscle*  du  visage.  Au  pl.,  les  mus- 
cles u contractent.—  En  t.  de  Gram- 
maire , réunir  deux  voyelles  ou  deux 
sy  llabes  pour  n'en  former  qu'une. 
A.  — Gagner  une  maladie  : * C'est 
une  maladie  qu’il  a contractée  à For- 
mée. A.  — Acquérir  par  des  actions 
réitérées  une  bonne  ou  mauvaise  ha- 
bitude : * C'est  un  ries , un  défaut 
que  l'on  contracte  aisément,  qui  se 
contracte  aisément.  A.  (Dis  lat.  con- 
trakere , formé  avec  lesmémes  signi- 
fications de  cum,  et  trakero  tirer.) 
— Contracter  des  dettes  , faire  des 
dettes,  s’endetter. — une  obligation, 
demeurer  redevable  ^quelqu'un  d’on 
aervice  rendu  , etc. 

* CONTRACTIF,  IVE,  adj.  As- 
tringent. Qui  provoque  la  contra  dion: 
Force  contr active.  B.  N; 

* CONTRACTILE , adj.  T.  de 
Physiologie.  Qui  est  susceptible  de 
contraction  : La  fibre  dee  muscles  est 
contractile.  A. 

* CONTRACTILITÉ  , S.  f{  T.  de 
Physiologie.  Faculté  de  ae  contracter: 
Contractilité  involontaire.  À. 

CONTRACTION,  s.  f.  ( kon-trak - 
cto»)  En  t.  de  Physique  , * resserre- 
ment , par  opposition  A dilatation. 
A.  Mouvement  des  musclas,  des  nerfs 
qui  se  retirent.  — En  l.  de  Gram- 
maire , réduction  ou  réunion  de  deux 
voyelles,  ou  de  deux  syllabes  en  une. 
(Dulat.  contra  et io , fait  dans  le  même 
sens  de  contra  lier  e resserrer,  abréger.) 
— Contraction  de  la  veine  fluide 
(Hydraul.),  resserrement  qu'éprouve 
b colonne  fluide  qui  sort  d'un  vase 
par  un  orifice. 

CONTRACTUEL  , ELLE , adj. 
Qui  est  stipulé  par  contrat » 

CONTRACTURE,  S.  f.  T.d’Archit. 
U se  dit  du  rétréessaement  des  colon- 
nes dans  leurs  partie»  supérieures. 
— * En  t.de  Médecine,  il  se  dit  d'one 
maladie  qui  consiste  dans  la  rigidité 
plu»  ou  moins  considérable  et  pro- 
longée desmusdes.  A.  ( Du  lat.  cou* 
fractura  , employé  par  Pitrwoo  dan», 
le  même  sens , et  qui  vieat  de  **■»- 
trahere  resserrer.) 
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CONTRADSC'I  fcl.R  , S.  m.  Celui 
qui  contredit.  — * En  Jurispr. , légi- 
time contradicteur,  celai  qui  a qua- 
lité ou  intérêt  pour  contredire.  — 
Acte  sans  contradicteur,  acte  par 
défaut , sans  que  Iss  parties  intéres- 
sées y aient  été  appelées.  A. 

CONTRADICTION  , s.  f.  ( kon - 
tra-dik-exon  , en  vêts  ci-on)  Action 
de  contredire , de  contester,  de  dire 
le  contraire.  — Opposition  de  deux 
propositions  qui  ne  peuvent  être 
vraies  l'une  et  l’autre  en  même  temps* 

— * Incompatibilité  outre  deux  ou 
plusieurs  chose»  , ou  entre  les  élé- 
ment» d une  même  chose  : Sa  can- 
duiteest  pleine  de  contradictions,  k. 
(Du  lat.  contradictio , fait  dans  la 
même  acception  de  contradiooro  con- 
tredire. Voy.  ce  mot.)  — Reprit  de 
contradiction  , * disposition  à con- 
tredire sans  cesse.  A.  Personne  qui 
ordinairement  n'est  pas  do  l’avis  de» 
autre».  — * Faire  une  chose  par  es- 
prit de  contradiction , pour  le  plai- 
sir de  contrarier.  A.  — Tomber  en 
contradiction,  se  contredire Im- 
pliquer contradiction,  L de  Philoso- 
phie, reofermer,  exprimer  des  idée* 
dont  l'une  exclut  et  détruit  l'autre. 

CONTRADICTOIRE  , adj.  (*«s- 
tra-dik-to&se)  Entièrement  oppoaé  : 
Vne  proposition  contradictoire  à une 
autre , est  une  proposition  qui  affirme 
ce  aue  l’autre  nie.  Ou»  et  non,  ouvert 
et  fermé  sont  des  terme»  contradictoi- 
re». — Ce  qui  est  prononcé  par  le 
juge  i l’audience  sur  une  aifaire , en 
présence  des  parties  qui  plaident  : 
Arrêt  contradictoire.  — * Il  se  dit, 
par  extension , de  tout  acte  de  pro- 
cédure fait  en  présence  des  parties  t 
Procèe-veràal  contradictoire.  A. 

CONTRADICTOIREMENT  , adv. 
(kon-tra-dik-tod-re-man)  D’une  ma- 
nière contradictoire  •,  en  présence 
des  parties  qui  sont  eu  contestaiioo. 

CONTRAIONARLE  , adj.  ( kon- 
tré-gna-ble , mouilles  gn  ) Qui  peut 
être  forcé,  contraint. 

CONTHAJNDRB,  v.  a.  Sur  Plain- 
dre. ( kon-trein-dre ) Obliger  quel- 
qu'un par  violence  ,oa  par  quelque 
considération  oui  en  tient  lieu , à 
faire  quelque  chose  contre  son  gré. 

— En  l.  de  Pratique  , obliger  par 
justice  de  payer  : Les  sergents  sont 
allés  cher  lui  pour  le  contraindre.  — 
Gêner,  obliger  4 quelque  sorte  de 
retenue,  qui  empêche  de  faire  ce  que 
l’on  voudrait. — Fig.  Serrer;  presser; 
mettre  à l'étroit , en  pariant  d'un 
habit , d'une  chaussure.  * Ce  sens 
vieillit.  A.  On  dit  plus  souvent  et 
mieux  , gêner.  ( Du  lat.  cuiutriugere, 
employ  é dans  les  mêmes  acceptas, 
et.  qui  sigoifie  proprement  lier,  ser- 
rer, presser;  formé  de  cum  et  de 
strmgere  serrer  fortement , étroi- 
tement.). 

Se  contraindre,  v.  réfl,  Se  gêner  ; 
ae  forcer  ; ae  violenter  : Il  se  con- 
traint devant  nous,  mais  U es  dédom- 

tge  ailleurs . 

CONTRAINT,  AIN  TE,  part.  p.  et 
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adj.  Voy.  Contraindre.— Cëaé  : ft  a 
Pair  contraint  ; postures,  maniérée 
contraintes.  — Serré,  mis  A l'étroit , 
sait  en  parlant  de»  personne*  : Il  est 
contraint  dans  son  habit , dan*  se* 
botte*  { soit  en  pariant  des  cboeca 
inanimée»  < La  mer  est  contrainte 
dans  ce  détroit , la  rivière  entre  ceo 
deux  montagnes.  — On  dit  fignr. , tme 
versification  contrainte , un  discoure, 
up  style  contraint. — * En  Musique  , 
basse  contrainte,  celle  dont  le  chant, 
borné  4 un  petit  nombre  de  mesures, 
ne  bit  entendre  qu'une  même  phrase 
qu'elle  recommence  toujours,  tandis 
que  les  parties  supérieures  conti- 
nuent et  varient  leur  chant  ou  leur 
harmonie.  A . 

CONTRAINTE,  s.  f.  (kon- frein  te) 
Violence  qu'on  exerce  envera  quel- 
qo'un , pour  le  contraindre  4 faire 
quelque  chose  contre  son  gré.  — 
* État  de  celai  4 qui  on  bit  cette  vio- 
lence. À.  — Retenue  aue  le  respect 
et  la  considération  obligent  d’avoir. 
— Gêne  où  l'on  est  dans  des  liabits 
trop  étroils.*Ce  sens  vieillit. — Fig., 
la  contrainte  de  la  mesure,  de  la  rime, 
la  gène  qu'eUe»  imposent  au  poète. 
A. — Acte  en  vertu-  duquel  ou  peut 
contramdrs  un  homme  4 payer.  Il 
n’a  de  pluriel  que  dans  ce  dernier 
sens. 

CONTRAIRE,  adj.  [kon-tri-re) 
Opposé , au  physique  et  au  moral  : 
Avoir  le  vent  contraire , la  fortune 
contraire.  — Nuisible  ; Remède  con- 
traire à la  poitrine , etc.  (Du  latin 
contraries,  qui  a la  même  signifi- 
cation.)—En  Logique , ptopoeition « 
contraire* , celles  qui  énouceot  dca 
choses  opposée»,  de  manière  cepen- 
dant qu'elles  peuvent  être  busses 
toutes  deux , quoiqu'elles  ne  puisseut 
pas  être  toutes  deux  vraies  ; comme  : 
Tout  homme  est  vicieux,  tout  homme 
est  vertueux.  A. 

An  contraire , lac.  adv.  Bien  loin 
de  cela  ; tout  autrement  : Tant  s en 
faut  que  cela  soit  ainsi,  qu'au  con- 
traire, etc. 

CONTRAIRE  , s.  m.  Chose  con- 
traire , opposée  : Croire  le  contraire  , 
etc.— Aller  ancontruire  d’une  chose, 
s'y  opposer,  y contredire.  Style  fa- 
milier. Contraire*  , s.  ni.  pl.  Choses 
dis  met  râlement  opposées  , connu,- 
le  froid  et  le  chaud  , etc. 

* CONTRAIREMENT,  adv.  En 
opposition 4 quelque  chose:  Contrai- 
rement aux  loi*,  11  est  peu  usité.  A. 

CONTRALTO,  s.  m.  T.  de  Musiq. 
emprunté  de  l'italien.  Voy.  Haute- 
contre.  * La  plus  grave  des  voix  de 
femme.  A. 

* CON TRAPONTI8TB  , ».  m.  T. 
de  Musique.  Il  se  dit  d'un  composi- 
teur qui  oooualt  les  réglés  du  oontre- 

point.  A. 

CONTRARIANT , ANTE  , adj. 

( kon-tra-rian  , an-te  , en  vefs  ri- nu) 
Porté,  eoolin  4 contrarier.  Il  s» dû 
des  personnes  et  de  oe  qui  y a rap- 
port : Eeprit  contrariant  ; ilest con- 
trariant.— * Eu  parlant  des  choses  , 
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qui  est  de nature  à contrarier  : Cela 
est  bien  contrariant.  A. 

CONTRARIER , V.  a.  [kon-tra- 
rié  , en  Ter*  ri  -é)  Contredire  qnel- 
qu'un  fur  se»  sentiments  : H con- 
trarie tout  le  monde.  U s'emploie 
quelquefois  oeulralemenl  ot  *«0*  ré* 
girnc  : Il  ns  fait  que  contrarier.  — 
Faire  obstacle,  s’opposer  à quelqu'un 
dans  ses  desseins.  * 11  se  dit  quel- 
quefois tig.  des  choses  tant  au  sens 
physique  qu'au  sens  moral  « Un  mou 
vement  qui  en  contrarie  tus  autre. Con- 
trôner- lu  nature.  k.—àe  contrarier, 
t.  réc.  Être  opposé.  — Auréfl.,  se 
contre  dire. 

CONTRARIÉTÉ,  s.  f.  Opposition 
entfu  doua  choses  contraire a,  — - 
Obstacle , difficulté  qn’OQ  trouve 
dans  la  poursuite  de  quelque  chose. 

* Dan»  ce  dernier  sens  , il  s'emploie 
très  souvent  au  pluriel  : Cette  affaire 
éprouvera  lien  de s contrariétés.  K. 

* CONTRACTANT  , AP»  T B , adj. 
T.  de  Peinture,  qui  fait  contraste  : 
Figures  contrastante». 

CONTRACTE  , s*  m.  T.  de  Pein- 
ture. Différence  , opposition , soit 
entre  le  caractère  des  figure*  , soit 
dans  leur  attitude , soit  entre  les 
couleur*,  etc — Fig. , opposition  mar- 
quée entre  Isa  caractères  , les  pas- 
sions, les  sentiments , etc.  ( Du  ht. 
contrastera  être  opposé , formé  de 
contra  contre,  et  stars  être,  se  tenir.) 

CONTRACTER,  T n.  ( kon-troe- 
té)*  Être  en  opposition,  en  contraste 
Il  se  dit  au  seps  physique  et  au  sens 
moral  : Ces  doue  caractère»  contras- 
tent l'Un  avec  l'antre.  A.  — Contra- 
ster, t,  a.  Ea  t»  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  signifie  faire  un  contraste  : 
Ce  peintre  sait  lien  contraster  srs 
têtes  , ses  figures.  U s'emploie  aussi 
nculraiencut  s Ces  dette  figure»  con- 
trastent lien  ensemble. — On  dit  6g* . 
ce  poète  a bien-  contrasté  ses  per- 
sonnage». (Voy.  Contraste  pour  l'é- 
tymologie.) 

CONTRAT,  a.  m.  (kon-tra  ) Acte 

r*  se  passe  devant  un  notaire , entr- 
ai ou  plusieurs  personnes  qui 
s'obligent  respectivement  à quelque 
chose:  Contrat  de  bonne  foi.— Deu% 
une  signification  plus  étendue,  toute 
espèce  de  convention  » Contrat 
verbal , contrat  tacite.  ( Du  lat.  con- 
tractas . employé  dans  le  même  sens 
de  contrat , marché  , accord.  ) — 
Contrat  à la  grosse  ou  b la  grosse 
aventure  ( Man  ne),  convention  écrite 
entre  le  préteur  et  l'emprunteur  k la 
grosse  aventure.  Voy.  Aventure. 

contraténorÉ,  s.  n».  T.  de 
Musique  pris  de  l'italien,  Voy.  Haute ♦ 
cosUrs. 

CONTRAVENTION  , S*  f.(  »m* 

tra-oan-cion , en  vers  ci-an  ) Action 
par  laquelle  on  contrevient  à une  loi, 
à un  contrat,  etc.  On  dit  : Infraction 
des  lois,  contravention  asm  loi».  * Il  : 
se  dit  particulièrement  de»  infractions 
aux  réglementa  de  police,  par  oppo- 
sition sur  défit*,  es  un  crime*.  A. 
(Du  Ut.  eontravenir»  , fait  de  confra 
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contre  , et  venir s venir  ; aller  etm- 
fra;) 

contra  yerva  , ».  f.  Sorte  de 
plante  que  les  Espagnols  ont  nommée 
ainsi,  parce  qu’elle  est  ut»  contre- 
poison. Elle  se  trouve  dans  PAraéri- 
que  méridionale. 

contre  , s.  m.  Tout  ce  qui  est 
contraire  à quelque  chose  et  qui  U 
combat  : Dire  le  pour  et  le  contre.— 
Etre  à contre  (Marine),  tenir  deux 
i bordée»  différentes  avec  le  même 
vent,  et  se  croiser. 

CONTRE  , préposition  serrant  à 
marquer  1°  Opposition  : Plaider 
contre  quelqu’un;  faire  emprisonner 
contrôles  loù  ; ou  contrariété  : fl  a 
voulu  partir  contre  mon  avis.  — 2° 
La  situation  de  lieu  , ou  par  proxi- 
mité : Il  est  le gé  tout  contre  VégHs»; 
ou  psr  contiguité  i Attacher  contre 
la  muraille.  ( Du  lat.  contra  , qui  a 
l'-s  mêmes  significations.) — Pig. . 
«lever  autel  contre  autel,  faire  un 
schisme  dans  l'Eglise.— - Pig.  et  fam  , 
u lier  contre  vents  et  morde  , s'em- 
barquer dans  une  affaire  malgré  les 
difficultés.  — Au  jeu  de  la  Béte,  faire 
contre , joaer  centre  celai  qui  fait 
jouer.  A ce  jeu,  le  contre  ou  celui  qui 
fait  contre,  perd  double  ; alors  il  est 
pris  substantivement. 

• Centre  marque  une  opposition 
formelle;  nonobstant , une  opposition 
légère;  malgré  , une  opposition  d<- 
rcsistaoce. 

Conte  B- ALLÉE  , s.  L {kon-tra 
lé-e)  Allée  latérale  et  parallèle  à une 
allée  principale. 

CONTRE- AMIRAL,  S.  m.  (hon- 
frfl-ms-rul  ) Le  troisième  officier 
d'uno  armée  navale , subordonné  à 
l'amiral  et  au  vice-amiral.  — Il  se 
dit  aussi  du  vaisseau  qu’il  commande. 

COrrraUE-APPRI.,  ».  m.  (kon-tra 
pel)  T.  d’Bserime.  Le  contraire  de 
l'appel,  quand  on  oppose  à l'ennemi 
finesse  contre  finesse  , et  qu’on  fait 
an  mouvement  tout  opposé. — Second 
appel  qui  se  fait  dans  les  ateliers  , 
etc.,  A di verses  heures  non  prévues, 
pour  s'assurer  ri  les  ouvriers  , etc., 
ne  te  sont  pas  absentés  après  le  pre- 
mier appel. 

CONTRE -APPROCHÉS,  ».  f.  pl. 
( kon-trn-pro-che  ) Travaux  que  font 
les  assiégé*  quand  ils  viennent  par 
tranchées  rencontrer  les  lignes  d’at- 
taque des  assiégeants. 

CONTRE-B  ALANCER , ▼.  a.  ( Mon - 
tre-la-lan-cé)  Au  propre,  égaler  avec 
des  poids.  En  ce  sens,  il  est  peu 
asitév—  An  figuré,  mettre  de  U pro- 
portion entre  deux  choses  opposées. 
— * Il  s'emploie  quelquefois  , dans 
l'un  et  l’autre  sens,  comme -verbe  réci- 
proque : Ces  deux  poids  se  contre- 
balancent. Dans  un  Eta t bien  consti- 
tué , les  pouvoirs  doivent  s » contre- 
balancer. A. 

contrebande  , s.  f:  En  géné- 
ral, commerce  qui  se  frit  contre  les 
lois  d'un  Btac.  La  contrebande  diffère 
de  là  fraude,  en  ce  que  là  première 
consiste  à introduire  des  marc  ban- 
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dises  dont  l'entrée  est  prohibée;  et  la 
fraude , à étirer  de  payer  les  droit», 
établis  sur  des  marchandises  permi- 
ses.— *‘11  se  dit  aussi  de*  marchan- 
dise* dé  contrebande  : Un  bâtiment 
chargé  de  contrebande.  A.  (De l'italien 
contrabbando, qui  signifie  la  même  cho- 
se et  qui  est  formé  de  contra  contre, 
et  banao  bon,  mandement, publication 
de  défense,  etc.)  — On  le  dit  encor» 
fig.  et  fam.  d'une  personne  impor- 
tune ou  suspecte,  d’une  chose  incom- 
1 mode,  etc. — En  t.  de  Blason,  bande 
divisée  en  deux  parties  de  différents 
émaux» 

CONTRE -BANDÉ  , ÉE  , adj.  T.  * 
de  Blason.  Se  dit  d'un  écu  également 
| divisé  en  deux  émaux  dans  le  sens 
de  la  bande  , et  de  plus  taillé  de, 
manière  que  les  portions  de  Laitdcs 
1 qui  te  répondent  soient  d’émaux  dif* 
férents. 

CONTREBANDIER  , 1ÈRE  , A 

1 ( kon-tre-lan-dié  , üre)  Celui , celle 
I qui  fait  la  contrebande. 

1 CONTRE-DARRÉ , ÉE , adj.  T.  do 
: Blason.  Se  dit  lorsque,  l'écu  étant 
tranché  , les  portions  de  barres  qui 
se  répondent  sont  d'émaux  différents. 

CONTRE -bas,  adv.  ( kon-tre-ba ) 
T.  de  Maçonnerie.  De  bas  co  haut. 
On  s’en  sert,  en  t.  de  Mariné,  pour 
exprimer  la  positfon  relative  de  ce 
qui  est  en  dessous.  Ainsi  l’on  dit  que 
le  faux-pont  d'un  b&liment  est  en 
contre-bas  du  pont  de  quatre , cinq  , 
six  pieds , etc. 

CONTRE-BASSE  , a f.  ( kon-tre - 
hi-ce)  Grosse  basse  de  violon,  qui 
joue  la  même  partie  que  la  basse 
ordinaire , i un  octave  en  dessous  , 
et  qui  n’est  montée  que  de  trois 
cordes. 

CONTRE-BATTERIE,  s.  f.  (kon- 
tre-ba-te-ri-e)  Batterie  de  canons 
opposée  à une  autre.  * U se  dit  plüs 
spécialement  d’uue  batterie  destinée 
à la  protection  d’une  batterie  do 
brèche.  À.— Fig.,  moyens  opposés  à 
ce  qu’on  médite  contre  nous. 

CONTRE-BIAIS  (A)  ,,  loc,  adv. 
(a-kon-tre-lif)  À contre -sen a 

CONTRE-BITTES,  s.  f.  pl.  (fcw- 
trs-bi-te)  T.  de  Marine.  Courbes  pla- 
cées sur  l’avant  des  monlaals,  et  qui 
servent  à les  appuyer  : ce  sont  pro- 
prement les  taquets  des  bittes. 

CONTRE-BOliQUE,  A f.  (Aoa- 
tredtou-ke  ) Terme  de  Pèche.  Voy. 
Banque. 

CONTRE -BOUTANT,  s.  n».  (Ao«- 
tre-lou-tan)  Mur  qui  en  conlre-boutû 
un  autre.  Voy.  Contre-lonter. 

CONTRE-BOUTER  , V.  a,  (Ao»- 
tre-bou-tf)  Appuyer  un  mur  d'un  au- 
tre mur  pesé  à angles  droits. 

CONTRE-BRASSE  R , V.  a.  (*«*- 
tre-brâ-cé ) T.  de  Marine.  Brasser  au 
véét  des  voiles  orientées  au  plus  près, 
loraqu'elles  ont  vent  dedans,  cl  leur 
faire  prendre  vent  dessus. 

CONTRE- ERE  TE  SS  R,  x f.  (kon- 

une  même  face,  bande,  barre,  etc: 
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CONTRE-BRETES8É  , ÉE  , adj. 
Qui  a des  contre -hret  estes. 

CONTRE-BRODÉ  , «.  ro.  Espèce 
de  rassade  blanche  el  noire. 

CONTRE -CALQUER,  v.  a.  {ken- 
tre-kal  kê)  C’est,  après  avoir  calqué 
le  Irait  d'un  dessin  sur  du  papier 
verni  on  huilé  , retourner  ce  papier, 
pour  le  poser  sur  une  planche  de 
cuivre  où  l’on  veut  le  calquer  et  le 
graver,  afin  que  l'épreuve  ou  l'es- 
tampe vienne  du  même  sens  que  le 
tableau  ou  l’original. 

CONTRE -CARÈNE  , a.  f.  Pièce 
opposée  A b tarent  dans  une  galère. 

CONTRECARRER  , V.  a.  (kon- 
tre-kâ-ré , dernière  r forte)  S'opposer 
directement  à quelqu'un  ou  à ses  pro- 
jets. 

CONTRE-CHANGÉ,  ÉE,  adj.  T. 
de  blason,  qui  se  dit  del'écu,  lorsque 
la  couleur  du  champ  et  des  pièces 
est  interrompue  et  variée  par  des  li- 
gnes de  partition. 

* CONTRE-CHARGE,  s.  f.  Pierre 
qui  sert  de  contre-poids.  B. 

contre-charme,  s.  m.  Char- 
me contraire  qui  détruit  ou  empêche 
un  autre  charme. 

CONTRE  CHÂSSIS,  S.  m.  (Aon- 
tre-chA-ci ) CliAssis  qu’on  met  devaul 
un  autre. 

CONTRE-CHEVRON,  S.  m.  T.  de 
Blason.  Chevron  opposé  A un  autre 
chevron  de  différent  émail. 

CONTRE  CIIEVRÔNÉ  , adj.  Qui 
a un  ou  plusieurs  contre-chevrons. 

CONTRE-CI VADIÈRE,  S.  f.  T. 
de  Marine.  Voile  qui  se  hisse  sur  le 
bout-dehors  de  beaupré,  et  se  borde 
sur  la  vergue  de  civadière. 

CONTRE-CLEF,  s.  f.  T.d'Archi- 
tecture.  Voussoir  joignant  la  clef  i 
droite  ou  h gauche. 

CONTRE -COE  CR  , a.  m.  f bon- 
tre-kevr)  Fond  d’une  chemin-.  .•  cuire 
les  jambages,  contre  lequel  on  met 
le  bois  : on  le  revêt  ordinairement 
d’une  plaque  de  fer  fondu,  etc.,  qui 
couserve  la  maçonnerie,  et  réfléchit 
une  plus  grande  quantité  de  chaleur. 
— Cetle  plaque  elle-même. 

CONTRE-COMPONE  , adj.  T.  de 
Blason.  Il  se  dit  d'un  écu,  dans  lequel, 
le  champ  étant  parti  de  deux  émaux, 
la  bordure  l'est  aussi  des  mêmes 
émaux,  mais  de  maniéré  que  ses  com 
j>ons  ne  tombent  pas  sur  la  couleur 
«lu  champ  semblable  i la  leur. 

CONTRE -COCP,  s.  m.  ( kon  tre- 
knu)  Répercussion  d’un  corps  sur  un 
autre.—  Impression  d'un  coup , faite 
A une  partie  interne  par  le  coup  reçu 
dans  une  partie  extérieure  du  corps. 
Il  se  dit  surtout  du  cerveau. — Fig., 
Suite,  effet,  influence  qu'ont  les  évé- 
nements. 

• CONTRE-COÜRANT,  Sübst.  m. 
Courant  inférieur  dont  la  direction 
est  opposée  à celle  du  courant  supé- 
rieur. A. 

CONTREDANSE,  s.  f.  Air  d'une 
danse  A quatre,  i huit  ou  A un  plus 
grand  nombre  de  danseurs  qui  exé- 
cutent alternativement  les  mêmes 
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mouvements.  — Celle  danse  elle- 
même. 

•CONTRE-DATER,  V.  a.  Mettre 
une  autre  date.  B. 

•contre-dégagement,  s.  m. 

T.  d 'Esc  rime.  Action  de  cootre-dé- 
gager.  B. 

CONTRE-DÉGAGER  , T.  a.  T. 
d’ Escrime.  Dégager  en  même  temps 
que  l'adversaire  dégage. 

CONTREDI  AMF.TRE  , a.  m.  T. 
de  Géom.  C’est  dans  une  courbe  un 
arc  des  abscisses,  tel  que  les  abscis- 
ses opposées  égales  aient  des  ordon- 
nées opposées  égales. 

CONTREDIRE,  v.  a.  (Spr  Pire  : i 
avec  cette  différence  qn'A  la  seconde 
personne  du  présent  de  l’indicatif  ou 
dit , vous  contredises  , et  non  pas 
t’oits  contredites.  ) Dire  le  contraire  , 
s'opposer  à ce  qu’un  autre  dit.  Ra- 
cine a ilit(Britsnnicus)  : Loin  de  leur 
contredire  ; les  contredire  eùl  été  plu» 
régulier. — # Il  signifie,  «fans  une  ac- 
ception plus  générale,  être  en  oppo- 
sition avec...:  Un»  telle  loi  contredit 
la  nature.  A. — Eu  t.  de  Palais,  faire 
des  écritures  pour  détruire  les  moyens 
et  les  raisons  dont  la  partie  adverse 
se  sert. — S»  contredire,  v.  rcU.  Dire 
ou  écrire  des  choses  opposées  les  unes 
aux  autres  : Cet  auteur  se  contredit 
souvent. 

CONTREDISANT,  ANTE,  adj^Ct. 

( kon-tre-di-san , an-te)  Qui  contredit. 
qui  aime  A contredire. 

CONTREDISANT,  a.  m.  T.  de  Pa- 
lais. Celui  qui  fournit  des  contre 
dits. 

CONTREDIT,  s.  m.  ( kon-treéi) 
B épouse  que  l'on  fait  à ce  qui  a été 
dit  : Cela  est  sans  contredit. — Con- 
tredits, au  pluriel,  I.  de  Palais  , écri 
lures  par  lesquelles  on  contredit  les 
pièces  produites  par  la  partie  adverse: 
Fournir  des  contredits.  — San*  con- 
tredit, loc.  adv.  Certainement , sans 
difficulté. 

CONTRÉE  , s.  f.  Certaine  étendue 
de  pays:  Ce  sont  lee  meilleures  terres 
de  la  contrée.  (Du  Ist.  barbare  con- 
traria, employé  avec  1a  même  signi- 
fication, dans  te  moyen  Age,  pour  con- 
tracta , en  sous-entendant  regio  , 
pays  resserré,  renfermé  «fans  de  cer- 
taines limites.  Les  Italiens  et  les  Es- 
pagnols en  ont  fait  également/  ontradn 
dans  le  même  sens.  ) — Dans  une 
acception  plus  générale  , région  : 
Toutes  les  contrées  de  l'Asie , etc. — 
De  contrée  en  contrée  , loc.  adv.  De 
région  en  région.. 

CONTRE -ÉCAILLE,  a.  f.  { kon 
tré-ka-glie,  en  mouillant  les  deux  II) 
Dessous,  envers  d’écaille. 

CONTRE-ÉCART,  s.  m.  (kon-tn- 
kàr)  T.  de  Blason.  Partition  eu  qua- 
tre quartiers  d'un  quartier  de  l’ecu. 

CONTItE-ÉCARTELER  , v.  a- 
(i kon-tré-kar-te-lé ) T.  de  Blason.  Di- 
viser en  quatre  quartiers  un  des 
quartiers  d'un  écu  déjà  écartelé,  en 
sorte  que  cet  écu  ait  seize  quartiers. 
Il  est  souvent  employé  au  participe  t 
Contre-écartelé. 
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CONTRE-ÉCHANGE,  I.  m.  (i.«. 
tré-chan-j»)  échange  mutuel. 

* CONTRE -ÈMAILLER  , v.  a. 
Mettre  de  l’émail  en  dessoua  du  mé- 
tal. B. 

CONTRE -ENQUÊTE,  S.  f.  ( kon- 
tran-ké-te ) Enquête  opposée  à celle 
de  la  partie  adverse. 

CONTRE-ÉPREUVE,  i.  f.  (kon- 
tré-preu-ve)  Dessin  on  estampe  qu'on 
obtient  en  passant  sons  la  presse  une 
feuille  de  papier  blanc  mouillée  et 
appliquée  ou  snr  un  dessin  également 
mouillé,  ou  sur  l'épreuve  d’une  gra- 
vure encore  fraîche.  La  contre-épreuve 
est  en  sens  contraire  de  l'original.— 
* Il  se  dit  quelquefois  au  figuré  d'un 
ouvrage  qui  o’est  qu'une  faible  imi- 
tation d'uu  antre  i Ce  n'est  qu'un» 
pâle  contre-épreure.—\\  se  dit  aussi, 
dans  les  assemblées  délibérantes,  de 
l'action  de  faire  voter  sur  la  propo- 
sition contraire  A celle  qui  a d'abord 
été  mise  aux  voix  : Plusieurs  mem- 
bres se  sont  levés  à la  contre -épreuve. 
A. 

CONTRE  ÉPREt  VER,  V.  a.  (km- 
tré  - prou  - vé  ) Tirer  une  contre - 
épreure. 

CONTRE  - ESPALIER  , l.  m. 
(kou-trés-pa-lié  ) 4 Rangée  d’arbres 
taillés  en  espalier,  et  plantés  vis-A- 
vis  d'un  espalier.  A.  * Espalier  via- 
A-vis  d'un  autre.  N. 

con trf. -É  r am dot,  s.  m.  T.  de 
Marine.  Pièce  de  bois  droite  , sem- 
blable A l'élambot  , auquel  elle  est 
appliquée  par  le  dehors  , quand  le 
vaisseau  est  tout  bordé  , et  sur  la- 
quelle est  ferré  le  gouvernail. 

CONTRE-ÉTRAVE  , 8.  f.  ( kon- 
tré-tra-ve  ) T.  de  Marine.  Pièce  de 
bois  faite  ordinairement  de  deux  mor- 
ceaux que  l’on  pose  A placage  sur 
l’étrave  en  dedans , en  les  liant  l'un  A 
l'autre  avec  les  clous  A tète  perdue  t 
elle  sert  à fortifier  l’étrave. 

CONTRE-EXTENSION, 8,  L (fcm- 
treks-tan-cion)  T.  de  Chirurgie.  Ao- 
tioo  de  retenir  une  partie  , luxée  ou 
fracturée  cootre  l'extension  qu'on 
fait  pour  la  remettre  A sa  place. 

CONTREFAÇON  , a.  f.  * Action 
de  copier , d’imiter  , de  fabriquer 
uoe  chose;  au  préjudice  de  celui 
«lui  a le  droit  exclusif  de  la  faire , 
de  la  fabriquer:  La  contrefaçon  d’en 
livre,  d'une  gravure,  etc. — Il  se  dit 
aussi  des  choses  faites  par  contrefa- 
çon, principalement  en  parlant  «le  li- 
vres, de  musique,  de  gravures  : fl  y 
a plusieurs  contrefaçons  de  cet  ou- 
vrage. Il  est  quelquefois  synonyme  de 
conirefaction.  Voy.  ce  mot.  A. 

CONTREFACTEUR,  S.  m.  (kou- 
tre-fak-teur)  Qui  contrefait  un  livre, 
une  étoffe,  etc. 

CONTREFACTION,  s.  f.  Use  dit 
des  livres,  dans  le  sens  de  contrefa- 
çon , dont  il  diffère  cependant  en  ce 
que  la  contrefaçon  est  rigoureusement 
l'action  de  contrefaire  , et  b contre- 
faction  est  l’effet  de  cette  action  ou 
la  façon  propre  de  la  chose  contre- 
faite. L’action  est  de  l'ouvrier  , la 
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façon  est  dans  l'ouvrage.  Rouhaud. 
*L’ Acad,  n'applique  pas  ce  raot  dans 
ce  sens.  Ella  définit  ainsi  contrefxc- 
tion  : Imitation  ou  falsification  des 
monnaies , des  effets  publics , des 
poinçons , etc.  : La  contre  faction  des 
sceau*  de  l'Etat.  On  dit  plus  souvent 
en  ce  sens , contrefaçon.  — Il  se  dit 
aussi  de  l’action  d'imiter,  dans  des 
▼nés  conpables  , l'écriture  ou  la  si- 
gnature de  quelqu'un.  A. 

CONTREFAIRE  , sur  Faire , v. 
a.  (kon-tre-fe-re)  Représenter  le* 
manières  de  quelqu’un  ; imiter.  \oy. 
ce  dernier  mot.  — * Plus  ordinaire- 
ment , copier  les  autres  dans  le  des* 
sein  de  les  tourner  en  ridicule  : Cette 
femme  se  rend  odieuse,  elle  contre- 
fait tout  le  monde ■ — Feindre  d'élre 
ce  qu'on  n'est  pas  : Contrefaire  Vin- 
sensé.  Contrefaire  V homme  de  bien. 
— Imiter  par  contrefaçon , par  con- 
t réfaction  : Contrefaire  un  livre , 
une  gravure  , le  poinçon  d'un  fabri- 
cant , l'écriture , la  signature  de 
quelqu'un,  une  pièce  de  monnaie,  etc. 
A -—Déguiser:  Contrefaire  soi»  écri- 
ture , sa  voix.  — Rendre  difforme  et 
défiguré  : Les  convulsions  lui  ont  con- 
trefait tout  le  visage.  — Se  contre- 
faire , v.  r.  Dissimuler  , feindre  : On 
ne  peut  pas  se  contre  faire  longtemps. 

CONTRE  FAISEUR  , s.  m.  (Aon- 
tre-fé-eeur)  Celui  qui  contrefait  les 
gens , qui  imite  leurs  paroles  , leurs 
gestes  et  leurs  actions.  * On  dit  aussi 
un  contrefaiseur  d'animaux,  A. 

CONTREFAIT,  AITE  , part.  p. 
de  Contrefaire , et  adj.  {kon-tre-fi , 
è-te)  Imité  , etc.  — Il  se  dit  surtout 
dans  le  sens  de  défiguré,  difforme. 

CONTRE-FANONS,  S.  m.  pl.  T 
de  Marine.  Cordes  amarrées  au  mi- 
lieu de  la  vergue  du  côté  opposé  à la 
bouline. 

CONTRE -FASCE  , s.  f.  [kon-tre- 
fa-ee)  T.  de  Blason.  Fasce  divisée  en 
deux  demi-fasces  de  deux  émaux  dif- 
férents. 

CONTRE- FASCE  , F.E  , adj.  (Aoa- 
tre-fa-cè , é-e)  T.  de  Blason.  Il  se  dit 
d'un  écu  parti  , dont  les  demi-fasces 
correspondantes  sont  d’un  émail  op- 
posé. 

CONTRE-FENÊTRE  , s.  f.  Dou- 
ble fenêtre  ou  contrevent. 

CONTRE- FENTE  , s.  f.  {kon-tre- 
fan-te ) T.  de  Chirnrg.  Fente  qui  sc 
fait  A la  partie  opposée  A celle  qui  a 
été  frappée. 

CONTRE-FICHES,  s.  f.  pl.  Piè- 
ces d’un  assemblage  de  charpenterie 
qui , posée  obliquement  contre  d'au- 
tres comme  pour  les  étayer,  servent 
A les  lier  ensemble. 

CONTRE-FINESSE,  ».  f.  (kon- 
trn-fi-ni-ce)  Finesse  opposée  A une 
autre  finesse. 

* CONTRE -FISSURE  , I.  f.  T.  de 
Cbirurg.  Fracture  des  os  du  crine 
par  uu  contre-coup.  B. 

CONTRE-FLAMBANT,  ANTE, 
ndj.  T.  de  Blason.  Qui  jette  des 
.fi-i inmes  opposées. 

CONTRE -FLEUR#.,  CONTRF.- 
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FLEURONNÊ  , ÉE  , adj.  T.  de  Bla-  I 
son.  Il  se  dit  d’un  écu  dont  les  fieu-  | 
rons  sont  alternes  et  opposés,  en  ! 
sorte  que  la  couleur  répond  au  mé- 
tal , et  le  métal  A la  couleur. 

* contre-forger  , v.  a.  Dres 
$er  le  fer  en  le  frappaot  des  deux 
côtés.  B- 

Contre-fort  , ».  m.  Mur  con- 
tre-boutant  servant  d'appui  à un 
mur  chargé  d’une  terrasse,  d’une 
voûte , etc.  On  l'appelle  aussi  Fpe- 
ron.  — * Il  se  dit  par  analogie  , dans 
la  Géographie  physique . des  petites 
chaînes  de  montagnes  latérales  qui 
sont  comme  les  appuis  de  la  chaîne 
principale  dont  elles  dépendent  : Aes 
contre-forts  de  la  chaîne  des  Andes. 
— Chez  le»  Cordonnier» , pièce*  de 
cuir»  dont  on  fortifie  le  derrière  de 
la  botte  au-desaus  du  talon.  A.  — 
Dans  l’Imprimerie  . morceau  de 
bois  qui  soutient  le  contre-som- 
mier d'une  presse,  et  porte  sur  le 
plancher. 

CONTRE-FOULEMENT,  S.  m. 
(kon-tre-fou-le-man)T.  d'Hydranliq. 
FJfort  qu’éprouvent  des  eaux  qu’on 
a fait  descendre  d'une  montagne  dans 
une  gorge , et  qu’on  fait  remonter 
sur  une  hauteur  vis-A-vis.  Elles  se 
trouvent  alors  contre-foulées  et  for-  , 
cées  si  vivement , qu’il  n'y  a que  les 
bons  tuvanx  qui  puissent  résister.  On 
dit  aussi , dans  le  même  sens  Contre- 
pente. 

CONTRE  FRUIT,  S.  m.  T.  d’ÀT- 
chit.  Addition  faite  A un  mur,  afin 
qu’il  puisse  porter  plus  de  décharge. 

CONTRE-FUGUE,  s.  f.  (kon-tre- 
fn-ghè)  T.  de  Musiq.  Sorte  de  fugue 
dans  laquelle  le»  parties  se  répon- 
dent par  des  traits  qui  marchent  en 
sens  contraire. 

CONTRE-GAGE,  s.  m.  Ce  qu’on 
donne  A un  créancier  pour  la  sûreté 
de  sa  créance  , etc. 

CONTRE-GAGER  , v.  n.  (Aon- 
tre-ga-jè)  Prendre,*  donner.  lt.,dr* 
gages , des  sûretés  , pour  assurer  une 
créance. 

CONTRE-GARDE,  s.  ro.  Officier 
qui  tient  le  registre  des  matières 
qu’on  apporte  à la  monnaie  pour  les 
tondre. 

CONTRE-GARDE,  s.  f.  Espèce 
de  fortification  au  devant  d’un  bas- 
tion , d’une  demi-lune  ou  d’un  autre 
ouvrage.  — En  Architect.  , espece  dr- 
créche  faite  de  grands  quartiers  de 
pierre  dure , posés  A sec  nu  pour 
tour  d'une  pile  de  pont. 

CONTRE- HACHE  R , V.  U.  (kon- 
tre-a-ché)  T.  de  Dessinateur  et  dr 
Graveur.  Couper  par  de  nouvelles 
hachures  celles  qu’on  a déjà  faites  , 
et  avec  lesquelles  les  contre-hachure* 
doivent  tendre*  former  plutôt  des 
losanges  que  des  carrés. 

CONTRE-HACHURE,  S.  f.  Voy. 
Contre -hacher. 

CONTRE-HARMONIQUE  , adj. 
(kon-trar-mo-ni-ke)  T.  d’Arithm.  et 
de  Musiq.  Proportion  contre-harmo- 
nique, celle  de  trois  nombres  dans 
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lesquels  la  différence  du  premier  et 
du  second  est  A la  différence  du  se» 
rond  et  du  troisième,  comme  le 
troisième  est  au  premier. 

CONTRE-HÂTIER9,  ».  ta.  pl. 
( kon-tre-â-tié)  Grands  chenets  de 
cuisine  qui  oot  des  crochets  ou  des 
chevilles  de  fer  en  dedans  comme  en 
dehors.  * On  dit  aussi,  simplement, 
hàtier.  A. 

CONTRE-HAUT  (en)  , adv.  (knn- 
tre-6 ) T.  (PArchit.  De  bas  en  haut. 

CONTRE-HERMINE  , S.  f.  (kon- 
trèr-mi-ne)  En  Blason , champ  de  sa- 
ble moucheté  d’argent  ; au  conte  urs 
de  l'Arrmtu» , qui  est  un  champ  d'ar- 
gent moucheté  de  sable. 

CONTRE-HEURTOIR  , s.  f.  (kon- 
tre-eur-toàr)  Morceau  de  bande  do 
fer  qui  accompagne  le  heurtoir. 

CONTRE-INDICATION  , s.  f. 
(kon-trein-di-  ko-cion)  T.  de  Méde- 
cine. Signes  contraires  aux  précé- 
dents dans  une  maladie. 

CONTRE-ISSANT  , ANTE  . adj. 
kon-tri-san , an-te ) T.  de  Blason. 
Il  se  dit  d'animaux  adossés  , dont  la 
tète  et  le»  pieds  de  devant  sortent 
d'une  pièce  de  l’écu. 

CONTRE  JAUGER  , v.  g.  ( kon- 
tre-jô-jé)  Contre-jnuger  les  assembla- 
ges de  charpente  , prendre  la  mesure 
d’une  mortaise  , et  la  transférer  sur 
la  pièce  de  bois  où  l’on  doit  faire  le 
tenon. 

CONTRE-JOUR  , s.  m.  L'endroit 
opposé  au  grand  jour  , où  le  jour  no 
donne  pas  A plein.  — Jour  qui  domto 
sur  un  tableau  d’un  autre  côté  que 
Celui  selon  lequel  il  est  peint.  — Dan» 
l’une  et  l'autre  acception,  il  s'emploie 
ordinairement  dans  cette  phrase  ad- 
verbiale : A contre-jour. 

CONTRE-JUMELLES  , s.  f.  pl. 
T.  de  Paveur.  Pavés  qui , dans  les 
ruisseaux  , se  joignent  deux  A deux  , 
et  font  liaison  avec  les  caniveaux  et 
les  morces. 

CONTRE-LAMES  , ».  f.  pl.  Chez 
les  Faiseurs  de  gaze  , trois  tringles 
de  boi»  qui  servent  A tirer  les  lisses. 

CONTRE-LATTE  , S.  f.  (Aon- 
tre-la-te)  Triangle  de  bois  longue, 
large  et  mince  , qu’on  attache  contre 
les  lattes , entre  les  chevron»  d'un 
comble. 

CONTRE-LATTER,  ▼.  a.  (fton- 
tre-la-té)  Mrtlre  dos  contre-latte *. 

CONTRE  - LATTOIR  , a.  m.  (kon- 
tre-la-toàr)  Outil  qui  sert  pour  sou- 
tenir les  lattes. 

CONTRE-LETTRE  , a.  f.  (Aon- 
tre-lè-tre ) Acte  secret  par  lequel  on 
déroge  en  tout  ou  en  partie  A ce  qui 
est  porté  par  un  premier  acte  public: 
Le  bail  est  de  six  mille  francs , mais 
il  y a une  contre-lettre  de  cinq  cents 
francs. 

* CONTRE-MAILLE  , ».  f.  Maille 
du  tramail  opposée  A une  autre  maille. 
B. 

CONTRE-MAILLE  R , v.  a.  (*o*- 
tre-ma-gliè , en  mouillant  les  fl) 
Faire  les  mailles  doubles  : Filet  c on- 
tre-muillé , à mailles  doubles. 
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CUNTRE-EIaItAE  , ».  0).  (Aon- 
tre-mé-tre  ) Officier  marinier  qui 
commande  aoua  le  maître  , * et  le 
second  maître  d'équipage.  A. — Celui 
qui  , dans  une  Manufacture , a l'in- 
spection sur  les  ouvriers. 

CONTRE- MARCHÉ  . ÉE  , adj. 
En  Blason , il  se  dit  de  l’écu  dont  les 
pointes  sont  opposées  les  unes  aux 
autres. 

CUNTREMANDEMBNT  , ».  ni. 
[kon-tre-man-deman)  Ordre  contraire 
à celui  qu'on  avait  donné. 

CONTREMANDBR  , v.  a.  ( Aon- 
* tre-man-de  ) Révoquer  l'ordre  qu'on 
a donné.  Il  se  dit  des  personnes  et 
des  choses  : Le  Roi  avait  mandé  cet 
officier  ; il  l’a  conlrcmandé . Il  avait 
commandé  un  diner  ; il  l’a  contre- 
mandé. 

CONTRE-MARCHE  , ».  f.  Mar 
clie  d’une  armée  contraire  à celle 
qu’elle  paraissait  vouloir  faire.  — 
Changement  de  la  (ace  d’un  bataillon, 
par  lequel  on  fait  placer  A la  tél* 
les  soldais  qui  étaient  A la  queue. — 
Hauteur  de  chaque  marche  d’un  es- 
calier , ainsi  nommée  par  les  Char- 
pentiers , parce  qu'ordinairement 
c’est  une  pièce  de  bois  assemblée  A 
rainure  et  languette , sur  le  derrière 
du  giron  d'une  marche  et  sous  le  de- 
vant de  la  marche  supérieure * En 

t-  de  Marine  , évolution  qui  s'etécule 
en  virant  vent  devant.  A. 

CONTRE -MARÉE  , s.  f.  Marco 
opposée  A la  marée  ordinaire  , qui  a 
lieu  dans  certains  endroits  resserrés 
de  la  mer.  — Aller  contre-marte  , 
aller  cootre  le  cours  de  la  mer  dans 
le  flux  ou  reflux. 

CONTRE-MARQUE  , S.  f.  (Aon- 
tre-mar-ke)  Seconde  marque  appose* 
A un  ballot  de  marchandises , A de 
la  vaisselle  d'argent , etc. — En  t.  dr 
Manège,  fausse  marque.  — Second 
billet  pour  rentrer  au  apectacle , 
après  en  être  sorti. 

CONTRE  MARQUER  , V.  a.  (Aoe 
tre-mar-ké)  Mettre  une  contre-mai 
que  A 

CONTRE-MINE , ».  f.  Ouvra#- 
souterrain  aue  loft  fait  pour  éventer 
b mine  de  l'ennemi,  et  pour  en  em- 
pêcher l'effet.  * Mine  pratiquée 
sous  les  baslioos  et  sous  les  dehors 
d’une  place , pour  faire  sauter  les  en- 
nemis s'ils  vouaient  A s’y  loger.  A. 

CONTRE -MIN  ER , v.n.  (Ams-lre- 
eni-né)  Faire  une  contre -mine. 

CONTRE-MINEUR  , ».  m.  Celui 
qui  fait  des  contre -min»». 

CONTRE-MONT  , sdv.  (kon-tre- 
mon)  En  haut.  Gravir  contre-mont , 
monter  une  montagne.  — A contre - 
mont , loc.  adr.|:  Un  bateau  va  à con- 
tre-mont , lorsqu'il  remonte  b h-i 
vière. 

* CONTRE-MOT , s.  m.  Seconde 
consigne  dans  les  temps  d’alarme  ; 
mot  que  l’on  demande  é celui  qui, 
vient  donner  le  mot.  T.  Milit.  B. 

* CONTRE-MOULE  , ».  m.  En 
t.  de  Fondeur  , second  moule  que 
l'on  emploie  au  défaut  du  premier. 
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— En  t.  de  Doreur  , moule  en  créât. 

B. 

CONTRE-MUR  , ».  m.  Mur  dou- 
ble, petit  mur  qu’on  fait  cootre  un 
plus  grand  pour  le  fortifier. 

CONTRE-MURER  , v.  a.  (Aon- 
tre-vui-ré)  Faire  un  contre-mur. 

CONTRE-ONGLE  , s.  f.  (Aon-Sron- 
gle)  T.  de  Chasse.  Erreur  sur  les 
silures  du  cerf.  Prendre  le  pied  de 
la  bête  à contre-onyle  , voir  te  talon 
où  est  la  pince. 

* CONTRE-OPPOSITION  , ».  f. 
Bans  le  langage  parlementaire  , mi- 
norité de  l'opposition  , qui  v en 
certains  cas  , se  détache  de  la  majo- 
rité à laquelle  elle  appartient  -par 
les  principes  généraux  qui  1s  di- 
rigent. A. 

CONTRE-ORDRE  , S.  m.  ( hon- 
tror-dre)  Révocation  d'un  ordre. 
CONTRE-OUVERTURE  , S.  f. 

2 on  -trou-ver -til-r»)  Opération  qu'on 
il  dans  les  plaies  pour  décharger 
la  matière  quelles  contiennent. 

CONTRE-PAL,  s.  m.  T.  de  Bla- 
son. Pal  divisé  en  deux  parties. 

CONTRE -TALÉ , t E , adj.  T.  d. 
Blason.  Il  se  dit  del’éeu  où  unpo/ 
est  oppose  A un  autre  pal  d'émail 
différent , eu  sorte  que  b couleur 
réponde  au  métal , et  le  métal  A In 
couleur. 

CON  TRE  -PARTIE  , O.  f.  Partie 
de  Musique  opposée  A une  autre.  Il 
se  dit  plus  particulièrement  de  cha- 
cune des  deux  parties  d’un  duo 
par  rapport  A l’autre.  — En  t.  de 
Marqueterie  , ce  qui  reste  d'uo  des- 
sin lorsqu'on  l'a  «vidé  sur  les  ba-| 
quels  de  cuirre  ou  d'étain  , pour  eh 
faire  des  ourrages  de  rapport  et  de 
placage.  — * Il  signifie  aussi  fig.  , 
opinion  , sentiment , système  con- 
traire: Quoique  vous  proposiez  , cet 
homme  fera  , soutiendra  toujours  la 
contre-partie,  h.— Contre-partie  J' m 
compte  , registre  sur  lequel  le  con- 
trôleur enregistre  toutes  les  parties 
dont  le  teneur  de  livres  ou  le  rece- 
veur charge  le  sien. 

CONTRE-PASSANT  , adj.  ( Aon - 
Ire-pa-san ) T.  de  Blason  , qui  se 
dit  de  deux  animaux  l’un  sur  l'autre  , 
dont  l’un  passe  d’uo  côté  , et  l’autre 
de  l’autre. 

CONTRE  PASSATION, S.  f.  (kon- 
tre-pa-ea  non)  Contre-passation  d or- 
dre , se  dit,  en  t.  de  Banque , lors- 
qu'un ordre  a été  passé  au  dos  d’ooc 
lettre  de  change  , au  profit  de  quel- 
qu'un qui  la  lui  rétrocède  ensuite  ,; 
en  passant  l'ordre  au  nom  de  son 
cédant. 

CONTRE-PENTE  , ».  f.  (kon-trr 
pan-te)  Voj  Contre- foulement. 

CONTRE-PERCER  ,<*.«.  ( kon- 
tre-per-eé)  Percer  dans  on  sens  con- 
traire. 

CONTRE -PESER  , y . ».  (kon-tre- 
pe-zi)  Voy.  Conire-balaneer  , qui  a 
le  môme  sens  , et  qui  est  plus  usité. 

CONTRE-PIED  , •.  m.  ( kon-tre - 
fie)  Il  ce  dit  au  propre,  et  en  termes 
de  Chasse , des  chient  qui  ont  pris 
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la  voie  que  la  bête  a quittée  , au 
lieu  de  celle  qu’elle  tient. — Au  ftg., 
ce  qui  eat  le  contraire  de...:  Il  fait 
le  centre-pied  de  ne  qu’on  lui  dit  ; si 
prend  le  contre-pied  de  ce  qu’il  fau- 
drait faire. 

CONTRE-PILASTRE,  s.  m.  (kon- 
tre-pi-las-tre  ) T.  d'ArChit.  Pilastre 
place  vie-A-vis  d’un  autre  , eu  dedans 
d’uoe  galerie  , d'un  portique,  etc., 
pour  porter  les  arcs -doubleaux  de  b 
voûte. 

* CONTRE -PLATINE  , S.  f.  T. 
d’ Arquebusier.  Pièce  de  métal  sur 
laquelle  porte  1a  tète  des  vis  qui 
servent  A fixer  la  platine  d'un  fusil , 
d'un  pistolet , etc.  On  b nomme  au- 
trement porte-vis.  A. 

contre -Pi. eu; E , s.  m.  T.  de 
Pratique.  Certificateur  pour  la  cau- 
tion. 

CONTRB-PLEIGBR  , v.  a.  Cer- 
tifier pour  la  caution. 

CONTRE-POIDS  , 'S.  m.  (kon-tre- 
poA)  Poids  servant  A contre -balan- 
cer d’autres  poids , * et  en  général 
toute  force  qui  sert  A diminuer  l’rffel 
d'une  force  contraire.  N.  -Roue  do 
perche  qu'un  Danseur  de  corde  tient 
aux  mains  pour  contre- balancer  le 
poids  de  son  corps.— Gros  morceau 
de  pierre  qui,  avec  le  balancier,  sert 
A régler  le  loumehroehe.  —Au  fig. , 
toutes  les  qualités  bonnes  ou  mau- 
vaises oui  servent  é en  contre -ba- 
lancer d'autres. 

CONTRE-POIL  , s.  m.  (ton-tre- 
ponl)  Le  rebours  du  poil  , seo« con- 
traire A celui  dans  lequel  h*  poil  est 
eouebé  :>H  prend  le  contre-poil -,  roue 
faite» la  barbe  à contre-poil.— *Fig.  et 
hm.,  prendre  une  affaire -à  contre- 
poil,  b prendre  dans  un  sens  con- 
traire A celui  dont  elle  doit  être 
prise. 

CONTRE-POINÇON  , s.  m.  (hm- 
Im-poin-son  ) Poinçon  dont  les  ou- 
vriers oc  servent  pour  conlre-pereer 
les  trous,  pour  river  les  pièces. 
— En  t.  de  Fondeur  de  caractères  , 
tige  d'acier  sur  laquelle  est  taillée 
la  figure  intérieure  d'une  lettre  dans 
le  sens  naturel,  tellequ’oo  U voit  re- 
présentée sur  le  papier. 

* CONTRE -POINÇONNER  , V.  ». 
Enfoncer  le  oontre-poinçoo.  H. 

CONTRE-POINT,  s.  m.  (AiW- 
tre-poein)  T.  de  Musiq.  Accord  de 
deux  ou  plusieurs  chants  différents. 
Le  Contre -point  est  proprement  b 
science  de  l'harmonie  simultanée  , 
dont  la  pratique  ne  remonte  pas  au- 
delà  de  L’époque  où  on  imagina  d’é- 
crire b musique  sur  des  portées. 
Comme  on  y indiquait  l’intonation 
par  des  points  , les  premiers  Harmo- 
nistes niellaient  des  points  contre 
des  points.  — En  t.  de  Marine , 
double  de  cordage  meriiaé  au  point 
de  b voile  , pour  opiioser  plus  de 
résistance  A l’effort  qu'elle  a A sup- 
porter dans  cette  partie. 

Centre -point  simple  , celui  où  les 
différents  chants  vont  toujours  en- 
semble note  pour  note.  — 6qord  t 
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celai  dans  lequel  ibrtont  des  fugues,  60  qu*il  n’autend  pas  en  faire  cet)  Petit  mm  apposé  i côté  do 
des  cootre-Iugues , etc.  — lié , celui  usage.  i -grand 

où ixne partie  est  sjneopée.  — double,  contrE-Qieie^d’ abonde  , r.orfTnE-soELLBR, 

compositiou  qu’on  peut  chauler  de  a.  t J.  de  FortiBuatioa  < Long*  Sre-W -U)  Apposer  le  oontm-scet. 
plusieurs  manières  , en  changeant  lea  côtés  ou  branehei  d'un  ouvrage  â COff  TRE-«BVNG  , «.  <m.  ( kon- 
parties  grave»  eu  aiguës, et  lea  aiguës  corne  ou  à couronne  , qui  s’écartent  tre-sein)  Petit  -seing  mis  i oôté  et 
en  graves.  l’un  de  l’autre  , i mesure  qu’ils  ap-  sus-dessous  d’un  autre  seing.  *-  fii- 

CONTRE-POINTJÉ,  ÉE  , partie,  procbenl  de  la  place.  goaiure  de  celui  qui  oontre-signe.  — 

passé  et  adj.  Vojr.  Coutre-posnter . CONTRE-QUILLE  , #.  1 (htm  * Avoir  le  contreseing,  avoir  le  droit 

— En  t.  de  Blason  , qui  a pointe  tre-ki-glie  , mouille*  lea  11»  T.  de  de  contre- signer  lea  lettres  et  lea 

contre  pointe.  Marine.  Suite  de  pièce*  de  bob  , paquets  , pour  qu'ibisoient  exempta 

CONTRE-POINTER , tu  1.  (Aon-  empâtons  bout  à bout , et  posées  sur  des  buts  de  poste.  — Avoir  U,  con- 
t ro-pomia-td)  Piquer  des  deux  côtés  la  quille  d'un  vgisseau,  pour  In  far-  tre-seing  d’en  ministre  , «voir  l'axi- 
certahts  ouvrages  de  toile  oud’aptre  tifier  et  diminuer  l’aoculemeot  des  tomaison  de  signer  en  son  nom.  A. 
étoffe.  — Opposer  une  batterie  à varangues.  contre-rem#  m.  (Ao«-t*v- 

une  autre  : Contre-pointer  du  canon.  CQWTH1M  AÜPANT  , ANTE  , san)  Sens  qu’on  donne  à an  mot  , 

— Fig.  et  famu,  contredire,  contre-  adj.  (kon-tre-ran-pan , an-*)  T.  de  ooatraireéoelutqu'ileordinaircjiielrt. 

cacrer.  Blason.  Il  se  dit  de  doux  animaux  — * il  se  dit  également  de  tout  mi 

CONTRE-POINTISTT.  , a.  m.  rampants  dont  l’en  est  tourné  vers  différent  do  sens  véritable  d'an 
( Aon  -1rs -poeia-tis-U)  T.  de  Musique,  l’autre.  texte  : Cette  traduction  e<t  pleine  de 

Celui  qui  compose  dos  contre-  contre-retable  , a.  m.  T.  «ntw-ieu,  — - 11  -ae  dit  encore  de 
point*-  d’Architect.  Le  fond  d'un  autel  où  toute  on  nié»  de  lire,  de  prononcer, 

CONTRE-JPOIRON  , s.  m.  ( kon-  l’oo  met  un  tableau  ou  on  bas-relief,  de  déclamer , etc.,  qui  ne  s’accorde 
tre-paa-aon)  Antidote  ; remède  qui  et  eoalte  lequel  Je  tabernacle  est  pas  avec  le  seos  des  paroles  : Cet 
empêche  l’effet  du  poison.  Il  »e  dit  adossé.  acteur  fait  sans  p esse  des  contre- 

aussi  tig. : * Ce  livre  est  le  contre-  CONTRE -Il ÉVOLUTION  , s.  -f.  ems.  À.  .On  le  dit  des  étoffes  , 
poison  de*  nouvelles  doctrines.  A.  * Révolution  politique  qui  tend  é dé-  etc.,  lorsqu’elles  ne  sont  pas  dans  le 
CONTRE-PORTE  , s.  f.  Seconde  truire  les  résultat*  de  «elle  qui  l’a  sens  «t  du  côté  qu'elle*  doivent  être, 
porte  au  devant  d’une  première  , précédée.  A.  — Fig. , prendre  le  contresens  tfane 

* pour  mieux  aegarantirduvMt  et  du  * contrb-révolotionnai-  affaire , la  prendre  dans  un  autre 
froid.  Il  se  dit  aussi  des  secondes  'RE,  adj-  et  «.  des  deux  genres,  sens  qu’elle  ne  doit  être  prise.  — 
portes  d’une  place  de  guerre.  A.  Qui  est  favorable  è la  contre-révo-  A contresens  , loc.  adv.  Dans  on 
CONTRE -PORTER  , v.  a.  ( kon-  lution  ; partisan  de  la  eontTe-révo lu-  sens  contraire  an  véritable. 
tn-por-U)  T.  de  Commerce.  Vendre  Uon.  A.  COftTOT «WNSR  , v.  a.  (km- 

des  ouvrages  ou  marchandises  , en  * CONTRE -lUÈTa loti ORNAI-  tre~ci-gnJ ,■  mouillez  gn)  Signer,  en 
les  portant  dans  les  rues  ou  chez  les  RBMR1VT.  adv.  D’nne  manière  aont*e-  qualité  de  secrétaire , au-dewou*  de 
particuliers.  Grand  Vaoobulasr*  frase-  révolutionnaire.  B.  celui  eu  nom  duquel  les  faUres  ont 

foü.Aqjourd’hui,  on  dit  olus  souvent  * Co  ntre-r  ÉVOLUTIONII  IR , é«é  expédiées.  * Signer  un  acte , en 
et  mieux  colporter.  v.  e.  Opérer  une  contre-révolu  bon.  vertu  des  fauctkms  qu'on  etvroe  , 

COETRE-PORTEUR , ».  m;  Ce-  B.  après  que  eehn  don*  cet  acte  émane 

lui  qui  coeUre-porU  ; colporteur.  — CONTRE-RONDE  , a.  f.  Seconde  y a hii-mêroe  «ppoeé  sa  signature  t 
Corrovcur  qui  va  porter  et  offrir  sa  ronde  qu’on  met  autour  des  mu-  Cette  ordonstanceroyale  aéie  contre  - 
marchandise  chez  les  owdonniers.  railles  d’une  ville  , pour  voir  ai  les  es prêts  par  -un  tel  ministre.  Contre - 
CO  N T RE-PO  SÉ  , SB  , partie,  p.  sentinelle*  font  leur  devoir.  signer  un  brevet.  A.  — Heltre  sur 

qt  adj.  Vpy.  Contrs-poser.  — JEo  t.  contre-ruse  , fi.  4.  Ruse  op-  une  adresse  de  ooœ  H’en  Ministre  , 
de  Ilia *oo,  posé  l’un  sur  l'autre  , de  potée  à une  autre.  etc.,  pour  montrer  que  les  paquets 

haut  en  bas,  d’un  sens  différent.  QONTRE* ABORD  , e.  m.  (Aon-  on  les  lettres  viennent  de  ton  bu- 

CONTAE-POëErR,  T.  a.  {ken-tre-  tre-m-bor)  T.  de  Marine.  Maatelct  rean. 
pose)  Mal  peser  ou  mal  porter  un  qui  sert  à fermer  le  sabord.  Mante  le  t CONTRE-MOWMATtON  , s.  4. 

Article  dans  le  g rend- Livre  d'un mar-  est  plus  usité.  (Aon-trasc  xaa  aésn)  T.  de  'Pilais, 

chaud  ; poser  en  sens  contraire.  CONTRE -RAILLANT  , ANTE  , Acte  opposé  A b sommation;  c'est 
L'action  de  conUe-paaer  «ot  Contre-  adj.  ( kon-tre  ia-flùm  , an-te  , en  l’action  d’un  garant  qui , sommé  do 
position.  mouillant  les  U)  T.  de  Blason.  Se  dit  prendre  le  fait  et  «aime »de  garantie, 

UaNTREROAEUR , |.  m.  L'ou-  de  deux  animaux  qui  semblent  sau-  appelle  en  justice  en  «titre  forant 
vrier  qui  reçoit  la  pierre  -de  U gros  ter  en  s’écartant  ruo  de  Poutre  di-  coma»  obligé  de  le  garantir.  — 
pour  la  mettre  en  placod’abfneinent  rectementen  sens  contraire.  * Sommation  oppooée  à une  autre, 

et  de  demeure.  OONTRE-AALUT  , s.  m.  ( Aon-  B. 

CONTRE  POSITION,  s.. f.  (Aon-  trs-sa-lu)  T.  de  Marine.  Manière  de  CONTRE- «O— ER,  v.  a.  ( kon- 

traposision)  T.  de  Texuur  deli-  rendre  le  salut  , en  faisant  tirer  tre-so-mé)  Dénoncer  à «on  garant 
•oros.  Faute  que  l’un  fait  en  font  ne-  quelques  coups  de  canon.  une  demande  en  garantie.  — * Sotn- 

j posent.  CONTRE-RANOLON,  «.  m.  Cour-  mer  rn  réponse.  B. 

'CONTRE-POTENCE,  s.f.  Terme  voie  clouée  s or  l’arçon  de  la  sdle  du  CONTRE-ROMMWR , a.  m.(A<m- 
d’Borlog.  Fetit  pilier  qui  supporte  le  cheval,  et  dans  laquelle  on  passe  tr&sosnté)  Peau  de  parchemin  an 
pivot. B.  la  boude  de  sangle  pour  TatTèter.  cosse,  qoe  les  ParchemioieP»  met- 

Csintrb-POTBNCÉ  , ÉE  , «dj.  CONTRERCARPC  , ».  A.  Pente  tent  entre  le  sommsrr  et  èe  pordie- 
.(Mon~ire-po-ian-oé)  Il  ae  dit,  en  fila-  du  mur  extérieur  du  fossé  ; oade  qui  min  qu’ils  ratareat  avec  la  fer.  — 
«on , d’au  écu  chargé  de  plnieoTs  regarde  b place  et  qui-eat  opposée  Dans  l'ImpTwtrie  , pièce  de  bob 
potences  en  différents  sons,  de  ma-  i l 'escarpe.  — Dans  un  sens  pins  carrée  qui  soutient  fa  sevunter. 
ssièro  que  le*  ânes  aient  b traverse  étendu  , le  chemin  couvert  et  son  CO  H TRE-T  AILLES  , «.  4.  pl«r. 

«n  haut  , et  que  1er  antres  l’aient  gbcb  : .S>  loger  sur  ks  oentreecarpe  ; (km-tre-ta-gke , en  mouillant  le*  II) 
en  bai*.  insulter  la  contrescarpe.  T.  de  Gravêar.  Tailles  qui  en  crm- 

CONTRE-IPROIKBME ,«.  f.  (Aon-  CONTRE8CARPER  , v.  n.  (Aon-  sent  d'autre*  carrément  ou  en  te- 
treproem  os)  Déclaration  de  cefai  très-karpd  ) Paire  «ne  centres-  sange ; eBni  eoBt Agrément  en  nsaço 
eu  profit  de  qui  ooe  promesse  est  carpe.  daorttl’ÏRtRiÜiA’èeR'forto,  ««burin 

faits > portant  qu’elle  est  simulée,  CONTRERCBL , «.  1 fAsntr#  et  «n bois. 
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* CONTRE  TAILLER, v.a.  Faire 

de*  contr«-ta\Ues . B. 

* CONTRE-TASSEAU  , ••  m. 
Bois  qui  supporte  le  chevalet.  B. 

CONTRE  TEMPS  f «.  m.  ( km »- 
tre-tan ) Accident  inopiné  qui  traverse 
le  succès  d’uoe  affaire.  — En  t.  de 
Danse  , saut  joint  à des  pas  mesurés. 

— En  t.  de  Manège  , mesure  ou 
cadence  interrompue  en  maniant  , 
soit  par  la  malice  du  cheval,  soit 
par  le  peu  de  soin  du  cavalier.  — 
Jf esure  à contre-temps  (Musique)  , 
mesure  où  l’on  pause  sur  le  temps 
faible  et  où  l’on  glisse  sur  le  temps 
fort , de  manière  que  le  chaut  sem- 
ble former  un  contre-sens  avec  la 
mesure.  — Air  û contre-temps  , ce- 
lui daos  lequel  les  cadences  sont 
préparées  sur  le  frappé  de  la  me- 
sure , et  effectuées  sur  le  lever.  — 
Tomber  dans  un  contre-temps  , pren- 
dre mal  son  temps  ; faire  quelque 
chose  dans  un  temps  peu  favorable. 

— A contre -temps  , loc.  adv.  MaJ-à- 
propos. 

CONTRE-TENANT  , ».  m.  (Aon- 
tre-te-nan ) Champion  qui,  dans  uo 
tournoi,  entre  en  lice  pour  combattre 
le  Tenant. 

* contre -tenir  , f.  a.  Sou- 
tenir par  derrière,  avec  le  marteau, 
l'ouvrage  sur  lequel  on  frappe.  B. 

CONTRE-TERRASSE,  >.  f.  ( kon - 
tre-te-ra-ce , dernière  r forte)  Ter- 
rasse élevée  à côté  d'une  autre. 

CONTRE-TIRER  , V.  a.  ( kon-tre - j 
ti-ré)  Copier  trait  pour  trait  un  ta-  | 
bleau  , uo  plan  , une  carte  , par  le  | 
moyen  d'une  toile  line  , d'un  papier 
builé  , etc.,  qu'on  met  dessus.  — 
Tirer  une  estampe  sur  une  autre 
fraîchement  tirée. 

CONTRE-TOUR  , s.  f.  T.  de  Pè- 
che. Voy.  Serre. 

CONTRE  TRANCHÉE,  S.  f.  T. 
de  Fortification.  Tranchée  faite  par 
les  assiégés  contre  les  assiégeait». 

* CONTRE-UNIQUES  , s.  f.  pl. 
Coquilles  dont  la  bouche  est  tournée 
à gauche.  B. 

CONTRE-VAIR  , s.  m.  T.  de 
Blason.  Vair  dans  lequel  le  métal  est 
opposé  au  métal , et  la  couleur  à la 
couleur  , au  contraire  du  vair  pro- 
prement dit , dan»  lequel  le  métal 
est  oppoaé  à la  couleur , et  la  cou- 
' leur  au  inétal. 

CONTRE-VAIRÉ , ÉE,  âdj.  Se 
dit,  en  t.  de  Blason,  d'un  écu  rairà, 
c'est-à-dire  dans  lequel  le  vair  a 
d'autres  couleurs  que  l'argent  et 
l'azur  , mais  de  manière  que  le  mé- 
tal soit  opposé  au  métal , et  la  cou- 
leur à la  couleur. 

CONTREVALLATION  , 8.  f. 

[kon-tre-val-la-cion  , prononcez  les 
deux  II  sans  les  mouiller  ) Lignes 
tranchées  , retranchement  autour 
d'une  place  assiégée  pour  empêcher 
les  sorties  de  la  garnison.  (Du  latin 
conira  et  vallare  fortifier.) 

CONTREVENANT  , ANTE  , S. 
T.  de  Pratique.  Celui , celle  qui  con- 
trevient. 
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CONTREVENIR , v.  n.  Agir  con- 
tre quelque  loi,  quelque  ordonnance 
ou  quelque  obligation  qu'on  a con- 
tractée. Voy.  Désobéir.  ( Du  latin 
contra  contre , et  venin  venir  ; te- 
nir ou  plutôt  aller  contn.) 

* Contrevenir,  c’est  agir  contre  les 
ordres  ; enfreindre , c’est  agir  con- 
tre des  engagements  ; transgresser  , 
c’est  outre- passer  les  bornes  fixées 
par  la  loi  ; violer , c’est  agir  contre 
les  bis  les  pins  sacrées. 

CONTREVENT  , s.  ra.  (Aon-fre- 
ron)  Volet  que  l’on  place  eo  dehors 
des  fenêtres  et  qui  sert  à garantir 
du  vent. 

CONTREVBNTER  , ».  m.  (kon- 
tre-van-té)  Mettre  des  pièces  de 
bois  obliques  dans  les  charpeotes  de 
bâtiments  , pour  résister  à la  fureur 
des  vents. 

CONTRE-VÉRITÉ , a.  f.  Propo- 
sition destinée  à être  entendue  dans 
un  sens  contraire  à celui  que  pré- 
sentent les  termes  , comme  lors 
qu’on  dit  d’un  homme  reconnu  pour 
brave , que  c'est  un  poltron.  La 
contre-vérité  a beaucoup  de  rapport 
avec  l'tronia. 

CONTRE-VISITE,  s.  f.  Seconde 
visite. 

CONTRIBUABLE  , S.  m.  Celui 
qui  doit  contribuer  au  paiement  des 
impositions , * des  dépenses  publi- 
ques. A. 

CONTRIBUER,  V.  a.  ( Aon-fri- 
bu-é)  Aider  d’uoe  manière  ou  d’au- 
tre à l’exécution  de  quelque  dessein , 
de  quelque  entreprise.  — * Payer 
une  part  de  quelque  dépense  ou 
charge  commune  : Contribuer  au 
marc  le  franc ; contribuer  aux  charges 
publiques  , etc.  A.  — Payer  extraor- 
dinairement quelque  somme  pour  les 
nécessité»  publiques.  — Eo  parlant 
des  contnbn lions  qu’on  paie  aux 
ennemis  , on  dit  absolument  et  sans 
régime  : Cette  ville  a contribué  ; on 
a fait  contribuer  tout  le  pays.  (Du 
latin  c<m/riôuer# , dont  b significa- 
tion est  la  même , et  qui  vient  de 
tribus  , ûs , tribu , division  du  peu- 
ple : il  signifie  littéralement  payer 
par  tribu.) 

* CONTRIBUTIF  , IVE  , adj. 
De  la  contribution , qui  contribue. 
Code. 

CONTRIBUTION  , ».  f.  (kon-tri- 
bu-cion  ) Levée  extraordinaire  de 
deniers  faite  par  autorité  publique. 

— Ce  qu’on  paie  aux  ennemis  pour 
se  rédimer  des  exactions  militaires. 

— * Ce  que  chacun  donne  pour  sa 
part  d’une  dépense  , d’une  charge 
commune.  Il  se  dit  surtout  en  matière 
d’impôt.  — Contributions  directes  . 
les  impôts  directement  établis  sur  les 
biens  ou  sur  les  personnes.  — Con- 
tributions indirectes  , les  impôts  éta- 
blis sur  les  objets  de  commerce  et  de 
consommation  , on  sur  certaines  cho- 
ses dont  le  besoin  est  éventuel  : tels 
sont  les  droits  d’octroi , de  douane  , 
de  timbre , d’enregistrement  , etc. 

— Contribution  au  sou  la  livre , au 
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marc  le  franc  , la  répartition  de  en 
qui  doit  être  payé  ou  reçu  par  cha- 
cun en  proportion  de  ses  facultés  , 
de  son  intérêt  dans  une  affaire  , ou 
du  montant  do  sa  créance.  On  dit 
absolument,  dana  ce  sens  i Contri- 
bution aux  dettes  d'une  succession  ; 
distribution  par  con/rtéu/ton  , entre 
créanciers , des  sommes  provenant  de 
leur  débiteur  commun . En  t.  de  Com- 
merce maritime , contribution  au  jet 
dans  la  mer,  ta  répartition  de*  per- 
tes et  dommages  , qui  se  fait  ta<  t 
sur  les  effets  que  sur  le  navire  et  le 
fret , lorsqu’une  tempête  ou  les  en- 
nemis ont  obligé  de  jeter  dans  la 
mer  une  partie  du  chargement  ou 
des  agrès.  — Fam.,  mettre  à contri- 
bution , faire  contribuer  de  quelque 
manière  à une  dépense , exiger  queb 
que  somme.  A.  — Fig.  Mettre  à 
contribution  les  auteurs , se  dit  d'un 
compilateur  qui  ramasse  des  maté- 
riaux çà  et  là  , etc. 

* CONTRIBUTOIRE  , adj.  Qui 
appartient  à la  contribution  , à la 
répartition  : Portion  contributoire , 
ce  qui  forme  la  part  contributive.  B. 

* CONTRIBUTOIREMENT,  adv. 
Par  contribution.  B. 

CONTRISTER  , V.  a.  (kon-tris- 
lé)  Fâcher  ; dooner  du  chagnn.  (Du 
latin  contristare  , fait,  dans  la  même 
signification  , de  früti*  triste.)  — 
Contrister  le  Samt-Esprit , ent.  de 
l'Ecriture-Sainte , retomber  dans  lo 
péché,  après  avoir  reçu  les  grâces, 
les  dons  du  Saint-Esprit. 

CONTRIT , ITB  , adj.  (kon-tri . 
i-te)  Qui  a un  grand  regret  de  ses 
péchés.  — En  plaisantant , qui  est 
bien  triste  , bien  affligé  d’une  faute, 
etc.  (Du  latin  contritus , qui  signifie 
littéralement  brisé,  broyé,  fait  de 
conterere  broyer  , écraser , dont  il 
est  le  participe.) 

CONTRITION,  s.  f.  (Aon-fr*-ctoi», 
en  vers  ct-oa)  Douleur  sincère  de  ses 
péchés  , accompagnée  d’un  amour 
de  Dieu  pardessus  toute  chose.  (Du 
latin  contritio  , employé  , dans  la 
langue  tbéologique  , avec  ta  même, 
acception,  et  qui  signifie  proprement 
brisement , etc.  Voy.  Contrit.) 

CONTRÔLE , s.  m.  En  général , 
registre  qu’on  tient  pour  la  vérifica- 
tion d'un  rôle,  d'un  autre  registre. 
(Par  contTactioo  de  contre-rôle , rôle 
opposé  à un  antre.)  — Plus  particu- 
lièrement, registre  double  qu’on  tenait 
des  expéditions,  des  actes  de  finance 
ou  de  justice.  * Voy.  Enregistrement . 
A.  — Bureau  où  l’on  contrôlait  1rs 
acte».  — * Par  extension,  le  droit  de 
contrôle.  — Bureau  où  se  tiennent  les 
contrôleurs  d'un  théâtre.  — État  no- 
minatif des  personnes  qui  appartien- 
nent à un  corps,  à une  troupe  : Cet 
officier  a été  rayé  des  contrôles  de 
l'armée.  — Vérification,  surtout  dans 
le  laogage  administratif  « Être  chargé 
de  l'inspection  et  du  contrôle  d'urne 
caisse.  A.  — Miraue  qu’on  imprime 
sur  les  ouvrages  d or  et  d’argent  qni 
sont  au  titre  légal.  — Droit  qn’on 
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paie  pour  cette  marque.  — * Lieu  oi\ 
ron  met  cette  marque.  — Fig.  et 
£am. , censure  , critique  : Je  ne  veux  I 
point  ftre  tournis  « son  contrôle.  A. 
v—  Contrôle  général,  nu  t refoi  s l'hôtel 
et  les  I •iireaux  du  contrôleur-général. 

CONTRÔLER  , v.  a.  ( kontrô-lé ) 
Mettre  sur  le  contrôle  : Contrôler  w n 
acte,  un  exploit.  * Aujourd'hui,  enre- 
gistrer. — * Vérifier  : t.e  fonction- 
naire chargé  de  contrôler  le  mon- 
nayage. A.  — Mettre  le  contrôle  sur 
les  ouvrages  d’or  et  d’argeut  : Il  a 
fait  contrôler  sa  vaisselle.  — Fig., 
critiquer,  censurer  : Il  contrôle  tout  ; 
il  contrôle  sur  tout.  Dans  ce  dernier 
exemple  , il  est  neutre. 

CONTRÔLEUR  , s.  m.  Officier 
dont  la  charge  est  de  tenir  registre, 
contrôle  de....  — * Dans  la  maison 
des  princes , t'officier  qui  est  charge 
de  fonctions  â peu  près  semblables  à 
celles  qu’exerce  le  mallre-d’hôtel 
dans  la  maison  d’un  particulier  : 
Contrôleur  de  la  louche.  A.  — Fig., 
censeur  malin  : C'est  un  contrôleur 
perpétuel;  et  au  féminin,  une  contrô- 
leuse impitoi/alle.  Familier.  — Con 
trôleur  général  des  finances,  autrefois 
chef  de  l’administration  des  finances 
en  France.  Il  a été  remplacé  par  le 
Ministre  des  finances. 

CONTROUVER,  T.  a.  (A on-trou- 
vé)  Inveuter  une  fausseté  pour  nuire 
à quelqu’un.  (De  trouver  pris  dans  le 
sens  d’inventer,  d'imaginer,  etc.) 

CONTROVERSE,  s.  f.  En  général, 
contestation  sur  des  questions  pro- 
blématiques : Mettre  en  controverse ; t 
cela  est  hors  de  controverse.  — Plus 1 
particulièrement,  dispute  qui  se  fait' 
sur  des  points  de  foi  entre  les  Catho- 1 
tiques  et  les  Hérétiques  : Etudier  la 
controverse.  (Du  latin  controversxa  , 
formé  dans  la  môme  signification  de 
contra,  contre,  et  de  versare  tourner, 
agiter,  examiner.) 

CONTROVERSÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est 
en  dispute,  qui  est  contesté.  (Du  lat.  ! 
controversHS , fait  avec,  la  mémo  ac- 
ception des  mêmes  racines  que  con- 
trovenia.  Yoy.  Controcerse.) 

CONTROVERSISTE , s.  m.  Auteur 
qui  a écrit  sur  des  matières  de  con- 
trorene.  Il  ne  se  dit  qu'en  matière 
de  religion. 

CONTUMACE,  s.  f.  Le  refus,  le) 
defaut  que  fait  une  partie  de  répon- 
dre, de  comparaître  au  tribuual  du 
juge  pardevant  lequel  elle  est  appelée 
pour  crime  : lia  été  condamné  par  j 
contumace.  (Du  lat.  contumncia,  ré- 
sistance opiniâtre,  désobéissance.) 

CONTUMACÉ  , ÉE  , part.  p.  de 
Contumacer,  et  adj.  Jugé  par  contu- 
mace. 

CON TUM ACER,  v.  a.  {kon-tu-ma- 
cé  ) Juger,  poursuivre,  faire  condam- 
ner par  contumace.  * Peu  usité.  A. 
Ces  mots  et  le  suivant  ne  se  disent 
u’en  matière  criminelle.  Au  civil,  ou 
it  défaut,  défaillant’,  juger,  condam- 
ner par  défaut. 

CONTUMAX  , s.  et  adj.  Accusé 
qui  ne  comparait  point  après  avoir 
AA  Y Y KL  T.  I. 
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été  cité  en  justice  : Il  a été  déclaré 
contumax.  * On  écrit  aussi  souvent 
contumace.  A.  (Du lat.  contumax  opi- 
niâtre , rebelle , formé  de  cum  et  de 
tumere  être  bouffi  d'orgueil,  ou  de 
temnere  mépriser.) 

CONTCI8,  USE.  adj.  (kon-tû,  d-se) 
T.  de  Chirurgie.  Meurtri,  froissé  par 
quelque  coup  reçu,  sans  être  entamé. 

* Il  ne  se  dit  qu’en  parlant  des  chairs . 
des  muscles.  — Plaie  contnse,  plaie 
faite  par  un  instrument  contondant.  A. 
(Du  lat.  contmus,  participe  passif  de 
contundere,  froisser,  écraser,  etc.) 

CONTUSION,  s.  f.  ( kon-tu-zion ) 
Meurtrissure.  (Du  fat.  coutnsio  , fait  I 
dans  la  même  signification  de  contun- 
dere.  Voy.  Contas.) 

* CONTUSIONNER,  v.  a.  Faire 
contusion.  Mot  nouveau.  B.  N. 

CONVAINCANT  , ANTE  , adj. 
(kon-vein-kan , an-te)  Qui  a la  force 
de  coni'aincre  t Cette  raison  est  con- 
vaincante. 

CONVAINCRE,  v.  a.  Sur  Faùur». 
Persuader  quelqu'un  par  des  raisons 
fortes  et  démonstratives  ; le  réduire 
à demeurer  d’accord  d’une  vérité 
qu'il  ne  pouvait  comprendre,  d’un 
fait  qu’il  niait.  Il  ne  se  dit  que  des 
personnes  , quoiqu'on  lise  dans  Ra- 
cine (Bnjaxel  ) : Tout  ce  qui  convain- 
cra leure  perfides  amours,  pour  Tout 
ce  qui  me  convaincra  de  leurs  per- 
fides amours..  Voy.  Conviction;  voy. 
aussi  Persuader.  — *11  signifie  en- 
core donner  des  preuves  suffisantes 
qu’une  personne  est  coupable  d'un 
crime , d'une  faute  : Il  fut  convaincu 
d’imposture,  de  trahison.  À.  (Du  lat. 
conrincere , formé  dans  la  même  si- 
gnification de  cum  avec,  et  vincere 
vaincre;  vaincre  avec  des  raisons, 
des  répliques.  ) 

CONVALESCENCE, A.  f.  [hon-va- 
lè-tan-ce)  État  d’une  personne  qui 
relève  de  maladie.  (Du  lat.  convoles 
ccre  se  fortifier,  recouvrer  ses  forces. 

CONVALESCENT,  ENTE  , adj. 

( kon-ra-lé  san,  an-te)  Qui  relève  d»' 
maladie.  (Du  lat.  convalescens,  part, 
act.  de  rofirafcscers.dont  la  signilica 
lion  est  b même.  ) * On  dit  aussi 
substantivement  : Un  convalescent  . 
une  convalescente.  A. 

CONVENAULF.,  adj.  Propre,  sor- 
table  ; qui  convient.  — * Il  signith- 
aussi  conforme  et  proportionué  : 

( et  te  bonne  action  a eu  une  récom- 
pense convenable. — Il  signifie  encore 
décent,  qui  est  i propos,  expédient: 
il  n’est  pas  convenable  à un  homme 
sage  de  parler  si  légèrement.  A. 

CONVENABLEMENT  , adv.  [kon- 
ve  nn-ble-man)  D’une  manière  con- 
venable. 

CONVENANCE,  s.  f.  Rapport, 
conformité  entre  plusieurs  choses  : 

* Convenance  de  fortune,  de  condition . 
Convenance  d'humeur,  de  caractère 
dégoût.  A.  — - Bienséance,  décence; 
dans  ce  sent,  on  l’emploie  très  sou- 
vent au  pluriel  : * Observer,  respecter 
les  convenances.  — Commodité,  uti- 
lité particulière  • Avoir  une  chose  à 
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sa  convenance.  — Raisons  de  conve- 
nance , raisons  de  pure  bienséance  ; 
et,  dans  un  autre  sens  , raisons  qui 
sont  probables  et  plausibles,  et  qui 
ne  sont  point  démonstsntives.  — Ma- 
riage de  convenance , mariage  où  les 
rapports  de  convenance  et  de  fortune 
ont  été  plus  consultés  que  l'inclina- 
tion. A.  (Du  latin  conrcnientia  , fait 
dans  le  même  sens  de  concentre  con- 
venir, s’accorder.  Voy.  Convenir.) 

CONVENANCES , pl.  T.  de  Rhé- 
toriq.  RapfKUt  du  langage  du  |w»èle 
ou  de  l'orateur,  du  ton  de  sa  poésie 
ou  de  son  éloquence  au  sujet  qu’il 
choisit  ou  qui  lui  est  donné  , et  aux 
circonstances  actuelles  du  temps  , du 
lieu  et  des  personnes.  Voy.  Bienséan- 
ces. 

CONVENANT,  ANTE  , adj.  Sûr- 
table  ; bienséant.  Il  vieillit. 

CONVENANT,  s.  m.  (kon -ve-nan) 
Ligue  solennelle,  confédération,  con- 
fession de  foi.  — Dans  une  acception 
| plus  particulière  et  plus  usitée  , con- 
i fédération  qui  fut  faite  en  Écosse,  en 
1G3S,  pour  chaoger  les  cérémonies 
j de  la  religion.  Le  parlement  d’Angle- 
terre signa  le  Convenant  en  1G45. 
(De  l'anglais  covenant , qui  a la  même 
I signification  , et  qui  est  fait  du  latin 
conventum  convention , traité.)  * Oa 
dit  mieux  Covenant.  A.  Voy.  Cove- 
nant. 

CONVENIR,  v.  n.  Demeurer  d’ao 
cord.  — * Faire  un  accord , uno 
convention.  A.  — Être  conforme, 
avoir  du  rapport.  En  ce  sens , il 
prend  pour  auxiliaire  être  : Nous 
sommes  < onvenus  de....  sa  déposition 
est  convenue  arec  la  vôtre....  — Être 
propre , convenable.  II  prend  pont 
auxiliaire  avoir  : Cette  charge  aurait 
convenu  à votre  fils.  — * Par  exten- 
sion , plaire , agréer  : Cette  maison 
ma  convenu.  Cette  étoffe  ne  me  con- 
vient pas.  — - Il  s’emploie  souvent, 
avec  le  pronom  personnel  , comme 
vt-rbe  réciproque,  en  parlant  de  deux 
personnes  entre  lesquelles  il  rxiste 
des  rapports  d'état,  de  goûts,  de  ca- 
ractère, etc.  : Vos  goûts,  nos  carac- 
tères se  conviennent  parfaitement.  À. 
(Du  latin  conrenire,  formé  dans  les 
mêmes  acceptions  de  cum  avec , en- 
semble, et  venir»  venir;  venir  ensem- 
ble, être  d’accord,  etc.) 

CONVENIR,  v.  imp.  Être  expé- 
dient ; être  è propos. 

CONVENTICULE,  s.  m.  {kon-van- 
li-ku-le)  Petite  assemblée  secrète  et 
illicite.  U se  prend  toujours  eu  mau- 
vaise part.  (Du  latin  conventiculum , 
qui  signifie  la  même  chose.) 

CONVENTION , a.  f.  (kon-vam- 
cion,  en  vers  ci-on)  Accord,  pacte  que 
deux  ou  plusieurs  personnes  font  en- 
semble. — Ce  dont  ou  convient  avec 
quelqu’un.  — * En  Jurispr.,  conven- 
tions ma t> {moniales,  ou  absolument, 
conventions,  les  articles  stipulés  entre 
les  époux  par  le  contrat  de  mariage.  A. 
— - On  dit  fam.,  d'un  homme  difficile 
et  intraitable,  qu’il  est  de  difficile 
convention.  (Du  blio  convent m , fait 
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dans  le  même  «eus  de  couvent**  con- 
venir, •'accorder.)  — Convention 
nationale,  litre  que  prit  en  France 
rassemblée  qui , en  1792,  succéda  4 
l'Assemblée  dite  légistative,  et  exerça 
tous  les  pouvoirs  jusqu'en  octobre 
1 79.%.  Ou  donne  le  nom  de  Conoen 
tionneU  it  ses  membres.  — * De  con- 
vention , signifie  adjectivement , con- 
ventionnel , qui  n’a  de  valeur,  de  sens, 
de  réalité  que  par  l'effet  de  certaines 
conventions  : Signes  de  convention. 
— J timnaic  de  convention  , monnaie 
qui  a cours  dans  plusieurs  Kt.it»,  d’a- 
pres une  convention  de  leurs  gouver- 
nements. A. 

CONVENTIONNEL  , ELLE  , adj. 
(kon-tou-cio-nèl , è-le)  Qui  est  de  con- 
vention , * qui  résulte  d'une  conven- 
tion. K.  — Bail  conventionnel , qui 
su  fait  du  consentement  libre  des 
parties,  par  opposition  au  Bail  judi- 
ciaire, qui  se  fait  par  autorité  de 
justice. 

CONVENTIONNELLEMENT,  ad- 
verbe. ( knn-vancio-nè-le-mari ) Par 
convention. 

CONVENTUALITÉ,  s.  f.  [kon-tan- 
tn  a-U-tà)  Étal  d'une  maison  reli- 
gieuse où  l’on  nt  sous  une  règle. 
(IV  content , qu'on  disait  autrefois 
pour  courant,  et  qui  est  fait  du  latin 
eonrentus , assemblée.  ) 

CORVB.1TUIL.EU1,  adj.  ( kon - 
ran-tn-el,  èle)  Qui  est  de  couvent. 
Qui  est  composé  de  toute  In  commu- 
nauté d'uo  content  : Assemblée,  messe 
conventuelle.  Voy.  Conceniualité.  — 
ifeiise  conventuelle  , portion  du  re- 
venu d’une  abbaye,  qui  appartient 
aux  religieux.  — Prieuré  conventuel, 
pneurc  où  il  y a des  religieux. 

CONVENTUEL,  s.  m.  Religieux 
qui  a droit  do  demeurer  toujours  dans 
le  même  courent.  — • On  apjielfe 
aussi  Conventuels  les  religieux  do 
l'ordre  de  saint  François  qui  n’ont 
pas  embrassé  la  réforme  îles  Obser- 
vnntins.  A. 

CON  VENTt’ELLEMENT , ndt. 
. ( bon  T'in-tn-è-lc-mnn  ) En  commu- 
nauté, selon  les  régies  et  l’usage  de 
la  société  religieuse  : Vivre  conven- 
futilement. 

CONVERGENCE  , S.  f.  ( kon-véf - 
jan-cé)  T.  de  Géométr.  État  de  deux 
ou  plusieurs  lignes  quî,  parties  ife 
différents  points , tendent  en  se  rap- 

Cnchaui  h ne  réunir  en  un  seul.  (Du 
. cutn  avec  , ensemble , et  vergere 
penché  vers,  être  tourné  vers.  ) — 
Convergence  électrique  ( Physique  ) , 
direedbu  que  prennent  entre  eux  fe- 
rayons  de  la  madère  électrique  af- 
fluante, qui  partent  des  corps  voisins 
d'on  corps  électrisé,  ■ t môme  de  l’air 
qui  l'environne. 

^CONVERGENT,  ENTE,  adj.  (kon- 
rér-iim , nn-te)  Se  dit  eii  Géométrie 
des  pies  uni  vont  -u  u rapproch mi 
l'une  de  l'autre.  Voy.  Convergence. 
— Série  convergente  (Algèbre),  celle 
dont  les  termes  iront  toujours  eu  di- 
minuant. — /.ignés  ou  droites  con- 
vergentes (Géométr.),  celles  qui  s'ap- 
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prochent  continmlfeuirnt , ou  dont 
les  distances  diminuent  de  plus  r-n 
plus,  de  manière  qu'étant  prolongées, 
elles  se  rencontrent  en  quelque  point. 
— Hyperbole  convergente,  hyperbole 
du  troisième  degré,  dont  tes  branche» 
tendent  l'une  vers  l'nutre,  et  vont 
toutes  deux  vers  le  un* me  cùtc.  — 
Bayons  canrergrnts  ( Diuptrique  ) , 
ceux  qui,  en  passant  d'un  milieu  dans 
nu  autre  d'une  densité  differente,  s 
rompent  en  se  rapprochant  l*un  ver» 
l’autre,  et  eu  tendant  à se  réunir  en 
un  point. 

CONVERGER  , v.  n.  (kon-cir-jé) 
T. de  Dioptr.  Il  se  dit  des  rayons  qui, 
après  avoir  subi  U réfraction , s'ap- 
prochent rt  vont  se  réunir  dan»  un 
même  point.*  On  dit  aussi  : Ces  lignes 
convergent.  A.  (Du  lat.  cutn  et  vergerr. 
Voy.  Convergence.) 

CON  VERS  , CONVERSE  , adj 
(kon-rér,  ir-ct)  Religieux  ou  reli- 
gieuse employé  aux  œuvres  serviles 
du  couvent.  U ne  se  dit  qu’avec  Frère 
et  Saur  : Frère  conter. s , Sœur  con  - 
verse.  (Du  lat.  courersus,  sa,  changé, 
transforme;  changé  de  laie  en  reli- 

qiour.) 

CONVERSATION,  s.  f.  ( kon-eé’ - 
%a-cion,  en  vers  et  on)  Entretien  fa 
milier  avec  une  ou  plusieurs  person- 
nes. Concertation  se  dit  en  général 
de  tout  discours  mutuel  quel  qu'il  soit; 
nt  entretien,  d'un  discours  mutuel  q«r 
roule  sur  quelque  objet  déterminé  et 
sérieux.  — * Etre  À la  conversation . 
y prendre  part  on  simplement  4 cou 
ter  ce  qui  s’y  dit.  — » Conversation 
se  dit  quelquefois  delà  manière  dr 
converser,  de  parler  en  conversation: 
Sa  conversation  est  peu  amusante.  V 
(Du  lat.  conversatio, fait  dans  le nsénii- 
sena  de  coniersarl  converser , s'en- 
tretenir; littéralement , vivre  avec  : 
oersari  cum.) 

converse  , adj.  et  s.  f.  T.  du 
l.ogique.  On  dit  qu’une  proposition 
est  converse  d'une  autre,  quand  de 
l’nttnbut  de  la  première  on  fait  le 
sujet  de  la  seconde  , comme  i Ce  qui 
est  étendu  est  divisible;  ce  qui  est 
HrieiAle  est  étendu. — En  Géométrie, 
proposition  converse,  celle  qui,  après 
avoir  été  déduite  d'une  autre  coinnn- 
conclusion  , sert  ù sou  tour  de  prin- 
cipe i celle-ci  : Si  deux  côtés  d'un 
triangle  sont  égaux , les  deux  angles 
opposés  A ces  côtés  sont  aussi  égaux; 
si  deux  angles  d’un  triangle  sont 
énnux,  les  deux  côtés  opposés  le  sont 
également.  Leconverse  s'appelle  aussi 
inverse.  (Du  lat.  conversas,  sa,  part, 
passé  de  concertera  tourner,  retour 
ner.  ) 

CON  VERSEAU,  S.  m.  (kon^ér-xô, 
s.  d.)  Nom  que  donnent  les  Charpen- 
tiers à quatre  planches  posées  dan' 
les  moulins,  au-dessus  desarchurrs. 
deux  devant  et  deux  derrière. 

CONVERSER,  v.  n.  (kon-vér-cé) 
Être  eu  conversation  ; s'entretenir 
familièrement  avec  une  on  phisieur* 
personnes.  (Du  Ni.  con  versa  ri.  Voy. 
Conversation.)  — Converser  avec  les 
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U prêt,  arec  les  morts»  » appliquer 
à fa  lecture.  — * Converser,  dans  la 
Théorie  militaire,  exécuter  une  con- 
version : Converser  u droite,  à gau- 
che. A. 

CONVERSION,  «.  f.  (kon- sur- 
don , eu  vers  ci- on  ) Changement , 
transmutation  : /.a  conversion  des 
métaux.  — Simple  rliaugi  ment  de 
forme  : Conversion  d'une  > ente  di 
cinq  au  quatre  po«r  crut.  — $ms  di- 
sait, dan»  i nucieuiiq  Astronomie,  de 
tontes  les  révolutions  célestes.  — 
Mouvement  que  l'un  fait  faire  aux 
troupes  • Conversion  A droite,  à gau- 
che ; quart  de  conversion.  — Change- 
ment de  croyance  ou  de  mœurs,  de 
mal  «N  lût»  — Qprç  lAVCt  " HP, 
el  surtout  dan»  le  dernier,  conversion 
a un  sens  passif;  il  re  «Ut  de  ç.  lui  qui 
«St  converti  , Cl  n<>U  de  celui  qui 
convertit.  (Du  fai  cvmerfio  , fait  de 
con  vertu 

former,  Je  vert  are  tourner  ) — * En 
I.  de  Jurispr.,  changement  d'uuaclr, 
d'une  procédure  eu  uuc  autre  : La 
• procès 

criminel.  On  «lisait  de  même  autre- 
fois : ('on  version  d'appel  eu  oppo- 
sition. Conversion  4c  decret,  etc.  — 
En  Médecine.,  conrer'.ùtn  des  mala- 
dies, lu  changement  ,i:‘  transformation 
d’une  maladie  «u  une  gqif-e.  A. 

En  Logique,  ou  appelle  conreraiow 
de  proposition  le  ilmngcyirnt  du  su- 
jet de  fa  proposition  en  aiijri|>ui , et 
dq  l’ait rihut  N sujet , sans  que  la 
(iroposition  cesse  d’être  vraie.  — 
Proportion  par  conversion  4*  raison 
(Aritlunétiq.  ) , cmnparajfttn  de  l'ao- 
lévédrai  avec  la  «fcfiércpçe  de  l'an- 
técédent et  du  conséquent  dan*  deux 
raisons  égale».  — ( on version  des 
équations  (Algèbre)  , Opjjnmoo  par 
laquelle,  une  quantité  inconnue  étant 
sous  la  forme  dp  faêptm  • réduit 
le  tout  i un  meme  dénominateur, 
pour  ne  conserver  ensuite  que  les 
numérateurs  d«m»  l'équation-  — Con- 
version des  degrés  (A- trou  ),  opéra- 
tion par  laquelle  on  convertit  le®  de- 
grés eu  temps,  et  le»  temps  en  degrés. 

CO  N VERSO,  s.  m.  T.  de  Manne. 
Partie  du  tillac  où  l'on  vient  faire 
la  contersation.  (C’est  un  mol  por- 
tugais.) 

converti  , ie  , part,  p-  de 

Convertir,  et  ad|.  Qui  a changé  de 
vie  pour  parvenir  au  falqt  On  dit 
aussi  subslanlivctR.,  far  uourcaux 
convertis;  Us  nouvellfs  converties. 
(Dulalio  conter  tue , échange,  part, 
p.  de  conter terf  ) 

con  VERT  IULE  , Ml-  U »c  dit  en 
t.  de  Logique,  de  deux  termes  qui  ren- 
ferment râciproqugittçiil  u»e  même 
idéu:  Fixant  et  anima}, , étendu  el 
Aieisible  ; ou  d’une  pjrupo^iliou  sus- 
ceptible d'être  coovrrse  : Tout  ee 
gui  ast  matière  etl  impénétrable.  — 
* Chose  qui  peut  être  convertie  eo 
une  autre  ou  changé*  pour  uue  autre  * 
Uèlnl  qu'on  a cru  ce»itrf\hlf  en  or, 
ce  LU  Ut  est  convertible  en  argent, 

etc.  A.  * Lu  Dictions,  dit  aussi  ton- 


COH 

r erribU , mais  ce  terme  est  inusité. 
( Du  latin  conoertibiHs,  qui  peut  être 
retourné  ou  changé.) 

con VERTin , a.  a.  Changer  une 
chose  en,  et  non  pas  contre  une 
autre.  — Fig.  En  matière  de  religion 
et  de  morale,  faire  changer  de 
croyance,  de  sentiments  et  de  mœurs, 
de  mal  en  bien.  — Para.,  convertir 
quelqu'un  , le  faire  changer  de  réso- 
lution , d'opinion,  de  parti»  Il  n'y 
a pas  moyen  de  le  convertir.-—*  11  se 
dit  aussi  du  changement  qui  se  (ail  de 
certaines  choses  dans  le  commerce  , 
dans  les  affaires  t II  a converti  se* 
pierreries  en  vaisselle#  argent.  A.  (Du 
lat.  convertere  changer,  transformer, 
fait  de  vertere  tourner,  retonmer.) 
—.V»  convertir , t.  réti.  Changer  de 
croyance  , de  mœurs,  de  mal  eu  bien. 
— - Eu  Logique , ces  deux  termes  se 
convertissent , ils  peuvent  se  dire 
réciproquement  l’un  de  l'autre.  On 
dit  aussi  que  deux  propositions  se 
convertissent , lorsque  î’une  est  la 
converse  de  Pautre.  A. 

* COUVERT! ss ab le  , adj.  Qui 
peut  être  coaverti,  changé  en... B.  N. 

CONVERTISSEMENT  , ».  m. 
(Jion-vér-l i-ce-man)  Changement  en 
matière  d'atTaircs  et  de  monnaie. 

CONVERTISSEUR  , ».  m.  (* on- 
vér-ti-ceur)  Celui  qui  réussit  dans  Li 
conversion  des  anus.  — * Celui  qui 
s'efforce  de  convertir  les  autres  à »n 
religion.  Il  est  familier  dans  les  deux 
«eus , et  ne  se  dit  guère  que  par 
plaisanterie.  A. 

convexe  , adj.  ra.  et  f.  (Aon 
vck-ce)  Se  dit  eu  Géométrie  , de  b 
surface  extérieure  d'uu  corps  rond 
par  rapport  A la  surface  intérieure  , 
laquelle  est  creuse  ou  concave.  Son 
emploi  le  plus  fréquent  est  dans  b 
Dioptrique  et  la  Catoptrique. — On  le 
dit  aussi  en  Botanique  , des  partie.* 
d’un  végétal  dont  la  surface  exté- 
rieure est  bom hé*-*  (Du  lat.  concertes, 
qui  a la  même  signification  , et  que 
quelques-uns  prétendent  fait  de  con- 
r chere  porter,  par  allusion  à l’espèct* 
de  cintre  ou  éminence  circulaire  des 
corps  destinés  à en  porter  d'au- 
tre». ) 

* CONVEXIROSTRE,  adj. Oiseau 
convexirostre , A bec  convexe.  B. 

CONVEXITÉ  , s.  f.  (kon-vèk-ci-té) 
Rondeur  extérieure  d'un  corps - 
Convexe  et  convexité  sont  opposés  à 
concave  et  concatn/d.*On  dit,  dans 
un  sens  analogue,  la  convexité  d’une 
ligne  courbe . A.  (Du  lat.  convexio 
ou  con  veritas.  Voy.  Convexe.) 

CONVICTION  , s.  f.  (kon-vih- 
don  , en  vers  ci-on  ) Preuve  con- 
vaincante  d’une  chose.  — Persuasion 
claire  et  évidente  cPune  vérité  qu’on 
avait  niée  auparavant.  La  conviction 
lient  plus  A Pesprit , et  la  persuasion 
au  cœur.  La  première  suppose  des 
preuves  ; la  sccoud«  n’en  demande 
pas  toujours.  ( Du  ht.  convincere  con 
vaincre.  Voy.  ce  mot.) 

CONVIÉ  , s.  m.  Celui  qui  est  prié 
à quelque  repas.  Voy.  Convier. 
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comvrf  , Kfc  , part.  p.  de  CP»- 
vier,  et  adj.  Prié  , invité. 

CONVIER  , v.  a.  (kon-vi-é)  Prier 
de...  inviter  A....  Convier  à un  festin-, 
on  Va  convié  à s'y  trouver  ou  de  s’y 
trouver. — * Par  extension,  nu  prop. 
et  au  fig.,  engager  à faire  quelque 
chose  : On  Va  convié  à faire  telle 
chose . La  gloire,  la  raison,  votre 
devoir  vous  y convient.  A.  ( Suivant 
Ménage  , du  bas  latin  conritare  fait 
de  cum  avec,  ensemble  , ettmuVare 
inviter.  Convier  s’est  dit , par  con- 
traction , pour  comoiter  ; inviter 
avec  ou  ensemble.) 

* On  convie  A un  rapas  un  ou 
plusieurs  convives;  on  inuite  A un 
repas , A un  bal , A un  concert.  Con- 
fier est  plus  amical  ; inviter  exige 
do  la  cérémonie. 

CONVIVE  , s.  m.  Celui  qui  se 
trouve  A un  même  repas  qu'un  autre  : 
Cn  bon  convive  , un  homme  agréable 
A table.  ( Du  lat  conviva,  fait  dans 
la  même  signification  de  convivinm 
festin  , repas,  banque!  ; lequel  a été 
formé  de  cum  avec , ensemble  , et 
nriri  vivre.) 

CONVOCATION,  S.  f.  ( kon-vo 
ka-cion,  en  vers  et-oti)  Action  de 
convoquer. 

CONVOI , s.  m.  (kou-voA)  Assem- 
blée qui  accompagne  un  corps  A b 
sépulture.  — Quantité  de  munitions 
de  guerre  ou  de  bouche  qu’on  mèn*- 
dans  un  camp,  etc. — Plusieurs  vais- 
seaux marchands  allant  de  compagnie 
escortés  par  des  vaisseaux  de  guerre. 
(Suivant  Caseneuve  , du  latin  barbare 
conviare,  formé  dans  la  basse  lati- 
nité , de  cum  avee  , ensemble,  et  via 
chemin , ét  qui  signifiait  faire  en- 
semble le  même  chemin , accompa- 
gner.)— Nom  donné  en  Hollande  aux 
chambres  des  collèges  de  l'Amirauté, 
où  se  distribuent  les  passeports.- 
Convoi  de  Bordeaux,  droit  qui  s» 
percevait  au  profit  du  roi , dans  la 
généralité  de  Bordeaux. 

CONVOITABLB  , adj.  (A on-voâ- 
ta-ble)  Désirable.  Il  est  vieux. 

CONVOITER  , V.  a.  ( kon-voA-té ) 
Désirer  avec  avidité. (Suivant  Ménage. 
du  latin  barbare  conxotore , fait  de 
cum  et  de  votnm  vœu,  comme  si  l’on 
disait , ajoute-t-il , votum  facere.) 

CONVOITE UX  , EL'SE  , adj. 
(Aon-ood-fril,  eiUze)  Désireux.  Il  est 
vieux. 

CONVOITISE,  s.  f.  ( kon-roâ- 
ti-se)  Désir  ardent,  immodéré;  cu- 
pidité. Ce  mot  et  les  précédents  ont 
un  sens  plus  énergique  que  désirable, 
désirer,  etc.  Il  serait  bon  de  les  ré- 
tablir. Voy.  Concupiscence. 

CONVOLER,  v.  n.  (Aon-eo-M) 
Se  marier  de  nouveau.  On  l’emploie 
ou  absolument  , par  une  espèce 
d’ellipse  s Cette  veuve  ne  sera  pas 
longtemps  sans  convoler  (style  fam.); 
ou,  plus  souvent  et  mieux,  avec  un 
régime.  Or»  dit  alors  avec  la  prépo- 
sition en  : Convoler  en  secondes  , en 
troisième  noces , se  marier  pour  la 
seconde , pour  la  troisième  fois  ; et, 
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avec  la  préposition  à ; Convoler  à Kfi 
second,  à » tn  troisième  mariage.  (Du 
lat.  convolare,  employé  dans  le  Code 
Justinien  arec  cette  acception,  et  qui 
siguific  proprement  voler  ensemble , 
accourir,  se  rendre  en  diligence.) 

CONVOLUTÉ , ÉE  , adj.  {kon-vo- 
tu-té  , é-e)  T.  de  Botanique.  Il  se  dit 
d'une  feuille  repliée  dans  le  bouton, 
de  manière  que  le  bord  d'un  côté 
enveloppe  l'autre  c^té  de  Ja  mémo 
feuille.  (Du  lat.  convolutus  roulé, 
enveloppé  , replié , part.  p.  de  co»s- 
volvere  rouler,  etc.) 

* CONVOLVULACÉES  , ».  (.  pl. 
Famille  des  conpolvulus.  0. 

* CONVOLYULUS  , s.  m.  ( «n 
prononce  l's)  T.  de  Botaniq.  em- 
prunté du  latin , et  synooyme  de 
liseron.  A. 

CONVOQUER,  v.  g.  ( kon-oo-ké ) 
Faire  assembler  par  autorité  juridi- 
que , * avertir  ou  ordonner  de  se 
réunir.  A.  U se  dit  de  plusieurs  et 
non  pas  d’un  seul  : Convoquer  un 
concile,  les  membres  d’une  assemblée, 
etc.  (Du  lat.  c onvocare  formé  dans 
le  même  sens  de  cnn» avec,  ensemble, 
et  vocare  appeler.) 

CONVOYER  , V.  «.  ( kon-voarié ) 
T-de Marine.  Accompagner,  escorter. 
(Du  latin  barbare  oonviare.  Voyex 
Convoi.) 

CONVOYEUR,  s.  m.  BAtiment 
qui  en  convoie  d'autres.  On  dit  aussi 
adjectivement  .bâtiment convoyeur.  A. 

CONVULSÉ,  ÉE  , adj.  T.  de 
Médec.  Attaqué  d’une  convulsion  ; qui 
a des  convulsions. 

CONVULSIF,  WR,  adj.  Qui  se 
fait  avec  convulsion  ; accompagné  de 
convulsion:  Un  mouvement  convulsif . 
—Qui  donne  des  convulsions  : L'émé- 
tique est  convulsif. 

CONVULSION,  ».  f.  ( kon-ml - 
non,  en  vers  ci-on)  Mouvement  irré- 
gulier et  involontaire  des  muscles  « 
svec  secousse  et  violence.  -ï?  Au  fig. 
effort , mouvement  violent  et  forcé  s 
Les  convulsions  de  T éloquence  mo- 
derne , eto. — * Il  se  dit  également 
su  figuré , des  grands  troubles  qui 
agitent  les  États  : De  longues  con- 
vulsions ont  agité  cet  empire.  A.  (Du 
lat.  convulsio , qui  a la  même  signi- 
fication.) 

CONVULSIONNAIRE, adj.  (kon- 
vUl-cio-nè-re ) Qui  a des  convulsions. 

CONVULSIONNAIRE  , S.  m.  et  f. 
Nom  donné  A quelques  fanatiques 
modernes,  qui  apportaient  en  preuve 
de  la  vérité  de  leurs  opinions  les 
convulsions  au’ils  éprouvaient,  ou 
plutôt  qu'ils  teignaient  d'éprouver. 

‘CONVULSIVEMENT,  adv.D’une 
manière  convulsive.  B. 

CONY9E  , s.  f.  Voy.  Conise. 

COOBLIGÉ  , ».  m.  Celui  qui  est 
obligé  avec  un  ou  plusieurs  autres 
• dans  un  contrat , dans  une  obli- 
gation. A. 

COOPÉRATEUR  , TIUCB  , ». 

Celui , celle  qui  coopère.  ( Du  latin 
cooperator.)  * Il  s’emploie  surtout 
dans  les  matières  de  piété  t Le» 
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ministres  de  V Eglise  sont  les  coopé- 
rateurs de  Jésns-Christ . A. 

COOPÉRATION  . f.  ( ko-o-pé - 
ra-ri-on  , en  ver»  ri -on)  L’action  de 
deux  ou  de  plusieurs  agents  pour 
produire  un  même  effet.  ( Du  latin 
cüoperotio.) 

COOPÉRER  , V.  n.  ( ho-O-péré) 
Opérer  conjointement  avec  quelqu’un. 
(Du  latin  cooperari,  formé  d ns  le 
même  sens,  de  cm»i  avec  , e 
et  operari  opérer.)  — Coojn>  > la 
grâce  ; y correspondre,  en  suivre  les 
mouvemeuls. 

COOPTATION , s.  f.  * Admission 
evraordiuaire  dan»  un  corps  , ac- 
compagnée de  dispense  : Il  futadmi > 
per  cooptation  dans  1‘unicersité  de 
Paris.  A.  — Cher  les  Anciens  , ma- 
nière extraordinaire  dont  certains 
corps  pouvaient  s’associer  de»  mem- 
bre» qui  n’y  avaient  pas  été  destiné' 
de#  leur  jeunesse  , ou  qui  n'avaient 
pas  les  eoiiditious  nécessaires  à cette 
association.  (Du  latin  coopta tio  , qn 
a la  même  signification.  Voy.  Coop- 
ter. ) * Il  est  maintenant  peu  usité.  A. 

COOPTER  , v.  a.  Associer,  agré- 
ger. Vcy.  Cooptation.  ( Du  latin 
cooptare , fait  par  contraction  de 
eondoptara,  formé  de  ram  avec  , 
ensemble  , et  adoptara  adopter.) 

• Coordination  , s.  f.  Action 
de  coordonner,  état  des  choses  qui 
sont  coordonnées  : La  coordination 
de  tous  les  êtres.  A. 

COORDONNÉES,  S.  et  adj.  f.  pi 
(ko-or-do-né-e)  T.  de  Géométrie.  Le- 
abscisses  et  I -s  ordonnées  d'une 
courbe  rapportées  les  unes  aux  an- 
tres. Celle»  qui  font  nn  ancledmi: 
sont  appelées  coordonnées  rectan- 
gles. I.a  nature  d’une  rour!»e  se  dé- 
termine par  l'équation  entre  ses 
coordonnées. 

* COORDONNER,  v.  a.  Combi- 
ner l’arrangement  , le»  rapports  ; les 
disposer  convenablement  pour,  nn 
bu  : Le  hasard  n'a  pu  coordonner  les 
astres  séparés  par  des  distances 
infinies. 

COPAIlli  . s.  in.  Raiime  tiré  par 
incision  d'un  arbre  du  Itrésil , ap- 
pelé Copniha  ou  Copai/er. 

COPAL  , s.  m.  Comme  d’une 
odeur  très  agréable  qu’on  lire  de  la 
Nouvelle-Espagne.  * I.e  copal  entre 
dans  la  composition  du  remis.  A. 

* Il  y a aussi  du  copal  fossile  trouvé 
dans  un  lit  d'argile. 

COPALME  , s.  m.  Voy.  Liqui-  , 
davibar. 

CüPALXOCOTI,  s.  m. Petit  arbre 
delà  Nouvelle-Espagne;  son  bois  ap- 
proche de  la  senteur  et  de  la  savent 
du  copal. 

•copartage,  s.  m.  Partage 
Avec  une  ou  plusieurs  personnes. 

COPARTAGEANT,  S.  m.  [ko 
par-ta-jan)  Celui  qui  partage  avec 
un  autre. — On  dit  adjectiv.  au  fém., 
les  puissances  copartageantes. 

• i .opa iit ACER , V.  a.  Partager 
avec  d’autres. 

* COFAYEn  f$.  m.  (Ou prononce 
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et  quelques-uns  écrivent , copater.) 
T.  de  Bol.  Arbre  fort  élevé , de  la 
famille  des  légumineuses  , qui  croit 
dans  les  forêts  du  Brésil,  et  dont  on 
retire  la  térébenthine  de  copahu.  A- 
copeau  , s.  m.  (ko-pi  , s.  d.) 
Tout  ce  qu'on  ôte  du  bois  avec  la 
hache  ou  quelque  autre  instrument 
tranchant.  (De  couper.  On  disait  au- 
trefois coupeau.) — Coj*au  de  lois. 
morceau  de  bois  pour  faire  un  poigne. 
— Vin  de  Pipeau , vin  nouveau  que 
l'on  fait  passer  sur  des  copeaux  , 
* c’est-à-dire  dans  lequel  ont  fait 
tremper  de»  copeaux  pour  l'éclaircir, 
et  le  rendre  plus  prompt  à boire.  A. 

COTEEK,  COPECK,  KOPEICK, 
».  m-  Monnaie  de  cuivre  de  Russie  , 
qui  est  la  100e  partie  du  rouble. Voy. 
Denga. — La  80e  partie  de  la  rei- 
schstiiale  de  Rcvel  eu  Eslhouic. 

COPERMt  TANT,  s.  m.  Chacun 
le  ceux  qui  jtctTnutent  ensemble  un 
bénéfice,  * et  en  générai , de  ceux 
qui  prennent  part  à une  échange.  A. 

* COPE  R MUTATION,  s.  f.  Action 
des  copervmtants.  D. 

* COPERMt  1ER , v.  a.  Opérer 
une  copermutation. 

COPERNIC,  s.  m.  Une  dos  taches 
de  la  lune  , ainsi  nommée  du  célèbre 
astronome  Copernic.  — Instrument 
astronomique  proposé  par  Tf'histon  , 
pour  représenter  et  calculer  le  mou- 
vement des  pianotes,  dans  le  système 
de  Copernic. — Système  de  Copernic, 
celui  qui  co  iforinéiuent  à la  doctrine 
•le  cet  astronome , suppose  le  soleil 
eu  re|K>s  au  centre  du  inonde , et 
'••nies  les  planèlet  se  mouvant  autour 

le  lui. 

COPERNICIBN,  ».  m.  Astronome 
qui  soutient  le  système  de  Copernic. 

co  PH  in  . s.  m.  Sorte  de  panier. 

Voy.  Coffin. 

CO  PH  OHE  , S.  f.  (ko- f o- se)  T.  de 

Médecine.  Surdité.  (Du  grec 

lait  dans  la  même  signilicaliou  de 

k6ph6s  sourd.) 

COPUTES  ou  COPTES,  S.  m.  pl. 
Anciens  habitants  de  l’Egypte,  ainsi 
nommés  , selon  les  uns  , de  Cophtos  , 
ville  autrefois  célèbre  dans  la  Thé- 
baïde,  que  les  Arabes  nomment  Colt, 
et  les  Cophtes  heft  ; et  selon  les 
autres,  du  grec  koptô  je  coupe  , 
parce  qu'ils  ont  toujours  conservé 
l'usage  de  la  circoncision.  Ceux  de 
leurs  descendants  qui.  en  conservant 
le  nom  de  Cophtes  . ont  embrassé  le 
Christianisme,  sont  de  la  secte  des 
Jacobiles.—  Langue  cophte  ou  copte, 
l’aucienoe  langue  égyptienne  , mêlée 
de  beaucoup  de  grec..  Les  Cophte» 
modernes  en  font  peu  d'usage  ; ils 
parlent  habituellement  l'arabe. 

COPIE,  s.  f.  Écrit  qui  a été  trans- 
crit d’après  un  autre.  — *11  se  dit 
particulier  -ment  au  College,  du  de- 
voir que  l’écolier  remet  au  professeur: 
l.e professeur  classe  les  copies  suivant 
le  degré  do  mérite  de  composition. 
A.  — En  l.  d'imprimerie,  manuscrit 
ou  imprimé  sur  lequel  uu  composi- 
teur travaille  : Il  y a assez  de  copie 
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pour  achever  la  feuille. — Imitation 
d’un  original  de  peinture  , sculpture 
ou  gravure.  Copie  ne  *e  dit  propre- 
ment que  pour  la  pciulure  ; pour  U 
sculpture  et  le  relief,  on  dit  mo- 
dèle : Les  tableaux  de  Raphaël  ont  de 
l'agrément  jusque  dans  les  mauvaises 
copies  ; les  simples  modèles  de  f an- 
tique qui  sont  an  Loutre  , n'y  figu- 
rent pas  mot  si  j lien  que  les  originaux 
des  sculpteurs  modernes. — * Il  se  dit 
quelquefois  , fam.,  d'un  portrait,  par 
opposition  à la  personne  qui  v est 
représentée  : .V»  la  copie  roux  plaft 
tant , que  sera-ce  de  l'original'.  — Il 
se  dit  encore  , dans  les  Arts  du  des- 
sin , et  en  Littérature  de  tout  ouvrage 
dont  l'idée,  le  plan,  etc.,  sont  em- 
pruntésd'un  autre, et  alors  il  se  prend 
en  mauvaise  part  : Ce  roman  n’est 
qu’une  pâle  copie  de  tel  ouvrage.  — 
U se  dit  également , au  figuré  , de 
toute  personne  qui  s'attache  A en 
imiter  une  autre  dans  ses  actions , 
dans  ses  gestes  , dans  scs  manières, 
etc.  : Ce  jeune  homme  est  en  tout  la 
copie  de  son  pire.  A. — On  dit  fig.  et 
fam.  d’un  homme  qui  ne  réussit  pas 
à en  imiter  u t autre  excellent  dans 
son  genre,  que  c’est  une  maur  ii.se 
copie  d’un  fort  boa  original  ; et  d*un 
homme  singulièrement  ridicule , que 
a' est  un  original  sans  copie.  ( Du  lut. 
copia,  qui  signifie  proprement  abon- 
dance , et  qui  , dit  Caseneuce  , a été 
employé  «bus  le  sens  de  copie,  parce 
qu’eu  faisant  des  copies d'u  i original, 
ou  multiplie  une  chose  qui  était 
unique  en  sou  espèce  ; ce  qui  est 
proprement , ajoute-t-il , copias»  rai 
alicujus  facere.) 

Copie  collationnée,  qui  a été  relue 
et  reconnue  conforme  à l’original. 
— figurée  , celle  qui  représente  l'ori- 
ginal, tel  qu’il  est,  tnol  |w>ur  mot , 
ligne  pour  ligne , avec  ses  renvois , 
se»  ratures,  etc. — signifiée , celle 
que  l'huissier  laisse  à une  partie  ou 
à son  procureur. — de  ekajteUe  (Im- 
primerie), les  deux  exemplaires  do 
chaque  ouvrage  qu’on  abandonne  aux 
ouvriers  qui  forment  la  chapelle. 
Voy.  ce  mol.  — Livre  de  copte»  de 
lettres  , dans  lequel  1rs  négociants 
font  transcrire  les  lettres  qu’ils  écri- 
vent. Par  abréviation  on  dit  le  copia 
de  lettres  , ce  qui  change  le  genre  du 
mot  copie. 

COPIER  , v.  a.  ( ko-pi-é ) Faire  une 
copie : Copier  un  écrit,  un  tableau,  etc. 
Voy.  Transcrire. — Imiter:  Copier  la 
nature , ha  outrage  d'esprit  , les 
mœurs  de  son  siècle.  — Contrefaire  s 
Cetkomme  avait  un  grand  talent  pour 
copier  les  gens.  Voy.  Imiter.  — “ Sa 
copier  , v.  pers.  Se  répéter  , ne  pas 
varier  ses  attitudes,  son  ton , ses  su- 
jets , etc.  Ce  peintre , cet  écrirai»  a 
peu  d’invention  , et  il  lui  arrive  sou- 
vent de  se  copier.  A . 

COPIEUSEMENT,  adv.  (kn-pi-eu- 
se-man)  Abondamment.  (Du  lal.  to- 
piosè.  Voy.  Copieux.) 

COPIEUX,  EUSB,  adj.  (ko-pi- 
oû  , eû-sa)  Abondant.  (Du  lat.  copie 
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tut , fait  dan»  le  même  sent  de  copia 
abondance.) 

COPISTE,  >.  m.  Celui  qui  copié, 
«o  quelque  genre  que  ce  «oit.  Voyez 
Copier. 

COPOU  , ».  m.  Toile  très  estimée 
à ta  Chine. 

COPRE*EUR  , ».  m.  Celui  qui 
prend  à loyer  ou  A ferme,  arec  un 
autre  , de»  terres  , une  maison  , de» 
renies , etc. 

COFROCRITIQUES  , adj.  et  s.  m. 
pl. [ko- prokri-ti-ke)  T.  île  Médecine. 
Remèdes  purgatifs  qui  n’évacuent  que 
le*  excréments.  (Ou  grec  kopros  ex- 
crément , et  kn'nû  je  sépare.) 

COPROtWME , s.  tn.  (Ao-pro-»»«- 
me)  Surnom  de  Constantin  VI , em- 
pereur de  Constantinople  , forme  du 
grec  kopros  excrément,  et  onuma 
nom;  parce  que  dans  ta  cérémonie 
de  son  baptême,  lorsqu’on  fit  les 
immersions  , il  salit  de  se»  ordures 
les  fonts  sacrés. 

COPROPIIAOE  , ».  m.  ( ko-pro-fa - 
/V) , T.  d'Flist.  nat.  Famille  d’insectes 
coléoptères  , qui  vit  dans  les  excré- 
ments et  les  fientes  des  animant.  (Du 
grec  kopro t excrément , et  phagA  je 
mange.) 

COPROPIIORIE  . S.  f.  ( ko-pro-fo - 
ri-e)  T.  de  Méd.  Purgation.  (Du  grec 
kopros  excrément,  et  phérô  je  porte  , 
je 

COPROPRIÉTAIRE,  s.  m.  et  f. 
(ko-pro-pn  êtè-re)  Celui  ou  celle  qui 
possède  arec  un  autre. 

COPROftTASIE  . s.  f.  ( ko-pros - 
ta-sf-e)  T.  de  Méd.  Constipation.  (Du 
grec  kopros  excrément  , et  stasis  ac- 
tion de  s’arrêter , dérivé  de  histamai 
s'arrêter.) 

copte  , s.  m.  Voyez  Cophte. 

COPTER  , v.  a.  [kop-té)  Faire  bat- 
tre le  battant  de  la  cloche  seulement 
d’un  côté.  (Du  grec  koptein  frapper , 
battre.) 

COPCLATIF,  IVE , adj.  T.  de 
Grammaire.  Qui  sert  à lier  les  mots  , 
les  membres  des  phrases,  etc.  (Du 
Int . copulations , qui  a la  môme  signi- 
fication.) 

COPf  LATION,  s.  f.  [ko-pu-la- 
cion ) Conjonction  des  deux  sexes 
pour  Is  génération.  Il  n’a  guère 
d’usage  que  dans  les  procédures  de 
l’Officialité.  — * T.  d’Hist.  nat.  Ac- 
couplement. B.  (Du  lat.  coputatio , 
fait  dans  le  même  sens  de  copulare 
joindre , unir  , lier.) 

COPt  LATIVE , s.  f.  Conjonction. 
la  copulatire  et  mal  placée , produit 
une  équivoque.  Voy.  la  Grammaire. 

co PC  LE  , s.  f.  T.  de  Logique.  La 
partie  d’une  proposition  qui  joint 
l'attribut  au  sujet  : dans  cette  phrase, 
Dim  est  juste , le  verbe  est  s’appelle 
copule.  (Du  lat.  copula  lien , attache.) 

* cofuler , v.  n.  S’unir  char- 
pi-llement.  B. 

COQ.  s.  m.  ( koke)  Le  mâle  de  U 
poule.  Cest  un  gallinacée  , de  la 
famille  des  Alectrides.  ( Mot  fait , 
par  onomatopée  , du  chant  du  coq.) 
— On  donne  le  môme  nom  «Ale 
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de  la  perdrix  et  à plusieurs  notre» 
volatiles  : Coq  de  bruyère , coq- 
faisan,  coq  d'Inde , etc.  — Figure 
du  coq  qu’on  met  souvent  au  haut 
d’un  clocher.  — F.n  t.  d’florloger,  la 
pièce  qui , dans  une  montre  , couvre 
et  soutient  le  balancier.  — Dans 
la  Serrurerie , esj>éc«*  de  crampon 
qui  sert  A assurer  diverses  pièces 
mobiles  ou  fixes.  — Sorte  de  raisin. 
Voy.  Murleau.—  F.n  t.  de  Marine,  le 
cuisinier  de  l'équipage.  Quelques- 
uns  écrivent  coque  . s.  m.  — * Dans 
lesCorderios,  l'ouvrier  qui  fait  chauf- 
fer le  goudron.  A.  — * En  t.  d'Ilist. 
nat.  , espèce  de  poisson  du  genre 
rée.  — Coquille  fossile  du  genre  de* 
lérébratules.  N.  (Du  lat.  coqtnts  ou 
de  l’anglais  cook , cuisinier.)—  Au 
chant  du  coq , au  point  du  jour:  lit 
se  mettent  à travailler  au  chant  du 
coq.  — Prov.  Etre  rouge  comme  un 
coq,  avo  r le  teint  extrêmement  rouge. 
( est  le  coq  du  village  ou  de  la  pa- 
roisse . le  premier,  le  principal  habi- 
tant.— Etre  comme  un  coq  en  pâte, 
avoir  tout  & souhait  dans  un  lieu  , ou 
être  dans  un  lit  tellement  envelop- 
pé d’oreillers  et  de  couvertures, 
qu’on  ne  puisse  se  remuer. 

COQ-À-L'Â*E  , s.  m.  iodée!.  On 
dit  au  p|.,d#s  roq-à-Vâne,  et  non  pas 
descoq-à-Vànes , ou  aux  ânes  , ni  des 
coqs-à-l'âne.  Discours  sans  suite  , 
sans  liaison,  et  qui  n’a  aucun  rapport 
au  sujet  dont  on  s’entretient.  — 
Espèce  de  poème  français  où  l’on 
passait , sans  aucune  liaison , d'un 
sujet  à un  autre. 

coq  of.s  JAnnrNS.  s.  m.  Plante 
vivace  à fleur  llosculeuse  , aromati- 
que , ayant  l'odeur  de  la  menthe  , 
stomachique  et  carminative.  On  la 
nomme  aussi  grand  haume , herhe  du 
coq  . menthe  coq,  tanaisi»  baumièra. 

COQ! ’ ALLO  , s.  m.  Animal  qua 
drupède  de  l'Amérique  méridionale, 
•qui  ressemble  à l’écureuil.  B. 

•COQUAR,  s.  m.  (ko-kfir)  T. 
d’Ilist.  nat.  Oiseau  qui  provient  d’un 
faisan  et  d’une  poule.  N. 

COQUARD,  s.  m.  ( ko-ktSr)  Il  se 
dit  d’un  vieillard  qui  fait  le  galant  , 
le  coquet.—  Sot , benêt , jaseur. 

COQl'ÀTRE  . s.  m.  [ko-kâ  tre  ) 
Coq  h demi  cliAtrc  , à qui  on  a laissé 
un  des  testicules. 

COQUE  , s.  f.  (ko-ke)  Enveloppe 
extérieure  de  IVruf.  — " HEufs  à la 
coque,  oeufs  cuits  dans  leur  coque, 
et  qu'on  mange  eu  y trempant  des 
mouilMtes.  A. — Enveloppe  ligneuse 
de  la  noix  , de  l'amande  , etc.  — 
Eoveloppe  où  se  renferme  le  ver 
A soie.  — Enveloppe  de  certains 
fruit»  et  de  cariâmes  semences.  — 
En  t.  de  Botaniq.,  péricarpe  formé 
de  plusieurs  enveloppes  sèches , 
élastiques  , qui  portent  également  le 
nom  «le  coques.  ( Du  grec  kogchê  co- 
quille.)—En  I.  de  Marine  , faux  pli 
qui  se  fait  A une  corde  qui  est  trop 
forte  ou  qu’on  n’a  pas  pris  soin  de 
détordre.  — Coques  du  Levant,  pe- 
tites baies  sphériques  d’un  bruu  uoi- 
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rAfre,  de  la  gross-ur  d’un  pois , qu’on 
•ap|K>rte  du  Levant  , sans  qu’on 
sache  à quelle  plante  elles  appar- 
tiennent- On  s'en  sert  contre  les 
poux  , et  pour  enivrer  le  poisson. 
* L'Acad.  dit  coque  du  Levant.— 
Coque  de  navire  (Marine),  le  cor|>s 
*lu  vaisseau  , sans  mil*  ni  apparaux. 

COQUECI6RUB,  s.  f.  {ko-ke  ci - 
gru-e)  Oiseau  aquatique,  qu’on  lit 
avoir  enseigné  aux  hommes  À se  don- 
ner des  lavements,  et  que  le*  Anciens 
appelaient  cl  y s ter.  — Coquille  de 
mer.  Trér. — Fig.  et  f»ra.,contes#en 
l’air;  choses  frivoles  , chimériques  : 
il  nous  rient  conter  des  coquecigrtw s; 
il  raisonne  comme  une  eoquecigrue. 
Trévoux  écrit  coquesigrue.  — A la 
> enu»  des  coquecig rues,  jamais.  Stylo 
fam.  et  prov. 

COQUELICOT,  s.  m. [ko-ke-li-kd) 

! Voy.  Pavot  rouge. 

[ COQt'ELIINER  , v.  n.  ( ko-ke-li W) 

' Se  dit  du  chant  du  coq. 

COQUELOURDE  , s.  f.  Sorte  de 
1 plante.  Voy.  Pulta tille.  — Coque- 
lourde  des  jardiniers.  Voy.  Patte- 
fleur. 

COQUELUCHE,  s.  f.  Capuchon. 
Eu  cesens.il  est  vieux.— On  dit  lig. 
et  fam.,  par  allusion  à la  coqueluche 
dont  ou  se  coiffait,  qu’ une  prrsoiute 
est  la  coqueluche  de  la  ville,  du  quar- 
tier, qu’elle  est  fort  en  vogue.  * Oii 
dit  de  même  , il  est  la  coqueluche  le 
toutes  ht  femmes  . etc.,  toutes  les 
femmes  sont  coiffées  de  lui. — Mala- 
die qui  attaque  principalement  >s 
enfants , et  qui  est  caractérisée  par 
une  toux  convulsive.  (Ce  nom  fut 
donné  pour  la  première  luis  en  1510, 
A un  catarrhe  épidémique  qui  s’em- 
parait de  la  tête , des  épaules,  du 
dos,  des  reins,  et  les  couvrait 
comme  une  coqueluche  ou  capuchon. 
D’antres  dérivent  simplement  ce  nom 
de  la  coqueluche  que  portaient  le» 
personnes  attaquées  de  cotte  espèce 
de  rhume,  qui,  suivant  Miserai , 
fut  Connu  sous  le  même  nom  , dès 
l’an  1414,  sous  Charles  VI.)  — * Or- 
tolan de  roseaux  de  Sibérie,  A coquo- 
luclmn  noir.  B. 

coque  luc  n o*  , s.  m.  Capu- 
chon. Il  ne  se  dit  qu’en  plaisantant  : 
Tl  y a Lien  du  la  malice  sous  ce  M* 
qneluchon-là. 

COQUE  MAR,  8.  m.  ( ko-ke-mnr ) 
Vase  de  terre  ou  de  métal , ayant 
une  an«e  , propre  A faire  chaulf  -r 
ou  bouillir  de  l’eau , etc.  ( Du  Latin 
cocvma,  employé  par  Martial  <tm» 
U signification  de  vase.) 

* COQUEMOLLIER  , 8.  m.  Ar- 
buste de  Saint-Domingue.  B. 

COQUE  RE  AU  , s.  m.  ( ko-ke-rô, 
s.  d.)  Espèce  de  petit  navire. 

COQUERELLES  , S.  f.  pl.  (ko- 
ke-rè-le)  T.  de  Blason.  Espèce  de 
noisettes  v.*rlrs  cl  eu  fourreau. 

COQUE HET  , 8.  rn.  [ko  Me  ri  ) 
Plante  A fleur  monopétale , appelée 
aussi  Alkfkenjc,  On  en  compte  plu- 
sieurs espèces  , parmi  lesquelle*  les 
unes  sont  vivaces  et  les  autres  an- 
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nuelles.  Elle  en  fort  commune  dan* 
les  haies. 

COQUERICO,  s.  m.  Chant  du 
coq.  (Par  onomatopée.)  * Popul.  A. 

COQUER1QUEK,  v.  n.  (ko-ke-ri- 
U)  Chanter,  en  parlant  du  coq. 

COQLESIGRUB  , l.  f.  Voj.  Co~ 
quecigrue. 

COQUET,  s.  m.  (ko-kè)  Petit 
bateau  qu'on  amène  de  Normandie  i 
Pari*. 

COQUET,  ETTE  , adj.  ( ko-k'e  , 
i-te)  Qui  fait  le  galant,  qui  cherche  A 
plaire , à donner  de  l’amour  : Homme 
coquet,  femme  coquette-,  avoir  V esprit 
coquet , les  manières  coquettes.  — 
On  dit  aussi  subslanliv.-,  cest  un 
coquet , une  vraie  roquette.  Ce  mot 
et  les  deut  qui  en  dérivent,  coquetcr, 
coquetterie , se  disent  surtout  des 
femmes.  (De  ooq .) 

COQUETER,  Y.  n.  [ko-ke-té  ) 
Être  coquet  ou  coquette  ; faire  le 
coquet,  la  coquette.  * Familier  et  peu 
usité.  A.  — En  t.  de  Marine , mener 
et  faire  aller  un  bateau  en  remuant 
son  aviron  par  le  derrière. 

COQUETIER,  s.  m. 

Marchand  d'œufs  ou  de  volailles  en 
gros.  (De  coq.)  — Petit  vase  où  l'on 
met  un  œuf  pour  le  manger  à b 
coque. 

COQUETTERIE  , S.  f.  ( ko-ki-te - 
rt-e)  Afféterie  d’une  personne  co- 
quette  : Dire,  faire  des  coquetteries', 
il  y a bien  de  la  coquetterie  dans  ce 
discoure.  Ce  mol  diffère  de  galan- 
terie , en  ce  que  la  coquetterie  cher- 
che à faire  naître  des  désirs  , et  (a 
galanterie  à satisfaire  les  siens  -,  la 
première  est  toujours  un  honteux  dé- 
règlement de  l’esprit;  U seconde 
estd'ordinaireunvirede  complexion. 

— * Il  se  dit  aussi  des  manières,  des 
paroles  employées  à dessein  de  plaire, 
•oit  qu’on  éprouve  ou  qu’oo  n'é- 
prouve  pas  le  sentiment  que  l’on 
veut  inspirer  : H sert  laissé  prendre 
aux  coquetteries  de  cette  femme.  — 
11  se  dit,  par  extension,  des  moyens 
qu'une  personne  emploie  pour  faire 
valoir  set  avantages  , en  quelque 
genre  que  ce  soit  : Ce  poète  lit  ses 
vers  avec  une  espece  de  coquetterie. 

— U ae  dit  encore  de  certaine  ma- 
nière de  parler  ou  d’écrire  : Sa  con- 
versation , ton  style  a de  la  co- 
quetterie A. 

* COQUILLADE  , s.  f.  (, ko-ki-lla - 
de  , mouilles  les  U)  T.  d'Hist.  nat. 
Alouette  huppée  de  Provence.  — 
Poisson  du  genre  du  bienne.  N. 

COQUILLAGE,  s.  m.  (mouillez 
les  U ) T.  collectif  pour  exprimer  en 
général  les  petits  poissons  4 coquille. 

— Amas  de  coquilles.  — U signifie 
quelquefois  l’espèce  d’nne  coquille  : 
Coquillage  marquetée , etc.  (Du grec 
kogchmlion , qui  a b même  signi- 
fication.) 

COQ  tl  LL  ART,  •.  m.  [ko-ki-gliâr) 
Lit  de  pierre  de  taille  rempli  de  petits 
coquillages. 

COQUILLE,  a.  f.  ( ko-kiglie  , 
mouillez  les  U)  Coque  ou  enveloppe 
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des  limaçons  et  clés  poissons  appelés 
testacées,  comme  moules,  huîtres  , 
cames , etc.  ( Du  grec  kochlos  ou 
kochlias , dont  b signification  est  la 
même.)  — Coque  d’oeuf  et  de  noix, 
surtout  lorsqu'elle  est  cassée.  — 
* Dans  les  Arts  , certains  objets 
auxquels  on  donne  la  forme  d’une 
coquille , ou  d'une  conque  marine  ; 
Casa  fait  en  coqitille.  A.  — En 
Architecture , 1°  espèce  de  voûte  , 
formée  d'un  quart  de  sphère  ouverte, 
pour  couvrir  une  niche. — 2°  Orne- 
ment de  sculpture  dont  on  décore  le 
fond  d'une  Miche,  etc.,  et  qu'on  ap- 
pelle doubla,  lorsqu'il  a deux  lèvres 
— 3°  Dans  les  eséalier*  de  pierre , le 
débordement  du  dessous  des  mar- 
che» ; et,  dans  ceux  en  bois  , le  ra- 
valement en  latte  cl  plâtre  du  dessous 
de  ces  mêmes  marches.  — En  l.  de 
Serrurier,  petit  morceau  de  fer  en 
forme  de  coquille , sur  laquelle  on 
met  le  doigt  pour  ouvrir  la  porte  : 
Coquille  de  loquet. — En  t.  de  Pape- 
terie , sorte  de  papier  collé  dont  la 
marqne  est  une  coquille.On  dit  aussi, 
adjccliv.,  papier  coquille.  A. 

Provcrb.  Rentrer  dans  sa  coquille , 
baisser  le  ton , se  taire , devenir 
modeste  quand  quelqu'un  a rabaisse 
notre  caquet. — Ne  faire  que  sortir 
de  la  coquille  , être  jeune.  — En  t. 
d’imprimerie,  on  appelle  coquille  une 
lettre  placée  pour  une  autre  dans 
la  composition  t Je  n’ai  trouvé  qu'une 
coquille  dans  cette  page ; ü fait 
beaucoup  de  coquilles.  — Coquilles , 
se  dit  au  pluriel  de  toute  sorte  de 
marchandises  , dans  cette  phrase 
vulgaire  : Vendre  bien  char  ses  coquil- 
les. — On  dit  prov.  4 quelqu'un  qui 
veut  nous  en  faire  accroire  : A qui 
vendes-rous  vos  coquilles  ! Portes  vos 
coquillss  à d'autres  , ou  portes-les 
ailleurs  ; c’est  vendre  des  coquilles  à 
ceux  qui  viennent  de  Saint-Michel. 

* COQU1LLBUX , E USE,  adj.  Qui 
a beaucoup  de  coquilles  : Pierre  co- 
quilleuse.  (Buffoo.) 

COQUILLIER  , t.  m.  (ko-ki-glii) 
Collection  de  coquilles. — Le  lieu  oû 
on  les  rassemble. 

COQLILLIÈRE  , adj.  f.  ( ko-ki- 
gliè-re)  Pierres  coquiJlières,  dans 
lesquelles  il  se  trouve  des  coquilles 
fossiles. 

COQUILLON,  t.  m.  (k*-k*-glion) 
T.  de  Monnaie.  Petite  coquille.  Co- 
quillan  d'affinage  d’argent  , l’argent 
qui  s'attache  au  bout  de  b canne  eu 
forme  de  coquille,  quand  on  le  retire 
de  la  coupelle. 

COQUIN,  INK , s.  (ko-kein,ki-ne) 
T.  d'injure  et  de  mépris  : Fripon  f 
maraud. — Lâche,  infâme,  sans  cœur 
et  sans  honneur.  — Une  coquine  , 
une  femme  de  mauvaise  vie.  — Il 
s'emploie  quelquefois  , par  plaisan- 
terie , sans  aucune  idée  d’injure  ni 
de  mépris.  — On  dit  adject.  ( style 
familier),  métier  coquin,  vie  coquine, 
métier  de  fainéant,  vie  douce,  molle, 
4 laquelle  on  s'accoutume.  (Du  latin 
coquinue  de  cuisine  ; grand  amateur 
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de  la  cuisine,  comme  le  «ont  les 
gueux,  les  mendiants,  eXc.Coquinsta, 
diminutif  de  coqnus , s'est  dit  origi- 
nairement des  plus  bas  officie»»  do 
cuisine  , et  ensuite  des  gens  lea  plus 
vils  et  les  plus  méprisables.) 

COQUIIX AILLE  , s.  f.  eoll,  ( ko- 
ki-na-glie  , mouillez  les  tl  ) Troupe 
de  coquins , de  gueux. 

COQtlXF.R  , v.  n.  ( ko-ki-né ) 
Gueuser,  fainéanter,  faire  le  métier 
de  gueux.  U est  vieux. 

COQUINERIE  , s.  f.  ( ko-ki-ne- 
ri-e ) Action  de  coquin.  — * Le  carac- 
tère du  coquin,  ou  fripon  : 'Sa  co'/.-/«- 
nerie  est  bien  connue.  Il  est  familier 
dans  les  deux  sens.  A. 

COQUO , s.  m.  [ko-ko)  Voy. 
Cocotier. 

COR  , s.  m.  Sorte  de  durillon  qui 
vient  nux  pieds.  — Instrument  4 
vent , dont  le  corps  est  de  cuivre  et 
tourné  en  spirale.  Celui  qui  sert  à 
b chasse,  et  que,  par  ccttc  raison  , 
on  appelle  Cor  de  chasse , est  de  la 
même  forme  , mais  plus  grand  que 
celui  de  concert.  ( Du  latin  cornu  , 
dans  la  signification  de  cornet , trom- 
pe.) — A cor  et  à cri , loc.  adv. 
Chasser  à cor  et  à cri  , avec  grand 
bruit.  — Fig.  , vouloir,  demander  , 
poursuivre  à cor  ei  à cri , pvec  ar- 
deur , avec  instance  , 4 toute  force. 
— Cor  de  mer  , coquille  rude  au 
dehors,  unie  et  blanche  par  dedans, 
assez  grosse  pour  servir  sur  mer  «le 
porte-voix  aux  petits  bâtiments. 

* coraces  , a.  m.  pi.  Ordre 
des  corbeaux.  D. 

* CORACIAS  , s.  ra.  Oiseau 
moins  gros  qu'une  corneille  , ooir 
changeant , 4 long  bec  , des  Alpes. 

CORACITE  , s.  (•  Pierre  figurée . 
de  b couleur  du  corbeau.  ( Du  grec 
korax  corbeau. ) 

CORACO-BRACIIIAL  , adj.  [ko- 
ro-ko-bru-ki~ol)  Se  dit  en  Anato- 
mie d'un  muscle  du  bras  qui  s’atta- 
che à b pointe  de  l’apophyse 
coracoïde.  (Du  grec  korax  corbeau , 
et  du  latin  brachium  bras.  Voy.  Co- 
racoïde. ) 

CORACODYOÏDIEX  , adj.  ( ko- 
ra-ko-i-o-i-di-tin)  T.  d'Auat.  Nom 
d’un  très  long  muscle  de  l’os  hyoï- 
de , qui  s’attache  4 l’omopble  , près 
de  l'apophyse  coracoïde.  ( De  cora- 
coïde et  hyoïde.  Voy.  ces  deux 
mots.  ) 

CORACOÏDE  ( s.  f.  ( ko-ro-ko-i- 
de  ) T.  d'Aoal.  Apophyse  de  l’omo- 
plate , qui  ressemble  au  bre  d’un 
corbeau.  (Du  grec  koras  corbeau  , 
et  eidos  forme , ressemblance.  ) 

CORACOÏDIEX  , adj.  ( ko-ra-ko- 
i-di-cin  ) T.  d'Auat.  Nom  d’un  mus- 
cle qui  prend  son  origine  de  l'apo- 
physe coracoïde- 

CORACORADIAL , adj.  T.  d’A- 
natom.  Non»  d'un  muscle  qui  tient 
à l’apophyse  coracoïde  et  au  radius. 
( Du  grec  koras  corbeau  , voyez  Co- 
mccide  ; et  du  latin  radins , l'un  des 
deux  oa  de  l’avanl-braa.  ) 
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CORAIL  , t.  m«  ( ko-rxs-glie , 
mouillez  1*1  finale.  Il  fait  an  pluriel 
Coraux,  ko-râ  ) Sorte  d'arbrisseau 

i croit  dans  1a  mer  , et  qui  devient 

r et  pierreux  en  sortant  de  i’eau; 
Ou  plutôt  , d'après  les  nouvelles 
observations  des  Naturalistes,  roches 
que  se  forment , au  fond  de  la  mer  , 
certains  insectes  , et  dont  la  matière 
est  du  genre  de  celle  des  coquille*. 
—■  * Coraux , au  pluriel  , se  dit 
d'une  collection  de  pièces  de  oorail  : 
Co  naturaliste  a dos  coraux  mis  ra- 
ts*. À.  — Ou  dit  figurémeiA  et  poé- 
tiquement, d’une  belle  bouche  , que 
dsst  sois  boucha  do  corail  ; des  livres 
i»  corail.  ( Du  grec  korallion  , for- 
mé , dans  le  même  sens  , de  koré' 
j’orne  f et  als  mer  ; l’ornement , la 
plus  belle  production  de  la  dur.  ) 

CORAIL-DE -J ARDUS  , a.  m.  Pi- 
ment ou  poivre  de  Guinée. 

CORAILLER  , v.  n.  Mot  qui  ex- 
prime le  cri  du  corbeau.  On  dit 
mieux  croaeter. 

CO  rai  i.  le  t r , a.  m.  Celui  qui 
travaille  à b pèche  de  corail.  * On 
dit  aussi  adjectivement  : Pécheur 
eoraüUtur.  Navire  corail  leur.  A. 

• CO  il  AL  , a.  m.  Longue  couleu- 
vre amphibie  d'Amérique.  B. 

CORALLE,  ÉE,  adj.  T.  de  Phar- 
macie , qui  se  dit  des  remèdes  où  il 
entre  du  corail. 

* CORALLIGÈXBS  , adj.  m.  pl 
Polypes  roralligines , qui  forment 
le  corail.  B. 

Cü IlALl.lt: RE  , «.  f.  ( ko-ra-glie 
ra , roouillex  les  U ) Petit  bSti- 
ment  provençal  qui  sert  pour  la 
pèche  du  corail.  Quelques-uns  l’ap- 
pellent Corail  i ne. 

• CORALLirt  , a.  m.  Serpent 
venimeux  à seize  bandes  rouges.  B. 

CORALLIX  , IXE  , adj.  Qui  a la 
couleur  ou  la  vertu  du  coratl.  Peu 
usité  aujourd'hui. 

CORALLIXE  , s.  f.  Sorte  de  pro- 
ductions marines,  dont  no  petit  nom- 
bre appartient  au  règne  végétal,  et 
l’autre  au  règne  animal.  Bernard 
Jussieu  n’en  a reconnu , dans  b pre- 
mière classe , que  sept  espèces. 
• Espèce  de  polypier.  A.  — * Co- 
quillage bivalve  appelé  vulgairement 
peigne  sanguinolent.  N.  * — de 
Corse  f vermifuge.  — ou  Céranco 
line  , brèche,  marbre  à taches  coral 
lines.  B.  — Voy.  Corallien. 

CORALLITHE  on  GORAI.MTE  . 
s.  f.  Corail  fossile.  ( Du  grec  koral- 
lion corail , et  lithos  pierre.  ) 

* coralloachatbokcoral- 

LACBATE  , s.  f.  Agate  couleur  de 
corail  ; agate  parsemee  de  points 
d’ar.  B. 

COR  ALLO  IDE  , s.  f.  { Ir  o-ral-lo- 
i-de  ) Production  marine  qui  ressem- 
ble ; au  corail.  ( Du  grec  korallion 
corail  , et  eidos  forme  i ressem- 
blance. ) 

CORAN  on  KORA.N  , s.  m.  Voy. 
jélcoran. 

•coraya  , a.  m.  Oiseau  fourmi- 
lier de  b Guyane.  B. 
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CORBAN , a.  ni.  Cérémonie  que 
font , chaque  aouée  , les  Mahomé- 
tans  , au  pied  du  mont  Arafat , en 
Arabie  , près  de  La  Mecque.  Elle 
consiste  i immoler  un  grand  nombre 
de  brebis , dont  ils  distribuent  la 
chair  aux  pauvres. 

CORBEAU,  S.  m.  (kor-bô,  s.  d.) 
Gro»  oiseau  d’un  plumage  noir , qui 
vit  ordinairement  de  charogne.  C’est 
un  passereau  , de  la  famille  des  Plé- 
nirostres.  ( Du  latin  corons  , dérivé , 
dans  b même  signification  , du  grec 
komx , par  l’insertion  do  n,  qui  a’est 
ensuite  changé  en  b.  ) — On  appelle 
fi  gu  rément  Corbeaux  ceux  qui  en- 1 
terrent  les  morts  , surtout  en  temps 
de  peste.  * — En  t.  d’ Architecture , 
pierre  ou  pièce  de  bois  ou  de  fer  , 
mise  en  saillie , pour  soutenir  Une 
poutre.  — * Corbeau  de  fer,  mor- 
ceau de  fer  scellé  daos  b muraille  et 
qui  sert  à soutenir  une  pièce  de  bois 
sur  laquelle  portent  les  solives.  — 
En  t.  de  Marine  , croc  de  fer  pour 
accrocher  les  vaisseaux  de  l’ennemi. 
En  ce  sens , Il  est  vieux  ; on  dit 
maintenant , grappin  d’abordage.  A. 
Corbeau  d’ Archimède  , voy.  Poly- 
spaste.  — Rn  Astronomie,  une  des 
quinze  constellations  de  l'hémisphère 
méridional. 

CORBEILLE  , s.  f.  ( kor-U-gUe , 
mouillez  les  II  ) Ouvrage  d’osier  , 
large , creux  , fort  et  assez  haut , où 
l’ou  met  da  pain , etc.  — - Sorte  de 
petit  panier  enjolive  de  rnltans,  dan* 
lequel  on  envoie  un  houqet , etc.  On 
nomme  plus  particulièrement  la  cor- 
beille les  bijoux  que  le  futur  époux 
envoie  à la  personne  qu’il  doit  épou 
scr.  — Ed  l.  de  Pèche,  espèce  de 
petit  canot , en  forme  de  corbeille  , 
qui  est  fait  d'osier,  et  revêtu  en 
dedans  de  cuir  de  cheval.  — En 
Architecture , en  Sculpture  et  en 
Jardinage , certains  ornements  fait* 
en  ferme  de  corbeille.  — * En  t. 
d'Hist  nat.  , beau  coquillage  de  la 
famille  des  cœers.  B.  — * Corfurillr 
d'or,  en  Bol.,  l'alyssum  saxatile  cul- 
tivé dans  les  parterres.  N.  ( Du  latin 
corbicula  , diminutif  de  corbis  , qui 
a la  même  signification.  ) Corbeilles , 
s.  f.  pl.  Sorte  de  gabions  remplis  de 
terre. 

CORBEILLÈE,  s.  f.  Une  corbeille 
pleine  de  quelque  chose. 

CORBILLARD  , 8.  m.  ( kor-bi - 
gliAr  ) Nom  qui  se  donnait  A un  co- 
che d'eau  établi  pour  aller  de  Pari* 
A Corbeil , d’où  il  a tiré  son  nom. 
— Grand  carrosse  A huit  personnes 
pour  voitnrer  les  gens  de  la  suite 
des  Princes.  — - * Il  se  dit  ptuscom 
munément  aujourd’hui  d’une  espèce 
de  char  dan*  lequel  on  transporte  les 
morts  au  lieu  de  leur  sépulture  : 
Mettre  un  cercueil  sur  ou  dans  le 
corbillard.  A. 

CORBILLAT,  s.  m.  (kor-bi-gUa) 
Le  petit  du  corbeau. 

CORBILLOX,  s.  ra.  ( kor-bi-flion ) 
Espèce  de  petite  corbeille  ou  de  petil 
paaier  où  l'oo  met  les  balles  quand 
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on  joae  A la  pamne.  — Sorte  de 
corbeille  longue  où  les  Oubli  cura 
mettent  des  pâtisseries  en  forme  de 
cornet.  — En  i.  de  Marine  , espece 
de  petite  gamelle  dans  laquelle  on 
met  le  biscuit  d’nn  repas  pour  sept 
hommes.  — Jen  où  les  joueurs  sont 
obligés  de  répondre  un  mot  terminé 
en  on. 

CORBIN  , s.  m.  ( kor-bein  ) Cor- 
beau. Il  n’est  plus  usité  que  dans 
bec-de-corbin , * qui  sc  dit , en  géné- 
ral , dans  les  Arts  , de  ce  qui  est 
courbé  et  terminé  en  pointe  : Canne 
à bec-de-corbin  ou  en  bec  -à-cor  bin  , 
ou  simplement  bec-de-corbin  , canna 
dont  la  poignée  a cette  forme.  Nea 
en  bcc  à-corbin.  — Bec-de-corbin  , 
autrefois  espèce  de  hallebarde  armée 
d’un  crochet , que  portait  une  compa- 
gnie particulière  des  gardes  du  roi , 
composée  de  100  gentilshommes.  On 
appelait  aussi  ces  sortes  de  gardes 
les  becs-de-corbin.  A. 

* CORBIXE , s.  f.  Corneille  noi- 
re. N. 

* CORBTYEAU  , e.  m.  Espèce  de 
corbeau  du  midi  de  l’Afrique.  W. 

* CORBLEU.  Sorte  de  juremeot 
familier.  W. 

* corbule  , s.  f.  Genre  de 

coquilles  bivalve*.  N. 

CORCELET , e.  m.  Voy.  Cerse- 

let. 

CORCEROX , s.  m.  T.  de  Pêche. 
Petit  morceau  de  liège  qu’on  attache 
aux  empiles  , pour  tenir  les  haimi 
suspendue  au-dessus  du  fond  de 
Peau. 

CORCHORE  , e.  f.  ( kor-ko-rt  ) 
Plante  potagère  A fleur  rosacée,  qu’on 
cultive  dans  les  jardins  en  Egypte  , 
en  Judée  et  dans  l’Inde.  On  la  nomme 
aussi  Curette  commune  et  Mauve  des 
Juifs. 

CORDACE  . s.  f.  Danse  des  an- 
ciens Grecs,  vive,  gaie , fort  lascive, 
et  qu’on  ne  dansait  ordinairement 
que  lorsqu’on  était  ivre.  ( Du  grec 
kordax,  qui  signifie  la  même  chose.) 

CORDAGE  , s.  ni.  Tontes  les  cor- 
des qui  servent  A la  manœuvre  d’un 
vaisseau.  — Cordes  qu'on  emploie 
aux  trains  «l’artillerie  ou  aux  ma- 
chines. — Se  dit  quelquefois  d’une 
seule  corde  * Ce  cordage  n’esl  pas 
asses  fort.  — Manière  de  mesurer 
avec  une  corde  le  bois  qu’on  appelle 
Bois  ds  cords.  — Cordage  blanc 
( Marine  ) , cordage  non  goudronué. 

CO  RI)  AG  ER  , V.  D.  ( kor-du-jé  ) 
Faire  du  cordage. 

* CORDAT,  a.  ra.  Grosse  toile 
d’emballage.  B. 

CORDE  , s.  f.  Tortis  fait  de  fils 
de  chanvre  on  d’autres  matières  flexi- 
bles , que  le  Cordior  assemble  cl 
entrelace  par  le  moyen  de  sa  roue. 
( Du  latin  chorda  , dérivé  , dans  la 
même  signification , du  grec  chordi, 
qui  a signifié  originairement  intes- 
tin, et  ensuite  cords  d instrument  de 
musique , parce  que  les  cordes  de 
ce  genre  sont  faites  d’intestins  «f  ani- 
maux. ) — * Gros  cible  tendu  en 
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l'air  et  attaché  |»ar  tes  dent  bouts  , 
sur  lequel  dansent  certains  bate- 
leurs : Danser  sur  la  corde . sur  la 
corde  raide.  A.  — Fig.  et  hua.  , 
danser  sur  la  corde , se  trouver  dans 
une  situation  embarrassante  , péril- 
leuse . — Le  supplice  de  la  potence  : 
Cela  mérite  la  corde  ; il  a échappé  la 
torde  , ou  mieux  , il  est  échappé  de 
Ja  corde.  — Le  Hl  dont  un  drap  est 
tissu  cl  qui  en  fait  la  chaîne.  — 
Chapelet  de  verroterie  , qu’on  envoie 
sur  les  côtes  d’Afrique.  — En  Musi- 
que , 1°  la  note  ou  le  tou  qu'il  faut 
duc  lier  et  entonner.  — 2°  Intervalle 
•ouaical  : La  quinte  a cinq  cordes. 

— 3°  Accord  : Cette  pièce  a de  belles 
cordes.  — Eu  Chirurgie  , tension 
d’un  muscle  , causée  par  un  ulcère  . 
etc.  Dans  les  chevaux , on  appelle 
corde  de  farcin,  la  tension  que  le 
larcin  cause  aux  parties  qui  en  sont 
attaquées.  — Au  jeu  de  Paume  , 
grosse  corde  qu'on  attache  eu  travers 
des  deux  côtés  du  jeu,  dans  le  milieu 
de  sa  longueur,  et  h environ  quatre 
pieds  de  liauleiir.  Il  faut  que  la  halle 
passe  par-dessus.  — Au  jeu  de  Bil- 
lard, deux  clous  attachés  sur  les 
bandes  des  côtés  , en  «deçà  desque!  s 
le  joueur  qui  commence  à jouer  doit 
placer  sa  hille. 

Corde  de  boyau  ou  à boyau.  Voy. 
Boyau.  — de  métal  , celte  qu’on 
applique  sur  certains  instruments  de 
Musique , comme  le  clavecin  , etc. 

— de  bois  , certaine  quantité  dr 
bois  à brûler.  — d'un  arc  (Géom.  ), 
ligne  droite  qui  joint  les  deux  extré- 
mités d'un  arc , sans  passer  par  le 
centre.  — du  complément  d’un  arc  , 
celle  qui  soutend  le  complément  de 
cet  arc , c’est-à-dire  ce  dont  il  s’en 
faut  que  cet  arc  soit  un  demi-cer- 
cle. — sans  fin  , corde  dont  les  deux 
bouts  sont  joints  ensemble  ou  épis 
ses  comme  les  Cordiors  épis*  -nt 
bout  à bout  deux  pièces  de  câble. 
Telle  est  la  corde  qui  entoure  la  roue 
des  Tourneurs,  etc.  — Ligne  des  cor- 
des (Géom.),  une  des  lignes  du 
compas  de  proportion.  — Cordes 
vocales  ( Anal.  ) , nom  donné  par 
Ferrein  aux  cordons  tendineux  qui 
forment  les  bords  des  deux  lèvres 
de  la  glotte.  — Cordes  vibrantes 
( Physique  ) , cordes  élastiques  qui , 
étant  tendues  et  pincées  par  un  ar- 
chet, etc.,  sont  animées  d’un  mouve- 
ment de  vibration. 

On  dit , en  t.  de  Pèche , 1*  Pé- 
cher aux  cordes , pécher  à laid, 
d’une  longue  corde , à laquelle  ou 
attache,  de  distance  en  distance,  des 
lignes  ou  empiles  garnies  dhaims. 
Cette  corde  principale  s’appelle,  sur 
l'Océan,  Ma  il  reste -corde  ou  Bouffe-, 
et,  sur  la  Méditerranée,  Maître  de 
palan  gre.  — 2°  Corde  par  fond , 
mailresse-corde  chargée  de  plomb 
ou  de  cailloax  qui  l'assujettissent 
sur  le  food.  — 3*  Corde  flottante  , 
soutenue  par  des  corceroos  de  liège 
qui  la  font  flotter. 

prov.  et  fig.,  Traîner  ou  filer  sa 
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corde , mener  uu  vie  de  fripon  , qui 
conduit  à la  potence.  — Cens  de  sac 
et  de  carde,  fripons,  scélérats.  — 
Se  racheter  de  la  corde  , avoir  mé- 
rité la  corde , et  se  faire  Renvoyer 
absous , en  corrompant  ses  juges , 
etc.  — Avoir  de  la  corde  de  pendu  , 
être  extrêmement  heureux  au  jeu  . 
etc.  — Friser  la  corde  , an  propre 
et  en  t.  de  jeu  de  Paume,  toucher 
un  peu  la  corde  ; au  fig. , risquer 
d'étre  pendu.  Il  se  dit  plus  fig.  en- 
core , d'une  doctrine  qui  sent  l’er- 
r>  ur , d’une  action  qui  est  bien  près 
d’étre  malhonnête , etc.  — Feerir  la 
corde  au  cou  , se  soumettre  sans 
aucune  condition.  — Mettre  la  corde 
au  cou  de  quelqu’un  , être  cause  de 
sa  mine.  — On  dit  d’une  affaire 
dangereuse , mais  oû  il  n’y  a point  à 
craindre  de  peine  afflictive  , que  le 
fouet  et  la  corde  sont  dehors.  — N§ 
touchons  pas  cette  corde  , ne  parlons 
pas  de  cette  chose  , de  cette  affaire. 
— Toucher  la  grosse  corde  , parler 
de  ce  qu’il  y a de  principal  et  de 
plus  essentiel.  — Avoir  plusieurs 
cordes  à son  arc  , avoir  plusieurs 
ressources  , plusieurs  moyens  de 
parvenir  à C'*  qu’on  souhaite.  — 
Trait  de  corde  , coup  d’estrapade. 

* Corde  d'estrapade  , corde  avec  la- 
quelle on  gtiindait  ceux  qui  étaient 
condamnés  à avoir  l’estrapade.  A.  — 
Faire  la  cordc , se  dit,  en  t.  de  Ma- 
nège, d’un  cheval  qui,  en  respirant, 
relire  la  j»eau  du  vculre  à soi  , au 
défaut  des  côtes. 

COR  DE- A- VIOLON  , a.  f.  Plaute 
qui  croit  à Saint-Domingue. 

coudé,  F.E  , part  p.  de  Corder, 
et  adj.  Il  se  dit  du  bois,  des  ballots, 
des  raves , etc.  Voy.  Corder  et  se 
corder.  — En  t.  de  Blason.  1®  Croix 
cordée , formée  ou  entortillée  de 
cordes.  — 2°  Luth  , violon  , etc. , 
'ardé , dont  les  cordes  sont  d’un  au- 
tre émail  que  le  corps  de  l'instru- 
ment. On  le  dit,  dans  le  même  sens, 
d'un  arc. 

COIIDEAU  , s.  m.  ( kor-dd  , 8. 
d.  ) Petite  corde  dont  se  servent  le* 
Maçons,  les  Jardiniers,  les  Ingé- 
nieurs. — Lisière  de  certaines  étof- 
fes de  laine  , des  dernières  qualité*. 

CORDELEIt,  v.  a.  ( kor-de-lé ] 
Tresser  en  forme  de  corde. 

COIIDELETTE,  s.  f.  (korde-lè- 
te)  Petite  corde  menue.  — Elévation 
longue  et  étroite  qui  règne  le  lonx 
d’une  coquille , entre  les  stries  et 
les  cannelures. 

cordelettes,  pl.  Petites  cor- 
des employées  parles  Chinois  avant 
qu’ils  connussent  l'écriture  , et  qui  . 
au  moyen  du  différents  nœuds  , ser- 
vaient à marquer  ce  dont  ils  voulaient 
se  souvenir.  C'était  à peu  près  la 
même  chose  que  les  Quipos  des  Pé- 
ruviens. 

ConDELIER,  CORDELIÈRE,  s. 

( h or-de-lié,  iè-re,)  Religieux  ou  Re 
ligieuse  qui  suit  la  règle  de  saint 
François,  et  qui  porte  sur  sa  robe 
une  grosse  ceinture  de  corde  où  il  y 1 
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a des  nœuds. —Prov. , aroir  la  con-  , 
science  large  comme  la  manche  d’un 
Cordelier  , ne  se  faire  scrupule  de  | 
rien.—  Parler  latin  devant  les  l'-or- 
deliers,  parler  d'une  chose  devant 
des  personnes  qui  la  savent  mieux 
que  nous.  — Aller  sur  la  haquenée, 
sur  la  mule  des  Cordeliers , aller  à 
pied,  uu  bâton  à. la  roaio. — Cotd+- 
lier  , s.  m.  Membre  du  dob  de  ca 
nom,  établi  aux  d-devant  Cordeliers 
de  Paris,  et  oû  siégeaient,  entre  au- 
tres révolutionnaires  ardents.  Dose- 
ton,  Camille  Desmoulins,  etc. 

CORDELIÈRE  , s.  f.  Sorte  «U 
collier  de  soie  noire  qu’ou  met  au 
cou  des  jeunes  filles.  — En  t.  «le 
Blason,  filet  plein  de  nœuds  qu>*  les 
veuves  et  les  filles  portent  en  guise 
de  cordon  autour  de  l'écu  du  leurs 
armes. — En  t.  d’Archi lecture  , petit 
ornement  taillé  en  forme  de  corde  sur 
les  haguettes,  ou  petit  liteau  qui  se 
met  sur  les  patenôtres.  — • Espèce 
de  serge  rase.  li.  N. 

CORDELINE,  a.  f.  Fils  de  soie  ou 
de  llenrrt,  servant  de  lisière  aux 
étoffes  de  soie.  — Baguette  dé  f«*r 
pour  prendre  le  verre  loodu  , pour 
faire  le  goulot. 

CORDELLB,  s.  f.  ( kor-dè-le ) Pe- 
tite corde,  cordeau.  — * Corde  de 
moyenne  grosseur  dont  on  se  sert 
pour  le  h&lage  des  hôtiments  , des 
bateaux  : Hâter  à la  cordelle.  À.  — 
Fig.  et  Tarn.,  c'e*t  un  homme  de  sm 
cordelle,  de  son  parti,  de  sa  cabale. 

CoHDF.it.  v.  a.  ( kordé  ) Faire  «le 
la  corde  : Corder  du  chancre.  — 
Lier  avec  des  cordes  : Corder  un  bal  • 
lot.  — Mettre  le  tabac  en  corde  , en 
roulant  et  en  tordant  les  feuilles.  — 
Mesurer  du  bois  à la  corde.  — Se 
corder , v.  pr.  Se  dit  drs  raves  lors- 
que la  saison  commeuce  à s'en  pas- 
ser, et  qu’il  se  forme  en  dedans  une 
espèce  de  corde. 

CoitDEItlE , s.  f.  Lieu  où  l’on 

fait  des  cordes. 

CORDIAL,  ALE,  adj.  Qui  est  bon 
pour  le  cœur,  qui  le  fortifie  , qui  le 
réjouit. — Au  fig.,  oui  est  pleiu  d'af- 
fection , qui  procède  du  fond  du 
cœur.  • Son  accueil  fut  très  cordial. 
Dans  cette  dernière  acception  , il  ne 
s'emploie  jamais  au  pluriel  masculin. 
A.  (Du  lat.  cor  , cordie , dérivé  du 
grec  kardia  cœur.) 

cordial,  s.  m.  Potion  propre  à 
fortifier  : Les  cordiaux  sont  utiles 
dans  la  petite  vérole. 

CORDIALEMENT,  adv.  ( hor-di  c 
le-mnn  ) Tendrement,  affectueuse- 
ment , d’une  manière  cordiale. 

CORDIALITÉ,  S.  f.  Affection  sin- 
cère et  tendre. 

CORDiER.s.m.  Ouvrier  qui  faitdes 
corde».— Pécheurs  cordiers , ceux  qui 
pêchent  avec  des  cordes  garnies 
d'haims.  On  les  appelle  Palangrier» 
sur  les  côte»  de  la  Méditerranée. 

* CORDIERITE  , s.  m.  Nouvelle 
substance  minérale  récemment  dé- 
couverte en  Espagne.  R. 

co  RDI  forme  , adj.  (hor-di-for- 
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me  ) T.  de  Bolan.  Qui  est  en  forme 
de  ctrur.  (Du  lal.  cor,  cordis,  cœur, 
et  forma  forme.) 

COHDILLAS  , s.  m.  Espèce  de 
gro-;  drap  ou  de  bure. 

r.oitDlLLB,  s.  ra.  (mouillez  les  II) 
Jeune  thon  qui  vient  de  sortir  de 
l'œuf. 

cordon,  s.  m.  Une  de#  petites 
cordes  dont  une  plus  grosse  est  com- 
posée. — Très  petite  corde  faite  de 
til  Je  coton  on  de  soie,  * et,  par  ex- 
tension, ce  qni  sert  à lier,  à attacher, 
à tirer  ou  à pendre  certaine#  choses. 
A.  — Ce  qui  sert  à serrer  la  forme 
d’un  chapeau  et  quelquefois  simple- 
ment à l'orner.  — * Petite  corde  au 
moyen  de  laquelle  un  portier  ouvre 
à ceux  qui  veulent  entrer  ou  sortir. 

— Lacet  de  soie  dont  on  se  sert  en 
Turquie  pour  étrangler  les  person- 
nages éminents  dont  le  sultan  veut  se 
défaire.  — Petite  cordelette  bénite 
que  portent  les  membres  de  certaines 
confréries  : Le  cordon  de  saint  Fran- 
çois, est  la  ceinture  dont  les  Reli- 
gieux de  saint  François  se  ceiguenl. 
Les  Cardinaux  et  les  F.véque#  portent 
on  cordon  d'or.  — Ruban  que  por- 
tent les  membres  d’un  ordre  de  che- 
valerie.— En  Archit.,  rang  de  pierres 
en  saillie  qui  règne  tout  autour  d’une 
muraille.  — En  Hydraul.,  tuyau  que 
l’on  fait  tourner  autour  d'une  fon- 
taine, pour  fournir  une  suite  de  jets. 

— Petit  bord  façonné  qui  est  autour 
d'une  pièce  de  monnaie. — Boyau  at- 
taché à l’arrière-faix  d'une  femme, 
et  qui  est  composé  de  plusieurs  vais- 
seaux joints  ensemble,  qui  servent  i 
conduire  le  sang  destiné  à la  nourri- 
ture de  l’enfant. — Eu  t.  de  Fleuriste, 
ce  qui  est  autour  de  la  peluche  de 
l'anémone  et  au  bas  de  ses  grandes 
feuilles.  — En  t.  de  Maréchal,  sorte 
de  lien  de  fer  qui  est  à chaque  moyeu 
de  roue  de  carrosse,  etc.,  ou  près  des 
raies  de  la  roue.  — En  t.  de  Pelle- 
tier, certain  nombre  de  queuca  de 
martres-zibelines  ou  d'autres  ani- 
maux enfilées  ensemble.—  En  t.  de 
Guerre  , suite  de  poste  garnis  de 
troupes  qui  peuvent  a'entre-secourir. 

— * En  t.  d’Annt.  , certaines  parties 
qui  ont  de  la  ressemblance  avec  une 
|>«tite  corde  : Cordon  nerveux.  Cor- 
don spermatique.  A.  — En  général  , 
on  appelle  Cordon,  tout  ce  qui,  ayant 
peu  de  largeur  et  quelque  étendue 
eu  longueur,  ressemble  à un  filet. 

Cordon  bleu,  voy.  Bleu.—  Cordon 
rouge,  large  ruban  moiré  et  cou- 
leur de  feu  que  portaient  les  Com- 
mandeurs et  Graod'Croix  de  l'ordre 
de  Saint-Louis  , auxquels  on  donnait 
aussi  le  même  nom  : Il  a le  cordon 
rouge-,  il  est  Cordon  rouge.- — *C ordon 
noir , ruban  large,  moiré  et  noir,  au- 
quel était  attaché  la  croix  de  l'ordre 
oe  Saint-Michel.  A.  — Mander  ou 
envoyer  le  cordon  , chez  les  Turc#  , 
envoyer  un  Capidgi-Bachi,  avec  des 
muets  munis  d'uu  firraan  impérial  qui 
les  autorise  i étrangler  la  personne  à 
qni  il  est  adressé.  — Prov. , tenir 
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les  cordons  de  la  bourse , avoir  l'ad- 
ministration de  l’argent.  — Tenir 
quelqu'un  par  les  cordons , le  mener 
comme  un  enfant. 

CORDONNER,  v.  a.  ( kor-dome  ) 
Tortiller  en  manière  de  cordon.  — * 
Cordonner  des  cheveux,  entourer  d’ua 
ruban  des  choveux  qui  sont  tortillés. 
A. 

CORDONNERIE,  s.  f.  kor-do-ne- 
ri-e)  Métier  de  Cordonnier.  — Lieu 
où  l'on  ne  fait  et  où  l'on  ne  vend 
que  des  souliers,  des  bottes,  des  pan- 
toufles, etc.  — * Il  se  dit  également 
du  lieu  où  se  confectionnent,  où  sont 
déposées  les  chaussures  dans  les  col- 
lèges, etc.  : Aller  à la  cordonnerie. 

A. 

CORDONNET,  s.  m.  (Aor-douè) 
Petit  cordon,  tresse  ou  ruban , pour 
attacher  ou  pour  enfiler  quelque 
chose.  — * En  t.  de  Monnayage  , 
marque  qui  est  empreinte  sur  la  tran- 
che des  pièces  d'or  et  <f  argent.  A. — 
* Soie  À coudre  en  trois  brins  et 
plus  lorse  que  la  soie  ordinaire.  B. 

CORDONNIER  , ».  m.  [kor-do- 
nié)  Artisan  qui  fait  toute  sorte  de 
souliers,  de  bottea,  de  mules  oa  de 
paniouflcs.  ( Par  corruption  de  cor- 
douanier , fait  de  cordouan  espèce 
de  cuir.  Voy.  Cordouan.  ) * Boisle , 
Noël.  etc.  , disent  au  féminin  Cor- 
donnière. 

CORDOUAN,  s.  m.  Cuir  de  peau 
de  houe  ou  de  chèvre  passée  au  tnn, 
qui  vient  de  Cordoue  en  F. s pagne. 

CORDOUANIER,  s.  m.  ( kor-dou-n - 
m'é)Olui  qui  prépare  et  passe  les  cuir- 
nommés  cordouans. 

CORDYLE  , s.  m.  Sorte  de  lézard 
d’Egypte.  ( Du  grec  kordulos.  ) — * 
Grand  arbre  de  l’Afrique  orientale. 

B. 

* CORDYLOCARPE  , a.  m.  Genre 
de  piaules.  B. 

CORÉE,  s.  m.  Pied  de  vers  grec 
ou  latin.  Voy.  Chorée.  — * S.  m.  pl. 
Hémiptères  de  l'espèce  des  punaises. 
B. 

CODÉES  , #.  f.  pl.  T.  d'Antiq. 
Fêtes  en  l’honneur  de  Proserpine  , 
appelée  en  grec  Koré  , c’est-à-dire 
Vierge. 

* CORÉGONE8,  ».  m.  pl.  Genre 
de  poissons.  B. 

* CORELIGIONNAIRE,  (s.  des 
deux  genres.)  Qui  proiesse  la  même 
religion  que  certains  autres  : Il  dé- 
fendit les  intérêts  de  ses  coreligion- 
naires. À. 

CORESSE,  s.  f.  (Jko-rè-ee)  T.  de 
Pèche.  Lieu  où  l'on  fait  saurer  le 
hareng,  à Calai#  et  à Dunkerque. 

CORETTE.  ».  f.  Voy.  Corchore. 

CORGE  ou  COURGE,  a.  m.  Dans 
le  commerce  des  Indes  , paquet  de 
vingt  pièces  de  toiles  de  cotou,  etc. 

* CORI  f #.  m.  Petit  quadrupède 
d'Amérique.  — Plante  de  la  famille 
des  Euphorbes.  B. 

CORIACE  , adj.  Dur  comme  du 
cttir  : Cette  viande  est  coriace. — On 
dit  fig.,  C“est  un  homme  coriace  ; U 
est  coriace  , dur,  difficile , on  a de  la 
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peine  à en  tirer  quelque  chose.  { Du 
lat.  coriacevs  de  cuir,  fait  de  corium 
cuir.) 

* coriace  , ÉE  , adj.  Il  ae  dit 
des  substances  dont  la  consislauce 
approche  de  celle  du  cuir.  Il  est  peu 
usité.  A. 

cori AIRE,  adj.  (ko-ri-è-re)  Nom 
qu'on  donne  aux  plantes  ou  aux  par- 
ties des  plantes  employées  ou  pro- 
pres à être  employées  à la  tannerie 
des  coirs  : Ecorce  coriaire  du  chine , 
etc.  ( Du  lal.  coriariue  qui  sert  à 
préparer  les  cuirs.) 
coriambe  , a.  m.  Voy.  Cho- 

riambe. 

CORIANDRE , a.  f.  Plan  te  annuelle, 
ombellifére  , originaire  d'Italie,  re- 
marquable par  l'odeur  de  ses  semen- 
ce#, qui  sentent  la  punaise  lorsqu'elles 
sont  fraîches,  et  sont  très  agréables 
au  goût  lorsqu'elle*  soûl  sèi.hes  : * 
La  coriandre  est  employée,  en  Méde- 
cine, comme  tonique,  excitante  et  car- 
minatire.  À.  (Du  lat.  cariandrum  , 
pris  du  grec  kôriandron  , qui  signifie 
la  même  chose  , et  dont  la  racine  est 
koris  punaise,  ) — Dragées  de  co- 
riandre , faites  avec  la  semence  de 
coriandre.  Ou  dit  aussi  ('oriande. 

* cori  don,  a.  m.  Nom  de  deux 
lépidoptères,  le  myrlil  et  l'argus.  B. 

CORINDE.  Voy.  Pois  de  merveille. 

CORINDON  , s.  m.  ( ko-rein-dan  ) 
Nom  que  porte  à la  Chine  le  spath 
adamantin,  qui  s'y  trouve,  ainsi  qu’aux 
Indes  . dans  le  granit.  On  prétend 
qu'on  le  réduit  en  poudre  pour  en 
polir  les  pierres  précieuses. 

* CORINE  , a.  f.  Gazelle  du  Sé- 
négal, espèce  d’antilope. — Polvpe  à 
bras.  B. 

CORINTHE  BLANC  , a.  m.  Sorte 
de  raisin  , cultivé  particulièrement 
dans  l'ile  de  Zanthe,  où  il  forme  un 
objet  de  commerce  ; son  grain,  de  la 
grosseur  de  nos  groseilles,  est  sans 
pépin  et  de  couleur  mordorée.  On  le 
nomme  Passe  , Raisin  de  Passe  et 
PasseriUe. 

CORINTHIEN,  adj.  (ko-rein-tiein) 
l.c  quatrième  |.  plus  riche  des  or- 
dre# d’Architeclure  , inventé  à Co- 
rinthe. 

CORIOPE  ou  CORÉOPE  , t.  f. 
Genre  de  plantes  exotiques  , corym- 
biféres,  à fleurs  composées. 

CORIS  , s.  f.  Petite  plante  de  la 
famille  des  Lysimachies. 

* CORISE  , s.  f.  Genre  de  pois- 
sons thoracliiques. — Genre  d’insectes 
hémiptères  et  aquatiques.  N. 

COR18PERMK,  s.  m.  Plante  de  la 
famille  des  Arroches. 

CO  R lieu.  s.  m.  Voy.  Courlis. 
corme  ou  son re  , s.  m.  Sorte 
«le  fruit  très  acide,  qui  croît  sur  le 
cormier  : * Les  cormes  servent,  dans 
quelques  campagnes , à préparer  une 
boisson  vineuse  analogue  au  poiré. 
A. 

CORMIER , s.  m.  (kor-mié)  Arbro 
qui  porte  des  cormes.  Voy.  Sorbier. 

CORMORAN,  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
aquatique,  de  l’ordre  des  Palmipèdes 
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de  la  famille  de*  Podoptères,  * et 
rpiî  vil  ordinairement  de  poisson  : En 
Chine , on  se  sert  des  cormorans  pour 
ficher.  A. 

CORNAC  , à.  in.  L«  conducteur 
iPijd  éléphant. 

cornachine,  a.  f.  Pondre  pur- 
gative. 

CORNADO,  s.  m.  Petite  monnaie 
do  royaume  de  Navarre,  qui  vaut  la 
moitié  d’un  maravédis. 

4 COflXAGE . s.  m.  Droit  qu’on 
paya  it  autrefois  pour  les  bêtes  à corne . 
N.  — 4 T.  d’Art  vétérinaire.  Bruit 
que  font  entendre  en  mpirant  cer- 
tains chevanx,  lorsqu’ils  courent  ou 
trottent  avec  vitesse  : Un  cheval  at- 
teint Je  cornage.  A. 

CORN  AILLER  , V.  B.  ( kor-nn- 
glii,  en  mouillant  lea  U)  T.  de  Char 
pentier  : Un  tenon  comailU  dans  une 
mortaise , lorsqu’il  n’y  entre  pas  car 
rément. 

CORNALINE,  s.  I.  Sorte  de  pierre 
précieuse  : c’est  une  variété  du  quartz 
agate,  dont  la  coaléur  approche  quel- 
quefois de  celle  de  la  chair  , et  plu* 
souvent  de  celle  du  corail.  Les  An-  ( 
ciena  l’appelaient  Sarda,  parce  qu’elle 
avait  d’abord  été  trouvée  à Sardes  , 
ou  selon  d’autres  en  Sardaigne.  ( Du 
lat.  rare,  génit.  camis  chair , on  du 
grec  korallùm  corail  ; à cause  de  sa 
couleur.) 

CORNARD,  s.  m.  ( Aor-ndr  ) T. 
injurieux.  Cocu.  Il  est  bas.  — Voy. 
Conta  roi- 

CORNARETi  S.  HL  ( kor  na-rc  ) 
Genre  de  plantes  â fleur  roonopétalc 
psrsonoée  de  l’Amériqne  méridionale. 
Oo  l’appelle  aussi  Cornard. 

corne,  s.  f.  Partie  dure  qui  sort 
de  la  tête  de  quelques  animaux  , et 
qui  leur  sert  de  défense  et  d’ornement . 
—Partie  dure  qui  est  an  bas  du  pied 
du  cheval  et  de  quelques  autres  ani 
maux.  En  ce  sens  , il  oe  s’emploie 
qu’au  singulier. — Au  pluriel,  on  le 
dit  de  certaines  pointes  que  les  li- 
maçons , quelques  insectes  et  quel- 
ques serpents  portent  sur  la  télé.  (Du 
lal.  romu  , qui  a la  même  significa- 
tion.)— Pli  fait  à un  feuillet  de  livre  : 
il  est  fam.  ou  plutôt  pop.  — Raie 
blanche  qui  parait  â la  tranche  du 
cuir  tanné  lorsqu’on  le  fend  , et  qui 
est  un  défaut.  — En  t.  de  Marine, 
vergue  qui  embrasse  le  mit  par  une 
de  ses  extrémités,  en  appuyant  des- 
sus,— * Instrument  à vent  ou  cornet 
rustique  dont  se  servent  les  vachers, 
et  qui  est  ordinairement  fait  d’une 
oorne.— Use  dit  encore  de  (a  moitié 
d’une  corne  coupée  dans  sa  longueur 
et  qui  sert  à relever  le  quartier  d’un 
soulier  étroit  Apport esmoi la  corne 
pour  chausser  mes  souliers . — B/ tes 
a cornes , se  dit  seulement  des  bœufs, 
des  vaches  et  des  chèvres,  par  op- 
position aux  brebis  et  aux  moutons. 
rFi*-.  et  fam.,  attaquer  le  taureau, 
là  ho$uf  parles  cornes,  entamer  une 
aOairr  par  le  côté  le  plus  difficile.  A. 

Corns  de  cerf,  le  bois  de  cerf  mis 
•n  crime  t Un  manche  de  cerne  de 
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cerf,  la  raclure  de  corne  de  cerf.  Lors- 
que le  cerf  est  vivant  ou  que  son  bois 
est  entier  et  non  travaillé,  on  se  sert 
du  mot  Bois. — On  appelle  Come-de- 
cerf  une  plante  nommée  ëgalcroeul 
Plantain . Voy.  ce  mot. — Corne  d'a- 
bondance. attribut  de  Cérès. — Corne 
de  P Autel,  le  coin  de  l’Autel.-- Corne 
d’Ammon  ( Uist.  nat.  ) , espèce  de 
pierre  roulée  et  recourbée  en  forme 
de  corne  de  bélier.  C’est,  suivant  l’o- 
pinion commune  des  Naturaliste# , 
une  coquille  fossile  . dont  l’analogue 
vivant  n’est  pas  connu,  et  qui  a été 
aiuai  nommée  de  Jupiter  Ammon,  le- 
quel , suivant  b Fable  , invoqué  par 
Bacckus  prêt  à mourir  de  soif  dans 
les  sables  de  la  Lybie,  lui  appgfpt 
sous  la  forme  d'un  bélier,  et  d’un 
coup  de  pied  fil  jaillir  uoc  source 
d'eau  vive.  On  nomme  aussi  eu  Ana- 
tomie, cornes  d'Amman  ou  de  bélier, 
des  éminences  placées  dans  les  ven- 
tricules du  cerveau.  — 4 Par  exten- 
sion, r ornes  , au  pluriel,  se  dit  des 
pointes,  des  angles  saillants  que  pré- 
sentent certains  objets  : Chapeau  à 
cornes. — En  t.  d’A nat., certaines  par 
ties  du  corps  humain  qui  ressemblent 
k des  cornes  s Les  cornes  de  la  ma- 
trice, du  larynx,  etc.  A. — Les  par- 
ties do  croissant  tournées  vers  la 
partie  du  ciel  opposée  au  soleil.  — 
Nom  qu'on  donne  k divers  ornements 
d’Arcbilecture,  etc.—  Angles  de  cer- 
taines pâtisseries  « Les  cornes  d’une 
tulmou.se,  d'un  pâté  , etc.— Sorte  de 

Klites  crêtes  qui  s’élèvent  sur  le 
nnet  des  Ecclésiastiques,  etc.:  Bon- 
net à trois  cornes,  à quatre  cornes. 

Ouvrage  i cornes,  en  t.  du  Forti- 
fication, ouvrage  extérieur,  compose 
de  deux  lianes  assez  longs.  — Faire 
tes  cornes  â quelqu’un  , taire  par  dé- 
rision, avec  «Jeux  doigts,  un  signe  qui 
représente  les  cqnies,  et  fig.  se  mo 
quer  de  lui.  — Prov.  , montrer  les 
comes,  se  mettre  en  état  de  se  dé- 
f«*qdrc. — Fig.  et  pop.,  avoir,  porter 
des  cornes,  avoir  une  femme  infidèle. 
(Dans  cette  phrase  , le  mol  comes  a 
conservé  la  signification  qu’il  avait 
au  15e  siècle  d’une  sorte  de  coiffure 
de  femme  , ainsi  nommée  de  deux 
grandes  oreilles  qu'elle  avait  «le  cha 
que  côté.  Cornette  en  est  un  dimi- 
nutif. Aiusi  porter  des  comes  , c'est 
porter  des  cor  nettes,  ou,  en  se  laissant 
subjuguer,  tromper  par  sa  femme  , 
jouer  dans  son  ménage  un  rôle  indigne 
d'un  mari.) 

CORNÉ  , ÉE , adj.  Jlarengs  cor 
nés  , hareng*  prêts  k frayer , dont  la 
chair  est  molle  , la  laite  petite  , et 
qui  deviennent  coriaces  dans  le  sel. 
—Lune  cornée  ou  argent  corné , nom 
qu’on  donoait,  dans  l’ancienne  Chi- 
mie, à ce  que,  dans  la  nouvelle,  on 
appelle  Muriate  d’argent.— Plante , 
feuille  cornée  ( Botanique  ) , d’une 
substance  dure , très  compacte  , ni 
fibreuse  , ni  grenue.  On  le  dit  aussi 
pour  désigner  la  couleur  , b trans- 
parence d’une  partie. 

CORNEAUX  , s.  m.  pl.  (ftor-né) 
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T.  de  Chasse.  Chiens  engendrés  d'un 
mâtin  cl  d'une  chienne  courautc. 

CORNÉE  , s.  F.  La  tunique  .fa 
plus  épaisse  et  la  plus  forte  du  globe 
de  l’œil , et  qui  reuferme  toutes  les 
autres  parties  dont  cet  orgauc  est 
composé.  Qn  iVpp'-tlc  aussi  Sclé- 
rotique. ( Du  latin  cornu  corne  ; 
parce  qu’elle  ressemble  â de  la  coroc 
par  sa  couleur  et  sa  dureté.) — Pierro 
de  (a  nature  du  jaspe. 

CORNÉENNE  (riERRE  ) , voy. 
C runsle  in. 

CORNEILLE,  s.  f.  [kor-nc-glie  , 
mouillez  les  II)  Oiseau  du  genre 
corbeau  , mais  d’un  tiers  plus  petit. 
Il  est  de  l'ordre  des  Passereaux  et 
de  1a  famille  des  Plénirostres.  (Du  lat. 
çornicubi  , diminutif  de  comij  , dé- 
rivé du  grec  koriné , qui  a la  mémo 
signification.  ) — On  appelle  prov. 
la  corneille  d’Ésope  , la  corneille  de 
la  Fable , un  auteur  qui  a (ail  un  ou- 
vrage composé  de  morceaux  pris 
dans  d’autre»  ouvrages.  C’est  le  geai 
se  parant,  dans  PltédreelLa  Fontaine, 
des  plumes  du  paon — Plante  dont 
il  y a plusieurs  espèces.  Voy.  Chasse- 
bosse. — Corneille  emmantvlèe  , qui 
a une  partie  du,  corps  noir  , et  le 
reste  grisâtre.— -Prov.  et  bassement , 
F aller  de  cul  et  de  tête  , comme  une 
corneille  qn i abat  des  noix  , se  j>orter 
à faire  quelque  cfiose  avec  chaleur  , 
cl  avec  plus  de  force  que  de  circon- 
spection et  d’adresse. 

4 CORNÉ  LIE,  s.  f.  Arbuste  du 
Japon.  B. 

* CORNERENT,  s.  m.  Bourdon- 
nement dans  les  oreilles. — Bruit  que 
fait  un  tuyau  dont  la  soupape  est  ou- 
verte. fi.  B.  { 

COnNEMI  8É  . s.  r.  Instrument 
de  musique  k anche  etâ  vent , com- 
posé de  deux  tuyaux  et  d’une  peau 
de  mouton  qu’on  enfle  par  le  moyen 
du  premier  tuyau  appelé  Porte-veut. 
(Du  latin  rornu  musa;.  Ménage.) 

4 CORNÉOLE  OU  CORONÉOLE , 
s.  f.  Plante  pour  la  teinture  , qui  res- 
semble au  Un  ; espece  de  genêt  ram- 
pant. B. 

CORNER  , v.  n.  ( kor-nè ) Sonner 
d’un  cornet  ou  d’une  corne  : Jx  Wfjur 
a corné  de  grand  matin. — Par  déri- 
sion , sonner  mal  du  cor  : Il  a*  fait 
que  corner • — Parler  dans  un  carnet 
pour  se  faire  entendre  â un  sourd  ; 
crier  de  toute  sq  force  à scs  oreilles 
— Ce  mot  se  dit  aussi  de  la  viandr 
qui  commence  â sentir  , â se  cov 
rompre.— Lss  oreilles  me  cornent , 
j’ai  des  bourdonnements  dans  les 
oreilles. — Fig.  tes  oreilles  lui  cornent, 
il  entend  de  travers  ce  qu’on  lui  dit. 
— Prov. . le*  oreilles  doivent  vous 
avoir  bien  com4,  oo  a beaucoup 
parlé  de  tous.  Toutes  ces  phrases 
sont  du  style  familier. 

Corner  , v.  a.  Publier  , en  par- 
lant de  nouvelles  : Il  a corné  cette 
nouvelle  par  toute  la  ville.  Il  est 
familier.  — On  dit , dans  le  môme 
style:  Corner  aux  oreilles  de  quel- 
qu'un , lui  insinuer , lui  suggérer 
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avec  importunité  quelque  chose.—  saurage  qui  rient  parmi  les  blés  CORNIOLE  , a.  f.  Voy.  Comousb 
—Faire  un  pli  , une  coms  à ou  feoil-  mûrs. — Nom  qu’on  donne  à la  huppe  1er  et  Triluk  aquatique. 

Jet,  pour  marquer  un  passage  , etc.  au  au  tiroir  ae  dessus  le  chaperon  ÇORNION  , s.  in.  ( Lor-ni-on ) T. 
Ce  mot,  employé  par  Beaumarchais  d'uu  oiseau  de  prose. — Sorte  de  fer  de  Pèche.  Partie  de  la  Lire  ou  nasse, 
dans  ses  Mémoires  * est  lopt  au  plus  plat , qui  a trois  pouces  de  largeur  qu’on  ajuste  4 l'extrémité  des  di- 
du  styie  familier  ou  même  populaire,  et  quatre  A cinq  lignes  d’épaisseur.  guiaux. 

Con.>  ET  , 9.  m.  ( kor-nè  ) Sorte  CORNETTE,  s.  m.  O fiici«*r  qui  CORNOUILLB  , ».  f.  (/cor- nott- 
de  petit  car  ou  de  petite  trompe.  — portait  l’étendard  dans  la  cavalerie  glie  , mouillez  les  U ) Fruit  da  cor- 
On  appelle  t'omet  à bouquin  une  ou  les  dragons.  — Officiers  de  cer-  nouiller • 

espèce  de  flûte  courbée,  qui  est  tains  corps  de  l’ancienne  Maison  du  CORNOUILLER , s.  m.  (kor-nour- 
(aile  ordinairement  de  conte. — Ins-  Roi.  glié)  Arbre  de  moyenne  grandeur,, 

trament  en  forme  d’entoonoir  dont  *COI\NEUR-,  s.  m.  Celui  qui  nommé  aussi  Comier  , qui  çrolt  dans 
on  se  sert  pour  se  faire  entendre  corne.  Il  est  familier. — En  t.  d’Art  les  bois  de  l'Europe,  b fleur  herma- 
d'on  sourd.  On  l’appelle  aussi  Cor-  vétérinaire,  cheval  corneur  , che-  phrodile,  rosacée,  dont  le  fruit  A 
net  acoustique. — Morceau  de  papier  val  qui  fait  entendre  en  respirant  noyau,  oblong  , acidulé  ,,  se  nomme 
roulé,  an  forme  de  comel.  — Petit  une  espèce  de  sifflement.  Dans  cette  cornouille  ou  corniole.  On  nomme 
vase  de  corne  , etc.,  dans  lequel  on  locution  , corneur  est  adjectif.  A.  improprement  cornouiller  femelle  , 
remue  les  dés. — Espèce  d oublie  en  CORNICHE  , s.  f.  Qrnemeut  le  cornouiller  sanguin  on  Bois  pu- 
forme  de  cornet.  — La  partie  de  l'é-  d’Architeciure  en  saillie  , qui  est  au-  nota , ainsi  nommé  de  l’écorce  d’un 
critnire  où  l’on  met  l’encre  et  le  co-  dessus  de  la  frise  et  sert  de  conron-  rouge  vif  de  ses  jeunes  rameaux, 
ton.— Instrument  qui  serti  donner  oement  à toutes  sortes  d'ouvrages  * CORNU,  s.  m.  Poisson  du  genre 
des  ventouses.  (Du  latin  cornu  corne,  d’Architecture.  Il  est  composé  de  du  blenue  , du  cbciodou.  B. 

soit  à cause  de  la  forme,  soit  i cause  plusieurs  petites  moulures  dont  les  CORNU  , UE  , adj.  Qui  a des  cor- 

de la  matière  du  cornet  pris  dans  ces  plus  hautes  sont  les  plus  avancées , "es. — Au  flg.,  qui  a plusieurs  angles, 
diverses  acceptions.)— Un  des  prin-  et  les  plus  basses  le  sont  le  moins.—  plusieurs  pointes  ; Un  pain  cornu— 
cipaux  jeux  de  l’orgue.  — *En  t.  Ornement  du  même  genre  , qui  rè-  Cheval  cornu  (Manège),  dont  les  os 
d’Anatom.,  certaines  lames  osseuses  gne  dans  une  chambre,  au-dessous  des  hanches  s'élèvent  aussi  haut  que 
très  minces,  rouléeten  forme  de  cor-  du  plafond,  au  haut  d’une  cheminée,  le  haut  de  la  croupe. — Fig.  et  fait)., 
net , et  qui  sont  dans  les  fosses  na-  d'une  armoire,  etc.  (Du  latin  coronii,  Foisonnements  cornus  , raisons  cor- 
sales. — En  t.  d'ilisl.  nat.,  mollusque  pris  du  grec  kordnis  faite,  sommet , nues  , raisonnements  qui  ne  con- 
du  genre  des  sèches , qu’on  nomme  fin  d’une  chose,  dérivé  de  korôné  cluent  pas,  méchantes  raisons.  — 
autrement  Calmar.  A.  — Nom  d’uue  sommet,  en  général.)  Visions  cornue» , idées  folles , extra- 

dasse de  coquilles  univalves.—Pro-  CORNICHON  , s.  m.  Petite  come.  vagautes. 

duitd’un  essai  d'or  tenant  argent. — ■ — Petit  concombre  propre  A confire  CORNUAU  , s.  m.  (kor-nu-6 , s. 
* Partie  d'une  fleur  offrant  une  ca-  dans  le  vinaigre  : Une  salade  de  cor-  d.)  Sorte  de  poisson  de  mer  qui  res- 

vité.  B.  nichons  ; confire  des  cornichons.  — semble  A l’alosq. 

cornetier  , ».  m.  (kor-ne-tié)  Raisin  dout  le  grain  jaune  , ou  d'un  * CORNUCHET  , 8.  m.  Petit  cor- 
Artisan  qui  refend  les  cornes  des  rouge  de  brique  dans  sa  maturité  , net  : Enter  en  comuchet.  T.  de 

bœufs  tués  , les  redresse  et  les  vend  imite  la  forme  du  concombre.  Jard.  B. 

pour  en  faire  des  peignes  et  autres  *CORNICULAIRE,  s.  m.  Ueuté-  CORNUE  , f.  f.  * Vaisseau  dis- 
ouvrages. uant  du  tribun  militaire  ; huissier  dilatoire  , de  tefre  ou  de  métal , ren- 

COR nette  ,•.£.{  kor-ni-te  ) romain. — T.  de  Bot.  Plantes  crypto-  fié  , arrondi  et  ae  terminant  A sa 

Sorte  de  coiffe  que  les  femmes  met-  games.  B.  partie  supérieure  par  un  tuyau  re- 

tenl  sur  leur  télé  : Cornette  à dentel-  * CORNIDE  , s.  m.  Arbre  du  Pé-  courbé  que  l’on  nomme  col  : La  cor- 

les  -,  cornette  de  nuit.  Il  se  disait  roo.  B.  ntie  sert , en  Chimie  , a distiller  , à 

anciennement  de  toute  sorte  d’ha-  COR.nier  , s.  m.  { kor-nié)  Cor-  dissoudre  et  à décomposer  les  corps. 
billemcnt  de  tète.  (Des  deux  bouts  de  nouiller.  A.  (Du  lat.  cornu  corne  , A cause  do 

celte  coiffure  , qoi  ressemblent  A des  CORMER8,  ».  m.  pl.  En  t.  de  Sel-  sa  formç.)  — * Digitale  , grosse  co- 
corneA.  Ménage.)  — * Cornette  sedit  lier  , les  quatre  quenouilles  de  l’im-  quille.  B. 

aussi  d’une  longue  et  large  bande  de  périalc  d’un  carrosse.  CORNUE LLE  , s.  f.  (kor-nui-le) 

taffetas,  que  les  conseillers  au  parle-  CORNIER  , 1ère  , adj.  ( kor-nit , Voy.  JViJu/s  aquatique- 
ment  portaient  autrefois  au  cou  , iè-re)  Eu  t.  d'Archi lecture,  pilastre , CORNUET  , s.  ni.  (Aor-nu-è)  Sorte 
comme  marque  d'honneur , et  que  poteau  comier  . qui  est  dans  un  aa-  de  pâtisserie  qui  a fa  ligure  de  deux 
François  Ie*  accorda  aux  professeurs  gle. — En  t.  d’Eaux-et-Forêls , pieds  petites  cornes.-— Voy.  Eupatoire  fe- 
du  Collège  royal  de  Paris.  A. — 11  se  comiers  , gros  arbres  éhoisis  pour  tqelle. 

disait  aussi  autrefois  de  l'étendard  marquer  les  bornes  des  coupes  de  * COÂNUPfelMB  , adj-  T.  d'Hist. 
d’une  compagnie  de  cavalerie  ou  de  bois.  (Du  latin  cornu  , dans  le  sens  nat.  .Quadrupède  dont  les  pieds  sont 
chevau- légers  t * et  par  extension,  de  coin  , angle,  extrémité.)  munis  de  cornes.  B. 

mais  plus  rarement,  de  la  troupe  CORNIÈRE,  s.f.  Canal  de  tuiles  CORO , ».  m.  Droit  levé  par  le 
Dème.— Cornette  blanche,  autrefois  ou  de  plomb  , qui  est  à la  jointure  Roi  d'Espagne  sur  l’or  et  l’argent 
le  premier  régiment  de  cavalerie  de  de  deux  pentes  de  toit  et  qui  en  re-  provenant  des  mines  du  Chili  et  du 
France,  qui  était  le  régiment  du  çoit  tes  eaux. — En  t.  de  Blason , anse  Pérou. 

colonel-général  de  la  cavalerie  ; Il  depot. — Eut.  de  Marine,  dernières  * COROLLACÊ  , ËE  , adj.  T.  do 
était  capitaine  dans  la  cornette  blan-  pièces  de  bois  posées  sur  l’arrière  du  Bot.  Pétçloïde , muni  d'une  corolle. 
che.  A. — Dans  là  Marine,  i°  enseigne  vaisseau.  . • B,  • 

qui  distingue  ks  officiers  et  les  vais-  CORNIÈRES  , pl.  if.  d'Imprim.  COROLLAIRE  , s.  m.  (fto-rof-ft- 
seaux  ; 2°  le  pavilloudu  Chef  d’esca-  Bandes  de  fer  en  forme  d'équerre , rij  ) Proposition  qui  est  une  suite 
dre  , etc.  ( Do  l’italien  cometta , que  clouées  aux  quatre,  anglea  du  coffre  (Tune  proposition  précédemment 
les  Académiciens  délia  Crusca  di-  delà  presse.  On  dit  aussi  Canton-  avancée  ou  démontrée  : A ce  qui  a 
sent  avoir  été  fait  dans  le  même  sens  niéres.  été  dit , on  peut  ajouter  pour  rorrol- 

de  como,  lequel  est  dérivé  du  latin  CORNTFLE  , s.  f.  Voy.  Hydre.  laire...,  ( Dii  fatio  corollarxum , qui 
cornu,  aile  ou  pointe  d'une  armée.  CORNILLA9,  s.  m.  (kor-ni-yliâ)  a la  même  signification  J 
De  cornette  troupe,  nous  avons  fait  Le  petit  d'une  corneille.  COROLLE,  s.  f.  (to-rol-te)  f. 

cornette  étendard  , comme  de  bande  CORN  IL  le  , p.  f.  (Apr-nf-ÿfts , de  Bol.  EtaVélôppe  ronde  dé  là  fleur  , 
nous  avons  fait  banderole.)  — Fleur  mouÜtez  les  II)  Voy.  Hydre  ordinairement  colorée , souvent  ©do- 
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tante  , d'une  texture  délicate  , et  qui 
environne  immédiatement  le*  organes 
sexuels  , c'est-à-dire  les  étamines  et 
le  pistil.  (Du  latin,  corolla  petite 
couronne  , contraction  de  coronula  , 
dim.  de  rorona,  dérivé  du  grec  Ao- 
réné  , qui  signifie  toute  rondeur  ou 
courbure.) 

• COROLI.IFF.RE  , adj.  T.  de 
Dot.  Qui  porte  une  corolle.  B. 

COROLLITIQIE  , adj.  ( ko-rol - 
li-ti-que)  T.  d'Arcliit.  Colonne  cor ol- 
litique  , ornée  de  feuillages  ou  de 
Heurs  tournées  en  spirale  autour  de 
son  fût.  ( Du  latin  corolla.  \oy.  Co- 
rolle.) 

• COROI.Lt  LF.  , s.  f.  T.  de  Bot. 
Petite  corolle.  B. 

CORONAIRE  , adj.  (Ao-ro-nè-re) 
Il  se  dit,  en  Anatomie,  de  deux  arté 
res  qui  prennent  leur  origine  d'- 
l'aorte  , et  qui  portent  le  sang  dans 
la  substance  du  co?ur.  ( Du  grec  Ao- 
rinê  courbure  en  gênerai,  couronne, 
d'ou  a été  fait  le  latin  rorona.) 

CORDIAL,  ALE  , adj.  T.  d'Ana- 
tomie.  * Qui  a rapport  à la  partie 
supérieure  cl  anterieure  de  la  télé. 
N.  L'os  coronal , l’os  du  front.  Su- 
ture coronale  suture  extérieure  du 
crâne  , qui  répond  à l'endroit  où  se 
porte  une  couronne.  (Du  lat.  corona , 
en  grec  korûné.) 

• CORONAT , s.  m.  Monnaie  de 
billon  sous  Louis  XII.  B. 

CURo.m:  , s.  m.  T.  d'Anatomir. 
Éminence  de  l'os  de  la  mâchoire  in 
féricare.  ( Du  latin  rorona , dérivé 
du  grec  korôné , courbure  ou  rondeur . 
en  général.) 

• CORONELLE,  s.  f.  T.  de  Pei 
gnirr.  tringle  de  métal.— T.  d'Hist. 
nat.  genre  de  reptiles  Ophidiens.  P. 

CORONER  , s.  m . (ho-ra-nér)  E i 
Angleterre , officier  de  ju»  chargé 
de  faire  , au  nom  de  la  Couronne  , cl 
avec  l’assistance  d’un  jury,  des  infor- 
mations sur  les  causes  de  toute  espè- 
ce de  mort  violente. 

• CORioet  , s.  m.  Petite  cou- 
ronne des  pairs  de  l'Angleterre.  B. 

Co  RO. ML  LE  , s.  f.  (ko  ro-ni  glie) 
Arbuste  qui  croit  dans  les  pays 
chauds  , et  dont  les  fleurs  ont  la  for- 
me d'une  petite  couronne.  Voy. 
Eménts  ou  Séné  bâtard. 

coronoIde  , adj.  m.  et  f.  T. 
d'Anatomir.  Semblable  à une  cou- 
ronne. (Du  grec  korôné , en  latin  co- 
rona couronne  , et  eidos  forme , res- 
semblance.) 

• cor» mile  , s.  f.  Mollusque 
acéphale.  B. 

• C»rophie  , s.  f.  Crustacé  am- 
phipode  ; écrevisse.  B. 

COROSSOL  , COROSSOLIER  , 
s m.  (ko-ro  sol , $o-\ ii)  Genre  nom- 
breux d’arbrisseaux  exotiques , dont 
le  fruit  se  mange  , et  oui  a des  rap- 
ports avec  les  magnobers.  On  dis- 
tingue, à Saint-Domingue  , le  coros- 
sol  à fruit  hérissé  , le  corotsol  appelé 
Cachimen  , Cachimentier  , Pomme 
de  cannelle  , parce  que  son  fruit  est 
parfumé  d’une  odeur  d’ambre  et  de 
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cannelle.  L' Assiminier , le  Crvur-de- 
batnf  appartiennent  A la  famille  des 
Corossoliers. 

* Corp  , s.  ra.  Poissou  du  genre 
dusciène.  B. 

CORPON  ou  CORPOU  , s.  m.  T. 
de  Pèche.  Cinquième  chambre  , qui 
est  à la  tête  de  la  madrague  , où  se 
prennrnt  les  thons. 

Corporal  , s.  m.  Linge  bénit 
et  carré  sur  lequel  on  met  le  calice 
et  l'hostie.  (Du  latin  eorporale  , que 
les  Théologiens  ont  formé  , dans  la 
même  signification  , de  corpus  corps , 
à caase  du  corps  de  Jésus-Christ 
présent  dans  l’hostie  après  la  consé- 
cration.) 

CORPORALIER  , s.  m.  ( kor-po - 
ra-lié  ) Bourse  où  l’on  met  le  corpo- 
ral. On  dit  plus  communément 
Pour  se. 

corporation  , s.  f.  ( kor-po - 
ra-rion)  Mot  emprunté  de*  Anglais  , 
pour  signifier  les  communautés  mu- 
nicipales. — * Association  autorisée 
par  la  puissance  publique  , et  for- 
mée de  plusieurs  personnes  qui  vi- 
vent sous  une  police  commune  rela- 
tivement à leur  profession  : Les  arts 
et  métiers  forment , dans  quelques 
pays , des  corporations  distinctes. 
Ou  dit,  dan*  un  sens  analogue  , cor- 
poration religieuse.  A. 

CORPORÉITÉ  , s.  f.  T.  dogmati- 
que. Qualité  de  ce  qui  est  corporel  ; 

* ce  qui  constitue  un  corps.  B. 

CORPOREL,  ELLE  , adj.  ( Aor- 
fta-rèl , è-le)  Qui  a un  corps.  — 
Qui  appartient  au  corps  , qui  con- 
cerne  le  corps.  (Du  latin  corporalis, 
qui  a la  même  signification.  ) 

CORPORELLEMENT  , adv.  (Aor- 
pa-rè-le-mon  ) D'une  manière  corpo- 
relle , qui  a rapport  au  corps  : Pu- 
nir corporellement.  — Il  se  dit  par 
imposition  A spirituellement  : Dans 
r Eucharistie  on  reçoit  le  corps  de 
Votre  Seigneur  Jésus-Christ  corpo- 
rellement, et  non  pas  spirituelle- 
ment , comme  le  prétendent  les  Cal- 
vinistes. (Du  latin  corporaliier.) 

CORPORIFICATION  OU  CORPO- 
RISATION  , s.  f.  T.  de  Chimie. 
Opération  qui  redonne  aux  esprits 
à peu  près  le  même  corps  qu’ils 
avaient  avant  leur  spiritualisation. 

coRPORiriER  , V.  a.  (kor-po- 
ri-fi-é)  Supposer  un  corps  à ce  qni 
n’en  a point.  Certains  hérétique* 
rorpori fiaient  les  Anges.  — En  t.  de 
Chimie , faire  reprendre  aux  esprits 
le  corps  qu’ils  avaient  p^rdu  en 
quittant  les  sels. — Se  corporifier  , v. 
r.  Se  former  en  corps  , se  faire  un 
corps  avec  quelque  composé. 

corps,  *.  m.  ( kûr  , et  devant 
une  voyelle  hors)  * Portion  de  ma- 
tière qui  forme  un  tout  individuel  et 
distinct  : Tout  corps  a trois  dimen- 
sions: longueur,  largeur  et  profon- 
deur. A.  — Partie  de  l'animal , com- 
posée d’os  , de  muscles  , de  vais- 
seaux, de  liqueurs,  de  nerfs,  etc. 
— En  général , substance  étendue 
et  impéoétrsM*.  C'est  dans  cette  ac-. 
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ception  qu’il  est  employé  , en  Géo- 
métrie , dans  le  même  sens  que  So- 
lide. Il  se  dit  particulièrement  du 
corps  humain , 1°  eu  égard  à la  taille 
et  à la  conformation  i Corps  lien 
formé  ou  mal  hit*  , #fe.  — 2°  En 
égard  aux  exercices:  Corps  souple  , 
démué , agile , etc.  — 3°  Eu  égard 
à la  santé  : Corps  robuste  , bon  corps, 
corps  de  fer  ; corps  fluet  et  délicat , 
etc.  ; faire  corps  neuf,  se  rétablir 
après  une  longue  maladie.  — 4°  Par 
rapport  A la  lutte  et  aux  combats  : 
Prendre  corps  à corps;  à fois  île 
corps  ; se  jeter  à corps  perdu  dans  la 
mêlée.  On  dit , en  t.  de  Pratique  , 
prise  de  corps  , condamnation  , con- 
trainte par  corps  ; être  saisi  , appré- 
hendé an  corps.  — 5°  Dans  un  M*n« 
moins  étendu  , la  capacité  du  corps  : 
Il  lui  passa  l'épée  au  travers  du 
corps.  — On  le  dit , A peu  prés  dans 
la  même  acception , de  cette  partie 
de  certains  habillements  , qui  prend 
depuis  le  cou  jusqu’A  la  ceinture  : 
Corps  de  cuirasse  ; corps  de  jupe  , de 
robe  ; corps  de  baleine  , etc.  — 6°  Il 
se  dit  de  la  personne  du  Hoi  * Car- 
des du  Corps  ; Officiers  du  Corps.  — 
7°  Corps  mort  : Mettre  , porter  un 
corps  en  terre  ; jeter  de  Veau  bén:le 
sur  le  corps.  Corps  saint.  Corps  glo- 
rieux, l’état  d’un  corpsdans  la  gloire 
céleste.  On  dit  fam.,  d'une  personne 
qui  est  longtemps  sans  éprouver  I-  s 
h.  soins  corporels  , qqp  c’est  un 
corps  glorieux.  — Par  extension  , la 
principale  partie  de  certaine»  chos-s 
artificielles  : Corps  de  navire  , de 
carrosse  , d'une  place  ou  forteresse  , 
etc.  — Au  fig.,  1°  union  de  plusieurs 
personnes  tout  les  même*  lois  : 
Corps  politique  ; le  Corps  de  l’Etat  ; 
le  Corps  mystique  de  l’Église  etc.  — 
2“  Compagnie  de  personnes  unies 
ensemble;  société  de  gens  réunis 
sous  un  même  chef;  tous  les  geo* 
d'une  certaine  profession  ou  d'un 
certain  métier- — 3°  En  t.  de  Guerre , 
Corps  d’armée, Corps  de  bat  a il  le, Corps 
de  réserve.  Corps  de  deux  mille  hom- 
mes  , etc.  ; tiens  Corps , régiments 
anciens;  • et  dans  un  sens  analo- 
gue, le  Corps  de  l’artillerie,  le  Corps 
de  la  gendarmerie  , etc.  Il  est  ai -né 
dans  son  Corps,  rejoindre  son  Corjsi, 
son  régiment.  A.  — Corpt-de -garde , 
certain  nombre  de  soldats  posé*  en 
un  lien , pour  être  de  IA  distribué* 
en  dif'érenles  gardes;  et  le  lieu  où 
ils  se  tiennent.  — 4®  Assemblage  de 
plusieurs  pièces  de  divers  auteurs  t 
Le  Corps  du  Droit  Civil  , du  Droit 
Canon  : grand  Corps  d’ Histoire , etc. 
— 3°  Épaisseur  de  certaines  choses, 
qui  sont  ordinairement  un  peu  min- 
ces : Ce  parrhemin  , ce  papier  na 
pas  de  corps  ; cette  étoffe  a du  corps. 
En  ce  sens,  on  dit  fig..  Donner  du 
corps  aux  choses  spirituelles.  On  dit 
anssi  : Ce  rin  a du  corps  , na  pas  do 
corps  , de  vigueur.  — 6°  Eu  termes 
d’imprimerie , la  distance  qui  se 
trouve  entre  la  ligne  nrisc  depuis  le 
dessus  des  lettres  d'une  ligne  jus- 
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qu’à  celle  de  dessus  «le  la  ligne  qui 
suit  : les  lettres  qui  ont  tête  ou 
queue , comme  b,d,q , etc.,  occupent 
les  deux  tiers  <!u  corps  : celles  qui 
n’out  ni  tête  ni  queue  , m , « , o, 
etc.,  n’occupent  que  le  tiers  du  corps. 
— 7°  La  figure  d'une  devise  ; les 
paroles  qui  l'accompagnent  s’appel- 
leiil  l’ame.  (Du  latin  corpus , dout  la 
lignification  est  la  même.  ) 

Corps  de  vois  ( Musique)  , le 
nombre  des  degrés  de  force  et  d'é- 
tendue que  peut  embrasser  une 
voix  : à la  différence  du  volume  de 
b voix,  qui  consiste  dans  b ma- 
nière dont  elle  remplit  l’oreille  , 
dont  elle  se  fait  entendre  à une  dis- 
tance plus  ou  moins  grande  , et  qui 
est  désigné  par  le  simple  nom  de 
CO  rpv.  — Corps  de  pompe  (Hy- 
draul.  ) , cylindre  creux  , d’un  dia- 
mètre bien  égal  dans  toute  sa  lon- 
gueur , garni  de  soupapes  et  de  cla- 
pets , et  dans  l’intérieur  duquel  on 
lait  glisser  le  piston.  — Corps  in- 
terrompu ou  irrégulier  (Imprimerie) . 
nom  donné  autrefois  aux  caractères 
appelés  aujourd'hui  Philosophie  , 
Gaillarde  et  ilignone.  — Corps  de 
galée  (idem)  , b partie  de  l.i  g nié 
qui  est  couverte  par  ta  coulisse.  — 
mCorps  de  délit , en  t.  de  Droit  crimi- 
nel , ce  qui  prouve  l’existence  d'un 
défit,  comme  un  cadavre  percé  de 
coups,  etc.  — En  Jurispr.,  Corps  de 
preuves,  réunion  de  plusieurs  aor- 
te* de  preuves , qui  toutes  ensemble 
forment  une  preuve  complète.  — 
Corps  , en  Anatomie  , se  dsl  de  cer- 
taines parties  du  corps  dont  u forme 
et  la  substance  sont  très  diverses: 
Corps  calleux  , muqueux , etc.  A. 

* Prendre  du  corps  , prendre  de 
l’embonpoint.  A.  *—  Répondre  corps 
pour  corps,  s'engager  entièrement 
pour  un  autre. — Perdre  corps  et  biens, 
perdre  une  personne  chérie  et  les 
avantages  qu’on  en  retirait  ou  qu’on 
en  espérait.  Les  Négociants-Anna-  , 
leurs  disent  perdre  corps  et  cargai- 
son , quand  tout  péril , vaisseau  et 
raarcliandises.  — Prov.  , faire  li- 
tière de  son  corps  , s'excéder  de  tra- 
vail. — faire  bon  marché  de  son 
corps  , s’exposer  aisément  aux  dan- 
gers. — Avoir  le  diable  au  corp.t, 
être  très  méchant  ou  avoir  beau- 
coup d'esprit.  — * Fam  , Cest  un 
pauvre  corps,  c’est  un  homme  qui 
n’a  ni  esprit  ni  vigueur.  — Cest  un 
drôle  de  corps , tut  plaisant  corps , 
se  dit  d’un  homme  pbisaut , facé- 
tieux. A. 

A corps  perdu  , loc.  adv.  Sans 
ménagement,  avec  ardeur  et  impé- 
tuosité. Il  sedit.au  propre,  des  com- 
bats ; et  , au  figuré  , des  ouvrages 
d’esprit  : Il  s'est  jeté  à corps  perdu 
dans  la  littérature  , etc.  — A son 
corps  défendant  , loc.  adv.  * En  re- 
poussant une  attaque  , A.  ; et  fig.  f 
avec  répugnance  , malgré  soi.  — 
* A Iras  le  corps , loc.  adv.  Se  dit 
lorsqu’on  saisit  une  personne  au 
moyen  du  bras  ou  des  deux,  bras 
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passés  autour  de  sou  corps.  A.  — 
Corjts  marins  , se  dit  des  coquilles  , 
des  coraux,  des  madrépores,  des 
poissons,  etc.,  que  l'on  trouveenfoub 
dans  le  sein  de  la  terre. 

Corps  administratifs  , pendant  b 
Ilévol.  franc.,  assemblées  chargées  de 
l’administration.  — Corps  législatif 
assemblée  des  députés  de  la  France  , 
pendant  la  révolution.  De  1791  h 
1793  , il  y avait  une  chambre  uni- 
que de  745  membres.  Sous  le  Di- 
rectoire, le  Corps  législatif  fut  divise 
eu  deux  conseils  , celui  des  Anciens, 
et  celui  des  Cinq-Cents-,  il  fut  mo- 
difié sous  le  Consulat  ; * sous  l'Em- 
pire , il  fut  composé  de  députés 
nommés  sous  l’inllueoce  du  pouvoir 
et  sans  pouvoir  réel. 

CORPULENCE,  s.  f.  ( kor-pu- 
lan-ce)  Volume  du  corps  de  l'homme, 
grosseur  : * Crosse , petite  corpu- 
lence. A. 

* CORPULENT  , ENTE  , adj. 

Qui  a beaucoup  de  corpulence  : Un 
homme  corpulent.  Une  femme  cor- 
pulente. A. 

CORPUSCULAIRE  , adj.  m.  et  f. 

( kor-pus  ku  lè-re  ) Relatif  aux  cor- 
puscules , aux  atomes.  Philosophie 
corpusculaire  , celle  qui  prétend  ren 
dre  raison  de  tout  par  le  mouvement 
des  corpuscules.  Voy.  Philosophie 
mécanique  au  mol  Mécanique. 

CORPUSCULE  , s.  m.  Très  petit 
corps  : Les  atomes  sont  des  corpuscu- 
les. ( Du  latin  corpusculum  , diminu- 
tif dé  corpus.) 

CORRAÜOUX ou COURADOUX , 
s.  m.  T.  de  Marine.  L'espace  ren- 
fermé entre  les  deux  pouls  d'un 
vaisseau. 

CORRECT,  ECTE,  adj.  ( ko-rèk , 
r'ek  te  , r forte  ) Exempt  de  fautes  . 
en  parlant  de  l’écriture  et  du  lan- 
gage. — En  pariant  des  auteurs  , 
exacts  dans  les  faits,  dans  les  da- 
tes ou  dans  le  style.  — En  t.  d'im- 
primerie, qui  fait  peu  de  faut-s: 
Compositeur  correct.  — * En  Pein 
tore  , dessin  correct , dessin  où  tou- 
tes les  règles  sont  observées  et  qui 
exprime  bien  la  forme  des  objets. 
On  dit  dans  uu  sens  analogue,  nu 
peintre  correct.  A.  (Du  lat.  correc 
tus  , qui  a la  même  signification.) 

CORRECTEMENT  , adv.  ( ko - 
rèk-te-man  , r forte)  Selou  les  rè- 
gles , sans  faute. 

CORRECTEUR  , CORRECTRI- 
CE , s.  (ko-rèk-teur  , ko-rck-trice  , 
première  r forle)Celui  ou  celle  qui  cor- 
rige, qui  reprend.  Dans  ce  sent,  il 
est  peu  usité.  — En  t.  de  Collège , 
celui  qui  châtie  les  écoliers  par  or- 
dre du  Régent.  — Titre  d’office  oïl 
de  grade  chez  quelques  Religieux. 
( Du  latin  corrector , fait  d.tus  le 
même  sens  de  corrigera  corriger.  ) 
— Correcteur  des  Comptes,  dans 
les  anciennes  Chambres  des  Comp- 
tes, officier  chargé  de  vérifier  lés 
comptrs  rendus  h la  Chambre.  — 
d'imprimerie , celui  qui  corrige  les 
épreuves  des  livres  qu’on  imprime. 
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CORRECTEURS  , pl.  Chez  les 
anciens  Romains  , magistrats  qui 
étaient  envoyés  dans  les  provinces 
pour  y remplir,  conjointement  avec 
les  Consulaires  et  les  Présidents,  les 
fonctions  de  juges  ordiuaires. 

CORRECTIF  , s.  m.  (ko-rèk-tife) 
Ce  qui  a b vertu  de  corriger , de 
tempérer:  Le  sucre  est  le.  correctif 
du  citron.  — Au  Gguré  , adoucisse- 
ment qu'on  emploie  dans  le  dis- 
cours pour  faire  passer  quelque 
proposition  ou  quelque  expression 
trop  forte  , trop  hardie. 

CORRECTION  , 8.  f.  ( kb-rck - 
don , en  vers  ci-on)  Action  de  cor- 
riger , * d'ùter  les  défauts  de  quel- 
que chose  ; ou  le  résultat  de  cette 
action.  Il  se  dit  en  parlant  des  cho- 
ses morales  et  politiques.  A.  : Cor- 
rection des  abus , des  mœurs  , d’un 
outrage  d'esprit , d'un  morceau  d'é- 
criture , etc.  — * Changement  au’oil 
fait  dans  les  ouvrages  de  la  main  ou 
de  l’esprit,  pour  les  perfectionner  s 
Cet  outrage  manque  de  correction. 
— Additions  et  changements  écrits 
à b marge  ou  entre  les  lignes 
d’une  épreuve  ou  d’un  manuscrit: 
Cette  épreuve  est  chargée  de  correc- 
tions. — La  qualité  de  ce  qui  est 
correct  : Il  parle  , il  écrit  avec  une 
grande  correction.  — Réprimande 
et  admouilion  : Correction  pater- 
nelle ou  fraternelle,  douce  ou  sévère  , 
etc.  — Châtiment,  peine  : Maison 
de  correction.  — Il  se  prend  quel- 
quefois |>oiir  le  pouvoir  et  l'autorité 
de  punir  : Les  enfants  sont  sons  la 
correction  du  père.  — En  t.  de  Rhé- 
torique, une  des  principales  qualités 
dei'oraisou,  laquelle  consiste  dans 
l’observation  rigoureuse  des  règles 
de  la  Grammaire  et  des  usages  de  la 
Langue.  La  correction  diffère  do 
V exactitude , en  ce  que  celle-ci  dé- 
pend de  l'exposition  fidèle  de  tou- 
tes les  idées  accessoires  au  but  que 
l'on  se  propose.  — On  appellr  aussi 
correction  une  figure  de  Rhétorique 
par  laquelle  on  coodamoe  ses  pre- 
mières expressions  , et  on  les  cor- 
rige comme  trop  faibles.  En  t.  d’im- 
primerie , 1°  opération  par  laquelle 
on  note  sur  l’épreuve  les  butes 
échappées  dans  la  composition  ; — 
2°  celle  par  laquelle  le  Compositeur 
les  corrige  sur  la  forme.  ( Üu  lat. 
carrectio  , fait  de  corriyrrr , qui  a 
la  même  signification.  ) 

• Correction , eu  Pharmacie  , se 
dit  de  l’opération  par  laquelle  on  af- 
faiblit l’énergie  d’un  médicament  eu 
le  mêlant  avec  d'autres  substances. 
A.  — Correction  du  midi.  ( A Mro- 
nom.  ) , b quantité  qu’il  faut  ôter 
du  midi  conclu  des  hauteurs  corres- 
pondantes du  soleil  , ou  y ajouter  , 
pour  avoir  le  midi  vrai.  Voy.  Hau- 
teurs correspondantes.  — des  routes 
( Marine  ) , corrections  qu’on  appli- 
que à la  route  et  au  rumb  du  vent , 
estimés  pour  avoir  une  détermina- 
tion plus  exacte  du  poiut  d'amvée. 
— Sauf  correction  ou  tous  carre.- 
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éion , loc.  adv.  employée  comme 
correctif , pour  adoucir  ce  qu'on 
peut  dire  de  trop  fort  : Je  main- 
tiens sauf  oa  jo  hj  correction  q ue 
cela  est  faux. 

CORRECTIONNEL  , ELLE  , adj. 
Qui  appartient  A la  correction.  — 
* En  t.  de  Jurispr.  criminelle,  il  se 
dit  des  peines  qu’on  applique  aux 
actes  qualifiés  de  délits  par  la  loi , 
ainsi  que  de  ces  délits  mêmes  , et 
des  tribufiaux  qui  en  connaissent  : Dé- 
lit correctionnel . Peine  correction- 
nelle. A. 

* CORRECTIONNELLEMENT  , 
ad».  D'une  manière  correctionnelle. 
N.  — * En  Matière  correctionnelle  : 
Juger  correctionnellement.  B. 

CORRECTOIRK,  (ho-rèk-toâre  , 
première  r forte)  Chez  lea  Minimes, 
livre  qui  contient  les  pénitences 
qu'il  faut  imposer  aux  Religieux. 

CORRÉGENCE  , S.  f.  ( kb-ré- 
jan-ce , r forte  ) Dignité  de  celui 
qui  est  Régent  avec  un  autre. 

CORRIGENT,  s.  in.  ( ko-ré-jan, 
r forte  ) Régent  avec  un  autre. 

CORRÉGIDOR  , s.  œ.  En  Espa- 
gne , premier  Officier  de  justice 
d'une  ville , d'une  province , d'une 
juridiction.  (Mot  espagnol,  fait  du 
verbe  corregir  corriger.  ) 

CORRÉLATIF  , ITE  , adj.  («- 
ré-ia-tife  , (ve , r forte)  Qui  marque 
une  relation  réciproque  éutre  deux 
choses.  ( Du  lat.  corrélations  f dont 
la  signification  est  la  même.  ) 

CORRÉLATION  , s.  f.  ( Ab -ré- h ■ 
non  , r forte)  Relation  réciproque 
entre  deux  choses.  (Du  laün  cum 
avec  , ensemble , et  relatio  relation.) 

corréso  , a.  m.  Sorte  d'oiseau 
de  l'Amérique  , assez  bon  à manger. 

CORRESPONDANCE  , S.  f.  (*d- 
rès-pon-dan-ct , r forte)  Action  de 
correspondre  : Correspondance  à la 
grâce , etc.  * Conformité , rapport  : 
V ne  correspondance  parfaite  règne 
entre  tontes  les  parties  de  ce  vaste 
ensemble.  — Relations  que  des  né- 
gociants ont  les  uns  avec  les  autres 
pour  leur  comme fre  : Ce  négociant 
a des  correspondances  dans  toute 
l'Europe.  A.  — Entre  négociants  , 
U ae  dit  quelquefois  pour  correspon- 
dant : Mes  correspondances  me  mar- 
quent que....  — * Il  se  dit  plus  gé- 
néralement des  différentes  relations, 
des  différentes  liaisons  que  des  per- 
sonnes ont  ensemble  i Entretenir, 
des  correspondances  avec  les  savants. 
— Il  se  dit , dans  un  sens  particu- 
lier , d’un  commerce  réglé  de  lettres, 
et,  par  extension,  des  lettres  mêmes: 
Correspondance  littéraire  ; fa  corrtt- 

C mdan ce  de  cet  ambassadeur.  — Re- 
lions , communications  eüfre  divers 
lieux  < La  correspondance  entre  ces 
deux  villes  a lieu  par  cette  route.  — 
Voiture  de  correspondance , voiture 
publique  qui  prend  , à un  certain 
endroit  de  la  route , les  voyageur» 
arrivés  par  une  autre  voiture,  et  les 
transporte  plus  loin.  — Services  de 
correspondance , services  de  poste 
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qni  transportent  les  lettres  sur  des 
routes  oé  il  n'y  a pas  de  malles-pos- 
tes. A. 

CORRESPONDANT,  S.  m.  (W- 

ris-pon-dan ) Celui  qui  est  en  com- 
merce réglé  d'affaires  ou  d'amitié 
avec  un  autre. 

CORRESPONDANT , ANTE  , adj. 

Qui  se  correspond  : Les  angles  cor- 
respondants ïes  montagnes.  — Hau- 
teurs correspondantes  (As!n>o.).Voy. 
Hauteurs. 

CORRESPONDRE  , V.  n.  ( kû - 
rès-pon-dre , 1 n r forte)  Répondre 
de  sa  part , par  ses  sentiments  , par 
ses  actions  : Correspondre  à l'affec- 
tion , aux  soins  de  quelqu'un.  * Cf 
sens  vieillit.  — Avoir  un  commercé 
de  lettres  avec  quelqu'un  : Voi/j 
avons  cessé  de  correspondre.  — Avoir 
des  relations,  des  communications  i 
L'inondation  empêche  çrtte  villé  df 
correspondre  avec  la  capitale.  — Cor- 
respondre , ae  dit  aussi  des  choses 
qui  se  rapportent , qui  symétrisent 
ensemble  : L’aile  gauche  de  cet  édi- 
fice ne  correspond  pas  avec  Voile 
droite  ; et  fig.  : Cet  article  corres- 
pond à Variicle  tant  de  la  lof  : Oo 
dit  aussi  , au  réciproque  : Ces  deux 
pavillons  se  torresfnridmt.  — H se 
dit  encore  des  choses  qui  communi- 
quent entr'elies  : Cette  chambre  cor- 
respond à telte  antre  ; ces  pièces  se 
correspondent.  A.  ( Du  latin  mm 
avec , ensemble , et  respondere  ré- 
pondre.) 

CORRIDOR,  s.  m.  (kâ-ri-dor  , 
r forte)  * Espèce  de  galerie 
étroite  qui  sert  de  passage  pour  aller 
& plusieurs  a ppartemenfs,  A plusieurs 
chambres.  A.  — Nom  <fue  , dans  les 
anciennes  fortifications,  on  donnait 
à ce  qu'on  appelle  aujourd’hui  ché- 
m in  couvert.  (De  l’ita lier» corridort , 
fait  dans  le  même  sens  du  verbe 
correre  , dérivé  du  latin  currere  cou- 
rir.  ) 

• corrigé  , s.  m.  Devoir  cor- 
rigé fait  par  un  maître  pour  ses 
élèves  i Le  corrigé  f une  version. 

CORRIGÉ  , ÉE , part.  p.  de 
Corriger , et  adj.  — En  t.  de  Marine, 
roula  corrigée , rumb  corrigé , route 
ou  rumb  résultant  des  corrections 
que  l'on  a faites. 

CORRIGER,  V.  a.  ( kS-ri-jé , r 
forte)  En  pariant  des  choses  , rendre 
correct.  — En  pariant  des  personnes 
* et  des  choses,  A. , ôter  un  défaut, 
des  défaals.'  — Réparer  : Corriger 
l'injustice  du  sort.  — Châtier  de  pa- 
roles ou  de  quelque  punition,  repren- 
dre , réprimander  : avec  cette  diffé- 
rence , que  corriger  s'étend  h toutes 
sortes  de  fautes  , soit  en  fait  de 
moeurs , soit  en  fait  d’esprit  et  de 
langage  ; reprendre'  oc  se  dit  guère 

3 ue  pour  les  fautes  de  langage  et 
'esprit  ; réprimander  ne  convient 
qu'à  l'égard  des  imrurs.  — Tempé- 
rer : Un  peu  de  rtrt  corrige  la  cru- 
dité de  Veau.  — En  t.  d'Imprim.  , 
marquer  les  fautes  A la  marge  d’une 
épreuve.  Corriger  sur  le  plomb , c'est 
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ôter  des  caraeférr -t  pour  et»  placer 
d’autres.  — En  t.  dé  Marine.  Cor- 
riger la  route  on  le  rumb , faire  les 
corrections  d'après  la  latitude  obser- 
vée. (Du  latin  corrigere  , formé  dans 
la  même  signification  de  cum  avec, 
et  de  regere  régler;  gouverner.)  — 
Prov. , Corriger  ton  plaidoyer,  chan- 
ger de  bngage  , parier  avec  plus  do 
circonspection , etc.  — Se  corriger , 
v.  ré  II.  S'amender,  devenir  meilleur, 
se  défaire  de  quelque  début. 

CORRIGIBLE  , adj.  Qui  peut  se 
corriger , qui  est  aisé  A corriger. 

corriuiole  , s.  f.  fov.  Re- 
nouée. 

CORRIVAL,  s.  m.  Compétiteur. 
Il  ést  vieux  , et  l'on  ne  dit  plus  que 
Rival.  Voy.  ce  mof. 

• CORROBORANT  , ANTE  , adj. 
Acad.  Voy.  Corroboratif. 

CORROBORATIF,  IVE,  adj.  (W- 
ro-bo-ra-tife  , Ire  , première  r forte) 
Qui  donne  ou  augmente  les  forces. 
On  dit  Aussi  substantivement  : Pren- 
dre un  ebrrohoratif.  Voyex  Corro- 
borer. 

♦ CORROBORATION  , s.  f.  T. 

de  Méd.  Action  de  corroborer,  ou 
l'état  de  ce  qni  est  corroljoré.  A. 

CORROBORER  , V.  a.  (A â-ro-bo- 
ré , Première  r forte)  Fortifier  ; # 
donner  du  ton  aux  organes.  Il  oc  se 
dit  qne  de  remèdes  èt  d'aliments  : 
Ce  tin  corrobore  r estomac.  — Il 
s'emploie  quelquefois  fie.  dans  le 
sens  moral  : Ces  faits  servent  i cor- 
roborer mon  sgstème,  ces  faits  ser- 
vent A le  fortifier.  À.  (Du  latin  corro - 
borare  , qui  signifie  la  même  chose  , 
et  qui  est  fait  de  cum  cl  roborare , 
dérivé  do  robttr  force.) 

CORRODANT  , ANTE  , adj.  (Aé- 
ro-don , r forte)  Qui  corrodé,  qui 
ronge. 

CORRODER,  v.  a.  ( kb-ro-dé , r 
forte)  Ronger  petit  A petit  : * Le 
poison  lui  a corrodé  les  entrailles  ; 
cette  eau  forte  a corrodé  légèrement 
lu  surface  de  ce  métal.  A.  ( Du  latin 
corroder e , qui  a la  même  significa- 
tion , formé  de  chus  et  rodere  ron- 
Fr-  ) 

CORROI,  s.  m.  ( kô-rgA  , r forte) 
La  dernière  préparation  qu’on  donne 
au  cuir.  Voy.  Corroyer.  — Terre 
glaise  bien  battue  et  pétrie  , qui 
retient  Veau.  On  a'en  sert  pour  en- 
duire les  basons  des  fontaines , pour 
faire  des  batardeaux  , des  chaussées 
d'étang , etc. 

corrompre  , v.  a.  (kQ-ron-pre. 
première  r forte  ) Gâter , altérer 
changer  en  mal  ; soit  au  propre,  dans 
le  physique  : La  grande  chaleur  cor- 
rompt la-viande;  soit  au  figuré,  dans 
le  moral  : l-es  mauvaises  compagnies 
corrompent  tes  moeurs , Vers  prit  de» 
jeunes  gens  ; la  lecture  des  mauvais 
auteurs  corrompt  le  style , etc.  — 
R se  dit  quelquefois  , au  sens  moral , 
pour  troubler  , diminuer  quelque 
Sentiment  agréable  : La  crainte  cor- 
rompt le  plaisir.  A.  (Du  latin  corrum- 
pere , qui  a la  même  signification.) 


— Cotnmr*  un  cuir  ( Tmuwie  ) . 
la  plier  de  patte  en  patte  pour  lui  cou- 
per le  grain.  Grand  Vocah,  franç. — 
Corrompre  Ifi  vache,  ifoire  venir  le 
grain  à un  cuir  de  vache  , par  le 
»0JW  & h poronyUe.  Trévoux. 

Corrm/tpe  «JW  fille , Une  femme , 
la  débaucher.  — yn  jugé , l'obliger 
a jugçr  contre  sa  conscience , par 
l’ftppàt  de  quelque  intérêt.  — rit'  ■ 
témoins,  etc.,  les  ga 
gncr  h Wrce  argent,  çtc.  — vu 
teste  , un  passage , le  tronquer,  l'ai- 

tqy. 

sç  CORROMPRE  , V.  pr.  Se  gâter, 
Itérer , au  propnj  et  au  figuré , 
eu  physique  et  au  moral. 

CORROMPU  , UE,  port.  p.  de 
Corrompre  , et  adj.  Gâté  , altéré  , 
etc.  — * L’italien  , t espagnol  et  le 
f an  ça  is  sont  du  latin  corrompu , sont 
4e»  langues  formées  du  latin  par  des 
altérations,  des  changements.  A.— 
C 'orrompu  est  quelquefois  substantif: 
C’est  un  vieux  corrompu , un  vieux 
débauché.  H est  peu  usité.  Voy. 
Ficieux. 

cuitnosiF , 1VE  , adj.  ( Mrro- 
f ifç , i*w,  r forte)  Qui  ronge  , qui 
corrode.  On  dit  aussi  substantif,  un 

mrnff- 

CORROSION  , s.  f.  (kô-ro-zion  , 
r forte)  Actioo  de  ce  qui  corrode  , 
de  ce  qui  ronge.  — Etat  des  choses 
corrodées. 

corroyer  , v.  a.  ( kô-roa-ié  , 
r forte)  Donner  le  dernier  apprêt 
au  cuir  pris  des  mains  du  Tanuetir, 
afin  que  l'on  puisse  s’en  servir,  (Du 
l^tjn  eoritm  cuir , et  rodere  ronger  ; 
ronger  le  cuir , le  parer  , etc.)  En 
^rcIiitecUire  : 1°  Battre  et  pétrir  de 
.g  terre  glaise , afin  d’en  faire  une 
espèce  de  massif  qui  retienne  l’eau. 

— ^éler  lp  sable  avec  la  chaux, 
én  les  remuant  avec  lp  rabot.  — En 
t,  ;Jfi  Serrurier,  de  Taillandier,  etc. 
pççparer  le  fer  i la  forge,  pour  dif- 
férents usages.  — En  t.  de  Forgeron, 
souder  ensemble  plusieurs  barres  de 
(jur , pour  n’en  faire  qu’une.  — En 

de  Mcnmsiey  , ôter  la  superficie 
grossière  du  bois.  — Corroyer  un 
canal , un  bassin  dç  fontaine , etc., 
y mettre  un  massif  de  terre  cor- 
royée pour  retenir  l’eau.  — En  t.  de 
Fondeur  , corroyer  4»  sable , fe  pas 
*er  plusieurs  fois  sous  le  bâton  et  le 
couteau  pour  le  rendre  plus  mania- 
ble , en  écrasant  toutes  les  mottes  , 
etc.  — En  t.  d'imprimerie,  corroyer 
un  cuir  de  balle , c’est  l’adoucir  et 
i«  rendre  propre  à prendre  î’enerp 
fe  cuir  n’a  pas  été  assez  corroyé. 

Corroyere  , s.  f.  (kô-roa-ié- 
re,  première  r forte).  Voyez  Re- 
fyul. 

connoYEtun  , t.  m.  ( kô-roa ■ 
ifUTi  v (prte)  Artisan  qui  donne  au 
cuir  sorti  des  mains  du  Tanneur  les 
façons  nécessaires  pour  être  en  état 
servir. 

tüRRt  nE,  *.  f.  (kd-rn-de,  r 
(or té1)  Espèce  d’asperge  sauvage. 
çorrugateur,  ».  m.  T.  d’A- 


nat.  Muscle  du  front  qui  le  fait  rider 
entre  Iç»  sourcils  , dans  le  mouve- 
ment appelé  froncement  des  sourcils. 
(Du  latin  corrugare  ridçf , froncer, 
plisser , fait  de  ruga  ridé.) 

CORRUGATION  , S.  t ( fté-rw- 
ga-cion , en  vers  ci-on-,  r forte  ) T. 
de  Physiologie.  Ride,  froncement  de 
la  peau , etc.  ( Du  latin  corrugafio , 
fait  de  c orrugnre  rider , froncer.) 

CORRUPTEUR  , TRICB  , S.  (M- 
rup-teur  , tri -ce  ; première  r forte  ) 
Celui  , çellc  qui  corrompt  l’esprit , 
le*  mœurs,  le  lançage,  le  gortt.  — 

* Celui , celle  qui  détourne  quelqu’un 
de  son  devoir  par  des  dons  , etc.  ; 
Les  Corrupteurs  des  témoins  sont  en- 
core plus  coupables  que  les  faux  té- 
moins mêmes.  À.  — Il  s’emploie 
quelquefois  adjectivement  : Discoure 
corrupteur , maximes  corruptrices. 
(Du  latin  cnrrvptor , oorrirptrir.) 

CORRUPTIBILITÉ,  8.  f.  (kô- 
rup-ti-bi-li-té  ; r forte)  Qualité  de 
ce  qui  est  corruptible.  (Du  latin  cor- 
ruptibilitas , fait  dans  le  même  sens 
de  corrumpere  corrompre.) 

CORRUPTIBLE , adj.  (kA-rup-ti- 
lle,  r Forte)  Qui  petit  être  corrompu , 
altéré,  gâté.  (Du  îatio  carruptibilts.) 
— *Fig.,  qui  peut  se  laisser  corrom- 
pre pour  faire  quelque  chose  contre 
son  devoir  : C’est  un  Juge  très  cor- 
ruptible. A. 

* corruptif  , ive  , adj.  Qui 
corrompt.  R.  N. 

CORRUPTION,  a.  f.  (kô-rup-cion, 
en  vers  ci-on  ; r forte  ) Altération 
dans  les  qualités,  soit  physiques,  soit 
morale*  Corruption  de  Voir , de  la 
viande  , du  sang  , des  humeurs ; çor- 
ruption  du  goût;  corruption  du  siècle, 
de  ta  jeunesse , des  moeurs  , etc.  Yoy. 
Dépravation.  — * Moyens  employés 
pour  détourner  quelqu’un  de  son 
devoir,  pour  l’engager  à foire  quel- 
que chose  contre  fhonneur , contre 
sa  conscience  : Employer  la  corrup- 
tion pour  obtenir  des  suffrages.  — 
Changements  vicieux  qui  se  trouvent 
dans  un  texte , dans  quelque  pas- 
sage d'un  livre.  — H se  dit  également 
en  parlant  du  langage,  du  goût.  A. 
Un  mot  sc  dit  par  corrwprion , k>rs- 

?(u’il  a été  altéré.  (Du  latin  corruptio, 
ait , avec  la  même  acception  , de 
corrumpere  corrompre.)  — Corrup- 
tion du  sang  , en  Angleterre  , tache 
imprimée  sur  tous  les  descendants 
d’un  criminel  de  lèse-majesté.  — 
Corruptions  , au  pl.,  exprime  aussi: 
f°  Activement , raction  <ïe  corrom- 
pre : Séduire  le  peuple  par  ses  libé- 
ralités et  ses  Corruptions.  — 2°  Pas- 
sivement , Éétat  de  ce  qui  est 
corrompu  : te  monde  avec  ses  vi- 
cissitudes et  ses  corruptions. 

CORS  , s.  m.  pl.  Cornes  qui  sor- 
tent de*  perches  du  cerf.  — 'Cerf  de 
dix  cors  ôu  plus  communément  cerf 
dix  cors  (Vénerie),  cerf  de  moyen 
âge.  — Cerf  dix  cors  jeunement , 
qui  est  & *a  cinquième  tête.  — Cerf 
aix  cors  vraie  qui  a passé  six  ans. 
— Cors  aux  nûds.  Voy.  Cor. 


* CORSAC,  s.  m.  Petit  renard  de 
Tartirié.B.' 

CORSAGE,  f.  m.  La  taitte  du 
corps  humai»  , depuis  les  épaule» 
jusqu’aux  hanches. — H se  dit  aussi, 
1°  des  chevaux  i Ce  cheval  a un  beau 
corsage;  de  la  forme  du  corps 
du  cerf.— è H signifie,  par  extension, 
la  partie  de  certains  vêtements  de 
femme  qui  embrasse  la  taille , t» 
corsage  : Le  corsage  d’une  robe.  A. 

CORSAIRE,  s.  m.  (Jk Or-cè-roj 
Celui  qui  commande  un  vaissea» 
armé  en  course.  — Vaisseau  monté 
par  on  Corsatre.  — Pirate,  éeumewt 
de  mer.  — Au  fig.,  méchant,  dur, 
impitoyable.  (De  ntalien  corsare  ou 
rorsah , fait  dans  le  même  sens  <fé 
corso  course.)  — * On  dit  quelque- 
fois , adjectivement , capitaine  cor- 
saire. A. 

COR9ELBT,  s.  ra.  (A or-ce-lè) 
La  principale  partie  de  la  cuirasse 
des  Anciens , celle  qui  couvrait  la 
poitrine , l’estomac  /et  le  ventre.  — 
Dans  des  temps  plus  modernes  , 
corps  de  cuirasse  que  portaient  les 
Piquiers.  — (Eotomol.  ),  lu  seconde 
articulation  du  tronc  des  insecte*. 
C*eat  la  pièce  qui  supporté  la  pre- 
mière paire  des  pattes.  En  ce  sens  , 
plusieurs  écrivent  Corceht.  — * 
Partie  antérieure  des  coquille».  — 
Coquillages  bivalves.  B. 

CORSET  , s.  m.  (kor  ci)  Sorte 
de  corps  de  jupe,  -r-  Petit  corps  que 
les  femmes  mettent  sous  leur  vètev 
ment.  — *Eot.  de  Chiruég.  , certains 
bandages  qui  embrassent  U plu* 
grande  partie  du  tronc.  À. 

CORSOlDS , s.  f.  Pierre  figurée 
qui  représente  une  chevelure  hu- 
maine. ( Du  grec  korsê  cheveu , et 
et dos  forme  , ressemblance.) 

C0RTÈ6E  , s.  m.  Suite  des  per- 
sonnes ‘qui'iceompagneut  un  Grand 
dans  certaines  cérémonies  pour  lui 
faire  honneur.  (Del’itafien  corteggio, 
fait  de  corteggiare  courtiser , faire 
sa  coût,  dérivé  dé  corte  cour.)  — 
* Il  se  dit  psr  extension,  et  souvent 
par  exagéneHob,  dé  toute  réunion 
de  personnes  oui  en  suivent  une 
autre  pour  quelque  cause  que  ce 
soit  : H arriva  suivi  d’un  cortège 
d’enfants.  Ce  sens  est  ordinairement 
familier — fl  se  dit  aussi  quelque- 
fois, au  figuré  , de  ce  qui  accompa- 
goe  une  choie  , de  Ce  qni  en  est 
comme  U smte  nécessaire  : JUf s in- 
firmités sont  ts  cortège  de  la  vieil- 
lesse. K. 

uoRTfes  , s,  f.  emprunté  de  Fea* 
pagnol.  ( kor-tic*  ) Assemblée  dfs 
Etats  en  Espagne  et  en  Portugal. 

CORTICAL',  A LH , »dj.  T.  de 
Bot.  Qui  appartient,  qui  a rapport 
à I1  écorce  t Boulon  cortical.  — En  t. 
d'Anat.  la  substance  corticale , la 
partie  extérieure  du  cerveau  et  du 
Cervelet.  (DU  latin  corticiê  , géoit. 
de  cortex  éebree.) 

CORTINAIRB  . S.  m.  ( A or-ti-nè- 
re  ) Officier  des  empereur*  de  Con- 
stantinople , qni  se  tenait  près  de  la 
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cour<tn«  ou  portière  de  la  chambre 
du  souverain , prêt  4 recevoir  ses 
ordres.  ( En  latin  cortinarius  , (ait 
dans  le  même  sens  de  cortina  cour- 
lin  • , rideau.) 

C0RTl>E  , s.  f.  Nom  qu'on  don- 
nait 4 Rome  4 an  trépied  d'airain 
consacré  à Apollon.  ( Du  latin  corti- 
na , qui  siguifi.iit  proprement  le 
tapis  dont  ce  trépied  était  couvert  ; 
et  par  extension  , le  trépied  lui 
même.) 

* cortiqueux,  euse  , adj. 
T.  de  Bol.  A peau  coriace,  et  charnu 
intérieurement  : Fruit  cortiqHeux.  B, 

CORTUSE, CORTUSE  DE  HA- 
THIOLE  , s.  f.  {kor-tu-ne)  Plaotr 
astringente  et  vulnéraire  , dont  les 
Heurs  imitent  celles  de  l 'oreille 
d'ours, 

CDltU  , s.  m.  Sorte  d'arbre  du 
Malabar  , semblable  au  cognas- 
sier. 

CORUSCATION  , S.  f.  ( ko-rus-ca - 
rion  ) T.  de  Physique.  Edal  de 
lumière.  (Du  latin  coriucafto  , fait 
dans  le  même  sens  de  coruscarc 
briller,  reluire.) 

CORVÉABLE  , adj.  et  s.  Homme 
sujet  à la  corire  : On  a commandé  Us 
cr viables. 

CORVÉE  . s.  f.  Travail  et  service 
dé  gratuitement  au  seigneur  par  ses 
vassaux.  ( Suivant  Ménage , du  latin 
bar  Lire  corvada , employé  dans  ce 
sens  par  les  auteurs  de  la  basse  la- 
tinité , et  dérivé  de  curvatus,  parti- 
cipe de  curvare  courber  ; parce  que 
c’est  le  corps  courbé , que  les  cor- 
véables travaillent  4 la  t rre  , etc.) 

— * F.o  ternies  militaires,  certain* 
travaux  que  font  tour  4 tour  les  sol- 
dats d'une  compagnie  : On  a com- 
mandé tant  <F hommes  d«  corvée.  A- 

— En  t.  d’Architecture  : 1°  Répa- 
ration de  maçonnerie  peu  considé- 
rable , comme  la  réfection  d'une 
jambe  étriére  , la  reprise  d'une  par 
lie  île  mur  par  bas  œuvre , etc.  — 
2"  Nombre  de  coups  de  mouton  que 
donnent  de  suite,  et  sans  se  reposer, 
les  manœuvres  qui  battent  des  pieux 
ou  pilotis.  — Au  fig.r  travail  ingrat  -, 
et  par  extension,  toute  sorte  de  fa- 
tigue. 

CORVETTE  , S.  f.  < kor-vè-te  ) 
Petit  bâtiment  de  mer , qui  sert  pour 
aller  à la  découverte.  * Petit  bâti 
meut  de  guerre , petite  frégate  : Une 
corvette  monte  de  20  à 26  canons  on 
caranades.  A. 

CORYBANTE  , s.  m.  ( ko-ri-lan - 
te)  Primitivement,  espèce  de  jon- 
gleurs ou  de  devins  très  renommé* 
cher  les  anciens  Phrygiens.  Us  pas- 
saient pour  les  enfants  de  Saturne 
et  de  Rhée.  — Nom  qn’on  donna 
ensuite  aux  prêtres  de  Cylile , qui 
célébraient  ses  fêtes  en  dansant  et 
en  agitant  leur  télé  avec  des  gestes 
frénétiques.  ( Du  grec  korubantés  , 
dérivé,  suivant  Strabon,  de  korupta 
je  secoue  la  tète , d'où  on  a bit 
aussi  korubantiaô  être  fanatique  ou 
inspiré.) 
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CORYBANT1ASHE  , S.  m.  ( Ao- 

ri-ban-ti-as-me  ) Espèce  de  frénésie. 

( Du  grec  korubantiaô  être  fanatique 
ou  inspiré.  Voy.  Corybante.  ) 

CORYCÉE  , s.  m.  (Ao-ri-ci-s) 
Lieu  des  gymnases  des  Anciens  où 
on  jouait  au  ballon , 4 la  paume  , etc. 

( Du  grec  kôrnkos  sac  de  cuir , bal- 
lon. ) 

COHYCOBOLIE  ou  CORYCOMA 

CHIE  , s.  f.  ( ko-ri-ko-bo-li-9 , ma- 
chi-e  ) Cbea  les  anciens  Grecs  , la 
quatrième  espèce  de  sphérislique  , 
qui  consistai!  à poussrr  en  avant  , 
et  ensuite  à retenir  et  arrêter,  malgré 
l’impétuosité  qui  le  ramenait , un 
sac  suspendu  au  plancher  , et  rem- 
pli , soit  de  farine  ou  de  graine  de 
figuier  pour  les  gens  faibles  , soit  de 
sable  pour  les  personnes  plus  ro- 
bustes. ( Du  grec  kùrukos  sac  , et 
'>allà  je  jette  , je  pousse , ou  mâché 
combat.  ) 

* CORYCIONS , s.  m.  pl.  Plantes 
orchidées.  B. 

CORYDALE  , s.  f.  ( ko-ri-da-le  ) 
Plante  qui  ressemble  4 la  fumeterre,  , 
et  qu’on  dit  bonne  contre  la  colique.  ! 

Son  nom  grec  est  korndalis  ) 

CORYM1IE  , s.  m.  ( ko-rein-be  ) 
r.  de  Bolnniq.  Disposition  de  fleurs  j 
'.■lie  que  les  péduncules  qui  les  por- 
tent, naissant  de  points  différents  , 

' élèvent  4 peu  près  4 la  même  bu- 
-eur. — En  t.  d'Antiq.  , coiffure  affec- 
tée à Diane,  4 la  Fictoire . aux 
i/ttsex  , et  en  général  aux  jeunes  fil- 
les. Elle  consistait  4 ramasser  et  à 
lier  les  cheveux  sur  la  tête , en  les 
roulant  quelquefois  autour  d’une  ai 
guiUe.  ( Du  grec  korumbos  faite  , 
Miramel , cime.  ) 

COn  Y MHEIJX  , EUSE  , adj.  (Ao- 
ein-beA  , eû-se  ) Fait , disposé  en 
.orymbe. 

CORYMBIFÉRE  , adj.  ( Ao-reûi- 
'•i-fè-re)  Qui  porte  des  corymbes. 

* Il  s’emploie  plus  ordinairement 
comme  substantif,  et  se  dit  d’une 
famille  de  plantes  4 fleurs  compo- 
sées, qui  sont  la  plupart  amères  et 
aromatiques  : La  famille  des  cort/m- 
h if ires.  A.  (Du  grec  korumbos  corym- 
bi* , et  phérâ  je  porte.  ) 

• CORYMtilOLE,  s.  f.  T.  de  Bot. 
Espèce  d’arinoselle  d’Afrique.  B. 

CORYNE,  s.  m.  (Ao-rt-ne)  T. 

■ l’If ist.  oal.  Genre  de  polypes  , dont 
le  corps  charnu  a la  forme  d’une 
massue.  ( Du  grec  koruni  massue.  ) 

CORYPHE  DE  MALAB  \R  , 8. 
m.  Voy.  Tallipot  de  Ceylan . 

CORYPHÉE,  s.  m.  ( ko-ri-fé-e ) 
Celui  qui  chez  les  Grecs  était  4 la 
tète  des  chœurs  dans  une  pièce  de 
théâtre.  Civ  mot  a conservé  chez  nous 
la  même  signification.— Fig.,  le  chef 
d’une  secte , d’un  parti  , d’une  pro- 
fession , etc.  ; * celui  qui  s’y  distin- 
gue le  plus  : Pétrarque  était  le  cory- 
phée des  poètes  de  son  siècle.  À.  (Du 
grec  koruphnios  chef,  premier,  prin- 
cipal , dérivé  de  koruphê  le  sommet 
de  la  tète.) 

CORYPHÈXE  , s.  ra.  ( ko-ri-fè- 


cos 

ne  ) T.  d'Qisl.  nat.  Genre  de  pois- 
sons qui  ont  la  tète  très  comprimée, 
tranchante  et  très  obtuae  en  avant. 
( I>u  grec  horuphi  le  sommet  de  1a 
tète.  ) 

* coryphénoIdes  , a.  m.  pl. 

Subdivision  des  coryphènes.  B. 

CORYSE  ON  CORYZA  , S.  m. 
( ko-ri-ze , ta)  T.  de  Médec.  Fluxion 
d’humeurs  Âcres  et  séreuses  sur 
les  narines , appelée  vulgairement 
enchiffrcnement.  ( Du  grec  Aortum 
rhume  de  cerveau.  ) 

COSAQUES  , s.  m.  pl.  (ko-za-ke) 
* Peuple  de  l’Ukraine,  du  Don,  etc., 
qui  fournit  aux  armées  russes  une 
sorte  de  cavalerie  légère  4 laquelle 
on  donne  le  même  nom.  * On  dit 
aussi,  au  singulier,  un  Cosaque.  — 
Au  féminin,  la  cosaque  , sorte  de 
danse  imitée  de  la  manière  de  dan 
ser  des  Cosaques  : Danser  la  cosa- 
que. A. 

C09CIN0MANCIE , s.  f.  Divina- 
tion parle  moyen  d’un  crible.  (Du 
grec  koskinon  crible  , et  mantéia 
divination.  ) 

* COSCUNOMANC1EN  , EJVrXE, 
adj.  et  s.  Qui  devine  par  le  moyen 
d’un  crible.  B. 

COSCO.UA  , s.  m.  Arbre  du  Mo- 
nomotapa  , qui  porte  un  fruit  sem- 
blable aux  pommes  d’amour. 

* coscossons,  s.  m.  pl.  Sorte 
de  ragoût  composé  de  farine  granu- 
lée en  petit  pois  , qu’on  fait  cuire 
dans  le  pot  4 la  viande,  et  qu’on 
assaisonne  ensuite  de  diverses  ma- 
nières. B. 

COSÉCA1VTE,  s.  f.  T.  de  Géomé- 
trie. Sécante  d’un  arc  ou  d’un  angle 
qui  fait  le  complément  d’un  autre. 

( Par  contraction  , des  mots  sécante 
du  complément.  ) 

CO  SEIGNEUR  , s.  m.  Celui  qui 
est  Seigneur  avec  un  autre. 

CO-SINUS  , s.  m.  ( ko-ri-nu-ce) 
T.  de  Géom.  Le  sinus  droit  d’un 
arc  qui  est  le  complément  d’un  au- 
tre. (Par  contraction,  des  mots  sinus 
du  complément.  ) — Co-sinus  verse, 
nom  donné  par  qu<4ques  Géomètres 
4 la  partie  du  diamètre  qui  reste, 
après  en  avoir  retranché  le  sinus 
verse. 

COSMES,  s.  m.  pl.  Magistrats 
souverains  établis  anciennement  en 
Grèce  au  nombre  de  dix,  pour  main- 
tenir le  Ijoii  ordre  dans  la  Républi- 
que. ( Du  grec  kosmos  ordre,  disci- 
pline. ) 

COSMÉTIQUE  , adj.  ( ko*mé-ti- 
ke)  T.  de  Pharmacie.  Qui  sert  A 
l’embellissement  de  la  peau.  Il  s'em- 
ploie aussi  comme  substantif  mnsc- 
(Du  grec  kosmeô  j’embellis,  j’orne, 
dérivé  de  kosmos  beauté , orne- 
ment. ) 

* COSMÉTIQUE  , s.  f.  La  partie 
de  l’Hygiène  qui  enseigne  à faire 
usage  des  cosmétiques.  A. 

* COSMItlUÈNES  , s.  m.  pl. 
Genre  de  plantes  rubiacées.  R 

COSMIQUE  , adj.  ra.  (Aos-tes-Ae) 
T.  d’Astroo.  qui  se  dit  du  lever  oe 
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du  coucher  d'un  astre , au  moment 
où  le  soleil  se  1ère.  ( Du  grec  kns- 
mikos  qui  a rapport  au  monde  en 
général , déliré  de  kosmos  le  monde 
ou  le  ciel.  ) 

CHIMIQUEMENT,  adv.  (kos-mi- 
ke-man)  Cette  étoile  se  lire  cosmi- 
quement , avec  le  soleil  ou  avec  le 
di-grüde  l'écliptique  où  est  te  soleil. 
Elle  se  couche  cosmiquemmt , dans 
le  même  temps  que  le  soleil  se  cou- 
che. — Selon  Répler  , se  lever  ou 
se  coucher  cosmiquemmt  , c’est  seu- 
lement s’élever  sur  l'horizon  ou  des- 
cendre dessous. 

“COSMOCRATIE,  s.  f.  Monarchie 
universelle , son  système  : J spire  r 
à la  cosmocratie , aspirer  à la  mo- 
narchie universelle.  B. 

* COB.ttoDÉsiE  , a.  f.  Système 
complet  , vue  générale  du  monde. 
B. 

COSMOGONIE  , a.  f.  Science  ou 
aystéme  de  la  formation  de  1*  nui  vers. 
( Du  grec  kosmos  univers , et  gunos 
génération  , ou  gelnomai  être  for- 
mé ou  produit.) 

„ • COSMOGONIQUE  , adi.  Qui 
appartient , qui  a rapport  à la  cos- 
mogonie.  A. 

COSMOG  RA  PII  E , s.  ra.  (kos-ma- 
gra-fe  ) Qui  s’occupe  de  Cosmogra- 
phie , qui  sait  la  Cosmographie. 

COSMOGRAPHIE  , s.  f.  (kos-mo- 
gra-fi-e  ) Description  du  monde  en- 
tier , ou  science  qui  traite  de  la 
situation , de  la  grandeur , de  la 
figure  de  l’unirers.  ( Du  grec  kosmos 
univers  , et  graphd  je  décris.  ) 

COSMOGRAPIIIQUE,  adj.  ( kos- 
ma-gra-fi-ke)  Qui  appartient  k la 
L\  smograpkie  : Tablecosmo  graphique. 

COSMOLABE  ; a.  m.  Ancien  in- 
strument de  Mathématiques,  à peu 
prés  le  même  que  V Astrolabe.  Il  ser- 
vait éprendre  des  hauteurs,  A repré- 
senter les  cercles  de  la  splière , A 
prendre  des  mesurée  sur  le  glohe 
du  monde , etc.  ( Du  grec  kosmos 
le  monde  , et  lambanô  je  prends.  ) 

COSMOLOGIE  , s.  f.  Science  des 
lois  générales  par  lesquelles  le  monde 
physique  est  gouverné.  (Du  grec  kos- 
vt os  monde  , et  logos  discours.  ) 

COSMOLOGIQUE  , adj.  ( kos-mo- 
lo-ji-ke)  Qui  appartient  A la  Cosmo- 
logie. 

COSMOPOLITE,  s.  m.  Celui  qui 
n’adopte  point  de  patrie  ; citoyen 
de  l'univers.  * Il  est  quelquefois  ad- 
jectif : Cette  existence  cosmopolite  <r 
beaucoup  de  charmes  pour  lui.  A.  (Du 
grec  kosmos  univers , et  potilés  ci- 
toyen. ) 

* COSMOPOLITISME,  s.  m.  Sys- 
tème, mœurs  du  cosmopolite:  Cosmo- 
politisme littéraire , goût , connais- 
sance de  toutes  les  littératures.  Mer- 
cier. 

* COSMORAMA  , s.  m.  Tableau 
du  monde  et  de  ses  parties.  N.  ( Du 
grec  kosmos  monde,  cl  oruô  je  vois.) 

* COSMOS  BIPENNE  , s.  m. 
Belle  plante  de  la  famille  dea  corro- 
de*. fi. 
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COSSE  , s.  f.  (Ào-ce)  Enveloppe 
de  certaina  légumes.  C’est  propre- 
ment, en  t.  de  Botan.,  le  nom  donné 
aux  deux  valves  ou  panneaux  qui 
composent  la  gousse.  — - Fruit,  de 
quelques  arbustes  : Cosse  de  genêt. 

— En  t.  de  Marine  , anneau  de  fer 
cannelé  et  garni  dans  sa  circonfé- 
rence extérieure  d’une  boucle  de 
corde.  — Parchemin  en  cosse,  peau 
de  monton  dont  on  fait  tomber  seule- 
ment la  laine. 

COSSER  , v.  n.  o i<  sc  COSSER  , 
v.  réc.  ( ko-cé  ) Il  se  dit  des  béliers 
qui  ac  heurtent  de  la  tête  les  uns 
contre  les  autres.  ( Far  contraction, 
du  latin  coniscare  , qui  a la  même 
signification.  ) 

* C08SIGNÉE,  s.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  dea  balsamiers. 
B. 

cossique  , adj.  ( ko-ci-ke  ) T. 
d'Arithmétiq.  et  d’Algèbre.  ft'ombres 
cossiqnes  , dans  la  plus  ancienne  ac- 
ception , nombres  qui  désignaient 
les  racines  d’une  équation,  et  ensuite 
nombres  ioeommensursbtes.  ( De 
l'italien  cosa  chose  , nom  que  don- 
naient les  Mathématiciens  d’ilalio  au 
coefficient  linéaire.  ) 

C0880N , s.  m.  Espèce  de  cha- 
rançon qui  attaque  les  fèves  , les 
pois  cl  même  les  blés.  — En  t.  d'A- 
gri culture  , le  nouveau  sarment  qui 
croit  sur  le  cep  de  la  vigne  lors- 
qu’elle a été  taillée. 

cossu  , UE  , adj.  Qui  a beau- 
coup de  cotse  ; Pois  cossus  , fèves 
cossues.  — Fig.,  homme  riche,  qui 
est  bien  dans  ses  affaires.  — * Fig. 
et  popul.  , en  conter  de  cossues , 
dire  des  choses  invraisemblables. 
A. 

* COSSUS  , s.  m.  pl.  Genres 
d’insectes  lépidoptères  , papillons 
ou  bombyx  sans  trompe.  — Chèvres 
de  l'Inde.  B. 

* C 099%  PIIE  , s.  m.  Coléoptère. 
IL 

COSTAL  , ALE  , adj.  T.  d’Anat. 
Qui  appartient  aux  côtes.  ( Du  latin 
cosla  côte. ) 

* COSTA  LG  IE  , s.  f.  Névralgie 
qui  a son  siège  sur  les  côtes.  B. 

COSTIÈRE  , s.  f.  Aux  lies  An- 
tilles , côte , penchant  de  montagne, 
où  l’on  plante  le  café  , le  cacao  , cl 
surtout  des  légumes.  ( Du  latin  costa 
côte. ) 

COSTON  , s.  m.  T.  de  Marine- 
Pièce  de  bois  pour  fortifier  un  mât  ; 
jumelle. 

COSTUME  , s.  m.  Usages  des 
différents  temps,  des  différents  lieux 
auxquels  les  poètes  , et  surtout  les 
peintres , sont  obligés  de  se  con- 
former : Pécher  contre  le  costume. 

— * Manière  de  se  vétifl  * Le  cos- 
tume des  femmes  de  ce  pays  est 
assez  pittoresque.  — Habits  de  thé- 
âtre , de  déguisement  , de  bal  , 
etc.  — Habit  distinctif  d'un  fonction- 
naire , d'une  personne  constituée  en 
dignité  : Costuma  de  pair  de  Fran- 
ce, de  oréfet , de  maire  etc.  N.  A. 
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( De  l’italien  costume  , fait  dans  la 
même  signification  de  costuma  cou- 
tume , usage. ) 

costumer  , v.  a.  Habiller  , vé- 
tir  selon  le  costume  t Ce  peintre 
costume  bien  ses  personnages  ; cet 
acteur  se  costume  bien. 

* COSTUMIER  , s.  m.  Celui  qui 
fait , qui  vend  ou  qui  loue  dos  cos- 
tumes de  théâtre  , de  bal  , etc.  : 
Louer  un  domino  chez  le  costumier. 
A. 

G09TUS  , s.  m.  Racine  aromati- 
que de  l’Arabie , etc. , fort  vantée 
pour  ses  grandes  vertus.  ( Son  nom 
grec  est  kustos.  ) 

COTANGENTE  , s.  f.  ( ko-tan- 
jan-te  ) T.  de  Géom.  Tangente  d'un 
arc  qui  est  le  complément  d’un  autre. 
(Par  contraction,  du  mot  complément 
joint  à celui  de  tangente . ; tangente 
du  complément.  ) 

COTE,  ».  i.  Marque  numérale  pour 
mettre  en  ordre  les  pièces  d’un 
procès  , d’un  inventaire  , etc.  : Cet 
écrit  est  tous  la  cote  C.  ( Du  latin 
quota  , féminin  de  quotas  combien , 
quel  ?)  — * En  t.  de  Finance  et  de 
Bourse , indication  du  taux  des  effets 
publics  du  change  , etc.  — Signifie 
aussi  quota  part  t Sa  cote  s'élève  à 
tant.  Voy.  Quote.  — Faire  une  cote 
mal  taillée,  faire  en  gros  une  com- 
position sur  plusieurs  prétentions , 
sur  plusieurs  sommes.  — Cote  mor- 
te , se  disait  de  la  succession  ou  de 
l’argent , des  habits  ou  des  autres 
effets  qu’un  religieux  laissait  après 
sa  mort. 

CÔTE  , s.  f.  Nom  donné  A un 
long  os  courbé  , placé  sur  les  côtes 
du  thorax  dans  une  direction  obli- 
que. — Fig.,  race  , ligne  , extrac- 
tion : Il  se  croit  issu  de  la  côte  de 
Saint-Louis , sc  dit  d’un  homme 
qui  se  pique  mal  A propos  d’une 
haute  naissance.  — Côte , sc  dit , 
par  analogie  , de  plusieurs  choses 
qui  ont  quelque  ressemblance  avec 
les  côtes  des  animaux  : Côte  de  me- 
lon , côte  de  ciiroitille  , etc.  À.  — 
Côte  do  feuille , arête  relevée  qui 
est  sur  le  dos  des  feuilles  ; les  côtes 
d'un  vaisseau  , les  pièces  qui  sont 
jointes  à la  quille  ; les  cites  d'une 
colonne,  d'un  pilastre , la  partie  sail- 
lante qui  sépare  Ica  cannelures  du 
fût  ; * les  côtes  (Tune  coupole  , d’un 
dôme , les  saillies  qui  divisent  et 
ornent  la  surface  concave  d’une  voûte 
sphérique,  ou  la  surface  convexe 
d’un  dôme,  A.  , etc.  — Le  penchant 
d'une  montagne  , d’une  colline.  — 
Terre  et  rivage  qui  s'étendent  au 
loin  le  long  du  bord  de  la  mer  ou 
des  rivières.  Voy.  Bord.  ( Du  latin 
costa  , qui  a la  même  signification.  ) 
— Côte  accore , ( Marine  ) , côte 
élevée  en  précipice.  — saine  , celle 
dont  un  vaisseau  peut  approcher 
partout  en  sûreté.  — de  fer,  formée 
par  des  rochers  escarpés  et  perpen- 
diculaires. — basse , qui  s’élève  peu 
à peu  au  dessus  du  niveau  de  U 
mer . ••  qu’oa  n’aperçoit  pas  de 
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loin.  — * En  t.  de  Marin*,  faire 
oôte  , faire  naufrage  *ur  1*  bord 
d’une  terre.  A. 

Côte  dé  luth  , pièce  du  corps  do 
luth.  — Côte-rouge  et  Côte-blanche , 
aorte  de  fromage  estimé.  — Pror. , 
gerrér  lét  côtes  à quelqu’un  , le  serrer 
de  près  , le  presser  rivement  pour 
l'obliger  à quelque  chose.  — lui 
mesurer  les  rôles  , le  battre  & coups 
de  bAlon  , de  nerf  de  Ixxuf , etc.  — 
lui  rompre  les  côtes , le  battre  à 
outrance.  Ces  deux  dernières  expres- 
sions sont  populaires. 

CÔTE  A CÔTE,  loc.  adv.  A 
«Aid  l'un  de  l’autre.  — A mi-côte  , 
loc.  adv.  Au  milieu  du  penchant 
d’une  montagne , etc. 

CÔTÉ , s.  m.  La  partie  droite  ou 
gauche  de  l'animal.  — La  ligne  de 
parenté  : Ils  sont  parents  du  côté  du 
pire , du  côtô  de  la  mire  ; enfant  du 
côté  gauche  , bâtard.  — Il  se  dit 
aussi  des  choses  : Attaquer  une  place 
du  côté  le  pins  faille-  — De  quel 
rôti  vient  le  vent  ! — Parti  s Le  côtô 
le  plus  juste  ; le  bon  côté.  — En 
Cdom.:  1°  Ligne  droite  qui  fait  partie 
du  périmètre  d’une  figure. — 8°  Cha- 
cune des  deux  lignes  qui  forment  un 
angle.  — Côté  d’un  vaisseau  (Mari- 
ne ) , son  travers  : Présenter  le  côté, 
donner  son  travers.  — du  vent , ce- 
lui qui  est  exposé  au  vent  : Houe 
étions  /rilord  au  vent , tribord  était 
le  côté  du  vent.  — de  dessous  le  vent , 
celui  qui  est  opposé  au  cours  du 
vent , et  qui  n’en  est  pas  frappé.  — 
en  travers  , on  dit  d’un  vaisseau  qui 
met  en  panne  , qu’il  met  le  côté  en 
travers,  parce  que  dans  cette  situa- 
tion le  vent  frappe  sur  le  travers  du 
navire. — * Lee  bas  côtés  d'une  église, 
les  nefs  latérales  , plus  étroites  et 
moins  élevées  que  la  nef  principale. 
A.  — Côté  de  première  ( Imprime- 
rie), la  forme  où  se  trouve  la  pre- 
mière page  de  la  feuille.  On  nomme 
côté  de  seconde  et  troisième , la  forme 
<^ui  contient  la  deuxième  et  la  troi- 
sième page,  de  quelque  format  qu’il 
s'agisse.  — Côté  droit , Côté  gauche 
de  la  Chambre  des  Députés  ; on 
donne  ce  nom  aux  Députés  qui  siè- 
gent h la  droite  ou  à la  gauche  de  la 
salle,  selon  leurs  opinions. 

Famil. , se  tenir  les  côtés  de  rire  , 
ou  simplement  se  tenir  les  côtés  , 
rire  à gorge  déployée , avec  excès. 
— Fig.  »T  fam.,  mettre  quelque  chose 
du  côté  de  l’épée  , mettre  quelque 
somme , quelques  deniers  & couvert. 
— Fig.,  être  sur  le  côté,  n'avoir 
plus  le  même  crédit . être  presque 
disgracié.  — Fig.  et  fam.,  ne  savoir 
de  quel  côté  se  tourner , être  embar- 
rassé pour  vivre  , pour  réussir  dans 
une  affaire.  — Voir  de  quel  côté 
vient  le  vent,  examiner  l’état  des 
choses  pour  prendre  un  parti. 

A CÔTÉ  , prépos.  et  loc.  adv. 
Auprès  : A côté  de  vous  ; être , mar- 
cher à côté.  — Donner  à coté , s’é- 
loigner du  but.  — * H s’emploie 
dans  certaines  phrases  pour  marquer 
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l’égalité  de  mérite  , de  naissance  , 
etc.  : Dans  la  satire  , Boileau  mar- 
che A côté  d’Horace  et  de  Jnvénal. 

À.  — de  côté , par  côté  , loc.  adv. , 
de  biais,  de  travers,  obliquement. 
— Fig.  , regarder  de  côté  , regarder 
avec  dédain  ou  avec  colère.  — Met- 
tre une  chose  de  côte , la  mettre  en 
réserve  et  pn  dérober  la  connaissance 
aux  autres. 

COTEAU  , s.  m.  ( ko  tô  , s.  d.  ) 
Penchant  d’une  colline  depuis  le 
haut  jusqu’au  bas.  * Il  se  dit  aussi 
pour  la  colline  même  prise  dans  toute 
son  étendue  : la  rivière  passe  au 
pied  du  coteau.  A. 

* côtelé  , ÉE  , adj.  A cAtes  : 
Fruit  côtelé.  B. 

COTELET  , s.  m.  Plante  des  An- 
tilles , genre  de  pyrénacées.  N. 

CÔTELETTE  , s.  f.  ( kô-te-lète  ) 
Petite  côte  de  porc  ou  de  mouton , 
etc-,  qu’on  met  d’ordinaire  sur  le 
gril. 

COTER,  v.  a.  ( ko-té)  Marquer 
suivant  l’ordre  des  lettres  oo  des 
uombres  : Coter  les  pièces  d’un  pro- 
cès par  A.,  B.,  etc.,  ou  par  1,  î,  3. 
etc. — Marquer  à la  marge  quel  quan- 
tième est  un  chapitre  , un  article  , 
un  verset , etc. — * Indiquer  le  prix  . 
le  taux  de  quelque  chose  : Coter  le 
prir d'une  marchandise-,  coter  le  coms 
des  effets  publics.  A.  (Du  lat.  barbare 
quotare  , fait  de  quota.  Vo y.  Cote  ) 

COTEREAUX  OU  COTERAS  , B. 
m.  pl.  T.  de  Pèche.  Pièces  de  cor- 
dage de  18  brasses  de  longueur,  avec 
lesquelles  on  joint  i cette  distance 
les  unes  des  autres , des  pièces  de 
tramait  qu'on  tient  flottantes  entre 
deux  eaux.  Voy.  Coterie. 

COTERIE  , s.  f.  Société  de  plai- 
sir, société  qu’on  fréquente  souvent. 
C'est  un  vieux  mol  français  , qui  si- 
gnifiait une  compagnie  et  société  de 
villageois , unis  pour  tenir  d'un  Sei- 
gneur quelque  héritage.  B s'est  dit 
surtout  d’une  société  de  paysans  ar- 
més et  révoltés  qui , sous  le  nom  de 
Cotereaus  (des  dapiet  courtes  , cul 
tarelli,  dont  ils  étaient  armés),  infes- 
tèrent au  douzième  siècle,  sous  Louis 
VIT , le  Languedoc  et  la  Gascogne. 
— • Il  se  dit  particulièrement  aujour- 
d’hui d’une  société  de  personnes  fa- 
milières entre  elles , où  l’on  cabale 
pour  mettre  une  personne  ou  une 
chose  en  crédit  , ou  au  contraire 
pour  la  discréditer  : Langage  , opi- 
nion de  coterie.  Il  ne  s'emploie  que 
par  dénigrement.  A. 

COTHURNE  , s.  m.  (ko- fur- ne) 
Sorte  de  chaussure  élevée  dont  les 
Acteurs  se  servaient  anciennement 
pour  jouer  dans  les  tragédies.  ( Du 
latin  cothumus  , pris  dans  la  même 
signification  du  grec  kothomos.  ) 

Chausser  le  cothwne , faire  des 
tragédies.  * On  le  dit  également  d’un 
acteur  qui  s’essaie  dans  la  tragédie. 
A. — Fig.  , prendre  sans  nécessité  un 
ton  élevé  , pathétique , etc. 

COTI  , IE  , part.  n.  de  Cotir , et 
adj.  Meurtri,  en  /larlant  des  fruits- 
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COT1CE , s.  f.  T.  de  Blas.  Banda 
étroite  et  qui  n*a  que  les  dsux  tisrs 
des  bandes  ordinaires. 

COTICÉ , adj.  m.  Se  dit  oo  t.  de 
Blason  d’un  écu  également  rempli  de 
dix  bandes  ou  cotices  alternées  d* 
métal  et  de  couleur. 

CÔTIEn  , adj.  et  s.  m.  (kô-tié) 
Çelui  qui  connaît  particuliéremeut 
les  côtes  et  les  entrées  des  ports  : 
Pilote  côtier. — * .Varigation  côtiè- 
re , celle  qui  sc  fait  le  loug  des  cô- 
tes, près  des  cAtes.  A- 

CÔTlÈnE , s.  f.  Suite  des  ciïlfi 
de  mor.  * Ce  terme  du  Marine  est 
maintenant  peu  usité.  A.  — Planche 
de  jardinage  qui  va  en  talus  et  qui 
est  ordinairement  adossée  à une  mu- 
raille. * On  dit  plus  ordinairement. 
Ados.  A.  — Côtières,  pl.  Eu  l.  de 
Brasseur  , les  rebords  des  planches 
qui  soutiennent  le  grain  , cl  qui  en- 
vironnent la  touraille. 

COTIGNAC  , s.  m.  ( ko-ti-gniake , 
mouillez  gn)  Sorte  de  confiture  faite 
avec  des  coings. 

COTILlEn  OMfHLIQUÉ  , S.  m. 

Voy.  Aombril  de  Vénus. 

COTILLON,  s.  m.  (ko-ti-glion , 
en  mouillant  les  II)  Jupe  de  dessous. 
(De  cotte,  dont  cotillon  est  an  dimin.) 
— Air  d'une  danse  qui  est  une  espèce 
de  branle — Cette  danse  elle-même. 
— • Fig.  et  popul.  , aimer  te  cotillon , 
être  adonné  aux  griseltes , aimer  les 
femmes.  A. 

COTINGA  , s.  m.  (Ornithol.  ) 
Genre  d’oiseaux  passereaux  , de  la 
famille  des  Crénirostres  , dont  le  plu- 
mage est  remarquable  par  la  variété 
des  couleurs  et  la  manière  dont  elles 
sont  distribuées.  Ils  habitent  l’Amé- 
rique. 

• COTIQUE-BLANC  , S.  m.  T. 
d'Hist.  nat.  Coquille  porcelaine.  B. 

COTIR  , v.  a.  Meurtrir  , en  par- 
lant des  fruits.  Il  est  populaire. 

COTISATION,  s.  f.  (ko  ti-sa-cion) 
Action  de  cotiser  ou  de  se  cotiser.  • — 
Imposition  faite  par  cote.  — Il  se 
prend  quelquefois  pour  quote-part  : 
J’ai  donné  tant  pourma  cotisation.  A. 

COTISER  , v.  a.  ( ko-ti-sé)  Ré- 
gler la  part  que  chacun  doit  donner. 
(Du  latin  quotas  combien  , quel  ? ) 
Se  cotiser , v.  pron.  Se  taxer  cha- 
cun selon  ses  facultés  ou  selon  sa  vo- 
lonté. 

COTISSURE  , s.  f.  Meurtrissure 
qu’a  reçue  quelque  fruit  en  tombant. 

COTON  , s-  m.  Espèce  «le  laine 
ou  de  duvet  qui  «tnreloppe  les  se- 
mences du  cotonnier.  — Duvet  qui 
vient  sur  quelques  fruits  ou  plantes. 
— Bourre  qui  enveloppe  le  bourgeon 
de  la  vigne  eide  quelques  mitres  ar- 
bres.— Fig.  et  poétiq. , poil  follet  qui 
vient  au  menton  et  aux  joues  «les 
jeunes  gens.  ( De  l’arabe  alkoton  , 
formé  avec  la  même  signification  de 
l’article  al  et  de  koton  , dont  les  Ita- 
liens ont  fait  cotone,  et  les  Espa- 
gnols algodon  , en  conservant  l'arti- 
cle.)—Jeter  son  coton  ou  dm  coton , 
se  dit  d'une  étoffe  qui  jette  uue  es* 
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pèce  de  fourre  ou  de  duvet. — Prov.,  I 
jeter  un  vilain  cotem , et  ironique- 
ment tm  béait  raton  ; être  perdu  de 
réputation , ruiné  dans  sa  fortune , 
etc.  * On  dit  aussi  d'un  homme  at- 
teint d’une  maladie  qui  le  fait  dépé- 
rir : Il  jetté  im  montait  coton.  A. 

* COTONNADE , s.  f.  Toute  es- 
pèce d’étoffe  faite  de  coton.  A. 

COTON  NÉ  , ÉB  , adj.  Cheveux 
cotcmnés , cheveux  très  courts  et  très 
frisés  , semblables  en  quelque  sorte  4 
du  coton , tel*  que  sont  ceux  des  Nè- 
gres. 

se  COTON  N*  R , t.  ’pron.  (*o-fo- 
tté)  Se  couvrir  d'un  certain  petit  ro- 
ton  ou  duvet  : Ses  jones  commencent 
à se  cotonner  ; ce  drap  , cette  toile  , 
cette  étoffe  so  cotonne.  — En  parlant 
des  fruits,  artichauts , rares  , etc., 
devenir  mollasse  et  spongieux. 

COTONNEUX,  BUSE,  adj.  (*0- 
to  - neû  , eüse)  *T.  de  Bot.  It  te  dit 
des  parties  de  certains  végétaux  qui 
•ont  couvertes  d’un  duvet  épais  et 
•erré:  Tige  cotonneuse.  A.  — Dans 
le  langage  ordinaire  , qui  est  devenu 
mollas««  et  spongieux , en  parlant  des 
fruits  , des  artichauts , etc.  Voj. 
Drapé,  Tomenteux. 

COTONNIER  , S.  m.  (Ao-fO-flié) 
Arbuste  qui  porte  le  coton.  Il  est  de 
l’ordre  des  Mauves,  et  ne  croit  guère 
que  dans  les  pays  chauds , depuis 
b;  30*  degTé  de  latitude,  jusqu'à  la 
ligne.  On  en  distingue  un  grand  nom- 
bre d’espèces  : le  cotonnier  commun 
en  arbre , indigène  de  Saint-Domin- 
gue ; le  cotonnier  marron , dont  le 
coton  est  peu  estimé  ; le  cotonnier  de 
Siam  franc , dont  le  duvet  très  fin 
est  de  couleur  de  chamois;  le  coton- 
nier de  Siam  bâtard , dont  le  duvet 
est  roussàlre  ; le  cotonnier  de  Siam 
Liane  ou  cotonnier  de  soi» , dont  le 
duvet  est  <fun  blanc  éclatant;  le 
cotonnier  de  Gaüxpoli,  dont  le  duvet, 
d’un  blanc  sale , a l’élasticité  de  la 
laine, etc. — Cotonnier- Mapou.  Voy. 
Fromager. 

COTONNIÈRE  , S.  f.  [ko-to-niè- 
re)  Voy.  Herbe  à coton. — Cotonnière 
étoilée.  Voy.  Patte-de-lion. 

COTONNINE  , s.  ,f.  (koto-ni- ne) 
Crosse  toile  dont  la  chaîne  est  de 
coton.—*  Pierre  précieuse.  B. 

COTONNIS  , s.  m.  Sorte  de  taf- 
fetas ou  de  salin  qui  vient  des  Indes- 
Orientales. 

CÔTOYER , t.  a.  [kô-toa-ié)  Aller 
côte  à côte  , tout  le  long  de...:  Cô- 
toyer la  rivière  , la  forêt , formée 
ennemie.  —Marcher  à côté  de...  * Il 
me  côtoyait. 

* COTPALI9  on  COTEPALIS  , 
s.  m.  (ko-te-pa-l\)  Sorte  d'étoffe  mê- 
lée de  soie  et  d’écorce  d’arbre.  N. 

* Le  cotpalis , en  Europe  , est  fait 
avec  de  la  soie  et  du  coton , etc. 

* COTRE  , Voy.  Cutter. 

COTRET  , s.  m.  ( ko-tri  ) Petit 

faisceau  court  et  lié  par  les  deux 
bouts , de  morcesux  de  bois  à brû- 
ler : Cotret  de  hêtre.  (Suivant  Mé- 
nage, du  latin  barbare  coetrettsm,  dit 
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pouremulrtcfuw»  lié,  serré.)— Châtrer 
des  cotrets , en  ôter  quelques  bâ- 
tons.— Sec  comme  ««  cotret , maigre 
et  décharné.— Fig.  et  pop. , de  l’huile 
de  cotret,  des  coups  de  bâton. 

COTTAnE  , s.  m.  ( ko-ta-be  ) Jeu 
des  anciens  Siciliens  , adopté  par  les 
Grecs  , qui  en  faisaient  un  grand 
usage  dans  les  festins.  Il  consistait 
ou  4 verser  de  haut  et  avec  bruit  le 
vio  qui  restait  dans  la  coupe  après 
avoir  bu , ou  & mettre  plusieurs 
vases  vides  sur  nn  bassin  plein  d’eau, 
et  à y jeter  le  reste  du  vin , de  sorte 
que  celui  des  joueurs  qui  précipitait 1 
le  plus  de  ces  vases  au  fond  du  bts- 
tin  demeurait  vainqueur.  Les  an- 
ciens Poètes  faisaient  souvent  men-  ; 
tion  de  ce  jeu  dans  leurs  chansons. 

( Du  grec  kottnbos , dont  1s  signi- 
fication est  la  même.) 

•COTTAGE,  s.  m.  Petite  mai- 
sonde  campagne;  habitation  rusti- 
que ; fabrique  dans  nn  parc.  (Tiré  de 
l’anglais.)  B. 

COTTE  , s.  f.  ( ko-te  ) Jupe  à 
l’usage  des  femmes  dn  peuple.  (Sui- 
vant IFachter , du  teuton  kutt,  sorte 
d’habillement  de  moiue  , fait  du 
verbe  kutten  couvrir , cacher , d’où 
«ont  venus  également  les  mots  cotte 
d’armes  , cotte  de  mailles  des  Fran- 
çais, le  cotta  cotte  et  surplis  des 
Italiens,  etc.) — Prov. , donner  la  cotte 
rerte  , jeter  en  folâtrant  une  fille  sur 
l’herbe. 

Cotte  d'armes  , espèce  de  casaque 
de  drap  très  fin  , de  brocart  d’or  ou 
d’argent,  etc.,  en  forme  de  dalma- 
matique  sans  manches  , qui  se  met- 
tait sur  le  haubert  et  s’attachait 
avec  une  ceinture  ou  écharpe.  Elle 
remplaçait  le  Paludamentirm  des  Ro- 
mains , et  descendait  jusqu’aux  ge- 
noux.— Cotte  ou  jatpte  de  mailles  , 
chemise  faite  de  mailles  ou  de  petits 
anneaux  defer. Voy.  Haubert. — Cotte 
morte  , dépouille  d*tra  Religieux 
après  sa  mort.  Voy.  Cote  morte. 

COTTE RON,  s.  m.  Petite  cotte 
courte  et  étroite  î Cotteron  à pointe, 
co  t ter  on  de  frise.  * Il  est  vieux.  A. 

• COTTIÈRE , s.  f.  T.  de  Forge. 
Barre  plus  large  que  les  autres.  B. 

COTTINEAU  , s.  m.  ( ko-ti-nô  ) 
Dans  les  Échelles  du  Levant , droit 
imposé  sur  les  vaisseaux  par  les 
consuls  de  France , pour  le  paiement 
de  quelques  avances  ou  pour  des 
affaires  communes  de  la  nation. 
Quelques-uns  disent  Cottimo. 

COTULB  , s.  f.  Genre  de  plantes, 
qui  a des  rapports  avec  les  Camo- 
milles. 

COTUTEUR  , s.  m.  Celai  qui  est 
chargé  d’une  tutelle  avec  un  autre. 

COTYLE , s.  f.  ( ko-ti-le ) Ancienne 
mesure  gTecque  pour  les  liquides  , 1 
qui  valait  le  demi-setier  romain. — 
Mesure  de  capacité  en  usage  dans  l'A- 
sie et  dans  l’Égypte.— Coupe  ou  vase 
à boire  , avec  une  seule  anse  placée 

sur  le  côté En  Anat. , cavité  d’un 

os  dans  laquelle  uo  autre  os  s'arti- 
cule. (Du  grec  kotulé cavité,  ccudle.) 


COU  435 

1 COTYLÉDON  , s.  m.  ( ko-tù-l é- 
don ) Plante  qui  croît  sur  les  rochers 
et  snr  les  vieux  murs.  On  la  nomme 
aussi  Nombril  de  Fénus.  — * En  t. 
d’Anat. , chacun  des  deux  lobes  qui 
forment  le  placenta.  A. 

COTYLEDONS  , a.  m.  pi.  T.  de 
Rot.  Lobes  charnus  qu’on  remarque 
dans  la  plupart  des  semences  prêtes 
â lever , lorsque  leur  tuoique  propre 
est  enlevée.  On  les  nomme  aussi  lobee 
séminaux.  La  présence  ou  l’absenoe 
des  cotylédons  et  leur  nombre  éta- 
blissent trois  grandes  divisions 
parmi  les  plantes  , et  les  distinguent 
en  / feotylédones  , Monocotylédonee  et 
Dicotylédones.  Voy.  ces  mots.  (Du 
grec  kotuUdôn  cavité , écuelle , cym- 
bale.) 

• COTYLÉDON*  , ÉB  » adj. 
T.  de  Bot.  Il  se  dit  des  végétaux 
pourvus  de  cotylédons.  A. 

cotylet  , s.  m.  ( ko-ti4è ) Plan- 
te. Voy.  Cotylédons 

* COTYLÊPHORE  , t.  ».  T. 
d’Hist.  nat.  Poisson  du  genre  du  pla- 
tyste.  B. 

cotyloIdb  , adj.  m.  et  f.  (ko- 
ti  lo-i-dè)  T.  d’Anat.  Cavité  coty- 
lotde  , cavité  profonde  des  os  des 
Iles , qui  reçoit  la  tête  du  fémur.  (Du 
grec  kotulé  cavité , écuelle  , et  eidos 
forme  , ressemblance.) 

cotyttées  ,s.  f.  pl.  (ko  ti  té-e) 
Fêtes  nocturnes  qui  se  célébraient  4 
Athènes  , en  l’honneur  de  la  déesse 
Cotys  ou  Cotytto  , la  même  que 
celle  ippelée  à Rome  Fatva  , Fauna 
ou  la  Panne-Déesse.  Ces  fêtes,  aux- 
quelles les  femmes  seules  assistaient, 
ressemblaient  fort  aux  Bacchanales. 

COU  , s.  m.  Partie  du  corps  qui 
joint  la  tète  aux  épaules.  On  écri- 
vait et  on  prononçait  autrefois  col. 
( Du  latin  collum , qui  a la  même  si- 
guificaiion.)  —Avoir  le  cou  d'une  grue, 
avoir  le  cou  long  et  grêle. — Sauter  t 
se  jeter  au  cou  de  quelqu'un , l'em- 
brasser avec  tendresse. — On  ditfig., 
d’un  homme  aisé  â lier  amitié , qu'il 
st  jette  au  cou  de  tout  le  monde.— 
Prov.  et  fam.  : 1*  Mettre  û quelqu'un 
la  bride  sur  le  cou  , voy.  Bride. — î* 
Se  rompre  ou  st  casser  le  cou , ruiner 
son  crédit , sa  fortune  par  sea  sotti- 
ses.— 3°  Prendre  ses  jambes  sur  on  à 
son  cou,  fairediligencepourfaireqœl- 
ue  message.  — 4°  Se  mettre  dans 
eau  jusqu' an  cou  pour  ses  amis,  étro 
ardent  4 rendre  service  ; s’exposer  4 
tous  les  dangers  pour  cela. 

Le  cou  d'une  bouteille  , cTrm  ma - 
tras  , la  partie  longue  et  étroite  par 
où  l’on  emplit  et  par  où  l'on  vide 
ces  vases. — • Conde  cygne  , partie 
de  l’avant-train  d’une  voiture  4 qua- 
tre roues  qui  est  courbée  , afin  de 
laisser  passer  les  roues  de  devant 
par  dessous , lorsque  la  voiture  tour- 
ne. A. 

Dans  la  Poésie  , pour  éviter  l’hia- 
tus , on  dit  quelquefois  col  au  lien 
de  com.  — Col  se  dit  aussi  dans  cea 
deux  phrases  familières  ; Col  tors  j 
il  a le  col  court. 
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• COLA,  s.  jq.  Coucou  d'Afrique. 
B. 

COUAC  , s.  m.  Sorte  de  piaule. 
Voy.  Manhiot. 

COUAGGA  , s.  m.  Espèce  de  zè- 
bre. 

COL'AitD . ARDE  , adj.  Vieux 
mot  qui  signifie  lâche  , poltron.— Se 
dit . en  t.  de  Blason  , d’uu  lion  qui 
porte  sa  queue  retroussée  en  dessous 
entre  les  jambes.  (C'est  de  cette  se- 
conde acception  qu’est  tirée  l’étymo- 
logie de  couard , en  latin  barbare 
codardus , de  c auda  queue  ; parce 
que  c’est  une  marque  de  timidité  et 
de  crainte  dans  les  animaux  d’avoir 
ainsi  la  queue  entre  les  jambes.) 

COUARDISE  .s.  f.  Lâcheté  , pol- 
tronnerie. H vieillit.  Voy.  Couard. 

COUDAIS,  s.  ra.  ( kov-lé ) Bâti- 
ment à rames  , dont  on  se  sert  au 
Japon  pour  naviguer  dans  les  eaux 
intérieures  j il  est  extrêmement  orné. 

• coudlande  , s.  f.  Arbris- 
seau légumineux  de  la  Guiane.  B. 

COUCHANT  , s.  m.  ( kou-chaa  ) 
Le  côté  du  monde  où  le  soleil  parait 
se  coucher  ; la  partie  occidentale  de 
la  terre.  Les  Astronomes  disent  plus 
souvent  Occident , les  Marins  Ouest -, 
Couchant  est  plus  usité  dans  le  dis- 
cours ordinaire. — *Fig,  et  poéliq.  , 
être  , toucher  à son  couchant , se  dit 
d’une  personne  qui  vieillit  ou  dont 
le  génie  baisse  ou  s’éteint  : Ce  beau 
génie  était  à son  couchant.  A. 

COUCHANT  , adj.  m.  Soleil  cott- 
chant , près  de  descendre  sous  l’ho- 
rizon. — Chien  couchant , sorte  de 
chien  de  chasse  qui  se  couche  sur  le 
ventre  pour  arrêter  les  perdrix  , etc. 
— Prov.  cl  fig.  , faire  la  chien  cou- 
chant , caresser  , llatter  , faire  de 
basses  soumissions  pour  réussir  ou 
venir  à ses  6ns. 

• COUCHART  , s.  m.  Celui  qui 
reçoit  les  formes  chargées  de  la  pâte 
du  papier  et  les  met  sur  les  feutres. 
B. 

COUCHE  , s.  f.  Lit.  On  ne  s’en 
sert  , en  ce  sens  , que  dans  le  style 
poétique  ou  oratoire  : * J'arrosai  de 
jJeurs  ma  couche  solitaire.  A. — Fig. 
souiller  la  couché  de....  ou  la  cou- 
che nuptiale  , abuser  d’une  femme 
mariée — • Fig.,  Dieu  a béni  leur  cou- 
che , il  est  provenu  beaucoup  d’en- 
fauts  de  leur  mariage.— Il  se  prend 
quelquefois , dans  le  langage  ordi- 
naire , pour  le  bois  d’un  lit  : Cou- 
che de  bois  de  noyer.  A.  ( Suivant 
Voisins  , du  latin  barbare  culca  , 
dont  culcita  lit,  matelas,  etc. , est,  dit- 
il,  un  diminutif  ; suivant  Ménage,  du 
latin  non  moins  barbare  colca  , fait 
de  collocare  placer.  Voy.  Coucher. 
Cette  dernière  étymologie  s'étendrait 
plus  naturellement  à toutes  les  ac- 
ceptions suivantes.)— Enfantement  : 
Heureuse  couche  ; fausse  couche  , 
couche  avant  terme.  Voy.  Avorte- 
ment.-—Le  temps  qu'une  femme  de- 
meure au  lit  après  l’accouchement  : 
Cette  femme  pendant  ses  couches..,. 
Dans  celle  acception  , il  ne  s’emploie 
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qu’au  pluriel , excepté  avec  la  pro- 
position en  : Elle  est  en  couche  -,  et 
dans  cette  phrase , relever  de  couche. 

— Linge  avec  lequel  on  enveloppe 
un  enfant  au  maillot. — Lit  de  fumier 
préparé  pour  faciliter  la  germination 
des  graines  et  hâter  la  végétation  de 
certaines  plantes  : Couche  de  melon  , 
etc.  Couche  sourde  , celle  qui  ne 
s’élève  point  au  dessus  de  la  super- 
ficie de  la  terre. — Morceau  de  grosse 
toile  , sur  laquelle  le  Boulanger  roii- 
che  le  pain  au  lait.  — Enduit  avec 
des  couleurs  ou  des  métaux,  pour  pein- 
dre , bronzer  ou  dorer  : Donner  une 
première  couche  , plusieurs  couches. 

— Composition  d'eau  et  de  blanc 
d’œuf  qu’on  pose  sur  le  cuir  avant 
de  le  dorer. — Couche , se  dit  en  gé- 
néral des  lits  de  différentes  matières 
qu’on  couche  ou  qu’on  étend  sur  quel- 
que chose  , les  unes  sur  les  autres  : 
* Arranger  différentes  choses  par 
couches.  Il  faut  mettre  uns  couche 
de  fraises , ensuite  une  couche  de  su- 
cre., etc.  A. — En  Géologie,  lit , amas 
de  différentes  matières  : Couches  pri- 
mitives, secondaires  volcaniques,  etc. 
— * F.ri  Botanique,  couches  ligneuses, 
les  couches  dont  se  compose  le  tronc 
d’un  arbre  ; elles  sont  indiquées  par 
les  cercles  concentriques  que  pré- 
sente la  coupe  horixontale.  On  ap- 
pelle aussi  couches  corticales , les 
feuillets,  ordinairement  peu  distincts, 
qui  forment  la  partie  intérieure  de  l'é- 
corce d’un  arbre.  A.  — En  t.  d’Ar- 
quebusier , la  partie  du  fût  du  fusil 
ou  du  mousquet  qui  est  au  bout  du 
canon,  qu’on  appuie  coutrc  l'épaule  et 
qu’on  couche  auprès  de  la  joue  lors- 
qu’on veut  tirer. — En  Architecture, 
la  pièce  de  bois  qui  se  met  sur  un 
état  et  qui  sert  de  patin. — A certains 
jeux  , ce  que  l’on  met  sur  une  carte. 

COUCHE  COUCHE  , s.  f.  — Voy. 
Cousse-couche. 

COUCHÉ  , ÉE  , part.  p.  de  Cou- 
cher, et  adj. — Se  dit,  en  Botanique, 
d’une  tige  qui  s'étend  horizontale- 
ment sur  la  terre. — En  t.  de  Blason, 
chevron  couché  , qui  a sa  pointe  ap- 
puyée ou  tournée  au  côté  dexlre  de 
l’écu;  c’est  le  contraire  do  con- 
tourné.— * A soleil  couché  , un  peu 
après  qnc  le  soleil  est  descendu  sous 
l'horizon.  — Prov.,  on  estpltu  couché 
que  debout,  le  temps  que  dure  la  vie 
est  peu  considérable  au  prix  du  temps 
qui  la  suit.  A. 

COUCHÉ , s.  m.  Point  de  bro- 
derie par  leauel  on  assujettit  avec 
de  la  soie  , Y or  ou  l’argent  sur  l'é- 
toffe que  l’on  brode. 

couchée,  s.  f.  Lieu  où  l'on 
couche  en  voyageant. — * Le  souper 
et  le  logement  des  voyageurs  dans 
une  hôtellerie  < Tl  nous  en  coûta  tant 
pour  notre  couchée.  A. 

COUCHER  , s.  m.  (kou<hé)  Ac- 
tion de  se  coucher  : Il  était  a son 
coucher. — L'usage  du  lit  ,1a  façon  dont 
on  est  couché  : Il  est  très  délicat  pour 
le  coucher. — Garniture  de  lit,  comme 
matelas  , lit  de  plume  , etc.  Il  ne 
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prend  d'épithète  que  dans  catta  ac- 
ception : Un  bon  , un  mauvais  cou- 
cher-, dans  aucune  il  ne  s'emploie  an 
pluriel.  — * Le  coucher  du  roi , on 
simplement  le  coucher,  l’heure  à 
laquelle  le  roi  reçoit  ceux  qu’il  admet 
â lui  faire  leur  cour  avant  qu'il  ae 
retire  pour  se  coucher.  A. — Le  cou- 
cher du  soleil , d‘  un  astre,  le  moment 
où  il  descend  sur  l’horizon.  Les 
astronomes  , distinguent  trois  sortes 
de  couchers  : le  Cosmique , V A cro- 
nyque  et  Vil  iliaque.  Voy.  ces  mots. 

COUCHER  , v.  a.  Mettre  au  lit  ou 
dans  un  berceau  : Coucher  un  malade, 
un  enfant.—  Aider  i quelqu'un  k se 
déshabiller,  i se  coucher  : Ce  valet 
est  allé  coucher  son  maître.  — Éten- 
dre : On  le  coucha  sur  la  cendre.  * On 
le  dit  aussi  en  parlant  des  choses:  Cou- 
cher une  statue  par  terre-,  coucher  smo 
armoire  , une  chaise  , une  échelle  , 
etc.  A.  — Colirber,  renverser  : Les 
vents , Us  pluies  coucltent  Us  blés.— 
Pencher  , incliner  : Couches  votre 
papier.  — Mettre  par  écrit  : Coucher 
sur  le  papier,  dans  un  acte.  Boileau 
a dit  ( £ pitre  II)  : Coucher  par  écrit. 
— Mettre  au  jeu  : Coucher  cent  pis- 
toles  sur  une  carte.  — En  Peinture  , 
appliquer  les  couleurs  sur.  la  toile , 
etc. — En  t.  de  Manufacture  de  laine, 
ranger  le  poil  sur  un  drap  tondu  à 
fin  , soit  avec  la  brosse  , soit  avec  le 
cardinal,  etc.  (Suivant  Ménage , du 
latin  collocare  mettre  , placer,  poser, 
asseoir.) — * Coucher  un  article  en 
recette , en  dépense , employer  un 
article  â l'état  de  la  recette  , de  la 
dépense.  On  dit  mieux  , porter  un 
articU  en  recette , en  dépense.  À. — 
Coucher  en  joue , mirer  avec  une 
arme  à feu;  et  6g.,  avoir  en  vue  quel- 
que place , etc.  — sur  U carreau  , 
renverser , tuer. 

COUCHER , V.  n.  Etre  couché  : 
Coucher  dans  un  lit , sur  un  matelas, 
sur  la  dure.  — Passer  la  nuit  en 
quelque  lieu  : Nous  allâmes  coucher  & 
Lyon.  Il  prend  l’auxiliaire  avoir. 
C’est  k tort  que  Racine  a dit  dans  Us 
Plaideurs  : Il  y serait  couché  sans 
manger  et  sans  boire  -,  il  fallait , 
il  y aurait  couché-,  mais  il  y aurait 
eu  un  hiatus  intolérable.  — Prov.; 
coucher  à la  belle  étoile  , coucher 
dehors.— -dans  son  fourreau,  coucher 
tout  vêtu. —‘Coticher  avec  une  femme, 
avoir  commerce  avec  elle.  K.  — Ce 
mouchoir  couche  bien  , prend  un  bon 
pli  ; il  s'ajuste  bien. 

sr.  COUCHER,  v.  p.  Se  mettre 
au  lit.  — S'étendre  tout  le  long  sur 
quelque  chose.  — En  pariant  des 
astres,  descendre  sous  l’horizon. — 
Se  coucher  sur  Us  voltes  (Manège), 
se  dit  d'un  cheval  qui  a le  cou  plié 
en  dehors , et  qui  porte  la  tête  et  b 
croupe  hors  de  volte. — Prov.  Comme 
on  fait  son  Ut , on  se  couche  ; selon 
qu’ou  dispose  ses  affaires , on  a'en 
trouve  bien  ou  ma), 

COUCHETTE,  ».  f.  (kou-chi-té) 
Petit  lit  sans  ciel,  piliers  ni  rideaux. 

COUCHEUR,  BUSE,  8.  * Qui 
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couche  avec  un  autre.  A.  Il  n’est  usité 
que  dans  ces  phrases  : C'est  un  bon , 
mu  mauvais  coucheur  ; une  bonne  , 
une  mauvaise  couchons e , commode 
ou  incommode.  — Fig.  et  fam. , c'est 
un  mourais  coucheur,  se  dit  d’un 
homme  difficile  à vivre.  A. — * Certain 
ouvrier  briquetieret  papetier.  N. 

COICU19,  s.  m.(ftôu-cAi)  Poutres, 
sable  et  terre  qui  sont  sous  le  pavé 
d’un  pont. — Pièce  de  charpente  qui 
«pose  avec  des  coins  ou  tasseaux 
sur  les  courbes  d'un  cintre  de  char- 
pente, pour  porter  un  cours  de 
voussoirs  d’une  arche  pendant  sa 
construction. 

COl’CHOin  , s.  m.  ( kou-choar ) 
T.  de  Relieur.  Morceau  de  bois  fort 
propre  avec  lequel  on  prend  les 
feuilles  d’or  pour  faire  des  bordures 
aux  livres  qu’on  relie.— Ou  TOU  PIN, 
voy.  Toupin. 

COLCUi.  RE  , s.  f.  T.  de  Brodeur 
au  métier.  Point  d*un  61  cordonné 
ou  simple  , en  soie , en  or  ou  en 
argent , couché  le  long  du  dessio  , et 
attaché  par  un  61  qui  l’embrasse  de 
distance  en  distance.  — * Bande  des 
dents  d'un  peigne,  fi. 

COUCI-COUCI , adv.  A peu  prés, 
tellement,  qucllemenl.  (De  l’ilal. 
rosi  cor»,  qui  signifie  la  même  chose.) 

COUCOU,  s.  m.  Sorte  d’oiseau.  Le 
nom  de  coucou  lui  a été  donné  du 
cri  qu'il  forme  en  chantant.  C’est  un 
grimpeur  de  la  famille  des  Cunéiros- 
tres. — ‘Jouet  d’enfant  qui  consiste 
en  un  petit  soufUet  imitant  le  chant 
du  coucou.  — Petite  voilure  à quatre 
ou  six  places  qui  parcourt  les  envi- 
rons de  Paris  : On  est  fort  cahoté 
dans  les  coucous.  A.  — Sorte  de  jeu 
de  cartes  , appelé  aussi  As  qui  court. 
— En  t.  de  Jardinier,  fraisier  qui 
fleurit  beaucoup  et  ne  produit  point 

de  fruits • Pendule  à coucou  , ou 

simplement  coucou,  pendule  ordinai- 
rrtnent  de  bois , où  il  y a une  6gure 
d’oiseau  qui , lorsque  les  heures 
sonnent , parait  à une  petite  fenêtre 
et  imite  le  chant  du  coucou.  A. — 
Coucou,  en  t.  d’Hist.  nat.,  est  aussi 
lu  nom  d’un  poisson  du  genre  raie.N. 

* coucou  R de  , S.  f.  Courge  , 
citrouille , calebasse  desséchée  et 
t.citoyée  , qui  est  propre  à servir  de 
vase.  B. 

coude  , s.  m.  Partie  extérieure 
du  bras  , à l’endroit  où  il  se  plie.  — 
On  dit  prov.,  hausser  le  coude , boire 
beaucoup  , s'enivrer.  — Partie  de  la 
manche  qui  couvre  le  coude. — Angle 
que  font  en  certains  endroits  un  che- 
min , une  muraille  , une  rivière.  — 
En  Hydraulique  , bout  de  tuyau  de 
plomb  coudé,  pour  raccorder  ensetn- 
l>Ie  les  tuyaux  de  fer  dans  le  tournant 
d'une  conduite.  On  dit  aussi  Jarret. 

Les  parties  des  outils  et  autres 
instruments  qui  forment  des  angles 
ou  des  retours  par  dès  lignes  droites 
ou  courbes.  (Du  grec  kabiton , d'où 
les  Latins  oot  fait  cubitus  , dans  la 
même  signification.) 

COUDÉ,  ÉE  . nart.  p,  de  Couder,  J 


COü 

et  adj.  Qui  forme  un  angle  on  un 
coude  ; * qui  a un  coude  : La  tige 
de  cette  plante  est  coudée.  A. 

COUDÉE  , $.  f.  Mesure  d'un  pied 
et  demi.  — Etendue  du  bras  depuis 
le  coude  jusqu’au  bout  de  la  main.— 
Avoir  ses  coudées  franches , être  au 
large.  — Fig.  et  fam.,  avoir  la  liberté 
de  faire  ce  qu’on  veut. 

COUDE  LATTES  , s.  f.  pl.  T.  de 
Marine.  Pièces  de  bois  d’une  galère, 
plus  épaisses  par  les  extrémités  que 
par  le  milieu  , et  qui  servent  à rece- 
voir la  tapière. 

COUDE  PIED  (*  l'Acad.  écrit  avec 
raison  , cou-de-pied),  s.  m.  (kou-de- 
pii)  La  partie  supérieure  du  pied 
qui  se  joint  à la  jambe. 

COUDER,  v.  a.  ( kou-dé  ) Plier 
en  forme  de  coude  : Couder  une  barre 
de  fer. — ‘En  t.  de  Tailleur,  com- 
der  une  manche , en  faire  le  coude.  A. 

* coudey  , s.  m.  Jacana  du 
Bengale.  N. 

COUDONNIER , s.  m.  Voy.  Co- 
gnassier. 

* COUDOUS , a.  m.  Voy.  Ûrnna. 

COUDOYER  , v.  a.  (kou-doa-ié  ) 

Pousser  avec  le  coude  ; neurter  quel- 
qu'un du  coude  : Pourquoi  m’aves- 
vous  coudoyé  ? — ‘ Il  s’emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel  comme 
verbe  réciproque  : -Vous  étions  si 
terrés  à table  , qu'il  était  impossible 
de  ne  pas  se  coudoyer. A. 

COUDRAIE  , ».  f.  ( Aow-dré  ) Lieu 
plante  de  coudriers  : Allons  dans 
la  coudraie.  On  disait  aussi  Cou- 
drette. 

COUDRA!*,  COUDRANER, COU* 
DRANEl'R  ; voy.  Goudron,  etc. 

COUDRE,  v.  a.  Cousant.  Cousu. 
Je  couds , tu  couds  , il  coud  ; mous 
cousons , etc.  Je  cousis.  Je  coudrai  , 
etc.  Joindre  deux  ou  plusieurs  cho- 
ses ensemble , avec  du  fil  ou  de  la 
soie  passés  dans  une  aiguille  , etc.  : 
Cotsdre  du  linge , ns  habit.  On  dit 
quelquefois  neutralement.  Il  coud 
bien  , elle  coud  proprement , etc.  — 
Fig.,  rassembler,  mettre  & la  suite 
l'un  de  l'autre  des  textes  , des  passa- 
ges. (Du  lat.  barbare  cusire  ou  e«- 
sare,  employés  l’un  et  l'autre  dans 
cette  acception  par  les  auteurs  de 
la  basse  latinité  et  dont  les  Espagnols 
ont  fait  coter,  qui  a la  même  signi- 
fication. Il  parait  que  nous  disions 
autrefois  causer,  je  cous,  je  coûterai, 
ale.) — Prov.  On  ne  sait  quelle  pièce 
y coudre , quel  remède  y apporter. 
— Cotidre  la  peau  du  renard  ù celle 
du  lion , joindre  la  ruse  1 la  force. 

COUDRE,  s.  m.  Voy.  Coudrier. 

COUDRE-MOIN8INNE,*.  f.Voy. 
Viorne. 

COUDIIEWENT,  8.  m.  ( kou-dre - 
mon)  T.  de  Tanneur.  L’action  de 
co mirer  les  cuirs. 

COUDRER,  v.  a.  (kots-dré)  Bras- 
ser les  cuirs , les  remuer  dans  la  cuve 
avec  le  tan  et  l’eau  chaude  pour  les 
rougir. 

* COUDRBTTE  , s.  f.  Coodraie. 
Il  est  vieux  et  ne  s'emploie  guère  que 
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dans  les  chansons  villageoises  , pas- 
torales. A. 

COUDRIER,  s.  m.  ( kou-dri-4 ) 
Arbrisseau  $ fleurs  amen  lacées,  miles 
ou  femelles  sur  le  même  pied  , dont 
le  fruit,  très  connu  sous  le  Dom  de 
noisette , est  une  amende  renfermée 
dans  une  noix  presque  ovale.  On  le 
nomme  aussi  noisetier.  On  appelle 
coudre  le  noisetier  sauvage. 

COUENNE  , s.  f.  (kotiè-ne  , suif, 
le  Richelet  portatif;  et  koua-ne,  sui- 
vant le  Dictionnaire  critique  et  l’u- 
sage le  plus  commun)  La  peau  du 
pourceau  et  du  marcassin  : Couen- 
ne de  lard. — Se  dit  aussi  de  la  peau 
des  marsouins.  ( Suivant  Ménage , du 
latin  cutis  peau,  dont  on  a fait  par  des 
altérations  graduelles  , cutena.  ) — 
* Il  se  dit,  en  Médecine  , de  la  peau 
épaisse  et  grisâtre  qui  se  forme  sur 
le  sang  tiré  des  veines  : Couenne  in- 
flammatoire. A. 

COUENNEUX,  EUSE,  adj.  (Voy. 
pour  la  prononc.  le  mot  précédent.) 
Qui  est  de  la  nature  et  de  la  couleur 
de  la  couenne.  Il  se  dit  surtout  du 
sang:  Un  sang  couennevs. 

COUÉPI , s.  m.  Voy.  Coupy. 

COUET,  s.  m.  ( kouè ) T.  de  Ma- 
rine. Quatre  grosses  cordes  amarrées 
au  bas  des  voiles  d’un  vaisseau. 

COUETTE  , s.  f.  [kouè-te)  Lit 
de  plume.  Il  est  vieux.  ( Du  latin 
culotta  matelas,  ou  peut  être  , dit 
M.  Morin,  du  grec  koité  lit.) 

* COI  FFE  , m.  Mesure  égyp- 
tienne, 183  livres.  B. 

COUFFE  DE  PALANGRE  , 8.  f. 
T.  de  Pêche.  Nom  qu’on  donne  en 
Provence  à un  panier  fait  avec  la 
plante  appelée  Auffe  ou  Sparte , et 
rempli  de  pierre?.  On  attache  sur  les 
bords  de  ce  panier  des  piles  qui  por- 
tent des  haims  , et  on  le  descend  au 
fond  de  la  mer. 

COUPLE,  s.  f.  Balle  dans  laquelle 
on  apporte  le  séné  du  Levant. 

COUGOURDE , COUGOURDET- 
TE  , s.  f.  Voy.  Cottrge. 

‘COUGUARD  , s.  m.  Le  tigre 
d'Amérique  , beaucoup  moins  grand 
que  celui  d’Asie  et  d’Arrique. 

COURAGE  OM  FÈVE  PUANTE , 
s.  f.  Fève  des  Indes  dont  on  fait  usa  go 
dans  l'hydropisie. 

COUILLARD,  S.  m.  ( kou-gliôr , 
en  mouillant  les  II)  En  t.  de  Char- 
pente , deux  pièces  de  bois  qui , dans 
la  construction  d’un  moulin  , entre- 
tiennent les  traites  par  lesquelles  la 
cage  de  la  chaise  est  supportée.  -— 
‘ Corde  qui  tient  la  grande  voile 
au  grand  mit.  B.  — Autrefois  , ma- 
chine de  guerre  qui  servait  à lancer 
des  pierres. 

* COU-JAUNE  , s.  tn.  Jolie  fau- 
vette de  Saint-Domingue.  B. 

‘ couhéel  , s.  m.  Oiseau  du 
genre  des  coucous  au  Bengale.  B. 

‘ COULACIS9I,  s.  m.  Perruche 
des  Philippines,  à queue  courte.  B. 

enULADOUX , s.  m.  pl.  T.  do 
Marine.Cordages  qui,  sur  les  galères, 
tiennent  lieu  des  rides  de  haubans. 


* 


438  COU 

COULAGE  , s.  m.  Perte,  dimlno- 
bon  de§  liqueurs  qui  s’écoulent  des 
tonneaux  : Le  coulage  d*«n«  pièce 
de  vin.  — * Action  de  couler  la 
«euhre.  B. 

COULAMMENT  , adv.  ( kou-la - 
man)  Il  ne  se  dit  que  du  style  et  des 
écrits  : Cela  est  écrit  coulammeni , 
d’une  manière  aisée,  qui  n*a  rien  de 
rude. 

COULANT  , ANTE  , adj.  (kott- 
lan,an-te)  Qui  coule  aisément,  au 
propre  et  au  figuré  : Ruisseau  cou- 
lant , r in  coiilant  ; etyle  coulant , 
vers  coulants.  Sa  veine  est  coulante  , 
aisée,  facile.  — * En  Peint.,  dessin 
coulant , destin  qui  procède  par  des 
courbes  légères  et  qui  est  plus  facile 
que  correct.  A. — Noeud  coulant, 
nœud  qui  se  serre  et  se  desserre  sans 
se  dénouer.  — Homme  coulant  en 
affaires,  arec  qui  il  est  facile  de 
traiter, 

COULANT,  s.  m.  Diamant  que  les 
dames  portent  à leur  cou , et  qui 
est  enfilé  de  manière  qu’on  peut  le 
hausser  et  le  baisser.  — * Il  se  dit 
aussi,  en  t.  d'Orfcvrcric  , d'Horlog. , 
etc.,  d'un  anneau  de  fer  au  moyen 
duquel  on  rapproche  les  branches 
d'une  tenaille , pour  faire  joindre  les 
mâchoires.  A. 

• coula  van  , s.  m.  Espèce  de 
gros  loriot  des  Indes.  B. 

colle,  s.  f.  Robe  monacale  h 
l'usage  des  Bernardins  et  des  Bernar- 
dines. (Du  lat.  cuculus  capuchon, 
capuce.) 

COULÉ,  s.  m.  En  Musique,  pas- 
sage léger  d'une  note  à l'Eitrc  , en 
faisant  une  liaison  entre  ces  deux 
noies.  — Sorte  de  pas  de  danse  fort 
léger.  — En  Peinture  , premières 
teintes  que  l’on  met  sur  les  ébauches. 
— Dans  les  salines  , issues  par  lca- 
auellcs  s’enfuit  l’eau  qui  tombe 
«ns  les  poêles. — En  t.  d'Orfèvre, 
de  Fondeur,  etc.  , tout  ouvrage  jeté 
au  moule. — En  t-  de  Brodeur,  assem- 
blage de  deux  points  faits  séparément 
sur  une  même  ligue. 

COULÉ,  ÉE,  part.  p.  de  Couler, 
et  adj.  — Taille  coulée  ( Gravure  ), 
taille  qui  suit  naturellement  la  direc- 
tion qu’elle  doit  avoir,  pour  exprimer 
un  contour,  etc. 

COULÉE  , adj.  ou  a.  f.  Sorte  d'é- 
criture libre  et  légère , * liée  et  pen- 
chée. — Ouverture  d'un  fourneau 
de  forge , etc.  B.  — En  t.  de  Ma- 
rine , forme  de  la  carène  , depuis  le 
gros  du  navire  jusqu'à  ses  extrémi- 
tés : Ce  vaisseau  a de  Mies  coulées  , 
avantageuses  pour  diviser  le  fluide. 

• COULEMELLE,  t.  f.  Sorte  de 
champignon  boo  à manger.  B. 

COULEXENT  , s.  m.  ( hou-le- 
man)  Flux  d'une  chose  liquide.  Il 
est  peu  usité.  — En  t.  d’Eacrime , 
faire  un  coulement  d'épée , glisser  et 
avancer  en  même  temps. 

• COULEQUIN  , s.  m.  Arbre  des 
Antilles , qu'on  appelle  aussi  bois- 
trompette.  N. 

COULEE,  v.  n.  ( kou-lé)  0 sr 
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dit  des  choses  liquides  qui  suivent 
leur  pente:  Rivière,  ruisseau,  fon- 
taine qui  coule.  — On  le  dit  aussi 
des  vaisseaux  qui  contiennent  les 
liquides  : Ce  tonneau  coule , laisse 
échapper  le  vin , etc.  * Cette  statue, 
cetts  cloche  a coulé  , etc.  se  dit 
lorsque , dans  l’opération  de  la  fonte 
d’une  statue  , d'une  cloche , etc. , le 
métal  a'est  échappé  par  quelque 
fente  du  moule.  A.  — En  pariant  des 
choses  solides  , glisser  : L’échelle 
était  mal  assise , elle  coula.  — On 
dit  que  la  vigne  coule,  quand  le  rai- 
sin, commençant  à se  nouer  , tombe 
ou  se  dessèche.  La  même  expression 
s'applique  aux  figues  et  aux  melons. 
— * Circuler  : Le  sang  qui  coule 
dans  nos  veines.  A.  — Au  figuré  , 
1°  En  parlant  du  temps , passer  : 
Les  jours , les  années  coulent.  — 
2°  Être  écrit  d’une  manière  aisée, 
naturelle,  courante:  Ce»  vers  cou- 
lent bien-,  cela  coule  de  source.  Celte 
dernière  expression  se  dit  aussi  de  ce 
que  chacun  fait  suivant  son  génie , 
son  caractère.  — En  t.  de  Danse  , 

f;lisscr  doucement.  — Passer  sans 
aire  de  bruit , • pour  éviter  d’étre 
aperçu,  A.  s Ces  troupes  coulèrent  le 
long  de....  Dana  le  même  aena  , on 
dit  au  réciproque,  se  couler. — Passer 
légèrement  sur....  t II  n’a  fait  que 
couler  sur  cette  circonstance.  — 
Couler  bas  , couler  à fond , s'enfon- 
cer dan  «l'eau,  en  parlant  d'un  navire. 

COULEE  , v.  a.  Passer  une  chose 
liquide  à travers  du  linge , du  drap  , 
du  sable,  etc.  — Mettre  dans  un 
cuvier  le  linge  qu'on  veut  blanchir  , 
et  le  couvrir  d’un  morceau  de  toile 
sur  lequel  on  met  de  la  cendre  et  où 
l’on  jette  la  lessive  chaude.  — Fon- 
dre pour  jeter  en  moule  : Couler  une 
glace  , en  faire  couler  U matière 
fondue  aur  une  table  préparée  ex- 
près. — An  fig. , faire  glisser  adroi- 
tement , furtivement , mettre  douce- 
ment en  quelque  endroit  ou  parmi 
quelque  chose  : * En  comptant  de  l'ar- 
gent, il  y coula  quelques  écus  faux  ; il 
a coulé  subtilement  cette  clause  dans 
le  contrai.  — - En  t.  de  Musique , 
exécuter  deux  ou  plusieurs  notes 
en  les  liant  par  un  même  coup  de 
gosier  , de  langue , d’archet , etc.  : 
Couler  un  trait , un  passage.  — En 
Archit. , couler  les  joints  des  dalles 
de  pierre , etc. , y verser  du  plomb 
fondu , pour  les  fermer.  A.  — On 
dit  aussi  fig.  , couler  set  jours  , des 
jours  heureux,  passer  ses  jours, 
rtc.  On  dirait  mal  en  ce  sens  , cou- 
ler le  temps  , quoiqu'on  dise  , an 
neutre , que  le  temps  coule.  ( Du  la- 
tin colore  passer  par  l'étamine  , 
par  la  chausse,  etc. , fait  de  colum 
couloir  , passoire , etc.  ) — Couler  6 
fond , faire  aller  à fond  , submerger. 
— Fig.,  couler  quelqu'un  à fondions 
la  disvute  , le  réduire  à ne  pouvoir 
répondre.  — Couler  un  homme  à 
fond  , ruiner  son  crédit , sa  fortune. 
Se  couler,  v.  réfl.  Se  glisser  dou- 
ment  et  sans  bruit. 
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* COULERESSE  , «.  f.  Bassin  de 

raffineur  de  sucre.  B. 

• COULE  - SANG  , S.  f.  Vipère 
fer-de-lance  de  l’Amérique  méridio- 
nale. B. 

COLLETTE  , a.  f.  ( kon-lè-te ) 
T.  de  Pêche.  Sorte  de  truble  en 
usage  dans  la  Garonne , et  dont  la 
monture  est  semblable  à celle  d'une 
raquette. 

COULEUR , ».  f.  Modification  des 
rayons  de  lumière  , qni  excite  en 
nous  les  sensations  qui  nous  font 
distinguer  Ica  cliosea  et  Ica  appeler 
rouges  , vertes  , jaunes , etc»  — On 
dit  aussi  aumasc. , le  couleur  de  feu  , 
de  rose , de  chair , de  citron  , ce  qui 
a la  couleur  du  feu,  de  la  rose, 
etc.  — H s'emploie  également  comme 
adjectif  : Un  ruban  couleur  de  feu. 

— En  parlant  d étoffes  et  d habita, 
il  ae  prend  pour  toute  autre  couleur 
que  le  noir  et  le  blanc:  Il  est  en  ha- 
bit de  couleur.  — - Drogue  dont  on  se 
sert  pour  la  peinture  et  la  teinture  : 
Broyer , mêler , préparer , appliquer 
les  couleurs.  Dans  celte  acception  , 
couleur  diffère  de  coloris  en  ce  que 
le  premier  exprime  les  impressions 
particulières  que  fait  sur  l'œil  la  lu- 
mière réfléchie  par  les  diverses  sur- 
faces des  corps  , et  que  le  coloris 
est  l’effet  qui  résulte  de  l’ensemble 
et  de  l’assortiment  des  couleurs  na- 
turelles de  chaque  objet  relative- 
ment à sa  position.  — Le  teint  dn 
visage  : Bonne  ou  mauvaise  couleur  ; 
il  est  haut  en  couleur.  — * Il  se  dit 
également  des  altérations  subites 
qu'éprouve  la  couleur  du  visage  par 
reflet  de  quelque  douleur  ou  de 
quelque  émotion  violente  : //  enten- 
dit son  arrêt  sans  changer  de  couleur. 

— La  couleur  lui  monta  an  visage, 
se  dit  de  U rougeur  qui  survient  au 
visage  par  quelque  cause  naturelle 
ou  accidentelle.  A.  Il  se  dit  aussi  des 
viandes  , du  pain  , des  pâtisseries  , 
des  fruits  : Donner  couleur  au  rôti  ; 
ce  pain  n’a  point  de  couleur,  etc. 

— Fig.  : 1°  Apparence  : Le  mensonge 
se  revêt  des  couleurs  de  la  vérité. 

— 2°  Prétexte  : Sous  couleur  de 
protéger  la  liberté  ; sous  couleur 
que  les  lois  ne  permettaient  pas , 
etc.  — 3°  Raison  apparente  dont  on 
ac  sert  pour  pallier  et  couvrir  quel- 
que mensonge  : * Il  sait  donner  taie 
couleur  plausible  d ce  qu'il  fait  de 
plus  mal.  A.  — Dans  le  Blason , un 
des  trois  émaux  employés  dans  1rs 
armoiries.  Il  y a cinq  couleurs  : le 
bleu,  que  l’on  nomme  azur  ; le  rouge, 
gueules  -,  le  noir  , sable  ; le  vert , 
si nnple  j le  violet  , pourpre.  Les 
deux  autres  émaux  du  Blason  sont 
les  métaux  et  les  fourrures.  — Au 
eu  de  Cartes  , le  pique  . le  trèfle, 
c cœur,  le  carreau.  On  dit  au 
Lansquenet,  prendre  couleur , met- 
tre au  jeu  et  couper.  La  même  ex- 
pression signifie  fig.  rentrer  en  fa- 
veur , rétablir  sa  fortune.  (Du  latin 
colvr , dont  b signification  est  la 
même.)  — Couleur  favorite,  ou  sim- 
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plement  favorit * , i divers  jeux  de 
Cartes,  couleur  â laquelle  tout  at- 
tachés certains  privilèges.  — * Cou- 
leur , se  prend  quelquefois  pour  co- 
loris, en  parlant  d'un  tableau:  C é 
tableau  est  d’une  bonne  couleur.  — 
11  se  dit  6g.  du  style  , des  expres- 
sions considérées  comme  étant  , 
poor  l’écrivain  ou  l'orateur  , ce  que 
les  coulenrs  sont  pour  le  peintre  : 
Cet  historien  a retracé  ces  événe- 
ments avec  des  couleurs  un  peu 
trop  rembrunies.  Le  style  de  cet 
écrivain  a une  couleur  antique. 
— Il  se  dit  aussi  fig.  du  caractère 
particulier  de  certaines  choses , du 
caractère  propre  i telle  ou  telle 
opinion  : Aux  yeux  du  mélancoli- 
que, tout  se  revêt  de  sombres  couleurs. 
La  couleur  de  ce  journal  est  encore 
indécise.  A. 

Pror. , juger  , perler  d’une  chose 
comme  un  aveugle  des  couleurs  , ju- 
ger , parier  d’uoe  chose  dont  oo  o'a 
aucune  connaissance.  — Fig.  et 
fam. , voir  tout  couleur  de  rose  , 
voir  tout  eu  beau.  On  dit  dans  le 
même  sens  , tout  lui  parait  couleur 
de  rose  ; il  n’a  que  des  pensées  cou- 
leur de  rose.  — Les  hommes  de  cou- 
leur , tes  mulâtres  , les  hommes 
provenant  du  mélange  de  la  race 
blauchc  et  de  la  race  noire.  — Fi*-. 
C affaire  prend  couleur,  se  dit  d'une 
affaire  dont  on  commence  i espérer 
un  bon  résultat.  A. 

COULEURS  , au  plur.  Livrées  t 
H a porté  les  couleurs.  — Couleurs 
accidentelles  , celles  qui  ne  parais- 
sent jamais  que  lorsque  l’organe  est 
forcé  , ou  qu'il  a été  trop  fortement 
ébranlé. — Couleurs  passantes , celles 
qui  se  déchargent  ou  ne  sont  pas  de 
longue  durée  , comme  celles  de 
l'arc-en-ciel , des  nuages , avant  ou 
apres  le  coucher  du  soleil  , etc.  On 
les  appelle  aussi  fantastiques  ou 
emphatiques.  — Dens  une  étoffe  , 
couleur  passante , celle  qui  change 
promptement  et  se  flétrit  à l'air. 

COULEUVRE  , s.  f.  Sorte  de 
reptile , du  genre  des  serpents,  dont 
la  télé  est  plate  cl  la  queue  pointue. 
La  couleuvre  n'a  point  de  dents  ve- 
nimeuses. — Machine  avec  laquelle 
les  Caraïbes  expriment  et  séparent  le 
suc  du  manioque  , quand  ils  veulent 
préparer  ta  cassure.  ( Du  lat.  colu- 
ler  , qui  a la  même  signification.  ) 

• — Prov. , faire  avaler  des  couleu- 
vres à quelqu’un , lui  (aire  endurer 
des  choses  dures  et  mortifiantes  sans 
qu’il  ose  s’en  plaindre.  Boileau  i 
( Sat.  X ) a dit  : Vivre  de  couleu- 
vre* , essuyer  continuellement  des 
mortifications  de  ce  geore. 

COULEUVREAU,  s.  m.  ( kou- 
let+*rô , a d.  ) Le  petit  de  U cou- 
leuvre. 

COULEUVRES  , BRIOINB  ON 
VIGNE  BLANCHE,  s.  f.  Pitnte 
vivace  et  sanneoleitse  , indigène  , 
mais  dont  les  espèces  très  nom- 
breuses sont  exotiques.  Elle  est  pur- 
gative , hydragogue , vermifuge  et 
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incisive.  (De  couleuvre,  parce  qu'elle 
rampe  comme  cet  animal.  ) 

COULE  VEINE  , s.  f.  Pièce  d’ar- 
tillerie plus  longue  que  les  caaons 
ordinaires.  — Etre  sous  la  coule- 
vrine  <T  taie  place  , en  être  si  près , 
qu'on  peut  en  être  ou  défendu  ou 
iocommodé.  — On  le  dit  fig.  et  fam. 
d'un  homme  de  qui  l’on  dépend  par 
sa  charge  , par  son  emploi. 

* COULICOU  , s.  m.  Espèce 
d’oiseaux  qui  appartiennent  au  genre 
des  coucous.  B. 

* (lui  i.u  uf.  , s.  f.  Fer  aplati  en 
verge.  — Petit  ravin  par  oà  les 
eaux  s’écoulent.  B. 

COULIS  . s.  m.  ( kou-li  , et  de- 
vant une  voyelle,  kon-lis)  Soc  d’une 
viande , etc.,  consommée  à force  de 
cuire,  coulé  ou  passé  par  une  éta- 
mine , par  un  linge  , etc.  — - Plâtre 
gâché  clair.  — Nom  qu’on  donne 
dans  l’Iode  aux  porteurs  de  palan- 
quins. 

COULIS , adj.  m.  Vent  coulis , 
vent  qui  coule  et  se  glisse  i travers 
les  feules  et  les  troas.  U n’a  d’usage 
que  dans  cette  expression. 

COULISSE,  a.  f.  ( kon-li-ce ) Lon- 
gue rainure  par  laquelle  oo  fait  cou- 
ler, aller  et  veoir  un  châssis,  une 
fenêtre , etc.  — U se  dit  aussi  du 
volet  qui  va  et  vient  dans  celte  rai- 
nure. — Pièces  de  décorations  qu’on  j 
fait  avancer  et  reculer  dans  les  chan- 
gements de  théâtre.  — Le  lien  où 
C4-s  coulisses  sont  placées.  — * Les 
intervalles  qui  sont  entre  ces  cou- 
lisses : Ce  jeune  homme  est  toujours 
dans  les  coulisses.  — Il  se  dit  quel- 
quefois eu  parlant  des  acteurs  et  de 
ceux  qui  vont  habituellement  dans 
les  coulisses  ; Langage  de  coulisses. 
Intrique  de  coulisses.  — On  appelle 
aussi  coulisse  , le  rempli  fait  À un 
vêtement  ou  à une  étoffe,  dans  le- 
quel on  passe  un  cordoo  pour  serrer 
ou  desserrer  le  vêtement  ou  l’étoffe. 
.Serrer , desserrer  une  coulisse.  A.  — 
En  t.  de  Blason , la  même  chose 
que  Herse.  — Voy.  Pierris.  — Cou- 
lisse de  galée , chex  les  Imprimeurs , 
planche  de  bois  amincie  , ayant  une 
poignée  , qui  va  et  vient  dans  la 
rainure  de  la  gâtée , et  dont  on  se 
sert  pour  glisser  sur  un  ais , etc., 
des  pages  â grand  format. 

COULISSE,  ée  , adj.  ( kou-li- 
cé , é-e)  Se  dit , en  t.  de  Êlason , 
d'un  château  , d’uoe  tour  , etc.,  qoi 
ont  une  confisse  ou  herse  à la  porte. 

* COULISSEAU,  s.  ra.  Languette 
qui  tient  beu  de  rainure.  *—  Bâtis 
pour  placer  des  tiroirs.  B. 

* COULISSIER  , s.  m.  Celui  qui 
fait  des  affaires  à la  bourse , hors 
du  parquet  des  agents  de  change  , 
après  ou  avant  l’heure  des  négocia- 
tions sur  les  effet»  publics.  — Celui 
qui  fréquente  les  coulisses  du  théâ- 
tre. B. 

* COULISSOIRE  , s.  f.  Outil  de 
Facteur  d'instruments,  pour  faire  les 
coulisses.  B. 

COULOIR  , i.  m.  ( kou-lear  ) 
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ecuelle,  ordinairement  de  bois  , qui, 
au  lieu  de  fond , a une  pièce  de 
linge,  par  oà  l’on  coule  le  lait  eo 
le  tirant.  — Passage  de  dégagement 
d’un  appartement  À un  autre.  * lise 
dit  également,  dans  les  salles  de 
spectacle  , des  passages  pratiquée 
derrière  les  loges  : Se  promener  dans 
les  couloirs.  A.  — On  dit , en  t.  d’A- 
natomie  , les  couloirs  de  la  bile. 

COULOIRE,  s.  f.  (kou-led-re) 
Petit  panier  ovale  qu’on  met  sous 
l'anse  de  la  cure,  lorsqu'on  tire  le 
vin.  — Vaisseau  troué  pour  y faire 
passer  quelque  liqueur. 

* COULON-CHAUD  , s.  m.  Oi- 
seau de  rivage  qui  saisit  les  insectes, 
gros  comme  le  merle.  B. 

COULPB  , s.  f.  La  tache  du  pé- 
ché , par  distinction  de  la  peine. 

— Fam., y 'en  dis  ma  covlpe,  je  m'en 
repens , j'en  demande  pardon.  ( Du 
b lia  culpa  faute.  ) 

"COULT,  A m.  Bois  d’ Amérique , 
médicinal  et  propre  i la  marque- 
terie. B. 

COULURE  , S.  f.  Le  mouvement 
d’une  chose  qui  coule  : La  coulure 
dit  métal.  — Il  se  dit  plus  propre- 
ment de  b vigne , lorsque  b fleur 
coule  â terre  par  quelque  mauvais 
temps.  Voy.  Couler. 

COULURE» , s.  f.  pi.  T.  de  Pé- 
cheur. Deux  longues  cordes  de  crin 
qui  bordent  le  haut  et  le  bas  d’un» 
seine. 

COUMARON  ODORANT  , #.  m. 
Arbre  à fleur  légumineuae , qui  croM 
dans  les  grandes  forêts  de  la  Lotà- 
siane. 

* COUNAROU , s.  m.  Arbre  de 
la  Guyane  dont  l’amande  , connue 
sous  le  nom  de  fève  de  tonka  on 
tonga , est  employée  en  Europe  à 
parfumer  le  tabac.  W. 

COUM1ER  DE  LA  GUYANE  , S. 
m.  Voy.  Poirier  sauvage. 

COUP  , s.  ro.  (Le  p ne  se  pro- 
nonce que  devant  une  Toyelle)  Choc, 
mouvement  , impression  d’un  corps 
sur  un  autre , en  le  frappant , le 
perçant , le  divisant,  etc.  — Blee- 
sure  que  fait  la  chose  qui  a frappé, 
etc.  — • Marque  des  coups  qu’on  ■ 
reçus.  ( Du  ialin  barbare  colpue  , 
fait  par  corruption  de  colaphus  , en 
grec  kolaphos  soufflet , coup  de  la 
main  , dérivé  de  kolopté  je  frappe.  ) 

— * Coup,  se  dit  quelquefois  , 
1°  de  la  charge  d’une  arme  à feu  : 
Les  soldats  avaient  chacun  dis  coupe 
à tirer,  t*  De  la  décharge  et  du 
bruit  que  font  les  armes  à feu  lors- 
qu’on les  lire:  Tirer  des  coups  de 
canon  , des  coups  de  fusil.  3°  Du 
son  que  rendent  certains  corps  lors- 
qu'ils viennent  â être  frappés  : Un 
coup  de  cloche.  J’entends  les  coups  du 
tambour.  — U signifie  encore  l'ac- 
tion rapide  et  momentanée  de  cer- 
taines choses  t Un  coup  de  lime. 
Un  coup  d'archet.  Un  coup  de  pin- 
ceau. Un  coup  de  sifflet.  U ee 
dit , par  extension  , de  ce  qu’on 
fait  rapidement  et  légèrement,  ou 
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■ana  y apporter  l«*  même  loin  que  tir 
coutume  : Je  suis  trop  pressé  pour 
me  faire  coiffer,  ha  coup  de  peigne 
suffira.  A. 

Coup  de  feu  , la  blessure  faite  par 
une  arme  à feu.  — de  foudre,  de  ton- 
nerre , éclat  , bruit  , clioc  du  ton- 
nerre. — foudroyant  (Physique), 
commotion  violente  que  l’on  ressent, 
en  faisant  lYxpéricnce  de  Leyd*  ou 
moyen  du  carreau  électrique.  Voy. 
ce  mol.  — de  foudre,  de  massue, 
lig. , événement  imprévu  et  acca- 
blant. — de  Jarnac , mauvais  tour 
auquel  on  ne  s'attend  pas.  ( Par  al- 
lusion au  coup  d’eslramaçon  que 
Guy  de  Chabot , seigneur  de  Jarnac, 
donna  par  surprise  sur  le  jarret  gau- 
elle  de  son  adversaire , François  de 
Vivonne  , seigneur  de  Us  Châtaigne- 
raie, dans  le  .duel  judiciaire  qui  eut 
lieu  entre  eut  en  1547  , sous  le  rè- 
gne et  en  présence  de  Henri  II.)  —de 
bec,  de  dent  ou  de  langue , fig.,  mé- 
disance . raillerie  piquaute.  — de 
désespoir  ou  de  tête  , démarche  dés- 
espérée , hasardée.  — d'état , ac- 
tion importante  bien  ménagée  et 
décisive.  On  dit  dans  le  même  sens, 
coup  de  parti.  — de  main  , en  t.  de 
Guerre  , attaque  brusque  et  subite. 

— de  maitre  , beau  coup.  — ' Coup 
d'éclat , action  , démarche  qui  doit 
causer  beaucoup  de  bruit.  — Coup 
(f autorité  , usage  extraordinaire 
qu’une  personne  fait  de  son  autorité 
envers  ceux  qui  lui  opposent  de  la 
résistance.  — Coup  de  grâce , se  di- 
sait autrefois  du  dernier  coup  que 
l'exécuteur  donnait  sur  l'estomac  à 
un  homme  roué  vif , pour  terminer 
ses  souffrances.  On  le  dit,  lig.  , de 
ce  qui  achève  de  |>erdre  , de  ruiner 
quelqu’un.  — Coup  de  partance  , 
coup  de  canon  qu'on  tire  au  départ 
d'une  Hotte  ou  d’ûn  vaisseau.  — 
Coup  demain  , toute  entreprise  har- 
die et  exécutée  avec  promptitude. 

— Coup  de  collier  , effort  redouble 
pour  réussir  dans  une  entreprise.  — 
Coup  <f  ail , regard  prompt  et  de 
peu  de  durée  ; et  dans  un  sens  fi- 
guré , aptitude  à saisir  il  la  simple 
vue  , avec  précision  et  de  manière  à 
s’en  former  une  idée  exacte , b fi- 
gure, Ica  proportions  et  le  caractère 
des  objets.  — En  t.  d’Imprim.  , 
coup  de  barreau , l'action  par  la- 
quelle l'ouvrier  imprimeur  , tirant 
à lui  le  barreau  de  la  presse , fait 
descendre  la  platine  . et  opère , par 
le  foulage , l'impression  de  la  forme 
sur  le  papier.  À.  — Coup  de  filet , 
le  jet  du  filet  dans  l’eau  pour  pren- 
dre du  poisson  ; * et  fig.  , un  beau 
coup  de  filet , un  gain  , un  profit 
considérable  bit  d'un  seul  coup.  A. 

— Coup  de  vent  ou  de  mer  , mouve- 
ment impétueux  du  vent,  de  la  mer; 
coup  qu’un  vaisseau  reçoit  d’uns  va- 
gue.— de  fortune  , de  bonheur,  de 
malheur,  d'aventure,  de  hasard  ; 
événement  extraordinaire  et  imprévu. 
On  dit  à peu  près  dans  le  même 
sens  , coup  du  ciel , d'en  haut , de 
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la  Procidence.  — monté  , projet  , 
événement  préparé,  arrangé*  etc. 

— «fessas',  b première  action  , le 
premier  ouvrage  , par  lequel  on 
donne  des  marques  de  ce  qu’on  est 
capable  de  faire.  — de  chapeau, 
action  de  saluer  en  étant  son  cha- 
peau. — de  pied  , fam.  , course  fort 
courte.  — de  dis  , une  des  différen- 
tes combinaisons  que  les  dés  peuvent 
faire.  On  sert  aussi  du  root  coup 
à la  paume  et  dans  divers  autres 
jeux.  — d'ajustement  , ( jeu  de 
Mail) , le  dernier  des  coups  qu’on 
doit  jouer  avec  le  mail , pour  s'ajus- 
ter et  envoyer  sa  boule  à portée 
d'étre  jetée  h la  passe  avec  b lève. 

— sec  (jeu  de  Billard  ) : Jouer  coup 
sec  , frapper  la  bille  avec  la  masse 
du  billard  , et  la  faire  partir  sans  la 
suivre,  ni  la  conduire.  — de  ni- 
veau , alignement  entier  pris  entre 
deux  stations  d'un  nivellement.  — 
de  sang  , épanchement  du  sang  dans 
le  cerveau.  — de  soleil,  impression 
subite  que  fait  un  soleil  ardent  sur 
b tête.  — * Coup  d'air,  fluxion  ou 
douleur  qui  vient  de  ce  qu’on  s’est 
exposé  à un  courant  d’sir.  — Coup 
de  feu,  en  t.  de  Cuisine,  l'aclion 
d'animer  le  feu  pour  donner  aux 
mets  le  dernier  , le  juste  degré  de 
cuisson.  — Coup  de  partie , ce  qui 
décide  du  succès  d’une  partie.  A. 

— de  théâtre  , dans  b Poésie  dra- 
matique , événement  ou  situation 
qui  surprend  , qui  frappe  les  spec- 
tateurs. On  le  dit  fig.  dans  l'usage 
de  la  vie.  — orbe  , voy.  ce  mol.  — 
dans  l'eau  . coup  d’épée  dans  l'eau  ; 
action , effort  inutile.  — de  hache 
( Manège  ) , creux  & la  jonction  du 
cou  et  du  garrot  du  cheval.  — de 
lance  ( idem  ) , enfoncement , comme 
une  espèce  de  gouttière  , qui  va  le 
long  d'une  partie  du  cou  sur  le  cêté. 

Porter  coup  , sans  régime  , faire 
impression.  — Porter  coup  à....  , 
nuire.  — Porter  un  coup  fourré  , 
rendre  en  secret  un  mauvais  office. 

— Détourner  le  coup,  rompre  un 
cowp  , empêcher  qu'une  chose  pré- 
judiciable ne  se  fasse.  — * Fam., 
faire  le  coup  de  poing  , se  battre 
à coups  de  poing  avec  quelqu’un.  — 
Faire  le  coup  de  fusil , tirer  des 
coups  de  fusil  ^ il  se  dit  seulement 
des  soldats  et  surtout  de  ceux  qui 
vont  en  tirailleurs  contre  l'ennemi. 

— Tirer  à coups  perdus  , tirer  au 
hasard  , ou  hors  de  portée.  A.  — 
Faire  son  coup , réussir.  — Man- 
quer son  coup , échouer.  — Faire 
un  mauvais  coup , une  action  punis- 
sable. — * Faire  un  coup  de  tête , 
faire  étourdiment  et  sans  réflexion 
une  chose  hardie  ; et  faire  des  coups 
de  tête , faire  des  étourderies.  — 
Faire  un  coup  de  sa  tête  , se  déter- 
miner de  soi-même , sans  avoir  pris 
conseil  de  personne.  A.  — Rabattre 
les  coupt\  adoucir  une  affaire,  cal- 
mer les  esprits.  — Faire  d’une 
pierre  deux  coups , tirer  deux  avan- 
tages d'une  même  acliou  ; faire 
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.deux  messages  dans  la  même  course, 
rtc.  * Frapper  les  grands  coups 
dans  une  affaire,  employer  les  moyens 
sftrs  et  décisifs.  A.  Toutes  ees  ex- 
pressions sont  du  style  figuré  ou  pro- 
verbial. — Les  Maçons  disent  : Ce 
mur  a pris  ou  donné  coup , il  n’est 
plus  i-ptomb  ; il  fait  ventre  et  me- 
nace ruine.  — Prendre  coup  ( Fau- 
cons. ) , se  dit  de  l’oiseau  quand  il 
heurte  trop  fortement  contre  sa 
proie.  — * Fig.  et  fam. , casser  le 
net  à coups  d'encensoir  , donner  »-n 
face  des  louanges  outrées  , grossiè- 
res, qui  blessent  plus  qu’elles  ne 
flattent.  — Fig.  et  fam. , traduire 
à coups  de  dictionnaire , se  dit  quel- 
quefois par  dénigrement  d’un  mau- 
vais traducteur.  — Prov.  et  fig. , 
le  coup  de  pied  deTâne,  l’insulte 
qu’adresse  un  homme  lâche  ou  fai- 
ble h celui  dont  il  n’a  plus  à redou- 
ter le  pouvoir  ou  la  force.  A • 

Coup  , s.  m.  Une  fois  : Un  coup, 
deux  coups  , trois  coups ; le  premier, 
le  second,  le  troisième  coup,  etc.  Un 
coup  de  vin  ; boire  un  coup  , deux 
coups.—  Poire  à petits  coups,  en  pe- 
tite quantité  i chaque  fois.  — Poire 
le  petit  coup,  être  sujet  h Iwire  ou 
faire  une  petite  débauclie  entre  hon- 
nêtes gens.  — Poire  un  grand  coup , 
boire  beaucoup  en  une  seule  fois.— 
Ce  qui  ne  peut  se  faire  en  un  coup 
se  fait  en  deux.  — Je  s'ont  le  donn - 
en  trois  coups. — //  n‘a  plus  que  trois 
coups  û jouer.—  C'est  û ce  coup  que, 
etc. — * Le  coup  du  milieu,  la  liqueur 
ou  le  vin  de  liqueur  qui  se  l»oit  quel- 
quefois entre  les  deux  services.  A. 

— Coup  sur  coup,  loc.  adv.  Tout  de 
suite  , sans  interruption.  — A tous 
coup , 1°  h tout  propos  : Il  rient  ù 
tout  coup  me  quereller  ; 2°  à tout  in- 
staut,  très  souveut  ; Tomber  à tout 
coup.  — Pour  le  coup  , à ’.e  coup , 
pour  celte  fois-ci.— Encore  un  coup, 
1W  je  vous  le  répète,  je  vous  le  dis 
de  nouveau  : Encore  un  coup,  partes 
promptement  ; 2®  encore  une  foi» . et 
c’est  eo  ce  séhs  que  Racine  a dit 
( Andromaque  ) s Mettons  encore  un 
coup  toute  la  Grèce  en  flamme.  Il 
n’est  guère  que  du  style  familier. — 
A près  coup,  quand  il  n’est  plus  temps. 

— Tout  d’un  coup,  tout  en  une  fois. 
'—  Tout-à-coup  , soudainement , en 
un  instant,  sur-le-champ.  — * A coup 
sûr  , imniaoquablcmeot , infaillible- 
ment. — Sans  coup  férir  , sans  se 
battre,  sans  en  venir  aux  mains;  et 
fig.  et  fam. .sans  éprouver  de  résis 
tance  t II  en  est  venu  à bout  sans  coup 
férir . A. 

COUPABLE  , adj.  En  parlant  des 
|iersonnes,  qui  a commis  une  faute, 
un  crime.  — Fig.  et  en  parlant  de» 
choses,  condamnable,  criminel.  ( Du 
lat.  culpabilis,  fait  dans  le  même  sen  > 
de  culpa  faute.) 

COUPABLE  , s.  m.  Celui  qui  a 
commis  un  crime  ou  fait  une  faute. 

— * Il  »ë  dit  quelquefois,  fam.  et  en 
plaisantant,  de  celui  qui  a fait  une 
chose  et  qui  cherche  à cacher  qu'H 
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en  es!  l'auteur  : Fous  désires  tonnai-  Tas#  à boire  ) — On  dit  fig.  et  dan»  le  celai  qui  lient  le»  certes  amène  sa 

tre  V auteur  de  cet  ouvrage;  votu  style  relevé,  la  coupe  des  délices,  la  carte  la  première. 

voyez  le  coupable.  A.  coupe  des  maux,  des  afflictions. — La  COUPEIJ^LON  , t.  m.  ( hou-pi- 

COUPANG  , s.  m.  Monnaie  de  partie  du  calice  où  l’on  verse  l’eau  et  y lion,  en  mouillant  les  U ) T.  de  Pô- 

compte  du  royaume  d’Achero  , qui  le  vin. — Dans  le  Dogmatique,  la com-  che.  Petite  trublc  pour  retirer  le 

fait  la  64e  partie  du  Tael,  qui  se  di-  mu n ion  sous  l'espèce  du  vin.—  En  t.  poisson  des  trous  d'une  bourdigue. 
vise  lui-méme  en  400  Caches.  d'Astronomie  , constellation  de  l’hé-  COUPE- J ARRET,  s.  m.  (koti-pe- 

COUPANT,  ANTE,  adj.  ( kou-pan , raispbère  méridional , située  au  des-  ja-r'e,  r forte  ) brigand  , assassin  , 
an-te)  y ni  coupe  : instrument  cou-  sous  de  la  Vierge , 6ur  le  corps  de  meurtrier  de  profession. 
fiant. — * Il  est  aussi  substantif  mas-  l'Hydre  femelle,  à côté  du  Corbeau.  COUPELEft,  v.  a.  ( cou-pe-lé  ) 
cuiin:  Le  coupant  d'un  sabre.  N.  Il  est  C’est  une  des  quarante-huit  conslel-  Passer  l’or  ou  F argent  par  la  com- 
fam.  lations  formées  par  I’tolèmée.  pelle. 

COUPANTS  , s.  m.  pl.  Les  bords  COUPÉ,  s.  m.  En  terme  de  Danse,  COUPELLATION , s.  L Affinage  , 
des  deux  côtés  de  l’ongle  du  sanglier,  mouvement  par  lequel  on  se  jette  aur  purification  des  métaux  au  moyen  de 
COUrAYA,  s.  m.  Grand  arbre  de  un  pied  et  l’on  passe  l'antre  devant  la  coupelle,  i 
Caicnue,  qui  est  une  espèce  de  faux  ou  derrière. — Dans  l’Escrime,  action  COUrELLE  , s.  f.  ( kms-pè-le  ) 
simarouba.  de  cvMpersou*  le  poignet  ou  sur  pointe.  Petit  vaisseau  en  forme  de  coupe  , 

COUPE,  s.  f.  Action  de  couper;  Voy  .Couper. — Eo  t.  de  Blason,  l'une  fait  de  cendre  de  sarment  et  d’os 
I a coupe  des  bois,  vendre  un  melon  à des  quatre  partitions  de  l’écu  ; elle  de  pieds  de  mouton,  etc.  On  s’en 
ta  coupe,  la  coupe  des  cheveux,  de*  se  forme  d'une  seule  ligne  horiton-  sert  pour  affiner  l’or,  etc.  — Fig. 
pierr  es,  etc. — Mauière  de  couper,  de  taie,  quidivise  l’écu  en  parties  égales,  mettre  à la  coupelle,  passer  à la  cou- 
tailler  : Ce  tailleur,  ce  cordonnier  a l’une  supérieure  et  l'autre  inférieure,  pelle , mettre  à une  rigoureuse  épreu- 
la  coupe  bonne  ou  nuxur aise.— * En-  — * Voiture  dont  la  caisse  n'a  qu’un  ve  , soumettre  à un  examen  sévère 
droit  par  où  uoe  chose  a été  coupée  : fond  : Monter  dans  »n  coupé.  On  dit  et  rigoureux.  — Être  ou  se  troume 
Ce  drap  est  beau  à la  coupe.—  En  t.  quelquefois  adjectivement,  **  car-  sous  la  coupelle  de  quelqu'un,  lui  être 
d'Archit.,  représentation  d'un  édifice,  rosse  coupé.—  Il  se  dit  également  de  assujetti  ; être  soumis  à sa  censure, 
d’un  vaisseau,  etc.,  que  Ton  suppose  la  partie  en  forme  de  coup»- qui  est  sur  II  parait  que  dans  cette  expression 
partagé  verticalement,  ou  même  ho-  le  devant  des  diligetices,  des  grandes  on  a dit,  par  méprise  , sous  la  cou- 
monlalement,  dans  le  sens  de  sa  Ion-  voitures  publiques  de  voyage  : Pren-  pelle  , au  lieu  de  sous  la  coupe.  Voy. 

gueur  ou  de  sa  largeur,  pour  en  mon-  dre  une  place  dans  le  coupé.  A.  Coupe.  (Du  mot  coupe  vase  , dont 

trer  les  détails  intérieurs  et  les  di-  COUPÉ,  ÉE,  part.  pass.  de  Coh-  coupe  lie  est  un  diminutif.) 
incluions  : Coupe  perpendiculaire  , per,  et  adj.  Tranché,  divisé,  etc. — * COUPE-PAILLE  , s.  m.  Instru- 

coupe  horizontale  d'un  moulin,  d’un  Court  , laconique  : Style  coupé. — ment  pour  hacher  la  paille.  Au  pl., 
navire.  A.  — La  coupe  d’un  cintre  , Stances  bien  ou  mal  coupées,  où  les  de»  coupe-paille.  N. 
d'un  dôme,  d'un  escalier.  — Dans  la  repos  sont  bien  ou  mal  observés.  — COUPE-PÂTE  , s.  m.  Instrument 
Gravure,  action  et  manière  d’entamer  Traversé  de  baies,  de  fossés,  de  ri-  dont  le  Boulanger  se  sert  pour  cou- 
la planche  avec  le  burin:  Ce  graveur  vières,etc.:  Pays  coupé. — Lait  coupé,  per  la  pâte. 

a une  belle  coupe  ; il  y a dans  cette  mêlé  avec  de  l’eau.  — En  t.  de  Bla-  * COUPE-QUEUE,  s.  m.  Outil  do 
estampe  une  belle  coupe  de  burin.  — son,  bande,  barre, chevron,etc., coupé,  Chandelier,  de  Mégissier,  etc.  B. 
Franchise  de  coupe,  liberté  avec  la-  qui  ne  touche  point  les  bords  de  COUPER  , v.  a.  (Aou-pé)  Trau- 

qnelle  le  burin  a coupé  le  enivre.  — reçu  et  qui  semble  en  avoir  été  sé-  cher  ; diviser  un  corps  continu.  — 

En  t.  d’Eaux-et-Foréls,  f°  la  quantité  paré.  Tailler  saivaot  les  régies  de  l’art  : 

de  terrain  dans  une  forêt , désignée  COUPEAU,  s.  m.  Sommet , cime  Couper  un  habit , etc.  * Il  est  aussi 
pour  en  abattre  le  bois.  — 2°  Le  d’une  montagne.  Il  vieillit.  neutre , en  parlant  des  instruments 

temps  propre  pour  le  couper.— Dans  COUPE-BOURGEON,  s.  m.  Sorte  qui  servent  à couper  certaines  cl kj- 
les  Manufactures  de  lainage,  chaque  d’insecte  qui  ronge  les  bourgeons  des  ses  : Ce  couteau,  ce  rasoir  coupe  bien. 
tonture  qu’on  donno  aux  étoffes.  — arbres  fruitiers.  A. — * Retrancher  d’un  tout  : Con- 

Aujeu  de  Cartes,  séparation  qu’uo  des  COUPE-CERCLE,  s.  m.  Pointe  per  un  morceau  de  pain  , un  bras. — 
joueurs  fait  d’un  jou  de  cartes  en  deux  tranchante  d’un  compas,  quidivise  Faire  une  incision , une  ouverture, 
parties,  après  que  celui  qui  donne  a circula  iremeot  le  papier,  etc.,  sur  le-  uoe  entaille  : Couper  quelqu'un  au 
mêlé.  Dans  celte  signification,  oo  dit  quel  ou  l’appuie.  — En  Menuiserie  , doigt.  N.  — Traverser,  diviser  : Des 
fie.  etfam.,  être  sous  la  coupe  de  quel-  vilebrequin  armé  4 son  extrémité  montagnes,  des  haies,  des  canaux 
qu'un,  avoir  affaire  à lui. —‘.Faire  son-  d’une  couronne  tranchante,  propre  4 coupent  tout  ce  pays. — * Il  se  dit 
ter  la  coupe,  rétablir  avec  dextérité  un  emporter  une  pièce  circulaire.  particulièrement  d’une  chose  qui  se 

jeu  de  cartes  dans  l'état  où  il  était  CodfhE-cu,  s.  ro.  Sc  dit,  au Lans-  croise  avec  une  autre  : Cette  route 
avant  qu'on  eûleoupé. — Fig.  etfam..  quenet,  quand  celui  qui  donne  ne  fait  coupe  celle  d'Orléans.— Il  seditquel- 
étre  heureux  à la  coupe , manier  r pas  uue  seule  carte  , et  amène  la  quefois , dans  un  sens  particulier,  en 
adoucie  de  dire  qu’on  est  soupçonné  sienne  la  première.  Il  vieillit  ; on  dit  pariant  du  froid  : Le  froid  m'a  coupé 
de  tricher  au  jeu.  À.  Pour  toutes  ces  aujourd’hui  coupe-gorge.  — Jouer  à les  lèvres  , m’a  fait  gercer  les  lèvres, 
acceptions,  voy.  le  verbe  Couper. — coupe -en,  ne  jouer  qu'une  partie  sans  — Ce  vent  coupe  le  visage , se  dit 
* Fig.,  la  coupe  d'un  ouvrage,  d’une  donner  de  revanche.  d’un  vent  froid  qui  fouette  dans  le 

pièce  de  théâtre,  la  manière  dont  les  COUPÉE  , s.  f.  T.  de  Géométrie,  visage.  A.  (Du  grec  kôptéin,  2e  a o- 
parties  en  sont  distribuées.  — Fig.,  La  même  choae  qu 'Abscisse.  (Du  lat.  riste  kopéin couper,  fendre,  diviser.) 
7o  coupe  des  vers,  des  phrases  t la  ma-  abscissa,  qui  signifie  également  cou-  * Couper  un  rocher,  iuu?  maison, 
niére  dont  les  repos  soot  ménagés  pée.)  etc. , en  enlever , en  démolir  une 

dans  les  vers , dans  les  phrases.  — COUPE-GORGE  , s.  m.  Lieu  où  partie.  A.  — Couper  teau , fendre 
la  coupe  du  style,  la  manière  de  l'on  vole,  où  l'on  assassine  les  gens,  l’ean  en  nageant. — quelqu'un , k 
composer  le  discours  de  phrases  plus  — Fig.  tout  endroit  où  l’on  friponne,  traverser,  le  passer,  le  devancer.— 
ou  moins  longues  suivant  la  nature  où  l'on  rançonne,  où  l’on  écorche  le  chemin  à quelqu’un,  se  mettre  au  de- 
des  idées.  A. — Coupe,  est  aussi  une  monde. — E9t.  de  Marine,  on  nomme  vaut  de  lui  sur  son  chemin  , pour 
sorte  de  vase , de  tasse  , ordinaire-  ainsi  les  courbes  de  charpenterie  qui  l’em pécher  de  passer. — chemin  d un 
ment  plus  large  que  profonde.  ( Du  forment  la  gorge  du  vaisseau,  et  qiii  mal,  fig.,  eo  arrêter  le  cours  , em- 
lal.  cuva  ou  cuppa,  fait  dans  le  même  s’élèvent  insensiblement  en  arc  vers  pécher  qu'il  ne  continue, — * le  mai 
sent  du  grec  kubba , qui  se  prend  l’étrave  et  sons  l’éperon. — Un  coupe-  à sa  racine  , l’extirper.  On  dit  quel- 
dan»  Hétychius  pour  u no  tasse  ( un  gorge,  au  Lansquenet,  c’est  quand  quefois  dans  le  même  sens,  couper 
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pied,  couper  racine:  Il  faut  couper  pied 
à cet  abus -K. — les  ennemis,  te  mettre 
entre  leurs  AftreMi  corps  d'armée, 
ou  entre  leur  armée  et  la  place  qu'ils 
courraient.  On  dit  dans  le  même 
sens  : Couper  la  communication  d'une 
ville , d’un  quartier.  — les  vivres  & 
une  armée,  fermer  les  avenues , pour 
empêcher  qu'on  ne  lui  porte  des  vi- 
vres ; an  figuré , retrancher  & quel- 
qu'un l’argent,  les  mojens  de  sub- 
sister. — vn  vaisseau  ( Marine  ) , 
le  croiser  de  manière  qu'on  poisse 
être  à portée  de  le  combattre  an  point 
de  section  des  dm  routes. — Ê4  Le 
séparer  de  l'armée  ou  de  sa  flotte 
pour  le  combattre. — terre  à tm  vais- 
seau ou  se  mettre  à terre  de  fut , se 
poster  entre  ta  terre  et  le  vaisseau 
qu'on  citasse , pour  l’empécher  des*)' 
Ûélugier.  — • Cottper  la  lame , en  t. 
de  Marine , se  dit  d'un  bâtiment 
dont  l’avaut  court  sur  la  lame  et  la 
traverse- — Couper  l’équateur,  passer 
d'un  hémisphère  dans  l'autre  en  tra- 
versant l'équateur.  A.  — la  bourse  , 
voler  adroitement  à quelqu'un  sa 
bourse,  etc.;  et  fig.  et  fam.,  tirer  de 
l’argent  d’une  personne  qui  n'a  pas 
beaucoup  d’envie  d*en  donner.  — fa 
gorge,  tuer,  massacrer;  et fig. .causer 
i quelqu'un  un  grand  dommage.  — 
Is  sifflet , fam. , tuer.—  bras  et  jambes 
à quelqu’un,  ftg.,  lui  faire  une  injus- 
tice énorme  , criante.  — fa  parole  , 
interrompre  quelqu’un  ou  lui  im- 
poser silence.  Facine  (Phèdre)  a dit 
dans  le  même  sens  : Si  ta  vois  ne 
m’eût  été  coupée  ; ce  qui  est  beauco  up 
moins  usité.  — pied  <i  un  abus,  en 
en  arrêter  le  conrs. — t herbe  sous  les 
pieds  à quelqu’un  , fig.  et  prov.,  le 
supplanter  avec  adresse.  — du  vin  , 
mêler  plusieurs  sortes  de  vins  ensem- 
ble.— un  cheval,  le  châtrer.—  dans 
le  vif,  jusque  dans  la  chair  vive  ; et 
fig.,  toucher  à ce  qui  est  le  plus 
sensible. — «si  coup,  au  jeu  de  Pau- 
me, pousser  la  balle  de  manière 
qu'elle  ne  bondisse  point. — les  dés  , 
leur  donner,  en  retirant  le  cornet , 
une  impulsion  en  arriére  , qui  com- 
pense celle  qu’ils  ont  reçue  ponr  aller 
en  avant,  en  sorte  qu'en  tombant  sur 
la  table  , ils  y restent  immobiles.  — 
soi*  note  (Musique),  la  frapper  vive- 
ment lorsqu’elle  commence,  et  passer 
le  reste  de  sa  durée  en  silence.  — 
for,  en  t.  de  Batteur  d'or,  partager 
une  feuille  en  quatre  partie» , des- 
tinées i acquérir  sous  le  marteau  U 
grandeur  primitive  de  la  feuille  divi- 
sée.— du  trait  (Architect.),  faire  le 
modèle  de  quelque  voûte  ou  pièce  de 
trait  en  peut , avec  de  la  craie  , du 
plâtre , du  bois  , etc. 

COUPER  , v.  n.  Séparer  un  jeu  de 
cartes  en  deux , avant  que  celui  qui 
a la  main  donne. — Au  Lansquenet  , 
prendre  carte  et  se  mettre  au  nombre 
des  joueurs.  — Eu  t.  de  Danse  , se 
jeter  sur  un  pied  et  passer  l'autre 
devant  ou  derrière. — En  t.  de  Chasse, 
abandonner  la  voie  pour  devancer 
!a  bêle  i ce  qui  dans  le>  chiens  est 


coc 

un  défaut.— Passer  le  rouleau  sur  une 
mesure  de  sel  ou  de  grain,  quiDd  elle 
est  comble. 

Fig.  et  fam.  Couper  court , abré- 
ger : Pour  couper  court,  je  vous  dirai 

que Coupons  court  d toutes  ces 

difficultés. — Couper  par  le  plus  court, 
par  le  plus  court  chemin  , par  un 
sentier  ; aller  par  le  chemin  le  plus 
court.  — Couper  sous  le  poignet 
( Escrime) , dégager  par  dessous  le 
poignet  de  t'enuerai , au  lieu  de  dé- 
gager par  dessous  le  talon  de  sa 
lame.  —Couper  sa  pointe  , (idem), 
porter  une  estocade  à l’ennemi  en 
dégageant  par  dessus  la  pointe  de 
son  épée. 

Se  couper , v.  réfl.  S'entamer  la 
chair  avec  un  instrument  qui  coupe. 
— En  parlant  des  chevaux  , s'entre- 
tailler , s'écorcher  le  bonlet.  — En 
parlant  d* étoffes , se  gâter  par  les 
plis. — En  t.  de  Géométrie , se  croiser, 
se  traverser  : — * Ces  deux  lignes  , 
ces  deux  plans  se  coupent.  A.  — Au 
figuré  , se  contredire , se  démentir 
soi-méme  en  pariant:  *On  se  coupe 
aisément , quand  on  ne  dit  pas  la 
vérité.  A. 

COUPERAS  , a.  m.  T.  de  Pèche. 
Nasse  à l'aide  de  laquelle  on  prend 
le  poisson  dans  les  bas  parcs  appelés 
courtines. 

COUPERET,  S.  m.  ( kou-pe-ri ) 
Sorte  de  couteau  de  boucherie  et  de 
cuisine  , court  et  large.  — * En  t. 
d’Émailleur,  outil  d’acier  pour  couper 
les  filets  d'émail.  A. 

COUPEROSE,  a.  f.  ( kou-pe-ro-te ) 
Dans  l'ancienne  Chimie,  vitriol  formé 
par  l'union  de  l'acide  sulfurique  arec 
le  fer , le  cuivre  , le  fine.  L'acide 
sulfurique  donnait  arec  le  fer  la  con- 
perose  verte ; avec  le  cuivre  , la  eou- 
perose  bleue;  avec  le  zinc,  In  couperose 
blanche.  — Dans  la  nouvelle  , ces 
substances  portent  le  nom  de  sulfate 
de  fer,  de  cuivre , de  sine.  Voyez 
Sulfate.  (Du  lat.  cupri  rot,  rosée  ou 
eau  de  cuivre.) — En  Médec., rougeur 
livide  du  visage  , accompagnée  sou- 
vent de  boutons  et  de  pustules.  (Cor- 
ruption de  goutte-rose.  Voj.£emot.) 

COUPEROSÉ  , ÉE  , adj.  Tl  se  dit 
d'un  visage  gâté  de  bourgeons  et  de 
rougeurs  , et  des  personnes  qui  ont 
ainsi  le  visage  enflammé. 

coi.tf.ru,  t.  m.  T.  de  Pêche. 
Petite  truble  ou  nasse  pour  prendre 
le  poisson  qui  reste  dans  les  écluses 
ou  courtines.  Terme  usité  à Oléroo  et 
dans  l'Aunis. 

COUPE-TÊTE  , a.  m.  Sorte  de 
jeu  d'enfants  où  l'on  saute  de  diatance 
en  distance  les  uns  par  dessus  les 
autres.  — • Assassin  révolution- 
naire. B.  * 

COUPEUR  , EU»  , s.  K ae  dit , 
I4  de  ceux  ou  de  colles  qui  coupent 
les  grappes  en  vendange  ; au 
Lansquenet , de  ceux  des  pontes  qui 
prennent  carte  , avant  que  le  joueur 
qui  a la  main  se  donne  la  sienoe.  — 
* Coupeur  de  bourse  , s.  m.  Pilou 
qui  dérobe  subtilement  l'argent  ou 
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les  autres  choses  qu'on  peut  avoir 
sur  soi.  — Coupeur  de  poil , ouvrier 
qui  coupe  le  poil  des  peaux  em- 
ployées à U fabrication  des  cha- 
peaux. 

* court , Voy.  Coupy. 

COUPIS  , a.  m.  pl.  Toile  de  co- 
ton à carreaux  , des  Indes  Orien- 
tales. 

COUPLAGE  , s.  m.  ( kou-pla-je ) 
T.  de  Rivière.  Chacune  des  seize 
parties  qui  composent  un  train  de 
bois. 

COUPLE  , s.  f.  Deux  choses  de 
même  espèce.  Lorsque  ces  choses 
vont  nécessairement  ensemble,  on  dit 
paire  : Une  couple  <T oeufs , de  poires , 
une  paire  de  bas  , de  gants.  — Lien 
qui  sert  à attacher  deux  chiens  de 
chasse.  L’Encyclopéd.  méthod.  dit  à 
tort  au  masculin  : attacher  les  chiens 
avec  un  couple.  (Du  latio  eopula  lien, 
attache.  ) 

COUPLE  , s.  v.  Deux  personnes 
unies  ensemble  par  amour  ou  par 
mariage  : Voilà  un  heureux  couple , 
un  beau  couple  d’amants.  * Il  se  dit 
également  de  deux  êtres  animés  , 
unis  par  la  volonté  , par  le  sentiment 
ou  par  toute  autre  cause  qui  les  rend 
propres  â agir  de  concert  : Un  couple 
d" amis,  un  couple  de  fiipons.  A. — Eu 
t.  de  Pêche  , fil  de  fer  un  pou  cour- 
be , dont  les  bouts  portent  chacun 
uoe  pile  garnie  d’hameçons  , et  qui 
est  suspendue  par  le  milieu  â une 
longue  ligne  que  les  Pécheurs  tien- 
nent dans  une  barque  qui  va  à la 
voile.  — litre  en  couple  d’un  vaisseau, 
se  mettre  en  couple  (Marine)  , se  pos- 
ter travers  par  travers  â petite  dis- 
tance , ou  de  manière  è se  toucher 
l'un  et  l'autre  , en  s'amarrant  ensem- 
ble.— Au  plur.,  les  côtes  d’un  na- 
vire. 

couplé  , ÉE  , part.  pass.  de 
Coupler  , et  adj.  Atiaché  l'un  avec 
l'autre. — Se  dit  eo  t.  de  Blason  , 1° 
«les  lévriers  , etc.,  attachés  deux  à 
deux  par  une  couple  ; des  fruits 
et  des  fleurs  d’espèces  différentes , 
lorsqu'ils  sont  liés  ensemble  deux  à 
deux. 

COUPLEE  , v.  a.  ( hou-plé ) At- 
tacher ensemble.  Il  ne  se  dit  que 
des  chions  qu'on  met  en  couple.  — 
Ftg.  , loger  deux  personnes  ensem- 
ble. (Du  latin copùlure  lier,  joindre , 
unir.) 

COUPLET , s.  m.  ( kon-plè ) Es- 
pèce de  stance  qui  fait  le  toutou  b 
partie  d'une  chanson.  Couplet  se  dit 
des  chansons , et  stance  ou  strophe 
des  odes.  — • Il  se  dit  quelquefois, 
ati  pluriel , pour  chansons  ; Faire 
des  couplets  contre  quelqu’un.  — Au 
Théâtre  , il  se  dit  également  des  tira- 
des , des  morceaux  de  quelque  éteo- 
due  : Ce  couplet  a été  dit  parfaite- 
ment. K.  ( Du  latiu  eopula  , qui  se 
trouve , dit  Ménage  , pour  couplet  de 
chanson  , dont  on  a fait,  par  méla- 
plastne  , copulum,  et  ensuite  copnle- 
tum.  Suivant  M.  Guinguené  ( Hist. 
litt.  d’ital.),  du  provençal  co lias 
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( bit  peut-être  du  même  mot  latin 
copula  lien  , couple  , assemblage  ) , 
titre  que  les  Troubadours  donnaient 
quelquefois  aux  strophes  de  leurs 
chansons , sans  qu'il  paraisse  que 
ces  strophes  eussent  riea  de  parti- 
culier. l)c  ce  mot  les  Italiens  ont  fait 
col o la  ou  cobbola  , ancienne  forme 
de  poéÿie  aussi  divisée  par  strophes  : 
et  nous  ensuite  , le  mot  couplet.)— 
En  t.  de  Serrurier  , deux  pattes  de 
fer  à queue  d’sroude  , unies  par  deux 
charnières.  ( Du  latin  copula  lien , 
attache.) 

CQUPLETER  , T.  a.  (kou-pU-té) 
Faire  des  chansoos , des  couplets 
contre  quelqu'un-  Il  est  fam.  * et  peu 
usité  : on  dit  chantonner.  A. 

•COlirLETElin,  GOUPLETIER, 
s.  m.  Faiseur  de  couplets  ; fi.  mau- 
vais chansouniar.  W. 

COUPOIR  , s.  m-  ( kou~po&r  ) 
Instrument  pour  couper  en  rond  les 
pièces  de  monnaie.  — Instrument 
dont  le  Chandelier  sc  sert  pour  ro^ 
gnerlc  cul  des  chandelles  communes,  i 
etc.— Eq  t.  de  Fondeur  de  caractè-  ! 
res  , caupair  est  un  instrument  pro-  : 
pre  i retenir  et  i serrer  deux  ou  i 
trois  cents  lettres  i la  fois  , pour 
enlever,  avec  des  rabots  faits  exprès, 
certaines  parties  du  corps  qui  nui- 
raient à l'impression. 

coupole  , a.  f.  La  partie  con- 
cave, l’intérieur  d'un  dôme  : La  cou- 
pole d'une  Église  , d'une  chapelle. 
*11  so  dit  quelquefois  aussi  du  dôme 
même  : La  coupole  de  Saint-Pierre 
do  Home.  A.  (De  l'italien  ctipola  , 
fait  dans  la  même  signification  du  ' 
grec  kupelloa  coupe  , vase  à boire.) 

COUPON  , s.  m.  Reste  d’étoffe. 
—Certaine  quantité  de  bâches  liées 
ensemble  avec  des  perches  et  des 
rouelles. — Papier  portant  intérêt, 
et  dont  on  coupe  une  partie  i chaque 
échéance. — * Coupon  d’action  , cha- 
cune de>  parties  aune  action  divi- 
sée entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes. — Dans  les  Théâtres,  coupon 
de  loge  , chacun  des  billets  qui  don- 
nent entrée  dans  une  même  toge.  A. 

COUPURE  , s.  f.  Séparation  , di 
vision  faite  par  quelque  chose  de 
coupant. — En  L de  Guerre  , retran- 
chements , fossés , palissades  , etc. , 
qui  sont  dans  un  ouvrage  derrière 
une  brèche  , pour  t’y  défendre. — 
* Rigoles  , petits  canaux  pratiqués 
pour  l’écoulement  des  eaux  ou  pour 
en  changer  le  cours  : Saigner  une  ri- 
vière , un  marais  par  des  coupures. 
—Fig.  , retranchement  , suppres- 
sion que  l’on  fait  dans  une  compo- 
sition littéraire,  principalement  dans 
une  pièce  de  théâtre  : L'auteur  de 
cette  pièce  y a fait  de  nombreuses 
coupures.  A. 

COUPY  on  COUÈPI , a.  m.  Grand 
arbre  des  bois  de  la  Guyane  , dont  le 
fruit , en  forme  de  uoix , sert  d'ali- 
ment. 

COUR  , s.  f.  Espace  à découvert, 
enfermé  de  murs  et  de  bâtiments , 
qoi est  ordinairement  â l’entrée  delà 
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maison  et  qui  en  fait  partie.—*  Cour 
d'honneur , la  principale  cour  d’un 
château  , d’un  palais.  A.  On  appelle 
Basse-cour , U cour  d’une  ferme  où 
sont  les  volailles  et  le  fumier.  * Dans 
les  grandes  maisons  de  ville  , on 
donne  le  même  nom  à une  cour  sé- 
parée de  la  cour  principale  , et  des- 
tinée pour  les  écuries,  les  équipages, 
etc.  A.  (Du  latio  cors , c ortis  , qui  se 
trouve,  avec  la  même  signification , 
dans  Vaçrtm,  Columelle,  etc.,  dérivé 
du  grec  c hortos  enclos  , parc  , en- 
ceinte.)— Lieu  où  un  roi,  un  prince 
j fait  sa  résidence. — Les  officiers , les 
principaux  seigneurs  qui  l'accompa- 
gnent. En  ce  sens , on  dit  fig.  • la 
Cour  céleste , le  Paradis.  (Du  même 
mot  cors , cortis  , bassc-cour  ; parce 
que  dans  l’origine  la  cour  d’un  prince 
était  composée  des  officiers  domes- 
tiques attachés  à sa  cour  dans  le  sens 
propre , tels  que  le  Sénéchal , le 
Maréchal  , etc.)  — Il  se  prend  par 
etlension  pour  la  suite  d’un  Prince , 
d’un  grand  Seigneur , quoiqu’ils  ne 
«oient  pas  princes  souveratus. — Il 
désigne  plus  particuliérement  le  roi 
et  son  conseil  : Les  ordres  de  la  Cour ; 
la  Cour  de  Madrid  , de  Berlin,  etc. 
— L’air  et  la  manière  de  vivre  de  b 
Cour  : Il  entend , il  sait  lien  sa  cour. 
— Les  respects  , les  assiduités  qu’on 
rend  à quelqu’un  : Faire  la  cour  ou 

sa  cour  à — * La  réunion  même 

des  personnes  empressées  auprès 
d'une  a ilre  : Les  amants  de  cette 
femme  lui  forment  une  cour  nombreu- 
se. A. — Cour , se  dit  aussi  des  siè- 
ges de  justice  où  l’on  plaide  : Cour 
ecclésiastique.  Cour  laïque . Il  se 
dit  surtout  des  compagnies  souve- 
raines : Cour  de  cassation  , Cour 
royale , etc.  Mqjtre  hors  de  Cour  et 
de  procès , renvoyer  les  parties 
comme  n'y  ayant  pas  snjet  de  plai- 
d jr.  Ce  jugement  s’appelle  un  hors 
de  Cour.  (Dans  cette  dernière  ac- 
ception , du  latin  curia  palais , 
sénat,  barreau,  etc.  ) 

Nomme  de  la  Cour  , Courtisan  ; 
homme  attaché  au  Prince  par  ses 
emplois  , etc.  — Homme  de  cour  , 
homme  souple  et  adroit , mais  faux 
et  artificieux.  — De  Cour  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part  : ou  dit 
.ibbi  de  Cour  , Amis  de  Cour  , sur 
qui  on  ne  peut  guère  compter.  Éau 
bénite  de  Cour  , vaincs  promesses  , 
caresses  trompeuses.— * Fi  g.  etfam., 
nouvelles  de  basse-cour,  bruits  popu- 
laires , nouvelles  fausses  , ridicules. 
—Faire  la  cour  de  quelqu'un,  lui  ren- 
dre de  bons  offices  auprès  de  quel- 
qu’un.— Faire  sa  cour  aux  dépens  de 
quelqu'un  , chercher  à plaire  , à se 
taire  bien  venir , en  disanU  du  mal 
de  quelqu’un.  A. — Avoir  bouche  à la 
Cour  ou  en  Cour.  Voy.  Bouche.  — 
Prov.,  C’est  la  Cour  du  roi  Pèland , 
c’est  un  endroit  où  chacun  veut  com- 
mander. ( De  l’usage  où  étaient  au- 
trefois en  France  toutes  les  commu- 
nautés , et  même  les  mendiants  , de 
se  Marner  no  chef  qu’on  appelait 
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Aot*.  On  donnait  , par  plaisanterie, 
i ce  roi  des  gueux  , le  nom  de  Pé- 
taud , du  verbe  latin  peto  je  deman» 
de.  Sa  cour  , comme  ou  le  juge  bien, 
ne  devait  pas  être  parfaitement  ré- 

!;lée.  Matinées  Sénonaiees.  C’est  éga* 
ement  de  là  qu'est  venu  le  mot  Pé- 
taudière.) 

COL  RABLE,  adj.  T.  de  Chasse. 
Qui  peut  être  couru. 

courage,  ».  m.  Valeur,  fer- 
mêlé  dans  le  péril  ; résolution  pleine 
de  cœur.  Voy.  Cour  et  Bravoure. 
— U se  dit  des  animaux  hardis, 
comme  les  lions  , les  sangliers  , les 
chiens , les  chevaux  , les  aigles. — 
Affection,  * xèle,  ardeur.  A.  : Servir 
quelqu'un  , faire  quelque  chou  de  bon 
courage. — Sentiment  ; passion  t Si 
f en  croyais  mon  courage...—  Dureté 
de  cœur  : Auriez-vous  bien  le  courage 
de  Vabandonner  ? (Du  latio  cor  coeur, 
dont  on  a fait  dans  la  basse  latinité  co- 
ragium,  comme  homagium  d ‘homo.  ) 
— Fam.,  tenir  son  courage , persis- 
ter dans  son  ressentiment , dans  son 
dépit , dans  sa  haine,  etc. — Prov. 
il  n’y  a plus  que  courage  ; manière 
d’animer,  d'encourager  , quand  on 
approche  de  la  ho  de  quelque 
chose. 

Cburagt  ! iolerj.  ou  sorte  de  par- 
ticule exhortative  : Courage  ! mes 
amis.  Courage!  soldats,  etc. 

COURAGEUSEMENT,  adv.  (kon- 
rajeû-se-man  ) Avec  courage  , avec 
hardiesse , avec  fermeté. 

COURAGEUX , EL  SE  , adj.  (Ao«* 
ra-jed  , ed -se)  Qui  a du  ro  tirage  et 
de  la  hardiesse  ; qui  est  ferme  dans 
sa  résolution.  * 11  se  dit  aussi  des 
actions , des  discours  , etc  : Action 
courageuse.  Discourt  courageux.  A. 

COURAMMENT,  adv.  ( kou-ra- 
nutn  ) Rapidement , avec  facilité. 

COURANT  , ANTE  , adj.  ( Aon- 
ran , an-te  ) Qui  court.  Chien  cou- 
rant . * chien  dressé  â courir  après 
le  gibier.  A. — Ban  courante , * eau 
vive  , eau  qui  coule  toujours.  A.  — 
On  dit  Gg.  : Le  terme  , l'intérét  cou- 
rant, qui  n’est  pas  échu,  qui  écherra 
bientôt.  L’année , la  monnaie  cou- 
rante ; l’année  dans  laquelle  on  est , 
la  monnaie  qui  a cours.—*  Il  signi- 
fie encore  fig.,  commun,  ordinaire  : Il 
est  chargé  des  affaires  courantes.  A.— 
Prix  courant , celui  auquel  tous  les 
marchands  vendent  une  sorte  de  mar- 
chandise. ( Du  latin  currens  , part, 
de  currvre  courir.)  — * En  t.  otra- 
prim.  , titre  courant , ligne  en  pe- 
tite! capitales  qui  est  mise  au  haut 
des  pages  d'un  livre  , d’un  chapitre, 
pour  indiquer  le  sujet  dont  il  traita. 
— En  t.  de  Marine  , manœuvres  cou- 
rantes , les  cordages  mobiles  qui 
servent  A tout  moment  pour  manoeu- 
vrer le  navire.  A — Toise  courante, 
aune  courante  , mitre  courant’,  me- 
sure d'une  chose  par  toise,  par  aune, 
par  métré,  en  longueur , sans  égard 
a la  hauteur. 

COURANT  , ».  m.  Le  courant  de 
Peau , le  fil  de  l’eau.— ün  courant 
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d'eau , un  canal  ou  un  ruisseau  qui 
coule.  Endroit  «le  la  mer  où  l’eau 
coule  rapidement.,  *par  un  mouve- 
ment nui  lui  est  propre  et  qui  e»t  in- 
dépendant de  l’action  du  vent. — f/n 
cotrrant  d’air,  l'action  du  vent  lors- 
que, traversant  un  espace  resserré,  il 
souffle  d’une  manière  uniforme  et  con- 
tinue:// est  dangereux  de  s'exyiser  à 
un  courant  d'air.  A. — 1a  courant  du 
marché  , le  prix  auquel  se  vendent 
les  denrées. —/e  courant  du  monde  , 
la  manière  ordinaire  du  monde.  — 
Le  cottrant  des  affaires  , les  affaires 
ordinaires. — En  matière  de  rentes  , 
de  loyer,  le  courant , c’est  le  terme 
qui  court— En  t de  Charpentier  t 
»m  courant  de  comble , un  comble 
considéré  dans  sa  longueur. — Cou- 
rants électriques  (Pbysiq.)  , courants 

3neforme  en  même  temps  et  dans  d«*s 
irections  opposées  , la  matière  élec- 
trique , tant  efQuente  qu'aflluente  , 
actuellement  en  mouvement.  — ma- 
gnétiques , mouvement  de  la  matière 
magnétique  , qui  circule  continuel- 
lement d un  pôle  h l'autre  autour  d'un 
aimant — * Fig.  , mettre  , tenir  quel- 
qu'un au  courant  (tune  chose  , le 
mettre , le  tenir  au  fait  d’une  chose, 
lui  en  donner  une  connaissance  exac- 
te. — Fig.,  an  Théâtre*  mettre 
une  pièce  au  courant  du  répertoire , 
la  mettre  au  nombre  des  pièces  qui 
se  jouent  habituellement.  A. — Tout 
courant  , loc.  adv.  Sans  hésiter  ; 
aisément. 

COURANTE  , s.  f.  Sorte  de  dan- 
se , et  le  chant  sur  lequel  on  en  me- 
sure les  pas. 

• COURANTE  , s.  f.  Dévoiement, 
diarrhée  : Avoir  la  courante.  Il  est 
populaire.  A. 

C.Ot)  RANTILLE  , s.  f.  / kou-ran- 
ti  glie,  en  mouillant  les //)  T.  de  Pè- 
che. Sorte  de  petit  filet  propre  à 
prendre  des  thons  , qui , abandonné 
à lui-méme,  dérive  au  grédu  routant. 

COURANTIN  , S.  m.  ( kou-ran- 
tein)  Fusée  qui  parcourt  une  corde 
tendue  et  bandée  en  l’air. 

* cour  atari  , s.  m.  Grand  ar- 
bre de  la  Guyane.  B. 

courran-béiram  , s.  m.  Fête 
des  Mahométans  , dans  laquelle 
chaque  père  de  famille  doit  offrir  un 
sacrifice  proportionné  à ses  facultés. 
Elle  se  célèbre  six  semaines  après  le 
Ramadan , et  se  rapporte  à la  PA- 
que  des  Juifs. 

COURBARIL , g.  m.  Grand  ar- 
bre à fleur  légumineusc  , qui  croît 
en  Afri«pic  et  eo  Amérique.  Le  bois 
qu’on  emploie  pour  toute  sorte  d’ou- 
vrages , en  est  rempli  d’une  sève 
grasse  , onctueuse  , qui  transsude  A 
travers  l’écorce  , et  forme  la  rési- 
ne-animée. 

COUR  BATON  , s.  m.  T.  de  Mar. 
Porte»  pièces  de  bois  attachées  sous 
la  fourniture  d’une  galère  pour  servir 
de  contre-forts. 

COURBATU  , UE  , adj.  Qui  a la 
courbature. 

COURBATURE , s.  f.  Maladie  du 


coo 

cheval , battement  dans  les  flancs 
occasionné  par  un  travail  excessif. 
— En  pariant  de  l'homme , lassitude 
douloureuse  : Sa  maladie  commence 
par  une  courbature.  (Du  latin  curra- 
tura  courbe , parce  que  cette  mala- 
die fait  courber.  ) 

COURBE,  adj.  Qui  n’est  pas  droit, 
qui  approche  de  la  forme  d'un  arc  : 
Ligne  courbe  (Du  latin  curvus  , qui  a 
la  même  signification.) 

COURBE  , s.  f.  En  Géomét.,  li- 
gne courbe. — En  Charpenterie,  pièce 
de  I»oifl  courbe  qui  sert  A plusieurs 
ouvrages,  et  principalement  A faire 
les  côtes  «les  vaisseaux. — Enllure  qui 
vient  aux  jambes  des  chevaux. — Deux 
chevaux  accouplés  qui  servent  A re- 
monter les  bateaux  sur  les  rivières.— 
Courles  algébriques  ou  géométriques 
(Géométrie),  celles  où  la  relation  des 
abscisses  aux  ordonnées  est  ou  peut 
être  exprimée  par  une  équation  al- 
gébrique.— transcendantes  ou  méca- 
niques , celles  qui  ne  peuveot  être 
déterminées  par  une  équation  algé- 
brique.— Famille  deconrbes , assem- 
blage de  plusieurs  courbes  de  diffé- 
rents genres  , représentées  toutes 
par  la  même  équation  d’un  degré 
indéterminé  , mais  qui  diffèrent  se- 
lon la  diversité  des  courbes. — Courbe 
musicale  (Musiq.) , celle  que  forme  une 
«-orde  sonore  , lorsque  dans  ses  vi- 
brations elle  s’écarte  de  son  état  de 
repos  qui  est  la  ligne  droite.  Cette 
courbe  a été  soumise  par  Taylor  au 
calcul  analytique. 

COURRÉ  , ÉE  , part  p.  de  Conr- 
ler  ; et  adj.  Qui  est  plié  en  arc. — 
Qui  est  penché , un  peu  affaissé  , 
plié  s * Il  est  tout  courbé  de  vieil- 
lesse. A. 

COURREMENT  , s.  m.  (kaur-be- 
tnan  ) L’action  de  caurlter.  Il  est  peu 
usité  ; Y Acad,  ni  le  Gr.  Foc.  franç. 
ne  l'admettent. 

COURBER  , v.  a.  (kour-bé)  Ren- 
dre courbe  une  chose  qui  était  droi- 
te.—(Du  latin  curvare  , qui  signifie 
la  même  chose.) — On  dit  quelque- 
fois au  neutre  : Courber  sons  le  faix. 
En  ce  son»,  plier  est  plus  usité.  — 
.Ve  courber  , v.  pron.  Devenir  cour- 
bé , se  plier * Fig. , plier  sous 

la  volonté  d'un  autre,  donner  A quel- 
qu'un des  marques  de  soumission  , 
de  respect  : Je  ne  veux  point  me  cour- 
ber devant  Vidole.  A. 

COURBET  , s.  m.  (kour-bè)  Les 
parties  du  fût  d'un  bât  qui  sont  éle- 
vées cl  faites  en  forme  d'arcade, 
posant  sur  les  parties  qu'on  appelle 
Aubes. 

COURBETTE,  s.  f.  (knur-bè  te) 
T.  de  Manège.  Mouvement  que  fait 
lechevalen  levant  également  les  deux 
pieds  de  devant  et  se  rabattant  aus- 
sitôt.— * Fig.,  politesses',  atten- 
tions basses  et  intéressées  : Je  suis 
las  detoutescescourlAttes.fi.—  Fam., 
faire  des  courbettes , être  rampant 
et  bas  devant  quelqu’un. 

COURBETTER,  V.  o .(kour-bi-té) 
Faire  des  courbettes. 
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* COURBOTTE , s.  f.  Balancier 
pour  les  soufflets  de  forge.  B. 

COURBURE  , a.  f.  Inflexion  , pli, 
état  d’une  chose  courbée.  — En  Géo- 
métrie , U quantité  dont  un  arc  in- 
finiment peut  d’une  courbe  quelcoo- 
que  s'écarte  delà  ligne  droite. 

COURCAILLET,  a.  m.  ( kour-ka - 
gliè , mouillex  les  U)  Le  cri  des 
cailles.  — Appeau  de  cailles.  (Mot 
fait  par  onomatopée.) 

COURÇON,  a.  m.  (kour-son)  T. 
d’Artillerie.  Bande  de  fer  qui  sert  A 
bander  et  A serrer  les  moules  des 
pièces. 

COURE  AUX,  S.  m.  pi.  ( kon-rS ) 
Sorte  de  petits  bateaux  dont  on  se 
sert  sur  la  Garonne  pour  charger  les 
grains. 

COURÉE  , S.  f.;  ou  COURET,  s. 
m.  Terme  de  Marine.  Composition 
de  suif,  de  soufre  , de  résine  , etc., 
dont  on  frotte  les  vaisseaux  pour  les 
mettre  en  mer  ou  pour  faire  un  long 
cours  , afin  de  conserver  le  bordage. 

COUREUR , a.  m.  Celui  qui  est 
léger  A la  course.  — Domestique  qui 
court  A pied  et  dont  oo  se  sert  pour 
faire  des  messages  eo  grande  dili- 

Sence.  — Celui  qui  va  de  côté  et 
'autre  et  qui  ce  s’arrête  pas  long- 
temps en  un  lieu.  — Jeune  homme 
libertin.  — Cheval  déchargé  de 
taille,  quia  la  queue  courte  et  coupée. 
— * En  t.  d’flist.  nat.,  oiseau  palmé 
du  genre  de  l'avocette.  B.  — Fam., 
coureur  de  bague,  de  tête  ; celui  «pii 
court  les  bagues  , les  têtes.  Voyez 
Bague.  — de  nuit , celui  qui  se  re- 
lire fort  tard  et  fait  de  la  nuit  le  jour. 
— d’inventaires  , de  sermons  , celui 
qui  a l'habitude  d’aller  aux  inven- 
taires , aux  encans , aux  sermons. 
— * Coureur  de  filles,  celui  oui  a 
un  commerce  habituel  avec  dei  fem- 
mes de  mauvaise  vie.  A.  — de  vin  , 
officier  qui  portait , partout  où  allait 
le  roi , une  valise  contenant  des  ser- 
viettes , du  pain  , un  couteau  , une 
fourchette  , «pielques  nièces  de  four. 
— Coureurs,  s.  m.  pl.  Cavaliers  dé- 
tachés du  gros  de  l'armée  pour  bat- 
tre la  campagne,  aller  A la  découverte 
ou  A la  petite  guerre.  — Coureurs 
de  bois , habitants  du  Canada  qui  tra- 
fiquent de  pelleteries  avec  les  Sau- 
vages les  plus  éloignés. 

coureuse  , s.  f.  Fille  ou  femme 
prostituée  de  la  plus  vile  espèce. 

* C.OURE-VITE  , s.  m.  Oiseau 
qui  tient  du  râle  et  de  la  perdrix  de 
mer.  B. 

COURGE , s.  f.  Genre  de  plantes 
annuelles  dans'  nos  climats , à fleur 
campaniforme  , rampantes  , munies 
de  vrilles , dont  le  fruit  charnu  el 
succulent  sert  d’aliment.  Il  y en  a 
quatre  espèces  priucipales , parmi 
lesquelles  on  distingue  la  Courge  à 
fleur  blanche  ou  Calebasse  ; la  Com- 
courde  , Gourde  de  Pèlerin  ou  Cour- 
ge-bouteille; ti  Gourde  proprement 
dite;  la  Courge-trompette  ou  longue ; 
la  Courge  d gros  fruits  ou  le  Potiron ; 
la  Courge  à limbe  droit  ou  lo  Pepon; 
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le»  faïutes  Coloquintes  ou  Coloqui- 
nelles  ; U Cougpurdette  ; U Barba - 
rine  ou  Barbaresqiut  ; les  Ciraumons 
cl  les  Citrouilles  -,  le»  Pâtissons  , la 
l*astèque  ou  Melon  d'eau.  (Du  latin 
citcurbita  , nom  de  celte  plante.  ) 

— Espèce  de  corbeau  de  1er  ou  de 
pierre  qui  soutient  le  taux  manteau 
d’ui»e  ancienne  cheminée. 

* COUMCARA , s.  m.  Espèce  de 
cigogne  du  Brésil;  ibis  d'Amcrique. 
B. 

* COUMMAM  , s.  m.  Très  grand 
arbre  de  la  Guyane.  B. 

COURIR,  v.  n.  ( Courant.  Couru. 
Je  cours.  Je  courus.  Je  courrai.  Que 
je  coure , etc . Les  autres  temps  sont 
formés  de  ceux-ci  ; dans  certaines 
phrases,  il  y a un  autre  infinitif,  qui 
est  Courre.  Voy.  ce  mot.  Il  prend 
pour  auxiliaire  Jvoxr  i J'ai  couru , 
jy  ai  couru  , et  non  pas  j’y  suis 
couru , comme  on  le  ht  dans  la  Thé- 
baide  et  dans  Bérénice  de  Racine.) 
Aller  de  vitesse  et  avec  impétuosité: 
Courir  de  toute  sa  force  ; cet  homme 
court  comme  un  Basque.  — Aller  plus 
vite  que  le  pas  : Courir  au  feu , an 
médecin  , au  remède.  — Errer,  aller 
de  côté  et  d’autre  : On  ne  le  trouve 
jamais  che s lui , il  est  toujours  à 
courir  ; il  ne  fait  que  courir.  — Il 
se  dit  particulièrement  des  courses  , 
de»  démarches  qu'ou  est  obligé  de 
Lire  pour  quelque  objet  que  ce  soit  : 
Il  a courts  toute  la  journée  pour  cette 
affaire.  A.  — Faire  trop  vite  quelque 
chose  : Ne  coures  pas  en  lisant.  — 
Couler,  s'écouler  : L'eau  qui  court, 
et  fig. , le  temps  court  ; les  termes  , j 
les  intérêts , les  gages , les  délais  cou- 
rent depuis  un  tel  jour.  — Etre  en  ! 
vogue  : La  mode  qui  court.  — Se  ré-  I 
andre  , circuler,  en  parlant  d'un 
ruit,  d'une  nouvelle,  d'une  maladie.  | 

— * S'étendre  d’un  lieu  i un  autre,  : 
en  parlant  des  côtes , des  terres,  des 
montagnes  , etc.  : Les  Apennins  cou- 
rent  du  nord  au  midi.  N.  — En  t.  de 
Marine  , faire  roule  : Courir  au  nord, 
courir  au  sud.  A.  (Du  latin  currere  , 
dont  la  signification  est  la  même.) 

Courir  après  quelqu’un  , le  pour-  | 
suivre.  — après  les  honneurs , les  i 
dignités , les  rechercher  avec  ardeur. 

- — à sa  perte  , à sa  ruine , se  con- 
duire de  manière  à se  perdre  , b se 
ruiner  promptement.  — * Courir 
après  l’argent , chercher  avec  em- 
pressement l’oceasiort  de  gagner  de 
l'argent.  — n l’hôpital,  se  ruiner, 
style  famil.,  ainsique  les  phrases  sui- 
vantes. — Courir  après  l’esprit , j 
mettre  delà  recherche,  de  l'affecta- 
tion , de  l’effort  à montrer  qu’on  a 
de  l’esprit.  — Courir  aux  armes  , 
prendre  les  armes  en  hâte  pour  quel- 
que alarme  ou  pour  quelque  occa- 
sion pressante.  — Courir  an  plus 

{tressé , s’occuper  de  ce  qui  importe 
et  plus  dans  le  moment.  — Courir  à 
sa  fin  , se  dit  des  choses  qui  sont  près 
de  finir , qui  n’ont  pas  longtemps  à 
durer.  A.  — après  son  argent , conti- 
nuer à jouer  pour  regagner  ce  qu’on 
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a perdu.  — après  son  éteuf,  après 
uu  bien  , un  avantage  qu'on  a laissé 
perdre.  — franc  , en  t.  d’Agenl  de 
change , ne  rien  prendre  pour  salaire 
d'uoc  négociation.  — sur  le  marché 
de  quelqu'un  , enchérir  sur  lui.  — 
sur  les  brisées  de  quelqu’un  , vouloir 
emporter  sur  lui  uDe  choseà  laquelle 
il  a prétendu  le  premier.  Celle  der- 
nière expression  est  d'un  style  plus , 
noble.  — sus  à quelqu’un  , le  pour- 
suivre. Il  est  vieut  et  ne  s'emploie 
plus  dans  le  sérieux  qu’eu  style  d’Or- 
doonances.  — ■ Faut.  , on  y court 
comme  au  feu , on  y court  en  foule. 

— Faire  courir  un  bruit,  un  mani- 
feste, etc.,  les  répandre  dans  le  pu- 
blic. 

COURIR , v.  a.  Courir  la  même 
carrière,  avoir  les  mêmes  prétentions. 
— - Courir  ou  courre  la  poste , * aller 
en  poste  , ou  voyager  par  la  poste. 
A.  — Courir  quelqu’un  pour  le  pren- 
dre ; le  courir  T épée  dans  les  reins. 
— Courir  le  daim , le  cerf,  le  lierre-, 

* aller  à la  chasse  du  daim  , du  cerf, 
du  lièvre.  — Prov.  et  fig. , courir  le 
même  lièvre , se  dit  de  deux  person- 
nes qui  sont  en  concurrence  pour  In 
même  chose.  — Prov.  et  fig.,  il  ne 
faut  pas  courir  deux  lierres  à la  fois-, 
poursuivre  deux  affaires  à la  fois  , 
c’est  l'exposer  à ne  réussir  ni  dan» 
l’une  ni  dans  l’autre.  — Fig.  et  fam., 
courir  le  cachet , se  dit  d’un  maître 
qui  donne  des  leçons  en  ville.  — Au 
jeu  de  Bague,  courir  la  bague,  tâ- 
cher d'emporter  avec  la  lance  la 
bague  suspendue  au  bout  de  la  car- 
rière. A.  — Courir  des  bordées,  en 
t.  de  Marine  , aller  alternativement  à 
droite  , à gauche.  — Courir  une  bor- 
dée, faire  un  bord , tenir  le  plus  prés  ! 
du  vent  pendant  un  certain  temps. 

— Courir  la  grande  bordée  , faire  le 
quart  par  moitié  d'équipage.  — Cou- 
rir un  bénéfice  , une  charge  , le- 
poursuivre.  — Courir  même  fortune, 
être  dans  les  mêmes  intérêts  , dan- 
la  même  situation  d’affaires.  — Cou- 
rir uns  belle  fortune  , être  en  passe 
de  parvenir  â quelque  chose  de  grand. 
— • Cottrir  fortune  ou  risque  ou  ha- 
sard de...,  être  en  péril  de....  — 
Courir  le  plat  pays,  la  mer,  ravager, 
pirater.  — Courir  le  pays , courir  le 
monde , voyager.  En  ce  sens,  on  dit 
aussi  tieulralemeot  : Il  a bien  couru, 
il  a beaucoup  voyagé.  — Courir  le 
bal,  les  spectacles,  etc.,  hanter,' 
fréquenter  les  bals  , les  spectacles  , 
etc.  — Courir  les  ruelles , aller  de 
visite  en  visite  chez  les  dames.  — 
Côttrir  la  prétentaine  , fam.,  aller  çà 
et  là , de  côté  et  d’autre.  — Etre  fou 
à courir  les  nies  ou  les  champs.  — 
Courir  les  rues , être  suc  de  tout  le 
monde , en  parlant  d'une  nouvelle. 

— Courir  le  guilledou , bass.  , aller 
en  débauche.  — Courir  la  bouline  , 
en  t.  de  Marine  , passer  entre  deux 
rangs  de  matelots  armés  de  garccttes 
ou  courroies  dont  ils  appliquent  un 
coup  au  criminel  à chaque  tour  qu’il 
fait.  — Courir  sa  vingtième  , an  tren- 
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tic me  année  , l’avoir  commencée.  — . 
On  dit  d’un  homme  recherché  par  les 
dames  , que  les  dames  le  courent. 

* COURLIRI  ou  CO  U R LAI*,  S. 
m.  Héron  de  Cayenne.  B. 

COURLIS  ou  COURLIEU,  S.  m.  * 
Oiseau  aquatiquequi  est  bon  à manger. 
A.  Il  est  du  genre  des  échassiers , de 
la  famille  des  Térétiroslrcs , dont  lo 
bec  est  mousse  et  courbe  eu  bas. 

COUROI , s.  m.  ( kou-roa ) T.  de 
Marine.  Composition  de  soufre , de 
résine  , de  verre  pilé  et  d'huile  de 
baleine  , dont  on  enduit  la  carène 
des  vaisseaux,  pour  les  préserver 
des  vers. 

COURON  ou  CURON , s.  in.  Sorte 
de  monnaie.  La  100e  partie  du  Fadao, 
la  1000*  du  Nil.  Voy.  ce  root. 

Courondi,  s.  m.  Arbre  toujours 
vert , qui  croit  dans  les  lieux  élevés 
du  Malabar. 

COURONNE  , s.  f.  ( koti-ro-ne  ) 
Ornement  de  tête  qu’on  met  pour 
marque  d'bon neur  ou  eu  signe  de 
joie  : Couronne  de  laurier , couronne 
de  fleurs.  — Ornement  de  tête  que 
portent  les  princes  pour  oiarque  de 
leur  dignité  : * Couronne  impériale , 
royale  , ducale.  — La  triple  cou- 
tonne,  la  tiare  du  pape.  — Par  ex- 
cellence, la  Couronne  d'épines  , celle 
que  l'on  mit  sur  la  tète  de  Nolrc-Sei- 
gnetir.  A. — Fig.  : i°  Souveraineté  i 
Aspirer  à la  couronne.  — 2°  Etat 
régi  par  un  roi  : La  Couronne  d' Es- 
pagne , les  Couronnes  du  Xord.  — 

* Il  se  dit  quelquefois  du  souverain 
mémo  , par  opposition  aux  sujets , 
aux  particuliers  : les  officiers  de  la 
Couronne ; le  domaine  de  la  Couronne. 

— Traiter  de  Couronne  à Couronna , 
traiter  de  souverain  à souverain.  On 
le  dit  aussi , fig.  et  par  raillerie  , en 
parlant  des  particuliers  , lorsqu'un 
inférieur  veut  traiter  avec  son  supé- 
rieur comme  s’il  était  sou  égal.  A.  — 
Couronne  se  dit  en  outre  de  la  ton- 
sure cléricale  dqj>  gens  d’Eglisc. — * Il 
désigne  aussi,  par  analogie,  certaines 
choses  qui  ont  une  forme  circu- 
laire , qui  ressemblent  à une  cou- 
ronne. A.  Ainsi  il  s’emploie  aussi 
dans  les  acceptions  suivantes.  — En 
t.  de  Jardinier  , espèce  de  greffe  , • 
qui  consiste  à scier  le  sujet  , et  à 
mettre  plusieurs  greffes  autour  de  la 
coupe  , entre  le  bois  et  l’écorce.  A. 

— La  partie  qui  est  immédiatement 
au  dessus  du  sabot  du  cheval.  — En 
t.  de  Vénerie  , la  lélc  du  cerf , lors- 
que les  andouillers  supérieurs  for- 
ment uue  sorte  de  couronne.  — En 
l.  de  Fauconnerie  , le  duvet  qui  est 
autour  du  bec  de  l’oiseau,  à l’endroit 
où  il  se  joint  à la  tête.  — Sorte  de 
papier  qui  a pour  marque  une  cou- 
ronne. — Sorte  de  chapelet , qui  n'a 
qu’une  dixaioe.  — La  partie  d’une 
lampe  d'église  qui  porte  le  verre.  — 
En  Architecture  , le  plus  fort  mem- 
bre carré  d’une  corniche.  — Le  cer- 
cle de  fer  qui  entoure  la  tète  d’un 
pieu , pour  l’empêcher  de  s’écarter 
quand  on  l'enfonce.  — Es  Anatomie, 
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U partie  des  dents  molaire*  qui  pa- 
rait bor*  de  la  gendre.  — En  Géo- 
métrie , plan  terminé  on  enfermé  par 
deux  circonférence*  parallèle*  de  cer- 
eles  inégaux , et  ayant  oo  même  cen- 
tre. — En  Pnysique , météore  formé 
par  un  ou  plusieurs  anneaux  lumineux 
qui  paraissent  autour  des  astres.  Il  y 
a des  couroonessans  couleur , et  des 
couronnes  colorées. On  les  appelle  plus 
communément  Halo.  Voy.  ce  mot. — 
En  Musique , nom  qu’on  donne  quel- 
quefois  au  point  d’orgue , parce  que 
ce  signe  est  couronné  d’un  C ren- 
versé. — - Ancienne  monnaie  de 
France,  frappée  sous  le  règne  de 
Philippe  de  Patois , arec  l’empreinte 
d'une  couronne.  — Monnaie  d'argent 
d’ÀDgleterre  qui  a cours  pour  5 shil- 
lings. Voy.  Shilling.  Son  nom  anglais 
est  entum.  Il  y a,  dans  divers  autres 
état*  , des  monnaies  sous  le  même 
nom  de  couronne  (à  cause  de  leur 
empreinte),  dont  les  valeurs  sont  dif- 
férentes. * La  couronne , pièce  d’ar- 
gent de  Bavière,  vaut  3 fr.66  centimes . 
A.  du  Bur.  des  Long. — La  superficie 
La  plus  éminente  d'un  diamant  rose , 
partagé  en  deux  parties. — *En  t.  de 
Médecine  , Couronne  de  Vénus , pus- 
tules qui  occupent  le  front  et  les 
tempes , et  que  l'on  croit  due*  à la 
maladie  vénérienne.  C’est  ce  qu'oti 
nommait  autrefois  Chapelet.  A.  — 
Outrage  6 couronne,  voy.  Couronné. 
(Du  latin  coroiux , pris,  dans  la  même 
signification  , du  grec  koronS  cou- 
ronne et  courbure  en  général.) 

Couronne  boréale  et  Couronne  mé- 
ridionale , constellation*  de  l'hémi- 
sphère méridional.  La  première  est , 
suivant  le  Catalogue  britannique,  com- 
posée de  21  étoile*  et  la  seconde  de 
iZ. 

Couronne  ovale,  chez  les  anciens 
Romains  , couronne  de  myrte  que 
portaient  les  généraux  & qui  on  dé- 
cernait les  honneurs  du  petit  triom- 
phe ou  de  l'Ora/fOB.  — narale  ou 
rostrale , cercle  d’or  relevé  de  proues 
et  de  poupes  de  navire  , qu’on  don- 
nait au  capitaine  ou  soldat , qui  le 
premier  avait  sauté  dans  un  vaisseau 
ennemi.  — vallaire , cercle  d’or  re- 
levé de  pieux , que  le  général  don- 
nait au  guerrier  qui  le  premier  avait 
franchi  le  camp  ennemi,  et  forcé  la 
palissade.  — murale  , cercle  d'or 
surmonté  de  créneaux,  qu'on  donnait 
à celui  qui,  dans  un  assaut , était 
monté  le  premier  sur  le  rempart.  — 
obsidionale,  couronne  d’herbes , dé- 
cernée au  général  qui  avait  délivré 
un  camp  ou  une  ville  assiégée.  — 
triomphale,  couronne  faite  d’abord 
de  branches  de  laurier,  et  dans  la 
uite  d’or  massif,  décernée  au  géné- 
ral qui  avait  remporté  une  victoire 
éclatante  ou  conquis  quelque  pro- 
vince. — civique,  couronne  de  chêne 
vert,  donnée  au  citoyen  qui  avait 
sauvé  la  vie  à un  autre  dans  un  com- 
bat. — Fig. , couronne  du  martyre , 
la  gloire  qoe  donne  le  martyre. 

Couronne-impériale , plante  bul- 
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beuae  , originaire  de  Per*e  , qu’on  I 
cultive  pour  l'agrément , et  qui  tire 
sou  nom  de  la  disposition  de  ses 
fleurs  en  forme  de  couronne.  — Cou 
ronne  du  loleil , plante.  Voy.  Soleil. 

— Couronne  d’Éthiopie , coquillage 
univalve  du  genre  des  Tonnes.  — 
Couronne  à tasses  (Physiq.),  nom 
donné  par  Polta  à un  appareil  com- 
posé d'une  suite  de  verres  remplis 
d’eau  jusqu'à  une  certaine  hauteur , 
qui  communiquent  ensemble  par  des 
arcs  métallique*,  ayant  à l'une  de  leurs 
extrémité*  une  plaque  d’argent  ou 
de  cuivre,  une  plaque  de  zinc  à 
l’autre.  — Couronne  foudroyante , 
couronne  remplie  de  leu  d’artifice. 

COURONNE , ÉE,  part.  p.  et 
adj.  Voy.  Couronner.  — Les  têtes 
couronnées  , le*  empereur* , le*  rois, 
les  souverain*.  — Plaine  couronnée 
(environnée)  de  montagnes.  — Ou- 
vrage couronné  ou  à couronne , ou- 
vrage de  fortification,  avancé  vers 
la  campagne , fait  en  forme  de  cou- 
ronne , pour  défendre  les  approches 
d’une  place.  — Cheval  couronné  , 
qui  s’est  souvent  blessé  au  genou  en 
tombant,  et  à qui  le  poil  du  genou 
est  tombé. 

COURONNEE,  ».  f.  Rime  ancienne 
formée  par  la  répétition  des  dernières 
syllabes  du  pénultième  mot  de  chaque 
vers.  Exemple  t 

L»  hUnrt»»  Mloahtltti  b,  11*. 

Souvaol  )•  t»ii  priant,  criant,  ato. 

COURONNEMENT  , s.  m.  ( kou- 
ro-ne-man)  Cérémonie  où  l’on  cou- 
ronne un  roi , etc.  — Tableau , es- 
tampe représentant  cette  cérémonie. 

— * Ornement  qui  termine  U partie 
d’un  meuble,  d'un  vase.  A.  Ent. 
de  Blason , ornement  qui  se  met  au 
dessus  d’un  écusson.  — En  t.  d’Ana- 
tornie , l’entrée  extérieure  de  la  ma- 
trice. — En  Architecture  et  en  Ser- 
rurerie, ce  qui  fait  et  termine  le  haut 
d'un  ouvrage.  — En  t.  de  Marine , la 
partie  du  vaisseau  qui  est  au  dessus 
de  la  poupe.  — Au  ng.,  l’accomplis- 
sement , la  perfection  de  quelque 
chose.  — Couronnement  du  chemin 
couvert  ( Fortification  ) , logement 
qu'on  fait  sur  le  haut  du  glacis  , le- 
quel enferme  ou  couronne  toutes  les 
branches  du  chemin  couvert  du  front 
de  l'attaque. 

COURONNER,  ▼.  a.  (kou-ro-né) 
Mettre  une  couronne  sur  la  tète  : * 
Couronner  de  fleurs  , de  laurier,  etc.’, 
et,  plus  particuliérement,  couronner 
un  roi,  un  pape,  etc.  —Il  signifie 
aussi  quelquefois  donner  le  titre  de 
souverain  : Ce  monarque  voulut  cou- 
ronner ton  fils.-—  Se  dit  aussi  en  par- 
lant des  choses  sur  lesquelleson  place 
des  couronnes  : Les  anciens  couron- 
naient la  poupe  de  leurs  vaisseaux  en 
signe  d’allégresse.— Se  dit  des  choses 
qui  en  surmontent  d’autres  : Des  bat- 
teries , des  corps  de  troupes  couron- 
naient la  hauteur.  A. — Fi,.  , houorer; 
récompenser.  — Fig.  Environner  en 
forme  de  couronne  t Les  montagnes 
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gni  couronnent  cette  vallée , etc.  — 
On  dit  élégamment  en  style  poétique  : 
Les  arbres  qui  couronnent  la  cime  de  • 
montagnes  ; Us  fleurs  dont  le  prin- 
temps se  couronne , etc.  — Dana  un 
style  plus  simple  et  dans  une  accep- 
tion différente , des  arbres  se  couron- 
nent , lorsqu’ils  se  dessèchent  parla 
tête.—*  Apporter  la  dernière  per- 
fection , achever  t Cette  action  a cou- 
ronné toutes  les  autres. — Couronner 
les  vantx  de  quelqu'un , les  satisfaire. 
(Du  latin  cor  (mare,  qui  a la  même 
signification.) 

COURONNURE  , t.  f.  H se  dit  de 
sept  ou  de  huit  menus  cors  au  sommet 
de  la  tête  du  cerf,  rangés  en  forme 
de  couronne. 

* COUROUCOU*  ».  m.  Genre 
d’oiseaux  grimpeur*  d’Amérique.  N. 

•COUROUPITE,  f.  f.  Grand  arbre 
de  la  Guyane,  à belles  fleurs  cuépi;le 
fruit  en  est  appelé  Poulet  de  canon. 
B. 

COUROYER , t.  a.  T.  de  Marine. 
Donner  le  couroi.  Voy.  ce  mot. 

COURRE, v.  a.  lia  le  même  sens 
que  courir,  et  il  ne  se  dit  que  dans 
quelques  phrases  : Courre  le  cerf,  le 
aaim,  le  lièvre  ; courre  la  poste , 
courre  la  bague , courre  ou  courir 
stt»;  laisser  courre,  découpler  les 
chiens  ; le  laisser-courre , s.  m.,  le 
lieu  où  on  les  découplé.  Donner  à 
courre  à quelqu'un,  le  mettre  dans  la 
nécessité  de  faire  bien  despas. 

COURRE , s.  m.  T.  de  Chasse. 
Endroit  où  l’on  place  les  lévriers , 
lorsqu'on  chasse  le  loup,  le  sanglier 
ou  le  renard.  — * C’est  un  beau 
courre , se  dit  d’un  pays  commode 
pour  lâchasse.  A. 

COURRIER,  s.  tn.  (ftou-rsA Celai 
qui  court  la  poste  pour  porter  les  dé- 
pêches , les  lettres  ; * et  par  exten- 
sion , la  voiture  même  qui  porte  lea 
dépêches  : Voyager  par  le  courrier. 

A.  — On  le  dit  aussi  de  tout  homme 
ui  court  la  poste  à cheval  * à franc 
trier. — * Fig.,  en  t.  de  Commerce , 

et  quelquefois  dans  le  langage  ordi- 
naire, la  totalité  des  lettres  qu’on 
écrit  ou  qu’on  reçoit  par  un  seul 
ordinaire  : Faire  son  courrier.  Lire 
son  courrier.—  Autrefois , procureur 
ou  intendant  <T un  évêque  * d'un  abbé* 
d’un  prieur  ou  d’une  communauté 
ecclésiastique.  Il  faisait  quelquefois 
les  fonctions  de  juge  ou  de  procureur 
fiscal. — En  t.  de  Pêche , un  des  deux 
piquets  qui  sont  à la  pointe  de  la 
pentière  ; l’autre  Rappelle  Tesiadou. 
—*  Oiseau , chevalier  à pieds  rouges. 

B.  — Courrier  de  cabinet , courrier 
envoyé  par  le  gouvernement  pour 
différentes  affaires. — Courrier  apos- 
tolique , officier  du  Pape  * dont  le» 
fonctions  consistaient  à avertir  les 
cardinaux  * les  ambassadeurs , les 
princes  du  trône , de  se  trouver  aux 
consistoires  * aux  cavalcades  et  aux 
chapelles  que  tenait  le  Pape. 

COURRlfeRE  , s.  t.  (kou-riè-re) 
Ou  le  dit,  en  poésie,  de  l'aurore , qui 
annonce  le  jour*  et  delà  lune  appelée 
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gai»  eourrurt  des  moi» , des 
nuits. 

COURROI , s.  m.  [kon-roa)  Rou- 
leau sur  lequel  on  étend  les  étoffes 
au  sortir  de  la  teinture , etc.  Voyex 
Retendre. 

courroie  , s.  L (kon-roA)  Lien 
de  cuir:  Attacher  avec  des  courroies. 

( Du  latin  corrioia,  fait  dans  la  même 
signification  de  corium  cuir.  ) — 
# Prov.  et  fig.,  allonger  la  courroie, 
user  d'économie, N.;  et  dans  un  autre 
sens , étendre  ses  droits  , les  permis- 
sions , les  dispenses. — * Fig.  et  fam., 
serrer  la  courroie  à quelqu’un  , dimi- 
nuer ses  moyens,  ses  ressources.  — - 
Prov.  et  fam.,  faire  du  cuir  d’autrui 
large  courroie , être  libéral  du  bien 
d'autrui.  A. 

CORROUCER  , v.  a.  ( kou-eow-ci) 
Irriter,  mettre  eu  colère.  — Se  cour- 
roucer, v.  réfl.  S’irriter,  se  mettre 
en  courroux. — Au  fig. , être  fortement 
agité  : La  mers*  courrouce.  (Suivant 
C a teneur e et  Ménage , du  latin  co- 
ruscare  éclairer , laurer  des  éclairs  j 
Tbomme  en  courroux  faisant  éclater 
par  des  paroles  et  des  actions  vio- 
lentes , le  feu  de  sa  colère.) 

COURROUX,  s.  m.  ( kou-rou ) 
Colère.  Son  plus  grand  usage  est  dans 
le  style  soutenu  : Le  courroux  du  Ciel. 
V.  Colère.  — On  dit  fig.,  le  courrons 
du  lion , du  taureau  , de  V éléphant. 
Le  courrons  de  la  mer,  des  flot»,  leur 
agitation  causée  par  les  vents  et  la 
tempête.  (Du  lat.  coruscatio  ou  co- 
ruscamen  éclair.  Voy.  se  Courroucer .) 

* cour  ROVER,  t.  a.  Meure  l'é- 
toffe sur  le  courrai.  B. 

COURlin  Y EUR  , s.  m.  (kottrroa- 
ieur ) Dans  les  manufactures  d'A- 
miens , ouvrier  dont  l’emploi  est  de 
tendre  sur  un  rouleau  les  étoffes  oui 
reviennent  de  la  teinture  , lorsqu’elles 
sont  sèches. 

COURS,  s.  m.  (on  prononce  l’s) 
La  course  naturelle , le  mouvement 
naturel  de  quelque  chose  : Le  court 
du  soleil,  le  cours  d’une  rivière  , etc, 
— Espace  , durée  : Le  cours  d’une 
maladie , le  cours  de  la  vie.  En  ce 
dernier  sens,  Boileau(Satire  VII)  a dit 
absolument,  et  contre  l’usage,  du 
moins  actuel  : Soit  que  le  Ciel  me 
garde  un  cours  long  et  tranquille. — 
Débit , vogue  : Monnaie  qui  a cours , 
litre  qui  a court , donner  court  à.... 
La  Bruyère  (Chap.  V ) a,  dans  cette 
acception  , dit  très  heureusement  au 
figuré  : Les  manière»  polies  donnent 
tours  au  mérite.  — L’étendue  , sans 
Ivoir  égard  à la  hauteur  : Tapisserie 
ie  sis  aunes  de  cours.  — Promenade 
formée  ordinairement  par  de  longues 
allées  d’arbres  : Demeurer  au  cours  , 
se  promener  au  cours , et  non  pas 
sur  I»  cours.  — Les  écrits  d’un  mature 
sur  une  science , depuis  les  éléments 
jusqu’4  la  fin. — *Les  leçons  mêmes  du 
maître  sur  une  matière  quelconque. 
A. — Le  temps  qu’on  met  à apprendre 
une  science  : Cours  de  philosophie , 
cours  de  théologie;  foire  son  court 
do  philosophie,  etc.  (Du Uùu  cursus, 
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qui  a la  même  signification.)—  * B 
se  dit  aussi,  ügurément , de  la  direc- 
tion , de  la  marche  que  prennent 
certainea  choses,  ou  qu’on  leur  donne: 
A’ons  verrons  quel  cours  prendra  cette 
affaire.  Arrêter  le  cours  d’une  doc- 
trine pernicieuse.-— li  signifie  encore 
suite,  enchaînement  : La  mort  inter- 
rompit le  cour»  de  ses  victoires.  A.— 
Cours  de  r entre , dévoiement.  — Le 
cours  du  marché  , le  prix  auquel  se 
vendent  les  choses  au  marché.  — 
Cours  des  intérêts , le  temps  pendant 
lequel  ils  s’accumulent.  — Cours  du 
change , le  prix  courant  que  prennent 
les  banquiers  pour  l’argent  qu’ils  fout 
remettre,  etc.  — Voyage  de  long 
cours , de  longue  durée  ; et  en  t.  de 
Négociant , voyage  par  mer  pour  le 
commerce.— On  dit  d’un  marchand, 
que  son  papier  a cours  ou  n’a  pas 
cours , pour  exprimer  qu’il  a du  crédit 
ou  qu’il  n'en  a pas. 

COURSE,  s.  f.  Action,  mouvement 
deceltiiqui  court  : Course  légère,  etc.; 
prendre  les  lièvres  à la  course;  la 
course  des  chevaux , des  chariots. — 
Voyage  que  l'on  fait  pour  quelqu'un, 
pour  quelque  affaire  — * Allées  et 
veoues , sorties  que  l’on  fait  dans  la 
journée.—  Trajet  que  fait  une  voiture 
de  place  en  transportant  une  ou  plu- 
sieurs personnes  d un  lieu  à un  autres 
Prendre  tut  fiacre  à la  court*.  A*  — 
Ce  qu’on  donne  h un  courrier  pour 
les  frais  de  son  voyage,  pour  sa  peine. 
— Acte  d'hostilité , en  entrant  dans 
le  paysennemiou  encourant  les  mers: 
Fair*  des  courses  dans  la  pays  des 
ennemis-,  vaisseau  armé  eu  courte , 
qui  est  en  course  , qui  fait  la  courir, 
vaisseau  qui  a une  commission  du 
prince  pour  courir  sur  les  ennemis 
de  l’État  et  enlever  leurs  bâtiments 
marchands,  etc.  — * Courses,  au 
pluriel , se  dit  quelquefois  pour 
voyages  ou  excursions  : Les  courses 
d*  nos  savants  dans  ce  pays  en  ont 
fait  connaître  les  antiquités  Un  plus 
curieuses. K. — Course,  au  fig., signifie 
encore  le  cours  d’un  emploi,  d’un 
travail.— On  le  dit  aussi  de  la  durée 
de  la  vie,  et  alors  il  s’emploie  abso- 
lument : Il  a fini  ou  terminé  sa 
epurse,  et  non  pas  la  course  de  sa  vie, 
comme  on  dit  le  cours  de  sa  vie.  Ra- 
cine a donc  dit  à tort  (Britannicus), 
la  course  des  plaisirs,  pour  le  cours 
des  plaisirs  : c’est  ce  dernier  mot 
qu’il  fallait.  Oo  dit  poétiquement  : 
La  course  du  soleil , de  la  lune. 

COURSIE , ».  I.  T.  de  Marine. 
Voy.  Coursier. 

COURSIER  , *.  m.  (hotr-cié) 
Grand  et  beau  cheval.  * Il  n’est  guère 
usité  qu’en  Poésie  et  dans  le  style 
soutenu.  A.  — En  Poésie  , on  le  dit 
pour  cheval  , quel  qu’il  soit.  — En 
t.  de  Marine  : i®  Passage  de  la  proue 
à la  poupe  d’une  galère , entre  les 
hanca  des  forçats.  — î°  Ci  non  de 
chasse , qui  est  sous  le  coursier,  et 
dont  la  bouche  sort  par  la  proue. — 
• Il  se  dit  enoore , dans  la  Marine 
actuelle  , du  caaoo  de  chasse  des 
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chaloupe»  canonnières , etc. , lequel 
est  placé  à l’avant.  A.  — Dans  llly- 
draulique , chemin  entre  deux  rangs 
de  pilotis  ou  de  planches , per  où 
l’eau  an-rive  aux  aubes  de  la  roue 
d’un  moulin  , et  qu’on  ferme  quand 
on  veut  avec  une  vanne. 

C0URS1ÈRB  , t.  f.  T.  de  Marine. 
Pont  mobile  qui,  pendant  le  combat, 
sert  à communiquer  d'une  partie  dn 
vaisseau  à l’autre. 

COURSIVE  , s.  f.  (Aour-ct-ce)T.  de 
Marine.  Passage  étroit  que  l’on  prati- 
que entre  les  soutes  , pour  faciliter 
le  service  des  poudres  pendant  un 
combat.  — Passage  étroit  pratiqué 
quelque  part  que  ce  soit  pour  b 
commodité  du  service.  — Plus  parti- 
culièrement, l’espace  sur  le  pont 
entre  tes  gaillards. 

COURSQN  ou  CROCHET,  S.  a. 
Branche  de  vigne  taillés  et  raccour- 
cie à trais  ou  quatre  yeux. — Branche 
d’arbre  de  cinq  ou  six  pouces , que 
le  jardinier  conserve  lorsqu’il  eat 
obligé  de  couper  les  autres. 

COURT,  COURTE,  adj.  (kour, 
kour-te  ) Qui  a peu  de  longueur.  11 
est  opposé  à long  : Cheveux  court», 
courte  queue  , etc.  — Qui  oe  dure 
guère  : La  vie  de  r homme  est  fort 
courte.  Voy.  Bref.  ( Du  lat.  cnrtus  , 
dont  b signification  est  la  même.) — 
Monnaie  courte  , qui  n’a  paa  le  poids 
requis. — Courts-plis,  dans  l’aunage 
des  toiles  4 voile , tout  pli  qui  s 
moins  d'une  aune. 

Être  court  d’argent,  en  avoir  peu 
ou  n’en  point  avoir.  — Le  pim  court 
est  de  faire  telle  chose , le  plus  ex- 
pédient , le  meilleur  moyen  est  de... 
On  dit  dans  le  même  sens,  c'est  là 
votre  plus  court  ; c’est  le  plus  court 
pour  vous.  — Couper  court,  abréger, 
dire  en  peu  de  mots.  — Avoir  la  vue 
courte , n’y  voir  paa  loin  , au  propre 
et  au  Eguié. — Les  rues  die  cet  homme 
sont  comies , il  a peu  de  prévoyance. 

— Avoir  l’esprit  court  , borné.— 
Fam., il  est  revenu  avec  sa  courte 
honte,  sans  avoir  réussi.  On  dit  dans 
le  même  sens , tes  bras  ont  été  trop 
courts  ; son  épée  a été  trop  courte  ; il 
a été  court  d’un  point.  — * Fam., 
être  court,  avoir  la  taille  petite  et 
épaisse.  A.  Dana  un  autre  sens , 
être  court , M dit  d’un  prédicateur  et 
d’un  avocat,  et  signifie,  ne  pas  parler 
longtemps. — Être  court  de  mémoire 
ou  atwir  la  mémoire  courte,  manqncr 
de  mémoire.—  Tirer  au  court  bâton , 
oe  vouloir  pas  céder,  le  disputer  i... 

— Tirera  la  courte  paille  , au  sort. 

— Couper  court  A quelqu'un , le 
quitter  brusquement  ou  lui  faire  une 
réponse  décisive  qui  le  réduit  au  si- 
lence.—Fig.,  se  trouver  court,  oc 
pouvoir  parvenir  à son  dessein.  — 
Demeurer,  rester  court  , perdre  ce 
qn’on  voulait  dire.  — Il  demeura 
court  o cette  objection,  il  ne  sut  qu’y 
répondre. — Tenir  quelqu'un  d»  court, 
loi  donner  peu  de  liberté. — Fig., 
prendre  quelqu'un  de  court,  le  presser 
•ans  lui  donner  esses  de  temps  pour 
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satisfaire. — Tourner  court,  s®  dit  au 
ropre  d’un  cocher  qui  détourne 
rusqoemenl  ses  chevaux;  el  fig. 
d’un  nomme  qui  change  brusquement 
de  conversation. 

TOUT  COURT,  loc.  adv.  Sans 
addition , mus  restriction  : Monsieur 
tout  court.  — Aussitôt,  dans  le  même 
temps  : Il s'en  est  retourné  tout  court. 
Il  est  familier. 

COURTAGE,  s.  m.  Entremise, 
négociation  de  courtier  t Fairt  lé 
courtage  des  vins.—  Salaire  de  cow- 
fier  ; droit  dé  courtage.  — Droit  éta- 
bli à Bordeaux  sur  les  marchandises 
qui  y entraient  ou  qui  en  sortaient 
par  mer. 

COURTAUD,  S.  m.  (Ào»r-f(5) 
Garçon  de  boutique.  C'est  un  terme 
injurieux , tiré  des  habita  plus  courts 
que  ceUx  des  personnes  d’un  rang 
distingué,  que  portaient  autrefois  les 
garçons  de  boutique,  et  même  les 
marchands  , ainsi  que  tous  les  gens 
appartenant  aux  classes  inférieures 
de  la  société.  —Cheval  auquel  on  a 
coupé  la  queue  et  les  oreilles.  — En 
Musique,  espèce  de  basson  raccourci, 
qui  a la  figure  d’un  gros  béton. 

COURTAUD,  AUDE,  adj.  Qui  est 
de  taille  courte , grosse  et  ramassée- 
— Chien  courtaud,  chien  auquel  on 
a coupé  la  queue.  — Prov.,  étriller, 
frotter  quelqu'un  en  chien  cotutaud, 
le  bien  battre. 

COURTAUDER  , v.  a.  [kour-t6- 
dà , d.)  Couper  la  queue  i un  cheval. 

COURT- BÂTON  , s.  m.  T.  „de 
Marine.  Il  se  dit  des  courbes  de 
charpenterie  qui  soutiennent  les  bouts 
des  bancs  et  des  barots.  — * Fam., 
tirer  au  court-bâton , disputer.  A. 

COURT-BOUILLON,  s.  m.  Mé- 
lange de  vio,  laurier,  romarin  , sel. 
poivre  et  orange,  dans  lequel  on  fait 
cuire  du  poisson. 

COURT-BOUTON , s.  m.  Cheville 
de  bois  qui  attache  les  berufs  avec 
un  anneau  de  bois  tortillé  au  bout  du 
limon. 

COURTE-BOTTE,  s.  m.  T.  badin. 
Petit  homme.  Il  est  populaire. 

COLHTE-BOUI.E  , ».  f.  Jeu  de 
boule  dont  l’espace  est  fort  cour/  et 
fort  limité. 

* COURT-CARREAU  , s.  m.  Bloc 
de  hois  du  marteau  de  forge.  B. 

•courte-Tpine,  s.  f.Poisson, 
espèce  île  deux -dents.  B. 

COURTE  HALEINE  , a.  f.  Mala- 
die nommée  autrement  asthme. 

COURTE-PAII.LE  , a.  f.  Manière 
de  tirer  au  sort  avec  plusieurs  pailles, 
ilont  l'une  est  plus  courte  que  l'autre: 
Tirer  à la  courtc-paille. 

COURTE-PAUME  , s.  f.  Jeu  de 
balle  avec  des  raquettes  , et  dans  un 
endroit  fermé  de  quatre  murs. 

COURTE- pointe  , ».  f.  Couver- 
ture de  parade  , échancrée  et  ordi- 
nairement piquée  avec  ordre  et  symé- 
trie. (Par  corruption  de 
fait  du  latin  culcita  puncta  matelas 
piqué.  Ménage.  ) 

COU  RT  E-PO  ENTIER  , 
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(kour-te-poein-tié  ) Celui  qui  fait  et 
vend  des  courtes-pointes. 

COURTI,  s.  m.  T.  de  Blason.  Tête 
de  Maure  avec  un  collier  d’argent. 

COURTIER,  s.  m.  (kour-tié) 
Celui  qui  s'entremet  entre  le  vendeur 
et  l'acheteur,  qui  se  naéte  de  faire 
faire  de*  marché*  , de  faire  prêter  de 
l'argent,  etc.  : * Courtier  de  marchan- 
dises; courtier  maritime ; courtier 
d?  assurances.  — Court  ter  marron  , 
qni  exerce  sans  brevet.  A.  Le  Grand 
Vocalul.frnnç.  dit  au  féminin  Cour- 
tière , qu’on  trouve  également  dans 
V Académie  , mais  dans  cette  seule 
phrase  de  Taillerie  , courtière  de  ma- 
riage , celle  qui  sc  mêle  de  faire  des 
mariages.*  On  dit  aussi,  courtier  de 
mariage.  A.  {Du  latin  eursitarius , 
fait  de  cursitare,  courir  çà  et  lé,  aller 
et  venir  en  hâte  ; parce  que  le  cour- 
fier,  ou,  comme  on  disait  autrefois  , 
le  courretier  est  sans  cesse  en  course.) 
— Courtier  de  choraux,  celui  qui  fait 
vendre  des  chevaux. — de  chevaux.de 
marchandises  par  eau , celui  qui  bille 
les  cordes,  visite  1rs  coches  et  les 
bateaux  , pour  voir  si  le  nombre  des 
chevaux  destinés  à les  remonter  est 
suffisant.  — de  r in,  celui  qu'l  goûte 
le  vin  qui  est  en  vente  pour  voir 
s’il  n’est  point  pilé,  et  le  fait  goûter 
sur  les  ports  h ceux  qui  viennent  le 
marchander. — de  .tel,  celui  qui  four- 
nit les  minois  pour  mesurer  le  sel , 
des  toiles  et  des  bannes  pour  mettre 
dessus  et  dessous  les  minois. — de 
lard,  celui  qui  visite  les  graisses  et 
le  lard.  Il  y a encore  diverses  autres 
espèces  de  courtiers. 

COURTIGE  , s.  m.  (kour-ti-je) 
T.  de  Commerce.  Ce  dont  une  étoffe 
est  courte  j re  qni  manque  sur  la 
longueur  qu'elle  doit  avoir. 

* COURTILLE  , S.  f.  (kour-ti- 
gli , mouillez  les  II)  Endroit  près  des 
barrières  de  Paris  où  le  peuple  va 
boire  et  danser.  N. 

COI JRTlLLlfeRE  , a.  f.  Insecte 
de  la  longueur  et  de  la  grosseur  du 
petit  doigt , qui  ressemble  en  quel- 
que façon  h la  sauterelle,  et  qui.  dans 
les  jardins  , ronge  les  pieds  des  me- 
lons , des  laitues  et  des  chicorées. 
C’est  un  orthoptére  de  la  famille  des 
Grilloïdes.  On  le  nomme  aussi  taupe- 
grillon.  (Du  vieux  mol  français  ce uriil, 
ou,  suivant  le  Grand  Vocal, il.  franc.  , 
courtille  jardin.  Cet  insecte  , en 
Anjou,  s’appelle  la  Jardinière.) 

COURTINE  , s.  f.  Rideau  de  lit. 
En  ce  sens,  il  est  vieux.-— En  t.  de 
Fortification,  la  partie  de  la  muraille 
ou  du  rempart  qui  est  entre  deux  bas- 
tions, et  qui  en  joint  les  flancs.  (Sui- 
vant Du  Congé  , du  latin  cortina, 
dimin.  de  cors,  cortii , cour;  comme 
qui  dirait  petite  cour  entourée  de 
murs , par  comparaison  avec  les 
murs  d’une  cour.)  En  t.  de  Pèche  , 
sorte  de  petit  parc  dont  l'enceinte 
est  formée  par  des  filets  tendus  sur  des 
piquets.  On  nomme  courtines  vaga- 
bondes ou  variantes  , celles  qu'on 
change  souvent  de  place  ; et  cour 
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fines  volantes , celles  dont  on  Tnetinr 
les  aileaenformede  berceau. — Cour- 
tines , pl.  ( Blason.  ) La  partie  «lu 
pavillon  royal  qui  forme  le  manteau  , 
comme  le  comble  sert  de  chapeau. 

COURTISAN  , a.  m.  ( kour-ti- 
san  ) Seigneur  attaché  & la  Cour. — 
Celui  qui  (ait  ta  cour  aux  Grauds  ou 
à d’autres  personnes  à qui  il  veut 
plaire  ou  de  qui  il  espère  quelque  fa- 
veur. 

COURTISANE  , S.  f.  ( kour-ti- 
ea-ne  ) Femme  ou  fille  de  mauvaise 
vie. 

COURTISER  , v.  a.  (kour-ti-eé) 
Faire  la  cour  à quelqu’un , dansj’ei- 
pérance  d’en  obtenir  quelque  ebosa. 
n est  familier.— -Courtiser  les  Dames, 
être  assidu  auprès  d'elles  pour  leur 
plaire.  — Fig.  , courtiser  les  Muses  , 
être  adonné  aux  belles-lettres  , et 
Sur  tout  à la  poésie. 

COURT-eoiNTÉ,  adj.  m.  Il  se 
dit  d’nn  cheval  qui  a le  paturon  court. 

COURT-MANCIIE R , v.  a.  (kour- 
man-ché)  T.  de  Bouclier.  Tenir  avec 
une  brochette  de  bois  le  manche 
d’une  épaule  de  mouton  rapproché 
du  gros  , pour  le  parer. 

COURTOI9  , OISE  , adj.  ( Aour - 
fort  , toA-s»)  Civil,  affable  , gracieux, 
poli.  Il  vieillit.  (De  l'italien  cortese , 
fait  dans  le  même  sens  de  carte  , 
pris  du  latin  corte  , ablatif  de  cors  , 
corlis  , cour  ; parce  que  les  gens  «le 
cour  sont  en  général  plus  civils  , plus 
polis  que  les. autres.)  — Armes  cour- 
toises , celles  dont  la  pointe  et  le 
tranchant  étaient  émoussés  , et  qui 
n’étaient  point  meurtrières. 

COURTOISEMENT  , adv.  ( kour - 
toA-se-man)  D'une  manière  courtoise. 

Il  virillit. 

| COURTOISIE  , 8.  f.  (kour-toA-ei- 
#)  Civilité,  honnêteté.—*  Bon  office  : 
Je  vous  remercie  de  votre  courtoisie. 
A.  Il  est  familier  dans  les  deux  sens. 
—Faire  courtoisie  à Vautour  (Fau- 
connerie ) , lui  laisser  plumer  le  gi- 
bier. 

COURTON  , a.  m.  La  troisième 
des  quatre  sortes  de  filasses  qu’oo 
tire  au  chanvre. 

COURT-TENDU  ou  CAPENDU  , S. 
m.  Sorte  de  pomme.  Voy.  C a panda. 

COURTS-JOURS  (A)  , t.  «le  Né- 
goce. Une  lettre  de  change  à courts- 
jour»  , qui  est  payable  dans  peu  de 
jours. 

* coURT-vfcTU  , ue  , adj.  Qui 
a dea  vêlements  courts.  Dans  l’ad- 
jectif court-véht  , court  est  adverbe 
et  par  conséquent  invariable:  Légère 
et  court-rétue  , elle  allait  à grands 
pat.  (La  Fontaine.)  N. 

COURU  , UE  , part.  p.  de  Courir, 
et  a«lj.  Cerf , lièvre  , daim  couru  ; 
roleur  couru  par  les  archers  ; pays 
couru  par  les  ennemis.  —Recherché, 
suivi , à la  mode  : C'est  un  homme 
fort  couru  ; ce  prédicateur  est  fert 
couru  ; cette  étoffe  est  Jort  courue. 

COUS  ou  COVER  , s.  m.  Pierre  à 
aiguiser.  ( Du  latin  cos , cotis  , qui  a 
la  mémo  signification.  ) — * En  t. 
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f Hiflt.  nat.,  poisson  du  genre  du  si- 
lure. B. 

* COUSEUSE  , a.  f.  Femme  qui 
coud.  Il  se  dit  particulièrement  des 
femmes  qui  cousent  les  livres  pour 
les  brocher.  A. 

COUSIN  , s.  m.  (kou-sin)  Insecte 
diptère  , de  la  famille  des  Scléros- 
loroes  , très  incommode  par  ses  pi- 
qûres. ( Suivant  Ménage  , du  latin 
c nies  , nom  de  ce  moucheron  , dont 
cet  étymologiste  fait,  par  dea  altéra- 
tions successives  et  graduelles , cuf- 
cinus  , concin , et  enfin  cousin.  ) — 
Espèce  de  pâtisserie — * Plante  d'A- 
mérique , astringente.  B. 

COUSIN  , s.  m.,  COUSINE  , ».  f. 
(kou-cein  , si-ne  ) Il  se  dit  de  ceut 
qui  sont  issus  ou  dedeux  frères  ou  de 
deux  soeurs , ou  l’un  d’un  Crcre , 
l’autre  de  la  soeur  : Cousin  germain  ; 
cousin  issu  de  germain  ( on  disait 
autrefois  et  l’on  dit  encore  en  quel- 
que» provinces  , remué  de  germain); 
cousin  au  troisième , an  quatrième 
degré.— Titre  d'honneur  donné  par 
les  rois  aux  princes  de  leur  sang , 
A des  princes  étrangers  , aux  cardi- 
naux , à auelqucs  prélats.  (Suivant 
Jiicot  et  le  P.  Labié  , du  latin  con- 
sanguineus  , qui  a la  même  signifi- 
cation ; suivant  Ménage  , de  conge- 
nus  , mot  forgé  decwiw  avec,  ensem- 
ble , et  de  genus  extraction  , lignée  ; 
comme  qui  dirait  , ajoute-t-il  , ex 
eodem  généré  , de  la  même  race , de 
la  même  famille.)— On  dit  fam.,  si 
tous  vous  comportes  mal  ; nous  ne  se- 
rons pas  cousins  ; nous  ne  serons 
pas  bons  amis. 

COUSINAGE  , s.  m.  ( kousi-na- 
je  ) Pareulé  entre  cousins.— Assem- 
blée de  tous  les  parents  : Il  a prié 
à ce  repas  tout  le  cousinage.  Il  est 
hmil. 

COUSINER  . V.  s.  {, kou-ai-nf ) Ap- 
peler quelqu’un  cousin:  Ils  se  cousi- 
nent  sans  être  parents  — Cousiner , v. 
n.  Aller  piquer  les  tables  des  parents 
vrais  ou  prétendus.  Il  est  familier. 

COUSINlfeRE  , s.  f.  {kou-ai-niè- 
re)  Gaze  ou  mousseline  dont  on  en- 
toure un  lit  pour  se  garantir  des 
consista. 

COUSOIR  , s.  m.  (kou-eoar)  Es- 
pèce de  petite  table  sur  laquelle  on 
zoud  les  livres  qu’on  doit  relier  ou 
brocher. 

* cousaafier  , ».  ro.  Genre  de 
figuier  de  la  Guyane.  B. 

* COUSSECAYE  on  CAILLE,  S.  f. 
Uagoût  de  manioc.  B. 

COUSSE-COUCIIE  ou  COUCHE- 
COOCBE  , s.  f.  Racine  potagère  des 
Iles  Antilles  , de  la  forme  d’un  na- 
vet. 

COUSSIN  , s.  m.  (kou-cein)  Sorte 
«le  tac  cousu  de  tous  les  eûtes  , rem- 
pli de  plume  , de  crin  ou  de  bourre  , 
l-our  s'appuyer  ou  pour  s’asseoir  des- 
•'is.( Suivant  ll'achter,  Horman,  etc., 
de  l'allemand  küssen  , qui  a la  même 
signification , dont  les  Italiens  ont  fait 
f'v'aiement,  dans  le  même  sens  , eus- 
etno,  et  les  Espagnols  , coxin.)  — 
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Coussin  de  leauprè  (Marine)  , grosse 
pièce  de  bois  entaillée  et  chevillée 
sur  les  baux  du  premier  pont  d’un 
vaisseau  , en  avant  du  mAt  de  mi- 
saine , pour  recevoir  le  pied  du  mAt 
de  beaupré.  * T.  d’Arts  et  Métiers  : 
ce  qui  a la  forme  d'un  coussin. 
N 

COUSSINET,  s.  m.  (kou-ci-nè) 
Petit  coussin.— En  Architecture,  le 
premier  voussoir  d’une  voûte,  etc., 
dont  le  lit  de  dessous  , posé  sur  l'im- 
poste , est  de  niveau  , mais  dont  le 
lit  de  dessus  est  en  pente  pour  mieux 
recevoir  le  voussoir  suivant.  — En 
Mécanique  , morceau  de  bois  ou  de 
métal , creusé  en  demi-cylindre.  Voy. 
Empoèses. — En  Physiq.,  petit  coussin 
en  cuir  de  buffle  , etc.,  enduit  d’un 
amalgame  d’étain  , dont  on  se  sert  au 
lieu  de  la  main  pour  frotter  le  globe 
électrique  , ou  le  plateau  circulaire 
de  glace. — Dans  le  jet  des  bombes  , 
coin  de  bois  sur  lequel  on  appuie  le 
ventre  du  mortier  , pour  le  pointer 
elle  tirer.— Rouleau  de  paille  nattée 
que  les  Couvreurs  attachent  sou» 
leurs  échelles  , pour  Ses  empêcher 
de  glisser.  — Coussinet  des  marais. 
Voy.  Cannelerge.— Coussinets , pl. 
(Astron.)  Pièces  de  métal  de  timbre 
concave»  , qui  supportent  les  axes 
d'une  lunette  ou  d’uo  instrument  de 
passages. 

CoussoN  , s.  m.  ( kou-snn ) Nom 
que  donnent  les  paysans  du  Dauphiné 
à une  vapeur  chaude  qui  brûle  les 
bourgeons  des  vignes  , quand  ils 
commencent  à pousser.  ( I)u  grec 
( kausos  ardeur  ou  chaleur.) 

COUSTILLIER  , ».  m.  Dans  l'an- 
cienne Milice  française,  Ecuyer  ou 
I varie!  à cheval  , ainsi  nommé  du 
1 couteau  ou  poignard  dont  il  était 
armé. 

COUSU  , UE  , part.  p.  de  Cou- 
dre , et  adj.  {hou  su  , û-e)~—  Il  s’em- 
ploie souvent  au  figuré  : Bouche  cou- 
stte  ! silence  ! n'en  parle*  pas.— Être 
cousu  avec  quelqu'un , ne  pas  le  quit- 
ter d’un  instant.— Finesses  cousues 
de  fil  liane  , aisées  à reconnaître.— 
Etre  cousu  tf  argent , en  avoir  beau- 
coup.— Visage  cousu  de  petite  vérole, 
fort  marqué.  — On  dit  d’un  cheval 
maigre  et  efflanqué  , qu*<7  a les  flancs 
cousus  ; d’un  homme  exténué  , qu’i/ 
a les  joues  cousues , etc. — Se  dit  dans 
le  blason  d'un  chef  de  métal  sur  un 
champ  de  couleur. 

COÛT  , ».  m.  (Aod)  Ce  qu'une 
chose  coûte.  Il  est  vieux  et  ne  se  dit 
plus  qu'au  Palais  dans  cette  phrase  : j 
les  frais  et  loyaux  coûts  ; et  dans 
celle  phrase  proverbiale  i Le  coût 
en  fait  perdre  le  goût. 

co Etant  , adj.  sans  îém.  ( koû - 
tan ) Il  ne  se  dit  qu'avec  prix  : Je 
vous  le  donnerai  au  prix  coûtant , au 
prix  qu'il  m’a  coûté. 

COUTARDE  ÉPINEUSE , 8.  f. 
Plante  de  Cayenne  A (leur  monopétale, 
qui  croit  dans  les  lieux  humides  , et 
qui  est  armée  de  piquants. 

* colt  Ante  ,s.  f.  Arbre  de' 
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Cayenne  dont  l’écurce  est  employée 
contre  les  fièvres  intermittentes.  W. 

COUTEAU  , fl.  m.  (kou-tû,  ».  d.) 
Instrument  composé  d’un  manche, 
d’une  lame  qui  ne  taille  qued’uo  côté, 
et  dont  on  se  sert  pour  couper , sur* 
tout  A table. — Sorte  de  petite  épée 
qu’on  porte  seulement  pour  parade. 
— * Il  se  dit  quelquefois  poétique- 
ment d’un  poignard  et  de  l'inslrament 
avec  lequel  on  égorgeait  les  victime* 
chez  les  Anciens  : Il  enfonça  le  coh- 
tean  dans  le  sein  qui  l’avait  nourri • 
Le  couteau  sacré. — Il  se  dit  égale- 
ment , dans  les  Arts  , de  certains 
instruments  de  formes  assez  diverses, 
qui  servent  en  général  A couper , à 
tailler , à racler,  etc.  : Couteau  de 
doreur . Couteau  de  trois  on  d’ivoire 
pour  couper  les  feuillets  d'un  livre 
broché.  A.  (Do  latin  cultellus  , dont 
la  signification  est  la  même.  On  di- 
sait autrefois coutel.)—' *£n  t.  d'Hist. 
nat.  poisson  du  genre  cyprin.  B. 

Couteau  de  chasse , courte  épée 
que  portent  les  chasseur»  pour  cou- 
per les  branches,  etc. — de  Tripière , 
couteau  qui  tranche  des  deux  côtés. 
— Fig.  et  fam.,  personne  qui  dit  du 
bien  et  du  mal  de  tout  le  monde.— A 
couleur  , couteau  dont  le  Peintre  se 
sert  pour  placer  les  teintes  sur  sa 
palette,  etc.  Sa  lame  , égale  des  deux 
| bords  , est  peu  tranchante  , arron- 
j die  à son  extrémité,  mince  et  ployan- 
| le.  — de  chaleur  , espèce  de  cou- 
teau qui  ne  coupe  pas  et  qui  sert 
seulement  à abattre  la  siiour  des 
chevaux.— de  feu , morceau  de  eni- 
vre ou  de  fer  qui  sert  A donner  le  feu 
aux  jarrets  des  chevaux. — Fig.,<#t- 
guirer  se»  couteaux  ou  les  couteaux  , 
se  préparer  au  combat  , A la  dis- 
pute. — Jouer  des  couteaux , se  b*t- 
! tre.  — En  être  aux  couteaux  tires 
1 ou  aux  épées  et  aux  contenus  , 
être  ennemis  mortels  et  jurés.  — 
Avoir  le  pain  et  le  couteau  , avoir 
toute  sorte  de  facilités  , d’avantaees 
pour  réussir.  — Mettre  couteau  sur 
\ table  , donner  A manger. — C’est  son 
couteau  pendant , il  l'accompagne  ou 
le  suit  partout  ; il  est  prêt  A le  servir 
en  toute  occasion.  Toutes  ces  expres- 
sions sont  du  style  familier. — Pre- 
\ mier  couteau,  nom  donné,  A Constan- 
tinople, aux  peaux  de  boeuf  ou  de 
vache  qu’on  lève  depuis  le  mois  de 
juin  jusqu'au  mois  de  novembre. 

COUTEL  , s.  m.  T.  de  Pêche. 
Espèce  de  serpe  pour  couper  le* 
cannes  employées  A faire  les  hour- 
diguei. 

COUTELAS  , s.  m.  ( kou-te-hi  ) 
Epée  large  et  courte  qui  ne  Tranche 
que  d’un  côté  : espèce  de  cimeterre. 
{ Du  latin  cultellus  couteau.)— En  t. 
de  Marine  , sorte  de  petites  voiles  , 
qu'on  appelle  aussi  bonnettesen  étai. 
— Espèce  de  poisson , le  même  que 
l'Espadon. 

COUTELBTS,  8.  m.  pl.  ( kou-tc - 
lè)  T.  de  Pèche.  Goulets  formés  par 
les  traverses  des  bourdigucs.  Voy. 
Traverse . 
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coutelier , coutelière  ,1 

B.  ( kou-te-Iié  , liè-rc  ) Celui , celle  j 
dont  le  métier  est  de  faire  des  ton  ■ 
tenus,  ciseaux  , rasoirs  et  autres  in- 
struments tram  hauts. — * Coquillage 
univalve.  B. 

COUTELIÈRE  , S.  f.  Etui  OÙ  l’on 
«net  plusieurs  couteaux.  Il  est  peu 
usité.  * Un  dit  maintenant  une  boite 
à couteaux;  et,  w ne  boite  de  couteaux, 
lorsqu'elle  est  pleine  de  scs  cou- 
teaux. A. 

COUTELLERIE,  S.  f.  ( kou-ti-le - 
ri-e)  Métier  de  Coutelier. — Ouvrage 
que  fout  et  débitent  les  Couteliers. 
-—Lieu  où  cet  ouvrage  se  tend. 

Coûter,  v.  a.  [koû-té]  (*L’Acad. 
fait  ce  verbe  neutre  et  non  actif.  ) 
Être  acheté  un  certain  prix  : Ce  bi-  j 
jou  lui  coite  cent  écue.  — Fig.,  être 
cause  de  dépense , de  perte  , de  don- 1 
leur  , de  soin  ; Les  procès  coûtent 
beaucoup  d'argent  ; cette  perte  lui 
coûte  bien  des  larmes.  (Du  latin  con  - 
store  , dont  la  signification  est  la 
même.) — Coûter  , r.  a.  Les  procès  , I 
les  tvt/ages  coûtent  toujours  ; jamais 
résolution  ne  m'a  tant  coûté  a pren- 
dre— Coûter,  v.  impers.  Je  ne  puis 
vous  dire  ce  qu'il  me  coûte  (forgent  , 
de  soins , etc-,  pour  réussir;  il  lui  en 
coûte  beaucoup  pour  parvenir.  — Op 
dit  fig.  qu'une  chose  ne  coûte  guère  à 
un  homme  , quand  il  ne  la  ménage 
pas  , qu’il  la  prodigne  ; que  rien  ne 
lui  coûte  pour  se  satisfaite  , pour 
obliger  ses  amis , qu'il  n’épargne 
rien  |>our  cela , ou  qu’il  ne  trouve 
rien  de  dilficile  ; et  au  contraire  , 
que  tout  lui  coûte  , quand  il  a de  la 
peine  à le  faire.—*  Fam. , coûte 
que  coûte , h quelque  prix  que  ce 
•oit,  quoiqu'il  puisse  arriver.  A. 

COÛTEUX,  Et  SE  , sdj.  ( kou - 
teû  , eu -se)  Qui  coûte  beaucoup  ; qui 
engage  à la  dépense  : Lee  voyages 
sont  fort  coûteux. 

COUTIER  , s.  m.  ( kou-tié ) Celui 
qui  fait  des  coutils. 

coltières  , s.  L pl.  Gros  cor- 
dages qui  soutiennent  les  mâts  d'une 
galère  , et  qui  lui  servent  de  hau- 
bans. 

COUTIL  OU  COUTIS  , ».  m. 

( kou-ti ) Espèce  de  toile  faite  de 
fsl  de  chanvre  ou.  de  lin , propre 
pour  faire  des  matelas , et  sur  tout 
des. lits  de  plume  , des  laies  d’oreil- 
ler, des  lentes,  etc.  (Du  latin  cwl- 
cita  matelas,  ménage.  ) 

COUTILLADE  , S.  L ( mouillez 
les  II  ) Finie  ou  balafre  faite  avec 
une  coutille.  U est  vieux. 

COLTILLB,  ».  f.  (kou-tiglio  , 
en  mouillant  les  II)  Sorte  d’épée  on 
de  dague  qui  était  en  usage  en 
France  vers  le  temps  de  Char- 
les  VU.  ( Du  lat.  culteUu»  couteau.  ) 

COUTILLIKR,  s.  m.  (kou-ti-glic) 
Soldat  qui  se  serrait  d’uoe  coutille. 

Court  , S.  p>.  Vojr.  Coutil. 

coi'Ton,  a.  m.  Arbre  du  Canada, 
dont  le  suc  a le  goût  du  vin. 

• coutoi  RLE  , ».  i.  Plante  mo- 
riopétale  de  Cayenne.  B. 
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COUTRE  , s.  m.  Fer  tranchant 
qu’on  adapte  â la  charrue,  et  oui 
sert  i fendre  la  terre  quand  on  la- 
boure. ( Du  latin  culter , qui  a la 
même  signification.  ) — En  t.  d’Ilist. 
ecclésiast. , officier  des  églises  ca- 
thédrales , dont  les  fondions  consis- 
taient particulièrement  dans  la  garde 
des  choses  appartenant  â l’église. 

COUTRERiE,  s.  f.  ( kou-tre-rf-e) 
Dans  l’flist.  ecclésiast.  , charge  et 
fonction  de  l’officier  appelé  Coutrc. 
Voy.  ce  mot. 

* COUTRIER  , s.  m.  Charrue  de 
Provence  pour  labourer  profondé- 
ment et  retourner  la  terre.  B. 

COUT  U MAT  , *dj.  [kou  tu -ma) 
Se  disait  , en  Guyenne  , des  lieux  où 
se  payait  le  droit  decou*r»ne. 

coutume  , ».  f.  ffabitudp  con- 
tractée dans  les  mrrurs , dans  tes 
manières , dans  les  discours , dans 
les  actions , * avec  cette  différence 
que  b coutume  a rapport  â l’objet  , 
elle  le  rend  familier;  \'habi(ude  a 
rapport  à l'action  qui  familiarise  avec 
l'objet:  on  s'accoutume  â la  laideur; 
oo  s’habitue  avec  peine  â servir 
quand  on  a commandé.  — * Ce  qui 
est  devenu  en  quelque  sorte  un  en- 
gagement, parce  qu’on  l’a  souvent 
pratiqué.  A.  — Fig.  , ce  qui  arrive 
souvent  aux  choses  inanimées  : Cette 
cheminée  o coutume  de  fumer.  — 
Usage  i C'est  la  coutume  d’un  tel 
pays  de...,  Voy.  Usage.  — Droit 
coutumier  , autorisé  par  l’usage  , 
par  la  commune  pratique.  — Livre 

rcootient  ce  droit.  — Certains 
ils  ou  impôts  qui  se  paient  en 
I quelques  passages  , â l’entrée  de 
certaines  villes  i Coutume  do  Poyonne, 
de  Bordeaux . ( De  l'ilal'ien  costuma 
ou  costutne  , fait , suivant  Ménage  , 
avec  la  même  signification,  du  latin 
consuetudine  , ablatif  de  consuctudo 
coutume,  usage.)  — Grande  çt  pe- 
tite coutume,  droit  qui  composait  la 
recette  de  la  Comptahlie  de  Bor- 
deaux. — Poissons  de  coutume 
( Pêche),  ceux  de  redevance  qu’on 
donne  au  propriétaire  du  bateau  et 
au  maître-pécheur.  — Coutumes  , 
pl.  Droits  qui  se  paient  en  marchan- 
dises sur  les  côtes  de  Guinée  pour 
obtenir  des  souverains  la  liberté  de 
trafiquer  dans  leurs  états.  — * De 
coutume , loc.  adv.  A l’ordinaire  : 
Il  se  porte  mieux  que  de  coutume.  A. 

COUTUMIER  , s.  m.  ( kou-tn- 
mié)  Livre  qui  contient  la  coutume 
d’un  lieu  ou  de  plusieurs  lieux.  — 
t Grand  Coutumier  , ou  Coutumier 
général,  recueil  géocral  des  coutu- 
mes. A. 

COUTUMIER,  1ÈRE,  adj.  ( kon- 
tu-miê , ic-re  ) Qui  est  selon  la  cou- 
tume des  lieux  : Droit  coutumier.  — 
Qui  se  règle  selon  le  droit  muta- 
nier  : Pays  coutumier.  — Qui  a 

coutume  de s 11  est  coutumier  du 

fuit  ; coutumier  de  mentir.  Il  est  fa- 
milier , * et  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part.  A. 

COUTURE , s.  f.  Plusieurs  points 
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tW»  de  rang  avec  l’nlgutîle  et  faits 
avec  du  61  , de  la  soie  , etc.  , qui 
servent  à joindre  ensemble  deux 
choses  désunlés  auparavant.  Action 
de  coudre.  — L’art  de  coudre  : File 
a quitté  la  couture.  — La  façon  dont 
une  cliose  est  comme  : belle  , vi- 
laine couture.  — Cicatrice  qui  reste 
d’une  pbi«* , • soit  qu’elle  ait  été  re- 
cousue ou  non.  — Grandes  imiques 
que  ta  petite  vérole  laisse  sur  le  vi- 
sage : Il  a le  visage  tant  plein  de 
coutures.  A.  — Eut.  de  Plombier , 
manière  d'accommoder  le  plomb  sur 
les  couvertures  des  bâtiments  sans  y 
employer  la  soudure.  — En  t.  du 
Marine  , distance  entre*  les  bordages 
d’un  vaisseau  qu’on  remplit  dV lou- 
pes çt  de  cvlfat.  * Il  se  «lit  égale- 
ment de  félonne  même  qu’on  a bit 
entrer  de  force  dans  l'intervalle  des 
bordages  , et  cjnj  est  ensuite  recou- 
verte ne  Hrâi  : Cette  couture  est  ou- 
verte , l'étoupe  est  sortie  d’entre  les 
joints.  A.  — Cher  quelques  Reli- 
gieux , le  lieu  où  l’on  fait  les  habits. 

— Êt rebattu  ou  défait  à plate  cou- 
ture, complètement. 

• COirtrnÉ  , tK  , adj.  Qui  porte 
des  cicatrices  et  des  inégalités  sem- 
blables & des  coutures  : fl  est  tout 
couturé  de  petite  vérole.  A. 

COUTURIER,  s.  m.  ; et  COUTU- 
RIÈRE , s.  f.  (kau-tu-rié , riè-re) 
Celui , celle  qui  travaille  en  couture. 
U est  beaucoup  plus  d’iif.age  an  fém. 

— Couturier , èn  Anatomie  , nom 
d'un  muscle  de  |a  jambe  , ainsi 
nommé , parce  qu’il  sert  à fair  »*  plier 
la  jambe  en  dedans . comme  le  font 
les  Tailleur»,  lorsqu'il*  travaillent, 

— • ou  Tati , espèce  de  fauvette 
de  l'Inde.  B. 

COUVAIN  ou  COUVEVM,  s.  tn. 
Œufs  des  ppnaises  * et  de  qnelques 
autres  insectes.  A.  — Partie  du  gâ- 
teau d'une  ruche  qui  contient  les 
vers  destinés  i reproduire  les  abeil- 
les. 

* couvaison  , s.  f.  Temps  où 
couvent  les  poules  et  autres  oiseaux 
de  basse-cour.  A.  — * Action  de 
couver  ; son  effet.  B. 

COUVÉ  , ÉE  , part.  p.  Voy.  Cou- 
ver. Les  Gascons  «lisent  ceuf  couvé, 
au  lieu  A'ceuf  court, 

COUVÉE  , s.  f.  Tous  les  œufs 
qu’une  poule  ou  autre  femelle  d'oi- 
seau couve  en  même  temps  , ou  ee 
qui  çn  provient.  — Fig.  et  fam.  , 
engeance,  famille.  Il  ne  se  prend 
guère  qu’en  mauvaise  part:  Tonte 
cette  courée  ne  vaut  rien. 

COUVENT,  $.  rn.  (kotrtxm)  Mai-  ' 
son  de  religieux  ou  de  religieuses  qui 
vivent  ensemble  dans  un  cloître  se- 
lon une  certaine  régie.  Voy.  Cloître. 

— Tous  les  religieux  , tontes  les 
religieuses  du  même  monastère.  On 
disait  autrefois  connut*.  ( Du  latin 
conrcntns  assemblée.  ) 

COUVER,  V.  a.  (kou -ré)  Se  dit 
de*  oiseaux  qui  se  tiennent  sur  leurs 
œufs  pour  les  faire  éclore  ; * et,  par 
extension , des  moyens  artificiels  cm* 
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ployé»  pour  faire  éclore  des  œuf»  s j 
Couver  dans  U four , dans  le  fumier. 
N.  — On  dit  quelquefois  absolument: 
Mettre  une  poule  couver.  (Du  latin 
ni  Lare  se  coucher,  être  couché.  ) — 
Popul. , meure  des  charbon»  ou  des 
cendres  dans  un  couvet  et  le  mettre 
sou»  soi.  — Fig.,  tenir  caché  : Coû- 
ter de  mauvais  desseins , etc.  On  dit 
i peu  prés  dan»  le  mémo  sens , cet  \ 
homme  couve  une  grande  maladie.  — 
Fig.  et  fam.  , couvsj-  quelqu'un  des 
yeus,  le  regarder  arec  tendresse  et 
alTectioo.  — # Fig.  et  fam. , il  faut 
laisser  couver  cela , se  dit  d'une  ! 
chute  qu'il  ne  faut  pas  se  presser  de 
faire.  A.  — Conter,  v.  n.  Etre  caché'. 
Le  feu  couve  sous  la  cendre.  — Fig. , i 
cette  conspiration  courait  depuis 
longtemps.  — Se  couver , r.  proo. 
Il  ne  s’emploie  qu’avec  le  pronom 
impersonnel  il  : Il  se  couve  quelque 
mauvais  dessein. 

COUVERCLE  , s.  ta.  Ce  qui  bou- 
che Fouverture  d’un  vase  , d'un  i 
pot , d’un  coffre  , etc.  : Mettre  , at- 
tacher tu»  couvercle  sur....  — Ce 
qni  ferme  l’ouverture  ou  la  bouche 
d’un  four.  Ce  mot  diffère  fort  de 
couverture , qui  eiprime  ce  qui  sert 
non  à boucher  , mais  à couvrir. 

COU  VERSE  AU  , S.  ni.  { kou-ùrr- 
sâ  i s.  d.  ) T.  de  Charpentier. 
Planche  au  dessous  des  archures  d’un 
moulin. 

COUVERT,  s.  m.  [kou-vèr)  Tou- 
tes les  choses  dont  ou  couvre  une 
table  lorsque  l’on  veut  manger.  — 

• Grand  couvert , repaa  qu’un  mo- 
narque fait  en  public  avec  un  cer- 
tain cérémonial.  A.  — Assiette  , 
cuiller , fourchette  et  serviette  que 
l’on  met  sur  la  table  pour  une  per- 
sonne. — * Étui  garni  d’une  cuiller, 
d une  fourche^»  et  d’un  couteau.  — 
Il  se  dit  avssi  d’une  cuiller  et  d’une 
fourchette  réunies  : Une  do  usa  me  de 
couverts  d’argent  à filets.  A.  — * Re- 
traite , asile,  A.  Logement  qn’on 
donne  à quelqu'un  > * et  , dans  celte 
acception  , il  s’emploie  avecl’article 
le:  Donner  le  couvert  à quelqu’un. 
À.  — Le  toit  d’un  bâtiment.  — Lieu 
planté  d’arbre»  * qui  donnent  de 
l'ombre  : Il  n’y  a point  de  couvert 
dans  ce  jardin.  A.  — L’enveloppe 
d’une  lettre;  * l’adresse  d’un  pa- 
quet, A.  : Je  lui  ai  écrit  sous  U cou- 
vert de  T Ambassadeur. 

COUVERT  , BRTB  , parti  p.  de 
Couvrir  , et  adj.  Caché  ou  fermé  par 
quelque  chose  qui  le  couvre.  — • 11 
signifie  , particuliérement , chargé  , 

rempli  de Une  table  couverte  de 

mets.  Être  couvert  de  plaict , de 
blessures.  A.  — Qui  a son  chapeau 
sur  la  tête.  — Vêtu  t II  nest  roaeert 
que  de  simple  serge.  — Défendu  » ! 
Cette  porte  est  couverte  par  une  de- 
mi hae.  — Fig.  , ennemi  couvert , 
dissimulé.  — Couvert  de  gloire , qui 
n acquis  beaucoup  de  gloire.  — 
Couvert  de  crimes,  chargé  de  crimes. 
— Fin  couvert , d’une  couleur  char- 
gée. — Drap  trop  couvert , qui  n’a 
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pas  été  tondu  d’asses  prés.  — Pays 
couvert , rempli  de  bois  , d’arbres. 
— * Allée  couverte , allée  en  ber- 
ceau. A.  — Tempe  couvert  ; obs- 
cur, plein  de  nuages.  — Chemin 
couvert , voy.  Chemin.  — Mots  cou- 
verts , qui  cachent  un  sens  qu’on 
n’ose  pas  dévoiler.  — Fig.  et  prov. 
servir  quelqu’un  à plats  couverts  , : 
1°  lui  faire  une  fausse  confidence  t 
S9  ne  lui  ooafier  un  secret  qu’en  par- 
tie; 3°  lui  rendre  secrètement  de 
mauvais  offices.  C’est  en  ce  dernier 
sens  qu’il  est  plus  usité.  — Se  tenir 
clos  et  couvert , se  tenir  en  lieu  de 
sûreté  , de  pet»  d’étre  pria  ; ou  ca- 
cher ses  penséa , scs  desseins. 

A couvert  ; loc.  adv.  A l’abri  * 
Être  à couvert  de  la  pluie.  Voy.  A 
l’abri  , su  root  Abri.  — On  dit  fig. 
et  dans  le  même  sens  : A couvert 
de  ses  ennemis  , de  la  nécessité  ; met- 
tre ton  honneur  à couvert , en  sû- 
reté. Boileau  (Ode  sur  la  prise  de 
Namur)  a employé  à couvert  dans 
le  sens  de  défendu  , protégé  par.... 
A couvert  d’une  rivière.  Cette  accep- 
tion n’est  point  usitée.  — * En  t.  de 
Commerce , être' à couvert , avoir  des 
garanties  sûres  pour  les  prêts  ou  les 
avances  que  l’on  a (ails  â quelqu’un. 

COUVERTE  , s.  f.  En  t.  de  Ma- 
rine du  Levant , pont  ou  tillac.  — 
En  t.  de  Fauconnerie  i 1°  Les  deux 
grandes  pennes  du  milieu  de  la 
queue.  — 2°  Fol  à la  couverte  , celui 
qui  se  fait  lorsqu’on  approche  le  gi- 
bier à la  faveur  de  quelque  baie.  — 
Dans  les  Manufactures  de  porcelai- 
ne , de  faïence  , l'émail  dont  est 
revêtue  la  terre  mise  en  oeuvre. 

COUVERTE  MEUT  , odv.  ( kotb 
v «r-te-man  ) Secrètement  ; en  ca- 
chette. * Il  a vieilli.  A. 

COUVERTURE  , S.  f.  Ce  qui 
sert  i couvrir  certaines  choses  t La 
couverture  d’un  lit  t la  couverture 
d’un  mulet',  la  couverture  d’un  litre; 
la  couverture  d'un  toit , etc.  Voy. 
Couvercle.  — Au  fig.  , prétexte. 

* Ce  sens  est  peu  usité.  — En  t.  de 
Commerce  , garantie  donnée  pour 
assurer  un  paiemeut  : Ce  négociant 
me  doit , étais  j’ai  de  bonnes  couver- 
tures. A.  — Couverture  d la  mi- 
voie  , t.  de  Couvreur  , celle  où  Ton 
a tenu  les  tuiles  moins  serrée#  que 
dans  ta  couverture  ordinaire. 

COUVERTURIER  , m.  ( kou- 
vhr-tu-rii  ) Marchand  ou  artisan  qui 
fait , qui  vend  des  couvertures  : Mar- 
chand couver  turier. 

couvet  , a.  m.  ( hou- rè  ) rot  où 
l’on  met  du  feu  pour  tenir  lieu  de 
chaufferette  en  hiver  i Elle  a un 
couvet  bien  fr^fni. 

COUVEUSE  , s.  f.  Po«le  qui 
couve  ou  qu’on  garde  pour  couver. 

COUVI  , adj.  m.  Œuf  couvi , 
œuf  h demi  couvé  , ou  gâté  pour 
avoir  été  gardé  trop  longtemps. 

COUVRE-CHEF  , ».  ip.  Sorte  de 
coiifure  de  toile  que  portent  les 
paysannes.  — Fam.,  tout  ce  qu'on 
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met  »nr  la  lé  te  et  sur  le  rfsage  pour 
les  couvrir.  — En  t.  de  Chirurgie  , 
baudage  pour  la  tête. 

COUVRE-FEU  , ».  m.  Ustensile 
de  cuivre  ou  de  fer  qu’on  met  de- 
vant ou  sur  le  feu , pour  empêcher 
que  quelque  charbon  ne  s’échappe 
au  dehors , ou  pour  couvrir  le  feu  et 
en  conserver  pendant  la  nuit.  — 
Coup  de  cloche  qui,  dans  certain» 
lieux  , marque  l’heure  de  ae  retirer. 

— * Partie  de  la  batterie  d'un  fu- 
sil qui  recouvre  le  bassinet.  D. 

COUVRE -PIED  , s.  m.  Petite 
couverture  d'étoffe  qui  sert  i cou- 
vrir les  pieds. 

* COUVRE-PLAT , s.  m.  Sorte 
de  couvercle  qu’on  met  sur  un  plat. 
Au  pl.  , de»  couvre-plat.  S. 

COUVREUR  , s.  m.  Artisan  qui 
couvre  les  bâtiment»  de  lattea  , do 
tuile»  ot  d’ardoise» , et  qui  met  la 
plomb  sur  les  couvertures. 

COUVREUâB  , s.  f.  Femme  de 
Couvreur.  — Celle  qui  couvre  do 
paille  certaines  chaises. 

COUVRIR  , v.  a.  Couvrant.  Cou- 
vert. Je  couvre,  etc.  Je  couvris t 
etc.  Mettre  une  chose  sur  uoe  au- 
tre pour  la  cacher , la  conserver , 
l’orner  , eto.  — On  dit  fig. , couvrir 
de  honte , d'opprobre,  d’ignominie 
ou  de  gloire , etc.  ; couvres-moi  de 
votre  protection.  Mettre  en  grande 
quantité  sur....  t Couvrir  la  campa- 
gne de  morts  , la  table  de  pistolet  ; 
couvrir  de  sang  , de  pouesüre.  — 

* Il  se  dit  aussi  Gg.  dans  ce  mémo 
sens  s Son  discours  fut  couvert  d’ap- 
plaudissements. — Revêtir:  Convnr 
la  nudité  du  pauvre.  On  l’emploie 
aussi , dans  ce  sens , avec  le  pro- 
nom personnel:  Cette  femme  est  h 
pauvre , qu’elle  n’a  pas  de  pr toi  se 
couvrir.  A.  — Cacher,  dissimuler; 
Couvrir  son  jeu  , ses  desseins  , etc. 

— En  t.  de  Guerre  : 1°  Être  à côté; 
marcher  i cAté.  — 2®  Protéger  , 
défendre  i Ce  bastion  couvre  le  rem- 
part. — En  parlant  de  certains  ani- 
maux, s’accoupler  avec  la  femelle 
pour  la  génération.  — En  t.  de  RafB- 
neur  de  sucre  , mettre  sur  la  pâu 
du  pain  . une  couche  de  terre  dé- 
layée en  bouillie , pour  entraîner  lo 
sirop  avec  l’eau  qui  aort  de  cette 
terre  et  filtre  à travers  le  paio.  — 

* Se  dit  pareillement  des  choses  qui 
s’étendent  , qui  se  répandent  sur 
d'autres  i Les  sait»  débordées  cou- 
vrirent en  un  moment  toute  la  cam- 
pagne. Une  rouaeur  subite  couvrit 
son  visage.  — Il  se  dit  encore  d’un 
son  ou  d’un  bruit  qui  en  domine  un 
•utre  ; Le  bntii  qui  te  faisait  dans 
rassemblée  couvrit  eptüremeut  la 
voix  de  t orateur.  — Il  se  dit  queï- 

uefois  aussi  de  ce  qui  indemnise 

es  (rais  , des  dépenses  qu’on  g fai- 
tes dans  quelque  entrepris^  : Le 
produit  de  la  recette  est  A peins  suf- 
fisant pour  cotwrir  Us  fraie.  A. 

( Du  latin  coopeiàre  . dont  U signi- 
fication est  la  même.) 

Couvrir  la  table  , msUrs  sur  U 
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table  la  nappe  , le*  serviettes  , le* 
couteaux  , le*  cuillers  , etc.  , qui 
doivent  servir  à un  repa*.  — »me 
carte  , mettre  de  l’argent  dessu*.  — 
vue  dame,  au  Trictrac,  placer  une 
dame  sur  une  autre  qui  était  décou- 
verte ou  seule.  — une  enchère  , en- 
chérir au  dessus  de  quelqu'un.  — la 
prescription,  en  t.  de  Droit,  inter- 
rompre la  prescription  qui  commen- 
çait à courir.  — sa  marche , en  t. 
de  Guerre , la  cacher.  — Fig.  , ca- 
cher ses  desseins , aller  adroitement 
à <es  fins-  « — Fam.,  couvrir  la  joue, 
«L'tiner  un  sotifllet. 

.Se  coiirrir  , v.  réQ.  Mettre  son 
chapeau  sur  sa  tête.  — En  parlant 
«lu  temps,  s'obscurcir,  devenir  moins 
cl  ir  et  moins  net.  — Fig.,  se  cou- 
re r de  gloire,  acquérir  beaucoup 
«le  gloire.  — Fig. , se  couvrir  d'un 
prétexte,  s'excuser  sur....  — * Fig. . 
.se  couvrir  de  doue  , s’avilir  par  des 
actious  basses  , infâmes  ; tomber 
dans  le  dernier  mépris.  — Se  cou- 
vrir du  sang  de  quelqu'un  , *e  souil- 
ler «l’un  meurtre.  — Fig.  , Vhoriton 
se  rourro  , il  survient  des  obstacle*, 
des  événements  sinistre*  *e  prépa- 
rent.  A. 

* COVENANT,  *.  m.  Nom  donné 
à la  ligue  ou  convention  que  les 
Écossai!-  tirent  ensemble  pour  main- 
tenir leur  religion  telle  qu’elle  était 
en  1X80:  Le  Covenant  fut  renouvelé 
en  ItiôH.  A. 

* COVENANTAIRE , s.  m.  Celui 
qui  avait  adhéré  au  Covenant.  A. 

COVENDEUR,  a.  m.  ( ko-ran- 
deur  ) Celui  qui  rend  arec  un  au- 
tre une  chose  possédée  en  commun. 

CO-VER^E  , s.  m.  T.  de  Géom. 
Nom  par  lequel  quelques  Géomètre* 
désignent,  dans  un  rercle  , la  partie 
du  diamètre  qui  reste  après  que  l’on 
en  a été  le  sinus  l'erse.  Il  disent 
aussi  adjectiv.  , sinus  co-rerse. 

COWALAM  , s.  m.  Graml  arbre 
de  l’He  de  Oylan  , dont  le  fruit  res- 
semble à une  orange. 

* COWPOX,  s.  m.  Éruption  au 
pis  de»  vache*  qui  douoe  le  vaccin. 
B. 

* COXAL  , Ai.E  , adj.  T.  d’A- 
nat.  , Os  coxal , l’os  de  la  jambe.  N. 

* COY  , s.  in.  ( koa  ) Quadrupède 
rongeur  d'Amérique.  N. 

COYAU,  s.  m.  ( koa-iâ  , *.  d.) 
Morceau  de  bois  que  hui  Charpen- 
tiers posent  sur  la  partie  inférieure 
des  chevrons  d’un  comble,  et  *ur 
la  saillie  de  l’entablement  , pour 
en  former  Végoût.  On  l'appelle  aussi 
chnnlatte. 

* CO YEMBOfC  , «.  m.  Calebasse 
vidée  où  les  Nègres  placent  leurs 
vivres.  B. 

COYER  , i.  m.  ^Aoa-ié)  Pièce 
de  bois  faisant  partie  de  l’enravire 
d’un  comble:  «die  est  assemblée 
dans  le  poinçon  et  répond  sur  l’arê- 
tier. 

* COZZI,  s.  m.  Livre  juif  en  dia- 
logues. B. 

CRAB , *.  m.  Nom  que  donnent 
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les  Siamois  à deux  bâtons  courts  dont 
ils  accompagnent  la  voix  en  les  frap- 
pant l’un  contre  l'antre.  C’est  une 
espèce  de  castagnettes. 

CRABE  , ».  m.  Ecrevisse  de  mer. 
(Du  grec  karalos  , ou  du  Qamand 
krah,  dont  la  signification  est  la 
même.) 

en  ABIER , s.  m.  (kra-hié)  Oiseau 
d'Amérique  qui  vit  de  craies*  et  qui 
ressemble  au  héron.  A.  — * Quadru- 
pède de  Cayenne,  tenant  du  basset, 
et  qui  se  nourrit  aussi  de  crabes. 
B. 

* CRABITE  . s.  m.  Crabe  fossile. 
Voy.  (îammarolithe.  B. 

* CRABOTACE  , s.  m.  Commen- 
cement de  l’ouverture  sous  le  ciel 
d’une  carrière  d’ardoise.  B. 

* CRABRON , s.  m.  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères.  B.  N. 

* crabhoimtes  . s.  m.  pl.  T. 
d’Hist.  nat.  Famille  de  Coléoptères. 
B- 

CRAC,  s.  m.  (krake)  T.  de  Fau- 
ronn.  Maladie  de*  oiseaux  «le  proie, 
dont  on  ignore  1a  nature  et  les  causes: 
Ce  faucon  a le  crac. 

CRAC  , s.  m.  Brait  que  font  cer- 
tains corps  durs  , secs  et  solides  , * 
soit  en  se  frottant  violemmeat , soit 
••n  éclatant. , A.  : La  solive  fit  crac.  Il 
est  familier. 

CRAC  ! interj.  Soudainement  : 
Crac  ! le  voilà  torii.  Il  est  familier. 

CRACHAT,  s.  tu.  ( kra-cha ) Sa- 
live, etc. , qu’on  jette  hors  de  la  bou- 
che en  crachant.  Voy.  Plaque.  — 
Prov.,  bâtir  de  houe  et  de  crachat , 
bâtir  peu  solidement.  — On  dit  dans 
le  même  style,  d’un  homme  malheu- 
reux , qu’ii  te  noierait  dans  son  cra- 
chat. , 

CRACHEMENT  , s.  m.  ( kra-che- 
man)  Action  de  cracher,  surtout  fré- 
quemment ou  â cause  de  quelque 
incommodité  : Crachement  conti- 
nuel ; crachement  de  sang. 

CRACHER,  v.  a.  (Ara-cAé)  Pous- 
ser, jeter  dehors  la  salive  , le  flegme 
ou  autre  matière  qui  incommode  dan* 
la  gorge , dans  la  bouche  ou  dans  le 
poumon.  (Suivant  Ménage  , d’après 
Scaliger , du  latin  scracere,  qu’on 
trouve  pourscreare  cracher.  D’autres 
pensent , et  peut-être  avec  plus  de 
fondement , que  ce  mot  a été  formé 
par  onomatopée  du  son  qu’on  fait 
entendre  en  crachant.)  — On  le  «lit 
lig.  et  fam.  des  choies  qui  sortent  de 
la  bouche  mal  â propos  : Cracher  du 
grec,  du  latin.  — * Fig.  et  fam.,  cra- 
cher  des  injure* , injurier , dire  beau- 
coup d’injures. — Fig.  et  fam.,  cette 
plume  crache , se  dit  d’une  plume  mal 
taillée  qui  a le  défaut  de  faire  jaillir 
l’encre  «le  côté  et  d’autre  sur  le  pa- 
pier , autour  de»  caractère»  que  l’on 
trace.  A.  — Fig.  et  fam.,  cracher  au 
nés,  mépriser,  insulter.  — Proverb.: 
1°  Cracher  contre  le  Ciel , blasphé- 
mer. 2°  Cracher  au  bassin , con- 
tribuer à quelque  aumône  ou  à quel- 
que autre  dessein  pieux  ou  profane.— 
Fig.  «t  fam.,  c’est  son  ptre  tout  cra- 
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ché,  H lui  ressemble  comme  deux 
goutte»  d’eau. 

CRACHEUR,  EUSE,  S.  Celui, 
celle  qui  crache  souvent. 

CRACHOIR,  s.  m.  ( kra-choar ) 
Petit  vase  de  faïence , etc.  , dan*  le- 
quel on  cruche  quand  on  est  incom- 
modé. — Vaisseau  de  bois  dan»  le- 
quel on  crache  pour  oe  pas  salir  une 
chambre , etc. 

CRACHOTEMENT,  s.  m.  (Ara- 
cho-te-man)  Action  de  crachoter. 

CRACHOTER  , v.  n.  fréquentatif. 
(kra-cho-tf)  Cracher  souvent  et  peu 
À la  fois. 

CRADE,  s.  m.  T.  d'Àntiq.  Ma- 
chine de  théâtre  qui  servait  pour  les 
vols  et  les  gloires.  (Du  grec  kradé , 
qui  signifie  proprement  le  croc  ou 
crochet  qui  tenait  la  carde  â laquelle 
«■tait  attaché  l’acteur  qui  représentait 
l’apparition  d’une  divinité.) 

* CRAFFE.s.  f.  T.  d’Ardoisier. 
Banc  d««  pierre , de  terre,  qui  nuit  à 
l’exploitation  d’une  carrière  d’ar- 
doise. B. 

CRAIE  , s.  f.  (kré)  Pierre  tendre 
et  blanche  propre  i marquer , * cal- 
caire. Les  Chimistes  l'appellent  Car- 
bonate dechaux.  À.  (Du  latin  crtta, 
qui  a la  même  signilication , et  qui 
est  en  même  temps  le  nom  de  ITIe 
«le  Crète  , aujourd'hui  Candie,  où 
cette  pierre  se  trouve  en  abondance.) 

— Marque  que  fait  le  maréchal  des 
logis  sur  la  porte  pour  marquer  les 
logements  : Loger  à la  craie;  cette 
maison  n'est  point  sujette  «i  la  craie. 

— En  t.  de  Fauconnerie,  maladie  des 
uiseaux  de  proie , causée  par  une 
dureté  des  émeus  si  extraordinaire, 
qu’il  s’y  forme  de  petites  pierres  de 
la  grosseur  d’un  pois , qui  bouchent 
le  loyau.  — Craie  de  Briançon,  sorte 
de  talc  que  les  tailleurs  d’habits  em- 
ploient pour  tracer  des  lignes  dans  la 
coupe  des  draps. — * Craie  martiale, 
aujourd’hui  Trito-carbonate  de  fer. — 
Craie  magnésienne  , aujourd’ui5o«if- 
carbonate  de  magnésie.  — Craie  de 
plomb  , aujourd’hui  Soxu-carhonato 
de  plomb.  (Chimie.) 

CRAIGNANT,  part.  a.  de  Crain- 
dre. ( kré-gnan  , en  mouillant  gn ) Il 
n’est  usité  que  dans  celte  phrase  i 
Homme  craignant  Dieu  , pieux  , re- 
ligieux. 

CRAINDRE,  v.  a.  ( krein-dre.  H 
se  conjugue  sur  Plaindre.  Voyex  la 
Préface.)  Redouter;  appréhender; 
avoir  peur  que...  s avec  cette  diffé- 
rence , dit  Girard , qu'on  craint  par 
un  mouvement  d’aversion  pour  le 
mal,  dans  l’idée  qu’il  peut  arriver; 
on  appréhende  par  un  mouvement  do 
désir  pour  le  bien  , dans  l’idée  qu’il 
peut  manquer;  on  redoute  par  un 
mouvement  d’estime  pour  l’adver- 
saire, dans  l’idée  qu’il  est  supérieur; 
on  a peur  par  un  faible  d’esprit  pour 
le  soin  de  sa  conservation  , dans 
l’idée  qu’il  y a du  danger.  — On  le 
dit  aussi  des  choses  inanimées  : L’o- 
ranger craint  le  froid , le  froid  lui 
est  contraire.  ( Nous  disions  autrefois 
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cràmsr  ; ce  qui  donne  lieu  de  croire, 
observe  Ménage  , que  ce  mot  a été 
fait  da  latin  tremero  trembler,  crain- 
dre, en  cbaogeant  le  t en  c.) — Crain- 
dra Di** , appréhender  sa  justice  et 
avoir  en  même  temps  pour  lui  du 
respect , de  la  vénération  et  de  l'a- 
mour : Craignons  d'offenser  Dieu, 
abstenons-nous  d'offenser  Dieu.  — 
Un  bon  vaisseau  ne  craint  q<u  la 
terre  et  1*  feu  ; dans  un  bou  vaisseau 
•o  ue  eraint  que  d'échouer  ou  d’élre 
brûlé.  — * Je  ne  crains  p as  de  le 
dire , de  rassurer  , etc.,  je  n'hésite 
.pas  ii  le  dire,  A l'assurer,  parce  que 
j’en  ai  Incertitude.  À.  — Craindre, 
s'emploie  aussi  absolament  : On  l’a- 
vait accoutume  à craindre.  Je  crains 
pour  vous.  A.  — Dans  les  cas  où 
craindre  , régissant  un  verbe  , est 
suivi  de  que  ne,  lorsqu'on  ne  souhaite 
paa  la  chose  exprimée  par  le  verbe 
régi,  ou  retranche  pas  :7s  crains  que 
sa  maladie  ne  devienne  mortelle  ; 
mais,  si  l’on  souhaite  cetta chose,  on 
met  que  ne  pas  : Je  crains  que  mon 
frère  ne  puisse  pas  arriver  ce 
soir . 

CRAINT,  AINTB  , pari.  p.  de 
Craindre , et  adj.  ( krein  , krein-te  ) 
Redouté,  appréhendé.  Voltaire  a dit 
(Mariaone)  : En  me  rendant  plus 
craint,  m'a  fait  plus  méprisable.  Il 
fallait  : En  me  rendant  plus  4 crain- 
dre. Craint,  étant  un  participe  etoon 
paa  un  adjectif  proprement  dit , ne 
saurait  être  régi  par  rendre  , qui  ne 
peut  gouverner  qu'un  adjectif. 

CRAINTE , a.  f.  {krein-te)  Ap- 
préhension ; peur  ; passion  excitée 
dans  l’aine  par  l'image  d’un  mal  A 
venir.  (On  disait  anciennement  eré- 
mcnr  , lait  du  latin  tremor  tremble- 
ment.) — Crainte  de  Dieu , vertu  qui 
nous  porte  A l’aimer  , A craindre  sa 
justice , et  qui  nous  engage  A faire 
ce  qu'il  commande , pour  trouver 
grâce  auprès  de  lui.  — Crainte  ser- 
vile , crainte  qui  vient  de  la  seule 
appréhension  duchâtiment. —Craxnf* 
filiale,  celle  qui  naît  d’amour  et  de 
respect. 

'De  crainte  de , de  crainte  que , 
conjonct.  De  peur  de,  de  peur  que  : 
D*  crainte  d'étre  trompé  , de  crainte 
qu'on  ne  vous  vole. 

CRAINTIF  , IVR,  adj.  (krein- 
tife , i-ce  ) Timide  -,  peureux  ; aujet 
à la  crainte. 

CRAINT1  VIRENT,  adv.  (Arsin- 
ti-ve-man)  Avec  crainte.  Il  est  peu 

nsi  té. 

* CRAINTONITE,  a.  f.  Substance 
minérale  qui  ae  trouve  en  lames  aur 
certains  minéraux  cristallisés.  B. 

* CRALE , s.  m.  Titre  des  chefs 
de  la  Servie  et  de  la  Bosnie.  B. 

CRAM  , s.  m.  Raifort. 

CRAMAILLER,  s.  m.  ( kra-ma- 
glié , mouillez  les  U)  T.  d'Horloger. 
Râteau  denté  aux  répétitions. 

CRAMANI,  a.  m.  Aux  Indes,  le 
premier  juge  d'une  ville.  i 

* CRAMBÉ,  s.  m.  Plante  cruci- 
fère. Voy.  Chou-marin.  B. 
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• CR  AMR  i;  s , s.  m.  Genre  d'in-  ' 
aectes  lépidoptères.  N. 

CRAMOISI,  s.  m.  ( kra-moa-ei  ) 
Rouge  foncé  : Un  beau  cramoisi.  En 
ce  sms  il  est  aussi  adj.:  Velours  cra- 
moisi.  (De  kermès  , substance  qui 
sert  A teindre  en  écarlate.  Voj.  ce 
mot.  On  a dit  d’abord  kermesi  , en- 
suite crémoisi  et  enfin  cramoüs.  Les 
Italiens  ont  fait  de  la  même  racine 
cremisi,  et  les  Espagnols  carmesi.) 
— Sorte  de  teinture  qui  rend  lescou- 
leurs  où  on  l’emploie  plus  vives  et 
plus  durables. — * Fig.  et  fam.,  deve- 
nir  tout  cramoisi,  rougir  extrêmement 
de  honte  , de  dépit,  etc.  A.—  Prov., 
Sot  ou  laid  en  crumoisi , sot  ou  laid 
au  dernier  degré.  (De  crasioist,  pris 
dans  sa  seconde  acception  , moins 
comme  une  couleur  particulière,  que  , 
comme  la  perfection  de  quelque  cou- 
leur que  ce  soit.) 

CRAMTE  , a.  f.(Aran-pe)  Contrac- 
tion convulsive  et  douloureuse , prin- 
cipalement à la  jambe  et  au  pied. 
(De  l’allem.  krampf,  qui  a la  même 
lignification  et  dont  les  Anglais  ont 
fait  également  cramp.)  — Eu  t.  de 
Marine  , espèce  de  clous  de  ter  à 
deux  pointes  parallèles  , plus  ou 
moins  écartées , jointes  A la  tête  par ( 
une  traverse  à angle  droit  ou  ar- 
rondie de  l'une  A l'autre.  — Goutte-  [ 
crampe,  espèce  de  goutte  subite  et 
qui  dure  peu. 

CRAMPON,  a.  m.  ( kran-pon  ) 
Sorte  de  lien  de  fer  dont  on  sa  sert, 
dans  les  ouvrages  de  Maçonnerie , 
de  Charpenterie  ou  de  Menuiserie  , 
pour  attacher  fortement  quelque , 
choae.  (De  l'allern.  kramme  ou  mieux  j 
krampe,  qui  a la  même  signification.  : 
et  qui,  suivant  tf'achter,  a été  formé 
du  verbe  krappen  ou  krapfen  , saisir 
arec  un  croc.)  — Petit  morceau  de 
cuivre,  en  forme  d'anneau  . qui  est 
aur  le  devant  d’une  selle  de  cheval 
pour  attacher  les  fourreaux  des  pis- 
tolets. — Eq  t.  de  Maréchal , bout 
de  fer  recourbé,  qu’on  fait  exprès 
aux  fers  d'un  cheval , quand  on  veut 
le  ferrer  A glace.  — En  t.  d'Or/évre, 
morceau  de  fil  de  fer,  plié  et  élargi 
vers  ses  extrémités  , pour  retenir 
ensemble  deux  pièces  qu'on  veut  sou- 
der. — Morceau  de  fer  attaché  dans 
la  pièce  du  milieu  d’une  croisée  de 
fenêtre  , dans  laquelle  on  pousse  les 
j verroux  des  targettes.  — * En  t.  de 
Botanique , appendice  A l'aide  du- 
! quel  une  lige  s’accroche  aux  corps 
l voisina  , et  qui  n'est  point  roulé  en 
! spirale.  A.  — En  t.  de  Blason,  mor- 
ceau de  fer  dont  on  armait  les  extré- 
mités des  échelles  employées  A l’es- 
calade des  villes.  — Crampons  , s. 
m.  pi.  T.  d'imprimerie.  Morceaux  de 
cuivre  , formant  un  d "mi-cercle  , 
cloués  au  coffre  de  la  presse  , et  qui 
passent  sur  les  bandes.  — * En  t. 
d'Hist.  nat.,  vers  intestins  A bouche 
entourée  de  crochets.  B. 

CRAMPONNÉ,  RE,  part.  p.  et 
adj.  Voy.  Cramponner.  — En  t.  de 
Blason , il  ae  dit  de*  pièces  dont  les 
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extrémités  sont  recourbées  connue 
celles  d'un  fer  cramponné , ou  qui 
ont  une  demi-potence.  — Prov.  et 
Gg.,  avoir  l’ame  cramponnée  d°ns  le 
corps , avoir  la  vie  dure. 

CRAMPONNER  , v.  a.  ( kran-po - 
ni)  Attacher  avec  des  crampons.  — 
Tourner  et  renverser  sur  le  coin  do 
l’cticlurne  l’éponge  du  fer  et  en  faire 
le  crampon  A oreille  de  lièvre.  — 
Ferrer  un  cheval  avec  des  fers  A 
crampons  — Se  cramponner  , v.  réfl. 
S’attacher  fortement  à quelque  chose 
pour  n'en  être  point  arraché.  Il  est 
familier. 

CRAMPONNET,  s.  m.  (krati  po- 
nè)  Petit  crampon.  — Ce  qui  est 
attaché  sur  l’ovale  d’une  targette  et 
qui  en  tient  les  verroux  ; * partie 
d'une  serrure  dans  laquelle  se  meut 
le  pêne.  A. 

CRAN  , s.  m.  Coche  ou  entaille 
qui  se  fait  daus  un  corps  dur  |>our 
y faire  entrer  un  autre  corps  et  l’y 
arrêter.  On  dit  fig.  et  fam. , * mouler, 
descendre  d’un  cran , passer  de  l’em- 
ploi qu’oo  occupait  à l'emploi  qui 
est  immédiatement  au  dessus  ou  an 
dessous.  A.  — Fig.  et  fam.,  hausser. 
Laisser  d'un  cran  , augmenter  , dimi- 
nuer , en  parlant  de  la  fortune  , de  la 
réputation,  etc.  (Du  latin  crenu,  qui 
a la  même  signification.  ) — Daus 
l'Imprimerie  , petit  vide  demi-circu- 
laire, pratiqué  au  pied  de  la  lettre  par 
le  fondeur,  pour  indiquer  au  compo- 
siteur le  sens  dans  lequel  il  doit  la 
placer.  — En  t.  de  Maréchal , sillons 
qui  se  voient  dans  le  palais  de  ta 
bouche  d'un  cheval. 

• CRAN  , s.  m.  Voy.  Raifort.  A. 

CRANCELIN,  s.  m.  ^kran-ce  lein) 

T.  de  Blason.  Portion  de  couruunc  A 
Il  eurons  posée  en  bande  A travers  un 
écu. 

CRÂNE,  s.  m.  Boite  osseuse  qui 
renferme  le  cerveau  , le  cervelet  et 
la  moelle  allongée.  On  dit  daus  le 
jargon  moderne  : Cet  homme  est  un 
crâne,  un  fou  , un  écervelé  , un  ta- 
pageur. * Ou  l'emploie  aussi  quelque- 
fois adjectivement  : Il  est  crâne  , il 
a l'air  crâne.  Ce  mot  est  très  familier. 
A.  (Du  grec  Arartton,  qui  a la  même 
signification.) 

CRANEQUIN,  s.  m.  {kra-ne-kein) 
Dans  l’ancienue  Milice  française  , 
bandage  de  fer  qui  se  portait  A la 
ceinture . et  dont  on  se  servait  pour 
tmdre  l'arc  , ou  plutôt  l'arbali-tr. 
(Ce  mot,  auiv.  Le  Duclutt , a été  lit- 
téralement tiré  de  l'allern.  où  il  avait 
le  même  seus.  C’est  un  diminutif  de 
Arranqui,  dans  la  même  langue,  aigui- 
| fie  une  grue  A enlever  des  fardeaux.) 

CRAN  EQt' IN  1ER  . s.  m.  ( Aro-ntf - 
! ki-nii  ) Sorte  d’arbalétrier  , armé 
| d’une  arbalète  légère  qui  ae  tendait 
avec  le  cranequin. 

\ * CRÂNERIE  , s.  f.  Action  de 

crâne , bravade  ; caractère  du  crâne  : 
Ses  çràneries  n’épouvantent  personne. 
il  est  familier.  A. 

* cr  an «i on  , a.  m.  Espèce  de 
cancre.  B. 
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* CRAME  , i.  f.  Mollusque  fcî- 
valve.  B. 

* cnÂMOGRAPllIE  , s.  f.  Des- 
cription du  crâne.  B. 

* cr  A molaire  , ».  f.  Coquille 
représentant  un  crâne.  B. 

* CRlMOSCOPiE,  a.  f.  Système 
du  docteur  Gall , sur  le  crâne.  B. 

CRÂNOLOGIE  , S.  f.  (krâ-no-lo- 
ji-ê)  Art  prétendu  de  découvrir  les 
bonnes  ou  mauvaises  qualités  de 
famé,  par  l'inspection  des  émineoces 
ou  protubérances  du  crâne , inventé 
par  le  docteur  Call , médecin  allem. 
(Du  grec  kranion  crâne  , et  logos  dis- 
cours.) * On  dit  aussi  Crâniologie. 

A. 

cr Apologue,  ».  m.  (krû-no- 
lo-ghe)  Celui  qui  étudie  , qui  sait , 
qui  professe  la  Crânologie.  * On  dit 
aussi  Crânologist ».  B. 

* CRÀNOMANCIE  , a.  (.  Art  de 
deviner  par  Prospection  du  crâne. 

B. 

CRÀNOMANCIEN  , ENNE  , a.  et 
adj.  Celui , celle  qui  professe  l'art 
prétendu  de  deviner  par  le  crâne.  B. 

CHANSON  OFFICINAL  , i.  m. 
Poy.  Herbe  aux  cuillers.  — Cranson 
rustique.  Voj.  Bai  fort. 

CRAPAUD  , s.  m.  (kra-pô  ) Ani- 
mal batracien,  amphibie,  ovipare, 
qui  ressemble  à la  grenouille.  ( Sui- 
vant Bourdelot  et  plusieurs  autres , 
du  latin  crepare , dans  le  sens  de 
crever , se  fendre  ; parce  que , di- 
aent-ils,  le  crapaud  s'enfle  tellement, 
qu'il  semble  près  de  crever.  Suivant 
Ménage , de  repire  ramper , en  yjiré- 
posant  un  c , parce  que  , à la  diffé- 
rence de  la  grenouillé  qui  saute , le 
crapaud  se  traîne  et  rampe.)  — * 
Tumeur  molle  sous  le  talon  du  che- 
val. B.  — En  t.  de  Marine  , barre  de 
1er  coudée  qui  sert  à supporter  la 
barre  du  gouvernail.  — En  t.  d' Ar- 
tillerie , l'affût  du  mortier,  — • H se 
disait  autrefois  d'une  petite  bourse 
de  soie  dans  laquelle  les  hommes 
enfermaient  leurs  cheveux  par  der- 
rière. A. — On  dit  prov.  d'un  homme 
fort  laid,  que  c'est  un  vilain  crapaud; 
de  celui  qui  fait  le  dispos  et  qui  ne 
l'est  guère,  qu’ff  saute  comme  un 
crapaud.  — Crapaud-pécheur.  Toy. 
Baudroie.  — Crapaud  volant.  Vojet 
Bngonlercnt. 

CRAPALDAILLE  ou  CRÉFO- 
DA1LLE  , S.  f.  ( kra-po-da-glie  , 
mouillez  les  tO  Sorte  de  crêpe  fort 
délié  et  fort  clair. 

CRAPAUDlfcRB , S.  f.  ( kra-po- 
diè-r»)  Lieu  où  il  y i beaucoup  de 
crapauds.  — Fig.  et  fam.,  lieu  bai, 
sale , malpropre. 

CRAPAUDINE  , s.  f.  (kra-po-dv- 
ne)  Sorte  de  pierre  qu'on  croyait  au- 
trefois se  trouver  dans  la  tête  du 
crapaud  , et  qui  est  une  dent  pétri- 
fiée du  poissod  appelé  Ldap  marin. 
On  la  nomme  aossi  Bufonite. — Dans 
rimprtmerie  , morceau  de  fer  sur  le- 
quel est  placée  la  grenouille  et  dont 
les  extrémités  se  dirigent  vers  les 
quatre  angles  de  U clarine. — Mor 
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ceau  de  fer , de  cuivre  ou  de  bronze 
creux,  dans  lequel  entre  le  gond 
coudé  d’une  porte , etc. — • En  Mé- 
canique , boite  qui  reçoit  le  pivot 
d'un  arbre  debout.  A.  — Feuille  de 
télé  percée  de  plusieurs  trous  A 
l’entrée  d'un  tuyau  de  bassin , de 
réservoir  , etc. , pour  empêcher  les 
crapauds  ou  les  ordures  d’y  péné- 
trer. — Soupape  du  tuyau  de  fa  dé- 
charge de  fond  d’un  bassin  , etc. — 
Espèce  de  maladie  du  cheval  : *ulcère 
au  paturon  ; crevasse  au  pied.  B.— 
Plante  de  la  famille  des  Labiées , dont 
on  compte  beaucoup  d'espèces  exoti- 
ques et  indigènes. — J ta  erapaudine, 
t.  de  Cuisine  : Manger  des  pigeons  à 
la  erapaudine  , les  mauger  ouverts  , 
aplatis  et  rôtis  sur  le  gril. 

CRAPONE  , ».  t.  f.  d’Hoiioge- 
rie.  Lime  bâtarde. 

• CRA  poussin  , ».  m.  Sorte  d’a- 
nimal crustacé.  A. 

CRAPOUSSIN  , INE  , ».  ( kra- 
pon-cein , ci-n»)  Petit  homme  con- 
trefait , petite  femme  contrefaite. 
Style  familier  et  burlesque. 

4 CRAPPE , a.  f.  Graisse  de  U 
meule  du  moulin.  B. 

CRAPULE  , s.  f.  Débauche  habi- 
tuelle et  grossière.  • H se  dit  surtout 
des  excès  dans  le  boire  et  le  manger  t 
Vivre  dans  la  crapule.  — Par  exten- 
sion et  fam.  , ceux  qui  viveut  dans 
la  crapule  : Walles  pas  arec  ces  li- 
bertins , c’eîf  de  la  crapule,  h.  Ce 
mot  et  les  deux  suivants  ne  sont  pas 
du  beau  style.  ( Du  grec  kraipaU , 
qui  signifie  la  même  chose  , et  litté- 
ralement , pesanteur  de  tête  pour 
avoir  trop  lu.) 

CRAPULER  , t.  H.  ( kra-pu-U  ) 
Tivre  dans  la  crapule,  fl  est  peu  usi- 
té. (Du  grec  kraipalai  et  kratpalisô, 
dont  la  signification  est  la  même.) 

CRAPULEUX  , EL' SE  adj.  (Ara- 
pu-leû,  eû  se)  Qai  aime  ia  crapule. 
Qui  a rapport  à la  crapule  : Mener 
une  vie  crapuleuse.  A. 

CRAQUELIN  , s.  m.  (kra-ke-lein) 
Sorte  de  pâtisserie  qui  craque  sous  lâ 
dent. — En  t.  de  Pèche  , crabes  des- 
tinés à servir  d'amorce  , lorsqu’ilé 
ont  quitté  leur  robe  , et  que  leur  en- 
veloppe est  encore  tendre  et  mem- 
braneuse. En  ce  sens , on  dit  aussi 
Craquelât. 

CRAQUE  LOT  , s.  m.  ( kra-ke-lo ) 
Hareng  peu  salé  et  peu  fumé.— Voy. 
Craquelin  , dans  sa  seconde  accep- 
tion. 

CRAQUELOTlfcRE  , i.  f.  ( kra-ke - 
lotiè-r » ) T.  de  Pèche.  Femme  qui 
prépare  les  harengs  bouffis  nommés 

CraquelotS  ou  .Ippétits. 

CRAQUEMENT  , S.  m.  (kra-ke- 
i nan)  Bruit  que  font  certains  corps 
en  craquant  : Le  craquement  dune 
poutre. 

CRAQUER,  v.  n.  (kra-ké)  Il  se  dit 
du  bruh  que  font  certains  corps  en  so 
frottant  violemment  ou  en  éclatant. 
(Mot  fait  par  onomatopée.) — Popul., 
mentir  { babler  ; se  vanter  Lasse 
ment. 
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CRAQUEniE  , ».  f.  (krake-ri-e) 
Meulerie  , hâblerie.  11  est  fami- 
lier. 

CRAQUETEMENT  , s.  m.  (Ara- 
ke-te-man)  CouYubion  des  muscles 
des  mâchoires  , qui  fait  craquer  les 
dents. 

CRAQUETER  , v.  n.  ( kra-ke-tè) 
Craquer  souvent  et  à petit  bruit-— 
En  t.  de  Chasse , se  dit  du  cri  de  b 
cigogne  et  de  la  grue. 

* CRAQUETTE  , ».  f.  Fer  i rai- 
nures pour  repasser  sur  les  bouton- 
nières. B. 

CRAQUEUR  , EU8E,  S.  ( Ira - 
heur  , tû-se  ) Celui , celle  qui  ne 
fait  que  mentir,  exagérer  , se  van- 
ter faussement , etc.  II  est  populaire. 
—On  dit  plus  burlesquement  encore, 
et  par  un  mauvais  jeu  de  mots  : Il 
est  de  Cracovie  ; il  vient  d » Cracovie; 
nouvelles  de  Cracovie. 

CRISE  ou  SYNÉRÈSS  , ».  f.  Fi- 
gure <l<*  Grammaire  par  laquelle  on 
joiut  deux  ou  plusieurs  voyelles  , qui 
se  confondent  tellement,  qu’il  en  ré- 
sulte un  ron  différent  : L'amitié  , 
l’homme  , pour  la  amitié  , le  homme. 
La  crâse  a lieu  surtout  dausb  langue 

(;rccaue.  (Du  latin  crasis  , pris , avec 
a même  signification  . du  grec  Ara 
sis  mélange  , dérivé  do  kirannumi 
je  méle.^ — *En  t.  de  Médecihè,  équi- 
libre , état  naturel  du  sang.  B. 

• en  a spF.de  , s.  m.  Grand  ar- 
bre de  la  Cocbinchioe.  If. 

* CRASPÉD1ES  , s.  f.  pi.  Gcnro 
de  plantes  composées.  B. 

CRASPÉDON  , s.  m.  Maladie  de 
la  luette  , dans  laquelle  elle  pend 
comme  une  membrane  longue  et  fai- 
llie. (Du  grec  kraspèdon  , employé 
dans  la  meme  acception  , cl  qui  si- 
gnifie proprement  frange  , bord  d'un 
habit.) 

* CRASSAMENTUM,  ».  m.  T. 
de  Méd.  Partie  du  sang  qui  se  coa- 
gule. N. 

CRASSANE  , s.  f.  Sorte  de  poire 
d’hiver. 

*CRASSATEI.LB  , ».  f.  Mollus- 
que , coquille  bivalve.  B. 

CRASSE  , s.  f.  ( kra-ce  ) Ordure 
qui  s'amasse  sur  la  peau  ou  dans  le 
poil  de  l'animal.  ( Du  grec  qrassox 
ordure  qui  s'attache  à la  laine  des 
brebis  , ou,  selon  quelques-uns  , du 
latin  crassities  épaisseur  ; parce  que 
la  crasse  rend  en  quelque  manière 
plus  épais  les  corps  sur  lesquels 
elle  s’attache.) — Par  extension  , sa- 
leté du  linge  , des  habits  ,\ies  meu- 
hles. — Âu  Hg.  : 1"  Rusticité  ; defaut 
de  politesse  : Croise  du  collège , 
de  V école — f4  Avarice  sordide  : Ps- 
rr*  dans  la  ctassê. — 5°  Naissance  obs- 
cure : rftre  né  dans  la  n asse. — Or- 
dure qui  sort  des  métaux  quand  on 
les  fond. 

CRASSE  , adj.  f.  Épaisse  , gros- 
sière : JFnmeur  crasse  et  visqueuse. 
— Au  flg. , ignorance  crasse,  grossie ra 
et  inexcusable. 

CRASSES  , I.  f.  pl.  Ecaillés  qui 
ae  séparent  de  certain!  tfiétaux  , 
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quand  on  Ica  frappe  4 coup»  de  mar- 
teau. 

CRASSEUX  , EU8B  , adj.  (Ara- 
ceû  , eà-te)  Plein  de  crasse , couvert 
de  crasse.  — Au  6g. , sordidement 
avare. — On  dit  aussi  substantivement 
dans  (es  deux  sens  : C'est  an  cras- 
seux , *tne  crasseuse. 

• CRA8SULACÉF.9  , a.  f.  pl.  T. 
^de  Bot.  Plantes  grasses  , dicotylé- 
dones, à fleurs  motiQcImes  etpolypé- 
tales  , telles  que  les  joubarbe*  , etc. 
N.  B. 

J CRASSt'LE  , s.  f.  Genre  déplan- 
té» presque  tontes  exotiqnes  , de  la 
famille  des  Joubarbes.  : 
l CRATfcnE  , ».  m.  Cbex  les  An- 
ciens , grande  coupe  dans  laquelle  on 
mêlait  sur  la  table  levin  avec  l’eau  , 
et  oà  l'on  puisait  ensuite  pour  rem- 
plir lei  coupes  des  "convives.  ( Du 
latin  crater , pris  dd  grec  kratfr  , 

r*  signifie  la  même  chose , dérivé 
kérunnumi  je  mêle.)  — Par  ana- 
logie , la  partie  supérieure  d’on  vol- 
can , la  bonche  par  laquelle  il  vomit 
do  feo  , de*  cendres,  etc. 

• CKATiCirLEIt  , v.  a.  (Jfcra-ft- 
ht-Uj  Voy.  Craticulcr. 

cravache  t.  Sorte  de  fouet 
dont  font  un  usage  fréquent  ceux  qui 
montent  à cheval.  ■ • r 
cra van  , s.  ro.  Sorte  d’oiseau 
aquatique*  — fcspêce  de  coquillage 
qui  s’attache  aux  navires. 

CRAVATE  , s.  m.  Sorte  de  che- 
val fort  et  vigoureux  de  ÉVoofw; 
C’est  une  corruption  du  mot  Croate, 
qui  est  seul  usité  aujourd’hui.  * On  dit 
aussi  adjectivement,  cheval  cravate. 
— Cravate  , est  aussi  le  nom  qu’oi) 
donnait  anciennement  aux  soldats  de 
certain*  régiments  de  cavalerie  légè- 
re t Le  régiment  de  Eoyol-Cratate. 
les  Cravates  servaient  d'enfants  per- 
dus dans  les  batailles  , de  batteurs 
d'estrade  , etc.  A. 

CRAVATE  , f.  f.  Mousseline  , 
batiste  , Ou  autre  étoffe  légère  que 
les  hommes  se  mettent  ordinaire- 
ment autour  du  cou  , et  qoi  ae  noue 
për  devant  : Cracatede  mousseline 
cravaté  à dentelle.  (Des  Cravates  , 
aujourd'hui  Croates,  de  qui  les  Fran- 
çais empruntèrent  celte  partie  d’ht'- 
billement , pendant  ja  guerre  qu’il» 
eurent,  en  1636,  avrfi  l’empereur.) 
— * la  cravate  d’nn  drapeau  , l’or- 
nement de  soie  ; brodé  d’or  ou  d’ar- 
gent, qu’on  attache  comme  une  cra- 
vate an  haut  dé  la  lance  d’un  drapeau . 
et  dont  lea  bouts  sont  pendants.  A. 
— * Nom  de  plusieurs  oiseaux  : Pi- 
geon à cravate.  — * Ornement  en 
étoffe  qui  accompagne  les  rideaux. 
If.—Eu  t.  de  Marine  1 1°  Fraoc-Alln 
que  t* on  passe  par  dessus  les  baa 
mâts  d'un  vaisseau  sbattn  en  quille, 
on  peu  au  dessus  des  francs-filins  de 
carène  que  lié  doit  soulager.^*®  Fi- 
lin ou  fraoc-Rhn  dont  un  bout  passe 
dans  une  poulie  an  dessus  des  portU'- 
gai  ses  , dé  l’appareil  de  higues  que 
l'on  place  dans  les  vaisseaux  pour 
les  démAtet , lorsqu'il  n’y  a pas  de 
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mâture -prête.  — Prendre  une  ancre 
en  cravate  , b mettre  en  travers  sur 
un  cordage , qui  la  tient  suspendue 
derrière  la  chaloupé. 

* sx  CRAVATER  , v.  p.  Mettre , 
arranger  sa  cravate  à son  cou. — Être 
cravaté , avoir  sa  cravate  mise  ; 
être  raide  dans  sa  mise  et  son  attitu- 
de. B. 

c.RA ver  , s.  en.  (kréié)  Bâti- 
ment à trois  mâts  en  usage  sur  la 
mer  Baltique . chéx  les  Danois  et  le» 
Suédois. — * Cendre  du  charbon  de 
terre  vitrifiée.  B. 

* CRAYEUX  , EU9K  , adj.  Qui 
contient  de  b criié  : Terrain  crayeux 
B. — Acide  crayeuèt,  voy.  Carbonique. 

CRAYON  , ».  m.  ( kré-ion  ) Nom 
générique  qui  désigne  plusieurs  sub- 
stances minérales*  colorées,  et  dont 
on  se  sert  pour  tracer  des  lignes , 
dessiner  , etc.  (.De  craie.  Voy.  ce 
mot.)  — * Manière  de  dessiner , ou 
manière  dont  une^liose  est  dessinée  t 
Un  crafon  moelleux  , facile  , ferme  , 
large.  A. — Pat  extension,  tout  des- 
sin bit  au  crayon  , et  particulière- 
ment un  portrait  fait  de  cette  ma- 
nière : * Les  crayons  de  cet  artiste 
sont  fort  estions.  A. — Fig.  , la  des- 
cription qu'on  bit  de  quelque  per- 
sonne : Vous  nous  ave»  bien  dépeint 
cet  komms-tà  ; vont  en  avef  fait  tm 
fidèle  crayon.  * En  ce  sensil  a vieilli. 
A. — La  première  idée  ou  le  premier 
dessio  d’un  tableau  qu’on  trace  avec 
le  crayon.— Il  se  dit  fig.  des  ouvra- 
ges d'esprit  : Cette  pièce  n'est  encore 
qu'un  crayon,  un  premier  , tm  léger 
crayon.  — * Crayon  , se  dit  égale- 
ment d’une  petite  baguette  de  bois  . 
etc.,  qui  renferme  un  crayon  de  mine 
de  plomb  ou  autre  , et  dont  on  se 
sert  podf  tnicer , marquer  , écrire , 
etc.  t Crayon  ràuge.  Crayon  4 cou- 
lits».  A. 

CRAYONNÉ  , ÉE  , part.  p.  et 
adj.  Voy.  Crayonner.  — Se  dit  en 
Botaniq.  des  feuilles  marquées  de  li- 
gnes longitudinales  peu  saillantes. 

CRAYONNBR  , v.  a ( kré-io-né  ) 
Dessiner  avec  uu  eroyon. — Esquis- 
ser j ftir*-  au  cràyon  la  première 
ébauche  d’us  tableau  , ou  fig-  d’un 
ouvrage  d’esprit.  — • Fig.  . je  vais 
vous  crayonner  le  caractère  de  cet 
hnmmd,  je  vair  vous  décrire  son  ca- 
ractère. A. 

CR  A YONNE  UR  , s.  m.  ( kré-io- 
net tr  ) Celui  qui  crayonne.  * Il  ne  se 
dit  quepar  dénigrement,  A h Ce  n'est 
par  un.  peintes  , c'est  tm  crayormeur. 

CRAYONNBUX  . BUftE  , adj. 
(Af-#-<o-*ed  , ed-se  ) Terre  crayon- 
nante, qui  est  de  la  nature  du 
crayon. 

CRAZIB  , s.  f.  emprunté  de  ruai. 
Monnaie  de  compte  de  Toscane , qui 
est  la  1t*  partie  de  b livre  (environ 
7 ceolimes). — Monnaie  de  bHlon  du 
mémo  Duché,  valant  5 quatrins. 

* Cttf.ADlôN , a.  m.  Genre  d’oi- 
•eaui  de  la  famille  des  caroncules. 
N. 

CRÉANCE  , s.  f.  * Croyance  , 
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fol  t Cela  ne  mérite  aucune  creance, 
n'est  pas  digne  de  créance.  Il  signifie 
aussi  i’avautage  d'élre  cru  i lia  beau- 
coup de  créance  pasmi  le  peuple. 
A.  Voy:  Croyance — En  Diplomatie 
tout  ce  qn’nn  Souverain  confie  à son 
Ministre  pour  en  traiter  avec  un  autre 
Souverain  î Lattre  de  créance  , lettre 
qui  assure  qu’on  peut  ajouter  foi  4 
celui  qni  b porte.  * Lettre  de  créance, 
se  dit  aussi  de  la  lettre  qu’un  ban- 
quier ou  un  négociant  donne  è un 
voyageur,  pour  toucher  de  l’argent 
quand  il  en  aura  besoin.  A. — Créan- 
ce, signifie  aussi  dette  active,  somme 
due  par  un  débiteur  4 un  créan- 
cier. — Titre  qui  donne  une  action 
4 un  créancier  contre  son  débiteur. 
— Fn  t.  de  Fauconn.,  ficelle  avec  la- 
quelle on  retient  l'oiseau  qui  n’est 
pas  bien  assuré.  Oiseau  de  peu  de 
créance,  sujet  4 s’essorer  ou  4 se  per- 
dre. — En  t.  de  Vénerie  , chien  de 
créance,  auquel  on  peut  se  fier  ; chien 
de  bonne  créance  , qui  est  aisé  4 con- 
duire. ( Du  btin  credere  confier.)—- 
Oo  Fa  dit  autrefois  pour  croyance. 
Voy.  ce  mot. 

CRÉANCIÉR  , a.  m.  (kré-an-€id) 
Celai  4 qui  une  chose  est  due,  et  qui, 
4 raison  de  oette  créance  , peut  in- 
tenter une  action  en  justice  :•  Créan- 
cier privilégié  . chirographaire  , en- 
gagiste,  hypothécaire.  , 5 

CRÉANCIÈRE , r.  L Celle  4 qui 
on  doit  ; celle  qui  * fait  crédit. 

CRÉÂT  , ».  m.  (kré-a)  Celui  qui, 
dans  une  académie  , enseigne  I 
monter  4 dievai  sous  fécuyor.  (De 
l’italieo  crea/o  Créature,  domestique, 
fait,  ainsique  l'espagnol  crûuio  do- 
mestique , serviteur  , du  btin  crea- 
tue  , part,  passif  de  creare  créer. 
Voy.  Créature.) 

CRÉATEUR,  s.  m.  Celui  qui  crée, 
qui  tire  du  néant.  Dana  le  sens  pro- 
pre et  rigoureux,  il  ne  peut  se  dire 
que  de  Dieu. — Abusivement  et  par 
extension  , celui  qui  invente  en  quel- 
que genre  que  ce  soit.  Dans  cette 
acception  , on  dit  anssi  adjeettyem., 
cet  homme  est  créateur  , il  a le  gé- 
nie créateur . (Du  btin  creator.) 

CRÉATION  , s.  f.  (kré-a-cion  , 
en  vers  'ci -on)  Action  du  Créateur  L 
par  laquelle  de  rien  il  a bit  quelque 
chose.  * Il  signifie  absolument  la 
création  du  monde  » Moïse  est  l his- 
torien de  la  Création.  — Il  signifie 
aussi  l'univers  , l'ensemble  des  être» 
créés  i Les  merveilles  de  la  Création  . 
— Jl  se  dit  eocere  en  parlant  de  Ce 
que  l'homme  invente,  forme',  établit  t 
et-  particulièrement  de  l'Action  de  foiW 
der  quelque  institution  , d’établir  «U- 
n ou  veaux  emplois  , -de  nouvelle* 
fonctions  , de  nouvelles  rentes , etc.: 
On  mot  de  nouvelle  création.  Uns 
création  de  pairs.  La  création 
d'une  rente  , d’tme  pension.  — 'Eu 
Littérature , création  te  dit  quelque 
fois  d’un  ouvrage  d'art , d'une  com- 
position littéraire  : C'est  une  belle 
création.  A.  ( Bu  btin  erertio.) 

CRÉATURE,  ».  f.  Être  créé  , épi 
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rituel  ou  matériel , animé  ou  inanimé. 
Personne  , soit  homme  , soit  femme, 
et  plut  particulièrement  encore  , en- 
fant. Quand  on  parle  des  femmes  , il 
te  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part. — Au  figuré  , celui  qui  doit  ta 
fortune , ton  élévation  à un  autre. 
En  ce  sens , il  se  dit  particulière- 
ment des  cardinaux  , par  rapport  au 
pape  qui  les  a créés  : C'est  un»  créa- 
ture de  Pie  /7.  Ces  cardinaux  sont 
des  ciéatures  de  Pie  Fil.  (Dulalin 
creatura , faire  de  creare  , prit  ou 
dans  ta  signification  propre  créer , ou 
dans  celle  d’élire , choisir  , etc.  ) 

CRÉBÈUE , a.  m.  Arbre  et  fruit 
de  l’ile  de  Java. 

CnÉCELLE  , S,  f.  ( kré-ck-l»  ) 
Moulinet  de  boit  dont  on  se  sert  au 
lieu  de  cloches  , le  jeudi  et  le  ven- 
dredi de  la  semaine  sainte.  (Par  con- 
traction de  crécerelle , nom  donne 
autrefois  à cet  instrument  , à cause 
de  b ressemblance  du  bruit  qu'il  fait 
avec  le  cri  aigu  de  l'oiseau  nomme 
crécerelle.) 

CRÉCERELLE  ou  CIIF.8SB- 
RELLE  , s.  f.  [kré-ce-rc-le)  Oiseau 
de  proie  dont  la  voix  est  aigre  et  très 
aiguë.  (Du  grec  krékû  rendre  un  tou 
aigu  et  désagréable  , qui , ainsi  que 
tou  dérivé  crécerelle  , parait  u'élre 
qu'une  onomatopée.) 

CRÈCHE  , t.  f.  Mangeoire  de 
beeuTt , de  vaches  , d'ânes  , de  chè- 
vres et  de  brebis.  (Suiv.  IFachter  .dan* 
tonGlotsaire  germanique,  du  celtique 
et  teutonique  krippe , qui  a d'abord 
signifié  un  peiyne,  ensuite  un  râtelier, 
k cause  de  sa  resscmbbnce  avec  un 
peigne  , et  enfin  une  crèche  , parce 
qu’elle  est  ordinairement  sous  le  râ- 
telier.)— Le  berceau  de  Jésus-Christ. 
— En  Arcbitect. , espèce  d'éperon 
bordé  d'uuc  file  de  pieux  et  rempli 
de  maçonnerie  devant  et  derrière  les 
avant-becs  de  b pile  d'un  pont  de 
pierre. 

CRÉDENCE  ,8.  f.  ( kré-dan-ce  ) 
Petit  buffet  aux  côtés  de  l’autel  , où 
l’on  met  les  burettes  , etc. — * Dans 
certains  établissements  publics  , tels 
que  collèges  , etc. , l’endroit  où  l’on 
tient  les  provisions  de  bouche.  A.  (De 
l’allem.  kredents  buffet , dont  les 
Italieus  ont  fait  egalement  cr  ode  nsa 
dans  b même  signification.) 

CRÉDIBILITÉ  , s.  f.  T.  dogma- 
tiq.  Motifs  de  crédibilité  , raisons 
qu’on  a pour  croire  une  chose.  Quel- 
ques-uns ont  dit  aussi,  degré  de  cré- 
dibilité. ( Du  latin  crtdere  croire.) 

CRÉDIT  , s.  m.  ( kré-di ) Réputa- 
tion de  solvabilité  et  d’exactitude  k 
payer  : Ce  négociant  a beaucoup  de 
crédit  ; il  trouverait  tin  million  sur 
son  crédit. — * Parextensioo,  papiers 
ou  effets  de  commerce  qui  ont  plus  ou 
moios  de  cours  sur  la  pbee , parmi 
les  négocbnts  : Les  biilete  de  celte 
compagnie  prennent  crédit.  A. — Ce 
qui  est  dù  aux  personnes  auxquel- 
les un  négociant  , etc. , a ouvert  un 
compte  sur  le  grand-livre.— Tous  les 
articles  qui  doivent  être  portés  en 
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recette  sur  uu  compte.  — En  t.  de 
Teueur  de  livres , c’est  b page  i 
droite  du  grand-livre  , où  il  inscrit 
tous  les  articles  reçus  , tandis  qu’il 
inscrit  sur  b page  à gauche,  qui  porte 
le  nom  de  Débit , tous  les  articles 
fournis.  Voy.  Créditeur , pour  b dis- 
tinction à faire  entre  crédit  et  créance. 
(Du  latin  credtlmn , Tait  dans  b même 
acception,  d ecredere  confier , livrer.) 
— Autorité;  pouvoir;  considération; 
faveur  dont  on  jouit  auprès  de  quel- 
qu’un : avec  cette  différence  qu’on 
use  de  son  crédit  pour  rendre  service 
aux  autres  , et  du  sa  favesir  pour  son 
propre  avantage. — *Le  crédit  tient  k 
l’ascendant , à la  confiance  ; b faveur 
prend  sa  force  dans  b bienveillance. 
— • Avoir  du  crédit  sur  quelqu’un  , 
sur  Vesprit  de  quelqu'un  , avoir  du 
pouvoir  sur  son  esprit.— Crédit,  se 
dit  quelquefois  , fig.  , en  parlant  des 
clioses  morales  : Mettra  une  opinion 
en  crédit.  A. 

On  dit  dans  le  premier  sens,  faire 
crédit  à quelqu’un  ou  donner  une 
marchandise  à crédit , b livrer  sans 
eu  exiger  sur  l’heure  lo  paiement. — 
* Ouvrir  un  crédit , faire  un  crédit 
à quelqu'un  , l’autoriser  k prendre  à 
une  caisse  jusqu'à  concurrence  d’une 
certaiuc  somme  , ou  même  tout  l’ ar- 
gent dont  il  aura  besoiu.  A. — Fig.  et 
fam.  , faire  crédit  à quelqu’un  de 
quelque  chose , l'en  dispenser.  — 
Donner  crédit  à quelqu’un , le  cré- 
diter. Voy.  ce  mot. — Prov.,  faire 
crédit  de  la  main  jusqu'à  la  bourse  , 
ne  faire  aucun  crédit.  — Acheter  ù 
crédit , sans  payer  sur-le-champ. — 
lettre  de  crédit,  dont  le  porteur  peut 
toucher  de  l’argent  de  ceux  à qui 
elle  est  adressée. 

A crédit , loc.  adv.  Inutilement  ; 
sans  profit  : Fous  vous  fatigues  à 
crédit.  — Sans  preuve , sans  fonde- 
ment t Fous  avances  cela  à cré- 
dit. 

CRÉDITER,  V.  a.  (krè-di-té)  T. 
de  Commerce  et  de  Teneur  de  livres. 
Porter  un  article  au  crédit  d'un 
compte.  — * Etre  crédité  sur  une 
ville  , avoir  des  lettres  de  crédit  sur 
celte  ville.  A. 

CRÉDITEUR,  s.  m.  T.  de  Négoce. 
Créancier;  avec  celto différence  que 
le  mot  créditeur , particulièrement 
consacré  au  commerce , est  relatif 
à la  manière  dont  une  créance  doit 
être  placée  sur  les  livres  ; et  que  le 
mol  créancier,  embrassant  toutes  les 
espèces  de  créances , a un  rap|»ort 
plus  direct  k faction  en  justice  contre 
le  débiteur.  La  même  distinction  a 
lieu  entre  crédit  et  créance. 

CREDO  , s.  m.  Le  Symbole  des 
Apôtres,  qui  contient  les  articles  prin- 
cipaux de  notre  foi , et  qui  commence 
parce  mot  purement  latin.  U signifie 
je  croie. 

CRÉDULE,  adj.  m.  et  L Qui  croit 
trop  facilement.  ( Du  btm  crédules , 
fait  dans  b même  signification  de 
credere  croire.) 

CRÉDULITÉ  , s.  f.  Facilité  à 
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croire  sur  un  fondement  léger.  (Do 
latin  credulitas.) 

CREER,  v.  a.  ( kré-é  ) Donner 
l'être  à...,  tirer  du  néant , faire  une 
chose  derien.il  ne  se  dit  proprement 
que  de  Dieu.  — Abusivement  et  par 
extension,  établir  de  nouvelles  char- 
ges , de  nouvelles  rentes , etc.  — 
Contracter  des  dettes.  Fa  ire,  inventer, 
imaginer,  * établir,  iustiluer.  (Du  bL 
creare,  doul  b signification  est  b 
même.) 

CRÉMAILLÈRE  , f.  f.  ( kvé-mà- 
glü-re , mouillez  Ica  II  ) Fer  dentelé 
et  recourbé  à son  extrémité  infé- 
rieure , qu'on  pend  dans  une  ci»e- 
minéc,  et  dont  on  se  sert  pour  meure 
sur  le  feu  des  chaudières  et  des 
marmites.  (Suivant  U.  Etienne  , du 
grec  hrémasthai  pendre  , suspendre; 
suivaot  Huet,  du  grec  kiémathra 
corde , etc. , qui  tient  une  etiose 
suspendue.)  — * Daus  les  Arts,  cer- 
taines pièces  de  bois  ou  de  métal , 
munies  de  crans  , qui  servent  k sup- 
porter, accrocher,  arrêter,  a liai  sser, 
relever,  etc.  A.  — Fers  dentelés  qui 
se  mettent  à quelques  chaises  et  lits 
de  repos,  pour  abaisser  et  relever 
le  dossier.  — En  t.  de  Fortification  , 
disposition  particulière  d'une  ligne 
de  circonvallation  eu  forme  de  deuil 
de  sde.  — En  t.  d’ilorlogcr,  pièce 
d'une  montre  ou  pendule  à répétition, 
que  l'on  pousse  avec  le  poussoir  et 
que  l'on  lire  avec  le  cordon  , quand 
on  veut  qu’elle  répète. 

CRÉMAILLON,  s.  IB.  ( kré-mà- 
glion  ) Petite  crémaillère  qu'on  ac- 
croche à une  plus  grande. 

CRÉMAsTEHE*  , adj.  pl.  Épi- 
thète qu'on  donne,  en  Anatomie  , k 
deux  muscles  qui  tiennent  les  testi- 
cules sus|>cudus.  (Du  grec  kré mas tér, 
ce  qui  suspend  quelque  chose,  dérivé 
de  krémao  je  suspends.) 

• CRÉMATION  , s.  f.  Drôlement 
des  corps.  B.  (Du  lat.  crematio.) 

CHEMBALE8,  s.  f.  pl.  Instrument 
de  musique  des  Anciens,  qu’on  faisait 
résonner  avec  les  doigts.  Suivant  ce 
que  dft  Athénée  , ce  devait  être  uns 
espèce  de  castagnettes , ou  le  tain-  . 
bour  de  Basque.  (Du  grec  krembalon, 
qui  a la  même  signification.) 

CRÈME  , a.  m.  Voy.  Chrême • 

CRÈME,  s.  f.  La  partie  la  plus 
délicate  et  b plus  grasse  du  lait , 
avec  laquelle  on  fait  le  beurre.— 
Mets  composé  de  lait  et  de  jaunes 
d’œufs  auxquels  on  joint  quelquefois 
du  café  , du  chocobl  : Crème  au 
café. — Fig.  et  fam.,  ce  qu'il  y a de 
meilleur  eu  quelque  genre  que  ce  soit  : 
C’est  la  crème  des  honnêtes  gens  ; 
il  a extrait  toute  la  crfme  de  ce  livre- 1 
(Suivant  Scaliger,  crème  est  un  ancien 
mot  usité  avec  b même  signification , 
dans  b Gaule  cisalpine , et  c'est  de 
là , dit-il , que  vient  le  nom  de  b 
ville  de  Crémone,  ainsi  appelée  par 
les  Gaulois , à cause  de  b fertilité  de 
son  terroir.)—  * Crème,  se  dit  aussi 
de  certaines  liqueurs  fines  . Crème 
de  Moka.  Crème  des  Barbades.  A. — 
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Crème  fouettée , celle  qui , à force 
d’ètre  battue  , se  chaog e en  écume. 

* Au  fig. , œ qui  parait  quelque  chose 
et  qui  n’est  rien  an  fond.  — Crème 
de  tartre,  tartre  purifié  qui  se  forme 
en  cristaux.  * On  l'appelle  , en  Chi- 
mie , li  tartrate  de  potasae.  A.  — 
Crème  de  chaux , la  partie  de  la 
chftux  pierreuse  la  plus  atténuée,  la 
plus  voisine  de  l'état  salin  , qui  se 
dissout  dans  l'eau  lorsqu’on  y éteint  | 
de  la  chaux  vive.*  On  l’appelle  , en 
Chimie,  sous-carbonate  de  chaux • — i 

• Crème  de  tartre  , aujourd’hui  bi-  ; 
tari  rate  de  potasse. 

CRÉNEAU,  a.  m.  Voy.  Chré- 
meau. 

CRÉMENT,  s.  m.  (kré-man)  En  t. 
de  Grammaire,  accroissement  de  syl- 
labes qui  survient  à un  mot  considéré 
comme  radical , dans  la  formation 
des  mots  qui  en  dérivent  grammati- 
calement. Il  ne  se  dit  que  des  langues 
anciennes.  — En  t.  d’Ordonnances,  ! 
accroissement  de  terrain  qui  se  forme 
dans  les  rivières  ou  sur  les  rivages. 
(Du  latin  crementum, fait  dans  le  même 
sens  , de  crescere  croître.) 

CRÉHER  , v.  n.  ( krèmé  ) Se  dit  ! 
du  lait , quand  il  s’y  forme  de  la 
crème. 

CRÊMER , s.  m.  (kré-mé)  Maladie 
qu’on  dit  être  endémique  en  Hongrie. 
Trév.;  des  cheveux  qui  saignent.  B. 

* CRÉMEUX,  «USB,  adj.  Qui 
conlient  de  la  crème.  B. 

CRÉMIÈRE,  a.  f.  Femme  qui 
vend  de  la  crime. 

CRÉMILLKE  , a.  f.  (mouillez  les 
II)  Ortaiue  garde  dans  une  serrure. 
Trév. 

* CRÉNAGE , s.  m.  T.  de  Fon- 
deur en  caractères.  Action  de 
créuer.  A. 

* CRÉNATULE9,  s.  m.  pi.  Genre 
de  mollusques  acéphales  - B. 

* CRÉNÉ  , ÉE  , adj.  T.  de  Bot. , à 
dents  arrondies  : Feuille  crénée.  B. 

CRÉNEAU  . s.  m.  (kré-nô,  s.  d.) 
Dentelure  pratiquée  au  haut  des  murs 
des  anciens  châteaux,  etc.,  pour  voir 
au  dehors  et  pouvoir  tirer  sur  l’en- 
nemi, sans  étro  à découvert.  (Du 
lat.  crena  entaille,  cran,  fente  , etc.) 
— * Dans  la  Théorie  militaire  . in- 
tervalle que  les  pelotons  bissent 
entre  eux  dans  l’ordre  de  bataille, 
et  où  ae  placent  les  chefs  de  peloton. 
A.  — * Ouverture  au  fourneau  des 
potiers.  B. 

* CRÉNÉE , a.  f.  Plante  aquatique 
de  U Guyane.  N. 

CRÉNÉES  , a.  f.  pl.  ( krè-né-e ) 
Dans  l’ancienne  Mythologie  , Nym- 
phéa des  fontaines , les  mêmes  que 
les  Naïades.  (Du  grec  krènè  fontaine.) 

*CRÉNEL,  s.  m.  Oiseau  du  lac 
de  Genève.  B. 

CRÉNELAGE  , s.  m.  T.  de  Mon- 
nayeur.  Cordoo  ou  grenelia  fait  sur 
l'épaisseur  d'une  pièce  de  monnaie. 

CRÉNELÉ  , ÉE  , part.  pass.  de 
Créneler , et  adj.  Fait  en  forme  de 
créneaux.  * Il  s'emploie  dan#  le  Bla- 
son i Pal  crénelé.  Croix  crénelée.  A. 
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— ■ En  Bot  an.,  feuilles  crénelées,  dont 
les  bords  soat  garnis  de  dents  arron- 
dies, qui  ne  sont  tournées  vers  au- 
cune de  leurs  deux  extrémités. 

CRÉNELER,  v.  a.  (kré-ne-lé) 
Faire  des  créneaux , façonner  en 
forme  de  créneaux  ; faire  des  dents, 
des  entaillures  à une  roue  de  mon- 
tre , de  moulin  ou  autre  chose.  — * 
Créneler  une  pièce  de  monnaie  , faire 
un  cordon  sur  son  épaisseur.  A. 

CRÉNELUKE , s.  f.  Sorte  de  den- 
telure faite  en  créneaux . — * En  Bot- , 
dents  qui  forment  cette  espèce  de 
découpure  : Les  feuillet  de  la  Letaine 
sont  fardées  de  crènelures.  À. 

CRÉNEK  , v.  a.  (kré-né)  T.  de 
Fondeur  de  caractères  d’imprimerie. 
Evider  les  traits  saillants  d’une  lettre 
ou  d’un  filet. 

CRÉNERIE,  s.  f.  (kré-ne-ri-e) 
Action  de  créner. 

* CRÉNEUR  , EU8E , t.  T.  de 
Fondeur,  de  caractères.  Celui , celle 

qui  crène.  B. 

* CRÉNILABE  , a m.  Poisson, 
espèce  de  muge.  B. 

* CRÉNIOT  , s.  m.  Auge  de  ma- 
çonnerie pour  la  verrerie  eu  plat.  B. 

CRÉ  NI  ROSTRE»  , adj.  et  s.  m. 
pl.  Famille  d'oiseaux  passereaux  dont 
le  bec  supérieur  porte  sur  ses  bords 
des  crènelures  plus  ou  moins  pro- 
fondes. (Du lat.  crena  fente,  échan- 
crure , et  rostrum  bec  ; bec  échancré.) 

* CRÉNULÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  Bot. 
Qui  a de  petites  crènelures.  N. 

CRÉ.MJRES,  s.f.  pl.Daos  l'Impri- 
merie , ouvertures  oblongues  prati- 
quées dans  les  barres  duchissia,  pour 
recevoir  les  ardillons  des  pointures. 

CRÉOLE  , s.  m.  et  f.  Nom  qu’on 
donne  i un  Européen  d’origine  qui 
est  né  en  Amérique  : Un  créole,  une 
créole.  (De  l’espagn.  criollo , qui  a la 
même  signification.) 

CRÉopiiAGES , adj.  et  a.  m.  pl. 
(krè-o-fo-je)  T.  d 'Entomologie.  Fa- 
mille d’insectes  coléoptères  qui  se 
nourrissent , ainsi  que  leurs  larves  , 
de  petits  animaux  vivants.  (Du  grec 
kréas  chair;  et  phagô  je  mange.) 

* Créosote  , ».  m.  L’huile  essen- 
tielle de  goudron. 

CRÉPAGE,  A m.  Apprêt  qu'on 
donne  au  crêpe, ‘Action  de  crêper. N. 

CRÊPE,  s.  m.  Sorte  d'étoffe  un 
peu  frisée  et  fort  cl  a ire,  faite  de  laine 
fine  ou  de  soie  crue  gommée  : Coiffe, 
bandeau , r oile , ceinture  de  crêpe. — 
’ Crêpe  lisse,  crêpe  qui  n’est  pas 
frisé  et  qui  sert  ordinairement  pour 
les  coiffures  de  femme.  A.  — Pris 
absolument  et  sans  addition,  il  aedil 
du  crêpe  qu’on  met  au  chapeau  ou  au 
bras  en  signe  de  deuil.  (Du  latin 
crispas  friaé  , ondé.) — * Crêpe  , se 
dit  quelquefois,  fig.  et  poéliq.,  pour 
ténèbres  , obscurité  : Le  crêpe  lugu- 
bre des  nuits.  \. 

* CRÊPE  , a.  f.  Pâte  semblable  b 
celle  des  beignets,  et  qu'on  fait  cuire 
en  l'étendant  sur  la  poêle.  A.  — Crê- 
pes blondes , Voy.  Laitue. 

CRÊPÉ , a.  m.  Sorte  de  frisure. 
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CRÊPE,  v.  a ( kré-pé ) Friser  en 
manière  de  crêpe.  — * Cr  éper  une 
étoffe , lui  donner  1 apparence  du 
crêpe.  H.  — Se  crêper,  v.  réfl.  Se 
friser. 

CRÉPI,  s.  m.  Enduit  qui  se  fait 
sur  une  muraille  avec  du  gros  mor- 
tier. et  quelquefois  avec  du  piètre. 

CRÉPI,  1E,  part  p.  et  adj.  Voy. 
Crépir  dans  ses  deux  acceptions. 

CHÉPIDE , s.  f.  Genre  de  plan- 
tes h fleur  semi-üoaculeuse  , qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  les  Épcr- 
vières. 

* CR  ÉPI  Di  le  . a.  f.  Mollusque 
acéphale , à coquille  ovale.  On  ap- 
pelle crépidulier,  ranimai  qui  habite 
celte  coquille.  B. 

CRÉPIN , s.  ra.  Usité  seulement 
dans  cette  phrase  basse  et  populaire: 
Perdre  ou  porter  tout  son  saint-cré- 
pin , perdre  ou  porter  tout  ce  que 
l’on  a.  Saint  Crépin  est  le  patron  des 
cordonniers  , et  ceux  qui  courent  !o 
paya  portent  leurs  outils  dans  un  aac 
qu’ils  appellent  un  saint-crépin. 

CRÉPINE  . s.  f.  Sorte  de  frange 
(issue  et  ouvragée  par  le  haut . dont 
on  orne  les  lits,  les  dais,  etc. — 
Espèce  de  petite  toile  de  graisse  qui 
couvre  la  panse  de  l’agneau,  et  que 
l’on  étend  sur  les  rognons  lorsque 
l’agneau  est  babillé. 

CRÉPINETTE  , s.  f.  Saucisse 
ronde  et  plate,  entourée  de  graisse. 
N. 

CRÉPIR , v.  a.  Enduire  une  mu- 
raille avec  du  gros  mortier  ou  du 
piètre.  — Crépir  les  cuirs  , donner 
aux  cuira  de  vacbea , avant  de  les 
passer  en  suif , b façon  qui  fait  sor- 
tir le  grain  du  côté  de  la  fleur.  — le 
crin , en  t.  de  Confier,  faire  bouillir 
le  crin  dans  l'eau,  après  l’avoir  conté, 
pour  le  friser. 

CRÉPisst  RE  . g.  f.  L'action  de 
crépir  ; le  crépi  d’une  muraille. 

CRÉPITATION  , s.  f.  (kré-pita- 
cion)  Bruit  d'une  flamme  qui  pétille, 
* d'un  corps  qui  brûle  en  pétillant. 
— U se  dit,  eu  Chirurgie  , du  bruit 
que  produisent  par  leur  frottement 
mutuel  les  fragments  d’un  os  frac- 
turé. A.  Ce  mot  n’est  usité  que  parmi 
les  savants.  ( Du  latiu  crépi  tare  cra- 
quer, pétiller.) 

* Crépiter  , v.  d.  Pétiller. — 
En  t.  de  Méd-,  la  poitrine  crépite  , 
quand  b respiration  est  gênée,  fi. 

CRÉPODAILLE,  s.  f.  Voy.  Cra- 
paudaille. 

CRÉPON  , s.  m.  Étoffe  qui  res- 
semble au  crêpe , tantôt  de  laine  , 
tantôt  de  soie  et  de  bine  , et  même 
de  soie  seule;  elle  n'est  pointeroisée, 
et  la  chaîne  en  est  plus  torse  que  b 
trame. 

* chefs  , g.  ra.  Jeu  anglais  de 
hasard  avec  des  dés.— Sorte  d'étoffe 
nuancée.  B. 

CRÉPU,  UE,  adj.  Crêpé,  fort 
frisé:  Des  cheveux  crépus Se  dit, 
en  Botao.,  des  feuilles  dont  la  cir- 
conférence se  contracte  en  replis 
nombreux , irréguliers , chiffonnés  , 
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comme  dan*  certaine*  mauve*.  Oo  ' 
dit  aussi  frisé. 

CRÊri'SCULAlRB , adj.  ( kré-pus ■ 
fc-llh ) * T.  d’Astfoa.,  qui  appar- 
tient au  crépuscule  : Lumière  cré- 
pusculaire, h. — Cervl*  crépusculaire, 
petit  cercle  parallèle  à l'horizon  au 
dessous  duquel  il  est  abaissé  de  dix- 
buit  degrés.  C’est  le  cercle  termina- 
teur des  crépuscules. 

• CRÊPt’SCULAIRBB  , *.  m.  pl. 
Famille  d'insectes  lépidoptères.  B. 

crépuscule  , s.  m.  Clarté  qui 
précède  le  lever  du  soleil , et  qu'on 
aperçoit  aussi  après  le  coucher  de 
œt  astre. — Fig.,  le  crépuscule  de  la 
raison , les  premiers  temps  où  un 
enfant  commence  â faire  quelque 
usage  de  sa  raison.  (Du  lAt.  crépus - 
culum  , formé  dans  la  même  signifi- 
cation de  creperus  , ta,  douteui , 
iocertain  , et  lus , lucit  lumière  s 
lumière  douteuse.  ) 

chéquier  , a.  m.  (hré-hié)  Es- 
pèce de  prunier  sauvage. — En  Blas. , 
le  créquier  ressemble  & un  chandelier 
i sept  branches. 

en  KH  , s.  f.  Espèce  de  toile  nul 
•e  fabrique  à Morlaix  et  dans  les 
environs. 

crescendo , adv.  emprunté  de 
l'italien  , où  il  signifie  en  croissant. 
U désigne  en  Musique , un  renfle- 
ment graduel  de  son.  * Il  S’emploie 
aussi  comme  substantif  masculin  t 
Celle  ouverture  se  termine  par  Un 
admirable  crescendo.  — Dans  le  lan- 
gage ordinaire , il  signilie  quelque- 
fois, en  augmentant  : Sa  mauvaise 
humeur  va  crescendo.  Dans  Cette 
acception  il  est  familier  et  ne  se  dit 
guère  que  par  plaisanterie.  A. 

CRÉ9EAU,  S.  in.  Uiré  tô,  S.  d.) 
Grosse  serge  croisée  et  à deux  envers. 

CRUSSE  à feuilles  d’her- 
maire  , a.  fi  Plante  de  la  lamille 
des  Liserons. 

cresson  , a.  m.  (hré-So*) Genre 
de  plantes  crucifères , dont  quelques 
espèces  sont  usitées  dans  les  cuisines. 
— On  distingue  le  creston-grande- 
passerngr  ; le  pat  il  cresson  à hampes ; 
le  cresson  de  fontaine  , d’eau  Ou  de 
ruisseau  , nommé  cailli  h Rouen  ; le 
cresson  des  jardins  ou  cresson  alénois 
ou  nasitor  ; le  cresson  des  prés  , etc. 
On  donne  le  nom  de  cresson  d'fhde  & 
la  capucine.  — Oressom  de  fontaine  , 
voy.  Beccabunga.  —de  roche , voyez 
Géum. 

cressonnière,  s.  I.  ( kré-to - 
« té-re)  Lieu  où  croit  le  cresson. 

CRÉst'S.s.  m.  (kré-suce)  Homme 
extrêmement  riche , par  allusion  à 
un  roi  de  Lydie  de  ce  nom  qui  pos- 
sédait des  richesses  immeases.  Il  est 
familier. 

ÉltBTACft,  ÉE , adj.  De  la  nature 
delà  craie , ou  qui  en  contient.  (Du 
lat.  r retac  eus,  fait  dans  la  même  sens, 
décréta  craie.) 

CRÈTE  , s.  f.  Morceau  de  chair 
ronge,  et  ordinairement  dentelée,  qui 
vient  sur  la  tête  des  coqs,  des  pou 
leit  et  de  quelques  autres  oiseaux 
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r*  pâté,  un  potage  avoc  des  crête s de 
de  coqs.— La  huppe  qne  certains  oi- 
seaux ont  sur  la  tête  : La  crête  d'une 
alouette.—  La  partie  relevée  qui  se 
trouve  sur  la  tête  de  certains  serfeuts. 

— Rangée  d'arêtes  que  quelques 
poissons  ont  vers  la  tête.  — Pièce  de 
fer  élevée  en  forme  de  crête  sur  uo 
habillement  de  tête  t La  crête  <f  un 
casque.  ( Du  latin  crista , dont  la  si- 
gnification est  la  même.)  — Le  haut 
de  la  terre  relevée  sur  le  bord  d’un 
fossé  ou  le  long  d’une  plate-bande. 

— • La  partie  la  plus  élevée  d*une 
montagne , d'an  rocher,  d'une  grosse 
vague. — En  t.  d'Arrhit.,  l'ensemble 
deé  tuiles  faîtières  d’un  toit.  A. — 
En  t.  de  Fortification,  la  partie  la  plus 
élevée  du  glacis , qni  forme  le  para- 
pet du  chemin  couvert.  — En  t.  de 
Chirurgie  , excroissance  charnue  qui 
vient  au  fondement , et  qui  ressem- 
ble & une  crête  de  poule.  — * En  t. 
d'Anat.,  plusieurs  saillie*  osseuses, 
telles  que  la  arête  de  Pethmoïde  , la 
crête  au  tibia,  etc.  A. — En  t.  de 
Marchand  de  blé  , ta*  de  blé  élevé 
dans  un  bateau  en  forme  pyramidale. 

— Crête  de  morve , morceau  de  mo- 
rue de  dessus  le  dos.  — Fig.  et  fam . , 
lever  la  crête,  s’enorgueillir,  s*eo 
faire  accroire.  — Baisser  la  crête  i 
perdre  de  son  orgueil , de  soo  cou- 
rage, de  sa  vigueur,  etc. — Rabaisser 
la  crête  i quelqu’un , M donner  sur 
la  crête;  rabattre  son  orgueil,  le 
mortifier. — Crêtes,  ».  I.  pl.  Arétières 
de  plâtre  dont  on  scelle  lefe  tuile* 
laitières. 

crête-de-coq  , s.  f.  Sorte  de 
plante.  Voy.  Coerète.  — Coquillage 
bivalve  du  genre  de*  Huître*.  — En 
Anatom.,  éminence  de  l'osethmoide 
qui  avance  dans  la  cavité  du  crâne. 

crête-marine  , s.  f.  Sorte  de 
plante  qu’on  appelle  aussi  bacille 
passe-pierre , criste-marine,  et  non 
pas  christs  t les  Botanistes  écrivent 
rrilhmum  , et  non  pas  chrithmum. 

crêté,  ÉB,  part.  pats,  do  verbe 
Crêter  , qui  n'est  point  en  usage.  * 
Qni  a une  crête,  A.:  Un  coq  bien  crê- 
té. — On  ledit,  en  t.  de  Blason,  de 
ce  qui  est  sur  la  tête  du  coq,  d’une 
autre  couleur  que  lé  corps  entier , et 
en  général  de  tous  ks  oiseaux  et 
poissons  qui  ont  des  crêtes. 

CRÉTRLER  , v.  n.  ( kré-to -lé  ) 
U exprime  le  cri  de  la  poule , quand 
elle  a pondu. 

on  ET  ELLE  , s.  f.  Voy.  Cyno- 
sure. 

CRÉTIN  , a.  m.  ( kré-ttin  ) Nom 
qu'on  donne,  dans  quelques  contrées 
voisines  des  Alpes  , à des  individus 

ri  Sont  tout  - â - fait  stupides  et 
m lesquels  la  dégradation  de  la 
nature  humaine  parait  être  portée  à 
ton  pins  haut  point.  C'est  npe  sorte 
d’inHrmité  locale  , à laquelle  le 
trouvent  ordinairement  joints  des  goi- 
tres énormes.  ( De  chrétien  , 
chrétien  , chrétien 


parce  que  , dit-on  . ces  malheureux 
idiots  sont  incapables  de  commettre 
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aucun  péché.—*  Fam.,  et  flg.,  c0est 
un  crétin  , se  dit  d'un  homme  stupi- 
de. A. 

CRÉTINISME  , *.  m.  L'infirmité, 
l’état  des  Crétine. 

* CR  ÉTIQUE,  adj.  Voyea  Am- 
phimacre. 

CRETONNE  , ».  f.  (kre-to-Ue) 
Sorte  de  toile  blanche  , qui  se  fabri- 
que du  côté  de  Lisieux  , ainsi  appe- 
lée do  nom  de  celui  qui  en  fabriqu .1 
le  premier  i Une  douzaine  de  chemi- 
ses de  cretonne. 

* CRETONNlElt , ».  m.  Qui  fait 
du  suif  avec  le  cretoti  ; qni  fait  et 
vend  des  cretoos.  B. 

* CRETONB  , S.  m.  pl.  Résidu 
de  U fonte  du  suif  et  de  la  graisse 
des  animaux  dont  on  (ait  ordinaire- 
ment des  pains  poor  servir  â la  nour- 
riture des  chiens  de  chasse  et  de 
basse-cour.  A. 

CREUSAGE  | s.  m.  ( kreu-sa-je ) 
T.  de  Graveur  ta  bois.  Action  de 
creuser  le  bois  aux  places  nécessai- 
res avec  la  gouge , et  de  le  pohr 
avec  le  grattoir  à creuser. 

CREl  hbmbnt,  s.  m.  ( kreu-te- 

m ) Action  de  creuser.  Feu  usité. 

CREUSER  { é;  t.  ( Areu-sd)  Ca- 
ver  j rendre  creux.  — Dans  la  Gra- 
vure, rentrer  une  taille,  pour  quVllo 
toit  plni  profonde.  — Fig.,  appro- 
fondir quelque  chose , * y péoctrer 
bien  avant  i Creuset  un  sujet . une 
question.  A.  Avec  cette  différence 
que  creuser  a pins  de  rapport  au  tra- 
vail et  à la  progression  lente  'des 
découvertes  ; et  qo’apjirqfondir  tjent 
plus  du  succès  , et  désigne  mieux  le 
terme  du  travail  » On  doit  d'autant 
moine  creuser  Ut  mystères  de  la  Reli- 
gion , qu’il  est  impossible  de  les 
approfondir.  Beauzée.  — * Se  creu- 
devenir  creux  t Ce  vieil  arbre 
commence  i es  creuser.  A.  — Fig.  et 
(ami!.,  se  creuser  le  cerveau,  se  fati- 
guer â approfondir  une  matière.  — 
Creuser  son  tombeau,  se  rendre,  par 
sa  conduite  et  aea  excès , U cau-e 
de  sa  mort.  — Creuser  s’emploie 
aussi  comme  verbe  neutre  t Creuser 
lien  avant  , creuser  dans  une  matiè- 
re , jusqu'au  fond  d'une  affaire. 

CREUSET , S.  m.  (Areu-aè)  Vais- 
seau de  terre  * ou  de  métal  qui  sert 
â faire  fondre  certaines  substances . 
A.,  et  principalement  les  métaux.  * 
Il  se  dit  fig.  , en  parlant  des  choses 
morales  qu'on  soumet  â un  examen, 
qui  subissent  quelques  épreuves  ; 
A.  Sa  vertu  a été  mise  au  creuset, 
elle  a passé  par  toute  sorte  d’épreu- 
ves. ( Du  français  creux.  Les  Itidicna 
disent  crogikolo , et  les  Anglais  ctn- 
cible  , faits  l’un  et  l'autre  du  Utio 
barbare  crucibulem  , employé,  par 
les  auteurs  de  la  basse  latinité , daua 
le  sens  de  vase  i fondre  des  métaux , 
et  dérivé  de  rmx  , parce  qu’ancieo- 
nement  ce  vase  était  marqué  d'une 
croix.  ) 

* CREUSOIR  , s.  m.  Outil  de 
Luthier  pour  appuyer  k table  et 
creuser  l'instrument.  B* 
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* CRKl’SURE  ; ».  1.  T.  d'Art». 
Creux  t cavité.  luusité-  B. 

CH  K LT/,  eu  . ».  ra.  Nom  donné 
I U 60e  partie  au  tloriu  d'Allemagne 
ou  d'empire  ; à uue  petite  monnaie 
de  Suisse  dont  la  valeur  varie  selon 
les  lieux  ( environ  4 centimes). 
Le  creutser  d'Autriche  vaut  4 centi- 
mes 1/S.  A.  du  Bureau  des  Long. 

GUEUX  , CREUSE  , adj.  ( kreû 
kreû  -se  ) Qui  a une  cavité  intérieu- 
re; profond;  vide*  Cette  statue  , 
cette  colorias  al  creuse  ; fosse  bien 
creux  ; avoir  le  ventre  creux.  (Suiv. 
tféuage  , du  latin  scrobs  , scrobis, 
fosse  pour  planter  les  vignes.  ) — ■ 
Fi*.  , visionnaire  , chimérique  : Es- 
prit creux  . pensée  creuse.  — * Il 
signifie  Quelquefois,  cave  , concave  : 
Avoir  les  joues  creuses.  A.  — Avoir 
les  jfeifji : creux , les  avoir  enfoncés 
dans  la  tête,  — Drap  creux  , mal 
{•briqué  et  tissu  trop  lâche.  — En 
t.  de  £ba*sg , trouver  buisson  creux, 
pe  plus  trouver  dans  l’enceinte  la 
béte  qu'on  avait  détournée.  Fig.  et 
fam. , ne  pas  trouver  la  personue  ou 
la  chose  qu'on  cherchait.  — On  dit 
prov.,  d'un  grand  mangeur  à qui  l'on 
sert  peu  de  chose  , qu'il  n’en  a pas 
pour  sa  dent  creuse.  Ou  le  dit  aussi 
6g.  d'un  petit  gain  , â l'égard  d'un 
homme  avide.  — Fig.  et  fam.  , se 
rgpai tre  de  viandes  creuses  , de  vai 
nés  espérances  . d’imaginations  chi 
mériquea.  — * Fam.*  c'fjI  une  tête 
creusa,  se  dît  d’une  personne  qui  a 
peu  d'idées  ou  peu  de  bon  sens.  On 
dit  de  même,  cerveau  creux,  cervelle 
creuse.  A. 

CREUX  * adv.  Songer  creux , ré 
ver  profondément  à des  choses  vai- 
nes et  chimériques- — * Sonner  creux, 
se  dit  des  corps  dont  le  son  * lors- 
qu’on les  frappe,  indique  qu’ils  sont 
creux  et  vides  : Ce  tonneau  tonne 
lien  creux.  A. 

CREUX , s.  m.  Cavité  : Faire  un 
creux,  tomber  dans  un  creux.  — 
* le  creux  de  la  main,  la  cavité  qui 
se  fait  dans  b paume  de  la  main  , 
quand  on  la  plie  un  peu. Le  creux 
de  l’estomac , celle  cavité  extérieure 
qui  est  entre  l’estomac  et  la  poitri- 
ne. On  dit  de  même , le  creux  de 
t aisselle  , le  creux  de  la  nuque.  A. 
— Eu  t.  de  Marine , 1°  profondeur 
d'un  vaisseau.  — 2°  Enfoncement 
que  le  vent  fait  dans  là  voile  , quand 
il  t'enfle. — En  t.  d’Ardiit.,  l'espace 
vide  d'une  colonne.  — En  t.  de  ron- 
deur , moule  pris  sur  un  modèle , 
et  qui  doit  servir  l mouler  quelque 
figure  semblable  â ce  modèle.  Il  ne 
s'emploie  que  pour  les  moules  eu 
plâtre  : oo  rie  dit  pas,  un  creux  dé 
potée , mais  un  moule  de  potée . — 
Voix  de  basse-taille,  qui  descend  fort 
bas  : Il  a un  beau  , un  grand  creux } 
OU  c’est  un  beau  , un  bon  creux. 

CRB VAILLE  , s.  f.  ( kre-va-glie , 
mouillez  les  II)  Repas  ou  l’on  mange 
par  excès.  Il  est  bas. 

CREVASSE,  s.  f. 

Fente  qui  se  fait  à ùnfe  chose  qttf 
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s'entr’ouvre  ou  se  crèvè  : * Crevasse 
d'un  mur , d'un  édifice.  Crevasses 
que  la  sécheresse  cause  d ta  terre. 
Crevassas  aux  pieds  , aux  mains.  H 
ne  se  dit  que  dans  ces  sortes  de 
phrases.  A.  — En  t.  d’Art  Vétéri- 
naire , il  se  dit  d’une  sorte  de  mala- 
die qui  vient  au  pli  que  le  cheval  a 
au  paturon, 

CREVASSÉ,  ÉE,  part.  p.  et  adj 
Vo y.  C rêvasser.  — En  Botan.»  plein 
de  petites  fentes  ou  crevasse  s , telles 
qu’on  en  voit  sur  l’écorce  des  arbres 

CREVASSER  , v.  a.  ( kre-va-cé  ) 
Faire  des  crevasses.  — Se  crevasser 
v.  pron.  Se  fendre , s’entr'ouvrir. 

CREVÉ , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voj.  Crever.  — On  dit  substantive- 
ment et  par  mépris , d’un  gros  hom- 
me* d’une  grosse  femme  , que  c’ett 
un  gros  crevé,  une  grosse  crevée. 

* Crevé , se  dit  aussi  aubst.  , en  t. 
de  Tailleur  et  de  Couturière , de 
certaines  ouvertures  pratiquées  aux 
manches  des  robes  de  femme  ou 
des  habits  à l’espagnole.  A. 

CRÈVE-CŒUR  , ».  m.  ( hri-ve- 
keur  ) Grand  déplaisir , grande  mor- 
tification , mêlés  de  dépit.  * Fami- 
lier. A. 

CHEVELUE  , |.  I ( kre-vi-le ) 
Espèce  de  bateau  pécheur,  ponte 
fort  bas , et  qui  porte  deux  mâts. 
Oo  Tsppelle  aussi  Caravelle. 

CREVER  , v.  a.  (kre-vé)  Faire 
éclater  , faire  rompre  avec  oo  effort 
violent.  — Fatiguer,  harasser  t Cre- 
ver un  cheval , le  fatiguer  ai  fort  qu’il 
en  meure  ou  qu’il  en  soit  outré. 
Se  crever  de  travail , de  fatigue.  — 
Remplir  i l’excès  ; soûler  : Crever 
ses  convives  , les  crever  de  bonne 
chère.  Se  crever , boire  et  manger 
avec  excès.  — Fig. , cela  vous  crève 
Ut  yeux , cela  est  devant  vos  yeux. 
— Ce  spectacle  crève  le  cctitr,  excite 
une  grande  compassion. 

Crever,  v.  n.  Se  rompre  par 
un  effort  violent.  — On  dit  par  exa- 
gération , crever  de  graisse  , crever 
de  chaud , de  rire  ; crever  de  biens . 
en  regorger  ; crever  d’orgueil , de 
rage,  de  dépit,  d’ envie.  — * Fig. 
et  fam.  , crever  de  faim , de  soif, 
avoir  une  grande  faim  , une  grande 
sotf.  — Mourir.  En  ce  sens  , ï!  ne 
se  dit  guère  que  des  animaux.  À. 
Il  avala  du  poison  et  en  creva.  Il  est 
fa  mil.  ( Du  latin  crepare  se  fendre  , 
éctater , crever.  ) 

CREVETTE,  s.  f.  (kre-vi-te) 

* Petite  écrevisse  de  mer , qu’on 
nomme  en  quelques  endroits  salico- 
que , et  dans  d’autres,  chevrette.  À. 
Genre  de  crustacées  de  la  famille 
des  Arthrocéphales , dont  les  yeux 
soot  sessiles.  On  trouve  dans  nos  ruis- 
seaux une  espèce  de  crevette  qui 
ressemblé  en  grand  à une  puce. 

CRI,  s.  a.  Voit  haute  et  poussée 
avec  effort  : Grand  cri,  cri  de  joie, 
cri  de  douleur.  — Clameur , * bruit 
confus  de  plusieurs  voix  : 0k  cri 
général  te  fit  entendre.  A.  Voy.  Cla- 
mant. Voix  ordinaire  des  tnlmiux 
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et  particulièrement  des  quadrupèdes 
et  des  oisèaux  : Le  cri  de  la  corneil- 
le , delà  chouette.  Le  cri  du  chien  , 
du  ckot.  — Fig. , plaintes  et  gémis- 
sements * des  personnes  qui  sont 
dans  l'oppression  , dans  l’affliction  , 
etc.  ï Dieu  entend  les  cris  des  veuves 
et  des  orphelins.  — Il  se  dit  quel- 
quefois , par  analogie , do  bruit  jfi- 
gre  que  certaines  choses  font  enten- 
dre : Le  cri  de  la  scie • On  appelle 
cri  de  Vitain  , le  petit  craquement 
que  ce  métal  fait  eulendré  lorsqu'on 
le  plie.  — Il  se  dit  également  de 
certaines  phrases  brève!  que  l'on 
prononce  a très  haute  voix , pour 
donner  quelque  avertissement , pour 
exprimer  quelque  émotion  vive,  etc.  : 
lTn  cri  d'alarme  se  fit  entendre  . b 
cri  de  sauve  qui  peut.  A.  — Procla- 
mation de  b part  des  magistrats  : Il 
est  défendu  par  cri  public , etc.  — 
Le  ton  dont  on  crie  dans  le!  rues 
plitèiettre  choses  I vendre  ou  à 
acheter  : Les  crie  de  Paris,  etc.  — 

* Se  dit  aussi,  fig.,  de  toute  opinion 
manifestée  hautement  pour  blâmer 
ou  désapprouver  quelqu’un  ou  quel- 
que chose  t II  n'y  a qu'un  cri  contre 
lui.  Lés  crié  <F une  cabale  impuis- 
sante. *—  U se  dit  encore  , flg.  , des 
mouvements  intérieurs  qui  nous  por- 
tent à faire  une  chose  , ou  qui  nous 
en  détournent  : Le  cri  de  la  conscience, 
te  cri  de  l'amour  maternel.  — Le  cri 
public  , l’opinion  publique  favorable 
ou  contraire.  — Jeter , pousser  les 
hauts  cris  , se  récrier , se  plaindre 
hautement.  A.  — En  t.  de  Blason  * 
certains  mots  qui  servent  de  devise 
et  qui  étaient  l'ancien  cri  de  guerre 
où  cri  d'arrhes.  ( Mot  d’origine  celti- 
que. Les  Anglais  disent  cry  pour 
crier;  les  Gallois  crie ; les  Allemands 
krtehen.  En  bas-breton  crieur  se  dit 
crier.  Wachter.)  — Cride  la  fête, 
droit  seigneurial  qui  se  payait  en 
quelques  endroits  pouf  la  |*erana- 
Sfoo  d’annoncer  la  fête  du  lieu.  — 
V avoir  qu'tm  cri  après....  , désirer 
ardemment.  — • Il  »*y  a qu’un  cri 
sur  Cet  homme,  chacun  en  parie  de 
la  même  manière-  — Chasser  d cor 
et  i cri,  avec  le  cor  et  les  chiens. 
— Flg.  et  fam. , chercher  quelqu'un 
à cor  et  à cri  , le  chercher  en  de- 
mandant partout  de  aes  nouvelles. 

CRIAILLER  , t.  n.  ( kri-a-glié  , 
mouille*  le»  II)  * Crier,  gronder, 
■e  plaindre  souvent  et  pour  de» 
objets  de  peu  d’importance.  Il  est 
fam.  A. 

CRIAILLER»  , S.  f.  ( kri-tt- 
glie-rl-e  1 Crierie  qui  se  renouvelle 
sootent,  * Action  de  criailler.  A.  Il 
esifsmilier.  Voy.  Crierie. 

CRIAMSLEUR  , EU8E  , S.  Celui 
ou  fcetlè  qui  criaille , * qui  a l’habi- 
tude de  criailler.  A. 

CRIANT,  ANTE  , adj.  (hri-an, 
an-te  ) Qui  excite  à ae  plaindre  lan- 
ternent : Une  injustice  criante. 

CRIARD,  ARDE,  adj.  ( Art-Or, 
ar-dè  ) Qui  crie,  qui  gronde  souvent 
■ans  sujet  : il  eet  fort  crtord  ée  son 


naturel , il  a l'humeur  criarde  ; et 
substantivement  : C’est  un  grand 
criard  , une  criarde.  — Oiseaux 
criards , qui  crient  activent  * et 
d'une  manière  désagréable,  A. , tels 
que  le  geai,  la  corneille,  etc.  — 
Sons  criards , sons  aigres  et  élèves 
que  donnent  quelquefois  les  instru- 
ments il  vent.  — * Voix  criarde  , 
voit  aigre  dont  le  son  blesse  l’oreil- 
le. On  dit  aussi  , un  instrument 
criard.  A.  — Fig.  , dettes  criardes  , 
ce  qui  est  dû  pour  fournitures  et 
qui  fait  crier  les  créanciers. 

CRIARDE  , s.  f.  Toile  gommée 
qui  ne  se  frotte  point  sans  uire  du 
bruit. 

CRIBLE  , s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  séparer  le  bon  grain 
d'avec  le  mauvais  , etc.  ( Du  latin 
cri/, nim , qui  a la  même  significa- 
tion. ) — * Coquille.  — Surface 
percée  de  trous.  T.  d’Aoat.  — Cri- 
ble d’Eratosthène  , t.  de  Math.  , 
méthode  pour  séparer  les  nombres 
premiers  et  en  dresser  une  table. 
L. 

CRIBLER  , s.  a.  (kri-blé)  Passer 
du  grain  au  travers  du  crible , * et, 
par  analogie  , percer  en  beaucoup 
d’endroits  : Les  balles  ont  criblé  ce 
mur  , cette  façade.  A.  (Du  latin  cri- 
brare.  )— Fig.  et  fam.,  prendre  toute 
la  meilleure  partie  d'un  négoce  ou 
d’une  ferme.  — Fig.  , Etre  criblé 
de  coups  , être  couvert  de  blessures. 
— * Fig.  , Lire  criblé  de  dettes  , cri- 
blé de  ridicules,  en  avoir  beaucoup. 
A. 

CR1BLEUR  , $.  m.  Celui  qui 

crible . 

CRIBLEUX  , adj.  m.  (Art-lied) 
Os  cribleux,  petit  os  qui  est  au  haut 
du  nés  , percé  comme  ut'  :ble. 

CRIBLE HE  , s.  f.  Le  mauvais 
grain  et  les  parties  étrangères  qui 
sont  séparées  du  bon  grain  par  le 
moyen  du  crible. 

CniBRATION , S.  f.  ( kri-bra- 
rion  ) Séparation  qui  se  fait  des  par- 
ties les  plus  déliées  des  médica- 
ments , tant  secs  qu'humides  ou 
oléagineux,  d’avec  celles  qui  sont 
plus  grossières.  C’est  une  opération 
de  Chimie.  ( Du  latin  cribrare  cri- 
bler. ) 

CRIC  , s.  m.  ( Art  ) Instrument 
pour  lever  de  terre  toute  sorte  de 
fardeaux.  Le  principe  de  la  force  de 
cette  machine  est  le  même  que  celui 
des  roues  dentées.  — * Cri-foucou  , 
instrument  de  dentiste  pour  ranger 
les  dents  déplacées.  B.  — Voyez 
Crid. 

CR1C-CR ac  , s.  m.  Mot  qu’on 
emploie,  par  onomatopée,  pour  ex- 
primer le  bruit  que  fait  une  chose 
qu’on  déchire  ou  que  l'on  casse. 

CRICELASIE  , s.  f.  ( Ari-ce-la - 
de)  Sorte  de  jeu,  chez  les  anciens 
Grecs , qui  consistait  à faire  rouler 
«lu  cercle  de  fer  garni  d’anneaux. 
! Du  grec  Arikos  cercle  , et  élasis 
course,  exercice,  dérivé  A'elaun ■ 
je  pousse , je  chaise  , j'agite.  ) 


* CRlCOtOMTE,  ».  f.  Minéral  | 

cristallisé. 

CR1CK  , s.  m.  ( Ornithol.  ) Es- 
pèce de  perroquet. 

CRICOARYTÉNOlDIEN,  adj.  m. 
T.  d’Anat.  Nom  de  certains  muscle* 
communs  aux  cartilages  cricoïde  et 
aryténoïde.  Voy.  ces  mots. 

CR1COÜDE  , adj.  (kri-ko-i-de) 
T.  d'Anatnm.  Il  se  dit  du  cartilage 
en  forme  d'a/msau , qui  environne  le 
larynx.  (Du  grec  Arikos  anneau,  et 
eidos  forme  , ressemblance.  ) 

CRiconiAn  YNGIEN  , adj.  et  s. 
m.  T.  d’Auat.  Nom  de  deux  petits 
muscles  qui  s'attachent  au  cartilage 
! cricoïde  et  au  pharynx. 

CRICOTHYROHYOlDIEN  , adj. 
et  s.  m.  T.  d’Anat.  Nom  de  deux 
muscles  qui  partent  des  cartilages 
cricoïde  et  thyroïde  , et  s'attachent 
A la  hase  de  l'os  hyoïde. 

CniCOTIIYROÏDIEN  , adj.  et  s. 
m.  T.  d'Anatom.  Nom  de  deux  mus- 
cles qui  s'attachent  au  cartilage  cri- 
coïde et  au  thyroïde. 

* CRI-CRI,  s.  m.  Grillon  domes- 
tique, insecte  orthoptère.  B. 

* CRID  , s.  m.  Poignard  des  Ma- 
lais, dont  la  lame  est  en  zigzag.  On 
dit  aussi  , mais  abusivement , cric. 
A. 

CRIÉE,  s.  f.  Publication  faite  à di- 
verses fois,  et  dans  les  formes  juridi- 
ques,de  quelques  biens  immeubles  sni 
sis  et  exposés  eu  vente  au  plus  offrant 
et  dernier  enchérisseur.  * Il  ne  se 
dit  plus  aujourd’hui  qu’en  par- 
lant d'un  navire  saisi.  — Proclama 
lion  du  montant  des  enchères  sur  un 
objet  dont  la  vente  se  fait  publique- 
ment. A. 

cniER  , v.  n.  (kri-é)  Jeter  un 
ou  plusieurs  cris.  — * Se  dit  par  ( 
dénigrement  d’une  personne  qui 
force  trop  sa  voix  en  chantant  : EU 
ne  chante  pas  , elle  crie.  On  dit  ac  ! 
fixement , dans  ce  sens  , rrier  un 
air , etc.  A.  — Fig.  , il  se  dit  d'une 
chose  dure  qui  , en  frottant  rude 
ment  contre  d’autres  , rend  un  son 
aigre  : Cette  porte  crie.  — Parler  ' 
d'un  ton  plus  élevé  qu’à  l'ordi- 
naire : Il  ne  peut  disputer  sans  crier. 

— * Gronder  , réprimander  en  éle 
vaut  la  voix  : Laisse  s-la  crier.  — 
Dire  une  chose  hautement  , on 
la  répéter  avec  importunité  : Ils 
m'ont  trompé , je  le  crierai  sur  les 
toits.  Dans  ce  sens  , il  est  familier. 

— Avertir  souvent  d’une  chose  : Il 
y a longtemps  que  je  lui  crie  d'être 
sage  ; la  conscience  nous  crie  que... 
A.  — Demandera  haute  voix:  Crier 
au  secours  , à l’aide  ; crier  miséri- 
corde , crier  merci , etc.  Dans  ces 
deux  dernières  phrases  , il  est  ac 
tif.  — Se  plaindre  hautement  et 
avec  aigreur  ; il  régit  souvent  la  prép. 
contre  : Crier  contre  quelqu'un-,  h» 
prédicateurs  crient  contre  le  vice  ; 
* le  peuple  crie  ; on  crie  de  ce u»  ; 
faire  crier  ses  créanciers.  Fig.,  crier 
à l’injustice  . au  scandale  , à l'exas- 
pérationf etc.  A.  Ou  dit,  dans  le 


même  sens  et  activement  , crier 
vengeance  ; * crier  misère  , crier 
famine.  A.  — Proclamer  au  nom 
de  l'autorité  : Crier  à son  de  trompe ; 
ou  simplement , proclamer  au  pu- 
blic : Crier  du  rin  à six  sous  ; crier 
tôt  effet  perdu  ; * crier  de  la  salade , 
de  l’eau  , un  bulletin  , un  arrêt , etc. 
Dans  ce  sens  il  est  actif.  * Crier  des 
meubles  , les  mettre  à l’enchère.  A. 
— Eu  parlant  des  chiens  de  chasse, 
aboyer  en  chassant. 

Crier  après  quelqu’un  , l'appeler , 
le  désirer.  — sur  quelqu’un,  le  pour- 
suivre en  criant  , faire  rumeur  au- 
tour de  lui.  L'une  et  l'autre  expres- 
sion sont  du  style  familier. 

CRIE  RIE  , s.  f.  (kri-ri-e)  Bruit 
que  l’on  fait  en  errant.  U se  dit 
plus  proprement  du  cri  de  ceux  qui 
se  plaignent  ou  qui  demandent  quel- 
que chose  , et  criaillerie , du  bruit 
et  des  cris  que  font  des  personnes 
qui  se  disputent  ou  qui  se  querel- 
lent. * Il  est  familier.  A. 

cniEL'R  , Ei’SE  , s.  Celui  , celle 
qui  crie  , qui  fait  du  bruit. 

CRIEUR  , s.  m.  Celui  qui  va 
criant  par  la  ville  pour  avertir  qu’il 
v a quelque  chose  à vendre  , que 
l’on  a perdu  quelque  chose.  Celui 
qui  crie  du  fruit , de  vieux  chapeaux, 
ae  vieux  habita  , etc.  — Juré<rieur, 
ou  simplement  erreur,  s'est  dit  au- 
[ trefois  île  certains  officiers  publics , 
i chargés  de  publier  les  édits , de 
î faire  diverses  autres  annonces.  A. 

! CRIME  , s.  m.  Action  punissable 
par  les  lois.  * L'infraction  que  les 
lois  punissant  d’une  peine  afflictive 
ou  iofamaute  est  uii  crime.  Code 
pénal.  — Dans  la  conversation  or- 
dinaire on  se  sert  du  mot  crime, 
pour  exagérer  une  faute  légère  , 
comme  ou  dit  meurtre  pour  simple 
dommage  : C’est  un  crime , c’est  un 
meurtre  d’abattre  de  si  beaux  ar- 
bres. — Péché  mortel  : C’est  un 
crime  devant  Dieu,  que  de....  (Du 
latin  rriWn , fait , dans  le  même 
| seus  , du  grec  krima  jugement  , 
chàtiineul  , condamnation  : parce 
que,  dit  avec  raison  M.  Morin,  le 
crime  attire  un  châtiment  à cetui 
qui  le  commet.  ) 

CRIMINALISER  , v.  a.  (Jh'-m- 
na-li-sé ) T.  de  Prat.  D’un  procès 
civil  en  faire  un  criminel. 

CRIMINALISTE,  a.  m.  Auteur 
qui  a écrit  sur  les  matières  crimi- 
nelles. — Celui  qui  eu  est  fort  in- 
struit. 

* CRIMINALITÉ  , S.  f.  T.  de 
Jurispr.  criminelle.  Qualité  de  cc 
qui  est  criminel.  A. 

* cniMlïfATOlRE  , adj.  De 
l'accusation  criminelle.  B. 

CRIMINEL  , s.  m.  Celui  qui  a 
commis  un  ctmis.  — Celui  qui  est 
simplement  prévenu  de  quelque  dé- 
lit i Interroger  un  criminel.  — Ma- 
tière ou  procédure  criminelle;  il  est 
opposé  à civil  i Tirer  une  affaire  au 
t riminel  f le  grand , le  petit  ert'ow- 
nel.  — » PfOV.  et  fig.  , prendre  un» 
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thnte  au  criminel,  s’en  tenir  of- 
fensé. — Il  va  d'abord  au  criminel , 
il  interprète  mal  ce  qu'on  dit.  * Ces 
manières  de  parler  ont  vieilli.  A. 

cniM INEL , ELLE , adj.  En  par- 
iant des  personnes,  coupable  de  quel- 
que crime. — En  parlant  des  actions, 
condamnable,  qui  mérite  punition. 

— • Il  se  dit  6g. , tant  au  sens  phy- 
sique qu’au  sens  moral , de  ce  qui 
appartient  A une  personnecriminelfe, 
et  de  ce  qui  conçoit  des  pensées 
criminelles  : Une  main  criminelle. 
Un  cœur  criminel . A.  — En  parlant 
de  procédure  , qui  a rapport  au 
crime  : Procès  , juge , code  crimi- 
nel ; affaire  , matière  criminelle. 

CRIMINELLEMENT , adv.  ( hri- 
mi-nèle-man)  D’une  manière  crimi- 
nelle : .limer  criminellement.  — Au 
criminel  : Poursuivre  criminellement. 

— Expliquer  , juger  criminellement  ; 
expliquer , interpréter  en  mauvaise 
part. 

CMN  , s.  m.  ( krein  ) Poil  long  et 
rade  qui  vient  au  cou  et  à la  queue 
de  plusieurs  animaux.  — * Cheval 
à tous  crins , cheval  qui  a tous  ses 
crins.  A.  — On  le  dit  par  mépris 
des  cheveux  : Ce  ne  sont  pas  des 
cheveux,  c’est  du  crin.  — Fam.  , 
prendre  quelqu’un  an  crin  ou  aux 
crins,  aux  cheveux.  — Se  prendre 
aux  crins  , §e  battre.  ( Do  latin  cri- 
nu  , fait  avec  la  même  signification 
du  gTec  krinô  je  sépare  ; littérale- 
ment , poil  séparé  par  touffes.  ) — 
En  t.  de  Mioéralo".,  interruption  de 
la  mine  ou  du  filon  , causée  par  l’ap- 
proche d’un  banc  de  pierre.  — Crin 
d" archet,  crin  qu’on  frotte  avec  de 
la  colophane  et  dont  on  se  sert  pour 
faire  résonner  certains  instruments 
de  musique.  Crin  crépi , qui  a 
été  cordé,  et  qu’on  a fait  bouillir 
pour  le  friser.  C'est  celui  qu’em- 
ploient les  Selliers,  les  Tapissiers,  etc. 

CHINAL  , s.  m.  Instrument  de 
Chirurgie  pour  comprimer  la  fistule 
lacrymale.  ( Ainsi  nommé  parce  qu’il 
est  fourré  de  crin.  ) 

• CRINCRIN,  s.  m.  Par  onoma- 
topée  , mauvais  violon  : JVous  na- 
vions  pour  danser  qu’un  crincrin . Il 
est  très  familier.  A. 

CR1N1ER,  s.  m.  ( An-nid)  Ar- 
tisan qui  accommode  leacrtnetle  met 
en  état  d’étre  employé. 

CRINIÈRE  , s.  f.  Tous  les  crin.* 
qui  sont  sur  le  cou  et  entre  les 
oreilles  du  cheval.  — Le  long  poil 
qui  couvre  le  cou  du  lion.  On  le  dit 
par  mépris  de  la  chevelure  de 
l'homme  et  d’une  perruque  : Fitaine 
crinière.  — Toile  ou  treillis  qui  ac- 
compagne le  caparaçon  et  qui  cou- 
vre le  cou  et  la  tête  du  cheval.  — 
* J.a  crinière  d’un  casque  , la  touffe 
de  crin  tombante  qui  garnit  le  ci- 
mier d’uo  casque  de  dragon  , de 
cuirassier  , etc.  , et  qui  flotte  par 
derrière.  A. 

CRINOLE  , s.  f.  Genre  de  plan- 
tes exotiques , de  la  famille  des  Nar- 
cisses. 


ou 

* CRINOLINE  , s.  f.  Étoffe  de 
crin.  B. 

CRINON  , s.  m.  Sorte  de  ver  dé- 
lié comme  un  cheveu  , qui  s’engen- 
dre sous  la  peau  des  bras , des  jam- 
bes et  surtout  du  dos  des  enfants  à 
la  mamelle.  (Du  latin  triais  cheveu.) 

CRIOBOLE  , s.  m.  T.  d’Anli- 
quité.  Sacrifice  d’un  bélier  en  l’hon- 
neur de  Cyhile.  ( Du  latin  criobo- 
lium,  fait  dans  le  même  sens  du 
grec  krios  bélier,  et  boli  coup  , 
action  de  frapper , dérivé  de  ballb 
je  frappe.  ) 

CRIOCÈRE  , a.  m.  Genre  d’in- 
sectes coléoptères , de  la  famille  des 
Phytophages  , dont  les  antennes  ont, 
par  leur  forme  cyliodrique  et  leurs 
articles  globuleux,  quelque  ressem- 
blance avec  les  cornes  d’un  bélier. 
( Du  grec  krios  bélier  , et  kéras 
corne. ) 

CRIQUE  ,$.(.(  kri-ke  ) Petit 
port  , petite  baie  le  long  des  cétes 
où  de  petits  vaisseaux  peuvent  se 
retirer.  Le  Grand  Focnb.  franp.  et 
l'TTncycL  méthod.  le  font  du  genre 
masc.  (Du  saxon  crecca , dont  les 
Suédois  ont  fait  krike , et  les  Ao- 
1 glais  creck  , avec  la  même  significa- 
| lion.  Lunier.  ) 

CRIQUET,  a.  m.  (kri-hè  ) Petit 
cheval  faible  et  de  vil  prix  : H était 
monté  sur  un  criquet.  ( C'est , dit 
( Huet , une  comparaison  byperboli- 
! que  de  celle  espèce  de  cheval  avec 
1 un  grillon  appelé  en  Normandie 
I criquet.)  — * Il  se  dit  aussi  quel- 
quefois d’un  homme  petit  et  maigre: 
C’est  un  criquet.  — F.n  Fntomolo- 
! gie  , g-nre  de  sauterelles  qui . outre 
la  faculté  de  sauter,  ont  celle  de  voler 
longtemps , et  qui  vont  par  troupes 
nombreuses  : Les  criquets  dévastent 
souvent  les  pays  qu'ils  traversent.  A. 

CRUE  , a.  f.  ( kri-ze  ) Effort  que 
fait  la  nature  dans  les  maladies , par 
la  sueur  . les  évacuations  , etc.  , 
* et  qui  produit  un  changement 
subit  et  marqué  en  bien  ou  en  mal. 
A-  (Du  grec  kritis  jugement  , fait 
de  krinS  je  juge  , je  combats  ; parce 
que  c'est  nne  e*j*èce  de  combat  en- 
tre la  nature  et  In  cause  morbifique 
qui  fait  jug*  r de  l'état  et  de  l’issue 
de  la  maladie.  ) — Il  se  dit  élégam- 
ment au  fig.  Les  affaires  sont  dans 
leur  crise , # dans  leur  moment  pé- 
rilleux ou  décisif.  A. 

CRI90C0LE,  s.  f.  Yoy.  Chryso- 
colle. 

CRISOCOME  , a.  f.  Voy.  Chrt/so- 
come. 

CRISOLITHE  , s.  f.  Voy.  Chrxjso- 
lithe. 

CRISPATION  , s.  f.  ( Aris-pa- 
cion  , en  vers  ci-on  ) Resserrement 
des  choses  qui  se  replient  sur  elles- 
mêmes  par  l’approche  du  feu.  — En 
Médecine  , effet  A peu  près  pareil 
u*on  éprouve  dans  les  entrailles  , 
ans  les  nerfs  , etc.  — - * Il  te  dit 
quelquefois , fam.  et  par  exagéra- 
tion , en  parlant  de  ce  qui  cause  une 
vive  impatience  ou  un  grand  déplai- 
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sir:  Sa  lenteur  me  donne  det  crispa- 
tions. k. 

CRI8PER , v.  a.  (krù-pé)  Causer 
de#  crispations  de  nerfs.  — Fig.,  in- 
quiéter , vexer  , tourmenter.  (Du 
latin  rrispare  rider , crêper  , resser- 
rer. ) 

• crissement , s.  m.  Action  de 
crisser  les  dents.  B. 

CRISSER , v.  n.  ( kri-cé)  H se 
dit  au  propre  , des  dents  quand  elles 
font  un  bruit  aigre,  comme  il  arrive 
lorsqu’on  les  serre  et  grince  forte- 
ment. ( Mot  fait  par  onomatopée.  ) 

* CRISSURE  , a.  f.  Rides  sur  le 
fil  de  fer.  B. 

CRISTAL , s.  m.  Voy.  Crystnl , 
seule  orthographe  conforme  A l'éty- 
mologie. * L’Acad.  écrit  de  préfé- 
rence cristal , cristalliser  , etc. 

• CRIAT ATELLE  , s.  f.  Polype 
coralligène  d'eau  douce.  — S.  pl. 
Polypes  A plumets.  B. 

CRISTE-MARINE  , ».  f.  Voy. 
Passe-pierre. 

CRITERIUM  , a.  m.  ( kri-td -ri- 
ons ) Mot  emprunté  du  lat.  et  usitc 
seulement  dans  le  style  dogmatiq. 
Marque  A laquelle  on  reconnaît  la 
vérité  et  d'autres  objets  intellec- 
tuels t * L'évidence  est  le  crité- 
rium de  la  vérité.  A.  ( Du  grec  Ari- 
térion  ce  qni  sert  A juger , ce  qui 
sert  de  preuve.  ) 

CRITHE , s.  m.  (Ari-/#)  T.  de 
Méd.  Tumeur  . de  la  grosseur  d’un 
grain  d'ory#  , qui  vient  sur  les  pau- 
pières. ( Du  grec  kritki  orge*  ) 

cniTUOM ANCIB  , S.  f.  ( A ri-to- 
man-ci-e  ) Divination  par  l' inspection 
de  la  pâte  des  gâteaux  offert»  en  sa- 
crifice. ( du  grec  krithé  orge , et 
mantéia  divination  ; parce  que  dans 
cette  cérémonie  on  se  servait  de 
farine  d’orge.  ) 

* CRITlIOM ANCIEN  , ENNE  , 
s.  et  adj.  Qui  prédit  par  l'inspection 
de  la  pâle  des  gâteaux.  B. 

CRITIIOPHAtiE  , s.  m.  ( kri-to- 
fa-je)  Celui  qui  se  nourrit  d’orge. 
(Du  grec  krithé  orge,  clphagôje 
mange.  ) 

CRITIQUABLE  , adj.  (Ari-J»-Aa- 
ble  ) Qui  peut  être  critiqué. 

CRITIQUE  , a.  m.  ( kri-ti-ke  ) 
Celui  qui  examine  les  ouvrages  d’es- 
prit pour  en  porter  son  jugrmeut. 
• Il  se  dit  également  de  celui  qui 
examine  et  juge  une  production  de 
l'art.  A-  (Du  latin  crùicus  , pris  du 
gTec  kritikos  , qui  a la  même  signi- 
fication , et  qui  vient  de  krinà  je 
juge.  ) “ Censeur  importun  qui 
trouve  à redire  A tout. 

CRITIQUE  , a.  f.  Le  genre  d'é- 
tude qui  a pour  objet  la  littérature 
ancienne,  le  travail  des  commenta- 
teur» , des  érudits  , etc.  — L’art , 
le  goût , la  capacité  nécessaire»  pour 
juger  d’un  ouvrage  d’e»prit  : Être  ha- 
bile , savant  dans  la  critique . — 
Dissertation  qui  a pour  objet  l’exa- 
men d’un  ouvrage  d’esprit  : Ha  fait 
la  critique  d'un  tel  poème.  — * Il 
se  dit  également  de  toute  observa- 
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don  par  laquelle  on  signale  quelque 
défaut  dans  uue  production  de  l’es- 
prit ou  de  l’art  : On  a reproché  tel 
déf  aut  A ce  poète  , et  cette  critique  ett 
bien  fondée.  — Par  extension , ce 
qui  fait  ressortir  indirectement  les 
défauts  , les  vices  de  quelque  obose  : 
Cette  parodie  ett  une  critique  fort 
tpirituelle de  telle  pièce.  A.  — Cen- 
sure maligne  de  la  conduite  d’au- 
trui ou  de  ses  ouvrages  : * Faire  la 
critique  des  actes  du  gouvernement. 

— Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  criti- 
quent , en  quelque  genre  que  ce 
soit  : Il  ne  put  échapper  aux  traits 
de  la  critique.  A.  ( Du  latin  critice , 
ces,  dont  la  signification  est  la  même. 
Voy.  Critique  , s.  m.  ) 

CRITIQUE  , adj.  Qui  a rapport  h 
la  critique  » Discours , dissertation 
critique.  — En  t.  de  Médecine,  il 
se  dit  des  jours  où  il  arrive  ordinai- 
rement quelque  crise  dans  les  ma- 
ladies : Le  septième  et  le  neuvième 
sont  des  jours  critiques.  — Tempe, 
Age  critique  , celui  où  une  femme 
cesse  d’avoir  ses  réglés.  A.  — Fig., 
par  extension,  dangereux,  inquié- 
tant : Occasion  , situation  critique. 

— * Il  se  dit  aussi  de  la  disposi- 
tion à censurer  trop  légèrement  t Es- 
prit critique  , humeur  critique.  A. 

CRITIQUER  , V.  a.  ( kri-ii-ké  ) 
Examiner  quelque  ouvrage.  — Re- 
prendre , trouver  h redire.  En  ce 
sens  on  dit  neutralemeot  : Il  critique 
sur  tout.  — * Critiquer  uns  per- 
sonne , trouver  à redire  dans  ses  ac- 
tions , dans  ses  manières  , etc.  A. 

CROASSEMENT  , s.  m.  (kro-a- 
ce-man  ) Le  cri  naturel  du  corbeau. 

— Il  se  dit  fig.  des  mauvais  poètes 
et  des  mauvais  musiciens  : Faites- 
nous  grâce  de  rot  croassements. 

CROASSER  , V.  O.  ( kro-a-eé  ) 
Crier  comme  le  corbeau.  (Mot  fait 
par  onomatopée.  ) — Au  6g.,  «fier, 
criailler  , chanter  mal , etc.) 

CROATE  , CROATES  , ».  m. 
Voy.  Cravate  et  Cravates. 

CROC,  fl.  m.  (ftroAj  plus  com- 
munément, le  c final  ne  se  prononce 
point.  A.)  Instrument  à une  ou  plu- 
sieurs pointes  recourbées  pour  y 
pendre  ou  y attacher  quelque  chose. 

— Harpon  ou  main  de  fer.  — Per- 
che de  batelier  au  bout  de  laquelle 
il  y a une  pointe  de  fer  avec  un  cro- 
chet. — Certaines  dents  de  quelques 
animaux  : Les  crocs  d’un  mâtin  , 
d’un  cheval , etc.  — Cheville  , ou 
tonte  autre  chose  semblable,  A la- 
quelle on  pend  quelque  chose.  — 

et  pop.,  suppôt  de  jeux  défen- 
dus , ou  joueur  qui  cache  une  partie 
de  son  habileté  pour  gagner  plus 
sûrement.  ( C'est  un  ancien  mol  fran- 
çais que  plusieurs  croient  dérivé  du 
celtique.)  — Fig.  et  (am.,  mettre 
on  pendre  les  armes  ou  son  épée  au 
croe , quitter  le  métier  de  la  guerre. 
■—  Son  procès  est  au  croc , on  ne  le 
poorauit  plus. 

Croc,  s.  m.  (le  c final  se  prononce 
fortement  ) Cela  fait  croe  tous  la 
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dent , cela  fait  du  bruit  sous  It  dent. 
(Par  onomatopée.) 

Crocs , s.  m.  pl.  Grandes  mous- 
taches recourbées  eu  forme  de  cro- 
chets. 

* Croc-do-chien , plante  saraen- 
leuse  è épines.  B. 

Croc-en-jambe  , fl.  m.  ( kro-kan - 
jan-be)  Tour  de  lutte  qui  consiste 
è mettre  son  pied  entre  les  jambes 
de  quelqu'un  pour  le  foire  tomber  : 
Il  lui  a donné  le  croc-en-jambe.  — 
Fig.  et  faro.  , adresse  avec  laquelle 
on  supplante  quelqu'un  ou  bien  on 
le  fait  déeboir  de  sa  place,  des  pré- 
tentions qu'il  avait. 

CRUCHE,  adj.  Courbé  et  tortu  t II 
a la  main  croche.  (De  croc.) 

CROCHE  , s.  f.  Noie  de  Musique 
qui  a un  petit  crochet  au  bout  de  la 
queue  , et  qui  vaut  ia  moitié  d’une 
noire.  — * Double  croche  , triple 
croche , quadruple  croche , note  dont 
la  queue  a deux  , trois , quatre  cro- 
chets , et  qui  vaut  pour  la  durée  la 
moitié  , le  quart , le  huitième  de  la 
croche.  A.  — Croches , au  pluriel , 
tenailles  de  forgeron.  N. 

CROCHET , «.  ra.  ( kro-chè  ^Pe- 
tit croc , * agrafe.  Il  ae  «fit  particu- 
lièrement des  crochets  mobiles  adap- 
tés à certaines  parties  d'un  bâtiment, 
à certains  meubles , etc. , et  qui  ser- 
vent A fixer , A retenir  une  chose 
contre  une  autre  i Usure  un  crochet 
à uns  ports.  Arrêter  des  contre- 
vents en  dehors  avec  des  crochets. 
Instrument  de  serrurier  pour  ouvrir 
une  porte  dont  on  n'a  pas  U dé.  A. 

— Instrument  à peser,  qu-oo  nomme 
autrement  peson  et  romaine.  — 
Instrument  de  Chirurgie  recourbé 
h l'une  de  scs  extrémités  , * et  ser- 
vant à extraire  les  parties  du  farlus 
qui  sont  restées  dans  la  matrice.  A. 

— En  général , tout  instrument  re- 
courbé , destiné  à retenir  différents 
objets , à les  tenir  suspendus  , à les 
enlever  d’un  lieu  dans  un  autre.  — • 
Crochet , en  t.  d'imprimerie  , trait 
recourbé  par  les  extrémités  , dont 
le  milieu  est  marqué  par  un  angle,  et 
qui  sert  à accoler  deux  ou  plusieurs 
articles.  On  dit  aussi  Accolade.  — 
Figure  i deux  pointes  saillantes  , 
qui  se  place  quelquefois  devant  un 
mot  è la  fin  d’un  alinéa  où  il  y a du 
blanc , pour  marquer  que  ce  mot  ap- 
partient h la  ligne  qui  est  au  dessus 
ou  è celle  de  dessous.  — Crochet 
d’établi , 1*  outil  de  fer  en  équerre 
dont  un  bout , aplati  en  queue  d’a- 
ronde  , est  dentelé , et  l’autre  bout, 
en  pointe,  entre  A l'extrémité  de 
l'établi  dans  un  morceau  de  bois 
carré  , appelé  boite.  Il  sert  A retenir 
l'ouvrage.  — 2°  Morceau  de  bois  , 
attaché  sur  l'épaisseur  et  lout-A-fait 
au  bout  de  la  table  de  l’établi*  qui 
sert  A arrêter  les  planches  qu'on 
veut  dresser  sur-le-champ,  etc.— 
de  tuiles  , petite  éminence  à l'extré- 
mité des  tuiles , appelées  par  celle 
raison  tuiles  ù < roche  ts  , pour  les 
arrêter  sur  les  lattes. 
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Crochets , plur.  Petite*  boucle*  de 
cheveux  que  les  femmes  placent  «or 
le  frent  auprès  des  tempes.  — Cer- 
taines dents  aiguès  et  pergant.es  de 
Quelques  animaux.  — En  Botanique, 
divisions  crochues  su'  sommet  des 
poils  dans  certaines  plantes.  Cet 
poils  prennent  le  nom  de  Glochide», 
Biglochùles , Triglochides  , selon  le 
nombre  de  ces  (Avisions.  Les  cro- 
chets se  nomment  aussi  agrafes. 

Crochets  de  Porte-faix , instrument 
A deux  grandes  branches  et  A deux 
crochetons  avec  une  sellette  , que  le 
Croclicleur  met  derrière  son  dos  pour 
porter  diverses  chose*.  — Fig.  et 
prov. , être  sur  ses  crochets  , sur  les 
crochets  de  quelqu’un,  vivre  A ses 
dépens , aux  dépens  de  quelqu'un. 
— Aller  aux  mûres  sans  crochets , 
entreprendre  quelaue  chose  sans 
avoir  tout  ce  qu’il  tau!  pour  l’exé- 
cuter. 

CROCHETAGE , s.  m.  Action 
de  crocheter.  B.  N. 

CROCHETER  , V.  R.  ( hro-che-té) 
Ouvrir  une  porte , un  coffre  avec  uo 

crochet. 

CROCHETEUR,  EU8E  , fl.  Cçloi 
ou  celle  qui  gagne  sa  vie  A porter  des 
fardeaux  tur  des  crochets-  — Croche- 
teur  de  serrures , de  portes,  celui  qui 
crochctte  des  portes , de*  serrures 
avec  un  mauvais  dessein. 

• CROCHE TIER , S-  m.  Ouvrier 
qui  ne  (ait  que  des  crochets.  R. 

CROCHETONS  , s.  m.  pl.  Les 
deux  petites  branches  des  crochets 
du  Porte-faix. 

CROCBETORAL  , . ALE  , adj. 
Grossier  , incivil , qui  lient  du  cm- 
chsteur.  Trér.  Ce  mot  ne  peut  s’em- 
ployer que  dans  le  stjlc  burlesque. 

CROCHU  , UE  , adj.  Un  peu  re- 
courbé. * Courbé  en  crochet.  A.  — 
Il  se  dit,  en  t.  de  Mauége  , du  che- 
val qui  a les  jarrets  trop  rapprochés 
l’un  de  l’autre  j — et  en  Bolanioue, 
de  toute  partie  de  végétal  dont  F ex- 
trémité est  courbée  en  hameçon.  (Du 
mot  croc.)  — Fig.  Ct  prov.,  il  a let 
mains  crochues,  ile»t  sujet  à dérober. 

crochue,  a.  f.  Nom  qu'on  don- 
nait! autrefois  A la  note  de  musique 
qu’on  appelle  aujourd’hui  < roche. 

CROCODILE  , a.  m.  Reptile  sau- 
rien  ou  anira*l  amphibie  à quatrq 
nieds,  de  Ia  forme  d'un  lézard  , qui 
habile  les  bords  de  plusieurs  rivières 
en  Afrique  , etc.,  * et  qui  est  redou- 
table par  sa  force  et  sa  voracité.  A. 
(Suivant  les  uns , du  grec  Krokas  sa- 
fran , et  de  de  ilôt  craintif , parce  que 
le  crocodile  de  terre  craint  l’odeur 
et  1a  vue  du  safran  i suivant  lea  au- 
tre» , du  même  mot  déilos , et  de 
krokê  rivage,  parce  que  celui  de  mer 
craint  le*  rivages  où  les  hommes  lui 
Irndcot  des  piégea.)  — En  t.  de  Rhé- 
torique , sorte  d'argumentation  cap- 
tieuse et  sophistique,  pour  mettre 
eu  défaut  on  adversaire  peu  précau- 
lionné  , et  le  foire  tomber  dans  un 
piège  i aiusi  nommé  du  coule  fabu- 
leux <Tun  crocodile  qui , supplié  par 
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une  mère  ta  désespoir  de  ta!  rendre 
«on  enfant  qu’H  avait  enlevé , le  lui 
promit  ai  elle  répondait  juste  à la  ques- 
tion qu'il  hit  poserait  : Peux-je  te 
rendre  ton  fU » , ou  non?  demanda  l’a- 
nimal. Tu  no  U roux  pas  , répondit 
la  mère , croyant  avoir  deviné  bien 
juste  , et  réclamant  en  conséquence 
son  fils.  Point  du  tout  , répliqua  le 
monstre  ; cor,  ri  jo  to  le  rondai $ , tu 
n’ aurait  pas  dit  vrai.  — Prov. , lar- 
mes do  croeodile , larmes  feiulea  et 
hypocrites  ; larmes  d'un  traître  qui 
cherche  à nous  tromper. 

cnocoDiLitJM  , ».  m.  Sorte  de 
plante  cynarocéphale. 

CRUCOMAGMA  , a.  m.  T.  de 
Phnrm.  Trochisque  composé  avec  le 
safran  , la  myrrhe  , les  roses  rouges, 
l'amidon  et  la  gomme  arabique.  (Ou 
grec  krokot  aalran,  et  magma  marc, 
lie  , etc.,  dérivé  de  massé  j’exprime, 
je  pétris.) 

# CROCONIQUE  , adj.  Acide  cro- 
conique . sorte  d'hydracide  composé 
de  carbone  , d'hydrogène  et  d'oxy- 
gène : ses  cristaux  oui  une  belle 
couleur  jaune.  B. 

CROCOTAIRE  , S.  m.  (*r©-*o- 
te-re)  Artisan  dont  la  profession  était 
d«*  teindre  en  couleur  de  safran  l'ha- 
billement appelé  Crocote. 

CROCOTE  , s.  f.  Habillement  lé- 
ger de  «oie,  et  couleur  de  safran,  dont 
se  serraient,  chez  les  Anciens , les 
comédiennes  , les  prêtres  de  Cybile 
et  les  femmes  galantes.  (Du  grec  kro- 
kos  safran.) 

crocotte,  «.  m.  Nomdoonéati 
métis  né  de  l'accouplement  d’uue 
chienne  et  d’un  loup. 

CROCUS  , s.  m.  ( hro-huce ) Nom 
latin  de  la  plante  à fleur  janoe 
appelée  en  franç.  safran , et  en  grec 
krokos.  Voy.  Safran. 

CROCUTA , ».  Les  Ancien#  ont 
désigné  l’hyène  sous  ce  nom. 

CR0E8U9  , voy.  Crésus. 

CROHOL  , g.  m.  Monnaie  de 
compte  de  Berne  , qui  vaut  25  batz. 

Croib,  a.  f.  (Arod)  T.  de  Fau- 
connerie. Sorte  de  gravelle  des  oi- 
seaux de  proie. 

CROILER  , v.  o.  {kroa-lf)  Voyez 
Crolor. 

CROIRE  , v.  a.  Croyant.  Cnt.  Je 
crois,  tu  crois,  ileroit  ; nous  croyons, 
etc.  Jo  crus  , otc.  Le»  autres  temps 
sont  formés  de  eeux-ci.  ( kroâ-re  ; 
plusieurs  pensent  que  dans  la  con- 
versation on  peut  prononcer  hrère  i 
le  plus  sdr  est  de  #*en  tenir  su  pre- 
mier.) Estimer  »me  chose  véritable, 
" h tenir  pour  vraie  , pour  certaine. 
H se  dit  particulièrement  en  malièrç 
de  religion.  A.  — Ajouter  foi  A une 
personne.  — ■ Estimer  5 penser;  pré- 
sumer; avoir  opinion  que..:  * Je  crois 
est  homme  capable  do  tout.  A.  (Do 
hlin  ( redore  , qui  a la  même  signifi- 
cation.) — * Croire,  s'emploie  quel- 
quefois absolument  ; Croire  légère- 
ment ; croire  sans  preuves.  — En 
croire  quelqu'un  , en  croire  quoique 
chose , s'en  rapporter  A quelqu’un,  A 
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quelque  chose  « Jo  noms  en  croirai 
sur  parole  i si  j'en  croyait  mon  cou- 
rage. — Il  i'emploie  aussi  avec  le 

prénom  persoaoel , et  siguifie  s’ima- 
giner être  1 Col  homme  te  croit  ha- 
bile. A.  — Croire , v . n.  Avoir  la  foi  : 
Croire  en  Dieu , on  Jé$ue-Cheiet. 

CROISADE  , s.  f.  ( kroa-sa-de  ) 
Voyage  et  entreprise  de  guerre  pour 
le  recouvrement  de  la  Terre-fiaiute , 
ou  pour  attaquer  les  hérétiques  par 
les  armes.  Ceux  qui  »’y  engageaient 
portaient  une  croir  sur  leurs  habits  ; 
et  de  IA  les  noms  de  Croisade  el  de 
Croisés.  —Bo  I.  de  Marine,  sorte 
de  constellation.  — Monnaie  de  Por- 
tugal. Voy.  Crusade. 

CROISAT , s.  m.  ( kroa-sa  ) Nom 
d'une  monnaie  d’argent  de  Gènes  , * 
qui  vaut  au  poids  7 fr.  84  centimes . 
Uarier. 

CROISÉ , a.  m-  Celui  qui  prenait 
la  croix  pour  la  guerre  sainte.  On 
l'emploie  ordinairement  au  plur.  : 
L’armes  dos  Croisés  était  composée 

de 

CROISÉ  , KB  , part.  p.  de  Croi- 
ser , et  adj.  Chargé  d'une  croie.  — 
Qui  eat  en  forme  de  croix.  — En 
Holaniqne  , opposé  eu  croix. — Etoffe 
croisée  , serge  croisée,  serge  dont  le» 
fils  sont  rot  relacés.  On  appelle  en 
général  étoffes  oroisées , toute*  celles 
qui  sont  fabriquées  A quatre  marches, 
et  dans  lesquelle*  les  (Ua  de  la  chaise 
sont  plus  terrés.—*  En  t.  de  Danse, 
chassé  croisé , chassé  que  le  danseur 
et  la  (faeseuae  font  en  même  tempa , 
l'un  A droite,  l’autre  A gauche.  A. — 
F.im.,  demeurer  , avoir , se  tenir  les 
bras  croisés-,  demeurer  oisif,  ne  point 
se  remuer. 

CROISÉE,  a.  f.  ( kroa-sé-e ) Bois 
ou  pierre  en  forme  de  croix  qu'on 
met  dans  les  baies  des  murs  où  Ton 
veut  faire  des  fenêtres.  Quoique  les 
fenêtres  n’aient  plus  aujourd'hui  la 
même  forme,  elles  ont  cependant  re- 
tenu ce  nom  , qui  se  dit  et  de  l’ou- 
verture de  la  fenêtre , et  de  la  me- 
nuiserie garnie  de  verre  qui  sert  è 
fermer  cette  ouverture.  — * Partie 
d'église  en  croix.  B.  — EntreUoe- 
tneùi  de  fils  bien  serrés  ««semble. 

— Petits  bâtons  croisés  au  haut  d’une 
rnche  en  dedans  , autour  desquels  les 
abeilles  font  leur  cire.  — - Quatre  per- 
ches à quelque  distance  les  unes  des 
autres  , croisées  vers  le  haut , et  sur 
lesquelles  on  bande  la  grosse  corde 
pour  danser  dessus  avec  00  contre- 
poids. — En  t.  de  Marine,  la  partie 
d une  ancre  qui  s'attache  au  fond  de 
la  mer.  — En  Horlogerie,  rayons 
qui  maintiennent  le  centre  d'une  roue. 

— En  Orfèvrerie , les  trois  branches 
d'une  croix  assemblées,  aux  extrémi- 
tés desquelles  on  met  des  fleurons  , 
etc.,  pour  les  terminer  avec  grâce. 

— Fæ  t de  Converturier,  petite  croir 
de  bois  qui  porte  les  chandooi  pro- 
pres A laiorr  les  couvertures,  bans 
cette  acception  , ou  dit  aussi  croir. 

CROISEMENT  , s.  ni.  (kroa-ze- 
sum)  • Action  oar  laquelle  deux  «ho- 
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se»  en  croisent;  ou  le  yésulm  de  cette 
action.  A- — En  t.  d’ Escrime,  action 
de  croiser  avec  son  épée  cejle  d« 
son  adversaire.  — Dana  lu  travail  de 
U eoie , action  d’unir  et  de  tordre  Ica 
uns  sur  le»  autres  les  brins  qui  for- 
ment fa  IB  de  soie.  — f fl  signifie 
particulièrement , en  économie  rur 
raie,  l'action  d'accoupler  des  ani- 
maux du  aiéme  genre  , mais  de  race» 
differentes  1 Cett 4 race  tfe  moutons 
s’est  améliorée  par  son  croisement 
avec  les  mérinos.  4. 

croiser  , y.  q.  (àron-eé)  Dispo- 
ser eo  forme  de  crois  ; Croiser  lys 
bras  , 1*4  jambes , etc.  — » * Croiser 
la  baïonnette,  placer,  tenir  son  fo- 
sil  de  manière  que  1»  Daiouneite  soit 
dirigée  en  avant , pour  attaquer  ou 
pour  se  défendre.  — Dans  les  Manu- 
facture» 1 croiser  les  eoyes , les  fils. 
les  tordre  légèrement  »xec  un  mou- 
lin. A*  — Traverser  , aller , passer 
eo  travers  de...  : Croiser  le  chemin, 

— Fig. , traverser  quelqu’un  dans 
ses  di'S*eio»  : Üs  me  çrqisfnt  dans 
mes  prétentions.  — Rayer , en  pas- 
sant la  plume  sur  quelque  éçriture. 

— Mettre  une  croix  A «été  de  l'arti- 
cle d'un  compte  que  l'on  veut  con- 
tester. — Serrer  U toile.  — Mettre 
les  osiers  les  uns  sur  les  autres  en 
travaillant.  — En  t.  dq  Graveur , 
couper  une  suite  de  teilles  par  d’au- 
tres tailles  prises  daus  un  sous  diffe- 
rent- — Se  dit  en  Musique  des  par- 
ties d’harmonie  qui  procèdent  par 
mouvements  contraires  , de  telle  ma- 
m e re  que  la  partie  U plus  basse  de- 
vienne la  pfos  haute , el  réciproque- 
ment. On  ne  fait  guère  croiser  que 
les  parties  du  même  diapason-  — * 

U Signifie  en  outre,  eo  t.  d’Ecooo- 
raie  rurale , accoupler  des  animaux 
de  races  différentes  1 Croùçr  des 
moutons  français  avec  des  ménnoe. 

À.  — Croiser  la  race  des  chiens , 
faire  couvrir  une  cl<ieooc  d’une  race 
par  un  chien  d'une  autre  race.  On 
le  dit  aussi  de  divers  autres  animaux. 

— Croiser  h*  chiens  (Chasse),  traver- 
ser la  voiede  l'animal  qu’ils  chassent. 

Croiser  , v.  o.  Il  se  <in  des  robes  , 
des  habits  dont  les  côtés  passent 
l'un  sur  l'antre.  — En  t.  de  Marine, 
aller,  venir  plusieurs  fois,  en  traver- 
sant un  même  espace  et  sans  l'é- 
carter d’un  parage  déterminé,  v pour 
attendre  de# .bâtiments  ennemis, pour 
bloquer  un  port,  etc.  : De*  vaisseaux 
croisent  dans  la  Manche  , croisent  à 
l’entrée  de  telle  ririère , etc.  A. 

Se  croiser , v.  ».  En  parlant  des 
choses  , se  couper , se  traverser.  — 

Eo  parlant  des  personnes  , * se  ren- 
contrer, lorsqu'elles  vont  en  sens 
contraire , en  faisant  fa  même  trajet. 

— Kg ,,ileee  croisent  dans  leurs  des- 
seins , dans  leurs  entreprises , etc.  y 

ils  cherchent  mutuellement  è se  ira-  é 
verser,  A se  noire.  A.  — 0 signifie 
eucofe  t’engager  dan»  une  croisade 
* paru»  v«m solenud.  «t, pour  mar- 
, que.de  ce  V»u,  pertv  une  croix  sur 
•es  habits.  A* 
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CnoiSÉTTE  , a.  f.  ( kroa-eè-te  ) 
Plante  vivace  , abondante  dans  lea 
haies,  dont  les  feuilles  sont  disposées 
le  long  des  tiges  en  forme  de  croix. 
— F.n  t.  de  Blason , sorte  de  petite 
croit.  — En  t.  de  Marine,  clé  on 
cheville  qui  joint  et  entretient  le  bâ- 
ton dn  pavillon  avec  le  mât  qui  est 
au  dessus. 

CROISEUR , a.  m.  (kroa-sxnr) 
Capitaine  ou  vaisseau  qui  croisa  sur 
une  côte. 

CROISIÈRE,  s.  f.  ( Aroa-stè-re  ) 
•T.  de  Marine.  Action  de  croiser  : 
Aller  en  croisière.  A.  — Certaine 
étendue  de  mer  dans  laquelle  Ira  vais- 
seaux croisent.  — * Il  se  dit  égale- 
ment des  vaisseaux  qui  croisent  : 
/Votre  croisière  ss  composait  ds  tant 
de  couteaux.  A. 

CROISILLE  , a.  f.  ( kroa-si-glie  , 
en  mouillant  les  lï)  T.  de  Cordier. 
Petite  pièce  de  bois  taillée  en  por- 
tion de  cercle  sur  le  rouet , et  qui 
porte  les  anoleltes. 

CROISILLON,  s.  m.  (Aroo-et- 
glion,  en  mouillant  les  II)  La  traverse 
d'une  croix  ou  d’une  croisés. 

CROIftOIRE,  s.  f.  ( kroa-soa-re ) 
Instrument  avec  lequel  on  fait  sur 
les  biscuits  de  mer  diverses  façons  en 
forme  de  croix. 

CROISSANCE  , a.  f.  (Aroa-san-ce) 
Augmentation  en  grandeur  , en  par- 
lant des  animaux  et  des  arbres  : Age 
de  croissance;  il  n'a  pas  encore  toute 
ta  croissance. 

CROISSANT,  8.  m.  ( kroa-san ) 
Figure  de  la  nouvelle  lune  jusqu'à 
son  premier  quartier  : La  lune  est  à 
son  croissant  ; ranger  une  armée  na- 
vale en  croissant , etc.  Le*  pointes  ou 
extrémités  du  croissant  s'appellent 
cornes.  (Du  latin  crescens,  part,  de 
rrescere  croître  ; parce  que  la  lune  , 
lorsqu'elle  a cette  forme , va  tou- 
jours en  croissant  jusqu'à  son  plein.) 

— On  dit  poétiquement,  l'empire  du 
Croissant , l’empire  du  Turc,  à cause 
du  croissant  qu'il  a dans  ses  armes  : 
Faire  pâlir , abattre  le  Croissant.  — 
On  compte,  dans  le  Blason,  des  crois- 
sants montants , adossés  , renversés. , 
tournés  , etc.  — Instrument  de  Jar- 
dinier , fait  en  forme  de  croissant  , 
avec  lequel  on  tond  les  palissades. 

— Branche  de  fer  recourbée  qu’on 
scelle  dans  les  jambages  des  chemi- 
nées , pour  y mettre  la  pelle , etc. 
— • Branche  recourbée,  de  fer  ou  de 
cuivre  , dont  on  se  sert  pour  arrê- 
ter les  portières  et  les  rideaux  de  fe- 
nêtre. A.  — F.n  t.  de  Luthier,  ou- 
verture pratiquée  de  chaque  côté  du 
chevalet  dans  le  violon,  la  viole,  etc., 
â laquelle  on  a donné  quelquefois  la 
forme  d’un  croissant. —•En  t.  d’Hist. 
est.,  espèce  de  moineau  d’Afrique. 

Poisson  du  genre  labre.  B.  — 
Feuilles  en  croissant  (Bolan.).  Voyez 
Lunulé. 

CROISSANT , ANTE  , ad).  Qui 
croit.  Voyez  Croître.  On  appelle,  en 
Cénm.  , antité  croissante  , une 
quantité  qui  augmente  à l'infini  ou 
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jusqu'à  un  certain  terme , par  oppo- 
sition à une  quantité  constante  ou 
décroissante. 

croissante  . Es , adj.  Se  dit, 
en  L de  Blason  , d’une  croix  qui  a 
un  croissant  attaché  à chacune  de 
ses  extrémités. 

CROI8URE,  s.  f.  ( kroa-zd-re  ) 
Tissure  d’une  étoffe  croisée.  — Plu- 
sieurs auteurs  l’ont  dit,  en  poésie,  de 
la  manière  dont  les  vers , les  rimes 
•ont  entremêlés. 

CRolT  , s.  m.  (Arod)  On  dit  en 
parla  nt  du  bétail  : Partager  le  croit 
ou  l'accroit , l’augmentation  du  bé- 
tail. 

CROITRE  , v.  n.  (Arod-frs  ; quel- 
ques-uns disent  kré-tre,  du  moins  en 
conversation  : l’opinion  la  plus  géné- 
rale et  la  plus  sûre  est  pour  le  pre- 
mier.) Devenir  plus  grand , en  par- 
lant des  animaux  et  des  végétaux.  — 
Augmenter  de  quelque  manière  que 
ce  soit  : La  lime  croit , les  rivières  , 
les  jours  croissent ; croître  en  vertus, 
en  grâces,  en  beauté.  Dans  leur  signi- 
fication propre , croître  et  augmenter 
diffèrent , suivant  Girard , eu  ce  que 
les  chosas  croissent  par  la  nourriture 
qu’elles  prennent,  et  qu’elles  aug- 
mentent par  l’addition  qui  a’y  fait 
des  cbases  de  la  même  espèce  : J.e> 
blés  croissent , la  récolte  augmente. 
— Multiplier  : Sa  famille  a cm  o u 
est  crue  de  six  enfants  (car  ce  verbe, 
dans  toutes  ses  acceptions , prend 
indifféremment  être  ou  avoir  pour 
auxiliaire).  — En  parlant  des  herbes 
et  dêa  plantes  , venir , être  produit  : 
tl  ne  croit  datss  ce  pays  ni  blé  ni 
vin , etc.  — *11  s’emploie  fig.  dan» 
le  même  sens  i Les  abus  croissaient 
de  tontes  parte.  A. 

CROlTnE  , v.  a.  Il  ne  s’emploie 
qu’eo  poésie,  dans  le  sens  d’at- 
croiho. 

CROIX  , s.  f.  (Arod , et  devant 
uoe  voyelle  kroas)  Gibet  composé  de 
deux  solives  assemblées  à angle  droit , 
où  l’on  faisait  anciennement  mourir  les 
criminels. La  croira  été  sanctifiée  par 
Jésus-Christ  mort  en  croix  ou  sur  lu 
croix.  * La  vraie  croix,  le  liois  de  la 
croix  où  N.  8.  fut  attaché.  A.  — 
Figure  qui  représente  la  croix  dn 
Sauveur. — On  le  dit  aussi  de  deux 
pièces  de  bois,  etc.,  disposées  eu 
croix",  de  deux  lignes  qui  se  coupent , 
etc.)  • des  choses  mises  en  travers 
l’une  sur  l’autre,  ou  dont  l’assemblage 
présente  une  figure  à quatre  bran- 
dies | Les  pétales  de  cette  fleur  sont 
disposés  en  croix.  A. — Fig.,  peine, 
affliction  ; avec  celte  différence  que 
le  mot  de  croix , qui  appartient  au 
style  pieux , a une  valeur  plus  éten- 
due , renfermant  dans  son  objet  ceux 
des  deux  autres.  Girard.—  L’un  des 
côtés  d’une  pièce  de  monnaie  : Croix 
ou  pile.  Cette  dénomination  vient 
de  La  monnaie  frappée  sous  saint 
Louis,  laquelle  avait  d’un  côté  une 
croix  et  de  l’autre  des  piliera  t 
Jouer  à croix  om  pile , jeter  une  pièce 
de  monnaie,  et  nommer  l’uo  des 
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deux  côtés.— Fig.  et  lara.  ti9  l'Tavoir 
nt  croix  ni  pile , être  sans  argent. 
2°  Jeter  à croix  ou  pile , être  indif- 
férent sur  le  suocès  d’une af faire ,elc. ; 
s’en  soucier  fort  peu.  — Morceau  de 
liois  sur  lequel  sont  montées  les  têtes 
de  chardons  à carder.  Voy.  Croisée. 
— En  Astron.,  petite  constellation 
méridionale , située  sons  le  ventre 
du  Centaure  , prés  de  ses  pieds  de 
derrière,  et  su  dessas  de  l’Abeille  oo 
la  Mouche  > l’une  des  onze  nouvelles 
constellations  formées  par  Augustin 
Boyer.  ( Du  latin  crux.) 

Croix  de  chevalier,  marque,  déco- 
ration d’un  ordre  de  chevalier  faite , 
ou  absolument  ou  à peu  près , en  forme 
de  croix.  On  nomme  G rond'  Croix  les 
principales  dignités. — Croix  de  par 
Dieu  , alphabet  marqué  d’une  crois 
au  commencement , qu'on  dunneaux 
enfants  pour  apprendre  à connaître 
les  lettres. — Croix-de-cerf[\v nerie), 
espèce  de  petit  os  cruciforme  , qui 
se  trouve  dans  le  ctrur  du  cerf.— 
Croix  de  saint  André,  celle  dont  les 
branches  ne  sont  point  à angle  droit, 
mais  se  croisent  diagonalrment.  — 
On  dit  en  t.  d'Archit.,  qu’vne  église 
est  bâtie  en  ci-oix  grecque  , quand  les 
branches  de  la  croix  qn'tdle  forme 
sont  égales  ; et  qu'elle  est  en  croix 
latine , quand  la  branche  inferieure 
est  plus  longue. 

Invention  de  la  Sainte-Croix , fêle 
célébrée  dans  l’Église  romaine,  le  S 
de  mai , en  mémoire  de  ce  que  sainte^ 
Hélène,  mire  du  grand  Constantin, 
trouva  l'an  327  la  croix  de  Jésus- 
Christ  enfoncée  sous  le  mont  Cal- 
vaire.— Exaltation  delà  sainte-croix, 
autre  fête  célélirce  le  14  septembre, 
en  mémoire  du  recouvrement  que 
l’empereur  Héraclius  fil  en  627,  sur 
les  Perses,  de  la  croix  de  Jésus-Christ 
prise  par  eux  en  624,  lorsqu’ils  brû- 
lèrent Jérusalem. 

Fam.,  avoir  les  jambes  en  croix . 
l'une  sur  l'autre  : les  bras  en  croix , 
élevés  et  étendus  comme  ceux  du 
Sauveur.  — Fig.,  mettre  eee  injures 
au  pied  de  la  croix , les  oublier  pour 
l’amour  de  Jésus-Christ.  — Faire  la 
croix  à courbettes  . à ballot ades  ( Ms 
nége),  faire  ces  sauts  en  avant,  en 
arrière  et  aux  côtés,  tout  d’une 
baleine. 

CROIX-DE-JÉRUSALEM  ou  DE 
MALTE  , s.  f.  Espèce  de  Lychnis  . 
dont  la  fleur  imite  b croix  de  l'ordre 
de  Malle  , et  que  l’on  cultive  pour 
l’agrftneot.  On  l'appelle  aussi  fleur 
de  Constantinople.  — Croix-de-cke 
va  lier,  voyez  Tribule  terrestre. 

CHOIZAT,  voy.  Croisât. 

• CROKER,  t!  m.  T.  d’Hist.  nat. 
Perche  de  la  Caroline,  espèce  de 
persèque. 

CRoLER,  v.  n.  (Aro-/i)Se  dit,  en 
t.  de  Fauconnerie  , du  bruit  quo  font 
les  oiseaux  en  se  vidant  par  le  bas. 

r.ROMORNE  , a.  m.  Jeu  4'orgucs 
accordé  à l’unisson  de  la  trompette, 
dont  il  ne  diffère  que  parce  qu'il 
est  d'un  bout  à l'autre  du  même  dis 
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mètre.  — Sorte  d'instrument  A vent , 
fermé  par  le  bas , et  d’où  le  son  ne 
»ort  que  par  deux  troua.  L’anche  est* 
placée  daiu  une  boite  percée  de  deux 
troua , de  aorte  que  celui  qui  eu  joue 
o'eat  paa  le  maître  de  ta  gouverner. 
(De  l’allem.  krummhom  , nom  d’un 
inatrtiment  uaité  en  Allemagne,  et  qui 
siguifie  cor  recourbé.) 

CRON,  a.  m.  Sable  ou  amas  de 
petites  coquilles  qui  ae  trouvent  dans 
le  aeio  de  la  terre. 

chôme  , a.  m.  T.  de  Marine. 
Machine  qui  aerl  k enlever  les  mar- 
chandises dea  vaisseaux. — On  appelle 
aussi  front , certains  endroits  au 
fond  de  l’eau  , remplis  de  racines  , 
de  grands  herbages,  etc.,  où  ae 
retire  ordinairement  le  poisson. 

CROMIEB,  s.  f.  pî.  ( kro-nt-e  ) 
Fêtes  athéniennes  en  l’honneur  de 
Saturne , les  mêmes  que  les  Satur- 
nales k Rome.  ( Do  grec  Kronos  , 
nom  de  Jafwme.) 

CROQUANT,  AMTE,  adj.  ( Aro- 
kan,  an- te)  Qui  croque  sous  la  dent. 
On  dit  substanliv. , une  croquante , 
pour  une  tourte  croquante. 

OMCnoQUANT,  s.  m.  Un  homme 
de  néant  , nu  misérable.  R est  fami- 
lier et  il  vieillit.  — * Croquant  % , au 
pluriel , a’est  dit  de  certains  paysan' 
qui  se  révoltèrent  en  Guyenne  sous 
Hcori  IV  et  sous  Louis  XIII:  La  ré- 
volte des  Croquants.  A. 

croqi'E  , s.  f.  (Aro-Ae)  II  n’a 
d’usage  que  dans  celte  phrase  : Man- 
ger quelque  chose  à la  croque  au  sel, 
sans  autre  assaisonnement  que  le  sel. 
— On  dit  prov.,  d’un  homme  beau 
epup  plus  fort  qu’un  autre , qu’tl  b* 
mangerait  à la  croque  au  sel. 

* CROQUELARDON  , s.  f.  Écor- 
uifleur.  B. 

* CROQUE  - MORT  , ».  m.  Il 
se  dit , par  dénigrement , de  ceux 
qui  sont  chargés  de  transporter  les 
morts  au  cimetière. Il  est  populaire.  A. 

cnoQl’E-MoiSETTE,  s.  m.  Mam- 
mifère rongeur  du  genre  des  rats , 
dont  1a  couleur,  rousse  en  dessus  , 
rat  blanchâtre  en  dessous.  On  le 
nomme  aussi  ifuscardin. 

CnnQUE  MOTE  on  CROQUE 
sol  , s.  m.  Nom  qu’on  donne  par 
dérision  aux  musiciens  qui  exécutent 
facilement , mais  sans  expression  et 
sans  goût. 

CROQUEn,  v.  n.  ( kro-ké ) Ilsedit 
des  choses  qui  font  du  bruit  sous  la 
dent  quand  on  les  mange.  (C'est  une 
onomatopée.}—  Croquer,  v.  a.  Man 
ger  en  faisant  rroguer  sous  la  dent  : 
Croquer  des  croûtes  , des  galettes. — 
Fam.  Manger  vile,  avec  avidité  : Cro- 
quer un  poulet , etc.—*  Fig.  et  fam., 
elle  est  jolie , gentille  à croquer , etle 
est  à croquer,  se  dit  d'une  jeune  per- 
sonne très  jolie.  On  dit  aussi  quel- 
quefois , cet  enfant  est  gentil  n cro- 
quer. A.  — Fig.  et  fam.,  prendre  , 
attraper,  dérober.  — En  t.  de  Pein- 
ture , dessiner  grossièrement , en 
sorte  que  te  dessin  ne  soit  pas  fini. 
• U signifie  aussi,  prendre  k labile, 
csttcl  t.  t. 
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au  moven  du  crayon  , du  pinceau  , 
etc.,  les  traits  principaux  et  carac- 
téristiques des  objets  dont  on  veut 
conserver  le  souvenir.  A. — Ou  le  dit 
au  figuré  et  dans  le  même  sens  , des 
ouvrages  d’esprit  — Prov.,  croquer 
le  marmot , attendre  longtemps  et 
avec  impatience.  — fl  n'en  croquera 
que  d'une  dent,  il  ne  l’aura  pas. 

CROQUET,  s.  m.  (Aro-Aè)  Sorte 
de  pain  d’épice  qui  croque  sous  la 
dent  quand  ou  le  mange. 

* CROQUETTE  , s.  f.  T.  de  Cui- 
sine. Boulette  de  pâte  de  pommes  de 
terre,  etc.,  qu’on  fait  frire  après 
l’avoir  trempée  dans  du  jaune  d’œuf, 
et  saupoudrée  de  mie  de  pain, 
Croquettes  de  ris ■ A. 

CROQUEUR  , s.  m.  ( kro-kenr  ) 
Celui  qui  prend  , qui  attrape , qui 
troqtie.  Il  n’est  bon  que  dans  le  bur- 
lesque et  le  bas  comique. 

CROQI'IGMOLE,  s.  f.  Coup  qu'on 
donne  sur  la  tête  ou  sur  le  nez  avec 
le  second  ou  le  troisième  doigt  fermé. 
(Suivant/.*  Duchat,  du  lal.  barbare 
curcinodula , formé  de  currus  courbé, 
et  de  modulas , diminut.  de  nodux 
nœud , jointure  des  doigts ; coup 
donné  avec  les  doigts  courbés.)  — * 
En  t.  de  Pâtissier,  espèce  de  petite 
pâtisserie  sèche  et  très  dure  ; Manger 
des  croquignolet.  A. 

cnoQt  igmoler  , v.  a.  (kro-ki- 
gno-lè,  mouillez  jn)  Donner  des  cro- 
quignoles  â quelqu’un.  Trév. 

CROQUIS,  s.  m.  ( kro-ki ) T.  de 
Peinture.  Esquisse  croquée,  faite  A la 
hâte;*  première  nensér  d’un  peintre, 
indiquée  seulement  par  quelques 
traits  principaux  et  caractéristiques  : 
Faire  le  croquis  d’une  figure  , d'un 
groupe.  A.  — On  le  dit  quelquefois, 
au  figuré , des  ouvrages  d’esprit. 

CROSSE,  s.  f.  (kro-ce)  Bâton 
pastoral  d'un  évêque , d’un  ahhé.  — 
Bâton  courbé  par  le  I»out , avec  le- 
quel on  pousse  une  balle,  une  pierre, 
etc.  ( De  croc , A cause  de  sa  forme 
crochue.) — Crosse  de  fusil , de  mous- 
quet , la  partie  courbe  du  fût  qu'on 
appuie  contre  Pépaule  en  tirant. — 
d'aiguière , anse  d’aiguière  en  forme 
de  crosse. 

cnossÉ  , ée,  adj.  Qui  porte  la 
crosse,  qui  a une  crosse:  Ablécrossé 
et  mttré. 

CROSSER,  v.  n.  (Aro-cé)  Pousser 
une  balle , une  pierre  avec  uni- 
crosse.  * En  ce  sens , il  est  aussi 
verbe  actif.— Fig.  et  fam.,  maltrai- 
ter quelqu'un,  le  traiter  avec  le  plus 
grand  mépris.  A.  On  dit  d’un  homme 
très  méprisable  , que  c’est  un  homme 
à crosser.  Eu  ce  sens  , il  est  égale- 
ment actif. 

CROSSETTE  , s.  f.  ( kro-ck-te  ) 
T.  d’ Agriculture.  Branche  de  vigne 
taillée  et  où  il  reste  un  peu  de  bois 
de  l’année  précédente.  (De  sa  res- 
semblance avec  une  petite  croate.) 
— En  t.  d’Archit.  : 1®  Moulure  d’un 
chambranle  de  porte  ou  de  croisée, 
qu’on  fait  retourner  à ses  angles , 
au  delà  de  l’aplomb  de  sa  base. — 


CRO  465 

î®  Plâtre  d’une  couverture,  à côté 
des  lucarnes.  — 3°  Partie  saillante 
d'un  claveau  de  plate-bande , qui 
est  posée  en  recouvrement  sur  le 
claveau  voisin.  — Crosse  H es , pl. 
Dans  une  arche  de  pont,  etc.,  les  re- 
tours des  voussoirs,  dans  lesquels  b 
coupe  des  joints  n’est  pas  suivie. 

cnoStiKUR,'  s.  m.  Qui  crosse. 

CROTA1.A1RE  , s.  f.  ( kro-ta-li- 
ré)  Genre  de  plantes  exotiques,  légu- 
mineuses , qui  ont  de  très  grands 
rapports  avec  les  cytises  elles  genêts. 
Les  cufanls  des  Indiens  aimunt  k 
jouer  avec  les  rameaux  chargés  de 
fruits,  à cause  du  bruit  que  font  les 
ousses  en  s’entrechoquant.  (Du  grec 
rotalon  crotale,  sorte  d’instrument 
bruyant.) 

CROTALE  , s.  m.  Instrument  de 
musique  des  Anciens  , qu’on  voit  sur 
les  médailles,  dans  les  mains  des 
prêtres  de  Cyb’ele.  (Tétaient  «les  es- 
pèces de  castagnettes  formée*  de 
deux  lames  d’airain , qu'ou  faisait 
choquer  l’une  contre  l'autre.  Les  en- 
fants , dans  les  départements  du 
midi , se  font  des  crotales  avec  des 
morceaux  d'ardoise  , d'os  , de  bois, 
etc.  ( Du  grec  krotalon , fait  dans  la 
mémo  signification  de  krotéi  frapper, 
faire  du  bruit.)—  Serpcut  venimeux 
dont  b queue  est  terminée  par  des 
anneaux  osseux  qui  font  du  bruit 
quand  il  rampe.  On  le  nomme  aussi 
serpent  à sonnettes  , boiciningua. 

CROTAPIIITE,  adj.  (A ro-ta-fite) 
T.  d’Anat.  Muscle  qui  occupe  la  cavité 
des  tempes  et  qui  tire  la  mâchoire 
inférieure  en  haut.  ( Du  grec  krota- 
phos  tempe.) 

crotoms  , ».  m.  pl.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  dos  euphorbes, 
presque  toutes  exotiques.  — Mor- 
ceaux de  sucre  qui  n'ont  pu  p-sser 
par  Pbébiehet. 

CROTTE  . s.  f.  (Aro-fe)  La  Itoue 
des  rues  et  des  chemins  , quand  il  a 

Elu  : il  fait  bien  de  la  crotte  dans 
•s  rues  , elles  sont  bien  sales.  (Sui- 
vant Ménage , du  latin  creta  terre 
gluante  et  tenace,  craie,  etc.)  — 
Fiente  de  brebis , chèvres  , lapins  , 
souris  , etc. 

CROTTÉ , ÉE  , part.  nass.  de 
frotter,  et  adj.  Couvert  de  crotte. 
On  dit  prov.,  crotté  comme  un  barbet, 
jusqu’à  l'échlne,  jusqu’aux  oreilles. 
— * Il  se  dit  quelquefois  d'une  per- 
sonne dont  l'extérieur  est  sale  et 
misérable  : Tl  a l’air  crotté  , il  est 
bien  crotté.  Dans  ce  sens , il  est  po- 
pulaire. A.  — Fig.  et  fam.,  poète 
crotté,  méchant  poète. 

CROTTE  R,  v.  a.  ( kro-té ) Salir 
avec  de  la  houe;  couvrir  de  crotte.— 
Se  crotter,  v.  réfl.  A ma*ser  Ica  crottes 
dès  rues  en  marchant 

CROTTIN  , t.  m.  (Aro-leû»)  Fien- 
te, excréments  des  chevaux,  des 
montons  * et  de  quelques  autres 
animaux.  A. 

CROUCIIANT,  S.  m.  ( krnu-chan ) 
Pièces  de  bois  qui  portant  sur  le 
chef  d’un  bateau  , et  qui  servent  à 
30 
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faire  la  rondeur  et  b diminution  du 
dévaàt. 

fcROULÀNT,  ÀNTÉ  , adj.  (Arou- 
lan,  an-te ) Qui  croule,  qui  tombe  : 
üke  maison  croulante. 

CtlOU LEMERT,  s.  m.  (hrou-le- 
truw)  * Chute  de  ce  qui  croulé  ; 
éboulemeut.  A. 

CROULER,*,  n.  (ftrou-fé)  tomber 
en  s'affaissant  : Ce  batimehj  croulé  ; 
la  terre  croula.  ( De  l’ital.  crollare 
ébranler,  secouer,  dérivé  du  grec 
hronéin  pousser,  agiter,  aecouer.) — 
• U *o  dit  au  figuré  dans  le  même 
sens  : Cet  empire  croule.  A.  — Crou- 
ler, r.  a.  En  t.  de  Marine,  crouler  un 
vaisseau,  le  lancer.  — feo  t.  de  Chasse, 
le  cerf  croule  la  queue  , le  cerf  fuit 
en  remuant  la  queue. 

CROULIER,  1ÈRE,  adj. (fcrou-W, 
lii-re ) Mouvant , qui  n'est  pas  ferme 
sous  les  pieds , qui  menace  de  crou- 
ler : De s pieds  croulier s , de»  terres 
crouliircs. 

CROULtfeHB,s.  f.  Terrain,  sable 
mouvant. 

CROUP,  s.  m.  Maladie  propre  à 
l'enfance  , * espèce  d’angine  souvent 
mortelle  , A.,  et  qui  consiste  dans 
une  inflammation  particulière  de  b 
membrane  muqueuse  du  canal  de  la 
respiration.  (De  l’écossais  ronp,  qui 
n'est  peut-être  qu’une  altération  du 
français  roupie.  Chevne.) 

CROt'PADE  , 8.  t T.  de  Manège. 
Saut  relevé  qui  tièut  le  devant  et  le 
derrière  du  cheval  dans  une  égale 
hauteur,  sans  qu'il  montre  son  fer. 

* CROUPAL  , ALK  , adj.  Du 
croup.  B. 

CROUPE  , ».  f.  Le  haut  ou  le 
sommet  d’une  montagne.— En  Archi- 
tecture : i°  La  partie  d'un  comble 
qui  couvre  le  mur  de  pignon  d’un 
édifice , et  qui  est  terminé  par  deux 
arêtiers.  — 2°  Couverture,  déformé 
conique , du  chevet  ou  rond-point 
d’une  église.—  La  partio  de  derrière 
de  certains  animaux , principalement 
du  cheval  * et  des  autres  hétes  de 
monture  et  déchargé,  A.,  qui  prend 
depuis  les  rognons  jusqu'à  la  queue, 
en  y comprenant  tout  cet  espace 
rond  qui  fait  la  beauté  de  la  croupe. 
— Fig.  et  fam. , être  chatouilleux  sur 
la  croupe , être  fort  délicat,  sc  ficher 
aisément  et  sans  sujet.  (Du  latin 
barbare  cruppa,  qui  se  trouve  en  ce 
sens  dans  les  Closes , et  qui  vient  de 
I’all.  gnil  (ou  plutôt  grol)  gros, épais. 
Ménage.)  — Intérêt  que  l’on  donne 
dans  les  bénéfices  d'une  place  , 
d’une  entreprise  de  finance,  etc.1*  Ce 
dernier  sens  a vieilli.  A. 

• croupe  , ÊE  , a^j.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  ces  locutions  : 
Cher  al  lien  croupé , jument  lien 
oroupée , qui  a une  belle  croupe. 
À. 

cuot PETONS  ( À)  , loc.  adv. 
D’une  manière  àccroujuc. 

CHOU  r IA  DE  II  , v.  u.  ( krou-pia - 
tU)  T.  de  Marine.  Mouiller  en  crou- 
piers. 

CR0LT1AT  , s.  m.  ( krou-pia ) T. 
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de  Marine.  Nœud  qu’on  fait  sur  le 
cible. 

CROUPIER  , ».  m.  ( krpu-pU  ) 
Celui  qui  est  de  société  au  jeu  avec 
quelqu’un  qui  tient  la  carie  ou  le  dé. 
—À  la  fiassette,  au  Pharaon  , etc., 
éelui  qui  sert  d’assistant  au  banquier 
«t  qui  l’avertit  des  cartes  qui  gagnent, 
etc.  — Celui  qui  prête  aux  gus  d’af- 
faires , etc.,  et  qui  a part  au  profit. 

CROUnfctlE  , s.  f.  Longe  de  cuir 
attachée  derrière  la  selle  et  qui  avec 
le  cuteron  embrasse  la  queue  au  che- 
val. (Du  mot  croupe.)— En  t.  de  Ma- 
riue  , câble  qui  arrête  un  vaisseau 
parison  arrière. — Fig.  et  prov.,  Tail- 
ler des  croupières  à quelqu'un , le 
poursuivre  vivement , lui  donner  bien 
des  affaires. 

CROUPION , S.  m.  ( hrou-pion  ) 
L’extrémité  du  bas  de  l’échine  de 
l’homme.  * Il  est  très  familier.  A. 
— Partie  qui  termine  le  corps  ou  le 
bout  du  dos  des  oiseaux  et  qui  sou- 
tient ta  queue. 

CROUPIR  , t.  n.  Ne  couler  pas  j 
se  corrompre  faute  de  mouvement. 

* On  te  dit  dès  liquides  qui  sont  dans 
un  étal  de  repos  et  de  corruption. 
Il  sc  dit  également  do  certaines  ma- 
tières qui  se  corrompent  et  pourri s- 
éent  dan»  une  eau  stagnante  : De  la 
paille  qui  croupit  dans  une  mare.  A. 
— On  le  dit , par  extension  , d'un 
énfànt  au  maillot , d’un  malade  qu’on 
n'a  pas  soin  de  changer  assez  sou- 
vent de  lioge.  — Au  fig. , demeurer 
nonchalamment  en  quelque  état  ou  eu 
quelque  lieu  i Croupir  dans  le  vice. 

CROUPISSANT  , ANTE  , idj. 
[krou -pi-tan  , an-te)  Qui  croupit. 

* CROUPISSEMENT,  ».  m.  Ac- 
tion de  croupir -,  état  de  ce  qui  crou- 
pit. N. 

croûton  , s.  m.  T.  de  Tanneur. 
Cuir  de  bœuf  ou  de  vache  tanné  qui 
n’a  ni  tête  ni  ventre. 

CROUSILLE  , a.  T.  (krou-si-oJie , ' 
en  mouillant  les  fl)  T.  de  Wcbe. 
Enceinte  de  filets,  ou  espèce  de  parc 
qu’on  établit , en  Provence  , au  bord 
des  étangs. 

•CROUSTILLANT,  ANTE  , adj. 

( krous-ti-glian , an  te , en  mouillant 
les  K)  Il  se  dit  des  aliments  qui  cro- 
quent sous  la  dent  : Pâtisserie  crous- 
tillante. N. 

CROUSTILLE  , S.  f,  ( krout-ti- 
glie  , mouillez  les  U)  Petite  croûte  de 

pain.  * il  est  familier.  A Sorte 

d'agrément  qu’on  met  aux  coiffures 
des  femmes. 

CROUSTILLER  , v.  n.  ( krous-ti - 
olié)  Manger  de  petite*  croûtf » pour 
boire  et  être  plut  longtemps  à table. 
11  est  familier. 

CROUSTILLÊUSEMENT  , adv. 
[krout-ii-ÿli-eù-ee-jnan)  D’uoé  ma- 
tiière  bouffonne  et  plaisaute.  Ileatpo- 
t>ubjfc. 

CROLSTILLEUX  , EUSE,  adj. 
( krous  ti  gUr-eû,eû-se ) Bouffon;  qui 
lait  rire-  — Plus  ordinairement , qui 
est  trop  gaillard  : Contes  crousitUcux. 
Il  est  familier. 
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CROf  TE  , ■.  f.  La  partie  dare  et 
solide  qui  couvre  la  mie  du  pain-  — 
Pâte  cuite  qui  renferme  1a  viande 
d'un  pâté , d’une  tourte , etc.— Mor- 
ceau de  pain  où  il  y a plus  de  croûte 
que  de  mie,  et  qu’on  a (ait  longtempi 
mitonner  avec  du  bouillon. — Tout  ce 
qui  se  durcit  et  s’attache  & quelque 
chose  : Croûte  dé  tartre  autour  a a* 
tonneau  ; croûte  que  fait  là  gale  en 
sêchànt. — • Enveloppe  osseuse  des 
Crabes  , des  homards  , etc.  M.  de 
Chimie. — En  L dè  Peinturé  , f®  U- 
bleaü  ancien,  noir  et  écaillé-  — 2* 
Par  extension  et  plus  ordinairement, 
tout  mauvais  ouvrage  de  dessin  ou 
de  peinture.  ( Du  latin  cmsta , qui  a 
la  même  signification.)  — Croulé  de 
a avance  , superficie  dure  de  U ga- 
rance pulvérisée  , et  mise  en  pipe 
ou  en  sac.  — àuxr  en  croûte  , se  dit 
des  cuirs  planés  , poudrés  , tannés  et 
séchés  en  sortant  de  b fosse  au  tan. 

CliOt TELETTE  , S-  (ArOU-/#- 
lè-te)  Petite  croûte. 

CROÛTIER  , ».  tn.  (kron-ti/)  Bro- 
canteur de  mauvais  tableaux  , de 

broutes * Mauvais  peintre  qqi  ne 

fait  que  des  croûtes.  Il  est  familier. 
On  dit  aussi , croûton.  A. 

CROÛTON  , s.  ra.  Petit  morceau 
de  pain  qui  a plus  de  croûte  que  de 
mie.  *11  se  dit  aussi,  en  t.  de  Cuisine, 
de  petits  morceaux  de  paio  frits 
qu’on  me!  dans  une  ombelle , dans 
une  puréé  , ou  qui  sérvènt  h garnir 
des  plats  d’entrée  ou  cTentfctncts  i 
Purée  ans  croûtons. — En  t.  do  Pein- 
ture, fig.  et  fam.  , très  mauvais  pein- 
tre. A. 

CROWN,  ».  f.  Monnaie  dbègent 
d’Angleterre.  Voy.  fconronoe,  qui  est 
la  traduction  française  du  mot  anglais 


CR0XVN-GLÀS9  , s.  ra.  Mot  an- 
glais qui  signifie  r erre  à couronne, 
èt  par  lequel  on  désigne,  dans  le#  Is- 
irès  français  d'Optique,  etc-,  unç  cs- 
péce  d*  verfê  semblable  à celui  de 
nos  vitres  ordinaires  , et  que  l'on 
tourne  en  plateau  rond,  On  le  com- 
bine, danslcs  lunettes  achromatiques, 
avec  le  FJint-glass  ou  cristal  «f  An- 
gleterre. (De  l'anglais  croufh  cou- 
toone , çt  gloss  verre.) 

CROYABLE,  adj.  ( kroa-xa-lU ) 
Qui  peut  ou  qui  doit  être  cruj  il  se 
dit  plus  souvent  avec  la  négative  ou 
en  interrogeant. 

CROYANCE  , S.  f.  ( kroa-ian-f *) 
• Pleine  conviction  ; persuasiob  in- 
tirao  s La  croyance  de  l'immortaliti 
de  rame.  A.  — Sentiment , opinion., 
créance  ; avec  cette  différence , sus 
vaot  Poulaud  , que  la  croyance  es 
une  opinion  pure  et  simple  , et  qui 
la  créance  est  .une  croyance  ferme  , 
constante  , entière.  Nous  disons  plu- 
tôt croyance  dans  le  cours  ordinaire 
des  choses , «t  créasses  eu  matière  gra- 
ve , comme  1a  religion  ; parce  que 
b religion  est  ce  qu’on  croit  le 
plus  fermement.  Malgré  cette  dis- 
tinction , dans  le  fond  très  juste  , de 
i Rouland  , l'usage  R prévalu  en  fa- 
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NV  de  eroyone# , qui  fle  fil  pW*- 

que  exclusivement  , même  pour  ex- 
primer ce  au' on  croit  dans  une  reli- 
|ion.  ( Du  latin  credere  croire.  ) — 
®ll  signifie  encore  l'action  d'ajouter 
foi  à quelqu’un  , à quelque  chose  t 
fis  donnaient  croyance  à cet  impôt - 
$mtr.  A. 

CROYANT  , ANTE  , s.  (Aroa-ian, 
en  te)  Celui,  celle  qui  croit  ce  que  la 
religion  enseigne.  Il  n’a  guère  d’u- 
sage que  daus  ces  phrases  : Abra- 
ham est  le  Père  des  Croyante  ; les 
Turcs  se  qualifient  de  vrais  Croyants , 
ils  appelaient  leurs  anciens  Califes , 
Chefs  ou  Commandeurs  des  Croyants. 

CRU,  s.  ra.  Terroir  qui  produit 
quelque  fruit  : Ce  vin , ces  denrées 
sont  d’un  bon  cru , de  mon  cru,  — 
* Accroissement  : Ces  arbres  ont  bien 
poussé  , voilà  le  cru  de  cette  année. 
A. — Fig.  et  fam. , cela  est  de  cotre 
cru , rient  de  tous  ; vous  avez  in- 
venté cela.— En  t.  de  Citasse,  milieu 
d'un  buisson  oà  la  perdrix  se  retire 
pour  éviter  les  chiens.  On  dit  aussi , 
et  plus  communément,  le  creux  du 
butsson, 

CRU , CRUE , «dj.  Qui  n'est  point 
cuit  * P»  fruit  cru  , de  la  viande 
crue.  (Du  latin  crudtis , qui  a b même 
signification. )— Cuir  en» , non  pré- 
paré.— Soie  crue  ou  écrit»  , ni  lavée 
ni  teinte.— En  t.  de  Médecine,  les 
humeurs  sont  crues  , ne  sont  paa  Ba- 
sez cuites  par  b chaleur  naturelle.— 
Ce  fruit  est  cri  » sur  l’estomac  , est 
difficile  h digérer.  — * fia»  crue  , 
celle  qui  ne  dissout  pas  le  savon  , et 

Îui  ne  cuit  pas  les  légume* — Il  $e 
it  fig.  , en  parlant  des  choies  fâ- 
cheuses , désagréables  que  l’on  dit  à 
quelqu'un  aaos  garder  aucun  ménage- 
ment , sans  prendre  la  peine  de  le» 
adoucir  : A.— Une  parois  bien  crue , 
une  nouvelle  tonte  crue  s une  parole  , 
une  nouvelle  fâcheuse  , dite  aans 
adoucissement.  — Une  pensée  toute 
crue,  une  pensée  informe — * H si- 
gnifie aussi  quelquefois , libre , peu 
décent  : lit  ont  tenu  devant  elle  des 
discours  un  peu  trop  crus.  A.  — On 
dit,  en  t.  de  Peinture,  u»  ton  cru , 
qui  ne  ae  marie  paa  , qui  ne  ae  perd 
paa  avec  celai  qui  l’avoisine  i un# 
couleur  crue  , tranchante  , discor- 
dante , trop  entière  « c’est  le  con- 
traire d’une  couleur  rompue.  Une  lu- 
mière , une  ombre  crue  , lorsque  les 
grands  clairs  ne  sont  pas  séparés  des 
passages  graduels.  — A cru,  |oc. 
adv.  Sur  la  peau  nue  : Monter  un 
cheval  i cru  , sans  selle.—*  En  Ar- 
chÜ.  , porter  d cru  , se  dit  d'une 
construction  qui  porte  directement 
sur  le  aol.  A. 

cru,  crue  , part.  p.  et  lép  A 
qnoi  on  ajoute  foi.  Voy,  Croire . — 
Grandi , augmenté.  V07.  Croître. 

CRUAUTÉ  , s.  f.  (kru-d té,  d.) 
Inhumanité  ; inclination  à répandre 
le  sang , à faire  du  mal  aux  autres  : 
Leur  cruauté  n’a  point  de  bornes, 
—Action  cruelle.  Voy.  Barbarie.  — 
Fig.,  Rigueur  : La  cruauté  d'un#  mat- 
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frase  , de  ta  fortune  etc. — Par  exa- 
gération , chose  fâcheuse,  désagréa- 
ble : C'est  une  cruauté  de...  (Du  lat. 
cTudclitas  , dont  b lignification  est 
la  même.) 

CRUCnE , I.  f.  Vase  de  terre  ou 
de  grés  , â anse , qui  a le  ventre 
large  et  le  cou  étroit.  ( Suivant  le 
Glossaire  germanique  de  Wackter , 
de  l'allem.  krug , qui  a la  même  si- 
gnification.)— Fig  .et  fam.,  sot,  bête, 
Stupide. — Cruches  rafraîchissantes. 
Voy.  Alcarraza. — Prov.,  tant  et»  la 
cruche  à Veau  qu’’à  la  fin  elle  se  casse  ; 
à force  de  s’exposer  su  danger , on  y 
demeure  , on  y périt. 

cruchée,  a.  f.  Plein  une  cruche. 
Il  est  peu  usité. 

CRUCHERIE , s.  f.  An  figuré  et 
fam. , folie  , bêtise.  Il  est  peu  usité. 

CRUCHON , s.  m.  Petite  cruche. 

CRLCIADE , s.  f.  Bulle  du  Pape 
au  roi  d’Espagne , pour  lever  des  dé- 
cimes sur  les  revenus  ecclésiastiques, 
etc.  (De  l’espagnol  crus,  pris  du 
latin  crus  , crucis , croix  i parce  que 
la  demande  de  ces  bulles  avait  ordi- 
nairement pour  motif  la  nécessité  de 
faire  la  guerre  aux  infidèles  , c'est-4- 
dire  une  espèce  de  croisade.) 

CRUCIAL  , ALE  , adj.  En  forme 
de  croix  : Incision  cruciale- 

CRUCIANELLE , S.  f.  ( Ans-ci-a- 
nè-le  ) Genre  de  plantes  à corolle 
infundibuliforme , de  U famille  des 
Rubiacées. 

CRUCIFÈRE  , adj.  n se  dit,  i° 
des  colonnes  qui  soutiennent  une 
croix,  et  qu’on  pose  dans  les  cime- 
tières.—i®  En  t.  de  Botanique  , des 
plantes  dont  la  corolle  est  formée  de 
nuatre  pétales  disposés  en  croix.  On 
dit  aussi  et  plus  souvent  Cruciforme. 
Les  plantes  cruciformes  composent 
la  V*  classe  de  la  Méthode  de  Tour- 
nêfort.  (Du  latin  crus  , crucis,  croix, 
et  fero  je  porte  , ou  forma  forme.) 
* Il  s'emploie  plus  ordinairement 
comme  substantif  féminin  i La  fa- 
mille des  crucifères.  A. 

CRUCIFIÉ  , ée  , part.  p.  de 
Crucifier  , et  adj.  Qui  a été  mis  en 
céoix  et  qui  a souffert  ce  sup- 
pfice. 

CRUCIFIEMENT  , * ou  CRUGI- 
FtMENT,  A.  , s.  m.  Action  de  cn<- 
cifier  i * le  supplice  de  la  croix.  A. 

1 — Tableau  , estampe  qui  représente 
le  crucifiement  de  Jésus  - Christ. ■— 
Fig.,  mortification  des  passions , de 
la  chair. 

CRUCIFIER  , t.  a.  [kru-ci-fi-è) 
Attacher  à une  croix.  (Du  latin  cru - 
c ifigere , fait  en  ce  sens  de  crux  , 
crucis  , croix  , et  figer»  attacher.) — 
Au  figuré , mortifier  ses  passions  , aa 
chair.— On  le  dit  aussi  ng.i  11  se  fe- 
rait crucifier  pour  ses  amis  , il  Bout 
| frirait  tout  pour  eux. 

CRUCIFIE  , a.  m.  ( hrts-çi-fi  ) 
Croix  avec  la  figure  de  Jésus-Christ 
1 attaché  sur  cètte  croix. — Tableau  , 
estampe  qui  représente  Jésus-Christ 
I attaché  à la  croix  : Crucifix  d or , 
d'argent , etc.  (Dn  latin  crurtfixus , 
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formé  de  mur , crucis , croix  , et  de 
fixas  , partie-  de  figere  attacher.) 

CRUCIFORME  , adj.  En  Botani- 
que , voy.  Crucifère.  — En  Géom. , 
hyperbole  cruciforme  , hyperbole  da 
troisième  ordre  , dont  les  deux  bran- 
chcs  se  coupent  en  forme  de  croix. 

* cnUDESCENCE  , s.  f.  Empire- 
ment  d’une  maladie  , son  état  criti- 
que ; accroisse  meut  d’une  épidémie. 

a 

CRUDITÉ  , a.  f.  Qualité  des  cho- 
ses crues  : La  crudité  des  fruits , de 
l'eau.— lodigestioo.  Il  se  dit  au  plu- 
riel : Ces  viandes  causent  des  crudi- 
tés. — Mauvaise  qualité  des  humeurs 
qui  ne  sont  pas  digérées. — Au  figuré, 
* gravelures  , traits  peu  décents  dans 
un  ouvrage  d’esprit  ou  dans  b con- 
versation 1 On  trouve  dans  eet  ou- 
vrage certaines  crudité»  qui  le  dé- 
parent. A. — Paroles  peu  obligeantes. 
Peu  usité — En  Peinture  , l’effet  de 
ce  qui  est  cru  1 11  y a des  crudités 
dans  ce  tableau.  (Du  blin  cmditas.) 

CRUE  , s.  f.  Augmentation  1 Lm 

crue  des  # aux Croissance  « Ce t 

arbre , cet  enfant  n’a  pas  pris  sncore 
toute  sa  crue.  — En  t.  de  Pratique  , 
le  cinquième  denier  au  dessus  de  b 
prisée. 

CRUEL  , ELLE  , adj.  ( kru-èl  , 
#-/#)  En  parlant  des  personnes , in- 
huma» , impitoyable  , qui  aime  la 
sâng. — Il  se  dit,  dans  le  même  sens, 
des  animaux  , et  fig.  , du  sort , du 
destin  , de  b fortune.  — * See  plue 
cruels  ennemis  , ses  enaemia  le* 
plus  acharnés  et  les  plus  dangereux. 
—Qui  dénote  b cruauté  , où  U y a de 
b cruauté  : Politique,  action  cruelle. 
A. — Sévère , peu  complaisant  : Voue 
êtes  bien  cruel  à ou  envers  voue -même 
de...  En  ce  dernier  sens,  on  dit  sub- 
stantivement dans  le  style  badin  t fi 
fait  le  cruel  ; c'est  une  cruelle  , elle 
n'accorde  aucune  faveur,  — En  par- 
lant des  choses  , fâcheux , doulou- 
reux , insupportable.  (Pu  blin  cntde- 
lie  , dont  b lignification  est  b 
même.)— Homme  cruel,  femme  cruelle, 
pleins  de  cruauté.  — * Un  cruel 
homme  , un  homme  ennuyeux , in- 
commode, fâcheux.  On  dit  de  même, 
une  cruelle  femme. — Fam.  , ne  pat 
trouver  de  cruelle»,  être  toujours  heu- 
reux en  amour.  — Fam.  , faire  le 
cruel,  se  montrer  dédaigneux  â l’é- 
gard des  femmes.  A. 

CRUELLEMENT,  adv.  ( km-è-le- 
mon  ) Avec  cruauté  > d’une  manière 
cruelle. 

CRUMENT  , adv.  ( krû-man ) D'une 
manière  cru#,  dure,  sans  ménage- 
ment. 

* CRIJOR  , s.  m.  Partie  colorante 
du  sang.  B. 

CRUOR1QUE  , ( ACIDE  ) , i.  m. 
En  Chimie , acide  tiré  des  caillots 
de  sang,  ( Du  latin  cruor  , cruorit  , 
sang  versé  ou  caillé.) 

CRUPELLAIRB  , 8.  m.  ( krn-pé- 
lè-re  ) Chet  les  anciens  Romains  , 
gladiateur  couvert  d’une  armure  de 
fer.— Soldat  gaulois  armé  de  toute* 
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pièces.  (lio  latin  cru;  ellariua  , Fnit 
dans  ta  même  signification  dti  grec 
kruptô  je  cache.) 

CHORAL  , ALE  . adj.  T.  d’Anat. 
Qèi  appartient  à I»  jambe  : Veine 
i rurale,  mrncrle  crural.  (Du  In  lin  cru- 
talis,  tait  avec  la  même  signifie*- 
lion  de  crus  , entris  jambe.) 

CRI  SCAM’ISMP.  . s.  m.  Manière 
de  parler  et  d’écrire  la  langue  ita- 
lienne avec  pureté,  accompngnéed’un 
p-ui  de  recherche  et  d’affectation. 
C/est  un  mnt  créé  par  J. -J.  Rousseau 
ibiis  ses  Confessions.  Le  erMsrrm- 
tisme  est  à la  langne  italienne 
ce  que  le  purisme  est  au  langage  en 
encrai.  (De  l’académie  délia  Crusca 
h Florence  , dont  l’institution  et  les 
travaux  ont  pour  objet  spécial  laper- 
r-ction  de  la  langue  toscane.) 

CRUSTACÉ  , ÉE  , adj.  Couvert 
d’une  écaille  divisée  par  des  jointu- 
re» différentes  i L'écrevisse  est  crus- 
tacés. On  dit  aussi  siihstnntiv.  , le 
homard,  les  crabes  sont  des  crustacés. 
Dans  la  nouvelle  division  de  l’Ilist. 
nat.,  les  Crustacés  sont  des  animaux 
non  vertébrés  qui  ont  des  vais»<airx, 
une  moelle  nerv -use  composée  d’une 
suite  de  renflements  . et  le  corps  muni 
de  membres  ou  d’appendices  formés 
de  plusieurs  articulations.  ( Du  latin 
rrnsta  écaille  de  poisson.) — Se  dit  . 
en  Botaniq.,  du  péricarpe  mince  et 
fragile  que  l’eau  ne  peut  ramollir. 

♦critstacites  , s.  I.  pl.  Crus- 
tacés fossiles.  B. 

* CRUBTOLLE  , s.  f.  Genre  de 
plantes  acanthoïdea.  N. 

CRUE  A DE  , CRUBADE  ou  CROI- 
SADE , s.  f.  (kru-:a-de)  Monnaie 
•l’or  de  Portugal,  de  la  valeur  de 
400  reis  ou  rés  , avant  1722  , et  , 
depuis  , de  480  reis  : * c-tte  der- 
nière vaut  3 franc»  30  centimes.  La 
> mande  d’argent  neuve  de  480  reis 
vaut  2 francs  94  centimes.  A.  du  Bu 
reau  des  Longit. 

* CRtZITE  , s.  f.  Plante  de  la 
famille  des  nrroches.  B. 

CRYOLITUE  , b.  f.  ( kri-o-li-te  ) 
T.  deLilhologie.  Espèce  de  spath  du 
Groenland , composé  de  terre  alumi- 
neuse et  d'acide  fluorique  , que  par 
retie  raison  on  appelle  aussi  Alumine 
fluatée  alcaline.  Cette  substance  se 
fond  au  chalumeau  comme  de  la  sau- 
mure gelée.  ( Du  grec  kmos  Troid 
ou  glace , et  lithos  pierre.  ) 

* crypside,  s.  L T.  de  Bot. 
Genre  de  graminées.  B. 

CRYPTE  , s.  f.  ( kripte ) Lieu 
souterrain  dans  une  église . où  l’on 
• nterre  les  morts.  — En  Anatomie, 
parti»  qui  présente  un  orifice  en 
forro**  de  petite  fosse.  ( Du  grec 
krvpti , en  latin  crypta  , lieu  sou- 
terrain , dérivé  de  kruptô  je  cache.) 

CRYPTOBnANCliES  , s.  et  adj. 
ni.  pl.  (Ichtyol.)  Famille  de  poi&ons 
ns«eux  sans  oprrcule , et  avec  nne 
membrane  des  branchies.  (Du  grec 
l.rupti  je  cache,  et  bragehia  bran- 
chies j chez  qui  les  branchies  sont 
cachées.  ) 
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CRYPTOCÉPrtAt.B.s.  m.  ( krip 
to-cé-fa-ls)  T.  d’Ilist.  nat.  insecte 
dont  la  tête  est  cachée  sous  le  cor- 
selet . et  qu'on  nomme  vulgairement 
Cribouri.  (Du  grec  kruptô  je  cache  , 
et  képhalS  tête.  ) 

CRYPTOCÊRE,  s.  m.  Genre  d’in- 
sectes hyménoptères  , dont  les  cor- 
nes ou  antennes  sont  cacliéea  en 
partie  dans  une  rainure  de  chaque 
côté  de  ta  tête.  ( Du  grec  kruptô  je 
cache  . et  I éras  corne.  ) 

CRYPTOGAME  , adj.  m.  et  f. 
et  s.  m.  Se  dit  en  Bot.  «les  plantes 
qui  coinpusent  la  classe  appelée 
Cryptogamie.  Voy.  ce  mot. 

CRt  PTOGAAIIE  , s.  I.  ( krip-to- 
ga-mi-e)  T.  de  Bot.  ('lasse  de  plan- 
tes dont  la  reproduction  est  cachée 
ou  peu  connue  , dont  les  organes 
sexuels  ne  sont  pas  ou  sont  diffi- 
cilement visibles.  C’est  la  xxiv* 
cla«se  du  système  de  Linné.  ( Du 
grec  kruptô  je  caché  , et  gamos  no- 
ces , mariage  ; noces  cachées.  ) 

CRYPTOGRAPHIE  , s.  f.  ( krip- 
to-gra-fl-e  ) L'art  d’écrire  d’une 
manière  cachée  à tout  autre  qu’i 
celui  qu’on  a mis  dans  le  mystère. 

( Du  grec  kruptos  caché  , secret , 
inconnu  , et  graphô  j’écris.  ) 

r.R  V PTOG  R A PH IQI  <E , adj . (krip- 
to-gra-fi-ke  ) Qui  appartient  à la 
Cryptographie.. 

CRYPTONETALLIX,  adj  .(krip 
ta-mé-lal-Jein  ) T.  d’Hisl.  nat.  Se 
dit  dns  fossiles  qui  contiennent  «n- 
têi  ieuremcnt  une  grande  quantité  de 
métal.  ( Du  grec  kruptos  caché  , et 
m* talion  métal.  ) 

CRIPTORTMB  , adj.  et  s.  Nom 
qu’on  donne  aux  auteurs  qui  ont 
caché  ou  déguisé  leurs  noms.  ( Du 
grec  kruptô  je  cache , et  onumn 
nom.) 

* CRYPTOPnAGE,». m.T.  d’Ilist. 
nat.  Genre  de  coléoptères.  B. 

CRYPTOPORTIQCE,».  m.  {krip 
to-por-ti-ke  ) Galerie  souterraine. 
— Décoration  de  l’entrée  d’une 
grotte.  ( Du  gTec  kruptos  caché  , et 
du  latin  portions  portique.  ) 

CRYSTAL,  s.  m.  ; au  plur.  CRYS- 
TAUX. (L’Acad.  renvoie  Crystal  et 
ses  dérivés  à Cristal  et  se*  dérivés.) 
• Il  se  dit  des  formes  symétriques 
que  prennent  dVlles-mémes  le*  par- 
ties de  certains  corps  , lorsqu'ils 
passent  de  l’état  liquide  on  gazeux 
h l'état  solide  i Les  crystaux  de  sel 
•nnrin  sont  cubiques  — Il  se  dit  des 
corps  mêmes  lorsqu'ils  sont  en  crys- 
taux. — Crystal  de  roche  , ou  sim- 
plement crystal , A.  (en  Chimie, 
silice  purs  crystnUisée  ) , pierre 
transparente  , assez  dure  pour  coû- 
ter le  verre,  et  dont  les  parties  of- 
rent  souvent  une  figure  régulière  , 
telle  que  la  pyramide  hexagone  , etc. 
Celte  pperre  se  taille  pour  en  faire 
diverse»  bijouteries.  (Du  latin  crys- 
tallnm  ou  ay stalles , fait  du  grec 
kmstallos , qui  signifie  proprement 
gbv  é , dérivé  de  kruot  froid.  ) — 
Verre  fort  clair  et  for»  net  qui  se  lait 
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dans  tes  Verreries.  — On  dit  fig.  et 
poétiq. , le  crystal  des  eaux  , des 
fontaines. 

Crystal  de  montre  , petit  verre 
sur  le  cadran  d’une  montre.  — mi- 
néral ( en  Chimie  , nitrate  de  po- 
tasse fondu),  composé  de  salpêtre 
purifié  et  de  fleur  de  soufre.  — de 
tartre  ( en  Chimie , bi-tnr  tente  de 
potasse  ) , tartre  purifié  et  réduit  rn 
crystaux.  — * On  a appelé,  en 
Chimie  , le  nitrate  d’argent . crys- 
taux de  lune  ; le  sous-car Lonat»  de 
soude  , crystaux  de  soude  ; lr  dent- 
acétate  de  cuivre , crystaux  de  Vénus. 

* CRYSTAI.LERIE  , S.  f.  fart 
de  fabriquer  des  ouvrages  de  crystal, 
des  crystaux.  — Lieu  , établisse- 
ment où  l’on  fabrique  des  crystaux. 

“ Cil YBT Al. LIER  , s.  m.  Gra- 
veur sur  crystaux  et  pierres  fines  ; 
collection  de  crystaux;  lieu  où  on  las 
range. 

* CRYSTALI.1ÊRE , S.-fc  Mine 
de  crystal. 

CRY9TALLIX  , s.  m.  ( kris-ta - 
lein)  L'une  des  trois  humeurs  d« 
de  l’eril  : c’est  un  petit  corps  len- 
ticulaire , d’une  consistance  médio- 
crement ferme  , et  d’une  transpa- 
rence 4 peu  pré»  semblable  à celle 
du  crystal.  — Ciel  de  crystal , ima- 
giné par  les  anciens  astronomes: 
Le  premier  crystaJHn  , le  second 
crystaUin.  En  ce  dernier  sens , ou 
dit  aussi  adjectivement  : Ciel  crys- 
talHm. 

CRYSTALLIY,  ITE.adj.  * Qui 
appartient  au  crystal  : Forme»  crys- 
tallines. A.  — Clair  et  transparent 
comme  du  crystal:  Eaux  crystalli- 
nes ; h imteur  crystalline  de  l’œil. 

CRISTALLISATION  , ».  f.  (Uni- 
ta-li-sa-cion  > L'action  de  crystal- 
liser.  — Chose  crystallùêe. 

CR  Y BTALLISER,  V.  a.  (kris-to- 
li-sé)  Réduire  en  crystaux. — Conge- 
ler en  façon  de  crystal.— -Tl  s'emploie 
aussi  comme  neutre:  Faire  cr  y s (at- 
tiser des  sels-,  ol  comme  pronominal: 
Cette  substance  se  crystaV.ise  aisé- 
ment. 

* CRYSTALLOGRArilE  , S.  «B. 

Qui  aait  la  cristallographie. 

CRISTALLOGRAPHIE  , ».  f. 
[kris-ta -lo-gra-fi-e)  Description  des 
crystaux.  ( Du  àjtcc  krustaÙos  crys- 
tal , et  graphô  je  décris.  ) 

CRYSTAL  LO  LOGIS  , s.  f.  (krù- 
tn-lo-lo-ji-e  ) Science  des  crystaux. 
( Du  grec  krustaUos  crystal , et  lo- 
gos discours.) 

CRYSTALLOiDE  , S.  f.  (kris- 
tn-loi-de  ) T.  d'Ànatomie.  Mem- 
brane transparente , appelée  autre- 
ment Arachnoïde.  ( Du  grec  /trustai - 
los  crystal  , et  eidos  forme  , ressem- 
blance ; qui  ressemble  an  crystal  par 
sa  transparence.  ) 

CRYSTALLOM ANCIE  , S.  I 
( kris-ia-lo-mnn-ci-e  ) Divination  par 
le  moyen  d’un  miroir.  (Du  grec  kru> 
folios  crystal,  glace  , et  mantéia  d* 
viua  lion.  ) 

* CRY  ST ALLOM ANCIEN,  E.WS . 
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adj.  et  s.  Qu»  s'adonne  à U crystal- 

] amande. 

CHYSTALLOTECHNIE  . I.  f. 

( kris-ta-lo-tèk-ni -»  ) Art  d’obtenir 
les  crjstaux  de  chaque  espèce  de 
tel , etc.  '(Du  grec  krustallos  cryt- 
tal , et  techné  art.  ) 

CR YSTALLOTOMIE  , a.  f.  (krU- 
ta-lo-tomi -a)  Division  , dissection 
des  crjstaux.  ( Du  grec  krustallos 
crystal , et  temni  je  coupe.  ) 

C-BOL-UT  , s.  m.  Ancien  terme 
de  Musique  , par  lequel  on  désignait 
la  note  et  le  ton  d'u/. 

* CUBAGE  , s.  tn.  , on  CUBA- 
TURE,  s.  f.  Action  de  cuber  , mé- 
thode pour  cuber.  Le  premier  de 
ces  deux  roots  s'emploie  surtout  dans 
les  Arts  : 7>  cubage  ou  toisé  des  bois 
de  construrtion.  — Il  se  dit  aussi 
de  laqu  uitité  d’unités  cubiques  que 
renferme  un  volume  donné.  A. 

COTATION  ou  CUDATURE  , s. 
f.  T.  de  Géoai.  L’art  ou  l'action  de 
cuber  un  solide.  Voy.  Cuber  et  Cu- 
bage. 

CUBE  , s.  m.  Corps  solide  , ré- 
gulier , qui  a six  faces  carrées  , éga- 
les , et  dont  tous  les  angles  sont 
droits.  On  l’appelle  aussi  Hexaèdre. 
( Du  latin  cubns  , fait  dans  la  même 
signification  du  grec  kubns  dé  à 
jouer.  ) — En  Arithmétique  , pro- 
duit d'un  nombre  carré  multiplié 
j»ar  le  nombre  simple. 

CUBE  . adj.  Cubique  : * Pied 
t‘*he  , mitre  cube  , etc. , mesu- 
re convenue  qui  équivaut  au  vo- 
lume d’un  cube  dont  lei  côtés  au- 
raient en  longueur  un  pied  , un  mè- 
tre , etc.  A.  IVamhre  cube. 

CL’BÈBE  , s.  f.  Sorte  de  plante 
médicinale.  — Fruit  de  cette  plante. 

CUBE-CUBE  . s.  m.  T.  d’Arilh- 
H»ét.  La  sixième  puissance  d’un  nom- 
bre , appelée  par  les  Arabes  Carré 
du  cube. 

CUBE-DU-CUBE  , s.  m.  T.  d’A- 
rilhmét.  La  neuvième  puissance  d’un 
nombre  ; le  produit  d'un  nombre 
multiplié  huit  fois  par  lui-méme. 

CUBER  , V.  a.  ( ku-bé  ) En 
Géométrie . réduire  à un  cidre  un 
outre  solide  , tel  qu’un  cône  , un 
cylindre  , une  sphère  : eu  mesurer  la 
solidité.  — En  Arithmél.  multiplier 
nu  nombre  deux  fois  par  lui-méme, 
pour  en  avoir  le  cube  ou  la  troi- 
sième puissance. 

CUBIQUE , adj.  (ku-bi-ke)  Qui 
appartient  au  culte  , soit  en  Géomé- 
trie. soit  en  Arithmétique  î Figure 
cubique  ; nombre  cubique. 

CUBISTIQLE  , a.  f.  (ku-lns-ti- 
ke)  L’une  des  trois  espèces  en  les- 
quelles .les  anciens  Grecs  divisaient 
la  danse.  Elle  consistait  en  sauts  , 
en  tours  de  force,  et  surtout  I mar- 
cher sur  les  mains.  Les  deux  autres 
espèces  étaient  la  Sphêristique  et 
VOrchestique.  (Du  grec  kubistaô  je 
saute  sur  la  tête , je  fais  la  culbute.) 

CUBITAL  , s.  m.  Sorte  de  ban- 
quette sur  laquelle  on  appuie  les 
bras,  lés  coudes. 
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CUBITAL,  ALE,  adj.  Qui  ap- 
partient à l'avant-bras  ou  au  coude  : 
Muscle  cubital  ; nerf  cubital  ; artère 
cubitale.  (Du  latin  cubitus.  Voy.  ce 
mot.  ) 

CUBITUS , s.  m.  ( ku-li-tnce  ) 
T.  d’Anatomie.  Os  de  l’avant-bras 
qui  s’étend  depuis  le  coude  jusqu'au 
carpe.  (Du  latin  cubitus  , fait  . dan» 
la  même  signification  , de  kubiton 
coode. ) 

* ci  bla  , s.  ra.  Pie-grièche  d’A- 
frique. B. 

CUBLANC , a.  m.  Voy.  Cul-blanr. 

CUBOlDE  , s.  m.  Os  du  tarse , 
qui  a la  forme  d’un  cube.  ( Du  grec 
kulos  cube  , et  eidos  , forme.  ) 

Cino-SAMA  , s.  m.  Autrefois  , la 
première  dignité  de  l'empire  du 
Japon  : capitaine-général  des  armées. 

( Cuba,  dans  la  langue  du  pays  , si- 
gnifie chef  de  milice , «t  Snma  sei- 
gneur. Voy.  A'ou&o.  ) 

CUCA  , s.  ra.  Voy.  Coca. 

CITCÉRO*  , s.  m.  Petit  insecte 
! qui  s'attache  aux  légumes. 

| Cucioféra  , s.  m.  Plante  de» 
Indes  qui  ressemble  à un  palmier  ; 
son  fruit , nommé  cuci , est  bon  ù 
manger. 

CÙCUBALE  . s.  m.  Genre  de 
plantas , de  la  famille  des  Œillets , i 
dont  les  espèces  sont  très  multi- 
pliées. — Cucubale  - Béhen.  Voy. 
Réhen-blanc. 

* C.UCt'JE  , s.  m.  Coléoptère  lui-  J 
sant  qui  sert  de  parure  aux  dames  ! 
espagnoles  au  Pérou.  B. 

CUC  U LE  , s.  m.  et  f.  Autrefois  , ; 
espèce  de  cape  ou  chape  de  voya- ; 
geur  , qu’on  appelait  aussi  roule  ou 
goule  ou  gule,  et  dont  le  nom  a passé  I 
depuis  aux  moines  , pour  signifier  S 
leur  froc  et  leur  chape.  Les  Bernar- 
dins '-t  Bernardines  donnent  encore 
aujourd’hui  k lenrs  chape»  le  nom 
de  coules.  ( Du  latin  cucullus  capu- 
chon , capuce.  ) 

CUCULLAIRE  , adj.  ( kn-ku-li 
re  ) T.  d'Aoal.  Le  muscle  cucullaire 
est  entre  l'occiput  et  la  nuque  du  cou. 
Il  ressemble  à uu  capuchon.  (Du 
latin  cucullus.  ) 

* CUCULL  A Y,  s.  m.  Ver  qui  se 
loge  dans  les  intestins.  B. 

* CUCt  MEnACÉE  . adj.  Il  a le 
même  sens  que  Cucurbitacée. 

CUCUPHA  ou  CUCUFE  , s.  f.  T. 
de  Pharmacie.  Calotte  remplie  de 
poudres  céphaliques  pour  fortifier 
: le  cerveau. 

CUCURBITACÉE  , adj.  m.  et  f. 
T.  de  Bo'  iniq.  Il  se  dit  des  plantes 
dont  les  fruits  approchent  de  la 
courge,  du  melon,  etc.  (Du  latin 
cwnrbita  courge.  ) 

CUCURBITAIN  ou  CUCURBI- 
TA1RE  , s.  m.  ( hu-hur-bi-tein  , 
ti-re)  Ver  plat  qui  ressemble  à des 
pépins  de  courge. 

CUCURBITE , s.  f.  T.  de  Chi- 
mie. Vaisseau  où  l'on  inet  les  sub- 
stances que  l’on  veut  distiller.  ( De 
sa  ressemblance  avec  la  calebasse, 
eu  telin  cucurbita.  ) 
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ctcunucu  , s.  iu.  Serpent  du 
Brésil , plus  gros  que  le  serpent  à 
sonnettes . quelquefois  long  do  doute 
pieds  , dont  le  venin  ronge  les  vei- 
nes et  cause  une  inllammatiou  si 
violente  , que  le  sang  sort  par  les 
oreilles  et  par  les  narines. 

CUEILLAGE  , s.  m.  (keu-çlia- 
je  , mouille*  les  U)  Dans  les  Verre- 
ries . portion  de  matière  vitrifiée  que 
le  cueilleur  a tirée  successivement  ù 
quatre  reprises  , et  qui  est  néces- 
saire pour  faire  un  plat. 

CUEILLE,  s.  f.  ( kcu-glie , m mit- 
iez les  U)  T.  de  Marine.  Un  lé  de 
toile. 

CUEILLERET  , S.  m.  T.  de 
Prat.  Etal  des  cens  et  rentes  ducs 
et  reconnues  par  les  tenanciers  d'uoe 
seigneurie. 

CUEILLETTE  , S.  t ( ku-glir- 
te  , mouilles  les  //)  * Récolté  îles 
fruits  que  donnent  certains  arbres  ; 
La  cueillette  des  oliees,  des  pom;n  ex, 
des  poires , etc.  A.  — Amas  de 
deniers  qu’on  recueille  dans  uni* 
quête  : * Faire  une  cueillette  pour 
tes  pauvres.  Dans  ce  sens  , il  est 
vieux  ; on  dit  maintenant , colh'-te. 
A.  — Charger  un  vaisseau  ù cueil- 
lette. Voy.  Charger. 

CUEILLEUR,  EUSE  , $.  (kou- 
glieur  , an-as)  Qui  cueille.  On  ne  1c 
dit  que  dans  cette  phrase  prover- 
biale : Il  est  fait  en  cueilleur  de 
pommes , elle  est  faite  comme  une 
cueilleuse  d’herbes  ; il  est  mal  vêtu  , 
elle  est  mal  vêtue-  — Dans  les  Ver- 
reries de  vers  I vitre,  apprenti  qui 
commence  à travailler  ; c’est  lui  qui 
met  la  folle  ou  canne  de  fer  dans  le 
pot  pour  en  tirer  (a  matière  vitrifiée. 
Voy.  Cueillir. 

CUEILLIE  , S.  f.  ( keu-gli  e ) 
Arête  de  plâtre  que  les  maçons  font 
le  long  d’une  régie  dressée  de  ni- 
veau ou  d’aplomb.  — * Faisceau  de 
fils  pour  les  epingliers.  B. 

CUEILLIR  , T.  a.  ( keu-glir  , 
mouille*  les  II)  Cueillant.  Cueilli. 
Je  cueille.  Je  cueilli*.  Je  cueillent , 
etc.  Détacher  des  fruits  , dp»  fleurs, 
des  légumes  de  leurs  branches  ou 
de  leurs  liges.  — # Cueillir  un  bou- 
quet, cueillir  des  fleurs  pour  en  for- 
mer un  bouquet.  A.  — • * En  t.  de 
Marine  , cueillir  un  cordage  , le  plier 
en  rond  sur  lui-méme.  N.  — On  dit 
fig.  , cueillir  des  palmes  , de*  lau- 
riers . remporter  des  victoires  ; 
• cueillir  un  baiser , prendre,  djn- 
ner  un  baiser  à une  femme.  A.  — 
Dans  les  Verreries  , prendre  la  ma- 
tière vitrifiée  dans  le  pot  avec  une 
canne  on  une  espèce  de  canuc  de 
fer  creusée  dans  toute  sa  longueur. 
( Dti  latin  eolligere  , f ail  dan»  la 
même  signification  du  grec  s HJ- 
gèin  , dont  les  racines  sont  situ  cil- 
ensemble  , et  lego  je  cueille.) 

cueilloir,  s.  m.  (kengliottr, 
mouillez  les  II)  Panier  dans  lequel 
on  met  ce  que  l’on  cueille. 

CUBIQUE  . s.  m.  Ancienne  écri- 
ture arabe.  Voy,  Koufijque. 
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CU1DER  , f.  m.  Panier  long,  (Uni 
lequel  on  cueille  et  l'on  emporte  au 
marché  des  prune»,  de»  cerise» , etc, 

GUIDER , t.  ii.  Vieux  mot.  Pen- 
aer,  croire , s'imaginer. 

• CL'iL , a.  m.  Coucou  de  Mada- 
gaarar , du  Malabar.  D. 

CUILLER,  s.  f.  ( mouille*  les  11; 
ku-gliir  , eu  prononçant  fortement 
IV  finale  comme  dans  fer.  * On  pro- 
nonce et  quelques-uns  écrivent  Cuit- 
lire.  A.)  Ustensile  pour  «ervir,  pour 
mauger  le»  aliments  qui  qui  peu  de 
consittance.  — - * Ustensiles  en 
forme  de  cuillers  dont  les  artisan» 
M servent  pour  les  usages  particu- 
liers de  leur  art.  A-  *—  * Instru- 
ment qui  couvre  l’ceil  pour  opérer 
la  fistule.  — Instrument  pour  ex- 
traire la  pierre.  — Tarière  de  sabo- 
tier. B.  — Morceau  de  fer  qui  em- 
brasse le  bout  de  l'essieu  des  roue» 
de  devant  d'un  carrosse.  — * F-n 
Bot.  , pétales,  feuilles  en  cuiller,  qui 
ont  la  forme  d'une  cuiller.  A.  — 
Biscuit  i la  cuiller , biscuit  long  et 
mince  , fort  lécer.  A.  (Du  latin 
cochlear  ou  cochleare  , dérivé,  avec 
la  même  acception , du  grec  AooA- 
liarion , sorte  de  mesure  ancienne.  ) 

CUILLERÉE  , I.  f.  ( ku-glie-rée ) 
Plein  la  cuiller  t Une  cuillerée  de 
potage. 

CUILLERON  , a.  m.  ( hu-glie-ron ) 
La  partie  creuse  de  la  cuiller  qu'on 
met  dans  la  bouche  en  mangeant. — 
Pétale  ou  autre  partie  d’une  fleur  on 
plante  qui  a la  forme  d'qne  cuiller. 

CMLLIER,  s.  m.  ( ku-qlié ) Oi- 
seau dont  le  bec  ressemble  à une 
cuiller.  On  l'appelle  aussi  Spatule. 

— Sorte  de  poisson  i tét  dur.—  Co- 
quille longue. 

Cf  une  , s.  f.  T.  de  Chimie.  Vais- 
seau de  terre  à distiller  l'eau  forte. 

CUIPONRA , s.  m.  Sorte  d'arbre 
du  Pérou. 

CUIR,  s.  m.  En  général  f la  peau 
des  animaux  * qui  Pont  épaisse.  N. 

— Plus  particulièrement,  cette  peau 

quand  elle  est  séparée  de  la  chair  et 
corroyée.  — En  stjle  proverbial , il 
se  dit  de  la  peau  de  l'homme  : Jurer, 
enrager  entre  cuir  et  chair , secrète- 
ment , sans  oser  éclater.  Ou  dit  aussi 
au  propre  , du  sable  , des  vers  , etc. , 
qui  s'insinuent  entre  cuir  et  chair. 
(Du  latin  corium , dont  la  significa- 
tion est  la  même.)  — Cuir  bouilli, 
du  cuir  bouilli  et  préparé  avec  di- 
verses gommes , * pour  en  faire 

quelques  ustensiles  : Bouteille , taba- 
tière de  cuir  bouilli.  A.  On  appelle 
populairement  visage  de  cuir  bouilli, 
un  visage  désagréable , dont  la  peau 
est  rude  et  grossière.  — Cuir  doré , 
sorte  de  tapisserie  de  cuir  , où  sont 
représentés  en  relief  divers  dessins 
relevés  d'or,  d'argent  ou  d’autres 
couleurs.  — Prov.,  du  cuir  d’autrui 

Être  large  courroie,  être  libéral  du 
en  d'autrui.  — Cuir  de  b aile , en 
I.  d’imprimerie  , peau  de  mouton 
etc. , préparée,  qu'on  cloue  i un  cône 
Je  bois  évidc , qui  sert  h prendre 
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T’encre  et  i la  distribuer  également 
sur  tous  les  caractères  d’une  forme. 
Vojl  Balle.  — * Cuir  à rasoir  , 
bande  de  cuir  préparée  pour  donner 
le  fil  aux  rasoirs.  — Cuir  de  laine , 
étoffe  do  laine  croisée  et  très  forte. 
A.  — * Cuir  de  montagne  ou  cuir 
fossile , modification  du  mica  ; es- 
pèce d'amiante  h filets  flexibles.  B. 
— Cuir  de  pomme.  Voy.  Grenadier. 

* CUIR  , f.  m.  Il  pe  dit  popul. 
d'un  vice  de  langage  qui  consiste  1 
mettre , i ta  fin  des  mois , des  t pour 
des  s , ou  bien  à faire  uspgs  de  ces 
même»  lettres  sans  nécessité  , pour 
lier  les  mots  entre  eux  : Faire  un 
cuir , des  cuirs.  A. 

CUIRASSE  , s.  f.  {hui-ra- c»)  Ar- 
mure de  fer  qui  couvre  |e  corps  du 
soldat  depuis  les  épsules  jusqu'à  In 
ceinture  par  devaut  et  par  derrière. 
(Du  latin  coriacea  , parce  qu’ ancien- 
nement les  cuirasses  étaient  de  cuir, 
con'wn.)—  Le  défaut  de  la  cuirasse, 
l’endroit  où  elle  fiait;  et  fig.,  l'endroit 
faible  d’un  homme , d'un  écrit.  — 
Endosser  la  cuirasse,  preudre  le 
parti  des  armes. 

* cuirassé  , a.  m.  Poisson  du 

[;enre  du  centrisque;  espèce  de  si- 
urc.  — S.  m.  pl.  Poissons  abdomi- 
naux. B. 

CUIRASSÉ,  ÉE,  part,  de  Cui- 
rasser , et  adj.  Qui  porte  la  cuirasse- 
— fig.,  être  b ion  cuirassé  , préparé 
4 tout. — * U signifie  également , qui 
est  endurci  aux  affronts  , ou  qui  u’est 
plus  capable  de  sentir  les  remords  : 
C* est  un  homme  cuirassé , dont  la 
conscience  est  cuirassée,  A. 

CUIRASSER  , v.  a.  (kui-ra-cé) 
Revêtir  d'une  cuirasse.*  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel  ; .W 
cuirasser.  A. 

CUIRASSIER  , a.  m.  ( kuÿra-cié) 
Cavalier  armé  d’une  cuirasse.  * On 
donne  plus  particulièrement  ce  nom 
(iu*  soldats  d’un  corps  de  grosse  ca- 
valerie don:  la  cuirasse  et  le  casque 
soot  de  fer  : Un  réaiment  d+  cuiras- 
siers, A. — Soldat  fantassin  qui  porte 
la  cuirasse  et  la  pique. 

CUIRE  , v.  a.  ( Au»'-re  ) Préparer 
les  alimenta , par  le  moyen  du  feu  , 
pour  les  rendre  propres  4 être  man- 
gé» : Cotre  des  viandes  , du  poiu,  etc. 
— Op  le  dit  aussi , i°  de  certaines 
matières  que  le  (eu  rend  propres  4 
divers  usages  : Cuire  du  plâtre , de 
la  chaux  , etc . — î®  De  l’action  du 
soleil  sur  les  fruits  qu'il  mûrit.  — 
3°  De  l’action  de  la  cnaleur  naturelle 
sur  les  aliments  , les  humeurs.  (Du 
latin  coquere , qui  a la  même  signifi- 
cation.) — Cuire  des  cheveux  , en  t. 
de  Perruquier  , mettre  des  cheveux 
au  four  , après  les  avoir  roulés  au- 
tour des  moules  ou  billioquels  , et 
enfermés  dans  une  espèce  de  p4tr 
de  son.  — le  r erre  (Peinture  sur 
verre),  mettreles  pièces  peintes  dans 
la  poêle  du  fourneau , et  les  j laisser 
jusqu’4  ce  que  lea  couleurs  soient 
bien  cuites  et  bien  incorporées. 
Cuire , r.  n.  Etre  préparé  par  le 
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moyen  du  feu  : La  vianae  cuit.  — 
Faire  cuire  du  pain  t Ile  sont  obligés 
d'aller  cuire  au  four  banal.  On  dit 
prov.  : Vous  viendra  cuire  à taon 
four , voua  aurex  quelque  jour  affaire 
4 moi.  — Etre  facile  ou  difficilp  4 
cuire  : Çet  légumes  cuisent  lien  ou 
ne  cuisent  pas  bien.  — Causer  une 
doulçur  âcre , piquante  et  cuisante  : 
La  main  me  cuit , les  yeux  me  fui- 
rent. — Prov.,  il  vous  en  ouvra , voua 
voit»  en  repentirez. 

CUISANT  , ANTE,  adj.  (Aui-aan, 
«»-<«)  Apre  , piquant  , aigu  : Froid 
cuisant , douleur  cuisante.  Il  se  dit 
aussi  de»  peines  de  l'esprit  : Remords, 
soucis  cuisants.  — Tiges  cuisantes 
(Botan.),  lijjes  parsemées  de  poils 
piquants  qui  excitent  I inflammation, 
comme  dans  l'ortie. 

CUISINE  , s.  f.  {kui-si-ne)  Partie 
de  la  maison  où  l'on  apprête  tes 
viande»  que  l'on  doit  servir  sur  la 
table  , les  autres  met*  , et  c.  — Art 
d'apprêter  les  viandes  et  autre»  mets. 

— Manière  dont  ou  les  apprête.  — 
Le»  domestiques  , les  officie?*  atta- 
chés 4 la  cuisine.  — 11  se  disait  au- 
trefois d'une  longue  boite  A plusieuti 
compartiments  , où  l'on  mettait  di- 
vers ingrédients  propres  pour  le»  ra- 
goûts, et  que  l'on  pouvait  porter  en 
voyage.  (Du  latin  barbare  cucina  , 
employé  parles  écrivains  dé  |a  basse  . 
latinité  pour  coquinn  cuisine , et  que 
les  Italieus  ont  conservé  dans  leur 
langue  avec  la  même  signification.) 

— • Cuisine , se  dit  aussi  fig.  de 
l’ordinaire  d'une  maison,  de  la  cher  ï 
qu’on  y fait  habituellement,  k. .Bonne 
cuisine,  maigre  cuisine,  lionne  chère, 
mauvaise  chère. — * Faire  la  cuisine, 
apprêter  4 manger.  A. — Fig.  et  prov., 
être  chargé  de  cuisine,  être  fort  gras, 
avoirun  gros  ventre.  — Teui.,latm 
de  cuisine  , mauvais  latin. 

CUISINER,  v.  n.  ( hsfi-ni-né) 
Faire  la  cuisine.  Il  est  familier. 

CUISINERIE,  s.  f.  ( kui-si-ne - 
rt-e  ) Art  de  (aire  la  cuisùte.  Il  est 
vieux. 

CUISINIER  , 1ÈRE,  a.  (hui- si - 
nié , iê-re ) Celui  ou  celle  qui  fait  la 
cuisine , qui  apprête  4 manger. 

* CUISINIÈRE,  ».  f.  Ustensile  de 
ftrblanc  qui  sert  4 faire  rôtir  h 
viande.  A. 

• CUISSAGE,  s.  m.  Droit  qu'avait 
le  seigneur  de  placer  »a  jambe  et  sa 
cuisse  dans  le  lit  des  nouveaux  ma- 
riés, scs  vassaux  : «e  dru.*  avait  été 
substitué  à celui  de  prélibation.  B. 

CITSHART,  s.  m-  (Âui-sar)  Par- 
tie de  l'ancienne  armure  qui  couvrait 
les  cuisse». 

CUISSE , s.  f.  (kui-ce)  Partie  du 
corps  de  l’homme  ou  d'uo  animal 
depuis  la  hanche  jusqu'au  jarret.  (Du 
bas  latin  cossa  , dit  dans  le  moyen 
4ge  pour  coxa  cuisse  , haut  de  la 
cuisse , hanche.)  — En  Architecture, 
la  Côte  qui  r?t  entre  drqv  gravure» 
ou  canaux  d'un  triglypbe.—  Lu  t.  de 
Verrerie , matière  vjinliic  qui  a 
coulé  des  pots  dans  le  fond  du  four. 
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— f Cuis  te  de  noix,  quartier  de 
noix.  A.  — Cuisse  on  équerre,  cor 
quille  «lu  genre  des  bultrr*.  B.  — r 
Cuisso-TKtulatn*  , poire  qui  « ai  une 
«ptee  de  rouMelct. 

CU1U8ETTE  , a.  f.  ( knl-cl-te] 
Dans  le»  Manufactures  d'étoffes  es 
bine  , moitié  des  fils  d’une  portée. 

CUISSON  , a.  f.  Action  de  cuire  f 
ta  ruûios  du  pain  , des  viandes.  — 
La  maniéré  dont  une  viande  se  rôtit 
on  est  r6ti«.  — La  peine  et  le  soin 
qu'on  a pris  de  faire  rôtir.  — Dou- 
leur que  i'oii  sent  d’uu  nul  qui  «si*. 
*—  Cuisson  an  earovui , en  t.  de  Con- 
fiseur , sucre  cnit  au  degré  néces- 
aaire  pour  sa  casser  net  sous  la 
dent , sans  s’y  attacher.  — Pain  de 
emsson , le  pain  de  ménage  que  l'on 
fait  cher  soi. 

cuiaaoT , a.  m.  (hui-so)  cuü* e 
d'an  cerf  ou  de  quelque  autre  bêle 
bave.  * Il  ne  se  dit  qu’ea  parlant  de 

venaison.  A. 

CUISTRE  , a.  m.  Son»  que  l’on 
donnait  autrefois  par  injure  au*  va- 
lets de  collège.  Pédant,  t-  Celui 

Si  l’air  et  l'humeur  d'un  pédant, 
un  terme  familier  et  injurieux, 
a tin  barbare  coquxster , fait  de 
eoqtms  cuisinier;  valet  de  cuisine  , 
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CUIT,  CUITE,  part.  p.  de  Cuire, 
et  ndj.  (Au» , kni-te)  Qai  o'ewt  pas 
cm  : De  la  viande  cuite  ; le»  humeurs 
mettes.  - Fi«.  et  bu.,  1°  n'avob 

Cia  tête  bien  cuite , être  un  peu 
ou  encore  jeune,  t-  8°  .4 voir  du 
pain  cuit , avoir  amassé  du  bien,  Ce 
prédicateur  a du  pain  cuit , il  a tous 
les  sermons  qui  lui  aoot  nécessaires, 
etc.  — Prot.,  avoir  santé,  liberté  et 
pain  cuit  , ou  simpicniMl , santé  , 
liberté  et  pain  cuit  .jouir  de  loua  les 
biens  nécessaire*  À la  vie. 

CUITE  t a.  f.  Action  de  cuire  le* 
briquet . le#  tuiles , le  plâtre , ht 
chaut , le  verre , etc.  — * Tous  les 


objets  que  l'on  cuit  ensemble , qui 
composent  U fournée  i Toute  la  cuite 
est  perdue , a été  manquée.  A. 

CUTVRB,  a,  ».  Corps  métallique, 
raugeàire  , fusible  , fl  qui  |*eul  être 
étendu  sous  la  marteau.  (Du  latin 
Cuprvm,  fait  du  grec  Kupros  l'ile  de 
Cijpr»  , d'où  on  le  tirait  autrefois.) 
*—  Cuivre  vierge  , celui  qui  surt  de 
b mme  , qui  o'a  point  été  fondu. 
t*  de  rosette  , cuivre  rouge  très  pur, 
auquel  dans  les  fonderie*  on  donn  • 
la  forme  de  plaques  rondo*  «t  rabo- 
teuses , qui  ressemblent  à des  rosei 
tes  , par  U manipulation  qu'on  em- 
ploie pour  le  liger  promptement , 
aussitôt  qu’il  est  raffiné.  — jaune  , 
cuivre  allié  avec  le  aioc  pu  la  cala- 
mine; c’eat  ce  qu'on  nomme  laiton. 
— blanc  , alliage  Je  cuivre  rouge 
avec  du  aine  et  de  l’arsenic,  dans 
des  pfoportioDS  telles  qu’il  devient 
blanc  comme  de  l'argent.  Cet  alliage 
est  peu  usité, et  arec  raison,  à cause 
de  ta  qualité  malfaisante.—*  Cuivre 
tsoir . celui  qui  u’a  pas  eticoeo  été 
parlai icsueut  punit*.  A.  — de  Çorin- 
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the  , alliage  d'or  , d'argent  et  prin- 
« ipaleineiit  de  cuivre. 
cuivré  , i t.  , adj.  * Qui  a la 

lAiuleQF  du  cuivre  : Teint  cuicri  ; 
couleur  cuivrée.  A.  — Ouvrage  cuir 
rré  , dorure  faite  avec  du  cuivre  en 
feuilles.  — Pond  cuivré , fond  de 
couleur  de  cuivrp  dans  le  teint  du 
visagg  des  Aipéficaius  , etc. 

* CUtvttER,  v.  a.  Revêtir  de 
feuilles  de  cuivre.  N. 

CUIVRE TTE  , f.  f.  (kui-vr'e-te) 
Petite  anche  de  cuivre  qu'on  appli- 
i que  pur  des  bassons  ou  haut-bois. 

CUIVREUX  , euse  , adj.  (Aui- 
vreû  , et tse)  * De  couleur  de  cuivre. 
B.  — U se  dit,  en  t.  de  Teinturier , 
, de  l'écume  qu'on  voit  paraître  à b 
, surface  du  bain  de  1a  cuve. 

, CUIYROT,  p.  m.  ( kuiiro  ) T. 
•i  llorlogf  r,  Petite  poulie  de  laiton  qui 
a un  trou  pour  entrer  pur  les  liges 
i des  différentes  pièces  que  l’on  veut 
tourner. 

* cuja  , a.  m.  Marte  du  Chili. 

K. 

: CLJEI.1ER , a.  m.  ( ku-je-lié ) 

| Alouette  des  bois. 

CUl.,  s.  m.  (Au,  l'I  ne  se  pro- 
! nonce  jamais.)  La  partie  de  derrière 
| sur  laquelle  on  s’assied  ; les  deux 
| fesses.  — L’auus  , le  fondement  par 
I où  l'anipial  se  décharge  le  ventre. — 
i Fig.,  le  fond  ou  le  derrière  d'une 
i chose.  (Du  latin cwfiw,  dérivé,  daus 
! la  même  signification  , de  kouléos  en 
! ionique  , pour  holéos  gaine  , four- 
reau.) — Cul  de  chapeau  ( Chapellc- 
, rie),  la  partie  du  ebapepu  qui  répond 
au  dessua  de  la  tête-  — de  four  (Ar- 
ebit.),  voûte  sphérique  ou  surhaus- 
sée, ou  en  plein  autre  ou  surbaissé? - 
— de  four  ep  pendentif,  voêti?  sphé- 
rique portée  par  quatre  pendentifs, 
i *—  4»  vaisseau  ( Marine  ) , l'arriére 
d'un  yaisseap  , la  poupe.  — de  porc 
(Marine),  ucrud  qui  se  met  au  bout 
, -l  un  cordage , pour  y former  un  hou 
; ton.  *—  de  chplans , certains  bateaux 
qui  se  fabriquent  pu  port  de  Saint - 
Ihwtsr , etc.  — d'artichaut , la  partie 
la  plup  moelleuse  de  l'artichaut , et 
quj  OU  fait  le  fond.  — de  verre.  ^IJip- 
pialrique),  espece  de  brouillard  ver- 
dâtre qui  payait  au  foud  de  l'u  il  d ■ 
quelques  chevaux  , et  qui  ik-nole 
qu'il*  ont  la  vue  mauvaise.  — * Cul, 
désigne  également  le  derrière  d'on*' 
charrette  : Mettre  une  charrette  à cul, 
U meure  les  limons  en  haut.  A. 

4 voir  le  cul  sur  la  selle,  être  h che- 
val. — fl  y va  de  cul  et  de  Ute  , il 
•e  tourmente  fort  pour  réussir.  — 
Prov.,  se  trouver  entre  deux  selles  lu 
cul  par  terre,  ne  réussir  daus  aucune 
des  deux  choses  sur  quoi  on  fondait 
son  eppérpnce.  — Etreàcul,  n’avoir 
plu*  aucune  ressource  ; par  allusion 
aux  ancieones  Ecoles  de  philosophie 
qui  »c  tenaient  à Paris  , rue  du 
Fuuare , et  où  il  n'y  avait  d’autms 
sièges  |*on r b, -s  écoliers  que  b paille 
dont  elles  étaient  jonchées.  Les  ré- 
pondant» que  dans  les  actes  publics 
ou  serrait  de  trop  près , étaieut  mis 
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| ù cwf , c.-A-d.  obligés  de  se  rasseoir 
sur  leur  paille.  — Jouer  à cul  levé  , 
jouer  les  uns  après  |e$  autres , en 
| sorte  que  celui  qui  ne  joue  pas 
prend  la  place  du  perdant.  — Ar- 
rêter quelqu'un  sur  cul , l’arrêter  tout 
court. — fip'.  et  fam.,  c’est  un  <ul  de 
plomb , c'est  un  homme  sédentaire, 
qui  travaille  beaucoup  dans  son  cabi- 
net. — Faire  le  cul  de  poule  . faire  la 
moue  en  avançant  les  lèvre»  et  eu 
I les  pressant.  — Prov.,  il  ne  faut  pas 
| peter  plus  haut  que  le  cul , il  ne  faut 
| pas  vouloir  faire  plus  qu  oi»  ne  peut. 

— Mettre  un  tnuia  sur  cul , le  mettre 
sur  son  fond  ou  le  vider.  — Donner 

; du  pied  au  cul  à un  valet , le  chasser 
de  son  scyvicc.  — Faire  une  chose  à 
écorche  cul,  u regret  et  en  rechignant. 

— Tirer  le  cul  en  arriére , avoir  de 
la  peiue  k se  résoudre.  — flaiser  le 
cul  a quelqu’un  , lui  marquer  une 
soumission  basse  et  servilf . — Tenir 

\ quelqu'un  au  cul  et  aux  chausses  , de 
manière  qu'il  ne  puisse  échapper. 
Presque  toutes  ccs  expressions  sont 
du  stylo  familier  , et  plusieurs  du 
l style  bas  et  populaire. 

* cil-blam:  , s.  m.  Nom  vul- 
gaire de  la  bécassine.  A-  — Nom  de 
plusieurs  autres  espèce»  d’oiseaux. 
!»• 

CUL-DE-BASSE-FOSSE  , ».  m. 
Cachot  * souterrain  creusé  dans  la 
basse-fosse  même.  A. 

CUL-DE-JATTE  , s.  m.  Celui  qui, 
ne  pouvant  se  servir  de  ses  jambes , 
est  contraint  de  se  traîner  ayant  le  cul 
daus  une  jatte. 

CUL-DE-LAMPE,  ».  m.  (Archil.) 
i*  Espèce  de  pendentif  en  pyramide 
renversée , forme  p,<r  encorbellement 
ou  en  trompe  , pour  soutenir  une 
tourelle , etc.  — 8°  Ornement  de 
Sculpture,  qui  pend  des  u rvures 
de*  voûtes  gotlmpi-a.  — Fleuron, 
ornement  A la  lin  d’uncliapitro,  d'un 
livre  , d’un  chaut , etc.  — On  donne 
le  même  nom  aux  dernières  ligue» 
d’un  chapitre  ou  d'un  livre  termi- 
nées en  pointes,  ornement  gothique 
Cl  Je  mauvais  guùt  admis  quelquefois 
dans  les  anciennes  éditions. 

CUL-DE-SAC  , s.  m.  Rue  sans 
issue.  * On  dit  aussi  impasse.  A.  — 
* F*g.,  emploi  tau»  perspective  d’a- 
vancement. N 

CUL  A IG  TON,  s.  m.  (Jtû-lè  gnion, 
mouillez  jn)  T.  de  Pèche.  Partie  de 
la  manche  des  filets  , et  qui  eu  loriuc 
le  fond. 

CULAS^B»  »•  f. (ku-la-cé)  La  par- 
tie de  derrière  d’un  canot».  On  le  dit, 
par  extension  , des  mousquets  , fu- 
sils , pistolets.  — Prov.  et  bassem., 
être  renforcé  sur  la  citasse  , par  la 
culasse  ; avoir  les  hanches  et  lo  der- 
rière fort  larges. 

*CULATE,  s.  f.  Parité  «l’un  canon, 
de  la  culasse  au  point  de  mire.  R. 

CULBUTE  , s.  r.  Saut  qu'on  fait 
<>n  mettant  la  tête  en  bas  et  les  jain- 
beseu  haut,*  pour  retomber  de  i’autre 
côté:  Faire  la  cuVtutc.  \.  — Ch'ilo 
dangereuse.  — Fig-,  il  a fuit  une 
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grand*  culbute,  d'une  grande  fortune 
il  est  tombé  dans  la  pauvreté. 

CULBUTER , T.  a . (kul-bu-té) 
Faire  tomber,  renverser  oui  par 
dessus  tête.  — Au  fig.,  ruiner  quel- 
qu'un ; détruire  sa  fortune. 

CULBUTER , v.  n Tomber  en 
faisant  b culbute  : Il  culbuta  du  haut 
en  bas  de  l'escalier.  (Des  deux  mots 
cul  et  buter  : Buter  du  cul.  Ménage. 
Voy.  Buter,  dans  le  sens  de  bron- 
cher.) — Fig.,  être  ruiné,  perdre  sa 
fortune. 

CULBUTI9,  «.  m.  Amas  confus  de 
choses  culbutées.  Il  est  familier. 

CL  LC  A s,  s.  m.  Voy.  Colocasie. 

CULDÉE , s.  m.  Nom  qu'on  donna 
aux  premiers  missionnaires  chrétiens 
envoyés  dans  le  nord  de  l'Écosse. 
(Mot  purement  anglais,  qui  signifie, 
dans  le  Dictionnaire  de  Shéridan  , 
des  moines  ou  religieux  qui  existaient 
autrefois  en  Écosse.) 

CULÉE,  s.  f.  Grosse  masse  de 
pierres  qui  soutient  la  voûte  de 
la  dernière  arche  d’un  pont  , et 
qui  résiste  à toute  sa  poussée.  On 
l’appelle  aussi  Butée.—  l.a  partie  du 
cuir  la  plus  proche  de  IVndroit  où 
était  la  queue  de  l’animal.  — Culée 
d* arc-boutant , pilier  qui  soutient  la 
voûte  d'un  graud  bâtiment. — On  dit. 
en  t.  de  Marine:  Ce  navire  donne  des 
culées  , donne  des  coups  de  sa  quille 
sur  le  sabte, 

CLLER  , v.  n.  (ku-lé)  T.  de  Ma- 
rine. Aller  en  arrière.  — Mettre  à 
culer,  coiffer  les  voiles  sur  les  mâts, 
pour  faire  culer  le  vaisseau. 

CLLERON,  s.  m.  Partie  de  la 
croupière  sur  laquelle  pose  laqueut* 
du  cheval. 

ct'LiER  , adj.  m.  ( ku-lié  ) Le 
boyau  culier  est  entre  le  caecum  et  le 
rectum.  Ou  dit  aussi  substantivement 
le  culier.  * D'après  l'Acad.,  le  boyau 
culier  est  le  rectum , qui  se  termine 
A l’anus. 

CLLIÈRE , s.  f.  Sangle  de  cuir 
qu'on  attache  au  cul,  au  derrière  du 
cheval , pour  empêcher  la  selle  de 
couler  en  avant.  — En  Architecture  . 
pierre  plate  creusée  en  rond  ou  en 
ovale  , avec  une  goulette  , pour  rece- 
voir l’eau  d'un  tuyau  de  descente. 

CULINAIRE  , adj.  ( ku-li-nè-rv ) 
* Qui  a rapport  A la  cuisine. A.  rases, 
ustensile*  culinaires  , qui  servent  A 
la  cuisine.  Mot  nouveau.  ( Du  latin 
culinarius , fait  dans  le  même  sens 
de  cultna  cuisine.) 

CLLMIFÈnE  , adj.  et  s.  ( kul-mi- 
fè-re)  T.  de  Botauiq.  Plante  culmi- 
fre,  dont  la  tige  est  un  chaume. 

( Du  latin  culmus,  paille  , chaume , et 
fero  je  porte.) 

CULMINANT,  adj.  m.  (kul-mi- 
nan)  T.  d’Astroo.  Le  point  culminant 
d’un  astre,  le  plus  haut  sur  l’horizon. 
— * Point  culminant , la  partie  la 
plusélevée  : Le  jioint  culminant  d’une 
chaîne  de  montagnes.  A. 

Cl  LMINA TJON  , S.  f.  ( kul-mi- 
ma-cion ) T.  d'Aslron.  Passage  d’nn 
•sire  par  le  méridien,  c'est-à-dire 
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r le  point  où  il  est  A la  plus  grande 

uteur.  ( Du  (al.  culmen  faite.) 

Ct'LMIM'.n  , v.  n.  ( kul-mi-né ) 
T.  d’Aslron.  Passer  par  le  méridien. 
Voy.  Culmination. 

CULOT,  s.  m.  (Aru-fo)  L'oiseau  le 
dernier  éclos  d’une  couvée;  l'animal 
le  dernier  né  d’une  portée.-—  Fig.  et 
fam.  : 1°  Le  dernier  né  d’une  famille. 

— 2°  Le  dernier  reçu  ou  le  plus 
jeune  dans  quelque  corps  ou  com- 
pagnie. — En  Archit.  : 1®  Ornement 
de  sculpture  , employé  dan»  le  cha- 
piteau corinthien  , qui  est  supporté 
par  les  tigeltes  , et  d’où  sortent  les 
volutes  et  les  hélices  qui  en  soutien- 
nent le  tailloir.  — 2°  Tout  ornement 
d'où  sortent  des  rinceaux  de  feuilla- 
ges , etc.  — Eu  I.  d’Artificier  , la 
hase  mobile  d'une  fusée,  où  l’on 
appuie  la  cartouche  pour  la  charger. 

— La  partie  de  la  bombe  diamétra- 
lement opposée  A b fusée,  et  qui  est 
la  plus  épaisse  en  métal. — Morceau 
d’or  ou  d’argent  fondu  dans  un 
creuset. — Partie  métallique  qui  reste 
au  fond  du  creuset  après  la  fusion  «t 
qui  s’est  séparée  des  scories.  — Petit 
plateau  cylindrique  de  terre  cuite . 
sur  leqnel  on  pose  le  creuset  dans  le 
fourneau,  pour  le  garantir  de  l’action 
trop  vive  du  feu. — La  partie  la  plus 
basse  d’une  lampé  d’église,  d’un 
bénitier  de  chambre,  et  d’autres 
vaisseaux.  (Du  latin  culus,  qui  si- 
gnifie proprement  le  cul , le  derrière, 
et  par  extension  l’extrémité  d'une 
chose.) 

CULOTTE,  s.  f.  [ku-lo-te  ) Partie 
du  vêtemeul  de  l'homme , qui  lecouvr»- 
depuis  la  ceinture  jusqu’aux  genoux  : 
Culotte  de  drap,  culotte  de  velours. 
* On  dit  aussi,  une  paire  déculottés. 
ou  simplement  , des  culottes  : Porter 
des  culottes.  A. (De  cul,  derrière, qu<» 
rouvre  spécialemcut  la  culotte.)  — * 
Fig.  et  fam.,  cette  femme  porte  la 
culotte  , elle  est  plus  maître  dans  sa 
maison  que  son  mari.  A.  — En  t.  de 
Botanique  , la  moitié  inférieure  des 
graudes  feuilles  de  l'anémone  , qui 
est  la  plus  proche  de  la  queue.  — 
Fer  délié  , rond  et  creux,  en  forme 
de  petite  culotte , que  l’on  attache 
au  bout  de  la  poignée  d’un  pistolet 
On  en  fait  aussi  d'autres  métaux.  — 
Culotte  de  pigeon , le  derrière  d'un 
pigeon.  — • Culotte  de  bœuf , le  der- 
rière du  cimier.  A. 

• CULOTTE»  , r.  a.  Mettre  une 
culotte  A quelqu’un.  On  l’emploie 
surtout  avec  h*  pronom  personnel  : 
Il  ne  peut  pas  se  culotter.  A.—*  V.  n. 
Faire  des  culottes  : Ce  tailleur  culotte 
bien.  N. 

* CULOTTIER , s.  m.  Celui  qui 
fait , qui  vend  des  culottes  de  peau  , 
des  gants  , des  guêtres , etc.  : Mar- 
chand culottier.  A. 

•cuLOTTifeRE,  $.  f.  Ouvrière 
en  culottes.  B. 

CULOTTIN  , s.  m.  (ku-lo-tcin) 
Espèce  de  haut-de-chausses  qui  est 
étroit  et  juste  sur  b cuisse  et  qui 
serre  par  le  bas.  — Populairement , 
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petit  enfant  nouvellement  en  <m- 
lotte. 

CULPABILITÉ  , s.  f.  État  do 
celui  qui  est  coupable  ou  réputé  tel, 
A.  N-  Examiner  la  culpabilité  de.... 

* CULPEN  , s.  m.  Quadrupède 
d'Amérique  , du  genre  du  chien.  B. 

CUL-ROM»,  s.m.  Grand  bateau 
de  pécb'-uren  forme  de  gondole. 

CULTE  , 8.  m.  Honneur  qu’On 
rend  A Dieu  par  des  actes  de  religion. 

— * Se  prend  quelquefois  |»our 
religion  : Changer  de  culte.  — Fig., 
grande  admiration  , vénération  pro- 
fonde. A.  — Fig.  et  abusivement, 
attachement  qu'on  a pour  errtaioes 
choses  dont  on  fait  en  quelque  sorte 
sa  divinité.  (Du  latin  cultus,  dérivé, 
dans  cette  signicalion . de  colore 
adorer,  honorer,  révérer.) — Culte 
de  latrie , celui  qu'on  rend  A Dico 
par  l’adoration. — d’hyperdulie,  celui 
que  l'Église  romaine  rend  A la  Sainte- 
Vierge. — de  dulie , celui  de  véné- 
ration qu’on  rend  aux  saints. 

CULTELLATION  , a.  f.  T.  do 
Géom.  Manière-  de  mesurer  par  le 
moyen  de  l'instrument  universel. 
(Du  latin  cultellare  mettre  A-plomb, 
unir  au  niveau,  etc.) 

CULTIVABLE  . adj.  Propre  A la 
culture  : Ce  terrain  n'est  ]*as-  culti- 
vable. 

CULTIVATEUR  , ».  m.  Celui  qui 
cultive  \ s terre  : Cette  province  man- 
que de  cultirateurs.V oy .Agriculteur . 

— Nouvel  instrument  aratoire,  qui 
fait  A lui  seul  autant  d'ouvrage  que 
six  charrues  ordinaires.  Il  a été  in- 
venté eu  France  par  M.  de  Château- 
rieux,  et  adopté  par  les  Anglais , qui 
en  font  un  grand  usage.  * Sous  le 
nom  <\e  cultivateurs,  Ir  nouveau  cour* 
d’agriculture  comprend  tous  les  in- 
struments propres  A butter,  biner  et 
sarcler  les  récoltes  d’une  manière 
plus  expéditive  flu’A  b main,  tels 
que  I ’extirpateur,  le  scarificateur, 
les  houes  et  rôtissoires  à cheval,  etc. 
(Du  latin  cultor,  fait  de  colère  labou- 
rer, cultiver.) 

CULTIVÉ,  F.E,  par!  p.  de  Culti- 
ver, et  adj.  Use  dit  au  propre  et  au 
figuré  : Terre  bien  cultivée  ; espi  it 
cultivé. 

CULTIVER  t v.  a.  ( kul-ti-eé ) 
Donner  à b terre  les  façons  néces- 
saires pour  la  rendre  plus  fertile. — 
Oo  dit  fig.,  cultiver  les  sciences,  les 
arts  , s’y  adonner,  »’y  perfectionner. 
Cultiver  l’esprit,  la  mémoire  , ;le* 
exercer.  Cultiver  la  connaissance  , 
t" amitié  de  quelqu’un,  etc.,  prendre 
les  soins  nécessaires  pour  conserver 
la  connaissauce  de  quelqu’un  . |tour 
rni retenir  et  augmenter  l’amitié  qu'i! 
a pour  nous  : C'est  utê  homme  qu’il 
faut  cultiver,  c'est  un  homme  dont  il 
vous  faut  ménager . entretenir  la 
bienveillance.  (Du  latin  colore  , au 
supin  cu/rum,  qui  a la  même  signi- 
fication.) 

c.i  i.t tunosTREs  . s.  m.  pb 
(Ornithol.)  Famille  d’oiseaux  échas- 
siers , caractérisée  par  un  bec  très 
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long  , avec  les  bonis  tranchants  en  j 
(orme  de  couteau.  (Do  lat.  culter, 
eultri,  costeau , et  rostrvm  bec.) 

Culture  , s.  f.  L’art  de  cultiver 
la  terre  ou  les  plantes , pour  leur 
faire  produire  du  fruit;  les  façous 
qu'on  leur  donne,  etc. — * Grande 
culture , se  disait  autrefois  de  la 
culture  qui  se  fait  avec  des  chevaux, 
et  se  dit  aujourd'hui  de  l'exploitation 
d’on  vaste  terrain,  en  suivant  les 
procédés  jugés  les  meilleurs  par  les 
agronomes.  — Petite  culture  , se  dit 
par  opposition  à l'un  et  k l'autre  sens  : 
Pays  de  grande  culture.  Pays  de 
petite  culture.  A.  — Fig.,  soin  qu’ou 
prend,  travail  qu'on  fait  pour  per- 
fectionner les  arts  , pour  polir  l’es- 
prit : La  culture  des  art»  f la  culture 
de  l'esprit.  (Du  latin  cultura , fait 
dans  le  même  sens  de  colere  cultiver.) 

CUMANA  , ».  m.  Arbre  tudieu 
qui  ressemble  au  mûrier;  ou  tire  un 
•trop  de  son  fruit. 

CUMIN,  S.  m.  (ku-msin)  Plante 
annuelle,  A Heur  rosacée,  originaire 
de  Crête.  * Ses  graines  sont  employées 
quelquefois  en  Médecine  pour  faci- 
liter la  digestion  et  dissiper  les  vents. 
A.  (Du  latin  eumùuim,  pris  du  grec 
kuminon , avec  la  même  signification.) 
— Cumin  comu,  piaote  annuelle  , 
crucifère . originaire  du  midi  de  l’Eu- 
rope.— des prés.Voy.  Carvi. — noir. 
\oy.  Üielle  des  champ». 

* CUMUL  , ».  m.  T.  de  Jurispr. 
Action  de  cumuler  une  chose  avec 
une  autre.  Il  ae  dit  souvent  aujour- 
d’hui en  parlant  de  places  , d'em- 
plois , de  traitements , etc.  : Loi  sur 
le  cumul.  A. 

CUMULATIF,  «VB  , adj.  T.  de 
Jorispr.  Qui  se  fait  par accum u la tio ». 

CUMULATIVEMENT,  adj.  ( A«- 
mu-la-ti-ve-man)  D'une  manière  cu- 
mulative. 

CUMULER,  V.  a.(Àu-mM-/é)  T.  de 
Jurispr.  Assembler,  réunir  plusieurs 
droits,  pour  fortifier  une  prétention. 
Il  se  dit  aussi  des  preuves.  (Du  Isùn 
r—m lare  amasser,  entasser,  fait  de 
cumulus,  amas,  monceau.) — * Cuv,h- 
terdes  places,  des  emplois  , des  trai- 
tements , etc.  , ou  absolument  , 
cumuler,  occuper  plusieurs  places  , 
plusieurs  emplois  eu  même  temps , 
jouir  de  plusieurs  traitements  à la 
(ois , etc.  A. 

CUNAMBOURK  , a.  m.  Voyez 
Calombourg. 

CUNÉIFORME  , adj.  Qui  a la 
forme  d'un  coin;  il  ae  dit,  en  Anat., 
de  trois  os  du  tarse  et  drun  os  du 
carpe.— En  Botamq. , feuilles  cunéi- 
formes , feuilles  plus  longues  que 
larges  , qui  se  rétrécissent  du  som- 
met à la  bue.  — Espèce  d'écriture 
des  ruines  de  Babylonc.  ( Du  latin 
cuneus  coin , et  forma  forme.) 

CUNÉ1ROBTRES  , s.  et  adj.  ro. 
pl.  T.  d’Ornilboi.  Famille  d’oiseaux 
grimpants  , qui  out  le  bec  plus  étroit 
que  la  tête , en  forme  de  rotin.  ( Du 
lit-  cumens  coin , et  rostrum  bec,) 

CUNETTK  on  CUVETTE  , ».  f.  i 
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(ku-nè-te)  T.  de  Fortification.  Fossé 
pratiqué  dans  le  milieu  d'un  fossé 
sec. 

* CUNILE , s.  f.  Genre  de  plantes 
labiées , voisines  du  thym.  B.  N. 

* CUNNOLITHB  , t.  f.  Fossile  à 
base  elliptique  , orné  d'une  feuille 
en  vulve.  B. 

* Ol'NONE  , ».  f.  Arbuste  saxi- 
frage. du  cap  de  Bonne-Espérance.  B. 

CU  PA  VBA  oh  COPAIBA  , S.  m. 
Arbre  du  Brésil  dont  on  tire,  par 
incisiou , le  baume  vulnéraire  du 
copahu. 

CUPIDE  , adj.  Plein  de  cupidité. 
Vieux  mot  rajeuni  depuis  quelque 
temps.  ( Du  Latin  cupides.  Voyez 
Cupidité.) 

cupidité  , ».  f.  Désir  ardent  et 
immodéré.— Convoitise.  Il  s'emploie 
sans  régime.  On  dit  bien,  la  cupidité 
des  hommes  est  insatiable  ; mais  on 
ne  dit  point,  la  cupidité  des  richesses, 
la  cupidité  de  régner.—  Dans  ou  sens 
plus  général,  la  concupiscence. Voy. 
ce  mot.  (Du  latin  cupiditas,  fait  dans 
le  même  sens  de  cnpere  désirer, 
convoiter.) 

CUPIDON  , a.  m.  L'Amour,  dieu 
fabuleux  qu'oo  peint  avec  des  ailes  . 
un  arc  et  un  carquois.  (Dutat.Aqndo, 
fait  de  cnpere  désirer,  souhaiter  avec 
ardeur.) 

CUPIDONE,  s.  f.  Plante  annuelle, 
semi-  fiosculeuse,  originaire  de  Crète. 
Ou  la  nomme  aussi  chicorée  bâtarde 
et  catanance. 

* CUPRIFICATION  , S.f.T-  d'Al 
chimie.  Conversion  d'un  corps  eu 
cuivre.  B. 

CUPULE , ».  f.  T.  de  Bol  Partie 
orbiculaire , plane  ou  concave,  qu'on 
trouve  dans  quelques  lichens , et 
qu'on  regarde  comme  un  des  organes 
de  la  fructification.  — Espèce  de 
petite  coupe  qui  porte  le  gland  du 
chêne.  ( Du  latin  cupula , airain,  de 
cupa  coupe.) 

CURABLE , adj.  Qui  peut  être 
guéri.  (Du  lat.  curare  soigner,  traiter 
une  maladie , etc.) 

CURACA  , ».  tu.  T.  de  Relation. 
Au  Pérou,  chef,  gouverneur;  au 
Mexique  , les  Espagnols  rappelaient 
cacique. 

* CURAÇAO  , ».  m.  (ku-ra-s6) 
l iqueur  qui  se  fait  avec  de  l'eau-de- 
vie  , de  l’écorce  d'oranges  amères  et 
du  sucre , et  qui  s’est  fabriquée  pri- 
mitivement dans  l’Uede  Curaçao. 

CURAGE,  s.  m.  Action  do  curer , 
de  nettoyer;  * ou  le  résultat  de  celle 
action. À. — Plante  qui  est  une  espèce 
de  uersicaire.  En  ce  sens , Trévoux 
le  tait  féminin , et  YJcad.  mascu- 
lin. 

CURARE , s.  m.  Poison  mortel 
que  les  Indiens  delà  rivière  Noire, 
en  Amérique , retirent  par  incision 
d’une  espèce  de  liane  qu’ils  nomment 
Maracury , et  dont  ils  enduiaeot  le 
fer  de  leurs  Bêches.  Ce  poison  n’est 
nuisible  que  lorsqu'il  est  mêlé  au 
smg.  On  le  prend  intérieurement, 
non  seulement  sans  danger , mais 


JDR  473 

même  comme  un  remèda  stoma- 
chique. 

CURATELLE  , s.  f.  (ku-ra-té-le) 
Le  pouvoir,  lachargeet  les  fonctious 

de  curateur. 

CURATEUR  , s.  m.  Celui  qui  est 
établi  par  justice  pour  administrer 
les  biens  d'un  mineur  émancipé  ou 
d'un  dissipateur  interdit,  ou  d'un 
furieux  , d'uo  imbécile.  —On  dit  au 
Palais  t Curateur  aux  causes.  Cura- 
teur au  caduvrs  , au  mort  ; celui  que 
le  juge  nomme  d’office  pourdéf-mdre 
la  cause  d’un  homme  accusé  de  sui- 
cide. * Curateur  au  ventre , celui 
d’un  enfant  dont  une  femme  est  en- 
ceinte au  temps  du  décès  de  son 
mari.  A.  ( Du  latin  curator,  fait,  dans 
le  même  sens , de  curare  avoir  soin  , 
gérer,  administrer.) 

CURATIF  , IVE  , adj.  T.  de  Mé- 
decine. Remèdes  curatifs,  ceux  qo’on 
applique  pour  guérir. 

CURATION  , s.  f.  (ku-ra-cion)  T. 
de  Méd.  Traitement  d'une  maladie , 
d'une  plaie.  ( Du  lat.  curatio,  qui  a 
la  même  signification.) 

curatrice  , s.  f.  Celle  qui  a la 
curatelle.  Voy.  Curateur. 

CURBALIN,  ».  m.  ( kur-ba-lein) 
Quelques-uns  croient  que  c'était  nu 
instrument  de  musique  des  Hébreux, 
le  même  que  le  Krembalon  des  Grecs. 
Voy.  Crembalet. 

CURCAS,  s.  m.  Fruit  d'Amérique, 
qui  a le  goût  d’une  truffe  cuite. 

* CURCULIONIDE9  , S.  n p|. 
T.  d'Hist.  nat-  Famille  nombreuse  de 
coléoptères. 

CURCUMA  , ».  m.  Sorte  de  plante 
dont  la  racine  est  jaune.  Voy.  Terre- 
mérite. 

CURE  , s.  f.  Guérison  de  quelque 
maladie  ou  de  quelque  blessure.  Sui- 
vant l’abbé  C.irard  , la  cure  a plus  de 
ra  pport  au  mal  et  à l'action  de  celui 
qui  traite  le  malade  ; U guérison  en 
a davantage  à I état  du  malade  qu'on 
traite;  le  premier  n’a  guère  pour 
objet  que  les  maux  invétérés  et 
d'habitude  ; le  second  regarde  aussi 
les  maladies  légères  et  de  peu  de 
durée  : La  cure  de  ce  mal  a été  bien 
longue ; la  guérison  de  ce  malade 
s'est  opérés  promptement.  (Du  latin 
cura,  qui  se  trouve  daus  Celse  avec 
la  même  acception  , et  qui  signifie 
proprement  soin.)  — En  t.  de  Fau- 
connerie , peloton  de  chanvre  ,tsle 
coton  ou  d<*  plume  , qu'on  fait  avaler 
à un  oiseau  pour  dessécher  son 
flegme.  — Bénéfice  ayant  charge 
d’aines  et  la  conduite  spirituelle 
d’une  paroisse.  ( Du  latin  cura  soin  , 
gestion  , administration.)  — Loge- 
ment du  curé.—  II  s’est  dit  autrefois 
pour  souci  : N* en  avoir  cure,  ne  pas 
s'en  soucier.  ( Du  latin  cura  peine  , 
souci,  sollicitude.) 

CURÉ  , s.  m.  Prêtre  pourvu  d'ane 
cure.  (Du  latin  barbare  curai  us  . que 
les  écrivains  de  la  basse  latinité  ont 
dit  pour  curator,  celui  qui  a le  soin  , 
la  direction  , la  condaite.) — Prov. , 
avoir  affaire  au  ci tré  »t  aux  parais 
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fÙM  , & plusieurs  partira  à U foi»  , 
et  qui  out  souvent  des  inléréU  dif- 
férents.— C'est  gros  Jean  9144  f#«noq- 
tre  fl  #<w  curé  , c'est  ua  iguurant  qiji 
▼eut  instruire  un  tomme  qui  ea  s ..il 
plus  que  lui, 

Ct hé  , s.  f.  Tulipe  gris-de-lin 
fort  pile. 

CUREAU  , a.  m.  (Au- ré,  a-  d 
Dans  les  Manufactures  do  draps , 
iiutruuuiul  de  bois  qui  ressemble  A 
U tête  l'un  petit  marteau  , et  avec 
lequel  les  Tondeurs  (uni  agir  U cèle 
de  leurs  forces  qu'ils  appellent  lv 
mÂl*. 

CURERENT,  S,  m.  {hure-dan) 
Petit  instrument  avec  lequel  ou  sc 
cnrs  les  dénis. — Cure-dent  d'ftpa 
f»e.  Voy.  Visnage. 

CURÉE  , s.  f.  Ce  que  l’on  donne 
du  cerf  ou  de  la  béte  fauve  aux 
chiens  qui  ont  classé.— Faire  curée, 
donner  la  curée  aux  chiens. — Se  dit 
aussi  des  chiens  qui  , sans  attendre 
le  Veneur,  mangent  la  béte  qu'ils  oqt 
prise. — Mettre  en  curia  , donner  plus 
d'ardeur  aux  chiens  par  la  curée 
qu’on  leur  fait. — Au  fig. , animer  A une 
entreprise  par  le  bénéfice  qu’elle  pro- 
cure.—• Fig.  , être  Apre  à la  curie, 
être  très  avide  de  gain,  de  butin.  A. 

* CUREMENT  , s.  m.  Actiou  de 
eurrr.  Ce  mot  est  consacré  par  le 
Code  civil. 

4 cure-mAlb  , s.  m.  Machine 
dont  on  se  sert  pour  curer  les  porté, 
et  qui  est  établie  sur  ou  ponton.  A. 

CURE-OREILLE  , s.  m.  Petit 
instrument  propre  A se  curer  i’o- 
• ville. 

cure-pied  , a.  m.  Instrument 
de  fercrochapour  nettoyer  le  dedans 
du  pied  des  chevaux. 

curer  , v.  a.  (An-ré)  Nettoyer 
quelque  chose  de  creux:  Cttrrr  tin 
puits  , un  (oui. — On  dit  aussi  se  en- 
ter le s dents  , les  oreilles,  etc. , et  non 
pa  s curer  ses  dente,  set  oreilles. — Net 
loyer  la  charrue,  etc.,  avec  le  curoir. 
— • Curer  une  vif  ne  en  pied,  àter  du 
cep  des  vignes  tout  le  bois  inutile. 
A.  (Du  latin  curare  avoir  soin,  et 
qoi  a été  du  dans  la  même  signifi- 
cation.)— Curer  un  oiseau  de  proie, 
le  purger  par  la  cure  qu’on  lui  fait 
prendre. 

* eu  R ct  , a.  m.  Peau  sur  la- 
quelle on  frotte  la  sanguine  avec  la 
potée  pour  dorer.  B. 

cunfeTEs,  s.  m.  pl.  Anciens  prê- 
tres de  la  partie  de  l'Europe  voisine 
de  l’Orieal  et  de  la  Grèce , asaei  sem- 
blables aux  Druides  des  Celtes  , aux 
Saliena  des  Sabins  , aux  Chamans  ou 
sorciers  «le  Laponie  a etc. — Cliex  les 
Grecs,  prêtres  de  Cybèle  , appelés 
aussi  Cory  hantes.  (Du  grec  A ouréiit, 
fait,  dans  la  même  lignification  , de 
tour  a action  de  couper  les  cheveux , 
dérivé  de  Aésré  je  tonds  ; parc*  qu'ils 
ge  coupaient  les  cheveux  par  de- 
vant.) 

CURETTE  , S.  f.  (hu-rite)  Instru- 
ment dont  le  Couvertorier  se  sert 
pour  eurrr  ter  chardons  qui  sont  ram- 
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püf  do  laine. — Instrument  de  Cty- 
rurgie  pour  tirer  la  pierre  de  la  M- 

sie,  et  tout  ce  qui  peut  y être  demeuré 
apres  celle  extraction. 

♦ eu  BEU  , a.  m.  Merle  du  Chili. 
BL 

ci  reur  , a.  m*  Celui  qui  oet- 
toie  Ica  foires  , les  puila  , 1er  citer- 
nes. 

CURIAL,  ALE,  sdj.  Qui  concerne 
le  o<ré  1 fonction  curiale.  * On  dit 
quelquefois,  la  maison  curiale,  pour 
le  presbytère.  A.  — Se  disait  autre- 
fois de  ce  qui  avait  rapport  à oqc 
Cour  de  Justice  : Dépens  curiaux,  les 
frais  de  justice.  (En  ce  sens,  dulatjn 
curia  palais  , sénat , barreau,  etc.) 

CURIE  , a.  f.  Subdivision  de  |a 
tribu  chea  1er  anciens  Romains.  Cla- 
que tribu  était  partagée  eu  dix  curie  f. 

( Du  latin  corsa  , (ail,  dans  le  méui«’ 
s«ua  , de  curare  avoir  soin  ; parc* 
que  chaque  curie  était  chargée  «le 
certains  sacrifices  particuliers  , aux- 
quels présidait  le  Curion.) 

CURIEUSEMENT  , adv.  ( ku-ritv - 
se-man)  Avec  curiosité. — Soigneuse- 
ment, exactement.  (Du  latin  cuiiosè.) 

CURIEUX  , EURE,  s.  (Àu-rtVil, 
eûse  , en  vers  An-rwil  ) Celui , celle 
qui  a de  la  curseftlé,  qui  recherche 
avee  soin  les  choses  curieuses  et  ri- 
res.— En  Peinture  , etc.,  celui  qpi 
amasse  des  dessins , des  tableaux  , 
etc.  On  est  connaisseur  par  étude  , 
amateur  par  goût,  et  curieux  par  va 
ailé.  — Celui  qui  veut  indiscrètement 
pénétrer  les  secrets  d'autrui.  ( Qu 
latin  curiosus , qui  a la  même  signi- 
fication.) 

CURIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a de  |a 
otiriosiii.  Voy.  ce  mot.— Qui  est  pro 
pre  A exciter  la  curiosité  ; qui  est 
rare  , excellent  , extraordinaire,  -r- 
* U se  du  quelquefois  , dans  le  lan- 
gage familier,  de  ce  qui  est  feit  pour 
surprendre  : La  remarque  ut  curieuse, 
foi  là  qui  est  curieux.  On  dit  de  même 
substantif.  , le  aurieux  des  affaire s 
est  que..,.  A. 

* CURIMATE  , a.  m.  Poisson  du 
genre  du  Saumon.  B. 

CURION  , ».  m.  Prêtre  institué 
par  Romulus  pour  avoir  soin  des 
fêtes  et  des  sacrifices  particuliers  A 
chaque  curû.  Chaque  curie  choisissait 
son  curion  particulier  , cl  toutes  Ifs 
curies  assemblées  choisissaient  un 
curion  général  nommé  qrandevrio ». 

CURIONIE8  , a.  f.  pl.  Sacrifice 
fait  anciennement  par  lea  attriet  , et 
lequel  était  ordinairement  atrivi  d'qu 
fiai  tu. 

CURIOSITÉ  , a.  f.  (ku-rio-si-ti  , 
ea  vers  ku-ri*)-si  té  ) Passion  , em- 
pressement de  voir,  d’apprendre  , 
de  posséder  des  choies  nouvelles  ou 
rares,  etc.— Il  se  prend,  coiane  cu- 
rieux , en  mauvaise  part , pour  oqr 
trop  grande  envie  de  savoir  les  se- 
crets , les  affaire*  d’autrui.  (Du  lat. 
euriasitaf.) — Sotie  de  grande  boite 
d’optique  , oè  l’on  fait  voir  diverses 
choses. 

CUUMITl»  , ».  i.  pi.  Clioitl 
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rares  est  curieuses  : Il  a un  cabinet 

1 rempli  de  curiosités.  Qu  dit  aussi  au 
singulier  , cet  homme  donne  dans  la 
curiosité  , cet  homme  recherche  les 
choses  rares  et  eprietwe*.  * Celle  der- 
nière phrase  a vieilli.  A. 

4 CL IV LE  pu  MOLETTE  , »,  f. 
Rouet  de  Cordiez  pour  U filet  à caret. 
B. 

CURMX,  a.  m.  Sorte  de  boisson 
ancienne  , qui  se  faisait  ave*  de  for- 
ge , et  qui  avait  beaucoup  de  rapport 
avec  la  hier*.  Elle  cal  encore  eu 
usage  dans  quelques  pays  du  Nord. 

CUItotR  eu  CURON  , a.  m.  (A«- 
roar  ) lUiqn  avec  lequel  1*  labou- 
reur eqr*  la  charrue. 

CURSEUR  , s.  ru.  T.  de  Marin''. 
Bois  qui  traverse  la  iiùclia  de  l’nrba- 
Icte.  —En  Maibémaljq.,  petit  corps 
qui  glisse  dans  une  feule  ou  co«K«»r 
pratiquée  au  milieu  d’uue  règle.— Eu 
Aalrun.  ; IP  Fil  mobile  par  le  moyen 
d’uue  vis,  qui,  «tans  un  micromètre , 
sert  A renfermer  les  deux  bords  d uo 
astre  , pour  mesurer  son  diamètre 
apparcut.  — g®  Pièce  qui  court  le 
long  de  la  Uècfae  de  l’arbalète.  Les 
Mat- luis  l'appellent  Marteau.  (Do  Ut. 
curtur,  fait,  dans  le  même  sens  , de 
carrera  courir.) 

4 Cl  RftiF  , ivb  , adj.  T.  de  Cal- 
ligraphie. 11  se  dit  de  toute  écriture 
tracée  avec  quelque  rapidité  , par 
opposition  A celle  dont  les  caractères 
sont  faits  A mai u posée  : icriture 
cursive.  Ûn  dit  quelquefois  sub- 
sianliv. , la  cureiœ  A.  Voy.  Cur- 
sive. 

CURSIVE  , a.  f.  Mot  qui  n'eetem 
ployé  que  dan*  lea  phrases  suivantes: 
Cursive  f anfeite , écriture  d’usage 
courant  eo  France  dans  le  seizième 
siècle.  Cursive  allemande  , cursi- 
ve romaine. 

4 CURSORIPÈDE  , a.  et  adj.  Oi- 
seau qui  a trois  doigta  en  avant  et 
point  en  arrière.  B. 

CURTATION  , s.  f.  (knr-to-cion) 
T.  d’ Astronomie.  Accourcissement 
«le  la  distance  , ou  la  différence  en- 
tre la  distance  réelle  d'une  planète 
au  soleil  et  sa  distance  réduite  su 
plan  de  l'écliptique.  Irlande  l’ap- 
pelle Réduction  de  la  distance.  ( Du 
latin  curiare  accoerdr.) 

CURTICAnb  , a.  m.  T.  deGéom. 
Cène  dont  le  sommet  a été  retranche 
par  un  plan  parallèle  A sa  base.  Oo 
l'appelle  aussi,  et  plus  communément, 
Cène  tronqué.  (Du  lalio.  eurhss  rac- 
courci , tronqué  , et  conue  cène.) 

4 CURUCU  , a.  m.  Crapaud  plat 
de  Surinam.  B. 

GURUCUCU  , a.  m.  Serpent  du 
Brésil  long  de  1S  A IB  pieds.  C’est  le 
même  que  le  Cucunscu.  Voy.  ce 
mot. 

CUMULE,  adj.  Chaise  enraie, 
siège  d'ivoire  sur  lequel  certains  ma- 
gistrats de  Rome  Avaient  droit  de 
s'asseoir.  — • Oo  dit  aussi , magis- 
trats , édiles  eu  raies  , magistrats  , 
édilee  oui  avaient  le  droit  de  se  ser- 
vir do  M chaise  curuie.  A.  ( Du  Ut. 
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aurulis  , dont  la  signification  est  la 
Blême.) 

CURUPIC.AÏtlA  , ».  m.  Arbre  du 
Brésil  ; sa  feuille  rend  une  liqueur 
qui  guérit  les  plaies  et  les  pustules. 

CURURES  . s.  f.  ni.  Ce  qu'oq 
trouve  au  fond  d'an  egout  , <runq 
«nare  qu’on  dessèche  , d’uoe  cous 
qu'on  nettoie  , etc. 

CURURYVA , >.  m.  Serpent  du 
Brésil  , de  20  à 30  pieds  de  long. 

CÇKUTZtTI , s.  m.  Plante  dont 
h racine,  réduite  en  poudre,  apaise 
Us  douleurs  néphrétiques. 

CVRUTtUR  , s.  et  adj.  m.  T. 
d*Ànat.  Nom  d'un  muscle  du  coccix. 
(Du  latin  curvare  courber.) 

CURVILIGNE  , adj.  (mouille*  on) 
Oui  est  terminé  qu  formé  par  aes 
lignes  courbes  : Figure  curviligne  , 
angle  curviligne.  (Du  latin  ctirmu 
courbe  , et  Hnea  ligne.) 

* et RVIR09TRE  , adj.  A bec 
courbe. 

CURVlTÊ  , g.  f.  Voy.  Courbure, 
qui  a le  même  sens  , et  qui  est  plus 


CUSCUTE  ou  BARBE-DE -MOI- 
NE , s.  f.  Plante  parasite  sans  feuil- 
les , composée  de  filaments  capil- 
laires , sur  lesquels  naissent  des 
fleurs  campani formes.  Elle  tire  d'a- 
bord sa  nourriture  de  la  terre  au 
moyen  d'un  filet  qui  lui  sert  de  racine, 
et  oui  se  dessèche  lorsqu'elle  a trou- 
vé A s'implanter  sut  diverses  plantes 
dont  elle  pompe  le  suc. 

CUSPIDÉ , t e , adj.  T.  de  Bot. 
Feuille  cuspidée  , terminée  par  une 
pointe  un  peu  raide.  (Du  latin  cuspis 
peinte-  1 

* OUASOXE  . s.  f.  Plante  orabel- 
flfère.  B. 

• CUSSON NÉ  , ÉE , adj.  Se  dit 
du  bois  rongé  des  cossons.  B. 

CUSTODE  , s.  ni.  Religieux  ré- 
collet ou  capucin  qui  fait  l'office  du 
Provincial  en  l'absence  de  celui-ci. 
— Nom  de  dignité  en  quelques  églises. 
—Président  de  l’Académie  des  Arca- 
des A Rome.  (Du  latin  autos  garde  , 
pardieu  , surveillant.) 

CUSTODE , g.  f.  La  partie  recour- 
bée qui  est  A chaque  côté  du  fond 
du  carrosse  et  sur  laquelle  on  appuie 
U llte  elle  corps. — La  couverture 
on.  le  pavillon  qu’on  paet  sur  le  ci- 
boire où  sont  les  hosties  consacrées. 
— - On  le  dit  aussi  des  rideaux  qui 
«ont  dans  quelques  églises  à côté  du 
grand  éuteî. — Chaperon  qui  couvre 
Tes  fourreau*  des  pistolets. — Prov. 
et  fig.,  donner  le  fouet  sons  la  custo- 
de , châtier  en  secret, 

CL'STODIAL,  ALE,  adj.  Qpi  ap- 
partient A une  custodie. 

CL8TODIB  , s.  f.  Subdivision 
o une  province  de  capucins,  de  Cor- 
deliers ou  autres  religieux  , etc. , 
nous  la  direction  d'un  custode. 


CUSTODINOS  , #.  m.  Fpfm^  des 
deux  mots  latins  cvstodi  nos  , garde 
ç.oqservc -nous.  C’est  la  même 
chose  queconfidgntiaire.  Voj.  ce  mot. 
—On  le  ail  aujji  de  céîdî  qui  garde 


pour  un  antre  une  charge,  un  office,  terres , etc.  ; en  former  des  espèces 
un  emploi.  "Il  est  familier.  (Pronoo-  de  cures. 

cex  t'g  finale.)  A-  CUVER,  t,  n.  (Jbc-ré)  Il  se  dit 

CUTAMBULE3 , adj.  pl.  Il  se  dit  du  vin  qui  demeure  quelque  temps 
1°  de  certains  vert  qui  rampent  sur  dans  la  cuve  pour  se  foire;  Ce  vinna 
ou  sous  la  peau.  — 2°  De  certaines  pas  assex  cuvé. 
douleurs  scorbutiques  errantes,  (pa  CUVER,  v.  a.  Usité  dans  cetto 
latin  cutis  peau , et  ambttlare  mar-  seule  expression  : Cuver  son  vin  ; 
cher.)  dormir  , reposer  après  avoir  trop 

CUTANÉE  , adj.  m.  et  f.  Qui  ap-  bu.  — Fig.  et  fom.,  laisser  curer 
partient  A la  peau  : La  gale  est  une  son  vin  à quelqu'un  ; attendre  que  ta 
maladie  cutanée.  (Dn  latin  cutaueus  , colère  lui  ait  passé. — Des  écrivains 
fait , dans  le  même  sens  , de  cuti*  ont  dit  par  extension  de  métaphore, 
peau.)  cvner  ses  chagrins  ; et  même,  en 

CUTICULE  , a.  f.  La  petite  peau  priant  d'un  homme  vaio  , enflé  de 
qui  couvre  le  cuir  et  qu’on  appelle  ses  richesses  , cuver  son  or. 
plus  communément  épiderme. — Il  se  CUVETTE  , s.  1 ( ku-vè-te)  Pe- 
dit  également,  en  Botanique  , de  1*6-  tit  vaisseau  en  forme  de  cuva,  qu’on  • 
piderme.  (Du  Ut.  cuticula  , dimin.  met  dans  les  salles  A manger  pour 
de  cutis  peau.)  y jeter  l'eau  dont  ou  s'es;  lavé  les 

CUTTER  , s.  m.  (*  On  prononce  m*io>  ou  dont  on  a rincé  les  verres. — 
et  plusieurs  écrivent  Cotre,  A.)  Bâti-  Espèce  <f entonnoir  qui  se  met  au 
ment  anglais  A une  voile , bon  voilier  deèsus  de  la  descente  de  plomb  , 
parce  qu’il  sort  peu  de  Peau.  (C’est  pour  recevoir  Peau  qui  coule  le  long 
un  mot  anglais , fait  du  verbe  eut  des  canaux  d’un  toit.  — En  t.  do 
couper;  A cause  de  la  vitesse  avec  Fortification, voy.  Cunette.  — * Piècu 
laquelle  il  fend  l’eau.)  de  recouvrement  d'une  montre , etc. 

V CUVAGE  , s.  m.  Action  de  cuver  B.  — * La  cuvette  d'un  baromètre  , 
le  vin.  — Lieu  où  l’on  met  les  cuves,  l'espèce  de  petit  vase  qui  est  à la 
B.  partie  inférieure  du  tube  d'un  baro- 

CUVB  , ».  f.  Grand  vaisseau  qui  mètre.  A. 
n’a  qu'un  fond  , et  dont  on  se  sert  CUVIKR  , t.  m.  ( ku-vié  ) Cure 
ordinairement  A fouler  la  vendange  , où  Ton  foit  la  lessive  ; Grand  envier. 
foire  de  la  bière  , etc.  (Du  Ut.  cvpa,  * GYAME  , s.  m.  Genre  de  crus- 
fait  , dans  le  même  sens , du  grec  tarés  isopodes.  N.  — * Pou  de  U 
hupt , qui  a signifié  une  sorte  de  na-  baleine.  B. 

▼ire.)  — En  t.  de  Teinturier  , cuve  * CYAMITE  , s.  f.  Pierre  noire 
d'Inde  , de  cochenille  , etc.,  la  tein-  qui , rompue  , représente  une  fève, 
ture  contenue  dans  la  cuve.  — Cuve  B. 

pneumato-chimique  , caisse  de  bois  *CY AXATES,  s.m.  pi.  Sels  formé* 

doublée  de  plomb  laminé,  etc.,  recou-  parla  combinaison  de  Pacide  cya- 
verte  A l’une  de  se»  extrémités  par  nique  avec  une  base  quelconque, 
une  tablette,  laquelle  est  dans  son  * c Y axée,  g.  f.  Pierre  bleue, 
milieu  percée  d’un  trou  évasé  inté-  d’azur , ou  d'Arménie  ; sorte  de  mé- 
rieurement  en  forme  d’entonnoir,  duse.  B. 

Celte  cuve  , remplie  d’eau  jusqu’à  * CYANELLB  , s.  f.  Planto  de 
un  pouce  au  dessus  de  la  tablette  , la  famille  des  asphodèles.  B. 
sert  A recueillir  dans  des  cloches  * CYAN1QUE  , adj.  Acide  cyc- 
le» divers  fluides  aériformes. — Cuve  t tique,  formé  d'oxygène  et  de  cya- 
au  mercure  ou  hydargiro-pneumati-  nogéne. 

que  , cuve  en  marbre  remplie  de  CYAXITE,  ».  f.  Pierre  bleuâtre 
mercure,  pour  le»  fluides  aériformes  nommée  autrement  Schorl  bleu  ou 
susceptibles  d’étre  absorbé»  par  Disthine.  (Du  grec  kuanos  bleu.  ) 
l'eau  : élle  ne  diffère  point  d'ailleurs  * cyanogène,  g,  m.  T.  de 
de  la  précédente.— Fossés  d fond  de  Chimie.  Gai  inflammable  composé 
cuve  , fossés  d’un  chftteau  , d’une  de  gu  carbonique  et  d’azote.  N. 
ville  , quand  ils  sont  revêtus  des  * CYANOlDE , adj.  Qui  ressem- 
denx  côtés  A pied  droit. — Prov.  et  ble  au  Muet. 

basiem.,  déjeuner  , diner  à fond  de  CYANOMÈTRE  , g.  m.  (ei-a-no- 
cnoe  ; déjeuner  , dîner  amplement,  mè-tre ) Instrument  de  Physique, 
— Cuve  ou  bain  de  Vénus  ( Botan.  ) pour  mesurer  l’intensité  du  bleu  du 
Voy.  Chardon-bonnetier.  ciel , laquelle  varie  avec  l'élçvatiorj 

CUVEAU  , s.  m.  (kn-vô  , g.  d.  ) où  l’on  se  trouve.  ( Du  grec  huanos 
Petite  cure.  bleu  , et  mitron  mesure.) 

CUVÉE  , s.  f.  Ce  qui  se  met  de  # CYANOPTÈRE9  , ».  m.  pl. 
raisin  , ce  qui  se  fait  de  vin  A la  fois  Genre  de  poissons.  B. 
dans  une  cure.  # Le  contenu  d’une  * CYANURES,  g.  m.  pl.  Coropo- 
cuve.  B.  sés  formés  par  la  combinaison  du 

CUVELAGE  . s.  m.  L’action  de  cyanogène  avec  diverses  substances, 
ctfrefer  le  puits  d’une  mine. — L'effet  B. 

qui  résulta  de  cette  action.  CYATHE  , ».  m.  (çi-Q-tf)  An- 

eu  VELER,  V.  a.  (ku-ve-U)  Re-  cienoe  mesure  grecque  et  romaine 
vêtir  de  planches  ou  de  solives  les  pour  les  liqueurs  ; p’éfoît  no  petit 
puits  qui  descendent  dans  les  mines,  gobelet  pour  verser  le  |St  Peau 
pour  empêcher  l’éboulement  des  Hans  les  lasses.  ( Du  latin  cyathus  , 
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prit , avec  la  uéiuu  signification  , du 
grec  kualhot.  ) 

CYBELE  , s.  f.  La  mère  de  Jupi- 
ter , de  Junon  , de  Neptune  cl  de  la 
plupart  des  Dieux  du  premier  ordre, 
aelou  la  Fable.  — Nom  donné  par 
M.  Poinsinet  à la  planète  d'Uerschel 
ou  Uranus  , parce  que  , disait-il , 
CyleU i est  la  mère  des  Dieux , et  que 
les  deux  .planètes  les  plus  cloigoées 
de  uous  après  celle  d'Uerschel , por- 
leut  le  uoin  des  perte  des  Dieux  , 
Saturne  et  Jupiter. 

* cydiste  , s.  m.  T.  d’Antiq. 
Qui  s'exercait  1 la  cybislique. 

* CYB1ST1QLE,  s.  f.  T.  d'An- 
tiq.  Art  de  faire  des  sauts  périlleux. 
D. 

* Cl  CAS  , a.  m.  Espèce  de  fou- 
gère. B. 

CYQÎON,  s.  m.  T.  d’Antiq.  Com- 
position célèbre  chez  les  Grecs , 
laite  de  vin,  de  miel,  de  fleur  de 
farine  d'orge  , d'eau , de  fromage  , 
etc. , et  réduite  en  consistance  de 
bouillie.  ( Du  grec  kukaA  je  mêle  , 
je  mixlionne.) 

CYCINNI8,  s.  f.  Danse  des  an- 
ciens Grecs,  ainsi  appelée  du  nom 
de  son  inventeur , l'un  des  Satyres 
compagnons  de  Bacchux.  Cette  danse 
était  moitié  grave  et  moitié  gaie  , à 
peu  près  comme  nos  chaconncs. 

CYCLADE  , s.  f.  T.  d'Antiq.  Es- 
pèce de  mautelel  rond  que  Ici  fem- 
mes portaient  par  dessus  la  robe. 
(Les  Latins  l'appelaient  cyclas,  et  les 
Grecs  kuklas  , de  kuklos  cercle.  ) 
— Sorte  de  coquille  bivalve  de  forme 
ronde.  ( Du  grec  kuklos  cercle.  ) 

CYCLADES  , pl.  Iles  de  l'Archi- 
pel , ainsi  nommées  parce  qu'elle* 
sont  disposées  en  cercle  autour  de 
l'ile  de  Dclos.  ( Du  grec  KuklatUs  , 
fait  de  kuklos  cercle.  ) 

CYCLAMEN  ou  CYCLAME  , S. 
m.  Plante  appelée  autrement  Pain- 
de -pourceau.  Voy.  ce  mol.  Elle  est 
aiusi  nommée  de  la  figure  arrondie 
de  sa  racine , qui  est  tubéreuse  et 
fort  grosse.  ( Du  laliu  cyclamen , 
fait , dans  le  même  sens  , du  grec 
kuklatninot  , dérivé  de  kuklos  cer- 
cle. ) 

CYCLAMOR,  s.  m.  (ci-kla-mor) 
T.  de  Blason.  Espèce  de  bordure  . 
que  d’autres  appellent  Orle  rond  , 
ainsi  nommée  parce  qu’elle  représente 
la  bordure  d or  d’une  robe  appâtée 
kuklas  chez  les  Grecs,  et  cyclas  chez 
les  Latins,  à cause  de  sa  forme  ron- 
de. Voy.  Cyclade. 

CYCLE  , a.  m.  T.  d’Astron.  Cer- 
taine période  ou  suite  de  nombres 
qui  procèdent  par  ordre  jusqu'à  un 
certain  terme , et  qui  reviennent 
ensuite  les  mêmes  sans  interruption. 
( Du  grec  kuklos  cercle.  ) — Cycle 
de  Ondiction  romaine,  cycle  ou  révo- 
lution de  quinze  années.  Il  est  pure- 
ment arbitraire , et  fut  iutrodoil , 
dit-on  , par  Constantin  , en  l'année 
312,  pour  qu’on  ne  comptât  plus 
par  olympiades.  — lunaire,  période 
de  19  années  lunaires  ( à la  lin  des- 
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quelles  les  nouvelles  et  pleines  lunes 
reviennent  aux  mêmes  jours  aux- 
quels elles  étaient  arrivées  19  ans 
auparavaul , mais  à des  heures  diffé- 
rentes. Il  a été  inventé  par  Mi  ton  , 
célèbre  astronome  d’Athènes.  — 
solaire , révolution  ou  période  de 
28  années  solaires , au  bout  des- 
quelles l'année  commence  et  ûnit 
précisément  par  les  mêmes  jours 
auxquels  a commencé  et  fini  la  pre- 
mière année  du  cycle. 

• CYCLIDE  , s.  m.  Ver  infusoire 
à corps  plat  et  ovale.  B. 

' CYCLIQUE  , adj.  {ci  kli  ke)  Qui 
concerne  les  cycles.  — Nom  des  an- 
ciens poètes  grecs  qui  avaient  écrit 
l'histoire  fabuleuse , et  dont  les  ou- 
vrages faisaient  partie  d’une  collec- 
tion de  divers  poèmes  épiques 
appelée  kuklos  épikos  cercle  épique, 
du  mot  kuklos  cercle,  qui  désignait 
l'ordre  et  l'enchaînement  des  matiè- 
res contenues  dans  ce  recueil.  — 
On  le  dit  encore  aujourd’hui  des 
petits  ouvrages  de  poésie  , tels  que 
des  chansons , etc.  , et  des  poètes 
qui  les  composent.  Eu  ce  sens  , il 
est  peu  usité. 

CYCLOinAL,  adj.  ( ci-klo-i-dal ) 
Qui  appartient  à la  cycloide  : Arc 
ryclvidtil.  — Espace  cycloidal , l’ci- 

Eace  renfermé  par  ta  cycloide  et  sa 
ase. 

CYCLOIDE  , s.  f.  ( ci-klo-i-de  ) 
T.  de  Géométrie.  Courbe  mécanique 
ou  transcendante , décrite  par  le 
mouvemeut  d'un  point  de  la  circon- 
férence d'un  cercle  , tandis  que  le 
cercle  fait  une  révolution  sur  une 
ligne  droite.  On  l’appelle  aussi  Tro- 
cfioide  et  Boulette.  Elle  a été  décou 
verte  par  le  P.  Mersenne.  ( Du  grec 
kuklos  cercle , et  eidos  forme  ; qui 
a une  forme  circulaire.  ) 

* CYCLOLITIIE  , s.  m.  Cuoo- 
litbe,  polypier  libre  en  étoile  lamel- 
Icuse.  B. 

cycloméTiue  , s.  f.  ( ci-klo- 
mi-tri-e)  T.  de  Géométrie,  l/art  de 
mesurer  des  cercles  ou  des  cycle*. 
( Du  grec  kuklos  cercle  ou  cycle  , et 
métron  mesure.  ) 

• CYCLorE  , s.  ro.  T.  d’IIist. 
nat.  Crustacé  monocle,  aquatique.  B. 

CYCLOPE8,  s.  m.  pl.  ( ci-klo-pe ) 
Suivant  la  Fable,  hommes  d'une 
taille  gigantesque  qui  n’avaient  qu’un 
œil  rond  au  milieu  du  front.  On  les 
a dit  forgerons  de  Vulcçin  , parce 
qu’ils  habitaient  prés  du  mont  Etna  , 
où  ce  Dieu  avait  ses  principales 
forges.  ( Du  grec  kuklos  cercle  , et 
ops  rril.  ) 

CYCLOPÉE  , s.  m.  ( ci-klo-pé-e  ) 
Danse  pantomime  des  anciens,  dont 
le  sujet  était  un  cyclope  ou  plutôt  un 
Polyplième  aveugle  et  ivre. 

• CYCLorÈEN  , E.VNE  , adj.  T. 
d'Antiq.  Il  se  dit  de  monuments 
très  anciens  dont  la  construction 
était  fort  solide,  cl  dont  on  voit 
encore  les  ruines  en  Italie  et  dans  la 
Grèce  s Constructions  cyclopieanes. 
A. 
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CYCLOPTÈRE  , s.  m.  (cfdk/op- 
t'e-re  ) T.  d'IIist.  nat.  Genre  de  pois- 
sons cartilagineux  téléobranebes  * de 
la  famille  dns  plécoplères  , qui  ont 
les  osgeoirrs  ventrales  disposées  en 
forme  de  disque  ou  cercle.  ( Du  gr. 
kuklos  cercle  , et  ptèron  aile  ou  na- 
geoire. ) 

CYCLOSTOMES  , s.  m.  plur. 
(Ichtyol.  ) Famille  de  poissons  car- 
tilagineux , de  l'ordre  des  trématop- 
nés , qui  ont  la  bouche  arrondie  au 
bout  d'un  museau.  ( Du  grec  kuklos 
cercle , et  stoma  bouche.  ) 

• CYCLOTOME,  s.  m.  Instru- 
ment d’oculiste  pour  fixer  le  globe 
de  l'œil  et  inciser  la  coruée.  B. 

CYDONITE  , s.  f.  Ici-do-ni-te) 
Pierre  blanche  et  fiiable  qui  a l'o- 
deur du  coin.  ( Du  grec  kudûnion , 
sous-entendu  mélon  , fruit  du  co- 
gnassier , coin.  ) 

CYGNiE  , s.  ro.  (ci-gne,  mouilles 
qn  ) Oiseau  aquatique  qui  a le  cou 
fort  long  et  le  plumage  d’une  extrê- 
me bla  icheur.  C'est  un  palmipède, 
de  la  famille  des  serriroslres.  On  dit 
prov.  d'un  homme  qui  a les  cbevmx 
fort  blancs , le  teint  fort  blanc,  qu'il 
est  Liane  comme  un  cyyne.  — Au 
figoré  , excellent  poète  : Le  Cyyne 
de  Mantoue  , Virgile  ; le  Cygne  thÀ- 
Lain  , Piodare  : parce  qu’on  croyait 
le  ramage  de  cet  oiseau  très  mélo- 
dieux, mais  seulement  quaod  il  était 
prés  de  mourir.  De  là  , le  chant  du 
cygne,  les  derniers  vers,  etc.,  qu'un 
homme  a faits  peu  de  temps  avant 
ta  mort.  — ■ En  Astronomie  . constel- 
lation septentrionale  dans  U voie 
lactée  , à côté  de  la  Lyre. 

CYLINDRACÉ,  ÉE,  adj.  (ci-Mn- 
dra-cé  , é-e } Qui  approche  do  la  for- 
me du  cylindre. 

CY' LIN  DUE  , s.  m.  ( ci-lein-dre  ) 
Solide  géométrique , qui  est  une 
espèce  de  prisme  rond,  en  forme  de 
colonne  , dont  les  deux  hases  , supé- 
rieure et  inférieure  , sont  des  cer- 
cles égaux.  (Du  latin  cylindrus,  pris, 
dans  le  même  sens  , du  grec  kulin- 
dros  , dérivé  de  Attisé  ou  kulùulû  je 
rouh* , d’où  on  le  nomme  quelque- 
fois Rouleau.  ) — * En  t.  de  Jardi- 
nage , gros  rouleau  de  pierre,  de 
bois  ou  de  fonte  , dont  on  sc  sert 
pour  écraser  les  molles  de  terre  , ou 
pour  aplanir  les  allées  des  jarJius. 
— En  t.  de  Papeterie,  rouleau  armé 
de  lames  de  fer  , qui  sert  à broyer 
les  chiffons.  — Vaisseau  de  cuivre 
ou  de  tôle,  en  forme  de  grand  mara- 
bout , qu’on  remplit  de  braise  et 
qu’on  lient  plongé  dans  l'eau  d’un 
bain  pour  la  chauffer.  A.  — Nom 
d'une  dasse  de  coquillages  qu’on 
appelle  aussi  Bouleau. 

* CYLiNDttElt , ▼.  a.  Former 
en  cylindre.  B.  — * Passer  au  cylin- 
dre : Cylindrcr  des  étoffes  , des  ru- 
bans. 

CYL1NDRIFORME8  , S.  m.  pl. 
Voy.  Cylindroïdes. 

CYLINDRIQUE,  adj.  ( ci-lein- 
dri-ke  ) Qui  a la  forme  d'un  cylin- 
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dre  , ou  qui  a quelque  rapport  au 
cylindr #. 

• CYLIMDRtTB  , I.  f.  T.  d'Hut. 
uat.  Cylindre  fossile.  B. 

C Y LIN  DR  0 1 DE  , s.  m.  ( ci-lsin- 
dro-i-de  ) Solide  semblable  au  cylin- 
dre , mais  dont  les  bases  opposées 
et  parallèles  sont  elliptiques.  ( Du 
grec  knlindros  cylindre  , et  eidos  , 
forme  , ressemblance.  ) — Solide 
formé  par  la  révolution  d’une  hyper- 
bole autour  de  «on  second  axe.  (Ainsi 
nommé  par  Parent , d'après  Tf'ren . ) 

CYLINDRoiDES  , plnr.  Famille 
d'in«cctes  coléoptères,  nommés  aussi 
C 1/ Un dri formes , à cause  de  la  forme 
de  leur  corps. 

• CYLLÉN1E  . s.  f.  Genre  d'in- 
sectes diptères.  N. 

CY  MAI  me  , s.  f.  (ri-tnè-ee)  T. 
d'Architccture.  Moulure,  moitié  con- 
cave et  moitié  convexe  , qui  est  à 
l’extrémité  d’une  corniche.  ( Du  lat. 
eyma  cime  ; parce  qu'elle  est  comme 
à la  cime  de  la  corniche. )— ' Vase 
d'étain  à mettre  du  vin.  B. 

CYMBALA1RE,  a.  f.  ( cein-La- 
lè-rt  ) Plante  des  pays  chauds , * 
espèce  de  muflier.  A.,  qui  croit, 
comme  le  lierre,  contre  les  murailles 
humides  , et  dont  les  fruit»  sont  des 
coques  partagées  en  (Jeux  lobes  sem- 
blable» à une  cymbale.  (Du  grec 
kumbalon  cymbale.  ) 

CYMBALE  , s.  f.  {cein-La-le) 
Chez  les  anciens,  instrument  de  mu- 
sique fait  en  métal , creux  et  lixé  à 
un  manche.  On  frappait  les  cymba- 
les l’une  contre  l'autre  , et  l'on  en 
tirait  un  son  très  aigu.  11  était  em- 
ployé aux  fête»  de  C y Le  le  , à qui  on 
en  atlriboait  l'invention . Saint  Paul 
a dit  : airain  sonnant  et  cymbale 
retentissante.  — Aujourd'hui  , deux 
bassins  de  métal , creux  , mais  ac- 
compagnés d’un  bord  plat.  On  eu 
tient  un  dans  chaque  main,  par  l’ex- 
térieur , à l’aide  d’une  courroie  , et 
on  les  frappe  l'un  contre  l'autre. 
Cet  instrument  est  en  usage  dans  la 
musique  militaire  , et  au  théâtre 
dans  les  marches.  (l)u  latin  ci pnba- 
lum , fait  dans  la  même  signification 
du  grec  knmbolon  , dérivé  de  kum- 
bos  cavité.  ) — Jeu  d’orgue  qui  se 
divise  en  grande  cymbale  et  en  se- 
conde cymbale. 

• CYMBIDIONS,  s.  m.  pl.  Genre 
de  plantes  orchidées.  B. 

CYMUit'ORME  , adj.  T.  de  Bot. 
Qui  est  en  forme  de  nacelle.  ( Du 
latin  cymba  nacelle  , fait  du  grec 
kumbos  creux,  et  d e forma  forme.) 

CYME  , s.  f.  T.  de  Botaniq.  Dis- 
position de  fleurs  , dans  laquelle  les 
péduncules  communs , partant  d’un 
mémo  point , ont  leur»  dernières  di- 
visions qui  naissent  de  points  diffé- 
rents , comme  dans  le  sureau.  (Du 
rec  kuma  tige  , germe  ou  rejeton 
es  plantes.) 

CYMEUX  , Et  SE  , adj.  (ci-meti, 
eû-sc)  T.  de  Bolao.  Disposé  en 
eywe.  Voy.  ce  mot. 

CYMOPUANE,  S.  f.  ( ci-mo-fa - 
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ne  ) Pierre  transparente  dont  les 
reflets  d'une  couleur  laiteuse  et 
bleuâtre , semblent  quelquefois  flot- 
ter dans  l'intérieur  de  ses  cryslaux. 
( Do  grec  kuma  flot , et  phaino 
luire.  ) 

* CYMOTHOÈS , s.  m.  Cloporte 
de  mer.  B. 

* CYNAMOLCE  , s.  m.  Oiseau 
fabuleux  d’Arabie  qui  telle  les 
clüennes.  B. 

CYNAKCHE  DE  MONTPEL- 
LIER, s.  L Voy.  Scatnmonèe. 

CYNANCIE , a.  f.  {ci-nan-ci-e) 
T.  de  Méd.  Espèce  d’esquinaucie 
inflammatoire  , qui  fait  tirer  la  lan- 
gue comme  les  chiens  quand  ils  out 
chaud.  ( Du  grec  kuôn  chien , et 
aychô  je  serre  , je  suffoque.  ) 

* CYNANQUB  , a.  f.  Genre  de 
plantes  apocynces.  N. 

UYNANTHilüPIE , s.  f.  ( ei-iwm- 
; tro-pf- e ) Espèce  de  manie  dans  la- 
quelle le  malade  s’imagine  être  chan- 
ge en  chien  , et  en  imite  les  actious. 
— - G’est  aussi  un  symptôme  de  la 
rage.  ( Du  grec  kvôn  chien  , et  an- 
thrâpos  homme.  ) 

CYNAROCÉPHAI.E,  adj.  (ci-na- 
ro-ci-fa-le  ) T.  de  Bol  an.  qui  se  dit 
d s plantes  dont  le  fruit  ressemble 
à uoe  tète  d’artichaut.  ( Du  grec 
k u natos  artichaut , et  kèpkali  tète.  ) 

CYNÉGÉTIQUE,  adj.  ( ci-ni-jè-  , 
ti-ke  ) Qui  a rapport  à la  chasse,  j 
— H se  dit  particulièrement  des 
poèmes  de  Gratins  et  de  IVèmisien 
sur  la  chasse-  Calpurnius  et  Oppien 
on  fait  aussi  des  poèmes  rynigiti- 
(pses.  ( Du  grec  kunfqiô  je  chasse  , 
je  vais  à la  chasse  , dérivé  de  kuôn 
chien  , et  de  kfgiomai  Conduire.  ) 

* CYNIP9  , s.  m.  Insecte  hyraé- 
noptère  qui  forme  la  uoix  de  galle. 
B. 

CYNIQUE  , adj.  En  parlant  des 
personnes  , nom  d’une  secte  de  phi- 
losophes grecs  fondée  par  dntisihe- 
ne  , et  qui  faisait  consister  la  sagesse 
à braver  tous  les  préjuges  , cl  sou- 
vent toutes  les  bienséances  : Diogène 
| fut  un  philosophe  cynique.  { Du  gr. 

I' k'i/tikos  t fait  de  kuôn  chien;  qui 
n’a  pas  plus  de  hauts  qu'un  chien. 
Batteux  dérive  ce  nom , dans  un 
sens  moins  odieux  , de  ce  <\d  .Intis- 
th'ene  , chef  des  Cyniques  , se  retira 
dans  un  lieu  écarté  , près  d’un  tem- 
ple nommé  le  Temple  du  Chien-Blanc. 
en  grec  kunosargês.  Voy.  Mémoires 
de  l'Acad.  des  Inscript.  , t.  26.  ) — 
j En  parlant  des  choses  , impudent  , 
obscène.  * Il  est  aussi  substantif  : 
Diogène  le  cynique.  C’est  un  cynique. 
A.  — Spasme  ou  convulsion  cynique 
( Médecin»'  ),  convulsion  des  muscles 
maxillaires  qui  tirent  de  côté  la 
moitié  du  visage  ; ainsi  nommée  , 
parce  qu’elle  imite  la  contorsion  de 
gueule  que  font  les  chiens,  lorsqu’ils 
sont  irrités. 

| CYNISME  , S.  m.  * La  philosophie 
cynique  , la  doctrine  des  philoso- 
phes cyniques  : Le  cynisme  fit  de 
[ grands  progrès  en  Grèce.  A.  — La  I 
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caractère  du  cynique  , l'impudence 
cynique.  G’est  un  inol  nouveau  et 
lieurcusemeut  inventé. 

CYN1TE  , s.  f.  ( ci-ni-te)  Pierre 
figurée  représentant  un  chien.  ( Du 
grec  knnos,  génitif  de  kuôn  chien.  ) 
— * Poisson  de  mer.  B. 

CYNOCÉPHALE,  S.  m.  (cv-no- 
cé-fa-le)  Espece  de  singe  & longue 
queue  qui , suivant  les  anciens  Égyp- 
tiens, d.ms  le  temps  de  la  conjonc- 
tion de  la  lune  et  du  soleil,  refusait 
toute  nourriture , et  semblait  s’affli- 
ger de  l’enlèvement  de  la  lune.  (Du 
grec  kuôn  , knnos , chien , et  héphnld 
télé  ; parce  que  la  tète  de  cette  es- 
pèce de  singe  approche  de  celle  du 
chien.  C’est  le  Babouin  des  moder- 
nes.) 

CYNOCRAMDE  , s.  m.  ( ci-no - 
kran-Le ) Plante  appelée  aussi  CAoh 
de  cAûii.  C’est  une  espèce  de  Mercu- 
riale. ( Du  grec  knnos  , génitif  de 
kuôn  chien  , et  h ramie  chou.) 

CYNOGLOSSE  oh  LANGUE-DE- 
CHIEN  , s.  f.  Plante  agreste , an- 
nuelle , de  l’ordre  des  Borraginéet , 
et  dont  la  racioe  est  employée  en 
Médecine.  On  en  compte  un  grand 
nombre  d’espèces.  (Du  grec  kunos , 
génitif  de  kuôn  chien,  et  glôssa  lan- 
gue ; parce  que  ses  feuilles  ressem- 
blent à la  langue  d’un  chien.)  — Cy- 
noglosse  ombilic.  Voy.  Bourrache 
(petite). 

• CYNOMÈTRE  , s.  f.  Plante  lé- 
gumineuse.  B. 

• C\  nomoiu  , a.  m.  Plante  para- 
site, «norion  , orohrauebe.  (Du  grec 
knnos  , génitif  de  kuôn  chien , et  mo- 
tion membre.)  B. 

CYNOREAIE,  S.  f.  (ci-no-rèk- 
ci-e)  T.  de  Méd.  Appétit  insatiable, 
faim  canine.  (Du  grec  kunos.  gén.  du 
kuôn  chien,  et  orexis  faim,  ap- 
pétit.) 

CYNORItHODON,  S.  m.  (ci-nô- 
ro  don , r forte)  Rosier  sauvage  , ap- 
pelé aussi  Ilose  de  chien.  (Du  grec 
k/nos , génitif  de  kuôn  chien , et  rho- 
don  ro>e.) 

CYNOBIE.NS , s.  m.  pl.  T.  d’IJist. 
nat.  Genre  d’animaux  semblables  aux 
chiens.  (Du  grec  kunos t génitif  de 
kuôn  chien.) 

CYNOSOKCHIS,  s.  m.  Plante  dont 
les  racines  sont  formées  de  deux  bul- 
bes, qui  ressemblent  à deux  testicules 
un  peu  longs.  (Du  grec  kunos , génitif 
de  kuôn  chien  , et  orchis  testicule; 
testicule  de  chien.) 

C Y N OH U RE,  s.  f.  Nom  qne  les 
Grecs  ont  donné  à la  petite  Ourse, 
une  des  constellations  septentriona- 
les. (Du  grec  knnos , génitif  de  Audi» 
chien , et  oura  queue  ; qui  a une 
queue  de  chien.)  — Plante  graminée, 
d»nt  il  y a plusieurs  espèces,  et  qu’on 
nomme  aussi  ('râtelles. 

CYPÉnoiDES,  s.  f.  pl.  {ci-pi  ro-i- 
de)  Famille  de  plantes  marécageuses. 
:Du  grec  kupeiron  souchet , sorte  de 
jonc  carré,  et  eidos  forme,  ressem- 
blance.) 

CYPUi , s.  m.  {ci-fs) Mot  arabe,  on 
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plutôt  égyptien  , qui  signifie  une  es- 
pèce de  parfum  fortifiant  . et  propre- 
ment la  résine  «le  cèdre.  ( Mithridate 
donna  cc  nom  à des  trocliisques  dont 
les  prêtres  égyptiens  parfumaient 
leurs  dieux,  et  H les  fit  entrer  dans 
la  composition  du  Mithridate,  parce 
qu'ils  sont  excellents  contre  les  ve- 
uins,  etc.) 

CYr home  , a.  f.  Toy.  Cyphose. 

CYPIIOMI9ME,  8.  m.  ( ci-fo-nis - 
me)  Sorte  de  supplice  chea  les  An- 
ciens, qui  consistait  à frotter  de  miel 
le  patient,  et  & l’exposer  au  soleil  & 
la  piqûre  des  mouches.  (Pu  grec 
luphôn , qui  signifie,  selon  les  uns, 
le  poteau  aurpic!  on  attachait  le  cri- 
minel ; ou , selon  d'autres , une  cage 
de  bois  dans  laquelle  il  était  obligé 
de  tenir  son  corps  courbé.  Dans  ce 
dernier  sens , il  tient  de  kuptô  je  tnfc 
courbe.) 

CYPHOSE  OU  CYPHOME,  S.  f. 
{ci- f o -%e , fo-me)  Courbure  contre 
nature  de  l’épine  du  dos.  (Pu  grec 
huphos  tourné , dérité  de  kuptô  jè 
nie  courbe.) 

CYPRfes , a.  m.  Grand  arbre  tou- 
jours vert , originaire  des  pays  orien- 
taux , à fleurs  ameniaeées , miles  et 
femelles  sur  te  même  pied.  C’est  im- 
proprement qu'on  appelle  Cyprès  fe- 
melle le  Cyprès  pyramidal , et  mlkî , 
le  Cyprès  à ramedux  ouverts.  Lefrtrit 
se  nomme  Noix  de  Cyprès  od  Cal~ 
hule.  (Du  grec  kuparissos,  d'od  les 
Latins  ont  fait  cupressus , uni  a (a 
même  signification.)  — * Il  se  dit 
fig.  etpoétiq. , en  parlant  de  la  mort, 
du  deuil , de  la  tristesse  : Les  cyprès 
funèbres.  Changer  les  myrtes  , les  lau- 
riers en  cyprès.  A. 

CYPR1ERE,  s.  f.  Forêt  de  cy- 
près. 

* cypririer  , s.  m.  Animal  des 
porcelaines;  genre  de  coquilles.  B. 

* CYPRl*otDE  , s.  m.  Poisson da 
genre  du  gobie , du  mormyre.  B. 

CYPRINS,  s.  m.  pl.  ( ri-yrein ) 
Genre  de  poissons  osseux  abdomi- 
naux , tels  que  ta  carpe , la  tan- 
che, etc.  (Du  grec  kuprinos  carpe, 
d'où  les  Latins  ont  fait  cyprinut.) 

* CYPRIPÈRE , $.  m.  Plante  or- 
chidée, I fleur  en  sabot.  (Chaussure 
de  Cypris.)B. 

* CYPRis , s.  m.  Crustacé  aessi- 
liode.  — a.  f.  Surnom  de  Vénus.  B. 

CYRRA&IB , s.  f.  ( cir-ba-et-e ) An- 
cienne coiffure  des  Perses , de  forme 
conique,  et  terminée  eu  pointe.  On  la 
nommait  aussi  Cidarie. 

CYRREü,  s.  f.  pl.  Leis  de  Solon 
relatives  au  culte  des  Rient.  Les  au- 
tres lois  civiles  et  politiques  du  même 
législateur  étaient  appelées  Axones. 
(Du  grec  kurbis  table  triangulaire,  en 
forme  de  pyramide  , sur  laquelle  ce* 
lois  étaient  écrites  en  boustrr,phédon.) 

*CYRÊ!N AlQl  E,  fldj.  DeCyrène  : 
Secte  Cyrénaïque  , dont  Ansîipi* 
était  le  chef.  B. 

* CYRILLE , s.  f.  Plante  de  b 
Camille  des  bruyères.  B. 

CYROGRAPHE  , a.  m.  (ci-ro-gra- 
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S Symbole,  etc., Ijui  léparah,  dans 
Char  tri-part  les , les  deux  doubles 
du  même  acte , et  qu'on  coupait  en- 
suite en  ligne  droile  ou  dentelée. 
Voyei  Charte-partie.  (Do  latin  du 
moyen  Age  cyrographitm , fait  du  grec 
kuros  garantie  , gage  certain , et  gra- 
pM  j'écris.) 

CYROPÉDIE,  s.  f.  (ci-rtbpé-di-e) 
Ouvrage  de  Xènophon  , contenant 
l'histoire  de  ld  jeunesse  du  grand 
Cyrus.  ( Du  grec  Kuros  Cyrus  , et 
paidéia  instruction,  éducation.) 
CYROYER  , S.  m.  {ci-roa-U) 

Arbre  de  Saint-Domingue  , de  la 
grosseur  et  du  port  d‘un  pommier 
ordinaire. 

• CYRTAWTB  , s.  m.  Plante  de  la 
famille  des  narcisses , à longues 
feuilles  et  Irès  belles  fleurs  en  cou- 
ronne. (Du  grèc  kurlos  courbé  ( êt 
anthos  fleur.)  B. 

* cyrte  , s.  m.  Insecte  diptère. 
N. 

* CY8SOTIS , s.  m.  T.  de  Méd. 
Inflammation  au  fondement  ; tumeur. 
B. 

* CYSTALGIB  , s.  f.  T.  de  Méd. 
Douleur  de  la  vessie.  B. 

CY4TÉOLI THE  , S.  f.  {eis-ti-o- 
li-ie)  Espèce  de  plerfe  marine  qu’on 
trouve  dans  lès  grossi.**  éponges,  (Du 
gree  kustis  vessie  , et  lithos  pierre.) 

CYSTnËPATiQt'R  , adj.  (eis-U- 
pa-ti-ke)  T.  d’Anat.  Conduit  cysihd- 
pniique,  qui  porte  la  bile  du  foie 
dans  la  vésicule  du  fiel.  (Du  gtcc 
kustis  vessie  et  aussi  vésicule  du  fiel, 
et  Mpar  , génitif  Mpatos , foie.) 

• CYSTICERQLB , s.  m.  Ver  in- 
testinal. B. 

GYSTVOTOMfe,  s.  m.  (eù-ti-o- 
to-me)  T.  de  Chirurgie.  Instrument 
pour  Is  lithotomie.  (Du  grec  kustis 
vessie,  et  temnô  je  coupe.) 

cyütiotomie  , s.  f.  Voy.  Cys- 
totomie. 

CYSTIQUB  , adj.  m.  et  f.  (ets- 
ti-ke)  T.  d’Anatomie.  * Qui  appar- 
tient à la  vésicule  biliaire.  A.  Il  se 
dit  du  canal , des  artères  et  des  veines 
de  la  vésicule  du  foie.  (Du  grec  kustis 
vessie  et  vésicule  do  Bel.) 

C Y STI  R R II  AG  1E , s.  f.  ( cis-li-ra - 
ji-a,  r forte)  T.  de  Médec.  Malsdie 
«b ns  laquelle  le  sang  sort  de  la  vesaie 
avec  douleur.  (Du  grec  kustis  vessie, 
et  rhégnud  rompre , faire  sortir  avec 
force.) 

* CYSTIRRHEb,  s.  f.  Écoule- 
ment chronique  de  b vessie.  B. 

CYSTITE  ou  CY9TITI8  , S.  L T. 
de  Médecine.  Inflammation  «le  b ves- 
sie. (Du  grec  kustis  vessie.) 

* CY9T itome  , s.  m.  Instrument 
pour  ouvrir  b capsule  du  cristallin  de 
rail , pour  l’opération  de  la  teille  la- 
térale. R 

CYSTODI  ROKOCÉLB.S.  m.  (ob- 
to-bu-bo-no-cè-le)  Hernie  inguinab 
d«i  la  vessie.  (Du  grec  kustis  vessie , 
houhôn  aine,  et  MU  tumeur,  hernie.) 

CYSToefeLE  s.  m.  (éb-Aèer-b) 
Hernie  de  Is  vessie.  (Do  grec  kustis 
vessie  Vernie.) 
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* CYSTOI.il  adj.  Tschte- 

rie  cystolùkiqm  , causée  par  b cal- 
cul de  la  vessie.  B. 

r.YHToUKiuM.r.LP. , s.  ro.  (est* 
to-md-ro-cè-le ) Hernie  crurale  de  la 
vessie.  (Dü  grec  kustis  vessie , md- 
•vs  cuisse , et  MU  tumeur , her- 
nie.) 

* CYSTOPHLÉOIQUB  , adj. 
Causé  par  b paralysie  de  la  vessie. 
B. 

* CYftTOPIILRGHATIQUE,adj. 
Causé  par  b phlegtne  «idus  b ves- 
sie. 

* CY8TOPHI.OGIB , S*  f.  Phlo- 
gose  de  la  vessie. 

* CYSTOPTOftE , s.  f.  Relâche- 
ment de  b membrane  interne  de  b 
vessie. 

* CYSTOPYIQLE,  adj.  Causé 
par  la  suppuration  de  la  vessie. 

* CYSTOdPATiilQLB, adj.  Causé 
par  le  spasme  du  sphincter. 

* CYSTOTHROMI1UÏDB  , adj. 
Causé  par  le  sang  grumelé  dans  b 
vessie. 

* CYSTOTOMB , s.  m.  Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  inciter  b 
veàsie.  A. 

CYSTOTOMIE  ou  CYSTÉOTO- 
MIE  , s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Ouver- 
ture faite  à b vessie  pour  en  tirer 
l’urine.  On  l'appelle  autrement  Ponc- 
tion au  périnis,  — Il  se  prend  aussi 
dans  le  sens  de  Lithotomie.  Voyez  ce 
mot.  (De  grec  kuiiis  vessie,  ut  iomd 
incision , fait  de  temnô  jo  coupe.) 

* cv  tiierék  , a.  f.  Surnom  de 
Vénus.  N.  — * Crustacé  sevétliocb. 
B. 

CYTISE  s s.  m.  (ci-rs'-ar)  Arbre 
de  moyenne  grandeur,  qui  croM  dans 
nds  montagnes,  A fleurs  papiliona- 
ects  , jaunes  , disposera  en  goppés, 
et  dont  le  bob  très  dur  imite  l'éhene 
verte.  On  l'appelle  aussi  AuLoun, 
Al>4 nier  des  Alpes , Fausse  l.bêne. 
(Du  latin  cytisue , pris  dans  b même 
signification  da  grec  kutieos.)  — Cy- 
tise à fruit  blanc.  Vojea  Poù  d’ An- 
gola. 

CYHCfeVE,  a.  m.  Autrefois,  cher 
les  Grecs , grande  et  belle  salle  à 
manger.  (De  ('ysùme,  ville  d'Asie, 
célèbre  par  la  magnificence  de  ses 
bâtiments.  Cysicena  ( Aula ) Salle  «b 
Cytique  , dans  b genre  de  celle  de 
Cyiique.) 

CZAR  , s.  m.  Titre  d'honneur 
qu'on  donne  au  souverain  de  Russie^ 
nomèaé  aujourd’hui  plus  communé- 
ment Empereur.  Quelques-uns  écri- 
vent et  prononcent  Tsar. 

* CXAMENRS  , adj.  f.  U ne  se 
dit  guère  que  dans  cette  locution, 
sa  majesté  aerienne , b Czar.  A. 

C/.ARI.1E  , a.  L Titre  qu’ou 
donne  â b femme  du  Gzar,  ou  à b 
princesse  qui  est  souveraine  de  b 
Russie. 

czaROWITS,  s.  m.  Fils  de 

Czar. 

* czigithaI,  S.  m.  Mulet  fé- 
cond de  l’Aoe  et  da  cheval;  onagre 
do  Tartane , brun  et  blaoc.  B. 
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D , ».  m.  t.a  quatrième  lettre  de 
rnt|/habet  français,  e|  la  troisième 
de*  coosonor*.  On  prouonce  dé  , * ' 
suivant  l'appellation  ancienne  et  i 
nuWIe,  A i ou  de,  * suivant  la  mé- 
thode moderne  : Un  D majuscule. 
Un  petit  d.  A . — Le  De  M une  Ici  U* 
numérale  qui , eu  chiffre  romain  , si-  1 
gntfie  cinq  rente.  — * D,  à La  fin  | 
d'un  mot , et  «lovant  un  autre  mot  qui 
commence  par  une  voyelle , se  pro-  , 
nonce  souvent  comme  un  T t Un 
grand  homme.  Un  grand  empire.  A. 

DÀ  ! sorte  d'interjection  qai  n'est , 
que  du  style  familier  : elle  sort  à af- , 
finner  ou  A nier  i Oui-dù  ! neitni-dà! 
Anciennement  il  s'écrirait  dm.  (Sui-  ; 
vaot  Bochart,  du  grec  Dia,  accusatif  | 
de  Tsus  Jupiter  i Ni  Oûi!  par  Jupi- 
ter ! espèce  de  jurement  affirmatif.) 

* DAALREJt,  s.  m.  Monnaie  hol- 
landaise, 3 livres  S sous.  B. 

* DABOIB  , s.  m.  Serpent  fétiche. 
— a.  f.  Couleuvre.  B. 

D'ABORD  , loc.  adv.  Voj.  Abord . 

* I)  aboli  3 , s.  tn.  Toile  de  coton  j 
des  Indes.  N. 

DA-CAPO;  eipress:oo  ilalienw. 
T . de  Musique  qui  siguilie  roeomsum- 

cex, 

* dachné,  s.  m.  Genre  d’io- 
sectes  coléoptères.  N. 

* DACRYODB,  s.  m.  État  des 
yeux  larmoyants.  B* 

DACTYLE  , S.  V).  {dak-ti-le)  . 
Pied  «le  vers  grec  ou  latin , composé  ; 
d’une  longue  et  de  deui  brève*#.  (Du 
grec  daktuloe , qui  signifie  propre- 
ment doigt;  parce  que  le  doigt,; 
«oui  me  le  dactyle,  eM  composé  d'une  | 
partie  longue  et  de  deux  brèves-)—  ! 
Mesure  linéaire  usitée  diefe  les  an- 
ciens Grecs , k peu  |>rès  d’us  travers , 
de  doigt.  — Plante  gttuniué'-  dont  i 
on  distingue  plusieurs  espèces.  Dans  , 
ceBe  acception,  quelques-uns  le  font  j 
féminin. 

DACTYLE , s.  U T.  d’Aaliq.  Es- 1 
péee  de  danse  grecque  fort  et)  «sage  , 
parini  les  atiHeaes.  t—  * T.  d’UisL 
nat.  Réleranite.  B. 

dactyles  , % «.  p|.  Espèce  de 
prêtre#  phrygiens  qui , semltlables 
aux  jongleurs  de  l’Amérique,  ale., 
cherebèreot  d'abord  « Se  re**Irc  nô- 
ceasai rw  en  exerçnnt  la  Médecine. , 
Iis  ? étaient  devenus  ai  habiles,  que 
ce  u un  désigna  pendant  longtemps 
en  Grèce  tmn  qui  professaient  cW 
art. 

DACTYLES , s.  m.  pl.  Famille  île 
por**ooa  & tète  tfée  grosse  , comme 
cuWnertr,  ayant  près  du  chaque  pee-; 
toril  des  rayons  libres , isolés , 
souvent  rans  membrane , en  forme  de 
doigta  (Au  grec  duktnlos  doigt .) 
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! • DACTYI.IDES  , g.  L pl.  Dattes 

de  mer  fossiles.  B. 

DACTYLIOGLYFIIE  , I.  m.  (daA- 
ti-li-o-gli-fe)  Nom  donné  par  les  an- 
ciens A ceux  qui  gravaient  les  An- 
neaux. ( Du  grec  daktuliogluphos, 
formé  , dans  la  même  signification  , 
de  daktulios  anneau  , dérive  de  dak- 
tulos  doigt , cl  de  ghtphà  je  grave.) 

DACTYLIOGBArilIE,  t.  f . (dfl*- 
tilio-gra-fi-e)  Description  des  an- 
neaux , ci  par  extension . des  pierres 
gravées.  (Du  grec  daktulios  anneau, 
dérivé  de  dak tulos  doigt , et  de 
jraphô  je  décrit.) 

* DACTYLIOLOGIC  , s.  f.  Con- 
naissance des  pierres  gravées.  B. 

DACTYLIOMANCIE  , S.  f.  (doA- 
ti-li-o-nuin-ci-j)  Divination  par  le 
moyen  d’auneaux  fondu*  sous  cer- 
taines constellations.  (Du  grec  dak- 
tulios anneau,  et  mauttia  divina- 
tion.) 

* DACTYLIOÎf  ; fl.  m.  Intestin 
rectqm;  trochisquc;  réunion  des 
doigts.  B. 

dactyliotmBqcE  , s.  f.  (dak- 
ti-li-o-tè-ke)  Collection  d'anneaux 
ou  de  pierres  gravées.  (Du  grec  dak- 
tu/ios  anneau , ét  thàki  étui , coffret 
i serrer  quelque  chose,  etc.;  litté- 
ralement , baguier , ccriu.) 

DACTYLIQLE  , adj.  (dak-ti-li- 
kt)  Qui  a rapport  au  dactyle.  — Me- 
sure dactyhque  { Musique  ancienne), 
mesure  dont  les  temps  imitaient  la 
q «mutité  du  dactyle.  Il  y avait  aussi 
un  nome  dnctglique , où  ce  rhythme 
était  fréquemment  employé. 

DACTYLOLOGIE,  s.  L Art  de 
parler  , de  converser  par  les  diverses 
feituatioM  des  doigt*.  (Du  grec  dak- 
tulos  doigt  , et  logos  discours.) 

* DACTylomaNcie  , s.  f.  Divi- 
nation par  i’iaspeerioi*  des  doigts. 
B. 

* DACTYLONOME,  s.  m.  Qui 
compte  par  les  doigt*,  fi. 

pactvlomohic.  s.  L Arl.de 
compter  par  les  doigts  (Du  grec  dak- 
tulos  doigt , et  némot  règle.) 

DACTYLOPTÈRB8  , ».  m.  pl. 
T.  d'Uist.  nat.  Genre  4c  poissons  de 
la  famille  des  Dactyles  , qui  ont  deux 
hageoires  pectoral#*.  (Du  grec  dak- 
tulos  doigt , et  ptiron  aile  ois  na- 
geoire. Voy.  Dan  y lés.) 

DADA  , 8.  JU.  Mot  burlesque  ou 
enfantin  : Un  petit  dada,  un  petit 
cheval  ; aller  à dada , à cheval.  * Il 
se  dit  également  d'on  béton  sur  le- 
quel un  enfjni  se  m«J  h cheval.  — 
Fig.  CnlihMirtiioe  , manie  : C’est 
son  inda . -c’cM  «on  idée  favorite , 
celle  à laquelle  d frient  toujours.  11 
I est  familier.  A.  (Suivant  Ménage,  par 


onomajopée , do  en,  du,  da,  ia, 
Ordinaire  aux  petits  enfants  qui  ne 
savent  pas  encore  parier,  lorsqu'il* 
«lemandent  quelque  chose , ou  qu’Ûs 
veulent  la  nommer.) 

DADAIS,  #•  m,  (da-di)  Niais, 
nigaud  ; homme  décontenancé  t 
C'est  un  dadais , im  grand  dadais. 
Il  est  familier. 

DADI  QUE  ou  bADOtlQUÊ , f. 
m.  ( da-du-ke  . dou-ke)  Prêtre  <âè  Ci- 
tes , qui  courait  dans  son  temple 
avec  une  torche  k la  main,  en  mé- 
moire de  ce  que  cette  déesse  avait 
; autrefois  cherché  Proserpine  sa  fille 
av*cun  flambeau.  (Du  grec  dadonchos 
porte-flambeau  , formé  de  das  tor- 
che , flambeau  de  bois  résineux  , et 
é’ichâ  i‘ai , je  liens , je  porte.) 

DAEZAGIE,  s.  m.  Monnaie  d'ar- 
gent de  Perse , de  la  valeur  de  3 ma- 
moudls. 

PAG QBNE  , s.  t.  Tache  k qui  on 
i rompu  une  corne.  — Fig-  et  bas- 
lcm.  nl.  Femme  vieiflf,  laide  et  cha- 
grine : l'ne  vieille  dagorne.  (Suivant 
Duel  , dagorne  dans  celte  dernière 
acception  n'est  qu’une  corruption  de 
iragone.) 

dague  , s.  f.  [da-gfie]  Sorte 
d’epée  court#  et  brge  qui  n’est  plus 
en  usage.  ( De  lan^nuiod  de  y en 
laive , ép^e.  ) — * Sor|e  do  hache 
e charretiers  de  Irait  de  bateank. 
W.  — * t.  de  Relieur  ; demi-espa- 
don poer  rfclcr.  B.  — pague  do 
prévôt , bout  de  corde  doet  le  pré- 
vôt se  sort  pour  donoer  des  coups 
aux  matelots  qui  ont  commis  quel- 
que faute. 

DAGUE» , Y.  i.  ( Ja-ghê ) frap- 
per à coups  de  dague  ; il  est  vieux. 
*—  Eu  t.  de  Fauconnerie  , il  ar  dit 
d'un  oiseau  de  proie  qui  vole  de 
Ionie  aa  force,  et  travaille  diligem- 
ment de  U pointe  des  ailes.  — En 
t.  de  Vénerie,  te  cerf  dague  , s’ac- 
couple avec  la  biche  pour  Ta  généra- 
tion. 

dagues  , s.  f.  pl.  Pr  imer  bois 
dn  cerf  pendant  sa  seconde  année  ; 
Il  forme  «e  première  tête. 

DAGUET  , #.  m.  ( àa-ghe  ) Jeune 
cerf  qui  est  k «a  première  tète  : la 
chasse  n’a  pas  été  l omit,  on  n’a 
trouvé  qu’un  daguèt. 

D Ait lf.  R , ».  m.  Monnaie  d’ar- 
gent de  Suède,  qui  lait,  en  monnaie 
d’argent,  U 6* , et,  èn  mouuaic  de 
cuivre,  la  18*  partie  du  fciksdubler 
d'espèce.  Le  Pailler  d'erggnt  vaut 
4 nurcs  «Targuai  ou  12  marcs  de 
cuivre. 

* U AU  MA  , S.  m.  riante  d’orne, 
tuent  qui  porte  de  très  Jicllcs  fleura, 
et  dont  lus  liges  naissent  ea  touffe* 
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Dahlia  juune  r rougi  , simple  , dou- 
II o.  K. 

* DALIIINE,  s.  f.  Amidon  de  la 
racine  du  dahlia. 

DAIGNER  , v.  a.  (dè-gué  , mouil- 
ler gn)  Avoir  pour  agréable;  a’a- 
baisser  jusqu'à  vouloir  bien.  Il  est 
toujours  suivi  de  l'inGnitif,  Daignas 
m'écouter  , tic.  ( Du  btin  dignari  , 
fait,  dans  la  même  signification,  de 
dignus  digne.  ) 

D’AILLEURS,  âdv.Voy.  Ailleurs. 

DAILLOTS,  >.  m.  pl.  (da-glio 
mouillez  lea  U)  T.  de  Marine.  An- 
neaux qui  fervent  à amarrer  lea 
voiles  qu'on  met  en  beau  temps  sur 
le  grand  étai. 

* DAILB , a.  m.  pl.  Espèce  de 
pholade.  B. 

DAIM,  s.  m.  (dein)  Bête  fauve 
qui  a quelque  rapport  avec  le  cerf, 
mais  qui  est  moins  gros  et  dont  le 
|K>il  est  plus  blanc.  (Du  latin  dama, 
qui  a la  même  signification  • ) 

daine  , a.  f.  ( dè-ne  ) La  femelle 
du  daim. 

DAlNTlEns  , s.  m.  pl.  (dein-tie) 
T.  de  Vénerie.  Testicules  du  cerf. 

DAIRI  ou  DAIRO,  s.  m.  Le  souve- 
rain pontife  des  Japonais , qui  est  en 
même  temps  empereur  héréditaire  , 
mais  sans  autorité  et  sans  fonctions. 

DAIS  , s.  m.  (dé)  Espèce  de  poêle 
lait  en  forme  de  ciel-de-Iit , avec  un 
dossier  pendant  , que  l’on  tend 
dans  l’appartement  d’uu  prince  • etc. 
— Poêle  qu’on  tend,  daustes  églises, 
sur  le  grand  autel.  — Poêle  soutenu 
par  deux  ou  quatre  petites  colonnes  , 
sous  lequel  on  porte  le  Saint-Sacre- 
ment.—* Poétiq.  : ün  dais  de  feuil- 
lage , de  verdure  , se  dit , par  exten- 
don , d’un  couvert  de  feuillage.  A. 

’ Du  latin  barbare  dossium  , fait  de 
doêeum , qui  se  trouve  dans  les  Glo- 
ses pour  dorsum  dos.  Ménage.  Sui- 
vant Case nn ire  , de  l'allem.  decken 
couvrir,  voiler,  ombrager. ) 

* DALDERGE  , s.  m.  Genre  de 
plantes  légumineuses.  — Dalberge  à 
gousses  orales , arbrisseau  de  Suri- 
nam , d'où  l'on  tire  par  incision  la 
gomme-laque  du  commerce.  N. 

DALE  , s.  f.  Monnaie  d’argent  de 
Ilollande,  (Daalder)  valant  30  Stuy- 
vers  argent  courant  (3  francs  13  ceo- 
limes  ). 

DALEAU  , s.  m.  (da-U  , s.  d.  ) 
Ouverture  faite  à une  cuve  d'indigo 
pour  l'écoulement  de  l'eau. 

* DALÉCOAMPE  , s.  f.  Plante  de 
b famille  des  euphorbes.  B. 

* DALÈME  , s.  f.  Machine  com- 
posée de  tuyaux  pour  empêcher  la 
fumée. 

DALLE,  s.  f.  ( da-le ) Morceau 
ou  tranche  de  poisson  : Une  dalle  de 
saumon ; une  dalle  d’alose.  En  ce 
sens  , oo  dit  plut  souvent  et  mieux 
Dame.  — Tablette  de  pierre  dure 
dont  on  couvre  les  terrasses  , etc.  — 
Dalle  de  pompe  (Marine)  , petit  ca- 
nal qu’on  met  sur  le  pont  pour  re- 
cevoir l’eau.  — de  feu  , conduit  qui 
sert  à porter  le  feu  a»  poudres  et 
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autres  matières  combustibles  «fans 
les  brûlots.  Il  est  souvent  fait  en 
forme  de  petite  auge. 

* DALLER  , v.  a.  Couvrir  ou  pa- 
ver de  dalles.  A. 

DALMAT1QIJE  , S.  I (dal-ena-ti- 
ke)  Vêtement  des  diacres  et  des 
sous-diacres  quand  ils  servent  le  prê- 
tre à l’autel.  (Les  Dalmatiques étaient 
anciennement  des  tuniques  garnies 
de  longues  manches  , et  dont  l'usage 
venait  originairement  de  Dalmatie.  ) 

DALOT9  , s.  m.  pl.  (da-lo)  T.  de 
Marine.  Morceaux  de  bois  percés  et 
disposés  en  pente  le  long  du  tillac 
d'un  vaisseau  , qui  passent  au  tra- 
vers du  bordage  et  servent  à faire 
sortir  et  écouler  l’eau  des  pompes  et 
des  gouttières. 

dam  , s.  m.  ( dan)  On  ne  I’em- 
loie  que  dans  ce»  phrases  adver- 
iales,  * qui  même  ont  vieilli,  A.  : A 
votre  dam  , à son  dam  , à leur  dam  ; 
à votre  dommage  , etc.  ( Du  latin 
damnum  doinmag-  , préjudice.  ) — 
La  peine  du  dam  , en  pariant  des 
damnés  , la  privation  de  la  vision 
héalifique.  — Dam,  vieux  mot  qui 
signifiait  autrefois  Seigneur.  On  di- 
sait Dam  Dieu  , Dam  Chevalier  , 
pour  Seigneur  Dieu  , Seigneur  Che- 
valier. (Par  corruption  , du  latin 
Dominas  Seigneur.  ) 

* DAMAN  , s.  m.  Blaireau  des 
roches  d'Afrique , de  la  taille  du 
lapin  et  de  fa  forme  du  cochon 
d’Inde-  B. 

DAMAS,  a.  m.  ( da-mA  ) Sorte 
d'étoffe  de  soie  à fleurs  , apportée 
par  les  Génois  de  Damas , ville  de 
Syrie.  — Espèce  de  prune  , dont 
le  plant  est  venu  de  la  même  ville. 

— Sabre  d’un  acier  très  fin , très 
bien  trempé  et  fort  tranchant  : 1rs 
premiers  ont  été  fabriqués  A Damas. 

— Damae-caffard. V oy.  Vsrl.Caffard. 

— Damas  ou  Grand-Caen , sorte  de 
linge  ouvré  qui  se  fabrique  en  Basse- 
Normandie.  — Acier  de  Damas,  acier 
d'une  trempe  excellente. 

damabonium , s.  m.  Plante  A 
fleur  rosacée  , qui  croît  dans  les 
lieux  aquatiques. 

DAMAAQUETTE  , a.  f.  ( da-mas - 
ki-te  ) Sorte  d’étoffe  A fleurs  d'or , 
d'argent  ou  de  soie  , qui  se  débite 
particulièrement  à Constantinople. 

DAMASQUIN  , a.  m.  ( da-mas - 
kein)  Espèce  de  poids  usité  prin- 
cipalement dans  les  Échelles  du  Lo- 
vant. Il  pèse  600  drachmes  i 10  da- 
masqnins  font  33  livres  poids  inarc. 

DAMASQUINÉ,  ÉE  , part.  p.  et 
adj.  Voy.  Damasquiner.  Epée  , cui- 
rasse damasquinée  ; pistolets  damas- 
quinés. 

DAMASQUINER  , V.  a.  ( da-mas - 
ki-né)  Enchâsser  de  petits  fils  d'or 
ou  d'argent  dans  du  fer  ou  de  l'acier 
entaillé  et  travaillé  exprès  pour  cela. 
Ce  genre  d’ouvrage  vieot  primiti- 
vement de  la  ville  de  Damas. 

I)AM ASQUINERIE  , S.  f.  (<fa- 
mus-ki-ne-ri-e  ) L’art  de  damasqui- 
ner. 
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DAMASQUI.NEUK,  a.  m.  Celui  qui 
damasquine. 

DAMASQUINURE , a.  f.  Ouvrage 

damasquiné. 

DAMASSÉ  , ÉE  , part.  p.  de  Da- 
masser , et  adj.  Fabriqué  en  façon 
de  damas  s Serviette  damassée  , 
camelot  damassé. 

DAMASSÉ  , S.  m.  Linge  damassé: 
Un  service  de  damassé. 

DAMASSER,  V.  a.  ( da-ma-cé) 
Fabriquer  une  étoffe  ou  du  linge  en 
façon  de  damas. 

* DAM ASSEUR  , s.  m.  Qui  tra- 
vaille le  damassé.  B. 

DAMASSINS,  s.  m.  pl.  Petits 
damas  , moins  garnis  de  chaîne  et 
de  trame  que  les  damas  ordinaires. 

DAMASSURE  , a.  f.  L’ouvrage  do 
linge  damassé. 

DAME  . a.  f.  Celle  qui  possède  une 
seigneurie.  — Titre  qu’on  donne  aux 
femmes  de  qualité,  aux  religieuses  et 
en  gém^l  à toutes  les  femmes  ma- 
riées d’une  condition  un  peu  hon- 
nête. — On  le  dit  aussi  des  femmes 
de  basse  extraction  ; niais  alors  ce 
titre  se  joint  toujours  à leur  nom  : 
Ponjour  , dame  Marguerite.  Allés 
appeler  dame  Thérèse.  — * 11  signi- 
fie particulièrement , en  parlant  de 
chevalerie,  la  femme  à laquelle  un 
chevalier  consacrait  s-s  soins , *ex 
exploits  : U a rompu  des  lances  pour 
sa  dame.  La  dame  de  ses  pensées.  — 
Prevet  de  dame , brevet  par  lequel 
le  roi  conférait  ft  nne  demoiselle  ie 
titre  de  dame.  — Les  dames  de  la 
Halle  , les  marchandes  de  la  Halle , 
qui  sont  admises  sous  ce  titre  chez 
le  roi  et  chez  les  prinees  i certaines 
époques  et  A l’occasion  de  certains 
événements.  A.  ( Du  latin  Domina.) 

— Au  jeu  de  Trictrac  et  au  jeu  de 
Dames  , petit  morceau  de  bois  ou 
d’ivoire  , rond  , plat,  blanc  ou  noir  , 
dont  on  ae  sert  poor  jouer  i Aller  A 
darne,  pousser  une  dame  ou  un 
pioo  jusqu’aux  dernières  cases  du 
côté  contraire;  dame  damée , pièce 
qui  est  allée  à dame  et  itir  laquelle 
on  en  a mis  une  autre.  — Au  jeu  de 
Cartes , la  seconde  figure  du  jeu , 
celle  qui  vient  après  le  roi.  — Au 
jeu  des  Échecs , seconde  pièce  du 
jeu.  — Aux  jeux  de  Paume  et  de 
Balles  , le  premier  coup  qui  se  sert 
sur  le  toit  et  qui  n'est  compté  pour 
rien  ; il  ne  se  dit  eu  ce  sens  qu’au 
pluriel  : Vases  ave a eu  vos  dames , 
ce  coup  est  pour  les  dames.  Aux 
courses  de  Bague,  on  appelle  de 
même  b première  course,  course  pour 
les  dames  ; elle  ne  compte  point 
pour  le  prix.  — En  t.  d’Archilect.  : 
1°  Digue  de  terre , qu’on  laisse  de 
distance  en  distance  , dans  un  ca- 
nal qu'on  creuse,  pour  retenir  l’eau. 

— î°  Petite  pyramide  ou  cône  de 
terre,  qu’on  laisse  de  distance  eo 
distance  , dans  le*  fouilles  de  terre , 
pour  servir  de  témoins.  (Dans  ces 
deux  dernières  acceptions , du  fla- 
mand dam  duiiutsée.  ) 

dame  ! Espèce  d'adv.  ou  d’in- 
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terj.  oui  sert  à alnrmer  on  à mar- 
quer «le  la  surprix*  : Dame  ! voue 
frt'm  dire a tant , que ....  Il  est  po- 
pulaire. ( Abrégé  de  l'ancien  ser- 
ment familier  à nos  pères  ; Par  No- 
tre-Dame  ! Matinées  Séuon.  ) 

DAME-DAME  , s.  m.  Sorte  de 
fromage. 

D A ME-DAM  ÉF, , 0.  f.  Femme  de 
qualité  qui  a le  titre  de  dame.  Voy. 
Damer. 

dame  d'onze  heures.  Voy. 
Omithogale. 

DAME-JEANNE  , s.  f.  ( da+ne- 
ja-ne)  Grande  bouteille  couverte  de 
uattes.  Il  est  famillicr. 

damer,  v.  a.  [da-mé)  Au  jeu 
de  Dames  , mettre  deux  dames  l'une 
sur  l'autre  , les  doubler.  — Donner 
le  litre  de  dame.  Autrefois  , le  roi , 
sur  la  demande  des  parents  , da- 
mait de  jeunes  personnes  de  qua- 
lité non  mariées  qui , alors  seule- 
ment , étaient  présentées  et  allaient 
à la  cour.  — En  Architecture . don- 
ner un  demi-piedde  pente.  — Prov. 
Damer  le  pion  à quelqu’un  , le  sup- 
planter; • l'emporter  sur  lui  arec 
une  supériorité  marquée.  A. 

DAMERET  , s.  m.  [da-me-rè) 
Damoiseau  efféminé  ; homme  qui 
fait  le  beau  et  qui  s’attache  à plaire 
au idames.  Il  est  peu  usité  aujourd'hui. 

DAMIER  , s.  m.  [da-rnié  ) Echi- 
quier ; tablier  distingué  par  des  car- 
rés noirs  et  blancs  , sur  lequel  on 
joue  aux  Dame».  — * En  t.-  d’Hist. 
oal . coquillage  marqueté  de  carrés 
de  diverses  couleurs,  comme  un  da- 
mier. A. — * On  nomme  aussi  Damier, 
un  oiseau  du  genre  pétrel,  un  papil- 
lon de  jour , uue  plante  liliacée.  B. 

* DAMMER , s.  m.  Résine  des 
Moluques.  B. 

DAMNARLE,  adj.  ( dà-na-ble ) 
Pernicieux  , méchant , qui  peut  atti- 
rer la  damnation  éternelle. 

DAMNADLEMENT  , adv.  (<M- 
na-lle-man)  D'une  manière  damnaUe. 

DAMNATION,  a.  f.  [dâ-na-cion, 
en  vers  ci-on  ) Condamnation  aux 
peines  de  l'enfer.  * Action  de  dam- 
ner , de  se  damner  , ou  la  punition 
des  damnés.  A.  ( Du  latin  danmatio 
condamnation.) 

DAMNÉ,  ÉE  , adj.  (dd-né)  Qui 
est  aux  enfers.  — On  dit  aussi  sub- 
stantivement : Souffrir  comme  un 
damné  ; le»  damnés.  ( Du  latin  dam- 
nai us  condamné.  ) — Fig.  et  fam. 
c'est  ton  ame  damné » ; c’est  un 
homme  dévoué  à toutes  ses  volontés, 
capable  de  tout  faire  pour  le  servir. 

DAMIER  , v.  a.  ( dà-né ) Punir 
des  peines  de  l’enfer.  — Être  cause 
de  la  damnation.  (Du latin  damnarc 
condamner,  fait  de  damnum  dom- 
mage , perte , préjudice.)  — * Il  si- 
gnifie aussi , déclarer  ou  croire  une 
personne  digne  des  peines  de  l'en- 
fer : Ce»  fanatiques  damnent  tony 
eeux  qui  n’ont  pas  leur  croyance.  A ■ 
— Se  damner  , v.  réfl.  S’exposera 
être  damné.  — * Fig.  et  par  exagé  : 
ration  , cela  me  fini , me  ferait  dam - I 
CAT  T VL  T.  1. 
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ner,  se  dit  de  ce  qm  cause  beaucoup 
d’impatience  ou  dont  on  est  extrê- 
mement tourmenté  : Jl  a une  femme 
qui  le  fait  damner.  A.- 

DAMOISEAU,  s.  m.  ( da-moa-zO , 
8.  d.)  Autrefois,  j**une  gentilhomme, 
avant  qu'il  fAt  armé  chevalier.  On 
disait  aussi,  et  même  plu*  communé- 
ment, Damai  sel.  — Aujourd'hui  , 
homme  efféminé,  qui  fait  le  beau  , 
qui  affecte  une  propreté  trop  recher- 
chée. 

DAMOISET.LB  , S.  f.  ( da-moa- 
sè-le)  On  l'a  dit  autrefois  et  on  le  dit 
encore  au  Palais  pour  Demoiselle. 

* da mimeu HE  , s.  f.  Plante  de 
kt  fami'lp  des  Campanulées.  N. 

DANAiDE  . S.  f.  ( da  nn-i-de  ) 
Genre  de  plantes  étrangères  , de 
la  famille  des  Rubincces  , sarmen- 
teuses , à Qeurs  en  panirule.  — 
Genre  de  papillons  à quatre  ailes 
étroites  et  très  entières  , les  supé- 
rieures excessivement  allongées  , 
et  les  inférieures  fort  courtes. 

DANCIIÉ  , i r , adj.  T.  de  Rln 
son , qui  se  dit  des  pièces  honora- 
bles de  l’écu  terminées  par  de»  poin- 
tes en  forme  de  dents. 

DANDIN  , s.  m.  ( dqn-dein  ) 
Homme  niais , décontenancé.  Il  est 
familier. 

DANDINEMENT,  s.  m.  ( dan- 
di-ne-man  ) Mouvement  , balance- 
ment de  celui  qui  dandine  ou  se  dan- 
dine. 

DANDINER,  V.  n.  [dan-di-ni) 
Branler  le  corps  comme  font  ordi- 
nairement ceux  qui  n’ont  point  de 
contenance.  On  dit  aussi  au  réfl.  , se 
dandiner.  ( De  din , din  , ou  dan  , 
din , son  des  cloches  en  branle  , dont 
l'homme  qui  se  dandine  imite  lé  mou- 
vement. Le  Duchat.) 

* DANDY  , s.  m.  Emprunté  de 
l'anglaiv  Fat  épris  de  sa  toilette  ; 
homme  d'une  tournure  afîecfée.  Il 
se  prend  en  mauvaise  part.  B. 

* dandismE  , s.  m.  Action  du 
dandy. 

DANE  , s.  f.  T.  de  Pêche.  Ca- 
bane pratiquée  au  pied  du  grand 
mit  des  gondoles  qui  serveot  pour 
la  pêche  , à Yarmouth. 

DAN  EK  , s.  m.  Petite  monnaie 
d’argent  de  Perse , pesant  le  IC 
d'un  drachme  d’argent. 

DANGER  , s.  m.  [dan  jé)  PérH  , 
risque;  avec  cette  différence,  dit 
l'abbé  Girard  , que  danger  regarde 
le  mal  qui  peut  arriver;  et  péril, 
risque  , le  bien  qu'oti  peut  perdre. 
— Inconvénient  : Quel  danger  y o- 
t-il  de  Vavertir ? (Du  latin  damnum 
dommage,  dont  on  a fait  dans  la 
basse  latinité  damniarium  , et  suc- 
cessivement damjarxum . Ménage  et 
Huet.) 

DANGEREUSEMENT,  adv.  [dan- 
! j»-reii-se-man)  D'une  manière  dan- 
gereuse i Dangereusement  blessé. 

DANGEREUX  , EU3E,  adj.  ( dan - 
I je -mi,  eû •se)  En  parlant  des 
; choses  , qui  met  en  danger.  — 

I En  parlant  des  personnes  , 1°  i 
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qui  l’on  ne  peut  se  lier  sans  danger. 
— 2°  Homme  qu’ou  croit  propre  à 
se  faire  aimer  des  dames. 

DANIME  , s.  f.  Monnaie  de  c uivre 
qui  fait  la  10*  partie  du  marnoudi  de 
Bassoza. 

* danois  , ».  m.  Espèce  de 
chien  originaire  de  Danemnrck  , 
• à poil  ras,  ordinairement  blanc, 
tacheté  de  noir.  A. 

DANS  , pri-posit.  de  lieu  et  de 
temps  : Tl  est  dans  la  chambre  , il 
arrivera  dans  peu.  Il  marque  aussi 
l’état,  la  disposition  du  corps,  de  l’es- 
prit , etc.  : Il  est  dans  l'accès  de  sa 
fièvre  { dans  sa  colère  il  ne.  connaît 
personne.  — Il  s’emploie  pour  arec , 
selon  : Il  agit  dans  de  bonnes  vues  ; 
cela  est  vrai  dans  les  principes  de 
saint  Thomas.  ( Du  latin  deintùs 
qu'on  a dit  pour  intùs.) 

DANSE  , s.  f.  [dan  ce)  Mouvement 
du  corps  eu  cadence , au  son  de» 
instruments  ou  de  la  voix.  —Air  s 
danser.  — Manière  de  danser.  — * 
Action  de  plusieurs  personnes  qui 
exécutent  une  danse  , des  danses.— 
Populairement,  lieu  oél'un  danse.  A. 
(De  l’italien  dansa,  fait  «Ions  la  même 
signification  de  l'allemand  danlzcn 
danser.) 

Danse  de  Saint -J’itc  (Médecine), 
sorte  de  convulsion , qui  se  mani- 
feste «l'abord  par  une  espèce  de  boi- 
tement , et  qui  affecte  ensuite  ta 
main , qu'on  ne  peut  plus  tenir  dana 
une  situation  fixe.  Ceux  qui  sont 
attaqués  de  cette  maladie  , dit 
florstius , se  rendent  une  fois  l'an,  à 
la  chapelle  de  Saint-  Vite , près 
dTIro,  et  là  se  mettent  à d,ansernuit 
et  jour,  jusqu'à  ce  qu'ils  tombent  en 
extase.  ■ — * Danse  de  Saint -Guy , ou 
Chorée , sorte  de  Convulsion,  et  dans 
le  moyen  âge  , maladie  caractérisée 
par  un  l>esoin  irrésistible  de  sé  livrer 
à des  sauts  et  à des  mouvements 
bizarres.  — Danse  des  Morts  , voyez 
Macabre. 

Avoir  Voir  à la  danse,  avoir  des 
dispositions  pour  la  danse.  — Fig. 
et  fam.  Avoir  une  grande  disposition 
à la  chose  dont  on  parle. — Prov.  et 
lig.  Commencer,  mener  la  danse , 
être  le  premier  à faire  ou  à souffrir 
quelque  chose.  — Entrer  en  danse  , 
se  mettre  du  nombre  de  ceux  «pii 
dansent.  Prov.  et  fig.  S’engager  dans 
une  affaire  , dans  une  intrigue,  dans 
une  guerre  à laquelle  on  n'avait  d’a- 
bord pris  aucune  part.  — * Fig.  et 
populairement  : Donner  t me  danse  d 
quelqu’un  , le  châtier,  le  battre.  A. 

DANSER,  v.  n.  [dan-ré)  Mouvoir 
le  corps  en  cadence  , à pas  mesurés, 
et  au  son  de  la  vuix  ou  des  instru- 
ments. On  dit  activement  : Tl  dansa 
toute  sorte  de  danses  ; danser  une 
courante,  un  branle , etc. — * Danser 
sur  la  carde  , exécuter  des  pas  me- 
surés et  des  tours  de  force  , sur  une 
corde  tendue.  A.  — Fig.  et  prov. 
Danser  sur  la  corde , être  dans  une 
situation  délicate  et  périlleuse.— 
A'«  savoir  plus  sur  quel  pied  danser f 
31 


482  DAP 

np  savoir  plus  que  faire.  — Prov.  et 
lig.,  faire  danser  quelqu’un  , donner 
bien  de  l’exercice , bien  de  l'em- 
barras à quelqu'un  , pour  le  réduire 
& ce  qu'on  veut.  On  dit  dans  le 
même  sens,  il  la  dansera,  je  le  ferai 
danser  sans  violon.  \.  — On  lui  a 
fait  danser  un  branle  de  sortie  , on 
l'a  chassé.  — Il  paie  Ut  violons  , 
et  les  autres  dansent  ; il  fait  tons  les 
frais , et  les  autres  ont  l'honneur  et 
le  profit.—  On  dit  d’un  vin  très  vert, 
qu'il  ferait  danser  les  chèvres.  — 
Danser  sur  rien,  être  pendu.  Celle 
demu-re  expression  est  basse  et 
populaire. 

DANSEUR,  F. USE  , s.  Celui  ou 
celle  qui  danse  ou  qui  fait  métier 
de  danser.  — Danseur,  danseuse  de 
corde  , celui,  celle  qui  danse  sur  une 
corde  teuduc  et  élevée  de  terre.  — 
Chien  danseur  (Vénerie),  chien  qui 
voltige  au  lieu  de  suivre  la  voie. 

* dansum  ame  , s.  f.  Passion  , 
manie  de  la  danse.  B. 

DANTE  , s.  m.  Animal  d'Afrique, 
qui  a au  milieu  de  la  tête  une  coroe 
recourbée  en  anneau. 

* dantoniste  , s.  m.  Partisan 
du  révolutionnaire  Danton. 

* DAPÊCUE , s.  f.  Substance 
bitumineuse.  B. 

DAPHNÉ  , s.  m.  ( daf-nè ) Arbris- 
seau toujours  vert,  appelé  autrement 
garou  et  lauréole , et  qui  ressemble 
au  laurier.  (Du  gr.  daphni  laurier.) 
— • Genre  de  testacés.  B 

DAPIINÉPU  AGES  , S.  f.  pl.  ( daf '■ 
«j é-fa-je)  Devint  qui  mangeaient  du 
laurier.  (Du  grec  daphni  laurier  , et 
phagô  je  mange.) 

DAI'IINéphure  , a.  m.  ( dafné 
fo-re)  Jeune  garçon  qui  , une  bran- 
che de  laurier  4 la  main,  une  couronne 
d'or  sur  la  tête,  et  vêtu  d'une  longue 
robe  éclatante , jouait  le  principal 
rôle  dans  les  Daphnéphories.  (Du  gr. 
daphni  laurier,  et  phérô  je  porte.) 

DAPIIIN  PIIOIIIEH  , S.  f.  pl 
( dafni-fo-ri-e  ) Fêtes  grecques  en 
l'honneur  d "Apollon,  dans  lesquelles 
on  portail  des  branches  de  laurier. 
Moy.  Daphniphore. 

i>APIt>F.rilOltlQl'E  , adj.  Ift/m 
ne  daphnéphorique  , chanté  par  des 
vierges  grecques,  pendant  que  les 
prêtres  portaient  des  lauriers. 

' i>  a pii  me  , s.  f.  T.  d'fiist.  nat. 
Crustacé  mouocle.  B. 

DAPUnft , s.  f.  ( daf-ni-te ) 
Ficrre  figurée  qui  imite  les  feuilles 
du  laurier.  (Du  grec  daphni  laurier.) 

DAPUNOlDES  , S.  f.  pl.  (daf- 
vo-f de)  Famille  de  plantes  sembla- 
bles au  garou  , autrement  lauréole. 
jS)o  grc:  daphni  laurier,  et  eidos 
■ferme  , ressemblance.) 

ItAPlUfOMANCIE , s.  f .(daf  no 
man-ci-o)  Divination  par  le  laurier 
consacré  4 Apollon.  ( Du  gr.  daphni 
laurier,  elnwnteia  divination.) 

* DAPHNOT,  s.  m.  Olivier  bâ- 
tard, plante  solauce  des  Antilles.  B. 

* DAP1FER  . 9.  m.  T.  d'Anliq. 
pris  du  latin.  Oificier  qui  apportait 


DAR 

les  mets  4 la  table  des  empereurs  du 

Bas-F.mpire.  B.  N. 

DARAISE8  , s.  f.  pl.  ( da-re-ne ) 
On  nomme  ainsi  les  déchargeons 
des  étangs  de  Bresse. 

DARD,  s.  ro.  ( dar  ) Sorte  de  trait 
de  bois  dur  qui  est  ferré  au  l>out  et 
propre  4 être  lancé.  — Espèce  de 
demi-pique  que  portent  les  pèlerins 
de  Saint-Michel.  — Espèce  de  petit 
mamelon  en  forme  de  dard  qui  est 
au  milieu  du  calice  de  certaines  (leurs. 
— Ornement  d'architecture  qui  a la 
forme  d'un  bout  de  flèche.  — Sorte 
de  poisson  qui,  dit  Rondelet,  se  lance 
comme  un  dard. — ‘Aiguillon  des 
reptiles , des  insectes.  — Sorte  de 
couleuvre.  N.—  Au  fig.,  trait  rempli 
de  malignité  , qui  cause  beaucoup 
de  mal.  ( Du  grec  ardie  pointe  d’une 
(lèche.  Suivant  d’autres , du  latin 
barbare  dardus,  formé  du  celtique 
dar,  qui  signifie  pointe.) 

DARDA > AIIIE  , s.  m.  (dar-da- 
n'e-re ) Autrefois,  monopoleur.  (Du 
latin  dardanarius  , fait  dans  la  même 
signification  , de  Dnrdanus,  qui  pas- 
sait pour  détruire  les  fruit*  de  la 
terre  par  une  espèce  do  magie.) 

DARDENNE,  s.  f.  Monnaie  de 
cuivre  qui  sa  fabriquait  4 Ait.  Elle 
valait  6 deniers  ou  2 cent-  32/81*. 

DARDER,  v.  a.  ( dar-dé ) Frap- 
per, blesser  avec  un  dard  : Darder 
une  baleine.  — Lancer  une  arme , 
etc.,  comme  on  lancerait  un  dard  : 
Darder  un  poignard  , un  bâton. — On 
dit  fig.  le  soleil  darde  ses  rayons  ; 
darder  un  regard. 

DARDEt  n , s.  m.  Celui  qui  darde 
quelque  trait. 

DAnDiLEE  , s.  f.  (mouilles  les  /J) 
T.  de  Fleuriste.  La  queue  d'un 

oeillet. 

DAR  DIM. ER  , v.  n.  (dar -di-ghe . 

en  mouillant  les  II)  Il  se  dit  de 
certaines  fleurs  , et  signifie  pousser 
son  dard. 

* DARD1LL02V,  ».  m.  Languette 
piquante  de  l'hameçon.  B. 

DARioi.E  , s.  f.  Sorte  de  petit 
flan  fait  de  fariue  et  de  beurre,  d'œufs 
et  de  lait. 

DARIOI.ETTE,  s.  f.  Autrefois, 
confideate  d'une  héroïne  de  roman. 
C'est  un  nom  propre  devenu  appcl- 
latif.  Voyez  le  roman  d'Àmadis  de 
Gaule. 

DARIQLB,  s.  f.  ( da-ri-ke ) An- 
cienne monnaie  des  Perses,  en  or  et 
en  argent. 

* DAitXAMAS  , S.  m.  Toile  de 
coton  de  Smyrne.  B. 

DARNE  , s.  f.  Tranche  d’un  pois- 
son tel  que  le  saumon , l'alose.  Pour 
le  thon  , on  dit  rouelle.  (Du  bas- 
breton  dam,  qui  a la  même  signifi- 
cation. Le  Duehat.) 

DARSE  OH  DA  USINE  , f.  f.  La 
partie  d'un  port  de  mer  la  plus  avan- 
cée dans  la  ville  ; bassin. 

DAliTOS  , s.  m-  Membrane  cellu- 
laire du  scrotum , que  les  Anciens 
croyaient  charnue,  et  regardaient 
comme  un  véritable  muscle.  (I*  mot 


DAT 

doutas,  nom  grec  de  celte  membrane, 

signifie  écorché.) 

DARTRE,  e.  f.  Maladie  de  la  peau, 
en  forme  de  gratelle  , dont  on  dis- 
tingue deux  espèces  : l'uno  simple,  st 
l'autre  vive.(Du  grec  dartos  écorché, 
fait  de  déri  j'éc»rcbe  ; parce  qu'elle 
rend  la  peau  rouge  et  comme  enflam- 
mée.)— Maladie  des  chevaux. 

DARTREUX,  Et  SE  , adj.  [dar- 
treu,  eû-se)  Qui  est  de  U nature  de* 
dartres  : Une  humeur  dartreuse.  * D 
se  dit  aussi,  substantif.,  des  per- 
sonnes affectées  de  dartres  i Le  trai- 
tement des  d art  reus.  A. 

dartrieh  , ».  m.  ( dar-tri-i) 
Arbre  de  la  Guyane , 4 fleur  légu- 
mineuso. 

DARUGA  ou  DAROGA,  ».  m. 
Juge  criminel  en  Perse  t il  y en  a un 
dans  chaque  ville. 

DA88ERI , ».  m.  Ministre  de  h 
religion  dans  les  Indes. 

DAKYCÈRE8,  S.  m.  pl.  T.  d’Bist. 
nat.  Genre  d'insectes  coléoptères,  qui 
ont  les  auiermes  plus  longue»  quels 
corselet  , et  en  forme  de  massue. 

( Du  gr.  dosas  épais , et  Itéra » corne, 
antenne.) 

DASYME , ».m.(da-ei-me)  Espèce 
de  dartre  des  paupières.  Voy.  ïVe- 
chomd.  ( Du  grec  dasuma  , fait  dans 
ls  même  signification , de  dosas 
rude.) 

DASYMÈTRE  , ».  m.  (ia-gi-mh- 
tre)  Instrument  propre  4 mesurer  la 
densité  de  chaque  couche  de  l'atmo- 
sphère. (Du  grec dasus  dense,  épaie, 
et  mitron  mesure.) 

DA8YPODER,  s.  m.  pl.  {da-si-pn- 
de)  T.  d’Hist.  nat.  Genre  d'inseelee 
hyménoptères  , qui  ont  1rs  pattes 
garnies  de  poils  très  épais.  (Du  gree 
dasus  épais  , et  pous  , génit.  podos, 
pied.) 

DASYTES,  s.  m.  pl.  (do-st-ls) 
T.  d'Hist.  nat.  Genre  d’insectes  co- 
léoptères , 4 antennes  en  masse 
arrondie,  de  la  famille  des  Epispas- 
liques.  ( Du  grec  dasus  dense  , 
épais.) 

DA8YtJREs,a.  m.  Genre  ci  quadro* 
pèdes,  de  la  famille  des  pédimanee, 

3 ni  ont  la  queue  très  velue.  (Du  grec 
osas  épais , et  ottra  queue.) 
dataire  , a.  m.  (da-4è~re)  Of- 
ficier de  la  cour  de  Boute  , qui  pré- 
side 4 la  Datsrie. 

date  , s.  f.  Chiffre  qui  marque 
l'an  , le  mois , le  jour  qu'uoe  chose 
a été  faite  : ht  fraîche  dote. 

Lettre  de  change  à vingt  jours  de 
date  , dont  le  paiement  n'est  exigible 
que  vingt  jours  après  celui  de  sa 
date.  — Etre  colloqué  en  ordre  de 
date  parmi  les  créancier» , y être 
placé  suivant  la  date  des  contrats. 
— Retenir  une  date  chez  un  notait» , 
retenir  le  jour  auquel  ou  veut  passer 
un  contrat.  — On  disait,  en  matière 
bénéficiai , prendre  date  d'un  tel 
jour,  faire  enregistrer  ce  jour-14  une 
supplique.  * Par  extension  . prendre 
date  , retenir  date  , indiquer  à quel- 
qu'un le  jour  où  l'on  fera  une  ccr- 
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(aine  chose  avec  lui  ou  cbex  loi,  dauber,  dans  le  sens  «le  battre,  farce  * DA  VE  , s.  ui.  Valet,  perso#» 
l'époque  où  Ton  exigera  de  lui  quel-  que  dans  crtapprét,  la  viande,  après  page  et  caractère  de  la  comédie  ao- 
que  chose  : Je  ne  pute  aller  dîner  avoir  été  battue  , se  macère  dans  la  tique.  B. 

a« jottréThui  che*  roue,  mate je  prends  sauce.)  DAVÉRIDIOfI  , s.  m.  Duilc  d'aa- 

date  pour  la  semaine  prochaine.  A.—  DAUBER,  *.  a.  [dô-bé,  d.)  Faire  pic. 

Fig.  /Votre  amitié  est  d'ancienne  une  daube.  — Fopulairement , battre  * DAVIDIQUE9  , $.  EB.pl.  Sec- 
date  { il  y a longtemps  que  noos  quelqu'un  sur  le  dos  , à coups  de  taires  qui  rejetaient  le  mariage,  1a 
sommes  amis.  poing.  (Du  leutonique  du&èn  frapper,  résurrection.  B. 

dater  , v.  a .(da-ti)  Mettre  la  dérivé  du  grec  tuptS  ou  tupéô  je  DAVIER,  s.  m.  (datée’)  Instru- 
ite à quelque  écrit.— * Dater  t suivi  frappe,  je  hais.)  — Fig.  et  fam.  ment  de  Dentiste  pour  arracher  lç* 
de  la  préposition  de,  signifie  nentra-  Railler  quelqu'un  ou  parler  mal  de  lui.  «lents.  (De  l'allemand  taule  pigeon  , 
lement,  avoir  eu  lieu,  ou  avoir  com-  DAUBEUR,  a.  m.  (dS-heur,  d.  ) parce  que  la  pince  de  col  iusiru- 
mcncé  d'exister  à telle  ou  telle  épo-  Railleur  ou  médisant.  Fam.  ment  est  faite  comme  lç  kee  d'un  pi* 

3uc  : l'invention  de  l'imprimerie  * DAUBIÎÎRE,  s. f.  Ustensile pour  goou.  Le  Du  chat.) — Outil  de  Toune- 
ate  du  quinzième  siècle.  — Il  signi-  cuire  une  daube.  B.  lier  pour  faire  entrer  les  cerceaux 

fie  aussi  commencer  A compter  d’une  DAL'Ct’8,  a.  m.  Yoy.  Carotte.  — autour  du  tonneau. — Dans  l’iini  ri- 
certaine  époque  : À dater  de  ce  Jour.  Davcus  de  Candie , plante  de  IHe  de  ruerie  , petite  patte  de  fer  ou  do  bois 
— Fig.  Dater  de  loin,  se  dit  d'une  Candie  , à fleurs  rosacées , dont  la  qui , placée  entre  les  deux  couplets, 
personne  ftgée  qui  parle  d'une  chose  racine  a le  goût  du  panais.  sert , au  moyen  d’une  via , A mainte* 

arrivée  depuis  longtemps  , mais  dont  DAl'GREBOT  ou  DOGREBOT,  nir  le  petit  tympan  dans  l’euchfbsure 
elle  a pu  être  témoin.  A.  s.  m.  Embarcation  hollandaise  , qui  du  grand. 

DATERlE , s.  f.  Lieu  et  tribunal  a un  réservoir  i fond  de  câle,  pour  DAVIS  (QUART  DE) , a.  m.  Ina- 
A Rome,  où  s'expédient  les  actes  conservrr  le  poisson  que  ces  bâtiments  truiueul  astronomique  pour  prendre 
pour  les  bénéfices  non  consistoriaux,  vont  prendre  sur  le  Dogger-lanc.  les  hauteur* , iuvcuié,  sur  la  fin  du 
les  dispenses  , etc.  — Office  de  DAUL,  s.  m.  Gros  tambour  en  16e  siècle,  par  Jean  Vatis , celui  m 
notaire.  usage  chez  tes  Turcs,  qui  le  portent  navigateur  anglais. 

DATIF,  s.  m.  (da-ti  fe)  Le  troi-  Achevai  suspendu  au  cou  du  cavalier.  DE , préposition  qui  #ert  A mar- 
aicme  csa  dans  les  langues  où  les  Celui-ci  frappe  d'un  côté  avec  un  gros  quer  dilférunls  rapports  i l'ne  table 
noms  $e  déclinent.  11  est  désigné  en  bâton  de  huis  recourbé,  et  de  l'autre,  de  marbre  ; «n  verre  d'eau  ; la  mai - 
français  par  lea  particulea  au,  à t,  avec  une  petite  baguette.  ton  de  mao  pire. — De  s'emploie  pour 

à la,  à , aux.  DAi  LLONTE  , s.  m.  Sorte  d'ar-  quelque  : Je  connais  de  bous  auteurs; 

“ DATIF  , IVE , adj.  T-  de  Ju-  brisscau  de  TAmérique  ; ses  baiea  pour  pendant  : Il  partira  de  uoitj 
risprudence  usité  principalement  sont  bonnes  contre  T asthme  et  la  pour  sur  : Parlons  de  votre  affaire  , 
dans  cette  locution , tutelle  datire , colique.  pour  à cause  : Je  suis  content  de  vo- 

la tutelle  donnée  par  justice,  à la  DAl  lfUR,  s.  m.  Espèce  de  ser-  ire  politesse  ; pour  depuis  : Vc  Paris 
différence  de  celle  qui  est  déférée  par  pent  qui  entre  dans  la  composition  à Lyon  il  y a cent  heues  , etc.  — 

la  loi  on  par  testament.  On  dit  aussi,  de  la  thériaque.  * Dans  les  phrases  négatives,  de 

tuteur  datif,  k.  DAUPHIN  , s.  ro.  (dô-fein  , d.)  partitif  équivaut  i peu  pré*  aux  mot* 

DATION,  a.  f.  T.  de  Droits  Poisson  de  mer  qui  a de  la  rejsem-  nul,  aucun  i mais  alors  son  complé- 
Artion  de  donner  non  gratuite.  * D blance  avec  le  marsouin.  (En  grec  ment  ne  reçoit  jamais  l'article  s 
ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase  , delphin  , d’où  Ica  Latins  ont  fait  JV* avoir  poini  d' amù  , de  bien. —O#, 
dation  en  paiement,  action  de  donner  delphinia.  ) — Constellation  septen-  précédant  un  adjectif  ou  un  participe 
une  chose  en  paiement  d’une  autre  trionale  , composée  de  !0  éAoiles  , passif,  peut  ordinairement  se  résoudre 
qui  était  due.  A.  ( Du  latin  datio  , selon  Ptolémée  et  Tycho- Flrahé , et  par  un  pronom  relatif  suivi  du  verbe 
fait  , dans  le  même  sens  , de  dore  de  18,  seloo  le  catalogue  britannique,  être  ; U y eut  mille  hommes  de  tuée  , 
donner.)  — * Pièce  d'artifice  nui  entre  dans  qui  furent  fui*.  Sa  conduite  n’a  rien 

D4T1SME,  s.  m.  Manière  de  Teau  et  eosort. — T.  d'Archit.  Orne-  ae  noble , qui  «oitao&  le — lise  prend 
parler  ennuyeuse,  dans  laquelle  on  meut.  B.  — Le  fils  aîné  du  roi  de  quelquefois  substantivement , par 
ei.t.v  se  plusieurs  synonymes  pour  ex-  France;  sa  femme  est  appelée  allusion  au  sens  qui  précède  : Mettra 
primer  une  même  chose.  ( Du  grec  dauphine  ( à cause  du  Dauphiné  , le  de  devant  son  nom.  Cet  emploi  est 
daii>7nos,  quia  la  même  signifi-  donné  à celle  condition  par  Humbert,  familier.—  XV  , entre  aussi  dans  plo- 
cation.)  dauphin  de  Viennois,  en  13-13,  sous  sieurs  locutions  adverbiales  ou  au- 

D ATT*  , a.  f.  (da-te)  Fruit  du  le  régne  de  Philippe  de  Valois.) — très  qui  indiquent  une  certaine  ép<* 
palmier.  (Du  latin  dactylos,  pris  Dauphin , dauphinelle,staphüaigre.  que  ou  une  certaine  durée  :/>*  m«- 

over  la  même  acception  du  grec  dah-  Voy.  Staphùaigre.  moire  d'homme.  De  tout  temps.  De 

tnlos  , qui  signifie  également  doigt  ; DAUPHINE  , s.  f.  Petit  droguct  grand  matin.  La  particule  relative 
par. -eque  les  dattes,  autrefois  doctes,  de  laine,  qu'on  fabrique  A Rbeims,  au  en  remplace  dans  plusieurs  cas  U 
ressemblent  au  bout  des  doigta  par  méfier  A deux  marches. — Sorte  d'é-  préprositiun  de  cl  son  régime.  Voy. 
leur  forme  ronde  et  oblongue.)—  toffe  en  soie.  En.  A. 

Espèce  de  prune  longue.  DAUFHINEIXR,  a.  I.  (do-Jl-nè-le)  DÉ  , a.  m.  Petit  morceau  d'v 

dattier,  s.  m.  (da-tié)  Palmier  Voy.  Pied-d’alouette.  geut  ou  dn  cuivre , arrondi  , rouvert 

qui  porte  lea  dattes.  Voy.  Palmier-  * DAUFBINULES,  a.m.  pl. Genre  de  petits  trous  creusés  A ini-cpos- 
iatlier.  de  mollusques  gastéropodes.  B.  seur  , dont  on  se  garnit  le  bout  du 

RATURA,  ».  f.  Plante  delà  famille  DAURADE  , s.  f.  Voy.  Cetirac.  doigt,  quelquefois  le  milieu,  pour 

d’ s Sol  Ailées,  * narcotique  et  véné*  DAVANTAGE  , adv.  Plus  t avec  pousser  l'aiguille  quand  ou  coud.  (Du 

netuc  , A.,  qu'on  appelle  aussi  stra-  cette  différence  qu'il  ne  doit  point  latin  digitale  , fait,  A peu  près  dana 
moine  ou  stramonium.  * On  donne  être  suivi  de  que  , et  qu’il  ne  saurait  le  même  sens,  de  digitus  doigt, 
spécialement  ce  nom  A l’espèce  qui  modifier  un  adjectif  : Il  est  riche  , Nos  anciens  Français  disait  de  U , et 
es!  cultivée  dans  quelques  jardins,  4 mais  «on  frère  l’est  davantage.  — les  Languedociens  disent  cucore  au- 
cause  de  scs  grandes  fleurs  blanches  *U  signifie  aussi  , plus  longtemps  : jourd’hui  dedal.  ) — Petit  morceau 
et  odorantes.  A.  Fous  (tes  pressé  , ne  restes  pas  da - d'os  ou  d’ivoire  , de  figure  cubique, 

DAUBE,  s.  f.  ( dôJjf  ) Certaine  vantage.  A.  — Au  commencement  A six  faces  , dont  chacune  est  mar- 
matjière  d'apprêter  la  viande  avec  d’une  période  , il  signifiait  de  plus,  quée  d'un  différent  nombre  de  pointa, 
des  choses  qui  en  relèvent  le  goût.  En  ce  sens  , il  est  vieux  et  hors  d'u-  depuis  un  jusqu'à  six,  et  qui  sert  i 
•—La  viande  ainsi  apprêtée.  (De  aage.  jouer.  Oo  écrivait  autrefois  des # et 
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l'illustre  auteur  du  | oèrae  de  l'Homme 
des  Champs  a conservé  celle  ortho- 
graphe dans  ce  vers  : Le  des  arec 
fracas  part , etc.  Elle  est  aujour- 
d'hui liora  d'usage.  (Du  latin  dati 
donnés  ou  jelés  , pour  lequel  on  a 
dit  , par  corruption  , dadi  , qui  se 
trouve  dans  les  Constitutions  napoli- 
taines, et  d’où  les  Italiens  ont  fait, 
dans  le  même  sens , dadi  au  ptur. , 
et  les  Espagnols  , dados.) — Dans  les 
presses  d'imprimerie  , morceau  d’a- 
cier de  forme  carrée  , qui  se  place 
dans  la  grenouille  , et  reçoit  le  pivoi 
de  lavis. — Eu  Archit.,  la  partie  lisse 
d’un  piédestal  comprise  entre  la  cor- 
niche et  la  plinthe.  — * 11  se  dit 
également  de  périls  cubes  de  pierre 
qu'on  place  sous  des  poteaux  , des 
colonnes , des  vases , etc. , pour  les 
isoler  de  terre  : Ce  parterre  est  en- 
touré de  dés  qui  supportent  des  va- 
ses. A. 

Avoir  le  dé  , jouer  le  premier. — 
Flatterie  dé,  le  pousser  doucement. 
Fig.  et  fam.  Adoucir  par  son  ex- 
pression quelque  chose  de  fâcheux. 
— Rompre  le  dé  , arrêter  les  dés  afin 
de  rendre  le  coup  nul. — Fig.  Tenir 
le  dé  dans  une  compagnie  , s’y  rendre 
maître  de  la  conversation.  — Faire 
quitter  le  dé  à quelqu'un  , l’obliger 
a céder. — Fam.  A vous  le  dé  ; c’est 
à vous  à parier  , à répondre  , etc. — 
* Prov.  et  fig.  Le  dé  en  est  jeté  , se 
dit  en  parlant  d'un  parti  pris,  de  la 
résolution  où  l’on  est  de  faire  une 
chose , quoiqu'il  puisse  arriver.  — 
F*g.  et  fain.  C“est  vn  coup  de  dé 
ou  de  dés  , c'est  une  affaire  où  le  ha- 
sard aura  beaucoup  d'influence.  A. 

— Dé  de  fer , morceau  de  fer 
carré  dont  on  remplit  les  cartou- 1 
chcs. 

DÉALBATION,  f.  (dé-al-ba- 
don)  T.  de  Chimie.  Changement  de  ' 
la  couleur  noire  en  blanche  par  la  j 
force  du  feu.  (Du  lal.  dealbare  fclan-  1 
cliir.  ) 

DÉBÂCLAGE  , Action  de  débâcler 
nn  port , des  bâtiments  , etc.  A. 

DÉBÂCLE  , s.  f.  Débarrassement 
d'on  port , quand  on  retire  les  vais- 
seaux vides  pour  faire  approcher  du 
rivage  ceux  qui  sont  encore  chargés. 
— Rupture  des  elaces  , qui  arrive* 
tout-i-coup  quant)  la  rivière  a été  pri- 
se longtemps. — Fig.  et  fam.  Révolu- 
tion qui  se  fait  tout  d’uo  coup  dans 
les  a flaires. 

DÉBÂCLEMF.NT  , S.  m.  ( dè-bâ- 
kle-man)  Action  «le  délâclerde»  vais- 
seaux, des  bateaux.  Trèv.  dit  débn- 
clage.  — Moment  de  la  débâcle  des 
glaces.  * Peu  usité.  A. 

DÉBÂCLER  , s.  m.  ( di-t-à  klè  ) 
Débarrasser  les  ports.  Voy.  Débâcle. 

— Pop. d.  Débarrasser  une  porte  , 
une  fenêtre  condamnée  , etc.,  l’ou- 
vrir. Pour  l’étymologie , voy.  Bâcler 
dont  Débâcler  est  le  contraire.— Dé- 
l.icler  , v.  n.  Scdil  d(  s rivières  dont 
les  glaces  viennent  A se  rompre  tout 
il'un  coup, 

DÉBÂCLE u R , s.  m.  Officier  suri 
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les  ports  de  Paris  qui  s’occupe  de 
les  faire  débarrasser. 

DÉDADINER  , v.  n.  ( dé-la-di - 

né)  T.  de  jeu  de  l’Impériale.  Démar- 
quer les  points  qu'on  avait  amasses  , 
quand  l’adversaire  a une  impériale 
en  main. 

DÉUAGOULER  , v.  a.  (dé-ta-aou- 
lé)  Vomir,  dégueuler.  Il  est  très  bas. 
— Fig.  et  bass.  Dire  indiscrètement 
tout  ce  qui  vient  à la  bouche. 

DÉBAGOl'LEtJR , s.  m.  Celui 
qui  parle  indiscrètement.  Il  est  bas. 

* DÉBALLAGE , s.  ni.  Action  de 
déballer  : On  rient  de  faire  le  débal- 
lage de  ces  marchandises.  A. 

DÉBALLER  , V.  a.  ( dé-ba-U  ) 
Ouvrir  , défaire  une  balle  ; en  tirer 
des  marchandises,  des  hardes,  etc.  : 

* Déballer  des  marchandises.  A. 

DÉBANDADE , s.  f.  L'action  de 
se  débander. — A la  débandade  , loc. 
i adv.  Confusément  et  sans  ordre.  — 
Fig.  Mettre  ou  laisser  tout  à la  déban- 
dade ; abandonner  le  soin  de  son 
bien  ou  de  quelque  affaire  qu’on  re- 
garde comme  désespérée.—*  Vivre  à 
la  débandade  , ne  mettre  aucune 
suite  , aucune  règle  dans  ses  mœurs 
et  dans  sa  conduite.  A. 

DÉBANDE  MENT  , 8.  m.  (dé-ban- 
de-man ) Action  de  se  débander  : Il 
y eut  dans  l’armée  débandement  gé- 
néral. 

DÉBANDER  , v.  a.  ( dé-lan-dé  ) 
Détendre  : Débander  vn  arc  , un  pis- 
tolet.— Oter  une  bande,  un  bandeau, 
un  bandage.— Se  débander  , v.  pron. 
Se  détendre  î Son  fusil  se  débanda. 
— En  t.  de  Guerre,  se  séparer  d’un 
escadron  ou  d’un  bataillon  confusé-  1 
ment  et  sans  ordre.  * U se  dit  égale- 
ment d'un  corps  de  gens  de  guerre 
qui  se  disperse  sans  ordre  , pour  s’en- 
fuir ou  pour  se  retirer:  Toute  l’ar- 
mée se  débanda.  A. — Fig.  Se  déban-i j 
der  l'esprit , se  donner  un  peu  de  re- 
lâche.—Le  temps  se  débande,  com- 
mence A s’adoucir  après  une  forte 
gelée. 

DÉBANQUER  , V.  a.  (dé-ban-ké) 
T.  de  Jeu.  Gagner  tout  l’argent  qu’un 
banquier  a devant  lui. 

DÉBAPTISER  , v.  a.  ( dé-ba-ti- 
zé)  * Priver  quelqu’un  des  avantages 
du  baptême.  A.  Il  n’a  guère  d'usage 
que  dans  cette  phrase  familière  : Use 
ferait  plutôt  débaptiser  que  de  faire 
cela  ; il  renoncerait  plutôt  A son  bap- 
tême. — * Fig.  et  fam.  Changer  le 
nom  de  quelqu'un  : Débaptiser  quel- 
qu’un par  mépris».  — Se  débaptiser , 
v.  réfl.  Changer  de  nom.  A. 

DÉBARBOUILLER  , V.  a.  ( dé- 
bar-bou-glié , en  mouillant  lea  U ) 
Nettoyer  !o  visage  d’une  personne 
barbouillée.  —Se  débarbouiller  , v, 
réfl.  Se  nettoyer,  se  décrasserle  vi- 
sage. 

* DÉBARCADÈRE  , 8.  m.  T.  de 
Marine  emprunté  de  l’espagnol.  Es- 
pèce de  cale  , de  jetée  qui,  du  riva- 
ge , s’avance  un  peu  dans  la  mer , et 
qu’on  nomme  également  etnharcadère , 
parce  qu’elle  est  destinée  A servir  A 
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l'embarquement  comme  au  débar- 
quement. A. 

DÉBARCADOUR  , 8.  m.  Lien 
marqué  pour  le  débarquement  d’un 
vaisseau.  On  dit  aussi,  et  plus  con- 
formément A l’étymologie  , Débarca- 
dère. ( De  l’espagnol  desembarcadero , 
qui  a la  même  signification.) 

DÉBARDAGE  , s.  m.  Action  de 
déborder. 

DÉBARDER,  v.  a.  (dé-bar  dé) 
Tirer  du  bois  de  dessus  les  bateaux 
ou  de  la  rivière  , et  le  porter  sur  le 
bord.  Il  se  dit  aussi  des  autres  mar- 
chandises. — Se  décharger  d’un  far- 
deau.—* En  I.  de  Forêts  , transpor- 
ter des  bois  hors  du  taillis  où  ils  o it 
été  coupés,  afin  que  les  voitures  n’y 
entrent  pas,  ceqni  endommagera  il  les 
nouvelles  pousses.  A. 

DÉBARDEUR  , s.  m.  "Homme du 
journée  qui  débarde.  A. 

DÉBARQUÉ  , s-  m.  Nouveau  dé- 
barqué , nouvellement  arrivé  de  la 
province. 

DÉBARQUEMENT  , s.  m.  ( dé- 
Lar-ke-man)  Action  par  laquelle  on 
débarque.  * des  marchandises  , des 
passagers , des  troupes  , etc. — Il  se 
dit  aussi  de  l’action  d’une  person  e 
qui  débarque  : Il  fut  arrêté  d son  dé- 
barquement. A.  — Troupes  de  débar- 
quement, troupes  destinées  A faire  uuc 
descente  chez  l’ennemi. 

DÉBARQUER  , v.  a.  (dé-bar-ké) 
Tirer  ou  faire  sortir  d’un  vaisseau  ou 
d’un  autre  bâtiment  ce  qui  y était  em- 
barqué : Débarquer  du  canon  , des 
marchandises  ; on  débarqua  T infan- 
terie. 

DÉBARQUER,  v.  n.  Sortir  d’un 
vaisseau  ou  d’un  autre  bâtiment. 

DÉBARQUER , s.  m.  Au  débar- 
quer , dans  le  temps  ou  au  moment 
du  débarquement. 

* DÉBARRAS  , s.  m.  Cessation 
d 'embarras  , délivrance  de  ce  qui 
embarrassait.  Il  est  familier.  A. 

DÉBARRASSEMENT,  S.  m. L'ac- 
tion de  débarrasser. 

DÉBARRASSER,  V.  a.  (dé-bâ- 
ra-cé  ) Tirer  d 'embarras  ; ôter  l’em- 
barras. — Délivrer  de  quelque  chose 
ou  de  quelqu'un  qui  nuit , qui  empê- 
che, qui  embarrasse.  — Dégager  de 
quelque  chose  qui  attache.  U se  dit 
au  propre  et  au  Gguré. — Se  débar- 
rasser , v.  réfl.  Se  tirer  dVm&arras  ; 
se  dégager  , se  délivrer  de  ce  qui 
embarrassait  l’esprit. 

* Débarrasser  , dégager.  Débarras- 
ser , tirer  d’un  embarras  , ôter  ce 
qui  embarrasse  ; dégager  , ôter  ce 
qui  engage  , ce  qui  lient  assujetti. 

DÉBARRER  , v.  a.  (dé -bA-ré)  Oter 
la  barre  : Débarrer  une  port»  , etc. 

DÉBAT,  a.  m.  (dé-êio)  Différend; 
contestation.  Voy.  Dispute. — * Débat 
de  compte , contestation  formée  con- 
tre quelque  article  de  compte.  A.— 
Prov.  Éntre  eux  le  débat  ou  à eux  te 
débat  ; qu'ils  s’arrangent  comme  il» 
voudront  , je  ue  m’en  mêle  pas.  — 
* Débats, pluriel,  signifie  quelque- 
fois discussion  , en  pariant  des  as- 
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semblé?*  politiques  : I*s  débats  du  ' 
parlement  d’Angleterre.  — Il  signifie 
particulièrement,  eo  Matière  cri- 
minelle , la  partie  de  l'instruclioD 
qui  comprend  l'interrogatoire  du 
prévenu  , l'audition  des  témoins  et 
les  plaidoiries:  Ouvrir  le»  débats. 
Fermer  les  débats.  A. 

DÉBITER  , v.  a.  (dé-bA-té)  Oter 
le  Mt  de  dessus  le  dos  d’une  bêle  de 
somme. 

DÉBATTRE  , sur  battre  , v.  a. 
Contester  de  paroles  ; disputer  , con- 
tester, discuter  : avec  ces  différences, 
l°que  débattre  suppose  plus  de  cha- 
leur , discuter  , plus  de  réQexioo  ; 
2°  que  le  premier  s’emploie  surtout 
quand  il  est  question  d’intéréts  per- 
sonnels , et  le  second  , quand  il  s'a- 
git de  choses  générales  : Des  plai- 
deurs débattent  leurs  propres  intérêts', 
ht  juges  discutent  les  droits  des  par- 
ties.— Se  débattre,  v.  rêfl.  Se  déme- 
ner ; s'agiter  ; se  tourmenter. 

DÉBATTU  , LE  , part,  pas  s.  de 
Débattre  , et  adj.  Cause  bien  débat- 
tus ; bien  examinée  , bien  discutée. 

DEBAUCHE  , s.  f.  ( dé-bô-che  ) 
Déréglement  ; excès  , surtout  dans 
le  boire  elle  manger. — Libertinage, 
désordre  ; dérèglement  de  nuxurs. 
— Honnête  réjouissance  dans  uo  re- 
pas ; dans  cette  acception,  il  est  tou- 
jours accompagné  d’uue  épithète  : 
Honnête  débauche  , agréable  débau- 
che- — * Fig.  Débauche  d'esprit  ou 
d’imagination , usage  déréglé  de  l’es- 
prit ou  de  l’imagiualion  : Cet  ouvra- 
ge est  une  débauche  d’esprit.  A. 

DÉBAUCHÉ  , ÉE  , part.  pass.  de 
Débaucher  , et  adj.  Libertin;  adonné 
au  libertinage , etc. 

DÉBAUCUÉ  , s.  rn.  Homme  aban- 
donné A la  débauche  : C" est  un  débau- 
ché , un  grand  débauché  ; ce  sont  des 
débauchés.  — Agréable  débauché  ; 
bormne  agréable  dans  la  débauche 
de  table. 

DÉBAUCHEn,  v.  a.  (dé-lâ-cké , 
d.  ) Jeter  dans  la  débauche  , * dans 
le  vice,  A.  Débaucher  un  jeune  homme, 
une  fille  , etc. — Corrompre  la  fidélité 
de....  Débaucher  des  soldats  , des 
domestiques  , les  engager  à quitter 
un  service  pour  celui  d'un  autre.  — 
Détourner  du  devoir  : Débaucher  un 
ouvrier  de  son  travail.— Ou  dit  aussi: 
débaucher  des  ouvriers  , les  ren- 
voyer faute  d'ouvrage , ou  pour 
queloue  autre  raison.  — * Il  se 
prend  aussi  dans  un  sens  favorable  , 
et  signifie  faire  quitter  un  travail , 
une  occupation  sérieuse  pour  un 
divertissement  honnête  : Il  faut  le 
débaucher , le  mener  à la  campa- 
gne. A.  (Suivant  Huet,  de  hanche  , 
enduit  do  terre  et  de  paille  qu’oo 
met  sur  les  murs  de  terre  pour  les 
conserver.  Débaucher,  ôter  la  bouche, 
ce  qui  expose  le  mur  à se  dégrader  ; 
et  au  figuré  , dépouiller  quelqu'un 
de  ses  principes  de  sagesse  et  de  ver- 
tu , etc.  Suivant  hlénage , du  même 
mot  bouche  qui , dans  une  autre  ac-  I 
•option,  signifiait  anciennement  6ou- 1 
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tique.  Débaucher  , au  propre  , ti- 
rer un  Ouvrier  de  sa  bauche  . de  sa 
boutique , et  par  extension  , le  dé- 
tourner de  son  devoir,  etc.) — Se  dé- 
baucher , v.  réQ.  Se  jeter  dans  la 
débauche.  * Il  s’emploie , en  ce  sens , 
tant  en  bonne  qu'en  mauvaise  part. 
A.  u 

* DÉBAUCHE  un  , EUSE  , s.  Ce- 
lui, celle  qui  débauche  , qui  excite  à 
la  débauche  : C’est  un  dibaticheur  de 
filles.  A.  . 

débentur  , s.  m.  Mot  latin 
francisé  qui  signifie  ils  sont  dûs.  Quit- 
tance que  chaque  ofiieier  des  cours 
souveraines  donnait  au  roi,  en  rece- 
vant ses  honoraires. 

DÉBENTURES  , s.  f.  pl.  (délein- 
tu-re)  T.  de  Comm.  Droits  sur  le»  ) 
marchandises  que  vend  la  Compa- 
gnie des  Indes  d’Angleterre,  lesquel» 
sont  compris  dans  le  prix  de  la  vente, 
et  remboursés  ensuite  par  la  Com- 
pagnie , lorsque  ces  marchandise» 
sont  sorties  du  royaume.  ( Par  cor- 
ruption du  mot  latin  debentur  ils  sont 
dûs.) 

DÉBET  , a.  m.  ( dé-bète  ) T.  de 
Finance.  Ce  qu'un  comptable  doit 
après  l’arrêté  de  son  compte.  ( Du 
latin  débet  il  doit.) 

DÉBIFFER  , v.  a.  ( dé-bi-fé ) Af- 
faiblir ; déranger.  Il  est  familier  et 
ne  s’emploie  qu’au  passif  et  au  parti- 
cipe : être  tout  débiffé , visage  dé- 
biffé , qui  parait  affaibli  par  quelque 
excès. — Estomac  débiffé  , qui  ne  lait 
pas  bien  ses  fouclioos.  Il  est  fami- 
lier. 

DÉBILE,  adj.  Faible.,  * affaibli  , 
qui  manque  de  force.  A. — On  dit  6g. , 
Cerveau  débile  , esprit  débile  , mé- 
moire débile.  ( Débile  vaut  mieux  pour 
le  style  relevé  , et  faible  pour  le 
style  simple.)  ( Du  latin  debilis  , 
qui  a la  même  signification.) 

DÉBILEMENT  , ad».  ( dé-bi-le - 
man)  D'une  manière  débile. 

* DÉBILITANT  , ANTE  , adj.  T. 
de  Méd.  Se  dit  des  divers  moyens  qui 
tendent  à affaiblir  : /lemède  débili- 
tant , remède  qui  affaiblit  , diminue 
les  propriétés  vitales  exaltées.  B. 

DÉBILITATION  , s.  f.  ( dé-bi-li- 
ta-cion  ) Affaiblissement.  ( Du  latin 
débilitatio.  ) 

Débilité  , a.  f.  Faiblesse.  (Du 
latin  débilitas.) 

DÉBILITER,  v.  a.  ( débi-li-té  ) 
Affaiblir.  ( Du  latin  debüitare  , fait 
dans  la  même  tiguificalion  de  debi- 
lis  faible.) 

débillardement  , s.  m.  (dé- 
bi-gliar-de-man  , mouilles  les  II)  T. 
de  Charpeutier.  Action  de  débiUar- 
der. 

DÉniLLARDER  , V.  S.  {dè-hi- 
gliar-dé  ) Dégrossir  ; emporter  les 
plus  gros  morceaux  d’une  pièce  de 
bois  , et  surtout  d'une  courbe. 

DÉBILLER  , v.  a.  (dé-bi-glie") T. 
de  Batelier.  Détacher  les  chevaux 
qui  tirent  les  bateaux  sur  It-s  riviè- 
res. Le  contraire  do  Biller.  Voy.  ce 
mot* 


DEB  485 

DÉBIT  , s.  m.  ( di-li  ) Vente 
continue  , répétée  de  quelque  mar- 
chandise. lise  dit  surtout.du  détail: 
lise  fait  un  grand  débit  de  telle  étoffe , 
etc.  — * Il  se  dit  particulièrement 
du  droit  de  vendre  certaines  mar- 
chandises dont  le  gouvernement  s'est 
réservé  le  monopole  : Débit  de  pou- 
dre à tirer,  débit  de  cartes,  débit  d» 
tabac.  À. — En  t.  de  Teneur  de  livres 
1°  La  page  4 main  gauche  du  grand- 
livre  , intitulée  doit,  où-  l'on  porte 
les  articles  4 la  charge  du  compte  qni 
y est  contenu.  — 2U  Les  articles  qui 
sont  contenus  au  débit  d’un  compte, 
par  opposition  au  crétliL  Voy.  ce 
mot.  J’ai  passé  à votre  débit  la  somme 
que  j’ai  payée  pour  vous. — Fig.  Fa- 
cilité de  parler  ; maoièrede  s’expri- 
mer aisée  et  facile. — En  Musiq.,  ré- 
citation coulante  et  naturelle.—*  Dé- 
bit , te  dit  encore  de  l'exploitation 
du  bois  eo  poutres  , en  merrain  , eu 
cerceaux  , etc.  , selon  ses  diverses 
destinations  : Le  débit  du  châtai- 
gnier en  planches  ou  en  te  luttas  est 
plus  profitable  qu'en  bois  à brûler.  A. 

* Débit  , vente,  t'ente  se  dit  de 
tout  ce  qui  se  vend  ; débit , d’une 
vente  prompte  et  facile. 

DÉBITANT  , ANTE  , S.  ( dé-li- 
tan , on -te)  Qui  débite  quelque  mar- 
chandise. 

DÉBITER  , v.  a.  (di-hi-tè)  Vendre 
et  distribuer  en  gros  et  en  détail  de 
la  marchandise  4 divers  acheteurs. 

* Employé  absolument,  il  se  dit  pres- 
que toujours  d’une  vente  en  détail.  A. 

( Du  latin  debitor  débiteur  , fait  de 
debere  devoir.  Débiter,  rendre  débi- 
teur; car  la  première  signification  de 
ce  mot  était  vendre  à crédit , ce  qui 
est  le  vrai  moyen  de  vendre  vite  et 
beaucoup.  Les  acceptions'  suivan le» 
ne  sont  qu’une  extension  de  celle-ci.) 

— En  t.  de  Teneur  de  livres , porter 
au  débit  d’un  compte.  — * Au  fig. 
Raconter,  aller  dire  une  chose  de 
côté  et  d'autre , ou  la  répéter  sou- 
vent : Débiter  des  nouvelles,  débiter 
des  mensonges.  A. — Il  signifie  aussi, 
au  figuré,  1°  réciter  : Débiter  son 
rûle.  — 2°  Prononcer  un  discours  , 
etc.  En  ce  sens , on  dit  prov.  : Cet 
orateur  débite  bien  sa  marchandise. 

— 3°  F.n  Musique  , chanter  un  réci- 
tatif d’une  manière  coulante , facile 
et  gracieuse.  — Couper  et  refendre 
le  bois  de  longueur.  — Marquer  le 
bois  selon  la  longueur  convenue.  Il 
se  dit  aussi  du  marbre  , des  pierres  , 
etc. 

DÉBITEUR  , EUSB  , s.  Celui  , 
celle  qui  débite  des  nouvelles  , etc. 

* Il  ne  se  dit  qu’au  figuré  et  en  mau- 
vaise part  : C'est  un  grand  débiteur 
de  sornettes  , de  fariboles.  À. 

DÉBITEUR  , TRICE,  S.  Celui, 
celle  qui  doit  4 un  autre  . quia  quel- 
que dette.— Dans  la  Tenue  des  livres, 
l’opposé  de  créditeur. 

débites  , s.  m.  T.  de-Palais.  Or- 
donnance qui  permet  rn  termes  gé- 
néraux d'agir  par  saisie  de  meubles 
de  plusieurs  tuteur*  que  f°“ 
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prend  dans  la  même  commission. 

* DÉB1TTER , t.  a.  T.  de  Ma- 
rine. Dérouler  lo  cible  des  bitte*  , 
Tan  détacher.  B. 

DÉBLAI , s.  m.  (dé-blé)  n 10  dit 
des  terres  qu'on  enlève,  pour  mettre 
ua  terrain  de  niveau  , etc.  Le  déblai 
est  proprement  l'excavation  des  ter- 
re* à enlever.  — On  dit  fig.  et  lam., 
quand  oo  *‘e*t  défait  de  quelqu’un 
ou  de  quelque  chose  qui  incommode  : 
Voilà  vu  beau  déblai. 

* DBBLANCHIR  , f.  S.  T.  de 
Fondeur.  Oter  la  croûte  d’étain  des 
tables  de  plomb.  B. 

* déblatérer  , ▼.  b.  Parler 
longtemps  et  arec  violence  contre 
quelqu'un.  Il  est  familier.  A. 

DÉBLAYER,  r.  a.  [dé-blè-ié)  Dé- 
barrasser une  cour,  une  maison,  une 
salle  , des  choses  qui  y sont  en  dé- 
sordre et  qui  les  embarrassent.  — 

• Oter  , enlever  : Déblayer  de*  terres, 
do * décombres.  A.  (Du  latin  barbare 
debladare,  qui  a signifié  originsire- 
roeot  ôter  le  blé  b/adnm).  — Fig.  Se 
défaire  d'un  importun , d'une  chose 
qui  incommode. 

déblocage  , s.  m.  Action  de 

débloquer. 

DÉBLOQUER,  V.  a.  (dé-hlo-ké) 
En  ».  d’imprimerie , remettre  dan» 
une  forme  les  lettres  qui,  ayant  man- 
qué dans  la  casse,  ont  M bloquées, 
c'est-à-dire  dont  les  places  ont  été 
remplies  par  d'autres  lettres  de  la 
même  force  , mais  renversée*.  Voy. 
Blocage  et  Bloquer.—*  T.  de  Guerre. 
Obliger  l'ennemi  élever  un  blocus.  A. 

DÉBOIRB  , S.  m.  ( de-bou-re  ) 
Mauvais  goût  qui  reste  de  quelque 
liqueur  après  qu'on  l*a  bue.  — Fig. 
Chagrin  , dégoût , mortification. 

déboîté  , ÉE  , part.  p.  de  Dé- 
boiter,  et  adj,  Disloqué. 

DÉBOÎTEMENT  , S.  01.  (dé-boà- 
te-man)  * Déplacement  d'un  os  sorti 
de  son  articulation.  On  dit  en  Méde- 
cine , lui-ation.  A. 

DÉBOÎTER  , V.  •.  (dé-hotl-té) 
Disloquer  un  os  , le  faire  sortir  de  sa 
place  naturelle.  — Par  extension  , 
disjoindre  une  porte , une  cloison. 
— En  Hydraul.,  séparer  des  tuyaux 
de  bois  ou  de  grés  endommagés , 
pour  en  remettre  de  neufs.  — • S* 
déboiter , v.  pron.  Se  disloquer,  se 
déjoindre  : Lee  os  ne  se  déboîtent  pas 
tans  douleur ; une  table  qui  te  déboîte. 
A. 

débonder  , v.  a.  (dé-bon-di) 
Lâcher  la  bonde  d’un  étang. 

Débonder , v.  n.  Sortir  avec  abon- 
dance , avec  impétuosité  i L'eau  a dé- 
bondé telle  nuit. 

Se  débonder , v.  pr.  S'épancher,  se 
répandre  av<-c  violence. 

• DÉRO  N DONNÉ  MENT  , I.  lit. 
Action  d’ôfer  le  bondon  d’un  ton- 
neau. B. 

DÉBONDONNBR , V.  a.  ( ifé-Ao*- 
do-né)  Oter  le  bondon  : DéhOndontter 
«n  m nid. 

DÉBONNAIRE,  adj.  (dé-bo-nère) 
Deux  et  bienfaisant;  * facile  et  bon 
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Jiuqo’à  11  fliblesse.  On  n»  l«  dit  ptm 
guère  que  dans  un  sens  ironique  et 
familier  : Humeur , caractère  débon- 
naire. A.  Il  n’a  d’usage  dans  le  style 
sérieux  qu'en  parlant  de*  prince*  : 
Lait  is-lc- Débonnaire  ; c'est  un  prince 
débonnaire.  (Suivant  Henri  Etienne, 
de*  trois  mots  de  bonne  aire,  qui  se 
disent,  en  Fauconnerie , d’an  oiseau 
de  bon  nid  ou  aire , de  bonne  race. 
Le  Dnchat  a donné  cette  étymologie 
qu’il  a confirmée  par  ce  vers  de  Ma- 
rot  à François  Îfr  s Car  votre  argent, 
de  tris  bonnnire  prince,  etc.)  — 
Fam.  Atari  débonnaire  , qui  souffre 
patiemment  ta  mauvaise  conduite  de 
sa  femme. 

DÉBONNAIREMENT  , adv.  ( rfé- 
lo-nè-re-man  ) D’une  manière  dé- 
bonnaire. Il  vieillit. 

DÉBONNAIRETÉ,*,  f.  (dé-bo- 
nè-re-té)  Douceur  , bonté.  Il  vieillit. 

DÉBoftD,  a.  m.  (dé-bar)  T.  de 
Méd.  Débordement  : Débard  de  bile, 
d'humeurs.  — En  L de  Monnaie  , ce 
qui  est  au  delà  du  cordon  de  la  lé- 
gende. 

DÉnoRDÉ  , ÉE , part.  pass.  de 
Déborder,  et  adj.  Déréglé,  ‘débauché, 
dissolu.  A. 

DÉBORDEMENT,  *.  m.  ( dé-lor - 
dt-man)  L'épanchement  de  l’eau  d’un 
flenve  , d’une  rivière  hors  de  ses 
bord e,  de  son  lit.  *—  Il  se  dit  par 
extension  des  humeurs  : Débordement 
de  bile.  - Fig.  I*  irruption  d’un  I 
peuple  barbare  ; f*  dissolution  , dé 
Lauehe.  — • Il  se  dit  aussi  de  cer- 
taines choses  , telles  que  les  injures, 
le*  louanges,  les  écrits,  etc.,  lors- 
qu’elles sont  dites,  donnée» , débitées 
avec  profusion  : Un  débordement 
d'injures  , de  louanges  , d'écrit*.  À. 

DÉBORDER,  v.  a.  ( débor  dé ) 
Oter  le  bord:  ôter  la  bordure.  — 
Déborder  les  avirons  (Marine) , ôter  | 
les  avirons  des  toulets  et  de  dessns  j 
le  bord , pour  les  mettre  dans  le  ba- 
teau. — les  voiles,  en  larguer  les 
écoutes.  — un  vaisseau  , en  enlever 
le  bordage. 

Déborder,  v.  n.  Passer  au  delà  du 
lord  t 1m  doublure  déborde.  Oit  dit 
activement,  ent.  de  Guerre  : La  pre- 
mière ligne  des  ennemis  débordait  la 
nôtre  ; avait  plus  de  front , plus  d’é- 
tendue. *—  En  t.  de  Marine , se  dé- 
tacher, s’éloigner  d’un  vaisseaa  qu’on 
avait  abordé.  — En  parlant  d’une 
rivière  , sortir  de  son  lit  et  se  répan- 
dre aux  environs.  — En  t.  de  Plom- 
bier, couper  les  deux  côtés  des  table» 
de  plomb  avec  les  plane*. 

Se  déborder  , v.  pron.  Sortir  de  son 
lit  et  se  répandre  au  dehors.  — Il 
le  dit  des  humeurs  du  corps  humain, 
et  particuliérement  de  la  bile.  — Se 
répandre , faire  une  irruption  , en 
pariant  d’une  nation  barbare.  — On 
dit  fig.  .V#  déborder  en  injures  , vomir 
d«rs  injures. 

DÉBORDOIR  , B.  tn.  (dé-bor-doar) 
Outil  de  Tonnelier  et  de  Plombier  — 
* Dassin  de  Lunetier  pour  façonner 
les  verres  d’optique.  B. 
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DÉBOMER  , v.  a.  (dé-bo-cé)  T.' 
de  Marine.  Il  se  dit  du  câble  d'un 
vaisseau  dont  on  démarre  1a  bosse 
qui  le  retient. 

DÉBOTTÉ,  ÉE  , part.  p.  de  Dé- 
botter , et  adj.  Qui  a ôté  ses  bottes . 

DÉBOTTER  , v.  a.  (dé-bo-té)  Ti- 
rer les  frotte*  à quelqu’un . — Se  dé- 
botter , v.  f.  Tirer  ses  bottes  soi- 
mème.  —On  dit  substantif.,  le  dé- 
botter ; se  trouver  au  débotter. 

DÉBOUCHÉ  , ».  m.  (dé-bou-rhê) 

* L'extrémité  d’un  défilé , d’une  val  • 
lée , du  col  d’une  montagne.  — Fig. 
Toute  voie  qui  facilite  la  vente  , lo 
transport , l’expédition  au  dehors  de» 
produits  agricoles  ou  industriels  d’un 
pays  : Les  denrées  s'accumulent  faute 
de  débouchés.  A.  — Dans  le  sens  de 
dêbouchement , moyen  de  se  défaire 
des  marchandises  ou  des  billets  dont 
le  débit  ou  l’emploi  est  difficile.  — 
Au  fig.  Expédient , moyen  de  par- 
venir à certaines  choses. 

• DÊBOUCHEMENT , s.  m.  Ac- 
tion de  déboucher.  — Passage  d’un 
endroit  resserré  à un  lieu  plus  ou- 
vert i L'armée  fut  attaquée  au  déhan- 
chement de  là  vallée.  — Fig.  Expé- 
dient , moyen  de  se  défaire  d’effets 
de  commerce,  de  marchandises,  etc., 
dont  il  n’est  pas  facile  de  trouver 
l'emploi , le  débit.  On  emploie  plus 
ordinairement  le  mot  débouché.  À- 

DÉBOUCHER  , V.  a.  (dè-hou-chc) 
Oter  ce  qui  bouche.;  * et  par  exten- 
sion , ôlrr  oe  qui  empêche  d’entrer  , 
de  passer  : Déboucher  les  chemins  ; 
déboucher  une  porte.  K.  — En  t.  de 
Médecine,  évacuer,  ôter  le»  obstruc- 
tion* : Ce  remède  vous  débouchera. 

Déboucher , v.  n-  Sortir  d’un  dé- 
filé : • sortir  d'on  endroit  resserré 
pour  passer  dans  un  lieu  plus  ou- 
vert, A.  : L'armée  déboucha  par  cet 
endroit.  * Il  se  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue , d’un  fleore  , d* une  rivière  , 
d’un  canal , en  parlant  de  l’endroit 
où  ils  ont  leur  embouchure  : Ce  canal 
débonrhe  dans  uns  rivière.  A. 

• dé  no  t 'choir  , S.  m.  Outil  de 
La  pida  ire  pour  déboucher  la  coquille. 
B. 

DÉBOUCLER  , ».  ( dé-ben-l.lé ) 

F.n  parlant  d’une  jument , ôter  les 
boucles  qu’on  lui  avait  mises  pour 
empêcher  qu’elle  ne  fut  aailjie.  — 
Défaire  quelques  boudes  de  cheveux. 

* Avec  le  pronom  personnel  : .Vu 
perruque  s'est  tonte  débouclée.  — 
Dégager  des  ardillons  qui  l'arrêtent 
une  courroie , une  bande  , un  ruban 
passé  dans  ane  boucle  : Déboucler 
un  ceinturon , son  cuirasse.  A.  — * 
Oter  , défaire  des  boucle*. 

DÊBOtTLLt,  ».  m.  (i lé-hau-gli  , 
mouillez  les  II)  T.  de  Teinturier. 
Opération  pour  connaître  la  qualité 
du  teiot  d’une  étoffe  ou  pour  lui  ren- 
dre sa  première  blancheur. 

DÉBOUILLIR  , v.  a . (mouillez les 
U)  Faire  bouillir  de*  échantillons 
d’étoffe  dan*  l’eau  avec  certains  in- 
grédients pour  éprouver  ri  la  tein- 
ture de  l’étoffe  est  bonne  ou  non. 
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DÉBOL'QU  E.  M K NT  , ».  m.  (dé- 
bou-kt-man)  * T.  de  Marine.  Canal, 
détroit , passage  entre  de»  Iles  : Le* 
debouq  tiennent  s des  Antilles  sont  nom- 
breux. A.  — Action  de  débouqner. 

DÉBOUQUER,  T.  o.  (dè-bou-ké) 
T.  de  Marine.  Sortir  des  bouches  ou 
canaux  qui  sont  entre  deux  lies,  etc.; 
sortir  hors  d’un  détroit  : Le  vaisseau 
dsbonqua  heureusement.  (Dulat.  de 
de»  hors,  et  bucca  bouche.) 

DÉBOURSER  , v.  a.  \de-baur-le) 
Oter  la  bourbe  : Del  ourler  on  fosté  , 
m n étang.  — * Débourber  une  réi- 
téré , b tirer  de  In  bourbe.  — Faire 
débourber  un  poisson , le  meure  dans 
de  l’eau  claire  , pour  qu'il  perde  le 
goût  de  la  bourbe.  A. 

DÉBOURGEOISER  , V.  a.  (dé- 
bour  joa  zé  ) Oter  à quelqu’un  les 
maoiuros  bourgeoises.  Trév.  Celle 
expression  est  peu  usitée. 

DÉBOURRER  , v.  a.  (dé -bon -ré. 
r forte)  Oter  la  bourre,  il  est  peu 
usité  an  propre.  — Fig.  et  fam. 
Donner  à quelqu'un  l’air  et  les  manié- 
rée du  moude,  lui  ôter  le  mauvais 
Uw  , etc. — Débourrer  un  cheval  (Ma- 
«**•),  rendre  ses  mouvements  sou- 
ples et  liants  par  l’exercice  du  trot.— 
Se  débourrer , v.  réll.  Commencer  à 
se  former , à se  façonner , à prendre 
Lee  manières  du  moade. 

DÉBOURS , s.  m.  Avance  : Etre 
m débours , avoir  payé  pour  quel- 
ques de  l’argent  dont  on  n’est  pas 
encore  remboursé.  * Il  a vieilli  » on 
dit  aujourd'hui  déboursés.  A. 

DÉBOURSÉ , s.  m.  Tout  ce  que 
l’on  a fourni  i celui  pour  qui  l'on  a 
travaille.  * Argent  qn’on  a déboursé 
pour  quelqu’un.  A. 

DÉBOURSEMENT,  S.  m.  (dé-bout^ 
<Mun)  L’action  de  débourser. 

DÉBOURSER,  v.  a.  (dè-bour-cé) 
Tirer  de  l’argent  de  sa  bourse  , pour 
l’employer  à quelque  chose. 

DEBOUT,  adv.  (de-bon)  Sur  pied, 
aur  tes  picdl  ; Se  tenir  debout  ; il  est 
debout.  (Du  mot  bout  : les  deux  boula 
de  l’homme  sont  les  pieds  et  la  tête; 
être  sur  aee  pieds , c’est  être  sur 
l'an  des  bouts  , et  eur  le  bout , ou  de- 
bout , A commencer  par  la  tête.  (Mé- 
nage.) — Etre  debout , être  levé.  — 
Debout  ! debout  \ interj.  Levei-vous. 

On  dit  pro*.  d’on  homme  dont 
le  erédit  est  bien  établi , qu'il  ne 
taaraif  tomber  que  debout.  — Comtes 
à dormir  debout  , fable#  , contes  en 
l'eir , vaines  promesses.  — En  t.  de 
Marine  , donner  debout  à terre , cou- 
rir droit  à terre.  — Avoir  vent  de- 
bout f aller  debout  au  vent , être  de- 
bout eu  vent , avoir  vent  contraire  , 
aller  contre  le  vent , présenter  l’avant 
du  navire  du  côté  que  vient  le  vent, 
eus  Mettre  dn  boit  debout , le  mettre 
de  ee  heotear.  — Mettre  un  tonneau 
debout , le  mettre  sur  son  fond.  — • 
Etre  debout , être  encore  debout , se 
dit  dee  édifices  et  autres  objets  sem- 
bla hlre  qui  n’ont  point  été  renversés 
ou  détruits  per  ce  qui  aurait  pu  ame- 
ner leur  cbùte , leur  ruine,  A.  > Ce 
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château  est  encore  debout , subsiste 
encore.  — Mettre  un  animal  debout 
(Vénerie)  , le  lancer.  — Ces  mar- 
chandises passent  debout  , elles  pas- 
sent sans  décharger. 

DEBOUTER,  V.  a.  (dé-bou-tê) 
Déclarer  par  sentence  que  quelqu'un 
est  déchu  de  la  demande  qo'il  a faite 
en  justice.  (Du  vieux  mot  bouter 
mettre  : débouter  mettre  hors,  de- 
hors.) 

DÉBOUTONNER  , T.  S.  (dé-bou- 
to-né)  Oter  les  boutons  des  bouton- 
nières. — Se  déboutonner,  v.  réfl. 
Oter  ses  boutons  des  boutonnières. 

— Fig.  et  faro.  Parler  librement , 
dire  ce  qa’on  pense.  — Rire  , man- 
ger à ventre  déboutonné  , avec  excès. 

— * En  t.  d'Escrime , fleuret  débou- 
tonné, fleuret  doot  on  a été  le  bou- 
ton. A. 

DÉBRAILLÉ  , ÉB  , part.  p.  et 
adj.  Voy.  St  débrailler.  (Suivant  Le 
nu  chat , du  latin  barbare  diebraccu- 
latut , fait  de  la  particule  privative 
dis  ou  de , et  de  braccula  , diminutif 
de  bracca  braie , baut-de-chaussc  , 
etc.) 

sa  DÉBRAILLER  . V.  r.  (Aé-brA- 
glié , mouillez  les  11)  Se  découvrir  la 
poitrine  avec  quelque  indécence. 

DÉBRAI9AGE  , ».  m.  (dé-brè-na- 
jé)  T.  de  Verrerie.  Action  de  débrai- 
ser. 

BÉRRAISER , v.  a.  (dé-bri-eé) 
Dans  les  Verreries , retirer  les  brai- 
ses d’on  four  chauffé  avec  du  bois. 

DÉBRE  DOUILLE  R , V.  O.  (dê- 
bre-dou-glié ) T.  de  Trictrac.  Faire 
ôter  la  bredouille , en  prenant  quel- 
ques pointa  on  uu  trou.  — Fig.  et 
fam.  Changer  en  bien  une  fortune 
longtemps  ingrate  et  peu  favorable. 

Pébredouiller , v.  n.  et  se  débre- 
douiller , v.  réfl.  Oter,  quitter  la  bre- 
douille qu’on  avait.  — Fig.  et  fam. 
N’avoir  rien  fait  de  ce  qu’on  s’était 
proposé  de  frire  : 71  est  revenu  du 
bal  sans  débredouiller  , sans  avoir 
dansé  une  seule  fois.  Dans  cet  em- 
ploi , débredouiller  se  dit  par  anti- 
phrase. Il  serait  plus  conforme  à sa 
signification  de  dire,  au  contrnire.de 
quelqu’un  qui  a bit  jusqu’au  bout, 
ssn*  interruption  et  sans  obstacle.ee 
qu’il  désirait  de  faire  , qu’il  n’a  pas 
■JèbredouiUê. 

* DÉBRIDÉ  , ÉE  , part.  p.  de 
Di  brider  et  adj.  Sans  bride  : Che- 
val débridé  , cheval  a qui  on  a été  la 
bride.  B. 

* DÉBRIDÉE  , ».  f.  Prix  du  dîner 

d’un  cheval.  B. 

* DÉBRIDE  ME  NT,  s.  m.  Action  de 
débrider.  B. 

DÉBRIDER,  v.  a.  ( dé-bri-dé ) 
Oter  lé  bride  à un  cherol.  On  dit 
aussi  neutealement  : 71  est  temps  de 
débrider.  — Fig.  et  film.  Faire  une 
chose  avec  précipitation  : M a bien- 
tôt débridé  son  bréviaire.  — Foyee 
comme  il  débride  , comme  H mange. 

— • T.  de  Chir.  Débrider  une  plaie, 
l’ouvrir  pour  la  sonder  , pour  éviter 
l'épanchement.  T.  — de  Carrier.  Oter 
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le  câble  de  dessus  la  pierre.  B.  — 
Sans  débrider , loc.  adv.  Tout  d’uno 
traite;  sans  ôter  la  bride  au  cheval. 
— Fig.  et  fam.  Tout  de  suite  et  sana 
interruption. 

Débris  , a.  m.  (dé-bri)  • Jl  »o 
dit  des  restes  d’une  chose  brisée* 
fracassée  ou  détruite  en  grande  par* 
| lie  : et  il  s'emploie  surtout  au  pluriel: 
Lee  débris  d’un  meuble,  d'une  statue > 
d'un  édifice,  d'un  navire  , d'un  nau- 
frage. — Fif.  et  famil.  Les  débris 
d'un  souper  , d’un  pâté , tes  restes 
d’un  souper , d’un  pâté.  A.  — * Fig. 
Les  débris  d'une  fortune  , d'un  h âne  , 
d’un  empire , d’une  armée  vaincue , 
etc . B.  A.  — * Dégât  que  de  grands 
trains , de  grands  équipages  font 
dans  les  hôtelleries.  Ce  sens  a vieilli. 
A.  (De  briser.) 

DÉBROUILLEMENT  , S.  m.  (dé- 
brou-glie-man  ) Action  de  débrouil- 
ler. 

DÉBROUILLER  , v.  a.  (dé-brou- 
glié , mouillez  les  M)  Déméler  une 
chose  embrouillée  ; mettre  de  l’or- 
dre dans  des  choses  qui  étaient  en 
confusion.  — Fig.  Eclaircir  uno 
question  , une  affaire , etc.  — * Se 
débrouiller , v.  prou.  Se  déméler,  se 
meure  en  ordre:  Bientôt  le  chaos 
se  débrouilla.  — Devenir  plus  facile 
à comprendre  : Le  sens  de  cette 
phrase  se  débrouille.  N. 

débrDler  , v.  a.  T.  de  la  nou- 
velle Chimie-  Ramener  une  sub- 
stance de  l’état  de  corps  brûlé  à 
celui  de  corps  combustible , en  en- 
levant de  celte  substance  l’oxygène 
qui  s’y  était  fixé  pendant  la  combus- 
tion. 

DÉBRUTALISER  , V.  a.  ( dé  bru- 
ta-li-aé  ) Faire  qu’une  personne 
qui  est  brutale  ne  le  soit  plus.  Ce 
mot , qui  n’a  jamais  été  fort  usité , 
ne  l'est  du  tout  plus  aujourd'hui , 
si  ce  n'est  dans  le  style  burlesque. 

DÉRRUTIR  ou  DÉBROUTIR  , v. 
a.  Commencer  â polir  les  glaces , le 
marbre  ou  toute  antre  surface  brute ; 
en  ôter  d’abord  ce  qu’il  y a de  plus 
brut , de  plus  rude. 

DÉBRUTISSEMENT  , S.  m.  (dé- 
bru-ti-ce-man  ) Art  ou  action  d’a- 
doucir , de  polir  jusqu’à  un  certain 
poiut  la  surface  d'un  corps  solide  , 
et  surtout  des  glaces , etc. 

DÉBUCHER , v.  n.  ( dé-bu  ché) 
T.  de  Chasse.  Sortir  du  bois  , de  son 
fort  : Le  cerf  débuche.  — On  dit 
snbstantiv.  Se  trouver  au  débucher  de 
la  Me.  — * B signifie  aussi , acti- 
vement , faire  sortir  ooc  béte  de  son 
fort  : Débucher  le  cerf.  A.  ( De  la 
particule  privative  m,  et  du  latin 
boscus  bois.  ) 

DÉBUCHER  , a.  m.  Sonnerie  de 
cor  pour  annoncer  que  la  béte  est 
sortie  de  l'endroit  du  bois  où  elle 
s'était  retirée  : Sonner  le  débucher. 

DÉBUSQUEMENT,  s.  m.  ( dé- 
bus-ks-man)  Action  de  débusqtter. 

DÉBUSQUER  , v.  a . (dé  -bus-  M) 
Chasser  d un  poste  avantagent  ( Du 
latin  barbare  debotcare , forme  de 
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la  particule  de  de,  hors  , et  bosats 
bois  ; faire  sortir  quelqu'un  de  son 
bois  i de  son  poste.)  Fig.  et  fam. 
Faire  perdre  , faire  ôter  à quelqu'un 
uo  emploi  auquel  on  vise  soi-méme. 

DÉBUT  , s.  ni.  (ji-tu)  Le  pre- 
mier coup  au  mail,  au  billard,  à la 
boule.  Il  se  dit  par  extension  des 
autres  jeux.  ( De  la  particule  de  et 
du  mot  but  ; départ  du  but.)  — Fig. 
Commencement  d'uqe  entreprise  , 
d’uu  discours  ; premières  actions 
dans  une  profession,  etc.  — * Il  se 
dit  particuliérement  de  ceux  qui  pa- 
rtissent pour  la  première  fois  sur  le 
théâtre  , et  des  acteurs  qui  essayent 
leurs  talents  sur  un  théâtre  où  ils  n'a- 
vnienl  pas  encore  paru  : Un  rôle  de 
début.  Faire  son  début.  A. 

DÉBUTANT  , ANTE  , s.  Celui  , 
celle  qui  débute. li  se  dit  principale- 
ment des  acteurs  : Le  débutant  et  la 
débutante  ont  été  fort  applaudis.  A. 

DÉBUTER , V.  a.  (dé-bu-té) 
Pousser  une  boule  de  dessus  le  but  ou 
d ‘auprès  du  but. 

Débuter , v.  u.  Jouer  le  premier 
coup  à certains  jeux.  — Vu  y.  Début. 

— Fig.  Commencer  un  discours, 
une  entreprise  ; faire  les  premières 
démarches  dans  un  genre  de  vie.  — 

* Il  signifie  particulièrement , jouer 
pour  la  première  fois  sur  un  théâtre. 

deçà  r prép.  De  ce  côlé-ci-:  De- 
çà la  Loire,  entre  la  Loire  et  le  lieu 
où  est  celui  qui  parle.  Il  est  opposé 
à delà.  — Deçà  et  delà , d'un  côté 
et  de  l'autre.  Ils  expriment  le  lieu 
d’une  manière  définie  ; et  çà  et  là  , 
d'une  manière  vague  et  indéter- 
minée. — Au  deçà;  en  deçà ; par 
deçà  , prépositions  composées.  * qui 
s’emploient  aussi  adverbialement  : 
Fiscs  par  deçà , a»  peu  plus  en  deçà. 

— F. un.  Jambe  deçà,  jambe  delà  , 
une  jantbe  d'un  côté,  une  jambe  de 
l'autre,  à califourchon.  A.  — On  dit 
fig.  titre  en  deçà  d’une  chose , o’y 
pas  atteindre. 

DÉCACHETER  , V.  a.  ( dé-ca- 
(hc-té)  Ouvrir  ce  qui  est  cacheté. 

BÉCACORDE  , s.  m.  Ancien  in- 
strument de  musique  à dix  cordes. 
( Du  grec  déka  dix , et  chordé  corde.) 

* DÉCADAIRE,  adj.  De  dix  jours. 

— Qui  est  en  dit.  parties.  B.  N.  — 
Oui  avait  lieu  le  dixiéme  jour:  File 
décadaire. 

DÉCADE  , s.  f.  Le  nombre  dix. 
Il  ne  se  dit  que  d’une  histoire  , et 
particulièrement  de  celle  de  Vite- 
Lice , dont  chaque  partie  contient 
d>x  livres.  ( Du  grec.déAa*  dixaine  , 
dérivé  de  déka  dix.  ) — Pendant 
la  Révolution  franç.  , espace  de  dix 
jours. 

DÉCADENCE,  S.  f.  ( dè-ka-dan • 
ce)  Etat  de  ce  qui  tend  à sa  mine  ; 
commencement  de  ruine.  — Tomber, 
aller  en  décadence.  — Il  se  dit  aussi 
fig.  de  tout  ce  qui  déchoit , de  tout 

• <*  qui  va  en  déclinant  : La  déca- 
dence d’une  ville  , d'un  empire . La 
décadence  des  lettres  , du  commerce  , 
jieâ  affaires  , etc.  Suivaul  l'abbé 
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Rouhaud , décadence  est  l'état  de  ce 
qui  va  tombaut  ; le  déclin  , l'état  de 
ce  qui  va  baissant  ; le  décours , l’état 
de  ce  qui  va  décroissant.  Suivant 
D’Alemberl , la  décadence  prépare  la 
ruine  , qui  en  est  ordinairement  l'ef- 
fet. ( Du  latin  cadere  tomber.  ) 

DÉCADI , s.  m.  Dixième  jour  de 
la  décade  dans  l'année  républi- 
caine. 

DÉCAFIDE  , adj.  T.  de  Botaniq. 
Fendu  en  dix.  (Du  grec  déka  dix  , 
et  du  latin  findere  fendre.  ) 

DÉCAGONE  , s.  m.  Figure  qui  a 
dix  angles  et  dix  oôlés.  Il  est  aussi 
adj.  : Un  bassin  décagone.  ( Du  grec 
déka  dix  , et  gonia  ançle.)  — * Dé- 
cagone , en  t.  de  Fortification  , se  dit 
d’un  ouvrage  composé  de  dix  bas- 
tions. A. 

DÉC  AG  RAM  ME  , r.  m.  Poids  de 
dix  grammes,  dans  les  nouvelles  me- 
sures. Il  répond,  dans  les  anciennes, 
à 2 gros  44  1/3  grains.  ( Du  grec 
déka  dix  , et  grammu  gramme.  Voy. 
ce  mot.  ) 

•pÉCAGVNE,  adj.  ( déka-gi-ne ) 
T.  de  Bot.  A dix  pistils  ou  dix  stig- 
mates sessiles  : Plante  déeugyne.  B. 

DÉCAGYNIE,  s.  f.  (dé  -ka-ji-ni-ê) 
T.  de  Botan.  L'uu  des  ordres  de  la 
Décandrie  dans  le  système  de  Linné. 

Il  renferme  les  plantes  dont  la  Heur 
hermaphrodite  a dix  pistils.  (Du 
grec  déka  dix  , et  gunS  femme.  ) 

DÉCAISSER,  v.  a.  (dé-ké-cé) 
Tirer  d’uue  caisse  : Décaisser  des 
oranges. 

DÉCALITRE,  •.  m.  Nouvelle  me- 
sure de  capacité,  qui  vaut  dix  li- 
tres , et  qui  , dans  l'ancien  système  , 
répond  à un  peu  plus  des  trois 
quarts  du  boisseau  de  Paris.  ( Du 
grec  déka  dix,  et  litra  litre.  Voy. 
ce  mot.  ) 

DECALORÉ  , ÉE  , adj.  T.  de 
Botan.  Se  dit  des  feuilles  qui  ont 
dix  lobes,  ou  dix  incisions  obtuses. 
(Du  grec  déka  dix,  et  loluss  lobe  , 
follicule.  ) 

DÉCALOGUE  , s.  m.  ( dé-ka-lo- 
ghe  ) Les  dix  commandements  que 
Dieu  donna  sur  le  mont  Sinaï  à Moïse, 
gravés  sur  deux  tables  de  pierre. 

( Du  grec  déka  dix  , et  logos  dis- 
cours , paroles  ; Us  dix  paroUt  de 
Dieu.  ) 

* DÉCALOTTER  , v.  a.  T.  de 
Métiers.  Oter  le  dessus,  la  calotte.  II. 

DÉCALQUER  , v.  a.  (dé-kal-ké) 
Tirer  une  contre-épreuve  d’un  ou- 
vrage peint  ou  dessiné  , sur  le  calque 
qu’on  en  a pris. 

DÉCAMÉKIDE  , s.  f.  Division  en 
dix.  — Dixième  partie  d’une  chose. 

Du  grec  déka  dix  , et  méris  partie  , 
orme  de  vteirS  je  partage,  je  divise.) 

DÉCAMERON  , s.  m.  Ouvrage  | 
dans  lequel  on  raconte  les  événe- 
ments ou  les  entretiens  de  dix  jours. 
(Du  grec  déka  dix,  et  kimira  jour  ) 

DÉCAMÈTRE  , S.  m.  Dans  les 
i nouvelles  mesures,  longueur  de  10 
mètres  , répondant,  dans  les  ancien- 
I ne» , i 30  pieds  de  roi  9 pouces  5 li- 
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goes.  (Do  grec  dé  h a dit,  et  W- 
tron  mesure  ou  métré.  Voyez  Mè- 
tre. ) 

DÉCAMFEMENT  , S.  m.  ( dé-kase- 
pe-man)  L 'action  de  décamper  ; la 
levée  d'uncftmp. 

DÉCAMPER,  v.  o.  (dé-kan-pi) 
Lever  le  camp  ; déloger  du  camp.  — 
Fig.  et  fam.  Fuir , s’eo  aller  vite. 

DÉCAMYRON  , s.  m.  ( dé-ca- 
mi-ron  ) T.  de  Pharm.  Médicament 
composé  de  dix  aromates  différents. 
(Du  grec  déka  dix  , et  muron  parfum 
liquide.  ) 

décan  , s.  m.  Chez  tes  anciens 
Romains  , officier  qui  commandait  i 
dix  soldats.  — Dans  l'empire  de 
Constantinople  , officier  subalterne 
qui  commandait  à dix  autres.  — 
Dans  les  monastères  et  dans  les  égli- 
ses cathédrales , chanoine  ou  moine 
qui  en  avait  dix  k sa  charge.  — 
Dans  un  diocèse  , prêtre  qui  avait 
inspection  sur  dix  paroisses.  — Cha- 
cune des  trois  parties  en  lesquelles 
les  anciens  astronomes  et  les  astro- 
logues divisaient  le  zodiaque.  Le 
Décnn  contenant  dix  degrés  était 
sous  la  présidence  d’une  divinité 
particulière.  ( Du  latin  decanus  , 
formé  du  grec  déka,  eu  latin  derem 
dix.  ) 

DÉCANAL  , ALE , adj.  Qui  ap- 
partient à uo  décanat. 

DÉCANAT  , s.  m.  ( dé-ka  na  ) 
Dignité  de  doyen.  — Le  temps  qu’elle 
dure.  — Quand  on  parle  de  béné- 
fices , on  dit  doi/enné.  ( Du  latio 
decanntus  , fait,  dans  le  même  sens , 
du  grec  déka  dix.  ) 

* DECAN  DUE  , adj.  T.  de  Botan. 
Qui  a dix  étamines  : Finir  décandre. 
A.  N. 

DÉCANDRIE,  s.  f.  (dé-kan-dri-e) 
T.  de  Botan.  La  dixiéme  classe  du 
système  sexuel  de  Linné.  Elle  ren- 
ferme les  plantes  dont  les  fleurs  her- 
maphrodites ont  dix  étamines  , et  se 
divise  en  cinq  ordres.  (Du  grec  déka 
dix , et  on/r,  génitif  andros  , mari.  ) 

DÉCANiftER  , v.  a.  ( dé-ka-ni-sé) 
T.  de  Palais.  Tenir  la  place  et  fair* 
les  fonctions  de  doyen. 

DÉCANTATION  , s.  f.  fdé-kan- 
ta-ciom  ) Action  de  décanter. 

DÉCANTER,  v.  a.  (dé-kan-té) 
T.  de  Chimie.  Verser  doucement 
une  liqueur  au  fond  de  laquelle  il 
s’est  fait  un  dépôt.  ( Du  latin  de  de , 
par , et  canthus  goulot  de  cruche , 
d'aiguière  , etc.  ; verser  doucement 
par  le  goulot.  ) 

DECAPARTI  , IE  , adj.  ( di-ka - 
par-ti , i-e)  T.  de  Bol.  Divisé  en 
dix  parties.  ( Du  grec  déka  dix  , et 
du  latin  partstus  divisé.  ) 

DÉCAPELER,  V.  a.  (dé-ka-pe- 
lè  ) T.  de  Marine.  Oter  le  capelage 
d’uu  vaisseau  , ses  lûmes , haubans  , 
étais , etc. 

DÉCAPER,  v.  a.  (dé-ka-pé)  T. 
de  Chimie.  Enlever  le  vert-de-gris  du 
tuivre  *,  * enlever  , détacher  la 
rouille , l'oxide  qui  s'est  formé  k la 
surface  U' un  métal.  A*  (De  la  parti* 
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cule  privative  do  , et  du  mot  cape  ; 
Oter  la  cape  , découvrir.  ) 

DÉCAPER  , ▼.  u.  (Marine.  ) Sor- 
tir d'entre  les  caps  d’un  cul-de-sac 
ou  golfe , pour  prendre  b grande 
mer. 

I>  ÉC.  AP  ÉTALÉ  , ÉE  , «dj.  (dé- 
kapè-ta-ît , é-e  ) T.  de  Bolan.  Qui  a 
dis  pétales.  (Du  grec  déka  dix,  et 
pétalon  pétale  , feuille.) 

DÉCAFHYLLE  , adj.  ( dè-ka-fi- 
te)  T.  de  Botan.  Se  dit  du  calice  des 
fleurs  , divisé  en  dix  parties  ou  folio- 
les. ( Du  grec  déka  dix , et  phuUon 
feuille.  ) 

DÉCAPITATION  , s.  f.  ( dé-ka- 
pi-ta-cion ) Eu  Chimie,  action  de 
décaper.  — Il  signifie  aussi  l’action 
de  décapiter  , le  mot  décollation 
ji'êlant  en  usage  que  dans  b Décolla- 
tion de  saint  Jean-Baptiste. 

DÉCAPITER , a.  (dé-ka-pi té  ) 
Couper  1a  tète  à quelqu’un  par  au- 
torité de  justice.  (De  b particule 
privative  dé,  et  du  latin  capujl , gé  - 
nitif capitis , tête.  ) 

* DÉCAPODE , s.  m.  Animal 
crustaçé  k dix  pieds.  (Du  grec  déka 
dix  -,  et  podos  pieds.  ) B. 

DÉCAPOI.E,  s.  f.  T.  de  Géograph. 
Contrée  od  il  y a dix  villes  princi- 
pales. (Du  grec  déka  dix , et  polis 
ville.  ) 

* DÉCARBI  RER  , v.  a.  T.  de 
Forges.  Décarburer  la  fonte  , en  sé- 
parer le  carbone  par  l'affinage. 

DÉCARRE I-ER  , V.  a.  ( dé-kâ- 
rc-lé , r forte  ) Oter  les  carreaux 
d’une  chambre. 

DÉCARYER.v.  a.  ( dé-kar-vé ) 
T.  de  Marine.  Placer  le  milieu , ou 
au  moius  une  des  parties  de  la  lon- 
gueur de  là  pièce , éloignée  de  ses 
extrémités  , vers  l'écart  de  la  pièce  ! 
contiguë. 

DÉCA STÈRE  , s.  m.  Nouvelle 
mesure  de  solides  , égale  k dis  stè- 
res. ( Du  grec  dcka  dix  , et  stéréos 
solide.  Voy.  Stère.  ) 

DÉCASTYLE,  s.  m.  (dé-ka-sti- 
le  ) T.  d’Archit.  Édifice  dont  le  Iront 
<“t  orné  de  dis  colonnes.  (Du  grec 
dcka  dix  , et  stulos  colonne.  ) 

DÉCASYLLABE  , adj.  ( dé-ka - 
• ci  la-be)  Vers  décasyllabe,  de  dix 
syllabes.  On  dit  aussi  decasijllabique. 

( Du  grec  déka  dix , et  suUaLi  syl- 
labe.) 

* DÉCASYLLABIQL'E  , adj.  De 
dix  syllabes.  B. 

* DÉCATIR,  v.  a.  Oter  le  cali, 
l’apprét  que  le  fabricant  a donné  à 
une  étoffe  de  bine.  A. 

* DÉCATISSAGE  , m.  Action 
do  décatir,  ou  l’effet  de  cette  action. 
A. 

* DÉCATISSEUR  , s.  m.  Artisan 
qui  fait  le  décatissage  des  étoffes  de 
laine.  A. 

DÉCAVÉ  R , v.  a.  ( dé-ka-vé  ) Au 
jeu  de  Brelan , gagner  toute  b cave 
de  l'on  des  joueurs.  — Être  décavé, 
perdre  sa  cave. 

DÉCÉDÉ . ÉE  , adj.  Mort. 

DÉCÉDER,  v.  n.  Mourir  de  mort 


DEC 

naturelle,  tl  ne  se  dit  que  des  per- 
sonnes. U prend  l'auxiliaire  être  t 
Elle  est  décédée  , et  uon  pas  elle  a 
décédé , ( Du  latin  dereder»  sortir , 
s'en  aller.  ) * Ce  mot  n’est  guère 
usité  que  comme  terme  de  Juris- 
prudence ou  (l’Administration.  A. 

DÉCEINDRE , v.  a.  Oter  b cein- 
ture k quelqu'un.  Il  est  vieux.  ( De 
la' particule  privative  dé , et  du  latin 
cingere  ceindre. ) 

DÉCEINT  , EINTE  , adj.  A qui 
on  a été  la  ceinture. 

DÉCÈLE  MENT  ,a.  n.  (dé-cè-le- 
man  ) L'action  de  deceler.  Il  est  peu 
usité. 

DÉCELER  , v.  a.  Découvrir  ce 
qui  est  caché.  * Il  se  dit  en  parlant 
des  personnes  et  des  choses.  A.  Dé- 
celer un  secret.  Voy.  Déclarer.  (De 
la  particule  dé , et  de  céler  taire  , ca- 
cher.) — * Se  déceler  , v.  pron.  Se 
faire  connaître , se  trahir  : Les  mé- 
chants se  décèlent.  * Déceler  , dé- 
couvrir , manifester , révéler.  Ou  dé- 
couvre son  secret  ; on  révèle  celui 
des  autres  ; on  manifeste  ses  vertus , 
ses  dèsseins  ; on  décèle  ses  vues  , 
ses  intentions  perfides. 

DÉCEMBRE,  S.  m.  ( dé-tan-br» ) 
Le  premier  mois  de  l'hiver  et  le  der- 
nier de  l'année.  (Du  latin  decemlris, 
fait  dans  b même  signification  de 
decem  dix  , parce  qu’autrefois  , l’an- 
née commençant  par  le  mois  de 
mars  , celui  de  décembre  était  le 
dixième.) 

DÉCEMMENT,  adv.  ( dé-sa-man ) 
D'une  manière  décente.  — "Il  signifie 
quelquefois , par  extension  , conve- 
nablement : Décemment  , nous  ne 
pouvons  pas  nous  dispenser  de  lui 
faire  tute  visite.  A. 

DÉCEMPÈDE  , s.  f.  ( dé-cème - 
pè-de  ) Mesure  de  dix  pieds  dont  les 
anciens  se  servaient  pour  arpenter  ] 
lea  terres  et  «fonuer  les  proportions 
de  leurs  édifices.  ( Du  latin  decem- 
peda  , formé  dans  b même  signifi- 
cation de  decem  dix  , et  pes  , pedis  , 
pied.  ) 

DÉCEMVIRS,  ».  m.  pl.  (pron. 
comme  si  l’on  écrivait  dé-cème-vir  ) 
Nom  de  dix  magistrats  créés  avec  au- 
torité souveraine , qui  gouvernaient 
la  république  romaine  è b place 
des  consuls.  * L’Acad.  dit  aussi 
Décemvir , au  sing.  ( Du  latiu  décem- 
vir , formé  dans  le  même  sens  de  de- 
cem dix  , et  rir  homme.  ) 

DÉCEM VIRAL,  ALE  , adj.  (dé 
cème -vi-ral)  Qui  a rapport  aux  Dé- 
cemvirs : Le  collège  décemciral  ; les 
lois  décemviralet.  ( Du  latin  decem- 
viralis.  ) 

DÉCEM  VIRAT  , s.  m.  ( dé-cème- 
vi-ra  ) Magistrature  des  Décemvirs. 

* Sa  durée.  B.  ( Du  latin  decemvirn- 
tus.  ) 

DÉCENCE  , s.  f.  ( dé-san-ce  ) 
Ffonnêteté  , bienséance  qu’on  doit 
garder  dans  le  geste  , dans  les 
habits  , les  paroles  , etc.  ( Suivant 
l’ahbé  Roubaud  , b décence  re- 
garde plus  proprement  l'honnêteté 
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morale , et  la  bienstu..ce  l’iiomiéieté 
civile  ; b première  a plus  de  rap- 
port aux  bonnes  mœurs  , et  b se- 
conde aux  usages  de  la  société. 
Suivant  D 'Alembert , la  décence  ren- 
ferme  les  égards  que  l’on  doit  an 
public  i U dignité  ceux  qo*on  se  doit 
k sa  place  ; et  la  gravité  , ceux 
au’on  se  doit  à soi-même.  Du  latin 
decentia , fait  dans  le  même  sens 
du  verbe  imp.  de  cet  il  sied  , il  con- 
vient. ) 

* DÉCENNAIRE  , adj.  Qui  pro- 
cède par  dix.  B. 

DECENNAL,  ALE,  adj.  (pron. 
les  denx  n , dé-cen-nal)  qui  dure 
dix  ans.  — Qui  revient  ou  se  fait 
tous  les  dix  ans.  ( Du  latin  decemta- 
lis , fait  avec  b même  signification 
de  decem  dix , et  annus  année.  ) 

DÉCENNALES  , s.  f.  pl.  Fêtes 
que  les  Emperenrs  Romains  célé- 
braient tons  les  dis  ans  de  leur 
régne. 

DÉCENT,  ENTE,  adj.  Cdé-san, 
ante  ) Qui  est  conforme  à la  décen- 
ce. — * Il  se  dit  particulièrement 
de  ce  qui  est  conforme  k b pudeur: 
S'exprimer  en  termes  peu  décents.  A. 

( Du  latin  decens.  ) 

* DÉCBNTOIR  , s.  m.  Outil  de 
Carreleur  pour  préparer  l’aire.  B. 

* DÉCENTRALISATION  , 8.  f. 
L’opposé  de  centralisation  ; système 
contraire.  B. 

DÉCEPTION,  s.  f.  ( dé-cep-tion) 
Tromperie  , * séduction.  A.  ( Du 
latin  deceptio  , fait  avec  la  même 
signification  , de  decipere  tromper.  ) 

DE  CB  QLSE , conj.  Parce  que  , 
Ji  cause. 

DÉCERNER  , v.  a.  (ié-cer-né) 
— * Accorder  j donner  ; en  pariant 
de  récompenses,  d’honneurs  accordés 
par  l’autorité  publique,  ou  des  prix 
que  donnent  certaines  compagnies  « 
Le  sénat  décerna  les  honneurs  divins 
à Auguste.  L'Académie  vient  de 
décerner  le  prix  de  poésie.  A.  — Or- 
donner juridiquement  oo  par  auto- 
rité publique  : * Décerner  un  man- 
dat d'arrtt.  A.  — Décerner  des 
peines  contre...  — * Fig.  Décerner 
la  palme  à qitelqu'nn  , le  déclarer 
supérieur  k tous  ses  concurrents  , k 
tous  ses  rivaux.  A.  (Du  latin decer- 
ncre  , dout  la  signification  est  1a 
même,  et  qui  est  dérivé  du  grec 
knnd  je  juge  , j’établis  , j'ordonne.) 

DÉCÈS  , s.  m.  ( dé-cé  ; et  devant 
une  voyelle,  dé-ci » ) Mort  naturelle. 
Voy.  Trépas.  ( Du  latin  decessus  ou 
decessio  départ.  ) 

DÉCEVABLE  , adj.  Sujet  k être 
trompé.  Il  est  vieux. 

DÉCEVANT  , ANTE  , adj.  ( dé- 
ce-van  ) Trompeur.  Voy.  Décevoir. 
Racine  ( Phèdre  ) a dit , dans  un 
sens  moins  odieux  : Ai-je  pu  résister 
au  charme  décevant,  pour  au  charme 
séduisant. 

DÉCEVOIR  , sur  Devoir  ; v.  a. 
( dé-ce-voar  ) Tromper , séduire  par 
quelque  chose  de  spécieux  et  d'en- 
gageant. U est  plus  usité  au  passif 
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qu'à  l'actif  : Il  a été  déçu  par  dé 
belles  promena.  Voy.  Tromper.  (Du 
Utio  dtdpert , qui  a la  même  ligni- 
fication. ) 

DKC.II AOniNEn  , t.  a.  ( dé-cha - 
gri-né  ) Dissiper  la  chagrin.  Peu 
naité. 

DÉCHAÎNEMENT  , a.  m.  (dé- 
thé -ne -mon  ) Emportement  contre 
quelqu'un. 

DBCUAtNBR  , U.  a.  ( dé -ch/- né) 
Oter  la  chaîne  , détacher  de  la  chaî- 
ne. — Fig.  Exciter  , animer  , irri- 
ter contre  quelqu'un.  — Se  Déchaî- 
ner , y.  réll.  Rompre  aea  chaînes. 
— Au  lig. , l’emporter  contre....  On 
dû  dana  le  même  sens , être  déchaî- 
né. — Ou  dit  aussi  fig.  : Tant  1er 
vents  étaient  déchaînée , soufflaient 
arec  violence. 

DÉCHALANDER.  Voy.  Dés  acha- 
landé , qui  eat  plut  uiité. 

* décua  lasser  , u.  a.  Oter 

lea  échalas.  B. 

Dtr.ii  a>t  , a m.  ( dé-chan  ) T. 
do  Musiq.  Voy.  Diecant. 

DÉCHANTER  , v.  n.  ( dé-chan-té ) 
Chanter  la  palinodie  , changer  de 
aentimenl , de  discoures  rabattre  de 
ses  prétentions.  Il  eat  familier. 

DÉCHAFERONNÉ,  ÉB  , part,  et 
adj.  Voy.  DCchaper  mener.  — Mur 
déchaperonné  , dont  le  chaperon  est 
ruiné. 

DÉCnATERONNER , T.  a.  (dé- 
cka-pe-ro-hé)  T.  de  Fauconnerie. 
Oter  le  chaperon  A l’oiseau  quand 
on  veut  le  lâcher. 

DÉCHARGE,  a.  f.  L’action  d'ôter 
un  fardeau  qui  pèee  Sur  quelque 
chose.  — * L’action  par  laquelle  on 
été  d’une  voiture , d’un  chariot , 
d’un  bateau  , etc. , lea  ballots , les 
marchandises  et  autre*  objets  dont 
ils  sont  chargée.  A.  — Moyen  que 
l'Architecture  emploie  pour  empê- 
cher nue  lea  murs  ne  s'affaissent  sur 
lea  vides  des  portes  et  des  fenêtres  , 
• ou  pour  soulager  quelque  partie 
d'un  édifice  do  poids  qui  est  eu- 
dessus.  A.  — Ecrit  par  lequel  ou 
décharge  quelqu'un  d’une  chose  dont 
il  était  chargé.  — • Acte  par  lequel 
on  déclare  une  personne  quitte  ou 
libérée  d'une  dette  , d’un  dépôt  , 
etc.  — Action  de  décharger  les  ar- 
mes à feu  j La  décharge  de  la  mous- 
guet  ter ie  , du  e a non  ; île  firent  une 
fartante  décharge.  — - Oo  dit  , ea  ce 
secs  , une  décharge  de  coups  de  bâ- 
ton. — Ce  que  les  témoins  disent 
pour  décharger  us  accusé  i Infor- 
mer à charge  oit  à décharge.  — L'en- 
droit par  lequel  l'eau  d'une  fontai- 
ne , d un  canal  se  décharge. — Pièce 
dans  une  maison , destinée  A serrer 
ce  qui  n'est  pis  d'un  oeage  ordinai- 
re. — Petit  Heu  obscur , placé  pré* 
des  antichambres,  pour  y mettre  des 
balais,  des  brosses  et  du  bois  A 
brûler  , etc.  — En  t.  de  Charpen- 
terie , 1*  pièce  de  bois  qu'on  met 
dans  les  cloisons  qui  portent  sur  les 
poutres  ou  sablières  en  diagonale  i 
elle  soulage  la  poutre , ah  empêche 
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qu’elle  ne  reçoive  tout  le  fardeau  des 
cloison*.  — î°  Dans  un  pont  de 
bob  , on  cintre  , etc.  pièce  posée 
obliquement , qui , contrcbutée  par 
si  correspondante  , soulage  la  char- 
ge.— En  lerxnea  d’Orfévrerie  , poin- 
çon qui , appliqué  sur  un  onvrage  , 
justifie  du  payement  des  droits.  — 
Soulagement  : Ce  sera  une  décharge 
pour  tétai.  — Dans  l'Imprimerie , 
papier  de  décharge,  papier  sans 
colle  que  i'on  presse  sur  une  forme 
pour  en  dessécher  les  caractères. 
Cette  opération  se  fait  aussi  l<»r* 

S 'on  est  en  retiration  , pour  empé- 
er  nue  l’impression  ne  macule.  — 
La  décharge  des  humeurs  , l'écoule- 
ment de#  humeurs.  — de  la  cons- 
cience , l’acquit  de  la  conscience.  — 
• Payer  tant  â la  décharge  de  quel- 
qu'un , i la  décharge  d'un  compte , 
paver  taqt  en  déduction  de  ce  que 
doit  quelqu'un  de  ce  qui  est  porté 
sur  un  compte.  On  dit  aussi , porter 
une  tomme  en  déchargt,  indiquer 
sur  le  registre  , sur  le  compte  , 
qu’elle  a été  acquittée.  A. 

DÉCHARGÉ  , ÉB  , part.  pass.  et 
adj.  Voy.  Décharger.  — Cheval  dé- 
chargé d’encolure  , qui  a l’encolure 
fine. 

DÉCHARGEMENT  , t.  m.  (<M- 
char-je-man  ) Action  de  décharger  , 
surtout  les  vaisseaux  , * et  des  voi- 
tures de  transport.  A. 

DÉCIIARGBOIR,  s.  m.  (dé-chor- 
joar  ) Tuyau  , etc. , qui , dans  une 
écluse,  sert  A faire  écouler  l'éau 
superflue  que  fournit  continnefle- 
meot  le  courant  d’une  rivière  ou 
d'un  ruisseau.  — Pièce  de  bois 
rond  , autour  de  laquelle  le  Tisse- 
rand roule  la  besogne  qu'il  lève  de 
dessus  la  poitrinière.  — • Décharge 
du  vent  dans  l'orgue.  B. 

DÉCHARGER,  v.  a.  ( dé-char - 
fi)  Oter  la  charge  que  porte  une 
personne  on  nne  bête  de  somme  on 
quelque  voilure.  — * Oter  un  poids, 
un  fardeau  qui  surcharge.  A.  — 
Couper  les  cheveux  de  dessus  la 
tète , lorsqu'il  y eu  a trop.  — Vi- 
der , ôter  la  marchaodbe  d’un  ba- 
teau. — Diminuer  de  quelque  poids. 
— Soulager  en  diminuant.  — • Rayer 
quelque  article  d’un  livre  , ou  faire 
mention  , sans  rayer  , que  l’article 
est  acquitté  : Décharger  un  regis- 
tre. — Tirer  un  arme  à feu.  — Oter 
la  charge  qui  était  dans  cette  arme. 
— Donner  de  toute  sa  force  un  coup 
de  poing  , de  bâton  , de  sabre , etc. 
— Tenir  ou  déclarer  quitte  , déli- 
vrer d'une  redevance,  d'une  deman- 
de , d’une  dette  , etc.  — Délivrer 
d'nne  commission , d'une  affaire.  — 
• Décharger  s’emploie  fig.  , dans  le 
sens  de  soulager  d'une  charge  exces- 
sive : Cette  province  était  accablée 
d" impôts  , on  l'a  un  peu  déchargée. 
■—Il  signifie  aussi  particulièrement, 
dispensa  , débarrasser  quelqu'un 
d’une  chose  > Il  fret  fait  décharger 
d»  la  tutelle  de  ce  mineur.  — D 
s'emploie  aussi  quelquefois  neutre- 
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lement , dans  le  «eus  de  maculer,  f 
Cette  encre  décharge.  A • — Déchar- 
ger le  tympan  ( Imprimerie  ) ; en 
enlever  la  trop  grar.Je  humidité.  — 
une  forme  , enlever  avec  da  papier 
de  décharge  l’humidité  d’une  forme 
qu'on  vient  de  laver.  — Ut  laites  , 
les  frotter  l’uue  contre  l'autre  avec 
une  feuille  de  papier  de  déchargt 
entre  deux  , pour  enlever  une  partie 
de  l'encre , lorsqu'elles  en  sont  trop 
chargées.  — Us  voiles  ( Marine  } , 
les  changer  et  leur  ôter  le  veut  do 
dessus , pour  le  mettre  dedans.  — 
la  poupe  , Tider  l’eau  qu'elle  con- 
tient. — Décharger  un  accusé,  dire 
des  choses  qui  tendent  A le  justifier. 

— de  f accusation  , déclarer  inno- 
cent. — sa  colère  sur  quelqu'un  , 
s'emporter  contre  lui  i lui  fairo 
essuyer , souvent  sans  snjet , b 
colère  qu’un  autre  nous  a inspirée. 

— sa  colère  sur  les  mets  , sur  les 
plats  (prov.)  . bien  manger,  — son 
cour , se  soulager  en  ouvrant  son 
cœur  à son  ami.  — sa  conscience , 
satisfaire  A une  chose  A laquelle  on 
se  croit  obligé.  — son  estomac  , son 
v entre  fiig.  et  fam.  ) , vomir  ou 
aller  A la  garde-roi*.  — U plan- 
cher ( fam.  ) , sortir  , se  reti- 
rer. 

Se  Décharger,  v.  réfl.  Mettre  baa  le 
fardeau  ou  la  charge  qu'on  porte.  — 
Se  reposer  sur  quelqu’un  de  quelque 
affaire.— En  parlant  a une  étoffe,  per- 
dre son  lustre  et  sa  couleur  : Drap  qui 
se  décharge.  — * St  décharger  d’une 
faute  sur  quelqu'un,  la  rejeter  sur 
lui , b lui  imputer.  A.  — * Se  dé- 
charger fut i secret , le  confier  A 
quelqu'un.  N.  — En  parlant  d'une 
rivière  , entrer  , se  jeter  dans  une 
autre  rivière  ou  dans  b mer  : La 
Saône  se  décharge  dans  le  Rhône , et 
le  Rhône  dans  ta  mer. 

DÉCHARGEL'R  , s.  m.  Celui  qui 
décharge  les  marchandises.  — offi- 
cier sur  le  port  de  Paris  , qui  fait 
porter  b marchandise  à terre.  — 
Déchargeur  de  vin,  Tonnelier  qui 
marque  avec  la  craie  le  vin  qu’on 
acheté , et  qui  en  fait  faire  la  dé- 
charge. — Dans  l'Artillerie  , il  se 
disait  autrefois  , d’nn  officier  pré- 
posé au  soin  de  faire  décharger  les 
poudres  et  autres  munitions. 

DÉcnARMBR,  v.  a.  ( dé-char - 
mé  ) Oter  un  charme  jeté  sur  quel- 
qu'un. 11  est  peu  usité. 

DÉCHARNÉ,  ÉE,  part.  p.  de 
Déchanter , et  adj.  For!  maigre  , 
qui  n'a  plus  que  ta  peau  sur  les  os  t 
* Corps  décharné,  bisage  décharné. 
A.  - Fig.  et  fam.  En  pariant  du 
style  , trop  sec  , trop  nu. 

DÉCUARNER  , v.  a.  ( dé  char- 
né ) Oter  la  chair  qui  est  autour  do 
quelques  os.  — Amaigrir  ; ôter  l'em- 
bonpoint. — * Il  s’emploie  fig.  , en 
parlant  du  langage  , du  style  , et 
signifie  , dépouiller  d’agréments  , 
d'ornements  : Il  décharné  soit  style, 
et  croit  le  rendre  simple.  A. 

DÉCHARriR  , v.  à.  Séparer  avec 
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force  des  personnes  qui  se  battent. 

Il  est  populaire. 

DÉC11A3SER  , T.  a.  ( dé-cha-cé ) 
Faire  sortir  de  force  une  cheville  de 
bois  ou  de  fer» 

* Déchanter,  y.  n.  Terme  de  dan- 
se. Faire  un  chassé  vers  la  gauche  , 
après  en  avoir  fait  vers  la  droite. 

A. 

DÉCH  AUMER , v.  a.  (dé-chô-mê, 
d.  ) T.  d'Agriculture.  Déchaumer  une 
terre  , îa  meure  hors  de  friche  j «o 
ôter  le  chaume  , * en  commencer  le 
défrichement.  À. 

DÉCHAUSSÉ  , ÉE  , part.  p.  de 
Déchausser , et  adj.  Carmes  déchaus- 
sés. Augustine  déchaussés  ou  ( vul- 
gairement ) Carmes  dé  chaux  ; ceux 
de  ces  religieux  qui  ne  portent  point 
de  bas  et  qui  n’ont  que  des  sanda- 
les. — Lea  romains  appelaient  Dé- 
chaussées les  pièces  jouées  sans  bro- 
dequins. parleurs  Mimes. 

DÉCHAUSSEMENT  , B.  m.  (rf«f- 
cko-ce-man)  Façon  qu'on  donne  aux 
arbres  et  aux  vignes  en  les  labou- 
rant au  pied  , et  en  ôtant  un  peu  de 
la  terre  qui  est  aur  les  racines.  — 
* Déchaussement  , signifie  aussi  , 
l'action  de  déchausser  une  dent 
avant  de  l'arracher } ou  l'état  des 
dents  , lorsque  lea  gencives  en  sont 
décollées  et  retirées  par  t 'effet  de 
l'Age  ou  de  quelque  maladie.  A. 

DÉCHAUSSER,  v.  a.  [dé-chô- 
cé , d. } Oter  la  chaussure  , les  bas . 
lea  «outiers.  Il  se  dit,  et  de  ce  qu’on 
ôte  , et  de  celai  4 qui  oo  ôte  : Dé- 
chausser des  souliers  , des  box  ; un 
valet  qui  déchausse  son  maître  ; se 
déchausser  toi -mime.  — Déchavssor 
des  arbres  , ôter  la  terre  qu’ils  ont 
autour  du  pied.  — un  mur,  en  dé- 
grader ies  fondations.  — les  dents  , 
les  découvrir  et  les  détacher  de  la 
gencive.  — On  dit  nrov.  de  quel- 
qu'un qui  est  très  inférieur  A un  au- 
tre en  talents,  etc.  q a'il  n’esf  pas 
digne  de  le  déchausser. 

DÉCHAU&ilfchES,  S.  f.  pl.  (dé- 
cki-cH-re)  T.  de  Vénerie.  Voy. 
Déchaussures. 

DÉciiAtssoin , 8.  m.  (dé-chS 
eoar , d.  ) Instrument  de  Chirurgie 
qui  sert  à déchausser  les  dents  , à 
séparer  les  gencives  d'autour  des 
dents  qu’on  veut  arracher. 

DÉCIfAUSSURES  , a.  f.  pl.  (dé- 
cM-tù-re  ) T.  de  Chasse.  Lieu  où  le 
loup  a gratté  , où  il  a’est  déchaussé. 
Quelque  t-u  ns  disent  déchaussiéres. 

DEC  H AUX  , adj.  m.  pl.  Voj. 
Déchaussé. 

déchéance  , s.  f.  T-  de  Prati 
que.  Perte  de  quelques  droits  , etc. 
Vo y.  Déchoir. 

déchet,  a.  m.  ( dé-chè ) Dimi- 
outîon  de  substance  ou  de  valeur 
d’une  chose.  — En  t.  de  Commer- 
ce , déduction  pour  le  dépérissement 
de  certaines  marchandises , ou  le 
mélange  de  corps  étrangers  qui 
trouvent  confondus  avec  elles.  — 
Dans  les  Monnaies , perte  sur  Por 
et  sur  Pargént  qui  ont  été  fondus  et 
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convertis  en  espèces — En  Hydrau- 
lique, !•  diminution  des  eau*  d'une 
source.  — 2°  Ce  qui  manque  A un 
jet  , par  rapport  A ce  qu’il  devrait 
fournir  ou  dépenser.  (De  déchoir. 
Xoj.  ce  root.  ) 

DÉCHEVELÉ , ÉE  , part.  p.  de 
Décheveler,  et  adj.  Se  dit  de  celui 
ou  de  celle  doot  les  cheveux  sont 
tout  dérangés. 

DÉÇUE  VELER  , V.  a.  [dé-che- 
p e-U)  Déranger,  mettre  en  désor- 
dre les  cheveux  de  quelqu’un  ; dé- 
coiffer une  femme. 

déchevêtrer  , v.  a.  (rfé-cAe- 
vé-tré  ) Oter  te  licou  d’une  bète  de 
somme.  ( De  la  particule  privative 
dé  , et  du  latin  capistrum  licou.) 

DECHIFFRABLE  , adj.  ( dé-cM- 
fra-ble  ) Qui  peut  se  déchiffrer  : * 
Cette  lettre  , cette  écriture  n’est  pas 
déchiffrable.  A. 

DÉCHIFFREMENT  , a.  m.  ( di- 
chi-fre-ment)  Action  de  déchiffrer  ; 
explication  des  chiffres  ou  de  quel- 
que chose  d*ohscur  et  de  difficile. 

DÉCHIFFRER  , v.  a.  ( dé-chi- 
fri  ) Expliquer  ce  qui  est  écrit  en 
chiffres.  — * Lire  ce  qui  est  mal 
écrit  ou  difficile  A lire.  * -Fi,., 
Pénétrer  dans  une  affaire  ohscure  , 
embarrassée.  — On  dit  en  mauvaise 
part  : Itéchiffrer  quelqu’un  dan*  une 
rampa  y ni*  . le  faire  bien  connaître. 

DÉCHIFFRE  U R , t.  m.  ( (té-chi - 
freux)  Celui  qui  explique  ou  chiffre , 
soit  qu’il  en  ait  la  clef , soit  que  la 
nature  où  Part  lui  en  ait  donné  te 
talent.  — Celui  qui  Ut  Ici  écritures 
difficiles. 

DÉCHIQUETÉ  , ÉE  , part.  p.  et 
adj.  Voy.  Déchiqueter.  — Eu  t.  de 
Bot.  Feuilles  déchiquetées  ou  mieux 
laciniées  , feuilles  divisées  en  plu- 
sieurs parties  par  différents  sinus  , 
et  dont  chaque  division  est  elle-mê- 
me découpée  sans  ordre. 

DÉCHIQUETER,  v.  a.  ( dé-chi- 
kc-té)  * Tailler  menu,  A. , découper 
en  faisant  diverses  taillades.  (Suiv. 
Caseneuve  ; du  languedocien  chic  qui 
signifie  petit,  menu,  ou  encore  une 
fort  petite  portion  de  quelque  chose. 
Les  Espagnols  disent  également  chico 
petit.  ) 

* DÉcniQt'ETEtJR  , a.  ra.  Qui 
déchiquette.  B. 

DÉCHIQUETU'RÉ  , S.  f.  ( dé-chi- 
kt-tn-re  ) Découpure  , moucheture  ; 
taillades  faites  sur  un  liabit.  * Il  est 
vieux,.  À. 

déchib  AGE  , s.  m.  * Action  de 
défaire  un  train  de  bois  flotté , ou 
de  desassembler  les  planches  qui 
composent  un  bateau.  A.  Bois  de  dé- 
chirage , bois  qui  provient  des  ba- 
teaux dépecés. 

DÉCHIRANT  , ANTE  , adj.  Qui 
déchire  le  c«ur.  * fl  n’est  d'usage 
qu'au  figuré  : Un  spectacle  déchi- 
rant. A.  C'est  un  mot  nouveau  qui 
a mérité  d'étre  adopté. 

DÉCHIRÉ,  part.  p.  et  adj.  Voyex 
Déchirer.  — -Faro.  Cet  homme  est  tout 
déchiré  ; ses  habits  sont  déchirés , 
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• sont  en  lambeaux.  A.—  Se  dit  fi 
•otaniq.  des  feuilles  dont  le  bord  est 
composé  de  segmenta  de  grandeurs 

«t  de  figures  différentes Fig.  et 

fam.  Cette  fltlè,  cette  femme  n’est pas 
trop  ou  tant  déchirée  ; elle  o’est  pas 
laide,  elle  est  assez  jolie. — Prov.  Les 
Chiens  hargneux  ont  toujours  les 
oreilles  déchirées;  un  querelleur  a 
toujours  dea  affaires  désagréables. 

DÉCHIREMENT,  s.  m.  ( dé-chi - 
ce -mon)  Action  de  déchirer . — * Dé- 
chirements, au  pluriel,  se  dit  fig. , des 

Î lierre  s que  causent  les  factions , dans 
ne  ville  , dans  un  pays  : Les  longs 
déchirements  auxquels  VJtàlis  fut  en 
proie  dans  le  moyen-âge.  A. 

DÉCHIRER,  v.  a.  ( dé-chi-ré ) 
Rompre,  mettre  en  pièces,  sans 
user  d’instruments  tranchants,  ev 
parlant  des  étoffes  , de  la  toile  , du 
papier,  etc.  (Du  laL  dilacerare,  dont 
la  signification  est  la  même  ; Case- 
neuve  observe  qu'on  disait  an- 
ciennement de.vcirer. )Od  dit  fig.,  par 
exagération  i Douleurs  qui  déchirent 
t estomac,  les  entrailles,  etc.  — Au 
fig.  Offenser,  outrager  par  des  mé- 
disances : Déchirer  son  prochain  ; 
déchirer  sa  réputation , et  populai- 
rement sa  rôle.—  *11  se  dit  au  6g., 
de  ce  qui  émeut  ou  agite  douloureu- 
sement le  œuf,  l’ame  ! Leurs  plaintes 
douloureuses  me  déchirent.  Les  re- 
mords déchirent  la  conscience.  — U 
se  dit  encore  au  figuré,  des  factions, 
des  dissenlions  qui  troublent  un  État, 
une  ville , etc.  : Cet  Ktat  est  dé • 
chiré  par  les  factions.  — Fig.  Déchi- 
rer les  oreilles  , se  dit  des  sons  dis- 
cordants , des  sons  aigres  qui  affec- 
tent désagréablement  le  sens  do 
l'ouïe.  — Dans  le  langage  militaire , 
déchirer  la  cartouche  , déchirer  avec 
les  dents  l'extrémité  par  laquelle  on 
doit  l'introduire  dans  le  canon  du 
fusil.  — Déchirer  un  bateau , désas- 
sembler les  planches  qui  le  compo- 
sent, lorsqu'il  ne  doit  plus  servir.  À. 
— Se  déchirer , y.  réc.  Les  femmes  , 
Us  auteurs  se  déchirent  les  une  Us 
autres.  — Se  dit , en  Hydraulique  , 
d’une  nappe  dont  Feau  se  sépare 
avant  de  tomber  dans  le  bassin 
d'eo-bas. 

Droit  REuR,  e.  m.  Marchand 
de  bois  qui  achète  des  bateaux  pour 
les  dépécer. 

déchirure,  s.  f.  Rupture  faito 
en  déchirant. 

DÉCHOIR,  Y.  n.(dé-fAoar)  Déchu , 
Déchiant.  Je  déchois,  etc.  Il  u’a  point 
d’imparfait.  Je  déchue.  Je  déchèrrai, 
Que  je  déchoie,  etc.  Tomber  dans  ud 
état  inférieur  A celui  où  l’on  était  t 
Déchoir  de  son  rang , de  son  crédit , 
etc.  Il  prend  être  aux  temps  compo- 
sés » Il  est  déchu  de  ses  privilège*. 
— • En  parlant  des  choses,  diminuer, 
s'affaiblir  : Sa  fortune , sa  réputation 
commencent  à déchoir.  On  dit  aussi 
d’une  personne  hgée  , qu'elle  com- 
mence d déchoir,  lorsque  les  facultés 
du  corps  ou  de  l'eapnt  commencent 
A s'affaiblir  en  elle.  A» — Déchoir,  se 
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disait  autrefois , en  t.  de  Marine , et 
signifiait  dériver,  sortir  de  sa  route. 
(De  choir,  qui  lui-même  cal  fait  du 
lit.  cadere  tomber.) 

déchoie» , v.  a.  T.  de  Marine. 
Relever  un  vaisseau  échoué ,.  le  re- 
mettre à Qol.  * Od  dit  mieux,  désé- 
ehouer.  A. 

nie ia ne  , a.  m.  Mesure  de  su- 
perficie qui,  dans  le  nouveau  systè- 
me , vaut  la  dixième  partie  de  l'are 
ou  dix  mètres  carrés.  (Dû  lat.  dcci- 
mus  dixième  , et  du  mot  are.)— 
Dans  le  premier  système,  le  déciare 
valait  mille  mètres  carrés. 

DÉCIDÉ  , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Décider. — Un  homme  décidé, 
d’un  caractère  ferme, qui  a des  prin- 
cipes dont  il  ne  s’écarte  point.  — 
* Il  signifie  quelquefois  , qui  n'a  rien 
de  vague,  d'incertain,  qui  ne  marque 
point  d'hésitation  : .Von  Style  n'a 
point  de  caractère  décidé.  Le  gouver- 
nement prit  une  marche  plus  dé- 
cidée. A. 

DÉCIDÉMENT,  adv.  (dé-ci-dé- 
vten)  D’une  manière  déridée. 

DÉCIDER,  v.  a.  ( décidé ) Dé- 
terminer une  personue.  — Résoudre 
une  difficulté,  une  question,  etc,' 
juger  : avec  ces  différences  : 1°  qu’on 
décide  une  contestation  et  une  ques- 
tion , au  lieu  qu’on  juge  une  per- 
sonne et  un  ouvrage  ; 2°  que  les 
particuliers  et  les  arbitres  décident , 
et  que  les  corps  et  les  magistrats 
jugent.  Enryclop.  — Terminer  un 
différend  ; y mettre  fin. — * Prendre 
telle  résolution  ; arrêter,  déterminer 
ce  qu’on  doit  faire  : Mous  déridâmes 
de  partir  sur-le-champ.  A.  (I>u  latin 
décidera,  fait  dans  la  même  signifi- 
cation de  cadere  couper,  Iran 
cher.) 

DÉCIDER,  v.  n.  Porter  fige- 
ment sur  une  chose  doutens.  con- 
testée.— H g e prend  quelquefois  eu 
mauvaise  part , et  signifie,  prononcer 
avec  précipitation  et  d’une  manière 
tranchante:  Cet  homme  aime  A déci- 
der.— Se-décider , prendre  son  parti  : 
H ne  faut  pas  se  décider  légèrement. 

décide  , EE,  adj.  (dé-ci-du,  d e) 
T.  de  Botanique.  Se  dit  : 1°  du  ca- 
lice et  de  toutes  les  autres  parties  de 
la  fleur,  qui  tombent  après  la  fé- 
condation; 2°  des  feuilles  qui  tom- 
bent avant  la  nouvelle  feuillaison. 
Décida  est  l'opposé  de  persistant. 
(Du  laf.  décidas  qui  tombe  , qui  est 
'■«rie  poiut  de  tomber, fait  de  cadere 
tomber.) 

DÉCIGRAMME  , s.  m.  Dans  les 
nouvelles  mesures , la  dixième  partir 
du  gramme  répondant  dans  les  an- 
ciennes à un  peu  moins  de  deux 
grains.  (Du  lat.  decimus  dixième  , et 
du  grec  gramma  gramme.) 

DÉCIL  ou  DEXTIL  , adj.  Se  dit, 
en  Astronomie  ou  plutôt  en  Astro- 
logie, de  l’aspect  ou  de  la  position 
de  deux  planètes  éloignées  l'une  de 
l’autre  de  la  dixième  partie  du 
Zodiaque  , c’est-à-dire  de  trente-six 
degrés.  On  dit  aussi  au  féminin,  op- 
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position  décile.  (Du  latin  decimus 
dixième.) 

DÉCILITRE,  s.  m.  Dans  les  nou- 
velles mesures  dixième  partie  du 
litre,  qui  équivaut  dans  les  anciennes 
à peu  près  au  8e  d'un  litron.  (Du 
latin  decimus  dixiéme,  et  du  grec 
litra  litre.) 

DECILLER,  v.  Voy.  Dessiller. 

DÉC1MABLE  , adj.  Qui  est  sujet 
à la  dirae  : * Champ  décimable.  A. 

* DÉCIMAIRE  , adj.  Qui  emploie 
dix  caractères  pour  représenter  tous 
les  nombres.  Arithmétique décimaire. 
C'est  le  système  de  numération  qui 
est  en  usage.  N. 

DÉCIMAL  , ALE,  adj.  T.  d’Ariht. 
Fractions  décimales,  dout  les  parties 
sont  des  dixiémes  , des  centièmes  , 
des  millièmes,  etc.,  d'unité. î.e calcul 
de  ces  fractions  s'appelle  calcul  dé- 
cimal.— * Système  décimal , moile 
de  sous-division  décimal  appliqué 
aux  poids  et  aux  mesures  A.  (Du  lat. 
dècimalis.) 

* DÉCIMALE  , ■.  f.  Fraction  dé- 
cimale : Une  décimale.  N.  A.  B. 

DÉCIMATEEK  , s.  m.  Celui  qui 
avait  droit  de  lever  les  dîmes. 

DÉCIMATION  , b.  f.  Action  de 
décimer  des  soldats,  etc. 

* DÉCIME  , s.  m.  Valeur  moné- 
taire qui  est  la  dixième  partie  du 
franc , à peu  près  2 sous  tournois.  A. 

DÉCIME  , s.  f.  La  dixiéme  partie 
des  biens  ecclésiastiques , levée  pour 
une  affaire  importante.  ( Du  latin 
décima,  qui  a la  même  signification.) 

— Décimes,  ».  f.  pl.  Ce  que  le  clergé 
séculier  et  régulier  payait  tous  les  ans 
au  roi , d’après  le  réglement  du  don 
gratuit  fait  dans  les  assemblées  du 
clergé. 

DÉCIMER  , v.  a.  { di  ci-mé)  De 
dix  soldats  coupables  n’en  punir 
qu’un  , selon  que  le  sort  en  décide. 

— * Fig.  Faire  périr  un  certain  nom- 
bre de  personnes  sur  un  nombre 
beaucoup  plus  grand  : Ce  fléau  déci- 
mait choque  année  la  population.  A. 
(Du  latin  decimus  dixième.) 

décimètre  , Dixième  partie  du' 
mètre , dans  les  nouvelles  mesures  , 
équivalant  à environ  3 pouces  8 lignes 
dans  les  anciennes.  (Du  lat.  decimus 
dixième  , cl  du  grec  métron  mesure, 
mètre.) 

* DÉCINTRE  ME  NT  , S.  m.  T. 
d’Archit.  Action  de  décinlrer.  A. 

DÉCINTRER  , v.  a.  (dé-cein-tré) 
Oter  les  cintres  . c’est-à-dire  toute 
la  charpente  qu'on  avait  construite 
et  disposée  pour  soutenir  les  pierres 
de  quelque  arche.  • 

DÉciNTROin  , s.  m.  (dé-cein- 
troar)  Espèce  de  marteau  dont  ies 
maçons  se  servent  ; il  a deux  taillants 
tournés  en  divers  sens. 

DÉCinER  , v.  a.  (dé-ci-ré)  Oter  la 
cire.  Tréo. 

DÉCISIF.  IVE,  adj.  (dé-ci- sife  , 
l-ve)  Qui  décide , qui  résout,  qui  dé- 
termine:. IJ  ue  se  disait  autrefois  que 
des  choses  ; depuis  quelque  temps  , 
un  ledit  des  personnes , * et  il  signi- 
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fie  , qui  décide  hardiment  avec  un* 
sorte  d’autorité , et  eu  prenant  un 
ton  avantageux,  A.  : C'est  tn»  homme 
décisif,  un  peu  trop  décisif.  Voyez 
Tranchant. 

DÉCISION  , s.  f.  ( dé-cision,  en 
vers  si-on)  Action  de  décider  ; juge- 
ment, résolution:  avec  cette  viiffê- 
renec , en  parlant  des  personnes,  que 
la  décision  est  un  Bde  de  l'esprit,  et 
suppose  l’examen  ; la  résolution  est 
un  acte  de  la  volonté , et  suppose 
la  délibération.  (Du  lat.  decitio,  dont 
la  signification  est  la  même.) 

DÉCISIVEMENT,  adv.  (■ dé-ci-zi- 
ve-nutn)  D'une  manière  décisive. 

DÉCISOIRE  , adj.  m.  (dé-ci -zoa- 
re)  T.  de  Palais.  Décisif  : Serment 
décisoire,  * celui  qu’une  partie  dé- 
fère à l’autre  pour  en  faire  dépendre 
le  jugement  de  la  cause.  A. 

DÉCISTÉRE,  s.  m.  ( dé-cistè-re ) 
La  dixième  partie  du  .stère.  (Du  latin 
decimus  dixième  , et  du  grec  stéréos 
solide.  Voy.  Stère.) 

DÉCLAMATEER , s.  m.  Celui 
qui  déclame  , qui  exagère,  qui  n'ap- 
porte pas  des  preuves  solides  , etc. 
— Ou  dit  d'un  homme  qui  récite  en 
public  , que  c’est  un  Ion  ou  mourais 
dédamateur  ; alors  on  n’a  égard 
qu'aux  tons  et  aux  gestes. — Style  de 
dédamateur,  style  figuré  et  ampoulé. 
— * Il  s’emploie  aussi  adjecliv.,  sur- 
tout dans  le  sens  qui  précédé  : Ton 
déclamateur.  A. 

DÉCLAMATION  , B.  f.  (dé-kla- 
ma-cian)  La  pronoucialion  et  l'actiuii 
de  celui  qui  déclame  : Dédamntion 
oratoire  ; déclamation  théâtrale.  Il 
fut  un  temps  oû  cètte  dernière  était 
notée.— Discours  ou  harangue  sur  un 
sujet  de  pure  invention  , que  les  an- 
ciens rhéteurs  faisaient  prononcer  à 
leurs  écolier*  pour  les  exercer.  — 
Dans  Ica  collèges  , exercices  qu'on 
fait  faire  aux  étudiants  pour  les  ac- 
coutumer à parler  en  public.  — 
Affectation  de  termes  pompeux  et  fi- 
gurés dans  un  ouvrage  et  dans  un 
sujet  qui  ne  les  comporte  pas.  — 
Invective  contre  quelqu’un.  (Du  lat. 
declamatio,  qui  a le  même  sens. 

DÉCLAMATOIRE  , adj.  ( dé-kh - 
ma-toà-rè)  Qui  appartient  à la  décla- 
mation. * Il  signifie  plut  ordinaire- 
ment, qui  ne  renferme  que  des  dé- 
clamations. A.  Style  déclamatoire , 
style  ampoulé,  chargé  de  figures, 
etc.  * Dana  ce  sént  il  ne  se  prend 
qu’en  mauvaise  part.  A.  (Du  latin 
declamatorius.) 

DÉCLAMER,  Y.  a.  (dé-klamc) 
Prononcer , réciter  à haute'  voix  et 
d’un  ton  d'orateur.  ( Du  lat.  décla- 
mer» , dont  la  signification  est  la 
même.) 

DÉCLAMER,  v.  n.  U se  dit  dans  le 
même  sens  que  l’actif  : Il  dédùme 
bien  ou  mal  ; s'exercer  à déclamer.— 
Invectiver  ; parler  avec  chaleur 
contre.... 

• DÉCLARATEER  , TRICE  , B. 
Qui  déclare,  proclame.  Voltaire, etc. 

DÉCLARATIF,  IVE,  adj.  T.  de 
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Pratique.  Qui  dèclars  U volonté  et  les 
intentions  «l'une  personne.  {Du  latin 
dcclarativus.) 

DÉCLARATION  , s.  m.  ( dèkla - 
ra-cûm,  eu  vers  ci-on.)  Action  de 
déclarer. — Discours,  acte  par  lequel 
06  déclaré. — Ordonnance  en  inter- 
prétation d'un  édit.  — Acte  de  dé- 
mission de  quelque  droit  en  faveur 
de  quelqu'un.  — Dénombrement , 
«létail  qu’on  fait  de  quelque  bien  ou 
autre  chose:  Donner  là  déclaration 
de  ses  biens  , d’une  maison  , des  dé- 
pens , etc.  C’est  un  terme  de  Prati- 
que. (Du  latin  dcclaratio , qui  signifie 
la  même  chose.)—*  Ko  Jurispru- 
d<  nce,  Déclaration  d'absence  , juge- 
ment par  lequel  l'absence  d’une 
personne  est  déclarée  constante.  — 
Déclaration  d'hypothèque , déclara- 
tion qui  fait  connaître  J’aff  «talion 
«l*uo  bien  à l'hypothèque  «le  qu.-ique 
créance.  A.—  Dérlarutionde  guerre. 
ordonnance  par  laquelle  on  déclare 
la  guerre* — Déclaration  d'autour  «xi 
Simplement  déclaration  ; aveu  qu'on 
fait  «le  son  amour  à la  personne  qui 
en  est  l'objet. 

DÉCLARATOIRE  , adj.  ( dé-kln 
ra-toors)  T.  de  Pratique.  Qui  dé- 
clare : Acte , clause , sentence  décla- 
ra foire. 

DÉCLARÉ  , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Déclarer.  — H Se  dit  par  oppo 
silion  à caché:  Ennemi  déclaré,  guerre 
déclarée. 

DÉCLARER,  v.  a.  ( di-kla-rè  ) 
Manifester;  faire  connaître  : Déclarer 
scs  intentions  , Son  mariage. — Nom- 
mer publiquement  , pour  servir  en 
qualité  de  général,  d'ambassadeur, 
etc.  — - Manifester,  notifier  par  acte 
public,  par  autorité  publique  : llaété 
dé' lard  atteint  et  convaincu  de... 
Déclarer  la  guerre  à...  — Révéler  : 
Déclarer  ses  complices.  Suivant  Gi- 
rard, il  y a entre  ces  divers  mots  et 
quelques  autres,  dont  la  signification 
c immune  est  de  faire  connaître  ce 

ni  était  ignoré  ; il  y a,  dis-je,  cette 

ifférence  que  déclarer,  c’est  dire  les 
choses  exprès  et  avec  intention,  pour 
en  instruire  ceux  à qui  on  ne  veut 
pas  qu’elles  demeurent  inconnues  ; 
découvrir,  c'est  montrer,  soit  à des- 
sein , soit  par  inadvertance  , ce  qui 
avait  été  caché  jusqu'alors;  mani- 
fester, c’est  produire  au  dehors  les 
sentiments  intérieurs;  révéler,  c'est 
rendre  public  ce  qui  a été  confié 
sousle  secret;  déceler,  c’est  nommer 
celui  qui  a fait  une  chose,  mais  qui 
ne  veut  pas  en  être  cru  l'auteur. 
( Du  latin  declarare,  dont  la  signifi- 
cation est  la  même  , et  qui  est  fait 
d"  clarus  clair,  manifeste  ; rendre 
clair,  etc.) 

Se  déclarer,  v.  pron.  Paraître  ; se 
faire  connaître  ; se  montrer  eu  quel- 

ne  endroit  du  corps  s Le  mal  s’est 

cclaré  au  bras.  — * S'expliquer  : Il 
ne  reut  point  se  déclarer  là  dessus.— 
S«*  prononcer,  prendre  parti  potiron 
contre.  A.  — Se  loiruer  du  côté  de 
quelqu’un  : La  victoire  s’est  déc  la 
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ré»  du  cité  des  Français.  — Prendre 
parti  dans  une  guerre  commencée  : 
Une  partie  de  l’ Allemagne  se  dcclare 
pour  la  France. 

DÉCLASSER  , v.  a.  ( dé-kla-cé ) 
T.  de  Marine.  Retirer  de  l'inscription 
maritime.  Voy.  Classer. 

DÉCLAYER,  v.  a.  ( di-kla-ré)  T. 
de  Musique.  Oter  une  clef,  pour  en 
substituer  une  autre.  (De  la  partie, 
privative  dé,  et  du  latin  claris  clef.) 

DÉCLENCHER  , v.  a.  Déclencher 
une  porte,  lever  la  clenche  ou  clinche 
pour  l’ouvrir. 

DÉCLIC  oh  DÉCLICQ,  a.  m.  ( dé- 
klike)  T.  de  Mécanique.  Ressort 
attaché  à un  bélier  ou  mouton  , et 
qui , détendu  par  le  moyen  «l'une 
petite  corde  , lorsque  le  mouton  est 
à la  liautrur  epnvenable  , le  failtom- 
ber  sur  la  tête  d’un  pilot. — * Hochet, 
dent  de  loup,  qui,  retiré,  laisse  en- 
trer en  mouvement  une  machine 
quelconque.  B. 

DÉCLIN  , s.  m.  ( dé-kletn  ) État 
d’une  chose  qui  décline  , qui  penche 
vers  sa  lin.  Le  déclin  du  jour,  de 
luge,  etc.  Voy.  Décadence.  — En 
Médec.  le  temps  d'une  maladie  en 
général,  ou  d’uu  paroxisme  en  parti- 
culier. dans  lequel  la  nature  gagne 
le  dessus  sur  la  maladie  , el  où  il  se 
fait  une  rémission  des  symptômes  , à 
la  suite  du  plus  haut  période  de  la 
maladie.—  Ressort  d’une  arme  à feu, 
par  le  moyen  duquel  le  chien  d'un 
pistolet,  d'un  fusil  B'abal  sur  le 
bassinet.  — Déclin  de  la  lune.  Voy. 
Décours. 

DÉCLIN ABILITÉ  , S.  f.  T.  de 
Grammaire.  Quantité  d’un  mot  dé- 
clinable. B. 

DÉCLINABLE  , adj.  T.  de  Gram- 
maire. Il  se  dit  des  noms  qui  peuvent 

se  décliner. 

DÉCLINAISON,  s.  f.  ( dékline - 
son)  En  I.  de  Grammaire  , manière 
de  faire  passer  les  noms  et  les 
adjectifs  par  tous  les  cas,  dans  les 
langues  qui  ont  des  cas.  — En  t. 
d’Astron. , distance  du  soleil,  d'une 
planète,  d'une  étoile,  etc.,  à l'équa- 
teur, soit  vers  le  nord  , soit  vers  le 
midi  : Déclinaison  boréale,  décli- 
naison australe.  La  déclinaison  est , 
en  Astronomie,  ce  que  la  latitude  est 
en  Géographie.  — En  Gnomoniquc  , 
il  se  dit  des  plans  verticaux  qui 
déclinent  des  points  cardinaux  de 
l'horizon.  — A l’égard  de  l'aimant , 
son  éloignement  du  vrai  nord  ou  du 
pôle.  Cotte  déclinaison  n’est  pas 
constante  : elle  varie  continuelle- 
ment, soit  pour  le  temps,  soit  pour 
!<•  lieu,  sans  suivre  aucune  loi  connue. 
Elle  était  à Paris,  le  15  octobre?  181 1 , 
de  22  d>-grés  25  minutes  nord-ouest. 
(Du  latin  declinatio  , fait  dans  le 
même  sens,  «le  declinare.  Voy.  Dé- 
cliner.) — Parallaxe  de  déclinaison 
(À*tron.),  l'arc  du  cercle  de  déclinai- 
son qui  mesure  la  quantité  dont  la  dé- 
clinaison d’un  astre  est  augmentée  ou 
diminuée  parla  parallaxe  «le  hauteur. 
— .'..-fraction  de  déclinaison,  arc  du 
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cercle  de  déclinaison  , qui  mesure  la 
quantité  dont  la  réfraction  augmente 
ou  diminue  la  déclinaison  d'une 
étoile.) 

DÉCLINANT,  adj.  m.  ( dé-kli-nan ) 
Il  n’a  guère  d’usage  que  dans  cette 
phrase  : Cadran  déclinant,  rigoureu- 
sement , celui  qui  ne  regarde  pas  le 
midi  ; et  , dans  une  acception  plus 
étendue  , celui  qui  ne  regarde  pas 
directement  quelqu’un  des  points  car- 
dinaux. 

DÉCLINATEL'R  , S.  m.  ( dé-hli - 
na-teur)  T.  de  Gnomonique.  Instru- 
ment pour  déterminer  la  déclinaison 
et  l'incliuaison  du  plan  d'un  cadran- 
On  dit  aussi  Déclinatoire. 

* DÉCLINATION  , S.  f.  Pente  , 
éloignement , détour.  N. 

DÉCLINATOIRE  , ».  m.  ( dé-hli - 
na-tnâ-re)  Acte  par  lequel  on  déclare 
qu’on  décline  une  juridiction. — La 
Gnomoniquc.  Voy.  Déclinateur. 

DÉCLINATOIRE  , adj.  Excep- 
tions déclinatoires,  fins  déclinatoires, 
moyens  qu'on  allègue  pour  décliner 
une  juridiction. 

DÉCLINÉ,  ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Déiliner.— En  Butaniq.  Étami- 
nes déclinées  , qui  étant  abaissées  , 
se  relèvent  dans  leur  partie  supé- 
rieure , et  forment  un  peu  l’arc.  — 
• En  t.  d'IIist. , oat . ..Vaÿ*o»r*j  décli- 
nées, nageoires  dotit  les  osselets  vont 
eu  d«*croissant.  B. 

DÉCLINER,  v.  n.  ( dé-hli-nè  ) 
Déchoir;  pencher  vers  sa  fin  ; * s’af- 
faiblir , diminuer.  A.  Le  jour  com- 
mence à décliner  ; cet  homme  dét  Una 
tous  les  jours.— -S’éloigner  de....  La 
boussole  décline  dotant  dedegrès  du 
nord  ; les  astres  déclinent  de  l’équa- 
teur.— En  l.  de  Gnomonique  , il  so 
dit  d'un  plan  vertical  qui  ne  regarde 
pas  directement  celui  des  points  car- 
dinaux vers  lequel  il  est  tourné. 
(Du  latiu  derlinare  , formé  dans  la 
même  signification  , du  grec  ekkli- 
nein  , dérivé  «le  klinein  pencher  , s’a- 
baisser , se  détourner  , etc.) 

Décliner , v.  a.  En  t.  de  Gram- 
maire , faire  passer  successivement 
un  nom  , un  adjectif  par  tous  scs 
cas  : Décliner  un  nom  ; ce  mot  se  dé- 
cline.— Fam.  Décliner  son  nom , dire 
son  nom  dans  un  lieu  où  l’on  n’est 
pas  connu.— Fig.  et  fam.  Me  savoir 
\ pas  décliner  son  nom  , être  très  igno- 
rant.— En  t.  de  Pratique  , décliner 
une  juridiction  , ne  vouloir  pas  re- 
connaître la  juridiction  d’un  tribunal. 

DÉCLIQLE1ER  , v.  ».  (dé-hU- 
ke-té)  En  t.  d’Ilorlogeric  , dégager 
le  cliquet  des  dents  du  rochel. 

DÉCLIVE  , adj.  Qui  est  en  pente  : 
Terres  déclives.  Mol  nouveau  adopté, 
du  moins  dans  le  style  scientifique. 
( Du  latin,  decliris  , formé  dans  le 
même  sens  de  la  particule  latine  pri- 
vative de  cl  de  clivuut  ou  c/trus  hau- 
teur , éminence.) 

DÉCLIVITÉ  , s.  f.  Situation  «l'une 
chose  qui  est  en  pente.  Ce  root  n’est 
guère  usité  que  parmi  les  Savants* 
(Du  latiu  declicitas.) 
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* déCLoItrer , ▼.  a.  Faire 
quitter  le  cloître  à an  religieux , 
une  religieuse.  — S«  décloitrer  , v. 
pron.  Quitter  le  courent.  N. 

DÉCLOUE,  r.  a.  (dé-klâ-re,  r 
forte)  Rompre  ou  Mer  une  clôture. 

DÉCLOS  , OSE  , part.  p.  de  Dé- 
clore , et  adj.  ( dé-klê  , klô-se  ) Qui 
n'eat  plus  clos  ; dont  la  clôture  est 
en  partie  tombée  , etc. 

déclouer  , r.  a.  ( dé-klon-é  ) 
Détacher  quelque  chose  , en  étant  Its 
clous  qui  rattachent.  * On  l’emploie 
aussi  arec  le  pronom  personnel  : 
Cette  planché  se  décloue.  A. 

DÉCOCHE  MENT  , I.  m.  (dé-ko- 
che-man)  Action  de  décocher  une  flè- 
che. U est  peu  usité. 

DÉCOCHER  , T.  a.  (dé-co<ké) 
Tirer  une  flèche , un  trait,  (de  la  par- 
ticule dé  et  do  mot  coche , entaille  ; 
ôter  de  la  coche  ; parce  que  les  flè- 
ches étaient  lancées  autrefois  arec 
l’arbalète,  dont  la  corde,  lorsqu’elle 
était  tendue  , était  arrêtée  par  une 
coche.) — On  dit  fig.  , et  poétique- 
ment : Décocher  les  traits  de  sa  co- 
lère , ou  de  la  satire  contre  aitel- 
qu'un.  * On  dit  aussi  quelquefois  , 
mais  familièrement  : Décocher  un 
compliment.  A. 

DÉCOCTION  , S.  f.  ( dé-hok-Hon ) 
Cuisson  d’une  ou  plusieurs  drogues 
qu’oo  fait  bouillir  dans  uue  liqueur 
pour  en  extraire  les  parties  ou  dans 
la  rue  de  les  ramollir.  — La  liqueur 
même  imprégnée  de  la  rertu  des 
médicaments  qu'on  y a fait  bouillir. 
(Du  latin  decoctio , fait  arec  la  même 
signification  , de  decoquere  faire  cuire 
ou  bouillir.) 

DÉCOCTUM  , s.  m.  (àè-kok-tome) 
Produit  d’une  décoction.  C’est  un  ter- 
me de  Chimie  , parement  latin. 

DÉCOGNOIR,  m.  Voj.  Co- 
gnoir. 

DÉCOIFFER  , ▼.  a.  ( dé-koa-fé  ) 
Oter  ce  qui  coiffe , ou  défaire  la  coif- 
fure.—Déranger  les  cheTeax  , * les 
mettre  en  désordre  : Le  vent  Va  toute 
décoiffée.  À. — Oter  l’enrebppe  qui 
entoure  le  bouchon  d’une  bouteille. 
• Fig.  et  fam.  Décoiffer  une  bou- 
teille , la  boire,  la  rider.  A.— Dé- 
coiffer signifie  aussi , oter  le  cou- 
rercle  qui  était  sur  l'amorse  d'un  ar- 
tifice. 

DÉCOLLATION  , S.  f.  ( ié-CO-la - 
cion  M’Acad.  dit  de  prononcer  les  t) 
Action  de  décoller,  de  couper  le  cou. 
Il  n’est  en  usage  qu’en  partant  du 
martyre  de  saint  Jean-Baptiste.  — 
Féteod  l’église  romaine  célèbre  cet 
événement. — Tableau,  estampe  qui 
le  représente. 

I DÉCOLLEMENT,  S.  m.  ( déko - 
le-man  ) Action  de  décoller  ce  qui 
était  collé  , * de  se  décoller  ; état  de 
ce  qui  est  décollé. — En  L de  Chirur. 
et  par  extension  il  se  dit  d’un  organe 

ui  se  détache  d’un  autre  auquel  il 

tait  adhérent  : Dans  certains  abcès, 
il  y a décollement  de  la  peau.  À.  — 
En  t.  de  Charpenterie,  action  de 
couper  an  chevron  da  côté  de  Pé- 
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paalement , afin  qu’étant  moins  large, 
la  mortaise  ne  paraisse  pas. 

DÉCOLLER  , T.  a.  ( ié-h>-U  ) 
Couper  le  cou  i quelqu’un  par  au- 
torité de  justice.  (Du  latin  decollare, 
formé  arec  la  même  aceeplion , de  la 
particule  privative  de  et  de  eotbtm 
cou.)  Couper  la  télé  des  morues. 
Vojr.  Décolleter.— •Détacher  une  chose 
qui  était  collée. — Au  jeu  de  Billard , 
éloigner  une  bille  de  la  bande  qu’elle 
touchait.  — En  t.  de  Jardinier,  Se 
décoller  , te  détacher  de  leur  sujet , 
en  partant  des  greffes.  * H se  dit , 
dans  un  sens  analogue , de  toutes  les 
choses  qui  étaient  collées.  B. 

DÉCOLLETER  , r.  n.  ( dé-ko-le- 
té)  Découvrir  le  con  , la  gorge  , les 
épaules.  Use  dit  surtout  au  participe  s 
Cette  femme  est  trop  décolletée.  Lit- 
téralement , 6ter  le  collet.  * Il  l’em- 
ploie aussi  dans  le  même  sens  avec 
le  pronom  personnel.  — Décolleter 
v.  n.  Se  dit  d’un  vêtement  dont  le 
collet  se  rabat  et  n’embrasse  pas  le 
cou  : Fous  avez  là  im  habit  qui  dé- 
collète  beaucoup,  k. 

DÉCOLLELR  , s.  m.  ( dé-ko-leur ) 
Celui  des  matelots  qui  èst  chargé  de 
couper  la  tête  des  morues  qu’on  vient 
de  pécher. 

'DÉCOLORATION,*,  f.  Perte  de 
la  couleur  naturelle.  Il  ne  s’emploie 
guère  qu’en  Médecine.  A. 

DÉCOLORÉ  , ÉE  , part  p.  de  Dé- 
colorer, et  adj.  Qui  a perdu  aa  cou- 
leur : Teint  décoloré  ; fleurs  décolo- 
rées.— On  dit  fig.  , dans  lest^lc  cri- 
tique : Style  décoloré  ; poésie  déco- 
lorée. 

DÉCOLORER  , V.  a.  ( dé-ko-lo - 
ré)  Oter  , effacer  la  couleur.  — * Il 
se  dit  fig.  , en  parlant  des  ouvrage? 
de  Fesprit  : Des  corrections  trop  mi- 
nutieuses peuvent  décolorer  le  style  , 
décolorer  n»  ouvrage.  A. — Se  déco- 
lorer, ▼.  pron.  Se  ternir  , perdre  sa 
conteur. 

DÉCOMBRER  , v.  a.  ( dékon-bri) 
Oter  les  décombres , * les  immon- 
dices , le*  débris  , les  plâtras  A.  qui 
embarrassent  un  terrain  , * qui  bou- 
chent un  passage.  A. 

DÉCOMBRES  , ».m.  pl.  ( dé-kon - 
Ire)  Plâtras,  menues  pierres  de  peu 
de  valeur  , * amas  de  matériaux  inu- 
tiles. A.  , qui  restent  de  la  démoli- 
tion d’un  bâtiment.  — Tout  ce  qui 
reste  du  bois  d’ouvrage  et  qui  est 
inutile.  (De  la  particule  privative  dé , 
et  du  latin  barbare  comJtri  , qui  dans 
le  moyen  âge  a été  dit , suivant  Du 
Congé  , d’abord  des  arbres  abattus 
dans  les  forêts  et  qui  en  ferment  le» 
passages  , d’où  le  mot  encombrer', 
ensuite,  dubois  dit  faîtage  d’un  toit, 
en  sorte  que  décombres  a signifié  pre- 
mièrement le  vieux  bois  d’an  toit  dé- 
moli ; ce  qui  s’est  étenda  depuis 
aux  autre»  matériaux  des  démoli- 
tions. ) 

DÉCOMBUSTION  , ».  f.  ( dé-kon - 
bus  tion)  Dan»  la  nouvelle  Cbitnie, 
opération  inverse  de  la  combustion. 
Elle  a pour  objet  de  séparer  d’ao 
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corps  brôié  , l’oxygène  qai  J e»t  oui. 

▼oy.  Débréler. 

* DÉCOMMANDER  , ▼.  B.  Contre- 

mander  une  commande.  B.  N. 

DÉCOMPOSER  , F.  a.  ( dé-kon - 
po  sé)  Réduire  un  corps  â ses  prin- 
cipes ; séparer  les  parties  dont  il  est 
composé.  • Il  s'emploie  aussi  au  fi- 
guré : Décomposer  une  phrase  , une 
idée.  A. — Décomposer  le  monvement 
d'un  corps , changer  ce  mouvement 
en  deux  ou  plusieurs  autre»  , dont  on 
peut  supposer  qu’il  e«t  formé. — * Il 
signifie  aussi  , produire  dans  quel- 
que substance  une  altération  ordi- 
nairement suivie  de  corruption , de 
putréfaction  , de  dissolution  , etc  : 
La  chaleur  décompose  les  tnaftére* 
animales.— Il  se  dit  fig. , en  pariant 
de  l'altération  des  Irait»  du  visage  par 
l’effet  de  la  maladie  , de  la  mort , de 
quelque  passion  violeote,  etc.  La 
maladie , la  mort  avait  décomposé 
ses  traite. — Il  s’emploie  souvent  avec 
le  pronom  personnel  , surtout  dan» 
les  deux  sens  qui  précèdent  : Une 
liqueur  qui  se  décompose.  A la  lecture 
de  l’arrêt  , tous  ses  traits  se  décom- 
posèrent. A. 

DÉCOMPOSITION  , ».  f.  (dékon- 

po- si -cion  ) Résolution  d'un  corps 
mixte  dans  ses  principes. — Décompo- 
sition des  forces,  d'un  mouvement  (Mé- 
canique), l’action  de  les  décomposer, 
en  divisant  en  quelque  sorte  uue 
puissance  en  plusieurs  autres.  — Dé- 
composition chimique  des  corps  , sé- 
paration de  leur  molécules  consti- 
tuantes au  moyen  de  l’attraction  élec- 
tive , et  quelquefois  du  calorique 
seul.  — Décomposition  physique  , 
séparation  des  molécules  intégrantes 
des  corps  par  des  moyens  mécani- 
ques.—-* Il  se  dit  aussi  d’une  altéra- 
tion ordinairement  suivie  de  corrup- 
tion , de  putréfaction,  de  dissolution  , 
etc  : La  décomposition  qu'éprourent 
ccrttrins  corps  par  le  contact  de  Voir. 
On  a dit  de  même  , La  décomposi- 
tion du  sang  , des  humeurs.  — Fig. 
La  décomposition  tf  une  idée  , du  dis- 
cours. En  Mécanique  , la  décompo- 
sition du  mouvement . A. 

DÉCOMPTE  , s.  m.  ( dé-konte  ) 
Retenue  sur  un  compte  ; ce  que  l’on 
a â prendre  et  à rabattre  sur  un 
compte  que  l’on  paye.  (De  la  partie, 
privative  de  et  du  mot  compte  -,  ce 
qui  est  ôté  d’un  compte.) — Faire  la 
décompte  , rabattre  sur  une  certaine 
somme  ou  faire  la  supputation  de  ce 
qu’il  y a i rabattre. — Payer  le  dé- 
compte aux  troupes , leur  payer  ce 
qui  leur  est  dô  , en  retenant  ce  qu’on 
leur  a avancé. — Fig.  Il  trouvera  bien 
du  décompte  dans  cette  affaire  , elle 
ne  sera  pas  aussi  avantageuse  qu’il 
l'espère. 

DÉCOMPTER  , V.  a.  (dé-kon  té) 
Faire  le  décompte  ; rabattre  sur  une 
somme.  — Décompter,  v.  neut.  Fig.  , 
Rabattre  de  l’opioion  qu’on  avait 
d’une  affaire  , d’une  personne.  * Dans 
ce  sens  , il  n’est  guère  usité  qu’à 
l'infinitif.  A. 
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DÉCONCERTÉ,  ÉM.partp.  et  MmbUr  le*  partie*  d'uoe  machipe  , DÉCORER  , r.  a.  (dé-ko-ré) 
a<Ç.  Yoy.  Déconcerter.  — Déconte-  etc.  Orner , parer.  Yoy.  Orner.  Il  ne 

nancé  , qui  ne  «ait  quelle  posture  te-  déconstruit  , ITS  , part.  p.  dit  proprement  que  de«  théâtre»  , 
Sir  Yoy.  Confits.  et  adj.  Voy.  ZMconsfrwtre.  — *n  dos  place»  et  antre»  lieux  public*.  — 

* DÉCONCERTE  MENT  , fl.  m.  Grammaire  , dont  on  a changé  , ren-  Conférer  â quelqu'un  de»  titre* , de* 
État  de  celui  qui  e*t  déconcerté-  B.  versé  la  construction.  Mot  nouveau  dignité»  qui  t'honorent  : * Les  titre» 

DÉCONCERTER  , v.  p.  (dé-kon-  employé  par  Labarpe  (Cours  de  LH-  pompeux  mi  le  décorent.  Il  s’emploie 
eer-té)  Troubler  un  concert  de  voix  lérature  , t.  f)  Des  vers  déconstruits,  quelquefois  au  figuré  : fis  décorent 
ou  d'instrument*. — «*•  »?  Trou-  ! devenu»  par  U suppression  de  la  du  nom  de  sagesse  leur  insensibilité. 
bler , rompre  le*  mesures  prises  par  rime  et  de  la  mesure , semblable»  4 U se  joint  aussi  avec  le  pronom  per- 
qudqu’un  , * l'arrêter  dan»  l’eié-  de  ta  prose.  La  Poésie  ( française  ) aonnel  : Se  décorer  d'un  titre  gri’on 
cution  de  ses  projet*  : Cette  vie-  déconstruite  ressemble  h de  Vexcel-  n'a  pas  mérité.  A.  (Du  latin  acco- 
toir» déconcerta  les  alliés.  A i9  lente  prose.  Ce  néologisme  est  utile  rar#  , toit  dans  le  même  sens  de 

Mettre  une  personne  en  désordre  ; 4 conserver  : nous  avons  démoli  au  décor  ou  âecus  beauté , ornement.) 
lui  faire  perdre  contenance  : *11  fout  propre  ; mais  nous  n’avions  rien  au  DÉCORTICATION  , a.  f.  ( dé- 
peu de  chose  pour  le  déconcerter.  À.  figuré.  Le  Diction»,  de  T Académie  , kor-ti-ka-cion  ) L'action  d'enlever 
Dans  cette  dernière  acception  , on  édition  de  l'an  Vîl  par  Smits  , auto-  Y écorce  de*  branches  , des  graines, 
dit  souvent  au  réfléchi  se  déconcer-  ri  se  l'emploi  de  dêconstruire  dans  etc.  ( Du  latin  decorticutio , formé 
ter.  eette  acception.  avec  la  même  signification  de  la  par- 

DÉCONFIRE  , v.  a.  Défaire  , bat-  DÉCONTENANCE  , s.  L Défaut , ticule  privative  dé , et  de  cortex , 
tre  et  tailler  en  pièce»  quelque»  trou-  manque  , ou  plutôt  perte  de  conte-  torticts , écorce.  ) 
pc«.  Ce  root,  autrefois  très  usité  , nance.  C’est  un  root  hasardé  par  De-  DÉCORUM  , ».  ra.  Mot  latin  fran- 
cs! vieux  aujourd'hui.  Il  ne  peut  plus  rat , et  qui  n'a  pas  fait  fortune.  cisé,  qui  ne  s'emploie  que  dan»  ces 
se  dire  que  dans  le  style  burlesque.  DÉCONTENANCÉ  , ÉE  , part,  phrases  familières  : Garder  le  déco - 
(De  {'italien  sconfiggere  , qui  a la  p.  et  adj.  Déconcerté,  qui  ne  sali  rum  , ta  bienséance , les  apparences, 
même  signification.) — Fig.  et  fam.  quelle  posture  tenir.  * Blesser  le  décorum  , choquer  le» 

Déconfire  quelqu'un  , l’embarrasser  , * DECONTENANCEMENT  , ».  m.  bienséances.  A. 

le  réduire  4 ne  savoir  plus  que  dire  : État  de  celui  qui  est  décontenancé.  DÉCOUCHER  , v.  n.  (di-kon- 
9 Ce  discours  l’embarrassa,  il  fui  tout  (Sé vigne.)  H est  peu  usité.  c hé  1 Coucher  hors  de  chex  soi . hors 

déconfit.  A.  décontenancer  , v.  a.  (dé-  de  la  maison , ou  même  du  lit  où 

DÉCONFIT,  ITE , part.  p.  et  adj.  kon-te-nan-cé  ) Faire  petdre  conte - l'on  a coutume  de  coucher.  — Dé- 
(dé-kon-fi , i-te  ) Voy.  Déconfire.  nance  à quelqu’un  , le  rendre  inter-  coucAer  , v.  a.  Être  cause  que 

DÉCONFITURE  , a.  f.  Entière  dé-  dit. — * Se  décontenancer  , v.  pron.  quelqu’un  quitte  son  lit , pour  nous 
faite  , déroute  générale  d’une  armée.  Perdre  contenance  par  timidité  , par  le  donner  : Je  ne  veux  point  tou» 
IJ  est  vieux.  ( De  l'italien  sconfitta  , embarras  : Ce  jeune  homme  sedécon-  découcher.  * Ce  mot  est  familier.  A. 
dont  le  sen*  est  le  même. — Fig.  et  tenance  trè»  aisément.  A.  DÉCOUDRE  , v.  a.  sur  coudre. 

fam.  Daine  entière  d'un  négociant  DÉCONTENUE  , ».  f.  Malheur,  Défaire  quelque  couture  défaire  ce 
ou  d'un  homme  d'affaire». — En  t.  de  mauvais  succès;  fl  m’a  fait  part  de  sa  qui  est  cousu.  — On  dit  fig.  Ses  af- 
Pratique,  insolvabilité.,  * état  d’UD  déconvenue.  Il  est  familier.  (De  ta  foires  se  décousent,  sites  commen- 
débileur  dont  les  hieo»  ne  soot  pas  particule  privative  dé , et  du  verbe  cent  à se  découdre , elles  commen- 
suffisants  pour  payer  ses  dette».  A. — convenir  ; ce  qui  ne  convient  pas  ; ce  cent  4 aller  mal.  Leur  amitié  corn- 
Ob  dit  burlesquement  d’un  repa*  où  qui  dérange  , incommode  ; etc.  mènes  d se  découdre , 4 se  refroidir, 

il  y avait  beaucoup  de  gibier  , des  * DÉCOR  , ».  m.  T.  d'Arcbit.  Ce  — En  t.  de  Marine,  déclouer  quel- 
p4té$ , etc.  qu’on  en  a fait  une  belle  qui  décore.  On  ue  le  dit  guère  que  que*  pièces  de  hordage , etc.  pour 
déconfiture.  des  peintures  de  bitiment  qui  font  voir  ce  quelles  couvrent  de  defec- 

DECONFORT  , ».  m.  (ié-kon-for)  partie  de  la  décoration  intérieure  des  tueux. 

Désolation;  découragement.  Il  est  appartements  : Cet  architecte  entend  Découdre,  V.  n.  Il  faut  en  dérou- 
vieux.  (De  U particule  privative  dé,  lien  le  décor.  A.  dre,  en  venir  aux  mains.  Il  est  fa- 

et  du  vieux  mot  confort  consolation,  DÉCORATEUR  , s.  m.  Celui  qui  milier. 

etc.)  fait  des  décorations  pour  des  (êtes  , DÉCOULANT,  ANTE  , adj.  ver- 

DÉCONFORTER  , v.  a.  (dé-knn-  des  théâtres  , etc. , * ou  dont  la  pro  bal  ( dé  kou-lan , an-te)  Qui  découle, 
for-té  ) Décourager.  ( De  la  partie,  fession  est  d’orner  l'intérieur  des  U n’a  d'usage  qu’au  féminin  et  dans 
privative  dé  et  du  vieux  mot  confor-  appartements  : Cn  habile  décorateur,  celte  phrase  ae  l'Écriture- Sainte  i 
ter  encourager.)  — Se  déconfor  ter  , On  dit  aussi  adjectiv.  , peintre  dé-  La  terre  de  promission  était  une  terre 
y.  r.  S’affliger  , se  désoler  ; perdre  coratenr.  A.  découlante  de  lait  et  de  miel. 

courflge.  DÉCORATION,  S.  f . (dé-ko-ra-  DÉCOULEMENT,  ».  m.  (dé-kote- 

DÉCONSEILLER  , v.  a.  {dé-kon-  don , en  vers  ci-on)  Embellissement,  le  man  ) Flux , mouvement  de  ce  qui 
mouilles  les  H)  Dissuader  , I ornemeu  . Il  se  dit  principalement  découle  ; * Le  dicoulement  des  hu - 
* conseiller  de  ne  pas  faire  une  chose,  de»  ouvrages  <T  Architecture,  de  Pein-  meurs.  Le  déroulement  de  la  pituite. 
en  détourner  par  ses  raisons,  par  scs  ture  et  de  Sculpture. — En  parlant  du  II  n’est  guère  usité  que  dans  ces 
avis  : Je  ne  lui  conseille  ni  ne  lui  théâtre  , tout  ce  qui , sur  ta  scène  , phrases  , et  il  vieillit.  A. 
déconseille  cette  entreprise.  On  dit  représente  le»  fieux  où  l'action  est  DÉCOULER,  v.  n.  (dé-kou-li) 
aussi:  Je  ne  le  conseillé  ni  ne  le  dé-  supposée  se  passer. — En  parlant  des  Couler  de  haut  en  bas  , peu  4 peu  et 
conseille.  A.  personnes,  marque  d’honneur  , de  de  suite  ; tomber  goutte  à goutte.  — 

* DÉCONSIDÉRATION  , fl.  f-  dignité  î 9 La  décoration  de  la  légion  R se  dit  au  fig.  des  choses  spirituel- 

Mcseslime,  défaut,  manque  de  con-  d’honneur.  A.  (Du  latin  décorum*»  ou  les  : C est  de  Dieu  que  découlent 
sidération.  B.  de  cor  amen  tum  , dont  la  signification  toute s les  grâces.  Voy.  Émaner. 

* DÉCONSIDÉRÉ  , ÉE  , part.  p.  est  U même.  — * Décorations  , au  DÉCOUPÉ  , part.  p.  et  adj.  Yoy. 
de  déconsidérer  et  ad i.  Quio’estnlus  pluriel  , se  dit  souvent  des  châssis  Découper.  H se  dit,  1°  en  t.  de 
jugé  digne  de  considération  , très-  et  des  toiles  peintes  qui  forment  l’en-  Blason,  des  pièces  sans  nombre 
lime  : Un  magistrat  déconsidéré.  À.  semble  d’une  décoration  : Le  feu  dont  un  écu  est  semé.  î#  En  t.  de 

* DÉCONSIDÉRER,  v.  ».  Oter  la  prit  aux  décorations.  À.  Peinture , d’une  figure , d’un  groupe» 

considération  , l'estime  4 quelqu’un.  DÉCORDER  , v.  a.  ( dé-kor-dé)  etc.  qni , dans  un  tableau  , se  déia- 
Mot  nouveau.  Détortiller  une  corde  , séparer  les  chent  du  fond,  plus  qu’ils  ne  p«- 

DÉCON8TRU1BE  , T.  a.  Désas-  cordons  qui  la  composent*  railraienl  s’en  détacher  dans  la 
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ture.  — 3°  Eti  Botao. , du  calice  | 
ou  de  la  co  roi  le  , dont  les  divisions 
ne  se  prolongent  pas  jusqu’à  la  base. 
Le  calice  découpé  en  deux  ou  trois 
parties  se  nomme  bifide , trifidt. 
Voy.  ces  mots. 

DÉCOUPÉ,  s.  m.  Parterre  où  il  y 
a plusieurs  pièces  carrées  , longues  , 
rondes  ou  orales,  dans  lesquelles  on 
met  des  fleurs. 

DÉCO t PEU  , ».  a.  (dé-kûU-pé) 
Couper  en  petites  parties.  — Décou- 
per une  volaille , etc.  la  dépécer  pour 
en  servir  à tous  les  convives.  Il  est 
aussi  neutre':  Ce  sont  les  dames  qui 
déoupent  aujourd'hui.  Des  puristes 
modernes  prétendent  qu'il  faut  dire 
Couper.  — Découper  une  étoffe  , la 
couper  avec  art,  à petites  taillades, soit 
qu'on  enlève  la  pièce  , soit  qu'on  ne 
l'culève  pas.  — Découper  des  cartes, 
du  papier,  etc.  les  couper  de  ma- 
niéré que  ce  qui  en  reste  forme  une 
figure.  — Découper  une  image , fine 
estampe;  séparer  tes  figures  du  fond 
pour  les  appliquer  sur  un  autre  fond. 

DÉCOtPEt  R,  Et  se  , s.  Celui , 
celle  qui  travaille  en  découpure  ; ce- 
lui , celle  qui  figure  agréablement 
l’étoffe  avec  des  fers.  — ® Décou- 
peur  , s.  m.  Matelot  qui  dépèce  les 
baleines.  B. 

DÉCOUPLÉ  , ÉE  , part.  p.  de 
D- coupler  , et  adj.  — Fam.  l’n  jeune 
homme  bien  découplé,  de  belle  taille. 

— Eu  terme  de  Blason,  divisé,  par- 

«»(*• 

DÉCOUPLER  , v.  a.  ( dé  kou-plé ) 
Détacher  des  chiens  couplés.  * 11  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  des  chiens 
courants  qu'on  meun  attachés  deux 
à deux.  11  s'emploie  quelquefois  ab- 
solument : Dès  qu'on  fut  arrivé  sur 
la  bruyère  , on  déroupla.  — Fig.  et 
fam.  Découpler  des  gens  après  quel- 
qu’un, lâcher  des  gens  après  quel- 
qu’un pour  le  maltraiter,  le  poursui- 
vre. A. 

DÉCOUPLÉS  ON  DÉCOUPLÉ  , 
».  m.  J.  de  Vénrrie.  L’action  de  dé- 
tacher des  chiens  couplés. 

• DÉCOLPOIR  , s.  m.  Ciseau 
pour  découper.  B. 

DÉCOUPURE,  s.  f.  Taillade  faite 
pour  ornement  à quelque  étoffe  , pa- 
pier, etc.  — Plus  ordinairement  , 
la  chose  même  qui  est  découpée. 

DÉCOURAGEANT  , ANTE  , adj. 
verb.  ( dé-kou-ra-jan  , an-fs)  Qui 
décourage  : Cela  est  décourageant. 

DÉCOURAGEMENT,  S.  m.  [ dé- 
kon-ra-je-man)  Abattement  de  cœur  ; 
perte  de  courage.  Voyez  Accable- 
ment. 

DÉCOURAGER,  v.  a.  ( dé-kon - 
t'a-jé)  Oter,  abattre  le  courage.  — 
Faire  perdre  le  courage  , l’envie  de.. 

— * Se  décourager , v.  proo.  Perdre 
courage  t Les  soldats  se  découra- 
geaient. N. 

# DÉCOURBER  , ▼.  a.  Dételer  les 
chevaux  attachés  aux  cordages  pour 
traîner  un  bateau.  B. 

* DÉCOURONNER;  v.  a.  Oter 
une  couronne.  ■ — Balayer  une  bau- 
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leur  des  troupes  qui  la  couronnaient, 
la  défendaient.  B. 

DÉCOURS  , s.  m.  Le  décroisse- 
ment de  la  lune.  — Par  extension , 
.déclin  d'une  maladie.  (Du  latin  ds- 
cursns,  lait  dans  le  même  sens  , de 
decurrere  courir  du  haut  en  bas  , 
descendre. ) 

DÉCOUSU,  UE  , part.  p.  et  adj. 
[dé-kou-sn  , tl-e  ) Voy.  Découdre. 
— Fig.  Style  décousu  , où  il  n'y  a 
pas  de  liaison  entre  les  phrases.  Af- 
faire décousue , qui  est  en  mauvais 
état.  * Il  s'emploie  quelquefois 
comme  substantif,  dans  un  sens 
analogue  : Le  décousu  du  style.  Je  re- 
marquais du  décousu  dans  tes  pro- 
pos. A. 

DÉCOUSURE  , a.  f.  ( di-kon- 
ed-re)  Endroit  décousu  de  quelque 
linge  , de  quelque  étoffe.  — Décou- 
sures , pl.  (Vénerie)  Blessures  que 
le  sanglier  fait  aux  chiens  avec  scs 
défenses. 

DÉCOUVERT  , ERTE  , part.  p. 
adj.  (dé-kou-vér , 4r-te)  Voy.  Dé- 
couvrir. ■—  Allée  découverte,  allée 
dont  le»  arbres  ne  s<  joignent  point 
par  en-haut.  — ■ Pays  découvert , où 
il  y a peu  d’arbres.  — En  t.  de  Pra- 
tique : Payer  à ou  en  deniers  décou- 
verts , en  argent  comptant.  — A 
visage  découvert  : * sans  masque  et 
sans  voile;  A.  et  fig. , ouvertement, 
sans  détour. 

A DÉCOUVERT , loc.  adv.  Sans 
être  couvert.  — En  t.  de  Guerre  , 
sans  que  rien  puisse  mettre  à cou- 
ler/ du  feu  des  ennemi».  — Au  fig.  , 
sans  déguisement , sans  voile. 

DÉCOUVERTE  , s.  f.  I/action 
par  laquelle  on  découvre  , et  l’on 
reconnaît  premièrement  un  pays.  — 
Invention  s avec  ces  différences  , 
1®  que  le  nom  de  découverte  ne  doit 
s'appliquer  qu’à  ce  qui  est  non  seu- 
lement nouveau  , mais  eu  même 
temps  curieux , utile  ou  difficile  à 
trouver  ; 2°  que  découverte  semble 
tenir  plus  de  ta  science , et  invention, 
de  l'art  ; 3°  que  la  première  peut 
être  due  au  hasard  , au  lieu  que 
la  seconde  est  toujours  le  résultat 
d’une  recherche  expresse.  — En 
t.  de  Marine,  1°  Frégate  fine  voi- 
lière , qui  se  porte  en  avant  ou  sur 
les  ailes  d'une  flotte,  pour  découvrir 
ce  qui  se  passe  à une  certaine  dis- 
tance. — 2®  Matelot , etc.  en  sen- 
tinelle au  haut  des  mâts , pour  dé- 
couvrir de  plus  loin.  — En  t.  de 
Guerre  : Aller  ou  envoyer  à la  dé- 
couverte du  pays , des  ennemis  , 
etc. , aller  ou  envoyer  reconnaître 
le  pays , les  ennemis , leur  nombre , 
leur  contenance  , etc.  A. 

DÉCOUVREUR,  s.  m.  (Marine) 
Nom  donné  dans  quelques  relations 
de  voyages  , aux  Marios  qui  ont  (ail 
des  découvertes. 

DÉCOUVRIR  , ».  a.  sur  Couvrir . 
Oter  ce  qui  courra*/  une  chose  ou 
une  personne,  * et  quelquefois  dans 
un  sens  particulier,  laisser  voir,  ou 
laisser  trop  voir  ; et  dans  celte  ac- 
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ceptîon  , il  ne  se  dit  guère  que  des 
femmes  : Une  femme  qui  & découvre 
la  gorge.  — ôter,  écarter  ce  qui 
mettait  à couvert,  ce  qui  défendait 
ou  protégeait.  Ce  sens  est  principa- 
lement usité  en  t.  de  Guerre  : A.  Il 
ne  faut  pas  tant  découvrir  l'infante- 
rie , il  ne  faut  pas  tant  éloigner  la 
cavalerie  qui  la  couvre.  Découvrir 
la  frontière  , la  dégarnir  de  forces. 

— Oter  la  tuile  ou  l'ardoise  qui 
forme  la  couverture  d'une  maison. 

— Oter  la  paille  , les  gravois  , etc. 
qu’on  avait  posés  sur  un  mur , pour 
le  garantir  de  la  gelée  pendant  l'hi- 
ver. — Donner  au  bois , avec  le  fer- 
moir , la  première  ébauche  avant  de 
le  raboter.  — Dans  la  gravure  sur 
métaux  , etc.  nettoyer  un  outil  en  le 
fichant , à plusieurs  reprises  , dans 
un  morceau  de  pierre- pouce.  — Fig. 
1*  Parvenir  à connaître  ce  qui  était 
caché  : J'ai  découvert  le  mystère.  — 
S®  Révéler  , déclarer  ce  qu’on  tenait 
secret  ou  caché.  — • Voir,  aperce- 
voir d'un  lieu  élevé.  A.  — Com- 
mencer d’apercevoir  : Ou  découvrit 
les  t'ai  s seaux  ennemis.  — Faire  la 
découverte  de  quelque  pays.  — 
Trouver  le  premier  une  mine  , une 
carrière  , etc.  — Faire  quelque  dé- 
couverte dans  les  sciences,  les  arts, 
etc.  ; — * Parvenir  à trouver  ce  qui 
n’était  pas  connu  , ce  qui  était  resté 
ignoré,  caché  : Découvrir  - un  se- 
cret , un  complot  , une  conspira- 
tion. A. 

Prov.  Découvrir  le  pot  aux  roses  , 
ce  qu'il  y a de  secret  dans  une  in- 
trigue. — Aux  Échecs  , découvrir 
une  pièce , la  dégarnir  des  pièces 
qui.  la  couvraient,  quelquefois  b dé- 
gager de  ce  qui  l'empêchai!  d'agir. 

— Au  Trictrac,  découvrir  une  dame  , 
la  laisser  seule  dans  une  case.  — 
* Découvrir  son  j en  , laisser  voir  ou 
montrer  ses  cartes  , et  fig. , jouer  de 
manière  à faire  conuatlre  son  jeu.  Il 
se  dit  également  en  pariant  d'affai- 
res , et  signifie  , donner  à connaître 
ses  desseins , et  les  moyens  qu’oo 
emploie  pour  les  exécuter.  A. 

Se  découvrir , v.  réfl.  Oter  ta  cou- 
verture. — Lever  son  chapeau.  — 
Fig.  Se  déclarer  à quelqu'un,  faire 
connaître  ses  sentiments.  — Ent.  de 
Maître  d'armes , donner  jour  à notre 
ennemi  pour  nous  frapper. — * En 
t.  de  Guerre , s’exposer  aux  coups , 
au  danger  , au  lieu  de  se  tenir  der- 
rière le  retranchement  t Cet  officier , 
ce  soldat  se  découvre  trop.  A. 

® DÉCRAMPILLER,  v.a.  Démêler 
la  soie  teinte.  B. 

Décrasser  , ».  a.  ( dèkra-cé) 
Oter  la  crasse.  Décrasser  la  peau , 
les  mains , le  visage.  En  parlant  de 
soi  : Se  décrasser  les  mains  , la  peau, 
et  non  pas  , décrasser  ses  mains , 
etc.  — Fig.  et  fam.  1°  Rendre  moins 
grossier  : polir.  — 2®  Donner  quelque 
relief  : Il  a acheté  cette  charge  pour 
se  décrasser. — Décrasser  du  linge , 
le  laver  dans  une  première  eau. 

DÉCRÉDITE.UENT.  a.  m.  {dé- 
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krd-di-te-man  ) L'actioo  de  décré- 
diter ; perte  du  crédit. 

DÉ  CRÉDITE  u , t.  a.  ( de-kré - 
di-tè)  Oter,  faire  perdre  le  crédit. 
Voy.  Décrier.  — * Fig.  Faire  per- 
dre à quelqu’un  la  considération  , 
l'autorité , l’eatime , la  confiance  dont 
il  jouissait  : Cette  action  , cette  con- 
duite Va  étrangement  décrédité.  Il  se 
dit  dans  un  sens  analogue , en  par- 
lant des  choses:  t'oilà  ce  gu»  a de- 
crédité  ces  doctrines.  À.  — Se  dé- 
créditer , y.  réll.  Perdre  son  crédit. 
Il  se  dit  des  personnes  et  de  certai- 
nes choses  : Il  s'est  décrédité  par  sa 
mauvaise  conduite  -,  cette  opinion 
commence  à se  décréditer  ; ce  re- 
mède est  décrédité. 

DÉCRÉPIT  , 1TE  , adi.  ( dé-kré- 
pi  , •’-<#)  * Qui  est  dans  la  décrépi- 
tude : Homme  décrépit  ; vieillesse, 
décrépite.  A.  (Du  b lin  décrépi  tus  , 
formé  de  decrepare  faire  son  dernier 
pétillement  ; jeter  son  dernier  éclat , 
comme  une  lampe  qui  s’éteint-  ) 

DÉCRÉF1TATION  , s.  f.  ( dé-kré - 
pi-ta-cion)  T.  de  Chimie.  En  géné- 
ral , séparation  subite  des  mol&ules 
d’un  corps,  déterminée  par  une  cha- 
leur brusque  , accompagnée  de  pé- 
tillement et  de  bruit.  — Plus  parti 
entièrement , calcination  d’un  sel 
jusqu'à  ce  qu’il  ne  pétille  plus. 
* Quand  on  jette  du  eel  marin  dans 
le  feu , le  bruit  qu’il  fait  s'appelle 
décrépitation.  A. 

DÉCRÉPITER,  v.  ta  * Pétiller, 
faire  du  bruit.  A.  — Décrépiter , y. 
a.  Faire  sécher  le  sel  commun  au  feu 
et  le  calciner , en  sorte  que  son  hu- 
midité soit  toute  exhalée  et  qu’il  ne 
pétille  plus,  f De  la  particule  priva- 
tise dé  et  du  latin  crepitare  pétiller , 
craquer.  ) 

DÉCRÉPITUDE  , s.  f.  Vieillesse 
extrême  et  infirme.  Voy.  Caducité , 
et  pour  l’étymolog. , Décrépit. 

DÉCRET  , e.  ro.  ( dé-kr't ) Ordon- 
nance , arrêt , dérision  , loi  : avec 
ces  différences , 1°  que  la  loi  est 
fut  pression  de  la  volonté  souve- 
raine ; c’est  sur  ses  bases  que  re- 
pose le  bonheur  public  : le  décret 
n'est  qu’un  acte  particulier.  2°  Que 
décret  se  prend  toujours  au  propre  , 
parce  qu'il  a une  acception  détermi- 
née ; le  mot  loi , au  contraire  , est 
pris  et  au  propre  et  au  figuré.  — Plus 
particulièrement  , ordonnance  d'un 
magistrat , portant  prise  de  corps  , 
saisie  de  biens,  etc.  — Livre  fait  par 
Cratien , et  qui  contient  plusieurs 
Canons  eoocernaulles  matières  ecclé- 
siastiques. — Ce  que  Dieu  a résolu 
et  arrêté  dans  ses  conseils  éternels. 

( Du  latin  decretum , fait  dans  le 
même  sens  de  decemere.  ) 

DÉCRÉTALE,  s.  f.  Epi  ire  , let- 
tre écrite  par  les  anciens  papes  , 
pour  faire  quelque  réglement , * ou 
pour  répondre  à des  consultations 
qui  leur  étaient  adressées  sur  des 
points  de  discipline.  A.  Le  Recueil 
de*  Décrétales  ; fa  tu  scs  Décrétales. 

( Du  latin  decretalis  de  décret , et 
6AYTU..  T.  I. 
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oui  en  sous-entendant  epistola  . a 
dans  le  style  et  le  langage  ecclésias- 
tique , b même  signification  que  dé- 
crétale. ) 

DÉCRÉTER  , y.  a.  (dé-kré-té)  Dé- 
cerner un  décret  contre...  On  Va  dé- 
crété de  prise  de  corps,  d'ajournement 
personnel.  — Faire  vendre  par  décret 
une  maison  , etc.  — Ordonner  par 
décret  : On  a décrété  la  vente  de...  la 
peine  de  mort  contre.,.,  etc.  Dans 
cette  acception  toute  moderne , on 
dit  aussi  Deutralement:  L'astembUe 
a décrété  que...  ( Du  latin  decemere 
arrêter  , résoudre,  déterminer.) 

* DÉCRÉTMTE  , s.  m.  Cano- 
niste qui  expliquait  les  décrets  de 
Cratien.  R. 

DÉCRÉTOIRE  , adj.  ( dé-kré- 
toa-re)  T.  de  Médecine.  Décisif  , 
qui  termine.  C’est  la  même  chose 
ue  critique.  ( Du  latin  decret orius 
écisif,  définitif.  ) 

* DÉCREUSAGE,  s.  m.  Action  de 
préparer  la  soie.  A. 

DÉCRET '.«ER , y.  a.  ( dé-kreu-sé ) 
11  se  dit  d’une  certaine  préparation 
que  les  Teinturiers  douncot  à la 
soie.  Voy.  Décruser. 

DÉCRI , s.  m.  Cri  public  par  le- 
quel on  défend  le  cours  de  quelque 
monnaie  et  le  débit  de  certaines  mar- 
chandises. (De  la  particule  privative 
dé  et  du  mot  cri  ; rrt  en  sens  con- 
traire d’un  antre  qui  révoque  ou  dé- 
fend ce  qui  avait  été  publié  ou  or- 
donné par  ta*  premier  cri.  ) — Fig. 
Mauvaise  réputation,  pertede  crédit. 

DÉCRIÉ,  ÉE , part.  p.  et  aaj. 
Voy.  Décrier.  — Homme  décrié  , 
décrié  comme  la  fausse  ou  comme  la 
vieille  monnaie  , qui  a perdu  sa  ré- 
putation. — Conduite  décriée , mau- 
vaise conduite  ( désapprouvée  des 
honnêtes  gens. 

DÉCRIE n , y.  a.  (dé-kri-é)  Dé- 
fendre , par  cri  public  , le  cours  ou 
l’usage  de  certaines  choses.  Il  se  dit 
surtout  des  monnaies.  Voy.  Dérri. 
— Au  figuré,  ôter  b réputation. 
Décrier  est  relatif  à l’honneur  ; et 
dècréditer , au  crédit. 

DÉCRIRE  , v.  a.  sur  Ecrire.  Re- 
présenter, dépeindre  parle  discours  : 

* Décrire  une  plante  , i m animal.  — 
Donner  une  idée  générale  de  quelque 
chose  Il  y a certaines  chose*  qu'on 
ne  définit  pas  aisément , on  se  con- 
tente de  les  décrire.  A.—  Eu  Géomé- 
trie , tracer  : écrire  une  courbe  , 
un  cercle , etc.  Un  point  est  dit  dé- 
crire une  ligne;  une  ligne,  une  sur- 
face ; une  surface  , un  solide , lors- 
qu’on suppose  qu’il  te  meuvent  et 
qu’ils  tracent  par  leur  mouvement  b 
ligne , la  surbee , le  solide  dont  il 
s’agit.  (Du  latin  describere,  qui  a 1a 
même  signification.)  * On  l’emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  person- 
nel, dans  le  sens  passif  : Cette  mer- 
veille , ce  prodige  ne  saurait  se  dé- 
crire. A. 

DÉCRIVANT , ANTE  , adj.  (Géo- 
métrie ) Se  disait  d’un  point , d’une 
ligne,  d’une  surface,  dont  le  mou- 
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▼ement  produit  une  ligne , une  sur- 
face, un  solide.  On  dit  aujourd'hui 
plu.*  communément , point  généra- 
teur i ligne  , surface  génératrice. 

DÉCROCHEMENT,  9.  m.  ( dé- 
kro-che-man)  Action  de  décrocher  ou 
de  se  décrocher.  Trév. 

DÉCROCHER  , V.  a.  (dé-crtbché) 
Détacher,  ôter  une  chose  d’un  crochet 
oû  elle  est  attachée.  — Se  décrocher , 
v.  proo.  Se  détacher  d’un  crochet  ou 
Je  la  chose  à laquelle  on  eslaccrocbé. 
B. 

• DÉCROCHOIR  , s.  m.  Outil 
pour  décrocher.  B. 

DÉCROIRE , y.  a.  ( dé-croa-re') 
Ne  pas  croire.  Il  n’a  guère  d’usage 
que  dans  cette  phrase  familière  : Je 
ne  le  crois  ni  ne  le  décroîs. 

• DÉCROISER  , v.  a.  Changer  la 
forme  , 1a  situation  de  ce  qui  était 
croisé.  — En  t.  de  Chapelier , chan- 
ger le  pli  des  capadcs.  B. 

DÉCROISSEMENT,  ».  m.  ( dè- 
kroa-ce-man ) Diminution  : Décroisse- 
ment de  la  rivière , des  jours. 

• DÉCROÎT,  s.  m.  Quantité  dont 
une  chose  décroît.  — Décroissement 
de  la  lune  t La  bine  est  dans  son 
décroît , sur  son  décroît,  B. 

DÉCROÎTRE  ,y.  n . (dé-kroù-tre) 
Diminuer.  (Du  latin  decrescere,  formé 
dans  b même  signification  de  b par- 
tie. privative  dé,  et  de  crescere  croî- 
tre , augmenter.)  décru , ue  , part, 
passé. 

DÉCROTTER  ( V.  a.  dé-cro-té) 
Oter  la  crotte. 

1 DÉCROTTECR,  ».  m,  xdé-kro- 
teur)  Celui  qui  gagne  sa  vie  A dé- 
crotter, à cirer  les  souliers  et  les 
bottes.  A. 

• DÉCROTTOIR,  s.  m.  Lame  de 
fer  qu'on  met  à la  porte  d’une  mai- 
son ou  d'un  appartement , pour  que 
les  personnes  qui  viennent  de  dehors 
puissent  décrotter  leur  chaussure 
avant  d’entrer.  A.  — * Sorte  de 
boite  garnie  de  brosses  pour  le  même 
usage,  B. 

DÉCROTTOIRS,!,  f.  ( dé-cro - 
toa-re)  Brosse  pour  décrotter  les  sou- 
liers. 

DÉcnoÛTER  , y.  a.  (dé  crotté) 
T.  de  Venerie.  En  parlant  d’un  o-rf, 
frotter  son  bois  contre  le  tronc  des 
arbres  , comme  pour  en  ôter  la 
croûte. 

• DÉCRUE,  s.  f.  Quantité  dont 
une  chose  a décru.  Il  ne  se  dit  qu’en 
parlant  des  eaux  t La  décrue  est  de 
sis  pouce*.  A. 

DÉCRUER,  y.  a.  ( dé-kru-é)  Les- 
siver le  fil  cru  avec  de  bonnes  cen- 
dres et  le  laver  en  eau  ebire  avant 
de  le  teindre. 

DÉCRQmENT,  s.  m.  ( dé-hru - 
mon)  Action  de  décruer. 

DÉCAISSEMENT  , s.  m.  (dé-kn* 
æ-man)  Action  de  décruser. 

DÉCRUSER,  v.  a.  ( dé-kru-eé) 
Mettre  des  cocons  dans  l'eau  bouil- 
lante, pour  en  dévider  la  soie  avec 
plus  de  facilité-  (De  b particule  pri- 
vative dé  , et  du  latin  crusta  croûte, 
32 
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eoduit , vernis  , etc.;  ôter  à la  sois  sa 
croule , ton  verni»). 

ss  DÉCHUE  , v.  proo.  Se  liqué- 
fier plus  qu’il  ne  faut.  On  dit  aussi  4 
l'actif  : Décuire  de»  sirop»  , des  confi- 
ture», y mettre  de  l’eau  pour  les 
rendre  plus  liquides  quand  ils  sont 
trop  cnils. 

* déçu MAIRE  , f.  Plante  rayr- 
tacéc.  B. 

DÉCI  MALE  , adj.  t.  Porte décu- 
manc  , celle  des  quatre  portes  des 
camps  des  Romains  , qui  était  oppo- 
sée à la  Prétorienne  , et  la  plus  éloi- 
gnée de  la  tête  de  l’année  ennemie. 
(Du  lat.  decumana , formé  dans  la 
même  signification  de  décimas  dixiè- 
me, et  » non  us  troupe , cohorte,  parce 
eue  la  10*  légion  avait  son  poste  près 
de  celte  porte.) 

DÉCUPELER  , V.  a.  Verser  dou- 
cement par  inclination  la  liqueur  qui 
surnage  sur  quelque  matière.  (De  la 
artic.  extractive  dé,  et  du  mot  grec 
upellon  coupe  , tasse , vase  i mettre 
une  liqueur.) 

DÉCUPLE  , s.  m.  Dix  fois  autant. 
( Du  latin  decuplum , qui  a la  même 
signification.)  — * Pièce  d'or  de  Na- 
ples. qui  vaut,  depuis  1818,  129  fr. 
90  cent.  A.  du  Bur.  des  Long. 

DÉCUPLE  , adj.  Dix  fois  plus 
grand  : XoutLre  décuple.  (Du  latin 
décuples.)  — Foison  décuple  (Arith.) , 
celle  d’une  quantité  à une  autre,  nar 
rapport  i laquelle  elle  est  dix  fois 
plus  grande.  Décuple  , en  ce  séné  , 
est  très  différent  de  Décuplé. 

DÉCUPLÉ.  ÉE  , part.  p.  de  Dé- 
copier,  et  adj.  — On  dit  en  Arith- 
métique , que  deux  nombres  sont  en 
raison  décuplée  de  deux  autres,  lors- 
qu'ils sont  entre  eux  comme  la  racine 
dixième  de  ceux-ci. 

DÉCUPLER  , v.  a.  (dé-CU-plé) 
rendre  dis  fou  plua  grand. 

DÉCURIE,  s.  f.  Troupe  de  dix 
soldats  chex  les  anciens  Romains  , 
* formant  le  dixiéme  de  la  Centurie. 
— Division  du  peuple  formant  le 
dixiéme  d’une  centurie  , mais  Qui 
comprenait  ordinairement  plus  de  dix 
citoyens.  A.  (Du  latin  decuria  , dont 
la  signification  est  la  même , et  qui 
est  fait  du  grec  déka , en  laliu  decem 
dix.) 

DÉCURION,  s.  m.  Celai  qui,  chez 
les  Romains , avait  soua  lui  dis  sol- 
dat s ou  dix  autres  hommes.  * Il  se 
disait  aussi  de  chacun  des  dix  Juges 
ou  Conseillers  municipaux  d’une  co- 
lonie romaine.  A.  — Ecolier  chargé 
dans  u classe , de  surveiller  un  cer- 
tain nombre  de  ses  camarades.  (Do 
lat.  deenrio , qui  signifie  la  même 
chose.) 

RÉCURRENT  , ENTE  , adj.  ( dé - 
ku-ron  , ante;  r forte)  8e  dit  en  Bo- 
tanique , des  feuilles  dont  la  base  se 
prolonge  sur  la  lige  ou  les  rameaux  , 
au-dessous  de  soo  |>oint  d’attache , 
comme  dans  plusieurs  espèces  de 
chardons.  (Du  latin  decurrens , part, 
de  decurrere  courir  de  haut  en  bas , 
descendra.) 
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• DÉCURSIF  . a^j.  m.  f.  de  Bot. 
Se  dit  au  style  qui  «fèscénd  en  ram- 
pant sur  une  des  côtes  de  (‘Ovaire. 
B.  N. 

• DÉCURTATION  , s.  f.  t.  de 
Bot.  Maladie  des  végétant  qui  fait 
périr  le  sommet  des  nouveaux  jets. 
B.  N. 

DÉCUSSATION,  S.  f.  (dé-Cu-sa- 
cion)  T.  d’Optique.  Croisement  de» 
rayons  de  lumière.  (Dutat.  décuSéhtio, 
division  ou  situation  en  forme  d’ É oo 
de  sautoir.)  — Point  de  décussation, 
celui  ou  sc  croisent  plusieurs  rayons 
de  lumière  , tel  que  le  foyer  d’une 
lentille , d'un  miroir  concave , etc. 

DÉCLSSOIRE  , s.  m.  ( dé-cu-soa - 
re)  Instrument  de  Chirurgie  pour  faire 
sortir  le  pus  par  l’ouverture  que  le 
trépana  faite. 

• déçu  VER  , v.  a.  Transvaser  le 
raisin  d'une  cuve  «i  l’autre;  tirer  le 
vin  d’un  tonneau  pour  le  mettre  dans 
un  autre.  B. 

DÉDAIGNER,  v.  a.  (dédé-gné) 
Mépriser  , marquer  du  dédain  & 
qnelqu’un  : Cette  nation  dédaigne 
toutes  le»  autre».  — Rejeter  f rfld- 
ser  avec  mépris , regarder  comme 
indigne  de  ses  désirs  : W dédaigneuse» 
servie  es.  A.  fout  dédaigné»  mon 
amitié.  On  dit  neutral.,  il  dédaigne 
de  nous  parler , etc.  ( Du  latin  deaig- 
nari , formé  dans  le  même  sens  de 
la  particule  privative  <W  <ft  de  dignari 
daigner.) 

DÉDAIGNEUR  ou  ABDUCTEUR, 
s.  m.  T.  d'Anat.  Quatrième  muscle 
de  l’oeil , qui  le  retire  vers  le  petit 
angle  , et  fait  regarder  par  dessus  l’é- 
paule. 

DÉDAIGNEUSEMENT,  adv.  (dé- 
dé-gneu-se-man)  Avec  dédain. 

Dédaigneux,  euse  , adj.  (dé- 
di-gnéu  , eu- te  ; mouillez  gn)  Qui 
marque  du  dédain  ; méprisant.  On 
dit  substantivement  : Faire  le  dédai- 
gneux , etc.  L'auteur  des  Trois  Bè- 
gues de  la  Nature  a donné  h cet  ad- 
jectif un  régime  : Dédaigneuse  des 
uns.  De  ce»  riches  atours  une  autre 
dédaigneuse.  Ce  régime  est  contre 
l'usage. 

DEDAIN,  s.  m.  (dé-dein)  Sorte 
de  mépris  * exprimé  par  l’air , le 
ton  , le  maintien  : Essuyer  Us  dé- 
dains d'un  grand  seigneur.  A.  Voyez 
Fierté. 

DÉDALE  , t.  m.  Labyrinthe.  Ce 
mot , dérivé  du  nom  de  DédaU , h 
qui  on  attribue  la  construction  du  la- 
byrinthe de  Crète,  n’est  bon  que 
pour  la  poésie  et  la  prose  poétique. 
On  dit  fig. , U dédale  des  procédures  , 
des  lois  -,  le  dédale  des  coeurs  , etc. 

DÉDAMER  , v.  n.  (dé-da-mé)Au 
jeu  de  Dames  , déplacer  une  des 
quatre  dames  qui  sont  au  premier 
rang. 

DEDANS,  adv.de  lieu.  ( de-dan ) 
Dans  l'intérieur  : Entres  la  dedans. — 
Fig.  et  fa  ni.  Il  u est  encore  ni  dedans 
ni  dehors  , il  est  encore  incertain  du 
bon  ou  du  mauvais  succès  de  Son  af- 
faire. — Fig.  et  popul.  Donner  de- 
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dans  , ae  laisser  tromper  comme  en 
lot-  — Mettre  guelfjt/kn  dedans  , le 
tromper.  — Dedans , en  dedans , par 
dedarti  , de  l'intérieur  , I l'intérieur, 
par  l'intérieur  : Il  rient  de  dedans  ; 
passer  par  dedans.  — PrOv.  et  fit. 
Avoir  Tesprit  en  dedans , être  timide 
h monlrer  son  savoir.  — Prof,  et 
fig.  Etre  tout  en  dedans  , manquer 
de  franchise , être  peu  comrnuMea- 
tîf.  A.  — Dedans  s’employait  autre- 
fois comme  préposition  à la  place  de 
dans  : Dedans  ta  mnistni  , dedans  la 
t ille.  On  ne  le  dit  pfui  en  ce  sent , 
què  lorsqu'il  est  comhîfté  avec  ou  ou 
par  : An  dedans  de  la  ville  , par  de- 
dans la  ville.  Encore  dans  ces  ex- 
pressions , dedans  paraît-il  être  em- 
ployé substantivement.  — Mettre  Ut 
roiUs  dedans . 1rs  ferler  , !<••*  plier  , 
et  les  serre*  pour  naviguer  à sec.— 
Mettre  un  cheval  dedans  (Manège)  : 
le  dresser  et  le  mettre  bien  dam  la 
main  et  dan*  lès  talons. — Mettre  «a 
oiseau  dedans  (Fauconnerie),  rappli- 
quer actuellement  à U chasse. 

DEDANS , t.  m.  La  partie  inté- 
rieure : Lé  dedans  ou  Us  dedans  d'une 
maison.  — Espèce  de  jrude  Paume, 
qui  diffère  des  autres  appelés  carrés, 
en  ce  que  dans  le  grand  mur,  du 
côté  delà  grille,  il  y i un  tambour; 
et  qu’au  lied  du  mur  du  bout , où  il 
y a le  trou  et  Tais , il  est  garni , 
dans  preaaue  toute  sa  laègèur,  «Tune 
galerie  4 jour  qui  avance  d'environ 
trois  pieds , el  qui  est  couvèrté  <F un 
toit.  — Cette  galerie  elfe-même.  — 
fcn  t.  de  Manège , côté  sur  lequel  le 
chévat  tourne  : Jambe  , tdlon  , rème 
du  dedans.  — Dans  les  courses  de 
bague  : Avoir  deux  dedans,  avoir 
emporté  deux  fois  la  bague. 

DÉDICACE , s.  f.  Consécration 

d’une  église  par  l'évêque Fête 

annuelle  en  mémoire  de  la  consécra- 
tion d’une  égfi*.  (Du  latin  drdicatio, 
donf  la  signification  est  la  même.— 
Dédicace  a un  livre  , adresse  qu’on 
en  fait  i quelqu’un  par  nne  épttro  oo 
une  inscription  * à la  tête  de  r©u- 
vrage  : Accepter  une  dédica ce.  A. 

DÉDICATOIRE,  adj.  ( dè-di-ka - 
toa-re  ) Epilre  dhlicatoite , épltre 
qu’on  met  i la  tôte  d’un  livre  , et 
qu’on  adresse  4 celui  à qui  ce  livre 
est  dédié. 

DÉDIER  , r.  a.  ( ii-di-i)  * Con- 
sacrer au  culte  divin  : mettre  sooa  la 
protection  d’une  divinité.  A.  Con- 
sacrer sous  l’invocation  de  quelque 
saint  ou  de  quelque  sainte.  — Desti- 
ner 4 quelque  chose  de  saint  : Ses' 
parents  t’ont  dédié  i Vèglisé.  — Tré- 
voux dit  dans  Ift  mèmè  sens  : Se  dé- 
dier à l'église.  Se  consacrer,  est  plus 
usité  et  faut  mieux.  « Adresser  un 
livre  4 Quelqu'un  par  uo'é  épitre  ou 
par  une  inscription.  (Du  latin  dedi- 
care , qui  signifie  b même  chose.) 

DÉDIRE  , v.  a.  (iur  Dire,  ex- 
cepté qu‘4  la  seconde  personne  du 
présent  de  l’indicatif  il  tait  routa  dé- 
dises , et  non  pas  vous  dédites .)  Dé- 
savouer quelqu’un  de  ce  qu'il  a'esl 
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avancé  de  dire  ou  de  faire  pour  noua. 

— Se  dédire , v.  r.  * Ne  pas  leoir 
m parole  , revenir  contre  an  engage- 
ment verbal.  — Se  rétracter  ; désa- 
vouer ce  qu’on  a dit.  k.^Se  dédire, 
te  rétracter.  St  dédirt , revenir  aur 
ce  qu'oo  a dit  ; tt  rétracter,  détruire 
ce  qu'on  avait  avancé. 

DÉDIT , a.  ra.  (dé-di)  Sorte  de 
rétractation  j * révocation  d’une  pa- 
role donnée.  A.  It  a tondit  tt  tou 
dédit.  — Peine  doot  on  est  convenu 
contre  celui  qui  se  dédira  : Il  y a 
nn  dédit  dt  mille  éexa. — * Par  exten- 
sion , l’acte  même  où  ae  trouve  sti 
pulce  la  peine  encourue  par  celui  ou 
celle  qui  $e  dédira.  A. 

• dédolation,  a.  f.  T.  de  Chi- 
rurgie. Fracture  du  crâne  dont  une 
esquille  est  emportée  comme  avec 
une  doloire.  B. 

DÉDOMMAGEMENT,  s.  m.  [dé- 
do -ma  je-man)  Réparation  de  dom- 
mage ; compensation. 

DÉDOMMAGER  , v.  a.  ( Jé-do-ma - 
ji)  Indemniser  quelqu'un  d'un  dom- 
tnaqe  qu’on  lui  a causé  ; compenser. 
* 11  s'emploie  souvent  au  figuré  : 
Bien  peut-il  dédommager  dt  h perte 
d’un  ami  ? — Se  dédommager  , v. 
pron.  Se  procurer  un  dédommage- 
ment : Se  dédommager  d'un  cité  de 
ce  que  l’on  a perdu  de  Vautre.  A.  Voy. 
Indemniser. 

dédorer  , v.  a.  (< dé-do-ré)  effa- 
cer , 6ter  la  dorure.  — Se  dédorer , 
v.  pron.  Perdre  «a  dorure. 

DÉDOR.MIR  , v.  n.  Faites  dédor- 
mir cette  eau  ; approchez-la  du  feu 
pour  lui  ûter  sa  crudité.  H est  fanai 
lier. 

DÉDORTOIR  , f.  m.  ( dé-dor - 
foar)  T.  do  Vénerie.  Bâton  de  deux 
piedj  de  long,  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  parer  les  gaulis.  On 
se  sert  i présent  du  maache  du 
fouet. 

DÉDOUBLER  , V.  «.  (dé  dou  blé) 
Oter  la  doublure.  Dédoubler  un  habit. 

— En  t.  d’Archit.  Séparer  dans  une 
carrière  , les  lits  de  pierre  de  toute 
leur  longueur,  avec  des  coins  de  fer. 

— Eu  t.  de  Guerre,  dédoubler  un 
régim  nt , une  compagnie  , partager 
un  régiment  en  deux  régiments  , une 

compagnie  en  deux  compagnies.  

Dédoubler  les  rangs , Us  files , faire 
mettre  sur  un  rang  , sur  une  file  des 
soldats  qui  étaieot  sur  deux  rangs  , 
sur  doux  files-  A. 

DÉDUCTION,  S.  f.  (dé  duh-cim) 
Soustraction;  rabais.  (Du  latin  dé- 
duction qui  a la  même  signification.) 

— Suite  de  uotrs  montant  diatoni- 
quement. Il  ne  se  dit  que  dans  le 
plain-chant.  — Enumération.— Nar- 
ration , récit,  Trèv.  Dans  ces  deux 
dernières  acceptions , il  est  moins 
usité  aujourd'hui  qu’autrefois.  — Il 
signifie  également , surtout  dans  le 
laogace  didactique  , l'action  d'inférer 
une  chose  d’une  autre  , ou  le  raison- 
nement par  lequel  on  infère.  Cetti 
déduction  est  exacte,  n est  pas  exacte. 
Une  suite  de  déductions.  A. 
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DÉDUIRE , v.  a.  Rabattre , * sou- 
straire une  somme  <f  une  autre.  A. 
(Du  latin  deducere  , qui  dans  une  dé 
ses  acceptions  signifie  fa  même 
chose.)  — Faire  l'énumération  ; dé- 
tailler par  le  discours.  — Narrer. 
Il  est  peu  usité  dans  ces  deux  der- 
niers sens.  — • Inférer  ; tirer  une 
conséquence. 

DÉDUIT  , s.  m.  (dé-dui)  Plaisir  , 
passe-temps.  0 est  vieux  * et  ne  s’em- 
ploie que  dans  le  style  badin  : Mener 
joyeux  déduit.  A.  (Du  latin  deductio 
action  de  mener  ; parce  que  , dit  du 
Gange:  Cum  quis  marore  conficitur, 
edio  deducitnr,  lorsque  quelqu'un  est 
accablé  de  chagrin,  on  l’ emmène  au- 
tre part. 

DÉESSE , s.  f.  (dé-i-ce)  Divinité 
fabuleuse  du  sexe  féminin.  (Du  latin 
d ta,  dont  (a  signification  est  la  même. 

Fig.  Belle  femme  qui  a le  portma 
jestueux. 

se  détacher  , v.  réfl.  S'apaiser 
après  s'être  mis  en  colère  : S'il  te 
fâche,  il  aura  la  peine  de  tt  déficher. 
U est  familier. 

DÉFAILLANCE  , s.  f.  (dé-fa 

Îlian-ce,  mouillez  les  U)  Faiblesse  ; 

vanouissement  ; pâmoison.  — En 
C.  de  Chimie,  résolution  d’un  sel, 
etc.,  en  liqueur,  par  l'humidité  de 
l’air  : Huile  de  tartre  par  défail- 
lance. H ne  se  dit  que  dans  cette 
phrase.  • On  dit  aujourd’hui , déli- 
quescence. Voy.  ce  mot.  A.  — Dé- 
faillancedénaturé  , état  <fune  per- 
sonne qui  s'affaiblit  par  vieillesse  ou 
autrement. 

DÉFAILLANT  , ANTE  , a.  T.  de 
Celui , celle  qui  fait  défaut 
en  justice  , qui  ne  comparait  pas  sur 
les  assignations  données  : Le  défail- 
lant a été  condamné. 

DÉFAILLANT  , ANTE,  adj.  ver- 
bal. Qui  s’affaiblit , qui  dépéril  : La 
nature  défaillante. 

DÉFAILLIR,  v.  n.  ( dé-fa-glir , 
en  mouillant  les  U)  H n’est  usité  qu'au 

ruriel  du  présent  : Houx  défaillons; 

l'imparfait,  Je  défaillais : au  passé. 
Je  défaillis  j’ai  défailli ; et  à l’infi- 
nitif, ZV/àiÆr,.  Manquer.  Il  est  vieux 
en  ce  sens.  — Dépérir  ; s'affaiblir  i 
Il  se  sent  défaillir , il  sent  que  ses 
forces  diminuent , ou  il  se  sent  tom- 
ber en  faiblesse.  ( Du  latin  defirere 
manquer  , avoir  faute  ou  besoin  , 
fait  de  defectus  défaut , faiblesse  , 
etc.) 

DÉFAIRE  , v.  a.  sur  Faire , (dé- 
fi-re)  Détruire  ce  qui  est  fait  : Ce 
que  U père  avait  fait,  U fils  le  dé- 
fait ; on  ne  peut  défaire  ce  nœud.  * 

If  se  dit  quelquefois  figurément  : Dé- 
faire un  mariage  , un  marché.  A.  — 
Faire  mourir  : Cette  malheureuse  a 
défait  son  fruit.  — Maigrir , exté- 
nuer : Sa  maladie  Va  bien  défait. — 
Mettre  en  déroute  ; tailler  eo  pièces  t 
On  défit  les  ennemis  à plate  couture. 
Voy.  Battre.  — Fig.  1*'  Délivrer, 
dégager  , débarrasser  : Défaites-moi 
de  cet  importun.—  î°  Embarrasser  : 
Cn  rien  suffit  pour  te  défaire.  Elle  a 
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été  défaite  (elle  a perdu  contenance) 
du  premier  mot  qu’on  lui  a dit.  En 
ce  sens  i!  est  peu  usité , et  ne  l’est 
que  dans  le  étyle  familier.  — 3*  Ob- 
scurcir par  plus  de  mérife,  parplua 
d’éclat  t Cette  dame  défait  tontes 
celtes  qui  se  trouvent  près  d’éUe  ; cé 
diamant  dé  fuit  toutes  les  antres  pier- 
reries. * Eo  ce  sens  il  est  vieux,  i. 

si  DÉFAIRE , de verbe  réï. 

Tendre  sa  marchandise,  s’en  dé- 
barrasser.— Se  débarrasser  de  ce 
oui  nuit  ; éloigner  de  soi  ; chasser 
d’auprès  dé  soi.— Quitter  : Se  défaire 
d* une  charge.—  Renvoyer  un  domes- 
tique.— Tner ; faire  mourir:  Jls'est 
défait  de  cet  ennemi.— S'ôter  fa  vie 
I soi-méme.  Eu  ce  sens  H s’emploie 
sans  régime  : Le  désespoir  Va  prisa , 
elle  f est  défaite.  — Se  corriger  ; se 
désaccoutumer  : Défaites-vous  de 
cette  mauvaise  habitude  , de  cette  ti- 
midité.— Se  troubler,  se  déconcer- 
ter.— Votre  vin  te  défait,  s'affaiblit. 
— Se  défaire  t un  bénéfice , le  rési- 
gner, s’en  démettre. 

DÉFAIT,  AITE,  part  p.  de 
Défaire,  et  idj.  (dé-fh,  è-te ) Battu  j 
taillé  en  pièces — Amaigri  ; exténué  : 
Ha  U visage  défait  ; il  est  défait.  — 
En  t.  de  Blason,  se  dit  d’un  animaf 
dont  la  tête  est  coupée  net.  C’est  eu 
Ce  sens  la  même  chose  que  décapité. 

DÉFAITE,  s.  f.  ( défile ) Perte 
d'une  bataille  ; défoule  : avec  cette 
différence  que  déroute  ajoute  i dé- 
faite , et  désigne  une  armée  qui  fuit 
éo  désordre  , et  est  totalement  disli- 
ée. — Débit  ; facilité  de  se  défaire 
le..-  de  vepdre.  Il  est  indéclinable 
et  ledit  toujours  au  sînguf.  Ces  mar- 
chandises ne  sont  pas  de  défaite  , sont 
de  peu  de  défaite.  — Excuse  arti- 
ficieuse. 

DÉFALCATION , S.  t.  (dé-fal-ha- 
cion)  Déduction , soustraction  <f  une 
petite  somme  sur  une  plui  grande. 

DÉFALQUER  , v.  S.  ( dé-fal-ké > 
Déduire  ; soustraire  une  partie  dé 
quelque  quantité  ou  de  quelque 
poids.  (Du  far.  defalcare,  qui  se  dit 
dans  le  même  sens,  et  qui  signifie 
littéralement  couver,  tailler  avec  la 
faux  ; de  faix,  falcie,  faux.) 

* DÉFAUSSER  (si)  , V.  prOO.  t. 
«le  plusieurs  jeux  de  caries.  U se  dit 
du  joueur  qui , n’ayant  pas  de  la  cou- 
leur dans  laquelle  ou  joue , jette  ceffn 
de  ses  cartes  qu’il  regarde  comme  la 
moins  utile.  A. 

DÉFAUT,  s.  m.  (dé-fS)  Imperfec- 
tion. Il  se  dit  des  personnes  et  des 
choses  : • fl  n’y  a personne  sans  dé- 
faut. Yo y.  Vice.  — Absence  , man- 
que , privation  de  quelque  chose  : 
Le  défaut  de  subsistances  a forcé  h > 
garnison  i te  rendre.  — Dans  une 
acception  particulière  , absence  de 
certaines  qualités , de  certains  avau- 
ges:  Défaut  éfësorit,  de  jugement , 
de  mémoire.  Défaut  éf attention , de 
prévoyance , éVordre.—  Il  se  «lit  par- 
ticulièrement : t°  de  ce  qui  o’rst  pas 
conforme  aux  règles  de  Fart,  de  ce 
qui  choqoe  le  goût , le  boa  sens  daui 
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un  ouvrage , dan*  une  production 
quelconque  t Haleter,  critiquer  las 
défauts  tf  un  poème.  — 2°  Dan*  Ira 
▲rts  et  Métiers,  des  parties  faibles  ou 
défectueuses  dans  une  étoffe , dans 
du  bois  , dans  un  ouvrage  quelcon- 
que : On  remarqua  plusieurs  défauts 
dans  cette  pièce  de  drap.  — 3*  En  t. 
de  Procédure  , manquement  à l'assi- 
gnation donnée  : Faire  défaut.  Con- 
damner par  défânt.  À. — 4®  En  Hy- 
draulique , différence  entre  la  hau- 
teur où  les  jets  s'élèvent , et  celle 
où  ils  devraient  s’élever.  (Du  lat. 
defectus  manque,  défaut.) 

Le  défaut  des  cites  » l’endroit  où 
elles  se  terminent.  — de  la  entrasse. 
Voy.  Cuirassa.  — Être  en  défaut , 
avoir  perdu  ta  voie  de  la  bête , en 
parlant  d’un  chien  qui  chasse. — On 
dit  figurém.  Je  ne  lui  ai jamais  trouvé 
Tesprit  en  défaut , sur  les  expédients; 
sa  politique  est  en  défaut , etc. 

AO  DÉFAUT  DE...  loc.  prép.  Au 
lieu  , ou  en  place  de...  — Au  Palais, 
on  dit  d défaut  de,.. 

DÉFAVEUR , a.  f.  Cessation  de 
faveur.  La  défaveur , dit  le  nouveau 
dictionnaire  des  Synonymes  de  la 
langue  française  , est  le  prélude  de 
la  disgrâce  : on  encourt  d'abord  la 
défaveur  du  souverain  ; on  tombe 
bientôt  en  disgrâce. — * Il  se  dit  par- 
ticuliérement, en  t.  de  Finances  et 
de  Commerce  pour  exprimer  l'état 
de  ce  qui  tombe  en  discrédit  « La 
défaveur  des  effets  publics.  A. 

DÉFAVonADLE,  adj.  Qui  n’est 
point  favorable. 

DÉFAVORABLEMENT,  ad  e.{dé- 
fa-vo-ra-ble-tnan  ) D’une  manière 
défavorable. 

DÉFÉCATION,  s.  f.  ( dé-fé-ka - 
don ) T.  de  Chimie  et  de  Pharmacie. 
Dépuration  d’une  liqueur  a qui  aefait 
par  la  chute  spontanée  des  parties 
qui  la  rendaient  trouble.  ( Du  latin 
defiecatio,  fait  dans  la  même  sens  de 
defatcare  , lequel  est  formé  de  la 
particule  extractive  dé , et  de  fax, 
foteis,  lie,  marc. 

DÉFECTIF  , adj.  T.  de  Gramm. 
Il  se  dit  des  verbes  qui  n’ont  pas 
tous  leurs  modes  et  tous  leurs  temps. 
(Du  latin  defectivue , fait  dans  la 
même  signification  de  deficere  man- 
quer , ou  plutôt  defectus  manque, 
défaut.) — Pi  ombres  défectifs  (Arith.). 
Voy.  Sombres  déficients.  — Hyper- 
boles défectives  ( Géomét.)  , courbes 
du  troisième  ordre,  ainsi  appelées 
par  Sevton  , parce  que  n’ayant 
qu’une  seule  asymptote  droite,  elles 
en  ont  nne  de  moins  que  l'Hyperbole 
conique  ou  Apollonieone.  Elles  sont 
opposées  aux  Hyperboles  redon- 
dantes. 

DÉFECTION,  •.  f.  (dé-fèk-cion) 
Abandonncmeet  d’un  parti  auquel  on 
est  lié  ; désertion  des  troupes , ré- 
bellion des  sujets,  etc.  (Du  latin 
defectio.) 

* DÉFECTIONNER.v.n.  Se  ren- 
dre coupable  de  défection. Bonaparte. 

DÉFECTUEUSEMENT,  adv.(<M- 
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fek  tu-cd-se-man)  D'uue  manière  dé- 
fectueuse. 

DÉFECTUEUX  , EUS»,  adj.  (dé- 
fek-tu-eù,  eû-se)  Qui  a des  défauts  ; 
qui  n'a  pas  toutes  les  qualités  requi- 
ses. H ne  se  dit  que  des  eboses.—  En 
t.  de  Gramm.,  rerô# défectueux, c’est 
le  même  que  verbe  défectif. 

DÉFECTUOSITÉ,  s.  f.  (défik- 
tu-o-si  té)  Défaut  ; manquement  qui 
se  rencontre  en  quelque  chose.  * Il 
ne  se  dit  guère  au  sens  moral.  A. 
Voy.  Imperfection. 

• DÉFENDABLE  , adj.  Qui  peut 
être  défendu  contre  l’ennemi  ou  con- 
tre un  adversaire  : Cette  place,  ce 
poste  n’est  pas  défendable.  A. 

DÉFENDEUR,  DERESSE,  subsl. 
T.  de  Palais  , Celui , celle  qui  se 
défend  en  justice  des  demandes  qu'on 
lui  fait. 

DÉFENDRE,  T.  a.  ( dé-fan-dre ) 
Garder  , conserver , empêcher  de 
prendre,  de  faire,  d'entrer,  etc. — 
Protéger  contre...  soutenir,  favori- 
ser de  son  appui , de  son  crédit , ou 
par  le  ministère  de  la  parole.  (Du 
lat.  defendere  , oui  signifie  la  même 
chose. — * Interdire  quelque  chose  » 
Défendre  sa  maison  , sa  porte  à quel- 
qu’un. A.  — Prohiber,  inhiber  : avec 
cette  différence  , suivant  Rouland  , 

?|u'on  défend  ce  qui  ne  doit  pas  se 
aire  , ce  qui  est  mauvais  ; on  pro- 
hibe ce  qu'on  pourrait  laisser  faire  , 
ce  qui  était  légitime  ; on  inhibe  ce 
qui  ne  peut  pas  se  faire,  ce  qui  n'est 
plus  libre.  — * Défendre,  neutrale- 
ment  et  en  t.  de  Procédure,  signifie  , 
fournir  des  défenses  aux  demandes 
de  la  par*ie  adverse  ; Jl  a été  con- 
damné faute  de  défendre.  A.  — Fig. 
Faire  une  chose  à corps  défendant , 
la  faire  avec  répugnance  , avec  con- 
trainte. 

sa  DÉFENDRE,  v.réQ.  Repousser 
la  force  par  la  force  : empêcher  qu’on 
ne  nous  insulte.—*  Se  préserver 
tant  au  propre  qu’au  figuré  : Porter 
un  manteau  pour  se  défendre  du  froid, 
de  la  pluie.  Il  est  difficile  de  se  dé- 
fendre de  quelque  partialité  pour 
tes  proches.  A. — Contester  sur  le 
prix  d’une  marchandise  , se  débattre 
sur  le  prix.  — S’excuser  * de  faire 
quelque  chose  à quoi  on  voudrait 
nous  obliger.  — Se  disculper,  nier 
quelque  chose  qu’on  nous  reproche  : 
On  l’accuse  de  telle  chose,  mais  il  s’en 
défend.  A.— Pouvoir  s’empêcher  de... 
etc.  En  ce  sens,  il  ne  s’emploie  guère 
qu’avec  une  négation  : Je  n'ai  pu  me 
défendre  de...  ou  dans  des  phrases 
interrogaûves  : Pourrts-vous  vous 
défendre  (vous  empêcher)  de... 

DÉFENDS,  a.  m.  ( dé- fan  ) Il  se 
dit  des  bois  dont  on  a défendu  1a 
coupe  et  dont  l’entrée  est  défenitu 
aux  bestiaux  : Ce  s bois,  ces  prés , ces 
vignes  sont  en  défends. 

DÉFENDU  , UE  , part.  p.  de  Dé- 
fendre , et  adj.  ( di-fnn-au ) Protégé. 
— Prohibé , dont  il  diffère  en  ce  que 
prohibé  ne  se  dit  guère  que  des  choses 
qui  sont  défendues  par  une  loi  hu- 
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maine  et  de  police  : La  fornicatiam 
est  défendue  ; et  la  contrebande  pro- 
hibée. Encyclop — En  t.  de  Blason , 
se  dit  du  sanglier  dout  la  défense  on 
la  dent  est  d’un  autre  émail  que  son 
corps.  On  dit  également  défendue  de 
la  hure  aeule,  lorsqu’elle  est  d'un 
autre  émail  que  la  défense. 

* DÉFENSABILITÉ,  s.  f.  Qualité, 
état  de  ce  qui  est  défensable. 

* DÉFENSABLE,  adj.  Héritage 
défensable , qui  est  en  défends.  — 
Bois  défensable , qui  est  d'âge  i ré- 
sister aux  bestiaux  , déclaré  en  état 
de  souffrir  l’exercice  du  droit  de 
pâture.  B. 

DÉFENSE,  s.  f.  (dé-fan-ce)  Action 
de  défendre , de  se  défendre  ; * ou 
ce  qu'on  dit,  ce  qu’on  écrit  pour  dé- 
fendre ou  te  défendre.  À.  — Protec- 
tion, soutien;  appui  qu'on  donne 
i quelqu'un  contre  ses  ennemis;  à 
quelque  chose  contre  ceux  qui  l'at- 
taquent. Racine  a dit  improprement 
(F.ither)  : Il  prend  Chumble  sons  sa 
défense  , poor  sous  sa  protection. 
On  dit  : Prendre  la  défense  de  quel- 
qu’un, et  le  prendre  tous  sa  protec- 
tion.— Apologie  ; justification.  ( Du 
lat.  drfensio , dont  la  signification  est 
la  même.) — Prohibition  publique  ou 
particulière  i • interdiction  : On  lui 
a fait  défense  de  récidiver.  — * Ré- 
sistance contre  l’attaque  : Lee  trou- 
pes ont  fait  une  belle  défense.  N. — 
En  t.  de  Couvreur,  latte  en  forme 
de  croix  qu’on  attache  à une  corde 
et  que  l’on  pend  au  toit  des  maisons 
que  l’on  recouvre,  afin  d'avertir  lea 
passants  de  prendre  garde  qu'il  ne 
leur  tombe  quelque  chose  sur  la 
tête.  — F.n  t.  de  Marine,  tout  ce  qn’on 
emploie  pour  empêcher  le  choc  d’un 
autre  vaisseau. 

DÉFENSES , pi.  Réponse  en  jus- 
tice par  laquelle  on  se  défend  d'une 
demande.  — Ouvragga  de  fortifica- 
tion.— En  t.  de  Marine,  tronçons 
de  câbles , que  l’on  suspend  le  loog 
du  bord  des  vaisseaux  pour  les  em- 
pêcher d’étre  heurtés  par  des  ba- 
teaux , etc. — Lea  grandes  dents  du 
sanglier  et  de  quelques  autres  ani- 
maux. — Se  mettre  en  défense,  en 
état  de  se  défendre.  — Être  hors  de 
défense,  n’étre  pas  en  état  de  se  dé- 
fendre.— Cette  place  est  de  défense  , 
peut  se  défendre.  — Ce  bois  est  en 
defense , dans  un  état  tel  que  les 
bestiaux  ne  peuvent  y aller.  Veyes 
Défends. 

DÉFENSEUR,  t.  m .(dé-fan-ceur) 
Celui  qui  défend , qui  protège.  — 
Défenseur  officieux  , s.  m.  Homme 
de  loi  chargé  d’office , dans  les  causes 
criminelles,  de  \s  dé  fente  de*  accuaéa. 

DÉFENSIF  , IV E . adj.  ( dé-fan - 
cife,  t-ve)  Qui  défend.  * Qui  est  fai I 
pour  la  défense  : Traité  défensif 
Ligne  défensive.  A. 

DÉFENSIF,  s.  m.  T.  de  Chirur. 

5ie.  Bandage  qu’on  met  sur  les  jeta 
u malade  apréa  une  opération. 

Ce  qui  sert  â garantir  une  plaie. 
DÉFENSIVE,  a.  f.  (dé-fào-ci-ve) 
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Étal  ni  l’on  te  ma  pour  te  défendre : 
in*  tient  sur  la  défensive. 

* DÉFENSIVEMENT,  adv.  Sur  la 
défensive,  en  ae  défendant.  B. 

DÉFÉQUER  , v.  a.  (« U-fé-ké ) T. 
de  Pharmacie.  Oter  les  fée  «s  , la  lie 
d'une  liqueur , etc.  ( Du  latin  defœ- 
care,  qui  a la  même  signification. 
Voy.  Défécation. 

DÉFÉRAIT  , ANTE  , adj.  verb. 
Qui  déféré,  qui  condescend  : Esprit 
doux  tt  déférant,  humeur  déférante . 

DÉFÉRÉ  M E , s.  f.  ( dé  fé  rante» ) , 
Respect , égard  qu’on  a pour  quel- 
qu’un et  qui  fait  qu'on  acquiesce  i 
ce  qu’il  désire. 

DÉFÉRENT.  ENTE  , adj.  (dè-fé- 
ran,  an-t»)  En  t.  d’Astron.  cercle » 
déférents,  ceui  qui,  dans  le  système 
de  Plolémée  , portent  la  planète  arec 
•on  épicycle. — En  Anat.,  r aisseaux 
déférents,  ceux  qui  portent  la  liqueur 
séminale  dans  les  testicules.  (Du  lat. 
deferens,  part.  act.  de  de  ferre  porter, 
transporter.) 

DÉFÉRENT , s.  m.  Marque  sur 
les  monnaies  , qui  indique  le  lieu 
de  la  fabrication , le  directeur  et  le 
graveur.  Sur  les  auciennes  monnaies 
le  déférent  de  la  fabrication  se  pla- 

Sait  au  bas  de  l'ecusson , celui  du 
irecteur,  au  bas  de  l'effigie,  et  celui 
du  graveur  avant  le  millésime  ; sur 
tes  nouvelles , le  déférent  du  di- 
recteur est  au  bas  de  l’effigie;  celui 
du  graveur,  avant  le  millésime,  et 
celui  du  lieu  de  la  fabrication  après. 

DÉFÉRER,  V.  n.  ( di-fé-ré)  Céder; 
condescendre  par  respect,  par  égard. 
— Déférer,  v.  a.  Donner,  décerner  : 
Déférer  des  dignités  , des  honneurs 
o quelqu’un.  — Dénoncer  : Déférer 
quelqu’un  en  justice,  à /‘inquisition. 
(Du  lat.  de  ferre,  qui  te  dit  dans  les 
m ' mes  acceptions.) — Déférer  le  ser- 
aient à quelqu’un  , s’en  rapporter  h 
ton  serment. 

DÉFERLER,  v.  a.  (dé-fer-Uf)  T. 
de  Marine.  Dépaqueter  les  voiles , 
loi  qu’elles  sont  serrées  sur  leurs 
vergues  ; les  déployer,  pour  les 
mettre  «n  état  d’être  bordées  en  fi- 
lant leurs  cargues.  — * On  dit  par 
analogie  , et  oeutralemeut , qu’uns 
lame  déferle,  lorsqu’elle  se  déploie 
avec  impétuosité,  et  qu’elle  se  résout 
en  écume.  A.  # Les  vagues  déferlent 
tur  la  grive.  B. 

DÉFERRER  , v.  t.  ( dé-fir-mé ) 
Mettre  dehors  ou  en  liberté  , ce  qui 
était  enfermé.  Il  est  peu  usité. 

DÉFERRER,  v.  a.  (dë-fé-ré , r 
forte  ) Oter  les  fers  des  pieds  des 
chevaux , des  mulets  et  autres  ani- 
maux qu’on  ferre.  Oter  le  fer  qui 
est  attaché  h une  chose  qui  en  est 
garnie.— Fig.  Rendre  muet,  interdit, 
confus. — Se  déferrer,  v.  pron. Perdre 
son  fer:  Mon  cher  al  s' est  déferre. — 
Fig.  Se  déconcerter;  demeurer  in- 
terdit  : Il  se  déferre  aisément.  — * 
Populairement  et  fig.  Etre  déferré 
d’un  ait,  avoir  un  œil  de  moins.  A. 

DÉFETft  , s.  m.  pl.  (dé- fi)  T.  de 
Librairie  i 1*4  tuper- 
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Hues  d’un  ouvrage  ; celles  qui  restent 
après  que  les  assemblages  sont  faits. 

DÉFEUILLA1SON,  s.  f.  T.  de 
Bolauiq.  Voy.  Effeuillaison , qui  se 
dit  plus  souvent  et  mieux. 

* DÉFEUILLÉ  , ÉE  , part.  p.  de 
défeuiller,  et  adj.  Qui  a perdu  ses 
feuilles  : Arbre  défenillé.  Campagne 
défeuillie.  N. 

* DÉFEUILLER  , v.  a.  Oter  les 
feuilles  : Le  vent  a défeuillé  Us 
arbres.  N. 

DE  F FAIS,  t.  m.  pl.  (di-fe)  Les 
pêcheries  des  seigneurs  particuliers. 

DÉFI,  a.  m.  Appel  qu’on  fait  h 
quelqu'un  pour  venir  combattre  : 
Un  cartel  ae  défi.  — Par  extension  , | 
toutes  sortes  de  provocations  : Défi 
à la  paume  , etc.  (Du  latin  dijfidatio , 1 
fait  dans  le  même  sens  de  difjfidare 
défier.) — • Mettre  quelqu'un  au  défi 
de  faire  une  chose  , l’en  défier  , lui 
déclarer  qu’on  regarde  comme  im- 
possible qu'il  la  fasse.  A. 

DÉFIANCE  , s.  f.  Soupçon  , 
crainte  d’étre  trompé  , etc.  Voyez 
Méfiance.  — * Manque  de  confiance 
dans  ses  forces  , dans  ses  talents  , 
dans  ses  ressources,  etc.  : Avoir  une 
juste  défiance  dans  ses  propres  forces. 
À. — Prov.  La  défiance  est  mère  de  la 
sûreté  ; pour  n’èrre  pas  trompé  il  ne 
faut  pas  se  confier  légèrement.  (Du 
latin  diffiientia,  fait  de  dijfidere  se 
défier.) 

DÉFIANT,  ANTE,  adj.  (dé-fian  , 
an-te)  Soupçonneux  , qui  craint  tou- 
jours qu'on  le  trompe.  (Du  latin 
dijfidens.) 

DÉFICIENT,  ENTE,  idj. 
ci-an  , an-te)  i Sombres  déficients 
(Aritbmét.),  nombres  dont  les  parties 
aliquoles  ajoutées  ensemble  forment 
une  somme  moindre  que  le  tout 
dont  elles  font  partie.  On  dit  aussi 
et  dans  le  même  sens , nombres  dé- 
fectifs, Voy.  Abondant.  — En  t.  de 
Géométrie,  cour le  déficiente,  courbe 
du  3*  ordre  n’ayant  qu’une  asymptote 
droite.  B.  — Hyperbole  déficiente 
(Géomét.).  Voy.  Hyperbole  défective , 
au  mol  Défectif. 

DÉFICIT,  ■.  m.  Mot  emprunté  du 
latin,  qui  signifie  il  manque.  (On 
prononce  le  t final  ; il  ne  prend  point 
d’s  au  pl.)  Ce  qui  manque  : Le  defi<~it 
fune  caisse  , etc. 

DÉFIER,  v.  a.  (dé-fi-i)  Faire  un 
défi  ; provoquer  : Il  l'a  défié  au  com- 
bat , aux  échecs.  — On  dit  fig.  £on 
teint  peut  défier  lis  fleurs  du  prin- 
temps, etc.—  Mettre  quelqu’un  à pis 
faire  : Je  vous  défie  de  me  frapper.  Et 
dans  un  sens  plus  doux  : Je  vous  dé- 
fie de  deviner  qui  m’a  parlé  de  vous  : 
vous  ne  sauriez  deviner  qui , etc.— 

* Fig.  Braver  quelque  chose  de  dan- 
gereux , s’y  exposer  hardiment  , 
courageusement , lutter  contre  : Dé- 
fier les  tempêtes  , la  mort.  A.  (Du 
latin  dijfidere  , dont  la  signification 
est  la  même.) 

DÉFIER  , v.  n.  En  t.  de  Marine, 
empêcher  que  le  choc  de  quelque 
chose  eu  mouvement  ne  soit  trop 
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violent  ; arrêter  sa  vitesse  peu  b 
peu  , et  asseï  à temps  pour  qu’il  n’y 
ait  point  de  choc  ou  du  moins  qu’il 
soit  très  faible  : Défier  du  bord  ; dé- 
fier du  vent  ou  de  l’arrivée. 

se  DÉFlEn  , v.  pro.  $e  douter^ 
prévoir  : Je  ne  me  défiais  pas  de  ce 
malheur.  — Avoir  de  la  défiance , 
suspecter.  Voy.  se  Méfier.  — * St 
défier  de  soi- même  , de  ses  forces  ; 
de  son  esprit , etc.  , avoir  peu  de 
confiance  en  soi-méme , en  ses  pro- 
pres forces  , etc.  — Se  provoquer  : 
Las  deux  ennemis  te  défiaient  l’un 
l’autre.  A. 

* DÉFIGUREMENT  , s.  m.  Etat 
de  ce  qui  est  défiguré.  Sévigné. 

* DÉ  Fl  G l' RÉMENT.  adv.  D'ur.e 
maniéré  défigurée  , illisible.  B. 

DÉFIGURER  , v.  a.  ( défi-gu  ré ) 
Citer  la  figure-,  rendre  difforme  ; * 
et  , daus  une  acception  plus  éten- 
due , gâter  la  forme  , la  figure  de 
quelque  chose  ; la  dénaturer  : Défi- 
gurer une  statue  , un  tableau  , en 
voulant  Us  retoucher.  A.  — Il  se 
dit  fig.  des  ouvrages  d’esprit  : Défi- 
gurer un  ouvrage  en  le  traduisant. 

Défilé  , s.  m.  Passage  étroit 
où  il  ne  peut  passer  que  peu  de 
personnes  de  front , où  l'on  ne  peut 
aller  quM  la  file.  — Fig.  Situation 
embarrassante  où  l’on  s’est  mis  , 
d'où  l’on  a de  la  peine  k se  tirer. 

* DÉFILÉ  ou  DÉFILER  , 8.  m. 
Action  des  troupes  qui  défilent.  A. 

! * DÉFILEMENT,  ».  m.  T.  de 

Fortification.  Méthode  pour  préser- 
ver un  ouvrage  de  l’enfilade.  A. 

DÉFILER,  v.  a.  (dé-fi-Ié)  Oter 
le  fil , le  cordon  qui  était  passé  dans 
quelque  chose.  — Oter  la  chandellr 
des  hrorhes.  — F.n  t.  de  Fortifies* 
lion  , conduire  une  tranchée  , de 
manière  qu’elle  ne  soit  point  enfile i 
par  le  canon  de  la  place.  — * Défi- 
ler son  chapelet , réciter  en  détail  et 
de  suite  tout  ce  qu’on  sait  sur  une 
matière  t dans  un  autre  sens , faire 
i quelqu'un  tous  les  reproches  qu’on 
croit  avoir  i lui  faire.  A. 

DÉFILER,  v.  d.  Aller  l’un  apres 
l’autre  , en  sorte  qu’il  y ait  peu  de 
personnes  de  front.  Il  se  dit  en  par- 
lant d’une  marche  de  troupes  , ou  du 
mouvement  qu’on  fait  faire  k des 
troupes  pour  les  voir  plus  en  dé- 
tail. A. 

Se  Défiler  , v.  pron.  con  collier 
s’est  défilé.  — Fig.  et  fam.  Le  cha- 
pelet se  défilé  ou  s'est  défilé  ; la  su* 
ciété  se  dissout  ou  s*esl  dissoute. 

DÉFINI , s.  ra.  Chose  définie. 

DÉFINI,  IE  , part.  pass.  de  Dé- 
finir , et  adj.  Dont  la  nature  est  net- 
tement expliquée. — * Pistils  défi- 
nis, que  l’on  peut  compter. — Passé 
défini  , temps  du  verhe  qui  indique 
l’action  comme  faite  k une  époque 
déterminée  et  entièrement  écoulée. 
— * Se  dit  quelquefois  adjective- 
ment , en  t.  de  Gram. , d’un  sens , 
d’un  mot  qui  s'applique  à un  objet 
particulier  et  déterminé.  A. — Vom- 
ir» défini  , déterminé.  — Que» i ion 
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H fait  par  rÈgiùe , que  l‘ Eglise  a* 
décidée. 

DÉFI  MR , v.  a.  Expliquer  dai- 
aement  la  nature  d'une  chose  : Déj I- 
mir  un  homme  , le  faire  coonattre  par 
les  qualités  bonnes  ou  mauvaises 
qni  le  caractérisent  : On  nt  saurait 
m définir.  — Marquer  , déterminer 
précisément,  en  parlant  du  temps 
ou  du  lieu.  — Décider  : La  concile 
a défini  que.,..  (Du  latin  défaire  , 
dont  la  signification  est  la  même  , 
qui  est  fait  de  fais  borne  , limite  , 
terme.  ) 

DÉFINITEUR , s.  ro.  Ch  ex  cer- 
tains religieux , celui  qui  est  pré- 
posé pour  assister  le  Général  ou  le 
Provincial  dans  l'administration  des 
affaires  de  l'Ordre. 

DÉFINITIF , IVF. , adj.  * Qui 
termine  une  chose  , une  affaire  , de 
manière  qu'on  n'y  devra  plus  reve- 
nir : Traité  définitif.  Résolution  dé- 
finitive. A. — En  t.  de  Palais,  qui  dé- 
termine, qui  règle,  qui  décide  au  fond 
et  tout-i-fait  : Jugement , arrêt  défi- 
nitif.— As  Définitive,  loc.  adv.  Par 
un  jugement  définitif.  Au  Palais  en 
dit  en  définitif.  — Enfin  il  ae  place 
à la  tête  de  b phrase. 

DÉFINITION,  s.  f.  (dé- fans- 
don  , en  vers  cs-oi»  ) Discours  qui 
explique  nettement  la  nature  d’u#e 
chose , qni  en  indique  le  genre  et  |a 
différence  : • La  définition  d‘nn 
mot , <f  un  terme , etc. , l’explication 
de  ce  qu’il  signifie.  A.  — Décision  : 
Les  définitions  tfttn  Concile,  etc. 
(Du  latin  defaitio , qui  signifie  ja 
même  chose.  ) 

DÉFINITIVEMENT,  adv.  (dé-fi- 
ni-ti-ve-man  ) Tout -à- fait;  au 
fond. 

DÉFINITOIRE  , a.  m.  ( dé-fi-ni- 
toa-re)  Lieu  où  s'assemblent  qud- 

?nes  Religieux,  les  Officiers  princi- 
aux  d’un  Chapitre  général  ou  pro- 
vincial. 

DÉFLAGRATION  , s.  f.  ( ié-fla - 
gra-dott)  T.  de  Chimie.  Opération 
par  laquelle  un  corps  est  brûlé.  (Du 
fatin  deflagratio , fait  dans  le  même 
sens  de  deflagrare  brûler.  1 

DÉFLEGMATION  , S.  1.  ( dé-fieg 
ma-cion  ) Action  de  iéflegmer. 

DÉFLEGMER  , v.  a.  ( dé-fleg-mf) 
En  Chimie,  enlever  la  partie  fleg- 
matique ou  aqueuse  d'un  corps. 

é DÉFLEURAISON,  s.  f.  Chute, 
temps  de  la  chute  des  fleurs.  B. 

DÉ FLEURIR,  v.  n.  Perdre  ta 
fleur.  — Dé  fleurir  , v.  a.  Paire  tom- 
ber la  fleur  , ôter  la  fleur.  — * Oter 
le  velouté  de  certains  fruits,  en  le* 
touchant  : Voue  touches  cet  prunes  , 
vous  les  déjleurisset.  A. 

déflexion  , s.  f.  ( dé-flè-cion ) 
T.  de  Phyiique.  Action  par  laquelle 
on  corps  se  détourne  de  son  che- 
min , en  vertu  d'une  force  étrangère 
et  accidentelle  : La  déflexion  des 
rayons  de  la  lumière.  ( Du  latin  de- 
flexio  écart , fait  de  deflectere  plier , 
courber.  ) 

DÉFLORATION,  t.  t.  ( di-flo - 


DEF 

ro-efbn)  T.  de  Palais.  Action  pàr 
laquelle  on  été  la  virginité  à nae 
fille.  ( Du  latin  iefloratio  action  fe 
cueillir  des  fleurs.  ) 

DÉFLORER,  v.  a.  (dé-fl o-ré)  T. 
de  Palais.  Oter  la  fleur  de  la  virgi- 
nité ; faire  perdre  la  virginité  i une 
fille.  ( Du  latin  defiorare , fait  dans  le 
même  sens  de  la  particule  privatise 
dé , et  de  flot , floris , fleur.  ) — 
• Fig. , déflorer  un  sujet , ôter  à un 
sujet  ce  qu’il  a de  neuf  et  de  pi- 
quant , soft  en  le  traitant  mal , soit 
en  le  traitant  d’une  manière  agréa- 
ble , mai*  sans  lui  donner  les  déve- 
loppements qu'il  comporte.  A. 

DÉFLt  ER  , v.  o.  ( dé-flu-é ) T. 
d’Astrologie.  S'éloigner  de  plus  en 
plus  , en  parlant  d'une  planète  qui 
a passé  la  conjonction  d'une  antre 
plus  tsrdive.  (Du  latin  defiuere  , qui 
signifie  proprement  découler,  couler 
en  bas.  ) 

DÉ  fluxion  , s.  f.  [dé-fluk  don) 
T.  de  Médec.  Ecoulement  ou  dépôt 
d’humeur  sur  quelque  partie  du 
corps.  Il  est  vieux.  ( Du  latin  deflu- 
xio  ou  defluxus  écoulement.  ) 

* DÉFONCÉ,  ÉE,  part.  p.  de 
Défoncer,  et  adj.  Il  se  dit  d’un  che- 
min rompu,  dégradé,  effondré  : Che- 
min défoncé.  A. 

DÉFONCEMENT  , s.  m.  ( défon - 
ce-man  ) L'action  de  défoncer. 

DÉFONCER,  v.  a.  ( dé-fon-cé ) 
Oter  le  fond  d’un  tonneau.  — En 
Agriculture,  fouiller  le  terrain  à deux 
ou  trois  pieds  de  profondeur,  en 
retournant  les  terres  , y ajoutant  du 
fumier , ôtant  les  pierres , etc.  — 
Fouler  aux  pieds  an  cuir  de  vsche. 
— Se  Défoncer  , v.  prou.  U se  dit 
des  futailles  et  des  lits  dont  le  fond 
te  défait. 

* DÉFORMATION  , a.  f.  Altéra- 
tion de  la  forme  primitive  et  natu- 
relle d’une  choses.  N. 

DÉFORMER,  v.  a.  ( dé-for-né ) 
Oter  on  gàteT  1a  forme.  — * Se  dé- 
former , v.  pron.  Perdre  sa  forme. 
N. 

DÉFOUETTER  , V.  a.  (dé-foi- 
té  ) T.  de  Relieur.  Oter  le  fouet , la 
6ceI1fl  qui  a servi  à serrer  un  livre. 

DÉFOURNBR  , v.  a.  (dé-four- 
nt  ) Oter  du  four.  — Au  jeu  de  Bil- 
lard : Se  défoumer , faire  passer  sa 
bille  dans  la  passe  par  Fendroit 
opposé  à celui  de  la  sonnette. 

* DÉFOURRER,  v.  a.  T.  de  Bat- 
teur d’or.  Retirer  les  cauchers  ou 
feuilles  de  vélin  de  l'enveloppe.  B. 

DÉFRAI,  s.  m.  ( dé -fri ) Paye- 
ment de  la  dépense  d’une  maison  , 
d’un  équipage,  etc. 

DÉFRAYER  , V.  a.  (dé-faé-ié) 
Payer  les  fraie , la  dépense  de  quel- 
qu'un. — Prov.  Défrayer  la  compa- 
gnie , l'entretenir  agréablement , la 
taire  rire , ou  plus  souvent  encore 
lui  servir  de  risée. 

DÉFRICHEMENT,  S.  m.  ( dé- 
fn-che-man  ) • Action  de  défricher. 
A.  Ce  qu'on  fait  pour  mettre  en  va- 
leur une  terre  inculte.  — Terrain 
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qu'on  défriche,  ou  qu’on  t défriché. 
A. 

DÉFRICHER  , v.  a.  ( dé-fri-ché ) 
Oter  les  mauvaises  herbes  et  tout  en 
qui  nuit  à la  terre , tout  ce  qui  em- 
pêche qu’elle  ne  produise , • pour 
la  calibrer  ensuite.  A.  (De  la  parti- 
cule extractive  dé , et  de  friche.  ) — 
Fig.  Eclaircir,  débrouiller  une  affai- 
re , une  matière  , une  question.  — 
* Il  ae  dit  aussi  fig. , en  pariant  des 
choses  que  l'on  commence  à cultiver, 
à polir  par  l'étude  : Amyot  est  un 
des  premiers  écrivaine  qui  défrichè- 
rent notre  langue.  A. 

DÉFRICHEUR  , s.  m.  Celui  qui 
défriche  une  terre  : lie  étaient  qua- 
tre cents  cinquante  défrichenrs. 

DÉFRISER  , v.  a.  (dé  frisé)  Dé- 
faire la  frisure  : Le  vent  lui  a dé- 
frisé ses  cheveux.  — Oter  les  che- 
veux de  dessoos  les  papillotes  : Dé- 
friser une  perruque. 

DÉFRONCER  , v.  a.  ( iè-fron-cé ) 
Défaire  les  plis  qui  froncent  quelquo 
chose.  — Fig.  Défroncer  les  sour- 
cils , se  dérider  le  front  ; prendre  un 
air  serein. 

DÉFROQUE , 8.  f.  (ié-fro-ké)  U 
dépouille  d’un  moine , a’un  chevalier 
de  Malte  ; le  petit  mobilier  et  l'ar- 
gent qo’il  laisse  A sa  mort.  A.  ( De  la 
particule  dé,  ef  du  root  froc.)  — 
Fam.  Biens-meubles  dont  quelqu'un 
profite,  sans  que  ce  soit  par  succes- 
sion. — • H se  dit  aussi  des  vête- 
ments qu'on  ne  porte  plus  : Outre 
ses  gages  , le  domestique  a la  défro- 
que de  son  maître.  A. 

DÉFROQUE,  ÉE,  part.  p.  de 
Défroquer  , et  adj.  Qui  a quitté  le 
froc:  Moine  défroqué.  On  ait  a asti 
substantivement  : C'est  un  défroqué. 

DÉFROQUER  , v.  •.  ( dé-fro-kè ) 
Oter  le  Froc  ; être  cause  qu'un  moine 
quitte  le  froc  et  abandonne  le  cou- 
vent.— Fi,.  et  fam.  Prendre  à quel- 
qu’un ce  qu'il  a , ou  une  partie  de 
Ce  qu'il  poaséde.  — Se  Défroquer , 
v.  réfl.  Quitter  le  froc.  * Ce  mot , 
dans  le  sens  propre  , ne  ae  prend 
guère  qu’en  mauvaise  part.  A. 

DÉPRUCTU  , a.  m.  Terme  tiré 
du  latio  fructus.  Pruit,  salade,  bois, 
chandelle , etc.  que  fournit  celui  qui 
prête  sa  table  à ceux  qui  font  clés 
parties  de  repu  à pique-nique. 

DÉFRUCTUM  , s.  m.  (dé-frttk- 
tome)  T.  de  Pharmacie.  Suc  de 
fruits  , dont  on  a fait  évaporer  l’hu- 
midité , jusqu’à  réduction  d’un  tiers. 
( De  la  particule  extractive  dé , et 
de  fructus  fruit.  ) 

DEFTERDAR  , ».  m.  Grand-tré- 
sorier de  l’empire  Ottoman.  ( Mot 
turc  formé  de  defltr  livre  , cahier  , 
registre , et  de  dar  qui  en  turc  et 
en  persau  signifie  celui  qui  tient  ; 
celui  qui  tteni  lee  livrée  de  recette 
et  de  dépense.  ) 

DÉFUNER  , v.  a.  (dé-fu-né)  T. 
de  Marine.  Oter  le  funin , les  cor- 
dages et  les  manoeuvres  des  mâts  et 
dea  vaisseaux. 

DÉFUNT,  UNTE,  adj.  et»,  (dé- 
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ew-tt)  Mort , décédé-  ( Du 
defuActui , p*rt.  paas.  de  dc- 
fi*9Qr,  t’acquitter  de,  te  délivrer, 
être  débarrassé.)  * Il  t’emploie  plut 
Wdiuftiremeot  comme  tuUttaulif  : Les 
enfants  du  défunt.  A. 

dégagé,  ÊE,  part.  p.  de  Dé- 
gager,  et  adj.  Libre,  abé,  bien 
disposé.  — * Un  esprit  dégagé  de 
préjugés  , qui  n’a  poiut  de  préjugé*. 
— Chambre  dégagée  , chambre  qui 
A un  dégagement. — Fam.  Avoir  des 
airs  dégagés , avoir  det  airt  un  peu 
trop  libre*.  A. 

DÉGAGEMENT  , t.  m.  ( dé-ga- 
je-rnan)  Action  de  dégager  ou  état 
d’une  chose  dégagée.  — Dan*  un 
appartement  , issue  secréte  et  déro- 
bée , qui  sert  i la  commodité  du 
logement.  — * Oo  dit  de  jnéme  : 
Escalier  de  dégagement.  Porte  de 
dégagement.  A.  — En  t.  de  Maître 
d'armes,  action  de  dégager  ton  épée 
4e  cello  de  tou  adversaire.  — En  t. 
de  Menuiserie , moulure  formant  det 
grain*  d’orge  détaché*. 

DÉGAGEA  , v.  a.  ( dé-ga-jé  ) 
Retirer  ce  qui  était  engagé • — * 
faire  qu’une  chose  ne  toit  plus  em- 
barrassée , obstruée , etc.  : Dégager 
mis*  porte  , un  passage.  A . — - Debar- 
rasser ; délivrer  ; retirer  d’an  lieu 
périlleux  et  difficile.  Voj.  Débarras- 
e*r.  — Eu  t.  de  Perruquier,  assem- 
bler plusieurs  portions  de  cheveux 
décordés.  — * En  t.  de  Chimie  , 
tèparer  une  substance  gazeuse,  vola- 
tile, etc.,  de  celles  auxquelles  elle 
était  unie.  — En  t.  d’Escriwe  , dé- 

EU  fer,  ou  simplement  dégager, 
un  mouvement  par  lequel  on 
je  ton  épée  de  celle  de  l’adver- 
saire. — En  t.  de  Mathcra.  Dégager 
V inconnue , faire  torlir  det  relations 
algébriques  où  elle  était  engagée  , 
U quantité  inconnue  que  l'on  cher- 
che  pour  la  solution  d’un  problème. 

Fig . Dégager  »m  soldat , obtenir 
fOQ  congé.  — so  parole , tenir  ta 
parole  , ou  retirer  une  jparole  qu’on 
ayait  donnée  tout  condition.  — * 
Dégager  quelqu’un  de  ta  parole  , de 
éa  promesse,  etc. , lui  rendre  sa  pa- 
Kole , ne  pas  exiger  qu’il  tienne  sa 
promesse,  etc.  A.  — Dégager  son 
qgtur . te  retirer  de  l'engagement  où 
l’op  était  avec  nne  femme.  — la  tête, 
la  poitrine  , rendre  fa  tête , la  poi- 
trine phi*  libre*.  — un  appartement, 
lui  donner  une  autre  issue  que  la 
principale.  — ■ Cet  habit  tous  dégage 
J# toity  b fa>t  bien  paraître. 

* DÉGAGER,  V.  n.  En  t.  de 
détacher  un  pied  ou  une 
l’autre  pied  ou  de  l’autre 


M DÉGAGER , v.  réO.  Se  retirer 
fuo  endroit  périlleux  et  difficile.  — 
* D s'emploie  aussi  dan*  b plupart 
dtp  sent  de  dégager. 

PÉGAÎNE  , ».  f. ldé-gbi-ne)  F«- 
>p  , œtoière  ridicule  et  maladroite. 
0«  te  dit  que  dan»  cette  phrase  du 
-le  proverbial^  baj  et  ironique  : 


R 


DEG 

DÉOAÎSER  , ».  a.  (lU-ghJ-nd) 
Tirer  un  couteau  de  la  gaine  ou  une 
épée  du  fourreau.  Dans  cette  accep- 
tion active  il  est  peu  usité. 

DÉpAiftER  , V.  n.  Tirer  l'épée  : 
Il  n'aime  pas  à dégainer.  —Il  se  dit, 
fig.  et  fam. , d’un  Avare.  — On  dit 
substaoliv.  Brave  jusqu’au  dégai- 
ner. * En  parlaut  a un  fanfaron  , et 
fig.  , en  parlant  de  quiconque  pro- 
met beaucoup  et  ne  lient  pas  sa  pa- 
role quand  il  est  question  d’agir, 

A. 

DÉGAlNEUR,  t.  m.  Bretteur, 
ferrailleur , spadassin. 

DÉGANTER  , v.  a.  ( dé-gan-té  ) 
Oter  les  gants.  — Se  Déganter , v. 
réfl.  Quitter  ses  gants. 

Dégarnir  , v.  a.  Oter  tout  ce 
qui  garnit.  * Oter  ce  qui  forme  la 
garniture  d’une  chose , les  orne- 
ments , les  accessoires  , etc. , qu’on 
y avait  fixés , attachés  , cousus.  A. 

— Dégarnir  taxe  place  , en  ôter  une 
partie  considérable  de  la  garnison  ou 
de*  munitions.  — * Dégarnir  un  ar- 
bre , eu  ôter  les  branches  inutiles. 

B.  — Se  Dégarnir  , v.  réfl.  Se  cou- 
vrir plus  légèrement  qu’auparavant. 

— # Fig.  en  t.  de  Commerce,  te 
dessaisir  de  ton  argent  comptant. 
A. 

DÉGASCONNER,  v.  ».  Défaire 
quelqu'un  de  ton  accent  garrot s.  Il 
ue  se  dit  qu’en  badinant.  * On  dit 
aussi , te  dé  y as  canner.  N. 

DÉGÂT,  s.  m.  {dé-gâ  ) Ravage  , 
désordre  que  font  des  troupes  en 
p»ys  ennemi.  Ruine,  ravage,  dé- 
triment causé  par  des  grêles  , det 
tempêtes , des  inondations , etc.  t 
La  grils  a fait  un  grand  dégât  dans 
les  vimes . — Consommai  i on  de  den- 
rées laite  sans  économie.  (Du  latin 
devastqre  dévaster.  ) 

DÉGAUCHIR  , v.  a.  ( dé-gâ-chir , 
d.)  Dresser  un  ouvrage  en  bois, 
en  pierre,  etc.  en  retranchant  ce 
qu’il  y a d’irrégulier.  (De  la  parti- 
cule privative  dé  et  de  l’adjectif  yau- 
che.) — * Fig.  Rendre  moins  gau- 
che , moins  mabdroit.  — Se  Dégau- 
chir, j.  pers.  au  figuré  , deveuir 
moins  gauche  * Ce  jeune  homme  te 
dégauchit.1  B. 

RÉGAt'CUISSEMENT  , t.  m. 
( dé-go-chi-ce-man , d.  ) Action  de 
MgâjiChir. 

DÉGEL,  s.  m.  Relâchement  du 
froid,  qui  bit  que  le  temps  se  ra- 
doucit , résoud  la  gelée , fond  la 
la  neige  et  la  glace. 

DÉGELER,  ▼.  a.  (dé-jelé)  Ré- 
soudre b gelée , fondre  b glace  : Le 
vent  a dégelé  la  rivière.  — On  dit 
tutsi  aeuiralem.  La  rivière  dégèle, 
et  impersonnellement , ü dégèle.  — - 
Se  dégeler  , v.  prou.  Cesser  d éire 
gelé.  — Fig.  et  fam.  Commencer 
à parier,  après  s’étre  tu  longtemps. 

RÉGÉNÉRATION,  s.  f.  ( déjé- 
né  ra-çion  ) Etat  de  ce  qui  dégé- 
nère -,  dépérissement.  — * £»  t. 
de  Méd.  Altération  qui  turviçnl 
mips  les  solide»  ou  dans  les  liqui- 
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des , et  particulièrement  change- 
ment de  quelque  partie  en  une  sub- 
stance morbide  î Dégénération  can- 
céreuse. A. 

DÉGÉNÉRER,  ▼.  D.  (dé-ji-né- 
ré , Il  prend  Avoir  pour  auxil.  ) S’é- 
carter des  bons  exemples , de  b 
vertu  de  ses  ancêtres  * se  relâcher 
de  leur  probité , de  leur  bravoure  , 
etc.  Il  a dégénéré  de  la  piété  de  set 
pères.  ( Du  btin  degenerare  , fait 
dans  le  même  sens  de  la  préposilioa 
de , qui  marque  séparation  , éloigne- 
ment , et  de  genere  ablatif  de  genus 
race , famille  , dérivé  du  grec  genost 
dont  b signification  est  b même.  ) 

— Il  se  dit  figurément  des  animaux* 

— Ne  pas  se  soutenir , après  avoir 
bien  commencé.  — En  parlant  des 
arbres  et  des  plantes , s’abâtardir. 

— Au  fig.  Se  changer  de  bien  en 
mal  et  de  mal  en  pis.  — * Il  se 
dit  particulièrement  d’une  maladie , 
soit  lorsqu’elle  s'affaiblit  et  prend 
un  caractère  moins  grave , soit  lors- 
qu’elle se  chaDge  eu  une  maladie 
plus  violente.  A. 

* DÉGÉNÉRESCENCE,  s.  f.  Pro- 
pension, tendance  a la  dégénèration. 
Buffon. 

DÉGINGANDÉ,  ÉE  , adj.  ( dé- 
jtin-gan-dé  ) Il  se  dit  d’une  personne 
dont  la  contenance  et  b démarche 
tout  mal  assurées  : Il  est  tout  dé- 
gingandé. Il  est  familier.  — On  dit 
au  figuré  : Esprit  dégingandé  ; style 
dégingandé , etc.  (De  l'adv.  français 
de  guingois , de  travers  ; qui  va  ou 
se  tient  tout  de  travers.  ) 

DÉGELER  , V.  a.  ( dé-gtu-é  ) Oter 
b glu  ; * débarrasser  de  b glu.  A. 

— Se  Dégluer , v.  réfl.  Se  débar- 
rasser de  la  glu.  — Se  dégluer  Us 
yeux , ôter  b chassie  qui  colle  les 
paupières. 

* déglutin atel'R  , s.  m.  Mus- 
cle du  pharynx- B- 

* DÉGLUTITEUR , s.  m.  Muscle 
de  l'ersophage.  B. 

DÉGLUTITION  , ».  f.  ( dé-glu-tt - 
cion)  T.  de  Médec.  L’action  d'avaler. 
(Du  blio  déglutira  avaler.) 

DÉGOBILLER,  v.  a.  ( dé-go-li - 
ghé,  mouillez  les  U)  Vomir.  Il  est  bas. 
(De  la  particule  extractive  dé , et  d( 
verbe  gober  avaler  avec  avidité , ren- 
dre ce  qu’on  a gobé.) 

DÉGOBILI.IS,  t.  m.  ( dé-go-bi - 
gli.  mouillez  les  U)  Le  vin  et  les 
viandes  dégobilléet.  Il  est  bas. 

DÉGOISER  . v.  a.  (dc-gcQ-sé) 
Chanter,  en  parlant  des  oiseaux.  D 
est  vieux  en  ce  sens.  (De  la  particule 
extractive  dé , et  du  mot  gosier  ; tir 
rer  des  sons  de  son  eosier.) — * Fig., 
parler  plu* qu'il  ne  but,  et  avec  vo-» 
lubilité.  A. — Dire  ce  qu’il  but  taire: 
Il  a dégoisé  tout  ce  qu’il  sait.  D est 
fam.  Dans  cette  dernière  acception, 
on  dit  aussi  neutralement.  Ce  pri- 
sonnier a dégoisé  f cette  femme  aime 
9 dègoiitr. 

* DÉGOMMAGE , s.  m.  Première 
cuite  de  U soie  pour  loi  ôter  la 
gomme.  IJ. 
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* df.commlu  , v.  a.  T.  de  Mé- 
tier». Faire  cuire  la  »oie  pour  en 
séparer  la  gomme.  B. 

Dt(iO.M)ER  , v.  a.  ( iè-gon-di ) 
Enlever  une  porte , une  croisée  de 
dessus  ses  gonds. 

*DÉGONPLEMENT,  s.m.  Action 
de  dégoutter , de  »e  dégonfler.  A. 

Dégonfler  , v.  a.  Dissiper  le 
gonflement.  * Il  s’emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  A. 

DÉGORGEMENT , a.  m.  ( di-gor - 
je-man)  Débordement , épancliMnent 
des  eaux  et  des  immondices  retenus. 
Le  dégorgement  (Tvn  égout.  — On 
le  dit  par  extension  , de  la  bile , des 
humeurs.  — * On  ledit  aussi  , dan» 
plusieurs  arts  et  métiers  , de  l’action 
de  dépouiller , de  nettoyer  certaines 
choses  des  matières  superflues  ou 
étrangère»  : Le  dégorgement  des  cuirs, 
des  laines.  A. 

DÉGORGEOIR , s.  m.  {dé-gor- 
joar)  Canal  ménagé  au  bord  d’une 
pièce  d’eau  pour  l’issue  des  eaux  su- 
rabondantes. — * Moulin  il  laver  les 
étoffes.  — Outil  de  serrurier.  N. — 
En  t.  d’ Artillerie  , instrument  pour 
déboucher  la  lumière  du  canon  . lors- 
qu’il s'y  est  amassé  de  l’ordure. 

DÉGORGER,  v.  a.  ( dé-gor-jé } 
Déboucher  un  passage  engorgé  : Dé- 
gorger un  égout.  On  dît  aussi  oeulra- 
lement  s Cet  égout  a dégorgé.  — 
Vider  un  tuyau  pour  le  nettoyer.  — 
Mettre  du  |>oisson  d’étang  dans  de 
l’eau  de  rivière  pour  lui  faire  perdre 
son  goût  de  bourbe.  — Laver  dans 
une  eau  claire  et  courante  les  laines, 
les  soies,  les  étoffes  qu'on  a fait 
cuire,  pour  les  dégraisser.  Dans  les 
deux  dernières  acceptions,  on  dit 
mieux  , Faire  dégorger,  ou  au  récip. 
Se  dégorger.  — * En  parlant  des  eaux 
et  des  fleuves  , déborder,  s’épancher, 
se  jeter  dans....’  Les  ravines  ont  fait 
dégorger  cet  étang.  N. — S c dégorger, 
v.  pron.  S’épancher  , se  décharger. 

DÉGOTER  , v.  a.  (dé-go-té)  Chas- 
ser de  soo  poste.  Style  familier  et 
badin. 

DÉGOURDI , IE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.'  Dégourdir,  — H est  bien  dé- 
gourdi , et  substantivement , c’est  un 
dégourdi,  il  en  sait  long;  on  ne  lui 
en  fait  pas  accroire.il  se  dit  surtout 
des  jeunes  gens  et  rarement  des 
femmes. 

DÉGOURDIR , v.  a.  Oter  IV*- 
gourdissement  ; * Redonner  du  mou- 
vement , de  la  chaleur  à ce  qui  était 
engourdi.  A*  — Faire  dégourdir  de 
Veau  , la  faire  un  peu  chauffer , afin 
qu'elle  soit  moins  froide  et  moins 
crue.  — Fig.  Dégourdir  un  jeune 
homtne  , le  façonner , le  polir.  — Se 
dégourdir,  v.  réfl.  Sedéfaire  de  son 
engourdissement.  — Fig.  Commencer 
à n’être  plus  si  lonrd , si  grossier , si 
mal  habile. 

DÉGOURDISSEMENT  , S.  m. 
(i dé-gour-di-ce-man ) Cessation  dVn- 
gourdissement . 

DÉGOÛT  , s.  m.  (dé-goû)  Manque 
de  goût , manque  d'appétit.  — * Rc» 
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pugnance  qu’ou  a pour  certains  ali- 
ments. A.  — Fig.  Aversion  qu'on 
prend  pour  une  chose  , pour  une 
personne.  — Déplaisir,  chagrin. 

DÉGOÛTANT,  ANTE,  adj.  (dê- 
goû-tan , an-té)  Qui  donne  du  dé- 
goût , au  propre  et  au  figuré.  — Ap- 
pliqué aux  personnes,  il  se  dit  plutôt 
du  corps  que  de  l'esprit.  Domine  dé- 
goûtant , crasseux  , mal-propre  , etc. 

DÉGOÛTÉ,  ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Dégoûter.  — On  dit  sabslanti- 
vrraent  : Faire  le  dégoûté  , le  diffi- 
cile , le  délicat  ; et  par  contre-vérité: 
C’est  un  dégoûté  , un  bon  dégoûté , 
un  homme  de  bonne  humeur , de 
bonne  chère. 

DÉGOÛTER.,  v.  a.  ( dé-goû-tê ) 
Oter  l’appétit  ; faire  perdre  le  goût. 

— Fig.  Donner  du  dégoût , de  l’a- 
version ; rebuter  , etc.  — Se  dégoû- 
ter, v.  r.  Prendre  du  dégoût,  de 
l'aversion. 

DÉGOUTTANT  , ANTE  , adj. 

( di-gou-ton  ) Qui  tombe  goutte  à 
goutte.  M.  DeWle  , dans  son  admi- 
rable traduction  des  Céorgiques,  a 
| dit  du  bélier  : Et  sort,  en  secouant  sa 
laine  dégouttante.  Dégouttant  ne 
peut  s’employer  dan*  le  style  noble  , 
qu’en  ajoutant  ce  de  quoi  on  dé- 
goutte. On  ne  dit  point  qu'w**  mot* 
meurtrière  est  encore  dégouttante  , 
qu’elle  dégoutte  encore  ; mais  qu’elle 
est  encore  dégouttante  de  sang  , etc. 

DÉGOUTTER  , v.  n.  ( dé-gou-tè ) 
Tomber  goutte  d goutte  : couler , 
sortir  par  goutte. 

DÉGRADATION  , a.  f.  ( dégra- 
da-cion , en  vers  ct-on  ) Action  de 
dégrader  : Dégradation  de  noblesse  , 
des  armes  , etc.  — Censure  par  la- 
uelle  un  ecclésiastique,  en  piioilioo 
e quelque  faute  considérable  , est 
privé  pour  toujours  de  l’exercice  de 
ses  fonctions  , de  son  bénéfice  , etc. 

— Dégât  qu’on  fait  dans  une  mai- 
son, dan»  un  bois.  — * Dépérisse- 
ment où  est  une  chose , dommage 
qu’elle  a éprouvé  par  l’effet  de  la 
vétusté  ou  de  quelque  acculent  : La 
dégradation  d'un  bâtiment.  -—  Au 
figuré  , avilissement  : La  dégradation 
des  âmes  est  un  effet  de  la  sertdtude. 
A.  — En  t.  de  Peinture , affaiblis- 
sement graduel  de  la  lumière  et  des 
couleurs  d’un  tableau. 

DÉGRADER  , v.  a.  ( dé-çraéli ) 
Dépouiller  , destituer  d’une  manière 
ignominieuse  une  personne  de  son 
grade  , de  sa  dignité  , de  son  em- 
ploi , etc.  : Dégradet r un  gentilhomme, 
le  dégrader  dé  noblesse.  Dégrader  des 
armes,  casser  ignominieusement  un 
homme  de  guerre  , pour  quelque 
lâcheté  commise.  — Dégrader  un 
ecclésiastique.  Voy.  Dégradation,  j 
( De  la  particule  privative  dé,  et  du 
substaot.  grade,  fait  du  laliu  gradus.) 1 

— * Au  figuré  , avilir  : Dégrader  la 
majesté  du  trône.  A.  — Déshonorer; 
en  ce  sens  , il  est  vieux  et  ne  se  dit 
plus  qu’avec  le  pronom  personnel  : 
Cet  homme  croirait  se  dégrader  en 
veillant  à ses  affaires.  — Faire  quel- 
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que  dégât  dans  un  boitf , dans  une 
maison  , etc.  — En  Peinture  , dimi- 
nuer , affaiblir  par  degré  la  lumière 
ou  les  couleurs  d'un  tableau.  — Se 
dégrader  , v.  pron.  S’avilir:  C’est  se 
dégrader  que  d'avsnr  de  Lasses  com- 
plaisances. N. 

DÉGRAFER,  v.  a.  (dé-graft f) 
Détacher  une  agrafe. 

DÉGRAISSAGE  ou  DÉGRAIS- 
SEMENT , a.  m.  ( dé-gré-sa-ge  , 
dé  gré-ce-man  ) Action  de  dégraisser 
les  laines  , etc. 

DÉGRAISSER  , V.  a.  (dé-fré-cé  ) 
Oter  la  graisse  : Dégraisser  le  pot , 
le  bouillon.  — Oter  les  taches  du 
graisse  qui  sont  sur  un  habit.  — * 

* Dépouiller  une  chose  de  la  ma- 
tière grasse  dont  elle  est  couverte  ou 
pénétrée  : Dégraisser  une  étoffe  de 
laine  , en  la  foulant.  — Dégraisser 
le  tnn,  loi  ôter  , au  moyen  de  quel- 
que ingrédient , la  mauvaise  qualité 
qu’il  contracte  en  tournant  à la 
graisse.  — Fig.  et  fam.  Dégraisser 
un  homme , lui  ôter  une  partie  de 
ses  richesses.  — Dégraisser  les  che- 
veux, en  L de  Perruquier,  frotter 
â sec  avec  le»  mains  les  mèches  , les 
unes  après  les  autres  , dans  du 
gruau.  * Il  se  dit  aussi  fig.  , en  par- 
lant du  dommage  que  les  torrents  et 
les  ravines  causent  aux  terres  labou- 
rables , en  emportant  tout  ce  qu’il  y 
a de  plus  propre  â les  rendhe  fertiles: 
Les  r a vint  s dégraissent  les  terres.  A. 

DÉGRAISSE!  n , S.  m.  ( dé-gré - 
ceur)  Celui  qui  dégraisse  des  ha- 
bits, des  étoffes. 

DÉGR  A1SSOIR  . s.  m.  (dé-grd- 
soar  ) Instrument  qui  sert  à tordre 
la  laine  qu’on  retire  de  l’eau  de 
savon. 

DÉGRAFPINER  , v.  oeut.  ( d4- 
gra-pi-né)  T.  de  Marine  , qui  se  dit 
d’uo  vaisseau  qu’on  retire  de  dessus 
la  glace  , par  le  moyen  des  grappins. 

DÉGRAS,  s.  m.  ( dé-grâ  ) Huile 
de  poisson  qui  a servi  â passer  des 
peaux  en  chamois. 

DÉGRAVELER,  v.  e.  ( dé-gra - 
ve-lé)  Oter  d’un  tuyau  de  fer  ou  de 
plomb  , servant  â conduire  des  eaux, 
le  sédiment  qui  s’y  forme , le  table 
ou  grarier  qui  s’y  rassemble  , etc. 

DÉGRAVOt.MENT  , S.  m.  (dé- 
gra-roa-man)  Effet  d’une  eau  cou- 
rante qui  dégravoie  un  mur  , un  pi- 
loti. 

DÉGRAVOYER  , v.  a.  ( dé-gra - 
roa-ié)  Déchausser  , dégrader  des 
pilotis  ou  des  mur»  ; en  ôter  le  gra- 
vais. 

DEGRÉ,  s.  ro.  Marche  d’esce- 
lier  : avec  cette  différence  , que’, 
degré  est  plus  propre  â indiquer  la 
hauteur  de  ces  divisions  égales  dans 
un  escalier  , et  que  marche  convient 
mieux  pour  marquer  le  giron  de 
chacune  d’-elle*  : On  monte  les  de- 
y rés  , et  l’on  se  tient  sur  les  mar- 
ches. Beauzée.  Le  mol  de  marche 
autrefois  était  exclusivement  ré- 
servé pour  les  autels , à la  différence 
de  celui  de  deqré  qui  s’appliquait  i 
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uo  escalier  quelconque.  Nom  au- 
rions peut-être  bien  fait  , observe  è 
ce  sujet  Y Encyclopédie  , de  conser- 
ver ces  termes  distinctifs /qui  con- 
tribuent toujours  h enrichir  une  lan- 
gue. — L'escalier  lui-même.  Quand 
il  s’agit  d’un  très  beau  degré  , le  mot 
escalier  est  plus  convenable.  F.n 
parlant  de  celui  d'une  petite  maison, 
le  peuple  dit  montée.  — 1°  Proxi- 
mité ou  éloignement  de  parenté  & 
l'égard  de  la  tige  commune.  — 
2°  Perfectiou  ou  imperfection  plus 
ou  moins  grande  d’une  chose.  — 
3°  En  t.  de  Philosophie  , division 
et  subdivision  de  certaines  choses  ou 
qualités.  — 4°  Emplois  , charges , 
honneurs  , dignités  par  où  on  passe 
successivement  pour  arriver  à une 
position  plus  élevée.  — “ 3°  Toute 
espèce  de  progrès,  de  transition, 
ou  de  déclin,  de  déchéance.  A.  — 
6°  En  général , augmentation  , di- 
minution , extension  plus  ou  moins 
grande  , selon  lea  choses  dont  on 
parle.  * Il  se  dit  aussi  de  la  difTé-  ( 
reuce  de  plus  ou  de  moins  dans  les 

alités  sensibles:  Degré  de  chaleur, 

froid  , de  vitesse  , de  force  , etc. 
A. 

Dans  les  Universités  , qualité 
qu’on  prend  è raison  des  études 
qu’on  y a faites  , des  examens  qu’on 
y a subis  : Degré  ou  grade  de  Mai- 
tre-ès-Arts  , de  Bachelier  , etc.  Pren-  ; 
dre  ses  degrés.  On  dit  aussi  , en  par- 
lant des  tribunaux  de  justice  de  l’un 
desquels  oo  appelle  à l’autre , pre- 
mier , second  degré  de  juridiction.  — , 
En  Géométrie,  la  trois-ceot-soixan 
tième  partie  du  cercle.  — En  Algèbre,  j 
la  puissance  à laquelle  une  quantité 
est  élevée  : Problèmes  du  troisième 
degré  , dans  lequel  Tinoonoue  est 
élevée  au  troisième  degré  ou  à L-i 
troisième  paissance.  — En  Géogra- 
phie , portion  de  terre  entre  deux 
méridiens  ou  parallèles.  — En  par-  , 
tant  des  baromètres  et  des  thermo- 
métrés,  chacune  des  parties,  daos  j 
lesquelles  ils  sont  divisés.  — En 
Musique , différence  de  position  ou 
d'élévation  entre  deux  notes  : Degrés 
conjoints  , degrés  disjoints.  Voy. 
Conjoint  et  Disjoint.  — En  Fauc. 
endroit  vers  lequel  un  oiseau , do- 
rant sa  montée  ou  son  élératiou  , 
tourne  fa  tête  et  prend  une  nouvelle 
ca  rrière  : Premier  degré  , second , 
troisième  degré  ; il  se  perd  de  vue 
au  quatrième.  — *EnMéd. , le  degré 
d’une  maladie  , se  dit  du  point  où 
une  maladie  est  parvenue.  — En 
Chimie , degré  de  feu , le  point  où 
il  faut  que  le  feu  soit  poussé  pour 
l'operation  qu'on  propose.  — En 
Cramai.  , degrés  de  comparaison  ou 
de  signification.,  le  positif,  le  com- 
paratif et  le  superlatif.  A.  (Du  latin 
degressus  , fait  de  degredi  descen- 
dre.) 

Degré  décimal  du  méridien.  Voy. 
Grade.  — * Par  degrés , loc.  adv. 
Graduellement  ; Augmenter  par  de- 
grés. A.  I 
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dégréé,  ÉE  , part.  pass.  de 
Dégréer , et  adj.  Paisseau  dégréé  , 
auquel  on  a ôté  ses  agrès.  Ce  vais- 
seau est  dégréé  , il  a perdu  les  cor- 
des de  ses  manceuvres  et  le  reste  de 
ses  agrès  ou  seulement  une  partie 
de  ces  derniers. 

* DKÜRÉEMENT  , S.  ID.  Action 
d’ôter  les  agrès  d’un  vaisseau.  — 
Perte  des  agrès.  N.  B. 

DÉGRÉEit  , v.  a.  Oter  les  agrès 
d’un  vaisseau. 

* DÉGRÈVEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  dégrever. 

* DÉGREVER  , v.  a.  Diminuer 
une  imposition,  * une  taxe  jugée 
trop  forte.  A. 

* DÉGRINGOLADE , t.  f.  Action 
de  dégringoler.  Il  est  familier.  A. 

DÉGRINGOLER , v.  a.  ( dé-grsin - 
go-lé  ) Descendre  avec  précipitation  , 
* et  souvent  plus  vite  qu’ou  ne  vou- 
drait. — Il  se  dit  quelquefois  pour 
rouler  du  haut  en  bas  : La  voiture  a 
dégringolé  dans  un  précipice.  U est 
familier  dans  les  deux  sens.  A. 

* DÉGRISEMENT,  8.  m.  Etat 
d’une  personne  dégrisée.  B. 

* DÉGRISER  , v.  a.  Faire  passer 
l’ivresse  : Le  sommeil  l’a  dégrisé.  — 
Fig.  Détruire  rillusioo , le  charme , 
l'espérance.  Il  est  familier  dans  les 
deux  sens.  A. 

DÉ  UOSSAGE  , s.  m.  T.  de  Ti- 
reur d’or.  Action  de  diminuer  la  gros- 
seur des  lingots  quroo  veut  faire  pas- 
ser par  la  filière. 

DÉGROS3ER  , v.  a.  ( dé-gro-cé ) 
Rendre  moins  gros  : faire  passer  l’or 
par  les  filières. 

DÉGROSSI  , s.  m.  Presse  pour 
rendre  les  monnaies  plus-unies,  plus 
étendues. 

DEGROSSIR  , v.  a.  (dé-gro-cir) 
En  parlant  des  ouvrages  de  Sculp- 
ture et  de  Menuiserie , ôter  le  plus 

os  de  la  matière  , pour  commencer 

lui  donner  la  forme  projetée.  — 
En  l.  d’imprimerie,  lire  une  pre- 
mière épreuve  et  en  corriger  les 
fautes  les  plus  grossières . — Fig. 
Ébaucher  : Dégrossir  un  ouvrage  , un 
discours.  A.  — Fig.  Commencer  à 
éclaircir , h débrouiller  une  affaire , 
etc. 

* DÉGUELLIE  , ».  f.  Plante 
grimpante  de  la  Guyane.  B. 

DÉGUENILLÉ,  ÉE  , adj.  (<tt- 
gheni-glii)  Dont  les  habits  sont  en 
lambeaux  ou  sales  et  mal  en  ordre  : 
H est  tout  déguenillé.  Voy.  Guenille. 

DÉGUERPIR,  v.  »i  ( dé-ghsr-pir ) 
T.  de  Pratique.  Abandonner  un  hé- 
ritage, la  possession  d’un  immeu- 
ble. ( C’est  un  composé  du  vieux 
mot  français  guerpir  actuellement 
hors  d’usage , et  qui  signifiait  laisser, 
abandonner  ; dérivé  de  werpirs, 
employé  dans  la  même  acception 
par  les  auteurs  de  la  basse  latinité, 
d’après  l'allemand  werpen  (ou  plu- 
tôt werfen  ) jeter.  Ménage.  ) 

Déguerpir  , v.  o.  * Sortir, 
se  retirer  d’un  lieu  malgré  soi  A.  Il 
a été  condamné  à déguerpir.  — Fig. 
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1 et  fais.  Déguerpir  d’un  lien , en  sor- 
tir par  quelque  motif  de  crainte.  Il 
est  familier. 

DÉGUERPISSEMENT,  S.  m.  (dt- 
ghèr-pi-ce-man)  T.  de  Palais.  Aban- 
donnement  d’un  héritage. 

DÉGUEULER  , v.  0.  ( dé-gheu- 
lé  ) Vomir.  Il  est  bas  et  ne  se  dit 
qu’à  la  suite  d’un  excès , d'une  dé- 
bauche. ( De  la  partie,  extractive  dé, 
et  du  aubstantif  gueule.  ) 

DÉGUEULLEUX  , S.  m.  pl.  T. 
d’ Hydraulique.  Gros  masques  de 
pierre  ou  de  plomb  , dont  on  ome 
les  cascades  , et  qui  vomissent  (dé- 
gueulent  ) l'eau  dans  un  bassin. 

DÉGUIGNONNER  , v.  a.  ( de- 
ghi-nio-né  , . mouillez  gn  ) Oter  le 
guignon,  le  malheur , surtout  au  jeu. 

DÉGUISÉ  , ÉE  , part.  p.  de 
Déguiser , et  adj.  — Fig.  Amant 
déguisé ; avarice  déguisée , etc. 

DÉGUISEMENT  , S.  m.  ( dé-gkb- 
ae-man  ) Etat  où  est  une  personne 
déguisée.  — * Ce  qui  sert  à dégui- 
ser une  personne.  — Fig.  , fausse 
apparence  : C’est  un  hutnme  qui 
sait  prendre  toutes  sortes  de  déguise- 
ments. A.  — Fig.  encore , dissi- 
mulation ; artifice  pour  cacher  la  vé- 
rité. 

DÉGUISER  , v.  a.  ( dé-ghi-sé ) 
Masquer,  travestir:  avec  cette  dif- 
férence , suivant  Girard  , qu'il  faut 
pour  être  masqué , se  couvrir  d’un 
faux  visage;  qu’il  suffit  pour  être 
déguisé  , de  changer  ses  parures 
ordinaires  ; et  qu’on  se  travestit  en 
prenant  un  habit  connu  et  ordinaire 
dans  la  société,  mais  très  éloigné  et 
très  différent  de  celui  de  sou  état: 
On  se  masque  pour  aller  au  bal  ; on 
se  déguise  pour  venir  d bout  d’une 
intrigue  ; on  se  travestit  pour  nitre 
pas  reconnu  de  ses  ennemis.  Voy. 
Cacher.  — Ou  dit  par  extension , 
Déguiser  sa  voix  , son  écriture  , son 
style.  — Au  fig.,  cacher  sous  des 
formes  trompeuses.  — * Il  signifie 
aussi  particuliérement , présenter , 
raconter  une  chose  autrement  qu’elle 
u’est , dans  l'intention  d’abuser , de 
surprendre  : Déguiser  la  vérité.  A. 

— Se  déguiser , v.  réfl.  Se  travestir. 

— Fig.  Feindre , se  cacher  ; cacher 
■on  caractère  , ses  vues  , etc. 

• DÉGUSTATEUR,  s.  m.  Officier 
qui  vérifie  et  constate  la  qualité  des 
boissons.  U est  aussi  adjectif:  Com- 
missaire dégustateur.  A. 

DÉGUSTATION  , s.  f.  ( dé-gus- 
ta-cion)  Essai  qu’on  fait  des  liqueurs 
en  les  goûtant.  (Du  latin  deguxtaiio, 
qui  a la  même  signification.) 

DÉGUSTER  , v.  a.  Faire  la  dé- 
gustation des  boissons. 

(Noos  mettrons  cette  marque  m de- 
vant les  mots  dans  lesquels  Ch  sst  as- 
pirée.) 

m DÉHÀLER  , v.  a.  ( dé-hà-lé  ) 
Oter  l’impression  que  le  Mie  a faite 
sur  le  teint.  — *11  s’emploie  aussi 
absolument  : Ce  cosmétique  est  Ion 
pour  déhâler.  A. — » Ss  déhàlsr , v. 
réfl.  Perdre  le  hàle. 
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. DÉHANCHÉ  , ÉE  , ad j.  Qui  I 
le*  hanches  rompue*  ou  disloquées. 
— * Fig.  et  fam. , qui  n’est  pas  ferme 
tor  te*  hanche*  : Cette  femme  est 
tente  déhanchée.  A. 

- DÉHARDBR  , V.  a.  {dé-har-êé) 
T.  de  Chasse.  Lâcher  de*  chiens  lié» 

Îiatre  à quatre  ou  eix  à six.  Voy. 
arder. 

. DÉHARNACHEMBNT , t.  m. 
[dé-har-na-cke-man)  L'action  de  dè- 
hamacher. 

m DÉHARNACHER  , V.  ».  ( dé- 
har-na-ché  ) Oter  le*  harnais  A uo 
cheval  de  trait. 

DÉHISCENCE  , *.  f.  (dé-i-san-ce) 
T.  de  Bot.  * Manière  dont  «'ouvrent 
le*  anthère»  , pour  laisser  sortir  le 
pollen , A.  ou  le  péricarpe  pour  lais- 
ser échapper  le*  graine* , le*  semen- 
ce* : La  déhiscence  du  péricarpe  dans 
le  pourpier  est  horizontale.  (Du  lat. 
iehiscere  s'entr’oovrir.) 

• DÉHISCENT  , ENTE,  »dj.  T. 
de  Bot.  ic  dit  de*  anthère*  et  du 
péricarpe  d'une  plante  qui  «*en- 
tr’ ouvrent.  B. 

S DÉHONTÉ,  ée,  adj.  Éhonté, 
■m*  honte  , sa  o»  pudeur:  Ces»  t» 
homme  iéhonté.  A. 

m DEHORS  , «.  m.  ( de-hor  ) La 
partie  extérieure  d’une  choie.  Vo jr 
Èrtérieur.  — En  t.  de  Manège  , le 
eôlé  opposé  À celui  *ur  lequel  là 
cheval  tourne.  — Dehors,  pi.  Ou- 
vrage* fortifié*  hors  de  l'enceinte 
d'une  rifle.  — * les  dehors  <Fsm  châ- 
teau , d'une  maison , lea  avenues  . 
avant-cour  , parc , étç.  , qui  dé- 
pendent d’on  ciiâtead , d'une  maison. 
A.  — Fig.  Apparence*  extérieure*  ; 
0 H cache  une  ame  double  sous  de 
beaux  dehors.  A. 

• dehors  , adv.  Qui  u'est  pa* 

dedaea  ; hors  de Quand  il  est 

eeul , il  m prend  point  de  régime. 
On  ne  dit  pa*  dehors  la  ville , mai» 
Acre  de  la  ville.  (Du  latin  barbare 
de  fer  i s , qu'on  a dit  pour  le  «impie 
ferie  , lequel  a la  même  signification 
de  dehors  , par  dehors  , etc.  Le* 
Languedociens  disent  encore  dan*  le 
même  »en*  , defnre.)—*  Dehors  , dé- 
signe parti  eu  fièrent  eut , en  t.  die 
Marine  , la  pleine  mer , le  large  : Ce 
bâtiment  Va  mettre  iÂort  f va  sor- 
tir dn  port , de  la  rade.  A.  —‘Mettre 
m»  domestique  dehors  , le  chasser  , 
lui  donner  son  congé.  — Porter  la 
pointe  du  pied  en  dehors  , marcher 
de  manière  qu’il  y ail  phi*  de  dis- 
tance entre  le*  pointe*  de*  pied» 
qu'entre  le*  talon*. 

» AV  DEHORS , loc.  adv.  A Fax 
térieur.— Par  dehors , par  le*  parties 
extérieure*.— On  dit  aussi  au  dehors 
de  la  viHe  ; par  dehors  la  ville.  En 
ee  sens , dehors  est  préposition  au 
plutôt  substantif  : Par  dehors  la  ville 
èft  dit  elliptiquement  pour  : Par  le 
dehors  de  la  ville. — Avec  de  et  en , 
dehors  est  »dver£ç  et  sans  régime  : 
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locution  prépositive  , et  alors  il 
est  suivi  de  fa  particule  de  t en  de- 
dans et  en  dehors  de  la  ville.— -Fig. 
Cela  est  en  dehors  de  la  question  , 
cela  n'appartient  pat , ne  se  rapporte 
pae  A In  question.  A. 

DÉICIDE  , s.  m.  Crime  de  ceux 
qui  firent  mourir  le  Sauveur  du 
monde.  — Ceux  qui  le  commirent  t 
Les  Juifs  furent  des  Déicides  , et  ad- 
jectif. /ration  , Peuple  Déicide.  ( Di* 
latin  Deue  Dieu , et  erndere  tuer,  faire 
mourir.) 

DÉIFICATION , a.  f.  Action  par 
laquelle  le*  Romain*  mettaient  leurs 
empereurs  au  nombre  des  Dieux  de 
l’empire  ; Apothéose.  Voy.  oe  mot. 

DÉIFIER  , v.  a.  (dé-i-fi-é) 
Mettre  au  nombre  de*  Dieux  , divi- 
niser. (Du  latin  Deue  Dieu  , et  facere 
faire;  faire  un  dieu  de....)—  Au  fi- 
guré, louer  quelqu’un  avec  excès. 

DÉINCLINANT  ou  DÉINCLINÉ  , 
adj.  Se  dit  en  Goomonique  , des  ca- 
drans qui  déclinent  et  inclinent  ou 
rérlment  tout  A la  fois  ; c’est-à-dire 
qui  ne  passent  ni  par  la  ligne  du  zé- 
nith , ni  par  la  commune  section  du 
méridien  avee  l’horizon  , ni  par  celle 
du  premier  vertical  avec  l'horizon  s 
ils  »oat  peu  en  usage. 

DÉ131DÉMONIE  , S.  f.  (dti-ci- 
dé-mo-ni-e)  Crainte  superstitieuse  de 
la  Divinité  et  de*  puissances  invisi- 
bles. fDu  grec  déisidaimonia  , formé 
derfirf.sa*  aor.  1.  infin.  de  deidS  je 
crains  , et  datmem  dieu , divinité  , 
génie.) 

DÉISME  , s.  m.  Système  de  ceux 
qui  n’admettant  aucune  révélation , 
croient  seulement  un  Dieu , un  sou- 
verain être. 

déiste  , a.  m.  et  f.  Celui  , celle 
qui  n’admet  aucune  religion  révé- 
lée; qui  reconnaît  un  /Heu  ; mai* 
sans  fui  rendre  aucun  culte  exté- 
rieur. 

DÉITÉ  , a.  f.  Dieu  ou  Déesse  de 
la  Fable,  fl  ne  s’emploie  qu’en  poé- 
sie j en  prose  , on  dit  Divinité. 

DÉJÀ  , adv.  Dès  cette  heure  ; 
dèt  A présent  : Avee-vous  déjà  fait  ? 
— Dè»  l’heure  dont  on  parie  : Le  so- 
leil était  déjà  sur  fAortion.— Aupara- 
vant : Je  vous  ai  déjà  vu.  ( Du  lat. 
fam , qui  a In  rnéirie  signification  , 
et  pour  lequel  on  a , dans  U basse 
latinité  , dit  dsjum.) 

DÉJECTION,  S.  f.  (dé-jek-cion) 
T.  de  Médee.  Evacuation  d'excré- 
ments qu'on  rend  par  le  fondement. 
—Les  èxcréments  mêmes , les  selles 
d’un  malade.  Il  se  dit  toujours  au 
pluriel.  (Du  latin  dejectio , fait  dans 
le  même  sens  de  dejicere  jeter  en 
bas.) 

Déjection  ou  chute  d’une  planète 
(Astral.)  , le  signe  opposé  A celui  où 
elle  avait  le  plus  d'iùfluence. 

DÉ  JETE  R (•»)  v.  pron.  {dé -je -té) 
H se  dit  du  bois  qui  se  tourmente  , 
qui , anrès  avoir  été  biea  dressé  , 


On  ie  poü  de  dehors  j fl  faut  le  I *e  Courte  et  devient  gauche  , * soit 
mettre  en  dsAors.  * liait  avec  la]  n»r  IVffet  Àe  J»  sécheresse  ou  de 
particule  en  , rt  est  quelquefois*  l'humidité  , soit  parce  qu’il  a été 
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employé  trop  vert.  A.— On  le  dit 
par  extension  , en  Anatomie  , du 
corps  ou  de  quelqu’une  de  sea  par- 
ties , lorsque  quelque  courbure  leur 
fait  perdre  leur  disposition  ou  forme 
naturelle.  (Du  latin  dejeettu  jeté  hors 
deaa  situation , etc  ) 

DÉJEÛNÉ  ou  DÉ  JEÛNE  R , a. 

Petit  repas  fort  léger  , qu’on  fait 
le  matin  es  attendant  ln  dîner. — 
On  appelle  déjedné-diné  , ou  fami- 
lièrement déjeuné -dinatoire , an  grand 
déjeûné  qui  tient  heu  de  dîner.  — 

* U se  dit  aussi  d’une  espèce  de  petit 
plateau  garni  d’une  tasse  , d’une  sou- 
coupe , etc  : Un  déjeuné  de  porce- 
laine. A. 

DÉJEÛNER  , v.  n.  (dé-jed-né) 
Manger  légèrement  et  boire  quelques 
coups  le  mttin  , en  at  tendant  le  dîner. 
(De  la  particule  privative  dé,  et  du 
verbe  jeûner  ; hUéralemeot  cesser 
de  jedner.  Le»  autours  dn  (n  basse 
latinité  oo  dit  dans  le  mémo  sens  et 
par  la  même  raison  dejejunart  ; et 
les  Anglais  disent  encore , pour  expri- 
mer ce  repas  dn  matin , breakfati  rom- 
pre le  jeûne.) 

DÉJ OINDRE  , V.  a.  (dé-joeindre) 
Séparer  des  choses  qui  étaient  join- 
tes.  Il  ne  se  dit  que  des  ouvrages  de 
Menuiserie  , de  Charpenterie  et  de 
Maçoonerio.  ( Do  latin  éisjuetgere  , 
formé  dans  la  même  acception  de  dis, 
particule  qui  marque  séparation  f et 
de  jungere  joindre.) — Se  dé  joindre  , 
v.  pron.  8e  séparer  , «désunir. 

DÉJOINT  , OINTE  , part.  p.  de 
Déjoindre  , et  adi.  (dé-joein)  Qui  est 
séparé  après  avoir  été  joint. 

DÉJOUER  , v.  n.  (dé-joué)  T.  de 
Marine.  R ae  dit  d'un  pavillon  qui 
voltige  au  gyé  du  vent. — Mal  jouer, 
n’étre  pas  A son  jeu  ; jouer  plus  mal 
qu’à  l'ordinaire. 

DÉJOUER  , v.  a.  Déconcerter  de 
petites  prétention» , de  petites  me- 
nées , * faire  échouer  un  projet , un 
dessein  , une  intrigue  dont  on  craiot 
le  résultat  pour  soi  ou  pour  les  autres  : 
Déjouer  une  intrigue , un  complot. 
— Déjouer  quelqu’un  , empêcher  l'ef- 
fet nuisible,  préjudiciable  , qu’il  se 
propose  par  se>  discours  , par  ses 
actions , par  ses  démarches.  A. 

DÉJifC  , s.  m.  Temps  oà  les  oi- 
seaux juchés  se  réveillent  et  quittent 
lejuc.  fl  est  vieux. 

DÉJUCHER  , v.  a.  ( dé-jn-ché  ) 
Faire  ôter  let  poules  du  lien  où  elles 
sont  juchées  on  perchées. — Fig.  et 
fam.  Chasser  d'an  lieu  élevé  et  avan- 
tageux.— Mjvchfr  , v.  n.  Quitter  le 
jueboir , en  parlant  dea  poules.  N. 
A.  B. 

DELÀ  , ndr.  De  ce  lieu  j Delà  ou 
mieux  (fa M fl  vint  à Paris.—  Au  Gg. 
et  placé  à la  tête  de  la  phrase  , il  ex- 
prime une  conséquence , nne  suite 
de  ce  qu’on  a dit  aupaéavapt  : La 
vanité  a gagné  tous  les  états  ; de  là  ce 
luxe  funeste  qui... 

DELÀ  , prép.  De  l'autre  côté  de... 
Delà  la  mér}  delà  let  monte.  Il  est 
opposé  à Deçà. 
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ab  tiSU,  loc.  adr.  et 
AUer  au  delà  ; passer  au  de 
monts.  ■ — En  delà,  loc.  adv.  Plus 

W- 

va»  delà,  loc.  ad*,  et prép.  Par 
delà  Us  Alpes.  4 « delà  et  quelquefois 
far  delà , #’emploieBt  figurêraent , au 
»epa  njoral , pour  marquer  excèj 
•l'eue  chose  sur  uaeautre  : Au  delà 
4M  rn 9 espérances.  A.  Corneille  a dit 
dans  Ciqna  i Par  delà  de  mes  ser- 
ments ; et  FoUaire  , daos  son  com- 
mentaire, en  jugeant  celte  expres- 
fiop  tfi$  poétique  , ajoute  qu’il  n’en 
A trouvé  que  gel  exemple.  On  Ut  ce- 
pendant  dans  le  Brilannicus  de  Ra- 
cine : Agrippine  promet  par  delà  son 


«fejLABBf  . ÉE  , p,rt.  p.  le  ni- 
lalrer , et  adj,  Tout  eu  désordre  ; 
jn  mauvais  équipage,  en  mauvais 

PALABRERENT  , «.  œ.  (dé-la- 
brip-man)  État  d’uoe  chose  délabrée. 

DÉLABRER,  V.  ».  ( dé-la-bré  ) 
Déchirer  , mettre  j en  lambeaux.  (Du 
latin  inusité  dislamberore  , dont  les 
Milanais  ont  f?jj  aussi  dans  la  mémo 
•Çni  deslahrare.  Le  simple  lambe- 
rare  se  trouve  dans  quelques  Âu- 
fejys  et  RrtMMBg*  dana  Festus.  Mé- 
nage. ) — Fig.  Mettre  en  désordre  , 
en  mauvais  .équipage  ; ruiner.  4 fl 
s'emploie  dans  jei  mêmes  sens  gveo 
|e  pronom  personnel.  A. 

Placer  , v-.a.  (dé-lâcé)  Oter, 
défaire  le  lacet. — Délacer  une  femme; 
ôter  le  lacet  de  son  corpa  de  jupe. — 

* »e  délacer,  ▼.  proo. , se  dit  dans 
le  wéme  sens.  A. 

DÉLAI,  f.  m.  (dé-lé)  Remise; 
lourdement.  (Du  latin  ditatio , dont 
la  signification  est  la  mêmé. 

DÉLAISSEMENT  . S.  m.  (di-lè- 
ce-man)  État  d’une  personne  aban- 
donnée de  tout  le  moode  , privée 
de  tout  secours  , de  toute  assistance. 
—En  t.  de  Palais  , abandon  oemenl 
d’un  héritage.— F.n  t.  de  Commerce, 
acte  par  lequel  rassuré  dénonce  la 
perte  A l’assureur  et  lui  délaisse  et 
abandonne  les  effets  sur  lesquels 
l’assurance  a été  (aile , avec  somma- 
tion de  payer  la  somme  assurée. 

DÉLAISSER,  v.  ».  (di-lé-ei) 

* Laisser  sans  aucun  secours  , sans 
aucune  assistance.  A.,  abandonner; 
»vec  cette  déférence  que  ce  der- 
nier moi  se  dît  des  personnes  et 
des  chose»  ; pt  qye  délaisser  ne 
§e  dit  que  des  personnes.  — En 
t.  de  Pratique , quitter  une  chose 
dont  on  était  en  possession.  — *11 
lignifie  également , m t.  àe  Pro- 
cédure, Ae  p”  continuer,  renon- 
cer À : pélaisser  une  action  com- 
mencée. K-  ( Du  verbe  laisser  , dont 
délaisser  n'e»t  qu’un  composé.  Voy. 
laisser.  ) 

DELA  R , a.  m.  T.  de  Commerce  t 
Mon»  qu’on  donne  en  Perse  A ceux 
qui  font  le»  fonctions  de  courtier*. 

DÉLAR  DEMENT  , *.  m.  (dê-lar- 

larder  ou  le  résultat  dé  celle  action.  I 
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À.—  Amaigrissement  au-dessous  dea 
marches  /un  escalier  tournant,  pour 
former  l'intrados  rampant  ou  la  co- 
quille. 

DÉLARDER,  v.  a.  [dédar-dd)  Ra- 
battre en  chanfrein  les  arêtes  a’une 

K'éce  de  bois. — Piquer  avec  le  mar- 
au  le  lit  d’une  pierre,  et  démaigrir 
ce  qoi  en  doit  être  posé  en  décou- 
vremenL  — * Couper  obliquement 
le  dessous  d’une  marche  d’escalier. 
A. 

DÉLASSEMENT  , ».  m.  (dé-la- 
ce-man ) Rcpo»,  reÏAcbe  qu'on  preod 
pour  se  délasser  de  quelque  tra- 
vail. 

DÉLASSER  , V.  a.  (dé-la-ci)  Oter 
U lassitude. — Eo  parlant  de  l’esprit, 
donner  quelque  relâche  ; récréer.-— 
Se  délasser,  v.  réfl.  se  remettre  î'une 
fatleue.— Prendre  quelque  relâche  , 
quelque  récréation. 

DELATEUR  , s.  m.  Accusateur  ; 
dénonciateur.  Au  fémin.  Délatrice. 

( Du  latin  delator , dont  la  «ignifiea- 
tion  est  la  même.)  'Délateur , dénon- 
ciateur. Le  délateur  rapporte  secrè- 
tement ce  qa’il  croit  avoir  vtt , et 
souvent  ce  qu'il  est  intéressé  à faire 
croire,  le  dénonciateur  fait  connaître 
un  délit. 

DÉLATION  , a.  f.  ( dé-la-eion , 
en  vera  ci-an  ) Dénonciation  ; accu- 
aatiou  secrète.  (Du  latin  delatie , 
fqit  > avec  celte  signification  , de 
de  ferre  dans  le  sens  d’accuser , dé- 
noncer. ) 

DÉLATTER,  v.  a.  ( dS-la-tf)  Oter 
les  lattes  de  dessus  un  toit. 

DÉLAVÉ,  ÉE  , âdj.  * H se  dit  des 
couleurs  faibles  et  blafardes  : Ce  lieu 
est  trop  délavé.  A.— En  t.  de  Joaïï* 
lier,  pierre  délavée  , dont  la  cou- 
leur est  faible. 

DÉLAVER  , V.  â.  (di-Ut-vé)  T. 
de  Teinturier.  Délayer  trop  une  cou- 
leur : * Couleur  délavée,  coaleur  bla- 
farde. N.  Voy.  lever. 
délavant  , *.  m.  «t  adj.  (dê- 

U A an)  Remède  qui  rend  les  hiupCur» 
plus  fluides, 

DÉ  LAVEMENT,  ».  m.  (dé-li- 
îe-man)  Action  de  délayer. 

DÉLAYER  , v a.  ( SêliAi)  Dé- 
tremper avec  du  fait , de  S eau  ou 
autre  liqueur. — *En  t.  de  Médecine, 
rendre  fluide.  N.  — * Il  »e  dit  au 
figure , en  parlant  de  ce  qui  est  ex- 
primé trop  loofuement  et  avec  dif- 
fusioo  : Il  a délayé  sa  pensée , cette 
pensée.  A.  (Du  latin  dilua , fait  dans 
la  même  acception  , du  grec  dialui, 
qui  signifie  également  la  même 
chose.) 

DÉLÉATUft,*.  m.  Emprunté  du  la- 
tin , oû  il  veut  dire  qu*u  soft  effacé . 

Terme  d'imprimerie.  Marque  cor- 
rective qui  signifie,  ôter  cette  let- 
tre , ce  mot  double  , etc. 

DÉLÉBILE  , adj.  Qui  peut  être 
effacé  : Encre  , conteur  délébile.  (Du 
latin  de  1er e effacer.  ) B. 

DÉTECTABLE  , adj.  ».  6*  f.  et 
l.  m.  Qai  réjouit , qui  donne  du  plai- 
sir s Lieu  délectable  ; l’ honnête  doit  \ 
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être  prêfbê  au  délectable.  ( Da  iah 
ielectabilis) 

DÉLECTATION  , S.  t (dé-Ièk-ta- 
cion)  Plaisir  qu'oo  savoure , qu'on 
goûte  avec  réflexion.  H est  familier. 
(Du  latin  delectatio.) 

DÉLECTER  , V.  É.  (dé-lik-lé) 
Réjouir  , causer  on  sentiment  agréa- 
ble. K ne  te  dk  guère  qu’en  fait  de 
morale.  (Du  latin  delectare  , fait  dans 
la  même  signification  de  foefare  atti- 
rer. ) — Sa  délecter  , v.  réfi.  Prendre 
plaisir  â quelque  chose  .•  Se  délecter 
ù l’étude  , à peindre,  fl  est  familier. 

* DÉLÉGATAIRE , ».  m.  T.  de 
Droit.  Celui  à qui  on  délègue  nne 
chose  ; porteur  d'une  délégation.  B. 

DÉLÉGATION  , S.  f.  (di-lé-ga- 
cion)  Commission  donnée  à quelque 
Juge  , pour  connaître , pour  juger. — 

* Acte  par  lequel  on  substitue  une 
autre  personne  à sa  place.  N.  * Dé- 
légation de  pouvoir  , acte  par  lequel 
on  délègue  èon  pouvoir.  A. — Acte  par 
lequel  on  transporte  une  somme  à 
prendre  pour  le  payement  d’une 
dette.  (Du  fat.  delegatio  , dont  la  si- 
gnification est  la  même.) 

DÉLÉGATOIRR  , adj.  (dé-lé-ga- 
toa-re)  Il  se  dit  des  rescrils  ou  com- 
missions du  Pape  pour  commettre 
des  Juges.  (Du  latin  deleyatorius.) 

DÉLÉGUÉ,  s.  m.  Député;  * celui 
qui  a reçu  une  délégation  , oelui  qui 
a commission  de  quelqu’un.  A.  ( Du 
latin  delegatue.) 

DÉLÉGUÉ,  ÉE  , part.  p.  de  Dé- 
léguer. 

DÉLÉGUER  , V.  A.  ( dé-U-ghé  ) 
Députer , commettre  , envoyer  avec 
pouvoir  d'agir , de  j oger  , etc.  — 
Assigner  des  fanés  pour  le  payement 
d’une  dette.  (Du  latin  delegare , fait 
dans  le  même  sens  de  legare  , lequel 
trient  da  grec  légém  dire,  enjoin- 

DÉLESTAGE , i.  m.  Action  do 
délester , déchargement  da  lest  d’un 
vaisseau. 

DÉLESTER  , t.  *.  [dé-tes-té)  Oicr 
le  lest  d'un  vaisseau. 

DÉLESTEUR  , S.  m.  Celui  qui 
est  chargé  de  faire  délester  les  vais- 
seaux. 

Djfl^tftaB  , adj.  Qui  attaque  la 
santé,  qui  Cause  la  mort  i Plantes, 
sucs  délétères.  Style  didactique.  (Du 
grec  delétér  nuisible  , pernicieux  , 
dérivé  de  déléin  nuire , offenser.) 

DÉ  LIA  DE  , a.  m.  Nom  du  navire 
qui  portait  les  Péliastes.  Voy.  ce 
mot.  Ce  navire  était  regardé  comme 
sacré.  (Du  grec  délias , qui  signifie 
Is  mime  chose.) 

DÉLIAISON,  s.  f.  (ié-H-bson)  T. 
de  Maçon.  Sorte  d’arrangement  de 
pierres  dans  un  mur. 

DÉLIA8TE9 , s.  m.  pt.  Citoyens 
d’Athènes  qu'on  choisissait  tous  les 
cinq  ans  , pour  aller  à l'époque  dea 
fêtes  Détienne*  , offrir  à Délos  ou 
sacrifice  é Apollon.  Tout  le  temps 
une  durait  ce  voyage  , le  retour  à 
Athènes,  Et  la  cérémonie  rite-même, 
portait  lé  nom  de  Défies.  Pendant  ces 
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jours  sacrés,  les  lois  défendaient  de 
mettre  à mort  aucun  condamné , et 
c’est  pourquoi  on  attendit  trente  jours 
•prés  le  jugement  de  Serrât*  , pour 
lui  faire  boire  la  ciguë.  ^Du  grec  dé- 
liastai , fait  daos  la  même  significa- 
tion de  Délios  Délire  , surnom  d'A- 
pollon , parce  qu'il  était  né  & Délos.) 

* DÉLIBATION , |.  f.  Action  dn 
goûter.  B. 

DÉLIBÉRANT,  ANTE  , adj.  {dé- 
li-Lé-ran ) Qui  délibère.  * Il  se  dit 
surtout  des  assemblées  politiques  : 
Corps  délibérant.  A.  On  dit  substan- 
tivement , surtout  au  pluriel  mascu- 
lin , les  délibérants  , ceux  qui  délibè- 
rent , qui  ont  droit  de  délibérer  dans 
nne  assemblée. 

DÉLIBÉRATIF,  IVE  . adj.  En 
t.  de  Rhétorique  , Genre  délibératif , 
celui  qui , sur  les  choses  mises  en 
délibération,  a pour  objet  de  persua- 
der ou  de  dissuader  : Cet  orateur 
excelle  dans  le  genre  délibératif.  — 
Avoir  rois  délibérative , avoir  droit 
de  délibérer , droit  de  sulTrage  dans 
une  assemblée.  U est  opposé  à voix 
consultative.  ( Du  latin  deliberati- 
rus.  ) 

DÉLIBÉRATION  , s.  f.  (dê-li-bé 
ra-cion ) Consultation  pour  savoir  si 
l'on  fera  ou  si  l'on  ne  fera  pas  une 
chose  -,  * discussion  entre  plusieurs 
personnes  sur  une  résolution  à pren- 
dre , sur  une  question  à résoudre  : 
Mettre  une  affaire  en  délibération. 
A.  — Résolut,  jo,  décision  : Délibé- 
ration du  conseil , etc.  — * Eiamen 
que  l'on  fait  en  soi- même  : Dn  homme 
prudent  n'agit  au  après  mûre  délibé- 
ration. A.  (Du  latin  deliberatio  , (ait 
dans  le  même  sens  de  deliberare  dé- 
libérer.) 

DÉLIBÉRÉ  , s.  m.  T.  de  Palais. 
Ordonner  tut  délibéré,  ordui...  r qu’il 
en  sera  délibéré  sur  l'examen  des 
pièces. 

DÉLiBÉnÉ,  ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Délibérer.  — En  parlant  des 
personnes  ; aisé  , libre  , déterminé  : 
Air  délibéré  ; cet  homme  est  bien  dé- 
libéré. 

us  raoros  DÉLIBÉRÉ,  loc.  adv. 
A dessein , exprès. 

DÉLIBÉRÉMENT,  adv.  (dé-li- 
bé-re-rnan)  D'une  manière  délibérée  j 
hardiment  ; résolument. 

DÉLIBÉRER  , v.  O.  ( dé-li-bé-ré ) 
Mettre  en  délibération  -,  * examiner  , 
consulter  en  soi-même  ou  avec  les 
autres.  A.  Délibérer  sur  une  affaire-, 
fa i longtemps  délibéré  si....  — Ré- 
soudre ; • se  déterminer.  A.  On  dé- 
libéra d’aller  aux  ennemis.  (Du  latin 
deliberare,  fait  dans  le  même  sens 
de  Itéra  balance  i Peser  comme  dans 
une  balance.)  — Délibérer  , v.  a.  En 
t.  de  Manège , accoutumer  , détermi- 
ner un  cheval  à certains  airs  : Déli- 
bérer un  cheval  b cabrioler  au  terre- 
à-terre  , au  manège  de  guerre,  etc. 

DÉLICAT  , ATE  , adj.  ( dé-li-ka , 
a-te)  Agréable  au  goût  ; exquis-  — 
Fin  ; délié.  • Il  est  opposé  i grossier. 
— U so  dit  particulièrement  de  ce 
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qui  est  fait , travaillé , façonné  avec 
adresse  et  légèreté , avec  un  soin  ex- 
trême : Travail  délicat , ciselure  dé- 
licate -,  et  par  extension  , des  cho- 
ses par  lesquelles  ou  i l'aide  des- 
quelles on  exécute  des  ouvrages  dé- 
licats i Cet  artiste  a le  ciseau , U 
pinceau  délicat.  — Fig.  Ce  qu’il  y a 
de  pur,  de  naïf,  de  touchant  dans 
les  pensées  , dans  les  sentiments. — 
Ce  qui  est  fait  ou  exprimé  d’une  ma- 
nière ingénieuse  et  détournée , par 
ménagement  , par  modestie,  par 
fierté  , etc.  — U se  dit  quelquefois 
pour  subtil  : La  différence  est  telle- 
ment délicate , quelle  peut  échapper 
à bien  des  esprits.  A.  — Fig.  en- 
core , en  parlant  des  personnes,  qui 
juge  finement  des  choses  de  l'art  et 
de  l'esprit — Sensible  ; aisé  à bles- 
ser ; prompt  à s’alarmer  : Avoir  la 
conscience  délicate  ; être  délicat  sur 
ce  qui  regarde  ses  amis,  ne  pas  souf- 
frir qu’on  dise  , qu’on  fasse  rien 
contre  eux.  — Difficile  à contenter. 

— En  parlant  d’une  affaire  , difficile 
et  dangereuse  i traiter.  — Faible, 

* qui  peut  recevoir  aisément  quel- 
que altéralioii.  A.  Tempérament  dé- 
licat , santé  délicate.  (Du  latin  deli- 
catus  . qui  se  dit  dans  les  mémos  ac- 
ceptions.) — On  dit  proverb.  d’un 
homme  qui  fait  le  beau  et  le  difficile, 
qu's/  est  délicat  et  blond. 

DÉLICATEMENT,  adv.  (dé-li- 
ca-tr-man)  D'une  manière  délicate  ; 
avec  délicatesse. 

DÉLICATER  , v.  a.  (dé-lbco-ti) 
Traiter  avec  trop  de  mollesse.  — Se 
Délicater , v.  réfi.  Avoir  un  grand 
soin  de  soi , se  choyer  d’une  ma- 
nière qui  aille  jusqu'à  la  délicatesse. 

* Il  vieillit.  A. 

DÉLICATESSE  , s.  f.  ( dé-li-ca- 
tè-ce ) Qualité  d'une  chose  ou  d’une 
personne  délicate  : Délicatesse  des 
viandes , de  la  table  ; délicatesse  de 
jugement,  d'esprit-,  délicatesse  de 
tempérament , de  la  santé  , de  con- 
science; 0 délicatesse  de  pinceau,  etc. 

— Mollesse.  (De  l’ital.  délicatexsa  , 
formé  comme  le  lat.  delicatus  , de 
delicia  délices.)  — Délicatesses , pl. 
Les  délicatesses  ( les  finesses  ) de  la 
Langue.  — Les  délicatesses  de  la  ta- 
ble, les  mets  délicats. 

DÉLICE , s.  m.  Volupté , plaisir  i 
C’est  un  grand  délice  de  boire  frais. 
Il  est  peu  usité.  — Délices  , s.  f.  pl. 
Plaisir,  volupté  : Elle  en  fait  ses  plus 
chères  délices  ; Titus  était  les  délices 
du  genre  humain.  ( Du  latin  delicia  , 
dont  la  signification  est  la  même.) 

DÉLICIEUSEMENT  , adv.  [dé-li- 
ri  eû-tr  mon)  Avec  délices. 

DÉLICIEUX,  Et'SE,  adj.  (dé-li- 
cieu  , eu  -se)  Extrêmement  agréable  i 

* Tin  délicieux , musique  délicieuse. 
A.  ( Du  latin  deliciosut.)  — On  l’a 
employé  quelquefois  pour  volup- 
tueux , qui  aime  le  plaisir.  Il  est  peu 
usité  en  ce  sens. 

DÉLICOTER  (sx),  v.  proo.  II  se 
dit  d’un  cheval  sujet  à défaire  son 
licou. 
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DÉLIÉ  , ÉE  , part.  p.  de  Délier, 
et  adj.  Qui  n’est  plus  lié. 

DÉLIÉ , ÉE  , adj.  Grêle  ; mince, 
menu.  — On  dit  fig.  Esprit  fin  et 
délié  i homme  délié  , qui  a beaucoup 
de  finesse  , de  pénétration  , d'habi- 
leté , etc.  11  se  prend  souvent  en 
mauvaise  part.  — * Délié , en  t.  de 
Calligraphie  , se  dit  substantiv.  par 
opposition  à plein  , de  la  partie  fine 
et  déliée  d’une  lettre  : La  lettre  O o 
deux  pleins  et  deux  déliés.  A. 

DÉLIÉES  , s.  f.  pl.  (Vénerie)  Fu- 
mées de  cerf  bien  moulues. 

DÉL1ENNE9 , adj.  f.  pl.  (dé-li-è- 
ne)  Fêtes  détiennes.  Voy.  Délies. 

DÉLIER  , v.  a.  ( dé-li-é  ) Défaire 
le  nœud  ou  le  lien  qui  lie  et  qui  ar- 
rête quelque  chose  : Délier  une  corde, 
un  paquet , etc.—  Fig.  Dégager  d'une 
obligation  , d’un  serment , etc.  : On 
l'a  délié  de  ses  voeux.  A.  — D si- 
gnifie aussi  6g.  absoudre  , et  alors  il 
s’emploie  presque  toujours  absolu- 
ment : Les  prêtres  ont  le  pouvoir  de 
lier  et  de  délier. 

DÉLIES  , FÊTES  DÉLIENNB9 , 

s.  f.  pl.  Fêles  athéniennes  eo  l’hon- 
neur d'Apollon , instituées  par  Thé- 
sée , lorsqu'à  près  avoir  vaincu  le  Mi- 
notaure,  il  ramena  de  Crète  les  jeunes 
Athéniennes  qui  devaient  être  sacri- 
fiées à ce  monstre.  La  principale  cé- 
rémonie était  d'envoyer  une  ambas- 
sade à l'Apollon  de  Délos.  Voy  es 
Déliaste.  (Du  gr.  délia , (ait  dans  le 
même  sens  de  Délos  111e  de  Délos  , 
lieu  de  la  naissance  d’ Apollon  ; ou 
de  délos  clair , parce  qu'il  était  le 
Dieu  de  la  lumière.) 

* DÉLIGATIO.N , a.  f.  Opération 
de  Chirurgie  pour  comprimer  les 
parties  ; application  de  bandages.  B. 

* DÉ i.i me  , s.  m.  Arbrisseau 
sarmenteux  de  Ceylan.  B. 

* DÉLIMITATION,  S.  f.  Action 
de  délimiter  , ou  le  résultat  de  cette 
action  : La  délimitation  des  frontiè- 
res. A. 

* DÉLIMITER  , v.  a.  Marquer, 
fixer  , tracer  des  limites.  A. 

DÉLINÉATION  , S.  f.  (dé-H-né- 
a-cion ) Description  , représentation 
par  de  simples  lignes  ou  traits.  ( Du 
latin  delineutio  , fait  dans  la  rnème 
signification  de  delineare  , dérivé  de 
liuea  ligne.)  — * Il  se  dit  aussi  de  ia 
figure  qui  en  résulte  : La  simple  dé- 
linéation fait  voir  l’étendue  de  cette 
pince.  A. 

DÉLINQUANT,  ANTE,  S.  ( dé-lin - 
Han,  <mI#)#T.  de  Jurispr.  Celui, 
celle  qui  s commis  un  délit  (Du  bt. 
delictum.  ) 

DÉLINQUER  , v.  n.  ( dé-lein-hé  ) 
Commettre  un  délit , une  faute  ; con- 
trevenir à la  loi.  Hors  du  Palais  , ou 
ne  le  dit  qu’en  badinant.  (Du  latio 
delinquere  , qui  signifie  proprement 
maoquer , faillir.)  * 11  n'est  guère 
usité  qu’au  prétérit.  H a vieilli  A. 

DÉLIQUESCENCE  , s.  f.  (db-li- 
huésan-ce)  T.  de  Chimie.  * Pro- 
priété qu'ont  certains  corps  d'atti- 
rer l'humidité  de  l’air  et  de  s’humoc- 
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1er,  de  se  résoudre  en  liqueur.  A.— 
Etat  d'un  corps  ainsi  pénétré  par 
1*1)  umidité  : Tomber  en  déliquescence. 
On  dit  dans  le  même  sens  , en  par- 
lant du  tartre  , huile  de  tartre  pardé- 
liquesc  enct.  (Du  latin  deliquescere  se 
fondre  , te  liquéfier,  fait  de  liquidas 
liqu  de.) 

n ÉLIQUESCENT  , ENTE  . sdj. 
(dé-li-kui-snn  , ante)  T.  de  Chimie. 
Qui  attire  l'humidité  de  l’air,  et  se 
résout  en  liquide. 

DÉLIQUIUM,  a.  m.  ( déli-hgi - 
omis)  T.  de  Chimie. emprunté  du  la- 
tin , et  qui  a le  même  sens  que  celui 
de  déliquescence. 

* DELIRANT  , ANTE  , ad).  Qui 
est  eu  délire.  Il  n’est  guère  d’usage 
qu'au  figuré  : Imagination  délirante. 
A. 

Détins  , s.  ra.  Egarement  d’es- 
prit causé  par  la  maladie.  — * Fig. 
A-^i  tatiou  extrême,  trouble  qu’excitent 
dans  l'aine  les  passions , les  émotions 
Violentes.  A.  : Le  délire  de  T amour  , 
de  la  joie , de  la  douleur  , etc.  (Du 
b tin  delirium  , formé  dans  le  même 
sens  des  deux  mots  de  lirâ  , hors  du 
sillon  ; hors  de  la  ligne  tracée  par  la 
ratson  et  le  bon  sens.) 

Délire  , égarement.  Ce  premier  est 
un  dérangement  momentané  de  l'es- 
prit ; le  second  est  un  délire  pro- 
longé. 

DÉLIRER  , v.  n.  Avoir  le  délire, 
être  en  délire.  A. 

* DÉLiaSER  , v.  a.  Trier  le  pa- 
pier. B. 

* DÊLISSEUSE  , 8.  f.  Celle  qui 
fait  le  choix  , le  triage  du  papier.  B. 

DÉLIT  , s.  m.  ( dé-li ) * Violation 
plus  ou  moins  grave  de  la  loi.— -Dans  j 
un  sens  plus  restreint,  infraction  que  la 
loi  punit  de  peines  correctionnelles,  i 
A.  Il  ne  se  dit  qu’au  Palais.  (Du  latin  j 
delictum  , dont  la  signification  est  la 
même.)  — Délit,  commun  , crime 
commis  par  un  ecclésiastique,  et  dont 
la  connaissance  appartient  de  droit 
au  Juge  Ecclésiastique.  — Le  corpt 
du  ou  de  délit , ce  qui  constate  le 
crime  , comme  l'effraction  en  ma- 
tière de  vol,  etc.  — Arbres  de  délit, 
ceux  qui  ont  été  coupés  eu  fraude. 
— En  flagrant  délit , sur  le  fait. 

DÉLIT , s.  m.  T.  d’Architecture. 
f.e  côté  d’une  pierre  différent  du  lit 
qu’elle  avait  dans  la  carrière.  * Il  se 
dit  par  rapport  h ta  manière  dont  on 
pose  les  pierres  dans  une  construc- 
tion : Les  granits  n’ont  ni  lit  ni  dé- 
lit. A. 

DÉLITER , v.  a.  (i dé-li-tf ) Terme 
d’Architecture.  Couper  une  tranche 
d’une  pierre  luirent  son  lit. — Poser 
une  pierre  dans  un  bâtiment  en  un 
sens  contraire  à celui  qu'elle  avait 
dans  la  carrière  , dans  son  lit  na- 
turel. 

DÉLITESCENCE  , S.  f.  (dé  H- ti- 
son-ce ) T.  de  Médec.  * Disparition 
subite  d’une  tumeur  , ou . plus  géné- 
ralement , des  phénomènes  inflam- 

uires.  / ''Vi  latin  delitescere  te 
c*cber. 
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Délivrance  . s.  f.  L’action  par 
laquelle  on  délivre,  on  met  en  li- 
berté , on  tire  de  servitude.  — Af- 
franchissement de  quelque  peine  , 
mal , danger  , etc.  — Action  par  la- 
quelle on  livre , on  remet  quelque 
chose  entre  les  mains  d’un  autre. — 
* Lorsqu’il  s’agit  d’un  accouchement, 
la  sortie  de  l’arriérr-faix.  — Il  se  dit 
quelquefois  pour  accouchement  ; A. 
Votre  femme  a en  utte  heureuse  déli- 
vrance.— Faire  une  délivrance  (Mon- 
naie), donner  la  permission  d'expo- 
ser la  monnaie  en  puhlic. 

DÉLIVRE , s.  m.  L’enveloppe  du 
fœtus  , l'arrière-faix  , ainsi  nommé 

farce  que  , lorsqu'il  est  sorti , la 
emme  est  tout-à-fait  délivrée  du  far- 
deau de  sa  grossesse.  — En  Faucon- 
nerie , oiseau  fort  à délivrer , maigre 
et  qui  n’a  point  de  corsage.  Voj.  dé- 
livré. 

DÉLIVRÉ  , ÉE,  part.  p.  et  adj. 
Vojr.  Délivrer. — Ent.  de  Fauconne- 
rie , qui  n’a  point  de  corsage,  et  qui 
est  presque  sans  chair  : Héron  déli- 
vré ( du  poids  de  sa  chair)  , qui  est 
maigre , et  dont  le  vol  n’est  point 
retardé  par  son  poids. 

DÉLIVRER,  v.  a.  ( de-H-vré ) 
Mettre  en  liberté.  — Affranchir  do 
quelque  mal  ou  danger.  — Accou- 
cher : La  sage-femme  qui  fa  délivrée. 
(Du  latin  liberare  . fait  dans  le  même 
seus  de  liber  libre.) — Livrer  ; mettre 
entre  les  mains.  Dans  cette  accep- 
tion , délivrer  ajoute  à titrer  l’idée 
d'une  charge  dont  on  s'acquitte  , ou 
d’un  marché  qu’on  exécute  : Onvou.% 
livre  des  effets  qu’on  veut  mettre  dans 
r os  mains  ; on  roux  délivre  les  effets 
(f  une  succession  que  vous  recueillez. 
— * Délivrer  des  ouvrages  à un  en- 
trepreneur, à un  maçon  , leur  donner 
des  travaux  , des  constructions  à faire. 
— Délivrer  des  outrages , signifie 
aussi  les  rendre  terminés  , confec- 
tionnés. A.  — Se  délivrer,  v.  pron. 
Se  débarrasser.  — Accoucher  : Elle 
s'est  heureusement  délivrée  ( elle  est 
accouché*  ) d’un  garçon. 

DÉLIVREl'R  , s.  m.  Celui  qui 
rend  une  chose  confiée  à ses  soins. 
Il  est  peu  ou  point  usité.  — Libéra- 
teur. Il  est  vieux  et  n'est  bon  que 
pour  le  burlesque. 

DÉLOGEMENT,  ».  m.  (dé-lo-je- 
man)  Changement  de  logis. — Départ 
des  gens  de  guerre  , logés  par  étape. 

DÉLOGER  . v.  a.  (dé-lo-ji)  Faire 
quitter  ê quelqu’un  son  logement.— 
Le  faire  sortir  (Tune  place  commode 
où  il  s’étatl  mis.  — En  t.  de  Guerre, 
faim  quitter  un  poste  , chasser  d'un 
poste: 

Déloger  , v.  o.  Quitter  un  loge- 
ment pour  aller  loger  ailleurs.  — Il 
se  dit , dans  le  mèm.-  sens  , en  par- 
lant des  troupes  logées  par  étape.— 
Sortir  d’un  lieu  , d'une  place  qu’on 
occupe.  — Décamper. — Fig.  et  fan». 
Déloger  sans  tambour  ns  trompette  . 
sortir  doucement  et  sans  bruit  du  lieu 
0(1  l’on  est. 

DÉLONG  En  , v.  a.  ( dé-lon-jé ) T. 
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de  Fauconnerie.  Oter  la  long » d'un 
oiseau. 

DÉLOT , s.  m.  ( dd-lo ) T.  de  Ma- 
rine. Anneau  de  1er  concave  qu’on 
met  dans  une  boucle  de  corde,  pour 
l’empêcher  d’être  coupée  par  celle 
qu’on  y fait  entrer. 

DÉLOYAL,  ALE,  adj.  (dé-loa- 
ial)  Qui  n’est  pas  loyal  ; perfide  , in- 
fidèle t Ami  déloyal , conduite  dé- 
loyale. A.  Ce  mot  et  les  deux  suivants 
sont  peu  uiilés,  surtout  dans  le  stylo 
soutenu. 

DÉLOYALEMENT  , adv.  (dé-loct- 
ia-le-man)  D’une  manière  déloyale. 

DÉLOYAUTÉ  , s.  f.  (dè-loa-iù-té) 
Infidélité  ; perfidie  ; manque  do 
loyauté. 

DELPHINIUM,  s.  m.  Voy.  Pied- 
d’alouette. 

• DELTA,  ».  m.  Nom  d'uno lettre 
grecque  qui  a la  forme  d’un  triangle. 
— Terre  triangulaire  entre  deux  cm- 
bouchures  du  mémo  lleuve.  — T. 
d'Hisl.  uat.  Espèce  de  papillon.  N. 

DELTOÏDE,  S.  m.  ( del-to-i-de ) 
T.  d’Anatomie.  Muscle  triangnUiire 
de  l'épaule , qui  en  forme  ce  qu’on 
appelle  le  moignon.  ( Du  grec  delta, 
quatrième  lettre  de  l’alphabet , faite 
en  triangle  A , et  de  eidos  forme  , 
ressemblance  ; qui  ressemble  au 
delta.) 

deltoïde,  adj.  Se  dit  en  Bota- 
nique , des  feuilles  qui  ont  à peu 
près  la  forme  d'un  triangle  équilaté- 
ral, ou  du  delta  des  Crées. 

• deltoïde»  , ».  m.  pb  Tribu 
d'insectes  lépidoptères . de  la  familic 
des  nocturnes  , à ailes  disposées  en 
forme  de  delta.  B. 

DELTOTON  Oit  TRIANGLE  , ». 
m.  Vingt- unième  constellation  sep- 
tentrionale. 

DÉLUGE  , s.  ra.  Le  débordement 
des  eaux  qui,  du  temps  de  JVoé, 
couvrirent  toute  la  terre  et  submer- 
gèrent tout , i l'exception  de  ceux 
qui  entrèrent  dans  l’Arche. — Au  fig. 
un  grand  nombre  , une  grande  quan- 
tité : Un  déluge  de  maux , de  sang , 

* de  feu  . de  paroles  , d’injures  , etc. 
A.  (Du  lat.  diluvium  ou  diluvies  , 
dont  la  signification  est  la  même. 

• nn.t  sTHF.lv  , v.  n.  Oter  lo 
lustre  : Delnstrer  une  étoffe.  A. 

DÉLUTER  , v,  a.  (dé-ln-té)  T.  de 
Chimie.  Oter  le  lut  d'un  vase  luté. 

DÉMACLAGE  , s.  m.  T.  de  Ver- 
rerie. Action  de  dêmneltr. 

DÉMACLER,  v.  a.  (dé-ma-kU) 
T.  de  Verrerie.  Remuer,  agiter  lo 
verre  dans  le  pot-  avec  une  barre  do 
fer  destinée  & cet  usage. 

DÉMAGOGIE,  8.  m.  (dé-ma-gn- 
ji-c)  Ambition  de  dominer  dans  nno 
faction  populaire;  scinde  s<»  concilier 
la  faveur  du  peuple. — *11  se  dit  quel- 
quefois de  l'exagération  dans  les 
idées  qui  paraissent  favorables  A la 
cause  |iopolairc  : Un»  aveugle  déma- 
gogie. Il  ne  se  dit  qn’en  mauvaise 
part.  A.  (Du  grec  dénuigOgin.  Voye» 
Démagogue.  ) 

DÉMAGOGIQUE  , adj.  (dé-ma- 
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go-jiJu)  Qui  apparlieal  4 U démago- 
gie : Conduite  , opinions  démago- 
giques. 

DÉMAGOGUE,  8.  ID.  (dé-ma-go- 
ghe)  Chef  d'une  [action  populaire  , 

* ou  celui  qui  affecte  de  soutenir  les 
intérêts  du  peuple , afin  de  gagner 
sa  faveur  et  de  le  dominer.  — U se 
dit  aussi  quelquefois  de  celui  qui  est 
du  parti  populaire  et  qui  a des  opi- 
nions fort  exagérées.  On  l’emploie 
aussi  comme  adjectif  » Un  orateur 
démagogue.  A.  (Du  grec  démagôgos, 
formé  dans  la  même  signification  de 
démos  peuple,  et  agSgos  conducteur, 
dériv.  d’agô  mener,  conduire.) 

DÉMAIGRIR , v.  a.  ( dé-mè-grir ) 
T.  de  Charpentier  et  de  Maçon.  Re- 
trancher quelque  chose  d'une  pièce 
de  bois,  d’une  pierre. — * Démaigrir, 
v.  n.  Devenir  moins  maigre.  A. 

DÉMAIGRISSEMENT,  s.  ni.  (dé- 
mè-gri-ce-man)  * T.  de  Maçonnerie 
et  de  Charpenterie.  Action  de  démai- 
grir une  pierre  , une  pièce  de  hors. 
N.  — Côte  d’une  pierre  ou  d’une 
pièce  de  bois  démaigri. 

• DÉMAILLER  , v.  a.  Oter  les 
mailles. — En  t.  de  Marine,  démailler 
la  bonnette,  b détacher  de  la  voile.B. 

DÉMAILLOTER  , V.  a.  ( dé-ma 
glio-té,  mouilles  les  U ) Oter  un  en- 
Vil  du  maillot. 

DEMAIN  , adv.  (de-metn)  Le  jour 
i’après  celui  où  l'on  est.  — * Fig*» 
dans  un  temps  peu  éloigné  de  celui 
où  l'on  est  : Aujourd'hui  sur  le  trbne, 
tt  demain  dans  Us  fers. (Corneille)  N. 

— On  dit  substantiv.  : Demain  est  un 
jour  de  fête  ; vous  ave * tout  demain 
pour  y songer.  (De  demane,  dit  dans 
la  basse  latinité,  pour  mnnè  demain.) 
■ — A près -demain  , toc.  adv.  Voy.  au 
mut  Après. 

DÉHANCHEMENT,  S.  m.  (dé- 
manche- mon  ) Action  de  démancher. 

— État  de  ce  qui  est  démanché.  — 
Eu  Musique , action  de  porter  la 
main  vers  le  chevalet , * pour  tirer 
de  l'instrument  des  sons  plus  aigus. 
A.  Voy.  Démancher. 

DÉMANCHER,  v.  a.  ( dé-mon-cM ) 
O ter  le  manche.  On  dit  aussi  , ne  dé- 
mancher.-—Se  démancher,  au  figuré, 
aller  mal  : Cette  affaire  se  démanche. 

DÉMANCHER,  v.  n.  (Musique) 
Dana  les  instruments  dont  la  louche 
est  adaptée  4 un  manche  , faire 
quitter  4 la  main  sa  positioo  naturelle, 
pour  l’approcher  du  chevalet,  et 
tirer  de  l'ioalrument  des  sons  plus 
aigus.  A. 

DEMANDE  , s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  demande.  — • Ecrit  qui 
contient  une  demande. — quelquefois, 
la  chose  même  demandée  : On  vous 
a accordé  votre  demande. — Il  se  dit 
particulièrement , de  la  démarche 
par  laquelle  on  diemande  une  fille  en 
mariage.  A.  — Question.  — Action 
qu’on  intente  en  justice.— En  Mathé- 
matiques , proposition  évidente  par 
laquelle  on  aflirtne  qu’une  chose  peut 
ou  ne  peut  pas  être  faite  t 4 la  diffé- 
rence de  l’ viorne,  qui  exprime 
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qu'une  chose  coovieot  ou  Qe  convient 
pas  4 uoe  autre. 

DEMANDER  , v.  a.  (de-man-di) 
Prier  quelqu'un  d’accorder  quelque 
chose.  — * Dire  ou  prier  de  donner  , 
d’apporter,  d’expédier  quelque  chose 
d’euvoyerou  d’aller  chercher  quel- 
qu'un. A. — Interroger;  faire  une 

fueslion.  Voy,  Questionner.  — S’*- 
resscr  4 b justice  pour  obtenir.  — 
Chercher  quelqu'un  pour  le  voir , 
pour  lui  parler. — Désirer  ou  exiger  s 
Cela  demande  de  grands  soins , cet 
habit  en  demande  un  autre.—  Se  dît, 

4 certains  jeux  , d’un  joueur  qui , 
n’ayant  pas , par  son  propre  jeu,  do 
quoi  faire  le  nombre  de  mains  exi- 
gées , en  appelle  un  autre  qui  est  de 
moitié  avec  lui  pour  le  gain  et  pour 
b perte.  (Du  bt-  barbare  demandai e, 
employé  dans  le  même  sens  par 
les  écrivains  de  la  basse  latinité. 
Du  fange.) 

Fam.  Demander  son  pain,  sa  rie  ; 
demander  l'aumône.  — Demander  la 
bourse , exiger  par  violence  l'argent 
qu'un  homme  a sur  lui. — Ife  deman- 
der qu’ amour  et  simplessa , ne  cher- 
cher qu*4  vivre  en  repos  et  4 y bisser 
les  autres. 

DEMANDER  , v n.  Il  demande 
toujours ; demander  de  porte  en  porte  ; 
dtmandes-lui  d'où  il  tient.  — Il  ne 
demande  pas  mieux  , il  est  fort  con- 
tent de  ce  qu’on  lui  propose. 

DEMANDEl  R , DEL 8E , 8.* Celui, 
celle  qui  demande  quelque  chose  , 
A.,  qui  fait  métier  de  demander  ; im- 
portun : On  fuit  les  demandeurs,  les 
demandeuses. 

DEMANDEUR,  DERESSE  , S En 

t.de  Procédure  , celui . celle  qui  in- 
tente un  procès , qui  forme  une  de- 
mande en  justice.  A. 

DÉMANGEAISON,  a.  m.  I dé- 
mon-jè- ton  ) Sentiment  inquiet  de  la 
peau , causé  par  une  humeur  âcre  ; 
espèce  de  picotement  ou  de  clu- 
louillcment  entre  chair  et  cuir,  qui 
doune  envie  de  se  gratter.  — Au  fig. 
et  fam.  Envie,  désir  immodéré  do 
faire  une  chose. 

DÉMANGER,  v.  n.  (dé-manjé) 
Avoir  quelque  démangeaison  a la 
peau  : l.a  tête  lui  démange  ; et  im- 
personnellement, il  me  démange  , je 
sens  une  démangeaison.  ( Du  verbe 
manger,  par  allusion  au  sentiment  du 
même  genre  qu’excitent  en  noua  par 
leur  mouvement , les  insectes  ouïes 
vers  qui  quelquefois  mangent,  de 
notre  virant  même  ; certaines  parties 
de  noire  corps.  Les  Espagnols  ont 
formé  de  même  leur  mol  comeson 
démangeaison  , de  corner  manger.) 
-Fig.  et  fam.  Les  pieds  lui  déman- 
gent, il  a une  grande  envie  de  sortir. 
Les  doigta  lui  démangent  , il  brûle 
de  se  battre  ou  d’écrire. 

DÉMANTÈLEMENT,  s.  m.  Action 
de  démanteler,  ou  l'état  d'une  place 
démantelée. 

DEMANTELER  , v.  a.  (dé-rnan- 
te-lé)  Abattre  les  murailles  d'une 
ville  ou  d'une  forteresse.  (De  In 
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particule  extractive  dé  et  du  subs- 
tantif men/reru,  autrefois  mantel,  lee 
murs  d’une  villa  lui  servant  comme 
dé  manteau.) 

DÉMANTIBULER,  v.  a.  (dé-mam- 
ti-bu-lé)  Rompre  la  mâchoire.  Il  est 
hors  d'usage  Su  propre.  ( De  la  par- 
ticule extractive  dé  et  du  substantif 
mandibule  qu'on  dit  en  Anatomie 
pour  mâchoire  , d’après  le  latin  mon- 
dibuîa.) — Fig.  ét  fam.  Rompre  on 
déranger  des  mèuble»  , etc.  Il  s'em- 
ploie ordinairement  au  passif. 

* DEM  a NT  sr  ATM , ».  en . Minéral, 
variété  de  spath. B. 

DÉMARCATION,  S.  f.  ( dé-mar- 
ka-cion ) * Action  de  marquer,  de  li- 
miter ; par  extension , toute  ligne 
tracée  sur  an  terrain  . snrune  carte, 
pour  marquer  les  fimiteS  de  deux 
territoires  . de  deux  propriété*.  A. 

— Ligne  de  démarcation , le  méri- 
dien des  Açores  que  le  pape  Alexan- 
dre VI , choisi  pour  arbitre  entre 
PEspagne  cl  le  Portugal,  fixa  pour 
limites  à leurs  découvertes  et  con- 
quêtes respectives  dans  l’Inde.  Par 
ce  partage  , les  Indes  Orientales 
furent  assignées  aux  Portugais  , et 
les  Occidentales  aux  Castilbns.  • 
Ligne  de  démarcation  , tt  dit  aussi 
fig.,  de  ce  qui  sépare  les  droits  de 
deux  corps , de  deux  puissances  : 
Tracer  une  ligne  de  démarcation  en- 
tre les  pouvoirs,  les  attributions  de 
divers  magistrats.  N.  (Du  lat.  barbare 
marca,  qui  dans  le  moyen  âge  , a 
signifié  frontière , limite , et  d’où 
sont  venus  les  mots  marche  nortj  de 
province,  marquis  gouverneur  d une 
marche  , etc.) 

DÉMARCHE  , S.  f.  AHure  ; pas; 
manière,  façon  de  marcher. — Ad  fig. 
manière  d’agir  ; procéJé  ; conduite. 

— En  t.  de  Manufacture,  défaut  dans 
b lopte  des  draps,  lorsqu’il  s*y 
trouve  des  endroits  qui  ne  sont  pas 
tondus  (fasses  près. 

DÉMARGER,  V.  a.  ( dé-mar-ji ) 
T.  de  Verrerie.  Déboucher  les  orifi- 
ces d'un  four,  que  fou  avait  précé- 
demment bouchés. 

DÉMARIER  , v.  a.  (dé-ma-n-é) 
Séparer  des  conjoints.  On  dit  aussi , 
se  démarier. 

DÉMARQUER  , v.  a.  (démnr-ke) 
Oter  la  marque.  — On  dit  neutrale- 
rnent  : Un  cheval  qui  démarque,  dont 
on  no  connaît  plus  l’âge  par  aucune 

marque. 

DÉMARQUISER  , V.  a.  (dc-mar- 
ki-eé)  Oter  la  qualité,  le  titre  de 
marquis.  U est  familier. 

DÉMARRAGE,  s.  ro .(dé-mA-ra- 
je,  r forte.)  Action  d’ôter  les  amarres; 
mouvement  , agitation  qui  démarre 
uo  vaisseau  , qui  rompt  ses  amarres. 

DÉMAltnEn,  v.  a.  (dé-md-ré,  r 
forte)  En  t.  de  Marine  , détacher  ce 
qui  est  amarré  ; * défaire  un  amar- 
rage : Démarrer  un  cordage , un  na- 
vire. K. — Remuer,  détacher  : Il  faut 
démarrer  le  canon.  ( De  la  particule 
extractive  dé,  et  du  verbe  amarrer 
attacher.  Voy.  Amarrer.')  — Oo  dit 
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6g.  et  fan.  Cette  armoire  esé  si  lourde 
qu'on  no  Unirait  la  démnrrsr. 

Démarrer . v.  n.  En  terme  de  Ma- 
rine  , partir  de  l'endroit  de  U mer  où 
l'on  était  encré.— Fig.  etfam.  Chan- 

rr  4e  place.ll  ne  ce  dit  guère  qn’avec 
négative.  Il  me  démarre  point  ; il 
no  démarre  pat  do  cotto  maison. 

DÉMASQUER  , V.  a.  ( di-mas-kè  ) 
Oter  à quelqu’un  le  masque  qu'il  a 
•ur  le  viaage.  — Fig.  Faire  connaître 
un  homme  tel  qu'il  e»t.—  Se  Démas- 
quer, v.  réÜ.  Oter  eon  masque.  — 
Fig-  Se  découvrir»  te  faire  connaître 
tel  qu'oo  eet , mais  en  mal.—*  Fig. 
Eu  t.  de  Guerre , démasquer  une  bat- 
terie -,  découvrir  une  batterie  aupara- 
vant cachée , et  la  meltro  en  étal  de 
tirer.  A. 

DÉ.MASTIQUER  , V.  a.  (dé-mas- 
ti-ké ) Détacher  une  chose  attachée 
avec  du  mastic  ; en  6 1er  le  mastic. 

* DÉMÂTAGE,*. m-T.de Marine. 
Action  de  dé  miter  : L»  démâtage  d’w » 
vaisseau . A. 

DÉMÂTER,  v.  a.  (dé-mâ-té) 
Abattre  ou  rompre  te  mât  ou  les  mâts 
d'un  vaisseau.  — * Démâter  , v.  n. 
et  proo.  Perdre  ses  mèts.  N. 

* DEMBE , s.  m.  Tambour  des 
Nègres.  B. 

DÉMÊLÉ,  s.  m. Querelle,  dispute. 
DÉMÊLÉ,  ÉE,  part,  p.dedéméler, 
et  adj.  Séparé,  distingué , etc. 

* DÉMÊLEMENT,  s.  m.  Action  de 
déméler  B. 

DÉMÊLER , v.  a.  {dé -mi -lé)  Sé- 
parer lea  choses  qui  sont  mélées  : 
Déméler  du  fil,  les  cheveux , etc.— 
Fi»,  s 1*  Apercevoir  ; reconnaître  : 
Iféméler  quelqu'un  dans  la  foule.  — 
2°  Débrouiller  ; éclaircir  : Déméler 
une  affaire,  une  intrigue.  En  ce  sens , 
on  dit  prov.  Déméler  la  fusée.  — Z° 
Distinguer  : Déméler  le  vrai  d'avec 
le  faux.  — 4°  Contester  : Ils  ont  tou- 
jours quelque  chose  à déméler  ensem- 
ble.— Se  déméler,  v.  pron.  Se  dé- 
brouiller. — Se  déméler  de...  ae 
retirer  heureusement  de... 

* démêloir  , s.  m.  Machine  ou 
instrument  qui  sert  à déméler.  A.  — 
* Peigne  pour  démêler  les  che- 
veux. B. 

DÉMEMBREMENT,  S.  m.  ( dé- 

man-bre-man)  * Action  de  démem- 
brer. H ne  se  dit  qn’au  ttj uré.  A.  Le 
démembrement  d’une  terre,  d'un  état. 
— La  chose  démembrée,  détachée 
d’um*  antre. 

DÉMEMBRER  , v.  a.  Arracher, 
séparrr  lea  membres  d* un  corps.  — 
Au  figuré.  Diviser,  partager  un 
Etat  4 etc. 

DÉMÉNAGEMENT,  S.  m.  (dé-roi 
na-je-man)  * Action  de  déménager, 
A.;  transport  des  meubles  d'un  logis 
à un  autre  oè  l'on  v*  demeurer. 

DÉMÉNAGER,  v.  a . (dé-mé-na-jé) 
Transporter  ses  meubles  d‘uoe  mai- 
son dont  on  déloge  à une  autre  oè 
Ton  va  loger. — Changer  de  logement. 
— Fig.  et  fam.  Sortir  d'un  lieu  par 
force.  N.  On  dit  aussi  oeutrakmeul  : 
U déménage  ; il  a déménagé. 
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DÉMENCE,  $.(. (dé-man-ee) Folie, 
aliénation  d'esprit. — 4 Far  exagéra- 
tion , état  oè  Ton  se  conduit  sans  ju- 
gement, sans  raison,  gvec extrava- 
gance : U y a de  la  démence  à agir 
ainsi.  A.  ( Du  latin  dementia  , formé 
dans  le  même  sens  dé  U particule 
priv.  de  et  de  mens  esprit.) 

st  DÉMENER  , v.  rell.  (dé-m+né) 
Se  débattre , s’agiter,  se  remue#  vio- 
lemment. — * Fig.  Se  donner  beau  - 
coup  de  mouvement  pour  quelque 
chose.  U est  familier  dan*  les  deux 
sens.  A- 

DÉMENTI,  s.  m.  (dé-man-ti j 
* Parole , discours  par  lequel  on  dit  à 
un  homme  qu’il  en  a menti.  A.  Don- 
ner un  démenti , dire  à une  personne 
qu'elle  ne  dit  pas  vrai. — Fig.  Affront 
Je  ne  pas  réussir  : Avoir  le  démenti 
d'une  chose. — * U se  dit  quelquefois 
des  choses  qui  se  trouvent  contraires 
è une  assertion , à une  conjecture  , 
etc  : Ces  faits  donnent  un  démenti 
formel  à votre  assertion.  A. 

DÉMENTIR,  V.  a.  (cW-man-ri>^ 
Dire  à quelqu’un  qn’il  a menti.  — 4 
Nier  la  vérité,  l'exactitude  de  quelque 
fait , le  déclarer  faux , suppose  ; Dé- 
mentir une  nouvelle.  — Démentir  sa 
promesse  , ne  pas  tenir  sa  promesse. 
— Fig.  Ne  pas  confirmer  ce  qu’une 
personne  a dit,  annoncé,  pensé,  etc.: 
L'événement  démentit  ses  espèranres. 
A. — Faire  des  choses  indignes  de... 
Démentir  sa  naissance,  son  caractère, 
etc.  — * Fig.  En  parlant  des  choses, 
n’étra  pas  digne  de , n’étre  pas  con- 
forme À i Ses  actions  démentent  ses 
discours.  A. 

se  démentir,  ▼.  ré  fl.  ef  pron. 
Se  dédire.  — * Se  contredire  soi- 
méme , ou  l’un  l'autre  : II  se  dément 
lui-même  à tout  propos.  —Fig-  S’é- 
carter de  ses  pnocipes  , de  son  ca- 
ractère : L'homme  vraiment  vertueux 
ne  se  dément  jamais. — U se  dit  éga- 
lement, au  aens  moral,  des  chose* 
qui  ne  continuent  pas  d'étre  ce 
qu'elles  étaient  : Sa  fermeté  s’est  un 
moment  démentie.  A.  — Il  se  dit  aussi 
tig.  des  bèlimeul* , de  la  menuiserie, 
do  la  charpente  : Ce  làtiment-là  sé 
douent  -,  cette  cloison  , ce  lambris  sé 
dément. 

DÉMÉRITE  , s.  m.  Ce  qui  rend 
digne  de  blAme  ou  de  punition  : Quel 
démérite  ai-je  auprès  de  vous  ! Où  est 
le  démérite  de  cette  action  ? ( De  la 
particule  privative  dé,  el  du  subst. 
mérite.) 

DÉMÉRITER,  V.  n.  (dé-mé-ri-tê) 
Faire  quelque  chose  qui  prive  de  la 
bienveillance,  de  l’affection  de  quel- 
qu'un : et , dans  le  dogmatique , de 
la  grâce  de  Dieu.  Il  s’emploie  le  plut 
souvent  avec  la  négative. 

DÉMESURÉ,  LE  , adj.  ( dé-VU - 
su-ré)  Excessif;  hors  de  mesure. 
Voy.  Immodéré. 

DÉMESURÉMENT,  ad*.  (dé-me- 
su-ré-man)  avec  excès  ; sans  mesure. 

DÉMETTRE,  V.  a.  sur  J lettré 
(i dë-mè-tre ) Déposer  , destituer.  (Du 
latin  démit tere,  abaisser,  renvoyer  , 
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formé  de  U particule  privative  Je  , 
él  du  verbe  odttere  envoyer;  envoyer 
hors.)  — En  t.  de  Chîrorffie  , dislo- 
quer. — 4 Ên  l.  de  Procedùre  , dé- 
bouter : Démettre  quelqu'un  de  ton 
appel.  A.  — Se  déméttte  , N.  pron. 
Quitter  sa  charge  ; tfe  défaire  de  son 
o fS ce. Voy.  Abdiquer. — En  Chirurgie, 
se  disloquer. 

DÉMEUBLBSENT,  s.m.  (d/ mets, 
bls-man)  L’action  d'ôter  et  de  déten- 
dre les  meuble*  d'un  logis,*  où  l'état 
de  ce  qui  est  demeubté.  A. 

DÉMEUBLE ix..  v.  a.  (dé  meu-btf) 
Oter  les  meubles  d'une  maison,  d’une 
chambre.  b 

DEMEURANT,  ANTE  , adj.  Qui 
demeure  , 4 qui  est  logé  en  quelque 
endroit.  A.  n n'est  a<!J.  verbal  qu’au 
Palais  : Vue  telle  demeurante  û... 
Dans  le  discours  ordinaire  on  dit 
toujours  demeurant. — Anciennement 
on  employait  demeurant  comme  subst. 
le  demeurant,  le  reste. 

sn  DEMEURANT,  loc.  adv.  Au 
reste  , au  surplus.  Il  est  familier. 

DEMEURE  , s.  f.  Habitation  ; 
domicile  , liea  où  l’on  demeure. 
Voy.  Résidence.  — Lieu  où  les  bê- 
tes se  retirent.  — Le  temps  pendant 
lequel  on  habite  en  un  Heu.  — 

* En  t.  de  Jurisp. , retardement , le 
temps  qui  court  au  delà  du  terme  où 
Ton  est  tenu  do  payer  ou  de  faire 
quelque  autre  chose  : Etre  en  de- 
meure  arec  sis  créanciers.  — FU. 
Etre  en  demeure  avec  quelgi/un  , ét*e 
en  reste  de  bieofaits , de  bons  offi- 
ce* , etc.  , eover*  quelqu’un.  — 
Constituer  , mettre  quelqu'un  en 
demeure , faire  , par  sommation  ou 
autrement  f qu'une  personne  *o»t 
avertie  que  lé  ferme  où  elle  doit 
remplir  une  certaine  obligation  ap- 
proche ou  est  passé  , en  sorte 
qu'efte  ne  puisse  en  allègue#  l’oubli 
ou  l’ignorance.  On  dît  dans  le  même 
sens , mise  en  demeure.  — En  f.  de 
Procédure  : Il  y a péril  en  ta  demeure, 
le  moindre  retardement  peut  causer 
du  préjudice.  A.  — Étal  de  consis- 
tance , de  stabilité  : C cia  n’est  pat 
ou  n'est  pas  fait  a demeure.  — La- 
bourer à demeure  , dooner  le  dernier 
labour  avant  de  semer.  — Semer  f 
demeure  , répandre  la  semence  i h 
place  où  elle  doit  rester. 

DEMEURER  , v.  n.  Faire  sa  de- 
meure en  un  lieu  : Il  a demeuré  long- 
temps en  une  telle  rue.  il  diffère  de 
loger  , en  ce  que  demeurer  se  dit  par 
rapport  au  lieu  topographique  où  l’on 
habite;  et  loger  par  rapport  à l'édifice 
où  l’on  se  retire.  On  demeure  nPoris, 
en  province  , d la  ville , a la  campa- 
gne ; ou  loge  au  Louvre , enes  soi , 
en  hôtel  garni.  Girard.  — Tarder  : 
Il  demeure  longtemps  à venir  ; sa 
plaie  a demeuré  longtemps  à guérir. 
On  voit  que  dans  cès  deux  accep- 
tions il  prend  at  oxr  pour  auxiliaire. 
— Rester  ï avec  ce*  différence* . 
1°  que  demeurer  ne  présente  que 
l'idée  simple  et  générale  de  ne  pas 
quitter  le  lieu  où  Poo  est  ; et  que 
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rester  a de  plu*  une  idée  accessoire, 
celle  de  laisser  aller  les  autre*  ; 
2°  que  rester  convient  mieux  dan* 
les  occasions  où  il  y a une  nécessité  In- 
dispensable de  ne  pas  bouter  de  l'en- 
droit; et  que  demeurer  est  pins  propre- 
ment placé  où  il  y a pleine  liberté:  Une 
sentinelle  reste  à sonposte  ; taie  dé- 
vote demeure  longtemps  à l'église.  Gi- 
rard. Dans  celte  acception  et  dans 
les  suivantes , il  prend  fauxiliaire 
être:  H ne  lus  est  rien  démettre  de 
tant  de  liens.  —Etre  permanent.  — 
Erre  : Demeurer  interdit , confus  ; 
demeurer  d’accord  ; demeurer  les  bras 
croisés  , etc.  Racine  a dit  (Bérénice): 
Ma  langue...  a demeuré  glacée.  Ce  St 
une  faute;  il  fallait,  est  demeurée.  — - 
S’arrêter  : Le  carrosse  demeura  au 
milieu  du  chemin.  — Manquer  de 
mémoire  dans  une  harangue,  etc. 
au  point  de  ne  pouvoir  plus  conti- 
nuer. ( Du  latin  demorari,  demeurer, 
s’arrêter  , etc.  ) — Il  se  dit  encore 
de  ce  qui  est  conservé,  laissé  ou 
dévolu  à quelqu'un  : Ce  titre  lui 
demeure.  Il  se  dit  fig. , dans  le  même 
sens  : La  gloire  lui  en  est  demeurée 
tout  entière.  A. 

Demeurer  en  arrière  , en  reste  ; 
rester  debiteur.  — de  reste , rester. 
— sur  la  bonne  bouche , rester  sur 
ce  qui  plaît.  — sur  son  appétit , se 
retenir  de  manger  quand  on  a en- 
core appétit  ; et  fig.  quitter  avec 
regret  quelque  chose  qui  fait  plai- 
sir. — en  beau  chemin  ; s’arrêter 
lorsque  la  chute  est  plus  agréable  ou 
plus  favorable.  — - On  dit  en  termes 
de  Commerce  , demeurer  en  souf- 
france , Porsqu’un  article  de  compte 
n’est  passé  et  alloué  qu’à  la  charge 
d’en  justifier.  — Demeitrer  garant , 
se  rendre  caution.  — Demeurer  du 
croire  , se  rendre  , moyennant  une 
double  commission  , garant  de  la 
solvabilité  de  ceux  à qui  l’on  a vendu 
des  marchandises  pour  le  compte  d’au- 
trui. — Demeurons-en  lù,n’eo  parlons 
pas  davantage.  — En  demeurer  là  ; 
ne  pousser  pas  une  affaire  , une 
chose , n’en  voir  pas  la  fin.  — A 
demeurer , se  dit  des  plantes  qu’oa 
sème  en  pleine  terre  pour  y rester 
j usqu’à  ce  qu’on  les  consomme.  — 
J'ai  avalé  un  noyau , il  m'est  de- 
meure sur  le  cœur  , sur  l’estomac  : 
il  me  cause  des  maux  de  cœur  , 
d’estomac.  On  dit  aussi  fig.  d’une 
personne  qui  conserve  du  ressenti- 
ment : Cet  affront  lui  est  demeuré 
sur  le  cœur. 

DEMI , 1E  , adj  singul.  Ce  mot 
signifie  diminution  de  moitié , et  en- 
tre dans  la  composition  de  plusieurs 
mots  : Un  pied  et  demi  ; une  aune  et 
demie ; une  heure  et  demie.  Midi  et 
demi , minuit  et  demi  ; demi-heure 
•prés  midi,  après  minuit.  Ün  demi- 
pied  , demi-an  , demi-aune  , demi- 
bain  , demi-bàstion  , demi -ceint  , 
demi-cercle . On  voit  par  ces  exem- 
ples, que  mis  avant  un  mot  , demi 
est  indéclinable.  Ce  n'est  que  lors- 
qu’il est  placé  après  un  substantif 
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fém.  qu'on  dit  demie  et  toujours  au 
singulier  : Deux  heures  et  demie  , 
c’est-à-dire  deux  heures  et  une  demi- 
heure.  (Du  latin  dimidius  qui  a la 
même  signification.  ) — • * Demi , en 
Arithmétique,  s’emploie  comme  subs. 
mate.  , pour  désigner  une  moitié 
d’unité  : Quatre  demis  talent  deux 
unités.  A.  ■ — Demie  , s.  f.  Demi- 
heure  : La  demie  sonne  ; cette  hor- 
loge sonne  les  heures  et  les  demies- 
Il  n’a  de  pluriel  que  dans  celte  occa- 
sion. 

Demi  , te  met  encore  devant  plu- 
sieurs substantifs  qui  dénotent  quel- 
que qualité,  et  alors  il  signifie  qo’il 
participe  à cette  qualité  , comme 
demi-dieu  , demi-dieux.  — * Par 
dénigrement  , u»  demi-savant  , un 
homme  qui  ne  sait  rienqu’imparfai- 
temeut,  ou  qui  présume  savoir  beau- 
coup , quoiqu’il  tache  peu.  — Dans 
quelques  phrases  proverbiales  qui 
expriment  une  mauvaise  qualité  , 
demi  enchérit  sur  cette  qualité  : A 
trompeur  , trompeur  et  demi.  A. 

DEMI , adv.  Presque  : Demi  cnit, 
demi-fou , demi-mort.  On  voit  que 
demi  est  adjectif  avec  les  noms  sub- 
stantifs , et  adverbe  avec  les  noms 
adjectifs.  — A demi , loc.  adv.  A 
moitié.  — * Fig.  En  partie , im- 
parfaitement , incomplètement.  A.  Il 
se  met  devant  les  participes:  Des 
mots  à demi  articulés. 

* DEMI-AIGRETTE  , 8.  f.  Héron 
bleuâtre  , à ventre  blanc.  B. 

* DEMI-AIR  , t.  m.  ou  DEMI- 
TOLTE , s.  f.  T.  de  Manège.  L’un 
des  sept  mouvements  du  cheval.  B. 

* DEMI-AMAZONE  , s.  f.  Ama- 
zone à tête  jaune,  variété  du  perro- 
quet amazone.  B.  N. 

DEMI- AMPLE  XIC  AU  LE,  adj.  Se 
dit  en  Botaniq.  des  feuilles  dont  ta 
base  n’environne  pas  entièrement  la 
tige.  Voy.  Amplexicaule . On  dit 
aussi  semi-amplexicaule. 

DEMI-BAIN , s.  m.  Bain  pris  de 
manière  que  l’eau  ne  monte  pas  plus 
haut  que  le  nombril. 

DEMI-BASTION , s.  ra.  (Fortifi- 
cation.) Partie  d’un  bastion  , com- 
prise entre  sa  capitale , une  de  ses 
faces  , un  de  ses  flancs  et  sa  derai- 
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* DEMI-BATTOIR  , s.  m.  Espèce 
de  battoir  au  feu  de  paume.  B. 

DEMI-BOSSE  , s.  f.  Bas-relief  , 
dont  quelques  parties  sont  saillantes 
et  détachées. 

* DEMI-BRIGADE,  S.  i.  Corps 
d'infanterie  ou  de  cavalerie  ; déno- 
mination qui , sous  la  république  , 
avait  remplacé  ceUe  de  régiment. 
B. 

DEMI-CASE,  s.  f.  Au  Trictrac, 
case  où  il  n’y  a qu’une  dame  d’abattue 
sur  une  flèche. 

DEMI-CERCLE  , a.  m.  (Géora.) 
La  moitié  d’un  cercle  ; l’espace  com- 
pris entre  le  diamètre  et  la  moitié  de 
la  circonférence.  — Instrument  d'ar- 
pentage appelé  plus  communément 
Grapkometre. 
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* DEMI  CIRCULAIRE  , adj.  Qui 

a la  forme  d’un  demi-cercle.  N. 

* DEMI-CLEF  , s.  f.  Nœud  d’une 
corde  sur  une  antre.  B. 

DEMI-COLONNE  , s.  i.  Celle  qui 
ne  parait  qu’à  demi  hors  du  pur , 
qui  n'est  pas  en  plein  relief. 

DEMI -CYLINDRIQUE  , adj.  (Bo- 
lan.  ) Se  dit  d’une  feuille  qui  , 
considérée  dans  le  secs  de  sa  lon- 
gueur , est  arrondie  sur  une  face, 
et  aplatie  sur  l’autre. 

* DEMI-DEUIL , a.  m.  Papillon 
de  jour.  — Vêtement  incomplet  de 
deuil  ; petit  deuil.  B. 

DEMI-DIAMÈTRE  , s.  m.  ( Géo- 
métrie ) Ligne  droite  tirée  du  centre 
d’un  cercle  ou  d'une  sphère  à sa  cir- 
conférence. On  l’appelle  aussi  rayon. 

DEMI-DIEU  . s.  m.  Nom  donné 
dans  l’antiquité  fabuleuse  aux  enfants 
nés  du  commerce  des  Dieux  avec  les 
humains  tels  au’FIercuh  , les  Fau- 
nes , etc.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens,  demi-déesse , au  féminin.  — 
En  style  poétique , Héros , person- 
nage illustre  qui , par  l’éclat  de  ses 
actions,  de  son  rang  , etc.  participe 
en  quelque  aorte  de  la  divinité- 

* DÉMIELLER  , v.  a.  Oter  le 
miel  de  la  cire.  N. 

* DEMI-ÉPINEUX  , EURE  , adj. 
Qni  n’a  des  épines  que  par  places 
éloignées  le*  unes  des  autres.  N. 

* DEMI-ESPADON  , S.  m.  Sorte 
d’épée  plate,  moins  large  que  l'es- 
padon. B. 

* DEMI-FIN  , s.  m.  Espèce  d’oi- 
seau à bec  plus  gros  que  celui  des 
fauvettes.  B. 

DEMI-FLEURON  ou  FLEURON 
A LANGUETTE  f s.  ra.  ( Botani- 
que) Petite  fleur  monopétale , com- 
posée d’un  tuyau  étroit  qui  s’évase, 
par  le  haut , en  forme  de  languette 
découpée  à son  extrémité.  Les  hm- 
flosculenset  ou  fleurs  à demi-fleuron 
formeot  la  13e  classe  dans  la  mé- 
thode de  Tourne  fort. 

* DEMI -FLEURONNÉ  , ÉE  , 
adj.  Demi  - Qosculeux  , à demi -fleu- 
rons. B. 

* DEMI-FLOSCULEUX  , EU8E  , 
adj.  T.  de  Bolan.  Se  dit  de  fleurs 
composées  dont  le  limbe  se  pro- 
longe. B. 

DEMI-FOLLE,  s.  f.  (Pêche)  Fi- 
let qui  ne  diffère  de  la  folle  qu’en  ce 
qu'il  a moins  d’étendue,  et  que  les 
mailles  en  sont  plus  étroites. 

* DEMI-FORTUNE  , a.  f.  Voiture 
bourgeoise  à quatre  roues , tirée  par 
un  seul  cheval.  A. 

* DEMI-FUTAIE,  ».  f.  Forêt  de 
40  à 60  ans.  B. 

DEMI-GORGE,  ».  f.  (Fortifica- 
tion ) Le  prolongement  de  la  cour- 
tine, depuis  l’angle  du  flanc  jusqu’à 
la  rencontre  de  la  capitale  du  bas- 
tion. 

* DEMI-HOLLANDE  , s.  f.  Toi- 
le* fines  de  Picardie.  B. 

* DEMI-JEU  , ».  m.  Jeu  entre  !• 
fort  et  le  doux  ; l’un  des  jeux  d* 
l’orgue.  B. 
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* demi-laine  , B.  f.  Fer  demi- 
méplat  en  bandes.  B. 

DEMI-LUNE,  s.  f.  Outrage  fait 
en  triangle  dans  les  dehors  «l’une 
place  de  guerre,  au  devant  de  la 
courtine  , et  serrant  à en  couvrir  la 
contrescarpe  et  le  fossé. 

demi-mesure  ( 8.  f.  Moitié  de 
la  mesure.  — Fig.  Moyens  insuffi- 
sants pour  arriver  au  but  qu'on  so 
propose.  B. 

demi-métal,  s.  m.  Substance 
minérale  qui  a plusieurs  , mais  non 
toutes  les  propriétés  des  vrais  mé- 
taux. C'est  une  dénomination  très 
impropre  donnée  par  les  anciens  chi- 
mistes à certains  métaux  fragiles  , 
très  oxydables  ou  acidifiabl  es  , qui 
u’étaient  ni  ductiles,  ni  malléables , 
tels  que  l'antimoine  , le  bismuth  , 
l’arsenic  , etc. 

DEMI-MÉTOPE  . s.  f.  ( Àrchit.  ) 
La  partie  d’une  métope  qui  se  trouve 
dans  les  angles  rentrants  de  la  frise 
dorique  , et  qui  n’en  est  pas  la  juste 
moitié.  Voy.  Métope. 

* DE  MI-OR  HIC  U LA  IRE  , adj. 
Demi-ovalaire  : Portion  demi-orbi- 
eulaire  des  muscles  des  lèvres.  B. 

DEMI  ORDONNÉES  . s.  f.  p|. 

( Géom.  ) Moitié  des  ordonnées  ou 
des  appliquées.  Les  drmi-ordonriées 
•ont  terminées  d’un  côté  à la  courbe , 
et  de  l’autre  à l’axe , etc.  On  les  ap- 
pelle souvent  Ordonnées. 

* DEMI-PALMÉ  . ÉE  , adj.  A 
moitié  palmé  : Doigt  demi-palmé.  B. 

* DEMI-PAON  , s.  ra.  Papillon 
de  l'ordre  des  sphinx.  B. 

DEMI-PARABOLE  . s.  f.  (Géom.) 
Nom  que  quelque  géomètres  don- 
nant en  général  à toutes  les  courbes 
définies,  et  que  d'antres  appliquent 
exclusivement , et  avec  plus  de  pro- 
priété , à la  moitié  de  la  parabole 
ordinaire. 

DEMI-PARALLÈLE,  s.  f.  (For- 
tification) Tranchée  à peu  près  pa- 
rallèle au  front  de  l’attaque , et 
construite  entre  la  seconde  et  la 
troisième  parallèle.  On  la  nomme 
aussi  demi-place  d'armes. 

* DEMI-PAUME  , s.  f.  Raquette 
légère.  B. 

* DEMI-PAUSE  , s.  f.  T.  de  Mu- 
sique. Moitié  d’une  pause , signe  de 
silence.  B. 

DEMI-PÉTALOÏDE  , adj.  ( Bo- 
tanique ) Calice  demi-pètaloide . celui 
dont  les  divisions  alternes  ressem- 
blent à des  pétales  par  leür  plus 
grande  ténuité  et  leur  coloration. 
Voy.  Pétaloide. 

* DEMI-PIQUE,  s.  f.  Sorte  d'es- 
poir ton  d’environ  une  toise  de  lon- 
gueur. B. 

DEMI-PONT  , t.  ro.  (Marine.) 
Dans  un  vaisseau , l’espace  qui  se 
trouve  sous  le  gaillard  de  l’arrière  , 
dont  on  fait  un  corps-de-garde  , et  ! 
que  pour  cette  raison  on  appelle  , 
aussi  Corps-de-garde. 

* DEMI-QUEUE  , s.  f.  Tonneau 
de  240  à 2lî0  pintes.  B. 

dejbi-devêtement,  «.ro.  Re- 

CAfTIItT.I. 


DEM 

vêtement  de  maçonnerie  que  l’on 
fait  pour  soutenir  les  terres  du  rem- 
part d’une  place , seulement  jusqu’au 
niveau  de  la  campagne. 

* demi-rond  , s.  m.  Couteau  de 
tanneur  en  demi-cercle  pour  décrot- 
ter les  cuirs.  B. 

DEMI-METIER,  B.  ro.  (de-m»-ce- 
tiè)  Petite  mesure  d’une  liqueur, 
contenant  le  quart  d’une  pinte.  — 
La  quantité  de  liqueur  contenue  dans 
un  demi-setier  : Je  n'ai  bn  que  demi- 
set  ier. 

* DEMI-SOLDE , s.  f.  Moitié  de  la 

solde.  B. 

* DEMI  SOUPIR,  S.  m.  T.  de 
I Musiq.  Silence  dont  la  durée  est  celle 

d’une  croche.  N. 

DÉMIS,  ISE  , part.  p.  de  Démet- 
| tre , et  adj.  {dé-mi,  i-se)  Déposé 
de  son  office,  de  sa  dignité,  etc. 
l(Du  latin  demissus,  part.  pats,  de 
demittere.  Voy.  Démettre.  ) — Dis- 
loqué : Membre  démis. 

DÉMISSION  , s.  f.  ( dè-mi-cion  , 
en  vers  ci-an  ) Acte  par  lequel  on  se 
démet  de  quelque  charge  , emploi , 
etc.  Faire  , donner  sa  démission  , 
etc.  — En  Jurisp.  , démission  de 
biens  , abandon  général  qu’une  per- 
sonne faisait  de  scs  biens  4 ses  hé- 
ritiers présomptifs  , moyennant  cer- 
taines charges  et  conditions.  A. 

DÉMISSIONNAIRE  , S.  et  adj. 
(dé-mi-cio-ni-re  ) Il  se  disait  autre- 
fois de  celui  en  faveur  duquel  on 
faisait  une  démission.  * Il  se  dit  au- 
jourd’hui  de  celui  ou  de  celle  qui 
donne  sa  démission-  Il  s'emploie 
quelquefois  adjectivement  : Un  rece- 
veur démissionnaire.  K- 

DÉMISSOIRE  , s.  m.  Voy.  Dimis- 
soire. 

* DEMI-TALENT  , s.  m.  Qui  n’a 
pas  un  talent  complet.  — En  t.  de 
Monnaie  , moitié  du  talent.  B. 

DEMI-TEINTE  , s.  f.  (Peinture) 
Toute  teinte  qui , dans  l’harmonie 
d’un  tableau  , sert  de  passage  d’un 
tou  4 un  autre. 

* DEMI  TIGE,  S.  f.  T.  de  Bot. 
Arbre  fruitier  dont  la  tige  n’a  que  3 
ou  4 pieds.  B. 

DEMI-TON  , ».  m ( Musique  ) 
Intervalle  valant  4 peu  près  la  moitié 
du  tort  , et  qu’on  appelle  plus  com- 
munément semi-ton. 

* DEMI-TOUR  , s.  ni.  Mouvement 
par  lequel  on  fait  face  du  côté  auquel 
on  tournait  le  dos  : Demi-tour  à droite. 
B. 

* DEMI-TRI  QU  ET  , B.  m.  Petit 
battoir.  B. 

DÉMIURGE,  s.  m.  ( dé-mi-w-je ) 
Souverain  magistrat  de  certaines  vil- 
les de  la  Grèce.  (Du  grec  demiourgos 
homme  qui  travaille  pour  le  public , 
formé  de  démios  public,  et  ergon  tra- 
vail . ouvrage.  ) — K<m  donné  par 
les  Platoniciens  au  créateur  de  l’uni- 
vers. 

DEMI  VOL,  s.  m.  En  t.  de  Blason, 
une  aile  seule  d’un  oiseau. 

* DEMI-VQLTE  . a.  f.  Demi  tour  j 
que  le  cavalier  fait  faire  au  cbeval.  B. 


DEM  513 

DÉMOCRATE , s.  m.  ( dt-mô-kra-te ) 
Partisan  de  la  démocratie.  Mot  nou- 
veau. 

DÉMOCRATIE  , B.  f.  (dé rno-kra. 
ci-t)  Forme  de  gouvernement  où  le 
peuple  a toute  l’autorité.  (Du  gre«-. 
démos  peuple;  et kratos  force,  puis- 
sance. ) 

DÉMOCRATIQUE  , adj.  ( iè-mo ■ 
kra-ti-ke ) Qui  appartient  4 la  démo- 
cratie. 

DÉMOCRATIQUEMENT  , adv. 
( dè-mo-kra-ti-ke-man ) D’une  manière 
démocratique. 

DLMOGORGON  , s.  m.  Dans  l’an- 
tique mythologie,  Génie  de  la  terre. 

( Du  grec  daimôn  génie , geôrgos  qui 
travaille  4 la  terre,  qui  veille  «tir 
elle,  formé  de  gé  terre,  et  de  ergon 
ouvrage  , action.  ) 

DEMOISELLE  , S.  f.  ( de-moa - 
si-le)  Terme  devenu  commun  4 tou- 
tes les  filles  d’honnête  famille  , et 
par  lequel  on  les  distingue  des  fem- 
mes mariées.  — Emploie  adjective- 
ment , il  se  disait  autrefois  des  filles 
et  même  des  femmes  liées  de  pareuts 
nobles  : Elle  est  demoiselle  ; elle  est 
bien  demoiselle.  On  disait  autrefois 
Damoisclle  , et  c’est  un  diminutif  de 
Dame.  — Pièce  de  bois  ronde  , fer- 
rée, etc.  dont  les  paveurs  se  servent 
pour  enfoncer  les  pavés  , ainsi  nom- 
mées, suivant  Perrault , de  scs  deux 
anses  en  forme  de  bras.  0»  l’appelle 
aussi  Hie.  — Moule  pyramidal  tra- 
versé par  des  baguettes  pour  élargir 
les  gants  et  leur  donner  la  façon.  — 
Ustensile  qu’on  met  dans  le  lit  pour 
échauffer  les  pieds.  — Genre  d’iu- 
sectes  névroptéres , 4 quatre  ailes 
allongées , semblables  4 de  la  gaze 
qu’on  voit  ordinairement  voltiger 
avec  une  rapidité  extrême  dans  les 
lieux  humides.  On  les  nomme  aussi 
Odonatcs  et  Libellules.  — Poule  de 
Numidie. 

DÉMOLin  , v.  a.  Abattre,  dé- 
truire quelque  ouvrage  d'architec- 
ture ou  de  maçonnerie.  Ou  démolit 
par  économie  , pour  tirer  parti  des 
matériaux  , de  l’emplacement  , etc  ; 
on  rase  par  punition;  ou  démantelé 
par  précaution,  pour  mettre  un  • place 
hors  de  défense  ; on  détruit  dans 
toutes  sortes  de  vues  cl  par  toutes 
sortes  de  moyens.  (Du  latin  démolir.' 
ou  demoliri , dont  la  signification 
est  la  même , formé  de  la  particule 
extractive  de  et  de  molire  élever  à 
force  de  bras  . bittir.  ) 

• DÉMOLISSEUR,  s.  m.  Qui  dé- 
molit. ( Dalembert.  ) 

DÉMOLITION  , 8.  f.  ( dê-mo-U- 
cion  ) Action  de  démolir.  — Au  plut  . 
Les  matériaux  qui  restent  de  iv 
qu'on  a démoli.  (Du  latin  demolitio.) 

démon  , s.  m.  Diable  , esprit 
malin.  Voy.  Diable.  — Il  signifiait 
autrefois  Cénic , esprit  bon  ou  mau- 
vais. Il  ne  se  dit  plus  que  des  der- 
niers , excepté  dans  cette  phrase  : 
1 > démon  de  Socrate.  — * Par  allu- 
sion 4 ce  dernier  sens , il  se  dit  sou- 
vent au  figuré  de  la  cause  4 laquelle 
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on  attribue  les  inspiration*  do  quel- 
qu'un , U passion  qui  l'agite  , etc.  : 
C'est  un  bon  démon  qui  ma  inspiré 
cet u idée.  On  dit , dans  un  sens  ana- 
logue» le  démon  de  la  guerre.  A.  — 
Ii;-  et  fam.  i°  Méchant  homme, 
méchante  femme.  — 2°  Passion  : 
Possédé  du  détaon  du  jeu , de  l’ava- 
rice , etc.  — Z9  II  a de  r esprit 
comme  un  démon  ; beaucoup  d’es- 
prit. ( Ou  grec  daimân  génie , intel- 
ligence.) 

* DÉMONÉTISATION  , s.  f.  Ac- 
tion de  démonétiser,  ou  l'état  de  ce 
qui  est  démonétisé.  La  démonétisa- 
tion des  assignats . A. 

DÉMONÉTISER  , v.  a.  Oter  à un 
papier , à une  espèce  sa  valeur  de 
monnaie.  Mot  nouveau  et  adopté. 

DÉMONIAQUE  , adj.  et  s.  m.  et  f. 
(dé-mo-ni-a-ke)  Qui  est  possédé  du 
Démon. — Fig.  Personne  colère  , em- 
portée , passionnée. 

DÉMONOGnAPHE  , s.  m.  (di-mo- 
no-gra-fe)  Auteur  qui  a écrit  sur  les 
démons  ou  génies  malfaisants.  (Ou  grec 
daimân  démon  , et  graphô  j'écris.) 

* DÉ  MONOGRAPHIE  , s.  f. 
Science , traité  de  la  nature  et  de 
l'influence  des  démons.  D. 

* DÉMONolAtRE  , s.  m.  Ado- 
rateur des  démons.  B. 

démonolAtrie  , s.  f.  Culte 
du  Démon.  (Ou  grec  daimân  démon  , 
et  latréia  culte  , adoration.) 

* DÉMONOMANE  , s.  Atteint  de 
h démonomanie. 

Démonomanie  , s.  f.  Sorte  de 
manie  oé  l'on  se  croit  possédé  du 
démon. — *Traitc  sur  les  démons  : La 
dèmonomanie  de  Bodin.  A.  ( Du  grec 
daimân  démon  , et  mania  manie , 
folie.) 

DÉMONSTRATEUR  , S.  m.  Celui 
qui  démontre,  f Du  latin  démonstra- 
tor.  ) * Il  se  dit  surtout  des  pro- 
fesseur* chargés  d’enseigner  l’anato- 
mie , l'histoire  naturelle  , la  physi- 
que , etc.  A. 

DÉMONSTRATIF  , IVE,  adj.  Qui 
démontre.  Preuve  démonstrative.  — 
On  appelle  en  Rhétorique , Genre  dé- 
monstratif . celui  qui  a pour  objet 
la  louange  ou  le  blime.  On  dit  aussi 
substantivement  , Cela  est  Ion  dans 
le  démonstratif.  — En  Grammaire  , 
l.e  prçnom  démonstratif  est  celui 
qui  sert  & indiquer  quelque  chose  : 
Celui-ci,  celui-là,  etc.  (Dqlat.  démons- 
trations.)— " Démonstratif,  signifie 
en  outre , fam.  qui  donne  des  si- 
gne» ettéricurs  d'affection  , de  bien- 
veillance, d'intérêt,  de  zèle  , etc  : 
Cet  homme  nest  pas  démonstratif , 
mais  on  peut  compter  sur  lui. 
A. 

DÉMONSTRATION  , 8-  f.  ( dé- 
mons-tra-cion,  en  vers  ci-oi»)  Preuve 
évidente  et  convaincante  : Démons- 
tration mathématique.  — Marque  , 
témoignage  extérieur  i Démonstra- 
tion d'amitié.  — Leçon  que  donne 
un  professeur  lorsqu'il  met  sous  les 
yeux  de  scs  élèves  les  objets  mêmes 
«lout  il  leur  parle  : Faire  une  dé- 
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monstration  d'anatomie  , de  Botani- 
que. (I>u  latin  démons trutio.) 

* Démonstrations  , témoignages. 
Les  démonstrations  sont  extérieures; 
elles  consistent  daos  un  accueil  obli- 
geant ; les  témoignages  sont  plus  in- 
térieurs ; ils  consistent  daos  des  ser- 
vices essentiels. 

DÉMONSTRATIVEMENT  , adv- 
(dé  mons  tra-ti  t e-man  ) D’une  ma- 
nière démonstrative  , convaincante. 

DÉMONTÉ  , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voj.  Démonter.  — Perdrix  démontée 
(Chasse)  , qui  a une  aile  cassée. 

DÉMONTER,  v.  a.  (dé-mon-té) 
Oter  la  monture  à un  cavalier.  * Dé- 
monter son  cavalier , se  dit  d'un 
cbeval  qui  jette  son  cavalier  par 
terre.  A.  — Défaire  et  désassem- 
bler un  ouvrage  monté.  : * Démon- 
ter une  armoire  , une  montre  , une 
machine.  — Démonter  une  montre , 
une  horloge  , etc. , signifie  aussi  , 
faire  que  les  ressorts  n'en  soient  plus 
bandés , ni  les  contre-poids  haussés , 
de  manière  à la  faire  aller.  A.  — Au 
fig.  Troubler , mettre  eu  désordre  ; 
déconcerter. — Démonter  un  canon  i 
l'ôler  de  dessus  son  allât  ou  le  mettre 
hors  d'état  de  servir  à coups  de  ca- 
nou.  — * Démonter  des  canons,  uns 
batterie  , les  mettre  i coups  de  ca- 
non hors  d'étal  de  tirer , de  servir. 
— Démonter  -des  pierreries,  les  sé- 
parer de  leur  chaton,  de  la  garniture 
dans  laquelle  ils  sont.  A.  — uns 

Î tresse  (Imprimerie),  en  désassembler 
es  parties. — les  balles  , en  détacher 
les  cuirs  i moitié,  —un  composteur  , 
eu  diviser  le  talon  mobile  pour  chan- 
ger la  justification.  — Se  démonter  , 
v.  pron.  Se  désassembler,  se  disjoin- 
dre : Des  ressorts  qui  se  démontent. 
N. — Fig.  et  fam.  Il  se  démonte  le  vi- 
sage ou  il  démonte  son  visage  comme 
il  lui  plaît  ; il  parait  joyeux  , triste, 
plein  d'espérance  ou  de  crainte  , se- 
lon qu'il  convient  à tes  intérêts. 

remontoir,  s.  m.  ( dé-mon- 
toâr ) Dans  l'imprimerie,  petite  plan- 
che sur  laquelle  on  appuie  les  bal- 
les pour  les  monter  ou  les  démonter. 

DÉMONTRAULE  , adj.  Qui  peut 
être  démontré. 

DÉMONTRER  , v.  a.  ( démontré ) 
Prouver  d'une  manière  évidente  et 
convaincante.  — Témoigner  par  des 
marques  extérieures  : Les  cris  de  cet 
enfant  démontrent  qu’il  souffre. — En 
Anatom.,  en  Botaniq.,  en  llist.  nal. 
présenter  aux  yeux  la  chose  dont  on 
arlc  , comme  les  partira  du  corps 
umain , une  plante , un  animal , etc. 
* Démontrer , prouver . Démontrer  , 
prouver  par  la  voie  du  raisonnement; 
prouver,  établir  la  vérité  d’une  chose 
par  une  preuve  de  fait,  par  un  té- 
moignage incontestable. 

* DÉMORALISATION  , s.  L Ac- 
tion de  démoraliser  ; état  d’un  peu- 
ple , d'un  homme  , etc.  démoralisé. 
Mot  nouveau. 

* DÉMORALISÉ  , ÉE  , part.  p. 
de  démoraliser  , et  adj.  Déconcerté  , 
découragé , privé  par  la  fatigue , 
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par  la  peur.  etc.  de  toute  foree Mo- 
rale. Mot  nouv. 

DÉMORALISER  , v.  |.  Rendre 

immoral  ; corrompre  les  mœurs. 
Mot  uouv. 

* démoralisé u r , s.  m.  Celai 

qui  démoralise.  Mol  oouv. 

DÉMORDRE  , v.  n.  Quitter  pri- 
se après  avoir  mordu  ; lâcher  ca 
qu'on  tient  avec  les  dents.  Il  se  dit 

fiarliculièrcmenl  des  chiens , des 
oups,  etc.  (De  b particule  extractive 
dé  et  du  verbe  mordre.)— Fig.  Quitter 
prise , se  départir  de  quelque  entre- 
prise , de  quelque  dessein , etc. 

' DÉMÜT1QUE  , adj.  Qui  con- 
cerne le  peuple  , qui  est  h l'usage  du 
peuple.  Il  se  dit  seulement  de  l’écri- 
ture qui  dans  l'ancieune  Egypte  pou- 
vait être  lue  et  comprise  du  peuple  , 
par  opposition  à l'écriture  hiératique, 
dont  on  pense  que  les  prêtres  seuls 
avaient  l'intelligence  : Ecriture  dé- 
molique.  A. 

DEMOUVOIR  , v.  a.  ( dé-rnou- 
roar)  T.  do  Palais.  Mettre  quelqu’un 
hors  d'intérêt  pour  lui  faire  abandon- 
ner sa  demande.  * Il  n’est  guère  usité 
qti’à  l'infinitif.  !l  est  vieux.  A. 

DÉMUNIR  , v.  a.  Oter  les  muni 
lions  cl  les  défenses  d'une  place.  — 

* Se  démunir , v.  pron.  te  dépouil- 
ler des  choses  qu'on  avait  mises  en 
réserve  pour  quelquo  besoin  futur , 
pour  quelque  projet.  A. 

DÉMURER , v.  a.  (dé-mu-ré)  Ou- 
vrir une  porte  ou  une  fcuélre  qui 
était  murée. 

DÉNAIRE , adj.  (dé-nè-rt)  Qui  a 
rapport  au  nombre  de  dix  ; Nombre 
dé  naïve  ; Arithmétique  dénaire.  ( De 
latin  denarius  , qui  a la  même  signi- 
fication.) * On  dit , plus  ordinaire- 
ment , Arithmétique  décimale.  A. 

DÉNANTIR  , SC  DÉNANTIR  , V. 
réfl.  T.  de  Jurispruflrnce.  Aban- 
donner les  assurances,  les  nantis- 
sements qu'on  avait  reçus.— Il  signifie 
quelquefois  , par  extension,  se  dé- 
pouiller de  ce  qu'on  a.  A.  i II  ne 
faut  pas  se  dénantir. 

DENARF.  , s.  m.  Petite  monnaie 
de  cuivre  i Brcslau,  qui  vaut  le  quart 
du  kreutzer. 

* DÉNATIONALISER  , V.  S. 
Faire  perdre  le  caractère  national  : 
dénationaliser,  un  peuple.  Mot  uouv. 

DÉNATTER  , v.  a.  ( dé-na-té  ) 
Détorlillcr  ce  qui  était  tortillé  en 
natte  , cérame  des  cheveux  , etc. 

” DÉ  NATURALISATION  , S.  f. 
Action  de  dénaturaliser.— Son  effet* 
Mot  uouv. 

* DÉNATURALISER,  t.  a.  Pri- 
ver du  droit  de  regnicole.  B. 

DÉNATURÉ,  ÉE  , part  p.  et  adj. 
Voj.  Dénaturer. — Qui  manque  d’af- 
fection et  de  tendresse  pour  ses  pro- 
ches parents  : Enfant , père  dénaturé. 
— En  parlant  de»  choses , qui  est 
contraire  aux  sentiments  que  la  na- 
ture inspire  s Action  barbare  et  dé- 
naturée. 

DÉNATURER  ,V.a  ( déna-tu-ré) 
* Changer  b nature  »u  les  qualité* 
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d‘une  chose , faire  qu'elle  ne  paraisse 
plut  ce  qu’elle  était , qu'elle  ne  soit 
plu» ce  quelle  était  où  ce  qu’elle  de- 
vrait être  : Dénaturer  une  créance. 
Dénaturer  une  question.  Dénaturer  le 
têtu,  d’une  phrase.  A. — Dénaturer boh 
lien  , rendre  se*  propres  pour  faire 
des  acquêts  dont  on  ait  la  libre  dis- 
position.— * Se  dénaturer , v.  pron. 
Perdre  sa  qualité , son  caractère  , 
ses  propriétés. — Gâter  son  naturel , 
sa  nature.  B. 

DENCHÉ, ÉE  , adj.  (dan-chi)  T. 
de  Blason.  Voj.  Danché. 

DEMinn  É , S.  m.  ( dan-dri - 
Pierre  sur  laquelle  ou  voit  des  rami- 
lications  imitant  des  buissons  , des 
arbrisseaux.  (Du  grec  dendron  ar- 
bre.)Oo  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
Dendrophore.  (Do  dendron  arbre  , et 
pkérâ  je  porte.) 

demdhoIdE)  s.  f.  (dan-dro-i-de) 
Plante  qui  croit  comme  les  arbres. 
— On  le  dit  aussi  adjectivement  de 
ce  qui  a des  ramifications  semblables 
à celles  d’un  arbre.  (Du  grec  dendron 
arbre  , et  eidos  forme  , ressem- 
blance.) 

DES  DROITE 9 , S.  XD.  pl.  On 
donne  ce  nom  à toute  espèce  de 
fossile  qui  est  ramifié. 

DENDROL1THES  , I.  f.  pl.  (rfon- 
dro-li-te)  Pétrifications  ou  incrusta- 
tions d'arbres.  (Du  grec  dendron  ar- 
bre , et  lithos  pierre.) 

* DEMDftOLûGiE , s.  f.  Descrip- 
tion des  arbres.  B. 

DENDROMÈTRE.S.m.  {dan-dro- 
mi-tre)  Instrument  pour  mesurer  la 
hauteur  des  arbres  , et  par  lequel  on 
réduit  la  science  delà  Trigonométrie 
h une  simple  opération  mécanique. 
— Autre  instrument  qui  sert  à mesu- 
rer avec  précision  la  quantité  de 
bois  que  contient  un  arbre.  (Du  grec 
dendron  arbre  , et  métron  mesure.) 

* DENDROPHAGE  , adj.  Ligni- 
vore;  qui  ronge  le  bois  : Insecte 
dendrophage.  ( Du  grec  dendron  ar- 
bre , et  phagâ  je  mange- ) B. 

DE. N DROP  BORES,  s.  m.  pl.  (dan~ 
dro-fo-re  ) Ceux  qui  portaient  de* 
arbres  dans  les  Dendropbories.  Voj. 
Dendrite. 

DE.\nnopnoniE  , ».  f.  ( dan - 
dro-Jo-ri-é)  Chea  les  Anciens  , céré- 
monie religieuse  oui  consistait  à por- 
ter des  arbres  i la  suite  de  certains 
sacrifices.  (Du  grec,  dendron  arbre , 
et  phérâ  je  porte.) 

DÉLÉGATION  , s.  f.  (t U-ne-ga- 
don  ) Action  par  laquelle  on  dénie 
quelque  chose  en  Justice. 

deléral  , b.  m.  Plaque  ronde 
qui  sert  de  modèle  aux  Monnayeurs 
pour  fabriquer  une  espèce  de  la 
grandeur  et  du  poids  qu’il  faut. 

DENGA  , s.  m.  Mot  originaire- 
ment tartare  , qui  signifie  coin  ou 
empreinte . Le  Danga , Kapéica  ou 
Copeck  , ancienne  monnaie  d'argent 
de  Russie  , était  la  seule  qui  y fût 
en  usage  il  y a quatre  siècles.  Dans 
les  pajements  uii  peu  considérables , 
on  comptait  les  centaines  de  copeiks 
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par  autant  de  crans  qu'on  marquait 
sur  une  taille  qui  a été  nommée  Rou- 
ble. C’est  de  là  que  tire  son  nom  le 
Rouble  , que  l'on  n’a  commencé  à 
fabriquer  que  dans  les  premières 
années  du  dix-huitième  siècle. 

DÉNI  , s.  m.  Refus  d'une  chose 
due  : Déni  de  justice  , etc.  (De  dé- 
nier. Voj.  ce  mot.) 

DÉNIAISÉ,  s.  m.  (dé-nü-sé) 
Homme  fin  et  rusé-  • Celte  acception 
est  peu  usitée.  A. 

DÉ  NIAISEMENT  , S.  m.  (dé-niè- 
se-man)  Action  parlaquelle  on  trompe 
les  niais. 

DÉNIAISER  , v.  a.  (dé-nü-sé) 
Rendre  quelqu'un  moins  niais  , 

• moins  simple,  moins  gauche  , plus 
fin  , plus  rusé  qu'il  n'était  : Son  vo- 
yagea Paris  l'a  déniaisé.  A. — signi- 
fie quelquefois  ironiquement,  tromper 
quelqu'un , * abuserde  sa  simplicité  ; 

Il  s'est  laissé  déniaiser  par  un  escroc. 
On  l’emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel.  A. — Dans  l’un  et  l’autre 
sens  il  est  familier. 

DÉNIAISEL'n  , ».  m.  ( dé  nie - 
sevr ) Celui  qui  déniaise  les  autres. 

Il  est  peu  usité. 

DÉNICHER,  V.  a.  (dé-ni-ché) 
Oter  du  nid.  — Fig.  et  fam.  Faire 
sortir  par  force  de  quelque  poste. — 

• il  lignifie  encore  , trouver , décou- 
vrir la  demeure  , la  retraite  de  quel- 
qu'un à force  de  recherches  î Enfin 
je  suis  parvenu  i dénicher  mon  dé- 
biteur. Il  se  dit  dans  un  sens  analo- 
gue , en  parlant  des  choses  : Je  ne 
sais  où  il  a pu  dénicher  cela.  A. 

Dénicher,  v.  n.  * Abandonner  le 
nid  : Les  moineaux  ont  déniché.  À. 
— Fig.  et  fam.  S’évader  , s’enfuir  : 
Les  ennemis  ont  déniché. — Prov.  Les 
oiseaux  sont  dénichés  ; ce  qu'on  cher- 
che n'est  plus  où  il  était. 

DÉNICHEUR , ».  m.  Celui  qui 
déniche  de  petits  oiseaux.  Il  est  pen 
usité  au  propre. — Fig.  Dénicheur  de 
merles,  de  fauvettes  , chevalier  d'in- 
dustrie. 

DENIER  , s.  m.  ( ie-nié  ) * An- 
cienne monnaie  française  de  cuivre  , 
devenue  depuis  simple  monnaie  de 
compte.  A.,  et  qui  vaut  la  douzième 
partie  d'un  sou.  On  dit  d'un  homme 
plus  fin  qu’un  autre,  qu’il  le  ven- 
drait à beaux  deniers  comptants. — 
Au  pl.  somme  d'argent  : Les  deniers 
publics  ; les  deniers  d’une  recette  , \ 
etc. — Intérêt  d'une  somme  priori-  : 
pale  : Le  denier  vingt , le  cinq  pour 
cent , U denier  vingt-cinq  , le  qua- 
tre pour  cent  ; le  denier  de  l'ordon- 
nance , l’inlérét  que  la  loi  permet  de 
stipuler.— Part  qu’on  a dans  les  af- 
faires : Il  a un  denier  dans  les  fer- 
mes , la  douzième  partie  d'un  ving- 
tième.—Partie  ou  degré  de  la  bonté 
de  l'argent  pur , qui  est  divisé  en 
douze  deniers.— Poids  de  vingt-qua- 
tre çrains.  ( Du  latin  denarins  , qui 
signifie  proprement  de  dix , qui  con- 
' tient  le  nombre  de  dix , et  par  exten- 
sion, deniers,  parce  que  chez  les  Ro- 
mains cette  monnaie  valait  primili- 
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veinent  dix  as,  et  se  marquait  pai 
un  X.)  — Denier  d’argent  , monnaie 
des  anciens  Romains  , qui  valait  en- 
viron dix  de  nos  sou*  ou  c&Mpniite 
centimes.  — Denier  sterling  ? mon- 
ôme d’argent  d’Angleterre.  Voj, 
Penny. — Denier  de  poids  , la  vingt- 
quatrième  partie  de  i'ooce  ou  la  cent- 
quatre-vingt-douzième  du  marc.  — 
Denier  de  fin , le*  parties  d’argent 
qui  restent  après  son  affinage.— De- 
nier de  monnayage  , espèce  de  mon- 
naie de  quelque  qualité  que  ce  soit. 
—Denier de  boîte,  les  especes  d‘oj  ou 
d'argent  qu’on  met  dans  la  boite  des 
délivrances  |»our  servir  ensuite  dé 
comparaison  avec  tes  espèces  fabri- 
quées.— Denier  à Dieu  ',  ce  que  l'a- 
cheteur donne  au  vendeur,  pour  sû- 
reté d’un  engagement  verbal.  Le  de- 
nier à Dieu  ne  s’impute  point  sur  le 
prix;  et  c'est  eu  cela  qu’il  diffère  des 
arrhes. — Fort  denier , fraction  qu’on 
ne  pont  paver  effectivement  qu'avec 
une  pièce  de  monnaie  plus  forte  i six 
francs  trois  ct-ntim.  ne  peuvent  se 
payer  qu'avec  six  francs  cinq  centim.  ; 
ce  denier  excédent  forme  le  fort  de- 
nier.— Denier-Saint-André , aroil  qui 
se  percerait  en  Languedoc  , depuis 
le  passage  de  Roquemaure  jusqu’au 
port  de  Cassande.— * Le  denier  de 
Saint- Pierre  , tribut  que  l'Angleterre 
payait  autrefois  au  pape , et  qui  n'a- 
vait été  d’abord  que  d*un  denier  par 
maison.  A. 

DÉNIER , v.  a.  (dénié)  Nier.  Il 
ne  se  dit  que  daûi  ces  phrases , Dé- 
nier un  fait , un  crime , un  dépét , 
une  dette.  — Refuser  ce  que  l'honnête- 
lé  , l'équité  ne  veulent  pas  qu'on  re- 
fuse. (Du  latin  denegare  , dont  la  si- 
gnification est  la  même.) 

•dénigrant,  ante,  adj.  Qui 
dénigre,  qui  porte  à dénigrer.  B. 

DÉNIGREMENT  , S.  m.  (dé-ni- 
yre-man)  Action  de  dénigrer. — Etat 
de  mépris  où  tombe  celui  qui  est  dé- 
nigré. (Du  latin  denigratio.) 

DÉNIGRER,  V.  a.  ( dé-ni-oré  ) 
Noircir  la  réputation  de  quelqiran  , 
• chercher  à le  rendre  ridicule , mé- 
prisable. N.— Chercher  à rabaisser 
le  prix  de  quelque  chose.  ( Du  latin 
denigrare , fait  dans  la  mémeaigui- 
ficatiou  de  niger , nigra , nigntm 
noir.) 

DENOMBREMENT  , S.  m.  (dé- 
non-bre-man  ) Compte  détaillé  des 
parties  d'un  tout  t Dénombrement 
des  habitants , du  peuple.— Dénom- 
brement de  fiefs  , la  déclaration  par 
écrit  que  donnait  autrefois  le  vassal 
des  héritages  , cens  et  autres  droits 
qu’il  reconnaissait  tenir  & foi  et  hom- 
mage de  son  seigneur. 

* DÉNOMBRER , v.  a.  Faire  on 
dénombrement.  Ï1  est  maintenant 
peu  usité.  A. 

DÉNOMINATEUR  , S.  m.  T. 
d'Arithmét.  Nombre  inférieur  d'une 
fraction  , lequel  marque  en  combien 
de  parties  l’entier  ou  l'unité  est  sup- 
posée divisée.  ( Du  latin  denominare 
dénommer  ; parce  que  le  dénomina- 
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leur  donne  à la  fr.u  iion  le  nom  qn’clle 
porte  , */,*  , deux  dixiémes  , etc.) 

RÉNOMINATIF  , IV*  , adj.  * Qui 
sert  & nommer.  A.  Terme  dénomi- 
natif, qui  marque  le  nom  propre  de 
quelque  chose.  (Du  Intin  denomina- 
iirux.) 

DÉNOMINATION  , S.  f.  ( dé-no- 
ini-na-cion)  Désignation  d’une  per- 
sonne ou  d'une  chose  par  un  nom 
qui  en  marque  ordinal rement  la  qua- 
lité principale.  (Du  latin  denomina - 
tin.) — En  Arithmétique  , réduire  des 
fi  actions  à une  m/me  dénomination  , 
leur  donner  le  même  dénomiuateur. 

DÉNOMMER,  V.  a.  ( dt-nu-mé  ) 
T.  de  Pratique.  Nommer  et  compren- 
dre quelque  personne  ou  quelque 
chose , nommément  ou  par  son  nom  , 
dans  quelque  acte  ou  procédure.  (Du 
lat.  denominart,  fait  dans  la  même 
signification  de  nomen  nom.) 

DÉNONCER  , T.  a.  ( dé-non-cé  ) 
Déclarer  ; publier  : Dénoncer  la 
guerre.  — On  dit  à peu  près  dans  le 
même  sens  : Il  a été  dénoncé  au  prône 
pour  ej communié.  — Déférer  en  Jus- 
tice: Dénoncer  un  coupable  an  Magis- 
trat , un  livre  comme  séditieux  , etc. 
— * En  Jurispr.  Faire  connaître  exlra- 
jiidiciaircmenl  quelque  chose  h quel- 
qu’un : Dénoncer  une  opposition , une 
saisie.  A.  (Du  latin  denuntiare  , qui 
a la  même  signification.) 

DÉNONCIATEUR  , s.  m.  Celui 
qui  dénonce  , qui  accuse.  Voy.  Déla- 
teur. (Du  latin  denuntiator.) 

DÉNONCIATION,  s.  t.  ( Jé-non- 
cia-cion)  Délation  , accusation  faite 
en  justice. — Déclaration  qu’une  per- 
sonne a encouru  l'excommunication. 
— Déclaration  publique  cl  solennelle  : 
La  dénonciation  de  la  guerre.  (Du 
latin  denimtiatio.)—  * Il  sc  dit , en 
Jurispr* , de  toute  signification  rxtra- 
jud  ci  aire.  A.— Dénonciation  de  nou- 
rrl  >’  nvre  ; acte  que  le  propriétaire 
d'une  maison  , etc.  fait  signifier  à son 
voisin  pour  arrêter  un  ouvrage  com- 
mencé par  celui-ci , au  préjudice  du 
premier. 

DÉNOTATION  , s.  f.  ( dé-no-ta- 
cion)  Désignation  d’une  chose  par 
certains  signes.  Ce  mot  et  le  suivant 
sont  peu  usités.  (Du  latin  denolatio.) 

DENOTER,  v.  a.  (dé-no-té)  Dé- 
signer ; indiquer.  (Du  latin  denotore, 
fait  de  nota  note  , signe  , marque.  ) 
DÉNOUEMENT  , S.  m.  ou  DÉ- 
NOMMENT , suivant  l’Académie. 
( dé-nott-man)  Action  de  dénouer. 
— En  I.  de  Poésie , le  point  où 
aboutit  et  sc  résout  une  intrigue  épi- 
ue  ou  dramatique  : l'événement  qui 
éti'Tue  le  fil  de  l'action.  — Il  se  dit 
aussi  en  parlant  des  affaires , des 
intrigues  , etc. 

DÉNOUER  , v.  a.  (dè-non-é)  Dé- 
faire un  nœud  , * défaire  ce  qui  est 
noué,  ce  qui  est  retenu  par  un  noeud  : 
Dénouer  un  ruban,  des  cordons.  A.  Ra- 
cine ( Britannicus)  a dit  au  figuré  et 
par  une  heureuse  hardiesse , dénouer 
un  hymen.  — Fig.  Démêler,  dévelop- 
per. Il  se  dit  surtout  dc^  pièces  de 
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théâtre.—  * Fig.  encore  , rendre  plus 
souple  , plus  agile  : Les  exercices  , 
la  chasse  , la  danse  , t escrime , dé- 
nouent le  corps,  les  membres.  — Fig. 
et  fam.  Dénouer  la  langue  , faire 
rompre  le  silence  b quelqu’un  qui 
voulait  le  garder.  A.  — Se  Dénouer, 
v.  pron.  Ce  ruban  s’est  dénoué;  s’est 
détail.  — Fig.  1°  Devenir  plus  sou- 
ple , au  physique  et  au  moral  : Cet 
enfant  se  dénoue  , ce  jeune  homme 
était  lourd,  il  s’est  dénoué ■ — 4°  Se 
démêler  ; sc  développer  : l'intrigue 
de  cette  pièce  se  dénoue  bien . — 3° 
On  dit  que  la  langue  se  dénoue  , 
quand  après  s'étre  tu,  on  commence 
à parler. 

DENRÉE  , s.  f.  (dan-ré-e)  Tout 
ce  qui  sc  vend  pour  la  nourriture  des 
hommes  et  des  animaux.  (Du  latin 
barbare  denariata  , qui  , dans  le 
moyen  âge  , s'est  dit  d'abord  exclu- 
sivement de  la  quantité  qu'on  pou- 
vait avoir  pour  uu  denier  , denarius, 
et  ensuite  , par  extension  , de  toute 
espèce  de  denrée.  ) — Dans  le  style 
badin,  toute  sorte  de  marchandises  : 
Cet  homme  rend  bien  sa  denrés. 

DENSE  , adj.  ( dan-ce  ) T.  de 
Physiq.  Epais;  compacte;  dont  les 
parties  6ont  serrées  ; qui  occupe 
peu  d’étendue  avec  beaucoup  de  ma- 
tière ; Veau  est  plus  dense  que  l’air. 
Il  est  opposé  à rare.  (Du  latin  den- 
sus  , qui  a la  même  signification.  ) 

DENSITÉ  , s.  f.  (dan-ci-té)  Qua- 
lité de  ce  qui  est  dense.  ( Du  latin 
demi  tas.  ) 

DENT,  s.  f.  (dan)  Petit  os  qui 
tient  i la  mâchoire  de  l’animal , et 
qui  lui  sert  à mâcher  et  i mordre  , 
etc.  (Du  latin  dens,  dentis , dont  la 
signification  est  la  même.  ) — Dents 
de  lait , premières  dents  des  en- 
fants. — Dente  de  sagesse,  les  qua- 
tre dernières  molaires.  — - Fausses 
dents  , dents  artificielles  qu’on  met 
à la  place  de  celles  qui  manquent. 

Fig.  et  fam.  1®  Arracher  une  dent 
à un  avare  , le  forcer  à donner  de 
l'argent.  — 2°  Avoir  une  dent  ou 
une  dent  de  lait  contre  quelqu’un  , 
avoir  contre  lui  une  vieille  rancune  , 
une  rancune  sucée  , pour  ainsi  dire , 
avec  le  lait,  par  allusion  aux  dents 
de  lait  qui  poussent  les  premières 
de  toutes.  — 3°  Montrer  les  dents  à 
quelqu’un  , lui  résister  en  face  , lui 
faire  tête.  — 4°  y'avoir  pas  de  quoi 
mettre  sous  la  dent , n’avoir  pas  de 
quoi  vivre.  — 5°  Parler  à quelqu'un 
des  grosses  dents , avec  force  , avec 
vivacité.  — 6°  Donner  un  coup  de 
dent  à quelqu’un  , dire  uu  mot  qui  le 
pique.  — 7°  Déchirer  à belles  dents, 
médire  cruellement  d'une  personne. 

— 8°  Etre  sur  les  dents  , extrême- 
ment fatigué , harassé.  — 9«  A# 
pas  desserrer  les  dents , ne  dire  mot. 

— Manger  de  toutes  ter  dents  , vite 
et  beaucoup — Parler  entre  ses  dents, 
ne  pas  parler  distinctement.— Pren- 
dre le  mors  aux  dents  , se  dit  an 
propre  , d’un  cheval  qui  s'emporte  ; 
et  au  figuré  d’uu  jeune  homme  qui 
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se  jolie  dans  le  I ...  niitage,  ou  da 
celui  qni  se  porte  avec  ardeur  à son 
devoir.  — Rire  du  bout  des  dents  , 
par  force  ou  par  complaisance  , sans 
en  avoir  envie.  — Armé  jusqu’aux 
dents.  Voy.  Armé.  — Savant  jus- 
qu’aux dents , se  dit  d'un  pédant. 
— Malgré  lui  et  ses  dents  , malgré 
tous  ses  efforts.  Voy.  Aidant.  — 
Dent,  se  dit  de  plusieurs  choses  qui 
ont  des  pointes  qui  sont  faites  en 
forme  de  dents  : Les  dents  <T une  scie, 
d’un  rat  eau  ; Ion  dents  d'un  j*eigne  , 
d’une  herse , d’une  clef,  d’une  roue 
de  moulin  , etc.  Voy.  Brèche. 

DE  N T- DE -CHIEN  , S.  f.  Sorte  do 
plante  qui  croit  dans  les  lieux  mon- 
tagneux , et  qni  tire  son  nom  de  la 
forme  de  sa  racine. 

DENT-DE-LION  , s.  f.  Sorte  de 
plante  appelée  vulgairement  Pis- 
senlit. 

* DENT-DE-LOUP  , S.  f.  ( dan- 
de-lou  ) Cheville  de  fer  pour  arrêter 
la  soupente  d’une  voitnre.  — Instru- 
ment d’os  ou  d'ivoire  pour  polir, 
lisser  le  papier.  — Sorte  de  feston. 
N. 

DENTAIRE  , s.  f.  ( dan-t'e-re  ) 
Plante  vivace , de  la  famille  des 
Crucifères,  dont  il  y a plusieurs  es- 
pèces. 

DENTAIRE,  adj.  T.  de  Méd.  Qui 
a rapport  aux  dents. 

DENTALE  , s.  f.  T.  de  Conchy- 
liologie : Petit  coquillage  fait  en  for- 
me de  chalumeau  et  qui  a la  figure 
d'une  dent.  C’est  un  ver  marin . du 
genre  ou  groupe  des  Branchiodèl es , 
enfermé  dans  un  tube  qui  exsude  de 
sa  surface.  — * T.  d’Hist.  oat.  Pois- 
son du  genre  du  spare.  B. 

DENTALE  , adj.  f.  Qui  s e pro- 
nonce â l’aide  des  dents  ; telles  sont 
les  lettres  d et  t * Il  s’emploie  sou- 
vent comme  substantif . au  féminin  : 
Les  gutturales  , les  dentales  et  les 
labiales.  A. 

DENTÉ,  ÉE,  adj.  (<fon-fd)  Qui 
a des  dents  ; * qui  a des  pointes  en 
forme  de  dents.  N.  Roue  dentée.  — 
Se  dit  en  Botaniq.  des  feuilles  dont 
les  bords  sont  garnis  de  pointes 
horizontales , et  de  la  même  consis- 
tance que  les  feuilles.  — “ Feuille 
dentée  en  scie  , feuille  dont  les  dents 
sont  dirigées  , inclinées  vers  le  som- 
met. A.  Le  calice  , les  anthères  peu- 
vent aussi  être  dentés.  Voy.  le  mot 
crénelé.  — En  t.  de  Blason  , se  dit 
des  dents  des  animaux  qui  sont  d’un 
autre  émail  que  le  corps. 

DBNTÉB  , s.  f.  Coup  de  dent  t 
le  chien  a donné  une  dentée  au  loup  ; 
le  cheval  a reçu  une  dentée  du  san- 
glier. 

DENTELA1RE,  s.  f.  ( dan-te-lè - 
re  ) Plante  vivace  , du  midi  de  la 
France  , excessivement  âcre , corro- 
sive , vulnéraire  et  détersive  , qu’on 
nomme  aussi  Herbe  au  cancer  et 
Malherbe  : elle  s’emploie  avec  succès 
contre  les  cancers  et  les  maux  de 
dents.  On  en  distingue  plusieurs  es- 
pèces étrangères  : celle  qui  croit  dans 
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TAnnérique  méridionale  prend  le  nom 
A' H trie  au  diable. 

DENTELÉ , ÉE,  adj.  ( dan-te-lé ) 
Taillé,  façonné  en  forme  de  dents. 
— En  t.  de  Botan.,  découpé  en  poin- 
tes plus  écartées  que  les  dentées. 
— En  t.  de  Blason  , il  se  dit  des 
lièces  dont  les  côtés  sont  faits  en 
orme  de  dents  ou  de  petits  trian- 
gles. — Médailles  dentelées  , médail- 
les grecques  ou  romaines,  dont  la 
tranche  est  dentelée  ou  garnie  de 
dents. 

DENTELÉ,  s.  m.  T.  d'Anat. 
Nom  de  deux  muscles  dont  l’un  , le 
petit  dentelé,  fait  mouvoir  l'épaule 
eu  dedans  ; et  l'autre  , le  grand  den- 
telé , sert  k dilater  la  poitrine. 

DENTELÉE , s.  f.  Tulipe  rouge 
pâle  et  blanc  sale. 

DENTELER  , ▼.  a.  ( dan-te-U ) 
Faire  des  entailles  en  forme  de 
dents. 

DENTELLE  , s.  f.  (dan-tè-le) 
Ouvrage  à jour , de  fil , de  soie,  d’or 
ou  d’argent , qui  se  fait  avec  des 
fuseaux.  ( De  dent , parce  que  les 
premières  dentelles  ont  été  décou- 
pées  en  forme  de  dents.  ) — Orne- 
ment d'imprimerie  qui  représente 
ti oc  dentelle.  — * En  t.  J'Hist.  oat. 
Nom  spécifique  d’une  tortue.  — En  , 
Bol.  Espèce  de  champignon.  — * 
l'eut  elles , au  pluriel , se  dit  de  cer- 
tains objets  de  parure  faits  de  den- 
telles : Sa  tante  lut  a légué  ses  dia- 
mants et  tes  dentelles.  A. 

DENTELURE,  s.  f.  (dan-/e-/M*re) 
Ouvrage  de  Sculpture  dentelé.  — 
Dans  l'usage  ordinaire  , chose  faite 
ou  découpée  en  forme  de  dents,  * où 
ce  qui  ressemble  à ces  découpures. 
F.n  t.  d'Anat.  , les  dentelures  d'un 
muscle,  d’un  ligament.  En  t.  de 
Dot. , les  dentelures  d’une  feuille.  A. 

DENTICULB  ou  DENTELET  , 
s.  ni.  (dan-ti-ku-le  , dan-te-lc ) T. 
d'Aichit.  Ornement  qui  consiste  en 
plu-ieurs  petites  pièces  coupées  car- 
rément et  également.  — Le  carré 
sur  lequel  ou  taille  les  denticules. 

DENTICULÉ  , ÉE  , adj.  T.  de 
Blason  : Ecu  denticulé  , dont  la  bor- 
dure a des  dents  faites  comme  les 
dent  icy  les. 

DENTIER,  s.  ro.  ( dan-tié ) Rang 
de  dents.  * Il  se  dit  aussi  des  dents 
artificielles  montées  sur  une  plaque 
de  métal  ou  d’ivoire  , et  ajustées  à 
b place  de  celles  qui  manquent.  A. 

* DENTIFORMB  , adj.  En  forme 
de  dent.  B. 

DENTIFRICE,  S.  m.  ( dan-ti - 
fri-ce  ) Remède  propre  A frotter  et 
A nettoyer  les  dents  , * il  s’emploie 
aussi  comme  adjectif  î Poudre  den- 
tifrice.  A.  (Du  latin  dentifricium , 
fait  dans  le  mémo  sens  de  dens  , 
dentis  , dent , et  de  fricare  frotter.  ) 

DENTIROSTUES  , S.  m.  pl.  T. 
d’Oruilbologie.  Famille  d'oiseaux  de 
Tordre  des  passereaux  , dont  le  bec 
aupéricur  porte  sur  ses  bords  un 
nombre  de  crénelures  ou  dents  au 
dessus  de  deux , tela  que  le  Calao 
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des  Indes  , le  Mu  mol  d’Amérique , 
etc.  ( Du  latin  dens  , dentis  , dent  , 
et  rostrum  bec.  ) 

DENTISTE  , s.  m.  ( dan-tis-te  ) 
Chirurgien  qui  s'occupe  de  ce  qui 
concerne  les  dents.  * Il  est  aussi 
adjectif  : Chirurgien-dentiste.  A. 

DENTITION  , a.  f.  ( dan-ti-cion ) 
Sortie  naturelle  des  dents. 

DENTURE,  s.  f.  ( dan-tu-re ) 
Ordre  dans  lequel  les  dents  sont  ran- 
gées. — En  t.  d’Horloger  , le  nom- 
bre des  dents  que  Ton  donne  A cha- 
que roue. 

DÉNUDATION,  s.  f.  (dé-nu-da- 
tion ) T.  de  Chirurgie.  Etal  d'un  os 

3ui  parait  k découvert.  — * Action 
e découvrir  une  partie  malade.  N. 

( Du  latin  denudatio  , fait  dans  le  , 
même  sens  de  denudare , dérivé  de  | 
nudus  nu.  ) 

DÉNUÉ,  ÉE,  part.  p.  de  Dénuer, 
et  adj.  Dépourvu  : Dénué  de  biens  , 
de  secours  ; et  au  figuré . dénué  d'es- 
prit , d’agréments  , etc.  Il  diffère  de 
dépourvu  , 1°  en  ce  que  dénué  qui 
A la  rigueur  exprime  la  nudité , mar- 
que un  dépouillement  nu  plutôt  une 
privation  entière  et  absolue  ; au  lieu 
que  dépourvu  u’exprime,  à la  lettre, 
qu’un  manque  ou  une  disette  plus 
ou  moins  grande  , par  le  défaut  de 
provision  , de  moyens  : L’homme 
dénué  de  biens  est  dans  la  misère  ; 
l' homme  dépourvu  est  dans  le  besoin  ; 
2°  en  ce  que  dénué  demande  néces- 
sairement après  lui  un  régime  , et 
que  dépourvu  laisse  quelquefois  son 
régime  sous-entendu  . comme  étant 
sssc»  annoncé  par  la  contexture  de 
la  phrase  ; 5°  en  ce  que  dénué  ne 
sc  dit  qu'au  figuré  , et  que  déjjmrvii 
se  dit  également  au  figuré  et  au 
propre.  ( Du  latin  denudatus  , part, 
passif  de  denudare  dépouiller,  mettre 
A nu.  ) 

DÉNI  ER  , V.  a.  ( dé  nu  é ) Dé- 
garnir, dépouiller,  priver  des  choses 
regardées  comme  nécessaires.  ( Du 
latin  denudare  , fait  de  nudus  nu.  ) 
DÉNU  MENT  , s.  m.  [dé-nûtnan) 
Dépouillement,  privation  entière  des 
choses  nécessaires  ou  regardées 
comme  telles.  ( Du  latio  denudatio.  ) 
DÉNUSCKA , s.  f.  Monnaie  de 
cuivre  en  Russie , de  la  valeur  d’un 
demi-copeck. 

DÉPAQUETER,  v.  a.  ( dé -pa- 
ke-té  ) Défaire  un  paquet. 

DÉPARAGER  , v.  a.  ( dé-pa-ra - 
jè  ) Marier  une  fille  A une  personne 
de  condition  inégale.  T.  de  Jurispr. 
(De  b particule  privative  dé  , et  du 
latin  par , paris  pareil  , sembla- 
ble. ) 

DÉPAREILLER,  v.  a.  (dé-pa-rè- 
glié,  mouillez  les  II)  séparer  deux 
choses  pareilles , * ou  remplacer 
Tune  par  une  autre  qui  n’a  pas  la 
forme  ou  la  couleur  convenable.  Il 
se  dit  également  d'un  plus  grand 
nombre  de  choses  pareilles  dont 
on  ôte  une  ou  plusieurs  : Dépareiller 
des  livres  , des  ouvrages.  A.  ( De  la 
particule  dé,  qui  marque  éloigne- 
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ment , séparation  , et  de  Tadjectif 
pareil.  ) 

DÉPARER,  v.  a.  ( àè-pa-ré  ) Oter 
ce  qui  pare  : Déparer  un  autel.  — 
Rendre  moins  agréable  : Ce  défaut 
dépare  ses  bonnes  qualités. 

DÉPARIER,  ▼.  a.  ( dé-pa-ri-é ) 
Oter  l’une  des  deux  choses  qui  font 
une  paire  > Déparier  des  gants  , des 
souliers , etc.  — Séparer  l’un  du 
l'autre  , le  mAle  et  la  femelle  do 
quelques  animaux  : Déparier  des 
pigeons.  — - Il  se  dit  aussi  des  che- 
vaux de  carrosse  de  différent  poil, 
de  différente  taille , etc.  qu’on  ne 
tr  iuve  pas  A propos  d'atteler  ensem- 
ble A un  même  carrosse. 

DÉPARLER  , v.  n.  (dé-par-U) 
SaDt  déparler , sans  cesser  de  par- 
ler : Ne  pas  déparler  , ne  pas  cesser 
de  parler.  Faro. 

DÉPART,  s.  m.  [dé -par  , |(  ( 
final  ne  se  prononce  jamais.  ) Action 
de  partir.  Le  jour  du  départ  ; le 
départ  du  Courrier.  Etre  sur  son 
départ  (Style  fain.  ),  être  près  de 
partir.  — * En  t.  de  Chimie,  ope- 
ration par  laquelle  on  sépare  deux 
substances  métalliques  qui  étaient 
unies,  mêlées  ensemble,  À.  et  par- 
; ticulicrement  la  séparation  de  For 
d’avec  l'argent  par  l’acide  nitrique 
ou  par  l'acide  sulfurique.  A. 

DÉPARTAGER  , v.  a,  ( dé-par - 
ta-jé)  T.  de  Palais.  I^ver  , faire 
cesser  le  partage  * qui  résulte,  dans 
une  délibération , de  ce  que  deux 
avis  opposés  ont  obtenu  un  nombre 
égal  de  voix  , de  suffrages.  A. 

DÉPARTEMENT  , I.  m.  ( dé-par - 
te-man  ) Distribution  * répartition. 
Il  était  fort  usité  autrefois  . dans  ce 
sens  , en  matière  d'administration. 
A.  Le  département  des  quartiers  , en 
parlant  des  troupes  ; le  département 
des  tailles.  — En  parlant  des  diffé- 
rentes affaires  d’Etat,  on  dit  le  dépar- 
tement de  la  guerre  , de  1a  marine , 
etc.  — Il  sc  dit  aussi , surtout  dans 
la  marine  , des  lieux  départis  et  dis- 
tribués , * et  surtout  des  provinces 
ou  circonscription»  maritimes.  A.  Le 
département  de  Brest , de  Toulon  ; 
Tous  les  officiers  ont  eu  ordre  de  se 
rendre  à leur  département.  — Partie 
du  royaume  de  France  , administrée 
par  un  Préfet  : Le  département  de 
la  Seine  , du  Rhône , etc.  Tendant  la 
révolution  , la  Constitution  de  1791 
avait  subdivisé  les  départements  en 
Districts  ; celle  de  1795  les  avait 
distribués  immédiatement  en  Can- 
tons ; celle  de  l'an  8 les  a divisés 
en  Arrondissements  ; chacun  des- 
uels  est  subdivisé  en  Cantons.  Par 
épartement  on  entendait  aussi,  sous 
la  Constitution  de  1795.  1°  l'assem- 
blée administrative,  l'administration 
centrale  de  chaque  section  princi- 
pale de  ta  France  , composée  de 
cantons  ; 2°  le  lieu  où  les  membres 
de  cette  administration  teuaieut  leurs 
séances.  (Du  latin partiri,  partager, 
diviser.  ) — * Il  ee  dit  quelquefois 
absolument , au  piuriti , pour  dési- 
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gner  la  province  , par  opposition  à 
la  capitale:  Faire  des  envois  dans  les 
départements.  A. 

* DÉPARTEMENTAL  , ALE  , 
adj.  Qui  a rapport  au  département. 
Administration  départementale , etc. 
A.  ' 

* départi  , 18  , part.  p.  de 
Départir  et  adj.  Voy.  Départir.  On 
appelait  autrefois  , commissaires 
départis , Ica  intendant*  de  province. 

A. 

DÉPARTIE , a.  f.  Départ.  Il  est 
vieux. 

DÉPARTIR  , ▼.  a.  Donner , dis- 
tribuer. — Partager  : Cela  a été 
départi  entre  tout  les  habitants.  (Du 
latin  partiri  partager.  ) — Se  Dé- 
partir, v.  réfl.  Se  désister  : Il  s'est 
départi  de  sa  demande.  — En  par- 
lant des  devoirs , des  régies;  s’çn 
écarter.  Il  s'emploie  ordinairement 
avec  la  négative. 

DÉPASSER  , V.  a.  ( dé-pa-c'è ) 
Retirer  un  ruban  , un  cordon  , etc  , 
qu'on  avait  passé  dans  un  oeillet,  dans 
une  ganse.  — Aller  au  drlà  , passer 
au  delà  : Ce  vaisseau  dépassa  bientôt 
le  nôtre  , et  au  ligure , dépasser  tes 
bornes,  etc.  — * Devancer,  laisser 
derrière  en  allant  plus  vite  : Ce  che- 
val ra  plus  vite  que  Vautre  , il  le  dé- 
passera.— Être  plus  long,  plus  haut, 
etc.,  excéder  : Le  vêtement  de  dessous 
dépassait  Vautre  de  trois  doigts.  A. 

DÉrÀTissEn  , v.  a.  {dé  pâ-ti-cê) 
T.  d'imprimerie.  Mettre  en  ordre  des 
caractères  tombés  en  pâte , pour  les 
distribuer  ou  en  faire  des  paquets. 

DÉPAVER  , v.  a.  (dé-pa-cé)  Oter 
le  paré.  Il  ne  se  dit  point  du  pavé 
qu'on  été  , mais  des  lieux  d’où  on 
Pôle. 

DÉPAYSER,  V.  a.  ( dé-péi-U) 
Tirer  quelqu'un  de  son  pays  ; et , par 
extension  , d'un  lieu  où  il  a du  cré- 
dit ou  des  habitudes.  ■—  • Le  faire 
sortir  d’un  pays  , d'un  lieu,  pour  lui 
en  faire  habiter  un  autre.  — Dé- 
router , désorienter,  faire  qu'une 
personne  ne  sache  plus  où  elle  est. 
— Fig.  Mettre  une  personne  sur  un 
sujet  qu'elle  connaît  peu , sur  lequel 
elle  n’est  point  préparée  : U cherchait 
par  cette  question  à tne  dépayser.  A. 
-Fig.  encore , donner  de  fausses 
idées  à quelqu’un , à dessein  de  le 
tromper,  de  l'amuser;  détourner  son 
esprit  de  ce  qui  pourrait  le  conduire  à 
deviner  ce  qu’on  veut  tenir  caché. — 
• Se  dépayser,  v.  pron.  Quitter  son 
pays,  quitter  te  lieu  dans  lequel  on  a 
été  longtemps. — Fig.  et  fam.  Se  trou- 
ver dépaysé  dans  une  société , y ren- 
contrer un  grand  nombre  de  visage* 
nouveaux,  de  |tersonnes  qu'on  ne 
connaît  pas.  A. 

DEPEC  EMENT,  à.  m.  (dè-pé-ce- 
man ) Action  de  dépécer. 

dépecer,  V.  a.  (dé-pi-cé) Mettre 
en  pièces , en  morceaux. 

DÉrÉCEt'R  , a.  m.  Marchand  qui 
oche le  des  bateaux  hors  de  service , 
et  qui  les  dépèce.  Trér. 

DÉpèuie,  a.  f.  Lettre  sur  le* 


DEP 

affaires  publiques  : Il  a reçu  sa  dépé * 
che  ou  ses  dépêches.  — * Dépêches , 
au  pluriel,  lettres  que  les  négociants 
et  les  banquiers  écrivent,  chaque  or- 
dinaire, à leurs  correspondants.  On 
te  dit  aussi  fam.,  de  toute  espèoe  de 
lettres.  A. 

DÉPÊCHER  , v.  a.  (dé-pé-ché)  En 
pariant  des  choses,  expédier,  hâter, 
faire  promptement  : fl  faut  dépêcher 
cet  ouvrage.  Ou  dit  fam.  sans  article, 
dépécher  besogne.  Voy.  Hâter.  ( Du 
lat.  barbare  depediscare,  comme  em- 
pêchera été  fait  d'tm/wd tarare  «formé 
d 'impedire.  Ce  mol  depediscare  s'est 
dit  pour  depedire  ou  expedire.  Mé- 
nage.) — En  parlant  des  personnes  , 
expédier  quelqu’un , f envoyer  avec 
diligence  porter  des  ordres  « Dépê- 
cher un  courrier.  — Dépêcher  quel- 
qu'un , a’en  défaire  en  le  tuant.  — 
Travailler  à dépêche  compagnon  , 
travailler  vite.  — Se  battre  à dépêche 
compagnon  , sans  quartier.  — Se  Dé- 
pêcher, v.  pron.  Se  hâter. 

• DÉPEÇOIR,  s.  m.  T.  de  Métier. 
Outil  pour  dépécer.  B. 

DÉPEINDRE  , v.  a.  Décrire  et 
représenter  par  le  discours.  (Du  latin 
depingere  , fait  dans  le  même  sens 
de  pmgere  peindre.) — • Se  dépeindre , 
v.  pron.  s’emploie  dans  le  sens  pas- 
sif du  verbe , et  signifie  , se  décrire, 
être  représenté.  B. 

DÉPENAILLÉ  , É8  , adj.  (dè-pe- 
na-glié , en  mouillant  les  II)  Dégue- 
nillé; couvert  de  haillons.  Il  est  fam. 
(Du  vieux  mot  penaiüon  qui  signi- 
fiait haillon  , et  qui  avait  été  fait 
du  latin  penicnlamentum  lambeau  , 
guenille.  ) — Mis  négligemment , de 
manière  que  les  différentes  parties 
de  l’habillement  ne  paraissent  pas 
tenir  ensemble. — On  dit  fig.  et  fam. 
d’une  personne  dont  la  figure  est 
flétrie  et  presque  détruite  , que  sa 
figure  est  bien  dépenaillés. 

DÉPENAILLEMENT  , 8.  m.  (dé- 
pe-na-glie-man)  Etat  d’une  personne 
ou  d’une  chose  dépenaillée.  Style 
familier. 

DÉPENDAMMENT  , adv.  (dè- 
pan-da-man)  D’une  manière  dépen- 
dante. 

DÉPENDANCE,  S.  f.  (Aé-pa it- 
dan-ce)  Sujétion,  subordination  s Les 
enfants  sont  dans  la  dépendance  de 
leurs  pères. — Il  se  disait  particuliè- 
rement , dans  la  Jurisprudence  féo- 
dale , en  parlant  des  terres  qui  dé- 
pendaient, qui  relevaient  d’une  autre 
terre  , d’un  seigneur  : Cette  terre  est 
de  la  dépendance  de  ta  mienne  , et  non 
pas  dans  la  dépendance  de  la  mienne. 
— * Dépendance , se  dit  encore , par 
extension , des  rapports  qui  lient 
certaines  choses , certains  êtres  , et 
qui  le*  rendent  nécessaires  les  uns 
aux  autres  î L’étroite  dépendance  qui 
unit  toutes  nos  facultés.  A. 

DÉPENDANCES , s.  f.  pl.  Ce  qui 
fait  partie  d’un  héritage , d’une 
maison  , etc.  Appartenances  et  dé- 
pendances. 

DÉPENDANT  , ANTE  , adj.  (dé- 


* 


DEP 

pan-dan)  Qui  dépend,  qui  est  subor- 
donné. * Il  se  dit  des  personnes  et 
des  choses. — En  Jurisprudence  féo- 
dale , qui  relève  d’un  autre  ; Fief  dé- 
pendant. A. — En  Marine , tomber  en 
dépendant , arriver  à petites  voiles. 

DÉPENDRE  , r.  a.  (dê-pan-dre) 
Oter  une  chose  qni  est  pendue  ou 
attachée  à quelque  croc  ou  crampon. 
—Dépenser.  En  ce  sens , il  est  vieux 
et  ne  s’emploie  plus  que  dans  celte 
expression  nroverh.  Je  suis  à vous 
à vendre  et  a dépendre.  (Dans  cette 
seconde  acception  , du  lat.  dependere. 
dependo,  dépenser.) 

Dépendre,  v.  n.  Être  dans  la 
dépendance,  sous  l’autorité  de... — 
Relever , appartenir  : Cette  terre  dé- 
pend de  telle  autre.  — Résulter,  pro- 
venir, procéder  de  : L’effet  dépend 
de  la  cause.  — S'ensuivre  , dériver, 
découler.  A.  Cette  démonstration 
dépend  d’un  tel  principe.  (Du  latin 
dependere,  dependo.) 

Dépendre,  v.  impers.  Il  ne  dé- 
pend que  de  moi  de...  Il  ne  tient  qu'à 
moi  ; il  est  en  mon  pouvoir  de... 

DÉPENS  , s.  m.  pl.  (dé-pan) 
T.  de  Pratique.  Frais;  ce  qu’on  a 
déboursé  dans  la  poursuite  d'une 
affaire  , d’un  procès  . etc.  (Du  latin 
dispendium,  fait  dans  la  même  signi- 
fication de  dispendere,  dépenser,  ou 
bien  d’expensum.  Voy.  Dépense.)  — 

* Dépens , signifie  aussi , ce  qu'on 
dépense  ; toute  espèce  de  frais.  Il  ne 
s'emploie  guère  en  cè  sens  , que 
dans  les  locations,  aux  dépens  de 
quelqu’  un, ans  dépens  de  quelque  chose, 
au  détriment  do  quelque  chose.  On 
dit  fam.  Se  divertir  nu  dépens  d’au- 
trui : faire  la  guerre  à ses  dépens , 
etc. 

DÉPENSE  , s.  f.  ( dé-pan-co ) Ar- 
gent qu'on  emploie  à quoi  que  ce 
puisse  être.  (Du  lat.  expensum  , fait 
dans  la  même  signification  de  pen- 
dere , pendo  peser  ; parce  que  les 
anciens  Romains  pesaient  ta  monnaie 
qu'ils  donnaient  ou  recevaient  en 
paiement.  Voy.  As.) — Article  d’un 
compte  qui  contient  ce  qui  a été 
déboursé  par  celui  qui  le  rend.  — 

* Dans  les  maisons  royales  , les  châ- 
teaux et  les  communautés  , lieu  où 
l'on  reçoit  et  où  l’on  distribue  les 
objets  en  nature  , où  ae  fait  le  paie- 
ment des  journaliers  et  des  fournis- 
seurs, la  recette  des  fermages , des 
rentes,  etc.  4. — Licuoù,danslrs  mai- 
sons particulières , on  serre  ordinai- 
rement le  (ruit  , la  vaisselle  et  le 
linge  qui  servent  pour  la  table.  On 
le  nomme  office  dans  les  grandes 
maisons. — Sur  les  vaisseaux,  la  cam- 
buse , l'endroit  où  se  fait  la  distri- 
bution des  vivres  à chaque  repas. — 

* Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  da 
l’emploi  d’une  chose  quelconque , 
surtout  lorsque  cet  emploi  manqua 
i l à -propos  ou  d’utilité  i II  a fait 
inutilement  une  grande  dépense 
d’esprit.  A. 

Dépense  sourde , secréte  et  qui  ne 
parait  point.—  Faire  la  dépense,  être 
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chargé  du  détail  de  tout  ce  qui  sc 
dépense  dans  une  maison.  — Faire 
de  la  dépense  , dépenser  beaucoup. 
— St  mettre  en  dépense,  faire  une 
dépense  extraordinaire.  — Dépense 
d'an  réservoir  oü  d'un  jet  (Hydrau- 
lique), la  quantité  d’eau  que  ce  ré- 
servoir ou  ce  jet  fournit  par  tra  aju- 
tage , en  un  temps  donné. 

DÉPENSER,  v.  n.  ( dé-pan-cé ) 
Employer  de  l’argent  à quelque 
chose.  Il  s’emploie  souvent  au  neutre  : 
Dépenser  en  habits,  en  bijoux , etc. 
(Du  lat.  dependere  ou  mieux  dispen- 
dere , dont  b signification  est  la 
même.)— *11  se  dit  quelquefois  fig. 
et  fam.,  pour  employer,  prodiguer, 
consumer  t lia  dépensé  en  pure  perte 
beaucoup  de  paroles  et  beaucoup 
tf  esprit.  A. 

DÉPENSIER  , 1ÈRE  , adj.  (dé- 
pan- ci  é,  xt-re)  Celui  ou  celle  qui  fait 
de  la  dépense,  qui  aime  la  dépense. 
— On  dit  aussi  substantif.  C’est 
sus  grand  dépensier,  une  grande  dé- 
pensière. 

DÉPENSIER  , s.  m.  Celnl  qui  est 
chargé  du  soin  de  la  dépense  dans 
une  maison  religieuse  ou  dans  un 
▼aisseau.  * Sur  les  vaisseaux  on  dit 
aujourd'hui , catnérMier.  A.—  Oit  dit 
de  même  dans  les  maisons  de  filles , 
la  dépensière  , ou  adjectif.,  la  sdeitr 
dépensière . 

DÉPERDITION  , S.  f.  ( dé-pèr-dt - 
don)  Perte,  diminution,  dissipation  : 
Déperdition  de  substance.  ( Du  latin 
deperdere  perdre  entièrement.) 

DÉPÉRIR  , v.  n.  Diminuer , se 
ruiner,  devenir  plus  faible,  de  moin- 
dre valeur.  Il  prend  être  ou  avoir 
pour  auxiliaire.  (Du  lat.  depm*re,qui 
a la  même  signification.) 

DÉPÉRISSEMENT,  S.  m.  (dé-pé- 
ri-ce-man  ) État  d'une  chose  qui 
commence  à diminuer,  à périr  et  & se 
détériorer. 

* DÉPERSUADER,  v.  a.  Détruira 
la  persuasion  où  l’on  est  de  quelque 
chose.  N. 

DÉPÊTRER  , V.  a.  ( dé-pê-tré ) 
* Débarrasser,  dégager.  A.  Il  se  dit 
au  propre  , des  pieds  quand  Rs  soot 
embarrassés  : Dépêtrer  un  cheval  qui 
s’est  embarrassé  dans  ses  traits...  Se 
dépêtrer  d'un  bourbier.  (De  la  parti- 
cule extractive  de,  et  de  pefro  qui , 
en  grec  et  en  latin  signifie  pierre  ; 
comme  qui  dirait , tirer  Centre  les 
pierres.  — Sa  dépêtrer,  v.  réfl.  Fig. 
et  fam.  9«  défaire , se  débarrasser  ; 
Se  dépêtrer  d’un  importun. 

DEPEUPLEMENT,  ».  m.  (dé-ptu- 
ple-man ) Aclioo  par  laquelle  on  dé- 
peuple. — État  d’un  pays  dépeuplé. 

DÉPEUPLER,  V.  a.  (dé-pen-plé) 
Dégarnir  un  pays  d’habitants  ; en 
diminuer  extrêmement  le  nombre. 
Oa  dit  par  extension , dépeupler  te*» 
étang  ; en  ôter  1a  plus  grande  partie 
du  poisson.  Dépeupler  un  page  de 
gibier,  une  garenne  de  lopins  , etc.— 
Dépeupler  une  forêt,  retrancher  uné 
partie  du  pbnt.  Voy.  Peupler , dont 
dépeupler  est  le  contraire. 
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DÉPHIEGMATIOH  , i.  t.  Voy. 
Déflegmation. 

dépiilegmé  , ée,  part.  p.  et 
adj.  Voy.  Dêflegmè  ,ée. 

défu LEGUER , v.  a.  Voye*  Dé- 
flegmer. 

DÉPI1  LOGISTIQUE  , adj.  T.  de 
Chimie.  Air  déphlogistique  , nom 
donné  , lors  de  sa  découverte  , au 
fluide  appelé  depuis  gas  oxigene  ou 
air  vital.  ( De  la  particule  privative 
dé,  et  du  grec  pklogùtos  b râlé  , en- 
flammé ; air  privé  ou  dégagé  de  tout 
principe  inflammable.  Voyez  Osri- 
pni.) 

* dépicage  , t.  m.  Action  de 
séparer  le  graiû  de  l’épi , en  faisant 
fouler  les  gerbes  dans  l’aire  par  des 
animaux. B. 

DÉPiÉ , s.  m.  T.  de  Jurisprudence 
féodale.  Démembrement  de  nef. 

” DÉPIÉCEMENT  , S.  m.  État 
d’one  chose  dépiécée,  mise  en  mor- 
ceaux. N. 

Dépiécer  , y.  a.  ( dé-pié-cé) 
Démembrer.  Voy.  Dépecer. 

DKPILAT1P,  IVE , adj.  Qui  fait 
tomber  le  poil. 

DÉPILATION,  s.  f.  (dé-pi-la  don) 
Àrtion  de  dépiler  ou  l'effet  de  cette 
action. 

DÉPILATOIRE  , s.  m.  (dê-pi-la- 
ton-re)  Drogue  ou  pâte  pour  dépiler. 

DÉPILER  , v.  a.  [dé-pi  lé)  Faire 
tomber  le  poil  avec  des  dépilatoires. 
U s'emploie  plus  régulièrement 
comme  verbe  réfléchi  : Se  dépiter  , 
perdre  son  poil.  Dans  la  signification 
active  , on  dit  plus  souvent  et  mieux 
épiler.  ( Du  latin  depilare  , formé 
dans  la  même  signification  de  la  part, 
extractive  dé , et  de  pilus  poil.) 

* dépingler  , v.  a.  T.  de  Car- 
tier. Oter  les  épingles. 

DÉPIQUER,  v.  a.  (dé-pi-kf)  * Dé 
faire  les  piqûres  faites  à une  étoffe  : 
Dépiquer  une  courte  pointe,  une  cou- 
verture. A. — Fig.  et  fam.  Oter  la 
pique  , la  fâcherie;  faire  qu’on  no 
soit  plus  piqué.  * On  l’emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  À. 

dépisté  , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Dépister Beaumarchais  à dit 
fig.  dans  son  Barbier  de  Séville  : Fous 
sériés  bientôt  reconnu,  ma  foi,  bientôt 
dépisté. 

DÉPISTER  , ▼.  a.  é T.  de  Chasse. 
Découvrir  la  trace  , les  pistes  d’un 
animal  qu’on  chasse  : Dépister  le  gi- 
bier. A. — Fig.  et  fam.  Découvrir  ce 
qu’on  veut  savoir,  en  épiant  les  dé- 
marches de  quelqu’un. 

dépit,  s.  m.  (dé-pi)  Chagrin  mêlé 
de  colère  et  qui  dure  peu  , fâcherie 
( Suivant  Caseneuve  et  Ménage,  du 
latin  dcspectue , qui  signifie  propre- 
ment mépris;  parce  que , disent-ils, 
ce  sentiment  entre  toujours  pour 
quelque  chose  dans  le  dépit.  Ils 
ajoutent  que  dépiter  signifiait  an- 
Heuncmeot  mépriser.) — En  dépit 
de...  malgré.  — Écrire  en  dépit  du 
Ion  sens,  fort  mal.  — Faire  des  vers 
en  dépit  de  Minerve , faire  de  mé- 
chants fers.  — On  dit  fam. , d’une 
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choie  qui  réussit  sans  qu’on  en  preun» 
soin , qu'elle  croit  par  dépit 

se  DÉPITER  , ▼.  réfl.  ( dé-pi-té ) 
Se  fâcher,  se  mutiner;  agir  par  dépit. 
Voy.ce  mot. — On  dit  aussi  activement: 
Cette  perte  l’a  jépité , ne  dépitez  pas 
cet  enfant , etc. 

DÉPITEUX  , EUSE  , adj.  ( dé-pi- 
teû,  eé-se)  Qm  se  dépite.  H est  vieux 
et  c’est  dommage. 

DÉPLACÉ,  ÉE  , part.  p.  de  dé- 
placer. et  adj.  Oté  de  sa  place  ; *qui 
n’est  pas  oû  il  doit  être  : Il  y a dans 
cette  comédie  beaucoup  de  traits  bril- 
lants , mais  la  plupart  déplacés.  A. — 
Eu  parlant  des  personnes,  mal  placé 
ou  placé  dans  un  poste  qui  ne  lui 
convient  pas.  — En  parlaot  des  cho- 
ses , peu  convenable. 

DEPLACEMENT,  S.  m.  (dé-pla- 
ce-man)  Action  de  déplacer.  * ou  de 
se  déplacer. 

DÉPLACER,  ▼.  a.  ( dé-pla-cé ) 
Oter  une  chose  de  sa  place.  —Oter  à 
quelqu’un  son  emploi. — * En  t.  de 
Procédure,  enlever  , retirer  quelque 
chose  d’un  lieu,  pour  le  transporter 
ailleurs  : On  est  quelquefois  obligé 
de  déplacer  les  meubles  , les  objets 
saisis  , pour  les  vendre  plus  avanta- 
geusement. — Se  déplacer,  ▼.  proo. 
Changer  de  place  , de  demeure , ou 
se  transporter  d’un  lieu  dans  un 
autre  : On  n'aime  pas  à se  déplacer. 
— Sans  déplacer,  loc.  adv.  Sans  ôter 
les  choses  de  leur  place  , sans  les 
emporter  ; et  plus  ordinairement , 
sans  changer  de  place , sans  quitter 
le  lien  : JVow  terminânes  V affaire  sans 
déplacer.  A. 

DÉPLAIRE  , V.  n.  (dé-plè-re)  Ne 
plaire  pas  ; être  désagréable.  — 
Fâcher  ; donner  du  chagrin.  — On  dît 
impersonn.  Il  lui  déplaît  fort  de..;  il 
me  déplaît  seulement  que...  — * Ne 
vous  déplaise , ne  vous  en  déplaise , 
façons  de  parler  familières  dont  on 
se  sert  pour  marquer  qu’on  ne  de- 
meure pas  d’accord  de  ce  qu’un  autro 
dit  ; Ne  vous  en  déplaise , je  soutiens 
que  cette  opinion  est  fausse.  A. — Se  dé- 
plaire, v.  pron.  S’ennuyer,  se  chagri- 
ner ; s’attrister.  Il  se  dit  des  hommes, 
des  animaux , et  fig.  des  plantes  t 
Ces  plantes  se  déplaisent  en  cet  en- 
droit, le  sol  ou  l’exposition  de  ce  lieu 
ne  leur  convient  pas. 

DÉPLAISANCE,  s.f.  ( dè-pVe-san - 
ce)  Répugnance  ; dégoût  : Prendre 
quelqu’un  en  déplaisance. 

DÉPLAISANT,  ANTE  , adj.  (dé- 
plè-san,  an  te ) Qui  déplaît,  qui  cha- 
grine , désagréable  : Figure  déplai- 
sante, il  est  déplaisant  de  perdre  tout. 

DÉPLAISIR  , s.  m.  ( dé-plè-zir ) 
Chagrin  ; douleur  d’esprit;  affliction; 
* sentiment  pénible.  A.  (De  la  part, 
privât,  dé , et  do  mot  plaisir.  ) — 
Mécontentement  ; injure.) 

DÉPLANTER  , v.  a.  (dé-plan-té) 
Arracher  une  chose  plantée  pour  la 
planter  ailleurs. 

DÉPLANTOIR,  S.  m.  ( dé-plan - 
toar)  Outil  avec  lequel  on  déplant» 
des  racines  ou  des  plantes. 
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• DÉPLÂTRER , V.  a.  Oter  le 

plâtre.  B. 

• déplétion,  s.  f.  Action  Je  la 
saignée  qui  désemplit  les  veines.  — 
Action  de  désemplir.  R. 

DÉPLIER . v.  n.  ( dé-pli-é ) Etendre 
une  chose  qui  ôtait  pliée  : Déplier 
du  Unge,  déplier  une  serviette.  — 
• Fig.  ri  absolument , étaler  de  la 
marchandise.  A. 

DÉPLISSER. V. a.  (àé-pH-cé)  Oter 
les  f dit  : Déplisser  une  jupe , etc.-,  cet 
habit  se  déplisse  , ses  plis  se  défont. 
11  ne  se  dit  que  des  plis  faits  à l'ai* 
guille , cl  c'est  en  quoi  il  diffère  de 
déplier. 

DÉPLOIEMENT,  s.  m.  ( dé-ploa- 
m an)  Action  de  déployer.  — Etat  de 
ce  qui  est  déployé. 

DÉPLORA  RLE  . adj.  Qui  est  h 
déplorer  ; * qui  est  digne  de  com- 
passion , de  pitié.  A.  l'n  état  déplo- 
rable. U ne  se  dit  que  des  choses  , si 
ce  n'est,  dit  V.écad.,  dans  le  style 
soutenu  , et  surtout  en  poésie.  On  lit 
on  effet  dans  Hacine  ( Androin.ique) 
le  déplorable  Or  este , et  ( Phèdre  ) 
Phèdre  épargnait  plutôt  un  père  dé- 
plorable. 

IIÉPLOlt  1RI-EMENT  , ad?.  ( dé - 
plo-ra-lle-num  ) D’une  manière  tra- 
gique et  déplorable.  — Il  exprime 
aussi  une  sorte  de  pitié,  accompa- 
gnée de  mépris  cl  d'improbation  : 
Il  écrit , il  chante  déplot  alternent. 

DÉPLORER,  V.  a.  ( dé-plo-ré ) 
Plaindre  fort  -,  avoir  pitié.  Il  ne  sc 
dit  que  des  choses.  — Oii  dit  Kg.  au 
Palais  qu'i/nr  affaire  est  déplorée , 
pour  dire  qu'il  n'y  a plus  aucune  es- 
pérance de  la  faire  réussir.  ( Du  lat. 
deplorarc  , qui  a la  même  significa- 
tion. ) 

• DÉPLOYÉ  MENT,  s.  m.  Action 
iie  déployer,  s s effets.  B. 

DÉPLOYER,  V.  B.  ( dé-ploa-ié) 
Etendre,  déplier  : Déployer  ses  ailes; 
marcher  enseignes  déployées.  — Fig. 
Faire  montre,  faire  parade  : Déployer 
son  éloquence  ; déployer  se*  charmes, 
les  étaler.  — * Se  déployer , v.  proo. 
Se  développer  : La  voile  se  déploie. 
— Sc  montrer , ae  manifester  : La 
mge  du  peuple  se  déployait.  N.  — 
Dire  à gorge  déployée , rire  de  toute 
sa  force. 

DÉPLUMÉ  . ÉE  , pari.  p.  de  Dé- 
plumer, et  adj.  Oiseau  déplumé,  qui 
a perdu  ses  plitincs  , qui  a mue. 

• DÉPLUMER  , v.  a.  Oter  le» 
plumes  i Déplumer  an  oiseau.  On  dit 
plus  ordinairement , plumer.  A .—  Se 
déplumer , y.  prou,  perdre  ses  plu- 
mes. 

de  puis  , loc.  adv.  Encore  plus; 
en  outre.  Voy.  Plus. 

DÉPOINTER . v.  a.  ( dé-poein  té) 
Dépointer  une  pièce  tt étoffe  , couper 
les  points  qui  tiennent  les  plis  eu 
état. 

DÉPOLIR,  v.  a.  Oter  le  poli  d’une 
chose , en  Oter  l’éclat , en  faire  per- 
dre l'éclat. 

DÉPONENT,  adj.  ( dé-po-nan ) Il 
so  dit  des  verbes  latins  qui  ont  la 
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terminaison  passive  et  la  signification 
active.  ( Du  latin  déponent , participe 
de  deponere  quitter  ; parce  que  ces 
verbe»  , en  conservant  la  signification 
du  verbe  actif,  en  ont  quitté  les 
formes  pour  prendre  celles  du  passif.) 
• On  l’emploie  quelquefois  substan- 
tivement : L’n  déponent.  A. 

* DÉPOPU LAItlSATlON  , ».  f. 
Ferle  de  la  popularité , de  la  faveur 
populaire*.  Mot  nouveau. 

DÉPOPULARISER  , v.  a.  Faire 
perdre  l'affection  du  peuple.  — * 11 
scmploic  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. A. 

DÉPOPULATION,  s.  f.  Etat  d'un 
pays  dépeuplé.  (Du  latin  dcpopulatio, 
qui  a la  même  signification.) 

DÉPORT,  s.  m.  ( dé-por ) Droit  qu’a- 
vaient certain»  évêques  de  prendre  la 
première  année  du  revenu  des  égli- 
ses paroissiales  qlii  vaquaient  par 
mort  , en  dédommagement  du  soin 
qu'ils  prenaient  d'y  faire  célébrer 
l'office  divin. — Droit  qu'un  seigneur 
féodal  avait  de  jouir  de  la  première 
aimée  du  reveuu  d'un  fief  apres  la 
mort  du  possesseur.  — * En  t.  de 
Procédure  , action  de  sc  récuser  soi- 
méme  : Déport  d’un  juge  ; d’un  ar- 
bitre. — Il  signifie  aussi , retarde- 
ment , délai  ; mais  on  ne  l’emploie 
guère  alors  que  dans  cette  locution 
adverbiale.  A.  Sans  déport , sans  dé- 
lai . sur-le-champ. 

DÉPORTATION,  ».  f.  (dé-por-ta- 
cion ) * Action  de  déporter  ; exil  in- 
famant et  perpétuel  qu'on  est  con- 
damné è subir  daus  un  lieu  déterminé: 
La  déportation  emporte  la  mort  ci- 
vil*. A.  — (Du  lutin deportatio,  dont 
la  signification  est  la  même.) 

* déporté  , s.  m.  Celui  qui  est 
condamné  à la  déportation.  N. 

DÉPORTEMENT,  S.  m.  ( dé-por - 
te-man)  Conduite  ; mœurs  ; manière 
de  vivre.  Il  se  prend  ordinairement 
eu  mauvaise  part  et  ne  se  dit  qu’au 
pluriel.  (De Filai. portamento  conduite 
bonne  ou  mauvaise.) 

DÉPORTER  , v.  a.  Bannir  , * exi- 
ler quelqu'un  dans  un  lieu  d'où  il  ne 
doit  point  sortir  , et  qui  est  ordinai- 
rement éloigné  : Ils  furent  tous  dé- 
portés à la  Cuiane.  A. — Se  déporter, 
y.  réll.  Sc  désister,  sc  départir  de... 
Se  déporter  de  ses  prétentions.  Dans 
Ce  sens  , il  est  principalement  d’usage 
au  Palais.  A.  (Du  latin  Je/wr/are,  fait, 
dans  la  même  signification  , de  la 
particule  extractive  do  , cl  d c port  are 
porter:  transporter.) 

DÉPOSANT  , ANTE  . adj.  {dé-po- 
san  , an-te  ) Qui  déjme  et  affirme 
devant  le  Juge.  Il  est  aussi  substantif. 

DÉPOSER , v.  a.  ( dè-po-zé)  * Po- 
ser une  chose  que  l’on  portait  : Dépo- 
ter son  fardeau.  A.— Destituer  ; ôter 
d'une  dignité,  d’un  emploi  : On  ta 
déposé  de  sa  charge.  — Quitter  ; se 
démettre , renoncer  : Sylla  déposa 
la  Dictuture.  — On  dit  iig.  Déposer 
le  masque  , le  toile.  — ConGer  ; re- 
mettre : Déposer  une  somme  entre  les 
mains  de....—  Mettre  eu  dépôt  : Dé - 
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poser  un  corps  dans  une  église , etc. 

— En  parlant  d’une  liqueur  , laisser 
au  fond  du  vase  qui  la  contient  des 
parties  grossières  et  hélcrogèues. 
(Du  latin  deponere  , qui  a ces  diverses 
significations.) 

Déposer , y.  n.  Dire  en  témoignage 
re  qu’on  sait;*  et  quelquefois  Iig., 
attester  , prouver  : Cela  dépose  en 
votre  faveur.  A. 

DÉPOSITAIRE  , S.  rn.  et  f.  (dé- 
po-si-tè-ré)  Celui  ou  celle  h qui  l’on 
a confié  un  dépôt.  — Fig.  Celui  ou 
celle  à qui  l’on  découvre  son  creur  : 
Il  est  dépositaire  de  tous  mes  secrets. 

— * Fig.  Les  dépositaires  de  i auto- 
rité , ceux  h qui  oo  a remis  l’auto- 
rité. — Dans  divers  ordres  religieux, 
celui  ou  celle  qui  a la  garde  de  l’ar- 
gent , celui  qui  a une  def  des  archi- 
ves et  des  litres  du  couvent.  (Du  latin 
depositarius.) 

DÉPOSITION,  s.  f . (dé  po-zi  cion) 
Destitution  ; privation  d’un  office  , 
d’une  dignité.  (Du  latin  depositio.) — 
Ce  qu’un  témoin  dépose.  * et  affirme 
par  devant  le  juge  qui  Feuleod.  A. 

* DÉPOSITOIRE  , s.  ra.  Endroit 
qui , chez  les  Anciens  , était  destiné 
à recevoir  les  cadavres  avant  qu’ils 
fussent  enterrés.  B. 

DÉPOSSÉDER  , y.  a.  ( dé-po-cé - 
dé)  Oter  à quelqu'un  ce  qu'il  pos- 
sède , ou  la  possession  de... 

DÉPOSSESSION  , ».  f.  ( dépo-cè - 
don)  Action  par  laquelle  ou  dépossède . 

DÉPOSTER  , v.  a.  ( dé-pos-té) 
Chasser  d’un  poste. 

dépôt  , s.  m.  (dé-pé)  Tout  ce 
qu’oo  met  entre  les  mains  de  quel- 

Îu’un  pour  qu’il  le  garde. — L'action 
e déposer.  — Lieu  où  l'on  dépose.  Il 
se  dit  particulièrement  du  lieu  où 
l’on  dépose  du  sel.  du  tabac,  etc. , 
jusqu’à  ce  qu’ils  soient  voilures  au 
lieu  de  leur  distribution.  — * Dépôt 
de  mendicité , établissement  public 
dans  lequel  on  loge  et  on  nourrit  les 
pauvres.  A.  — Coffres  où  sont  les 
archives  d’une  communauté. — * Con- 
vention , contrat  par  lequel  on  fait 
un  dépôt.  N.  — * Eu  t.  d'administra- 
tion militaire,  lieu  où  restent  les  sol- 
dats qui  ne  peuvent  suivre  leur  corps, 
et  où  l’on  exerce  les  recrues.  Il  se 
dit  également  des  soldats , des  re- 
crues qui  sont  au  dépôt  : Le  dépôt  a 
reçu  tordre  de  partir  sur-le-champ. 
A. — En  t.  de  Médecine  , anus  d hu- 
meurs qui  se  fait  eu  quelque  partie 
du  corps.  — En  Botaniq.  et  en  Agri- 
culture , extravasation  du  suc  propre 
des  plantes  dans  les  vaisseaux  lym- 
phatiques ou  dans  le  tissu  cellulaire. 
— Sédiment  et  marque  qu’on  voit 
au  fond  des  urines  ou  de  certaines 
liqueurs.  ( Du  latin  déposition  , fait 
dans  le  même  sens  du  verbe  depo- 
nere.)— Prendre  de  l'argent  en  dépôt 
(Commerce),  prendre  de  l’argent  â 
intérêt.  Expression  impropre  , en 
usage  particulièremeol  sur  la  place 
de  Lyon. 

dépoter,  y.  a.  ( dépo  té ) Oter 
une  plante  ttun  pot  où  elle  est. 
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DÉPOUDRE U , v.  a.  (dè-pou-drê) 
Oter  la  poudre  ; faire  tomber  la  pou- 
dre des  cheveux  ou  d'uue  perru- 
que. 

DÉPOUILLE,  •.  f.  ( dé-pou-glie  , 
mouillez  les  11)  La  peau  de  certain* 
animaux.  — Toutes  les  harde*  d’uue 
personne  * et  fig.,  sa  succession  , et 
partir  ilièrement , les  dignités  , les 
emplois  qui  deviennent  vacants  par 
s;i  mort.  A.  — Tout  ce  qu’on  enlève 
A l’ennemi  par  la  victoire.  — La  ré- 
colte des  fruits  de  l’aunée.  (Du  latin 
eii.iUum  , dont  la  signification  est  la 
un’-me.)  — Dans  l’art  du  Moulage  en 
ptttre  , pièce  qui  sort  facilement  de 
la  place  qu’elle  occupait  dans  le 
moule  , après  que  le  plAtre  a été 
coulé  dedans.  — * fripouilles,  au 
pluriel , se  dit  de  toutes  choses  dont 
o i s’empare  ou  que  l’on  acquiert  au 
♦Uniment,  an  préjudice  d’autrui:  H 
roulait  tue  déposséder,  et  s'enrichir 
de  mes  dépouilles. k. — Fig.  Il  a quitté 
sa  tu’ po uiUe  mortelle,  il  est  mort.  — 
//  a eu  la  dépouille  d'un  tel , il  a eu 
ce  qu’un  tel  possédait , sa  charge  , 
sou  emploi,  etc.  — Mettre  un  canon 
en  dépouille,  retirer  du  moule  le  mor- 
ceau Je  bois  qui  a servi  d’afrord  à le 
former. 

DÉPOUILLEMENT,  s.  m.  (dé- 
pôt glie-man)  Privation  volontaire  ; 
action,  non  de  dépouiller  les  autres, 
mai*  de  te  dépouiller  soi-méme  : 
Vivre  dans  un  grand  dépouillement 
des  liens,  des  plaisirs,  des  honneurs, 
cl”-  — Extrait,  examen  d’un  inven- 
taire . d’un  compte  , d’un  procès.  — 
* Le  dépouillement  d’un  scrutin  , l’ac- 
tion de  compter  les  voix  , les  suf- 
frages , quand  les  membres  de  l'as- 
semblée ont  donné  leurs  votes.  A. 

DÉ  POt' II,  LE  A , V.  a.  (dé-pou-, 
ylié  , mouillez  les  II)  Déshabiller  ; ! 
ôter  les  habits  i quelqu’un.  — Oter 
la  peau  A un  lèvre  , à un  lapio  , etc. 
— * Il  se  dit  également  de  ce  qui 
edeve  la  peau  ou  même  b chair  : 

/ 'eau  bouillante  lui  dépouilla  toute 
In  jambe  ; l’ox  commence  à sedéponil- 
br.  — Oter  , enlever  ce  qui  couvre  , 
accompagne  ou  garnit  une  chose  : 
Dépouiller  une  église  de  ses  ornements  ■ 
A. — Oter  le  fruit  ou  les  feuilles  d’un 
a.  i>re.  — Oter  toutes  1rs  pièces  du 
moule  qui  environne  une  figure.  — - 
Fig.  1°  Priver  : Dépouiller  tm  homme 
de  ses  biens.  — ï°  Quitter  : Dépouil- 
ler toute  humanité.  Dans  cette  accep- 
tion , il  diffère  de  se  dépouiller , en 
ce  que  l’action  de  se  dépouiller  tT une 
chose , porte  directement  sur  le  sujet 
qui  sc  dépouille  ; tandis  que  faction 
de  dépouiller  In  chose  porte  directe- 
ment contre  l'objet  dont  oo  veut  être 
dépi  tillé  : Ni»  croyez  pas  que  pour 
s'être  dépouillé  de  Vappareil  de  sa 
grandeur,  on  en  ait  dépouillé  ror- 
jueil.  Rouhaud.  — 3*  Recueillir  : Il 
a dépouillé  pour  mille  écus  de  blé,  etc. 
(Du  latin  dispoliare  , fait,  dans  ces 
significations  diverses  , de  spotùrm 
dépouille.)  — * Faire  l'examen  et 
donner  l’extrait , le  sommaire  d'un 
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compte,  d’un  iuventairc  , d*un dos- 
sier, etc.  Ou  dit  dans  un  seus  ana- 
logue, dépouiller  un  scrutin.  A. 

Se  dépouiller  , v.  réfl.  Oter  les  ha- 
bits qu'on  a sur  le  corps.  — Quitter  ; 
abandonner.  Voy.  Dépouiller. 

DÉPounvoiR,  v.  a.  (dé -pour  - 
r oar)  Dégarnir  des  provisions  néces- 
saires. Il  n'est  en  usage  qu’à  l’infi- 
nitif et  au  prétérit  : Il  s'est  dépourvu 
de.... 

DÉPOURVU,  L’E,  part.  p.  de 
Dépourcoir,  et  adj.  Dégarni. — Privé» 
Dépourvu  de  sens , d'esprit . de  rai- 
ron.  Voy.  Dénué.  — Au  dépourvu  , 
loc.  adv.  Sans  être  pourvu  des  cho- 
ses nécessaires  , sans  être  préparé  : 
Il  Ta  pris  au  dépourvu. 

DÉPRAVATION,  s.  f.  (dé-pra- 
va-cion , en  vers  ci -on)  Corruption  : 
avec  cette  différeoce,  suivant  Peu- 
b and , que  dépravation  marque  phy- 
siquement une  forte  altération  des 
formes  , des  caractères  sensibles,  des 
proportions  naturelles  ou  régulières 
de  la  chose , et  que  celte  altération , 
telle  qu'elle  est  désignée  par  le  mot 
corruption , a pour  objet  les  princi- 
pes , les  éléments  , les  parties , la 
substance  même  de  la  chose.  — En 
Médecine  , altération  des  humeurs. 
— On  dit  fig.  La  dépravation  du  siè- 
cle , dis  mœurs  , du  goût.  ( Du  latin 
déprava t io  , dont  la  signification  est 
b même.) 

DÉPRAVÉ , ÉE  , part,  passé  de 
Dépraver  , et  adj.  Corrompu.  Voyez 
Vicieux. 

DÉPRAVER,  T.  a.  (dé-pra-vé) 
Corrompre;  pervertir.  Voy.  Dépravu- 
tion.  — - * Eu  t.  de  Médecine  , alté- 
rer d’une  manière  fâcheuse , faire 
passer  d’un  bon  à un  mauvais  état  : 
Cela  déprave  restomac,  la  digestion. 
D s'emploie,  dans  les  deux  sens,  avec 
le  pronom  personnel.  A.  (Du  latin  de 
pravare  , fait , dans  le  même  sens  , 
de  pravus  mauvais.) 

DÉPRÉCATIF,  IVE  , adj.  Forme 
déprécatire  , manière  d'administrer 
quelques-uns  des  sacrements  en  for- 
me de  prières.  ( Du  latio  deprecati- 
vus.) 

DÉPRÉCATION  , S.  f.  (dépré-ka- 
cion)  T.  de  Rhétorique  : Figure  par 
laquelle  l'orateur  souhaite  qu’il  ar- 
rive quelque  bien  ou  quelque  tnal. — 
Prière  pour  obtenir  le  pardon  d’une 
faute.  (Du  latin  deprecatio , fait  dans 
le  même  sens  de  deprecari , formé 
de preces  prières.) 

* DÉPRÉCIATEUR  , s.  m.  Celui 
qui  déprécie  : Dépréciateur  du  mé- 
rite. B. 

DÉPRÉCIATION  , S.  f.  ( dé-pré - 
ci-o-cws)  Action  de  déprécier,  et 
effet  de  cette  action  ; avilissement  : 
La  dépréciation  du  papier-monnaie. 
Mot  nouveau  que  l'usage  parait  avoir 
adopté. 

DÉPRÉCIER,  ▼.  a.  ( dé-pré -dé ) 
Mettre  une  chose , une  personne  au 
dessous  de  son  prix.  (Du  latin  depre- 
tiare , formé  dans  la  même  accep- 
tion de  b particule  privative  dé , et 
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de  pretium  prix  ; ôter  le  prix , la  va- 
leur.) 

DÉPRÉDATEUR  , s.  m.  Voleur  , 
celui  qui  pille.  Voj.  Déprédation. — 

00  dit  aussi  adjectiv.  Ministre  dej»  é- 
â a leur  , etc.  — * ».  m.  pt.  Division 
d’insectes  hyménoptères.  B.  (Du  lat. 
deprœdator.) 

DÉPRÉDATION  , s.  f.  ( dé-pt  é- 
da-cion)  Vol,  ruine,  pillage  fait  avec 
dégât , par  des  administrateurs  , do- 
mestiques , tuteurs , etc.  ( Du  Lattis 
deprœdatio.) 

DÉPRÉDÉ , ÉE  , adj.  Pillé , enle- 
vé, volé. 

dépréder,  t.  a.  Piller  avec 
dégât.  (Du  latin  depreedari,  fait,a«<-  : 
(a  même  signification  , de  pr»da 
proie , butin.)  “ Il  est  très  peu  usité. 

DÉPRENDRE  , v.  a.  sur  Prendre 
( dé-pran-dre ) Détacher,  au  propre 
et  au  figuré. — Se  déprendre , \.  réfl. 
* Se  dégager  : Cet  oiseau  s'était 
pris  à la  glu  , et  ne  pouvait  s'en  dé- 
prendre. A.  — Fig.  Se  détacher  . Il 
ne  peut  se  dé  prendre  de  cette  femme. 

* DÉPltr.  OCCUPE  R , v.  a.  Oter 
; U préoccupation.  B.  N. 

DE  PRÉS , loc.  adv.  Tout  proche, 
i — Exactement. 

dépresser,  v.  a.  (di-pri-cé  ) 

! Oter  de  b presse.  — Oter  aux  draps 
i Je  lustre  qu’un  leur  avait  donné,  loiâ- 
qn’on  les  avait  mis  sous  la  presse. 

DÉrREKSION  , s.  f.  (âé-prl-ciuu) 

1 ’abaissement  qui  arrive  à un  corps 
qui  est  serré  et  comprimé  par  un 
autre.  — Se  dit  en  Chirurgie  , des 
blessures  du  crâne  , dans  lesquelles 
fos  fracturé  est  poussé  en  dedans 
vers  les  méninges.  — En  t.  d’Au.il. 
et  d’Bist.  nat.  , enfoncement  ouapla- 
li««emeul  naturel  : On  remarque  une 
légère  dépression  dans  telle  partie.  A. 
— Au  fig.  Abaissement , humilia* 

{ lion.  (Du  latin  depressio , fait  dans  le 
même  sens  de  deprimere  abaisser  , 
enfoncer.) — Dépression  de  T horizon 
(Marine),  abaissement  de  l’horizon 
visuel  au-dessous  de  l’horizon  vrai , 
occasionné  par  la  hauteur  de  l’œil  au- 
dessus  du  niveau  de  b mer. 

DÉPRBSSOIR  , s.  m.  ( dé-prè- 
soar)  Instrument  de  Chirurgie  , qui 
sert  à abaisser  1a  dure-mère  , après 
l’opération  du  trépan.  (Du  latin  de- 
primere.  Voy.  Dépression.) 

DÉPRÉVENIR , v.  a.  Faire  quit- 
ter une  prévention. — Se  déprévenir , 
v.  pron.  Quitter  ses  préventions. 

DÉPR1  , s.  m.  T.  de  Pratique. 
Remise  qu'on  demandait  au  Seigneur 
du  fief  pour  les  lots  et  ventes  d’une 
terre  qu’on  voulait  acquérir.  — Dé- 
claration qu'on  faisait  au  bureau  de- 
Aides  du  lieu  où  l’on  voubit  faire 
transporter  du  vio  pour  le  vendra 
ailleurs  , avec  soumission  d’en  veuir 
payer  les  droits  de  gros.  ( Du  latio 
deprecari  prier,  parce  qu’on  priait 
les  préposés  aux  Aides  de  consentir 
à ce  transport.) 

DÉrRlER  , ▼.  a.  (dé-pri-i)  Reti- 
rer uns  invitatiou  qu’on  avait  faite 


522  DEP 

pour  un  dîner  , pour  une  fête,  pour 
une  assemblée,  etc.*,  coniremander 
lea  personnes  qu'on  avait  invitées. 
— Demander  uti  dépri , ou  le  faire 
au  bureau  des  Aides. — Révoquer  une 
prière  , une  demande  faite.  Il  eat  peu 
usité  en  ce  dentier  sens. 

DÉPRIMÉ  , ÉE  , part.  d.  et  adj. 
Voy.  Déprimer.  — En  t.  de  Botani- 
que, plus  ou  moins  aplati  du  sommet 
à la  base. 

DÉPRIMER  , v.  a.  ( dt-pri-mé)  * 
En  t.  de  Chirur.  Enfoncer,  affaisser. 
Il  se  dit  surtout  des  os  du  crâne  et 
s'emploie  également  avec  le  pronom 
personnel  : Us  os  du  crins  ont  été 

Ê 'tentent  déprimés.  A.  — Fig.  Ba- 
isser , avilir , mettre  au-dessous 
de  sa  valeur  une  chose , une  per- 
sonne t * Les  méchants  dépriment  ta 
vertu.  A.  ( Du  latin  devrimere  , qui  é 
la  même  signification.) 

DÉFRISER  , v.  a.  ( dé  pri-zé  ) 
Oter  du  prix , du  mérite  , de  la  va- 
leur d’une  chose.  Il  dit  moins  que 
mépriser , qui  signifie  ne  faire  aucun 
cas.  On  déjn-ise  souvent  les  choses 
les  plus  estimables  ; mais  on  ne  sau- 
rait les  mépriser.  (Du  latin  depreciare, 
dont  la  signification  est  la  même.  ) 
# DE  PROFUNDIS  , S.  m.  ( dé - 
pro-fon-dice  ) Mot  tiré  du  latin- 
Sixième  psaume  de  la  pénitence  qui 
sert  ordinairement  de  prière  pour 
les  morts  : Dire  un  de  profundis  pour 
quelqu’un.  A. 

DÉPROPRIEMENT  , s.  m.  (df- 

r-pri-man  ) Dans  l’ordre  de  Malte, 
testament  des  chevaliers  ou  du 
graod-maltre. 

DÉPUCELLEMENT  , S.  m.  (dé- 
pu-cè-fe-man)  L’action  de  dépuceler. 

DÉPUCELER  , v.  a.  [dé pu  ce-lé) 
Oter  le  pucelage,  la  virginité.  • Il 
est  libre.  A. 

défi  is  , (de-pui , et  devant  une 
voyelle  , depuis  ) Préposition  , 1°  de 
temps  : Depuis  la  création  du  monde. 
— 2°  de  lieu  : Depuis  le  levant  jus- 
qu'au couchant.  — 3°  d'ordre  : De- 
puis le  plus  grand  jusqu'au  plus  pe- 
tit. (De  depost , fait , avec  la  même 
acception  dans  la  basse  latinité  , de 
post  après.  Ménage,  d’après  Sylvius.) 

DE  PLIS  , adv.  de  temps.  Qu’est- 
il  arrivé  depuis  ? et  non  pas  depuis 
lors ? quoique  J.  J.  Rousseau,  dans 
scs  Confessions , se  soit  servi  de 
cette  dernière  expression.  — Depuis 
peu , depuis  peu  de  temps.  — De- 
puis quand ? depuis  quel  temps? 

DEPUIS  Qt'E  . couj.  Depuis  le 
temps  que....  (De  depost  qudm.  Voy. 
Depuis  ) On  dit  en  ce  sens  , avec  la 
négation  , depuis  que  je  ne  l'ai  vu  , 
pendant  tout  l e temps  où  je  ne  l'ai 
pas  vu  , et  sans  la  négation , de- 

risque  je  Tas  ru  , depuis  l’instant  , 
jour,  etc.  où  je  l’ai  vu.  Dans  le 
premier  cas  , la  phrasé  embrasse  un 
intervalle  plus  ou  moins  long , un  pé- 
riode entier  de  temps  ; dans  le  se- 
cond , elle  fixe  la  pensée  sur  une 
•impie  époque.  Ainsi  il  y a une  faute 
dans  celte  phrase  de  Mad.  de  Sévi- 
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gne  t j'ai  trouvé  cette  maison  embel- 
lie de  la  moitié  depuis  seize  ans  que 
fy  était  venue.  Il  fallait  que  je  n’y 
étais  venue  ; car  Mad.  de  Sévigué 
veut  faire  entendre  que,  pendant  les 
seixe  ans  qu'elle  n’y  est  pas  venue 
U maison  s’est  embellie. 

* DÉPURATIF,  IVE  , adj.  T.  de 
Méd.  Il  se  disait  autrefois  des  remè- 
des que  l’oo  croyait  propres  à dépu 
rer  le  sang , les  humeurs  : Remede 
dépuratif \ On  l'employait  aussi 
comme  substantif  , au  masculin  : 
Un  dépuratif.  A. 

DÉPURATION , é.  f.  ( dé-pu-ra 
non)  T.  de  Méd.  et  de  Chimie. 
Action  de  dépurer , ou  effet  de  cette 
action. 

DÉPURATOIRE  , adj.  m.  et  f. 
(dé-pu-ra-toa-re)  Qui  sert  â dépurer 
la  masse  du  sang. 

DÉPURER  , v.  a.  (dé-pu-ré)  T. 
de  Médcc.  et  de  Chimie.  Rendre  plus 
pur;  clarifier.  (Du  lat.  depurarè , 
fait , dans  la  même  signification  , de 
pur  us  pur.  ) 

DÉPUTATION  , i.  f.  ( dé-pu-ta - 
cion)  Envoi  d'une  ou  de  plusieurs 
personnes  chargées  d’une  mission. 
— Réunion,  corps  de  députés.  — La 
charge,  les  fonctions  de  député,  sur- 
tout en  parlaut  de  ceux  qui  sont 
envoyés  pour  faire  partie  d’uoe  as- 
semblée délibérante  : Aspirer  à la 
députation.  A.  — Le  corps  des  dé- 
putés envoyés. 

député,  i.  m.  • Celui  qui  est 
envoyé  par  une  nation , par  un 
prince  , par  un  corps , etc- , pour 
remplir  une  mission  particulière  au- 
près de  quelqu'un  , soit  seul  , soit 
avec  d’autres.  — Plus  particulière- 
ment , celui  qui  est  nommé  , envoyé 

Kur  faire  partie  d'uoe  assemblée  où 
n doit  s'occuper  des  intérêts  gé- 
néraux d’un  pays.  A. 

DÉPUTER  , y.  a.  (dé-pu-té)  En- 
voyer avec  commission  de..,*  envoyer 
en  députation  ou  comme  député.  A.  Il 
ne  se  dit  point  d'un  particulier,  mais 
d’un  corps  ou  d’une  personne  en  place, 
en  autorité  : L' assemblée  députa  six 
de  tes  membres.  — On  l’emploie 
aussi  neutralement  et  aaiis  régime  i 
Les  citoyens  députèrent  au  conunan- 
dant  pour...  (Du  latin  deputare  , qui 
signifie  proprement  couper , retran- 
cher , fait  de  la  partie,  extract,  dé 
et  de  putare  couper , aép.ircr  j sépa- 
rer un  ou  plusieurs  membres  d’un 
corps  pour  une  mission.  ) 

DÉRACINEMENT  , S.  m.  (dé 
ra-ci-ne-man  ) L action  de  déraciner, 

* ou  l'état  de  ce  qui  est  déraciné-  A. 

DÉRACINER,  v.  a.  ( dé-ra-ài-nê) 
Arracher  de  terre  un  arbre  , une 
plante  avec  lea  racines  qui  lea  y at- 
tachent ; — • Cerner , couper  au- 
tour , extirper  : Déraciner  les  cors 
aux  pieds.  A.  ( De  la  particule  ex- 
tractive dé  et  du  substantif  racine.) 
- ri?-  Extirper  ; ôter  entièrement  : . 
Déraciner  les  anciennes  erreurs  , etc. 
Déraciner  km  mal , le  guérir  radica 
Icmenl.  Voy.  Extirpée. 
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, RIRA  DE  R,  v.  n.  ( dé-ra-dé ) T. 
de  Marine.  Il  se  dit  d’un  vaisseau 
qui  quitte  la  rade  où  il  avait  mouillé. 
— Tomber  sous  le  vent  d’un  port  , 
et  être  emporté  en  pleine  mer  par  le 
veut  et  le  courant , de  manière  qu'il 
faut  aprèa  cela  plusieurs  jours  pour 
revenir, 

DÉRAISON  , a.  f.  (dê-rè-aon)  Dé- 
faut de  raison  ; manière  de  penser  on 
d’agir  déraisonnable. 

DÉRAISONNABLE  , adj.  (dé-ri- 
to-na-ble ) Qui  n'est  pas  raisonnable. 

DÉRAISONNABLEMENT  , adv. 

( dé-ri-so-na-ble-man  ) D’une  ma- 
nière déraisonnable. 

DÉRAISONNER  , v.  o.  (dé-rr- 
so-né  ) Tenir  des  discours  dénués  de 
raison. 

DÉnALINGUER,  v.  a.  (dé-ra- 
lein-ghé)  T.  de  Marine.  Oter  le*  ra- 
lingues (Tune  voile.  On  dit  aussi  neu- 
tralement : Nos  voiles  sont  si  mauvai 
ses  que  si  te  vent  augmente  , elles 
vont  toutes  déralingutr , perdre  leurs 
ralingues. 

DÉRANGÉ,  ÉE  , part.  pass.  et 
adj.  Voy.  Déranger.  — Déréglé  , 
qui  a une  mauvaise  conduite.  — Ce- 
lui dont  les  affaires  sont  eu  mauvais 
état. 

DÉRANGEMENT , s.  m.  (dé-ran- 
je-man  ) * Action  de  déranger.  A. 
Etat  des  choses  dérangées  ; désordre, 
au  propre  et  au  fig. 

DÉRANGER,  v.  a.  (dé-ran-jé) 
Oter  de  son  rang , de  sa  place  , dé- 
truire l’ordre  où  certaines  choses 
étaient;  * faire  qu’une  chose  n’aille 
plus  aussi  bien.  A Déranger  une 
chambre  , un  cabinet , y causer  du 
désordre  en  déplaçant  les  meubles  et 
les  objets  qui  s’y  trouvent.  — Fig. 
Troubler,  brouiller,  mettre  en  dé 
sordre  : * Déranger  sa  santé  , sa  for- 
tune , set  affaires.  — Détourner  de 
l'observation  de  tes  devoirs  : De  mau- 
vaises fréquentations  Font  dérangé. 
— Causer  de  l’embarras,  interrom- 
pre dans  tes  occupations  : Des  im- 
portun* sont  venus  le  déranger.  N — 

* Déranger  quelqu’un  , se  dit  aussi  au 
propre  , et  signifie  , faire  que  quel- 
qu'un soit  obligé  de  quitter  sa  place  , 
«le  ae  lever  de  son  siège  , etc.  le  nn 
veux  point  déranger  ces  dames.  A.  — 
Se  déranger,  v.  pron.  s’emploie  dan 
la  plupart  des  sens  qui  viennent 
«l’être  indiqués  : Ses  affaires  com- 
mencent à se  déranger.  Cette  ma- 
chine  s’est  un  peu  dérangée.  Je  me 
suis  dérangé  pour  le  faire  placer.  A. 
•r-  Cet  homme  se  dérange , sa  con- 
duite n'est  plus  aussi  réglée. 

DÉRAPE,  ÉÉ , adj.  T.  de  Marine. 
Une  ancre  dérnpée , qui  est  au  fond 
de  l’eau , mais  qui  n’esl  plus  accro- 
chée I la  terre.  On  dit  dans  le  même 
s>  ns  , qu’une  ancre  dérape  , lors- 
qu'elle quitte  prise  sur  le  fond , soit 
jarre  qu’elle  chasse  et  laboure  le 
and  , soit  parce  qu’on  la  lève. 

* DÉRAPER  , y.  n.  T.  de  Marine. 
Quitter  le  fond  , eu  parlant  d'uoe  an- 
cre. R. 
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dératé,  ÉE  , • part.  p.  de 
Dérater  , el  •dj.  A qui  on  a ôté  la 
rate  : Coitrir  comme  nn  dératé  , cou- 
rir comme  ou  auppoie  que  le  ferait 
une  pertonne  à laquelle  on  aurait 
ôté'  la  rate.  À.  — Fip.  liai , éveillé  , 
rusé  : trne  petite  dératée  , celle  qui 
en  sait  plus  qu'on  en  sait  à son  âge. 
On  dit  aussi  substanliv.  C'est  un  dé- 
raté, une  dératée.  Il  est  familier. 

DÉRATER  ,r.  a.  (dé-ru-Ié)Oter 
ta  rate. 

DÉRAYURE  « S.  f.  ( <W-ré-»tf-re) 
T.  de  Labour.  Dernière  raie  qui  sé- 
pare les  sillons.  — * Grand  sillon 
entre  deux  champs.  B. 

DERECHEF  , adv.  (on  prononce 
Vf  finale  ) De  nouveau:  une  autre 
fois.  Il  vieillit. 

DÉRÉGLÉ,  ÉE,  part.  pass.  de 
Dérégler  , et  adj.  Qui  n'est  pas  dans 
la  règle;  qui  est  contraire  aux  bon* 
nés  règles  de  la  morale  : Conduite 
déréglée.  — Qui  n’est  pas  selon  le 
cours  ordinaire  de  la  nature  ou  de 
l’art  : Temps  déréglé  ; montre  déré- 
glée. 

DÉRÉGLEMENT,  s.  ro.  ( dé-ré - 
gle-man  ) Désordre  : état  des  choses 
qui  ne  sont  pas  réglées  et  qui  doi- 
vent l'être.  11  se  dit  au  pbjsique  et 
au  moral  : Dérèglement  du  pouls  , 
d’une  montre,  déréglement  des  mœurs, 
de  l’esprit. 

DÉRÉGLÉMENT,  adv.  ( dé-ré - 
glé-man  ) D’une  manière  déréglés  , 
udi  règle. 

DÉRÉGLER  , v.  a.  (dé-ré-glé) 
Troubler  ; mettre  dans  le  désordre  el 
dans  un  état  contraire  aux  règles. 

— Se  dérégler  , v.  pr.  * Se  déran- 
ger , au  propre  et  au  figuré.  N.  Sa 
montre  se  dérègle  en  kirer. 

RÉRESTER  ,▼.!.(  dé-rès-té) 
Laisser  en  reste  : Tl  a déresté  sa 
caisse  de  deux  mille  écus.  Trév. 
* H est  inusité.  B. 

DÉRIDER  , v.  à.  (dé-ri-dé)  Oter 
les  rides.  — Au  fig.  réjouir,  rendre 
plus  gai , donner  un  air  moins  grave. 
En  ce  sens  on  dit  aussi  au  pronomi- 
nal : Son  front  ne  se  déride  jamais. 

DÉRISION  , a.  f.  (de-ri-zion) 
Moquerie  * souvent  accompagnée  de 
mépris  : Tourner  en  dérision.  A.  (Du 
latin  derisio,  fait  dans  le  même  sens 
de  deriderè  se  moquer , dérivé  de 
risus  rire.  ) 

* DÉRISOIRE  , adj.  Qui  tient  de 
la  dérision.  Proposition  dérisoire.  A. 

DÉRIVATIF  , IV*  , adj.  Qui 
aert  à détourner  ; * qui  aert  à opérer, 
â déterminer  une  dérivalioo  : A.  Uns 
saignée  déiiratire.  (Du  latin  dériva - 
tivus  , qui  a la  même  aignificalion. } J 

DÉRIVATION  , a.  f.  ( dé-ri-va - 
don)  En  Grammaire , l'origine  qu’un 
mot  tire  d’ah  autre.  — En  Médecine, 
détour  qu’on  fait  prendre  au  sang 
ou  i quelque  humeur , * pour  l’at- 
tirer d’une  partie  vert  une  autre  où 
aea  effets  aont  moins  dangereux.  A. 

— En  Hydraulique  , détour  qu’on 
fait  prendre  aux  eaux.  (Du  latin  deri- 
vatio. ) 
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knmv/VE,  s.  f.  Le  sillage  que  fait  on 
vaisseau  que  les  vents  et  les  courants 
détournent  de  la  route  qu’il  tient. 
(Du  latin  derivare  tirer,  amener, 
faire  venir.  ) — Assemblage  de  plan- 
ches que  les  constructeurs  de  vais- 
seaux du  Nord  appliquent  aux  flancs 
des  petits  vaisseaux  , comme  des 
nageoires  de  poisson , pour  empê- 
cher qu’ils  ne  se  dérangent  de  leur 
route. 

DÉRIVÉ  , a.  m.  Mot  qui  tire  son 
origine  d’un  autre  : Aimable,  ami , 
amitié,  etc.  sont  des  dérivés  d'aimer. 

DÉRIVER  , v.  n.  ( dé-ri-vé ) Ve- 
nir , tirer  son  origine  de...  C’est  de 
là  gue  déni  ent  tous  nos  maux  ; et  en 
Grammaire , Ce  mot  dérive  du  grec , 
etc.  Dans  cette  dernière  acception  , 
On  dit  aussi  activement  : D'où  déri- 
res-rous  ce  mot-là ? (Du  latin  deri- 
rare  tirer , amener , dériver.  ) — 
* En  t.  de  Marine  , s'éloigner  du 
bord  , du  rivage  -,  suivre  le  courant , 
le  fil  de  l’eau.  A.  — U signifie  éga- 
lement, s'écarter  plus  ou  moins  de  la 
route  qu'on  voudrait  tenir  en  mer. 

Dériver  , v.  a.  Oter  la  rieurs 
d’une  chose  qui  a été  rivée.  — Tirer 
de  Peau  d’une  source  pour  la  con- 
duire par  quelque  canal.  — * Déri- 
ver une  roue  , la  chasser  de  son  pi- 
vot. T.  d’Iforlog.  — Eu  Méd.  , Dé- 
river Us  humeurs  , U sang  , les  atti- 
rer vers  une  autre  partie.  B.  ( Dans 
œtie  dernière  acception  , du  latin 
derivare. 

DÉRIVETTB,  a.  f.  (dé+ï-rè-te) 
T.  de  Pèche.  Sorte  de  pèche  qui  ae 
fait  avec  des  manets  quon  laisse  dé- 
river au  gré  des  courants. 

DÉRIVOIR  , ».  m.  ( di-ri-xfoar  ) 

T.  d’Horlogerie.  Espèce  de  poinçon 
fort  semblable  au  pousse-pointe  , , 
qui  sert  b dériver. 

DERMATOlDB,  adj.  ( der-ma- 
to-i-de)  Qui  a la  consistance  de  la 
peau.  ( l)u  grec  derma  peau  , et 
eidos  forme  , ressemblance.  ) 

# DERMATOPODES  , a.  m.  pl.  ; 
Genre  d’oiseaux  dont  les  doigts  sont 
pourvus  d’une  forte  membrane.  B.  i 

DERME  , ».  m.  T.  d’Anal.  La 
peau  du  corps  humain.  ( Du  grec 
derma , qui  a la  même  significa- 
tion.) 

DERME STE  , a.  m.  ( Entomolo- 
gie) Genre  d'insectes  coléoptères, 
de  la  famille  des  Hélocères  , dont  la 
larve  ronge  les  pelleteries  , etc.  i 
( Du  grec  derma  peau  , et  esthiô  je 
mange  , je  ronge.) 

* DERMESTins  , ».  m.  pl.  Tribu 
d'insectes  de  l’ordre  dea  coléoptè- 
res , de  la  aection  des  pentamères , 
de  la  famille  dea  clavicornes.  B. 

DER  MODE  ANCHES  , ».  m.  pl. 
T.  d’Hist.  nat.  Espèce  de  mollus- 
ques , de  l’ordre  des  gastéropodes , 
qui  ont  an  dehors  des  branchies  en 
forme  de  lames  ou  dea  panaches. 

( Du  grec  derma  peau , et  bragehia 
branchies , ouïes.  ) 

Il  ER  MO  GRAPHIE  , ».  f.  ( dèr - 
mo-gra-fi-e)  T*  d'Anatomia.  Dea- 
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cription  de  la  peau.  (Du  grec  derma 
peau  , et  grapki  je  décria.  ) 

DERMOLOÜIE,  a.  f.  T.  d’Anat. 
partie  de  la  Somatologie  qui  traite 
do  la  peau.  (Du  grec  derma  peau  , et 
logos  discourt.  ) 

RERMOPTÈRE9 , ».  m.  pl.  T. 
d’Hist.  nat.  Famille  de  poissons  os- 
seux et  abdominaux  , chez  lesquels 
la  dernière  nageoire  du  dos  u’est 
qu’une  sorte  de  peau , sans  être  sou- 
te oae  comme  les  autres , par  dea 
rayons  osseux.  Le  saumon,  \»  truite, 
Véperlan  appartiennent  à cette  fa- 
mille. (Du  grec  derma  peau,  et pté- 
ron  aile  ou  nageoire.  ] 

DERMOTOME  , i.  f.  Préparation 
anatomique  ou  dissection  de  la  peau. 
(Du  g.  derma  peau , et  temni  je  coupe.) 

DERNIER  , 1ÈRE  , adj.  (der- 
nié , t#-ra  ) Qui  est  après  tous  les 
autres  ou  après  lequel  il  n’y  en  a 
point  d’autre  : Le  dernier  mot  , la 
dernière  année  ; rendre  le  dernier 
soupir  ; faire  un  dernier  effort , etc. 

— • Il  ae  dit  en  un  sens  particulier, 
pour  le  plus  récents  II  a servi  dans 
la  dernière  guerre.  A.  Par  contrac- 
tion de  derrenier  qu’on  disait  autre- 
fois dans  le  même  sens , et  qui  avait 
été  fait  du  latin  barbare  deretrana- 
rius  , formé  avec  cette  acception 
dans  la  basse  latinité , de  retrà  der- 
rière , par  derrière  , en  arriére.  ) — 
Fig.  Extrême,  soit  en  bien,  soit  en 
mal  : Il  est  de  la  dernière  ra leur  $ 
il  fut  traité  avec  la  dernière  indi- 
gnité ; c’est  U dernier  ( le  plus  in- 
digne ) des  hommes  ; avoir  Us  der- 
nières faveurs  ( la  jouissance)  d’une 
femme.  — Au  dernier  mot , sans  en 
rien  rabattre.  — Mettre  la  dernière 
main  à une  chose , l’achever  , la  fi- 
nir ou  la  perfectionner.  — L’année 
dernière,  U mois  dernier,  l’année 
qoi  précède  immédiatement  celle  où 
l’on  parie.  En  ca  sens  on  met  tou- 
jours le  substantif  le  premier  : Il 
était  dimanche  dernier  , lundi  der- 
nier à Paris.  — En  dernier  lieu , 
loc.  adv.  Dernièrement.  — Enfin  j 
pour  conclusion. 

DERNIER  , a.  m.  Ne  vouloir  ja- 
mais avoir  le  dernier , ne  vouloir 
pas  souffrir  d’étre  touché  le  dernier, 
ou  vouloir  toujours  répliquerdansune 
dispute.  — Dans  les  jeux  de  Paume  , 
partie  de  la  galerie  qui  comprend  la 
première  ouverture  depuis  le  bout 
du  tripot. 

DERNIÈREMENT  , adv.  (der- 
nîi-re-man)  Il  n*y  a pas  longtemps. 
Depuis  peu. 

DÉROBÉ  , ÉE  , part.  p.  de  Déro- 
ber, et  adj. Volé,  pria  en  cachette. — Il 
ae  dit,  en  t.  de  Maréchal,  du  pied  d’un 
cheval  dont  la  corne  est  osée  et 
perdue.  ~ Escalier  dérobé , esca- 
lier de  dégagement , par  lequel  on 
peut  entrer  et  sortir  sans  être  vu. 

— Faire  une  chose  i ses  heures  dé- 
robées , dans  des  moments  pris  sur 
ses  occupations  ordinaires.  — Fèves 
dérobées  , dépouillées  de  leur  robe  , 
de  leur  première  peau. 
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A la  dérobée , loc.  ad».  Furtive- 
ment : en  cadicite. 

dérobement  , s.  m.  ( dé-ro - 
he-man)  T.  d'Archii.  Manière  de 
tailler  une  pierre  sans  le  accours 
«les  panneaux  , par  le  moyen  des 
hauteurs  et  prolondcurs  qui  déter- 
minent ce  qu’il  faut  en  ôler. 

DÉnORER  , T.  a.  ( di-ro-hi  ) 
• Oter  la  robe  , l’enveloppe.  Dans 
celle  acception , H ne  se  dit  guère 
qu’au  participe  et  en  parlant  des  fè- 
ves de  marais  qu'on  a dépouillées  de 
leur  première  enveloppe.  A.  — Il 
signifie  plus  ordinairement , voler  , 
prendre  en  cachette  ce  qui  appar- 
tient à autrui.  En  ce  sens  on  dit 
1°  ncut râlement  : Il  est  enclin  à dé- 
rober. 2°  fig.  Dérober  à tm  auteur 
une penses  saillante  , etc.  se  ('appro- 
prier ; dérober  à quelqu'un  la  gloire 
d'une  belle  action  , lui  ôter  la  gloire 
qui  lui  est  due.  ( Du  latin  barbare 
deraubare  , fait  du  simple  raubare  t 
qui  dans  la  basse  latinité  , signi- 
fiait voler , et  qui  dérivait  de  l’alle- 
mand rnuben , dont  le  sens  est  le 
même.  Les  Italiens  en  ont  égale- 
ment emprunté  leur  mot  robare  vo- 
ler , dérober.  ) — Soustraire  : Dé- 
rober tm  homme  à la  colire , i la  fu- 
reur de...  — * Cacher  , empêcher 
de  voir  , de  découvrir:  Un  voile 
dérobait  la  statue  à nos  regards.  A. 
— Dérober  ea  marche  , faire  une 
marche  sans  que  l’ennemi  s’en  aper 
çoive.  — Fig.  et  Tarn.  Aller  d’un  côté , 
après  avoir  fait  entendre  qu’on  va 
d’un  autre.  — Plus  figurém.  encore , 
cacher  les  moyens  dont  on  se  sert 
pour  arriver  à ses  fins.  — Dérober 
/.i  voix , ( Vénerie  ) , se  dit  d’un 
chien  qui , ayant  la  tête  de  la  meute, 
chasse  sans  crier.  — Dérober  les 
Sonnettes  (Faucono.)  , se  dit  d*  l’oi- 
seau qui  s en  va  sans  être  . . édié. 

Se  dérober,  v.  réfl.  Se  dérober 
d’une  compagnie , s’en  retirer  sans 
dire  mot , sans  qu’on  t’en  aperçoive. 
— Se  dérober  aux  coups,  à la  poursuite 

* soustraire. — Se  dérober  à 

la  vue  ; disparaître.— Fam.  Se  déro- 
ber  un  repas  , s’abstenir  d’un  repas 
qu’on  a accoutumé  de  faire. — * En  t. 
de  Manège  : Ce  cheval  te  dérobe  de 
dessous  l'homme  , se  dit  d’un  cheval 
qui  tout-à-coup  et  par  un  mouvement 
irrégulier , s échappe  de  dessous 
l’homme  qui  le  monte.— Fig.  Sesge- 
nouj  se  dérobent  sous  lui , scs  genoux 
vacillent , et  il  a peine  à se  soute- 
nir. A. 

DÉROCHER,  V.  a.  ( dé-ro-ché ) 
Précipiter  d'un  roc.  Il  se  dit  de  l’ai- 
gle et  autres  grands  oiseaux.  — Eu 
parlant  de  l’or,  en  ôter  la  crasse. 

DÉROGATION  , s.  f.  ( dé-ro-ga - 
cion)  Acte  par  lequel  on  déroge  b une 
loi , à un  contrat , etc.  La  dérogation 
laisse  subsister  en  la  modifiant , la 
loi  antérieure;  l'abrogation  l’annule 
absolument.  ( Du  latin  derogalio  , 
dont  la  signification  est  la  même.) 

DÉROGATOIRE  , adj.  ( dé-ro-ga - 
ioar+e)  Qui  déroge , 9 qui  contient 


DER 

une  dérogation  : A.  Acte  dérogatoire. 
(Du  latin  derogatorius .) 

DÉROGATOIRE  , s.  m.  Déroga- 
toire des  dérogatoires  , clause  qui 
déroge  b desdérogations  précédentes. 

DÉROGEANCE  , s.  f.  ( dé-ro-jan - 
ce)  Action  par  laquelle  on  déroge  b 
noblesse. 

DÉROGEANT  , ANTE  , adj.  ver- 
bal. (dé-ro-jan  , an -r#)  Qui  déroge. 

DÉROGER  , v.  n .(dé-ro-jé)  Faire 
un  acte  ou  une  disposition  contraire 
à un  contrat  ou  b une  loi  précédente, 
qui  l’annule  , qui  l'abolit  en  partie. 
(Du  latin  derogare  , qui  a la  même 
signification.)—*  condescendre,  s’a- 
baisser : Il  voulut  bien  déroger  jus- 
que là.  On  l’emploie  souvent  dans  ce 
sens  par  ironie.  — Il  signifie  aussi  , 

faire  une  chose  indigne  de....  A. 

Déroger  à noblesse  ou  simplement 
déroger  , faire  une  chose  qui , par  les 
lois  du  pays  , fait  déchoir  de  la  no- 
blesse. 

DÉROIDIR  , v.  a.  ( dé-roa-dir  , 
dans  la  conversation  ordinaire  , plu- 
sieurs prononc..  dé-ré-dir  ) Oter  la 
raideur  : Déroidir  du  linge. — • Se 
déroidir , v.  pron.  Perdre  sa  roideur, 
ou  de  sa  roideur.  Il  s’emploie  au 
propre  et  au  figuré  : Son  caractère 
commence  à se  déroidir.  A. 

* DÉROMPOIR  , s.  m.  ( dé-ron- 
poar)  Instrument  tranchant  pour  cou- 
per les  chiffons.  B. 

DÉROMPRE,  v.  a.  T.  de  Fau- 
connerie. Mutiler  un  oiseau  , rompre 
son  vol , l’étourdir  , lu  faire  tomber 
A terre  , rompu  et  brisé. 

RÉROUGIR  , v.  a.  Oter  la  rou - 
geur. 

Dérougir  , v.  n.  Devenir  moins 
rouge  t II  dérougit  à l'air.  Oo  dit 
aussi  , il  commence  à se  dérougir. 

* DÉROUILLE» ENT , s.  m.  Ac- 
tion de  dérouiller , ses  effets.  B. 

DÉROUILLER  , v.  a.  (dé-rou- 
glié , mouillez  les  II)  Oter  la  rouille. 
— Au  fig.  Rendre  moins  grossier  ; 
polir.  Dans  ce  dernier  sens  , on  dit 
aussi  au  pronominal  , se  dérouiller. 
— "Se  dérouiller  , signifie  encore , 
se  remettre  au  fait  d'une  chose  qu  • 
l’on  a autrefois  apprise  ou  pratiquée  , 
mais  que  l’ou  a plus  ou  moins  négli 
gée  depuis  : H y a longtemps  qu’il 
n'a  vu  du  latin  , il  aurait  besoin  de 
se  dérouiller  un  peu.  A. 

DÉROULEMENT,  8.  m.  (dé-rott- 
le-man)  " Action  de  dérouler.  A. — 
En  t.  de  Géométrie,  production  d’une 
courbe  par  l’arrangement  des  rayons 
d’une  courbe. 

DÉROULER  , v.  a.  ( dé-roulé ) 
Etendre  ce  qui  était  roulé  : Dérou- 
ler une  étoffe , une  estampe,  etc. — En 
Géométrie  , former  une  courbe  par 
le  moyen  d’une  autre  courbe  et  de 
ses  rayons  différemment  posés. — Dé- 
rouler une  presse  (Imprimerie),  faire 
retourner  en  arrière  le  train  de  la 
presse  , à l’aide  de  la  manivelle  et  du 
rouleau.— On  a dit  dans  ces  derniers 
temps , au  figuré , dérouler  sa  vie  , 
pour  dire  en  faire  connaître  toute  la 
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suite,  en  présenter  tout  les  détails. 
C’est  un  baibarisme  né,  comine  Uul 
d’autres  , de  la  langue  révolution- 
naire. On  déroule  un  tissu  , un  ta- 
bleau , parce  qu’on  le  suppose  sur 
la  toile  ; mais  dans  aucun  sens , oa 
ne  saurait  dérouler  sa  vie.  9 lldéron- 
lait  à nos  yeux  le  tableau  des  événe- 
ments de  celte  époque.  Le  tableau  le 
plus  varié  se  déroule  devant  nous. 
Les  vagues  se  déroulaient  sur  la  pla- 
9'-  A- 

DÉROUTE  , s.  f.  Fuite  des  trou- 
pes qui  ont  été  défaites  , * qui  ont 
ét»- rompues,  ou  qui  ont  pris  l’épou- 
vante. A.  Voy  Défaite.  (Dublin 
disrupta  t fait  de  ditmmpere  rompre, 
mettre  en  pi.  •*.  Les  Italiens  disent 
dans  le  même  sens  rot  ta  , formé  éga- 
lement de  leur  verbe  rampera  rom- 
pre ; et  il  n’y  a pas  deux  siècles  que 
pour  déroute  , on  disait  eu  France 
route  , qui  se  trouve  avec  cette  ac- 
ception dans  Montaigne.)  — Au  Gg. 
Renversement  total  des  affaires  de 
quelqu’un.— Fig.  Mettre  en  déroute  , 
contraindre  un  marchandé  faire  ban 
queroute.— Plus  fig.  encore,  troubler; 
interdire  ; jeter  dans  b confusion  , 
e,Ç.  — * Fig.  et  fam.  Mettre  q„el- 

ffu’un  en  déroute  dans  une  dispute  , 
e déconcerter,  le  mettre  hors  d’état 
de  répondre.  A. 

DÉROUTER , V.  a.  ( dé-routd)  Ti- 
rer quelqu'un  de  sa  route  , le  faire 
égarer. — Fig.  1°  Rompre  les  mesu- 
res de  quelqu’un.— 2°  Le  déconcer- 
lrr-  — * *?•  dérouter  , v.  pron.  Se 
décoocerter.  N. 

DERRIÈRE  , prép.  ( dé  rii-re  , 
première  r forte)  Opposé  b devant , 
et  qui  marque  ce  qui  est  après  une 
chose  ou  une  personne  : Derrière  la 
porte.  (De  de  rétro , dit  dans  b basse 
latinité  pour  retrà  , qui  a b même 
signification.)  — Fig.  et  fam.  Porte 
de  derrière  , échappatoire  , faux-fu- 
yant. — Derrière  , sans  régime  , est 
adverbe.  Il  marche  derrière.— Fig. 
Laisser  quelqu'un  bien  loin  derrière , 
■'•voir  he.mcoup  d'avantage  sur  lui. 

DERRIÈRE  , s.  m.  La  partie  pos- 
térieure opposée  à celle  de  devant. 
— Partie  de  l’homme  qui  cornpreud 
les  fesses  et  le  fondement.— Fig.  cl 
fam.  Montrer  le  derrière , ne  pus  >o 
tirer  avec  honneur  de  ce  qu’on  a cu- 
trepris — Fig.  et  popul.  Faire  rage 
des  pieds  de  derrière  , faire  tous  ici 
efforts  , mettre  tout  en  usage  pour 
réussir.—"  Derrière  , substantif , »c 
dit  au  pluriel , en  l.  de  Guerre  , des 
derniers  corps  d’une  armée  en  mar- 
che ou  en  bataille , du  côté  auquel 
l’armée  tourne  le  dos  au  pays  qu’elle 
laisse  derrière  elle  : Un  marais  cou- 
rrait , protégeait  les  derrières  de 
l'armée.  A. 

DERRis  , §.  m.  pl.  Genre  de 
vers  b tuyaux.  B. 

DERVICHE  , $.  f.  Sorte  de  danse. 
DER  VIS  ou  DERVICHE  . s.  ni. 
Religieux  turc.  Mot  persan , qui  si 
gnifie  un  pauvre , un  gueux. 

DE9  , (dè  , et  devant  une  voyelle 
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ou  un*  h non  aspirée , dès)  Contrac- 
tion «Je  la  prép.  de  et  de  l’article 
pluriel  les  : La  folie  des  hommes , la 
vanité  des  femmes.  Voy.  la  Gramm.  Il 
s*  met  aussi  pour  quelques  ■ plu- 
sieurs : Je  connais  des  hommes  qui 
etc  : H y a des  ajaues  qu'il  n’est  venu 

Paris. 

DÈS  , prép.  (même  prononciation 
que  la  précédente  ).  Depuis. — Dis 
que , ronj.  Aussitôt  que;  puisque. 

DÉSABUSEMENT  , s.  in.  (dé-su - 
bn  se-man)  Action  de  désabuser , ou 
l'effet  de  cette  action. 

DÉSABUSER  , v.  a.  (dé-sa-bu-sé) 
fv  iromper;  faire  connaître  à quel- 
qu’un son  erreur.  ( De  la  particule 
privât,  dé  et  du  verbe  abuser.)—*  Se 
désabuser  , T.  pron.  Voir  une  chose 
tous  ses  véritables  couleurs,  être  dé- 
trompé de  l’estime  qu’on  y attachait  : 
Se  désabuser  des  vanités  du  monde. 

N. 

DÉSACCORD  , S.  m.  (dé-sn-kor) 
Désunion  des  es|krit»  et  des  senti- 
ments. Trèv.  * Etat  de  ce  qui  n’est 
point  d’accord.  A. 

DÉSACCORDER  , V.  a.  ( dé-sa- 
kor  dé)  Détruire  Vaccord  d’un  instru- 
ment. * On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel  : Cette  harpe  s’est 
désaccordée.  A. 

DÉSAC.COUrLER  , v.  a.  ( dé-sa- 
kou-plé)  Détacher  ce  qui  était  accou- 
plé. * On  dit  aussi  , se  désaccoupler. 

A. 

DÉSACCOUTUMANCE  , s.  f.  (dé 
na-kou-tu-man-ce  ) Perte  de  quelque 
coutume  ou  de  quelque  habitude.  Il 
est  vieux , et  c’est  dommage. 

DÉSACCOUTUMER  , V.  a.  (dé-su 
knu-tu-mé)  Faire  perdre  la  coutume  , 
l'habitude  qu’on  avait  contractée  de 
quelque  chose.  — Se  désaccoutumer  , 
v.  reil.  Perdre  la  coutume,  l’habitude 
de....  Il  s’est  désaccoutumé  du  jeu. 
On  dit  aussi  élégamment  : Se  désar- 
contismer  d’ime  personne.  Quand  oh 
aime  bien  les  gens  on  ne  saurait 
s'rn  désaccoutumer. 

DES  ACHALANDE  R , v.  a.  ( dé- 
zu-rha-lan-dé)  Faire  perdre  à un  mar- 
chand ses  chalands  , ses  pratiques. 

* DÉSAFFECTION  , s.  f.  La  CCS 
sation  ou  l’opposé  de  l’affection.  N. 

• DÉSAFI  FXTIONNER  , v.  a. 
Ot«*r,  faire  perdre  l'affection. — Se  de 
ta fjectionner  , v.  pron.  Se  désajfec- 
tionner  quelqu'un,  s’attirer  sa  désaf- 
fection. K. 

DÉSAFFLEURER  , v.  a.  ( dé  sa - 
fleu-ré ) T.  d'Arcliitecte  , de  Maçon  , 
etc.  Donner  à deux  corps  l'un  près 
de  l’autre  une  saillie  différent''. 
Voy.  affleurer  dont  désoffleurcr  est 
le  contraire. 

DÉSAFFOURCIIBR  , v.  n.  ( dé- 
na-four-ché)  T.  de  Marine.  Lever 
l'ancre  A’ affourché. 

DÉSAGE.NCER  , v.  a.  (dé  xa-jan- 
ci)  Déranger  ce  qui  est  agencé  ; dé- 
faire les  agencements. 

DÉSAGRÉABLE  , adj.  (dé  sa-gré - 
a-Ua)  Qui  n'eil  pas  agréable  , qui 
déplaît* 
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DÉSAGRÉABLEMENT,  adv.  ( dé - 
sa-gré-a-ble-man ) D'une  manière  dé- 
sagréable. 

DÉSAGRÉER  , v.  n.  ( [dé-sa-gré - 
é)  N'agréer  pas  , déplaire. 

DÉSAGRÉER  , v.  a.  T.  de  Ma- 
rine. Oter  les  agrès  d’un  vaisseau. 

* Il  a vieilli  ; on  dit  maintenant  , 
dégrier.  A. 

DÉSAGRÉMENT  , s.  m.  (dé  sa- 
gri-man ) Chose  désagréable  , sujet 
de  chagrin  , d’ennui , de  dégoût.— 

* Défauts  qui  nuisent  aux  agréments 
extérieurs  d'une  personne  Cette 
tache  an  visage  est  un  grand  désagré- 
ment. A. 

DÉSAIRER  , v.  a.  ( de-sè-ré  T.  de 
Fauconnerie.  Tirer  les  oiseaux  de 
l’atre,  de  l’endroit  où  on  les  nourrit. 

DÉSAJUSTER  , V.  a.  (dé-ta  jus- 
té)  Défaire  , déranger  ce  qui  est  ajus- 
té , au  propre  cl  au  figure. — Ce  che- 
val est  tout  désajusté  , ne  fait  plus  le 
manège  avec  la  même  justesse  qu'il 
le  faisait. 

SX  DÉS  ALLIER  , v.  réfl.  (dé-zn- 
li-é)  Mol  nouveau,  inventé  par 
l'auteur  de  \’Ami  des  hommes,  Mira- 
beau père  , pour  exprimer  le  mariage 
ou  l’alliance  «le  deux  personnes  qui , 
par  leur  clat , leurs  mœurs  , leurs 
préjugés  , etc.  , ne  se  conviennent 
point  , quoiqu’il  n’y  ait  pas  entre 

* Iles  toute  la  disproportion  qui  fait  la 
mésalliance. 

* DÉSALTÉRANT  , ANTE  , adj. 
Qui  désaltère  : Boisson  désaltérante. 

N. 

DÉSALTÉRER  , v.  a.  ( dé-zal-té - 
ré)  Oter  la  soif. — * Se  désaltérer  , 
v.  pron.  Etancher  la  soif.  N. 

DÉSANCHER  , v.  a.  ( dé-sanché ) 
Il  se  dit  d’un  hautbois  dont  ou  ôte 
l’oncAc. 

DÉSANCRER  , v.  n.  (dé-zan-kré) 
T.  de  Marine.  J^ever  l'ancre.  * Il  a 
vieilli.  A. 

DÉSAPPARE1LLER,  v.  ,1 . (dd-Xa 
pa-rè  glié  , mouilles  les  II).  Voy.  Dé- 
pareiller, qui  a le  même  sens  , et 
qui  est  plus  usité. 

* DÉSAPPARIER  , v.  a Sé|»artr 
deux  oiseaux  appariés.  A. 

DÉSArÉTISSER,  v.  a.  (( lé-sa-pé- 
ti-cé)  Faire  perdre  l 'appétit.  II  est 
peu  usité. 

DÉSAFPLIQUER  , v.  a.  ( dè-za - 
pliqué)  Détacher  de  l’app/sca/toi*  ; 
appliquer  moins. 

* ss  DÉSAFPLIQUER  v.  pron. 
S’appliquer  moins.  — Se  détacher.  B. 

DÉSAPPOINTEMENT,  S.  IT).  (dé 
za-poein-te-man)  Manquement  de 
parole.  — Contre-temps  ; traverse. 
— * Contrariété  qu’on  éprouve  lors- 
qu’on est  trompé  dans  ses  espéran- 
ces , déconcerté  dans  un  projet.  A. 
(De  l’anglais  disappoint  ment.) 

DÉSAPPOINTER,  v.  a.  (dé  za 
poein-tè)  Oter  du  rôle  , de  l’étal , 
des  Officiers , des  Soldats  entretenus. 
Il  est  vieux.  — En  t.  de  Commerce  , 

> oupor  les  points  de  fil  ou  de  ficelle, 
•]ui  tiennent  en  élut  les  plis  d’une 
pièce  d’élohc.  — l'a».  Manquer  de 
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parole  A quelqu’un  ; frustrer  ses  es- 
pérances , etc.  On  dit  plus  souvent 
au  passif  , être  désappointé , cira 
trompé  dans  ses  espérances.  Ce  mot 
et  scs  dérivés  ont  été  très  récemment 
tirés  de  l’anglais  to  disappoint  , etc. 
mais  Montaigne  s’en  était  déjà  an' 
ciennement  servi. 

DÉSAPPRENDRE  , v.  a.  (dé-za- 
pran-dre  ) Oublier  ce  qu’on  avait 
appris. 

DÉSAPPROBATEUR  , DÉSAP- 
PROBATRICE. s.  Celui  celle  qui  dé- 
sapprotive,  * par  caractère  . par  ha- 
bitude. A.  On  dit  aussi  adjectiv.  Ton 
esprit  désapprobuteur. 

* DÉSAPPROBATION  , s.  f.  Ac- 
tion de  désajtpro  tirer.  A. 

DÉSAPPROPRIATION  , s.  f.  (dé- 
na-pro-pri-a-cion)  L’action  de  se  dé- 
pouiller du  droit  de  jwopriété.  Il  se 
dit  surtout  en  matière  de  spiritualité. 

DÉsAPPRorniER  (sr,).  v.  pron. 
(dé-ea-pro-pri-è)  Se  dépouiller  dn 
droit  de  propriété.  * il  est  peu  usité. 
A. 

DÉSAPPROUVER  , v.  a.  (dé-za- 
prou-vé)  Ne  pas  approuver.  Il  dit 
moins  qu'improurer  , blâmer  , con- 
damner , et  à plus  forte  raison  , que 
réprouver  , proscrire. 

DÉSAnBonER  , v.  a.  (dé -sar-l ti- 
ré) T-  de  Mar.  Abattre  le  pavillon. 
Il  est  hors  d'usage.  (De  la  particule 
privative  dé , cl  du  verbe  arborer. 
Voy.  ce  mot.) 

DÉSARÇONNER  , V.  a.  ( dé-zar - 
so-nè)  Mettre  hors  désarmons. — Fig. 
et  fam.  Confondre  dans  une  dispute  ; 
mettre  Itors  d’état  de  répondre. 

DÉSARGENTER,  V.  a.  (dé-sor- 
jan-tf)  Oter  l 'argent  de  dessus  uuu 
chose  argentée. — Fig.  et  fam.  Désar- 
genter quelqu’un  , le  dégarnir  d’ar- 
gent.— * Se  desargenter  , v.  pron.  se 
dit  aussi , surtout  dans  le  premier 
sens.  A. 

DÉSARMÉ  , ÉE  , part.  p.  , Ct 
adj.  qui  u’a  plus  d’armes.  Voy.  Dé- 
sarmer.— Corneille  a très  poétique- 
ment dit  au  figuré,  dans  Serlorius  : fit 
le  front  désarmé  de  ce  regard  terrible. 
Celle  belle  expression  a été  depuis 
souvent  imitée  , notamment  parCré- 
billon  : Le  ciritr , à son  aspect , dé- 
sarmé de  courroux  ( Rbadamisto  ). 
Elle  ne  pourrait  être  employés?  en 
prose.— Se  dit  en  l.  de  Blason  , d’un 
aigle  qui  n’a  |H>iut  d’ongles. 

DÉSARMEMENT,  s.m.  (dé-snr-me- 
man)  Action  de  ilésarmer  des  soldats, 
des  vaisseaux.— Dans  l'Escrime  , ac- 
tion de  faire  sauter  l’cpéc  de  l'enocmi, 
lorsqu’il  allonge  une  estocade  dans 
la  quarte. — Licenciaient  des  trou- 
pes. 

DÉSARMEn  , v.  a.  Oter  les  armes 
à quelqu'un.  — * Oter  à quelqu’un 
son  armure  : Il  se  fit  désarmer  par 
son  écuyer.  A. — Au  figuré  , apaiser 
la  colère , adoucir  le  ressentiment  , 
rendre  traitable. — En  t.  de  Mariue, 
dégarnir  un  vaisseau  de  l'artillerie, 
de  l'équipage,  des  agrès.  F.o  ce  sens, 
ou  dit  aussi  ueutralemeot , désarmer. 
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— • Eo  t.  d’Escrîme , faire  sauter 
l’épée  de  la  maiii  de  son  adversaire. 
A. — Désarmer  un  canon  , en  ôter 
le  boulet. — un  cheval  (Manège)  , te- 
nir ses  lèvres  sujettes  et  hors  de  des- 
sus les  barres. — * Il  signifie  quelque- 
fois fig. , dans  le  style  soutenu , pri- 
ver , dépouiller  : Ces  princes  que  la 
mort  a désarmés  de  leur  puissance. 
A. 

Désarmer  , v.  n.  Poser  les  armes  ; 
congédier  les  troupes  f cesser  de 
faire  la  guerre. 

DÉ8ARRIMER  , V.  a.  (dé-zà-ri- 
mé  , r forte)  T.  de  Marine.  Défaire 
\’ arrimage  ou  l'arrangement  qu’on 
avait  fait  de  la  cargaison. 

DÉSARROI , s.  m.  (dé-sà-roa  , r 
forte  ) Renversement  de  fortune  , 
désordre  dans  les  affaires.  Il  s'em- 
ploie surtout  avec  en  et  dons  : Ses 
affaires  sont  en  désarroi  , dans  le 
plus  grand  désarroi.  (De  la  particule 
extractive  dé  , et  du  vieux  substantif 
arroi.  Voy.  ce  mot.)—*  Par  exagé- 
ration : y o us  venons  de  déménager, 
tout  est  chez  nous  dans  le  désarroi. 
Il  est  familier.  A.  . 

désassemrler , v.  a.  (< ii-za - 
son-blé)  Séparer  ce  qui  était  joiot 
par  assemblage  , en  parlant  des  piè- 
ces de  charpenterie  et  de  menuiserie. 

désassocier , v.  a.  et  st  dé- 
sAssocicn  , v.  pr.  ( de-za-so-ciè ) 
Rompre  une  société. 

DÉSASSORTI , IE  , part.  p.  de 
Désassortir , et  adj.  Dérangé»  dé- 
placé. — En  t.  de  Librairie , il  se 
dit  d’un  ouvrage  auquel  il  manque 
quelque  partie  ou  quelque  tome. 

DESASSORTIR.  V.  a.  (dé-za  sor- 
tir) Oter  ou  déplacer  des  choses  os- 
sorties. 

dés  ASSURE  R,  v.  a.  ( dé-ta-zu-ré ) 
Rendre  incertain  ; ôter  la  certitude 
qu'on  avait.  Il  est  hors  d’usage. 

DÉSASTRE  , s.  m.  ( dé-sas -tre  ) 
Accident  funeste  ; malheur , * ou  les 
effets  qui  en  résultent.  A.  (De  la  par- 
ticule privative  dé,  et  du  substantif 
astre  ; manque  , privation  d’un  astre 
favorable  , d'une  heureuse  étoile.) 

* DÉSASTREUSEMENT  , adv. 
D’une  manière  désa»treuse.  Il  est 
peu  usité.  A. 

DÉSASTREUX,  BUSE,  adj.  [dé- 
sas-treû,  eû-se)  Funeste,  malheu- 
reux. Il  n’**si  usité  qu'en  Poésie  et 
dans  le  style  soutenu. 

DÉSATTRISTER  , v.  a.  ( dé-sa • 
tris-té)  Dissiper  la  tristesse.  Trév. 

DÉSAVANTAGE  , s.  m.  Infério- 
rité eo  quelque  genre  que  ce  soit , 
dans  le  combat , la  dispute  , etc.  I) 
se  dit  des  personnes  et  des  choses  : 
Prendre  quelqu’un  à ton  désavantage ; 
le  désavantage  du  poste  , des  armes, 
du  vent,  (De  la  particule  privative  dé, 
et  du  substantif  avantage.)  — Préju- 
dice; dommage.  En  ce  sens  il  se  dit 
le  plus  souvent  adverbialement  : An 

désavantage  de ù son  désamn- 

tage * Se  montrer  à son  désavan- 
tage , se  montrer  sous  un  aspect , 
sous  un  jour  défavorable.  A. 
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DÉSAVANTAGER  , v.  Ê.  (dé-za- 
van-ta-jé)  Oter  à quelqu’un  Varan - 
tage  qu'il  devait  avoir , lui  causerou 
lui  faire  quelque  dommage.  U est  peu 
usité. 

DÉSAVANTAGEUSEMENT,  adv. 
(dé-za-van-ta-jeû-ze-man)  D’une  ma- 
nière désavantageuse. 

DÉSAVANTAGEUX  , EI’SE  , adj. 

( dé-sa-van-ta-jeû  , ed-se  ) Oui  cause 
ou  qui  peut  causer  du  désavantage  , 
du  préjudice  , du  dommage.  — * En 
t.  de  Guerre.  Poste  désavantageux  ) 
poste  mal  choisi  , difficile  4 défendre. 

DÉSAVEU,  s.  m. ( dé-sa -r pi/) Déné- 
gation; action  ouactepar  lequrlon dé- 
savoue : * Désaveu  de  paternité. — Il 
signifie  quelquefois  rétractation  : Il 
fit  un  désaveu  public  de  sa  doctrine. 

— U se  dit , par  extension  , de  tout 
ce  qui  équivaut  4 un  désavea  : Sa 
vie  entière  est  un  désaveu  des  princi- 
pes qu'on  lui  suppose.  A. 

DÉ8AVEUGLER  , V.  f.  ( dé-sa - 
veu-glé)  Détromper  d’une  erreur; 
guérir  d’une  passion  qui  aveuglait , 
etc. 

DÉSAVOUER  , v.a.  (dé-so-vou-é) 
Nier  d'avoir  dit  ou  fait  quelque  chose. 

— Ne  vouloir  pas  reconnaître  une 
chose  pour  sienne  : Désavouer  son 
seing  , »m  livre  , quelqu’un  pour  ton 
payent.  — Déclarer  qu’on  n’a  pas 
donué  ordre  : Désavouer  un  ambas- 
sadeur , un  procureur , un  commis- 
sionnaire , etc.  — * Rétracter  : Il  dé- 
savoue tout  ce  qu’il  avait  dit  d’ inju- 
rieux contre  elle. — Pig.  Désapprou- 
ver , condamner , réprouver  : Des 
principes  que  la  morale  désavoue.  À. 

1 Voy.  Avouer,  dont  désavouer  est  le 
contraire. 

RÉSCELLER  , v.  a.  ( dé-cé-lé  ) 
Détacher  ce  qui  est  scellé  eo  pliirr. 

— Oter  le  sceau  d’un  acte  ou  d’un 
titre. 

DESCENDANCE,  •.  f.  ( dé-san - 
dan-ce)  Extraction  , * filiation.  A. 

DESCENDANT,  ANTE,  adj.  (dé- 
san  dan  , an-te)  Qui  descend  : Aorte 
descendante.  — En  Astronomie , et 
pour  les  lieux  où  In  pôle  méridional 
est  placé  au-dessus  de  l'horizon  , qui 
a rapport  4 la  partie  inférieure  ou 
méridionale  de  l'orbite  d'une  planète 
quelconque  : Nœud  descendant , le 
point  où  une  planète  coupe  l’éclipti- 
que, en  passant  de  l'hémisphère  sep- 
tentrional 4-1' hémisphère  méridional. 
Signes  descendants , cent  par  lesquels 
le  soleil  parait  descendre.  — * En  t. 
de  Guerre , garde  descendante  , celle 
qui  est  relevée  par  la  garde  montante. 

— En  Arithmétique  , progression 
descendante , celle  don»  les  nombres 
vont  en  décroissant.  A. — F.n  Généa- 
logie , ligne  descendante , la  postérité 
de  quelqu’un  ; ligne  ascendante , les 
ancêtres.  — Harmonie  descendante 
(Musique),  celle  qui  est  produite  par 
une-  suite  de  quintes  en  descendant. 

DESCENDANTS,  S.  m.  pl.  Posté- 
rité : Jet  descendants  d’ Abraham. 

DESCENDRE,  v.  n.  avec  être  pour 
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auxiliaire  , (dé-san  dre)  Se  mouvoir 
de  haut  en  bas  : Descendre  d’une 
montagne  dans  la  plaine , etc.  La 
Bruyère  (Chap.  6)  dit  avec  l’auxil. 
avoir  s Qui  a descendu  à terre',  c’est 
une  faute  grave.  (Dublin  descendere, 
formé  dada  la  même  signification , 
de  la  particule  négative  de  , et  du 
verbe  scandere  monter  ; faire  le  con- 
traire de  monter.)  — * Descendre  à 
terre , débarquer. — Poéliq.,  descen- 
dre au  cercueil , mourir.  — En  t.  de 
Guerre,  descendre  la  garde , la  tran- 
chée , se  dit  d'une  troupe  qui  se  re- 
tire d'un  poste,  d’une  tranchée,  après 
avoir  été  relevée  par  une  autre.  A. — 
Fig.  S’abaisser:  Descendre  jusqu’à  la 
prière.  — S’étendre  de  haut  en  bas  , 
aller  jusqu‘4  un  tel  endroit  : Ses  che- 
veux lui  descendent  jusqu’à  la  cein- 
ture ; cet  habit  descend  jusqu’aux  ge- 
noux. — Fig.  1°  Etre  issu  de...  — 
2°  Déchoir  d’un  rang.  — En  t.  de 
Guerre,  faire  une  descente , une  ir- 
ruption sur  une  côte  ennemie.  — En 
t.  de  Musique , abaisser  le  ton.  — 
En  t.  de  Palais , aller  sur  les  lieux 
pour  en  reconnaître  la  situation  , l'é- 
tat. — # En  partant  de  voyage,  met- 
tre pied  4 terre  1 //  descendit  à l’hûtel 
de  France. — Il  se  dit  également,  par 
extension  du  premier  sens  , de  tout 
ce  qui  tend  , se'  dirige , ou  est  porté, 
poussé  du  haut  en  bas.  — Fig.  Des- 
cendre en  soi -même  , descendre  dans 
sa  conscience ; consulter , interroger 
sa  conscience.  — Descendre  dans  les 
détails  d'une  affaire  , d* une  question, 
en  rapporter  oti  en  examiner  les  par- 
ticularités , les  circonstances.  A. 

Descendre , v.  a.  Transjiorter  en 
bas  : * ôter  une  chose  ou  une  per- 
sonne d* un  lieu  haut  pour  b mettre 
pins  bas.  A.  Il  prend  l’auxiliaire  croie; 
Descendre  du  vin  à la  cave,  descendre 
un  homme  de  cheval.  — * Suivre  b 
pente  : A.  Descendre  les  degrés  : Il  a 
descendu  la  montagne  ; les  bateanx 
descendent  la  rivière • 

DESCENDU  , UE  , part,  passé  de 
descendre.  Voy.  Descendre. 

DESCENSION  , S.  f.  (dé-san-cùm, 
en  vers  ci-on  ) T.  d’Aslroo.  Descen- 
sion d'une  étoile , distance  entre  le 
point  équinoxial , et  le  point  de  l'é- 
quateur qui  descend  avec  cette  étoile 
sous  l’horizon.  SI  c’est  dans  b sphère 
droite  , on  a b descension  droite  ; si 
c’est  dans  b sphère  oblique , on  a la 
descensionoblique.  (Du  latin  descensio 
descente.) 

DESCENSIONNELLE,  adj.  f.  (dé- 
san-ci-o-nè-te)  T.  d’Astron.  Diffé- 
rence descensionnelle , différence  co- 
tre b descension  droite  et  la  descen- 
sion oblique  d’une  même  étoile,  d’ua 
même  point  des  deux,  etc. 

DKSCE.N9UM  ( DISTILLATION 
PAR).  T.  de  Parfumeur.  Distillation 
qui  se  fait  par  le  moyen  du  feu  placé 
au-dessus  des  plantes  aromatiques  , 
au  lieu  de  l’être,  comme  4 l'ordinaire, 
par  dessous.  (Les  deux  mots  latinspcr 
descensum  signifient  littérale roeot  par 
descente.) 
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DESCENTE  . f.  (dé-san-te)  Ac- 
tion de  distendre.  — * Action  par 
laquelle  on  descend  quelque  chose.  A. 
— Mouvement  ou  chute  d’une  chose' 
qui  descend.  Oq  ledit  surtout  en  Phy- 
sique, de  la  chute  de*  corps.  (Du  latin 
descensio  ou  descetteus , lait , dans  1* 
même  signification  , de  desccndere. 
Voy . descendre. — Pente  par  laquelle 
on  dêteend.  — Irruption  ors  ennemi' 
par  mer  ou  par  terre.  — Visite  d'un 
lieu  où  l’on  se  transporte  par  auto» 
rite  de  Justice.  — £n  terme  ue  Guerre, 
sapes  . taillades,  enfoncements  qu'on 
fait  dans  les  terres  de  la  contrescarpe, 
au-dessous  du  chemin  couvert , pour 
entrer  dans  le  fosse  d'une  place,  etc. 

— Eu  Chirurgie  , déplacement  des 
hoyaux  par  la  rupture  du  pertoinc  : 
hemie.  Voy.  ce  root.  — Tuyau  de 
plomb  le  long  du  mur  par  où  tombe 
l’eau  des  cbeneaux.  — Tuyau  par  te* 
quel  descendent  les  eaux  d'un  réser- 
voir. — - Nom  qui  te  donnait  â Bor- 
deaux aux  droits  d'entrée  perçus  sur 
les  vins  du  îiaut  pays.  — Descente 
de  croix , la  représentation  de  notre 
Seigneur  qu'on  détache  de  la  croix: 
lia  acheté  une  belle  descente  de  croix- 

— A la  descente  du  carrosse  , au  mo- 
ment où  b personne  au  devant  de 
laquelle  on  va  descend  du  carrosse , 
etc.  — Ligne  de  la  plus  courte  des- 
cente (Mécan.),  ligne  par  laquelle  un 
corps  qui  tombe  en  vertu  de  sa  pe- 
santeur, arrive  d'un  point  donné  à 
un  autre  point  donné  , en  moins  de 
temps  que  s'il  tombait  par  toute  autre 
ligue  , en  passant  par  les  mêmes 
[«oints.  C'est  la  courbe  appelée  Cy- 
dotde. 

DESCRIPTIF  , IVE  , adj.  T,  de 
Rhétorique  et  de  Belles-Leltres.  * Qui 
a pour  objet  de  décrire.  A.  Genre 
descriptif.  Poème  descriptif , celui 
qui  consiste  principalement  â décrire 
divers  objets. 

description,  a.  f.  (dès-krip- 
cion)  Discours  par  lequel  on  décrit  , 
on  dépeint.  — Définition  imparfaite 
qui  donne  quelque  idée  d’une  chose, 
sans  en  expliquer  parfaitement  la  na- 
ture. — Inveutairc  qui  comprend  le 
nombre  et  la  qualité  des  meubles,  etc. 

— Ouvrage  qui  contient  l’état  pré- 
sent d'une  partie  du  monde  , d’une 

Srovince,  etc.  — En  Géom.,  action 
e tracer  une  ligne,  une  surface,  etc. 
(Du  btin  descriptio , dont  b significa- 
tion est  la  même.) 

* déséCHOIER  , v.  a.  Relever, 
remettre  à Uot  un  bâtiment  qui  était 
échoué.  A. 

DÉSEMBALLAGE,  s.  m.  (dé-snn 
Aa-/u-ye)  Ouverture  d'une  caisse,  d'un 
ballot. 

DÉSEMBALLER  , V.  a.  ( dé-san - 
la-té)  Défaire  une  balle , en  tirer  ce 
qui  y était  emballé. 

DÉSEMBA  RQl'EMENT  , ».  m. 
(dé-san-bar-ke-man)  Action  de  dés- 
emlarguer. 

DÉSEMBARQUER,  v.  a.  (dé-san- 
bar -hé ) Tirer  hors  du  vaisseau  quel- 
que chose  qu’en  y avait  embarqué  , 
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avant  que  ce  vaisseau  soit  parti  ou 
arrivé  a sa  destination. 

DÉSEMBARRASSER  , V.  a.  Voy. 

Debarrasser. 

DÉSEMBOLRRER  , V.  a.  ( dé - 
tan -hour-bé)  ^irer  hors  de  la  bourbe. 

DÉSEMPAREMENT  , S.  1U.  ( dé- 
tail -pa-re  man)  L'action  de  désempa- 

DÉsr.MPAREn  , v.  a.  ( dé-san - 
pa-rd)  Quitter,  abandonner  : Désem- 
parer la  ville  , le  camp.  Il  s’emploie 
souvent  au  neutre  : Les  ennemis  dé- 
semparèrent , se  retirèrent  ; je  n’ai 
point  désemparé  de  ta  ville . (De  la 
particule  privât,  dé,  et  du  verbe 
s'emparer  ; cesser  de  s'emparer  ; quit- 
ter ce  dont  on  s' était  emparé.)  — En 
t.  de  Marine  , désemparer  un  vais- 
seau ; le  mettre  en  désordre  , le  dé- 
mâter , ruiner  ses  manœuvre*.  ( De 
t’espagnol  desemparar  bisser  sans 
protection , sans  défense  , formé  de 
la  part.  priv.  de  et  d ’amparo  protec- 
tion , secours.)  -*•  * Sans  désempa- 
rer , loc.  adv.,  sansquitter  b place. 
L'assemblée  arrêta  qu'elle  statuerait 
sans  désempurer.  A. 

DÉSEMPELOTOIR,  s.  m.  (dé-san- 
pe-lo-toar ) T.  de  Fauconnerie.  Fer 
avec  lequel  on  tire  de  b mulelte  des 
oiseaux  de  proie  b viande  qu'ils  ue 
peuvent  digérer.  (De  la  particule  ex- 
tractive dé  et  de  pelote  ; qui  été  les 
pelotes  de  viande.  ) 

DÉSEMPENNB , ÉE.  adj.  (dé- 
zan-pén-né  ) Dégarni  de  plumes.  Il 
est  vieux.  (De  la  partie,  extractive 
dé , et  du  lat.  penna  plume.) 

DÉSEMrESER  , v.  a.  (dé-san  pe- 
sé ) Mettre  tremper  un  linge  dans  de 
l'eau  pour  eu  faire  sortir  l'empois. 
Voy.  Empeser. 

DÉSEMPLIR,  v.  a.  ( dé-san-plir ) 
Vider  eo  partie,  rendre  moins  plein  ; 
Il  faut  désemplir  ce  coffre , ce  ton- 
neauDésemplir  , v.  n.  Une  s’em- 
ploie qu’avec  la  négative  : Sa  maison 
ne  désempli/  point  ( est  toujours 
pleioe  ) de  joueurs  ; ta  cour , de  car- 
rosses , etc.  — Se  désemplir  , v.  pr. 
Se  vider;  devenir  moins  plein. 

DÉ9EMPRISONNER,  V.  a.  ( dé- 
san-pri-to  né)  Faire  sortir  de  prison 
quelqu'un  qu'on  y avait  fait  mettre. 

DESENAMOURÉ  , ÉE  , adj.  (dé- 
san -na-mou-ré  , ée)  Guéri  de  son 
amour.  Ce  mot  que  l’usage  n’a  point 
adopté,  se  trouve  dans  te  Dépit  amou- 
reux de  Molière.  Il  parait  tiré  de 
l’espagnol enamorado  enamouré,  d’où 
Molière  a bit  le  privatif  désena- 
mouré. 

DÉSENCHAÎNER,  v.  a.  (de-san- 
ché-né)  Oter  de  b chaîne.  Tr. 

DÉSENCHANTEMENT, S.  m.  (de- 
zan-chan-te-man)  L’action  de  désen- 
chanter * ou  l’état  de  ce  qui  est  dé- 
senchanté. A. 

DÉSENCHANTER  , V.  a.  (dé- 
san-chan-ti)  Pampre  l'enchantement, 
le  faire  finir.  0 est  peu  usité  au  pro- 
pre. — Au  figuré , guérir  d’une  pas- 
sion , * faire  cesser  l’engouement  de 
quelqu'un.  A.  L'auteur  du  Poème  des 
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Jardin»  • dit  très  heureusement  i 
Désenchanter  vos  coeurs  des  voluptés 
du  monde. 

DÉSENCLOt’AGE  , S.  m.  ( dé. 
san-klou-a-je)  Action  ou  manière  dr 
désenclôuer  une  pièce  de  canon  , * 
d'ôlcr  un  clou  du  pied  d'un  cheval 
l 

DÉSENCLÔUER  , v.  a.  ( dé-san - 
kloui)  Tirer  un  clou.  — Désenclôuer 
un  cheval,  lui  tirer  un  clou  qui  le 
faisait  boiter.  — un  canon  , ôter  le 
clou  qu’on  avait  enfoncé  dans  b lu* 
mi  ère. 

DÉSENDORMI,  IE,  adj.  (disan- 
dor  mi)  A demi  éveillé,  tr. 

' dfsenfiler,  v.  a.  Faire  quo 
ce  qui  était  enfilé  ne  le  soit  plus  : 
Désenfler  des  perles.  On  l’emploio 
aussi  avec  le  pronom  personnel  : Ces 
perles  se  sont  désert fiées.  A. 

DÉSENFLER  , v.  a.  ( dé-san-flé ) 
Oter  ['enflure.  — Désenfler  , v.  n 
Cesser  d'être  enflé.  On  dit  aussi  so 
désenfler. 

DÉsENFLt’RE  ,*•.  f.  Cessation  , 
dissipation  A’ enflure. 

DÉsENGER  , v.  a.  (dé-san  jé) 
Oter , faire  périr  Vengeance  : Désen- 
ger  un  lit  de  punaises.  Il  est  inu- 
sité. 4 

DÉSENGRENER  , V.  a.  (dé-san- 
gre-né  ) Dégager  des  corps  dont  les 
parties  sont  engrenées , engagées  ht 
unes  dans  les  autres. 

DÉSENIVRER  , v.  q.  (dé-san-ni- 
t ri)  Oter  l'ivresse.  * I!  se  dit  au  pro- 
pre et  au  figuré  , el  s’emploie  aussi 
avec  le  prooom  personnel.  À.  — Dé- 
senivrer , r.  n.  Cesser  d'être  ivre  : D 
ne  désenivre  point  depuis  tel  temps. 

DÉSF.N LACEMENT,  S.  m.  (dé- 
zan-lo-ce-tnan)  L'action  de  déseu- 
lacer. 

DÉSENLACER  , v.  a.  ( dé  zan  la - 
cé)  Tirer  des  lacets  : Cet  oiseau  s’est 
désenlacé. 

• DÉSENLAID1R  , v.  a.  Faire 
disparaître  b laideur , rendre  moins 
laid.  — Désenlaidir , v.  n.  Cesser 
d'être  laid.  — Se  désenlaidir  , verbe 
pers.  Se  rendre  moins  laid  ; faire 
disparaître  sa  tableur.  B. 

DÉSENNUYER  , v.  a.  (dé-zan- 
nui-ié)  Chasser  fsnui. — Se  désen- 
nuyer , v.  réfl.  Chasser  ou  prévenir 
l'en/ms*  qu’on  a ou  que  l’on  craint } 
•e  réjouir , se  divertir. 

DÉ9ENRAYER.  r.».(dé  san-fé-ié) 
Oter  b corde  ou  la  chaîne  qui  erop4> 
che  une  roue  de  tourner.  Voyex  Et*- 
rayer. 

DÉSENRHUMER,  v.  a.  (dé-san- 
ru-mé)  Oter  le  rhtane , chasser  le  rhu- 
me. On  dit  aussi  Se  désenrhumer.  v. 
réfl. 

désenrOlement,  s.  m.  (d*~ 

zan-ré-le-man)  Action  de  dé  s enrôler. 

DÉSBNRDler,  v.  a.  (dé-san-rt- 
lé)  Oter  un  soldat  du  réle  , lui  donner 
son  congé.  — On  dit  aussi  au  réflé- 
chi , te  disenréler , se  dégager. 
Trévoux. 

DÉSENROUER,  V.  a.  ( dé-san - 
rou-é)  Oter  l’enreihne**  «—  Se  détan- 
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rouer,  v.  réfl.  Perdre  CenroQment , 
cesser  d'étre  enroué. 

DÉ8ENSEIGNER  , v.  a.  (dé-aan- 
•é-gnf),  en  mouillant  gn)  Enseigner 
i elque  chose  de  contraire  à ce  qu’on 
avait  enseigné  ; * faire  oublier  à 
quelqu’un  ce  qu’il  sait.  B.  U est  peu 
usité. 

DÉSENSEVBLIR  , v.  a.  Oter  le 
i mge  qui  ensevelissait  un  mort. 

DÉSENSORCELER,  v.  a.  [dé-tan- 
•or-oe-té)  Délivrer,  guérir  de  l’ensor- 
cellement.  Il  se  dit  plue  au  figuré  qu'au 
propre  : On  ne  peut  le  désensorceler 
de  cette  femme. 

DÉSENSORCELLEMENT,  s.  m. 
[dé-san-nor-cè-le-man)  Action  de  dé- 
sensorceler. 

DÉSENTÊTER , V.  a.  ( dé-zan-té- 
té  ) Faire  cesser  V entêtement , * la 
prévention  de  quelqu’un.  A.  Il  est 
plus  d'usage  au  passif  et  au  réd- 
| roque  qu'à  l’actif  : Il  est  désentité 
de  la  chasse  ; il  ne  peut  se  dé  tenté  ter 
de  cette  opinion. 

DÉSENTORTILLER,  v.  a.  (dé 
cirn-tor-ti-glie)  Dévider  ; défaire  ce 
qui  est  entortilU.  Trév. 

désent R a VE R , y.  a.  Oter  les 
entraves  à un  cheval. 

DÉSENVENIMER  , v.  a.  Oter  le 
le  venin. 

DÉS  EN  VE  RG  1ER,  V.  a.  (dé-san- 
vèr-ghé ) T.  de  Marine.  Oter  les  voiles 
des  vergues,  où  elles  avaient  été 
enrcrgttdes.  ^ 

DÉsÉQi  IPER  , v.  a.  (i désé-ki-pé) 
Désarmer  des  vaisseaux  , en  ôter  les 
équipages. 

desergoter  , v.  a.  Fendre 
Y ergot  d’un  cheval  jusqu’au  vif,  (mur 
crever  quelques  vessies  pleines  «Teau 
qui  viennent  aux  jambes. 

DÉSERT,  F. RTE , adj.  [dé-sir, 
érte ) Dépeuplé;  inhabité  ; où  il  n’y  a 
presque  point  de  monde.  Voy.  Dé- 
serté.— Négligé,  mal  cultivé,  aban- 
donné. (Du  latin  desertus,  part  pats. 

HM«  deserere.)  — * En  t.  d’ancienne 
Pratique,  on  disait  qu’un  appel  était 
désert,  quand  celui  qui  l'avait  inter- 
jeté ne  l'avait  pas  relevé  par  lettres 
dans  les  trois  mois.  A.  — * Désert , 
inhabité,  solitaire.  Un  lieu  désert  est 
vide  , inculte  ; un  lieu  inhabité  est 
sans  habitants;  un  lieu  solitaire  o'est 
pas  fréquenté.  Les  landes  sont  dé- 
sertes ; les  rochers  , inhabités  ; les 
bois,  solitaires. 

DÉ9ERT , s.  m.  Lieu  désert  et 
inhabité. — Terre  inculte  ou  mal  cul- 
tivée. (Du  latin  desertum,  fait  dans  la 
même  signification,  de  deserere  aban- 
donner.) 

DÉSERTÉ  , ÉE , part.  pass.  de 
déserter  , et  adj.  Abandonné  : Les 
campagnes  sont  désertées  pendant  la 
euerre.  Désert  sc  dit  de  ce  qui  est 
habituellement  inhabité,  et  déserté 
de  ce  qui  l’est  accidentellement 

DÉSERTER,  V.  a.  ( dé-sérté ) 
Abandonner  uo  lieu  : La  peste  en 
1740  fit  déserter  Marseille.  On  dit 
neutralement  ; La  fumée  me  fera  dé- 
serter du  logis  i est  homme  me  féru 
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déserter.  — * Fig.  Abandonner  une 
religion , une  cause , un  parti , etc.: 
Déserter  la  bonne  cause.  A. — Il  se  dit 
plus  particuliérement  des  soldats,  et 
signifie  , quitter  le  service  militaire 
sans  congé  : Déserter  formée,  le  ser- 
vice , le  régiment  ou  du  régiment. 
Ce  soldat  a déserté.  (Dulat.  deserere, 
dont  la  signification  est  la  même.) 

DÉSERTEUR,  a.  m.  (de-sér-teur) 
Soldat  ou  marin  qui  déserte,  qui 
quitte  le  service  sana  conge.  Il  dit 
moins  que  transfuge,  qui  ajoute  au 
mot  déserteur  l’idée  accessoire  de 
passer  au  service  des  ennemis. 
( Du  latin  desertor.)  — Au  figuré , 
Celui  qui  abandonne  une  religion , 
une  cause  , un  parti , etc.;  • celui 

3ui  ae  sépare  d'une  association , 
'une  compagnie  , ou  qui  en  trahit 
les  intérêts.  A.  Déserteur  de  la 
foi , de  la  bonne  cause.  — Fam. 
Vous  êtes  un  déserteur  ; vous  avex 
abandonné  notre  société  , etc 

DÉSERTION  , s.  f.  ( dé-tir-cion ) 
Abandonneraenl  du  service  par  un 
soldat  qui  part  sans  congé. — * Fig. 
Alandonnetnent  d'un  parti  , d'une 
association  , d’une  compagnie  , etc. 
A.  .Vous  ne  vous  pardonnerons  pat 
votre  désertion ; etc.  (Dulat.  de  ter- 
tio)— Désertion  d'appel , t.  de  Pra- 
tique. Abandonncmeot d’appel,  faute 
de  le  relever  dans  le  temps  présent. 

DÉSESPÉRADE  (a  L*),loc.  adv. 
Comme  un  désespéré  : Il  se  bat  à la 
déiespérade.  Il  est  familier  * et  il  a 
vieilli.  A. 

• DÉSESPÉRANT  , ANTE  , adj. 
Qui  jette  dans  le  désespoir,  qui  cause 
un  grand  chagrin  : Cette  pensée  est 
désespérante.) 

DÉSESPÉRÉ,  ÉE  , adj.  Qui  ne 
donne  aucune  espérance  : Malade 
désespéré  ; affaire  désespérée.  — * Qui 
est  plongé  dans  le  désespoir,  dans  un 
grand  chagrin  : Elle  est  désespérée  de 
la  mort  de  ton  fils.  — Fig.,  et  par 
exagération , fâché  , peiné  : Je  suis 
désespéré  de  vous  avoir  fait  attendre . 
— Il  te  dit  encore,  de  ce  qui  est 
inspiré  par  le  désespoir  : Une  réso- 
lution désespérée.  — Il  se  dit  aussi 
|>our  incorrigible  : C'est  un  jeune 
homme  tout  a fait  désespéré.  — Dé- 
sespéré, s’emploie  encore  substanti- 
vement, en  parlant  d'un  furieux.  C’est 
daus  ce  sens  qu’on  dit  : Se  battre  , 
agir,  jouer  en  désespéré.  A. 

DÉSESPÉRÉMENT , adv.  [dé-sis- 
pé-ré-man ) Comme  un  désespéré  ; avec 
excès://  est  désespérément  amoureux. 
L’emploi  de  cet  adv.  est  fort  borné. 

DÉSESPÉRER,  v.  n.  [dé-sis-pé- 
ré  ) Perdre  l 'espérance  : Je  désespère 
de  réussir.  Désespérer  d'un  malade  , 
ne  poiot  espérer  qu’il  guérisse.  Dé- 
sespérer d ’ un  jeune  homme  , ne  point 
espérer  qu’il  se  corrige. — Désespé- 
rer, v.  a.  Faire  perdre  l’espérance  ; 
tourmenter  j affliger  au  dernier 
point  : Cela  me  désespère.  — Se 
désespérer,  v.  réfl.  Se  livrer  au  dé- 
sespoir. 

DÉSESPOIR  , a.  m.  ( dé-s'es-poar) 
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Perte  de  toute  espérance.  — Abatte- 
ment de  l'ame  ; violent  chagrin.  Dans 
le  premier  sens  il  a rapport  à l’avenir, 
dans  le  second,  au  passé.  — Ce  qui 
cause  le  désespoir  : Sa  fortune  est 
le  désespoir  des  gens  de  bien.  — 
Chose  si  parfaite  qu'elle  passe  pour 
in imitable  : L’Iliade  d'Homère  est  le 
désespoir  de  tous  les  poètes. — Fig- et 
par  exagération  , être  au  désespoir  ; 
être  bien  fâché  , avoir  bien  du  dé- 
plaisir. — * Faire  une  chose  en  dé- 
sespoir de  cause , essayer  d’une  der- 
nière ressource,  d'un  dernier  moyen 
de  succès,  avec  peu  d’espoir  de 
réussir.  A. 

DÉSHABILLÉ , a.  m.  Habillement 
dont  les  femmes  se  servent  j>our 
garder  la  chambre.  — Fig.  et  fam. 
Vie  privée  et  domestique  : On  aime 
à voir  un  héros  en  déshabillé , dans 
son  déshabillé. 

DOUA  ni  l.l. ER  , v.  a.  {dé-saJji- 
glié,  en  mouillant  les  U)  Oter  les 
habits.  — On  dit  familièr.-ment  au 
neutre  : Il  a été  trois  mois  sans  dés- 
habiller. * Cet  emploi  familier  a 
vieilli.  A.  — Se  déshabiller,  v.  réfl. 
Oter  à quelqu'un  les  habits  dont  il 
est  vêtu.  — Quitter  ses  ornements , 
en  parlant  d’un  prêtre  , d’un  évêque 
qui  vient  d’officier;  quitter  l'habit  de 
ville,  en  parlant  d'une  femme  qui  se 
met  en  robe  de  chambre,  etc — Prov. 
Se  déshabiller  avant  de  se  couchers 
donner  son  bien  de  sort  virant. 

DÉSHAniTÉ  , ÉE,  adj.  Qui  a été 
abandonné  : où  f on  a cessé  d’habiter. 
Ce  mot  est  le  partie,  du  verbe  dés- 
habiter,  qui  n’est  plus  en  usage. 

DÉSHABITUER  , v.  a.  (dé-sabs- 
tué)  Faire  perdre  une  habitude,  * 
désaccoutumer.  A. — Se  déshabituer, 
v.  réfl.  Quitter  une  habitude  qu’on 
avait. 

* DÉSIIARNACUER  , v.  a.  Oter 

les  harnais.  N. 

DÉSHÉRENCE  , S.  f.  [dési-ran- 
ce)  Droit  qu'a  l'État,  et  qu’avait  au- 
trefois uu  seigneur  haut  justicier  di- 
se mettre  en  possession  des  biens 
d’un  défunt , dont  il  ue  paraissait 
point  d’héritiera. — * Il  sigru.ie  éga- 
lement , l'état  d'une  succession  i l’é- 
gard de  laauelte  peut  s’exercer  le 
droit  de  déshérence  : Rien  tombé  en 
déshérence.  A ( De  la  particule  priva- 
tive^, et  dulat.  hœres  héritier:  defaut, 
manque  d'héritier.) 

DÉSHÉRITER,  v.  a.  (dé-sé-ri-té) 
Priver  de  aa  succession.  Yojrex 
Exhéréder. 

* DÉSHEURER  , v.  a.  Déranger 
les  heures  ordinaires  des  occupations 
habituelles  : Cette  t usité  me  dés- 
heure.  A.  — Se  Désheurer,  v.  réfl. 
Se  déranger  de  ses  heures  accoutu- 
mées : Dans  les  émotions  populaires, 
les  plus  échauffés  ne  veulent  pas  ce 
qu’ü  s appellent  te  désheurer.  ( Mé- 
moire du  cardinal  de  Retx.)  Ce  mot 
peu  usité  n'est  bon  que  pour  le  style 
familier. 

DÉSHONNÊTE,  adj.  [dé-so -né- 
Qui  est  contre  la  pudeur,  la  bi  -n 
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séance  B diffère  «Je  malhonnête,  en  ce 
qa«  dés honnit»  est  contre  la  pudeur, 
et  ne  se  dit  que  des  choses  ; mal- 
honnête est  contre  la  civilité,  quel- 

uefois  contre  la  bonne  foi  et  la 

roiture , et  se  dit  également  des 
choses  et  des  personnes. 

DÉSHONNÊTE MENT  , adv.  (dé- 
s o-nê-te-man)  D'une  manière  dés- 
honnête. 

DÉSHONNÊTETÉ,  S.  f.  (dêso-né- 
te-ié)  Parole  ou  action  qui  choque  la 
pudeur.  Il  est  peu  usité. 

DÉSHONNEUR , S.  m.  [t U-30- 
Mitr  ) Honte  ; opprobre  ; infamie. 
■ — Fam.  Prier  une  femme  de  ton 
>i<  (honneur  , la  solliciter  contre  la 

* hastelé. 

DÉSHONORABLB  , ou  mieux 
DÉSHONORANT,  ANTE  , adj.  Qui 
déshonore , qui  cause  du  déshonneur. 

DÉSHONORER  , v.  a.  (dé  to-no 
rc',  Perdre d’honneurel  de  réputation, 

* diffamer.  À.  — Déshonorer  sa  fa- 
mille, faire  des  actions,  mener  une 
fie  qui  lui  fout  déshonneur.  — ses 
inrftret , dégénérer  de  leur  vertu  f 
•le. — un»  fille  une  femme , eu  abu- 
»-r.  — des  arbres  , les  éléler,  — une 
statue  (Sculpture),  la  mutiler.— «me 
pierre  'Arch.)en  altérer  la  forme. — un 

a/iment , le  dégrader,  etc.)—  * Dés- 
honorer, se  dit  egalement,  en  parlant 
d**«  choses  , et  signifie  , flétrir,  dé- 
grader, ternir  t Ces  récitations  dés- 
honorent  sa  mémoire.  À. 

DtSHI  NAMSER  , y.  a.  (dé-su- 
tnn  ni-sé)  Dépouiller  l'homme  de  scs 
sentiments  naturels.  Tri r. 

DÉSIGNATIF , IVE , adj.  Qui  dé- 
signe , qui  spécifié. 

DÉSIGNATION,  s.  f.  (dé  zi- gna- 
rioti,  en  mouillant  gn)  Dénutation 
d'une  personne  , d’une  chose  pur  des 
figues  précis  qui  la  font  connaître.— 
Nomination  et  destitution  expresse. 
(Du  lal.  designatio.) 

DÉSIGNER,  y.  a.  ( dè-zi-gné , eu 
mo-.iilLnl  gn)  Dénoter  par  des  signes, 
par  des  marques  qui  font  connaître. 
(Du  latin  désigna re,i;<il  dansle  même 
sens  , de  tigmim  signe.)—  Nommer, 
destiner:  Il  désigna  un  tel  pour  son 
successeur. — “Fixer,  marquer:  Dési- 
gner le  temps  et  le  lieu.  — H se  dit 
quelquefois  pour  signaler  : résigner 
qnrlqutm  à la  haine  , ù l'estime  pu- 
blique. A. 

DÉS1NC AM ÉR AT  ION  , s.  f.  [dé- 
seul  ka-méra-cion)  Acte  par  lequel 
on  désincamère, 

DF.SINCAMÉRER  , ▼.  a.  (di-Stin- 
ka-mé-re)  T.  de  Droit.  Démembrer  de 
fj  : bambreap«ololique  les  terres  qui 
y sont  unies,  qui  y appartiennent. 
/Ver.  (De  la  particule  extractive  de, 
et  du  verbe  italien  incamerare  inca- 
mérer,  confisquer  au  profit  de  la 
vhotnhr»  apostolique , de  caméra 
« ii.imbre.) 

ï» ÉSIW CORPORF.R,  v.  a. (dé-sain- 
ror-po-ri)  Séparer  une  chose  du 
corps  auquel  elle  avait  été  iVor- 

parce. 

DÉSINENCE,  S. f.  ( dé-si-nan-ce) 
MîlU  T.  I. 
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T.  de  Grammaire;  Terminaison.  (Du 
lat.  desinere  finir,  se  terminer.) 

DÉSINFATUER,  y.  a.  (i dé-sein - 
fa-tu-é)  Désabuser,  détromper  quel- 
qu'un de  ce  dont  il  avait  été  infatué. 
* On  Pemploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  est  familier.  A. 

DÉSINFECTER,  v.  a.  ( dé-zein- 
fék-tè)  Oter  V infection  ; * purger 
d’un  mauvais  air,  de  vapeurs  infec- 
tes , de  miasmes  putrides.  — Désin- 
fecter Voir,  purifier  uu  air  vicié.  A. 

DÉSINFECTION,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  ùte  V infection  d’un 
lieu. 

désintéressé,  ée  , part.  p. 

du  verbe  désintéresser,  et  adj.  * Qui 
n’a  aucuu  intérêt  A quelque  chose.— 
Qui  ne  peut  être  animé  d’aucun  sen- 
timent d’affection  , de  haine  , etc.  A. 
— Qui  ne  fait  rien  par  intérêt  ; par 
passion  : C'est  un  homme  disûttéressé; 
sa  conduite  est  désintéressée. 

DÉSINTÉRESSEMENT,  S.  m.  (dé- 
sein- té-ré- ce -ma  n)  Détachement  de 
son  propre  intérêt  : Parfait  dis inté- 
ressement. 

* DESINTÉHF.S9ÉMENT  , adv. 
Sans  aucune  vue  d’intérêt.  Il  est  très 

peu  usité.  A. 

DÉSINTÉRESSER,  V.  a.  ( de-sein - 
ti-ré-cé)  Mettre  une  personne  hors 
d'intérêts  , eu  lui  donnant  ce  qu’elle 
pourrait  tirer  d’une  affaire  ; * en  la 
dédommageant  de  ce  qu’elle  perd  ou 
de  ce  qu’elle  espérait.  A.  U n’est 
guère  usité  qit  •».  style  do  Palais. 

•DESINVOLTURE,  s.  f.  Jolie 
tournure.  Mot  italien. 

DÉSIR,  s.  m.  (*  Plusieurs  fout 
muet , surtout  dans  la  conversation  , 
l 'et  Désir,  de.>iruble , etc.  A.)  Sou- 
hait, mouvement  de  la  volonté  vers 
no  bien  qu’on  n’a  pas.  (Du  lat.desû/e- 
rium.) — Ou  dit  en  l.  de  Pratique  , un 
désir  de  la  coutume,  de  l’ordonnance  ; 
suivant  la  coutume  , l’ordonnance. 

DÉSIRABLE,  adj.  Souhaitable, 
qui  mérite  d’être  désiré.) 

DÉSIRER,  v.  a.  Souhaiter,  avoir 
envie;  * porter  ses  désirs  versquel- 
au-  bien  qu’on  n’a  pas.  A.  (Du  latin 
desiderare,  qui  a la  même  significa- 
tion.)—Par  extension  . souhaiter  du 
bien  A quelqu'un.  — On  dit  désirer 
de  faire  ou  désirer  faire  quelque  chose. 
l a première  expression  est  la  plus 
usitée. — Il  y a quelque  chose  à dési- 
rer dans  cet  ouvrage,  il  y manque 
quelque  chose. 

DESIREUX  , Et  SE  , adj.  Qui 
souhaite , qui  désire  avec  ardeur  : 
Désireux  de  gloire , d'honneur,  etc. 

* Il  n’est  guère  usité  que  dans  le 
style  soutenu. 

DÉSISTEMENT,  s.  m (désis- 
te -mon)  Action  de  s»  désister.  — 

* Acte  par  h -quel  on  se  désiste.  A, 
Désister  (sk),  v.  pron.  (désis- 
té)* St  départir  de  quelque  chose, 
A.,  y renonc-r;  abandonner  une  en- 
treprise, une  demande,  un  appel , 
et  -,  ( Pii  lat.  desistere,  formé,  dans  la 
même  signifie  lion,  de  la  préposition 
de  , qui  marque  séparation  , éloigne- 
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ment , et  de  tistere,  en  grec  histêmt , 
placer;  se  placer  nor»  (Tune  chose, 
t abandonner .) 

DESLONGEn,  v.  a.  Voyez  De- 

longer. 

Dès-lors,  loc.  adv.  (di-lor) 
Dès  ce  teinps-lA. 

DES  MAN  , s.  m.  Espèce  de  rat 
musqué,  particulier  à la  Laponie. 

DES.MOGRAPIIIE  , S.  f.  (dès- 
mo-gra-fi-e)  Partie  de  l’Anatumie 
qui  a pour  objet  la  description  des 
ligaments.  ( Du  grec  desinos  ligament, 
et  yraphé,  je  décris.) 

DESMOLOÜIE  , s.  f.  ( dès-mo-l» 
ji-e)  T.  d’Anat.  Partie  de  la  Soinato 
logie  qui  traite  des  ligaments-  ( Du 
grec  desmos  ligament , et  logos  dis- 
cours.) 

• DF.  S MO  PU  I.QGIE , s.  f.  Gonfle- 
ment inflammatoire  des  ligaments. 
(Du  grec  desmos  ligament,  et  phlo » 
flamme.)  B. 

DE SMOTOMIE  , S.  f.  (des mo-to- 
mi-e)  T.  d’Analoinie.  Dissection  des 
ligaments.  (Du  grec  desmos  ligament, 
et  temnà  j"  coupe.) 

DÉSOBÉIR,  v.  n.  Ne  pas  obéir. 

U est  relatif  aux  personnes  , comme 
contrevenir  l’est  aux  choses  : On  dé- 
sobéit nus  magistrats  ; on  contrevient 
aux  lois.  Ce  vérité  , quoique  neutre, 
s’emploie  au  passif  : Je  ne  veux  pas 
être  désobéi. 

DÉSOBÉISSANCE  , ».  f.  ( di-zo - 
bé-i-san  ce  ) Défaut  d* obéissance , 
•Action  de  désobéir.  — Il  signifie 
également,  l’habitude  de  désobéir: 
l.a  désobéissance  est  le  principal  dé- 
faut de  cet  enfant.  A. 

DÉSOBÉISSANT  , ANTE  , adj. 
Qui  désobéit  : Enfant  désobéissant. 

DÉSOBLIGEA  M MENT,  adv.  (dè- 
zo-lli-ja-man  ) D’une  manière  dé- 
sobligeante. 

DESOBLIGEANCE  , 8.  f.  ( dé-so- 
bli-jan-ee ) Disposition  A désobliger. 

DÉSOBLIGEANT  , ANTE  , adj. 
(dé-so-bli  jan  , ante)  Qui  désoblige  , 
qui  se  plaît  A désobliger. 

DÉSOBLIGEANTE,  s.  f.  Sorte 
de  voiture  très  étroite , et  qui  . ne 
pouvant  contenir  qu’une  personne 
seule  , force  à desobliger  ceux  qui 
voudraient  y avoir  place. 

DÉSOBLIGER,  V.  a.  ( dè-zohli- 
jé)  Rendre  un  mauvais  office;  faire 
quelque  déplaisir  A...  Voy.  Obliger , 
dont  désobliger  est  le  contraire. 

* DÉSOBSTRUANT,  ANTE,  adj. 
T.  deMéd.  ajtéritif.  — On  l’emploie 
aussi  comme  substantif,  au  mascu- 
lin : Ce  remède  est  un  bon  désob- 
struant. À. 

DÉSOBSTRUCTtF  , S.  m.  T.  de 
Méd.  Remède  qui  guérit  les  obstrue- 
tions.  * On  dit  aussi  adjectivement, 
désobstruclif , désohstrvctivê.  N. 

• DÉSOBSTRUER  , v.  a.  Dé- 
truire les  obstructions  — Par  exten- 
sion et  fam.  , * débarrasser  , déga- 
ger de  ce  qui  obstrue  , bouche , 
encombre;  Désobstruer  une  rue , un 
passage.  A. 

DÉàOCCUPATION  , *.  f.  (dà-zO- 
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ku-pn-eion  ) Etat  d’uua  personne  (U- 
sec cuvée. 

DESOCCUPÉ  , ÉE  , part.  pass. 
de  Pésorciiper  , et  adj.  * Qui  n’a 
point  d’occupation , qui  ne  s’occupe 
de  rien.  A.  Voy.  se  Disoccuper  : 
Homme  désoccupé ; esprit  désoccupé. 
Il  diffère  de  désœuvré,  en  ce  qu'on 
est  désoccupé  quand  on  n*a  rien  à 
faire,  mais  à proprement  parler , rien 
de  ce  qui  occupe  ; on  est  désœuvré 
lorsqu’on  ne  fait  absolument  rien  , 
même  rien  qui  amuse  , parce  qu’on 
ne  re  ut  rien  faire  : J'homme.  ai  soc- 
cupi  a du  loisir  ; l'homme  désœuvré 
est  tout  oisif-  Roubaud. 

DÉSOCCUPÉ  R (se),  v.  réll.(dé- 
no-kv-pê)  Se  défaire  de  Voccnpotion, 
se  débarrasser  de  ce  qui  occupait. 
* Il  est  inusité.  B. 

DÉsocuv ré,  ÉE  , adj.  ( dè-zeu - 
vré)  Qui  n’a  rien  à faire  ; qui  ne  sait 
point  s’occuper.  Voy.  Désoicupé. 
(De  la  particule  négative  dé  , et  du 
mot  œuvre  action  , travail  ; qui  ne 
fait  aucune  œuvre , aucun  travail 
qui  Iconquc.  ) 

DÉSOEUVREMENT  , ».  m.  (dé- 
aeu-tne-man)  Etat  d’une  personne 

désœuvrée. 

DÉSüEL'VRER  , r.  a.  T.  de  Ma- 
nuf.  Séparer  les  feuilles  de  papier.  B. 

DÉSOLANT,  ANTE  , adj.  (dé- 
ao-lan.an-ta ) Qui  désole,  qui  afflige, 
etc.  : * Cette  nouvelle  est  desolonte. 

— F.n  parlant  des  personnes  , insup- 
portable , ennuyeux  , importun , fa- 
tigant : Cet  homme  est  désolant,  avec 
ses  vers.  Ce  seus  est  familier.  — Il 
»p.  dit  aussi , par  exagération  , d’une 
simple  contrariété  : Il  se  fait  bien 
attendre  , cela  est  désolant.  A. 

DÉSOLAI EUR  , s.  in.  Qui  désole, 
qui  ravage,  qui  détruit.  Il  ne  se  dit 
que  des  personnes  : Ce  conquérant 
fut  le  désolateur  de  l’.isie.  * Il  est 
peu  usité.  A. 

DÉSOLATION,  S.  f.  ( déso-la ■ 
don  , en  vers  ci-on  ) Affliction  , dou- 
leur extrême.  — Ruine  entière,  des- 
truction. ( Du  latin  desolatio.  ) — * Il 
sc  dit  quelquefois  , par  exagération  , 
pour  exprimer  le  chagrin  , le  vif  dé- 
plaisir que  cause  une  contrariété  : 
fous  me  voyez  dans  la  désolation , 
je  n'ai  pu  obtenir  ce  que  vous  desi- 
rics.  À. 

DÉSOLÉ , ÉE  , part.  p.  de  Déso- 
ler , et  adj.  Ravagé,  ruiné.  — Triste, 
affligé. 

DÉSOLER,  V.  a.  (dé-so-lé)  Ra- 
vager, ruiner,  détruire.  — Causer 
unr  grande  affliction.  (Du  latin  de- 
halare  ) * Il  s’emploie  quelquefois 
«ho*  le  dernier  sens  , par  exagéra- 
tion, h propos  d’uiie  simple  contra- 
riété , d'u  i désagrément , etc.  : Ce 
contre-temps  , ce  retard  me  désole. 

— Il  signifie  encore , tourmenter  , 
inquiéter  , importuner  beaucoup  s 
/ es  solliciteurs  le  désolent.  Les  mou- 
ches détore/U  ce  cheval,  k. 

DÉsom.  VT! F , IXE  . adj.  Qui 
ôte  les  opilations.  Us  obstructions. 

DÉSül'iL  i l lor. , s.  f.  ( dê-zo-pi - 
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la-cton  ) Débouchement  de  quelque 
partie  obstruée. 

DESOPILER  , V.  a.  tdi-zopile) 
Déboucher  , ôter  les  obstructions  , 
les  opilations.  — Fig.  et  fara.  Déso- 
piler  la  rate,  réjouir . faire  rire. 

DÉSORDONNÉ,  ÉE  , adj.  (dé- 
zor-do-oè)  Le  contraire  à' Ordonné  , 
déréglé,  etc.  — Démesuré  , eteessif. 

DÉSORDONNÉMENT,  adv.  ( dé- 
zor-do  né  tnan  ) D'une  manière  dé- 
sordonnée ; avec  beaucoup  de  désor- 
dre et  de  licence.  — Excessivement. 

* DÉSORDONNÉE  , v.  â.  Mettre 
en  désordre  : La  tumulte  désordonné 
les  rangs.  Dclille.  — * Révoquer  an 
ordre.  B. 

désordre  , s.  m.  ( dé  zor-dre) 
Manque  d 'ordre  : dérangement,  con- 
fusion. — Dérèglement  de  rtnTurt. 
— Trouble , embarras  ; égarement 
d’esprit.  — Pillage , dégât.  — * Il  se 
dit  encore  des  querelles  , d>*s  dissen- 
sions , des  troubles , des  émeutes  , 
dans  un  état,  dans  une  ville  , etc.  : 
Il  y eut  de  graves  désordres  dans 
cette  province.  À. 

UÉS0RGANT8ATEUR  , g.  m. 
Celui  qui  désorganise.  On  dit  aussi 
adjectivein, , Esprit  , système  désor- 
g animateur.  Mol  nouveau. 

Désorganisation  , s.  f.  Ac- 
tion de  désorganiser  ou  effet  de  cette 
action. 

DÉSORG  4NISER  , v.  a.  (dê-zor- 
ga-ni-sé  ) Détruire  l'organisatiou  , 
les  organes  d’un  corps  animé.  ( De 
la  particule  privative  dé  . et  du  verbe 
organiser.  ) — Se  prend  au  figuré  , 
par  néologisme  , pour  détruire  un 
corps  politique.  * Il  s’emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel  au  pro-  ^ 
pre  et  au  £guré.  A. 

DÉSORIENTER,  v.a.  (dé-aori-ass- \ 
té)  Faire  perdre  la  connaissance  du 
véritable  côté  du  ciel  où  le  soleil  se  ' 
lève , par  rapport  au  pays  où  l’on 
est  ou  dont  on  parle.  — * Faire 
qu’une  personne  ne  reconnaisse  plus  1 
son  chemin.  A.  (De  la  part,  privât.' 
dé , et  du  verl*e  orienter.  Voy.  ce 
mot.  ) — Fig.  Mettre  un  homme  en 
désordre  , le  déconcerter , le  dé- 
payser , l’embarrasser.  A. 

DÉSORMAIS,  adv.  (dê-zor-mè) 
A l’avenir , dès  ce  moment-ci.  ( des 
trois  mots,  dès  depuis  , or  pour  ore 
à cette  heure,  présentement , et  mats 
fait  du  latin  mugis  plus  , davan- 
tage ; d’aujourd’hui  à un  temps  plus 
long.  ) 

* DÉSOSSEMENT,  s.ro.  Action 
de  désosser  : Faire  le  désossement 
d‘un  dindon  , d'un  lièvre.  A. 

désosser  , v.  a.  (dé-so-cé) 
ôter  le»  os  de  quelque  viande  ou  les 
arêtes  de  quelque  poisson. 

DÉSOl'Rnin  , v.  a.  ( dé  sou  r - 
dir)  Défaire  une  chose  qui  a été 
ourdie.  Il  est  peu  usité. 

DÉSOXYDATION  , S.  f.  (dé-zoft- 
ci-da-cion ) Action  de  dèsoxyder  ou 
efftN  «le  celte  action. 

DÈSOXYDER  , v.  a.  (dé-zoh-ci- 
dé)  Dans  la  Chimie  moderne  . priver 
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an  corps  , en  tout  oa  eft- partît , de 
l’oxygène  qui  s’y  était  fixé  dans  b 
combustion.  Vov.  Dxÿdcr. 

DÉSOXYGÉNATION,  ».  f.  Voy. 
Désoxydation. 

DÉ80XYGÉNER,  V.  a.  tory.  Dé- 
soxyder. 

DESPECTTEL’X  , EURE  , adj. 
(des-pèk  tu-eû  , eû-sè)  Peu  respec- 
tueux. Mot  nouveau  qui  dit  moins 
que  méprisant , et  qu*à  ce  titre  on 
pourrait  conserver.  (Du  latin  despi- 
rere  regarder  de  haut  en  lias.  ) 

RESTONS ATIO N , 8.  f.  (dèi-pon- 
Sa  - n'on  ) Promesse  solennelle  de 
mariage.  On  dit  plus  souvent  et 
mieux  Fiançailles.  (Du  fat.  despon- 
satio , fait  de  desnonsatia  accor- 
dailles  , fiançailles.) 

DESTOTAT,  ».  m.  ( dès-po-ta ) 
F.tal  gouverné  par  les  despote»  de 
Servie,  de  Valachic,  etc.  Tré r. 
C’est  proprement  le  nom  d’un  petit 
pays  de  la  Grèce  , qui  répond  à l’an- 
cienne Efolie  et  à l'Acarnnnie. 

DESTOTE  , s.  m.  Souverain  qui 
gouverne  arbitrairement  et  sans  autre 
règle  que  sa  votomé.  — * Il  se  dit 
par  extension  , de  quiconque  exerco 
ou  s’arroge  une  autorité  absolue  , 
oppressive,  tyrannique  : Cet  homme 
qui  parait  si  doux  dans  le  monde , 
est  im  despots  dans  sa  famille.  A.  (Du 
rec  despotes  , maître  ou  scigoeur  , 
érîvé  de  despozé  je  domine  , j’ai 
l'empire.  ) — Titre  qu’on  donne  aux 
princes  de  Servie  et  de  Valachie. 

DESPOTIQUE  , adj.  m.  et  f.  (d«- 
po-ti  ke  ) Absolu  et  arbitraire  : Gou- 
vernement , état  despotique.  * Il 
implique  ordinairement  l'idée  de  ty- 
rannie, d'oppression.  A-  I.a  Bruyère 
(Cbap.  x)  l’a  employé  substantive- 
ment dans  le  sens  de  despotisme  : /I 
n’y  a point  de  patrie  dans  U despotique. 

DESPOTIQUEMENT,  adv.  (dès- 
po-ti-ke-mnn  ) D’une  manière  despo- 
tique. A. 

DESPOTISME  , ».  m.  Autorité 
absolue  et  arbitraire,  qui  n’a  d’au- 
tre règle  que  la  volonté  de  celui  qui 
gouverne.  Voy.  De-spotç.  — * Il  se 
dit  par  extension  , de  toute  espèce 
d’autorité  absolue,  oppressive,  ty- 
rannique , qu’on  exerce  , qu’on  s’ar- 
roge : Ce  journaliste  prétend  exercer 
son  despotisme  sur  nos  meilleurs  écri- 
vains. A. 

DESPUMATION  , ».  f.  Action 
d'ôter  l'écume  qui  se  forme  à la  sur- 
face d’un  liquida. 

DESPL'MÉU,  v.  a.  T,  <fe  Chimie. 
Oter  l'dcume  ou  toute  autre  impureté 
qui  a été  séparée  d’un  liquide  par 
l’action  do  feu.  (Du  latin  des  puma  re, 
formé  dans  le  même  sens  de  la  part, 
extract.  de  . cl  «le  spuma  écume.  ) 

DESQUAMATION  ,!,(,(  dèf- 
koua-ma-cion  ) Action  4* ôter  les 
, écailles  d’an  poisson.  — En  Chirur- 
gie , srparâliop  a^s  parties  qui  se 
détachent  par  écailles,  ( Du  lat.  des- 
quamatio  , fait  dans  la  même  signi- 
fication , de  b part  extract,  de , •( 
du  latin  /quama  écailla,  J 
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RESSAMNER  , T.  ».  ( rèé-cé-gni) 

Desraigner  tn  cuirs , loa  mettre 
trempe?  dene  l’eao  pour  eo  taire  «or- 
tir  le  sang. 

DE9MIMR  (se),  V.  I.  {di-tù-xir'* 
Relâcher  une  cliose  qu'eu  • «o  «e 
possession , do»*  on  *‘e»t  «oui. 

DESSAISISSEMENT  , ».  m.  (dd- 
eè-««-ee-fiwm  ) L’ectieo  p*r  laquelle 
on  «e  dessaisit. 

DCWAlüONFrBR  , V.  «.  (d#-cé- 
eo-né)  Changer  l’ordre  de  ta  cul- 
ture des  terres  » •©  pas  suivre  l'ordre 
accoutumé  des  saisons  ou  années 
pour  les  différentes  soles.  ■ — Avan- 
cer ou  retsrder  par  te  secours  de 
l’art , la  flenraison  <f une  plante. 

DESSALÉ , Ee  , part.  pasa.  de 
Pcmafer , Oui  est  mens»  saH*  — On 
dit  tara.  C'est  tmdessalé , un  homme 
Gn  , rusé  , etc. 

DESSALER  , ▼.  a.  ( di-MS-U) 
F .-ire  qu’une  chose  ne  soit  plus  si 
salée , * ou  qu'efle  ne  te  soit  plu» 
du  tout.  A. 

DESSANfiLER,  ».  a.  (dé-smt-alé) 
réfaire  le#  sangles,  lâcher  les  sangles. 

DESSÉCHANT  , ANTE  , adj.  Qui 
desséché. 

DESSÈCHEMENT,  I.  m.  (dé-eé- 
ehe-mim  ) Action  de  dessécher.  — i 
F.tat  d’nne  chose  desséché».  (Du  fat. 
de  rie  ratio  dont  1a  signification  est  fa 
même.  ) 

DESSÉCHER,  ».  S.  ( dé-cé-ché ) 
Rendre  plus  sec,  • mettre â sec,  A. 
au  propre  et  au'  figuré  : Dessécher  nn 
marais  ; dessécher  Terprit.  (Bu  tel. 
desicare,  fait  dans  le  même  sens  , 
de  siccus  , sec.  ) — * Il  signifie 
aussi  quelquefois  , atténuer , amai- 
grir , consumer  : tte  corps  qne  les 
t cilles  et  les  travaux  ont  desséché. 
— Fig.  Dessécher  le  cartr  , te  rendre 
froid , Insensible  ; «t  dans  te  style 
ascétique,  diminuer  le  goût  de  la 
piété.  À.  — * Je  dessécher , t.  pr. 
Devenir  «ec.  îf. 

DESSEIN,  s.  m.  (ii-eein)  Inten- 
tion de...  projet,  résolution.  Voy. 
Projet , but , entreprise,  (fie  l’ital. 
disegsto , fait  aveo  la  même  significa- 
tion do  latin  designare,  dans  le  sens 
de  résoudre , projeter , déterminer. 
s-  * Projet  . plan  d’un  ouvrage  i Le 
dessein  d'an  poème  , dVn  tableau.  A- 
— r A dessein,  loc.  adv.  Avec  inten- 
tion; tout  esprèa.,  *—  A m mirais  des- 
sein , A mauvaise  intention. 

DESSELLER  , v.  a.  (dé-ré^lé) 
Oter  Ja  tell»  de  dessus  le  dos  tfune 
bêle  de  somme. 

DESSERRE,  a.  f.  (<W-eAr«,  r 
forte)  Action  de  desserrer.  H ne  se  dit 

rdaus  cette  phrase  familière:  Être 
à té  desserre  , avoir  de  la  peine 
h donner  de  l’argent.  — ta  débâcle 
ttes  glaces.  En  ce  sens  il  est  peu 
usitéou  pop.  L'Académie  ni  le  Grené 
Vbrtrbut.  /ra*f.  ne  te  mettent  potet. 

DESSERRER  , ».  «.  (dé-cé-ré  , r 
forte  ) Relâcher  une  chose  trop  ser- 
rée. — Fara.  Desserrer  n»  coup  de 
pied , tm  coup  de  fouet  i un  soufflet 
à quelqu’un  , le  ter  donner  avec  vio- 
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leaae.  — Fig  et  fan).  K»  pas  desser- 
rer les  dents.  Voy.  Dent. 

DESSERT,  a.  ra.  ( de-cér)  Le 
fruit  et  tout  oe  qu’on  a accoutumé  de 
servir  sur  U table  avec  U fruit.  — 
^ U se  dit , nar  extension  , du  mo- 
: ment  où  le  dessert  est  su»  la  table  : 
U arriva  au  dessert.  A. 

DESSERTE  , S.  {.  (dé-efr-ts)  Los 
viandes  , les  mets  qu’oo  a desservis, 
qu’on  a ôtés  de  dessus  U table.  — 
Service  que  fait  dans  uue  église  uu 

G être  qui  exerçai  la  place  dp  ùta- 
re  : La  desserte  d'une  cura , d’ttne 
moeurs  ale. 

* DESSERTIR,  y.  a.  Dégager 
nae  pierre  précieuse  , une  pierre 
gravée , un  portrait , de  oe  qui  le» 
retient  dans  une  monture  de  métal.  A. 

desservant,  a.  m.  (dé-rfr- 
v an)  Celui  qui  dessert  un  bénéfice  , 
* une  oure , une  chapelle.  A.  Qui 
enfant  les  fonciioosaulâeu  du  titulaire. 

nESAER VICK , s.  m.  Mauvais  of- 
fice qu’on  rmd  à quelqu’un  , le  con- 
traire de  service.  U est  hnurité. 

DESSERVIR  , V.  a.  ( dé-cér-vir) 
Faire  le  service  , les  fonctions  d’une 
cura  ou  autre  bénéfice.  — Oter , le- 
ver e»».  viandes,  eto.  de 
deasus  la  table  après  le  repas.  (Dans 
cette  acception , de  la  particule  ex- 
tractive dé  et  de  servir  ; ôter  ce  qui 
ctntril  été  servi.  J — Rendre  un  mau- 
vais service  , nuire  i quelqu’un. 

DRftflERVlTORERIB  , ».  f.  T. 
de  Palais.  Bénéfice  qui  oblige  4 des- 
servir  une  église,  un  ebeeur. 

DSSSICATIF  , IVE  , adj.  (cW-ci- 
ko-tife)  T.  de  Méd.  Qui  dessèche. 
* II  se  dit  des  remède»  qui  ont  la 
vertu  de  dessécher  les  parties  sur 
lesquelles  on  les  applique  : Onguent 
dessicatif.  — En  t.  de  Peinture , 
I/uil**  dsssicatircs  , se  dit  de  cer- 
taines Imites  qui , employées  svqc  les 
couleurs  , les  rendent  propres  à sé- 
cher phi»  promptement.  — Desei- 
tatif  , s®  prend  aussi  substantive- 
ment > U»  bm  iesncaSif.  A. 

dessication  , a.  f.  ( dad-ka- 
cion).  Action  de  dessécher  ; dessè- 
chement. Ce  mot  et  le  précédent  oe 
sont  guère  usités  qu'entre  savants. 

( Du  latin  deticcalio  , dont  fa  signifi- 
cation est  fa  même.  ) 

DESSILLER  , v.  a.  (dé-d-gliè, 
selon  la  prononciation  la  pins  ordi- 
naire ; et  misant  le  Diction,  cril.  ié- 
ci-lé  ) Ouvrir  les  paupières  , les 
yeux:  H était  si  endormi  g» iil  ne 
pouvait  dcstiiler  la*  gaux  , dessiller 
les  paupières.  — Fig.  Dessiller  Us 
yevn  à quelqu'un , k détromper  , te 
désabuser.  ( De  la  préposition  lafiue 
de,  qui  signifie  séparation  , éteigne- 
ment  , et  de  cilntm,  en  fraeç.  cil; 
séparer  les  cils  qui  sont  joints  lors- 
qu'on a les  yeux  lamés.  ) — * Des- 
siller f s'emploie  aussi  aven  te  pré- 
nom personnel  » Ses  paupières  te 
dessillèrent.  A. 

dessin  , s.  m.(  Il  n’y  a pas  très- 
longtemps  qtt'ou  ètrivaît  encore  des- 
sein, orthographe  qui  confondait  deux 
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, motel  de  signification  fort  différente^ 
dé-cein > Plan,  projet,  élévation’  èf 
profil  d’so  ouvrage  au  on  veut  faite. 

— Représentation  d yoe  ou  pfusfeuis 
figures , d’un  paysage , d’un  morceau 
d’architect. , etc.  — L’art  qui  ensei- 
gne i faire  ces  aortes  de  représenta- 
tions, — Il  se  dit  aussi  de  la  simple 
délinéatiop  et  des  çootours  dés  figu- 
res d’un  tableau.  — Én  ÀrcmÇ.  „ 
plan  d’un  bltimept.  A- — Eq  Mû»* 
qne , l’invention  et  tfistnbutioq  de 
chaque  partie  dn  aqjet.  ( De  l’ifaGen 
dise  g no,  fak  avec  cetlg  acception, 
de  latin  dseignor»  tracer  ua  ptaq  » 
etc-  dessiner.  \ 

DESSINATEUR  , «.  OE  (&<*- 
na-tsur  ) Celui  qui  dessine  , qui  sait 
dessiner.  Çtel  proprement  celai  qui 
par  état  fait  des  dessins  pour  fan 
I étoffes,  les  qrnemepts,  les  broderies. 
—Qoditd’ui»  peintre  qix'il  esidessüut- 
tsur,  lorsqu'il  a une  bonne  numéro 
de  deesiner  ; lorsqu’il  ou  pnr , sa- 
vent , correct  dans  «on  desain- 
. DESSINER  , t.  S-  ( dé-â-tU  \ 
Tracer  le  premier  trait  d pœ  figuxe, 

— A se  dit  aussi  de  tout  ce  <pi*OR 
représeoto  sur  1e  papier  «vec,  la 
crayop  ou  avec  la  plume  ; Dessiner 
tm  paysage  ; dessiner  d'après  nqforg, 
(f  après  (antique.  En  Musuuù, 
faire  1e  dessin  d’une  ^iê«e  , a qq 
morceau  » Ch  cvmpost/sur  lUsups 
biensps ouvrages.  Foüàvn,  chatur  fort 
mal  dessiné.  Voy.  Oes*i*.  — Qu  la 
dit , à peu  près  dans  le  même  «eus, 
en  Poésie  et  daos  les  auLrep  genres 
de  littérature;  * et  ou  l'emploie 
aussi  absolument  : Dessiner  ou  crayon, 
i la  plume.  A.  (Qu  latin  designers, 
dont  la  tignificatiou  est  U raétna.)  — * 
* Il  aedil  quelqoctois  , par  analogie , 
de  «t  qui  indique  ou  fait  ressortir  be 
formes  du  corps  ; Un  vêtement  qui 
dessine  bien  Iss  f brmqs . — As  dessi- 
ner , v-  prou.  Se  détacher  , paraître 
plus  ou  mois»  nettement  sur  un  fond 
queteomfue»  — Prendre  des  attitu- 
des, des  positions  propres  à faire 
ressortir  le»  avantagea  extérieurs  t 
Cette  danseuse  se  dessine  bien.  — (f 
signifie  quelquefois , prendre,  acqué- 
rir de»  contour*  plu»  saillants , plus 
prononcé*  : les  formés  de  sa.  tailla 
commencent  à se  dnssiaer.  A. 

DESSOLER,  v.  a.  (de-so-W)  Arra- 
che? la  sole  du  pied  du  elle  val.—  Deo- 
saisonoe?;  changes  l’ordre  de»  soles. 
Voy.  Ssle  dans  sa  première  et  sa 
troisième  acception. 

* DEASOtLURE  , s-  f.  T.  (TArt 
Vétérinaire.  Opérât»»  pat  Uquelte 
oudeMote  un  cheval.  2(. 

rraaolci  , t.  m.  ( dé-tau-ai)  (m 
peu  de  soin  quota  prend , te  peu  do 
cas  qu’un  fait  de...  le  peu  d'impor- 
tance et  da intérêt  qu’oo  attache  i...  s 
iuouciaooo.  Ce  mot,  employé  par 
Dodos  dans  m»  Mémoires  sur  lefr± 
gnss  de  louis  Xir  et  de  Louis  XV ^ 
et  plus  récemmeot  par  M,  de  Sogur  „ 
«fans  sou  ouvrage  sur  tes  femmes , b'a 
point  encore  été  adopté.  (De  la  paru 
privât . dé,  1 1 dç  souci,  inquiétude,  *«! 
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DESSOUDER  , v.  a.  (dé-sou-dé) 
Oter  , fondre  la  soudure.  — Se  des- 
souder , v.  réO.  Il  se  dit  des  choses 
soudées  dont  la  soudure  vient  A se 
détruire. 

DESSOUFRAGE  , s.  m.  (dé-sou- 
fra-je)  Procédé  par  lequel  on  enlève 
au  charbon  minéral  la  sumbondaooe 
de  soufre  qui  eu  ire  dans  sa  compo- 
sition. 

* DESSOUFRER,  t.  a.  Enlever  le  I 
soufre  surabondant  du  charbon  miné- 
ral; ôter  le  soufre  d'une  allumette.  B. 

DESSOULER  , v.  a.  (dè-sou-lè) 
Faire  cesser  l’ivresse.  — Dessoûler, 
v.  ncut.  Cesser  d’élreivre.  Il  s’em- 
ploie avec  la  négative.  : il  ne  des- 
so nie  jamais.  # Ce  mot  est  populaire. 

DESSOUS  , s.  m.  ( de-sou  ) La 
partie  inférieure  de  quelque  chose  ; 
* la  partie  qui  est  dessous  , le  côte 
de  dessous  : Le  dessous  d’une  table, 
d’une  étoffe.  — Fig.  Désavantage 
dans  un  combat , dans  une  lutte  . 
dans  un  débat  quelconque.  — Avoir 
du  dessous  , succomber  , se  trouver 
inférieur  A un  autre.  — I.e  dessous 
des  cartes , la.  partie  colorée  des 
cartes  qui  reste  cachée  quand  on 
donne  ou  qu’on  coupe.  — Fig,  et 
fam..  Voir  on  savoir  le  dessous  des 
cartes  , voir  plus  clair  qu’un  autre 
dans  une  affaire. 

dessous  , adv.  De  lieu.  * Il  sert 
à marquer  la  situation  d'une  chose 
qm  est  sous  une  autre  : Ils  tombent 
l’un  dessus,  l’autre  dessous.  On 
l’employait  autrefois,  et  ou  l’emploie 
encore,  A.,  comme  préposition.  Ainsi 
Racine  a dit  ( Alexandre  ) : Dessous 
un  même  joug,  pour  sous  un  m/me 
joug.  * On  dit  aussi  : fai  cherché 
dessus  et  dessous  le  lit.  On  a tiré 
cela  de  dessous  la  tablé , etc.  A.  (I>u 
latin  d sub  qu’on  a dit  pour  svb.  ) j 
— Au-dessous  ; loc.  adv.,  plus  bas  : i 
La  rivière  coule  au-dessous.  — Au- 
dessous  de,  loc.  prép.,  * sert  A mar- 
quer particulièrement  une  infério- 
rité de  nombre  , de  durée  , de  va- 
leur , etc  : On  ei+âla  tous  les  hom- 
mes au  dessous  de  cinquante  ans. 
Vendre  une  chose  au-dessous  de  sa 
valeur.  — F.n  dessous  , loc  adv.  Du 
côté  de  dessous  : Un  pain  tout  brûle 
en  dessous.  — Fam.  Regarder  en 
dessous  , regarder  obliquement , en 
haïssant  les  yeux.  On  dit  aussi,  opotr 
le  regard , la  mine  en  dessous  , eu 
parlant  d'une  personne  sournoise  . 
cafarde  , etc.  , qui  regarde  habituel- 
lement de  celle  manière.  — Par 
dessous , loc.  prép. , sous  : Par  des- 
sous la  table.  Par  dessous  jambe.  — 
Par  dessous , est  aussi  adverbe  : 
Passes  par  dessous.  A. 

dessus  , s.  m.  Je-su ) La  partie 
supérieure,  * b partie  qui  csldcssus, 
le  côté  de  dessus.  A .:  La  dessus  de  la 
mrin  , de  la  t/te , d’une  table  , etc. 
— Fig.  Supériorité;  avantage:  Avoir 
le  dessus  ; avoir  ou  prendre  le  dessus 

sur Suivant  Voltaire  , dans  scs 

Commentaires  sur  Corneille  , - Avoir 
le  dessus  ou  le  dessous  no  se  dit  que 
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dans  la  Poésie  burlesque.  » C’est 
une  erreur  : Racine  n'a  pas  dédaigné 
celte  expression  dans  Phèdre  : Votre 
frire  l'emporte  et  Phèdre  a le  dessus. 

— La  suscription , l'adresse  d’une 
lettre  , d’on  paquet.  — On  dit  en  t. 
de  Blarine  , Gagner  , prendre  le  des- 
sus du  vent;  être  au  dessus  du  tvn/,  i 
se  placer  ou  demeurer  entre  le  lieu 
d’où  le  vent  souille  , et  le  vaisseau 
sur  lequel  on  prend  om  l'on  conserve 
cet  avantage.  — Fig.  Il  est  au-dessus 
du  vent,  ses  affaires  sont  en  si  bon 
état , qu’il  n’a  plus  rien  à craindre. 

— En  Musique,  1°  la  partie  la  plus 
haute  et  qui  est  opposée  à la  basse; 
î°  la  personne  qui  chaute  celte  par- 
tie : C’est  un  beau  , un  bon  dessus. 

— En  t.  de  Luthier  , sorte  de  viole 
ou  de  violon  qui  joue  la  partie  dr 
Musique  qu’on  nomme  dessus  , et 
qui  monte  plus  haut  que  les  autres. 

— Dessus  de  porte  , menuiserie  , 
etc.  qui  décore  le  dessus  des  cham- 
branles , des  portes  d’un  apparte- 
ment. On  l’appelle  aussi  Attigve. 

DESSUS  , adv.  de  lieu.  • Il  sert 
A marquer  la  situation  d'une  chose 
qui  est  sur  une  autre  : L’un  dessus  , 
l’autre  dessous.  De  inéme  que  des- 
sous , il  s'employait  autrefois  , • et 
s’emploie  encore,  A.,  comme  prépo- 
sition : Dessus  mes  volontés.  Malher- 
be. Il  faut  dire  sur.  * Otes  cela  de 
dessus  le  buffet.  A.  ( Du  latin  desu- 
per  , fait  de  super  sur.  ) — Au-des- 
sus , loc.  adv.  Plus  haut  : Le  château 
est  au-dessus — Au-dessus  est  aussi 
loc.  prép.  Au-dessus  du  toit.-—  Par 
dessus , loc.  adv.  et  loc.  prép.  Ou- 
tre, en  outre.  Au  delà  du  prix  , de 
la  mesure  , etc.  Voy.  la  Grammaire. 

— Là  dessus  , loc.  adv.  Sur  cela , 

A ces  mots  , etc. 

DESTIN,  s.  m.  (dès-tein)  Fata- 
lité ; enchaînement  de  causes  liées 
entre  elles  , qui  fait  que  les  choses 
arrivent  infailliblement.  Il  ne  se  dit 
u’en  parlant  des  Païens.  Les  Poètes 
isent  indifféremment  le  destin  ou 
les  destins.  — Sort  de  ce  qui  arrive 
en  bien  ou  en  mal  à chacun  , ce  à 
quoi  on  est  destiné.  En  ce  sens , on 
dit  plus  souvent  et  mieux  destinée , 

A moins  qu'on  ne  personnifie  le  sort, 
comme  dans  les  Oracles  du  Destin  , 
etc.  Destin  diffère  encore  de  sort . 
1°  en  ce  que  le  destin  s’applique 
pins  ordinairement  A une  suite  d'é- 
vénements enchaînés  et  nécessaires  ; 
le  sort  , A un  cvéuement  isolé  ou 
momcutaDé  : 3°  en  ce  que  le  sort  a 
quelque  chose  de  plus  petit  et  de 
plus  passager;  le  destin,  quelque 
cliose  de  plus  grand  et  de  plus  im- 
muable. Ou  dit  les  coups  du  sort  , 
vl  les  arr/ts  du  destin.  ( Du  latin  des- 
tina tum  , fait  de  destinare  arrêter, 
déterminer  ; ce  qui  est  irrévocable- 
ment arrêté.  ) 

Voltaire  a dit  dans  l’Orphelio  de 
la  Chine  s 

...  » ...  ri  »i  d»»«  lUirori , 

!•«  ‘■•*1  prrmrll»il  d'abrefer  un  doua 
Nttcuurr  g mou  fit*  , Mo. 
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Pour  abréger  une  vie  nécessaire  à 
mon  fils  : Un  destin  ne  peut  eu  au- 
cune manière  être  synonyme  d'uns 
vie. 

* DESTINATAIRE,  S.  m.  et  L 
Il  se  dit,  dans  l'Administration  des 
postes  , de  la  personne  à qui  uns 
lettre  est  adressée.  A. 

DESTINATION  , S.  f.  (des-ti-na- 
cion  ) La  disposition  que  l’on  fait 
de  quelque  chose  dans  son  esprit; 
* l’emploi  d’une  personne  ou  d’une 
chose  pour  un  objet , pour  un  usage 
déterminé  : A.  La  destination  de* 
deniers . ( Du  latin  destin  a tio.  ) — • 
Le  lieu  où  l'on  doit  se  rendre , le  lieu 
où  une  chose  est  envoyée  , expé- 
diée; ou  la  détermination  de  ce  lieu: 
Arriver  au  lieu  de  sa  destination. 
A. 

DESTINÉ  , ÉE  , part.  pass.  de 
Destiner , et  adj.  Cette  homme  était 
destiné  à....  son  destin  l’y  portail. 
Voy.  Destiner. 

DESTINÉE  , ».  f.  Destin.  U est 
plus  usité  en  prose  que  ce  dernier 
mot.  — Effet  du  destin.  — Finir  sa 
destinée , finir  sa  vie. 

DESTINER  , v.  a.  ( dès-ti-né  ) * 
Fixer  , régler  la  destination  d’uuo 
personne  ou  d’une  ebose  : Destiner 
son  fils  au  barreau.  — Préparer  , ré- 
server i Je  sais  l’accueil  qu'si  me 
destine.  A.  — Disposer  de  quelque 
chose  dans  son  esprit  : Il  a destiné 
cet  argent  aux  pauvres  ou  pour  les 
pauvres.  (Du  latin  destinare , qui  a 
la  même  signification.)  — Se  desti- 
ner, v.  pron.  Projeter  sa  destina- 
tion : Se  destiner  au  barreau.  N. 

RESTITUABLE,  adj.  Qui  peut 
être  destitué  d'une  charge  , d’un  em- 
ploi. 

DESTITUÉ  , ÉE  , part,  pas s.  de 
Destituer , et  adj.  Il  a uu  Recoud 
sens  different  de  celui  de  son  verbe 
et  il  signifie  dépourvu  , dénué  , pri- 
vé de...  Destitué  de  tout  secours  f 
destitué  de  raison  , de  bon  sens. 

DESTITUER  , v.  a.  Priver  quel- 
qu’un d’une  charge,  d'un  emploi. 

( Du  latin  destituere  , dont  la  signi- 
fication est  la  même.  ) 

DESTITUTION , s.  f.  (d'es-ti-tu- 
cion , en  ver*  ci-oit  ) Déposition  , 
privation  d'uue  charge  , d’un  em- 
ploi , etc. 

DESTRIER  , s.  m.  ( dès-trié  ) 
Vieux  mol.  Cheval  de  main  , de  ba- 
taille. Il  est  opposé  à palefroi  , che- 
val de  cérémonie.  ( Du  latin  barbare 
dextraxins , fait  suivant  Vossius 
dans  le  moyen  Age , de  dexterita s 
adresse  , dextérité  , et  qui  a été  ap- 
pliqué au  cheval  de  combat , A cause 
de  son  adresse  et  de  sa  vivacité  dana 
ses  mouvements  , etc.  Les  Italiens 
disent  aussi  et  dans  le  même  sens* 
des  trier e.  ) 

DESTRUCTEUR  , TRICE  , S. 
Celui,  celle  quide/rut/.  On  dit  aussi 
adjecliv.  Ce  nie  destructeur.  Philo- 
sophie destructrice.  Destructive  a le 
méinc  sens  , la  même  énergie  * et 
bien  plus  de  douceur. 
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DESYRteCTIBlLITÉ  , S.  f.  Quâ-  I 
lité  de  ce  qui  peut  être  détruit.  Il 
est  peu  usité. 

DESTRUCTIF,  IVE , adj.  Qui 
détruit , qui  cause  la  destruction. 

DESTRUCTION  , S.  f.  (dh-trnh- 
cion  , en  vers  ci-an  ) Ruine  totale. 
(Du  latin  destructio,  fait  dans  le 
même  sens  de  de.it ruere  détruire.) 

DÉSUDATION,  s.  f.  ( dé-su-éa - 
eion)  T.  de  Méd.  Sueur  abondante 
et  excessive,  (Du  latin  desudatio  qui 
a la  même  signification.  ) 

DÉSUÉTUDE  , S.  f.  Il  se  dit  des 
lois  , réglements  , etc.  anéantis  en 
quelque  sorte  par  le  non-usage  » 
Tomber  en  désuétude.  (Du  latin  de- 
euetudo  , fait  de  la  particule  priva- 
tive de  et  suescere  avoir  coutume, 
être  dans  l'habitude  de.  ) 

DÉSULTEUR  , s.  m.  ( Archéol.  ) 
Cavalier  qui  sautait  d’un  cheval  sur 
un  autre , comme  faisaient  les  Nu- 
mides , comme  font  aujourd'hui  les 
Tartares  , qui  ont  chacun  trois  che- 
vaux , dont  celui  qui  est  placé  A la 
droite  , est  dressé  A passer  à la  gau- 
che dès  que  sou  maître  a sauté  sur 
celui  qui  y était.  ( Du  latin  desultor, 
fait  de  desultare  , lequel  est  formé 
de  la  prépos.  de , de  dessus , et 
ealtare  sauter.  ) 

désuni  , IE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Désunir.— Cheval  désuni  (Ma- 
nège ) , celui  qui , avant  commencé  à 
galoper  en  avançant  la  jambe  droite 
la  première,  change  ensuite  de  jam- 
be et  avance  la  gauche. 

DÉSUNION  , s.  f.  ( di-Mu-nion  , 
en  versni-on)  Disjonction;  démem- 
brement. — Division;  mésintelligen- 
ce. (De  la  particule  privative  dé , et 
«lu  substantif  union.  ) 

DÉSUNIR  , V.  a.  {dé -eu -ni r)  Dis- 
joindre ; démembrer  : Désunir  une 
succursale  d'une  cure.  — Diviser; 
rompre  l’union  et  la  bonne  intelli- 
gence. ( De  la  partie,  privative  dé , 
et  du  verbe  unir.  ) — Se  Désunir  , 
▼ . pron.  Se  séparer,  se  diviser.  — - 
En  parlant  des  chevaux,  galoper  faux. 

DÉTACHÉ  , ÉE  , part.  pats,  et 
adj.  Voy.  Détacher.  — En  t.  de  For- 
tification , pièces  détachées , séparées 
«lu  corps  de  la  place. — En  Musique, 
notes  détachées , qui  ne  sont  point 
liées  ensemble.  — Partie  détachée , 
extraite  d’une  partition. 

DÉTACHE -CHAINE  , s.  m.  T. 
«l'Artillerie.  Pétard  propre  A rompre 
ou  A décrocher  une  chaîne  qui  ferme 
un  passage. 

DÉTACHEMENT,  s.  m.  {dé-ta- 
che-mon  ) Etat  de  celoi  qui  est  dé- 
gngé , délivré  d'une  passion  , d’un 
sentiment , * de  tout  ce  qui  peut 
raptiver  trop  l’esprit  ou  le  coor  : 
Etre  dan s un  parfait  détachement 
des  chose a du  monde.  A.  — Eu  t. 
de  Guerre , action  de  détacher  des 
gens  de  guerre  pour  quelque  expé- 
dition. — Troupe  de  soldats  ainsi 
détachés. 

DÉTACHER  , ▼.  a.  ( dé-ta-ché ) ! 
Séparer  d’une  personne  ou  d’une 
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chose  ce  qui  y était  ai  taché  ou  joint, 
ce  qui  la  retenait  : Détacher  un  chien, 
un  tableau  , etc.  Détacher  nne  ferme 
d’un  nouveau  bail  de  terre , etc.  — 
Oter  , défaire  ce  qui  sert  à attacher: 
Détacher  une  épingle  , une  agrafe  , 
un  ruban.  — * Il  signifie  quelque- 
fois , par  extension , tenir  écarté 
de  : Détaches  votre  Iras  du  corps. 
— Il  signifie  pareillement , rendre 
distinct,  isolé  ; Détacher  les  notes 
du  teste  par  un  filet.  A.  — Fig.  Dé- 
gagerde  qtielqne  attachement,  d’une 
passion , d'une  opinion.  — Tirer 
d’un  corps  d'armée  un  ccrtaiu  nom- 
bre de  soldats  pour  quelque  expé- 
dition. — En  t.  de  Peinture , faire 
que  les  objets  paraissent  de  relief, 
qu’ils  semblent  quitter  leur  fond  et 
venir  au  spectateur  t Ce  peintre  dé- 
tache bien  ses  figures  ; cette  maison , 
cet  arbre  se  détachent  bien.—*  En  t. 
de  Musique  , détacher  des  notes  , les 
séparer , en  les  exécutant , par  de 
courts  silences  pris  sur  leur  valeur. 
A.  (De  l’italien  distaccare , qui  a la 
même  signification.  ) — * Détacher, 1 
se  dit  aussi  fig.  et  fam.  , pour  appli- 
quer : Détacher  un  soufflet , un  coup 
de  pied , etc.  A.  — Il  signifie  encore, 
ôter  une  tache  de  dessus  du  linge 
ou  d’une  étoffe. 

Se  détacher  , v.  réfl.  Se  dé- 
lier, se  défaire.  — Se  séparer  d’un 
corps  de  troupes  : Deux  cavaliers  se 
détachèrent  pour  faire  le  coup  de 
pistolet.  — Fig.  Se  dégager  d’uoe 
passion , etc. 

DÉTACHEUR,  s.  m.  Celui  qui 
ôter  les  taches  des  habits;  son  vrai 
nom  est  Dégraisseur. 

DÉTAIL  , s.  m.  ( dé-ta-glie , 
mouillez  I’/ finale.  ) En  parlant  des 
marchandises,  action  de  vendre  , par 
le  menu  , A la  petite  mesure  : * Ma- 
gasin de  détail.  — Dans  le  langage 
ordinaire  , énumération  quelconque  1 
de  parties , d’objets  : 1rs  détails . 
d'un  compte.  A.  — F.n  parlant  d’af- 
faires , récit  accompagné  de  toutes 
les  circonstances  : Faire  le  détail 
de...  Entrer  dans  des  détails  en- 
nuyeux. On  voit  par  cette  phrase, 
que  le  détail , au  singulier , est  l’ac- 
tion de  considérer , de  prendre  , de 
mettre  b chose  en  petites  parties  ou  1 
| dans  les  moindres  divisions  ; et  que  | 
| les  détails  , au  pluriel  , sont  ces  pe- 
i fîtes  divisions  ou  parties.  — • Il  se  | 
| dit  également,  surtout  dans  les  Beaux- 
Arts  et  la  Littérature,  des  parties  qui 
concourent  à la  composition  , A la 
formation  d’un  ensemble  , d’un  tout: 
Il  y a des  détails  spirituels  dans 
cette  pièce.  A. 

En  détail , loc.  adr.  Par  petites 
quantités,  par  petites  mesures  : Ven- 
dre, débiter  des  marchandises  en  dé- 
tail. — * Il  signifie  aussi  , pièce  A 
pièce,  partie  par  partie:  f exami- 
nerai la  chose  en  détail , c’est-à-dire, 
dans  tontes  ses  parties.  — Il  signi- 
fie encore  , en  faisant  le  détail , en 
donnant  tes  détails  : Il  nous  a raconté 
le  fait  en  détail.  A. 
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• DÉTAILLANT , et  adj.  m. 
Qui  vend  en  détail  : Un  détaillatU. 
Un  marchand  détaillant.  A. 

DÉTAILLER  , v.  a.  (dé-ta-glié  , 
mouillez  les  II)  Vendre  en  détail. 
( Du  verbe  tailler  , couper , diviser  i 
détailler,  c'est  proprement,  suivant, 
Nicot  et  Ménage  , mettre  en  pièces  ; 
en  sorte  que  ce  mot , ainsi  que  ce- 
lui de  détail , ne  s’est  dit  d'abord 
! que  «les  marchandises  qu’on  taillait 
ou  coupait  pour  les  vendre , telles 
que  les  toiles  , les  étoffes  , etc.  Ce 
n’est  que  par  extension  qu’on  les  a 
appliqués  ensuite  A celles  qui  se  ven- 
dent au  poids  , etc. , pourvu  que  ce 
soit  par  petites  portions.  ) — Ra- 
conter une  aflahre  avec  toutes  ses 
circonstances. 

détailleur  , s.  m.  Marchand 
qui  vend  en  détail.  * Il  a vieilli  ; 
on  dit  aujourd'hui , Détaillant.  A. 

DÉTALAGE  , s.  m.  Action  de 
serrer  des  marchandises  qo’on  avait 
étalées. 

DÉTALER  , v.  a.  ( dé-ta-lé ) Oter 
P étalage,  serrer  la  marchandise  qu’on 
avait  étalée.  — Détaler , v.  n.  Il  a 
le  même  sens  que  l’actif  : Tas  mar- 
chands ont  détalé.— Populairement , 
se  retirer  de  quelque  endroit  promp- 
tement et  malgré  soi.  — En  t.  «je 
Marine  , im  vaisseau  détale  bien  , 
lorsqu’il  marche  vite , qu’il  est  fin 
voilier. 

DÉTALÏNGUER  , v.  a.  ( dé-ta- 
tein-ghé)  T.  de  Marine.  Défaire  l’i- 
talingure  d’tin  câble , pour  le  dépas- 
ser de  l’organeau  de  l’ancre  auquol 
il  était  étalingné.  * Oter  le  câbla 
d’un  ancre.  A. 

DÉTAPER,  v.  a.  Détaper  un  car 
non , le  déboucher  pour  le  tirer. 

( De  l’espagnol  destapar , fait  ave« 
la  même  signification  de  la  partie, 
privât,  de  , et  de  tapon  bouchon.  ) 

DÉTEINDRE,  v.  a.  Oter  la  tein- 
ture, faire  perdre  la  couleur.  — So 
Déteindre  , v.  pr.  Perdre  son  teint  ; 
perdre  sa  teinture  : Ces  draps  ne  $e 
déteignent  ( ou  ncutralement  ) ne  dé- 
teignent point. 

DÉTELER  , v.  a.  ( dé-te-lé)  Dé- 
tacher les  chevaux  , etc.  qui  étaient 
attelés.  On  dit  aussi  absolument  : Ce 
cocher  n’a  pas  encore  dételé. 

• DÉTENDoin  , s.  m.  Instrument 
de  tisserand  pour  tendre  et  détendre 
la  chaîne.  R.  N. 

DÉTENDRE,  v.  a.  {dé-tan-dre) 
Détacher  ce  qui  était  tendu  : Défen- 
dre une  tapisserie,  «mW/.—- Relâcher 
ce  qui  était  tendu  : Détendre  un  res- 
sort , h»  arc.  — Fig.  Détendre  son 
esprit , se  relâcher  l’esprit  après  une 
grande  application. 

Détenir,  v.  a.  Retenir  injuste- 
ment , retenir  ce  qui  n’est  pas  à soi. 
«— ■ * Détenir  quelqu’un  en  prison  . un 
simplement  , détenir  quelqu'un  , le 
mettre  , le  retenir  en  prison  , soit 
justement , soit  injustement.  A.  (Do 
latin,  detinere , dont  la  signification 
est  la  même.) 

DÉTENTE,  «.  f.  (dé-tan- U)  Petit 
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morceau  de  ter  sur  lequel  on  ITict  te 
doigt  pour  tirer  an  fusil  ou  un  pisto- 
let.— Actioa  de  ce  ressort.  — Dans 
f Horlogerie  , espèce  de  lévier  qui 
sert  à détendre,  à faire  partir  U son- 
Mer  iê.—*  Fig.  et  pop.  Être  dur  i la 
détente , être  avare,  avoir  de  la 
peine  à donner  de  l’argent , k payer. 
A. 

DÉTENTEUR  , THICE  , I.  (dé- 
tan-tcur)  T.  de  Palais.  Celüi , celle 
oni  retient,  qui  procède  de  fait  onde 
croit.  (Du  latin  detentor.)-~*  Tiers 
détenteur,  celui  qui  est  actuelle* 
ai  cal  possesseur  d’un  bien , sur  le- 

3uel  une  personne , autre  que  celle 
ont  il  le  tient,  a une  hypothèque  i 
exercer  , un  droit  à réclamer.  A. 

DÉTENTILLON,  S.m.  ( di-tan-ti - 
fhm,  eu  mouillant  les  II)  T.  d’Horlo- 
garie.  Espèce  de  dé  tenté  levée  par 
la  roue  de*  minutes. 

Détention  , a.  f.  ( dé-tan-cion , 
en  vers ct-on)  Possession  injuste  d’un 
héritage.  — Etat  d’une  chose  saisie 
par  autorité  de  justice.  (Du  latin 
dotentio  , faR  dans  U même  signifi- 
cation de  detinero  détenir.) — Capti- 
vité i prison.  Une  longue  détention 
tans  jugement , son*  interrogatoire  , 
tan*  arc  usai  ion  , est  un  horrible  in- 
justice. 

DÉTENU  , UE , part.  p.  de  Déte- 
nir, et  adj.  Retenu  injustement.  — 
En  parlant  des  personnes,  arrêté 
en  prison,  * On  dit  aussi  substan- 
tivement, r<o  détenu.  A.  — Détenu  au 
Ut,  malade. 

DÉTÉIIER , ».  a.  T.  de  Perru- 
qui<4\  Séparer  les  cheveux  qu’on 
veut  préparer  en  petites  portions 
qu’on  lis  d’uq  fil,  à mesure  qu’on 
les  a séparées. 

DÉTERGENT  , EN  TB  , adj.  ( dé - 
tèr-jan  , an-le)  T.  de  Médeû.  Voy. 
Détnsif. 

DÉTSRGER  , ».  a.  (dé-tir-jé)  T. 
de  Med.  Nettoyer  : Déterger  une 
plaie.  (Du  latin  detergere , fait  dans 
la  iuéiue  signification  de  U particule 
extractive  dd,  et  du  verbe  tergeré  net- 
toyer, essuyer.) 

DÉTÉRIORATION  , ».  L ( ié-tê - 
ri-o-ra-cion  ) Action  psr  laquelle 
une  chose  est  détériorée  , * eu  le  ré- 
sultat de  cette  action.  A. 

DÉTÉRIORER  , V.  a.  (dé-té-ri- 
o-i'é)  Dégrader»  gâter  ; rendre  pire. 

( Du  latin  deterior  plus  mauvais , 
pir#  , fait  dç  deterert  gâter  , corrom- 
pre , etc.)— A#  détériorer , v.  pron. 
se  dégrader  , se  gâter.  A. 

DÉTERMINANT,  ANTE,  adj. 
Qui  détermine  ou  qui  sert  à détermi- 

DÉTERMINAT1P  , IVB  , adj.  T. 
de  Grammaire.  Qui  détermine  la  si- 
gnification d’un  mol.  * Il  est  quelque- 
fois substantif  au  masculin  t L'arti- 
cle est  un  déterminât}/,  tu 

DÉTERMINATION  , S.  f.  ( df- 
tèr-mi-nm-eûm  ) Résolution  qu'on 
prend  apres  avoir  balancé  entre  deux 

Crtis.  — En  Physique,  I®  Action  de  , 
causa  qui  détermine. ûispo- 
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ètlion  ou  tendance  d’un  corps  vers 
on  côté  plutôt  que  vers  un  autre. 
En  ce  sens  , on  dit  plus  souvent 
Direction.-r4Ln  Grammaire  , appli- 
cation d’un  mot  à un  sens  déterminé. 
(Du  latin  deténninatio.) 

DÉTERMINÉ  , ÉE  , paît.  p.  de 
Déterminer , et  adj.  Choses  résolu  , 
décidé  , fixe.  — En  parla  ut  des 
personnes  , i°  Entièrement  adonné 

i : Chasseur,  joueur  , buteur 

déterminé.  2° Hardi,  intrépide  .-Soldai 
déterminé.  — Air,  action  déterminés. 
— Problème  déterminé  ( Algèbre  et 
Géoaiét.  ) , problème  qui  n'a  ou 
qu'un  Seule  solution  ou  qu'un  cer- 
tain nombre  de  solutions;  le  pro- 
blème indéterminé  en  a une  infinité. 
— tfombre  indéterminé  (Botanique)  , 
se  dit  du  nombre  des  étamines  , 
lorsqu’il  ne  s’élève  pas  «u  delà  de 
douze. 

DÉTERMINÉMENT  , adv.  (rfJ- 
tèr-mi-né-mun)  Résolument  » abso- 
lument. — Expressément  » précisé- 
ment. — Courageusement  » hardi- 
ment. 

DÉTERMINER  ,».  «.  {dé -ter-mi- 
né)  Décider  , * fixer , régler,  A.,  en 
matière  de  Doctrine , de  Jurispru- 
dence , de  Gouvernement.  — * Re- 
connaître , indiquer  avec  prédsiou  : 
Déterminer  la  distance  qu'il  y a du 
soleil  à la  terre.  A. — Faire  résoudre, 
faire  former  ou  faire  prendre  une 
résolution.— * faire  qu'une chose  ait 
lieu  , s'accomplisse  t Déterminer  le 
succès  d'un  événement , d’une  ojfaire. 
A. — E»  t.  de  Philosophie,  donner 
une  certaine  qualité  , une  certaine  : 
manière  d'étre  fixe  et  arrêtée  i Dé- 
terminer un  corps  ait  mouvement  ou 
ou  repos.  — En  t.  de  Grammaire  , 
Déterminer  un  mot  à un  sens  ou  en  \ 
déterminer  le  sens  , lui  donner  uue  i 
lignification  précise.  (Du  latin  deter- 
minare , formé  de  terminus  terme  , | 
borne  ; mettre  un  tenue  à une  déli-  > 
bération  , à un*  manière  d'étre  , à 
une  signification  » les  renfermer \ 
dans  des  bornes  ou  limites  précisés.)  i 

Déterminer , v.  n.  Résoudre  , lor-  ! 
mer , prendre  la  résolutiop  de....  rl  j 
a déterminé  de  rebâtir  ea  maison.  On  i 
dit  dans  le  même  sens  , au  réfléchi  , j 
Se  déterminer  à... 

DÉTERRÉ , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Déterrer. — Oe  «ht  Substantiv. 
Il  a te  visage  d’un  déterré  , fort  pâle,  ' 
fort  défait. 

DÉTERRER,  v.  a.  {dé  té-ré , f 
forte  ) * Retirer  de  terre  ce  qui  s'y 
trouvait  caché , enfoui  a Déterrer 
un  trésor.  A.  — Tirer  de  terre  une 
personne  enterrée.-*Fig.  Découvrir 
une  choie  cachée  ou  une  personne 
qui  ne  voulait  pas  être  connue. 

* DÉTERRBUR , s.  sa.  Au  pro- 
pre et  au  figuré  , celui  qui  déterre. 
N*  Mot  oouv. 

DÉTERSIF,  1 VS  , adj.  Qui  puri- 
fie et  nettoie.  * Il  s'emploie  aussi 
substantiv.  au  masculin  : Un  excel- 
lent détersif.  A.  (Du  tatra  detergere. 
Voy.  Déterger.) 
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DÉTESTABLE  , udj.  Qui  mérita 
d'étre  détesté.  Voy.  JhomMsahlo.— 
Par  exagération  , très  mauvais  : Fers 
détiétaLIfe  ; vin  détestable. 

DÉTESTABLEMENT  , adv.  (dé- 
tes-ta-iilé-mm)  D’uûc  manière  dé  tes  - 
tabU. 

DÉTESTATION  , B-f.  (dd-tOS-ta- 
eion  ) Action  ou  paroles  pur  les- 
quelles on  témoigne  qu’on  a quelque 
chose  en  horreur , qu’on  la  àéUst  e. 
(Du  latin  detestatio.) 

DÉTESTER.  ».  a.  (Mé-lèv-té) 
Avoir  en  horreur.  Voy.  Abhorrer. 
(Du  latin  dotes  tari  , formé  dans  la 
mémo  signification  de  do  , et  de  Ser- 
tis témoin  ; prendre  à témoin  des 
mauvaises  qualités  d’une  ckoee  , de 
l'horreur  qu'elle  inspire.)  — * Il  se 
dit  quelquefois  , par  exagération  et 
fam. , en  parlant  de  ce  qu’on  ne  peut 
endurer , supporter  : Je  déteste  Thi- 
ûer.  A. 

DÉTIGNONNER  , ».  a.  ( dé-ti- 
gnio-né  , mouiller  gn  ) Arracher  le 
tignon  , la  coiffure  » décoiffer.  Tré. 

DÉTIRER  , ».  a.  Entendre  une 
eboso  eu  la  tirant , pour  la  rendre 
unie  ou  lisse  : Détirer  du  linge  , des 
rubans,  etc. 

DÉTISBR  , v.  a .(dé-ti-sé)  Oter 
les  tisons  du  feu , éteindre  et  couvrir 
le  feu. 

* DÉTISSER  , ».  a.  Défaire  uu 
tissu.  A. 

DÉTONATION  , s.  f.  ( déto-nc.- 
cioa)  T.  de  Chimie.  Inflammation 
violeotc  et  subite  , accompagnée  de 
bruit , telle  que  celle  de  la  poudre 
à canon  , etc.  (De  l'itaiiea  détona- 
ssent , fait  dans  le  même  sens  de 
tnono  tonnerre  , dont  la  lumière  et 
le  bruit  se  retrouvent  dans  tes  déto- 
nation* chimiques.) 

DÉTONER  , v.  a.  T.  de  Chimie. 
S'enflammer  subitement  et  avec  bruit; 
* faire  explosion.  A.  Voy.  Détonation. 

DÉTONNER  , V.  a.  (dé-tomé)  T. 
de  Musique.  Sortir  du  ton  qa'ondoil 
garder  pour  bien  chanter.— Fig.  En 
partant  des  ouvrages  d’esprit , ne  pas 
s’accorder  avec  le  ion  général  qui  y 
règne  -.Il  y a des  choses  qui  détonnent 
dans  cette  comédie,  etc. 

DÉTORDRE  , ».  ».  sur  Tordre. 
Déplier  ce  qui  était  tors.-^Se  détor- 
dre le  pied  , le  bras  j s’y  faire  du  mal 
en  étendant  trop  quelque  nerf,  quel- 
que muscle. 

RÉTORQUER,  v.  a (rfé-for-Aé) 
Eluder  la  force  d'un  raisonnement  , 
d'une  autorité  , lui  donner  une  au- 
tre explication.  (Du  latin  detorquere 
détourner  , fait  de  la  préposition  de 
et  de  torquere  tardre  , tourner  ; 
tourner  ePva  autre  sens.) 

• détors  , ORSB  , adj.  Qui  est 
détordu  : De  la  soie  dé  torse.  A. 

DÉTORSE  , s.  f.  Voy  Entorse. 

DÉTORTILI.ER  , V.  a.  (dé  tor- 
ti-glié , mouillez  les  H)  Défaire  une 
chose  tortillé». 

DÉTOUCUER , v.  n.  T.  de  Mar. 

< Ouer  dé  loucher  ; il  se  dit  du  bâ- 
luüenl  qui  , après  «voir  touche  et 
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èlt*  demeuré  échoué , commence  à 
flotter. 

détoui>er  , V.  a.  ( dé-tou-pé  ) 
Déboucher  ; 6ter  le  bouchon  d’é- 
tomjKs  dont  on  vaisseau  était  bou- 
ché* 

DÉTOlTILLONflEB  , ».  a.  (dé- 
tou-pi-glio-né , en  moaillant  les  II) 
Oter  tes  toupillons , las  branches 
inutiles  d'un  oranger. 

DETOUR  , s.  m.  Sinuosité  : Los 
détonn  d’une  ricière.  — Endroi  t qui  va 
•n  tournant.  — Chemin  qui  éloigne 
do  la  route  que  Ton  tient.  • If  «e 

dit  tig. , surtoot  an  pluriel , des  dis- 
cours dans  lesquels  on  ne  s'eipriuu- 
que  d’une  manière  indirecte  , par 
crainte  on  par  ménagement , par 
délicatesse,  etc.  : Parler  sans  détour. 
A— Fi,.  encore  , adresse , subtilité 
pour  éluder  un  péril , pour  venir  à 
bout  de  ce  qn’on  veut  faire  j sub- 
terfuge , etc.  i * lia  gagné  son  pro- 
cès par  mis  détour  de  chicana.— -Être 
sans  détour , être  loyal , franc  ; ne 
jamais  user  de  détours.  À. 

DÉTOURNÉ,  ÉE  , part.  p.  de 
Détourner  , et  adj.  Chemin  détourné, 
rus  détournés’,  chemin  écarté,  petite 
rue  peu  fréquentée.— Fig.  1*  lou- 
ange détournée , indirecte  et  délicate. 
— » S®  Prendra  des  chemins  détournés, 
se  conduire  avec  finesse  , etc. 

* EÉTot/ii\EME>T  , s.  m.  Ac- 
tion de  détourner.  B — * Action  de 
soustraire  eo  fraude  : Détournement 
de  fonds.  N. 

DÉTOURNER,  V.  a.  ( dé tour- 
né ) Tourner  ailleurs  ; éloigner  ; 
écarter  i Détourner  quelqu'un  de 
son  chemin;  détourner  l’eau , le 
cours  de  l’eau  ; détourner  la  vue. 
— Soustraire  frauduleusement  : Dé- 
toumei  ht  effets  , les  papiers  d’une 
succession. — En  t.  de  Vénerie  , dé- 
couvrir parle  moyen  do  limier  où  le 
cerf  est  h sa  reposée  , et  en  mar- 
quer l'enceinte  pour  se  reconnaître. 
— Fig.  !•  Donner  A un  mot  , à un 
passage  , etc.  une  autre  signification 
que  celle  qui  lui  est  propre  : Détour- 
ner le  sens  (tune  loi.—%a  Distraire  : 
Cela  me  détourne  de  mes  affaires.  — 
5°  Dissuader  t Détourner  d’un  des- 
sein , etc.  et  noo  pas  comme  l'a  dit 
Racine  (Phèdre)  : Détourner  un  des- 
sein. Pourquoi  détournerais-tu  mon 
fanests  dessein  ? 

Détourner,  v.  n.  Quiu.  r le  droit 
chemin  : Quand  vous  serez  arrivé  . 
détournes  à gauche. 

8s  détourner , v.  réfl . Prendre  , 
ou  à dessein , on  par  hasard  , un 
chemin  plus  k>og  que  le  chemin  or- 
dinaire. 

DÉTRACTER  , v.  b.  Médire.  (Du 
latin  detraclare  ,donl  la  signification 
ett  la  même.) 

DÉTRACTEUR.  S.  m.  Médisait; 
• Celui  qui  parie  mai  du  quelqu'un  , 
de  quelque  chose  ; qui  s'efforce  , 
qui  affecte  d’en  rabaisser  le  mérite  « 
Le*  détracteurs  de  la  philosophie.  A. 
Tl  ne  faut  pas  écouter  les  détracteurs. 
(Du  latin  detusctstor.) 
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DÉTRACTION  , s.  f.  ( dé  trak-  j 
don ) Action  de  détracter;  A.  Médi- 
sance. (Du  latin  detre-tatio.) 

DÉTRANCiiÉ  , adj.  Se  dit  en  t. 
de  Blason  , de  l’éco  dans  lequel  est 
une  ligne  en  bande  , qui  ne  part  pas 
précisément  de  l'angle  dextre  , mais 
de  quelque  partie  du  bord  supérieur 
ou  de  quelque  point  du  côté  dex- 
tre. 

• nÉTRANGER  , v.  a Chasser  les 

animaux  qui  Duisent  aux  plantes.  A. 

DÉTRANSPOSER  , v.  a.  ( dé- 
tratu-po-sé ) T.  d’imprimerie.  Re- 
mettre à leur  place  des  pages  que  le 
Compositeur  a mal  placées  eo  impo- 
sant. 

DÉTRAQUER  , ▼.  a.  ( dé-tra-ké) 
Dérégler  une  machine. — Par  exten- 
sion , déranger  l’estomac.  — Faire 
perdre  à un  cheval  ses  bonnes  silures 
ou  les  leçons  qu’il  a apprises  su  Ma- 
nège.— fi*.  Détourner  d’un  train  de 
vie  réglée. — • Troubler  , déranger 
les  fonctions  d’one  chose  organisée  , 
ou  les  facultés  d'un  être  intelligent  : 
Cela  lui  a détraqué  le  cerveau  , l’es- 
prit.— Mettre  le  désordre  où  régnait 
une  certaine  règle , uo  certain  ordre  , 
etc  : La  retraits  de  deux  acteurs  a 
détraqué  ce  théâtre.  À.  (De  la  prép. 
dé  qui  exprime  séparation  , éloigne- 
meut  , et  du  vieux  mot  trac  , lequel , 1 
suivant  Nicot  , a été  fait  par  apo- 
cope de  trace , vestige  : Stritre  le 
trac  des  méchants.  Marot.  Ainsi  dé- 
traquer signifie  littéralement  tirer  du 
trac  ou  de  la  trace  , faire  perdre  ses  i 
allures  à une  bits  d'amble,  etc.  C’est 
par  extension  ou  fignrémenl  qu'on  a 
donne  à ce  mot  les  autres  acceptions 
dans  lesquelles  on  le  prend.) — Détra- 
quer un  piège  , en  t.  d’Oiseleur  , en 
taira  partir  la  détente  on  le  trique  t 
—Se  détraquer  , v.  réfl.  se  dérégler. 
Il  se  dit  au  propre , des  machines  ; 
et  au  figuré  . des  personnes. 

DÉTREMPE,  s.  f.  (dé-tram-pe) 
Manière  de  peindre  avec  des  couleurs 
détrempées  dans  de  l’eau  préparée  à 
la  colle  pour  les  grands  ouvrages , et 
à la  gomme  pour  les  petits.  On  donne 
quelquefois  le  même  nom  à ces  cou- 
leurs elles-mêmes.—*  11  se  dit  quel- 
quefois d’une  peintura  faite  eu  dé- 
trempe t Une  détrempe . À— Fig.  et 
burlesquem.  Vnmariuge  endétrevtpe, 
commerce  criminel,  sous  l'apparence 
dn  mariage. 

DÉTREMPER  , v.  n.  ( dé-tran - 
pi)  Délayer  dans  quelque  liqueur. 
Voy.  Tremper. — Oter  la  trempe  de 
l’acier. 

détresse  . s.  f.  ( dé-trè-re ) Af- 
fliction , peine  d’esprit.  (Du  latin 
barbare  distdetia  dit  pour  districtio 
resserrement , difficulté  , empêche- 
ment , ètc.)  — * En  t.  de  Marine  , 
signal  de  detresss  , ligoal  pat  lequel 
un  bâtiment  annonce  qu’il  est  en 
danger  et  qu’il  a besoin  de  secours. 
On  le  dit  Itg.,  pour  désigner  toute 
action  qui  fait  présumer  qu’une  per- 
sonne est  dans  un  danger  pressant. 
A* 
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1 * DÉTRESSER  , v.  a.  Défaire 

une  tresse.  A. 

DÉTRIMENT  , s.  m.  (dé-iri-man) 
Dommage,  perte.;*  préjudice:  Cela 
tourne  à mon  détriment.  — En  t. 
d'flist.  nat.,  débris  ; fragment  ? Cette 
montagne  est  toute  formés  de  détri- 
ments de  végétaux  , d'animaux  , de 
coquillages.  A.  (Du  latin  dotrimen- 
tum,  fait  dans  lo  même  sens  de  de- 
terere  user  par  le  frottement , briser, 
broyer  , etc.) — En  t.  d’Àslrouoroié  : 
Une  planète  en  détriment , dans  uo 
signe  opposé  à sa  maison. 

détiufler  , v.  a.  ( dé-tri-plé ) 
T.  dévolution  militaire.  Oter  quel- 
ques-unes des  files  quand  elles  sont 
par  trois. 

* DÉTRITAGE , >■  m.  Action  de 
passer  les  olives  sous  la  meule.  B. 

* DÉTRITER  , v.  a.  Passer  sous 
la  meule.  Il  so  dit  des  olives  : Ditri- 
ter  les  olives.  B.  N. 

* DÉTRITUS,  S.  m.  T.  d’Uist. 
nat.  emprunté  du  latin.  Amas  de 
débris  qui  s'est  formé  naturellement  : 
Détritus  de  végétaux  , d’animaux.  A. 

DÉTROIT  , t.  m.  ( dé-troa ) Bras 
de  mer  resserré  des  deux  côtés  par 
les  terres,  et  qui  ne  laisse  qu’un  petit 
passage  pour  aller  d'une  mer  à une 
autre.  (Du  latin  districtum  , en  soua 
entendant  mare,  mer  étroite  , resser- 
rée.)— Passage  étroit  et  difficile  par 
les  montagnes  pour  entrer  en  quel- 
que lieu. — Il  s'est  dit  autrefois  pour 
district , et  signifiait  l’étendue  d'uns 
juridiction  temporelle  ou  spirituelle. 
Voy.  District. 

DÉTROMPER  , v.  a.  (. dé-trOn-pè ) 
Désabuser  ; tirer  d'erreur.  Racine 
(Phèdre)  a dit  : Détromper  son  er- 
reur. C'est  une  faute.  On  dit  détrom- 
per quelqu’un , et  non  pas  détromper 
une  erreur  ; parce  que  ce  n'est  pas 
l'erreur  qui  a été  trompée.  — On  lit 
d’un  autre  côté  dans  Duclos  (Histoire 
de  la  baronne  de  Luz)  : Détrompee- 
vous qu’elle  soit...  C'est  un  solécisme 
intolérable. — Se  détromper,  v.  r.  Re- 
connaître qu'un  était  dans  l’erreur. 

DÉTRÔNEMENT,  s.  m.  Action 
de  chasser  du  trône , ses  effets  ; état 
d’un  roi  détrôné.  B. 

DÉTRÔNER,  v.  a.  (dé-tri-né) 
Chasser  du  trône. 

DÉTROUSSER  , v.  a.(fM-fro»-c<j') 
Défaire,  détacher  ce  qui  était  troussé. 

— Fig.  et  fam.  Voler  avec  violence  : 
Détrousser  les  passants.  ( De  l’usage 
où  étaient  les  Anciens  de  porter  leur 
argent  dans  leur  ceinture.  Quand  on 
les  volait,  on  leur  enlevait  cettecein- 
lure  ; et  leur  robe  qu'elle  relevait , 
demeurait  détroussée.  Les  Latins  di- 
saient dans  le  même  sens  et  pour  la 
même  raison  diteingere.) 

DÉTROUSSEUR , s.  m.  Voleur 
qui  détrousse.  II  est  vieux. 

Détruire  , v.  a.  Démolir,  abat- 
tre, ruiner,  reoverscr.  Voy.  Démolir. 
(Du  latin  des  t ruer*  , formé  dans  le 
même  sens  de  la  particule  privative 
de  , et  de  struere  bâtir  , construire.) 

— Fig.  1*  Ruiner,  faire  duperai  ire. 
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— î°  En  parlant  île#  personne»  , de-  1 
créditer  : On  l'a  détruit  dans  l’esprit 
de...  Racine  (Alexandre)  l’a  employé 
dans  le  sens  de  perdre , faire  périr  : 
Je  ne  te  cherchais  pas  afin  de  le  dé- 
truire. Cet  emploi  n'est  pas  du  beau 
style. — Se  détruire,*,  pron.  Ce  Mti- 
ment  $e  détruit  , tombe  en  ruine-— 
Fig.  Cette  opinion,  ce  faux  bruit  se 
détruisent  (tombent)  d’euranemes.— 

* Il  signilie  quelquefois  , en  parlant 
des  personnes , se  donner  la  mort  : 
Le  malheureux  s’est  détruit.  A. 

DÉTRUIT  . ITE  , part.  p.  de  dé- 
truire. Voy.  Détruire. 

DETTE  , s.  f.  (di-té)  Ce  que  l’on 
doit  h quelqu’un.  * Il  se  dit  plus  par- 
ticulièrement de  ce  qu'on  doit  eu 
espèce.  À.  Contracter , faire  des  det- 
tes.— Au  figuré , ce  qu'on  est  obligé 
de  faire , devoir.  ( Du  latin  debitum 
ce  qui  est  dû,  fait  de  dehere.) — Dette 
adiré , ce  qu'on  nous  doit.— passive. 
ce  que  nous  devons.  — exigible , 
dette  qui  peut  s’exiger  actuellement. 

— criarde  , petite  somme  qu'on  doit 
b un  ouvrier  , A des  marchands.  — 
consulaire  , celle  qui  rendait  le  débi- 
teur justiciable  des  Consuls.  — de 
société,  duo  par  tous  les  associés  , A 
raison  de  leur  société.  — hypothé- 
caire, dette  hypothéquée  sur  un  bien. 

— privilégiée,  pour  laquelle  on  a un 
privilège  spécial.  — ancienne,  eu 
matière  d'hypothèque,  celle  qui  pré- 
cède les  autres. — usuraire , celle 
où  le  créancier  s'est  rendu  coupable 
d'usure.  — caduque , de  nulle  valeur. 

— douteuse , dont  le  recouvrement 
est  très  incertain.—  véreuse,  dont  le 
paiement  n'est  pas  sùr. 

Avouer  une  dette  ou  la  dette,  avouer 
qu’on  la  doit.  — Fig.  et  fam.  Avouer 
ou  confesser  la  dette  , avouer  qu'on 
a tort , ou  convenir  d’un  fait  qu'on 
voulait  cacher.  — * Payer  In  dette 
de  la  nature  ; payer  sa  dette  à la  na- 
ture , mourir.  A.  — Dette  flottante  , 
s.  f.  T.  de  finance.  On  appelle  ainsi 
la  dette  de  l’état  mise  en  circulation 
et  flottante  au  moyen  d'effets  publics 
remboursables  A vue  ou  h échéance 
fixe.  — Par  extension  , la  dette  d’un 
négociant  qui  flotte  par  la  circulation 
de  ses  traites  et  du  scs  acceptations. 

* DÉTUMESCENCE  , a.  f.  T.  de 
Bléd.  Résolution  d'une  tumeur  i dé- 
suni) ure.  N. 

DéTURRatRICE  . adj.  f.T.  d’A- 
slron.  Force déturbatrice , force  per- 
pendiculaire au  plan  d'une  planète , 
qui  eu  trouble  le  mouvement.  ( Du 
filin  deturbare  troubler.) 

DEUIL  , s.  m.  ( deu-glie , mouillez 
17 finale)  Afllictioo,  tristesse,  longue 
douleur. — Habits,  vêtements  qu’on 
porte  en  signe  de  douleur  pour  la 
mort  d'uu  parent , etc. — On  dit  dans 
le  même  sens*  Tendre  une  chambre, 
une  église  de  deuil.  — Les  parents 
qui  assistent  aux  funérailles  de..  Me- 
ner le  deuil.—  Le  temps  que  le  deuil 
dure.—  * La  dépense  qui  se  fait  pour 
prendre  le  deuil  : Donner  tant  à une 
veuve  pour  son  deuil.  A.  (Du  laliu 
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barbare  dolirnn , employé  avec  la 
même  acception  par  quelques  écri- 
vains de  la  basse  latinité,  et  qui  est 
fait  de  dohre  avoir  «ht  chagrin  , de 
la  douleur.  Plaute  a dit  cordolium 
pou rdolor  cordi*  chagrin.) 

DEUTÉIIOCANONIQUB  , adj.  Ct 
s.  m.  et  f.  T.  de  Théol.  Livre  de  l’E- 
criture-Saintc  , mis  plus  tard  que  les 
autres  dans  le  Canon.  (Du  grec  deu- 
léros  second  , ct  kanôn  canon  ; placé 
le  second  dans  le  canon.) 

DF.«  téRonome  . s.  m.  Nom  du 
cinquième  livre  du  Pentaleuque  , le 
dernier  île  ceux  dont  Moïse  est  l’au- 
teur. ( Du  grec  deutérus  second , et 
nomos  loi  ; seconde  publication  de  la 
loi,  parce  que  ce  livrées»  comme  une 
répétition  des  précédents.) 

* DEUTÉnOPATIIIE,  s.  f.  T.  de 
Méd.  Maladie  causée  ou  précédée  par 
une  autre.  N. 

DEL'TÊnor  ATUIQU'E,  adj.  (deti- 

té-ro-pa-ti-ke)  Se  dit  en  Médecine  , 
d’une  maladie  qui  est  produite  ou 
précédée  par  une  autre.  Il  est  oppo- 
sé à Protopathique.  Voy.  ce  mot.  (Da 
grec  deutérot  second  , et  pathos  ma- 
ladie ; maladie  secondaire.) 

* Peut o...,  voj.  Oxide,  Sulfate, 
Chlorure. 

* DEUTZIE,  s.  f.  Arbrisseau  du 
Japon  ; il  sert  à polir  les  ouvrages  en 
bois.  B. 

DEUX  , adj.  (deu , et  deux  devant 
une  voyelle)  Nombre  double  de  l’u- 
nité : Deux  hommes , deux  femmes  ; 
tous  deux , toutes  deux , dans  le  dis- 
cours familier  ; et  tous  les  deux,  tou - 
tes  les  deux  , dans  le  discours  sou- 
tenu. On  dit  : Ils  y sont  allés  tous 
deux , ils  y sont  allés  ensemble  , en 
même  temps;  et  ils  y sont  allés  tous 
les  deux  , l'un  et  l'autre  y sont  allés, 
mais  non  pas  de  compagnie.  (De  duo, 
qui  en  grec  et  en  latin  signifie  la 
même  chose.)—  • Il  s'emploie  quel- 
quefois, dans  le  langage  familier,  pour 
exprimer  un  très  petit  nombre  indé- 
terminé : fai  deuxmots  à vous  dire  ; 
il  n’est  qu'à  deux  pas  d’ici.  — Il 
s'emploie  aussi  dans  le  sens  de 
deuxième  ou  second  i Henri  deux  , 
roi  de  France.  A. 

Regarder  entre  deux  yeux  , fixe- 
ment. — Piquer  des  deux  , appuyer 
en  même  temps  des  deux  éperons. 
— Etre  à deux  de  jeu , n'avoir  point 
d'avantage  l'un  sur  l’autre.  — Porter 
ses  deux  , jouer  seul  contre  deux  ; 
ct  fig.,  exercer  deux  fonctions.  On 
dit  dans  le  mémo  sens,  au  propre  et 
au  figuré  : Faire  les  deux  mains. 

DEUX  A DEUX,  ioc.  adv.  Deux 
ensemble.  — De  deux  en  deux  jours, 
et  non  pas  de  deux  jours  en  deux 
jours  , de  deux  jours  l’un. 

DEUX,  s.  m.  * Le  chiffre  qui 
marque  deux.  A.  Effaces  ce  deux', 
un  deux  de  coeur  , do  pique  etc.  — * 
Au  domino,  Double-deux , le  dé  sur 
lequel  le  point  de  deux  est  répété.— 
Au  Tric-trac,  Amener  double-deux  , 
amener  un  doublet  de  deux.  — Au 
jeu  de  trois  déa , Rafle  de  deux , sc 
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dit  lorsque  clku.iiii  J.  s trois  dés  est 
sur  le  point  de  deux.  A. 

DEUX-DOIGTS  , s.  m.  ( dcû-dna ) 
T.  de  Pêche.  Filet  semblable  a celui 
qu'on  nomme  Boulier,  et  dont  les 
mailles  sont  d'un  |»ouce  et  demi  en 
carre. 

DEUX  POINTS  DE  GROS-RO- 
MAIN , s.  m.  Le  dii-scplicme  des 
caractères  employés  dans  l’Imprime- 
rie , dont  le  corps  répond  à deux 
gros-romain.  Voy.  Lettres  de  deux 
points  , au  mot  Lettre. 

DEUXIÈME,  adj.  ( deu-siè-me ) 
Second.  Ce  dernier  est  plus  usité. 

DEUXIÈMEMENT,  adv.  [deu-sü- 
me-mnn ) En  second  lieu. 

DÉVALER  , v.  a.  et  o.  {dé-va4i) 
Vieux  mot  qui  signifie  descendre  « 
Décaler  du  rin  à la  cave  ; décaler  de 
sa  chambre,  etc.  — Aller  d’un  en- 
droit haut  i un  endroit  bas  : Il  dé- 
vale la  côte.  Dans  cette  acception,  on 
dit  aussi  neulralcment , il  décalai i 
de  la  montagne.  (Du  latin  barbare 
devallare , fait  dans  la  basse  latinité 
et  avec  celte  signification  , de  p al  lis 
vallée , comme  on  a fait  aussi  mon- 
tare  mouler , de  mont  montagne.) 

DÉVALISER  , V.  a.  ( dè-va-H-zi) 
Oter  la  valise , les  bardes  et  les  mar- 
chandises i des  passants  , les  voler. 

— Ruiner  au  jeu.  Trévoux. 

DEVANCER,  V,  a.  ( de-ran-cé) 

Gagner  le  devant  ; arriver  avant  un 
autre. — * Aller  , marcher  en  avant  t 
Les  éclaireurs  decantent  l’armée.  A. 

— Précéder  par  l’ordre  du  t mps  : 
L’aurore  devance  le  soleil. — Précéder 
quant  au  rang.  — Surpasser , avoir 
l’avantage. — * Fig.  Venir,  paraître, 
avoir  lieu  avant  : La  raison  devance 
en  lui  tes  années. — Faire  une  chose 
avant  quelqu'un  , le  précéder  pars» 
diligence  : Fallait  vous  » oir , mais 
vous  m’aves  devancé.  A. 

• Devancer , précéder.  Devancer  , 
prendre  les  devants  , aller  plus  vite  ; 
précéder,  marcher  le  premier. 

DEVANCIER  , 1ÈRE,  s.  (rfe-rrnt- 
dé , tè-re)  Celui  ou  celle  qui  a pré- 
cédé un  autre  dans  quelque  charge  ou 
office. 

DEVANCIERS,  s.  m.  ni.  Ancê- 
tres , pris  dans  un  sens  indéterminé: 
Suivons  l'exemple  de  nos  devan- 
ciers. 

DEVANT  , a.  m.  ( de-ran)  Partie 
antérieure , celle  qui  dans  l’ordre  des 
choses  se  présente  la  première.  Pren- 
dre , gagner  le  devant , les  dei'ants , 
partir  avant  quelqu’un  , le  dépasser 
en  allant  plus  vite;  et  fig. , prévenir  , 
devancer  quelqu'un,  le  gagner  de 
vitesse  dans  une  affaire.  — * Eu  t. 
de  Peinture,  les  devants  d’un  tableau, 
les  premiers  plant.  A. — Fig.  et  fam. 
Bâtir  sur  le  devant,  devenir  gios  et 
et  ventru.  Le  singulier  vaut  mieux 
au  propre , et  le  pluriel  au  figuré. 

DEVANT  , prép.  de  lieu.  Vis-A- 
vis , en  présence  : blettes  cela  de- 
vant le  feu  i percher  devant  un  nom- 
breux auditoire.—  Préposition  d'or- 
dre i Marcher  devant  un  autis.  ^>ui* 


DEV 

vant  Ménage  , de  deabante  , qu’on  a 
dit  dans  b basse  latinité  ponr  antè.) 

DEVANT  , adv.  Courir  devant. 
Yoy.  Avant.  Racine  a dit  (Androma- 
que)  Ah  ! devant  qu'il  expire,  el  (Bé- 
rénice) Devant  que  mourir.  Il  fallait 
avant  qu’il  expire  , avant  de  mourir. 
On  lit  également  dans  Boileau  ( Sa- 
tyre 4) , Devant  son  mariage  , et  (Lu- 
trin , cliant  4),  Eveillé  devant  lui  ; 
c'est  avant  qu’il  fallait.  — - Racine, 
dans  un  de  ses  cantiques  spirituels  , 
a employé  devant  dans  le  seas  d’aw- 
par avant 

Mai*  on»  nmhr*  cpil  tou  laine 

Hui  itrimti  que  Savant  , 

Cet  emploi  n'est  pas  à beaucoup  près 
du  style  noble. 

par  DEVANT,  loc.  ad?.  Recevoir 
un  coup  par  devant.  — Au  devant , 
loc.  prép.  à la  rencontre  de..  Aller 
au  devant  de  quelqu'un Fig.  AUer 
au  devant  du  mal , le  prévenir.  — 
Ci-dcvant,  adv.  Précédemment. 

DEVANTIER,  s.  m.  (de-van-tié 
Tablier  * que  portent  les  femmes  du 
peuple.  A.  Il  est  vieux  et  populaire. 
On  disait  autrefois  devantean  , et  les 
Espagnols  disent  encore  devantal. 
(Ou  mot  devant,  parce  que  le  tablier 
au  met  par  devant.) 

DEVANT1ÈRE,  s.  f.  Sorte delong 
tablier  ou  de  jupe  fendue  par  der 
rière,  que  porte  une  femme  quand 
elle  va  A cheval. 

DEVANTURE  , s.  f.  Devant  d’un 
siège  d’aisance  , d’une  mangeoire 
d'écurie,  * d'un  ouvrage  de  Menui- 
serie. B.  “ Il  se  dit  particulièrement 
des  objets  qui  ne  présentent  qu’une 
façade  : La  devanture  d’une  maison. 
— Il  se  dit  aussi  du  revêtement  de 
lH>iserie  qui  garnit  le  devant  d’une 
boutique,  d'une  alcôve  , etc.  A.  — 
Devantures , s.  f.  pl.  Plâtres  de  cou- 
verture qui  se  mettent  au  devant  des 
souches  de  cheminée  , pour  raccor- 
der 4cs  tuiles  et  les  ardoises. 

DÉVASTATEUR  , s.  m.  Qui  dé- 
vaste. C’est  un  mot  nouveau  qui 
s'emploie  ausai  adjectivement.  * Au 
féminin  , dévastatrice  : Torrent  dé- 
vastateur , armée  dévastatrice.  A. 

. DÉVASTATION  , s.  f.  ( dé-vas-ta - 
don)  * Action  de  dévaster , effet  de 
celte  action.  A. 

DÉVASTER,  ▼.  *.  ( dé-vas-té ) 
Ruiner,  désoler  , saccager  un  pays. 
(Du  latin  decastare , qui  a la  même 
ai  gni  fi  cation.) 

DÉVELOPPANTE  , «dj.  f.  (dé- ve- 
Ithfxm-te)  T.  de  Géométrie.  Courbe 
qui  résulte  du  développement  d’une 
autre  courbe  appelée  développée. 

DÉVELOPPÉE,  s.  f.  En  Géomé- 
trie , courbe  par  le  développement  de 
laquelle  on  peut  supposer  qu’une 
autre  courbe  est  formée. 

DÉVELOPPEMENT,  «.  m.  (dé- 
re-lo-pe-man  ) L’action  de  dévelop- 
per. — Effet  de  celte  action.  — En 
Géométrie , action  par  laquelle  on 
développe  une  courbe  , el  on  lui  fait 
décrire  une  développante.  — Dans  U 
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Géométrie  élémentaire , figure  de  car- 
ton ou  de  papier , dont  les  différen- 
tes parties  étant  pliées  et  rejointes  , 
composent  la  surface  d'un  solide.  — 
Dans  l’analyse  , développement  <f une 
quantité  algébrique  en  série , la  for- 
mation d’une  série  qui  représente 
cette  quantité.  — Développement  de 
dessin  ; la  représentation  de  toutes 
les  faces , des  profils  et  parties  do 
dessin  d’un  bâtiment. 

DÉVELOPPER,  v.  a.  ( di-ve-lo- 
pé)  Oter  l ‘enveloppe  ; défaire  une 
chose  enveloppée.  — Fig.  4®  Eclair- 
, cir  , débrouiller.  Voy.  Eclaircir.  — 
2°  Découvrir  aux  autres;  expliquer. 

— * Faire  qu’une  chose  prenne  de 
l'accroissement,  de  b farce  : Déve- 
lopper l’intelligence  d’un  enfant.  — 
Exposer,  présenter  , faire  voir  quel- 
que chose  en  détail  : Développer  le 
plan  , le  sujet  d’un  ouvrage.  À.—  En 
Archit.,  représenter  sur  un  plan  les 
diverses  faces  d'un  objet.  — Dégros- 
sir du  bois  et  de  la  pierre  , afin  de 
leur  donner  la  taille  ou  la  disposition 
nécessaire  pour  les  placer  ou  en  faire 
quelque  ouvrage.  ( Du  latin  evohere 
dévider,  découler,  déplier  , précédé 
de  la  particule  augmenlative  de.) 

RK  DÉVELOPPER,  T.  réfl.  S’é- 
tendre en  partant  d’un  corps  de  trou- 
pes. — Fig.  S’éclaircir , se  débrouil- 
ler , en  parlant  d’une  affaire.  — 
* Prendre  de  la  force,  de  l'accroisse- 
ment. A. 

DEVENIR, ▼.  o.  sur  Fenir.  Com- 
mencer à être  ce  qu’on  n’était  pas  : 
Devenir  savant , sage , etc.  — * Il 
signifie  particulièrement  , surtout 
dans  les  phrases  qui  marquent  doute, 
conjecture,  etc.,  avoir  tel  ou  tel  sort, 
tel  ou  tel  résultat , telle  ou  telle  is- 
sue : Que  vais- je  devenir?  A.  (Du 
latin  barbare  derenire , employé  dans 
la  même  signification  par  Grégoire 
de  Tours  , etc.)  — Je  ne  sais  ce  que 
tout  ced  deviendra , ce  qui  arrivera 
de  tout  ceci.  — Que  devenez-vous  ? 
où  allez-vous,  que  voulex-vous  faire? 

— Fam.  Vne  chose  devient  à rien  , 
se  réduit  A rien  , s’évapore  , etc. 

DÉVENTER,  V.  a.  ( dé-van-té  ) 
T.  de  Marine.  Disposer  les  voiles  de 
manière  qu’elles  ne  reçoivent  le  vent 
ni  dedans  ni  dessus,  mais  en  ralin- 
gues seulement  ; en  âter  en  quelque 
sorte  le  vent. 

DEVENU  , UE  , part.  p.  de  De- 
venir, 

* DÉVERGONDAGE , s.  m.  Li- 
bertinage effronté  , scandaleux.  On 
dit  fig.  Dévergondage  d’esprit,  d’ima- 
gination. A. 

DÉVERGONDÉ,  ÉE  , adj.  Qui 
n’a  point  de  honte  , qui  fait  publi- 
quement des  choses  indécentes  et 
trop  libres;*  qui  mène  publique 
ment  une  vie  licencieuse , qui  ne  met 
aucune  retenue  dans  son  libertinage. 
A.  Il  est  familier.  On  dit  aubstantire- 
meut  au  féminin  : C’est  une  dévergon- 
dée , une  grande  dévergondée.  ( De 
U particule  privative  dé , et  du  latin 
verecundia  pudeur,  retenue,  réserve; 
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qui  manque  de  pudeur,  etc.  Les 
Espagnols  disent  dans  le  même  sens 
desver  g uensado.) 

sx  DÉVERGONDER,  v.  réfl.  Per- 
dre toute  honte  , toute  pudeur  ; me- 
ner une  vie  libertine.  Il  est  familier 
et  de  peu  d’usage. 

* DÉVERGUER,  v.  a.  T.  de  Mar. 
Oter  les  vergues. 

DÉVERROUILLER,  v.  a.  (dé- 
t>i-rou-glié , r forte;  mouillez  les//} 
Oter  le  twou. 

DEVERS,  prép.  (de-rèr, etdevan; 
une  voyelle  , de-vers)  Vers,  du  cûlé 
de  : Il  est  de  devers  Toulouse.  Il  csr 
vieux:  aujourd’hui  on  emploie,  ver» 
ou  près  de.  A.  (Du  latin  devms um  , 
formé  de  de,  et  de  rsrsùn»  vers.  Mé- 
nage.) — * Devers  se  joint  quelque- 
fois avec  1a  préposition  par;  alors  il 
n’est  guère  usité  qu'avec  les  pro- 
noms personnels  , et  sert  A marquer 
possession.  A.  : Détenir  des  papiers 
par  de  ter  s soi  ; tenir  le  bon  bout  par 
devers  soi.  — * En  t.  de  Procédure, 
se  pourvoir  par  devers  le  juge , se 
pourvoir  à son  tribunal.  A. 

DÉVERS,  ERSE,  adj.  (dé-vêr, 
tr-ce)  Qui  n’est  pas  d’aplomb  : Ce 
mur  est  divers,  (Du  lat.  versus  tourné, 
part.  p.  de  vertere.) 

DÉVERS , s.  m.  T.  de  Charpen- 
tier. La  gauche  d’une  pièce  de  bois  » 
Jl  faut  marquer  le  bois  suivant  son 
dévers , suivant  sa  peute  ou  ton 
gauchissement. 

DÉVERSER,  v.  n.  (ié-vir-ci) 
Pencher,  incliner,  (Du  latin  vertere.) 

— Du  bois  déversé,  qui  est  gauche. 
— * Déverser  est  aussi  actif.  Déverser 
une  pièce  de  bois  , b pencher,  l’in- 
cliner. (Acad.) — *Parun  néologisme 
admis  assez  généralement,  déverser 
se  prend  aujourd'hui  au  figuré  , dans 
le  sens  de  jeter,  répandre  : Déverser 
le  mépris  , le  ridicule.  On  a dit  dans 
un  style  barbare  , déverser  des 
hommes  dans  la  société.) 

DÉVERSOIR,  s.  ut.  (dé-vér-soar) 
Eudroit  où  se  perd  l’eau  de  b con- 
duite d’un  moulin  , quand  il  en  a de 
trop.  — Digues  en  maçonnerie  desti- 
nées A faire  gonller  l’eau  d’une  ri- 
vière, ou  d’un  couraot  quelconque  , 
jusqu’au  dessus  d’un  moulin , d'un 
sas  d’écluse , etc. 

sa  DÉVÊTIR,  v.  proo.  sur  vêtir. 
Oter  quelques-uns  de  ses  vêtements  ; 
se  dépouiller.  Il  s’emploie  quelquefois 
comme  acli  f : fl  faut  aider  a le  dévêt  ir. 

— Fig.  et  en  style  de  Pratique , so 
dessaisir  d'un  bien,  l’abandon  ner  au 
donataire  ou  A l’acquéreur. 

DÉVÊTISSEMBNT,  S.  m.  (dé  rv- 
ti-ce-man)  T.  de  Jurispr.  Dépouille- 
ment; démission:  Dêcêtissement  de 
ses  biens  en  faveur  de  ses  enfants. 

DÉVIATION,  S.  f.  (dé-via-oion) 
* Mouvement , action  par  laquelle 
un  corps  se  détourne  de  sa  direction: 
j’ai  descendu  la  rivière  sans  dévia- 
tion; les  déviations  de  la  colonne 
vertébrale.  A.— En  Pbysiq.,  chan- 
gement de  direction  qu'éprouve  un 
corps  es  mouvement , lorsqu’il  ron- 
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cohtre  quelque  ohstsfcle  qui  le  dé- 
tourne de  ta  première  route.  — En 
Astronom.  : 4°  Voy.  Nutation  , qui 
a la  même  lignification.  — *•  Quan- 
Üté  dont  un  cercle  mural  ou  nue  lu- 
nette méridienne  s'écarte  du  véritable 
plan  du  méridien.  — 5°  Dans  l’an- 
cienne Astron.,  le  changement  du 
déférent  de  l'épiejcle , par  rapport 
au  plan  de  l'écliptique , imaginé  pour 
expliquer  les  changements  de  lati- 
tude des  planètes  inférieures.  — 
* Fig.  Ecart»  dans  la  conduite  : dé- 
viation des  principe.  N.  ( Du  latin 
deviare.  Voy.  dévier.) 

DÉ VIDAGE , f.  m.  Action  de 
décider. 

DÉVIDE ti.  V.  a.  [it-vi-df) Mettre 
le  fil  pu  la  soie  en  peloton  ou  en 
écheveau.  (De  vider  ; parce  que  le 
dévidoir  se  vide  de  lil  à mesure  que 
celui-ci  se  met  en  peloton.  On  disait 
autrefois  dévirid&r,  comme  on  écri- 
vait vttider,  et  en  latin  barbare  <fe- 
t meuare,  vacuare  de.)  — Se  dit  en  t. 
de  d'un  cheval  lorsqu’en 

maniaul  sur  ses  voile#  , ses  épaules 
vont  plus  vite  nue  la  croupe,  en  sorte 
qu’au  lieu  d’aller  de  deux  pistes  , il 
n'eu  piarque  qu'une. 

DÉviDEL'n , EL'fiE,  a.  Celui, 
celle  nui  décide. 

dévidoir,  s.  m.  (dé-vi-doar) 
Instrument  propre  A dévider. 

pÉviER,  v.  n.  (dé-ri-ê)  Se  dé- 
tourner ou  être  détourné  de  la  roule 
quvon  a prise.  U s'emploie  quelque- 
fois Comme  verbe  réfléchi  : Se  dévier 
dé  la  tonne  route.  (Du  latin  déclaré, 
formé  dans  la  même  signification  , de 
la  particule  extractive  rfsde , hors  , 
et  de  e«»  chemin , route.)  — Oo  dit 
flg.  Il  n'a  jamais  dévié  des  principes 
de  la  justice,  etc.) 

DÉV1GO  , s.  m.  T.  de  Cbirur.  et 
de  Pharm.  Sorte  d’emplâtre. 

DEVIN,  B.  m.  et  DEVINERESSE  , 
s.  f,  ( de-sein , vi-ne-rè-ee)  Celui  ou 
celle  qui  devine ; qui  fait  profession 
de  découvrir  les  choses  cachées  , ou 
daus  un  sens  moins  propre , de  pré- 
dire les  choses  à venir.  Dans  cette 
dernière  acception  , on  dit  plus  sou- 
vent et  mieux  prophète.  La  divination 
en  effet , ainsi  que  Ptfbserté  l'abbé 
Girard , regarde  le  présent  et  le 
paisé  ; la  proohétie  a pour  objet 
l'avenir.  (Du  latin  dici/ms  divin,  qui 
a été  employé  par  Martial,  etc. , dans 
la  tnéme  signification.)  — Espèce  de 
serpent  de  la  famille  des  boas,  pour 
lequel  les  nègres  de  la  côte  de  Mo- 
zambique ont  beaucoup  de  vénéra- 
tion. On  (e  nomme  aussi  ro t des 
serpents. 

DEVINER , v.  a.  (de-tini)  Pré- 
dire l'avenir;  * Ou  découvrir,  par 
des  sortilèges,  cè  qui  est  caché.  A.— 
Plus  ordinairement , loger  par  con- 
jecture , * parvenir  à connaître , I 
découvrir,  fi.  i lia  deviné  ma  pensée  ; 
et  neutralement  devines  d’où  Je  viens. 
— On  dit  prov.  d'une  chose  qui  ne 
doit  paa  naturellement  tomber  dans 
la  pensée  i Je  vous  le  donne  à deviner 
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en  dit,  en  cent , etc.—*  Deviner  une 
énigme  , une  charade , en  trouver  le 
mot.  Ctfam.  C’est  un»  énigme 

à deviner,  se  dit  d'une  chose  qui  est 
obscure.  — Fam.  Il  faut  toujours  le 
deviner,  se  dit  de  quelqu'un  qui  parie 
ou  qui  écrit  avec  beaucoup  d'obscu- 
rité.—On  l'emploie  aussi  absolu- 
ment , surtout  dans  le  sens  de  pré- 
dire: l'art  de  deviner  est  une  chimère. 
— Se  deviner,  v.  réc.  Être  deviné  t 
Nos  cœurs  s’étaient  devinés.  A. 

DEVINERESSE,  a.  f.  (de-rwie- 
rè  es)  Femme  qui  se  mêle  de  prédire 
lea  choses  à venir,  et  de  découvrir 
les  choses  cachées.  Voy.  Des  in. 

DE  VINEI  R , s.  m.  Devin  : U fait 
le  Éseimm.  Il  est  familier. 

'DÉVIRER  , v.  n.  T.  de  Marine. 
Se  dit  d'un  câble.  Reculer  au  lieu 
d'avancer.  B. 

devis,  a.  m.  (de-rire)  État  par 
le  menu  des  ouvrages  qo’il  faut  faire 
pour  bâtir  une  maison  , etc.,  et  de 
ce  qu’il  doit  en  coûter.—  Autrefois  , 
propos  , discours,  entretien  familier. 

DÉVISAGER  , v.  a.  (dc-d-tajé, 
Défigurer  le  visage  en  égratignant. 
— • Se  déritager,  v.  réc.  8e  déchi- 
rer le  visage  : Ces  deux  femmes  se 
seraient  dévisagées,  si  on  ne  Us  tnt 
retenues.  A. 

DEVISE  , a.  f.  (de-ri-zi)  Figure 
accompagnée  de  paroles  , exprimant 
d’une  mauière  allégorique  et  courte 
quètqoe  pensée , quelque  sentiment, 
etc.  Cette  ligure  s'appelle  le  corps  , 
et  les  paroles  l'orne  de  la  devise. — 
* Espèce  de  sentence  qu'on  choisit  ot 
u’on  s'applique.  N.  (Du  lat.  barbare 
ivisa , employé  avec  celte  ac- 
ception dans  le  temps  de  la  basse  lati- 
nité, et  fait  de  iividere,  diviser,  parta- 
ger, pareeque  les  devises  qui  faisaient 
partie  des  livrées,  servaient  i séparer, 
â distinguer  les  familles  , etc.  On  a 
dit  aussi  dans  le  même  sens  devisa- 
mentum.  Du  Gange. 

DEVISER  , V.  o.  ( ie-ri-sé ) S'en- 
tretenir familièrement.  Il  est  vieux. 

4 dévisser  , v.  a.  Défaire , ôter 
les  vis  qui  aerveal  A retenir,  à fixer 
une  chose  : Périmer  la  piétiné  d'un 
fusil.  — Retirer,  séparer  une  chose 
d’une  autre  A laquelle  elle  s’adapte 
A via  t Dévisser  le  bouchon  d'argent 
d'un  flacon  de  crystal.  A. 

DÉVOIEMENT,  ».  m.  (dé-voa- 
mon)  En  Médecine , flux  ou  cours  de 
ventre.— En  Architecture,  inclinai- 
son d'un  tnyau  de  chemioée  ou  de 
descente  d'une  chausse  d’aisance , 
etc.  { De  la  préposition  latine  de  de , 
liora  , et  du  substantif  via  chemin  , 
route}  écart  de  la  direction,  de  la 
manière  d'être  ordinaire.) 

DÉVOILEMENT,  a.  m.  ( dè-voa - 
le-man)  Action  de  dévoiler.  Il  m se 
dit  qu’au  figuré  : Le  dévoilesnent  des 
mystères. 

Dévoiler,  v.  a.  (dé-voa-lé)  Oter 
le  voile  : Dévoiler  une  statue.  — 
Hausser,  relever  le  voile  d’une  femme. 
On  l’emploie  plus  ordinairement 
daus  ce  scDâ  avec  le  pronom  persou- 
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nel  : Dusse  certains  non  aster  es,  il  est 
défendu  aux  religieuses  de  se  dévoi- 
ler au  parloir.  A.  — Au  6g.,  découvrir 
et  mettre  en  évidence  ce  qui  était 
caché  : * Dévoiler  un  mystère , un 
secret.  — 11  signifie  quelquefois  fig., 
relever  une  religieuse  de  ses  vaux. 
A.-*-  Se  dévoiler,  v.  pron.  ôter  sou 
voile.  — Au  fig.  Se  découvrir  ; Sa 
bassesse  se  dévoile.  N. 

DEVOIR  , s.  m.  (de-t  oar  ) Ce  A 
quoi  on  est  obligé  par  la  loi , l'hon- 
nêteté, la  bienséance , tic -t? acquitter 
de  son  devoir;  satisfaire,  manquer 
à son  devoir.  Devoir , suivant  Girard. 
diffère  d'obligation,  en  ce  qu'il  dit 
quelque  chose  de  plus  fort  pour  la 
couscicnce  ; il  tient  de  la  loi  : la  vertu 
nous  eugège  è nous  en  acquitter. 
L’oèJsyuttoftdii  quelque  chose  de  plus 
absolu  pour  la  pratique , elle  tient 
de  l'usage  t le  monde  ou  U bienséance 
exige  que  nous  la  rem  plissions.  (Du 
verbe  latin  dehors  devoir.) 

Rendre  des  desvirs , rendre  set 
devoirs  ; faire  sa  cour,  rendra  visu» 
h...—* Ranger  quelqu'un  à tan  devoir , 
l’obliger  A faire  ce  qu'il  doit.  — Ren- 
trer dens  le  devoir , se  remettre  daus 
l’obéissance,  dans  U subordination 
dont  oo  s'était  écarté.  Ou  dit  ds 
même , ramener  quelqu’un  é «su  de- 
voir. A.  — J»e  mettre  en  devoir  de.  . 
se  disposer  A faire  quelque  chose.— 
En  I.  de  Collège  , le  thème  , 1a  ver- 
sion, etc. , que  le  régent  donne  A sa 
classe  : Cet  écolier  n'a  point  apporté 
son  devoir.—  Derniers  devoirs  , hon- 
neurs funèbres,  cérémonie  s qu’oofait 
aux  enterrements. — Devoir  pascal,  b 
communion  que  chaque  chrétien  doit 
faire  tous  les  ans  à sa  Paroisse , dans 
le  temps  pascal. — Devoirs,  pl.  (Cocu 
merce.)  Nom  donné  dans  la  ci-devant 
prévôté  de  Manies , aux  droits  qui 
s’y  percevaient  pour  le  roi , et  aux 
octrois  accordés  à la  ville  sur  certaines 
marchandises. 

devoir  , v.  a.  Être  engagé  A 
payer  quelque  chose , soit  en  argent, 
soit  en  denrées,  etc.  On  dit  neulr.i- 
Icinent  e II  doit  plus  qu'il  n'a  vail- 
lant, etc.  — tire  obligé  A quelque 
chose  par  la  loi  , rhouoèlelé , la 
bienséance , rte.  t Devoir  du  respect, 
de  la  reconnaissance  ; on  doit  tenir 
sa  parole , sic.»-*  Être  redevable  à, 
tenir  de  : Il  vous  doit  son  bonheur, 
ton  salut , sa  fortune  t Le  Code  que 
nous  devons  à ce  prince.  A.  ( Du  latr: 
debere , qui  a la  même  signification.) 
— Il  se  dit  aussi  * 1*  pour  marquer 
ou  qu'il  y a une  espèce  de  justice,  de 
raison  qu'une  chose  soit  : Un  bon 
ouvrier  doit  être  préféré  à un  autre  ; 
ou  qu'il  g a une  espèce  d’apparence 
qu’une  chose  est  ou  qu’eUe  sera  t II 
doit  faire  froid  à votre  campagne  ; 
il  doit  pleuvoir  aujourd’hui.  — i® 
Pour  marquer  qu’une  ohose  arrivera 
infailliblement  : Nous  devons  tous 
mourir.  — 3°  Pour  marquer  F inten- 
tion qu'un  a de  faire  une  chose  : Js 
dois  demain  aile r à la  chasse.  — 
4°  Pour  marquer  simplement  le  futur 
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d'un  autre  verbu  : I?  ioit  arriver 
fît  Êfftnri)  demain,  — Prov.  1*  (Mi 
ami  a tort , là  loi  est  contre  le  débi- 
teur. — non-*  doit  nous  demande , 
tout  oui  ont  tort  font  souvent  les 
premiers  I te  plaindre.—  Fig.  et  fart», 
n croix  toujours  qu’on  lui  m doit  Je 
reste,  Il  n’est  jamais  content  de  ce 
qu'on  bit  pour  lui.  — • Se  devoir, 
t.  pron.  Être  tenu  de  se  dévouer,  de 
te  sacrifier  : On  se  doit  à sa  famille, 
à sa  pairie  , i tes  amis.  — Il  se  dit 
encore , avec  le  pronom  personnel , 
dans  le  seni  d'ètre  obligé  î On  stioit 
à rtfW me  de  respecter  les  bien- 
Uanct t.  A. 

Dévoue,  a.  f.T.de  jea  de  Cartes, 
qoi  te  dit  loràqu'aprêa  avoir  entre 
pris  de  faire  jooer  on  ne  fait  pas  une 
tnam.  Il  est  opposé  i vole. 

* niïviu.F.n  , *,  n.  T.  de  jeu  de 
Cartes,  f.  ré  « n dévoir.  A. 

dévôuu,  UE,  adj.  Qnj  est  acquis 
par  droit  de  dévolétion,  * Qui  est 
transporté  d’une  personne  à une  au* 
tre  en  vertu  d’un  droit.  A.  On  dit 
par  extension,  en  t.  de  Palais,  proch 
dévolu-  à tel  tribunal.  ( Du  latin  de- 
90  luttu.) 

dévolu  o»  dévolut , s.  m 
(di-w-ly)  Provision  qu’on  obtient  du 
Saint-Siège , pour  avoir  le  bénéfice 
qu'nn  antre  possède  , parce  qu’il  v n 
incapacité  .confidence,  incompatibi- 
lité, défaut  de  titré,  etc.  Prendre, 
obtenir  un  (fiftiifo  , Jeter  un  dévolu  , 
faire  signifier  fa  provision  obtenue. 

— • Fig.  et  fam.  Jeter  un  dévolu,  son 
dévolu  tur  quelqu'un  , sur  quelque 
ehose , arrêter  ses  vues , filer  son 
choit  sur  quelqu’un,  *ur  qœlque 
chose.  A. 

DÉVOLUTAIhE  , ».  ».  [dè-vo-lu- 
ti-re)  * Celui  qui  a obtenu  un 
dévolu.  À. 

DÉVOLUTIF  , IVE  , adj.  Appel 
dévolutif,  celui  qui  donne  tu  con- 
naissance tfUne  affaire  À un  juge 
supérieur. 

DÉVOLUTION,  É.  f.  (dé-vo-lu 
cion  ) Acquisition  d'un  droit  dévolu. 
* Transmission,  transport  d’un  bien, 
d’un  droit  f cic.r  qui  se  fait  d'une 
personne  i One  autre  en  vertu  d’on 
droit  i II  y eut  dévolution  de  là  ligne 
paternelle  0 la  tifne  maternelle.  A. 

DÉVORANT  , ANTE  , adj.  V. 
(dé-vo-ran,  an-te)  Qui  dévore  : Lion 
dévorant.  — Se  dit.cn  t.  de  Blason, 
des  poissonsqui  ont  la  gueule  béante, 
comme  pour  décorer. — • Fig.  Qu 
exdte  à manger  beaucoup  et  avide- 
ment : Faim  dévorants.  — Qui  con- 
sume, nui  détruit  avec  ptus  ou  moins 
de  rapidité  : A.  Flammes  dé  rotantes. 

— • Il  se  dit  aussi  flg. , tant  au  sens 
physique  qu’au  sens  moral , dç  cer- 
taines choses  qui  se  font  sentir  avec 
plus  ou  moins  de  violence  : Un  mal 
dévorant,  —r  Air  dévorant,  climat 
dévorant,  air,  climat  dangereux.  A. 
(Du  latin  dévorant,  part.  act.  de  de - 
eorare  dévorer.) 

dévora  rei  n , «.  m,  Celui  qui 
dévore.  B ne  se  dit  quo  dànl  le  àlylé 
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fig.  et  fam  11.  : Dérorateur  de  livres  ou 
dévoreur  de  titres. (Du  t»t  devorator.) 

DÉVORER  , v.  a.  ( di-i'o.ri)  II  se 
dit  au  propre  des  bêtes  féroces  qui 
déchirent  leur  proie  avec  les  dcota  ; 
et  par  extension , des  crocodiles  et 
des  brochets.  — Fig.  : 1°  Manger 
goulûment  et  avidement.  En  ce  sens 
Il  e#l  neutre  : Cet  homme  dévore.  — 
5°  Eu  parlant  de  la  faim  , tourmen- 
ter i La  faim  le  dévore.  — 3°  Con- 
sumer : L’ennui , le  chagrin  , l’am- 
bition le  dévote.  — 4*  Détruire  s 
Le  temps , le  feu  dévorent  tout.  ( Du 
latin  devorare,  quia  la  même  signifi- 
cation.) — Fig.  Dévorer  un  livre,  le 
le  lire  avec  empressement.  — tes  li- 
vres, lire  beaucoup  et  vite.  — une 
personne  des  yeux,  les  tenir  fixement 
attachés  sur  elle.  — les  difficultés. 
les  surmonter  avec  courage.  — */>i 
affront,  en  cacher  le  ressentiment. 

— *kt  larmes , les  retenir. — * Se 
dévorer,  t.  récip.  s'emploie  dans  le 
sens  propre  ; Les  brochets  se  dévo- 
rent les  uns  les  autres.  A. 

DÉVOREUR  , EU9E  , S.  m.  et  f. 
Mots  forgés  qui  peuvent  servir  dans 
la  conversation  et  dans  lea  Lettres 
Voy.  Dérorateur. 

Dévot,  OTE  , s.  et  adj.  (dé-vo. 
o-te)Qa\  a de  la  piété,  de  la  dévotion 

— • Qui  est  attaché  aux  pratiques 
religieuses.  Il  se  dit  quelquefois , 
pas  dénigrement , de  celui  qui  fait 
consister  la  religion  dans  les  pra- 
tiques extérieures  du  cuite.— Ce  qui 
caractérise  une  personne  détote  : 
Un  air,  un  maintien  dévot. — Qui  est 
fait  avec  dévotion , ou  qui  excite  à 
la  dévotion  : Prière  dévote  , chant 
dévot.  A.  — Employé  substantif, 
et  sans  épithète  , il  s'entend  en 
mauvaise  part  des  faux  dévots,  des 
fausses  dévotes,  (Du  latin  derotus  , 
qui  signifie  proprement  dévoué.) 

DÉVOTEMENT  , adt.  ( dé-VO-te- 
nwnl  Avec  dévotion. 

DÉVOTIEUX,  EtSE,  adj.  Dévot. 

Il  est  vieux. 

DÉVOT1EU8EMF.NT,  adv.  fdé- 
ro-ci-ed-ze-tnan)  Dévotement.  Il  est 
vieux. 

DÉVOTION,  i.  f.  t<W-ro-Mon,  en 
vers  cm»)  Piété  envers  Dieu  çt  en- 
vers les  saints.—  * Attachement  aux 
pratiques  religieuses,  l’action  de 
les  accomplir,  et  au  pluriel,  ces  pra- 
tiques mêmes.  A.  — Dévouement , 
disposition  à faire  la  volonté  de  quel- 

3u’un.  En  ce  sens , il  ne  sc  dit  que 
ans  ces  phrases  adverbiales  : Etre 
à la  dévotion  de...,  à ma  dévotion. 
(Du  bl.  devotio,  fait  dans  les  mêmes 
acception!  de  devovere  dévouer.)  -r* 
Taire  ses  dévotions , communier. — 
V offrande  est  à dévot  ion,  est  à volonté. 

DÉVOUÉ,  ÉE , part.  pass.  de 
dévouer , et  adj.  Etre  entièrement 
dévoué  à quelqu’un,  être  prêt  à suivre 

ses  volontés  en  toute  choie * Il 

exprime  quelquefois  une  simple  dis- 
position A obliger.  — Votre  dévoué 
serviteur,  formule  <!»*  politesse  par 
laquelle  on  (ermiue  souvent  les  lettrés 
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qu’on  écrit  h des  égaux  ou  même 
à de!  inférieurs.  A. 

DÉVOUEMENT  , à.  m.  (dé-vod- 
nutn)  Abandoiiocment  entier  aux 
volontés  d'un  autre;  • disposition  à 
le  Servir  en  toute  occasion.  — Il  si- 

rifie  aussi,  l’action  de  s'exposer 
un  graud  péril , & une  mort  cer- 
taine , par  motif  de  religion,  par  hu- 
manité, par  patriotisme,  etc.  : Le 
dévouement  de  Codrus.  Le  dévou  tment 
de  d' A s sas.  A.  Voy.  Attachement. 
On  le  dit  aussi  par  politesse , i la  fin 
d'une  lettre , etc. 

DÉVOUER  , v.  a.  (dé-rou-é)  Dé- 
dier, consacrer;  dotmersani  réserve. 
(Du  latin  devovere,  formé  avec  la 
même  signification , de  rot  u m,  voeu.) 
— ■ Se  dévouer,  v.  réfl.  Se  consacrer 
entièrement.  — * S'exposer  à un 

?rand  péril,  à une  mort  certaine,  par 
itachement  pour  quelqu’un  , par 
motif  de  religion  , par  humanité  , 
etc.  : Le  fils  de  Dieu  s'est  dévoué  pour 
nous.  A. 

DÉVOYÉ  , ÉE , part.  p.  de  dé- 
voyer, e|  adj.  Tuyau  dévoyé  , celui 
qui  «ô  détourne  de  la  ligne  droite. 

DÉVOYER , v.  a.  (dé-toa-iè)  Dé- 
tourner du  chemin.  11  vieillit.  (De  b 
particule  extractive  dé , et  du  sub- 
stantif voie , en  latin  via  ; détourner 
de  la  rofo.)  — Détourner  un  tuyau  , 
une  conduite  d’eau  de  sa  direction 
Incliner  , poser  hors  d'aplomb  un 
tuyau  de  cheminée,  une  chausse 
d’aisance,  etc.—  Fig.  Il  s’est  dévoyé 
du  chemin  de  la  vérité  , il  a quitte 
le  client  i o de  b vérité.  — En  t.  de 
Méd. , déranger  l'estomac. 

DEXTÉRITÉ  , S.  f.  (dèks-té- 
ri-té ) Adresse  des  mains , ou  fig.  de 
l'esprit.  Il  diffère  d’adresse  et  d’Ao- 
biletè  , eu  cé  que  la  d&trôCtyé  a plus 
de  rapport  à fa  manière  d'exécuter 
Ici  choses  ; l ‘adresse  , aux  moyens  de 
l’exécution  , et  l habileté , au  discer- 
nement des  choses  mêmes.  La  pre- 
mière met  en  usage  ce  que  la  seconde 
dicte,  suivant  le  j>lan  de  h troisième. 
Girard.  (Du  latin  dexteritas , formé 
du  grec  dexitiros  ou  dexios  droit  , 
qui  est  du  côté  droit  ; parce  qu’on 
travaille  avec  plus  d’adresse  de  1a 
main  droite  que  de  la  gauche.) 

DEXTIL  , adj.  t.  d'Astrologie. 
Vpy.  Décil 

DEXTRE  , ».  f.  ( dèks-tre ) La 
main  droite  4 ou  le  côté  droit.  À.  Il  est 
vieux  et  bon  seulement  pour  le  style 
maroliqiie.  ( Du  latin  dextera  , fait 
dausle  même  sens,  du  grec  dexitérd.) 

DEXTRE  , adj.  T.  de  Blason.  Le 
cité  dextre  , le  côté  droit. 

DEXTREMENT,  adv.  (dèks-tre- 
man  ) Avec  dextérité.  U est  de  peu 
d’usage  et  jamais  hors  du  style  fam. 

DEXTRIBORD,  S.  m.  ( diks  tri - 
bor)  T.  de  Marine.  Le  côté  droit 
d'un  vaisseau.  Ôn  dit  plus  ordinaire- 
ment Slribord. 

DEXTRINE  a.  f.  Substance 
alimentaire  nouvellement  découverte 
>ar  les  chimistes;  gomme  extraite  de 
a fécule  dépouillée  aé  se*  enveloppes. 


540  B IA 

Dr.XTnociii.uu  , ».  m.  (dèk$- 
tro-chè-re)  T.  de  Blason.  Il  se  dil  du 
bras  droit  ( avec  la  main  ) qui  est 
peint  dans  un  écu.  (Du  latin  dertro- 
cherium  , formé  de  derter  droit , et 
du  grec  rheir  main  ; main  droite.  Ce 
mol  ht  in  signifiait  chez  les  Romains, 
un  bracelet  d’or  qui  se  portait  au 
poignet  droit.) 

Di.  Y , s.  m.  (dé)  Le  chef  de  l'an- 
cienne régence  «l’Alger,  qui  appar- 
tient aujourd'hui  A la  France.  * On 
donne  le  même  nom  aux  chefs  des 
régence»  de  Tunis  et  de  Tripoli  qui 
sont  encore  sous  la  protection  de 
l’empereur  des  Turcs. 

* Di.iniTE  , s.  m.  Jeu  des  Bos- 
niaques , combat  simulé  A cheval , 
avec  un  bâton  au  lieu  de  lance.  B. 

DIA , inlerj.  T.  de  Charretier, 
pour  faire  aller  uu  cheval  A gauche. 

— Prov.  Pi' entendre  ni  à dia  ni  à 
hurhaut  , n’entendre  point  raison. 

DIABÈTE  , S.  m.  ( dia-bè-te  ) 
Verre  , etc.  traversé  d’un  siphon  re- 
courir , dont  la  branche  la  plus 
courte  s’ouvre  près  du  fond  du  verre, 
et  la  plus  longue  passe  à travers  le 
pied.  La  liqueur  qu’on  y verse  s’é- 
«roule  en  entier  , des  qu’elle  a atteint 
le  haut  «le  la  courbure  du  siphon  , 
et  ne  s’écoule  qu’alors.  (Du  grec 
diabftfs , fait  de  dialaiuâ  , je  passe 
A travers.  ) 

D1ABÈ.TÈS  , a.  m.  ( dia-bi-tèce  ) 
T.  de  Méd.  Incontinence  d’urine. 
( Pu  grec  dinh'eté»  , formé  dans  la 
même  signification  de  diabainô  je 
jtaxseà  travers;  parce  que  dans  cette 
maladie  la  boisson  passe  par  les 
conduits  urinaires  , aussitôt  aprè* 
qu’on  l’a  prise.  ) 

DIABÉTIQUE,  s.  m.  et  f.  {dia-bè- 
ii-ke  ) Celui  , celle  qui  a le  diabètes. 

DIABÉTIQUE,  adj.  i a rap- 
port au  diabètes:  Ürùse  tabétique. 

DI  A ni.  F.  , a.  m.  ( dia-ble  ) Uu  des 
ange*  rebelles  que  Dieu  chassa  du 
Paradis  et  précipita  dans  les  enfers; 
Démon  : avec  ces  différence*  , f°que 
le  mot  de  Diable  enferme  dans  son 
idée  quelque  chose  de  laid  et  «l’hor- 
rible que  n’a  pas  celui  de  Démon; 
2°  que  celui-ci  est  plus  noble  et  de 
ton*  le*  styles , au  lieu  que  l’autre 
n'est  que  du  styl«?  familier.  — Au 
fig.,  méchant , déterminé.  — * Il  »«• 
dit  encore  , tant  en  bonne  qn’en 
mauvaise  part  , d’une  personne  re- 
marquable par  quelque  qualité  , par 
se.»  nirrurs  , par  ses  manières  : C'est 
un  diable  pour  la  force , pour  l'a- 
dresse, etc.  A.  (Du  latin  dialolus , 
pris  avec  la  même  signification  du 
grec  diabolos  délateur,  accusateur, 
calomniateur  , dérivé  de  diaballô 
j’accuse,  je  médis,  je  calomnie.) 

— Espèce  de  calèche  coupée , dont 
l’impériale  est  assez  élevée  pour 
qu’on  puisse  s’y  tenir  commodément 
debout.  — Voiture  pour  transporter 
H s pièces  de  bois  , composée  de 
deux  roues  tournant  aux  extrémités 
d’un  essieu  , au  milieu  duquel  est 
assemblé  un  timon.  — * Jouet  d’en- 
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fanl,  aorte  de  toupie  que  l’on  fait 
tourner  rapidement  sur  une  corde 
atiarhée  à deux  baguettes  et  qui  ron- 
fle avec  beaucoup  de  bruit  : Le  jeu 
du  diable..  — En  t.  d’ilist.  nal. , 
espèce  de  cigale  , * — chouette  des 
Anlille*.  — Insecte  qui  mange  les 
feuilles  du  cotonnier.  B.  — Diable 
de  mer  , Voy.  Poudroie.  — Diables 
cartésiens  ou  de  Descartes  (Physi- 
que ) , petits  plongeons  de  verre 
qui , renfermés  dans  un  vase  plein 
«l’eau  , descendent  au  fond , remon- 
tent A la  surface , et  font  tout  les 
mouvements  qu’on  veut  leur  impri- 
mer , au  moyen  d’un  globule  de 
verre  qu’ils  ont  sur  la  tête , lequel 
est  rempli  d’air  que  l’on  comprime 
plus  ou  moins.  — * Diable , s’em- 
ploie aussi  dans  un  sens  défavorable 
en  parlant  de  certaines  choses.  Ainsi 
on  «lit  : Une  diable  d'affaire,  en  par- 
lant d’une  aflaire  difficile  , fâcheuse  ; 
un  diable  de  vent  , en  parlant  d’un 
vent  incommode  , nuisible.  A. 

Prov.  Faire  le  diable  contre  quel- 
qu'un , faire  du  pis  qu’on  peut.  — 
Dire  le  diable  de  quelqu'un  , en  par- 
ler fort  mal.  — * Donner , enrober 
au  diable  , à tous  les  diables  , mau- 
dire , rebuter  , repousser  , renvoyer 
avec  colère  , avec  indignation.  — 
.S’en  aller  au  diable  ,à  tous  les  dia- 
bles, se  perdre,  disparaître  tout-A- 
fait  : et  dans  un  autre  sens  , man- 
quer , échouer  : Je  crains  bien  que 
mon  mariage  ne  s’en  aille  à tous  les 
diables.  — Brûler  une  chandelle  au 
diable , flatter  un  pouvoir  injuste 
pour  en  obtenir  quelque  chose.  — 
Avoir  un  esprit  de  tous  les  diables  , 
avoir  beaucoup  d’esprit.  — (?estle 
diable  à confesser , c’cst  une  chose 
difficile  A faire , A obtenir.  — Loger 
le  diable  dans  sa  bourse,  n’avoir  pas 
!c  sou.  A.  — " Faire  V aumône  au 
diable , donner  A plus  riche  que  soi. 
N.  — - Il  ne  faut  pas  se  donner  au 
diable  pour  faire  cela,  cela  est  facile. 
— Tirer  le  diable  par  la  queue  , 
avoir  de  ta  peine  A vivre.— Faire  le 
diable  « quatre,  s’emporter,  faire 
du  vacarme  ; par  allusion  aux  Dia- 
bleries , représentées  anciennement 
sur  le  TbéAtre  - Français  avec  le* 
Mystères  , etc.  Celles  qu’on  appelait 
grandes  diableries , étaient  jouées 
par  quatre  diables  qui  faisaient  un 
vacarme  épouvantable,  poussaieol 
des  hurlements,  jetaient  des  feux  par 
la  bouche  , etc.  — C est  un  bon  dia- 
ble , un  bon  garçon  ; mi*  méchant  dia- 
ble, un  homme  très  méchant  ; un 
pauvre  diable , un  homme  malheu- 
reux . pauvre  , misérable.  — Avoir 
le  diable  au  corps.  Voy.  Corp».  — 
Xe  craindre  ni  Dieu  , ni  diable  , être 
un  impie , un  libertin  endurci.  — 
* Cela  ne  vaut  pas  le  diable , c’est 
une  chose  qui  ne  vaut  rien  , ou  qui 
est  fort  mauvaise  dans  son  genre.  — 
I e diable  n'y  verrait  goutte , se  dil 
en  pariant  d’une  chose  fort  difficile  A 
comprendre,  A débrouiller.  A.  — II 
n’est  pas  si  diable  jn’sl  est  noir , 
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aussi  méchant,  qu’il  le  parait.  — 
On  dit  eu  désapprouvant  : Que  dia- 
ble aves-voiis  fait  , aves-vous  dit  ? 
A quoi  diable  s'amuse-t-ü  etc.  ? — 
le  diable  bat  sa  femme  , il  pleut  et 
le  soleil  luit , phrase  empruntée  des 
Païens  qui  disaient  dans  les  mêmes 
circonstances,  que  Jupiter,  ae  battait 
avec  Junon  , 1°  parce  que  Junon  chea 
eux  était  souvent  prise  pour  l’air, 
et  que  Jupiter  était  aussi  le  dieu  de 
l’air  et  de  la  pluie  ; 2°  parce  que 
rien  n’est  si  commun  dans  Homère 
que  les  querelles  de  cea  deux  époux 
célestes.  Toutes  ces  expressions  sont 
d«i  style  familier.  En  diable , ex- 
pression adv.  Fort  ; extrêmement  : 
Frapper  en  diable.  On  dit  dans  le 
même  sens  : Il  fa  battu  comme  le 
diable  ; il  ment  comme  tous  les  dia- 
bles. * On  dit  aussi  en  diable  et 
demi.  — A la  diable  , loc.  adv. 
Très  mal  : Cette  affaire  va  , marche 
à la  diable.  A.  — titre  fait  à la 
diable  , être  mal  mis  , mal  fait  ; 

* être  habillé  sans  goût,  ou  avoir 
ses  vêtements  en  grand  désordre. 

— Diable,  s’emploie  souvent  comme 
interjection  de  surprise  , d’admira- 
tion, de  doute,  de  mécontentement, 
d’inquiétude  , etc.  Diable  ! comme 
cous  y allez  ! Diable  ! cela  devient  sé- 
rieux. Diable  ! vous  faites  là  de  belles 
affaires.  A. 

DIABLEMENT  , adv.  ( dia-Me- 
man  ) Excessivement  i Cela  est  dia- 
blement chaud.  Il  est  fam. 

D1ABLEBIE  , a.  f.  Sortilège , ma- 
léfice. — Fig.  et  fam.  Mauvais  effet 

• lont  on  ignore  la  cause.  — Diable- 
ries , pl.  Prétendues  possessions  ; 
sorcelleries  : Les  Diableries  de  Lon- 
don. — Pièce»  dramatiques  repré- 
««■ntées  anciennement  sur  le  Théâtre- 
Français  et  oû  les  diables  jouaient 
le  principal  rôle. 

DIABLESSE  , S.  f.  ( dia-ble-ce) 
Il  se  dil  ou  par  injure  d’une  mé- 
chante femme:  Csat  une  diablesse ; 
ou  pareaprit  de  compassion  : Pauvre 
diablesse  ; bonne  diablesse . 

DiABLEZOT  ! exclamation.  Je  ne 
suis  pas  assez  sol  : lôus  coules  que 
je  parte , diablesot  l — * Il  est 
vieux.  A. 

DIABLOTIN  , a.  m.  (dia-blo-tcin) 
Petit  diable.  — Petite  figure  de  dia- 
ble. — Fig.  Méchant  petit  enfant: 
Cet  enfant  est  un  vrai  diablotin.  A. 

— Dans  les  Indigoleries  , petit  bas- 
sin creusé  dans  le  fond  du  vaisseau 
«ju’on  nomme  le  reposoir . — En  L 
«le  Marine  , la  voile  d’étai  du  perro- 
quet de  fougue.  — Diablotins , pl. 
Petites  tablettes  de  chocolat  cou- 
vertes de  dragées  de  nompa- 
r cille. 

DIABOLIQUE,  adj.  ( diabo-H-ke ) 
Qui  est  du  diable,  qui  vient  du  diable. 

— Fig.  et  plus  ordinairement , ex- 
trêmement méchant  : * Esprit  dia- 
bolique. — Fort  mauvais  : Chemin 
diabolique • Ragoût  diabolique.  — 
Il  se  dit  encore  de  ce  oui  est  très 
difficile  1 1res  pénible  : Cest  une  af- 
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faire  diabolique.  Ce  sens  et  le  pré- 
cédent «ont  familiers.  A. 

DIABOLIQUEMENT  , adv.  ( dia 
hodi-ke-man)  D'une  manière  dia- 
bolique. 

DIABOTANUM  , |.  m.  T.  de 
Pharm.  Emplâtre  dans  la  composi- 
tion duquel  il  entre  beaucoup  de 
plantes.  (Du  grec  dia  de,  et  bota- 
MdM  , génitif  pluriel  de  botané  herbe; 
médicament  fait  d'herbes.) 

DlABnosE  , s.  f.  ( dia-bro-e» ) 
T.  de  Méd.  Érosion  produite  par  des 
humeurs  Acres  et  caustiques-  ( Du 
grec  diabrôsis  , formé  de  dia  au 
travers , et  de  brôsko  je  mange , je 
ronge. ) 

* DIABROTlQt  E , tdj.  Qui  Sp- 

eartient,  qui  est  relatif  à la  dia- 
ose  : humeur , substance , remède 
diabrotique.  6. 

Diacadmia»  , s.  m.  Emplâtre 
dont  la  cadmie  est  la  base.  (Du  grec 
dia  de  , et  kadméia  cadmie.  ) 

* DIACALC1TÉOS  , s.  m.  Em- 
plAtro  decalcile,  d’huile  et  d’axonge, 
que  l’on  applique  sur  les  cancers.  B. 

DIACANTHE  , s.  m.  Espèce  de 
poisson  de  mer  qui  a deux  aiguil- 
lons ou  épines.  ( Du  grec  dis  , deux 
fois  . et  aeantka  épine.  ) 

Di  AC  ARC  l>  ON  , s.  m.  Antidote 
préparé  avec  l’écrevisse  , pour  la 
morsure  des  chiens  eurages.  ( De  la 
préposition  grecque  dia  de , et  de 
karhinos  écrevisse  de  mer.  ) 

DIACARTUAME  , s.  m.  T.  de 
Méd.  Electuaire  purgatif  , dans  la 
composition  duquel  entre  la  semence 
de  carthame.  ( Du  grec  dia  de  f et 
karthamos  carthame.  ) 

* DI  AC  at  no  licon  , s.  m.  Elec- 
tuaire purgatif  universel.  B. 

DIACAU8TIQI  E,  S.  f.  ( dia-kos - 
ti-ke)  T.  d’Optique  et  de  Géomé- 
trie. Caustique  par  réfraction  , à la 
différeuce  des  caustiques  par  réfle- 
xion , appelés  Catacavstiques.  On 
dit  aussi  adjccliv.  Courbe  diacausti- 
qnc.  (Du  grec  dia  A travers,  et  kaus- 
tikos  caustique.  Voy.  ce  mot.) 

* DIACENTBOS  , ».  m.  T.  d’Ast. 
Le  diamètre  le  plus  court  de  l’orbite 
d’une  planète.  B. 

DIACUALASI9  , ».  m.  ( di-a-ka - 
la-zice  ) T.  de  Chirurg.  Solution  de 
continuité  dans  les  sutures  du  crAue  ; 
séparation  des  os  qui  le  forment.  ( Du 
grec  diachalasis  relâchement , ou- 
verture , tait  de  diachalaù  je  relâche, 
j’ouvre.) 

DlACHYLOlf  , s.  m.  Emplâtre 
composé  de  mucilages  ou  de  sucs 
visqueux  de  certaines  plantes  , * et 
qui  est  considéré  comme  résolutif.  A. 
( Du  grec  dia  de  , et  chulos  suc.  ) 
DIACO,  s.  m.  Chapelain  de  l'ordre 
de  Malte.  (Par  apocope , du  grec 
diakonos ministre , serviteur.) 

DIACODE,  s.  m.  Sirop  composé 
de  têtes  de  pavots  blancs.  ( Du  grec 
dia  de , et  kédéia  tête  de  pavôt.  ) 
* Ou  dit  quelquefois  adjectiv. , sirop 
Uiurode.  A. 

* DIACOLOCÏNTRIDO»,  ».  m. 
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Electuaire  purgaufdont  la  coloquinte 
est  la  hase.  B. 

DIACOMMATIQUE  , adj.  Nom 
donué  par  Serre  à un  quatrième 
genre  de  musique,  qui  résulte  de 
certaines  transitions  harmoniques  , 
(tendant  lesquelles  la  même  note  res- 
tant en  apparence  sur  le  même  de- 
gré , monte  ou  descend  d'un  comma, 
en  passant  d’un  accord  A l’autre. 

DIAGONAL,  ALE,  adj.  Qui  ap- 
partient A l'ordre  ou  office  de  Diacre. 

DIACONAT,  s.  m.  ( dia-ko-na ) 
Le  second  des  Ordres  sacrés , * ou 
l’office  de  diacre.  A.  (Du  grec  diaco- 
nia  office  , ministère , fait  de  diako- 
néin  servir.  ) 

DIACONESSE  , ».  f.  ( dia-ko ni- 
er) Nom  qu’on  donnait  dans  b primi- 
tive Eglise  A des  veuves  et  à des 
Glies  destinées  A certains  ministères 
ecclésiastiques.  Autrefois  on  disait 
aussi  diaconisse.  (Du  grec  diakonos 
ministre.  ) 

DIACONIE  , s.  f.  Nom  de  quel 
ques  chapelles  et  oratoires  qui  étaient 
gouvernés  par  des  diacres.  — C’est 
aussi  le  nom  de  quelques  autres  bé- 
néfices. 

DIACOPE  OU  D1ACOPÉE  , a.  f. 
Fracture  profonde  du  crâne  , faite 
par  un  instrument  tranchant.  Le 
Grand  Focal,  franç.  dit  Diacopé . s. 
m.  (Du  latin  dia  A travers,  et  koptô 
je  coupe.  ) 

DI  ACOUSTIQUE,  8.  f.  (di-akous- 
ti-ke)  Partie  de  l’Acoustique  qui  con- 
sidère les  propriétés  des  sons  réfrac- 
tés , scion  qu’ils  passent  d’un  fluide 
plus  épais  dans  un  plus  subtil , ou 
d'un  plus  subtil  dans  un  plus 
dense.  (Du  grec  dia,  par,  A tra- 
vers , et  akouô  j’entends.) 

DIACRE  , $.  m.  (dia -kre)  Ecclé- 
siastique promu  au  diaconat.  ( Du 
grec  diakonos  ministre  , serviteur  , 
fait  de  diakonèô  je  sers , lequel  est 
composé  de  la  préposition  dia  et  du  ' 
verbe  konéâ  je  me  hâte  , je  prête  , 
mon  ministère  ; parce  que  la  fonc-  j 
tien  du  diacre  est  de  servir  le  prêtre 
A l’autel. 

DIACYDONITE  , adj.  Se  dit  en 
Médecine  des  remèdes  oii  il  entre  du 
coing.  (Du  grec  dia  de , cl  kudônion 
coing.  ) 

* DIACYDONIUM,  s.  m.  T.  de 
Méd.  Electuaire  purgatif  dont  les 
coings  font  la  base.  B. 

Di  ADELPHE  , adj.  (dia-d'el-fe) 
T.  de  Bolan.  Etamines  diadclphcs  . 
réunies  en  deux  corps  par  leurs  fila- 
ments. Voy.  Dindelphie. 

DIADEl.PUIE  , s.  f.  ( di-a.del- 
f-e)  T.  de  Bolan.  La  dix  septième 
classe  du  système  sexuel  de  Linné , 
ui  renferme  les  plantes  dont  les 
curs  ont  leurs  étamines  réunies  en 
deux  corps  par  leurs  filets.  (Du  grec 
dis  deux  fois  , ou  duo  deui , et  adtrl • 
phos  frère.  ) 

DIA  DEL P1II QI  C , adj.  ( di-a- 
del-fi-ke)  Se  dit  eu  Botanique  , des 
Heurs  comprises  dans  In  classe  ap- 
pelée Diadclphie.  Voy.  ce  mol. 
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DIADÈME  , ».  tu.  (di-a-dS-me  ) 
Sorte  de  bandeau  qui  était  la  mar- 
que de  la  royauté  parmi  les  Anciens: 
Ceindre  le  diadème  — On  le  dit  en 
poésie  pour  royauté.  — * Ornement 
de  tète  pour  les  femmes  en  forme 
de  diadème.  — En  t.  d’Hisl.  nat. . 
coquillage  du  genre  patelle.  N.  ( Du 
grec  diadêma , fait  dans  le  même 
sens  de  diadèô  j’entoure  , parce  que 
le  diadème  eutoure  la  tête.  ) 

diadème  , ÉE,  adj.  Se  dit  dans 
le  Blason,  de  l'aigle  qui  a un  petit 
cercle  sur  la  tête.  — Tête  diadè- 
mes (Numismatique)  , télé  ceinte 
d’un  diadème  sur  une  médaille , sur 
une  monnaie. 

DIAGLAUCIUM  , 8.  m.  Collyre 
contre  le  mal  d’yeux , dans  lequel 
entre  le  suc  de  glaucium.  ( Du  grec 
dia  de  , et  glaukion  glaucium.  ) 

* DIAGNOSE  , s.  f.  Connaissance 
des  choses  dans  leur  état  actuel,  fi. 

* DIAGNOSTIC  , ».  m.  T.  de 
Méd.  Partie  de  la  médecine  qui  a 
pour  objet  de  reconnaître , de  dis- 
tinguer les  maladies  , ou  l’actiou 
même  de  les  reconnaître  , de  les  dis- 
tinguer : Le  diagnostic  tfune  mala- 
die n'est  pas  toujours  facile.  A. 

DIAGNOSTIQUE  , adj.  ( di  aq- 
nos-ti-ke)  T.  de  Médecine.  Il  se  dit 
des  signes , des  symptômes  qui  in- 
diquent la  nature  et  les  causes  des 
maladies.  — * Il  est  aussi  substan- 
tif masculin  , mais  cet  emploi  a 
vieilli.  A.  (Du  grec  diagiuôskâ  je 
connais  , je  juge.  ) 

diagonal,  AI.E,  adj.  Qui  ap- 
partient à la  diagonale. 

DIAGONALE  , s.  f.  T.  de  Mathé- 
matiques. Ligne  tirée  d’un  angle  à 
l’angle  opposé  , dans  une  figure  rec- 
tiligne et  quadrilatère  , en  passaut 
par  le  centre.  ( Du  grec  dia , A tra- 
vers , et  gonia  angle  ; ligne  qui  tra- 
verse une  figure  en  passant  par  les 
angles.) 

DIAGONALEMENT  , adv.  (di-a- 
go-na-le-man)  D'une  manière  dia- 
gonale. 

* DIAGRAPHE  , s.  m.  Instru- 
ment pour  suivre  des  contours  , et 
transporter  sur  te  papier  la  repré- 
sentation d’un  objet  , sans  connais- 
sance du  dessin  et  de  b perspective. 
B. 

DIAGRAMME  , s.  m.  T.  deGéo- 
métric.  Figure  ou  construction  de 
lignes  servant  A démontrer  une  pro- 
position. En  latin  on  dit  fréquem- 
ment diagramma  ; en  français  on  ao 
sert  simplement  du  mot  figure.  — 
Nom  qu’on  donnait  dans  la  musique 
ancienne  A ce  que  dans  la  moderne 
ou  appelle  échelle,  gamme  ousystème. 
— * Poisson  , espèce  de  persègue. 
B-  (Du  grec  diagramma  , formé  de 
dia  de,  et  gramma  ligue  , dérivé  do 
graphû  je  trace.) 

DIAGRÈDE , s.  m.  Suc  épaissi 
de  scaminonée.  (Corruption  du  grec 
dakrudion , nom  de  ce  suc  , et  qui 
signifie  proprement  petite  larme  , de 
dukru  Urine.) 
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DIAIRE,  adj.  (Jiê-re)  T.  deMéd. 
Fièvre  diair *,  qûi  ne  dore  qu*un 
jour.  On  la  nomme  plus  communé- 
ment éphémère.  ( Du  latin  ditiriu s , 
{ait  de  dûs  jour.) 

DIALECTE  , g.  m.  Idiome  ; lan- 
gage particulier  d’un  pars , d’une 
ville  , etc.  dérivé , mais  différent  de 
la  langue  générale  de  la  Nation.  (Du 
grec  diaUktos  , formé  dîna  le  même 
aena  de  la  préposition  dfa  qui  ex- 
prime division  , séparation  , et  du 
verbe  légû  je  parie.) 

DIALECTICIEN  , 8.  ta.  ( di-a- 
lik-ti-rien)  Celui  qui  sait  on  ensei- 
gne la  Dialectique—*  Celui  qui  donne 
à ses  raisonnements  One  forme  mé- 
thodique * C’est  trn  habile  dialecti- 
cien. A. 

DIALECTIQUE  , s.  f.  ( di-à-lek - 
ti  que)  Logique  ; partie  de  la  Philo- 
sophie qui  enseigne  les  régies  du 
raisonnement.  — * Il  se  dit  aussi  du 
talent  de  raisonner  avec  méthode, 
ainsi  que  des  raisonnements  métho- 
diques en  général  s Jl  manque  de 
dialectique.  A.  f Du  grec  dmh’ktihé, 
fait  dans  la  même  signification  de 
dialégO  discerner  , et  au  moyen  , 
dtalégomai  discourir,  converser, 
dont  ta  racine  est  légt  parier  ; parce 
que  la  Dialectique  était  originaire- 
ment l'art  de  discerner  le  vrai  d’avec 
le  faux  , par  le  moyen  du  dialogue.) 

DIALECTIQUEMENT  , sdv.  (df 
a-lek-ti-ke-man  ) En  Dialecticien. 

* DlALi  , a.  m.  Arbre  des  Iodes. 
B. 

D1ALIE9  , a.  f.  pl.  Sacrifices 
que  faisait  chex  les  anciens  Romains 
un  Prêtre  de  Jupiter  , appelé  fla- 
men  dialis.  ( Du  grec  Uio»  , génitif 
de  tins  Jupiter.) 

ni  a ll  age  , a.  f.  T.  d’Hist.  nat. 
Pierre  laroelleuse  , ainsi  nommée  par 
M.  Ifaùu  , A cause  de  la  différence 
qu’on  observe  dans  ses  joints  natu- 
rels. (Du  grec  dlallagê  différence.  ) 
On  a donné  le  même  nom  au  Schorl 
feuilleté  verdâtre . en  grandes  lames, 
de  Bom  , au  Felds  path  vert  de  De- 
lisle  , A la  Smaragdite  de  Saussure, 
à FP.merauditc  de  Daubenton  , A la 
Horn-btende  de  divers  Minéralo- 
gistes. 

* DVALOGIQUE  , adj.  Qui  a la 
forme  du  dialogue  : Platon  a donné 
U ses  écrits  la  forme  dialqgique.  A. 

bialogiseR  , v.  a.  fdi-a-lo-ji- 
sé ) Faire  des  dialogues.  Il  est  peu 
usité. 

dialogisme  , ».  m.  L'art  du 
dialogue  t * oü  l’emploi  des  formes 
(lu  dialogue,  tt  est  peu  usité.  A. 

malogi9T£  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  fait  un  dialogue.  Trév. 

dialogue  , ».  m.  (dia-lo-ghe  ) 
Entretien  de  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes. Il  est  familier.  — Il  se  dit 
plus  particuliérement  de  certains  ou- 
vrages de  littérature  en  forme  d'en- 
tretien : Les  dialogues  de  Lucien. — 
Musique  , composition  A deux  par- 
ties qui  ae  répondent  Tune  A l'autre 
Il  se  dit  surtout  relativement  A l’or- 


dia 

Se,—  * Il  déilgûe  aussi,  çe  que 
sent  entre  eux  les  personnages 
d’nne  pièce  de  théAtre  , d’ane  égfo- 
gue  , d’on  entretien  supposé  ; et  la 
manière  dont  l'anteur  fait  parler  les 
personnages  qu'il  met  en  scène  t 
Ce  dialogue  mangue  de  vérité.  A.  (Du 
grec  dialogos  , formé  avec  la  même 
acception  , de  àialégomai  conver- 
ser , s'entretenir  , lequel  a pour  ra- 
cines dia  entre , et  légê  je  parle.) 

DIALOGUE*  , ».  «•  ( di-a-l(Hjhé) 
Paire  parier  entre  eux  plusieurs  per- 
sonnages : * L'auteur  a bien  dialo- 
gué cette  arène.  A.  ( Du  grec  dtiald 
gomai  converser,  s’entreteoir.  — 

* Dialoguer , v.  n.  Converser  : Ce 
sens  est  familier.  Pour  les  autres  sens 
dans  lesquels  H s'emploie , Yoy. 
Dialogue.  A. 

diaLtHée  , ».  m.  Sorte  dW 

Kcnt  composé  , surtout  de  mucilage 
guimauve.  ( Du  grec  dia  de , et 
althaia  guimauve , dérivé  d’althéé 
je  guéris  , A cause  de  sea  vertus  en 
médecine.) 

diamant,  f.  m.  [âia-man  , en 
vers  dC-a-man)  Pierre  précieuse  , la 
plus  pure , la  phn  dure  , la  pins 
pesante  et  la  plus  .diaphane  de  tou- 
tes : Chaîne  de  diamants.  Les  Chi- 
mistes moih-mes  en  comparant  les 
effets  du  charbon  à cent  du  diamant 
et  les  produits  que  ces  «Jeux  corps 
laissent  après  ht  combustion , ont 
conjecturé  a vec  beaucoup  de  proba- 
bilité , que  le  diamant,  mis  au  pre- 
mier rang  parmi  les  pierres  pré- 
cieuses , n'est  que  du  carbone  puf. 
(Par  corruption  du  grec  adamas  dia- 
mant , et  qui  signifie  proprement 
indomptable  , formé  d'n  privatif  , et 
de  damaô  je  dompf».)  — Outil  de 
Vitrier  pour  couper  le  verre. 

Diamant  rosette  ou  rose , diamant 
taillé  A facettes  par  dessus  et  plat  par 
dessous. — Diamant  brillant  on  sim- 
plement brillant  , qui  est  taillé  A 
ucettes  par  dessus  et  par  dessous. 
— * Diamant  faux  , pierre  naturelle 
ou  factice  , qui  ressemble  au  dia 
mant.  — Fig.  C’est  un  diamant,  se 
dit,  en  Littérature  , et  dans  plusieurs 
arts  d'agrément , pour  désigner  un 
petit  ouvrage  d'un  genre  gracieux  , 
Soigneusement  exécuté.  — En  t.  de 
Marioe , diamant  de  l’ancre  , la  jonc- 
tion des  denx  bras  de  l'ancre  avec  *a 
vergne  , qui  fait  un  angle  au  milieu. 

DIAMANTAIRE,  ».  m.  ( rffa- 
mart-ti-re)  Ouvrier  qui  taille  les  dia 
monts  et  qui  en  fait  trafic.  * On  dit 
plus  ordinairement , topidaire.  A. 

DIAMARG  ARITON  , s.  m.  Médi- 
cament dont  le*  perles  sont  le  princi 
pal  ingrédient.  (Du  grec  dia  de  , «t 
margnritis  perle.) 

* diamarmatum  , ».  m.  Pré- 
paration liquide  où  il  entre  du  ancre 
et  un  aromate.  11. 

DIAMA9T1GOSE  , 9.  f.  Che*  le» 
anciens  Lacédémoniens  , cérémonie 
dans  laquelle  on  battait  de  Verge*  les 
enfants  devant  Pautel  de  Diane  et 
sons  les  yeux  de  leurs  parents , qui 
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les  excitaient  A ne  donner  aucun  si- 
gne de  douleur.  (Du  grec  diamaséi- 
géin  fouetter  rudement , dérivé  de 

mas  tir  fouet.) 

DIAMÉTRAL,  ALB  , adj  Qui 

appartient  au  diamètre  * Ligne  dia- 
métrale . 

DIAMÉTRALEMENT, adv.  (ds-e- 

mé  tra-le-mrm)  Diamétralement  op- 
posé , directement  opposé. 

diamètre  , s.  m.  Ligne  droite 
qui , passant  par  le  centre  du  cercle 
ef  se  terminant  de  chaque  cètéA  sa 
circonférence , le  divise  en  denx  par- 
ties égales.  (Do  grec  diomètro» . for- 
mé avec  b même  signification  dédia 
A travers , «I  métron  mesure  ; qui 
mesure  le  cercle  par  le  milieu.  ) — 

* H se  dit , par  extension  , de  la  plus 
grande  largeur  cm  grosseur  d’une 
chose  ronde  , arrondie  , elliptique , 
etc.  le  diamètre  d’une  colonne  , le 
diamètre  de  la  terre.  A . 

Diamètre  d’une  section  conique  , 
ligne  droite  qui  coupe  en  deux  par- 
ties étpdes  toutes  les  ordonnées  ; 
lorsqu'elle  les  coupe  A angles  droits , 
on  rappelle  Axe  de  la  tombe  ou  & 
la  section. — t rentrer  se  d’une  hyper- 
bole , ligne  droite  qui  , prolongée  ds 
part  et  d'autre , conpe  en  dort  par- 
ties égales  toute»  les  lignes  droites 
terminées  A chacune  des  hyperboles 
et  parallèles  entre  eHrt.— conjugué , 
ligne  droite  qui  coupe  en  deux  par- 
tics  égales  les  lignes  tirées  parai We- 
ment  au  diamètre  transverse.— ab- 
solu , celui  qui  dam»  une  courbe 
divise  les  ordonnées  en  deo»  égale- 
ment î tris  sont  ceux  des  sectioot 
coniques.  — dîsine  sphère  , diamètre 
du  demi  cercle  dont  la  révolution  a 
engendré  b sphère.  On  l'appelle 
anssi  axe  de  la  sphère. — de  gravité , 
ligne  droite  q«t  passe  par  centre 
dè  gravité.— de  rotation  , figue  au- 
tour de  laquelle  on  suppose  que  se 
fait  la  rotation  d’un  corps. — Diamè 
tre  apparent  d’une  planète  (Aslroa.) , 
l’angle  sous  leqnri  il  nous  parait , 
exprimé  en  minutes  et  en  secondes. 
II  s'observe  et  se  détermine  avec  le 
Micromètre.  Le  diamètre  réel  s'éva- 
lue en  kihunètres.  etc. — des  apsides  , 
dans  l’ancienne  Astronomie  , par- 
tie de  la  ligne  des  apsides  , terminée 
par  la  circonférence  de  l’épieirie. 

D1AMORUM  , ».  m.  Sirop  de  mi- 
res. f Du  grec  dits  de  , et  m»ru» 
mftre.) 

* DI  ANDRE  OU  niA*DRfQU*  , 

adj.  T.  de  Bot.  A deux  étamine»  s 
Fleur  dùindi  ique-  (Do  grec  disdeux, 
et  anér  houim».)  B. 

RIANDRIE  , g.  f.  fdi-an-dré-r) 

T.  de  Botan.  La  seconde  dame  du 
système  sexœl  de  Linné.  Elle  renfer- 
me les  plantes  dont  les  ftenrrt  her- 
maphrodite» ont  deux  étamines.  (Du 
grec  dis  denx  fois  on  duo  deux  , et 
unir  , génitif anâroe , mari  ou  mile.} 

dia ve,  a.  f.  («W-u-n»)  Déesse 
des  feréti  , suivant  b Fable.  ( En 
latin  Diana.) — Batterie  de  tambour 
qui  se  fait  au  point  du  jour  > Battre 
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/•  dian*.  Pan*  celle  secoiula  accep- 
tion , ce  root  est  de  deux  syllabes  (dia- 
ne).  (Il  vient  de  l'espagnol  diana  , 
fait  dans  la  mime  signification  de 
dia  jour  , dérive  du  latin  dûs.  ) 
— * * T.  d’Hist  Ml.  Paçillon  de  jour 
à six  paLea.  — Sin*e  du  gçnrç  de* 
guenons.  B.—  * Eu  Chiane , on  ap- 
pelait autrefois  l'argent  dian s.  — 
Arbre  de  dtane  (Chimie)  Voy.  au  mot 
4rM*» 

* DIAN  ÉE , a.  f.  T.  d’Bist  nat. 
Zoophjte  du  gcura  des  méduses. 
B. 

MAMELLE  , S.  (.  ( ii-a-ni-U  ) 
Haute  de  La  famille  des  asperges  , 
qui  croit  aux  lies  de  France  et  de 
Bourboe  , etc.  On  la  oomroe  aussi 
Reine  dei  toit. 

• diantiiere , t T.  de  Bot. 
Espèce  de  carmanlioe.  B. 

diantre  , s.  ».  et  interj,  Mot 
très  familier,  dont  ou  se  sert  au  lieu 
de  diable  : Au  diantre  soit  le  fou  ! 

DWM  CIM  , s.  m.  T.  de  Pharm. 
Rob  fait  avec  du  suc  de  Doit  verte 
et  du  miel  cuits  ensemble.  (Du  grec 
dia  de , et  du  latin  mur , nucis , 
noix.) 

MA  PALM  A ou  D1AFALME  , s. 

m.  X.  de  Pharm.  Emplâtre  dessi- 
catif , cuni|K)sé  d’huile  commune  , 
de  graisse  de  porc  et  de  litarge  d’or 
préparée  , qu’on  fait  cuire  dans  une 
décoction  de  feuilles  de  palmier. 

( Du  greo  dia  de , et  du  I»Hu  paltno , 
palmier.) 

DIAPASME , s.  m.  Poudre  odo- 
rante avec  laquelle  le*  Anciens  se 
parfumaient  lecorps. — Par  extension, 
toute  sorte  de  parfums  emplojcs  au 
au  même  usage.  ( Du  grec  jftqpasma , 
formé  dans  la  même  signification  de 
diapatsô  je  répands.) 

DIAPASON  , s.  TD.  (dt-e-jvi-snn) 
T.  deMusiq.  Chez  les  anciens  Orccs, 
b»  conformance  de  l’octave. — Aujour- 
d’hui , étendue  des  sonsqu’une  voix 
ou  uo  instrument  peut  parcourir  de- 
puis le  ton  le  plus  has  jusqu'au  plus 
haut.  Quand  uao  voix  se  force  dans 
le  haut  ou  dans  le  bas  , on  dit  qu’elle 
sort  de  son  diapason.  (Du  grec  dia 
par  , et  pasân  , géoît.  pi.  de  pas 
tout  ; qui  passe  par  tous  lestons.) — 
En  t.  de  Facteur  d'instruments  , ta- 
bles où  sont  marquées  les  mesures 
de  ce»  instruments  cl  de  leurs  di- 
verses parties. — Instrument  d’acier 
composé  de  deuj  branches  qui  vi- 
brent a l'unisson  , et  servent  i don- 
ner le  top  dans  les  orchestres,  n a 
remplace  , depuis  quarante  h cin- 
quante ans  dans  cet  emploi , le  sifflet 
appelé  totf  ou  choriste.  — Chez  les 
Fondeurs  , échelle  campsuaire  pour 
eponaltre  (a  grandeur , l’épaisseur  et 
Jg  poids  d’une  cloche , etc. 

DIAPÉDÈSE  , S.  m.  ( di-a-fd- 
dh'se)  T.  de  Méd.  Eruption  du  sang 
par  les  pores  des  vaisseaux.  ( Du 
grpe  diapédésit , fait  de  dia  4 tra- 
vers , et  ptdaô  sauter  , saillir.) 

qiapentE  , s.  f.  Dans  l’an^einie 
lîu»iqne  grecq.,  l'intervalle  que  nous 
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nommops  quinte.  (Du  £rec  dût  de,  et 
pent é cinq.) 

Di a* ENTE  , s.  m.  T.  de  Pharm. 
Médicament  composé  de  cinq  Ingré- 
dients. 

DIAPENTËR , v.  n.  T.  de  MûSÎ- 
ue.  Vieux  ifiot  qui  signifiait  peocé- 
er  par  quintes , dans  le  discant  et 
le  coulre- point.  Voy.  Dia  pente , s.  f. 
On  disaitaussi  dans  le  même  sens  , 1 
q Minier. 

* diafENZE,  s.  f.  Plante  de 

Laponie.  0. 

* DIAPÉRALE9 , S.  t [tf.  T. 
d’ïlist.  nat.  Famille  dé  coléoptères.  B. 

* DLAPÈRE  , s.  m.  Insecte  co- 
léoptère. B. 

diaphane  , adj.  m.  et  f.  (êi-a- 
fa-ne)  Transpirent.  * Il  se  dit  des 
corps  qui  transmettent  abondamment 
la  lumière  : L'air  est  plus  diaphane 
que  l'eau.  A.  (Du  grec  diaphonie , fait 
dans  la  même  signification  de  dia 
à travers , et  phatnô  je  brille  : au 
travers  duquel  la  lumière  brille.)  * 
Diaphane  , transparent.  Diaphane  , 
qui  ne  laisse  passer  la  lumière  que 
par  des  pores  iuvisibles  ; transpa- 
rent , qui  ta  laisse  passer  soit  par 
des  pores  invisibles , soit  par  des 
ouvertures  sensibles  ; le  verre  est 
diaphane  et  transparent  ; la  gazé  est 
transparente  et  non  pas  diaphane. 

MAPHANÊITË  , s.  f.  ( ii-afa- 
ni-i-i)  Transparence  ; qualité  de  ce 
qui  est  diaphane  ou  transparent.  (Du 
grec  dictphanèia.  Voy.  Diaphane.  ) 

DIAPIIANOM ÊTRE  , S.  10.  (jfl-d- 
fa-nô-me-tre)  Instrument  pour  me- 
surer la  diaphanetté  ou  transpa- 
rence de  l’air.  (Du  grec  iiapkaméia 
diaphanéité  , et  mêtron  mesure.) 

DIAPHÜENIX  , s.  m.  ( di-a-fé - 
niées)  Electuarre  purgatif,  dont  les 
dattes  font  la  base.  (Du  grec  dia  de , 
et  phoinis  palmier  , datte.) 

diaphonie,  s.  f.  (di-fi-fb~tri-e) 
T.  de  Musiq.  Nom  donné  ptf  les 
anciens  Grecs  aux  intervaHes  qu’ils 
appelaient  dbsonnants , parce  que 
les  deux  sons  qui  les  composent  font 
trop  sentir  leur  dissemblance.— C mi 
d’Aresso  a donné  aussi  le  nom  «Je 
diaphonie  au  discant , à cause  des 
deux  parties  qu’on  y distiognei  ( Du 
grec  diaphonies  formé  dans  la  même 
signification  de  dia  qui  marque  di- 
vision ou  séparation,  et  depMnéion; 
séparation  ou  différence  d»  tons.) 

* ru  aphone  , s.  f.  Plante  grami- 
née.  B. 

MAPRORfcSE  , s.  f.  féi+a-fb-rh- 
se)  Evacuation  par  les  poires  de  la 
peau  , au  moyen  de  la  transpiration. 
(Du  grec  dixtphorisis  , Pi  ri  avec  la 
mémê  acception  de  dia  h fraver»  , et 
phirO  je  porte. 

Dr  AFM  O R ÉTIQUE,  adj.  {di-ehfo- 
ré-ti-ke)  If  et  dit  des  médicaments 
qui  poussent  les  fntmwrrs  par  la 
transpiration.  * On  l'emploie  aussi 
comme  substantif  masculin  ; Admi- 
nistrer des  diaphorétiques.  A.  Voy. 
Dùtphorèse. 

diaphragmatique,  adj.  (<*t- 
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a-fray-ma-ti-kA)  Qui  appartient,  qaf 
a rapport  an  diaphragme. 

DIAPHRAGME,  B.  ni.  [dùz.frng- 
m4)  Muscle  nerveux  qui  sépare  la 
poitrine d’avée  le  bas-ventre.— Car- 
litfaffé  an  mfBeu  da  nez  qui  sépara 
le»  deux  narines. — En  Optique , an- 
neau de  métal  ou  de  carton  , qu’es 
place  au  foyer  commun  de  deux  ver- 
res d'une  lunette  , on  è quelque  die* 
tança  de  ce  foyer  , pour  intercepter 
les  rayon»  trop  éloigné»  «le  l'axa  et 
qui  pourraient  rendre  confuses  tes 
images  sur  les  bords. — En  Bot.,  cloi- 
son transversale  qui  partage  uae  **- 
llque  ou  autre  fruit  capsulaire.  (Du 
grec  diaphragma  entre-deux  , aé-. 
paration  , division  , formé  de  cfio 
entre  et  pkrassô  former , endore.) 

DI  A P1IR  AG  MIT  R , ».  f.  T,  de 
Méd.  Inflammation  du  diaphragme. 

DI  A PH  y RE  , a.  f.  (< di-a-fi-ee ) In- 
terstice , division  , séparation  entre 
deux  choses.  ( Du  grec  diopbais  , 
fait  de  dia  entre , et  phuâ  je  naia  , 
je  crois.) 

niAFNOÏQüE  , adj.  (di-ap-ne-i- 
ke)  T.  de  Méd  . Remèdes  diapndiquet 
qui  font  transpirer.  (Du  greerfiopnéd 
je  transpire  , fait  de  dia  à travers , 
et  méd  je  respire.) 

* DIAPNOTIQUE  , a.  f.  Transpi- 
ration insensible.  B. 

DIAPRÉ  , part.  pass.  de  verbe 
Diaprer  , et  adj.  Varié  de  pio> 
sieurs  couleurs.  — Se  dit  en  t.  de 
Blason , de  diverses  broderie»  figu- 
rées aur  le  champ  de  Pécu  ou  sur 
une  pièce  honorable.  ( Ou  latin  bar- 
bare diaeprum  qui,  selon  Du  Congé, 
était  une  pièce  d’étoffe  précieuse 
et  en  broderie.  Ménage,  le  dérive  de 
l’italien diaspré  jaspe,  fait  du  latin 
iasper  pour  sa. tpi  s ou  jaspis  , qoi  a 
la  même  signification.  ) 

DIAPRÉE  , a.  f.  Espèce  de  prune 
violette.  * On  dit  aussi  adjectiv.  , 
des  primes  diaprées.  A. 

* diaprbr  . v.a.  Varierde  plu- 
sieurs couleur*.  Il  ne  s’emploie  guère 
qu’en  poésie.  A. 

* DIAPRIB  , s.  ni.  Genre  d’in- 
sectes hyménoptères.  B. 

DIAPIttN  , ».  m.  (disx-prmm) 
Electuaire  dont  le»  protêts  sont  la 
base.  (Du  grec  dût , de  , et  du  blin 
prtmum  prune.) 

Df  APRURE  , f . f.  Variété  de  cou- 
leurs. Il  eat  vieux . Voy.  Diapré. 

DIA  PTOSE  , S.  f.  ( di-apto-w  ) 
T.  de  Musique  on  plutôt  de  Plain- 
chant.  Intercideoce  ou  petite  chute , 
danrfaquelle  on  marque  la  finale  tlenx 
fois , en  séparant  la  répétition  par 
tme  note  plus  liasse  d’un  degré.  (Du 
grec  diaptflsit , frit  dans  le  mé/ne 
sens  de  dta  entre  , et  fipti,  je 
tombe.)- 

* DIAPYÉTIQUE,  adj.  T.  de 
Méd.  Qui  lata  suppurer  le»  aboèa  t 
Médicament  èiapyetique.  B. 

RMMtatl  , s.  f.  (diéred-Uf  r 
forte  ) Fréquente  évacuation  pan  le» 
•elles  de  matières  stéréo irusas, aqueu- 
ses , muqueuse»,  plue  w moi-*  ^ 


544  DIA  ; 

( Du  grec  dianhoia , formé  de  dia  l 
travers , et  rhdô  je  coule.) 

diarrhodo.n  , s.  m.  ( dia-ro - 
don  , r forte)  T.  de  Pharm.  Nom  de 
diverses  compositions  médicales,  où 
entrent  des  roua  rouges.  (Du  grec 
dia  de  , et  rhodon  rose.  ) 

niAit tuo.se  , s.  f.  T.  d’Anat. 
Articulation  mobile  . formée  par  des 
têtes  reçues  dans  des  cavités  plus 
ou  moins  profondes.  { Du  grec  dia  , 
entre,  et  arlhron  membre , jointure; 
articulation  d'os  séparés  lss  uns 
des  autres.  ) 

DIASCORD1LM,  s.  m.  Opiat  dans 
la  composition  duquel  il  entre  du 
stordium.  ( Du  grec  dia  de , et  skor- 
d ion  scordium.  ) 

ot ASÉBESTE  , s.  m.  Electuaire 
purgatif  dont  le  atteste  fait  b base. 
(Du  grec  dia  de  , et  du  latiu  sebesten 
aébesle  , espèce  de  prunes.  ) 

Di  asènl  , ».  m.  Electuaire  dont 
!e  tené  fait  lu  base.  ( Du  grec  dia  de  , 
et  du  lat.  trna  séné.) 

DIASIF.s  , s.  f.  pl.  ( di-a-si-e ) 
Fêles  atliénieuues  en  riiouncur  de 
Jupiter  propice.  (Du  gr.-c  liios,  gén. 
de  /eus  Jupiter  , et  d ‘ali  ou  ast  ca- 
lamité, infortune  ; parce  qu’on  y 
pl  iait  ce  dieu  de  détourner  les  maux 
dont  on  était  meoacé.  ) 

IlIASOS TIQl  F.  , S.  f.  (di-a-sos- 
ti-ke  ) La  partie  de  la  Médeciue  qui 
regarde  b conservation  de  b santé, 
i Du  grec  diasosA  je  conserve.  ) 

* DiAsniAüE , s.  m.  Intervalle 
entre  deux  rameaux  d'une  veine.  (Du 
grec  dia  partitif,  et  sphagi  gorge.)  B. 

DIASPHENDONESE  , S.  f.  ( di- 
as-fein-do  nc-ze  ) Supplice  qui  con- 
sistait è plier  à grande  force  deux 
arbres  , à chacun  desquels  on  atta- 
chait un  des  pieds  du  criminel;  on 
léchait  ensuite  ces  deux  arbres  , qui 
emportaient  chacun  une  partie  du 
corps.  ( Du  grec  diasphendanaô  écar- 
U-ler  avec  des  branches  d’arbres  , 
formé  de  dia  par , à travers  , et  de 
sphendond  fronde  ; parce  que  les 
parties  du  corps  étaient  emportées 
comme  lancées  par  une  fronde.  ) 
DIAM'OllAMÈTHË  , ».  m.  (di- 
"'s-po-ra-mé-tre  ) Instrument  propre 
i mesurer  l’alterralion  de  réfrangi- 
bilité de  b lumière.  ( Du  grec  dias- 
pora dispersion,  fait  de  diaspéirû  je 
J il  perse  . et  de  métron  mesure.  ) 
ni akpohe  , s.  m.  T.  d'Hist.  nat. 
Espèce  de  pierre  qui , exposée  à la 
Hamme  d’une  bougie , pétille  et  se 
dissipe  eu  plusieurs  parties.  (Du 
grec  diaspéirû  je  disperse.  ) 

DlASTAhE  . s.  f.  ( dias-ta-se  ) 
T.  d’Anat.  Espèce  de  luxation  ou 
écartement  d'os.  — - Dilatation  des 
muscles  dans  les  couvulsioos.  (Du 
grec  diastasis , fait  dans  le  même 
sens  de  diistêmi  séparer.  ) 

DIASTEME  , ».  m.  T.  de  Musiq. 
ancienne  , qui  signifie  proprement  in- 
tervalle. (Du  grec  diostéma , formé 
de  diistêmi  séparer , dont  les  raci- 
ne* sont  dia  entre  , et  kistémi  je 
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DIASTOLE  , a.  f.  T.  d’Anat.  Mou- 
vement naturel  et  ordinaire  du  cœur 
lorsqu’il  se  dilate.  Il  est  opposé  è 
Systole.  ( Du  grec  diastolê  dilatation, 
fait  de  dtastellA  je  sépare,  j'ouvre, 
qui  a pour  racinea  dia  i travers , et 
Stella  j’envoie.  ) 

• DJASTItoPHlE,  s.  f-  Déplace- 
ment des  muscles , des  n i fis , etc.  B. 

DIASTYLE,  8.  m.  ( di-as-ti-le ) T. 
d’Ardiit.  Edifice  dont  les  colonnes 
sont  éloignées  l’une  de  l’autre  de 
trois  de  leurs  diamètres  ; * manière 
d'espacer  ainsi  les  colonnes.  A.  (Du 
grec  diastulo « , formé  daus  le  même 
sens  de  dia  cotre,  et  stulos  co- 
lonne. ) 

DI  AS  vit  ME  , s.  m.  ( dia-cir-me  ) 
T.  de  Rhétorique.  Sorte  d’ironie  dé- 
daigneuse ou  maligne  qui  , par  une 
raillerie  humiliante  , dévoue  au  mé- 
pris b personne  qui  en  est  l'objet. 

( Du  grec  diasurmos , dont  la  signifi- 
cation est  la  même  , et  qui  vient  de 
diasurô  je  déchire  , j’outrage  , formé 
de  dia  par  , k travers  , et  de  turô  je 
traîne.  ) 

DI ATESHAnoN , a.  m.  ( dia-té- 
sa-ron ) T.  de  Musique.  Intervalle 
composé  d'un  tou  majeur , d’un  tou 
mineur  et  d’un  demi  - ton  majeur. 
C’était  dans  la  musique  des  Grecs  , 
ce  que  dans  1a  nûtre  on  appelle 
quarte.  — En  t.  de  Pharm.,  sorte  de 
médicament  composé  de  quatre  in- 
grédients. (Du  grec  dia  de  , et  tessa- 
rês  quatre.) 

DIATESSARONER  , v.  a.  T.  de 
Musique.  Procéder  par  quartes.  Mot 
employé  par  d’ancicna  musiciens  , 
et  qui  répond  à ce  que  d’autres  ont 
appelé  quarter.  Voy.  Diatessnron. 

* DI  ATIIERMANK.  adj.Qui  laisse 
passer  librement  sa  chaleur  : Corps 
diathermane.  B. 

diathèse  , s.  f.  T.  de  Médec. 
Affection  naturelle  ou  non  naturelle 
de  l’homme;  disposition  particulière 
k être  affecté  souvent  ou  habituelle- 
ment de  telle  ou  telle  maladie  : Dia- 
thèse scorbutique , rhumatismale.  A. 

( Du  grec  diathèsis  affection  ou  dis- 
position , formé  de  diatithêmi  je 
dispose  , je  constitue.  ) 

* DIATOME,  a.  m.  Arbre  d’Asie 
qui  se  rapproche  des  angobns.  B. 

DIATONIQUE  , adj.  fdia-to-ni-ke) 
T.  de  Musique.  Qui  procède  par  les 
tons  naturels  de  la  gamme  : Chant  , 
y enre  diatonique.  (Du  grec  dia  par  , 
et  tonos  ton.  ) — Diatonique-enhar - 
mo nique , nom  donné  par  J.  J.  Rous- 
seau , k un  chant  composé  de  semi- 
tons  majeurs  dont  deux  de  suite 
forment  un  ton  majeur  trop  fort  d’un 
intervalle  enharmonique.  Dans  celte 
espèce  de  chant , b base  fondamen- 
tale descend  de  quarte , et  munie  de 
tierce  majeure. 

DIATONIQUEMENT  , adv.  ( dia- 
to-ni-ke-man  ) Dans  le  genre  diato- 
nique-, * suivant  l’ordre  diatonique.  A. 

DIATRAG ACANTHE,  s.  ni.  Elec- 
tuaire  dont  la  yomme  adragnnt  fait 
b base.  ( Du  gr&  dia  de  , et  du  mot 
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tragacanthe  arbrisseau  par  lequel  on 
a cru  que  cette  gomme  était  pro- 
duite. ) 

DIATRIBE  , a.  f.  ( di-a-tri-le) 
Dissertation  critique  sur  un  ouvrage 
d’esprit.  — Dans  un  sens  plus  odieux 
et  plus  usité  , critique  amère  et  vio- 
lente. — • On  le  dit  aussi  de  tout 
discours , de  tout  écrit  violent  et  in- 
jurieux. A.  (Du  grec  diatribé , ea 
latin  diatriha  académie  , assemblée 
de  savants  , dissertation  , etc.  formé 
du  verbe  diatribd  je  m’exerce , je 
m’adonne  k...) 

DI  Al  LE  , ».  m.  (di-A-le)  Flûte 
des  Anciens , ainsi  appelée  parce 
qu’elle  était  double  , par  opposition 
au  MonauU  qui  était  simple.  La  dou- 
ble embouchure  du  PiauU  était  adap- 
tée i une  armure  de  cuir  , qui  eo- 
veloppait  b bouche  du  joueur  t 
soutenait  le  renflement  des  joues, 
et  donnait  le  vent  aux  liâtes  , comme 
b cornemuse  è ses  chalumeaux.  (Du 
grec  dis  deux  foia  ou  duo  deux  . et 
autos  flûte.  ) 

DIAULIE  , s.  f.  ( di-A-li-e)  Air  de 
flûte  qui  se  jouait  sur  le  théâtre  des 
Anciens. 

DI  AULODROME  , ».  m.  ( di-é- 
lo-dro-me  ) Coureurs  qui  dans  1rs 
jeux  publics  , parcouraient  un  stade 
en  allant  et  un  stade  en  revenant  , 
sans  s’arrêter.  (Du  grec  diaufodro - 
moj  , formé  dans  la  même  significa- 
tion de  dis  drux  fois , aulos  espace 
en  ligne  droite  , et  droméô  je  cours.) 

DIAZEUXI9 . %.  m.  Dans  l'an- 
cienne musique  , le  ton  qui  séparait 
deux  tétracordes  disjoints.  — Dan* 
la  moderne , le  ton  majeur  qui  est 
la  différence  de  b quarte  à la  quiute. 
(Du  grec  diaseusis  division,  sépa- 
ration , formé  de  dût  entre,  et  seug- 
nuô  je  aépare.  ) 

* dia/.ome  , s.  m.  Poisson  voi- 
sin des  alcyons.  — Cercle.  — Palier 
d’escalier.  B. 

DIBAPTISTES  . ».  m.  pl.  Héré- 
tiques grecs  du  neuvième  siècle,  qui 
baptisaient  deux  fois.  ( Du  grec  dis 
deux  fois  , et  baptisé  je  baptise.  ) 

* D1BIDIVI  ou  LIBIDIVI,  s.  m. 
Arbre  de  b Guyane  , k écorce  as- 
tringente, k laies  pour  la  teinture.  B. 

* Dit: ALIX , s.  m.  Grand  arbrr 
de  b Cochinchine  B. 

* DICASTÈRE8,  s.  m.  pl.  Divi- 
sion territoriale  en  Pologne  et  dan  v 
d’autres  pays.  (Du  grec  diki  ja» 
tice.)  B. 

Dir. ASTÉRIE  , s.  f.  T.  d* Anti- 
quité. Tribunaux  de  justice  k Athè- 
nes. (Du  grec  diknslèrion,  fait  dan* 
le  même  sens  de  diké  justice.  ) 

DICÉL1E8 , s.  f.  pl.  Farces  ou 
scènes  libres  conservées  de  l'an- 
cienne comédie.  ( Du  grec  déikiiom 
image , représentation.  ) 

DiCÉLlftTEB  , a.  in.  pl.  Far- 
ceurs qui  jouaient  cet  pièces. 

* DIGÉRÂTES,  s.  m.  pl.  Genre 
de  mollusques  acéphales.  B. 

* DIC.HONDRE  . s.  m.  Plante  bor- 
raginée  d’Amérique.  B 
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DICHORÉE,  a.  m.  (di-ho-rés) 
Pied  de  yen  grecs  ou  latins  composé 
de  deux*  chorées.  ( Du  grec  dis  deux 
(ois , et  choréios  chorée.  ) 

DicilOTOüiAL. , ALE  , adj.  (Bo- 
tanique ) Qui  naît  de  l'angle  d’une 
lige  dickotome. 

DICUOTOME,  adj.  (di-Àe-/o-me) 
En  t.  de  Botanique  , fourchu , qui 
se  bifurque , et  se  divise  toujours  en 
deux  parties.  — On  dit  en  Àstro- 
nora.  que  la  lune  est  dichotome , 
quand  oo  ne  voit  que  la  moitié  de 
son  disque.  ( Du  grec  dichotoméû  je 
coupe  en  deux  parties , formé  de 
dicha  par  moitié,  eltewmo  je  coupe.) 

DICHOTOMIE  , S.  f.  ( di-ko-to - 
mi-e  ) Etat  de  la  lune  quand  on  n’en 
voit  que  U moitié.  Voy.  Dichotome. 
On  dit  aussi  Bissectùm.  La  Dichoto- 
mie est  proprement  ce  qu’on  appelle 
premier  et  dernier  quartier. 

DICLINE  , adj.  f.  (Botan.  ) Plan- 
tei  ou  fleurs  die  Unes , dont  les  or- 
ganes sexuels  existent  séparément 
dans  diverses  fleurs.  On  les  nomme 
aussi  unisexuelles.  Les  fleurs  dicli- 
n es  se  divisent  en  Monoïques  et 
Dio'iquee.  Voj.  ces  mots.  ( Du  grec 
dis  deux  fois , et  klinè  lit.  ) 

* DICOQUE  , adj.  T.  de  Bot.  Qui 
a deux  coques  : Fruit  dicoque.  B. 

DiConDE  , s.  m.  Ancien  instru- 
ment de  musique  4 deux  cordes.  (Du 
grec  dit  deux  fois  , et  - chotd t' 
corde.  ) 

DICOTYLÉDONES , s.  et  adj.  f. 
pl.  Se  dit  en  t.  de  Botanique , de* 
plantes  dans  lesquelles  l'embryon  est 
formé  de  deux  cotylédons.  Voy.  ce 
mot.  ( Du  grec  dis  deux  fois  , et  ko- 
tuledon  cavité , écueiie.  ) Les  Bota- 
nistes disent  aussi  adjectivement 
Plantes  dicotylédonées. 

D1CTAME  DE  CRÈTE  , s.  m. 
Sorte  d’origan  qu’on  nous  apporte  de 
Capdie  f et  qui  fournit  une  huile  es- 
sentielle très  aromatique.  ( Du  grec 
Dihtamon  ou  Diktamnon  , dérivé 
avec  la  même  signification  , suivant 
les  uns  v de  Dicta  montagne  de 
Crète  , et  suivant  d'autres  , de  Die- 
fanai um  ancienne  Tille  de  cette  lie. 
— Dictante  faux,  plante  originaire 
de  l’Ile  de  Crète,  cultivée  dans  nos 
jardins  , de  la  famille  des  labiées , et 
vivace.  Suivant  quelques  auteurs  , 
elle  appartient  au  genre  des  raarru- 
bes.  — blanc.  Yoy.  Fraxinelle. 

D1CTAMEN  , s.  m.  T.  dogmati- 
que-, emprunté  du  latin.  Suggestion, 
mouvement,  sentiment  de  la  con- 
science. . 

DICTATEUR  , s.  m.  Souverain 
magistrat  de  l’ancienne  Rome.  ( Du 
latin  dictator,  fait  avec  la  même  si- 
gnification, de  dietare  dicter  des  lois, 
ordonoer.  Diçtu m ou  edictum  signi- 
fie, dans  les  auciens auteurs,  la  sou- 
veraine puissance.  ) — * Il  se  dit , 
par  extension , dans  le  style  élevé  , 
de  tout-  magistrat  investi  , tempo- 
rairement ou  4 perpétuité , d’une 
autorité' souveraine  et  absolue.  — 
Fig.  et  km.  Prendre  un  ton  de  dicta- 
6ATTSL.  T.  1. 
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teur , prendre  un  ton  tranchant  et 
absolu.  A. 

DICTATORIAL  , ALE  , adj.  De 
dictateur  , souverain  , absolu  : Au- 
torité  dictatorial*.  Mot  nouveau. 

DICTATURE  , s.  f.  Dignité  de 
dictateur.  — Nom  qu’on  donnait  en 
Allemagne,  dans  la  ville  où  se  tenait 
la  diète  de  l’empire , à l’assemblée 
des  secrétaires  de  légation  ou  Cancel- 
listes  des  différents  princes  ou  états  , 
dans  laquelle  le  secrétaire  de  léga- 
tion de  l’électeur  de  Mayence  dictait 
aux  autres  , les  mémoires  , actes  , 
etc.  qui  avaient  été  portés  au  direc- 
toire de  l’empire. 

DICTÉE  , s.  f.  * Action  de  dicter  . 
un  discours , une  lettre  , un  devoir , | 
etc.  A.  Tout  ce  que  dicte  le  maître 
4 scs  écoliers.  — • Ecrire  sous  la  die-  j 
lée de,.., -écrire ce  qu’uu  autre  dicte.  ; 

DICTER  , v.  a.  (dik-té)  Pronon- 
cer mot  4 mot  une  phrase  ou  une 
suite,  de  phrases , pour  qu’une  ou  ! 
plusieurs  autres  personnes  l’écrivent 
en  même  temps.  A.  — Fig.  1°  Sug- 
gérer à quelqu'un  ce  qu'il  doit  dire. 
— â°  Inspirer , soit  en  bien , soit  en 
mal.  3®  Presfcrire  , imposer  : Dicter 
des  lois.  (Du latin  dietare  , fréquen- 
tatif de  dicere,  qui  a la  même  signi- 
fication.) 

DICTION , s.  f.  (dik-cion)  Elocu- 
tion ; partie  du  style  qui  regarde  le 
choix  et  l’arrangement  des  mots.  Voy. 
Elocution.  (Du  latin  dictio,  fait  dans 
le  même  sens  de  dicere  dire.  ) — 

* U signifie  quelquefois  , la  manière 
de  dire,  de  prononcer  un  discours, 
des  vers  » etc.  : Cet  orateur  a une 
diction  lourde  et  traînante.  A. 

DICTIONNAIRE  , s.  m.  (diA-etV 
ni-re  ) Livre  qui  contient  les  mot* 
d'uue  langue,  d’uu  art,' d'une  science, 
par  ordre  alphabétique.  (Du  latin 
dictionarium  ou  dirtionarius  liber.  ) 

DICTON  , s.  m.  Mol  sentencieux 
qui  a quelque  chose  du  proverbe.  On 
ne  le  dit  qu’en  plaisantant  : C'est  un 
vieux  dicton.  ( Du  latin  diction  chose 
dite.)  — * Ù signifie  quelquefois , 
raillerie,  mot  plai*ant  et  piquant 
contre  quelqu'un  : Le  satirique  donne 
à chacun  son  dicton.  Il  est  familier 
dans  les  deux  Sens.  A. 

DICTUM  , s.  m.  Emprunté  du  ia- 
liu  •(  dik-tome  ) Dispositif  d'une  sen- 
tence , d’un  arrêt.  Il  ne  se  dit  qu’au 
palais. 

. DIDACTIQUE,  adj.  ( di-dak-ti- 
ke  ) Qui  est  péOpre  4 instruire  : Ter- 
mes-didactiques  ; genre  didactique. 
(Du  grec  didaktikos  , fait  de  didas- 
kaô  j'enseigne;  j’instruis.)  — Poème 
didactique  , qui  donne  des  préceptes, 
comme  les'  Céorgiques  de  Virgile  , 
etc.  — ■ Didactique , s.  m.  Le  genre 
didactique.  — La  Didactique  , 8.  f. 
A.  J.’art  d’enseigner.  Trévoux  le  fait, 
4 tort , masculin. 

DIDACTYLE,  adj.  Se  dit  en  Hist. 
nat.  4e*  animaux  qui  ont  deux  doigts 
à chaque  pied.  ( Du  grec  dis  deux 
loi.*,  et  daktulos  doigt. 

DIDEAU  s.  m.  (di-dA , s.  d.) 


DIE  545 

Filet  qui  sert  4 barrer  les  rivières , 
pour  arrêter  tout  ce  que  l’eau 
entraîne. 

DIDELPHE  , s.  m.  ( di-dèl-fe  ) 
Espèce  d’animaux  de  la  famille  des 
Pédimancs  , dont  la  femelle  a sous  le 
ventre  une  poche  où  sont  renfermées 
ses  mamelles , et  où  elle  loge  et  nour- 
rit ses  petits.  (Du  grec  dis  deux  fois 
et  delphus  matrice  ; qui  a deux  ma- 
trices.) Oo  leur  donne  aussi  le  nom 
de  Sarigue. 

DlDnAGME  ou  DIDRACHME  , S. 

m.  Un  dcmi-sicle  de  cuivre  chez 
les  Hébreux. — Monnaie  grecque  qui 
valait  deux  drachmes.  (Du  grec  dis 
deux  fois  , et  drachmé  drachme.) 

DIDYME,  adj.  Se  dite»  t.  de  Bot. 
de  deux  organes  qui  ont  une  inser- 
tion ou  une  origine  commune  : Les 
anthères  sont  didymes  dans  la  mer- 
curiale. Didyme  est  le  synonyme  de 
Géminé.  Voy.  ce  mot.  (Du  grec  chi- 
dumos  double.) 

DIDYME  , s.  m.  Plaute  dont  la  ra- 
cine a deux  lobes.  (Du  grec  diaumé.) 

DIDYMES  , plur.  Nom  donné  par 
les  anciens  Anatomistes  aux  testicu- 
les , parce  qu’ils  sont  au  nombre  de 
deux. 

DIDYNAME  , adj.  T.  de  Botan. 
Etamines  didynames  , au  nombre  de 
quatre  daos  la  même  fleur  , deux 
grandes  et  deux  pelilès.  Voy.  Dydi- 
nc  mie. 

DIDYNAMIE  , s.  f.  (di-dina-mf-e) 
T.  de  Botan.  Nom  de  la  14*  classe 
du  système  sexuel  de  Linné  , compo- 
sée des  plantes  dont  les  fleurs  herma- 
phrodites ont  quatre  etamines  , deux 
grand -s  et  deux  petites.* (Du  grec  dis 
deux  fois  , et  dunamis  puissance  -,qtfi 
a deux  puissances  génératrices.) 

DIDYNAMIQUE  , adj.  ( di-dina- 
'mi-ke  ) Plante  , fleur  didynamique, 
4 étamines  didynames. 

DIÈDRE  , adj.  T.  de  Géom.  An- 
gle dièdre  , angle  formé  par  deux 
plans  qui  se  rencontrent  , appelé  au- 
trement angle  plan.  (Du  grec  dis  deux 
fois  , et  hédra  siège  ou  hase.)  C’est 
un  mot  nouveau. 

DIÉRÈSE  , s.  f.  ( dié-rè-ee ) F.n 
Chirurgie  , division  des  parties  dont 
l'union  est  contre  l’ordre  naturel. — 
En  Grammaire  , 1°  Division  d’une 
diphlhongue  en  deux  syllabes,  comme 
aula  en  anla-i. — 2°  Signe  orthogra- 
phique , composé  de  deux  points 
qui  se  placent  horizontalement'  Mtr 
une  voyelle  , pour  marquer  qu’elle 
doit  être  prononcée  séparément  d’une 
autre  voyelle  qui  l'accompagne.  (Du 
grec  diairésis  division  , séparation  , 
fait  de  dioiréo  je  divise.) 

D1ÉRÉTIQUE  , adj.  et  s.  m.  T 
de  Médecine.  Bemèdee  diététiques, 
qui  sont  propres  à séparer  , diviser  , 
et  plus  particulièrement  ceux  qùi 
ont  une  vertu  corrosive.  (Du  grec 
diairéô  je  divise.) 

DIERYILLE  , a.  m.  ( dièr-vi-le ) 
Arbrisseau  qui  ressemble  ail  syringa. 
C’est  le  chèvre-feuille  «l’Arcadie  4 
Heurs  jaune».  Voy.  chèvre-feuille . 
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DIËSB  OKlHÉM^  , t.  m.  (diè-St , 
dié-sice)  T.  de  Musique.  Sorte  de 
double  croix  en  sautoir  qui  , mise 
devant  une  note , la  fait  hausser  d'uo 
demi-ton.  * Il  ae  dit  quelquefois  des 
notes  haussées  d'un  demi-ton  , abs- 
traction faite  des  signes  : Il  y a deux 
dièses  dans  le  ton  de  Ré.  A.  Ou  dit 
aussi  adjecliv.  : Cette  note  estdièse, 
elle  doit  être  haussée  d'un  demi-ton. 
(Du  prec  diésis , oui  signifie  propre- 
ment division  , lait  de  diiémi  je 
passe  à travers.) 

im.sER,  v.a.  (dié  ef) T.  deMusiq. 
Armer  une  clef  de  dièses. — En  frap- 
per accidentellement  quelque  note. 

* diésé  , part  p.  de  Didier  , et 
adj.  Note  diését  , haussée  d’un  demi- 
ton.  A. 

lit  LTE  , ».  I.  (diète)  * Régime 
de  vie  propre  à conserver  ou  à ré- 
tablir la  santé.  Il  se  dit  surtout  en 
parlant  de  la  nourriture. — Plus  ordi- 
nairement , l'action  de  se  priver  d’a- 
liment , pour  rétablir  sa  santé  : faire 
diète  ; mettre  un  malade  à la  diète. 
A.  (Du  grec  diaita  régime  de  vie  ; 
manière  de  vivre  réglée.)— Assem- 
blée des  Etats  en  Allemagne  , en 
Suisse  , en  Suède  , en  Pologne  au- 
trefois. (Du  même  mot  grec  diaita  , 
dans  la  signification  de  jugement , 
parce  qu'oo  y décide  des  affaires  de 
l’Etat . ou  dans  celle  de  suifs  de  festin, 
parce  que  les  Allemands  ou  Germains 
au  rapport  de  7’art'fe,  traitaient  d'af- 
faires publiques  au  milieu  des  festins. 
Ménage.  Suivant  Le  Duchat  , du  latin 
barbare  dieta,  fait,  dans  cette  accep- 
tion , de  dies  jour,  journée.  Dieta 
s’est  dit  en  effet  de  toutes  les  journées 
destinées  A parler  d'affaires,  à plaider 
etc  ; et  les  Allemands  donnent  encore 
à ce  que  nous  appelons  Diètes  le  nom 
de  Deichstag  journée  impériale.  ) — 
Assemblée  qui  se  lient  dans  quelque 
Ordre  religieux  entre  deux  chapitres 
généraux. 

DIÉTÈTE9  , s.  m.  pl.  Sorte  de 
Juges  choisis  â Athènes  par  les  Ci- 
toyens , pour  être  arbitres  dans  cha- 
que tribu.  (Du  grec  diaititès  arbitre, 
fait  de  diaita  arbitrage.  ) 

DIÉTÉTIQUE,  adj.  (diété-tirke) 
T.  de  Méd.  Sudorifique  et  detsicatif. 
* Qui  concerne  U diète  , le  régime 
de  vie  propre  à conserver  ou  é ré- 
tablir la  santé  : moyens  diététiques.  A. 

DIÉTÉTIQUE  , s.  f.  Partie  de 
la  Médecine  qui  s’occupe  du  régime 
de  vie  qu’il  faut  prescrire  aux  mala- 
des. (Du  grec  diaitétiké , fait  dans 
la  même  signification,  de  diaita  diète, 
régime  de  vie.) 

DIÉT1NE  , s.  f.  Assemblée  parti- 
culière des  membres  de  la  noblesse 
de  chaque  palatinat  , en  Pologne  , 
pour  nommer  les  nonces  ou  députés 
aut  Diètes  générales. 

DIEU  , s.  m.  Le  premier  et  sou- 
verain Être  qui  n’a  ni  commen- 
cement ni  fin  , par  qui  et  dans  oui 
tous  tes  autres  êtres  existent  et  sub- 
sistent. (Du  latin  Deus  dérivé  du 
grec  Zéuet  que  les  Doriens  écri- 
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valent  Deus  , nom  de  Jupiter.  ) — 

Abusivement  , les  fausses  divinités 
que  les  païens  adoraient  : Mars  est 
le  dieu  de  la  guerre  ; Apollon  est  le 
dieu  de  la  poésie  . ete.  Il  s'emploie 
ordinairement  au  pluriel  r Jupiter  est 
le  père  des  dieux.  Les  dieux  infer- 
naux , les  dieux  mânes  , ceux  que 
les  anciens  païens  invoquaient  cou  - 
ire  la  crainte  de  la  mort , et  en  fa- 
veur des  défunts.—  • Dieu  , se  dit 
fig.  , de  celui  qui  est  l’objet  d'un 
grand  enthousiasme  , d'une  vénéra- 
tion profonde  , d’une  vive  recon- 
naissance, d’un  extrême  attachement; 
Il  fut  pour  moi  comme  un  dieu  bien- 
faisant. Cette  mère  idolâtre  son  fils, 
elle  en  fait  son  dieu. — On  dit  fig.  en 
parlant  des  Rois , des  Grands , de 
ceux  qui  ont  beaucoup  de  pouvoir , 
qu'sis  sont  les  dieux  de  la  terre. — 
faut.  Promettre  ou  jurer  ses  grands 
dieux  ; promettre  ou  jurer  fortement. 

DIFFAMANT,  ANTE  , adj.  verb. 
( di-fa-nan  , an- te)  Qui  diffame.  Il 
diffère  d'infamant  , dit  Girard  , en 
ce  que  ce  qui  est  diffamant  est  un 
obstacle  âbgloire,  fait  perdre  l’estime, 
et  attire  le  mépris  des  honnêtes  gens; 
et  que  ce  qui  est  infamant  est  une 
tache  honteuse  dans  la  vie  , fait 
perdre  l'honneur , et  attire  l’aversion 
des  gens  de  probité. 

DIFFAMATEUR,  S.  m.  (di-fa- 
ma-teur)  Celui  qui  diffame. 

DIFFAMATION  , s.  i ( di-fa-ma ■ 
cion)  Action  par  laquelle  on  diffame. 

DIFFAMATOIRE,  adj.  (< di-fa-ma - 
toA-re ) Qui  diffame ; diffamant.  Il  te 
dit  surtout  des  écrits  : Libelle  diffa- 
matoire. 

diffamé,  ÉE  , part.  p.  etadj. 
Voy.  Diffamer. — Eo  t.  de  Blason  , 
Lion  diffamé  , sans  queue. 

DIFFAMER  , v.  a.  (di-fa-mé)  Dé- 
crier , déshonorer  , calomnier  t noir- 
cir la  réputation  de....  (Du  latin dif- 
famare  , fait  du  grec  diaphémixô 
perdre  de  réputation  , déshonorer  ; 
formé  de  dia  qui  signifie  ici  de  dif- 
férents côtés  , et  phémi  parler.  ) — 

* Se  diffamer , v.  pron.  Se  décrier  : 
Cest  se  diffamer  soi- même  que  d’é- 
crire pour  diffamer  les  autres.  A. 

DIFFARRÉATION,  a.  f.  (di-fâ- 
rê-a-cion  , r forte  ) Chex  les  anciens 
Romains  , sacrifice  pour  rompre  le 
mariage  , dans  lequel  on  offrait  un 
gâteau  de  pur  froment  ; divorce.  (Du 
latin  differreatio,  formé  de  la  prépos. 
di  , qui  marque  séparation  , éloigne- 
ment , et  far  , farts  gâteau  qu’on  of- 
frait dans  les  sacrifices.  ) C'est  le 
contraire  de  Confarréation.  Voy.  ce 
mot. 

DIFFÉREMMENT  , adv.  (di-fé- 
ra  man)  D’une  manière  différente. 

DIFFÉRENCE  ,».{.(  di-fé- 
ran-ce)  Distinction  , diversité , dis- 
semblance.— En  t.  de  Logique,  at- 
tribut essentiel  qui  distingue  une 
espèce  d'une  autre.  — En  Arith.  et 
en  Algèbre , excès  d'une  grandeur 
sur  une  autre.  — Dans  la  Géom.  de 
l'infini , la  quantité  infiniment  petite 
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dont  un#  grandeur  variable  aug- 
mente ou  diminue.  On  dit  plus  sou- 
vent différentielle.  ( Du  latin  diffe- 
rentia.  Voy.  différer.)  — • Faire  la 
différence  , sentir  la  différence  , con- 
naître , apprécier  , voir  ce  qui  rend 
une  chose  distincte  d’une  autre  t Je 
connais  cet  personnes , ces  tableaux  , 
j'en  sais  faire  la  différence.  A. 

Calcul  aux  différences  finies  , la 
méthode  de  faire  sur  les  différences 
unies  des  grandeurs  variables,  des 
opérations  analogues  â celles  que  le 
calcul  différentiel  et  le  calcul  intégral 
font  sur  les  différences  infiniment  pe- 
tites.— Différence  ascensionnelle  (As- 
tronom.  ) , la  différence  entre  l'as- 
cension droite  et  l'ascension  oblique 
d’un  astre. — * Différence , Diversité, 
Fariété.  La  différence  suppose  une 
comparai k»  qui  empêche  la  confu- 
sion; la  diversité  suppose  un  chan- 
gement qui  flatte  le  goût  ; b variété, 
une  pluralité  de  choses  qui  dissipent 
l'ennui  d«  l’uniformité. 

DIFFERENCIER  , V.  a.  ( difé- 
rnn-ci-ë  ) Distinguer  , mettre  de  la 
différence  ontre...  ; marquer  (a  dif- 
férence de.... — En  t.  de  Mathéioat. 
différencier  une  quantité  , en  preat- 
dre  la  panic  infiniment  petite. 

DIFFÉRENT  , ou  mieux  DIFFÉ- 
REND , a.  m.  (di-fdran)  Débat  , 
contestation.—  * La  chose  contes- 
tée. N.—*  Ce  qui  bit  la  différence, 
eo  parlant  d'une  valeur  sur  laquelle 
on  conteste  : Partageons  le  différend 
parla  moitié.  A.  L.i  concurrence  de* 
intérêts  cause  les  différends  ; b con- 
trariété des  opinions  produit  des 
dieputes  ; l’aigreur  des  esprits  rsl  b 
source  des  querelles.  (Du  latin  dtf- 
ferrt  , dans  le  sens  de  différer  de 
sentiments  , d'opinions  , etc.) 

DIFFÉRENT  , ENTE  , adj.  (di- 
fé-ran , ante)  Dissemblable  ; divers  ; 
qui  diffère  d'un  autre.  — * Dis- 
tinct , qui  n’est  point  de  même 
ni  le  même  s Employer  différente 
moyens  pour...  Ce  mot  a différentes 
acceptions.—  Prov.  Ces  deux  choses 
sont  différentes  comme  le  jour  et  ta 
nuit , «les  sont  extrêmement  diffé- 
rentes. — Fam.  Cela  est  différent , 
bien  différent , c'est  bien  autre  chose 
que  ce  que  l’on  disait , que  ce  que 
je  peosais.  A. 

DIFFÉRENTIATION  , S.  f.  (rfs- 

fé-ran-cia-cion  ) T.  de  Géométrie 
transcendante.  Action  de  diffèrentèer. 

DIFFÉRENTIEL,  BLLE  , adj. 

(i ü-fé-ran-ci-èl  , è-le  ) T.  de  b 
haute  Géométrie.  * Qui  procède  par 
différences.  A.  Quantité  différen- 
tielle , quantité  infiniment  petite  , ou 
moindre  que  toute  grandeur  assigna- 
ble , ainsi  nommée  , parce  quVile 
est  b différence  de  deux  quantités 
finies  , dont  l'une  surpasse  l’autre 
infiniment  peu.  En  ce  sens,  on 
dit  auaei  simplement  et  aubstantiv. 
une  différentielle.  — Différentielle  dm 
premier  degré  ou  du  premier  ordre  , 
celle  d'une  quantité  finie  ordinaire. 
— du  second  degré  , la  parti#  tofi- 
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niment  petite  d’une  quantité  différen- 
tielle Ho  premier  ordre.  On  l'appelle 
snssi  quantité  differentio-diffèrenti - 
elle • — Calcul  différentiel  , manière 
de  différ entier  les  quantités  , c'est-à- 
dire  de  trouver  la  différence  infini- 
ment petite  d’une  quantité  finie  et  st- 
ria ble.  Cette  méthode  , que  Leibnitz 
a publiée  le  premier  , est  une  des 
plus  belles  et  des  plus  fécondes  de 
tontes  les  mathématiques. — Méthode 
différentielle,  méthode  de  faire  pas- 
tvr  «ne  courbe  de  genre  parabolique 
par  plusieurs  pointa  donné  , en  pre- 
nant les  différences  finies  , premiè- 
res , secondes , troisièmes , etc.  des 
ordonnées  qui  passent  psr  ces  points. 
File  est  de  Newton.  — Méthode  de 
découvrir  l’intégrale  de  certaines  dif- 
férentielles , par  la  différentiation. 
La  première  idée  en  est  de  Clairaut. 
—Méthode  de  trouver  par  la  diffé- 
rentiation , dans  certains  cas,  les 
valeurs  d’une  quantité  intégrale  à 
une  ou  plusieurs  variables.  File  est 
de  A'Aleuebert. 

DIFPÉRBNTIER  , v.  a.  (ii-fd- 
ran-cid)  T.  de  la  Géomét.  transcen- 
dante : Différentier  une  quantité  , 
en  trouver  et  en  exprimer  la  diffé- 
rence suivant  les  règles  du  calcul 
diflércntiel. 

DIFFÉRER  , a.  ( di-fd-rd  ) 
Retarder;  remettre  à un  autre  temps  : 
Différer  une  affaire,  «n  payement.  On 
dit  aussi  oeutral.,  différer  de  partir 
etc.  Voy.  Tarder . (Du  latin  differre, 
qui  a la  même  signification. 

DI  r f k r k n , v.  D.  Etre  différent, 
drvrrs.  • H'être  pas  de  même  : Un 
homme  qui  diffère  d’tm  autre  par  le 
caractère.  À. — Être  d’opinion  , de 
sentiment  contraire  : 9 ' Le»  histo- 
riens diffèrent  entreeux  tur  ce  peint. 
A-  (Du  RÉ  différa,  fait  en  cesens, 
do  grec  d saphir  6 , qui  signifie  la 
même  chose.) 

DIFFICILE  , adj.  (dûfi-ci-le)  Pé- 
nible ; plein  de  difficultés  ; mal  aisé. 
(I>«  latin  difficUis.) — • Exigeant,  dé- 
licat î C’est  tm  critique  diffeile. 
litre  difficile  sur  les  aliments. — Être 
difficile  i edere  , être  d'une  humeur 
difficile,  être  d’une  humeur  fâcheuse, 
peu  accommodante.  A. — Cet  homme 
est  fort  diffeile  , est  mal  aisé  à 
conten  1er. — Temps  difficiles  ; temps 
de  désordre  , de  guerre  , de  trou- 
bles , etc. 

DIFFICILEMENT  , tdv.  ( di-fi- 
ei-le-man  ) Avec  difficulté  , avec 
peine. 

DIFFICULTÉ  , ».  f.  (db-fUuLté) 
Ce  qui  rend  une  chose  difficile  ; ce 
qu'il  y a dedifficile  en  quelque  chose. 
— Obstacle  , empêchement  : avec 
celte  différence  , que  la  difficulté 
embarrasse  ; elle  se  trouve  surtout 
dans  les  affaires,  et  en  suspend  la  dé- 
cision j V obstacle  arrête  , il  se  ren- 
contre proprement  sur  nos  pas  , et 
havre  nos  démarches  ; V empêchent nt 
résiste  ; Il  semble  rois  exprès  pour 
s'opposer  à l’exécution  de  nos  volon- 
tés. On  dit  ; Lever  ta  difficulté  , sur- 
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monter  f obstacle  , lier  on  miner» 
l’ empêchement.  Girard. — Objection  , 
doute,  question  : Proposer , résoudre 
une  difficulté. — Contestation  , démê- 
lé. (Du  latin  difficultés,  dont  la  signifi- 
cation est  la  même.)—*  Difficulté  , 
signifie  encore  , obscurité  d'un  texte; 
en  droit,  passage  difficileà  entendre  i 
Ce  commentateur  passe  rapidement 
sur  les  difficultés.  A.~Fair$  diffi- 
culté de  quelque  chose,  y avoir  do  U 
répugnance , en  faire  scrupule  : /f 
fait  difficulté  de  partir. 

Sans  difficulté  , loc.  adv.  Indubi 
tabiement  ; sans  doute  t Tous  serez 
sans  difficulté  It  premier  placé. 

DIFFICULTUEUX  , EU»,  adj. 
(éi-fi-kul-tu-eé  , ei i-ze)  Qui  se  rend 
difficile  sur  font;  qui  allègue  ou  fait 
pur  tout  des  difficultés. 

9 diffusité  , i.  f.  Se  dit  des 
étamine*  libres,  fi. 

DIFFORME  , adj.  ( difor-me  ) 
Laid  ; défiguré  ; qui  choque  -la  vue  ; 
qui  n'a  ni  la  figure  ni  les  propor- 
tions qu'il  devrait  avoir  : Visage  dif- 

Etrme  ; bâtiment  difforme.  * Il  se  dit 
g.  , des  choses  morales  : Hum  de 
plus  difforme  que  le  vice.  A.  (Du  latin 
deformù,  fait  de  la  particule  privative 
de  , et  de  forma  forme  ; qui  nia  pae 
Informe  conrenahl».  On  dit  en  grec, 
dans  le  même  sene  , dusmorpkoe  , 
composé  de  même  de  la  particule 
privative  dus  et  morphd forme.) 

DIFFORMER  , v.  a.  ( di-for-md ) 
T.  de  Palais  * et  de  Monnaie.  Chan- 
ger, gâter,  altérer  la  forme.  A.  Oter 
la  forme  de  quelqœ  chose  : * Di  (for- 
mer une  médaille.  A. 

DIFFORMITÉ,  s.  f.  (difvr-ni-td) 
Défaut  dam  la  figure  ou  dm*  les  pro- 
portions. fl  diffère  de  laideur,  eu  ce 
que  difformité  exprime  an  défaut 
remarquable  dan*  les  proportions, 
et  se  dit  des  choses  comme  des 
personnes.  Laideur  exprime  »e  dé- 
faut dans  l'ensemble  des  traits  do  vi- 
sage : il  ne  Se  dit  que  des  personnes, 
et  quelquefois  des  meubles.  Dans  le 
moral  , ou  dit  ta  difformité  du  eic» 
et  la  laideur  du  péché.  (Du  latin 
difformitae .) 

DIFFRACTION,  s.  f.  ( di-frak - 
don)  T.  d'Oplique  : Inflexion  ou  dé- 
tour que  subissent  les  rayons  de 
lumière  en  rasant  la  surface  d’un 
corps.  (Du  latin  difringere,  rompre, 
briser.) 

* DI  FF  RINCENT,  ENTE,  adj. 

T.  d'Oplique  s Hayon  diffringent , 
rayon  soumis  à la  diffraction,  fi. 

DIFFUS,  USB  , adj.  ( di-fu , à- te) 
Etendu , long  dans  ses  discours  , 
prolixe  î avec  cette  différence  que 
le  défaut  de  l'homme  diffus  consiste 
à dire  beaucoup  plus  qu’il  ne  faudrait, 
par  des  accessoires  superflus  ; et  que 
celai  de  l'homme  prolise  consiste  à 
dire  fort  longuement  et  par  de  vaines 
circonlocutions,  ce  qu'il  aurait  fallu 
dire  ; Le  style  de  nos  procureurs  est 
prolixe  , dit  Marmontel  ( Encyclopé- 
die roélhod,);  celui  de  nos  avocats 
est  diffus.  Cela  doit  dire  , quand  on 
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paie  la  longueur  des  écritures  et 
1‘ abondance  des  paroles.  (Du  latin 
diffueus , part.  p.  de  diffunders  éten- 
dre.)— Se  dit  en  fiotan.  des  rameaux 
qui  s'étendent  horizontalement  en 
sortant  de  tous  côtés  de  la  tige; 
d'âne  p*  ni  en  le  , dans  laquelle  les 
péduoooles  des  Beurs  sont  écartés. 

DIFFUSÉMENT,  adv.  (di-fu-Æ*- 
man  ) D’une  manière  diffuse. 

DIFFUSION,  a.  f.  ( di- fusion ) 
Action  de  ce  qui  s'épand  , qui  s'é- 
tend , ou  l'effet  de  cette  action  t 
Diffusion  de  lumière.  — * Prolixité  , 
trop  grande  abondance  de  paroles. 
A.  Effet  de  ce  qui  est  diffus  ; Diffu- 
sion de  style.  (Du  lat.  diffusio.) 

DIfiAME  , adj.  Voy.  Bigame. 

DIGAMMA , a.  m.  T.  de  Gramm. 
ancienne  . qui  signifie  eo  fret  double 
gamma,  de  dis  deux  fois , et  gamma, 
nom  de  1a  lettre  greoque  T (G).  Le 
di pomma , dit  M.  Morin,  qui  était 
particulier  aux  Eoliens,  leur  tenait 
lien  d’esprit  rude  ou  de  marque  d'as- 
p irai  ion.  Il  arait  la  figure  de  deux 
gamma  l'un  sur  l’antre  , comme  P ; 
d’oé  les  Latine  ont  pris  leurPqo’ils 
mettaient  souvent  pour  H aspirée; 
comme  Fircum  pour  Hirotan ; et 
même  pour  V devant  U voyeHe , 
comme  serras , dawus , etc.  Cette 
dernière  substitution  se  fit  dans  f al- 
phabet romain , sous  le  règne  de  l’em- 
pereur Claude. 

DIGASTRIQUE,  adj.  ( di-gae - 
tri-ke)  Se  dit  en  Anatomie,  de  deux 
mnsdév  qui  ont  deux  portions  char- 
nues , ou  comme  deux  ventres,  sépa- 
rée l’un  de  l'antre  : * Le  muscle  di- 
gastrique de  la  mâchoire  inférieure. 
A.  (DU  grec  die  deux  fois,  et  gastir 
ventre.) 

DIGÉRER  , v.  a.  (di-gd-rd)  Faire 
la  digestion  des  aliments  qu’on  a 
pris  : Digérer  les  vs amies,  et  neotra- 
lement , je  digère  mal.  — Bn  t.  de 
Chimie,  cuire  par  une  chaleur  mo- 
dérée. ( Du  latin  digerere  , qui  a la 
même  signification.)  — - Au  figuré  : 
f°  Souffrir  patiemment  : Digérer 
im  affront.  — 8®  Examiner  à fond 
uoe  affaire  , un  sujet  quelconque,  le 
réduire  par  la  méditation  à un  ordre 
convenable  : 9 Digérer  une  affaire  , 
un  projet,  «»  système.  — 5°  8e  ren- 
dre compte  d’une  chose,  de  manière 
à la  bien  coocevoir,  è la  posséder 
parfaitement  : Cet  homme  Ut  beau- 
coup, mais  il  ne  digère  pas  ses  lec- 
turesi.  — ■ Fig.  et  fam.  Cela  est  dur  à 
digérer , c’est  une  chose  difficile  à 
croire.  A. 

DtGESTB  ,*.».*  Recueil  des 
décisions  des  plus  fameux  juriscon- 
sultes -romains , composé  par  ordre 
do  l'empereur  Justinien  qui  leur 
donna  force  de  loi  : A*  Le  digeste 
est  divisé  en  cinquante  livrée . 

digehteur  , ».  m.  Digesicur  de 
Papin  ou  marmite  de  Papin,  vase  de 
métal  très  fort,  exactement  fermé 
par  no  couvcrde  retenu  par  mu* 
forte  vis  , qui  sert  à faire  cuire  les 
viandes  daos  leur  jot , nt  A tinr  4t 
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U gçlée  des  os  mêmes  : * Le  diges- 
tenr  est  propre  à cuire  très  prompte- 
ment des  viandes  et  À dissoudre  la 
gélatine  des  os.  A. 

DIGESTIF,  IV F. , adj.  Qui  a la 
vertu  de  faire  digérer  ; * Qui  aide  A 
b digestion.  A. — En  t.  d’Anatomie  , 
ce  qui  sert  A la  digestion  : Les  orga- 
nes digestifs.  A- — Digestif est  ainsi 
subst.  Un  bon  digestif. 

DIGESTION  , a.  f.  ( di-jès-tion  ; 
le#  conserve  le  ton  qui  lui  est  propre) 
Élaboration  , cochon  des  aliments 
par  le  moyen  de  la  chaleur  de  l'esto- 
mac.— * Eu  Physiologie,  fonction 
par  laquelle  s'opère  la  digestion  : La 
digestion  nécessite  faction  de  plu- 
sieurs organes.  A.  — Action  et  ma- 
niéré de  digérer'  les  matières  dans 
les  opérations  chimiques. — Fig.  Ce 
mauvais  traitement  est  de  dure  di- 
gestion -,  difficile  A supporter.  Cette 
entreprise  est  de  dure  digestion , est 
difficile , pénible. 

* DIGITAL,  ALE.àdj.T.  d'Anat. 
Qui  appartient  aux  doigts  : Artère*  , 
veines  digitales.  ■*-  Impressions  digi- 
tales , légères  dépressions  qu'on  ol>- 
serve  A la  face  interne  des  os  du 
crâne.  A. 

DIGITALE  , a.  f.  Plante  A fleur 
monopétale  irrégulière , dont  les 
espèces  sont  nombreuses , et  qu'on 
somme  aussi  gants  de  Notre-Dame. 
fia  fleur  approche  de  la  figure  d’un 
dé  à coudre. 

• DIGITATION  , s.  f.  T.  d'Anat. 
Manière  dont  deax  muscles  dentelés 
s’entre-croisent  l’un  dans  l'autre.  N. 
Prolongation  de  ces  muscles  en  forme 
dedoigts.  B. 

DIG1TÉ , ÉE  , adj.  T.  de  Rotan. 
Découpé  en  forme  de  doigt.  Se  dit 
des  feuilles  composées  de  cinq  fo- 
lioles ou  même  plus  , qui  partent  du 
même  point  du  pétiole,  comme  dans 
le  marronnier. 

DIGITIGRADES,  S.  m.  pt.  T. 
d'Oist.  nat.  Famille  d'animaux  mam- 
mifères , qui  ne  marchent  absolu- 
ment que  sur  les  doigts , tels  que 
les  chiens,  les  chats  . etc.  (Du  Utin 
défit u s doigt,  et  gradior,  je  marche.) 

DIG LYPHE  ,.s.  m.  ( di-gli-fe ) T. 
•l' A rebit.  Console  ou  corbeau  qui  a 
deux  canaux  ou  gravures.  (Du  grec 
dis  deux  fois , et  gluphé  gravure  : 
dérivé  de  gluphé  je  grave.) 

DIGNE  , adj.  (mouillez  gn  ) Qui 
mérite  : Digne  de  louanges , de  mé- 
pris. ( Du  lat.  dignus , dont  la  signi- 
fication est  la  même.)—*  C est  un 
digne  sujet , se  dit  d'une  personne 
très  capable  de  bien  remplir  un  em- 
ploi. — Digne  , signifie  quelquefois 
absolument,  qui  a de  l'honnêteté,  de 
la  probité,  qui  est  digne  d'estime; 
et  alors  il  se  place  toujours  avant  le 
substantif:  Cest  un  digne  homme , 
une  digne  femme , un  digne  magis- 
trat.— Il  se  dit  également  d'une  chose 
digue  d'être  approuvée  : Dans  cette 
occasion  , rien  ne  fut  plue  digne  que 
sa  conduite.  — Il  se  dit  encore  abso- 
lument pour  pave  , composé,  mêlé 
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de  réserve  et  de  fierté  : Prendre  un 
air  digne.  Parler  d'un  ton  digne. 
Il  se  prend  quelquefois  dans  un  sens 
moqueur.  — Digne  s'emploie  très 
souvent  aussi  pour  marquer  pro- 
portion , convenance , couformilé  , 
rapport  : Avoir  des  sentiments  dignes 
de  ta  naissance.  C’est  une  récom- 
pense digne  de  ses  travaux. A. 

DIGNEMENT,  adv.  (di-gne-man) 
Selon  ce  qu’on  mérite.  Il  ne  se  dit 
que  du  bien  : Dignement  récompensé , 
et  noo  pas  dignement  puni ; mais 
puni  comme  il  le  méritait , etc.  — 

* Il  signifie  aussi , convenablement, 
très  bien  i II  s'est  dignement  com- 
porté. A. 

DIGNITAIRE  , s.  m.  ( di-gni-ti - 
re)  Celui  qui  possède  une  dignité 
dans  un  chapitre  , dans  l'État. 

DIGNITÉ,  ».  f.  (mouille*  gn) 
Mérite  , importance  i La  dignité  du 
sujet,  de  la  matière.— Noblesse,  gra- 
vité dans  b manière  de  parler  et 
d'agir.  Voy.  Décence.  — Elévatioo  , 
distinction  éminente.  * Il  se  dit  des 
personnes  et  des  choses  tant  au  sens 
physique  qu'au  sens  moral.— Il  se 
dit  quelquefois , par  dénigrement , 
d’une  affectation  d'importance,  de 
hauteur  ; elle  a un  petit  air  de  di- 
gnité qui  me  déplaît.  A. — H lignifie 
aussi,  poste,  grade  éminent,  charge, 
office  considérable.— Dans  les  cha- 
pitres, bénéfice  qui  donne  quelque 
prééminence , quelque  juridiction  , 
etc.  — En  L d'Astroiogie , situation 
d’une  planète  dans  le  signe  où  elle 
a le  plus  d'influence.  (Du  latin 
dignitas.) 

DIGON,  s.  m.  En  t.  de -Marine  : 
1°  Pièce  de  charpente  qui  remplit 
dans  le  taille-mer  l'espace  compris 
entre  la  gorgère  et  l'étrave.  — 8° 
Nom  donné  dans  le  département  de 
Brest , & ce  que  dans  les  autres  on 
appelle  flèche  ou  aiguille.  — En  t. 
de  Pêche , morceau  de  fer  barbelé 
ou  terminé  par  un  demi-dard,  qu'on 
ajuste  su  bout  d'une  perche,  pour 
piquer  et  prendre  le  poisson. 

DIGOT,  s.  m.  AIGUILLETTE , 
s.  f.  T.  de  Pêche.  Petit  instrument 
pour  tirer  du  sable  les  coquillages 
appelés  manche  de  couteau. 

DIGRESSION  , ».  f.  ( di-gri-cion , 
eu  vers  ct-on)  Ce  qui  est  dans  un 
discours,  dans  un  écrit,  hors  du  sujet 
principal  : Faire  une  digression  ; 
cette  digression  est  déplacée.—  En 
Astronomie,  éloignement  apparent 
des  planètes  par  rapport  au  soleil.  Il 
se  dit  surtout  des  planètes  inférieures 
Mercure  et  Vénus  ; pour  les  autres , 
on  dit  A peu  près  dans  le  même  sens, 
élongation.  (Du  latin  digressio  , fait 
dans  le  même  sens,  du  verbe  digredi 
s'éloigner,  se  détourner,  s’écarter, 
lequel  est  formé  de  b prép.  di,  qui 
marque  éloignement,  séparation,  et 
de  gradi  marcher.) 

DIGUE,  s.  f.  ( di-qhe ) Amas  de 
terre,  de  pierres,  de  bob,  etc., 
pour  servir  de  rempart  contre  l’eau 
et  principalement  contre  les  flots  de 
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b mer  : Faire  une  digue.  Oievrér  une 
digue.  A.  — Au  figuré  , obstacle  : 

* Quelle  digue  opposer  à une  telle 
licence.  A • (Du  flamand  diic  ou  dtk 
amas  de  terre  contre  les  eaux,  dérivé 
suivant  Saumaise,  du  grec  teikos 
mur,  rempart,  etc.) 

DIGUER , T.  a.  (di-ghé)  T.  de 
Manège.  Diguer  iacilPSi,lui  donner 
de  l'éperon. 

DIGUIAL,  a.  m.  (Pêche)  Grand 
filet  en  forme  de  manche , terminé 
par  une  nasse  nommée  Dire,  que  les 
pécheurs  de  b Seine  établissent  entre 
les  arches  des  ponts. 

DIGYNE , adj.  (Botaniq.)  Plante 
ou  fleur  digyne , selon  Linné  , celle 
qui  a deux  styles  ou  deux  stigmates. 
Vojr.  Digynie  ; selon  Jussieu , celle 
qui  a deux  ovaires. 

D1GYNIE , s.  f.  (di-ji-nl-ei)  T.  de 
Botanique.  Dans  le  système  sexuel  de 
Linné,  subdivision  des  classes  des 
niantes  dont  la  fleur  a deux  parties 
femelles  ou  deux  pbliU.  C’est  le 
second  ordre  dans  les  treize  pre- 
mières classes.  (Du  grec  dis  deux 
fois,  et  guné  femme.) 

DWÉLIE  , ».  (.  ( di-é-li-e  ) T. 
d'Aslron.  L’ordonnée  de  l'ellipse  qui 
passe  par  le  fpyer  du  soleil.  (Du  grec 
dia  A travers  , et  hélios  le  soleil.) 
Ce  mot  employé  par  Képler,  n'est 
plus  usité  aujourd'hui. 

* DIHEXAF.DRE  , adj.  T.  de 
Géom.  Corps  dihexaedre , qui  forme 
un  prisme  hexaèdre  à sommets 
trièdres.  B. 

DIIAMBE  , S.  m.  (di-i-an-he) 
Pied  de  vers  latin  , composé  de  deux 
iambes.  (Du  grec  dis  deux  fois  , et 
iambos  iambe.) 

DI1POLIEA , s.  f.  pl.  ( di-i-po-lt-e ) 
Fêtes  athéniennes  , en  l'honneur  de 
Jupiter  Polieus  ou  protecteur  de  la 
ville.  (Du  grec  Dios,  génitif  de  Zéus 
Jupiter,  et  polis  ville.) 

DILACÉRATION,  S.  f.  {di-la- 
cé-ra-cion ) Action  de  dilacértr.  * U 
ne  se  dit  guère  qu'en  t.  de  Chirurgie. 
A.  (Du  Ut.  dilaceratio.) 

DILACÉRER,  Y.  ».  ( di-la-cé-ré) 
Déchirer,  mettre  en  piéeqp  avec  vio- 
lence. * Il  ne  se  dit  guérequ’en  t.  de 
Chirur.  A.  (Du  bt.  dilacerare  , qui 
signifie  la  même  chose.) 

DILANIATECIl  , TRIC*  , adj. 
Effort  dilaniateur,  effort  que  fait  la 
poudre  d’une  mine  ou  d’un  fourneau 
en  s’enflammant , pour  séparer  les 
terres.  ( Du  lat.  dilaniare  déchirer, 
mettre  en  pièces.) 

DILAFIDATEUR  , S.  m.  Celui 
qui  dilapide , qui  dépense  folle- 
ment, etc.  Mot  nouveau.  On  a dit 
aussi  adjectiv.  Ministre  dilapidateur. 

DILAPIDATION  . ».  f.  (di-Za-fri- 
da-cion)  Dépense  folle  et  désordon- 
née.— *Vol  de  deniers  publics  : Di- 
lapidation des  finances  de  C État.  N. 
(Du  lat.  dilapidatio.) 

DILAPIDER  , v.  a.  ( di-la-pi  di) 
Dépenser  follement  et  avec  désor- 
dre; voler  les  deniers  publics.  N.  s 
• C » mmietre  a dilapidé  les  Jyusnc»s% 
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A.  Yoj.  Casf/Ültr.  (Du  lat.  dilapi- 
der* , qui  signifie  proprement  Mer 
les  pierres  d'un  champ , et  par  ex- 
tension , dépenser  mal  A propos , 
dilapider.) 

DILATABILITÉ , s.  1 Propriété 
de  ce  qui  est  dilatai*! e. 

DILATABLE  , adj.  Qui  peut  être 
dilaté , étendu  ; L’air  est  dilatable. 
Ce  mot  et  le  précédent  ne  se  disent 
qu’en  Physique. 

* DILATANT , s.  m.  T.  de  Chi- 
rurgie. Il  te  dit  des  corps  qui  servent 
à dilater  ou  à tenir  libres  et  béantes 
certaines  ouvertures  naturelles  , ac- 
cidentelles ou  artificielles  : Las  sétons , 
Us  sondes , Us  boules  (fins  , sont 
des  dilatants.  À. 

DILATATEUR  , s.  m.  T.  d'Anat. 
Nom  de  deux  muscles  du  nez  et  de 
trois  autres  de  l’urètre.—*  En  t.  de 
Chirurgie,  instrument  dont  on  se  sert 
pour  ouvrir  et  dilater  une  plaie,  pour 
agrandir  une  ouverture  : Il  y a plu- 
sieurs espèces  de  dilatateurs.  À. 

DILATATION , s.f.  (di-la-ta-cien) 
Extension  , relâchement.  * Action  de 
dilater,  ou  état  de  ce  qui  est  dilaté  : 
La  dilatation  d'une  plaie.  La  dilata- 
tion de  l'air.  A.  — En  Astronomie  , 
augmentation  du  diamètre  des  pla- 
nètes, causée  par  b grande  lumière 
qui  les  environne.  (Du  \»Udilatatio.) 

DILATATOIRE  , s.  m.  ( dida-ta 
toa-re)  Instrument  de  Chirurgie  qui 
sert  à ouvrir  et  dilater  les  plaies. 
Quelques-uns  disent  dans  le  même 
sens  , dilatoire  et  dilateur. 

DILATER  , v.  a.  ( di-la-té ) Eten- 
dre , élargir.  (Du  lat.  dilatare , (ait, 
dans  le  même  sens  , de  latus  large  , 
étendu.)  * Il  se  dit  particulièrement , 
en  Physique  , de  ce  qui  augmente 
le  volume  d‘un  corps , et  lui  (ail oc- 
cuper un  plus  grand  espace  : Le  ca- 
lorique dilate  tous  les  corps.  A.  — 
Sa  dilater , v.  pron.  S’élargir  ; 
s'étendre:  occuper  un  plus  grand 
espace. 

DILATEUR  ou  DILATOIRE  , S. 
m.  Instrument  de  Chirurgie.  Voyez 
Dilatatoire  et  Dilatateur. 

DILATOIRE  , adj.  (di-la-toa-re) 
T.  du  Palais.  Qui  tend  A différer,  à 
remettre , à retarder  : Exception 
dilatoire. 

• dilatais  , s.  f.  Plante  de  b 
famille  des  iris  d’Afrique.  B. 

DILATER , T.  a.  ( di-ln-id)  Diffé- 
rer, remettre  à un  autre  temps  : Il 
dilate  le  jugement.  Il  est  vieux.  (Du 
lat.  dilatare  étendre , etc.)  * Il  est 
quelquefois  neutre,  et  alors  il  signiRe, 
user  de  remise  : C'est  tut  homme  qui 
dit  aie  toujours.  A. 

DILECTION , s.  f.  ( ii-Uk-cion ) 
Amour,  charité.  C’est  un  terme  con- 
sacré eo  Théologie  et  qu’ont  employé 
les  anciens  Ascétiques.  (Du  latin 
dilectio , fait  de  diligere  aimer,  ché- 
rir.)— * Dilection , est  aussi  un  terme 
dont  le  pape  et  l’empereur  d’Autri- 
che se  servent  en  écrivant  à certains 
princes  : J'ai  deris  à votre  dilec- 
tion.  A. 
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DlLBHME.s.m.  (di-Ü-me)  Sorte 
d’argument  qui  contient  deux  pro- 
positions contraires  ou  contradic- 
toires, dont  on  bisse  le  choix  A 
l’adversaire , pour  le  convaincre  éga- 
lement , soit  qu’il  prenne  l’une,  soit 
qu’il  prenne  l’autre.  On  l’appelle 
quelquefois  argument  fourchu , ou 
cornu.  (Du  grec  diUmma  , formé 
avec  1a  même  signiGcaliou  dé  dis 
deux  fois  , et  lambdanâ,  je  prends  ; 
qui  prend  T adversaire  de  deux  cô- 
tés.) 

DILETTANTE,  s.  Mot  italien, 
(ne  prend  pas  d’s  au  pl.)  Amateur, 
connaisseur.  On  l’applique  depuis 
quelque  temps  en  France  aux  ama- 
teurs de  musique. 

DILIGEMMENT  , tdv.  {di-U-ja- 
man)  Avec  diligence',  promptement. 
— * Il  signifie  aussi,  avec  soin,  exac- 
tement ; mais  ce  sens  cal  moins  usité 
que  le  premier.  A. 

DILIGENCE  , S.  f.  ( di-li-jan-ce ) 
Activité,  promptitude  à faire  quelque 
chose.  Voy.  Promptitude. — Eu  t. 
d’affaires  , poursuite  : Faire  ses  di- 
ligences. — Soin  ; recherche  exacte. 
(Du  lat.  diligentia,  qui  a b mémo 
signification.  ) — * Grande  voilure 
publique  qui  part  A des  jours  et  A des 
heures  fixes,  et  qui  ordinairement  va 
vite.  Il  De  désigne  plus  aujourd'hui 
que  des  voituresde  terre;  autrefois  on 
le  disait  aussi  de  certaines  voilures 
d’eau.  A. 

DILIGENT  , ENTE  , adj.  (di-li 
jan , an-té)  Prompt  A faire  les  choses, 
expéditif  : avec  celte  différence , 
suivant  Girard , oue  lorsqu'on  est 
diligent,  on  ne  perd  point  de  temps, 
et  l’on  est  assidu  A l'ouvrage  ; lors- 
qu’on est  expéditif,  on  ue  remet  pas 
A un  autre  temps  l'ouvrage  qui  se 
présente  , et  on  le  finit  tout  de 
suite;  lorsqu’on  est  prompt,  on  tra- 
vaille avec  activité . et  l’on  avance 
l'ouvrage.  (Du  lat.  diligens.)  — “Il 
signifie  aussi,  soigneux,  laborieux, 
vigilant  : Etre  fort  diligent  pour  ses 
affaires.  Il  se  dit  aussi  des  choses 
dans  des  sens  analogues  : Marcher 
d’un  pas  diligent.  Soin  diligent.  A. 

DILIGENTER,  v.  a.neut.  elréO. 
( di-li- jan- té  ) Faire  , agir  avec  di- 
ligence : Tl  faut  diligenter  cette  af- 
faire ; il  faut  diligenter,  et  plus  sou- 
vent , se  diligenter.  Ce  mol  n’a  pas 
encore  passé  dans  le  beau  style. 

* DILOGIE , s.  f.  Drame  A deux 
actions  , ou  deux  pièces  en  une.  (Du 
grec  dû  deux  fois,  et  logos  récit.  B. 

* DILOPIIE  , s.  m.  Oiseau  du 
genre  sylvain.  — Insecte  diptère.  B. 

DILUVIEN  , ENNE  , adj.  Qui  a 
rapport  au  déluge  : tes  eaux  dilu- 
viennes s’élevaient  an  sommet  des 
montagnes.  C’est  un  mol  nouveau. 
(Du  latin  dihtvium  déluge.  ) 

DiMACRÈRE,  s.  m.  Gladiateur 
qui  combattait  avec  deux  poignards 
ou  de  ns  épées.  (Du  grec  dis  deux 
fois  , et  machaira  épée  , poignard.  ) 

DIMANCHE  , s.  m.  Premier  jour 
de  b semaine  , que  l’Eglise  a or- 
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donné  de  sanctifier.  ( Du  latin  dotai- 
nica,  sous  entendu  dies , jour  du  Sei- 
gneur.) — Dimanche  gras  , celui  qui 
précède  le  mercredi  des  Cendres. 

* DIMAQUES  , s.  m.  pl.  Soldats 
qui  combattaient  A pied  et  A cheval. 

^ Du  grec  dis  deux  fois , et  machomai 
je  combats.  B. 

* ni  m nos  , s.  ra.  Fourmi  rouge 
de  Ceylan.  B. 

DÎME  , s.  f.  ( di-me  ) La  dixième 
partie  (ou autre  portion  quelconque) 
des  fruits  de  la  terre , etc.  que  l’on 
payait  A l’église  ou  aux  seigneurs.  — 

* Crosses  dîmes  , dîmes  qu'on  levait  • 
sur  les  gros  fruits  , comme  le  blé  et 
le  vin.  — Menues  dîmes , celles  qui 
se  levaient  sur  les  menus  grains  et 
sur  le  menu  bétail.  — Fiertés  dîmes.  •< 
celles  qu’on  levait  sur  les  légumes  , 
le  chanvre  , etc.  A.  ( Du  latin  décima. 
sous-entendu  pars  , dixième  partie  . 
fait  de  decem  , dérivé  du  grec  déktt 
dix.  ) 

DÎME  (le)  s.  m.  Un  canton  de  • 
terre  sur  lequel  on  avait  droit  de 
dimer. 

DIMENSION  , s.  f.  (di-ntan-cion , 
en  vers  ci-on)  En  Géométrie,  l’é- 
tendue d'uo  corps  considéré  en  tant 
qu’il  est  mesurable  ou  susceptible  de 
mesure  : Tons  les  corps  ont  trois  di- 
mensions , la  longueur  , la  largeur  et 
la  profondeur  ou  épaisseur.  — El» 
Algèbre  , 1°  Les  puissances  des  ra- 
cines ou  valeurs  des  quautilés  incon- 
nues d’une  équation  : dans  une  équa- 
tion du  premier  degré,  l’inconnue 
n’a  qu'une  dimension  ; elle  en  a deux 
dans  une  équation  du  second  degré, 
etc.  — 2°  Les  lettres  ou  facteurs 
dont  une  quantité  algébrique  est  corn-  . 
posée.  ( Du  latin  àimensio  , fait  de 
dtmeliri  mesurer.)  — Fig.  Prendre 
des  dimensions  dans  une  affaire  , - 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
réussir. 

DÎMER  , v.  n.(di-mé)  * Lever 
b dlme  : Dimer  dans  un  champ. 
Zh’merau  pressoir.  A.  — Avoir  droit 
de  lever  la  dime  en  un  lien  : * Ce 
seigneur  dîmait  sur  toutes  Us  terres 
à une  lieue  à la  ronde.  A. 

dimère des  , s.  m.  pl.  T.  d’Hisi. 
nat.  Famille  de  poissons  osseux  , 
abdominaux  et  hololrranches , dont 
les  nageoires  pectorales  offrent  des 
rayons  libres  et  isolés.  Ils  sont  tous 
exotiques.  (Du  grec  dimèrês  divisé 
en  deux  parties,  formé  de  dis  deux 
fois  , et  méris  , méridos  , portion  , 
partie.) 

* DIMÈRES  , s.  m.  pl.  Insectes 
coléoptères  qui  ont  deux  articles  à 
tous  les  tarses.  B. 

DÎMERIE , s.  f.  Etendue  d’un 
territoire  sur  lequel  on  avait  droit 
de  dimer. 

DIMÈTRE  , adj.  m.  et  f.  T.  de 
Poésie  grecque  et  latine.  Qui  est  de 
deux  mesures.  ( Du  grec  dis  deux 
fois  , et  métron  mesure.  ) 

DÎMEt  n , s.  m.  Fermier  qui 
prenait  et  levait  les  dîmes. 

* Di  MIDI  Ê , EE,  adj.  T.  d’ilisi. 
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nat.  Réduit  A moitié.  Se  dit  des  était 
de  certains  infectes.  B. 

DÎMIER  , f.  m.  (dî-mié)  Journa- 
lier qui  comptaitet  recueillait  la  dims. 

DIMINUÉ  , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Vojr.  Diminuer.  — ■ Intervalle  dimi- 
nué ( Musique  ) , tout  intervalle  mi- 
neur dont  on  retranche  un  «emi-ton. 

— Modes  diminués  , modes  impar- 
faits. 

DIMINUER  , v.  a.  ( di-mi-nué ) 
Amoindrir  ; rendre  plus  menu , plus 
petit.  ( Du  latin  diminuer»  , qui  a la 
même  signification.  ) — Diminuer, 
▼.  n.  Devenir  moindre;  • se  réduire  : 
C»  fruit  a beaucoup  diminué  de  gros- 
seur en  séchant.  C » bouillon  a bien 
diminué.  — Il  signifie  particulière- 
ment , maigrir  : Cet  enfant  dépérit, 
il  diminue  à vue  d’ail.  A. 

DIMINUTIF  , I ve  , adj.  Qui  di- 
minue  ou  adoucit  la  force  du  mot 
dont  il  est  dérivé  : Fillette  est  un 
terme  diminutif  de  fille. 

DIMINUTIF  , a.  m.  Il  a en  Gram- 
maire le  même  sens  que  l'adjectif  : 
Herbette  est  un  diminutif  d’herbe. 

— Chose  qui  est  en  petit  ce  qu'une 
autre  est  en  grand  : Ce  jardin  est  un 
diminutif  de  celui  de... 

DIMINUTION,  S.  f.  ( dt-mi- mi- 
cron , envers  eï-on) Amoindrissement, 
rabais,  retranchement  d'une  partie 
de  quelque  chose  : * Diminution  de 
taxe.  Diminution  de  prix.  Son  auto- 
rité a souffert  quelque  diminution. 
A.  — Figure  de  Rhétorique  qui  con- 
siste à dire  moins  qu'on  ne  pense.  — 
En  Musique,  division  d’une  note  lon- 
gue en  plusieurs  autres  de  même 
valeur.  Ce  mot  a vieilli  en  ce  sens. 
Les  Italiens  disent  encore  diminu- 
tion , pour  exprimer  la  faculté  ré- 
servée A tout  chanteur  de  remplir  un 
intervalle  de  la  musique  écrite  , par 
tous  les  sons  intermédiaires  , suivant 
son  goût  ou  son  caprice.  (Du  latin 
diminutio.  ) — Diminutions  , pi. 
( Blason  ) Voy.  Brisures. 

DIMI9SOIRE  , s.  m.  ( di-mitoa- 
re  ) Lettres  par  lesquelles  un  évéque 
diocésain  donne  pouvoir  à un  autre 
évêque  de  conférer  les  ordres  h ce- 
lui qu  u lui  envoie.  ( Du  latin  dimis- 
sorius  , fait  de  dimittere  envoyer.  ) 

dimissorial  , ALE  , adj.  Usité 
en  celte  phrase  : Lettres  dimissoria- 
les  , qui  contiennent  un  dimissoire. 

DINANDERIE  , a.  f.  Se  dit  de 
toute  sorte  d'ustensiles  de  cuivre 
jaune.  Il  tire  son  nom  de  Dînant , 
ville  du  pays  de  Liège. 

• DlNANDIER,  s.  m.  Fabricant, 
marchand  de  dinanderie.  R. 

dinar  , a.  m.  Monnaie  de  Perse. 
U y a le  Dinar  simule  , et  le  Dinar 
bisti,  qui  est  la  millième  partie  du 
Toman.  Voy.  Mamoudi. 

dI.natoire  , adj.  (dî-na-toa-re) 
L’heur»  di notoire,  l’heure  de  dinèr  : 
Dé  jeûné  dinatoire.  Voy.  Déjeuné,  fl 
n'est  usité  que  dans  ouelques  pro- 
vinces et  dans  le  atyle  ramifier. 

DINDE  . I.  f.  (deinde)  Poule 
d'Inde  : Voila  une  bonne  dinde. 
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DINDON  , ».  m.  ( drbi-don)  Coq 
d’Inde.  Ce  gallinacée , de  la  famille 
des  Al  ec  tri  des  ou  oiseaux  de  basse- 
cour  , noua  a été , malgré  aou  nom  , 
apporté  d'Amérique  , parce  aue  les 
Portugais  appelaient  autrefois  le  Bré- 
sil les  Indes  occidentales.  Il  ne  se 
dit  guère  au  singulier  que  du  mile 
appelé  aussi  coq  d'Inde  : au  pluriel, 
il  se  dit  tant  des  miles  que  des  fe- 
melles. — C’est  un  dindon  , un  franc 
dindon , se  dit  d’un  homme  stupide. 
— n en  sera  le  dindon  , il  en  sera 
la  dupe.  — Bit»  comme  u»  dindon  , 
gourmand  comme  un  dindon . toutes 
ces  phrases  sont  du  style  familier.  A. 

DINDONNEAU  , s.  m.  ( dein-do - 
nû,  s.  d.)  Petit  dindon. 

DINDONNIÈRE,  s.  f.  ( dein-do - 
niè-rt)  Gardeuse  de  dindons.  L 'Acad. 
dit  aussi  au  masculin  Dindonnier . — 
Par  mépris,  demoiselle  de  campagne. 

DÎNÉ  ou  DÎNERAS.  m.  ( di-no  ) 
Le  repas  qu'on  fait  sur  le  midi , 
* ou  dans  l'après-midi.  — Mets  dont 
•é  compose  ce  repas  , ou  oourriture 
qu'on  y prend  : Faire  le  dbier  ; digé- 
rer son  dîner.  A.  f Suivant  Ménage  , 
du  latin  barbare  desinare  , qu’oo  a 
dit  pour  desinere  cesser , finir;  parce 
qu’on  se  repose  , et  qu'on  cesse  de 
travailler  à l'heure  de  midi  ou  du 
dîné-,  suivant  plusieurs  autres  étymo* 
logistes  , du  grec  deipnéin  qui  s’est 
dit  pour  le  dtué , et  ensuite  pour  le 
soupé.  ) 

dInée  , s.  f.  Le  repas  ou  la  dé- 
pense qu'on  fait  i dîner  dans  les 
voyages  : Il  en  coûtera  six  francs 
pour  la  dîné».  — Le  lieu  où  l'on 
dîne  en  voyageant  :Ilya  deux  lieues 
d’ici  à la  dîné». 

DÎNER,  v.  n.  Prendre  le  repas 

du  dîner. 

* DINETTE  , s.  f.  Petit  repas 
ordinairement  simulé  que  des  enfants 
font  entre  eux  , ou  avec  une  poupée 
Foins  la  dinette.  11  est  familier.  A. 

DÎNEUR  , s.  m.  * Celui  qui  est 
d’un  dîner  : J’étais  un  des  dîneurs, 
A.  — Celui  dont  le  repas  principal 
est  de  dîner.  — Grand  mangeur; 
C est  un  beau , un  ban  dîneur.  Il  est 
familier. 

• DI  ntt E , s.  f.  T.  d’Hist.  nat. 
Vermiculaire  fossile,  i tuyau  coni- 
que et  contourné  sur  lui-méme.  B. 

DIOCÉSAIN  , AINE  , s.  m.  et  f. 
[dio-cé-sein  , i- ne)  Qui  est  du  dio- 
cèse : Diocésain  de  l’ évéque  de....  — 
On  dit  adjectiv.  i Evéque  diocésain, 
l’évéque  du  diocèse  dont  ou  parle  i 
Statuts  diocésains. 

DIOCÈSE  , f.  m.  ( dio-cè-te ) 
Etendue  de  pays  sur  laquelle  l’évêque 
eterce  une  juridiction  ecclésiastique. 
( Du  grec  dioikésù  administration , 

Souvernemeot  , juridiction  , dérivé 
e dioihià  j'administre,  je  gouverne.) 

• diocu  , s.  m.  Oiseau  du  Sé- 
nétal.  B. 

♦ DIOCTOPHYMES  , ».  L fi. 
Genre  de  vers  intestinaux. B. 

DIOCLÉTIEN  (ÈRE  DEl  ».  i. 

f . de  Chronologie.  Ere  dont  lecom- 
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meneemetit  répond  au  19  août  de 
l'année  de  Jésus-Christ  184  , la  pre- 
mière du  règne  de  Dioclétien.  Os 
l'appelle  aussi  Ere  des  Martyrs. 

DIOCLÉTIEN. NE  ( ÉPOQUE  ) , 
8.  m.  Voy.  tu  mot  Epoque. 

n DIOCR1E,  ».  f.  Genre  d’ insecte* 
diptères.  B. 

* DIODE,  ».  i.  Plante  d'Améri- 
que, rubiacée,  voisine  de  l'bédioie.  B. 

DI o ikjns  , s.  m.  pl.  T.  d'Hist. 
nat.  Goure  de  poissons  cartilagineux 
de  l’ordre  des  Téiéobranehet  et  de 
b famille  des  ostéodermes  qui  n’out 
que  deux  dente.  ( Du  grec  die  deux 
fois , et  odus  , odontos  , dent. 

DIOEC1E  , s.  f.  T.  de  Bolan.  Nom 
de  la  11*  classe  du  système  de  Linné, 
qui  renferme  les  plantes  dont  les 
fleurs  ont  les  organes  sexuels  sépa- 
rés sur  différents  individus  , comme 
dans  le  chanvre.  ( Du  grec  dis  deux 
fois , et  osAta  maison  , habitation  ; 
qui  ont  deux  maisons.  ) 

DIOGÈNE,  ».  m.  T.  d'Hia.  nat. 
Espèce  de  crustacé  qu'on  trouve  or- 
dinairement renfermé  dans  une  co- 

rlle  d'une  seule  valve,  et  qui  change 
demeure  tous  les  ans.  Ou  l’ap- 
pelle aussi  Benusrdrt Uermite  et  sol- 
dat. 

DlOlQUE  , adj.  ( di-o-i-ke ) T.  de 
Bot.  Plante  dioïqne , dont  les  Ueurs 
miles  sont  portées  sur  un  pied , et 
les  fleurs  femelles  sur  un  autre.  Voy. 

Durcie. 

DIONCOSB  ; S.  f.  ( di-on  ho- se  ) 
T.  de  Méd.  Di  fusion  des  humours. 
— Distension  du  corps  par  l'amas 
des  parties  excrémentielles.  (Du  gr. 
dioghôsis  enflure  , formé  de  éioyhoo 
je  fais  enfler  ou  gonfler.  ) 

* dionèe  , s.  f.  T.  de  Bot.  Es- 
pèce de  sensitive  de  la  Caroline  A 
feuilles  en  lobes  , qui  se  rapprochent 
au  tact.  B. 

DIONYSIAQUE  , S.  f.  ( M-o-mi- 
si-a-ke)  Danse  qui  exprimait  les  ac- 
tions de  Bacchns  dans  les  Indes.  ( Du 
grec  dionusia  , fait  de  Dionueiot  sur- 
nom de  Bacchue.) 

DIONYSIAQUES  , S.  f.  pl.  Fêles 
ches  les  anciens  Grecs  en  l'honneur 
de  Bacchus. 

• DIONYSIAQUES,  s.  f.  T.  d'A- 

nal.  Eminences  osseuses  près  des 
tempes.  B. 

DIOPHANTE  ( PROBLÈME  ou 
QUESTION  DE  ) Se  dit  en  Mailié- 
matiq.  de  certaines  questions  du 
genre  de  celles  qui  ont  été  résolues 
par  Diopkasite  , mathématicien  d'A- 
lexandrie, qui  vivait  A ce  qu'ou  croit, 
au  troisième  siècle.  Elles  ont  pour 
objet  de  trouver  des  nombres  rom- 
mensurables , qui  satisfassent  à des 
nombres  déterminés , auxquels  satis- 
feraient une  infinité  de  nombres  in- 
commensurables. 

DIOPTASB  , S.  f.  ( di-op-ta-se ) 
T.  d'Hist.  nat.  Nom  doooé  par 
M.  Mamy  k une  pierre  traaspareute  , 
dont  on  aperçoit  A b lumière  les 
joints  naturels  qui  percent . pour 
ainsi  dire,  à travers  le  crystal.  (Du 
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grec  dia  , à travers  , et  optomai  je 
voie.  ) 

dioptre  , a.  m.  Instrument  de 
Chirurgie , qui  sert  à dilater  b ma- 
trice ou  l'aous  , afin  qu‘on  puisse 
examiner  les  maladies  de  cea  parties. 
{ Du  pec  dia  A travers , et  optomai 
je  vois.)  — * Instrument  des  Anciens 
propre  A niveler. — Dioptres , s.  m. 
pl.  T.  d'Àstronomie.  Troua  pereés 
dana  lea  pinnules  de  l'alidade. 

DIQPTRIQUE  , s.  f.  ( di-op-tri- 
ke  ) Science  de  la  vision  qui  se  fait 

Ear  des  rayon*  oui,  passant  d’an  mi- 
ca dans  un  autre  , se  brisent  à leur 
passage  , et  changent  de  direction. 
On  l'appelle  aussi  Anaclastiqne.  (Du 
gree  dia  A travers , et  optomai  je 
vois.)  — Dans  un  sens  plus  «tendu . 
partie  de  l'optique  qui  explique  les 
effets  de  b réfraction  de  la  lumière. 
bioptriqle,  adj.  Qui  a rapport 

A b dioptrique.  TàlescOpe  diOptri- 
au*  , télescope  entièrement  par  ré- 
traction. 

* diorama  , s.  m.  Sorte  de 
tableau  éclaièé  comme  sut  diverses 
parties  do  jour , par  une  lumière  mo- 
bile. ( Dtt  grec  dia  par  , et  hvrama 
vue.  ) B. 

MORRHOBB,  s.  f.  ( di-4-rose  . 
r forte)  T.  de  Médec.  Changement 
dea  humeurs  en  sérosité  et  en  eau. 
( DU  grec  dia  , qui  marque  division , 
séparation  , et  orrhos  sérosité.  ) 
DiOüCCRES  , *.  m.  pl.  Surnom 
de  Cas  for  et  de  Pollux,  fils  de  Ju- 
piter. (Du  grec  Dios  , génitif  de 
ZJhs  Jupiter,  et  ko  tiras  fila,  jeune 
homme.  ) 

DIOSCI  RIE»  , 8.  f.  pl.  Fêtes 
grecques  en  l'honneur  de  Castor  et 
de  Pollux.  Yoy.  DioscérCi. 

DïosttA  , s-  m.  Genre  de  plantes, 
A fleurs  poly  pétales  , qui  comprend 
de  très  jotis  arbustes  propres  A l'A- 
frique. ( Du  grec  dion  , en  ionique 
pour  diiôn  divin  , et  osmi  odéuf  ; A 
cause  de  l'ddetir  suave  qu’exhalent 
toutes  les  parties  de  ces  plantes  , et 
surtout  leurs  fruits.) 

DI08PYRE  ou  DIO8FYR0B  , S. 
m.  Arbrisseau  qui  tient  du  poirier 
pour  la  forme.  (En  grec  diospuron.  ) 
mr  étalé,  ÈE.adj.  (Boun.  ) 
Corolle  dipé  talée , composée  de  deux 
pièces  ou  pétales.  (Du  grec  dis  deux 
fois,  et  pétulon  pétale,  feuille.) 

BirilRYGES,  s.  m.  (di-fn-je) 
T.  dé  Pharmacie.  Marc  du  cuivre 
jautie  fondu.  ( Du  grec  diphmgês  rôti 
deOX  fois  , formé  de  dis  deux  fois  , 
et  pkrugi  je  rôtis,) 

* DlPHTÈftE  , s.  tn.  T.  d’Aotiq. 
Vêtement  de  peau  des  esclaves  grecs. 
— Peau  de  parchemin  préparée  pour 
écHre.  (Du  grec  diphtéra.)  B. 

tilFHTflonGUB , I.  f.  ( difh-to* 
ghe)  Réunion  de  deux  sons  en  uoe 
teule  syllabe , qui  se  prononcent  par 
uoe  seule  émission  dé  voit:  Dieu , 
lui,  nioi.  Voy.  Syllabique.  (Du  grec 
diphtkoggos  qui  a nu  son  doublé, 
formé  de  dis  deux  fois,  tlphtkogges 
MB.) 
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' * dipHye  , adj.  De  deux  natures, 

A la  fois  plébéien  et  patricien.  Bat- 
hnche. 

* oiphyèivE  , a.  f.  Pétrification 
qui,  dit-on,  figure  les  parties  na- 
turelles des  deux  sexes.  B. 

DIPRYLLB , adj.  ( di-fi-le  ) T.  de 
Rotaa.  Calice  diphylle,  composé  de 
deux  pièces  ou  feuilles.  ( Do  grec  dis 
deux  fois  , et  phullon  feuille.  ) 

• diphytes,  s.  m.  pl.  Zoophy- 
tos  qui  se  tiennent  deux  A deux  , 
quoique  les  individus  de  chaque  cou 
pie  soient  très  dissemblables.  B. 

DIPLAÎXTÏDIEVNE,  adj.  f.  (Op- 
tique ) Lunette  diplantidienne  , dans 
laquelle  ori  voit  deux  images  du  même 
objet , l'une  droite  et  l’autre  ren- 
versée. Elle  est  de  l’invention  de 
M.  Jeaurat , astronome.  (Du  grec 
dis  deux  fois  , plu  si  s figure , image, 
anti  qiposé  , et  eidos  ressemblance  ; 
qui  représente  des  images  doubles 
opposées  et  semblables.  ) Ou  avait 
d’abord  , appelé  cette  lunette  Iconan- 
tidiptyque.  \oj.  ce  mot. 

blPLE  , s.  f.  (Bibliologie)  Signe 
formé  par  deux  traits  réunis  en  forme 
d’angle  d , qu'on  trouve  souvent  em- 
ployé dans  les  anciens  manuscrits  , 
etc.  ( Du  grec  diploun  double;  A cause 
des  deux  lignes  dont  il  est  composé.) 

niPLOÉ  , a.  m.  ( di-plo-é  ) T. 
d’Anat.  Substance  spongieuse  qui  sé- 
pare les  deux  tables  des  os  du  crâne. 

( Du  grec  diploé , le  féminin  de  di- 
ploue  double.  ) 

DIPLOÏDE,  •.  f.  (di-plo-i-de) 
Robe  fourrée  A l’usage  des  anciens 
Orientaux.  (Du  grec  di pions  double.) 

DlPLOlQIE  , adj.  ( ii-plo-i-ke  ) 
T.  d’Anat.  Qui  tient  de  la  nature  du 
diploé.  Voy.  ce  mot. 

DiPi.Ol.fcpE  , s.  m.  T.  «Fïlist 
nat.  Genre  d'insectes  hyménoptères 
qui  produisent  les  galles  des  plantes. 
(Du  grec  diptous  double»  et  lépos 
écaille  ; parce  que  leur  aiguillon  se 
trouve  caché  daoé  deux  lames  de 
leur  ventre.  ) 

DIPLOMATE  , A.  rh.  Homme  qui 
s'occupe  de  la  Diplomatie , qui  y est 
verèé  ; * ou  qui  ést  dans  la  diploma- 
tie. Oh  peut  l'employer  adjective- 
metit  : Un  ministre  diplomate,  c*eét- 
à-dire , qui  entend  bien  la  diploma- 
tie. A. 

DIPLOMATIE  , s.  f.  ( ài-pfo -Ma- 
ci-e  ) Science  de#  rapports  mutuels, 
«les  intérêts  respectifs  des  Etats  et 
des  souverains  enire  eut  : • Etudier 
la  diplomatie.  — * Il  se  dit  aussi , 
collectivement , de  ces  rapports  et 
de  ces  intérêts  mêmes , ainsi  que 
des  ministres  , des  ambassadeur» , 
e|c. , qdl  les  traitent , qui  les  rè- 
glent : Etre  dans  la  diplomatie.  À. 

DIPLOMATIQUE  , s.  f.  ( di-plo- 
ma-ti-ke  ) L’an  de  reconnaître  les 
diplômes  authentiques , d’apprécier 
Il  valeur  des  manuscrits  anciens  , 
«ren  fixer  l’Age  et  l'authenticité,  d’en 
déchiffrer  l'écriture , etc. 

DitLdMATlQüE  , adj.  Qui  con- 
cerne b Diplomatie  ; Relations  di- 
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ploma  tiques.  — Le  Corps  diplomati- 
que , le  corps  des  Ambassadeurs  et 
Ministres  étrangers  dans  une  Cour , 
etc.—*  Ii  signifie  aussi , qui  appar- 
tient, qui  a rapport  A la  diplomati- 
que : Recueil  diplomatique.  A. 

diplo batiste  , s.  ro.  Celui 
qui  cultive  la  diplomatique.  Mobil - 
Ion  , Du  Congé  , Baluze  ont  été  d» 
grands  Diplomates  te  s. 

DIPLOME  , s.  m.  Charte  ; an- 
ciens titres.  — Dans  certains  Etats , 
lettres- patentes  du  souverain.  — 
Titre  d’agrégation  dam  une  société, 
dans  une  compagnie , * dans  une 
faculté,  etc.  — Acte  de  l’autorité 
qui  permet  l'exercice  d'une  profes- 
sion. ( Du  grec  Jiplôma  , fait  de 
diplous  double  ; copia  double  d’un 
acte  , parce  qu’on  en  garde  l'original 
ou  la  copie.  ) 

diplopie,  a.  f.  T.  de  Méd.  Ma- 
ladie des  yeux  qui  fait  voir  les  objets 
doublet.  ( Du  grec  diplous  double  » 
et  ope  œil.  ) 

* DIFIVOSOPHISTE,  s.m.  Philo, 
sophe  qui  disserte  à table.  — Livre 
grec  écrit  sous  la  forme  d’entretiens, 
de  propos  de  table  , rempli  de  re- 
cherches curieuses.  ( Du  grec  deip- 
non  repas  , et  sophistis  savant.  ) B. 

Dipode  , s.  et  adj.  m.  T.  d*Hi*L 
nat.  Sorte  de  rat  A deux  pieds,  qu'on 
nomme  aussi  Gerboise ■ — * Ordre 
de  poissons  écailleux.  — Ordre  de 
reptiles  bipèdes.  B.  (Du  grec  die 
doublement , et  podos , génitif  de 
pou*  pied.  ) 

* DIPIIOSIE,  s.  f.  T.  d'Hut. 
nat.  Crustacé  suceur.  B. 

Dira ac Les  , s.  f.  pl.  ( dip-sa - 
cé-e  ) T.  de  Bot.  Famille  de  plantes 
dont  les  feuilles  forment , en  se  réu- 
nissant A leur  base  . une  cavité  dana 
laquelle  se  rassemble  l’eau  des  pluie* 
e|  de  I*  rosée,  telles  que  la  Cardaire 
ou  Chardon  A carder , appelé  en 
grec  , pour  cette  raison  , dipsakos. 

( De  dipsa  soif  ; plante  ayant  soif.  ) 

DIPSAS  , S.  m.  OU  DIP8ADE  , S. 
f.  Serpent  noirâtre  , très  venimeux , 
dpnt  la  piqûre  cause  une  soif  arden- 
te. (Du  grec  dipsa*  , fait  de  dipsa 
soif.  ) 

DIPSÉTIQCE,  adj.  ( dip  cè-ti-ke ) 
T.  de  Méd,  Remèdes  dipséttqnes,  qui 
excitent  la  soif.  (Du  grec  dipsétikos , 
formé  de  dipsa  soif.  ) 

DIPTÈRE  , s.  m.  T.  d’Archit. 
Temple , etc.  tjui  a deux  rangs  do 
colonnes  tout  autour,  formant  des 
espèces  de  portiques,  que  les  An- 
ciens appelaient  ailes.  — En  Hist. 
nat.  Genre  d’insectes  qui  n’ont  que 
deux  ailes  , * tels  que  les  consins 
et  les  mouches.  On  dit  aussi  adjec- 
tiv. , insecte»  diptères.  A.  ( Du  grec 
dis  doublement , et  ptéron  aile.  ) 

DIPTÉRIOIEN  , adj.  (Hist.  nat.) 
Nom  des  poissons  qui  ont  deux  na- 
geoires sur  le  dos.  ( Du  grec  dis 
deux  fois,  et  ptérix  aile  ou  nageoi- 
re.) 

DiPTÉHoDOftS , s.  m.  pl.  T. 
d’Hiit.  nat.  Genre  do  peinons  01- 
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•eux  , de  U famille  «les  Léiopomes  , 
qui  ont  deux  nageoires  «ur  le  dos  , 
et  deux  rangée*  de  dents.  ( Du  grec 
dis  doublement  , ptèron  aile  ou  na- 
geoire ; et  odons  , génitif  odontos  , 
dent.  ) 

DIPTYQUES,  a.  m.  pl.  ( Hip-ti- 
he  ) Registres  chez  les  Anciens  , où 
l'on  conservait  les  noms  des  Magis- 
trats et  , dans  les  anciennes  Eglises, 
les  noms  des  vivants  et  des  morts 
pour  lesquels  ou  faisait  des  prières. 
C’était  dans  l'origine  des  tablettes 
composées  de  doux  feuilles  ou  mor- 
ceaux , dont  le  nom  fut  ensuite 
étendu  à toute  espèce  de  tablettes  , 
quel  que  fût  le  nombre  de  leurs 
feuillets  , et  servit  & les  distinguer 
des  rouleaux  appelés  en  latin  volu- 
-nina  , d’où  nous  avons  fait  volume. 

( Du  grec  diptuchos  , formé  dans  b 
même  signification  , de  dis  deux 
fois  , et  ptussâ  je  plie.  ) 

DlPVltE  , s.  m.  (flist.  nat.)  Nom 
donné  par  M.  l/aüy  à une  substance 
minérale  qui  , exposée  au  feu,  a la 
double  propriété  de  se  fondre  , et  de 
dooner  une  légèr<*  lueur  phosphori- 
que.  (Du  grec  dis  doublement.,  et 
pur  feu  ; sur  laquelle  le  feu  agit 
doublement.  ) 

* diradiation  , s.  f.  Expan- 
sion de  la  lumière.  B. 

Di  11 E , s.  m.  T.  de  Pratique.  Ce 
qu’une  des  Parties  a avancé  : Mettre 
son  dire  par  écrit.  — * Il  signifie 
aussi  , ce  qu’une  personne  dit,  rap- 
porte , avance  , déclare  : An  dire  de 
tout  le  monde.  A.  Au  dire  des  an- 
ciens. — * Au  dire  des  experts  , 
selon  l’avis  des  experts.  Hors  du 
style  de  pratique,  il  est  ordinaire- 
ment familier.  1 A bien  dire,  l'élé- 
gance dans  lo  discours.  — Prov.  , 
la  bien-faire  vaut  mieux  que  le  bien- 
dire,  les  bonnes  actions  valent  mieux 
que  les  beaux  discours.  A. 

DinE  , v.  a.  Dit , disant.  Je  dis, 
tu  dis  , il  dit , nous  disons , vous 
lûtes , ils  disent.  Je  dis,  etc.  , nous 
■ Urnes,  etc.  Que  je  disse.  Exprimer, 
» îoncer,  expliquer,  faire  entendre 
p.ir  la  parole  : Dire  son  avis  ; dire 
<'i  bien  de...  — Débiter,  réciter: 
'tire  su  leçon.  * Dire  son  bréviaire. 
A — Juger  , croire  , penser  : Je  ne 

is  que  dire  de  tout  cela.  — En 
P >ésie  , chaptcr  , raconter , célé- 
l-.er  : Je  dirai  les  exploits.  — Or- 
' •nner  , prescrire  : Je  vous  dis  de 
/lire  cela.  ( Du  latin  dicere  , dont  la 
signification  est  la  même.  ) — * Il 
s'emploie  également , en  parlant  de 
1 n qu'on  énonce  par  écrit  ; et  il 
p ut  même  avoir  pour  sujet  le  nom 
• lu  la  chose  qui  renferme  les  paroles 
■mi  le  passage  que  l'on  cite  : Je  vous 
>'i  dit  dans  ma  dernière  lettre  que.. 
/ 'évangile  nous  dit.  — Offrir , pro- 
poser,: Dites  un  prix  raisonnable  , 
si  vous  roules  que  j’achète.  — Dé- 
noter , signifier , indiquer , mar- 
ier : Qu»  veut  dire  ce  retard  ? Cela 

it  plus  qu'on  ne  pense.  A.  — * 
Avertir  : Qu'on  lui  dise  que  je  tôt- 


Dm 

tends.  N.  — Dans  le  style  poétique, 
parler  , et  alors  il  se  place  à la  fin 
d’un  discours  : Il  dit , et  leur  cour- 
roux fut  apaisé.  A.  — * On  dirait , 
vous  diriez , il  semble  : On  dirait 
que  les  hommes  sont  aveugles.  N. 

Trouver  â dire,  trouver  qu'il  man- 
que quelque  chose  ; et  dans  une  au- 
tre acception,  trouver  à reprendre. 

— Il  y a bien  à dire , il  s'en  faut 
beaucoup.  — * Il  n’y  a pas  à dire , 
il  n’y  a pas  de  refus  , de  résistance 
à faire.  — Il  a beau  dire  ; malgré 
tout  ce  qu’il  peut  dire  , alléguer.  — 
C est  tout  dire  , pour  tout  dire  , tout 
ce  qu’on  veut  dire  est  renfermé  dans 
la  phrase  ou  l’expression  dont  on 
se  sert.  — Se  moquer  dn  qu'en-dira- 
t-on  , mépriser  l’opinion  , mépriser 
tout  ce  que  les  gens  pourront  dire. 
A.  — On  dit  que...  c'est  le  bruit , 
l'opinion  commune  que...  — Dire  à 
quelqu’un  son  fait , lui  parler  forte- 
ment. — En  dire  pis  que  pendre  , en 
parler  fort  mal.  — Cela  va  sans  dire 
(Quelques-uns  ajoutent  : comme  le 
bréviaire  de  Messire  Jean ) , cela  est 
tout  simple  ; il  n’est  pas  nécessaire 
■le  le  dire.  — Cela  ne  dit  rien  , ne 
signifie  rien,  ou  , dans  la  place  où 
il  est , ne  sert  de  rien.  — Le  coeur 
me  le  dit , j’en  ai  quelque  pressen- 
timent. — Si  le  raeur  vous  en  dit , 
nous  sortirons  , etc.  Voy.  Coeur.  — 
C’est-à-dire  que.,  cela  siguilie  que.. 

— Il  dit  d’or  , il  parle  bien  ; on  ne 
peut  mieux  dire,  mieux  parler.  Pres- 
que toutes  ces  expressions  appar- 
tiennent au  style  familier. 

• Se  dire,  v.  pron.  Prétendre, 
assurer  qu'on  a une  certaine  qualité  : 
Il  se  dit  votre  parent , votre  ami.  Il 
s'emploie  aussi  dans  le  sens  passif, 
et  signifie  , être  dit , être  exprimé  : 
Tai  un  besoin  de  repos  qui  ne  peut 
se  dire.  A. 

DinECT  , ECTE  , adj.  ( di-rrh  , 
ëk-te)  Qui  va  tout  droit  et  sans  dé- 
tour. * Il  se  dit  au  propre  et  au 
figuré  t Voie , route  directe.  Argu- 
ment direct.  — Il  signifie  particuliè- 
rement , immédiat , qui  a lieu  , qui 
se  fait  sans  intermédiaire  : Rapport 
direct.  Correspondance  directe.  A.  — 
Il  se  dit,  en  Musique,  d’un  inter- 
valle qui  fait  liarmouie  sur  le  son 
fondamental  qui  le  produit.  Il  est 
opposé  i renversé.  (Du  latin  direchu, 
fait  dans  la  même  signification  , de 
rectus  droit.  ) 

Rayon  direct , se  dit  en  Optique 
par  opposition  à rayon  réfléchi  , et 
i rayon  réfracté  ou  rompu.  — En  t. 
d’Astron.  Mouvement  direct , mou- 
vement d’un  astre  d’occident  en 
orient , et  suivant  les  signes  du  zo- 
diaque. — * En  Grammaire  , con- 
struction directe , celle  qui  place  le 
sujet,  le  verbe  et  le  régime  dans  l’or- 
dre de  la  relation  grammaticale.  — 
En  Logique  , proposition  directe  , 
toute  proposition  considérée  par  op- 
position À celle  qui  résulte  du  ren- 
versement de  ses  termes  , et  qu'on 
nomme  pour  cette  raison  , propoei- 
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Htm  inverse.  — Eu  Mathém.  et  eo 

Pbysiu.  La  raison  directe  de  deux 
quantités , le  rapport  de  la  première 
à la  seconde  , dans  l’ordre  direct  où 
on  les  énonce , par  opposition  A la 
raison  inverse  qui  intervertit  cet 
ordre.  A.  — En  t.  de  Généalogie , 
ligne  directs,  ligne  des  descendants, 
par  opposition  À ligne  collatérale.— 
En  t.  de  Droit  , Seigneur  direct , 
seigneur  immédiat  de  qui  relève 
une  terre. — Harangue  directe  , celle 
dans  laquelle  l’auteur  fait  parler  la 
personne  elle-même. 

DIRECTE  , s.  f.  La  Seigneurie 
de  laquelle  un  héritage  dépend  im- 
médiatement. 

DIRECTEMENT,  adv.  ( di-rèk- 
le-mon  ) En  ligne  directe , * tout 
droit , sans  faite  de  détour  : Je  vais 
me  rendre  directement  à Paris.  On 
dit  de  même  fig.  Aller  directement  à 
son  but.  — U signifie  particulière- 
ment , d'une  manière  immédiate  , 
sans  intermédiaire  , sans  aucune  en- 
tremise : Correspondre  directement 
avec  quelqu'un.  A.  — Au  figuré , 
entièrement  : Ile  sont  directement 
opposés  dans  leurs  sentiments.  (Du 
latin  directi.  ) 

En  Géométrie , deux  lianes  sont 
directement  V une  vis-à-vis  de  Vautre, 
qiiaud  elles  font  partie  d'une  même 
ligne  droite.  — En  Mécanique  , 1* 
Un  corps  heurte  ou  donne  directe- 
ment contre  un  autre  , quand  il  le 
frapne  dans  uuc  ligne  droite  perpen- 
diculaire au  point  de  contact.  — S* 
Une  sphère  frappe  directement  contre 
une  autre  sphère  , quand  la  ligue  de 
direction  du  eboe  passe  par  les  deux 
centres. 

DIRECTEUR  , s.  m.  et  DIREC- 
TRICE , ».  f.  Qui  conduit , qui  rè- 
gle , qui  préside  , qui  administre  : 
Directeur  général  des  droits  réunis  , 
des  douanes,  etc.  Directeur  de  T enre- 
gistrement dans  tel  département. 
Directeur  des  postes  dans  telle  ville  , 
etc.  — Directeur  de  conscience  ou 
simplement  Directeur , qui  a soin  de 
la  conscience  de  quelqu’un.  On  le  dit 
quelquefois  pour  confesseur.  — Dans 
certains  couvents  de  filles,  on  donne 
le  titre  de  Directrice  h la  maîtresse 
des  Novices.  — L’un  des  cinq  mem- 
bres du  Directoire  exécutif.  Voy.  ce 
mot. 

DIRECTION  , s.  f.  (di-rèk-cion , 
en  ver*  ci-on  ) Conduite  ; * action 
de  celui  qui  dirige  , qui  règle.  A. 
Prendre  la  direction  d’une  affaire. 
— Dans  les  administrations  , l’em- 
ploi du  Directeur , soit  général , soit 
particulier. — L'étendue  de  territoire 
qu’embrasse  son  administration.  — 
La  maison  qu’il  habile  , où  sont  ses 
bureaux  , etc.  — En  Mécanique  , I* 
en  général , la  ligne  droite  suivant 
laquelle  un  corps  se  meut  ou  est 
censé  se  mouvoir.  — Dans  une 
acception  plus  particulière  , la  ligne 
qui  passe  par  le  centre  de  U terre 
et  par  le  centre  de  gravité  d'un 
corps.  On  dit  aussi  et  pins  ordinal- 
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rement , Ug n*  de  direction.  — b° 
Angle  de  direction  , l'angle  compris 
entre  les  lignes  de  direction  de  deut 
paissances  oui  conspirent.  — En 
Astroo.,  se  dit  du  mouvement  direct 
d'une  planète.  (Du  latin directio,  qui 
a la  même  signification.  ) — * Di- 
rection, se  «lit  encore  du  côté  vers 
lequel  une  personne  ou  une  chose, 
se  dirige , est  dirigée  ou  tournée  , et 
du  mouvement  de  quelqu’un  ou  de 
quelque  chose  dans  un  certain  sens  : 
On  envoya  des  éclaireurs  dans  toutes 
les  directions.  Suivre  toujours  la  me- 
me direction.  Il  s’emploie  an  figuré  , 
dans  le  même  sens  » Prendre  une 
bonne  , une  mauvaise  direction  , 
adopter  une  bonne  , une  mauvaise 
manière  de  se  conduire.  A.  — Direc- 
tion de  l'aimant , la  propriété  qu’il 
a de  se  tourner  vers  le  Nord.  — t di- 
rection de  créanciers  , assemblée 
de  créanciers  pour  régler  les  affaires 
d’une  succession  abandonnée , etc. 

— Fig.  Direction  d'intention  , action 
par  laquelle  ou  dirige  son  intention. 

— Directions  , pl.  Dans  l’ancienne 
Astrologie , arcs  de  l’équateur  qui 
mesuraient  la  distance  entre  le  point 
du  ciel  appelé  Prometteur  , et  le 
point  appelé  Siynificateur. 

DIRECTOIRE  , s.  ni.  ( di-réh - 
to&-re  ) Petit  livre  qui  règle  la  ma- 
nière de  dire  l’Office  et  la  Messe  pour 
l'année  courante. — * Conseil  ou  tri- 
bunal chargé  d’une  direction  publi- 
que : Le  directoire  fédéral  de  la 
Suisse.  A.  — Directoire  exécutif, 
ou  simplement  directoire  , conseil  de 
cinq  membres  auquel  la  constitution 
française  de  1795  avait  délégué  le 
pouvoir  exécutif  suprême.  Ces  mem- 
bres étaient  nommés  par  le  Conseil 
des  Anciens.  Le  Directoire  était  re- 
nouvelé partiellement  chaque  année 
par  l'élection  d’un  nouveau  membre. 
La  Constitution  de  l’an  8 remplaça 
les  cinq  Directeurs  par  trois  Cou- 
sais» 

* DIRECTORAT,  s.  m,  Dignité, 
fonctions  de  directeur  ; leur  durée. 
B.  N. 

* DIRECTORIAL  , ALE  , adj.  | 
Qui  appartient  à un  directoire  : Puis-  j 
sance  directoriale.  A. 

DIRECTRICE , s.  f.  Voy.  Direc- 
teur. — En  Géom . , ligne  le  long  de 
laquelle  on  (ait  couler  une  autre  ligne 
ou  une  surface  , dans  h génération 
d’une  surface  plane  ou  d'un  solide. 

DIR1A,  s.  m.  Plante  dont  l’écorce 
sert  à faire  des  cordes  semblables  à 
celles  qu'on  relire  du  tilleul.  C'est 
une  espèce  de  Thymélée. 

* MRlMTEt/Rg  , s.  m.  pl.  T. 
d'Anliq.  Distributeurs  des  tablettes 
pour  les  suffrages  à Rome.  — Nom 
donné  sous  l'empire  aux  esclaves 
chargés  de  dresser  tes  mets  sur  les 
tables.  B. 

* DIRIGE  ART,  ARTÉ  , adj.  Il 
ne  s'emploie  guère  que  dans  cette 
dénomination  , ministre  dirigeant  , 
ministre  chargé  du  gouvernement  en 
l'absence  du  chef  de  l'Etat.  A. 
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DI11G1R,  v.  a.  ( di-r+jj)  Coo- 
duire  ; régler  t Diriger  une  affaire  , 
une  personne  , une  compagnie.  — 
Tourner  de  quelque  côté  : Diriger 
ses  pas  , ses  regards  vers....  — * 
Faire  aller  t conduire  dans  un  cer- 
tain sens  , et  il  se  dit  tant  au  propre 
qu’au  figuré  : Diriger  dans  la  bonne 
voie.  — On  l’emploie  souvent  avec 
le  pronom  personnel  : L'aiguille  ai- 
mantée se  dirige  vers  le  \ord.  À. 

( Du  latiQ  dirigera , qui  signifie  la 
même  chose.  ) 

DIRIMANT  , adj.  ro.  (di-rvfuon) 
T.  de  Droit  canonique  usité  dans 
cette  seule  phrase  : Empêchement 
dirimant  , qui  rend  un  mariage  nul. 
(Du  latin  dirimens  , part.  a.  de  diri- 
mere  séparer , diviser , rompre  un 
mariage.) 

DIRE  , s.  m.  Voj.  Dvrk. 

DISART  , ME  R -DI  S ART  , adj. 
m.  ( di-san ) Autrefois,  disert,  élo- 
quent ; aujourd'hui,  il  ne  se  dit  plus 
ue  par  raillerie.  C’est  un  participe 
u verbe  Dire.  — Soi-disant , t.  de 
Palais.  Un  tel  soi-disant  héritier , 
qui  sc  dit  héritier;  et  dans  le  langage 
ordinaire , on  dit  aussi , par  mépris 
ou  par  raillerie  : Un  tel  soi-disant 
docteur  , un  tel  qui  se  donne  pour 
docteur.  A. 

DISCALE  , s.  m.  T.  de  Com- 
merce. Déchet  du  poids  d’une  mar- 
chandise : Le  distale  d'une  botte  de 
soie  gui  est  séchée.  (Du  latin  chalare 
abaisser  , diminuer  , fait  du  grec 
chalaû  j'abaisse  , je  relâche.  ) 

* DISCALER  , v.  n.  T.  de  Corn. 
Eprouver  du  déchet , en  parlant  du 
poids  des  marchandises.  N. 

DISC  A RT  , s.  m.  (dis-kan)  T. 
de  Musiq.  ou  plutôt  do  Plain-chant. 
Double  chant , et  plus  particulière- 
ment , l'espèce  de  contre-point  im- 
| promptu  que  chantaient  au  lutrin  les 
I parties  supérieures , sur  le  ténor  ou 
la  basse.  ( Du  grec  dis  doublement , 

: et  du  latin  canins  chant.  ) 

DÏSCE PTATIOR  , s.  f.  Disputé  , 
discussion.  Usité  seulement  dans  le 
style  didactique.  ( Du  latin  discepta- 
tio , fait  dans  le  même  sens  , de  rfû- 
ceptare  contester  , disputer  , débat- 
tre , formé  de  dû  qui  signifie  sépa- 
ration , division , et  de  capture 
prendre  ; prendre  en  sens  contraire.) 

DISCERNEMENT,  s.  m.  {di-cér- 
ne-man  ) Action  de  discerner  ; dis- 
tinction qu’on  fait  d’une  chose.  — 

* Il  signifie  plus  ordinairement,  la 
faculté  de  bien  distinguer  lés  choses, 
et  d’en  juger  sainement  : Agir  sans 
discernement , agir  sans  savoir  si  l’on 
fait  bien  ou  mal.  A. 

DISCERNER  , v.  a.  ( di-cér-né) 
Distinguer  un  objet  d’avec  un  autre, 

* le  voir  distinctement  î A l'aide  dn 
microscope  , on  discerne  les  pins  pe- 
tits objets.  A.  — Fig.  Découvrir , 
connaître  par  quelles  qualités  une 
chose  ou  une  personne  diffère  d’une 
autre  : Discerner  le  bon  du  mauvais, 
le  vrai  du  faux.  (Du  latin  dis  cerner  e, 
formé  avec  la  même  acception  de 
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dû  qui  exprime  séparation , et  de 
cerner  e juger  , déterminer  , arrêter. 
Disceràere  a été  fait  du  grec  diah- 
rinS  , qui  a la  môme  signification.  ) 

DI8CESSIOR  , s.  f.  Chez  les  an- 
cims  Romains , manière  de  recueil- 
lir les  voix  des  Sénateurs  : ils  qui(-  - 
taient  leurs  places  et  se  réunissaient 
auprès  de  celui  dont  ils  embrassaient 
l'avis.  Discedebant  in  partes.  ( Dn 
latin  dûctssto,  fait  dans  le  même  sens 
de  diteedere  partir  , s’en  aller.  ) 

DISCIPLE  , s.  m.  ( di-ci-pte  ) 
Celui  <jui  apprend  d’on  autre  quel- 
que science  ou  quelque  art  libéral. 
Voy.  Elève.  ( Du  latin  iiscipnlus  , 
fait  avec  la  même  signification  , de 
disciplina  instruction  , enseigne- 
ment. ) — Disciples  de  Jésus -Christ , 
ceux  quiauivent  sa  doctrine,  et  prin- 
cipalement ceux  que  le  Sauveur  avait 
choisis  pour  prêcher  l’Evangile.  — 
On  dit  dans  le  même  sens  : Disciple 
de  saint  Thomas  , de  Platon  , etc. 

DISCIPLINAI) LE  , adj.  (dt-ri- 
pli-na-ble ) Qui  est  capable  de  disci- 
pline, d’être  instruit;*  qui  est  docile, 
qui  est  aisé  h discipliner.  A. 

* DISCIPLINAIRE  . adj.  Qui  con- 
cerne la  discipline  : Mesure  discipli- 
naire ; peine  disciplinaire.  A. 

DISCIPLINE  , s.  f.  (di-ci-pli-ne) 
Instruction  ; éducation  : Etre  sous  la 
discipline  d'un  maître  sévère.  — Ré- 
glement , ordre,  cooduite  : 1m.  disci- 
pline ecclésiastique  , religieuse  . mi- 
litaire. (Du  latin  disciplina  , qui  a la 
même  signification.)  — Instrument 
de  pénitence,  consistant  en  un  fouet 
de  cordelettes,  etc.  : * Ces  pénitents 
avaient  leurs  disciplines  à la  main. 

— Il  se  dit  également  des  coups  de 
discipline  : Mériter  la  discipline.  A. 
Se  donner  la  discipline.  — * Conseil 
de  discipline . conseil  d'avocats  char- 
gés de  maintenir  les  statuts  de  l’or- 
dre; dans  un  autre  sens,  conseil 
ayant  juridiction  sur  la  garde  natio- 
nale en  ce  qui  concerne  le  service. 

— Bataillons  de  disciplùu)  , ceux 
où  l’on  incorpore  les  soldats  que 
l’on  punit  pour  leur  mauvaise  con- 
duite. 

DISCIPLINÉ , ée  , part.  p.  de 
Discipliner,  et  adj.  Il  se  dit  surtout 
des  gens  de  guerre , dans  le  sens  de 
réglé  : Soldats  bien  ou  mal  discipli- 
nés. 

DISCIPLINER  , V.  a.  ( di-ci-pli- 
né)  Régler;  tenir  dans  l’ordre  ; * for- 
mer , habituer , assujettir  à des  ré- 
gies convenues.  A.  Il  se  dit  principa- 
lement des  troupes  : * Discipliner 
les  gens  de  guerre.  A.  M.  Del  il  le  a 
dit  dans  sa  traduction  des  Georgiqnes: 
discipliner  an  joug  leur  docile  eots- 
rage.  Discipliner  ne  souffre  point  de 
propos,  à : on  dit  discipliner  une 
armée , mais  on  ne  peut  pas  ajouter 
à la  ÿMerre.— Donner  U discipline  : 
Il  a été  discipliné  en  plein  chapitre. 
• Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  dans  l’un  et  l'autre  sens  : 
Cette  année  commence  à se  discipli- 
ner. A.  Les  religieux  se  discipline «A 
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DISCOBOLE , ».  m.  Athlète  pour 
le  dùgue  ou  le  palet , dans  le*  jeux 
de  la  Grèce.  (Du  grec  éiskos  disque, 
et  lollA  je  lance.) 

DISCOÏDE,  adj.  ( dû-ko-i-de  ) 
Qui  a la  font « d'un  dûque.  Se  dit  eu 
Bist.  nat.,  des  coquilles  dont  les  spi- 
res tourneut  autour  d’on  point  sur 
un  même  plan  , et  s'appliquent  im- 
médiatement les  uoes  aux  autres. 
(Du  grec  diskoa  disque  , et  aidoa 
forme , ressemblance.) 

. discoIdf.es,  adj.  f.  pt.  Se  dit 
eo  Dot.  des  fleurs  en  forme  da  dia- 
qua. C'est  la  même  chose  que  Co- 
ryntLi feras.  Vo|.  ce  mol. 

discompte  . s.  m.  T.  de  com- 
merce. Voj.  Escompta. 

D18C0.1TLNUAT10N  , ».  i.  (dû- 
kon-ti-nu  a-vion  ) Interruption  , * 
suspension , cessation  , pour  un 
temps  , de  quelque  action  ou  de 
quelque  ouvrage.  A. 

DISC  0.1  T 1.1  LE  R , V.  a.  (dis-kon- 
ti-mu-i)  Interrompre  une  chose  com- 
mencée,* suspendre,  cesser  pour  un 
temps  quelque  action  ou  quelque  ou- 
vrage. Il  se  dit  neulralemenl  des  cho- 
ses et  des  actions  qui  cessent  pour  un 
temps  : Lapluiea  discontinué  seule  - 
ment  pour  quelque»  jour».  A.  Voj. 
Finir.  ( De  la  préposition  latine 
négative  dis  et  du  verbe  conti- 
nuer.) 

Discoi  VE1A1CE,  S.  f.  Dispro- 
portion , inégalité  : Diaconvanauee 
d'humeurs. 

disconvenir , v.  n.  Ne  pas 

couvenir  , ue  pas  tomber  d’accord 
d’une  chose.  Il  prend  l’auxiliaire  dire 
aux  temps  composés.  (De  la  prépos. 
latine  négative  du  et  du  verbe  con- 
venir.) 

* DISCOPORB  , s.  m.  Polypier 
de  la  Méditerranée.  B. 

* DISCORBITB,  s.  m.  Fossile 
nommé  d'abord  planulita.  B. 

discord  , ».  m.  ( dia-kor ) Dis- 
corde. Il  est  vieux. 

discord,  adj.  Qui  n’est  point 
d'accord  : Clavecin  discord.  (Du  lat. 
diacors  , dont  la  signification  est  la 
même.) 

* DISCORDANCE,  S.  f.  Vice  de 
ce  qui  est  discorda  ni.  U ac  dit  an  sens 
physique  el  au  sens  moral  : Diacor- 
dance  da a ions  , dot  couleur*  ; dia- 
cordonca  das  esprits  , daa  caractère». 
A. 

DISCORDANT,  A1TR.  adj.  (dû- 
knr-dun , on-ta  ) Qui  n'es#  pas  d'ac- 
cord ou  qu'ou  ne  peut  que  difficile- 
ment accorder.  Voir  discordante  \ 
instrument , ton  discordant.  — * Il 
se  dit  quelquefois  , par  esteuaion  , 
des  choses  qui  ne  vont  pas  bien 
ensemble  : Daa  couleurs  discordan- 
tes. A.  On  dit  aussi  caractères  dis- 
cordants, humours  discordantes.  (Du 
latin  dùcordans,  part,  de  discordas». 
Voy.  Discorder.) 

discorde  , s.  f.  Dissension,  di- 
vision entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonne#.— Déesse  fabuleuse  qui  pré- 
sidait aux  dissensions  i Famine  do 
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discorde  , ce  qui  est  un  sujet , Me 
cause  de  divisioo.  (Du  latio  discor- 
dia  , qui  a la  mémo  signification.  ) 
— * Discorde , au  jeu  de  l’hombre  , 
se  dit  de  la  réunion  des  quatre  ni». 
A. 

DISCORDER  , v.  n.  Etre  discor- 
dant. Il  ne  se  dit  qu’en  Musique.  (Du 
latin  discordai  t , formé  dans  le  même 
sens , de  la  prépos.  dû  , qui  marque 
divisioo , différence  , et  de  chorda  , 
pris  du  grec  chordé  corde.) 

DISCOUREUR  , ELSE  , S.  Celui 
ou  celle  qui  parle,  qui  cause  beau- 
coup } qui  a du  babil.  • Il  se  dit  sur- 
tout d'une  personne  qui  parle  lon- 
guement de  choses  vaines , ou  qni 
promet  ce  qu’elle  ne  tiendra  pas  : C'est 
un  beau  dûcourenr , c'est  un  homme 
qui  parle  assex  agréablement , mais 
sans  beaucoup  de  solidité.  A.  Quand 
il  est  seul , il  ae  prend  toujours  en 
mauvaise  part. 

DISCOURIR , v.  n.  sur  Courir. 
Parler , faire  quelque  dûcours  sur 
une  matière.  Il  prend  de  ou  sur  s 
Socrate  discourut  de  ou  sur  l'immor- 
talité de  Came.  — A's  faire  que  dis- 
courir , ue  rien  dire  de  solide.  ( Du 
latin  discunere,  qu’on  a dit  par  ex- 
tension dans  le  même  sens  , et  qui 
dans  son  acception  littérale,  signifie 
courir  çà  et  là.) 

DISCOURS  , ».  m.  (dû-Aour;  de- 
vant une  voyelle  , kours  ) Propos  ; 
assemblage  de  paroles , pour  expli- 
quer ce  que  l’on  pense.  — Ouvrage 
Oratoire  ; harangue , oraison  : avec 
celle  différence , suivant  Ctrard;qüe 
la  harangue  en  veut  proprement  au 
cœur  ; elle  a pour  bnt  de  persuader 
•l  d’émouvoir;  sa  beauté  consiste  à 
être  vive , forte  et  touchante.  Ledû- 
cours  s’adresse  directement  à l'es- 
prit ; il  se  propose  d'expliquer  et 
d’instruire;  sa  beauté  est  d’étre  clair, 

i uste  el  élégant.  L’oruûou  travaille 
prévenir  l’imagi nation  ; son  plan 
roule  ordinairement  sur  la  louange 
ou  sur  la  critique  : sa  beauté  con- 
siste i être  noble  , délicate  et  bril- 
lante. — Production  d’esprit  un  peu 
étendue  el  appuyée  de  raisonnements 
et  de  preuves.  — Il  se  prend  |>oor 
vain  discours  , * discours  frivoles  , 
discours  en  l'air.  A.  fous  m»  promet- 
tes beaucoup  ; discours  , ce  n'est  que 
discours.  — * Fam.  C'sst  un  autre 
discours,  il  ne  s'agit  pas  de  cela. — 
Cela  est  bon  pour  le  discours, ce  sont 
de  ces  choses  que  l'on  dit  dans  la 
conversation  , mais  que  l’on  n'exé- 
cute pas.  A.  (Du  lalin  discursus  , fait 
dan#  la  même  signification  dedûnrr- 
tere.  Voy.  Discourir.) 

DISCOURTOIS  , OISE,  adj.  (dû- 
konr-toA  , oA-ee)  Qui  manque  do  cour- 
toisie et  de  civilité.  Il  est  vieux  aussi 
bien  que  Discourtoisie , ».  f.  qui  ne 
èe  dit  plus  que  par  dérision.  Voyex 
Courtois,  dont  discourtois  est  le  con- 
traire. 

DISCRÉDIT  , s.  m.  Diminution , 
perte  de  cridit.  * H se  dit  dr  per- 
sonne# el  des  choses , Au  propre  cil 
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au  figuré  : le  discrédit  d’un  négo- 
ciant ; lo  discrédit  où  tombe  un  Sys- 
tem», une  opinion.  A. 

DISCRÉDITÉ  , ÉE  , adj.  Qui  est 
tombé  en  discrédit.  Ou  dit  plu#  or- 
dinairement Déerédité. 

* DISCRÉDITER  , v.  ».  Paire 
tomber  en  discrédit  : Discréditer  nno 
marchandise  , un  papier-monnaie. 

DISCRET  , ÉTÉ  , adj.  ( rfÛ-Arê  , 
i-to)  Sage  et  retenu  dans  ses  paroles 
et  ses  actions  ; qui  aait  se  taire  et 
parler  k propos.  — Il  «e  dit  dan*  le 
même  sens  , des  choses  , mais  seule- 
ment relativement  aux  personnes  t 
En  user  d'une  manière  discrète  t con- 
duite discrète,  -r  Qui  sait  garder  lo 
secret , qui  In  garde  fidèlement.  — 

În  t.  de  Mathématiques,  Quantité 
iecrèto,  celle  dont  les  parties  ne 
sont  point  continues  ou  jointes  en- 
semble , telles  que  sont  les  nom- 
bres , etc.  — Proportion  dücrtte  ou 
disjointe,  celle  oé  le  rapport  de  dent 
nombres  ou  quantités  est  le  même 
que  celui  de  detix  autres  quantité*  , 
quoiqu'il  n’y  ait  pns  le  ménu*  rapport 
entre  les  quatre  nombres.  — * Kn 
Médecine, petite  vérole  discrète, celle 
dont  les  boutons  sont  épars  et  ne  se 
touchent  point.  A;  (Du  latin  dise»  et  us, 
part.  p.  Je  di* cerner».) 

DISCRET  , ÉTÉ  , S.  Religieux  ou 
religieuse  qui , dans  un  Chapitre  , 
représente  le  corps  de  son  couvent  et 
en  est  comme  l’avocat. 

DISCRÈTEMENT,  adv.  (dû-krè- 
te-man  ) Avec  prudence  , avec  dis- 
crétion. 

DISCRÉTION,  a.  f.  (dis-hré-cion) 
Prudence,  retenue,  conduite  discrète. 
(Du  lalin  düersfio.)— En  t.  de  Guerre, 
volonté  : So  rendre  à discrétion  , sans 
condition  et  en  s*  en  remettant  à la 
clémence  du  vainqueur  ; vivre  A dis- 
crétion , sans  discipline , sans  autre 
règle  que  la  volonté  du  soldat.  — Ce 
qu'on  gage  ou  ce  qu'on  joue , sans  le 
marquer  précisément  et  le  laissant  k 
la  volonté  de  celui  qui  perdra  : Ga- 
ger, jouer  une  discrétion.  — Se  uu-i- 
tr»  à la  discrétion  de  quelqu'un  , se 
livrer  entièrement  k sa  volonté.  — Se 
remettre  à la  discrétion  de  quelqu'un, 
s’en  rapporter  à sou  jugement  pour 
une  affaire.  * — A discrétion  , loc. 
adv.  Autant  qu’on  veut  : Manger  à 
discrétion.  N. 

• Discrétion , réserve.  La  discré- 
tion ne  nous  fait  dire  et  faire  que  ce 
qui  est  conforme  aux  bienséances  ; la 
réserve  est  une  sorte  de  prudeuce  qui 
nous  fait  abstenir  de  tout  ce  qni 
peut  blesser  les  égards  et  les  conve- 
nances. 

DISCRÉTIONNAIRE  , adj.  Qui 
est  laissé  à la  éùcrétion  de  quelqu'un. 
Ce  mot  u* est  eocore  employé  que 
pour  désigner  le  droit  , le  pouvoir 
discrétionnaire,  en  vertu  duquel  le 
Président  d'un  Tribunal  exige  des 
renseignements  qui  n'étaient  point 
indiqués  au  procès. 

DISCRÈTE  1ER  . s.  m.  (dis-kré 
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fod-rg ) Lieu  où  se  tiennent  tes  *•- 
semblées  des  discntt  ou  sopérieurs 
de  certaines  communauté*. 

DlSCIUMEN  , s.  ui.  lia  adage  pour 
U saignée  du  front , qui , en  passant 
le  long  de  la  suture  sagittale , divisa 
la  tête  en  deux  parties  égales.  (Mot 
purement  laliD,  qui  signifie  division, 
séparation.) 

* piSClLPATlsn  , s.  f.  Action 
de  disculper  ou  de  se  disculper. 

B-  t'ù.. 

DISCULPER,  v.  a.  (dis-kul-pé) 
Justifier  d’une  faut»  imputée.  (Du 
laliu  dû  , préposition  négative  , et 
culpft  faute.)-—  S$  disculper,  v.  réfl. 
Se  justifier , se  défendre  soi-méme 
de  quelque  faute. 

DISCURSIF,  1 VE  , adj.  Qui  tire 
uue  proposition  d’une  autre  par  le 
discours  : Faculté  discursive.  C’est 
un  terme  de  Logique  qui  a vieilli. 

DISCUSSIF  , IVE  , adj.  ( dis-ku- 
eife ) T.  de  Médecine.  Il  se  dit  des 
médicaments  qui  ouvrent  les  pores 
et  qui  font  évaporer  par  la  transpira- 
tion insensible  les  humeurs  inutiles 
du  corps.  (Du  latin  discuter»  dissou- 
dre , résoudre  , dissiper.) 

DISCUSSION  , ».  f.  (dû-Au-cûro, 
eu  vers  ci-an)  * Action  de  discuter  , 
de  débattre.  A.  Examen  , recherche 
exacte  : C ut  une  affaire  d»  longue 
discussion Dispute,  contestation  : 
Ils  eurent  une  discussion  an  jeu.  (Du 
latin  dtscussio , fait  eu  ce  sens  du 
verbe  discuter»  discuter  « examiner.) 
— Faire  une  discussion  de  Liens , en 
faire  la  recherche  et  la  vente  en  Jus- 
tice. — * En  U de  Pratique  , sans 
division  ns  discussion,  solidairement 
l’un  pour  l'autre  , et  ou  seul  pour 
le  tout  A. 

DISCUTER , V.  a.  (dis-ku-té) 
Examiner , voir , considérer  avec  at- 
tention. Voy.  Débattre.  — En  t.  de 
Palais  » rechercher  et  faire  vendre 
les  biens  d'un  débiteur-  — En  Méd., 
diviser  , résoudre  , dissoudre  , dissi- 
per. (Du  latin  discuter»,  formé  dans 
■es  diverses  significations,  de  dis  qui 
marque  séparation  , division  , et  de  : 
quatere  secouer , ébranler.) 

D18DIAFAZON , ■.  m.  T.  de  Mu- 
sique. Nom  donné  par  les  Grecs  i 
l'intervalle  que  nous  appelons  dou- 
ble octave.  (Du  grec  dis  doublement, 
et  diapason  diapazou  ; double  dia- 
pason. Voy.ce  root.) 

DISEAU  , s.  m.  Voy.  Disoau. 

DI8EMER , S.  m.  Voyes  Dise 
user. 

DISERT,  BRTB,  adj.  (di-sér, 
ir-tc)  Qui  parle  aisément  et  avec 
quelque  élégance.  Ce  mot  dit  moins 
au  éloquent.  Le  discours  disert  est 
facile , clair,  pur , élégant,  quelque- 
fois même  brillant  ; mais  H est  fai- 
ble et  sans  feu.  Le  discours  éloquent 
est  vif,  animé  , persuasif , touchant  ; 
il  émeut , il  élève  l’ame , il  la  maî- 
trise. (Da  latin  dieertue,  fait , dans 
la  même  acception , de  disserere  dis- 
courir , disserter.) 

DISBRTEMENT,  adv.  ( di-e*r- 
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te-man')  D*une  manière  éieerte.  (Du 
Ulin  disertè.  ) 

DISETTE  , ».  f.  ( di-eè-te ) Cherté 
ou  défaut  de  vivres.  — Besoin  de 
quelque  chose  ; pauvreté.  ( Du  latin 
d»jûa,part.  féminin  de  desinere  finir, 
cesser.  Res  ou  copia  dssita  cessation 
d’abondance,  Eu  de*  provisions,  etc.) 
— * Il  se  dit , par  extenaion , du 
manque  de  certaines  autres  choses 
utiles  : Disette  de  talents-,  disette  de 
bons  ouvrages.  A. 

DI8ETTEUX  , EUSE  , adj.  ( d%- 
sé-uû , eû-se)  Qui  manque  des  cho- 
ses nécessaires.  I)  est  vieux. 

DISEUR,  EU8B,  S.  [diseur,  oû- 
se  ) Qui  dû.  Il  oe  s'emploie  guère 
que  daus  ces  phrases  : Diseur  de  con- 
tis  , de  bons  mots  , de  nouvelles  , de 
bagatelles , de  eornettes.  Diseur , di- 
seuse de  riens.  Beau  diseur  , homme 
qui  affecte  de  bien  parler.  Prov. 
L'entente  est  au  diseur , il  y a dans 
c e qu'il  dit  quelque  chose  die  caché 
que  lui  seul  entend.  Il  ne  te  dit  sans 
épithète  ou  régime  que  daus  cette 
expression  — Diseur  ou  diseuse  de 
bonne  aventure , fourbes  qui  promet- 
tent de  dire  ce  qui  arrivera  à une 
personne. 

DISGIIACB,  a.  f.  Perte  , priva- 
tion des  bonnes  grâce»  d'une  per- 
sonne puissante  i Tomber  en  dis- 
grâce-, encourir  la  disgrâce  de.... 
Voy.  Défaveur.  J.  B.  Rousseau  a dit 
(ÈpK.  aux  Muses)  : Dont  tu  n'as  pu 
prévenir  la  disgrâce , pour  Dvnt  tn 
nas  pu  te  défendre  d’encourir  la  dis- 
grâce t l’expression  manque  de  net- 
teté , et  fait  équivoque.— Infortune; 
malheur  : il  hn  est  arrivé  une  dis- 
grâce. * Il  signifie  encore  , mau- 
vaise grâce  dans  le  maintien , la  dé- 
marche , la  manière  de  parler  : Cette 
actrice  est  pleine  de  disgrâce . Il  se 
dit  également  des  actions  morales  : 
Cet  homme  met  de  la  disgrâce  jusque 
dans  le  bien  qu'il  fait.  A. 

DISGRACIÉ,  ÉE  , part.  pass.  de 
Disgracier , et  adj.  Qui  a encouru 
la  disgrâce  ; qui  n’est  plus  eu  fa- 
veur. — Disgracié  de  la  nature  ou 
simplement disgracié-,  qui  a quelque 
chose  de  défiguré , de  difforme  en 
sâ  personne.  — * Il  s'emploie  aussi 
substantivement  : les  disgraciés  oc- 
cupent souvent  les  autres  du  récit  de 
leurs  disgrâces.  A. 

DISGRACIER,  V.S.  ( dis- gra  cié ) 
Priver  quelqu’un  de  ses  bonnes  gra- 
c es  ; lui  ôter  la  faveur  , la  protection 
qu’on  lui  donnait. 

DISGRACIEUSEMENT  , adv. 
[dis-gra-cieu-se-man)  D’une  manière 
désagréable. 

DISGRACIEUX  , BUSB  , adj. 
( dis-gra-eteû , an  ver*  ei-ed  ) Qui 
est  désagréable , * ficheui.  i n hem  - 
me  disgracieux  ; sot#  aventure  dis- 
gracieuse. A. 

D1SGRÉGATION  ,•.£.(  die-gré- 
ga-cien)  T.  d’ Optique.  Dispersion 
des  rayons  de  lumière.  — On  dit 
que  h blanc  cause  la  dùmdgatien 
d » la  vue,  la  blesse  et  l'égare  A 
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cmate  des  rayon*  qui  U frappent  de 

tout  côté.  Voy.  Disgréger. 

DISGRÉGER  , v.  a.  [dis-gré-ji) 
*f.  d’Optiqoe.  Disperser  les  rayons 
de  lumière.—-  Disgréger  la  vue.  Voy. 
Disgrégatio*.  (Du  lal.  disgregare  di- 
viser , séparer , disperser  ; formé  de 
U particule  disjonctive  die , et  de 
grès  troupeau.) 

DISJOINDRE,  v.  a.  -sur  Joindre. 
( dis-joein-dre  ) Séparer  des  choses 
jointes.  U ne  se  dit  point  des  choses 
matérielles.  (Du  latin  disjungere , dé- 
rivé dans  la  même  signifient,  du  gr. 
diasengé)  — * Il  signifie,  en  t.  de 
fVocédure , séparer  deux  ou  plu- 
sieurs causes  ou  instance*  , afin  de 
lés  juger  dpaeuae  i part  : Les  deux 
instances  furent  disjointe».  A.— De- 
gré disjoint , en  Musique , passage 
d’une  note  à une  autre  qui  ne  la  suit 
pas  imasédiatement  dans  la  gamme. 
—Proportion  disjointe  (Arithméliq.) 
Voy.  Proportion  discrète , Su  mot 
Discret.  — * Se  disjoindre,  v.  pron. 
Cesser  d’étre  joint  ; être  séparé  t 
Les  idées  de  justice , d'ordre  et  de 
toute-puissance  ne  peuvent  se  dis- 
joindre. N. 

DISJONCT1F  , IVE  , adj.  T.  de 
Grammaire  qui  ne  s’emploie  guère 
qu’au  féminin  t Particule  ou  con- 
jonction disjonctive , qui,  enjoignant 
les  membres  d'un  discours,  exprime 
l’alternative  entre  deux  partis  pro- 
posés ou  la  négative  de  tous  les 
deux  ; telle* sont  ou,  soit,  soit  que, 
ni.  ( Du  lat.  disjonctions  , qui  a la 
même  signification.  ) * H s’emploie 
aussi  comme  substantif,  au  féminin  : 
La  disjonctive  ou.  A. 

DISJONCTION , *.  f.  ( dis-jonk- 
cion)  Séparation.  (Du  lat.  Disjunctio, 
fait  dans  le  même  sens  , dé  disjm- 
gere  disjoindre.) 

DISLOCATION  , I.  f.  (dis-lo-ka- 
don  ) Déboîtement  d'un  os.  — * En 
l.  de  Guerre  , la  dislocation  d'une 
armée  , la  séparation  des  différents 
corps  d'une  armée  , lorsqu'on  les 
répartit  dans  plusieurs  cantonnement* 
ou  garnisons.  A. 

disloqué,  ÉE  , part.  p.  de 
Disloquer  , et  adj.  Démis;  déboîté  , 
hors  de  place.  — Faut.  , être  tout 
disloqué  , être  infirme  d’un  ou  de 
plusieurs  membres  , par  suite  de 
qtielque  dislocation.  A. 

DISLOQUER  , v.  a.  (die-h-ke) 
Démettre  , déboîter  * * Disloquer 
nas  machin».  Disloquer  lés  os.  À.  — 
* Disloquer  une  armée , séparer  , 
disperser  les  différents  corps  d’une 
armée,  oa  la  congédier.  B.  (De 
la  préposition  latine  dis  qui  mar- 
qat  division,  séparation,  et  do  verbe 
locare  placer,  dérivé  de  locus  place  , 
lieu  , mettre  hors  de  ta  place  , dé- 
placer.) — Se  disloquer,  V;  pron.  Se 
démettra  t Se  disloquer  a*  bras  , m 
pied  , etc 

DISPARADB  , a.  f.  Action  de  dis- 
léraltre  ; absence  prompte  al  su- 
ide. IWCKM*. 

MSPARAltRB  , éi  r (ditpa- 
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rè-lrs)  Cesser  de  paraître,  * d’élre 
visible , d'être  aperçu  : Lé  jour  com- 
mencé ù disparaitre.  A.  — Se  retirer 
promptement,  se  cacher i * II  a 
disparu  de  son  domicile.  A.  — * On 
le  dit  lig.  d'une  chose  qu’on  avait  , 
et  qui  tout  d’un  coup  ne  se  trouve 
plus  : Je  cherche  en  vain  mes  gants, 
ils  ont  disparu  ou  ils  sont  disparus ■ 

— *11  su  dit  Kg.  encore  , au  sens 
inoral , de  ce  qui  cesse  d'étre  , d’e- 
xister i Avec  lui  disparut  la  gloire 
de  cet  empire.  — Par  exagération  , 
toute  autre  gloire  disparait  devant 
lu  sienne,  est  éclipsée  ou  affaiblie  par 
ta  sienne.  A. 

DISPARATE,  s.  f. Mot  emprunté 
de  l'espagnol.  Ecart,  inégalité  dans 
la  conduite  ou  dans  le  discours.  — - 
* Défaut  très  sensible  de  rapport,  de 
conformité,  de  parité,  ou  l'effet  ordi- 
nairement désagréable  qui  en  résulte: 
Ses  actions  et  ses  discours  forment  une 
étrange  disparate.  A.— Dans  les  ou- 
vrages d’esprit,  vice  opposé  à l’untfé. 

— Sorte  d’insecte  lépidoptère  , du 
genre  des  Dombyces,  qui  arrache  les 
poils  de  son  ventre  pour  en  couvrir 
ses  œufs  et  les  préserver  delà  gelée. 
( Ainsi  nommé  parce  que  le  mêle  , 
de  couleur  grise  , est  beaucoup  plus 
polit  que  la  femelle  , qui  est  blan- 
châtre. ) 

disparate  , adj.  Ces  choses 
sont  disparates  , ne  vont  point  en- 
semble , n’ont  aucune  connexion. 

DISPARITÉ  , s.  f.  Inégalité  , 
différence  entre  deux  personnes  ou 
deux  choses  que  l’on  compare  : Il  y 
a bien  de  la  disparité. 

DISPARITION  , s.  f.  [dis-pa-ri- 
cion)  Action  de  disparaitre. 

DIS  P AS  TE  , a.  f.  Machine  à deux 
poulies.  { Du  grec  dis  doublement  , 
et  spa&  je  tire.  ) 

DISPENDIEUX  , Et.'SL  , adj. 
[dis-pen-died , eû  a»)  Qui  ne  se  fait 
qu'avec  beaucoup  de  dépense  : Cette 
entreprise  est  dispendieuse. 

DISPENSAIRE  , a.  O).  ( dis-pen- 
cè-re)  T.  de  Pliarm.  Pharmacopée  ; 
livre  de  Pharmacie  , dans  lequel  se 
trouve  décrite  la  composition  des 
médicaments.  — Lieu  ou  se  fait  la 
dispensation  des  médicaments  com- 
posés. — Société  de  personnes  qui 
distribuent  gratuitement  aux  pauvres 
les  rejnèdes  et  les  secours  de  la 
médecine. 

DISPENSATEUR  , TRICE  , «. 
( dis-pan-sa-teur ) Distributeur.  (Du 
latin'  dispensât  or.  ) 

DISPENSATION  , S.  f.  ( dis-pan - 
sa-cion)  Distribution.  — En  t.  de 
Pharmacie,  préparation,  disposition 
des  drogues  qui  doivent  servir  * 
composer  des  médicament  sofficinaux. 
( Du  latin  dispensatio.) 

DISPENSE  , a.  f.  [dis-pan-ce) 
Exemption  de  la  règle  ordiuaire  t 
Dispence  «T Age  ; dispense  de  résider. 

— Permission  ; Dispense  de  manger 
de  la  viande  , etc. 

DISPENSER  , v.  a.  ( dis-pan-cé) 
Départir  ; distribuer  • * Dispenser 
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les  grâces  du  prince.  A.  (Du  latin 
dispensare.)  — En  t.  de  Pharmacie;* 
peser  et  préparer  les  drogues  qui 
doivent  entrer  dans  la  composition 
des  médicaments  officinaux  et  ma- 
gistraux. — Plus  communément  , 
exempter  de  la  règle  ordinaire.  /.  J. 
Rousseau  ( Profession  de  foi  du 
Vicaire  Savoyard)  l’a  employé  dans 
le  sens  de  dédommager  , tenir  lieu  : 
Vous  porteree  en  vous  un  témoignage 
gui  vous  dispensera  de  celui  des 
hommes.  Cette  acception  n’est  point 
autorisée  par  le  bon  usage.  — Sc 
dispenser  , v.  prou,  s'exempter  aoi- 
méme  de  faire  quelque  chose  : Se 
dispenser  de  ses  devoirs.  A. 

DISPERMATIQUE  , adj.  (dis- 
pèr-ma-ti-ke ) Se  dit  en  t.  de  Botan. 
des  plantes  qui  n’ont  qnc  deux  grai- 
ues  ou  semences.  (Du  grec  dis  dou- 
blement , et  sperma  semence.  ) 

DISPERMK,  adj.  Se  dit  en  Botan. 
du  fruit  d’une  plante  dispermatique . 
Voy.  ce  mot. 

DISPERSER  , v.  a.  (dis-pèr-cé) 
Répandre  , jeter  , distribuer  en  di- 
vers lieux  : iHsperser  de  l’argent  , 
disperser  des  soldats  , des  troupes. 
— • Forcer  à s’enfuir  de  différents 
cités  , ou-ttre  en  désordre,  dissiper: 
Disperser  les  ennemis.  Il  s'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel  dans 
les  mêmes  sens,  A.  (Du  latin  dis- 
pergere  , dérivé  dans  la  même  signi- 
fication du  grec  diaspéxrêin.  ) 

DISPERSION  ,*.f.  ( dispèr-cion, 
en  vers  r»-cw»)  Inaction  de  disperser 
ou  par  laquelle  on  est  dispersé  s * 
ou  le  résultat  de  cette  action  : La 
dispersion  des  Juifs.  A.  Dans  la 
Dioptriquc,  écartement  des  rayons 
de  lumière  de  différentes  couleurs , 
lorsqu’ils  sont  rompus  par  quelques 
corps  réfringents. (Du  latin  dispersio.) 

DISPONDÉE , s.  m.  T.  de  Poé 
sie  grecque  et  latine.  Double  spondée. 
( Du  grec  dû  doublement , spondéios 
spondée.) 

* DISPONIBILITÉ  , s.  f.  Qua- 
lité , état  de  ce  qui  est  disponible. 
* Il  ne  se  dit  qu’en  parlant  des  mi- 
litaires qui  ne  sont  poiot  ou  ne  sont 
plus  en  activité  de  service  , mais  qui 
peuvent  au  besoin  , être  appelés 
sous  les  drapeaux.  A. 

DISPONIBLE  , adj.  m.  et  f.Doot 
on  peut  disposer  , * que  l’on  a à sa 
disposition.  Il  se  dit  , particuliére- 
ment en  Jurispr.  , de  la  proportion 
ou  quotité  de  biens  dont  la  loi  per- 
met de  disposer  par  donation  ou  par 
testament  : Portion  , quotité  dispo- 
nible. A. 

DISPOS  , adj.  m.  ( dis-pô ) Léger, 
agile.  Il  u’a  point  de  féminin  et  ne 
*«  dit  qu’en  parlant  des  hommes.  (Du 
lat.  dispositus  disposé  ; constitué 
pour  les  exercices  du  corps  , etc.  ) 

DISPOSÉ  , ÉE  , part.  p.  de  Dis- 
poser , et  adj.  Il  est  bien  ou  mal 
disposé  ( bien  ou  mal  intentionné  ) 
pour  votre  frire. 

DISPOSER  , v.  a.  (du- posé)  Ar- 
ranger ; mettre  les  choses  dans  un 
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certain  ordre.— Préparer  i. . Disposer 
un  malade  à recevoir  les  sacrements. 
— Préparer  pour. . Disposer  tout  poste 
une  cérémonie.  ( Du  latin  disponere  , 
dont  la  signification  est  la  même.) 
Disposer  , v.  n.  Faire  de  quelqu’un 
ou  de  quelque  chose  ce  qu’on  veut  : 
Disposer  de  ses  enfants.  — Aliéner  : 
Les  mineurs  ne  peuvent  disposer  de 
leurs  biens.  — * Il  se  prend  quel- 
quefois pour  régler  , prescrire  , dé- 
cider : La  loi  ns  dispose  que  pour  re- 
venir. A.  — On  dit  en  t.  de  Com- 
merce. Disposer  de  son  argent  , de 
ses  fonds  , les  placer  ; disposer  de 
son  commerce  en  faveur  d’une  per- 
sonne le  lui  abandonner  ; disposer 
de  ses  marchandises  , les  vendre.  — 
Prov.  L’homme  propose  et  Dieu  dis- 
pose , nous  formons  des  desseins  , 
mais  le  succès  dépend  de  Dieu.  — 
Dieu  a disposé  de  telle  personne,  elle 
est  morte. — Se  disposer , v.  réfl.  Se 
préparer  à.... 

DISPOSITIF  , S.  m.  ( dis-pO-ai- 
tife)  Le  prononcé  d'une  sentence  , 
etc  ; • la  partie  d’une  loi , d’une  or- 
donnance , d’un  jugement,  etc. , qui  . 
en  contient  les  dispositions , par 
opposition  au  préambule,  aux  motifs, 
etc.  tje  dispositif  d’un  arrêt.  A. 

DISPOSITIF  , I VE  , adj.  Qui 
dispose , qui  prépare  è quelque  chose  : 
Vn  remède  dispositif.  *l\  a vieilli.  A. 

DISPOSITION  , S.  f.  ( dis-po-si - 
cion  , en  vers  ci-on)  Arrangement  # 
situation  : Disposition  des  lieux  , 
des  troupes  , de  la  bataille , d’un 
discours , d’un  poème  , des  scènes 
d’uns  pièce  de  théâtre.  — Action 
par  laquelle  on  dispose  de  quelque 
chose  , ou  l’effet  qui  résulte  de  celte 
action  : Disposition  testamentaire. 
— Pouvoir  de  disposer  : Cela  est  on 
n’est  pas  en  ma  disposition.  — Ap- 
titude : Disposition  i ou  pour  ta 
danse.  Voy.  Aptitude.  — Inclina- 
tion : Il  a beaucoup  de  disposition  au 
bien.  — Sentiments  où  l’on  est  à 
l'égard  de  quelqu'un  t H a de  trir 
bonnes  dispositions  , il  est  dans  une 
disposition  très  farorableponrce  qut 
vous  regarde.  — Etat  où  l’on  est  à 
l'égard  de  quelque  chose  ; dessein  ; 
résolution  : Je  l’ai  laissé  dans  la 
disposition  de  sertir.  — En  parlant 
des  choses  , préparation  et  achemi- 
nement h quelque  chose  de  prochain: 
Ce  pouls  marque  de  la  disposition  à 
la  fièvre.  (Du  latin  dispositio.)  * Il 
se  dit  encore  de  chacun  des  points 
que  règle  ou  que  décide  une  loi,  uue 
ordonnance  , un  jugement,  un  arrêt, 
etc.  : Les  dispositions  d’uns  loi,  d’un 
réglement.  — En  Rhétborique  , il 
signifie  absolument , l'arrangement 
des  parties  d’un  discours.  : La  Rhé- 
t borique  a trois  parties,  rinvention, 
la  disposition  et  l'élocution.  — En 
Médecine , il  se  dit  particulièrement 
de  l’état  du  tempérament  ou  de  la 
santé  : A.  litre  en  bonne  ou  mauvaise 
disposition  , se  porter  bien  ou  mal. 

DISPROPORTION, s.  f.  ( dis-pro - 
por-cion  ) en  vers  ci-e*  ) inégalité  ; 
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disconvenante  ; manqué  dt  propor- 
tion entre  des  choses  comparées. 

DISPROPORTIONNÉ  , ÉE,  part, 
p.  de  Disproportionner,  et  adj.  Qui 
manque  de  proportion  ; qui  manque 
de  contenance  : leurs  âges  sont  trop 
disproportionnés. 

DISPROPORTIONNER  , v.  a. 

( dù-pro-por-cio-nj)  Faire  que  les 
choses  ne  soient  pas  proportionnées. 
Ce  verbe  est  inusité  ; il  ne  se  dit 
qu’au  participe  employé  adjective- 
ment. 

disputable  , adj.  Qui  peut  être 
disputé  i Cette  question  est  dispu- 
tahle. 

* DI8PUTAILLER,  v.  n.  Disputer 
souvent  et  pour  des  choses  de  peu 
d’importance.  Il  est  familier.  N. 

* DISPU  TAILLE  L' R,  s.  m.  Celui 
qui  dispute  sans  cesse  sur  des  riens; 
celui  qui  aime  i disputaillcr.  B.  N. 

DISPUTE,  s.  f.  Combat  d’esprit 
par  écrit  ou  de  vive  vois  entre  plu- 
aieurs.  — Débat  ; contestation  ; al-  ; 
tercation  : avec  cette  différence  que  | 
dispute  se  dit  ordinairement  d'une  i 
conversation  entre  deux  personnes! 
qui  diffèrent  d’avis  sur  une  même  ma- 
tière ; elle  devient  altercation , lors- 
qu’il a’y  mêle  de  l’aigreur  ; contesta- 
tion se  dit  d’une  dispute  entre  plu- 
sieurs personnes  considérables  , sur 
un  objet  important , ou  entre  deux 
particuliers  , pour  une  affaire  judi- 
ciaire ; débat  est  une  contestation 
tumultueuse  entre  plusieurs  person- 
nes. Encycl.  Voy.  Différent.  (Du  lat. 
disput atio.  ) — * Il  se  dit  aussi  des 
actes , ou  discussions  publiques  qui 
se  font  <lans  les  écoles  sur  des  sujets 
de  controverse  : Les  disputes  de 
l'école.  A. 

DISPUTER  , V.  a.  ( dis-pu-tê  ) 
Contester  pour  emporter  ou  conserver 
quelque  chose  : Disputer  le  pas  , 
la  préséance.  ( Du  lat.  dispu  tare  formé 
dans  le  même  sens  , de  la  particule 
dis  qui  marque  diversité,  et  du  verbe 
putare  , lequel  signifie  proprement 
émonder , élaguer  , et  dans  une  ac- 
ception non  moins  usitée  , penser  , 
croire, opiner.  — Disputer  le  terrain, 
en  terme  de  Guerre  , se  battre  de 

Poste  en  poste  ; défendre  l’uo  après 
autre.. — Au  fig.,  se  défendre  pied  à 
pied  dans  une  contestation.  — * Le 
disputer  à quelqu'un , prétendre  l'é- 
galer en  quelque  chose.  On  le  dit 
également  des  choses.  : Tyr  pouvait 
le  disputer  aux  cités  les  plus  opu- 
lentes. A. 

Disputer , v.  n.  Être  en  débat , 
avoir  contestation  : Disputer  contre 
quelqu'un.  — Agiter  des  questions 
daDtles  écoles.  * Argumenter  pour  ou 
contre  sur  un  aujet  donné  : Disputer 
sur  telle  proposition. — Égaler,  ri- 
valiser : Ces  deux  maisons  disputent 
de  noblesse  , etc.  paraissent  égales 
en  noblesse.  — Il  le  dispute  en  éru- 
dition d son  frire , ou  mieux  il  dis- 
pute d’érudition  avec  son  frire  ; il 
égale  son  frère  en  érudition  , etc.  — 
Pror.  Disputer  sur  la  pointe  d'une 
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J aiguille,  disputer  pour  des  minuties. 
— Se  disputer,  v.  récipr.  Prétendre 
concurremment  h...  Ils  se  disputent 
r honneur , la  gloire  de...  — Les 
Gascons  le  disent  sans  régime  pour 
se  quereller  : Ils  se  sont  longtemps 
disputés , il  faut  dire  ; Ils  ont 
longtemps  disputé. 

DISPUTEUR  , ».  m.  Qui  aime  à 
disputer  , à contredire. 

DISQUE,  ».  m.  ( dis-ke ) Sorte 
de  palet  que  les  Anciens  dans  leurs 
jeux  , jetaient  au  loin  pour  faire 
paraître  leur  force  et  leur  adresse. — 
En  t.  d’Astronomie,  le  corps  du  soleil, 
de  la  lone  et  des  autres  astres  , qui 
paraissent  plats  et  rond»  comme  un 
disque.  La  largeur  du  disque  sc  di- 
vise en  douze  doigts. — En  Optique, 
grandeur  des  verres  de  lunettes,  et 
largeur  de  leur  ouverture.  On  dit 
plus  souvent  aujourd'hui  ouverture 
ou  champ.  — En  Rotaniq.  1°  la 
partie  des  fleurs  radiées  qui  en  oc- 
cupe le  centre.  — 2°  Dan*  une  ac- 
ception plus  étendue  , la  superficie 
d’un  corps  , les  bords  exceptés. 
C’est  en  ce  sens  qu’on  dit  le  disque 
d une  feuille.  ( Du  latin  discus  , pris 
du  grec  diskos.) 

DISQLTNITION  , ».  f.  ( dis-ki - 
si-cion  ) T.  didactique.  Examen  , 
recherche  de  quelque  vérité  dans  les 
sciences.  ( Du  latin  disquisitio , fait 
dans  le  même  sens  de  disquirere  , 
formé  de  la  particule  dis  qui  mar- 
que diversité  , et  du  verbe  quœrere 
chercher  ; chercher  de  diverses  ma- 
nières. ) * Dans  le  langage  ordinaire, 
on  dit  recherche  , et  quelquefois 
investigation..  A. 

dissecteur,  t.  m.  (dicèk  teur) 
Celui  qui  dissèque.  On  dit  plus  ordi- 
nairement Disséqueur. 

DISSECTION  , ».  f.  ( di-cik-cûm) 
Action  de  disséquer  nn  corps.  — 
Étal  d’un  corps  disséqué.  ( Du  latin 
dissertio  , formé  de  dissecare.  Voy. 
Disséquer.  ) 

disse  n ni,  A BLE  , adj.  (di-san- 
bla-ble.)  Qui  n’est  pas  semblable  ; 
* qui  est  différent  : Ces  deux  carac- 
tères sont  fort  dissemblables.  A.'  *— 
Triangles  dissemblables  ( Géom.  ) , 
dont  lea  angles  ne  sont  point  res- 
pectivement égaux. 

* DI  SSE  NB  LA  BLE. HE  NT  , adv. 
D’iw  manière  dissemblable.  W. 

DISSEMBLANCE  , t.  I.  ( di  san- 
blan-ce  ) Manque  de  ressemblance. 

* DISSÉMINATION,  s.  f.  Action 
de  disséminer  , ou  le  résultat  de 
cette  action.  On  ne  l’emploie  qu’au 
propre:  La  dissémination  des  graines, 
A. 

DISSÉMINÉ  , EE , part.  pass.  et 
adj.  Voy.  Disséminer.  — En  t.  de 
Botaniq.  Clair-armé  f répandu  ça 
et  là. 

DISSÉMINER, ▼.  a.  ( di-cé-mi-né) 
Semer  çâ  et  là  ; répandre  snr  divers 
points.  * Il  se  dit  au  propre  et  au 
figuré  i Disséminer  les  erreurs  par  des 
écrits.  Il  s’emploie  ausA  avec  le 
pronom  personnel  : Les  graines  des 
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végétaux  se  disséminent  naturelle- 
ment. ( Du  latin  disseminare  , formé 
d*  la  partie,  dis  qui  marque  diversité, 
et  de  seminare  semer  , répandre.  ) 

DISSENSION  , s.  f.  (di-san-cion, 
en  vers , et- on)  Discorde , querelle 
occasionnée  par  l'opposition , par  la 
diversité  des  sentiments  ou  des  inté- 
rêts. (Du  latin  dissentio,  fait  dans  le 
même  sens,  de  dissentir»,  lequel  est 
formé  de  la  particule  dis  exprimant 
diversité  , et  de  sentir»  être  d’avis  , 
penser , juger.  ) 

DISSENTIMENT,  •.  m.  Diffé- 
rence de  sentimeut  , d'opinion.  A. 

DISSÉQUER,  v.  a.  (di-cé-ké)  Ou- 
vrir le  corps  d’un  animal  pour  en 
faire  l’anatomie.  — Oo  le  dit  par  ex- 
tension, des  plantes.— Fig.  etfamil. 
Couper  les  viandes  proprement  et 
adroitement.  — Plus  fig.  encore  : 
Disséquer  le  sentiment  , etc.  ( Du 
latin  dissecare,  formé , avec  la  même 
signification  ,de  la  particule  dis  qui 
marque  division  , séparation  , et 
secar»  couper.)  — * Fig.  et  fa  ni. 
Disséquer  un  ouvrage  d’esprit , en 
faire  une  analyse  minutieuse , et 
le  critiquer  dans  ses  moindres  par- 
ties. A. 

DISSE  RT  ATEUR  , s.  m.  (di-cèr- 
ta-teur)  Celui  qui  disserte.  Il  se 
prend  presque  toujours  en  mauvaise 
part  s Un  ennuyeux  dissertatéur. 

( Du  latin  dissertator.) 

* disse nTATiP , ive  , adj.  Qui 
a rapport  à la  dissertation  : Genre 
dis  sert  atif.  N. 

DISSERTATION,  8.  f.  ( di-cér - 
ta-cion1)  * Discours  ou  écrit 'dans 
lequel  on  examine  soigneusement 
quelque  matière  , quelque  question, 
quelque  ouvrage  d’esprit  , etc.  A. 

DISSERTER,  V.  n.  ( di-cér-té ) . 

[ Faire  une  dissertation  : Il  a longue- 
ment disserté  sur ( Dti  latin  dis- 

sertare,  fréquentatif  de  disserer»  dis- 
courir. disserter.) 

DISSIDENCE  ,s.  f.  (di-ci-dan-re) 
Scission  ; La  dissidence  des  Anglo- 
Américains.  — * Action  ou  étal  de 
ceux  qui  s'éloignent  de  la  doctrine 
ou  de  l'opinion  du  plus  grand  nom- 
bre sur  quelque  matière  : Dissidence 
d'opinions.  A.  C’est  On  mot  uouveau, 
que  l'usage  parait  avoir  adopté-  ( Du 
lat.  dissidentin , fait  dans  le  mémo 
sens  de  dissider»  ne  pas  s’accorder, 
être  en  différend  , en  débat;  litté- 
ralement , être  éloigné  , séparé  ; 
formé  de  dis  exprimant  division  . 
séparation  , et  sedere  être  assis  ; être 
afsis  T un  loin  de  Poutre.) 

DISSIDENT,  S.  m.  ( di-ci-don  ) 
Celui  qui  professe  une  doctrine,  une 
opinion  différente  de  celle  du  plus 
grand  nombre.  A.  — En  Pologne  , 
celui  qui  professe  une  autre  religio.i 
quels  religion  catholique.  — Celui 
qui  fait  scission  > * En  Angleterre  , 
les  presbytériens  sont  des  dissidents. 
Ondit  aussi  adjectivement,  dissident, 
dissidente  : Secte,  faction  dissidente. 

A.  Voy. Dissidence.  (Du lat.  dissident, 
p.  act.  du  verbe  dittsdere.) 
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DlÇSiayiAlAB  , adj.  rn.  et  f.  (Ji- 
ci-mi-lè-re ) Qui  n’e*t  pat  de  même 
nature  ou  de  même  espèoe.  (Du 
tnt . dissimilaris , qui  a la  même  li- 
gnification.) 

DIBSIMILITUDE , e.  f.  Diffé- 
rence , diversité. — Figure  de  rhéto- 
rique. (Du  lit.  dissimilitudo.) 

DISSIMULATEUR  , TRICE  , S 
Celui,  celle  qui  dissimule.  B ett  peu 
usité.  (Du  lit.  dissimulator.) 

DISSIMULATION  , B.  f.  (di-C% 
mula-cion)  Déguisement  ; art , toin 
de  cacher  set  sentiment!  , ses  des- 
seins : U ter  de  dissimulation.  (Du 
fat.  dissimulatio.)—  * Il  se  dit  aossi 
du  caractère  de  celui  qui  dissimule: 
Il  est  d'uns  dissimulation  or  o fonde . A , 

DISSIMULÉ  , ÉE  , adj.  Déguisé  . 
fin;  “couvert,  artificieux,  A.,  qui 
use  de  dissimulation.  — Il  est  aussi 
substantif  : C’est  uns  dissimulée. 

DISSIMULER,  v.  a.  ( di-ci-mulé ) 
Cacher  ses  sentiments , ses  desseins. 
Voy.  Feindre  et  Cacher.  — Faire 
semblant  de  ne  pas  remarquer  ou 
ressentir  : Dissimuler  ime  injure,  u 
affront , (Du  latin  dissimulare , formé 
avec  la  même  acception  , de  die  qui 
marque  diversité  , et  de  eimulare 
feindre  , imiter.) — * D signifie  quel- 
quefois , cacher  , rendre  moins  ap- 
parent : Cette  robe  dissimule  les  dé- 
fauts de  sa  taille.  — Se  dissimuler, 
▼.  pron.  Ne  pas  s’avouer,  ne  pas 
reconnaître  : Je  ne  me  dissimule 
pas  qu'il  y aura  des  difficultés  d 
vaincre.  A. 

DISSIPATEUR  , TRICE  , s. 
Celui , celle  qui  dissipe ; prodigue. 
Voy.  ce  dernier  mot. 

DISSIPATION  , s.  f.  [ii-ci-pa- 
don)  Action  de  dissiper  ou  par  la- 
quelle une  chose  se  dissipe  : Dissi- 
pation des  biens,  des  finances  , etc. 
— En  Physique,  perte  ou  déperdi- 
tion des  petites  parties  d'un  corps  ; 
ou  plus  proprement  , écoulement 
invisible  par  lequel  elles  se  perdent  i 
Dissipation  des  esprits.  (Du  lat.  dis- 
sipa tio,  dont  la  signification  est  la 
même.)  — Etat  d’une  personne  dis- 
dpie , * d’une  personne  qui  vit  au 
milieu  des  plaisirs. — Il  signifie  en- 
core , distraction  , récréation  : Il 
vous  faut  de  la  dissipation.  A. 

dissipé  , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Dissiper.  — Avoir  l’esprit  dis- 
sipé , ne  donner  d’attention  ni  k ce 
qu’on  dit , ni  à ce  qu’on  fait.  — 
Homme  dissipé,  trop  répandu  dans 
le  monde , et  plus  occupé  de  ses 
plaisirs  que  de  ses  devoirs.  On  dit 
dan*  le  même  sens  : Mener  une  vie 


DISSIPER , v.  a.  ( di-d-pé)  Con- 
sumer * par  des  dépenses  excessives, 

Kr  des  profusions.  A.  Dissiper  son 
m,  son  patrimoine.  V oy.  Gaspiller. 
■—Détruire  : Dissiper  une  armée  i 
* et  Fig.  Dissiper  les  factions  , les 
cabales.  Dissiper  des  illusions  , des 
préventions  , etc. — Disperser,  écar- 
ter : Le  soleil  dissipe  Us  nuages  , les 
brouillards,  — - Chasser  ; éloigner; 


PI$ 

Dissiper  la  crainte,  IVW.— • Die 
traire , procurer  de  la  récréation  : 
Ce  jeu  dissipe  V esprit.  K.  ( Du  latin 
ditsipare,  qui  a les  mêmes  significa- 
tions.)— Détourner  l’asprit  de  l'ap- 
plication ; nuire  au  recueillement , 
etc.  — * Se  dissiper,  v.  n.  s’emploie 
aussi  dans  la  plupart  de  ces  accep- 
tions : La  foule  se  dissipe.  Le  brouil- 
lard test  dissipé.  Mes  craintes,  mes 
illusions  se  dissipèrent.  A. 

DISSOLU , UE , adj.  Déshonnête; 
débauché,  libertin.  (Du  lat.  disso- 
lut ne , dont  la  signification  est  la 
même.) 

dissoluble  , adj.  Ce  qui  peut 
se  dissoudre  , se  résoudre  en  plu- 
sieurs parties.  (Du  lat.  dissolubuie.) 
* On  dit  plus  ordinairement , sa 
lubie.  A. 

DISSOLURENT  , adv.  (di-to-lu- 
man)  D’one  manière  dissolue  et  li- 
cencieuse ; licencieusement.  (Du  lat. 
dissolutè.)  * Il  est  peu  usité.  A. 

DISSOLUTIF  , ive  , adj.  Qui  a 
la  vertu  de  dissoudre.*  B a vieilli.  A. 

DISSOLUTION  , s.  f.  ( di-so  lu - 
d-on,  en  vers  ci-on  ) Séparation  des 
parties  d’un  corps  naturel  qui  se  dis- 
sout : La  dissolution  des  simples, 
des  métaux.  Voy.  Solution.  * Il  s’em- 
ploie aussi  au  figuré  : La  corruption 
des  mœurs  amène  la  dissolution  de 
l’ordre  social.  A.  — On  dit  6g.  : La 
dissolution  de  f ame  et  du  corps  , 
leur  séparation  ; la  dissolution  d’un 
mariage,  la  rupture  du  lien  conjugal. 
— Débauche;  dérèglement  de  mœurs. 

( Du  lat.  dissolutio,  qui  a les  mêmes 
acceptions.)  — * En  Jurispr.  Disso- 
lution de  communauté  , cessation  de 
la  communauté  de  biens  eotfc  con- 
joints. k.— Dissolution  d’une  sodété 
de  commerce , cessatiou  ou  rupture 
d’un  acte  de  société.  — * En  Chimie, 
opération  qui  consiste  k séparer  les 
unes  des  autres  les  parties  d'un  corps 
solide  , au  moyen  d’un  fluide  avec 
lequel  elles  se  combinent.  B se  dit 
aussi  du  résultat  de  cette  opération  : 
Une  dissolution  de  savon.  A. 

DISSOLVANT,  ANTE  , adj.  [di- 
sol-van ) Qui  a la  vertu  de  dissoudre  : 
Qualité  dissolvante. 

DISSOLVANT,  s.  m.  Corps  pro- 
pre k opérer  la  dissolution  : L'eau 
est  un  grand  dissolvant. 

DISSONANCE  , a.  f.  T.  de  Musi- 
que. Faut  accord;  ton  dissonant  ; 
et  en  général,  tout  accord  désagréa- 
ble k l'oreille  , quand  il  n'est  point 
préparé,  ni  sauvé.  Telles  sont  par- 
ticulièrement la  seconde,  la  septième, 
la  neuvième  et  quelquefois  la  quarte, 
avec  Icors  répliques  et  tripliques. 

( Du  grec  dis  doublement,  et  du  lat. 
sonars  sonner  ; ce  qui  sonne  deux  fois  ; 
parce  que  dans  l’accord  dissonant . 
les  sons  , quoique  frappés  k la  fois , 
ne  se  marient  pas  ensemble  , et  pro- 
duisent k l'ouie  un  double  choc  qui 
l'affecte  d’une  manière  désagréable.) 
— Dissonance  majeure  i 1*  la  sen- 
sible du  ton  dans  un  accord  de  do- 
minante. — S*  La  sixte  ajoutée  dans 
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l'accord  de  ce  nom.  Ccf  dissonances, 
qui  n'en  portent  qu’improprcigcttl 
le  nom,  se  sauvent  en  montant. — 
Dissonance  mineure  ou  proprement 
dite , celle  qui  sc  aauve  toujours  en 
descendant.;  — Fig.  Dissonance  de 
ton  dans  le  style,  mélange  disparate 
du  ton  sérieux  et  du  badin,  du  noble 
et  do  trivigl. 

DISSONANT,  ANTE,  adj-  * Tt 
de  Musique.  Qui  forme  dissonance  ; 
Notes  dissonantes.  A.  — B signifiait 
aussi  qui  n'est  point  d’accoiâ  ; qui 
n’est  pas  dans  le  top  . Cette  voix  est 
dissonante.  * Ce  sens  p’est  plus 
usité.  A. 

DISSONER  , v.  p.  T.  de  Musique. 
Être  dissonant  ; former  dissonance. 
Voy.  ca  mot. 

DISSOUDRE , y.  f.  Dissous,  dis- 
soute. Dissolvant.  Je  dissous , etc., 
nous  dissolvons  , etc.  j’ai  dissous  , 
sans  parfait  défini,  je  dissoudrai. 
Que  je  dissolve , etc.  Pénétrer  un 
corps  solide,  cl  en  détacher,  cq  sé- 
parer toutes  les  parties,  — r Fjg.  Die- 
soudre  un  corps,  une  société,  le* 
détruire,  les  abolir.  Dissoudre  un 
mariage,  le  déclarer pul,  en  r°*npre 
le  lien.  (Du  lat.  dissolvere.)  — • Il 
se  dit  particulièrement,  en  Médecine, 
de  ce  qui  fait  disparaître  une  obstruc- 
tjoo , un  engorgement , de  ce  qui 
détruit  une  concrétion  : Dissoudre 
un  engorgemert.  — Se  dissoudre  , T. 
>ron.  s’emploie  au  propre  et  au 
iguré  dans  les  mêmes  acceptions  : 
A.  Le  fer  se  dissout  dans  l'eau  forte. 
-p  i-  Cette  société  se  dissout  , se 
rompt , se  sépare. 

DISSUADER,  v.  a.  (#-au-a-dé) 
Détourner  de  quelque  dessein.  (Du 
lat.  dissuadere , formé  de  la  prépo- 
sition dis  qui  iparque  4‘v«r*‘,é  i ®f*- 
position  ; et  du  verbe  suafiere , per- 
suader: Persuader  le  contraire .) 

DISSUASION  , g.  f.  (di-su-a-zion) 
Effet  des  disoours , des  raisops  qui 
dissuadent.  (Du  lat.  difsuasio.) 

DISSYLLABE,  adj.  [di-d-la-le) 
Mot  dissyllabe , qui  est  de  deux  syl- 
labes. (Pu  grec  die  deqx  foi*,  pl’oû 
vient  dissos  double  , ei  de  nllabi 
syllabe.)  * B s’emploie  aussi  substan- 
tivement au  masculin  ; Ce  vers  est 
composé  de  dietyUabes.  A. 

DISTANCE  , s.  f.  Eloignement 
u’il  j a d’un  lieu  k uu  autre  oa 
l'une  chose  k une  autre. — “ far 
extension  , intervalle  de  teinp*  ; La 
distance  qui  sépare  ces  fieux  èpoqu  »«. 
À. — En  Géométrie  et  en  Pliysiq  , le 
plus  court  chemin  qu'il  y a eutfc  deux 
points,  deux  objets,  etc.— Au  figuré, 
différence  : Tl  y a une  grande  distance 
entre  leurs  esprits.  (Du  lat.  distant  ia, 
fait  dans  la  même  signification  , de 
distare  êtreéloigoé,  lequel  estfoimé 
de  la  particule  dis  ou  ai  qui  marque 
division , séparation,  et  du  verbe 
.ïforrélre,  je  trouver,  etc.)—  * Tenir 
ù distance  , empêcher  d'approcher  : 
Le  général  tenait  toujours  l'ennemi  à 
distance.  Cela  sc  dit  aussi  fig.,  pour 
exprimer  un#  certaine  réserva  d’of. 
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Distancé  accourcis  (Astron.) , U 
distance d’une  planète  ausoleil  réduite 
ao  plan  de  l'écliptique , laquelle  eat 
moindre  que  la  diataaoe  réel  le . La 
différence  entre  ces  deux  distances 
s'appelle  curtation  nu  réduction  ds 
la  distancé.  — apparent*  entra  deux 
•str** , l'angle  {armé  par  lea  rayons 
qui  vont  de  notre  œil  aux  deux  astres. 

— dss  centres  dans  uns  éclipse,  l’an- 
gle compris  entre  le  centre  du  soleil 
et  le  oentre  de  l'astre  éclipsé-  — 
horaire  de  la  hâte  au  soleil,  leur 
différence  d'ascension  droite.  Dans 
la  goomonique  , c’est  l’angle  que  fait 
une  ligne  horaire  arec !a  méridienne . 

— Distances  moyennes  , les  deux 
points  de  l'orbite  d’une  planète  dans 
lesquels  elle  se  trouve  à une  distance 
de  son  astre  central,  oui  tient  le 
milieu  entre  la  plus  grande  et  la  plus 
petite. 

DISTANT,  ANTE,  adj.  (dis-tan, 
an-fs)  Eloigné.  (Du  lat.  disions,  part, 
de  distare.  Toj.  Distance.) 

DISTENDRE  , y.  a.  (dis-tan-dre) 
T.  de  Médecine.  Causer  une  tension 
violente  contre  nature.  (Du  lat.  dts- 
tendere , formé  de  la  particule  aug- 
mentai ive  dis,  et  tendert  tendre.) 

DISTENSION,  s.  f.  (dis-tan-cion) 
11  ne  se  dit  qu’en  Méd.  et  en  parlant 
des  nerfs  qui  sont  tendus  : La  dis- 
tension dss  nerfs.  ( Du  lat.  disten- 

DJ  ST  H È NE,  S.  m.  (dù-ti-ne)  T. 
d'Hist.  nau  Substance  minérale  , 
ainsi  nommée  par  M.  Haüy  , parce 
d’elle  s'électrise  de  deux  manières. 

est  le  tappare  4e  Saussure  et  le 
talc  bien  de  Sage.  (Du  grec  dû  dou- 
blement, et  stkénos  force  ; gui  a deux 
farces* 

DISTICH1ASI9 , s.  m.  (dis-ti-ki- 
a- tics)  T.  de  Chirurgie.  Maladie  des 
paupières,  dans  laquelle  il  jaunrang 
de  cils  de  trop,  qui  offense  l'œil. 
( Du  grec  dis  deux  ibis , et  stichos 
ordre,  rang.) 

DISTILLATEUR  , S.  m.  (dü-f*- 
la-teur)  Celui  qui  fait  des  distilla- 
tions; celui  qui  fait  profession  de  dis- 
tiller. (Du  Int-  distillator.) 

DISTILLATION,  S.  f.  («Ks-ti-fa- 
eion)  Action  de  distiller.  — Chose 
distillée.  * Ce  dernier  sens  a 
vieilli.  A. 

* DISTTLLATOIRE  , adj.  T.  de 
Chimie  et  de  Pharmacie.  Qui  sert  à 
distiller,  propre  aux  distillations  : 
Appareil  distillai  airs.  A. 

DISTILLER,  ▼.  a.  ( dii-ti-lé ) 
Tirer  par  l’alambic  le  suc  de  quelqne 
chose.  (Du  lat.  distillas »,  formé  dans 
la  même  signification  , de  la  part,  di 
qui  marque  division  et  de  stilia 
goutte  qui  tombe  ; faire  tomber  par 
goutte*,  goutte  à goutte.)— F ig.  Rô- 

2ndre , verser  : Distiller  sa  rage  , 
venin  sur  quelqu'un.—*  Distiller , 

y,  a.  Dégoutter!  couler  goutte  à 


? 


goutta  2 pet  gouttes  d'eau  distillaient 
d*  la  voûte.  À. 

* DISTILLERIE , A.  f.  Lieu  eu 
l'on  fait  des  dsstiilntioos  en  grand  : 
Une  beüe  distillerie.  A. 

DISTINCT,  INGTB,  adj.  (dû- 
teimk,  eûti-te)  Différent  ; séparé  d’au 
autre.  —Clair,  net  s Son  distinct  ; 


— * Sans  confusion  t Peu  i peu  le* 
objets  devinrent  plus  distincts.  A.  (Du 
latin  dislmctms,  part.  p.  de  distin- 
guera. Voj.  Distinguer.)—  Base  d*s- 
tincts  (Optique),  distance  oè  il  fant 
que  soit  un  plan  au  d/db  d'un  verre 
convexe,  pour  que  l'image  des  objets 
reçue  sur  ce  plan  paraisse  distincte. 
On  dit  dans  le  même  sens , et  beau- 
coup pins  souvent,  foyer. 

DISTINCTEMENT,  adf.  (dis- 
texni-te-man)Cj»ireaseot  ; nettement  j 
d'une  manière  distincte.  (Du  latin 
distinct  è.) 

DISTINCT!»,  IVE. adj.  {dis-teimk- 
tife)  Qui  distingue  : Caractère  dis- 
tinctif, marque  distinctive. 

DISTINCTION  , S.  f.  (di+teinh- 
cion)  Division  ; séparation.  Il  ne  se 
dit  guère  en  ce  sens  qu'avec  les  parti- 
cipes négatives  : Sans  distinction  de 
chapitres  , ds  versets.  — Différence. 

— Préférence  ; égard  ; singularité 
avantageuse  ; Traiter  avec  distins - 
tion  ; il  aime  les  distinctions.  • — 
Mérite  ; éclat  de  naissance  ; Uloetra- 
tion  d'emploi  .*  Homme , personne  de 
distinction  ; officier  de  dietmcêian. 
Charge , emploi  de  distinction.  — 
Explication  des  divers  sens  qu'une 
proposition  peut  recevoir.  — En 
Droit-Canon , titre  contenant  plu- 
sieurs questions  et  plusieurs  Canons. 
(Du  iat.dûfûiotso.) 

distingué  , Ee  , part.  p.  de 
distinguer,  et  s^j.  Différent.  — Qui 
a de  la  supériorité  sur  un  autre  .*  Cet 
homme  est  d'une  valeur  distinguée, 
d'un  mérite  distingué , etc. 

DISTINGUER,  V.  a.  (dû-teiu- 
ghe)  Mettre  de  1a  distinction,  de  la 

C référence  entre...  — Discerner  par 
i sens  ou  par  l'opération  de  l'esprit  : 
Distinguer  le*  son s , les  objets  , les 
odeurs  ; si  faut  savoir  distinguer  le 
bien  et  le  mal.  — Reconnaître  1a  dif- 
férence : Distinguer  le s divers  sens 
dun  moi . A.  — Diviser,  séparer  : 
Distingues  Ut  divers  chefs  de  son  ac- 
cusation. — Caractérisée  avec  dis- 
tinction; La  vertu,  le  mérite , les 
dignités  distinguent  un  homme.  On 
dit  en  ce  sens , te  distinguer  par  tes 
talents , par  sa  valeur.  ( Du  latin  dis- 
tinquere , formé  dans  le  même  sens  , 
de  U particule  dit  qui  marque  diver- 
sité , et  du  verbe  tusgers,  ancienne- 
ment tingvere  teindre  ; proprement , 
teindre  de  diverses  couleurs. — * Se 
distinguer,  v proa.  Etre  distingué  ; i 
Le  mérite  se  distingue  aisément.  — 
Se  signaler  : Se  distinguer  dans  les 
lettres.  — Ne  pas  ressembler  « Cet 
animal  te  distingue  de  tel  autre  par 
tel  caractère.  — S'élever  au-dessus 
des  autres  i Se  distinguer  dans  une 
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prefetrlon.  B*  distinguer  entre  $e eu 
eat  rvnins».  N.  A. 

DISTIQUE,  S.  m.  (dû-*-k»)Daq, 
la  poésie  grecque  ou  latine  , coapln 
de  deua  vers,  l'un  hexamètre,  l'autre 
pentamètre  , qui  renferme  on  seoi 
complet.—  Dans  la  poéeis  française, 
deux  vers  ordinairement  de  même 
mesura.  (Du  grec  distickos,  fait  dans 
le  même  sera  de  dû  deux  fois,  et  de 
stûAos  vers.) 

DISTIQUE,  adj.  (Botan.)  Épi  dis- 
tique , dont  les  fleurs  sont  fixées  sur 
deux  rangs  opposés.  Feuilles  disti- 
ques , qui  ont  la  même  disposition. 

* DISTIQUE , ÉR  , adj.  T.  de 
Botan. Placé  alternativement  sur  doux 
tiges  et  latéralement.  B. 

DISTORSION,  S.  f.  (dis- torsion, 
en  ver»  ci-un  ) T.  de  Médecine.  Con- 
traction dune  partie  do  corps  qui  se 
tourne  d’tw  côté  par  la  rélaxation  des 
muscles.  Tl  se  dit  surtout  de  la  bou- 
che. (Du  lat.  distoreio  , fait  de  dis- 
torquere  tordre  , tourner.  — *11 
signifie  aussi , la  torsion  , le  dépla  - 
cernent  d’une  partie  du  corps  , d'un 
membre  : Détorsion  d’un  bras.  A. 

DISTRACTION  , s.  f.  (rfû-trw*- 
cûm  ) Inapplication  d'une  personne 
aux  choses  qui  la  doivent  occuper. 
— En  parlant  d'affaires  , démem- 
brement, séparation  d'uoo  partie 
d’avoc  son  tout.  * Dans  cette  accep- 
tion, il  b*  s'emploie  guère  qo’en 
termes  de  Pratique  t Demande  en 
distraction.—  Distraction  de  dépens , 
action  d'adjuger  à un  avoué  les  dé- 
pens qu'il  affirme  avoir  avancés  pour 
sa  partie.—  Distraction  de  juridic- 
tion , acl) ou  d’Ater  à un  joge  la  cou 
naissance  d’une  affaira  pour  l'attri- 
buer à un  autre.  — Distraction  , ne 
dit  également  des  effets  d oue  dis- 
position d’esprit  qui  fait  qu'on  ne 
porte  aucune  attention  aux  choses 

E’oc  a sous  les  yeux , ou  h celles 
nt  on  devrait  s'occuper  ; Il  nous 
donnas#  la  comédie  avec  ses  distrac- 
tions. A.—  * U «e  dit  aussi  d'une 
inattention  momentanée  : Faire  une 
chose  par  distraction.  N.  — * U se 
dit  encore  de  ce  qui  amuse  , délasse 
ou  dislaait  l'esprit  : Procurer  à quel- 
qu'un toutes  sorte*  de  distractions. 
A.— En  Chirurgie,  désunion  de  deux 
substances,  faite  a vac difficulté.  (Du 
latin  distraotie  , fuit  du  désira  kere. 
Voy.  Distrain.) 

DISTRAIRE  , v.  a.  Sur  Traire 
( dis-tre-rs  ) Détourner  de  quelque 
application  e * Lu  moindre  chose  te 
distrait.  A.  — Détourner  d'un  des- 
sein , d’une  résolution  : * Bien  «w 
peut  U distraire  du  voyage  qn’xl  veut 
faire.  Dans  ce  moi  on  dit  plus  ordi- 
nairement et  mieux  , Détourner.  A. 
En  pariant  d’affaires,  séparer  une 
partie,  d’uo  tout  t ♦ Cette  terre  fut 
dis  trust*  du  toi  apanage.— Distraire 
quelqu'un  de  tes  juge*  naturel s , l'ob- 
Uàger  à oumparaltra  devant  d'autres 
juges  que  «eux  qui  lui  sont  donné-, 
par  la  loi. — 2?ûfratra signifie  encore, 
éloigner  l’eaphi  de  ce  qoi  le  fatigue 
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ou  l’obsède  ; amuser  , divertir  : Dis- 
traire un  affligé  de  sa  douleur.  Dis- 
traire un  enfant.  A.  (Du  latin  dû- 
trakere  formé  dans  le  même  sens  de 
la  partie,  dû  marquant  division  , sé- 
paration , et  trahere  tirer.  ) Se  dis- 
traire , v.  réfl.  Se  détourner  ; se  di- 
vertir. 

DISTRAIT  , A1TE,  tdj.  ( dû-tri  , 
è-te)  Qui  n*a  point  ou  qui  a peu  d’ap- 
plication aux  choses  auxquelles  il 
faudrait  en  avoir  — * Qui  n'a  point 
d’attention  4 ce  qu’il  dit  ou  4 ce  qu’il 
fait,  ou  qui  n’est  point  4 ce  qu’on  lui 
dit  : C’est  un  homme  distrait. — H se 
dit  également  de  ce  quidénote  que  l’on 
est  distrait  : Air  distrait,  regards  dis- 
traits. — On  l’emploie  quelquefois 
comme  substantif  au  masculin  î La 
Bruyère  a peint  le  distrait  dans  ses 
caractères.  A.  Voy  Abstrait.  (Du  latin 
dûlractus,  part,  p.de  dûtrahere  dis- 
traire.) 

DISTRIBUER  , v.  a.  {dis-tri-bu - 
é)  Départir,  partager  entre  plusieurs. 
Distribuer  des  aumônes -,  une  somme 
d'argent  , le  butin  aux  soldats.  — I 
Disposer  ; ranger  : Distribuer  par 
ordre  , avec  goût etc.—  En  Peintu- 
re , disposer  , arranger  les  objets  et 
le*  effets  de  lumière  dans  un  ta- 
bleau , de  manière  qu’il  en  résulte 
un  grand  effet. — Dans  l’Imprimerie, 
replacer  dans  la  casse  les  caractères 
d’une  forme  tirée.  (Du  latin  distri- 
buera employé  dans  les  mêmes  accep- 
tions , et  qui  signifie  proprement 
partager  par  tribus,  formé  de  dû  qui 
marque  division  , séparation , et  de 
tribus  tribu.)— Distribuer  les  balles 
(Imprimerie)  , les  frotter  l’une  con- 
tre l’autre  pour  les  imprégner  d’en- 
cre également. — un  procès  , le  don- 
ner 4 un  des  juges  pour  qu’il  en  fasse 
le  rapport.  — * Se  distribuer , v. 
pron.  Se  répartir  , se. partager  : 
Cette  source  se  distribue  dans  tous 
les  quartiers  de  la  ville.  A. 

DISTRIBUTEUR  , TU  ICE  , S. 
Celui  ou  celle  qui  distribue  , qui 
partage.  (Du  latin  dûtribntor.) 

distributif,  ive,  adj.  Qui 
dûtribue,  qui  répartit  : — Justice  dis- 
tributive, qui  ordonne  dea  peines 
et  des  récompenses. 

DISTRIBUTION  , î.  ( dis-tri- 
bu-cion , en  vers  ci-on)  Action  de 
distribuer  ou  effet  de  cette  action  ; 
partage  d’une  chose  entre  plusieurs. 
— Deniers  qu’on  distribue  aux  cha- 
noines pour  leur  présence  actuelle 
au  service  divin. — * Division  , dis- 
position , arrangement , ordonnance: 
Dans  Ce  sens  , il  se  dit  particulière- 
ment en  Architecture  , de  la  division- 
intérieure  d’un  appartement , d’uo 
édifice.  A. — Figure  de  Rhétorique  , 
par  laquelle  on  fait  avec  ordre  la  di- 
vision et  l'énumération  des  qualités 
d’un  sujet. — En  t.  d’imprimerie  , ac- 
tion de  replacer  dans  la  caste  les 
lettres  ou  caractères  d'une  forme 
sortant  de  sous-presse.  — Eu  Pein- 
ture , disposition  , arrangement  des 
objets  et  des  lumières  dans  un  ta* 
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bleau  t Ce  peintre  a une  belle  distri- 
bution ; la  distriffution  de  ce  tableau 
est  sage  , ingénieuse  , pittoresque  , 
etc.—*  En  t.  de  Procédure,  réparti- 
tion de  deniers  entre  créanciers.  A. 
— En  Hydraulique  , manière  de  par- 
tager une  certaine  quantité  d'eau  , 
suivant  lea  rapports  connus  , entre 
plusieurs  fontaines  , etc.  ( Du  latin 
distributio , qui  a la  même  signifi- 
cation.) 

DISTRIBUTIVEMENT,  adv.  (dû- 
tri-bu-ti-ve-man)  T.  de  Logique.  An 
sens  distributif , séparément  , seul  4 
seul.  Il  est  opposé  4 collectivement. 

DISTRICT  , s.  ra.  (dis-trih,  le  t 
ne  se  prononce  jamais)  Etendue  de 
Juridiction.  ( Du  latin  districtus  , 
qui  signifie  la  même  chose  , et  qui 
a été  lait  de  dûtringere  serrer  , res- 
serrer , circonscrire  ; étendue  cir- 
conscrite dans  certaines  bornes.) — 
Fig.  et  fam.  Cela  n’est  pas  de  mon 
district  , de  ma  compétence  ; il  ne 
m'appartient  pas  d’en  juger.— * Dis- 
trict , s’est  dit  aussi  de  chacune  des 
divisions  priocipales  d’an  départe- 
ment , lors  de  la  division  territoriale 
de  la  France  qui  fut  faite  en  1791. 

DI9TYLB , adj.  Se  dit  en  Bota- 
niq.  dea  Heurs  qui  ont  deux  stylet , 
comme  dans  la  plupart  des  Grami- 
nées. ( Du  grec  dis  doublement , et 
stulos  style.) 

DIT  , DITE  , part.  p.  de  Dire  , 
et  adj.  (ds  , di-te  ) Prononcé  ; pro- 
féré. —Surnommé  : Alexandre  dit  le 
Gransh. 

DIT,  a.  m.  Bon  mot,  apophtegme , 
maxime , sentence  : Un  dit  notable  ; 
les  dits  *t  gestes  des  Anciens.  Fami- 
lièrement , les  dits  et  les  redits.-  (Du 
latin  dictum.) — Prov.  Avoir  son  dit 
et  son  dédit , être  sujet  4 changer 
d’avis  , 4 rétracter  sa  proie  , 4 se 
dédire. 

DITHÉI9ME  , S.  m.  (di-ié-is -me) 

Système , opinion  de  ceux  qui  ad- 
mettent deux  dieux,  deux  principes, 
le  bon  et  le  mauvais.  (Du  grec  dis 
doublement , et  fkéoxdieu.) 

DITHYRAMBE  , s.  m.  ( di-li-ran - 
be)  Sorte  de  poésie  en  l'honneur  du 
vin  et  de  Bacchus.  — * Espèce  de 
poème  lyrique  qui  se  distingue  de 
l'ode  par  un  enthousiasme  plus  im- 
pétueux, et  par  l’irrégularité  des  me- 
sures et  des  stances.  A.  (Du  grec 
dithnramftos  , formé  avec  la  même 
signification  de  dis  deux  fois  , et 
thura  porte  , 4 cause  de  la  double 
naissance  de  ce  dieu , ou  de  l’autre 
4 deux  portes  OiV  H fut  nourri.) 

DITHYRAMBIQUE  , adj.  (di-ti- 
ran-bi-que ) Qui  apprtient  aux  dithy- 
rambe. 

• dito  , Mot  invariable  emprunté 
du  latin,  qni  a la  thème  signification 
que  idem  , le  même  , susdit.  Il  s’em- 
ploie dans  lea  livres  de  commerce  et 
dans  les  factures  pour  ne  pas  répéter 
le  nom  dea  marchandises  déj4  dési- 
gnées. A. 

• DITOME  t a.  m.  Insecte  colé- 
optère. B. 
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ditoN  , a.  m.  Dans  la  musique 
des  Anciens  , intervalle  composé 
de  deux  tons,  comme  la  tierce.  (Du 
grec  dis  doublement,  et  tonos  ton.) 

* DITRACHYCfeRES  , t.  m.  pl. 
Genre  de  vers  des  intestins  , voisins 
du  tentaculaire.  B. 

* DITRIDACTYLES  , S.  m.  p! 
Famille  d’oiseaux  échassiera  4 trois 
doigts  en  avant,  point  de  doigt 
derrière.  B. 

DITRIQLYFHE  , 8.  m.  (di-tri- 
flûfe)  T.  d'Archit.  Espace  entre 
deux  triglyphes  , sur  un  entre-colon- 
neroeot  dorique.  (Du  çrec  dû  deux 
fois , et  trigluphos  triglyphe.  Voy. 
ce  mot.) 

DITROCHÉE  , s.  m.  Pieds  de 
vers  grec  ou  latin  , composé  de  deux 
trochées.  ( Du  grec  dû  deux  fois  , et 
trochaios  trochée.) 

DIURÈSE  , s.  f.  (di-u-ré-se)  T. 
de  Médec.  Sécrétion  , séparation  de 
r urine  ; * évacuation  extraordinaire 
de  l’urine.  B.  (Du  grec  diouréô  j’u- 
rine , formé  de  dia  qui  marque  sé- 
paration , «t  ottron  urine.) 

DIURÉTIQUE  , adj.  ( di-u-ré  ti - 
As)  Apéritif  , qui  fait  uriner  : Bemè- 
de  diurétique.— On  dit  aussi  subs- 
tantivement : C’est  un  bon  dittrétique. 

( Du  grec  dionrétikos  fait  dans  le 
même  sens  de  diouréô  j’urine.) 

DIURNAIRE  , a.  m.  (diur-nè-re) 
Officier  qui  écrivait  Jour  par  jour  ce 

3ue  lé  prince  faisait  , réglait  ou  or- 
onnait.  (Du  latin,  diuritus  de  jour  , 
d’un  jour  , fait  de  dies  jour.) 

DIURNAL,s.  m.  (diur-nal)  Livre 
d’Egliae  qui  contient  l'Office  caoo- 
oical  de  chaque  jour  , 4 l’exception 
dé  Matihes  : Diumal  romain. 

DIURNE  , adj.  {di-ur-nc)  En  As- 
tronomie , qui  a rapport  au  jour  f 
paropposilion  4 nocturne  qui  regarde 
la  nuit.  — En  Botanique  , plantes  di- 
urnes qui  ne  vivent  qu’un  jour.  (Du 
latin  dinnws  , fait  dans  la  même  si- 
gnification , de  dies  jour.) — Arc  di- 
urne (Astron.)  , l’arc  ou  le  nombre 
de  degrés  que  le  soleil , la  lune  ou 
les  étoiles  décrivent  entre  leur  lever 
et  leur  coucher.  On  appelle  arc  serni- 
diurne  , celui  qu’un  astre  décrit  de- 
puis son  lever  jusqu’à  son  passage 
par  le  méridien  , ou  depuis  ce  pas- 
sage jusqu'à  son  coacber.  — Cercle 
diurne  , cercle  parallèle  4 l'équateur, 
dans  lequel  une  étoile  se  meut  ou 
parait  se  mouvoir  par  son  mouve- 
ment diurne.  — Mouvement  diurne 
d’une  planète  , le  nombre  de  degrés 
et  de  minutes  qu’une  planète  par- 
court dans  l’espace  de  vingt-quatre 
heures  , par  son  mouvement  propre. 
Mouvement  diurne  de  la  terre  , sa  ro- 
tation autour  de  son  axe,  ce  qui 
forme  le  jour  naturel. 

* DIURNE» , s.  m.  pl.  famille 
d'insectes  de  l’ordre  des  lépidoptè- 
res , 4 ailes  toujours  libres  , 4 an- 
tennes terminées  en  bouton.  B. 

* DIVAGATION  , S.  f.  T.  de  Jtl» 
rispr.  Action  de  bisser  divaguer  ; 
La  divagation  des  assimaux  mal  fai- 


DIV 

tant*  est  pitnie  d'une  amende. — Dm 
le  langage  ordinaire  , action  de  s'é- 
carter de  la  qnestion  , du  sujet  sur 
lequel  on  parle  ou  on  écrit . Dans 
cette  acception  , il  s'emploie  surtout 
Ou  pluriel  : Se  jierdre  dans  des  diva- 
gations. A. 

DIVAGUER,  r.  n.  (di-ra-ghé) 

• T.  deJurispr.  Errer  çlel  là,  en  par- 
lant des  animaux  féroces  ou  malfai- 
sants , des  fous  et  des  furieux  livrés 
n rut-mémes. — Dans  le  langage  ordi- 
naire , s’écarter  de  la  question  , du 
sujet  sur  lequel  on  parle  ou  en  écrit  : 

• Cet  homme  ne  suit  aucun  raisonne- 
ment, il  ne  fait  que  divaguer.  A.  (Du 
latin  dxvagari , fait  dans  la  même  si- 
gnification , de  vagua  vagabond  , er- 
rant , qui  court  çà  et  U.  ) 

DIVAN , s.  m.  Chambre  du  Con- 
seil on  tribunal  oîi  se  rend  la  justice 
dans  les  pays  orientaux  et  surtout 
chex  les  Turcs. — Estrade  , sofa,  tel 
que  celui  ou  s’asseyent  les  membres 
«i'un  divan.  A.  ( C'est  un  mot  arabe 
( diouan ) qui  signifie  proprement  le 
conseil  d’état , et  par  extension , les 
sièges  sor  lesquels  se  tient  une  as- 
semblée. Nous  l'avons  récemment 
adopté  dans  notre  laogue  , à peu 
près  avec  la  dernière  signification.) — 
l*remier  secrétaire  d'un  nabab  indien. 
—(Poésie  des  orientaux)  , collection 
nombreuse  de  gha sa Is  différents  par 
la  terminaison  ou  la  rime  : le  divan  est 
parfait , lorsque  le  poète  a réguliè- 
rement suivi  dans  les  rimes  de  ses 
q ha  sais,  toutes  les  lettres  de  l’alpha- 
bet. Le  divan  A’Hafis,  le  plus  célébré 
des  poètes  persans  dans  ce  genre  , 
contient  près  de  six  cents  ghasals  , 
distribués  en  autant  de  divisions 
qu'il  y a de  lettres  dans  l’alphabet  , 
et  dans  chacune  de  ces  divisions  tous 
losvers  sont  rigoureusement  terminés 
par  la  même  lettre.  Voy.  Ghasal.— 

• Le  divan  impérial,  ou  absolument, 
te  divan  , le  conseil  du  grand-sei- 
gneur , le  ministère  ottoman  : As- 
sembler le  divan.  A. 

DIVANI , s.  m.  Ecriture  réserrée 
chez  les  Turcs  et  chex  les  Arabes  , 
aux  personnes  d'un  rang  distingué, 
surtout  pour  les  affaires  publiques 
et  les  firmans. 

Dl  VARIE  ATM  N,  t.  f.  ( di-ra-ri - 
ca-eto n ) Terme  d* Anatomie  , de 
Chirurgie  , etc.  Action  d’étendre, 
d’écarter  , d’ouvrir , d’élargir.  ( Du 
latin  ditaricatio.) 

DIYAMIQl’É  , ÉB  , adj.  ( di-va-ri - 
kl,  !-)  T.  de  Botan.  Dont  les  divi- 
sions ou  les  rameaux  , surtout  lors- 

3 s'ils  sont  dichotomes  , s’écartent 
'une  manière  très  marquée.  ( Du 
latin  divaricaius , part.  p.  de  dira- 
rirare  ouvrir  , étendre  , écarter  , 
tl«*ir.) 

DIVF.  , adj.  f.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifiait divine.  — * Il  se  dit  encore 
snbstantiv.  , d’une  sorte  de  déesse 
subalterne  dans  la  mythologie  orien- 
tale : Les  dites  et  les  péris.  A. 

DIVELLENTE  (AFFINITÉ), 
s.  f.  Voy.  affinité. 

CATTSL-  T.  I. 
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DIVERGENCE  , s.  f.  (di-ver-jan- 
ce)  T.  de  Céom.  et  d’Oplique.  Etat 
de  «leux  lignes  divergentes. — * Fig. 
Contrariété  d’axis  , d’opinions. 

DIVERGENT  , ENTE  , adj.  ( di - 
r êr-jan.  an-té)  T.  de  Géom.etd’Op- 
tique.  Il  se  dit  des  lignes  qui  vont 
en  s’écartant  l’une  de  l’autre.— En 
botanique  , pédoncules  divergents  , 
qui  partant  d’un  point  commun,  s’é- 
cartent ensuite. — Il  s'emploie  aussi 
figurément  : A»s  opinions  divergen- 
j tes.  A.  (Du  latin  divergium  , coude 
d'une  rivière  , détour . formé  de 
la  particule  dis  ou  di  marquant 
diversité  , et  vergers  se  pencher 
vers,  se  tourner  vers;  qui  se  tourne 
ou  tend  vers  un  antre  point. — Série 
ou  suite  divergente  ( Arithméliq.)  , 
dont  les  termes  vont  toujours  en  aug- 
mentant. — Parabole  ou  hyperbole 
divergente,  dont  les  branches  ont  des 
directions  contraires. 

• diverger  . V.  n.  T.  deGéomét. 
et  d’Optiqiie.  S'éparpiller,  s’écarter. 
— * Fig.  Etre  d’avis , d'opinions 
contraires. 

DIVER9  , ERSE  , adj.  (di-ver  , 
et  devant  une  voyelle,  dûvérs  ; èr- 
es) Différent  ; dissemblable  : Divers 
sentiments.  (Du  latin  dirersus  , em- 
ployé dans  la  même  acception  , et  qui 
signifie  proprement  tourné  en  diffé- 
rents sens  , forme  de  dis  ou  di  qui 
marque  diversité , et  de  versus  , 
part.  p.  de  rertere  tourner.)  — Plu- 
sieurs : En  divers  tempe  ; je  f ai  oui 
dire  à diverses  personnes  , à diver- 
ses reprises. 

DIVERSEMENT  , ndv.  ( di-vêr- 
ce-man)  Eu  diverses  manières. 

DIVERSIFI ABLE  , adj.  m.  et  f. 
Qui  peut  se  varier  , se  diversifier. 

DIVERSIFIER  , v.  a.  ( di-rfr- 
ci-fi-é)  Varier  ; mettre  , apporter  de 
la  diversité  ; changer  en  plusieurs 
façons.  * Il  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  A. 

DIVERSION  , s.  f.  (êi-rer-cùm , 
en  ver*  rt-on  ) Action  par  laquelle 
on  détour* te  , * on  oblige  à se  dé- 
tourner, ou  l’effet  de  cette  action. 
Il  se  dit  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
A.  Il  se  dit  ordinairement  avec  le 
mol  faire  : Entrer  dans  le  pays  en- 
nemi pour  faire  diversion  ; on  Va 
saigné  pour  faire  diversion  de  T hu- 
meur ; et  fig.  Le  désir  de  la  gloire  a 
fait  dans  son  cœur  diversion  à Va- 
utour. ( Du  latin  divertere  tourner 
d'un  autre  côté,  dans  un  autre  sens, 
détourner.) 

DIVERSITÉ  , 8.  f.  (di-vér-ci-té) 
Différence;  variété.  Voy.  Différence. 
(Du  latin  diversiias  .dont  le  sens  est 
le  même  ) 

divertir  , a.  Récréer  , ré- 
jouir. Voy.  Amuser.— En  parlant  de 
deniers , d’cfTeta  , détourner,  * sous- 
traire , s’approprier  illégitimement , 
dilapider  : Divertir  les  fonds  de  l'Etat. 
A.  (Du  latin  dirertere  détourner, 
distraire  ; formé  de  la  particule  di 
exprimant  diversité  , et  de  vertere 
tourner  ; tourner  ailleurs. ) — 6e  di- 
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ver  tir  , v.  réfl.  Se  réjouir,  se  récréer, 
prendre  du  plaisir.  — * Il  signifie 
quelquefois,  plaisanter  , se  inoqutT. 
A.  — Se  divertir  de  quelqu'un  , eu  * 
faire  son  jouet , s’en  moquer. 

DIV  ERTISSANT  , ANTE  , adj. 
(di-rér-ti-san  , an-te'j  Qui  réjouit, 
qui  plaît  , qui  divertit.  Voy.  En- 
joué. 

DIVERTISSEMENT  , S.  m.  ( rf»'- 
vêr-ti-ce-man  ) Récréation  ; plaisir. 

! Quand  ce  mot  et  les  précédents  ne 
sont  pas  détournés  à un  mauvais  sens 
par  quelque  autre  mot , ils  se  disent 
d'un  divertissement  honnête. — Dans 
les  opéras,  etc.  danses  et  chants  qui 
font  partie  de  chaque  acte  ou  qui  ' 
le  terminent.  — * Action  de  détour- 
ner, de  divertir  des  effets,  des  fonds, 
etc.  A.  Divertissement  de  deniers  , 

, de  fonds  , des  effets  d’une  succession. 

DIVIDENDE  , 8.  m.  ( di-vidan - 
de  ) En  t.  d’Arithniélique  , le  nom- 
bre à diviser.  (Du  latin  dividendus  , 
sous-entendu  Humérus.  ) En  I.  de 
Compagnie  de  commerce,  le  produit 
d’une  action  ; * la  portion  d'intérêt 
ou  de  bénéfice  qui  revient  à chaque 
actionnaire. — U se  dit  également  de 
la  portion  afférente<à  chaque  créan- 
cier après  la  liquidation  aune  mai- 
son en  faillite.  À-(  Du  latin  diriden- 
dum  sous-entendu  as.) 

DIVIN,  VU»,  adj.  [di  vin  , f i- 
ne) Qui  est  de  Dieu  , qui  appartient 
à Dieu  : * Les  personnes  divines  , les 
trois  personnes  de  la  Trinité.  I*  Ver- 
be divin  , le  fils  de  Dieu.— Qui  est 
relatif  à Dieu  : 1a  culte  divin.  Le  ser- 
vice divin.— Qui  parait  être  au  des- 
sus des  forces  de  la  nature  : * //  y 
a là  quelque  chose  de  divin.  A.  — 
Abusivement  , qui  est  excellent  dans 
son  genre.  (Du  latin  dirinux.) 

DIVINATEUR  , TRIEE  , adj. 
Qui  devine  , 'prévoit , pressent.  Mol 
nouveau  employé  par  M.  Delille  dans 
le  poème  de  f Imagination  : Enfui , 
c'est  un  instinct , ce  sens  divinateur. 

Il  pourrait  être  conservé  , du  moins 
en  Poésie  et  dans  le  style  soutenu. 

DIVINATION,  s.  f.  ( di-ri-na- 
cion)  L’art  de  prédire  l’avenir.  — 
Les  moyens  dont  on  se  sert  pour  le 
prédire.  (Du  latin  dirtnai/o , dont 
la  signification  est  la  même.) 

DIVINATOIRE  , adj.  ( di-ri-na ■ 
toâre)  Qui  a rapport  à la  divination; 
qui  sert  à deviner  : Baguette  divina- 
toire. Voy.  Baguette. 

DIVINEMENT  , adv.  (di-vi-ne- 
man)  Par  la  vertu  , par  la  puissance 
divine.  — Abusivementclfaui.  Excel- 
lemment , parfaitement. 

DIVINISER  , v.  a. ( di-vi—ni-zé ) 
Reconnaître  pour  divin  ; * Mettre  au 
rang  des  dieux  : Les  païens  divini- 
saient les  héros.  — Fig.  Exalter , 
préconiser  outre  mesure  : Un  enthou- 
siaste divinise  tout  ce  qu’il  aime.  A. 

DIVINITÉ  , ».  f.  L’essence  , la  na- 
ture divine.  — Dieu  même  : Adorer 
la  Divinité.  — Il  se  dit  des  faux 
Dieux  : Les  divinités  des  eaus  , des 
forêts.  (Do  latin  dirinitas.)  -Fi,. 
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et  par  al  u»  , une  belle  frmmo  : C'est 
une  divinité. 

Divis  , s.  m.  Terme  de  Droit  op- 
pose A indivis  : Posséder  par  divis  , 
avoir  chacun  «a  part.  (Du  latin  di- 
visas , part.  p.  de  dicidere  diviser.  ) 

DIVISE  , s.  f.  ( di-ri-so  ) T.  de 
Blason.  Fascc  qui  n’a  que  la  moitié  , 
et  selon  d’autres  , que  le  tiers  île  sa 
largeur  ordinaire.  (Du  latin  divisa, 
sou-—  entendu  fascia  , fa  ace  divisée.  ) 

DIVISÉ  , ÉE  , part.  p.  et  adj.  Voy. 
Diviser.  — Où  il  y a delà  division  : où 
régne  la  discorde  , la  dissension.  • — 
* En  Botanique  , ce  qui  est  naturelle- 
ment fendu  , partagé  en  deux  ou  plu- 
sieurs parties  : J.imbe  do  }>étalos  di- 
visé en  trois  lobes.  A. 

DIVISE n . v.  âct.  Çdi-rt-sé)  Sé- 
parer en  deux  ou  plusieurs  parties  ; 
partager»  avec  celte  différence,  dit 
Cirard , que  le  mot  diviser  ne  mar- 
que précisément  que  la  désunion  du 
tout  pour  former  de  simples  parties  ; 
et  que  partager  , outre  cette  désu- 
nion du  tout , a de  plus  un  certain 
rapport  A l’union  propre  de  chaque 
partie  , pour  en  former  de  nouveaux 
touts  particuliers  : On  divise  le  tout 
en  ses  parties  , on  le  partage  en  ses 
portions.  On  dirise  tin  cercle  , on 
partage  un  hérituge  — * En  Arith- 
métique . Faire  une  dirision , c’esl- 
à-diro  , chercher  combien  de  fois 
un  nombre  est  contenu  dans  un  autre. 
A.' — Il  signifie  également , mettre  eu 
discorde  , désunir:  * L'intérél  a di- 
visé cette  famille.  A.  (Du  latin  dioi • 
dere  , qui  signifie  la  même  chose.  ) 
— * Se  Diviser  , v.  pr.  Être  divisé  .le 
partager , se  désunir. 

niviSEun  , s.  m.  ( di-vùzeur  ) T. 
d’Aritlun.  Nombre  par  lequel  ou  en 
dirise  un  plus  grand. 

DIVISIBILITÉ  , s.  f.  ( di-pi-zi- 
bi-H-té)  (Qualité  de  ce  qui  peut  être 
divisé. 

DIVISIBLE  , adj.  Qui  peut  se  di- 
viser. 

DIVISIF  , adj.  J.  didactiq.  Qui 
divise.  — En  Chirurgie  , nom  d’un 
bandage  dont  on  se  sert  dans  les 
grandes  brûlures  de  la  gorge  , et  les 
jdaies  transversales  de  la  partie  pos- 
térieure du  cou,  pour  tenir  la  télé 
droite. 

DIVISION  , s.  f.  (di-vi-sion  , en 
vers  si-an)  Partage  d'un  tout  en  ses 
parties  ; séparation  ; * Chacune  des 
parties  d’un  tout  divisé  : tes  divisions 
d'un  territoire.  l.es  divisions  d'un 
lirrr.  A.  — Fig.  Désunion  ; discorde; 
mésintelligence.  — La  quatrième 
règle  d'Arilhmétique  , selon  laquelle 
ou  divis»  un  nombre  appelé  divi- 
dende , en  autant  de  parties  qu'il  y 
a d'unités  dans  un  autre  nombre 
appelé  diviseur.  — Partage  d’un  dis- 
eurs eu  plusieurs  points  ou  parties  , 
«>’un  pêêinu  en  livres , d’un  drame 
en  actes,  etc. — En  t.  «la  Guerre  , 
partie  de  quelque  corps  d'infanterie 
ou  de  cavalerie.  — Dans  la  Marine , 
Partie  d'une  armée  navale  ou  d'une 
de  ses  escadres.  — * Dans  les  grandes 
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«Mw..nis!ratioos  , un  certain  nombre 
de  bureaux  placés  sous  la  direct  ou 
d'un  commis  priucipaf  que  l'on  nomme 
Chef  de  division.  A.  — En  t.  d'Inpri- 
merie , petit  tiret  que  les  composi- 
teurs placent  à la  lui  des  lignes  où 
il  n'y  a qu'une  partie  d’un  mol , pour 
marquer  que  le  reste  «lu  mot  est  A la 
ligne,  suivante.  Il  se  dit  aussi  pour  le 
tiret  mis  entre  deux  mots  qui  doi- 
vent se  prononcer  ensemble.  — r En 
parlant  de  Cartes  géographiques  , 
couleur  qui  sépare  une  province,  un 
Étal , etc.  «l’une  autre  Province , d'un 
autre  État.  — * En  Botanique  , les 
parties  d'une  chose  qui  est  fendue  ou 
partagée  naturellement  : Corolle  à 
cinq  divisions.  (Du  latin  divisio  qui 
a la  même  signification.  ) Division  , 
partage.  La  division  produit  des 
parties  ; Le  partage  produit  dos 
parts  , des  portions. 

DIVISIONNAIRE  , adj.  m.  de  di- 
vision. Il  ne  s'emploie  guère  que 
ilans  ces  dénominations  : Inspecteur 
divisionnaire  , qui  est  chargé  d’une 
inspection  dans  une  certaine  étendue 
«le  territoire.  Capitaine  divis ion- 
naire  , oui  commande  une  division 
quand  elle  est  en  marcho  ou  quami 
elle  opère  isolément.  A. 

divorce  ,-s.  m.  Rupture  légale 
«lu  mariage  * du  vivant  des  époux.  A. 
Il  diffère  de  répudiation,  en  ce  que 
le-  divorce  se  dit  proprement  de  la 
séparation  de  deux  époux  , faite  de 
leur  consentement  mutuel  ; la  répu- 
diation est  le  renvoi  «le  l’un  par 
l’autre  , indépendamment  de  la  vo- 
lonté et  de  l’avantage  de  la  partie 
renvoyée.  (Du  latin  divortium  . em- 
ployé dans  le  même  sens  , et  qui  si- 
gnifie proprement  détour , coude  d’un 
chemin  , lait  de  dirertere  tourner  son 
chemin  , se  détourner.  ) — Dissen- 
sions entre  le  mari  el  la  femme  : Ils 
sont  dans  un  continuel  divorce.  — 
Op  dit  aussi  dans  le  même  sens  , il 
est  en  divorce  avec  ses  amis.  — Il  ae 
prend  aussi  fig.  , pour  une  sépara- 
tion volontaire  d’avec  les  choses  aux, 
uélles  on  était  fort  attaché.  A.  Faire 
ivorce  avec  les  plaisirs  , arec  Is 
monde  , y renoncer. 

* DIVORCÉ  , ÉE  , adj.  et  s.  qui 
a fait  divorce.  N. 

DIVORCER  , v.  n.  Faire  divorce. 

* DIVULGATEUR  , TRICE  , S. 
Celui , celle  qui  divulgue , qui  publie. 
B. 

DIVULGATION  , s.  f.  (di-vul-gn- 
cion)  Action  «le  divulguer.  — Etat 
d’une  chose  divulguée.  ( Du  latin  di- 
rulgatio.  ) 

DIVULGUER,  v.  a.  ( di-vulghé ) 
Publier , découvrir  à d'autres , dire  A 
plusieurs  |>er»ouues  * ce  qui  n'était 
pas  su  : Divulguer  un  secret.  A.  ( Du 
latin  divulgare , dérivé  dans  le  même 
sens  de  vulgus  le  public  , la  multi- 
tude. ) 

DIVULSION  , s.  f.  ( divul-cion  , 
en  v.-rs  cs-on  ) T.  «b*  Chirurgie.  Sé- 
paration caut>  e par  uuè  tension  vio- 
Icuie,  U se  dit  des  membres  , des 


DIX 

fibres  , etc.  ( Du  latin  divultio  , fait 
dans  le  même  sens  , de  dicellere  ar- 
racher , séparer  de  force.  ) 

DIX  , adj.  numéral.  (Quand  dis 
est  final  ou  suivi  d’un  repos  . on  pro- 
nonce l’x  comme  une  s initiale,  dite. 
Ils  étaient  dix  , dix- sept.  Quand  dur 
est  suivi  d’un  nom  qui  commence  par 
une  consonne  , on  ue  prononce  pas 
l’x  : Dis  personnes , dis  héros  ; pro- 
noncez di  personnes  , di  héros. 
Quaud  dis  est  suivi  d'un  nom  qui 
commeuce  par  une  voyelle  , on 
donne  à l’x  le  son  de  s : Dix 
cens  , dir  hommes  ; prononces 
disècus  , disantes.  ) Nombre  pair , 
composé  de  deux  fois  ciuq  , et  qui 
suit  immédiatement  le  nombre  «le 
neuf.  ( Dn  latin  .decem  , fait  du  grw 
déka  , qui  a la  même  ùgoiUation. } 

— Dis  est  quelquefois  substantif  i 
Un  dis  de  cœur'',  un  dis  en  chiffre ; 
placer  son  argent  au  denier  dis , c’rst- 
à-dire  à dis  pour  cent , en  tirer  le 
dixième  denier  d'intérêt.  — Dis 
s’emploie  pour  dixième  : Kn  mil  sept 
cent  dir  ; Léon  dix  ; U.  dix  de  juin  , 
etc.  Voy.  la  Grammaire. 

DIXIEME  , adj.  ( di-siè-me } Nom- 
bre ordinal , correspondant  au  nom- 
bre cardinal  dix  : te  dixième  Jour  , 
la  dixième  fois.  (Du  latin  denmus  , 
dont  la  signification  est  la  même.) 

— Il  est  aussi  substantif  et  signifie 
la  dixième  partie  d'un  tout.  Il  est  hé- 
ritier pour  un  dixième  ; il  a payé  le 
dixième.  — En  t.  «le  Commerce , on 
appelait  dixième  un  droit  attribué  A 
l’amiral  sur  les  prises  faites  en  mer. 

— On  donnait  aussi  le  nom  de  dixiè- 
me denier  A un  droit  qpi  se  percevait 
pour  le  roi  sur  L- s min*  » et  les  métaux. 

dixième  , a.  f.  T.  «le  Musiq.  In- 
tervalle qui  comprend  dix  sous  dia- 
toniques ou  neuf  degrés  coojoiots. 
C’est  l'octave  de  la  tierce. 

D1XIÈMEMENT  , adv.  ( di-siè- 
me-man  ) en  dixième  lieu- 

DIXME  , DI X MER  , DIXMEUR  , 
( Acad.)  Voy.  Dîme  , Dimtr  , etc. 

DIX  UU1TAIN  , s.  cl  adj.  m.  T. 
de  Manufacture.  Nom  qu'on  donne 
dans  les  ci-devant  provinces  de  Pro- 
vence, de  Languedoc  et  «le Dauphiné, 
A certains  draps  dont  U chaîne  est 
composée  de  dix-huit  cents  fils.  Ail- 
leurs , ils  sont  connus  sous  le  nom  de 
dix-huit-emts . 

Dix-lit  itièmf.  , s.  (.  Intervalle 

musical,  formé  de  dix-sept  degrés 
conjoints  ou  dix-huit  sous  diatoni- 
ques. C'est  la  double  octave  de  Is 
quarte. 

DIX-NEUVIÈME  , s.  f.  Intervalle 

musical , formé  de  dix-huit  degrés 
conjoints  ou  de  dix-neuf  sons  diato- 
niques. C’est  la  double  octave  de  la 
quarte. 

DIX  SEPTIÈME  , s.  f.  En  Musiq. 
intervalle  qui  comprend  seize  «legres 
conjoints  et  dix-sept  sons  diatonique». 
C’est  la  double  octave  «le  la  tierce  , 
«•t  la  quatrième  des  alûpiotrs- pro- 
duites par  la  rcsoaoanco  du  corps 
«owv»  — 
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miLAlN  , i.  m.  ( Pi-sein  ) * C«  heureuse  de  sa  soumission  ; Guieot.  religieuse  qui  a pour  but  l'iostrucuon 
qui  est  composé  de  dix  parties  : Un  ( Du  latin  docilitas.  ) des  enfants. 

dizain  de  carte»  , dix  jeux  de  cartes  DOC1MASTIQI  E ou  DOCUWA-  DOCUMENT , s.  m.  ( do-bi-num) 
dans  un  paquet.  A.  Il  se  dit  principe-  91E  , a.  f.  T.  de  Chimie.  L’art  d’ss-  Titre  , preuve  par  écrit , reoseigne- 
h-ment  d’un  ouvrage  de  poésie  coin-  saytr  en  petit  les  mines  , pour  savoir  ment.  À.  ( Du  fat.  docnmsntum , fait 
posé  de  dix  vers  : Cette  ode  a six  les  métaux  qu’elles  contiennent.  Elle  avec  U même  acception  de  docer»  en- 
dizain».  — Chapelet  composé  de  dix  diffère  de  la  Métallurgie  , qui  a’oc-  soigner,  instruire.  ) 
f raina  : Il  récit » tou»  U*  jours  non  cupe  du  travail  des  mines  en  grand.  DonART  , s.  m.  ( Botan.  ) Genre 
dizain.  f Du  gr.  dokimasia  épreuve,  exameo,  de  plantes  exotiques  à fleur  mono- 

dizaine  , a.  f.  (di-sè-ne)  Total  fait  de  dokimasô  j'eprouve  , j’essai»  , pétale  ,de  la  famiUedaa  perso  nuées, 
«le  choses  ou  «le  personnes  composé  j’examine.  ) (De  Dodart  , premier  médecin  de 

«h-  dix  : Un»  disaine  d»  t'olumss. — DOGME,  a.  m.  (doh-me)  An-  Louis  XIV  , qui  le  premiav  ka  a fait 
Il  se  dit  particulièrement , en  t.  d’À-  ciennemesure  grecque , que  plusieurs  connaître.) 

rithmétique  , d'une  collection  de  dix  croient  dire  la  même  que  le  grand  dodéCACQRDE  , a.  m.  (Musique) 
unités  : /Vomir»,  di  saine , centaine.  Palm»,  c'est-à-dire  de  douze  doigts.  Système  dont  l’auteur  Henri  Lorit , 
DlZBAtt , s.  m.  (dt-sd,  a.  d.  ) (Du  grec  do kmi.  ) surnommé  Clarean  de  dans  en 

dix  gerbes , dir  boite*  de  fom.  DOCTE  , adj.  et  g.  Savant  i Un  Suisse  , aa  patrie  , pensait  qu’en  ajom 

niZENiER  , a.  m.  (di-se-nié)  homme  doets.  Voy.  Erudit  et  Ilalile.  tant  quatre  nouveau*  ton*  aux  huit 
rin  i d’une  diaainc  ou  qui  a dix  per-  — Qui  contient  beaucoup  de  doc-  qui  sont  usités  dans  le  chant  eccle- 
sonnea  sous  sa  charge.  — C’était  le  trine  : Porta  dissertation  , Lier»  siastique  , il  avait  rétabli  dan*  leur 
nom  d#  certains  officiers  de  ville,  docts.  ( Du  latin  doctm , qui  signifie  pureté  les  modes  des  Anciens.  Sou 
• On  dit  aussi  , Disainier.  A.  la  même  chose.)  Dodécachordon  fut  imprimé  à Bile, 

tiJÉniT  omDJERID  , ».  m.  T.  de  DOCTEMENT , adr.  (dok-te~man)  en  1547.  (Du  gr.  dodèka  douse  , et 
DHation.  Sorte  d'exercice  militaire  Savamment  , d’une  manière  docte,  ckordé  corde, 
en  usagechet  les  Turcs , dans  lequel  ( Dn  latin  doctè.)  DODÉc.ADACTYLON,s.tn.(Anab) 

deux  ou  plusieurs  combattants  montés  ROCTEL  R , s.  m.  Celui  qui  après  Nom  grec  de  l’ioteatin  duodénum,  qui 
sur  «le*  chevaux  trè*  vif* , se  lancent  avoir  étudié  quelque  science  dans  le#  a environ  douze  doigts  de  longueur, 
l'un  à l’autre  avec  beaucoup  de  vio-  universités  et  fait  tous  ses  actes  , a On  dit  plus  souvent  duodénum.  ( Du 
Icnce  un  bâton  blanc  d’environ  quatre  été  promu  au  plus  haut  degré  de  grec  dodèka  douae,  et  dahiulos  , 

pii'd  de  long.  — Ce  bâton  lui-même.  quelque  faculté.  — * U signifie  en  doigt.) 

djerme  , a.  f.  (Marine)  Petite  outre  , celui  qui  donne  des  enseigne-  DODÉCAÈDRE  , a.  m.  (io4è-kar 
embarcation  pour  naviguer  sur  le  Nil , ments  ; maître.  En  ce  sens  , on  l’ap-  è-drs)  T.  de  Géom.  Corps  solide  ré- 

ctc.  Voy.  Germe.  plique  surtout  aux  hommes  qui  se  gu  lier  dont  la  surface  est  formée  de 

D-LA-RÉ  , s.  m.  Terme  de  Mu-  sont  illustrés  dans  la  philosophie  «co-  douze  pentagones  réguliers  , égaux  et 
sique  par  lequel  ou  désignait  le  ton  laslique  , et  il  est  ordinairement  ac-  semblables.  (Du  grcr  dodèka  douze, 
de  ré  t Cet  air  eut  en  d-la-ré.  compagne  d’une  épithète.  : Saint  et  hédra  siège  ou  l>ase.) 

noBRAON , a.  m.  Monnaie  d’or  Thomas  était  appelé  U docteur  an-  DODÿCAFlDE,  adj.  (Botaa.)  Bi- 
de Portugal  , valant  avant  1722  , gèlique.  A. — Fam.  Savant , habile  visé  en  douze.  (Du  grec  dodèka  douze, 

20.000,  et  depuis  cette  époque  homme  : est  docteur  dan»  cet  art  j et  du  iatiu  findere  leudro,  dixi*.*r.) 

21.000  rés  ( 155  francs  6 centimes.  ) ti  n'est  pas  grand  docteur.  ( Du  lat.  DODÉCAGONE,  s.  m.  T-  de 
Le  Dobraon  de  la  nouvelle  fabrica-  doctor  , fait  dans  te  même  sens  de  Géom.  Polygone  régulier  qui  a douze 
lion,  pesant  une  once  d’or,  vaut  docer»  enseigner.  )—  * H «e  dit  en-  angles  égaux  et  douze  cAlés  égaux. 
13,800  rés  ( 90  ff.  54  cent.  ) Il  y a core.eq  mauvaise  pari,  de  qui  conque  — En  t.  de  Fortification  , plaça  forti- 

des  Demi -Dobraon*  ou  Morde».  se  donne  l’air  capable  t Faire  le  fiée  de  douze  bastion*.  ( Du  grec  do- 

* DO  BU  LE  , a.  f.  Espèce  de  docteur.  A.  dé  ka  douze , el  gânia  angle.) 

cyprin.  B.  DOCTORAL,  ALE  , adj.  Qui  ap-  DODÉCAGYNE,  adj.  (Bot.)  Fkur 

DOCÈTEB  , a.  m.  pl.  Hérétiques  , partient  au  Docteur  : Robe  doctorale,  ou  plante  qui  a douze  pistils.  Voy  «a 

sectateurs  de  Marcion  , qui  préten-  — * Fig.  et  dans  uo  sens  de  critique  , Dodécagynie. 

di.ieot  que  Jésns-Ckrist  ne  s’était  Tondoctorûl , morgue  doctorale , etc. , DODÉCAGYItlE  , l.  t.  (do-dé- 
incarné  qu’en  apparence.  (Du  grec  se  disent  d’uu  ton  tranchant,  de  la  ka-ji-ni-e)  T.  de  Botan.  Dans  In 
dokéô  il  me  semble  , il  me  parait.  ) suffisais  ridicule  de  certains  *a-  système  aexuel  de  Linné,  ordre  o« 

• docks  , ».  m.  pl.  Grands  et  vanu.  A.  section  de  plantes  qui  oot  doue» p*e- 

nnçnifique*  établissements  de  com-  DOCTORAT,  e.  m.  ( dok-to-ra ) tils  on  organes  femelles.  ( Du  grec 
nierce  maritime  , sur  la  Tamise,  etc.  ; Degré,  qualité  de  Docteur.  dodèka  douze  , tt  guné  femme.) 

vante*  bassins  pour  recevoir  les  doctorerie  , s.  f.  Acte  qu’on  * DODÉCAUÈDRE  , s.  m.  Solide 
vaisseaux  marchands.  Mot  anglais,  fait  en  Théologie  pour  être  reçu  Doc-  formé  de  douze  pentagones  égaux  et 

DOCILE  , adj.  m.  et  fém.  Doux.  teur.  réguliers.  B. 

— Qui  est  propre  à être  instruit;  * DOCTRINAIRE  , s.  m.  Membre  DODÉCANDR1E,  l.  f.  (do-dè-ccun. 
qui  a de  la  disposition  à se  laisser  con-  de  la  doctrine  chrétienoe.  — Partisan  drt-e)  T.  de  Botan.  Onzième  classe 
doire  el  gouverner.  * Il  se  dit  , par  de  théories  p«>liliquea  abstraites  et  du  système  sexuel  de  Linné,  qui  ree- 
extension  , des  animaux  : Un  lueuf  modératrices.  ferme  les  plantes  dont  le*  ûeurj  ber- 

don'/»  au  joug.  A.  (Du  latin  docilis , DOCTRINAL  , ALE  , adject.  Il  se  maphrodites  ont  de  douze  à dix-oeuf 
lait  dans  le  même  sens,  de  docere  dit  des  avis  que  le*  théologiens  étamines.  (Du  grec  dodeka  douze  , 
enseigner  , instruire.  ) donnent  eo  matière  «ta  doctrine.  et  andros  génitif  d ’ancr,  mari  ou 

DOCILEMENT,  adv.  (do-ci-U-  * DOCTRINARI9ME  , s.  m.  Sya-  mile.) 
ment  ) Avec  docilité.  tème  politique  des  doctrinaires.  DODÉCAPARTl  , IE  , adj.  (Ilot.) 

DOCILITÉ  , s.  f.  Qualité  parla-  DOCTRINE  , a.  t Erudition  , Disisé  en  doue»  parties.  (Du  grec 
quelle  on  eat  docile  ; disposition  na-  savoir.  — Dans  une  acception  plus  dodèka  douze,  ei  du  ta  un  partit*» 
turelle  à être  instruit , à être  gou-  usitée,  maximes  , sentiments  , enseï-  divisé,  partagé.) 
verné.  La  docilité  diffère  de  la  don-  gnemeuts.  * Opinions  qu’on  professe  dodeCapétaLÉ,  ÉE,  adj- (Bob) 
rovr  , en  ce  que  la  première  lient  à ou  qu’on  adopte  sur -quelque  matière.  Qui  a douze  pétales.  (Du  grec  dodéàa 
la  volonté , ella  seconde  au  caractère.  On  le  dil  surtout  en  matière  de  relb-  douae , et  pétaton  pétale,  feuille.) 

La  docilité  peut  n’élre  pas  douce  ; gionetde  philosophie.  A.  — * D«jc-  * DODÉCA9  , a.  m.  Arbrisseau  d* 
die  se  contente  de  se  soumettre  ; la  Iriuarisme.  (Du  latin  doctrina.)  — la  Guyane.  B. 

douceur  Ml  toujours  docile  ; elle  esl  Doctrine  chrétienne  , congrégation  DODÉCAT ÉKORIK , a.  f.  T.  d# 
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S64  DOG 

Géom.  La  douzième  parlie  d’un 
cercle.—  En  Astronomie,  chacun  des 
douze  signes  célestes  , comme  étant 
la  douzième  partie  du  Zodiaque.  Ce 
mot  n’est  plus  usité.  ( Du  grec  dodé- 
katos  douzième , et  mono»  partie , 
particule.) 

* 1)0 DÉCATHLON  , I.  m.  OU 
GYROSELLB  , a.  f.  Plante  de  la 
famille  des  arobanches  qui  porte 
douze  (leurs.  (Du  grec  dodéka  douze, 
et  thé 0.1  dieu.)  B. 

* dodéci'PLE  , adj.  Douze  fois 
..utant , qui  contient  douze  fois.  B. 

* dodinage, a.  m.  Appareil  du 
second  bluteau  serrant  à séparer  les 
gruaux  du  gros  son.  B.  Pi. 

DO  DINE  , s.  f.  Sorte  de  sauce 
qu’on  fait  aux  canards  avec  divers 
ingrédients. 

sa  DODINER,  v.  pron.  (i do-di-né ) 
Se  dorloter;  avoir  beaucoup  de  soin 
de  sa  personne.  Il  est  Tara.  ( Suiv. 
Mena tje , du  mot  dodo  dont  on  se 
6ert  en  berçant  un  enfant.  En  Nor- 
mandie, on  dit  encore  dodiner  ir h 
enfant , pour  le  bercer.)  — On  dit 
nentralcnicot  eo  t.  d’Borlogerie  : Le 
balancier  dodine,  va,  remue. 

dodo,  mot  dont  on  se  sert  en 
parlant  aux  enfaots  : Faire  dodo  , 
dormir.  (Du  mot  dore,  dora  que  les 
nourrices  répétaient  en  berçant  leurs 
nourrissons.) 

* DODOM  F.  . s.  f.  Plante  de  la 
famille  des  balsamiera.  B. 

* DODONIDE9  , s.  f.  pl.  T.  d* An- 
tiquité. Vieilles  femmes  qui  rendaient 
les  oracles  à Dodone. — Nourrices  de 
Bacchns.  B. 

DODU  , UE  , adj.  Gras  , potelé , 
qui  a beaucoup  d’embonpoint.  Il  est 
familier. 

D0GARES9E , s.  f.  Femme  du 
Doge  de  Venise.  Trév.  dit  Doge  tse. 

DOGAT,  s.  m.  (rfo-ya)  Dignité 
de  Doge.  —Temps  qu'on  est  Doge. 

DOGE,  s.  m.  Ci-devant  le  chef 
de  la  république  de  Venise  et  celui 
de  la  république  de  Gènes.  (Du  latin 
dux , ducia  chef.) 

DOGESSE  , s.  f.  (do-jè-ce)  Voyez 
Dog<ure*>e. 

DOGMATIQUE  , adj.  ( dog-ma-ti - 
ke)  Qui  regarde  le  dogme  ; * qui  ap- 
partient au  dogme;  et  plus  ordinai- 
rement, par . extension,  qui  est  con- 
sacré . usité  dons  l’école  : Terme 
dogmatique.  Style  dogmatique.  — Il 
signifie  aussi,  qui  dogmatise,  qui 
exprime  ses  opinions  d’une  manière 
impérieuse  et  tranchante  : Cest  un 
esprit  dogmatique.  A. — l’on  dogma- 
tique , ton  d’un  homme  qui  affecte 
de  dogmatiser. — On  dit  aussi  subst. 
le  dogmatique , le  style  dogmatique. 
— Philosophe  dogmatique,  celui  qui 
établit  des  dogmes  dans  la  philoso- 
phie. Les  philosophes  dogmatiques 
sont  opposés  aux  philosophes  scepti- 
ques.—- Médecine  dogmatique , pra- 
tique raisonnée  delà  médecine.  Voyez 
an  mot  Dogmatiste. 

DOGMATIQUEMENT,  fldv.frfop- 
mq-VAe-wam)  D'une  manière  do  g- 
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ntutique.  — Au  figuré,  d’un  ton,  d'un 
air  de  maître. 

DOGMATISER,  v.  n.  ( dog-ma - 
ti-sé)  Enseigner  une  doctrine  fausse 
ou  dangereuse  principalement  en 
matière  de  religion. — Par  extension 
et  Tarn.,  'exprimer  ses  opinions,  ses 
raisonnements  d'un  ton  décisif  , sen- 
tencieux et  tranchant  : Il  dogmatise 
sur  tout.  A.  (Du  grec  dogma  tiséin  , 
fait  de  dogma.  Voy.  Dogme.) 

DOGMATISE  U R , s.  m.  (dog-ma- 
ti-zeur ) Celui  qui  dogmatise  ; * Celui 
ui  a l‘habitudr  de  prendre  un  ton 
ogmatique.  A.  Il  se  prend  en  mau- 
vaise part. 

DOGMATISTE  , s.  m Qui  établit 
des  dogmes  , qui  dogmatise.  — On 
le  dit  surtout  d'une  secte  de  méde- 
cins qui  donnaient  beaucoup  trop  à 
la  théorie  , par  opposition  aux  rm- 
piriques  qui  sc  bornaient  à la  pra- 
tique. 

dogme  , s.  m.  Point  de  doctrine  ; 
enseignement  reçu  et  servant  de 
règle.  Il  se  dit  principalement  de  la 
religion , et  par  extension  de  la 
philosophie  ; Les  dogmes  de  la  foi  ; 
les  dogmes  de  la  philosophie , les 
vérités  qu’elle  enseigne.  Ce  mot 
seul  et  sans  addition  s'entend  tou- 
jours de  la  religion.  (Du  grec  dogma, 
fait  dans  la  même  signification  , de 
doké6]r  pense,  je  suis  d’avis.) 

DOGRE,  s.  m.  Bâtiment  hollandais 
pour  la  pèche  du  hareng. 

DOGUE  , s.  m.  ( do-ghe ) Sorte  de 
gros  chien  fort  et  courageux,  * i 
grosse  tête,  museau  court , et  lèvres 
pendantes  , dont  on  se  sert  pour 
garderies  maisons,  les  basses-cours, 
etc.  — Fig-  et  fam.  Ftre  d'une  hu- 
meur de  dogue,  être  de  fort  mauvaise 
humeur.  A.  (De  l’anglais  dog  chien, 
fait  du  saxon  docke  ou  doggo  qui 
signifie  la  même  chose.) — Dogues  , 
pl.  T.  de  Mariue.  Trous  qui  sont 
dans  les  plats-bords  des  deux  côtés 
du  grand  mât  pour  amurer  les  couets 
de  la  grande  voile. 

se  DOGUE  R , v.  réc.  ( do-ghé)  Se 
heurter  la  tète  les  uns  contre  les 
autres  , en  pariant  des  béliers  et  des 
moutons.  Trie.  On  dit  plus  souvent 
et  mieux  gosser. 

DOGUIN  , s.  m.  ( do-ghein)  Petit 
dogue  ; au  féminin,  doguine. 

DOIGT,  s.  m.  (doil)  Extrémités 
des  pieds  et  des  mains  de  l'homme  , 
divisés  en  cinq  branches.  Il  se  dit 
aussi  de  quelques  animaux  ; du  singe, 
du  canard  , de  la  bécasse  , etc.  — 
Petite  mesure  ou  quantité  de  la 
grandeur  d'un  travers  de  doigt  ; Un 
doigt  de  vin , etc.  — Ancienne  me- 
sure romaine , valant  neuf  lignes  du 
pied  de  roi.  — En  t.  d'Astronomie  , 
douzième  partie  du  diamètre  appa- 
rent du  soleil  ou  de  la  lune.  (Du  latin 
digitns  dont  la  signification  est  la 
même.) — Doigt  des  quarts  (Uorlog.), 
pièce  de  la  cadrature  d’une  montre 
ou  d’une  pendule  A répétition  qui 
sert  à faire  sonner  les  quarts. — * Les 
doigts  d'un  gant , les  parties  d'un 
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gant  daos  lesquellesem .eut les  doigta. 
— Fig.  Le  doigt  de  Dieu,  ce  qui  est 
ou  parait  être  une  manifestation  do 
la  volonté  particulière  de  Dieu.  À.— 
Fig.  et  fnm.  Montrer  au  doigt , sc 
moquer  de  qtielqn’uo  publiquement 
et  en  signe  de  mépris.  C'était  au 
contraire  chez  les  anciens  Romains 
une  marque  d'estime.  — Toucher  ù 
quelque  chose  du  bout  du  doigt , 
en  être  bien  proche.  — * Faire  tou- 
cher une  chose  au  doigt  et  à l'œil , 
la  démontrer  clairement , en  con- 
vaincre par  des  preuves  indubita- 
bles. A.  — Être  à deux  doigts  de  sa 
ruine,  proche  de  sa  ruioe. — Donner 
snr  les  doigts  à quelqu’un,  le  châtier, 
lui  faire  souffrir  quelque  dommage  , 
uelque  confusion.  — Se  mordre  les 
oigts  de  quelque  chose  , s'en  repen- 
tir.— Fous  aces  mis  le  doigt  dessus, 
vous  avez  deviné.  — Il  sait  sa  leçon 
sur  le  bout  du  doigt , fort  bien.  — 
Être  servi  au  doigt  et  à Toril,  1res 
ponctuellement.—  Doigts,  pl.  T.  de 
Conchyliologie  : Pointes  émoussées 
d'un  certain  genre  d’oursins. 

DOIGTER  . v.  n.  ( doa-ti ) T.  de 
Musique.  * Placer,  poser,  faire  agir 
les  doigts  , selon  une  certaine  mé- 
thode , sur  l’instrument  dont  ou 
joue.  A.  On  dit  aussi  substaotiv.  Le 
doigter  du  clavecin,  du  piano,  etc. 
* Ce  maitre  a un  bon  doigter.  A . 

DOIGTIER  , s.  m.  (Joa-tié)  Ce 
qui  sert  â couvrir  un  doigt  : Un 
doigtier  de  linge  , de  cuir. 

* doit,  s.  m.  T.  de  Commerce. 
Le  passif,  \c  déf  it.  Voy.  ce  dernier. 
Doit  et  .ivoir,  le  passif  et  l’actif. 

DOITE  , s.  f.  (doa-te)  T.  de  Tisse- 
rand : Ces  échevoux  ne  sont  pas 
d’une  même  doite  , d’une  même 
grosseur. 

DOITÉE  , ».  f.  ( doa-té-e  ) Petite 
quantité  «1e  fil  ; aiguillée  qui  sert  à 
régler  la  grosseur  du  (il. 

DOL  . s.  m.  Tromperie  , fraude, 
mauvaise  foi.  (Du  lat .dolus,  pris  avec 
le  même  sens  , du  grec  dolos.) 

* DOLABELLE  , s.  f.  Mollosqne 
cépbalé  , rampant. — Petite  doloirv  , 
instrument  aratoire.  B. 

IM*I.  ABRI  FORME  , adj.  (do-la- 
Iri-for-me  ) T.  de  Botan.  Feuilles 
dolabriformes  ou  en  doloire , feuilles 
qui , r;  limlriques  â leur  base,  ont  b 
parlie  supérieure  élargie , épaissa 
d'un  côté  et  tranchante  de  l'autre, 
f Du  latin  dolabra,  doloire,  et  forma 
forme.) 

* DOLCE  , adv.  T.  «le  Musique 
emprunté  de  l’italien.  Il  sert  à in- 
diquer une  expression  douce  dans 
l'exécution. 

DOLÉANCE  . s.  f.  Plainte.  Il  n»  se 
dit  qu’au  pluriel  dans  le  style  fam.  et 
quelquefois  badin  et  moqueur.  ( Du 
latin  dolerhf  sr.  plaindre,  dérivé  de 
dolor  douleur.)  — * Il  se  disait  au- 
trefois des  demandes  ou  représen- 
tations contenues  dans  les  cahiers 
des  états-générafi  ou  provinciaux  , 
pour  réclamer  le  redressement  de 
quelque  grief,  la  diminution  ou  la 
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•uppr.  uioü  de  quelque  impôt  , 
etc.  A. 

DOLEMMENT  , adv.  ( do-la-man ) 
d'une  manière  dolente, 

DOLENT,  ENTE  , adj.  (do-lan  , 
an-tc)  Triste,  affligé  , plaintif.  Il  ne 
•e  dit  guères  qu'en  plaisauterie  et 
pour  se  moquer.  (Du  lat.  dolcns , 
part.  a.  d cdolere.  Voy.  Doléance.) 

DOLER  , t.  a.  ( 'do-lé ) Blanchir  et 
unir  le  bois , * ou  le  réduire  à l'é- 
paisseur convenable  avec  la  doloire. 

V. 

* DOLERINE  , ou  DO ECRITE  , 

a.  f.  Hoche  primitive,  formée  d’une 
espèce  de  pâle  feld-spathique  non 
crjatalliaée,  et  présentant  des  lames 
ou  grains  de  chlorite.  H. 

* DOI4COL1THE,  ».  m.  Vertèbre 
de  poisson  pétrifiée  ; articulation 
d’encrinite  fossile.  B. 

DOLIC  , a.  m.  Genre  de  plantes 
exotiques,  A fleur  papilionacée , à 
tiges  grimpantes , et  qui  a beaucoup 
de  rapport  avec  les  haricots.  Parmi 
ses  nombreuses  espèces,  ou  distingue 
le  pois-sabro  de  la  Jamaïque  , dont 
b s gousses  longues  de  deux  pieds  , 
imitent  la  forme  d'un  sabre.  Quel- 
ques-uns  écrivent  doliqne. 

n O L1C  II  O D HOME  , $.  rn.  (do-li- 
Ao  dro-me)  T.  d’Anliq.  Coureur  qui 
parcourait  un  dolichos  ou  douze  sta- 
des , six  en  allant  et  six  en  venant. 
(I»u  grec  dolichos,  espace  de  douze 
ou  de  vingt-quatre  stades,  et  de 
dromos  course.) 

DOLICUOPE,  s.  f.  (Ilist.  nat.) 
Ccnre  d’insectes  A deux  ailes  et  n 
lo  igues  pâtes.  (Du  gr.  dolichos  long, 
et  potis  pied.) 

DOLIMAN,  s.  m.  Ilnhit  turc  en 
forme  de  longue  soutane,  dont  les 
manchet  étroites  se  boutonnent  sur 
le  poignet.  C’est  un  mot  turc. 

* DOL1QUE , s.  m.  Longueur  de 
2 l stades. — Insecte.  — Plante  légu- 
m:  rieuse.  B. 

DOLLAR  , s.  in.  (< io-tar ) Monnaie 
d s États-Unis  en  Amérique  , valant 
A peu  près  5 fr.  42  cent. 

* DOLMAN  , s.  m.  Veste  de  hus- 
sard dont  le*  manches  restent  pen- 
dantes , et  qui  n’est  retenue  sur  les 
cpuiles  que  par  un  cordon.  A. — 

• Partie  d'habillement  des  esclaves 
turques.  B. 

DOLMIN,  s.  m.  (dol-mfin)  Chez 
les  anciens  Gaulois,  roche  isolée  qui 
marquait  le  tombeau  d’un  guerrier. 

DOLOIRE,  s.  f.  ( do-loà-r» ) Outil 
de  Tonnelier  pour  doler  ou  unir  le 
bois.  ( Du  lat.  dolahrn,  qui  a la  même 
signification.) — Instrument  de  Maçon 
pour  corroyer  la  chaux  et  le  sable  , 
et  en  faire  du  mortier  propre  à tontes  : 
sortes  d'enduits. — En  t.  de  Chirurgie, 
espèce  de  bandage  un  peu  oblique. 
— F.n  t.  de  Blason,  meuble  d'ar- 
moirie  , sous  la  forme  d’une  hache 
sans  manche.  En  Ce  sens  ou  dit  aussi 
douloir,  substantif  masculin. 

DOLOMIE,  s.  f.  (flist.  nat.) Sorte 
de  marbre  primitif , de  couleur  blan- 
cho  , et  à grain  fin , qui , frotté 
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contré  un  corps  dur,  devient  phos- 
phorique.  (Du  célèbre  naturaliste 
Dolomie  n qui,  le  premier,  on  a fait 
connaître  les  propriétés.) 

DOM  ou  DON  , Titre  d'honneur 
qui  vient  du  latin  dominas , il  pré- 
cède ordinairement  les  noms  de 
baptême  ou  de  famille  dea  seigneurs 
espagnols  et  portugais,  et  de  certains 
religieux  , comme  Chartreux  , Béné- 
dictins, Bernardins,  Feuillants. 

DOMAINE,  *.  ni.  ( rfo-W>*-«W  ) 

* Possession  , propriété  d’une  chose 
réputée  bien  : Il  y n plusieurs  ma- 
nières d'acquérir  le  domaine  d'ttne 
chose.  À.  — Il  se  dit  plus  ordinaire- 
ment , pour  bien , fonds , héritage  , 
propriété.  * Cela  fait  partie  de  son 
domaine.  — Le  domaine  public  , le 
domaine  de  l'État , les  biens  qui 
appartiennent  A l'État,  et  dont  les 
revenus  se  versent  au  trésor.  — Le 
domaine  de  la  couronne  , les  biens 
qui  font  partie  de  la  liste  civile,  et 
dont  les  revenus  se  versent  nu  trésor 
de  ls  couronne. — Le  domaine , si- 
gnifie aussi  quelquefois  , l’adminis- 
tration des  domaines , ou  celle  du 
domaine  de  la  couronne  : Plaider 
contre  le  domaine. — Il  se  dit  fîg.,  de 
tout  co  qu’erahrasse  un  art,  une 
science,  une  faculté  de  l'intelligence, 
etc.,  de  tout  ce  qui  s’y  rapporte  ou 
en  dépend  : Ce  sujet  est  du  domaine 
de  rimajination.  — Cela  n’est  point 
de  mon  domaine  , cela  n’est  pas  de 
ma  compétence.  A.  ( Du  lat.  doma- 
nium,  dit  par  corruption  pour  domi- 
niuni , propriété  , domaine.) 

DOMANIAL  , ALE  , adj.  Qui  est 
du  domaine  ; qui  appartient  au 
domaine. 

DOMRET  , s.  m.  (don-hi)  Grand 
, arbre  toujours  vert  du  Chili  , de  la 
famille  des  conifères.  (Du  botaniste 
1 Dombeg  qui  l’a  fait  connaître.) 

Dé* me  , s.  m.  Voûte  demi- sphéri- 
que qu’on  élève  au-dessus  d'un 
pavillon  , d’un  salon  , d’un  vestibule, 
d'une  église  : le  dôme  des  Invalides. 
— * Par  extension , tout  ouvrage  de 
même  forme  : C§  ciel  de  lit  est  fait 
en  dôme.  — Dôme  de  verdure  , de 
feuillage,  voûte  de  verdure,  couvert 
de  feuillage.  A.  — F.n  Chimie  , vais- 
seau de  terre  que  l’on  place  dans 
certaines  distillations  par  dessus  une 
cornue,  afin  d'obliger  la  flamme  de 
rouler  dessus  : Lt  dème  d’un  fourneau. 
(Du  grec  dôma  maison,  édifice  , con- 
tracté de  domèma  , qui  vient  de  do- 
mè  flou  démô  je  bâtis.  F.ngr.  moderne, 
dôma  signifie  terrasse.) 

DOMERIE,  s.  f.  Titre  de  quel 
ques  Abbayes  qui  étaient  des  espèces 
d'hôpitaux. 

DOMESTICITÉ , s.  f.  Etat  de  do- 
mestique }*  condition  d’une  personue 
qui  est  au  service  d’une  antre.  — Il 
se  dit  quelquefois  collectivement  de 
tous  les  domestiques  d'une  maison  : 
ljs  domesticité  d’une  maison  , d’un 
palais.  — F.n  parlant  des  animaux 
qu’on  parvient  A apprivoiser  , état 
opposé  à l'clat  de  nalure  : La  plupart 
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des  animait. r dégénèrent  dans  d’étui 
de  domestô  ité.  A. 

DOMESTIQUE,  s.  m.  (do-mes- 
ti-ke)  Serviteur,  servante  qui  sert 
dans  un  logis.  Il  se  dit  ordinaire- 
ment au  masculin , même  en  parlant 
des  femmes  : Un  bon  domestique.  — * 
Tous  les  domestiques  pris  collecii- 
ment  : Il  a un  nombreux  domestique. 
— L'intérieur  de  la  maison;  le  mé- 
nage : Il  ne  veut  pas  qu’on  se  môle 
de  son  domestique. 

DOMESTIQUE,  aJj.  Qui  est  d* 
la  maison  , qui  appartient  A la  m> ti- 
son : Affaires  domestiques  ; exomuh 
domestique.  — Apprivoisé , qu'on 
lient  à la  maison , en  parlant  dc.J 
certains  animaux  : Le  chien  est  un 
animal  domestique.  — Il  se  dit  par 
opposition  à étranger  : Chagrin  do- 
mestique-, gueiTes  domestiques,  ci- 
viles. (Du  lat.  domesticus  , fait  de 
domus  maison  , pris  du  grec  do- 
mos.  ) 

DOMESTIQtrEMENT  , adv.  (rfo- 
nùs-ti-he-man  ) A la  manière  d’un 
domestique  : Être  attaché  domestique- 
ment  à...  En  ce  sens  il  est  peu  usité. 
— Danssondomesiiquc:  Vie  redorai'  - 

tique  ment.  Fam. — Il  vit  domestique- 
ment  avec  vous. 

DOMICILE,  S.  m.  Logis  OÙ  l’on 
fait  sa  demeure  ordinaire  ; * demeure 
où  une  personoe  a fixé  son  principal 
établissement.  A.  Voy.  Résidence. 
(Du  lat.  domicilium  , fait  dans  le 
même  sens  de  domus,  en  grec  dorr  • t 
maison.)  — Faire  élection  de  domi- 
cile , t.  de  Pratique.  Déclarer  qu’on 
demeure  en  tel  lieu  , ou  qu'on  peut 
s'adresser  on  ce. lieu-là  pour  y faire 
toute  signification  A celui  qui  y a fait 
élection  de  domicile.  — * Domicile 
politique , le  lieu  où  une  personne* 
exerce  ses  droits  politiques.  On  ap- 
pelle, par  opposition,  domicile  civil, 
j le  domicile  ordinaire. — A domicile  , 
loc.  adv.  Au  domicile,  à la  demeure 
de  la  personne  A laquelle  ce  dont  o:i 
parle  est  adressé,  destiné  : Un  c.rploit 
signifié  à domicile.  A. 

* DOMICILIAIRE,  adj.  Qui  con- 
cerne le  domicile.  On  m*  l’emploie 
guère  que  dans  celle  locution  , visite 
domiciliaire  , visite  faite  dans  b*  do- 
micile de  quelqu’un  par  autorité  de 
justice.  À. 

DOMICILIÉ,  ÉE  , part.  p.  de  sa 
Domicilier,  et  adj.  Quia  un  domi 
cite  fixé  et  arrêté  en  tin  lieu.  —Etre 
domicilié,  avoir  une  demeure  cer- 
taine. — Poissons  domiciliés  , (Pé- 
clte)  , ceux  qui  se  trouvent  tonte 
l'année  sur  les  mêmes  eûtes-,  tels 
que  les  sole* , les  limandes  , etc. 

SE  DOMICILIER  , v.  réll.  ( do- 
mi-ci-li-i)  Se  fixer  dans  un  domicile. 
• Ce  verbe  n’est  guère  employé  .au- 
jourd’hui qu’au  participe.  A. 

• DOMIFIEH,  t.  a.  T.  d’Astrol. 
Partager  le  ciel  en  douze  maisons  , 
pour  tirer  un  hôroacope.  B. 

DOMINANT,  ANTE,  adj.  ( do- 
mi-non ) Qui  domine  : Passion  , hu- 
meur dominante  ; goût  dominant.  — 
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* Idée  dominante  dan»  un  ouvrage , 
idée 'A  laquelle  tout  est  subordonné. 
N.  — Fief  dominant , seigneur  do- 
minant , fief  ou  seigneur  de  qui  re- 
lève uo  autre  fief. 

DOMINANTE,  ••  f.  T.  deMusiq. 
La  note  qui  fait  la  quinte  au-dessus 
de  la  note  tonique  ou  fondamentale, 
ainsi  nommée  parce  que  c'est  la  note 
ta  plus  rebattue  dans  une  modula- 
tion. Celle  qui  fait  la  quarte  au-des- 
sus de  cette  même  tonique , est  ap- 
pelée sous  dominante.  (Du  latin  do- 
minons , part.  aci.  de  dominari  do- 
miner.) 

DOMINATEUR , a.  m.  Celui  qui 
domine  , qui  a autorité  et  puissance 
souveraine  ; Dominateur  de  l'uni  vers, 
et  adjectivement  : Ce  peuple  domi- 
nateur. Il  ne  s'emploie  que  dans  le 
style  soutenu. — Quelques  Ecrivains 
on  dit  an  féminin  et  dans  le  même 
sens , Dominatrice.  ( Du  latin  domi- 
nator  , domina  tris.) 

DOMINATION,  s.  f.  ( do-mi-na - 
don  , en  vers  ci-on)  Puissance  , em- 
pire, autorité  souveraine  : f 'ivre  sous 
la  domination  de...—  Un  des  Ordres 
de  la  Hiérarchie  céleste.  (Du  latin  do- 
minatio.) 

DOMINER , v.  u.  (do-mi-né)  Com- 
mander ; avoir  autorité  et  puissance 
absolue  sur...  Dominer  sur  la  mer  ; 
il  veut  partout  dominer.  — Se  faire 
apercevoir  et  sentir  par  dessus  tout: 
La  bile  domine  dans  son  tempéra- 
ment. — Au  fig. , il  s’emploie  indiffé- 
remment , ou  comme  actif  : Dominer 
les  passions  ; cette  montagne  domine 
la  ville  : ou  comme  neutre  avec  la 
préposition  sur  : Dominer  sur  les  pas- 
sions , sur  la  ville , etc.—  * II  s'em- 

filoie  aussi  comme  verbe  actif,  dans 
e sens  de  maîtriser , gouverner  , 
tant  au  propre  qn’au  figuré  : Ce  mi- 
nistre domine  le  prince  ; il  faut  sa- 
voir dominer  les  événements.  A.  (Du 
lat.  dominari  , fait  dans  le  même 
sens  de  dominus  maître,  seigneur.) 

DOMINICAIN  , AINE  , ».  (do-mi- 
ni-kein  , kè-ne  ) Religieut  et  Reli- 
gieuse de  l'Ordre  de  Saint-Dommi 
que. 

DOMINICAL,  s.  m.  T.  d'Hist. 
•edésiast.  Voile  dont  les  femmes  se 
couvraient  la  tète  lorsqu'elles  appro- 
chaient de  la  Sainte-Table. 

DOMINICALE,  adj.  Qui  est  du 
Seigneur  : L’Oraison  dominicale,  le 
Pater , prière  que  Jésus-Christ  en- 
seigna A scs  disciples.  (Du  latin  do- 
minicalis,  fait  de  dominus  seigneur.) 
— Lettre  dominicale  , celle  qui  mar- 
que dans  le  calendrier  le  jour  du 
Seigneur,  c'est-à-dire  le  dimanche  : 
* Le  cycle  des  lettres  dominicales  est 
de  28  ans.  A. 

DOMINICALE,  s.  f.  Pr/cherla  Do- 
minicale ou  les  Dominicales, prêcher 
les  sermons  des  Dimanches  dans  une 
église. 

DOMINO,  a.  m.  Camail  noir  que 
lea  ecclésiastiques  portent  au  chœur 

rendant  l’hiver..  (Du  latin  Domine 
eigoeur , Mesure  , titre  qu'on  don- 
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nait  dans  le  moyen  Age  auxeedésias- 
tiques  qui , pour  couvrir  la  tonsure  et 
se  garantir  de  la  nluie,  etc.,  por- 
taient une  espèce  de  vétemant  sem- 
blable A quelques  égards  au  domino 
moderne.).  — Sorte  d’habit  de  bal 
masqué , * composé  d'une  robe  ou- 
verte , descendant  jusqu’aux  talons  , 
et  d'une  espèce  de  capuchon  ou  ca- 
mail.— Par  extension  , une  personne 
en  domino.  A.  — Espèce  de  jeu  qui 
se  joue  avec  de  petites  tablettes  d'os 
ou  d'ivoire , en  forme  de  parallélipi- 
pedes , marquées  d’un  côté  d'un  cer- 
tain nombre  de  pointa , depuis  un 
jusqu’à  neuf.  — * Il  se  dit  également 
de  chacune  des  pièces  de  ce  jeu,  ou 
de  la  réunion  de  ces  pièces  : Les 
points  de  ce  domino  sont  effacés.  A. 
— Anciennement  sorte  de  papier 
marbré,  peint  de  diverses  couleurs, 
etc. 

DOMINOTERIE  , s.  f.  Marchan- 
dises de  papiers  marbrés  et  colorés. 
Voy.  Domino  dans  sa  dernière  ac- 
ception. 

DOMINOTIER  , m.  ( do-mi- 
no- tiè)  Marchand  de  domino terie  et 
estampes. 

DOMMAGE  , ».  m .(do-ma-je) 
Détriment,  préjudice;  perte;  dont  il 
diffère  , suivant  d’Alembert , en  ce 
qu’il  désigne  une  privation  qui  n'est 
pas  totale.  Ainsi  l’on  dit  : La  perte 
de  la  moitié  de  mon  revenu  me  cau- 
serait un  dommage  considérable;  ce 
qu'on  ne  pourrait  pas  dire  de  la  perte 
du  revenu  total.  — Dégât  causé  par 
les  bestiaux , par  la  grêle , par  l’iu- 
cendie,  etc.  A.  (De  damnagium, 
formé  dans  la  basse  latinité  de  dam- 
num  qui  a la  même  signifioation. 
Ménage.)  — C'est  dommage  , c’est 

S rond  dommage  ; c'est  une  chose 
icheuse.  C est  un  dommage  que...  U 
est fAcheux  que..,  * C’est  dommage, 
c’est  vraiment  dommage , se  disent 
quelquefois  fam.,  dans  un  sens  iro- 
niqne  : C’est  dommage  qu’il  ne  se 
joue  à moi,  s’il  osait  faire  cela,  s’il 
usait  se  jouer  à moi,  il  s’en  repen- 
tirait. — En  Jurispr.  Dommages-in- 
térêts , indemnité  duc , qui  est  due  à 
quelqu’un , pour  le  dommage  , pour 
le  préjudice  qu'on  lui  a causé.  A. 

DOMMAGEABLE,  adj.  (do-ma- 
ja-ble)  Qui  cause,  qui  apporte  du 
dommage. 

DOMPTABLE  , adj.  (Dana  ce  mol 
et  dans  les  suivants  dérivés  de  la 
même  racine  , le  p ae  fait  sentir,  du 
moins  dans  la  prononciation  soute- 
nue. On  le  supprime  assez  généra- 
lement dans  le  discours  ordinaire.) 
Qui  peut  être  dompté , assujéli. 

DOMPTER , v. a.  Subjuguer,  vain- 
cre, réduire  sous  son  obéissance. — 
Eu  parlant  des  animaux  , les  assujé- 
tir , leur  faire  perdre  leur  férocité. 
— Fig.  Dompter  ses  passions  , sa  co- 
lère, sa  haine,  etc.  (Du  latin  domitare, 
diminutif  de  domare,  lequel  vient  du 
grec  domaô  qui  signifie  la  même 
chose.)  * Il  s'emploie  quelquefois 
avec  le  pronom  personnel  : Appren- 


DON 

dre  à se  dompter , k dompter  ses  pae* 

sions.  A. 

DOMPTEUR  , s.  m.  Celai  qui 
dompte.  Il  ne  se  dit  qu’en  vers  ou  dans 
la  proae  poétique,  et  avec  un  régime  : 
Ce  fier  dompteur  de  tant  de  mons- 
tres. 

DOMPTE-VENIN  , ».  m.  ( DO 
prend  pas  d’s  finale  au  pl.)  Plante 
vivace,  indigène,  de  la  famille  des 
Apocyns  et  du  genre  des  Asclépb- 
des  , dont  les  racine»  sont  alexipiiar- 
maques,  le»  feuilles  diurétiques,  etc. 
* Elle  a été  nommée  dompte-venin  , 
parce  qu’on  la  regardait  autrefois 
comme  un  préservatif  contre  les  ve- 
nins. A. 

DON  , s.  m.  Présent , libéralité  , 
largesse.  Il  se  dit,  non  de  l’action  do 
donner,  mais  de  l’effet  de  celte  ac- 
tion. Voy.  Présent.  — Avantage , 
grâce  . faveur , etc.  : Les  dons  du 
ciel , de  la  nature.  * Les  dons  de  la 
fortune  , la  richesse,  l'opulence;  le» 
dons  de  la  terre  , les  productions  de 
la  terre.  A.  — En  t.  de  Commerce , 
ce  que  les  Marchands  en  gros  ont 
coutume  de  déduire  sur  le  poids  net 
des  marchandises.  — Talent;  apti- 
tude à certaines  choses  : Le  don  de 
la  parole  , de  l’éloquence  ; le  don  de 
plaire  ; et  abusivement  : Il  a le  don 
de  déplaire , de  se  faire  hoir  de  tout 
le  monde.  (Du  latin  donum  , pris  dans 
la  signification  du  grec  dôron  ou  de 
doma , dérivé  du  verbe  didômi  don- 
ner.) — Voy,  Dom. 

Don  gratuit , don  qu’on  fait  sans 
y être  tenu.  * Don  que  les  assem- 
blées du  clergé  , ou  les  étala  des  pro- 
vinces , faisaient  au  roi  pour  subve- 
nir aux  besoins  de  l'Etat.  A.  — Don 
mutuel  , don  réciproque,  donation 
mutuelle  que  se  font  l'homme  et  b 
femme  del'usufruil  de  leurbieo,  dont 
le  survivant  doit  jouir. — Fam.  Avoir 
le  don  des  larmes  , pleurer  A comman- 
dement , quand  on  veut. 

* don  aces,  s.  m.  pl.  Genre  de 
coquilles  bivalves.  B. 

DON  ACIE,  a.f.(do-ita-ci-»)Genre 
d'insectes  coléoptères  qui  vivent  sur 
les  plantes  aquatiques , et  principa- 
lement sur  les  roseaux.  (Du  grec  do- 
nakos  , génitif  de  douai  roseau.) 

DONATAIRE  , 8.  m.  et  f.  ( do-ntt - 
té-ré)  Celui  ou  celle  à qui  l'on  fait 
une  donation.  (Du  blin  donatarius.  ) 

DONATEUR  , TRICE  , S.  Celui 
ou  celle  qui  fait  une  donation.  (Du 
blin  donalor , donntrix) 

DONAT1P,  a.  m.  Chez  les  Ro- 
mains , don  que  l’on  faisait  aux  trou- 
pes , à l'armée.  ( Du  latin  donati- 
vum.) 

DONATION,  S.  L ( do-na-cion ) 
Don  fait  par  acte  public.  ( Du  latin 
donatio .) — * Il  se  dit  aussi  de  l'acte 
même  par  lequelonfait  une  donations 
La  donation  n’est  pas  revêtue  de 
toutes  les  formalité t requises,  k.  — 
Donation  entre  vifs,  disposition  de 
certaines  chose»  dont  le  donateur  se 
dessaisit  en  faveur  de  celui  à qui  il 
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* DONATISTE  , f.  ro.  Nom  d’an- 
ciens schismatiques  , dont  le  chef 
était  l'evéque  Donat,  et  scion  lesquels 
il  d’j  avait  plus  d'église  qu‘en  Afri- 
que : Le  schisme  des  donatistes  com- 
mun çn  en  311.  A. 

* donax  , s.  m.  Poisson. — Ro- 
H>a  dont  on  fait  des  flèches.  B. 

DONC  , particule  qui  sert  A mar- 
quer!# conclusion  d’un  raisonnement. 
(Oo  prononce  le  c quand  donc  com- 
mence la  phrase  ou  qu'il  est  suivi 
d’une  voyelle  : Il  est  votre  père , 
donc  vous  devez  le  respecter  ; votre 
frère  est  donc  arrive?  Mais  dans  votre 
frère  est  donc  sorti,  prononce!  est 
don  sorti.)  (Suivant  Sylvius , du  latin 
#u*r  alors , pour  lors  , employé  de 
même  dans  une  signification  rela- 
tive.) 

DON  DON,  s.  f.  Femme  ou  fille 
qui  a de  l’embonpoint  et  de  la  fraî- 
cheur. Il  est  fam.  (Du  vieux  mot  don- 
daine  , duquel  dondon  est  un  aug- 
mentatif , et  qui  signifiait  ballon  ; 
fui  a la  peau  tendue  eomm#  le  ckir 
d’un  ballon.  Le  Dnchat.) 

DON1LLAGE  ,s.m.  DONILLEUX, 
adj.  Voy.  Deuillage , Pouilleux. 

DONJON , a.  m.  Partie  la  plus 
forte  et  la  plus  élevée  d’un  chAteau. 
et  qui  est  ordinairement  en  forme  de 
tour.  — * Il  se  dit  par  extension  , 
d'une  tourelle  en  forme  de  guérite  , 
élevée  sur  la  plate-forme  d'une  tour. 
A.  (Suivant  Minage  , du  lat.  barbare 
domnionus  , qu’on  trouve  dans  les 
anciens  titres  avec  cette  signification, 
et  qui  a été  fait , par  corruption,  de 
dominium  domination  ; parce  que  le 
donjon  était  un  signe  d'autorité  et  de 

Cissance  , et  qu’il  dominait  sur  tout 
territoire  qui  l'avoisinait.)  — Petit 
pavillon  construit  sur  le  comble  d’une 
maison , pour  y prendre  l'air , etc. 

DONJONNÉ  , ÉE  , adj.  [don-jo- 
•d)  Il  se  dit , en  t.  de  Blason  , des 
tours  ou  châteaux  qui  ont  des  tou- 
relles. 

DONNANT,  ANTE,  adj.  verbal, 
(do-non,  an- te)  Qui  aime  A donner. 
Il  ne  se  dit  qu'avec  la  négative  : Il 
n'est  pas  donnant  ; elle  n’est  pas  don- 
nante. Il  est  familier.  A. 

* DONNE  , s.  f.  Action  de  distri- 
buer les  caries  au  jeu  t II  ne  faut  pas 
changer  sa  donne.  A. 

* donné,  ÉE,  part.  p.  du  verbe 
Donner  , et  adj.  Voy.  Donner. — Dans 
«h  tempsdonni,  pendant  une  certaine 
durée.-— Prov.  et  fig.  C’est  un  marché 
donné , c’est  marché  donné , te  dit 
d'une  chose  qui  a été  vendue  à très 
bas  prix.  A 

* DONNÉE  , a.  f.  Suppositions, 
notions,  probabilités  , etc.,  qui  ser- 
vent de  base  à une  recherche  , A un 
examen  quelconque  : En  partant  de 
cette  donnée  ; des  données  fausses  , 
incertaines.  A. 

DONNÉES,  a.  f.  pl.  En  Mathéma- 
tiques , les  quantités  connues  dont 
on  se  sert  dans  la  aolution  d'un  pro- 
blème , pour  trouver  lea  quantités 
inconnues.  — On  dit  adjectivement, 
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1°  Quantité  donnée  de  grandeur , 
celle  dont  la  grandeur  est  connue  , 
parce  qu’on  peut  assigner  une  autre 
grandeur  qui  Ini  est  égale.  — 2®  Li- 
gne donnée  de  position  , dont  la  posi- 
tion est  connue.  — 3°  Figure  don - 
née  d’espèce  , dont  l’espèce  est  dé- 
terminée. — 4°  Quantités  données  de 
proportion  , entre  lesquelles  il  règne 
une  proportion  qui  est  connue  , etc. 

DONNER  , ▼.  a.  Faire  don  de 

* gratifier  : Donner  de  l'argent , «ne 
terre  , une  maison.  A.—*  Livrer,  met- 
tre entre  les  mains  , * remettre,  con- 
fier : Donner  un  paquet  an  messager; 
donner  des  papiers  à un  homme  (f  af- 
faires. A. — Présenter , offrir  : avec 
cette  différence  , suivant  Girard,  que 
donner  est  plus  fam.;  présenter  est 
toujours  respectueux  : offrir  est  quel- 
quefois religieux  : JVoms  donnons  aux 
domestiques  ; nous  présentons  aux 
prinees  ; nous  offrons  à Dieu.  On  dit 
en  ce  sens  : Donner  des  sièges  , don- 
ner un  bouillon  ; et  oeutralem.  de- 
vant les  verbes,  donner  à laver,  i 
boire  , etc.  — * Céder , transmettre , 
payer  en  retour  de  quelque  chose  , 
de  quelque  service  : On  donne  cela 
pour  cent  francs.  A.  Donner  des  ga- 
ges , des  appointements.—  Causer  ; 
procurer  , faire  avoir  : Cela  lui  a 
donné  la  fièvre  , donner  dn  chagrin  , 
etc.  — Accorder;  octroyer  : Donner 
permission  ; donner  le  choir , et  neu- 
tralement , donner  â choisir.  — At- 
tribuer , imputer  : Donner  tort  i... 
A qui  donne-t-on  la  faute  i On  ne 
lu*  donnerait  pas  cinquante  aru  ; on 
donne  cet  ouvrage  à plusieurs  au- 
teurs. (Du  latin  donare , fait  dans  (a 
même  signification  de  donum  don. 
Voy.  ce  mot.) 

* Donner  s’emploie  aussi  dans  les 
! acceptions  ci-après  : — Administrer 
uelque  chose  : Donner  des  remèdes; 
onner  le  viatique.  — Infliger , en 
parlant  de  supplices,  do  cb&iiments  : 
Donner  la  question  ; donner  la  ba- 
stonnade. — Diriger , appliquer  l’ac- 
tion , l’impression  , l’effet  de  quel- 
que chose  sur  un  objet  : Donner  un 
soufflet , un  coup  de  sabre.  Imposer, 
prescrire  , établir  : Donner  des  lois; 
donner  le  ton  dans  un  orchestre.  — 
Fournir , pousser , jeter , produire , 
rapporter  : Cette  source  donne  de 
l'eau  à toute  la  ville  ; cette  plante 
a donné  de  nomJtreux  rejetons  ; cet 
imp-jt  donne  tant  annuellement.  — 
Employer , consacrer  : Donner  font 
son  temps  à l’étude.  — Exposer , 
énoncer  , communiquer  : Donner  la 
description  de  quelque  chose  ; donner 
des  avis  , des  conseils.— Distribuer, 
en  parlant  de  cartes  t Je  viens  de 
faire , c’est  à vous  à donner.— Faire 
prendre  A une  chose  une  forme,  une 
apparence  , une  dimension  , une 
qualité  quelconque  : Donner  de  la 
pente  d un  terrain  ; donner  de  l'am- 
pleur à une  robe  ; Donner  du  lustre  à 
une  étoffe  ; donner  un  tour  piquant  à 
sa  pensée.  — Enfanter  ; procréer  : 
Sa  femme  lui  a donné  un  fils  ; don- 
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ner  des  citoyens  à la  patrie.  A.  — 
* Montrer , faire  voir  t Donner  signe 
de  vie;  donner  des  marques  d’amitié. 
—Indiquer,  fixer;  donner  jour,  don- 
ner heure  pour.  — Offrir  un  prix  * 
Combien  nu  donnez-vous  de  mon  che- 
val? N. 

Donner  la  main  d quelqu’un  : lui 
tendre  la  main  par  civilité  pour  l'ai- 
der é marcher:  dans  une  autre  ac- 
ception , donner  la  foi  de  mariage. 
Donner  les  mains  h une  proposition, 
à une  affaire  ; y acquiescer  , y con- 
sentir , s'y  accorder.  — Donner  la 
main  ou  la  bride  à un  cheval  ( Ma- 
nége),  lâcher  la  bride. — Donner  le 
vert  à un  cheval , le  nourrir  avec  de 
l’herbe  verte  récemment  coupée.  — 
Donner  du  temps  à un  débiteur  (Corn* 
mrree),  lui  accorder  du  délai  pour  le 
paiement.  — Donner  crédit  à quel- 
qu’un d’une  somme , etc. , la  porter 
au  crédit  sur  son  compte. — Donnée 
chasse  (Mariue).  Voy.  Chasse.  — 
Donner  chaud  , donner  froid  ( Mon- 
nayage), augmenter  ou  diminuer  te 
feu  autour  de  la  coupole  , pour  ac- 
célérer ou  retarder  la  fusion  du  mé- 
tal. — Donner  le  cerf  aux  chiens 
(Vénerie),  faire  découpler  les  chiens 
sur  les  voies.  On  dit  neutralement , 
donner  A courre  , détourner  et  re- 
mettre l’animal  que  l’on  chasse.  — 
Donner  du  jour  d taie  chambre  , l’é- 
clairer. — Fig.  Donner  un  méchant 
jour  aux  action»  de  quelqu’un  , les 
interpréter  mal , les  empoisonner, 
etc.— Donner  un  homme  aune  femme, 
supposer  qu’il  est  son  amant.  C’est 
une  expression  nouvelle.  — Donner 
tout  aux  appiirences , se  régler  en- 
tièrement sur  elles.— Prov.  1°  Don- 
ner  de  la  gabatine  ou  du  galbanum  ; 
tromper  par  de  fausses  promesses. 
— 2®  .Ve  pas  en  donner  sa  part  aux 
chiens  ou  aux  chats , avoir  des  pré- 
tentions à quelque  chose. 

Donner,  v.  n.  * Heurter,  frap- 
per, toucher  : Donner,  se  donner 
de  la  tête  contre  la  muraille  ; donner 
contre  tôt  écueil,  contre  un  banc  dé 
sable.  A. — Avoir  vue  , avoir  issuo  s 
Cet  appartement  donne  sur  la  rue.— 
Tomber , se  jeter  , se  porter  dans 
ou  vers  : Donner  dans  une  embus- 
cade , y tomber , s'y  laisser  prendre. 
— Donner  dans  le  panneau  , se  lais- 
ser tromper.  — Donner  à entendre, 
faire  entendre.  — Donner  d penser , 
à songer  , donner  sujet  de  penser. — 
En  I.  de  Marine,  1°  donner  à la  rote, 
gouverner  droit  sur  la  terre  , pour 
entrer  dans  le  premier  port  qui  se 
présentera.  — 2°  Donner  dedans  , se 
dit  d’un  vaisseau  qui  est  entre  les 
pointes  d'un  détroit  ou  d’un  port  ; il 
donne  dedans  en  y entrant. — 3°  Don- 
ner dans  une  flotte , se  jeter  au  mi- 
lieu d’une  flotte  de  vaisseaux  mar- 
chands , mal  soutenue  par  leur* 
vaisseaux  de  guerre , pour  y mettre 
le  désordre , etc.  — On  disait  autre- 
fois en  Musique , donner  du  cor , pour 
jouer  du  cor;  on  ne  se  sert  plus  au- 
jourd'hui que  du  mot  jouer,  pour 
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tous  les  instruments.  — Prov.  En 
donner  d'une , en  donner  à garder  , 
en  faire  accroire.  — Ne  savoir  où 
donner  de  la  tête , ne  savoir  que  de- 
venir. 

se  DONNER , v.  pr.  Donner  â 

soi -même  : Se  donner  de  la  peine  ; 
te  donner  du  ion  temps  ; se  donner 
un  hnlit , un  livre  , etc.  — * S'atta- 
cher , se  dévouer  â quelqu'un  : Ce 
chien  s'est  donné  à moi.  Il  signifie 
aussi , sc  mettre  sous  la  domination 
de  quelqu'un  : Ces  peuple»  se  donnè- 
rent aux  Romains. — Vouer  à quel- 
qu'un toute  son  affection  : Elle  t’est 
unnnéeà  lui.  en  parlant  d'une  femme, 
elle  lui  a accordé  les  dernières  fa- 
veurs. A.  — * Se  procurer  : .Ve  don- 
ner de  la  considération.  — - Sc  faire 
passer  pour...  Se  donner  pour  A a «J 
bile.  N.  — * Se  donner  en  spectacle, 
s’offrir,  s'exposer  à tous  les  regards. 

— Se  donner  du  bon  temps  , se  di- 
vertir , mener  joyeuse  vie.  A.  — Se 
donner  des  airs , affecter  de  paraître 
noble  , riche  , etc.  — Se  donner 
garde  ; se  donner  garde  de  quelqu’un  , 
s’en  défier.  — Se  donner  de  garde 
de  faire  quelque  chose  , s’en  abste- 
nir soigneusement.  — Fanj.  S’en 
donner  à canir  joie,  prendre  d’un 
plaisir  tout  ce  qu’on  peut. 

DORMEUR,  EL'SE  , >.  Celui  ou 
celle  qui  donne  : Donneur  , donneuse 
d'avis  ; donneur  de  gallanum  , (T eau 
bénite  de  cour  ; il  n’est  pas  donneur, 
elle  n’est  pas  donneuse.  Il  est  fam. 

— * En  t.  de  Commerce  , donneur 
d'ara! , celui  qui  donne  son  aval  au 
bas  d'une  lettre  de  change  , d'an  bil- 
let à ordre.  — Donneur  à la  grosse, 
celui  qui  fait  un  prêt  à la  grosse.  A. 

* DON-QUICHOTTE  , s.  m.  Noiu 
du  héros  du  roman  qui  porte  ce  nom . 

— Fig.  Homme  qui  fait  le  brave , le 
fanfaron.  N. 

DONT  , espèce  de  pronom  indé- 
clinable qui  se  met  très  fréquemment 
à b place  des  pronoms  relatifs  de  qui, 
•duquel , de  laquelle , desquels  , des- 
quelles , de  quoi  , etc.  Voy.  la  Gram- 
maire. — Il  y a dans  le  Petit  Carême 
de  Massillon  ( 2e  diinan.  de  car.  2e 
part.  , p.  72  , édit,  de  Paris  1776) 
une  faute  très  grave  daus  l'emploi  de 
ce  pronom  ; « Vengez  l'honneur  de 

- la  religion , vous , mes  frères , 
« dont  les  illustres  ancêtres  en  ont 

- été  les  premiers  dépositaires , et 
• dont  par  conséquent  vous  devez 

- être  les  premiers  défenseurs.  » Le 
premier  dont  sc  rapporte  ù tous,  mes 
frétés,  et  le  second  à la  religion . — 
F.n  Poésie  , on  lui  fait  quelquefois  si- 
gnifier par  qui , par  lequel  : 

Q®*l  pouvoir  » brhé  iVurorlIt  barriSro , 

Uc.nl  J«  cio)  i4para  l'enfpr  «l  I»  luaiitro. 

voLTAtac  (Séniiranii.y 

DONTE  , s.  f.  Le  corps  du  luth , 
du  tuorbe,  rtc.  qui  est  fait  d’éclissc 
taillées  et  pliées  en  cèles  de  melon  , 
et  collées  sur  le  tasseau. 

DONZELLE  , s.  f.  ( don-zè-le ) T. 
de  mépris , qui  se  dit , au  lieu  de 


D&n 

■demoiselle  , d'une  fille  d'un  état  mé- 
diocre , dont  les  mœurs  sont  suspec- 
tes. — C’est  aussi  le  nom  d'un  pois- 
son de  mer  qui . pour  la  forme  du 
corps , diffère  du  congre. 

DOPPIA , s.  f.  pris  de  l'italien. 
Monnaie  d’or  d'Italie , qui  a diffé- 
rentes valeurs  , suivant  les  villes  où 
elle  a cours. 

DORADE  , s.  f.  Poisson  de  mer 
qui  a les  écailles  de  couleur  tTor. 
— Constellation  de  l'hémisphère  aus- 
tral , appelée  autrement  Xiphias,  et 
située  au  pôle  austral  de  l'écliptique, 
au-dessus  du  Navire , entre  le  Che- 
valet du  peintre  , le  Réticule  rhom- 
boïde et  le  grand  Nuage.  C'est  une 
des  douze  constellations  décrites  par 
J.  Bayer,  qui  , suivant  La  Caille  , 
contient  vingt-neuf  étoiles. 

DORADE  on  DORAD1LLE  , 8.  f. 
Voy.  Cétèrac. 

DORADII.LE  des  MURS.  Voy. 

Sauve-vie. 

* DURADON  , a.  m.  Poisson  de 
Ber,  du  genre  du  coryphénc.  B. 

DORAGE  , s.  m.  T.  de  Chapelier. 
Manière  de  faire  paraître  un  chapeau 
plus  fin  par  le  dehors. — Eut.  de  Pâ- 
tissier , couche  légère  de  jaune 
d'œuf  sur  la  croûte  de  la  pâtisserie 
pour  la  dorer.  — * * Action  de  dorer 
un  métal.  B. 

DORAS  , s.  m.  Genre  de  poissons 
Osseux,  de  la  famille  deslloplophores. 

* DORCHE , s.  m.  Poisson  des 
mers  du  Nord.  B. 

* doué  ( ls  ) , s.  m.  Lézard.  — 
La  dorée , ».  f.  Poisson  du  genre  du 
persique.  B. 

DORÉ , ÉE  , part.  p.  de  Dorer , 
et  adj.  Bordure  dorée,  pâte  dorée , 
vermeil  doré  , etc.  — Jaune  ; tirant 
sur  le  jaune  ; • d'un  jaune  brillant  : 
Cheveux  d’un  blond  doré.  Carpe  dorée. 
A.  Pâtisserie  dorée.  — Il  se  dit  aussi 
du  rôti . et  sigoifie  qui  a une  belle 
couleur.  — F.n  t de  Vénerie,  on 
appelle  fumées  dorées  , des  fumées 
de  cerf  qui  sont  jaunes.  — * Fig.  et 
fam.  Il  u la  langue  dorée  , c’est  une 
langue  dorée , se  dit  de  quelqu’un 
qui  lient  des  discours  faciles , élé- 
gants , propres  à séduire.  A.  — 
Prov.  Donné  renommée  vaut  mieux 
que  ceinture  dorée  , la  bonne  répu- 
tation vaut  mieux  que  les  honneurs 
et  les  richesses.  Allusion  à une  or- 
donnance du  roi  de  France  Lonis 
Vltt , qui  ' défendait  aux  courtisa- 
nes de  porter  des  robes  à queue  , & 
collets  renversés,  avec  ceinture  (fo- 
rée. Ce  réglement  ayant  été  mal  ob- 
servé , les  honnêtes  femmes  s’en 
consoleront  par  le  témoignage  du 
leur  conscience  , et  la  sentence  qui 
vient  d’être  rapportée.  — Jeunesse 
dorée  , partisans  fougueux  d’une 
réaction  contre  les  terroristes  en 
1794.  B. 

DORÉNAVANT  , ndv.  ( do-rè-na - 
ron;  c’est  la  contraction  de  dores  en 
avant)  Désormais  , à l’avenir,  dans 
la  suite  : Je  suis  décidé  dorénavant. . 

DURER  , v.  a.  (do-ré)  Enduire 


DOR 

d’or  moulu  ou  cotRfir  de  feuiHr* 
d'or  : * Dorer  un  caliç»  , do  lo  vais- 
selle. — Eu  t.  de  Pâtissier,  mettre, 
étendre  sur  de  la  pâtisserie  du  jaune 
d’œuf  délayé  i Dorer  tut  pâté , un 
gâteau.  A.  (Du  latin  barbare  dean- 
rare , pour  anraro  , dont  la  racine 
est  aurum  or , en  grec  auras  or.  ) 

— Fig.  et  poéiiq.  X#  soleil  dore  la 
ehne  des  montagnes , il  les  éclaire  de 
ses  rayons.  Les  moissons  commen- 
cent à se  dorer , à jaunir.  — Prov . 
Dorer  In  pilule,  adoucir  par  de  belles 
paroles  l'amertume  d'un  refus  , d’un 
ordre,  d'une  proposition  désagréable. 

DOREUR,  EUSE,  s.  Celui  ou 
celle  qui  dore. 

DORIA  , a.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  sont  un  excellent  vulnéraire. 

DORIEN  , adj.  Le  mode  dorien  , 
un  des  modes  de  la  musique  des  An- 
ciens. — Le  dialecte  dorien,  un  des 
dialectes  de  la  langne  grecque.  (Du 
grec  Dârios  Dorien , qni  est  de  b 
Doride  , formé  de  Dôris  Doridc.  ) — 

* On  dit  aussi  substantiv.  , le  do- 
rien, pour  le  dialecte  dorien.  A. 

DOR1NE  , s.  f.  Voy.  Géum. 

* nom  ru  , s.  f.  Espèce  de  can- 
cre , de  crustacé.  B. 

DORIQUE  , adj.  (do-ri- ke)  L’or- 
dre dorique , le  second  des  cinq  or- 
dres d’Arclütecture.  La  Broyer e ( c. 
6)  a dit  suhslailt.  f/«  dorique  règne 
dans  tous  ses  dehors.  ( Du  grec  di- 
rikos  fait , dans  le  mémo  sens  , do 
Dâris  Doride.)  — * Il  sc  dit  aussi 
du  dialecte  dorien  , et  surtout  de  ce 
qui  appartient  à ce  dialecte  : A*  dia- 
lecte dorique.  A. 

DORIS  , s.  f.  ( Uist.  nat.  ) Genre 
de  mollusques  de  la  famille  des  Der- 
mobranchcs  , qui  sont  nus , et  ont 
des  branchies  en  forme  de  panaches 
autour  de  l'anus. 

DORLOTER  , v.  a.  ( dor-lo  lé) 
Traiter  délicatement  et  avec  complai- 
sance Il  est  fam.  (Du  vieux  mot 
français  dorelot  mignon , qu’on  lit 
dans  Rabelais , et  par  lequel  lea  Poi- 
tevins désignent  encore  aujourd'ui 
un  enfant  gâté.  ) — Se  dorloter , v. 
réfl.  Se  délicaier,  chercher  ses  aises. 

DORMANT  , ANTE  , adj.  ( dor - 
mon  ) Il  ne  se  dit  point  au  propre 
d’un  homme  qui  dort.  — * Au  figuré. 
Eau  donnante , qui  ne  coule  point. 

— Perre  dormant  , châssis  dormant, 
qui  ne  s’ouvre  point.  — Pêne  dor- 
mant , qui  ne  peut  s'ousrir  ni'  se 
fermer  qu'avec  la  clef.  — Pont  dor- 
mant , qui  ne  sclcve  point , par  op- 
position au  pont-levis.  — On  le  dit 
aussi  en  t.  de  Marine,  des  cordages 
qui  sont  fixes.  — Lignes  dormant** 
( Péclwî  ) , celles  qu’on  laisse  tendues 
au  bord  de  l'eau , et  qu'on  va  visiter 
de  temps  en  temps , pour  voir  si  le 
poisson  y a mordu.  Il  y a a^ssi  des 
filets  dormants. 

DORMANT,  s.  m.  En  général,  tout 
ouvrage  do  menuiserie  cl  de  serru- 
rerie, qui  n’est  point  mobile.  — 
Frise  ou  châssis  de  bois  attaché  daus 
la  fouillurc , au  haut  d'une  porte  car- 


rte  ou  entrée  , el  qui  «ert  de  balte-  t grec  d&ron  , dont  ia  sigoificauou  est 
meut  aux  ventaux.  — Panucau  de  I la  même.  ) 


fer  formé  d'enroulements,  riuccaux  , 
etc.  qu’ou  place  au-dessus  d'une 
porte  pour  donner  du  jour.  — Dans 
les  Verreries  , on  appelle  dormante, 
les  barreaux  de  fer  établis  à demeure 
«l  ins  les  fourneaux  pour  supporter 
le  charbon.  — Celui  qui  dort  ; il  ne 
■c  dit  que  des  martyrs  appelés  /es 
sept  Dormants.  — * lise  dit  encore 
«l’une  espèce  de  plateau  garni  de  crys- 
iatl,  de  fleurs , etc. , autour  duquel 
on  range  les  plats,  et  qu'on  n'enlève 
qu'à  la  fui  du  repas.  A. 

DORME  tu  , BUSE  , ».  Celui  ou 
celle  qui  aime  à dormir,  qui  dort 
beaucoup.  * Il  est  familier.  A. 

DORMEUSE  , s.  f.  (dor-meu-sê) 
Sorte  de  voilure  de  voyage,  etc.  dans 
laquelle  on  peut  mettre  uu  lit  et  se 
coucher. 

DORMILLIOUSE  , 8.  f.  (dor-mi- 
gU  nt-se , en  mouillant  les  U)  Nom 
qu'on  donne  en  certains  ports  de 
mer  à la  torpille  , & cause  de  l’en- 
gourdissement que  causent  scs  at- 
teintes. 

dormir,  v.  n.  Reposer;  être 
dans  le  sommeil.— On  le  dit  lig.de 
l’eau  qui  n’a  point  de  cours  , ou  dont 
le  mouvement  est  imperceptible.  — 
l,rs  poètes  le  disent  aussi  au  figuré 
des  vents , etc.  (Du  latin  dormire  r 
qui  a la  même  signification.  — * Il 
signifie  aussi  fig.,  ne  point  agir  quand 
on  le  devrait , agir  négligemment  : 
Il  derrait  faire  des  démarches  très 
activas  , mais  il  dort.  Â.  — Fan». 
Dormir  la  grasse  matinée  , prolon- 
ger le  sommeil  bien  avant  dans  le 
jour.  — comme  fine  souche , comme 
tin  sabot  , dormir  d’un  sommeil  pro- 
fond. — ù hâtons  rowip«.t , dormir 
«l’un  sommeil  interrompu,  mal  dor- 
mir. — en  lièvre  , dormir  les  yeux 
ouverts.  — tout  debout  , être  acca- 
blé par  le  sommeil.  — d’un  bon 
somme,  d’un  sommeil  tranquille.  — 
•m  bon  somme  , dormir  longtemps 
de  suite. 

Fig.  et  fam.  Laisser  dormir  un 
ouvrage , le  garder  pendant  quelque 
t emps , afin  de  l’examiner  plus  à loi- 
sir. — Laisser  dormir  une  affaire , 
ne  pas  la  poursuivre.  — * Laisser 
dormir  ses  capitaux  , ses  fonds  , ne 
pas  les  faire  valoir.  A.  — Laisser 
dormir  noblesse , se  disait  en  certai- 
nes provinces  , d’un  gentilhomme 
nui  voulait  embrasser  le  commerce  , 
«•l  qui , pour  ne  pas  perdre  sa  no- 
blesse, déclarait  qu’il  ne  commer- 
cerait que  pendant  quelque  temps. 

DORMIR  , s.  m.  Sommeil.  t 

DORMITIF,  ».  m.  Remède  qui 
assoupit  , qui  fait  dormir.  On  dit 
aussi  adjectivement,  remède  dormitif . 

DOROIR  , s.  m.  ( do-roir)  Sorte 
de  petite  brosse  avec  laquelle  on  met 
U dômes  sur  la  pâtisserie. 

DO  RO  IN  , a.  m.  Ancienne  mesure 
grecque , la  même , selon  l'opinion 
commune,  que  le  jtetit  Palme , c’est- 
à-dire  égale  à auatre  doixu.  ( Du 


DOROINIC,  S.  m.  OU  DOROINICE, 
s.  f.  Plante  vivace  , à fleur  radiée  , 
qui  habite  les  Alpes  , et  dont  les  ra- 
cines articulées  imitent  la  forme  d’un 
scorpion.  On  en  coonalt  beaucoup 
d’espèces , * dont  l’une  est  cultivée 
dans  les  jardins  à cause  de  sa  florai- 
son précoce.  A. 

DOROrilAGE  , ».  m.  [de-ro-fa- 
ge  ) Ou»  vit  de  présents.  Mot  créé  par 
Raltlais  , el  à peu  près  oublié  de- 
puis. ( Du  grec  dôron  présent , et 
phagô  je  mange. ) 

DORSAL  , ALE  , adj.  Qui  appar- 
tient au  dos  : Le*  muscles  dorsaux. 
( Du  latin  dorsualis , fait  dans  le 
même  sens  , de  dorsum  dot.  ) — 
* En  Médecine  , consomption  ou 
pktysie  dorsale,  dépérissement  causé 
par  des  évacuations  excessives  de 
sperme.  À.  * En  t.  d’Ilist.  oat.  âo- 
geoires  dorsales  , nageoires  sur  le 
dos  des  poissons.  — En  t.  de  Bol. 
arête  dorsale,  arête  qui  naît  au-des- 
sus du  sommet  de  la  valve  ou  pail- 
lette- N. 

* DORSIFÈRE  , adj.  T.  de  Bot. 
Qui  porte  sa  semence  sur  le  dos  de 
ses  feuilles.  N. 

DORSTÈNE  OU  DORSTÉIXIE  , S. 
f.  (dors-té-nc , tè-ni-e)  Genre  de 
plantes  herbacées . à fleur  incom- 
plète , de  la  famille  des  orties  , et 
proposa  l'Amérique  méridionale. 

DORS  U AIRE  . s.  m.  Genre  de 
poissons  osseux  , de  la  famille  des 
Gyinnopotnes  , qui  oui  le  dessous  du 
ventre  convexe , en  forme  «le  dos. 

DORTOIR  , s.  in.  (dor-tonre  ) 
Lieu  d'un  couvent , d’une  commu- 
nauté , d’une  maison  d'éducation  , 
etc. , où  l’on  couche  et  où  il  y -s  plu- 
sieurs lits  : * Les  dortoirs  d’un  col- 
lège. A. 

DORURE  , s.  f.  Or  fort  mince 
appliqué  sur  la  superficie  de  quelque 
ouvrage  pour  le  dorer.  — Art  d’em- 
ployer l’or  en  feuille  et  l’or  moulu. 
— Matières  J'oron  d'argent,  propres 
à être  employées  dans  les  étoffes  ri- 
ches ou  dans  la  broderie.  — Mar- 
chand de  dorures , celui  qui  fait 
commerce  de  ces  matières.  — On 
dit  aussi  , la  dorure  ( la  couleur 
jauno  ) d’une  pâtisserie. 

* DORYAJNTHB  , s.  m.  Plante 
uarcisséo  de  la  Nouvelle  Hollande  , 
voisine  des  agaves.  (Do  grec  dont 
pique  et  anthos  fleur.  ) B. 

DORYCH.MUM  , s.  m.  (do-rih- 
ni-ome  ) îsorlc  de  plante  léguroi- 
neuse  , dont  les  Anciens  employaient 
le  suc  à empoisonner  leurs  dards. 
(Du  grec  doruchnion  ou  doruknion, 
dont  le  sens  est  le  même.  ) 

DORYLE  , ».  f.  (liist.  nat.)  Genre 
d'iosectes  hyménoptères  , de  la  fa- 
mille des  myrméges , qui  ont  beau- 
coup de  rapport  avec  les  fourmis  , 
mais  sans  avoir  ni  ntrud  , ni  étran- 
glement. Ils  habitent  l'Afrique. 

DORYPHORES,  s.  m.  pl.  ( do-ri - 
fo-re  ) Chez  les  Aacieus,  soldats  qui 


formaient  la  garde  ou  prince,  (I».i 
grec  dnru  lance  , et  pkéro  je  por(>-  ; 
porte  lance . ) 

dos  . s.  m.  ( dâ  , et  devant  une 
voyelle  dos)  La  partie  de  derrière 
du  corps  de  t'hoimne,  laquelle  prend 
depuis  le  cou  jusqu'aux  reins.  (Du 
latin  barbare  dossum  , qu'on  a ail , 
dans  la  basse  lafiuiié  , pour  dorsum 
dos.  ) Ce  mol  se  dit  aussi , 1°  des 
animaux  : Dos  d'un  cheval , etc.  — 
2°  d«?  certaines  choses  inanimées 
* qui , par  leur  destination,  leur  po- 
sition ou  leur  forme,  offrent  quelque 
rapport  avec  le  dos  de  l'homme  ou 
i de  l’animal.  Ainsi  on  dit  : Le  dos  d'un 
habit , d’une  robe  , la  partie  d'un  ha- 
bit , d’une  robe  , qui  sert  à couvrir 
le  dos.  — Le  dos  d’une  chaise,  d'un 
fauteuil  , la  partie  d’une  chaise , 
d'un  fauteuil  contre  laquelle  ou  s'ap- 
puie le  dos.  — - Le  dos  d’un  cou- 
teau, la  partie  opposée  au  tranchant. 
— Le  dos  d’un  livre , la  partie  op- 
posée à ia  tranche,  et  sur  laquelle 
on  met  ordinairement  le  titre.  — 
Le  dos  de  la  main  , la  partie  opposée 
â la  paume  de  la  main.  — Le  dos 
d'un  papier , d'un  billet , d’un  acte , 
etc. , le  revers.  A.  — Dans  les  ma- 
nufactures de  lainerie , la  partie 
de  l'étoffe  opposée  aux  lisières,  lors- 
que fa  pièce  est  pliée  en  deux  dans 
sa  longueur. 

Monter  un  cheval  à dos  , le  mon- 
ter sans  selle.  — * Tourner  le  dos  ù 
quelqu’un , lui  présenter  le  dos;  il  s? 
dit  fig.  et  tara.,  lorsqu’on  quitte  quel- 
qu'un et  qu’on  le  laisse  là  par  mépris, 
par  indignation  , ou  lorsqu’on  aban- 
donne scs  intérêts.  A.  — Tourner 
Ic  dos  , s’enfuir  ; s'en  aller  ; au  fi- 
guré , quitter  , abandonner  : La  for- 
tune lui  a tourné  le  dos.  — Fig. 
1°  S’attirer  quelqu’un  à dos,  l'avoir 
à dos  , se  le  mettre  à dos  , l’avon 
pour  ennemi.  — 2°  Avoir  quelqu’un 
sur  son  dos , l'avoir  à sa  charge  , en 
être  chargé.  — 3°  Le  porter  sur  son 
dos  , en  être  fatigué.  — 4°  Mettre 
tout  sur  le  dos  de  quelqu'un  , »e  dé-* 
charger  sur  lui  de  tout  le  faix. 

5°  L'aire  le  gros  dos  , faire  l'impor- 
tant , le  capable.  ( Par  allusion  an 
chat,  qui,  à la  vue  d’un  animai 
qu’il  craiol  ou  n'aime  point , hé- 
risse «on  poil , et  dresse  le  dos  en 
forme  d'arc.  On  disait  autrefois  faire 
du  gros  bis  , d’où  est  venu  Romina- 
grobis.  Matinées  Sénon.  Voy.  Romi- 
nagrobis . ) 6*  Se  laisser  manger  h 
laine  sur  le  dos  , souffrir  des  injures 
sans  y répondre.  — ff’ avoir  put 
une  chemise  à mettre  sur  son  dos  , 
être  extrêmement  pauvre.  — Battre 
dos  et  ventre.  Voy.  Battre.— * Fig.  et 
fam.  Avoir  bon  dos,  être  en  état  de 
supporter  sans  géoe  une  perte  ou  uuc 
dépense  considérable  ; et , dans  un 
un  autre  sens,  être  insensible  aux 
railleries  , aux  mortifications.  A. 

DOS  À DOS  , toc.  adv.  Dos  con- 
tre dos.  Fig.  Mettre  dos  à dos,  ne 
1 pas  donner,  dans  un  accomodcmcut. 
plus  d'avantage  à l’un  qu'à  l'autre. 


570  DOT 

DOS-D'ÂNE,  ••  m.  ( dé  -dâ  -ne  ) 
Corps  qui  a deux  surface*  inclinées 
l'une  vert  l'autre  et  qui  aboutissent 
en  angle.  — Ouverture  en  forme  de 
demi -cercle  que  l’on  fait  à quelque 
vaisseaux  pour  couvrir  le  passage  de 
la  manivelle.  — En  t.  de  Jardinier  ; 
Prier  er  la  terre  en  dos-d'âne,  etc.  en 
sorte  qu’elle  penche  des  deux  côtés 
pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux. 

— • pont  en  dos-d'âne , pont  extrê- 
mement arqifé. 

DOSE  , s.  f.  [dose)  Mesure  ou 
quantité  des  drogues  qui  doivent  en- 
trer dans  un  médicameot.  — Il  se 
dit  par  extension  du  sucre  , du  poi- 
vre , etc.  — - On  le  dit  aussi  de  cha- 
que prise  : Partager  un  bol  , un 
remède  en  plusieurs  doses.  — * Il  se 
dit  même  tam.  d’une  quantité  déter- 
minée de  quelque  chose  que  ce  soit , 
des  aliments  par  exemple  : .Vous 

n’avons  guère  à manger  , il  faut 
doubler  la  dose.  A.  — On  dit  fig. 
dans  le  style  médiocre,  dose  d’a- 
mour, de  jalousie,  etc.  (Du  grec 
dosis,  fait  dans  la  même  signification 
de  didômi  donner.  ) 

Dosr.it , t.  n.  ( do  sé)  * Régler, 
indiquer  la  quantité  et  la  proportion 
des  ingrédients  qui  entrent  dans  une 
composition  médicinale  : Cette  mé- 
decine est  bien  dosée.  A. 

* Do  situ  F ens  , s.  m.  pl.  Sec- 
taires qui  restaient  immobiles  tout 
le  jour  du  sabbat.  B. 

DUSSE  , s.  f.  (rfo-rs)  Grosse  plan- 
che dont  on  se  sert  pour  soutenir  des 
terres  et  autres  ouvrages  , lorsqu'on 
travaille  aux  mines.  — La  première 
et  la  dernière  planche  d'un  arbre 
qu’on  refend , laquelle  est  sciée  d’uu 
côté , «l  où  l'écorce  parait  presque 
toujours  de  Cautre. 

DOftSBRET , s.  ra.  (doce-ri)  T. 
d'Archit.  Petit  pilastre  taillant  qui 
sert  i soutenir  des  vofltes,  des  jior- 
tes  ou  des  fenêtres.  — •Pièces  qui 
soutiennent  une  scie.  B. 

dossier  , s.  m.  (dà-cié)  La  par- 
tie de  la  chaise  contre  laquelle  on 
s'appuie  le  dos  lorsqu'on  est  assis. 

— La  partie  de  la  hotte  qui  pose  sur 
le  dos  de  celui  qui  la  porte.  — Dans 
un  lit , la  pièce  de  bois  qui  joint  les 
deux  colonnes  et  sur  laquelle  appuie 
le  chevet  ; ou  encore  la  pièce  d'é- 
toffe qui  couvre  le  derrière  du  lit. 

— Le  fond  du  carrosse  contre  lequel 
on  s’appuie  le  dos.  • Liasse  de  pa- 
piers relative  i une  même  affaire , 
à on  même  objet.  On  l'emploie  sur- 
tout en  parlant  des  pièces  d'un  pro- 
cès. A. 

DOSSIÈRE,  s.  f.  (dô-cii-re)  Mor- 
ceau de  cuir  large  et  épais  qu’on 
met  sur  la  selle  du  cheval  de  limon  , 
et  dans  lequel  entrent  les  limons  pour 
les  tenir  en  état. 

DOT  , s.  f.  { prononces  le  t final , 
dote)  Bien  qu'une  femme  apporte 
en  mariage.  — Ce  qu’ou  donne  i un 
Monastère  lorsqu'une  fille  se  fait 
religieuse.  ( Du  latin  dos  , dotis  , 
(ait  avec  la  même  signification  du 
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grec  dûs , dérive  de  didômi  donner.) 
Il  n’a  point  de  pluriel.  * L' Academie 
n'eat  pas  de  cet  avis  ; elle  dit , au 
pl.  Donner  de  ricket  dots  à ses  filles, 
etc. 

DOTAL  . ALB  . adj.  Qui  appar- 
tient à la  dot  i Fonde  dotal , deniers 
dotaux. 

DOTATION  , a.  L ( do -ta  ct nn  ) 
Action  d’assurer  des  revenus  à une 
Eglise  , à une  Communauté  * à uii 
établissement  d'utilité  publique.  — 
Le  fonds , les  reveoua  assignés  i cet 
effet.  A. 

DO  i En  , v.  a.  ( do-té  ) Donner  i 
une  fille  , un  bien  , nn  revenu  , une 
somme  d'argent , etc.  lorsqu'elle  ae 
marie.  Son  père  Va  dotée  de  cent 
mille  francs.  — * Il  se  dit  aussi  en 
parlant  des  tilles  qui  se  font  reli- 
gieuses. Voy.  Dot.  A.  — Par  exten- 
sion , assigner  , assurer  un  certain 
reveuu  & une  communauté  , * à un 
corps , i un  établissement  d'utilité 
publique  , etc.  .*  Doter  une  église  , 
un  monastère  , un  hSpital.— Il  signi- 
fie quelquefois  dans  le  style  élevé, 
favoriser,  gratifier  de  quelque  chose 
d'avantageux.  A.  La  nature  Parait 
trop  bien  doté  (trop  avantageusement 
partagé  ) pour  que.... 

* DOTIUNE  , s.  m.  Clou , furon- 
cle , tumeur  pointue  et  entiamméc. 
B. 

* DOTIIINENTER1E  , a.  f.  Ma- 
ladie des  intestins  accompagnée  de 
dolliines  internes  , ou  tumeurs  du 
genre  des  furoncles.  II. 

D'ofj  , adv.  De  quel  lieu,  de  quel 
endroit. 

DOUAIRE  , s.  m.  ( dou-è-re ) Por 
tion  des  biens  du  mari  , assignée  À 
la  femme  par  la  coutume  ou  par  le 
contrat  de  mariage , pour  en  jouir 
en  cas  qu'elle  survive  à son  mari  , 
ou  en  propriété  ou  en  usufruit , sui- 
vant la  disposition  d<*  la  coutume  on 
la  stipulation  des  Parties.  ( Du  latin 
barltare  doturium,  formé  dans  ce 
sens  de  dos , doits,  dot.  Voy.  ce 
mot.) 

DOUAIRIER  , s.  m.  (dou-è-riè) 
Celui  qui  renonce  à la  -succession  de 
son  père , et  qui  se  lient  au  douaire 
de  sa  mère. 

DOUAIRIÈRE  . a.  f.  ( dou-è-riè - 
re  ) Veuve  qui  jouit  du  douaire.  * Il 
ne  se  dit  que  des  personnes  d’un  rang 
distingué.  Il  s’emploie  aussi  adjec- 
tivement : Princesse  douairière.  A. 

DOUANE  , s.  f.  ( doua  ne ) • Ad- 
ministration chargée  de  percevoir 
les  droits  imposés  sur  Centrée  et  la 
sortie  des  marchandises  , et  de  veil- 
ler à ce  que  les  importations  et  les 
exportations  prohibées  n’aient  pas 
lieu.  A.  — Lieu  où  l'on  est  obligé  de 
porter  les  marchandises  pour  acquit- 
ter les  droits  auxquels  elle  sont  assu- 
jetties : Aller  à la  douane.  — Les 
droits  qu'on  y acquitte  : Payer  la 
douane.  ( De  l'italien  doganu  , qui 
a la  même  signification  ; ou,  suivant 
Du  Caage  , du  bas-bretoa  doen  por- 
ter ; parce  que  toutes  les  marchan- 


DOÜ 

dises  se  portent  à la  douane  pour  y 
payer  les  droits.  ) — * Ligne  de 
douane  * ligne  de  bureaux  de  douai» 
établis  sur  la  frontière  d'un  pays.  A. 

DOC  ANER  , v.  a.  (do  n a -ne)  Met- 
tre le  plomb  de  la  douane  à des 
marchandises. 

DOUANIER,  a.  m.  ( doua-nié  ) 
Fermier  ou  commis  de  la  douane  , 
qui  visite  les  marchandises  et  reçoit 
ce  qu'elles  doivent  payer.  — * Garde 
chargé  de  s'opposer  A la  contreban- 
de. B. 

DOUARS , i.  /.  T.  de  Relation. 
Espèce  de  village  des  Maures,  formé 
par  des  tentes  disposées  en  cercle  , 
dont  le  milieu  sert  de  parc  pour  ren- 
fermer les  troupeaux  prndaut  b 
uuit. 

DOUBLA , s.  m.  Monnaie  d'ar- 
gent  d'Alger  et  de  Tunis  , qui  vaut 
envirou  2 francs  96  ceotimes. 

DOUBLAGE,  S.  m.  T.  de  Marine. 
Secood  bord  âge  ou  revêtement  de 
planches  * ou  de  feuilles  de  cuivre 
A.  , qu’on  met  à des  vaisseaux  des- 
tinés à des  voyages  de  long  cours. 

— Eu  matière  de  Fiefs  , double  des 
redevances  que  les  vassaux  sont  te<- 
nus  de  payer  i leurs  seigneurs  en 
certaines  occasions.  — Dans  l'Im- 
primerie, répétition  d’un  mot,  d’une 
ligne  , etc.  marqués  deux  foie  sur 
une  feuille. — En  t.  de  Manufactures, 
action  de  joindre  deux  fils , pour  eu 
faire  un  fil  composé. 

DOUBLE,  adj.  Ce  qui  vaut,  ce 
qui  pèse  . ce  qui  coiitieot  deux  fois 
autant.  Il  est  opposé  k simple.  (Du 
latin  dnplut  , lait  dans  le  même 
sens , du  grec  diplous.  ) — Il  se  dit 
de  deux  choses  semblables  qui  sont 
en  même  endroit  : Double  châssis  , 
double  porte  , double  semelle.  ( Du 
laiin  duplex  , qui  a la  même  signifi- 
cation , formé  du  grec  duo  deux,  et 
pW.6  je  plie  , d'où  le  verbe  duplico 
je  double.  ) — Ou  le  dit  aussi  des 
choses  plus  fortes  , de  plus  grande 
vertu  que  les  autres  de  la  même  es- 
pèce : Double  bidet  , encre  double  , 
double  bière  ; et  dans  le  style  fami- 
lier, double  coquin  , double  fripon. 

— Fig.  et  en  pariant  des  |»ersouiics , 
traître , dissimulé  : Catnr  double  , 
esprit  double. 

Fête  double  , celle  dont  le  rit  est 
plus  solennel  qu’à  l’ordinaire.  — Vn s 
double  fête  , jour  où  deux  fêtes  sc 
rencontrent  ensemble.  — La  double 
Montagne  , poéliq.  le  Parnasse.  — 
l’ne  serrure  à double  tour , celle  où 
il  faot  tourner  deux  fois  la  def.  — 
Mot  à double  entente  , qui  a deux 
sens  différents.  — Acte  double,  dont 
on  fait  deux  originaux  ensemble. 

liaison  double  (Aritb.)  , celle  dans 
laquelle  l'antécédent  est  double  du 
conséquent , par  opposition  à la  rai- 
son sons-double , où  c'est  le  consé- 
quent qni  est  double  de  l'antécé- 
dent. — Point  double  (Géom.)  , le 
point  où  se  coupent  les  deux  bran- 
dies d'une  courbe.  Ce  point  n'existe 
que  dans  les  lignes  du  troisième  or- 
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ère  : et  au-dessus.  — Fleurs  doubles 
(Boian.)  , celles  dont  les  étamines 
se  sont  converties  en  pétales  , et 
par  U sont  devenues  stériles.  — 
Intervalle*  doubles  ou  redoublés  (Mu- 
sique ) , tous  ceux  qui  excèdent  l’é- 
tendue de  l’octave  double,  ou,  suivant 
quelques  auteurs  , ceux  qui  sont 
composes  de  deux  intervalles  égaux, 
comme  la  fausse  quinte , qui  com- 
prend deux  tierces  mineures. 

double,  adv.  t'oir double,  voir 
deux  choses  de  même  espèce  où  il 
n’y  en  a qu’une. 

DOUBLE,  s.  m.  Une  fois  autant  : 
Payer  le  double  ; condamner  au  dou- 
ble. — * Fig.  et  fam.  Jouer  à quitte 
ou  double  , risquer  , hasarder  tout 
pour  ae  tirer  d'une  mauvaise  affaire. 
A.  — Mettre  une  chose  en  double , la 
replier  aur  elle-même.  — Ancienne 
monnaie  qui  valait  deux  deniers  : 
Cela  ne  vaut  pas  un  double , Je  nen 
donnerais  pas  un  double.  — * En 
Peinture  , le  double  d'un  tableau  , la 
copie  d'un  tableau  faite  par  l’auteur 
même  du  tableau.  — Le  double  <Tun 
acte , (T un  traité  , <Ti/n  compte  , l'un 
des  originaux  d'uu  acte  . d'un  traité,  i 
d'un  compte,  ou  quelquefois  la  copie. 
—Avoir  des  doubles  dans  sa  biblio- 
thèque, dans  son  herbier , etc.,  avoir 
deux  ou  plusieurs  exemplaires  du 
même  ouvrage  , deux  ou  plusieurs 
échantillons  d’une  même  plante,  etc. 
— Double,  s.  ni.  Se  dit  aussi,  au  théâ- 
tre, des  acteurs  et  actrices  qui  rem- 
placent dans  les  rôles  ceux  qui  en  sont 
chargés  en  premier:  La  pièce  a été 
jouée  par  les  doublet.  A.  — Au  double , 
loc.  adv.  Une  fois  plus  : * Payer  , 
acheter  au  double.  Ou  l’emploie  aussi 
figuréiuenl  : Je  tous  suis  redevable 
de  ce  bon  office  , je  vous  le  rendrai 
au  double.  A. 

DOUBLE  , ».  f.  La  panse  des  ani- 
maux qui  ruminent. — Monnaie  d’ar- 
gent de  Tunis  , qui  y a cours  pour 
SA  aspres  ( 59  centimes  7/20.  ) 

DOUBLÉ  , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Doubler . Raison  doublée  (Aritli. 
et  Algèb.  ) , le  rapport  qui  est  entre 
deux  carrés. 

DOUBLEAU  , adj.  m.  ( dou-blô  , 
s.  d.  ) T-  d* Architecture.  Arc-dou- 
lleau , voûte  qui  joint  uo  pilier  à 
un  autre. 

DOUBLEAUX,  s.  ra.  pl.  T.  de 
Charpentier.  Solives  pour  faire  des 
planchers  ; solives  qui  portent  le  cbe- 
léMi 

* DOUBLE-C  ou  GAMMA  , S. 
m.  Papillon  qui  porte  sur  ses  ailes 
un  V , un  C,  ou  un  G.  B. 

DOUBLE-CANON  , s.  m.  Gros 
caractère  d’imprimerie. 

DOl JBLR-CROCHE,  s.  f.  (Musiq.) 
Soie  qui  vaut  la  moitié  de  la  croche 
ju  le  quart  de  la  noire. 

DOUBLE-EMPLOI  , S.  m.  Voy. 
Emploi. 

DOUBLE-FEUILLE  , s.  f.  Plaute 
vivace  , nommée  aussi  Ophris  dou- 
ble-feuille , qui  habite  les  terrains 
humides  , i Heur  anomale , dont  le» 
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espèces  sont  très  multipliées.  On 
distingue  par  ta  singularité  de  la 
fleur,  1 ’Ophris-homme,  T Ophris -iss- 
secte  , 1* Ophrit-mouche  et  l ’Ophris- 
ar ai y née. 

double-fleur  , ».  f.  Poire  ii 
cuire.  Poirier  qui  la  produit. 

* DOUBLE -MACREUSE  , ».  f. 
Canard  d’une  grosse  espèce.  B- 

DOUBLE -MARCHEUR  , ».  m. 
Voy.  Amphisbène. 

DOUBLEMENT,  adv.  ( don-bU- 
man  ) Au  double  , pour  deux  raisons 
ou  en  deux  manières. 

doublement  , ».  m.  L’action 
de  doubler  { c’eat  un  terme  de  Pra- 
tique. — * Il  sc  disait  aûssi , en  t. 
de  Guerre  , de  l'augmentation  des 
rangs  et  de»  file»  d’un  bataillon. 
A. 

* DOUDLE-MOUCIIE,  ».  f.  Pois- 
son du  genre  du  salmone.  B. 

double-octave  , ».  f.  (Mu- 
sique ) Intervalle  composé  de  deux 
octaves.  C’est  une  quinzième , la  ' 
troisième  des  harmoniques  du  corps 
sonore  ; et  le  disdiapason  des  Grecs. 

* DOUBLE-QUARTE  , adj.  et  S. 
f.  Fièvre  intermittente  , dont  les  ac- 
cès ont  lieu  deux  jours  de  suite  et  ne 
se  font  nas  sentir  le  troisième  ; Fiè- 
vre double-quarte.  A. 

DOUBLER  , V.  a.  ( dou  blé  ) Met- 
tre le  double  : mettre  une  fois  autant. 

( Du  latin  duplicare  , qui  a la  même 
signification.  Voy.  Double  dans  sa 
deuxième  acception.  ) — Mettre  une 
doublure , une  Étoffe  contre  l’envers 
d’une  autre.  — Donner  un  doublage 
à un  vaisseau.  — Au  Théâtre , jouer 
un  rôle  au  défaut  de  celui  qui  en 
était  chargé  le  premier  i Doubler  un 
rôle  , un  acteur * Il  signifie  aussi 
quelquefois , mettre  double  , et  met- 
tre eu  double  t Doubler  du  fil  , de  la 
soie.  Doubler  une  serviette..  — Il 
s'emploie  aussi  neulraiemcDt  dans  le 
wna  de  devenir  double  : Lear  nom- 
bre a plus  que  doublé.  A. 

Doubler  un  Cap  , en  t.  de  Marine, 
le  passer  , aller  au  delà.  — le  pas  , 
aller  plus  vite.  — les  rangs,  les  files , 
y mettre  le  double  de  ce  qui  a cou- 
tume d’y  être.  — une  bille , la  faire 
toucher  contre  un  des  bords  du  bil- 
lard , et  la  faire  revenir  prés  du 
bord  opposé.  — les  reins  (Manège), 
se  dit  d'un  cheval  qui  saute  plusieurs 
fois  de  suite,  en  voûtant  son  dos 
pour  renverser  son  cavalier.  —-'Dou- 
bler un  navire  , lui  faire  uo  dou- 
blage de  planches  ou  de  feuilles 
de  cuivre.  — Doubler  un  corps  de 
logis,  joindre  un  autre  corps  de  lo- 
gis à celui  qui  est  déjà  fait.  A. — Dou- 
bler ou  doubler  large  (Manège) , tour- 
ner son  cheval  vers  la  moitié  du  ma- 
nège , et  le  conduire  droit  à l’autre 
muraille  sans  changer  de  main,  — - 
Doubler  étroit , tourner  son  cheval 
en  lui  faisant  décrire  un  carré  à on 
coin  du  rnauégc  ou  aux  quatre  coins. 
Dans  ces  deux  phrases  , doubler  est 
employé  comme  verbe  neutre.  — On 
dit  aussi  neu  traie  ment  au  jeu  de 


DOD  571 

[ Paume  , la  balle  a doublé , m touché 
deux  fois  la  terre. 

' DOUBLE-RAIE  , ».  f.  LétSItl  à 
point»  noirs  sur  le  dos  , entre  deux 
raies  jaunes.  B. 

DOUBLE IlE AU  DE  BOURGO- 
GNE , s.  m.  Monnaie  d’argent  fa- 
briquée en  Flandre  en  1489. 

DOUBLE  RIE  , s.  f.  [double-ri-e) 
Nom  qu’on  donue  en  quelques  en- 
droits , au  linge  ouvré. 

DOUBLE  ROMAINE  ou  PISTO- 
LB  , s.  f.  en  italien  Doppia  rcmana. 
Monnaie  d'or  de  Rome , qui  a cours 
pous  3 écus  13  baioques  (16  francs 
92  centimes.  ) Voy.  Pistole. 

DOUBLES  DE  in  ES  , s.  f.  An- 
cienne monnaie  d’or,  du  poids  de  5 
deniers  1 7 grains. 

doublet,  ».  m.  ( doublé ) Deux 
morceaux  de  crystal  mis  l’un  sur 
l’autre  avec  une  feuille  colorée  entre 
deux , pour  imiter  les  émeraudes  , 
les  rubis , etc.  — Coup  de  dés  , au 
jeu  de  Trictrac  , où  les  deux  dés 
amènent  les  mêmes  points.  — Au 
Billard,  coup  par  lequel  on  fait  frap- 
per la  bille  de  son  adversaire  seule- 
ment contre  une  des  bandes  du  bil- 
lard, d’où  elle  va  entrer  dans  une 
blouse  : Doublet  du  milieu , dou- 
blet du  coin.  — En  t.  de  Blason , 
papillon. 

DOU BLETTE  , ».  f.  ( don  blè-te ) 
Un  des  jeux  de  l’Orgue  , qui  soone 
l’octave  au  dessus  du  prestant.  — 
Monnaie  d’or  de  Sardaigne  , 9 francs 
58  centimes. 

DOUBLEUR  , El  SE  , s.  T.  de 

Manulact.  Doubleur  de  laine,  dou - 
bleuse  de  soie , celui , celle  qui  dou- 
ble la  laine,  la  soie  sur  le  rouet.  — 

* Machine  qui  engage  la  canoë  â su- 
cre entre  les  cylindres  du  moulin. 
B. — Doubleur  d'électricité  (Pliysiq.) 
Machine  inventée  par  Read  , pour 
recueillir  et  enlever  à la  partie 
aqueuse  suspendue  dans  l’atmosphè- 
re l’électricité  qu’elle  contient. 

* DOUBL18  , s.  m.  Rang  de  toiles 
sur  la  chanlatte.  B. 

* DOU  BLOIS,  s.  m.  Machine  pour 
soutenir  les  rochets  à dévider  la  soie. 
B. 

DOUBLON,  ».  m.  Monnaie  d’or 
d’Espagne  , où  elle  est  appelée  Do- 
blon  de  oro  , pistole  d’or.  * Le  dou- 
blon de  8 écua  avant  1786 , vaut  83 
francs  93  cent. , et  depuis  1786 . 
81  francs  51  centimes.  Le  doublon 
de  4 écus  vaut  40  fr.  75  cent.  ; le 
doublon  de  2 écus  vaut  20  francs  37 
centimes.  A.  du  Bureau  des  Long. 
— Monnaie  d'or  de  Gênes  , qui  a 
cours  pour  23  livres  12  sous  de  Gê- 
nes (19  francs  34  1/2  centimes.)  — 
En  t.  d’imprimerie  , faute  qui  con- 
siste à composer  deux  fois  de  suite 
un  ou  plusieurs  mots. 

DOUDLOT,  s.  m.  (dou-blo)  Dans 
les  Manufactures  de  laine  de  ta  ci- 
devant  Champagne , le  fil  de  laine 
double  , dont  on  fait  les  lisières  du 
droguet. 

DOUBLURE  f «.  f.  Tout  ce  qui 
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•erl  h doubla  une  étoffe  ou  quelque 
choie.  — Panneaux  de  bois  blanc 
placés  dans  l'intérieur  des  voilures, 
pour  porter  la  uiatclassure  el  la  gar- 
niture d'étoffe.  — * Doublure , au 
Théâtre  , se  dit  dans  le  même  sens 
que  Double  : Ce  comédien  est  la  dou- 
blure d'un  tel.  A. — Prov.  Fin  contre 
fin  n'est  pas  bon  à faire  doublure  ; 
on  nu  réussit  pas  h tromper  aussi 
lin  que  soi. 

* DOt'C  , s.  in.  Grand  singe  de  la 
Cocbinchme , sans  callosités  sur  lus 
fesses.  D. 

DOUÇAIA,  s.  m.  ( dou-cein ) Sorte 
de  pommier. 

douce-amère , s.  f.  Voy.  Mo- 
selle CriinjHjnte.  — Douce-amère  bâ- 
tarde. Voy.  Solanoide. 

DOUCEÂTRE  , adj.  ( dou-sâ-tre  ) 
Qui  est  un  peu  doux  ; quia  une  dou- 
ceur hA  e et  insipide. 

DOUCE  ME  AT  , adv.  ( dou-ce-man ) 
D'une  mauiére  douce  : Reprendre 
quelqu’un  doucement.  — Sans  bruit 
ou  avec  peu  de  bruit  : Marcher  dou- 
cement. — Délicatement  , sourde- 
ment , sans  éclat  ; Cette  affaire  veut 
être  traitée  doucement.  — Lentement  : 
Fous  ailes  trop  doucement.  — Mé- 
diocrement bien  : Jo  me  porte  tout 
doucement.  — " Légèrement , faible- 
ment : Frapper  doucement , bercer 
doucement.  — Avec  bonté  , avec  hu- 
manité: Un  vainqueur  généreux  trait» 
doucement  les  vaincus.  A.  — Fam. 
Aller  doucotneni  en  besogne  , agir  sa- 
gement et  sans  rien  précipiter  ; ou, 
«lan s une  autre  acception , travailler 
lâchement,  mollement. 

DOUCEME.at!  interj.  Vous  parlez 
bien  haut  ; doucement  ! 

DOUCE  DETTE  , s.  f.  Celle  qui 
contrefait  la  douce  , la  Tille  sage  et 
modérée.  11  est  familier. 

DOUCEREUX  , EUSE  , adj.  ( don - 
ce-reii , ed-ze  ) Doux , sans  être  agré- 
able ; * qui  est  d'une  douceur  fade. 
A.  Il  se  dit  au  propre  des  choses  i 
Vin  doucereux  , liqueur  doucereuse  ; 
et , au  figuré , des  personnes  : Homme 
doucereux  , air  doucereux , mine  dou- 
cereuse. F.n  parlant  d’un  amour  fade  : 
Vers  doucereux  , lettre  doucereuse  ; 
etc. — Ou  dit  aussi  substantivement  : 
("est  un  doucereux , il  fait  le  dou- 
cereux auprès  des  femmes. 

POUCET,  ETTE  , adj.  et  S.  ( dou- 
ce , c-te  ) Il  a peu  près  le  même  sens 
que  doucereux  , et  ne  se  dit  que  des 
personnes  : Faire  le  doucet  ; mine 
doucette.  *11  est  familier.  A. 

doucette  , s.  f.  Sorte  de  petite 
h rbe  qu'on  mange  en  salade.  Voy. 
Mâche.  — Mauvaise  soude  produite 
en  Languedoc  , par  l'incinération  de 
la  plante  du  même  nom. 

DOUCETTE  ou  DOUCETTE  , S. 
f.  Espèce  de  chien  marin. — Mêlasse 
ou  sirop  de  sucre. 

* DOUCE TTEMF. AT  , adv.  Dimi- 
nutif de  doucetnent.  Il  s'emploie 
popul.  dans  le  même  sens.  A. 

DOUCE  un  , s.  f.  Saveur  douce. 
— Qualité  de  ce  qui  est  doux , au  I 
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propre  et  au  figuré  ; * et  quelque- 
fois la  chose  même  qui  a cette  qua- 
lité. La  douceur  du  sucre  , du  miel. 
Douceur  d'esprit,  de  rmeurs,  «fs  carac- 
tère. A.  (Du  latin  dulcedo  , dont  la 
signification  est  la  même.) — Vertu 
ui  modère  1a  colère.  — Façon  d'agir 
ouï  e cl  mo«lérée  : * Prendre  quel- 
u un  par  la  douceur.  A.  — * Choses 
atteuses  : F.crire  un  petit  mot  de 
douceur.  N.  — Plaisir , commodités  , 
aise.  — Petite  friandise  ou  autre 
chose  qui  satisfait  , qui  réjouit.  — 
Petit  profit  qu'on  donne  h quelqu'un 
pourrcconnaltrela  peine  qu'il  a prise; 
* Gratification  , dédommagement  A. 

douceurs  , au  pluriel , paroles 
galantes  , cajoleries  amoureuses  : 
Dire  des  douceurs , conter  des  dou- 
ceurs. — ■ * Parties  délicates  d'une 
gravure.  D. 

DOUCHE  , s.  f.  Epanchement 
d'eau*  chaudes  el  minérales  qu'on 
fait  tomber  de  haut  sur  une  partie 
malade  pour  la  soulager  , pour  la 
guérir  : Donner , recevoir  , prendre 
la  douche.  Trév.  et  quelques  autre* 
écrivent  aussi  douce.  (Suivant  Mé- 
nage , de  l’italien  daccia  employé 
dans  la  même  signification  , et  que 
ce  t Et  y molog  iste  dérive  du  latin  ducere 
conduire  , parce  que  l'eau  est  con- 
duite au  moyen  d'un  tuyau  sur  la 
partie  malade.  ) 

DOUCHER,  v.  s.  ( douché ) 
Donner  la  douche. 

* DOUCI,  s.  m.  Poli  des  glaces  au 
moellon,  ou  avec  le  sable  doux.  B. 

DOUCI  A , s.  m.  ( dou-cein ) Eau 
douce  mêlée  «le  l’eau  de  la  mer.  — 
Voy.  Douçain. 

DOUC1AE  , $.  f.  T.  d* Architec- 
ture. Moulure  ondoyante  , moitié 
convexe  et  moitié  concave.  — Espèce 
«le  rabot  de  Menuisier  , pour  pousser 
des  moulures. 

* DOUCIR  , v.  a.  T.  de  Manuf. 
de  glaces.  Donner  le  poli  à une  glace: 
Doucir  à la  roue.  Doucir  au  moellon. 

A. 

DOUDOU  ,s.  m.  Monnaie  de  cuivre 
de  Surate  et  de  Pondichéri  , de  la 
valeur  de  16  deniers  ou  environ  2 
1/2  centimes. 

DOUÉ  ÉE  , p.  p.  de  Douer  , et 
a«lj-  Orné,  pourvu  : Il  est  doué  de 
mille  belles  qualités. 

DOUÈGAE  , s.  f.  Voy.  Duègne. 

DOUELLE,  s.  f.  ( douè-le  ) T. 
d'Archit.  qui  se  dit  1 0 «le  la  coupe  des 
pierres  propres  à faire  des  voûtes; 
2°  de  la  courburo  d'une  voûte.  ( Du 
latin  barbare  dogella  , diminutif  de 
doga  , lequel  se  trouve  dans  les  au- 
teurs de  la  basse  latinité  avec  la  si- 
gnification Ac  douve.  Ménage.  Suivant 
Trévoux  , du  latin  dolium  tonneau.  ) 

— Planche  mince  qu'on  fend  dans  les 
forêts  pour  faire  les  futailles.  En  ce 
sens  on  dit  plus  souvent  et  mieux 
douve. 

DOUER  , V.  a.  (dnu-é)  En  t.  de 
Palais  , Donner , assigner  un  douaire. 

— Avantager  , favoriser  , orner  , 
jiourvoir  : Dieu  l’a  doué  d'une  grande 
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patience  ; la  nature  tout  a doué  de 
divers  talents.  (Du  latin  dotare  , fait 
dans  les  mêmes  significations  , de 
dos  , dotis  , dot  ou  avantage.) 

DOUFF  , m.  ( doufe  ) Nom  que 
donnent  les  Arabes  au  tambour  de 
basque. 

ROUILLAGE  , s.  m.  ( dou-glia - 
je)  mouillez  les  U)  Mauvaise  fabri- 
cation d’élolTc  , parce  que  les  trames 
ne  sont  pas  de  la  même  qualité. 

DOUILLE  , s.  f.  (dou-glie  , mouil- 
lez les  II  ) Blanche  oc  fer  creux  d'une 
pique  , d'un  outil  emmanché  , d’une 
baïonnette , etc.  *-  Fer  creux  au 
fond  de  la  baguette , dans  lequel  on 
met  le  tirc-liourrc.  — Trou  d'un  outil 
de  fer  de  Jardinier  , dans  lequel  on 
met  un  manche  de  bois.  — Dans  les 
instruments  de  Géométrie  pratique 
destinés  à opérer  sur  le  terrain , boites 
adapt«;cs  au  genou  , dans  lesquelles 
on  fait  entrer  des  bâtons  ferrés  et 
pointus  qui  soutiennent  l’instrumeul. 

DOUILLET  , ETTE  , adj.  ( don- 
gliè,  i-te  mouillez  les  II  ) Délicat , qui 
ne  lient  souffrir  la  moindre  incommo- 
dité. — En  parlant  des  choses  , doux 
et  mollet , tendre  et  délicat  : Oreiller 
bien  douillet  ; il  a la  peau  douillette. 
— En  t.  de  Peinture  , tendre  , moel- 
leux. — * Douillet  , douillette  , sont 
sussi  substantifs  dans  la  première  ac- 
ception : Faire  le  douillet.  A. 

* DOUILLETTE  , s.  f.  Vêtement 
de  soie  ouaté,  qu'on  met  par  dessus 
les  autres,  en  hiver.  A. 

DOUILLETTE  ME  AT  , adv.  (rfou- 
glic  te  ment  ) D’une  manicredoMs7fe//e 
ou  sur  quelque  chose  de  douillet. 

DOU1LLEUX  , EUSE  , adj.  ( don - 
g lied  , et i-se  ) T.  de  Manufacture. 
Qui  n'est  pas  carré  ou  d’une  égale 
largeur  , eu  parlant  des  étoffes  do 
laine. 

DOUILI.OA  , s.  m.  ( don-glion  , 
mouillez  les  II)  Nom  qu'on  donne 
dans  le  ci-devant  Poitou  , aux  laines 
d'une  qualité  inférieure. 

Dot  LEUR,  s.  f.  Mal  que  souffre 
le  corps  ou  l'esprit  : Douleur  de  tête , 
d’estomac  ; il  est  pénétré  , accablé  de 
douleur.  (Du  latin  dolor  , qui  a la 
même  signification.  ) 

* DOULI , s.  ro.  Espece  de  voiture 
aux  Indes.  B. 

Dut  LOIR  (se)  v.  pr.  ( dou-loar ) 
Se  plaindre.  Il  est  vieux.  ( Du  latin 
dolere  , qui  signifie  la  même  chos;*.  ) 

DOt  LOIR  , s.  m.  T.  de  Blason. 
Voy.  Doloire. 

DOULOUREUSEMENT  , adv. 

( dou-lou-réu-se-man)  Avec  douleur  ; 

* D'un  ton  douloureux.  A. 

DOULOUREUX  , EUSE  , adj. 
(dou-lou  red  , cd-ze  ) Qui  cause  de 
la  douleur.  Mal  douloureux , plaie 
douhttreuse.  — Qui  marque  «Je  la 
doideur  : Cri  douloureux.  — H se  «lit 
des  parties  du  corps  qu'ou  ne  peut 
toucher  sans  y causer  de  la  douleur  ; 
Il  a le  pied  douloureux . 

* roi: me  , s.  m.  Palmier  de  la 
Haute  Egypte.  B. 

DOi  ROU  , s.  m.  Voy.  Fonder:  -•#. 
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BOURRA  ou  DO  IRA  , I.  m.  Millet 
iTlnbi 

doute  , s.  m.  Incertitude,  irré- 
solution : avec  cette  différence  que 
le  doute  vient  de  l'insuffisance  des 
preuves  , ou  de  l’égalité  de  vraisem- 
blance entre  les  preuves  pour  et 
contre;  Y incertitude , du  défaut  de 
lumières  nécessaires  pour  se  décider  : 
et  Y irrésolution , du  défaut  des  mo- 
tifs d'intérét  ou  de  légalité  des  mo- 
tifs opposés.  On  disait  autrefois  au 
féminin  , cette  doute.  (Du  latin  dn- 
bitrm  , dont  la  signification  est  la 
même.  ) — * 11  se  prend  quelque- 
fois pour  soupçon  , conjecture  : J'ai 
bien  quelque  doute  sur  ce  fait , mais 
je  n’as  point  de  certitude.  A.  — 
Crainte  , appréhension  : Le  doute  où 
je  suis  qu'il  ne  lui  arrive  quelque 
malheur  , etc.  — Scrupule  : Cette 
décision  me  laisse  encore  quelque 
doute.  —Figure  de  Rhétorique  qu'on 
appelle  ordinairement  Dubitation. 
— Sans  doute  , loc.  adv.  Assurément . 
selon  toutes  les  apparences. 

DOUTER  , v.  n.  [dou-té)  Etre  en 
doute ; être  incertain,  irrésolu;  *n’être 
pas  sûr.  A.  (Du  latin  dubitare.)  — 
• Fam.  A's  douter  de  rien  , être  hardi 
à décider  sur  des  matières  de  doctrine 
ou  sur  des  affaires  importantes  , ou 
faire  avec  confiance  des  entreprises 
hasardeuses.  A.  — Se  douter  , v.  n. 
pr.  Soupçonner  , pressentir , pré- 
voir. 

DOUTEUSEMENT  , adv.  [dort- 
tcu  se-man  ) D’une  manière  dou- 
teuse. 

DOUTEUX  , El  SE  , adj.  ( dou- 
te ù-ed-ze)  Incertain  ; dont  il  y a lieu 
de  douter.  — - Equivoque  , ambigu  : 
Réponse  douteuse.  — En  parlant  des 
personnes  , sur  qui  l’on  ne  peut 
compter.  — En  t.  de  Grammaire  , 
qui  n’est  pas  d’un  genre  déterminé , 
ou  dont  la  prononciation  , la  proso- 
die , etc.  est  incertaine.  — * Jour 
douteux  , jour  faible  , ce  degré-  de 
lumière  qui  forme  le  passage  du  jour 
à la  nnit  ou  de  la  nuit  au  jour.  — 
Douteux  se  prend  quelquefois  subs- 
tnnliv.  au  masculin  dans  le  premier 
sens  : Risqtter  le  certain  pour  le  dou- 
teux. A. 

DOUTI  , s.  m.  T.  de  Relation. 
Principal  magistrat  d’une  ville  ou 
d’une  province , chez  les  Nègres  de 
l’intéricnr  de  l’Afrique.  Son  emploi 
est  héréditaire.  Sur  les  bords  de  la 
Gambie  , on  l’appelle  Alcaid. 

DOUVAIN  , s.  m.  (doH-vein) 
Pièce  de  bois  propre  â faire  des 
douves  de  tonneau. 

DOUVE  , s.  f.  Petit  ais  dolé  qui 
aide  à faire  le  corps  de  la  futaille  et 
qui  preud  depuis  le  haut  jusqu’en 
bas.  (Du  latin  barbare  doga.  Vo y. 
. Douelle.  ) — Le  fossé  d’un  château. 
— Mur  d’un  bassin , contre  lequel 
Peau  bat.  Il  est  bâti  sur  des  racinau* 
de  charpente.  — Renoncule  des  prés  , 
plante  vénéneuse  qui  fait  périr  les 
i: ^tuions  qui  en  mangent.  — Ver  in- 
testinal et  Aplati , qu'on  appelle  aussi 
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! fntciole.  Il  se  trouve  dans  le  foie  des 
poissons,  et  dans  les  poumons  des 
oiseaux  et  des  mammifères. 

* do  uv  il  LE  , s.  f.  Poire  d'au- 
tomne. B. 

DOUX  , DOUCE  , adj.  (dotl  , et 
devant  une  voyelle  , doua  , oû-se  ) 
Qui  fait  une  impression  agréable  au 
goût  : Le  sucre  , le  lait , le  miel  sont 
doux  ; orange  douce  , amande  douce  , 
etc.  Il  est  opposé  & aigre , amer , 
piquant  , Apre  ou  salé.  — Qui  flatte 
agréablement  l'oreille  .•  Fois  douce  , 
doux  murmure.  — Qui  a une  odeur 
suave  : Douce  haleine  , doux  parfum. 

— Qui  n'a  rien  de  rude  au  loucher  ; ! 
Peau  douce.  — Tranquille  : Doux 
sommeil , doux  repos  ; mener  une  vie 
douce.  — Au  fig.  1°  traitable  , hu- 
main , affable  , clément  : il  est  opposé 
h rude , farouche  , sévère , moment.  \ 
Voy . Bénin.  — 2°  Agréable  à l’esprit 
et  au  rieur  : Il  est  doux  de  vivre  avec  , 
ses  amis.  — 3°  Galant,  amoureux: 
Billet  doux  ; faire  les  doux  yeux',  (ou  i 
mieux  les  yeux  doux  ) ù une  femme  , 
lui  témoigner  de  l’amour , lui  rendre 
des  soins.  — * Il  se  dit  aussi  de  ce 
qui  est  peu  pénible  , peu  difficile  à 
supporter  , à endurer,  à observer  , 
de  ce  qui  n’est  pas  imposé  ou  inlligé 
avec  trop  de  rigueur  : Le  service  est 
fort  doux  dans  cette  maison . C’est  un 
devoir  bien  doux  « remplir.  C'est  un 
châtiment  trop  doux.  — Il  se  dit  ! 
encore  au  figuré  , de  tout  ce  qui 
cause  une  émotion  agréable  , de  tout 
ce  qui  (latte  ou  qui  touche  agréable-  1 
ment  l’esprit,  le  cœur  , l'imagination: 
De  doux  entretiens ; de  doux  trans-  '' 
ports  ; un  doux  souvenir.  — Se  dit 
encore  de  ce  qui  dénote  la  bienveil-  ; 
lance  , ou  la  candeur,  la  sérénité  , ; 
la  bonté  habituelle  de  l’amc  : Doux 
sourire  ; physionomie  douce.  À.  — Il 
sc  dit  des  métaux,  dont  les  parties 
sont  bien  liées  et  qui  se  plient  aisé- 
ment sans  se  casser.  — On  le  dit 
également  en  Peinture,  de  l’effet  d’un 
tableau  , quand  des  passages  insen- 
siblcs  conduisent  des  clairs  aux  bruns  , 
quand  toutes  les  couleurs  sont  amies, 
et  qu'on  ne  passe  de  l’une  à l’autre 
que  pardes nuances.  (Du  latin  dwfcts , 
qui  a lanterne  signification.  ) 

Chemin  doux  , aisé , où  il  n’y  a 
point  de  peine  à marcher.  — Pente 
douce,  pente  insensible  , par  laquelle 
on  descend  et  l'on  monte  aisément. 

— Vin  doux  , celui  qui  n’a  point 
bouilli  ou  qui  a conservé  sa  douceur. 

— Médecine  douce  , qui  opère  sans 
tranchées.  — Taille  douce,  gravure 
faite  sur  une  planche  de  cuivre  avec 
le  burin  ou  avec  l’eau-forte.  — Air 
doux  , climat  doux , rmt  doux  , pluie 
douce , qui  sont  tempérés , ni  trop 
chauds  , ni  trop  froids  , etc.  — * Eau 
douce  , l’eau  des  rivières  , des  lacs , 
des  étangs , des  fontaines  , paroppo- 
sition  à l’eau  de  la  mer  qui  est 'salée. 
A.  — Cheval  doux , qui  ne  fatigue 
point  le  cavalier  ou  qui  n’est  pas  frin- 
gant ni  ombrageux.  — Voiture  douce , 
qui  ne  fatigue  pas.  — Style  doux  , 
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qui  n’a  rien  de  rude  , qui  est  aisé  et 
coulant. 

DOUX,  adv.  Doucement.  — Filer 
doux  , être  humble  et  soumis  devant 
un  plus  fort  que  soi.  — * Fam.  Il 
avale  cela  doux  commo  du  lait,  se 
dit  d’un  homme  à<«ui  l’on  a fait  quel- 
que offense  , et  qui  n’en  témoigne 
aucun  ressentiment.  On  le  dit  aussi 
d’un  homme  vain  qui  ajoute  aisément 
foi  aux  (laiteries,  et  d’un  homme 
simple  âqui  l’on  en  fait  accroire.  A. 

— Tout  doux  i * loc.  adv.  et  fami- 
lière dont  on  se  sert  pour  reprendre 
quelqu'un  qui  s'emporte  , qui  t'é- 
chauffe trop  , etc.  : Tout  doux!  ne 
vous  emportes  pas. 

DOUZAIN  , s.  m.  ( dou-zein  ) 
Petite  pièce  de  monnaie  qui  valait 
douze  deniers.  Il  y avait  le  demi- 
douzain  , qui  en  valait  six.  Les  pre- 
miers douzaine  furent  fabriqués  en 
1541  , sous  le  règne  de  François  Irr. 

— Autrefois  stauce  de  douze  vers. 

DOUZAINE  , s.  f.  ( dou-zc-ne ) 

Nombre  de  douze  : Une  douzaine  de 
vo lûmes  ; vendre  des  serviettes  à la 
douzaine  , par  douzaine  , etc.  — 
* Il  signifie  quelquefois  un  nombre 
indéterminé  , mais  peu  considérable: 
Une  douzaine  d’amis  , de  personnes. 
Ce  sens  est  familier.  A.  — A la 
douzaine  , fig.  et  fam. , de  peu  de 
valeuT  , de  peu  de  considération  : 
Un  Poète  à la  douzaine.  — - Il  h’ y en 
a pas  treize  à la  douzaine  , il  ne  s’eu 
trouve  pas  communément. 

DOUZE  , adj.  Nom  de  nombre  in- 
déclinable. Dix  et  deux.  (Du  lat. 
duodecim,  pris  du  grec  duAdeka  , ou 
par  contraction  dodèha  , lequel  est 
formé  de  duo  «.eux  , et  delà  dix  , 
comme  duodecim  de  duoeldc  deceiu.  ) 

— Il  sc  met  quelquefois  pour  dou- 
zième : Le  douze  du  mois  ; Louis 
douze.  — Litre  in-douze  ou  tu»  »'»- 
douze  , livre  dont  chaque  feuille  forme 
douze  feuillets  ou  vingt-quatre  pages. 

DOUZE -QUATRE  , adj.  ( Musi- 
que ) Mesure  composée  do  douze 
noires  , formant  quatre  temps  de  trois 
noires  chacun.  — Douze-huit , me- 
sure composée  de  quatre  temps  , de 
trois  croches  chacun  , ce  qui  fait 
douze  cruches  pour  la  totalité  de  la 
mesure.  — Douze -seize  , mesure  de 
quatre  temps  , chacun  de  trois  dou- 
bles-croches ; douze  en  totalité. 

DOUZIÈME  , adj.  Nombre  ordinal 
qui  répond  au  nombre  cardinal  douze: 
Il  est  le  douzième  ; elle  est  la  douzième. 
(Du  lat.  duodecimus , fait  dans  le 
même  sens  , de  duodec:m  douze.  ) 

— On  dit  subslantiv.  Etre  pour  un 
douzième  dans  une  entreprise. 

DOUZIÈME  , s.  f.  ( Musique  ) In- 
tervalle qui  comprend  onze  degrés 
diatoniques  conjoints , ou  douze  sons. 
C’est  l’octave  de  la  quinte  , et  la 
seconde  des  étiquetes  produites  par 
la  résonance  du  corps  sonore. 

DOUZIÈMEMENT  , adv.  (dou- 
ziè-me-man  ) Pour  la  douzième  fois. 

— En  rfoMsicwc  lieu. 

D0X0L0G1E  . S.  f.  ( doh-to-lo ♦ 
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ji-e)  Le  Gloria  Patri.  — Le  dernier 
verset  d’une  Hymne.  ( Du  grec  dora 
gloire,  el  logos  discours  , psrce 
qu'on  y rend  gloire  aux  trois  Per- 
sonnes de  la  Sainte-Trinité.) 

DOYEN  , S.  m.  (doa-ien)  Le  plu» 
ancien  en  réception  dans  un  corps  , 
dans  tune  compagnie.  — - Para.  La 
plus  ancien  selon  l’âge.  — Titre  de 
dignité  dans  plusieurs  chapitres  et 
dans  les  facultés  des  université!.  (Par 
corruption  du  latin  deranus,  offipiér 
romain  qui  commandait  1 dix  soldats, 
formé  du  grec  déka  dix.  F.n  France, 
on  a dit  autrefois  décan  , ensuite 
déan  , et  enfin  doyen.)  — * Dot/en 
du  sacré  collège  , le  premier  cardi- 
nal-évêque. A. 

DOYENNE  , s.  f.  (doa-ii-ne) 
Titre  de  dignité  dans  plusieurs  cha- 
pitres et  abbayes  de  filles. 

DOYENNÉ  , s.  m.  ( doa-  «-»«) 
dignité  de  Doyen  dans  un  chapitre. 
— La  maison  où  il  loge- — Etendue 
des  lieux  où  un  Doyen  rural  a quel- 
que sorte  d’inspection.  — Sorte  de 
poire. 

* DRADE  , s.  f.  Plante  crucifère. 
B. 

DRACF.NE  , Femelle  du  dragon. 
(Du  grec  drakaina  , qui  signifie  la 
même  chose.  ) — 'Plante  des  Indes 
qui  donne  le  sang  de  dragon.  B. 

DRACHME  , s.  f.  ( drag-me ) La 
huitième  partie  de  l’once  , qu’on 
appelle  autrement  Gros.  Quelques- 
uns  , conformément  à la  pronon- 
ciation , écrivent  dragme.  — Mon- 
naie d’argent  chez  les  Grecs  , qui 
pesait  la  huitième  partie  d'une  once, 
et  valait  à peu  près  un  denier  d’ar- 
gent des  Romains,  * La  valeur  de  la 
drachme  a varié  de  92  à 89  centi- 
me*. Les  Grecs  avaient  aussi  la  drach- 
me , poids  , valant  101/7  de  noi 
grains  ou  4 grammes  363/1000. 
Bouillct.  — Les  Juifs  avaient  aussi 
une  monnaie  du  même  nom  , * qui 
valait  50  centimes  de  notre  monnaie  ; 
et  un  poids  du'  même  nom  évalué  à 
43 de  nos  grains.  (Du  grec  dragmé.) 

DRACOCÉPII  ALE  , s.  f.  ( dra-ko - 
cè-fa-le)  Genre  de  plantes  herbacées, 
à fleur  labiée  , qui  a des  rapport» 
avec  les  Mélisses.  Voy.  Moldarique. 

DRACOENE  , s.  f.  (dra-cè-ne) 
Genre  de  plantes  hermaphrodites  de 
la  famille  des  A «par» guide*. 

DR ACONCCLE  , s.  m.  ( dra-kon ■ 
kn-le)  Petit  ver  qui  s’engendre  sous 
la  peau,  et  qui  ressemble  à un  petit 
serpent.  (Du  latin  dracMncw/u8,dimin. 
de  draco  dragon.)  On  l'appelle  aussi 
Dragonneau. 

* DRACONIEN,  ENNE  , adj.  Ce 

Jui  est  propre!  Dracou  (Législateur 
es  Athéniens  ) , ce  qui  vient  de  Dra- 
con  : Lois  Draconiennes  , lois  aé- 
" véres , inflexibles,  sanguinaires.  B. 
* DRACÜNITE  , s.  f.  Pierre  de 
serpent.  — Madrépore  pétrifié.  B. 

DRACO.N TE  , s.  m.  Genre  de 
plantes  exotiques  , de  U famille  des 
Genets. 

Dracontiqu*  , adj.  (Astron.J 
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Mois  ira  cantique  ou  draconitûpu  , 
espace  de  temps  que  la  lune  , par- 
tant de  son  na*ua  ascendant  appelé 
capnt  draconis  , tête  du  dragon  , 
emploie  ! revenir  au  même  point  ; 
la  révolution  de  la  lune  par  rapport 
! son  ncrud  ascendant. 

DRAGAN  , s.  m.  Extrémité  de  la 
poupe  d’une  galère. 

DRAGÉE  , s.  f.  Amande  , pis- 
tache , aveline  et  petits  fruits  cou- 
verts de  sucre  durci  : Boites  de  dra- 
gées. — Dragées  d’attrape  , dragées 
dans  lesquelles  on  a mis  quelque 
chose  d’un  goût  désagréable , pour 
attraper  ceux  à qui  on  les  offre.  A. 

( Du  grec  tragêma  friandise  qu’on 
mange  au  dessert , dérivé  de  trogô  , 
deuxième  aoriste  étragon  , manger.) 
— Menu  plomb  pour  tirer  aux  oi- 
seaux : Fcarter  la  dragée  , se  dit 
d’un  fusil  qui  ne  porte  pas  son  plomb 
bien  serré , bien  ensemble  ; et  fig. 
et  fam.  , d'une  personne  qui  laisse 
échapper  de  petites  parties  de  salive 
en  parlant.  — Mélange  des  grains 
qu’on  donne  aux  chevaux.  — * Fig. 
et  famil.  /Atdrogée  est  amère,  cela  est 
dur  à supporter.  — Fig.  et  fam. 
Tenir  la  dragée  haute  à quelqu’un  , 
lui  faire  attendre  longtemps  ce  qu’il 
désire  , ce  qu’on  lui  a promis  ; ou 
lui  faire  acheter  cher  quelque  avan- 
tnge  , quelque  plaisir.  A. 

DRAGEOIR  , s.  m.  ( dra-joar ) 
Petite  boite  dans  laquelle  les  Dames 
mettent  des  dragées.  -—Nom  que  les 
horlogers , etc.  donnent  à un  filet. 

DRAÇEOIRE  , >.  f.  (dra  jaâ-re) 
Rainure  qui  tient  le  verre  d'une 
i montre,  le  couvercle  d’un  barillet , etc. 

DRAGEON  ,8.  m.  ( dra-jon ) Petite 
branche  qui  sort  «lu  pied  d’un  arbre, 
etc.  et  qui  peut  prendre  racine  quand 
on  la  transplante  : Drageon  de  l igne. 

( Suiv.  Ménage  , du  latin  tradux  , 
traducis,  qui  a la  même  signification.) 

DRAGEONNER,  v.  n.  ( drajo-nè ) 
Il  sc  drt  des  arbres  qui  poussent  des 
drageons  ou  de  petites  branches  par 
le  pied. 

DRAGON  , s.  m.  Espece  de 
monstre  ! qui  la  Fable  donne  des 
grifTcs  , des  ailes  , et  une  queue  de  i 
serpent.  — Petit  lézard  dés  Indes  , , 
dont  la  longueur  n’excède  jamais  trois 
décimètres.  La  peau  de.  ses  flancs  1 
est  prolongée , et  s’étend  des  «leux 
eûtes  sur  des  rayons  osseux , en 
forme  d’ailes  , à I aide  desquelles  il 
peut  voler,  ou  du  moins  Se  sus- 
pendre en  l’air.  — Fig.  et  byperb. 
Personne  maligne,  d'bumcur  fâcheuse 
et  acariâtre  : Cette  femme  est  un  vrai 
dragon.  — Enfant  mutin  et  méchant; 
C’est  «n  petit  dragon.  — Tache  qoi 
| vient  dans  la  prunelle  des  hommes 
et  de»  chevaux.  — Constellation  de 
l’hémisphère  boréal  , composée  , 
selon  Ptolé mie  , de  31  étoiles  , de 
32  selon  Tycho-Brohé , et  de  49 
selon  le  catalogue  britannique.— On 
a quelquefois  donoé  le  même  nom  à 
la  constellation  du  serpent.  — Les 
astronomes  appellent  la  tête  el  la 
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quev*  du  Dragon  , les  deat  points 

opposé»  où  l’écliptique  est  coupée 
par  l’orbite  de  la  lune.  (Du  latin 
draco  t dont  la  signification  est  la 
même.  ) 

Fig.  Le  dragon  infernal , le  Dé- 
mon."— Fam.  Dragon  de  vertu  , 
femme  d'une  vertu  sévère  et  même 
farouche.  — Dragon  d’eau  , gros 
tourbillon  d'eau  composé  de  vapeurs 
épaisses;  il  se  forme  en  longue  co- 
lonne , qui  d’un  cftté  touche  les  nues 
et  de  l'autre  la  mpr  dont  la  surface 
paraît  bouillonner  tout  autour.  Voy. 
Trombe.  — Sang  de  Dragon  , li- 
gueur qui  sort  eu  larmes  d’un  arbre 
«les  Indes  et  qui  se  «hircil  an  feu  ou 
au  soleil.—  Dragon  volant,  ancienne 
pièce  de  canon  qui  portail  quarante 
livres  de  balle.  Elle  n'est  plus  en 
usage.  — Dragon*  plur.  Sorte  de 
troupes  qui  combattent  tantôt  â pied, 
tantôt  à cheval.  ( Du  latin  draconarii 
dragonaires.  Voy.  êemot.) 

dragon a de  t ».  f.  Expédition 
faite  par  des  dragons.  Il  se  dit  sur- 
tout de»  expéditions  qui  sc  firent 
sous  Louis  XIF , contre  les  calvi- 
nistes des  Cévenncs  , appelés  Ca- 
m isards. 

DR  AG  ON  A IRE  A , ».  m.  pl.  ( dra - 
go-nè-re)  Soldats  Romains  qui  por- 
taient un  dragon  dans  leurs  ensei- 
gnes. ( Du  latin  draconarii  , fait 
dans  la  même  signification,  de  draco 
dragon.) 

DRAGONIER  A FEUILLES 

D’YUCCA  , s.  m.  (dra-go-nië)  Ar- 
bre des  Iles  Canaries  , dont  le  tronc 
est  cylindrique  et  nu  , comme  dans 
les  palmiers.  Son  écorce  gercée  , 
dans  le  temps  de  la  canicule,  laisse 
échapper  une  liqueur  qui  en  se  des- 
séchant , forme  le  sang  de  dragon  , 
ainsi  nommé  k cause  de  sa  couleur 
rouge-  L'Ile  de  Java  , celle  d’Am- 
hoine  et  la  Nouvelle-Espagne  offrent 
d'autres  espèces  de  dragnnier  qui 
fournissent  la  même  substance  ré- 
sineuse. 

DRAGONNE  , s.  f.  (dra -go-ne) 
* Cordon  ou  galon  d’or , d’argent , 
de  laine  , etc.  qui  est  ordinai- 
rement terminé  par  un  gland , et 
dont  on  garnit  la  poignée  d’une  épée 
ou  d’un  sabre.  A.  — Batterie  de  tam- 
bour particulière  aux  Dragons.  — 
Reptile  de  l’ordre  des  Sauriens  qui 
ressemble  au  crraxhlc  mais  dout 
les  dents  sont  plates  , et  les  pâtes 
non  palmées  ; on  le  trouve!  Caienne. 

DRAGONNÉ  , ÉE  , adj.  T.  de 
Blason.  Qui  est  représenté  avec  une 
queue  de  dragon. 

DRAGONNEAU  , S.  m.  ( dra-go- 
nS  , s.  d.)  * T.'  d'Hist.  nat.  Poisson 
du  genre  callyonime.  — Genre  de 
vers  intestinaux  et  cylindriques  dans 
les  cétacés.  — Ver  de  Guidée.  P. 
Voy.  Draconcttle. 

DRAGUE  , s.  f.  (dra-ghe)  instru- 
ment en  forme  de  pelle  recourbée, 
qui  sert  â tirer  des  sable»  des  riviè- 
res et  â curer  des  puits.  — En  I.  de 
Pêche  , tout  filet  è manche  que  l'on 
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mine.  —En  Peinture  , eutfl  com- 
posé d'un  ou  de  deux  poils  de  chèvre, 
liés  au  bout  d’un  manche  comme  un 
pinceau.  — Outil  de  vitrier  ou  pin- 
ceau qui  lui  sert  à marquer  les  ver- 
res. — Orge  cuite  qui  demeure  dans 
le  brassin,  après  qu'on  a tiré  la 
bière.  — Gros  cordage  dont  on  se 
sert  sur  les  vaisseaux  pour  arrêter 
le  recul  des  canons , * on  pour 
chercher  une  ancre  perdue.  N.  ( De 
l’anglais  drag  traîner.  ) — Drague 
d’avirons  , paquet  de  trois  avi- 
rons. 

DRAGUER,  V.  n.  ( dra-ghé ) 
Pêcher  quelque  chose  dans  la  mer. 
— Nettoyer  une  rivière  ou  un  puits 
avec  la  dragu e. 

DRAGUEUR  , S.  in.  (dra-ghettr) 
Bâtiment  normand  pour  la  pêche  de 
la  morue  , du  hareng  , etc.  — * Ba- 
teau dragueur  bateau  qui  porte  une 
machine  propre  k tirer  le  sable  du 
food  des  rivièree  , des  canaux,  etc. 
A. 

• DRAILLE , s.  f.  Manœuvre  sur 
laquelle  passent  les  bagues.  B. 

DRAINE,  s.  f.  ( drt-ne ) Oiseau 
du  genre  des  Merles  ou  Tourdes. 

DRAINETTE  , DRIVONNETTE, 
DROVILLETTE  , s.  I.  Filet  dont  on 
ae  sert  à la  dérive , pour  prendre 
plusieurs  sortes  de  poissons  ronds. 
C'est  un  Manet. 

DRAMATIQUE,  adj.  ( dra-ma  - 
ti-he)  Il  se  dit  des  ouvrages  faits 
pour  le  théâtre  , et  qui  représentent 
une  action  tragique  ou  comique  : 
Poème  dramatique  ; pièce  dramati- 
que. (Du grec  dramatikos,  fait,  dans 
le  même  sens  , de  drama  fable , 
action  , représentation.  ) — * II  se 
dit  également  de  ce  qui  a rapport  ou 
de  ce  qui  est  propre  aux  ouvrages 
dramatiques  : Le  genre  dramatique , 
L’art  dramatique ■ — Il  se  dit  encore, 
dans  un  sens  particulier  , de  ce  qui 
intéresse  ou  émeut  vivement  le  spec- 
tateur , de  ce  qui  offre  une  peinture 
vire  et  animée  de  l'action  , des  évé- 
nements : Intérêt  dramatique.  Bècit 
dramatique.  Il  s'applique  , dans  le 
même  sens  , aux  poètes  épiques  , 
•ux  orateurs , aux  historiens  , etc.  , 
dont  les  ouvrages  ont  ce  genre  de 
mérite  : Homère  est  éminemment 
dramatique.  A. 

dramatique  , a.  tn.Le  genre 

dramatique  : Tl  a réussi  dans  le  Dra- 
matique. 

DKAMATISTB  , s.  m.  Celui  qui 
compose  des  pièces  de  théâtre.  ( Du 
grec  drama.  Voy.  Drame.  Il  est  peu 
usité.  A. 

DRAMATURGE , g.  m.  Auteur 
de  drames.  C’est  un  mot  nouveau  , 

3ui  ne  setlit  que  dans  te  second  sens 
e drame  , et  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part.  ( Du  grec  drama 
drame  , pièce  de  tbéâlea  , et  ergon 
travail.  ) 

DRAME  , g.  m.  Poème  composé 
pour  le  théâtre  , et  représentant  une 
action  , soit  comique  , soit  tragique. 
— * Drame  lyrique , pièce  entière- 
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ment  mfae  en  musique  00  mêlée  de 
chant  , et  que  l’ou  nom  nu-  aussi 
opéra  ou  opéra  comique.  À.  (Du  grec 
drama  fable  , action  , pièce  de 
théâtre,  dérivé  du  verbe draô  j'agis:) 
— Dans  une  acception  moderne  et 
moins  étendue,  espèce  particulière 
de  pièces  de  théâtre  , qui  n’est  ni 
tragédie  , ni  comédie  , ni  tragi-co- 
médie. On  l’a  aussi  appelée  Tragé- 
die bourgeoise.  — * Il  ae  dit  quel- 
quefoia  fig. , dans  le  style  élevé,  d'une 
suite  d'événements  qui  agitent  une 
ville  , un  pays  : Le  drame  de  cette 
révolution.  A. 

D RA  NET  ou  COLLERET  , S.  m. 

Voy.  CoUeret. 

DRANGUETTE  , s.  f.  ( dran- 
ghè-le)  T.  de  Pèche.  Espèce  de  dra- 
gue ou  de  chausse  simple  que  l’on 
traîne  s or  le  fond  , par  le  moyen 
d’uo  petit  bateau. 

drap  , s.  m.  ( on  ne  prononce 
jamais  le  p,  même  devant  les  voyelles) 
Espèce  d'étoffe  de  laine.  On  dit  aussi 
drap  d’or,  de  soie,  etc.  ; mais  quand 
drap  est  mis  seul  , il  s’entend  tou- 
jours d’un  drap  de  laine.  ( Suivant 
Ménage,  c'est  un  ancien  mot  gaulois, 
dont  on  a fait  dans  la  basse  latinité 
drappus  ou  drappum  , qui  se  trouve 
employé  avec  le  même  sens  , dans 
les  Capitulaires  de  Charles-le-Chau- 
ve,  etc.  Les  Anglais  disent  également 
drap,  et  les  Espagnols  trapo  , root 
dérivé  de  la  même  source.)  — Lin- 
ceul ; grande  pièce  de  toile  qu'on 
met  dans  le  lit  pour  y coucher  : Paire 
de  draps  , draps  blancs  de  lessive. 

Drap  de  pied  , pièce  de  drap  , 
de  velours  , etc.  qu'on  étend  sur  le 
prie-dieu  des  personnes  du  premier 
rang  , et  qui  leur  sert  de  marche- 
pied. — Drap  mortuaire  , pièce  de 
drap  ou  de  velours  noir  , etc.  dont 
on  couvre  la  bière  ou  le  cénota- 
phe au  service  des  morts.  —Drap 
de  curée  (Vénerie) , toile  sur  la- 

uelle  on  étend  les  parties  du  cerf 

ont  on  permet  aux  chiens  de  faire 
la  curée.  — drap  d’or,  sorte  de  co- 
quillage nnivatve , à compartiment 
doré , da  genre  des  Rouleaux.  — 
Prov.  Tailler  en  plein  drap  , avoir 
toutes  les  facilités  pour  travailler  , 
pour  traiter.  — Se  mettre  entre  de us 
draps,  se  mettre  au  lit.  — • Prov.  Met- 
tre quelqu’un  en  beaux  draps  blancs , 
en  parier  désavantageusement , ou 
le  jeter  dans  quelque  mauvaise  af- 
faire. 

DRAPADE,  s.  f.  Espèce  de  serge, 
qui  se  fabrique  â Somroières  , ville 
du  département  du  Gard.  — Soie 
du  même  pays.) 

DRAPANTS,  adj.  m.  pl.  (Comm.) 
Epithète  par  laquelle  on  distingue  les 
fabricants  de  draps  des  marchands 
qui  les  vendent.  On  nomme  les  pre- 
miers drùpiers  drapants  , et  les  au- 
tres Marchands-drapiers. 

DRAPÉ  , ÉE  , p.  p.  de  draper , 
et  adj.  Couvert  de  drap  : Carrosse 
drapé.  — Qui  imite  le  drap  : Bas 
drapés.  — En  botanique  , velu, 
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épais  , d'un  tissu  serré.  Voyei  To- 
menteux. 

DRAPEAU. , s.  m.  ( dra-pô  , s. 
d.  ) Vieux  morceau  de  linge  ou  d’é- 
toffe. (Du  latin  barbare  drapellum  , 
diminutif  de  drappttm  drap.  Voy.  ce 
mot.)  — Ce  qui  sert  è emmailloter  un 
enfant.  Il  se  dit  communément  au  pl, 

— * Etendard,  bannière,  pièce  d’é- 
toffe qu’on  attache  à une  espèce  de 
lance,  de  manière  qu’elle  puisse  se 
déployer  et  flotter,  et  qui  sert  à don- 
ner un  signal  , à indiquer  un  point 
de  ralliement,  k distinguer  la  nation 
qui  l'arbore  , etc.  Le  drapeau  na- 
tional •,  Le  drapeau  rouge.  A.  — Il 
se  dit  particuliérement  de  l’enseigne 
d’une  troupe  , d’un  régiment  d’io- 
fanterie.—  *Étre  sous  les  drapeaux, 
être  en  activité  de  service  > être  à 
son  régiment , i son  corps.  A.  — 
n»:  Se  ranger  sous  les  drapeaux  de 
quelqu’un,  prendre  , embrasser  son 
parti. 

Drapeaux,  pl.  Batterie  militaire 
qui  a lieu  lorsqu'un  régiment  , ete. 
reçoit  ses  drapeaux , ses  guidons  on 
ses  étendards. 

DRAPER  , v.  a.  ( dra-pé)  Cou- 
vrir de  drap  noir  les  carrosses  , le» 
chaises-à-porteurs,  etc.  dans  le  temps 
du  deuil  i Draper  un  carrosse  ; et 
neutralement  : Lee  princes  drapent. 
i — En  Peinture , habiller  une  figure  ; 
représenter  les  habillement  s-  — Met- 
tre de  petite  morceaux  de  drap  aux 
sautereaux  d’un  clavecin  , d'une 
épinette.  — Fig.  railler  fortement  1 
On  l’a  bien  drapé.  Il  est  familier. 

— * Se  draper  , v.  péri.  Ranger  son 
costume  , les  plis  de  son  manteau  ; 
prendre  une  pose  dramatique  : B.  * 
Cet  acteur  se  drape  bien.  A. 

DR  APERIE  , s.  f.  Manufacture  de 
drops  , profession  de  celui  qui  fait 
des  draps.  — Trafic  et  <ommerce  de 
draps.  — Diverses  sortes  de  drape. 

— Se  disait  autrefois  du  corps  «les 
Drapiers  de  Paris.  — En  Peinture 
et  en  Sculpture  , représentation  des 
habillements.  On  ne  ledit  guère  au 
singulier  dans  celte  dernière  accep- 
tion , ni  au  pluriel  dans  les  autres. 

— • Il  se  dit  aussi  dos  ornements  de 
tapisserie  qui  ont  une  certaine  am- 
pleur et  qui  forment  des  plis  : Des 
tentures  disposées  , relevées  en  dra- 
peries. A. 

DRAPIER,  a.  m.  ( dra-pié) 
Fabricant  ou  marchand  de  draps. 
Voy.  Drapants. 

DRAPifeRE  , s.  f.  Grosse  épingle 
courte  dont  les  marchands,  et  parti- 
culièrement les  Drapiers , se  ser- 
vent pour  fermer  leurs  ballots. 

DRASTIQUE  , adj.  ( dras-ti-ke  ) 
T.  de  Mèd.  Bemède  drastique  , dont 
l’action  est  prompte  et  vive.  (Du  grec 
drastikos  , fait  dans  le  même  sens, 
de  draô  j’agia  , j’opère.)  * On  l’em- 
ploie aussi  comme  substantif  mascu- 
lin : La  racine  dejalap  est  m drasti- 
que. A. 

dr  a VE  , a.  f.  Genre  de  plantes, 
de  UJatnillo  des  crucifère*  , dont  les 
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nombreuse»  especes  croissent  en  Eu- 
rope. 

• DRAW-BACH  , s.  m.  Prime  que 

l’on  accorde  A la  réexportation  des 
marchandises.  Mot  anglais. 

DR  A Y ER  , v.  n.  (drè-ié)  T.  de 
Corroyeur-Travaillcr  arec  hdmyoire. 

DR  A voire  , s.  f.  ( drè-ioa-re) 
Instrument  arec  lequel  on  eulère  la 
peau. 

DRAYt'RE  , s.  f.  ( dré-iu-re  ) 
Morceau  de  cuir  tanne  qui  a été  en- 
levé de  In  peau  du  côté  de  la  chair. 

DR  ECU  E , s.  f.  .Marc  do  lorge 
moulu,  quia  servi  à faire  de  la  bière. 

DRP.GE  ou  DRKIGE  , ».  f.  Pèche 
considérable  qu'on  fait  dans  l'Océan, 
arec  un  grand  tramnil , traîné  d'un 
côté  par  un  bateau  nommé  nef,  et 
de  l'autre  par  un  ajustement  que  la 
marée  porte  au  loin.  On  donne  le 
même  nom  au  filet  lui- même— -*  Pei- 
gne pour  séparer  la  graine  de  lin  de 
sa  tige.  N.  — Manche  qui  est  tenue 
ourerte  par  un  châssis  de  bois  on 
fer  , et  dont  le  bas  est  chargé  de  fer 
ou  de  plomb. 

DnÉGER  , r.  a.  Séparer  le  lin 
de  sa  graine  arec  la  drège.  B. 

nnciüEL'R  , s.  m.  Bateau  pour 
la  pèche  à la  dreige  ou  drège. 

|>REI.II\  , s.  m.  ( drc-lin ) Mot  in- 
venté |>our  imiter  le  son  d’une  son- 
nette. 

i>ri:pa!\e  ,s.  f.  Genre  déplantes 
dont  le  calice  a ses  écailles  exté- 
rieures faites  en  forme  «le  faux.  (Du 
grec  drepnnot  faux.) 

DRESSE  , s.  f.  (rfrè-ee)  Morceau 
«le  cuir  qu’on  met  entre  les  deux 
semelles  , pour  redresser  le  soulier 
qunnJ  il  tourne. 

* DRESSÉ  , ÉE  part.  p.  de  dres- 
ser , et  a«lj.  Yoy.  Dresser. — En  Bot. 
Tige  dressée  , celle  qui  s’élève  ver- 
ticalement. Feuilles  dressées  , ra- 
meaux dressés , les  feuilles  , les  ra- 
meaux qui  forment  un  angle  très 
aigu  arec  fa  tige.  A. 

DRESSER  , v.  a.  ( dré~cé ) Lever, 
lei.rr  droit  : Dresser  la  itte. — Faire 
tenir  droit  : Dresser  un  mût,  de s quilles. 
— * Unir,  rendre  droit  : Dresser 
u ne  planche  , dretser  une  règle.  A. — 
Eriger,  élever  : Dresser  des  sta- 
tues , des  trophées  , de<  autels. — Mon- 
ter , tendre  , construire  : Dresser  un 
lit.  Dresser  une  table.  Dresser  un 
échafaud. — • Par  extension  , prépa- 
rer , arranger,  mettre  en  état  : Dres- 
ser le  jntago.  Dresser  le  dessert.  A. 
—-Aplanir  : Dresser  une  terrasse , 
une  allée  , un  parterre.  ( De  l'italien 
drisMare,  fait  dans  le  même  sens  , 
du  latin  directus  pour  reclus  droit.) 
— Faire;  composer;  mettre  par  écrit  ; 
rédiger  : Dresser  le  plan  d'un  ou- 
vrage , la  minute  d'un  acte,  un  pro- 
cès verbal,  etc. — Instruire  ; former  ; 
façonner  : Dresser  un  écolier  , un 
soldat , un  cheval  , un  chien  , etc. 

Dresser  un  livre  , en  t.  «le  Relieur, 
le  battre  uniment. — un  potage  , met- 
tre du  bouillon  chaud  sur  le  pain , 
|r«»  ir  le  faire  tremper  cl  mitonner.— 
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un  pâté,  ®n  faire  les  bords.—  le  paré. 
frapper  sur  les  pierres  pour  les  éga- 
ler , et  faire  que  tout  le  pavé  soit 
propre  et  hien  uni. — une  pierre  , en 
équarrir  les  parements.—  * Dresser 
du  linge  , le  repasser  en  lui  donnant 
la  forme  qii'il  (toit  garder. — Dresser 
un  buffet  , le  garnir  de  sa  vaisselle. 

A.  — son  intention,  la  diriger. — une 
batterie  de  canon , la  mettre  en  état. 
— ses  batteries  , fig.  Prendre  scs  me- 
sures pour  réussir  dans  quelque  pro- 
jet.— des  embûches  , un  piège  , ten- 
dre un  piège , au  propre  et  au  figuré. 
Avec  piège  . tendre  est  plus  usité. — 
* En  t.  de  Marine , dresser  un  na- 
vire , un  bateau  , lui  donner  «me  si- 
tuation droite,  faire  qu'il  ne  soit 
pas  plus  incliné  d'un  côté  que  de 
l’autre. — Dresser  les  vergues  , leur 
donner  la  |>ositian  horizontale  , lors- 
que lehAtiment  cslà  l'ancre. — Dres • 
sep  la  barre  du  gouvernail , la  met- 
tre ou  l'amener  parrallèlemcnt  b b 
quille  du  bôtiment.  A. 

Dresser  . v.  n.  Usité  seulement 
dans  ces  phrases  : Le*  cheveux  lui 
dressèrent  d la  tète  (d'horreur  de  ce 
qu’il  entendait.)  Ce  récit  fait  dres- 
ser les  cheveux  ù la  tète.  — On  dit, 
en  I.  de  Vénerie,  qu'm»  animal  dresse 
jHtr  les  faites  , l'orsqn 'après  plusieurs 
ruses  et  détours  , il  fuit  et  perc«’ 
droit  devant  lui. 

• DRESSEUR  , s.  m.  Celui  qui 
dresse . prépare  , arrange  , dispose  , 
etc. — En  I.  d«*  Métier,  tuyau  de  fer 
creux  pour  redresser  les  cardes.  B. 

DRESSOIR  , s.  m.  ( dré-soar ) Es- 
pèce de  buffet  dressé  pour  le  service 
d’une  table  , sur  lequel  on  m«  t le 
vin  , les  verres  , etc. — * Buffet  A dé- 
couvert pour  égoutter  la  vaisselle. 

B.  — Outil  à l'usage  «les  ouvriers  qui 
mettent  les  glaces  au  teint. — Espèce 
de  banc  qui  sert  aux  trrillagcors  a 
dresser  les  échabs. — Dans  la  gravure 
eu  pierres  fine»  # plaque  de  fer|K>lic 
et  dressée  avec  un  autre  morceau  du 
même  métal,  sur  laquelle  on  adoucit 
et  l’on  dresse  les  cailloux  en  les  frot- 
tant avec  de  l'émeri!. 

nREVr.lt,  s.  m.  (dre- ré)  Monnaie 
de  billon  «le  Prusse,  le  tiers  du  gros. 
(A  peu  près  5 centimes.) 

DltF.YEIl  , s.  m.  Monnaie  de  bil- 
lon de  Trêves,  A peu  près  f8  cent. 

• DRI a.a DRE  , s.  f.  Plante  çlc 
la  famille  des  euphorbes.  R. 

• nuti'F  , s.  f.  Pierre  de  Buttler  , 
composée  d'usnée  humaine  , de  sel 
inariu  , de  sulfate  de  cuivre  , empâ- 
tés avec  la  colle  de  poisson  ; pré- 
tendu remède  universel.  B. 

• DR  ILE,  s.  f.  Coléoptère.  B. 

• DR I l.l. , s.  m.  Instrument  pour 
semer.  B. 

l>R li  t. F.,  s.  m.  {dri -<//«>  , mouil- 
lez les  II)  Autrefois  , Soldat. — On  dit 
fam.  C’est  un  bon  drille,  un  bon  com- 
pagnon ; un  poutre  drille,  un  pauvre 
malheureux  ; un  vieux  drille  , un 
soldat  qui  a vieilli  dans  le  service  , 
on  un  vieux  libertin.  (Suivant  le  Clos- 
mire  germanique  «le  Tf'achter  , de 
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l’allemand  tri  II  servit  .or  , esclave.) 

DRILLE,  s.  f.  Chiffon  d.-  toile 
qui  sert  A faire  du  papier.— Chez  les 
Horlogers  , outil  qui  porte  un  foret 
pour  percer  certaines  pièces  pesan- 
tes. Le  sculpteur  s’en  sert  également 
pour  percer  le  marbru , apres  y avoir 
ajouté  un  trépan. 

DRILLER  . v.  n.  (dri  glsé)  Ali  r 
vite,  s'enfuir.  Il  est  populaire. 

I» Rll. LIER  , s.  m.  (dri-alU)  Ce- 
lui qui  ramasse  les  drilles  , Tes  vieux 
chiffons  , et  qui  en  bit  qommrrte. 

* dri  Mis  , s.  m.  Plante  de  la  fa- 
mille des  nnones.  B. 

DRISSE,  s.  m.  ( dri-ce  ) T.  de 
Mar.  Cordage  qui  sert  A hisser  une 
voile  , un  pavillon  , une  Uamme  , 
etc. , «•!  A élever  ou  A amener  la  ver- 
gue le  long  du  mût. 

DRlVO>.HETTE  , s.  f.  T.  de  Pè- 
che. Voy.  Drainent. 

drognau  , s.  m.  Interprète  ou 
truchement  dans  le  Lovant  : Le* 
drogmans  de  la  Parte  ; Les  drogmans 
d'un  ambassadeur.  A.  (Du  grec  mo- 
derne dragoumanos  , emprunté  du 
turc  terdgrumen . ou  de  l'arabe  tard- 
jouman  , formés  l'un  et  l'autre  «lu 
chaldéeu  targam  , expliquer  , inter- 
préter.) 

DROGUE,  s.f.  ( dro-ghe ) Marchan- 
dises d'épiceries  qui  servent  à pur- 
ger. comme  le  séné,  lu  rhubarbe,  la 
casse  , la  manne  , etc. — Celles  qui 
servent  A b teinture  , etc.  (Suivant 
Ménage  , «le  l'anglo-saxon  aruggs  . 
qui  signifie  la  même  choso  . mai» 
que  les  angbis  Johnson  et  flailey 
avouent  franchement  li*ét>e  qu'une 
corruption  du  français  drogue.)-—  F ig. 
et  fam.  Choses  mauvaises  en  leur  es- 
pèce : Ce  marchand  ne  vend  que  de  la 
drogue. — * Il  sc  dit  eu  outre  d'uin- 
sorte  de  jeu  do  cartes  «*n  usage 
psmii  les  soldats  et  les  matelots  ; A 
ce  jeu  le  perdant  est  obligé  de  se 
mettre  sur  le  nez  un  morceau  de 
bois  fourchu  , qu'on  appelle  égale- 
ment drogue  , e|  de  le  garder  jus- 
qu'à ce  qu'il  soit  parvenu  A gagner  : 
Jouer  à la  drogue.  A. — Harengs  de 
drogue  ou  de  droguerie  , petit»  ha- 
rengs regardés  comme  marchandise 
de  rebut.  — Prov.  Faire  valoir  la 
drogue  , l'ouvrage  , l'affaire , b mar- 
chandise. 

DROGUER  , v.  ».  (dro-ghe)  Mé- 
dicamenter. Il  se  premJ  en  mauvaise 
part , pour  «lonner  trop  de  remèdes. 
Il  e*t  familier. 

DROGUERIE,  s.  f.  (i dro-ghe- ri- - 
•)  T.  génériq.  qui  signifia?  toute  sorti- 
de  drogues.  — * Il  se  dit  aussi  du 
commerce  des  drogues  : l'aire  la 
droguerie.  A. 

DROGUET  , s.  m.  ( dro-ghi ) Sorte 
d’étoffe  de  bine  , dont  la  trame  est 
ordinairement  de  fil. —Etoffe  «le  soie 
fabriqué  - A la  petite  tire  : l'roguet 
satitté,  brillonté etc.  On  nomme 
droguet s d'or  et  d’argent  , des  tis- 
sus courants  «lonl  la  ihiÈftre  est  liée 
par  b découpure  on  par  fa  corde. 

URUGUETIER  , ».  m.  ( dro-ghe- 
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tié)X)Qf  b ci-devant  Bourgogne,  ou- 
vrier qui  fabriquait  le  droguet. 

DROGITKR  , s.  (D.  ( dra-gkié  ) 
Boite  portative,  contenant  diverse* 
drogues,  onguents,  etc. — Cabinet,  ar- 
moire  où  l’on  met  différentes dragues 
ou  curiosités  (l'Histoire  naturelle. 

DROGUISTE,  s.  u».  (dio-ghis-tc) 
Celui  qui  vend  des  drogues. 

■ DROIT  , a.  ni.  (droa)  Co  qui  est 
juste  : Ce  fa  est  contre  tout  droit  et 
raison,  contre  le  bon  droit.— Justice  : 
faire  droit  à chacun.- — Coi  écrite  ou 
non  écrite  : Cela  est  de  droit  divin , 
de  droit  humain  , de  droit  positif, 
•te.  — Jurisprudence  ; science  des 
. lois  i Savoir,  enseigner  le  droit  ; 

^ docteur  en  droit , etc.  Etudier  le  droit , 
t'apprendre  en  son  particulier.  Étn- 
à un-  en  droit,  fréquenter  les  écoles 
oà  l'on  enseigne  le  droit. — Autorité  t 
fournir  : Droit  de  rie  et  de  mort  * 
il  a droit  ou  U est  as  droit  de... — 
ri  «Mention  fondée  i Avoir  droit  sur...-, 
faire  valoir  ses  droits. — Prérogative, 
privilège  : Droit  d’aînesse  , de  bour- 
geoisie , etc. — * il  signifie  aussi  , la 
facilité  de  faire  quelque  chose  , «l’en 
jouir , d’eu  dis|K)*er  , d’y  prétendre, 
«lu  l'niger , soit  en  conformité  des 
lois  naturelles  ou  civil -s  , soit  cou- 
buaiéinent  aux  conventions  parti- 
culières : Les  droits  de  l'homme  en 
société.  Les  droits  d’un  père  sur  ses 
enfants.  A. — Imposition  : Droit  sur  • 
tn  ri  (Inde  , etc.  Payer  ou  fi-auder 
tes  droits. — Salaire  qu’on  taxe  pour 
certaines  vacations:  Droit  de  signa- 
ture , de  contrôle  , etc.  ( Du  latin 
di rectum , employé  pour  rectum  , et 
f)tii  est  fait  du  verbe  dirigere  diriger, 
conduire.) 

Droit  naturel , celui  que  la  nature 
et  la  raison  ont  enseigné  aux  hommes. 
—des  gens  , le  droit  naturel  appli- 
qué aux  peuples  , aux  nations , 
aux  étals  où  à leurs  chefs  , dans 
!«•#  relations  qu’ils  ont  ensemble 
et  les  iiitéré  ts  qu’ils  ont  a ména- 
ger entre  eux.— -de  la  guerre  , lois 
qu’on  doit  observer  en  faisant  la 
guerre. — public,  celui  qui  est  établi 
I rmr  l’utihté  commune  des  peuples 
considérés  comme  corps  politique — 
p ciré,  celui  qui  a pour  objet  l’utilité  de 
« liaquc  personne  considérée  en  par- 
ticulier , et  indépendamment  des  au- 
tres liommes. — Droit  de  copie,  droit 
•J«  propriété  qu’un  libraire  a acquis 
sur  un  ouvrage  littéraire  manuscrit 
on  imprimé. — On  dit  en  t.  de  Mon- 
naies , qu’une  nièce  a le  droit  de 
poids , lorsqu’elle  est  du  poids  pres- 
crit par  les  ordonnances.  — Prov. 
éi'sst  U droit  du  jeu , c’est  l’ordre, 
l'usage.  — Les  Gascons  disent  être 
droit  à jeu  , pour  ù deux  de  jeu. 
— Prendre  on  tenir  le  droit  (Véne- 
rie) , se  dit  d'un  ebieo  qui  reprend 
bien  la  voie.  — * Abusivement , le 
droit  du  plus  fort  , le  pouvoir  op- 
pressif que  procure  la  force. — Prov. 
et  fig-  Ôà 4 n’y  a rien,  le  roi  perd 
ses  droits  , il  est  inutile  de  deman- 
der i des  geos  insoJ tables  le  payè- 
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ment  de  ce  qu'ils  doivent.  À.  — A 
Ion  droit , I oc.  adv.,  avec  raison, 
avec  justice.  — A tort  ou  A droit , 
loc.  adv.,  sans  examiner  si  une  chose 
est  juste  ou  injuste. 

DROIT  , DROITE  , adj.  (droa  , 
drod-te)  Qui  ne  penche  ou  ne  décline 
ni  «l’un  côté  ni  «l’un  autre. — *Qyi  n'est 
pas  courbe;  qui  vp  d'un  (toiuL  à un 
autre  par  le. plus  court  chemin  : 
l'oilû  le  droit  chemin  ; cette  rue  est 
fort  droite.  A.  — Qui  est  opposé  A 
gauche  : liras- droit,  main  droite.  En 
ce  sens  , on  dit  substantivement  au 
féiuiuin  : Prendre  eur  la  droite  , etc. 
Voy.  Dépité. — Qui  n’est  pas  couché; 
qui  «I  debout  i Se  tenir  droit  sur 
scs  pieds,  flans  oette  acception,  l’u- 
sage de  cet  adjectif  est  borné  à un 
1res  petit  nombre  de  phrases.  U vaut 
mieux  f pour  ptévetiir  toute  équivo- 
que , sc  servir  du  mol  debout. — Eu 
Botanique  , qui  s’élève  dans  une  di- 
rection perpendiculaire  à l'horizon  , 
ou  qui  est  allongé  sans  aucune  cour- 
bure. — En  Géométrie  , Angle  droit 
est  celui  qui  est  formé  par  deux  li- 
gnes perpendiculaires  l’uoc  à l’autre. 
On  dit  aussi  cône  droit , sinus  droit. 
Voy.  Cène  et  sinus.— Au  fig.  1°  Juste, 
équitable  , sincère  : Homme  droit  et 
incorruptible-,  cœur  droit,  ame  droite, 
intention  droite,  etc.— ÎQ  Judicieux  : 
Avoir  T esprit  droit  , le  sens  droit ; 
penser  juste  sur  chaque  chose.  ( Du 
l.itiu  direct  us  , dit  dans  la  même 
signification , pour  reclus.) 

• droit,  adv.  Directement,  *en 
droite  ligne  , par  le  plus  court  che- 
min. A.  Aller  droit  an  but  ; tirer,  vi- 
ser droit  i il  lui  donna  droit  dans 
l’œil.  — Fig.  Aller  droit  à ses  fins  ; 
aller  droit  en  besogne  ; il  ne  r a pas 
droit , il  n’agit  pas  avec  droiture. — 
Fig.  et  fam.  Je  vous  ferai  marcher 
droit , charrier  droit , je  vous  ferai 
bien  faire  votre  devoir. 

DROITE  , s.  f.  Main  droite  ; côté 
droit;  partie  , aile  , extrémité  droite. 
A.  — Donner  la  droite  à quelqu’un  , 
le  mettre  à sa  droite  pour  lui  faire 
honneur.—*  1m  droite  d’une  armée, 
la  partie  d’une  armée  qui  occupe  le 
eûté  droit.  A. — 4 droite,  loc.  adv.  A 
main  droite  , au  c6lé  droit. 

DROITEMENT  , adv.  ( droa-te- 
man)  Equitablement.  — Judicieuse- 
ment. 

DROITIER  , 1ÈRE  , adj.  ( droa - 

fié)  Qui  sc  sert  ordinairement  de  la 
main  droite. 

DROITURE  , s.  f.  ( droa-tû-re  ) 
Equité  , justice  , rectitude.  Voy.  ce 
dernier  mot.  — En  droiture , adv. 
Directement  ;*  sans  intermédiaire; 
par  la  voie  la  plus  prompte.  A.  On 
disait  aussi  «i  droiture. 

* DROLATIQUE  , adj.  Badin  ; 
plaisant  ; risible  ; divertissant.  Rabe- 
lais. 

drOle  , adj.  Gaillard  , plaisant  : 
Il  est  fort  drôle  ; conte,  histoire  fort 
drôle  ; voilà  qui  est  drôle  ! Il  est  fa- 
milier. 

DRÔLE  , s.  m.  C’est  » m drôle  de 
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corps  , un  homme  fort  plaisant. — En 
parlant  des  enfants,  petit  drôle,  petit 
vaurien. — En  parlant  des  hommes 
faits,  1»  homme  Ou,  rusé , dont  il  faut 
sc  défier  : C’est  un  drôle— 2”  Inso- 
lent , maraud  oo  homme  de  néant  : 
l'oiu  êtes  un  drôle.  (Suivant  Case- 
neuve  , du  danois  frôle  ou  drôle  , qui 
signifie  démon , et  proprement  un 
démon  familier  un  esprit  follet.) 

DRÔLEMENT,  adv.  (drûlemnn) 
Plaisamment. 

DRÔLERIE,  s.  f.  Chose  drôle -, 
Irait  de  bouffonnerie , etc.  * Il  est 
familier.  A. 

DRÔLESSE  , s.  f.  Femmcde  mau- 
vaise vie  ; * fille  ou  femme  mépri- 
sable : C’est  une  drôlesse.  U est  très 
familier.  A. 

DROMADAIRE  , s.  m.  ( dro-ma - 
d'e-re)  Espèce  de  chanteau  A que 
seule  bosse  , qui  est  très  léger  A b 
course.  (Du  latin  barbare  dromeda- 
rius  ou  dromadarins  , fait  du  grec 
dromos  coureur 

DROME  , s.  f.  (Pêche)  Cordage 
qui  sert  à tenir  b bouée  arrêtée  sur 
les  filets  des  pécheurs.  Ou  le  nomme 
plus  communément  Orin. — Eti  I.  de 
Marine  , assemblage  de  plusieurs 
mâts  , vergues  , bouts-dehors  , etc. 
fiés  ensemble  , que  l’on  tient  à Ilots  , 
pour  les  conserver  dans  l’eau  de  mer. 
— * Il  se  dit  particulièrement  de  b 
réunion  des  mais  vergues , bouts 
-dehors  , etc.  , qui  sont  embarqués 
pour  servir  de  rechange  sur  nu  bâti- 
ment. A. 

DROMIE  , s.  f.  (llist.  nat.)  Genre 
de  crustacé  remarquable  par  sa  grande 
vitesse.  ( Du  grec  dromos  course.) 

DAONTE  , s.  m.  Oiseau  de  l’ordre 
des  Gallinacécs  , très  commun  au- 
trefois aux  Iles  de  France  cl  de  Bour- 
bon , et  qu'on  n’y  trouve  plus  à pré- 
sent. Il  a le  bec  allongé  , fendu  jus- 
qu’au deh  des  yeux , étranglé  au 
milieu  avec  des  rides  transversales. 
Les  pennes  de  la  queue  et  des  ailes 
ressemblent  beaucoup  à celles  de' 
l'autruche. 

DROPAX  , s.  m.  ( dro-pakee ) Sorte 
d’empliire  fait  avec  de  fa  poix  et  de 
l'huile  , pour  arracher  le  poil.  Ç'est 
un  mot  purement  grec. 

DROSSA  RT,  s.  m.  (dro-sar)  Clief 
de  la  justice  en  Hollande  et  A Liège. 

DROS9E  , s.  f.  (dro-ce)  T.  de 
Marine.  Cordes  ou  palants  qui  servent 
à approcher  ou  A reculer  une  pièce 
de  canon  de  son  sahord. 

DROSSEUR  ou  DROUSSELR,  S. 
m.  Dans  les  manufactures  en  laine  , 
ouvrier  qui  donne  l’huile  aux  draps  , 
et  les  passe  A b grande  carde. 

DROUILLET,  S.  m.  (dtou-gliè  , 
eu  mouillant  les  II)  T.  de  Pêche.  Petit 
filet  monté  sur  des  perches  * qu’on 
présente  A l'opposite  «In  cours  «le  b 
marée , pour  prendre  de  petits  pois- 
sons, cl  particuliérement  le  hareu- 
guet , fort  différent  du  hareng. 

* DHOUILLETTEB  , s.  f.  pl. 
Filet  pour  la  p«*chc  du  maquereau. B. 

DROl'l>E,  a.  f.  Espère  «le  ha- 
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vrcsac  qne  le»  chaudronnier*  de 
caïupa^ne  portent  derrière  le  do» , 
cl  dans  lequel  il»  mettent  loua  leurs 
OOlill. 

imoi  iNEun.s.tn.  Chaudronnier 
qui  porte  la  drouine . 

* DROUHSAGE  , ».  m.  T.  de 
Métier.  Aciioo  d'huiler  et  de  carder 
la  laine.  D. 

* DnnussEIl.v.  a.T.  de  Métier. 
Carder  la  laine  en  loug  avec  les 
drousseltes.  Ü. 

* DflOUSBETTES  , ».  L pl.  T.  de 
Métier.  Carde*»  pour  la  laine.  B. 

* unouâSEun  , a.  m.  Voyez 
BroiMicr. 

DROVILLETTE , s.  f.  (Pèche) 
Voy.  Drainette. 

1 * ntiowSKl , s.  m.  Voiture  nasse 

decouverte.  B. 

DRU,  UE  , adj.  Fort,  vigoureux, 
en  parlant  des  petits  oiseaux.  ( Par 
mélatlicse,  du  moldwr;  parce  que 
les  oiseaux  deviennent  plus  durs  , à 
mesure  qu’il»  croissent.)  — Vif,  gai  , 
en  parlant  de»  enfants.  En  ce  sens 
ouïe  dit,  par  extension,  des  hommes  : 
Fous  êtes  Lien  dru  aujourd'hui. — En 
pariant  des  blés,  «les  l<oi«  . etc., 
épais,  toufhi  : ('es  blés  sont  fort  drus  ; 
V herbe  est  Lien  drue  dons  cette  prairie. 
On  dit  par  extension  pluie  drue  et 
menue.  ( Ménage  , dans  celte  di-niiêre 
acception  , dérive  dru  du  lut.  densus 
épais , eu  y inséraut  une  r , dren- 

*03.  ) 

DRU,  adv.  Eu  grande  quantité  et 
fort  prés  h prés  : Ces  Lté*  soui  semés 
Lien  dru  j la  pluie , les  Laites  tom- 
baient dru  et  menu , et  pruv.  dru 
tomme  mouche. 

* DRU  CE  , s.  f.  Pousse  surabon- 
dante des  puis,  etc.  11. 

* DUUGEOM,  s.  ,n.  Bout  do  b 
drugf.  U. 

DRUIDE,  s.  m.  ( drui-:le  ) Nom 
des  anciens  Prêtre»  gaulois.  (Bu  cel- 
tique derw  chêne  . arbre  sacré  dans 
la  naliun.) — Fig.clfain.Ficwx  bmide, 
boni  rue  fort  âçé  , expérimenté  et 
rompu'  dans  le»  affaires. 

DRUIDESSES.  s.  I.  pl.  Femmes 
de»  Druides , (pii  partageaient  la 
considération  qu'on  avait  pour  leur» 
maris , et  s’ingéraient  comme  eux 
dans  toutes  1rs  allures  publique». 
Elles  passaient  surtout  pour  être  de 
grandes  devineresses. 

* DRUIDIQUE  , adj.  Qui  nppar- 
tirnl  aux  Druides  f * (pii  a rapport  L 
la  religion  de»  anciens  Gaulois  : Autel 
druidique.  A. 

* DRUIDISME  , ».  m.  l e culte 
druidique  : Les  Uomains  anéantirent 
le  druidisme.  A. 

* DRUM-MILI. , s.  m.  Machine A 
battre  le  blé.  Mot  anglais. 

* Dit  U PACK , Ér. , adj.  Fruit 
drupoeê  , à nul  un  et  couvert  d'une 
pulpeclianme  et  succulente.  It. 

DRUPE  OU  DRUUPE  , ».  m.  (Bot.) 
Péricarp*  charnu  ou  euri  ici* , reu- 
f muni  nu  seul  noyau  , ou  lin  » *u’ 
( «•ri  | uid  nairrmeut  ndliei  'nt  A I * 
pulpe  qui  lus  euloine.  l a fl.'cAl , L 


DOA 

pnme  , la  cerise  , sont  des  exemples 
du  drupe  mou.  (Bu  lat.  drnpa  , fait 
du  grec  émptpfs olive  , fruit  i noyau 
qui  commence  à mûrir,  dérivé  de  drus 
arbre , et  de  pejitéin  cuire  , mûrir  ; 
fruit  qui  mûrit  sur  l'arbre.) 

*DRUSE  , s.  f.  Amas  de  cristal- 
lisations minérales  ou  apathique»  qui 
tapisseut  les  cavités  des  liions  : Irions 
poreux  et  spongieux.  B. 

* duusion  , s.  m.  Spectre,  être 
fantastique.  B. 

DRYADE  , s.  f.  ( dri-a-de ) Nym- 
phe des  bois  , qui  pouvait  errer  en 
liberté , et  dont  l'existence  n’ôtail 
point  attachée  à celle  de  l'arbre  mis 
sous  sa  protection.  Voy.  Nama- 
dri/ude.  (Bu  grec  drus  chêne,  ou 
arbre  en  général.) — *En  t.  de  Bot., 
Nom  d'une  petite  piaule  des  Alpes 
(espèce  de  benoîte),  remarquable  par 
l’élégance  de  ses  fleurs  et  de  son 
feuillage.  A. 

ERYADF.EB  , s.  f.  pl.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  rosacées. 
(4in»i  nommées  de  dryas,  une  de  ces 
plantes,  qui  lin*  sou  nom  du  çrec 
drus  chêne,  parce  que  les  feuilles 
oui  quelque  ressemblance  avec  celles 
du  chêne.) 

DIUttlT,  ou  DRYINUS,  S.  m. 
Espece  de  serpent  dont  la  morsure 
est  très  dangereuse  , et  qui  se  cache 
entre  les  racines  ou  dans  le  creux  des 
arbres.  (Bu  grec  drus  chêne,  ou  arbre 
en  général.) 

DRYITE,  s.  f.  ( dri-i-te ) Pierre 
figurée  qui  imite  les  feuilles  de  chêne. 
( Du  grec  drus  chêne.) 

Dit  YM  YIinillZF.EB  , 8.  f.  pl. 
( dri-mi-ri-zi-e , r forte)  T-  de  Botan. 
Famille  de  plantes  dont  les  racines 
et  les  semences  exhalent  une  odeur 
aromatique.  (Du  grec  drus  arbre , 
muron  parfum  ; et  rhisa  racine. 

* DRYOFIIITES,  s.  m.  pl.  Gre- 
nouilles qui  tombent  parfois  (icudant 
la  pluie.  B. 

* DR  Y 01*8 , s.  m.  Genre  d’in- 
sectes coléoptères  , du  midi  do 
l'Europe.  N. 

DRYOPTÉRIDE  , s.  f.  Sorte  de 
fougère  qui  a une  vertu  corrosive 
(Bu  grec  drus,  génitif  druos,  cliêne  , 
et  ptéris  lougére  , dérivé  de  ptéron 
aile,  parce  qne  ses  feuilles  s'éten- 
dent en  forme  d'ailes,  et  qu'elle  croit 
ordinairement  au  pied  des  chê- 
nes. ) 

DRV  PIS  ÉPINEUSE  , S.  f. 

Plaute  bisannuelle  de  la  eûte  de  Bar- 
barie , de  la  famille  des  millets  et  dont 
les  feuilles  *ont  terminées  par  une 
pointe  en  forme  d’épine. 

DU  , contraction  de  la  préposition 
de  et  de  l’article  masculin  singulier 
le. 

DP  , s.  m.  Ce  qui  est  dû.  Je  ne 
demande  que  mon  dû.—  (>  i quoi  on 
est  obligé  ; deroir  : C’est  le  du  de  ma 

• Large  ; pour  le  dû  de  ma  conscience. 

• Ce  sens  vieillit.  A. 

i»f  . DUE  , part.  p.  et  adj.  Voyei 

DIM  Fisse,  s.  m.  (du  a-lismc) 
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Opinion  de  ceux  qui  admettent  deux 
principes  indépendants,  l’un  du  bien, 
l'autre  du  mal.  Voy.  Dithéitm».  (Du 
lat.  dualis  de  deux,  duel,  fait  du  grec 
duos,  nombre  de  deux.) 

* DUALISTE,  s.  in.  Partisan  du 
dualisme.  B. 

* DUALITÉ,  s.  f.  Quantité  de  ce 
qui  est  double,  de  ce  qui  réunit  deux 
êtres  distincts.  B. 

BUAN  , s.  m.  (du-an)  Poème  de» 
anciens  Bardes,  dont  la  uarralioo 
était  interrompue  par  un  grand  nom- 
bre d’épisodes  et  da*(»ostrophes. 

DUO  , s.  m.  Espèce  de  lézard  qui 
se  trouve  en  Afrique. 

•dubitatif,  IVE,  adj.  Qui 
sert  h exprimer  le  doute  : Proposition 
dubitative.  A.  En  grammaire,  con- 
jonction dubitative  , qui  marque  sus- 
pension et  doute  dans  le  discours; 
comme  si  , quoi  qu'il  en  soit. 

DUBITATION,  s.  f.  (du-li-ta- 
cion)  Figure  de  rhétorique  , par  la- 
quelle l’orateur  feint  de  douter  de  ce 
qu’il  veut  prouver,  afin  de  prévenir 
les  objections  qu’on  peut  lui  faire. 
(Du  lat.  dulitatio,  fait  dans  le  même 
sens  de  duLitare  douter.) 

* DUBITATIVEMENT,  adv.  Avec 
doute.  D. 

nue,  s.  ni.  (dr.ke)  Nom  de  dignités 
* titre  qui  est  le  plus  élevé  parmi  la 
noblesse  de  France  et  de  quelques 
autres  Etats.  À. — (Du  lat.  dus , ducte 
chef.) — Oiseau  rapace,  de  la  famille 
des  nyclériens  , caractérisé  |»ar  quel- 
ques plumes  qu’il  a sur  la  tête  , re- 
dressées en  forme  de  pinceau. 

DUCAL  , ALE  , adj.  (du-kat)  Qui 
appartient,  qui  est  propre  A un  duc, 
à une  duchesse  t Couronne  ducale  ; 
manteau  ducal. 

Dl'CALEs,  s.  f-pl. Lettres-patentes 

du  Sénat  de  Venise. 

DUCAT,  s.  m . (du- ha)  Sorte  de 
monnaie  d’or  ou  d'argent  dont  la 
valeur  est  différente  , suivant  les 
difTéreutspays.  • Le  ducat  de  Prusse 
vaut  1 1 francs  77  centimes  ; celui  do 
Saxe  ,11  fr.  86  eeut.;  celui  de  flol- 
laude  , 11  fr.  93ceul.;  celui  d'Autri- 
che , 1 1 fr.  86  cent.;  celui  de  b ville 
d' Hambourg,  1 1 fr.  76  cent.;  le  ducat 
speins  de  Baiirmsrik . 1 1 fr  86  cent.; 
le  ducal  de  Russie  de  1703,  Il  fr. 
59  cent.;  celui  de  Suède  , 11  fr.  70 
CcnjU}  celui  de  Zurich  , Il  fr.  77 
ce  ni.  ; celui  de  Berne , 11  fr.  64 
cent.;  le  ducat  de  10  carlins  de  Na- 
ples, 4 fr.  25  cent.;  celui  de  Parme, 
Sfr.  |8  cent.  A.  du  bur.  des  Long. 
(L'origine  des  ducats  vient  de  Aon - 
ginus , gouverneur  d'Italie  , qui  se 
révolta  contre  l’empereur  Justin-le- 
Jeunt , et  se  fil  duc  de  Ravenoe.  11 
fil  frapper  en  son  nom  et  à son  em- 
preinte, des  monnaie»  d’or  très  pur 
et  5 vingt  quatre  carats,  qui  furent 
nommée»  Ducats. 

DUC ATF.LLE  , S.  f.  (du -\a tèU 
Monnaie  réelle  d'Alexandrie , qui 
vaut  dix  médiurs. 

DI  CATON  , s.  m.  Sorte  de  mon- 
naie , demi  dmat.  * Le  duettoo  de 
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Hollande  vaut  6 fr.  81  cent.;  celui  de  ' 
Venise,  5 fr.  91  cent.  A. 

duché  , ».  ni.  Toute  ("étendue 
des  terres  «f  un  duc,  érigées  en  duché. 

• Terre,  seigneurie  , principauté  , à 
laquelle  (e  titre  de  duc  est  attaché. 
A. 

DUCHESSE,  S.  f.  ( du-clih-ce ) 
Femme  de  duc  ou  dame  qui  possède 
un  duché.  — Espèce  de  grand  fau- 
teuil , dont  le  siège  est  assez  profond 
pour  qu'une  personne  puisse  être 
assise  commodément  dessus,  les  jam- 
be» étendues.  — Sorte  de  nœud  de 
ruban. 

DUCTILE  , ad j.  m.  et  f.  It  se  dit 
dos  métaux  qui  se  peuvent  étendre 
sous  le  marteau.  (Du  lal.  ductilis , 
fuit  dans  la  mémo  signification  de 
ducerë  conduire.) 

DUCTILITÉ,  s.  f.  Propriété  qu’ont 
les  métaux  de  s’étendre  en  tout  sens 
sous  les  coups  du  marteau.  Voyez 
Ductile. 

DUÈGNE,  s.  f.  (du-è-gne , en 
mouillant  gn)  Fille  ou  femme  âgée, 
chargée  de  veiller  sur  la  conduite 
«l’une  jeune  personne;  gouvernante. 
Il  ne  se  dit  qu’en  plaisantant , et  le 
plus  souvent  par  dénigrement.  (De 
i’cspagnol  du  cnn  , employé  dans  la 
n ••‘•me  acception  , et  qui  signifie  pro- 
prement dame.) — Entremetteuse  qui 
ménagé  des  rendez-vous  , des  téte- 
à tête  entre  deux  amants. 

duel,  s.  m.  (du-el)  Combat  sin- 
gulier; combat  de  deux  personnes  à 
l'épée , au  pistolet , etc.  ( Du  latin 
dttdltm,  qui  signifiait  guerre  entre 
d<*ot  princes , fait  de  duo  deux.  H 
s’est  «lit  pour  hélium.)  — En  t.  de 
Griinmaire  grecque  ou  hébraïque, 
temps  des  verbes  qui  ne  se  dit  que 
de  deux  choses  seulement.  (Du  latin 
di’ntù,  fait  avec  la  même  acception 
de  duo  deux.) 

DUELLISTE  , S.  m.  (du-è-listc) 
Celui  «pii  se  plaît  h se  battre  en  duel. 

* DUGON,  OH  DUGONG,  ».  m. 
T.  d’Hwt.  nat.  Ours  marin  , espèce 
de  morse  ou  de  cétacé.  (Cuvier.) 

OUTRE  , v.  n.  Vieux  mot.  Conve- 
nir ; plaire.  Il  se  dit  encore  Tarn,  à la 
troisième  personne  du  singulier  du 
présent  de  l'indicatif:  Ma  tous  duit. 
il  f Cela  ne  vous  duit  pas1.  ( Du  latin 
decet  il  sied  , il  convient.) 

dutre  , n.  *.  (Fauconnerie)  Af- 
f.iiicr  on  oiseau. 

DUIT,  s.  m.  (dut)  T.  de  Pêche. 
Pêcherie  de  pierre  à l'embouchure 
de  la  Loire.  Ce  sont  des  chaussées 
Lûtes  de  pieux  et  de  cailloux  sur  une 
même  direction , tout  au  travers  de 
la  rivière. 

* DtTTE  , s.  f.  Jet  de  trame  de 
ilfcaque  coup  de  navette.  B. 

DLLCAMARA  ou  DOUUE-AMÈ- 
'.  E , ).  f.  Voy.  Mor clic  grimpante. 

DULCIFICATION  , ».  f.  (dnl-ei- 
fi-cn-rion)  Opération  de  Chimie,  pfflr 
laquelle  on  dulcifie.  Voy.  Dulcifier. 

DULCIFIER,  v.  a.  (dnlri-fié) 
T.  «le  Chimie.  Tempérer  la  violence 
des  acidea,  etc.,  adoucir.)  Du  latin 
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dulcis  doux  et  faesro  faire  , rendre 
doux.) 

* DULCINÉE  , S.  f.  Maîtresse  , 
héroïne  d’un  amour  ridicule  , par 
allusion  h la  dame  des  pensées  de 
Don  Quichotte  : Il  était  ans  pieds  de 
ta  dulcinée.  A. 

DULIE,  s.  f.  Culte  ds  Fhilie,  celui 
qu'on  rend  aux  anges  et  aux  saints. 
(Du  grec  dauléia  serviteur  , service, 
dérivé  de  doulos  serviteur  ; parce 
qu'on  1rs  honore  comme  des  servi- 
teurs de  Dieu , ou  comme  des  servi- 
teurs honorent  leur  tnatire.l 

DfMENT,  adv.  ( du-tnan ) Selon  la 
raison  , les  formes  : Il  a été  dûment 
averti , terme  de  Pratique  et  de  con- 
versation. 

m NAi.MA,  ».  m.  Fête  chez  les 
Turcs  qui  dure  sept  jours  et  sept 
nuits , que  l’on  passe  à se  réjouir. 

DUNE  , s.  f.  On  appelle  ainsi  des 
collines  sablonneuses  qui  s’étendent 
h*  long  des  bords  «le  la  mer  : Les  du- 
nes de  Calais.  ( Du  flamand  dune  , 
dérivé  du  vieux  gaulois  ou  celtique 
dm,  lieu  élevé.) 

DUNETTE  , g.  f.  (du-nè-te)  T.  de 
Marine.  L'étage  le  plus  élevé  de  la 
ponpe  on  de  Panière  du  vaisseau , 
où  est  le  poste  du  maître  et  du  pi- 
lote. 

DUO  , s.  m.  Morceau  de  musique 
fait  pour  être  chanté  par  deux  voix 
ou  exécuté  par  deux  instruments.  Il 
ne  prend  point  d’s  au  pluriel  : Deux 
1 duo  , trois  duo.  (De  duo,  qui  en  grec 
et  en  latin  signifie  deux.) — * Fig.  et 
fâm.  Duo  d'injures,  de  compliments, 
etc.  :Conversatioo  où  deux  personnes , 
se  disent  des  injures , se  font  des 
compliments , etc.  A. 

* DUODÉCIMAL  , ALE  , adj.  Qui  I 
se  compte  , se  divise  par  douze  ; ! 
Système  duodécimal , système  de  nu- 1 
mention  dont  la  base  senit  le 
nombre  13.  B. 

DUODÉNUM,  S.  m.  (dvo-dênome) 
Le  premier  des  intestins  grêles,  dont 
loi  longueur  est  d’environ  douze  tra- 
vers de  doigt.  (Du  latin  duodénum, 
formé  «le  rfrm  deux  , et  déni  «ïix.) 

* nuo ni  , s.  m.  Second  jour  de 
la  décade  dans  l’année  républicaine. 

DUODRAME , s.  m.  Pièce  dra- 
matique , où  il  n’y  a que  deux  inter- 
locuteurs. 

DUPE  , s.  f.  Celui  ou  celle  qui  est 
trompé  ou  facile  à duper,  à tromper. 
— Sorte  de  jeu  de  Lansquenet , où 
celui  qui  tient  la  main  se  donne  la 
première  carte,  et  celui  qui  a coupé 
est  obligé  de  prendre  ta  seconde.  On 
appelle  dupe  celui  qui  a la  main, 

| parce  que  la  main  ne  change  point, 

[ et  qu’on  s'imagine  faussement  qu’il  y 
a dn  désavantage  A l'avoir. — Etre  la 
dupe  d'une  affaire , d'un  marché,  n’y 
pas  trouvi'r  son  compte.  On  «lit  dans 
un  sens  analogue  : Etre  dupe  de  sa 
bonne  fai , etc.  A. 

DUPER  , v.  a.  ( dv-pé)  Tromper  ; 
* en  faire  accroire.  A.  (Du  lui.  dec.i- 
pere  , qui  a la  même  signification.) 

DUPERIE,  s.  f.  Tromperie , filou- 
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terie , * ce  qui  fait  «pie  l’on  est  dupe  : 
C'est  une  franche  duperie.  A* 

DI  PEUR  , ».  m.  Trompeur.  A. 

DUPLICATA,  s.  m.  Seconds  ex- 
péililion  d'un  brevet , d’une  dépêche. 
Il  ne  prend  point  d't  au  pluriel  : On 
lui  a envoyé  plusieurs  duplicata.  (Du 
lal.  ditplicatus doublé.) 

# du plicati F , i ve  , adj.  Qui 
double  , qui  opère  la  duplication.  D. 

duplication,  s.  f.  (du  pli  ka- 
don)  T.  d’Anihmélique  , etc.  L'ac- 
tion de  doubler  une  quantité  , ou  si 
multiplication  par  le  nombre  deux. 
— En  Géométrie  , la  duplication  du 
cube  , problème  qui  consiste  à trou- 
ver un  cube  double  «Tun  autre.  C’est 
an  problème  fameux  que  les  géo- 
mètres connaissent  depuis  deux.mille 
ans. — En  Musique,  sorte  de périelese, 
qui  se  fait  eu  doublant  la  pénultièmo 
note  du  mot  qui  termine  Finlunatiou, 
lorsque  cette  pénultième  note  est 
d’un  degré  au-dessous  de  la  dernière. 
(Du  latin  dupluatio.) 

du  plicature , ..  f.  En  Anatomie, 
il  se  dit  des  parties  qui  se  replient 
sur  elles-mêmes  ou  de  l'endroit  où 
elle»  sont  doubles. 

DUPLICITÉ  , S.  f.  Il  SC  dit  des 
choses  qui  sont  doubles , el  qui  de- 
vraient être  uniques:  Ce  veire  cause 
duplicité  d'objets.  (Du  lal.  duplici- 
tés.)— Plus  cormuunémui.l,  mauvaise 
foi  : Duplicité  de  cœur. 

DUPLIQUER,  v.  a.  (du-pH-kd) 
T.  de  Palais.  Fournir  des  dupliques. 

DUPLIQUES  , s.  f.  pl.  (i iu-pli-ke) 
Écriture  contre  les  répliqués  du  de- 
mandeur. 

DUPONDIUS,  s.  ni.  T.  d’tiUtq. 
Poids  de  deux  livre*.  — Monnaie 
romaine  qui  pesait  deux  livres  , du 
poids  de  douze  onces  chacune.  (Du 
latin  dupondius  ou  dupondivm,  fait 
de  duo  deux  , et  pondus  poids  , ou 
pendere  peser.) 

• DUQUEL  , DE  LÀOtTLLE , 
pronom.  Voy.  Lequel. 

DUR,  DURE,  adj.  En  parlant  des 
choses , ferme  , solide , difficile  A pé- 
nétrer, A entamer  : Dur  comme  mar- 
bre , comme  fer.  — Quelquefois  il  est 
simplement  opposé  A tendre  , mou  i 
Pain  dur , chaise  dure , etc.  — En 
parlant  des  personnes  ou  de  ce  qui 
y a rapport , fâcheux  , rude  , inhu- 
main , insensible  : C'est  un  homme 
dur  ; il  a Came  dure.  — Rude  , aus- 
tère : Mener  une  vie  dure-,  cet  homme 
me  rend  la  vie  dure.— Difficile  î Dur 
à émouvoir  ; marchandise  dure  d 
vendre.  (Du  latin  duras  , qui  a les 
mêmes  significations.)  — * Il  se  dit 
encore  de  ce  qui  est  fâcheux , affli- 
geant , pénible  : fl  est  dur  de  se  voir 
calomnier.  C'est  une  dure  nécessité. 
— - Il  signifie  cr.  outre  , rude  et  dA« 
sagréable  A l’oreille,  sans  harmonie  : 
Une  voix  dure.  Des  vers  durs.  — Il 
s«‘  dit  encore  , dans  les  arts  du  des- 
sin cl  en  calligraphie  , de  ce  qui  est 
marqué  trop  fortement , de  ce  qui 
est  très  raide  el  heurté  : Ces  con- 
i tour » sont  durs .*  On  dit  dans  uu  sens 
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analogue  , avoir  le  crayon  dur , le 
pinceau  dur  , etc.  A. 

Style  dur , qui  n'cst  pas  aisé , qui 
n’est  pas  coulant.—  Talleaudur , où 
les  lumières  et  les  ombres  sont  trop 
fortes,  trop  voisines  les  unes  des 
antres.  — Dessin  dur  , où  les  parties 
du  contour  ou  de  l’intérieur  sout  trop 
prononcées.  — Livre  dur , qui  ne 
se  tend  pas  aisément.  — Temps  dur, 
temps  froid  ; ou  celui  où  tout  est 
cher,  où  l’on  souffre  par  le  défaut 
des  commodités  de  la  TÎe.  — Cheval 
dur , qui  u’est  point  sensible  au  fouet 
ou  aux  éperons.  — Tin  dur  , âpre. — 
Avoir  la  ttte  duré  , ne  comprendre 
qu’avec  peine. — Avoir  T oreille  dure 
ou  être  dur  itoreille  , o'entendre  pas 
bien  clair , être  un  peu  sourd.  — 
Prov.  Homme  dur  à la  desserre de 
qui  l'on  ne  saurait  tirer  de  l'argent. 

DUR  , adr.  Il  entend  dur , il  est 
un  peu  sourd.  — Fam.  Il  croit  dur 
comme  fer  ce  qu'on  lui  dit  ; il  est  fort 
crédule. 

DURABLE  , adj.  Qui  doit  durer 
longtemps.  Il  se  dit  au  physique  et 
au  moral  : Outrage  , édifice  durable; 
pris  t bonheur , félicité  durable.  Dans 
ce  dernier  emploi  , il  diffère  de 
constant , en  ce  qu'une  chose  du- 
rable ne  cesse  point  : elle  est  ferme 
par  sa  solidité  ; ce  qui  est  constant  ne 
change  pas:  il  est  ferme  par  sa  réso- 
lution. * 

* DURABLEMENT  , adr.  D’une 

manière  durable. 

DU  RACINE  , s.  f.  Espèce  de  pè- 
che de  bon  goût , * et  dont  la  chair 
est  plus  ferme  que  celle  des  autres 
pèches.  A. 

* DURANDAL,  s.  m.  Épée  de  Ro- 
bnd-Ie- furieux.  B. 

DURANT  , prép.  ( dn-ran ) Elle 
marque  la  durée  : Durant  le  jour  ; sa 
vie  durant. 

* DURANTE , s.  f.  Plante  de  la 
famille  des  gatillers.  B. 

DURCIR  , r.  a.  Faire  devenir  dur; 
tendre  plus  ferme  : L’air  durcit  le 
corail.  — Durcir  , v.  n.  et  se  durcir, 
v.  p.  Devenir  dur:  Faire  durcir  des 
œufs ; le  chêne  durcit  o u se  durcit  dans 
l’eau. 

DURCISSEMENT  , S.  m.  (dur-ci- 
ce  mon)  * Action  de  se  durcir.  A.  , 
ou  étal  de  ce  qui  est  durci. 

DURE , s.  T.La  terre , le  plancher: 
C n ficher  sur  la  dure. 

durée  , s.  f.  Espace  de  temps 
que  dure  une  chose.  — * H se  dit 

r'Iquefois  absolument  du  temps  , 
la  succession  non  interrompue  des 
moments  : L'espace  et  la  durée.  A.  Ce 
mot  diffère  de  celui  de  temps  , 1°  en 
ce  que  la  durée  se  rapporte  aux  cho- 
ses , et  le  temps  aux  personnes  : on 
dit  Indurée  d'une  action,  et  le  temps 
u'on  met  â la  faire.  2°  En  ce  que  la 
urée  a rapport  au  commencement  el 
â la  fin  de  quelque  chose , et  désigne 
l’espace  écoulé  entre  ce  commence- 
ment el  cette  fin;  au  lieu  que  le 
tempe  désigne  seulement  quelque 
pa»>ie  dg  cet  espace,  ou  désigoe  cet 


DUS 

espace  d’une  manière  vague.  Ency- 
clopédie. 

DUREMENT  , adv.  ( du-re-man ) 
D’une  manière  dure  : Être  couché 
durement.  — Fig.  Avec  dureté , ru- 
desse i Traiter  quelqu'un  durement. 

DURE-MÈRE  , s.  f.  Membrane 
qui  enveloppe  le  cerveau  , ainsi  nom- 
mée, 1°  à cause  de  son  épaisseur  et 
de  sa  dureté  ; 2°  parce  qu'on  la  re- 
garde comme  une  des  principales 
membranes  du  corps. 

DUREn  , v.  n.  [du-ré)  Continuer 
d’être  : Durer  longtemps  ; leur  ami- 
tié ne  durera  pas.  (Du  latin  durare  , 
qui  a la  même  signification.)  — * Le 
temps  lui  dure , so  dit  d* une  personne 
â qui  l'impatience,  l’ennui , ou  quel- 
que autre  cause  font  trouver  le  temps 
long.  — Fam.  JV§  pouvoir  durer  en 
place,  être  si  inquiet , si  tourmenté  , 
qu’on  ne  peut  demeurer  dans  le 
même  lieu  dans  b même  situation. 
A. 

DURET  , ETTE  , adj.  (dure,  ite) 
Un  peu  dur  ; ferme  : Ce  mouton  ett 
duret  ; cette  poularde  est  duvet  te.  * Il 
est  familier  et  peu  usité.  A. 

DURETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  dur;  fermeté;  solidité,  etc.  (Du 
latin  duritia  ou  durities.) — * Il  te 
dit  quelquefois  simplement  par  op- 
position à la  qualité  de  ce  qui  est 
tendre  , mou  : La  dureté  de  la  viande. 
A.  — Tumeur  durcie  : Elle  a une  du- 
reté au  sein.  — Au  6g.,  rudesse,  in- 
sensibilité , inhumanité  : Dureté  de 
cœur;  traiter  avec  dureté.  — * Fig. 
encôre , defaut  de  ce  qui  est  rude  et 
désagréable  â l’oreille  : Dureté  de 
prononciation.  — En  Peinture  et 
daijs  les  Arts  du  dessin , crudité  des 
tons,  extrême  raideur  dans  les  traits  : 
La  dureté  des  contours.  L'effet  géné- 
ral de  ce  tableau  a de  la  dureté.  — Il 
se  dit  eocore  des  manières,  des  dehors 
rudes , sévères , etc.  La  dureté  de  ta 
physionomie , de  son  regard.  A. 

Dureté  de  ventre,  difficulté  d’aller  â 
la  garde-robe  , constipation.  — d’o- 
reille , difficulté  d’ouïr.  — de  style , 
manière  d’écrire  où  il  n’y  a ni  facilité 
ni  agrément. — de  pinceau  , manière 
de  peindre  sèche  et  sans  grâce.  — 
Dureté»,  pl.  Discours  durs,  offensants: 
Dire  des  duretés  à quelqu’un. 

DURILLON  , S.  m.  ( du-ri-glion  , 
mouillez  les  II)  Espèce  de  petit  calus 
ou  de  dureté  * qui  se  forme  prin- 
cipalement aux  pieds  et  auz  mains 
par  l'épaississement  de  la  peau.  A. 
Avoir  un  durillon  à la  main. 

DURILLONER  . v.  n.  (du-ri-glio- 
né)  Devenir  dur.  Tr. 

DURION  , s.  m.  Arbre  des  Indes, 
qui  a des  rapports*  avec  les  Câpriers . 

DURIUSCVLE  , adj.  Un  peu  dur: 

• T*  pouls  est  duriuscnle.  Il  ne  se  dit 
plus  £tiércque  par  plaisanterie.  A. 

Dt  RK  ou  DIRK  , s.  m.  Poignard 
des  Montagnards  Écossais. 

• DU  roi  A , s.  m.  Arbre  de 
Cayenne  de  la  famille  des  ruhiacées. 
N. 

DU8IEN8  , S.  D.  pl.  (du-awn)  I 
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Nom  que  donnaient  les  anciens  Gat>» 
lois  aux  démons  appelés  communé- 
ment incubes  par  les  Dcmonographes. 

DUSIL  ou  DU81 , ».  m.  Petite 
cheville  qui  sert  i boucher  le  trou 
fait  â un  tonneau. 

* DU 80 , ou  DYSODYLE,  S.  ro. 
nouille  papyracéc;  minéral  très  fra- 
gile , combustible.  B. 

DUTE  , s.  f.  Monnaie  de  enivre  de 
nollande  ( du  y t en ) valant  deux  de- 
niers ou  penuings  , argent  courant. 

DUTGEN,  s.  m.  La  seizième  par- 
tie du  tbaler  ou  de  l'écu  de  Brème. 
— Monnaie  de  billon  de  Danlzick. 

DUTROa  , ».  m.  Plante  d’Amé- 
rique. Mélé  avec  le  vin  ou  autre  li- 
queur , le  dutroa  cause  une  joie  in- 
sensée. 

DUUMVIR  , S.  m.  (du-ome-t  ir  , 
Ve  ajouté  , fort  muet)  Titre  donne 
par  les  anciens  Romains  â différents 
magistrats  qui,  dans  leur  origine, 
n’étaient  qu'au  nombre  de  deux. 
(Mot  latio  formé  de  duo  deux  , et  rte 
homme.) 

DUUMYinAT,  s.  ro.  (du  Orne -vi- 
ra) Dignité  , charge  de  duumvir.  — 
* L’exercice  des  fondions  de  duum- 
vir. A.  (Du  latin  duumviratus , dont 
la  signification  est  la  même.) 

DUVET  , a.  m.  (du- vi)  * Sorte  de 
plume  courte , molle  et  frisée  qui 
garnit  quelques  parties  du  corps  de 
certains  oiseaux , tels  que  les  cygne» , 
les  oies,  etc.  —Premières  plumes  des 
jeunes  oiseaux.  A.  — En  style  figuré 
ou  poétique  ou  familier,  le  premier 
poil  qui  vient  au  menton  el  aux  joues 
desjeones  geos.  — Espèce  de  coton 
qui  vient  sur  certains  fruits.  (Suivant 
Ménage  , du  latin  barbare  tufetum  , 
fait  de  tufa  herbe  velue  qui  croit 
dans  les  marais , et  dont  1rs  anciens 
garnissaient  leurs  matelas  , etc.) 

DUVETEUX,  EUSE,  adj.  * Qui 
a beaucoup  de  duvet.  A.  En  t.  de 
Fauconnerie,  il  se  dit  des  oiseaux 
qui  ont  beaucoup  de  plumes  molles 
et  délicates  , c’cst-é-dire  de  duvet 
proche  de  la  chair.  * Cet  oiseau  est 
duveteux .—  Il  se  dit  aussi  des  fruits  i 
Une  pêche  duveteuse.  Il  est  peu  usité. 
A. 

DUYTE  , voy.  Dute, 

* DYARCiilE , s.  f.  Gouverne- 
ment de  deux  rois  sur  le  même 
Irène.  B. 

* DYNAMÈTRE,  s.  m.  Instru- 
ment pour  mesurer  l'amplification  du 
télescope.  B. 

DYNAMIQUE  , s.  f.  (di-na-mi-ke) 
Science  des  forces  et  des  puissances 
qui  meuvent  les  corps.  (Du  grec  <fw- 
namis  force,  puissance,  dérivé  de 
dunamai  je  peux.  ) Il  s’emploie 
comme  adjectif,  en  parlant  de  ce 
qui  a rapport  â la  dynamique  : Pou- 
voir dynamique.  A. 

DYNAMOMÈTRE,  S.  m.  ( di-na - 
mo-mè-tre)  Instrument  de  Physique  , 
inventé  par  M.  Fegnier , à la  de- 
mande de  M.  de  Du  f fon  , pour  con- 
naître et  comparer  la  force  musculaire 
des  membres  de  l’homme , celle  des 
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animaux , etc.  (Du  grec  ditnamis 
puissance , force,  et  mitron  me- 
mre.) 

DYNA8TE , s.  m.T.d’flist.  ancienne. 
Petit  Souverain  dont  les  états  étaient 
peu  considérables,  ou  qui  o*y  exer- 
çait qu'une  autorité  précaire.  (Du 
ÇTvcdvnastis.  Voy.  Dynastie.) 

DYNASTIE  , «.  f.  ( di-nas-ti-e ) 
Suite  de  rois  ou  de  princes  d’une 
même  race , qui  ont  régné  dan*  un 
j .*<  J».  (Du  grec  dunastèia  puissance  , 
autorité  , empire  , dérivé  de  dnnamai 
j’i'i  l’autorité,  la  puissance.) 

DYTTIQCES,  ».  tu.  pl.  Voy.  Dip- 
tyques. 

DYSANAGOGt  E,  adj.  ( dis-a-na - 
go-ghe)  T.  de  Méd.  Se  dit  de  la  ma- 
tiire  épaisse  et  visqueuse  logée  dans 
les  bronches  du  poumon  , d'où  elle 
ne  sort  qu’avec  beaucoup  de  peine. 
(Du  grec  dusanagôgos  difficile  à reje- 
ter, à expectorer,  formé  de  dns  diffi- 
cilement, et  danagô  je  porte  en  haut.) 

DYSC1NÉSIE,  s.  f.  (dis-ci-né-si-e) 
T.  tic  Méd.  Difficulté  de  se  mouvoir. 
(l  u grec  dnskinesia,  formé  avec  b 
même  signification,  de  dru  difficile- 
ment , et  de  kinéin  mouvoir.) 

DYSCOLE  , adj.  qui  se  dit  1*  d’une 
personne  de  mauvaise  humeur , avec 
nui  il  est  difficile  de  vivre  : Foire  en- 
fant dgscole  gâte  tout.  Rousseau , 
dans  Emile.  —2*  Au  lig.,  de  celui 
qui  s’écarte  de  l'opinion  reçue.  (Du 
grec  duskolos,  formé  de  dus  diffici- 
lement, et  «le  kolon  nourriture.) 

DYSCRASIE  , s.  f.  ( dis-kra-si-e ) J 
T.  de  Médec.  Mauvais  tempérament, 
mauvaise  constitution.  ( Du  grec 
ditskrasia . bit  dans  le  même  sens 
de  dns  , porticule  qui , dans  la  com- 
position, signifie  mourais,  et  de  ! 

kra<is  mélange,  tempérament,  con-  ! 

st  i tut  ion.) 


E , s.  m.  La  cinquième  lettre  de 
l*al|  habet  français,  et  la  seconde 
des  voyelles.  On  en  distingue  quatre 
espèces  : IV  muet , qui  est  sans  ac- 
cent : rime-,  IV  fermé  qui  prend  l’ac- 
cent aigu  : Aimé  ; IV  ouvert  qui 
prend  tantôt  l’accent  circonflexe  : 
Arrêt , tantôt  l’accent  grave  : Succès’, 
IV  moyen,  qui  est  ou  simple,  comme 
dons  la  dernière  syllabe  de  Caquet 
et  la  seconde  de  Trompette ; ou  plut 
appuyé  ou  plus  ouvert,  comme  dans 
Certain  , etc.  Ve  moyen  est  souvent 
marqué  de  l’accent  grave  : Père , 
Modèle , etc. 

I.'accent  circonflexe , par  U fonc- 
tion que  l’usage  lui  a assignée  dans 
notre  bogue,  n’indique  proprement, 
lorsqu’on  le  trouve  placé  sur  un  è 
ainsi  que  sur  toute  autre  voyelle, 
D iadique,  dis -je , que  la  suppression 
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* DYSÉCÉE , s.  f.  Dureté  de 
fouie.  (Du  grec  dus  avec  peine , et 
akonà  i’en tends.)  B. 

pïî’VlLOTlOlE , adj.  ( dis-é- 
pH-h-tf-kb)  Se  dit  en  Chirurgie  des 
plaies  qui  se  cicatrisent  difficilement. 
(Du  grec  dus  difficilement , et  epou- 
lôtikos  qui  cicatrise.) 

dysesthésie  , s.  f.  T.  de  Méd. 
Affaiblissement  ou  privation  totale 
du  sentiment.)  Du  grec  dus  difficile- 
ment , et  aisthisis  sentiment , dérivé 
du  verbe  aisthanomai  sentir.) 

DYSMÉNORRHÉE,  s.  f.  ( dis-mé - 
nb-ré-e , r forte)  T.  de  Médec.  Écou- 
lement difficile  des  règles  chez  les 
femmes.  (Do  grec  dus  difficilement, 
mén  mois  , et  rhéo  je  coule.) 

DYSODIE  , s.  f.  T.  de  Méd.  Puan- 
teur, exhalaison  fétide  dn  corps.  (Du 
grec  dus  qui , dans  la  composition  da 
mot , signifie  mauvais  , et  osâ  je 
sens.) 

* DYBOPIE , s.  f.  Difficulté  de 
voir.  (Du  grec  dus  difficilement,  et 
optomai  je  rois.)  B. 

DYSOREXIE  , s.  f.  T.  de  Médec. 
Diminution  d'appétit,  dégoôl.  (Du 
grec  dus  difficilement , et  orexis  ap- 
pétit.) 

* DYSOSMIE , $.  f.  Affaiblisse- 
ment, difficulté  de  l’odorat.  (Du 
grec  dus  difficilement,  elotmé  odeur.) 

B. 

DYSPEPSIE  , s.  f.  ( dis-pép-ci-e ) 
T.  de  Méd.  Digestion  laborieuse.  (Du 
grec  duspepsia  , formé  dans  le  môme 
sens  de  dus  difficilement , avec  peine, 
et  pepit  je  cuis , je  digère.) 

DYSPERMATISME  , S.  m.  T.  de 
Méd.  Émission  lente  , difficile  ou 
nulle  de  la  liqueur  séminale.  Mot , 
nouveau.  (Du  grec  dus  difficilement , 
avec  peine  , et  sperma  semence.  ) 

DYSPHAGIE,  a.  f.  ( dis-faji-e ) 


E 


d'une  lettre  dans  U syllabe  : Tête  qui 
s'écrivait  anciennement  Teste , Être 
qui  s’écrivait  Estre , etc.  — Le 
tréma  mis  sur  un  é indique  que  IV 
se  prononce  séparément  de  la  voyelle 
qui  précède.  Voy.  Tréma. 

* EACÉ,  s.  m.  Quadrupède  d'Ethio- 
pie. R. 

ÉACÉE9  , s.  et  adj.  f.  pl.  Fêtes 
solennelles  que  les  anciens  célé- 
braient à Égine , en  l’honneur  d'Ea- 
que  qui  *m  axait  été  roi. 

* EARL,  s.  m.  Titre  de  noblesse 
en  Angleterre , autrefois  le  plus  éle- 
vé , et  actuellement  le  troisième  dans 
b hiérarchie  nobiliaire. 

EAU  , s.  f.  (o , s.  d.)  Substance  li- 
quide, visible,  transparente,  qui  a la 
propriété  de  mouiller  tout  ce  qu’elle 
touche  , et  qui , lorsqu’elle  est  pure , 
est  sans  couleur , sans  odeur  st  «ans 
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T.  de  Médec.  Difficulté  de  manger. 
(Du  grec  dus  difficilement , et  phagô 
je  mange.) 

DYSPHONIE  , s.  f.  ( dis-fo-ni-e ) 
T.  de  Médec.  Difficulté  de  parler. 
(Du  grec  dus  difficilement,  et  phoné 
voix.) 

DYSPNÉE  , s.  f.  [dis-pné-e)  T.  de 
Méd.  Respiration  pénible  , difficult  •' 
de  respirer.  (Du  grec  duepnoia , fait 
avec  la  même  signification  de  dns 
difficilement  , et  pnéi  je  res 
pire.  ) 

DYSSENTERIE,  s.  f.  ( di  san  te 
ri-e ) Dévoiement  avec  douleur  d'en  - 
trailles ; espèce  de  flux  de  sang  : /f 
' est  mort  d'une  dyssenterie.  (Du  grec 
dnsenténa , formé  de  dus  difficile- 
ment , avec  peine , et  entéron  en  - 
milles  , intestins,  difficulté  d'intes- 
tins.) 

DYSSENTÉRIQUE  , adj.  (<#»-*«»- 
té-ri-ke ) Qui  appartient  A b dyssen- 
terie : Flux  dyssentêrique. 

DYSTHYMIE  , f.  {dis  H-mi -e) 
Anxiété,  malaise,  abattement  d'esprit. 
( Du  grec  dusthumia , fait  dans  le 
même  sens  de  dns  difficilement , avec 
peine,  et  de  thumos  esprit.) 

DYSTOKIB  , $.  f.  ( dis-to-ki-r ) 
T.  de  Médecine.  Accouchement  labo- 
rieux. (Du  grec  dustokia  , formé  de 
dus  difficilement  , et  tiktô  j’accou 
che.  ) 

DYSIJRIE,  s.  f. (di-eu-ri-e)  T.  de 
Méd.  Difficulté  tf  uriner.  ( Du  grec 
dusouria  , fait  de  dus,  difficilement , 
avec  peine  , et  ouréi  j’urine.) 

DYTIQUE  , s.  m.  ( di-ti-ke  ) 
Genre  d’insectes  coléoptères  , de  b 
famille  des  Créophages , qui  vivent 
dans  l’eau , où  ils  marchent , volent 
et  nagent.  (Du  grec  dntikos  , bit  de 
datés  plongeur  -,  dérivé  de  éuni  je 
plonge.) 


saveur.  On  l’a  pendant  longtemps 

regardée  comme  un  corps  simple  et 
un  élément.  Les  expériences  de  La- 
voisier out  prouvé  qu’elle  était  com- 
posée d'oxygène  et  d’hydrogène , 
dans  la  proportion  en  poids  de  $9  A 
11.  — Eau  de  source , de  fontaine, 
de  puits , etc.  L’Eau  de  la  mer.  (Du 
latin  aqua , dont  oa  a bit  d’abord 
aigue , mot  usité  encore  dans  le 
midi  de  la  France  , et,  par  des  chan- 
gements successifs , eoii.)— Pluie  : H 
est  tombé  bien  de  Veau  ; le  temps  est 
d Veau. — Mer,  rivière  , lac,  étang  ; 
Ah  bord  de  Veau  ; passer  Veau;  aller 
par  eau.—  Au  plur.  Eaux  minérales i 
Aller  aux  eaux  : prendre  les  eaux.  — 
Rumeur,  sérosité  ; Les  taux  qui 
tombent , qui  distillent  du  cerveau. 
— Sueur  : Être  tout  en  sou.-— Pop. 
Urme  : Faire  de  l'eau.  — Liqueur 
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artificielle  : knu  de  rose , eau  de  len- 
teur, etc.  — Lustre,  brillant  qu’ont 
les  perles , le*  diamant*. 

Eau  douce , eau  tle*  rivières  , de* 
étang» , etc.  à la  différence  de  ï’soh 
de  la  mer  qui  est  salée  : Poisson  d’eau 
douce.  — Ean  bénite  , celle  que  le 
prêtre  bénit  avec  le»  cérémonies 
prescrites  par  l'Église.  — Figur.  et 
famil.  Eau  bénite  de  Cour , raine 
protestai  ion  de  service  et  d’amitié. — 
Eau  lustrale,  eau  avec  laquelle  les 
prêtres  des  anciens  lavaient  ou  as- 
pergeaient ceux  qui  entraient  dans 
les  temples , etc.  après  y avoir  éteint 
un  charbon  ardent  tiré  du  foyer  des 
sacrifices.  — Eau  blanche,  i°  eau 
pour  les  chevaux  , dans  laquelle  on 
a mis  «lu  son.  — 2°  Dans  la  Bonne- 
terie , etc.  , bain  léger  de  savon.  * Se 
dit  aussi,  eu  Médecine,  d'une  li- 
queur blanchâtre  et  styplique  , for- 
mée d'unméiangpd’eau  et  d'eilrait  de 
saturne.  — Lee  eaux , en  Méd. , li- 
quide qui  environne  le  fœtus  t Cette 
fen.me  accouchera  bientôt , les  eaux 
ont  percé. — En  d’art.  Yélér.  Eaux 
aux  jambes , maladie  des  pieds  des 
chevaux.  À.  — • Eau  seconde, 
eau  forte  mélée  d'eau.  — Eau  se- 
conde des  peintres , dissolution  de 
potasse  dans  l’eau.  — Ean  de  lues, 
composée  d’ammoniaque  et  d’huile 
volatile,  de  succin  rectifié.  Dict.  de 
Chimie.  — Eau -forte,  1*  liqueur  acide 
qni  ronge  et  dissout  les  métaux,  ex- 
cepté l’or  : c’est  l’acide  uitrique  des 
chimistes  modernes.  — 2°  Estampe 
qui  est  le  produit  du  dessin  que  l’ar- 
tiste a tracé  sur  le  vernis , et  qu'il  a 
fait  creuser  par  V eau-forte  : Las  eaux- 
fortes  de  Lloissieu  sont  pleines  d’es- 
prit. — Eau  régale  , mélange  de  l'a- 
cide nitrique  et  de  l'acide  muriatique; 
elle  est  le  dissolvant  de  l’or.  — Eau 
sûre  , 1°  eau  commune  aigrie  par  la 
fermentation  du  son  , dont  se  servent 
le*  Teinturiers.  — 2°  Mélange  d’alun 
et  de  tartre  qui  sert  à éprouver  les 
étoffes  par  le  débouilli.  — Eau-de- 
vie,  liqueur  spiritueuse  et  inflam- 
mable qui  se  tire,  par  la  distillation, 
des  vins  et  des  autres  liqueurs  fer- 
mentées. — Eau  delà  reine  de  Hon- 
grie , esprit  de  vin  distillé , chargé 
de  l’esprit  ou  de  l’odeur  du  romarin. 
— Eau  sans  pareille  , produit  de  la 
distillation  de  la  bergamote  , du  ci- 
tron , du  cédrat , du  romarin.  — 
Fats-mère.  Voy.  Ttittem. 

En  t.  «le  Mar.  Les  eaux  <T un  navire, 
la  trace  qu'un  navire  laisse  après  lui 
à mesure  qu'il  s’avance  : Ce  bâtiment 
prend , sutt  les  eaux  d’un  autre  na- 
vire. A.  — Faire  de  Veau , en  t. 
de  Marine , faire  provision  d’eau 
dooce.  — Faire  eau  , se  dit  d’un 
vaisseau  dans  lequel  l'eau  s'intro- 
duit. — Donner  Veau  (draperie,  cha- 
pellerie , etc.) , lustrer , apprêter.  — * 
• Couleur  a eau,  couleur  bleuâtre 
qu'on  donne  au  fer  poli.  — Fert- 
d'eau  , couleur  vert-clair.  — Rompre 
l’eau  à an  cher  al  , interrompre  un  ' 
cheval  quand  il  boit,  l'obliger  à1 
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boire  à plusieurs  reprises.  A. — Ce 
fruit  ne  sent  que  Veau,  ne  sent  rieq, 
est  insipide.  — Les  eaux  sont  basses, 
il  y a peu  d’eau  dans  la  rivière.  Fig. 
et  fini-  Il  y a peu  d'argent  dé  ,*  la 
bourse  , peu  de  vin  dans  Ic^mneau, 
dans  la  bouteille.  — Fig.  '71s  sont 
revenus  sur  Veau , ils  ont  rétabli 
leurs  affaires.  — Fig.  Paître  Veau , 
perdre  sa  peine.  On  dit  dans  le 
même  sens  : Donner  un  coup  d’épée 
dans  Veau.  — Cette  affaire  est  A 
va u -Veau , est  manquée.  — Prov.  |o 
Nager  en  grande  eau , être  dans  j 
l’abondance.  2°  Faire  venir  Veau  au  1 
moulin , faire  venir  du  profit  à la 
maison.  — 3°  Pêcher  en  eau  trouble, 
faire  son  profil  pendant  le  trouble  , 
la  division,  etc.  — 4e  II  est  comme 
le  poisson  dans  l'eau  , il  ne  lui  man- 
que rien.  5°  Il  a mis  de  l’eau  dans 
son  vin , il  a modéré  son  emporte- 
ment , ses  prétentions.  — 6°  Tenir 
quclqu'tm  le  bec  dans  Veau  , le  tenir 
en  suspens  sans  lui  donner  de  ré- 
ponse positive  ; l’amuser. 

EAUX-ET-FORÉTS,  s.  f.  pl.  Ju- 
ridiction qui  connaissait  de  la  chasse, 
de  la  pêche , des  bois  et  di-s  rivières , 
tant  au  civil  qu’au  criminel.  Elle  a 
été  remplacée  par  une  administration 
qui  a spécialement  pour  objet  la  con- 
servation des  forêts. 

ÉBAGE9,  s.  m.  pl.  T.  d'Antiq. 
Nom  que  les  Gaulois  de  certains 
cantons  donnaient  h leurs  Druides. 

s’ÉDAHIR,  ▼.  réfl.  (é-ba-ir  , l’A 
s'aspire)  S’étonner.  Il  vieillit.  (Sui- 
vant quelques-uns,  de  l'hébreu  sche- 
basch , être  étonné.) 

* Ebahi , Emerveillé , Stupéfait. 
On  est  ébahi  par  la  surprise  qui  fait 
tenir  la  bouche  béante , avec  l’air  de 
l'ignorance;  on  est  émerveillé  par 
une  surprise  qui  attache , qui  char- 
me ; on  est  stupéfait  par  une  sur- 
prise qui  rend  immobile  , et  semble 
ôter  l’usage  de  l’esprit  et  des 
sens. 

ÉBAHISSEMENT  , s.  m.  {é-la-i- 
ce-man ) Etonnement  ; admiration  su- 
bite. 

ÉBARBER  , ▼.  act.  ( è-lar-bd) 
Oter  les  parties  excédente»  et  su- 
perflues d’une  chose;  E barber  du 
papier , des  plumes  , des  pièces  de 
monnaie  , etc.  — Dans  la  gravure  en 
taille-douce  , enlever  avec  le  ventre 
du  burin  ou  avec  ï’ébarboir,  la  petite 
lèvre  ou  barbe  qui  reste  au  bord  de 
la  taille,  afin  que  le  trait  paraisse 
net.  (De  la  particule  extractive  é , et 
de  barba  barbe  , raser , couper  la 
barbe.)  — Ebarber  lee  tables  , en  t. 
de  Plombier-lamineur  , en  ôter  le 
aable  avec  des  brosses  , avant  de  les 
mettre  sur  le  laminoir.  — la  lettre 
(Imprimerie),  enlever  le  talua  du 
pied  de  U lettre , lorsqu'il  est  trop 
relevé.  • 

ÉBARBOIR  , s.  m.  ( é-har-boar ) 
Outil  qui  sert  é ébarber. 

ÉBARRt'RE  , s.  f.  En  Imprime- 
rie , petit  fragment  de  fonte  enlevé 
I en  ébarlant  la  lettre.—*  Petite  barbe 
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qui  se  forme  A chaque  coup  de  burin. 

B.  N. 

ÉBARDom  , s.  m.  ( é-L>ar-doar ) 

Outil  de  menuisier  qui  diffère  du 
grattoir , en  ce  qu’il  a quatre  côtés 
au  lieu  de  trois. 

ÉBAROUI , ie  , adj.  T.  de  Ma- 
rine. Desséché.  H se  dit  d’un  vais- 
seau dont  le  bordage  est  desséché 
par  le  soleil  ou  par  le  vent. 

ÉBAT,  s.  m.  (é-ba  ) Plaisir; 
passe-temps  ; divertissement.  Il  m? 
se  dit  plus  que  dans  le  style  familier 
et  au  pluriel  : Prendre  ses  ébats.  — 
Mener  les  chiens  à l’ébat  ( Chasse  ) , 
les  promener. 

ÉBATTEMENT,  S.  m.  (i-ba-lr- 
man)  Le  même  qu .ébat.  U est  vieux. 

— * F.n  t.  de  Carrossier  , jeu  d’une 
voiture  dans  son  balancement.  A. 

S'ÉBATTRE,  v.  réfl.  [é-ba-tre' 
Prendre  ses  ébats  ; se  réjouir  , se 
divertir.  II  vieillit.  ( Suivant  Périon , 
du  grec  spatalaû  je  vis  dans  la  inol  - 
lesse  , dans  les  plaisirs  ; suivant 
Caseneuve  , du  grec  emhatènéin  all«*r . 
marcher  , se  promener  ; suivant  Mé- 
nage, du  latin  spartiari  se  promencT.  ) 

ÉBAUBI,  1E  , adj.  ( é-bâ-bi  , d.) 
Etonné,  surpris.  Style  populaire  cl 
plaisant.  On  disait  autrefois  ahaubi. 

ÉBAUCHE  , s.  f.  (é-bô-che)  Ou- 
vrage de  Peinture  ou  de  Sculpture 
grossièrement  commencé.  Ce  mot 
dit  plus  c\\V Esquisse  qui  n'est  qu'un 
modèle  incorrect  de  fourrage  , le 
premier  trait  au  crayon  sur  le  pa- 
pier, le  modèle  en  terre  cuite,  etc.; 
au  lieu  que  IVéaurAe  est  l’ouvrage 
lui-même  commencé  et  non  fini.  — 
On  le  dit  au  ligure  des  ouvrages  d'es- 
prit. 

ÉBAUCHER  , v.  a.  (é-bd-chd,  d.) 
Commencer  grossièrement  un  mor- 
ceau de  peinture  ou  de  sculpture, 
et  figur.,  un  ouvrage  d'esprit.  (Qurl- 
ques  étymologistcs  , suivant  lesquels 
ébaucher  s’est  prononcé  autrefois 
éboscher,  le  dérivent  de  l’ancien  tnoi 
base  bois  , et  de  U particule  extrac- 
tive t ; ôter  le  plus  gros  du  bois.  ) 

— Passer  le  chanvre  par  Vébauchoir. 

— * Se  dit  dans  quelques  métiers  , 
pour  dégrossir.  A. 

ÉBAUCUOIR  , s.  m.  (é-bô-choar, 
d.  ) Outil  de  sculpteur  pour  ébau- 
cher. — Séran  ou  grand  peigne  . à 
dents  droites  et  grosses  propre  h 
ébaucher  le  chanvre.  — Autre  outil 
de  charron,  de  charpentier,  etc. 

ÉBAUDIR  , v.  a.  [é-bâ-dir  , <1.  ) 
Récréer  : Ebaudir  ses  esprits.  Il  est 
vieux  et  ne  s'emploie  qu’en  plaisan- 
tant. On  dit  aussi  S’ébaudir , se  ré- 
jouir avec  excès  en  dansant , en  sau- 
tant. A. 

ÉRAUniSSEMENT  , a.  m.  (é-M- 
di-ce-mar.)  * Action  de  s'ébaudir. 
Il  eat  vieux.  A. 

EBDE , a.  f.  T.  de  Marine , cm 
pmnté  de  l’anglais.  R flux  de  b 
mer. 

ÉBBNACÉES.  s.  f.  pl.  Famtib 
de  plantes  i laquelle  appartient  l’d- 


KBO 

ÉDÉNB  , s.  f.  Dois  exotique  dont 
on  connaît  plusieurs  espères  : la 
noire  , la  rouge  et  la  verte.  L’arbre 
qui  donne  la  première  est  très  grand 
et  très  gros  , et  crok  à Madagascar. 
Celui  qui  donne  Yibène  vert $ est 
très  petit  et  très  touffu  ; il  croit  aux 
Antilles.  L'ébène  rouge  est  le  bois  de 
la  frenadille  de  marqueterie.  (Du 
grec  obenos , dont  les  Latins  ont  fait 
ebenus.  ) — * Fig.  Des  cheveux  d'é- 
bène , des  cheveux  très  noirs.  Poé- 
tiq.  L’ébène  de  ses  cheveux.  A. 

ÉBÉNER  , t.  a.  (é-bé-né)  Donner 
à du  bois  la  couleur  de  l’ébène. 

ÉBÉNIER  , s.  m.  ( é-bé-nié)  Ar- 
bre dont  le  bois  s'appelle  ébène.  — 
Ebénier  des  .ripes  , * Ou  faux  ébé- 
nier.  A*  Voyez  Cytise. 

ÉBÉ.MSTE  , s.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  en  ébène  , , en  marqueterie. 

* ÉBÉNISTERIE  , s.  f.  Métier  , 
art . ouvrage  de  l "ébéniste. 

* Ébénoxyle , s.  m.  Ébénier 
de  la  Cochinchine. 

* ÉBERGémi  ire  , s.  m.  T.  de 
Salines.  Action  de  faire  couler  dans 
la  poêle.  B. 

ÉBERTAUDER  , V.  a.  (é-tor-td- 
dé,  d.  ) T.  de  Manufacl.  Tondre  un 
drap  en  première  coupe. 

* êbêtement  , s.  m.  Action  , 
effet  d*ébétfr.  (Voltaire.) 

* ÉBÈTIR  , v.  a.  Rendre  bête, 
atupide.  ( Voltaire.  ) Voir  hébéter. 

EBLOUIR  , V.  a.  ( é-blou-ir  ) Em- 
pêcher l’usage  de  la  vue  par  une 
lumière  trop  vive  : Le  soleil , la 
fronde  blancheur  éblouit  lu  vue  ou  les 
yeux  ; et  fig.  C'est  une  beauté  gui 
éblouit.  — Plus  fig.  1®  Surprendre 
l'esprit  par  quelque  chose  de  bril- 
lant , de  spécieux.  2°  Tenter  ; sé- 
duire. (De  l'italien  obbagliare , fait 
dans  ta  même  signification  de  lucetta, 
forme  du  latin  luce,  ablat.  de  Jwxlo- 
miêre.  Ménage.  ) 

ÉBLOUISSANT,  ANTE,  adject. 
verbal  qui  a les  mêmes  significations 
qd  Eblouir. 

ÉBLOUISSEMENT  , ».  m.  ( é- 
blou-i-ce-man } Difficulté  de  voir  cau- 
sée par  une  trop  grande  lumière,  ou 
dans  une  autre  acception  , par  quel- 
que vapeur  ou  autre  cause  intérieure. 

ÉBORGNER , v.  a.  (é-bor-gué, 
en  mouillant  gn)  Crever  un  œil;  ren- 
dre borgne.  — Par  exagération  , 
faire  grand  mal  à l'œil.  — On  dit 
6g.  Cet  arbre  , ce  mur  éborgné  cette 
chambre  , lui  ôte  une  partie  de  sa 
vue  , de  son  jour. 

ÉBOUGEUtfE , a.  f.  (é-bou-jeû- 
met  ) Ouvrière  qui , avec  des  pincet- 
tes , enlève  les  nœuds  et  les  pailles 
des  étoffes  , au  sortir  du  métier. 

ÉBOUILLIR  , v.  i . mouillez  les 
U)  Diminuer  à force  de  bouillir.  U 
ne  s’emploie  guère  qu’à  l’infinitif  et 
au  participe. 

ÉBOULE  ME  NT  , I.  D.  ( é-lou- 
le-man)  Chute  de  ce  qui  éboule. 

ÉBOl  LEn,  V.  n .et  S'ÉBOULER  , 
v.  p.  Tomber  en  a'af/aissarii,  surtout 
en  parlant  des  lerm-  Pour  les  bà- 
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liments  , on  dit  d'ordinftire  t'écrou- 
ler. • La  terre  , les  sables  amoncelés, 
1rs  dunes  s'éboulent  ; les  édifices , 
les  volcans , les  montagnes  s 'écroulent. 
(Du  latio  holus  , en  grec&d/os  motte 
de  terre.  ) 

Éboulis,  a.  m.  (é-bon-li) Chose 

éboulée. 

4 ÉBOUQUEU9E  , voy.  Ebou- 
gense. 

^BOURGEONNEMENT,  ».  m. 
(é-bottr-jo-ne-man)  Action  d ’ébour- 
g sonner. 

^BOURGEONNER  ,V.  a.  (é-bour- 
jo-né)  Oter  les  bourgeons , * ou  les 
nouveaux  jets  superflus.  A. 

ÉBOUROEONNEUR9  , ».  m.  pl. 
Nom  donné  à certains  oiseaux  qui 
mangent  1rs  boulons  ou  bourgeons 
des  arbres  près  de  s’épanouir. 

* ÉDOURGBONNOIR,  s.  ro.  Ou- 
til pour  é bourgeonner. 

ÉBOURIFFÉ  , ÉE  , #dj.  (é-bou- 
ri-fé  ) Etre  ébouriffé  , avoir  les  che- 
veux , la  coiffure  en  désordre.  — 

* Fig.  Personne  agitée , qui  laisse 
voir  son  trouble.  A. 

É BOURRE  R , v.  a.  (é-boû-ré,  r 
forte)  T.  de  Corroyeur.  Oter  la 
bourre.  — En  t.  de  Chapelier,  ôter 
le  jarre  qui  était  resté  dans  l’é- 
toffe. 

ÉBOUZINER,V.  a.  [i-bou-  si-né) 
Oter  le  bmisin  d'une  pierre  , c’est- 
à-dire  cette  croûte  tendre  qui  lient 
autant  de  la  terre  que  de  la  pierre. 

* L'Acad.  écrit  ébousiner. 

4 éur A iso IR  , s.  m.  Pelle  de 
fer  pour  tirer  la  braise  des  fournaux  ; 
voûte  d'un  four  à chaux , où  l’ou  met 
le  charbon.  **. 

ÉBRANCilEMENT  , S.  m.  ( é- 
bran-che-man  ) Action  A'ébranchtr. 
— Effet  de  celte  action. 

ÉBRANCHER,  v.  a.  ( é-bran- 
ché ) Dépouiller  un  arbre  deses  bran- 
ches , eu  lus  coupant  ou  en  les  rom- 
pant. 

* ÉBRANCHOIR  , s.  m.  Outil 
pour  ébrancher. 

ÉBRANLEMENT  , ».  m.  ( é- 
bran-ls-man  ) Secousse  : L'ébranle- 
ment du  cerveau.  — On  dit  aü  fig. 
F ébranlement  de  sa  fortuné  , sic. 

ÉBnANLER,  v.  a.  (é-bran-lé) 
Donner  des  secousses.  — Fig.  En 
pariant  des  personnes  : frapper,  tou- 
cher, émouvoir,  rendre  moins  ferme, 
moins  assuré.  — S’ébranler  , v.  per. 
Branler  , chanceler.  — En  t.  de 
Guerre  , commencer  à se  mouvoir 
et  à agir,  on  sc  mettre  en  mouve- 
ment pour  prendre  la  fuite. 

ÉBRASEMENT  , s.  ro.  ( Abra-se- 
mon  ) T.  d* Architecture.  Elargisse- 
ment intérieur  d’une  voûte  , d'une 
porte , d’une  croisée. 

ébraser,  v.  a.  (é-brasé)  Elar- 
gir «n  dedans  la  baie  d’une  porte , 
d'une  croisée. 

ébrécher  , v.  a.  ( è-brè-ché  ) 
Faire  une  petite  brèche  : Ebrécher  un 
couteau  , un  rasoir , un  pot  d » terre, 
etc . ■S* ébrécher  une  dent.  — * Se  dit 
quelquefois  fig.  et  familier-  eu  par- 
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lant  de  la  fortune  : Ce  procès  a ébré- 
ché sa  fortune.  A. 

ÉGRENER  , v.  a.  (é-bre-né)Oter 
les  matières  fécales  d'un  enfaut.  il 
est  bas.  ( De  bran  , matière  fécale.) 

ÉDRÉTAUDER  , t.  a.  Yojr.  Eber • 
fonder. 

ébrillade  , s.  f.  (mouilles  les 
U)  T.  de  Manège.  Secousse  qu’on 
dorme  avec  la  bride  à un  cheval  , 
pour  le  retenir  ou  le  faire  tourner. 

* ÉBROUDAGE , s*  m.  Action  de 
passer  le  fil  de  fer  dans  la  filière; 
travail  de  la  3*  machine  de  tréfilerie. 
B.  N. 

* ÉRROUDEUR  , s.  m.  Ouvrier 

chargé  de  Vébroudage.  B.  N. 

* ÉBROUDI  , adj.  Fil  de  fer 
ébrondi , réduit  par  la  filière  au  der- 
nier degré  de  finesse. 

* ÉBROUDIN  , s.  m.  Fil  de  fer 
qui  a subi  Vébroudage.  B. 

* Ébroue  men  t , s.  m.  Éternû- 
ment  de  certains  aoimaux  domesti- 
ques i ronflement  d'un  cheval  à b 
vue  des  objets  qui  le  surprennent  ou 
qui  l'effraient.  A. 

ÉBROUER  , v.  ».  {é-brou-é)  T. 
de  Teinturier.  Laver  et  passer  dans 
l’eau  une  pièce  d'étoffe  ou  de  toile. 
— S'ébrouer  , v.  pr.  Il  se  dit  d’un 
cheval  qui , à la  vue  des  objets  qui 
Ceflraient , ou  lorsqu’on  veut  le  re- 
tenir , fait  frémir  tes  naseaux  avec 
une  sorte  de  bruit  et  de  ronflement; 
* des  animaux  domestiques  lorsqu'ils 
font  une  espèce  d’éternûmeDt.  A. 

ÉBRUITER  , v.  a.  (é-brui-té) 
Divulguer,  rendre  public.  (Du  mot 
bruit.  ) — S’ébruiter  , v.  p.  Se  divul- 
guer, devenir  public. 

ÉBUARD,  s.  m.  (é-bu-âr)  Coin 
de  bois  fort  dur  qui  sert  à fendre 
des  bûches , etc. 

ÉBULLITION,  s.  f.  (prononcez 
les  U sans  les  mouiller,  é-bul-li - 
don ) Sorte  de  maladie  qui  cause 
sur  la  peau  des  élevures  ou  taches 
rouges.  — Mouvement  d’un  liquide 
qui  bout  sur  le  feu.  — Voy.  Effer- 
vescence. (Du  btin  ebullitio,  fait  dans 
le  même  sens  du  verbe  ebutlire 
bouillonner.  ) 

* ÉBt'RNE , S.  f.  T.  d’Hisf.  nat. 
Ivoire,  coquille  ovale. 

* Ént'RNÉ  , ÉE  , adj.  Qui  pret^ 
la  consistance  de  l’ivoire,  fi. 

ÉCACHEMENT  , S.  m.  (é  ka- 
che-man  ) froisture  , contusion  , 
brisure  d’un  corps  dur. 

ÉCACHÉ  , ÉE  , p.  p.  d ’Eracher, 
et  adj.  A’es  écaché  , camus  et  aplati. 

ÉCACHER  , v.  a.  ( é-ka-ché ) 
Aplatir  , froisscT  , écraser,  briser  en 
pressant  : F.cacher  une  noix.  (De 
l'espagnol  escarchar  qui  , suivant 
Cocarruvias  , signifie  proprement 
fouler  la  terre.  ) F.n  t.  de  Tireur 
d’or  , aplatir  le  trait  entre  deux  cy- 
lindres d'acier. 

ÉCACHEUR  D'OR , s.  m.  Ouvrier 
qui  écaché  l'or. 

ÉCAFER  , v.  a.  {é-ka-fé)  T.  de 
Vannier.  Partager  l’osier  pour  ourdir. 

ÉCAGUE , s-  f.  (é-ka-ghe  ) T • do 
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Passementier.  Poriion  d'un  écheveau 
qu'on  a divisé  pouf  le  dévider  plus 
facilement. 

* ÉCAILLAGE  , ».  f.  Défaut  de  la 
faîem-e  qui  ae  lève  en  écailles  ; ac- 
tion d’écailler  les  huflrel.  En  t.  de 
Salines , action-  d’enlever  les  croûte» 
de  sel  , les  écailles.  II. 

ÉCAILLE  , s.  f.  ( é-kê-gUe , 
mouillez  les  //)  Petites  pièces  lui- 
santes , glissantes  el  dure»  qui  cou- 
vrent la  peau  de»  poissons  et  de  cer- 
tains repli  1rs.  — Coquille  ou  coque 
dure  qui  couvre  les  poissons  appelé» 
Testacés , * le»  tortues.  — * En  Dot. 
production  mince  , aplatie  , souvent 
seclie,  coriace,  quelquefois  colorée, 
qui  couvre  où  enveloppe  certaines 
parties  des  végétaux.  — En  Àrcb. 
éclat  de  marbre  ou  de  pierre.  — 
Pièce  de  roeber  délitée.,  dont  on  se 
sert  pour  broyer  les  codeurs.  — 
Petite  partie  oui  se  dôtaclre  d’un  ta- 
bleau. ( De  l'allemand  schale  , dont 
le*  Italiens  ont  fait  squaglia  , les 
Anglais  scate , et  que  nous  avons 
DOiis-nièines  longtemps  écrit  schalle, 
puis  excaillc , et  enfin  écaille.  ) 

ÉGAILLÉ  , ÉE  , adj.  A qui  on  a 
6 té  les  écailles  : Une  carpe  écaillée. 
— Dans  le  sens  contraire  , qui  est 
couvert  d'ècailles  : Animaux  éraillés. 

ÉCAILLEMENT  , s.  m.  ( 4-kA- 
gliesnan,  mouillez  les  II)  Ecaille  de 
cuivre. 

ÉCAILLER  , ÈRE  , ( è-kû-gUé, 

ylic-re)  Celui  , celle  qui  vend  et 
qui  ouvre  des  huîtres  â Vécaille. 

ÉCAILLER,  v.  a.  (é-kâglié) 
Oter  les  écailles.  — Ecailler  le  plomb, 
en  t.  de  Plombier  , le  mettre  en  état 
de  recevoir  la  «endure.  — S’écail- 
* 1er  f ▼.  n.  pr.  Tomber  par  écaille*  : 
Ce  tableau  s’écaille , est  tout  écaillé. 

ÉCAILLEUX  , BC8E  , adj.  ( è- 
kâ-gliesl , eûze  ) Qui  »e  lève  par 
écaillés  : Ardoise  écailleuse.—  Com- 
posé d'ècailles  , semblable  à des 
/ cailles  : La  racine  du  lis  est  écail- 
leuse; -une  peau  dure  et  écailleuse. 

ÉCAILLON  , ».  m.  ( é-kâ-glian  ) 
T.  de  Manège.  Croe  ou  crochet  d’un 

• lierai. 

ÉCAVLLURES,  S.  f.  pl.  ( é-Ad- 
tiliu-rt , mouillez  le*  II)  T.  de  Plom- 
bier. Pellicules  de  plomb  qu’on  en- 

• rc  avec  le  grattoir  ou  avec  le  ci- 

rOlli. 

ÉCALE  , ».  f.  Coque  , couverture 

• "un  n*uf.  -—Ecorce  de»  noix  ,des  pois , 
•'es  fèves , etc.  (Il  a la  même  origine 
qnVmsMf.  ) — Dans  les  Manufactu- 
i -s  de  blondes,  portion  de  soie  ( la 

• iuquièrae  partie  d’un  tiers  ) dans 
laquelle  sont  comprise»  plusieurs 
» -ni aines  contenues  avec  une  gomme 
légère  et  blanche.  — Eo  t.  de  Ma- 
riné , port  de  mer  où  l’on  entre  par 
i ccasion.  * Eu  t.  de  Mono.,  lieu  où  le 
Mounajeur  »c  place. 

ÉGALER , v.  a.  (é-kà-lé)  Oter 
Lirait.  On  dit  aussi  s'écaler . 

* ÉCALOT,».  m.  Espèce  de  noix. 
P. 

LC AUC  , LC ARGUER  , ÉCAN- 
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GUEUR.  Voy.  Espade  , Espalier , 
Espadenr. 

KCAUROLlLLEn  , V.  a.  (é-knr- 
lou-glié . mouillez  les  U)  Ecraser, 
é cacher.  Il  est  populaire. 

ÉCAIIISSOIR  , s m.  ( é-ka-ri- 
soaf)  En  t.  de  Bijoutier , espèce 
d’aiguille  ou  Irl  rond  d’acier  propre  à 
nettoyer  le  dedans  des  charniéresdes 
tabatières.  — ■ En  t.  de  Cirier,  in- 
strument de  buis  pour  former  les  an- 
gles d'un  ttamlieau.  — En  t.  de  Do- 
reur en  feuilles , foret  aigu  par  les 
deux  bouts  , qui  sert  à continuer  un 
trou  sans  l’élargir.  — En  t.  d'fcpe- 
ronuier,  poinçon  à pans,  pour  apla- 
tir'une  pièce.  — En  t.  de  Vannier  , 
instrument  formé  de  deux  crochet» 
tranchants  , entre  lesquels  oc  lire  lè 
brin  d'osier  qu'on  veut  équarrir. 

ÉCARLATE  , 8.  f.  Couleur  rouge 
fort  vive  , dont  la  hase  est  la  coche- 
nille ou  le  kermès.  (De  scarleta  ou 
scarletum,  employé  dans  la  basse 
latinité  avec  ta  même  signification  , 
d'où  les  Italiens  ont  fait  également 
scarlatto  , et  les  Anglais  scarlet.)  — 
Etoffe  teinte  de  cette  douleur.  — 
Proverbialement  : Ai  air  les  yeux  bor ■ 
dés  d'écarlate  , extrêmement  rouges. 

ÉCARLATIX  , ».  in.  (è-kar-la- 
tein)  Espèce  de  cidre  du  Cotentin 
en  Normandie, 

écarlatine,  adj.  f.  Voy.  Scar- 
latine. 

ÉCARNER,  v.  a.  Voyez  Echat i- 

crer. 

ÉCARQU1LLEMENT  . S.  m.  ( é- 
kar-ki-glie-man  ) l/aciioi)  d’écor- 
quiller.  Il  est  familier. 

ÉGARQUILLER  , v.  a.  ( é-kar- 
ki-glié , en  mouillant  les  U)  Ecarter 
trop  les  jambes  ; onvrir  trop  les  yeux. 
Il  est  familier.  ( Du  latin  exraricare  , 
formé  de  la  particule  ex , qui  dans 
la  composition  signifie  souvent  aug- 
mentation , et  de  varieare  ouvrir  les 
jambes  , etc.  Ménage.  ) 

ÉCART , ».  m.  ( le  t ne  se  pro- 
nonce pas  ) Action  de  s'écarter  : 
Pour  éviter  le  coup  il  fit  un  écart  ; 
mon  cheval  s’est  fait  un  écart , s’est 
estropié  en  faisant  un  écart.  — En 
t.  de  Danse  , faire  un  écart , porter 
le  pied  à cAté.  —Fig.  Faire  un  écart 
dans ■ le  discours  , s’écarter  mal  â 
propos  de  son  sujet.  Cet  homme  est 
sujet  à faire  des  écarts  , il  n’a  pas 
une  conduite  bien  réglée.  — Cartes 
que  l’on  écarte  à certains  jeux  : 
Voyons  votre  écart.  Voy.  Ecarter.  — 
Dans  la  construction  des  vaisseaux  , 
jonction  de  deux  pièces  de  bois  au 
bout  l’une  de  l’autre.  — En  t.  de 
Paveur,  fragments  de  grès  propres  Ji 
revêtir  les  fournils,  lo  dessous  de» 
auges , etc.  — En  t.  de  Blason  , 
chaque  quartier  d’un  écu  divisé  en 
quatre.  (Suivant  Ménage  , du  latin 
exporte , par  le  changement  ordinaire 
du  p en  c , expartere  se , sortir  do  sa 
part,  c'est-à-dire  du  lien  où  l’on  est; 
s’écarter.  ) 

A L’ÉCART  , adv.  A part , en 
particulier  : Tirer  à l’écart.  En  uo 
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lieu  détourné  , écarté  : kfrner  à Pé- 
cari. 

f. cartable  . adj.  m.  et  f.  T. 
de  Fauconnerie.  Il  se  dit  des  oiseaux 
qui  ont  b coutume  de  monter  en  es- 
sor quand  le  chaud  les  presse. 

ÉCARTÉ , ÉE  , p.  p.  d' Ecarter  , 
et  adj.  Détourné  : Chemin  écarts  , 
route  écartée.  — Hameaux  écuries 
( bot  an.  ) , séparés  et  éloiguet  l’un 
de  l'autre  à augl<*s  droit». 

* ÉCARTÉ  , s.  m.  Jcu.de  carte*, 
â deux  personnes  . où  celui  qui  re- 
çoit peut  demander  i écarter  des 
.cartes. 

ÉCARTELÉ  , ÉE  , p.  p.  d'Ecni •- 
teler  , el  adj.  En  t.  de  Blason  , divisé 
en  quatre  parties  égales, 

* ÉCARTÈLEMENT  , S.  PI.  Ac- 
tion d’é cartel er.  A. 

ÉCARTELER  , v.  a.  ( è-kar-te-lé ) 
Tirer  à quatre  chevaux. 

ÉCARTELER  , v.  n.  T.  de  Bla- 
son. Partager  l’écu  en  quatre  : H 
icar  telle  d’argent  et  de  sable. 

ÉCARTELURF.  , ».  f.  T.  de  Bla- 
son. Division  de  l’écu  écartelé. 

ÉCARTEMENT  , s.  ni.  ( é-kar - 
te-man  ) Action  d 'écarter.  — F.tal  de 
ce  qui  est  écarté • Tr.  — l'iartcmcnt 
de  bouton  (Monnaie)  , c’est  lorsque 
le  bouton  de  métal , dans  l'essai  à la 
coupelle , n'ayant  pas  eu  assez  de 
chaleur,  s'écarte  et  se  fend. 

ÉCARTER  , v.  a.  ( é-kar-ti  ) 
Eloigner  , disperser  : Ecarter  les  en- 
nemis , la  foule  ; le  vent  a écarté  les 
nuoges.\o  y.  Eloigner.  — Détourner: 
Ecm'ter  du  droit  f lic  min.  — Epar- 
piller : Ce  fusil  écarte  son  plomb.  — 

A certains  jeux  de  caries , quitter  , 
mettre  à part  celles  dont  on  ne  veut 
point  se  servir  pour  en  prendre  d’au- 
tres. * Fig.  Ecarter  tes  soupçons  , 
les  malheurs.  A.  — S'ciarler  , v.  p. 
S’éloigner  : S'écarter  de  la  foule. 
— Se  détourner. 

* ÉCARTILLEMENT  , ÉCAR- 
TILLER.Voy.  bcarquiUement , Ecar- 
quitler.  A. 

* ÉCARTOIR  , f.  m.  T.  de  Fotir- 
bisseur.  Cisclet  pour  sortir  les  dif- 
férentes pièces  d'une  arme.  B. 

* ÉCARVER  ou  DÉCAKVER  , v. 
a.  T.  de  Marine.  Travailler  les  écarts 
d'un  navire.  B. 

ÉCATin  , v.  a.  T.  de  Manof. 
Presser  un  drap  légèrement  et  sans 
carton.  Voy.  Catir. 

* ÉCAVEÇADE  t s.  f.  Secousse 
donnée  par  le  cavalier  à la  téle  du 
cheval.  B. 

ECBOLE  Oit  ÉLÉVATION  , s.  f. 
Dans  les  plus  anciennes  musiques 
des  Grecs  , altération  du  genre  en- 
harmonique , qui  élevait  accidentel- 
lement une  corde  de  cinq  dièses  au- 
dessus  de  son  accord  ordinaire.  (Du 
grec  ekboU  action  de  jeter  , fait 
d’ckballé  je  jette.) 

ECBOLIQUE  , adj.  ( ek-lo-li-ke) 
T.  de  Méd.  , qui  se  dit  des  remèdes 
qui  facilitent  l'accouchement  , ou 
qui  causent  l'avortement.  ( Du  grec 
ekbolios  , fait  dans  k même  sens 
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d *ekhall6  je  citasse,  j'expulse,  de-1 
rivé  de  ballô  je  jette.) 

ECCANTHIS  , a.  m.  ( é-kan-tice ) 
T.  de  Méd.  Excroissance  de  chair  au 
coin  de  l’œil.  ( Du  grec  eh  de  , et 
kanthos  l'angle  de  l'œil.  ) 

ECCATH An  TIQUE  , a.  m.  et  adj. 
( é-ka-tar-ti-ke)  T.  de  Méd.  Remède 
pi»rgatif  ou  désobstruant.  ( Du  grec 
ek  de  , hors  , et  kalhairS  je  purge.) 

ecce  uowo , s.  m.  pria  du  la- 
lin.  ( ek-cé-d-mS.)  Tableau  qui  re- 
présente Jésus-Christ  devant  Dilate. 
— • Fig.  et  faro.  C'est  un  ecce 
komo , se  dit  d'un  homme  pâje  et 
fort  maigre.  A. 

ECCHYMOSE  , a.  f.  ( é-ki-mû- 
**)  T.  de  Chir.  Epanchement  de 
sang  entre  la  peau  et  la  chair  , causé 
par  uue  légère  contusion.  (Du  grec 
ekchumdris , fait,  avec  b même  ac- 
ception , dVAcAimd  je  verse  , je  ré- 
pands au  dehors  , ou  d’eAcAMmod, 
démé  d’ek  hors , et  chumoi  suc  , 
humeur;  effusion  d’humeur.) 

9 afeCLÉSiAnQUE  , s.  m.  Es- 
pèce marguitlier.  B. 

ECCltsusTE  , a.  m.  ( t-kU- 
*i -ns-le  ) lin  des  livres  de  TAncien 
Testament.  (Du  grec  ekkldsiastés 
prédicateur  , dérivé  d'ekkléazéin  ha- 
ranguer , prêcher  , qui  vient  d’e*- 
halei  j’asscmhle  g parce  que  , dit 
M.  Morin  , Salomon  , auteur  de 
Vf. ’cclésioste  , a pour  but  de  rassem- 
lilrr  autour  de  lui  tous  ceux  qui  veu- 
lent prendre  soin  de  leur  salut , 
rom  me  ou  prédicateur  assemble  son 
auditoire.  ) 

ECCLÉSIASTIQUE  , a.  m.  ( i- 
klé  - si-as-  ti-ke)  Nom  d'un  autre  li- 
vre «le  l'Ecriture-Sainte.  — Celui 
qui  a'éat  engagé  à servir  Dieu  dans 
•on  Eglise.  ( Du  grec  ehklésiastikos, 
fait  d’ekklésia  église.  ) 

ECCLÉSIASTIQUE  , adj.  Qui  re- 
garde 1 * Eglise  ; qui  appartient  A \'E. 
f Nee. 

ECCLÉSIASTIQUEMENT  , adv. 


( é-klé-zi  as-ti  ke-man  ) D’une  ma- 
nière ecclésiastique  : tt  vit  ecclésias- 
tiquement. 

ECCOPE , s.  f.  Fracturé  d’un  os 
plat.  (Du  grec  ékkopê  entaille,  dé- 
rivé de  hoptô  je  conpe , jo  taille.  ) 

ECCOPROTIQUE  , adj.  T.  de 
Pharmacie  , qui  sc  dit  des  purgatifs 
doux.  (Du  grec  ek  hors,  et  ko- 
pros,  excrément;  parce  que  ce  purga- 
tif n'évacue  que  les  matières  fécales.) 

ECCORTIIATIQU  E , adj.  T.  de 
Pharmacie  , qui  se  dit  des  remèdes 
contre  les  obstructions , ou  de  ceux 
qni  , appliques  sur  b peau  . en  ou- 
vrent les  pores.  Du  grec  ek  dehors  , 
cl  korthaô  j’amasse  , j’entasse  ; qui 
expulse  les  humeurs  amassées  dans  le 
corps.  ) 

ECCRINOLOGIE  , s.  f.  Partie  de 
b Médecine  qui  traite  des  excrétions. 
( Du  grec  ekkrinû  je  sépare , et  lo- 
gos discours.  ) 

ECDL8IES  ou  ECDYSIE8  , I.  f. 
pi.  (ek-du-si-e  , ek-di-nl-e ) T-  d'Ant. 
Fête  instituée  A Phesioi , ville  de 
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Crète , en  l’honneur  de  Latone.  ( Do 
grec  ekdttcia , fait  d'ekdttkin  désha- 
biller ; parce  que  cette  déesse  avait 
.changé  en  garçon  une  jeune  fille,  qui 
en  conséquence  avait  quitté  les  ha- 
bits de  son  sexe  pour  prendre  ceux 
de  l’autre.  ) 

ÉCERVELÉ , ÉE  , adj.  Qui  est 
sans  jugement  , mus  prudence  i 
étourdi  ; qui  manque  de  cervelle  : 
Tête  écervelée.  On  dit  aussi  substan- 
tivement : C’est  un  jeune  écervelé,  une 
jeune  écervelée.  Voj.  Etourdi. 

ÉCHAFAUD,  S.  m.  (é-cha-fô) 
Planches  soutenues  par  des  tréteaux 
ou  par  des  pièces  de  bois  fichées 
dans  un  mur  , A l’usage  des  maçons  , 
etc.  — Ouvrage  de  charpente  élevé 
pour  j placer  des  spectateurs  , afin 
de  voir  commodément  quelque  cé- 
rémonie , quelque  spectacle.  — Es- 
pèce de  théâtre  en  charpente  , 
dressé  pour  l’exécution  des  crimi- 
nels. ( De  l’allemand  scltauhaus  , ; 
formé  , avec  b même  signification , 
de  schauen  regarder , et  de  haut 
maison.  Dans  l’allemand  moderne , 
on  dit  schqffot.  Les  Italiens  disent 
catafalco,  fait  du  grec.Ao/a  ctdulat. 
palus,  dans  b signification  de  pieu.  ) 

ÉCHAFAUDAGE  , s.  m.  ( é-cha - 
fô-da-je  ) Construction  des  échafaud* 
nécessaires  pour  travailler  A un  bâ- 
timent: Cet  échafaudage  est  mal  dres- 
sé. — * Fig.  Grands  préparatifs  pour 
peu  de  chose;  grand  raisonnement 
ioutile  ou  vain,  gra g d étalage  de 
sentiments  , de  maximes  sur  un  an-  , 
jet  de  peu  d’importance.  A. 

_ ÉCHAFAUDER,  v.  n.  {é-cha  fô- 
dé  ) Dresser  des  échafauds  pour  bâ- 
tir. — Fig.  Faire  de  grands  pré- 
paratifs pour  peu  de  chose  : s’em- 
ploie alors  avec  le  pronom  personnel, 
et  famil.  A. 

ÉCHALA8  , e.  m.  ( é-cha -la  ) 
Perche  mince  qui  sert  A soutenir  les 
ceps  de  vigne.  — On  se  sert  aussi 
d’écAabs  pour  soutenir  de  petits  ar- 
bustes. ( Du  lalio  barbare  scalaceus, 
dérivé,  avec  b même  acception , de 
scola  échelle.  ) — * Fig.  et  fam. 
Personne  maigre  et  sèche.  A. 

ÉCHALA9SEMENT , S.  m.  (é- 
cha-lu-ce-man  ) Action  à’échalasser. 

ÉCEIALASSER  , v.  s.  ( e-cha- 
la-cè  ) Garnir  une  vigne  d’éckalas. 

ÉCUALIER,  s.  m.  (é-cha -lié)  En 
plusieurs  provinces  , c’est  b même  , 
chose  que  haie.  Clôture  d’un  champ' 
faite  avec  des  branches  d’arbre  , . 
pour  en  fermer  l'entrée  aux  bestiaux. 

ÉCHALOTE  , s.  f.  Plante  pota- 
gère A (leur  liliacée  , dont  la  ra- 
cine est  un  assemblage  de  petites 
bulbes  qui  ont  l'odeur  et  b saveur 
de  l’ail.  (Du  latin  as  cal  onia , qui  sc 
trouve  dans  Pline  avec  b même  si- j 
gnification,  et  qui,  suivant  plusieurs, 
a été  bit  d ’Asculon  , ville  de  Judée  , 
autour  de  laquelle  croissait  en  abon- 
dance cette  sorte  d’ognon.  ) — En 
I.  d" Organiste , petite  lame  de  laiton  | 
mobile  et  tremblante , qui  sert  de 
languette  aux  loyaux  d'anche. 
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ÉCHAMPE AU  , s.  iu.  (é-ekam-pô) 
Bout  de  ligne  auquel  on  attache  l'ha- 
meçon pour  pécher  b morue. 

ECHAMPIR  ou  ÉClIAMrER  , v. 
a.  (é-cham-pir)  T.  de  Peioture.  Con- 
tourner une  figure,  un  ornement , un 
feuillage  , en  séparant  le  contour 
d'avec  le  fond.  ( De  b particule  ex- 
tractive è , et  du  subst.  champ  ; tirer 
du  champ.) 

ÉCHANCRÉ  , part.  pass.  et  adj. 
Voj.  Ec kancrer.  —Se  dit  en  Botanique 
d’uoc  feuille  dont  le  sommet  a une 
entaille  profonde  et  élargie. 

ÉCHANCRER  , v.  a.  (é-chan-kré) 
Tailler  , vider  , couper  en  dedans, 
en  forme  d'arc  ou  de  croissant.  Il  se 
dit  des  étoffes,  de  b toile,  du  cuir,  du 
bob  , etc.  (Du  latin  cancer  , chancre 
ou  cancer  ; parce  que  les  cancers 
rongent  b enair  en  forme  d’arc. 
Ménage. )—Ec kancrer  les  faux  plis 
(Draperie)  , les  effacer. 

ÉCHANCRURE  , s.  f.  Coupure 
faite  en  dedans , en  forme  de  demi- 
cercle. — *Eo  Botanique  et  en  Anato- 
mie .entaille  naturelle  qui  ressemble 
A une  échancrure.  A. 

ÉCHANDOLE  , a.  f.  Espèce  de 
petit  ais  qui  sert  A couvrir  les  toits. 
(De  l'ancien  mot  latio  scandula,  qui 
signifie  b même  chose.) 

ÉCHANGE  , s.  m.  Change  d’une 
chose  pour  une  autre  ; troc  : avec 
cette  différence  quVcAoejs  se  dit 
des  choses  considérables  •,  et  troc , 
de  celles  de  moindre  valeur-— * Fig. 
Echange  de  services,  de  compliments , 
d’ injures  , etc.  JL* 

xa  ÉCHANGE  , adv.  A.  la  place 
de.,.,  en  remplacement. —A  b tête 
d’une  phrase  il  signifie  d'autre  part, 
d un  autre  côté. 

* ÉCHANGEABLE,  adj.  Qui  peut 
être  échangé.  A. 

ÉCHANGER  , t.  a.  (é-chon-jé) 
Faire  un  échange ; changer  onc  chose 
pour  une  autre.  Il  est  du  style  noble; 
troquer  est  du  style  familier , et  per- 
muter du  style  de  Palais. — Ent.de 
Drapier  , placer  au  milieu  du  cartoo 
les  plis  du  drap  qui  étaient  sur  b 
tranche  , afin  de  les  efbcer  A une 
seconde  presse. — Laver  le  linge  A 
l’eau  simple  .avant  de  le  meure  en 
lessive.  — * Fig.  Echanger  des  poli~ 
tes  ses , quelques  coups  de  poings  ; cm 
vaisseaux  ont  échangé  quelques  coup» 
de  canons.  A. 

* ÉCHANGISTE  , S.  m.  T.  de 
Pabis.  Celui  qui  fait  un  échange..  N. 

ÉCRAN  SON  , s.  m.  Officier  qui 
sert  A boire  A un  empereur , A un 
roi , A un  prince.  ( Du  latin  scan- 
tione , ablatif  de  scantio , qui  a été 
dit  dans  b basse  latinité  pour  pinccrna 
écbanson.) 

É CHANSON  NE  RIE  , S.  f.  Lieu 
où  est  la  boisson  des  princes , etc. 
— Corps  des  officiers  qui  leur  ser- 
vent à boire. 

ÉC1IANTILLER  , v.  a.  (é-cAan- 
ti  glié , en  mouilbnt  les  II)  Confronte* 
an  poids  avec  l’étalon.  Ou  dit  plus 
souvaot  et  mieux  échantillonner. 
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ÉCHANTILLON,  t.m.  lé -chan-ti- 
ion , mouillez  le»  U)  Petit  morceau 
de  quelque  chose  que  ce  soit , qui 
sert  de  montre  pour  foire  connaître 
la  pièce.  Il  se  dit  surtout  des  étoffes.  | 
• Outil  d'horlogerie  pour  égaliser  les  j 
dents. — Calibre.— Forme  des  mou- 
lu r ns.  — T.  de  Cour.  La  partie  des  1 
ardoises  non  recouverte  par  les  ar- 
doises superposées.  B.  (Suivant  Mé- 
nage , du  latin  barbare  rantiflo  , dimi- 
nutif de  canthus , qui  signifie  pro- 
prement le  coin  de  l'œil,  et  dont  nous 
avonsfait  également  chanteau  dp  pain  , 
r/c.)— Au  figuré  , ouvrage  , morceau, 
passage  qui  fait  juger  d'un  auteur  ; 
et  fam.,  discours,  action  qui  fait  con- 
naître le  caractère  d'une  personne. 
—Soit  d'échantillon  , bois  que  les 
marchands  vendent  à une  longueur  et 
épaisseur  déterminées.  — Pavé  d'é- 
chantillon (Paveur)  , dont  celui  l*é- 

Suarrissage  tombe  sensiblement  au- 
essous  de  sept  pouces. 
ÉCHANTILLONNER,  V.  a.  (é- 
chan-li-glio-né)  Conférer  un  poids 
ou  une  mesure  avec  sa  matrice  ori- 
ginale. — Couper  des  échantillons 
d'une  pièce  d'étoffe. — * T.  de  Cor- 
royeur.  Couper  les  issues.  B. 

ÉCRAN  VRER.r.  a.  Echonvrer  la 
filasse , en  ôter  le*  plus  grosses  che- 
nevotles.  En  Normandie,  on  dit  écout- 
ser. 

ÉCUANVROIR,  s.  m.  ( é-chnn - 
vroar  ) Instrument  avec  lequel  on 
échanrre. 

ÉeilArPABE  , s.  f.  (é-cha-pa- 
de)  T.  de  Gravure  en  bots.  Accident 
qui  arrive  lorsque  l'outil  échappe  et 
va  tracer  un  sillon  sur  une  partie 
déjà  gravée. 

ÉCHAPPATOIRE  , s.  f.  ( é-cho- 
pa-tod-re)  Défaite,  subterfuge;  moyen 
adroit  pour  se  tirer  d'embarras.  Il 
est  familier. 

ÉCHAPPE  , a.  f.  (é-cha-pe)  T.  de 
Fauconnerie.  Action  de  mettre  en  li- 
berté des  oiseaux  pour  lâcher  sur 
eux  des  oiseaux  de  proie. — Echoppes, 
pl.  (Passementerie)  Pièces  du  métier 
à faire  les  galons. 

ÉCHAPPÉ  , ÉE  , part.  p.  etadj. 
Voy.  Echapper  et S’èthapper.— On  dit 
fig.  et  fam.  d*un  jeune  homme  in- 
considéré et  emporté  , que  c*es/  uw 
cheval  échappé , qu'il  fait  te  cheval 
échappé. 

Échappé  , s.  m.  T.  de  Manège. 
Cheval  engendré  d’un  étalon  et  d’un** 
cavale  de  différente  race  : Un  échappé 
de  Barbe.  — Fig.  Un  échappé  de  Juif, 
homme  qu'on  soupçonne  être  de  race 
juive.— Fig.  et  faro.  Un  échappé  des 
p-tilci-tn  iitons  , un  fou. 

ÉCHAPPÉE  , s.  f.  Action  impru- 
dente d’un  jeune  homme  qui  s’écarte 
de  son  devoir.  — On  dit  famit.  Faire 
quelque  chose  par  échappée,  par  inter- 
valles et  comme  à la  dérobée.  — En 
Architecture  ,1°  espace  suffisant  pour 
Te  tournant  des  voilures  , dans  un 
carrefour  , dans  un  pasâago  . etc.— 
t*  Hauteur  suffisante  du  berceau 
qui  couvre  ose  descente  do  cave,  au- 


dessus  de*  marches. — 3®  Entre  deu* 
rampes  d'escalier  , la  distance  de 
l’one  sur  l'autre. — échappée  de  vue  , 
vue  resserrée  entre  des  montagnes, 
des  bois  , des  maisons. — de  lumière, 
en  t.  de  Peinture  , lumière  qu'on  sup- 
pose passer  entre  deux  corps  très 
proches  l’un  de  l’autre  pour  aller 
éclairer  quelque  partie  du  tableau. 

ÉCHAPPEMENT  , S.  m.  (é-cha- 
pe-man)  Mécanique  par  laquelle  le 
régulateur  reçoit  le  mouvement  de  la 
dernière  roue  , et  réagit  ensuite  sur 
elle  , afin  de  modérer  et  do  régler  le 
mouvementd’une  horloge,  d’une  pen- 
dule , d’une  machine  , etc.  — * Est 
aussi  un  terme  d' Architecture  , sy- 
nonyme d 'échappé.  A. 

ÉCHAPPER,  v.  a.  (é-cha-pé) 
Eviter  : Echapper  la  cite  , le  danger, 
*la  potence. — Prov.  L’échapper  belle, 
évitef  heureosement  un  grand  péril. 
(Du  grec  skaphé  , en  latin  scapho 
barque,  esquif  : proprement,  se  sau- 
ver dans  tin  esquif,  lorsque  le  vaisseau 
coule  à fond.  Les  Italiens  disent  rap- 
port . et  les  Espagnols  esca- 
par.) 

ÉCHAPPER  DE fie  tirer  , se 

sauver  de...  Echapper  d un  danger  , 
d'un  naufrage.  Il  prend  l’auxiliaire 
firme  : Il  a échappé  des  moins  des 
sergents.  Boileau  a dit  ( Satire  5 ) : 
Leurs  noms  son/  échappés  du  naufrage 
des  temps  : il  fallait  ont  échoppé ■ 

ECHAPPER  A...,  v.  n.  N’être 
pas  aperça  : Il  g a des  insectes  si 
petits  qu'ils  échappent  d la  vue  , aux 
yeux.  Il  prend  aussi  l'auxil.  avoir  : 
Le  cerf  a échappé  aux  chiens. — N’ être 
pas  saisi  ; se  soustraire  : Echapper  à 
la  fureur,  a la  poursuite  des  enne- 
mis. Il  prend  l’auxil.  être  : Le  cerf 
est  échappé  aux  chiens  ; ceux-ci  l’ont 
vu  et  seiré  de  près  , mai*  ils  n'ont 
pu  le  saisir. — Use  dit  encore  f • d’une 
chose  faite  par  inadvertance  , d'un 
mot  dit  par  mégarde , par  impru- 
dence , par  indiscrétion , par  colère , 
par  crainte  , par  douleur  , etc.;  et  il 
prend  l’auxil.  être  : Jl  lui  est  échap- 
pé un  mot  ou  un  mot  lui  est  échappé 
( et  non  comme  a dit  Pénélon  dans 
Télémaque , liv.  3 : Il  ne  m’a  pas 
échappé  une  seule  parole)  ; ou  Ha 
laissé  échapper  un  mot  ; ma  tabatière 
m’est  échappée  de  la  main , je  l’ai 
laissé  tomber  par  mégarde.  * La  pa- 
tience lui  échappe.  K.— 2®  D’une 
chose  non  faite  par  ouhli , et  il  prend 
l’auxil.  acoir:  Ce  que  je  voulais  vohs 
dire  m'a  échappé  ; j’ai  oublié  ce  que 
je  voulais  vous  dire.  Ce  passage  a 
échappé  d votre  ami  ; il  l’a  omis. 
Bien  n'échappe  A la  prévoyance  , aux 
lumières  de  cet  homme  ; il  prévoit 
tout. — Faire  ou  laisser  échapper  un 
cheval  de  la  main  (Manège),  le  pous- 
ser à toute  bride. 

s'échapper,  v.  pr.  * S'évader, 
s'enfuir  de.. .—Sortir  d’un  lieu  t L'eau 
s’échappe  par  la  fente  du  rocher.  A. 
— Pousser  des  branches  qui  ne  fructi- 
fient pas. — Au  figuré,  s’oublier,  s'em- 
porter , s'écarter — * Sc  dissiper , 


s’évanouir  : EU.  vit  l» 

derme/*  espoir.  é>  * 

ÉCHARDOT  , S.  m-  (à -char -ho) 
Plante  appelée  aussi  châtaigne  d’eau. 
Voy.  Tribale  aquatique. 

ÉCHARDE  , s.  L piquant  <1* 
chardon  , épine  ou  petit  êdat  ib 
bois  qui  entre  dans  la  chair  : Il  Int 
entra  une  écharde  sous  l'ongle.  (Du 
latin  barbare  excarda , fait,  dan»  L- 
méme  sens  , de  cardus  pour  cordim* 
chardon  , plante  année  de  piquants 
forts  pointus.) 

Ff.J/A  II  DONNER  , T.  a.  (S-rhae. 
do-né  ) Oter  , couper  , arracher  h-* 
chardons  d’un  champ  , d’un  jardin  , 
etc.  — F.n  t.  de  Tondeur  de  drap  , 
nettoyer  les  chardons. 

ÉCnARDONNOIR  , s.m.  (é-char- 
do-naar)  Petit  crochet  trancha  ni  qui 
sert  à é^hardonner  le*  terre*. 

ÉCHARNBR  , v.  a.  ( c-char-u ■ ) 
T.  de  Tanneur  et  de  Mcgissier.  Otes 
d’un  cuir  la  chair  qui  y reste..  , . 

ÉCHARNOIR  , s.  ra.  flfaèffjfqjj;) 
Instrument  avec  lequel  Dp  Jafabwe. 

ÉCHARNIÎRE  , s.  f.  Itêflt»  de 
chair  ôtés  d'un  cuir  pour  le  t. 

ÉCHARPE,  *.  f.  Large  bau.U 
d’étoffe  qu'on  portait  autrefois  de  la 
droite  à la  gauche  en  forme  de  bau- 
drier , et  qu’on  a portée  ensuite  m 
forme  de  ceinturon.  Parmi  les  g»- ,» 
de  guerre  , la  couleur  de  Décharge 
marquait  la  nation  ou  le  parti  ; do 
là  I expression  proverbiale,  chan- 
ger d'écharpe , de  parti.  Les  maires, 
les  commissaires  de  police  , etc.  , 
en  France  , ont  une  écharpe  trico- 
lore. (De  Filai.  ciarpa,  qui  signifie  la 
même  chose,  et  qui,  suivant  quelques- 
uns,  a été  fait  du  latin  carpere,  dans 
le  sens  de  couper  , séparer,  diviser  A, 
—Espèce  de  bande  dont  on  se  sert 
pour  soutenir  un  bras  blesse.—*  Par- 
tie de  ta  parure  des  dames  qu’elles 
portent  en  sautoir. — Dans  la  Menui- 
serie , pièce  placée  diagonalerarut 
dans  un  bâtis.— Morceau  de  bois  aux 
quatre  coins  d’un  châssis  de  tableau, 
etc.  — En  t.  de  Marine  , pièce  de 
bois  contournée  qui  part  du  dessous 
des  bossoirs  tribord  et  bâbord  , 
et  va  se  terminer  par  une  court >c 
derrière  la  tête  de  la  figure.  — 
Pièce  de  bois  ayant  une  poulie  à 
son  extrémité,  que  l'on  pose  en  sail- 
lie pour  enlever  de  médiocres  far- 
deaux.— Espèce  de  lien  ou  de  cein- 
ture qu’on  voit  aux  baluilrcs  de*  vo- 
lutes du  chapiteau  ionique  antique. 
—Cordage  attaché  à l’œU  de  la  louvu 
pour  conduire  une  pierre  qu’on  mon- 
te arec  la  grue  , etc.,  et  empêcher 
qu’elle  ne  frotte  le  long  des  mur-  , 
etc.— Tout  cordage  lié  à la  tête  d’unu 
chèvre  ou  d’un  engin  , et  arrête  à un 
pieu,  etc.,  pour  les  tenir  en  place.— 
Dans  la  construction  des  ponts  de 
bateaux,  deux  cordages  passés  en 
croix  d’un  bateau  à l’autre , pour  Ica 
affermir. — Dans  une  poulie , la  pièce 
fixe  de  bois  ou  de  fer  qui  reçoit  le 
bouton  ou  goujon.  On  oit  plus  ordi- 
nairement Chape.  — Echarpes  , pl. 
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(Hydratai.)  Tranchée*  faite*  dan»  le* 
terres  en  forme  do  croissaut  , pour 
ramasser  les  eaux  dispersées  dans 
une  montagne  , et  les  recueillir  dans 
une  pierrée. — Coup  d’épée  en  échar- 
pé , qui  va  en  travers. — Cation  qui 
tir * en  écharpe , de  biais. — Prov. 
Avoir  l’esprit  en  écharpe  , avoir  l’es- 

Cit  embrouillé,  de  travers  ; oh  trou- 
i , altéré  ; oit  simplement  dis- 
trait. 

ÉCHAitPEn,  T.  a.  ( é-chor-pê ) 
Donner  & un  ennemi  un  coup  d'épée 
de  travers.— En  t.  de  Guerre  , atta- 
quer un  ouvrage  de  revers  et  oblique- 
ment.— En  t.  de  Maçon,  etc.,  lier 
un  fardeau  avec  nn  moyen  cordage , 
pour  y attacher  une  écharpe  avec  sa 
poulie. — * Se  dit  quelquefois  au  fig. 
en  parlant  d’une  troupe  presque  en- 
tièrement détruite  dans  un  combat. 
A. 

ÉCHAR9  , ARSR  , sdj.  ( i-char  , 
or-c«)  Autrefois,  cbiche  , trop  épar- 
gnant. (Du  latin  erparcus  , formé  de 
la  particule  aufcmentalive  ex,  et  de 
parcus  avare  , mesquin.  — Dans  les 
Monnaies,  voy.  Echarseté. 

ÉCHAns  , adj.  m.  plur.  T.  de 
Marine.  Vents  échars  , faibles  et  qtii 
passent  subitement  d’un  mmb  à l'au- 
tre. 

ÉCHARSEMENT  , adv.  (é-ckor- 
ce-man  ) D’une  manière  échorse  , 
avare.  0 est  vieux. 

écharseté  , s.  t.  Défaut  d’une 
pièce  de  monnaie  qui  n’est  pas  du 
titre  ordonné.  On  dit  d’une  telle 
pièce  : Elle  est  icharse  ou  èckarsetée. 

ÉCilARSETER  , v.  a.  Fabriquer 
des  monnaies  au-dessous  du  titre 
prescrit. 

ÉCHA9SE,  s.  f.  ( é-eka-ce)  T. 
d’Archit.  Règle  de  bois  un  peu  large 
dont  se  servent  les  Àppareilleurs 
pour  y marquer  les  lignes  de  hau- 
teur , de  retombée  et  d’épaisseur. 
Sorte  d'oiseau  qui  habite  les  rivages 
maritimes  et  dont  les  jambes  sont 
fort  longues.  On  l’appelle  aussi  Hi- 
mantope. 

Echasset , plur.  Deux  longs  bâ- 
tons à chacun  desquels  est  une  espèce 
d'étrier  ou  un  fonrehon  dans  lequel 
on  met  les  pieds  et  dont  on  se  sert 
quelquefois  pour  marcher.— En  t.  de 
Maçon , pièces  de  bois  dressées  de- 
bout , auxquelles  sout  attachées  ho- 
rizontalement les  traverses  qui  por- 
tent le  faux  plancher.  (Du  latin  bar- 
bare scalacia  , augmentatif  de  scala 
échelle.  Ménage.) — Fig.  Être  tou- 
jours monté  st /t  des  échasses  ; avoir 
aans  cesse  l’esprit  guindé  ; affecter 
un  style  pompeux  et  élevé. 

ÉCHASSIERS,  s.  m.  pl.  ( é-cha 
été)  Ordre  d’oiseaux  ainsi  nommés 
parce  qu'ils  sont  montés  très  haut 
aur  jambes,  et  comme  sur  des  ichns- 
tes.  Ils  vivent  ordinairement  sur  le 
bord  de*  eaux  , ce  qui  les  a fait  ap- 
peler aussi  oiseaux  de  rivage. 

ÉCHAUBOULÉ,  ÉE,  adj . (é-cké- 
hou-lé)  Qui  a des  échauboulures. 
ÉCUAUBOULURE,  S.  f.  (é-châ- 
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bou-lu-re,  d.)  Petite  bulle,  bourgeon 
ou  clevure  sur  la  peau.  (Du  lat.  bar- 
bar eexcalbulla tnra,  fait  de  colco  j'ai 
chaud  , et  huila  bulle  , bourgeon. 
Ménage.) 

ÉCHAUDÉ,  s.  m.  (é-cKS-dé , d.) 
Espèce  de  pâtisserie  faite  de  pâle 
échaudée .—  Petit  siège  pliant  ou  de 
campagne. 

ÉCHAUDÉ , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
V.  Échauder.  — Proverb.  Chat 
échaudé  craint  T eau  froide.  Voyez 
Chat. 

ÉCHAUDER,  T.  a.  (è-chû-dé,  d.) 
baver  avec  de  l’eau  chaude. — Trem- 
per dans  l’eau  bouillante. — Jeter  de 
l'eau  chaude  sur...  Echauder  de  la 

[lâte.  — S'échauder  , v.  p.  Se  brù- 
er  avec  de  l’eau  chaude.  — Fig.  et 
fam.  Etre  attrapé  ; recevoir  du  dom- 
mage dans  une  affaire  : Il  craint  de 
t’y  échauder  ; il  s‘y  est  échaudé  ou 
il  y a été  échaudé. 

ÉCHALDOin,  s.  m.  (é-chS-doar  , 
d.)  Lien  où  Ton  échaudé. — Vaisseaux 
qui  servent  â échauder. 

* ÉCHAunoiRE  , *.  f.  Toerie 
des  bestiaux.  Voy.  Abattoir.  B.  N. 

* ÉCHAUDURE  , s.  f.  Impres- 
sion que  fait  l’eau  bouillante  sur  la 
peau.  (Montaigne.) 

ÉCHAUFFAISON  , s.  m.  (< é-cM- 
fè-son  , d.)  Mal  causé  par  une  cha- 
leur excessive , et  qui  parait  par  une 
ébullition.  * Indisposition  qui  se  ma- 
nifeste par  quelque  éruption  â la 
peau. A- 

* ÉCHAUFFANT,  ANTE,  adj. Qui 
échauffe.  Il  ne  se  dit  que  des  aliments, 
des  remèdes  , etc.,  qui  augmentent 
trop  ou  qui  peuvent  trop  augmenter 
la  chaleur  animale.  A. 

* ÉCHAUFFE , s.  f.  Etuve  de 
Tanneur  pour  faire  tomber  le  poil  des 
cuirs.  B. 

ÉCHAUFFÉ  , S.  m.  Sentir  t’é- 
chauffé , exhaler  une  odeur  causée 
par  une  chaleur  excessive. 

ÉCHAUFFÉ,  ÉE,  part.  p.  Ct  adj. 
Voy.  Echauffer.  — Bois  échauffé  , 
qui  commence  h se  gâter  et  à pourrir. 

* ÉCHAUFFÉE  , s.  f.  Premier 
travail  du  salinage. 

ÉCHAUFFE  MENT,  *.  m.  (é-chô- 
fe-man  , d.)  L’action  d'échauffer  ou 
mieux  l’effet  de  celte  action. 

ÉCHAUFFER,  v.  a.  (< f-chô-ft , d.) 
Rendre  chaud  ; donner  de  la  chaleur. 
* Il  se  dit  particulièrement  de  ce  qui 
cause  un  excès  de  chaleur  animale  : 
Ces  teilles  lui  ont  échauffé  la  poitrine. 
A.  — Fig.  Animer  .exciter,  enflam- 
mer. — En  t.  de  Manufacture  , per- 
cer , rider  une  étoffe , en  la  foulant 
ou  trop  longtemps  ou  trop  forte- 
ment. — Fig.  et  fam.  Vos  discours 
m’échauffent  la  bile,  m’impatientent, 
me  mettent  en  colère. — S'échauffer, 
v.  pr.  Devenir  chaud.  — Prendre 
quelque  échauffaison.  — Au  fig.  Se 
mettre  en  colère;  s’exciter;  s’animer. 
— * En  t.  de  Chasse,  s'échauffer  sur 
la  voie  , se  dit  des  chiens  qui  sui- 
vent la  voie  avec  trop  d’ardeur.  A. 
ÉCHAUFFOlTtÉE  , t.  I.  (é  chô- 
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fou-ré-e , d.)  Entreprise  téméraire  et 
malheureuse.  — Rencontre  impré- 
vue à la  guerre.  Dans  ces  deux  accep- 
tions il  est  familier. 

ÉCHAUFFURB,  ».  f.  ( é-chi-fu - 
re  , d.  ) Petite  rougeur  oct  élevure 
qui  vient  sur  ta  peau  dans  une  échauf- 
f ai  ton. 

ÉCHAUGUETTE  t ».  L ( é-châ - 
ghi-te  , d.)  Guérite  placée  au  haut 
d’une  place  forte  pour  découvrir  ce 
qui  se  passe  aux  environs.  (Du  latin 
barbare  eschargaita  ou  scaraguaytat 
employé  dans  le  même  sens  par  les 
écrivains  de  la  basse  latinité , et  dé- 
rivé «le  l'allemand  scharwachte  pa- 
trouille , lequel  est  formé  de  tchar  t 
pluriel  scharen  troupe  , multitude , 
d'où  les  Italiens  ont  fait  tekiera , et 
de  u achte  guet , sentinelle.) 

ÉCHAULER  , v.  a.  Voyez  Chau- 
ler. 

* ÉCHAUX,  s.  m.  pl.  Fossés  pour 
recevoir  les  eaux  d’une  forêt , d’une 
prairie.  B. 

* ÉCHÉARLE,  adj.  T.  de  Comm. 
Qui  peut , qui  doit  échoir.  B.  N. 

ÉCHÉANCE  , s.  f.  Le  terme  où 
échet  le  paiement  d’une  eboee  due. 
— ' En  Procédure,  le  terme  d’un 
délai  quelconque.  A. 

ÉCHEC , s.  m.  (j-chèke  ; le  plur. 
Erhecs  , se  prononce  è-che)  Jeu  dont 
on  attribue  l’invention  à Pyrrhus,  ce 
roi  d’Epire  qui  fil  la  guerre  aux  Ro- 
mains ; il  se  joue  par  deux  personnes 
sur  un  tablier  ou  damier,  avec  huit 
pièces  et  huit  pions  de  chaque  cùlé  : 
Jouer  aux  Echecs.  — Les  pièces  avec 
lesquelles  ou  joue  à ce  jeu,  collecti- 
vement prises  : Echecs  cCivoir» , 
d’ébène , etc.  — Coup  de  ce  jeu  dans 
lequel  on  attaque  le  roi , de  sorte 
quil  est  obligé  de  se  retirer  ou  de 
su  couvrir  : Donner  échec  ; mettra 
le  roi  en  échec  ; échec  au  roi , à la  , 
dame.  (De  l'italien  scaçhi,  formé  dans 
la  même  signification  , du  persan 
schah,  qui  signifie  souverain  maître , 
empereur  ; schahmat  (l'empereur  est 
mort),  échec  et  mat  : schahmat  roi 
vaincu,  échec  et  mat.)  — Au  figur., 
perte  considérable  que  font  des  trou- 
pes : Les  ennemis  reçurent  un  grand 
échec.  — H se  dit  par  t-xienaion , des 
particuliers  : C’est  un  grand  échec  A 
sa  fortune  , e/c.—  Echec  et  mat,  T. 
du  jeu  des  Echecs  , quand  le  roi  ne 
peut  ni  se  retirer  ni  se  couvrir.  — 
Fig.  et  fam.  Etre  échec  et  mat , être 
perdu  sans  ressource.  — Fig.  Tenir 
en  échec  , empêcher  d’agir  ; tenir 
en  crainte. 

ÉCHÉE  , s.  f.  ( i-ché-e ) Quantité 
de  fil  dévidé  sur  le  dévidoir , ordi- 
nairement de  trois  ceots  tours  du 
dévidoir. 

ÉCHELAGB  , S-  m.  (é-che-la-je) 
Droit  qu’a  un  propriétaire  de  poser 
une  échelle  sur  la  maison  ou  sur  le 
terrain  de  soo  voisin,  pour  faire  des 
réparations  ou  reconstructions.  On 
l'appelle  aussi  lourde  l’échelle. 

ÉCHELETTE  , s.  L Sorte  de  pe- 
tite échelle  qu'on  attache  au  bât  d'un 
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cheval.  — * Espèce  de  ridelle  qu'on 
inet  sur  le  devant  d’une  charrette  et 
qui  sert  à retenir  le  loin  , U paille  , 
etc.,  dont  la  cliarrette  est  chargée. 
A.  — * Outil  de  passementier.  B. 

KCnCLlF.n,  s.  tn.  ( è-che-liè  ) 
Pièce  de  bois  traversée  de  chevilles, 
pour  monter  au  haul  des  grues,  des 
engins  , etc. 

ÉCHELLE  , s.  f.  [4*hè- le) Instru- 
ment de  bois  portatil  dont  on  se  sert 
pour  monter.  Il  est  composé  de  deux 
longues  branches  traversées  d’espace 
m espace  par  des  bâtons.  — * Bans 
les  vaisseaux , tout  degré  , tout  esca- 
lier. — Echelle  de  corde  , échelle  for- 
mée de  cordes , A.  ; le  plus  souvent 
gros  câble  garni  de  nœuds.  (Du  latin 
acala,  qui  a la  mémo  signification.) 
— En  Géométrie  , ligne  divisée  et 
subdivisée  en  plusieurs  parties  éga- 
les , qu’on  preod  pour  servir  de  com- 
mune mesure  aux  parties  d'un  plan 
ou  d’un  solide.  On  rappelle  propre- 
ment Echelle  des  parties  égales.  — 
En  Peinture  , ligne  droite  divisée  en 
parties  égales  et  proportionnelles.- 
Bans  les  Cartes  géographiques  et 
dans  les  Plans  , ligne  divisée  en  plu- 
sieurs espaces  pour  mesurer  les  di- 
stances.— * Echelle  <Tun  thermomè- 
tre , <f  un  baromètre,  b série  des  di- 
visions tracée  sur  ces  instruments. — 
Echelle  de  proportion,  tableau  des 
variations  de  hausse  ou  de  baisse  des 
valeurs  commerciales.  A.  — En  Mu- 
sique , la  même  chose  que  Gamme. 
Les  Italiens  disent  aussi  srala  dans 
le  même  sens. — Place  de  commerce 
sur  les  cèles , dans  les  mers  du  Le- 
vant , ainsi  appelée  de  ce  que,  dans 
tous  les  ports  et  les  rades  du  Levant, 
il  n'existe,  au  lieu  de  quais,  que  des 
Echelles  ou  des  marches  en  bois  , qui 
s'avancent  dans  la  mer  pour  l'almnl 
des  navires  , etc.  — • Fig.  L’échelle 
sociale , la  hiérarchie  sociale;  A.  — 
Echelle  arithmétique  , proportion 
géométrique  par  laquelle  se  règle  la 
valeur  relative  des  chiffres  simples 
ou  l'accroissement  graduel  de  valeur 
qu'ils  tirent  du  rang  qu'ils  occupent 
entre  eux.  L’échelle  de  notre  système 
arithmétique  est  la  progression  décu- 
ple. — Echelle  de  logarithmes  , 
Echelle  anglaise,  Echelle  de  Gunter, 
Echelle  proportionnelle  ; sorte  d'é- 
chelle imaginée  en  Angleterre,  par 
Gunter,  vers  1625,  sur  laquelle  on 
trouve  les  logarithmes  des  sinus  et 
des  tangentes , avec  plusieurs  autres 
lignes.  On  s’en  sert  pour  faire  des 
multiplication»  et  résoudre  des  tri- 
angles, en  plaçant  sur  trois  lignes 
les  logarithmes  des  nombres , ceux 
des  sinus  et  ceux  de*  tangentes.  — 
Echelle  de  front  (Perspective),  ligne 
droite  parallèle  à la  line  horizontale, 
et  divisée  en  parties  inégales  qui  re- 
présentent des  mètres , des  décimè- 
tres , etc.  — fuyante  y ligne  droite 
verticale  dans  iid  dessin  de  perspec- 
tive, et  divisée  en  parties  inégales 
qui  représentent  des  mètres  , etc.— 
l.ehelle  des  marées.  V#/.  Flux  et  Re- 
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flux.  — cam panai i e , chez  les  Fon- 
deurs , échelle  graduée  qui  leur  sert 
à déterminer  les  dimensions  des  do- 
elles , relativement  au  son  qu’ils 
veulent  leur  donner.  Ils  l'appellent 
aussi  diapason  ou  brochette.  — de 
Meunier  , sorte  d'escalier  droit.— 
Proverbialem.  Après  cela  il  faut  ti- 
rer /’ échelle , on  ne  peut  voir  de  plus 
belles  choses.  — * Faire  la  courte 
échelle,  se  dit  de  plusieurs  personnes 
qui  montent  tes  unes  sur  les  autres 
pour  aider  quelqu'un  â escalader  un 
mur  , etc.  — Et  fig. , faciliter  â quel- 
qu'un les  moyens  de  parvenir  à son 
but.  A. 

ÉCHELON,  g.  m.  Degré  d ‘échelle. 
— Au  fig.  Moyen  pour  s'élever,  pour 
s’avancer.  — * En  t.  Milit.  Troupes 
en  échelons  , disposées  sur  divers 
plans,  de  façou  que  les  unes  puissent 
soutenir  et  remplacer  successivement 
les  autres.  A. 

• échelonner , V.  a.  T.  Mit. 
Ranger  en  échelons.  — Plus  ordi- 
nairement avec  le  pronom  person- 
nel : Celte  troupe  s’échelonna...  A. 

ÉCHÉNAL  , ÉCUÉNEAU  et 
ÉCHENET,  s.  m.  Gouttière  de  bois 
pour  recevoir  l’eau  de  dessus  les 
toits.  On  dit  aussi  Chéneau.  Voyez 
ce  mol. 

ÉCIIÉNÉI9  OH  ÉCUÉNÉIDE  , S. 
m.  Genre  de  poissons  osseux  qui 
ont  le  sommet  de  la  tête  couvert 
d'une  plaque  ovale  , sillonnée  en 
travers  . garnie  de  petits  crochets  â 
l'aide  desquels  ils  s'appliquent  sur 
les  corps  qui  voguent  dans  la  mer. 
On  les  appelle  aussi  Arréte-nef  ou 
Himora,  d'après  les  Latins  qui  attri- 
buaient faussement  à ces  poissons  le 
pouvoir  d'arrêter  un  navire  au  mi- 
lieu de  sa  course.  (Du  grec  échénéis , 
formé  A'échô  je  retiens,  et  de  11 dus 
en  ionique  , pour  nous  navire.) 

• échenillage  , s.  m.  Action 
d’écheniller.  A. 

ÉCHENILLER  , v.  a.  ( é-che-ni- 
glié , mouillez  les  II  ) Oter  les  che- 
nilles des  arbres  ; détruire  leurs 
nids , etc. 

* ÉCHENILLETR , s.  m.  Espèce 
d'oiseaux  syirains.  — Ouvrier  qui 
échenille.  B. 

* ÉCHEMLLOIR  , s.  m.  Instru- 
ment pour  échcmllcr  les  arbres.  A. 

ÉCHÉNO  , s.  m.  T.  de  Fonderie. 
Bassin  de  terre  très  sèche  où  tombe 
le  métal  pour  couler  de  là  dans  le 
moule. 

écheveau , s.  m.  (é-che-v6,s. 
d.)  Fil,  soie  ou  bine  pliés  en  plu- 
sieurs tours  , afin  qu'ils  ne  se  mêlent 
point  : Echeveau  de  fil  blanr.  ( Sui  • 
tant  Ménage,  de  capUlus  cheveu. 
Un  écheveau  , ajoute  cet  élymolo- 
giste  , c’est  un  peloton  échevelé.) 

ÉCHEVELÉ,  ÉE,  aJj.  Qui  a les 
cheveux  épais  et  en  désordre.  Il  se 
dit  plus  communément  d'une  femme 
que  d'un  homme  : Elle  était  écheve- 
lée. 

ÉCHEVIPC  , s.  m.  ( é-che-rein  ) 
Nom  qu'on  donnait  aux  officiera  mu- 
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nicipaux  à Paris , à Lyon  et  à Mar- 
seille. ( Selon  Ménage  , du  latin  I» ar- 
hare  scalinus  , scabineut  ou  scahi- 
nins , qu'on  trouve  souvent  dans  les 
capitulaire»  de  nos  rois , et  dans  Ica 
lois  des  Lombards , dans  la  signifi- 
cation de  Juge.) 

échevinage  , s.  m.  Charge 
d’Echevin. — Temps  qu’on  est  Eche- 

v in. 

ÉCHIDNA,  t.  f.  ( é-kid-na)  T. 
d'Astronouiie.  Nom  grec  de  la  con- 
stellation de  l'Hydre , lequel  signifie 

Vipère. 

ÉcniDNÉ,  a.  m.  (é  kid-né)  T. 
d’Qist.  sitar. Genre  d’animaux  mam- 
mifères , de  la  famille  des  Edenté*  . 
qui  ont  des  piquants  sur  le  corps  à 
peu  prés  comme  les  hérissons.  On  en 
connaît  deux  espèces  , l’une  et  l'au- 
tre de  la  Nouvelle-Hollande.  (Du  gr. 
echmos  hérisson.) 

ÉCHIP , I ve  , adj.  T.  de  Vénerie. 
Vorace , gourmand. 

ÉCUIFEE , a.  m.  (éc hi-fe)  T. 
d'Arcbil.  Mur  rampant  sur  lequel 
portent  les  marches  et  la  rampe  d’un 
escalier. 

ÉCHIGNOLE  , 8.  f.  (i-chi-gnio- 
le,  mouillez  gn)  Fuseau  dont  les  boo- 
tonoiers  et  les  ouvriers  en  ganses  se 
servent  pour  mêler  ensemble  les  dif- 
férents brins  de  soie  ou  de  fil. 

échillon,  s.  m.  ( mouillez  les 
II)  T.  de  Marioe  du  Levant.  Nuée 
noire  avec  une  longue  queue  qui 
s’allonge  jusqu’à  la  mer  et  en  attire 
l'eau  cuminc  une  pompe.  Voyez 
Trombe. 

ÉCIIÜt , a m.  (e-chein)  Médecin 

du  Sérail. 

ÉCUINE  , s.  f.  Epine  du  doe.  (De 
l’italien  schiena  , fait  dans  le  même 
sens  du  lat.  spina  épine  du  dos  , par 
le  changement  ordinaire  du  p eu  ch 
Ménage.)  — En  Architecture , orne- 
ment de  Ggure  ovale.  Voy.  One.  — 

* Pop.  Personne  fort  maigre.  A.  (Du 
grec  eckinos  hérisson  , châtaigne  ; 
parce  qu'il  ressemble  à des  châtaignes 
ouvertes. 

échiné  , ÉB  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Echiner. — Semence , tige  échi- 
née , recouverte  de  pointes  dures  et 
piquantes.  (Dugrececâùioshériaaoo.) 

ÉCHINÉE,  a.  f.  Partie  dudosd’un 
cochon. 

ÉCIIINÉENS  , S.  m.  pl.  (But. 
natur.)  Genre  d'animaux  qui  ont  des 
piquants  sur  le  corps , à peu  près 
comme  les  hérissons.  (Du  gr.  echinos 

hérisson.) 

Écill.NEn  , v.  a.  (é<hi-nd)  Rom- 
pre ré-hine.  — Fig.  et  fam.  Tuer, 
assommer  dans  une  mêlée.  — Fig. 
et  fam.  Echiner  de  coups  , battre  ou- 
trageusement.— * S’échiner , s’excé- 
der de  fatigue.  Famil.  A. 

* écui.nides  , s.  m.  pl.  Terme 
d*Hisl.  nat.  Famille  des  animaux  sans 
vertèbres.  N. 

ÉCiii.MTE , s.  f.  (i-hi-ni-te)  T. 
d’Hist  nat.  Oursin  ae  mer  pétrifié. 
(Ce  coquillage  s’appelle  en  latiu  ccâ> 
nus  , pria  du  grec  echinos.) 
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• échi no dactyle,  i.oi.  Pobte 

d* oursin  fossile.  B. 

ÉCHINODER  MES  , S.  m.  pl.  (é- 
ki-no-der-me ) T.  d'Histoire  nat.  Fa- 
mille de  Zoophyles  revêtus  d’une 
peau  dure  et  coriace  , parsemée  d'é- 
pines. On  les  nomme  aussi  Radiaires. 
Voyez  ce  mot.  (Du  grec  échinas  hé- 
risson , et  deima  peau  ; qui  ont  une 
peau  de  h frisson.) 

ÉCHINOMES,  S.  m.  pl.  (é-ki-no- 
me)  Espèce  d’oursin*  qm  oot  l’anus 
situé  en  dessous  de  la  bouche. 

ÉCU1N0MIES,  s.  f.  pl.  (é-ki-no 
mi-e ) T.  d'Uist.  nat.  Sorte  de  mou- 
ches qui  ont  le  corps  garni  de  poils 
très  raides,  et  que  par  cette  raison 
on  appelle  aussi  mouches  hérissonnes. 
(Du  grec  ecAûuu  hérisson  , et  muia 
mouche.) 

ëciii.nope  , s.  m.  riante  vivace, 
à fleurs  Bosculeuses , dont  les  fleu- 
rons sont  disposés  en  forme  de  télé, 

£’on  nomme  aussi  Boulette  et  Char- 
n ichinope  , quoiqu’elle  soit  d’un 
genre  différent  des  chardoos.  (Du 
jrcc  echinos  hérisson  , et  pous  pied, 
à cause  de  la  forme  de  ses  fleurs.) 

ÉCHINOPHORE  , s.  f.  ( é-chi-no - 
fo-re)  Geore  de  plantes  de  ta  famille 
des  Ombellifêres , qui  porte  des 
fruits  hérisses  contenant  deux  se- 
mences ohiongucs.  (Du  grec  ecAûios 
hérisson  , et  phérô  je  porte.) 

ÉCH1NOFHTUALMIE  , s.  f.  ( è~ 
chi-nof-talmi-e)  Inflammation  aux 
parties  de  la  paupière  oui  sont  gar- 
nira de  poils , et  dans  laquelle  ces 
poils  sont  hérissés.  (Du  grec  ecAôto* 
hérisson  , et  ophthalmos  œil.  ) 

ÉCHINORUYNQUE  , s.  m.  ( ffist. 
natur.  ) Genre  de  vers  qui  ont  une 
trompe  courte  , hérissée  de  crochets 
recourbés.  ( Du  grec  echinos  hérisson , 
et  mgehos  museau  , bec.  ) 

ÉCUIOIdes  , s.  m.  pl.  (é-chi-o- 
i-de  ) Genre  de  plantes  dont  les  se- 
mences ont  quelque  ressemblance 
avec  la  télé  d’une  vipère.  ( Du  grec 
erhis  vipère , et etdos  forme , ressem- 
blance. ) 

ÉCHIQLETÉ  , ÉE  , adj.  (échi- 
ke  tè)  Rangé  en  manière  d'échiquier. 

ÉCHIQUIER  , s.  m.  {é-chi-kié) 
Tablier  carré  sur  lequel  on  joue  aux 
échecs  , et  qui  est  divisé  en  plusieurs 
cases  ou  carrés  de  deux  couleurs. — 
En  t.  de  Blason , ccu  divisé  en  plu- 
sieurs carrés.  — Sorte  de  fllet  carré. 
— En  Normandie  , tribunal  où  l’on 
jugeait  les  affaires  en  dernier  ressort , 
ainsi  nommé  , suivant  l’abbé  Le  Oeuf, 
de  ce  que , sur  la  table  carrée  qui 
était  dans  la  salle  de  ce  tribunal , on 
se  servait , pour  calculer , de  jetons 
de  deux  couleurs  , dont  les  uns  mar- 
quaient les  livres  et  les  autres  les 
Sous.  — En  Angleterre  , la  Cour  de 
V Echiquier , juridiction  où  l'on  règle 
toutes  les  affaires  de  finance*.  — * On 
dit  aussi  : Planter  des  arbres  en  échi- 
quier; tannée  navale  se  forma  en 
échiquier.  A. 

/CUITES,  ».  f.  pl.  Genre  de 
plantes  exotiques,  de  la  famille  des 
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A pocyns , 1»  plupart  ligneuses,  sar- 
menteuses  et  grimpantes , pourvues 
d’un  suc  plus  ou  moins  laiteux  , et 
dont  les  semences  sont  couronnées 
d’une  longue  aigrette  , comme  la  tête 
de  quelques  serpents.  ( Du  grec  echis 
serpent  , vipère.  ) 

ECHMALOTARQUE  , s.  m.  (èA- 
ma-lo-tar-ke ) Chef  qui  gouvernait 
les  Juif*  r ’ml  la  captivité  de  Ba- 
bylone.  ( bu  grec  aichmalétarckét , 
formé  dans  la  même  signification 
d’arcAos  chef , prince , et  d’asc  Ama- 
lôtos  captif , homme  pris  à la  guerre , 
fait  à’aichmé  dard  , javelot , guerre , 
et  de  halùkô  je  prends.) 

ÉCHO  , s.  m.  (é-Aô)  Réfléchisse- 
ment et  répétition  du  son  frappé 
contre  quelque  corps  qui  le  renvoie 
distinctement.  — En  Musique , pièce 
dans  laquelle  on  répété  un  trait  en 
le  radoucissant , comme  sur  l’orgue  , 
lorsque  le  positif  répète  après  le 
grand  jeu.  — Figur.  et  en  t.  de 
Peinture , répétition  de  la  lumière  : 
Fcho  lumineux.  — Lieu  où  se  fait 
l’écho  : Un  bon  écho  ; chanter  à T écho . 
(Du  grec  échos  son  ).  — Echo  simple , 
qui  ne  répète  la  voix  qu’une  fois.  — 
multiple  , qui  répète  le  même  son 
plusieurs  fois  différentes.  — syllabi- 
que , qui  fait  entendre  plusieurs  syl- 
labes ou  mots.  — tonique  , qui  ne  se 
fait  entendre  que  lorsque  le  son  est 
parvenu  à lui  dans  un  certain  degré 
de  ton  musical.  — tautologique.  Voy. 
Tautologique.  — Fig.  Etre  l'écho  de 
quelqu'un  , répéter  tout  ce  qu’il  dit. 

Écno  , s.  1.  ( é-cho ) Nymphe  de 
la  Fable. 

ÉCHOIR  , v.  n.  (é-cho-ar)  Echu  , 
échéant.  Il  échoit  ou  il  échet.  (Il  n’a 
point  d’imparfait  à l’indicatif.  ) Té 
chu».  Je  suis  , j'étais  échu  , etc.  Té- 
cherrais.  Que  j’échusse , etc.  Arriver 
par  succession  , par  donation  , par 
fortune  ou  par  hasard  : Il  lui  est 
échu  une  succession  , un  lot  de  mille 
écus , etc.  On  dit  fam.  Si  le  cas  y 
échet , si  l’occasion  s’en  présente.  — 
Il  se  dit  du  terme  , du  temps  préfix 
auquel  on  doit  faire  certaine* choses  : 
Le  premier  terme  échoit  ù la  Saint- 
if  ar  tin.  Cette  lettre  de  change  est 
échue,  et  non  pas  a échu.  — En  parlant 
des  personnes  , et  avec  bien  ou  mal , 
rencontrer  : Vous  ne  saunes  que 
lien  échoir  ; je  suis  mal  échu , j’ai 
mal  rencontré.  (Du  latin  ercidere 
tomber,  comrnqcAotrvientdc  cadcre .) 

ÉenOMES  , «CALMES  ou  TO- 
LETS  , ».  m.  pl.  T.  de  Musique- 
Chevilles  de  bois  ou  de  fer  qui  ser- 
vent A tenir  b rame  d’un  matelot  qui 
nage. 

ÉCHOMÈTRE  , ».  m.  (é-Ao-wè 
tre)  T.  de  Mathématiques  , d’Acous- 
tique  et  de  Musique.  Règle  sur  la- 
quelle sont  plusieurs  lignes  divisées 
pour  mesurer  la  durée  des  sons  , pour 
trouver  leurs  iutenralles  et  leurs  rap- 
ports. (Du  grec  échos  sou  , et  métron 
mesure.  ) 

ÉCBOMÉTR1E  , 8.  f.  (é-AoW- 
tri-e  ) Art  de  faire  des  bâtiments  et 
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surtout  des  voûtes  où  il  y ait  des 
échos.  ( Du  grec  schos  son  , et  mé- 
' tron  mesure.  ) 

* écuoppage,  s.  m.  Action  d'en- 
lever avec  l'échoppe  les  filaments  des 
lettres  d’une  page  stéréotypée.  B. 

ÉCHOPPE  , ».  I.  [é-cho-pe)  Petite 
boutique  ordinairement  en  appentis 
et  adossée  contre  une  muraille.  (De 
l’allemand  schojpf  cabane,  lieu  cou- 
vert , portique , galerie  , etc.  d’où 
les  Anglais  ont  fait  également  s hop 
boutique.  Le  Duchat.  ) — Pointe  ou 
aiguille  dont  on  se  sert  pour  graver 
sur  le  vernis  dur.  — * Outil  pour 
ébarbcrlc  métal  fondu.  B. 

ÉCHOPPER  , ▼.  n.  (é*ho-pé) 
Graver  avec  l'échoppe.  — * Oter  Ica 
jets.  T.  de  Doreur , de  Fondeur.  B. 

* ÉCHOUAGE  , s.  m.  T.  de  Mar. 
Situation  d'un  bâtiment  qui,  n’ayant 
pas  assez  d’eau  pour  flotter  , porte 
sur  le  fond.  — » Lieu  d'échouage  , 
celui  où  un  bâtiment  peut  être  écbouù 
■ans  danger.  A. 

ÉCHOUEMENT  , ».  m.  ( é-choû - 
man  ) Choc  d’un  vaisseau  contre  un 
banc  de  sable  ou  un  bas-fond.  * Action 
d’échouer  un  vaisseau.  A. 

ÉCHOUER,  v.  n.  ( échou-é  ) 
Donner  contre  un  rocher  ou  sur  le 
sable,  dans  un  endroit  de  la  mer  où 
il  n’y  a pas  asse*  d’eau  pour  flotter  : 
Notrevaisseau  échoua  ou  nous  échouâ- 
mes stn-  cet  écueil . On  dit  aussi  A 
l’actif  et  au  pronominal  : Le  pilote 
nous  échoua  , échoua  le  vaisseau  ; il 
aima  mieux  s’échouer  que  de..  On  s'é- 
choue avec  dessein , on  échoue  contre 
son  gré.  — Il  se  dit , par  extension  , 
des  baleines.^—  Au  figur.  Ne  pas 
réussirdans ce  qu’on  avait  entrepris. 

( Suivant  Ménage  , du  blin  barbare 
inusité  scopulare , fait  de  scopulus  , 
lequel  dérive  dn  grec  skopélos  écueil, 
rocher  caché  sons  l’eau  , etc.  ) 

ÉciinoiDEft  , a.  f.  pl.  Voyez 
Fchidides. 

ÉC1MÉ  , ÉM  , part.  n.  et  adj. 
Voyez  F rimer.  — En  t.  at*  Blason  , 
chetron  écimé  t dont  b pointe  est 
couvée. 

ÉCIMER  , v,  ».  {é-ci-mé  ) Couper 
b tête  ou  la  cime  d*un  arbre. 

* ÉC LAROUSSE  MENT  , S.  m.  Ac- 
tion d’éclabousser.  A. 

ÉCLABOUSSER  , V.  "A.  ( é-kla- 
bou-cé  ) Faire  rejaillir  de  l’eau  ou 
plus  communément  de  b boue  sur... 
(Du  mot  éclat  dans  le  sens  de  chose 
qui  éclate , qui  se  détache  , et  de 
boue.  ) — * Surpasser  par  le  luxe. 
B.  N. 

ÉCLAROUSSURE  , S.  f.  (é-Ab- 
loH-su-re  ) Boue  qu'on  fait  rejaillir. 
— * Mal  qui  arrive  A un  autre  et 
dont  on  a sa  part.  B.  N. 

ÉCLAIR  , ».  m.  [ék  1er)  Eclat 
de  lumière  subit  et  de  peu  de  durée. 
Il  se  dit  surtout  de  celui  qui  précède 
le  tonnerre.  — En  Chimie , lumière 
étincelante  qui  parait  A la  surface  du 
bouton  d’or  ou  d’argent  qui  reste  sur 
la  coupelle.  ( Du  latin  cfarus  clair.  ) 
-—Fig.  Passer  tomme  un  éclair  f 
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passer  vite  , u ■ durer  gtèn.  — Fig. 
cl  poéliq.  Viciait  de  tes  yeus. 

* éclairage  , s.  m-  Illumina- 
tion habituelle*  d’une  ville  , d’une 
•aile  de  apectacle  , d'un  élablisse- 
ment  quelconque.  A. 

éclairci,  CIE,  p.  p.  et  adj. 
Voyet  Eclaircir.  — Voltaire  a dit  au 
figuré  , dans  Adélaïde  du  Gnesclin  : 
— Ecoutes  - moi  ; voyes  d’un  œil 
mieux  éclairci.  On  n’éclaircit  un 
« il  qu'au  physique  ; au  moral  , ou 
lé  claire. 

ÉCLAIRCIE  , S.  f.  ( é-klir - 
cf-e)  T.  de  Marine.  Endroit  clair 
qui  parait  au  ciel  dan»  le»  temps  de 
Imime.  * Il  y eut  tut  peu  et  éclaircie. 
A. 

ÉCLAIRCIR  , t.  n.  ( éhlèr-cir ' 
Rendre  clair  ou  plu»  clair.  — En 
parlant  des  choses  liquides  , rendre 
moins  épais.  — * En  Teinture,  rendre 
la  couleur  d’une  étoffe  moins  foncée. 
A.  — Diminuer  le  nombre  : La  canon 
éclaircissait  les  rangs  ; éclaircir  une 
forêt.  — Fam.  Il  a bien  éclairci  son 
bien  , il  en  a mangé  une  bonne  par- 
tie. — Fig.  Rendre  plu»  clair  , plu* 
intelligible.  — Eclaircir  quelqu’un , 
l'instruire  d’une  chose  dont  il  doutait. 
— kh  doute , le  résoudre.  Racine  a 
dit  s ( La  Thébaïd « ) Eclaircis  promp- 
tement ma  triste  inquiétude  : c’est 
calme  , dissipe  , qu’il  fallait.  — 
Eclaircir  Us  bas  (Bonneterie  drapée) , 
les  repasser  très  légèrement  au  char- 
don. — * Avec  le  pr.  pers.  Le  temps 
t’éclaircit.  A. 

• Eclaircir , expliquer  , dévelop- 
per. On  éclaircit  ce  qui  était  obscur  ; 
on  explique  ce  qui  était  difficile  à 
comprendre  ; on  développe  ce  qui 
renferme  plusieurs  idées. 

ÉCLAIRCISSEMENT  , ».  m.  (é- 
hlér-ci-ce-man  ) Explication  d’une 
chose  obscure.  — En  matière  de 
querelle , explication  qu’on  demande 
à une  personne.  — Faire  une  vente 
de  loi*  par  éclaircissement , en  abat- 
tant une  partie  des  baliveaux  d'un 
taillis. 

ÉCLAIRCISSELR  , S.  m.  (é-kltr- 
ci-ceur  ) Dans  la  fabrication  des  épin- 
gles , ouvrier  qui  décrasse  cl  éclaircit 
le  fil  de  laiton. 

ÉCLAIRE,  s.  f.  ( é-klè-rt ) Sorte 
de  plante  qu’on  appelle  aussi  Chéli- 
daine.  — En  t.  de  Pèche  , ouverture 
pratiquée  i la  table  à babiller  la  mo 
rue  verte , pour  faire  tomber  le 
poisson  dans  la  cale  du  vaisseau. 

ÉCLAIRÉ,  ÉE,  part.  p.  A' Eclairer, 
et  adj.  Qui  a un  grand  jour  : Escalier 
bien  éclairé.  — Oui  a beaucoup  de 
lumières  s SalU  lien  éclairée.  — Au 
Ig., en  parlant  des  personnes  , qui  a 
de  grandes  lumières,  de  grandes  con- 
naissances. En  ce  sens  , éclairé  dif- 
fère de  claintoi/ant , en  ce  que  le 
premier  est  fé  fruit  de  l’étude  , et  le 
second  , de  l’esprit.  — Voltaire  a dit 
dans  Brutus  : Vous  des  droits  des 
mortels  éclairés  interprètes.  Eclairé 
est  une  de  ce»  énithèles  nui  ne  doi- 
vent jamais  précéder  le  substantif , cl 
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cette  règle  est  générale  pour  tous 
les  participes  de  la  même  espèce  em- 
ployés adjectivement  , tels  qii* inspiré, 
instruit , etc.  S’il  y a des  exceptions , 
elles  sont  très  rares.  La  Uarpe.  Voy. 
Renommé.  — Maison  , jardin  trop 
éclairé  , où  l’on  est  exposé  à la  vue 
de  tout  le  monde.  — * Être  logé , 
nourri  et  éclairé , etc.  ; avoir  le  loge- 
ment , la  nourriture  , la  chaudelle  , 
etc.  A. 

ÉCLAIRER,  v.  impers,  (é-klè-ré) 
Faire  «les  éclairs  : Il  éclaire  depuis 
une  demi-heure. 

ÉCLAIRER  , v.  a.  Illuminer  , ré- 
pandre de  la  clarté  sur...  : Le  soleil 
éclaire  la  terre  ; et  ncuiralemcnt  : 
La  lune  n’éclairait  plus.  — Au  fig. 

1°  Donner  de  la  clarté  b l’esprit. 
— î°lnstruire  de  ce  que  l’on  ignore  ; 
détromper.  — 3°  Epier , observer  ; 
veiller  sur.  * En  Art  milit.  Eclairer 
sa  marche  , faire  visiter  et  bien  ob- 
server les  lieux  où  l’on  veut  se  porter. 
A.—  Ent.de  Peinture , distribuer  les 
jours  d'un  tableau.  — Voir  lo  sens 
ci -a  près. 

ÉCLAIRER  , v.  n.  Apporter  de  la 
lumière  4 quelqu’un  pour  lui  faire  voir 
clair:  Eclaires  i...-,  et  en  sous-enten- 
dant le  régime  , éclaires  ; allez 
éclairer.  En  Provence  , ou  dit  faire 

lumière  à C’est  un  barbarisme 

grossier.  • L’Academie  dit  qu’écfai- 
rer  à quelqu’un  a vieilli  ; et  quV- 
cloirer , dans  ce  sens , doit  él'c 
actif  s Éclairer  quelqu’un  ; éclaires 
Monsieur  ; le  domestique  ta  nous 
éclairer  i éclaires.  — Étinceler  , bril- 
ler : Les  yeux  des  chats  éclairent  pen- 
dant la  nuit.  Quelques-uns  le  disent 
1 improprement  du  feu  , des  flambeaux  , 
etc.  : Ce  feu  éclaire  bien  ; dites  brille 
ou  jlnmbe.  On  dit  activement  encore 
plus  mal  : Eclaires  ce  feu  ; il  faut  dire  : 
.■fil urnes  , faites  brûler  ou  flamber. 

* ÉCLAIItEUR  , S.  rn.  T.  de 
Guerre.  Celui  qui  va  4 la  découverte. 

Il  s’emploie  ofdin.  au  pl.  pour  dé- 
signer les  corps  affectés  à ce  service. 

ÉCLAMÉ  , adj.  m.  Il  se  dit  d'un 
serin  qui  a l’aile  rompue  ou  la  patte 
cassée.  (Du  grec  ekilaotnai  je  suis 
rompu  , formé  t Yek,  et  de  htaô  je 
romps  , je  casse.  ) 

ÉCLAMPSIE  , s.  f.  Méd.  Espèce 
de  maladie  appelée  vulgairement  con- 
vulsion des  enfants.  — Autre  maladie 
convulsive  , aiguë  et  chronique , avec 
perte  de  sentiment  dans  l'accès.  (Du 
grec  ehlampsi*  éclair  , lueur  passa- 
gère , formé  d'ehlampé  je  reluis , je 
brille  , dérivé  de  lampi  je  luis.) 

ÉCL ANCHE  , a.  m.  La  cuisse  du 
mouton  quand  elle  est  séparée  du 
corps  de  l'animal.  On  l’appelle  plus 
ordinairement  Gigot.  (Suivant  Mé- 
nage , du  latin  barbare  anca , qui  a 
signifié  la  hanche  , et  au  lieu  duquel 
on  a dit  d’abord  lança  , et  ensuite 
exlanca. ) 

ÉCLAT  , •-  m.  ( é-hla ) Partie 
d'un  morceau  de  bois  qui  est  rompu 
en  long.  — On  le  dit  aussi  des  pier- 
re» , de»  bombes  , des  grenades. 
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(Suivant  Ménage,  du  laliu  ectahrm  , 
supin  dp  verbe  #c ferre  , qui  a été  dit 
pour  effare  transporter  de...  , ôter  ; 
Véclat  n’ost  en  effet  qu’une  partie 
ôtée  de  son  tout.)  — Lueur  brillante  : 
L’éclat  du  soleil,  des  pierreries  , des 
couleurs  , des  yeux  , etc.  - Fig. 
Gloire  , splendeur  , magnificence  « 

# pompe  «Je  style.  (Du  même  mot 
eclatum  , fait  d ‘offerte  en  la  significa- 
tion d’exalter.  ) — Bruit  : Un  éclat 
de  tonnerre  , un  grand  éclat  de  voix. 
Eclat  de  rire  , bruit  qu'on  fait  en 
riant  : Rire  aux  éclats.  — Humeur , 
bruit,  scandale:  Faire  un  éclat. 

* Eclat  , brillant  , lustre.  L’éclat 
enchérit  sur  le  brillant , et  celui-ci 
sur  le  lustre.  L ‘éclat  tient  du  feu  ; 
le  brillant , de  la  lumière;  le  lustre, 
du  poli. 

• Eclat , lueur , clarté  , splendeur. 
L'éclat  est  une  lumière  vive  et  passa- 
gère ; lueur  , une  lumière  faible  et 
durable  ; clarté , une  lumière  dura- 
ble et  vive  : ces  trois  mots  »c  pren- 
nent au  figuré  et  au  propre  ; splen- 
deur ne  se  dit  <^u’au  figuré , dans  U 
langage  ordinaire. 

ECLATANT  , ANTE  , adj.  (é  kla- 
tan , on-/e)Qui  a de  P éclat , au  propre 
et  au  figure.  — Qui  fait  un  bruit 
perçant. 

ECLATER,  v.  n.  ( é-kln-té ) Se 
rompre  par  éclats.  Voy.  Eclat.  Ou  dit 
aussi  au  pronominal  , s’éclater.  — 
Faire  un  grand  bruit  : Le  tonnerre 
t ient  d’éclater.  — Fig.  et  fam.  Ecla- 
ter ( ou  moins  bien  s’echter  ) de  rire. 
Fig.  1°  S’emporter  ; faire  du  bruit 
et  de  l’éclat  : Eclater  en  injures  , en 
reproches  , etc.  — 2°  Venir  à b 
connaissance  de  tout  le  monde  : Leur 
inimitié  a enfin  éclaté.  — 3°  Faire 
paraître  son  ressentiment  : J’étais  au 
moment  d’éclater  , mais...  — Avoir 
de  f éclat , briller,  au  propre  et  au 
figuré. 

ÉCLECTIQUE  ,ndj.  ( é klèk-ti-ke ) 
Philosophes  éclectique i , ceux  <jui , 
sans  adopter  de  système  particulier , 
choisissaient  Ica  opiuiona  h- s plus 
vraisemblables.  (Du  grec  cklegô  je 
choisis.) 

ÉCLECTISME,  s.  m-  ( é-klèk-tis - 
me)  La  philosophie  des  Frlerliques. 

ÉCLEGME  , a.  m.  (é-Vèg- me) 
Sorte  de  médicament  pectoral  et  mou 
qu’on  fait  sucer  aux  malades.  (Du 
grec  ekleichô  je  lèche.  ) 

ÉCLIPSE  , s.  f.  Disparition  d’un 
astre  eu  tout  ou  en  partie  . soit  qu’un 
antre  astre  non»  en  dérobe  la  rue , 
comme  dans  les  éclipses  Jn  soleil 
ou  des  étoiles  ; soit  <ju*il  cesse  ré- 
ellement d’élre  éclairé  , comme 
dans  les  éclipses  de  lune  ou  dans 
celles  des  satellites  de  Jupiter.  (Do 
grec  ehleipsis  début  , privation  , 
dérivé  de  léipâ  je  manque  : défaut  00 
privation  de  lumière.)  — Fig.  et 
fam..  en  parlant  des  personne»,  dis- 
parition. — Figur. , en  parlant  des 
choses  , obscurcissement  passager. 
— Eclipse  de  lune  totale  , celle  où 
la  lune  entière  e»l  obscurcie.  — par* 
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tielle , celle  où  une  partie  du  disque 
de  la  lune  conserve  sa  lumière.  — 
centrale,  celle  qui  arrive  quand  l’op- 
position a lieu  dans  le  point  môme  du 
nœud , de  manière  que  la  lune  tra- 
verse , par  le  centre  môme  , le  cône 
d'ombre.  — Eclipse  de  soleil  totale , 
celle  où  le  soleil  parait  entièrement 
couvert  par  la  lune,  —annulaire  , 
celle  où  la  lune  parait  tout  entière  sur 
lu  soleil , en  laissant  autour  un  an- 
neau ou  une  couronne  lumineuse.— 
centrale,  celle  où,  la  lune  n'ayant 
aucune  latitude  au  moment  de  la  con- 
jonction apparente  , son  centre  parait 
sur  le  centre  même  du  soleil. 

ECLIPSER,  v.  a.  (é-ctip-cé)  Em- 
pêcher de  paraître  : La  lune  éclipse 
le  soleil.  V.  Ellipse.— Fig.  Effacer  : 
Corneille  éclipsa  tons  les  poètes  tra- 
giques de  son  temps.  — S* éclipser, 
v.  pron.  Souffrir  éclipse.  — Fig.  et 
Kim.  Ie  S'absenter  : Il  s’éclipsa 
tout  d'un  coup.  — 2*  Disparaître  ; 
J* avais  mis  la  des  livres,  ils  se  sont 
éclipsés. 

ECL1PTE9 , s.  f.  pl.  Genre  de 
plantes  exotiques,  à fleur  radiée. 

ÉCLIPTIQUE,  s.  f.  ( é-clip  ti-ke ) 
Ligne  ou  cercle  qui  partage  le  zo- 
diaque dans  toute  sa  loogueur  en 
deux  parties  égales,  que  le  soleil  ne 
quitte  jamais  , et  que  le  centre  de 
eut  astre  parait  décrire  chaque  an- 
née par  son  mouvement  apparent. 
( Du  grec  ékléipsit  éclipse  ; parce 
que  les  éclipses  n'arrivent  que  lors- 
que la  lune  est  dans  ce  cercle  , ou 
s'en  trouve  très  rapprochée.) 

ÉCLIPTIQUE , adj.  Qui  a rapport 
aux  éclipses  : Conjonction  éclipti- 
que. 

ÉCLI99E , a.  f.  ( é-kli-ce  ) Rond 
d'osier  ou  de  jonc  où  l'on  fait  le 
fromage.  — En  t.  de  Vannier,  osier 
fendu  et  plané  pour  bander  le  moule 
du  panier.  — Bâton  plat  pour  tenir 
en  état  un  bras , une  jambe  cassés. 
— Côtés  du  corps  d'un  luth,  d'un 
violon,  et  autres  semblables  instru- 
ments. *—  * Bois  de  fente  pour  les 
seaux,  etc.  A. 

ÉCLI99ER,  v.  a.  (é-kli-ré)  Met- 
tre des  écüssee  le  long  d'un  membre 
rompu.  — Autrefois  , faire  rejaillir 
de  la  boue  ou  de  l’eau  contre  quel- 
qu'un V.  Eclabousser. 

ÉCLOPPÉ,  ÉE,adj.  (é-cto-pé)  Qui 
a quelque  incommodité  qui  le  force 
â marcher  avec  peine.  (Du  vieux  mol 
rlopper  boiter,  etc.  ) — Par  exten- 
sion , qui  a quelque  infirmité  qui  le 
réduit  en  langueur.  Il  est  fam. 

ÉCLORE,  v.  n.  Eclos,  éclose.  Il 
érlot , ils  éclosent.  Il  est  éclos.  Il 
éclora.  Qu’il  éclose.  Il  prend  l'auxi- 
liaire être.  Sortir  hors  de  la  coque, 
en  parlant  des  animaux  qui  naissent 
d'un  œuf.  ( Du  lat.  escludere  mettre 
dehors.)  *—  Par  extension,  commen- 
cer à s'épanouir,  en  parlant  des  fleurs; 
à paraître,  en  parlant  du  jour.  — Au 
6g.  Commencer  à se  manifester,  * à 
paraître  au  jour  , à se  développer  ; 
Vu  i ii  éclore  des  génies,  des  s y si  fines, 
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des  projets.  — Eu  t.  de  Meunier , 
cesser  de  moudre. 

• éclosion,  s.  f.  Action  d’éclore. 
Peu  usité.  A. 

ÉCLUSE,  s.  f.  ( é cluse  ) En  gé- 
néral, tout  ouvrage  de  maçonoeric 
et  de  charpenterie  , destiné  à soute- 
nir et  k élever  les  eaux.— Plus  par- 
ticulièrement , espèce  de  canal  en- 
fermé entre  deux  portes,  l'une  supé- 
rieure appelée  porte  de  tête,  l'autre 
inférieure  nommée  porte  de  mouille, 
servant  dans  les  navigations  artifi- 
cielles i conserver  l’eau,  etc.  ( Sui- 
vant les  uns  , du  lat.  extluderr  ex- 
clure, empéelter  l'eau  de  s’écouler  ; 
suivant  les  autres  , du  teutonique 
schluse,  dont  les  floltandais  ont  lait 
dans  le  môme  sens  slutjs,  les  Fla- 
mands sluis  , et  les  Anglais  sluice.) 

— La  porte  qui  se  hausse  et  se 
baisse. — En  t.  de  Pèche,  parc  dont 
les  cloisons,  au  lieu  d'ôtre  formées 
par  des  filets  ou  des  clayonnages, 
sont  construites  en  pierre. 

éclusée,  s.  f.  Lu  quantité  d'eau 
qui  coule  depuis  qu'on  a lâché  IV- 
cluse  jusqu'à  ce  qu’on  l’ait  refermée. 
— Le  terme  du  temps  qu'on  emploie 
à remplir  d’eau  le  sas  d'une  icldse , 
pour  faire  passer  les  bateaux. 

ÉCLUS1ER  , s.  m.  ( é-klu-sié ) 
Celui  qui  gouverne  l’écluse,  et  qui  a 
soin  de  la  manœuvre  quand  il  passe 
des  bateaux  qui  moulent  ou  qui  des- 
cendent le  canal. 

ECixÉPlIia  , s.  m.  ( èk-néfee  ) 
Vent  violent  qui  parait  s'élancer  d’un 
nuage.  C’est  une  espèce  d’ouragan. 

( Du  grec  eknephias  , dérivé  dans  la 
même  signification  de  nephos  nuage, 
nuée.)  Les  marins  le  connaissent 
sous  le  nom  de  Truvados  ou  Tra- 
vtide. 

ÉCODAR,  s.  ra.  V.  Ecolier. 

ÉCOBUAGE  ou  ÉtiOBUAGE,  S. 
m.  En  Agric.  , action  itécobusr;  ses 
effets. 

ÉCORCE,  s.  f.  A gricult.—  Espèce 
de  pioche  recourbée  en  forme  de 
lione. 

* ÉCOBUER  , v.  a.  Enlever  au 

moyen  d’une  écolnte  la  superficie  d'un 
U-rrain  avec  l’herbe,  la  briller,  et 
répandre  ses  cendres  sur  le  sol  pour 
l'améliorer. 

ÉCOFRAI,  s.  f.  Grosse  table  chez 
tes  artisans  pour  tailler  et  préparer 
leur  besogne.  On  dit  anssi  Écofroi. 

ÉCOUXSO.V,  ».  m.  ( é-koein-son  ) 
Pierre  qui  fait  Vencognure  de  l'em- 
brasure d’une  porte,  d'une  fenêtre. 
— Petit  bureau  triangulaire , qui  se 
place  dans  les  angles  (ou  coins ) d’un 
appariement. 

* ÉCOLAGE , s.  m.  Rétribution 
que  paient  les  écoliers  ; qualité  d’é- 
tudiant. Vieux.  B. 

ÉCOLÀTRE,  s.  m.  Ecclésiastique 
préposé  en  certaines  églises  cathé- 
drales pour  enseigner  la  théologie. 

— * Eccli'siastique  inspecteur  dts 
écoles. 

ÉCOLE,  s.  f.  Lieu  où  Pon  enseigna 
les  belles -lettres  et  les  sciences.  Se 
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dit  particulièrement  «les  petites  éco- 
les. — Il  se  prend  en  quelques 
phrases  pour  Philosophie  ou  Théo- 
logie : Saint  Thomas  d'  J qui  h est 
l'ange  de  f Ecole  ; termes  de  l'Ecole  ; 
cela  sent  F Ecole  , la  soolastique-  le 
pédantisme.  (Du  lat.  schola,  fait  dans 
la  même  signification  du  grec  scholé 
loisir  , repos  ; parce  qu'on  n'étudie 
bien  qu’au  sein  de  la  tranqnillilé.  ) 

— Secte  de  philosophes  , de  théolo- 
giens: L’Ecole  d’Aristote,  de  Scot,  etc. 
— En  t.  de  Peinture,  différentes  ma- 
nières des  peintres  fameux  : L’Ecole 
de  Raphaël,  du  Titien.  On  dit  dans 
le  même  sens,  FEcole  de  Rome,  de 
Florence  ; l'Ecole  française  , fla- 
mande , etc.  * Se  dit , dans  un  sens 
analogue,  en  Littérature  : L'Ecole  de 
foliaire.  À.  — - Vaisseau  pour  l'in- 
struction des  jeunes  marins.  — Au 
jeu  de  Trictrac,  faute  qui  consiste  i 
oublier  de  marquer  les  points  que 
l'on  gagne,  ou  à en  marquer  de  trop: 
Faire  une  école.  — * On  dit  aussi 
fig.  Faire  une  école,  faire  une  faute, 
une  sottise;  Renvoyer  quelqu'un  à Vè- 
cote,  lui  foire  sentir  sou  ignorance; 
l'école  du  malheur , de  l’expérience  , 
ce  qui  est  propre  à former,  à donner 
do  l'expérience.  A>  — Fam.  Etre  en 
bonne  école,  avec  des  gens  très  capa- 
bles de  nous  instruire. — Cheval  d'é- 
cole (Manège),  cheval  de  manège. — 
Prov.  1°  Dire  les  secrets  de  l'école, 
révéler  les  secrets  d'un  parti , d'une 
cabale,  d'une  coterie.  — Faire 
l’école  buissonnière.  Voy.  ce  dernier 
mot. 

a Ecoles  à la  Lancastre  ou  d’en- 
seignement mutuel , écoles  où  les 
élèves  s'instruisent  réciproquement. 

— Ecoles  primaires  , celles  où  l’on 
donne  le  premier  degré  de  l’instruc- 
tion. — Ecoles  secondaires,  où  l'oo 
donne  le  second  degré  de  l'instruc- 

| lion.  — Ecoles  normales  , celles  ou 
l’on  apprend  P art  de  l’enseignement. 

— Ecoles  de  eerriie  public,  comme  i 
école  polytechnique,  des  mines  , de 
marine,  des  géographes,  des  forêts, 
etc. 

ÉCOLIER,  ÈRE,  s.  ( é-ko-lié,è-re ) 
Celui  ou  celle  qui  va  dans  quelque 
école,  ou  qui  apprend  quelque  chose 
sous  un  maître  ou  une  maîtresse.  Y. 
Elire.  — Ce  n’est  encore  qu'un  éco- 
lier, il  est  peu  habile  dans  sa  pro- 
fession.— Faire  une  faute  d’écolier, 
une  bute  qui  marque  beaucoup  d’in- 
capacité. — Prov.  Prendre  le  chemin 
des  écoliers , ou  mieux  de  l'école.  Y. 
Chemin.  — * Tour  d'écolier,  malice 
d’écolier , espièglerie  du  genre  de 
celles  que  font  les  écoliers. 

ÉCOLLETÉ,  ÉE,  adj.  ( é-ko-U-té) 

En  t.  d’Orfèvre , écliaucré  , arrondi 
et  étréci. 

* ÉCOLLETER  , v.  a.  T.  d'Orf. 
Elargir  au  marteau  ; échancrer;  ar- 
rondir. B. 

lco>dltre,  v.  a.  Conduire  de- 
hors ; refuser  ; se  défaire  adroite- 
ment de  quelqu’un  qui  nous  impor« 
tune  par  quelque  demande,  etc. 
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ÉCONOMAT,  ».  m.  (J-ko-no-Jna) 
Charge  d 'Econome.  En  ce  sens  il  e«l 
peu  usité.  * Le  lieu  où  »e  tient  l'é- 
conome. A.  — Administration  de» 
revenu»  d’un  bénéfice  pendant  I»  n- 
cance. 

ÉCONOME,  adj.  Ménager,  ména- 
«ùre:  II  est  fort  économe.  — * Fig. 
Etre  économe  de  louanges,  de  paroles, 
etc.  A. 

ÉCONOME,  ».  m.  et  f.  Celui  ou 
celle  qui  a soin  de  la  conduite  d’un 
ménage,  * de  l'administration  d'un 
établissement.  — Celui  que  le  roi 
nommait  pour  avoir  soin  du  temporel 
de  quelque  bénéfice  pendant  la  va- 
cance. 

ÉCONOMIE,  ».  f.  L’ordre,  la  ré- 
gie qu'on  apporte  dans  la  conduite 
et  la  dépense  d'une  maison  : Avoir 
de  V économie,  user  d’économie.  * Il 
signifie  plus  ordinairement,  épargne 
dans  la  dépense.  A.  (Du  grec  oiko- 
nontia,  formé  dans  ce  sens  de  oikos 
maison,  et  de  nomos  loi,  règle.  ) — 
Au  Ug.  Harmonie  entre  lesditfcrcnles 
parties  d’nn  tout  : L’économie  de  l'u- 
nivers ; l’économie  du  corps  humain, 
d’un  discours,  d'une  pièce  de  théâtre; 

• l'économie  végétale,  etc.  Economie 
f un  tableau,  son  ordonnance. 

* Economie  politique  , science  qui 
traite  de  la  formation,  de  la  distribu- 
tion et  de  la  consommation  de»  ri- 
chesses. — Economie  rurale,  admi- 
nistration des  propriété»  rurale».— 
Economie  domestique,  se  dit  des  usa- 
ges domestiques  en  général.  A.  — 

* On  dit  aussi  économie  industrielle , 
etc. 

• Economie , ménage  , épargne , 
parcimonie,  /.'économie est  le  système 
du  gouvernement  d’une  fortune  pour 
sa  conservation  et  son  amélioration  ; 
le  ménage  est  /* économie  qui  règle 
les  consommations  intérieures  ; Pi 
pargne  restreint  les  dèpeuses  ; la 
/ Kircimonie  est  une  économie  rigou- 
reuse , qui  réduit  les  dépenses  pour 
faire  de  petites  épargnes. 

ÉCONOMIQUE,  adj.  (é-ko-no-mi- 
kc)  Qui  regarde  Yéronamie.  — * Si- 
gnifie plus  ordinairement,  qui  dimi- 
nue les  frais  , la  dépense  : Cheminée 
économique.  A. 

économique  , s.  f.  Partie  de  la 
philosophie  morale  qui  regarde  le 
gouvernement  d'une  famille  , * d’un 
Etat,  etc.  A. 

ÉCONOMIQUE  , s.  m.  En  Angle- 
terre, exécuteur  testamentaire. 

économiquement,  adv.  (é-ko- 
no-mi-he-mnn ) Avec  économie . 

ÉCONOMISER,  V.  a.  [é-ko uo-mi- 
té)  Gouverner , administrer  avec 
ccgnomie.  — Epargner,  ménager. 

ÉCONOMISTE  , s.  m.  Ecrivain 
qui  s'occupe  spécialement  d'écono- 
mie |iolitiqiic,  etc. 

ÉCOPE  , s.  f.  Espèce  de  pelle 
creuse  et  A rebords,  pour  vider  l'eau 
des  bateaux. 

ÉCOPEltCHE,  a.  f.  Machine  pour 
so'iîcser  des  fardeaux,  etc. 

ÉCORCE,  ».  f.  Partie  vécélale 
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qui  enveloppe  les  racine»,  le»  tiges, 
les  branches  , etc. , de  toutes  les 
plantes,  soit  herbacées,  soit  ligneuses. 
(Du  lat.  cortex,  corticis,  fait  dans  la 
même  signification  de  corium  cuir,  et 
tegere  couvrir;  parce  que  l'écorce 
couvre  le  bois , etc. , comme  le  cuir 
couvre  les  animaux.)  — Peau  de  cer- 
tains fruits  : Ecorce  d’orange,  de  gre- 
nade, de  citron,  etc.—*  En  Géologie, 
IVcorce  du  globe  terrestre,  l’espèce 
d’enveloppe  que  formeot  les  couches 
et  les  amas  des  matières  minérales 
dont  le  globe  terrestre  est  recouvert 
extérieurement.  A.  — Au  figuré  , la 
superficie  des  choses.  — Prov.  Il  ne 
faut  pas  mettre  le  doigt  entre  l’arbre 
et  l'écorce  ; il  n'est  pas  prudent  de 
s’ingérer  dans  les  démêlés  ontre  nro- 
ches,  comme  mari  et  femme,  frère 
et  soeur. — Ecorce  d’arbre,  étoffe  des 
Indes  fabriquée  avec  l’écorce  d’un 
arbre  qui  peut  se  filer. 

" ÉCORCEMENT,  s.  m.  Décorti- 
cation, enlèvement  de  l'écorce.  Peu 
usité.  B. 

ÉCORCE  R , v.  a.  ( i-kor-cé ) Oter 
l’écorce  du  bois. 

A ÉCORCIIE-CU  , adv.  En  glis- 
sant , en  se  traînant  sur  le  derrière. 

— Figur.  Par  force  , de  mauvaise 
grâce.  Il  est  bas. 

• ÉCORCHÉ  , s.  ro.  T.  de  Peint, 
et  de  Sculpt.  Une  figure  sans  peau  , 
dont  on  voit  les  muscles.  L’écorché 
de  Michel- /Inge.  Dessiner  d’après 
l'écorché.  Etudier  l’écorché.  A. 

ÉCORCHÉ,  ÉE  .part.  p.  et  adj., 
Voy.  Ecorcher.  — Se  dit  en  I.  de 
Blason  , des  animaux  qui  dans  l'écu 
sont  de  gueules  ou  de  couleur 
ronge. 

ÉCORCHÉE  , ».  f.  Coquillage 
marin. 

ÉCORCHER  , v.  act.  ( é-kor-ché ) 
Dépouiller  un  animal  de  sa  peau. 

— Emporter  , déchirer  une  partie 
de  1a  peau  d'un  animal  ou  de  l’é- 
corce d'un  arbre.  (Du  latin  barbare 
scorticare  ou  excorticare , fait  de 
scortum  cuir  , peau.  ) — On  dit  par 
extension,  d'uuc  boisson  Apre,  qu '«•//«* 
écorche  le  palais  , la  gorge  , d'une 
voix  aigre  , d'un  parler  rude  et  bar- 
bare , etc.  qu’t/f  écorchent  les  oreil- 
les. — En  t.  de  Fondeur,  ôter  de 
la  grosseur  d'une  figure  de  terre  ou 
de  r.ire  qui  doit  servir  de  noyau  au 
moule  daus  lequel  elle  doit  ensuite 
être  coulée  en  métal. — Fig.  1°  Exi- 
ger plus  qu'il  ne  faut  ; faire  payer 
trop  cher.  — 2°  Mal  parler  uue  lan- 
gue : Il  écorche  te  français.  — Pro- 
verb.  1°  Il  ressemble  aux  anguilles 
de  Melun  . il  crie  avant  qu’on  ne  l’é- 
corche ; il  se  plaint  d'un  mal  qui  n'est 
pas  encore  arrivé.  Yoy.  au  mot  An- 
guille.  — 2°  Ecorclier  une  anguille 
par  la  que ue,  commencer  une  diosc 

Eir  le  plus  difficile.  — 3°  Ecorcher 
renard  , vomir.  Il  est  bas  et  po- 
pulaire.— S’écorcher  , v.  pron.  S’en- 
lever un  pen  la  peau. 

ÉCORCUERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on 
écorche  les  bêles.  -Fi*.  et  fam.  I 
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U&lellerie  où  l'on  lait  payer  plus 
cher  qu'il  ne  faut. 

ECORCHEUR  , a.  m.  Celui  qm 
écorche  les  bêles  mortes.  — Espèce 
«le  pie-grièche  , qui  attaque  les  pe- 
tits oiseaux  pour  en  dévorer  seule- 
ment la  cervelle.  — Fig.  et  fam. 
Celui  qui  fait  payer  trop  cher. 

écorchure  , ».  f.  Petit  endroit 
de  peau  écorchée  — En  I.  de  Manu- 
facture, endroit  d’un  lil  d'organsin, 
où  il  manque  un  brin. 

ÉCORCIER,  ».  m.  ( c kor-ciè  ) 
Magasin  où  l'ou  met  les  écorce»  d a 
chêne  , prés  d’un  moulin  à tan. 

ECORE  , ».  f.  Escarpement  d’une 
côte.  Voy.  Accore.  — * Etai  d’un 
vaisseau  sur  le  chantier.  B. 

ÉCORNER,  t.  a.  (c-lor-ne)  Rom- 
pre la  corne  à...  — Il  se  dit  pins 
souvent  des  choses  qui  ont  des  an- 
gles : Ecorner  une  table , des  dés  s 
etc.— Fig.  et  fam.  Diminuer  : Ecorner 
les  privilèges  , l'autorité  , etc. 

ÉCORNIFLER.  v.  a.  ( e-Aor-ni- 
flé)  Chercher  A manger  aux  dépens 
d'autrui,  chercher  de  franche»  lip- 
pées.  Il  est  familier. 

ÉCORMFLERIE  , ».  f.  Action 
d' ècorni fleur  ; Il  ne  rit  que  d'écorni- 
flerie. 

ÉCORNIFLEUR  , Et  SE  , ».  Ce- 
lui , celle  qui  mange  chez  autrui 
sans  en  être  prié. 

ÉCORNURE  , s.  f.  Eclat  emporté 
de  l’angle  d'une  pierre  , etc. 

ÉCOSSER,  v.  a.  (é-ko-cé)  Tirer 
de  la  cosse  : Ecosser  des  pois  , des 
fèves. 

ECOSSEUR  , El  SE  , a.  té-ko- 

eeur,  rd-se ) Celui,  celle  qui  écosse. 

ÉCOT , s.  m.  (é-ko)  Ce  que  cha- 
cun paie  par  tête  pour  quelque  re- 
pas. (De  l'anglo-saxon  scot  tribut, 
contribution  , conservé  dans  la  lan- 
gue anglaise  avec  la  siguificatiou  d*  A 
cot.  ) — Dépense  qu’on  fait  A l’ao- 
berge , «vu  cabaret  pour  un  repas . 
— Les  personnes  qui  mangent  en- 
semble aans  un  cabaret.  — En  I.  de 
Jardinier  , tronçon  d’arbre  avec  des 
bout»  de  branches  nui  ont  été  mal 
coupées.  — Fig.  et  fam.  Payer  son 
écot , contribuer  au  succès  , à l'a. 
grément , etc.  ; faire  sa  tâche , etc. 

• ÉCOTAGE  , ».  m.  Fil  de  frf 
travaillé  daus  la  seconde  machine  de 
Irélilerie.  — Action  d'ètcr  les  côte* 
du  lahac. 

ÉCOTARD  , a.  m.  ( i-ko-tar  ) T. 
de  Marine.  Grosse  pièce  de  bois  pour 
porter  et  conserver  les  haubans. 

ÉCOTÉ  , ÉE  , adj.  T.  de  blason. 
Trace  ècotè,  celui  dont  les  menues 
branches  ont  été  coupées. 

• ICO  TER  , v.  a.  Oter  les  côtes 
des  feuilles  de  tabac.  B.  N. 

• écoteur  , EUSE  , s.  Ouvrier 
chargé  de  faire  l'ccolasc.  B. 

ÉCOU AILEES  , s.  t.  pl.  ( è-kou - 
a-glie  , mouillez  les  II)  Se  «lu,  en 
quelques  endroits , de  la  lair.c  que 
l’on  coupc  sous  les  cuisses  des  mou- 
tons. 

ECOUANE  ON  ÉCOUENNB  , s.  L 
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T.  de  Monnaie.  Sorte  de  lime  ou 
plutôt  de  râpe  , an  moyen  de  la- 
quelle les  ajusteurs , etc.  réduisent 
les  espèces  d’or  et  d'argent  au  poids 
réglé  par  les  ordonnances.  — Outil 
dont  se  servent  différents  ouvriers 
pour  litner,  dégrossir  ou  râper  leurs 
ouvrages. 

écouaner,  v.  a.  (é-kou-a-né) 
Réduire  les  espèces  d’or  et  d'argent 
au  poids  ordonné.  — Dans  plusieurs 
Arts  , limer  , dégrossir , râper  di- 
vers ouvrages  de  bois , d’ivoire , 
d'étain,  etc. 

ÉCOUANETTE  , s.  f.  (é-kou-a- 
nc-te ) Plaque  de  fer  Agresses  dents, 
qui  sert  à travailler  les  morceaux  de 
corne'  destinés  à faire  des  peignes. 

ÉCOUER,  ▼.  act.  Couper  la  queue 
A quelque  animal. 

ÉCOUET  , s.  ro.  T.  de  Marine. 
Grosse  corde  qui  sert  A amurer  la 
grande  voile  et  la  voile  de  misaine. 

ÉCOUFLE  , s.  m.  Sorte  de  mi- 
lan. — A Rouen , cerf-volant. 

ÉCOULEMENT,  S.  m.  ( i-kon - 
le-man)  Flux,  mouvement  de  ce  qui 
t’écoule.  — En  Hydraulique  , quan- 
tité deQuide  qui  passe  en  un  certain 
temps  par  l’orifice  d’un  vase , par 
un  pertuis  d’écluse  , etc.  — Ecoule- 
ments électriques  ( Physique  ) , la 
matière  électrique  , tant  effluente 
qu’affluente,  actuellement  en  mou- 
vement. Elle  forme  deux  courants 
en  sens  contraires , qu’on  appelle 
Courants  électriques. 

S’ÉCOULER  , v.  pron.  ( é-hou-ïè ) 
Couler  d’un  lieu  dans  un  autre.  — 
Au  fig.  Se?  passer  insensiblement  : 
f.e  temps  s'écoule.  — On  dit  aussi 
fig.  /.'argent , la  foule , la  presse 
s'écoule  ; cela  s'est  écoulé  de  sa  mé- 
moire. — '•  Fi«-  Se  dit  encore  , 
pour  »c  débiter,  se  vendre  : Ces  pro- 
duits p ces  marchandises  s’écoulent. 
A. 

ÉCOULER,  v.  n.  Faire  écouler 
Teau  ; laisser  écouler  la  foule.  — Le 
temps  est  écoulé  , le  temps  préfix  est 
expiré. 

ÉCOUTE  on  ÉCOUPÉE  , s.  f. 
Sorte  de  balai  sur  mer  pour  uettoyer 
un  vaisseau. 

ÉCOURGEON,  s.  m.  ( é-kour-jon ) 
Sorte  d’orge,  qu’on  appelle  aussi  orge 
carrée , parce  qu’elle  a comme  qua- 
tre angles  ; orge  d’automne  , parce 
qu’on  la  sème  en  cette  saison  ; orge 
de  prime , parce  que  c'est  le  pre- 
mier grain  qu’on  moissonne. 

ÉCOURTER  , v.  a.  ( é-kour-tê ) 
Rogner;  couper  trop  court.— -Couper 
la  queue  et  les  oreilles  A un  chien , 
A un  cheval. — Cet  homme  est  écourté, 
on  lui  a coupé  les  cheveux  fort 
courts.  — * Se  dit  fig.  en  parlant 
des  ouvrages  d’esprit  où  l'on  ne  met 
pas  ou  dont  on  retranche  les  déve- 
loppements nécessaires.  A. 

ÉCOU8SER  , v.  a.  Voy.  Echan- 
crer. 

ÉCOUTANT , ANTE  , adj.  Qui 
écoute. 

ÉCOUTE , ».  f.  Lieu  d’où  l’on 
CATTCL  T.  t. 
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peut  voir  et  écouter.  Il  est  plus  usité 
an  pluriel  * Être  aux  écoutes  ; et 
Tamil. , être  attentif  A cc  qui  se 
passe  dans  une  affaire.  — * Sœur 
écoute  , religieuse  qui  accompagne 
au  parloir  une  autre  religieuse  ou 
une  pensionnaire.  A. 

ECOUTE  , s.  f.  T.  de  Marine. 
Cordage  â deux  branches  propre  A 
tenir  les  voiles  tendues. 

ÉCOUTÉ  , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Ecouter..  — Pas  écouté  (Ma- 
nège) , pas  raccourci  d'un  cheval 
qui  est  balancé  entre  les  talons  , qui 
les  écoute  , sans  se  jeter  ni  sur  l’un 
ni  sur  l’autre. 

ÉCOUTER,  v.  a.  ( é-kou-té ) Prê- 
ter l'oreille  pour  ouir.  Il  dit  plus 
qu ‘entendre,  qui  signifie  simplement 
être  frappé  des  sons  ; au  lieu  qu’é- 
couter , c’est  prêter  l'oreille  pour 
les  entendre.  ( De  l’italien  ascoltare, 
fait  dans  le  même  sens  du  latin  dus- 
> culture  , fréquentatif  d’audirt  écou- 
ter , entendre.  ) — Donner  quelque 
croyance  ou  quelque  consentement 
à...  JV écoutez  pas  ce  qu’il  rôtis  dit  ; 
écouter  une  proposition.  — Suivre  : 
Ecouter  la  raison  , la  passion  , son 
ressentiment,  etc.  — Ecouter  son 
cheval  ( Manège  ) , être  attentif  A ne 
point  le  déranger  de  ses  airs  de 
manège , quand  il  manie  bien.  — 
S'écouter  , v.  réfl.  Etre  trop  attentif 
A sa  santé.  — Fam.  S’écouter  parler, 
parler  lentement  et  avec  affectation. 

ÉCOUTE-S’IL-PLEUT  , s.  ra. 
Moulin  qui  ne  va  que  par  des  éclu- 
ses ; et  prpv. , homme  qui  s'attend 
A des  choses  qui  n’arrivent  que 
rarement. 

ÉCOUTEUR , s.  m.  Celui  qui 
écoute.  Il  n’est  bon  que  pour  le  style 
comique  ou  satirique.  * Celui  qui  a 
l'habitude  d’écouter,  par  une  curio- 
sité indiscrète.  Ne  s'emploie  guère 
que  dans  ccttc  phrase  familière:  C’est 
un  écouteur  aux  portes.  À. 

ÉCOUTEUX  , adj.  m.  Se  dit  d'un 
cheval  distrait  par  les  objets  qui  le 
frappent , ou  qui  est  retenu , qui  ne 
part  pas  de  la  main  franchement , 
etc. 

ÉCOUTILLE  , s.  f.  ( mouillez  les 
//)  Ouverture  du  lillac  par  laquelle 
on  descend  dans  le  fond.  ( Suivant 
Le  Duchat , du  latin  scutella  , pris 
comme  diminutif  de  scutum  targe  , 
bouclier;  parce  que  le  couvercle  de 
celte  ouverture  est  fait  en  forme  de  1 
targe. 

ÉCOUTILLON  , s.  m.  Ouverture 
carrée  qui  est  dans  les  écoutilles. 

* écoutüir  , s,  m.  Cornet 
acoustique , instrument  qui  facilite 
l'audition  chez  les  sourds.  ( Delillc.) 
B. 

ÉCOUTE  OU  ÉCOUYETTF. , S. 
f.  Espèce  de  balai  dont  se  servent 
les  ouvriers  ; vergelle.  Il  est  vieux. 

( Du  latin  scopa  ou  plutôt  scopa  au 
pluriel , balai,  dont  on  a fait  d'abord 
écoute,  et  ensuite  sou  diminutif  écou- 
cette. 

ÉCOUTILLON  , s.  m.  (mouillez 
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les  II  ) Morceau  de  toile  qu’on  lie  au 
haut  d’une  perche  pour  nettoyer  le 
four  ou  un  canon. 

ÉCOUY1LLONER  , ▼.  a.  (é-kou~ 
vi-glio-né  ) Nettoyer  avec  l’écouril- 
lon. 

ECPHRACTIQUE  , adj.  m.  et  f. 

C ek  - frac-ti-ke ) T.  de  Pharmacie  , 
qui  se  dit  des  remèdes  apéritifs.  On 
dit  aussi  subslantiv.  Les  ecphrac ti- 
ques. ( Du  grec  ekphraktikos  , fait 
dans  la  même  signification  d’eA- 
phrattô  je  désobstrue,  je  débouche.) 

ECPHY8È8E  , s.  f.  (ek-fi-sè-ze  ) 
T.  de  Mcdec.  Expulsion  prompte  de 
l’air  hors  des  poumons.  (Du  grec 
ekphusésis,  employé  par  Galien  dans 
le  sens  d’ expiration  violente  , et  dé- 
rivé A’ekphusaô  j'expire  , j’exhale.  ) 

ECPIE8ME  , ».  f.  ( ek-pi-ès-me  ) 
T.  de  Chirurgie.  Fracture  du  crâne, 
dans  laquelle  des  esquillbs  d’os  en- 
foncées compriment  et  blessent  le 
cerveau.  (Du  gTec  ekpiesma , fait 
dans  le  même  sens  d’ekpiézô  je 
presse  , je  comprime.  ) 

* ÉCRAIGNE8  , s.  f.  pl.  Veillées 
de  village.  Cabane  où  elles  se  tien- 
nent. B.  N* 

ÉCRAN , s.  m.  Meuble  dont  on 
se  sert  pour  se  parer  de  la  trop 
grande  ardeur  ou  de  la  lumière  du 
fen.  ( Suivant  Ménage  , du  latin  cra- 
ies claie , que  cet  Etymologiste  fait 
passer  à cet  effet  par  une  longue 
suite  d'altérations  graduelles.  ) 

ÉCRANCHER  , v.  a.  Emwcher 
les  faux  plis  d’un  drap  , les  effacer. 

ÉCRASÉ  , ÉE  , part.  p.  d'E'cro- 
ser,  et  adj.  Trop  aplati,  trop  bas, 
trop  court  % Il  a le  nez  écrasé , la 
taille  écrasée  ; le  comble  est  trop 
écrasé.  — Au  lig.  Ecrasé  de  maux  , 
etc. 

* ÉCRASEMENT , *.  m.  Action 
d’écraser  ; état  de  ce  qui  est  écrasé. 
B.  N. 

ÉCRASER,  v.  act.  (é-kra-eé) 
Aplatir  et  briser  par  le  poids  do 
quelque  chose  , par  quelque  effort. 

— Dans  les  manufactures  de  soie  , 
trop  frapper  une  étoffe.  <—  Fignr. 
Ruiner,  détruire.  On  dit  dans  la 
colère  : Je  l’écraserai  comme  un  ver. 

— Plus  figur.  Vaincre  , surpasser , 
en  parlant  de  concurrents,  de  rivaux, 
etc.  — * Fig.  aussi , fatiguer  exdes* 
sivemetil  , importuner  excessive- 
ment , surcharger.  Il  est  écrasé  de 
travaux  , de  demandes  , d’impôts.  A. 

* ÉCRELET  , s.  m.  Sorte  de  lai- 
tage suisse.  J.  J.  Rousseau. 

ÉCRÉMAGE , s.  ra.  T.  do  Verre- 
rie. Action  d’écrémer. 

ÉCRÉMER  , v.  a.  ( é-kré-mé  ) 
Lever  la  crème  de  dessus  le  lait.  — 
Dans  les  Verreries,  enlever  le  dessus 
du  verre  contenu  dans  un  pot , pour 
1 retirer  les  ordures  qui  pourraient  y 
être  tombées.  — Fig.  et  fam.  Ecré- 
mer une  affaire , une  bibliothèque  t 
etc.  en  tirer  ce  qu'il  y a de  meil- 
leur. 

ÉCRÉMOIRE  , S.  f.  (é  kre-moâ- 
re)  Morceau  de  corne  on  de  fer-Llano 
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dont  lei  artificier»  se  servent  pour 
rassembler  les  matières  broyée». 

ÉCRÉNAGE  , s.  m.  Action  d’é- 
créner. 

ÉcnÉ>ER  , v.  a.  (é-kré-né)T. 

de  Fondeur  de  caractères:  Ecréner 
une  lettre  , évidcr  le  dessous  d’uoc 
partie  de  l'œil  de  la  lettre-  . 

ÉCRÉNOIB,  v m.  (é-krê-noar  ) 
Petit  instrument  avec  lequel  on 
Serine. 

écrêter  , ▼.  a.  (é-kré-té)  T. 
de  Guerre.  Enlever  la  crête , le  som- 
met d'une  muraille  , etc. 

ÉCREVISSE  , s.  m.  [é-kre-ri-ce] 
Poisson  crustacé  fort  connu.  ( Du  lat. 
carabns  , pris  du  grec  k arabos  crabe, 
aorte  d'écreviss*  de  mer.  ) — Le 
uatrième  des  douze  signes  du  ro- 
iaque  , qu'on  appelle  autrement  le 
Cancer.  — * Pierre  à chaux  rouge 
et  non  calcinée.  B.  — Proverb.  I® 
Etre  ronge  comme  une  écrevisse  , 
avoir  le  visage  haut  en  couleur.  — 
1°  Eplucher  des  écrevisses  ; s’arrêter 
i des  minuties. 

s'écrier  , v.  pron.  (é-kri-é) 
Faire  un  grand  cri , une  exetama- 
tiou  : S'écrier  (T admiration  , de  dou- 
leur , etc * Plus  ordin.,  prononcer 
quelques  paroles  en  élevant  beau- 
coup la  voix  i Je  m'écriai  que  c’était 
une  injustice.  A. 

* ECRIER  , v.  a.  Nettoyer  le  fH 
de  fer  avec  du  grés.  B. 

* écriei'R  , s.  ro.  Ouvrier  qui 
écrie  le  fil  de  fer.  B. 

ÉCRILLE,  S.  f.  ( é-kri-glie , mouil- 
lez les  II)  Sorte  de  claie  pour  em- 
pêcher le  poisson  de  sortir  d'un 
étang. 

écrin  , a.  m.  ( 4-krein ) Petit 
coffret  qui  sert  à mettre  des  pier- 
reries. — * Se  dit  ai  iai  des  joyaux 
contenus  dans  un  écria.  A. 

ÉCRIRE  , v.  act.  et  plus  souvent 
neut.  Ecrit.  Ecrivant.  J’écris  , etc. 
nous  écrivons.  J'écrivis.  J'écrirai, 
etc.  Former  des  caractères  avec  la 
lume  : Ecrire  son  nom;  il  écrit 
ien , il  écrit  mal.  — Au  Palais , 
mettre  par  écrit  ses  raisons  : Cet 
avocat  a écrit  dans  cette  affaire.  — 
Composer  quelque  ouvrage  d'es- 
prit : Ecrire  en  prose  , en  vers.  — 
* Avancer  quelque  proposition  , en- 
seigner une  doctrine  par  écrit:  Aris- 
tote  a écrit  que  les  animaux...,  A. 

— Orthographier  : Comment  écrtves- 
vous  ce  mot  ? — Paire  une  lettre  ; 
mander  par  lettre  : Ecrire  à un  ami, 
je  lui  ai  écrit  que..,,  — S'engager 
par  écrit  : Il  ne  suffit  pas  de  donner 
des  paroles  , il  faut  écrire.  (Du  latin 
scribere , qui  a la  même  significa- 
tion. ) — *«£•  faire  écrire  , ou  s*é- 
crire  ches  quelqu’un  , à ta  porte  de 
quelqu’un  , faire  mettre  ou  mettre 
son-fkun  sur  la  liste  du  portier,  pour 
marquer  qu’ou  est  venu  voir  le  maî- 
tre ou  la  maîtresse  de  la  maison.  A. 

— Ecrire  une  partie  en  banque , 
écrire  sur  les  registres  de  la  lunqu** 
le  nom  de  celui  à qui  il  a été  cédé 
quelque  somme  en  banquo.  — - Il  est 
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écrit  que  je  perdrai  toujours  ; il  est 
décidé  que,  etc.  — Son  crime  est 
écrit  sur  son  front , est  marqué  sur 
son  visage  , etc.  — La  destinée  des 
hommes  est  écrite  au  ciel , J est 
arrêtée , résolue,  déterminée. 

ÉCRISKK,  ».  f.  T.  de  Lapidaire. 
Poudre  de  diamant  ordinairement 
noire  dont  on  ae  sert  pour  user  les 
bord»  des  autres  diamants  et  pour 
adoucir  les  inégalités  de  leurs  fa- 
cette». ' 

ECRIT,  s.  m.  (é-cri)  Ce  qui  est 
écrit  sur  le  papier  : Quel  écrit  est 
celai  — Acte;  témoignage  qil’on 
donne  par  sa  signature  : Plaider 
contre  son  écrit.  — Au  pluriel , li- 
vres , traités , soit  manuscrits  , soit 
imprimés:  Les  écrits  de  cet  auteur... 
• On  dit  an*st  : C’est  un  écrü  plein 
de  godi.  Écrit  politique.  À. 

r*n  ÉCRIT  , adv.  Mettre  ( ou 
familièr.  Coucher)  par  écrit,  écrire. 

ÉCRITEAU  , s.  m.  (é-cri-tô, 
s.  d.  ) Morceau  de  papier,  etc.  sur 
lequel  on  écrit  ( où  l'on  peint  ) quel- 
que chose  en  grosse»  lettres,  pour 
donner  un  avis  au  public.  Il  ne  faut 
pas  confondre  ce  mot  avec  inscrip- 
j tion , qui  est  ce  qui  s’écrit  ou  se 
I grave  sur  un  mausolée,  une  médaille, 
etc.  en  mémoire  d'une  personne  ou 
d’un  événement.  — En  t.  de  Ton- 
deur de  draps , défaut  dans  la  tonte 
d’un  drap. 

ÉCRITOIRE  , a.  f.  ( é-kri-toâ-re) 
Botte , etc.  qui  contient  ce  qui  est 
nécessaire  pour  écrire  : de  l'encre  , 
un  canif , des  plumes  , etc.  — Vase 
qui  contient  l’encre  , encrier. 

ÉCRITURE  , a.  f.  Caractères 
écrits  : On  a effacé  l'écriture.  — Ma- 
nière de  former  les  lettres  : On  a 
reconnu  son  écriture.  — Au  Palais  , 
écrits  qu’on  produit  pour  défendre 
sa  cause.  — La  parole  de  Dieu  con- 
tenue dans  le  Nouveau  et  l'Ancien 
Testament.  Eo  ce  sens  , on  dit  fam. 
.t  rca  rdc  s ou  concilies  les  Ecritures  ; 
accordez-vous  avec  vous-même,  expli- 
quez et  conciliez  les  contradictions. 
( Du  latin  scriptura  , qui  a la  même 
signification.)  — * L'art  d’écrire  , de 
retracer  la  parole  par  des  signes  con- 
venus. — Tenir  les  écritures,  tenir 
les  livres , les  registres  d'un  négo- 
ciant. Celte  façon  de  parlera  vieilli: 
On  dit  Tenir  les  litres.  — Commis 
nus  écritures  , dans  les  administra- 
tions , commis  employé  à écrire , à 
copier.  A. 

Ecriture  perpendiculaire , celle 
dont  se  servent , mais  avec  des  mo- 
difications différentes  , les  Chinois  , 
les  Japonais  et  les  Mexicains.  Ces 
derniers  écrivent  de  bas  en  haut  ; 
les  Chinois  tracent  leurs  lignes  en 
mrlant  de  l'angle  droit  supérieur  de 
la  page,  et  les  terminent  à l'angle 
gauche  inférieur  ; les  Japonais  , au 
contraire,  les  dirigent  eu  sens  in- 
verse de  gauche  à droite.  — hori- 
zontale, celle  dans  laquelle  les  lignes 
sont  tracées  horizontalement  ou  de 
droite  à gauche,  comme  dans  l'hé- 
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hreu,  le  samaritain  , le  tare , l'arabe, 
le  tartare , le  chaldéea , etc.  ou  de 
gauche  à droite,  comme  le  prati- 
quent toutes  les  nslions  de  l'Europe; 
ou  successivement  de  droite  è gau- 
che , et  de  gauche  k droite  comme 
dans  1 e Boustrophédon , etc.  \oj.  ee 
mot.  — orbiculaire,  celle  qui  s'a- 
daptait aux  vases  de  forme  ronde  4 
aux  boucliers  , aux  monnaies  : 00 
doute  qu'elle  ait  jamais  appariera 
exclusivement  è aucun  peuple.  — 
onciale  , sorte  d’écriture  capitale  , 
dans  laquelle  les  caractères  sont 
presque  ronds.  Elle  est  antérieure 
au  septième  siècle , et  a duré  jus- 
qu'au onzième.  L'écriture  demi-on- 
ciale est  une  autre  écriture  ancienne 
qui  ne  remonte  guère  qu'au  neu- 
vième siècle.  — i f usage  des  aveu- 
gles ; on  s’y  sert  d'une  plume  de 
fer  doot  le  bec  n'est  pas  fendu  , on 
écrit  sans  encre,  et  en  appuyant  sur 
un  papier  fort , de  façon  que  le 
caractère  soit  en  relie! , séparé  et 
un  peu  gros. 

Écriture  de  Banque  ( Commerce 
les  billets  que  se  donnent  récipro- 
quement ceux  qui  ont  des  comptes 
en  banque  , pour  faire  des  tran- 
sport» de  ce  qoi  leur  est  dA  , etc.  — 
On  appelait  A Lyon  le  temps  des 
écritures , les  quinze  derniers  jour» 
des  payements  , pendant  lesquels  les 
négociants  se  rendaient  au  change 
(à  la  Bourse)  pour  les  virements  de 
parties. 

• ÉCRIVAILLER  , v.  a.  Ecrire 

beaucoup  et  mal.  B. 

♦ ÉCRITAII.LERIE  , s.  f.  Manie 
A' êcrivaill er.  Montaigne. 

ÉCRI TAILLEUR , Ér.ni  VASSIER, 
s.  m.  [é-kri-và-glûsnr , va-cié ) Mau- 
vais écrivain.  Ce  sont  des  termes  de 
mépris  usités  seulement  dans  le 
style  comique , critique  ou  «atirique. 

ÉCRIVAIN,  •.  m.  ( é-kri-vei m) 
Maître  A écrire  t Ecrivain  juré.  — 
Celui  qui  écrit  bien  ou  mal.  — Au- 
teur qui  a fait  imprimer  quelque 
ouvrage:  avec  cette  différence  qu’é- 
erwoù  ne  se  dit  que  du  style  , et 

3 u 'auteur  a plus  de  rapport  au  fond 
e l'ouvrage  qu'à  |a  forme.  Celui 
u»,  sur  un  vaisseau,  tient  registre 
e ce  qui  s’y  consomme. 

ÉCRIVE  , s.  f.  Arbre  dé  l'écrou 
de  la  presse  à apprêter  les  drape. 

• ÉCR1VEUR , S.  m.  Copiste. 
Maître  à écrire,  qui  écrit.  Mad.  de 
Sévigné. 

* ÉCROTAGE,  s.  m.  Enlèvement 
de  la  superficie  de  la  terre  dea  ou- 
vroirs  de  salines.  Cette  terre.  B. 

ÉCROU  , s.  m.  Trou  dans  lequel 
tourne  une  vis.  (De  l'allcm.  schraub» 
vis  , fait  de  schrauben  tordre  , tour- 
ner. Les  Anglais  disent  seras»  (Le  Du- 
cliat.  ) — Acte  d’emprisonnement 
d’uue  personne,  écrit  sur  le  registre 
de  la  geéle.  (Dans  cette  dernière 
acception,  du  latin  scriptura  écri- 
ture. ) 

ÉCROUS,  ».  f.  C’était  le  râle 
de  U dépense  de  bouche  de  la  mai 
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•on  du  Roi.  ( Du  Ulin  scriptura 
écriture.  ) 

ÉCROUELLES  , S.  (.  pl.  (é-krou- 
i-le  ) Sorte  de  maladie  que  le  peu- 

Ele  appelle  Humeurs  froides.  (Du 
itin  scrophulœ,  arum  , dout  U si- 
gnification est  la  même.) 

ÉCROUELLEU1  , EUSE  , adj. 

( e-kroù-è-leû , en- se)  Qui  appar- 
tient aux  écrouelles.  — Qui  eat  ma- 
lade des  écrouelles. 

ÉCHOUER  , v.  a.  ( é-krou-é ) In- 
scrire le  nom  d'un  prisonnier  sur  le 
registre  des  emprisonnements.  Vo y. 
Ecrou. 

ÉCROUIR,  e.  a.  Battre  un  mé- 
i lal  à froid  pour  le  rendre  plus  dense, 
j plus  élastique. 

ÉCROUISSEVBNT  , ».  m.  ( é- 
krou-i-ce-man ) Action  à'écrouir.  — 
Effet  de  cette  action. 

ÉCROULEMENT,  a.  m.  {é-kron- 
le-man  ) Action  de  s’écrouler. 

S’ÉCROULER  , t.  prou,  (é-krou- 
U)  S'ébouler  ; tomber  en  s'affaissant. 
\oy.  S'ébouler , et  pour  l'étymologie, 
yoy.  Crouler. 

ÉCROCTER  , v.  a.  (éboû-té) 
Oter  la  croûte  qui  est  autour  du  pain. 

ÉCRU , UE , adj.  Cru.  Il  se  dit 
des  soies , des  fils  et  des  toiles  qui 
n'ont  point  été  décrusés.  Voy.  ce 
mot.  * Soie  écrue  , qui  n'a  point 
été  mise  à l'eau  bouillante.  Filéa-u, 
celui  qui  n'a  point  été  lavé.  Toile 
écrue , celle  qui  n’a  point  été  blan- 
chie. A.  Fer  écru  ( Serrurerie  ) , ce- 
lui qui,  ayant  été  mal  corroyé  ou 
brûlé,  estmélé  décrassé  ; telles  sont 
souvent  les  extrémités  des  barres.  | 
ÉCHUES  DE  BOIS  , s.  f.  pl. 
Bois  nouvellement  crûs  sur  des  terres 
labourables. 

EC8ARCOME,  s.  m.  ( ek-sar-ko - 
me)  T.  de  Chirurgie  , Excroissance 
charnue.  ( Du  grec  eksarkoma , fait 
dans  le  même  sens  , de  ek  dehors 
et  de  sarx  chair.  ) 

ECTHÈ3B,  ».  f.  (èk-té-ee)  T. 
d’Ilist.  ecclësiast.  Profession  de  foi 
publiée  en  639  , par  l’empereur  Hé- 
radius,  en  faveur  du  Monothélisme. 

( Du  grec  ektésis  exposition.  ) 

ECTHLIPSE  , S.  f . (èkt-lip-ce  ) 
Elision  d'une  m finale  dans  les  vers 
latins.  ( Du  grec  ekthlipsis  , fait , 
avec  la  même  signification  , d'ektk- 
litô  je  romps  , je  brise.  ) 

• ECTHYMATE  , *.  m.  Tuber- 
cule fugace.  ( Du  grec  ektkuma  pus- 
tule. ) B. 

EUT  H YM  OSE  , a.  f.  ( ék-ti-mo-ze ) 
T.  de  Méd.  Agitation  et  dilatation 
du  sang.  (Du  grec  ekthumos  prompt, 
vif , bouillant , dérivé  d’ekthnâ  je 
bouillonne.  ) 

ECT1LLOTIQUE  , adj.  ( èk-til- 
lo-ti-ke  ) Se  dit  eu  Pharmacie  , des 
remèdes  propres  i dépouiller  quelque 
partie  du  corps  des  poils  superilus 
qui  b couvrent.  ( Du  grec  ektillô 
j'arrache  , j’enlève  de  force.  ) 

* ECTOP1E,  s.  f.  Luxation»  (Du 
grec  eh  de , et  topos  plan.  ) B. 

* ECTOPOSY8TIÜUE  ■ adj.  Af- 
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fection  causée  par  le  déplacement  de 
b vessie.  B. 

ECTROPIOPf,  s.  m.  (ck-tro-pion  ) 
T.  de  Médecine.  Eraillement  ; ren- 
versement de  la  paupière  intérieure. 
(Du  grec  ektropùm  , fait  dans  le 
même  sens  , d ek  en  dehors  , et  de 
trépô  je  tourne.  ) 

ECTROT1QUE  , adj.  (èft-fro-tf- 
ke)  T.  de  Pharmacie.  Qui  procure 
Varortement.  (Du  grecei/roê  inusité, 
d’où  l’on  a fait  ektitrâskô  faire  avor- 
ter , dérivé  de  titrisko  je  blesse.  ) 
ECTYLOTIQUE  , adj.  (èk-ti-lo- 
ti-ke  ) Propre  à consumer  les  duril- 
lons. (Du  grec  ek  , particule  qui 
marque  retranchement,  et  de  tuios 
calus , durillon.  ) 

ECTYPE,  B.  I.  (U-ti-f.)  T. 
d‘ Antiquité.  Copie,  empreiute  d’une 
médaille  , d’un  cachet  , etc.  (Du 
grec  ekiupon,  formé  avec  la  même 
signification  , d’ek  de  , en  dehors  , 
et  tupos  type  , image  : image  en  re- 
lief, frappée  en  bosse.  ) 

ÉCU  , s.  m,  Espèce  de  bouclier 
que  les  cavaliers  portaient  autrefois. 
(Du  latin  scutum,  fait, dans  le  même 
sens  , du  grec  skntos  cuir  ; parc* 
u’ancicnnement  les  boucliers  étaient 
e cuir.  ) — Figure  de  ce  bouclier 
sur  lequel  se  peignent  les  armoiries. 

— Pièce  de  monnaie  portant  la  fi- 
gure d’un  écu  d'armoiries  : Petit  écu-, 
écu  de  sis  livres.  Quand  on  ne  spé- 
cifie pas  la  valeur  , on  entend  cemot 
d’un  écu  de  trois  livret:  Mille  écus, 
dix  mille  écus,  trois  mille  livres  , 
trente  mille  livres.  — D y a encore 
en  France  et  dans  les  diverses  con- 
trées de  l’Europe  , un  grand  nombre 
de  monnaies  sous  cette  même  déno- 
mination, mais  avec  des  valeurs  dif- 
férentes, suivant  les  temps  et  les 
pays.  — * Ecu  <for , aucienne  mon- 
naie qui  a valu  le  plus  ordinairement 
lié  sous.  — Ecu -quart  , ancienne 
monnaie  de  compte  valant  64  sous. 

— Qttart-d’écu , ancienne  monnaie 
qui  valait  d’abord  15  ou  16  sous  , 
et  qui , plus  tard  , en  a valu  sou- 
vent davantage.  A.  — * Ecu  de  Bra- 
bant , de  Bavière , qui  vaut  5 fr. 
70  centimes , environ.  — de  Genève , 

3ui  vaut  4 fr.  85  cent.  — de  Bâle  , 
e 30  bats , qui  vaut  4 fr.  35  cent. 
— de  Zurich  , de  1781  qui  vaut  4 fr. 
70  cent.  — de  4 livres  de  Suisse  , 
qui  vaut  5 fr.  80  cent.  — d'Autriche 
ou  risdale  de  convention  , depuis 
1753,  qui  vaut  5 fr.  20  cent.  — de 
Danemarck,  de  96  shillings,  qui  vaut 
5 fr.  66  ceot.  — Ecu  d’ot‘ d'Espagne, 
qui  vaut  10  fr.  50  ceot.  — Ecu  ro- 
main de  10  pauls  , qui  vaut  5 fr. 
38  cent.  1/2.  — de  Pile  de  Sar- 
daigne , depuis  1768  , qui  vaut  4 fr. 
70  cent.  — Ecu  de  Piémont  de  Bli-  < 
vres  , depuis  1755  , qui  vaut  7 fr. 
7 cent.  — • Ecu  neuf  du  royaume  de 
Sardaigne , ou  5 fr.  — Ecu  de  con- 
vention de  Saxe  , Ou  risdale  d’espèce, 
qui  vaut  5 fr.  20  cent,  — »*  Ecu  de 
Sicile , de  12  tarins  , qui  vaut  5 fr. 
10  ceai.  — de  Prou s,  voj.  Thaler. 
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( Extrait  en  parue  de  l’Annuaire  du 
bureau  des  longitudes.  ) 

Prov.  C est  le  père  aux  écus , il  a 
beaucoup  d’argent. 

Ecu  de  Sobieski  (Astr.)  Constella- 
tion placée  par  Hévéliue  dans  l'hémis- 
phère austral,  assez  proche  de  l'é- 
quateur, entre  Antinous,  le  Sagittaire 
et  le  Serpentaire.  Il  y a sept  étoi- 
les principales. 

ÉCUB1ER  , ».  m.  (é-ku-bié)  T. 
de  Marine.  Trou  rond  au  côté  de  l'a- 
vant d'un  vaisseau  par  lequel  on  fait 
passer  le  cible  pour  mouiller. 

ÉCUB1L  , s.  m.  ( é-keuil , mouil- 
lez l’I  finale  ) Rocher  dans  la  mer. 
(De  l'italien  senglio,  fait  du  latin  tco- 
pulus , dérivé  du  grec  skopélos  , qui 
a la  même  signification.  ) — Fig., 
chose  dangereuse  pour  U vertu , la 
fortune,  etc. 

ÉCUELLE  , ».  f.  (é-iui-le)  Pièce 
de  vaisselle  qui  sert  4 mettre  do 
bouillon  , du  potage  , etc.  ( Du  latia 
scutella,  qui  signifie  la  même  chose.) 
— En  Mécanique  , plaque  de  fer  un 
peu  creuse  , sur  laquelle  pose  et 
tourne  un  cylindre  du  cabestan.  — 
En  Géométrie  , solide  formé  par  une 
partie  de  couronne  circulaire  qui 
tourne  autour  d un  diamètre.  ■ — La- 
ver les  écuelles , laver  toute  sorte  de 
vaisselles  , assiettes , plats , etc.  — 
Prov.  1°  Rogner  l’écuelle à quelqu'un, 
lui  retrancher  de  sa  subsistance.  — 
2°  Il  a bien  plu  dans  son  écuelle  , il 
a beaucoup  gagné  ou  reçu.  Il  est 
bas.  — 3°  Mettre  tout  par  écuelles  , 
traiter  splendidement.  — 4°  Propre 
comme  une  écuelle  à chats  , extrême- 
ment malpropre.  — Archers  de  l'é- 
cuelle , chargés  de  prendre  les  men- 
diants et  de  les  mener  i ('hôpital.  — 
Ecuelle-d’eau , gobelet-d' eau , plant* 
vivace  aquatique , orabellifère. 

écuellée  , s.  f.  Plein  une 
écuelle. 

ÉCUIS8ER , V.  a.  ( é-kui-cé)  Faire 
éclater  un  arbre  en  l’abattant. 

ÉCULBR  , v.  a.  ( é-ku-lé)  Plie» 
en  dedans  les  quartiers  de  derrière 
do  soulier  : Borner  des  souliers , et 
non  pas  , comme  on  dit  en  plusieure 
endroits , Aculer.  — O®  dit  aussi  au 
pronominal  S'étaler.  (Du mot  cm/.  ) 

ÉCUMANT  , ANTE  , adj.  verb. 
( é ku-man , ante ) Qui  écume.  Il  s'em- 
ploie élégamment  en  poésie  : L’onde 
écornante. 

ÉCUME  , s.  f.  Excrément,  qui  ae 
sépare  d’un  métal  ou  de  quelque  au- 
tre matière,  par  la  force  de  la  cha- 
leur , d’une  fermentation  intérieure, 
etc.  — Bave  de  quelques  animaux , 
lorsqu'ils  sont  échauffés  ou  en  co- 
lère- — Sueur  qui  s'amasse  aur  le 
corps  du  cheval.  (Du  latin  «puma, 
par  le  changement  ordinaire  du  p en 
e.) — *Fig.  Un  ramas  de  gens  vils  et 
méprisables.  A. 

Ecume  de  mer.  Voy.  Biscuit  de 
mer,  au  mot  Biscuit.  — * Abnsiv. 
Ecume  de  mer , espèce  de  terre  très 
blanche,  fine  et  onctueuse  , dont  les 
orientaux  fout  des  pipes  4 fumer.  A* 
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ÉCUME  MCI  IB,  ÉCUMÉNIQUB, 
ÉCl  .'MÉMQUEMENT  , Voy.  Œcu- 
mémcitè  , etc. 

ÉCUMER , v.  n.  (é-kn-mé)  Jeter 
de  IVrurru».  (Du  latin  spumare,  dont 
la  signification  est  la  même.  ) 

ÉCUMER , V.  a.  Oter  l'écume  de 
ce  qui  bout  sur  le  feu.  — Fig.  Ecu- 
rurr  les  mers  , les  côtes  , exercer  la 
piraterie.  — Fig.  et  fana.  1°  Ecumer 
L's  marmites,  se  dit  d’un  parasite  , 
d’un  éconiitleur.  — 2°  Ecumer  les 
r.nticelles  , en  chercher  partout  çà  et 
là.  — Prov.  Ecumer  le  pot,  relran- 
i lier  ce  qui  est  inutile  et  incommode. 
— Ecumer  sa  proie  ( Fauconnerie  ) , 
se  dit  d’un  oiseau  qui  passe  sur  sa 
proie  sans  s'arrêter  , ou  qui  court 
iur  le  gibier  que  lancent  les  chiens. 

ÉCUMEUR  , s.  tn.  Il  ne  se  dit 
qu’au  fig.  dans  ces  phrases  : Ecu- 
meur de  mer  , de  marmite , de  nou- 
velles. Voy.  Ecumer. 

ÉCUMEUX,  EUSE  , adj.  Plein 
d'écume. 

ÉCUMOIRE,  s.  f.  ( é-ku-moA-re ) 
Ustensile  de  cuisine  percé  de  plu- 
sieurs trous,  qui  sert  à écumer  le 
pot  , etc. 

* ÉCURAGE , s.  ra.  Action  d’écu- 
rer.  B.  N. 

Éc.L  U AU  , s.  m.  ( é-ku-rô , s.  d.) 
Dans  les  manufactures  «le  drap  , ou- 
vrier qui  écure  les  chardons.  Voy. 
Ecurer. 

ÉCUREH  , v.  a.  (é-ku-ré)  Netto- 
yer la  vaisselle,  la  batterie  de  cui- 
sine , etc.  — Nettoyer  un  puits.  En 
ce  sens  on  dit  plus  souvent  et  mieux 
Curer.  — Dans  les  Manufactures  de 
drap  , Ecurer  les  chardons  , en  ùter 
avec  la  curette  la  bourre  lanice  dont 
ils  se  sont  remplis  en  parant  les  draps. 
(Pour  l’étymologie , voyez  Curer  dont 
ce  mqt  a été  formé.) 

* écut.ette  , s.  f.  Grattoir  de 
Luthier.  B. 

ÉCUREUIL,  s.  m.  ( mouillez  1*1 
finale)  Joli  petit  animal  fort  vif,  de 
la  classe  des  mammifères  rongeurs , 
remarquable  par  sa  propreté  , son 
adresse  et  la  finesse  de  son  poil. 
(Du  grec  skiouros  , formé  de  skia  om- 
bre , et  aura  queue  ; qui  se  met  à 
Vombre  de  sa  queue , parce  qu’il  la 
relève  et  s'eu  couvre  comme  d’un  pa- 
itocbe.) 

ÉCUREUR  , EUSE  , s.  Celui  ou 
celle  qui  écure. 

ÉCURIE  , s.  f.  Lieu  destiné  à 
loger  des  chevaux. — Train,  équipage 
qui  comprend  écuyers,  pages  , car- 
rosses , chevaux  , etc.  d'un  Souve- 
rain , d’un  prince  : Les  pages  de  la 
grande,  de  la  petite  écurie.  (Du  latin 
barbare  scuria  qui  , dans  la  loi  soli- 
que  , etc.  signifie  quelquefois  une 
étable  , et  plus  souvent  une  grange 
A mettre  du  foin  , de  la  paille , etc.) 

ECU8SON  , s.  m.  Ecn  où  l’on  met 
les  armoiries  d'une  personne  ou  d’une 
famille.— Dans  les  monnaies  , le  re- 
vers ou  le  cùté  opposé  à celui  où 
l'effigie  est  empreinte.— Dans  plu- 
sieurs insectes , petite  pièce  cor- 
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née  , ordinairement  triangulaire  , 
placée  sur  la  poitrine,  entre  les  ailes. 
— Chez  les  Serruriers  , platine  de 
métal  qui  sert  à orner  les  heurtoiés 
des  portes  et  l’entrée  d’une  serrure. 
— En  t.  de  Jardinage  , morceau  d’é- 
corce garni  d'un  œil  ou  bouton  , en- 
levé de  dessus  un  arbre  , que  l’on 
insère  entre  le  bois  et  l’écorce  d'uu 
autre  arbre  , après  y avoir  fait  une 
entaille.  Voyez  Greffe  , Ente.  — En 
Mcdec. , espèce  de  sachet  pique  , 
taille  en  écusson , dans  lequel  on 
renferme  des  poudres  cordiales  et 
stomachiques  , pour  appliquer  sur 
la  région  de  l'estomac.  (Même  étymo- 
logie que  celle  A' écu.  Voyez  ce  mot.) 
— • Eu  Bot.  Tubercules  de  lichen  , 
en  fructification.  N. 

* ÉCU880NNABLE  , adj.  Arbre 
qui  peut  être  écussonné. 

ÉCU890WNER  , v.  a.  ( é-ku-so - 
ne)  Entrer  en  écusson. 

ÉCU8SONNOIR  , s.  m.  ( è-ku-so - 
noar)  Sorte  de  couteau  pour  greffer 
en  écusson. 

ÉCUYER  , s.  m.  ( é-kui-ié ) Autre- 
fois Gentilhomme  qui  accompagnait 
un  chevalier , portait  son  écu  , etc. 
(Du  latin  sentarins  , fait  de  scutum 
écu.  ) — Titre  des  simples  gentils- 
hommes et  des  anoblis. — Celui  qui  a 
l'intendance  de  l'écurie  d’un  prince  , 
d'un  seigneur.— Celui  qui  enseigne  à 
monter  à cheval  , qui  dresse  les 
chevaux.  ( Du  latin  equarius  fait 
A'equus-  cheval.)  — Celui  qui  donne 
la  main  ù une  Dame.  — Perche  de 
bois  arrondie  , qu'on  pose  sur  des 
crampons  de  fer  , le  long  des  murs 
des  escaliers  , parallèlement  i la 
pente  des  limons  , pour  servir  d’ap- 
pui à ceux  qui  montent  ou  descen- 
dent.— Cet  homme  est  un  bon  écuyer , 
monte  bien  un  cheval.—  * Ecuyer  de 
main  , par  opposition  & écuyer  caval- 
cadour  , celui  qui  donne  la  main  au 
roi  , pour  l’aider  à monter  i cheval , 
en  voiture,  etc  : — Ecuyer  tranchant , 
Officier  qui  coupe  les  viandes  i la 
table  d’un  prince.— cuisine  , Maî- 
tre cuisiuier  d’un  prince  ou  d’un 
grand  seigneur.—  Ecuyer,  en  t.  de 
Jardinier , perche  ou  piquet  mis  à 
un  arbre  pour  le  conduire. — Faux 
bourgeon  qui  croit  au  pied  d’un  cep 
de  vigne;  quelquefois  il  réussit  et 
répare  le  ravage  de  la  gelée.—1 * Bottes 
à l'écuyère  , botte  dont  on  se  sert 

Eour  monter  h cheval  : la  tige  plus 
aute  par  devant  que  le  genou  , est 
fortement  échancréc  sous  le  jarret.  A. 

EDDA  , s.  f.  Livre  qui  renferme 
les  dogmes  et  la  religion  des  anciens 
Scandinaves 

ÉDÉMATEUX  , EDÈME.  Voyez 
Œdémateux,  etc. 

* EDÉMF.RE , s.  m.  Coléoptère. 
B. 

ÉDEN  , s.  m.  Dans  l'Ecriture 
Sainte  , paradis  terrestre.  (Mot  hé- 
breu qui  s’écrit  âden  et  qui  signifie 
délices.) 

ÉDENTÉ  , ÉE  , adj.  ( é-dan-ti ) 
Qui  n’a  plus  de  dents  ; Vieille  édentés. 
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ÉDENTÉS,  s.  m.  pl.  Famille  d'a- 
nimaux mammifères  , ainsi  nommés 
de  V absence  totale  des  dents  incisives 
et  lanisires.  On  nVn  trouve  aucune 
espèce  en  Europe  ; ils  habitent  l’Afri- 
que , l’Amérique  et  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

ÉDENTER  , v.  a.  ( è-dan-té)  Oter 
les  dents  à un  animal.  En  ce  sen« , 
il  est  peu  usité.  — Briser  , user  les 
dents  d’une  scie  , d'un  peigne  , etc. 

* ÉUÈRK  , s.  f.  Plante  composée. 

B. 

ÉDIFIANT,  ANTE,  adj.  verb. 

( é-di-fi-an ) Qui  porte  à la  vertu  par 
l’exemple  et  par  le  discours. 

ÉDIFICATEUR  , s.  m.  Celui  qui 
construit  un  édifice. 

ÉDIFICATION  , s.  f.  (è-di-fi-ca- 
cion ) Action  de  bâtir,  il  ne  se  dit 
guère  que  des  temples  : L'édification 
du  Temple  de  Jérusalem.  Hors  de  li, 
on  dit  construction.—  Fig.  Sentiments 
de  piété  et  de  vertu  que  l’on  inspire 
par  l’exemple  ou  par  le  discours  s 
L'édification  du  prochain.  (Du  latin 
crdificatio.  ) 

ÉDIFICE  , s.m.  Bâtiment  public  ; 
temple  , palais  , etc.  ( Du  latin  errfi- 
firium.)  — * Fig.  L'édifice  social  , 
l’édifice  de  sa  fortune.  A. 

ÉDIFIÉ,  ÉE,  part.  p.  d’ Edifier , 
et  adj.  Bâti.  — Fig.  Touché  : Il  fut 
très  édifié  du  sermon. — Mal  édifié  , 
scandalisé. 

ÉDIFIER  . v.  a.  [é-di-fid)  Bâtir. 
(Du  latin  trdificare , formé  dans  le 
même  sens  , d’or des  maison  , bâti- 
ment , et  facere  faire.)  — Figur.  !• 

Il  se  dit  par  opposition  à détruire  : 

Il  détruit  au  lieu  d'édifier.— 2°  Por- 
ter ù la  piété  , à la  vertu  , par  scs 
discours  ou  son  exemple.— 3°  Satis- 
faire par  ses  procédés , etc. 

ÉDILE,  s.  m.  Magistrat  Romain 
qui  avait  inspection  sur  les  édifices 
publics  , sur  les  jeux  , etc.  (Du  latin 
oedilii , fait  dW«  maison , etc.) 

É.DILITÉ  , s.  f.  Magistrature  de 
V Edile.  (Du  latin  cedilitas .) 

* ÉDINGTONITE  , s.  m.  Nou- 
veau minéral. 

ÉDIT,  s.  m.  (é-di)  Ordonnance; 
Constitution.  (Du  latin  edictum,  fait 
avec  la  même  signification , A'edi- 
cere  ordonner  ou  défendre  avec  au- 
torité légitime.)  — * Chambre  de  ré- 
dit  , dans  les  anciens  parlements  , 
chambre  instituée  par  l’édit  «le 
Nantes  , pour  connaître  des  affaires 
des  protestants,  et  qui  était  mi-par- 
tie de  catholiques  et  de  calvinistes. 
A. 

ÉDITEUR  , s.  m.  Celui  .qui  pren( 
soin  «le  revoir  et  de  faire  imprime* 
l’ouvrage  d’autrui.  (Du  latin  editor.) 
— * Editeur  responsable  , celui  sous 
la  responsabilité  duquel  paraît  «n 
journal , une  feuille  périodique.  A. 

ÉDITION , s.  f.  (d-ifi-cion)  Publi- 
cation d’un  livre. — On  le  dit  aussi , 
1»  relativement  aux  imprimeurs  s 
Ce  Cicéron  est  de  l'édition  des  EfeA 
tirs. — 2* Relativement  aux  éditeurs: 
Saint  Augustin  de  l'édition  des  Père» 
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Bénédictins.  (Du  latin  editio , fait  etc.  — Elle  effaça  toutes  les  dames  EFFECTIVEMENT , adv.  (é-fck- 
daits  le  même  sens  , d’edere  publier,  de  V assemblée , elle  parut  plus  belle  ti-vc-vian  ) P.édlement  ; en  effet  « 

divulguer,  donner  au  public.)  que  les  dames,  etc.—  Effacer  le  corps,  avec  cette  différence,  selon  Rimbaud, 

Mitions  princcps  , les  premières  une  épaule  , etc.  les  teoir  dans  la  po-  cpx  effectivement  se  dit  proprement 
éditions  qui  ont  paru  des  Anciens  silion  qui  donne  le  moins  de  prise  , par  opposition  ù la  fiction  ou  à la 
auteurs  , depuis  l’invention  de  l’Im-  le  plus  de  grâce.  On  dit  aussi  en  ce  feinte  ; il  marque  la  réalité  pbysi- 
primerie.  — Editions  incunables  , dernier  sens  : Il  a les  épaules  bien  que  , l’existence  effective  ; au  lieu 
celles  qui  ont  paru  dans  le  quinziè-  effacées.  qu’en  effet  est  plus  particulièrement 

me  siècle  (dans  le  temps  où  l'Irapri-  * Effacer  , raturer , rayer  , biffer , opposé  à l’apparence  : il  indique  le 
meric  était  encore  à son  berceau  , en  On  raie  uii  mot  en  passant  une  li-  fond  des  choses  , leur  état  interne  ou 
latin  incunabulum) . gne  dessus  ; on  l'efface  en  empêchant  caché.  Ainsi,  l'on  dit  que  l’hypocrile, 

ÉDREDON  , s.  m.  Duvet  très  fin  , qn’on  ne  le  lise  , on  le  rature  lors-  vertueux  en  apparence  , est  vicieux 
très  doux  et  très  léger  que  fournit  qu’on  l’efface  absolument  avec  le  en  effet  ou  dans  le  fond. 

YEider  ouI'Oûdunord.  Vojez  Eider.  grattoir;  le  mot  biffer  est  du  stjle  EFFECTtER,  v.  a (ê-fek-tu-é) 
C’est  improprement  qu’on  dit  aigle-  du  barreau.  Mettre  d effet , à exécution.  Voyez 

don.  — * Se  dit  aussi  d’un  couvre-  EFFAÇURE,  s.’  f.  ( 4-fa-su-re ) Réaliser. 

pied  d’édredon.  A.  Ce  qui  est  effacé,  soit  par  accident,  EFFÉLURES,  s.  f.  pl.  Rognures 

* ÉDUCATEUR  , TRICE  , s.  soit  à dessein.  de  peaux  passées  en  blanc,  pour 

Qui  donne  l’éducation.  (Mirabeau.  BFFANER  , v.  a.  (é-fa-né)  Oter  faire  de  la  colle. 

Cli  'iigeux.)  les  feuilles  ou  fa  fane  ; c’est  le  même  EFFÉMINÉ  , ÉE  , part.  p.  d’Ef- 

ÉDU' CATION,  s.  f.  (é-du-ca-cion)  c\\x' Effeuiller.  Il  ne  se  dit  que  desblés,  féminer  , et  adj.  Mou,  voluptueux  , 
Soin  qu’ou  prend  de  l'instruction  des  EFFARÉ , ÉE,  part.  p.  d' Effarer,  amolli  par  les  délices  : t'n  homme 
enfants  pour  les  exercices  de  l'esprit  et  adj.  Tout  éperdu  , tout  troublé  , efféminé.— Une  vois  efféminée  , trop 
et  «lu  corps  , et  surtout  pour  les  tout  hors  de  soi. — Il  se  dit  en  t.  de  déliée.  — On  dit  aussi  subslantive- 
nmurs.  (Du  latin  edncatio  , dont  la  Blason  , d'un  cheval  levé  sur  scs  ment  ; C’est  un  efféminé. 
mellification  est  la  même.)*  Action  pieds.  EFFÉM1NER  , v.  act.  ( é-fé-mi - 

d'élever  , do  former  un  enfant , un  * Effaré  , effarouché.  Le  visage  né)  Amollir  , rendre  faible  , comme 
j.-'ine  homme,  de  développer  scs  fa-  seul  est  effaré,  tonte  la  personne  l’est  ordinairement  une  femme.  (Du 
cultes  physiques,  intellectuelles  et  est  effarouchée.  L’homme  effaré  reste  latin  femina  femme.) — S’efféminer , 
morales.  Le  résultat  de  cette  action,  souvent  immobile  par  le  simple  élon-  v.  ré  11.  S'amollir. 

A. — Depuis  peu  , on  dit  faire  une  nement  ; la  terreur  fait  fuir  l'homme  EFFBNDI,  s.  m.  Homme  de  loi 
éd  o cation , élever  un  enfant. — Maison  effarouché.  Le  stupide  a l’air  effaré  ; chez  les  Turcs.  (Mol  turc  qui  signi- 
tf  éducation,  maison  où  l'on  prend  le  moindre  bruit  effarouche  celui  qui  fie  maître.  )-Reis-effèitdi^  ministre 
en  pension  des  enfants  pour  les  ins-  esl  pénétré  de  crainte.  des  affaires  étrangères  , eu  Turquie, 

truire.  À.— d’avoir  nulle  éducation  , EFFARER  , ▼.  a.  (è-fa-ré)  Trou-  A. 

êl  re  incivil  , grossier. — * Action  de  hier  quelqu'un,  le  mettre  hors  de  lui- 1 EFFERVESCENCE  , s.  f.  ( é-fer - 
di caser  des  animaux  à certains  exer-  même.  On  dit  aussi  au  pronominal  vé-saa-ce)  Mouvemcut , bouiüonno- 
cici-s  : L’éducation  d'un  cheval.  — S'effarer.  (Du  latin  effarer  donner  un  ment  qui  s’excite  dans  une  liqueur 
* Soin  qu’on  prend  pour  élever  cer-  air  farouche  , égaré  , fait  de  fera  par  le  mélange  et  1a  combinaison  de 
tains  animaux  ou  certains  végétaux  ; béte  farouche.)  substances  différentes  , telles  qu’un 

art  de  les  multiplier,  d’en  tirer  le  EFFAROUCHÉ,  ÉE  , part.  p.  acide  et  un  alcali.  11  différé  de  17- 
plus  grand  avantage  possible:  L'édu-  et  adj.  Voy.  Effaroucher.  — Chat  bullition  causée  parla  simple  action 
cation  des  troupeaux  , des  abeilles  ; effarouché  ( Blason  ) , droit  sur  les  de  U chaleur  , et  de  la  fermentation 
t éducation  de  cette  plante  est  diffi-  pâtes  de  derrière.  produite  par  une  cause  intérieure  , 

cite.  A.  EFFAROUCHER  , v.â.  (é-fa-rott-  sans  le  concours  d’aucune  substance 

ÉDULCORATION  , s.  f.  ( é-dul-  chè)  Epouvanter  , effrayer  : Effarou-  étrangère:  L’eau  qui  bout  est  en 
ko  ■rn-cion)  Action  d 'édulcorer.  cher  des  pigeons  , le  gibier.  Voy.  ébullition  ; la  bière  , le  vin  qui  cute 
EDULCORER,  v.  a.  ( é-dul-ko - effaré.  (Du  latin  barbare  exferociare,  est  en  fermentation  ; le  fer  en  se  dis- 
ré)T.  de  Chimie.  Verser  de  l'eau  sur  fait  de  es  augmentatif,  et  de  ferox  , solvant  dans  l’eau-forte  faitefferves- 
d«*s  substances  en  poudre  , afin  d’en  ferocis  ; rendre  farouche.)  — Fig.  cence.—*  On  dit  quelquefois  eoMéd. 
eulcver  les  parties  salines  qu’elles  Dégoûter  , donner  de  l'éloigement.  dans  un  sens  analogue  , Tefferves- 
jkm liraient  contenir. — En  Pharmacie,  — Prov.  Effaroucher  les  pigeons  , cen ce  des  h utneurs.  A.— -Fig.  Ardeur , 
rendre  un  remède  plus  doux  , moins  éloigner  d’une  maison  ceux  qui  ap-  impétuosité  : L’effeivescence  des  pas- 

anier , etc.  en  y mêlant  du  sucre  , portent  du  profit.  sions.  (Du  latin  effervescentia , fait 

du  miel,  du  sirop,  etc.  (Du  latin  * EFFARVATTE , g.  f.  Fauvette  dans  le  même  sens,  d'effervere  , 

cduUorare  rendre  doux , adoucir  , des  roseaux.  B.  dérivé  de  fervere  bouillir  , bouil- 
lait «le  dulcis  doux.)  EFFECTIF  , IVE  , adj.  ( ê-fek-  louner.) 

Ér  AU  filer  , v.  a.  (é-fo-fidé)  tife  , i-ve  ) En  parlant  des  choses  , EFFET,  s.  m.  (é-fi)  Tout  ce  qui 
Tire  la  soie  du  bout  d’un  ruban,  qui  est  réellement  et  de  fait  : Armée  est  produit  par  quelque  cause.— Exé- 
d’une  étoffe  , etc.  de  trente  mille  hommes  effectifs — En  cution  : Mettre  à effet  ; en  venir  à 

EFFAÇABLE  , adj.  ( é-fa-sa-ble ) parlant  des  personnes , qui  fait  ce  l'effet.  — Chose  effective.  (Du  latin 
Qui  peut  être  effacé.  Il  est  peu  usité,  qn’il  dit,  qui  ne  promet  rien  qu’il  effectue  , fait  avec  la  même  signifi- 
EFFACER,  v.  a.  (i i-fa-cé ) Rayer;  ne  fasse  : Cet  homme  est  effectif-,  cation  d ’efficere  , lequel  vient  «le  fa- 
Ater  les  marques  de  ce  qui  était  écrit,  sa  parole  est  effective.  — Payement  cere  faire.) — En  Peinture,  en  Littérn- 
pcintourayé.— On  dit  fig.  Effacer  les  effectif  (Commette),  en  deniers  ture  , etc.  apparence  qui  résulte 
idées , le  souvenir  ; effacer  ses  péchés*  (comptants.  d’un  ouvrage  ; * ce  qui  frappc.ce 

,«w/r  ses  larmes  , etc.  ( Du  latin  bar-  * EFFECTIF  , s.  m.  Le  nombre  qui  attire  ou  captive  les  regards  , 
jbarc  erfaciare  , fait  , dans  le  même  réel  des  soldats  d’une  armée , par  l’attention.  A-  Ce  tableau  est  d'un 
sens,  de  la  particule  privative  ex,  opposition  au  nombre  que  les  régie-  bel  effet;  cette  lumière  est  d'un  effet 
€t  de  /acte*  pour  forma  ; ôter  la  for-  ments  lui  assignent,  ou  qu’on  lui  trop  dur.  Employé  sans  épithète, 
De.) — Effacer  le  poil  (Chapellerie)  , suppose.  A.  il  se  prend  toujours  en  bonne  part  : 

mêler  chaque  espèce  de  poil,  de  EFFECTION  , a.  I.  ( é-fék-cion)  Ce  tableau  fait  de  l'effet — En  Musi- 
manicre  à ne  pas  la  reconnaître.)—  T.  de  Mathcmat.  Construction  des  que  , oo  appelle  Choses  d’effet , tou- 
Effarer  la  gloire  de  ses  ancêtres  , etc.  problèmes  ou  équations.  Il  est  peu  tes  celles  où  la  sensation  produite 
les  surpasser  en  vertu , en  mérite  , usité.  parait  supérieure  aux  moyens  emplq* 
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Î\t  pour  l'exciter.  — * En  Jurisp. 

ffet  rétroactif , effet  d'une  loi  dont 
on  ferait  remonter  l'application  au 
temps  où  elle  n'existait  pas  encore. 
■ — Effets  civil s , droits  , avantages 
qu'assure  la  loi  civile  , et  dont  ne 
jouissent  point  ceux  qui  sont  morts 
civilement  , comme  le  droit  de  tes- 
ter , etc.  — Un  billet , une  lettre 
de  change  , un  papier  de  crédit  t 
Souscrire  un  effet.  Effet  au  porteur. 
— Effets  publics,  les  rentes  sur  l'Etal, 
les  billets  ou  papiers  d'Etat  introduits 
dans  le  commerce. — Effets , objets  , 
meubles  & l’usage  d’une  personne  , 
biens  meubles  en  général  : Empor- 
ter ses  effets.  Les  effets  d'une  succes- 
sion. A. 

• EN  EFFET,  adv.  Réellement. 
Au  commencement  d’une  phrase  , il 
annonce  le  plus  souvent  qu’on  va 
donner  une  preuve  de  ce  quon  vient 
de  dire.  Il  s'emploie  aussi  par  ma- 
nière de  conjonction  , et  pour  ser- 
vir de  liaison  au  discours.  A. — Effec- 
tivement. Voir  ce  dernier  mot. 
EFFBUILLAISON  , S.  f.  (é-feu- 
, mouilles  les  II)  T.  de  Bot. 
Moment  ou  les  plantes  se  dépouillent 
de  leurs  feuilles.  Ce  mot  ne  doit  point 
être  pris  dans  le  sens  de  l'action  ^ef- 
feuiller une  plante.  * L’Académie  le 
prend  dans  ce  dernier  sens  seulement: 
Action  d'effeuiller,  dit-elle:  L’effeuil - 
laiton  de  la  vigne. 

EFFEUILLER  , V.  S.  (é-feu glié, 
mouillez  les  II)  Dépouiller  de  feuilles  : 
Effeuiller  une  branche  d'arbre  , des 
roses.  — On  dit  aussi,  s'effeuiller  j 
la  rose  s'effeuille  aisément. 

EFFICACE  , s.  f.  ( é-fika-ce ) La 
force,  la  vertu  de  quelque  chose.  (Du 
lat.  efficacia.) 

EFFICACE,  adj.  Qui  produit  son 
effet  : Remède  fort  efficace  , discours 
efficace , la  grâce  efficace , qui  a tou- 
jours son  effet.  (Du  lat.  efficax,  dont 
la  signification  est  la  même.) 

EFFICACEMENT,  adv.  ( é-fi-ca - 
ct-man)  D’une  manière  efficace.  ( Du 
lat.  efficaciter.) 

EFFICACITÉ,  S.  f.  Force  , vertu 
de  quelque  chose  , • pour  produire 
son  effet.  (Du  lat.  efficacitas.) 

EFFICIENT,  ENTE,  adj.  ( 4-fi-ci 
an , an-te  ) Terme  de  l’Ecole  , usité 
dans  cette  seule  phrase  .*  La  cause 
efficiente,  qui  produit  uu  effet.  ( Du 
lat.  efficient  , part.  act.  d 'efficere 
faire,  produire.) 

EFFIGIE,  s.  f.  ( 4-fi-jl-e ) Repré- 
sentation d’une  personne,  image,  fi- 
gure. portrait  : avec  celte  différence 

Iue  l’effigie  est  pour  tenir  la  place 
e la  chose  même;  l'image  est  pour 
en  représenter  simplement  l’idée  ; la 
figure  est  pour  en  montrer  l'attitude 
et  le  dessin  ; le  pertrait  est  unique- 
ment pour  la  ressemblance  » On  exé- 
cute en  effigie  le»  criminels  fugitifs  j 
on  peint  les  images  de  nos  mystères  ; 
on  fait  des  figures  équestres  des  sou- 
verains , on  grave  les  portraits  des 
hommes  illustres.  F.ncvrl . — Pan*  les 
Monnaies,  le  cùlé  de  la  pièce  où  est 
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gravée  en  relief  l’image  du  prince 
régnant.  ( Du  lat.  effigies , qui  a la 
même  signification.)  — Exécuter  un 
criminel  en  effigie-,  mettre  sur  l'é- 
chafaud son  portrait,  un  tabieau,  un 
mannequin,  où  il  est  représenté  souf- 
frant le  supplice  auquel  il  a été  con- 
damné. — J. -J.  Rousseau,  dans  sa 
Lettre  à M.  de  Beaumont,  a dit  assez 
plaisamment:  Chrétiens  en  effigie , en 
apparence. 

effigier,  v.  a.  (é-fi-ji-é)  Exé- 
cuter en  effigie. 

EFFILÉ,  s.  m.  Petite  frange  de 
fil  ou  do  soie,  qui  se  coud  it  la  mous- 
seline ou  à la  gaze.  — Linge  bordé 
de  cette  frange,  qu'on  porte  dans  le 
deuil  : Il  est  en  effilé. 

EFFILÉ,  ÉE,  adj.  Menu  , étroit , 
délié  comme  un  fil. — Avoir  la  taille 
effilée,  l'avoir  trop  menue.  — Avoir 
le  visage  effilé , l’avoir  étroit  et  long. 

— Linge  effilé,  garni  d'effilé. — Che- 
val effilé , d’une  encolure  fine  el  dé- 
liée. 

EFFILER,  V.  a.  ( é-fi-lé  ) Défaire 
un  tissu  fil  à fil  : Effiler  une  toile. 

— En  t.  de  Perruquier  , rendre  , en 
les  coupant  avec  des  ciseaux  , les 
cheveux  naturels  moins  garnis.  — 
S’effiler,  v.  pron.  S’en  aller  par  fils. 

EFFILOQUER,  v.  a.  (é-fi-lo-ké) 
Effiler  une  étoffe  de  soie  pour  en 
faire  de  l’ouate. 

EFFILOQUES,  s.  f.  p|.  ( Passe- 
menterie.) Soies  folles  ou  non  torses, 
trop  légères  pour  soutenir  le  moindre 
effort , et  mises  au  rebut  pour  faire 
des  ouates. — Petits  bouts  superflus, 
qui  se  trouvent  aux  lisières  d'une 
étoffe. 

* effi  loque  CR  , s.  Celui  qui 
effiloqtte.  B. 

* BFFILOQUBUR,  adj.  Cylindr.- 
pour  effiloquer.  B. 

EFFILURE  , s.  f.  Fils  ôtés  d’un 
tissu,  d'une  toile,  d'une  étoffe 

EFFIOLER,  v.  a .(4-fi-o-lé)  Ote, 
la  fiole  ou  la  feuille  des  blés.  Effann 
est  plus  usité. 

EFFLANQUÉ,  ÉE,  part.  p.  â'Ef- 
flanguer , el  adj.  Chcral  efflanqué  , 
maigre,  qui  a les  flancs  creux  »i 
abattus.  — Dans  le  style  plaisant,  on 
peut  le  dire  des  hommes,  au  propre; 
et  dans  le  style  critique,  des  ouvrages 
d’esprit , au  fig.  : Fers  efflanqués  , 
style  efflanqué  , maigres,  tans  force, 
sans  nerf. 

EFFLANQUEE,  v.  a.  ( é-flan-hé ) 
Rendre  maigre  jusqu'à  avoir  les 
flancs  creux  ou  abattus,  en  parlant 
des  chevaux.  — * T.  d’Horiogerie, 
amincir.  B. 

EFFLEURAGE,  S.  m.  Actior  I 
d 'effleurer  les  peaux  de  mouton  , de 
bouc,  etc. 

EFFLEURÉ,  ÉE,  part.  p.  et  adj. 
V.  Effleurer. — Gants  effleurés  , dont 
on  a ôté  la  fleur,  c’est-à-dire  la  sur- 
face déliée  et  luisante. 

EFFLEURER  , V.  a.  ( ô-flon-ré  ) 
Proprement  , iior  les  fleurs  d’une 
plante.  En  ce  sens  il  est  inusité.  — 
Ne  faire  simplement  qu’enlever  la  su- 
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perSele  i Le  coup  lui  a à peins  eflt 
fleuré  la  peau  ; ce  laboureur  ne  fait 
qu’effleurer  la  terre.— rEn  t.  de  Tan- 
neur, détacher  du  cùlé  de  la  peau  où 
était  le  poil  toutes  les  parties  sail- 
lantes de  sa  surface.  — Au  fig.  Tou» 
cher  légèrement  : Il  n’a  fait  qu'ef- 
fleurer la  question,  sic. — Effleurer  à 
la  main,  en  t.  de  Gantier , amincir  b 
peau  dans  les  endroits  où  elle  a trop 
d’épaisseur. 

efflei  nin  , v.  n.  Tomber  en 
efflorescence.  ( Du  latin  efflorerctre 
fleurir,  fait  de  la  partie,  extract.  ex 
el  de  fias,  florin,  fleur  ; pousser  des 
fleurs  du  dedans  au  dehors.) 

* EFFLEUROIR  , S.  m.  T.  do 
Pareil.  ; peau  pour  ôter  le  blanc.  B. 

EFFLORESCENCE  , s.  f.  ( é-flo - 
ré-san-ce)  T.  de  Chimie  * el  de 
Minéralogie.  A.  Etat  d'un  corps  qui, 
exposé  à l’air,  se  couvre  d’une  es- 
pèce de  poussière,  semblable  à de  la 
moisissure,  en  cedant  une  partie  do 
son  eau  de  crystallisation  à l'atmo- 
sphère.— En  Méd.,  sorte  de  pD^les 
ou  d'éruptious  à la  peau. 

EFFLORESCENT  , ENTE  , adj. 

( é-flo-ri-san ) T.  de  Chimie  * el  do 
Miuéralogic.  A.  Qui  tombe  en  efflo- 
rescence. 

EFFLUENCE,  S.  f.  ( é-flu-an-ce ) 
T.  de  Phvsiq.  Effluences  électriques, 
rayons  de  matière  électrique  qui 
sortent  d’un  corps  actuellement  élec- 
trisé. (Du  lat.  effluentia,  fait,  dans  la 
même  signification  , A'effluere  couler 
de , formé  de  la  partie,  extractive  e 
ex  et  fluere  couler.) 

EFFLUENT,  ENTE,  adj.  ( é-flu - 
an,  an-te)  T.  de  Physique.  Matière 
effluente.  Voy.  au  mot  Matière. 

* EFFLUVES,  s.  m.  pl.  Voy.  Ef- 
fluence. N. 

CF  FLUXION,  S.  f.  (é-fluk-don) 
T.  de  Médcc.  Ecoulement  d’un  fœtus 
imparfait  dans  les  premiers  jours  qui 
suivent  la  conception.  (Du  lat.  effluere 
couler  de...,  tomber  encoubnt.) 

EFFONDRÉ,  ÉE,  part.  p.  et  adj. 
Vov.  Effondrer. — 8e  dit  en  t.  de  Ma- 
nufacture , des  draps  et  autres 
étoffes  de  laine  qui  ont  été  extraor- 
dinairement tiréea  é la  rame  , etc. 

EFFONDREMENT,  a.  m.  [é -fou- 
ir c-man)  Action  de  remuer,  de  fouil- 
ler U terre  à une  certaine  profondeur. 
U ne  se  dit  pas  dans  les  aatres  sens 
d 'effondrer. 

EFFONDRER,  V.  a.  ( é-fon-dré ) 
Fouiller,  remuer  la  terre  é la  profon- 
deur de  plusieurs  pieds,  en  quelque 
sorte  jusqu'au  fond.  — Enfoncer  ; 
rompre;  briser  : Effondrer  un  coffre, 
une  armoire.  * Il  s’emploie  aussi 
avec  le  pronom  persoo.  et  dans  ce 
sens  : Lé  plancher  5* effondra.  A- — 
En  parlant  de  la  volaille  , vider  t 
Effondrer  un  chapon,  des  poulets. 

EFFONDRILLEA,  ».  f.  pl.  (mouil- 
lez les  II)  Parties  grossières  qui  res- 
tent àu  fond  d'un  vase  dans  lequel 
on  a fait  cuire  ou  infuser  quelque 
chose  t Ce  bouillon  est  plein  i'effen- 
drilles • 
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s'efforcer,  v.  pr.  (s’êfor-cé) 
Employer  toute  «a  fore*  b faire  quel- 
que choie.  Il  régit  la  prép.  ù : II 
s' est  efforcé  ù courir",  ne  vota  efforces 
pat  ù parler,  * L'Acad.  dit  aussi  : 
S’efforcer  de  soulever  un  fardeau. — 
Au  ng.  Tâcher  de...  : employer  toute 
son  industrie  pour  parvenir  à une  Go. 
Il  régit  la  prépos.  de  : S’efforcer  de 
gagner  les  bonnes  grâces  de  quel- 
fu’tm. 

* S’efforcer,  tâcher.  Celui-ci  dit 
moins  que  le  premier  : au  fig.,  je  tâ- 
eherai  de  vous  être  utile;  je  m'effor- 
cerai pour  vous  rendre  service.  U dit 
plus  au  propre;  l'ouvrier  qui  tache  de 
faire  un  trou  , s'efforce  par  instants 
pour  briser  une  pierre  qui  lai  ré- 
siste. 

EFFORT,  s.  m.  ( é-for , le  t final 
ne  se  prononce  jamais)  En  âlécaniq., 
la  force  avec  laquelle  un  corps  en 
mouvement  tend  â produire  un  effet , 
•oit  qu'il  le  produise  réellement,  soit 
que  quelque  obstacle  empêche  que  Cet 
effet  n'ait  lieu. — Action  faite  en  s'ef- 
forçant. Il  se  dit  du  corps  et  de  l’es- 
prit. * Emploi  plus  qu’ordinaire  des 
forces  physiques  ou  morales.  Se  dit, 
dans  un  sens  analogue,  des  choses  : 
A' effort  de  reau,  les  efforts  du  vent. 
-Fig.  Tout  l'effort  de  la  guerre  va 
ee  porter  sur  cette  province. — Faire 
«n  effort  sur  soi-méme , se  déterminer 
A faire  quelque  chose  , malgré  une 
extrême  répugnance.  A.  — Ouvrage 
qui  est  l'effet  des  efforts.  Il  se  dit  sur- 
tout de  l'esprit  et  des  talents  : Cet 
ouvragé  est  un  effort  d’esprit  , un 
effort  de  fart.  — Ce  qu'on  ne  fait 
qu'avec  beaucoup  de  peine  et  en 
s’incommodant  : Il  a fait  un  effort 
pour  marier  sa  fille.  — Avoir  un  ef- 
fort, se  dit  d’un  cheval  qui  s’est  blessé 
en  faisant  un  effort.  * L’Académie 
applique  aussi  ce  dernier  sens  aux 
hommes  : Effort  de  reins  : elle  ajoute 
qu 'effort  se  dit  encore,  dans  le  lan- 
gage vulgaire,  d'une  heroie produite 
par  quelque  effort  violent. 

EFFRACTION,  s.  t.  ( é-frak-cion ) 
Fracture  que  fait  un  voleur  pour  dé- 
rober. (Du  lat.  effractvra,  fait,  dans 
le  même  sens  , d'effringere  briser, 
rompre \) 

* Effraie , s.  f.  Voy.  Frétai*.  À. 

EFFRAYANT,  ANTE,  adj.  verb. 

(4-fré-ion)  Qui  effraie. 

* Effrayant  , épouvantail*  , ef 
frayai!*  , terrible.  Effrayant  est 
moins  fort  qu’ épouvantable  et  celui-ci 
moins  fort  qu'effroyable : ils  se  pren- 
nent en  msuvaisc  part;  terrible  peut 
supposeruoe  crainte  mêlée  derespect. 
Un  cri  effrayant , un  bruit  épouvan- 
table , un  monstre  effroyable  , un 
Dieu  terrible.  La  pierre  est  une  ma- 
ladie terrible ; les  douleurs  qu’elle 
cause  sont  effroyables  ; l’opération 
en  est  épouvantable  ; les  préparatifs 
en  sont  effrayante. 

EFFRAYE,  ÉE,  part.  p.  et  adj. 
Voy.  Effrayer. — En  t.  de  Blason,  la 
même  chose  qu'effaré.  Vojrex  J- 
larmé. 
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EFFRAYER,  v.  a.  (é-fré-ti)  Don- 
ner de  la  frayeur. — S’effrayer , v. 
prou.  Prendre  de  la  frayeur. 

EFFRÉNÉ,  adj.  {é-f ré-né)  Qui  est 
sans  frein,  sans  retenue.  Il  ne  se  dit 
qu’au  fig. , non  des  personnes  elles- 
mêmes,  mais  des  choses  qui  ont  rap- 
port aux  personnes  : Langue  , li- 
cence, ambition  effrénée. 

*EFFRÉNEMENT,  s.  m.  Absence 
de  tout  frein  ; déchaînement  des  pas- 
sions. B. 

* EFFRITEMENT,  s.  m.  Action 
d 'effriter  ou  état  de  ce  qui  est  ef- 
frité. 

* L’épuisement  du  toi  a lieu  lors- 
qu’un grand  nombre  de  végétaux  ont 
tiré  d’un  terrain  donné  toute  b ma- 
tière extractive;  et  l 'effritement 
lorsqu’un  certain  végétal  détermine 
b stérilité  du  sol,  soit  pour  les  indi- 
vidus de  même  espèce  que  lui,  soit 
pour  ceux  de  même  genre  et  de  même 
t ami  Ile  , mais  le  laisse  fertile  pour 
d’autres  végétaux.  De  Candolle. 

EFFRITER  , v.  a.  ( é-fri  té  ) T. 
d’Agr.  User,  épuiser  une  terre.  Voy. 
Effritement. 

effroi,  s.  m.  ( é-froa ) Frayeur, 
épouvante. 

EFFRONTÉ,  ÉE,  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  a de  V effronterie;  impudent, 
impudente.  Voy.  Impudent.  Boileau  a 
dit  (Satire  X)  : Sur  un  lit  effronté , 
en  appliquant  au  lit  ce  qui  convenait 
â la  personne  qui  y était  couchée. 
C’est  une  heureuse  hardiesse.  ( Du 
lat.  effrone,  qui  a la  même  significa- 
tion, et  qui  est  fait  de  la  part,  privât. 
« ou  es  , et  de  front  front  ; qui  n'a 
point  de  front,  dont  le  front  ne  rou- 
git jamais.) 

EFFRONTÉMENT,  adj.  ( è-fron - 
té-mat i)  Impudemment. 

EFFRONTERIE,  s.  f.  Impudence. 
Voy.  Hardiesse. 

EFFROYABLE,  adj.  {é-froi-ia-He) 
Epouvantable,  qui  donne  de  V effroi. 
V oy,  Effrayant  et  A ffrenx. — Par  exa- 
gération, extrême,  étonnant,  prodi- 
gieux. 

EFFROYABLEMENT,  adr.  ( é- 
froi-ia-ble-man  ) D’une  manière  ex- 
cessive et  prodigieuse. 

EFFUMER,  v.  a.  ( é-fn-mé)  T.  de 
Peiolure.  Rendre,  dans  un  tableau, 
certains  objets  moins  sensibles,  les 
moins  prononcer  pour  qu’ils  appel- 
lent moins  b vue.  Ce  mol , formé  de 
celui  de  fumée,  est  peu  usité. 

EFFUSION  , s.  f.  ( é-fu-sion  ) 
Epanchement  : Sans  effusion  de  sang. 
— Au  fig.  Effusion  de  cœur,  vive  et 
sincère  démonstration  de  confiance  et 
d’amitié.  Voy.  Epanchement. — En  t. 
d’Astron.,  la  partie  du  signe  du  Ver- 
seau qui,  dans  les  globes  et  les  pla- 
nisphères célestes,  est  renfermée  par 
i’ean  qui  sort  du  signe  du  Verseau. 
(Du  lat.  effusio , fait  d’effmdere  ver- 
ser de  , répandre , épancher , formé 
de  b part,  extractive  » ou  ex,  et  de 
fundert  verser.) 

ÉFOURCEAU,  t.  m.  ( é-four-ei, 
s.  d.)  Machine  composée  d’un  essieu, 
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deux  roues  et  un  timon,  pour  transe 
porter  des  fardeaux  très  pesants. 

ÉG  AGROPILE , s.  f.  Voyea  Æqa* 
gropile. 

ÉGAL,  ALE  , adj.  Pareil , senw 
blable  ; le  même,  soit  en  nature  y 
soit  en  quantité,  soit  en  qualité.  Egal 
ne  peur  pas  être  substitué  à pareil 
et  à semblable  , témoin  ce  vers  de 
Boissi  dans  V Homme  du  jour  : Si 
quelqu’un  s’avisait  de  m’en  faire  un 
éaal  (compliment). — En  parlant  de» 
choses,  indifférent:  Tout  lui  est  égal, 
— Figur.  Qui  est  toujours  le  même  3 
Esprit,  caractère  égal.  — Uni , qui 
n’est  point  raboteux  : Allée  bien 
égale.  — Uniforme  : Marcher  d’un 
pas  égal.— En  Botanique,  qui  est  de 
b même  hauteur  : Stigmates  égaux 
entre  eus,  égaux  aux  étamines.  Pé- 
tales égaux,  etc.  (Du  lat.  œqualis  9 
qui  a la  même  signification.  ) 

A L’ÉGAL  DE,  adv.  Autant  que/ 
aussi  bien  que. 

ÉGAL  , subst.  Il  traite  d'égal  â 
égal  ; il  faut  vivre  civilement  aveo 
ses  égaux. 

ÉGALÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  Faucon- 
nerie. Moucheté. — FnAMron.,  ano- 
malie égalée , quelquefois  l’anomalie 
vraie , quelquefois  l’anomalie  cor- 
rigée par  une  partie  des  équa- 
tions. 

ÉGALEMENT,  s.  m.  Voyez  Ega< 
lisation. 

ÉGALEMENT,  adv.  (éga-le-man) 
D’une  manière  égale.  —-Autant  ; pa- 
reillement. 

ÉGALER  , v.  ».  (4-ga-lé)  Rendre 
égal  : La  mort  égale  tous  les  hommes . 
Il  diffère  d 'Egaliser  qui,  quoiqu’il  ait 
â peu  près  le  même  sens , ne  se  dit 
que  des  choses  et  seulement  en  t.  de 
Pratique. — Rendre  uni  : Il  faut  éga- 
ler cette  allée. — Etre  égal  â....  : Cet 
auteur  a éyalé  les  Anciens.—  Egaler 
quelqu’un  a un  autre , prétendre  qu’il 
lui  est  égal. — S’égaler,  v.  réfl.  S’as- 
similer; prétendre  être  égal  â.... 

ÉGALEUR9  , s.  S),  pl.  Parti  de 
factieux  qui,  sous  le  régime  de 
Charles  Ier  en  Angleterre , voulaient 
égaler  toutes  les  conditions  de  la 
Grande-Bretagne.  C’est  ce  qu’en 
France  on  a , pendant  les  orages  de 
la  Révolution,  appelé  Aiveleurt. 

ÉGALISATION  , S.  f.  ( 4-ga-li- 
za<ion  ) T.  de  Praliq.  Action  d'éga- 
liser les  lots. 

ÉGALISER,  v.  a.  ( 4-ga-li-st ) T. 
de  Pratique.  Egaler  le  partage  des 
lots  dans  une  succession  , etc.  J. -J. 
Rousseau  ( Esssai  sur  Vorigine  des 
langues)  a dit,  dans  un  autre  stylo 
que  celui  du  Palais  : Aux  accents  qui 
s’effacent , aux  quantités  qui  s’égali- 
sent (qui  deviennent  égales),  on  sup- 
plée par  des  combinaisons  gramma- 
ticales. — * On  dit  aussi  : Egaliser 
un  terrain , les  fortunes  , les  condi- 
tions. 

ÉGAL1SURES,  s.  f.  pl.  ( 4-ya-li - 
sn-re)  Se  dit,  dans  la  fabrication  de 
b poudre  à canon  , de  la  poudre  sé- 
parée des  pelotons  quelle  formait , 
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toit  dans  le  grainoir,  soit  dansle  sé- 
choir. 

ÉGALITÉ  . a.  f.  Conformité , rap- 
port cuire  de»  clioses  égales.  — 
Uniformité  : Egalité  d'esprit , d'hu- 
meur , de  style , de  mouvement.  — 
• Distribuer  arec  égalité  , distribuer 
en  partie»  égales.  L’égalité  d'un  ter- 
rain , d'une  surface  , se  dit , en  par- 
lant d'un  terrain  , d'une  «urface  plane 
et  unie.  A.  — Egalité  de  droits  , 
celle  qui  consiste  en  ce  que  la  loi 
est  la  même  pour  tous  , soit  qu'elle 

ftrolége  , «oit  qu’elle  punisse.  ( Du 
at.  ccqualitas.  ) — En  Algèbre , la 
méinc  chose  quVquafton  , qui  est 
plus  usité.  liaison  d'égalité  , raison 
on  rapport  de  deux  quantités  égales. 
Proportion  d’ égalité  ordonnée  , celle 
dans  laquelle  deux  termes  d’un  rang 
ou  d’une  suite  sont  proportionnels  à 
autant  d’autres  termes  d’un  autre 
rang  ou  d’une  autre  suite  , chacun 
à son  correspondant  , et  dans  le 
mémo  ordre.  — Proportion  d'éga- 
lité troublée  , celle  dans  laquelle 
deux  termes  d’un  rang  sont  propor- 
tionnels à autant  de  termes  d’un 
autre  rang , dans  un  ordre  renversé 
et  interrompu.  — Cercle  <f égalité 
ou  Equant  ( Astronomie  ) , cercle 
dont  on  faisait  un  grand  usage  dans 
1 Astronomie  Ptolémaïque  , pour  ex- 
pliquer l'excentricité  des  planètes  , 
et  la  réduire  plus  aisément  au  calcul. 

ÉGALIRES  . s.  f.  pl.  T.  de  Fau- 
connerie. Mouchetures  blanches  sur 
le  dos  d’un  oiseau. 

ÉGAnn , s.  mi.  (Le  d ne  se  pro- 
nonce jamais  , même  devant  une 
voyelle.  ) Considération  ; respect  ; 
déférence.  Les  égards  sont  l’cfict  de 
la  justice;  les  ménagements,  de  l’inté- 
rêt ; les  attentions,  de  la  reconnais- 
sance ou  de  l’amitié  ; la  circonspec- 
tion, de  \tk  prudence.  (Suivant  IVach- 
ter , du  verbe  trutonique  wartrn 
considérer , estimer  ; avoir  de  la  dé- 
férence , d^»  égards  pour...)  — A 
Malte  , tribunal  qui  jugeait  par 
commission  les  procès  cuire  cheva- 
liers. — On  appelait  autrefois  Egards, 
de»  espèces  de  jurés  , choisis  dans 
« liaque  métier  pour  avoir  inspection 
mr  ceux  qui  exerçaient  cette  profes- 
riou: aujourd'hui  on  dit  Cardes-.  Une 
pièce  d'étoffe  égardée , visitée  et  mar- 
quée par  les  Egards  ou  Gardes. 

A l'égard , pour  ce  qui  regarde  ou 
concerne  : A l'egard  de  ce  que  vous 
disiez  , des  propositions  que  vous 
faites  , etc.  ; A mon  égard , je  suis 
imitent.  (On  dit  plus  souvent  et  mieux 
; mtr  moi.  ) — Par  comparaison , par 
proportion  : La  lune  est  petite  à té- 
gurd  du  soleil, 

A cet  égard , adv.  Sous  ce  rapport  ; 
sur  ce  point.  — Eu  égard  , prépos. 
Ayant  égard  à... 

ÉGARD t,  ÉE,  adj.  Pièce  d'é- 
toffe à gardée  . Voy.  Egard, 

ÉGAREMENT,  s.  m.  ( é-ga-re - 
inan  ) Ecart  de  son  chemin.  Il  est 
neu  usité  au  propre,  quoique  Racine 
ait  dit  (Iphigénie)  t Areas  s'est  ru 
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trompé  par  notre  égarement.  — Au 
fignré,  il  se  dit  de  l'esprit  et  des 
moeurs  : Les  égarements  des  philoso- 
phes. Il  est  revenu  des  égarements 

( des  désordres  ) de  sa  jeunesse 

Egarement  d" esprit,  démence.  Voy. 
Délire. 

ÉGARER  , v.  a.  ( é-ga-ré)  Four- 
voyer ; détourner  du  droit  chemin. 
( Du  latin  ervarare  , formé  de  la 
prépos.  ex  de  , hors  , cl  de  r arare 
courber  ; courber  hors  de  la  droite 
ligne.  ) — Fig.  Jeter  dans  l'erreur. 

— La  maladie  lui  a égaré  l'esprit , le 
lui  a troublé. — J'ai  égaré  mes  gants  , 
mes  ciseaux,  je  ne  sais  où  je  les  ai 
mis.  — * Avoir  les  yeux  égarés  , 
l'air  égaré , se  dit  d’une  personne 
dont  l’air  ou  les  regards  semblent 
annoncer  quelque  trouble  d'esprit. 

— Fig.  Brebis  égarée  , pécheur  qui 
pc  s’amende  pas  , celui  qui  est  sorti 
du  sein  de  l'Eglise.  A.  — Egarer  la 
bouche  d'un  cheval  , la  gâter  en  le 
menant  mal.  — S’égarer , v.  pron. 
S’écarter  de  son  chemin  , se  four- 
voyer. — Fig.  1°  Errer  en  matière 
de  foi  ou  de  morale.  2°  S’éloigner 
de  sou  sujet. 

ÉGARROTÉ  , ÉE  , adj.  T.  de  Ma- 
nège. Blessé  au  garrot. 

ÉGAYER  , v.  a.  ( é-ghé-ié ) Rendre 
gai  , réjouir.  — Egayer  un  ouvrage  , 
son  style  ; le  rendre  plus  agréable , 
plus  libre  , plus  Qcuri.  — * Egayer 
un  appartement , lui  donner  plus  de 
jour.  — Egayer  son  deuil , commen- 
cer & porter  un  deuil  moins  grand  , 
moins  exact.  — S'égayer  , v.  pr.  Se 
rendre  gai  : il  faut  s'égayer  un  peu  ; 
dire  quelquefois  des  choses  agréables 
qui  ne  sont  pas  tout-â-fail  de  son 
sujet  : Cet  auteur  s’égaye  quelque- 
fois ; se  permettre  des  plaisanteries 
sur  quelqu'un:  S'égayer  sur  le  compte 
de  quelqu'un  , à ses  dépens.  A. — En 
t.  de  Jardinier  , égayer  un  arbre  , 
ôter  les  branches  qui  l’étouffent 
trop. 

Egayer  du  linge,  un  cheval.  Voy  ez 
Aigayer  , dont  l’orthographe  est  plus 
conforme  à l'étymologie. 

• ÉGÉRAX  , ».  m.  Minéral , va- 
riété de  l'idiorrase  , sous-espèce  de 
gTenat  pyramidal.  B. 

• ÉGÉRIE8 , s.  f.  pl.  Mollusques 
acéphales.  B. 

• ÉGÉRITE  , s.  f.  Pierre  pré- 
cieuse. B. 

ÉGERSIS  , s.  f.  Chez  les  anciens 
Grecs  , chanson  pour  le  lever  des 
nouvelle»  mariées.  ( Du  grec  egersis 
réveil.) 

ÉGIUOLE  , s.  m.  Voyez  Egobole. 

ÉGIDE  , s.  f.  Nom  qu'on  donne  au 
bouclier  ou  à la  cuirasse  de  Pallas. 

( Du  grec  aiqis  peau  de  chèvre , dé- 
rivé d'air  chèvre  ; parce  que  X égide 
était  couverte  de  la  peau  de  lu  chèvre 
Amalthéc.  ) — - Il  s'emploie  élégam- 
ment au  figuré  pour  défense , etc. 

égilops  , s.  m.  Voyez  JSgüops. 

ÉGLANTIER  , S.-  m.  (é-glon  tié) 
Sorte  Je  rosier  sauvage.  Voyez 
Rosier , 
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ÉGLANTINC  , s.  f.  La  fleur  de 
[‘églantier.  — * Prix  des  jeux  floraux 
à Toulouse.  — Pierre  dure  comme  le 
marbre  et  sonore.  B. 

ÉGLISE  , s.  f.  1/ assemblée  des 
fidèles  gouvernes  par  de  légitimes 
pasteurs.  — Les  différentes  parties 
de  l'Eglise,  en  les  distinguant  par 
les  uoms  des  lieux  : L'Eglise  d'O- 
rient , d’Occident  ; l'Eglise  latine  , 
grecque  , etc.  — Lieu  où  s'assemblent 
les  fidèles  pour  prier  et  assister  aux 
offices  divins.  — Etat  du  clergé  : 
C’est  un  homme  d’église.  (Du  grec 
ekklésia  congrégation  , assemblée, 
formé  d ’ekkaléô  j'appelle  , j’assem- 
ble. ) — Cour  d' Eglise  , juridiction 
de  l’évèque.  — • L'Eglise  militante  , 
l'assemblée  des  fidèles  sur  la  terre. 
L'Eglise  souffrante , les  âmes  des 
fidèles  qui  sont  dons  le  purgatoire. 
L'église  triomphante  , les  lüenheo- 
reux  qui  sont  dans  le  ciel.  A. 

ÉGLOGUE  , s.  f.  Poème  qui  pré- 
sente un  sujet  champêtre  ou  auquel 
on  en  donne  le  caractère.  ( Du  gr. 
eklogé  choix , pièce  choisie  , dont 
l’usage  a chez  nous  , comme  chez 
les  Latins  , restreint  la  signification 
aux  poésies  pastorales.  ) 

ÉGOBOLE  , s.  m.  T.  d'Antiq.  Sa- 
crifice d’une  chèvre  en  l’honneur  de 
Cybèle.  (Du  grec aigos,  génitif  d’atx 
chèvre , et  bold  coup  , action  de 
frapper.  ) Quelques-uns  écrivent  Egi- 
bole.  — Un  des  surnoms  de  Bac- 
chus. 

ÉGOBVAGE  , s.  m.  Voyez  Eco- 

btiage. 

EGOGER  , v.  a.  (é-go-jé)  T.  de 
Tanneur.  Oter  les  extrémités  super- 
flues du  veau , du  côté  de  la  chair  , 
comme  les  oreilles  et  le  bout  de  b 
queue. 

ÉGOHIN'E  , s.  f.  T.  d'Artisao. 

Scie  à main: 

ÉGOiSER  , t.  n.  ( é-go-i-sé  ) 
Parler  trop  de  sol.  * Peu  usité.  A. 

ÉGOÏSME  , S.  m.  ( ê-go-is-me  ) 
Amour-propre  qui  consiste  à parier 
trop  de  soi , ou  qui  rapporte  tout  h 
soi.  Ce  mot  est  de  la  création  de» 
solitaires  de  Port-Royal.  (Du  latin 
ego  , pris  du  grec  égô  je  ou  moi.  ) — 

* Se  dit  aussi  de  l'opinion  de  certains 
philosophes  qui  prétendaient  qu'on 
ne  peut  être  sûr  que  de  sa  propre 
existence.  A. 

ÉGOÏSTE  , s.  m.  ( é-go-is-te) 
Celui  qui  a le  vice  de  Y égoïsme.  L'é- 
goïste difTére  de  l’Aonune  personnel 
en  ce  que  le  premier  ne  parle  que 
de  lui , et  que  le  second  ne  songe 
qu'à  lui.  L'égoïste  se  met  toujours 
au  milieu  de  la  scène,  et  l’Aourau 
personnel,  au  centre  des  choses, 
[/un  , tout  occupé  de  lui-même, 
veut  vous  occuper  de  lui  ; l’autre  , 
quelquefois  occupé  de  vous  , ne  s'en 
occupe  que  pour  lui.  L'amour-propre 
.de  l 'égoïste  est  plus  vain,  celui  de 
l’Aomms  personnel  est  plus  profond. 
Le  premier  est  ridicule  , te  second 
est  redoutable.  Roubaud. 

* ÉüoruAGE  , adj.  Qui  dévore , 
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mange  de» chèvre»;  surnom  deJunon. 

B. 

* égorgeoir , ».  m.  T.  de  Mar. 
Careur  particulière  ?ux  huniers,  lî. 

ÉGORGER  , v.  a.  (é-gor-jc) 
Couper  la  gorge  ; * tuer  , massacrer. 
A.  — Au  lig.  , ruiner  la  réputation, 
la  fortune  ; porter  uu  préjudice  con- 
sidérable. 

•ÉtiOlKiEi  fl , ».  m.  Qui  fait  mé- 
fier d’assassiner, ou  défaire  assassi- 
ner. B. 

ÉGOSILLER , v.  a.  (é-go-xi-glié , 
en  mouillant  les  II)  Autrefois  , tuer. 

— S’égosiller , v.  réfl.  Parier  et  crier 
si  haut  qu’on  se  fasse  mal  au  gosier  : 
Il  s'est  égosillé  à force  de  crier.  Il 
se  dit  aussi  d'un  oiseau  qui  chante 
beaucoup  et  fort  haut  : Cette  fauvette 
t'égosille. 

ÉGOUT  , ».  m.  ( é-gou ) Chute  , 
écoulement  des  eaux  qui  viennent  de 
quelque  endroit , * de»  eaui  de  pluie. 
A.  — Canal  destiné  à recevoir  et  à 
emporter  les  eaux  sales  et  Jcs  ordures:  ! 
ces  eaux  et  immondices  t’écoulent 
par  un  égout , et  croupissent  dans 
uu  cloaque.  — Ardoises  qui  débor- 
dent d’un  toit.  — - Chez  les  Fondeurs  , 
lu  vaux  de  cire  qu’on  attache  à la  li- 
gure, et  qui,  étant  renfermés  dans  le 
moule  de  potée  , et  fondus  en  même 
temps  que  les  cires  de  la  figure  , . 
1 tissent  dans  le  moule  des  canaux 
par  lesquels  ces  cires  s'écoulent.  — - 
filiez  les  Miroitiers,  table  de  bois  sur 
laquelle  on  met  U glace  vingt-quatre 
heures  après  qu’elle  a été  clamée  , 
pour  en  faire  égoutter  le  vif-argent. 

— Planche  qu’on  pose  à l’extrémité 
d'une  pile  de  bois  , qu’elle  désaffleùre 
d'nuc  partie  de  sa  largeur  , ainsi  que 
par  les  bouts  , pour  faire  écouler 
l’eau  qui  tombe  dessus.  — Figurcm. 
1°  Plaie  , ulcère  , cautère. — 2° 
Ville  où  se  retirent  tous  les  gens  de 
mauvaise  vie  d’un  canton , etc.  ( Sui- 
vant Ménage  , du  latin  barbare  exgut- 
tum  , formé  , dans  le  même  sens  , de 
gui  ta  goutte,  f.es  Allemands  disent 
unisse  , et  les  Flamands  goot , dans 
la  même  signification.  ) 

ÉGOUTTER  , v.  n.  (é-gou-té) 
Faire  égoutter , faire  écouler  l’eau  ; 
la  faire  tomber  goutta  à goutte  : 
Faire  ou  laisser  égoutter  du  lait 
caillé  , du  fromage  , mettre  égoutter 
de  la  morue , etc.  — On  dit  aussi  pro- 
nominalement : Ce  fromage  S’égout- 
tera peu  à peu.  — * On  dit  aussi  acli- 
vc (nent  : égoutter  la  chandelle  , la 
incitée  sur  l'établi  , afin  qu'elle  y 
sèche  ; Egoutter  les  terres  basses.  A- 

— Egoutter  une  glace  , en  faire  écou- 
ler le  vif-argent  qu’on  y a mis  de 
trop.  Voyez  Egout. 

ÉGOUTTOIR  , ».  m.  ( é-gou- 
toar  ) * Planche  , treillis  , etc.  , sur 
lequel  on  met  égoutter  quelque  chose. 
i. 

ÉGOUTTURE , s.  f.  Les  dernières 
gouttes  qui  tombent  d’une  chose  j 
ipi’oti  fait  égoutter.  — La  Harpe 
(C  respondance  avec  le  Grand- Dire)  , 
p dit  fièrement,  en  parlant  d’uu 
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recueil  de  vers  de  Dorât  : C'est  l’é- 
gontture  de  son  portefeuille. 

ÉGRAPFER  , v.  a.  ( é-gra-pé  ) 
Oter  la  grapjte  du  raisin.  * Détacher 
les  grains  de  raisin  de  la  grappe.  A. 

ÉGRATIGNÉ  . ÉE  , part.  pass.  et 
ad).  Voy.  Egratigner.  — Manière 
égratignée  ( Peinture  ),  espèce  de 
peinture  à fresque  et  monochrome  , 
appelée  par  les  Italiens  Sgrafptto. 
Elle  consiste  à appliquer  suruu  fond 
noir  de  stuc  un  enduit  blanc  qu’on 
enlève  ensuite  par  hachures , pour 
découvrir  le  ftoir  et  former  les  om- 
bres. — Gravure  égratignée  , faite 
d’une  manière  si  timide  , que  le  cuivre 
est  plutôt  égratigné  que  coupé. 

ÉGRATIGNER  , v.  a.  (ê-gra-ti- 
gné , mouillez  gn  ) Faire  une  légère 
déchirure  h la  peau  avec  des  griffe»  , 
de»  ongles  , une  épingle  , etc.  (Du 
latin  barbare  ingrat  inare  , employé  ! 
dans  la  même  signification  par  les 
auteurs  de  la  basse  latinité  , fait  , | 
suivant  Ménage , du  mot  non  moins 
barbare  gratare  gratter  , dont  il  est 
un  fréquentatif,  et  que  cet  étynolo- 

!;iste  dérive , au  moyen  de  ses  trans- 
onnalions  ordinaires  , de  radere  ra- 
cler , ratisser.  ) — Donner  une  cer- 
taine façon  i quelques  étoffes  de  soie 
avec  la  pointe  d’un  fer. — Il  sedit  en- 
core , en  Peinture  , d’une  manière  de 
peindre  à fresque.  Voyez  an  mot 
Egratigné. 

ÉGRATIGNEUR  , E68E,  subit. 
Celui  ou  celle  qui  égratigue. 

ÉGRATIGNOIR  , s.  m.  ( égrati - 
gnoar  , mouillez  gn  ) Chez  les  Pas- 
sementiers , fer  à découper. 

ÉGRATIGNt  RE  , s.  f.  ( mouillez 
gn)  Légère  blessure  qui  se  fait  en 
égratignant.  — Marque  que  laisse 
cette  blessure  : Qui  vous  a fait  cette 
égratignure  ? 

ÉGRAU  , s.  m.  (é-gro  , s.  d.  ) T. 
de  Pèche.  Filet  de  la  pêche  dite  Ja- 
gude  , dans  les  chéneaux  de  Bnsch. 

ÉGRAVILLONNER  , V.  a.  (é-gra- 
ri-glio-ni  , mouillez  les  II  ) T.  de 
Jardinage.  Lever  des  arbres  en  motte 
et  en  retrancher  une  partie  de  la 
terre , afin  que  les  racines  puissent 
profiter  des  sels  de  la  nouvelle  terre. 

( De  la  particule  extractive  e , et  de 
gravillon  , diminut.  de  gravier  ; ôter 
les  petits  graviers.  ) 

ÉGR AVOIR  , s.  m.  (égra-roar) 
Outil  de  fer  de  Paumier , terminé  par 
une  pointe  qui  se  lève  entre  deux 
coupons. 

* ÉGRÈNE  , a.  f.  Ferrement  pour 
empêcher  l’écart  des  pièces  assem- 
blées. B- 

ÉGRENER , v.  a.  ( é-gre-né)  Faire 
sortir  le  grain  de  l’épi  , la  graine  des 
plantes  , etc.  — On  dit  aussi  pronom. 
Ce  blé  s’égrène  , etc. 

ÉGRENOIRE  , a.  f.  (é-gremoâ- 
re  ) Petite  cage  où  quelques  bâtons 
qu’on  lève  servent  de  porte. 

ÉGRILLARD  , ARDE  , s.  et  adj. 
[é-gri-gliùr , âr-de  , mouillez  les  II) 
Vif;  éveillé;  gaillard.  Il  est  familier. 
ÉGRILLOIR  i s.  m.  ( é-gri-glioar ) 
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Grille  pour  einpédicr  que  le  poissu.i 
ne  sorte  d’un  étang. 

* ÉG RISÉE  , s.  f.  Poudre  de 
diamant  noir,  dont  ou  sc  sert  pour 
polir  les  diamants  et  les  pierres  pré- 
cieuses B. 

ÊGRISBR,  v.  a.  (égri-sé)  Oter 
les  parties  brutes  d’un  diamant. 

EGR1SÜIR  , s.  m.  ( i-gri-zoar ) 
Boite  qui  sert  lorsqu’on  égrise  les 
diamants. 

ÉGRL'GEOin  , 8.  m.  (é-gru-joar ) 
Sorte  de  petit  vaisseau  ordinairemen’ 
de  buis  , dans  lequel  on  égrnge  , on 
brise  le  sel  avec  un  pilon  : Mettez  et 
sel  dans  Végrugeoir.  — Banc  à deux 
pieds  de  Pcigneur  de  chanvre  , garni 
à une  de  ses  extrémités  de  dents  en 
forme  de  râteau  , et  dont  l’autre  bout 
qui  pose  par  terre  est  chargé  de 
pierres.  En  peignant  le  chanvre  fe- 
melle avec  les  dents  dont  ce  banc  est 
armé  , on  en  détache  le  clienevia  et 
ses  enveloppes. 

ÉGR  LG  ER  , v.  a.  ( i-gru-jé)  Bri- 
ser , mettre  en  poudre  dans  l’cgru- 
geoir.  — * Peigner  le  chanvre.  B. 

( Suivant  Ménage  , du  latin  barbare 
esgriimicare  , fait  de  grnmus  masse  , 
grumeau  ; faire  passer  le  sel  de  l'état 
de  grumeau  ou  de  masse  à celui  de 
pondre.  ) 

ÉGRCGECRB,  s.  f . (é-gru-ju-rr) 
Parties  menues  d’un  corps  dur  , sé- 
parées par  le  frottement. 

* ÉG  celle  ne  NT  , $.  m.  Alté- 
ration & la  bouche  des  pièces  d’ar- 
tillerie. A. 

ÉGUEVLER  , ▼.  a.  t é-ghrn-lé) 
Casser  le  haut  du  goulot  d’un  vase  de 
terre  ou  de  verre.  — .¥’ égueuler  , v. 
pr.  S’égosiller  ; crier  i tue  tête.  Il 
est  plus  du  style  plaisant  et  comique, 
et  S’égosiller  , du  style  simple  et  du 
discours  ordinaire.  — * Cette  pires 
de  canon  s' è gueule,  celle  qui  s’altère, 
s’use  à la  bouche.  — * Se  dit  quel- 
quefois , substantivement  et  figuré - 
ment , d’une  personne  fort  grossière 
dans  ses  propos  : C est  un  égueulé  , 
une  égueulée.  Il  est  bas.  A. 

ÉG  YLOPE,  s.  f.  Genre  de  plantes 
graminées  du  midi  de  la  France. 

* ÉGYPT1AC  , 8.  m.  Onguent 
détersif.  B. 

ÉGYPTIEN  , EPINE  , 8.  (é-jip- 
ciein,  è-ne ) Sorte  de  vagabonds, 
qu’on  appelle  ausai  Bohémiens. 

ÉGYPTIENNE,  s.  f.  Sorte  d'é- 
toffe mêlée  de  poil , de  Beuret  ou  de 
laine. 

EH  ! Interject.  de  surprise  on 
d'admiration. 

ÉHANCHÉ,  adj.  Voy.  Déhanché. 
— Cheval  ihanché  (Art  vétérinaire), 
cheval  dont  la  hanche  a souffert  un  s: 
grand  effort , que  l’os  qui  la  form  « 
est  descendu  plus  bas  que  celui  de 
l’antre  côté.  On  dit  aussi  Epointé. 

ÉilERBER,  v.  a.  T.  de  Jardinier. 
Voy.  Sarcler. 

ÉHONTÉ  , ÉE , adj.  et  s.  Qni  a 
perdu  toute  pudeur  ; déshonoré, 
couvert  de  honte.  Ce  mot , qui  dit 
plus  qu effronté,  est  vieux,  cj  c’es) 
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dommage.  Voy.  Impudent.—*  Oo  dit 
aussi  Débouté.  A. 

Eliot  rrt:  n , v.  a.  (è-ou-pé)  Cou- 
per U cime  des  arbres.  Voy.  Houppe. 

* eiiriiartb,  s.  L Piaule  gra- 
minée. B. 

* EICÉTES,  s.  in.  pl.  Moines  hé- 
rétiques qui  adoraient  Dieu  en  dan- 
sant. A. 

El i>f. R , s.  m.  Oiseau  palmipède, 
nommé  aussi  Où  du  Nord , et  qui 
fournit  le  duvet  précieux  qu'on  ap- 
pelle Edredon.  Il  habite  principale- 
ment les  côtes  du  Groenland  , de 
l’Islande  , du  Dancmarck  et  de  l’E- 
cosse. 

EILAT , s.  m.  (ê-la)  T.  de  Relat. 
Nom  des  tribus  errantes  qui  compo- 
sent la  plus  grande  partie  des  armées 
persanes.  Elles  mènent  une  vie  sem- 
blable à celle  des  Arabes  du  Désert. 

* EiRA , s.  m.  Mammifère  car- 
nassier du  genre  des  chats.  B. 

EisFTiiàiES  , s.  f.  pl.  Fêtes  qoi 
se  célébraient  à Athènes  lorsque  les 
magistrats  entraient  en  charge.  (Du 
grec  eisiteria  , fait  avec  la  même  si- 
gnification d’eisiénai  entrer.) 

EissAt  GUE  , s.  f.  (Pêche)  Voy. 
Àùsaugue. 

* Et*  SPATH  OU  SPATH  DE 
GLACE,  s.  m.  Substance  pierreuse, 
à lames  miroitantes.  B. 

* F.ISEN-GLANTZ  OU  GALÈNE 
DE  FER  , s.  m.  Mine  de  fer  micacée. 
— glimmer  , idem  , grise. — kùsel , 
caillou  ferrugineux  , quartz  gras.  — 
ram  , hématite  friable , ou  mine  de 
fer  micacée  rouge.  B. 

ÉJ ACU.ATEt  R , S.  m.  T.  de 
Médecine  et  d’Anatomic.  Nom  de  deux 
muscles  qui  servent  â l'éjaculation 
de  ta  semence.  (Du  latin  sjaculator.) 

ÉJACULATION  , S.  f.  U-ja-ku- 
la-cion)  T.  de  Physique.  Emission 
de  la  semence  avec  une  certaine 
force.  (Du  latin  ejandaiio,  fait  d'eja- 
culare  lancer  au  loin , avec  force.) — 
• Se  dit  aussi,  en  Hist.  nat.,  de  l’ac- 
tion par  laquelle certainsanimaux  font 
jaillir  de  leur  corps  une  matière  li- 
quide. A.  — En  t.  de  Mysticité , 
prière  fervente  et  qui  part  du  senti- 
ment. 

ÉJACULATOIRE , s.  et  adj.  m. 
T.  d’Anatomie.  Il  se  dit  de  deux  pe- 
tits conduits  qui  sortent  des  vésicu- 
les séminales. 

* ÉJACULER, v.  a. T.  de  Physique 
etd’Hist.  nat.  Lancer  avec  force  hors 
de  soi.  A. 

LJ  A mue  R,  v.  a.  (é-jan-bé)  Ejom- 
ler  U tabac  , séparer  de  chaque 
feuille  la  grosse  côte  qui  la  traverse. 

ÉJARHER  , v.  a.  (Chapellerie  ) 
Oter  les  poils  jarretts  des  peaux  , 
avant  d’en  prendre  le  bon  poil  pour 
le  feutrage. 

ÉJECTION  , a.  f.  (é-jek-cion,  en 
vers  cs-on)  En  Médec.,  la  même  chose 
que  déjection. 

ékelberg  . s.  m.  Arbre  de  la 
famille  des  citronniers , qui  croît  au 
cap  de  Bonne-Espérance. 

ÉLABORATION,  S.  f.  ( [é-ta-bo - 
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ra-rwm)  * Action  d' élaborer  s’e- 
laborer.  A.  L'élaboration  du  chyle. 

( Du  lat.  elaboratio.) 

* ÉLABORER  , v.  a.  T.  de  Di- 
dactique. Préparer  un  produit  par  un 
long  travail.  U se  dit  principalement 
des  opérations  cachées  qui  s'accom- 
plissent dans  les  corps  vivants  , et 
par  lesquelles  certains  produits  com- 
posés sont  graduellement  transformés 
en  d’autres  combinaisons  : L'esto- 
mac élabore  les  aliments. — Fig.,  dans 
le  langage  ordinaire,  il  élabore  péni- 
blement ses  idées. — Il  s'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel  : La  sève 
t’élabore  dans  les  partùs  foliacées. 
A.,  etc.  Le  sang  s’élabore  , subit  des 
changements  successifs  avant  d’arri- 
ver à son  état  de  perfection.  (Du 
latin  elaborare  travailler  avec  soin.) 

ÉLABOURÉ  , ÉE  , part  p.  d ’éla- 
bourer,  qui  ne  se  dit  plus.  Il  ne  s’em- 
ploie guère  que  dans  le  style  badin  t 
Ouvrage  artxstement  élabouré , artis- 
tement  travaillé. 

ÉL.EAGNOÏDE9,  S.  f.  pl.  (é-lé- 
ag-no-i-de)  Famille  de  plantes  ainsi 
nommées  de  l’une  d’entre  elles  ap- 
pelée par  Théophraste  elaiagnot 
parent  de  l'olivier,  et  qui  est  aussi 
connue  sous  les  noms  de  ale  f et  d’oli- 
vier de  Bohême.  Elle  naissait  sur  les 
bords  du  lac  d'Orchomène  en  Boétie. 
(Du  grec  elaiagnot,  et  eidos  forme  , 
ressemblance.) 

ÉLAGAGE , s.  m.  Action  d’éla- 
guer.— Les  branches  qu’on  a retrau- 
chées  en  élaguant.  A. 

Elaguer  , v.  a.  (é-la-ghé)  Cou- 
per les  branches  inutiles  des  arbres. 
Il  diffère  d ‘émonder,  en  ce  qu’on 
élague  en  retranchant  , et  qu’on 
émonde  en  nettoyant.  La  première 
opération  a un  objet  d’utilité  : elle 
ôte  les  branches  superflues  et  nuisi- 
bles -,  la  seconde  a surtout  un  objet 
d’agrément;  elle  ôte  ce  qui  pâte  l’arbre 
et  le  défigure.  — Il  se  dit  fig.  des 
ouvrages  d’esprit  : Il  faut  élaguer  cet 
article  ; cet  exorde  a besoin  d'être 
élagué.  (Suivant  Ménage  , du  latin 
rollucare  , ou  interlucare,  ou  snblu- 
care,  qui  ont  la  même  signification  , 
pour  lesquels  on  peut  avoir  dit  elu- 
care , dont  on  a fait  ensuite  le  français 
élaguer.) 

* ÉLAGUEUR  , a.  m.  Celui  qui 
élague.  A. 

* É laine  , s.  f.  Principe  extrait 
des  graisses  animales.  B. 

* kl  Aïs  , s.  m.  Arachnide  , arai- 
gnée rouge.  B. 

EL  AM  lll  CAT  ION  , S.  f.  ( ê-lon-hi - 
ka-cion ) T.  de  Médecine.  Méthode 
d’analyser  les  eaux  minérales,  et  d’en 
connaître  les  propriétés. 

ÉLAN  , s.  m.  (é-/<m)  Animal  des 

ays  septentrionaux  , * assex  sem- 

lable  au  cerf,  mais  plus  gros.  N.— 
Mouvement  subit  avec  effort  : Il  fit 
un  grand  élan  ; Ut  élans  du  cerf,  etc. 
* Il  se  dit  quelquefois  fig.  Bien  ne 
ponrait  arrêter  cet  élan  des  esprits. k. 
— Fig.  Mouvement  vif,  affectueux  ou 
douloureux  de  l'ame.  Il  ne  se  dit 


ELA 

guère  qu'au  pluriel  : Elans  cT imagi- 
nation , de  dévotion , de  douleur.  (Do 
verbe  s'élancer.) 

ÉLANCÉ , ÉE  , adj.  En  t.  de  Bla- 
son, un  csrf  élancé,  un  cerf  courant. — 
Cheval  élancé , long  et  qui  a peu  de 
ventre.  — Homme  élancé , dont  la 
taille  est  trop  effilée. — m.dH>re  élancé, 
dont  le  tronc  n’est  point  chargé  de 
brandies  et  s'élève  très  haut.  Bran- 
che élancée,  longue,  menue  et  dé- 
garnie d'autres  branches.  A. 

ÉLANCEMENT  , S.  m.  ( é-lanrc - 
mon)  Impression  d’une  douleur  subite 
ou  violeote  sur  quelque  partie  du 
corps,  provenant  d’une  cause  interne  : 
Il  a senti  des  élancements. — En  t.  de 
Dévotion,  mouvement  affectueux  et 
subit  : Les  élancements  de  l’ame  vert 
Dùn.—  * Longueur  du  vaisseau  ex- 
cédant celle  de  la  quille.  B. 

ÉLANCER,  v.  n.  ( é-lan-cé ) Le 
doigt  m’élance  ; j’y  sens  des  élance- 
ments , une  douteur  vive  et  aiguë 
avec  agitation. 

S'ÉLANCER  , v.  réfl.  Se  lancer  ; 
se  jeter  en  avant  avec  impétuosité. 
Au  propre  et  au  fig.  (De  la  particole 
augmrntative  é,  et  du  verbe  lancer, 
qui  s'est  dit  d’abord  d'une  lance  qu'on 
jette,  et  a ensuite  été  étendu  à divers 
autres  objets.) 

* ÉLAOLITHE,  s.  m.  Sous-espèce 
de  feldspath  pyramidal. 

ÉLAPHE  , ».  m.  ( i-la-fe ) Nom 
grec  du  cerf  ( elaphos ). 

ÉLAPHÉBOL1ES  , S.  f.  pl.  (é-la- 
fê-bo-U-e)  Chex  les  anciens  Athé- 
niens , fêtes  en  l’honneur  de  Diane , 
b qui  l’on  immolait  des  cerfs , ou  â 
qui  l'on  offrait  on  gâteau  qui  en  avait 
la  forme.  (Du  grec  elaphos  cerf,  et 
6«J16je  frappe.) 

ÉLAPHÉBOLION,  a.  m.  Neuvième 
mois  des  Athéniens,  ainsi  nommé 
des  Élaphébolies  qui  se  célébraient 
pendant  aon  cours. Voy. Elaphébolies. 

ÉLAPUOBOSCUM,  ».  m.  (Botan.) 
Nom  donné  au  panais  sauvage  qu’oo 
dit  guérir  les  cerfs  qui  en  maugentde 
la  morsure  des  bêles  venimeuses. 
(Du  grec  elaphos  cerf,  et  boskêin 
paître.) 

ÉLAPHRE9  , S.  m.  pl.  (( é-la-fre ) 
T.  d’Hist.  nat.  Genre  d’insectes  co- 
léoptères , de  la  famille  des  créopha- 
ges  ou  carnassiers , remarquables  par 
leur  grande  agilité.  (Du  grec  elaphros 
agile  , léger.) 

ÉLARGIR,  v.  a.  Rendre  plus 
large  : Elargir  un  pourpoint. — Faire 
sortir  quelqu'un  de  prison.  — Elar- 
gir ses  quartiers  , en  t.  de  Guerre , 
les  étendre  davantage. 

ÉLARGIR  , v.  n.  et  s’ÉLARGin, 
v.  pron.  Devenir  plus  large-.  Le  vi- 
sage lui  élargit , lui  est  élargi;  le 
chemin  s’élargit  en  cet  endroit  ; * il 
s'est  élargi,  il  a agrandi  sa  terre, 
son  parc,  etc.  A. — En  t.  de  Manège  x 
Faire  élargir  un  cheval , lui  faire 
embrasser  dans  un  rood,  etc. , un  plus 
grand  terrain  que  celui  qu'il  occultait. 
On  dit  dans  le  même  sens:  Ce  cheval 
s'élargit , 
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ÉLARGISSEMENT,  s.  m.  (4-lar-' 
jt-ce  man)  L'action  de  rendre  plu* 
large  et  plus  étendu.  — Sortie  de 
prison  par  ordre  de  justice. 

ÉLARGISSURB  , t.  f.  ( èAar-ji - 
ssi-re)  La  largeur  qu'on  ajoute  A un 
habit , 4 un  meuble  , etc. 

ÉLASTICITÉ,  a.  f.  Propriété  ou 
puissance  des  corps  naturels,  au 
moyen  de  laquelle  ils  se  rétablissent 
d’eux-mémes  dans  la  figure  et  l’é- 
tendue <jue  quelque  cause  extérieure 
leur  avait  fait  perdre.  On  dit  dans  le 
même  sens , force  élastique.  (Du  grec 
elastés  qui  pousse , dérivé  du  verbe 
•launâ  je  pousse  , je  presse  , j’agite.) 

ÉLASTIQUE  , adj.  (é-las-ti-ke) 
Qui  a de  {'élasticité , qui  fait  ressort. 

ÉLASTIQUE  , S.  f.  OH  COURBE 
ÉLASTIQUE  f Géométrie)  Courbe 
que  forma  une  lame  de  ressort  fixée 
horizontalement  par  une  de  ses  ex- 
trémités 4 un  plan  vertical , et  char- 
gée à l’autre  extrémité  d'un  «poids 
qui  par  sa  pesanteur,  l'oblige  de  so 
courher.) 

* ÉLASTOTÊME  , a.  f.  Plante.  B. 

ÉLATCHBS  , s.  f.  pl.  ( Toilerie  ) 

Etoffes  des  Indes  en  soie  et  coton. 

ÉLATÉRE  , s.  m.  (Pharm.)  Snc 
purgatif  qui  se  tire  des  concombres 
sauvages.  Voy.  Concombre.  On  dit 
aussi  Elaterium.  ( Du  grec  elatérion, 
fait  dans  le  même  sens,  d'é/ound  je 
pousse , je  cbasse.)  Ce  remède  u'est 
plus  usité. 

* ÉLATÉRIDES,  s.  m.  pl.  Famille 
d’insectes  coléoptères  , slernoxes  , à 
ressort  élastique,  A oullations  lumi- 
neuses dans  quelques  espèces  étran- 
gères. B. 

* ÉLATÉRIE , ».  f.  Plante  de  la 
famille  des  cucurbitacées.  B. 

ÉLATÉROMÉTRE  , s.  m.  (Phy- 
sique) Instrument  propre  4 mesurer 
le  degré  de  condensation  de  l'air  dam 
la  machine  pneumatique.  ( Du  grec 
elaUr  agitateur,  et  mitron  mesure.) 

É latine  , a.  f.  Genre  d'herbes  , 
A fleur  rosacée  , qui  croissent  dans 
les  eaux  stagnantes.  — Suivant  Pline\ 
et  Dioscoride  , espèce  de  linaire  , j 
qui  croit  parmi  les  blés.  (Du  grec 

glati  né.) 

* élàtite,  •.  f.  Sapin  pétrifié, 
hématite.  B. 

ÉLAVÉ , ÉE  . adj.  ( Chasse  ) Poil 
élavé , poil  mollasse  et  de  couleur 
blafarde , qui  marque  ordinairement 
la  faiblesse  d'un  chien. 

* ELDEUF,  s.  m.  Drap  fabriqué 
A Elbeuf,  ville  de  Normandie.  À. 

ELCA/A,  s.  m.  Grand  arbre  des 
montagnes  de  l’Arabie-Heureusc  , , 
qui  parait  appartenir  A la  famille  des 
balsamiers. 

* BL-DORADO , ».  m.  Pays  d’or 

Îu’on  a longtemps  supposé  exister 
ans  l’Amérique  méridionale. 
ÉLÉAGNB , s.  m.  Voy.  Olivier 
saurage. 

ÉLÉAGNofDES , ».  f.  Voyez 

Elrragndides. 

ÉLECTEUR  , ».  m.  Celui  qui  Hit. 
— fl  se  disait  plus  particuliérement 


ET.F. 

des  électeur » de  l’Empire.  (Du  latin 
elector.) 

ÉLECTIF,  I VE  , adj.  Qui  se  fait 
par  élection.  — Royaume  électif, 
celui  où  le  roi  se  fait  par  élection. 
— Affinité  élective.  Voyes  su  mot 
Affinité. 

ÉLECTION , ».  f.  (é-lèk-cion,  en 
vers  ci-on)  Action  d’élire  ; choix 
d’une  personne  pour  remplir  une 
place  , une  fonction.  Voy.  Choix . 

* Employé  absolument  et  au  pluriel, 
il  s'entend  ordinairement  de  la  nomi- 
nation des  députés  s L’époque  des 
élections.  A.  (Du  Ut.  electio,  fait 
dans  le  même  sens  à'eligere  élire  , 
choisir.) — En  t.d'Arith.  etd’Algèbre, 
dilférentc  manière  , dans  les  nom- 
bres et  tes  combinaisons , de  prendre 
quelques  nombres  ou  quantités  don- 
nées , sans  avoir  égard  A leur  plan. 
-—Sorte  de  tribunal  pour  juger  les 
différends  concernant  les  tailles,  les 
aides  et  gabelles.  — Etendue  de  son 
ressort.  — * Pays  d'élection  , par  ; 
opposition  aux  pays  d'états . se  disait  | 
des  provinces  dont  toute  i’adminis- 1 
tration  était  soumise  4 l'intendant , 
et  où  il  y avait  des  généralités  et  des 
élections  établies.  A. — Vase»  <f élec- 
tion , les  prédestinés , et  par  excel- 
lence saint  Paul.  — Faire  élection 
de  domicile.  Voy.  Domicile. 

* ÉLECTIVITÉ  , ».  f.  Qualité  de 
la  personne  élective.  (Lacretelle 
jeune.) 

ÉLECTORAL,  ALE,  adj.  Qui 
appartient  4 V électeur,  aux  électeurs  : 
Le  collège  électoral ; son  altesse  élec- 
torale ; loi  électorale. 

électorat,  s.  m.  (é-lik-to-ra) 
Dignité  d'électeur  de  l'Empire.  — 
Pays  soumis  4 un  électeur. 

ÉLECTRA  , ».  f.  (Astron.)  L'une 
des  sept  étoiles  des  Pléiades  située 
sur  le  Taureau. 

* ÉLECTRE  , s.  m.  Or  blanc  des 
Gaules.  R. 

ÉLECTRICE,  s.  f.  La  femme  d’un 
élscteirr. 

* ÉAECTRICISMB  , s.  m.  Systè- 
me de  l’électricité.  (Année littéraire.) 

ÉLECTRICITÉ  , s.  f.  Propriété 
des  corps  qui,  étant  frottés,  etc.,  en 
attirent  ou  repoussent  d'autres.  ( Du 
grec  èlektron  ambre  jaune;  parce  qne 
cette  substance  étant  frottée  attire 
les  corps  légers.) — Dans  un  sens  plus 
moderne  et  plus  étendu  , puissance 
et  action  d’un  fluide  particulier,  dont 
l’accumulation  se  manifeste  par  des 
étincelles , fait  éprouver  au  système 
nerveux  des  sensations  plus  ou  moins 
fortes , et  produit  des  effets  analo- 
gues ou  même  identiques  avec  ceux 
de  la  foudre.-—  Electricité  médicale, 
application  de  l’électricité  4 la 
médecine. 

Electricité  positive  et  négative. 
Suivant  Franklin  , qui  le  premier  a 
introduit  ces  dénominations  en  Phy- 
sique, [‘électricité  négative  est,  dans 
les  corps,  la  raréfaction  du  fluide  élec- 
trique qu’ils  contiennent  naturelle-  | 
ment  ; el  Y électricité  positive , b 
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condensation  de  ce  même  fluide  dans 
un  corps  ou  A ses  surfaces.  Selon 
d’autres  physiciens , ces  deux  sortes 
d'électricité  sont  de  nature  entière- 
ment différente.  Ils  appellent  positive 
l’électricité  du  verre  , composée , 
disent-ils  , de  parties  aeides  ; et 
négative  celle  de  la  résine,  formée 
de  parties  alcalines. 

ÉLECTRIQUE,  tdj.  (é-lik-tri~ 
ke)  Qui  reçoit  et  communique  Y élec- 
tricité, ou  qui  y a rapport 

ÉLECTRI8ABLB  , tdj.  Qui  peut 
être  électrisé. 

ÉLECTRISATION , S.  f.  (é-lïk- 
tri-sa-cion)  Action  ou  manière  d’é- 
lectriser.  — • Etat  de  ce  qui  est 
électrisé • A. 

ÉLECTRISER,  v.a.  (é-lèk  tri-zf) 
Communiquer  la  faculté  électrique , 
ou  pour  mieux  dire,  b développer. 
— * Fig. , dans  le  langage  ordinaire, 
faire  une  impression  vive  et  profonde, 
enflammer  : Le  discousrs  de  leur  chef 
les  électrisa  tellement , qu’à  la  pre- 
mière attaque  les  retranchements  fu- 
rent emportés.  A. 

* ÉLECTRO-MAGNÉTISME  , ». 
m.  Nom  donné  depuis  peu  A une 
classe  de  phénomènes  électriques. 

ÉLECTRON ÊTRE  , ».  m.  (é-lck- 
tro-mè-tre)  Instrument  de  physique 
pour  mesurer  le  degré  d'électricité 
d’un  corps.  (Du  grec  èlektron  ambre 
jaune  , suce  in  , et  métron  mesure. 
Voy.  Electricité.  ) 

ÉLECTROMICROMÈTRE,  s.  m. 

( Physiq.  ) Instrument  qui  sert  4 in- 
diquer les  plus  petites  quantités  ap- 
préciables d'électricité  galvanique. 
Inventé  par  Veau  de  Launay.  ( Üu 
grec  èlektron  ambre  jauDe  , d’où 
électricité;  mikros  petit  t et  métron 
mesure.) 

ÉLECTROMOTEUR, s.  m.  (Physi- 
que.) Appareil  dans  lequel  l’électricité 
se  développe  par  le  simple  contact  des 
substances  qui  le  composent.  ( Mo- 
teur de  l'électricité.  ) — Electromo- 
teur métallique,  appareil  dans  lequel 
l'électricité  se  développe  par  le  con- 
tact de  deux  métaux  hétérogènes  , 
tel  que  la  pile  électrique  ou  la  pile 
de  Volta.  — Electromoteur  résineux, 
où  les  corps  en  contact  sont  uue 
substance  résineuse  d’une  part , et, 
de  l’autre,  une  substance  minérale, 
végétale  ou  animale  quelconque. 

ÉLECTROPHonE , s.  m.  (é-lèk- 
tro-fo-re)  Instrument  chargé  de  ma- 
tière électrique.  ( Du  grec  èlektron 
ambre  jaune  , et  phèrA  je  porte.)  Lo 
premier  appareil  qui  a porté  ce  nom 
a été  imaginé  par  Volta. 

* ÉLECTROPUNCTEUR  , S.  m. 
Médecin  qni  élcciropuncture.  B. 

* ÉLECTROPUWCTURB  , S.  f. 
Opération  qui  consiste  4 introduire 
une  aiguille  dans  les  chairs , puis  A 
l’électriser  légèrement  pour  faire  pé- 
nétrer l’électricité  dans  b partie 
malade.  B. 

* BLECTROPUNCTURER,  V.  a. 

Pratiquer  l'opération  de  i'éleciro- 
puociure.  B. 
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ÉLECTROScorc  , ».  m.  (é-ïek- 
tros-ho-pe)  Instrument  propre  i mesu- 
rer la  quantité  d 'électricité  qui  règne 
dans  l'atmosphère.  (Du  grec  élektron 
ambre  jaune , et  skopéô  j'observe.) 

ELECTRLM  ,s.  m.  (< t-lèk-trome ) 
Nom  latin  de  V ambre  jaune,  pris  du 
grec  élektron.  — Sorte  de  mélange 
artificiel  d’or  cl  d'argent.  — Suivant 
quelques  minéralogistes,  mélange  na- 
turel d'or  et  d'argent , qui  se  trouve 
dans  certaines  mines. 

ÉLECTLA1RE  , S.  m.  (é-lèk-tu-è- 
ré)  Espèce  de  médicament  composé 
de  plusieurs  ingrédients  choisis.  (Du 
latin  electuurium,  fait  dans  le  mémo 
sens  d’electus , part.  pass.  d ‘eligere 
choisir , lequel  est  dérivé  du  grec 
éklégéin  , qui  a la  même  significa- 
tion.) — * Confection;  opiat. 

ÉLÉGAMMENT  , adv.  ( é-lé-ga- 
man)  Avec  élégance.  (Du  latin  élé- 
gant cr.) 

ÉLÉGANCE  , s.  f.  Chois  , poli- 
tesse de  langage.  * Choix  de  mois 
et  de  tours  , d où  résultent  la  grâce 
et  la  facilité  du  langage  ; Parler  avec 
élégance  ; l'élégance  du  ttyle.  A.  — « 
Goût  lin  et  délicat  qui  se  fait  sentir 
dans  les  arts.  — - * Certaine  grâce 
dans  les  formes  des  productions  de  la 
nature  et  de  l’art  : Elégance  dee  for- 
mes . de  la  taille , d’une  pantre,  d’un 
meuble.  — Dans  les  arts  du  Dessin  , 
formes  sveltes  et  délicates  : Il  y a de 
l'àlégauce  dans  la  t'énus  de  Mèdicis. 
— En  Math. , simplicité  et  facilité  , 
netteté:  L’élégance  d’une  solution.  A. 
( Du  latin  elegantia  , fait  , dans  la 
mémo  signification,  d’eligere  choisir.) 

* Élégance  , éloquence.  L’élégance 
s’applique  à la  beauté  des  mots  et 
â l’arrangement  de  la  phrase  ; Vélo- 
qunice  s’attache  à la  force  des  termes 
et  à l’ordre  des  idées. 

ÉLÉGANT  , ANTE  , adj.  {4-lé- 
gan,  an-te)  * Qui  a de  l’élégance. 
Il  se  dit  dans  tous  les  sens  d’élégance: 
formes  t taille  , panrre , solution 
élégante ; style,  terme,  auteur  élé- 
gant. — - Il  se  dit,  substantivement, 
d'une  personne  recherchée  dans  son 
ton,  ses  manières  et  sa  parure  : Cest 
un  de  nos  élégants  ; une  de  nos  élé- 
gantes. A.  ( Du  lat.  elegans.  ) 

ÉLÉGIAQl E , adj.  {4-lé-jia-ke ) 
Qui  appartient  à V élégie. 

ÉLÉGIE,  s.  f.  (é-lé-jie)  Sorte 
de  poème  dont  le  sujet  est  triste 
et  tendre.  A.  (Du  grec  elegeia  ou 
élégéion ; fait , dans  le  mémo  sens  , 
d ’élégos  complainte.  ) 

ÉLÉGIOGRAPUE  , t.  m.  (é  lé- 
\i-o-gra-fe)  Auteur  d’élégies.  ( Dn 
$rec  élégéion  élégie  , cl  grephô 
j'écris.  ) 

ÉLÉGIR  , v.  a.  ( Menuiserie  ) 
fausser  des  moulures  ou  autres  or- 
nements saillants  , et  former  les 
champs  dans  le  même  morceau  , en 
diminuant  son  épaisseur. 

ÉLÉMENT  , a.  m.  ( é-lé-man  ) 
Corps  simple  qui  entre  dans  b com- 
itioo  des  mixtes  ; principe.  — Au 
La  chose  à laquelle  on  se  plaît  le 
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plus  : Quand  il  est  ù Pans  , il  est 
dans  son  élément  ; quand  il  ny  est 
pas  , il  est  hors  de  son  élément  ; la 
ihasse  est  son  élément.  ( Du  latin 
elementum  , dont  la  signification  est 
la  même.  ) 

éléments,  au  pt.  Principes  d'un 
art  ou  d’une  science  : Les  éléments 
de  la  géométrie  ; votre  frère  n’a  pas 
les  premiers  éléments  de  l’architec- 
ture , n’a  aucune  connaissance  de 
cet  art.  — Eu  Chimie  , les  parties 
les  plus  simples  dont  les  corps  sont 
composés.  * Autrefois  on  n'admettait 
que  quatre  éléments  , l’air  , le  feu  , 
la  terre  ot  l’eau  , que  l’on  croyait 
simples  , indécomposables  et  que 
l'on  supposait  être  les  principes  cons- 
t huants  «le  tous  les  corps.  Aujourd'hui 
on  en  connaît  un  très  grand  nom- 
bre. nict.  de  Ch.  — Dans  la  Géo- 
métrie transcendante  , les  parties  in- 
finiment petites  ou  différentielles 
d’une  ligne  droite  , d'une  courbe  , 
d’une  surface  , d'un  solide.  — En 
Astron.,  les  articles  principaux  delà 
théorie  d’une  planète  ; les  princi- 
paux résultats  des  observations  as- 
tronomiques , et  généralement,  tons 
les  nombres  essentiels  employés  à 
la  construction  des  tables  du  mouve- 
ment des  planètes. 

ÉLÉMENTAIRE  , adj.  ( é-lé-men - 
fè-rs)  Qui  appartient  à l ‘élément  ; 
* qui  le  constitue,  A.  : Corps  élémen- 
taire. * Signifie  plus  ordinairement  au- 
jourd’hui une  substance  indécompo- 
sable, dans  l'état  actuel  de  la  science. 
A.  — Se  dit,  en  parlant  d’une  science, 
de  la  partie  de  cette  science  qui  en 
renferme  les  éléments  : Géométrie 
élémentaire  , etc. 

ÉLÉMI,  S.  m.  Résined' Amérique, 
extraite  d'une  plante  de  la  famille 
des  térébinthacées. 

ÉLENCIITIQllE  , adj.  {é-lank- 
ti-he  ) Nom  donné  i In  théologie 
scolastique.  ( Du  grec  cleghtikos  qui 
réfute  , qui  réplique,  dérivé  d’életg- 
chëin  , convainvrc  par  des  argu- 
ments. ) 

ÉLÉNOrilORlES  . S.  f.  pl.  {é-lé- 
no-fo-ri-e  ) Fêtes  où  les  objets  sacrés 
étaient  portés  dans  des  vases  de 
jonc  et  d'osier.  (Du  grec  hélénai  , 
nom  de  ces  vases,  et  phérô  je  porte.) 

* ÉLÉOMÉLI , s.  m.  Daume  hui- 
leux, épais  , doux  , évacuant , pro- 
duit par  un  arbre  d'Asie.  11. 

* ÉI.ÉOPllAGE,adj.  Qui  se  nour- 
rit d’olives.  B. 

ÉLÉOSACCIf  ARtIM.S.  m.  {é-lé-o- 
sa  ka-rome)  En  Chimie,  huile  essen- 
tielle incorporée  avec  du  sucre.  (Du 
grec  élaion  huile,  et  sakrhar  sucre.) 

* ÉLÉOTRE  , s.  m.  Poisson  du 
genre  du  gobie.  B. 

ÉLÉPUANT,  s.  m.  ( é-lé-fan ) Le 
plus  grand  des  quadrupèdes  , qui  a 
une  trompe  , et  dont  les  dents  prin- 
cipales , détachées  de  la  gueule  de 
l'animal , sont  appelées  ivoire.  (Du 
latin  elephas  ou  elephantus  , fait 
dans  la  même  signification  du  grec 
elephas.)  — • Sorte  de  papier.  — 
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Ordre  militaire  danois.  — ■ Éléphant 
de  mer,  morse  ou  vache  marine.  D. 

ÉLÉPUANTIASIft,  S.  f.  ( é-lé-fan - 
ti-a-sice ) Lèpre  qui  rend  la  peau 
ridée  comme  celle  de  Véléphant.  On 
dit  aussi  eléphantiase. 

ÉLÉPHANTIN  , TINE  , adj.  (rf- 
lé-fan-tcin,  ii-ne)  Chez  lea  Romains, 
les  livres  éléphantins  contenaient  les 
arrêts , les  édits  du  sénat  , les  actes 
des  magistrats  de  Rome.  On  les  ap- 
pelait éléphantins,  parce  qu’ils  étaient 
faits  de  tablettes  d'trotV*. 

ÉLÉPHANTINE  , s.  f.  Sorte  de 
flûte  inventée  par  les  Phéniciens,  au 
rapport  d’ Athénée.  (Ainsi  nommée 
vraisemblablement  parce  qu’elle  était 
d’iroiVc.) 

* ÉLÉriiANTlQL'E , adj.  Qui  a 
rapport  à l'éléphant.  — Infecté  d*é- 
lépbantiasis.  B. 

ÉLÉPHANTOPE  , s.  f.  Genre  de 
plantes  exotiquea  , à fleura  com- 
posées flosculeuses. 

*.ÉLi:rn antopüage , adj.  Qui 
mange  la  chair  des  éléphants.  B. 

* ÉLÉni antl'Sie  , s.  f.  Pal- 
mier du  Pérou.  B. 

élépiias.s.  m.  Sorte  de  plante. 

* ÉI.El  TIIÉRATES  , 8.  m.  pl. 
Classe  d'insectes  à mâchoires  nue*  , 
libres,  palpigères  (le  cerf-volant);  co- 
léoptères de  Linnée.  (Du  grec  elen- 
theros  libre.  ) B. 

ÉLEt  TUERIES  , ».  f.  plur.  (é- 
leu-té-ri-e)  Chex  les  anciens  Grecs  , 
fêtes  de  la  Liberté  , célébrées  en 
l’honneur  de  Jupiter  surnommé  Eleit- 
thérios  ou  Libérateur  , h cause  de  la 
victoire  remportée  à Platée  sur  les 
Perses.  (Du  grec  eleutheria  , plor. 
neutre  d’eleutherios  libérateur  , 
dérivé  d ’elevthéros  libre. 

ÉI.El  THÉROGYNE,  adj.  (é-leu- 
té-ro-ji-ne ) Sc  dit  en  Botan.  des 
fleurs  dont  l'orair#  est  libre , et 
n’adhère  point  au  calice.  Ce  mot 
est  l'opposé  de  symphytogyne.  (Du 
arec  eleuthéros  libre  , et  guné  frmmr. 
femelle  ; dont  l’organe  femelle  est 
libre.  ) 

* ÉI.El  TI1ÉROMANE  , s.  adj. 
Amant  passionné  de  la  liberté.  (Di- 
derot.) 

* ÉLEITHÉROMANTE,  S.  f.  N 
nie,  enthousiasme  pour  la  liberté.  B. 

ÉI.El  TIIÉROPODE8  , s.  m.  pl. 
(i é-leu-U-ro-po-de ) Famille  de  pois- 
sons osseux  , qui  ont  la  paire  de 
nageoires  inférieures  libre.  ( I)a  grec 
eleuthéros  libre  , et  pous  , podos  , 
pied.) 

ÉLELTIIÉROPOME8  , S.  m.  p'. 
(Hist.  nat.  ) Ordre  de  poissons  car- 
tilagineux, dont  les  branchies,  cou- 
vertes d’un  opercule  , n'offrent  pas 
de  membranes  branchiales.  (Du grès 
eleuthéros  libre  , et  pâma  couvercle, 
bouchon  ; chez  qui  V opercule  des 
branchies  est  libre.) 

* ÉLÉVATEUR , adj.  et  a.  m.  T. 
d’Anat.  Il  se  dit  des  muscles  qui  ont 
pour  usaged’élevercertaioesparlies. 
A. 

ÉLÉVATION  , ».  f.  ( é-lé-va-cxon, 
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Cn  vers  ci-on)  L’action  d’élever  ; 
exhaussement.  — Situation  d'un  ob- 
jet élevé  au-dessus  des  autres  : la 
hauteur  est  proprement  la  me>ure 
comparative  de  Vélévation. — En  Hy- 
draulique , hauteur  à laquelle  montent 
les  eaux  jaillissantes.  — En  Musique, 
1°  le  mouvement  que  l'on  fait  en 
élevant  la  main  sur  le  temps  faible  , 
pour  frapper  ensuite  sur  le  temps 
fort.  On  «lit  aussi  le  levé , un  levé. 

— 2°  Mouvement  par  lequel , en 
rimntaut , la  voix  se  porte  à l’aigu. 

— 3°  Motet  chanté  à la  messe  , 
pendant  l'élévation.  — Eu  t.  de  Des- 
sinateur , représentation  d'uue  face 
de  bâtiment  : il  se  dit  par  opposition 
à Plan.  — Fig.  i°  Constitution  en 
dignité.  — 2°  Grandeur  de  courage; 
noblesse  de  scpliinents.  — 3°  No- 
blesse et  sublimité  du  style.  — 4° 
Mouvement  vif  cl  affectueux  de  l’ame 
vers  Dieu.  — * Augmentation,  hausse: 
L’élévation  du  prix  des  denrées.  — 
L'action  de  s'élever  en  dignité.  A- 

Elévation  de  l'hostie  ou  simple- 
ment élévation,  endroit  de  la  messe 
où  le  prêtre  élire  F hostie.  — du 
pôle  (Aslron.)  , la  hauteur  du  pèle  sur 
l'horizon  , laquelle  se  mesure  par 
l’arc  du  méridien  , compris  entre 
l'horizon  et  le  pèle.  — ou  hauteur 
d'une  étoile , etc.,  arc  de  cercle  ver- 
tical compris  entre  l'horizon  et  celte 
étoile.  — des  puissances  (Arithm.  et 
Alg.)  Voy.  Elever,  —du  pouls  , bat- 
tement du  pouls  plus  fort  qu’à  l’or- 
dinaire. 

ÉLÉVATOIRE  , s.  m.  (é-lé-va- 
toA-re)  Instrument  de  chirurgie  pour 
relever  les  os  enfoncés. 

Élève  , s.  m.  et  f.  Le  disciple 
d’un  maître  et  plus  particulièrement 
d’un  peintre  ou  d’un  sculpteur.  * On 
dit  aussi , les  élèves  d’un  collège.  A. 
Elève  diffère  de  disciple  et  d'eco- 
lier  , en  ce  qu’un  élève  est  celui  qui 
prend  des  leçons  de  la  bouche  du 
maître  ; te  disciple  est  celui  qui 
preod  des  leçons  en  lisant  ses  ou- 
vrages , ou  qui  s’attache  à ses  sen- 
timents i écolier  ne  se  dit , 1*  lors- 
qu’il est  seul , que  des  enfants  qui 
étudient  dans  les  colleges;  20  avec  un 
autre  mot  qui  désigne  l’art  ou  le 
maître  de  ceux  qui  étudient , sous 
un  maître , un  art  qui  n’est  pas  mis 
au  nombre  des  arts  libéraux , comme 
la  danse , l’escrime  , etc.  : U*  maître 
iT armes  a des  écoliers'.  Descartes  et 
A'ewton  ont  eu  des  disciples  ; Us 
Carraches  ont  fait  d'habiles  élevés. 
Elève  est  du  style  noble  ; disciple 
l’est  moins , surtout  en  Poésie  ; éco- 
lier ne  l’est  jamais.  Encycl. 

ÉLEVÉ  , ÉE  , part.  pass.  et  adj. 
Voyez  Élever  — Avoir  le  pouls  élevé, 
plus  vif  , plus  fréquent  qu'à  l’ordi- 
naire. — - * Elevé  , adj.  Eminent  , 
supérieur  : Idées  élevées  ; rond it ion 
élevée',  montagne  élevée.  — Noble  , 
grand  : Style  , esprit  élevé  ; senti- 
ments élevés.  A. 

ÉLEVER  , V.  a.  ( é-le-vé ) Haus- 
ser ; mettre  ou  porter  plus  haut  t 
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Elever  ta  voix  , parler  plus  haut. 
Fig.  Élever  son  stt/le  ; élever  son 
ircur  , son  a me  à Dieu.  Elever  quel- 
qu’un aux  charges  , aux  dignités.  * 
Elever  l'atne  , F esprit.  Elever  une 
science  an  rang  des  sciences  exactes, 
etc.  Elever  le  taux  de  l’argent  , le 
prix  des  denrées  , la  température 
d’un  lieu.  — Opposer,  faire  naître 
des  doutes  . des  difficultés,  etc.  A. 

I (Du  latin  elcrare  , qui  a la  même  si- 
gnification. )— Construire  ; bâtir  ; 
ériger.  Boileau  [Art.  poétiq. , chant 
2)  a dit  à peu  prés  eu  ce  sens  : A la 
fin  tons  ces  jeux  que  l'athéisme  élève. 
L’expression  est  au  moins  impropre. 
— Nourrir  : Elever  un  enfant;  et  par 
extension  , Élever  des  animaux , des 
filantes.  — Instruire  , donner  de  l’é- 
ducation. 

Élever  wn  nombre,  une  quantité  au 
carré , au  cube  , ù la  quatrième  puis- 
sance , etc.  (Arithm.  et  Algcb.  ) , en 
prendre  le  carré  , le  cube,  etc.  — 
Élever  h la  puissance  1/2,  1/3,  etc., 
prendre  b racine  carrée,  la  racine 
cubique  , etc.  — * Élever  une  per- 
pendiculaire , en  Géom. , d’un  point 
pris  sur  une  ligne  , tracer  une  per- 
pendiculaire à cette  ligne.  A. 

Fig.  Élever  quelqu'un  jusqu’aux 
nues  , jusqu’au  ciel , lui  donner  des 
louanges  excessives. 

S'ÉLEVER,  v.  réfl.  Se  hausser  , 
se  porter  de  bas  en  haut.  — Figur. 
1°  Monter  en  dignité.  2«  S’enorgueil- 
lir. 3®  Se  porter , comprendre  : 
S'élever  <i  la  connaissance  de  Dieu  ; 
l’esprit  de  l’homme  peut  s’élever  jus- 
que-lt).  4°  Monter  à...  : Cette  somme  ' 
s’élève  à mille  francs.  5°  Se  décla-  i 
rer  contre  : On  s’éleva  contre  lui , \ 
contre  sa  proposition.  6°  Accuser.  , 
témoigner  contre  , 7°  se  former  , ' 
naître  : Une  dispute  s’est  élevée  ; des 
doutes  s’élevèrent  .—Se  dit  aussi  de 
la  peau  lorsqu'il  y survient  des  but>cs, 
des  pustules  : La  moindre  chose  fait 
que  toute  sa  peau  s’élève.  A. 

S’ÉLEVER  , v.  pron.  impers.  Il 
s'est  élevé  une  tempête  , un  orùge  ; 
il  s’éleva  un  bruit  dans  F assemblée  , 
etc. 

S’élever  dans  le  vent  (Marine)  , 
c’est  , en  serrant  le  veut , bien  au 
plus  près  , s’approcher  de  son  ori- 
gioc.  — tfelever  an  veut  d’une  terre  , 
d’un  cap , etc.  , louvoyer  les  voiles 
bien  orientées  , en  tenant  le  plus 
prés  , mais  en  conservant  assez  de 
vent  dans  les  voiles  pour  courir  de 
l’avant  sans  trop  dériver. 

ÉLEVLRE  , s.  f.  Sorte  de  pus- 
tule qui  vient  sur  la  peau. 

ÉLIDER  , V.  a.  ( é-li-dé)  Faire 
une  élision.  (Du  latin  elidere  , qui  a 
la  même  signification.)  — * S’élider , 
souffrir  élision  ; Cette  lettre  s’élide. 
A. 

ÉLIGIBILITÉ,  s.  f.  Capacité 
d’être  élu.  Voyez  Élire.- 

ÉLIGIBLE  , adj.  Qui  peut  être 
élu.  *Quia  les  qualités  requises  pour 
être  élu  à quelques  fonctions,  comme 
celles  de  membre  de  b Chambre  des 
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députés,  etc.  Il  s'emploie  aussi  sub- 
stantivement : Combien  y a-t-il  d’éli- 
gibles ? A. 

ÉLIMER,  v.a.  T.  de  Fauconnerie. 
Purger  et  mettre  un  oiseau  en  état 
de  voler  au  sortir  «je  la  mue.  i 

s’ÉLlMER  , v.  pr.  S'user  à force 

I d'être  porté.  * Très  peu  usité.  — 
Au  participe , Habit , linge  élimés 

ÉLIMINATION  , >.  f.  ( i-li  mi - 
»a-cïo»)  * Action  d'éliminer , ou  état 
de  ce  qui  est  éliminé.  — Opération 
algébrique  par  laquelle  , étant  donné 
un  nombre  déterminé  d'équations  qui 
contienneut  un  nombre  également 
déterminé  d’inconnues  , on  trouva 
une  équation  qui  ne  contient  plus 
qu'une  seule  inconnue  , dont  b va- 
leur fait  connaître  ensuite  celle  do 
toutes  les  autres. 

ÉLIMINER  , v.  a.  Chasser,  ex- 
pulser , mettre  dehors.  Il  est  peu 
usité  , et  seulement  dans  le  stylo 
famil.  — Mine  s’emploie  guère  qu’au 
fig.  , et  signifie  , retrancher , ôter 
de...  On  a éliminé  plusieurs  noms 
de  la  liste  des  candidats.  A.  (Du  lat. 
eliminare,  formé,  dans  le  même  sens, 
de  la  particule  extractive  è , et  de 
litnen  seuil  de  la  porte  ; mettre  hors 
de  la  porte.  ) — En  Algèbre,  fairo 
évanouir  une  quantité  , la  faire  dis- 
paraître d'une  équation , etc.  Voy. 
Elimination. 

ÉLINGl'E,  s.  f.  ( é-lein-ghe ) T. 
de  Marine.  Corde  avec  un  nœud  cou- 
lant qui  sert  à entourer  les  fardeaur 
pour  les  mettre  dans  un  vaisseau  ou 
les  en  tirer.  — Fronde  sans  bourse. 
— * Aupl.  , papillons.  B. 

ÉLINGL'ER  , v.  a.  Mettre  les 
élingues  , soulever  les  fardeaux  au 
moyen  des  élingues.  B. 

ÉLINGUET , s.  m.  (é-leinghè) 
T.  de  Marine.  Pièce  de  bois  sur  la 
pout  d’un  vaisseau , laquelle  arrêta 
le  cabestan. 

* ÉLIQUATION  , s.  f.  T.  de  Chi- 
mie. Séparation,  i l’aide  de  b cha- 
leur , de  deux  substances  dont  Funa 
est  sensiblement  plus  fusible  quo 
l’autre. 

ÉLIRE  , v.  a.  sur  Lire.  Choisir. 

II  se  dit  principalement  des  person- 
nes. Voy.  Choisir.  (Du  latin  eligere , 
fait,  avec  la  même  signification  , do 
la  particule  extractive  è ou  ex  de  , 
et  de  legere  cueillir  , choisir  , trier; 
cAotrir  de  ou  parmi  la  foule.)  — * 
Dans  le  style  de  l’Ecriture,  se  dit 
de  ceux  qbe  Dieu  a prédestinés  à la 
vie  éternelle.  — Elire  sa  sépulture  , 
marquer  le  lien  où  l’on  veut  être  en- 
terré. — En  Jurispr. , élire  domicile , 
assigner  un  lieu  où  tous  les  actes  da 
justice  puissent  être  signifiés.  A. 

ÉLISION,  s.  f.  ( édi-sion , en  ver* 
st-oii)  Suppression  d’une  voyelle 
dans  un  mot  à la  rencontre  d'une 
autre  voyelle.  En  français  l'élision 
se  marque  par  une  apostrophe.  Dana 
( les  vers  latins  l’élision  se  fait  non 
seulement  sur  les  voyelles  et  les 
I diphthoDgues , mais  encore  sur  la 
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lettre  m.  (Du  latin  iliit'o,  fait,  dan»  te 
même  seo» , d’elidere  élider.) 

ÉLITE,  «.  f.  Ce  qu'il  y a de 
meilleur  en  chaque  genre.  Voyez 
Choix.  — “ En  t.  militaire  , compa- 
gnies d’élite , le»  grenadiers , le» 
voltigeurs , etc. 

ÉL1TRE , ÉLiTROiOE.  Voyez 
Eh/tre,  Él  y froid». 

ÉL1XATION  , 8.  f.  ( é-Uk-sa-cion ) 
Action  de  faire  bouillir  un  remède 
dan»  une  liqueur  convenable  et  b 
ctit  feu.  ( Du  latin  elixare  faire 
ouillir.) 

ÉLIXIR,». m.  (d-fft-cir) Liqueur 
spiritueuse,  extraite  d'une  ou  de 
plusieurs  substances.  — * La  sub- 
stance la  plus  pure  que  Ton  tire  de 
certaines  choses,  et  que  l’on  nomme 
aussi  teinture  , quintessence,  extrait. 
À. — Au  6g. , ce  qu’il  y a de  meilleur 
dans  un  discours , dans  un  ouvrage. 
(De  l'ara l>e  anlakshir  essence,  extrait 
artificiel  d'une  substance.) 

ÉLIZER  , v.  a.  (é-li-zé)  T.  de 
Manufacture.  Éliser  une  pièce  de 
drap,  la  tirer  par  scs  lisières,  dans 
le  sens  de  la  largeur,  pour  mieux 
l'étendre.  On  dit  plus  ordinairement 
User. 

* ELKISMOMÈTRE  , s.  m.  Ma- 
chine pour  mesurer  la  force  d'al- 
tractiou  , de  mutation,  des  secousses 
des  tremblanents  de  terre.  ( Du  grec 
elkô  j’attire , métron  mesure.)  B. 

ELLE , («-/<*)  pron.  péri.  fém.  de 
b troisième  personne.  Voyez  b 
grammaire. 

ELLÉBORE  , S.  m.  (èl-lé-bo-re) 
Plante  médicinale,  purgative,  * et 
que  tes  anciens  croyaient  propre  & 
guérir  b folie.  A.  (D ’elleboros,  qui 
est  son  nom  grec.)  C’est  une  plante 
vivace,  rangée  par  Tournefort  dans 
b classe  des  rosacées,  et  par  d’autres 
botanistes,  dans  la  famille  des  lilia- 
cées.  Sa  racine  a un  goût  âcre  et 
nauséabonde. — Ellébore  noir,  d fleur 
verte,  plante  vivace,  à fleur  rosacée, 
d'une  odeur  forte  , dont  on  compte 
plusieurs  espèces.  — noir  et  puant. 
Voy.  Pied -de-griffon. 

F.LLÉnORINE,  s.  f.  ( èl-lé-lo-ri- 
ne)  Plante  vivace  de  la  famille  des 
orchidées,  à fleur  anomale.  On  en 
compte  plusieurs  espèces. 

ELLEBORINÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
MéJecinc.  Mêlé  d ‘ellébore;  préparé 
avec  de  l'ellébore. 

ELLIPSE,  s.  f.  ( èl-lip-ce ) En 
Grammaire , retranchement  d'un  ou 
de  plusieurs  mots  qui  seraient  né- 
cessaires pour  rendre  la  construction 
pleine  : La  Saint-Pierre,  pour  la 
fête  de  saint  Pierre.  Ou  si  d’un  sang 
trop  vil  ta  main  serait  trempée 
(Racine,  Phèdre),  pour  Oh  si  tu 
penses  que  d’un  sang  trop  vil  ta  main 
serait  trempée.  Je  t’aimais  inconstant, 
qn  aurais-je  fait  fidèle  ? |K>ur  si  tu 
avais  été  fidèle  f ÇAndromnque) , etc. 
Du  grec  elléipsis  défaut , manque  , 
érivé  de  leipA  je  manque.)  — Eu 
Géométrie  , etc.  , courbe  appelée 
vulgairement  ovale , qu'on  ferme  en 
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coupant  obliquement  un  cène  droit 
|»ar  un  plan  qui  le  traverse  entière- 
ment. On  b nomme  ellipse  apollo- 
nienue  ou  d’Apollonius.  ( Du  même 
mot  grec  elléipsis  manque  , défaut  ; 
parce  oue,  dans  cette  courbe , le 
carré  de  l’ordonnée  est  moindre 
que  le  rectangle  du  paramètre  par 
l'abscisse.) 

Ellipses  à l’infini  on  de  tous  les 
genres  , sorte  d'ellipses  désignées 
par  des  équations  plus  générales  que 
celle  de  l'ellipse  apoilonicnne , et  oue 
quelques-uns  appellent  elUptoide*. 
— Ellipse  de  Cassini  , ou  Cassi- 
nienne.  Voy.  Cassittoide. 

ELLIPSOÏDE  , S.  m.  (èl-lip-SO-i- 
de)  Solide  formé  par  la  révolution 
de  b moitié  de  l ‘ellipse  tournant 
autour  de  l’un  ou  de  l’autre  de  scs 
axes.  ( Du  grec  elléipsis  ellipse , et 
eidos  forme  , ressemblance.) 

* ELLIPSOLITE  , s.  f.  Coquille 
plauulite.  B. 

ELLIPTICITÉ  , s.  f.  Nom  donné 
par  quelques  géomètres  â b fraction 
qui  exprime  Te  rapport  de  b diffé- 
rence des  axes  d'une  ellipse  au  grand 
ou  au  petit  axe  de  cette  ellipse.  — 

* Qualité  d’une  6gure  elliptique  i 

ellipticité  de  V orbite  de  la  terre  est 
démontrée.  A. 

ELLIPTIQUE  , adj.  Qui  tient  de 
l’ellipse  : Manière  de  parler  ellipti- 
que. Figure  elliptique.  * Forme  , 
orbite  elliptique.  À.  — Espace  ellip- 
tique ( Géotn.),  Paire  renfermée  par 
la  circonférence  de  l’ellipse.  — Co- 
notde  ou  sphéroïde  elliptique , solide 
qui  est  le  même  que  1’ellipsotde. 
Voy.  ce  mot. 

• ELLIPTIQUEMENT  , adv.  T. 
de  Gramm.  Par  ellipse,  en  faisant  une 
ellipse  : On  dit  quelquefois  , ellipti- 
quement, du  tout  pour  pas  du  tout.  A. 

ELLIPTOÏDE  , s.  f.  ( èl-Up-to-i - 
de)  Voy.  Ellipses  d l’infini. 

ELLIPTOÏDE  , s.  m.  Voy.  El- 
lipsoïde. 

ELME  (FEU  SAINT-),  S.  m.  T. 
de  Marine.  Voy.  Castor  et  Poilus. 

ÉLOCUER , v.  a.  Ébranler  une 
chose  qui  tient  par  les  racines.  Il  est 
vieux.  — On  le  dit  encore,  dans  les 
verreries  , pour  détacher  un  pot  du 
siège  auquel  son  fond  était  collé. 

ÉLOCUTION  , s.  f.  (élo-ku-cion) 
Langage  ; manière  dont  on  s'expri- 
me ; diction , style  : avec  cette  diffé- 
rence que  le  style  a plus  de  rapport 
4 l’auteur  ; b diction  , à l’ouvrage , 
et  l’é/octf/ïon  , k Part  oratoire.  — 
Partie  de  b rhétorique  qui  a pour 
objet  le  choix  et  l'arrangement  des 
mots.  (Dublin  elocutio  , fait,  dans 
le  même  sens,  d’eloqui  parler,  dire, 
s'énoncer.) 

ÉLüde  , s.  m.  ( Hist.  nat.)  Genre 
d'insectes  coléoptères , qui  se  tien- 
nent sur  les  arbres  autour  des  mares 
d’eau , etc.  ( Du  grec  hélos  marais.) 
— Voy.  Héloie  , s.  m. 

Fièvre  élode.  Voy.  l/élode , adj.  f. 

ÉLOGE , s.  m.  Louange  qu'on 
donne  A quelqu'un  ou  A quelque 
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action.—  Panégyrique.  (Du  blîn  elo- 
gium  , fait,  dans  le  même  sens  . du 
grec  eulogéin  louer,  dire  du  bien, 
'ortné  d’en  bien , et  legéin  dire.) 

* Éloge  , louange.  L’éloge  est  le 
témoignage  avantageux  que  l'on  rend 
au  mérite  ; la  louange  est  le  tribut 
qu'on  lui  paie  dans  ses  discourt. 
L’éloge  met  le  prix  au  mérite  ; la 
louange  eu  est  b récompense. 

* ÉLOGIHTE  , s.  m.  Auteur  d’élo- 
ges (Lebeau);  (ironiq.)  (Foutcnai.) 
R.  V.  B. 

* ÉLOHIM  , s.  m.  Nom  de  b Di- 
vinité , tiré  de  l’hébreu.  B. 

ÉLOIGNÉ,  ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Eloigner.  — Mannontel  a dit  , 
dans  sa  tragédie  d’Aritlomène  : De 
vos  grandes  vertus  éloignés  que  nous 
sommes.  Celte  construction  , reçue 
avec  l'adjectif , est  inusitée  avec  le 
participe  ; on  dit  malheureux  que  je 
suis  , aveugle  que  j'étais , mais  non 
pas  étonné  que  je  suis , éloigné  que 
j’étais.  Il  faut  dire , étonné  comme  je 
le  suit , etc. 

ÉLOIGNEMENT,  S.  m.  ( é-loa - 
gne-man  , mouillez  yi»)  Action  par 
laquelle  on  éloigne  une  personne  ou 
l’on  s'éloigne  soi-mème.  — L’effet  de 
cette  action. — Antipathie  ; aversion. 
—Négligence;  oubli  : L’ éloignement 
de  Dieu , de  ses  devoirs.-—  Absence. 
— Distance , soit  de  lieu  , soit  de 
temps.  — * Les  derniers  plans  d’uo 
tableau  , d'une  perspective. 

ÉLOIGNER,  V.  a.  ( é-loa-gné , 
mouillez  gn)  Ecarter  une  personne  , 
une  chose  d'une  autre.  U est  plus  fort 
qu'écarter  : On  doit  éloigner  de  soi 
les  traîtres,  et  en  écarter  les  flatteurs. 
-—  Retarder  : Eloigner  un  accommo- 
dement.— Aliéner  : Eloigner  les  arttrt, 
les  esprits.  (Du  mot  loin.) 

S’ÉLOIGNER,  t.  réfl.  S'absenter; 
se  retirer  loin  d'un  lieu.—  * Différer 
de...  Ixurs  doctrines  s'éloignent  peu 
l’une  de  f autre. — Eu  Peinture , crtte 
figure  s’éloigne  trop,  ne  s’éloigne  pue 
assez,  etc. , parait  trop  éloignée  ou  pas 
assez  éloignée.  — S’éloigner  de  quel- 
que chose,  y avoir  de  b répugnance  : 
Il  s’éloigne  fort  de  la  proposition 
au  on  lui  fait.  — S’éloigner  de  sam 
devoir,  etc.,  y manquer. — Il  est  bien 
éloigné  de  vous  payer,  il  n'eu  a pas 
l'intention  ou  le  pouvoir. — Il  est  bien 
éloigné  de  son  compte , il  se  trompe 
fort  dans  ses  prétentions. 

ÉLONGATION  , S.  f.  (é-lon-g a- 
cio ii)  T.  d’Aslron.  Angle  compris 
entre  le  lieu  du  soleil  vu  de  la  terre, 
et  le  lien  d'une  planète  aussi  vu  de 
la  terre. — Dans  l’ancienne  Astron.  t 
1°  Situation  d'une  planète  sur  U 
cèté  de  sonépicycle. — 2*  Différence 
entre  les  mouvement»  de  deux  pla- 
nètes. Dans  ce  dernier  sens  , on 
disait  aussi  supération.—  En  Chirur- 
gie , luxation  imparfaite,  dans  la- 
quelle les  ligaments  d’une  articula- 
tion sont  distendus  et  le  membre 
allongé , sans  que  le  déboîtement 
soit  parfait.  (Du  Utin  elongare  allon- 
ger, étendre.) 
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* ÉLOPHOREs  , a.  ni.  pl.  Coléop- 
tère*. (Du  grec  hélos  marais,  phéro- 
Mai  je  tui*  porté.)  B. 

ÉLONGER,  ▼.  a.  T.  de  Marine. 
Se  raeltre  de  long  en  long  à côté  de 
quelque  choie- 

ÉLOPE , a.  m.  Genre  de  poisson* 
osseux  et  abdominaux  , de  là  famille 
des  siagouotes  , qui  n’a  qu’une  seule 
nageoire  dorsale. 

ÉLOQUEMMENT,  adv.  (é-lo-ka- 
num)  Avec  éloquence.  (Du  latin  tlo- 
qnenter.) 

ÉLOQUENCE,  S.  f.  (é-lo-f’an-ce) 
■ L'art  de  bien  dire  , de  toucher,  de 
convaincre  et  de  persuader.  (Du  latin 
eloquenlia,  fait  d'sfoqits  dire,  parler, 
s'énoncer.)  Voy.  Elégance.  — * Il 
signifie  quelquefois  , par  extension  , 
la  qualité  de  ce  qui  produit  ou  peut 
produire  sur  l’auditeur  ou  le  specta- 
teur les  mêmes  effets , les  mêmes 
impressions  que  1'cloquence  ; La 
physionomie,  le  geete  ont  leur  élo- 
quence. A. 

ÉLOQUENT,  ENTE,  adj.  ( é-lo - 
kan,  an  te)  Qui  a de  V éloquence. 
Vo y.  Disert.  * Homme,  style,  terme, 
geste,  silence  éloquent ; larmes  élo- 
quentes. Fig.  La  colère  est  éloqttente, 
elle  rend  quelquefois  éloquent.  A. 
(Du  lat.  éloquent.) 

* élossite  , s.  f.  Pierre  qui 
guérit , dit-on , le  mal  de  tête  quand 
on  la  porte  sur  soi.  B. 

ÉLU  , s.  m.  Prédestiné  ù la  gloire 
étemelle. — Officier  du  tribunal  qu’on 
appelait  élection.  La  femme  d'un 
élu  se  nommait  élue.  (Du  lat.  electus, 
part.  p.  d ’tligere  élire.) 

ÉLU,  UK,  part.  p.  d 'Élire  , et  adj. 
Choisi. 

ÉLUCIDATION  , ».  f.  (é-lu-ci-da- 
don)  Eclaircissement , explication.  Il 
est  peu  usité.  (Du  lat.  elucidatia,  fait 
d’* lucidare  éclaircir  , expliquer,  le- 
quel est  formé  de  lus r,  lucis  lumière, 
clarté.) 

ÉLUCUBRATION  , S.  f.  (é-litrku- 
kra-cion)  Ouvrage  composé  à h 
lumière  de  la  lampe  , c’est-à-dire  à 
force  de  veilles  et  de  travail.  — * Se 
dit  quelquefois  des  veilles  , des  tra- 
vaux mêmes  qu'un  ouvrage  a coûtés. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu’au  pluriel. 
Dans  l’un  et  dans  l’autre  sens , mais 
surtout  dans  le  second , il  s'emploie 
souvent  par  plaisanterie  et  |>ar  déni- 
grement. A.  (Du lat.  elucul/ratio, ou 
plutôt  lucubratio,  qui  a la  même  si- 
gnification.) 

ÉLUDER  , v.  a.  { é-lu-dé)  Rendre 
▼aiu , rendre  sans  effet  ; éviter. Voyez 
Fuir.  ( Du  lat.  elndere,  dont  la  signi- 
fication est  la  même.) 

ÈLUDORIQUE  , adj.  (é-lu-do-ri- 
h.)  Peinture  élndorique  , nouvelle 
manière  de  peindre  eu  miniature  où 
l'ou  n'emploie  que  l’huile  et  l’eau. 
On  l'exécute  sur  du  taffetas , qu’on 
fixe  ensuite  sur  la  surface  intérieure 
d’un  verre  convexe.  Par  celte  raison, 
on  l’appelle  aussi  fixé.  Ce  procédé  a 
été  découvert  par  un  peintre  moderne 
français  , nommé  Vincent  de  Mont - 
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Petit.  (Du  grec  elaion  huile , et  hudor 
eau.) 

ÉLUTRIATION  , S.  f.  (é-hi-tri-a- 
cion)  T.  de  Pharffl.  Action  de  trans- 
vaser une  liqueur,  pour  séparer  les 
sédiments  d’avec  la  partie  claire  et 
fluide  ; décantation.  (Du  lat.  elutriare 
verser  d’un  vase  dans  un  autre.) 

ÉLYNCE  , s.  f.  (é-lein-ce)  Plante 
de  la  famille  des  graminées  , dont 
| on  connaît  plusieurs  espèces. 

I ÉLYSÉE,  s.  m.  (é-li-sé-e)  T.  de 
Mythologie.  Séjour  des  héros  et  des 
hommes  vertueux  après  leur  mort. — 
On  dit  aussi , les  champs  élysées  ou 
élysiens  , et  alors  ilysée  est  adjectif 
(Du  grec  elusion,  d'où  les  Latins  ont 
lait  campi  elysii.) 

* ÉLYSÉEN , ENNE,  adi.  Qui 
appartient  à l'élysée,  aux  champs 
élysiens.  A. 

* ÉLYSIENS,  adj.  m.  pl.  T.  de 
Myth.  Il  ne  s’emploie  guère  que  dans 

| cette  locution  : Les  champs  élysiens, 
les  champs  élysées.  A. 

ELYTRE,  s.  m .{é-li-tre)  T.d’Hist. 
nat.  Aile  supérieure,  ou  plutôt  étui 
dur  et  coriace  qui,  dans  certains  in- 
sectes, recouvre  les  ailes  proprement 
dites.  (Du  grec  elutron  gaine,  en- 
veloppe , étui.) 

ÉLYTROCÈLE , s.  f.  (Chirurgie) 

, Hernie  du  vagin.  ( Du  grec  elutron 
\ gaine  , et  kélé  tumeur,  hernie.) 

ÉLYTROÜDE  , adj.  ( i-li-troi-de ) 
i Se  dit  en  Anat.  d’une  membrane  des 
testicules  , appelée  autrement  t uni- 
que vaginale.  (Du  grec  elutron  gaine, 
enveloppe,  en  latin  vagina,  et  aeidos 
forme  , ressemblance  ; parce  qu’elle 
ressemble  à une  gaine.) 

* ÉLYTROPTOSE  , s.  f.  Renver- 
sement du  vagin.  ( Du  grec  elutron 
enveloppe  , ptôsie  chute.)  B. 

* ELZÉVIER  , OU  VIll  , s.  m. 
Livre  imprimé  par  les  Elzévirs, 
célèbres  imprimeurs  de  la  Hollande 
au  XVIIe  siècle. 

4 ELZÉV1RIEN,  IENNE,  adj. 
Des  Elzévirs  : Caractère  , format  el- 
zéririen.  B. 

* ÉMACIATION,  s.  f.  Amaigris- 
sement, maigreur.  (Peu  usité)  B. 

ÉMAIL , s.  m.  ( é-maglie , mouillez 
VI  finale)  Composition  faite  de  verre 
calciné  , de  sel , de  métaux  , etc. , 
qu'on  applique  sur  l’or,  l’argent,  le  cui- 
vre, etc.  ,*pour  les  orner  : Émail  noir , 
bleu , vert , rouge  , blanc  , etc.  Pein- 
tre en  émail.  Les  émaux  doivent  être 
très  fusilles.— Email  usé,  celui  qu’on 
a usé  poar  le  reudre  égal  et  poli.  Il 
est  opposé  à émail  en  relief.  A.— 
Cette  porcelaine  est  d’un  bel  émail , 
les  couleurs  en  sont  vives  et  luisan- 
tes. — Ouvrage  émaillé.  — Par  ana- 
logie , l'émail  des  dents,  leur  super- 
ficie luisante.—*  flots  d’émail,  fendu 
du  centre  à la  circonféreoce.  B. — 
Fig.  et  poétiq.  Grande  diversité  de 
fleurs  et  de  couleurs  : L'émail  d’un 
parterre , d'une  prairie.  Email,  en 
ce  sens  , n’a  point  de  pluriel  ; c’est 
une  faute  qui  a été  justement  repro- 
chée a Saint-Lambert , d'avoir  dit 
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(poème  des  Saisons)  : Ces  émaux, 

ces  details  que  le  printemps  varie. 
(De  l'itai.  smalto , qui  signifie  la 
même  chose,  dérivé  suivant  Ménage, 
du  lat.  maltka,  espèce  de  ciment.) 

Emaux , au  pl.  (é-mû)  En  Blason, 
couleurs  des  métaux. 

ÉMAILLER,  V.  a.  (é-mâ-glié , 
mouillez  les  U)  Couvrir,  orner  d’é- 
maü. — Aufig.,  embellir,  orner. 

ÉMAILLÉ  U R , s.  m.  (é-m â-glieur) 
Ouvrier  qui  travaille  en  émail. 

ÉMAILLURB  , s.  f.  (è-ma-gliâ-re) 
Art  d’émailler.  — Ouvrage  de  l'é- 
mailleur.  — En  t.  de  Fauconnerie , 
taches  rousses  sur  les  pennes  d'un 
oiseau  de  proie. 

ÉMANATION,*,  f.  (tf-fTM-ua-cion) 
Action  d’émaner  : L’émanation  du 
rerie.  — En  Physique , acte  par  le- 
uel  les  substances  volatiles  aban- 
onnent  en  s'évaporant  les  corps 
auxquels  elles  appartiennent , ou  du 
moins  auxquels  elles  sont  adhérentes. 
— U se  prend  aussi  quelquefois  pour 
la  chose  qui  émane  : Les  odeurs  sont 
des  émanations  des  corps  odorants. 
( Du  latin  emanatio.)  — Emanation 
électrique,  impression  qu’on  ressent 
sur  la  main  ou  sur  le  visage  , lors- 
qu'on les  approche  d’un  corps  ac- 
tuellement électrisé.  Elles  sont  l’effet 
de  la  matière  effluente. 

ÉMANCHB,  s.  f.  (Blason.)  Meuble 
de  l’écu  formé  de  longues  pointes  de 
deux  émaux  différeuts,  pénétrant 
d’un  émail  dans  l’autre.  C’est,  dit-on, 
une  manche  antique , représentant 
une  dépouille  enlevée  à l’ennemi. 

ÉMANCHÉ,  ÉB,  adj.  T.  de 
Blason , qui  se  dit  d’un  écu  couvert 
d ’émanches  de  métal  et  de  couleur, 
sans  qu’il  y ait  plus  de  pièces  d’ua 
côté  que  de  l’autre. 

ÉMANCIPATION  , s.  f.  ( é-man-ci - 
pa-cion)  Acte  par  lequel  on  est  éman- 
cipé. ( Du  latin  emancipatio.)  — * H 
se  dit  quelquefois  au  figuré , dans  le 
langage  ordinaire  : Émancipation  des 
colonies.  A. 

ÉMANCIPER  , V.  a.  ( é-man-ci* 
pé  ) Mettre  un  fils  ou  une  fille  kore 
de  la  puissance  paternelle , ou  un 
mineur  en  état  de  jouir  de  ses  reve* 
nus-  (Du  Ut.  emandpare , formé  dans 
U oléine  signification , de  U particule 
extractive  i , et  de  mancipium  sujé- 
tion : tirer  de  sujétion  ; rendre  indé- 
pendant.)— *11  se  dit  quelquefois 
figurément  , dans  le  Ungage  or- 
dinaire : rivant  d'émanciper  cette 
multitiule,  il  eût  fallu  l'ûutruire . 
A. 

Figur.  S’émanciper  , v.  réfl.  Pren- 
dre trop  de  liberté , trop  de  licence, 

ÉMANER  , v.  n.  (é-ma-né)  Sortir 
d'une  certaine  source;  venir,  procé- 
der , découler , avec  cette  diiïéreooe 
qu 'émaner  désigne  proprement  la 
source  , et  que  découler  iudique  spé- 
cialement un  canal  par  où  elle  passe: 
fl  découle  du  sang  par  une  blessure  | 
les  odeurs  émanent  dee  corps.  Rou- 
baud.  (Du  lat.  emanare , formé  avec 
la  même  signification  , de  la  particule 
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è,  de , bort  , et  manare  coder  ; 
sortir.) 

ÉMARGEMENT  , S.  m.  ( i-mar - 
je-man)  Action  d'émarger.  — Ce  qui 
c»t  porté  en  marge  d'un  mémoire  , 
d'un  compte , etc. 

ÉMARGER  , T.  a.  ( i-mar-jê  ) 
Porter  quelque  chose  en  marge  d’un 
compte  , d’un  mémoire.  — * Donner 
son  reçu  en  marge.  — Fig.,  recevoir 
une  somme  portée  sur  un  état.  — 
Au  propre , couper  la  marge.  B. 

* ÉMARG1NÉ,  ÉE,  adj.  A arê- 
tes abattues.  B. 

* ÉMARGINLLE  , a.  f.  OU  EN- 
TAILLE. Coquille  en  bouclier.  B. 

* ÉMASCULATION  , §.  f.  Action 
dVm<i*cu/er.  Castration.  B. 

ÉMASCULER  , v.  a.  ( é-mas-cn-lé ) 
Oter  à un  mâle  les  parties  de  la  gé- 
nération. ( Du  lat.  emasculare  , (ait 
de  la  particule  privative  »,  cl  de 
in asrulus  mile.  ) 

EMBABOUINER  , v.  a.  (an-ba- 
loui-né)  Engager  quelqu’un  par  des 
caresses  , par  des  paroles  flatteuses 
A faire  quelque  chose.  Il  est  fam. 

EMBALLAGE,  s.  m.  ( an-ba-la - 
je)  L’action  d'emballer.  — 'Choses 
qui  servent  A emballer.  A. 

EMBALLER,  v.  a.  ( an-ha-lé ) 
Empaqueter  , mettre  dans  une  balle. 

EMBALLEUR  , s.  m.  ( an  ba-lenr  ) 
Qui  emballe  des  marchandises,  de< 
hantes,  etc.  Allez  guérir  un  emballeur. 
— Hâbleur  ; qui  en  (ait  accroire.  Ne 
erogespar  ce  qu'il  dit  , c’est  un  em- 
balleur. Il  est  populaire. 

EMB  A N DÉ  , ÉE  , adj.  Enveloppé 
de  bandes  : Un  enfant  embandé  dan s 
un  maillot.  Mot  nouveau  employé  par 
J.  J.  Rousseau  dans  son  Emile  , et 
que  l'usage  ne  parait  pas  avoir  adopté. 

* EMBANQLÉ  , ÉE  , adj.  Vaisseau 
embanqué  , entré  sur  un  grand  banc  , 
arrivé  au  banc  de  Terre-Neuve.  B. 

'EMBANQUER,  v.  a.  Passer  les 
canons  d'organsin  A la  cantre  pour 
ourdir.  B. 

* EMBAIIBE  , s.  f.  Ficelle  bouclée 
pour  le  lisage  des  dessins.  T.  de 
Manuf.  B. 

EMBARCADÈRE ou FMBAIIQUA 

DÉRE  , s.  m.  ( an-bar-ka-dè-re  ) 
I.ieu  propre  â s’embarquer.  C’est  le 
mot  espagnol  embarcadero  , que  la 
Langue  française  a adopté  dans  ses 
relations  , etc. 

EMBARCATION  , S.  f.  ( an-bar - 
/ta-cion  , en  vers  e»-on  ) Nom  géné- 
rique de  toute  espèce  de  bAtiment  de 
nier.  Il  se  dit  surtout  des  petits  navi- 
res A un  ou  deux  mAls  , et  qui  n'ont 
pas  plus  «le  60  à 80  pieds  de  lon- 
gueur. (De  l'espagnol  ambarcocion  , 
qui  n la  môme  signification.  ) 

* EMBARDÉE  , s.  f.  Elan  , mou 
vement  qui  détourne  un  navire.  B. 

s’EMBARDER  , v.  pr.  (an-bar- 
dé)  T.  de  Marine.  S'éloigner  ou  sc 
jeter  d’un  cétéou  d'un  autre  avec  un 
vaisseau. 

EMBARGO  , s.ra.  ( an-bat^gô)  T. 
de  Marine  , emprunté  de  l’espagnol. 
Défense  aux  vaisseaux  de  sortir  des 
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nortl.  ( Embargo  en  espagnol  signi- 
fie proprement  séquestre  , et  vient 
d 'embargar  séquestrer  par  autorité  de 
justice  , etc.  ) 

EMBARILLÉ  , ÉE  , adj.  ( an-la - 
ri-glié , mouillez  les  U ) Enfermé 
dans  un  baril. 

* EMBARILLER  ,v.  a.  Mettre  eu 

baril.  B. 

EMBARQUEMENT,  S.  m.  ( an- 

bar-ke-nan  ) Action  d’embarquer 
quelque  chose  ou  de  s'embarquer  soi- 
méme.  — * Il  se  dit  aussi  des  frais 
qu’il  en  coûte  pour  embarquer  des 
marchandises.  A.  — Au  fig.  Engage- 
ment. 

EMBARQUER  , v.  a.  ( an-bar-ké  ) . 
Mettre  dans  une  barque , dans  un 
navire.  — Fig.  et  famil.  Engager. 

s’embarquer  , v.  réfl.  8e  mettre 
dans  un  vaisseau  pour  quelque  voya- 
ge., Fig.  S’engager  , se  lier-  — Fig. 
et  fam.  S’embarquer  sans  biscuit , 
s'engager  dans  une  affaire  sans  avoir 
le  moyen  d’y  réussir. 

EMBARRAS  , s.  m.  ( an-bâ-rd  , r 
forte)  Obstacle  qu'on  trouve  dans 
son  chemin  , dans  son  passage.  — 
Fig.  1°  Confusion  de  plusieurs  choses 
difficiles  A débrouiller.  — 2°  Peine 
que  donne  la  multitude  des  affaires. 

— 3°  Irrésolution  { perplexité.  — 

* 4°  La  gène  , le  malaise  aue  cause 
la  nécessite  d'agir  ou  de  parler  , Lors- 
qu’on ne  sait  que  faire  ni  que  dire  : 
On  s’ aperçut  de  son  embarras.  — Fig. 
et  fam.  Faire  de  l’embarras  , se 
donner  de  grands  airs  , ou  afficher 
de  grandes  prétentions.  Causer  de 
l'embarras  à quelqu’un  , être  de  trop 
chez  lui  , faire  qu'il  soit  obligé  de 
se  mettre  A l'étroit  pour  vous  rece- 
voir. A.  — En  pariant  de  maladie  , 
commencement  d'obstruction.  ( Suiv. 
Ménage,  de  barre,  embarras,  état 
d'un  homme  qui  est  comme  enferme 
dans  des  barres  ou  barrières.  ) 

EMBARRASSANT  , ANTE  , adj. 
verbal.  ( an-bâra-san  , r forte)  Qui 
cause  de  l 'embarras. 

* EMBARRASSÉ  , ÉE  , part.  p. 
Chemin  , air  embarrassé.  Affaire  , 
fortune  .contenance  embarrassée.  Pro- 
nonciation embarrassée  , lente  et  mal 
articulée.  A. 

EMBARRASSER  , V.  a.  ( an-bâ- 
ra-c4 , r forte  ) Causer  de  Vembarras  , 
au  propre  et  au  figuré  ; Voyez  Em- 
barras. 

s'embarrasser  , v.  réfl.  Se 
causer  de  I "embarras.  — S'inquiéter. 

— S’emplir  : Sa  poitrine  s’embar- 
rasse. 

* KMHARRER  , v.  a.  Prendr.* 
avec  les  barres  , les  tenailles , etc. — 
Placer  un  levier  dans  la  mortaise  du 
treuil  d’une  machine.  B. 

S'EMBARRER  , v.  a.  (an-bA-rè  , 
r forte  ) Se  dit  d’un  cheval  qui , après 
•voir  passé  une  jambe  au  delà  de  In 
barre  qui  limite  la  place  qu’il  occupe 
dans  l’écnrie  , ne  peut  plus  s'en  dé- 
gager. 

EMBARRURE,  S.  f.  ( an-hA-ru- 
rc  , première  r forte  J T.  de  Cbirur- 
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gie.  Espèce  de  fracture  du  crâne , 
dans  laquelle  une  esquille  passe  sous 
l’os  sain  et  comprime  la  dure  mér-. 
— Eu  t.  de  Maréchal-ferrant , Mc- 
dent  qui  survient  à uu  cheval  j>uur 
s’étre  embarré. 

EMBASE,  S.  f.  ( an-lA-ze ) T. 
«l’Horlogerie.  Assiette  qu'on  réserve 
sur  l'arbre  «le  la  grande  roue  en  le  fi- 
geant. — En  t.  «le  Menuisier  , etc. 
base , assiette  , siège.  ( Du  grec  n*- 
baeis , formé  dans  la  même  significa- 
tion, de  basse  base  , etc.  ) — F.n  t. 
de  Serrurier,  ressaut  qui  se  trome 
à quelques  enclumes. 

EMBASEMENT  , s.  m.  ( nn-ba-z 
man)  T.  d'Architect.  Case  continue 
en  manière  de  large  retraite,  au  pied 
d'un  édifice.  (De  Citai,  imbasamenta , 
fait  dans  le  même  sens  du  grccsm&n- 
im  , dont  1a  racine  est  bas*»  base.  ) 

• F. MUA ss t RE  , a.  f.  Parois  du 
four  A glaces.  R. 

• EMBASTILLEMENT  , s.  m.  Em- 
prisonnement A la  bastille.  B. 

• EMBASTILLER  , v.  a.  Mettra 
dans  une  bastille.  — Fig. , environner 
une  ville  de  forts  ou  de  bastilles.  Met 
nouveau.  B. 

EMBATAGE  , s.  m.  ( an-ba'ta-je ) 
Application  de  bandes  de  férsur  une 
roue. 

EMBATER  , v.  * / an-bd-té  ) 

• Faire  un  bât  pour  une  bête  «le 
somme.  A.  — Mettre  le  lAt  A na 
mulet  , etc.  — Au  fig.  (style  cliagru 
ou  moqueur),  charger  quelqu’un  d'une 
chose  incommode. 

EMBATERIE  , s.  f.  Marche  mili- 
taire des  anciens  Lacédémoniens , 
«|ui  s’exécutait  sur  des  flûtes. 

F.  MUA  IFRI  F.  N NE  (Fl. ÉTÉ)  S. 
f.  Espèce  de  flûte  des  anciens  grecs 
«lonl  , au  rapport  de  Poilus  , ib  so 
servaient  en  voyageant , et  sur  la- 
quelle s’exécutait  probablement  la 
marche  des  Lacédémoniens  appelée 
Emhaterie. 

• EMbAtonnER  , v.  a.  Armer 
d’un  bâton.  Familier  et  peu  usité.  A. 

EMDATTEB  , S.  ni.  pl.  ( an  bâ  te  ) 
Vents  réglés  sur  la  Méditerranée  aprvs 

la  canicule. 

EMRATTOIR  , s.  m.  ( an-ha-toar  ) 
Fosse  «lans  laquelle  on  met  les  roues 
pour  les  embaitre. 

EM  BATTRE  ,.  v.  a.  ( an-he-tre  ) 
Couvrir  une  roue  de  bandes  de  fer. 

• EMBAUCHAGE  , s.  m.  Action 
d'embaucher  ; se  dit  surtout  dans  le 
troisième  sens  d'raincAr.  A. 

EMBAUCHER  , v.  a.  T.  d 'Impri- 
merie. Recevoir  un  ou  plusieurs  ou- 
vriers pour  l'exécution  du  travail , 
soit  de  la  casse  , soit  de  la  presse. 
Dans  la  même  acception  il  est  ausii 
usité  parmi  les  ouvriers  d’autres  pro- 
fessions. (Suivant  Trévoux,  Ju  vieux 
mot  français  bogt  ou  bauge  «leraeure, 
boutique  : mettre  en  boutiquo.  Sui- 
vant Chvrier  , de  l'ancien  allemand 
ambachtein  travailler  , fait  d'antèurA/ 
travail.)  — Enrôler  un  homme  par 
adresse.  Il  est  familier.  — • Eloigner 
«ni  chercher  A éloiguer  des  aoULl* 
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de  leurs  «Irnpeanx,  pour  les  faire  passer 
A l'ennemi,  ou  dans  un  parti  de  re- 
belles. A. 

EUBAt  CUEt  R , 8.  m.  (anbô- 
c-  c /r  . d.  ) Celui  qui  embouche. 

* EMBAUCHOIR  , s.  nt.  Instru- 
ment de  bois  eu  forme  de  jambe  , 
•lotit  on  se  sert  pour  élargir  les  Imites 
on  pour  empêcher  qu’elles  ne  se  ré- 
trécissent. A. 

* EMBAtCHl’RE  , s.  r.  Fourni- 
ture générale  de  tous  les  ustensiles 
d’une  saline.  R. 

EMBAUMEMENT  , 8.  m.  (an-bô- 
tee-mau  . «I.  ) Composition  hahami- 
H»r  qui  sert  à conserver  les  cadavres. 
■—  1, 'action  ètembaxmcr. 

EMBAUMER,  v.  a.  [an-bô-mé,  d.) 
Remplir  un  corps  mort  de  baumes  , 
d'aromates,  etc.  pour  empêcher  la 
corruption.  — ■ Parfumer  ; remplir  de 
bonne  odeur  : Vin  qui  embaume  in 
l ouche , qui  a une  odeur , nn  fumet 
exquis. 

* embaumeur  , s.  m.  Celui  qui 
embaume  les  corps.  B. 

EMBECQUER  , v.  a.  ( an-bé-ké ) 
T.  de  Pêche.  Attacher  à la  pointe 
d’un  haitn  un  appât  dont  le  poisson 
soit  avide. 

EMBÉGITNER  , v.  a.  (an-bé-ghi- 
ttc)  Mettre  un  béguin,  il  n’est  pas: 
usité  en  ce  sens.  — Envelopper  la  1 
lètc  d’un  linge  on  forme  de  béguin. 1 
lies!  du  style  plaisant. — Fig.  et  fam.  I 
Mettre  quelque  chose  dans  l’esprit  de 
quelqu'un  , l’entêter.  Il  se  prend  en 
mauvaise  part  , et  se  dit  surtout  au  j 
passif  et  au  réfléchi. 

r.Mnr.i.i , s.  m.  ( an-b€-li ) Arbre 
de  l’ile  de  Ceylan. 

EMBKLLE,  s.  f.  ( an-bb-le)  T.1 
de  Marine.  Partie  du  milieu  du  vais-  i 
seau  pris  dans  le  sens  de  sa  lon- 
gueur. 

* embellie,  s.  f.  T.  de  Marine. 
Moment  de  ralentissement  dans  l'a- 
gitation de  la  mer  ou  dans  la  vio- 
lence du  vent.  A. 

EMBELLIR,  v.  a.  ( an-bé-lir  j 
Rendre  plus  beau , parer  ; orner.  — - 
En  mauvaise  part , embellir  un  conte  , 
.embellir  une  histoire  , l’orner  au  dé- 
pens de  la  vérité. 

EMBELLIR  , V.  n.  et  s’EMBEL- 
LIR  , v.  pr.  Devenir  plus  beau.  Au 
iirulre  il  se  dit  plus  propremeut  des 
pci  sonnes  , et  au  pronominal  des 
choses. 

EMBELLISSEMENT,  8.  m.  (<M- 
bJ-li-ee-man)  Action  d'embellir.  Orne- 
ment qui  embellit. 

* BMBELLISSEUR  , a.  m.  Qui  a 
l.i  manie  d’embellir  scs  jardins,  etc.  , 
a grands  frais.  (Fam.  épist. ) B. 

* EMBENATER  , v.  a.  Fier  les 
pains  de  sel  avec  des  osiers  entrela- 
cés. B. 

EMBERIZE,  S.  f.  [an-he-ri-ze  ) 
Genre  d’oiseaux  de  passage  , de  l’or- 
dre «1rs  Passereaux,  dans  lequel  on  a 
rangé  les  ortolans. 

S'EMBERLUCOQUER,  v.  pron. 
[nn-bèr-lu-ko-hé)  T.  pop.  Sc  coiffer 
d’une  opinion. 

Giim.  T.  U 
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EMBESOGNÊ  , ÉE  , adj.  Cin-be- 
zo-gné  , mouilles  gn)  Occupé  à quel- 
que besogne ; affairé.  Style  fam.  et 
plaisant. 

E.MBICIt ETAGE  , s.  m.  ( an-bi - 
che-ta-je)  T.  d’ Horloger.  Mesure  pour 
déterminer  la  grandeur  de  la  platine 
de  dessus  d’une  montre. 

* EMBISTAGE  , s.  m.  Situation 
respective  des  platines  «l’une  montre. 
B. 

EMBLAVER,  V.  a.  [an-bla-vé) 
Semer  une  terre  eu  blé. 

EMRLAVURE  , s.  f.  ( an-bla-vu- 
re  ( Terre  ensemencée  de  blé. 

EMBLÉE  , d'EMBLÉE,  adv.  (an- 
blè-e  ) Tout  d’un  coup  ; d'abord  et 
comme  d’assaut.  ( D’embler  dérober.  ) 

EMBLÉMATIQUE  , adj.  [an-blé- 
ma-ti-ke)  Qui  tient  de  V emblème. 

EMBLÈME  , S.  m.  ( an-blé-me  ) 
Figure  symbolique  , ordinairement 
accompagnée  de  paroles  sentencieu- 
ses. — • Il  se  dit  quelquefois  , sim- 
plement , pour  symbole.  — Il  se  dit 
également  pour  attribut.  A.  (Du  mot 
grec  embléma  ornement  ajouté  à quel- 
ue  ouvrage , dérivé  d’amlalléin  jeter 
essus  , ajouter,  image  ou  ornement 
sur-a jouté  , qui  renferme  un  sens  mo- 
ral, etc.  ) 

EM  BLE  R , v.  a.  ( an-blé  ) Prendre; 
ôter  avec  violence.  Il  est  vieux.  (Du 
latin  incolore  , fait  dans  ta  significa- 
tion de  déroljer . de  vola  paume  de 
la  main  : Retenir  dans  la  paume  de 
la  main.  ) 

EMULER  , v.  n.  ( Vénerio  ) Sc 
dit  lorsque  dans  les  allures  d'une 
bête  , les  pieds  de  derrière  surpas- 
sent ceux  de  devaut  de  quatre 
doigts. 

EMBLIER  , v.  a.  ( on-bli-é ) T.  de 
Mar.  Occuper  beaucoup  de  place. 

* EMBLOQI  ER  , v.  a.  Aplatir  la 
corne  en  deux  blocs. — Fig.  Com- 
prendre , renfermer  ; ranger  une 
chose  avec  d'autres.  B. 

* embll'RE  , s.  f.  T.  D’agr.  Ac- 
tion d’emblaver.  B. 

‘embobliner  , ▼.  a.  Séduire  , 
tromper.  B. 

* EMBODINIIRE  ,s.  f.  T.  de  Mar. 
Bouts  de  corde  autour  de  l'arganeau. 
B. 

s’EMEOIRE , v.  pron.  ( an-boa-rt ) 
T.  de  Peinture.  S'imbiber.  * Sc  dit  ; 
d’un  tableau  dont  les  couleurs  et  les  j 
différentes  louches  deviennent  ternes,  | 
mates , et  se  confondent.  — En  Sculp-  ! 
tore  , et  sans  le  pronom  personnel  , 
emboire  d’huile  ou  de  cire  un  moule 
de  plâtre , le  frotter  d’huile  ou  de  i 
cire  fondue  pour  empêcher  la  ma- 
tière qu’on  y coulera  de  s’y  attacher. 
A.  (Du  latin  imbibere , fait  de  la  pré- 1 
position  in  dans  , dedans  , et  bûtero 
boire.  ) 

EMROISER  , v.  a ( an-boa-zé  ) 
Engager  par  Batterie  A faire  quelque 
chose.  Ce  mot  et  le  suivant  sont  po- 
pulaires. (Suivant  le  Duchat  , du 
lai.  barbare  i ml  ose  are  , fait  de  la 
prépos.  in  dans  , et  de  bosetts  bois  ; 
comme  si  l'on  disait , faire  entrer 
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par  adresse  dans  sot  bois.  Voycs 
Bois.  ) 

EMBOISEUR  , ELSE  , s.  (on-éotf* 
zenr,  eù-se)  Celui  , colle  qui  emboîte. 

EMBOITEMENT,  s.  m.  (flrt-Wi- 
te-man  ) Position  d’un  os  qui  s’en- 
cliasse  dans  un  autre,  Il  sc  dit 
par  extension  des  assemblages  de 
menuiserie,  etc. 

EMBOITER  , v.  a.  (an-loâ-té) 
Enchâsser  une  chose  dans  une  autre 
(comme  dans  une  boite).— * Emboîter 
le  pas , se  dit  dans  les  exercices  de 
l'infanterie  , lorsque  les  soldats  mar- 
chent tellement  serrés  tes  uns  der-  . 
rière  les  autres,  que  le.pied  de  cha- 
que homme  vient  se  poser  A la  place 
où  était  celui  de  l’homme  qui  le 
précédé.  A. 

s'emboîter  , v.  pr.  8'enchâsser 
dans  une  cavité. 

EMBOlTL'RE  , s.  f.  L'endroit  où 
les  os  , les  choses  s'emboîtent.  — In- 
sertion d’une  chose  dans  une  autre. 

EMBOLISME  , s.  m.  ( an-bo-lis - 
me)  T.  d' Astronomie.  Addition  que 
faisaient  les  Grecs  , tous  les  deux  ou 
trois  ans,  d'un  treizième  mois  à l’année 
lunaire,  pour  la  faire  cadrer  à peu 
près  avec  l’année  solaire.  (Du  grec  4, 
embolismos  intercalation  , fait  du 
verbe  emhalléin  insérer , ajouter , 
mettre  entre  deux.  ) 

EMBOLISMIQUE  , adj.  Interca- 
laire : Mois  embolismique  , le  treizié- 
me mois  intercalé  ou  ajouté.  Voyez 
Embolisme.  * Il  sc  dit  des  mois  sur- 
ajoutésdans  certaines  années  parles 
clironologistes  , pour  former  le  cycle 
lunaire  de  19  ans.  À. 

EMBONPOINT,  S.  m.  ( nn-bou - 
poein  ) Etal  d'une  personne  en  bonne 
santé  et  un  peu  grasse  : //  a beaucoup 
perdu  de  son  embonpoint.  ( Des 
trois  mots  en  , bon  , point , en  bon 
état en  bonne  santé.  ) 

EMBORDURER,  V.  a.  ( on-hoT-dit - 
ré)  Mettre  une  bordure  A un  tableau. 

• EMBOSSAGE  , s.  m.  T.  de  Mar. 
Action  d’embosscr  « de  s’embosser , 
ou  l’état  d’un  vaisseau  embossé.  A. 

EMBOSSER  , v.  a.  (an-bo-cé  ) T- 
de  Mar.  • Amarrer  un  vaisseau  «le 
l’avant  et  de  l’arrière  , pour  le  fixer 
Contre  le  vent  ou  le  courant,  il  ne  dit 
surtout  en  parlant  d'un  ou  de  plu- 
sieurs vaisseaux  qu’on  amarre  ainsi  , 
pour  qu’ils  présentent  le  travers  et 
puissent  faire  usage  de  leur  artillerie: 
Entbosser  une  frégate  sous  un  fort 
que  Ton  reut  canonner.  On  dit  dans 
le  même  sens  , .wec  le  pronom  per- 
sonnel , s’embosser.  A. 

EMBOS8URE  , s.  f.  ( an-bo-MXS-*-;' ) 
Nœud  que  fou  fait  sur  un^nanœnvre 
et  auquel  on  ajoute'  un  amarrage. 
Trèv. 

• EMBOTIIRION . s.  m.  Plante  «le 
la  famille  des  prêtées.  B. 

•EMBOTTELER,  v.  a.  Mettre  eu 
bottes»  B. 

• EMBOUCHÉ  . ÉE  , part.  p. 
D'emboucher.  — Fig.  et  pop.  Etre 
mal  embouché-,  avoir  l'habitude  de 
parler  impertinemment , de  dire  des 
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injure»  nu  de»  paroles  indécentes. 

— Embouché  se  dit  aussi  d'un  bateau  , 
d’un  train  de  bois  qui  commence  i 
passer  dans  quelque  endroit  resserré. 
A.  * T.  de  Blason.  (Bout  du  cor, 
etc.  ) d'un  émail  différent  de  son 
corps.  B. 

EM  BOUCHE  MENT,  s.  m.  ( an- 
bou-che-man  ) Action  A’ emboucher. 
Trév. 

Eunoccnrn  . v.  a.  [an-bou-ché) 
Donner  A un  citerai  la  bride  et  le 
mors  qui  conviennent  A sa  bouche.  — 
Mettre  dans  sa  bouche  au  instrument 
A venl.  — 0 Fig.  Emboucher  la  trom- 
pette -,  prendre  le  ton  élevé , sublime. 
Cela  ne  se  dit  guère  qne  des  poètes. 

— Au  fig.,  instruire  quelqu’un  de  ce 
qu*H  doit  faire  on  dire. 

S'EMBOUCHE  ri  , T.  réfl.  El» 

f ta  riant  d’une  rivière  , le  jeter  dans 
a mer  ou  dans  une  autre  rivière. 

EMBOUCHOin  . S.  m.  ( an-bou - 
eltonr)  Vo y.  Embauchoir.  — * Bout 
d'une  trompette  on  d'un  cor  , qui  se 
sépare  de  l'instrument  , et  qu'on  y 
adapte  lorsqu’on  veut  en  tirer  des 
•on  s.  A. — * Pièce  en  fer  ou  en  enivre, 
de  forme  cylindrique  , creuse  , qui 
fixe  le  bois  «lu  fusil  au  canon  près  d • 
la  liouche.  B. 

EM ItOl'CIlt  t'.E  , S.  f.  ( an J,ou- 
chu-re ) Partie  du  mors  qui  se  place 
daim  fa  bouche  du  cheval. — La  partie 
de  l'instrument  A vent  qu’on  embouche. 
— Manière  d'emboucher  certains  ins- 
truments : Ce  Joueur  de  flûte  a V em- 
bouchure excellente.  — OiniTture 
d’un  canon,  etc.— L’edilrott  ortsinc 
rivière  se  jette  dans  la  iner  on  dans 
une  autre  rivière.  — Sorte  «î  • fraude 
«fans  la  vente  des  grains  , «jni  con- 
siste A couvrir  un  fe-,in  médiocre 
par  du  grain  d • ineill , jre  qualité. 

EMBOUCLÉ,  f.zt  adt.  (Blason)  Se 
dit  «h1*  pièces  garnies  d'une  boucle  , 
comme  les  colliers  des  lévriers. 

• EMBOt'En  , y.  a.  Couvrir  , salir 
de  boue.  Populaire.  A. 

EMBOUFFETER  , v.  a.  ( an- 
bou-fe-ti)  T.  de  Marine.  Assembler 
des  planches  A rainures  et  langue! - 
tes , pour  en  faire  des  cloisons , 
etc. 

* EMBOUQUEMENT,  S.  m.  Ac 
tion  itemborujuer. 

EMBOUQUEn  , v.  n.  (an-bôu-lié' 
T .'de  Marine.  Entrer  dans  un  détroit . 
dans  un  canal. 

EMBOURBER  , r.  a.  {an-bonr-hé 
Mettre  , jeter  (fini  In  bourbe.  — Fig. 
et  fan».  Engager  quelqu’un  dans  une 
fnanVat.se  affaire. 

s’embourber , v.  réfl.  Se  mettre 
dans  la  bourbe.— Fig.  et  fnm.  S’en- 
gager trop  avant  dans  une  affaire. 

EMnoURK'.t  F.  . s.  f.  {an-bou-ri- 
fhe)  T.  de  réelle.  Nom  de  quelques 
uns  -des  goulets  'qui  séparent  le* 
^IfKtfth1* diaprn  des  Imurdigues; 
d*6ulrcs  s'appellent  banque  et  cont re- 
louant. 

EMBOURBER,  v.  a.  ( rm-bov- 
ré.  r forte)  Girutr  de  bourre.  Oji  dit 
mieux  rembourrer.—  En  I.  de  Putter 
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de  terra  , réparer  ou  «ytcher  les  dé- 
fauts d une  pièce  avec  un  mélange  d«* 
terre  et  do  diaux.  Ce  procédé  est 
défendu. 

EMHOURRURE  , s.  f.  ( an-boû- 
m-re  , première  r forte)  Crosse  toile 
qui  envelopp»*  la  laine  on  le  crin  dont 
les  meuble*  sont  garnis.  — 4 Action 
d'embourrer.  B. 

EMBOUnsE.MENT  , s.  m.  ( an- 
!>our-ce-man)  Action  d’embottrser. 
Trévoux. 

EMDOt RSEn  , v.  a.  [an-boirr-cë) 
Mettre  dans  la  bourse. 

EMBOdROt  RF. , s.  f.  Voyez.  Em- 
h oes  tire. 

EM  BOUTÉ  , ÉE  . adj.  [an-bon-té) 
T.  de  Blas.  Il  se  dit  des  pièces  qui 
ont  un  cen  le  ou  une  virole  «l'argent 
A leur  extrémité  ou  bout. 

emboutir  , T.  a.  ( en-hoH-fir ) 
Donner  du  relief  A une  broderie  , en 
garnissant  le  dessous. — Ent.  deSer- 
rnri«*r  , battre  la  tôle  A froi«l  sur  «le 
petite*  enclumes  qu'on  nomme  tas. 

— • En  1.  «PArrii.  Revêtir  de  plomb 
étamé  une  corniche  ou  tout  autre 
ornement  «le  boit . pour  les  préserver  | 
«le  la  pourriture.  A.  — * Eu  t.  d’Orf. 
creuser  avec  la  bonterollé.  B. 

ESinOUTISSOIR  , t.  m.  [an-bot r- 
ti-soar)  Morceau  d’acier  carré  , dans 
lequel  sont  diverses  cavités  , propres 
A former  «les  têtes  de  clous  de  dif- 
férente grosseur . etc. 

EMBRANCHEMENT  , s.  m.  (<m- 
hran-che-muu)  F.n  t.  «le  Charpen- 
tier, pièce  deLoi»  posée  de  niveau 
dans  l’en  rayure  d’un  groupe  on  d’un 
pavillon,  A l’aplomb  des  empanons. 

— En  t.  de  Plombier  , jonction  de 
plusieurs  tuyaux  par  des  nœuds  de 
soudure.  — Réunion  de  plusieurs 
chemins  qui  se  croisent. 

*EMBRANCHEn,  v.  a.  Poser  une 
pièce  «le  bois  dans  l’enravure  «Fou 
groupe  ; joindre  des  tuyaux  par  des 
mrutl*  «le  soudure  ou  des  écrons.  — 
S'embrancher  f v.  p.  réc.  B. 

EMIIH  AQUER  , v.  a.  ( an-bra-ké ) 
Tirer  A forte  de  bras  une  corde  dans 
un  vaisseau.  ( Ou  grec  en  dans , et 
brachiôn  bras , en  latin  brachium.) 

EMBRASEMENT  , s.  m.  (en-éea- 
se-man)  Feu  violent  et  général  qui 
pénètre  dans  toutes  les  partie*  d’une 
grande  masse  ou  d’un  amas  de  choses, 
et  produit  conflagration  ou  combustion 
totale.  Voyez  Incendie.  — Fi*.  Trou- 
ble , sédition  , désordre  dans  un 
état 

EMBRASER  , (en-J/rn-sé)  Allumer  ; 
mettre  en  feu.  —On  dit  Gg.  L’amour 
de  Dieu  embrase  les  canrs  : la  guerre 
a embrasé  toute  l'Asie.  * Mon  imagi- 
nation s’embrasait  à de  tels  récita  A • 
(Du  grec  emlraséin  , dérivé  «le  bmsû 
je  suis  chaud.) — T.  d*Arcbile«;ture. 
Elargir  intérieurement  l’ouverture 
d'une  porte  on  d’une  croisée  , en  cou- 
pant obliquement  les  jambages.  — 

* Par  «-xagér.  Air  embrasé  , atmos- 
phère embrasée,  air,  atmosphère  dont 
la  rlialcur  est  exccssivo  et  brûlante. 
A. 
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s'embraser  , V.  pr.  Pr«*ndrr 

feu. 

EMBRASSADE  , s.  f.  EMBRA«- 
SF.MENT  , 8.  m.  ( an-bra-sa-de  , ee- 
mon)  L'action  de  celui  qui  embrasse. 
Embrassade  te  dit  proprement  des 
embrassements  qui  Se  font  co  signe 
«l'amitié  , et  ne  «'emploie  que  «lan*  le 
style  farnil.  Embrassement  est  «le  tu  <S 
les  styles. 

EMBRASSANT  , ANTE  . adj. 

( Botanique  ) Sojej  A tapie  J ï<  ante. 

EMBRASSÉ  , ÉE  . part.  p.  et  adj. 
Voyez  Embiasser.  — S<?  «lit  eu  I.  «îj 
Ulacftn  d’un  «Jeu  partagé  eu  trois  tri- 
angles, dont  «leux  «li*  métal  en  e**« 
brassant  uu  de  couleur  , ou  deux  «Ij 
couboir  , un  «lo  métal. 

EMBRASSEMENT  , s.  m.  Voy. 
Embrassade.  — 'Embrassements  , m 
plur.  conjonction  «b-  l'homme  et  de  la 
femme  ; Embrassements  légitimes  vu 
illégitimes. 

EMBRASSER,  V.  a.  ( OM-bra-eè  ) 
Serrer,  étreindre  âv«*c  les  deuxê't. 

• Il  Mgmlic  particulii •renient  , terrer 
quelqu'un  arec  lit  deux  l*n;s  , et  lui 
«ioum-r  un  luiser,  «le*  I miter*;  souvent 
même  il  n'exprime  qunct  lle  deruii-ro 
action.  A.  (Du  gr<-c  en  «lutta  , et  bm- 
ehiûn  bras.)  — Fig.  1°  Environner  , 
ceindre. — 4-’  Contenir,  renfermer. — 
3°  Entreprendre;  s«*  charger  de.... 
Il  embrasse  trop  d'affaires  ; et 

Qui  trop  embrasse , mal  étreint.  — 
Prendre;  préférer;  *e  «léctnrer  pour... 
Embrasser  lu  cause  Je  , Ut  défense 
de...  ;il  a embrassé  la  profession  des 
ormes  ; il  embrassera  ce  parti  , etc. 

* EMBRASSEUR  . ».  m.  T-  «le 
Fondeur.  Morceau  «le  fer  qui  em- 
brasse le»  tourillons  d'une  pièce  d’ar- 
tillerie. B. 

EMBR  ASSURE  , s.  f.  (an-bra-su- 
re ) Ceinture  de  fer  plat  qu’on  met  aux 
tuyaux  de  cheminée  , * autour  d’une 
poutre , du  unir  de  la  galerie.  B. , 
pour  empêcher  qu'ils  uc  sc  fcndetii , 
etc. 

EMBRASURE,  s.  f.  (an-bra  sn-re) 
Ouverture  par  où  l’on  tire  le  canon. 

• — Ouvertures  pratiquées  data  l’é- 
paisseur des  mnrs  d'une  maison,  «!*nn 
appartement,  pour  y placer  b-s  portos 
et  les  fenêtres.  A.  — Elargissement 
qui  se  fait  intérieurement  aux  jam- 
bage» d'une  porte  ou  «Tune  croisée  , 
par  une  ligne  oblique  A la  face  •!« 
mur.  — Partie  du  fourneau  par  où 
passe  le  col  de  la  cornue. 

EMBRÉNF.MENT,  *.  m.  (oit-lrv- 
ne man)  Action  d'embrener. 

km BRF.Nr.it  , v.  a.  ( on-bre  né) 
Salir  de  bran.  Terme  baa  — 4 Fig. 
et  bassement , S'embrener  dons  que/- 
que  affaire  , s'engager  mal-à-propos 
dans  une  vilaine  affaire.  A. 

EMBREVEMENT,  S.  in.  fan-bré- 
ve-man)  F.iitaillurr  p«.ur  faire  entrer 
une  pièce  de  liois  dans  une  autre. 

EMRREVER  , v.  a.  ( an-bre-té  ) 
Faire  entrer  ui.e  pièce  de  bois  dans 
une  autre. 

EMBROCATION  , s.  f.  (rrn-bro- 
ha-cion)  T.  de  Med.  Arrosement , 
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fomentation  tur  une  partie  malade , 
avec  une  éponge  , des  étoupe*  , etc. 
(Du  grec  embroch i>,  fait  dan*  le  même 
*ena  d'embréckô  j’arrose , j’humecte.) 

EMBROCHER  , t.  a.  ( an-bro- 
che) llellre  en  broche  OU  à la  broche. 
— On  dit  bassement  i Embrocher 
quelqu'un  , lui  passer  l'épée  au  tra- 
vers du  corps. 

BMBRONCHÉ  , ÉE  , adj.  ( an- 
Lron-ché)  \oy.  Embrttncher. 

EMBROUILLÉ  « ÉE  , part.  p.  et 
adj.  Voyez  Embrouiller.  — Temps 
embrouillé  (Marine)  , sombre , bru- 
meux , chargé  de  vapeurs  , etc. 

EMBROUILLEMENT,  S.  m.  (<W- 
1 rou-glte-man  , mouillez  les  U)  Em- 
1 ai  ras  ; confusion. 

EMBROUILLER  , V.  a.  {rm-brou- 
gliè)  Mettre  de  U confusion , de  l'em- 
barras , de  l’obscurité.  Voy.  Brouil- 
ler. 

s'embrouiller  , V.  pr.  S’em- 
barrasser. Avoir  de  la  peine  à se  dé- 
mêler d'uue  chose. 

* BV  BROUILLEUR  , S.  m.  Qui 
embrouille.  V.  B. 

EMRRU1NÉ  , ÉE  , adj.  (an-bntir- 
né)  Gâté  , brûlé  par  la  bruine. 

EMBRUMÉ  , ÉE  , adj. 
mi  ) Chargé  do  brumes  , de  brouil- 
lards. 

EM  BRUIS  C.H  ER  , ▼.  â.  (flli-èrwn- 
cké)  Embruncher  des  chevrons  , des 
solives  , etc.  Les  engager  , les  atta- 
dn*r  les  uns  sur  les  autres. — On  l’a 
dit  aussi  pour  couvrir  de  tuiles  , et 
par  extension  pour  couvrir  de  quoi 
que  ce  soit.  De  b , par  métaphore, 
ou  a dit  Em  brune  hé  , puis  Embron- 
rhé  , pour  chagrin , fiché  ; plusieurs 
le  disent  encore, 

EM  BR  CMH  , V.  a.  ( an-hru-nir  ) 
T.  de  Peinture.  Rendre  brun. 

EMBRYOGRAFtlIE  , s.  f.  ( na- 
b-  i-o-gra-fi-e)  Description  du  fœtus 
|K-itdant  son  séjour  daos  la  matrice. 
(Pu  grec  emJjruon  fœtus  , et  grapho 
je  décris.) 

EMBRYOLOGIE  , ».  f.  (an-bri-o- 
In-ji-e  ) Partie  de  l'Anatomie  qui  | 
traite  de  l'embryon  ou  fœtus.  ( Du 
r.r.-c  etnbruam  emhryoo  , fœtus  , et . 
lo'jos  discours.) 

EMBRYON  , S.  m.  ( cm-bri-on  ) 
V :i-tus  qui  est  daos  le  vcotre  de  la 
mère. Le  terme  d'embryon  se  ditéga»; 
leiaent  des  plantes  et  de«  fruits  , 
lorsqu’ils  ne  paraissent  encore  que 
d oue  manière  confuse  dans  les  bou- 
lons des  arbres  ou  dans  les  germes 
des  semences;  celui  de  fœtus  ne  s’em- 
ploie chez  nous  qu’en  parlant  des 
nimaux  , quoique  les  Latins  de  qui 
cous  l’avons  pris  , s*en  servissent 
Misai  pour  le  règne  végétal.  (Du grec 
cnbnton  fœtus  , formé  d’en  dans  , et 
Lritû  je  crois  , je  pullule.) 

EMBRYOTIIL  AftTE  , S.  f.  (as- 
h i-o-tlas-te)  Instrument  qui,  dans 
les  accouchements  laborieux  , sert  à 
> ouipre  les  os  du  fwtue  , pour  faciliter 
son  extraction.  ( Du  grec  emhrnon 
embryon  , /têtus,  et  thlaô  je  brise  , 
je  romps.) 
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embryotomie  , s.  f.  (em-bri- 
o-toeni-e)  Dissection  anatomique  d’un 
em bri/on. — Opération  par  laquelle  oû 
le  coupe  quand  il  eat  mort  dans  la 
matrice.  (Du  grec  embruon  embryon, 
fœtus  , et  temnA  je  coupe;) 

EMBRYULKIE  , S.  f.  ( o*-&rf- 
ul-ki-e ) Opération  par  laquelle  on 
tire  un  enfant  dans  un  accouche- 
ment contre  nature.  ( Du  grée,  em- 
bruon fœtus , et  helkô  je  tire.) 

embu  , UE , part.  p.  m adj. 
Voyez  s'Endtoire. — On  dit  en  Pein- 
ture qu’un  tableau  est  embu,  lorsque 
les  couleurs  à l’Imile  avec  lesquelles 
il  est  peint,  deviennent  malles  et 
perdent  leur  luisaot , au  point  qu’on 
ne  discerne  pas  bien  les  objets. 

EMBÛCHE  , s.  f.  ( an-bu-che  ) 
Entreprise  secrète  pour  surprendre 


au  pluriel  ; Dresser  (et  non  pas  ten- 
dre) des  embûches.  On  dit  dresser  des 
embûches  et  tendre  un  piège.  ( Voy. 
Embuscade  pour  l’étymologie.  ) 

s’embûcher  , v.  proo-  (an-lm- 
ihé ) T.  de  Vénerie.  Le  cerf  s'embû- 
cha  , rentra  dana  le  bois.  ( Du  latin 
barbare  imboscars  , fait  de  6t  dans , 
et  boscus  bois.) 

EMBUSCADE  , s.  f.  (an-bus-ka- 
de)  Embûche  dressée  dans  un  bois 
ou  dans  quelque  lieu  couvert  pour 
surprendre  l’ennemi.  (Du  latin  bar- 
bare imboscata  , formé  de  »n  dans , 
et  de  boscus  bots  , forêt , parce  que 
les  embuscades  se  placent  ordinaire- 
ment dans  lea  bois.  Les  Espagnols 
disent  dans  le  mémesensemf'O.vcsdn.) 

* EMBUSQUER  , v.  a.  Mettre  en 
embuscade  t #1  embusqua  «ne  parité 
de  sa  troupe.  Woue  les  trouvâmes 
embusqués.  A. 

S’EMBUSQUER,  v.  pron.  (an-bus- 
ké)  Se  mettre  en  embuscade. 

ÉMCNDER  , v.  a.  (è-man-dè)  T. 
Je  Palais.  Corriger  , réformer.  ( Du  | 
latin  emendare , formé  avec  la  même 
signification  de  la  particule  extrec-  ; 
tive  è ou  ex , et  menda  faute  , defaut  ; 
ôter  les  fautes.) 

ÉMERAUDE,  S.  f.  ( é-me-rô-de ) 
Pierre  précieuse  de  couleur  verte. 

( De  smaragdos  , nom  grec  de  cette 
pierre  , dont  les  latins  ont  fait  sma- 
ragdut.)—  * Emeraude  améthyste , 
s.  ro.  Oiseau-mouche  vert  d'amé- 
thyste. R. 

* émeraudine  , ».  f.  Coléop- 
tère. — Substance  verte  crystalline. 
B. 

* KMF.RAUDITE  , S.  f.  Variété 

de  Diallage.  B. 

ÉMERGENT  , adj.  m.  (s 4-mêr-jan ) 
T.  de  Pbysiq.  Les  rayons  émergents  , 
les  rayons  de  lumière  qui  sortent 
d’un  milieu  après  l’avoir  traversé. 
(Du  latin  emergens  . part.  a.  d’sntrr- 
uere  sortir  d’oà  l’on  était  plongé  , 
formé  de  la  partie,  extractive  i,  et 
de  mergere  plonger  , submerger.)  — 
En  Chronologie  , an  émergent  . épo- 
que de  laquelle  ou  commence  à com- 
pter le  temps. 
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ÉMERI  . s.  m.  Pierre  ou  plutôt 
mine  de  fer  dure , réfractaire  et  gri- 
sâtre dont  on  se  sert  pour  polir  les 
métàut  et  les  pierreries  , après  l’a- 
voir pulvérisée.  (Du  latin  smyris  t 
fait,  dans  (a  même  sigdilicaiioa , du 
grec  Smart*.  ) 

É.MÉRtLLON,  t.  m.  (mouillez  les 
II)  Oiseau  de  proie  qui  est  des  plus 
petits  et  des  plus  vifs.  À.  (De  l'ita- 
lien smeriglione . bit  dans  le  même 
sens  , de  l'allrmand  ichmcr , qui  si* 
gnifie  également  la  même  chose.) — 
Instrument  de  Cordier , etc. — Sorte 
de  canon.  — En  t.  de  Pêche  x petit 
crochet  de  Ter  qui  est  disposé  sur  son 
manche  , de  manière  qu’il  peut  y 
tourner  facilement. 

émérillonÉ  , ÉB  , adj.  Gai  t 
vif  , éveillé  comme  un  émérillon.  Il 
est  familier. 

ÉMÉRITE  , adj.  m.  Professeur 
émérite  , celui  qui , après  avoir  pro- 
fessé vingt  ans  , jouit  d’une  pension. 
(Du  latin  emerùus , part,  d'emereri 
mériter  , formé  de  b particule  aug- 
menta tive  è ou  ex  , et  de  mereri.) 

ÉMERSION  , s.  f.  (ê-mer-cton)  » 
T.  d’Astron.  Action  de  reparaître. 

Se  dit  1°  d’une  étoile,  d’une  pla- 
nète , du  soleil  après  une  éclipse  ; 

— 4°  d’une  étoile  ou  d’une  planète 
que  le  soleil  cachait , parce  qu'il  eu 
était  trop  proche  , et  qui  sort  pour 
ainsi  dire  des  rayons  de  cet  astre. 
Dans  cette  dernière  acception  on  dit 
aussi  Lever  héliaque.  — * Elévation 
d'un  solide  au-dessus  d’un  lluide 
dans  lequel  il  était  plongé.  B.  (Du 
latin  emertns  sorti  d’un  Heu  où  l'on 
était  ploogé.)  Voyez  Emergent. 

ÉMÉRUS  , s.  m.  Arbrisseau  à 
fleur  papilionacée  , jaune , marquée 
de  taches  rouges  ; on  t'appelle  aussi 
Séné  sauvage  Ou  bâtard.  Sécuridaca, 
Baguenaudier des jardiniers.  C’est  une 
espèce  de  corooilteque  dans  les  cam- 
pagnes on  substitue  au  séné. 

* ÉMERVEILLEMENT  , s.  m. 
Etat  de  celui  qui  est  émerveillé. 
(Voltaire.) 

ÉMERVEILLER  , V.  S.  \ é-mtf - 
ve-glié,  mouillez  les  U ) Donner  de 
l’admiration;  étonner.  Il  est  fxm.  et 
s’emploie  ordinairement  an  passif  et 
au  pronominal.  — 5* émerveiller , v. 
pron.  S'étonner.  V.  Ebahi. 

ÉMÉTICITÉ.  s.  f.  T.  de  Médec. 
Vertu  émétique  , violente  purgation 
par  haut  et  par  bas.  Tr. 

* ÉMÉTÈNE,  s.  f.Stl «tance  pur- 
gative , eztraile  de  ripccncuaiiha , 
principe  vomitif  de  l'ipi'vacuanha. 

ÉMÉTIQUE  ,s.  m-  ( j-mé-ti-ke  ) 
Tartrite  de  potasse  et  d'antimoine 
qui,  administré  comme  remède,  juo- 
voque  le  vomissement. — * S<*  dit  éga- 
lement de  toute  autre  substance  pro- 
pre à faire  vomir.  A:  (Du  Jjtec  émè- 
tikos  vomitif,  qui  fait  vomir  , formé 
d'êméô  je  vomis.)  On  dit  ainsi  idjeç. 
poudre  émétique,  *r in  émétique,  etc. 

A. 

I * ÉXÉT1SER,  v.  a.  Mêler  de  l'é- 
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lûutiquc  dans  quelque  boisson.  A. 
— • Purger  avec  l’émétique.  B.  V. 
N. 

ÉMÉTOCATHARTIQUE  , S.  Cl 
adj.  m.  Remède  qui  purge  par  haut 
et  par  bas.  (Du  grec  émet  os  vomisse- 
ment , cl  kathartikos  purgatif  , fait 
de  kathairâ  je  purge  , purgatif  qui 
excite  le  vomissement.) 

ÉMÉTOLOCIE  , s.  f.  Partie  de  la 
Médcc.  qui  traite  des  émétiques  ou 
des  vomitifs.  (Du  grecéwiéé  je  vomis, 
et  logos  discours.) 

EMETTRE,  v.  a.  (é mè-tre)  Pro- 
duire, mettre  en  circulation  s En let- 
tre des  papiers-monnaies. — T.  de  Pa- 
lais : Emettre  un  appel , riulerjclcr. 
— * Publier,  exprimer,  faire  : Emet- 
tre une  epiniou,  un  ncu.  B.  N.  (Du 
lat.  emittere,  fait  dans  le  même  sens 
de  la  préposition  è de , hors  , et  de 
mittero  envoyer;  envoyer  au  de- 
hors.) 

ÉMEUT,  s.  m.  (6-mru)  T.  de  Fau- 
connerie. Excréments  de  l’oiseau. 

ÉMEUTE  , s.  f.  Sédition  popu- 
laire. Y.  Insurrection.  (Du  lat.  motus 
mouvement,  Mdcila  te  trouve  , avec 
la  même  signification,  dans  Grégoire 
do  Tours.) 

4 ÉMELTIER  , ».  m.  Agent  d’é 
meute,  de  séditiou  , homme  qui  fait 
•on  métier  d'exciter  le  peuple  aux 
révolutions  ou  au  pillage.  Nouveau  B. 

ÉMEtlTiR  , V.  n.  T.  de  Faucon. 
Fientcr.  (Suivant  Ménagé , do  l'italien 
ssnaltire  digérer.  ) 

LMEUTIR,  v.  a.  Dans  l'Ordre  de 
Halte,  requérir  une  dignité. 

ÉMEUTITION,  s.  f.  Action  de  re- 
quérir une  dignité.  Voyez  liment ir  , 
v..a. 

* 1: MIAULE,  ».  f.  Grande  mouette 
cendrée.  B. 

émif.r  , t.  a.  ( é-mi-é ) Réduire 
«n  petits  morceaux,  en  miettes. 

* ÉMIETTEMENT,  s.  ni.  Action 
de  diviser  un  corps  mou , friable  , 
dont  les  parties  se  séparent  aisément 
sous  les  doigts.  B. 

ÉMIETTER,  V.  a.  lé-mie-té)  Il  a 
le  même  sens  qu'dmiér,  cl  se  dit  pro- 
prement du  pain. 

ÉMIGRANT,  ANTE  , adi.  et  s. 
Celui,  celle  qui  émigre . V.  Migration 
peur  l'étymologie.) 

É MIGRATION  , s.  f.  Action  dV- 
migrer,  * Son  effet. — Coliect.  Tous 
les  émigres.—  Se  dit  du  passage  ré- 
gulier d'une  région  dans  une  autre. 
B. 

ÉMIGRÉ,  ÉE,  s.  Celui,  celle  qui 
a alunulonuc  son  pays  pour  aller  s’é- 
tablir dans  un  autre.  Il  s’est  dit  par- 
ticulièrement des  Français  qui  étaient 
sortis  de  France  pendant  la  Révolu- 
tion , et  qui  n'y  étaient,  pas  rentrés 
dans  lo  délai  prescrit  : Etre  porté  sur 
la  liste  des  émigrés. 

Émigrer,  v.  n.  Quitter  son  pays 
pour  aller  s'établir  dans  un  autre.  (Du 
lat.  migrare.)  * Ce  verbe  se  conjugue 
avec  l’auxiliaire  Avoir.  A. 

* ÉM1GRETTE,  ».  I.  Petite  poulie 
qui,  élaut  lancée,  revient  eu  roulant 
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sur  la  Gcelle  qui  la  lient , jeu  d'en- 
faut.  B. 

ÉMINCÉE  , t,  f.  ( é-mein-cé-e  ) 
Viande  coupée  par  tranches  fort 
minces  : Une  émincée  do  mouton. 

ÉMINCER  , v.  a.  Couper  de  la 
viande  en  tranches  fort  minces.  Il  ne 
s’emploie  guère  qu’au  participe  : Du 
mouton  émincé. 

* ÉMINE,  s.  f.  Mesure.  V.  Mine. 
— A Neuchâtel  (Suisse) , Démine  or- 
dinaire vaut  15  litres  1/5  , etc. 

ÉMINEMMENT,  adv.  (é-wi-iM- 
man  ) Par  excellence  , au  plus  haut 
point.  — 4 En  t.  de  Scolastique  , se 
dit  par  opposition  i formellement  : 
L’effet  est  contenu  éminemment  dans 
la  cause.  A. 

ÉMINENCE,  s.  f.  (é-mi-nan-co) 
Petite  hauteur.  — * En  l.  d’Anatom. 
Saillie  : Les  éminences  des  os.  A.  — 
( Du  lat.  eminentia.  ) — Titre  qu'on 
donne  aux  Cardinaux. 

ÉMINENT  , ENTE  , adj.  ( é-mi- 
nan,  an-te)  Haut  ; élevé.—  Fig.  Ex- 
cellent; qui  surpasse  tous  les  autres. 
( Du  lat.  eminens.  ) — Péril,  danger 
éminent , prochain.  Eminent  sq  dit 
alors  pour  immisicnf. 

éminentissime,  aJjec.  Titre 
qu’on  donne  aux  Cardinaux,  4 et  au 
Graud-Maltrc  de  Malte.  A.  f Du  latin 
eminentissimus  , superlatif  d'eari- 
nens.  ) 

ÉMIR,  s.  m.  Titre  de  dignité  qu'on 
donne  aux  descendants  de  b race  de 
Mahomet,  aux  Visirs  et  aux  Bachas  , 
aux  chefs  des  Bédouins  qui  errent 
dans  les  déserts  de  l'Arabie , etc. 
Quelques-uns  disent  egalement  Amir, 
et  prétendent  que  c’est  de  ce  mot 
qu’a  été  formé  celui  d "Amiral.  ( Mot 
arabe  qui  répond  à celui  de  Prince, 
et  qui  a été  fait  d'Amara  originaire- 
ment hébreu,  qui  dans  les  deux  lan- 
gues, signifie  dire,  commander.) 

ÉMIR  AL-OMARA  . s.  m.  Titre 
, que  prirent  sous  les  Califes  des  es- 
peces de  Maires  du  Palais  , nui , s'ar- 
rogeant toute  la  puissance  du  Irène, 
ne  laissèrent  h leurs  Maîtres  que  de 
vaincs  prérogatives  cl  uuc  représen- 
tation sans  autorité.  ( Emir  al-Omara 
signifie  en  arabe  Commandant  des 
Commundants.) 

ÉMiii-H  ad.ii  , ».  m.  Rey  chargé 
d’escorter  la  caravane  qui  part  tou» 
les  ans  du  Caire  , pour  ac  rendre  à 
la  Mecque.  C’était  La  seconde  dignité 
de  h»  République  égyptienne  dont  le 
clief.se  nommait  Chéik  ou  Sckaikh- 
Elbalad  , proprement  le  Vieux  .du 
pays.  (De  l’a ra be  ém ir  ou  amir  prince, 
et  hadji  pèlerin  ; ou  plutôt  émir  el 
hhndj  prince  du  pélerioage.) 

ÉMISSAIRE,  s.  m.  (d-ms-cè-rs) 
Celui  qu'on  envoie  pour  épier,  pour 
sonder  les  sentiments  d'autrui,  etc. 
Il  se  prend  en  mauvaise  part.  * L’é- 
missaire travaille  l'opinion  ; l'espion 
épie,  fait  des  rapports.  Il  faut  beau- 
coup d'astuce  pour  être  espion,  beau- 
coup d'adresse  pour  être  émis toire  ; 
tespion  est  vil , l'émissaire  ne  l’est 
pas,  ce  peut  être  un  fanatique  , mais 
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non  un  l&che.  B.  (Du  bit.  emissantts 
fait,  dans  le  même  sens,  d 'emittere 
envoyer.) — Se  dit  en  Anatomie  d’un 
canal  ou  réservoir  qui  évacue  uno 
humeur  quelconqne.  — * T.  de  Bot. 
Branche  qui  doit  porter  le  fruit.  R. 

* émissif,  I VE,  adj.  Qui  envoie  ; 
Pouvoir  émissif , facilité  qu*out  c es 
tains  corps  d'émettre  de  la  lumière  , 
du  calorique,  etc.  B. 

ÉMISSION,  ».  (.  (é+dtion)  Ac- 
tion d’émettre.  — Ad  ion  de  pousser 
quelque  chose  an  dehors.  ( Du  latin 
«missio,  fait  d'cwi it ter e . ) — Emission 
des  rreux , prononciation  solennelle 
des  voeux. 

* émissole  , s.  m.  Chien  de 
mer.  B. 

* ÉMUE,  s.  f.  V.  Alabastrite. 

* EMMAGASINAGE  , ».  ni.  Ac- 
tion d’emmagasiner.  A.  — * Temjut 
que  les  marchandises  restent  en  ma- 
gasin. B. 

EMMAGASINER,  v.  a.  ( an-ma- 
g a -si-né)  Mettre  en  magasin. 

F.MMA1GRIR,  v.  a.  (nn-mè-grir) 
Il  signifie  la  même  chose  qu’.-fmai- 
grir-,  et  même  on  ne  prononce  plus 
qa  Amaigrir.  Rendre  maigre. 

EMMAIGUIR,  V.  n.  et  s’EMMAI- 
GRIR,  v.  pr.  Devenir  «nature. 

* EMMAILLOTEMENT  , S.  m. 
Action,  manière  d'*mmailloler.  B. 

EMMAILLOTER  , V.  a.  ( an -«•»'- 
glio  té  , mouillez  les  U ) Mettre  un 
enfant  dans  son  maillot. 

EMMANCHÉ,  ÉE,  part.  pass.  et 
adj.  V.  Emmancher.  — Se  dit  en  t. 
de  Blason  des  bâches,  des  marteaux, 
etc,  qui  ont  un  manche  d’un  émail 
particulier. 

EMMANCHEMENT,  s.  m.  (an- 
tnan-che-man)  T.  de  Dessio,  de  Sculp. 
Jointure  des  membres  au  tronc  d’une 
figure  ; il  se  dit  aussi  de  la  jonction 
des  différentes  parties  d'un  membre. 

EMMANCHER,  V.  a (an-mnn-ché) 
Mettre  un  manche  à quelque  instru- 
ment. — Fig.  et  fan».  Affaire  mal 
emmanchée  , prise  de  mauvais  biais. 
— * En  t.  de  Peint.  , membre  bien  , 
mal  emmanché,  qui  se  joint  bien,  qui 
se  joint  mal  au  corps  dont  il  fait  par- 
tie. A.  — Cela  ne  s'emmanche  pas 
ainsi,  ne  s’ajuste  pas  do  la  sorte  , ne 
s'emmanche  pas  comme  vous  le  pen- 
ses , n’est  pas  aussi  aisé  que  vous  le 

Croyez. 

EMMANCHER  , v.  n.  (Marine) 
Entrer  dans  la  Manche  entre  la  France 
et  l'Auglctcrre  , ou  dans  la  Manche 
entre  Bristol  cl  l'Irlande.  Un  vaisseau 
est  emmanché  lorsqu'il  est  entre  les 
terres.  - 

EMMANGBEIR,  s.  m.  Celai  qui 
emmanche  un  instrument. 

EMMANCHURE,  s.  f.  ( nnman- 
chu-re)  T.  de  Tailleur  et  de  Coutu- 
rière. 1°  Ouverture  d'uu  habit,  d'un 
corps,  d'uue  robe  , d’une  chemise , 
ménagée  de  chaque  côté  pour  rece- 
voir les  manches.  — 2°  La  partie 
échancrée  du  liaut  du  derrière  d’une 
robe  ou  d'un  habit , h laquelle  l'é- 
paulette doit  être  attachée. 


EMM 

ÉMMANEQitiNER,  v.  a.  ( nn-ma - 
me-ki-né)  Meure  de  petits  arbres  dans 
des  mannequins. 

emma>telé,  ÉE,  adjectif  ( an- 
man-te-lé)  Corneille  emmantelée,  celle 
qui  est  de  plumage  gris  cendré  sur 
les  ailes  et  noir  sous  le  ventre  , ce 
qui  lui  forme  une  espèce  de  manteau. 

EMMANUEL,  s.  in.  (ème-ma-nu-il) 
Mol  hébreu  qui  signifie  Dieu  avec 
nous.  Nom  du  Messie. 

EMMANCHEMENT , s.  ni.  (on- 
mar-che-man)  En  l.  de  Charpentier, 
les  entailles  faites  dans  les  limons  , 
pour  recevoir  les  marches  d'un  es- 
entier. 

EMMARINÉ,  ÉE,  part.  p.  d'/Tm- ! 
mariner,  et  adjectif.  Accoutumé  à la 
mer. 

EMMAMNF.lt,  t.  a.  (anma-ri-né) 
Garnir  uu  vaisseau  de  son  équi- 
page. 

s'EMMAnQriSEii , v.  réfl.  (an- 
nutr-ki-sè ) Prendre  le  nom  de  Mar- 
quis i faire  le  Marquis.  H est  fam. 

EMMÉLIE  , s.  f.  ( an-mè-li-e ) T. 
d’Antiq.  Danse  inventée  , disait-on  , 
par  un  des  suivants  de  Dacchus  dans 
lu  conquête  des  Indes,  et  qui  reçut 
le  nom  de  son  inventeur.  C'était  une 
danse  tragique,  et  la  seule  parmi  les 
danses  pacifique*  à laquelle  Platon 
accordât  son  suffrage.  (Du  grec  em- 
méléia  qui  signifie  la  même  chose.) 

EMMÉNAGEMENT,  s.  m.  (on- 
mè-na-je-man  ) Action  de  s emména- 
ger.— * An  plur. , se  dit , en  t.  de 
Marine  , des  compartiments  et  loge- 
ments qu'on  pratique  dans  l'intérieur 
d'un  vaisseau  , d'un  navire  : /.es 
soutes , les  faux-ponts  , les  chambres 
tV officiers,  etc. , sont  des  emmé/iage- 
ments.  Ce  navire  a des  emménage- 
ments très  commodes.  Dans  ce  sens  , 
quelques-uns  écrivent  Aménage- 
ments» A. 

S’EMMÉNAGER,  v.  pron.  ( an-mé - 
nn-jé)  Mettre  ses  meubles  en  ordre, 
dans  une  maison  où  on  les  a tran- 
sportés en  déménageant.  * L’Àcad. 
dit  aussi  dans  ce  sens  , Emménager , 
v.  n.  : J'ai  fini  d'emménager  ; je  ne 
suis  pas  encore  emménagé.  En  t.  de 
Marine  : Ce  vaisseau  est  Lien  emmé- 
nagé , est  bien  distribué  inlérieure- 
ment.  A.  — Se  pourvoir  de  meubles 
de  ménage. 

F.MMENAGOGUES , s.  m.  plur. 
( an-mé-na-go-ghe  ) T.  de  Médecine. 
M ’ ' I iraments  quipro  rognent  les  règles. 
Il  est  aussi  adj.  ( Du  grec  enunéna 
menstrues,  règles,  fait  de  men  mois, 
et  tVagô  je  fais  sortir.) 

f.MMÉNAlogie  , s.  f.  (an-mé - 
na-loji-e)  T.  de  Médec.  Traité  des 
menstrues  ou  d«*.s  règles  des  femmes. 
(Du  grec  emmena  menstrues,  et  logos 
discours.) 

EMMENER,  v.  a.  (an-me-nc)  Me- 
ner du  lieu  où  l'on  est  en  quelque 
autre. 

EMMENOTTER,  v.  a.  ( an-mc- 
no-té ) Mettre  des  menottes  , des  fers 
au r mains. 

EMMÉ30ST0ME  , adj.  (an-mé- 
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sos-to-mé)  Se  dit  en  Ilisl.  nat.  des  ! 
oursins  dont  la  bouche  est  au  milieu 
de  la  base.  (Du  grec  mauMi  qui  est 
au  milieu,  et  stoma  bouche.) 

EMMI  , prépos.  Au  milieu  de... 
dans  : Emmi  les  champs.  Il  est  vieux 
et  n'a  point  clé  remplacé.  A l'idée 
principale  exprimée  par  dans  , etc., 
il  joignait  accessoirement  l’idée  d’uu 
être  isolé,  ou  négligé,  ou  abandonné. 
(Du  lat.  in  medio  au  milieu.) 

EMMIELLÉ,  ÉE,  part.  p.  et  adj. 
V.  Emmieller.  — Au  figur.  Paroles 
emmiellées,  paroles  flaUuusçs,  d’une 
douceur  affectée,  etc. 

EMMIELLER,  v.  a.  (an-mi  è-lè) 
Enduire  de  miel. — Mettre  du  mût 
dans  une  liqueur.  — En  t.  de  Ma- 
rine, remplir  tout  le  vide  qui  est  le 
long  des  lotirons  , des  cordes , dont 
Tétai  est  composé. 

EMM1EI.LLRE  , 8.  f.  ( «BHRlV- 
lu-re  ) Cataplasme  pour  les  endures 
cl  les  foulures  des  chevaux. 

EMMITOUFLER,  v.  a.  ( an-mi- 
tou-fié)  Envelopper  de  fournîtes  , 
etc.  pour  leuir  chaudement.  Il  est 
fam.  — Prov.  Jamais  chat  emmitou- 
flé ne  prit  souris  ; pour  réussir  dans 
les  affaires,  il  faut  écarter  tout  ce  qui 
empêche  d'agir. 

EMM1TRER,  v.  a.  Mettre  une 

mitre  ù uu  Evêque.  Il  est  vieux. 

EMMOR TAISER  , v.  a.  (an-mor- 
tc-zà)  Faire  entrer  dans  une  mortaise 
une  pièce  de  bois  ou  de  fer. 

EMMOTTÉ  , ÉE  , adj.  (an-mo-té; 
Il  se  dit  des  arbres  dont  la  racine  est 
entouré  d’une  motlts  de  terre  qui  la 
conserve  dans  le  transport. 

EMMI  SEi.ru.  v.  a.  (an-mumelf) 
Mettre  une  muselière. 

ÉMOELLER  , v.  a.  ( é-tnoa-ld  ) 
Oter  la  moelle.  Tr. 

ÉMOI,  s.  m.  (e-wroa)  Emotion, 
souci , inquiétude.  Il  est  vieux.  ( Du 
verbe  émouvoir,  d’où  est  venu  aussi 
émotion.)  — * Poisson  du  genre  du 
Polyuéme.  B. 

EMOLLIENT,  ENTE,  adj.  ( émo 
li-anf  an-te ) Qui  amollit,  qui  adou- 
cit. (Du  lat.  emol liens  , part.  act. 
d’emolUre  amollir. 

ÉMOLUMENT,  8.  m.  Çémo-fa- 
man  ) Gain  , prolil.  ( Du  latin  emolu- 
mentum  qui,  formé  du  verbe  emolere 
ou  mofere  moudre  , signifie  propre- 
ment le  profit  qu'un  meunier  tire  de 
son  moulin  , et  par  extension  toute 
autre  espèce  de  profit .)— Emoluments , 
pl.  * Appointements  , traitement  , 
salaire.  A.  — Profits,  avantages  ca- 
suels qui  proviennent  d'une  charge  , 
par  opposition  aux  revenus  fixes. 

* EMOLUMENTAIRE,  adj.  Por- 
tion émolnmentaire,  des  émoluments 
dans  une  succession.  B. 

ÉMO  LUMEN  T F.  R,  V.  U.  (è-mo4u- 
man-té)  Gagner.  Il  se  dit  en  mauvaise 
part. 

ÉMONCTOIRES  , s.  m.  plur.  (é- 
monk-toa-re)  Glandes  ou  ouvertures 
destinées  à la  décharge  des  humeurs. 
(Du  lat.  emuactorium  fait  à'ctxtmgere, 
qui  signifie  proprement  moucher , et 
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par  extension  tirer  dehors,  faire  sor- 
tir.) 

* ÉMONDAGE  , s.  m.  Action  de 
trier  les  noix,  etc.,  d'émonder  les  ar- 
bres. B. 

ÉMONDE  , s.  f.  Fiente  d’oiseau 
de  proie. 

Emondes,  pl.  Branches  superflues 
qu’on  a rclraucltées  des  arbres. 

ÉMONDER,  v.  b,  (i-mon-dé)  Oter 
les  branches  superflues  d'un  arbre. 
Voy,  Elaguer.  (Du  lat.  «unmdttre 
nettoyer.) 

* ÉMONDEUR  , EUSE  , f.  Celui, 
celle  qiii  trie  les  noix , etc.  , qui 
émonde  les  arbres.  B. 

* émorfiler  , v.  a.  Oter  le 
morfil  d'un  instrument  tranchant  qde 
l'on  vient  de  re|>asser.  B. 

ÉMOTION,  s.  f.  ( é-mo-rian  , en 
vers  ci-an)  Agitation,  mouvement  ou 
dans  le  corps  ou  dans  l’ame. — Com- 
mencement de  sédition  : Il  y a de  l'é- 
motion dams  le  peuple.  (Du  lat.  rmo- 
tio,  fait  d'emovere  émouvoir.) 

‘ÉMOTIONNER  , r.  a.  Donner, 
causer  des  émotions.  — On  dit  aussi 
s émotionner.  Néologisme.  B. 

ÉMOTTER, -v.  a.  (ê-mo-ti)  Rom- 
pre les  mottes  d’un  champ. 

* émottoir  , B.  m.  Outil  pour 
briser  les  molles.  B. 

ÉMOICHEK , v.  a.  (é-tnou  cké) 
Chasser  les  mouches  : Emoucher  im 
cheval,  etc. 

ÉMOI  CIIET,  s.  in.  ( é-mon-cltè  ) 
Mile  de  l’épervier. 

ÉMOI  CIIETTE,  s.  f.  (é-mou-chè- 
te)  Sorte  de  caparaçon  fait  de  treillis 
ou  de  réseau  , et  garni  de  petite# 
cordes  Ilot  ta  nie»  pour  garantir  le# 
chevaux  des  mouches. 

ÉMOUCHEUR  , s.  m.  Qui  chas;# 
les  mouches. 

émoi choir,  s.  m.  (é-mou-chour) 
Queue  de  clteval  dont  on  se  sert  pour 
chasser  les  mouches. 

ÉMOI  DRE  , v.  a.  sur  Moudre. 
Passer  sur  la  meule  , aiguiser.  ( Un 
latin  barbare  exmolere  , dont  le  sim- 
ple est  7 nolere  , fait  de  molà  meule  , 
et  dérivé  du  grec  mulléin  moudre.) 

ÉMOULEUR , s.  m.  Celui  dont  le 
métier  est  d’émou  dre  , d'aigniser  le# 
couteaux  , ciseaux  , etc. 

ÉMOULU  , UE  , pari.  p.  A’Em ca- 
dre , et  adj.  Aiguisé.  — Coml/Ottre 
û fer  émoulu  , fout  de  bon  et  à 
(rance. — Fig.  H est  frais  émoulu  « tr 
cette  matière  , il  l'a  étudiée  depuis 
peu. 

ÉMOUSSER,  v.  a.  (é-mov-cé) 
* Rendre  mousse  , c’est-à-dire  , 
moins  tranchant , moins  aigu  ; ùlcr 
la  pointe  ou  le  tranchant  h un  ins- 
trument qui  perce,  qui  coupe.  — 
Au  li g.  Amortir,  affaiblir  , diminuer. 
— Ou  dit  aussi  tant  au  propre  qu'au 
fig.  S'émousser.  A.  — Oter  la  mousse 
des  arbres. 

* ÉMOUSTILLER  , V.  a.  Ixcitéf 
à la  galle , mettre  en  bonne  humeur. 
Fam.  A. 

ÉMOUVOIR  , ▼.  ».r  sur  Mouvoir. 

( é-mou-voar ) U *»'«*«*  guère  usité 
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qu'à  l'infinitif , au  présent  soit  de 
l'indicatif,  soit  du  subjonctif,  etaut 
temps  composés.  Mettre  en  mouve- 
ment : 1 xt  vin  blanc  émeut , donne 
de  ('émotion  : Ce»  pilules  émeuvent 
la  bile.  — Exciter,  agiter  les  flots 
de  b mer.  En  çe  sens , on  dit  im- 
personnellement : Il  s'émut  une  gran- 
de tempête. — Dans  le  moral , 1°  ex- 
citer les  passions.  — * 2°  Agiter  , 
disposer  à ta  sédition:  Emouvoir  la 
multitude.  A.  — 3°  Toucher.  Xoy. 
ce  mot.  (Du  latin  emovera,  fait  dans 
la  même  signification  de  mofru  mou- 
vement. ) Voy.  Agité. 

s’émoi  voir  t v.  pr.  Se  sentir 
ému  , être  touché.  — Se  troubler . 
se  sou'ever.  — S'agiter , en  parlant 
des  flots  de  la  mer. 

* EMPAILLAGE,  s.  ra.  Action 
ou  açt  d'empailler  les  animaux  pour 
les  conserver.  A. 

EMPAILLER  , v.  a.  (an-pa-glié, 
mouillez  les  II  ) Garnir  une  chaise  de 
paille.  — Envelopper  de  paille.  — 
Remplir  de  paille.  * Par  extension  , 
empaillçr  des  animons  , préparer 
des  animaux  morts  de  manière  à 
leur  conserver  plus  ou  moins  l'ap- 
parence de  b vie.  A. 

EMPAILLEUR  , EUSE,  s.  Ce- 
lui , celle  qui  empaille. 

* emparasse,  s.  f.  Vache  sau- 
vage du  Congo.  B. 

EMPALEMENT  , s.  m.  ( anpa-le- 
mnn  ) L'action  d 'empaler  , • ou  étal 
det  celui  qui  est  empalé.  A.  Sorte  de 
supplice  horrible  eu  usage  chez  les 
Turcs.  Xoy.  Empaler. 

EMPALEE  , v.  a.  (an-pa-lé)  Fi- 
cher un  pal  aigu  dans  le  fondement 
et  le  faire  sortir  par  b gorge  ou  les 
épaules. 

EMPAN,  s.  m.  (an-pan)  Sorte 
de  mesure  qui  comprend  depuis  l'ex- 
trémité du  pouce  jusqu'à  celle  du 
petit  doigt , dans  leur  plus  mande 
distance.  — En  t.  de  Brodeur  , l'é- 
tendue de»  deux  bras. 

EMPANACHER,  V.  a.  ( an-po- 
na-ché)  Garnir  d'un  panache. 

EMPANNEn,  V.  Z.  (an-pun-né) 
T.  de  Marine.  Mettre  un  vaisseau  en 
panne , disposer  tellement  les  voiles 
qu'il  n'avance  pas. 

EMPANON  , s.  m.  (on-jM-nos)  T. 
de  Charpentier.  Chevron  de  croupe 
qui  s’assemble  à l’arèlier  et  qui  pose 
sur  Iç*  plates-formes. — * Bout  pos- 
térieur du  brancard.  B. 

EMPAQUETER.  V.  a.  ( an  pa-ke- 
té)  Mettre  en  paquet.  — Envelopper. 
Il  mc  dit  surtout  comme  verbe  per- 
sonnel réfléchi  , et  comme  passif  : 
Il  s'empaqueta  Hans  son  manteau  ; 
elle  était  empaquetée  dans  ses  coiffes. 
— Serrer , presser  : Nous  étions  sis, 
empaquetés  dans  un  carrosse. 

■'EMPARER,  v.  pr.  (an-pa-ré) 
Se  saisir  d'une  chose  . s’en  rendre  le 
maître.  (De  l’espagnol  amparar  met- 
tre en  séquestre.  ) — Au  flg.  Asser- 
vir; dominer. 

EMPAAME,  s.  m.  ( an-pas-me  ) 
Foudre  parfumée  qu'on  répand  sur 
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le  corps.  ( Du  grec  empassA  je  aau-  ’ 
poudre.  ) 

EMPASTEI.ER  . v.  a.  ( an-pas- 
te-ler)  T.  de  Teinturier.  Donner  le 
bleu  aux  étoffes  par  le  moyen  du 
pastel . 

EMrATEMENT,  s.  m.  ( an-po - 
te-man  ) En  Archit.  Epaisseur  de 
maçonnerie  qui  sert  de  fondement  à 
un  mnr.  — Pièce»  de  bois  qui  for- 
ment b base  d'une  grue.  ( Du  mot 
pote.) 

empAtekekt  , ».  m.  (im-pit- 

te-man  ) Action  d ‘empâter.  — * Etat 
de  ce  oui  est  empalé  ou  pâteux.  — 
En  t.  de  Chirurgie  , gonflement  ve- 
démaleux  du  tissu  cellulaire  , c'est- 
à-dire,  non  inflammatoire  et  qni 
conserve  l’impression  des  doigts.  A. 

EMPATER,  v.  a.  ( anpa-té ) T. 
de  Charron.  Faire  les  pâtes  des  raies 
d'une  roue. 

EMPÂTER,  v.  a.  (an-pA-té)  Rem- 
plir de  pâte  , * ou  de  quelque  autre 
matière  pâteuse.  A.  — Rendre  pâ- 
teus  : Cela  empâte  la  langue,  la  bou- 
che. — Empdter  la  volaille,  lui  don- 
ner de  la  pâte  pour  l'engraisser.  — 
Empâter  un  tableau  de  couleurs  , 
en  t.  de  Pèint.  Coucher  les  couleurs 
avec  l'abondance  et  la  consistance 
nécessaires.  * Empâter  une  figure  , 
etc. , en  mettre  les  couleurs  chacune 
à leur  place  , sans  d’abord  les  mêler 
ou  les  fondre  ensemble.  A. 

EMPATURE  , ».  f.  ( an-pa-tu-re  ) 
T.  de  Charpentier.  Jonction  de  deux 
pièces  de  bois  au  bout  l’une  de  l'au- 
tre par  de»  entailles  en  à-dent  et  à 
mi-bois. 

EMPAUMER,  v.  a.  (an-pA-mé  , 
d.  ) Recevoir  une  balle  ou  un  éteuf 
dans  le  milieu  de  b paume  de  la 
main,  de  la  raquette  ou  du  battoir  , 
et  ta  pousser  fortement.  — Fig.  et 
fam.  1°  Se  rendre  maître  de  l’esprit 
d’une  personne.  — 2°  Bien  prendre, 
bien  manier  une  affaire. — 3®  S’em- 
parer de  la  parole.  — Em /tourner  la 
r oie  ( Vénerie  ) , prendre  la  voie. 

EMPAUMURE,  s.  f.  ( on-pô-mu - 
re  , d.  ) La  partie  du  gant  qui  cou- 
vre toute  la  paume  de  la  main  — En 
Vénerie  , le  haut  de  la  tête  du  cerf, 
lorsque  la  base  des  andouillers  imite 
la  paume  de  la  main.  On  l'appelle 
aussi  quelquefois  porte-chandelier. 

EMPEAU  , s.  m.  ( an-pA  , s.  d.  ) 
Ente  en  écorce. 

EMPÊCHÉ,  ée  , part.  p.  etadj. 
Xoy.  Empêcher.  — Fam.  Embarras- 
sé , occupé.  — • Proverb.  Etre  em- 
jtêehé  de  sa  personne , de  sa  conte- 
nance . être  dans  un  grand  embarras 
d’esprit , ou  simplement  ne  savoir 
comment  se  tenir. 

EMPÊCHEMENT  , S.  m.  ( an-pê- 
che-man ) Tout  ce  qui  empêche  qu'une 
chose  ne  s'exécute  ; obstacle.  Xoy. 
Obstacle. 

EMPÊCHER  , V.  a.  ( nn-pê-ché ) 
Mettre,  apporter  obstacle  à...  Suivi 
'd’un  verbe  , il  régit  U prépoait.  de 
avec  l'infinitif  : Il  m'a  empêché  de 
partir  ; ou  bien  b conjonction  que 
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"iVeç  Te  subjonctif.  Dan»  ce  dernier 
cas  , s’il  y a uue  négation  après  em- 
pêcher , on  nVo  met  point  apres  lo 
que:  Je  n empcjthe  pas  que  tou*  sor- 
ties ; et  s’il  n’y  en  a i»oiiit,  on  ajout* 
après  que  b négative  ne  : J'cmyètLc- 
râi  bien  que  tous  ne  sorties.  ( Du  Lit. 
impedicare  eulseer  , embarras  cr 
dans  les  filets  , formé  du  grec  emp,>- 
diséin  , dont  1a  racine  est  pons , jw 
dos , pied  ; embarrasser  le*  pieds.  ) 

S'EMPÊCHER , v.  prou.  S'..:»- 
stenir. 

EMPEIGNE,  s.  f.  (an-pi-gnr. 
mouillez  jn)  Tout  le  dessus  du  so  i- 
lier. 

EM  PE  l-LEMENT  , s.  p.  (an;  - 

le-man  ) Pale  ou  bonde  pour  rcL-i.  ,r 
ou  faire  sortir  l'eau  d'uu  étang , d'uu 
lac. 

EMPELOTÉ  , adj.  m.  ( an-pe-lo- 
t*)  T.  de  Fauconnerie.  Oiseau  en- 
peloté,  qui  ne  peut  digérer  çc  qu'il 
a avalé.  On  dit  dans  le  même  sen  ■ . 
Cet  oiseau  s'empelote. 

EMPENNEE  AG  K , s.  m.  (au 
pè-ne-la-ge)  T.  de  Marine.  Assem 
Mage  de  doux  ancres  amarrées  l’une 
à l’autre  par  un  bout  d'aussu-rr , 
et  à une  certaine  distance  l’une  de 
l'autre,  de  minière  qu'elles  soient 
toutes  deux  daus  la  direction  du 
câble. 

EMPENNÉ,  ÉE,  part.  pass.  et 
adj.  Voy.  Empenner.  — Se  dit  dan» 
le  Blason  d’un  dard  , d’un  trait , etc. 
qui  a ses  ailerons  ou  pennes  d'u.i 
émail  particulier.  — Feuille  emprn- 
née  ou  empannée.  (Bolao.  ) , feuii'c 
ailée. 

EMPENNE LLB  , s.  f.  (an-p4-nê- 
le)  T.  de  Marine.  Petite  ancre  qui 
tient  à la  grosse  pour  la  rendre  plus 
ferme.  I.e  verbe  est  empeuneter. 

EMPENNER,  v.  a.  ( Prononcez 
les  deux  un  comme  si  l’on  écrirai: 
an -penc-né  , I'#  ajouté  très  muet.  ] 
Garnir  de  plume»  une  flèche.  (Du 
latin  penna  plume  , ou  , comme  on 
disait  autrefois  , penne.  ) 

EMPENOIR  , s.  m.  (an-pc-noar) 
Ciseau  de  Menuisier , recourbé  par 
les  doux  extrémités  , qni  sont  ega- 
Icment  tranchantes,  mais  sur  div.  rs 
sens. 

EMPEREUR  , s.  m.  ( an-jtf-reu ? 
Chef  souverain  d’un  Empire . (Du 
latin  imperator  , fait  d’imperare  corn- 
mander.  ) — * Grand  poisson  à mu- 
seau en  épée.  — Très  beau  p;.pi!- 
Ion.  — Grand  serpent.  B. 

* EMPÉRIKRE  . s.  f.  Espèce  de 
rime  couronnée  à triple  cousonoaucv. 
D. 

EMPESAGE  , ».  m.  ( an-pe-sa- 
je)  Manière  d'empeser  le  linge.  — 

* Action  4'Empescr.  A. 

EMPESÉ  , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Empe»er.  — Fig.  Qui  a un  air 
trop  composé  : qui  a quelque  chose 

• l’affecté  , de  raide:  Homme  empesé, 
femme  empe»ée  , style  empesé. 

EMPESER  , v. * a.  ( an-pe-zél 
Mettre  de  V empâte  dans  le  linge  pour 
le  rendre  ferme.  — Empeser  uns 
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voile  , la  mouiller  parce  qu'elle  est 
trop  claire. 

EMPESE vn  , F, USE,  8.  ( an-pê - 
aewr  , et Use)  Celui  ou  celle  qui  em- 
pèse. 

EMPESTER  , V.l.  (an-pès-té) 
Infecter  de  peste.  — Répandre , com- 
muniquer une  odeur  fétide  et  désa- 
gréable. — Fig.  Ils  empestèrent  tout 
le  monde  de  leur  hérésie  , etc. 

EMPÊTRER  , v.  a.  ( m-pé-tré ) 
Lier  la  jambe  d’un  cheval  ou  autre 
bête  qu’on  met  en  pâture.  ( Du  grec 
en  dans , et  pétros , en  latin  petra 
pierre  ; embarrasser  dans  les  pierres.) 
— Fig.  Embarrasser»  engager. 

s'empêtrer  , v,  réÛ.  S’embar- 
rasser les  pieds  dans  les  traits  , etc. 
en  parlant  d'un  cheval. — Il  se  dit  au 
figuré  de  toute  sorte  d’embarras  et 
d'engagements. 

EMFÉTRLM , ».  m.  Sorte  d’ar- 
buste ou  de  petit  arbrisseau  qui  s’é- 
tend beaucoup  plus  qu’il  ne  s’élève, 
dont  les  feuilles  ressemblent  à celles 
de  la  bruyère  commune  , et  qui  porte 
des  baies  ou  noires  ou  blanches  se- 
lon les  espèces. 

EMPHASE  , s.  f.  (an-fa-»»)  Ma- 
nière pompeuse  de  s’exprimer  et  de 
prononcer.  Il  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part.  ( Du  grec  empha- 
ei»  , dérivé  dans  la  même  significa- 
tion A’emphainû  je  fais  briller  , formé 
de  pkainô  je  montre.) 

EMPHATIQUE  , adj.  ( an-fa-ti - 
ke  ) Qui  a de  l 'emphase.  Voy.  Am- 
poulé. 

EMPHATIQUEMENT  , adt.  (ais- 
fa-ti~ke~man  ) Avec  emphase. 

EMPHRACTIQUE  , adj.  ( an- 
frak-ti-he  ) T.  de  Pharm,  Voj.  Em- 
plasHque.  Qui  bouche  les  pores  ; 
visqueux.  ( Du  grec  emphraktihos 
qui  obstrue  , fait  d ’empkrattâ  j’ob- 
strue , je  bouche.  ) 

EMPHRAX1E  . 8.  f.  ( an-frak- 
ef-e)  T.  de  Médecine.  Obstruction 
d'un  canal  par  une  matière  quelcon- 
que. ( Du  grec  emphraxis  , fait  d’sm- 
phrattd  j’obstrue  , je  bouche.  ) 

* EMPHYSÉMATEUX  , EUBE  , 
adj.  De  la  nature  de  Y emphysème.  B. 

EMPHYSÈME  , S.  m.  ( an-fi-wé- 
me)  Maladie  qui  fait  entier  le  corps  ; 
tumeur  formée  d’air  ; boursouflure. 
(Du  grec  emphusêma  , fait  dans  le 
même  sens  d’en  dans  , et  de  phtisaô 
je  souffle.  ) 

ÉMPIIÏTHÉOSE , s.  f.  (an-fi- 
té-o-se)  Contrat  par  lequel  on  cède 
b jooissancc  d’un  terrain  , etc.  pen- 
dant longtemps  ou  même  à perpé- 
tuité , à la  charge  d’une  redevance 
annuelle.  (Du  grec  emphuteueis  ente, 
greffe , formé  d’e»  dans  , et  de  phu- 
tenô  je  plante , j'ente  ; parce  que  ces 
contrats  n’avaient  lieu  dans  l’origine 
que  pour  des  terres  4 défricher.) 

EMPHYTÉOTE , s.  m.  et  f.  (an- 
-te  ) Celui  , celle  qai  jouit  I 
d’un  fonds  par  bail  emphytéotique. 

EMPHYTÉOTIQUE  , adj.  (an-fi- 
té-o-ti-ke)  Qa’\  appartient  4 I ’emphy- 
U ose. 
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EMPlÉGElt , v.  a.  Prendre  dans 
un  piège.  Vieux  mot  que  fleavmmr- 
chais  a essayé  de  rajeunir  nu  figuré, 
dans  le  Tartare  à la  légion  : Je  riens 
d'avoir  le  plasir  de  vous  smpiéger 
dans  Is  plus  terrible  traquenard. 

EMPIERREMENT,  S.  m.  (on- 
piè-rt-man  , r forte  ) En  t.  de 
Ponts-et-Chaussées , fit  de  pierres 
ou  pavé  bâtard  sous  l’aire  de  gra- 
vier , pour  affermir  les  chemins.  — 
* Action  de  mettre  des  cailloux  dans 
un  chemin  bourbeux.  B. 

* EMPIERRER  , v.  a.  Faire  l’m- 
pierrement  d’une  route.  B. 

EMPIÉTANT  , ANTE  , adj.  (an- 
piè-tan  ) T.  de  Blason.  Il  se  dit 
d'un  oiseau  qui  lient  sa  proie  avec 
ses  serres.  — * T.  de  Vénerie. 
Qui  a les  pieds  bons  et  beaux.  B. 

EMPIÉTÉ  , ÉE  , adj.  ( an-pié-té , 
è-e  ) T.  de  Vénerie.  Qui  a les  pieds 
bons  et  beaux. 

* EMPIÉTEMENT  , s.  m.  Action 
d’empiéter , ou  te  résultat  de  cette 
action.  A. 

EMPIÉTER  , v.  a.  ( an-pié-té ) 
Usurper  , prendre  quelque  chose  sur 
autrui  î Empiéter  quelques  toises  sur 
Is  champ  de  son  voisin.  On  dit  aussi 
n eut  râlement  : Empiéter  sur  les  droits, 
etc.  * La  mer  empiète  sur  les  côtes. 
A.  ( De  la  prép.  en  dans  . et  du  sub- 
stantif pied  ; mettre  les  pieds  dans...) 
— Empiéter  uns  colonne  , etc.  y po- 
ser une  base  , un  piédestal. 

EMPIÉTER,  v.  n.  (Fauconnerie.) 
Se  dit  d'un  oiseau  de  proie  , et  plus 
particulièrement  de  l’autour  , qui 
emporte  sa  proie  avec  les  pieds. 

EMPIFFRER  , v.  a.  ( an-pi-fré ) 
Faire  mauger  excessivement.  — 
Rendre  gras  et  replet.  Il  est  familier. 

EMPILE  ou  PILE  , ».  f.  (an-pi 
le  ) T.  de  Pèche.  Fil  de  cnn , de 
chanvre,  de  laiton,  etc.  auquel  on 
attache  un  haim  , et  qu’on  au*peu<J 
aux  lignes  ou  cannes. 

BMPILEMENT  , s.  m.  ( an-pi-le- 
man  ) Action , ou  manière  d 'empiler. 

EMPILER  , v.  a.  ( an-pi-lé)  Met- 
tre eu  pile  * du  bois,  des  livres, 
des  boulets  , du  fumier  , etc.  A.  — 
En  t.  de  Pèche  , attacher  les  haims 
4 aue  empile. 

* EMPILEUR,  s.  m.  Qui  em- 
pile. ( Voltaire.  ) popul.  Empileuse , 
f.  B. 

EMPIRANCR,  s.  f.  (an-pi-ran- 
ce ) En  t.  de  Monnayeur , altération 
dans  la  monnaie.  — En  L de  Mar- 
! chands  , déchet  , diminution  de  va- 
leur dans  lea  marchandises.  ( Du 
verbe  empirer.  ) 

EMPIRE , s.  m.  ( anps-re)  com- 
mandement ; puissance  » autorité  » 
l’ascendant  : Avoir  , prendre  de 
tempiie  sur...  » * l'empire  de  la 
raison , des  passions  , de  la  mode.  A. 
Traiter  quelqu'un  avec  empire  , avec 
hauteur.  Voy.  Ascendant  et  Autorité. 
— Domination  ; monarchie  : L'em- 
pire des  Assyriens  , etc.  — Etendue 
des  Etats  d’un  E mpereur.  — Le 
temps  que  dure  son  règne.  — Les 


EMP  615 

peuples  soumis  à sa  domination. 
— Absülumeut  et  sans  régime  , il 
s’entendait  de  l’empire  d'Allemagne  t 
Les  électeurs  , Iss  cercles  de  l’empire . 
(Du  latin  imperium.  ) — * Le  Ras* 
Empire  , l’empire  romain  divisé  , 
transféré  4 Constantinople  , jusqu'à 
b prise  de  cette  ville  par  les  Turcs. 

Farail.  Pas  pour  un  empire , pouf 
rien  au  monde. 

* Empire , Royaume.  L'empire  est 
un  vaste  état  composé  de  plusieurs 
peuples  ; le  royaume  est  borné  4 une 
seule  nation.  — Empire  , règne.  On 
dit  l’empire  des  Assyriens  , le  règne 
des  Césars.  Le  mot  empire  s’adapte 
au  gouvernement  des  particuliers! 
on  dit  l'empire  d'un  maître  ; règne 
no  s’applique  qu’au  gouvernement 
public.  L'empire  des  passions  , le 
règne  de  la  vertu. 

* EMPIRER,  y. a.  Rendre  pire, 
faire  devenir  de  pire  qualité  , de  pire 
condition  , mettre  en  pire  état  : Les 
remèdes  ont  empiré  son  mal  ; cela 
ne  fait  qu'empirer  votre  marché.  A. 

EMPIRER  , v.  n.  ( an-pi-re ) De- 
venir pire , en  plus  mauvais  état. 

EMPIRIQUE,  s.  et  adj.  (an-pi- 
ri-ke)  Se  dit  d’un  médecin  qui  ne 
s’attache  qn’4  V expérience  , cl  uo 
suit  pas  la  méthode  ordinaire  t * 
Médecine  empirique  ; médecin  tmpi- 
rique.  A.  (Du  grec  empeirikos  sa- 
vant par  expérience  , fait  de  petra 
expérience  , essai.  ) — On  le  dit 
souvent  et  substantivement  pour 
Charlatan. 

EMPIRISME  . S.  m.  (an-pi  ris- 
me)  Médecine-pratique  qui  cousiale 
à donner  des  remèdes  sans  prin- 
cipes et  sans  raisonnements  , uni- 
quement d’après  r expérience . Voy. 
Empirique.  — * Il  se  dit  plus  parti- 
culièrement, de  la  pratique  de»  char- 
latans. A.  — * Philosophie  qui  ne 
s’occupe  que  de  constater  des  faits  , 
sans  les  lierenlr’eux  par  une  théorie, 
sans  analyse  ni  synthèse.  B. 

EMPIâ  , S.  in.  (an-pi)  Genre 
d’insectes  diptères , de  la  famille  dea 
Sclérostomcs. 

EMPLACEMENT,  8.  m.  (an- 
pla-ce-man)  Lieu  . place  où  l’on  peut 
faire  un  bâtiment  , un  jardin . etc. 

* Il  se  dit  plus  particulièrement  , 
des  espaces  de  terrain  environnes 
de  rues  , de  b4liments.  A.  — * Ac- 
tion de  placer.  N. 

EMPLAIONER,  v.  a.  (anplè- 
gnié  , mouillez  les  D)  En  L de  Dra- 
perie, garnir  les  draps  aux  chardons. 
On  dit  aussi  Ixtiner. 

EMPLAIGNEUR  ou  LAINEUR  , 
s.  rn.Daos  les Manufacturcsde  draps, 
celui  qui  emplaigne  , qui  garnit  les 
draps  avec  la  croix  de  cliardqn. 

* EMPLANTURE  , (.  f.  Trou  qui 
sert  de  carlingue  aux  m4ts  des  ba- 
teaux. B. 

EMPLA9TIQUE  , adj.  (an-plas- 
ti-ke)  T.  de  Pharm.  Voy.  Emphrac- 
tique  , qui  a la  même  signification. 

( Du  grec  emplastikos  qui  obstrue  , 
tait  d'emplassù  j’obstrue,  je  bouche.) 
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EMPLAVTRATION  , s.  f.  (an- 
plns-tra-cion)  En  I.  Je  Jardinage  , 
1°  action  Je  couvrir  une  plaie  d'itn* 
emplâtre.  — 1°  Ente  en  écusson.  Tr. 

EMPLÂTRE  . f.  ni.  ( nn-pln-tre) 
Onguent  étendu  sur  «lu  lirffce  . çlc. 

• (non  applique  «tir  quelque  plaie. 
(Du  grec  rnulnrivn , fait  arec  b 
nu-rm*  «piifiejlwn  d’emplossé  j'en- 
«!i  is  par  d<-s»«u  ; parce  qu'on  étend 
IVmplAtrc  sur  ta  peau  ou  le  linge 
qu'on  applique  Mtr  la  partie  ,*na- 
laJe.)  — Fig.  et  fhm.  Personne  qui 
•t'est  lionne  à rien  ; mauvais  moyen 
pour  plâtrer  une  affaire  , etc. 

• EMri.it  nnn  , v.  a.  T.  de  Do- 
r-'ttr  sur  cuir.  Etendre  le  remis  sur 
les  peaux.  — S’emplâtrer , v.  pr.  I! 

BMPLÂTniEIX,  s.  m.  ( an-pln 
trio)  T.  J* Apothicaire.  Lieu  de  la 
boutique  où  l'on  met  les  emplâtre i. 

EMPLETTE  , ».  f.  ( an-plè-te ) 
Achat  qu’on  fait  de  quelque  chose  : 
avec  ces  différences,  1°  qu 'emplette 
emporte  avec  lui  une  idée  particu- 
lière de  la  clrosc  achetée,  et  qu'a- 
rhat  tient  plus  de  l’action  d'acheter; 
2°  quVicftn/  parait  étr*  seul  propre 
aux  objets  considérables  , fd»  qm* 
des  terres,  des  fonds,  des  maisons, 
au  lieu  (]n'emplett«  ne  s’applique 
qu’aux  objets  de  moindre  consé- 
ttrnce  , ou  aux  choses  d'usage  et 
e service  ordinaire  , telles  que  de» 
habits  , de*  bijoux  , etc.  Girard. 

( Du  latin  impleta  , /ait  du  verbe 
implore  emplir  , parce  que  le»  mar- 
chands emplissent  leurs  magasins  de 
marchandises.  Morin. 

• emplèvre  , s.  m.  Bel  ar- 
brisseau. fi. 

• empli,  s.  m.  deuxième  cuite  du 
sucre  ; lieu  où  l’on  met  les  formes 
vides  : t.  de  Raffinerie,  fi. 

EMn.in  . v.  a.  ( an-plir)  Ren- 
dre plein  : Emplir  une  bouteille.  Il 
diffère  de  remplir , suivant  Roubaud, 
en  ce  que  remplir  exprime  propre- 
ment l'action  d’ajouter  ce  qui  manque 
pour  que  la  chose  soit  loiit-i-fail 
pleine  ; et  emplir  , l'action  continue 
par  laquelle  vous  comblez  entière- 
ment la  capacité  d'une  chose.  Rem- 
plir , c'est  achever  d 'emplir  : Fous 
emplisse:  tout  de  suito  une  bouteille 
de  vin  ; un  étang  se  remplit  par  de* 
crue*  successives  d'eau.  — On  lit  au 
fig.  dans  la  Mérope  de  Voltaire  : 
L'horreur  et  la  vengeance  empliront 
tous  les  cœurs.  Remplir  est  du  style 
noble;  mais  emplir  n'en  est  pas.  (Du 
latin  implore  , dérivé  dan*  le  même 
sens  du  grec  emplètoâ,  dont  la  ra- 
cine est  ptéos  plein.  ) 

s'BMPLIII,  v.  pron.  Devenirpfet». 

r.MPi.or.iES  , s.  f.  pl.  (Anliq.) 
Fêtes  d'Athènes  pendant  lesquelles 
les  femmes  paraissaient  avec  leur» 
cheveux  tressés.  (Du  grec  emplokia  , 
fait  de  evqj/éÀé  j'entre  lace. 

EMPLOI,  s.  m.  (an  pion)  Usage 
qu’on  fait  d'une  chose.  — Fonction 
d’uue  personne  qu’on  emploie.  — 

• Double  emploi , en  comptabilité  , 
ce  qui  a été  porté  deux  fois  en  re^ 
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celte  ou  en  dépense,  JaiMuncf*,i|nv. 
Dans  le  langage  ordinaire  , tout  ce 
qui  fait  inutilement  répétition.  A. 

"emplov \n le, ad j.  Susceptible 
J’élre  cmplové.  fi. 

EMPLOYÉ  , S.  m.  (an-ploa-iè) 
Olni  qui  a nu  emploi.  Voy.  Com- 
mis. On  le  disait  surtout  de  ceux 
qui  avaient  an  emploi  dans  les 
Fermes. 

EMPLOYER  , v.  a.  (an-ploa-iè) 
En  parlant  des  choses  . mettre  en 
usage  ; se  servir  de...  Voy.  User.  — 
Eu  parlant  des  personnes , donner 
une  occupation,  un  emploi.  (Du  latin 
tmpftrar*  impliquer  , fait  du  grec 
emplèkiin  , qui  au  passif  signifie 
s'appliquer  , s'adonner  à quelque 
chose,  s'en  occuper  avec  soin.  (Morin.) 

s’EMrLOYF.n,  r.réfl.  S'occuper, 
s'amuser  à quelque  chose  , agir. 

EMPLUMER  , v.  a.  ( an  plu-mè ) 
Garnir  de  plumes. 

* EMPLl  RE,  ».  f.  Premier  vélin 
pour  battre  l'or.  B. 

EMPOCHER  , v.  a.  (an-po-ckè) 
Mettre  en  poche.  * famil.  A. 

E.MFOÈttEA  , 8.  f.  pl.  (Mécatliq.) 
Morceaux  de  bois  on  de  métal  creu- 
sés en  demi-cylindre  pour  recevoir 
les  tourbillons  de»  roues  de  moulin  , 
et  autres  machines  tournant  ou  os- 
cillant dans  un  plan  vertical.  Ou  les 
nomme  aussi  Coussinets. 

EMPOIU.XER  , v.  a.  (an-poa- 
gnè  , eu  mouillant  qn  ) Prendre  rl 
serrer  avec  f«  poing.  —S'emploie 
popul.  avec  le  pronom  pers.  : Ils  se 
sont  empoignés  , on  a eu  beaucoup  de 
peine  à les  séparer.  A. 

EMPOIGNES,  ÉE8,  adj.  pl.  En 
t.  de  Blason , liés  ensemble  par  le 
milieu. 

EMPORTER  , v.  a.  (an  poein- 
té  ) T.  de  Manufacture,  Fixer  par 
quelques  points  d'aiguille  la  forme 
dans  laquelle  une  pièce  d'étoffe  a 
été  pliée.  On  dit  aussi  Appointer 
et  Pointer.  — Former  la  pointe  d’une 
épingle. 

EMPOINTEUR  , s.  m.  Ouvrier 

qui  présente  les  tronçons  d’épingles 
à une  meule , tournante  , pour  en 
faire  les  pointes. 

EMPOIS  , s.  m.  (an-poa)  Sorte  de 
colle  faite  avec  de  l'amidon.  ( Sui- 
vant Trévoux,  d'ampes , qui,  en 
I tas-breton  ou  celtique , signifie  la 
même  chose.  ) 

EMPOISONNEMENT,  8.  m.  (rt/l- 
pon-so-ne-man)  I. 'action  d'empoi- 
sonner. 

EMPOISONNER  , V.  n.  (an-poa- 
so-né)  Donner  du  poison  afin  de  faire 
mourir  : On  l'a  empoisonné.  — In- 
fecter de  poison  : Empoisonner  des 
fruits,  etc.  — En  parlant  «les  choses, 
faire  mourir  par  une  qualité  véné- 
neuse : Il  y a des  champignons  qui 
empoisonnent.  — Par  extension,  in- 
fecter par  de  mauvaises  odeurs  cl 
quelquefois  jusqu'à  donner  la  mort. 
— Fig.  1°  Corrompre  l'esprit  elles 
nxrnrs.  3*  Donner  un  tour  malin  à 
un  discours  , à quelque  action.  — 
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• Fig*  troubler  , altérer , remplir 

d'amertume  s Ce  souvenir  empoi- 
sonne mon  existence  ; des  plaisirs 
que  la  crainte  empoisonne.  A. 

EMPOISONNE  t n , F.  USE  . (an-, 
poa-so-neur  , cû-se)  Celui,  celle  qui 
empoisonne.  — Par  exagération  , 
mauvais  cuisinier,  mauvaise  cutsi-, 
Micro.  — An  lig.  Celui  qui  débite 
des  maximes  pernicieuses.  — Racine 
(Alhalie)  a dit  adjecthr..  t*e  ce  fatal 
honneur , héla*  ! vous  ignores  le 
charme  empoisonneur.  f 

EMPOisssn  , v.  a.  ( an-poa-<  ) 
Enduira  de  pois. 

ESIIMHSSON.NE.MENT,  S.  m.(r«- 
poa-so-ne-tnan ) L'action  d'em/wu- 
sonner.  ■ . , 

EMPOISSONNER  , V.  a.  ( an-poa - 
so-né)  Peupler , garnir  de  poissons. 

* EMPORÉTIQUE  , a«lj.  Papier 
emporètigue  , gris  pour  filtrer.  B. 

EMPORTÉ  , ÉE  , part.  pas*.  et 
adj.  Voy.  Emporter.  — Violent  .co- 
lère : C' est  un  homme  emporté.  — 
On  dit  aussi  subslantivem.  — Crs# 
un  emporté  , une  emportée. 

EMPORTEMENT  , s.  m.  (an-pnr- 
te-man)  Mouvement  déréglé,  violent, 
causé  par  quelque  passion  : Empor- 
tement de  colère,  «F amour,  de  joie  , 
etc.  Employé  absolument  et  sans 
régime , il  ne  signifie  que  la  colore. 
Voy.  Colère. 

* Emj>o’ traient , impétuosité,  vio- 
lence L’emportement  est  un  acte 
du  caractère  , violent  , impétueux. 
L'homme  impétueux  marche  vive- 
ment et  brusquement  à son  but  ; 
il  s'emporte  contre  les  obstacles  ; 
l'homme  violent  écrase  , anéantit 
quelquefois  sans  écbt  ceux  qui  s'op- 
posent à sa  volonté.  L'homme  impé- 
tueux peut  être  bon  ; l’homme  vio- 
lent est  presque  toujours  dur  et 
même  méchant. 

EM  PORTE -PIÈCE  , s.  m.  Ins- 
trument propre  à découper.  C’est  un 
fer  gravé  en  creux  , qu'on  frappe 
avec  un  marteau  sur  une  étoffe  , etc. 
— Au  figuré,  uii  homme  satirique. 

EMPORTER  , v.  a.  an-por-té) 
Enlever  ; ôter  d'un  lieu  ; porter  de- 
hors. — tint  rainer;  arracher.  — Oter: 
Ce  renùdc  emporte  la  fiècre  , guérit 
de  la  lièvre.  Le  jus  de  citron  em- 
porte les  taches  d’encre  , les  fait  «lis- 
parallre.  — Fig.,  en  parlaut  des  pas- 
sions , jeter  dans  quelque  excès  blâ- 
mable. — Gagner  ; obtenir.  — Avoir 
le  dessus  ; en  ce  sens  il  se  joiut 
toujours  au  pronom  le  : Firgile  et 
Horace  l'emportent  sur  tous  les  Poè- 
tes latins.  — Entraîner  par  une  suite 
nécessaire  : Souvent  la  forme  emporte 
le  fond.  — • Se  dit  aussi,  fig.  , d’uue 
maladie  qui  cause  la  mort  : Cette  ma- 
ladie l'emportera.  A. 

* Emporter  le  prix,  est  obtenir  un 
prix  , une  récompense  que  l'on  a 
recherchée  , mais  sans  idée  de  riva- 
lité ; Remporter  le  prix,  exprime  une 
victoire  sur  des  concurrents  qui  le 
disputaient. 

Emporter  la  balance  , prévaloir. 
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— Emporter  une  place , s*en  rendre 
maître  en  peu  de  temps.  — Oc  dit 
d'une  raillerie  atroce,  qu’elle  em- 
porte la  pièce  ; et  des  promesses  et 
mcuaces  frivoles  , o«/a«t  en  emporte 
le  vent. 

S'EMPORTER,  v.  proo.  Se  ficher 
violemment.  — Oo  dilaussi  se  laisser 
emporter  à la  colère,  à la  vengeance. 

— • Se  dit  également  d’un  cheval 
qui  so  livre  à sa  fougue  , et  qui  ne 
peut  être  retenu  par  celui  qui  le 
monte  ou  qui  le  conduit.  On  dit  quel- 
quefois , dans  nn  sens  analogue  , 
qu'on  chien  de  chasse  s'emporte.  A. 

— ■ Pousser  beaucoup  trop  haut  , 
en  parlant  d’un  arbre.  T.  de  Jard.  N. 

EMPOTER, v.  a.  (an  po  -té)  Mettre 
dans  un  pot. 

EMPOUILLE,  s.  f.  ( an-pon-gïie  , 
mouillez  les  II)  T.  de  Palais.  Les 
fruits,  la  récolte  , la  moisson  encore 
sur  pied,  par  opposition  à dépouille, 
qui  est  la  recolle  enlevée. 

BMPOtTLETTF. , s.  f.  T.  de  Ma- 
rine. Voy.  Ampoulette. 

EMPOURPRER  , v.  a.  ( on-pow - 
pré)  Colorer  de  rouge  ou  de  pourpre. 
Style  poétique.  Il  vieillit. 

EMPOUSE  ou  EMPUSE  , s.  f 
(an-pou-se  , pu-se)  Spectre  horrible 
que  la  terrible  Hécate  faisait  voir  aux 
infortunés.  Ce  fantôme  avait  un  pied 
d'airain  et  tin  pied  d’âne  , et  chan- 
geait à tout  moment  de  forme.  (T>u 
grec  empousa  , qui  a la  mémo  signi- 
fication.) 

* EMPOÜTRERIE  , s.  f.  Poutres 
du  plancher  du  bclTroi.  B. 

EMPHEi\üRE  , v.  a.  (an-prein- 
dré)  Imprimer,  au  propre  et  au  figuré: 
Empreindre  une  figure  , des  carac- 
tères. Sentiments  que  la  nature  a 
empreints  dans  tous  les  hommes.  (Du 
latin  imprimere  , fait  dans  le  même 
sens  de  la  prép.  in  dans  ou  snr  , 
et  de  premere  presser.) 

* Empreindre  , imprimer.  Un  livre 
est  imprimé  , les  caractères  restent 
• mpreints  sur  le  papier.  Empreindre 
désigne  l’effet  produit  par  l’action 
.V  imprimer. 

EMPREINT  , EINTK  , part.  p.  : 

>V Empreindre  , et  adj.  (an-prein  , 
ein- te)  Imprimé.  (Du  laliotmp;essi<£, 
part.  p.  d’imprimere.) 

EMPREINTE,  s.  f.  (an-prein-te) 
Impression;  marque,  figure  de  ce  qui 
est  empreint.  — On  dit  élégamment 
au  figuré:  Porter  l'empreinte  de.... 

{ Du  latin  imprimere  imprimer,  em- 
preindre , dont  les  Italiens  et  les 
Espagnols  ont  fait  également  im- 
p venta.  ) — Empreintes  , plur.  T. 
«l'Uist.  natur.  Pierres  qui  portent 
l 'empreinte  distincte  de  végétaux  où 
d’animaux,  soit  en  tout,  soit  en 
partie. 

EMPRESSÉ,  ÉE  , adj.  Qui  agit 
avec  ardeur,  qui  veut  tout  faire , etc. 

— * Se  dit  particulièrement  d’une 
personne  qui  cherche,  par  beaucoup 
de  prévenances,  i se  faire  bien  venir 
d’une  autre.  — Se  dit , eu  des  sens 
analogue»  , de  i’air , des  manières  , 
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des  actions , des  sentiment»  , etc. 

On  dit  quelquefois  substantive- 
ment et  fnmil.  : H fait  l'empressé . A. 

EMPRESSEMENT,  S.  m.  ( û«- 
prè-ce-mnn)  Ilâle  défaire  ou  de  dire 
quelque  chose.  — Soins  empressés  , 
bons  offices  , etc. 

s’EMpRF.SSEn  , v.  proo.  (an- 
pré-ce)  Avoir  de  Y empressement.  — 
Agir  avec  ardeur  , avec  diligence  , 
avec  affection. 

’ EMPRIMERIE,  a.  f.  Grande 

cuve  de  tanneur.  B. 


EMPRISONNEMENT  , s.  m.  (on  j 
pri-zo-ne-man)  Action  par  laquelle 
quelqu'un  est  mis  en  prison  , ou 
reflet  de  cette  action. 

EMPRISONNER  , V.  a.  (an-pri-  \ 
so-né)  Mettre  en  prison.  — * Retenir 
comme  dans  une  prison  : Aes  eaux 
débordées  nous  emprisonnèrent.  A.  i 

EMPRUNT  , S.  in.  (an-preun) 
Action  d'emprunter.  — Chose  qu’on 
emprunte.  — Figur.  et  farail.  Beauté 
d'emprunt  , qui  u’est  point  naturelle. 
Des  vertus  d’emprunt , qui  ne  sont 
qu’apparentes. 

EMPRUNTÉ  , ÉE  , part.  pass. 
d’emprunter , et  adj.  — Avoir  un  air 
emprunté  , qui  n’est  pas  naturel.  — 
Eom  emprunté  , déguise  , faux. 

EMPRUNTER,?,  a.  (an-preun-tf) 
Demanderet  recevoir  quelque  chose , 
en  prêt  pour  la  rendre  dans  la  suite. 

( Du  latin  barbare  emprestare  ou  im- 
prestare  , employé  avec  la  même  si-  i 
gnification  dans  les  temps  de  la  basse 
latinité,)  — * Fig.  Recevoir  , tirer 
de...,  devoir  i...  Les  magistrats 
empruntent  leur  autorité  du  pouvoir 
qui  les  institue;  la  lune  emprunte  sa 
lumière  du  soleil.  A. 

Emprunter  le  nom  de  quelqu'un  , 
mettre  quelque  affaire,  quelque  livre, 
etc.  sous  son  notu.  — Emprunter  la 
main  , le  bras  d’un  autre , se  servir 
de  lui  pour  écrire  , pour  faire  quel- 
que chose. 

EMPRUNTEUR  , El'SE  , (nn- 
preim-teur  , til-ze)  Celui , celle  qui 
est  dans  l'habitude  d'emprunter.  — 
Celui , crlle  qui  emprunte. 

* EMPSALMISTES  , S.  m pl. 
Médecins  qui  prétendent  guérir  avec 
des  paroles  mystérieuses.  A- 

* EMPTION  , s.  f.  Achat.  Vieux. 
Voy.  Préemption. 

* EMPTOlQUE  , adj.  Qui  crache 
le  sang.  (Du  grec  emptuô  je  crache.) 

EMPUANTIR  , V.  a.  (an-pM-<W*- 
tir  ) Remplir  de  puanteur  ; infecter. 
— S'empuantir,  v.  proo.  Commencer 
â sentir  mauvais. 


EMPUANTISSEMENT  , S.  m. 

(an-pu-an-ti-ce-man)  Etat  d’une  chose 
qui  s’empuantit. 

EMFUSE  , Voy.  Empouse. 

EMPYÈME  , s.  m.  (an-pi-i-mè) 
Amas  de  pus  ou  de  sang  épanché 
dans  quelque  cavité  du  corps  et  par- 1 
liculiéremcntde  la  poitrine.  — * Opé- 
ration chirurgicale  qui  consiste  à 
faire  l’ouverture  de  celte  cavité.  (Du 
grec  en  dans  , et  piton  pus. 

EMFYOCÈLE , ».  m.  (an-pi-o- 
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cè-le)  T.  de  Chirurgie.  Abcès  dans 
le  scrotum  ou  dans  les  testicule»  ; 
espece  de  fausse  hernie.  ( Du  grec 
en  dans  , puon  pus  , et  kclê  tumeur , 
hernie.) 

EMPYOUfrlIAI.E,  S.m.  (an-pi  on- 
fa-lc)  T.  de  Chirurgie.  Sorte  de 
licrnie  ombilicale  , qui  contient  «lu 
pus.  (Du  grec  en  dans  , puon  pus  , 
et  omphalos  nombril. 

EMPYRÉE , adj.  et  ».  m.  (an- 
pi-ré-e)  L'emyt/rée  ou  le  ciel  eut- 
pi/rée , Te  ciel  le  plus  élevé  où  l'on 
établit  le  séjour  des  bienheureux. 
* Chez  les  Anciens  , le  séjour  des 
dieux.  A.  (Du  grec  en  dans  , et  par 
feu,  pour  marquer  l’éclat  et  la  splen- 
deur de  ce  ciel.  ) 

EMPYREUMATIQUE,  adj.  ( o/i- 
pi-reu-mn-ti-ke  ) Qui  tient  de  IVm- 
pyreume  : Huile  empyrenmati-que. 

EMPYREI  ME  , s.  m.  ( an-pi- 
reû-me)  T.  de  Chimie.  Coût  et  odeur 
désagréables  que  contractent  le* 
substances  huileuses , exposées  A 
l’action  d’un  feu  violent  ou  trop  long- 
temps continué.  ( Du  grec  empit- 
reuma  , qui  signifie  dan*  Ilésychius, 
étincelles  ou  charbons  du  foyer , pro- 
pres à rallumer  le  feu  , dérivé  dVwi- 
puroô  je  brûle  , j'enflamme  , don! 
la  racine  est  pur  feu.  ) 

EMRAKIIOA,  s.  m.  Graod-écujcr 
en  Turquie. 

ÉMULATEUR  , TRICE  , s.  Qui 
est  touché  dVffuiia/xo/t.  Il  est  du 
style  soutenu.  Voy.  Emule.  ( Du  la- 
tin atmulator. 

ÉMULATION  , ».  f.  ( é-mu-la- 
. c ion  , en  vers  ef-o»  ) Espèce  de  ja- 
lousie qui  excite  à égaler  ou  à sur- 
passer quelqu'un  en  quelque  chose 
de  louable.  L’émulation  est  une 
vertu  ; la  rivalité  en  est  l'exccs  qui 
dégénère  en  vice;  la  première  dé- 
signe la  concurrence  , la  seconde  le 
conflit;  l'une  excite  , l’autre  irrite. 
(Du  latin  œinulatio,  qui  a la  même 
signification.  ) 

ÉMULE  , s.  m.  Concurrent  ; an- 
tagoniste. Il  diffère  d'émulateur  , en 
cc  qu’on  est  émule  de  ses  pairs  ou 
de  ses  compagnons,  et  qu’on  est 
émulateur  de  quelque  personnage 
distingué  : l'émule  a «les  émules  ; IV- 
mulateur  a des  modèles.  Bnuband. 
— Il  sc  dit  aussi  de  deux  honuu  » 
qui  sont  regardés  comme  étant  d'un 
mérite  égal  dans  nn  art , etc.  — U 
s'emploie  quelquefois  au  fém.  Car- 
thage était  Y émule  de  Borne.  (Du 
lat.  aemulus,  fait  dans  le  même  sens 
du  verbe  amnlare  ou  cemulari.) 

ÉMULER  , v.  a.  (é-mu-lé)  Imiter 
pur  émulation.  Mot  nouveau  que  l’u- 
sage n’a  point  accrédité.  (Du  latin 
cemulari  , dont  le  sens  est  I© 
même.  ) 

ÉMULGENT  , ENTE,  a«lj.  (é- 
mul-jan,  ante)  T.  d'Anat.  * Il  se 
dit  des  artères  qui  portant  le  sang 
dans  les  reins  , et  des  veines  qui  le 
reportent  au  ocur  : Artère,  veine 
émulgenlc.  ( Du  latin  emulgens  , part, 
act.  d'emulgcre  tirer,  traire  le  lait, 
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de  la  mamelle  , formé  de  ta  part, 
extractive  #,  et  de  mulgere  traire.  ) 

• émulsif.  IVE  , adj.  Il  $e  dit 
des  graines  , des  semences  dont  on 
peut  tirer  de  l'huile  par  expression. 
Il  est  aussi  substantif,  au  masculin. 
A. 

ÉMULSION,  s.  f.  ( é-mul-cion ) Re- 
mèdeliquidi,  ordinairement  agréable, 
qui  imite  le  lait  par  sa  couleur  et  sa 
consistance  , et  qu’on  prépare  avec 
b moelle  des  semences  laiteuses  et 
oléagineuses.  ( Du  latin  emulsiq , 
fait  d 'emulgerc  tirer  du  lait.) 

ÉMULSIONNER  , X.  a.  ( é-unill- 
cio-né)  Mettre  des  quatre  semences 
froides  d;<ns  une  potion.  * Mêler 
une  émulsion  avec  une  tisane  ou 
avec  une  buisson  quelconque.  A. 

ÉMYDE  , #.  f.  ( Hist.  nat.  ) Tor- 
tue d|eau  douce , & pâtes  palmées 
membraneuses  , et  dont  les  doigts 
sont  armés  d'ongles  crochus.  (Du 

ec  émus  , dont  la  signification  est 

même.  ) 

EN  , prépos.  (an)  Elle  marque  , 
1°  le  rapport  au  lieu  , au  temps  : Il 
est  eu  France  ; m hiitr.  Racine  a 
dit  ( Iphigénie)  : J'écrivis  en  Argos  ; 
c'est  une  faute.  Il  fallait  : J écrivis 
û Argot,  parce  au'Argos  est  un  nom 
de  ville  et  non  de  pays.  Partout  ail- 
leurs il  a mis  dons  Afgos  , comme 
on  dit  dans  Paris  ; on  ne  dirait  pas 
en  Paris.  J.  J.  Rousseau  a fait  une 
faute  d’un  autre  genre  et  encore 
plus  grave  , lorsqu'il  a dit  ( lettre  à 
M.  de  Beaumont.)  : Si  dans  le  secret 
de  mon  cœur , ils  en  ont  pénétré  que 
je  cachais  au  publie.  Cette  phrase 
n’est  pas  correcte  ; l’auteur  a voulu 
et  dû  dire:  Si  parmi  les  secrets  de 
mon  cttur , ils  en  ont  pénétré  , etc. 
— 2°  L'état,  la  disposition  : H est 
en  rie,  en  colère.  — 3*  La  manière 
ou  l'état , et  tantôt  il  se  résout  par 
avec  , tantôt  par  comme  : Ce  livre 
est  relié  en  veau  , il  vit  en  bon  chré- 
tien. — 4*  Le  motif,  la  fin  : En  fa- 
veur de  ce  mariage  ; donner  une  chose 
en  garde.  — 5"  L'occupation  : Il  est 
en  affaire  , en  oraison  , etc.  — * Le 
costume;  en  deuil,  en  manteau.  — 
La  qualité,  etc.:  Ce  terrain  est  en 
vigne  ; terre  fertile  en  blé , etc.  — 
En  signifie  aussi  Selon  : Parles  en 
conscience  ; pour  : Armer  en  course  ; 
par:  Mettre  en  pièces  ; h:  T ai  con- 
fiance en  i one  , etc.  — En  se  prcod 
dans  une  acception  raoius  détermi- 
née que  dans.  ( Du  grec  en  , d’où  les 
btins  ont  fait  in  dans  ta  même  signi- 
fication. ) — En  , joint  aux  gérondifs, 
marque  ou  le  temps  ou  la  manière  : 
Il  l’a  salué  en  partant  ; il  parle  en 
trembla  a:. 

En  sert  aussi  à former  plusieurs 
mois  qui  signifient  mettre  dans , gar- 
nir de  : Emprisonner  , enharnacher, 
enivrer , etc. 

EN , adr.  qui  équivaut  à la  pré- 
position de  suivie  d'un  nom  ou  d’un 
pronom  : J’en  viens , je  viens  de  ce 
lieu.  J’ai  vn  cette  maison  , les  jar- 
dins en  sont  Céans,  les  jardins 
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a elle  sont  beaux.  — Lorsque , dans 
la  construction  analytique  de  la 
phrase , la  prep.  de,  renfermée  dans 
a valeur  d’en , vient  après  un  nom  , 
on  doit  employer  en  toutes  les  fois 
qu’il  est  question  d'élres  inanimés  : 
Parcoures  ceito  forêt  , vous  en  con- 
naîtrez tous  les  détours.  En  parbnt 
d’une  personne  ou  d'une  chose  per- 
sonnifiée , il  faut  se  servir  de  l’ar- 
ticle possessif  son , sa , ses:  Dieu  est 
incompréhensible  , il  faut  adorer  tes 
décrets , et  non  pas  il  faut  en  adorer 
les  décrets  ; La  patrie  est  notre  mère 
commune  , respectons  et  suivons  ses 
lois,  au  lieu  de  respectons  et  snivons- 
en  les  lois.  — Si  b prép.  de  , dans 
l'ordre  analytique , vient  apres  un 
verbe  , en  se  dit  indifféremment  des 
personnes  et  des  choses:  Parlons- 
en  , parlons  de  c et  homme , de  cette 
femme , de  ce  jardin  , de  cette  mai- 
son, etc. 

ÉNALLAGE  , s.  f.  T.  de  Gram- 
maire latine.  Figure  qui  consiste, 
dit-on  , à changer  les  modes , les 
temps  ; mais  elle  n'est  point  fondée 
et  elle  s’explique  par  l'ellipse.  ( Du 
grec  enaflagé  changement , bit  d'«- 
nallattû  je  change.  ) 

ENAMOURÉ,  ÉE,  adj.  ( an-no - 
mou-ré)  Amoureux:  Enamouré  (Tune 
donzelle.  II  est  vieux. 

ÉNANCHEn  , v.  a.  ( é-nan-ché ) 
Fo  t.  d’Fpioglier , former  sur  l’en- 
clume b place  de  b branche  de  l'é- 
pingle avant  celle  de  1a  tête. 

* ÉNARDRER  , v.  a.  T.  d’Horl. 
Faire  tenir  une  roue  sur  son  arbre , 
sa  tige.  B. 

* ÉNARRATION , s.  f.  Longue 
narration.  B. 

* ÉNARRER  , v.  a.  Narrer  lon- 
guement , lentement.  B. 

ENARRIIEMENT  , adv.  (an-nA- 
re-man , r forte  ) Action  de  donner 
des  arrhes. 

ENARRIIER  , v.  a.  ( an-nA-ré  , r 
forte  ) Donner  des  arrhes.  Ou  dit 
plus  souvent  et  mieux  Airher. 

É.NARTUROSE,  S.  f.  ( è-nar- 
tro-ze)  T.  d' Anatomie.  Cavité  d’un 
os  dans  laquelle  est  reçue  la  tête 
d’un  autre  os.  ( Du  grec  en  dans , et 
arthron  jointure,  articulation.) 

ÉNAS  , ».  m.  (prou,  l’a  finale) 
Voy.  OEnas. 

* ENCABANEMENT  , s.  m.  Par 
tic  du  vaisseau  qui  se  rétrécit  vers 
le  plat-bord.  B. 

ENCABLURE,  s.  f.  (an  kà-blu 
re)  T.  de  Marine.  Mesure  d’une  lon- 
gueur de  câble  ou  de  120  brasses. 

ENCADREMENT  , S.  m.  ( cn- 
ha-dre-man  ) Action  d’encadrer , ou 
•ffet  de  cette  action. 

ENCADRER,  ▼.  a.  ( anka-dré ) 
Mettre  dans  un  cadre , au  pr.  et  au 
fig. 

ENGAGER  , v.  a.  ( an-ka-ji ) 
Mettre  m âge.  — Fig.  et  fam.  Met- 
tre en  prison. 

* ENCAISSÉ,  ÉE,  p.  p.  df Encais- 
ser. — Il  se  dit  adjectivement  d’un 
fleuve , d'une  rivière  dont  tes  bords 
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sont  escarpés  çt  fort  elevéa  au-des- 
sus de  b surface  de  l’eati.  A. 

ENCAISSEMENT,  S.  m.  (an  kè- 
ce-man  } Action  d "encaisser , * ou  le 
résultat  <b  t elle  action.  A. 

Faire  un  chemin  par  encaissement , 
j faire  des  tranchées  qu’on  empbt 
de  cailloux.  — Faire  un  jardin  par 
encaissement , y planter  di  s arbre» 
dans  des  trous  où  l’on  a mis  de  b 
bonne  terre.  — * Faire  un  pont  par 
encaissement , le  construire  sau*  épui- 
sement , en  descendant  les  piles 
par  assises  toutes  biles.  — * En- 
caissement dune  rivière  , action 
d’encaisser  une  rivière.  B. 

ENCAISSER,  v.  a.  ( an  kè-cé ) 
Mettre  en  caisse  ou  dans  des  caisses. 
— En  t.  de  Commerce  , recevoir  d • 
l’argent , le  serrer  dans  sa  caisse. 

ENCAN  , s-  ni.  ( an-kan  ) Cri  pu- 
blic pour  vendre  des  meubles  à l’en- 
chère. ( Corruption  d’ inquant , bit 
du  btin  in  quantum  pour  combien.' 

* ENCANAILLER  , v.  a.  Meier 
avec  de  b canaille.  A.  — S'enca- 
nailler , v.  réfi.  ( s'an-ka-na-glié  , 
mouilles  les  II  ) Hanter  , fréquenter 
de  b canaille. 

* ENCANTREB  , v.  a.  T.  de  Ma- 
nuf.  desoie.  Ranger  des  canons  dans 
le  cantrc.  R. 

ENCANTIIIS,  S.  m.  ( an-han  tice ) 
T.  de  Méd.  Tumeur  de  b caroncule 
lacrymale  située  au  grand  coin  de 
l'oeil.  ( Du  grec  egkanthis  , formé 
dans  U même  lignification  ipfj  pour 
en  dans  , et  kanîha* l’angle  de  t’cril) 

ENCAPÉ , ÉE  , part.  p.  et  adj. 

( Marine.  ) Entré  dans  un  cap.  0 se 
dit  particulièrement  d’un  vaisseau 
ui  est  en  dedans  du  cap  Finistère  , 
e celui  de  Lésard  , et  de  h!c 
d’Ouessant , qui  sont  les  pointe»  le: 
plus  avancées  du  cul-de-sac  ou  gdfc 
de  Gascogne. 

ENCAPE  LÉ  , ÉE  , adj.  (an  ka- 
pe-lé)  T.  de  Marine.  Arrêté;  attache. 

ENCATER  , v.  n.  (an-kn-pé  . T. 
de  Marine.  Entrer  dons  les  caps.  Voy. 
Encapé. 

S'ENCAPUCHONNER  , v.  réfl. 

( an-ha-pu  cho-ni  ) Se  Couvrir  b 
tête  d’une  sorte  de  capuchon.  Styi- 
pbisant.  — Se  dit  eu  t.  de  Manège  , 
d’un  cheval  qui  baisse  b tête  et  s'a rm  - . 

ENCAQl'ER  , v.  a.  ( an-ka-kê 
Mettre  dans  une  caque  : Encaquer  dn 
hareng.  — Fig.  et  fam.  Presser  ; en- 
tasser les  uns  sur  les  autre»  dan»  uuC 
voiture  , etc. 

• ENCAQUEU'R  , EUS*  , ».  Ce- 
lui , celle  qui  encaqvo.  A. 

• ENCARDITE9  , s.  m.  pl.  Co- 
quilles fossile* , bivalves  B. 

ENCARTER, ENC ARTONNER , 
v.  a.  s'ENCARTONNER  , v.  pron. 
( an-har-lé , to- né ) T.  d’imprimerie. 
Il  se  dit  d’une  portion  de  feuille  qui 
se  place  dons  un  cahier  , telle  que 
les  8 pages  d'une  feuille  in-<}oaze, 
qui  Se  placent  & la  pliure  , entre  les 
huit  premières  et  les  huit  dernières 
pages  de  ta  feuille.  H se  dit  aussi  des 
feuilles  de  formai  iu-folio  , qui  s en- 
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cartonnent  ou  qu’on  encartonoe  les  I 
unes  dans  les  autres , selon  Tordre 
des  signa  tares. 

* ENCA8SURE  , s.  f.  Entaille  au 
lissoir  de  derrière  pour  placer  l’es- 
sieu.  D. 

S'ENCASTELER  , ▼.  prOO.  (<TO- 
kas-te-lé  ) Se  dit  des  chevaux  qui 
ont  le  talon  trop  étroit  et  la  four- 
chette trop  serrée,  ba  douleur  qui 
eo  est  l’effet  se  nomme  Encastelure , 

».  L 

* ENCARTER  , v.  a.  T.  de  faïen- 
cier. Disposer  les  pièces  à enfourner. 

B. 

* ENCASTEUR,  s.  m.  Ouvrier 
qui  encaste.  B. 

ENC  ASTI  LL  AGE  , S.  f.  (aw-Aw.t- 
ti-glin-je  , mouillez  les  II)  T.  de. 
Marine.  Voy.  Accastillage. 

ENCASTILLEMENT  , S.  m.  {an 
kas-ti-glie-mnn  ) Action  à’encastil- 
ler  , ou  effet  de  cette  actioo. 

EN  CASTILLE  R , T.  a.  (an-kas- 
ti-qlié , mouiller  les  U ) Enchâsser 
ou  mettre  quelque  chose  dans  un 
endroit  ; s'y  enfermer  comme  dans 
•m  château  , en  espagnol  castiglio. 
(Du  latin  castellum.  ) 

encastré,  ÉE  , part.  p.  et 
adj.  Voy.  Encastrer.  — Médaille  en- 
castrée ( Science  numismatique  ) , 
médai le  formée  par  deux  moitiés  de 
médailles  communes  qu'on  joint  en- 
semble et  qui  en  forment  une  rare  , 
mais  fausse. 

ENCASTREMENT.  S.  m.  (an- 
kas-ire-man)  Action  ou  effet  encas- 
trer. — 4 T.  d’Artillerie.  Evide- 
ment dans  les  flasques  de  l'affût  pour 
recevoir  les  tourillons  de  la  pièce. 
B. 

ENCASTRER,  v.  a.  (an-kas-trê) 
Enchâsser  ; unir  quelque  chose  à une 
antre  par  le  moyen  d'une  entaille. 
(De  1 italien  incastrare , qui  a la 
même  signification.  ) 

ENCAUME,  s.  m.  {cm-k6-meŸ 
Postule  causée  par  une  brûlure  ; la 
marque  que  laisse  une  brûlure.  — 
• Ulcère  de  la  cornée-  B.  ( Du  grec 
egkauma  , formé  dans  le  même  sens 
d 'egkniô  je  brille.  ) 

ENCAUSTIQUE , adj.  (an-kâs 
ti-ke ) Peinture  encaustique  ou  à V en- 
caustique , genre  de  peinture  connu 
des  Anciens , qui  se  faisait  avec  des 
cires  coloriées  et  liquéfiées  au  feu. 
Le  secret  de  cette  espèce  de  pein 
ture  , déjà  imitée  avec  succès  par  le 
comte  êeCaylus,  a été  pleinement 
retrouvé , dit-on  , par  un  Jésuite  es- 
pagnol nommé  Requeno.  — • ||  »o 
dit  , par  extension , d’une  prépara- 
tion faite  avec  de  la  cire  et  de  Pes- 
•aoce  de  térébenthine  , qu’on  étend 
aur  les  parqueta  et  sur  certains  meu- 
bles de  bois  pour  leur  donner  du 
lustre  , du  poli.  — Se  dit  aussi  d’une 
peinture  , d'un  tableau  dont  les  cou- 
leurs sont  préparées  avec  de  la  cire. 
— Ce  root  est  aussi  pris  subslantiv. 
et  au  féminin.  A.  (Du  grec  egkausti- 
kat  qu’on  a marqué  avec  le  feu  , fait 
d'egkaid  je  brûle.  ) 
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ENCAVEMENT  , B.  m. 
man  j Action  dV« curer. 

encaver  , v.  a.  (an-ka-vé) 
Mettre  en  cave. 

ENCAVEUR , s.  m.  Celui  qui  en- 
core. 

t ENCAVURB , a.  m.  Ophtalmie 
causée  par  un  ulcère  profond  de  la 
cornée.  B. 

ENCElNDRE  , v.  a.  ( an-cein-dre) 
Environner  ; entourer.  (Du  latin in- 
c ingéré , formé  dans  la  même  signi- 
fication de  la  préposition  «t  dans  , et 
de  cingert  ceindre,  entourer.)  Voy. 
Enclore. 

ENCEINT  , EINTB  , part.  p. 
d’Enceindre , et  adj.  Environner.  — 
Femme  enceinte  , grosse  d’enfant. 

( Du  latin  ineincta  dans  le  sens  de 
non  cineta , qui  ne  porte  point  de 
ceinture  , pour  ne  pas'  être  génée  j 
dans  ses  habits.)  Les  Espagnols,  par  ! 
une  espèce  d’antiphrase,  disent  d'une 
femme  grosse  qu'elle  est  en  data , en 
ceinture. 

ENCEINTE  , s.  f.  ( an-cein-te  ) 
Circuit  ; tour  ; clôture.  — * L’espace 
même  qui  est  clos , entoure.  — Salle 
plus  ou  moins  vaste  , dans  l'intérieur 
d'un  édifice  : L'enceinte  d'un  tribu- 
nal. A.  — En  t.  de  Vénerie , cercle 
marqué  par  des  rameaux  brisés  pour 
détourner  le  cerf  et  savoir  précisé- 
ment le  lieu  oû  il  s’est  retiré.  — En 
t.  de  Pèche  , espèce  de  parc  que  for- 
ment sur-le-champ  au  milieu  de  la 
mer  des  matelots  montés  sur  diffé- 
rents bateaux,  en  entourant  les  pois- 
sons de  passage  qui  voyagent  par 
troupes.  On  l’appelle  aussi  Seinche. 

( Du  latin  ineincta  , fait  d'incinctus , 
part,  d'incingere  cnceindre.  ) 

* encélie  , s.  f.  Plante  com- 
posée , corymbifère.  B. 

1 ENCÉNIES,  s.  f.  pl.  ( an-cé-ni- 
e)  T.  d’Antiquité.  Fête  qu’on  célé- 
brait à la  dédicace  de  chaque  temple, 
à la  reconstruction  d’une  maison  , en- 
fin , au  rapport  de  Suidas , quand 
oo  commençait  quelque  entreprise. 
— Fête  solennelle  que  les  Juifs  célé- 
braient le  33  de  leur  neuvième  mois, 
en  mémoire  de  la  Purificatioo  du 
Temple  par  Judas  Machabée.  ( Du  la- 
tin encænia  , fait  dans  le  même  sens 
du  grec  kainos  nouveau.  ) 

ENCENS,  s.  m.  (an-san)  Es- 
pèce de  résine  ou  de  gomme  aroma- 
tique et  odoriférante.  ( Du  latin  tn- 
rroswm  , fait  dans  le  même  sens 
iïincendere  brûler  ; parce  qu’on 
brûle  l’encens.  ) — Au  6g.  louange. 
Voy.  OUI  an.  — Encens  d'eau.  Yoy. 
Persil  des  marais. 

ENCENSEMENT,  s.  m.  {an-san- 
ce-man ) L’action  d’encenser.  U ue  se 
dit  qu’au  propre. 

ENCENSER  , t.  a.  ( an-san-ci  ) 
Donner  de  l'encens. — Au  fig.  louer, 

• flatter  , honorer  avec  excès  : En- 
censer quelqu'un,  fa  fortune,  les  vices , 
les  défauts  de  quelqu'un.  A. 

ENCENSEUR, s.  m.  (on-mm-ceur) 
Louangeur.  Il  ue  se  dit  qu’au  figuré 
dans  le  style  plaisant  et  critique. 
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EXCKnsiEn  , I.  m. 

Voy.  Romarin. 

ENCENSOIR  , 9.  m.  ( an-snn-soar ) 
Sorte  de  cassolette  suspendue  h do 
petites  chaînes  . dont  on  se  sert  pour 
encenser  : Tenir  l’encensoir. — Cons- 
tellation de  l’hémisphère  austral 
qu’on  appelle  aussi  Autel. Se  dit 
quelquefois  fig. , dans  le  style  élevé , 
pour  désigner  b puissance  ecclésias- 
tique t H tient  le  sceptre  et  r encen- 
soir. A. — Fig.  Mettre  la  main  à l'en- 
censoir , entreprendre  sur  l’autorité 
de  l’Eglise. 

• encéper  , v»  a.  Mettre  aux 
çeps.— Pig.  Embarrasser,  mettre  mal 
à l'aise. — S’ encéper  , ▼.  pers.  S’em- 
barrasser , se  prendre  dans  un  lieu, 
s’engager*  travers  des  obstacles.  B. 

• ENCÉPHALE  , s.  m.  T.  d'Ànat. 
(.e  cerveau. 

ENCÉPHALE  , adj.  m.  et  f.  (an- 
cé-fa-le)  T.  de  Médecine  : Vers  en- 
céphales , qui  s’engendrent  dans  la 
tête.  (Du  gTec  en  dans  , et  képhali 
tête.) 

• ENCÉPHALIQUE  , adj.  T. 
d'Anat.  Qui  a rapport , qui  appar- 
tient i l'encéphale  (au  cerveau).  A. 

ENCÉPIIALITHE  . s.  f.  {an-cé- 
fa4i-te)  Pierre  figurée  qui  imite  le 
cerveau  humain  — * Inflammation  de 
la  pie-mère.  B.  ( Du  grec  en  en  » 
képhali  télé  ou  cerveau , et  lithos 
pierrel) 

ENCÉPHALOCÉLE  , S.  m.  ( an - 

cé-fa-lo-cè-le)  Hernie  du  cerveau  ou 
du  cervelet.  (Du  grec  en  dans,  en, 
képhali  tête  ou  cerveau , et  kili  tu- 
meur , hernie.) 

* ENCÉPHALOlDE  , s.  f.  Coral- 
loîdc  eo  champignon  ondulé.  B. 

e.nceza  , s.  f.  T.  de  Pèche. 
Pèche  de  Catalogne  , qui  se  fait  de 
jour  ou  de  nuit , avec  le  fitora  ou  le 
fichoir. 

ENCHAÎNEMENT,  s.  m.  (an- 
rhi-ne-man)  Liaison  ; connexion  qui 
se  trouve  entre  les  choses. 

ENCHAÎNER,  v.  a.  ( an<hi-né) 
Lier  , attacher  , retenir  avec  de* 
chaînes. — Au  figuré  , joindre  , lier, 
attacher. 

ENCHAÎNURE  , s.  f.  {an-chi-nû~ 
re)  Enchaînement.  H ne  se  dit  que 
des  ouvrages  de  l’art. 

* EPfCHALAGE  , ».  m.  T.  de  Sa- 
lines. Action  d’empiler  le  bois.  B. 

* BNCHALER  , v.  a.  T.  de  Sa!. 
Empiler  le  bois.  B. 

* ENCHALEUR  , s.  m.  Celui  qui 
fait  l’enchatage.  B. 

ENCHANTÉ,  ÉB  , part.  p.  d’ff*- 
chanter  , et  adj.— Fig.  En  parlant 
des  personnes  , charmé  , ravi.  C’est 
un  mot  très  à la  mode  dans  le  jar- 
gon moderne  : Je  suis  enchanté  de 
vous  voir,  enchanté  de  cet  ouvrage t 
etc. — En  pariant  des  choses  , beau , 
surprenant  s Lieux,  jardins  enchan- 
tés. Dans  cet  emploi  , enchanté  a le 
sens  actif  d’enchantant  , qui  co- 
chante , qui  ravit. — Le  Peuple  dit 
pain  enchanté  pour  pain  à chau- 
ler. 
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INCBANTELBR,  v.  a.  (on-chan- 
ta-lé)  Enehanteler  du  vin  , le  mettre 
sur  des  chantûrs.  — Enehanteler  du 
lois  , le  ranger  dans  le  chantier . 

ENCHANTEMENT  , s.  m.  ( an- 
chan-te-man)  L’effet  de  prétendus 
charmes  , de  paroles  ou  de  figures 
magiques.  Voyez  Charme . — Au  fig. 
i°  Chose  merveilleuse  et  surpre- 
nante.— 2°  Charme  ; plaisir  ; ravis- 
sement. 

ENCHANTER  , v.  a.  (an-chan-té) 
Charmer  , ensorceler  par  des  pa- 
roles , par  des  figures  ou  par  des 
opérations  magiques.  ( Du  latin  tn- 
cantare  qu'on  a dit  pour  cantara , 
lequel  se  trouve  dans  Virgile  , avec 
ta  signification  de  charmer  , enchan- 
ter ; chanter , réciter  des  vers  magi- 
ques. Les  Italiens  disent  de  mémo 
incantare , et  les  Espagnols  encan- 
tar.)  — Fig.  1°  Surprendre  ; séduire; 
tromper. — 2°  Charmer  ; ravir  : avec 
celle  différence  qu’rnc/ian/er  expri- 
me proprement  l'effet  que  produit 
sur  nous  un  plaisir  vif  et  qui  émeut 
l'imagination  ; charmer , l'effet  que 
produit  un  plaisir  doux  et  qui  péuè- 
tre  jusqu’à  l’amc  ; ravir  , l'effet  d'un 
plaisir  enivrant  qui  suspend  le  cours 
de  nos  idées  et  absorbe  toutes  nos 
facultés.  Guizot. 

ENCHANTE  RIE  , a.  f.  Effet  pro- 
venant d’une  science  magique.  Trév. 
Mot  entièrement  hors  d’usage;  ou  oc 
dit  plus  <\n  enchantement. 

ENCHANTEUR,  TERESSE  , ». 
Celui  , celle  qui  enchante  par  des 
paroles  magiques,  ou  fig.,  qui  trompe 
par  son  l>eau  langage,  qui  plaît  ex- 
trêmement.— Ou  dit  aussi  adjecti- 
vement : Style  enchanteur , voix 
enchanteresse, 

ENCHAINER,  v.  a.  ( an-cha-pé) 
Enrhaper  un  baril  , enfermer  un 
baril  de  poudre  i canon  dans  une  se- 
conde futaille.  (Du  mot  chape  , pris, 
dans  sa  signification  générale  , de 
tout  ce  qui  sert  à couvrir  quelque 
chose.  Voy.  Chape.) 

ENCII APERQNNER  , V.  a.  f<T«- 
cha-pc-ro-né)  Couvrir  la  télé  d’un 
chaperon. 

* ENCI1ARNER  , v.  a.  Mettre  les 

charnières  en  place.  B. 

ENCUlSSER  , v.  a.  (an-chn-cê) 
M.-Ilre  une  chose  dans  une  citasse , 
dans  un  châssis , dans  un  chaton  , 
etc.  ; * mettre  , faire  tenir  quelque 
chose  dans  dubois,  «bus  de  la  pierre, 
etc.-*- Fig.,  sc  dit  de  ce  qu'on  insère, 
de  ce  qu'on  fait  entrer  dans  un  dis- 
cours ou  dans  quelque  autre  ouvrage 
d’c#prit.  — Enchâssé , au  part. , se 
«lit  quelquefois  , par  analogie , de 
ce  qui  est  fixé  naturellement  dans 
quelque  cho<c  , comme  si  on  l'y 
avait  eue  hissé  : /.es  dents  sont  en- 
châssée» dans  les  os  de  b mâchoire. 
A.  (Du  grec  en  dans  , et  kupsa,  en 
latin  capsa  caisse  , Imite,  chasse.) 

ENCIJ  lsül'RE  , S.  f.  Action  par 
laquelle  une  cho.se  est  etschAssce.— 
Maniéré  i’encl.flttrr. 

CNCsIAtSSL,  adj.  ( «•#,  cAd  r?) 
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T.  de  Blason.  Use  dit  de  l'écu,  lors- 
u'il  est  taillé  depuis  le  milieu  de  l'un 
e ses  cètés,  en  tirant  vers  la  poiule 
du  côté  opposé. 

EN  CHAUSSE  R , v.  ».  (an-ehA-cé) 
T.  de  Jardin.  Couvrir  des  légumes 
de  paille  on  de  fumier. 

ENCHBLIDE  , ».  f.  (Hist.  natur.) 
Genre  de  vers  infusoires  des  eaux  sta- 
gnantes et  corrompues  , qui  ressem- 
blent eo  quelque  sorte  à de  petites  an- 
guilles. (Du  grec  egkelus  anguilles.) 

ENCII  ère  , s.  f.  (an-cAè-re)  Offre 
que  l'on  fait  au-dessus  de  quelqu'un 
pour  une  chose  oui  se  verni  au  plus 
offrant  ou  que  Ion  baille  à ferme. 
(Du  mot  cher.  Voyez  Enchérir.  ) — 
# Fi*-  Mettre  quelque  chose  à l'en- 
chère , aux  enchères , ne  l’accorder 
qu'à  celui  qui  dounc  le  plus  pour 
l’obtenir  : Mettre  aux  encltères  les 
emplois , les  honneurs  , etc. — Il  est  à 
l’enchère  ; sa  conscience , ses  talents 
sont  à l'enchère  , se  dit  d’un  homme 
disposé  il  sacrifier  ses  principes  , ses 
opinions  i l'intérêt. — En  t.  de  Pro- 
cédure , folle  enchère , enchère  faite 
témérairement  et  à laquelle  l'cnclié- 
risseur  ne  peut  satisfaire  : Vente , re- 
rente sur  folle  enchère  , ou  simple- 
ment , folle  enchère  ; poursuivre  la 
folle  enchère ; frais  de  la  folle  enchère. 
Il  se  dit  aussi  de  la  différence  eu 
moins  entre  le  prix  de  la  seconde 
adjudication  et  celui  de  b première  ; 
dif  érence  qui  est  à ta  charge  de  l’ad- 
judicataire sur  la  folle  enchère  du- 
quel on  a revendu:  Il  a page  la  folle 
enchère.  A. 

Prov.  Payer  b folle  enchère  de 
quelque  chose , porter  la  peine  de  sa 
témérité  , de  son  imprudence. 

ENCHÉRIR  , v.  a.  ( an-ché  rir  ) 
Faire  une  offre  au-dessus  de  quel- 
qu’un ; offrir  de  payer  pins  cher  : 
Enchérir  une  maison  , etc.  sur,  au- 
dessus  de  , par  dessus  quelqu'un. — 
Rendre  une  marchandise  plus  chère. 

ENCHÉRIR  , v.  n.  Devenir  plus 
cher  i augmenter  de  prix — Fig.  Sur- 
passer ; faire  ou  dire  plus  qu’un 
autre. 

ENCHÉRISSEMENT,  s.  m.  ( an - 
ché-ri-ce-man)  Haussement  de  prix. 

ENCHÉRISSEUR,  s.  m.  ( anche 
ri-ceur)  Celui  qui  met  une  enchère. 

* ENCI1EVALEMENT  , S.  m. 
Etai  d’une  maison  pour  la  reprendre 
eu  sous-cruvre.  B. 

ENCMEV  AUC  HURE  , s.  f.  (an 
che-rô-chu-re)  T.  d'Artisan.  Jonction 
par  feuillure  ou  recouvrement. 

•ENCHEVÊTRÉ,  ÉE,  part,  d'en- 
chevêtrer.— Par  extension  , des  choses 
.nchnctrèes  l’une  dans  f autre  , des 
choses  si  confusément  engagées  1rs 
unes  dans  les  autres , qu'il  est  dif- 
ficile de  les  séparer, — Fig.  cl  fam, , 
des  phrases  , des  périodes  eu  cher é- 
trées  , des  phrases  , des  périodes 
embarrassées,  embroui  lécs.  A. 

ENCHEVÊTRER,  v.  a.  ( an-clu - 
vè-tre\  Mettre  uii  choti'.ra , un  licou. 

sTAÇUCYÊTUCJl  , V-  , tu 
l .Haut  d’un  cheval , se  prendre  le 
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pied  de  derrière  daus  la  longe  du 
licou. — Au  fig. , s’embarrasser  eu 
quelque  affaire. 

ENCHEVÊTRURE.  ».  f.  ( an- 

che-vé-t ru-re)  Assemblage  de  solives 
et  d'un  cherétre  qui  laisse  un  ville 
carre  contre  un  mur  pour  porter  uu 
âtre  , etc. — Mal  qu'un  cheval  se  fait 
h un  pied  eu  s'enchevêtrant , 

ENCI1I  FRÊNE  MENT,  ».  m.  (an- 
chi-fré-ne-man  ) Embarras  dans  le 
cerveau  causé  par  uu  rhume. 

ENCHIFRBNER  , v.  a.  (<m-cAs- 
fre-né)  Causer  un  enchifrénement  , un 
rhume  de  cerveau.  ( Du  latin  bar- 
bare incamifrenare , fait  du  latin  cha- 
rnus , en  grec  chamos , et  de  frænum , 
lesquels  signifient  tous  deux  frein  ; 
embarrasser  le  nez  comme  dans  un 
frein.  Ménage.) 

ENCIIIRIDION  , ».  m.  (an-hi-ri- 
di-on)  Petit  livre  portatif , conlenaut 
des  préceptes  et  des  remarques  pré- 
cieuses ; manuel.  (Du  grec  egehéirei- 
dion,  formé  dans  le  même  sens  de  eg 

{)our  en  daus  , et  de  chiir  main; 
ivre  qu'on  peut  porter  à la  main.) 

* ENCUORIAL  , ALE  , adj.  Ecri- 
ture enchorinle  , domotique  , popu- 
laire , épistolograpliique  , par  oppo- 
sition à l'écriture  sacrée  , chez  les 
anciens  Egyptiens.  (Du  grec  en  dans, 
chôrion  contrée.)  B. 

ENCHERE  , s.  f.  Voyez  Enflure. 
ENCII YMUSE,  S.  f.  [an-ki-moze) 
Effusion  soudaine  du  sang  dans  les 
vaisseaux  cutanés  , comme  il  arrive 
dans  la  joie , la  colère.  ( Du  grec 
ejchumôsis,  Tait  dans  la  même  signi- 
fication û'egchéù  ou  egehuméô  je  ré- 
pands.) 

ENCLAVE,  f.  f.  (an-kla-oe)  Chose 
qui  est  enfermée  ou  enclavée  dans 
une  autre.— Limite  d'un  territoire  ou 
d'une  juridiction.  — Enclave»  , pi. 
(Ilydranliq.)  Enfoncements  ménagés 
dans  les  faces  des  bajoyer*  d'uoe 
écluse  , pour  y loger  de  grandes  por- 
tes , lorsqu'on  est  obligé  de  les  ou- 
vrir pour  le  passage  des  bâtiments. 

ENCLAVÉ,  ÊE  , part.  |>.  et  adj. 
Voyez  Enclaver.  — Se  dit  en  I.  de 
Blason  , d'un  écu  parti , dont  l'utie 
des  partitions  entre  dans  l’autre  en 
forme  carrée  , comme  des  panneaux 
de  menuiserie. 

ENCLAVEMENT  , ».  m.  L'effet  , 
* ou  l'action  d ’euebver.  A. 

ENCLAVER  , v.  a.  (an-kla-rè) 
Enf  rmer , enclore  une  chose  daus 
une  autre.  (Du  latin  m dans,  et  clau- 
dere  fermer.) 

ENCLES1RB  , s.  f.  (an-klès  tre) 
T.  de  Pèche.  Partie  du  filet  de  U 
Tartane. 

ENCLIN  , 1NE  , adj.  ( an-klein , 

hli-nc)  Porté  de  sou  uaturcl  à Il 

ne  se  dilqtie  des  choses  morales  , et 
plutôt  du  mal  que  du  bien.  (Du  latin 
inclina  lus,  part.  pats,  d'iuclinarc, 
dérivé  du  grec  cghlinèi*  pcuclurr, 
incliocr.) 

ENCLIQUETAGE  , S.  ra.  [an-kli- 
ke-ta-je)  T.  allorlogcr.  L'action  d'un 
roche i*  d’uu  cliquet  ut  de  sou  res- 
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sort  qui  agissent  ensemble. — * Petit 
appareil  employé  pour  faire  en  sorte 
qu'une  roue  ne  tourne  que  d’un  côté. 
B. 

* ENCLIQUETER  , ▼.  a.  T. 
d'Ilorl.  Engager  un  cliquet  dans  les 
dents  d'un  roebet.  N. 

ENCLITIQUE  f s.  f.  (an-kli-ti- 
ke)  T.  deGr.immaire.  Petit  mot  qui 
ê’apptneti  bien  sur  le  mot  précédent, 
qu’il  ne  semble  faire  qu'un  avec  lui. 

( Du  grec  egklitikos , fait  dans  la 
même  signification  d’egklinô  je  m'ap- 
puie , formé  dey  sur  , et  de  kliao 
j’incline.) 

ENCLoÎTRER  , t.  a.  (an-hloâ- 
ti"é)  Mettre  dans  tm  cloître. 

ENCLORE  , T.  a.  sur  Clore  ( an - 
klo-re)  Clore  de  murailles , de  haies, 
de  fossés , etc. — Enfermer , enclaver 
dans....  (Du  latin  includere  t qui  n 
la  mémo  signification.) 

* Enceindre,  enclore,  entourer,  en- 
viroaner.  En  ceindre  uue  chose,  c’est 
V entourer  dans  sa  circonférence  ; 
enclore , c’est  former  autour  une 
déluré.  Une  ville  est  enceinte  de  mu 
railles;  un  verger  est  enclos.  Ce  qui 
environne  peut  être  plus  ou  moins 
éloigné  ; un  anneau  entoure  le  doigt; 
les  deux  environnent  la  terre. 

ENCLOS,  OSE,  part.  pas».  d’J?M- 
clore  , et  adj.  (an-khi , Â-se)  Clos  , 
etc.— -Se  dit  eir  t.  de  Blason,  d’une 
pièce  ou  meuble  de  l’écn  qui  se  trou- 
ve au  centre  d'une  autre  pièce  évi- 
déc,  ou  d’un  animal  tourné  en  cer- 
cle. 

ENCLOS,  s.  m.  Espace  enfermé 
entre  des  murailles,  etc. — Enceinte. 
— * T.  d'Epingtier,  demi-cercle  de 
bois.  B. 

* ENCLOSAl  RIENS  , ».  m.  pl. 
Classe  de  grands  reptiles  fossiles.  B. 

s’ENCLOTIR  , v.  réH.  ( on-klo-tir ) 
T.  de  Chasse.  Se  terrer. 

ENCLÔTl  nE  , s.  f.  (nn-klô-tu-re) 
T.  de  Brodeur.  Ce  qui  se  met  autour 
de  la  broderie. 

ENCLOUER  , T.  a.  ( an-clou-J ) 
Piquer  un  cheval  avec  un  clou  en  le 
ferrant.  — Enfoncer  avec  force  un 
clou  dans  la  lumière  du  canon  , afin 
qu'on  ne  puisse  s’en  servir. 

K'.NCLOUÛRE  , s.  f.  (an-kou-d-re) 
Blessure  , incommodité  d'un  cheval 
encloué. — Figur.  et  fam.  Empêche- 
ment , obstacle  , diflicullé. 

ENCLUME  ,8.  f.  ( an-kht-me  ) 
Masse  de  fer  sur  laquelle  on  Lat  le 
fer , l’argent  et  autres  métaux.  (Sui- 
vant Ménage  , d’incudin*  , ablat. 
d ’incudo , dit  dans  la  ba*«c  latinité 
pour  inens  , nom  latin  de  l'enclume  , 
et  dont  les  Italiens  ont  fait  aussi  a li- 
eu J i ne  . dans  la  même  signification.) 
— Un  Anatomie , petif  os  en  forme 
d’enclume , dans  l’oreille  intérieure, 
qui  reçoit  les  coups  et  les  impressions 
d’un  autre  os  appelé  marteau.— Chez 
1rs  Paumiers-raqueticrs,  billot  rond, 
sur  lequel  est  debout  une  broche  de 
fer,  et  à côté  une  courte  lame  de 
métal.— Chez  les  Passementiers  , es- 
pèce de  tas  ou  de  bigorne,  créno- 
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lée  de  sillons  plus  ou  moins  grands 
et  profonds,  pour  contenir  et  façon- 
ner les  ferrets  Ou  ailerons  îles  la- 
cets. 

Fig.  et  fam.  Remettre  un  ouvrage 
sur  l'enclume  , lui  donner  uue  autre 
forme. — Prov.  Etre  entre  le  marteau 
et  Vendôme  , avoir  à souffrir  des 
deux  côtés  ; être  fort  embarrassé  à 
se  dét-rminer  entre  deux  partis  éga- 
lement f.V  ’ 'x  , etc. 

ENCLU.UEAU  , s.  m.  (an-Alu-mà, 
t.  d.  ) Petite  enclume  à la  main. 

* ENCLUMETTE  , s.  f.  Outil  de 
boissclier  pour  river  les  clous;  petite 
enclume  sur  une  bêche.  B. 

ENCOCHE  , s.  f.  [an-ko-che)  T. 
de  Serrurier.  Entaille  on  coche  sur 
le  pêne  ou  sur  la  gâchette  de  cer- 
taines serrures , pour  y former  uo 
arrêt. 

ENCOCHEMENT  , ».  m.  ( aji-ko - 
che-man)  L’action  d ‘encocher. 

ENCOCHER,  v.  a.  (an-ko-chê) 
Mettre  la  corde  d’un  .Ire  dans  la  co- 
che d’une  flèche. — Faire  des  coches 
sur  un  morceau  de  bois  , soit  pour 
des  repères  , soit  pour  marquer  des 
fournitures  de  voilures  , etc. — * T. 
de  Vannier.  Planter  des  chevilles.  B. 

BNCOCIILRE  , s.  f.  ( an-ko - 
chu-re ) T.  de  Marine.  Coche  ou  en- 
taille au  bout  de  chaque  vergue  où 
l'on  amarre  les  bouts  des  voiles. 

ENCOFFRER  , v.  a.  (an-ko- fre) 
Mettre  , serrer  dans  un  coffre. — Fig. 
Mettre  en  prison.  Style  plaisant  et 
burlesque. 

ENCOGNURE  , s.  f.  ( an-ko-gnd - 
re  ; mouillez  gn  ) Coin  , angle  ren- 
trant formé  par  b rencontre  de  deux 
murailles. — Armoire  qu’on  place  dans 
ce  coin. 

ENCOLLAGE,  s.  m.  ( nnko-la-jé ) 
Couche  deeof/e  qu’on  passe  avant  de 
peindre.  Voy.  Encoller — Encollage 
blanc  , blanc  infusé  dans  de  b colle 
de  parchemin  , qu’on  étend  dans  de 
l’eau  , et  avec  quoi  l'on  passe  une 
couche  très  chaude. 

ENCOLLER  , v.  a.  ( an-ko-lè  ) 
Etendre  une  ou  plusieurs  couches  de 
colle  sur  le  bois  , la  toile  , etc.  qu’on 
veut  peindre.  — F.n  t.  de  Doreur  , 
appliquer  une  couche  de  la  matière 
qui  doit  recevoir  l'or. — Dans  les  Ma- 
nufactures d’étoffes  , donner  à In 
chaîne  un  apprêt  de  colle  ou  de 
gomme. 

ENCOLURE  , s.  f.  (an-ho-lu-re) 
Partie  du  cheval , depuis  la  tête  jus- 
qu'aux épaules  et  au  poitrail.  (De  col, 
fait  du  lat.  collnm.)  — Au  figuré  , 
mine  , air.  Il  se  prend  ordinairement 
eu  mauvaise  part.  — En  L de  Ser- 
rurier, réunion  de  plusieurs  pièces 
de  fer  soudées  les  unes  aux  autres. 

ENCOMBOMATE,  S.  f.  (an-kon- 
lo-mate)  T.  d’Antiquité.  Sorte  d'ha- 
bit blanc  à l’usage  des  jeunes  filles. 
Quelques-uns  prétendent  qu’il  n'était 
porté  que  par  les  esclaves. 

ENCOMBRE,  s.  m.  (an-kom-bre) 
Empêchement , embarras.  Voy.  En- 
c ombrer.  Il  est  vieux.  — * Il  est 
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arrivé  sans  encombre,  sans  accident. 
Fam.  À. 

ENCOMBRANCE  , S.  f.  (an-knn- 
hran-ce )T.  de  Marine.  Marchandises , 
effets  d'cncombrance , marchandises, 
etc.,  qui  ayant  beaucoup  de  volume 
et  peu  de  poids  , sont  par  leur  forme 
d’un  difficile  arrimage. 

ENCOMBREMENT,  s.  m.  (an- 
kon-  hre-mun)  Action  d' encombrer , oa 
l’effet  de  cette  action. 

ENCOMBRER  , v.  a.  (an-kon-bré) 
Embarrasser  une  rue  ou  autre  lieu  dé 
décombres , de  gravois  , de  pierres  . 
etc.  (Du  lat.  barbare  incombrare , 
fait  de  eombri  abattis  de  bois.  Vovcz 
Décombres.) 

ENCONTRE  , s.  f.  (an-Aou-tre) 
Aventure.  Il  est  vieux. 

À L'ENCONTRE  , prépos.  Qui 
signifie  contre.  Celle  expression  m 
vieilli , même  au  Palais.  — On  dit  en- 
core au  figuré  et  dans  le  stylo  bur- 
lesque ou  bas  comique  : Aller  à l’en- 
contre de  quelque  chose  , s'y  opposer, 
y être  contraire. 

ENCüQUER,  v.  n.  (an-ho-ké  ; 
Enfiler  le  bout  d’une  vergue  dans 
quelque  boude  de  cordage  ou  cslro- 
pe  : c’est  la  même  chose  que  coller. 

encoqCre  , s.  f.  (on  ko-ku-r») 
L’actiou  d'encoqutr. — Effet  de  cctlu 
action.— -Lieu  où  l'ou  encaqué. 

ENCORBELLEMENT,  s.  m.  (an- 
kor-bt-le-man  ) T.  d’Architeclure. 
Saillie  portant  ù faux  au-delà  du  ûti 
d'un  mur,  soutenue  par  des  corbeaux. 
Voyez  ce  mot.  — * Par  extension  : 
Balcon , galerie  en  encorbellement , 
balcon , galerie  tenus  en  saillie  de 
mur,  sur  le  prolongement  des  solives 
du  plancher  intérieur,  ou  seulement 
par  des  consoles  de  fer.  A. 

ENCORE  on  ENCOR,  adv.  de 
temps.  Le  second  ne  se  dit  qu'en 
vers  ( an-ko-re , Aoc)II  s'emploie  pour 
le  passé  , pour  le  présent  et  pour 
l’avenir  : Il  vit  encore,  il  rirait  en- 
core il  y a dix  ans  ; c’est  un  homme 
à vivre  encore  trente  ans.  * Il  marque 
la  continuité  de  l’action , de  l’état 
dont  il  s'agit.  — - Avec  la  uégatio»  , 
suivie  de  pas  ou  de  point , il  sert  à 
marquer  qu’une  chose  n’a  pas  eu  lieu 
jusque-là  ■.lln’est  pas  encore  jour. — Do 
plus  : Ort  a ajouté  encore  à cela  que.. 
— Il  exprime  qu’une  qualité  , qu’une 
chose  enchérit  sur  une  autre  : Il  est 
encore  plus  riche  que  son  frère.  A. —De 
nouveau  ; Donnes-moi  encore  à boire. 
— Du  moins  : Encore  s’il  roulait  avouer 
sa  faute. — Il  se  inet  après  mais,  par 
opposition  à non  seulement.  (Do 
l'italien  ancore,  fait  d’ancAe  ora  aussi 
à présent , en  latin  eliamnum.  Mé- 
nage.) 

Encore  que , conj.  Bien  que , 
quoique. 

ENCORNAIL,  s.  m.  (an-kor- 
naglie , mouillez  1’!  finale)  Trou  ou 
mortaise  au  haut  d’un  màt. 

s'ENCORNA  IL  LE  R , v.  pr.  (s’an- 
kor-na-glié ) T.  burlesque.  Epouser 
une  femme  peu  chaste. 

ENCORNÉ,  LE,  adj.  («n-ftoi-nè) 
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Qui  a des  cornes  : Un  bélier  bien  en- 
corné. Il  est  familier.  — Javart  en- 
corné , qui  vient  sous  U corne  d’uo 

ENCORNER,  v.  a.  (ankor-né) 
Encorner  un  arc,  le  revêtir  de  corne 
aux  deux  bouts. 

ENCORNETER  , v.  a.  (a n-kor- 
n é té]  Mettre  dan»  un  cornet  de  pa- 
pier. Tr. 

s'encorde  TE  R , ▼.  pron.  Pren- 
dre une  cornette  de  femme.  7V. 

* ENCOTYLÉ  , ».  m.  T.  d’Antiq. 
Espèce  de  jeu.  (Du  grec  en  daus  , 
kotulé  creux.)  B. 

* ENCOUBEIlT  , ».  m.  Tatou  k 
cuirasse  à six  bandes.  B. 

ENCOULOIR,  s.  m.  (an  kou-loar) 
T.  de  Manufacture.  Le  côté  de  l'étoffe 
le  plus  près  du  travail, lors  du  passage 
de  la  navette. 

* ENCOURAGEANT, ANTE,  adj. 
Qui  encourage.  A. 

ENCOURAGEMENT  , 8.  m.  (an- 
kou-ra-je-mon)  Ce  qui  encourage. 

ENCOURAGER  , v.  a.  ( an-kou - 
ra-jé ) Donner  do  courage  ; exciter, 
animer.  Voj.  Exciter  : * Encourager 
quelqu’un  ; encourager  le  vice , la 
révolte  i encourager  l’industrie , le 
commerce , les  arts , etc.  A. 

ENCOURIR , v.  a.  sur  courir (an- 
kou-rir)  Attirer  sur  soi,  mériter} 
tomber  en  ; Encourir  Vexcommunica- 
tion,  la  haine  de...,  le  déshonneur. 
( Du  latin  incurrere,  formé  dans  la 
même  signification  de  b prép.  in  dans , 
et  de  rurrere  courir.) 

ENCOURTINER,  V.  a.  (an-Aow- 
ti-né)  Fermer  de  rideaux  , de  cour- 
tines. Il  est  vieux.  — Fig.  Environ- 
ner. Tr. 

* ENCOUTURÉ  , adj.  Bordages 
en  couturés , qui  passeut  l’un  sur 
l’autre.  T.  de  Mer.  B. 

ENCRASSER  ,.v.  a.  ( an-kra-cé) 
rendre  crasseux. 

s'encrasser  , v.  pron.  Se  rem- 
plir de  crasse. — Fig.  et  fam.  : 1°  Se 
mésallier.  — 2°  Se  rouiller,  en  par- 
lant de  l’esprit. 

•ENCRATILES,  ».  m.  pl.  Sec- 
taires qui  observaient  une  abstinence 
outrée.  B. 

ENCRE,  s.  f.  (an-Are)  Liqueur 
noire  qui  sert  pour  écrire.  ( Du  Utin 
barbare  inenustum  , employé  avec 
cette  signification  par  les  Ecrivains 
de  la  basse  latinité , pour  lequel  on  a 
dit  i iscaustrum  , d'où  les  Italiens  ont 
fait  dans  le  même  sens  inchiostro , 
et  les  Français  encre.) — Encre  d’im- 
primerie, mélange  de  noir  de  fumée 
et  d'huile  de  noix  réduite  par  la  cuis- 
son en  consistance  de  vernis.  — 
ronge,  mélange  de  cinabre  et  de 
vernis,  auquel  on  ajoute  un  peu  de 
carmin  pour  en  augmenter  l’éclat.— 
de  la  Chine , composition  sèche  et 
noire  qui  vient  de  la  Chine , et  dont 
on  se  sert  pour  dessiner.  — Encre 
sympathique , * encore  sans  couleur 
qui  noircit  lorsqu'on  présente  le  pa- 
pier au  feu,  ou  qu'on  y applique  quel- 
que agent  chimique 
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• ENCRÉNÉE,  s,  f.  Etat  du  fer 
sous  le  marteau.  On  dit  aussi  adject. 
Pièce  encrénée.  T.  de  Forge.  B. 

ENCRER , v.  a.  (an-kré)  En  t. 
d'imprimeur,  toucher  la  forme  avec 
les  balles  enduites  d'encre.  — Faire 
avec  le  tampon  entrer  de  l’encre  dans 
les  tailles  d'une  plaoche  gravée. 

ENCRIER  , s.  m.  ( an-krié ) Petit 
vase  où  l’on  met  l ‘encre.  — Encrier 
d’imprimerie,  sorte  d’instrument  en 
bois  creux  et  i rebords , placé  sur 
le  derrière  de  la  presse , dans  lequel 
on  met  l'encre  d'impression. 

• ENCRINE , s.  m.  Polypier  libre, 
i rayons.  B. 

• ENCRIN1TE9,  s.  m.  pl.  Zoopby- 
tes  ; cncrines  fossiles.  B. 

ENCROISER , v.  a.  ( nn-kroa-sé ) 
Dans  les  fabriques  d’étoues  de  soie , 
etc.,  encroiser  les  fils  , leur  donner 
sur  l'ourdissoir  l'ordre  suivant  lequel 
ils  doivent  être  passés  dans  les  Irises 
et  dans  le  peigne.  Cette  Opération 
s’appelle  encroisement  ou  encroieure. 

*ENCROISURE,  s.  f.  ou  ENCROI 

sement,  s.  m.  Action  , effet  d'en- 
croiser.  B.  . 

ENCnoiX,  ».  m.  (an-kroa)  Che- 
villes disposées  sur  l’ourdissoir  pour 
encroiser  les  Gis.  Voy.  Encroiser. 

EN  CROC  É , adj.  ( an-krou-é)  Il  se 
dit  d’un  arbre  tombé  sur  un  autre 
lorsqu'on  l’abattait,  et  qui  s'est  em- 
barrassé dans  ses  branches.  (Du 
latin  barbare  incrucatus , fait  de 
crux,  crucis,  croix  ; parce  que  ces 
brandies , ainsi  embarrassées  l'une 
dans  l’autre , forment  des  croix. 
Ménage.) 

ENCRof  TÉ , ÉE , part.  p.  et  sdj. 
Voy.  Encroûter.  — Couvert  d’une 
croûte  : Soleil  encroûté.  Buffon.  On 
a dit  Gg.  : Encroûté  de  préjugés. Style 
familier  et  satirique  : * Un  pédant 
encroûté,  uu  homme  d’une  extrême 
pédanterie. A. 

ENCRoCter  , v.  a.  (an-kroû-té) 
T.  d’Archit.  Enduire  un  mur  avecuu 
mortier  de  chaux  et  de  ciment , ou 
de  chaux  et  de  sable,  ou  de  plâtre 
ou  de  stuc.  (Du  latin  incrustare 
incruster , revêtir  , fait  de  trusta 
croûte.) 

s'ENCUIRASSER  , v.  réQ.  ( an - 
kui-ra-cé)  Il  se  dit  de  b peau  , du 
linge  , des  étoffes  , des  métaux  , qui 
se  couvrent  d'une  crasse  épaisse , 
comme  d’une  cuirasse.9  Fam.  et  peu 
uilé.  A. 

ENCULASSER,  v.  a.  ( an-ki(-la<é ) 
T.  d’ Arquebusier.  Mettre  b culasse 
au  canon  d’une  arme  à feu. 

ENCUVEMENT,  s.  m.  ( an-ku-ve - 
man)  L’action  d’enenoer.) 

ENCUVER , v.  a (an-ku-ré)  Mettre 
dans  la  cuve. 

ENCYCLIE,  ».  i.  ( an-ci-kli-e ) 
Nom  donné  par  les  Physiciens  aux 
cercles  concentriques  qui  se  forment 
sur  b surface  de  l’eau  lorsqu'on  y 
laisse  tomber  une  pierre , etc.  ( Du 
grec  en  dans  , et  kuklot  cercle.) 

ENCYCLIQUE , adj.  (an-ci-kli-ke) 
Lettre  encyclique,  écrite  pour  donner 
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le  même  ordre  ou  le  même  avis  k 
plusieurs  personnes  et  dans  plusieurs 
lieux.  C’est  ce  que  nous  nommons 
circulaire.  On  dit  aussi  une  encycli- 
que, s.  f.  (Du  grec  egkuklios  circu- 
laire, f rmé  d'ry  pour  en  en,  et  ds 
kuklot  cercle.) 

ENCYCLOPÉDIE,  B.  f.  ( tns-ct- 
klo-pè-di-e)  Cercle  ou  enchaînement 
de  toutes  les  science». — Savoir  uni- 
versel. — Titre  d’un  grand  ouvrage 
rédigé  en  France  par  une  société  de 
savants  et  de  gens  de  lettres  , pour 
être  le  dépût  de  toutes  les  connais- 
sances humaines.  D’antres  ouvrages 
portent  aussi  le  même  litre,  tels  que 

Y Encyclopédie  anglaise  Au  Charniers, 

V Encyclopédie  latine  A’. 1 Istédius,  etc. 
— On  dit  Gg.  d'un  homme  qui  réunit 
beaucoup  de  genres  d'instruction, 
que  c’est  une  encyclopédie  vivante. 
( Du  grec  enkuklopaidéia,  formé  d7? 
pour  en  en,  de  kuklot  cercle  , et  de 
paidéia  science , instruction.) 

ENCYCLOPÉDIQUE,  adj.  (an-ci- 
klo-pé-di-kc)  Qui  comprend  toutes 
les  sciences  : Dictionnaire  encyclo- 
pédique. Voy.  Encyclopédie.—  • Fig. 
.Ivoir  un  esprit,  une  érudition  ency- 
clopédique , posséder , réunir  des 
connaissances  en  tout  genre.  A. 

ENCYCLOPÉDISTE  , s.  m.  (aa- 
ci-klo-pé-dis-te)  Nom  donné  aux  au- 
teurs de  l’ Encyclopédie , * et  par 
extension  d'une  encyclopédie.  A. 

EN  DÉCAGONE  , EN  DÉCASYL- 
LABE , s.  et  adj.  Voy.  Hendécagone, 
Uendécasyllabe. 

* ENDELLIONB  , ».  m.  Sulfure 
de  plomb  antimonial. 

* EN  DEM  ATI  E , s.  f.  Air  de  danse 

i Argos.  B. 

ENDÉMIQUE,  adj.  (an-dé-mi-ks) 
Particulier  à un  peuple,  à une  nation  : 
Im  lèpre  était  endémique  en  Judée. 
( Du  grec  endémios , formé  dans  le 
sens  d'un  dans,  et  de  démos  peuple.) 

ENDENTE,  8.  f.  (an-dan-te)  Liai- 
son de  deux  pièces  de  bois  qui , de 
distance  en  distance  , entrent  l’une 
dans  l'autre. 

ENDENTÉ , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Endenter.  — Se  dit  en  f.  de 
Blason , d’uo  pal , d'une  bande  et 
autres  pièces  composées  do  tnaugfc» 
alternés  de  divers  émaux.  En  ce  sens 
on  dit  aussi  , endenehé  (an  dan-eke) 
Voy.  encore  Dentelé. 

ENDENTER,  v.  a.  (an-don-té) 
Mettre  des  dents  à nue  roue  de  mou- 
lin ou  & une  autre  machine. 

EN  DENTURES  , ».  f.  pl.  (an  Ja* 
tu-re)  Dans  les  chartes-parties,  sec 
lions  qui  n'étaient  point  faites  ea 
ligne  droite,  mais  en  rig-xag  pour 
former  des  dent»  de  scie.  Voy.  Charte 
partie. 

ENDETTER  , V.  a.  ( an-dé-lé ) 
Causer  des  dettes. 

s'endetter,  v.  réfl.  Faire  des 

dettes. 

ENDÉVÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  Matin, 
chagrin , emporté.  Il  est  populaire. 

ENDÉVER,  V.  o.  (an-dé-vé)  Avoir 

grand  dépit  de  quelque  chose  ; eu* 
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rager.  11  est  populaire.  Suivant  Du  j 
Conge , du  latin  barbare  indeviare , | 
(ait  de  rferiarv  s'égarer,  sortir  du 
droit  chemin  , formé  de  la  particule 
extractive  de,  et  de  via  chemin.) 

ENDIABLÉ , ée  , adj.  et  s.  (<m- 
àia-ble)  Furieux,  enragé  , très  mé- 
chaut,  comme  qui  dirait , possédé  du 
diable  s Esprit  endiablé , c'est  une 
endiablée.  Il  est  familier. 

* EN  diable  b , v.  n.  Se  donner 
au  diable,  eurager,  être  furieux:  Il 
endiablait  des  contrariétés...  Faire 
endiabler  quelqu'un.  Fainii. 

* END1GAGE  , ou  ENDIGUB- 
MENT  , a.  m.  Action  d’endiguer. 
Vieux.  A. 

* ENDIGUER,  v.  a.  Construire 
une  digue.  Vieux.  B. 

S'ENDIMANCHER,  T.  réfl.  (an- 
di  man  che)  Mettre  ses  beaux  babils, 
ses  iubitsdu  diifuuwfce.il  est  familier. 

ENDIOMÈTRE  , a.  B.  Voj.  £s- 
diomètre. 

ENDIVE  , s.  f.  (an-di-ve)  Plaote 
agreste  et  cultivée  dans  les  jardins , 
à lleur  demi-Qeuroouée  , employée 
dans  les  cuisines.  Ou  la  nomme  aussi 
rhicorèe  blanche  , scariole  et  scarole. 
\oy.  Chicorée. 

endobranches  , adj.  et  s.  m. 
pl.  (ilist.  uat.)  Famille  de  vers,  Jont 
les  organes  respiratoires  ne  sont  pas 
apparents  au  dehors  , et  qui  se  trou- 
vent presque  tous  dans  la  terre  hu- 
mide on  dans  les  eaux  douces.  ( Du 
grec  endon  en  dedans , et  bragehia 
brandi ie  , organe  respiratoire.) 

* endocarpe  , s.  m.  Le  milieu 
du  péricarpe  de  la  pèche;  pulpe  du 
raisin.  B. 

endoctriner,  v.  a.  ( an-dok - 
tri-né)  Instruire.  * On  ne  l'emploie 
guère  dans  ce  sens  qu’en  plaisantant. 
— Fig.  Instruire  de  quelque  cluse  , 
donner  les  renseignements,  les  indi- 
cations nécessaires  sur  quelque  af- 
faire. Dans  les  deux  sens  , il  est 
familier.  (Du  lat.  doctrina  doctrine, 
savoir,  instruction.) 

* ENDOESTHÉS1E,  I.  f.  T.  de 
Philos.  Sentiment  interne. B. 

* endogènes, adj.  f.  pl. Plantes 
endogènes , à vaisseaux  exccutriques , 
épars.  B. 

ENDOLORER,  v.  a.  ( an-do-lo-ri) 
Un  anteur  moderne  a dit:  Endolorir 
un  livre  d accidents  , le  rendre  triste 
À force  d’y  peindre  des  accidents  fâ- 
cheux. Style  néologiste  et  précieui. 

ENDOLORI,  IE,  adj.  (an-do-lo- 
ri)  Qui  ressent  de  la  douleur,  A la 
différence  de  douloureux,  qui  signifie 
proprement  ce  qui  cause  de  la  dou- 
leur. C’est  un  mot  nouveau  inventé 
par  /. -J.  Rousseau. 

ENDOMMAGER  , V.  S.  (an-do 
ma- je)  Apporter,  causer  du  dommage 
à ..  Il  ne  se  dit  que  des  choses. 

KNDOMYQUE  , $.  m.  (ando-mi- 
kc)  T.  d’Hiit.  nat.  Genre  d’insectes 
coléoptères , qui  vivent  sous  l’écorce 
du  bois  mort  ou  dans  les  champi- 
gnons. (Du  grec  endon,  en  dedans  , , 
et  mucÀot  Uou  intérieur . j 
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ENDOtiMEtn,  ».  m.  Flatteur, 
enjôleur.  Il  est  familier.) 

ENDORMIE,  s.  f.  Voy.  Pomme 
épineuse. 

ENDORMIR,  T.  a.  sur  dormir  i 
( an-dor-mir ) Faire  dormir.  — Fig. 
Amuser  afin  de  tromper. — Engourdir. 

s’endormir,  v.  pron.  Commen- 
cer fc  dormir. — Fig.  : 1°  Négliger  uue 
affaire. — 2°  S’endormir  dam  le  vice, 
dans  les  voluptés  , y croupir. 

ENDOSSE,  s.  f.  (an-dô-ce)  Le  faix 
et  toute  la  peine  de  quelque  cliose  , 

ron  porte  en  quelque  façon  sur  le 
. U est  familier. 

ENDOSSEMENT,  S.  m.  (an-dô- 
ce-man ) T.  de  Commerce.  Cession  , 
transport  qu’on  écrit  au  dos  d’un 
billet,  d’une  lettre  de  change  , pour 
qu’elle  soit  payée  à celui  A qui  on  en 
a passé  l’ordre  j Cette  lettre  de 
change  a plusieurs  endossements. 

ENDOSSER  , v.  a.  ( an-dô-cé  ) 
Mettre  sur  le  dos  : Endosser  le  har- 
nais, la  cuirasse. — Fig.  et  fam.  Char- 
ger de...  On  Va  endossé  de  cela.— 
Mettre  au  dos  d’un  billet,  etc.,  sa 
signature , l’ordre  de  payer  à un 
autre  , cte. 

ENDOSSEUR  , s.  m.  Celui  qui  a 
endossé  une  lettre  de  chauge  ou  un 
billet , etc. 

* ENDRACH  , s.  m.  Grand  et 
gros  arbre  de  Madagascar,  à bois  dur, 
incorruptible.  B. 

* ENDRIAQUE,  S.  m.  Monstre 
imaginaire  qui , disait-on  , dévorait 
les  vierges.  B. 

ENDROIT,  s.  m.  («n-droa)  Lieu; 
place  ; partie  ; c6té,  etc.  Voy.  Lieu. 
— Le  beau  côté  d’une  étoffe  : Voilà 
l’endroit  de  ce  drap.  U est  opposé  A 
l 'envers.  ( Suiv.  .Ytcol  , du  Lat.  in 
directum,  et  suivant  Ménage  d’tn 
direct  o.) 

En  endroit  de  lui , endroit  de  moi ; 
envers  lui,  envers  moi.  Ils  sont  vieux. 
On  lit  encore  dan  a U Bruyère  (Cbap. 
8)  : En  leur  endroit  pour  d leur 
égard,  envers  eux-,  et  l’on  continue 
A dire  au  Palais  : Chacun  endroit  soi, 
pour  ce  qui  le  regarde. 

ENDUIRE,  v.  a.  ( an-dni-re ) Cou- 
vrir d’on  enduit.)  Du  lit.  inducere  ou 
induere,  dérivé  dans  la  même  signifi- 
cation du  grec  enduéin  revêtir,  cou- 
vrir.) 

BNDUIRE,  ▼.  n.  (Faucon.)  Digé- 
rer bien  la  chair  s Cet  oiseau  enduit 
bien. 

ENDUIT,  s.  m.  ( an-dui ) Couche 
de  chaux,  de  plâtre,  etc. 

ENDURANT  , ANTE  , adj.  verb. 
(an-du-ran,  an  te)  Patient,  qui  souffre 
aisément  les  injures,  etc.  Voy.  En- 
durer. 

* Endurant  , patient.  L’homme 
endurant  souffre  avee  constance,  par 
prudence  , faiblesse  ou  lâcheté  ; 
l’homme  patient  souffre  avec  modé- 
ration. On  peut  être  endurant  sans 
être  patient. 

ENDURCIR,  v.  a.  ( an-dur-cir  ) 
Rendre  dur.  — Rendre  fort;  le  tra- 
vail endurcit  le  corps. — Fig*  l°Àc- 


EVE  623 

coutume?  A ce  oui  est  dur  et  pénible. 

— 2°  Rendre  dur,  impitoyable. 

S’ENDURCIR  , v.  pron.  Devenir 

dur.  — Figer.  1°  S accoutumer  à 
I quelque  chose  de  péoibic.  — 3°  Se 
faire  un  coeur  dur  et  inseusible.  — 
* S’endurcir  dans  le  vice , dans  le 
crime-.  S'endurcir  au  crime,  contrac- 
ter l'habitude  du  vice,  du  crime,  au 
point  de  u’eo  avoir  plus  de  honte , 
de  remords-  A. 

ENDURCISSEMENT,  S.  m.  (an- 

dur-ci-ce-man)  Dureté  de  cœur;  opi- 
niâtreté.* État  d’une  ame  qui  a perdu 
tout  sentiment  de  piété  , de  vertu.  A. 

ENDURER,  v.  a.  (an-dit-ré)  Souf- 
frir, supporter.  Voy.  Souffrir.  * il 
signifie  aussi,  permettre  : y’endureo 
pas  que...  ou  dit  plus  ordinairement, 
ne  souffres  pas....  (Du  lat.  durarr, 
qu’ou  trouve  dans  les  meilleurs  Au- 
teurs employé  avec  celle  signification, 
et  dont  ceux  de  fa  fiasse  latinité  ont 
fait  indurare.) 

ÉNÉIDE,  s.  f.  ( i-ni-i-de  ) Titre 
de  l’admirable  poème  épique  que 
nous  a laissé  Virgile , et  août  le  hé- 
ros est  Enée. 

ÉNÉ1R,  v.  a.  Voy.  Eneyer. 

ÉNÉLÉUM,  s.  m Voy.  QEné- 
léum. 

ÉNÉORÉME,  s.  f.  T.  de  Médec. 
Substance  légère  qui  nage  au  milieu 
de  l’uriie.  ( Du  grec  énaiSréma  , 
formé  dans  le  même  sens  dVn  dans, 
et  aiàréin  élever  eu  haut,  suspendre, 
substance  suspendue  dans  l’urine.) 

ÉNERGIE,  ».  f.  Force  i efficace; 
vertu.  11  se  dit  ordinairement  du  styte 
et  de  la  parole.  Dans  cet  emploi , 
énergie  dit  encore  plus  que  force , et 
s’applique  principalement  aux  dis- 
cours qui  peignent,  et  au  caractère 
du  Style  : Cet  orateur  joint  la  force 
du  raisonnement  à V énergie  des  ex- 
pressions. Encyclop.  * L’Àcad.  dit 
aussi  » L’énergie  d'un  remède , des 
passions  ; uns  ame,  un  caractère  sans 
énergie  ; ü a déconcerté  ce  complot 
par  l'énergie  de  ses  mesures  ; un 
homme  plein  d’énergie.  (Du  grec  éner- 
géia  , fait  dans  la  même  signification 
d’en  dans,  et  ergon  ouvrage,  travail, 
action.) 

ÉNERGIQUE,  adj.  ( éntr-ji-ke  ) 
Qui  a de  l'énergie. 

ÉNERGIQUEMENT,  adv.  (é-ner- 
ji-ke-man ) D’une  manière  énergique. 

ÉNERGUMÉNE,  s.  m.  et  f.  Celui 
ou  celle  qui  est  possédé  du  démon. 

— * Se  dit  fig.,  dans  le  langage  or- 
dinaire, d’un  homme  qui  se  livre  à 
des  mouvements  excessifs  d’enthou- 
siasme, de  colère,  qui  parle  et  s'agilo 
avec  violence.  A.  ( Du  grec  energou- 
ménot,  formé  dans  le  même  sens  du 
verbe  energe o,  je  travaille  au  dedans 
avec. force,  dont  les  racines  sont  en 
dans,  et  ergon  travail , ouvrage.) 

ÉNERVATION  , fl.  f.  (è-ner-va- 

rion)  T.  de  Méd.  Débilitation;  dé- 
couragement. — * Supplice  que  l’on 
inllige  en  coopanl  lès  nerfs  d’un  pa* 
tient.  B.(Du  lat.  enerratio,  fait  d 'mh 
ervarc.  Voy.  Ens/rer.) 
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ÉNERVE,  adj.  f.  (Boian.)  Feuille* 
énerve*,  sur  la  surface  desquelles  on 
n’aperçoit  aucune  nervure,  comme  la 
tulipe. 

ENERVER,  t.  ê.'(i~ner-ré)  Af- 
faiMir  beaucoup  au  propre  et  au  fig. 
— * Enerver  le  style  , h langage  , 
rendre  le  shle  , le  langage  faible  et 
lâche.  À.  (Ou  lat.  cnervarc,  fait  arec 
la  même  signification  de  la  partie, 
extract  è et  de  fierais  , nerf  ; ôter  le 
nerf,) 

ÉNEYER,  v.  a.  (é-né  ié)  En  t.  de 
Menuisier,  ôter  les  nœuds  de  la  canne 
avant  de  la  fendre. 

ENFAÎTEAU,  s.  m.  ( an-fi-t6 , s. 
d.)  Tuile  creuse  qui  se  met  sur  le 
faite  d’une  maison. 

ENFAÎTEMENT,  S.  m.  ( an-fif-te- 
màn  ) Couverture  de  plomb  qu’on 
met  sur  le  comble  d’une  maison. 

ENFAÎTER,  t.  a.  {an- fêté)  Cou- 
vrir le  faite  d’une  maison  avec  de  la 
tuile  ou  du  plomb,  etc. 

ENFANCE,  s.  f.  ( an-fan-ce ) Le 
premier  et  le  plus  tendre  âge  de  la 
vie.  (Ou  lat.  infantia  Yoy.  Enfant.) 
—-Au  lig.,  le  commencement  de  quel- 
que chose.  — Puérilité  : Ce  que  voire 
faites  est  une  vraie  enfance  ; ne  pre- 1 
nez  pas  garde  ù ces  enfances.  — ! 

• Etre,  tomber  en  enfance,  se  dit  d’une 
vieille  personne  qui  est  tombée  en 
imbécillité,  qui  o'a  plus  l’usage  de  la 
raison.  A. 

ENFANT,  a.  m.  et  f.  (an-fan) 
Jeune  garçon  ou  jeune  fille  qm  est 
dans  l'enfance.  (Ou  lat.  in  fans , formé 
de  la  partie,  privative  in,  et  de  fari 
parler  : qui  ne  parle  point  encore.) 
— Fils  ou  fille  par  relation  au  père 
ou  à la  mère.  * Au  pl. , ce  mot  com- 
prend aussi  quelquefois  les  petits- 
fils,  et  arrière-petits-fils. — Il  se  dit 
quelquefois  de  tous  ceux  qui  sont 
sortis  d’une  même  souche  : JYous 
sommes  tons  les  enfant*  d’Adam , et 
fig.  Les  enfants  de  Dieu  ; im  enfant 
de  Saint- François  , un  franciscain  ; 
un  enfant  de  saint  Ignace,  un  jé- 
suite, etc.  Fig.  et  poét.  les  enfant s 
. de  Bcllone  oh  de  Mars , les  enfants 
d* Apollon , les  guerriers,  les  poètes. 
— Eu  style  de  l'Ecriture,  les  enfants 
de  lumière , ceux  qui  sont  éclairés  des 
lumières  de  l’Evangile;  le * enfants 
de  ténèbres  , les  idolâtres;  les  enfants 
des  hommes,  les  hommes  : cela  se  dit 
principalement  de  ceux  qui  vivent 
dans  l’iniquité.  — On  dit  aussi  lip. 
et  fam.  Enfant  de  Paris  , etc.  natif 
de  Paris  , etc.  Les  menteurs  sont  en- 
fants du  diable*— Fig.  et  fam.  C’est 
vu  bon  enfant , une  bonne  enfant , 
personne  d’un  caractère  doux  et  fa- 
cile. Il  est  Lien  bon  enfant  de  croire 

• ela,  il  est  bien  simple  de  croire  ce- 
la.— Enfant  est  aussi  un  terme  d'a- 
mitié , de  familiarité  avec  quelqu'un 
plus  jeune  que  soi  ou  avec  un  infé- 
rieur : Ma  belle  enfant , ne  craignes 
rien.  — Se  dit  quelquefois  fig.,  dans 
le  style  élevé , d’une  chose  qui  est 
produite  par  une  autre  : Le  bonheur 
est  enfant  de  la  vertu.  A. 
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Enfant  de  chœur,  jeune  garçoa 
qui  chante  au  chœur  dans  les  Eglises. 
— Enfant  de  la  balle,  enfant  d’un 
Maître  de  jeu  de  Paume,  et  figur., 
enfant  qui  exerce  la  profession  de 
son  père  et  qui  par  celte  raison  est 
censé  y être  plus  habile  qu’uu 
autre. 

ENFANTEMENT,  t.  m.  (an-fan- 
te-man ) Action  d* enfanter, 

ENFANTER,  v.  a.  ( rm-fan-té  ) 
Accoucher , mettre  un  enfant  au 
monde.  Il  tic  s’emploie  guère  que 
dans  certaines  occasions  graves  et 
sérieuses,  où  il  est  comme  consacré  : 
La  Fierge  enfantera  un  fils  qui  sera 
nomme  Jésus.— U se  dit  fig.  des  pro- 
ductions de  l’esprit  î II  enfante  tous 
les  six  mois  un  gros  volume.—*  Pro- 
duire, causer  t Ixs  guerres  civiles  en- 
fantent mille  maux. 

ENFANTILLAGE,  s.  m.  (an-fan- 
ti-glia-je  , mouillez  les  II  ) Manière 
enfantine.  — * Discours  enfantins. 

D ne  se  dit  qu’en  parlant  des  per- 
sonnes qui  ont  passé  l'eufance.  U 
est  fam.  A. 

ENFANTIN,  TINE,  adj.  ( an-fim - 
loin,  tine.  Qui  est  d'enfant. 

ENFARINER,  v.  a.  ( an-fa-ri-ni ) 
Poudrer  de  farine.  — On  dit  fig.  au 
passif  qu'n/i  homme  est  enfariné  de 
quelque  science  , qu’il  en  est  légè- 
rement imbu;  qu's‘1  est  enfariné  d’une 
opinion  , d'une  mauvaise  doctrine , 
pour  dire  qu’il  en  est  imbu,  prévenu. 
Dans  ce  dernier  sens  , on  dit  aussi 
absolument  et  sans  régime  : Cet 
homme  est  enfariné , attaché  à des 
erreurs  condamnées.  — Prov.  fl  est 
venu  nous  dire  cela  la  guenle  enfa- 
rinée, inconsidérément  et  avec  une 
sotte  confiance. 

B’ENFARINER  , v.  rétl.  Se  pou- 
drer, se  remplir  de  farine. — Au  fig. . 
s’entêter  d’une  opinion. 

ENFER  , s.  m.  ( an-fér ) Lieu  où 
les  damnés  sont  punis.  — Au  fig., 
les  démons.  (Du  lat.  infemus,  sous- 
entendu  locus  , ou  inferna  , orurn  , 
sous-entendu  loca,  fait  dans  la  même 
signification  â’inferior  plus  haa,  lieu 
bas.)  — Fig.  1°  Bruit  , vacarme  ef- 
froyable.— 2*  Lien  où  l’on  se  déplaît. 

— En  Chimie , vaisseau  propre  à 
faire  bouillir  le  mercure  jusqu’à  son 
entière  oxidation. 

Enfers,  au  pl.  Lieu  où  les  Païens 
croyaient  que  les  âmes  allaient  après 
leur  mort.  (Du  lat.  inferna,  ortm.) 
On  dit  que  les  Cafres  admettent  15 
enfers  , et  27  paradis  , où  chacun 
trouve  la  place  qu’il  a méritée,  sui- 
vant ses  bonnes  ou  mauvaises  ac- 
tion*. — * Lieu  où  étaient  les  ame  « 1 
que  Notre-Seigneur  délivra  après  sa 
mort  : Jésus-Christ  est  descendu  aux 
enfers.  A.  * Figur.  et  fam.  En  feu 
d’enfer,  un  feu  très  grand,  très  vio- 
lent; unjcH  d enfer,  un  très  gros  jeu; 
aller  un  train  d'enfer , aller  fort  vile. 

— Fig.  Porter  son  enfer  avec  soi  , 
porter  son  supplice  avec  soi.  Avoir 
l’enfer  dans  le  cœtrr  , te  dit  d’une 
personne  tourmentée  de  remords,  ou 
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qoi  rouit  dans  son  esprit  des  pensées 
atroces.  A. 

ENFERMÉ,  s.m  .Sentir  Ven  fermé, 
sentir  mauvais,  pour  u'avoir  pas  été 
à l'air  depuis  longtemps.  On  dit  aussi 
et  mieux  sentir  le  renfermé. 

ENFERMER,  v.  a.  ( an-fer-mi ) 
Mettre  une  personne,  ou  un  animal 
dans  un  lieu  d'où  elle  ne  puisse  sor- 
tir. (De  la  prépos.  en  dans  , et  da 
verbe  fermer-,  fermer  dans.  Voy.  fer- 
mer.) — Serrer  une  chose  dans  un 
lieu  qui  ferme. — Environner  ; dôre 
de  toute  part.  — Contenir;  com- 
prendre. 

C* est  un  homme  à enfermer,  à met- 
tre dans  un  hôpital  de  fous  , dans  un 
lieu  de  correction. 

S’enfermer  dan*  une  place,  j de- 
meurer pour  la  défendre  pendant  ou 
siège. — Dans  un  cloître,  ae  faire  re 
ligieux.  — * S’enfermer  dans  son  ca- 
binet, s'enfermer  avec  quelqu’un  , se 
retirer  dans  sou  cabinet , etc. , s’en- 
fermer avec  un  malade  , rester  con- 
stamment auprès.  B.  A. 

ENFERRER,  v.  a.  (an-fè-rê , r 
forte)  Percer  avec  un  fer  ou  autr? 
chose. 

•'ENFERRER,  t.  réQ.  Se  jeter 
soi-méme  sur  l’épée  de  son  ennemi. 
— Au  fig.,  se  nuire  i soi-méme  par 
ses  paroles  ou  par  sa  conduite. 

EN  FICELER,  v.  a.  ( an- fi -ce -U ) 
T.  de  Chapelier.  Serrer  avec  une  fi- 
celle. 

ENFIÉVRÉ,  ÉE,  adj.  (me-fié-rrê, 
ée)  Vieux  mot  nui  signifiait  au  prop.. 
malade  de  la  fièvre.  Beaumarchais , 
dans  son  Barbier  de  Séville,  a essa  v 
de  le  rajeunir  au  tig.:  Il  m’a  presque 
enfiévré  de  sa  passion.  On  pourrait  le 
conserver  dans  le  sens  de  transporte 
d'une  passion  violente,  mais  seulement 
dsnsle  style  familier. 

ENFILADE,  s.  f.  ( on-fi-hs-de  ) 
Longue  suite  de  chambres,  etc.  dont 
les  portes  sont  disposées  de  manière 
que  leur  milieu  se  trouve  sur  une 
même  ligne  droite  : Il  y a une  belle 
enfilade  dans  ce  bâtiment . — On  «lit 
fig.  et  fam.  Vne  longue  enfilade  de 
discours,  do  raisonnement*  ennuyeux, 
etc.  — Au  Trictrac,  obstacle  qu'on 
trouve  à faire  passer  les  dames  d’n  i 
côté  du  tkblier  à l’autre  , ce  qui  fait 
souvent  perdre  la  partie.  — * Action 
denfiler  avec  les  boulets  de  canon 
B.  A. 

ENFILER,  v.  a.  (an- fi- lé)  Passer 
de  la  soie , du  fil  ou  aulre  chose  p..r 
le  trou  d’une  aiguille,  d'une  perle  . 
etc.  — Fig.  1*  Entrer  dans  une  rue 
ou  dans  un  chemin.  — 2*  Passer  son 
épée  au  travers  du  corps  de  quelqu’un. 
—Au  Trictrac,  enfiler  son  adversairt, 
conserver  son  plein,  en  faisant  passer 
les  dames  surnuméraires  dans  le  jeu 
de  son  adversaire.—*  Fig.  et  fam. 
Kn  parlant  du  jeu,  engager  quelqu’un 
dans  une  partie  désavantageuse,  l’en- 
traîner dans  une  grosse  perte  : Vn 
esnroc  I a enfilé  dans  un  tripot,  et  loi 
a gagné  dix  mille  francs.  A. 

Fig.  et  fam.  Enfiler  le  degré , t’é- 
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cbapper  vite  par  un  escalier.  — w» 
discours,  s'engager  dans  un  long  dis- 
cours. — la  oms lié  ( populairement) 
s'enfuir, 

Le  canon  enfile  la  tranchée,  lavent 
enfile  la  me,  la  bat,  y souffle  en  Iigae 
droite.  • En  I.  de  Mar.  Enfiler  un 
vaûteas , tirer  des  coups  de  canon 
sur  un  vaisseau  dans  le  sens  de  sa 
longueur.  A. 

•‘enfiler  , v.  réfl.  Se  jeter  soi- 
mème  sur  l’épée  de  sou  ennemi.  — 
Au  trictrac,  mettre  son  jeu  dans  un 
tel  désordre  qu’on  ne  peut  éviter  de 
perdre  plusieurs  trous.  Voy. Enfilade. 
On  dit  plus  ordinairement  au  passif, 
être  enfilé. — * Se  laisser  aller  à faire 
une  perle  considérable.  A. 

ENFILEUR , s.  m.  Dans  la  fabri- 
que des  épingles,  ouvrier  employé 
à passer  les  tètes  dans  les  branches  , 
et  à les  préparer  à être  pressées  en- 
tre les  deux  tétoirs. 

ENFIN  , ad?,  [an-fein)  A U fin  ; 
finalement,  avec  cette  différence 
qu'an/i»  signifie  proprement  en  finis- 
saut,  pour  Unir,  pour  conclusion , en 
un  mot  i à la  fin  signifie  après  tout 
cela , au  bout  du  compte,  en  dernière 
analyse  , pour  résultat  des  choses  ; 
finalement  signifie  en  fin  finale , ou 
comme  on  a dit,  à la  fin  finale , c'est- 
à-dire  pour  dernière  conclusion,  dé- 
finitivement. Roubaud.  (Du  latin  s» 
fine.)—  Après  tout. 

* EN  FISSURES,  S.  f.  pl.  T.  de 
Mer.  Traverses  de  cordes.  B. 

ENFLAMMER  , V.  a.  (o»>W) 
Allumer  ; mettre  en  feu  , en  flamme  ; 
embraser.  Il  se  dit  surtout  au  passif 
et  au  réciproque.  — Fig.  Echauffer  ; 
donner  de  l'ardeur;  donner  de  l’a- 
mour. ( Du  latin  infiammare,  fait , 
dans  la  même  signification,  tfin  dans, 
et  de  flamma  flamme.) 

BNFLE-BŒUF,  s.  m.  Bupreste, 
insecte.  B. 

EN FLÉCHER BS,  S.  f.  pl.  ( an-flé- 
chû-re)  T.  de  Marine.  Cordes  qui 
traversent  les  haubans  en  forme  d'é- 
chelons pour  monter  aux  hunes. 

ENFLER,  v.  a.  (an-flé)  Remplir 
de  vent,  de  fluides,  etc.,  de  manière 
à faire  excéder  la  grosseur  ou  la 
mesure  ordinaire.  (Du  lat.  in/lare, 
formé  dans  le  même  sens , d’in  dans, 
et  flare , souffler.) — "Se  dit  aussi  de 
ce  qui  augmente  les  eaux  d’un  ruis- 
seau , etc.  : Lee  pluie»  ont  enflé  la 
rivière. — Fig.  : i°  Augmenter  : En- 
fier  le  courage.  — 2°  Enorgueillir  : 
La  prospérité  Va  extrêmement  enflé. 
— Fig.  Enfler  son  style,  écrire  d'un 
style  smpoulé.  — la  dépense , y em- 
ployer de  fausses  parties  pour  la  faire 
monter  plus  haut.  — * Fig.  et  fam-, 
au  palais  , enfler  le  cahier,  les  rôles  , 
y mettre  des  choses  inutiles  afin  de 
les  grossir.  A. 

* Enflé , gonflé.  Le  premier  offre 
l’idée  d'un  fluide  dans  le  corps , le 
second  d'une  forte  tension  par  plé- 
nitude. 

ENFLER  , V.  n.  et  S'ENFLER,  V. 
pc.  Augmenter  de  grosseur,  de  vo- 

r.  ITT  St-  T.  I. 
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lume  : Les  jambes  lui  enflent  ; la  ri- 
vière enfle  ou  s'enfle. 

ENFLURE , s.  f.  Tumeur,  ex- 
tension , grosseur,  bouflissure  qui 
survient  extraordinairement  en  quel- 
que partie  du  corps.  — Dans  les 
manufactures  de  drap  d’Aumale  , 
sorte  de  G1  dont  on  se  sert  pour  tra- 
me. En  ce  sens,  on  dit  aussi  enchure. 
Ce  sont  des  expressions  vicieuses.*— 
En  t.  de  Vénerie  , première  poussée 
d'an  chevreuil  qui  a mis  bas.  Dans 
le  cerf  on  dit  bosse  ou  meule.  — Fig. 
L'enflure  du  style  , le  vice  d’an  style 
smpoulé. — L’enflure  du  cour,  la  va- 
nité, l'orgueil- 

ENFOL1ER,  V.  a.  (i an-fo-li-é ) T. 
de  Monnayeur.  Se  dit  d’un  vieux 
creuset  de  fer  dans  lequel  on  a fait 
fondre  de  l’argent , et  qu’on  frappe 
i coups  de  marteau , après  Pavoii 
fait  rougir  au  feu,  pour  en  faire 
tomber  la  superficie  par /«u  fille*.  Ces 
feuilles  pilées  forment  les  lavures 
dont  on  tire  toutes  les  particules 
d’argent. 

ENFONÇAGE,  ».  m.  ( an-fon-sa - 
je)  T.  de  Tonnelier.  L’action  de  mettre 
des  fonds  à un  tonneau. 

ENFONCÉ,  ÉE,  part.  p.  et  adj 
Voy.  Enfoncer. — Avoirlet  yeux  en- 
foncés dans  la  tête  , avoir  les  yeux 
creux.  — On  dit  fig.  d’un  homme 
épais  et  stupide  , qu’il  a l'esprit  en- 
foncé dans - la  matière. 

ENFONCEMENT,  S.  m.  ( an-fon - 
ce-tuan)  L’action  d'enfoncer.  — Ce 
ui  va  en  enfonçant.—  Ce  qui  parait 
e plus  reculé  dans  un  lieu  enfoncé. 

— * En  Peinture  i II  y a beaucoup 
,t’ enfoncement  dans  ce  tableau,  l’effet 
de  la  perspective  des  fonds  y est  bien 
rendu.  A. 

ENFONCER  , ▼.  a.  ( an-fon-cé ) 
Pousser  vers  le  fond , faire  pénétrer 
bien  avant  : Enfoncer  un  poignard 
dans  le  sein.  Enfoncer  son  chapeau  , 
faire  que  la  tête  entre  plusavant  dans 
le  chapeau.  (Du  latin  barbare  infun 
dicare , fait  d'in  dans , et  fundus  fond. 
Ménage.  ) — Rompre  ; briser  : En- 
foncer une  porte,  tm  cabinet.  Enfon- 
cer un  bataillon ,,  les  rangs  , les  per- 
cer., les  rompre  , les  reuverser.  — 
Faire  plus  creux.  — "T.  de  Tonne- 
lier. Mettre  des  fonds  à un  tonneau. 

— Assembler  un  ouvrage  de  layetier. 
B.  N. 

Enfoncer  une  ligne,  en  t.  d’im- 
primeur , mettre  un  quadralin  au  com - 
mcncemeot  de  la  ligne  qui  suit  immé- 
diatement un  alinéa.  — Enfoncer  la 
penb-ix , (Fauconnerie),  se  dit  de 
l'oisesu  qui  fond  sur  sa  proie,  en  la  i 
poussant  jusqu'à  U remise. 

ENFONCER  , v.  n.  Aller  au  fond. 
s’enfoncer  , v.  réfl.  Pénétrer , 
aller  plus  avant  en  enfonçant.  — 

• Fi*.  Se  donner  tout  entier  i quel 
que  chose  : Cet  homme  s'enfonce  dans 
t" étude , dans  la  débauche  , dans  le 
jeu , dans  de  profondes  rêveries. 

ENFONCE  UR,  s.  m.  Mot  usité 
seulement  dans  cette  phrase  proverh. 
En  fonceur  déportés  ouvertes ; homme 
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qui  se  vante  d’avoir  fait  une  chose 
très  facile,  comme  ai  elle  eût  été 
difficile. 

* ENFONÇOIR  , ».  m.  Pilon  pour 
fouler  les  peaux.  B. 

ENFONÇURE  , ».  f .(an-fon-su-re) 

4 Creux,  cavité  : Il  y a plusieurs  en- 
fonçures  dans  le  pavé  de  cette  rue , 
dans  le  parquet  de  cette  chambre.  A. 

— Toutes  les  pièces  du  fond  d’uno 
futaille. — Assemblage  des  ais  que  l’on 
met  au  fond  d'un  lit  poar  soutenir 
la  paillasse , etc.  On  dit  aussi  Venfon- 
cure  d’une  armoire , d'une  commode, 
d’un  coffre  , etc. 

ENFORCIR  , t.  a.  neut.  et  pron. 

( an-for-cir  ) Rendre  ou  devenir  plu» 
fort  : Ce  cheval  enforcit  tous  le» 
jours. 

ENFORMER  , V.  a.  ( an-for-mi  > 
Mettre  un  bas  ,jui  chapeau  en  forme. 

ENFOUIR  , v.  a.  (an  fou-ir)  Ca- 
cher en  terre.  ( Du  latin  infodire  , dit 
par  métaplasme  pour  infodere  en- 
fouir , fait  d’tfl  dans , et  foder » creu- 
ser. ) — • Enfouir  du  fumier  , en- 
fouir des  arbres  , des  plantes  , les 
mettre  en  terre  , les  couvrir  de  terre. 

— Cacher  : Ils  avaient  enfoui  co 
manuscrit  dans  une  armoire.  — Fig. 
Laisser  inutile  : Enfouir  ses  talents. 

— Il  s’emploie  quelquefois  avec  le 
pron.  pers.  : L’animal  alla  s’enfouir 
dans  son  terrier , s’y  réfugia  et  s’y 
blottit  ; fig.  Il  est  allé  s’enfouir  dans 
une  promûtes  reculée , il  y est  allé 
vivre.  Cet  emploi  est  ordinairement 
fam.  A. 

* ENFOUISSEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d'enfouir. 

4 en  fouisseur  , s.  m.  Celui 
qui  en/buit.  (Lafontaine.) 

ENFOL'RCHEMENT  , S.  m.  {an- 
four-che-man  ) En  L de  Jardinier  f 
sorte  de  greffe.—  En  Àrch. , premières 
retombées  des  angles  , des  voûtes 
d'arêtes  , dont  les  voussoirs  sont  à 
branches. 

ENFOURCHER,  ▼.  a.  ( an-four- 
ché  ) Monter  à cheval  jambe  deçà  f 
jambe  delà.  U est  famil.  (De  fourche 
dont  les  jambes  du  cavalier  prennent 
la  forme.  ) 

ENFOCRCniE  , adj.  f.  ( Vénerie) 
Tête  enfourrhie , tête  de  cerf  dans 
laquelle  les  dards  du  sommet  font  la 
fourche. 

EN  FOURCHU  RE  , s.  f.  ( an-four - 
chu-r » ) En  t.  de  Chasse  , tête  d’un 
cerf  dont  l’extrémité  du  bois  se  ter- 
mine en  fourche.  — En  t.  d’Ecnyer  , 
partie  du  corps  entre  les  cuisses. 

ENFOURNEMENT.  S.  m.  ( CTrt- 
four-neman)  T.  de  Verrerie.  Suite 
des  opérations  depuis  la  première 
fonte  ou  depuis  l'instant  auquel  on 
commence  à mettre  de  b matière  dans 
les  creusets  , jusqu’à  ce  que  le  verre 
soit  entièrement  affiné  , et  prêt  èêlre 
travaillé.  — * Action  d’enfourner  U 
pain.  B. 

ENFOURNER,  v.  a.  ( an-four  né) 
Mettre  dans  lefour. — Fig.  cl  fam.  Il* 
bien  ou  mal  enfourné  , bien  on  m il 
commencé.  Dans  celle  ex  press  iou  U 
♦U 
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est  neutre. — En  t.  de  Verrerie,  mettre 
dans  le*  creusets  U matière  destinée 
& former  du  verre.  — *11  s'emploie 
avec  le  pr.  pers. , dans  certaines 
phrases  ng.  et  fam.  , telles  que  : 
II  s’est  mal  enfourné , il  s’est  en- 
gagé dans  un  lieu  , dans  un  chemin 
d'oé  il  aura  de  la  peine  à se  tirer  ; 
Il  s'est  enfourné  dans  une  mauvaise 
affaire  , il  s’y  est  engagé.  A. 
j * enfolrnelr  , s.  m.  Celui 
qu»  enfourne.  B.  V. 

I • enfoirher,  v.  a.  T.  de  Bat- 
teur d’or.  Renfermer  le  vélin  dans 
son  enveloppe.  B. 

ENFRAYER  , v.  a.  ( an-fre-tè  ) 
En  t.  de  Cardeur , mettre  en  train 
des  cardes  neuves.  Voy.  Enfrayure. 

ENFRAYURE  , n.  t.  ( an-fré-iû- 
re)  Première  livre  de  laine  préparée 
sur  des  cardes  neuves  , qui  t’est  frayé 
on  passage  entre  les  dents. 

ENFREINDRE,  v.  a.  ( an-frein- 
ire  ) Violer , transgresser  , contre- 
venir à...  Voy.  Contrevenir.  (De  lat. 
infringere  , qui  signifie  proprement 
rompre  , briser.  Suivant  Ménage  , 
<f  ùif r en  de  r 4 , qui  siguifie  également 
rompre.  ) 

ENFROQL ER  , v.  a.  ( an-fro-ké  ) 
Revêtir  d'un  froc  ; faire  moiue.  Il  ne 
ce  dit  qu'en  plaisantant  et  par  mé- 
pris. 

S’ENFUIR  , v.  pr.  ( an-fuir  ) 
Prendre  la  fuite , s’en  aller.  — Fig. 
S'écouler , en  parlant  d’une  liqueur , 
du  temps , etc. 

* ENFUMÉ  , s.  m . Poisson  du  genre 
eliétadon.  — Serpent  gns-ooir&tre. 
B. 

ENFUMER  , v.  a.  ( an-fu-mé ) 
Remplir  de  fumée  , noircir  par  la 
fumée.  — * Incommoder  par  la  fumé»*  s 
Vous  ailes  nous  enfumer.  A.  — 
* Faire  sécher  à la  fumée  : Enfumer 
des  harengs.  B.  — Enfumer  des  re- 
nards , des  blaireaus  , introduire  du 
feu  dans  leurs  terriers  pour  les 
obliger  à en  sortir.  — * Remplir  de 
vaine  gloire.  Peu  usité.  Garde*  qu’un 
sot  orgueil  ne  vous  vienne  enfumai'. 
(Boileau.  ) 

ENFUTAILI.BR  , v.  a.  ( an-fu- 
ta-glié)  Mettre  des  marchandises 
dans  une  futaille. 

ENGAGÉ,  s.  m.  (an-go-jé)  Nom 
qu’on  donnait  aux  Antilles  h ceux  qui 
s’engageaient  avec  les  habitants  , 
pour  les  servir  pendant  (rois  ans. 
Ou  les  appelait  plus  communément 
Trente-sir  mois.  — * Se  dit  en  par- 
lant d'un  soldat  : Un  nouvel  engagé. 
A. 

ENGAGEANT  , ANTE  , adj.  verb. 
( an  ga-jun  , an-te  ) Attrayant  , qui 
flatte  , qui  attire,  qui  engage  insen- 
siblement. 

ENGAGEANT,  s.  m.  Nœud  de 
rubans  que  les  femmes  |>oriaict)t  sur 
le  sein  , et  qui  a ensuite  été  appelé 
par  fait  contentement.  Ni  le  nom  , ni 
la  chose  ne  sont  plus  de  mode. 

ENGAGEANTES  , s.  f.  pl.  Espèce 
de  manchettes  que  portaient  les 
femmes. 
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ENGAGEMENT  , fl.  ■.  ( an-ga - 

Je -mon)  Action  d ‘engager  , ou  f effet 
de  cette  action.  — Prome»se  ; obli- 
gation ; lien  , attachement  par  leouel 
on  s’engage.  — Enrôlement  d’un 
soldat  — - Argent  qu'il  reçoit  en  s’en- 
rôlant. — * 8e  dit  encore  d’un  com- 
bat , et  surtout  d’un  combat  entre 
des  corps  détachés.  A. 

Pendant  la  révolut.  franc.,  la  Con- 
vention voulut  substituer  le  mot 
à' Engagement  A celui  de  domesticité. 

ENGAGER  , v.  a.  ( an-ga-jé  ) 
Mettre  en  gage.  — Donner  pour  assu- 
rance i Engager  une  maison  à ses 
créanciers.  — Fig.  Engager  sa  foi  , 
sa  parole , etc. — Inviter , déterminer 
parla  persuasion,  entraîner  dans..., 

exciter  à — Obliger.  — * Faire 

qu’une  chose  soit  prise,  embarrassée, 
empêtrée  dans  une  autre  : Engager  un 
bateau  dans  le  sable.  — • Provoqaer  , 
commencer  i Engager  le  corn  ât  , 
une  querelle , une  discussion.  — En 
t.  d’Escrime  , engager  le  fer  , saisir 
avec  le  fort  de  Sun  épée  le  faible  de 
celle  de  l'adversaire  , en  sorte  qu'il 
ne  peut  plus  détourner  le  fer.  Quel- 
quefois il  signifie  seulement , tou- 
cher le  fer  de  son  ennemi  : Engages 
de  quart  , et  tires  de  tierce.  A.  — 
Enrôler  un  soldat. 

S’ENGAGER  , t.  r.  S’obliger  pour 
quelqu’un  on  à quelque  chose.  — 
S'embarrasser  dans....  — S’enrôler. 

— * S’engager  dans  les  liens  du  ma- 
riage , se  marier.  S’engager  dans  les 
ordres  , recevoir  les  ordres  ancrés. 

— Accumuler  ses  dettes  : Je  me  suis 
trop  engagé  poitr  lui.  A.  — S’enga- 
ger dans  un  bois  , dans  un  défilé  , y 
entrer  trop  avant. 

* Engager  , avec  le  pr.  pers.  t 
signifie  , lorsqu’il  s'agit  de  combat  , 
de  débat  , de  querelle,  etc.  , com- 
mencer , naître,  s'élever.  A. — * S'em- 
plir d’humeurs,  se  dit  de  la  poi- 
trine. B. 

ENG AG1STE  , s.  m.  Celui  qui 
tient  quelque  domaine,  quelque  droit 
|>ar  engagement. 

ENGAINANT  , ANTE  , adj.  («n- 
g hé -na h , an- te  ) T.  «le  Üotan.  Feuille 
engainante  , dent  la  base  forme  un 
tube  cylindrique  qui  engnine  la  lige  , 
comme  dans  les  Graminées. 

ENGAiNBR,  v.  a.  ( an-ghé-né ) 
Mettre  dans  une  gaine. 

ENGALLAGE  , s.  m.  ( nn-ga-la- 
fe  ) Teinture  ou  préparation  avec  la 
noix  de  galle. 

ENGALLEn  , v.  a.  ( an-ga-lé) 
Teindre  ou  préparer  une  étoffe  avec 
la  noix  de  galle . 

ENGARRE,  s.  f.  (nn-ga-re  , r 
forte)  T.  de  Pèche.  Fil«:t  de  SS  bras- 
sa s de  largeur , lesté  par  un  de  ses 
côtés  avec  des  bagues  de  plomb  , 
que  deux  bateaux  font  avancer  en  le 
tenant  exactement  tendu. 

F. NG ASTRI LOQUE  , adj.  et  S. 
Nom  qu'on  donoe  à ceux  qui  parlent 
sons  ouvrir  la  bonclie  , de  manière 
que  le  son  de  la  parole  semble  re- 
tentir dans  le  ventre  cl  en  sorlir.  On 
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les  nomme  aussi  et  plus  oommané- 
toent  Eeniriloques.  f Da  grec  en  dans, 
gaster  vautre,  et  du  lat.  loquor  je 
Jiarle.  ) 

* BNGA8TRIMANDRE9,  fl.  f.  pt. 
Prêtresses  qui  prédisaient  sans  re* 
muer  les  lèvres. 

* ENGASTRYNISME  , é.  m.  Fa- 
culté particulière  au  ventriloque  j 
l'usage  qu’il  en  fait.  B. 

ENGASTR1MYTBE  OH  FM';  A V 
tr im ante  , adj.  et  s.  La  même 
chose  qa'Engastriloqme.  V.  ce  mot 
( Du  grec  en  dans , gaster  ventre  , et 
muthos  parole , discours.  ) 

ENGAVER  , v.  a.  ( on-ga-té ) Se 
dit  des  pigeons  lorsqu'ils  vomissent , 
dans  l'iesophage  de  leurs  petits, 
leurs  aliments  d’abord  réduits  en 
chyle  , maisaeulemeot  amollis , quand 
les  pigeonneaux  sont  plus  forts. 

ENGEANCE,  S.  f.  ( an-jan-ce  ) 
Race , en  parlant  des  volatiles  : Poules 
d'une  belle  engeance  , de  la  grande 
engeance.  — En  parlant  des  hommes  , 
il  ne  se  dit  qn’en  mauvaise  part  et 
par  injure.  ( Du  lat.  ingignere  engen- 
drer. ) 

ENGELURE  , a.  f.  (an-je-lu-re  ) 
Enflure  causée  par  le  froid  et  accora- 
agnée  d'inflammation.  (Du  lat.  bar- 
are  iny  et  attira  , fait  d*«n  dans  et 
gelure  geler.  ) 

ENGENCt  , ÊR  , adj.  ( an-jancé) 
T.  de  Peinture.  1*  Disposé  , en  par- 
lant des  draperies  , etc.  Plis  bien 
engencèt.  — *•  Réuni  dans  une  com- 
position d’ une  manière  I la  fois  sin- 
gulière et  piquante  » Cei  objets  sont 
singulièrement , pittoresquement  en- 
gencés. 

BNGENCRMBNT,  S.  m.  ( on  jon- 
ce-man  ) En  t.  de  Peinture  . disposi- 
tion. Voy.  Engencé.  On  dit  plus  sou- 
vent et  mieux  Agencement. 

ENGENDRER  , v.  a.  ( on  -jan-àrê ) 
Produire  son  semblable  , en  partant 
des  animaux  môles.  — F.u  pariant 
des  hommes  , il  ne  se  dit  guère  que 
dans  le  Dogmatique.  — Fig.  Etre 
cause  ; produire  j * f.e  mourais  air 
engendre  des  maladies  ; t"  oisiveté  eu- 
endre  le  vice.  A.  — F.n  Géom. , se 
it  d’en  point,  d'une  ligne,  d'une  sur- 
face qui  par  son  mouvement , pro- 
duit une  ligue  , une  surface  , un  ao- 
lide.  On  dit  aussi  qu'une  courbe  est 
engendrée  par  le  développement 
d'une  autre  , etc.  (Du  lat.  ingem- 
rare , qui  a h même  significetien.  ) 
— Destonche*  a dit  , dans  le  Glori- 
eux : Qui  voudrait  m’engendrer  d’un 
sot  complimenteur  , pour  qui  voudrait 
me  donner  pour  gendre  un  sot  com- 
plimenteur. Celte  expression  , em- 
ployée précède mme ut  par  Molière , 
dans  I* Etourdi  et  dans  te  Malade 
imaginaire  , ne  parait  pas  avoir  été 
admise  par  l'usage  , même  «tans  le 
style  familier. 

Provevt».  A 'engendrer  pas  mélan- 
colie ; être  d’un  naturel  gai  et  jo- 
vial. 

s’ENCK*A&ER.  v,  Elit 

produit. 
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ENGER , ».  a.  ( an-jé)  Embar- 
rasser , charger  de...  U est  vieux  et 
Cam. 

E.VGERDER  , ».  a.  ( an-jér-bé ) 
Heure  en  gerbei  —Par  extension  , 
entasser  des  choses  les  unes  sur  les 
autres. 

* ENGIBATE8 , s.  m.  pl.T.d'Ant. 
Petites  figures  qu'on  mettait  dans 
Peau  pour  tirer  des  présages  de  leurs 
mouvements.  B. 

ENGIN  , s.  ra.  ( an -je  in  ) Indus- 
trie. En  ce  sens  il  est  vieux.  ( Du 
lat.  ingenium  eaj ►rit  , industrie  , in- 
vention. ) — En  Mécanique  , 1°  Ma- 
chine composée  , dans  laquelle  il  eu 
entre  plusieurs  autres  simples  , et 
qui  sert  à enlever  , à lancer,  à sou- 
tenir un  poids  , etc.  Dans  cette  ac- 
ception , il  est  peu  usité  , et  l’ou  dit 
plus  ordinairement  Machine.  — 2° 
Machine  simple  , telle  que  le  levier  , 
etc.  — * Engins  de  guerre  , s’est  dit 
des  machines  dont  on  se  servait  à la 
guerre , avant  l’usage  des  canons.  A. 
— * Planche  garnie  de  clous  pour 
dresser  le  fil  de  fer.  — Filets , piège. 
(Lafontaine.)  B. 

ENGLANTÉ  , ée  , adj.  ( an-glan - 
te  , é-e)  Se  dit  en  t.  de  Blason  , 
d’un  chêne  dont  le  gland  est  d'un 
autre  émail  que  l’arbre. 

ENGLOBER,  v.  a.  (an-glo-bé) 
Réunir  plusieurs  choses  pour  en  for- 
mer uo  tout.  ( Du  lat.  in  dans  , et 
gloLris  globe  ; réunir  comme  dans  un 
globe  ou  en  forme  de  globe.  ) 

ENGLOUTIR,  v.  a.  (an-gleutir) 
Avaler  gloutonnement  : Il  avale  les 
morceaux  sans  Us  mâcher.  (D’inglu- 
iire  , fait  de  la  prép.  latine  in  dans  , 
et  g hoir  f avaler , engloutir.)  — Fig. 
1°  Absorber.  Voy.  ce  mol. — 2®  Cou- 
sdinnr;  dissiper. 

* ENGLUEMENT  , s.  ra.  Les  di- 
verses compositions  avec  lesquelles 
on  recouvre  les  plaies  des  arbres  , 
et  même  leur  tige  entière , pour  les 
garantir  du  froid  et  du  chaud  . cl  les 
conserver  sains  et  vigoureux.  C’est 
cc  qu’on  appelait  onguetit , emplâtre. 
Dicl.  d'Agr. 

ENGLUER  , ».  a.  ( an-glu-é ) En- 
duire de  glu. 

s’engluer,  ».  pron.  Se  pren- 
dre à la  glu. 

* ENGLYJPüfeQUE  , adj.  Dans  b 
gravure.  (Du  grec  en  dans,  glaphè 
gravure.  ) B. 

* ENGONA8E  , s.  f.  Nom  d'une 
constellation  ayant  48  étoiles.  B. 

* ENGONATB  , S.  m.  T.  d’Ant. 
Cadran  tracé  des  superficies  angu- 
laires. B. 

* ENGONCERENT,  s.  m.  Etat 
d’une  personne  engoncée.  N. 

ENGONCER,  v.  a.  ( a»-go«-eé  ) j 
Rendre  la  taille  contrainte  , gênée.  , 
( Du  lat.  abscons»*  , qu’on  trouve 
empioyépour  abseonditus,  part.  pas. 
d ’alscondere  cacher  , dont  nos  vieux 
écrivains  français  ont  fait  eeconsé  , j 
et  ensuite  engoncé.  Uuel.  ) 

ENGORGÉ , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
y.  Engorger , — En  t.  de  Manu  tac- 
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tores  , drap  engorgé  , que  le  foulon 

o’a  pas  bien  dégraissé. 

ENGORGEMENT  , t.  m.  ( an- 
gor-jc-man  ) Embarras  dans  un  tuyau, 
dans  un  canal , où  il  est  entré  assez 
d’ordure  pour  le  bouclier.  — * Il  se 
dit  , en  Médecine , de  l’embarras  qui 
se  forme  dans  les  vaisseaux  de  quel- 
que partie  du  corps,  et  qui  y cause 
une  augmentation  de  volume  : L'en- 
gorgement des  vaisseau r . du  foie  , 
des  glandes.  A.  — * Fig.  Se  dit  des 
finances , des  marchandises  qui  man- 
quent de  débouchés.  B.  — (Degorg#, 
ootisidérce  comme  canal  de  la  res- 
piration , etc.  ) 

ENGORGER  , v.  a.  ( an-gor-jè  ) 
Boucher  le  passage  par  où  les  eaux 
doivent  s'écouler.  — * 8c  dit , en  ftfé- 
decine  , de  ce  qui  cause  de  l’embar- 
ras dans  1rs  vaisseaux  de  quelque 
partie  du  corps , et  une  augmenta- 
tion de  volume  : Le  sang  engorgeait 
Us  vaisseaux.  — Se  dit  d’un  cheval 
dotil  les  jambes  sont  gonflées  par  le 
sang  et  les  humeurs  , qui  ne  circu- 
lent pas  : Ce  cheval  a les  jambes  en- 
gorgées. — Les  moulins  sont  engor- 
gés . l'eau  est  si  haute  qu’elle  em- 
pêche leurs  roues  de  tourner.  A. 

s'engorger  , ».  pr.  Se  remplir , 
se  bouclier. 

ENGOUEMENT  , S.  m.  ( an-gou - 
mon  ) Etat  de  celui  qui  est  engoué. 
— Fig.  Entêtement , * admiration 
exagérée  , prévention  excessive  en 
faveur  de  quelqu’un  , de  quelque 
chose.  A. 

ENGOUER  , ».  a.  ( an-gou-é  ) 
Embarrasser  le  passage  du  gosier  ; ' 
I empêcher  d’avaler.  ( Suivant  Huet  , I 

I du  latin  angere  étrangler  , sufTo-  ; 
quer.  ) 

s'engouer  , v.  r.  Figur.  S'en-  ' 
téter  de  quelque  chose  ou  de  quel-  j 
; qu'un  , * se  passionner  , s'enthou- 
siasmer pour  uue  personne  , pour 

une  chose.  A. 

S’ENGOUFFRER  , V.  pr.  ( an- 
gou-frà  ) il  se  dit  des  tourbillons  de 
, vent  qui  entrent  avec  violence  en 
• quelque  endroit  , comme  dans  un 
I gouffre-,  des  rivières  et  des  ravines 
| qui  se  perdent  en  quelque  ouverture 
de  la  terre. 

ENGOULÉ  , ÉE  , part.  pass.  et 
adj.  V.  EngonUr.  — Se  dit  dans  le 
Blason, des  bandes  , croix  , sautoirs, 
etc.  dont  les  extrémités  cnlreul dans 
la  gueule  d’un  lion , d'un  dragon , 
etc.  » 

ENGOULER  , v.  a.  ( an-gou-lé ) 
Ravir  avec  la  gueule  , eu  lat.  gula. 

II  est  populaire. 

ENGOULEVENT  , S.  m.  (an-gou- 
le-ran)  Genre  d’oiseaux  de  l'ordre 
des  passereaux  , et  de  la  famille  des  ; 
planiroslres.  Ils  ne  volent  que  le  soir , 
ne  font  point  de  nid  ; mais  pondent 
et  couvent  leurs  œufs  sur  la  terre 
nue.  On  les  a longtemps  nommés 
Crapauds -volants,  et  on  les  nomme 
encore  Tctte -chèvres , parce  qu’on 
cn.it  à tort  qu’ils  teltenl  les  chèvres 
pendant  la  nuit. 


EMG  627 

ENGOURDIR  , v.  a.  ( an-gour- 
dir)  Rendre  comme  perclus,  sans 
mouvement  , sans  senlimeut.  — H 
se  dit  aussi  des  choses  spirituelles  < 
La  paresse  engourdit  l’esprit.  ( Du 
Ut.  barbare  gurdus  , qui , chez  les 
auteurs  de  U basse  latinité,  signifie 
stupide  , lent  , etc.) 

ENGOURDI88EMENT  t $.  m. 
(an-gour-di-ce-mm)  État  de  ce  qui 
est  engourdi. 

ENGRAIS,  s.  ni.  (an-gré)  Pâtu- 
rage où  l’on  met  le  bétail  afin  qu'il 
s’engraisse.  — Ce  qu’on  donne  aux 
volailles  pour  les  engraisser.  — * 
Toute  substance  propre  à améliorer 
les  terrains,  ou  qui  contribue  d’une 
, minière  quelconque  h les  rendre  plus 
j favorables  à U végétation  des  plan- 
[ tel  : engrais  végétaux  -,  engrais  ani- 
maux. Par  ce  mot  on  entend  asscs 
ordinairement  le  fumier. 

ENGRAISSEMENT,  9.  m.  ( an - 

firè-ce-man)  * Action  d’engraisser 
a terre , les  animaux-  — * Il  si- 
gnifie aussi  l’étal  de  celui  qui  en- 
graisse , qui  devient  gros  : On  dit 
gue  l’engraissement  est  un  des  pre- 
miers signes  de  la  vieiUesse.  A.  — 
Joindre  du  bois  par  engraissement 
(Charpenterie),  l’assembler  à force, 
en  sorte  que  les  tenons  ne  laissent 
aucun  vide  dans  les  mortaises. 

ENGRAISSER,  v.  a.  ( an-gré-cé) 
En  parlant  des  animaux,  faire  de- 
venir gras. -rEo  parlant  des  terres  , 
les  rendre  fertiles.  — U se  dit  élé- 
gamment au  fig.,  surtout  en  Poésie  t 
Champs  engraissés  de  funérailles. 
— Oindre  de  graisse.  En  ce  seus  , 
on  dit  mieux  Graisser.  — Salir  avec 
de  la  graisse. 

ENGRAISSER  , ».  n.  Devenir 
gras. 

s'engraisser,  v.  pr.  Devenir 
gras,  crasseux.  — S’épaissir  et  con- 
tracter une  certaine  graisse  , ea 
parlant  du  vin  , des  liqueurs.  — Fig. 
S'enrichir  : S'engraisser  de  vols  , de 
rapines  ; s’engraisser  de  la  substance 
du  petipU , devenir  riche  4 ses  dé- 
pens. 

ENGRANGER,  ».  a.  (an-gronjé) 
Mettre  e»  grange. 

* engraulis  , s.  m.  Espèce 

d’ancliois  , genre  des  dupées.  A. 

* ENGnAVÉE,  s.  f.  Maladie  du 
pied  des  bœufs. 

* ENGRAVEMENT  , a.  m.  Etat 
d’un  bateau,  d'un  petit  hAtimcnt,  d'un 
train  de  bois  engravé.  A. 

ENGRAVER,  ».  a.  ( an-gra-vi ) 
Engager  un  petit  bAliiucnl  de  iner 
ou  de  rivière  , un  traiu  de  bois,  dan» 
le  gravier,  dans  le  sable  ou  dans  des 
pierres,  de  manière  qu’il  n.?  flotte 
plus.  — • On  dit  aussi  ueulrale- 
meut  : La  chaloupe  en  grava,  cl,  avec 
le  pr.  pets.:  Sotre  bateau  s’est  en- 
gravé.— Engraver , en  l.  de  Marine, 
enfoncer  un  objet  quelconque  dans 
le  lest  à fond  de  cale , de  manière 
t qu’il  y soit  caché  en  tout  ou  eu  par- 
tie ; Engraver  des  futailles.  A. 
ENGRKLÉ , ÉE , adj.  (an-gre-lé) 
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En  L de  Blason , dentelé  tout  au- 
tour. (Suivant  le  P.  Èlenestrier,  du 
latin  gracilis  mince  , délié  ; parce 
que , dit-il  , les  cngrelures  sont  min- 
ces et  délicates  comme  des  pointes 
de  tresses.) 

ENGBÊLER  . T.  a.  ( an-gré-lé  } 
Faire  une  engrflure. 

ENGRÊLURE,  a.  f.  Petite  bande 
à jour  au  bout  de  la  dentelle.  — T. 
de  Blas.  Petite  bande  engrêlée. 

ENGRENAGE,  8.  m . {en-gre-na- 
je)  Disposition  de  plusieurs  roues  qui 
engrènent  les  unes  dans  les  autres. 
— Ent.  de  Marine  et  dans  l'arrimage, 
disposition  de  futailles  , suivant  la- 
quelle on  ménage  la  liauleur  et  l’es- 
pace de  la  cale. 

ENGRENER  , v.  a.  ( an-gre-ni) 
Comioeucer  à mettre  son  blé  , son 
grain  dans  la  trémie  du  moulin  : En- 
grener la  trémie.  ^Du  latin  granum 
grain  , graine.)  — En  t.  de  Doreur, 
prêter . une  seconde  fois  , et  après 
l'avoir  jauni  , l'ouvrage  destine  à 
être  doré , de  manière  <jue  sa  sur- 
face ne  conserve  aucune  inégalité. — 
Engrener  la  pompe , terme  de  Marine. 
Faire  jouer  la  pompe  pour  vider  l'eau. 
— Engrener  les  • futailles  , les  arri- 
mer selon  l’engrenage.  — Engrener 
des  chevaux , les  nourrir  de  bon 
grain  pour  les  rétablir  — * Engrener 
de  la  volaille  , l'engraisser  avec  du 
grain-,  par  opposition  & empâter.  A. 

ENGRENER,  v.  n.  Au  propre  il 
a le  même  sens , et  il  est  plus  usité 
que  l'actif.  — Fig.  et  fara.  Engrener 
bien  ou  mal,  bien  ou  mal  commencer 
dans  une  affaire.  — Il  se  dit  en  Mé- 
canique , d’une  roue  dont  les  dents 
entrent  dans  celles  d’une  autre  roue, 
de  manière  que  l’une  fasse  tourner 
l’autre. On  dit  aussi  réciproquement  : 
y engrener. 

• ENGRENLRE  , s.  f.  Position 
respective  de  deux  roues  , dont  l’une 
engrène  dans  l'autre.  A.  * — Terme 
d’Anat.  Se  dit  aussi  des  os  qui  en- 
trent l'un  dans  l’autre  ou  dans  des 
cavités.  B. 

ENGRI  , s.  m.  (an-gri)  Espèce 
de  tigre  de  la  Basse-Ethiopie,  dont 
la  chair  est,  suivant  les  Ethiopiens  , 
un  p'oison  si  subtil , qu’on  tombe  en 
frénésie  dès  qu’on  en  a mangé.  * 
Espèce  de  léopard  qui  se  trouve  au 
Congo.  A. 

• ENT. Rois , s.  m.  T.  de  Carrier. 
Petit  coiu.  B. 

ENGROSSER  , v.  a.  (an-gro-cé) 
Rendre  une  femme  enceinte  ou  grosse. 
Siv!e  familier  , comique  ou  satirique. 

* ENGROSSIR,  V.  a.  Rendre  , 
devenir  gros.  B. 

s’ENGRUMELER  , v.  pron.  (an- 
gru-me-lé)  Se  mettre  en  grumeaux. 

BNGUENILLÉ,  ÉE  , adj.  ( an- 
ghe-ni-gUé)  Couvert  de  guenilles  , 
de  haillons.  Il  est  du  style  plaisant 
et  moqueur. 

* E.NGI 'ERRANT,  s.  m.  Soldat 
équipé  et  soldé  par  un  vassal.  B. 

ENGl'ICHÉ , ÉE  , adj.  ( an-ghi- 
clâf  é-e)  T.  de  blason.  Se  dit  des 
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cors  et  des  trompettes , dont  l’em- 
bouchure est  d'un  autre  émail  que 
le  corps  de  l'iustrument. 

ENGUICIHJRE,  s.  f.  ( an-ghi- 
ebu-re)  T.  de  Chasse.  Entrée  de  la 
trompe  du  cor. 

ENGYSCOPE  , s.  m.  ( anjis-ko - 
pe)  Instrument  d’Optique  , qui  est 
une  espèce  de  microscope.  (Du  grec 
eggus  près , et  skopéd  ie  regarde , je 
considère  ; qui  sert  a regarder  de 
prit.) 

ENHARDIR  ,▼.«.(  an-har-dir , 
h aspirée)  Donner  plus  de  hardiesse. 

ENHARMONIQUE,  adj.  ( an-nar - 
mo-ni-ke ) Dans  la  musique  des  an- 
ciens Grecs  , genre  qui  procédait  par 
deux  quarls  de  ton  et  une  tierce  ma- 
jeure. (Du grec  enharmonikon,  formé, 
dans  le  même  sens,  d'en  en,  cl  de  har- 
monia  liaison  , jointure  ; parce  que 
cette  modulation  était  très  serrée,  ne 
parcourant  que  de  petits  intervalles.) 
— Nous  avons  aussi  un  genre  en  har- 
monique, qui  diffère  entièrement  de 
celui  des  Grecs. 

ENHARNACHEMENT,  s.  m.  (an 
har-na  che-man  , h aspirée)  L'action 
d'enkarnacher.  — Harnais. 

EN  HARNACHE  R , v.  a.  (anhar- 
na-ché , h aspirée)  Mettre  le  harnais 
h un  cheval. — Fig.  et  en  plaisantant, 
vêtir,  habiller,  surtout  d’une  manière 
bizarre  et  extraordinaire. 

E MIEN dl  , ÉE,  adj.  ( Blas.  ) 
Croix  enkendée  , dont  le  pied  est 
refendu. 

ENIIERRER  , v.  a.  (an-uer-bé , 
prononcez  an  nasal)  Mettre  un  ter- 
rain en  herbe.  — Autrefois  , empoi- 
sonner , parce  que  les  poisons  se 
tiraient  alors  principalement  desAer- 
bes. 

* ENHL'CHÉ , adj.  Paisseau  en 
hnché  , haut  sur  l’eau.  B. 

ENHYDRE,  8.  f.  (an-ni-dre  , an 
nasal)  Petite  géode  de  Chalcédoine  , 
qui  renferme  une  goutte  d’eau  dans 
sa  cavité.  (Du  grec  en  dans,  et  hitdor 
eau.)—  Genre  de  serpents  qui  vivent 
dans  l’eau.  (Du  grec  enudris,  formé 
avec  la  même  signification,  dVn  dans, 
et  hudor  eau. 

ÉNIGMATIQUE  , adj.  (é-nig-ma- 
ti-kc)  Qui  lient  de  V énigme. 

ÉNIGMATIQUEMENT,  adv.  (é- 
nig-ma-ti-ke-man  ) D'une  manière 
énigmatique. 

ÉNIGME,  s.  f.  Sorte  d’ouvrage 
d’esprit  où  l’on  donne  k deviner  une 
chose  qu’on  décrit  sans  la  nommer, 
en  termes  obscurs  , ambigus  , et  le 
plus  souvent  contradictoires  en  ap- 
parence. — * Autrefois  , certains 
tableaux  qu’on  exposait  dans  les 
colleges  , pour  exercer  l'esprit  des 
écoliers  i aeviner  le  sens  caché  sous 
les  figures. — Fig.  Il  se  dit  d'un  dis- 
cours ou  de  toute  autre  chose  qu’il 
est  difficile  de  comprendre  , d’expli- 
quer : Fous  parles  par  énigmes  ; sa 
conduite  est  une  énigme  ; la  nature 
est  une  grande  énigme.  A.  Ancien- 
nement ce  mot  était  masculin,  et 
Lamotte  a dit  eocore  (Ode  sur  l’ému- 
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lotion)  : Et  cet  énigme  est  pénétré. 
(Du  grec  aûttama  , fait  dans  la  mémo 
signification  aainos  apologue  , pro- 
verbe.) 

r.NiQi  1ER  , s.  m.  Voy.  Bassine. 

ENIVRANT,  ANTE,  adj.  verbal, 
(an-ni-vra*  , an-te)  Qui  enter».  Il 
est  plus  usité  au  figuré  qu'au  propre. 

ENIVREMENT,  ».  m.  ( an-sn- 
vre-man)  Etat  d’une  personne  t'rr». 

— Il  se  dit  surtout  au  figuré  : Ven i- 
vrement  de  l’amour  et  des  passions. 

ENIVRER  , v.  a.  (prononces 
comme  si  l'on  écrivait  par  deux  ns, 
mais  sans  les  lier,  an-ni-vré  , en 
donnant  à la  première  syllabe  le  son 
nasal)  Rendre  ter».  (Du  latin  ine- 
briare,  oui  a la  même  signification.) 

— Au  ng.  Aveugler  ; étourdir  i 
éblouir.  — Oo  dit  aussi  au  propre 
et  au  fig.,  5* enivrer , v.  pr.  : Tl  s'est 
enivré  à ce  repas  ; tf  enivrer  des  élo- 
ges qu’on  reçoit , d* espérance , de  ta 
bonne  opinion  de  soi-méme.  A.  — 
y enivrer  de  son  vin , boire  tout  seul 
avec  excès. 

ENJABLER  , v.  a.  ( an-ja-bU ) 
Mettre  les  fonds  des  tonneaux  dans 
les  jaltles  ou  rainures  faites  aux 
douves  pour  les  arrêter. 

ENJALER  , v.  a.  (an-ja-lé)  T.  de 
Marine.  Placer  le  jas  à une  ancre  , 
cuire  l’arganeau  et  i’arétc  qui  le  fixa 
sur  la  vergue. 

ENJAMBÉE  , ».  f.  ( anjam-bi-e ) 
Le  pas  , l’espace  qu’on  enjambe.  — 
L’action  d’enjamber. 

ENJAMBEMENT  , S.  m.  (an-jan- 
be-man)  Sens  qui  commence  dans 
un  vers  et  qui  Huit  dans  une  partie 
du  vers  suivant. 

ENJAMBER  , V.  a.  et  n.  ( anjon - 
bé)  Faire  un  grand  pas;  avancer 
beaucoup  une  jambe  : Enjamber  le 
(ou  par  dessus  le)  ruisseau.—  Mar- 
cher i grands  pas  : Vogex  comme  ü 
enjambe. — Avancer  sur...  Cette  pou- 
tre enjambe  tout  le  mur  dn  voisin. 
Ce  vers  enjambe  sur  le  suivant  ; le 
sens  du  premier  n’est  achevé  qu’au 
commencement  ou  au  milieu  du  se- 
cond. — Usurper  , empiéter  : Il  a 
enjambé  sur  l’héritage  du  voisin  ; il 
a enjambé  ce  morceau  sur  nous. 

Homme  haut  enjambé,  qui  a les 
jaml/es  extrêmement  longues. 

ENJAVELER  , v.  a.  ( an-ja-aeAi) 
Mettre  en  javelles. 

ENJEU  , ».  m.  ( an-jeu ) Ce  qu’on 
met  au  jeu  en  commençant  à jouer. 

ENJOINDRE,  v.  a.  (an-joein-dre) 
Ordonner , com mander  expressément . 
( Du  latin  injungere , dont  la  signifi- 
cation est  la  même.) 

ENJOINTÉ  , ÉE  , adj.  (an-joem- 
te)  T.  de  Fauconnerie.  Un  oiseau 
court  enjointé  , qui  a les  jambes 
courtes. 

ENJÔLER  , v.  a.  ( an-jâ-lé ) Cajo- 
ler , attraper  par  de  belles  paroles. 
R est  familier.  On  écrivait  autrefois 
engeoler.  (De  l’ilal.  gabbia  cage,  dont 
le  diminutif  gabiola  a formé  le  mol 
français  géole  prison , et  le  mot  ita- 
lien ingabbiolare  mettre  en  cage  ) 
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ENJÔLEUR  , CLSB  , I.  Celui  OU 
celle  qui  enjâle. 

ENJOLIVEMENT  , i.  IB.  ( an-jo - 
li-ve-man)  Joli  ornement;  tout  ce  qui 
•erl  4 enjoliver, 

enjoliver  , V.  a.  (anjo-li-vé) 
Rendre  joli-,  orner  de  jolies  petites 
choses.  Il  ne  se  dit  point  des  per- 
sonnes. 

ENJOLIVEUR  , 8.  m.  Oui  pare, 
qui  enjolive. — On  appelle  aussi  En- 
joliveur l’ouvrier  qui  travaille  4 des 
enjolivure * , et  celui  qui  en  fait  com- 
merce. 

ENJOLIVURE,  s.  f.  Enjolive- 
ment qu'on  fait  à des  choses  de  peu 
de  valeur. 

ENJOUÉ  , ÉE  , adj.  ( anjou-i ) 
Gai  , badin  : Homme  enjoué , style 
enjoué , manières  enjouées.  — C’est 
par  l’humeur  qu’on  est  gai  ; par  le 
caractère  d’esprit  <^u’on  est  enjoué  ; 
par  les  façons  d’agir  qu’on  est  di- 
ver tissant.  Le  triste  est  opposé  au 
premier;  le  sérient  au  second  ; l’en- 
nnyeux  au  troisième.  ( Du  mot  joie.) 
— Enjoué  est  le  participe  du  verbe 
enjouer  , qui  se  disait  autrefois  pour 
réjouir , rendre  gai  Boileau  a dit  en- 
core -,  en  parlant  de  Lafontaine  : 
Il  enjoué  sa  narration  et  occupe 
agréablement  le  lecteur. 

ENJOUMENT,  S.  rà.  (an-jourman) 
Gaîté  * douce,  badinage  léger.  Acad, 
qui  écrit  Enjouement. 

ENKIRIDION,  s.  A.  Voy.  J?n- 
chiridion. 

ENKISTÉ  , ÉE  , adj.  (on-Ais-fé) 
T.  de  ttéd.  Enfermé  dans  une  oelli  - 
CNfe,dans  une  membrane,  en  forme 
de  poche.  ( Du  grec  en  daus , et  kus- 
tis  sac , vessie.) 

ENLACEMENT,  S.  m.  (an-la-ce- 
man)  Action  d'enlacer  , ou  l’effet  de 
celte  action. 

ENLACER,  v.  a.  (an-la-cf)  Pas- 
ser des  lacets , des  cordons , etc. 
les  uns  dans  les  autres  : Enlacer  des 
rubans.  * Se  dit  souvent , par  exten- 
sion , en  pariant  de  certaines  autres 
choses  longues  et  flexibles  : Enlacer 
des  branches  t C arbres  les  unes  dans 
les  antres  ; elles  enlaçaient  leurs  bras 
en  dansant.  A.  — Passer  dans  un 
même  lacet  ; Enlacer  des  papiers. 
— * Serrer,  étreindre  : Enlacer  quel- 
qu'un  dans  ses  bras  ; le  reptile  Us 
enlaça  de  ses  replis.  A.  — En  t.  de 
Cbarpeotier  , percer  avec  un  lacent 
le*  tenons  et  les  joues  des  mortaises 
d’un  assemblage  de  charpente,  pour 
les  cheviller  en  place. — * Fig.  Sur- 
prendre , embarrasser.  B. 

ENLAÇURE  , s.  f.  ( an-la-sû-re  ) 
T.  de  Charpentier.  Action  (Tenlacer . 

ENLAIDIR,  V.  a.  ( an-lè-dir ) Ren- 
dre laid  i La  petite  vérole  l’a  enlai- 
die. 

ENLAIDIR  , v.  n.  Devenir  laid 
ou  plus  laid  : Elle  enlaidit  tous  les 
jours. 

ENLAIDISSEMENT,  s.  m.  (an- 
U-di-c&man)  Action  d 'enlaidir , * ou 
le  résultat  de  celte  action.  A. 

ENLÀNGÀGÉ,  ÉK  , adj.  («n-  J 
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lan-gaji)  Eloquent , qui  parle  bien. 
11  est  vieux. 

EN  LARME,  s.  m.  Petites  branches 
de  troène  que  le  Pécheur  met  le 
long  d’un  verveux. — Grandes  mailles 
ue  l’ou  ajoute  4 un  filet  pour  pren- 
re  plus  aisément  les  oiseaux. 

ENLARMER,  v.  a.  ( an-lar-mé ) 
Enlarmer  un  filet , faire  de  grandes 
mailles  à côté  du  filet  avec  de  la  fi- 
celle. 

ENLÈVEMENT  , s.  m.  (an-lè-vê- 
man)  Rapt  t V enlèvement  de  Proser- 
pine , des  Sabines — Action  par  la- 
quelle une  chose  est  enlevée  malgré 
celui  à qui  elle  appartient.  — * Ac- 
tion d’enlever,  d’emporter  d’un  lieu  : 
Procéder  à l’enlèvement  d'un  corps  , 
d'un  cadavre  ; enlèvement  d’un  re- 
gistre , de  pièces.  A. 

enlever  , v.  a.  ( an-le-vi)  Le- 
ver en  haut  : * On  enlève  les  plus 
grosses  purrM  arec  une  gnu.  On 
l’emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel  : lu  ballon  s’enlera  dans 
les  airs.  — Il  signifie  particulière- 
ment , lever  en  liaut  avec  rapidité  , 
avec  violence  : Un  coup  de  vent  a 
enlevé  le  toit  de  cette  maison.— Em- 
porter , retirer  , ôter  quelque  chose 
d’un  endroit  : Il  faudra  faire  enlever 
ces  matériaux.  — Enlever  un  corps, 
prendre  un  corps  mort  pour  le  por- 
ter en  terre , ou  pour  le  déposer 
momentanément  dans  quelque  église, 
etc.  i Les  prêtres  ont  enlevé  le  corps. 
Cela  se  dit  aussi  des  gens  de  justice 
qui  se  saisissent  du  cadavre  d’uo 
homme  tué,  noyé,  etc.  i La  justice 
enleva  le  corps.  — Séparer , déta- 
cher une  chose  de  celle  sur  laquelle 
elle  est  appliquée , ou  4 laquelle  elle 
est  adhérente  : Enlever  lu  croûte  d'un 
pâté  , T écorce  d'un  arbre  , la  peau 
d’une  partie  du  corps.  On  dit  aussi 
avec  le  pronom  personnel  : L'écorce 
de  cet  arbre  commence  à s' enlever . A. 
—Emmener  par  force  : Enlever  une 
fille;  on  Fa  enlevé  de  sa  maison.  — 
Se  h4tcr  d'acheter,  en  pariant  des 
marchandises.  — On  dit  par  exten- 
sion que  la  mort  a enlevé  un  jeune 
homme  à la  fleur  de  son  âge , etc. — 
En  t.  de  Guerre  , 1°  Se  rendre  maî- 
tre d’une  place  en  peu  de  jours.  — 
3°  Forcer  dans  leur  poste  un  quar- 
tier , un  régiment.  — Ravir , trans- 
porter d’admiration.  — Oter  de  ma- 
nière qu’il  ne  reste  aucun  vestige  : 
Enlever  des  taches.  — Enlever  la 
meule  (Vénerie),  entraîner  les  chiens 
par  le  plus  court  chemin  au  lieu  où 
un  chasseur  a vu  le  cerf. 

BNLEVEUnS  DE  QUARTIERS, 
s.  m.  pl.  Soldats  qui  forcent  et  en- 
lêvent  les  ennemis  dans  leurs  quar- 
tiers. 

ENLEVURE  , $.  f.  Petite  tumeur 
qui  enlève  la  peau.  On  dit  mieux 
élevure.  — Relief  en  Sculpture.  — 
En  t.  de  Serrurier , pièce  forgée  , 
lorsqu’elle  est  séparée  de  la  barre 
dont  oo  l’a  tirée.  — Dans  la  Brode- 
rie , grandes  saillies  exprimées  par 
de  grue  fils  éçru*  et  cirée  , conduits 
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| avec  une  broche  , et  cousus  A me- 
sure les  uns  sur  les  aufres  , 4 plu- 
sieurs reprises. 

ENLIER  , v.  a.  ( an-li-ê)  T.  de 
Maçon.  Joindre  et  engager  des  pierres 
ensemble  en  élevant  des  murs. 

* ENLIGNEMBNT,  S.  m.  Etat 
de  ce  qui  est  enlignè.  R.  B. 

ENL1GNER  , V.  a.  ( an -ligné  , 
mouillez  yn)  T.  d’Arts.  Réduire  4 une 
même  ligne  la  surface  d’un  corps  ou 
Je  plusieurs  corps  contigus.  * Placer 
plusieurs  corps  contigus  sur  uno 
même  ligne.  A. 

ENL19SER0NNER  , V.  a.  [an-li- 
ce-ro-né ) T.  d’ourdissage.  Tendre 
les  lisses  sur  les  lisserons.  Voy.  ce 
mot. 

ENLUMINER,  V.  a.  {an-lu-mi- 
né)  Colorier  une  estampe  , y mettre 
les  couleurs  convenables.  — * Par 
extension  , s’enluminer  le  visage , 
ou  simplement , s’enluminer  , se 
mettre  du  rouge.  Cela  ne  sedit  guère 
que  des  femmes,  et  par  dénigrement. 
— Fig.  Enluminer  son  style  , y ré- 
pandre des  ornements  qui  ont  de 
l’éclat , mais  qui  sont  peu  naturels, 
qui  sont  recherchés.  A.  — Fig.  et 
fam.  Rendre  le  teint  rôuge  et  en- 
flammé. (Du  latin  illttminùre  , fait 
de  lumen  lumière.) 

ENLUMINEUR  , EUSE  , s.  Qui 
enlumine. 

ENLUMINURE  , s.  f.  L’art  d’ai- 
luminer.  — * Action  d'enluminer  , 
le  résultat  de  cette  action.  A.  — Ouj 
vrage  de  Ÿ/inluminevr.  — Enlumi- 
nures, pl.  Figures  enluminées . — * 
Fig.  et  fam.  En  parlant  du  style, 
ornements  qui  ont  de  l'éclat , mais 
sont  peu  naturels  , qui  sont  recher- 
chés : Il  a répandu  dans  son  poème 
de  l'enluminure.  A. 

* ENNÉACANTHES  , ».  m.  pl. 
Poissons , espèce  de  labres.  (Du  grec 
ennéa  neuf,  acantha  épine.  ) B. 

ENNÉACONTAHÈDRE.adj.  (ène- 
né-a-kon-ta-è-dre ) Se  dit  en  Histoire 
naturelle  , des  crystaux  qui  ont  90 
faces.  ( Du  grec  ennénékonta  quatre- 
vingt-dix  , et  hédra  siège  , base.  ) 

ENNÉACORDE  , ».  m.  {ène-né-a 
kor-dé)  Instrument  de  Musique  4 neuf 
cordes  dont  Athénée  ne  nous  a con- 
servé que  le  nom.  (Du  grec  ennéa 
neuf , et  chordé  corde.  ) 

* ENNÉADACTYLE  , s.  m.  Pois- 
son pomacentre.  (Du  grec  ennéa 
neuf,  dactulos  doigt.  ) B. 

ENNÉADE  , s.  f.  ène-nè-a-de) 
Nombre  de  neuf  choses.  Tr  (Du  gmc 
ennéa,  ennéados,  le  nombre  neuf.) 

ENNÉA DÉC ATÉRIDE  , S.  f. 
(Chronol  ) Cycle  lunaire,  formé  par 
une  révolution  de  dix-neuf  années 
solaires  , au  bout  desquelles  le  so- 
leil et  la  lune  reviennent  4 peu  près 
dans  la  même  position.  Il  a été  in- 
venté par  Mi  ton,  astronome  d'A- 
thènes. ( Du  grec  ennéa  neuf  ; déka 
dix  et  itos  année.  ) 

ENNÉAGONE  , s.  m.  (ène-né-a- 
go-ne.  ) Figure  de  neuf  angles  cl  de 
oeuf  côtés.  ( Du  grec  ennéa  neuf;  et 
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g/mt'a  angle.)  En  1.  de  Fortification  , 
place  qui  a neuf  bastions. 

ENNÉANORIE  , a.  f.  (èn«?-nd-<m- 
dri-e ) T.  de  Botanique.  La  ixe  classe 
du  système  sexuel  de  Linné , renfer- 
mant 1rs  plantes  dont  les  fleurs  her- 
maphrodites ont  neuf  éfamrW*  ou 
parties  males.  ( Du  grec  ennéa  neuf, 
et  anfr  , génitif  andros,  mari.) 

ENNÉArÉTALE  , adj.  (Botani- 
que) Qui  a neuf  pétales.  ( Du  grec 
ennéa  neuf,  et  pétalon  pétale,  feuille.) 

ENNEMI , IE  , s.  m.  et  f.  (è-ne- 
mi)  Celui  , celte  qui  vent  du  mal  à 
quelqu’un  ; adversaire  , antagoniste  : 
arec  celte  différence,  suivant  Girard, 
que  les  ennemis  cherchent  à se  nuire  ; 
ordinairement  ils  se  haïssent , et  le 
ereor  est  de  la  partie  ; les  adversaires 
font  valoir  leurs  prétentions  l’un  con- 
tre l'autre  : ils  se  poursuivent  sou- 
vent avec  animosité,  mais  l’intérêt  a 
plus  de  part  A leur  conduite  que  le 
e/rur;  les  antagonistes  embrassent 
des  partis  opposés  ; ils  se  traitent 
quelquefois  avec  aigreur , mais  leur 
éloignement  ne  vient  que  de  leur  dif- 
férente façon  de  penser. — Le  parti 
contraire  qui  fait  la  guerre.  En  ce 
sens , on  dit  f ennemi  ou  au  plur. 
les  ennemis.  — En  parlant  des  choses, 
qui  a de  l’aversion  pour...  ; qui  est 
Opposé  4-..  Ennemi  des  cérémonies  , 
des  procès.  — ■ Il  se  dit  de*  animaux 
et  même  des  choses  inanimées  : Le 
chat  est  t ennemi  de  la  souris  ; ta 
déhanche  est  V ennemie  de  1a  santé.— 
En  Poésie , on  dit  adjectivement  : La 
fort  une  ennemie:  les  destins,  les  vents 
ennemis.  On  dit  de  même  en  Peinture 
couleurs  ennemies  , qui  s'accordent 
mal  , qui  ne  peuvent  subsister  en- 
semble sans  offenser  la  vue  , etc. 

ENNOBLIR  , v.  a.  (an-no-hlir) 
Rendre  plus  noble  , plus  illustre  : 
1m  sciences  , les  Beaux- Arts  enno- 
blissent une  langue.  * Il  ne  faut  pas 
coniondre  ce  mot  avec  anoblir.  À. 

ENNOIE;  s.  m.  Serpent  h deux 
tètes.  On  le  nomme  ainsi  parce  qu’il 
a la  queue  presque  aussi  crosse  que 
la  tête.  Voyei  Amphisbène , qui  a la 
même  signification. 

ENNUI , s.  m.  (on-nut) Lassitude  , 
langueur  d'esprit  causée  par  une 
chose  qui  déplaît  par  elle-même  , ou 
par  sa  durée  ou  par  la  disposition 
où  l’on  se  trouve.  — • L'ennui  de  la 
vie  , le  dégoût  de  la  vie.  — Ennui 
signifie  encore,  inquiétude,  chagrin, 
déplaisir  , souci  : Cette  affaire  lui  a 
donné  beaucoup  d’ennuis.  A.  (Du  grec 
ennoia,  qui  signifie  une  forte  applica- 
tion de  l’esprit  à quelque  chose,  on 
bir*n  d'ania  chagrin  , tristesse  , en 
doublant  la  lettre  n.) 

ENNUYANT  , ANTE  , adj.  verb. 
faa-nrri-fan)  Qui  cause  de  l'ennui  , 
du  déplaisir.  *11  ne  se  dit  pas  préci- 
sément de  ce  qui  cause  de  l’ennui  ; 
U se  dit  de  ce  qui  chagrine , qui  im- 
portune ou  qui  contrarie  actuelle- 
ment. Cela  est  fert  ennuyant.  Quel 
temps  ennuyant  / A.  Voy.  Ennuyeux. 

ENNUYEE,  v.  U.  {an-nue- ié) 
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Causer  de  l'minui  , du  déplaisir.  — 
• S'emploie  quelquefois  impersonnel 
lement  : Il  m'ennuyait  d'entendre 
toujours  déraisonner.  A . — S’ennuyer , 
v.  pron.  Se  chagriner  , avoir  dq 
déplaisir.  * Epronvpr  de  l’ennui,  — 
.s’ennuyer  de  quelqu'un  , de  quelque 
chose  , en  éprouver  du  dégoût,  s’en 
lasser.  A. 

ENNUYEUSEMENT  , adv.  (nn- 
nui-ieu-ze-man)  Avec  ennui  , d'une 
manière  ennuyeuse. 

ENNUYEUX  , EUSE  , adj.  (an- 
nui-ieû , en-té)  Qui  ennuie  : C’est 
une  chose  bien  ennuyeuse  que  d'at- 


tendre. — Il  est  quelquefois  subs- 
tantif t Chanson  sur  les  ennuyeux. 

* Ennuyant  marque  l’action,  en- 
nuyeux l’état , l'habitude.  Un  homme 
ennuyant  ennuie  actuellement  , un 
ennuyeux  est  celui  qui  a tout  ce  qu’il 
faut  pour  ennuyer. 

* ènodé  , ou  énoué  , ée,  adj. 
T.  de  Bot.  9ans  noeuds. 

ÉNOI9RLER  , v.  a.  ( an  noa-te  lé ) 
T.  de  Fauconnerie.  Instruire  l'oiseau; 
l’accoutumer  au  gibier.  Tr. 

* ÉNOMATIE  , S.  f.  T.  d’Ant. 
Compagnie  de  35  soldats  à Lacédé- 
mone. (Du  grec  en  dans  , omn ttmi  je 
fais  serment.  B. 

* énompiiale  , s.  f.  Dureté  au 
nombril. 

ÉNONCÉ,  s.  m.  Chose  avancée,  i 
énoncée. 


ÉNONCER  , v.  a.  (énon-cé)  Ex- 
primer ce  qu’on  a dans  la  pensée  : 
avec  celte  différence  qu’énoncer  de- 
mande plutôt  les  qualités  de  l'élocu- 
tion : son  mérite  est  dans  la  diction 
ou  le  langage  choisi  ; erj/rimer  de- 
mande les  qualités  de  l'éloquence  : 
son  principal  mérite  consiste  dans  le 
parfait  rapport  des  termes  avec  les 
idées , avec  les  choses.  L’homme 
disert  s'énonce.  L’homme  éloquent 
s'exprime.  Roubaud.  * La  manière 
dont  il  énonce  ses  pensées  leur  donne 
de  la  force’.  On  avait  énoncé  telle 
chose  dans  le  contrat  ; Un  des  articles 
de  ce  traité  était  énoncé  de  telle  sorte, 
que  les  deux  parties  ponçaient  l'in- 
terpréter à leur  avantage.  — Eu  t. 
de  Procédure,  énoncer  faux,  avancer 
quelque  chose  contre  Is  vérité.  A.  (Du 
latin  ennntiare , fait  , dans  ta  même 
signification  , de  la  particule  extrac- 
tive i de  , tors,  et  mm/iare  ou  nun  ■ 
ciare  annoncer  ; annoncer,  tirer  hors 
de  son  esprit  te  qu'on  pense.  ) — Il  ■ 
s’emploie  surtout  avec  le  pronom  ré-  , 
fléchi  : Il  t’énonce  bien , il  s’énonce  i 


mal. 


ÉNONCIATIF,  1YE , adj.  Qui  fait 
mention  de  quelque  chose. 

ÉNONCIATION  , s.  f.  (< 4-non-cia - 
non)  Tout  ce  qui  est  dit  et  énoncé 
dans  un  acte.  — Expression , ma- 
nière de  s 'énoncer.  — * Action  d'é- 
noncer , ou  les  termes  qu’on  emploie 
pour  énoncer  quelque  chose  s L’é- 
nonciation de  la  pensée  , des  fait»  , 
d’une  condition.  A.  — En  Logique  , 
proposition  qui  nie  ou  qui  affirme. 
(Du  latin  enunciatio.) 
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• ÉNOPLose  , ».  m.  Genre  de 

poissons  thoraciques.  B. 

ÉNOPTROMANCIE  , g.  f.  ( 4-nop - 
tro-man-cf-e  ) Divination  par  un  pré- 
tendu miroir  magique,  qui  montrait 
les  événements  , même  à celui  qui 
avsit  les  yeux  bandés.  (Dugrec  enop- 
tron  miroir  , et  mantéia  divination.) 

* ÉNOPTROMANCIE  N , ENNE  , 
adj.  et  s.  Qui  se  livre  à Vénoptro - 
mande.  B. 

ÉNORCHVTB  , ».  f.  (é-nor-ki  te) 
T.  d’Hist.  nat.  Pierre  figurée  de  forme 
ronde  , qui  en  renferme  une  autre  , 
dont  la  figure  approche  de  celle  de» 
testimles.  (Du  grec  en  dans  , et  or- 
chis  testicule.) 

ENORGUEILLIR  , V.  a.  (an-nrr- 
gheu-glir  , V.  Enivrer  pour  la  pro- 
uonciat.)  Rendre  orgueilleux. — S'E- 
norgueillir, v.  p.  Devenir  orgueilleux. 

ÉNORME  , adj.  ( énorme ) Déme- 
suré , excessif  en  grandeur  ou  en 
grosseur  ; Une  grandeur  énorme.  (Du 
latin  énormis  , fait  dans  le  mémo 
sens  , de  la  prépos.  è hors  , et  de 
norme  règle  , hors  de  toute  règle.) 
— Fig.  Il  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part  : Un  crime  , mie  ingra- 
titude , une  laideur  énorme.  Boilean, 
satire  10  , a dit,  en  parlant  de  deux 
médecins  dont  il  critique  la  méthode? 
Et  fuyant  de  Fagots  les  maximes 
énormes.  Enorme  est  pris  ici  **n 
bonne  pan,  et  c’est  une  faute.  l’Arad. 
dit  seulement , que  ce  mot  se  prend 
ordinairement  eu  mauvaise  part. 

ENORMEMENT,  adv.  {é-nor- 
me -mon)  D’une  manière  énorme.  • 
l’Acad.  écrit  Enormément. 

énormité  , s.  f.  Grandeur  , en 
pariant  de  faute  ou  de  crime.  «— 

• Excès  de  grandeur  ou  de  grosseur  s 
L’énormité  de  sa  taille,  de  sa  gros- 
seur. A. 

ÉNOUER,  v.  a.  {é-nou-é)  T.  cP Ar- 
tisan. Eplucher  un  drap  , en  6 ter  les 
noeuds. 

ÈNOUEUAE  , ».  f.  (è-non-eû-ze) 
Ouvrière  qui  énoue  les  draps. 

ENQUÉRANT,  ANTE  , adj.  fm«- 
hé-ran  , an-te)  Qui  s’enquiert  avec 
trop  de  curiosité.  * Famil.  et  il  a 
vieilli.  A. 

S’ENQUÉRIR  , v.  pron.  Engins. 
S’euquérant.  Je  m’mqtriers,  etc.  -Vow 
nous  enquérons  , vous  vous  enquête  s, 
ils  s’ enq trièrent.  Je  m’enquis.  Je  m’en- 
querrai  ( an-ké-rir . ) S’informer , faire 
recherche.  S’enquérir  dit  plus  que 
s’informer  ; c'est  scruter  , fouiller  en 
dedans  , dans  le  fond.  Celai  qui 
questionne  s'enquiert  ; cela»  qui  de- 
mande s’informe.  Roubaud.  (Du  latin 
toçutrrre  fait  de  la  prép.  i»  dans  , 
et  de  queerere  fouiller  en  dedans.) 

ENQUERIE,  v.  a.  Vieux  mot  qui 
signifie  enquérir  , et  qui  n'est  en 
usage  que  dans  le  Blason  : Armes  à 
enqnerrc.  Voyea  Armes. 

ENQUERRE,  s.  m.  ( an-kè-re  t 
r forte)  Recherche.  U est  peu  usité. 

Enquête  , a.  f.  (<m-M-t#)  Soin, 
recherche  par  ordre  de  Justice.  On 
dit  enquête  en  matière  civile  ; in  for- 
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nation  en  matière  criminelle  : 1*s  | 
informations  ont  été  converties  en 
engn/te  , on  a civilisé  tin  procès 
criminel.  — * Se  dit  aussi  «le  cer- 
taines recherches  en  matière  de  com- 
merce, d'industrie,  de  haute  admi- 
nistration, faites  par  ordre  de  l'auto- 
rité : Enquête  sur  les  fers  , sur  les 
douanes.  A.  (Du  latin  inquûitio,  fait 
d'inquirerc  s'enquérir.)  — Les  Cham- 
bres des  enquêtes  , celles  où  dans  les 
Parlements  on  jugeait  les  appellations 
des  sentences  rendues  sur  uu  procès 
par  écrit. 

s’ENQUÊTEB  , v.  pron.  (an-ké- 
ié)  S’enquérir.  (Uu  latin  inquirere.) 

— Se  soucier.  En  ce  sens  il  ne  s’em- 
ploie qu’avec  la  négative  : Il  n e s'en- 
fuit» de  rien  , ou  simplement  il  ne 
9 enquête.  Il  parait  nue  c’est  upe 
corruption  de  s’inquiéter.  * Ce  mot 
est  Tarn,  el  il  a vieilli. 

ETIQUETE  Lit , s.  m.  Autrefois  , 
j°Se  , officier  commis  pour  faire  des 
mequites.  A. 

* ENQuinauder  , v.  a.  Vieux 
mot.  Rendre  quinaud  , tromper  en 
amusant. 

ENRACINER  , V.  n.  et  S'ENRA- 
CINER, v.  pron.  ( an-ra-ci-né)  Pren- 
dre racine.  — Son  plus  grand  mage 
est  figuré  : Il  ne  faut  pas  laisser  en- 
raciner les  abus , etc. 

ENRAGÉ  , F.E  , adj.  Qui  a la 
fnge. — Fam.  Une  douleur  enragée  , 
ms  mal  enragé  ; une  douleur  extrême, 
un  mal  fort  violent.  — Prov.  Manger 
de  la  vache  enragée  , faire  un  métier 
dur  et  pénible  , où  l’on  pâtit  beau- 
coup. — * Il  faut  être  enragé  pour 
faire  cela  , se  dit  d’un  homme  qui  se 
laisse  emporter  à faire  quelque  chose 
hors  de  raison.  A.  — Subsiantiv  : 
{Test  ttn  enragé,  c'est  uu  homme 
fougueux  et  impétueux. 

ENRAGEANT  , ANTE  , adj.  V. 
/ tm-ra-Jan  , an- te ) Qui  fait  ctira- 
aar,  qui  cause  un  violent  chagrin  , 
We.  H est  familier. 

ENRAGER,  v.  n.  (an-ra-Jé)  Etre 
saisi  de  rage.  Il  est  peu  usité  au 
mroprp.  — Fig.  Avoir,  1°  un  violent 
Kmt  ; Il  enrage  de  ne  pouroir  se 
— - 2*  un.*  grand  douleur  : 
J'enrage  dn  mal  de  dents  ; — S*  un 
bcfbiit  .vif  et  pressant  : Enrager  de 
hs  faim  , ou  activement  et  famil. 
enrager  la  faim  ; — * 4°  un  désir 
tardent  et  violent  : Il  enrage  de  jouer, 
de  parler.  A.  — Avec  l»«  verbe  faire , 
fl  devient  actif  : Sa  femme  le  fait 
enrager.  — Au  passif,  il  régit  la  pré- 
position contre  ; //  est  enragé  contre 
tu»  , dans  une  grande  colère  , etc. 

— Provcrb.  Il  n'enrage  pas  pour  men- 
tir , il  a une  grande  inclination  à 
mentir.  — Prendre  patience  en  en- 
rageant , contre  son  gré. 

* ENRAIEMENT  , S.  m.  action 
d’enrayer.  N. 

ENRAYER,  v.  a.  ( an- ri -U ) Mettre 
les  rais  dans  les  mortaises  d’une 
roue.  — Arrêter  une  roue  par  les 
rais , etc.,  afin  qu’elfe  ne  fasse  que 
glisser.  — En  Agriculture , tracer  le 
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premier  sillon  , la  première  raie.  — 

* Ce  mot  s'emploie  fig.  el  fara.  , 
comme  neutre , pour  dire,  s’arrêter: 
fous  faites  trop  de  dépense  , je  cous 
conseille  d' enrager. 

E> RAYURE  , S.  f.  (an-ré-iû  re) 
Ce  qui  sert  h enrager.  — La  pre- 
mière raie  que  fait  la  charrue  lors- 
qu’on laboure.  — En  t.  de  Charpcn 
lier , l'assemblage  des  différentes 
pièces  de  bois  de  niveau  , qui  porte 
le  comble  d’une  croupe,  d'un  pavil- 
lon , d’une  tour , d'un  dôme  , d'un 
clocher. 

ENRÉGIMENTER,  v.  a.  (an-rè- 
ji-man-tè ) De  plusieurs  compagnies 
séparées  , * de  plusieurs  hommes, 

A.  , en  former  un  régiment.  — * In- 
corporer dans  ou  en  un  régiment. 

B. 

* ENREGISTRABLE  , adj.  Qui 
peut  ou  doit  être  enregistré.  (FoL 
tuire.) 

ENREGISTREMENT,  on  ENRE- 
GlTREMENT  , s.  m.  (Les  opinions 
et  l’usage  sont  partagés  entre  ces 
deux  manières  décrire  et  de  pro- 
noncer ce  mot , ainsi  que  registre  et 
enregistrer .)  L'action  d'enregistrer. 
— * Se  dit  aussi  de  ce  qu’on  écrit 
sur  un  contrat , sur  un  acte  , etc.  ; 
pour  faire  foi  qu’ils  ont  été  enre- 
gistrés. A.  — Impôt  sur  les  actes, 
etc.;  bureau,  administration  pour 
sa  recette.  B. 

ENREGISTRER  ou  ENREGt- 
TRER  , v.  a.  ( an-re-jis-tré ) Mettre 
quelque  chose  sur  un  registre.  — 

* Il  signifie,  particulièrement,  trans- 
crire , ou  seulement  inscrire,  men- 
tionner un  acte  , un  écrit  dans  des 
registres  public#  , formalité  qui  a 
principalement  pour  objet  d'empê- 
cher les  antidates  et  les  faux.  A. 

ENRHUMER  , v.  a.  (an-ru-mé) 
Causer  un  rhume. 

s’enrhumer  . v.  pr.  Gagner 
quelque  rhume. 

* ENRHtiNER,  v.  a.  faire  la  té|e 
•le  l’épingle.  A. 

* ENRICHI  , IE  , p.  p.  d’ênri 
chir.  V se  dit  quelquefois  subsi.  , 
au  piopre,  eo  parlant  des  personnes  : 
Ce  sot  a toute  la  morgue  d'un  nou- 
vel enrichi.  A. 

ENRICHIR , v.  ».  (an-ri  chir)  ' 
Rendre ricA»;  donner  du bicnetdesn- 
cliesses.  — * Il  signifie  aussi  orner  par 
quelque  chose  de  riche,  de  précieux  : 
Une  broderie  enrichissait  son  habit  ; 
enrichir  «y»  livre  de  figures  , de  vi- 
gnettes , etc. , une  montre  de  pierre- 
ries. A.  — Figur.  1°  Orner  : I.a  mé- 
moire s'enrichit  par  la  lecture.  ‘2°  En- 
richir une  langue,  la  rendre  plus  abon- 
dante par  de  nouveaux  mois  ou  par 
dç  nouvelles  phrases. 

S’ENRICHIR,  v.  réfl.  Deveoir 
riche. 

ENRICHISSEMENT  , s.  m.  (<xn- 
ri-chi-ce-man)  Ornement  qui  enri- 
chit , * tant  au  propre  qu’au  6ç.  — 
Action  de  rendre  riche , plus  riche, 
fl  ne  âe  dit  guère  qu'au  fig.  t L'enri- 
chissement d'une  tangue.  K . 
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* ENRIMEU  , v.  a.  Pousser  le 

poinçon  au-dessus  de  l'enclume.  A. 

* ENROCHEMENT  , S.  ni.  fon- 
dation en  roches  sur  un  soi  mobile  j 
consolidation  d’une  jetée  , etc. 

ENRÔLEMENT,  s.  m,  (an-rôle- 
mon)  L'action  d'enrcS/er.  — Acte  oA 
Y enrôle  ment  est  écrit. 

enrôler,  v.  a.  (an-rô-lé)  Mettre, 
écrire  sur  le  rôle.  Il  se  dit  plus  par- 
ticulièrement des  soldats  , des  ma- 
telots. 

S’ENRÔLER  , v.  réfl.  Se  faire 
soldat. — Fara.  S’enrôler  dans  tin» 
compagnie , dans  une  confrérie. 

ENROLEMENT,  s.  m.  (an-rots- 
mon)  Etat  de  celui  qui  est  enroué. 
(Du  lat.  raucitas  fait  dans  le  mémo 
sens  , de  raucus  rauque  , enroué.) 

ENROUER , v.  a.  (an-ron-é)  Ren- 
dre la  voix  rauque  et  moins  nette  i 
Le  brouillard  l'a  enroué.  — * Fam. 
Parler  enroué , parler  d'une  voix 
enrouée. 

S’ENROUER,  v.  proo.  Perdre  la 
netteté  de  sa  voix.  (Du  latfe  ran- 
cir» , qui  a la  même  signification.  On 
dit  raucari  pour  être  enroué.) 

ENROUILLER  , v.  a.  ( an-rou - 
gliè , en  mouillant  les  II)  Rendre 
rouillé.  —On  dit  fig.  L'oisiveté  en- 
rouillé l’esprit. 

S'ENROUILLER  , v.  pr.  Amasser 
de  la  rouille.  — * U se  prend  quel- 
quefois fig.  : Il  s’est  enrouillé  dans  sa 
campagne,  h. 

ENROULEMENT,  a.  m.  ( an-rou- 
le-man)  * Action  d’enrouler,  de  s’en- 
rouler , ou  le  résultat  de  cette  aclioo  *, 
L'enroulement  des  feuilles  dans  le 
bourgeon.  A.  — T.  d’ Architecture  el 
de  Jardinage.  Ce  qui  est  tourné  eo 
spirale. 

ENROULER  , V.  a.  (an-tou-lé) 
Rouler  une  chose  dons  une  autre  , 
* autour  d'une  autre , ou  sur  elle- 
même.  Il  s’emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  A. 

s'enrudaner,  v.  réfl.  (s’an-m- 
ba-né)  Se  couvrir  de  rubans.  Mot 
nouveau  créé  par  Requmarchais  dans 
un  de  ses  mémoires  contre  Cocsmann. 
Il  ne  peut  appartenir  qu’au  style 
familier. 

F.NRUE  , s.  f.  (qn-r»H?)  T.  d’A- 
griculiure.  Sillon  fort  large , tracée» 
quelque  sort»*  en  Ibruic  «le  rue. 

ENSABLEMENT  , s.  in.  (an-sa- 
ble-nwn)  Amas  de  sable  formé  ou  par 
le  vent  ou  par  qn  courant  d'e.m. 

ENSABLER  , v.  0.  (an -sa -blé) 
Faire  échouer  sur  le  sàhh. — F.h  t.  de 
Pêche  , tendre  sur  un  fond  de  sable 
des  filets,  au  pied  desquels  on  ne  met 
point  de  lest. 

* ensaruter  , v.  a.  Donner  des 
sabots.  (Racine)  Èpistolaire.  — T. 
d’Arlil.,  ensaboter  dos  boulets,  le» 
fixer  dans  des  sabots. — oensabe%er% 
v.  per».  Mettre  des,  scs  sabots.  B. 

* EN  SACREMENT  , S.  m.  Aclio< 
à’ensqcher.  B. 

ENSACHER,  v.  a.  ( an-sa-ché ) 
Mettre  dans  un  sac. 

EN8ADE  , s.  f.  (an-sa-de)  Espèce 
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de  figuier  de  la  liasse-Ethiopie , dont 
Fécorce  sert  à faire  des  étoffes. 

ENSAFRANER  , y.  a.  ( an-sa-fra - 
né)  Teindre  en  safran. 

EN9AISINEMENT,  s.  m.  (an-cd- 
ti-ne-man)  L'aclion  A’ensaisiner.  — 
Prise  de  possession. 

EN9AISINER  , y.  a.  ( an-cf-si-nd) 
Meure  en  possession.  \oj.  Saisine. 

ENSANGLANTER , Y.  a.  (. an-snn- 
flan-té)  Remplir  de  sang  ; souiller  de 
sang.  — Fig.  Ce  tyran  a ensanglanté 
son  règne , a été  cruel , a fait  monrir 
beaucoup  de  monde.  — Il  ne  faut  pas 
ensanglanter  la  scène  , il  ne  faut  re- 
présenter aucun  meurtre  sur  le 
théâtre. 

ENSEIGNE  . s.  f.  (an-cè-gne  , en 
mouillant  9*1)  Marque  , indice  pour 
faire  connaître  quelque  chose.  — 
Tableau  que  l'on  attache  à la  porte 
d’un  marchand  , d’un  aubergiste. 
(Du  latin  insigne,  fait  dans  la  même 
signification  , de  signum  signe , mar- 
que.) — Signe  militaire  : Les  ensei- 
gnes romaines.  — On  le  disait  autre- 
fois des  drapeaux  de  Finfanterie  , et 
on  te  dit  encore  dans  ces  phrases  : 
Tambour  battant  et  enseignes  dé- 
ployées ; combattre  , marcher  sons  les 
enseignes  de ...  — Charge  de  celui  qui 
porte  le  drapeau  : Avoir  une  enseigne. 
(Du  latin  insignia , insignium . ) — 
Dans  les  manufactures  de  soie  , etc. , 
mesure  convenue  d’une  portion  de 
chaîne.  Ce  terme,  substitué  i celui 
d’awne  , indique  une  étendue  diffé- 
rente , et  quelquefois  arbitraire.  — * 
Enseigne  de  diamants  , de  pierreries, 
joyau  qui  est  passé  de  mode  depuis 
’ongtemps , et  qui  était  fait  de  plu- 
•ieurs  pn-rres  montées  ordinairement 
en  forme  de  rose.  A. 

A telles  enseignes  que...  cela  est 
hi  vrai  que...  A bonnes  enseignes, 
tivec  connaissance  et  sur  de  bonnes 
preuves,  de  bonnes  raisons , etc. — 
7'rov.  Être  logés  à la  même  enseigne  , 

■ tre  dans  la  même  situation  , avoir 
le  même  sort.  etc. 

ENSEIGNE  , s.  m.  Officier  qui  a 
une  enseigne , qui  porte  le  drapeau  : 
enseigne  de  marine , de  gendarmerie, 
<*’c.  — Enseigne  de  vaisseau , titre 
un  grade  inférieur  des  officiers  de 
i.irine  : ce  grade  est  immédiatement 
: 1-  dessous  de  celui  de  lieutenant  de 
\ .isseau.  A. 

ENSEIGNEMENT,  S.  m.  (fl»-cè- 
11»  mon)  Précepte;  instruction.  Voy. 
t '.oie  d’enseignement  mutuel  au  mot 
École,  — * L'action  ou  l’art  d'ensei- 
j;ucr.  K.— Les  titres  et  enseignements, 

1 t.  de  Pralique , les  pièces  qui 
' -'rvent  à établir  un  droit , une  pos- 
-ssion , etc. 

ENSEIGNER  , ▼.  a.  (an-cê-gné) 
Instruire  ; donner  i quelqu’un  des 
Ornières  et  des  connaissances  qu'il 
n'avait  pas.  — * Montrer  quelque 
- cicnce,  quelque  art,  etc.,  en  donner 
•les  leçons. — Indiquer,  faire  connal 
tre  quelque  chose  que  ce  soit.  Ensei- 
gne s -no  us  le  chemin.  A.  (Suivant 
> ntmaise,  du  Ut*  insinuare  insinuer, 
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suggérer  ; Suivant  plusieurs  autres  , 
tVinsigtinrc.  fait  dans  la  basse  lati- 
nité , de  signum  signe , comme  qui 
dirait  per  signa  docere.) 

“ Enseigner,  apprendre,  instruire, 
informer  , faire  savoir.  Enseigner , 
c’est  donner  «les  leçons  ; apprendre , 
donner  des  leçons  dont  on  profile  ; 
instruire,  mettre  au  fait  des  détails; 
informer,  avertir  des  événements  ; 
faire  savoir,  rapporter  fidèlement. 
Enseigner  et  apprendre  ont  rapport  à 
ce  qui  cultive  l’esprit  ; iru/ruir*  , à 
ce  qui  est  utile  i la  conduite  ; faire 
savoir  satisfait  la  curiosité. 

EN8EL  , adj.  ( an-cèle ) T.  de  Chi- 
rurgie. Cautère  ensel , qui  a la  pointe 
faite  comme  celle  d'une  épée  (en  latin 
ensis,  d’où  vient  ce  mol.) 

ENSELLÉ , ÉE  , adj.  et  p.  du 
verbe  enseller  qui  est  inusité,  (an- 
cé-lé)  En  t.  de  Manège,  cheval ensellé , 
ui  a le  dos  enfoncé  comme  le  siège 
'une  selle. — En  t.  de  Marine,  vais- 
seau ensellé , dont  le  milieu  est  bas 
et  les  deux  extrémités  relevées. 

ENSEMBLE  , adv.  ( an-san-ble ) 
L'un  avec  l'autre.  ( Du  latin  barbare 
insimul,  qu’on  a dit  pour  si'mit/,  dont 
fa  signification  est  la  même.)— On  le 
disait  autrefois  pour  outre  cela. — 
* Il  signifie  quelquefois  , simultané- 
ment , en  même  temps  : Les  deux 
adversaires  tirèrent  ensemble.  — En 
t.de  Peinture  : Cette  figure,  cette  tête 
est  bien  ensemble , n’est  pas  ensemble, 
les  différentes  parties  y sont , n’y  sont 
pas  dans  leurs  justes  proportions  , 
dans  le  rapport  coovenable. — Le 
tout  ensemble,  le  tout  pris  ensemble, 
en  masse,  sans  égard  aux  détails.  A. 

EN9EMBLE  , s.  m.  Ce  qui  résulte 
de  l’union  des  parties  différentes  qui 
composent  un  tout.— Il  se  dit  encore 
très  souvent  pour  accord,  en  pariant  de 
plusieurs  choses  qui  concourent  b un 
effet  unique  : Ces  soldats  mettent  de 
l’ensemble  dans  leurs  mouvements. — 
En  t.  de  Musique  , morceau  d’ensem- 
ble , morceau  i diverses  parties 
chanté  par  plusieurs  voix.  A. 

ENSEMENCEMENT  , S.  m.  (on- 
ce-man-ce-man  ) L'action  d’ense- 
mencer , * ou  le  résultat  de  cette 
action.  A. 

ENSEMENCER,  v.  a.  ( an-ce-man - 
cé)  Jeter  de  la  semence  dans  une 
terre. 

ENSERnER  , v.  a.  (an-cé-ré , r 
forte.)  Enfermer.  Ce  mot  déjà  vieilli 
du  temps  de  J. -B.  Rousseau , a été 
employé  par  lui  dans  une  de  ses  odes 
sacrées  : Tout  ce  que  leur  globe  en- 
serre. On  ne  se  le  permettrait  pas 
aujourd'hui,  surtout  dans  le  style 
noble.  (De  la  préposition  en  dans,  et 
de  serrer  s serrer  dons...  Vovez  ce 
mot.  Les  Espagnols  disent  dans  le 
même  sens  , encerrar.)  Mettre  dans 
la  serre  : Enserrer  des  orangers. 

ENSEUILLEMENT,  a.  m.  (on- 
seu-glie-man  , mouillez  les  II)  T. 
d’Architccturc.  Appui  d'une  croisée 
ayant  vue  sur  un  voisin , et  qu’on 
nomme  vue  de  coutume. 
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EN9EVELI11 , v.  a.  (am-ee -ve-lir) 
Envelopper  dans  uu  drap  ou  autre 
étoffe  un  corps  pour  le  mettre  en 
terre.  (De  1a  préposition  en,  en  latin 
in  dans  , et  du  vcrt«e  latin  sepeliie 
ensevelir.) — Fig.  S’ensevelir  sotis  tel 
ruines  d'une  place,  s’y  faire  tuer  en 
1a  défendant  jusqu'à  l'extrémité.  — 
Il  s'est  enseveli  dans  la  solitude  , ü 
s’est  entièrement  retiré  du  rooode.— 
Il  est  enseveli  dans  le  chagrin  , il  l 
un  chagrin  mortel.  — Il  est  enseveK 
dans  une  profonde  rérerie  , il  rêve 
profondément. — • On  dit  égalrmenl  : 
Être  enseveli  dans  l’oubli  , dans  le 
sommes'/ , dans  la  débauche  , dans  les 
litres , etc.  A. 

ENSEVELISSEMENT,  s.  m.  [an- 
ce-ve-li-ce-man)  L’action  d’ensevelir. 

* ENSEVELISSEUR,  EUSE  , ». 
Celui  , celle  qui  ensevelit.  B. 

ENSIFORME , adj.  (gn-ci-for-me) 
T.  de  Botao.  En  forme  de  lame  d’é- 
pée à deux  tranchants,  la  même  chose 

3 ue  gladié.  (Du  lat.  ensiformis  , fait 
’ ensis  é|»ée  , et  forma  forme.) 
ENSIMAGE  , a.  m.  L’action  d’en- 
simer. 

ENSIMER  , v.  a.  (an-et'-mé)  En- 
duire d'huile  ou  de  graisse  avec  les 
mains  , une  pièce  d’étoffe  , afin  delà 
tondre  plus  aisément.  Cette  marxcti- 
vre  est  défendue  aux  tondeurs. 

ENSORCELER,  v.  a.  (as'ior*c#> 
lé)  Jeter  un  sort  sur  quelqu'un. — On 
dit  6g.  et  fam.  Cette  femme  Va  en- 
sorcelé , lui  a inspiré  une  violente 
passion. 

ENSORCELEUR  , Et  SE  t s.  (an- 
sor-ee-leur  , eu-se)  Celui , celle  qui 
ensorcelle.  Voy.  Ensorceler  dans  ses 
deux  acceptions. 

ENSORCELLEMENT,  S.  m.  (<m- 
sor-cè-le-man  ) Charme  ou  maléfice 
jeté  sur  quelqu’un. — Il  se  dit  au  fig. 
dans  le  même  sens  qu 'ensorceler. 

ENSOI  FRER  , v.  a.  (< an-sou-fri ) 
Enduire  de  soufre , * ou  imprégner 
de  la  vapeur  de  soufre.  On  dit  plus 
ordinairement , soufrer.  A. 

ENSOt  FROIR , a.  m.  (an-sou- 
froar)  Lieu  où  l'on  expose  Ji  la  vapeur 
du  soufre  les  soies  et  les  étoffes  de 
faine.  — * Panier  au  milieu  duquel 
brûle  le  soufre. 

ENSOUPLE,  ENSUBLE  , ou  EN- 
8UPLE  , a.  f.  [an-sou-ple)  Rouleau 
autour  duquel  on  roule  ce  qui  doit 
servir  de  chaîne  à une  étoffe.  ( On 
trouve  dans  les  gloses  anciennes,  les 
mots  insululitm  neutre,  et  insubula 
féminin,  employés  avec  la  même 
signification.) 

EN90UPLEAU,  ».  m.  ( an  sou- 
plA,  a.  d.)  Petite  ensouple. 

* ENSOIEMENT  , s.  m.  Action 

d'ensoyer. 

ENSOYER  , V.  a.  (■ an-soa-ié ) T. 
de  Cordonnier.  Attacher  la  soie  au 
bout  du  fil  qu'on  emploie  pour  la  se- 
melle du  soulier. 

ENSUBLE , S.  f.  ( an-su-lle J Voyez 
Ensouple. 

ENSUITE  DE  , prép.  {ass-sui-te) 
Après  : Ensuite  de  cela . 
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En  tuile  s’emploie  aussi  sans  de  , 
et  alors  il  est  adverbe  : Houe  irons 
ensuite  à Amiens. 

ENSUIVANT,  adj.  v.  (a*-»u»-ra*) 
T.  de  Pratique.  Suivant  , qui  suit  : 
Le  dimanche  ensuivant.9  Il  est  vieux  ; 
on  dit  maintenant , suivant.  A. 

S'ENSUIVRE  , v.  pron.  (<u»-*wi- 
nrs)  Suivre  immédiatement. — Venir 
de...  Dériver.  Fonlenelle  a dit  ( hist. 
des  Oracles)  : Voyons  ce  qui  s’ en  ensui- 
vit. C’est  un  solécisme,  k cause  de  la 
répétition  vicieuse  de  la  préposition 
en,  qui  signifie  deux  fois  Ja  même 
chose.  Il  fallait  : Voyons  ce  qui  s'en- 
suivit, ce  qui  suivit  de  lâ-  D'Olivet 
a dit  de  même  , dans  sa  Prosodie  : 
De  là  il  s'ensuit  ; il  faut  i De  là  il 
suit. 

ENSUPLE.s.f.  ( an-su-ple ) Voyez 
En  s ou  pie. — EnsupUs  , pl.  Les  prin- 
cipales pièces  du  métier  k broder. 

ENTABLEMENT,  S.  m.  (a»-la- 
ble-man)  Partie  d’un  ordre  d'archi- 
tecture , qui  comprend  l’architrave, 
la  frise  cl  b corniche  prises  ensem- 
ble.— Saillie  qui  est  au  haut  des  murs 
d’un  bâtiment  et  qui  en  soutient  la 
couverture.  ( Du  lat.  tabula  tum  as- 
semblage de  planchei,  plancher  dont 
on  a fait  intabulatnm.) 

s’ENTABLER,  v.  pron.  (ass-ta-blé) 
T.  de  Manège  : Ce  cheval  e'entable  ; 
aa  croupe  va  avant  ses  épaules,  lors- 
qu’il manie  sur  les  voiles. 

ENTACAGE  , s.  ro.  (an-ta-ka-je) 
Dans  les  fabriques  de  velours,  assem- 
blage ingénieux  de  baguettes  adaptées 
i l’ensouple  de  'devant  du  métier,  et 
servant  à maintenir  l’étoffe  , sans  al- 
térer sa  beauté  par  aucune  pression 
ni  aucun  frottement  sur  le  poil. 

ENTACHER  , v.  a.  (an-ta-ché) 
Infecter;  gâter.  Il  est  vieux  et  ce 
s’emploie  plus  qu’au  participe  : En- 
taché de  lèjere  ; et  fig.  et  fam.  Entaché 
d'avarice.  ( De  la  prép.  en  dans , et 
du  *erbe  tacher , souiller  ; tacher  en 
dedans.) 

ENTAILLE  , ».  f.  ( an-ta-qlie  , 
mouillez  les  II)  Coche  faite  dans  une 
pièce  de  bois,  * dans  une  pierre,  etc., 
soit  pour  y emboîter  une  autre  pièce , 
aoit  pour  quelque  autre  objet.  A.  — 
En  Chirurgie  , espèce  de  fracture  du 
crâne  faite  en  dédolanl.  — Coupure 
dans  les  chairs.  — Instrument  qui 
•cri  aux  graveurs  en  bois , k serrer 
et  contenir  les  petits  ouvrages  qu’ils 
ne  pourraient  aisément  tenir  entre  les 
doigts.  — Les  menuisiers  ont  aussi 
un  outil  du  même  nom. 

ENTAILLER,  v.  a.  (ân-ta-glié) 
Faire  une  entaille  dans  une  pièce 
de  lioia  , etc.,  pour  y emboîter  uue 
autre  pièce.  (Du  lat.  intaliare  tailler.) 

* ENTAILLOIR  , s.  ra.  Outil  de 
facteur  de  musettes. — Petite  écouenne 
de  luthier.  B. 

ENTAILLURE  , ».  f.  La  même 
chose  qu 'entaille. 

* entame,  s.  f.  Premier  morceau 
«pt’on  coupe  d’un  pain.  On  dit  aussi, 
en  tu ?nure.  A. 

entamer,  v.  a.  (<m-#n-W)  Faire 
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une  petite  déchirure  : Entamer  la 
peau,  la  chair.  —Oter  une  petite 
partie  d'une  chose  entière  : Entamer 
un  pain  , un  pûti  , une  pièce  de  drap, 
un  sac  d'argent.  ( Du  grec  entemnéin 
tailler,  couper,  fait  d'en  dans,  et  de 
temnéin  couper.)— Fig.  Commencer: 
Entamer  une  matière  , un  discours  , 
etc. — Entamer  le  chemin  (Manège), 
commencer  â galoper.  En  ce  sens , 
on  dit  neutralement , entamer  du  pied 
droit,  du  pied  gauche.—  Entamer  la 
réputation  de  quelqu'tm  , son  crédit, 
etc.,  y porter  quelque  atteinte.—  Ed 
t.  de  Guerre  : Entamer  «m  corps  de 
troupes  , commencer  à l’ouvrir,  k le 
rompre.  — Fig.  et  fam.  Entamer 
quelqu'un  , empiéter,  entreprendre 
sur  ses  droits , sur  sa  charge  , ou , 
dans  un  autre  sens , l’amener  i faire 
quelque  chose  contre  son  devoir  ou 
contre  sa  résolution.  Il  se  dit  aussi  en 
pariant  d’une  personne  dont  on  par- 
vient k connaître  les  vues  cachées  , 
les  sentiments  secrets  : On  ne  sait 
par  où  l'entamer.  Il  se  dit  également 
«l'une  personne  sur  qui  oo  prend 
quelque  avantage  dans  une  discus- 
sion s C'est  un  rude  argumentaient , 
qu’il  n’est  pas  facile  d’entamer.  A. 

— Fig.  Se  laisser  entamer , souffrir 
ue  d’autres  entreprennent  sur  nos 
roilt.—  Se  laisser  fléchir  pour  faire 

quelque  chose  contre  son  dessein,  etc. 

ENTAMURE,  s.  f.  Petite  incision  ; 
petite  déchirure.— Le  premier  mor- 
ceau qu’on  a coupé  d'un  pain.  — 

* L’ouverture  d’un  pâté , d’un  jam- 
bon. Il  signifie  aussi  , b partie 
entamée.  A. 

EN  TANT  QUE , conj.  Elle  sert  à 
spécifier  et  k restreindre  quelque 
idée  , quelque  proposition  : Je  m’y 
oppose  en  tant  que  cela  me  touche , 
etc. 

ENTASSÉ  , ÉE , part.  p.  d’Rt- 
tasser,  et  adj.  Pressé.  — Contraint 
dans  sa  taille  ; qui  a la  tète  enfoncée 
dans  les  épaules  : Homme  entassé. 

ENTASSEMENT,  S.  m.  (an-ta- 
ca-man)  Amas  de  plusieurs  choses 
entassées  les  unes  sur  les  autres.  — 

* Au  fig.  Entassement  d'affaires  , 
d’idées  , de  mots,  etc.  A. 

ENTAS9ER/V.  a.  Çan-ta<é) Mettre 
en  tas,  mettre  plusieurs  choses  les 
unes  sur  les  autres.  (Du  grec  entas- 
séin  ranger,  mettre  en  ordre,  dérivé 
de  tasséin  , qui  a la  même  signifi- 
cation , et  d'où  nous  avons  bit  tas  et 
tasser.)  — Fig.  Accumuler.  Voyez 
Amasser. 

ENTE  , a.  f.  (ow-fe)  Greffe  * en 
fente.  (Du  lat.  insitio,  fait  d’inserere, 
insérer  , enter.)  — Arbre  greffé  ou 
enté.  (Du  lat.  insita  ou  plutùtwuri- 
tum,  employé  par  ColumeUc  dans  la 
même  signification,  formé  d’inserere.) 

— Sorte  de  pilastre.— Pièce  de  bois 
d’un  moulin.—  * Morceau  de  boisqui 
sert  de  manche  k un  pinceau.  A.  — 
Entes,  pl.  Peaux  d'oiseaux  remplies 
de  mousse  ou  d’étoupes,  pour  attirer 
dans  le  piège  de»  oiseaux  de  b même 
espèce. 
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ENTÉ  , ÉE,  part.  p.  et  adj. Voyez 
Enter. — Se  dit  en  t.  de  Blason  , des 
parties  ou  pièces  de  l'écu  qui  entrent 
les  unes  dans  les  autres  sous  des 
formes  rondes. 

Ente  en  point»  (Blason  ),se  dit 
d'une  entaille  oui  se  fait  k la  pointe 
de  l’éco  , par  deux  émaux  arrondis. 

ENTÉES  , s.  f.  p|.  (an-té  é)  En  t. 
de  Vénerie , fumées  qui  tiennent  en- 
semble , et  qu’on  ne  peut  séparer 
•ans  les  rompre. 

ENTÉLÉCHIE,  ».  f.  (an-té- fé- 
cki-é)  Perfection  d'une  chose.  C'est 
un  terme  didactique  employé  par 
Aristote  , et  qui  n’est  plus  d'usage 
aujourd’hui  , même  dans  l'école. (Do 
grec  entéléchéia.) 

• ENTELLE , s.  f.  Espèce  de  gue- 
non du  Malabar.  B. 

ENTEMENT,  a.  m.  ( an-teman  ) 
Action  d’snfor  les  arbres  ou  les  vi- 
gnes. TV. 

ENTENDEMENT,  S.  m.  ( an-tan - 
de-man)  Faculté  de  l'ame  par  laquelle 
elle  entend,  elle  conçoit. — Jugement; 
bon  esprit. 

* Entendement , conception,  intel- 
ligence , esprit , jugement , génie  , 
raison,  bon  sens.  L’imbécillité  est 
l’opposé  de  l’ entendement  ; l’ineptie  , 
de  la  conception  ; l'incapacité  , de 
V intelligence  ; b bêtise  , de  V esprit  ; 
l'étourderie , b légèreté  , du  juge- 
ment ; b stupidité,  du  génie  ; b folie, 
de  la  raison  ; la  sottise  du  bon  sens. 
L’esprit  est  fin  et  délicat,  il  saisit  les 
rapports  plus  ou  moins  éloignés  entre 
les  objets  ordinaires  ; b raison  est 
sage  et  modérée  , elle  ne  sort  point 
des  règles  ; le  bon  sens  est  droit  et 
sûr,  il  juge  sainement  des  choses 
communes  ; l c jugement  est  solide  et 
clairvoyant,  il  fait  discerner  et  dis- 
tinguer; bronospfio»  est  nette,  donne 
l'aptitude  pour  les  sciences  et  les 
arts  ; \' intelligence  est  habile  et  péné- 
trante , propre  aux  divers  emplois  ; 
le  génie  est  heureux  et  fécond  , il 
saisit  les  rapports  les  plus  éloignés 
entre  les  objets  , particulièrement  les 
plut  grands. 

ENTENDEUR  , S.  m.  Qui  entend 
et  conçoit  bien.  A bon  entendeur  peu 
de  parole». 

ENTENDRE  , T.  a.  ( on-tan-dre) 
Etre  frappé  des  sons;  ouir:  avec 
cette  différence  que  ce  dernier  mot 
marque  une  sensation  plus  confuse. 
Voy.  Ecouter.  — * Ecouter , prêter 
volontiers  l’ofeille  , prêter  attention 
à...  A.  — Comprendre  ; concevoir  , 
dont  il  diffère  , suivant  Girard  , en 
ce  qu  'entendre  s’applique  proprement 
aux  circonstances  du  discours  , au 
too  doot  on  parle  , au  tour  de  1a 
phrase  , à b délicatesse  des  expres- 
sions ; que  comprendre  parait  mieux 
convenir  en  fait  de  principes , de  le- 
çons, de  connaissances  spéculatives; 
et  que  concevoir  s'emploie  avec  plus 
de  grâce  pour  les  formes  , les  arran- 
gements , les  plans  , les  projets  , 
enûn  pour  tout  ce  qui  dépend  de 
(‘imagination  ? On  entend  le»  lan- 
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tue»  ; on  comprend  let  sciences , et 
l'pn  conçoit  « g»*  regarde  let  arts. 

— Etre  habile  en  que'.que  chose  ; 
lavoir  : Entendre  la  géométrie f , let 
Utpgues,  ele.  (Du  latiu  intpndcre , 
formé  dan*  la  même  lignification,  de 
la  prép.  in  ver*  , et  tendere  tendre  ; 
tourner  , diriger  tan  ouïe , ton  e.%- 
prit  vert  une  chosy  ; dérivé  du  grec 
tntcinèin,  quj  signifie  également  ten- 
dre ou  tourner  vert.  ) 

En t mitre  la  meut , t assister-  — 
4 demi-mot , comprendre  aisément. 

— finesse  , malice  i quelque  chose  , 
y donner  un  «pu*  fin  et  malin.  — 
tf* entendre  ni  rime  «i  raison,  refuser 
par  humeur  une  choie  raisonnable. 

— Entendre  le  numéro  ( Commerce), 
avoir  tonnais<aopo  du  pria  d’une 
marchandise  indiqué  par  une  mar- 
que, un  numéro  que  Le  marchand 
J met  , et  dont  il  connaît  seul  la  *i- 
gnilic.-iiioQ.  — Fig.  Etre  au  fait  d'une 
chose  , malgré  le*  précaution*  qu’on 
prend  pour  vous  en  dérober  la  con- 
naissance. — On  dit  absolument  et 
fam  : Il  l'entend  , il  sait  bien  ce  qu’i| 
fait , il  est  habile.  Il  m l'entend  pat . 
il  ne  sait  co  qu’il  fait.  Chacun  fait 
comme  il  l’entend,  comme  il  le  juge 
à propos. 

ENTENDUE  , v.  n.  Prétendre  j 
vouloir  : f entende  que  tout  le  fattiêt. 

— Consentir:  Entendre  ù un  ma 
riage  , à une  affaire.  — Donner  d 
entendre,  dire  quelque  chose  pour 
faire  croire. 

S’ENTENDRE,  v.  pron.  Etre  d’in- 
telligence avec  quelqu’un Se  con- 

naître en  quelque  chose.  — * 1* 
bruit  est  si  grand  qu’on  ne  s’entend 
vas , le  bruit  cuipécbo  ceux  qui  veu- 
lent converser  d’entendre  mutuelle- 
ment leurs  paroles.  — Cela  s'entend 
aisément , cela  est  facile  à compren- 
dre , etc.  A. 

ENTENDU  , UE  , part.  p.  d'En- 
tendre . et  adj.  Ouï.  — Conçu.  — 
Intelligent;  habile.  Voy.  adroit. — 
En  parlant  des  choses,  bien  ordon- 
né , assorti  : Edifice  , tableau  , dis- 
court bien  ou  mal  entendu  , dont  le 
dessein  est  bon  au  mauvais. 

ENTENDU  , UE  , est  aussi  sub- 
stantif : Il  fait  f entendu  , le  capable. 
Elle  fait  l’entendue  , la  capable, 
familier.  — Rien  entendu  que.  es- 
pèce de  conjonction  qui  signifie  à 
condition  , pourtant  que.  — Rien 
entendu  , sans  que  , est  adv.  et  si- 
gnifie , sans  doute , assurément. 

ENTENTE  , ».  f.  ( un-tan-te ) lo 
tcrprélalioo  qu’on  donne  à un  mol 
qui  a plus  d'un  sens  : Mois  à double 
entente  , à deux  ententes.  Prov. 
L’entente  est  au  diseur.  — Dans  les 
•rts  de  goût  et  d’agrément , dis- 
position. ordonnance. 

ENTER  , v.  a.  ( an-té  ) Greffer 
* en  fente.  — Joindre  et  assembler 
deux  pièces  de  boi».  (Du  latin  su- 
tertre , d’où  les  Espagnols  ont  bit 
dans  le  même  sens  , enserir.)  — En 
I.  de  Fauconnerie , rejoindre  une 
penne  gardée  i celle  qui  est  froissée, 
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rompue  , halbreucc  — Fig.  Cettf 
maison  , cette  famille  est  entée  sur 
une  autre  ; elle  est  entrée  dans  une 
autre  , elle  en  a pris  le  nom  et  les  ar- 
mes. — * Se  dit  aussi  fig.  , d'une 
personne  qui  joint  ensemble  diver- 
ses qualités  : C’est  un  financier  enté 
sur  un  praticien.  Il  se  dit  pareille- 
ment des  défauts  , des  vices  joints  à 
du  bonnes  qualités  , à dt-s  vertus  i 
Il  4 beaucoup  de  eicee  entés  tur  de 
bounes  qualités.  A. 

* ENTÉRADÈNEH  , a.  f.  pl. 
Glandes  intestinales.  B, 

* ENTERA  RÉNOGR  APflIE,  NO- 

l. OG I E , s.  f.  Description  , traité  sur 
les  glandes  des  intestins.  B. 

* E NTÉIt  ANGIEMi’ilIl  AXIft,  S. 

m.  Obstruction  des  intestins.  B. 

ENTÉRINEMENT  , p.  m.  (an- 

ié-ri-ne-tnan  ) Action  d 'entériner  t 
vérification  , homologation  , etc. 

ENTÉRINER  , v.  a.  (an-té-ri-né) 
* T.  de  Jurispr.  Rectifier  juridique- 
ment un  acte  qui  ne  pourrait  valoir 
sans  cette  formalité.  A — Admettre 
une  requête  et  en  adjuger  les  con- 
clusions. (Suivant  Ménage  , du  luliip 
barbare  intérieure  , employé  par  le» 
écrivain»  de  la  basse  latinité  dans  le 
sens  d 'intégrant , lequel  vient  d’sn- 
teger  entier  ; donner  à une  chose  ton 
entier  effet.  ) 

* ENTÉRITE  , S.  f.  Phlegmasie 
ou  inflammation  des  intestins.  (Du 
grec  i micron  intestin.  ) On  dit  aussi  j 
Entérites , s.  m. 

ENTÉROCÈLB  , s.  f.  ( an-té-ro- 
rè-le)  Descente  des  intestins  ; hernie 
intestinale  complète  , lorsque  l’in- 
testin tombe  jusque  dans  le  scrotum  i 
incomplète  , lorsqu'il  ne  descend 
que  jusqu'à  l’aine.  Celle-ci  s’appelle 
aussi  Rubonocile.  ( Du  grec  entéron 
intestin  , et  hélé  hernie , tumeur.  ) 

ENTÉnoCYSTOCÈLE,  s.  i.  ( an- 
té-ro-'.isto-cè-le ) Hernie  de  la  vessie. 
compliquée  d’en tèrocéle.  (Du  grec 
entéron  intestin,  huslis  vessie,  et 
kilt  Imncur.  ) 

E N TÉIIO  ÉPIPLOCÈLE  , S.  f. 
( a n-té-ro  é-pi-plo-cè-le)  Hernie  dans 
laquelb-  {‘intestin  et  l ‘épiploon  sont 
tombés  ensemble  dans  l’aine  ou  dans 
le  scrotum.  (Du  gr.  entéron  intestin, 
épiploon  l’cpipluoo,  cl  hélé  tumeur.  ) 

EN TÉROÉPIPLOMP1I  ALE  . S.  f. 
( an-tc-ra-é-pi-plnm-fa-le  ) Hernie 
dans  laquelle  les  intestats  et  l’ép»- 
ploon  forment  une  tumeur  nu  nom- 
bril. (Du  grec  entéron  intestin  , epi- 
ploou  l'épiploon  , et  ompkalot  lo 
nombril.  ) 

BNTÉROGRAPHIE  , ».  f.  ( an - 
té-ro-gra-fi-e)  Description  des  intes- 
tins. ( Du  grec  entéron  intestin  , et 
graphâ  je  décris.) 

ENTÉROII Y DROCÉLE , a.  f.  (an- 
té-ro-i-dro-cé-le  ) Hydropisie  du 
scrotum  compliquée  avec  une  des- 
cente de  l'intestin.  (Du  grec  entéron 
intestin  , hudor  eau , et  hélé  tumeur.) 

ENTÉRVHYDROMPUAI.E  , ».  f. 
(an-té-ro-i-dron- fa-le)  Hcr  nui  om- 
bilicale causée  par  la  sortie  de  Vin- 
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tes  Un  , et  par  uu  amas  de  sérosités. 

( Du  gr  c entéron  intestin  , hudor 
eau,  et  omphaloe  nombril.  ) 

ENTÉIWtMJGIE  , ».  f.  ( on  té -ro- 
lo-ji-e  ) Traité  de  l’usage  cl  des 
fonctions  de»  intestins.  ( Du  grre  eu- 
téron  intestin  , et  logos  discours.  ) 

ENTÉROMÉROCELE  , S.  f.  (rm- 
lé-ro-mé-ro-cè-le)  Hernie  crurale  oa 
descente  de  l’intestin  dans  la  cuiw. 

( Du  grec  entéron  intestin , mén^s 
cuisse  , et  hélé  tumeur.  ) 

* ENTÉROMÉttBNrÉniQtE 
adj.  Qui  a rapport  aux  intestin*  e* 
au  mé.K  ntère.  b. 

ENTÉROMriI  W.E  . s.  f.  Hernié 
ombilicale  • tumeur  au  nombril . cau- 
sée par  la  sortie  de  l'intestin.  ^ Di 
grec  entéron  intestin,  et  omphalos 
nombril.  ) 

ENTÉRORAFIIIE  . a.  f.  (an  té- 

ro-m-fi-e  ) Suture  de  l‘inte*tin.  (IN» 
grec  entéron  iutestin  , et  raphJ  cou- 
lure , dérivé  de  raphti  je  coud».  ) 

ENTÉROSARCOCfel.E,  S.f.  (*«- 
té-ro-sar-ko-eè-le  ) Espèce  de  her- 
nie intestinale  , avec  excroissance  do 
chair.  ( Du  grec  entéron  intestin  , 
tara , snrkos , chair  , et  hélé  tu- 
meur. ) 

ENTÉROftCHÉOOfcLK,  s.  f.  (nu. 
té-ro-ské-o-oè-le  ) Espèce  de  kernn 
dans  laquelle  les  intestins  desern- 
d-nl  dans  le  tirotum.  (Du  grec  ente- 
ron  iutestin  , escheon  le  scrotum  . et 
kélé  tumeur.  ) 

ENTÉROTOMIE  , a.  f.  (an-té- 
ro-to-mi-e  ) Incision  à f intestin  , 
pour  en  tirer  des  corps  étrangers . 
(Du  grec  entéron  intestin , et  terne l 

je  coupe. ) 

* ENTERRAGE  . a.  m.  Massif  de 
terre  autour  du  moule.  B. 

ENTERRÉ,  ÉE,  part.  p.  et  adj. 
Voy.  Enterrer.  — Maison  enterrée  , 
jardin  enterré , dont  la  situation  est 
trop  basse. 

ENTERREMENT,  s.  ns.  («O-lê- 
re-mnn.r  forte ) Funérailles.  — * In- 
humation. — Convoi  funèbre.  A. 

ENTERRER,  v.  a.  ( an-U-ré  , r 
forte  ) Mettre  en  terre  une  personne 
morte;  inhumer.  Voy.  ce  dernier 
mol.  — Eufouir  ; meure  dans  la 
terre.  — Fig.  Tenir  caché.  — * Fig. 
et  fam.  Enterrer  quelqu'un,  vivre  plus 
longtemps  que  lui-  Effacer  b ré- 
putation de  quelqu’un  : Co  poète 
ù enterré  ses  ricaux.  — S'enterrer 
dans  la  province  , dans  son  château , 
quitter  le  grand  monde  pour  vivre  en 
province  , à la  campagne.  — 'Vus 
jardin  lui  a coûté  trop  d'urgent  , il 
y a enterré  plus  de  dix  mille  fronce. 
— Fig.  Se  faire  enterrer  sous  les 
ruines  (f  une  place  , mourir  en  la  dé- 
fendant , plutôt  que  de  la  rendre. 
A. 

S'ENTERRER,  v.  réfl.  ( Manège.) 
Se  dit  d'un  cheval  qui»  cherchant 
un  poiut  d>ppui  sur  U main  de  ca- 
valier , baisse  U tète  et  s'abandonne 
sur  ses  épaules. 

K n tété  , ÉS  , adj.  Qui  a de 
['entêtement.—-  On  dit  aussi  subetaa- 
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tivement  t C'ttt  un  entité.  Voy. 
Têtu. 

ENTETEMENT  , s.  m.  ( an-té 
tt-raan ) Préoccupation  ; attache- 
mont  obstiné  aux  choses  dont  on  est 
prévenu. 

9 ENTÊTER  , T.  a.  (an-tê-lij  Faire 
mal  à ta  tête  , envoyer  à ta  tête  des 
vapeurs  fâcheuse»  et  incommodes. 
— Fig.  Les  ton  ange  sent  étant,  donnent 
de  ta  vanité , de  l'orgueil.  — * Pré- 
occuper , prévenir  en  faveur  d'une 
personne  ou  d'une  opinion.  Il  se 
prend  toujours  en  mauvaise  part  . 
CM  est-ce  qui  vous  a entité  as  cet 
homme- là  r II  s'est  entité  de  cette 
femme  , de  cet  auteur  , d’un  système, 
des  nonrelles  opinions.  A.  — En  t. 
d'Epingüer , mettre  la  tite  aux  épiu- 
glei. 

S'ENTÊTER  , v.  réfl.  S’opiniâ- 
trer ; se  mettre  fortement  une  chose 
dans  la  tête. 

* ENTÊTEVR , 8.  m.  Celui  qui 
forme  la  tète  de  l'épingle.  B. 

ENTHLASIS  S.  f.  ( ant-l a-sice  ) 
T.  de  Chir.  Dépréssion  du  crâne 
avec  contusion  et  brisure  de  l*os. 
(Du  grec  enthlasis  contusion,  frac- 
tare  , fait  de  thlaâ  je  brise.  ) 

ENTHOUSIASME  , S.  m.  (<m- 
ton-sias-me)  Feu  , sorte  de  fureur 
prophétique  ou  poétique  qui  frans- 

Ee  l'esprit,  qui  enflamme  et  élève 
iginatioo  , etc.  ; transport  hory 
de  soi-même  : * Enthousiasme  poé- 
tique, guerrier , patriotique  , reli- 
gieux. — Démonstration  d’une  grande 
Joie,  d'une  vive  allégresse:  Il  fut 
accueilli  avec  enthousiasme.  — Ad- 
miration outrée  , goût  excessif  pour 
une  personne  ou  pour  une  chose. 
A.  ( Du  grec  enthoustasmos  , hit  dans 
le  sens  A’cnthéos  divin  , qui  a Dieq 
en  soi , formé  d'en  dans  , et  de  théos 
dieu.) 

• Enthousiasme  , exaltation.  1‘ en- 
thousiasme est  un  élan  momentané  , 
l’exaltation  est  un  état  habituel  de 
Famé , qni  s'égare  souvent  dans  dey 
idées  imaginaires. 

ENTHOUSIASMER,  ▼.  a.  (an- 
tou  -tias-mé)  Charmer  , ravir  en 
admiration.  — * S'enthousiasmer , 
t’engouer  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose.  A. 

ENTHOUSIASTE,  «.  m.  Vision- 
naire j fanatique.  — Dans  un  sens 
moins  odieux  et  fort  usité  aujour- 
d'hui , celui  qui  s'enthousiasme , qui 
s’affecte  vivement  de...  Peuple  en- 
thousiaste de  sa  liberté  , etc. 

ENTHYMÊME  . s.  m.  ( an-ti-mi - 
me  ) Argument  qui  n’a  que  deux  pro- 
positions , l'antécédent  et  le  consé- 
quent : Je  pense  , donc  j'existe.  (Du 
grec  entkumima  pensée , formé  d’en 
dans  , et  thumos  esprit  ; argument 
parfait  dans  V esprit , quoique  im- 
parfait dans  T expression.  ) 

entiché  , ée  , part.  pass.  et 
adj.  Voy.  Enticher.  — Fig.  et  fam. 
1°  Entaché  : Entiché  (fa  cari  ce.  — 
t°  Opiniâtrément  attaché  â...  Enti- 
ché dune  opinion. 
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ETflCBER  , ».  «.  Un-H-ihJ) 
Commencer  i gâter.  Il  s'emploie 
surtoqt  au  participe  : Ces  fruits  sont 
un  peu  entichés , un  peu  gâtés.  (Cor- 
ruption d'entacher.  ) 

ENTICBITES  , s.  m.  pl.  Voy. 
Entyrhites. 

ENTIER,  1ÈRE , adj.  (an-tià, 
i'e-re)  Qui  a toutes  tes  parties  ou  que 
l’on  considère  dans  toute  son  éten- 
due ; complet  : avec  celte  différence 
qu’une  chose  est  entière  , lorsqu'elle  j 
n'est  ni  mutilée  ni  partagée  , et 
qu'elle  est  complète  lorsqu'il  ne  lui 
manque  rien  ; souvent  oc  occupe 
une  maison  entière  , sans  avoir 
un  appartement  complet.  (Du  latin 
integer  qui  a la  même  signification.) 
— On  le  dit  élégamment  dans  les 
choses  morales  : Entière  confiance  en 
Dieu.  — Obstiné  , opiniâtre.  — 
Sombre  entier  (Arith.),  celui  qui 
contient  un  certain  nombre  de  fois  et 
sans  fraction  , la  quantité  prise  pour 
unité  principale.  On  dit  aussi  sub- 
stantivement im  entier.  «—  Feuille 
entiers  (Botaniq.  ) , celle  qui  n'a  sur 
ses  bords  ni  angle  , ni  sinus.  On  la 
nomme  très  entière , quand  les  bords 
en  sont  parfaitement  unis  , sanscré- 
nelure  et  sans  dents. 

ENTIER,  s.  m.  f.a  chose  est  en  son 
entier  ; remettre  les  choses  en  leur  en- 
tier. 

xv  ENTIER  , adv.  Entièrement  : 
avec  celte  différence  qu'enfïèremen/ 
modifie  le  verbe,  et  se  rapporte  di- 
rectement à l’action  ; au  lieu  qu'au 
entier  modifie  la  chose  , et  s'applique 
immédiatement  à l'objet  de  l’action  : 
Quand  vous  ares  fait  entièrement  une 
chose , la  chose  est  faite  en  entier. 
J'ai  lu  entièrement  cet  ouvrage  , ma 
lecture  est  achevée  : je  t’ai  lu  en  en- 
tier , j’ai  lu  l'ouvrage  tout  entier. 
Poubaud. 

ENTIÈREMENT,  adv.  (<W-fiè- 
re-m/in)Tout-à-fait;  en  entier.  Voy. 
En  entier. 

ENTITÉ , ».  f.  ( an-ti-té  ) T.  Di- 
dactique. Ce  qui  constitue  Vitre  ou 
l’essence  d’une  chose.  (Du  latin  enti- 
tas  , fait  dans  la  même  signification  , 
d’sns  être.  ) 

ENTOILAGE  , s.  m.  ( an-ton-la - 
je  ) Toile  à laquelle  on  coud  une 
dentelle. — Dentelle  sans  picot,  et  que 
par  conséquent  on  peut  coudre  par 
chacun  de  ses  cêtés.  L 'entoilage  sert 
de  monture  i la  belle  dentelle. 

ENTOILER,  v.  a.  ( an-toa-U  ) 
Remettre  de  la  toile  à la  dentelle 
d'une  cravatte  , d'une  garniture,  etc. 
Entoiler  nne  estampe  , etc.  la  coller 
sur  une  toile.  — Entoiler  un  drap , 
le  mettre  sous  toilette. 

ENTOIR  , s.  m.  (œi-foer)  T.  de 
Jardinier.  Couteau  pour  enter, 

ENTOISER , v.  a.  (an-toa-sé) 
Mettre  certaines  choses  en  tas  de 
forme  carrée  , afin  qu'on  puisse  les 
fotsrr. 

* ENTOMOÜRARHE,  ».  m.  Na- 
turaliste qui  s’occupe  de  la  descrip- 
tion des  insectes.  B. 
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* INTOMOGRAPHJb  f.  Des- 
cription historique  des  insecte*  ; 
science  écrite  de  l'eutomologisle.  B. 

ENTO.MOL1THES  , t.  m.  pl. 
Pierres  schisteuses  , ou  dirisées  par 
lames  , dans  lesquelles  on  remarque 
des  empreintes  de  divers  insectes. 
( Du  grec  entomon  insecte , et  litkoe 
pierre.) 

ENTOMOLOGIE  , 8.  t.  (on-Itf- 
mo-lo-ji-e ) Partie  de  l'Histoire  na- 
turelle qui  traite  des  insectes.  fDu 
grec  entomon  insecte  , et  logos  dis- 
cours.) 

* E N TOMO LOGIQUE  , tdj.  Qui 
appartient , qui  a rapport  à l'ento- 
mologie. A. 

ENTOMOLOGISTE, s.  m.  Homme 
savant  dana  l'entomologie , qui  a 
écrit  sur  les  insectes , qui  en  a fait 
des  collections,  etc. 

ENTOMOriLiGE , ».  m.  (an-lo- 
mo-fa-je  ) Mangeur  d’insectes  ; qui 
■e  nourrit  d’insectes.  (Du  grec  en- 
ta mon  insecte  , et  phagâ  je  mauge.  ) 

* ENTOMOPUORE  , adj.  Qui 
porte,  qui  contient  des  insectes.  B. 

ENTOMOSTRACÉS , S.  m.  pl. 

( an-to-mos-tra-cé  ) T.  d’Hist.  nal. 
Genre  de  Crustacés  , couverts  d'uno 
enveloppe  cornée  ou  membraueus  *. , 
divisée  en  plusieurs  pièces.  ( Du 
grec  entomos  coupé , et  ostrakon  co- 
quille , écaille.  ) 

ENTOMOTILLES,  S.  m.  pl.  (on- 
to-mo-ti-glie  , mouilles  les  U ) T. 
d'Hist.  nat.  Famille  d’insectes  hymé- 
noptères , qui  déposent  leurs  crufs 
dans  les  larves  des  autres  insectes, 
et  qu'on  appelle  aussi  iasectirodes, 
rongeurs  d'insectes.  (Du  grec  ento- 
mon insecte,  et  tiUéin  mordre,  pi- 
quer , blesser.  ) 

* ENTOMOZOAIRES, ’S.  m.  pl. 
Série  d'animaux  répondant  auxinseo* 
tes  , crustacés,  vers  intestinaux  „ 
etc.  B. 

* ENTOMOZOOLOGHS  , ».  f. 
Traité  dea  crustacés  , des  arachni- 
des , etc.  ( Du  grec  tôon  animal , 
logos  traité.) 

ENTONNEMENT  , 8.  m.  ( CM-to - 
ne-n um  ) L’action  d ‘entonner  une  li- 
queur. 

ENTONNER,  ▼.  a.  ( an-to-nè  ) 
Verser  une  liqueur  dans  t m tonneau, 
etc.  avec  un  entonnoir. — Mettre  en 
ton  ; chanter  le  commencement  d’un 
psaume  , d'une  hymne  , etc.-— Dan» 
une  acception  plus  générale , former 
avec  justesse  les  sons  et  les  inter- 
valles marqués  dans  une  partie  de 
chant  ou  d’accompagnement.  * Il  si- 
gnifie quelquefois  simplement,  chan- 
ter : Entonner  des  cantiques. — Fig. 
Entonner  les  louanges  de  quelqu’un  , 
célébrer  ses  louanges.  A. 

s'entonner  , y.  pr.  Se  dit  du 
veut  qui  s'engouffre  dans  un  lieu 
étroit. 

* ENTONNERI* , ».  f.  T.  de  Bras- 
seur. Endroit  où  sont  les  tonneaux 
sous  les  cuves.  B. 

ENTONNOIR  , s.  m.  (on-fo-noar) 
Instrument  avec  lequel  on  entonne 
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une  liqOêûï. — En  Botanique  , fleur 
én  entonnoir , qui  a la  ugure  d'un 
entonnoir.  Voyez  lnfund  il  uli forme , 

Îui  a la  même  signification.  * Se 
it  également  de  certain*  champi- 
gnons qui  out  la  forme  d'un  enton- 
noir : Entonnoir  vénéneux.  A.  — 
* Sorte  de  coquille.  — Trou  d'une 
mine  qui  a saute.  N. — En  Chirurgie  , 
1°  conduit  du  cenrcau. — 2°  Instru- 
ment pour  conduire  le  cautère  actuel 
•ur  l’os  unguia.— En  t.  d’Artillerie  , 
ce  qui  sert  à couler  la  poudre  dans 
la  lumière  des  pièces. 

ENTORSE  , *.  f.  (an-tor-ce)  Mou- 
vement violent , ensuite  duquel  l’ar- 
ticulation du  pied  est  forcée  , sans 
que  les  os  souffrent  de  déplacement 
sensible.  (Du latin  intorqnere  tordre.) 
—Fig.  et  fam.  Donner  une  entorse 
à un  passage  , le  détourner  de  son 
vrai  sens.—*  Donner  une  entorse  à la 
térité , au  bon  droit  , dissimuler  ou 
altérer  la  vérité  , méconnaître  le  bon 
droit. — Donner  une  entorse  d quel- 
qu'un , diminuer  son  autorité  , son 
crédit.  On  dit  de  même  :5a  fortune , 
eon  crédit  a souffert  une  rude  entorse. 
A. — * Entorses  , au  pl.  , résidu  de 
b cire  fondue.  B. 

ENTORTILLEMENT  , s.  IB.  (an 
tor-ti-glie-man)  Action  d'entortiller  ; 
tour  que  fait  uoe  chose  qui  e a entor- 
tille une  autre.  — Figurém.  Embar- 
ras dans  le  style. 

ENTORTILLER  , v.  a.  ( an-tor - 
ti-glié , en  mouillant  les  fl)  Enve- 
lopper tout  autour  en  tortillant.  — 
• Entortiller  son  aigle  , aea  idées  , les 
exprimer  d'unemaniére  embarrassée, 
obscure.  A. 

s’entortiller  , V.  pron.  S’at 

tacher  A en  faisant  plusieurs 

tours:  La  vigne  et  le  lierre  s’entortil- 
lent autour  des  ormes. — On  dit  fig. 
au  participe  : Style  entortille  , pen- 
sée entortillée  , qui  manque  de  clar- 
té, etc. 

ENTOURAGE  , S.  m.  ( an- tou - 
ra-Je)  Ornements  qui  entourent  un 
bijou.  C'est  un  mot  nouveau.  — 
*Fig.  et  fam.  Les  entours  de  quel- 
qu'un : Cet  homme  a un  mauvais 
entourage.  A. 

ENTOURER  , V.  a.  ( an-tou-ré  ) 
Environner  , mettre  tout  autour  s 
* Entourer  une  ville  de  murailles  ; 
être  entouré  de  dangers  , de  soins,  de 
flatteurs ; s'entourer  de  sages.  A.  Voy. 
Enclore. 

ENTOURNURE  , s.  f.  ( an-tour - 
n û-re)  Echancrure  d’une  manche 
dans  la  partie  qui  touche  A l'épaule. 

ENTOURS  , s.  m.  pl.  ( an-tours ) 
Environs  , circuit  : II.  s’est  assuré  des 
entours  de  Rouen.  (Du  mot  tour.)  — 
Fig.  Il  sait  bien  prendre  Us  entours  ; 
il  sait  mettre  dans  ses  intérêts  ceux 
qui  ont  du  crédit  sur  l'esprit  des 
personnes  dont  il  a besoin.—*  Fig. 
Les  entours  de  quelqu’un , ceux  qui 
vivent  dans  sa  familiarité , qui  for- 
ment sa  société  intime , et  qui  ont 
quelque  crédit  sur  lui.  A. 

• s'entr  accorder  , V.  réc. 
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S’accorder  l’un  avec  l’antre , se  met- 
tre de  bonne  intelligence  ensemble. 
A. 

s’ENTR’ACCUSER  , V.  r.  ( an- 
tra-ku-sé)  S'accuser  réciproquement. 

ENTn'ACTE  , s.  m.  ( an-trak-te ) 
Espace  , intervalle  entre  Us  actes 
d’une  pièce  de  théAtre.— Ce  qui  se 
joue  ou  se  chante  entre  Us  actes. 

s’ENTR’ AIDER  , v.  réc.  (an-tré- 
dé)  S’aider  mutuellement. 

ENTRAILLES  , S.  f.  pl.  (an-trd- 
glie,  mouillez  les  II)  Boyaux  et  au- 
tres parties  intérieures  du  corps  ; 
intestins.  (Du  latin  barbare  interalia, 
employé  dans  la  même  signification 
par  les  Auteurs  de  la  basse  latinité  , 
et  fait  du  grec  entiron  intestin.) — 
Fig. Affection,  tendresse, compassion: 
Les  entrailles  paternelles  ; avoir  des 
entrailles  de  père  , de  mère  pour  tes 
enfants.  Les  entrailles  de  la  misé- 
ricorde de  Dieu.  —Fig.  Etre  armé  con- 
tre ses  propres  entrailles , contre  ses 
enfants.— Cet  acteur  a des  entrailles , 
il  rend  son  rôle  avec  chaleur  , avec 
vérité.— Les  entrailles  de  la  terre  ; 
l'intérieur  , les  lieux  les  plus  pro- 
fonds. 

s'entr’aimer  , V.  réc.  (an-tré- 
mé)  S’aimer  l’un  l'autre. 

* entraInadle  , adj.  Qui  peut 
être  entraîné.  B. 

ENTRAINANT  , ANTE  , adj. 
verb.  Qui  entraîne.  Il  ne  se  dit 
qu’au  figuré.  C'est  un  mot  nouveau, 
mais  beau  et  utile.’ 

ENTRA  I NE  ME  NT  , S.  m.  (an- 
tré-ne-man  ) Attrait , charme  de  ce 
qui  entraine  : L’entrainement  du  su- 
jet, de  l’habitude,  deVexempU.  C'est 
un  mot  nouveau  qui  n'a  point  pro- 
prement d’équivalent  dans  la  langue. 
Il  diffère  d’attrait  en  ce  que  celui-ci 
exprime  ce  qui  porte  vers  un  qbjet  ; 
et  entrainement , ce  qui  fait  qu'on 
ue  peut  le  quitter. 

ENTRAINER,  v.  a.  ( an-trai-nf) 
Trainer  avec  soi — * Il  signifie  par- 
ticuliérement , emmener  , conduire 
avec  une  sorte  de  violence  t Je  l'en- 
t minai  hors  de  la  chambre.  A.— Au 
figuré  il  se  dit  de  tout  ce  qui  nous 
porte  A quelque  chose  avec  force  et 
comme  malgré  nous.  — Entraîner 
avec  soi,  avoir  pour  suite , pour  con- 
séquence ; causer  ; produire. 

ENTRAIT  # s.  m.  (an-trè  ) Maî- 
tresse pièce  d'une  ferme  de  ceintre  , 
etc.  dans  laquelle  s’assemblent  les 
albalélriers  et  le  poinçon. 

ENTRANT  , ante  , adj.  verb. 
[an-tron)  Insinuant  , engageant  : Il 
a Us  manières  entrantes.  Il  est  peu 
usité. — Quelques-uns  disent  basse- 
ment et  burlesquement  eu  parlant 
d'un  homme  aisé  A s'introduire  , A 
se  présenter,  qu'il  est  entrant  comme 
une  canuU. — * Entrant  , s'emploie 
aussi  comme  substantif,  dans  cette 
locution  : Les  entrants  et  Us  sortants, 
les  personnes  qui  entrent  dans  un 
lieu  et  celles  qui  en  sortent.  A. 

entrapetf.  , adj.  En  Architec- 
ture ï Vn  pigeon  entrapeté  t un  bout 
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de  mur  A U tête  d’un  comble  dont  U 
profil  a quatre  ou  cinq  pan*. 

s’entr’appeler,  v.  réc.  (t’an- 
tra-pe-lé)  S'appeler  l’un  l’autre. 

entra  vaille  , ée  , adj.  (<m- 
tra-va-glié)  T.  de  Blason.  Il  se  dit 
d’un  oiseau  qui , ayant  le  vol  éployé, 
a un  bAlou  passé  entre  les  ailes  et  les 
pieds. 

ENTRAVER  , v.  a.  (an-tra-vé) 
Mettre  des  entraves  aux  pieds  des 
chevaux — * Fig.  Arrêter  le  mouve- 
ment , embarrasser  la  marche  de 
quelque  chose  : Entraver  Us  affaires , 
la  négociation  , la  marche  d’un  pro- 
cès. A.— En  Fauconnerie,  accommo- 
der les  jets  de  l'oiseau  , de  sorte 
qu’il  ne  puisse  ôter  son  chaperon. 

S’ENTR’AVERTIR,  v.  réc.  (*'an- 
tra-vér-tir)  S * avertir  mutuellement  s 
U firent  dos  feus  sur  Us  hauteurs 
pour  s’entr  avertir. 

* ENTR'A  VF.RTISSEMENT  , *. 
m.  Avis  mutuel.  B- 

ENTRAVES,  s.  f.  pl.  (an-tra-ve) 
Liens  qu'on  met  aux  pieds  de»  che- 
vaux pour  empêcher  qu’ils  ne  s’en- 
fuient. ( Suivant  Ménage,  des  deux 
mots  latin  , inen  , dans  , et  trabes 
qui  signifie  proprement  poutre  , et 
ui  est  pris  ici  pour  bâton  ; bâton  mie 
ans  , ou  plutôt  entre  Us  jambes.}— 
Au  figur.  obstacle,  empêchement. 
En  ce  sens , on  le  dit  aussi  au  sin- 
gulier : Ce  jeune  homme  aurait  besoin 
d’une  entrave. 

ENTRAVON  , S.  m.  (an-tra- von) 
Anneau  de  cuir  qu’on  met  au  patu- 
ron du  cheval , pour  lever  ton  pied 
ou  pour  l’abattre. 

ENTRE,  prép.  ( an-tre ) Au  milieu, 
parmi  : Il  est  entre  Paris  et  Amiens. 
.Vous  nous  trouvions  entre  des  mon- 
tagnes et  U fleure.  Je  me  mis  entre 
eus.  U a été  trouvé  entre  Us  morts. 
Regarder  quoiqu'un  entre  deux  yeux  , 
fixement  Mettre  quelqu’un  entre  qua- 
tre murailles  , le  mettre  en  prison. 
—Dans  , en  : Je  U remettrai  entre 
vos  mains.  U se  dit  du  temps  : En- 
tre onze  heures  et  midi  ; entre  deux 
soleils.  (Du  latin  inter.) — * Etre  entre 
la  vie  et  la  mort , être  dans  un  péril 
extrême.  — Etre  entre 
n’élre  ni  jeune  ni  vieux.— Lu  liaison 
qu’ont  entr'elles  les  diverses  parties 
d’une  chose.  A.  — Le  gris  est  entre 
U blanc  et  U noir  , tient  de  ces  deux 
couleurs.— Entre  chien  et  loup , dans 
cette  partie  du  soir  qui  tient  du  jour 
et  de  la  nuit. 

Cette  préposition  entre  dans  la 
composition  des  noms  et  des  verbes. 

ENTRE-BAILLÉ  , ÉE  ,adj.  (ou- 

tre-bâ-glii , mouillez  les  U ) Il  se 
dit  d’une  porte  ou  d’une  fenêtre  qui 
u’est  pas  entièrement  fermée. 

EN TRE-BAILLER,  V.  a.  F.nlr’oo- 
vrir  légèrement. 

s’ENTRE-BAISER  , V.  r.  (ua- 
tre-bai-zé)  Se  baiser  l’un  l’autre. 

ENTRES ANDES  ou  ENTREBAT- 
TES , s.  f.  pl.  En  t.  de  Manufac- 
tures , demi -cl aire-voie,  ou  bande 
travaillée  avec  une  trame  de  couleur 
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différente  , à cli»cun  des  bouts  d’une 
pièce. 

ENTRERAS  , s.  m.  ( a»-fro-ôd  ) 
Distance  inégale  des  Gis  de  la  chaîne 
d'une  étoffe. 

ENTRECHAT  , S.  m.  (an-fre-cAa) 
T.  de  Danse.  Saut  léger  et  brillaal , 
pendant  lequel  les  deux  pieds  du 
Danseur  se  croisent  rapidement  , 
pour  retomber  à la  première  posi- 
tion. (De  l’italien  entrecciato  cntrela* 
cé  , sous-entendu  salio  saut  entrela- 
cé , croisé.) 

«ENTRE  CIIOQt  ER.v.  réc.  (a/i- 
ire-cho-ké)  Se  choquer  l'un  l’autre. 
— Fig.  Se  contredire  arec  aigreur. 

ENTRE-COLONNES  ou  ENTRB- 
colojoement  , s.  m.  ( an-tre-co - 
lo-ne  , ne-rnan  ) Espace  entre  deux 
colonnes  : Cest  un  entre-collone » 
trop  terré.  * L’Acad.  écrit , un  entre  - 
colonne  , et  des  entre-colonnes. 

• ENTRE-CÔTE  , s.  m.  T.  de 
Bouchrrie  et  de  Cuisine.  Morceau  de 
viande  coupé  entre  deux  côtes  de 
bœuf.  A. 

ENTRECOUPE  , s.  f.  ( an-tre-cou - 
pe)  T.  d’Architecture.  La  coupe,  en 
pan  coupé  des  encognures  de  deux 
bâtiments  opposés  , dans  un  carre- 
four , pour  faciliter  le  tournant  des 
toitures. — Entrecoupe  de  coupe  , in- 
tervalle vide  entre  deux  voûtes  sphé- 
riques , qui  sont  l’une  sur  l’autre. 

ENTRECOUPER  , v.  a.  (an-lre- 
kcu  -pé)  Couper  en  divers  endroits  : 
Différents  canaux  entrecoupent  le 
jardin. — On  dit  fig.  Un  discourt  en- 
trecoupé de  citations  , de  parenthè- 
ses.— * S’entrecouper , y.  pr.  Se  dit 
des  chevaux  et  autres  animaux  qui 
se  blessent  en  se  frottant  un  pied 
contre  l’autre  quand  ils  marchent. 
On  dit  plus  ordinairement , te  cou- 
per. A. 

* S'ENTRE  CROISER  , ▼.  réc.  Se 
croiser  l’un  l’autre.  A. 

• s’entre-déchirer  , y.  réc. 
Sc  déchirer  l’un  l’autre.  A. 

# s’entre-détruire  , y.  réc. 
Se  détruire  l’un  l'autre.  A. 

ENTRE-DEUE,  a.  m.  ( an-tre- 
dev)  Ce  qui  est  entre  deux  choses. — 
Entre-deux  de  morne  , la  partie  en- 
tre la  tôle  et  la  queue. — Entre-deux 
rf* un  drap  , endroit  où  il  n’a  pas  été 
tondu d’assex  près — * Entre-deux, 
s’emploie  adverb.  Fait-il  froidï 
Entre  deux , il  ne  fait  ni  chaud  ni 
froid.  A. 

* s’entre-dévorer  , y.  réc. 
Se  dévorer  mutuellement.  A. 

«'ENTRE -DONNER,  v.  réc.  (an- 
tre-do -né)  Sc  donner  mutuellement. 

ENTRÉE  , a.  f.  ( an-trê-e  ) Lieu 
par  où  l’on  entre.  — L'entrée  de  la 
ville  , de  la  maison  , et  par  exten- 
sion l’entrée  d’un  soulier  , d’un  cha- 
peau , d’une  serrure  , etc. — L’action 
d’entrer  s A son  entrée  dans  la  ville . 
etc. — En  Astron.,  le  moment  auquel 
le  soleil  ou  la  lune  commence  à par- 
courir un  des  signes  du  zodiaque  : 
I. 'entrée  du  soleil , de  la  lune  dans  le 
Délier,  etc.  On  dit  aussi  lors  des  édip- 
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ses  : L’entrée  de  la  lutte  dant'DomZre , 
dans  le  pénombre,  etc. — Réception  so- 
lennelle qu'on  fait  dans  les  villes  aux 
ambassadeurs , etc. — Séance  : Avoir 
entrée  aux  Etats. — "Privilège  d'entrer 
sana  payer  dans  un  spectacle  : llason 
entrée  , ses  entrées  i la  Comédie  fran- 
çaise— Se  dit  au  pluriel , du  droit 
attache  à certaines  charges  ou  accordé 
à certain  ;•  lionnes  , d'entrer  dans 
la  chambi  c du  prince  à des  heures 
où  les  autres  courtisans  n’eotreut 
point  i II  y a les  grandes  et  les  peti- 
tes entrées.—  Début  de  quelqu’un  dans 
le  monde , dans  une  profession  , etc. 
A.— Commencement  : A l'entrée  de 
Vhitter. — Mets  qui  se  servent  au  com- 
mencement du  repas  avec  la  grosse 
vjande. — En  Musique  , 1°  Sympho- 
nie par  laquelle  débute  un  ballet. — 
2°  Partie  où  division  d’un  ballet  qui 
répond  aux  actes  et  quelquefois  aux 
scènes  dune  pièce  dramatique.  — 
3°  Le  moment  où  chaque  partie 
concertante  commence  à se  faire  en- 
tendre.—Droit  qu’on  paie  pour  les 
marchandises  qui  entrent  dans  une* 
ville. — Bois  d’entrée  , en  t.  de  Mar- 
chands de  bois  , celui  qui  est  entre 
vert  et  sec.— Figur.  Donner  entrée 
à....  être  occasion  ou  cause  de...  * 

d’ENTRÉE  , adv.  Premièrement  ; 
d’abord.—// entrée  de  jeu  , d’abord  ; ! 
dès  le  commencement  du  jeu. 

ENTREFAITES  , S.  f.  p.  ( an- 
tre-fè-te)  Dans  ou  sur  ces  entrefaites, 
pendant  ce  lemps-lâ. 

s'entrefrapper  , y.  réc.  (an- 
ire-fra-pé)  Se  frapper  l’un  l’autre. 

ENTREGENT  , 8.  ra.  (an-tre-jan) 
Manière  adroite  de  se  conduire  dans 
le  monde.  ( Inter  gentes.)  U est  fami- 
lier. 

S’ENTR'ÉGORGER  , y.  réc.  (<m- 
tré-gor-jé)  S’égorger  mutuellement. 

* s’entre-iiaIr,  v.  réc.  Se  haïr 
mutuellement.  B. 

* s’entre-heurter  , v.  réc. 
Se  heurter  l'on  contre  l'autre,  B.  N. 

* ENTR'IIIVERNAGE  , B.  m.La 
boura  d'hiver  après  les  dégels. 

ENTR'UIVERNER  , V.  a.  ( fl«- 
trûvér-né)  Donner  un  labour  pendant 
T hiver. 

ENTRELACEMENT  , B.  m.  («*- 
tre-la-ce-man ) Mélange  de  plusieurs 
choses  mises  et  entrelacées  les  unes 
dans  les  autres. 

ENTRELACER  , v.  a.  (an-tre-la- 
cé)  Mettre  l’un  dans  l'autre.  * On  dit 
aussi  , s'entrelacer , y.  pr. 

ENTRELACS,  s.  m.  pl.  (an-tre-lâ) 
Cordons  ou  filets  joints  ou  mêlés  en- 
semble pour  faire  quelques  nœuds 
ou  clôtures.—  En  Archilect.,  orne- 
ments de  Ueuroos  liés  et  croisés  les 
uns  avec  les  autres.— En  Serrurerie, 
rouleaux  et  joncs  coudés  qui  forment 
divers  compartiments. 

ENTRELARDER  , y.  a.  (an-tre- 
lar-dé)  Faire  entrer  du  lard  dans  une 
pièce  de  chair.  — Ml  se  dit , par 
analogie  , en  parlant  de  certaines 
choses  à manger  lorsqu'on  y entre- 
mêle de  certains  ingrédients  : Entre- 
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larder  un  pAté  de  clous  de  girofle  , do 
cannelle,  etc.  A. — Famii.  Entrelar- 
der un  ouvrage  de  passages  grecs  et 
latins  , y insérer  des  passages  grecs 
et  latins.— C’a#  viande  entrelardée  , 
mêlée  de  gras  et  de  maigre. 

ENTRE-LIGNE  , 8.  f.  (anAre-tû 
gne , mouillez  ^n)  Espace  entre  deux 
lignes.— Ce  qui  est  écrit  dans  cet  es- 

fiace.— En  t.  d’imprimerie  , lame  do 
oote  égale  dans  son  épaisseur  , qui 
s'emploie  pour  jeter  du  blanc  entre 
lès  lignes  d'an  caractère  qui  est  sur 
son  corps  naturel  : il  y a des  entre- 
lignes  brisées  ; d’autres  dites  de  lon- 
gueur. On  dit  aussi  interligne  dans 
celle  dernière  acception. 

ENTRE-LIRE  , V.  a.  (an-tre-l^- 
rc)  Lire  imparfaitement,  à demi.  Mot 
de  la  création  de  Beaumarchais  dans 
ses  Mémoires  ; il  pourrait  être  con- 
servé. 

ENTRE-LITRE,  V.  O.  ( an- 1 re- 
lui-rc)  Luire  i demi  t On  voyait  la 
lune  entre-luire  ù travers  le  feuil- 
lage. 

s'ENTREMANGER  , ▼.  réc.  ( an- 
tre-manjé)  Se  manger  l’un  l’autre. 

ENTRE-MÊLER  , V.  a.  ( an-tre - 
mi-ler)  Mêler  parmi. 

S'ENTRE-MÊLER  , ▼.  r.  S’èO- 
tremeitre.  Il  est  fam. 

* a’ENTRE-MESURER  , V.  réc. 
Se  mesurer  mutuellement.  ( Cor- 
neille.) B. 

ENTREMETS,  S.  m.  ( an-tre-mé ) 
Ce  qui  se  sert  sur  table  après  le  rôti 
et  avant  le  dessert,  (entre  ces  deux 
sortes  de  mets.) 

ENTREMETTEUR,  a.  m.  (an- 
tre-mc-teur)  Celui  par  V entremise  et 
le  moyen  duquel  au  fait  quelquo 
chose. 

ENTREMETTEUSE  , a.  f.  Cello 
qui  ae  mêle  d’un  commerce  illicite. 

S’ENTREMETTRE  , V.  rél).  So 
mêler  , s’employer  pouT  faire  réussir 
quelque  chose. 

ENTREMISE,  a.  f.  (an  Are-mi se) 
Aide  , secours  , moyen.  Il  diffère  do 
médiation  , en  ce  que  Venir nuise  est 
l’action  d’une  personne  qui  s’emploie 
à traiter  une  affaire  entre  deux  per- 
sonnes éloignées  l'une  de  l'autre;  et 
que  la  médiation  est  l'action  de  cello 
qui  s'emploie  à concilier  des  intérêts 
opposés.  — Eu  t.  de  Marine  , louto 
pièce  de  bois  qui  se  met  entre  lea 
autres  pour  fortifier  la  charpente. 

* ENTRE-MORILLON  , f.  m. 
Espace  entre  deux  modifions.  B. 

* s’entre-moquer  , y.  réc. 
Se  moquer  l'un  de  l'autre.  B. 

* S'EKTRE-MORDRE  , ▼.  réc. 
Se  mordre  l’uo  l’autre.  B. 

* ENTRE-NERFS  , fl.  m.  pl.  T. 
de  Relieur.  Espace  eutre  les  nervu- 
res.’ B. 

ENTRE-NOEUD,  a.  m.  (an-tre- 
neû)  En  Botan.  Espace  entre  deux 
nœuds  d’une  tige. 

S'ENTRE-NUIRE  , y.  réc.  ( <m- 
tre-nui-re  ) Se  nuire  l’uo  i l’autre. 

ENTREPAS,  $.  m.  ( an-ire-pâ ) 
T.  de  Manège.  Allure  ou  amble  rom- 
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pu , qui  do  lieu!  ni  du  pas  ni  du 
trol. 

g’ENTRE-PERCER  , V.  réc.  (<*H- 
tre-pèr-ci  ) Se  percer  mutuellement. 

* ENTRE -PILASTRE  , S.  m. 
Espace  entre  dent  pilastres.  B. 

' ENTRE-POINTILLÉ , S.  ® • 
Tailles  de  gravure  avec  du  poiolillé. 
I>. 

ENTRE-PONT  , l.  m.  ( an  tre- 
pou)  Dans  uo  vaisseau  , l’étage  com- 
pris entre  deux  poutt. 

ENTREPOSER  , V. { on-fre- 
po-*é  ) Mettre  des  marchandises  dans 
un  entrepôt,  dans  uo  lieu  ou  on  les 
garde.  ( Du  latin  snferponere  , formé 
d.t"*  le  même  sens  de  la  préposit. 
inter  entre  , parmi  , et  du  verbe  po- 
nef*  placer  , mettre  , poser.) 

ENTREPOSEUR,  s.  m.  Commis 
à la  garde  des  marchandises  entre- 
posées. — Commis  qui  vend  * cer- 
taines marchandises  dont  le  gouver- 
nement a le  monopole  : Entrepose  tir 
de  tabac.  K. 

ENTREPÔT,  s.  m.  ( an-ire-pô ) 
Lieu  de  réserve  où  l’on  fait  magasin 
de  quelques  marchandises , pour  1rs 
venir  reprendre  au  besoin.  — * Il 
dit , particuliérement , d'un  lieu  où 
les  marchandises  peuvent  rester  dé- 
posées jusqu’à  ce  qu'on  les  eiporte, 
ou  qu’on  eu  acquitte  les  droits.  — Il 
sc  dit  encore  d'un  magaaiu  où  Ton 
vend  quelque  marchandise  pour  le 
compte  du  gouvernement.  A. 

• s'entre-pousser,  v.  réc. 
Se  pousser  l'un  l'autre.  A. 

ENTREPRENANT,  ANTE,  adj. 
( an-tre-pre-non ) Hardi,  téméraire; 
qui  entreprend  sur  le  droit  d'au- 
trui. 

ENTREPRENDRE  , V.  a.  sur 

Prendre  ( an-tre-pran-dre  ) Prendre 
la  résolution  de  faire  quelque  action, 
quelque  ouvrage  , * et  commencer  à 
la  mettre  à execution.  A.  — S'enga- 
ger à quelque  chose,  à certaines  con 
dilions  ; faire  un  marché  à forfait. 
— Entreprendre  quelqu'un  ; le  pous- 
ser , le  railler , ou  le  poursuivre  , 
l’attaquer.  — Entreprendre  sur.... 
usurper  : Entreprendre  sur  t autorité 
des  supérieurs  ; ou  attenter  à...  tt 
entreprit  sur  la  liberté  de  la  Répu- 
blique. 

ENTREPRENEUR,  EUSE  , S. 
Celui  , celle  qui  se  charge  et  qui  en- 
treprend de  faire  quelque  bâtiment 
ou  autre  ouvrage. 

ENTREPRIS  , ISE  , part.  p. 
iV Entreprendre  , et  adj.  ( an-tre-pri , 
s- æ)  — » Embarrassé  : J'ai  la  tête 
tonte  entreprise.  — Perclus  : Il  est 
mtreprii  d'un  bras.  — Fig.  et  fam. 
Embarrassé  , gauche  , maladroit. 

ENTREPRISE  , s.  f.  (an-tre-pri- 
ne)  Ce  qu’on  a entrepris  de  faire  : 
Belle  et  glorieuse  entreprise.  Co  mot 
dit  quelque  chose  de  plus  important, 
qui  demande  plus  de  talents  et  de 
soins  que  le  simple  dessein  ou  pro- 
jet Entreprise  d'ailleurs  parait  sup- 
poser quelque  chose  de  commencé  ; 
et  dessein  , quelque  chose  de  seule- 
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ment  conçu.  On  achève  une  entrepri- 
se , on  exécute  un  dessein , quoique 
Racine  ait  dit  aussi , mais  impropre- 
ment ( Alexandre  ) : D'achever  un 
dessein  qu'il  peut  n’aroir  pas  pris. 

— *11  signifie  particulièrement  , 
l’action  de  faire  ou  de  fournir  quel- 
que chose  à certaines  conditions  t 
Il  a l’entreprise  de  cette  fourniture. 

— Se  dit  aussi  de  certains  établisse- 
ments d’utilité  publique  formes  par 
des  spéculateurs  : Entreprise  géné- 
rale des  messageries.  A.  — Attentat, 
usurpation. 

S'ENTRE -QUERELLE R , V.  fée. 
(an-tre-ke-rè  lé  ) Se  quereller  l’un 
l’autre  : Ils  ne  font  que  s'entre-qne- 
reller. 

ENTRER  , v.  n.  ( an-trè ) Passer 
du  dehors  au  dedans.  Il  prend  l’au- 
xiliaire être  : Je  suis  entré  ; il  était 
entré.  — * Etre  admis  ; Entrer  au 
collège  , à l’académie  , dans  une  ad- 
ministration , dans  «me  famille,  au 
service  , etc.  — Commencer  à faire 
quelque  chose;  être  au  commence- 
ment de  quelque  chose  : Entrer  en 
charge  , en  correspondance , dans  le « 
affaires , en  ménage  , en  eonraletcen 
ce  , en  fureur,  en  rhétorique  , datt' 
la  belle  saison,  etc. — Pénétrer  dans. 
Le  coup  entra  bien  avant  dans  le- 
chairs  , la  haine  entra  dans  non 
catnr.  — Etre  contenu  : Cela  entra  i 
dans  ma  poche.  — Etre  employé  dan* 
la  composition  ou  la  confection  d’un, 
chose  : Le  fer  et  le  bois  entrent  dans 
la  construction.  — Insérer  .•  Faire 
entrer  quelque  chose  dans  «n  discours. 
— Ce  qui  sc  mêle,  contribue  à quel- 

Îue  chose  : Cela  n'entre  pour  rien 
cms  ma  résolution.  A.  ( Du  latin  in- 
trare,  fait  dans  la  même  signifies 
lion  d’intri  dedans  , et  ire  aller.  ) 

Ce  chapeau  n’entre  pas  lien  dans 
la  tète , la  tête  n’y  entre  pas  bien. 

Entrer  en  religion  , prendre  l’ha- 
bit de  religieux.  — - en  condition  , au 
servit*  de  quelqu'un , devenir  do- 
mestique. — en  charge  , prendr 
une  charge.  — en  exercice,  com- 
mencer son  année  d’exercice.  — h 
table  , commencer  à s’y  mettre.  — 
dans  le  monde , commencer  â y pa- 
raître , etc.  — * en  scène , arriver  , 
venir  sur  la  scène  pour  jouer  son 
rôle.  — Le  prédicateur  ne  fait  que 
d’entrer  en  cAuire  , le  prêtre  rient 
d'entrer  à l’autel , le  sermon , la 
messe  vient  de  commencer.  — Fig. 
Entrer  dans  une  affaire  , J prendre 
part.  — Entrer  dans  le  détail  des 
choses  , examiner  Ira  choses  en  dé- 
tail. Abs.  Entrer  dans  le  détail,  dans 
les  détails , expliquer  une  chose  en 
détail;  ou  dit  de  même:  Entrer  dans 
de  longues  explications , etc.  — En- 
trer en  compte , en  taxe , en  ordre 
parmi  lot  créanciers  , en  partage  , 
être  compris  parmi  les  articles  d'on 
compte  , d’une  taxation  de  frais  , 
etc.  — - Entrer  en  comparaison , en 
parallèle , être  mis  en  comparaison  , 
on  parallèle.  A. 

ENTRER  , e.  imp.  Il  entre  ( il  y 
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a ) plus  <f  ambition  que  d' attachement 
tu  devoir  dans.... 

s’ ENTRE -REPONDRE  , V.  réc. 
( an-tre-ré-pon-dre  ) Se  répondre  l’un 
è l’autre  : Ces  dettx  chantre  de  musi- 
que s' entre -répondent. 

ENTRE- AABORD9  , S.  m.  pl. 

( an-tre-sa-bàr)  T.  de  Marine.  Bor- 
dage  entre  les  ouvertures  des  saborda 
d'un  vaisseau. 

S’ENTRE-SECOURIR  , v.  réc.  Se 
secourir  mutuellement. 

ENTRE-SOL  , ».  m.  ( an-tre-sot) 
Etage  méuagc  entre  deux  pbuulicrs 
un  peu  éloignés  , dont  l'espece  est 
partagé  par  un  autre  plancher  : En- 
tresol bien  éclairé.  — * Dans  uo 
sens  plus  restreint , logement  prati- 
qué entre  le  rez-de -chaussée  et  le 
premier  étage.  A.  f D'enfre  et  sol 
plancher.  ) 

ENTRE-SOl'RCtL  , s.  m.  Espace 
entre  les  deux  sourcils. 

s'entre-suivre  , v.  réc.  Aller 
«Je  suite  l'un  après  l'autre  t Les  jour» 
et  les  nuits  s' entre  suivent. 

ENTRETAILLE,  s.  f.  (an-tre- 
tu-glie, mouille*  | es//)  En  t.  de  Dan- 
te , pas  qui  se  fait  en  jetant  un  pied 
i la  place  de  l’autre.  — En  t.  de 
Gravure , 1°  dans  la  gravure  en  bois, 
taille  plus  nourrie  en  certains  en- 
droits que  dans  le  reste  de  sa  lon- 
gueur. — 2*  Dans  la  gravure  au  bu- 
rin, taille  fine  passée  entre  deu » 
autres  tailles  plus  nourries. 

S’ENTRETAILLER,  v.  réll.  ( ta- 
tre-ta-glié  ) Il  ne  se  dit  qu’en  par- 
lant d’un  cheval  qui  se  heurte  les 
jnmbes  l'une  contre  l’àutre  en  mar- 
chant , et  qui  s’entrecoupe. 

BNTRETA1I.LURE.  ».  f.  Bles- 
sure que  se  fait  un  cheval  qui  s’en- 
tretaille. 

ENTRE-TEMPS  , s.  m.  (an-tre- 
tan)  Intervalle  de  temps  qui  t'rroule 
entre  deux  actions.  * Peu  usité. 
A. 

ENTRETÉNEMENT.S.  m.  ( im- 

tre-té-ne-mnn)  T.  de  Finances  rt  de 
Palais.  Subsistance  ; ce  qu'on  donne 
à quelqu'un  jkmit  vivre  , pour  s’ha- 
biller. — * Action  d'entretenir  une 
chose  , de  la  tenir  en  bon  état.  H a 
vieilli.  A.  On  dit  plus  ordin.tireraent 
entretien. 

* ENTRETENECR  , t.  m.  Celui 
qui  entretient  une  femme  hors  ma- 
riage. B.  H. 

ENTRETENIR,  X.  a.  (an-tre- 
te-nir)  Tenir  ensemble  : Cette  pièce 
de  bois  entretient  toute  la  rharp  -nie. 
— Tenir  «n  bon  état  t Entretenir  tm 
bâtiment , les  ponts,  etc.  — Faire 
subsister , rendre  durable  : Entre- 
tenir la  pais  , l’union  , etc. — Four- 
nir les  choses  nécessaires  à la  sub- 
sistance : Entretenir  une  armée  , «ma 
garnison. — * Entretenir  rate  femme, 
pourvoir  aux  dépenses  d'une  femme 
avec  laquelle  on  est  en  commerce  de 
galanterie.  — Entretenir  tes  pensée», 
ses  rêveries  , penser  souvent  à quel- 
que chose  , méditer,  rêver.  A.  — 
Parier  à quelqu’un,  converser  mcç 
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lui.  — Amuser  quelqu'un  pour  U dé-  < 
tourner  de  quelque  dessein. 

S’ENTRETENIR,  T.  proo.  Par- 
ler ; converser  : 11  t’êntretieni  avec 
mon  ami. — Se  conserver:  Ces  arbre, 
s’enlr etiennent  toujours  vert).  — S« 
fournir;  Il  s’entre  lient  £ habits,  de 
linge , etc. 

* s'entretenir  , e.  réc.  Se 

tenir  réciproquement , l’un  l’autre  : 
les  chaînons , les  factieux  s’entre- 
tiennent. B. 

ENTRETENU  , UE  , part.  p.  el 
adj.  Yoy.  Entretenir.  * Femme  en- 
tretenue, femme  qui  vitaux  dépens 
de  t’Iiomrae  dont  elle  est  la  maîtresse. 

— Entretenu  , se  dit  adjectif,  d'un 
homme  au  aenrice  de  l'état  qui  reçoit 
une  paie,  sans  faire  un  service  actif.  : 
Il  nu  s’emploie  plu*  guère  que  dans 
la  marine  royale.  A.  — Se  dit  en  t. 
de  Blason  de  plusieurs  clefs,  etc 
liées  ensemble  par  leurs  anneaux. 

ENTRETIEN  , s.  m.  ( an  tre-tien ) 
Dépense  que  l'on  fait  pour  maintenir 
une  chose  eu  état.  — Ce  qu’il  faut  i 
pour  Iç»  besoins  d'une  personne  , 
d'une  famille , d'une  armée  , etc. 

* Plus  ordinairement,  ce  qui  est  né- 
cessaire à l'habillement.  A.  — Con- 
versation. Yoy.  ce  mot.  Faire  f en- 
tretien du  publie  , de  toutes  les 
sociétés  , ae  dit  d’une  personne  ou 
d’troc  chose  dont  ton!  te  monde  per- 
le. A.  — Entretiens  spirituels,  con- 
voi salions  pieuses,  discours  de  piété 
en  eihorlâiioos  , instructions , etc. 

ENTRRTOILB  ) S.  f.  ( an-tre-toa- 
le  \ Réseau  ou  dentelle  qu'on  met 
entre  deux  bandes  de  toile  pour  ser- 
vir d'ornement. 

ENTRETOISB  . I.  f.  ( an-tre- 
ton-se  ) Pièce  de  bois  * ou  barre 
de  fer.  A. , qu’on  met  entre  d’autres 
poor  les  soutenir , * pour  les  lier 
t n-rmble.  A.  — Entretoise  croisée  , 
asM-mblage  de  pièces  de  bois  en  for- 
nii*  de  sautoir. 

• S’ENTRE-TUER  , T.  fée.  Se 
tuer  l'or»  l’autre.  B.  K. 

ENTREVOIR,  v.  a.  sur  Frit  (an- 
1 1 e-uoar)  Foir  imparfaitement  ou  en 
passant  : Il  ne  voit  ou’ imparfaite- 
ment , il  ne  fuit  qu'entrevoir.  — ■ 

* il  se  dit  fig. , des  vues  de  l'esprit. 

— Prévoir  confusément  ce  qui  doit 
arriver  : J'entrevois  de  grands  obsta- 
cles. A.  — Ea  t.  de  Venerie,  avoir 
des  indices  du  cerf  par  le  pied.  — 
s’entrevoir  , avoir  une  entrevue.  — 
Se  rendre  visite.  U est  peu  usité. 

ENTREVOU9 , s.  m Intervalle 
qui  rat  entre  deux  solives  dans  un 
plancher , entre  les  poteaux  d’une 
cloison. 

* ENTREVof  TER  , ».  a.  Gar- 
nir de  plâtre  l'entre-deux  des  soli- 
ves. B. 

ENTREVUE , s.  f.  L’action  de  se 
rosr  avec  quelqu’un  en  certain  lieu 
pour  affaires  » * pour  «e  voir.  A. 

♦ ENTROCHITB  , 0.  f.  Picrfc  : 
fossile  cylindrique.  B. 

ENTR'OUIR  ,-v.  a.  (ea-troM-sr)| 
Ouïr  un  peu. 
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INTB’OUVBRT  , R K TC  * part, 
b.  d'Entr ‘ouvrir,  et  adj.  ( an- trou - 
tér  ) Oui  est  un  peu  ouvert.  — Che- 
val entrouvert , qui  a fait  un  effort 
violent. 

ENTR’OUVERTURE,  a.  f.  (an- 
trou-vér-tH-re ) Maladie  dn  cheval 
qui  résulte  d’un  violent  écart. 

ENTR’OUVRIR,  v.  a.  (an  trou 
vrir)  Ouvrir  un  peu.  On  dit  aussi 
au  récipr.  s’en/r'oiiprir. 

KNTURE,  ».  {.  { an-tu-re ) En 
droit  où  l’on  place  uue  ente.  — 
Pans  1s  Bonneterie  , assemblage 
d'un  fil  qui  s'est  cassé  , et  qd’on 
double  sur  plusieurs  aiguille»  pour 
le  mieux  assurer.  — * Pièce  rap- 
portée au  bois  du  fusil , le  long  du 
logenteot  du  canon.  B. 

ENTURBS  . au  plur.  Petites  piè- 
ces de  bois  qui  en  traversent  une 
enisse  , pour  former  des  échelons 
des  deux  côtés , comme  dans  les 
roues  des  carrières. 

ENTYCHiTF.s  , a.  m.  pl.  Sec- 
taires qui  pratiquaient  des  sacrifices 
abominables.  (Du  grec  enlugehani , 
je  m’unis.  ) 

ÉNUCLÉATION  , S.  f.  ( é-rnn- 
hlé-acion)  T.  de  Pharln.  Action  de 
tirer  l’smande  ou  le  noyau  d’un 
fruit.  ( Du  latin  enueleare  ôter  le 
rtoyau,  formé  de  la  particule  extrac- 
tive et  de  nneleus  noyas.  ) 

ENULA-CAMPANA  ou  ENULE  , 
s.  f.  Plante  qu’on  appelle  aussi  An- 
née. Voy.  ce  mot. 

’ É NUMÉRATEUR  , s.  m.  Celni 
qui  fait  une  énumération.  Peu  usité. 

* ÉNUMÉRA TIF*  iVB , »dj. 
Qui  énumère. 

ÉNUMÉRATION,  s.  f.  ( é-nu-mé- 
ra-vion  ) Dénombrement  de  plusieurs 
choses  dont  on  fait  mention  par  le 
menu.  — Sorte  de  figure  de  rhéto- 
rique ( Du  latin  enumeratio , dont 
la  signification  est  la  même.  ) 

* ÉNUMÉRER,  v.  a.  Dénombrer. 
A. 

ÉNURÉslB , ».  f.  (é-nu-ré-ti-e  ) 
T.  de  Méd.  Incontinence  d’wrtn*. 

( Du  gree  emuréin  perdre  son  urine  , 
fait  d’owron  urine.  ) 

ENVAHIR,  ».  ».  (on-va-ir)  Usur- 
per , prendre  par  force  , par  violen- 
ce , par  fraude  \ injustement.  — 
* Fig.  Tant  au  Sens  physique  qa'au 
sens  moral  : Les  eaux  avaient  envahi 
ce  terrain.  Envahir  V autorité.  (Du 
(»tin  inradere  , formé  dans  le  Blême 
sens  de  la  préposa,  in  dans  , nt  do 
verbe  roder#  aller.  ) 

* ENVAHISSEMENT  , S.  m.  Ac- 
tion d'eatttAtr.  A. 

* ENVAHISSEUR  , s.  m.  Qui 
envahit,  ht 

EN  VALBR  , ».  a.  ( an-vn-U  ) T. 
de  Pêcheur.  Tenir  ouvert  un  ver- 
veux. 

* ENVASEMENT,  ».  m.  Amas 

de  vase  sur  la  côte.  B. 

ENVÉLioTEn  , v.  a.  (an  vé  lio- 
flf)  T.  de  Fauclieur.  Mettre  en  vélio - 
tes  ou  en  petits  tas. 

ENYELorPS,  ».  f.  (an-velo-pe) 
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Tont  ce  qui  sert  à envelopper  èt  b 
couvrir  quelque  ehose.  — * Fig. , 
apparence  , forme  extérieure  : Sou* 
une  mveloppe  épaisse  , il  cache  un 
esprit  fin.  A.  — Ert  t.  de  Fortifica- 
tion , ouvrage  qui  eu  défend  un  au- 
tre. — Enveloppe  cellulaire  ( Bota- 
niq.)  , substance  succulente,  d'un 
vert  foncé  , placé  dans  les  plante» 
immédiatement  sous  l’épiderme.  — . 
floréale.  Yoy.  Collerette  qui  est  la 
même  chose.  — séminale.  Yoy.  2’th 

nique  propre. 

Ecrire  soae  V enveloppe  de  quel- 
4**  h»,  mettre  »oua  son  adresse  le» 
lètlres  qui  sont  pour  un  autre.  Quel- 

Îites-ans  di»ent  dans  le  même  seos, 
Tir#  sous  le  pli , c’est  un  »tyle 
ifirrcantiie  et  barbare  ; d’autres , 
écrire  sous  le  couvert.  Ce  dernier 
vaut  mieux. 

enveloppement  , ».  m.  (an- 

ve-lo-pe-man)  L'action  d’envelopper» 
— * Etat  des  choses  enveloppée» , 
de  ce  qui  contient  de»  germes  , de» 

causes.  B. 

ENVELOPPER  , v.  a.  ( au-ve-to- 
) Couvrir  d’une  enveloppe  ; mettra 
ns  une  enveloppe.  — Fig.  1°  Ca- 
cher» déguiser  s Envelopper  la  vhité 
sous  des  fictions.- — 2°  Comprendre  i 
Envelopper  quelqu’un  dans  une  accu- 
sation. — Entourer  , investir  , envi- 
ronner. ( Du  latin  involvere  qui  a la 
même  signification  , et  dont  oa  a 
fait  dans  la  basse  latinité  In  mot  bnr- 
Hm  involpare.  Huet.  ) 

ENVENIMÉ  , ÉB  , part.  p.  et 
adj.  Voy.  Envenimer.  Il  est  surtout 
usité  au  figuré  t Discours  envenimé , 
style  envenimé  , langue  envenimée. 

ENVENIMER  , V.  a.  ( an-ve-ni- 
mé  ) lofecter  de  mtin.  — Enveni- 
mer une  plaie , b reluire  plu»  diffi- 
cile i guérir.  — Figur.  Envenimer 
les  discours,  etc.  les  rendre  d’une  ma- 
nière odieuse.  — L'esprit  de  quel- 
qu'un , l'aigrir,  l’irriter. 

EN  VERGER,  v.  a.  («*n-n ér-jé) 
T.  de  Vannier.  Garnir . enlacer  de 
verges , de  petites  branche»  d’osier. 
(Du  latin  virga  verge,  I «guette.  ) 
— En  t.  de  Manufacture,  croiser  sur 
les  doigts  les  fils  d'une  chaîne  , pour 
lès  disposer  ensuite  sur  IcscbeviHet 
de  l’ourdissoir. 

EN  VERGE  URB  , ».  f.  (an-vér- 
jd-re)  T.  de  Manufacture.  Croiiura 
alternative  de»  fils  d’une  chaîne.  — 
* Action  , effet  d’enverger  l'osier. 

B. 

ENVERGURE,  ?.  ».  (an-vér- 
gké)  T.  de  Marine.  Attacher  tes  voi- 
les aux  vergues.  A. 

ENVERGURE  , ».  f.  (onvA-ghn- 
re)  T.  de  Marine.  Manière  d ’enver- 
ditér  les  voiles.  — * La  longueur  des 
vergues  d’un  vaisseau.  L'envergure 
d’une  voile  , Sa  largeur  dans  le  haut. 
A.  — Toole  l'étendue  de»  ailes  <fun 
Oiseau  qui  vole.  — Sorte  d’oincnn  de 
mer.  * Voy.  Frégate.  B. 

* ENVERGURES  , S.  f.  pl.  Fit* 
de  laiton  formant  le  tissu  de»  forme» 
du  papier,  B. 
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• enterrer,  v.  a.  Enlever  le* 
crasses  avec  du  verre  fondu.  B.  T. 
d'Arts. 

ENVERS  , s.  m.  (an-vir)  Côté  le 
moins  beau  d'une  éloffe  , qui  est  op- 
posé h l’endroit , * et  dans  un  ou- 
vrage de  toile,  comme  les  chemises, 
le  côté  de  la  couture.  A.  (Du  latio 
invertus  tourné  , retourné  , sous-en- 
tendu pannus.y—  Tissu  tans  envers, 
également  travaillé  de  part  et  d'au- 
tre. 

À l'ENVERS,  adv.  Dans  on  Sens 
contraire  i celui  qu'il  faut. 

ENVERS,  prépos.  A l'égard  de... 
Il  est  charitable  envers  Us  pauvres. 
(Du  latio  inversât,  dit  pour  versés 
qui  signifie  la  même  chose.  ) 

• ENVERSAN , ».  m.  Voj.  Cor- 
dillas.B. 

• ENVERSIR,  V.  a.  Carder  l'é- 
toffe avec  des  cardons  usés.  B.  T. 
de  Manuf. 

EN  VERSER,  V.  a.  (an-vér-cé) 
Enverter  une  étoffe,  1a  façonner  en 
la  tirant. 

ENVI , S.  m.  ( an-v i ) A Tenvi  , 
adv.  Avec  émulation. 

• ENVIABLE  , adj.  Digne  d’en- 
vie : Bien  enviable.  Digne  d'être  en- 
vié t Personne  enviable.  B. 

ENVIE,  s.  f.  (an-rt-e)  Déplaisir 
u'on  a du  bien  d'autrui.  Il  diffère 
e jalousie  , en  ce  qu'on  est  jalons 
de  ce  qu’on  possède  , et  envieux  de 
ce  que  possèdent  les  autres  : Un 
amant  est  jalons  de  sa  maîtresse',  un 
prince  de  son  autorité  ; tm  homme 
qui  n’a  pas  de  fortune  est  envieux 
de  la  prospérité  d’autrui.  — (Du 
mot  latio  ûirtrfûi  doot  la  signi- 
fication est  la  même.  ) — * Porter 
envie  à quelqu’un  , souhaiter  un  bon- 
heur , un  avantage  pareil  au  sien  , 
sans  être  fiché  qu’il  en  jouisse. — F.n- 
ries  de  vomir,  nausées  , soulève- 
ments de  cceur.  A.  — Désir  , vo- 
lonté t J'ai  envie  Ou  grande  envie  de 
vous  voir.  — Marque  que  les  enfants 
apportent  en  naissant.  — Petits  fi- 
lets , souvent  douloureux  , qui  s’eo- 
h vent  de  la  peau  autour  des  ongles. 

( Dans  celle  dernière  acception  , du 
latin  redivia  pour  reduvia , qui  si- 
gnifie la  même  chose.  ) 

ENVIÉ,  ÉE,  part.  p.  d’Envier,  et 
adj.  Recherché  : Poste  , emploi  tris 
envié, 

EN  VIEILLI,  IF. , adj.  (an-vié- 
gli , mouillez  les  II  ) Qui  a vieilli  : 
Erreurs  enr ieUlies.  * On  dit  plus 
ordinairement,  en  ce  sens  , invétéré. 
Pécheur  enrieilli  , plus  ordinaire- 
ment , endurci.  A. 

• envieillir,  v.  a.  Faire  pa- 
raître vieux  , peu  usité  : on  dit  maio- 
< « liant , vieillir.  A. 

ENVIER,  V.  a.  (an-vi-é)  Porter 
envie  i être  envieux  du  oonheur 
d'autrui.  Il  différé  d'avoir  envie,  en 
««  que  nous  envions  aux  autres  ce 
qu'ils  possèdent , nous  voudrions  le 
Ir'ur  ravir  ; nous  at'ou  envie  pour 
nous  de  ce  qui  n'est  pas  en  notre 
puiscsaion  i nous  voudrions  l'avoir. 
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Le  premier  est  un  mouvement  de 
jalousie  ou  de  vanité  ; le  second  , 
un  mouvement  de  cupidité  ou  de 
volupté.  Girard.  (Du  latin  invidere, 
doul  la  signification  est  la  même.  ) 

— Désirer. 

ENVIEUX , EU9B  , s.  et  adj.  (an 
vi-eû  , eé-te)  Celui  , celle  qui  porte 
envie  à quelqu'un.  Voy.  Envie.  * 11 
ne  s'emploie  qu’en  mauvaise  part. 
A. 

envi  LASSE  , t.  f.  (an-vi-ta-ce) 
Ebène  de  Madagascar. 

ENVINÉ,  ÉE  , adj.  (an-vi-ni) 
Se  dit  d'un  vase  qui  a contracté 
l’odeur  du  ns. 

ENVIRON  , adv.  et  préposit.  (an- 
ri-ron  ) A peu  près  ; un  peu  plus  ou 
un  peu  moins.  ( Du  latin  tu  gyrum  , 
employé  avec  cette  acception  dans 
la  basse  latinité , et  qui  signifie  pro- 
prement autour.  — Il  se  construit 
souveot  avec  la  prépos.  de  : Son  armée 
était  d’environ  trente  mille  hommes. 

ENVIRONNER  , v.  a.  (an-rt-ro- 
né  ) Entourer  , mettre  une  chose  au- 
tour; Environner  une  ville  de  fossés. 

— Etre  ou  se  mettre  autour  de  quel- 
qu'un , de  quelque  chose  : Les  gardes 
environnaient  le  prince ; et  fig.  Les 
malheurs  , les  dangers  qui  F environ- 
nent. A.  ( Du  mot  environ.  ) Voy.  En- 
clore. 

ENVIRONS,  s.  m.  pi.  Lieux cir- 
convoisins. 

ENVISAGER,  V.  t-  ( an-vi-sa- 
jé)  Regarder  une  personne  au  visage. 
— Au  fig.,  considérer  en  esprit. 

* ENVITAILLER  , ▼.  a.  T.  de 
Mar.  Fournir  des  vivres.  B. 

ENVOI,  s.  m.  ( an-roa  ) Action 
par  laquelle  on  envoie.  — Choses 
envoyées.  — * Quelques  vers  mis  à 
la  suite  d'une  pièce  de  poésie , pour 
(‘adresser , pour  en  faire  hommage  i 
quelqu'un.  A. 

S’ENVOILER,  v.  réfl.  (an-voa- 
lé)  T.  de  Semirerie.  Se  courber , en 
parlant  du  fer , i la  trempe. 

ENVOISINÉ,  ÉE  , adj.  (anrvoa- 
si-né  ) Qui  a des  voisins  : Il  est  fort 
bien  envoisiné.  Il  est  familier. 

S’ENVOLER  .v.pron.  ( an-vo  li) 
S'enfuir  en  volant  : Les  oiseaux  s’en- 
volent ; tous  les  papiers  s’envolèrent 
par  la  chambre. h.— An  fig. , passer  ra- 
pidement t Le  temps,  l’occasion  s’en- 
vole. ( Du  latin  fanlw.  ) 

• Il  ne  faut  pas  dire  avec  l’Acadé- 
mie ; Les  oiseaux  s’en  sont  envolés  ; 
mais  on  doit  dire  : Us  oiseaux  se  sont 
envolés  , le  mot  en  qui  entre  dans  la 
composition  du  verbe  marquant  le 
rapport  au  lieu  que  les  oiseaux  quit- 
tent. N. 

ENVOÛTEMENT  , S.  m.  ( an- 
voû-te-man)  Prétendu  maléfice.  Voy. 
Envoûter. 

ENVOÛTER  , V.  a.  ( m-vaû-té  ) 
Prétendre  faire  mourir  quelqu'un  par 
le  moyen  d’une  image  de  cire.  ( Sui- 
vant La  Dur  ha  t , du  latin  barbare 
invultare , fait  de  vultus  le  visage  , 
qu'on  appelait  autrefois  vomit  ; soit 
parce  que  les  sorciers  charment  par 
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leur  seul  aspect  ; soit  parce  que  l’i- 
mage de  cire  doot  il  s'agit , devait 
être  faite  à la  ressemblance  de  la 
personne  doot  on  voulait  b mort.  ) 

ENVOYÉ  , s.  m.  ( an-roa-ié  ) Per- 
sonne  envoyés  de  la  part  de  quelaue 
autre.  — Ministre  député  pour  les 
affaires  d’un  état  ; c'est  un  grade  in- 
férieur à celui  d’ambassadeur. 

ENVOYÉE , a.  f.  La  femme  d'un 
Envoyé. 

ENVOYER,  v.  a.  ( an-roa-ié ) 
Futur  , j'enverrai.  Conditioooel  , 
j’enverrais.  Dépêcher  quelqu’un  à... 
ouvert...  — * Donner  ordre.  A.  , o« 
faire  qu'une  chose  soit  portée  en 
quelque  lieu.  — Il  se  dit  au  fig.  des 
choses  ; Le  vin  envoie  des  fumets  à la 
tête.  ( Du  lalin  inviare , fait  en  ce 
sens  de  la  prép.  in  en  , et  du  subel. 
via  chemin  ( mi  tiers  in  viam.  ) 

* ENVOYEUR  , s.  m.  T.  de  Com- 
merce. Celui  qui  fait  l'envoi , un  en- 
voi. B. 

• ENZOOTIQUE  , adj.  Maladie 
enzoo tique  , ordinaire  aux  animaux 
d’un  pays.  ( Du  grec  en  dans , tion 
animal.  ) B. 

ÉOLE-UARPoh  harpe  d'éolk, 
HARPE  AÉRIENNE  , HARPE  À 
VENT,  s.  f.  (Musique)  Instrument 
qui  consiste  en  une  table  d'hartuo- 
nic  encaissée , sur  laquelle  soûl 
montées  des  cordes  formant  entre- 
elles  un  plan  incliné.  On  présente  oe 
plan  & une  croisée  qui  t'ouvre  à cou- 
lisse , de  manière  que  l'as'r  agitant 
les  cordes  , leur  fait  rendre  des  sons 
très  doux.  Cet  instrument , ainsi  que 
l'indique  son  nom  (Eole-harp),  rt»t 
d'origine  anglaise. 

éolide  , s.  f.  (Hist.  nat.  ) Genre 
de  Mollusques , delà  famille  des  Der* 
mohranches,  dont  les  branchies  sont 
en  forme  de  lames  enluilèes , c'est- 
à-dire  , placées  les  unes  sur  les  au- 
tres en  recouvrement. 

ÉOLIEN  ou  EOLIQUB  , adj. 
Nom  de  l’un  des  cinq  dialectes  de  la 
langue  grecque , qui , de  la  Béotio 
où  il  fut  d'abord  usité,  passa  en 
Eolie.  C'est  dans  ce  dialecte  que 
Sapho  et  Alcée  ont  écrit.  ( Du  grec 
Aiolios  , Aioli hos  dont  la  significa- 
tion est  la  même.  ) — Mode  éolien  , 
dans  l'ancienne  musique  des  Grecs , 
mode  doot  la  corde  fondamentale 
était  immédiatement  au  dessous  du 
mode  phrygien.  — * Harpe  éolienne, 
voy.  Eole-harp . 

ÉOL1PYLE  , s.  m.  (é-o-li-pi- If) 
Vase  de  métal  creux , en  forme  de 
boule  ou  de  poire , garni  d'un  bec 
ou  tuyau  recourbé  qui  n’a  qu’une 
ouverture  étroite.  Ce  vase  étant  en 
partie  rempli  d'eau  , et  mis  sur  un 
leu  de  charbons  bien  allumés  , pro- 
duit par  son  bec  un  souffle  très  vio- 
lent. — • Machine  pour  chasser  la 
fumée  par  un  courant  d'air.  B.  (Do 
grec  Aiolios  Eole  , dieu  des  vents , 
et  de  puli  porte , passage  ; parce  que 
Descartes  et  d'autres  philosophes  ont 
cherché  i expliquer  par  l’Eoltojle 
la  cause  et  la  nature  des  veoU.) 
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* ÉONITES  , s.  m.  pl.  Sectaires 
qui  prétendaient  que  leur  chef  F.o» 
devait  juger  les  vivants  et  les  morts. 

B. 

* ÉONS  , s.  m.  pl.  ÉONE8  , s.  f. 
p.  Noms  que  certains  métaphysiciens 
donnaient  aux  idées,  aux  qualités 
qu'ils  imaginaient  en  Dieu.  IJ. 

* ÉOIUES  OH  AUÉTIDES  , S.  f 
pl.  Fêtes  d'F.rigone.  V. 

* ÉPACRI9 , s.  f.  Plante  exoti- 
que de  la  famille  des  liserons.  B. 

ÉPACTE,  s.  f.  Nombre  de  jours 
qu’on  ajoute  à l'année  lunaire  , pour 
l’cgalcr  à l’année  solaire  , et  qui  sert 
i connaître  l'âge  de  la  lune.  ( Du 
grec  ipaktos  étranger , surajouté  , 
intercalé  , fait  du  verbe  epagà  j’a- 
joute , j'introduis , dont  la  racine  est 
agô  je  mène.) 

ÉPAGNEUL,  ELLE,  S.  ( é-pa- 
gniaul , eule  ; mouillez  gn  ) Sorte  de 
chien  de  chasse  dont  la  race  vient 
d’Espagne , à loug  poil  , oreilles 
pendantes. 

ÉPAGOGUE  , s.  f.  (é-pa-go-ghe) 
En  t.  de  Chirurgie,  réunion  naturelle 
des  plaies.  ( Du  grec  ejmgôgé  tran- 
sport. ) 

s ÉPAGOMÈNES,  s.  et  adj.  ni.  pl. 
( Chronol.  ) Jours  au  nombre  de 
cinq,  que  les  Egyptiens  et  le»  Ciial- 
déens  qui  partageaient  l’année  eu 
douze  mois  égaux  de  trente  jours 
chacun , ajoutaient  au  nombre  ÔÜO  , 
pour  compléter  les  3t>5  jours  que  le 
soleil  emploie  à parcourir  son  or- 
bite. I-es  jours  épagomènes  ré|«on- 
daienl  aux  jours  complémentaires  de 
ranuce  républicaine  des  Français. 
( Du  grec  épagoménos  surajouté  , 
Tait  d ’èpagô  j’ajoute  , j’introduis.  ) 

* ÉPAILLEMENT,  s.  m.  Action 
d’épailler;  son  effet.  B. 

* épailler,  v.  a.  Enlever  les 
saletés  de  l'or  avec  l’échoppe.  B. 

ÉPAIS,  AIS8E,  adj.  (é-pé,  pé 
ce)  Qui  a de  l’#p<ms«Kr.  — Fig. 
Grossier,  lourd,  pesant;  qui  a de 
la  peine  i comprendre.  — En  par- 
lant des  liquides , qui  prend  une 
consistance  moins  claire  et  plus 
ferme  ; * on  dit  do  même  : Fumée 
épaisse  , brouillard  épais  , ténèbres 
épaisses  , ignorance  épaisse . etc.  A. 
— Il  se  dit  d’un  amas  de  certaines 
choses  qui  sont  prés  à prés  : /lois 
épais  ; Lies  trop  épais  , etc.  ( Du  la- 
tin spissus,  qui  a la  même  significa- 
tion. ) 

ÉPAIS,  s.  m.  Épaisseur:  Cette 
poutre  a ut*  pied  d'épais. 

ÉPAIS  , adv.  Une  faut  pas  semer 
si  épais. 

EPAISSEUR  , S.  f.  ( ë-pé-cevr  ) 
Profondeur  d’un  corps  solide.  — 
Densité  : Epaisseur  des  brouillards  , 
des  ténèbres.  — L’épaisseur  d’un 
Lois  , d’une  forêt , l’endroit  où  les 
arbres  sont  le  plus  prés  à près. 

ÉPAISSIR,  v.  a.  [épé-cir)  [tendre 
épais. 

* ÉPAISSIR  , v.  d.  et  S’ÉPAISSIR, 
v.  pr.  D -venir  épais. 

ÉPAISSISSEMENT,  S.  m.  (ê-pt- 

U l f TM.,  t.  I. 
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çi-ce-man ) Condensation  : Epaissis- 
sement des  nues  , d’une  ligueur.  — 
El.it  de  ce  qui  est  épaissi. 

ÉPAM PREMENT  , s.  nj.  ( é-pan - 
pre-man ) Action  d ’épamprer  la  vigne. 

ÉPAMPRKIl  , v.  a.  ( à-pan-pré  ) 
Nettoyer  une  vigne  de  ses  pampres , 
de  ses  feuilles  inutiles. 

* ÉPA.NADIPLOSE  , s.  f.  Répé- 
tition anti-parallèle  du  même  mut , 
en  tête  et  à la  fin  du  vers.  ( Du  grec 
épi  sur  , ana  en  remontant , diploâ 
je  double.  ) B. 

* ÉPA.N ALEPSE,  s.  f.  Répétition 
de  mots  ; répétition  après  une  longue 
parenthèse  ; action  de  résumer.  B. 

* ÉPANASTROPIIE  , s.  f.  Ré- 
pétition du  même  mol  à la  fia  d’un 
vers  et  au  commencement  de  l’autre. 
B. 

ÉPANCHEMENT,  S.  m.  ( é-pan - 
che-man)  Action  de  s’épancher  ; ef- 
fusion: avec  cette  différence,  que 
l’eïïtuion  est  plus  vive  , plus  abon- 
dante , plus  couliuue  que  V épanche  - 
ment.  far  une  meurtrissure  il  se  fait 
un  épanchement  de  sang;  il  y en  aura 
effusion  par  une  large  plaie.  Epan- 
chement , au  propre , sc  dit  parti- 
culièrement de  la  bile.  — Au  figuré, 
Epanchement  de  cœur , de  joie. 

ÉPANCUER  , v.  a.  ( è-pan-ché ) 

, Verser  doucement.  — Au  fig.  Epan- 
cher .«on  cœur,  l’ouvrir  avec  confiance 
à un  ami.  — * Fan».  Epancher  sa  bile, 
exhaler  sa  colère  , sa  mauvaise  hu- 
meur. — S'épancher  v.  pers.  Mon 
cœur  a besoin  de  s'épancher.  — - Le 
sang  s’est  épanché  dans  la  poitrine  , 
s’est  répandu  dans  la  poitrine.  A. 

( Du  latin  barbare  erpansttre , fait 
il'espansum , supin  d’ expandere  ver- 
ser; répandre.  J Ménage.) 

ÉPANCUOin  , s.  m.  ( é-pan- 
rhoar)  Trou,  issue  par  où  s’épan- 
che l’eau  d’un  canal.  7r. 

ÉPANDRE  , v.  a.  Jeter  çà  et  là  ; 
éparpiller.  (Du  latiu  expattdere.  ) 

s’ÉPANDRE  , v.  prou.  Sc  répan- 
dre; s’étendre  : Les  eaux  s’é pondi- 
rent par  la  campagne.  Boileau  a dit 
au  figuré  { Epitrc  -4  ) : Un  bruit  s’é- 
pand  pour  se  répand.  En  ce  sens  il 
a vieilli. 

* ÉrANNELER  , v.  a.  T.  de  Sculp- 
teur. Couper  à pans.  B. 

ÉPANORTIIOSE  , s.  f.  ( é-pa - 
nnr-to-se)  Figure  de  Rhétorique  par 
laquelle,  en  feignant  de  rétracter  ce 
qu’on  a dit , comme  trop  faible  , 
on  ajoute  quelque  chose  île  plus  fort. 
( Du  grec  epanorthôsis  correction , 
fait  du  verbe  cpanorthoù  je  corrige  , 
je  redresse , dont  les  racines  sont 
épi  sur,  ana  pré[>o$it-  réduplicalive, 
et  orthos  droit. 

ÉPANOUIR  , v.  a.  Usité  seule- 
ment dans  celte  phrase  prov.  Epa- 
nouir la  rote , réjeuir. 

S’ÉPANOUIR  , v.  prou.  S’élargir, 
se  déplier  ; s’étendre  et  s’ouvrir . 
en  parlant  «les  fleurs.  (Du  latin  ex- 
pandere  étendre  , déplier.  Huet.  ) 
— Fig.  Son  visage  , son  front  s’épa- 
nouit, «e  déride,  devient  serein. 
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ÉPANOUISSEMENT , S.  m.  [é- 
pa-non-i-ce  -man  ) L’action  de  s'épa- 
nouir : L'épanouissement  des  fleurs  , 
et  figur.  Epanouissement  de  la  rate , 
du  cœur. 

ÉPARCET,  s.  m.  ( é-pûr-ci ) 
Espèce  de  foin  dont  la  graine  tient 
lieu  d’avoine.  * Voyez  Espurutte. 
A. 

s’ÉPARER,  v.  pron.  ( ê-pa-ré ) 
T.  de  Manège.  Il  se  dit  d'un  cheval 
lorsqu’il  détache  des  ruades  et  noue 
l’aiguillette. 

ÉPARGNANT,  ANTE,  adj.  Qui 
use  d 'épargne. 

ÉPAUGNE  , s.  f.  (mouillez  gn) 
Economie  dans  la  dépense.  Voy. 
Economie.  — * La  chose  même  qu’on 
a économisée  : 1l  vit  de  ses  épargnes. 
— Caisse  tT épargne  , établissement 
public  où  les  particuliers  peuvent 
déposer  des  sommes  très  modiques 
pour  leur  faire  porter  intérêt.  — 
Poire,  d'épargne , sort»*  «le  poire  de 
moycnni-  grosseur  , faiblement  co- 
lorée , et  de  forme  allongée.  A.  — 
Autrefois  le  trésor  public  : Trésorier 
de  l'Epargne.  — Figur.  Ménagement 
que  l’on  fait  du  temps  , etc.  — 

* Taille  d'épargne  , gravure  à la 
manière  noire.  B. 

ÉPARGNER,  v.  a.  ( é-par-gnt , 
mouillez  gn)  User  déconomie  , mé- 
nager son  bien  ; * cl  , en  général , 
ménager  quelque  chose  que  ce  soit , 
ne  l’employer  qu'avec  réserve.  A. 
(Du  latin  parcere , qui*  la  même 
sigiiilicalion  , et  dont  on  a fait,  dans 
le  jargon  barbare  de  la  basse  latinité, 
d'abord  exparcere , et  ensuite  expar - 
c inare.)  — Au  figuré  , avoir  quel- 
que ménagement , quelque  égard 
pour  quelqu’un  ou  pour  quelque 
chose. — * Eu  t.  d’Art,  ménager  quel- 
que chose  dans  la  matière  que  l’on 
travaille  , et  faire  eu  sorte  qu’on  en 
lire  quelque  embellissement  , quel- 
que ornement  qui  n’cu  soit  pas  dé- 
taché , ou  qui  fasse  même  une  pièce 
utile:  Cette  toile  a été  épargnée  dans 
V épaisseur  du  bloc.  — Ce  tailleur 
épargne  de  l'étoffe  , taille  l'étofle  de 
manière  qu’il  en  reste  assi-z  pour 
faire  quelque  autre  chose  : Ce  tail- 
leur a épargné  un  gilet  sur , dans  lo 
drap  de  cette  redingote.  — Eu  t.  de 
Dessin  et  dr  Miniature  , employer  le 
blanc  du  papier  ou  de  l’ivoire  pour 
produire,  sans  crayon  ni  peinture, 
les  lumières  des  chairs.  A. 

Fig.  Epargner  sa  peine , ses  pas , 
s’exempter  d'agir  , de  prendre  de  la 
peine.  — Ne  m’épargnes  pas , em- 
ploycz-moi  libreineut.  — Epargnes- 
moi  ( ne  me  donnez  pas)  le  chagrin, 
la  douleur,  la  honte  de.... 

s'épargner  , v.  pron.  Se  mé- 
n iger  trop , s’employer  trop  molle- 
inent.  — S’épargner  du  chagrin  ; 
l’éviter  , le  prévenir  par  sa  pré- 
voyance. — * S’épargner , v.  réc. 
Se  traiter  avec  ménagement  de  part 
et  «l’antre.  N.  A.  B. 

* ÉPARPILLEMENT,  ».  m.  [é- 
par-pi-glie-mm  ) L'action  A'éptrpUm 
41 


642  EPA 

1er  , * ou  l’état  de  ce  qui  est  épar- 
pillé. A. 

ÉPARPILLER  , v.  a.  («J-jwir-pi- 
aliti , mouillez  les  II)  Epandfe  çà  et 
là.  * Par  analogie , èyurpiUer  ses 
troupes,  ses  forces,  les  distribuer 
en  jielits  corps.  — Son  argent  , 
l’employer  en  dépenses  frivoles  et 
multipliées.  A. 

ÉPARS  , AHSF.  , adj.  ( 6-par. 
ar-ce  ) Dispersé.  — * Avoir  les  cite- 
veux  épars  , llottantset  endésonlre. 
A. — En  Botan.  , placé çà  et  là,  sans 
aucun  ordre,  (bu  latin  sparsus,  p. 
de  tparyire.  ) — Eclairs  épars  (Ma* 
line)  qui  ne  sillonnent  pas. 

ÉPARS , s.  ni.  Pièce  de  bois  qui 
entre  dans  les  brancards  et  les  ridel- 
les des  chariots.  — En  t.  de  Marine, 
bâton  qui  soutient  le  pavillon. 

ÉFART , s.  m.  (é-par)  Espèce 
de  joue  qui  sert  aux  M îrseil  uis  pour 
faire  des  paniers  et  des  caba*. 

ÉPAlltl*  ou  ÉPEItVIlt  , s.iii. 
(é-par-rein  ) Sorte  de  maladie  du 
cheval.  * Tumeur  dure,  liosse  qui 
vient  an*  jarrets  d'un  cheval  et  qui 
lui  fait  lever  la  jambe  plus  liant  qu’il 
ne  ferait  sans  cela.  A. 

ÉPATÉ , ÉE  , adj.  l’sité  seule- 
ment nvec  nés  et  r erre  . Vn  tirs 
épaté  . gros,  Lr,çc  et  court.  — t'a 
verre  épaté,  qui  a le  pied  cassé. 

Haubans  épatés  (Marine),  écartés 
du  pied  du  uiiil  par  en  bas,  de  sorte 
qu'ils  font  avec  le  mât  nu  angle  plus 
ouvert  qu’à  l'ordinaire.  — • Ancre 
épatée , qui  a perdu  une  patte  b. 

ÉPATE ME!>TV  s.  m.  ( é-pa-te - 
m an)  T.  de  Marine.  I*1  I. angle  que 
fout  les  Itauban*  avec  leurs  mâts  et 
entre  eux.  — 2°  l.a  distance  des 
haubans  aux  mâts  par  en  lias. 

• ÉPATER  , v.  a.  Il  se  dit  en  par- 
lant d’un  verre  dont  on  rompt  le 
pied  : /'ans  aven  épaté  /V  rarre.  A. 

ÉPAt  FRERE  , s.  I.  {è-pô-fru-re, 
d.)  T.  de  Mai  on.  Eclat  du  bord  du 
pareiiicnl  d’une  pierre  , emporté  par 
uii  coup  donne  de  travers. 

ÉPAULA  RI)  , s.  m.  (épô-lar,  d.) 
Grand  poisson  «le  mer  de  1 1 forme 
du  dauphin  , mais  beaucoup  plu* 
gros. 

ÉPAULE,  s.  f.  ( é-pôle ) Partie  du 
corps  de  l'homme  , qui  est  double , 
.nu  haut  du  tronc  ou  au  dos,  et  qui 
se  joint  nu  Itrns.  ( llu  latin  spolia  . 
fait  de  spai nia  omoplate.  Les  Italiens 
disent  enrons  aujourd'hui  spalla.) 

— Ou  lu  dit  aussi  de  quelques  ani- 
maux : Epaule  de  mouton,  île  re au  ; 
le  sanglier  fat  blessé  à l’épaule.  — 
Epaule  d’un  bastion  , le-  liane  «l'un 
bastion.  — F.n  I.  de  Marine  , partie 
du  vaisseau  depuis  la  quille  jusqu'aux 
hauban*  de  misaine.  On  dit  qu’un 
vaisseau  a de  l'épaule  , quand  il  est 
reuilé  dans  «•elle  p..»lii\  — Epaule 
de  mouton , la  plut  gramle  cognée 
dont  m*  servent  les  Charpentiers. 

Mettre  quelqu'un  dehors  par  les 
épaulas  , in  chasser  honteusement. 

— Regarder  quelqu’un  pur  dessus 
l'épaule , avec  mépris. — Cela  me  fait 
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hausser  les  épaules  , cela  me  choque, 
ne  m’inspire  que  «la  mépris,  — Je 
porte  cet  homme  sur  mes  épaules  , 
il  me  déplaît , il  m’est  à charge.  — 
fl  n’a  pas  les  épaules  nsses  fortes 
pour  cet  emploi , cette  dignité , il  n’a 
pas  assez  de  capacité  , assez  <1  •biens 
pour,  «Mc.  — Fig.’  Prêter  /*  épaule  à 
quelqu’un,  lui  aider  , le  soutenir.  — 
Poussât  le  temps  « ou  arec  f épaule  , 
gagner  «lu  temps,  passer  le  temps 
comme  un  pont.  — Faire  une  chose 
jutr  dessus  V épaule,  ne  la  point  faire. 
Toutes  ces  phrases  sont  «lu  style  fa- 
milier , à l'exception  «le  la  dernicrè 
qui  est  basse  et  popub— /.«  Rrat/ère 
a «lit  très  énergiquement  (chapit.  8.)  i 
Vous  rayez  des  gens  qui  entrent  sans 
saluer  que  légèrement . qui  marchent 
des  épaules  , c'est-à-dire  le»  épaule» 
hautes  eu  affectant  un  air  d'iuqror- 
lance. 

ÉPAULÉ,  ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Epauler.  — Fig.  et  fam.  Pren- 
dre en  mariage  tnte béte  épaulée , nue 
tille  qui  s'est  «fésbotiorée.  * Il  se  dit 
.nias»  d’une  personne  qui  est  abso- 
lument sans  «-«prit . sans  capacité  : 
C'est  une  béte  épaulée  que  cet  homme 
là.  A. 

ÉPAULÉE,  s.  f.  (é-pâ-lé-e , d.) 
Effort  qu’on  fait  de  l'épaule  pour  pous- 
ser quehpie  chose.  ■ — En  AdUlecL 
Interruption  d'un  ouvrage  de  maçon 
nerie,  qui  n’est  pas  fuit  «le  suite,  ui 
«le  niveau , mais  à diverse»  reprises. 
••I  par  miens.  — Au  fig.  faire  uru 
chose  par  épaulée  , à diverse»  TPprh 
ses,  négligemment.— • En  t.  d«* Bou- 
cherie, le  «piarlicr  de  devant  «In 
mouton , dont  on  a retranché  l'c- 
paôle.  A. 

ÉPAIT.EMEMT,  S.  H»,  (é-pô-le- 
man ) T.  «Je  Fortification.  Espèce  «K- 
rempart  Tait  de  fascines , terre  , 
etc. , pour  couvrir  une  batterie  de 
canon  ou  «les  troupes.—-  En  Arcliib 
Mur  qui  sert  à soutenir  une  chaussée 
ou  un  chemin  escarpé.—  En  Menui- 
serie , partie  pleine  entre  deux  mor- 
taises , ou  depuis  la  mortaise  jus- 
qu'à l'extrémité  du  Is.iltant.  — F.n 
(.  de  Charpentier,  diminution  faite 
à b longueur  d’un  tenon  pour  couvrir 
une  mortaise.  — Dans  l'Imprimerie, 

« ollet  carié  qui  enveloppe  la  noix  de 
la  vis  sous  le  soiwnurr  auquel  il  est 
doué. 

ÉPAULER,  v.  a.  ( épd-lé , d.  ) 
Rompre  ou  disloquer  l 'épaule  , en 
parlant  «les  bêles  à quatre  pieds.  Il 
est  aussi  pronominal  : Son  choral  s’é- 
paula en  tombant.— V ig.  et  fam.  As- 
sister ; aider;  appuyer.  — Epauler 
de  t troupes  , les  mettre  à couvert  du 
canon  par  un  épaulement. 

* ÉFAULE T1KR  , s.  tu.  Mauvais 
officier;  offioîer  (Fig.  et  fam.  Nou- 
veau cl  ironique).  — Gelui  qui  fait 
ou  vend  «les  épaulettes  II. 

ÉPAULETTE  . ».  f.  ( è-pi-lè-te  , 
d.)  Petite  bande  de  toile  surlV/xiN/e 
de  b chemise. — Coût ure  sur  Vèpaule 
d’un  Ivabil.  — * Cette  bande  d«»  ga- 
lon que  les  militaires  portent  sur cha- 
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que  épaule  et  qui  est  ordiiiaircnn  ot 
garnie  à son  extrémité  , d'une  tou. le 
de  filets  pendants  : les  soldats  p#- 
tent  des  épaulettes  de  fabte  , et  /■•« 
officiers  des  épaulettes  d'or,  d’ argent 
li  se  dit  particulièrement  . «les  épa.  - 
luttes  d'officier  s Porter  Képuulette  . 
les  épaulettes.  A.  — En  t.  «te  Marine, 
entaille  laite  sur  le  cùte  d'n.ie  pince 
de  charpéfpc , dans  laq«r«*fle  eulrv 
nue  autre  pièce  entaillée  ciîe  -tnAse 
sur  son  phr. 

ÉPAULI  ÉUE  , S.  f.  ( é-pü  lie  re  . 
d.)  l.a  partie  de  l’urmor  • d'un  cava- 
lier , qui  couvée  et  defeml  Yepoute. 

ÉpAl  UES  , s.  f.  pl.  (e  /jo-li-e) 
T.  «l'Aiitiq.  Le  l'-ndcniaiu  «les  uoe*» 
chez  lez  tirées  , où  t'c|«oit»e  «Mail  l*a- 
biler  In  muisonde  sou  mari.  (Ou  grec 
epaulia  , lait  dans  le  mémo  sens  «IV 
paulis  maison.) 

ÉPALKE.  s.  f.  {é-pl-ré)  Solive 
qui  sert  a faire  h levée  d'un  bateau 
foucet.  Ou  dit  aussi  Ejurvre. 

• ÉPAt  TII.lt , v.  :i.  Oter  les  me- 
nues ordure»  du  «lrup.  V.  T.  de 
Manu!. 

ÉPAVE  , adj.  Use  «Ht  1°  deselio- 
srs  égarée»  et  dont  ou  ne  cotmaii 
point  l«*  propriétaire  , mu  tout  en  par 
tant  des  chevaux  , vaches  et  artn-» 
bestiaux.  (Ou  latin  expavefacto  ef- 
frayée.)— 2°  Par  este  ti«ii>u  , des  pro- 
ductions «pie  la  un-r  tire  de  son  sein 
et  qu'elle  j-lle  nalnrrllruient  »«ir  s«*s 
bonis,  telle  que  l'ambru,  le  corat', 
etc. 

ÉPAVES,  s.  f.  pl.  Il  a le  même 
sens  que  P adj.  /.es  épares  apparte- 
naient an  seigneur  sur  la  terre  dey»  ■! 
elles  se  trouvaient.—*  Droit  d'épave*. 
droit,  * maintenant  aboli , rn  séria 
duquel  It»  habitants  des  côtes  s'em- 
parailMrl  de  tout  eu  «|ne  la  mer  jetait 
sur  ses  i ivages.  B. — Oroit  qu'avait  le 
seigneur  de  s'approprier  les  épave». 

ÉPAVIIE  , s.  f.  Voy.  Epaure. 

ÉPEAI  TRE,  *.  ni.  (ê -pi  tre)  Es- 
pèce do  froment  , " à grain  menu  , 
lougo&lre,  adhérent  aux  balles.  B., 
commun  en  Egypte,  en  Grèce  et  ru 
Sicile.  Queltpie»  un»  l'appellent  Fro- 
ment locar.  (Du  latin  spetta , qui  • U 
même  sieniticalion.) 

* ÉPKCIIER  , v.  a.  T.  de  Salioes. 
Puiser  le  reste  de  b meftre,  et  la  por- 
ter aux  réservoirs  pour  y fortifier  le» 
eaux -faibles.  B. 

ÉPÉE,  s.  f.  Sorte  d’arme  offensive 
* et  défensive  , aigu*': , à longue  lame, 
que  l'oi*  porto  à son  côté.  B.  A.  (Da 
grec  spathé  qui  signifie  proprement 
spatule  , et  d'où  les  Latins  ont  fait 
xpatha  épée  longue  «*t  large  . telle  que 
celle  de»  ancien»  Gaulois.  Les  Italien» 
en  ont  fait  egalement  spada  ; et  les 
Espagnols  espada , usités  respectivr- 
ment  dans  ces  deux  langues.)  — La 
profession  militaire  : Quitter  la  roi  J 
pour  Yépèe.  — * S'emploie  absolu- 
ment, «Lu»  «'«‘Haines  phrases  figurées, 
[>our  désigner  I*  courage  , la  valeur, 
ou  la  force  des  armes  : J e droit  de 
l'épée.  A.  — Chez  les  cordier»,  ou- 
til de  buis  •*  bons  de  couteau.  — 
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Partie  du  chevalet  à tirer  leiioins. — 

• Outil  de  bourrelier,  etc.  — F.pïc 
romaine,  épi  extraordinaire  le  long 
do  l'encolure  «!*t  cheval  près  la  cri- 
nière. II.  -1-  * Epée  de  mer  , poisson. 
Voj,  Espadon,  N. 

Ki **.  Emporter  quelque  chose  à la 
pointe  de  l'épec  . après  île  grands  ef- 
forts. — Ponrter  vu  coup  d'épée  dans 
l'eau  . faire  une  démarche  inutile. — 
Presser , poursuivre  vn  homme  Fépée 
dans  les  reins,  le  presser  fofl  de  con- 
clure , d’achever  nne  affaire. — Il  n'a 
que  ta  cape  et  iépée  , il  n’a  point  de 
bien;  cl  si  l’on  parle  d'un  ouvrage, 
il  n’a  rien  de  solide.  — Prowrb.  A 
r oillaM  homme  courte  épée,  la  valeur, 
supplée  aux  armes. 

LPEICUE  , s.  f.  (c-pè-chtf)  ftisenu 
grimpeur,  de  la  famille  des,  Gunéi- 
rostres  , dont  le  plumage  est  tacheté 
de  noir  et  de  blanc , avec  l’occiput 
écarlate. 

épeler,  v.  a.  (é-pe-lé)  Nommer, 
appeler  les  lettres  et  les  assembler 
pt-ur  en  former  des  syllabes  et  des 
mois.  ( Du  latin  appelbrre  appeler.) 

• ÉPELLATION  , s.  f.  Action, 
art  d’épeler.  A. 

ÉPENTHÈSB,  s.  f.  (épan-thè-se)  1 
Insertion  d’une  lettre  au  milieu  d’un 
mot , comme  relligio  pour  religio. 
(Du  grec  »penthésis  interposition  , in- 
sertion , formé  d’épi  pardessus,  et 
d'entithémi  insérer,  dont  la  racine 
est  tithémi , placer . mettre.) 

* ÉPE.NTHÉTIQl  F.,  adj.  Qui  est 
ajouté  par  épentlièse  : Lettre  épen- 
théliqne.  A. 

ÉPERDU  , UE  , adj.  Troublé  par 
b crainte  ou  par  quelque  autre  pas- 
sion. 

i:  PE  R Di  ment  , adv.  [é-per-dv 
mon  ) Violemment , passionnément. 

É PE R LAN  ,.s.  m.  Poisson  osseux, 
abdomindi,  de  la  famille  des  Dcrmop- 
tcT'*s , dont  la  chair  délicate  est  très 
recherchée.  * C’est  un  petit  poisson, 
qui  a des  couleurs  nacrées  fort  bril- 
lantes, et  qui  répand  une  odeur  de 
violette.  A. 

ÉPERON , s.  m.  Pièce  de  fercom- 
po-ée  de  deux  branches  qui  em bras- 
«*nt  le  talon' du 'cavalier,  et  d'une! 

} >ointe  , rose  ou  molette  , faite  en 
orme  d’étoile  pour  piquer  le  cheval. 
(De  Citai.  sperone,  formé  de  l'alle- 
mand spnm,  dont  les  Anglais  ont  fait 1 
également  spwr. ) — Rides  au  coin  de 1 
l’œil.  — Ergot  de  certains  animaux. 
— La  proue  et  la  pointe  des  vais- 
seaux et  des  galères , qui  fait  une 
grande  saillie  et  avance  en  mer.  9n 
l ‘appelle  aussi  Cap , Avantage  et  Fon- 
taine. — Sorte  de  fortification  en  an-  i 
rie  saillant.  — En  liydranl.  Massif  en 
forme  d‘arc-l>outant , que  l’on  con- 
struit au  devant  des  piles  d’un  pont, 
pour  les  préserver  du  choc  des  glaces. 
— En  Architecl.  Solide  de  maçonne- 
rie qui  sert  à soutenir  les  murs  d’une 
terrasse  contre  la  poussée  des  terres 
— En  Itotan-,  espèce  «le  prolonge- 
ment postérieur  du  la  base  d’un  ca- 
lice ou  d'une  corolle  qu’on  observe  j 
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dans  les  fleurs  de-  plusieurs  plantes. 

— En  t.  de  Jardinier , branches  cour- 
tes , droites,  regardant  l’horizon  ,et 
qui  sont  placées  en  forme  dVneron  : 
Les  ombrelles  sont  sujettes  n porter 
des  éperons.  A. — * Coquillage  uni 
valve  de  la  famille  des  limaçon*.  C. 

Fig.  et  fan».  Cet  ' homme  n'a  ni 
louche  , ni  éperon  , il  est  stupide  ; il 
n'a  ni  sentiments  ni  courage. — lt  a 
besoin  de  Féjurroh  , il  faut  l’exciter, le 
presser.  — Il  n plus  besoin  de  bride 
que  d'éperon , il  a plu*  besoin  d’élre 
retenu  que  d’ètre  excité. — * Cogner 
ses  éperons  , faire  ses  premières  ar- 
mes avec  distinction.  Cela  sedit.aii 
propre,  des  anciens  chevaliers;  et 
on  le  dit , au  figure  , d’un  homme  qui 
a bien  mérité , qui  ju-tilie  d’une  ma- 
nière brillante  les  avantages,  les  ré 
compenses  qu’il  obtient!  A. 

ÉPERONNÉ  . s.  m.  [é-pe-ro-né) 
Sorte  de  poisson  de  la  mer  des 

ludes. 

ÉPERONNÉ  , FF  , adj.  Qui  a des 
éperons  ; Vncoq  èperonné  ; une  fleur 
éperonnée  ; il  a les  g eux  éperon  nés. 

* ÉPERONNEIt  , V.  a.  Piquer  de 
l’éperon.  T. 

ÉPERONNIER  , s.  m.  {é-pe-ro-nié) 
Artisan  qui  fait  et  vend  des  éperons, 
des  mors  et  des  étrier*.  — * Bel  oi- 
seau de  la  Chine  , dont  le  mâle  porte 
A chaque  pied  deux  ergots  ou  éperons. 
A. 

ÉPER f DE  LA  GFlANE,  POIS 
SARRE  DES  CRÉOLES  , s.  m. 
Arbre  à fleur  légttmtaeuse  , qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  le  Fois-sabre 
dolis. 

ÉPERVIER  , ».  m.  (é-pèr-tié) 
Sorte  d’oiseau  de  proie , * dont  on  s<- 
Sert  dans  la  fauconnerie.  Ai  (Du  latin 
barbare  sparrarim  , dérivé  dans  la 
même  signification  de  l'allemand  .spot  - 
ver , et  dont  les  Italiens  ont  fait  éga- 
lement sparviere.)  — Filet  de  Pé- 
cheur eu  forme  de  cloche , dont  les 
bord»  .sont  plombés  ; if  y a une  ligue 
ou  corde  à la  pointe  du  cAne. — Ban- 
dage pour  les  plaies  du  nez. — * Sorte 
de  filets  pour  la  chasse. — Epcrricrs , 
au  pl.,  papillons  hourdonneurs  ; in- 
sectes à queue  d’oiseau.  B: 

Prov.  Mariage  d' éperrier , celui 
où  le  mâle  vaut  mieux  que  la  femelle. 

— H'nne  buse  on  ne  saurait  foire  tin 
éperrier  , d’un  sot  un  habile  nomme. 

épf.rvi  ère  , s.  f.  Sorte  de  plante, 

* famille  des  chicoracées.  N.  Voyez 
Herbe  à V éperrier.  — F per  clerc  des 
murs.  Vojez  Pulmonaire  des  Fran- 
çais. 

* ÉPERVIN  , voj.  tipttnrin.  A. 

*ÉPÉTIL,  s.  m.  Plante,  espèce 

Je  hallier  de  Cayenne.  R. 

ÉPIIÈRF. , s.  ni.  (ê-fî-bc)  Jeune 
homme  arrivé  à l’Age  de  pobei  io  ou 
de  quatorze  ans.  (Du  grec  épi  dans,  1 
vers  , et  hébé  ptiberté,  jeunesse.) 

* ÉPRÉftÉoN  , *.  m.  ftymm*oj 
n*‘i  les  jeunes  Grecs  s’cxerc.iu-  .r.  I*. 

ÉPilF.DKE,  s.  f.  (é-fv  Jre)  Sorte 
d'arbrisseau  toujours  vert , de  la  fa- 
mille des  Comte  res. 
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Érnfemu; , ».  m.  Chez  les  An- 
ciens, athlète  sans  antagoniste;  il 
se  battait  contre  le  dernier  vainqueur. 
(Un  grec  éphèdros  assis , formé  dVpt 
sur  , et  hèdra  siège  ; assis  sur  m • 
fiége  à part  , en  attendant  l’occasion 
de  combattre.)  — * s.  f.  Sorte  d’ar- 
brisseau , prèle.  B. 

KPHÉLIUES,  s.  f.  pl.  {è-fc  li-dc) 
Tache*  de  In  peau  , produite*  par 
l’ardeur  du  soleil.  — ‘(Du  grec  éphè- 
/»* , formé  dV/n  par , et  hélios  le  so- 
leil.) * ce  mot  se  dit  des  biches  de 
rousseur,  et  de  quelques  autres,  qui 
viennent  *nr  la  peau  : Avoir  des  éphé- 
lides  aux  vitiius , au  visage.  A. 

ÉPHÉMÈRE , adj.  in.  et  f.  (é-fé- 
mè-re)  Qui  ne  dure  qu’un  jour  : Fiè- 
vre éphémère  ; insecte  éphémère.  Dans 
celte  dernière  acception  , il  est  aussi 
employé  substantivement.  — Il  est 
fort  usité  au  figuré  : Ouvrages,  pro- 
ductions éphémères.  ( Du  grec  éphe- 
mévos  ou  éphctnéidos  , formé  dans  la 
même  signification  d ejudans , et  hé- 
mé>n  jour.) 

ÉPHÉMÈRE  DE  VIRGINIE  , S- 

f,  Voy . Ephc  utérine. 

ÉPHÉMÉRIDEâ, s.  f.  pl .{é  fè  nU- 
ri-dê)  Tables  astronomiques  par  les- 
quelles on  détermine  pour  ch  ique 
jour  le  lieu  de  chaque  planète  dans 
le  zodiaque  et  les  circonstances  des 
mouvements  célestes. — * Scdit aussi 
de  livre*  ou  de  simples  notions  qui 
indiquent  lés  événements  arrivés  , lo 
même  jour  de  l'année  , à différentes 
époques  : Mettre  des  àphèmèrides  en 
tête  d'un  journal.  A.  (Du  grec  éphê- 
mèris  journal , formé  d'épi  dans  , et 
himéra  jour.) 

* ÉpiilmÉRies,  s.  f.  pl.  Classi- 
fication hiérarchique  des  prêtres  juifs. 
IJ. 

ÉPUF.MÉRINE  , ÉPHÉMÈRE 
DE  VIRGINIE  , s.  f.  Plante  exoti- 
que , vivace  , de  la  famille  des  jop.es. 
que  l'on  cultive  dans  les  jardins  , et 
dont  il  y a plusieurs  espèces.  Ou  la 
nomme  aussi  Trudescante. 

ÉPIIÉSIENNEA  (LETTRES), 
s.  f.  pl.  Lettres  magiques  écrites  sur 
la  couronne  , la  ceint  ure  et  les  pieds 
de  la  statue  de  Diane  a à Ephcsa.  On 
leur  attribuait  cette  vertu  quequieon- 
que  les  prononçait , obtenait  aussitôt 
tout  ce  qu’il  désirait. 

ÉPIIESIES  , s.  f.  pl.  (é-fé  zi-e) 
Fêles  qti’on  célébrait  à Ephèse , en 
l'honneur  de  Diane. 

ÉPiiESTRiE  , ».  f.  Çé-fcs-tri-e) 
Sorte  d'habit  eu  usage  eh  z les  Grecs. 

1 C’était  proprement  une  saie , un  sur- 
1 tout  de  Soldat.  (Du  grec  éphestrù, 
dont  la  signification  est  !r«  même.) 

ÉPIIÈ9ÏRIES,  s.  î.  td.  Fêtes  in- 
stituées A Tficlies  eu  l'hor.ueur  du 
devin  Tirisiûs , d.ifis  f-.squidU  s qn 
promenait  sa  statue  habillée  en 
femme,  et  au  retour  on  VlvibiUmlen 
homme.  (Du  grec  êpi.eslvU  habit  «(es 
solilal»  grecs.)  ’ 

É PH ETES  , *. il»,  pl.  [é-fè-i  ')  >‘om 
de  certains  magistrats  d’Athènes  f 
institués  pour  cuuuailre  des  meurtre* 
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commit  par  accident.  (Du  grec  cphc- 
I ai  , qui  a la  mniie  signification.) 

ÉPtlIALTE  , s.  m.  ( é fi  ai -te ) 
Cauchemar  , sorte  d'oppri-ssion  noc- 
turne, qui  fait  croire  A ceux  qui  en 
sont  attaqués  que  quelqu'un  est  cou- 
ché sur  leur  poitrine,  ou  qu’un  poids 
énorme  pèse  sur  eux.  ( Du  grec  épi 
sur , et  hnlioinai  sauter.) 

épiiiorose,  s.  f.  ( éfi-dro-ze ) 
T.  de  Méd.  Sueur  abondante.  (Du 
grec  éphidrôsis , fait  dans  la  même 
signification  d'Iiidris  sueur.) 

ÉPIIIFPIUM,  s.  m.  ( é-fi-pi-ome ) 
Coquillage  marin  , appelé  Selle  po- 
t mai  se  ou  pelure  d'ognon.  ( Du  grec 
cjihippion  selle  de  cheval.) 

ÉPIIOD,  s.  m.  ( é-fode ) lin  des  vê- 
tements sacerdotaux  en  usage  chez 
les  Juifs  , * espèce  de  ceinture.  l'i- 
phad  xe  passait  derrière  te  cou  comme 
une  èt oie  , et  faisait  plusieurs  tours 
en  se  croisant  autour  du  corps.  A. 
(Mol  hébreu  . dérivé  du  verbe  aphad 
revêtir , habiller.) 

iPBORES,  s.  m.  pl.  ( è-fo-re  ) 
Juges  de  Snarte  , établis  pour  servir 
de  frein  A l'autorité  royale.  ( Du  grec 
éphoros  surveillant  , inspecteur , for- 
mé d'épi  sur , et  de  horaô  je  vois  je 
regarde.  ) 

• EPiiv datie  , ».  f.  Eponge  Ou- 

viatile.  B. 

ÉrilYDMADE*,  s.  m.  pi.  Nym- 
phes des  eaux  qu'on  nommait  aussi 
simplement  Hydriades.  (Du  grec  épi 
sur  . cl  hudor  eau.  ) 

EPI  , s.  m.  La  tête  du  tuyau  du 
blé , du  seigle , de  l’orge  , de  l'avoi- 
ne , qui  contient  le  grain.  (Du  latin 
tpica  , dont  la  signification  est  la 
même.)  — En  Botanique,  disposi- 
tion de  fleurs  dans  laquelle  , étaut 
toutes  scssilcs  ou  presque  scssiles  , 
elles  sont  éparses  sur  uu  axe  ou  lilei 
commun.  Pans  l’épi  simple  , les  fleurs 
«ont  solitaires  sur  toute  l'étendue  de 
l’axe  ; dans  le  composé , l’axe  porte 
de  petits  épis  particuliers  , qu’on 
nomme  épillets.  — * Epi  de  dia- 
mants, en  Joaillerie , assemblage  de 
diamants  qui  a la  forme  d'un  épi  de 
blé.  — Epi  de  cheveux  , mèche  de 
cheveux  qui  s'écartent  de  la  direc- 
tion des  autres.  A.  — Retour  de  poil 
qui  se  forme  au  front  du  cheval.  — 
Dans  l'Hydraulique,  l°cn  général  , 
toute  digue  destinée  A conserveries 
berges  d'une  rivière.  — 2J  Dans  une 
acception  plus  particulière  , bout  de 
digue  qui  modifie  le  cours  d'une  ri- 
vière , de  sorte  qu'elle  se  rétablisse 
comme  d’clle-mèiue  , en  détruisant 
les  atterrissements  , etc.  — 3°  Es- 
pèce de  digue , construite  de  coffres 
de  charpente  remplis  de  pierres  , ou 
faite  d'uu  tissu  de  fascinage  piqueté  , 
terré  et  garni  de  graviers.  — En  t. 
d'Architect.  1°  Assemblage  des  chc- 
trons  autour  du  poinçon  d'une  cou- 
verture conique  ou  pyramidale.  — 
2°  Le  bout  de  poinçon  qui  passe  au 
dessus  du  faite  d'un  comble  , et  sur 
lequel  on  attache  les  amortissements. 
•—  3°  Briques  |»osées  diagoualeincnt 
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sur  le  côté  , en  façon  de  point  de 
Hongrie.  — 4°  Pointes  et  crochets 
de  fer  qu’on  met  sur  des  balustrades  , 
etc.  pour  servir  de  défense.  — En  t. 
de  Chirurgie,  espèce  de  bandage. 

Fpi  de  la  Vierge  ( Aslron.  ) , étoile 
de  la  première  grandeur  dans  la  cons- 
tellation de  la  Vierge. 

Epi  d’eau  flottant  ( Botanique  ) , 
plante  aquatique  , crucifère  , vivace  , 
dont  on  compte  plusieurs  espèces  , 
et  qu'on  nomme  aussi  Pétamogéton. 

— de  lait.  Voyez  Omit  homale.  — 
fleuri , Voy.  Stachis.  — de  blé  , sorte 
de  bois  rayé  de  brun  rougeâtre  et 
très  poreux , dont  la  coupe  à bois 
debout  est  semblable  A celle  du  jonc. 

— du  rent  ( Marine  ) , le  poiut  d’où 
il  souAl  •. 

ÉPI  AIRE  DEA  DOIS,  S.  f.  Voy. 

Ortie  morte  des  bots. 

Éfi  A le  , adj.  f.  T,  de  Méd 
Fièvre  é piale  , fievre  continue  avec 
une  chaleur  par  tout  le  corps  , et 
des  frissons  vagues  et  irréguliers. 
( Du  grec  épialos  , fait  dans  le  même 
sens  d ‘épias  doux  , et  aléa  chaleur  ; 
parce  que  dans  cette  maladie  on 
éprouve  en  même  temps  et  de  la  cha- 
leur cl  une  sorte  de  froid  qui  la  lero- 
père.  ) 

épia*  , vulgairement  MAN  , s. 
m.  Maladie  commune  en  Amérique  , 
et  qu'on  ne  croit  pas  différente  du 
grand  mal  vénérien. 

• ÉPIRATÉRION  , s.  m.  Pièce  de 
vers  que  l'on  composait  en  Grèce 
pour  le  retour  d'un  citoyen.  B. 

• ÉPIDATEH  , s.  m.  pl.  Passagers, 
soldats  d’une  flotte  en  Grèce.  B. 

• épidomie  , s-  f.  Hymne  grecque 
chantée  A l’autel.  B. 

ÉPICARPE  , s.  m.  T.  de  Méd. 
Cataplasme  qu'on  applique  autour 
du  poignet , A l’entrée  d’un  accès 
•le  fièvre.  ( Du  grec  épi  sur , et  kar- 
pos  le  carpe  ou  poignet.  ) 

ÉPICAUME  , s.  ra.  ( é-pi-kA-me  ) 
Ulcère  sur  le  noir  de  l'œil.  (Du  grec 
épikauma  , formé  d’épi  sur  , et  de 
Am'd  je  brûle.  ) 

Épice  , s.  f.  Drogue  aromatique  , 
chaude  et  piquante  , dont  on  se  sert 
pour  assaisonner  les  viandes.  (Du  lal. 
* pecies , qui , surtout  au  pluriel^  a dé- 
signé toute  espece  de  marchandises 
de  droguiste.  ) — * Pain  d'épice  , 
sorte  de  pain  qui  se  fait  avec  de  la 
farine  de  seigle  , de  l'écume  de  su- 
cre , du  miel , des  épices  , etc.  A. 

— Epices  , pl.  Autrefois  confitures. 
On  en  faisait  aux  juges  des  présents 
qui  furent  ensuite  convertis  en  ar- 
gent , et  de  IA  le  nom  d’épices  donné 
aux  droits  alloués  aux  juges  dans  les 
procès  par  écrit. 

ÉPICÉA  ou  ÉPICIA  , s.  m.  Nom 
du  sapin  le  plus  commun  en  Europe. 
Voy.  Pense. 

ÉPICÉDE  ou  ÉPICÉDIO*  , S.  m. 
L'un  des  troij  discours  ou  Poèmes 
prononcés  chez  les  Anciens  aux  ob- 
sèques d'une  personne  de  marque. 
Le  premier , qu'on  récitait  au  bûcher, 
s'appelait  /Vénus  ; le  second , que  l’on 
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gravait  sur  le  tombeau  , Epitaphe  ; 
et  le  troisième , qu’on  prononçait 
dans  la  cérémonie  des  funérailles . le 
corps  présent , Epicédion.  Ce  der- 
nier répondait  proprement  A nos 
Oraisons  funèbres.  ( Du  grec  épiié- 
dios  funèbre , fait  d’épi  sur  , et  kédot 
funérailles.  ) 

* ÉPICÉDIQUE  , adj.  Poème  èpx- 
cédique , en  l’honneur  d’un  mort 
illustré.  B. 

ÉPICF.NE  , adj.  T.  de  Grammaire 
qui  sc  dit  des  mots  communs  aux  deux 
sexe*.  Les  mots  enfants,  parents , cor- 
beau , renard,  etc.  sont  épicênes. 

( Du  grec  épi  en , et  hainos  commun  ; 
qui  est  en  commun  , qui  est  commun 
arec  un  autre.  ) 

ÉPlCEn  , v.  a.  ( é-pi-cé  ) Assai- 
sonner avec  des  épices.  — * Fig.  et 
fara.  , Ce  juge  épice  rudement , s’est 
dit  d’un  juge  qui  taxait  trop  haut  les 
épices  d’un  procès.  A. 

ÉPICÉIlASTIQt'Ë  , adj.  (é-pi-ré- 
ras-ii-he)  Remède  qui , par  une  hu- 
midité tempérée , adoucit  l'acrimonie 
des  humeurs.  Il  est  aussi  subsl . ( Du 
grec  épiÂérosttkos  tempérant,  adou- 
cissant , formé  d’épi  qui  a ici  une 
force  augmentasse , et  de  héranumi 
je  tempère.  ) 

Épicerie  , ».  I.  Nom  collectif 
qui  comprend  non  seulement  les  épices 
proprement  dites  , mais  encore  le 
sucre , le  café  , le  miel , les  drogues, 
etc.  : * Les  épiceries  de  l'Inde  ; fonde, 
magasin  d * épicerie.  A. 

EPICIIÉRÈME  s.  m.  ( é-pi-Aé- 
rè-me  ) En  I.  de  logique  , sorte  de 
syllogisme  , où  chacune  des  prémis- 
ses est  accompagnée  de  sa  preuve. 

( Du  grec  épicheirima  preuve  , argu- 
ment , raisonnement  pour  prouver  , 
dti  vérin*  èpichéirèô  j'ai  sous  b main  , 
dérivé  d'épi  dans  , et  de  ckéir  main.) 

ÉriCIEn  , l LUE  , s.  ( é-pi-dè  , 
iè-re  ) Celui , celle  qui  vend  des  épi- 
ceries. 

ÉPICOMBE8,  ».  m.  ni.  (é-pi-*oii- 
be  ) Bouquets  enrichis  de  pièces  de 
monnaie  , qu’un  Sénateur  jetait  au 
peuple  lorsque  l’empereur  de  Cons- 
tantinople sortait  de  l'Eglise.  B y 
avait  ordinairement  dix  mille  de  ces 
bouquets  .dont  chacuo  renfermait  au 
moins  trois  pièces  d'or  et  trois  pièces 
d'argent.  ( Du  grec  épi , qui  a ici 
une  vertu  augmeutalivc , et  kombos 
bourse.  ) 

* épicondyle  , s.  m.  Apophyse 

de  l'humérus.  B. 

* ËPICOND  YLO-CUBITAL,  S.  m. 

et  adj.  Muscle  entre  le  condyle  et  le 
cubitus.  — Radial , entre  le  condyle 
et  le  radius.  B. 

ÉPicnÀNE  , s.  m.  Ce  qui  envi- 
ronne le  crâne.  ( Du  grec  épi  au  des- 
sus , et  kranion  crâne.  ) 

ÉPICRASE,  s.  f.  (épi-kra-se) 
T.  de  Med.  Manière  d’opérer  une 
cure  par  degrés  , et  avec  des  remè- 
des tempérant»  , adoucissants.  (Du 
grec  épikrasis  action  de  tempérer  , 
dérivé  â'épikérannumi  tempérer , 
modérer.  ) 
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ÉriCRÉNE  , s.  f.  Fête  célébrée 
autrefois  par  les  Lacédémoniens  , qui 
Tapprbient  aussi  la  fête  des  fontai- 
nes. (Dii  grec  krênc  fontaine.  ) 

ÉPICURÉISME  , S.  m.  Voj.  Epi- 
eurisme. 

ÉPICURIEN,  s.  m.  Dans  le  sens 
littéral , sectateur  d‘Epicure.  — Par 
extension  , voluptueux  ; liomroo  qui 
ne  pense  qu'à  son  plaisir.  * Il  fait 
au  féminiu  , épicurienne.  — Il  se 
prend  aussi  adjectivement  : Le  sys- 
tème épicurien  ; la  morale  épicu- 
rienne . A. 

ÉPICURISME  , s.  m.  Doctrine  , 
morale  d ’Epicnre.  — Vie  voluptu- 
euse  , etc.  Quelques-uns  écrivent  et 
prononcent  Epicuréisme. 

L PIC x CLE  , s.  m.  ( é-pi-ci-kle ) 
Petit  cercle  imaginé  par  d’anciens  As- 
tronomes, pour  expliqueras  stations 
et  les  rétrogradations  des  planètes  , 
et  qui  a son  centre  dans  un  point 
de  la  circonférence  d'un  plus  grand 
cercle.  ( Du  grec  épi  sur  , et  kuklos 
cercle  ; cercle  placé  sur  un  autre 
ceicle.  ) 

ÉPICYCLOfDB  , S.  f.  (é-pi  ci- 
klo  i-de  ) T.  de  Géométrie.  Ligne 
courbe  engendrée  par  la  révolution 
d'un  point  de  la  circonférence  d’un 
cercle,  lequel  «e  meut  en  tournant 
sur  ta  partie  convexe  ou  concave  d’un 
autre  cercle.  ( Du  grec  épi  sur , kuklos 
cercle , et  éidos  forme  ; espèce  de 
cert  le  qu  i se  meut  sur  un  antre.  ) 

ÉFICYÉME,  s.m.otf  ÉPICYfeàE  , 
s.  f.  ( é-pi-ci-i-me  , e-ze  ) T.  de 
Méd.  Conception  d’un  nouveau  fétus 
après  celle  d’un  autre;  superfétation. 

( Du  grec  epikuima  ou  epihuêsis  , 
formé  , dans  le  même  sens,  d’épi  par 
dessus  , et  kuéin  concevoir.  ) 

ÉPIDÉMIE,  ».  f.  * Maladie  qui 
atl.ique  , cd  même  temps  et  dans  le 
même  lieu  , un  grand  nombre  de 
personnes  : Cette  maladie,  qui  n'arait 
d' abord  atteint  que  p eu  de  personnes , 
dé'jénéra  en  épidémie.  — Il  se  dit 
uelquefois  fig.  , dans  le  langage  or- 
inaire.  A.  (Du  grec  épidémiké  ou 
tpi  d?  mi  os  , sous-entendu  nosos  ma- 
ladie, fait  dVpi  dans,  parmi  , et  de 
dénias  peuple.) 

ÉPIDÉMIQUE , adj.  (é-pi-dé-mi- 
ke  ) Qui  lient  de  Y épidémie. 

IIIDÉMILM,  «.m.  Sorte  de  plante 
ui  croit  sur  les  hautes  montagne»  | 
'Italie. 

ÉPIDENDRES,  s.  f.  pi.  ( è-pi\ 
dan-dre)  Sorte  de  plantes  qui  se  dé- 
veloppent et  vivent  en  parasites 
sur  les  arkres  , et  qui  ont , pour  la 
plupart,  la  faculté  singulière  de  Hen- 
ri r lorsqu'à  l’époque  de  leur  pleine 
végétation  , on  les  suspend  dans  les 
appartements  sans  les  arroser}  ce 
ui  les  a fait  encore  appeler  Fleur 
il  vent.  ( Du  grec  épi  sur  , dendron 
arbre.  ) 

ÉPIDERME  , S.  m.  La  première 
peau  de  l'animal  et  la  plus  mince. 
— — F.n  Botanique  , peau  mince  , et 
qui  sert  d’onvelonpe  générale  et  ex- 
térieure aux  différentes  parties  des 
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1 plantes.  On  l'appelle  aussi  Cuticule  I 
et  Surpeau.  (Du  grec  èpidermis  , fait 
dans  la  même  signification  d'épi  sur,  | 
et  derma  peau.  ) 

ÉriDÈSE  , S.  f.  (é-pi-dè-se)  T. 
de  Chirurgie.  Action  do  bander  une 
plaie.  (Du  grec  épidésis  , fait  dans 
le  même  sens  , d ’épidéo  je  lie  , je , 
bande. ) 

ÉriDESME,  s.  m.  (Chirurgie) 
Bandage  pour  les  plaies.  ( Du  grec  i 
épidesmos  , fait  d ’èpideô.  Voyez  Epi- 
dèse. 

ÉPID1DYME  , s.  m.  (é-pi-di-di- 
me  ) T.  d'Anat.  Eminence  autour  de 
chaque  testicule.  Petit  corps  rond  i 
couché  sur  le  dos  de  chaque  testicule,  i 
(Du  grec  épididumos , formé  d'épi1 
sur,  et  didumos  jumeau  ou  tcsli-  ! 
culc.  ) 

ÉPI  dote  , s.  m.  ( llist.  nat.  ) 
Espèce  de  pierre  qui  offre  dans  la  , 
molécule  de  ses  crystaux  , un  des 
côtés  de  la  base  plus  étendu  qu.- 
l’autre.  ( Du  grec  épi  dos  i*  accroisse  , 
ment , dérivé  d 'épididémi  s'accroî- 
tre.) 

ÉPI DOTES, s-  pl.  m. (Mythologie.) 
Dieux  qui  présidaient  à la  croissance 
des  enfants.  ( Du  grec  épidosis  ac- 
croissement. ) 

ÉPIÉ  , adj.  (é-pi-é)  T.  de  Bota- 
niq.  Dont  les  Heurs  sont  disposées 
en  épi.  — * Une  queue  de  chien  épiée. 
dont  les  poils  s’écartent  comme  les 
harbes  d’un  épi  de  blé.  A.  — Chien 
épié  (Chasse),  qui  a au  milieu  du 
front  de  longs  poils,  dont  les  pointes 
se  rencontrent.  — * Part,  d'épier. 
A. 

ÉPIER,  v.  n.  (é-pi-é)  Monter 
en  épi. 

ÉPIER , v.  a.  Observer  secrète- 
ment et  adroitement  quelqu'un  et 
ses  actions  , * ou  ce  qui  se  passe  en 
quelque  lieu.  A.  — En  parlant  des 
choses,  être  attentif  à saisir,  à pro- 
tilcr  de...  Epier  f occasion  , le  temps , 
le  moment  , etc.  ( Suivant  tt'achter  , 
du  verbe  teulonique  éphaehen  , voir  , 
dérivé  , dit-il , du  mot  srythiqne  spn 
o*il  ; et  dont  les  Allemands  moderne? 
ont  fait , dans  le  même  sens  d'épier , 
spôhen  ov  spaehen  , les  Anglais  to 
xpZ , les  Féunands  spien  et  spiedtn  , 
les  Italie***  spiara  et  les  Espagnols 
eitpior.  ) 

ÉriERRER,  v.  a.  ( i-pii-ré  , r 
forte  ) Nettoyer  la  terre  de  pierres  , 
de  gravois. 

ÉPIEU  , s.  m.  Arme  en  forme  de 
hallebarde  , pour  la  chasse  du  san- 
glier. (De  l'Allern.  spiess  , qui  si- 
gnifie la  même  chose.  ) 

ÉPtGAMIE  , s.  f.  ( Antiquité.  ) 
Faculté  de  contracter  des  mariages 
entre  les  citoyens  de  deux  villes 
grecques,  exprimées  dans  leurs  traités 
d'alliance.  (Du  grec épigomta,  déri- 
vé dans  le  même  sens  d'épigamàô  je 
me  marie.  ) 

ÉPlü  AS  rilE  , s.  m.  T.  il'Anato- 
mie.  Partie  supérieure  du  bas-ventre. 

( Du  grec  épigastrion  , formé  d'épi 

sur  , et  gosier  ventre.  ) 
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ÉPHjTsTRIQU E , adj.  Qui  ap- 
partient à V épigastre. 

* ÉPIGAS TROCÈLE,  s.  f.  Hernie 
épigastrique.  B. 

* érigée,  s.  f.  Plante  de  la  fa- 
mille des  bruyères.  B. 

* ÉPIGÉNÈME,  s.  m.  Symptôme 
d’une  maladie  qui  ne  parait  qu  après 
d’autres  signes.  B. 

ÉPIGÉAÉSIE  . s.  f.  Doctrine  corn 
traire  à celle  du  I* évolution  ou  du  dé- 
veloppement', elle  tend  à établir  que 
les  corps  organisés  se  forment  par 
une  agrégation  de  molécules,  et  crois- 
sent par  juxta-posilion.  (Du  grec  épi 
sur,  et  génésis  naissance , dérivé  «le 
géinomai  naître.  ) 

ÉPIGEOVXER  , v.  a.  (é-pi-jotté) 
T.  de  Maçon.  Employer  le  plâtre  un 
peu  serré. 

* épigie  , s.  f.  Plante  rampante  . 
de  la  famille  des  bruyères.  B. 

* ÉPIGINOMÉNES,  s.  m.  pi.  T. 
«le  Méd.  Symptômes  accidentels.  ( Du 
grec  épi  sur,  gdinomai  je  nais.)  B. 

EPIGLOTTE  , S.  f.  (é-pi-glo-te) 
T.  d'Anat.  Petit  carti liage  eu  forme 
«le  feuille  de  lierre  , qui  recouvre  la 
glotte  , et  qu'on  nomme  autrement 
la  luette.  ( Du  grec  épiglôttis , forme 
dans  la  même  signification  d’épi  sur, 
et  gISttis , la  glotte.  Voy.  ce  mol.  ) 

* ÉPIGI.OTTIQVE  , adj.  Qui  3 
rapport  à l'épiglotte.  B. 

épigloi  te  , s.  f.  ( Anatom  ) 
La  région  supérieure  des  fesses.  ( Du 
grec  épi  sur,  et  gloutos  fesses.) 

ÉPIGONES,  s.  m.  pl.  Les  fils  des 
sept  Capitaines  grecs  qui  avaient  en 
vain  assiégé  la  ville  de  Thébr-s,  pour 
rétablir  sur  le  trône  Pohjniee  , qti'/i- 
téode , son  frère  , en  avait  chassé. 
I.es  Epigones  vengèrent  la  défaite  «le 
leurs  pères  par  la  ruine  entière  de  la 
ville.  (Du  grec  epigonoi  successeur, 
«lérivé  d‘epigono;nai  succéder  , venir 
après.  ) 

* ÉPlGOINIOîf,  s.  m.  Instrument  à 
40  cordes.  B. 

ÉPIGRAMM ATIQl'E  , adj.  (é-pi* 
gra-ma-ti-ke)  Qui  tient  de  Vépi- 
gramme. 

ÉriGRAMMATiHER  , v.  n.  Faire 
des  épigrammes.  Mot  nouveau  que 
l’usage  n’a  point  adopté. 

épigrammatvate  , s.  m.  Celui 

qui  lait  des  épigrammes. 

ÉPIGRAM.ME  , s.  î.  Petite  pièce 
«le  vers  dont  le  mérite  est  dans  la 
dernière  pensée , qu’on  appelle  la 
pointe  , et  qui  doit  être  vive  nette  cl 
juste.  — * Il  se  dit  fig.  d’un  mot , 
d'un  irait  qui  , dans  la  conversation 
on  dans  un  écrit , exprime  une  criti- 
que vire,  une  raillerie  montante.  A. 
(Du  grec  à pi gr a mm  a , qui  signifie 
littéralement  inscription,  formé  dVof 
sur , et  gramtna  , lettre  , dérivé  «Je 
graphô  j'écris.  Les  épigrammes  des 
Grecs  n’étaient  guère  en  effet  que 
«les  inscriptions  pour  les  tombeaux  , 
Ici  statues  , etc.  ) 

ÉPIGRAPHE,  S.  f .(éptgra-fé) 
Inscription  qu’on  met  sur  un  édifice 
public.  * Ce  sens  a vieilli;  on  dit 
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inscription.  A. — >‘'uU-Qce  ou  devis*» 
pincée  i'D  iêli>  d'un  ouvrage  d'esprit. 
(Du  grec  cpigraphé . (ail  dans  la 
même  signification  d'épi  sur,  cl  gra- 
phéin  écrire.) 

EPIG  YNE  , adj.  ( é-pi-ji-ns ) T.  do 
Bolau.  qui  &c  dit  dans  la  méthode  na- 
turelle de  Jussisn,  de»  étamine»  et 
des  corolles  portées  par  le  pistil,  c’est- 
A dire , insérées  sur  le  soiuiuel  de 
l’ovaire  nu  de  i'oryax*  femelle.  (Du 
grec  épi  sur,  cl  guné  femme.) 

* ÉPIG  YNIE,».  l.\ oy  .Gynandrie. 

ÿPUANCI,  ».  f.  T-  de  Faucon. 

llaut-nial , épilepsie. 

* ÉPIl.AToiUE,  adj.  Qui  sert  à 
épiler  : J*àte  épilatoire.  A. 

épilepsie , a.  f.  Mal  caduc, 
haut-mal,  que  le  vulgaire  appelle 
mol  de  Saint-Jean  ; * affection  ner- 
veuse caractérisée  par  dos  attaques  , 
ordinairement  de  courte  durée,  dans 
lesquelles  le  malade  tombe  saus  con- 
naissance , et  éprouve  des  convul- 
sions violentes,  accompagnées  de 
coma.  A.  (Du  grec  tpilûpsia , formé 
avec  la  même  signification  d’é/>»  sur, 
et  de  lamLanôjC  prends  ; épilumbanô 
je  surprends  , je  saisis  ; parce  que 
l'épilepsie  surprend  tout  d’uu  coup 
ceux  qui  y sont  sujets.) 

ÉPILEPTIQUE  , adj.  ( é-pi-lrp-ti - 
As)  Qui  tient  de  [‘épilepsie. — * Sujet 
à V épilepsie. 

ÉPILEPTIQUE,  s.  Celui,  celle 
qui  est  attaque  d 'épilepsie. 

ÉPii.En,  v.  a.  Voy.  Dépiler. 

ÉPILLET,  s.  in.  ( épi-gliè , mouil- 
lez les  II)  T.  de  Uotau.  Épi  partiel  de 
l'épi  composé.  Voy.  Epi. 

ÉriLODE  , s.  m.  Plante  vivace  , à 
fleurs  rosacées,  portées  sur  uii  ovaire 
allongé , et  conforme  en  quelque 
sorti?  A une  silique.  ( Du  grec  épi  sur, 
et  lo/jot  gousse,  silique.)  On  l’appelle 
aussi  herbe  de  Saint-.-fntoinr , cl  im- 
proprement petit  laurier  rose . 

ÉP1LOBIE.VVES,  s.  f.  pl.  (bot  a il.) 
Famille  de  plantes  qui  oui  de  la 
ressemblance  avec  Véfüçbe.  Voycv 
ce  mot. 

* ÉPILOGAGE  , s.  m.  Action  de- 
pilogucr  ; discours  d'épilogueur. 
(Mirab  au.) 

ÉPILOGUE  , s.  m.  (é-pi-lo-ghe) 
La  conclusion  de  quelque  livre  ou 
de  quelque  ouvrage  entier,  * d’uu 
disionrs,  etc.  A.  (Du  grec  epilogos 
conclusion,  formé d'épi  sur,  auprès, 
et  logos  discours.) 

ÉPILOGUER,  v.  o.  et  a.  (é-pi- 
lo-ghé)  Trouver  A redire,  censurer: 
Il  épilogue  sur  tout  *,  épiloguer  les  ac- 
tions d’autrui.  11  est  {ami tier.  (Du 
grec  epilogos  épilogue , parce  qu’eu 
epiloguaut  la  conduite  de  quelqu'un, 
on  récapitule  toutes  se»  actions , 
comme  dans  l'épilogue  on  récapitule 
les  principales  maùeres  dont  on  a 
parié.) 

ÉPlLOGUBUn,  a.  m.  ( é-pi-h *- 
ghetn)  Celai  qui  épilogue , qui  aime  à 
épiloguer.  11 -est  familier. 

* lpi lu he,  a.  f.T.de  Met,  Saillie 
tombée.  D. 
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ÉPIMANiE,  ».  UI.  v Mcdeciuo)  In- 
sensé qui  dcvieul  furieux  dans  ac» 
accès  de  folié.  (Du  grec  epiananis  iu- 
spnsé  , furieux  , formé  dVjui  qui  a 
ici  une  signification  augtaculalivc,  et 
mu  nia  folie.) 

lpi  m: nu  u . s.  m.  (é-pi  tne-di- 
ome)  Plaute  qui  a les  femll  s grandes 
et  disposées  trois  à trois. 

* ÉPISIÉTUIQUE  , adj.  Poésie 
épimétrûpie , qui  ne  se  chante  pas. 

, (.  Du  grec  épi  sur,  mètron  mesure.) 

* épiml.mes,  s.  f.  pi.  A Athènes, 
fêles  à chaque  nouvelle  lune.  — La 
provision  qu’on  donnait  aux  domes- 
tiques |>our  uu  mois. 

* ÉPI  MALE , s.  f.  Lieu  planté, 
couvert  d’arbustes  épineux. 

ÉPINAUD,  s.  in.  (é-pi-ndr)  Her- 
bage qu’on  mange  cuit , dont  la  se- 
mence est  enfermée  dans  mie  capsule 
épineuse , d'où  b planjr  a pris  son 
nom.  Dans  l'usage  ordinaire,  il  se  dit 
au  pluriel  : Des  épinards,  et  non  pas 
un  épinard.  Celte  piaule  potagère  est 
u uu  u elle  , et  à fleur  apétale. — Epi- 
nard saurage.  Voy.  /ton  Henri.  — 
l' range  à graine  d'épinard , dont  les 
grains  sont  eu  forme  de  graine  d’é- 
pinard. 

ÉPINCELEIl  ou  ÉPINCEU.v.a. 
[é  peiu-ce-lé,  cé)  Dans  les  manufac- 
tures de  drap,  coûter  avec  des  pince* 
les  nœuds  , les  pailles  , etc. 

ÉPl.XCKLEUSE,  s.  f.  [é-pein-ce 
leû-se)  Ouvrière  qui  épincelle. 

LPlNCETEll  , v.  a.  {é-pein-ce-té) 
T.  de  Fauconnerie’:  Épinceter  le  bec 
et  les  serres  de  1 oiseau  , lui  faire  le 
bec  cl  les  serres. 
lpincette  , s.  f.  ( épein<è-ta ) 

Petite  pince  pour  épinceter  ou  épincer 
les  draps. 

ÉPINÇOin,  s.  m.  (ipein-soar) 
Gros  marteau  feudu  en  angle  parles 
deux  bouts,  qui  sert  à débiter  le  pave 
au  sortirde  (a  carrière,  et  A le  tailler 
pour  être  mis  en  place. 

Épine  , s.  f.  Arbrisseau. dont  le» 
pointes  ont  des  piquants.  — Le  pi- 
quant même  de  cet  arbrisseau  , et 
d’autres  arbres  ou  arbustes  : Il  lui 
est  entré  une  épine  dans  le  pied.  * Il 
se  dit  proprement  des  piquants  qui 
font  corps  avec  les  parties  oè  ils  nais- 
sent : les  autres  se  nomment  aiguil- 
leras. A. — Fie.  F.inbarras  ; obstacle  } 
difficulté.  -—Epine  du  dos  , la  auile 
des  vertèbres  qui  règne  le  long  du 
dos.  ( Du  lat.  spina,  qui  a les  mêmes 
significations.) 

Epine  blanche.  Voy.  dubépin.  — 
blanche  saurage.  Voy.  Chardon  com- 
mun.— de  bouc.  Voy.  Mdragant.  — 
de  Christ.  Voy.  Palinre.  —janno  , 
plante  des  pays  chauds,  à fleur  srmb 
Üosculcusc , qui  a le  port  de«  char- 
dons, et  dont  les  feuilles  sont  épi- 
neuses. — noire.  Voy.  Prunelier. — 
* arabique,  plante  astringente.  B. 

Fig.  et  fom.  1°  Être  sur  Us 
épines , être  embarrassé,  n'ètre  pas 
à sou  aise.  — 2 ' Fagot  d épine*  , 
homme  bourru  et  difficile.  — 3®  Se 
tirer  une  épine  du  pied,  *e  débarrasser 
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d'un  souci,  d'tiue  ulLiire  désagréa- 
ble. — - Prov.  U n’y  a point  de  rose 
sans  épines  , il  n’y  a point  de  plaisir 
sans  quelque  mélange  de  chagrin  , 
d'ennui. 

Epines,  pl.  T.  de  Clûmir.  L<? 
cuivre  hérissé  de  pointe» , qui  reste 
apré»  le  rcasnage  et  la  liquation.  — 
* Tuyau  ajusté  à uu  chaudron.  B. 

ÉPINETTB  , s.  f-  ( e-pi-nrle ) 
Sorte  d'instrument  de  musique.  C'est 
une  ci|ièue  de  demi-clavecin  , A un  • 
seule  corde  par  diâque  touche,  dont 
le  plan  représente  une  harpo  courhre 
en  travers  devant  le  joueur.  — />  - 
natte  sourde  ou  muette.  Voyez  Maci- 
chordion. 

ÉPINETTB  oh  SATINETTE  DU 
CANADA,  s.  f.  Espèce  de  sapin  d\>ù 
découle  le  baume  du  Canada.  — 
Pèche  à Vépinette  , pèche  dans  Ij- 
quelte  on  emploie  des  haims  faits 
aveç  de»  épines  «T arbre. 

* ÉPINEUX,  s.  m.  Poisson  du 
genre  du  balistc  , plruronecle. 

Épineux.  EUSE  , adj.  (e-pineû, 
eü-ze)  Qui  a des  épines.  — Fig.  : 

En  parlant  des  choses,  plein  de  dif- 
ficultés , d’emliarras.  Question . né- 
gociation , affaire  épineuse.  — 2°  Fai 
parlant  des  personnes,  qui  bit  des 
difficultés  sur  tout  : Homme . esprit 
épineux.  ( Du  latin  spinosus.) 

ÉPINE-VINETTE  , s.  f.  Arbris- 
seau A Uenrs  rosacées  . A tiges  plian- 
tes et  épineuses  , qui  produit  une 
haie  d’un  beau  rouge,  contenant  deux 
petits  pépins  oblong»  et  durs.  On 
l’appelle  aussi  vinetier  et  berbéris, 
d’apres  son  nom  arabe. 

ÉPINGAHE  , s.  m.  Sorte  de  pièce 
de  canon  qui  ne  passe  pas  une  livre 
de  balle.  TV.  écrit  èpingard. 

ÉPINGLE  , s.  f.  (é-pein-glc)  Petit 
brin  de  fit  de  laiton  ou  de  fer  fort 
délié  avec  tète  et  pointe.  (Du  latin 
spinicttlu  , dimin.  de  spinuln,  dimin. 
de  spina  épine  ; parce  ‘qu'ancienne- 
menl  ou  sa  servait  d’épiu.-s  au  lien 
d’épingles.)—*  Espèce  de ‘bijou  en 
forme  d’épmgle , qui  porte  souvent 
au  lieu  de  tête , quelque  petite  pier- 
rerie  ou  quelque  autre  oriieincut , et 
qui  sert  priucipabuneut  aux  boni  un-* 
pour  tenir  leur  chemise  fermée  sur  la 
poitrine.  A.  — * T.  debianck.  Petit 
morceau  de  l>ois  fendu  (mur  attacher 
le  linge  sur  les  cordes.  N. 

Épingles,  au  pl.  Ce  qu'on  donne  A 
une  servante  pourlos  services  qu’rlte 
a rendus , ce  qu’on  donne  A une 
iemme  quand  ou  bit  quelque  traité 
avec  le  mari  : J'ai  donné  sis  livres 
pour  les  épingles  de  la  serrante , et 
t 'ois  louis  pour  les  épingles  de  ma- 
dame. — En  (.de  Plombier  , gouttes 
de  soudure  qui  ouire-percent  dans  la 
dedans  des  tuyaux  qu’il*  soudent. 

Fig.  et  fnm.  : 1°  Tirer  son  épingle 
du  jeu , se  retirer  d’une  mauvaise 
affaire.—  2°  ÉO*  tiré  à quatre  épin- 
gle* , trop  ajusté,  trop  affecté. — 
3°  Tuer  u coups  <T épingles  , faire 
souffrir  par  de»  douleurs  ou  par  des 
mortifications  réitérée». 
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* ÊPlNfitEU , t.  a.  Pa*s'r  les 
épingles  dans  les  tresses.  T.  de  Car- 
tier. — Velours  épingla  , léger  et 
cannelé.  U. 

ËMNGLETTI . t.  f.  [i-petA-glè- 
ta)  Dans  l'artillerie , sorte  de  petit*: 
aiguille  de  fer  pour  percer  les  gar- 
goussc*  avant  de  le»  amorcer  , lors- 
qu’elles sont  introduites  dans  h pièce. 
— * Epingle  de  fil  d'arc  h al  dont  on  se 
sert  dans  1 infanterie  pour  déboucher 
la  lumière  d'un  fusil.  A.  — * T.  de 
Mineur.  Longue  épingle.  B.  — Eut. 
de  Manufarlure , aiguille  à grossi 
tête  qui , ainsi  que  les  pincettes,  sert 
A nettoyer  les  étoffés  à mesure  qu’on 
les  fabrique. 

ÉPINGL1ER  , 1ÈRE  , s.  (é-pein- 
glicr,  ic-re)  Celui  ou  celle  qui  fait  un 
vend  des  épingles.  — Dans  le  rouet  à 
filer,  partie  à laquelle  sont  attachés 
do  petits  crochets  de  fer  ou  de  laiton, 
dans  l'un  desquels  on  fait  passer 
le  fil. 

ÉPINIC1CS,  s.  f.qd.  (é-pi~at-eie) 
Fêtes  qti'  on  célébrait  en  actions  de 
grâces  d'une  cictoira.  (Du  groCepi- 
nikiet,  fait  dans  la  mémo  signilicaliou 
d’épi  sur  et  uikê  victoire.) 

ÉPINICtoN  , s.  m.  Hymne  de 
triomphe  qu’on  chantait  dans  les 
tpini>  ù's.  Voyez  ce  inot.  (Du  grec 
epinikio/t . ) 

ÉPI. M EUE  . adj.  f.  ( 4-pi-nie-re ) 
Qui  appartient  à l'épine  du -dos.:  La 
moièlle  épinière.  ' 

ÉPINIERS,  s.  m,  pl.  ( è-pi-niè ) 
Bois  ou  fourrée  d'épines  où  les  bêtes 
noires  se  retirent. 

ÉPINOCI1E  , s.  m.  Café  de  b 
meilleur,*  qualité. 

ÉPINOCHE  , s.  f.  Petit  poisson 
osseux  thoracique  , de  la  famille  des 
atraqlosoini's  et  du  genre  d**s  g.iste- 
roslécs  , qui  a des  épines  ou  aiguil- 
lons sur  le  dos  , et  une  pièce  osseuse 
entre  [es  d‘-ux  nageoires  inférieures, 
lesquei.es  sont  en  outre  armées  d’un 
aiguillon  que  l’animal  peut  redresser 
à volonté. 

ÉP1N  YCTIDE.3 , S.  f.  pl.  (ipi- 
nik-tirdc)  Tumeurs  ou  pustules  livi- . 
des  qui  s’élèvent  la  nuit  sur  la  peau. 

( Du  grec  épinuktidés , formé  dans  le 
même  sens  A’opi  dans,  et  de  mtr, 
génitif  nuktns,  nuit.) 

* épi* ) die  , s.  f.  Chanson  funè- 
bre des  Grecs.  B. 

ÉPI* ÉTALE  , adj.  Se  dit  eo  Bot., 
des  étamines  attachées  sur  les  pétales 
des  Heurs.  ( Du  grec  épi  sur,  et péla- 
lou  pétale,  feuille.) 

Épi  rit  v ve.  adj.  ( é-pi-fa-n»  ) 
Surnom  donné  à quelques  princes  de 
l'antiquité , et  qui  signifie  illustre. 

( l)u  gr  c épiphanés,  formé  d’épi  sur, 
au-dessus  , . et  phainô  parais,  je 
brille.) 

ÉPtrHAME,  s.  f.  (é-pi-fu-nie) 
Fêle  de  la  manifestation  de  Jésus- 
Christ  aux  gentils  et  particulièrement 
de  l'adoration  des  rois.  ( Du  grec 
épiphania.  formé  d’épi  sur, au-dessus, 
et  depA/miô  je  parais,  je  me  montre.) 

ÉPIPHÉNOMÈNE,  adj.  (i-pi-fè- 
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uo  tnè-no)  So  dit  en  Médecine , des 
symptômes  accidentels,  qui  ne  pa- 
raissent qu'a  près  que  In  maladie  est 
déclarée.  (Du  grec  épiphénoménos  , 
qui  parait  après  , fait  d’épi  après , et 
ephainomai  paraître.) 

ÉririloNÈME.  s.  m.  (èpifo-nh- 
me)  T.  de  Rhétorique  : Exclamation, 
rellexion  vive  ou  profonde,  sentence 
par  laquelle  on  termine  un  récit  in- 
téressant (Du  grec  cpiphânêmn  excla- 
mation, fait  du  verbe  épiphôuéô  je  m’é- 
crie sur...  formé  d’épi  sur,  et phânéô 
je  parle.) 

ÉPiriIORE  , s.  f.  (é-pi- fore)  T. 
de  Médecine.  Ecoulement  continuel 
de  larmes  avec  rougeur  et  picotemeut. 

I (Du  grec  épiphora  violence , impé- 
, Inusité,  faild  èpiphérô  je  lance  avec 
force.) 

ÉPIPURAGME  , s.  m.  ( é pi-frag - 
tne)  T.  (J<*  Botanique.  Nom  doiioé  par 
Ualtrig  à la  membrane  qui  recouvre 
le  péristome  de  l’urne  dans  certaines 
mousses.  (Du  grec,  périphragma  bou- 
chon, couvercle  , fait  de  periphrassù 
je  bouche.) 

* eMpuyllosperhe*  , s.  m. 

pl.  Fougères.  B. 

ÉPIPHYSE  , s.  f.  ( é-pi-fi-ze ) T. 
d'Aiialom.  Eminence  cartilagineuse 
unie  au  corps  d’un  os  , laquelle  s’os- 
sifie avec  l’âge  et  prend  alors  le  nom 
d 'apophyse.  ( Du  grec  épiphnsis,  fait 
A'èpiphnô  je  crois  dessus  , lequel  est 
formé  d’épi  sur,  et  phuô  je  nais.) 

épi  r lé  nos  K . s.  f.  ( é-piplé-ro  ze ) 
T.  de  Médecine  : Réplélion excessive 
des  artères.  (Du  grec  epiplé rosis , 
formé  d’épi  sur,  au-dclù,  et  plérôsis  . 
rcplétiou  , dérivé  de plérés  plein.) 

ÉPIPLOCÈLE  , s.  f.  T.  de  Méd. 
Sorte  de  hernie  causée  par  la  chute 
de  l'épiploon  dans  l’aine  ou  dans  le 
scrotum.  ( Du  grec  épiplokclê  , formé 
d 'épiploon  l’épiploon  , et  de  hélé 
tumeur.) 

* ÉPIPLOENTÉnoCÈLE  , S.  f. 
Hernie  intestinale,  épiploïque  de 
I'  due.  B. 

ÉPIPLOÏQUE,  adj.  m.  etf.  ( é-pi - 
plo-i-ke)  Qui  appartient  à l ‘épiploon. 

ÉPIPLOÏT13,  s.f.  [é-pi-plo  i-tice) 
T.  de  Médecine.  Inflammation  de  l'é- 
yiploon. 

* ÉPI PLOMÉROC ÈLE , S.  f.  Sortie 
d’une  partie  de  l'épiploon,  ou  hernie 
crurale  de  l'épiploou.  B. 

ÉPIPLOMPIIALE  , S.  f.  (i é-pi - 
plon-fu-le) Hernie  de  l’ombilic,  causée 
par  la  chute  d**  l'épiploon.  ( Du  grec 
épiploon  l'épiploon  , et  omphalos  lu 
nombril  ) 

* ÉriPLOMPHRAXIS  . s.  t.  In- 
duration de  l'épiploon.  (Du  grec  em- 
pltratto,  j’ohslme.)  B. 

ÉPIPLOON  . s.  m.  (é-yi-plo-an) 
T.  d’Analoin.  Membrane  graisseuse, 
fine  et  transparente  , qui  couvre  une 
partie  des  intestins,  sur  lesquels  elle 
Uolle  par  devant.  (Du  grec  épiploon, 
formé  d'é/n  sur,  et  pliû  je  Hotte.) 

ÉriFLOSARCOMNlALE , S.  f. 
( é-pi-plo-sar-kon-fa-le ) T mm  ur  au 
nombril , formée  de  l’épiploon  et 
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d’une  excroissance  de  chair.  (Dit  grec 
épiploon  l'épiploon  , sar!  os , génitif 
de  sors,  chair,  et  omphalos  nombril.) 

ÉPIFL08CIIÉOCELE  , s.  f.  (S-pi- 
plo-ské-o-cè-le)  Espèce  de  hernie , 
accompagnée  de  la  chute  de  l'épiploon 
dans  le  scrotum.  ( Du  grec  épiploon 
l’épiploon  , oschéon  le  scrotum  , et 
kélé  tumeur.) 

* ÉPI  POMPE  U TIQUE,  s.  f.  Chan- 
son grecque  dans  les  cérémonies 
solennelh-s.  B. 

ÉPIQUE  , adj.  Il  se  dit  d’un  genre 
de  poème  où  fauteur  raconte  quel- 
ue  action  héroïque  , qu’il  embellit 
e fictions,  d'épisodes,  d’événements 
merveilleux  : le  poème  épique  ra- 
conte ; le  dramatique  représente,  r— 
Dans  un  sens  plus  général,  on  ap|R*lle 
épiques,  le*  poèmes  où  l'auteur  parle 
lui-même  , à la  différence  de  ceux 
où  il  fait  parler  les  autres  , et  qu’on 
nomme  dramatiques.  — On  dit  aussi 
an  poêle  épique. — * Ce  qui  est  propre 
ou  s'applique  à l’épopée  , an  pué  me 
épique  : Le  genre  épique. — il  se  dit 
aussi  des  ouvrages  où  le  style,  le  ton 
est  trop  relevé , trop  figure  pou»  la 
nature  du  sujet  : Il  prend  le  ton  épi- 
que lorsqu’il  devrait  être  simple..  \. 

( Du  grec  épikos,  fait  d 'êpos,  parole  , 
vers  , lequel  est  dérivé  A'épô  je  dis  , 
je  parle.) 

EPISCAPHIES  , s.  f.  pl.  [é-pi- 
ska-fi-e)  T.  d’Anliquité  : Fêles  des 
barques  à Rhodes.  (Du  grec  épi  sur, 
ei  skaphi  barque,  esquif  , parce 
qu'on  h-s  célébrait  sur  des  barques.) 

EPISCÉN1E*  , s.  f.  pl.  (Antiqui- 
té.) Fêtes  des  tentes  à •Lacédémone. 
(Du  grec  épi  sons  . et  skfnè  lente; 
parce  qu'on  les  célébrait  sous  des 
tentes.) 

EPISCOPAL  , ALE  , adj.  Qui 
appartient  à YErrquc-  — * Valvule 
épiscopale,  de  f oreillette  du  corur.  B. 
(Du  latin  episcojtalis  , fait  d'episca- 
pus  évêque.  Voyez  ce  mol.) 

EPISCOPAT  , S.  Ol.  (é-pis-co-pa) 
Dignité  d’£r êqtit. — * Temps  pendant 
lequel  un  évêque  a occupé  son  siège. 
— Le  corps  des  évêques.  A.  (Du  lat. 
épiscopat  us.) 

ÉPISCOPAUX. , s.  m.  plur.  (é- 
pi.i  ko-pO)  Nom  qu’on  donue  en  An- 
gleterre a ceux  qui  tiennent  pour  17'.’- 
piscopat.  * On  h*  dit  par  opposition  à 
presbytériens.  A. 

EPtscoriSANT,  s.  m.  ( é-pisktb 
pi-aan)  Qui  aspire  à YEpiscopat.  Il 
est  familier. 

ÉPISCOPISER  , v.  n.  ( é-pis-ho - 
pi- si)  Aspirer  à Y Episcopat.  -—Pren- 
dre des  airs  et  des  manières  A’F.té- 
quc.  Il  est  familier. 

* épiséii’.e  , s.  m.  Jeu  de  lon- 
gue paume  chez  les  Grecs.  B. 

Épisode  , s.  m.  ( épi-so-de ) Hi> 
toire  incidente  , action  accessoire 
jointe  vraisemblablement  ou  néces- 
sairement A l’action  principale  d'un 
Poème  épique,  d’une  pièce  de  Théâ- 
tre , ou  d'un  Roman.  (Du  grec  épi- 
sodion  , formé  dans  le  même  sens 
A’ épi  par  dessus  , et  eisodios  , qui 
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arrive  , qui  survL-ut  , dérive  dVû 
«feins . et  hodo.s  chemin  , d’où  vient 
oisodo. » entrée.  ) — Le»  Episodes 
étaient  , dan»  le#  premières  repré- 
sentation» scéniques  , des  redis 
(]u  Epitjàno  de  Sycione  entremêla 
aux  chœurs  , et  dans  lesquels  il  n’é- 
tait  question  ni  de  Bacchus  . ni  du 
sujet  principal  de  h pièce. — * En 
Peinture  , tonte  action  ou  scène  se- 
condaire ajoutée  à celle  qui  lait  le 
sujet  principal  d’un  tableau.  —Fig. 
Certains  faits,  certains  incidents,  iso- 
lés en  apparence,  mais  qui  sc  ratta- 
chent plus  ou  moins  à quelque  grand 
événement.  La  destruction  des  riches 
bibliothèques  du  clergé  fut  un  triste 
épisode  de  la  réforma  lion  en  Ecosse. 
A. 

i:i*ison!F.it , v.  a.  (é-pi-zodi-é) 
Etendre,  embellir  par  des  épisodes. 
Trér. 

ÉPisoniQt'F. , adj.  ( é-pi-zo-di 
ko)  Qui  appartient  à Y épisode , qui 
sert  d'épisode  : Morceau  épisodique  ; 
scène,  action, personnage  épisodique. 
Poinsinet  avait  intitulé  sa  comédie  du 
Cercle  , Comédie  épisodique  , c’est- 
à-dire,  Comédie  à épisodes.  Episo- 
dique n’est  point  usité  en  ce  sens. 
• Comédie  épisodique  , comédie  dont 
les  scènes  n'ont  entre  elle»  aucune 
liaison  nécessaire.  A. 

épispas riQt’E,  s.  et  adj.  (é  pis- 
pns-ti-ké)  T.  de  Pliar.  Médicament 
qui  étant  appliqué  sur  une  partie 
•lu  corps,  y attire  fortement  le» 
humeurs  eu  dehors.  ( Pu  grec  epis- 
pastikos  qui  attire  , qui  est  propre  à 
attirer , fait  «I ’cpispaà  j’attire  , lequel 
est  formé  d’épi  au-dessus , et  de 
spaô  je  lire.) 

ÉPISPA8TIQI  ES.  s.  m.  pl.  (En- 
fomol.)  Voy.  Yésicaus. 

* ÉP»PEIIHE,«h  PÉninrEItME , 
«.  m.  Enveloppe  des  semences  des 
plantes.  B. 

ÉPISPIILRIE,  s.f.  ( é-pi-sfé-ri-e ) 
T.  d'Ar.at.  Sinuosités  de  In  suhstan- 
e extérieure  du  cerveau.  ( Du  grec 
epi sur,  au-dessus,  et  sphaira  sphère; 
•pii  est  au-dessus  de  la  sphère  du  cot'- 
ceou.) 

É PISSER , v.  a.  (é-pi-cé)  T.  de 
Marine  et  dcCordorie.  Entrelacer  une 
«•unie  avec  une  autre  , eu  mêlant  en- 
semble leurs  fils  ou  cordons. 

"ÉPISSIÉRE,  s.  f.  T.  de  Manège. 
I ilet  en  trousse  de'cbcval  contre  les 
i. touches.  B. 

ÉPISSOIR  , a.  m.  ( é-pi-soar ) Ins- 
trument en  forme  de  poinçon , qui 
«cri  à ? pisser. — En  termes  de  Pêche, 
hevilte  de  fer  avec  laquelle  les  em- 

i lieuses  de  poissons  écartent  les 
u»irr*  pour  y passer  les  ficelles. 

ÉriSSL'RK  , s.  f.  T.  de  Marine. 
Entrelacement  de  deux  bouts  de 
tord>*  au  milieu  «Pun  nœud. 

ÉriSTAPHYM!*  , adj.  m.  (è-pi- 
« lu-fi-lcin  ) Noin  donné  en  Anatomie 
;i  deux  muscles  de  la  luette.  ( Du 
;rcc  épi  sur , et  ztaohuU  la  luette  ; 
qui  est  sur  la  luette.  ) 

ÉPISTASE  , ».  f.  (Médec.  ) Sub- 
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stance  qui  nage  sur  la  sut  face  de 
l’urine.  (Pu  grec  épistasis  , fait  d'épi 
sur  , et  Iristfmi  poser,  placer.) 

É PISTAT  E , s.  m.  Cher  les  an- 
ciens Athéniens,  1°  celui  des  Pry- 
tanes.  (Voy.  ce  mol)  pour  qui  c’é- 
tait le  jour  de  gouverner.  — 2°.  Au- 
tre magistral  élu  dans  les  assemblées 
du  peuple  ou  du  sénat  des  cinq- 
ceuts  , et  dont  le  pouvoir  ne  durait 
que  pendant  l'assemblée.  (Du  grec 
épistatéx  préfet,  gouverneur,  fait  d'd- 
phistémi  mettre  à la  tête,  lequel  est 
formé  d'épi  sur , au-dessus  , et  de 
histémi  placer.  ) 

ÉPISTAXIS,  s.  m.  ( ê-pis-tak- 
cict)  T.  de  Méd.  Saignement  de 
net.  ( Du  grec  épistazâ  je  distille , 
je  f.'is  tomber  goutte  à goutte.) 

ÉPIHTÉMOXARQL'E  , S.  m.  (é- 
pis-té-mo-nar-ke  ) Dans  l'Eglise 
Grecque , celui  qui  était  préposé 
pour  veiller  sur  la  doctrine.  ( Du 
grec  éjnstémfm  «avant  , et  arché  au- 
torité , commandement.  ) 

É FI9TOL.il RE  , adj.  ( épis-to 
1ère)  Oui  concerne  les  épltrc»,  les 
lettres:  Style  épistolaire  ; genre  épi' 
tolaire.  ( Du  bitiu  epistoïaris  , fait 
d’ejristola  , en  grec  epistolé  é pitre  , 
lettre.  ) 

épistol aires  , s.  m.  pl.  Au- 
teurs dont  les  lettres  ont  été  recueil- 
lies. 

ÉPI8TOLOGRAPIIE  , S.  m.  (é 

pis-todo-gra-fe  ) Auteur  d’épltres. 
( Du  grec  epistolé  épltre , lettre  , et 
granhô  j’écris.  ) 

epistomium  , s.  m.  (é-pù-to- 
mi-orne)  T.  d'Hydrnuliq.  Instrument 
par  l'application  duquel  l’orifice  d’un 
vaisseau  peut  être  fermé  et  rouvert 
ensuite  h volonté  , tel  qu'un  pistou 
de  pompe,  etc.  (Mot  purement  latin, 
pris  du  grec  rpistomion  bouchon  , 
etc.  formé  d'épi  sur  , et  ttoma  bou- 
che. ) 

ÉP1STR0PHE  . 8.  f.  ( é-pi-stro-fe ) 
En  Grammaire , ligure  de  diction  , 
qu'on  nomme  aussi  Complerion  cl 
Képélilion.  — Lu  Anatom.  , la  se- 
conde vertèbre  du  cou  , laquelle  est 
très  mobile.  ( Du  grec  epistrophé 
conversion  , circuit , retour  , dérivé 
de  strépkô  je  retourne.  ) 

ÉPISTYLE,  S.  f.  ( é-pi-sti‘le  ) T. 
d’Arcliit.  Pirrrc  ou  pièce  de  bois  qui 
pose  sur  le  chapiteau  d'une  colonne. 
On  dit  aussi  .-trehitraee.  ( Du  grec 
epistulion,  formé  dans  le  même  sens 
d'épi  sur  , et  stulos  colonne.  ) 

• ÉPIS  Y WANG  IXE  , s.  f.  Spasme 
qui  ferme  le  passage  de  la  gorge.  B. 

• ÉPISYXTIIÉTIQI  E.adj.  f.  Secte 
épisynthétique  , secte  médicale  qui 
veut  concilier  la  théorie  et  la  prati- 
que. B. 

• ÉPIT  , ».  m.  T.  de  Salines. 
Manche  d’une  pelle.  B. 

ÉPITAPHE  , s.  f.  ( é-pi-ta-fe ) 
Inscription  que  Ton  met  ou  qui  est 
laite  pour  être  mise  sur  un  tomlieau. 
— Cliex  les  Anciens , vers  que  l'on 
chantait  à l'honneur  des  morts  le 
iour  de  leurs  funérailles  , et  que  l’on 
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répétait  tous  le*  nus  à la  même 
époque.  Voy.  EpieèJe.  (Du  grec 
épituphion,  fait  d'épi  sur,  et  tuphos 
tombeau.  ) 

ÉPITASE  , s.  f-  (ipi-ia-se) 
Partie  du  poème  dramatiquequi  vient 
après  l'exposition  , et  où  l'action  se 
développe.  ( Du  grec  épitasis  , ac- 
croissement , développement  , fait 
d'epltéinô  j*étcnds  , je  développe.  ) 

ÉPFTE  , s.  f.  T.  «le  Marine.  Pe- 
tite cheville  de  bois  que  l'on  met 
dans  le  bout  d'une  autre  pour  h* 
grossir. 

ÉPITI1ALAME,  s.  f.  ( é-pi-ta-l a 
me)  Petit  poème  où  l’on  célèbre  le 
mariage  de  quelqu’un;  chant  nuptial 
Inventé  cites  les  Grecs  par  Stési- 
rkore , et  renouvelé  clics  les  Latins 
par  Catulle.  (Du  grec  epithalamion, 
fait  dans  le  même  sens , d 'épi  sur . 
et  de  thalomos  lit  nuptial.  ) 

ÉPITIIÊME  , s.  m.  ( é-pi-té-me) 
T.  de  Pharmacie.  Topique  spiri- 
tueux. * Topique  sec  , ou  liquide  . 
on  du  consistance  molle  , différent 
de  l'onguent  et  de  l'emplâtre.  A.  (Du 
arec  epi  té  tan  ce  qui  sert  à couvrir, 
fait  de  d'epitithemi  appliquer  par 
dessus , lequel  a pour  racine  titlufusi 
mettre.) 

EPITIIÉTE.  S.  f.  ( é-pi-tète ) 
Adjectif  qui  désigne  quelque  qualité 
du  nom  substantif  auquel  il  est  joint. 
Il  diffère  de  l'adjectif  proprement 
dit , !•  en  ce  que  V épithète  appar- 
tient proprement  à la  poésie  et  i l’é- 
loquence , qui  souffrent , qui  exigent 
même  une  c«*rtaine  abondance  de 
paroles  ; au  lieu  que  l'adjectif  ap- 
partient à la  Grammaire  et  5 la  Lo- 
gique , qui  veulent  qu'on  dise  tout 
ce  qu’il  fruit , et  qu’on  ne  dise  que 
ce  qu’il  faut  ; 2°  en  ce  que  l’i«lée  de 
V adjectif  est  nécessaire  , et  sert  k 
déterminer  et  compléter  le  sens  de 
la  proposition  : tandis  que  Cillée  de 
C épithète  n’est  souvent  qu’utile  , et 
sert  seulement  à l’énergie  et  à l'agré- 
ment du  discours.  La  suppression  de 
T adjectif  rend  la  phrase  incomplète, 
ou  plutôt  y substitue  une  autre  pro- 
position ; celle  «le  V épithète , en  lais- 
sant la  proposition  entière  , la  dé- 
pare seulement  et  l’affaiblit.  Fou- 
haud.  ( Du  gret  épithétoe  ajouté , 
fait  d'ipiiiihSuti  ajouter , dont  les 
racines  sont  épi  sur , dessus , et  ti - 
thêmi  , "-vitre.) 

ÉPITH  Y ME  , s-  m.  (é-pi  fi-me) 
Sorte  de  plante  parasite  , qui  se 
trouve  communément  sur  la  thym. 
( Du  grec  épi  sur  , cl  thumos  thym.  ) 

ÉPITtÉ  , s.  ni.  T.  «le  Marine. 
Délit  retranchement  de  planches  dans 
un  einfroit  du  vaisseau  , pour  mettra 
les  boulets. 

ÉPITOGE  , ».  f.  Espèce  de  cha- 
peron ou  de  capuce  que  les  prési- 
«lents  à mortier  portaient  sur  l'épaule 
dans  les  grandes  cérémonies.  — Au- 
trefois , manteau  que  les  Romains 
mettaient  sur  la  toge.  ( Du  grec  épi 
sur  , et  du  latin  toga  toge.  ) 

ÉPITOIR,  s.  ni.  ( i-pi-ioar)  T. 
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de  Mn  line.  Instrument  qui  sert  à faire  i 
entrer  mie  éjdte  dans  une  cheville  de 
bois. 

ÉPITOME  , s.  m.  Abrégé  d’un  li- 
vre , et  particuliérement  d'une  his- 
toire. Voy.  .ibriijè.  (Du  grec  epitomf, 
formé  dans  la  même  signification 
d’épi  dans  , et  temni  je  coupe.  ) 

ÉPITOMER  , v.  a.  (é-pito-mé) 
Réduire  un  livre  en  abrégé.  Il  est 
vieux. . 

F pitre,  >.  f.  Lettre  missive.  On 
ledit,  1»  des  lettres  des  Anciens; 
2°  de  celles  qui  sont  en  vers  : Les 
F.pitrts  d'Horace  , de  Boileau,  de 
Bonsseau  , etc.  * On  l’emploie  quel- 
quefois, dans  le  langage  familier, 
en  parlant  d’une  lettre  ordinaire  : fai 
reçu  de  lui  une  longue  épitre  à ce  I 
sujet.  — Leçon  tirée  de  l’Ecriture 
Sainte,  et  plus  ordinairement  des 
épllres  de  saint  Paul,  ou  des  épltres 
canoniques,  qui  se  dit  à la  messe  un 
peu  avant  l’évangile.  A,  (Du  latin 
api  s toi  a , pris  dans  le  même  sens 
du  grec  epistolé , lequel  dérive  de 
Miellé  j'envoie.  ) 

F p> tre  dédira  tair *.  Voy.  Détlica- 
toirc . 

Prov.  Etre  familier  comme  les  épi- 
tresde  Cicéron, extrêmement  familier, 
par  allusion  aux  lettres  de  Cicéron 
appelées  improprement  Epitres  fa- 
milières , «le  leur  titre  Epistolce  ad 
familiares. 

ÉPITR1TE  , t.  m.  * Proportion 
comme  3 est  à 4 ; rhytlime  de  la 
musique  grecque.  B.  — Pied  de  vers 

rcc  ou  latin  de  trois  longues  et  une 

rêve.  ( Du  latin  épi  au  delà , et  tri- 
tos  troisième  ; qui  a tme  syllabe  au - 
delà  de  trois . ) 

ÉriTROCIIASME  , s.  m.  (é-pt- 
tro-kas-me)  Figure  de  Rhétorique, 
qui  consiste  à Taire  «le  suite  plusieurs 
questions  précipitées  , afin  «l’émou- 
voir ceux  & qui  l’on  parle.  (Du  grec 
epitrochasmos  course  rapide,  formé 
d'épi  qui  marque  ici  augmentation  , 
et  trochasé  je  cours.  ) 

* ÉPITROCHLÉE  , S.  f.  Apo- 
physe de  l’humérns.  B. 

ÉPITROPE  ,a.  tn.  Chez  les  chré- 
tiens Grecs  , juge  , arbitre  qui  ter- 
mine leurs  différents , afin  de  ne  pas 
ph.ider  devant  les  magistrats  Turcs. 
( Du  grec  êpitropos  tuteur , cura- 
teur.) 

ÉriTROPE  , s.  f.  Consentement. 
— Figure  de  Rhétorique  , par  la- 
qm-l'e  on  accorde  ce  qu’on  pourrait 
nier,  afin  d’ohlen  irce  qu’on  demande. 
(Du  grec  épitropi  concession  , dé- 
rivé d'épitrepà  j’accorde,  je  permets.) 

* ÉPIZOAIRES,  8.  m.  pl.  Divi 
aion  des  animaux  sans  vertèbres.  B. 

ÉriZOOTIE,  s.  f.  ( è-pi-zo-o-ci-e ) 
Maladie  contagieuse  qui  attaque  les 
animaux.  (Du  grec  épi  sur  , et  «don 
animal.) 

ÉPIZOOTIQUE  , adj.  (épi-ZO-O- 
ti-hc ) Qui  tient  de  fépisootie. 

ÉrLAIGNER,  v.  a.  ( é-plè-gné , 
mouillez  gn)  Garnir  le  drap  et  y 
faire  vénale  poil  avec  des  chardons. 
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*rPï.  AiGNF.i  n , s.  m.  Ouvrier  qui 

éplaiqne. 

ÉPLORÉ , ÉE,  adj.  Tout  copieurs. 
Il  se  dit  surtout  «les  femmes. 

ÉPLOYÉ,  ÉE  , adj.  ( é-ploa-ij  ) 
T.  de  Blason.  Aigle  éployé  , dont  les 
ailes  sont  étendues. 

ÉPLUCHE  ME  NT  , R.  m.  (é-plu- 
che-man  ) Action  d’éplucher.  * On 
dit  aussi  ÉPLUCHAOE  : ce  dernier 
mol  s'applique  principalement  à l’ac- 
tion d’éplucher  des  étoffes  , des  lai— 
ues  , etc.  A. 

ÉPLUCHER,  v.  a.  (é-plu-ché) 
Oter  ce  qu’il  y a de  mauvais  , de  gâté 
dans  les  herbes  , les  grains , etc.  — 

* Eplucher  des  étoffes , des  laines , des 
soies , etc. , en  enlever  les  pailles  , 
les  bourres,  les  ordures.  *•-««■ 
Examiner  , rechercher  curieusement 
et  malignement. 

s’éplucber  , v.  pr.  Oter  sa 
vermine  : Les  gueux  s’épluchent  au 
soleil.  — Cet  oiseau  s’épluche,  net- 
toie ses  plumes  avec  son  bec.  ( De 
Fcspagnol  espulgor  , qui  signifie  au 
propre,  épouiller  on  épneer,  et  fi- 
gu  rément , éplucher  , fait  du  latin 
barbare  erp’dicare  , forgé  de  la  pari, 
extract,  ex,  et  de  pûtes,  ptdicis , 
puce-') 

ÉPLUCHEUR  , BUSE  , a.  Celui , 
celle  qui  épluche,  au  propre  et  au 
figuré. 

ÉPLUCIIOIR  , s.  m.  ( é-plu-choar ) 
T.  de  Vannier  * et  d’antres  métiers. 
A.  Petit  couteau  pour  éplucher. 

ÉPLUCIICRES  , s.  f.  pl.  Ordures 
ou  choses  inutiles  ôtées  de  quelque 
chose , en  épluchant. 

ÉPODE  , s.  f.  T.  de  Poésie.  C’est 
la  troisième  partie  d'un  chant  divisé 
en  strophe  , antislrophe  et  épode. 

( Du  grec  épôdè  , fait  dans  la  même 
signification  d’épi  au-dessus  , après, 
et  ôdé  chant  ; chant  nu-dessus  ou  à 
la  suite  de  la  strophe  et  de  Cantis- 
trophe.  ) — Les  épodes  d’Horace  . 
le  dernier  livre  de  ses  poésies  lyri- 1 
ques. 

ÉPOïNTÉ , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Epointer.  — Cheval  épointc 
(Manège).  Voy.  Ehanché.  — Chien 
épointé  ( Chasse  ) , qui  a les  os  de 
la  cuisse  rompus. 

ÉPOINTER  , v.  a.  ( é-poein-té) 1 
Oter  la  pointe  à quelque  instrument. 

• S'èpointer  , v.  pr.  Ce  s aiguilles 
s'épointent  facilement.  A 

ÉPOINTILLER  , v.  a.  ( é-poein- 
ti-glié,  mouillez  les//)  T.  de  Tor- 
deur.  Oter  avec  des  pinces  les  ordu- 
res qui  se  sont  introduites  dans  un 
drap  , lorsqu’on  l’ourdissait. 

ÉPOINTUnE  , S.  f.  (é-poein-tH- 
re)  Mal  qui  arrive  aux  chiens  quand 
l'os  de  la  hanche  a reçu  quelque 
effort. 

ÉPOIS  , s.  m.  pl.  ( é-poa  ) T.  de 
Vénerie.  Cors  que  l’on  voit  au  som- 
met de  la  tête  du  cerf  ; il  y a des 
épois  de  coronure  , de  palmure  , de 
trochure,  et  d'enfourchure. 

ÉPOM1S  ou  ÉPOM1RE  , a.  f.  T. 
d’Aoat.  Partie  supérieure  de  l'épaule 
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qui  va  jusqu’au  <x>u.  — Autrefois 
chaperon  , scapulaire.  (Du  grec  épi- 
mis  formé  dans  le  même  sens  d'épi 
sur,  et  ûmos  épaule.) 

* ÉPOMPHALE  , s.  m.  Emplâtre 
sur  le  nombril.  B. 

ÉPONGE  , s.  f.  Substance  marine 
aride  et  poreuse  , dont  on  se  sert 
pour  nettoyer  et  laver  certaines  cho- 
ses. Elle  est  produite  par  un  polype. 
(Du  latin  spongia  , fait  avec  la  même 
signification  du  grec  spoggia  en  at- 
tique  , et  spoggos.)  — En  t.  de  Vé- 
nerie, talon  de  cerf. — Tumeur  située 
à la  tète  du  coude  du  cheval.  — 
Extrémité  de  chaque  branche  d’un 
fer  de  cheval.  — En  t.  de  Plombier, 
planche  portative  pour  diminuer  la 
largeur  «Je*  tables  que  l'on  coule. 

Passer  l'éponge  sur  un  écrit , sur 
un  tableau,  l’effacer. — Fig.  1°  Passer 
l’éponge  sur  une  action  , l’oublier  , 
n’en  parier  plus.  — 2°  Presser  l'é- 
ponge , obliger  h restitution  ceux  qni 
ont  pris  les  deniers  d’autrui. 

ÉPONGER  , v.  a.  té-pon-jé>  Net- 
toyer avec  l 'éponge.  — * Etancher  , 
enlever  avec  nue  éponge , avec  un 
linge  , etc.  : Epongez  vite  cette  en- 
cre ; éponges  arec  ce  chiffon.  A. 

ÉPONGIER  , s.  m.  ( é-pon-jié) 
Dans  Lafontaine , chargé  dV/wniye*. 

* éponte  oh  PONTE  , s.  f.  En- 
veloppes des  veines  d’un  nvnéral.  B. 

ÉPüNTILLES  ou  PONTILLE9, 
s.  f.  pl.  (Mouillez  les  U)  T.  de  Ma- 
rine. Pièces  de  bois  qui  soutiennent 
les  ponts  , etc. 

ÉPONTILLEn,  v.  a.  (é-pan-ti- 
g/ié)  , mouillez  les  V)  T.  «le  Marine. 
Garnir  uu  bâtiment  d’é ponttlles. 

ÉPONYME  , s.  ni.  Chez  les  Athé- 
niens, titre  du  premier  des  An  hontes, 
par  le  nom  duquel  Cannée  était  dé- 
signée. (Du  grec  epCnumos,  fait  d'épi 
sur  , et  onuma  nom , surnom.) 

ÉPOPÉE  , ».  f.  T.  de  Poésie  , 
Genre  du  poème  épique  — * Se  dit 
aussi  d’un  poème  épique  : Une  belle 
épopée.  A.  (Du  grec  epopoiia  , formé 
d’épos  parole , vers , dont  la  racine 
est  épo  je  dis,  je  raconte,  et  de 
poéià  je  fais.) 

ÉPOPTE , s.  m.  (Antiq)  Aspirant 
préparé  par  des  épreuves  à être  initié 
à des  mystères  secrets.  (Du  grec 
epoptés  , fait  d ’époptomai  ou  cjriop- 
tomai  regarder,  examiner  , literies 
yeux  sur....  dont  les  racines  sont  épi 
sur  , et  optomai  regarder  , voir.) 

* ÉPOPTiQt'ES,  s.  m.  pl.  Grands 
mystères  révélés  aux  initiés.  B. 

* ÉPOPTISME  , s.  m.  Le  plus 
haut  degré  de  l’initiation.  ( Ballao- 
clie.  ) 

ÉPOQUE  , s.  f.  (é  po-ke)  Point 
fixe  dans  l’histoire,  d’où  l’on  com- 
mence les  années.  (Du  grec  épochi- 
action  d’arrêter  , de  retenir , fait  de 
èpéchi  j’arrête  et  je  m’arrête  ; parce 
que  , dit  Bronzée  , les  époques  sont 
comme  des  lieux  de  repos  où  l’on 
s’arrête  pour  coosiilérer  de  là  ce  qui 
suit  et  ce  qui  a précédé.)  — Fans. 
Brouiller  les  époques  ; confondre  les 
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djlcl.  — Toute  partie  du  temps  con- 
sidérée par  rapport  âce  qui  s’y  passe, 
à ce  qu’on  y fait  s L'époque  de  son 
mariage.  — Faire  époque  , sc  dit 
d’un  (ait,  d’un  événement  remar- 
quable , qui  ne  peut  de  longtemps 
s’oublier  : Ces  choses-là  font  époque 
dans  notre  vie.  A. 

Epoque  ou  Ere  chrétienne.  Voy. 
lire.  — de  la  correction  Grégorienne, 
temps  auquel  le  calepdricr  fut  réfor- 
mé par  ordre  du  pape  Grégoire  XIU. 
Celte  époque  oui , datée  de  l’année 
1582,  a donné  lieu  4 la  distinction 
du  viens  et  du  nouveau  style.  Voy. 
ces  mois.  — de  Mahomet , temps  «le 
la  fuite  de  Mahomet  de  b Mecque  a 
Mrdiuc.  Elle  tombe  & l'année  621 
de  l’Ere  chrétienne.  On  l'appelle 
aussi  F.rt  de  V Hégire , Ere  ou  Epo- 
que det  Turcs • — de  jXabenassar  , 
Ere  de  Xahonassur  ou  des  Babylo- 
niens. Voy.  au  mol  Xabonassar.  — 
des  Olympiades  , Ere  des  Olym- 
' piades  , Ere  grecque  , temps  de  l'in- 
stitution des  jeux  olympiques , l’an 
5958  de  la  Pério«le  Julienne,  776 
ans  avant  Jésus- Christ.  C’est  de 
cette  époque  que  les  Grecs  commen- 
çaient à compter  leurs  années. — Oio • 
détienne  , Ere  des  Martyre , Ere  des 
persécutions  , conuiinu-emeol  du  ré- 
gne de  Dioclétien  , le  17  septembre 
de  l'année  4997  de  la  Période  Ju- 
lienne , 285  après  Jésus-Christ.  Les 
premiers  chrétiens  commençaient  à 
compter  leurs  époques  de  Celle  année 
dont  les  ilaures  se  servent  encore 
aujourd'hui.  — Julienne,  temps  de 
la  correction  du  calendrier  Romain 
suiis  Jules-César , l'an  4668  de  la 
Période  Julienne.  46  ans  avant  b 
naissance  de  Jésus-Christ. 

Epo'pie  ou  racine  des  moyens  mou- 
cernent  s d’une  planète  { Astronomie), 
lr  lieu  moyen  de  cette  planète  , dé- 
terminé pour  quelque  instant  mar- 
qué. 

* épostraciüme.  s.  m.  Jeu  de 
ricochet  avec  des  coquilles.  B. 

époiires  , S.  1.  1)1.  (Antia. 
Peu*  poutres  fixées  h b proue  des 
vaisseaux,  nuxdeux  eûtes  de  l'éperon. 

É1MU  DURE  , V.  a.  ( é-pou-dré ) 
Oter  la  poudre  ou  la  poussière  de 
dessus  quelque  chose.  * Il  est  vieux  ; 
on  dit  maintenant  Epousseter.  A. 

* ÉTOUFFÉ,  ÉE  , adj.  Sc  dit 
d'une  personne  qui  s'emprease  pour 
un  sujet  peu  important , de  manière 
à être  toute  haletante , h ne  pouvoir 
plus  respirer  qu’avec  peine  : Il  est 
venu  tout  époujjé  nous  apporter  cette 
belle  nouvelle.  Il  est  familier.  A. 

s'étouffer , v.  pron.  ( é-pou - 
fé)  S'enfuir  secrètement.  Il  est  popu- 
laire, 

ÉPOlILLEIt  , V.  a.  ( é- pou.  g lié  , 
mouill  <*z  les  II  ) Oter  lès  poux. 

* ÉFOULARDAUE , s.  m.  Sépa- 
ration des  feuilles  de  tabac.  R. 

ÉPOULLE , s.  f.  ( é-pott-le  ) T.  de 
Manufacture.  Fil  de  la  trame  d'une 
étoffe  dévidée  sur  un  petit  tuyau  de 
roseau,  nommé  FpouUin. 
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ÉPAOLLEUR  , s.  m.  (é  pou-leu.) 
Ouvrier  qui  a soin  de  charger  les 

époullins. 

étoullin  OU  ÉPOLET  , s.  m. 

( é-pou-lein  , po-lé ) Petit  roseau  sur 
lequel  on  dévide  de  la  trame.  — 
Chez  les  Gaziers,  petite  navette  poor 
faire  le  broche  «le  leur  gaze. 

ÉPOUMONNER  , V.  a.  [é  pou- 
mo-né  ) Fatiguer  les  poumons.  — 
S'èpoumonner , v.  pron.  Se  fatiguer 
les  poumons.  * Il  est  fam.  A. 

ÉPOUSAILLES,  S.  f .(é-pou-sn- 
9 lie , en  mouillant  les  U ) La  célé- 
bration du  mariage.  ( Du  latin  spon- 
salia  , qui  a b même  signification.  ) 

ÉPOLSE,  s.  f.  ( épou  se ) Celle 
qui  e épousé  ua  homme.  Voy.  Epoux. 

( Du  blin  sponsa.  ) 

ÉPOUSÉE,  b.  f.  ( é-pou-sé-e) 
Celle  qu’un  homme  vient  d'épouser 
ou  va  épouser. 

ÉPOUSER  , v.  a.  (é-pou-sé)  Ren- 
dre pour  femme  ou  pour  mari  en  fac«- 
de  l’Eglise.  (Du  latin  sponsare  , qui 
signifiait  proprement  fiancer.  ) — 
Au  fig. , prendre  les  intérêts  ou  le  parti 
de  quelqu’un;  s’attacher  par  choix 
et  particuliérement  i... 

s'épouser , v.  réc.  Se  prendre 
réciproquement  en  mariage. 

épouse*  R , s.  tn.  ( é-pon-seur) 
Celui  qui  est  connu  pour  avoir  envie 
de  se  marier.  Il  est  familier. 

ÉPOUSSETER,  v.  a.  ( é-pou-ce- 
té  ) Secouer  la  poussière  , l'ôter  avec 
quelque  instrument.  ( Suivant  Mé- 
nage , du  latin  expnlsare  , bit  de  la 
préposition  ex  de  , hors , et  de  pul- 
sare  battre  , chasser  : chasser  In 
poussière  hors  , en  battant , etc.) — 
Fig.  et  fam.  Battre. 

• ÉPOUSSBTOIR  , s.  m.  Pinceau 
très  doux  pour  nettoyer  lesdiamauls. 
—Petit  balai  de  plumes  pour  secouer 
la  poussière.  D. 

ÉPOUSSETTE  , s.  f.  ( é-pou-cè - 
le)  llrosse ou  vergeltequi  séria  net 
loyer  les  habits  , etc.  Il  vieillit  : * ou 
dit  plus  ordinairement , n ergettes  ou 
r ergetle.  — Morceau  d'étoffe,  avec 
lequel  ou  nettoie  un  cheval , après 
l'avoir  étrillé.  À. 

ÉPOUTI  ,s.  m.  Petite  ordure  dans 
les  ouvrages  de  bine  et  surtout  dans 
les  draps. 

ÉPOUTIER,  v.  a.  (è-pon-iiiy 
Oter  les  épontis , les  menues  ordu- 
res qui  se  trouvent  dans  les  draps. 

ÉPOUTtEU'SE  , s.  f.  Ouvrière  qui 
nettoie  les  «traps. 

ÉPOUVANTABLE,  adj.  Qui  cause 
de  Y épouvante.  Voy.  Affreux  et  Ef- 
frayant. — Par  exagération , éton- 
nant , incroyable  , étrange,  excessif. 

ÉPOUVANTABLEMENT  > «dv. 

( é-pou-ran-ta-ble-man  ) D’une  ma- 
nière épouvantable  ; excessivement. 

ÉPOUVANTAIL,  S.  m.  ( é-pou - 
r an-ta-glie , mouillez  l’I  finale.  11 
fait  au  p|.  épouvantails  , et  non  pas 
épouvantons.  ) Haillon  qu'on  met  au 
bout  d'un  bâton  dans  les  champs  , 
etc.  pour  épouvanter  les  oiseaux.  — 
Vrov.  Epouvantail  de  rhenevière  , 
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personne  bi«le  àlairc  peur.  — Chose 
qui  fait  peur  . sans  pouvoir  faire  du 
mal , — * ou  guiffetle  noire  p oiseau. 
B. 

ÉPOUVANTE,  S.  L et  autrefois 
ÉPOUVANTE  MENT  , 8.  m.I 
causée  par  quelquo accident  imprévu. 

ÉPOUVANTE , ÉE  , part.  p.  et 
adj.  Voy.  Epouvanter.  Voy.  aussi 
Alarmé. 

ÉPOUVANTER,  r.  a.  ( é-pou 
• ’tw-ié  ) Causer  de  [‘épouvante.  ( !)•• 
latin  barbare  espaventare  , pour  ex- 
pavefacere  , d'où  les  Italiens  ont  fait 
Jans  b mémo  signification  spaveu- 
tare  , et  les  Espagnols  , espentar.) 

— S’épouvanter , v.  p.  Prendre  1«- 
pouvante. 

Époux  , s.  m.  (é-pou)  Celui  qui 
a épousé  une  femme.  Ce  mot  et  ce- 
lui d’épouse  ne  se  disent  guère  que 
des  g«-ns  nouvellement  mariés  ou 
dans  le  style  relevé.  Voy.  Mari.  — 
Les  époux,  le  mari  et  la  femme.  (Du 
latin  sponsu* , qui  a b même  signi- 
fication.) — * Fig.  VEpoux  des  vier- 
ges, le  céleste  époux,  notre  Seigneur 
Jésus-Christ.  Ou  dit  aussi  que  Jésus- 
Christ  est  V époux  de  son  eglise  , et 
on  appelle  quelquefois  l'église  ré- 
ponse de  Jésus-Christ.  — Les  épouses 
de  Jésus-Christ , les  religieuses  ou 
les  filles  qui  ont  fait  vceu  de  virgiuité. 

— Abs.  L’Epoux  et  F épouse  , se  dit 
de  deux  personnages  mystiques  qui 
figurent  dans  le  Cantique  des  Canti 
quet.  A. 

étreindre,  v.  a.  Faire  sortir 
quelque  suc  ou  jus  en  nressant.  (Du 
latin  eiprimrre , bit  , «lans  le  même 
sens  , de  b particule  extractive  ex, 
et  de  premere  presser.  ) 

ÉTREINTE  , s.  f.  Douleur  causée 
par  une  matière  Acre  qui  donne  «le 
fausses  envies  d'aller  à b sctle. 
• Fausse  envie  d'aller  à b selle  , qui 
cause  «le  b douleur  dans  le  rectum. 
Il  s’emploie  surtout  au  pluriel.  A.  — 
F.n  t.  «le  Chas«e,  fiente  «le  loutre,  etc. 

S’ÉPRENDRE  , v.  pr.  [é  pran dre) 
Se  bisser  surprendre  par  une  pas- 
sion. U n'est  d'usage  qu'au  |tarticij>c 
et  aux  temps  composés.  Il  est  epr  is 
ou  il  s'est  épris  pour  cette  frotta.  . 

( Du  mot  prendre.  ) 

ÉPREUVE,  s.  f.  * Action  d’é- 
prouver. A.  ; essai  , expérience. 
Voy.  Expérience.  — * Il  sc  «lit  par- 
(iculi«;reincnt  des  malheurs  , d-* 
«langers  , etc. , où  il  est  nécessaire 
de  montrer  de  la  fermeté , du  cou- 
rage , de  la  constance  : Les  épreuves 
delà  mauvaise  fortune.  — Courage, 
dét  ournent  a toute  épreuve  , que  non 
u'ébraule  , n'affaiblit.  A.  — Cette 
cuirasse  est  à f épreuve  du  mottsquet. 
le  mousquet  ne  la  perce  point.  Ce 
chapeau  est  à l’épreuve  de  la  pluie. 
Il  est  à l’épreuve  de  l’argent  , de 
tout  ; l'argent , rien  ne  saurait  le  cor- 
rompre. — Auciennement , manière 
de  juger  et  de  décider  «le  la  vérité 
ou  «le  la  bussiîté  d'une  accusation  en 
matière  criminelle  : Epreuve  de Teau, 
du  feu , etc.  (Du  latin  proba  ou  pro- 


SPO 

latio  essai  , fait  il-  probnre  essayer,  ' 
éprouver.  ) — Drm«  l'Imprimerii» , 
première  impression  d’uue  feuille 
qui  n’a  point  encore  été  corrigée. 
On  distingue  les  épreuves  par  pre- 
mière , seconde  et  troisième.  Ollc- 
ci  se  nomme  la  tierce.  — En  par- 
lant d'une  estampe  , chaque  copie 
qu'on  tire  d'une  planche  gravée. 

ÉPRIS  , isb  , part.  p.  A' Epren- 
dre , et  adj.  ( è-pri  , i-se  ) Passionné 
pour...  Racine  a dit  (,■ Indromaqttc ) : 
Tu  .nais  de  quel  courroux  mon  cœur 
alors  épris.  On  dit  épris  tf  amour , 
mais  non  pas  de  courroux. 

éprouver,  y.  a.  (é-prou-vé) 
Essayer  : Kprourrr  une  arme  A feu  , 
wn  canon.  — Expérimenter  ; faire 
l'expérience  de...  Connaître  par  ex- 
périence : fl  a éprouvé  l'une  et  Vau- 
tre fortune.  ( Du  latin  probarr , dont 
la  signification  est  la  même.  ) — 
Voltaire  a dit.  dans  la  Mort  de  César: 

— Wmi  e*  fil*  kprourrr  pour  ton  plrr, 
L'amili*  qu'eu  auursai  te  c*oitrtm  u 
■ère. 

L'emploi  d 'éprouver  pour  sentir 
quoique  devenu  assex  commun  , est 
fort  vicieux  : on  êpt  oure  V amitié  de 
quelqu'un,  en  la  incitant  à Yéprture  ; 
on  lie  l’épwwrtf  pat  pour  quelqu’un. 
• L'A cad.  et  la  plupart  des  diction- 
naires ne  sont  pas  de  l’avis  de  Gal- 
le! ; «>n  y trouve  : Eprouver  nn  froid 
rigoureux  sur  les  montagnes  ; éprou- 
ver de  la  douleur  , du  plaisir  , des 
peines , de  l'ennui.  U prix  de  ce* 
dentées  éprouve  de  fréquentes  varia- 
tions. /-.prouver  des  revers.  • 

ÉPROUVETTE,  s.  f.  ( é-pro» - 
vè-te  ) Sonde  de  Chirurgien.  — Ma- 
chine pour  éprouver  la  poudre.  — 
Cuiller  de  fer  dans  laquelle  on  fond 
l'élaiti  pour  en  connaître  la  qualité. — 
Petite  chaîne  avec  laquelle  les  com- 
mis aux  Aides  connaissaient  la  hau- 
teur d'une  liqueur.  — Dans  la  ma- 
chine pneu  ma  li  que  , deux  petit* 
récipients  léunis  par  un  rohinet , et 
au  moyen  desquels  on  éprouve  si  la 
machine  cal  en  bon  état.  — Il  y n 
aussi  îles  éprouvettes  de  savonnier , 
de  potier  , etc. . ou  instruments  pour 
vérilier  l'étal,  la  qualité  des  matière* 
employées  par  les  savonniers  , etc. 

EFTACUKDE,  s.  ni.  Lyre  à sept 
cordes. — C'était  aussi  chez  les  Grecs, 
un  système  de  Musique  formé  de  sept 
tons.  ( Du  grec  kepta  sept  , et  rhordè 
conie.  ) H rptacorde  serait  plus  con- 
forme à l'étymologie. 

EPTAGONE,  s.  m.  T.  dfr  Géo- 
métrie. figure  qui  a sept  angles  et 
sept  cités.  — Place  fortifiée  qui  a 
sept  bastions.  ( Du  grec  kepta  sept  . 
et  gûnia  angle.  ) Il  vaudrait  mieux 
écrire  Heptagone. 

EPTAPHoke  , s.  m.  ( ep-t a -fa- 
ne) Echo  près  d’un  portique  de  la 
ville  d’OIympin  , qui  répétait  la  voix 
sept  fois  de  suite.  (Du  grec  kepta 
sept  , et  ph  '.itc  voix  , son.  1 

Épugeh  , v.  a.  (é-pu-cé)  Oter, 
chasser  Us  puces. 
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Epuisa  p le  , ,»dj.  ( é-pui-sa-hle) 
Qui  peut  être  épuise.  Il  est  peu 
usité. 

ÉPUISEMENT,  s.  m.(é-pai-ca- 
n tan  ) Etat  de  ce  qui  est  épuisé  : Le 
travail  et  les  veilles  Vont  jeté  dans 
un  grand  épuisement  ; l'épuisement 
des  finances  , etc.  — * Action  A’é- 
puiser  : On  travaille  o l'épuisement 
des  eaux.  A . 

ÉPUISER  , V.  a.  (é  puisé)  Ta- 
rir , mettre  à sec  : Epuiser  un  puits, 
une  citerne  ; et  (icur. , épuiser  le  tré- 
sor public.  Les  débauches  ont  épuisé 
ses  forces.  An  fig.,ne  rien  oublier: 
Ll  a épuisé  la  matière.  — * Epuiser 
un  sol , une  terre , en  absorber  tous 
les  sucs  nourriciers.  Voyez  effri- 
tement. — une  mine , en  extraire 
tout  ce  qu'elle  contient.  — Consom- 
mer , absorber  , employer  certaines, 
choses  de  manière  à n’en  plus  laissrr 
du  tout  : Epuiser  ses  ressources  ; 
épuiser  toutes  les  voies  de  douceur.  A.  j 
( De  la  partie,  exlract.  é , du  verbe 
puiser  , fait  de  puits,  en  lajin  jrutens. 
Tirer  hors  du  puits  toute' Veau  qu'il 
contenait.  ) 

Fig.  Epuiser  la  bourse  de  ses  amis , 
leur  emprunter  jusqu'à  les  incom- 
moder. — un  pays  d'hommes  et  d'ar- 
gent , en  tirer  trop  d' hommes  cl 
trop  d’argent. 

ÉPUISETTE  , s.  f.  ( i-pui-sè-te ) 
Petits  rets  ou  filets  pour  prendre  les 
serins  dans  une  volière. 

ÉPULIE  , s.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Excroissance  de  chair  aux  gendres 
des  dents  molaires.  On  dit  aussi 
épufide . ( Du  grec  épi  sur , et  oui  on 
gencive.  ) 

ÉPULONS  , s.  m.  pl.  Prêtres  qui 
présidaient  à Borne  aux  festins  des 
Dieux  . qui  veillaient  nu  bon  ordre 
des  sacrifices.  ( Du  latin  epulonen  , 
fait  dans  le  même  sens , A'epuhrm 
repas  public  dans  les  sacrifices  so- 
lennels , etc.  ) — Eu  badpiaut , con- 
vive. 

ÉPULOTIQUB , adj.  (é-pu-lo-ti- 
he)  T.  de  Pharmacie,  qui  se  dit  des 
médicaments  propres  à cicatriser  les 
plaies.  II  est  aussi  substantif.  (Dn 
grec  éponlôtikos  , l'ait  A'èpouloô  je 
cicatrise , dont  les  racines  sont  épi 
sur , et  oulê  cicatrice.) 

* ÉPURÂT! P , 1VB  , adj.  Qui 
épure.  Jouy. 

ÉPURATION  , s.  f.  (é-pu-ra-cian, 
en  vors  ct-oit)  Action  d'épurer.  Mot 
nouveau  qui  a été  surtout  employé 
figuréni'  nt  pour  signifier  la  destitu- 
tion prononcée  par  une  autorité  su- 
périeure contre  quelques  membres 
d’une  Administration  subordonnée, 
ou  le  renvoi  fait  par  une  Société  de 
ceux  de  ses  mcinhr  s dont  elle  ne 
jugeait  pas  les  principes  conformes 
aux  siens.  • Epuration  d’un  rorps  , 
d1  une  compagnie-,  l’épuration  du  sang , 
des  métaux,  des  mœurs,  delà  langue, 
du  théâtre.  A. 

* ÉPURATOIRE,  adj.  Qui  épure, 
qui  clarifie:  Fontaine  épuratoire.  B. 

ÉPURE  , s.  f.  T.  d' Architecture. 
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Le  dessin  d’une  puce  de  trait  tracé 
sur  un  mur , stir  nn  plancher  , etc., 
de  la  grandeur  dont  elle  doit  être 
exécutée,  et  sur  lequel  l'Apparcil- 
leur  prend  les  mesures  nécessaires 
pour  la  coupe  des  pierres  , etc.  — * 
Il  se  dit , par  extension  ^ des  d ssins 
en  petit  que  l’on  fait  pour  s’exercer 
à tracer  des  épures  en  grand.  A.  — 
• Reliefs  d’un  corps  coupé  par  le  ci- 
seau , par  la  lime  , etc.  II. 

ÉPI  IlElt,  v.  a.  (é-pU-ré)  Rendre 
pur  ou  plus  pur  : Epurer  de  l’huile  , 
des  métaux,  de  Veau  en  la  filtrant  , 
etc.  N.  II  est  plus  usité  au  figuré  qu'au 
propre.—  Epurer  la  langue  , la  ren- 
dre plus  pure  et  pla<  polie. — le  goût, 
le  rendre  plus  sûr  , plus  délicat.  — 
un  Auteur,  retrancher  de  ses  ouvra- 
ges ce  qu’il  peut  y avoir  d'ohscéne  et 
de  trop  libre. — le  Théâtre  , en  ban- 
nir les  pièces  licencieuses.  — vn 
Cor}!’ , une  Société , en  destituer  ou 
renvoyer  quelques  membres.  Voyez 
Epuration.  Dans  cette  dernière  ac- 
ception , c’est  un  mot  nouveau. 

s'ÉPURER  , v.  pr.  Devenir  plus 
pur.  — Fig.  Se  perfectionner. — Des 
sentiments  épurés,  nobles  et  détaches 
de  tont  intérêt. 

ÉPLRGE  on  CATAPUCE  ORDI- 
NAIRE , 8.  f.  Plante  indigène  et  bi- 
' sannuelle,  du  genre  des  Tithymah-s, 
dont  la  racine  est  purgative  , hydr.i- 
gogue  et  émétique.  ( De  la  faculté 
qu'elle  a de  purger  : ab  expurgandi 
farultate.  Ce  soûl  lesjjarolesde&iM- 
•uût.) 

ÉQUANT , s.  m.  (é-Aomrn)  Dans 
l'ancienne  Astronomie  , cercle  placé 
de  manière  que  b mouvement  d’une 
planète  fût  uniforme  autour  du  centre 
de  ce  cercle.  (Du  latin  œquans,  part, 
act.  d’tr quare  égaler.) 

ÉQUAnRIR  , v.  a.  (é-ka-rir  , r 
forte)  Tailler  à angles  droit»,  tels  que 
sont  ceux  d'un  carré.  — * * Abattre, 
dépecer  ies  chevaux.  B. 

ÉQUARRISSAGE  , s.  m.  (é-ka- 
ri-sa-je,  r forte)  Etat  de  ce  qui  est 
équarri  : * Cette  poutre  o 15  ponces 
d’équarrissage , c'est-à-dire  15  pou- 
ces en  tous  sens.  Pois  d'équarrissage, 
Iç  bois  qui  doit  avoir  au  moins  six 
pouces  d'équarrissage.  A. — T. a peine 
et  la  dépense  A’éqnarrir. — * Equar- 
rissage , signifie  aussi , l’action  d’é- 
oorchor  les  bêtes  de  somme  ou  de 
trait  , comme  les  chevaux,  les  ânes. 
A. 

ÉQUARRISSEMENT,  s.  m.  (è  ha- 
ri-ce-man  , r forte)  Action  A’éqnar- 
rir, * ou  l'étal  d’une  chose  équarric. 
A. 

* ÉQUARRISSEUR  , s.  m.  Celui' 
qui  fait  le  métier  de  tuer  et  d’écor- 
cher les  bêles  de  somme  ou  de  trait. 
A. 

ÉQUARRISSOIR,  s.  m.  (é-ka-rx- 
soar  , première  r forte)  Petite  verge 
de  fer  carrée  qui  sert  à percer  des 
irons  dans  le  cuivre  ou  dans  l’acier. 
Voy.  Fcarissoir. 

EQUATEUR  , s.  m.  (é-koaa-teur) 
i Un  des  grands  cercles  de  la  sphère, 
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01  il  oui'  duquel  *«•  fui  le  mouvement 
diurne  , qui  « si  également  distanl 
de*  deux  pôle  * , cl  qui  en  consé- 
quence partage  le  globe  en  «leux  par 
tic*  égale*  , l'une  méridionale  , I au- 
tre septentrionale.  [Du  latin  crqwo/or, 
fait  daij»  le  même  sens,  d ’œquare 
égaler , rendre  égal.)  — Le»  planète» 
qui  lourncnl  sur  leur  axe  connue  la 
terre  , ont  de  même  quelle , leur 
équateur  et  leur»  pôles. 

Hauteur  de  l'équateur , arc  d’un 
cercle  vertical,  compris  entre  IVgwa- 
teur  cl  l’horizon  d'un  lieu.  Celle 
hauteur , toujours  égale  à la  distance 
du  pôle  au  zénith,  est  le  complément 
de  la  hauteur  du  pôle  ou  de  la  lati- 
lude.— Tempe  de  l'équateur  ou  temps 
du  premier  mobile  , celui  qui  se 
compte  à raison  de  quinze  degrés  par 
heure. 

ÉQUATION  , s.  f.  (c-kouo-cion  ) 
En  t.  «l'Astronomie  , la  manière  ch? 
réduire  les  mouvements  inégaux  du 
soleil  à un  temps  et  un  mouvement 
<•- ni  et  moyen.  — En  t.  d* Algèbre  , 
double  expression  d’une  même  quan- 
tité présentée  sous  deux  dénomina- 
tion» ou  forme»  différentes. 

Equation  simple  on  du  premier  de- 
gré, celle  dan*  laquelle  l'inconnui*  ne 
monte  qu’à  la  première  puissance. 

— Equation  carrée  ou  du  second  de- 
gré, celle  où  l’iocoouuc  est  élevée  à 
L seconde  puissance.  — Equation 
cubique  ou  du  troisième  degré , celle 
où  l'inconnue  est  élevée  à la  troisième 
puissance.  — En  général , une  égua- 
tion  est  d’autant  de  degrés  qu'il  y a 
d’unités  «lans  l’exposant  de  la  plus 
hante  puissance  à laquelle  l'inconnue 
y est  élevée. 

Membres  d'une  équation  , les  deux 
quantités  séparées  parle  signe  =.on 
X -—Termes  d'une  équation,  les  dif 
férentes  quantités  ou  parties  dont 
chaque  membre  de  l'équation  est 
composé,  et  qui  sont  jointes  entre 
elles  par  les  signes  -{-  et  — . 

Ilacine  d’une  équation,  la  valeur 
«le  la  quantité  inconnue  de  l’équa- 
tion. 

Equation  du  temps  ( Astron.  ) dif- 
férence entre  le  temps  vrai  ou  appa- 
rent, et  le  temps  moyen  ou  uniforme , 
c'est-à-dire  la  réduction  du  temps 
inégal  indiqué  par  le  soleil , A un 
lemp*  égal  marqué  par  une  pendule 
bien  réglée.  — de  l'horloge , dilTé- 
rencc  entre  l'heure  du  temps  moyen 
mar«|uéc  par  une  horloge  hi«»n  rè- 
glcc , et  l’heure  du  temps  vrai  indi- 
quée par  uncadr.m  solaire  bien  exact. 

— t/e  l’orbite  , Equation  du  centre  , 
Proitaphérèse  , différence  entre  k* 
mouvement  inégal  d’une  planète  dans 
ion  orbite,  et  le  mouvement  moyen, 
égal  et  uniforme  qu'un  lui  suppose 
pour  calculer  sou  lieu  vrai.  — des 
hauteurs  correspondantes.  Voy.  Hau- 
teur».— séculaire t équation  qui  aug- 
mente continuellement  avec  le  temps, 
et  proprement , la  quantité  dont  une 
planele  , au  bout  de  quelque»  siècles, 
est  plus  oiuuoiu»  avancée  quelle  ne 
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le  serait , si  *c»  révolutions  avaient 
été  toujours  «le  la  même  durée. 

Equation  lunaire  ou  proemptose , 
Equation  solaire  ou  métemptose  ; le 
changement  d'un  jour  qui  se  fait  dans 
l'épactc , pour  accorder  avec  le  ciel 
les  nouvelles  lunes  cl  les  années. 

Equation  physique  et  équation  op- 
tique , dans  l'ancienne  Astronomie  , 
deux  parties  de  l’inégalité  d'une  pla- 
nète , dont  l'une  considérée  au  cen- 
tre de  l’excentrique  , avait  lieu  par 
rapport  au  centre  de  I equant  , et 
l’autre  par  rapport  au  mouvement 
vrai. 

ÉQUATORIAL,  s.  m.  ( é-kotia  to - 
ri-al)  Instrument  d'Astronomie,  des- 
tiné entre  autres  usages,  A mesurer 
l'ascension  droite  et  la  déclinaison  , 
par  le  moyen  «le  deux  cercles  qui  re- 
présentent l'équateur  et  le  cercle  de 
«léclinaivon. 

* ÉQUATORIAL  , ALE  , adj,  li- 
gne équatoriale,  l'équateur,  (ttuffou.) 

ÉQUERRE  , s.  f.  (é-kè-re  ,r  forte) 
Instrument  qui  sert  A tracer  et  A me- 
surer «les  angles  droit»,  A équarrir  , 
e/e.  — * Il  se  dit  aussi  «h?  ce  qui 
est  A angle  droit , de  ce  qui  a la 
forme  d’une  équerre  : Ce  batiment 
n'est  pas  d’équerre  ; bâti  à fausse 
équerre.  A.  (Du  latin  quadra  sous  en - 
tendu  norma  règle  carrée  , dont  on 
a fait  exquadra,  et  ensuite  nuire  mot 
équerre.) — En  Astron.,  constella  lion 
méridionale  introduite  par  lui  Caille 
sous  le  nom  latin  de  norma,  et  qui  est 
jointe  avec  la  Règle  cl  le  Triangle 
austral  , en  forme  de  niveau.  — 
Equesre  d* Arpenteur  , cercle  do  cui- 
vre divisé  en  quatre  parties  égales  par 
«leux  lignes  qui  se  coupent  A angles 
«Iroits  au  centre.  Aux  quatre,  extré- 
mités de  ces  lignes  sont  quatre  piunu- 
les  élevée*  cl  fendues  perpendicu- 
lairement , avec  des  trous  au-dessous 
«le  chaque  fente.  — fausse  équerre 
(Menuiserie,  etc.),  espèce  d 'équerre 
ou  plutôt  «l'angle  dont  un  des  côtés 
est  mobile  au  somm-l,  en  soriequ'on 
peut  lui  donner  le  degré  d'ouverture 
que  l'on  veut. 

Equerres  , plur.  (îlydrauliq.)  Cou- 
des qu'on  fait  A une  con<luiie.  — 
Grosses  plates-bandes  de  fer  dont  on 
garnit  les  angles  des  réservoirs  «le 
plomb  élevés  en  l’air  , pour  soutenir 
la  poussée  et  l’écartement  des  côtés. 

ÉQUESTRE  , adj.  (é-huèstre  , Vu 
se  prononce)  De  Ch  * va  lier  : L’ordre 
Equestre,  l’ordre  des  chevaliers  Do- 
mains.— La  noblesse  du  secoud  rang 
en  Pologne.— Statue  ou  figure  éques- 
tre, représentant  une  personne  à che- 
val. (Du  latin  equestris,  fuit,  dans  la 
même  signification  , d'equus  che- 
val. ) 

ÉQlT  ANGLE,  adj.  m.  et  f.  (é-kui- 
an-gle , et  non  pas  é-ki-au-gle)  T. 
«le  Géométrie,  qui  *e  dit  1°  des  figu- 
res dont  les  angles  sont  égaux  : Tri- 
angle éqniangle.  — 2°  Plus  souvent 
et  plus  proprement,  d’une  figure  qui 
a ses  angles  égaux  A ceux  d'une  au- 
tre ; Ces  triangles  sont  vquiangles 
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entre  eux.  ( Du  luuu  œquûingulu*  , 
lait  d'eequus  égal,  et  angulus  augle.) 

ÉQLICRLItAL  , adj.  ( é-kmi- 
kru-ral ) T.  de  Géom.  Qu»  a deux 
côtés  égaux  : Triangle  éq nier ural.  On 
dit  plus  souvent  cl  mieux  , triangle 
isocèle,  et  si  les  trois  côtés  sont  égaux, 
triangle  équilatéral.  (Du  latin  œqui- 
ci  arias  , fait , arec  la  même  accep- 
tion , d’«TQ«»w  égal , et  crus , eruris  , 
jambe  , côté.) 

ÉQ1I  DIFFÉRENT,  ENTE,  adj. 
(Arilll.)  Trois  «jua  n lit  «•*  sont  continû- 
ment équùlitfé  rentes , lorsqu'il  y a U 
même  différence  entre  la  première  et 
la  seconde  , qu'entre  la  seconde  et  la 
troisième.  — Quatre  quantités  sont 
discrètement  èquidijfirentes,  lorsque 
la  différence  de  la  première  A la  se- 
conde est  la  même  que  celle  «le  b troi- 
sième A la  quatrième.  (Du  latin  œquè 
également,  et  differens  différent.) 

É Qui  DISTANT  , ANTE.  adj.  {é- 
kui-dis-tan)  Des  lignes  équidistantes, 
également  éloignées  les  unes  des  au- 
tres. (Du  latin  a-qttidistnns  , bit  dans 
la  même  signifie atiou  , , Wrq  ne  égale- 
ment , et  distans  distanl  , éloigné.) 

ÉQUIEBS  , s.  m.  pl.  fè-kiir)  Es- 
pèce d'anneaux  de  fer  dans  lesquels 
passent  les  sommiers  aux  deux  bouts 
de  la  scie  des  Scieurs  de  long. 

* ÉQU1GNON,  s.  m.  Bande  de  fer 
sons  h-s  essieux  en  bois  pour  les  con- 
solider. B. 

ÉQUILATÉRAL  , ALE  , adj.  (#- 
kui-la-té-ral)  Qui  a tous  se*  eûtes 
égaux.  (Du  btin  tequilateralis , formé 
d'eequus  égal , et  laius  côté.) 

ÉQl  ILATERE  , adj.  m.  et  f.  (é- 
kui  la-tè-rè ) T.  de  Géoin.  Qui  a les 
côtés  égaux  : Triangle, polygone  équi- 
latère.  On  dit  plus  souvent  Equila- 
téral. — Hyperbole  équilatère  . celle 
dans  laquelle  les  axes  conjugués  sont 
égaux. 

ÉQUILDOQI  ET  ,s.  m.  (ikiUo- 
ki ) Chez  le»  Charpentiers  cl  le*  Me- 
nuisiers . petit  instrument  de  bois 
qui  sert  A vérifier  le  calibre  des  mor- 
taises. 

ÉQUILIBRE,  s.  m.  (éki-li-bre) 
Etat  de»  choses  qui  étant  p.-sées, 
sont  d'un  poids  si  égal,  qu'elle»  n’em- 
portcnl  I a balance  d'aucun  rôle.  Vox. 
Equipondérance.  — En  Mécanique  , 
égalité  exacte  de  force  entre  deux 
corps  qui  agissent  l'un  contre  l’au- 
tre. (Du  latin  œquilibrûrm  , fait  d'in- 
quus  égal  , et  libra  balance.)  — On 
dit  fig.  Mettre  , tenir  dans  Téquilibre, 
dans  l'égalité.  — Faire  équilibré , 
rendra  les  choses  égales.  — * Equi- 
libre, sc  «lit  fig.,  eu  parlant  d'Etat;, 
«le  pouvoirs  politiques,  etc.  : L’équi- 
libre de  VEnrope,  des  poutoirs.  — 
Sc  dit  aussi  fig.,  en  pariant  des  hu- 
meurs, lorsqu  elles  sont  dansla  pro- 
portion convenable  et  que  rien  n’en 
dérange  la  circulation  ; de  lame , 
quand  aucune  passion  n'y  prédomine 
«le  manière  A la  troubler  , etc.  : L’é- 
quilibre des  humeurs  , de  Came.  — 
En  Peinture  et  en  Sculpture,  l’ équi- 
libré d'une  composition  , b réparti- 
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♦ion,  b distribution  hier»  entendue 
des  masses  qui  la  composent.  A. 

* ÉQUILIBRER,  V.  a.  Mettre  en 
équilibre  ; observer  l’équilibre.  T. 
d'Arts  ou  épist.  B. 

• ÉQUILLE  , s.  f.  T.  de  Salines. 
Croûte  blanche  au  fond  de  la  cuve. 
B. 

* ÉQUILLETTE  ou  ÉQLINET 
TE , «.  f.  T.  de  Mer.  Pièce  de  bois 
pour  soutenir  les  girouettes.  B. 

♦ ÉQUILLEUR , s.  m.  T.  de  Sa- 
lines. Ouvrier  qui  rompt  la  croûte  du 
fond  d'*«  poète».  B. 

ÉQUTMULTIFLE , adj.  m.  et  f. 
[é-kui-mul-ti-ple  ) Se  dit  en  Arilh. 
et  en  Géom.  1°  des  grandeurs  mul- 
tipliées également,  c est  à dire  par 
des  quotités  ou  des  multiplicateurs 
égaux.  — 2a  Des  nombres  qui  con- 
tiennent leurs  sous-multiples  autant 
de  fois  l’un  que  l’autre.  ( Du  latin 
<r«7»/è  également,  et  mnltiplicare  mul- 
tiplier.) 

ÉQUINOXE  , s.  m.  {é-ki-nok-cé) 
On  appelle  ainsi , 1°  les  deux  temps 
de  I 'année  où  le  soleil  passant  par 
l'équateur  et  par  un  des  points  équi- 
noxiaux, la  durée  de  la  nuit  est  égale 
à celte  du  jour;  ce  qui  arrive  chez 
nous  le  21  mars  et  vers  le  23  sep- 
tembre. 2°  Les  points  où  l'écliptique 
coupe  l'équateur  : Passage  de  l'éqni- 
noze  an  méridien  ; distance  de  l' équi- 
noxe ou  soleil.  Dans  cette  seconde 
acception  , on  dit  plus  souvent  et 
mieux  Point  équinoxial.  (Du  latin 
trquinoctium  , fait  d’a'guu*  égal , et 
nor , noctis  , nuit.) 

ÉQUINOXIAL  , s.  m.  ( é-ki-nok - 
ci-aï)  T.  d'Aslronomic.  La  même 
chose  que  l’équateur;  parce  que  c'est 
lors  du  passage  du  soleil  par  l'équa- 
teur qu'arrivent  les  équinoxes.  — 
Selon  quelques-uns , le  grand  cercle 
immobile  de  la  sphère  , sous  lequel 
l’équateur  de  la  terre  se  meut  dans 
son  mouvement  journalier.  (Du  latin 
œquïnoctialis  , sous  eutendu  circu- 
las.) 

Equinoxial,  ale,  adj.  ( é-ki - 
nok-ci-al ) Qui  appartient  à VéqHi- 
noxe.  (Du  latin  cequinoctialis  , qui  a 
les  mêmes  racines  qu’a?ÇMinoc//u»t. 
Voy.  Equinoxe .) 

Ligne  eqttinonale  , Voyez  Equi- 
noxial , s.  m.  dans  ses  deux  accep- 
tions. — Points  équinoxiaux  , les 
deux  points  de  la  sphère  , dans  les- 
quels l'équateur  et  l'écliptique  secoo 
peut  l’un  l’autre.  — Cadran  équi- 
noxial, celui  dont  le  plan  est  paral- 
lèle à l’équateur. — Orient , Occident 
équinoxial  , le  point  où  l'horizon 
d’un  lieu  est  coupé  par  l'équateur 
▼ers  l’Orient  ou  vers  l'Occident.  Ce 
Sont  les  vrais  points  d’Orient  et  d’Ot 
cident  ; ils  forment  le  Levant  et  le 
Couchant , ail  temps  des  équinoxes. 

— Plante s équinoxiales  , suivant 
Linné , celles  dont  les  fleurs  s’ou- 
vrent i une  heure  déterminée,  et  se 
ferment  également  à tineé|K>qoe  fixe. 

— France  équinoxiale  , pays  appar- 
tenants à la  France,  et  qui  se  trou- 
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vent  sous  l’équinoxial  , ou  fort  près 
de  ce  grand  ccitle,  comme  l'ile  de 
Caienne  , la  Guiane  , etc. 

ÉQUIPAGE  , $.  m.  ( é ki  pa  je) 
Train,  suite,  etc.  Equipage  de  guerre , 
de  chasse , etc.  Les  équipages  de  ï ar- 
mée. — Carrosse  et  chevaux  : Il  a 
un  équipage.  Proverb.  L'équipage  de 
Jean  de  Paris , un  équipage  inagni-  : 
fique  ; Cn  équipage  de  Rohfiwa,  tout 
délabré.  F.n  t.  de  Marine , les 
soldats  et  les  matelots  d'un  vaisseau. 
(De  l'allemand  srAt^iiavire.  Ménage.) 

— En  t.  d’Oplique,  assemblage  des 
oculaires  qu'on  applique  à une  lu- 
nette ou  h un  télescope.  — Dans  les 
fabriques  de  soie,  assemblage  indé- 
pendant de  la  charpente  d'un  mé- 
ti'-r , mais  nécessaire  à son  jeu  , et 
comprenant  les  lisses,  cordes  , etc., 
qui  y sont  employées.  En  ce  sens, 
on  dit  aussi  Harnais.  — Equipage 
d'une  pompe  (flydraul.)  , le»  corps  , 
les  pistons , les  fourches , les  tringles 
et  les  moises  qui  les  attachent  à des 
cliAssis  i coulisses.  — Proverb.  Etre 
en  bon  ntt  en  mourais  équip  ige  , bien 
a h mal  vêtu.—  Cet  homme  est  en  mou- 
rais ou  en  Liste  ou  en  poutre  équi- 
page , sa  santé , ses  affaires  sont  en  ! 
mauvais  état. 

ÉQUIPE,  s.  f.  (é-ki-pe)  Nombre 
de  bateaux  appartenants  à un  même 
voiturier.  Tr.  On  le  dit  surtout  de 
ces  sortes  de  fiotilles  , composées  de 
sapinières  qui  , par  l'Ailier,  ta  Loin- 
ci  le  canal  de  Briare  , transportent 
de  l’Auvergne  à Paris,  du  vin  , de  la 
houille , etc. 

ÉQUIPÉ,  ÉE  , part.  p.  et  adj. 

Voy.  Équiper.  — - Se  dit  eu  t.  de 
Blason  , d’un  homme  à cheval,  armé 
de  toutes  pièces,  qui  est  souvent  un 
meuble  de  Vécu. 

ÉQUIPÉE  , s.  f.  (é-ki-pè-e)  Ac- 
tion, entreprise,  «lémarche  indiscrète, 
téméraire  et  qui  réussit  mal. 

ÉQUIPEMENT  , s.  m.  ( é-ki-pe - 
man)  Action  d'équiper  une  flotte,  un 
vaisseau  , des  bataillons,  etc.—-  * Ce 
qui  sert  à équiper  : Effets  d'équipe- 
ment. A. 

ÉQl  lPEli , v.  a.  ( é-ki-pé ) Pour- 
voir quelqu’un  des  choses  qui  lut 
sont  nécessaires  : Equiper  un  cavalier. 

— Il  se  dit  aussi  d'une  flotte  , d’un 
i vaisseau , etc. 

S’ÉQUIPER,  v.  réfl.  Se  pourvoir 
des  choses  nécessaires.  — Fam.  Se 
(>arer. 

ÉQUIPET,  s.  m.  (è-hi-pé)  T.  de 
Marine.  Petit  compartiment  do  plan- 
ches dam  un  vaisseau  , pour  y con- 
server de  petits  objets  qui  pourraient 
tomber  an  roulis. 

* ÉQUIPE!  R-MONTEi  n,  S.  m. 
Ouvrier  qui  ajuste  les  pièces  de 
fusil.  B. 

ÉQI IPOLLÉ,  adj.  m.  (é-ki  pot-lé) 
Se  dit  en  t.  de  Bb^on.  de  neuf  carrés 
mis  en  forme  d'échiquier. 

ÉQUIPOLLENCE  , s.  f.  ( é-ki-pol- 
lan-ce  prononcez  les  deux!/)  Egalité 
de  râleur.  Il  ne  se  dit  guère  qu’en 
Logique  : Equipollence  des  proposi 
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dons.  (Du  latin  açui/tollentia,  formé 
d'irqutts  égal,  et  pollen  lia  puissance, 
force,  capacité.) 

ÉQU IPOLLE  NT  , ENTE  , adj. 
{é-ki-pol -la n)  Qui  vaut  ai/Mwlque... 
Cette  raison  est  éqnipoliente  à la 
cotre.  On  dit  aussi  substantif.  Je  lui 
ai  donné  Vèquipollent.  (Du lut.  œqui- 
pollens.) 

A L’ÉQUIPOLLENT,  loc.  adv.  A 
proportion. 

ËQl'IFOLLER  , ».  a.  CI  II.  (1-Ai- 
pol-lè)  Ê:re  de  /tareil  prix',  valoir 
autant.  Ces  termes  sont  surtout  d'u- 
sage en  style  de  pratique  et  de  com- 
merce. ( Du  lat.  ttquipollcre  , forma 
d'aq  ne  également , et  pollerc  pouvoir.) 

ÉQLIPONOÉRANCE  . s.  f.  (é-ki- 
pon-Jé-ran-ce)  T.  de  Physique.  Ega- 
lité de  \>esantenr,  et  plus  exactement, 
égalité  de  tendance  de  deux  ou  plu- 
sieurs corps  vers  un  centre  commun. 
Elle  diffère  à' équilibre , en  Ce  que 
celui-ci  résulte  d’une  égaliléde forces 
qui  agissent  en  sens  contraires , et 
que  Vequipondèrance  vient  de  l’éga- 
lité de  la  gravitation  des  corps  com- 
parés. (I)n  lat.  crquipondinm , fait 
d œquè  également  , et  ponderaro 

peser.) 

* LQUtPONDÉn ANT  . ANTE  , 

adj.  De  même  poids. (J. -J.  tlousseau  ) 

ÉQUISONA.NUE  , s.  f.  ( Musique) 
Consonnaiices  «le  l’octave  et  de  la 
tl oui  fc  octave;  consonnaiices  qui  font 
, .mtipbonie.  (Du  lat.  itquè  également, 

I et  sonore  sonner.) 

ÉQI  ITAR1.E  , adj.  (é-kita-blé) 
En  parlant  «les  choses  , conforme  A 
l'équité  : Jugement  équitable.  — En 
pariant  «le»  personnes  , qui  a de  IV- 
j quite  : Homme  , juge  équitable. 

ÉQUITABLE  MENT  , adv.  ( è-ki- 
ta-hle-man)  Avec  équité. 

ÉQUITATION,  s.f.  [é-kui  ta-cion) 
l.’art  de  monter  à checal.  — Se  dit 
quelquefois  , de  l’action  de  monter  à 
cheval  : L' équitation  est  recomman- 
dée par  les  médecins  dans  un  grand 
nombre  de  maladies.  A.  (Du  latio 
cquiiaiiù,  fait  dans  le  même  sens , 
il 'equus  cheval.) 

ÉQUITÉ  , s.  f.  (é-kfité)  Justice  ; 
droiture.  Voyez  Justice.  — Justice 
exercée  , non  pas  selon  la  rigueur 
de  b loi,  mais  avec  un  adoacissemcnt 
convenable.  (Du  latin txqnitas,  fait, 
dans  le  même  sens  , dVrqiuM  plain  , 
uni , égal , équitable  , lequel  vient 
iVtequor  eau,  à cause  du  niveau  dont 
l'eau  est  le  modèle.) 

ÉQI  I VA  LE  M MENT , {é-ki-oa-la- 
man)  D'une  maniéré  éqttii a lente.  Tr . 

ÉQUIVALENCE,  s.  f.  lé-ki-tu- 
lan-ce)  Valeur  égale  ; égalité  de  râ- 
leur. Tr. 

ÉQUIVALENT,  ENTE.  adj.  (é-ti- 
i a-lan  . Qui  équivaut. — On  dit  aussi 
Mihslnntiv.  Offrir  un  équim'sut , des 
équirulcnts  ; c'est  V équi  talent  de... 

ÉQt  I V ALOIR  , v.  m.  sur  Eoloir 
[ é-ki-ta-loar)  Etre  de  même  prix,  do 
même  râleur.  Il  est  peu  u.»ité  A l’ in- 
finitif. — * F.tre  A peu  prés  le  même 
que  : Cette  réponse  équivaut  à un  ru- 
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fus.  A.  (Du  latin cequiralere , formé 
dans  la  même  signification  , d’crquè 
également , et  caler*  valoir.) 

ÉQUIVALVB8,  adj.  pl.(llist.  nat.) 
Coquilles  «qui valves , doul  les  valves 
sont  égales. 

ÉQUIVOQUE  , a.  f.  ( é-ki-voke ) 
Mot , expression  à double  sens.  — 
Mot  dit  ou  entendu  au  lieu  d'un 
autre.  Ce  mot  était  autrefois  des  deux 
genre*. 

Pu  Uliftf»  frauçni*  bit»rr*  h*rn»»pbr®4it*, 
|lf  ifurl  (turc  ta  taire,  iiputoqua  «tuilite, 
Ou  maudit....  ■■ 

BOILIAU  . Ml.  I*. 

(Du  latin  crquiraarm  , fait  (fflflM 
égal  , et  vos  voix  , mot.) 

” ÉQUIVOQUE  , adj.  tn.  et  f.  Qui  a 
un  double  sent;  Discours,  erpression 
équivoque.  — Qui  peut  s’interpréter, 
s’expliquer  dedeux  manières:  Action, 
démarche,  réputation  équivoque.  — 

• Par  extension  : Un  homme  équivo- 
que , à qui  l'on  ne  peut  se  lier.  A. 

ÉQUIVOQLER  , v.  u.  ( é-ki  ro  ké ) 
User  d’ équivoque  ; parler  à double 
sous.  ( Du  lat.  reqnivocare.) 

s’ÉQUIVOQUBR  , v.  pron.  Dire 
un  root  pourun  antre.  Il  est  familier. 

ÉRABLE  BLANC  , ÉRABLE  DE 
MONTAGNE , sycomore  , s.  m. 
Grand  et  bel  arbre  des  forêts  d'Eu- 
ro|»eà  llour  rosacée.  On  en  lire,  sous 
In  forme  d'une  liqueur  limpide  , un 
suc  dont  le  résidu  prend  le  nom  de 
tuer*  <f  érable,  et  a les  mêmes  qualités 
que  le  sucre  de  canne.  Lesfeuilles  four- 
nissent en  petits  grumeaux  blancs  , 
un  suc  extravasé  . connu  sont  le  nom 
de  tnnntut  d'érable.  On  appelle  brous- 
ein  d'érable  une  excroissance  ligneuse 
qui  te  forme  sur  le  bois  de  cet 
arbre. 

lu  \ nu: ati F,  ive,  adj.T.de  Mé- 
decine . ttemède éradicatif, qui  emporte 
la  maladie  et  toutes  ses  causes. 

ÉRADICATION  , 8.  f.  ( i-ra  d\<ù - 
cion)  Action  d’arracher  une  chose  par 
la  racine.  (Du  lat.  erndicatio  , fait 
dans  la  même  signification , A'eradi- 
c are,  lequel  est  formé  de  la  particule 
extractive  «ctdnrodir,  radicis  , ra- 
cine ; arracher  les  racines.) 

ÉRAFLER,  v.  a.  (é-ra -fié)  Dé- 
chirer légèrement  la  peau  avec  quel- 
que chose  d'aigu. 

ÉRAFLURE,  ».  f.  Légère  écor- 
chure de  la  peau. 

éraillé  , ke,  part.  p.  et  adj. 
Voy.  tirailler.  — .4 voir  Vaeil  éruillé, 
avoir  des  filets  rouges  dans  l'oeil, 
“ou  avoir  les  paupières  plut  ou  moins 
renversée*  en  dehors.  A. 

Éll AILI.EM e>t,  s.  m.  (èrâglie- 
man,  mouillez  les  //)  Renversement 
de  la  paupière  inférieure.  * On  l’ap- 
pelle en  Médecine  ectropion.  A. 

ÉR  AILLER,  v.  A.(é-ra-glié)  Tirer 
une  étoffe  , une  toile , etc.  , avec 
effort , eu  sorte  que  les  fils  se  relâ- 
che ut.  (Du  latin  eradere,  qui  signifie 
proprement  rider,  rAtisscr.) — * On 
dit  aussi  : Ces  étoffes  sont  sujettes  à 
%'ira /.' lcr.  A. 

ÉR AILLURE,  a.  L Chose  éraillée. 
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* ÉRANE,  s.  f.  Espèce  de  société 
patriotique,  de  secqurs  et  de  plaisir,  ! 
en  Grèce.  B. 

• ÉRANTüftMB  , s.  ro.  Arbuste 
voisin  des  vei  veines.  B. 

• ÉR  as  TOMES  , ».  m.  pl.  Poésies 
d'amour.  (Du  grec  éraô  j'aime.)  B. 

ÉitATEn  , v.  a.  ( é-ra-té ) Oter 
la  rote. 

ÉltATO  , s.  f.  Muse  qui  préside 
aux  chansons  d'amour.  (Du  gr.  eratos 
aimable  dérivé  d 'èraô  j'aime.) 

EiiRAnE , s.  ni.  (Musique)  Sorte 
de  violon  arabe  à une  seule  corde. 
C’est  l’instrument  le  plus  simple  et  le 
plus  ancien  dont  on  ait  connais- 
sance. 

* ERCIMTF.  , s.  f.  Minéral.  B. 
ÈRE  , s.  f.  T.  de  Chronologie. 

Point  fixe  d'où  l’on  commence  A comp- 
ter les  années:  Ère  est  en  Aslron.  la 
même  chose  qu 'époque  en  Chrono- 
logie.— * Il  se  dit  quelquefois  , dans 
le  style  élevé  , d'une  époque  très  re- 
marquable où  un  nouvel  ordre  d< 
choses  s’établit , commence  : Une  ère 
nouvelle  couvneuce.  A.  (Suit.  Savary, 
de  l'arabe  arhlia  époque  ; selon 
d’autres  , du  mot  arabe  arach  o<* 
erach  , qui  signifie  on  a fixé  le  temps  ; 
selon  d'autres  enfin  , des  lellr-s  A , 
E,  R,  A,  qui  sont  les  initiales  (te  IV 
poque  des  Espagnols  , Ab  ExOrdù 
Reyni  Angusti.) 

Ère  grecque  ou  de*  Olympiade.. 
Voy.  Époque  des  Olympiades  au  mot 
époque.  — de  la  fondation  de  P.ome  , 
ère  de  laquelle  les  Romains  comptaient 
autrefois  les  années.  Elle  commence 
dans  la  39ütB  année  de  la  période 
Julienne  , 733  ans  avant  la  naissance 
de  Jésus-Christ.— rf*  A’abonassar  ou 
des  Babyloniens.  Voy.  au  mot  Xalo- 
nassar.  — Actionne,  qui  tire  ton  nQm 
de  la  bataille  d’Actium,  et  dont  se  sont 
servis  Ptolimée.  Joseph* , Enshbe , et 
Censorius.  — Chrétienne  , érc  de  la 
naissance  de  Jésus-Chrisi  celle  de 
laquelle  les  chrétiens  comptent  les 
années  ; elle  commence  dans  la  S 7 1 ie 
année  de  la  période  Julienne , l’année 
même  delà  naissance  de  Jésus-CliYist. 

— des  Martyrs , de  persécution  , Dio- 
c té  tien  ne.  Voy.  Epoque  dioqlétienne. 

— Ibèrienne,  suivie  dans  les  conciles 
et  sur  les  vieux  monuments  de  l'Es- 
pagne , en  latin  Iberia.—dcs  Turcs, 
de  VHégyre.  Voy.  Époque  de  Maho- 
met. — Ère  républicaine  , cre  qui 
commençait  au  ïï  septembre  1792. 
jour  de  la  fondation  de  la  République 
française. 

éRêbf.  , s.  m.  (Mytliol.)  Fils  du 
Chaos  et  de  la  Nuit. — Se  prend  pour 
un  fleuve  des  enfers  , et  pour  l'enfer 
même.  ( Du  grec  érébos , qui  a la 
môme  signification.) 

ÉRECTEUR  , s.  m.  et  adj.  T. 
d’anat.  Muscles  électeurs,  ceux  qui 
servent  Ji  élever  certaines  parties.  (Du 
latin  erector.) 

* É u RUTILE , adj.  Qui  e»r  propre 
A subir,  qui  subit  un  mouvement 
érecteur  : se  dit  des  étamines  des 
piaules,  etc.  B. 
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• ÉRCCTILITÉ  , s.  f.  Qualité 

de  ce  qui  est  érectile.  B. 

ÉRECTION , s.  f.  (é-rèk-cion . en 
vers  <ri-Ort)  Institution, établissement. 
— Action  d'ériger,  d'elever  : Erection 
d'un  monument , d'une  statue.  — * Se 
dit  aussi , en  Médecioe , de  l'action 
par  laquelle  certaines  parties  molles 
du  corps  se  gonllent , se  durcissent 
cl  se  redressent.  A.  ( Du  lat.  erectie, 
fait  dans  la  même  signification  dVri- 
gnre  ériger.) 

ÉREINTER,  v.  a.  (é  rein  te  Rom- 
pre les  reins  ou  seulement  les  fouler. 

ÉRÉMIT1QI  E.adj.  (é-rc-mi  ti  ke) 
Qui  lient  de  l ‘ermite  , du  solitaire  : 
La  vie  érèmitique.  (Du  grec aiémiUs 
ermite  , fait  d 'érèmos  désert) 

ÉnÉSlE,  s.  L (i-ré-si-c)  Sortede 
plante. 

ÉRÉSIPELE,  s.  f.Voy.  Erysipèle. 

ÉRÉTISME  On  ÉRÉTHISME  , S. 

in.  (é-ré-tii-me)  Irritation  el  t.nsioo 
violente  des  fibres.  (Du  gr.  érélUismoe 
ou  éréthisma  irritation,  fait  U ’eréthUo 
j'irrite.) 

ERGASTULE,  s.  m.  (Antiqu.) 
Souterrain  ou  plulùt  cachot  où  tes 
Komaint  enfermaient  ceux  de  leurs 
esclaves  oui  étaient  condamnes  pour 
quelques  forfaits  aux  travaux  les  plus 
pénibles.  Ceux  qui  y étaient  confinés 
s'appelaient  ergastules  , et  leur  geo- 
’i  r, argastuloir*.  (Du  lat.  ergnstnlum , 
qui  a h même  signification.) 

Enfin,  s.  m.  Donc. — Conclusion 
l'un  argument.  Ce  terme  latin  est  pris 
souvent  pour  l’argumeut  même  : Il 
nous  importune  par  ses  ciyi.  Il  ne 
prend  pas  la  marque  du  phinol. 

ERGO-GLL.  Ou  emploie  ces  mots 
dans  le  style  plaisant  pour  se  moquer 
des  grands  raisonnements  qui  ne  cou* 
cluent  rien.  Il  parait  par  les  exemples 
que  cite  Ménage,  qu'anctrinicmeol 
on  disait  Ergo  glue.  Suivant  d'autres, 
ce  sont  les  premiers  mots  de  cette 
conclusion  ridicule  : Ergo  glu  ca- 
inuntur  ares  , doue  les  oiseaux  sont 
pris  avec  de  la  glu. 

ERGOT  , s.  ro.  ( er-go  ) Corne 
molle  ou  tumeur  sans  |>oil  que  portent 
••nlfc  les  jambes,  etc.,  Ié|  tlnvaux 
el  quelques  animaux  A pieds  fo  ne  bus. 

— Eperon  ou  proluboiaïuc  plot  on 
moins  longue , plus  ou  moins  ; omtue 
placée  à peu  près  au  milieu  du  pied 
de  certains  oiseaux  , du  cùtc  interne. 

— En  t.  de  Jardinier,  IVxtrémité 
d’une  branche  morte.  — M .ladie  qui 
attaque  les  végétaux  de  la  huuiUft 
des  Graminées  , cl  surtout  le  seigle, 
dont  les  épis  présentent  alors  des 
espèces  de  cornes  semblable»  aux 
ergots  du  coq. — * Nécrose  , uial  des 
ardents.  B.  (Du  latin  erigo  je  dresse, 
ou  suivaut  Ménage  , d’nrticulus  arti- 
culation , dont  il  prétend  qu'e/yot 
n'est  qu'uuc  corruption.) 

Fig.  et  faio.  Etre  ou  monter  sur  ses 
ergots  ; parler  avec  colère  et  d'un  ton 
lier  cl  élevé. 

ergoté  , ÉB , adj.  Qui  a des 
ergots.  Le  set  g le  ergoté  est  dangereux. 

— Chien  ergoté  ^Chasse),  qui  a on 
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ongle  de  surcroît  au-dedans  et  au- 

dessus  du  pied. 

ergoter  , v.  n.  {er-go-té)  Poin- 
tiller,  disputer  et  argumenter  surtout 
et  sans  cesse.  —Eu  t.  de  Jardinier, 
couper  un  eryot,  l’extrémité  d'une 
branche  morte. 

ERGOTERIE  , ».  f.  Chicane  sur 
dos  bagatelles.  Tr. 

ERGOTEUR,  ».  m.  Pointilleux, 
qui  dispute  et  conteste  sans  cesse. 

* Au  féminin,  ergot  eut ».  Familier.  A. 

* ERGOTISME,  s.  m.  Voyez 
Ergoterie.  N. 

ÉK1CACÉE3,  ».  f.  pl.  fBot.)Daos 
I a méthode  naturelle  , famille  de 
plantes  ou  plutôt  d’arbrisseaux  à très 
petites  feuilles  , souvent  opposées  ou 
disposées  eu  verticilles.  C’est  à celte 
famille  qu'appartiennent  les  bruyère», 
dont  elle  a pris  son  nom.  (Du  latin 
«wr , erices , bruyère.) 

ÉRICUTON  , s.  m.  ( Astronom.  ) 
Un  des  noms  de  la  constellation  du 
Cocher.  Voy.  ce  mot.  (D 'Erichton, 
roi  d’Athènes  , déifié  comme  inven- 
teurs des  chars.  ) 

ÉitiDAN  , s.  m.  Constellation 
méridionale  , composée  daus  le  ca- 
talogue britannique  , de  soixaule- 
neuf  étoile*.  ( Eridan  était  le  ooin 
de  Phaéton  qui , par  sa  chute  , le 
communiqua  au  fleuve  d’Italie  , ap- 
pelé ensuite  le  Pô.  ) 

ÉRIGER  , v.  a.  (ê  rijé)  Elever  , 
consacrer  : Eriger  un»  statue . un 
nu  tel , etc.  — Affecter  quelque  titre 

à Eriger  une  commission  en  titre 

d'offic e , etc.  — * Eriger  un  tribu- 
nal , tu»  écfchi , les  créer.  Eriger 
une  terre  en  comté,  etc.,  en  faire  un 
comté,  etc.  Eriger  une  église  en 
cathédrale , en  faire  une  cathédrale  , 
rtc.  A.  (Du  latin  erigere  , dont  la 
signification  est  la  môme.  ) 

S’ÉRIGER , v.  réfl.  S’attribuer 
mie  qualité  , un  droit  qu’ou  u’a  pas 
ou  qui  ne  convient  pal.  Il  s'emploie 
avec  la  préposition  en  i S’ériger  en 
censeur  public,  en  bel  esprit,  etc. 

* ÉRIGÉRE  , S.  f.  Plante.  B. 

ÉRIGÉE  ou  ÉR1NE  , I.  f.  Instru- 
ment de  Chirurgie  qui  sert  & élever 
ou  soutenir  les  parties  qu’on  veut 
disséquer. 

ÉRIGONE  , s.  f.  Constellation  de 

la  Vierge. 

* érinace  , b.  m.  Champignon 

a pointes.  B. 

ÉRINACÉB , t.  f.  Arbrisseau 
dont  les  branches  se  disposent  en 
rond  , et  sont  garnies  d’épines  ver- 
tes et  piquantes.  Voy.  Hydne. 

r.RIN'E  ou  XA!ti)ELl>E  , ».  f. 
Mante  herbacée,  à fl'ur  personnée. 
— Voy.  Eriyne. 

* ÉRIOCÉMXALE  , a.  m.  Plante 
ra*liée.  B. 

É inox  , s.  m.  Sorte  de  poisson. 

* ÉRISTAL1DE,  ».  f.  Pierre  pré- 
cieuse. B. 

ÉRITHAL  , s.  m.  Sorte  d'arbris- 
seau d'Amérique  , de  la  famille  dus 
Rnbiacées. 

Émx , b.  m.  Espèce  de  serpent. 
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* E rl  AMI  TE  , ».  m.  Nouveau 
minéral. 

ERMAILLI , ».  m.  ( ér-md-gli , 
mouillez  les  II  ) Chez  les  Suisses  , 
celui  qui  travaille  en  chef  à la  fabri- 
que des  fromages  de  Gruyère  et  de 
Berne. 

ERMIN  , s.  m.  ( ér-mein  ) Au  Le- 
vant , droit  de  douane  pour  l’entrée 
et  la  sortie  des  marchandises. 

ERMINETTE,  ».  L ( ér-mi-ni-te) 
Outil  de  Charpentier  en  forme  de 
hache  recourbée. 

ERMITAGE , s.  m.  Habitation 
d’un  Ermite.  — Fig.  Lieu  écarté  et 
solitaire;  maison  écartée  et  cham- 
pêtre. 

ERMITE,  s.  m.  Solitaire  qui  s’est 
retiré  dans  un  désert  pour  y servir 
Dieu.  (Du  grec  èrtmti s fait  dans  le 
même  sens  , à'èrémos  désert.  ) — * 
beau  coléoptère;  papillon;  crustacé.  B. 

ÉRODÉ,  ÉR  , adj.  (Botaniq.) 
Dont  le  bord  est  légèrement  et  très 
inégalement  denté.  (Du  latin  erosut, 
part.  A'erodere.  ) 

ÉROÜIE.  s.  f.  (Hist.  nat.)  Genre 
d'insectes  coléoptères  , de  la  famille 
des  Lucifuges  ou  Pbotophyges  , qui 
ont  le*  pâtes  de  devant  renflées. 

( Du  lalio  erodere  ronger  ; parce 
qu'ils  ne  se  nourrissent  que  de  dé- 
luis de  végétaux  et  d'animaux.  ) 

ÉRODION,  s.  m.  (Botaniq.)  Dans 
la  méthode  naturelle  de  Jttssieu  , 
genre  de  plantes  de  la  famille  des 
Géraniées. 

* ÉRODONES  , ».  f.  pl.  Coquil- 
lages bivalves.  B. 

F. nos  , s.  m.  ( é-ro-ce  ) Nom  grec 
de  1 'Amour  ou  Cupkioo. 

ÉROSION  , 8.  f.  ( é-ro-sion  ) Ac- 
tion d’nne  liqueur  acide  , etc.  qui 
ronge  quelque  substance.  ( Du  latin 
protio  , fait  dans  la  même  signifies  - 
lion , d "erodere  ronger.  ) 

ÉROTICOMANIB,  ».  f.  Voy.  Ero- 
tomanie. 

ÉROTIDIE8  , S.  f.  pl.  (é-TO-ti- 
.di-e)  Fêles  grecques  en  l'honneur  de 
l’amour.  ( Du  grec  érotidéa  ’ fait 
d'érôs  amour.  ) 

ÉROTIQUE  , adj.  (é-ro-ii-ke)  Qui 
porte  à l’omôwr  ou  qui  en  procède  *. 
Délire  érotique  , ver»  érotique.  (Du 
grec  érotikos  , formé  avec  la  mémo 
signification  , d’érés  amour.  ) 

ÉROTOMANIE  , s.  f.  T.  de  Mé- 
decine. Délire  amoureux.  On  dit 
aussi  Eroticomanie.  (Du  grec  éritos, 
génitif  d'érô»  amour  . et  mania  pas 
sion  , délire  , fureur.  ) 

ÉROTYLB,  s.  m.  (Hist.  nat.) 
Genre  d’insectes  coléoptères , de  la 
famille  des  Herbivores  ou  phytopha- 
ges, qui  ont  les  antennes  en  massue 
allongée  et  aplatie. 

ERPÉTOLOGIE  , s.  f.  Voy.  H er- 
pétologie 

ERRANT  , APTES  , adj.  (èr-ran, 
an-te  ) Vagabond  . qoi  erre  de  côté 
et  d'autre.  — Celui  qui , en  matière 
de  foi  , est  dans  l’erreur  : Nos  frères 
errants.  ( Du  latin  errant part.  a. 
d' errai»  errer.  ) 
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ERRATA  , s.  n>.  Mot  emprunté 
du  latin.  Indication  des  fautes  échap- 
pées dans  l’impression  d’un  ouvrage, 
et  de  la  manière  dont  clics  doiveut 
être  corrigées.  * Lorsqu'il  ue  s’agit 
que  d’une  faute  A relever  , quelques- 
uns  disent  , Erratum  ( prononces 
Erratome.  ) A. 

ERRATIQUE  , adj.  (èr-ra-ti-ke) 
T.  de  Méd.  Irrégulier,  déréglé:  Fiè- 
vre erratique.  ( Du  latin  erratiens  , 
fait  d’errar»  errer.  ) — * Oiseau 
erratique , voyageur , mais  dont  les 
migrations  ne  sout  point  périodi- 
ques. B. 

ERRE  , s.  f.  Train  , allure.  * Il 
a vieilli.  A.  ( Suivant  Ménage  et  Le 
Duchat , du  latin  harhare  ilura  ma- 
nière d’aller  , forgé  d’ire  aller.  ) — 
Aller  grande  etre  , belle  erre  , aller 
vite.  — Fig.  Faire  trop  grande  dé- 
pense.—* Erre,  en  t.  de  Marine  , la 
marche , le  sillage,  le  plus  ou  okmos 
de  vitesse  d’on  bâtiment.  A. 

Erres,  au  pl.  Traces  ou  voies  da 
cerf.  — Au  fig.  1°  Suivre  les  erres 
de  quelqu’un  ; tenir  la  même  con- 
duite que  lui.  ■ — 2°  En  parlant  d’af- 
faires, reprendre  les  premières  erres , 
les  dernières  erres , recommencer  à 
travailler  sur  une  affaire,  la  repren- 
dre où  on  l'avait  laissée.  On  dit  aussi 
errements  , * qui  est  plus  usité.  A. 

ERREMENTS  , S.  m.  pl.  (èrre- 
m an  ) Il  ne  sc  dit  qu’au  figuré  et  en 
pariant  d’affairel , dans  la  dernière 
acception  d’erres  : Reprendre  les  der- 
niers errements  d’une  affaire. 

ERRER  , i.  n.  (èr-ré)  Aller  ça 
et  U & l’aventure.  — Se  tromper  j 
avoir  une  fausse  opinion.  ( Du  latin 
errare , qui  a les  mêmes  significa- 
tions. ) Il  diffère  de  tagner , en  ce 
que  ce  dernier  mut  signifie  errer 
d’une  manière  vague  cl  vaine,  A l'a- 
venture , sans  suivre  aucune  route 
déterminée,  sans  s’arrêter  nulle  part, 
sans  but , sans  dessein  , sans  raison, 
sans  retenue.  Avec  de  l'inconstance 
on  erre,  avec  de  la  légèreté,  on  va- 
gue. L’esprit  erre  d'objet  en  objet  ; 
l'imagination  vague  au  h in  de  rêve* 
ries  en  chimères.  Roub-uid. 

ERREUR,  s.  f.  Fausse  opinion. 
— Au  plur.  Dérèglement  dans  iea 
mœurs  : Les  folles  erreuri  de  la  jeu- 
nesse. — Faute  , méprise  : Erreur  de 
calcul.  Voy.  Bévue  et  Fausseté.  — 
En  Astronomie  , différence  entre  le 
calcul  et  l’observation. 

Erreur  d’un  quart  de  cercle , U 
quantité  qu’il  faut  ajouter  aux  hau- 
teurs qu’il  indique.  — iT une  lunetto 
méridienne , la  quantité  dont  elle 
s’éloigne  , en  différents  points  , du 
véritable  méridien 

Les  erreurs  <T Ulysse , pour  dire 
ses  longs  voyages  remplis  de  tra- 
verses. 

ERRUINE  , s.  f.  T.  de  Mcdec. 
Remède  qu’on  introduit  dons  tes  na- 
rines. On  dit  aussi  adjectivement  t 
Remède  errhin.  (Du  grec  en  eo 
dans,  et  de  r/us,  génit.  rhinos , uei, 
narine.  ) 
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ERRONÉ  , èe  , ad j.  Faux,  qui 
contient  des  erreur»  : Sentiment  er- 
roné , opinion  erronée.  (Du  latin  er- 
roneus  , fait  dans  le  même  sens , 
d ’error  erreur.) 

ERS,  s.  tn.  Plante  annuelle,  à 
fleur  papilionncée,dont  les  st-mences 
servent  de  nourriture  aux  pigeons. 
On  la  nomme  aussi  les  Era  , Er»  er- 
villiers , Orole  vulgaire  des  Herbo- 
ristes , Pois  de  pigeon.  ( Du  latin 
ervum , qui  a la  même  significa- 
tion. ) 

ERSE  , adj.  Poésies  erse»  , poé- 
sies des  ancieos  Scandinaves.  * On 
dit  aussi  la  langue  erse.  A. 

• ÉRUBESCENCE  , S.  f.  T.  de 
Méd.  Rougeur  de  la  peau  qui  indi- 
que le  commencement  d'une  maladie 
éruptive. 

* ÉniBESCENT  , ENTE  , adj. 
Qui  commence  & rougir  : Peau  én i- 
htscevte.  T.  de  Héd.  — Le»  bois  éru- 
bescents  , h l'entrée  du  priutemps. 
Poétique.  (Bernardin  de  S.  Pierre.) 

ÉRLCAGUE,  (é-ru-ka-ghe)  , * 
ou  ÉRUCAGE  . s.  f.  Plante  qui  est 
une  espèce  de  roquette,  et  qui  croit 
dans  les  blés  de  nos  provinces  mé- 
ridionales. A# 

r.nt  cin  , v.  n.  (Vénérie)  Se  dit 
du  cerf,  lorsqu'il  prend  une  branebe 
en  sa  bourbe , et  U suce  pour  en 
avoir  la  liqueur. 

ÉRUCTATION  , s.  f.  (é-ruk-ta- 
eion  ) En  Médec. , éruption  des  ven- 
tosités de  l'estomac  par  la  bouche, 
(du  latin  ervclatio  .lait  dans  la  mê- 
me signification  , d 'eructare  roter  , 
formé  de  la  particule  extractive  è ou 
ex , et  de  rurtus  rot.) 

ÉRUDIT  , adj.  et  s.  ( é-ru-di ) Qui 
a beaucoup  d'érudition  ; docte  , sa- 
vant : avec  ces  différences,  1°  qu'une 
bonno  mémoire  et  de  la  patience 
dans  l'étude  suffisent  pour  former 
un  érudit  ; ajoutez-}  de  l'intelligence 
et  de  la  rétlexion , vous  aurez  un 
homme  docte  ; appliquez  celui-ci  & 
des  matières  de  spéculation  et  de 
science  , et  donnez-lui  de  la  péné- 
tration , vous  en  ferez  un  savant.  2° 
Que  ces  trois  termes  se  disent  des 
personnes  ; mais  qu'il  n'y  a que 
docte  et  savant  qui  se  disent  des  ou- 
vrages : un  livre  qui  contient  beau- 
coup de  faits,  de  citations,  etc.  n'est 
pas  érudit , il  est  rempli  d'érudition. 
Beauzée.  — Erudit  te  prend  quel- 
quefois en  mauvaise  part  : Ce  n'est 
qu’un  érudit.  ( Du  latin  eruditus , 
part.  p.  (Yerudire  instruire.) 

ÉRUDITION,  s.  f.  ( é-ru-di-cion , 
en  vers  ci-on  ) Grande  étendue  de 
savoir  , connaissance  fort  étendue 
dans  toute  sorte  de  littérature.  ( Du 
lat.  erudilio,  fait  d ’erudire  instruire, 
lequel  est  formé  de  la  particule  ex- 
tractive è et  de  radis  ignorant , tans 
culture;  tirer  de  l'ignorance,  etc.) 
— Remarque,  recherche  savante, 
curieuse. 

ÈRUGINEUX,  EUSE,  adj.  (é-rn- 
ji-ncû  , eû-se)  Qui  tient  de  la  rouille 
du  cuivre  ou  u.ui  lui  ressemble.  ( Du 
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latin  emginosus  , fait  dans  le  même 
sens  , d'asrwyo  rouille.  ) 

* ÉRUPTIF  , IVE  , adj.  T.  de 
Méd.  Il  se  dit  des  maladies  et  surtout 
des  fièvres  accompagnées  d'éruption, 
comme  la  variole,  la  scailatine  , etc. 
Fièvre  éruptive.  A. 

ÉRUPTION,  s.  f.  (é-rv p-cion) 
En  Médecine,  évacuation  subite  et 
abondante  , ou  sortie  des  pustules , 
boutons,  etc.  — En  parlant  des  vol- 
cans , sortie  prompte  et  avec  effort. 
— * L’éruption  des  dents  , la  crise 
dans  laquelle , chez  Ica  enfants  , les 
dents  se  montrent  hors  de  l'alvéole. 
A.  (Du  latin  eruptio,  fait  A'erumpere 
sortir  dehors.  ) 

EnviLLiERS,  adj.  m.  pl.  Voy. 
Ers. 

* ÉRYMANTMDE , s.  f.  Cons- 
tellation de  l’Ourse.  B. 

ÉRYNGE  , s.  m.  (é-rein-ge)  Pa- 
nicaut , chardon  à cent  têtes,  plante 
dont  la  racine  est  bonne  contre  les 
maladies  du  foie  et  contre  le  poison. 
( Du  grec  éruggion , fait  dans  la  mê- 
me signification  , d'éruggos  barbe 
de  bouc,  à cause  des  piquants  dont 
celte  plante  est  hérissée.  ) 

ÉRYSIME  , s.  m.  ( è-ri-sime ) 
Sorte  de  plante  , appelée  autrement 
Vilar , Tortelle  , Herbe  aux  chan- 
tre». (Du  grec  érttsimon.  ) 

ÉRYSIPÉLATEUX,  EUSE,  adj. 
( é-ri-xi-pé-la-te u ) Qui  lient  de  l'é- 
rysipèle. 

ÉRYSIPÈLE  , s.  m.  ( é-ri-zi-pê - 
le  ) Maladie  de  la  peau  avec  inflam- 
mation. Plusieurs  écrivent  et  pro- 
noncent Eràsipile  ; mais  c'est  à tort. 
• L'Académie  regarde  Erysipèle 
comme  ayant  vieilli , et  préféré  F.ré- 
sipèle.  (Du  grec  er usipélat,  fait  avec 
la  même  signification  , d'erué  j'atti- 
re, et  de  péla s proche  ; parce  que 
l'érysipèle  s’étend  souvent  de  proche 
en  proche  sur  les  parties  voisines.  ) 

ÉRYTIIKME  , s.  m.  ( Médec.  ) 
Rougeur  inflammatoire.  ( Du  grec 
eruthéma  rougeur.  ) 

* ÉnYTHORRiZE  , s.  m.  Plante 
de  la  famille  des  bruyères.  B. 

ÉRYTRINE  , s.  I.  {é-ri-tri-ne  ) 
Genre  de  plantes  légumineuses  , qui 
comprend  des  arbres  et  des  arbustes 
exotiques , remarquables  par  leurs 
(leurs  d’une  belle  couleur  rouge.  (Du 
grec  eruthro»  rouge.  ) 

* ÉRY  TH  ROC  ÉPI!  AI.E  , f.  m. 
Nom  spécifique  et  commun  de  tout 
insecte  à tête  rouge.  ( Du  grec  em- 
tkros  rouge  , kèphalê  tête.  ) B. 

ÉRYTHROIDE,  s.  f.  [iri-tro-i- 
de  ) T.  d'Anatom.  La  première  des 
membranes  qui  enveloppent  les  tes- 
ticules. (Du  grec eruthros  rouge,  et 
eidos  forme,  apparence;  parcequ’elle 
est  rougeâtre.  ) 

* ÉRYTHHONB , s.  m.  Plante 
liliacéc  ; ou  Dcnt-de-chien  : vivace , 
petite,  â fleurs  en  étoiles.  B. 

* ÉRYTiinor  i ère,  s.  m.  Pois- 
son du  genre  du  silure.  B. 

* ÉllY  I IIIlOSPEIl,M»:S  , s.  m. 
j>L  Plantes  du  Uicqtandrie.  B. 
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ERYTROXYLON  , s.  m.  (c-rf- 
trok-ci-lon  ) Genre  d'arbres  et  d’ar- 
hrisscaui  exotiques , de  la  famille 
des  Nerpruns  , dont  le  bot»  est  de 
couleur  rouge.  ( Du  grec  eruthros 
rouge  , et  xulon  bois.  ) 

Ê3 , prép.  Dans  tes  : Maître  ri 
Arts  ; Bachelier  , Licencié  , Docteur 
es  lettres  , è»  Sciences  , etc.  11  n cal 
usité  que  dans  ces  phrases. 

ESCABEAU,  s.  m.  ( es  ka -13 . 
n.  d.)  Siège  de  bois,  sans  bras  ai 
dossier.  (Du  latin  scabellun  , qui  a 
la  même  signification.  ) 

ESCABÉCHER,  V.  a.  (Pêche) 
Préparer,  mariner  les  sardines.  ( lK* 
l'espagnol  escabecbar  mettre  dans  la 
saumure  , mariner , fait  d'eac a*ec\e 
saumure.  ) 

ESCADELLE  , S.  f.  (ès*a-bè-U) 

Escabeau. 

Proverb.  Remuer  U»  etcalellei , 
déménager,  changer  de  domicile.  — 
Figur.  (style  plaisant)  On  lui  a bien 
dérangé  les  escale! le»  ; on  a rompu 
toutes  ses  mesures  ; ou  a mis  du  de- 
sordre dans  ses  affaires. 

ESCACUE  , S.  m.  Mors  de  che- 
val. Il  difîèrc  du  canon  , en  ce  que 
celui-ci  est  rond,  et  l’esmcA#  ovale. 

ESCADRE  , s.  f.  Plusieurs  vais- 
seaux réunis  sous  un  seul  comman- 
dant. — On  donne  aussi  ce  nom  i 
chacune  des  trois  divisions  d'une 
armée  de  mer  ; Pavant-ganle  , le 
corps  de  bataille  , l'arrière-garde. 
— * Chef  d'escadre  , titre  que  por- 
tait autrefois  l’officier  supérieur  de 
marine  auquel  on  donue  aujour- 
d’hui le  titre  de  contre -amiral.  A. 
(Du  latin  çuadra  portion  d'une  chose 
divisée  en  qtiatre  ; quartier  , dont 
on  a fait  exquadra.  Les  Espagnols 
disent  aussi  esquadra  dans  le  même 
sens.  Ménage.  ) 

ESCADRILLE  , s.  f.  ( is-ka-dri- 
glie , mouillez  les  II  ) T.  de  Marioe. 
Petite  escadre.  Style  de  gazette. 

ESCADRON  , •-  m.  Troupe  de 
cavalerie  composée  ordinairement 
de  quatre  compagnies.  — * Assem- 
blage do  gens  à cheval.  — Troupe 
en  général  : Escadron  de  pédants. 
( Boileau.  ) N.  (De  Citai,  squadrom, 
fait  dans  la  même  atceplion,  du  laliu 
squadro  qu’on  a dit  pour  quadro , 
comme  squadra  pour  quadra  esca- 
dre; et  Yescadron  a été  appelé  qna- 
drvs  carré,  à cause  de  sa  forme. 
Minage.  ) 

ESCADRONNER  , V.  a.  ( ès-ka - 
dro-né  ) Se  ranger  en  escadron.  * 
Faire  les  différentes  évolutions  qui 
sont  particulières  i b cavalerie  : 
Les  troupes  escadronnent  bien.  — 
Ces  deux  troupe s escadronnent  en- 
semble , se  disait  autrefois  de  drat 
troupes  de  cavalerie  qui  se  joignaient 
pour  former  un  même  escadron.  A. 

• f.scaJolle.  s.  f.  Espèce  d'si- 
piste  du  Levant.  C. 

escalade,  a.  f.  L'action  & es- 
calader. 

ESCALADER,  v.  a.  ( cs-kn-lo- 
dé  ) Monter  avec  des  échelle » sur  Ira 
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murailles  d'une  ville  qu'on  a&siége. 
— * Escalader  t me  maison  , une 
muraille , etc. , mor-ter  dans  une 
maison  , franchir  un  mur  de  clôture, 
etc.  , soit  à l’aide  d'une  échelle,  soit 
en  grimpant,  ou  de  quelque  autre 
manière  semblable.  A.  ( l)u  latin 
scala  échelle.  ) 

ESCALE,  9.  f.  T.  de  Marine: 
Faii'e  escale  dans  un  port.,  y mouil- 
ler , y relâcher.  ( Du  latin  scala 
échelle.  Voy.  Echelle,  place  de  com- 
merce , etc.  ) — - * Machine  faite  en 
forme  de  brancard  dont  on  se  sert 
pour  attacher  le  pétard.  C. 

* ESCALE  MBE  II  G \ 9.  m.  Ou 
rolon  des  montagnes  , colon  de 
Sxnyrne.  B. 

* E9CALETTE  , s.  f.  Parallélipi- 
pède  de  bois  qui  sert  pour  la  lecture 
des  dessins  de  soieries.-—  Espèce  de 
peigne  de  bois.  B. 

ESCALIER,  s.  m.  ( ès-ka-lié ) 
Degré.  * Suite  de  degrés.  A.  ; la 
partie  du  bâtiment  qui  sert  à monter 
et  à descendre.  V.  Degré.  (Du  latin 
scala , employé  souvent  dans  cette 
acception  , et  fait  de  scandera  mon- 
ter. On  a dit  dans  la  basse  latinité 
•■.calarium , d'où  parait  venir  immé- 
diatement notre  mot  ««cafter.  ) — 
Sorte  du  coquillage. 

ESCALIN  , s.  m.  ( és-ha-lein  ) 
Monnaie  des  Pays-Bas  , de  Suisse  , 

• te.  dont  la  valeur  varie  suivant  les 
lieux.  — * L'escalin  des  Pays-Bas 
vaut  64  centimes  de  France.  A. 

•"ESCAMETTE , s.  f.  Toile  de 
coton  du  Levant.  B. 

* ESCAMOTAGE  , s.  m.  Action 
d'escamoter.  A. 

ESCAMOTE  s.  f.  Petite  balle  de 
ége  que  les  joueurs  d<-  gobelets  pren- 
nent habilement  cuire  leurs  doigls. 

ESCAMOTER  , v.  a.  ( ês-ka-mo- 
tè  ) Faire  disparaître  quelque  chose 
par  un  tour  de  main , sans  que  l'on 
*'en  aperçoive  , comme  font  les  jou- 
eurs de  gobelets.  — Pur  extension  , 
dérober  subitement.  Il  est  famil..-— 

* Dans  les  exercices  militaires  , «sca- 
moter  t'arme  , supprimer,  dans  le 
maniement  du  fusil,  certains  mouve- 
ments voulus  par  l'ordoouuucr  , afin 
d’exécuter  les  temps  avec  plus  de 
promptitude.  A.  — En  t.  de  Brodeur . 
lirer  les  extrémités  des  fils  d’or  ou 
de  soie  du  côté  de  l'envers  de  l’éloffi*. 

ESCAMOTEUR  , s.  m.  Celui  qui 
escamote.  — Famil.  Filou  qui  dérobe 
subtilement,  qui  trompe  au  jeu. 

ESCAMPER  , v.  n.  (ès-kan-pé) 
Se  retirer , s’enfuir  habilement.  Il 
est  populaire.  ( De  l'italien  scampare , 
qui  a la  même  sigoiücaliou.  Voyez 
Décamper.  ) 

ESCAMPETTE  , s.  f.  (ès-kan-pé- 
te  ) Il  n'a  d'usage  que  dans  cette 
phrase  populaire  : Il  a pris  de  la  pou- 
dre d'escampette  , il  s'est  enfui. 

F.8CANDOLE  , s.  f.  La  chambre 
de  l'argousio  dans  une  galère* 

ESCAF , s.  m.  T.  de  Fauconnerie. 
Donner  Vescap , accoutumer  l’oi- 
seau qu’on  a.  dressé  à connaître  le 

6ATTXL.  T.  I. 
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gibier  auquel  ou  le  destine,  üu  dit 
aussi  : Faire  escapà  l’oiseau. 

ESCAPADE  . s.  f.  Action  d’un 
cheval  qui  s’cmpotlc  malgré  l’écuyer. 
— Fig.  et  fam.  Echappée.  (De  l’ita- 
lien scappata  , fait  d.ms  le  même  sens 
de  scappare  échapper.) 

Est:  a PE  , s.  f.  T.  d’Arcliitectiire. 
Fût  d’une  colonne  , ou  la  partie  la 
plus  proche  de  la  base.  ( Du  grec 
skopos  tige,  rameau.) 

escale  R , v.  a.  (ès-ca-pé)  T.  de 
Faucoiin.  Mettre  en  liberté,  pendant 
quclqiK-s  instants  , les  oiseaux  qu’on 
a en  main  , afin  de  lâcher  sur  eux 
les  oiseaux  de  proie  qu’on  veut  ins- 
truire. ( De  l’italien  scappare  échap- 
per. 1 

ESC  A II  II  AELE,  suivant  le  Grand 
focal».  Franc.  ESCARBEtLLE, «li- 
sant Tr.,  s.  f.  (ès-kar-ba-lc , hè-glie) 
Dans  le  commerce , dent  d’éléphant 
du  poids  de  vingt  livres  et  audes- 
sous. 

F.SCARBILLAIID,  ARDE  ou  E8- 
CARRILLAT,  ATE  (Tr.) , adj.  et 
s.  (cs-kar-bi-gliar  , glia  ) Eveillé, 
gai,  de  bonne  humeur.  C’est  un  mot 
gascon  qui  apparticut  au  style  fami- 
lier. 

ESCARBILLES,  8.  f.  plur.  («8- 
kar-bi-glie , mouillez  les  U)  Petits 
morceaux  de  braise  éteinte  ; fraisil. 

ESCARBIT  , s.  m.  (és-kar-bi)  T. 
de  Marine.  Petit  vase  de  bois  pour 
tenir  de  l'étoupe  mouillée;  et  trem- 
per les  ferrements  du  calfateur  lors- 
qu'il travaille.  Le  Grand  Vocabulaire 
Franç . dit  ESCARBITE  , s.  f. 

ESCARBOT  , s.  m.  ( es-kar-hc ) 
Genre  d’insectes  coléoptères , de  la 
famille  des  Solidicornes  ou  Stéréocè- 
res,  qu’on  rencontre  ordinairement 
dans  les  matières  les  plus  dégoûtan- 
tes. (Du  latin  scarabœus , pris  du  grec 
skarabos  scarabée.) 

Esc  AU  Bot'CLE  , s.  f.  Espèce  de 
rubis  d’uo  rouge  foncé.  (Du  latin  car- 
btinnilns  , qui  a la  même  significa- 
tion.)— *,  s.  m.  Oiseau-Mouche.  B. 

ESCARCELLE,  s.  f.  (ès-kar-cè- 
le)  Grande  bourse  h l'antique.  Il  n’est 
d’usage  qu’en  plaisanterie  ; fl  a rem- 
pli son  escarcelle  ; il  rient  de  jouer , 
il  a vidé  son  escarcelle.  (De  l'italien 
scarcella  bourse  , fait  de  scarso 
avare.  ) 

* ESCARE , s.  m.  Zoophy  tes  so- 
litaires , à tiges  minces  , cellules  tu- 
be reniées.  B. 

ESCARGOT  , s.  m.  ( is-kar-go ) 
Espèce  de  limaçon  à coquille.  ( Du 
grec  skarabos,  en  latin  scarabœus 
scarabée.)  — On  dit  d’un  homme 
mal  fait , qu'il  est  fait  comme  un  es- 
cargot. 

* E8CARITES,  s . f.  pl.  Rclépores, 
ou  cscarcs  fossiles.  B. 

ESCARMOLCUE  , s.  f.  Combat 
entre  de  petits  détachements  ou 
entre  des  tirailleurs,  lorsque  deux 
armées  sont  proches  l’une  de  l'autre. 
A.  (De  l'ilal.  scarmnccia  qui  signifie 
la  même  chose..  Voyez  Escarnou- 
cher. } 
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KtfCAJIMOLT.UEU,  v.  n.  (Ss-ktn  - 
mou-che)  Combattre  par  escarmou- 
che. — Il  se  dit  figiir.  des  disputes 
de  l’école  : Ces  deux  Docteurs  escar- 
monchèrent  ou  s'escarmoiichèrent 
longtemps.  Le  neutre  vaut  mieux  que 
le  réciproque.  (De  Fatal*  scarcmtuç - 
dure , fait  dans  le  même  sens  , de 
l'allemand  schwarmen  courir  çà  ctlâ, 
escarmoucher.) 

ESCAR.MOt  CIIELR  , $.  m.  Oui 
va  à V escarmouche.  * Il  a vieilli. 
A. 

* E SCAROLE  , s.  f.  Voyez  En- 

dire. 

ESCAROTIQUE9  , s.  m.  pl.  (is- 
kn-ro-li-ke)  Voy.  Fscharotvjties. 

ESCARPE,  s.  f.  En  t.  deForiiG- 
ralioti , la  pente  du  fosvé  qui  est  ap 
pied  du  rempart.  (De  Fila! . scarpa, 
dont  la  signification  est  la  même. 
Voy.  Escarpcr.  — En  t.  de  Maçon  , 
instrument  pour  faire  le  talus  d’ua 
rempart  ou  d’un  mur. 

ESCARPÉ  , ÉE  , part.  pass.  d’Es- 
carper , et  adj.  Qui  a une  (vente  fort 
droite. 

ESCARPEMENT , S.  m.  (fs-kor- 
pe-man)  T.  de  Fortification.  Fente 
raide. 

ESCARPER  , V.  a.  ( és-kar-pé  ) 
Couper  droit  de  haut  en  bas.  (Sui- 
vant Ménage  , du  lat.  carpere , dans 
le  sens  de  scindera  couper,  dont  on 
a fait  successivement , et  par  corrup- 
tion , carpdre  et  ex carpare.  qui  a 
fourni  aux  Italiens  le  mot  scarpa  es- 
carpe. Ils  disent  tagliare  a scarpa 
pour  escarper.) 

ESCARPIN  , s.  ro.  (e»-kar-pein) 
Sorte  de  soulier  à simple'  semelle. 
(De  l’ital.  scarpino  , qui  signifie  la 
même  chose  , fait , suivant  Ménagé  , 
du  lat.  carpi,  espèce  de  souliers  dé- 
coupés , ainsi  nommés  de  carpere , 
dans  le  sens  de  scindera  couper , di- 
viser.) — Escarpins , au  pl.  Es|>èce 
de  torture  où  l’on  serre  les  pieds. 

* ESCARriNE  , s.  f.  Grosse  ar- 
quebuse dont  on  se  servait  sur  les 
galères.  B. 

ESCARPOLETTE  , s.  f.  (is-kar- 
po-li  te ) Espèce  de  siège  , suspendu 
par  des  cordes , sur  lequel  on  est 
poussé  et  repoussé  en  l’air.  (De  l’i- 
l a lien  ciarp'illelta,  diminutif  de  ciarpa 
écliarpe,  parce  qu’autrefois  c'ctait 
avec  une  écharpe  qu’on  formait  l’es- 
carpolette. Ménage.)  — Proverbial. 
Avoir  la  tête  à l’escarpolette , être 
fort  étourdi. 

ESCARRE,  s.  f.  (ès-kâ-re,  r forte) 
T.  de  Chirurgie.  Croûte  noire  qui  se 
forme  sur  la  peau,  larchair,  les  plaies 
cl  les  ulcères  par  l’application  de 
quelques  caustiques  ou  par  quelque 
humeur  âcre.  Quelques-uns  écrivent 
eschare  , qui  est  plus  conforme  à l’é- 
tymologie. (Du  grec  es  char  a , em- 
ployé dans  la  même  acception  e» 
qui  signifie  proprement  foyer,  être.) 
— Fig.  Ouverture  qui  se  fait  dans  un 
corps  avec  violence  et  fracas.  : IA 
canon  a fait  une  grande  ef  carre  dans 
ce  bataillon  , dans  la  muraille»  Ce 
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•eus  est  vieux.  A.  — Sorte  de  plante 
murine  , * espèce  de  Polypiers.  B. 

* escaUTs  , s.  m.  pl.  Cuirs  ve- 
nant d'Alexandrie.  B. 

* es ca sse  , s.  f.  Pièce  de  bois 
sur  la  contre-quille  d’une  galère. 

E SCA  VE  ou  ESCABE  , s.  f.  Nom 
que  donneul  les  Pécheurs  de  la  Ga- 
ronne à une  pèche  qui  se  fait  avec  la 
seine  dans  les  petites  rivières,  etc. 

ESCAVESSADB  , s.  f.  ( c.s-cn-ci - 
sa -de)  T.  de  Manège.  Secousse  du 
cavesson  , lorsqu’on  veut  presser  le 
cheval  d’obéir. 

ESCHARE,  s.  f.  Vo J.  Escarre 
* et  Est  arc. 

F.sciiAHOTiQi  ’ES  . s.  m.  plur. 
(ès-ka-ro-ti~ke  ) Médicaments  qui 
brûlent  la  peau  et  la  chair , qui  y 
font  «les  eschares  ou  escarres.  Voy.  ce 
mot.  On  dit  aussi  adjectivement  : Mé- 
dicaments escharolîqites. 

ESCHILLON , s.  m.  V.  Fchitton 
et  Trombe. 

ESCIENT  , s.  m.  (é-cian)  Con- 
naissance de  ce  qu’on  a fait.  Il  ne 
s’emploie  qu’avec  à : Faire  une 
chose  à son  escient , sciemment.  (Du 
latin  sciente , ablatif  de  sciens , part, 
acl.  de  scire  savoir.  Ou  a dit  dans  la 
bas<e  latinité  smo  sciente  à sou  es- 
cient, de  sa  connaissance.)  — - A Ion 
escient  , adv.  Tout  de  bon,  sans 
feinte.  Il  vieillit. 

ESCLAinE  , 9.  m.  (èscfè-re)T. 
de  Fauconnerie.  Oiseau  d’une  belle 
longueur. 

ESCLANDRE  , s.  m.  Malheur  , 
accid  ul  qui  fait  de  l’éclat  et  est  ac- 
compagné de  quelque  honte.  — * 
Faire  esclandre , quereller  quoiqu’on 
en  public.  Causer  de  l'esclandre,  faire 
tapage,  occasionner  quelque  scan- 
dale. A-  (Du  grec  skunjalon  ou  skan- 
dulèthron  scandale.) 

ESCLAVAGE,  s.  m.  Servitude. 
Voy.  ce  mot.  — * Il  se  dit  lig.,  de 
l’étal  d’une  personne  dominée  par 
quelque  passion  : I.' esc  tarage  d 's pas- 
sions. — Tout  ce  qui  tient  daus  une 
sorte  d'assujettissement  . de  dépen- 
dance. — L'esclavage  de  la  rime  , la 
gêne,  la  contraint»  qu’elle  impose. 
— Se  dit  aussi  d'une  parure  de  dia- 
mants ou  d’autres  pierreries  , qui 
descend  sur  la  poitrine.  A. 

ESCLAVE , s.  ctaJj.  m.  elf.  Celui 
ou  celle  qui  a perdu  ou  engagé  sa 
liberté  : t'n  jeune  esclave , une  petite 
csrUire.  Voy.  C aplif.  ( Du  latin  bar- 
bare scluvus,  d'où  les  Italiens  ont 
fait  aussi  schavio  dans  le  même  seos, 
et  qui  a été  formé  île  l’allein.  slaef 
ou  slare  (aujourd'hui  s Mare)  . qui, 
suivant  Yossius  , a j>ris  également  la 
même  sig'iitii-alion  du  nom  des  Escfa- 
iro«.«,  eu  latin  slari.  Ménage.) — Fpg. 
jQui  est  attaché  à un  emploi  qui  ne 
1 ui»se  pas  de  liberté  : On  est  esclave 
dans  cet  emploi.  — Fi".  Il  faut  être 
esclave  Je  sa  parole , garder  exacte- 
ment ce  qu'on  a promis.  — Il  est  es- 
clave Je  la  faveur , Je  scs  passions  , 
de  ses  intérêts-,  il  fait  tout  pour  la  fa- 
veur , pour  satisfaire  ses  passions,  et  c . 
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f ESCLirOT,  s.  m.  (Pèche)  Caisse 
dans  laquelle  on  laisse  touiller  la 
morue  tranchée  et  habillée. 

E9CORARI>er , v.  n.  ( èsko-bar • 
dé)  User  de  rétic-nccs , de  restric- 
tions mentales  , de  mots  il  double  en- 
tente, etc.  Mot  nouveau  qui  parait 
avoir  été  adopté , du  moins  dans  le 
style  fam.  et  satirique.  ( Du  jésuite 
Esrobar.  Voy.  Esvohnrderie.) 

Escun ARDEitiE  , s.  f.  Subter- 
fuge, échappatoire,  qui  consiste prin 
cipalemeut  dans  ces  directions  d’in- 
tention , si  plaisamment  reprochées 
aujésuileEseoW  par  Posraf,  dans  ses 
Provinciales.  Style  Tamil,  et  critique. 

F.scociiER,  V.  a.  (èskoché)  T. 
de  Boulangrr.  F.scocher  la  pâte , la 
battre  du  plat  de  la  main. 

ESCOFFION  , s.  m.  T.  Burlesque 
et  populaire.  Coiffure  des  femmes  du 
peuple. 

ESCOGRIFFE  , 8.  m.  {h-ko-gri- 
fe)  Homme  qui  prend  hardiment  sans 
demander.  Il  est  familier.  (Corrup- 
tion â'ëscrocgriffe , lequel  est  formé 
des  deux  mois  escroc  et  griffe  ; gui  a 
la  griffe  d'un  escroc.) — Dans  le  style 
burlesque  , homme  de  grande  taille 
et  mal  bâti. 

* ESCOMF-,  s.  m.  T.  de  Marine. 
Grosse  cheville  de  bois. 

ESCOMPTE,  S.  m.  ( és-kon-te ) 
Remise  que  fait  au  payeur  celui  qui 
veut  être  paye  avant  l’échéance.  On 
djt  aussi  Discompte.  — Séparation 
qui  se  fait  dans  une  somme  , des  in- 
térêts qu’on  y suppose  noyés  et  con- 
fondus avec  le  capital.  — * Trafic 
des  effets  de  commerce.  N.  ( De  la 
préposition  latine  ex  hors,  et  de  com- 
pntatio  compte. 

escompter,  ▼.  a.  (ès-kon-té) 
Faire  l’escompte , * le  calculer  et  II» 
déduire. — Payer  À quelqu'un  le  mon- 
tant d'un  effet  avant  l’échéance  , 
moyennant  un  escompte.  A. 

* ES CO PE  , voy.  Ecope. 

ESC.orERCDE  , s.  f.  Machine 

dont  on  se  sert  pour  élever  des  far- 
deaux , au  moyen  d’une  pièce  de 
bois  ajoutée  sur  un  gruau  , et  au  bout 
de  laquelle  «*sl  une  poulie.  — Toute 
pièce  de  bois  debout  , et  qui  a une 
poulie  A l’extrémité,  pour  élever  des 
pierres , etc.  — - On  lui  donne  quel- 
quefois le  même  nom  , quoiqu’elle  ne 
soit  pas  dressée  del»oul , mais  pen- 
chée sur  une  avance  de  corniche , 
dans  une  lucarne  , etc.  — Grande 
perche  pour  échafauder. 

Esr.OPETTE  , espèce  de  cara- 
bine qu’on  portait  autrefois  en  ban- 
doulière. fl  n’est  d’usage  que  dans  le 
style  Vmrlesque.  (De  l’ital.  schiop- 
pet  ta,  dérivé,  suivant  Ménage,  du 
latin  sclopu. s Jimit  que  font  les  joues 
collées  , lorsqu’on  frappe  dessus.) 

ÊSC.OPETTERIE,  S.f.  (h  ko-pe 
te-rie)  Décharge  de  plusieurs  escopet- 
tes , carabines,  fusils , etc. , en  même 
b mps.  Style  burlesque. 

ESCORTA Rl.E , adj.  m.  et  f.  T. 
deFauconn.  Vn  oiseau  escorta  b le  , 
sujet  à s’écarter. 
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ESCORTE  , *.  1.  Troupe  de  gens 
armés  qui  accompagnent  quelqu'un 
ou  quelque chose.  — * Il  se  dit  é;.i* 
lemenldc  vaisseaux  de  guerre  qui 
compagnent,  dans  le  même  dessein, 
des  bâtiment»  de  transport , des  n - 
vires  marchands  . etc.  A.  — • Suite 
d’une  personne  de  qualité.  troe;«» 
de  courtisans  , d’amis  , etc.  (De  l‘i 
lien  scotia  , que  plusieurs  dérivent  , 
dans  la  même  signification  , du  latin 
cohars  , rohortis  , cohorte,  troup-  ) 

escorter  , v.  ».  Faire  escort  ■ 
accompagner , conduire.  Voy.  «v. 
compagner. 

* BUCOT.s.  m.  Angle  inférieur 
d’une  voile  latine. — Eseots,  pl.  M r. 
ceaux  d’ardoise  attachés  à un  Imi  ... 
— s.  m.  Toiles  de  coton.  B. — * Soi  »e 
d’étoffe  de  laine. 

ESCOUADE  , s.  f.  (rS-kou-a-d.) 
Le  tiers  d’une  compagnie  de  pe.i» 
de  pied  : fne  escouade  dm  guet.  * 
l/Atad.  définit  ce  mot  : fraction  d’une 
compagnie  de  gens  de  guerre  , sous 
tes  ordres  d'un  caporal  ou  d’un  bri- 
gadier : Autrefois  les  escouades  Je 
cavalerie  s’appelaient  brigades,  (‘sui- 
vant Ménage , ce  root  est  une  comip- 
tion  d ‘«cadre.  Les  Italiens  disent  eu 
effet  dans  le  même  sms , eqrta  }ra 
d’infanteria.  ) — Escouade  brisée  , 
composée  de  soldats  de  plusieurs  ré- 
giments. 

ESCOITF,  s.  m.  T.  de  Marine.  Pe- 
tite pelle  creuse  avec  laquelle  on  jet  to 
de  l’eau  tout  le  long  du  vaisseau. 

E9COUPE  , s.  f.  l’ellc  à l’usage  îles 
mineurs , etc. 

ESCOL'RGfrB  , s.  f.  Fouet  de  plu- 
sieurs courroies  de  cuir.  Tr.  écrit 
| émargée.  — * Coups  donnés  avec 
| cette  pspèce  de  fouet.  Ce  mot  est 
vieux.  A.  (Dublin  corium  cuir.) 
j ESCOURGEON  , s.  m.  ( h-kaur - 
/on)  Espèce  d'orge  qu’on  fait  manger 
en  vert  aux  chevaux.  Voy.  Orge.  — 
Lanière  de  cuir  dont  on  fait  des  cor - 
d-s  de  rouet,  des  fions  [iourtes  fléaux 
à battre  le  blé , etc. 

ESCOUStE  , s.  f.  (èS-kou-ce)  Quel- 
ques pas  qu’on  fait  eu  arrière  pour 
mieux  s’élancer  et  aauter  : Prend/ e 
son  ucousse.  H est  familier  * et  peu 
usité.  A.  (Dit  latin  exenssa,  faitd’rr- 
cusstts , part.  pass.  d’excutere  se. 
couer , agiter.) 

ESCRIME  , $.  f.  Art  de  faire  des 
armes  : Maître  d’escrime  ; salle  «T es- 
crime. (De  {'italien  srAerma.  Voy  ex 
Escrimer.)— 9 Fig.  Lutte  , combat. 
(Boileau.)  B. — Fig.  et  fam.  FfreAers 
d’escrime,  ne  savoir  plus  où  l'on  est, 
ne  pouvoir  plus  se  détendre. 

KACRIMER,  v.  n.  ( cs-kri-mé  ) 
Faire  des  armes,  s'exercer,  sel*at- 
tre  avec  des  fleurets.  ( De  Pitalien 
srhermire , fait  , ainsi  que  sckerrna 
i»«crime  , de  l’allemand  schirmm  se 
battre,  escnrmoucher  , etc.)— Fig. 
et  Tarn.  Disputer  , débattre  , contes- 
ter. On  dit  mieux  S'escrimer. 

s’EHCRIMEU,  v.  prOD.  Fam.  s'es- 
crimer d* un  art , d* une  science  , sa- 
voir s’en  servir. 
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ESCRIME  lu,  s.  ra.  Qui  entend 
l*arl  d'escrimer. 

ESCROC,  S.  m.  {cscro-kc)  Fri- 
pon , fourbe  qui  attrape  quelque 
chose  par  impudence  , par  artifice  , 
etc.  fnc  filai,  scrocco.  Voy.  Escro- 
qt'er.J 

escroquer  , v.  a.  (h-kro-ké) 
Attraper  par  fourberie.  (l»c  l'italien 
terocrare  , fait  dans  la  mdme  signi- 
fication du  latin  barbare  escroccare , ■ 
comme  si  Ton  disait  erocco  , sire 
hatno  ertrahere  , tirer  ovec  un  croc, 
ou  un  hameçon,  (Ménage.) 

escroquerie  , s.  T.  {èskro-ke- , 
H-e)  Action  d'escroc. 
e&croqieur , Et’sr. , s.  (is- 

hro-keur , eû-sc)  Celui , celle  qui  es- 
croque. Il  est  tonjoùrs  suivi  d*tm  ré-  ; 
gime  : C est  un  escroquent  de  titres. 

E9CUDB9  EICIULES  COM- 
tlültES.  Voy.  Xombril  de  Vénus. 

EBCULAPK,  s.  m.  (Mythob)  Dieu 
de  la  Médecin^.  — En  Astronomie  , 
nom  de  la  constellation  d'Opbiucus 
on  du  Serpentaire. 

* Esc*  rial  , s.  m.  Palais  du  roi 
d'Espagne. 

* tSDRAS , s.  m.  pl.  Deux  litres 
canoniques  de  l'Ancien  Testament. 

B. 

E-SI-M1 , s.  m.  T.  de  Musique, 
par  lequel  on  désigne  le  mode  ou  le 
ton  de  mi. 

ESNARDS,  s.  m.  ni.  (Pèche)  Li- 
gnes qu’on  attache  â la  tête  d’un  fi- 
let , et  qui  tiennent  à une  grosse 
flotte  de  liège  , pour  souleuir  un  filet 
entre  denx  eaux. 

* ESMILIER  , ▼.  a.  Equarrir  les 
moellons  et  piquer  leur  parements. 
B. 

r.SftfE  , s.  m.  Geçre  de  poissons 
osseux  et  abdominaux  , de  la  fâmitle 
des  Siagooote*,  qu’on  nomme  aussi  et 
plus  communément  Brochet. 

* E soc  1IE  , s.  m.  Tubercule  dans 
l'anus.  B. 

* ésotérique  , adj.  Doctrine 
ésotérique  , profonde  , secrète  , ré- 
servée aux  initiés  , dans  l’école  de 
Pylbagore.  R.  — Cercle  ésotérique. 
B.  (Da  grec  ésâtéro s intérieur.) 

Espace  , s.  m.  Etendue  de  lieu  , 
depuis  nu  point  jusqu’à  un  autre. — 
Il  se  dit  aussi  de  l'étendue  du  temps. 

- — * Absol. , U immensité  : Les  astres 


routent  dans  t'espace.— -T.  deMnsiq. 
Intervalle  entre  les  lignes.  N.  B.— 
En  Géométrie  , aire  d'une  figure  ren- 
fermée par  des  lignes  droites  ott  cour- 
bas qui  terminent  cette  figure  : Espace 
parabolique , elliptique  , cissoïdal  , 
etc.  — En  Mécanique  , ligne  droite 
ou  courbe  que  l'on  conçoit  décrite 
par  un  point  mobile  dans  son  mou- 
vement. Dans  tontes  ces  acceptions  , 
on  disait  autrefois  an  féminin  , une 
espace.  (Du  latin  spatium.)  — Prov. 
Sc  promener  dans  les  espaces  imagi- 
naires , se  former  di*s  visions. 

ESPACES,  s.  f.  pl.  Dans  l'Imprime- 
rie , petites  parties  en  foute,  «h* 
même  corps  que  le  caractère  auquel 
elles  appartiennent , mais  minces  ; 
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il  T en  a de  quatre  ou  cinq  degrés 
différents  ; elles  servent  à espacer  les 
mois  et  â justifier  les  lignes. — Es- 
paces de  Limoges  , morceaux  de  pa- 
pier humide  que  les  ouvriers  pares- 
seux et  négligents  introduisent  dans 
les  lignes  qui  ne  sont  pas  assez  ser- 
rées. 

ESPACEMENT,  s.  m.  (ès-pa-ce- 
man)  La  distance  qu’il  y a entre  des 
choses  espacées. 

ESPACER  , v.  a.  (ès-pa-eé)  Ran- 
ger les  choses  de  telle  manière,  qu’il 
y a entre  elles  P espacé  nécessaire. 
— Dans  l'Imprimerie,  séparer  plus  ou 
moins  les  mots,  dans  la  composition, 
au  moyen  des  espaces. 

ESP  ARE  on  ESPADON  , S.  m.  T. 
de  Cordier.  Espèce  de  sabre  de  bois 
à deux  tranchants  , pour  aflinér  le 
chanvre;  palette  dé  Cordier;  façon 
du  chanvre.  B.  (Berital.  tpada  épée, 
ou  spadone , qui  eu  est  un  augmen- 
tatif. Voy.  Epée.) 

•ESPADER,  v.a.  Affiner  lechan- 
vre  ovec  Vespade. 

EsPADEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  af- 
fine le  chanvre  avec  Vespade. 

ESPADON  , s.  m.  Grande  et  large 
épée  â deux  mains.  (De  l’itaj.  s pu- 1 
done , augmentatif  de  spada  épée. 
Voj.  Epée.) — *11  se  dit  ,en  t.  d’Es- 
crime , du  sabre  dont  on  Apprend  â se 
servir  : Maître  <f espadon  ; appren- 
dre respadon.  A. — Espèce  de  pois 
son  cartilagineux  , do  genre  de- 
Squales,  remarquable  par  un  mu- 
seau plat  denté  sur  les  côtés  , en  for- 
me de  scie.  On  le  nomme  aussi  Vi- 
rette  et  Poisson  scie. 

ESPADON NER  , V.  n.  (i8-pù  do- 
ué) Sc  servir  de  l’espadon. 

BSPADOT,  $.  m.  (h-pa-do)  T.  d«- 
Pèche.  Crochet  de  fer  qui , ajusté  an 
boni  d'un  bâton  , sert  A prendre  au 
fond  des  écluses  les  poissons  qui  y 
sont  restés. 

ESPAGNOLETTE , B.  f.  (is-pa 
gnio  lè-te  , mouiller  gn)  Espèce  de 
ratine  fine. — Sorte  de  ferrure  à poi- 
gnée servant  à fermer  les  fenê- 
tres. 

espace  , s.  f.  Espace  entre  le 
premier  rang  des  rameurs  et  la  pon- 
pe  dans  une  galère. 

ESPALIER  , s.  m.  ( ès-va-lié)  Ar 
bres  qui  sont  attachés  à la  muraille 
ou  â un  treillage  en  forme  d’éventail 
ouvert.  — Le  premier  rameur  d* uii 
banc  dans  une  galère.  (De  l’italien 
spattiere,  dit  pour  spalliera,  qui,  dans 
les  deux  acceptions,  signifie  la  m*me 
chose,  fait , dit  le  Vocabulaire  de  la 
Crusea , de  spalta  épaule , par  allu- 
sion à nne  boiserie,  un  mur,  etc. 
contre  lesquels  on  appuie  les  épaules.  ) 
— En  t.  de  Pèche  , nom  qu'on  donne 
à denx  panx  on  piquets  , qui  sont 
à l’entrée  de  la  pautenne  de  la  para- 
dière. 

ESPALLEMENT  , B.  m.  ( ès-pa-le - 
mon)  En  ».  H'Àiffos , jaugeage  lors- 
qu’il s’agit  «les  ehve*  , bac»  « t chnn- 
«îtèrêadcs  Brasseurs. — En  parlant  «les 

mesure*  rondes  pour  les  grains,  cura- 
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paraison  d’une  mesure  neuve  avec  U 
mesure  originale. 

ESPAtMER  , v.  a.  (is-pal-mé) 
Enduire  de  suif  fondu  , etc.  le  des- 
sous d’une  galère , d’un  vaisseau. 

* l’Acad.  définit  ce  mort  : Netlover, 
laver  la  carcne  d’un  bâtiment,  d’une 
embarcation  , avant  de  t’enduire  de 
suif  on  autre  matière.  On  dit  de 
même:  Espatmer  une  pompe  ,desro}tes 
d'affût  , etc.  , arant  de  Us  peindre 
ou  ae  tes  snirer. 

ESPALOI  CO  , s.  m.  Animal  de 
Siam  , qui  a la  face  assez  semblable 
à celle  de  l’homme.  Trée.  Ce  ne  peut 
être  qu’une  espèce  de  singe. 

ESPARCETTE  , s.  f.  Voy.  Sain- 
foin. 

* esparer  , t.  a.  Frotter  le* 

peaux  avec  da  jonc.  B. 

ESPARGOliLE , s.  f.  Voyez  Spçr- 
gule . 

ESPARGOIJTTE  , $.  f.  nu  PETIT 

MUGUET.  Sorte  de  plante.  Voyefe 
Ma  trie /rire. 

* ESPARS  , s.  m.  pl.  T.  de  Mar. 
Long  matériaux  de  sapin  qui  servent 
à fan-e  de*  mâts  de  chaloupe  et  de 
canot , des  bouts-dehors  de  vergues, 
etc.  A. 

* EBP  ART , s.  m . Cn  des  six  raor- 
ceanx  delà  civière  des  carrier*.  — 
Tige  scellée  pour  tordre  la  soie.  IL 

* BSPATARD  , ».  in.  Cylindre  â 
tranchants  qui  sert  à eo«inrr  les  bar- 
res de  fer  dans  le  sens  de  leur  lon- 
gueur. B. 

ESPATULE  , S.  f.  Mante  purgativo 
résolutive  , appelée  vulgairement 
Glaïeul  puant.  Voy ■'*  Chient. — Ins- 
trument «le  jCliirargîcn  et  «l'Apothi- 
caire , plat  et  large  par  un  bout  et 
étroit  vers  le  manche.  Voyez  Spatule , 
qui  est  seul  usité  Aujourd'hui. 

* ESPAURE  . S.  f.  Solive  pour  ta 
construction  des  bateaux.  R. 

ESPÈCE  , s.  f.  Idée  commune  qui 
est  sous  une  autre  plus  universelle  , 
qu'on  appelle  Genre.  L’espèce  contient 
sons  soi  plusieurs  individu*.  — - • Ré- 
union de  plusieurs  êtres,  de  plusieurs 
choses  sous  un  caractère  commun 
qui  les  distingue  des  autres  êtres, 
des  autres  choses  appartenant  an 
même  genre:  Les  diverses  espèces  d'oi- 
seaux , de  poissons  , d'arbres , etc .— 
//espèce  humaine  , l’universalité  dea 
hommes,  le  genre  humain.  A. — Sorte. 

H se  dit  des  choses:  Poires,  pommes # 
<f une  belle  espèce  ; et  «les  personne*, 
mais  seulement  dans  Ip  s|yle  critiqua 
ou  moqueur:  Quelle  èspue  d'homme 
nous  arez-rous  a mené -là  ? (*est  uno 
pattrre  espèce  d'h  anme  , on  abso- 
lument , c’cst  une  pauvre  espèce  \ c’est 
une  espèce.  Ce  mol  , dans  le  jargon 
à la  mode  , était  Fhonuête  «ynooymo 
«le  bête. — * Des  gens  de  tontp  cspècet 
«le  tout  étal , «le  toute  comTition.— • 
Fam.  Une  espèce  de  valet,  etc.,  on 
homme  qui  sans  être  proprement  un 
valet,  etc.  cn  fait  les  torutiotn.  Un» 
e* ocre  tToroeat , d’auteur  , etc.  »c 
•lit , par  dénigrement , d'un  mauvais 
avocat,  d'uu  mauvais  auteur,  etc. 
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A. — En  t.  de  Jurisprudence,  cas 
particulier  sur  lequel  il  faut  opiner. 
(Du  latin  species  , qui  a la  même  si- 
gnification.)— Grandeurs  de  différente 
espèce  (Arilh.)  , grandeurs  de  dif- 
férente nature  .comme  des  mètres  et 
des  heures.  Quelques-uns  appellent , 
mais  moins  exactement  , grandeurs 
de  différente  espère  , celles  qui,  quoi- 
que de  la  même  nature  , ont  simple- 
ment des  dénominations  différentes  , 
comme  des  toises  et  des  pieds  , des 
heure*  et  des  minutes  t etc.— Trian- 
gle donne d’esp'ce  (Géom.) , triangle 
dont  chaque  angle  est  donné. — Cour 
le  donnée  d espèce  , 1°  dans  un  sens 
plus  étendu  , courbe  dont  la  nature 
est  connue  ; 2°  dans  une  acception 
plus  particulière  , courbe  dont  ou 
connaît  la  nature  et  le  rapj>ort  qu’ont 
entre  eux  les  différents  paramétrés. 

Espères,  s.  f.  pl.  Les  diverses  pièces 
de  monnaie  : Tant  en  billets  et  tant 
en  espèces.  — Dans  les  phrases  où  il 
est  mis  par  opposition  i argent , il 
signifie  denrées  : Si  je  ne  le  page  en 
tu  gent , je  le  pai/erai  en  espèces  , 
comme  liés  , vins  etc. — Dan»  la  Phi- 
losophie scolastique  , les  imagos  ou 
représentations  des  objets  sensibles. 
—Dans  l’Eucharistie  , les  apparences 
du  pain  et  du  vin  après  la  transsubs- 
tantiation.— En  Pharmacie  , pondre 
composée.  * Il  se  dit  aussi  de  diverses 
substances  végétales  divisée»  ro  frag- 
ments plus  ou  moins  menus  , qui  ont 
enlr’elles  quelque  analogie  de  pro- 
priétés: Les  espèces  vulnéraires,  pec- 
torales ,etc.  A. 

E9rBN9  , ».  m.  pl.  (ès-pan)  T.  de 
Pêche.  Pièce»,  au  nombre  de  dix  , 
qui  composent  le  filet  du  sardinal  . 
ayant  chacune  seize  brasses  et  demie 
de  longueur,  et  six  brasses  de  lar- 
geur. 

EsrÉRANCE  , s.  f.  Attente  d’un 
bien  qu'on  désire  et  qu’on  croit  qu’il 
arrivera.  Voy.  Espoir.  Il  ne  se  prend 
u’cu  bonne  part  , quoi  qu’on  lise 
ans  Racine  ( Andromaque ) : Grâce 
aux  Pieux  , mon  malheur  passe  mon 
espérance , cYsl-à-«lire  mon  attente. 
— La  personne  ou  la  chose  de  la- 
quelle on  espère  t II  est  l’espérance 
ae  toute  In  famille. — L’une  dns  trois 
Vertus  théologales.  (De  l’italien  spe- 
rnnsa , fait  dans  le  même  sens  , du 
lat.  sperare  espérer.) 

. ESPERE  , s.  f.  (Pêche)  Tendre  à 
l'espère  , tendre  îles  filets  sur  des  pi- 
quet* enfoncés  dans  la  vase  auprès 
du  rivage  , dans  Vesjtémnce  de  preo- 
dre  des  plies  , etc.  Ou  dit  à peu  près 
dan*  le  même  sens , eu  t.  de  Chasse , 
aller  à T espère  , etc.. 

ESPÉltKn  , v.  a.  (ès-pé-ré)  Avoir 
espoir  ; être  dans  l’attente  d’un  bien 
à venir:  Espérer  une  succession,  une 
meilleure  fortune.  On  dit  aussi  neu- 
traleinent  : Espérer  en  Dieu',  j’espère 
en  votre  justice-,  f espère  de  votre  bon- 
té que....  * Peut-on  espérer  de  vous 
revoir.  A.  (Du  latin  sjwrare , dont 
la  signification  est  la  même.) 

E&PBLASE  , ».  f.  (ès-fla-u)  T. 
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de  Chirurgie.  Fracture  du  crâne  , 
dans  laquelle  l’os  est  brisé  en  plu- 
sieurs pièces  et  enfoncé.  (Du  grec 
csphlnsis  rupture  avec  enfoncement , 
fait  de  phlaâ  je  brise  je  romps.) 

ESPIEGLE  , ».  et  adj.  m.  et  f. 
Jeune  homme , jeune  fille  qui  a de  la 
vivacité  et  qui  fait  de  petites  mali- 
ces. Il  est  familier.  ( De  l’allemand 
ulespiegel , qui  se  prononce  ulèspiè- 
gle , nom  propre  d’un  personnage 
saxon  , célébré  , vers  1480  , par  des 
tours  et  malices  de  ce  genre  , dont 
la  vie  , composée  en  allemand  , tra- 
duite et  imprimée  en  français,  fait 
partie  de  la  Bibliothèque  bleue. 
Plespiegel  ou  Eulespiegel  ou  Enlens- 
piegel  , signifie  littéralement  miroir 
de  hibou  ou  de  chouette  , d 'aile  hi- 
bou , chouette  , et  spiegel  miroir.) 

espièglerie  , s.  f.  Tour  , ac- 
tion d’espiègle.  Il  est  familier. 

* ESriNÇOlR  , ».  m.  Marteau  de 
paveur.  R.  R. 

ESPINGARD  , s.  m.  (ès-pin-gAr) 
Petite  pièce  d’artillerie  , qui  ne  por- 
te pas  au  delà  d’une  livre  de 
balle. 

espingolb  , s.  f.  Espèce  de  fu-  ‘ 
sil  fort  court  et  dont  le  canon  est 
évasé.  On  le  charge  à l’abordage  de 
sept  à huit  balles. 

ESPION,  ESPIONNE,  ».  (ès-pion, 
cs-pio-ne ) Celui,  celle  qui  épie,  qui 
observe  la  conduite  de  quelqu’un. 
Voy.  Emissaire.  (Voy.  Espionner  , 
pour  l’étymologie.) — Eu  t.  de  Pêche, 
filet  des  Catalans  pour  la  pêche  des 
sardines.  II  diffère  peu  du  Sardinale 
des  Provençaux. — * Espion  est  en- 
core le  nom  d’une  espèce  de  merle 
d’Afrique  très  rusé.  B. 

ESPIONNAGE  , s.  m.  (ès-pio- 
nn-je)  Action  d'espionner  -,  métier 
■ l>s pion  : L’espionnage  est  un  métier 
infime. 

ESPIONNER  , y.  a.  et  n.  (ès-pio- 
né)  Observer,  épier  ; servir  d'espion. 
(De  l'allemand  spœhcn  ,qui  a la  même 
signification  , et  d'où  ont  etc  faits 
également  l’anglais  ta  spy , l'ital. 
spiare  , et  l’espagnol  espiar.) 

ESPLANADE  , ».  f.  Lieu  aplani 
et  débarrassé  de  tout  ce  qui  pouvait 
l’encombrer.  (Du  latin  planas  uni  , 
aplani.) — En  t.  de  Fortification  , le 
parapet  d’un  chemin  couvert.  — En 
t.  de  Fauconnerie  , la  route  que  lient 
l'oiseau  , lorsqu’il  plane  en  l’air. 

* F.SPLANDIAN  , ».  ni.  , ou  Toile 
d’araignée;  coquille  en  cornet.  B. 

ESPOIR  , s.  m.  ( ès-poar ) Espé- 
rance ; avec  celle  différence  , sui- 
vant l’abbé  Rouhaud  , qu’en  général 
IVvpoir  s’applique  â de  grands  objets, 
à ceux  dont  la  privation  serait  pour 
nous  un  malheur  , tandis  que  Yespc- 
rance  «'abaisse  jusqu’aux  plus  petits, 
et  en  quoique  sorte  aux  plus  indiffé- 
rents. Es/ioir  n’a  point  de  pluriel. 

ESPOLEtRS  , ».  m.  pl.  (Soierie  , 
Rubaiierie  , etc.)  Ouvriers  qui  char- 
gent et  disposent  les  es  pal  ins. 

ESPOLIN  , ou  ESPOLLIN  , 8.  m. 
{ès-po-lexn)  Petite  navette  qui  cou- 
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tient  la  dorure  ou  la  soie  employée  à 
brocher  le»  étoffes. 

esponton  , ».  ro.  Demi-pique 
que  portaient  aulrefoi»  le»  officier» 
d’infanterie , * et  dont  on  »c  »crl  sur 
le»  vaisseaux  , quand  on  en  vient  à 
i’abordag'*.  A. — Grille  à esponton, 
celle  où  l’extrémité  de»  barre»  , au 
lieu  d'étre  en  pointe  ou  flamme  on- 
doyante , est  terminée  par  des  fer» 
de  piques. 

* ESPOLLBTTB  , s.  f.  Enton- 
noir on  canal  pour  mettre  le  feu.  T. 
d’Artillerie.  B. 

E9PRINGALLB  , ».  f.  (ès-prein- 
ga-le ) Espèce  de  fronde  en  usage  au- 
trefois dans  le»  armée». 

ESPRIT,  ».  ro.  ( ès-pri ) Substance 
incorporelle  : Pieu  est  un  pur  esprit. 
— L’ame  de  l’homme  : Rendre  fes- 
prit , mourir.— Ame  d’une  persoone 
morte  ; Revenant.  — * Esprit  fami- 
lier , sorte  de  génie  que  l’on  croyait 
attaché  à une  personne,  pour  la  gui- 
der , l’inspirer,  la  servir.  A.— Le» 
facultés  de  l'ame  raisonnable  : Cul- 
tiver son  esprit.  Voltaire  ( Uenriade ). 
en  supposant  la  parole  adressée  » 
Henri  IV  seul , a dit  en  ce  sens  au 
pluriel  : Mois  si  la  vérité  n’éclaire 
rus  esprits.  C’est  une  faute  ; il  fallait 
votre  esprit  au  singulier.  Celte  faute 
est  encore  plus  sensible,  si  par  es- 
prit on  entend  ici  ome.— Faculté  de 
saisir  avec  promptitude  l'ensemble 
et  les  différents  rapports  des  objets  * 
Avoir  beaucoup  d’esprit.  Voy.  En- 
tendement.— Dans  le  langage  des  Aria, 
le  talent  d'indiquer  aavammeiit  ce 
qu’on  n’exprime  pas  ; ce  root  en  con- 
séquence et  celui  de  l’adjectif  spiri- 
tuel qui  s’y  rapporte  , sont  particu- 
lièrement affectés  â des  croquis  , à 
des  esquisses  légères. — Vertu,  puis- 
sance surnaturelle  : L'esprit  de  Dieu ; 
l’esprit  de  Prophétie. — Motif  ou  ma- 
nière d’agir:  Esprit  de  chanté  , de 
paix  ou  de  vengeance , de  faction  , 
etc. — Humeur  ; caractère  : Esprit 
doux  , turbulent , etc.  Il  sc  dit  eu  ce 
sens  , et  par  rapport  aux  talents  , de 
la  personne  même  : C’est  un  bon  es- 
prit , un  des  meilleurs  esprits  de  ce 
siècle  -,  un  bel  esprit,  un  esprit  fort, 
etc. — * Aptitude:  lia  l’esprit  des  affai- 
res , d’analyse.— Avoir  l’esprit  de 
son  état , connaître  ce  qui  convient 
à son  état  et  s’y  conformer. — Esprit 
de  retour , le  désir  qu’une  personne, 
éloignée  de  son  pays  , conserve  d’y 
retourner  un  jour.  Cette  locution  s’ap- 
plique , par  extension  . à certain* 
animaux  domestiques,  tels  que  les  pi- 
geons , etc.  A. — Le  sens  d’un  Au- 
teur ou  le  caractère  de  son  génie  , 
de  sou  style.— En  t.  de  Grammaire 
grecque  , esprit  rude  , signe  qui  mar- 
que aspiration  ; et , esprit  doux  , 
signe  qui  marque  abseuce  d’aspira- 
tion.— Aigrette  de  plumes  que  le» 
femmes  mettent  quelquefois  dans  leur 
coiffure.  A. — En  t.  de  Plumassier  , 
plumes  à harhules  très  tâche*  que 
porte  sur  le  dos  une  espèce  de  hé- 
ron ou  plulùt  d’aigrette  d’Amérique. 
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— * Dam  l'ancienne  chimie  , fluide 
très  subtil  ; vapeur  très  volatile  t 
* Esprit  do  vitriol  (l’acid*:  sulfurique); 
esprit  de  sel  (l'acide  hydrocblorique); 
esprit  di  nitre  (l’acide  nitrique)  ; es- 
prit de  soufre  (l’acide  sulfureux)  ; r*- 
pn/ifcmtWéreVMs^’arélated’aTnoaia* 
que  liquide);  esprit  de  t'émus  (l’acide 
acétique);  esprit  volatil  de  sel  ammo- 
niacal (l'ammoniaque)  ; esprit  recteur, 
l’arôme  ; esprit  de  vin  ou  esprit  ar- 
dent (t’alcohol),  liqueur  inflammable, 
légère,  volatile  , très  fluide,  (Tune 
odeur  et  d’une  saveur  fortes  , etc. 
qui  s’extrait  de  toutes  les  substances  ; 
qui  ont  subi  la  fermentation  vineuse.  . 
Voy.  sflrnhol  ; esprit  des  plantes 
eaux  simples  distillées  des  plantes 
odorantes.  (Du  latin  spiritus  , fait  de 
epirare  s on  filer.) 

L'Esprit- Saint , l’Esprit  de  Dieu 
commun  aux  trois  personnes  de  ta 
sainte  Trinité. — te  Saint-Esprit , la 
troisième  persoone  de  la  sainte  Tri- 
nité.— L’ordre  du  Saint-Esprit , or- 
dre de  chevalerie,  institué  par  Henri 
UI. — Esprits  célestes  , bienheureux; 
anges  , âmes  qui  sont  en  paradis. — 
Esprit  de  ténèbres  , immonde  ,etr.  , 
mauvais  ange,  démon.— Esprits  , au 
j dur.  Substances  d’où  procèdent  les 
mouvements  du  corps  : Les  esprits 
animaux- — * Fig.  Reprendre  ses  es- 
prits , se  remettre  «lu  trouble , de  l’é- 
motion , etc.  , que  l’on  éprouvait. — 
Esprits,  au  pl.,  se  dit  aussi  souvent, 
«l’une  réunion  de  personnes  considé- 
rées par  rapport  aux  passions  , aux 
dispositions  qui  leur  sont  communes  : 
t'ne  grande  fermentation  régnait 
.•fors  dans  Us  esprits.  A. — * Liqueurs 
?;  «mineuses.  N. 

EsrniTK  , ée  , adj.  Qui  a de  l’«- 
prit.  Mot  qu’on  a tenté  à diverses 
reprises  de  faire  passer  dans  la  lan- 
gue , et  qu’on  trouve,  entre  autres 
ouvrages  , dans  le  charmant  voyage 
de  Chapelle  et  Lachnumont  : Elle  est 
jeune , riche , esprit  ée.  Il  n’a  point 
etc  adopté. 

* EsriwtTE  , s.  m.  Nom  «le  plu- 
sieurs poissons  du  genre  des  dupes.  B. 

* B8QUAIK  , s.  in.  Planche  qui 
bord*:  l’accastillage.  B. 

* ESQUI  AVINE,  s.  f.  Ancien  vê- 
tement d'esclave,  d’ouvrier;  châti- 
ment long  et  sévère  infligé  à un  che- 
val pour  le  dompter.  B. 

* ESQinciiEit , v.  n.  T.  du  jeu 
de  reversi.  Il  sianiGo  que.  dans  le  cas 
où  l’on  a la  carte  supérieure  et  la 
carte  inférieure  de  la  couleur  dont  on 
joue  , on  préfère  donner  la  dernière, 

: lin  de  ne  pas  prendre  la  main.  Il 
s’emploie  plus  ordinairement  avec  le 
l-ronom  personnel  : Il  ne  fait  que 
g'esquickmr.—ll  se  dit  quelquefois  Kg. 
••l  fam.,  pour  éviter  de  dire  son  avis, 
.le  prendre  part  à une  querelle  : Il 
s’est  esquichè.  A. 

ESQUIF  , s.  m.'(is-kife)  Petit  ca- 
not dont  on  se  sert  à divers  usagtfs 
dans  la  navigation.  (Du  grec  tkaphi 
ju  lil  bateau  , dérivé  de  skaptâ  je 
t use-) 
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ESQUILLE  , s.  f.  (is-M-gtté  ; 
mouillez  les  II)  Quelque  partie  d’un 
os  cassé  et  rompu.  (Du  latin  barbare 
squid  ilia  , diminutif  de  squid  ia  ou 
schidia  , dérivé  du  grec  sààdion  pe- 
tit éclat  de  bois,  diminutif  de  schidé 
éclat  de  bois , copeau.) 

ESQUIMAN  , s.  m.  ( cs-qni-vtnn ) 
T.  de  Marine.  Nom  que  donnent  les 
Hollandais  au  quartier-maître  , et 
même  quelquefois  au  second  contre- 
maître. 

ESQUINANCIE  et  non  pas  E8- 
Qt  ilancie  , s.  f.  ( cs-ki-nan-ci-e ) 
Inllammation  violente  du  gosier  : ; 
Une  esqninaneie  suffocante.  * Les  mé-  j 
decins  la  nomment  Angine.  A.  (P  r 
corruption  pour  si /nanrhie,  fait  dans  la 
même  signification  du  grec  snnagchf, 
dérivé  d’agehô  je  serre,  je  suffo- 
que.) 

ESQUINE , $.  f.  (ès-qui-ne)  T.  de 
Manège  t Un  cheval  fort  d’esqirine  , 
fort  des  reins  ; faible  d’esquime. , su- 
jet à broncher.  (Corruption  A’ichine. 
Voy.  ce  mol.)— Plante.  Voy.  Squine. 

E9QUIPOT  , s.  m.  ( is-qiri-po  ) 
Espèce  de  tirelire  ou  de  petit  tronc 
qui  est  dans  In  Iront  ique  dvt  Barbiers, 
cl  où  l’on  met  l’argent  de  ceux  qui 
viennent  s’y  faire  raser. 

esquisse  , 8.  f.  (ès  ki-ce)  Pre- 
mier crayon  d’un  ouvrage  de  Pein-  , 
turc  ; premier  modèle  que  fait  un  , 
Sculpteur  , en  terre  . en  cire  , etc. 
Voy.  Ebauche.—*  H se  dit , fi  g.  , en  , 
parlant  «les  ouvrages  d’esprit  : L’es-  \ 
quisse  d’un  poème.  A.  (De  l’italien 
schizzo , qui  a la  même  siguilica-  ! 
tien.) 

ESQUISSER  , v.  a.  (ès-qui-cé) 
Faire  une  esquisse  : * Esquisser  une 
figure  , un  paysage,  le  tableau  d'une 
époque.  A.  (De  l’italien  schizzare.) 

* ESQUIVE  , s.  f.  Terre  mise  sur 
une  paille  des  formes  de  sucre.  B. 

ESQUIVER  , v.  a.  (ithki- ré)  Evi- 
ter adroitement  un  coup , etc.  Il  s’em- 
ploie quelquefois  comme  neutre.— 
On  dit  |»ar  extension:  Esquiver  un  im- 
portun , une  occasion  fâcheuse  ; es- 
quiver la  difficulté , etc. 

S’ESQUIVER , v.  pron.  Se  tirer 
subtilement  d’un  endroit  où  l’on  ne 
veut  pas  rester.  (Du  mot  esquif,  fait 
du  grec  skapké  petit  bateau  ; s’échap- 
per comme  dans  un  esquif.) 

essai,  s.  m.  (è-ré) épreuve  qu’on 
fait  de  quelque  chose.  Voy.  Epreuve 
et  Expérience.  — Opération  |>ar  la- 
quelle on  .s'assure  de  la  pureté  d’un 
métal.  * ou  de  la  nature  du  métal  con- 
tenu dans  une  mine.  A. — Petite  por- 
tion de  quelque  chose  qui  sert  à ju- 
ger du  reste.— Premières  produc- 
tions d’esprit  sur  une  matière.  — 
Certains  ouvrages  qu’on  intitule  ainsi, 
soit  par  modestie  , soit  parce  qu’en 
eflel  l'auteur  ne  sc  propose  pas  d'ap- 
profondir la  matière  qu’il  traite.  A. 
(De  l'italien  assagie.  Voy.  Essayer.) 
— Coup  d’essai,  premier  essai  que 
l’on  fait  en  quelque  chose. 

ESSAIE,  s.  f.  Racine  des  Indes 
pour  teindre  en  écarlate. 
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ESSAlEniE  , s.  f.  Voy.  Essaye- 

rie. 

ESSAIM , s.  m.  (é-cein)  Volée  de 

jeunes  mouches  à miel , qui  se  sépa- 
rent des  vieilles  pour  aller  ailleurs. 
(Du  latin  examen  employé  dans  U 
même  signification  : examen  opvm 
essaim  d'abeilles.) — Fig.  Multitude 
de  choses  semblables  : Un  essaim  de 
barbares  ,unessaimde  sauterelles,  etc. 

* ESSAIMAGE,  s.  en.  Action  d’es- 
saimer. B. 

essaimer  , v.  n.  (é-cé-mé)  Jeter 
un  essaim  t Cette  ruche  a essaimé. 

* ESSALER  , v.  a.  T.  de  Salines. 
Enduire  la  poêle  de  muire  gluante.  - 
B. 

* BMAKDÛUS  , s.  n>.  pl.  Peti- 
tes planches  pour  couvrir  les  mai- 
sons. B. 

essanger,  v.  a.  (é-san-jé)  La- 
ver du  linge  sale  avant  de  le  lessi- 
ver.— Suivant  quelques-uns  , frap- 
per le  linge  avec  le  battoir.  (Du  lat. 
barbare  exsaniare , formé  de  la  par- 
ticule extractive  ex,  et  de  sanies  sa- 
nie , pus  , ordure  ; Oter  les  ordures. 
Ménage.  Selon  d’autres  , de  la  même 
particule  extractive  é et  du  molsan^; 
ôter  le  sang  , efe.) 

* essartage  , s.  m.  Action 
d’essarter.  B. — L’Académie  dit , es- 
sartement. 

ESSARTER  , v.  a.  (é-sar-ié)  Dé* 
fricher , en  arrachant  les  bois  , les 
épines.  — * Essarter  les  bois  , les 
éclaircir  en  arrachant  les  sous-bois  el 
les  épines.  A.  (Du  latin  barbare  exar- 
tare  ou  essarlare  , employés  l’un  «fl 
l'autre  daus  la  basse  latinité  , pour 
défricher  un  bois  , on  pré  , un  che- 
min.) 

* ESSAUOUE  , a.  m.  Filet  qui  a 
une  grande  bourse  au  milieu,  et  deux 
ailes.  B. 

ESSAYER  , v.  a.  (é-cé-ié)  Eprou- 
ver une  chose  ; en  faire  I'mmu  : * Es- 
sayer un  canif , un  cheval , un  habit, 
une  arme  , ses  forces  , le  goût  du  pu- 
blie; essayer  de  For  , de  l’argent  , 
examiner  à quel  litre  ils  sont.  A. — 
Essayer  d’une  personne  , d’une  chose, 
en  faire  l’épreuve , pour  voir  si  l’on 
pourra  »’cn  accommoder. — Il  a le  sens 
et  1rs  régimes  de  tâcher  : Jai  essaye 
de  le  persuader  ; Essayer  n marcher. 
/levant  mieux  quand  essayer  a tout- 
à-îail  le  sens  de  tâcher  ; à es!  préfé- 
rable , quand  il  se  rapproche  île  son 
sens  propre  et  qu’il  siguilie  faite  des 
essais.  (De  l’italien  assaggiare  . dont 
la  signification  est  la  mémo,  el  qui, 
suivant  Ménage  , a été  fait  du  latin 
sapor  saveur . goût , ail  moyen  <l'un:r 
suite  de  nombreuse»  transformation*.) 

s’essayer  , v.  pron.  S’épi-mver; 
* S’essayer  à la  course  , A nager.  A. 
— * S* essayer  , v.  réc.  faire  l’essai 
l’un  de  l’autre  : Des  lutteur.,  s'es- 
saient. Fam.  B. 

ESSAYERIE  , s.  f.  (é-ct-ic-ri-e) 
Lieu  particulier  dans  les  Monnaies  où 
j l’on  fait  IVuw*. 

I ESSAYEUR,  s.  m.  (é-cé-icnr) 

I Officier  de  la  Monnaie  qui  voit  a quel 
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titre  ni  l'argent  , l’or.  * U J • aussi 
des  essu  yeurs  pour  les  soies. 

KS&B  , S.  i.  lè-C«)  Cheville  de 
1er  lurtuo  en  (orme  d'S,  qu'au  met 
uu  boni  de  r«s#ieu.  — Morceau  de 
même  forme  dont  ou  se  sert  pour  ac- 
crocher les  picrrosqu’an  veut  élever. 
— Ciochet  au  boutdu  fléau  d’une  ha- 
Uoce. — * Divers  autres  objets  tor- 
tue el  eu  forme  d'S,  qu'on  emploie 
dans  les  arts.  A. 

esse  au,  s.  m.  (é-sô)  Petits  ha- 
çhe  recourbée.— A i«  pour  couvrir  les 
toits. 

ESSgDtAiaEB  » s.  m.  pl.  (é-cé-df 
re)  Gladiateurs  qui  combattaient  tou 
jours  sur  des  chariots.  (Du  latiu  ei- 
icdariuA  conducteur  de  chariot . fait 
d’esstido  ou  eseedum  , mot  d'origine 
gauloise  , qui  signifiait  un  chariot  do 
gutrrt  etc. 

* F.SSKLIEB8 , ».  m.  pl.  Gous- 
sets. T,  de  Cliarp.— Pièce  du  faux 
fond  d'une  cuve.  B, — Voy.  Aisulier. 

essence  . I.  r.  (d-soA-ce)  Ce  qui 
constitue  U nature  d'une  chose.  (Du 
latin  essentia , fait  dans  le  même  sens 
d'aise  être.)  Eo  Chimie  , huile  aro- 
matique qu'on  obtient  par  la  distil- 
lation des  plantes. — En  I.  d’Eaux-et- 
Foréts  . nature  , espèce  des  arbres 
qui  coni|*oaeal  une  forêt  : Un  bois 
d'essence  de  chine. 

Essence  d’Oriynt,  matière  avec  la- 
quelle ou  euduil  l'intérieur  des  bulles 
de  verre  qui  servent  i faire  les  faus- 
ses perles.  C'est  la  matière  argentée 
dont  est  revêtu  le  corps  du  poisson 
nommé  obis  ou  ablette. 

E8SÉNIEN8  , s.  m.  pl.  Secte  de 
Philosophes  juifs,  * dont  les  opinions 
s'accordaient  sur  beaucoup  de  points 
avec  celles  des  pythagoriciens.  A. 

ESSENTIEL  , IELLE  , adj.  (d- 
san-cièl , ii-le)  Qui  est  de  l'rsrence  , 
qui  appartient  i l'essence. — Absolu 
ment  nécessaire. — Important,  consi- 
dérable.— En  parlant  des  personnes, 
solide  , sur  qui  l'on  peut  compter. 
— En  Musique  , on  appelle  rord*n 
essentielles  du  ton  , la  finale  , la  raé- 
diaule  el  la  dominante. — * En  Chi- 
mie et  en  Pharmacie  , se  dit  des  sels 
qu'on  extrait  des  végétaux  , des  hui- 
les volatiles  et  aromatiques  qu’on  ob- 
tient des  plantes  par  la  distillation  : 
Sel  essentiel  ; huile  essentielle  ou  es- 
senre.  Dans  ce  sens  , il  vieillit  . et  on 
ne  l'applique  plus  guère  qu'aux  hui- 
les volatiles.  A. 

ESSENTIEL  , a.  m.  L'essentiel 
<t une  affaire  , ce  qu’il  y a du  prin- 
cipal , de  plus  important. 

ESSENTIELLEMENT  , adv.  (é- 
san-cu-le-man  ) Par  sa  propre  es- 
sence. — Eu  matière  importante  : Il 
m’a  obligé  essentiellement. — Solide- 
ment : Il  aime  essentiellement  ses 
amie. 

Essr.R,  v.  a.  (d-erf)  T.  d'Epio- 
glier.  Choisir  la  grosseur  du  fil  qu’on 
veut  employer  , par  le  moyeu  d’une 
mesure  dans  laquelle  on  le  Ait  en- 
trer. 

ESSLU  A ou  SORA , ».  m.  T.  do 
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Méd.  Ampoule  ou  pustule  écailleuse 
sur  la  peau. 

B8SETTF.  , ».  f.  Voy.  Aiseette. 

essu  i e . l-.E  , adj.  ( é-cen-lé  ) 
Abandonné  de  ses  amis  el  de  ses  con- 
naissances; demeuré  seul.  Ce  root 
est  peu  usité  et  a l’air  précieux. 

essieu  , #.  m.  ( é-den ) Morceau 
de  bois  ou  de  for  arrondi  par  les 
deux  bouts  qu'ou  fait  passer  au  tra- 
vers du  moyeu  des  roues. — Autre- 
fois , la  même  chose  en  Mécanique 
eps  Axe  , qui  est  aujourd'hui  seul 
usité.  En  ce  sens  , les  Anciens  di- 
saient C achète.  —Des>artes  duos  sa 
Géométrie  a également  douné  le  nom 
d'essieu  h l'oj*  des  courbes.  (Du  lat. 
avis  qui  s U mémo  siguilicatiou.)— 
Essieu  dans  le  tour.  Voy.  Axe  dans 
le  tour  Ou  le  tambour  au  root  Axe. 

ESSiMElt , v.  a.  (d-ci-md)  T.  de 
Fauconuerie.  Amaigrir  ua  oiseau  pour 
qu’il  vole  mieux.  ( Du  latin  eximerc 
ôter , retrancher.) 

* E8S0GNE  , s.  f.  Droit  double 
du  cens  annuel.  B. 

EsaoNNiEti , s.  m.  (d-jo-ns-d)  T. 
de  Blason.  Double  orle  qui  couvre 
l'écu  dons  le  sens  de  la  bordure.  (Du 
grec  sôtii  bande , ceinture.  C'était 
autrefois  une  ceinture  ou  cucciote  où 
les  chevaux  des  chevaliers  étaient  pla- 
cés , eu  attendant  qu'ils  en  eussent 
besoin  |>our  le  tournoi. 

E8SOR  , s.  m.  (d-sor)  Vol  qu’un 
oiseau  de  proie  preud  en  mon- 
tant fort  haut  el  s'abandonnant  au 
vent.  Voy.  Fol — ’Fig.  L’action  de 
débuter  en  quelque  chose  avec  éner- 
gie , avec  liardirsse  et  liberté  t L'es- 
sor du  talent , du  yènis  'r  les  arts  , 
l'industrie  prirent  bientôt  leur  essor. 
A.  (Du  latiu  barbare  exnurum  ou  es- 
sorum,  fait  dans  le  même  sens  d’a*- 
ro  air  , vent.  Nicot.)  — An  lig.  1° 
Prendre  l’essor  , se  tirer  do  la  su- 
jétion où  l’on  était  , se  remettra  en 
liberté. — S*  Donner  l'essor  à son  es- 
prit , à sa  plume  , parier , écrire 
avec  émulation  , avec  liberté. — 3° 
Donner  l'essor  à ses  passions  , leur 
lâcher  la  bride  , ne  point  lea  com- 
battre. 

ESSORANT  , ANTE  , adj.  (é-so- 
ran ) T.  de  Blason  : Oiseau  essorant , 
qui  n’ouvre  l'aile  qu'à  demi  pour 
prendre  le  vent  , et  qui  regarde  le 
soleil. 

EssonÉ  , ÉE  , adj.  Se  dit  en  t. 
de  Blason  de  la  couverture  d'une 
maison  ou  d'une  tour  , quand  elle  est 
d’un  autre  émail  que  celui  du  corps 
du  bâtiment. 

ESSORER  . v.  a.  (é-so-ré)  Exposer 
à l'air  pour  faire  sécher.  * Peu  usité. 
A.  — s’ Essorer  , v.  pron.  Proudrc 
1‘ essor. 

BSSOR1LLER  , V.  a.  (é-so-rs-oW) 
Couper  les  oreilles.  (Du  latiu  barbare 
exauricnlare  , forgé,  dans  le  même 
Sens,  delà  particule  extractive  es  et 
d’anriesria  oreille.) — Fig  et  fam.  Cou- 
per les  cheveux  fort  courts. 

* ESSOR1LLES,  ».  m.  pl.  Rats 
taupes.  D. 
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E880UCIIER  , v.  a.  (, i-sou-chi ) 
Essoucher  ms  champ  , en  arracher  les 

* EüHOlT  FI.EMENT  ,9.  m.  Etat 
de  celui  qui  est  essoufflé.  A. 

ESBOLPFLEit  . v.  a.  (é-SOUrfld) 
Mettre  presque  hors  d’haleine  ; iter 
le  souffle. 

ESSOt  RI8SER  , v.  a.  [è-son-ri- 
cé)  T.  de  Manège  : Essourister  un 
cheual,  lui  couper  dons  les  naseaux 
un  cartilage  nommé  sourie. 

ESSUCQCJEB  , v.  a.  (é-su-ké)  Ti- 
rer le  moût  d’une  cuve.  (Du  latin 
exusccare  ôter  , extraire  le  suc.) 

E881T  , s.  m.  (é-sut)  Lieu  où  l’on 
étend  quelque  chose  pour  le  faire  sé- 
cher.—* Email  terne.  B. 

BSHIIEMAIN.  s.  m.  (é-sui-mein) 
Linge  à essuyer  les  mains. 

ESSAIE -PIERRE  , s.  m.  Mor- 
ceau de  linge  pour  essuyer  la  pierre 
d'un  fusil. 

E 88  11  Y ER  , v.  a.  (é-sui-i)  Oter 
Peau  , la  sueur  etc.  en  frottant  avec 
un  litige  , etc.  (Be  l’italien  scûtgare 
|MMtr  lequel  ou  dit  plus  communé- 
ment asciugare  sécher , dessécher  , 
dérivé,  suivant  ê'srrart  , du  btin 
adsisoare  ou  essicare  qui  a la  même 
signification.)— Fig.  Essuyer  les  lar- 
mes de  quelqu'un  , le  coosolcr.  Essu- 
yer ses  larmes,  se  consoler  soi  même. 
— Sécher,  en  pariant  du  soleil  et  du 
vent. — 1°  Etre  exposé  à....  Essuyer 
le  feu,  le  canon,  la  mousquéterie. — 2° 
Souffrir;  en  durer:  Essuyer  un  affront, 
des  reproches  ; essuyer  une  tempête  .etc. 

B8T  , S.  m.  (este)  l.’un  des  quatre 
points  cardiuaux  du  monde  . l’o- 
rient , le  levant.  (Suivant  U'achter  , 
de  l’allemand  ost  ou  osim  qui  signi- 
fie la  même  chose.— Veut  qui  vient 
de  ce  cété-li  : Tl  s'éleva  un  vent 
d’est.— Est-nard-est,  la  plage  située 
au  milieu  de  l'espace  qui  sépare  l'est 
du  nord  : elle  décline  de  vingt-deux 
degrés  tn-nte  mi  mites  de  l’est  au  nord. 
—Vent  qui  soufUe  de  cette  plage. — 
Est-quart  nord-est  , plage  située  au 
milieu  de  l'espace  qui  sépare  l’est  de 
l’est -nord- est  : elle  décliné  de  onze 
degrés  quinze  minutes  de  l'est  au 
nord.— Vent  qui  souffle  de  cette  pla- 
ge. — Est-quart-sud-est . plage  située 
au  milieu  de  l'espace  qui  sépare  l’est 
de  l'esl-sud-est  : ello  «l.cline  de  onze 
degrés  quinze  minutes  de  l'est  au  sud. 
— Vent  qui  souille  de  cette  plage. — 
Est -sud-est , plage  située  au  milieu 
de  l’espace  qui  sépare  l’est  du  sud  : 
elle  décline  de  vingt -deux  degrés 
trente  minutes  de  l'est  au  sud  — Vent 
qui  souffle  de  cette  plage. 

ESTA  CA  l»E  , s.  f.  T.  de  Marine. 
Gcossea  et  longues  pièces  de  bois  t 
garnies  de  fer  et  attachées  avec  «lea 
chaînes  dont  on  ferme  fViiiréc  d'un 
port.  — Espece  de  difue  pour  dé- 
tourner le  cours  d’une  rivière.  ( Sui- 
vant IPnchler,  de  l’uileroaiul  stohete, 
formé  avec  la  même  siguilicatiou  de 
stccken  bâton , pieu,  et  d’où  les  Ita- 
lien ont  fait  également  dans  le  même 
seps,  s ta  cal  a ou  stcccato,) 
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ESTAFF.TTK  , â.  I.  (ct-ta-ft  té) 
Courrier  qui  ne  porte  les  dépêches 
que  d’une  poste  à l’autre.  (De  l'ita- 
lien staff  cita  , fait  dans  le  même  sens 
it  staff  a étrier.  ) 

EST  A F FIER  , s.  m.  (ès-ta-fié) 
Sorte  de  valet  de  pied  * de  grande 
taille  : peu  usité  aujourd’hui  et  se 
prend  en  mauvaise  part.  — Soute- 
neur de  mauvais  lieu.  A.  — En 
Italie,  domestique  qui  porte  la  livrée 
et  qui  marche  en  manteau  , & la  dif- 
férence des  laquais  quin’euoot  point. 

( De  l’italien  st  offre.  ) 

ESTAFILADE,  s.  f.  Coupure  (aile 
avec  un  instrument  tranchant.  — 
Coupure , déchirure  faite  A un  man- 
teau , à une  robe,  etc.  Il  est  fami- 
lier. A.  (Suivant  Du  Congé , du  la- 
tin extra  /lia ta , à cause,  dit-il , de 
la  ressemblance  qu’a  mu:  estafilade  à 
un  fil  hors  de  sa  trame.  ) 

ESTAFILADE  11  , V.  ».  (is-ta- 

fi-lâ-dé)  Faire,  donner  une  estafilade. 
* Populaire.  A. 

* Estains , s.  m.  pl.  Pièces  qui 
forment  la  rondeur  de  l’arrière  d'un 
vaisseau.  B. 

esta  me,  s.  f.  Laine  tricotée  avec 
des  aiguilles  : Dus  d' estante.  ( Du  la- 
tin staminé , ablatif  de  stnmen  , fil 
tiré  du  rouet  en  lilaut  ; trame , etc.  ) 

esta mf.t  , f . m.  t ts-ta-me)  Pc-  i 
ti le  étoffe  de  hune. 

ESTAMI.NET  , S.  m.  011  taba- 
gie , ».  t.  (es-fa-mi-nè  ) Assemblée 
de  buveurs  et  de  fumeurs.  — Lieu 
ori  elle  se  tient. 

ESTAMINOI9  , a.  m.  ( is-ta-mi - 
noA  ) Ais  garni  d’une  plaque  de  fer 
où  les  Vitriers  font  foudre  leur  sou- 
dure. 

ESTAMPE  , ».  f.  ( ès-tan-ve  ) 
Image  qn’on  imprime  sur  du  papier  , 
sur  du  vélin  , etc.  avec  une  planche 
de  cuivre  ou  de  bois  gravée.  Es- 
tampe se  dît  dos  gravures  détachée*» 
ou  uc  celles  dont  on  fjiit  un  recueil  ; 
et  Planche  , de  Celles  qu'on  joint  aux 
livres.  (De  l’italien  stumpa,  tait , sui- 
vant les  uns , du  lalin  hjpus  modèle, 
forme  , el  selon  d’autres  , de  l’alle- 
mand stampsen  fouler  , presser.  ) — 
Oulit  pour  river  les  houlous  , pour 
estamper.  — * Mastic  au  fond  d’une 
forme  A sucre,  B. 

E3TAMFER  , v.  a.  (ès-tan-pé) 
Faire  une  empreinte  de  quelque  ma- 
tière dure  et  gravée  sur  une  autre 
plus  molle.  (De  l’italien  stampare. 
Vot.  Estomj*.  — * Estamper  le 
cuir , y former,  y empreindre  des 
figures  pour  en  faire  des  tapisseries, 
des  ornements , etc.  — En  t.  de  Ma- 
rècbaUerie  , estamper  un  fer  de  che- 
val. Voy.  Etamper,  A.  — * T.  de 
Kaffmeur,  mastiquer  le  fond  d’une 
forme.  — Y.  d'ôrfèvrcric  , former  le 
cuilleron  avec  Feslampe.  B.  — En  t. 
de  Chapelier , passer  A plat  sur  le 
bord  d’un  chapeau  l’oulit  appelé  la 
pièce.  — Estamper  un  nègre , le  mar- 
quer avec  un  fer  chaud  pour  recon- 
naître A qui  il  appartient. 

• estampeur , s.  m.  Pilon  de 
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bois  pour  estamper.  I'.  de  ïtnffincur. 
— Celui  qui  estampe.  B. 

ESTAMPILLE.  *.  f.  (èt -ton-pi- 
glie  , mouillez  les  II)  Marque  qui  se 
met  au  lieu  de  la  signature  ou  avec 
la  signature  même  sur  des  brevets  , 
des  lettres , des  livres , etc. , * pour 
mieux  en  assurer  l’aulheiiticitc.  Il  sc 
dit  plus  ordinaircinrnt  d'une  marque 
servant  A faire  connaître  d’où  pro- 
vient une  marchandise,  ou  à con- 
stater l'acquittement  de  certains 
droits.  — Marque  apposée  à un  livre 
pour  faire  connaître  la  bibliothèque 
A laquelle  il  appartient.  — Instru- 
ment qui  sert  A faire  ces  sortes  de 
marques.  A. 

ESTAMPILLER,  V.  a.  ( ès-tan- 
pi-gliè  ) Marquer  avec  une  estam- 
pille. 

* ESTAMPOIR  , s.  m.  Outil  de 
facteur  d’orgues  servant  à ployer  les 
lanus  des  anches.  B. 

* ESTàmpure  , s.  f.  Trou  des 
fers  du  cheval.  B. 

esta  N , s.  m.  Se  dit  en  t.  des 
Eaux-et-Foréts , des  bois  qui  sont 
debout  et  sur  pied  : Arbre  en  es  tan. 

( ( Du  latin  stans , pari,  do  s/are  être 
debout.  ) 

ESTANC , adj.  m.  T.  de  Marine  : 

! On  navire  estanc , bien  clos. 

ESTANCE  , s.  f.  T.  de  Marine. 
Piliers  posés  le  long  des  hiloircs 

Eour  soutenir  les  barolins  ou  petits 
a roi s. 

ESTA8ES  , S.  f.  pL  (w-/a-«) 
Dans  les  Fabrique*  d'étoffes  de  soie, 
pièces  de  bois  qui  servent  A fixer  les 
quatre  pieds  du  métier. 

ESTATES' Il , s.  m.  Celui  qui  fait 
cession  de  ses  biens  en  justice  A ses 
créanciers.  * Vieux. 

* ESTÉMINAIRE  , s.  t.  T.  de 
Mer.  Pièce  de  bois  aux  bouts  des  ma- 
driers. B. 

ESTER,  v.  n.  [ts-té)  Compa- 
raître en  justice  ou  devant  le  Juge  : 
Ester  Adroit  ; ester  en  jugement.  ( Du 
latin  stare.  ) 

ESTfenc  , s.  f.  Sorte  de  natte  de 
jonc.  ( De  l’espagnol  estera  , fait  dans 
la  même  signification  du  latin  storea 
natte.  ) 

estf.ri.et  , ».  m.  (is-tér-lè) 
Sorte  d’oiseau  aquatique. 

ESTERLIN,  s.  m.  (m -têr-lin) 
T.  d’Orfévrerie.  Poids  de  28  grains 
f/2.  C’est  la  vingtième  partie  de 
l’once , et  la  cent-soixantième  du 
marc. 

ESTÉ  ROTS  , ESTOIRE  , 8.  f. 

1 ( Pèche.  ) Espèce  de  traînait  qui  sert, 
sur  la  Gironde  . A prendre  dos  soles, 
des  turbots , etc. 

esterre  . a.  f.  Se  dit  en  Amé- 
rique d’un  petit  porl  qui  peut  servir 
cFabri  A de  petits  («Aliments. 

ESTEUBLE  , E9TOUBLE  , 8.  f. 
Voy.  Eteule. 

* ESTHER  , ».  m.  Livre  canoni- 
que contenant  l'histoire  d’Esther.  B. 

ESTHÉTIQUE  , 8.  f.  ( cs-té-ti- 
ke)  Connaissance,  sentiment  des 
beautés  d'un  ouvrage  d’esprit  ; phi- 
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losopîuc  des  beaux-arts.  * L’Acadé- 
mie définit  ce  mot  ; science  qui  a 
pour  objet  de  rechercher  et  de  dé- 
terminer les  caractères  du  bien  dans 
le*  productions  de  b nature  ou  de 
fart.  A.  — Il  se  dit  aussi  adjective- 
ment de  ce  qui  sert  A f.tire  sentir  les 
beautés  d’un  ouvrage.  (Du  grec  ais - 
thésis  sentiment , dérivé  dti  vcrlio 
aisthanomai  sentir  ; proprement  la 
science  du  sentiment.  ) 

EâTBlOMfc.NE  , adj.  ( ès-ti-O- 
mè-ne  ) T.  «le  Med.  Qui  ronge  , quil 
corrode.  ( Du  grec  esthioménâ  , fait 
d’est  hô  ou  esthià  je  mange , je  ronge.) 

* ESTICELX  , a.  m.  pl.  Tringles 
qui  retiennent  les  roquetins.  T.  de 
Tireur  d’or.  B. 

ESTII.LE  , s.  f.  Nom  que  les  fa- 
bricants d’Amiens  donnent  A leurs 
métiers. 

ESTIMABLE  , adj.  Qui  mérite 
d’élre  estimé. 

ESTIMATEUR  . s.  m.  Qui  donne 
ud  juste  prix  aux  choses.  * Juste  esti- 
mateur du  mérite  , des  ouvrages  d'es- 
prit , etc.  — Celui  qui  a la  charge  , 
la  mission  de  priser  une  chose  , d'en 
déterminer  la  valeur:  Si  nous  ne  pou- 
vons convenir  du  prix , nous  pren- 
drons des  estimateurs.  A.  ( Du  latin 
aestimator.) 

ESTIMATIF  , IVE  , adj.  Se  dit 
des  procès-verbaux  et  devis  des  ex- 
perts nommés  pour  estimer  des  ré- 
parations d’ouvrages , etc. 

ESTIMATION,  ».  f.  (ès-tt-ma- 
cion  , en  vers  ci-on  ) Jugement  qu’on 
fait  du  prix  et  de  la  valeur  d’une 
chose.  ( Du  latin  eestimatio.  j 

ESTIME,  s.  f.  Etat  qu'on  fait 
d'une  personne  ou  d’une  chose.  Il 
n'a  point  de  pluriel.  Voy.  Estimer . 
— En  l‘.  de  Marine  , calcul  cjue  fait 
un  Pilote  du  chemin  d'un  vaisseau  , 
etc. 

ESTIMER,  v.  a.  ( ès-ti-mê)  Pri- 
ser quelque  chose  , en  déterminer  la 
valeur.  Voy.  Apprécier.  — Faire  cas 
de...  (Du  latin  œstimare , formé  d'wrs 
argent  monnayé  , et  du  grec  limât 
j’estime  , je  prise  : priser  comme  de 
l’argent  ou  an  poids  de  f urgent ; on 
bien  tout  simplement  du  grec  ehti- 
maô  , qui  siguiGe  aussi  j’estime.  ) — 
Qroire  ; penser  ; présumer.  Il  régit 
toujours  un  adjectif:  On  estime  celle 
place  imprenable.  Dans  cette  accep- 
tion , il  est  souvent  neutre:  / estime 
que  cela  est  ; je  n'estime  pas  que  cela 
se  puisse , etc. 

* ESTIRE  , s.  f.  Instrument  pour 
corroyer.  B. 

* ESTISSEUSES,  S.  f.  pt.  Voy. 
Rsticeux.  B. 

* ESTIVAL  . ALE  , adj.  Qui  naU 
ou  qui  produit  en  été  : fleurs  , plan- 
tes estivales.  — Maladies  es  lirai  es  , 
qui  régnent  en  été.  A.  (Do  lalin  icîi 
titalis  , fait  dans  le  même  sens  d’œjr 
tas  été.) 

* ESTIVATION  , s.  f.  Etat  de  la 
corolle  avant  son  développement.  B. 

ESTIVE  , s.  f.  (Marine  ) Donner 
une  es  tue  à dos  haubans  neufs , etc. 
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le»  raidir  et  les  brider  ensuite  avec 
•le*  palan»  pour  les  roidir  encore  à 
mesure  qu’il»  s'allongent.  — Charger 
en  êstiix  , se  dit  lorsque  les  cargai- 
sons sont  composées  d'effets  suscep- 
tibles d'être  pressés  avec  des  crics  , 
etc. 

ESTIVER  . v.  a.  (Marine)  Pres- 
ser les  effets  d'un  arrimage  avec  des 
machines  d'une  grande  force  , comme 
crics,  cabestan»,  etc.  — # v.  n 
Demeurer  dans  un  endroit  pendant 
l’été.  D. 

ESTOC,  s.  m.  (is-tohe)  Autre- 
fois épée  longue  et  étroite  tjui  ne  ser- 
vait qu'à  percer.  — La  potulc  d’une 
«ipéc,  d’un  sabre  : Frapper  d’estoc 
vt  de  taille,  de  la  pointu  cl  du  tran- 
chant. Ou  le  dit  fig.  dans  le  style 
plaisant  ou  critique.  — Ligne  «Fcx- 
li  action  : Il  est  de  bon  estoc  ; les  biens 
qui  viennent  de  son  estoc.  ( De  l'al- 
lemand stock  troue , souche. 

Fam.  Dites-vous  cela  de  votre  es- 
toc? de  vous-même?  Cela  ne  vient 
pas  de  son  estoc , ne  vient  pas  de 
lui.  — En  t.  de  Joueur  de  gibecière, 
faire  l'estoc  , faire  passer  di  ssous  la 
carte  de  dessus,  sans  qu'ou  s'en 
aperçoive. 

Urin  d'estoc  , long  bâton  ferré.  — 
Coupe  de  bois  à blanc  estoc,  dans  la- 
quelle on  abat  tous  les  bois  d'une 
forêt  , sans  en  réserver  aucun. 

ESTOCADE  , s.  f.  Autrefois  sorte 
d'épée.  — Aujourd’hui  botte  ou  grand 
coup  d’épée  allongé.  — Fig.  et  fam. 
Emprunt  que  veut  faire  un  escroc. 

• Demande  imprévue,  attaque  à la- 
quelle on  ne  s'attend  pas.  Dans  ce 
sens,  il  vieillit.  A. 

estoc  a ni:  n , v.  n.  ( hs-to-ka - 
dé)  Porter  des  estocades.  — Fig.  et 
fam.  Se  presser  l'un  l'autre  par  de 
vives  raisons.  * Ce  sens  a vieilli.  A. 

ESTOCAGE  , s.  m.  T.  de  Cou- 
tume. Droit  de  quatre  deniers  dô  an 
Seigneur  quand  ou  vendait  quelque 
héritage. 

ESTOMAC  , s.  m.  ( h-to-make 
devant  une  voyelle , cl  devant  les 
consonnes  ès-to-ma  ) Le  viscère  qui 
dans  l'animal  reçoit  les  aliments  et 
sert  A leur  cuisson  et  A leur  diges- 
tion. — La  partie  extérieure  du 
corps  qui  répond  A l'estomac.  — 

* Dans  les  volailles  et  autres  oiseaux 

3ue  l'on  mange , la  partie  antérieure 
e l’animal,  après  que  1rs  cuisses 
et  les  ailes  ont  été  levées.  Il  ne  se 
dit  que  des  viandes  cuite».  A.  ( Du 
latin  stomachus , pris  du  çrec  sto- 
muchos  et  dont  la  signilication  est  la 
même.  ) 

s'es  roüAQt  F.n  . v.  pr.  (ès-to- 
ma- hé  ) Se  scandaliser , s'offenser  de 
quelque  chose.  Il  est  fam.  (Du  latin 
itomachari.  ) 

ESTOMPE  , s.  f.  (Dessin)  Mor- 
ceau de  peau  de  chamois  roulé  fort 
•erré , lié  avec  du  III  et  taillé  en 
pointe  émoussée  vers  l'extrémité. 
On  s’en  sert  (tour  fondre  et  unir  en- 
semble les  coups  de  crayon  qui  for- 
ment les  ombres  ou  les  demi-teintes. 


EST 

— • Il  se  dit  quelquefois  d'un  dessin 
fait  à l'estompe.  A. 

ESTOMPE!!  , v.  n.  ( ès-ton-pé ) 
Frotter  avec  Vestompe. 

* EHTOUFI' ADE , S.  f.  T.  de 
cuisine.  Façon  d'accommodertrs  vian- 
des en  les  faisant  cuire  dans  un  vase 
bien  fermé.  On  dit  aussi  quelquefois 
F.touffade.  A. 

ESTIlAC  , adj.  ("Manège)  Cheval 
estrac  , qui  a peu  do  corps  , de  veu- 
tre  et  de  liane  ; qui  est  serré  des  cô- 
tes. On  dit  communément  cheval 
étroit  de  boyau  , qui  a peu  de  flanc. 

ESTRADE  , s.  f.  Lieu  élevé  dans 
une  chambre  , etc,  et  où  l’on  met  un 
lit  ,e!c.  (De  l'espagnol  estrado , fait 
dans  le  même  sens  du  latin  stratum 
couverture  , tapis:  à cause  du  tapis 
étendu  en  Espagne  sur  l 'estrade  , 
qui  est  le  lieu  où  les  dames  reçoi- 
vent. ) — Autrefois  chemin.  On  dit 
encore  battre  l’estrade,  battre  la  cam- 
pagne avec  de  la  cavalerie.  ( De  l’ita- 
lien strada , fait  avec  la  même  signifi- 
cation du  latin  strata  , sous-enteudu 
via  chemin  pavé.) 

* ESTRAG ALE , s.  f.  Outil  de 
Tourneur.  R. 

ESTRAGON,  s.  f.  Plante  potagère, 
vivace  , originaire  de  Sibérie  , à lleur 
composée,  Uosculeuse  , qu'on  mange 
dans  les  salades  , et  avec  laquelle  on 
prépare  un  vinaigre  anti-scorbutique 
(Du  latin dracuncnlns  qui,  dans  Pline, 
a la  même  signification.  ) 

E3TRAMAÇON,  s.  m.  (ès-/ra- 
ma-son  ) Autrefois  , sorte  d’épée.  — 
Il  ne  sc  dit  plus  aujourd’hui  que  dans 
cette  loculioo  familière  : Coup  dés- 
ir amacon  , du  tranclianl  de  l’épée. 
(De  l'italien  slramazsone  , fait , avec 
la  même  acception,  du  latin  barbare 
trammasasus  qui  , dans  les  écrivains 
de  la  basse  latinité,  signiGe  uue  sorte 
d’épée.  ) 

E9TRAMAÇONNER  , V.  a.  («*- 
trrf-ma-so-ni  ) Donner  des  coups 
(l'frtrsmafM.  Il  est  peu  usité. 

* estr angel  , adj.  m.  T.  de 
grammaire  *)riaque.  Se  dit  des  ca- 
ractères primitifs  de  celte  langue. B . 

est  n a pa  de  ,s.  f.  Sorte  de  sup- 
plice qui  consiste  à élever  un  homme 
au  haut  d'une  longue  pièce  de  hois  , 
et  à le  laisser  tomber  ensuite  jusque 
près  de  terre.  — Arbre  ou  potence 
élevée  pour  donner  l’estrapade.  — 
Lieu , place  destinée  à ce  genre  de 
supplice.  (De  l'italien  strappata  , 
fait  , dans  le  même  sens  , de  l'alle- 
mand straf  peine  , châtiment , sup- 
plice. ) — En  l.  de  Manège  , défeqse 
du  cheval  qui , refusant  d’obéir  , 
lève  le  devant  et  en  même  temps 
détache  des  ruades  avec  furie.  — 
• Double  , triple  estrapade,  tour  que 
font  les  danseurs  «le  corde  , en  pas- 
sant deux  ou  trois  fois  tout  le  corps 
entre  leurs  bras  et  la  corde  qu'ils 
tiennent.  A.  -Fi,-  et  fam.  Donnér 
l’estrapade  à son  esprit , le  fatiguer 
à quelque  chose  de  fort  difficile. 

ES  I RAPADER  , v.  a.  ( cs-tra- 
pa-di  ) Donner  l’ estrapade . 
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ESTRAPASSER  , v.  a.  ( extra - 
pa-cé  ) Excéder  un  cheval  par  on 
trop  long  manège.  Quand  on  le  fati- 
gue par  un  trop  long  voyage  , on  dit 
surmener. 

ESTRAPER,  v.  a.  (ès-tra-pé) 
estroper  le  chaume , scier  ce  qu»  en 
reste  apres  la  moisson. 

EST R 4 poire  , ».  f.  Faocillon 
avec  lequel  on  scie  le  chaume,  ôn 
Vettrape. 

E STRAPONTIN,  a.  m.  Voy.  Stra- 
pontin. 

• ESTRAQIEI.LE  , s.  f.  Pelle  à 
enfourner  le  verre.  B. 

ESTRASSE  , s.  f.  Voy.  Straste. 

E9TRÉLAGE  , s.  ni.  Droit  que 
quekiues  seigneurs  percevaient  sur  le 
sel , lorsque  les  voitures  des  fermiers 
passaient  sur  leurs  terres. 

ESTRIQLE,  S.  f.  ( è*  tri-ke  ) Dans 
les  Verreries,  outil  dont  l’Ktendear 
se  sert  pour  développer  les  manchons, 
lorsqu’ils  out  été  ramollis  par  Fac- 
tion du  feu.  — * Fourneaux  j>onr  re* 
cuire  les  glaces.  Boisie  fait  ce  ro«k 
masculin. 

• ESTRIQL’ER  , v.  a.  Boucheries 
fentes  des  formes  à sucre.  B. 

• ESTRIVlfeRES  , S.  f.  pl.  Cor- 
des attachées  aux  arbalètes  des  lisse- 
rons d'un  métier.  B. 

ESTROPE.  s.  f.  ( Pèche  ) Corde 
qui  passe  à travers  une  pierre  percée, 
et  ciue  l'on  attache  à la  malt  reste - 
corde  dans  les  pêches  aux  haims , 
pour  la  maintenir  dans  une  position 
assurée. 

ESTROPIAT  , 8.  m.  (ès-fro-pi-o) 
Gueilx  de  profession  «lui  est  estropié 
ou  qui  fait  semblant  de  l'étre.  Il  est 
familier.  Trév. 

ESTROPIER  , v.  a.  (ès-tro-pid) 
Mutiler,  ôter  quelque  membre.  — 
Blesser  considérablement.  (De  Flul. 
stroppiare  , fait , dans  la  même  si- 
gnification , du  grec  stripéin  tour- 
ner , tordre  ; comme  on  ferait  pour 
ôter  l’usage  d'un  membre.  ) 

Fig.  Estropier  une  figure , n’y  pu 
observer  les  proportions.  — - un  pas- 
sage , une  pensée , en  retrancher 
quelque  chose  qui  en  altère  le  aen». 

ESTURGEON  , s.  m.  ( ts-tur-jon ) 
Genre  de  poissons  cartilagineux  , 
de  l’ordre  des  Eleuthéropomcs.  C’est 
un  gros  poisson  de  mer  qui  remonte 
dans  les  rivières,  comme  les  sau- 
rons. (Du  latin  stui'io  qui  signiGe 
la  même  chose  ) 

ÉSULE  , s.  f.  (é-eu-le)  Plante 
qui  purge  la  bile  et  la  pituite.  Oo 
en  distingue  deux , la  grande  et  la 
petite  , rangées  par  Tonrnefort  par- 
mi les  Tilhyraaies , et  par  Linné 
parmi  les  Euphorbes.  Toutes  deux 
sont  vivaces , et  donnent  un  suc  lai- 
teux d'une  qualité  très  Acre.  La 
grande  Esule  prend  ausû  les  noms 
«I  Ttthymale  des  marais  et  «le  Tur- 
bith  noir  ou  bâtard. 

ET  , ( 4 , et  non  pas  i j le  t ne  se 
prononce  jamais  ) Conjonction  qui 
lie  les  parties  d’oraison , comme  les 
noms,  les  prouoms,  les  verbes* 
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les  adverbe*  : Pierre  et  Jean  j le  jen 
et  Veau  ; vous  et  moi  ; aimer  et 
estimer;  sagement  et  fortement.  Voy. 
la  grammaire. 

Et  caetera.  Mots  latins  que  l'on 
prononce  ète-cé-té ra.  Ils  signifient  : 
et  autres  personnes  , et  autres  ého- 
ses.  * Il  est  quelquefois  substantif  : 
Un  et  cariera  , des  et  caetera.  À. 

ÉTABLAGE,  ».  m.  Ce  qu’on  paie 
pour  la  place  d'un  lneuf  dans  une 
étable,  d'un  cln-val  dans  une  éeurie, 
etc.  — Droit  pajé  pour  la  pennis- 
sion  d'exposer  en  vente  des  mar- 
chandises. — * T.  d'Artillerie.  En- 
tre-deux des  limonières.  N. 

ÉTABLE  , s.  f.  Lieu  où  l'on  met 
des  hcruls  , des  vaches  , des  brebis 
et  autres  Initiaux.  ( Du  latin  stabn- 
lum.  ) 

ÉTARLER  , ▼.  a.  ( é-ta-bli ) Met- 
tre dans  une  étable. 

ÉTABI.ERIES,  s.  f.  pl.  Diverses 
étables  en  un  même  corps  de  logis. 
Tr. 

ÉTABLI , s.  m.  Table  où  certains 
artisans  travaillent , sur  laquelle  il» 
établissent  leurs  ouvrages  , ou  sV/o- 
Llissent  eux-mêmes , comme  1* établi 
des  tailleurs  , des  ineouisicrs  , etc. 

ÉTABLI  II , v.  a.  Rendre  stable  , 
fixe.  — Donner  un  établissement  ; 
mettre  dans  un  état , dans  un  em- 
ploi avantageux.  — * Installer  , pla- 
cer , mettre  : Etablir  un  camp  , un 
poste  , vue  troupe  dans  un  poste  , 
sa  demeure  à.... , des  communica- 
tions , etc.  Etablir  une  machine  , la 
construire  et  la  placer.  A.  — Fon- 
der; donner  commencement  à quel- 
que chose  s * Etablir  un  collège  . 
une  manufacture , son  crédit , sa 
réputation , sa  fortune  , de  nouvelle \ 
maximes , des  lois.  — Prouver  , dé-  | 
montrer:  /I  a établi  sa  proposition 
par  des  raisonnements  sans  répli- 
que. Etablir  des  principes,  les  poser. 
À.  — Régler  : On  a établi  ou  il  est 
établi  que... — Nommer;  constituer  : 
Il  a été  établi  juge  de  celte  affaire. 
(Du  latin  stabilire , fait  de  stabilis 
stable  , lequel  dérive  de  store  être 
debout.)  — Etablir  un  fuit , l’ex- 
poser.— Etablir  son  droit  sur.... 
le  prouver. 

s'établir,  v.  réfl.  Se  faire  un 
établissement.  — Etre  reçu  : Ce  mol 
aura  de  la  peine  à s'établir.  — * S»: 
fixer  dans  un  lieu.  — ■ Se  marier. 
établissement,  s.  m.  ( é-ta - 

bli-ce-man ) Action  d'établir  : L’é- 
tablissement de  ta  fortune , d’un 
hôpital , d’tm  fait , etc.  — Poste  ; 
état  avantageux-  — Imposition  de 
quelque  droit.  — Fig.  et  fam.  Ar- 
rangement que  fait  une  personne 
pour  dormir,  pour  se  reposer  , etc. 
— * Ce  qui  est  établi  pour  l’ulilitc 
publique  ou  particulière  : Eisiter 
toutes  les  parties  d’un  établissement. 
— Les  établissements  ds  Saint -Louis, 

le  code  de  lois  donné  par  ce  prince. 

A. 

Etablissement  du  port  ou  des  ma- 
rées , ou  simplement  Etablissement, 
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1 heure  où  arrive  la  pleine  mer  dans 
un  port , le  jour  de  la  nouvelle  ou 
de  la  pleine  lune. 

Etablissements  , pl.  (Menuiserie) 
Marques  qui  servent  aux  Menuisiers 
à distinguer  une  pièce  d'avec  une 
autre. 

* ÉTABLISSE UR  , S.  m.  T. 

d'Arls.  Celui  qui  établit  : Etablis- 
ses d'horlogerie. 

Établi  uk  , s.  f.  T.  de  Marine. 
Voy.  F.trare. 

ÉTADOU , s.  m.  Outil  pour  faire 
et  séparer  les  dents  des  peignes. 

ÉTAGE  , s.  m.  L’espace  entre 
deux  planchers  dans  un  bâtiment. 
On  écrivait  et  l'on  prononçait  autre- 
fois eslage.  (Du  grec  stfgi  qui  signi- 
fie la  même  clmse , dérivé  de  stêgô 
je  couvre.  ) — Fig.  Degré  d’éléva- 
tion ; état  , condition  , etc.  — Eu  t. 
de  Perruquier,  paquet  de  cheveux 
qui  est  le  plus  court  derrière  : * Coif- 
fure à double  , à triple  étage.  A. 
— Prov.  Fou  , sot  à triple  étage  , 
nu  dernier  point. 

ÉTAGER,  V.  a.  ( i-ta-jé ) Il  ne 
se  dit  guère  que  dans  étager  les  che - 
r eus,  les  couper  par  étages. 

* ÉT  AG  EUES , s.  f.  pl.  Tablettes 
par  étages.  R. 

* ÉTAGNE  , s.  f.  Femelle  du 
bouquetin.  B. 

ÉT  AG  L E , s.  f.  ( é-tn-ghe  ) T.  de 
Marine.  Action  de  hisser  les  vergues 
de  hune  au  haut  des  mâts.  On  dit 
plus  souvent  et  mieux  itague. 

ÉTAI , s.  m.  T.  de  Marine.  Gros 
cordage  dormant , qui  va  de  la  tête 
des  mâts  »c  fixer  sur  l’avapt , pour 
les  soutenir  contre  les  secousses  du 
tangage  , et  contrebalancer  l'effort 
îles  haubans  , qui  leur  servent  d'é- 
lais  sur  l’arrière.  — Pièce  de  bois 
dont  on  se  sert  pour  appuyer  une 
muraille,  etc.  * Quelques-uns  disent 
F.taie  , s.  f.  A.  — Au  lig.  Appui.  — 
En  t.  de  Blason  , chevron  qui  n’a 
que  la  moitié  de  la  largeur  ordinal 
re  t et  qui  sert  à soutenir  quetym- 
chose.  (Du  latin  barbare  staea  qui, 
dans  la  basse  latinité , a signifié  la 
même  clmse  , et  qui  est  dérive  de 
l'allemand  staf  pieu.  Caseneuve.  ) 

ÉTAIEMENT,  Voy.  Etagemenl. 

ÉTA1M,  s.  m.  ( è-tein  ) La  partie 
la  plus  fine  de  la  laine  cardée. 

ÉTAIN  , s.  m.  ( é tein ) Sorte  dé- 
mêlai blanc  , * très  fusible  , léger  , 
qui  cric  lorsqu’on  le  plie  en  diffé- 
rents sens.  (Du  latin  stamsium  dont 
la  signification  est  la  même.  ) — 
Etain  gris,  étain  de  glace , nom 
qu'ou  a longtemps  donné  au  bis- 
muth. — * Etain  d’antimoine  , pré- 
paration de  ce  dernier  métal  qui  le 
fait  ressembler  à l’étain. 

ÉTAINS,  s.  m.  pl.  T.  de  Marine, 
Deux  pièces  de  bois  qui  , mises  eo 
o*uvre  sur  l'étambord,  forment  Par- 
casse  d'un  navire. 

* ÉTAiltloN  , s.  m.  Fruit  des 
renoncules  , des  joubarbes , etc.  B. 

ÉTAL  , au  pl.  ÉTAUX,  s.  m. 
Table  où  le  Boucher  débite  sa  vian- 
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de.  — * Se  dit  aussi  d'une  boutique 
même  où  l’on  vend  de  la  viande. 
A. 

ÉTALAGE,  s.  m.  Exposition  de 
marchandées  à vendre.  — Droit 
qu’on  paie  pour  étaler.  — Fig.  et 
fam.  Ajusteineut,  parure  de  femmes. 

— Fig.  et  fam.  Faire  étalage  de  son 
esprit , de  ses  richesses  , de  ses  al- 
liances , etc. , eu  faire  parade  avec 
affectation.  — * Partie  du  fuurneau 
de  forge.  B. 

* ÉTALAGISTE,  s.  ra.  Marchand 
qui  étale  ta  marchandise  en  plein 
air. 

ÉTALE  , adj.  T.  de  Marine.  La 
mer  est  élale , lorsqu’elle  ne  monte 
ni  ne  baisse. 

ÉTALER,  v.  a.  (è-talè)  Exposer 
eo  vente  des  marchandises.  (Du  lat. 
barbare  s t ail  are  , fait  dans  la  même 
signification  de  l'allemand  stellcn  ar- 
ranger , disposer.  ) — Fig.  Montrer 
avec  ostentation  : Etaler  ses  char- 
mes , son  esprit , * un  grand  luxe , 
des  joyaux ■ — Etendre  , déployer  : 
Etaler  une  carte  de  géographie  , son 
jeu,  des  plantes  pour  les  faire  sécher. 
A.  — Etaler  la  marée  , I.  de  Marine. 
Mouiller  pendant  la  marée  contraire. 

— • S’étaler,  v.  prun.  S’étendre 
de  son  long  : S'étaler  sur  l'herbe , 
pour  se  reposer.  Faillit.  A. 

ÉTALE  L it , s.  m.  Petit  marchand 
qui  étale  sa  marchandise  dans  les 
rues  , sur  les  fout*  , etc. 

ÉTALIEn  , s.  m.  (é-la-lié)  Bou- 
cher  qui  a un  étal  et  qui  vend  do 
la  viande.  * L'Acad.  définit  ce  mol  : 
celui  qui  vend  de  la  viande  pour  lu 
maitre  boucher  : Il  n’est  pas  nuii Ire, 
il  n’est  qu’étalier.  — En  l.  de  Pê- 
che , 1 Assemblage  de  pieux  et  do 
perches  disposés  au  bord  de  la  mer 
pour  tondre  des  filets  de  guideaux. 

— 2»  Filet  tendu  circulairciuent  sur 
• des  perches.  Ce  dernier  s'appelle 

aussi  Etalière. 

ÉTALINGUER  ou  TALINGL'ER, 
v.  a.  ( é-ta-lein-gbé)  T.  de  Marine. 
Etalinguer  les  câbles  , les  amarrer 
à l'arganeau  de  l'ancre. 

ÉTALON,  s.  m.  Cheval  entier, 
choisi  et  destiné  à saillir  les  juments 
et  dont  on  veut  faire  race.  — Me- 
sure sur  laquelle  ou  règle  les  autres 
mesures. — Modèle  de  poids.  — (Pè- 
che), nom  qu'on  donne  en  quelques 
endroits  aux  câbfières.  Voy.  ce  mot. 
— * Baliveau  de  l'âge  de  la  dernière 
coupe.  B.  N’. 

ÉTALONNEMENT  , s.  in.  \é-ta- 
lo-ne-man  ) Action  d'étalonner  de» 
poids  ou  des  m-.-sures.  " L’Acad.  dit 
aussi  , étalonnage. 

ÉTALONNER  , v.  a.  ( é-ta-lo-ne ) 
Imprimer  certaine  marque  sur  uu 
poids  ou  sur  une  mesure  , pour  cer- 
tifier qu'ils  ont  été  vérifiés  ou  rec- 
tifiés sur  l’étalon.  — * Se  dit  aussi 
dans  les  haras  , Ju  cheval  qui  cou- 
vre une  jument.  À. 

ÉTALONNELR , s.  m.  Officier 
commit  pour  étulonuer  les  poids  et 
mesures. 
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étamage,  ».  m.  L'action d ’étn 
mer  , * ou  état  de  ce  qui  e»t  élamé. 

A. 

ÉTAMROnp  OH  ÉTAMBOT,  s. 

m.  (é-tan-lor  , ho  ) T.  de  Marine. 
Pièce  de  bois  qui  soutient  le  gou- 
vernail. 

ÊTAM  lin  AIE  , s.  f.  (é-tan-lré) 
T.  de  Marine.  Pièce  de  bois  qui 
arrête  et  affermit  le  mât. 

ÉtAMF.À  , t.  a.  ( è-ta7mé)  En- 
duire d'éfain  fondu  les  vaisseaux  de 
çuivre,  certain*  ouvrages  de  fer, 
cfc.  — * Ètamer  tme  glace  , un 
miroir,  v mutins  le  tain.  A* 

êta  ni.  l R , s.  m.  Celui  qui 
itame. 

ÉTAMINE,  s.  f.  Sorte  <Té lolfr  de 
laine,  mince  et  pas  croisée.  — Mor- 
ceau d’étoffe  claire  pour  passer  et 
filtrer  le»  liqueurs.  — Bluteau  fait 
de  crin  , de  soie , etc.  pour  passer 
les  parties  lej  plus  déliées  de  la  fa- 
rine , etc.  (Du  latin  stamen  , bit  du 
grec  stêmôi < , en  dorique  stamôn 
chaîne  de  tisserand  ou  fils  tendus 
sur  un  métier  pour  faire  de  la  toile. 

— Fig.  et  fam.  Cet  homme  a passé 
par  l’étamine,-  on  l*a  examiné  sur 
si  doctrine,  sur  ses  mœurs.  — Il  a 
passé  par  le  grand  remède.  — Cet 
ouvrage  a passé  var  T étamine,  a été 
examiné  en  délai!  et  à la  rigueur. 

Etamines,  pl.  En  Bol.  filaments 
terminés  par  un  boulon , le  plus 
souvent  de  couleur  jaune , qu'on 
nomme  anthère  , cl  qu'on  observe 
dans  la  plupart  des  (leurs.  Les  éta- 
mines sont  regardées  comme  l'orga- 
ne sexnel  m.lle  des  végétaux. 

* ÉTAM1NÉ,  ÉE  , adj.  Fleur 
étaminée  , & étamines.  B. 

• ÊT  A Ml  N F.  i sf.  , adj.  f.  Plante 
e'tamineuse , À pétale,  qui  o’offre 
que  des  étamines.  B. 

ÉTAMiMEIt.s.  m.  ( é-ta-mi-nié ) 
Celai  qui  fabrique  ou  qui  veud  de 
Vitamine. 

ÉTAMOIR  , s.  m.  (i-ta-moar  ) 
Dans  la  Menuiserie,  petite  palette 
de  bois  garnie  de  fer-blanc  en  des- 
sus. — * Plaque  sur  laquelle  le  vi- 
trier soude.  — Planche  ferrée  pour 
fondre  la  soudure  et  la  potf -résine. 

B. 

ÉTAMPE  , s.  f.  ( é-tan-pe ) Dan* 
la  Serrurerie , morceau  d’aciér  dan* 
lequel  on  creuse  des  moulures  , et 
qui  formant  comme  un  cachet , sert 
k les  imprimer  sur  le  fer  rougi  au 
feu.  — Morceau  de  fer  carré , forte- 
ment acéré  par  un  bout  , pour  per- 
cer ou  étamper  les  fers  des  chevaux. 

— * Poinçon  pour  former  la  tête  du 
clou  d'épingle.  — Outil  pour  river 
les  bouton*.  — s.  f.  Batte  pour  bat- 
tre la  terre  A pipe.  B. 

ÉTAMPER,  v.  a.  (é-tan-pé) 
Percer  un  fer  de  cheval  : Etamper 
maigre , faire  «Tes  trous  prés  du 
bord  ; étamper  gras  , percer  le  fer 
op  peu  plus  en  dedans.  — * Faire 
la  télé  des  clous.  — River  un  clou. 

— Comprimer  dans  la  cuve  la  terre 
à pipe.  B. 
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ÉTAMPt  nï  . «.  f.  (t  lan-pu-ri, 
En  t.  de  Maréchnf-ferrani  , les  trous 
percés  dans  un  fer  île  cheval. 

ÉTAM  tnt , s.  f.  L elain  dont  se 
sert  le  Chaudrounier  pour  étamer 
set  ouvrages. 

ÉTA.TCUEHEMT  , s.  R),  (é-tan- 
che-man  ) I. 'action  d’étancher. 

ÉTANCHEIl  , v.  a.  (é-tan-ché) 
Ar Télef  l’écoulement  d’une  chose 
liquide  qui  s’enfuit  par  quelque  ou- 
verture : Etancher  le  sang.  (Du  lat. 
barbare  stancare , employé  dans 
celle  acception  par  les  écrivains  de 
la  basse  latinité  , et  qui  vient  par 
corruption  de  stagnare  , pris  dans 
le  »eus  d’affermir,  consolider.  Mé- 
nage. ) — Etancher  ses  larmes  , ces- 
ser de  pleurer.  — les  larmes  d’une 
personne  affligée  , la  consolpr.  — 
la  soif  , l’apaiser.  — la  soif  des 
richesses , des  honneurs  , Gg.  , la  sa- 
tisfaire. 

• ét  an  choir  , s.  m.  Couteau 
pour  enfoncer  lés  étoupe*.  B. 

étanço.n  , s.  m.  (é- tan-son) 
Pièce  de  bois  mise  sous  des  terres 
minées  , sous  un  mur  , etc.  , pour 
le»  soutenir.  A*  — En  t.  de  Pau- 
mier , Ta  tringle  plate  de  bois  de  til- 
leul dont  cal  garni  le  mauche  de  fa 
raquette. 

ÉTANÇONNER  . V.  a.  ( é-tan-so - 
né)  Soutenir  avec  des  élançons. 

ÉTANFïcilE , s.  f.  T.  de  Car- 
rière. Hauteur  de  plusieurs  lits  de 
pierres  qui  foot  masse  ensemble. 

ÉTANG  , t.  m.  (é  tan  , te  g ne 
se  prononce  jamais  ) Grand  amas 
d’eau  soutenu  par  une  chaussée  , oft 
l’on  nourrit  du  poisson.  — Chex  le* 
Serruriers  , réservoir  d'eau  creusé 
en  terre  , où  ceux  qui  fabriquent  les 
enclumes  trempent  cos  masses  «le 
fer,  lorsqu'elles  sont  forgées.  (Du 
latin  stagnum , fait  dan*  la  même 
signification  de  s tare  s'arrêter;  parce 
que  l’eau  d’un  étang  s’y  lient  en 
repos.  ) 

ÉTANGUE  , s.  f.  ( é-tnn-ghe  ) 
Espèces  de  grandes  tenailles  dont 
on  se  sert  danà  les  monnaies  pour 
tenir  les  flancs  et  les  csrreaux. 

• ÉTANT  , s.  m.  T.  d'Eaux-et- 
Forêts.  Bois  debout  sur  sa  racine. 
N. 

ÉTAPE,  s.  f.  Lieu  dans  une  ville, 
• ville  de  commerce.  A.  , où  l'on 
décharge  les  marchandises  qu’on  j 
apporte  de  dehors.  Ce  sons  a vieilli. 
(Du  latin  barbare  stapula  , employé 
clans  le  moyen  âge  avec  la  même  si- 
gnification, et  dérivé  de  l'allemand 
stapelen  ou  mieux  stapeln  mettre  en 
un  tas,  eti  un  monceau.) — Ce  qu’< 
distribue  aux  troupes  pour  leor  sub- 
sistance, quand  elles  sont  en  route. 
— Lieu  où  se  fait  cette  distribution. 
— Entier  T étape,  ne  pas  s’arrêter  dans 
un  lieu  d'étape  et  passer  plus  loin. — 
Il  se  dit  par  extension,  des  voyageur* 
qui  ne  s'arrêtent  point  aux  lieux  où 
l’on  a coutume  de  s’arrêter. 

LTAPir.n  . s.  m.  lé-ta-plé)  Ce- 
lui  <fui  est  chargé  de  fournir  et  de 
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distribuer  tilope  .iu<.  àens  de  guerre 

• etapm  aC  , s.  m.  CI»,  valet 
«Pardoisier.  II. 

ET  ARQUE,  adj.  (é-tor-he)  T. 
<fe  Marine,  qui  ne  s’emploie  qu’a- 
vec le  nom  «l’une  voile  et  signifie 
haut , tout -A -fa  il  hissé  : Hunier  étar- 
que , hissé  tout  haut  , et  dont  tes 
r.i  lingues  sont  tendues.  On  «lit  aussi 
dans  le  même  sorts,  Elorqué  . ée. 

* ÉTAHQt  er  , v.  a.  Ilis.M-r  une 
voile , de  mauière  1 bien  tir«*r  ses 
ralingues. 

ÉTARQCRE  , s.  f.  (é-tar-ku-re  ) 
T.  de  STariue.  Guindaitl  ou  bautcur 
d’une  voile. 

ÉTAT  , s.  m.  ( é-ta  ; le  t final  ne 
se  prononce  que  devant  une  voyelle, 
et  senT«*ment  «fans  fe  discours  «<uite- 
nu.  ) Disposition  dans  laquelle  se 
trouve  «me  personne  . une  chose  , 
une  affaire.  Vuj,  Situation.  — Lis- 
te ; registre  : Etat  des  pensions,  etc. 
— Mémoire  ; inventaire  z Etat  de 
misé,  de  dépense,  de  rente. — Train  , 
dépense  : Tenir  un  grand  état.  — 
Condition  : Etat  de  mariage,  /‘ivre 
selon  son  état.  Toy.  Condition.  — 
Gouvernement  : Etat  démocratique 
ou  populaire  ; Etat  monarchique  , 
etc.  Dans  ce  sens  , quand  état  est 
accompagné  «h?s  pronoms  possessifs, 
il  faut  le  mettre  au  plur.  : Ce  prince 
sortit  de  ses  états  et  non  pas  de  son 
état , ce  qui  aurait  une  signification 
toute  différente.  (Du  latin  status, 
dérivé  dans  la  même  signification  de 
stare  , être  placé  , posé  , établi.  ) 

* L’état  de  nature , par  opposi- 
sition  A Vetat  de  société  , se  dit  des 
mœurs,  de  la  vie  habituelle  des  peu- 
ples sauvages , et  de  que'ques  hom- 
mes isolés.  — L'état  delà  question, 
l’exposition  et  le  développement  des 
rapports  k considérer  dans  la  ques- 
tion.— Etat  du  ciel , disposition  où 
se  trouvent  les  astres  les  uns  l'é- 
gard des  autres  dans  un  certain  mo- 
ment. — En  t.  de  Jnri«p.  Etat  do 
prévention , état  de  l’inculpé  contre 
lequel  la  chambre  du  conseil  «hi  tri- 
bunal de  première  instance  a déclaré 
qu’il  y a lieu  de  suivre.  Etat  d'acctf 
sation  , état  du  prévenu  contre  le- 
quel la  chambre  d’accusation  a pro- 
noncé le  renvoi  k la  cour  d'assi»es. 
A.  — * Etat  civil.  Voy.  C»'r*7.  — 
Question  d'état  , qui  concerne  la  fi- 
liation et  autres  droits  de  citoyen.— 
■Vi yor , voy.  Major.  — lettres  d’é- 
tat , lettres  accordées  autrefois  par 
le  Roi , pour  suspendre  le  jngemei* 
et  les  poursuites  contre  quelqu'un  as 
service  de  l'état.  A.,  etc. 

Coup  d’état,  mesure  extraordi» 
nairc  et  toujours  violente,  k laquelle 
un  gouverni'ment  a recours  , lorsque 
la  sûreté  de  l'état  est  k ses  yeux  évi- 
demm.  nt  compromise.  A.  — Action 
qui  décide  de  quelque  chose  d’im- 
portant pour  le  bien  de  VEtat. — Par 
extension  , 4out  ce  qui  est  important 
et  décisif  dans  uue  affaire  quelcon» 
que. 

• Mettre  qutlqifm  en  état  eu  Aon 
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éTitat  défaire  quelque  e hose  , fui  en 
donner  ou.  lui  en  ôter  les  moyens.  A. 
«— Mettre  tes  choses  en  état , au  point 
où  elle*  doivent  être.  — Tenir  une 
chose  en  état , ta  tenir  prêle , ou  ta 
tenir  ferme  afin  qu'elle  ne  branle  pas. 
— • f'ous  poures  faire  état  que  je  vous 
enverrai  cet  argent , vous  pouvez 
compter  nue , etc.  — faire  état  de, 
estimer  , faire  cas  : Je  fais  beaucoup 
d’état  de  Monsieur  votre  frère.  — 
Faire  état  que , présumer  , penser  : 
Je  fais  état  qu'il  g a plus  de  cent  mille 
âmes  d Lyon  , etc. 

Etats  , plur.  Assemblée  des  diffé- 
rents Ordres  qui  composent  une  Na- 
tion , une  Province,  etc.,  dans  les 
Gouvernements  où  cette  distinction 
d’Ordrc  est  admise  : Etats  géné- 
raux. 

ÉTATER,  t.  a.  [é-taté)  T.  de 
Barreau.  Représenter  des  deniers 
pour  en  tenir  état  aux  créanciers. 

ÉTAU,  s.  m.  (é-tâ  , s.  d.)  Ma- 
chine dont  les  Serruriers  et  autres 
ouvriers  se  servent  pour  tenir  fer- 
mes et  serrées  les  pièces  qu’ils  tra- 
vaillent. 

ÉTAVVLLON , s.  m.  (mouillez  les  ! 
U)  T.  de  Gantier.  Morceau  de  cuir 
disposé  pour  en  former  un  gant. 

ETAl'ESkEltt,  s.  m.  ( è-tè-e-man ) 
Action  d'étayer. — Effet  de  celte  ac- 
tion.— Plaùcher  qui  soutient  les  voû- 
tes en  plafond. 

étayer,  v.a.  (é-té-id)  Appuyer 
avec  des  étais  : étayer  une  muraille. 
— On  dit  aussi  fig.  Etayer  la  fortune 
chancelante  de  son  ami. 

ET  C.ETERA  , s.  m.  Toy.  Et. 

ÉTÉ,  s.  m.  Là  saison  la  plus 
rbaude  de  l’année , * celle  qui  com- 
mence au  solstice  de  juin  , et  qui 
finit  à l'équinoxe  de  septembre.  — 
Semestre  d’été , les  six  mois  qui  s’é- 
coulent d’avril  à septembre  inclusi- 
vement. — L’été  de  la  Saint-Denis  ; 
rété  de  la  Saint-Sfartin,  les  huit  ou 
dix  jour»  qui  précédent  ou  qui  sui- 
vent ces  fêtes,  parce  qu’ils  sont  quel- 
quefois assez  beaux. — Fig.  Etre  dans 
son  été  , être  dans  la  force  de  l'âge. 
A.  (1>u  latin  testas  , qui  a la  même 
signification.) 

ÉTEIGNOIR  , s.  ra.  (é-tç-gnoar  , 
en  mouillant  gn  ) Instrument  creux 
en  forme  d’entonnoir  avec  lequel  on 
éteint  une  chandelle  , un  cierge  , etc. 

ÉTEINDRE  , v.  a.  Faire  mourir  . 
étouffer  le  feu  , * détruire  la  chaleur 
sensible  ou  cachée  qui  est  en  quel- 
que chose  : Eteindre  du  feu  , un  in- 
rendie , de  la  chaux,  etc.  A.— Paire 
cesser  l’action  de  la  lumière.  — Au 
Sgnré  , 1°  affaiblir  ; amortir  : Etein- 
dre les  couleur»,  les  lumières  tfrni 
tableau  , * le  feu  des  passions  , etc. 
La  souffrance  avait  éteint  l'éclat  Je 
tes  yeux.  Eteindre  F ordevr  de  la  fiè- 
vre. A. — 2°  Faire  cesser  : Eteindre 
fa  guerre . ou 7e  feu  de  la  guerre.  — 
3°  Flancher  la  soif.  1°  Faire  perdre 
le  souvenir.  — * 5°  Abolir.  6°  Anéan- 
tir : Eteindre  une  race  ; cette  famille 
est  près  de  déteindre , de  finir.  (Du 
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latin  extinguere,  qui  signifie  h même 
chose.)  Voltaire  a dit  ( Orphelin  delà 
Chine ) ï Eteignez  dans  mon  sang 
votre  inhumanité.  On  ne  peut  en  au- 
cun sens  éteindre  l'inhumanité  : on 
déteint  que  ce  qui  offre  des  rapports 
avec  le  feu  , l’éclat , la  lumière,  etc. 

— Eteindre  les  épingles  , les  laver 
après  l’étamage  , dans  un  baquet 
d’eau  fraîche.  — Eteindre  une  pen- 
sion , une  dette , une  rente  , la  rache- 
ter , la  faire  finir. 

* S* éteindre  , ».  pron.  Le  feu , 
Tardeur  , le  courroux  , la  sédition  , 
etc.,  déteint.  — Mourir  doucement, 
lentement  : Ce  vieillard  déteint , s'é- 
teignit. 

éteint  , eintb  , part.  pas#,  et 
adj.  Voy.  Eteindre.  — Avoir  les  yeux 
éteints  , sans  feu  et  sans  vivacité.— 
Il  a la  voix  étroite , il  a la  voix  fai- 
ble ; on  a peine  à l’entendre  parler. 

ÉTELON  , s.  m.  Dessin  d'un  pan 
de  bois  , d’one  forme  de  comble , I 
etc.,  tracé  sur  un  mur  on  sur  une 
aire,  de  la  grandeur  dont  l’ouvrage 

oit  être  exécuté.  Vête  Ion  est  en 

harpenterie  ce  que  Yépttre  est  en 
Architecture. 

ÉTÉ. m PE  R , v.  a.  (é-tan-pé)  T. 
d'Horloger.  Faire  prendre  à uue  pièce 
la  figure  d’une  autre. 

ÉTENDAGE,  s.  ni.  [é-tan-da -je) 
Cordes  tendues  ou  perches  sur  les- 
quelles on  fait  sécher  des  feuilles 
imprimées , des  laines , des  étoffes  , 
etc.  — * Dans  les  Imprimeries,  lieu 
où  est  l’étendage.  A.  — En  t.  de 
Verrerie , action  d 'étendre  les  man- 
chons. 

ÉTENDARD,  a.  m.  (é-tan-dAr  ; 
le  d final  ne  se  prononce  jamais.) 
Enseigne  de  Cavalerie.  — Pavillon 
sur  les  Galères.  — Il  se  dit  fig.,  de 
toute  sorte  d’enseignes  de  Guerre  , 
soit  pour  la  Cavalerie,  soit  pour  l’In- 
fanterie. ( Du  latin  barbare  stantor- 
i lus  ou  standardus  que  Ménage  , d’a- 
près Vouin» , dérive  de  l’allemand 
standen  , qui  a la  même  signification 
que  le  latin  store  être  fixe  , immo- 
bile ; parce  que  l’étendard  qu’on 
écrivait  anciennement  standart,  était 
nne  enseigne  placée  à demeure.  — 
En  t.  de  Botanique  , pétale  supérieur 
îles  Heurs  papifionaoées. 

Au  fig.  1°  Suivre  les  étendards  de 
quelqu’un  , embrasser  son  parti.  — 
2°  Arborer  l'étendard  de  la  dévotion, 
en  faire  profession  ou  parade.  — 
3°  Lever  l’étendard , se  faire  chef  de 
faction. 

* ÉTENDELLE,  a.  f.  Divisioodu 
bloc  d’ardoise.  B. 

ÉTENDEUR,  s.  m.  Dans  les  Ver- 
reries , ouvrier  qui  aplatit  ou  étend 
les  manchons. 

ÉTENDOIR,  s.  m.  (é-tan-doar) 
Instrument  dont  on  se  sert  dans  une 
Imprimerie  pour  étendre  sur  des  dar- 
des ou  sur  des  perches  le  papier  qui 
sort  des  presses.— A*semblag«*de  oes 
perches. — Lieu  où  elles  sont  placées. 

— Perche  scellée  dans  le  mur  et  ex- 
posée h l’air,  sur  laquelle  les  Btan- 
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chl*seu>*-s  étendent  le  linge  pour  le 
faire  sécher.  — * En  t.  de  Papetier 
et  de  Chamotseur , l'eudroit  où  l’on 
étend  les  feuilles  de  papier  et  les 
peaux.  A. 

étendRB  , v.  a.  (é-tan-dre)  Dé- 
ployer : Etendre  du  linge , un  tapit  i 
étendre  les  bras  ; oiseau  qui  étend  ses 
ailes. — Allonger:  Etendre  du  beurre, 
de  la  cire  , du  drap  , du  parchemin. 

— Augmenter , agrandir  : Etendre 
son  empire , son  parc  , son  jardin. 
(Du  latin  ex tendere , lait  du  grec  ektèi- 
néin , qui  signifie  la  même  chose.)— 
Dan#  les  Verreries  , aplatir  les  man- 
chons. — * Fig.  Etendre  la  tue,  la 
porter  sur  un  point  étoigué.  — En  t. 
de  Peinture  : Etendre  la  lumière , 
grouper  ensemble  plusieurs  parties 
qui  naturellement  reçoivent  la  lu- 
mière , et  où  les  objets  ne  sont  sépa- 
rés que  par  des  demi-teintes  adou- 
cies. A.  — Etendre  ses  troupes , leur 
donner  plus  «le  front  ; leur  faire  occu- 
per plus  de  terrain.—  le  parchemin, 
fig.  et  fam.,  faire  do  longues  écritu- 
res dans  une  affaire  pour  en  augmen- 
ter les  frais. — un  homme  sur  le  car- 
reau , le  tuer  , le  renverser  mort. 

S’ÉTENDRE,  t.  pron.  * Ce  métal 
s'étend  ; t'J  s'étendit  sur  t herbe  pour 
dormir ; la  vue  s’étend  jusqu  à...-,  sa 
voir  s'étend  fort  loin . A.  * Sa  bonté 
s'étend  sur  toute  la  terre,  embrasse 
toute  la  terre.  Cette  règle  s’étend  à 
telle  espèce  de  mots , est  applicable 
à telle  espèce  de  mots.  N.  — Tenir 
un  certain  espace  : Ses  possessions 
s’étendent  jusqu’ici.  — On  dit  figur. 
Son  pouvoir  s'étend  fort  loin  -,  sa  ré- 
putation s’étend  par  toute  f Europe. 

— S'agrandir  : Il  s’est  étendu  de  ce 
côté-là.  — Durer  : La  vie  ne  s’étend 
guère  au-delà  de  cent  ans. — S'étendre 
sur  ms  sujet,  en  parler  fort  au  long. 

ÉTENDU  , UE  , part.  pass.  A'E- 
tendre  , et  adj.  ( é-ian-du ) Qui  est 
déployé.  — Couché  de  son  long.  — 
Qui  a de  l’étendue  ; spacieux. 

ÉTENDUE  , s.  f.  (é-tan-dà-e)  * 
Dimension  d'une  chose  en  longueur  , 
largeur  et  profondeur. — Un- ou  deux 
des  trois  dimensions.  — Dans  le  dis- 
cours ordinaire , il  ne  se  dit  que  par 
rapport  à la  superficie  d'une  chose  : 
L’étendue  des  deux , des  mers  , rf'to» 
pays , d'un  domaine  ; plaine  d’une 
grande  étendue.  A.  — Long  espace 
de  temps  ; L’étendue  des  âges  , des 
siècles.  — Il  se  dit  fig.  du  pouvoir  , 
de  l'autorité  , de  l’esprit,  de  b voix, 
du  sens  d’une  proposition,  etc.  * L’é- 
tendue d’un  discours  , (T une  disserta- 
tion, etc.,  sa  longueur.  A.  Ce  mot  o’a 
point  de  pluriel. 

ÉTENTE  , t.  f.  ( é-tan-te ) T.  de 
Pêche.  Filet  tendu  à la  basse  mer, 
sur  des  piquets  enfoncés  dans  la 
vase.  — Et  en  te  à la  petite  câblière, 
sorte  de  Pèche. 

ÉTERNEL,  S.  m.  Dieu,  l’Etre 
souverain  , qui  n'a  pas  eu  de  com- 
mence ment  et  qui  n’aura  point  de 
fin  : Adorons  V Eternel. 

ÉTERNEL,  ELLE,  adj.  Qui  n’a 
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Jamais  eu  de  rouuiicncement  et  qui 
n'aura  point  ds  lin.  Eu  ce  sens,  il 
ne  peut  se  dira  que  de  Dieu.  — Qui 
a eu  uu  cotuuieucciucnl  et  n’aura 
poi.it  de  lin  : La  gloire  éternelle.— 
Abusivement , qui  «luit  durerai  long- 
temps qu'on  n'en  sait  pas  la  lin  : Pro- 
cès étemel , de*  haines  éternelles.  — 
Proverbial.  Parleur , harangue ur  éter- 
nel, qui  parlu,  qui  harangue  long- 
temps, et  qui  ennuie.  Ou  dit  aussi 
et  plus  souvent  : Parlante  éternelle. 
(Du  latin  œtomne  , dunt  la  sigmtra- 
tion  est  la  même,  formé  par  contrac- 
tion d'ou'i/em/is  , qui  a pour  racine 
o ru  mi  âge  , éternité.) 

ÉTERNELLE  , ».  f.  (é-tir-nè-le) 
Plante  dont  les  Apura  se  conservent 
longtemps.  Voy.  Immortelle. — Etoffe 
légère.  N. 

ÉTERNELLEMENT,  adv.  (é-tèr- 
ni-le-mnn)  San»  commencement  ni 
Gn.  — Sans  lin  , quoiqu'il  y ait  eu 
un  commencement.  — Continuelle- 
ment ; sans  cesse. — Longtemps.-  (Du 
latin  ntemum.) 

ÉTF.RMSER  , V.  a.  ( étêr-ni-sé ) 
Rendre  éternel.  — 11  se  dit  abusive- 
ment et  par  exagération  , e|  Seule- 
nienldans  b*  sens  de  faire  durer  long 
temps  ; Eterniser  son  nom,  sa  mé- 
moire , etc.  * C’est  ainsi  que  les  abus 
s'éternisent.  A.  (Du  laliu  œ tenture.) 

ÉTERNITÉ  , s.  f.  Durée  qui  u’n 
ni  commencement  ni  fin  : l’éternité 
de  Dieu.  — Durée  qui  a un  commen 
cernent  et  qui  n’a  point  de  lin  i Eter- 
nité dt  bonheur  ou  de  tourments.  — 
lin  lort  longtemps  : Ce  bâtiment  du- 
rera une  éternité.  ( Du  latin  œterui- 
ta t.)  — be  toute  éternité  , de* temps 
immémorial. 

ÈTBRNL'E , a.  f.  Sorte  de  plante. 

ÉTERNUER  , v.  n.  ( é-tér-nu-é) 
Faire  un  étemnmmi.  ^Du  latin  ster 
nuere , fait  dans  la  même  significa- 
tion du  grec  ptamomai  ou  ptamu- 
tnui.  ) 

ETERNUAIENT  , 8.  m.  { étér-nu - 
man ) Mouvement  convulsif  des  mus- 
cle» qui  servent  à l’expiration  , cau- 
sé par  quelque  picotement  qui  se  fait 
au  fund  des  narines.  ( Du  latin  ster- 
numentnm.) 

ltersii.lon  , s.  m.  ( é- tir-ci - 
glinn  , en  mouillant  les  II  ) Pièces  de 
l>ui»  dans  les  galeries  des  mines  pour 
soutenir  les  terres. 

* É i ÊsiE,  s.  f.  Pierre  h faire  des 
mortiers.  B. 

ÉTF.SIES  , s.  m.  pl.  (é-tési-e) 
Vents  qui  soufllent  régulier.-menl 
dans  certaines  saisons  et  pendant  uu 
certain  temps  sur  la  Méditerranée. 
Ou  dit  aussi  l ents  >•  testent.  (Du  grec 
défiai , fait  daus  le  même  sens  d'é- 
tésios  annuel  , dérivé  d ’étos  an- 
née. ) 

ÉTÈTÉ,  ÊE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Eté  ter.  — Sc  dit  en  «.de  Bla- 
son , d'un  animal  dont  la  tête  a été 
irradiée  de  force  ,.  et  dont  le  cou  est 
raboteux. 

ÉTÉ  TE  AIENT,  S-m.  fé-lr-le-mvn 
Actiuu  à' é téter. 
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ÉTÊTER  , v.  a.  {é-té-té)  Couper 
la  télé  «l'un  arbre  , etc. 

ÉTEUF,  B.  m.  (On  ne  prononce 
Vf  finale  qu’en  Poésie,  devant  une 
voyelle.)  Petite  bal  e pour  jotierà  la 
longue  patune.  (Suivant  Ménage  , du 
latin  stnpeus  , fait  d'étoupe.)  — Prov. 
Renvoyer  l'iteuf , repousser  avec  vi- 
gueur nue  injure.  — Courir  après 
son  éteuf , travailler  à recouvrer  uu 
bien  , un  avantage  qu'on  a laissé 
échapper.  * Ce  mot  est  peu  usité 
maintenant.  A. 

ÉTÉ  t LE  , F.STEl'BLE,  ESTOU- 
nt.E  ou  ÉTOUBLE  , s.  f.  La  partie 
du  la  paille  qui  reste  sur  le  champ  , 
après  qu’on  a coupé  le  blé  ; chaume. 
(Du  latin  stipula  , dont  la  significa- 
tion est  la  même.) 

ÉTHER  , s.  m.  ( é-têr  ) Matière 
subtile  qui  est  au  dessus  de  l'atmos- 
phère , et  qu’on  supposait  remplir 
tout  l'espace  dans  lequel  les  astre < 
fout  leur  cours.  — (Du  latin  relher , 
pris  du  grec  aithér.)  — En  Chimie  , 
liqueur  très  spiriluriisc , très  vola 
file , qu'on  extrait  de  l'alcohol  ou 
esprit-de-vin,  par  l'intermède  de  l’a- 
cide sulfurique  ou  de  l'acide  nitrique 
C’est  de  toutes  1rs  liqueurs  connue- 
la  plus  ténue  et  U plus  inflammable. 
( Du  grec  aithér  , formé  en  ce  sens 
d'at/Àd  je  brûle,  j’enllainme.)  Qn  la 
nomme  aussi  liqueur  éthérée.  — 
Ether  minéral  fossile , c'est  lo  napbh- 
|e  plug  pur. 

ÉTIIÉRÉ , ÉE  , adj.  (é-té-ré)  Qui 
est  «le  la  matière  subtile  qu'ou  nomme 
éther  : La  voûte  éthérée , en  Poésie, 
le  ciel.  — Espace  êthêrè  , l’espace 
immense  du  ciel  où  les  astre#  font 
leur  révolution.  — Matière  éthérée  , 
le  milieu  où.  ils  nag<-nl.  — Liqueur 
ét Itérée.  Voy.  Ether, 

étuiops  , s.  m.  Nom  donné  dans 
l'ancienne  Chimie  à uu  mélange  de 
■ mercure  et  de  soufre , soit  par  la 
trituration  , soit  parle  feu.  (Du  grec 
oit  ho  je  hréle  , et  ops  aspect , ap- 
parence, à cause  de  sa  couleur  noi- 
râtre et  brûlée.)  Les  Chimistes  mo- 
dernes ont  remplacé  ce  mut  par  ce- 
lui «l'Oxide  s Ethiops  martial , oxyde 
«le  fer  noir,  Ethiops  minéral , oxide 
«le  mercure  sulfuré  noir  ; Ethiops 
perse  , oxyde  mercuriel  noirâ- 
tre. 

ÉTHIQUE,  ».  f.  fé-ti-ke)  T.  di- 
dactique. Morale  : Les  éthiques  d’,4- 
i istote , ses  ouvragrs  moraux.  (Du 
grec  ethikos  moral,  fait  d'éthos  les 
moeurs.) 

ETHAIOÏDAL,  ALE  , adj.  (è-te- 
mo-i-dol,  a-le)  Qui  appartient  h l’os 
cthrndide. 

ETH  MOI  DE  , 8.  m.  et  adj.  (à-te- 
mo-i-de  ; faites  sentir  le  t ) T.  d’A- 
nnt.  En  des  huit  os  du  crâne , situé 
h la  racine  du  ne*.  ( Du  grec  éthmos 
couloir  , crible,  et  et dos  forme,  res- 
semblance, parce  qu'il  est  percé  de 
petits  trous  comme  un  crible.) 

ETII.NARCHIE  , s.  m.  ( ète-nar- 
>hi-e)  Commandement  d'une  Pro- 
vince, — * la  province  quiétaitsous 
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le  commandement  d'un  ethnarque. 
T.  d'Ilist.  UC.  A.  Voy.  Ethnarque. 

ETHNARQUE  , s.  m.  {i-tenarke ) 
Conimaudatii  d’une  province.  (Du 
grec  ethnarckis  , formé  d'v/Asios  na- 
tion , peuple , cl  d’aixhé  pouvoir, 
puissance.) 

ETHNIQUE,  adj.  (ète-ni-ke)  Nom 
que  donnent  les  auteurs  eci  lésiasti- 
ques  aux  gentils  ou  idolâtres.  — - En 
t.  de  Grammaire,  mot  ethnique,  celui 
ni  désigne  l'habitant  d’un  pays  v 
'une  ville  : Français , Parisiens  , 
sont  des  mots  ethniques.  (Du  grec 
ethniko*,  fait  d'c//i«os  nation  peuple.) 

* ETHNOGRAPHE  , s.  m.  Celui 
qui  s'occupe  d'ethnographie,  qui  en 
fait  sou  élude.  A. 

* ethnographie,  s.  f.  Partie 
de  la  statistique  qui  a pour  objet 
l’étude  et  la  description  des  divers 
peuples.  A. 

• ETHNOGRAPHIQUE,  adj.  Qui 
appartient , qui  est  relatif  à l’elhoo- 

gra pitié.  A. 

El  HNOPHRONES  , a.  m.  pl. 

Hérétiques  du  septième  siècle , «jui 
voulaient  introduire  dans  l't-xerctcc 
•iu  christianisme  les  cérémonies 
païennes  (Du  grec  etnikos  gentil, 
païen  , et  de  phrén  esprit,  sentiment, 
opinion  ; qui  pensent  comme  les 
païens.) 

ÈT1IOCRATIE  , a.  f.  ( i-to-kra - 
ei-e)  Gouvernement  originaire  fondé 
>ur  la  seule  morale.  ( Du  grec  éthos 
le»  moeurs,  et  kratos  force  , puis- 
sance.) 

ÉTHOLOGIE  , s.  f.  [é  to-lo-ji-é) 
Discours  ou  traité  sur  les  meeurs  et 
les  manières.  (Du  grec  éthos  les 
impurs . et  logos  «Üscours.) 

• ÉTHOLOGUE,  s.  in.  et  adj. 
Qui  traite  de  l'éthologie.  B. 

ET  il  o PEE  , s.  f.  (é  to-pé-e)  Pein- 
ture des  minus  et  des  passions  «lo 
quelqu’un.  C'est  une  figure  «le  rhé- 
torique. (Du  grec  èthopoéia  , formé 
d ’étlioi  les  impurs  , et  poicô  je  fais  , 
j'écris.) 

* ÉTUI  I.IE -NI  DIFT.onF.  , s.  f. 
Plante  flosculeuse,  exotique.  D. 

• ÉTI4GE,  s.  m.  Le  plus  grand 
abaissement  des  eaitvd'ttne rivière. A. 

ÉTIUEAU  ou  ÉrinoiS,  S.  m . 
( é-tidiô , boa)  Dans  la  fabrication  des 
épingles , petit  carré  «le  bois  sur  le 
«picl  on  fait  avec  une  lime  la  pointe 
du  fil  d'épingle. 

ÉTIER,  s.  m.  (é-tié)  Fovvé  ou 
canal  qui  se  dégorge  dans  la  nier. — 
Canal  qui  conduit  l’eau  de  la  mer  dans 
les  marais  salants. 

ÉTINCELANT,  ANTE,  adj.  (é- 
tein-ee-lan)  Qui  étincelle ; brillant, 
édataut,  plein  de  feu,  pétillant. 

ÉTINCELÉ,  adj.  T.  de  Blason; 
Ecu  étincelé , semé  d’étincelles. 

ÉTINCELER,  v.  n.  {étein-cc- 
lé ) Briller;  jeter  des  éclats  de  lu- 
mière : * Us  étoiles  étincellent  ; set 
gens  étincelaient  de  fureur.  Cet  on - 
rrage  étincelle  d’esprit , est  pleiu  do 
choses  spirituelles.  A.  (Du  latin  sein» 
Hilare,  fait  dans  la  même  sigudicu- 
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lioD  de  scinder  a fendre;  parce  que 
les  étincelles  s'échappent  des  corps 
dicixës  par  le  feu  , etc.) 

ÉTINCELLE,  s.  f.  [é-lflin-cè-lt) 
Petite  btu«*llc  qui  sort  du  feu  ou  des 
corps  durs  qui  se  choquent.  Voyez 
Pluette.  ( Du  latin  srinlilla.  Voyez 
Etinceler.)  — Il  se  dit  au  liguré  en 
parlant  des  lumières  de  l'esprit  : Il 
n'a  pas  une  étincelle  de  bon  sens  , de 
raison  , etc.  — Etincelles  électrique* 
(Physiq.),  traits  de  feu  brillants  qu'on 
aperçoit  et  qui  éclatent  entre  un 
corps  fortement  électrisé  et  un  autre 
corps  non  électrique  qû’oo  en  ap- 
proche de  fort  prés. 

ÉTINCELLEMENT  , S.  m.  (•- 
tein-ci-le-man)  Éclat  de  ce  qui  étin- 
ceUe. 

ÉTIOLÉ  , ÉE  , adj.  On  dit  d’une 
plante,  d’une  branche  , qu’elle  est 
étiolée  , quand  elle  s’élève  à une 
hauteur  extraordinaire,  sans  prendre 
de  couleur  ni  de  grosseur. — * On  dit 
une  laitue  étiolée  , qu'on  a fait  blan- 
chir en  la  couvrant  d’une  tuile,  etc. 
(Du  lat.  Stylus  pointe  aiguè  et  menue. 
Lunier.) 

ÉTIOLEMENT,  S.  m.  (é-tio-le- 
nurn)T.  de  Bqlan.  Mafadie  des  plantes 
étiolées;  altération  qu’elles  éprouvent 
par  la  privation  de  la  lumière  néces- 
saire à leur  végétation.  CVst  une  es- 
pece d’atrophie  dans  les  végétaux. 

* ÉTIOLER,  v.  a.  Faire  éprouver 
h une  plante  l’espèce  d’alteration  , 
de  décoloration  qu’on  appelle  étio- 
lement : L'obscurité  étiole  les  plan- 
tsj.  A. 

S’étioler,  v.péon. S’altérer,  en  par- 
lant des  plantes  qui  végètent  dans 
l’obscurité.  \oy.  Etiolé  et  Etiolement. 

ÉTIOLOGIE  , s.  f.  Partie  de  la 
Médecine  qui  traite  des  causes  des 
maladies.  — Dans  un  sens  plus  gé- 
néral, science  ou  art  Je  remonter  à 
la  source  des  choses  ; discours , 
traité  sur  les  causes  d’un  efïet  quel- 
conque physique  ou  moral.  On  écrit 
aus-i  œtiologie.  (Du  grec  aitia  cause, 
et  logos  discours.) 

ÉTIQUE  , adj.  {é-ti-ké)  Atteint  de 
la  fièvre  étique.—  Maigre,  décharné. 
— Ficvre  étique,  lente,  qui  dessèche 
et  amaigrit  le  corps. (Du  gr«-c  hekti- 
kos  habituel  ; qui  est  dans  l’habitude 
du  corps,  dérivé  d’étbâ  j’ai  l’ha- 
bitude.) 

ÉTIQUETER  , V.  a.  (é-ti-ke-té) 
Mettre  une  étiquette. 

ETIQUETTE  , s.  f.  (é-ti-kè-té) 
Petit  écriteau  qu’on  attache  sur  un 
sac  de  procès , h des  sac s d’argent , 
k des  liasses  de  papiers  , & des  pa- 

3uets  de  hardes , etc.  (Corruption 
es  mots  latins  est  hic  qncestio , et 
par  abréviation  est  hic  quant,  inter 
N et  IV , que  dans  le  temps  où  les 
procédures  s’écrivaient  en  latin  , on 
mettait  sur  les  sacs  des  procès.)  — 
Cérémonial  des  Cours,  qui  règle  les 
devoirs  extérieurs  des  rangs , des 
places,  des  dignités  , etc.,  cérémo- 
nial.— * Formes  cérémonieuses  usi- 
tées entre  particuliers  , pour  se  té- 


’ moigner  mutuellement  des  égards  i 
Tenir  à l'étiquette.  A.  — Différentes 
formules  employées  dans  les  lettres 
etc.,  selon  les  personnes  à qui  elles 
sont  adressées.  (Suivant  Bourdelot  et 
Huet,  du  grec  stichos  ordre,  rang.) 

— En  t.  de  Pèche , couteau  emman- 
ché de  bois  et  à lame  barbelée , qui 
sert  à détacher  les  coquillages  des 
rochers  et  k ramasser  des  vers  ma- 
rins pour  . tire  des  appâts.  — 
* Outil  d‘epu.giier  pour  lixer  les 
têtes.  B. 

Prov.  Juger,  condamner  sur  T éti- 
quette, juger,  condamner  légèrement, 
sans  un  mùr  examen. 

ÉTIRE  , s.  f.  Masse  de  fer  plate 
et  carrée  que. les  Corroyeurs  tiennent 
à la  main  pour  épreiudre  l'eau  du 
cuir. 

ETIRER  . v.  a.  ( é-ti-ré ) Chez 
plusieurs  ouvriers,  étendre,  allonger. 

— * Forger  le  fer  chaud , ou  à 
froid.  B. 

É j IS1E  , s.  f.  (é-ti-si-e)  Phthisie  ; 
maladie  qui  consume  et  desséche 
toute  l'habitude  du  corps.  Voy  .FVèrr# 
étique  au  mol  Etique. 

ÉTITE  , s.  f.  Voy.  F.tite. 

* ETNET,  *.  m.  ETNETTE  ou 
TENETTE,  s.  f.  Pince  pour  arranger 
le  creuset  dans  le  fourneau.  B. 

ÉTOC , s.  m.  (Dotait,  et  Agriciilt.) 
Souche  morte  : Certains  bolets  n . 
viennent  que  sur  des  étocs.  (De  l'ai.. 
stok  tronc,  souche.) 

• ÉTüCAGE  , s.  m.  T.  de  Mer 
Cordage  sur  les  éloqnercsses.  B. 

ÉTOFFE  , s.  f.  [è-to-fe)  Tissu  du 

fil , de  colon,  de  laine  , de  soie, etc., 
servant  k faire  des  habits  ou  à garnir 
des  meubles,  etc. "(Du  latin  barbare 
staff  a,  dérivé  de  l'ail,  stoff  matière  . 
par  opposition  à /orme.)— Matière* 
de  quelques  autres  ouvrages  de  ma 
nufnctnres  : Il  n’y  a pas  assss  d'étoffe 
à ce  chapeau. — Morceau  d’acier  com- 
mun dont  les  serruriers,  etc., forment 
les  parties  non  tranchantes  de  leurs 
ouvrages  : les  parties  tranchante.» 
sont  faites  d'un  meilleur  acier.  — 
Mélange  d’étain  et  de  plomb,  dont 
les  facteurs  d’orgues  font  des  tuyaux. 

— * Alliage  de  fer  et  d’acier,  forgés 
et  soudés  ensemble  , pour  faire  îles 
lames  de  sabre.  — Dois  d'un  train. 
B.  — Fig.  et  fam.  : 1°  Dispositions 
heureuses  , qualités,  talents  : ll  y a 
de  t étoffe  dan * ce  jeune  homme.  — 
2°  Condition  : C'est  un  homme  de  basse 
étoffe. 

Etoffe »,  pi.  (Imprimerie)  Bénéfice 
que  le  maître -imprimeur  prend  sur 
les  frais  d’impression  d’un  ouvrag- 

— Les  objets  «le  consommation  né- 
cessaires à l’impression  , tels  que  le* 
Manchets,  tes  tympans,  la  bu. 
les  bois  de  balles  , les  cuirs,  l’huile, 

etc. 

ÉTOFFÉ,  ÉE,  part.  p.  et  adj. 
Voy  .Étoffer.  — FaïUef  ■’*»  homme  étoffé, 
bien  velu , bien  meublé  , à son  aise. 

— Un  discours  bien  étoffé , rempli 
de  toute  M matière  nécessaire  et  con- 
venable. 


ÉTOFFER  , v.  a.  (è-to-fé)  Garnir 
de  tout  ce  qui  est  nécessaire  , soit 
pour  la  commodité  , soit  pour  l’agré- 
ment.— Mettre  de  la  matière  dans  la 
quantité  et  la  qualité  qu’il  faut  : l'ou- 
vrier a mal  étoffé  ce  chapeau  , cette 
cuirasse.  (Du  lat.  barbare  stuffars 
garnir,  équiper,  pourvoir.  Voyet 
Etoffe.) 

ÉTOILE  , a.  f.  (é  toa-le)  Astre  , 
corps  lumineux  qui  brille  au  cid 
pendant  la  nuit.  Il  se  dit  plus  propre- 
ment des  étoiles  qui , comme  le 
soleil , ont  uoe  lumière  propre  et 
inhérente,  et  qui  sont  appelées  fixes, 
par  opposition  aux  étoiles  errantes 
ou  planètes.  ( Du  lat.  Stella,  qui  a la 
même  signification.)  — * Destinée  , 
influence  prétendue  des  astres  sur  le 
tempérament  et  sur  la  fortune  des 
hommes  : Son  étoile  pâlit;  étoile 
maligne,  funeste. — En  Pyrotechnie, 
petit  artifice  qui  imite , dans  les  airs, 
l'éclat  «l’une  étoile.  A.—  Au  lig., 
grande  lumière  ; lumière  brillante.— 
Figure  et»  forme  d’étoile.  — En  t. 
d’Iiiipr.,  astérisque,  surtout  l’aslé- 
risqur  destiné  à remplacer  chacune 
des  syllabes  ou  des  lettre»  d’uu  mot 
qu’on  ne  veut  pas  écrire  en  entier. 
— Fortin  à quatre,  cinq  ou  s x angles 
saillants. — Le  centre  où  se  réunissent 
plusieurs  allées  d'un  parc  , ou  plu- 
sieurs roules  «l’une  forêt.  A.— Marque 
blanche  sur  M front  d’itu  cheval.  — 
Fente  qui  se  lait  au  verre  et  surtout 
aux  bouteilles.  — Une  des  pièces  du 
moulin  à mouliner  les  soies.  — En  t. 

Il  de  Perruquier,  tresse  de  chrvcuxau 
milieu  du  front  «l’une  pcrrnqne , dont 
on  dirige  la  frisure  en  deux  portions 
j qui  se  regardent.  Les  perruquiers 
appellent  également  étoiles  de  petit» 
bouts  de  tresse  de  cheveux, 
j Etoile  du  berger,  l’étoile  qui  parait 
, la  première  après  le  coucher  du  so- 
leil : c‘e»l  souvent  la  planète  de  Vénus. 

I — du  matin  ou  du  jour.  Phosphore , 
nom  de  Vénus  lorsqu'elle  brille  le  roa- 
I lin. — du  soir,  Fesper  ou  ftespfi , nom 
! de  Vénus  lorsqu’elle  brille  le  soir.  — 
i polaire , étoile  située  à l'extrémité 
«le  la  queue  «le  la  petite  ourse,  et  qui 
< est  la  plus  voisine  du  pôle  boréal.— 
j Etoiles  de  Médieis , nom  donné  par 
Galilée  aux  lltdlile»  de  Jupiter.  — 
j de  Bourbon,  nom  donné  par  quelques 
astronomes  aux  s itcllites  de  Jupiter, 
j et  par  d’autres  . à «le  prétendus  sa- 
: tcllitcs  qu’on  «lisait  avoir  observés 
i autour  du  sole  il. —de  l.onis-lé-Erand, 

; nom  que  Dominique  Cassiui  avait  vou- 
I ludotinei’auxsatellitesdeSaturue.  — 
errantes,  les  planètes. — flamboyan- 
tes , certaines  cometes . à cause  de 
! leur  chevelure  lumineuse.  — tom- 
bantes, étoiles  qui  filent,  matière*  ou 
: exhalaisons  enflammée*  qui  «le  Min , 
et  au  uiomeut  où  olbrs  s’allument , 
ressemblent  a «les  étoiles. 

Etoile-plants  , jasmin  rouge  , 
plante  griuqiaiile  qui  croit  àüayeuoe, 
et  qui  est  une  espèce  de  Liseron.  — 
Etoile  jaune.  Voy.  Omithaqale . 
i Etoiles  de  mer  ou  astéries  , genre 
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de  Zooph}lc»,de  la  famille  dei  Echi- 
nodermes , dont  le  corps  est  ordi- 
nairement partagé  en  plusieurs  rayons 
qui  partent  comme  d'un  centre  auquel 
est  une  ouverture  commune  pour 
l'entrée  et  la  sortie  des  aliments. 

Prov.  Loger , coucher  à la  belle 
étoile,  coucher  dehors. — * Fig.  et 
fam.  Faire  voir  des  étoiles  en  plein 
midi,  donner  à quelqu'un  sur  la  tète 
ou  dans  le  visage  un  coup  qui  lui 
cause  un  grand  éblouissement.  Ce  b 
signifie  aussi , en  imposer  • en  faire 
aisément  accroire  à quelqu'un.  A. 

ÉTOILÉ  , ÉE  , adj.  Semé  d'étoi- 
les.—En  t.  de  Bolan.,  disposé  ou 
divisé  en  forme  d'étoile.—  Une  bou- 
teille étoilée , une  glace , etc.,  féléc 
en  forme  d'étoile. 

Etoilées  , f.  pl.  En  Botanique , nom 
donné  d un  ordre  de  plantes.  Voyez 
RuOiacéas. 

ÉTOILÉ,  s.  m.  En  Chirur.,  sorte 
de  bandage.  — * Héron  de  la  Caro- 
line. V.  B.  N. 

ÉTOILÉE  , s.  f.  Tulipe  d’un  beau 
violet  et  d'un  beau  blanc. 

s’étoiler,  V.  pron.  ( é-tos-lo ) 
Eu  t.  de  Monnaie  : Les  flans  et  les 
carreaux  s’étoilent,  s’ouvrent  par  les 
carnes.*  Se  fêler  en  forme  d'étoile  i 
Prenez  garde  que  vos  bouteilles  ne 
e'étoilent.  A. 

ÉTOLE  , a.  f.  Longue  bande  d'é- 
toffe d'une  certaine  largeur  que  le 
prêtre  met  sur  le  cou  et  croise  sur 
l'estomac  , et  que  le  diacre  porte  eq 
façon  d’écharpe.  ( Du  latin  stola  qui 
aignilie  proprement  une  robe  traî- 
nante à l'usage  des  dames  romaines, 
et  dont  les  deux  sexes  se  servaient  en 
Grece  ; dérivé  du  grec  stolé , fait  de 
etellein  équiper,  orner,  couvrir.) 

ÉTONNAMMENT  , adv.  [é-to-na- 
man)  D'une  manière  étonnante.  U est 
familier. 

ÉTONNANT,  ANTE  , adj.  (é-to- 
non,  an-ie)  Qui  étonne , qui  surprend. 
— * C'est  un  homme  étonnant,  «edit 
d'un  homme  extraordinaire  , soit  en 
bien,  soit  en  mal.  A. 

ÉTONNÉ,  ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Étonner.  On  lit  dans  la  A<J«i- 
ramis  de  Voltaire  t La  nature  étonnée 
à ce  danger  funeste,  pour  à la  rue  de 
ce  danger  funeste.  Celte  ellipse  a paru 
à un  critique  être  trop  hasardée. 

ÉTONNEMENT  , s.  m.  ( é-to  ne- 
mon)  Surprise  causée  par  quelque 
chose  d’inattendu.  Il  diffère  de  sirr- 
prise  et  de  consternation  , en  ce  que 
['étonnement  est  plus  dans  le  seus  , 
et  vient  de  choses  blâmables  ou  peu 
approuvées  ; la  surprise  est  plus  dans 
l’esprit,  et  vient  de  choses  extraor- 
dinaires : la  consternation  est  plus 
dans  le  cœur  et  vient  de  choses  affli- 
geantes. Girard.  Voy.  Etonner.  — 
Admiration.  — Ebranlement , se- 
cousse i Etonnement  de  cerveau,  etc. 

ÉTONNER,  V.  a.  (é-to-né)  Sur- 
prendre par  quelque  chose  d’inopiné. 
(Du  latin  attonare,  employé  dans  b 
même  acception  et  qui  signifie  pro- 
prement frapper  de  U foudre.)  — 
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Ebranlçr;  faire  trembler  par  quelque 
grande,  quelque  violente  commotion. 

sÉTONNER,  v.  pron.  Etre  étonné, 
surpris. 

* ETOQUERESSE  , ».  f.  Longue 
carde  pour  le  drap.  — s.  pl.  Cordes 
de  ü pouces  J/2  de  long.  T.  de 
Mer.  B. 

ÉTOQUIAU,  ».  m.  (é-to-kùS , ». 
d.)  Dans  I Horlogerie , petite  cheville 
de  fer  qu’ou  met  en  plusieurs  ças  à la 
circonférence  d’une  roue  pour  l’em- 
pêcher de  tourner  au-delà  d'un  cer- 
tain point.  — Anneau  d’une  petite 
cheville  de  fer  qui  tieot  le  ressort 
d’une  serrure.  — En  général , toute 
pièce  d’une  machine  en  fag destinée 
à en  arrêter  ou  à en  conleuir  d'autres. 

ÉTOL' , s.  m.  Table  sur  laquelle 
les  bouchers  tuent  et  habillenl  les 
moutons. 

ÉTOL'FFADB , ».  f.  ( [é-toufode ) 
T.  de  Cuisine.  Sauce  ou  préparation 
pour  manger  certain  gibier,  surtout 
la  perdrix.  * Voy.  Estouffade , 

ÉTOUFFANT,  ANTE  , adj.  V. 
é -ton- fin  , an-te ) Qui  fait  qu’on 
étouffe , qu’on  respire  mal  : Chaleur 
étouffante- 

ÉTOUFFÉ  , ÉE  , part,  d’étouffer. 

— Cris  étouffés,  les  cri*  sourds  d'une 
personne  dont  ta  respiration  est  gê- 
née.— Rire  étouffé,  celui  qui  échappe 
à une  peiioouc,  malgré  les  efforts 
qu'elle  fait  pour  ne  point  rire.  — 
Dans  l’Ancien  Testament , viandes 
étouffées,  se  dit  de  la  chair  des  ani- 
maux qu'on  avait  tués  sans  verser 
leur  sang.  A. 

ÉTOUFFEMENT,  s.  f.  (i-tou-fe- 
man ) Sorte  de  suffocation  : difficulté 
de  respirer  : D'où  vient  cet  étouf- 
fement. 

ÉTOUFFER  , v.  a.  (étou-fé)  Suf- 
foquer ; ôter  la  respiration , faire 
mourir  en  suffoquant.—*  Eleiudrc  eo 
interceptant  l'air  : Etouffer  de  la 
bruise.  — Se  dit  également  de  ce  qui 
dérobe  aux  plantes  l'air  nécessaire 
à leur  végétation  : Les  mauvaises 
herbes  étouffent  le  b lé.  (Du  grec  fuphèin 
allumer,  d'où  l'on  a fait  tu  pki  l'action 
d’allumer,  et  par  l'addition  d'uue  s le 
latin  slufa étuve  , d'où  vient  le  fran- 
çais étouffer  ; parce  qu'on  étouffe- 
rait dans  une  étuve , si  l’on  y de- 
meurait trop  longtemps.  On  écrivait 
autrefois  esiouffer.)  — Fig.  : 1*  Sup- 
primer; cacher;  dompter  : Etouffer 
sa  douleur,  ses  soupirs , sou  ressen- 
timent ; étouffer  une  affaire , une 
7 Mer#//e,  empêcher  qu'elles  oec  latent. 

— 2“  Détruire,  dissiper,  faire  cesser  : 
Etouffer  une  révolte  , ma#  erreur , les 
talents,  etc. 

* Etouffer  , suffoquer.  Ce  qui  ûtç 
la  respiration  , étouffe  ; ce  qui  bou 
die  le  canal  de  la  respiration  , suf- 
foque. Les  noyés  sont  suffoques  f on 
«touffe  dans  un  air  trop  danse. 

É rot  FF  En , v.  n.  Avoir  la  respi- 
rafiou  empêchée. — Fam-  Etouffer  de 
tire  . rira  avec  excès. 

* ÈTOUFFEUR  , s.  ».  Serpent  , 
le  boa.  Voy.  iloa.  N. 
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ÉTQCFFOin  , s.  m.  ( é-tou-foar ) 
Espèce  de  cloche  ou  de  boite  de  mé- 
tal pour  étouffer  des  charboos. — 

* Petites  piécos  de  drap  qui  servent, 
dans  un  piauo  , h étouffer  les  sons  , 
et  qui  s’abaissent  au  moyen  d'uue  pé- 
dale. A. 

ÉTOUPAGE  , s.  m.  Chez  les  Cha- 
peliers , le  reste  de  l'étoffe  dont  on 
Lait  les  capades  d’un  chapeau. 

Étoupe  , s.  f.  La  partie  la  plus 
grossière  , le  rebut  de  ta  filasse  , du 
chanvre  ou  du  liu.  (Du  J.itin  stupa  , 
fait  dans  le  même  sens  du  grec  stupi 
ou  stoppé.) — Fig.  et  fam.  Mettre  le 
feu  aux  étoupe  s , échauffer,  exciter 
à la  vengeance,  é la  révolte. 

ÉTot  pr.it  , v.  *.'(é-tou-pé)  Bou- 
cher avec  des  ctoupes.  (f>u  latin  slu- 
pora.)— Chez  les  Chapeliers,  fortifier 
les  endroits  faibles  d’un  chapeau. — 

* Faire  prendre  la  dorure  sur  la  colle 
et  enlever  les  débords.  B. 

ÉTOUPEIUE  , $.  f.  Tuile  dV- 
toupe. 

ÉTOUFIÊRES  , a.  f.  pj.  Jeromes 

3ui  mettent  en  ctoupes  les  vieux  cor- 
ages pour  calfater  lès  vaisseaux. 
ÉTOl  TILLE,  a.f.  (é-foq-pi-glie, 
en  mouillant  les  tl)  f.  d'Arlificicr. 
Mèche  de  coton  Glé  et  roulé  dans  la 
poudre.  # L’Acad.  définit  ce  mot  : 
Petite  uicche  iuUammaldc  qu'on  in- 
troduit dans  b lumière  d'uue  pièce 
d'artillerie  , cl  qui  sert  d'amorce. 

ÉTOL  PILLER  , v.  a.  (è-toupi- 
glié)  Garnir  les  artifices  iVcloupillcs. 

• ÉTOLPILLON  , s.  mi.  T.  d'Ar- 
tillcrie.  Petite  mèche  d'étoupe  sui- 
vie qu'on  introduit  daug  la  lumière 
d'une  pièce,  pour  préserver  b charge 
du  l'humidité.  A. 

ÉTOL  PIN  , $.  m.  [é-tgu-pein)  T. 
«le  Marine.  Peloton  de  lu  de  carr.  t 
pour  bourrer  b poudre  quand  ou 
charge  un  canon. 

ÉTOl  HDEniE  , s.  f.  Action  d'é- 
toiu  di  , ou  liabitudc  de  (aire  des 
action*  d étourdi. 

ÉTOURDI , IB  , ».  cl  adj.  Qui 
agit  avec  imprudence  , avec  trop  de 
j>i é< ipit «lion.  J».  l'itaUru  sio » 
dérivé,  suivant  Ménage,  du  latin  sto- 
lui  us  sol  impertinent,  etc.  cl  suivant 
YVachlcr  , du  celtique  bcsiurzt  frap- 
pé-) 

* Etourdi , évaporé , éventé  , écer- 
velé. L'étourdi  est  celui  eu  qui  la 
vivacité  du  caractère  nuit  à la  ré- 
llrxion  ; l'évaporé  est  relui  qui , par 
sa  légèreté  d'esprit,  est  privé  de 
la  faculté  do  réfléchir;  V éventé  en- 
chérit sur  ce  dernier , et  u'a  ni  iJÿe, 
ni  esprit  ; L'écervelé  est  celui  dont  la 
fougue  du  caractère  , des  passions, 
etc.  annule  tout  lugeiprnt. 

i l'étourdie  . Liot  nni- 
MLNT  , adv.  D'une  manière  étour- 
die, 

ÉTOLUDin,  v.  a (é-tour-dir)  Cau- 
ser dans  le  cerveau  quelque  ébran- 
lement qui  trouble  , qui  suspend  en 
quelque  sorte  la  fouctiou  des  seus  : 
U lui  donna  un  coup  4*  làtoa  qui 
l'étourdit.  (De  l'italien  slgrdir • 
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Rompre  U tête  à force  de  brait  et  de 

criaillerie  : Etourdir  les  oreille». — 
Fig.  Causer  de  l'étonnement,  de  l'em- 
barras.—Fig.  Etourdir  le  grosse  faim, 
l'apaiser. — La  douleur,  l’endormir  , 
la  calmer.  On  dit  dans  le  même  sens, 
étourdir  V 'affliction.— la  viande  , b 
cuire  à demi  : C*U»  viande  n’est  qu’é- 
tourdie. 

•'ÉTOURDIR,  ».  réfl.  Se  préoccu- 
per, s’entêter  ; Il  s’étourdit  de  vaines 
raisons  , de  ces  chimères. — S’étour- 
dir sur se  distraire  de  quelque 

chose  ; •'empêcher  d’y  penser. 

ÉTOURDISSAIT  , ANTE  , adj. 
(é-tour-di-san  , on-te ) Qui  étourdit. 

ÉTOURDISSEMENT  , s.  m.  (é- 
tonr-di-ce-mon)  Effet  de  l’action  qui 
étourdit. — Fig.  Trouble  que  cause  un 
malheur , une  méchante  nouvelle. 

ÉTOURNEAU  , 8.  m.  * , 

».  d.)  Oiseau  noirâtre,  marqué  de 
petites  taches  grises,  de  l’ordre  des  < 
passereaux  , et  de  la  famille  des  Co-  j 
uirostres.  Le  bec  de  l’étourneau  , ! 
presque  aussi  long  que  sa  tête , est 
jaune  dans  le  mile.  (Du  latin  stur- 
nus  , qui  a b même  signification.  ) 
—Fig.  et  fam.  Jeune  homme  qui  veut 
faire  le  capable. — Cheval  d'un  poil 
gris -jaunâtre — Voy.  Fauconneau. 

ÉTRAMÉES  OU  TRAMEES  , S.  f. 
pi.  Toiles  d’étoapes  qui  se  fabriquent 
en  Picardie. 

ÉTRANGE  , adj.  m.  et  f.  Qui 
n’est  pas  dans  l’ordre  et  l’usage  com- 
mun. (Du  latiu  extranens  , qui  signi- 
fie proprement  étranger.) 

ÉTRANGEMENT,  adv.  {è-tran- 
Je-man)  D’une  manière  étrange*  ex- 
trêmement , excessivement.  A. 

ÉTRANGER  , ÈRE  , ».  {é-tran- 
Jé , è re)  Qui  est  d’un  autre  pays  que 
celui  de  son  actuelle  résidence. — 
Qui  n’est  pas  du  pays.— Qui  n’est  pas 
delà  famille  , «le  b compagnie,  de  b 
communauté.  (Du  latin  extranens . qui 
a la  même  signification.) — *11  se  prend 
quelquefois  absol.  et  désigne  alors , 
le  pays  étranger  : Passer  à l'étranger, 
s’expatrier.  A. 

ÉTRANGER  , ÈRE  , adj.  Qui  est 
d’ooe  autre  Nation  : Climat , pays 
étranger  ; coutumes  , lois,  plantes 
étrangères. — Qui  n’a  aucnn  rapport 
à....  Ce  fait  , oe  raisonnement  est 
étranger  à la  cause  ; ces  intérêts  lai 
sont  étrangers.— f-Qui  n’est  pas  na- 
turel ou  propre  à une  personne  , à 
une  chose  : L ne  femme  qui  emprunte 
des  charmes  étrangers. — Etre  étran- 
ger à une  science  , à us  art , etc.  , 
n’en  avoir  aucune  notion , aucune 
connaissance.  A.— Qui  ne  participe 
point  à.... , qui  u ‘entre  point  dans... 
Il  est  étranger  i toutes  les  intrigues, 
etc. — En  Médecine  et  en  Chirurgie  , 
un  corps  étranger , qui  se  trouve  dans 
le  corps  de  l’animal  contre  sa  nature. 

ÉTRANGER , v.  a.  Chasser , 
éloigner  d’un  lieu  , désaccoutumer 
d’y  venir  : Etranger  le  gibier  d’un 
pays.  On  dit  aussi  s’étrunger  i Le 
gibier  t'est  étrangé  de  et  canton. — 
Il  u dit  fam.  des  personnes  j Etran- 
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ger  les  importuns  ; cet  homme  s;s*t 
étrangé  de  cette  maison.  * Ce  verbe 
a vieilli.  A. 

ÉTRANGETÉ  , s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  étrange , mot  nouveau  qui, 
suivant  La  Harpe  , est  nécessaire  , 
et  que  l'exemple  des  plus  grands 
écrivains  devrait , dit-il , avoir  déjà 
consacré.  On  l’emploie  aujourd’hui 
sans  difficulté. 

ÉTRANGLÉ  , ÉE , part.  pass.  et 
adj.  Voy.  Etrangler Fig.  1°  Dis- 
cours étranglé , qui  n’est  pas  assez 
étendu.  2°  Habit , corridor  étranglé, 
trop  étroit. 

* ÉTRANGLE -CRIE N , S.  m.  h$- 

péride  ; cynanchc.  B. 

ÉTRANGLEMENT,  8.  m.  {é  tran- 
gle-mon)  * Action  d'étrangler  , et  plus 
ordinairement  état  de  celui  qui  est 
étranglé.  A. — En  Médecine  , resser- 
rement excessif.  (Du  latin  strangula- 
tus  ou  strangnlatio.)— Ed  Botanique,  j 
parties  étroites  plus  ou  moins  allon- 
gées , qui , dans  ccriaius  légumes  , j 
réunissent  les  articulations. — En  Hy- 
draulique , endroit  d'une  conduite  où, 
â raison  du  frottement  ou  de  quelque 
autre  obstacle  , l'eau  ne  passe  qu'a- 
vec peine.  — En  Entomologie  , fi- 
let délié  qui  unit  les  deux  parties  de 
certains  insectes,  tels  que  l’araignée, 
la  guêpe  , etc. 

ÉTRANGLER  , v.  a.  {è-tran-glè) 
Faire  perdre  b respiration  et  b vie, 
en  pressant  le  gosier  ou  en  le  bou- 
chant. (Du  latin  stronyulure,  fut  dans 
b même  signification  du  grec  strag- 
galoô.  ) — Fig.  ne  pas  donner  l’éten- 
due nécessaire  à une  chambre  , â un 
raisonnement , * aux  manches  d’une 
robe  , à an  sujet.  A*  > etc. — Etran- 
gler une  affaire , la  juger  à la  hâte. 
—Fam.  Que  ce  morceau  m'étrangle  ( 
.ri  je  mens,  sorte  d’irapréestion  dont 
l’origine  remonte  aux  temps  où  , i 
pour  tirer  b preuve  d’une  accusa- 
lion  , on  exorcisait  le  pain  , l’eau  , 
etc.  présentés  A l’accusé.  On  croyait  j 
qu’un  coupable  ne  pouvait  pas  ava-  ! 
lcr  un  morceau  de  pain  exorcisé. 

ÉTRANGLURE , s.  f.  Eu  t.  de 
Manufacture  , début  qui  provient  des 
faux  plis  durant  le  foulage  des  draps. 

ÉTKANGUILLON  , 8.  iu.  (é-tran- 
ghi-glion  , mouillez  les  II  ) Maladie 
des  chevaux  ; espèce  d’esquinaucie. 
—Sorte  de  poire  fort  âpre. 

ÉTRAPE  , s.  f.  Petite  faucille 
pour  couper  le  chaume.  On  b nom- 
me aussi  Estrapoire. 

ÉTRAPER  t v.  a.  ( é-ira-pf)  Cou- 
per le  chaume  avec  une  étrape.  On 
dit  aussi  Estraper. 

ÉTRAQt  E , s.  f.  (é-tra-kej  T.  de 
Marine.  La  largeur  du  bordage. 

ÉTRAQUER,  v.  a.  (é-ira-ké)  En 
t.  de  Vénerie , suivre  un  animal  à sa 
trace  sur  1a  neige  , jusqu’à  son  gîte. 

ÉTRASSE  , S.  f.  Voy.  Stmsse. 

ÉTRAVE  , ».  f.  Pièce  de  bois  qui 
forme  la  proue  d’un  vaisseau. 

ÊTRE,  s.  m.  Ce  qui  est  ou  existe: 
l’être  souverain  ; les  autres  êtres 
n’ ix  i stent  que  par  lus.—*  Il  scia- 
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ploie  quclqti.-fois  d'uue  façon  parti- 
culière pour  désigner  une  personne 
copirs  laquelle  on  est  indigné  ; Quel 
être  méprisable  \ — l/existeoce:  Cest 
Dieu  qui  nous  a donné  l'être.  — Au 

Sluriel  : Les  êtres  d'une  maison , ie« 
••grés  , corridors  , chambres  , etc.  : 
Savoir  , connaître  les  êtres.  — Un 
être  de  raison  , ce  qui  n’existe  que 
(bus  rimugiualton.  — T.  D’Administ. 
forestière  , qui  s'emploie  dans  la  lo- 
cution : A blanc  être  , à blanc  estoc. 
Voy.  Estoc.  À. 

ETRE , v.  n.  Exister , subsister  t 
avec  celle  différence,  suivant  Girard, 
qu 'être  convient  i toute  sorte  de  su- 
jets , substances  ou  modes , et  â ton- 
tes les  manières  d 'être , soit  réelles  , 
soit  idéales  , soit  qualificatives  ; 
qu  ‘exister  ne  se  dit  que  des  subs- 
tance» , cl  seulement  pour  eu  mar- 
quer 17/ r*  réel  ; cl  que  spbitetrr 
s'applique  également  aux  substances 
et  aux  modes , mais  avec  un  rap  • 
port  A la  durée  de  leur  être  , que 
u' ex  pii  me  ut  pas  les  deux  premiers 
mots.  (Du  latin  store.) — L’usage  le 
plus  ordinaire  de  ce  verbe  est  d’at- 
tribuer quelque  cho*c  A uu  sujet  par 
des  adjectifs  ou  des  adverbes  aux- 
quels il  se  joint:  Il  est  sage,  grand, 
vertueux  ; il  est  debout , couché  ; il 
est  bien  , mieux  , plus  mal , etc. — Ap- 
partenir : Cette  maison  est  à moi. — 
Comme  impersonnel  il  régit  de  avec 
l'infinitif  ; Il  est  beau,  il  est  utile  de. .. 
— On  dit  encore  impersonnellement, 
il  est  pour  il  y a-—*  Etre  s’emploie 
très  souvent , avec  les  prépositions 
à , dans  , et  en,  lorsqu'on  veut  in- 
diquer la  relation  au  lieu , au  temps  . 
ou  l'état,  b disposition  , le  genre 
d’orcupsliou  , etc.  Etre  à Home  , 
au  lit , à la  promenade  , dans  la  mai- 
son , dans  son  lit , dans  la  misère  , 
en  prison,  en  janvier  , ru  santé,  A 
jeun  ; être  à quelque  chose  , s’<  o oc- 
cuper , ou  y prêter  attention  ; être  à 
plaindre,  à blâmer  , etc. , être  digne 
de  compassion , de  blâme  ; fan». 
Vous  n’y  êtes  pas  . vous  vous  mépre- 
nez , vous  ne  coiup.  eues  pas.  Paru. 
Je  suis  , je  serai  à i gus  dans  un  mo- 
ment , je  vais  nie  rendre  auprès  de 
vous  , ou  je  vai»  faire  ce  que  vous 
désirez. — S’emploie  également  avec 
U plupart  des  autres  prépositions  de 
lieu  , surtout  pour  indiquer  , au  pro- 
pre , b situation  relative;  et  , au  fi- 
guré, l’état  , la  condition,  la  dispo- 
sition ; Il  estdevant  vous  , pris  , loin, 
sur  , hors  , sur  le  point  de...,  avec , 
sans  fortune  ; cela  n'est  pas  selon  la 
raison.— Avec  b prép..  de,  il  pré- 
cède les  mots  qui  indiquent  le  lieu 
d’origine  , l’auteur  d’uue  chose  , la 
profession  , la  condition  , b qualité 
propre  A un  sujet  , b matière  , l'oc- 
cupation : Tl  est  de  Paris  ; ces  vers 
sont  (C Homère } il  est  d’épée , de  robe, 
d'un  caractère  difficile  , de  garde  ; 
cette  statue  est  de  marbre.  U est  du 
devoir  d’un  homme  , un  homme  doit. 
— Suivi  de  b prép.  dy , il  signifie 
aussi , être  compris  dans , faire  par* 
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fie  de  , entrer  en  parti , en  société, 
s’intéresser  i Cet  effet  est  de  la  suc- 
cession ; cet  homme  est  de  tout.  — 
Suivi  de  la  prép.  en  , il  se  dit  du 
point  où  l'on  est  parvenu  ; il  se  dit 
encore , impersonnellement , du  ré- 
sultat, des  conséquences  d’une  chose; 
il  sert  quelquefois  à comparer  , à 
marquer  similitude  , conformité  : 
Vous  n'en  êtes  que  là  de  votre  ouvrage ? 
Il  n'en  a rien  iti  ; en  être  pour  son 
argent ■ Il  en  est  des  peintres  comme 
des  poètes. — Suivi  de  la  prép.  pour, 
il  sert  à marquer  préférence  ou  pré- 
dilection : Je  suis  pour  cette  opinion  ; 
la  destination  , l’objet  : Ces  mar- 
chandises sont  pour  un  tel. — S'em- 
ploie comme  auxiliaire  pour  former 
les  verbes  passifs  : Je  suis  aimé  ; le* 
temps  composés  de  quelques  verbes 
neutres  , et  des  verbes  personnels  : 
Tl  est  passé  , il  s’est  blessé  ; pour  con 
juguer  , dans  quelques-uns  de  leur 
temps  , les  verbes  actifs , qu’on  em- 
ploie impers,  avec  le  pron.  réfl.  r II 
s’était  commis  un  crime. — Etre,  dans 
les  temps  où  ce  verbe  prend  l'auxi- 
liaire avoir  , sc  dit  quelquefois  pour 
Aller  ; mais  avec  cette  différence  que , 
dans  J'ai  été  à Home , par  exemple, 
i'ai  été  fait  entendre  qu’on  y est 
allé  et  qu’on  en  est  revenu  , et  que 
dans  il  est  allé  à Home  , le  verbe  il 
est  allé  marque  que  celui  dont  on 
parle  n’esl  pas  encore  de  retour.  A. 

ÉTRÉCI  R,  v.a.  Rendre plusé/nuf. 
— * En  t.  de  Manège  : Etrécir  un 
cheval , le  ramener  graduellement 
sur  uu  terrain  moins  étendu  que  celui 
qu’il  parcourait.  A. 

s’ÉTRÉCI  II  , ▼.  pron.  Devenir 
pins  étroit. — Sc  dit  en  t.  de  Manège 
d’un  cheval  qui  perd  de  son  terrain, 
qui  s'approche  trop  du  centre  de  la 
\olte. 

ÉTRÉCISSEMENT,  s.  m.  (t-tré- 
ci-ce-man ) Action  d ’étrécir,*  ou  état 
de  ce  qui  est  étréci.  A. 

ktrkcissl'UE  , s.  f.  Etat  de  ce 
qui  est  étréci. 

ÉTnEin.NOiRS  , §.  m.  pl.  [é-trè- 
•jnortr , mouillez  gn)  T.  de  Menuisier. 
D*îux  morceaux  de  bois  percés  de 
plusieurs  trous  et  joints  avec  des  che- 
villes. Ils  servent  au  même  usage  que 
le  sergent.  Tré. 

étrein  , s.  m.  Paille  qui  sert  de 
litière  aux  chevaux.  Tré v. 

ÉTREINDRE  , v.  n.  Serrer  forte- 
ment en  liant.  (Du  latin  stringere , 
quitta  même  signification.)— * Em 
brasser,  presser  cuire  ses  bras.  A. 
—On  dit  lig.  Etreindre  les  nœuds  de 
t'amitié. — Proverbial.  Qui  trop  em- 
brase mal  étreint , celui  qui  entre- 
prend trop  d’affaires  à la  fois  ne 
réussit  pas. 

ÉTREINTE , s.  f.  L’action  d'é- 
treindre. 

ÉTRENNE  , s.  f.  [é- tri-né)  Pré- 
sent qu’on  se  fait  au  commencement 
de  chaque  année.  (Du  latin  strena  , 
fait,  dans  la  même  signification  , de 
Strenua,  déesse  de  la  force;  parce  que 
Us  branches  coupées  dans  un  bois 
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consacré  A celle  déesse  ayant  été 
présentées,  le  premier  jour  de  l’an, 
à Tatius  , roi  des  Sabms , qui  parta- 
gea le  trône  de  Rome  avec  son  fonda- 
teur , ce  prince  les  reçut  comme  un 
heureux  augure  : et  en  autorisant 
cette  cotrtume  pour  l’avenir  , il  vou- 
lut que  le  nom  des  présents  qu’on  se 
ferait  en  rappel  Al  l’origine.)  — La 
première  chose  que  vend  un  mar- 
chand quand  sa  boutique  est  ouver- 
te.— Fig.  Le  premier  usage  qu’on 
fait  d’une  chose. 

ÉTRENNER,  v.  a.  ( é tré-nè ) Don 
ner  des  étrennes.  — Acheter  le  pre- 
mier k un  marchand. — Fig.  Avoir  k* 
premier  usage  d’une  chose. 

ÉTRENNER  , v.  n.  Il  86  dit  du 
premier  argrul  que  reçoit  un  Mar- 
chand do  sa  marchandise  , dans  b 
journée,  etc. 

ÉTRÉ8ILI.ON  , S.  rn.  ( é-tré-zi- 
glion  , mouillez  les  II)  Pièce  de  bois 
qui  sert  d’appui  ou  d’arc-boutant 
pour  soutenir  des  murs  qui  déversent, 
et  tout  ce  qui  a besoin  d être  appuyé 
de  même. 

ÉTRÉSILLONNER  . V.  a.  [é-tré- 
zi-glio-né  ) Mettre  des  étrésillone. 

* étresse  , s.  f.  Union  de  deux 
feuilles  de  papier  collées;  papier 
gns  collé.  B. 

ÉTRIER  , s.  m.  ( i-tri-4 ) Espèce 
d’anneau  de  fer  ou  d’autre  métal , qui 
pend  d’un  côté  et  de  l’autre  par  une 
courroie  A la  selle  d’un  cheval  , et 
qui  sert  A appuyer  les  pieds  du  cava- 
lier. (Du  latin  barbare  streparium  , 
fait  du  mot  non  moins  barbare  strepa 
employé  parles  Ecrivains  de  la  basse 
latinité  dans  le  sens  d 'étrier.  (Mé- 
nage.)— En  Chirurgie,  bandage  pour 
la  saignée  du  pied. — * Fer  qui  unit  , 
fortifie  les  pièces  de  bois. — Osselet 
dans  la  caisse  du  tambour  de  l’oreille, 
— ou  jnmhier  , bandes  dê  cuir  qui 
soutiennent  le  couvreur.  B. 

Avoir  le  pied  à T éttier  , au  pro 
pre , être  prêt  A partir.  Au  fig.  F.tre 
dans  le  chemin  de  la  fortune.— Fig. 
et  fam.  1°  Etre  ferme  sur  ses  étriers, 
n’étre  pas  aisé  A ébranler  dans  ses 
résolutions.  — 2°  Faire  perdre  les 
étriers  à quelqu’un,  le  déconcerter,  le 
mettre  en  désordréi— Courir  & franc 
étrier,  courir  la  poste  Achevai. — 
Le  pied  de  T étrier  , dans  un  cheval , 
le  pied  gauche  du  devant  , le  pied  du 
mbntoir. — Fi*  de  Vétrier  , vin  qu’on 
apporte  aux  voyageurs  au  moment  de 
leur  départ — Bas  à étriers  , bas  qui 
n’ont  point  de  pied. 

ÉTRIÊRE.  s.  f.  Petite  bande 
qui  sert  à attacher  les  étriers  A la 
selle. 

ÉTniGlTÉ,  ÉE,  adj.  {t  tri  gM)  T. 
de  Vénerie  : Chien  étriqué  , qui  a 
peu  de  corps,  et  qui  est  haut  sur  ses 
jambes. 

ÉTRILLE,  s.  f.  ( étri-glie , mouil- 
lez les  II)  Instrument  de  fer  avec 
lequel  on  ôte  la  crasse  attachée  A la 
peau  et  au  poil  des  chevaux , etc. 
( Ou  latin,  striait  ou  strigilis  , ins- 
trument avec  lequel  les  Anciens  ae 
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rAtfaient  le  corps  dans  le  bain, fait  du 
grec  stleggis  , qui  a la  même  signi- 
fication.) — Populairement  ; Cabaret 
où  l’on  fait  payer  trop  cher. 

Étriller  , v.  a.  ( ê-tri-gliè) 
Frotter  un  cbevtü  avec  Vé  trille.  (Du 
latin  strigilare  on  xtngiflare.  ) — 
Fig.  et  fam.  Rattre,  rosser.  — * fl 
a été  Lien  étrillé , ae  dit  aussi  d’un 
homme  qui  a eu  une  maladie  vio- 
lente , ou  qui  a perdu  beaucoup  au 
jeu  , ou  à qui  on  a fait  payer  son  gîte 
trop  cher.  A. 

ÈTRIPER  , V.  a.  ( é-tn-pé ) Oter 
les  tn’i»s  d’un  animal.  — Les  Cor- 
diers  disent  qu’un  cordage  t’étripe 
lorsqu'il  s'en  échappe  des  filaments 
de  tous  les  côtés.  — - Mutiler.  T.  de 
Jardinier.  K. — * Fig.  et  pop.  , Aller 
à ètripe-cheval , presser  un  cheval 
excessivement.  A. 

* ÉTRIQUÉ,  ÉE  , adj.  Qui  n'a 
pas  l'ampleur  suffisante  : Habit , ri- 
deau étriqué.  — Il  se  dit , fig. , des 
ouvrages  d'art  et  d'esprit  : Scène  étri- 
quée. Ce  mot  est  familier.  A. 

ÉTRIQCER  , v.  a.  [é-tri-ké)  T. 
de  Pèche.  Passer  les  doigts  entre  Ira 
harengs  qui  sont  aux  aineltes  , pour 
les  empêcher  de  se  toucher.  — * Ra- 
petisser , rétrécir.  T.  de  Lillér.  ( Vol- 
taire).  B. 

étristé  , adj.  T.  de  Vénerie.  Dn 
lévrier  étristé  , qui  a les  jarrets  bien 
formés. 

ÉTRIVIÉRE  , s.  f.  Courroie  qui 
sert  A porter  les  étriers.  — Donner 
les  élriviires  i quelqu’un  , le  frapper 
avec  des  étrivières  ou  tout  autre 
fouet.  — Fig.  et  fam.  Le  maltraiter 
extrêmement  et  d’une  manière  désho- 
norante. 

ÉTROIT,  ÉTROITE,  adj.  ( i- 
troa  , troa-te  ) Qui  a peu  de  largeur. 
— * Fig.  Se  dit  en  parlant  de  ce  qui 
a peu  d’extension , de  ce  qui  est 
fort  limité  : Les  bornes  étroites  de 
notre  journal...  Dans  le  cercle  étroit 
de  ses  relations.  — Intime  : Etroite 
alliance  , amitié , correspondance.  A. 
— Au  figuré,  qui  est  fort  borné  : dénie 
étroit  , esprit  étroit  ; et  proverbiale- 
ment front  étroit , crâne  étroit.  — 
En  Morale  , il  se  «lit  par  opposition  à 
relâché , et  signifie  rigoureux  . sé- 
vère : Etroite  observance’,  conscience 
étroite.  Dans  cette  acception  , étroit 
est  synonyme  de  strict  : avec  celte 
différence,  suivant  Boubaud , qu'é- 
troit  désigne  plutôt  ce  que  la  chose 
est  en  soi , et  strict , la  manière  doot 
on  la  prend  : Une  obligation  est 
étroite  ( rigoureuse  ) en  elle-même  ; 
et  on  prend  une  obligation  dan s le 
sens  strict  ou  dans  toute  la  rigueur 
de  la  lettre.  ( Du  latin  strictus  , fait 
dans  le  même  sens  de  stringere  ser- 
rer , étreindre.  ) 

Cheval  étroit  de  hoyau  , qui  a peu 
de  flanc.— Conduire  un  chevalétroit, 
lui  donner  peu  de  terraio  , empê- 
cher qu’il  ne  marche  large , le  rap- 
procher du  centre  de  la  voile. 

A L’ÉTROIT , adv.  Dana  au  ea- 
paee  étroit:  Logé  ô l'étroit.  — Fig. 
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Être  à l'étroit , réduit  à l'étroit , vt- 
vre  à T étroit , être  pauvre. 

ÉTROITE MEMT  , >dv.  ( é-troa- 
te-tnan  ) A l'étroit  : logé  étroitement. 

— Extrêmement  : h traitement  uni. 

— A la  rigueur  : S'attacher  étroite- 
ment à la  régie.  — Expressément  : 
On  lui  a étroitement  défendu , enjoint 
étroitement  de... 

* ÉTROITESSE  , s.  f.  Qualité 
«l'une  chose  étroite.  B.  Peu  usité. 

ÉTRON,  s.  m.  Matière  fécale  qui 
a quelque  consistance.  Il  se  dit  de 
celle  de  l'homme  et  de  quelques  ani-  ' 
maux.  Par  politesse  on  évite  Pu- 1 
sage  de  ce  mot  qui  est  bas.  ( Pu  lat.  ! 
barbare  struntns,  employé  dans  la 
Itnsse  latinité  avec  la  même  significa- 
tion.) 

/tronçonner,  v.  a.  (é-tron- 
so-né  ) Eironçonner  un  arbre  , en 
couper  toutes  les  branches  et  ne  lui 
conserver  que  le  tronc. 

/trope oh  herse  de  roi! lie  , 
»•  f.  T.  de  Marine.  La  corde  qui 
soutient  et  suspend  un  mouilc  de 
poulie. 

ÉTROUSSER  , v.  a.  (é-tron-cé) 
Adjuger  en  justice.  Vieux. 

/.TRUFFÉ  , ÊK  . adj.  (é-tm-fé) 
T.  de  Chasse.  Un  chien  itrvffé,  de- 
venu boiteux  par  quelque  défaut  de 
la  cuisse. 

ÉTRurrrnr. , ».  f.  Etat  ou  mal 
d'un  chien  itruffé. 

ÉTRUSQUES,  ».  m.  pl.  (é-truM- 
ke)  Anciens  habitants  de  l’Etrurie  , 
dont  il  reste  beaucoup  de  monuments 
qu'ou  appelle  du  même  nom  Etrus- 
ques. ( Pu  latin  etruscus.  ) 

•ÉTU AILLE  , s.  f.  T.  de  Salines. 
Magasin  à sel.  B. 

Étude  , s.  f.  Travail , application 
d'esprit  pour  apprendre  |e*  sciences, 
les  lettres  , les  arts.  (Du  latin  stu- 
dium,  fait  dans  le  même  sens  du 
Çrcc  spoudâ  attention  , soin  particu- 
lier , etc.) — * Dans  h * colleges  , lieu 
où  l’on  réunit  les  élëvr»  pour  leur 
faire  étudier  leurs  leçons  et  compo- 
ser (es  devoirs  donnés  par  le  pro- 
fesseur. A.  — Connaissances  acqui- 
ses par  l'application  de  l’esprit  : Il  a 
de  tétude.  — Il  se  dit  par  extension 
de  toute  autre  chose  que  les  sciences: 
La  bonne  chère  est  toute  son  étude. 
Autrefois  ou  aurait  dit  an  masculin  , 
tout  son  étude.  — * Il  jc  dit  aussi , en 
mauvaise  part,  pour  dissimulation,  af- 
fectation, recherche:  Cela  sent  Ut  gène 
et  l’étude.  A.  — Lieu  où  les  gens  de 
pratique  mettent  leurs  papiers  et 
font  leurs  écritures.  * Se  dit  aussi 
du  dépôt  de  leurs  minutes  et  de  leur 
clirntelle  : Ce  notaire  a rendu  son 
étude.  A.  — Dessins  particuliers  d'un 
Peintre;  essais  qu'il  lait  en  exerçant 
son  art.  * Se  dit  de  même  en  Sculp- 
ture. — Tête  d’étude , dessin  d'une 
tète  , propre  à servir  de  modèle , et 
fait  ordinairement  d’après  quelque 
tableau  d'un  grand  maître.  A. 

Ce  jeune  homme  a fait  ses  études , 
a étudié  en  Grammaire,  en  Rhélori- 
que  et  en  Philosophie  : lia  foù  da 
cattu.  t.  «, 
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bonnes  études  , il  a étudié  avec  choix 
et  avec  succès. 

ÉTUDIANT  , s.  m.  ( è-tn-di-nn  ) 
Celui  qui  étudie  ; Ecolier  : Etudiant 
en  Médecine.  Il  y a bien  des  étudiants 
dans  cette  Université. 

ÉTUDIÉ , ÉE  , part.  p.  d’E/u- 
dicr , et  adj.  Fait  avec  soin.  — 
Feint , affecté. 

ÉTUDIER,  v.  n.  {é-tu-di-é  ) S'ap- 
pliquer à quelque  science  pour  l'ap- 
prendre. Voy.  Apprendre.  ( Du  lat. 
studere , fait  avec  la  même  signili 
cation  de  studium . Voy.  Etude.  ) — 
Faire  ses  éludes. 

ÉTUDIER  , v.  a.  Il  a le  même 
sens  que  le  neutre.  Etudier  les  Ma- 
thématiques , l’histoire  , etc.  — Tâ- 
cher d'entendre  un  auteur,  une  af- 
faire. — Tâcher  d’apprendre  par 
errur.  — Méditer;  préparer ; com- 
poser : Il  étudie  ce  qu'il  doit  dire.  — 
Fig.  Observer  le  génie  , les  inclina- 
tions d'une  personne  : J'ai  fort  étu- 
dié cet  homme.  • On  dit , dans  un 
sens  analogue  : Etudier  la  nature , 
etc. 

s'étudier  A , v.  pr.  S’attacher, 
s'appliquer  : Il  s'étudie  à plaire. 

ÉTUDIOLE , s.  m.  Petit  buffet 
â plusieurs  tiroirs  , qui  se  place  sur 
une  table  , pour  serrer  des  papiers 
d'etude,  etc.  Peu  usité  maintenant.  A. 

ÉTIJI  , s.  m.  Tout  ce  qui  est  fait 
pour  contenir  et  pour  conserver  une 
chose.  ( Suivant  Robert  Etienne,  Ni- 
ent ci  le  P.  Labbà , du  latin  theca , 
qui  signifie  la  même  chose  ; suivant 
Ménage  , de  l’italien  stuccio  dit  pour 
astuccio  , dont  la  signification  est. 
également  ta  mémo.)  — * Etui  de 
mathématiques  , boite  contenant  des  1 
instruments  de  mathématiques.  — 
Enveloppe  coriace  et  dure  qui  re- 
couvre cl  protège  les  aih  s de  cer- 
tains insectes  , tels  que  le  hanneton  . 
l'escarbot , etc.  C’est  ce  que  les  en- 
tomologistes  nomment  les  élytres.  A. 

ÉTUVE  , s.  f.  Lieu  qu’on  échauffe 
pour  faire  suer.  On  le  dit  plus  sou- 
vent au  pluriel.  Jller  aux  élûtes. 

( Du  latiu  barbare  stu  fa.  Voy.  Etauf. 
fer.  ) — Sortes  d’armoires  propres 
aux  garde-robes , aux  offices , etc. 
pour  foire  sécher  le  linge  , etc.  — - 
• Espèce  de  four  ou  j’ou  fait  sécher 
différentes  substances.  A. 

ÉTUVÉE  , s.  f.  Certaine  manière 
de  cuire  , d’assaisonner  I -s  viandes  , 
«In  poisson  : Mettre  du  rean,  une 
carpe  a Vilutée  ; faire  une  éturée 
de....  — * Se  dit  aussi  des  viandes 
mêmes  assaisonuées  et  cuites  de  la 
sorte.  A. 

ÉTUVEMENT,  s.  m.  ( è-tu-ve - 
man  ) Actiou  d'itucer. 

ÉTUVE  R.  v.  a.  {e-tH-rè)  Laver 
et  nettoyer  quelque  plaie  ou  blessure 
eu  appuyant  doucement. 

ÉTU'VISTK  , S.  rn.  Baigneur;  ce- 
lui qui  tient  des  étures. 

ÉTYMOLOGIE  , S.  f.  ( c-ti-mo- 
!o-ji-e  ) Origine  d'un  mot  ; la  source 
d'on  il  est  dérivé.  Explication  d • son 
I véritable  sens  . par  le  sens  parlicu- 
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lier  de  chacun  des  mois  élémentaires, 
dont  il  est  composé.  — - * Il  »r  dit 
quelquefois  de  la  science  des  étymo- 
logies. A.  (I)u  grec  ctumologia , fait 
d ’eiumos  , vrai  , véritable  , r|  du  lo- 
gos mol . dérivé  de  Ugi  je  dis.  ) 

ÉTYMOLOGIQUE,  adj.  (é-ti-ina- 
lo-ji-k»)  Qui  a rapport  à V étymo- 
logie. 

ÉT YMOLOG ISTE  , s.  m.  Celui 
qui  recherche  l’origine  des  mots,  m 
qui  sait  les  étyinologi1*».  A. 

F.U  , EUE  , part.  p.  du  verbe 
.-h  oir.  ( if , ûc  ) Il  ne  s’emploie  que 
dans  les  temps  composés  de  son  ver- 
be ; J'ai  en.  La  fiecre  qu’il  avait 
eue  , etc. 

EU  DAGE»,  ».  m.  pl.  Prêtres  Gau- 
lois on  Druides  qui  s’appliquaient  â 
la  physique,  & l'astronomie,  â h 
divination. 

* El  roi  que  , s.  m.  Ancienne 
monnaie  grecque.  B. 

* BUC.AL VITES,  ».  m.  pl.  Plan- 
tes myrtoides  , à calice  avec  opercu- 
le. ( Du  grec  eu  bien  , A aluplà  jj 
couvre.  ) B. 

EUCÈRE  , s.  f.  Espece  d'abeille 
dont  les  antennes  très  longues  nu 
sont  pas  brisées.  ( Du  grec  en  bien  , 
et  kéras  corne  ou  antenne.) 

EUCHARISTIE  , s.  f.  ( eu-ka-ris - 
ti-e)  Le  sacrement  du  corps  et  du 
sang  de  notre  seigneur  Jésus-Christ 
sous  h*s  espèces  du  pain  et  du  vin. 

( Du  grec  eucharistia  action  de  grâ- 
ces , formé  d'eu  bien , et  charis 
grâce  ; parce  que  ce  sacrement  est 
l’action  de  grâces  la  plus  agréable  â 
Dieu  qu'un  chrétien  puisse  lui  ren- 
dre. ) 

EUCHARISTIQUE  , adj.  ( eu-ka- 
ris- ti-ke  ) Qui  appartient  au  sacre- 
ment de  VEucharistie  : Les  espèces 
eucharistiques. 

* Li  CLASE  , s.  m.  Gomme  dure 
et  friable  en  lames  , du  Pérou.  (Du 
grec  en  facilement,  hla6  je  brise.)  B. 

* BUCLÉ  , s.  m.  Plante  do  la  fa- 
mille des  nerpruns.  B. 

* EUCNISME8  . s.  m.  pl.  Sacri- 
fices des  morts  , â Argos. 

EltCOLOGE  , s.  m.  Livre  de  prié- 
res  où  sc  trouve  l'office  du  dimanche 
et  celui  des  fêtes  chômées.  ( Du  çr. 
enché  prière  , et  logos  discours  ; dis- 
cours de  prières.  ) 

* EUCOME  , t.  m.  Espèce  do 
fritilbire.  B. 

E uc. ti  Asie  , s.  f.  ( eu-kra-zi-c  ) 
T.  de  Médec.  Ron  tempérament . (Du 
grec  eukrnsia  , formé  dans  la  mémo 
signification  d'eu  bien , .et  krasis 
tempérament.  ) 

EUCRYPBIfi,  s.  f.  {eu-kri  fi-e\ 
Grand  arbre  du  Chili , appelé  aussi 
chêne  du  Chili,  dont  le  bois  c*t 
rouge  et  presque  incorruptible.  ( Du 
grec  eu  bien , et  krnphios  caché  ; 
parce  que  ses  semences  sont  renfer- 
mé-» dans  une  double  capsule.  ) 

* EU df. 3 >117 , s.  f.  Arbrisseau  do 
ta  Nouvelle-Hollande.  B. 

* EU1H APNEUSTIE,  «.  f.  T.do 
Méd.  Respiration  facile.  U. 
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BUDIOMM'iRB  , s.  m.  {eudi-O- 
«i i-tre)  Instrument  de  physique  pro- 
pre ù mesurer  la  salubrité  de  l'air , 
ou  plutôt  à évaluer  la  quantité  de 
gaz  oxygène  qui  y existe.  Il  a été 
inventé  par  l'abbé  Fontana.  ( Du  gr. 
eudios  serein,  fait  d 'cuti ta  temps 
serein  , et  de  métron  mesure.) 

El.  RIOMÉTHIE  , s.  f.  (Pliysiq.) 
Art  d'analyser  l'air  atmosphérique  , 
et  surtout  de  reconnaître  combien  il 
contient  de  parties  d’air  vital  on  de 
gaz  oxygène , dans  un  lieu  quelcon- 
que. Voy.  Eudiomftre. 

• EU  1)10  ME  TRIQUE  , adj.  Qui 
a rapport  & l’cudiométrie.  A. 

• EUDISTES  , s.  m.  pl.  Congré- 
gation de  prêtres  séculiers.  D. 

• EUDRome  . s.  m.  Air  de  flûte 
en  l’honneur  de  Jupiter  A Argos.  B. 

EUEXIB,  s.  f.  ( en-èk-vi-e } T. 
de  Médec.  Bonne  disposition  du 
corps.  ( Du  grec  eu  bien  , et  hexis 
habitude  du  corps.  ) 

BU  PB  AISE  , s.  f.  ( en-fre-ze  ) 
Piaule  annuelle,  A (leurs  monopétales 
per  sonnées.  Elle  est  céphalique  et 
ophthalmique.  On  en  connaît  plu- 
sieurs espèces.  ( Du  grec  euphrnsia 
joie  honnête  , forme  d’en  bien  , et 
phrfn  esprit  , s-ms  ; A cause  de  ses 
vertus  médicinales.  Euphraise  , com- 
me l'écrivent  quelques-uns  , serait 
plus  conforme  A l'étymologie.  ) 

El'GI.OSSE  , S.  f.  (eu-glo-ce) 
Genre  d’insectes  hyménoptères  de 
Cayenne  et  de  Surinam  , dont  la  lè- 
vre inférieure  est  prolongée  en  une 
espèce  île  langue  musculaire  1res  lon- 
gue. ( Du  grec  eu  bien  , et  glôssa 
langue.  ) 

EUUURIÈVES  (TAREES)  S.  f. 
pl.  ( Arckxol.  ) Tailles  au  nombre 
lie  sept  , trouvées  vers  le  milieu  du 
quinzième  siècle  , A E»  g tritium  , an- 
cienne ville  de  l'Ombrie  dans  les 
Apennins  (aujourd'hui  C.uLio  et  chez 
1rs  F.lrusqu-s  ikauri.  ) F.lles  sont 
chargées  d’inscriptions  ••  deux  en  ca- 
ractères latins,  et  cinq  en  caractères 
étrusques.  Elle*  n'ont  point  été  ex- 
pliquées , la  langue  étrusque  élaDt 
perdu  depuis  longtemps.  On  les  croit 
antérieures  au  règne  de  Anma. 

EUUEXIE  , s.  f.  Voy.  Enexio. 

KULOGIES,  s.  f.  pl.  T.  de  Litur 
gir.  Mets,  viandes  qu'on  envoyait 
pour  être  Huiles  ; espèce  de  pain 
Hait  dans  l'église  grecque.  ( Du 
grec  etriogiô  je  bénis  , formé  d 'eu 
bien  , et  légi  je  dis-  ) 

• EULOPUE,  s.  ni.  Ilyinéiioptère. 

fi. 

• Et.'MÉDON  , s.  m.  Papillon  ar- 
gus très  rare.  B. 

EUMÉNIDES,  s.  f.  pl.  (Mythol.  ) 
Furies  de  l’enfer.  (Du  grec  einarni- 
dés  , fait  par  antiphrase  , d'euménés 
doux  , bienfaisant,  formé  d ‘eu  bien  , 
cl  mènat  esprit.  ) 

• BUMOLPES,  s.  m.  pl.  Coléute 
lères  dont  fait  partie  le  grilnnin  de 
In  vigne  ( daus  plusieurs  méthodes). 
B. 

• EU.UOLMDE*,  s.  in.  pU  In- 
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terpretes  des  lois  non  écrites  A Athè- 
nes ; prêtres  qui  initiaient  aux  mys- 
tères de  Cérès.  (Du  grec  eumotpia, 
chant  mélodieux.  ) fl. 

Et  MonrtiF.s , s.  m.  pl.  (eH- 
mor- fe)  Genre  d'inseclcscnléoptéres, 
dont  les  antennes  en  massue  sont 
plus  longues  que  le  corcelct.  Ils 
appartiennent  nu  sous-onlre  des  Tri- 
dactyles  ou  Trimères.  (Du  grec  en 
bien  , et  morphi  forme  , A cause  de 
leur  beauté.  ) 

* EUNl ciiihme  , s.  m.  Castra- 
tion. B.  Mot  uouv.  , très  peu  usité. 

EUNUQUE,  S.  m.  ( en-nn-ke ) Nom 
donné  A un  homme  auquel  on  a ôté 
la  faculté  d'engendrer  , et  dont  on 
se  sert  en  Orient  pour  garder  les 
femmes.  ( Du  gr.  eunouchos  gardien 
du  lit , formé  d'enné  lit , et  échô  je 
garde.) — Secte  d'hérétiques  du  troi- 
sième siècle,  qui  se  mutilaient  em- 
ménies. 

• Et  i*.Îr em  , s.  f.  pl.  Plantes 
«le  la  pcuiandrie  mouogy  iiie.  B. 

BUPATOIRE,  s.  f.  ( eu-pa-toa - 
re)  Plante  vivace,  A Heur  llosculeuse, 

3 ni  croit  dans  h-s  trrrains  humides  , 
élprvivc  , hépatique  , apérilive  , et 
dont  la  racine  est  un  fort  purgatif. 
( Du  grec  eupatorion  , formé  il' Eu  • 
palor  bon  père  , surnom  de  Mithri- 
date , roi  de  Pont,  A qui  l'on  attribue 
la  découverte  de  cette  plante.  Eu- 
palor  a pour  racines  en  bien  , et 
patfr  père.  ) — Eupaloire  femelle 
ou  bA tarde  , comnet , chanvre  aqua  - 
tiqne,  plante  annuelle  qui  croit  dans 
les  fossés , A fleur  llosculcute  , d'une 
saveur  âcre , et  dont  les  feuilles 
imitent  celles  de  IVupatoire  et  du 
chanvre.  — Eupatoire  de  Mésuè , 
plante  vivace  A fleur  radiée  , origi- 
naire de  Languedoc  , d'une  odeur 
forte  et  agréable  , d’un  goôt  amer  : 
on  la  nomme  aussi  AchUlière  enpa- 
toire.  — • A tj  a patin  , niante  d’Amé- 
rique , excellent  antidote,  aoli-hy- 
dropique.  B. 

EUPATRIRES,  adj.  et  s.  m.  pl. 
(Antiq.)  Surnom  par  lequel  étaient, 
A Corinthe,  distingué*  des  Plébéiens, 
les  membres  de  quelques  familles 
anciennes  et  puissantes  , qui  étaient 
A la  tète  du  gouvernement.  (Üugr. 
eu  pat  ridés  noble  , patricien  , fait 
d’en  bien  , et  patfr  père  ; né  d’un 
bon  pire  , bien  né.  ) 

EUPEPHIE  , s.  f.  ( eu-pèp-ci-e  ) 
T.  de  Médecine.  Bonne  digestion. 

( Du  grec  euptpsia , formé  d’en  bien, 
et  peptô  je  cuis  , je  digère.  ) 

• El  PÉTALE,  s.  f.  Pierre  pré- 
cieuse que  l'ou  présume  être  une 
opale.  A. 

Kllll  IM  IF.  . s.  f.  ( en-fé-mi-e ) 
Prières  des  t.aeedémonien»,  qui  con- 
sistaient A demander  seulement  aux 
«lieux  , nt  puli  fini  bonis  adderent. 
( Du  grec  enphfmia  , fait  dans  le 
mémo  se.ns  , d’eu  bien , et  phfmi  je 
dis.) 

• EUPHÉMIQUE  , adj.  Qui  adou- 
cit . qui  déguise.  B. 

EUPHÉMISME,  ».  m.  (( en-fé-mis • 
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me)  T.  de  Rhét.  figure  ou  trope, 
qui  consiste  A déguiser  A l'imagina- 
tion des  idées  qui  sont  ou  peu  hon- 
nêtes ou  désagrénblrs  , ou  tristes  ou 
dures,  et  A ne  point  se  servir  encoo- 
sétjuence  des  expressions  propres  , 
qui  exciteraient  directement  ces 
idées.  (Du  grec  enphéminnos  dis- 
cours de  bon  augure  , fait  d’ew  Lieu, 
heureusement , et  phfmi  j<*  dis.) 

EUPHONIE,  s.  f.  ( eu-fo-ni-e ) 
Son  agréable  d'une  seule  voix  ou  d’un 
seul  instrument.  * Il  est  opposé  A 
symphonie,  qui  se  dit  du  mélange  de 
plusieurs  sons. A. —En  t.  de  Gramm., 
prononciation  facile.  • C’est  par  eu- 
phonie qu’on  dit  si  l’on  pour  si  on  , 
ton  amitié  pour  ta  amitié.  A.  (Du 
grec  sm  bien , et  phonf  voix.) 

EUPHONIQUE  . adj.  (eufo-ni-ke ) 
Appartenant  A V Euphonie  ; favorable 
A V Euphonie,  surtout  daus  sa  seconde 
acception  : Artioulalione  euphoni- 
ques. * Lettres  euphoniques  , celles 
qui  ne  sont  ajoutées  au  commence- 
ment ou  A la  fin  d'un  mot  que  pour 
en  adoucir  la  prononciation  en  évi- 
tant un  iatus. 

f.  union  or.  , Et  phormer  , ». 
m.  Geure  de  plantes  A fleur  campa- 
niforme , dont  les  especes  sont  très 
multipliées.  On  compte  parmi  les  in- 
digènes , YEpnrge,  la  gronde  et  la 
petite  Esule,  le  petit  Tithymale;  etc. 
Parmi  les  exotiques  , on  distingue 
Y Euphorbe  des  Anciens  , A tige  li- 
gneuse , chargée  de  piquants,  ori- 
ginaire des  Iodes.  Presque  tontes  1rs 
espèces  fournissent  un  suc  laiteux , 
très  Acre  et  très  corrosif. 

EUPnoilDIACÉES  . S.  f.  pl.  (Bo- 
tan.)  Famille  de  plantes , ainsi  ap- 
pelées de  l' Euphorbe , l’une  d'eulro 
elles. 

EUPHORIE,  s.  f.  (eu-fo-ri-e)  T. 
de  Médecine.  Soulagement  éprouvé 
après  une  évacuation.  (Du  çrec  eu- 
phor ia  qui  signifie,  dans  Galien  , fa- 
cilité à supporter  une  maladie  , d’eu 
bien  ou  facilement , et  phérû , je 
porte.) 

* EUPIIOTIDE,  s.  f.  Boche  for- 
mée de  diallage.  B. 

EUPIIRADE,  s.  m.  (eu-fra  de) 
Chez  les  Grecs  , génie  qui  présidait 
aux  festins  On  mettait  sa  statue  sur 
b table , lorsqu'on  voulait  se  livrer 
i la  joie.  (Du  grec  euphrainomaijo 
me  réjouis.) 

EUPHRAISE , S.  f.  Voyez  Eu - 

fraise. 

El  ni  Rosi  NE  , s.  f.  {en -fr o- fi- 
ne) T.  de  Mythologie.  L’une  des 
Grâces.  ( Du  grec  euphrosund  la 

joie.  ) 

* EirODES,  a.  m.  pl.  Famille 

it'inlecle*  . (le  l'ordr.  drt  col^optè  - 
res  , section  des  titraméres  , dont  le 
caractère  le  plus  général  et  le  plus 
visible  est  d’avoir  les  pâtes  posté- 
rieures fort  allongées:  eremp. . la  do- 
nnoie  , superbe  insecte  doré  de  la 
flambe.  B. 

* Et  RISNDRE*.  s.  f.  pl.  Plan- 
tes de  la  fauiilto  de»  tulipes,  il. 


EÛT 

* *mrrs , f.  Eipto  St  fclf- 

■patb  granulaire.  B. 

EI  ROPE  , s.  f.  fi'nue  de«  quatre 
parties  dq  mondé.  (Ra  bt.  Europa, 
pri#  .du  grec  Europe.) 

ECno^ÉÈlt  , ENNE’.adj.  et  s. 
(i ru-ra-pé-crt , è-ne)  Qui  est  ae  Y Eu- 
rope * : .Va  t ions  , mœ  ter  s européen - 
nés:  K. 

LUROFOME,  s.  m.  Nom  donné 
à qn  papillon  de  jour  qui  n'habile 
qur  les  lieux  solitaires  en  France. 

* ECRITS,  s.  m.  (Mot  latin) Vent 
du  midi.  Peu  usité.  N. 

* EURYALIQUE  , adj.  Vers  eu- 
ryafiqtie  , dont  les  mots  augmentent 
en  Qllmi,  Voy.  Rhopaligue.  T.  B. 

* EURYCLÉIDES,  8.  m.  pl.  Ceux 
qui  pratiquaient  l’art  de  la  divina- 
tion d’après  F.uryelés.  B. 

* F.CRYC110HES . s.  m.  pl.  Fa- 
mille de  coléoptères.  B. 

ECRYTinilE  , g.f.  (eu-rite-mie) 
Eét  ordre,  belle  proportion  d'uu  ou- 
vrage d’Architecture , de  Sculpture, 
de  Peinture.  (t>u  «rec  euruthmia , 
fait,  dans  le  même  sens,  d ’eu  bien,  et 
de  rnthmos  ordre,  cadence,  justesse, 
•nord.) 

* EUSTAC1IE , 8.  m.  Sorte  de 
couteau  grossier  , dont  le  mauebe 
est  ordinairement  de  bois,  et  dont 
b lame  n’est  pas  assujettie  par  un 
ressort.  A. 

* EU9TRAAIEN9,  s.  m.  pl.  Ca- 
tholiques d’Antioche  qui  soutinrent 
Eustrate  , leur  évéque , contre  les 
Arien*.  B. 

EÜ8TYLB  , §.  m.  T.  d’ArcÜitect. 
Edifice  06  les  colonnes  sont  bien  pla- 
ctv-s  et  dans  une  proportion  conve- 
nable. (Bu  grec  ru  bien  , et  stulos 
colonne.) 

E (ITEREE,  s.  f.Mnse  qui  préside 
A la  Musique  et  aux  instruments.  (Bu 
grec  euterpès  qui  plaît,  formé  d’en 
bien  , et  terpo  je  plais  . je  charme.) 

* EUTHANASIE , s.  f.  Mort  en 
état  de  grâce;  mort  heureuse-,  sans 
douleur  ; sans  crainte  ni  regret.  B. 

EUTHÉSIE  . *.  f.  (eu-té  si-e)  T. 
de  Médecine.  Forte  constitution  do 
corp*  qu’on  apporte  en  naissant.  (Bu 
grec  euthésia  , formé  dans  le  même 
•eu*  , d’ru  bien , et  de  thisis  situa- 
tion.) 

EUTHYMIE  , s.  f,  ( eu-ti-mi-e  ) 
T.  de  Médecine.  Repos  de  Came  ; 
contentement,  tranquillité  d’esprit. 
(I>u  grec  eu  bien,  et  thumos  aine  , 
esprit.) 

* EUTHYNE9  , s.  m.  pl.  Magis- 
trats réviseurs  de  comptes  A Athè- 
nes. (Du  grec  enthunô,  je  redresse.) 

B. 

EUTRAFÉLIE  , s.  f.  Manière  de 
phisaoter  agréablement  , avec  fi- 
nesse, etc.  Il  ne  s’emploie  que  dans 
le  style  noble  on  en  priant  des  An- 
ciens. (Du  grec  euirapelia  , formé 
d' eu  bien,  et  trepA  je  tourne';  ma-' 
ntire  agréable  Ae  tourner  les  choses.) 

EUTROrniE,  s.  f.  (eu-tro  fi  e) 
T.  de  Médecine.  Nourriture  bonne  et 
abondante.  (Du  grec  entrophia,  fermé 


ÊVÀ 

(farts  Je  même  sens  d’en  bien,  et tré- 
phû  je  nourris.) 

* EUTVCHÉEN9 , f.  m.  Sectaires 
chrétien*  qui  refusaient  d’admettre 
deux  natures  en  Jésus-Christ. 

EUX  (eiî)  f pl.  doproo.  prrs.  [ni. 

ÉVACUANT  ou  ÉVACUATIP  , 
IVE,a<lj.  et  s.  Qui  évacue  • teséra- 
cuants  l'ont  soulagé  ; un  remède  éra- 
e natif. 

. * ÉVACUATIP  , IVE,  adj.  t. 
de  Médecine , synonyme  d ‘évacuant, 
ante  , mais  moins  usité.  À.  ( ,, 

ÉVACUATION,  s.  f.  (jf -ra-ftu-a- 
cion ) * Décharge  , sortie  d'humeurs, 
d’excréments  ou  de  matières  yiciées, 
A.  Faire  une  grande  évacuation.  — 
Les  matières  évacuées. — Action  d’é- 
raçtier  une  place  assiégée  , en  con- 
séquence d’on  traité  , d'une  capitu- 
lation. (Du  latio  evaruntio.) 

ÉVACUER,  v.  a.  (é-ra-fiUj  it- 
der  ; faire  sortir.  Il  sedit  en  Mcd<  c.  : 
Evacuer  les  mauvaises  humeurs  , la 
bile.  *11  y a des  humeurs  qui  s’ éco- 
rnent difficilement.  — Sortir  ou  faire 
sortir  d’un  lien  : Faites  évacuer  la 
salle  ; gu  and  le  public  eut  évacué  la 
salle.  A.  — En  t.  de  Guerre.  Eva- 
cuer une  place  , une  prorince  , no 
pays;  eu  sortir.  — * Evacuer  des 
troupes,  de  l'artillerie  ; d'une  place 
sur  ima  antre  , leur  faire  quitter  1» 
plaee , la  ville  où  elles  étaient , pt  les 
diriger  sur  une  autre.  Cela  se  dit  sur- 
tout lorsqu’il  s’agit  d’une  retraite , 
ou  d'un  mouvement  rétrograde  quel- 
conque. A.  (Du  latin  evacuare  , qui 
a la  même  signification.) 

S’ÉVADER  , v.  pron.  ( i-ra-dé ) 
S’enfuir  , s'échapper  : av'*c  cette 
différence  qiie  s’évader  se  fait  en  se- 
cret-; que  s’échapper  suppose,  qn’oo 
a déjà  été  pris  , ou  qu’on  est  près 
de  l’être  ; et  que  s’enfuirpe  renferme 
aucune  de  cès  cond  lions  : Cn  s’ér 
rade  d’une  prison  ; on  s'échappe  des 
main*  de  qurlqu’  un  ; on  s’eu  fuit  après 
unebataille perdue.  (Du  latin  eradere, 
formé  dans  le  même  sens  , de  In  pré- 
position è de , hors  . et  vadere  aller; 
aller  hors.)  . 

ÉYAGAfïON  .t.  f.  {é-va-ga-cion) 
T.  de  Dévotion.  Suite  de  distrac- 
tions.: Eragatinn  d'esprit.  (Du  latin 
eragatio  , fait  de  vagus  errant  , va- 
gabond.) 

s’ÉVALTONNER  , v.  pron.  ( i- 
ral-to  né)  Prendre  des  airs,  trop  li- 
bres ; abuser  de  scs  forces.  Il  est  fa- 
milier. * Inusité.  B. 

ÉVALUATION  .s. f.  [iva-hi-n-cifui) 
Appréciation  ; estimation  de  prix  de 
quelque  chose.  ( Du  latio  valor  va- 
leur, prix.)  ' 

ÉVALUER  . v.  a.  ( ê-ra-h/é)  Ap- 
précier ; réduire  à un  prit  certain. 

ÉVALVE,  adj.  8e  dit  en  Bolan., 
du  péricarpe  qui  ne  s’ouvre  pas  : 
La  noix  est  un  péricarpe  é vulve.  Ce 
mot  est  l’opposé  de  déhiscent , et  le 
synonvpie  d’indéhiscent. 

• ÉTAltGÉLIAIRE  . s.  m.  Livre 
d’évangiles.  B.  Très  peu  usité. 

ÉVANGÉLIQUE  , adj.  [é-ian-je- 
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li-ké)  Qui  est  de  V Evangile , selou 

Y Evangile.  — - * fl  signifie  quelque- 
fois particulièrement , qui  est  de  la 
religion  réformée  : Lq  Suisse  a dee 
cantons  catholiques  et  des  cantons 
évangéltqyes.  A. 

ÉVANGÉLIQUEMENT  , adv.  (/- 
ran-jé-li  he-man  ) D’goe  maoiero 
évangélique.  „ 

ÉVANGÉLISER  , y.  a-  [é-raujé- 
li-xê)  Annoncer,  prêcher  l'JTrana*'/#! 
Evangéliser  les  pauvres.  Il  s’emploie 
aussi  netilrnh-ment. 

ÉVANGÉLISTE,  s.  m.  L’un  des 
quatre  Écrivains  sacrés  qui  ont  écrit 

Y Evangile.  — Au  Palais  . Conseiller 
qui  tenait  l'inventaire  d’un  proeçj 
pendant  que  le  Rapporteur  lirait  lès 
pièces.  — Dans  une  compagnie  lit- 
téraire , le  témoin,  l’inspecteur  d’un 
scrutin. 

ÉVANGILE . s.  m.  ta  loi  de  Jé- 
sus-Christ  et  la  doctrine  qu’il  a en- 
seignée. — * Les  livres qpi  contien- 
nent la  doctrine  et  la  vie  de  Jésus- 
Christ  , et  dont  la  réunion  forme  le 
Nouvead  - Testament  : Eee  quatre 
Evangiles;  jurer  sur  V Evangile.  A. 
— Parlit*  îles'  Evangiles  qu’on  dit  à> 
b Mes.se.  Dans  cette  seconde  accep- 
tion , Trévoux  lui  donne  te  genre  fé- 
minin. Lû  première  Evarqile  est  dite. 
L’.lrad.'  le  fait  toujour*  masculin. 
Boileau  (Satire  2.)  l’a  fait  féminin, 
même  dans  b première  acception^ 
et  il  paraît  qu'autrefois  ce  mot  était 
des  deux  genres  , ainsi  que  plusieurs 
autres.  — .Commencement  du  pre- 
mier chapitre  dç  saint  Jean  qu’un 
Prêtre  récite  en  mettant  un  pan  de 
son  étole  sur  la  tête  de  U personne 
à i’inteotion  de  qui  il  récite.  (Du  laliq 
erangelium  , pris  du  grec  cuaggéUoq 
bonne  nouvelle,  formé  d'êu. bien,  et 
aggélû  j'annonce.  ) — * T*  côté  de 
VE’  angUe  , le  cêté  gauche  de  l’autel, 
en  entrant  dans  le  chœur.  A.  ~ f ig. 
et  prov.  Ce  qu’il  dit  n’esf  ppg  mot 
d’Evangile , u ne  faut  pas  croire  tout 
ce  qu’il  dit. 

évaSies  , &.  m.  pl.  (Ilist.  ngtj 
Genre  d’insectes  hyménoptères  de 
famille  des  Automobiles  , qui  ont  les 
antennes  filiformes. 

s'évanouir  , v.  prou.  Tomber 
en  faiblesse. — Disparaître.  (Dublin 
ev anescere . dont  la  signification  est 
la  même.) — Faire  évanouir  une  quanr 
tité  (Algèhre)r  b chasser , b Lire 
disparaître. 

évanouissement  , s,  m.  (J - 
tn-noN-i-cs-mOn)  Défaillance.  ~r.  Fq 
Algèbre  , le  but  et  b fiq  d'un  caïeu) 
par  lequel  on  fait  diap.iraîtr^.yn^  L** 
connue  d(unr  équation  , d’une  frac- 
tion , d’un  radical,  etc. 

ÉVÀNTILLER  , v.  a.  Erantiller 
un  contrat  , exposer  en  détail  |a  var* 
leur  d'un  héritnge.  U *,•  dit  aussi  d» 
ce  qui  relevait  de  chaque  Scigueuf  t 
pour  en  payer  les  droits  au  prorata. 

* ÉVAPORÂTIF  i IVÈ,  àdj.  Qui 
fait  évanorrr.  V. 

ÉVAPORATION  , S.  L é ra-po  ra- 
don) Exhalation  de  vapeur»;  actio« 
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par  laquelle  quelque  chose  s'évapore. 
(Do  latin  evaporatio.)  — Au  fig.,  lé- 
gèreté d’esprit. 

ÉVAPohatoire,  «.  m.  ( é-va- 
poratoA-r e)  Voy.  Atmidomètre. 

ÉVAroRÉ.  LE,  part.  pass.  et 
adj.  Voy • S'évaporer.  — Figur.  Qui 
est  trop  dissipé  : Esprit  évaporé,  tête 
évaporée  , jeune  homme  évaporé.  On 
dit  aussi  substantiv.  C'est  un  évaporé, 
une  éroporée.  Voy.  Etourdi. 

•'ÉVAPORER  , ▼.  pr.  Se  résoudre 
en  vapeur.  — Fig.  1°  Se  dissiper  : 
Ce  jeune  homme  commence  à s’évapo- 
rer. — 2°  Il  s'évapore  (il  s’égare)  en 
raines  idées  , en  chimères  f etc. 

Eraporer  son  chagrin  , sa  bile  ; les 
soulager  par  des  plaintes  , par  des 
discours,  etc.  Dans  celle  acception 
Eraporer  est  actif.  (Du  latin  evapo- 
rare , fait  dans  la  même  acception  , 
de  la  particule  extractive  à ou  ex,  et 
de  vapor  vapeur;  faire  sortir  les  va- 
peurs.) 

ÉVASEMENT,  s.  ra.  ( évase - 
mon)  Etal  de  ce  qui  est  évasé.  — En 
Botan.  . ouverture  plus  ou  moins 
grande  delà  corolle. 

ÉVASER  , v.  a.  (é-ra-zé)  Elargir, 
rendre  une  ouverture  plus  large.  U 
ne  se  dit  que  de  certaines  choses  : 
Evaser  un  tuyau  ; évaser  un  arbre  , 
lui  donner  plus  de  circonférence.  (Du 
latin  vasum  vase  , vaisseau  ; parce 
que  son  ouverture  va  en  s'élargissant . ) 
— ■ S’évaser , v.  pron.  Prendre  de  la 
circoulérrnce  : Ces  arbres  s’évasent 
trop.  — Un  nez  évasé , dont  les  nari- 
nes sont  trop  ouvertes. 

ÉVASIF  , 1 ve  , adj.  Qui  sert  h 
éluder  : Réponse  évasive.  A. 

ÉVASION,  s.  f.  (é-va sion)  Fuite 
secrète.  (Du  latin  evadere  s’évader. 
Voy.  ce  mol.) 

* ÉVATÉ,  s.  ro.  Bois  noir  qui 
ressemble  à l'ébène.  R. 

* ÉV  A l Es  , s.  m.  pl.  Druides 
chargés  du  soin  des  sacrifices.  B. 

* ÉVAX,  s.  m.  pl.  Plantes  coryin- 
bifères.  B. 

ÉVÊCHÉ  , s.  m.  Certaine  étendue 
de  pays  qui  dépend  de  ta  juridiction 
d'un  Evêque.  — Dignité  épiscopale. 
— * Se  dit  de  la  ville  où  il  y a un 
siège  épiscopal.  À.  — Maison  de  l’JT- 
vêque.  Voy.  Evêque. 

ÉVICTION  , s.  f.  (èrii-cûs,  eo 
▼ers  ci-on)  T.  d’Astronom.  Seconde 
inégalité  de  la  lune  produite  par  l’al- 
tération du  soleil , et  dont  la  quantité 
est  d’un  degré  vingt  minutes  trente- 
trois  secondes.  C’est  ce  que  Ptolàmée 
appelait  balancement  de  rèpicycle  ; 
Tycho-Brabé  , changement  de  V ex- 
centricité , etc.  (Du  latin  evcctio,  fait 
d’er chere  élever  ; parce  que  celte 
équation  élève  le  calcul  k une  plus 
grande  exactitude  que  l'ancienne 
équation  de  cinq  degrés  connue  dés 
le  temps  d ’nipparque.) 

Éveil,  s.  m.  (é-vè-glie , mouil- 
ler. ri  finale  ) Avis  qu’on  donne  & 
quelqu'un  d’une  chose  qui  l’intéresse 
et  à laquelle  il  ne  pensait  pas  ; Don- 
ner f éveil. 
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ÉVEILLÉ , ÉE  , part.  pass.  et 

adj.  Voy.  Eveiller.— Gai  ; vif  : Il  a 
l'esprit  éveillé  , les  yeux  éveillés.  On 
dit  proverb.  Eveillé  comme  sine  potée 
de  souris.  — Ardent  ; attentif  : Il  est 
fort  éveillé  sur  ses  intérêts.  — Femme 
fort  éveillée,  coquette.  — On  dit  sub- 
staotiv.  C'est  un  éveillé,  c’est  une 
petite  éveillée. 

ÉVEILLER  , ▼.  a.  ( é-vé-glié , 
mouillez  les  U)  Faire  cesser,  inter- 
rompre le  sommeil.  Il  diffère  de  ré- 
veiller , en  ce  qu’il  se  dit  proprement 
d’une  heure  réglée  , et  suppose  une 
cessation  de  sommeil  douce  , ordi- 
naire , naturelle  ; au  lieu  que  réveil- 
ler se  dit  plus  particulier-  ment  par 
rapport  k un  temps  extraordinaire  , 
et  emporte  quelque  chpsc  d’irrégu- 
lier et  de  subit  : Il  ne  s'est  éveillé  que 
fort  tard.  Un  grand  bruit  m’a  ré- 
veillé en  sursaut.  — Au  fig.,  rendre 
plus  vif,  plus  agissant.  — * Stimu- 
ler, exciter,  provoquer  : Eveiller  les 
talents  , la  jalousie  , les  remords  , 
les  soupçons.  A. 

s'ÉVElLLEn  , v.  pron.  Cesser  de 
dormir.  (Du  latin  evigilare  , qui  a la 
même  signification.) 

* LVEiLLl  HE  . S.  f.  Petits  trous 
dans  la  meule  du  moulin  pour  la 
faire  mordrr.  B. 

ÉVÉNEMENT,  a.  m.  (é-ré-ne- 
man)  Issue  , succès  d'une  chose.  — 
Accident , aventure  : avec  celte  dif- 
férence t\u  événement  se  dit  en  géné- 
ral de  tout  ce  qui  arrive  dans  le 
monde  , soit  en  public , soit  en  par- 
ticulier; accident,  de  ce  qui  arrive 
de  fâcheux  ; ou  à un  seul  ou  k plu- 
sieurs ; et  aventure  , uniquement  de 
ce  qui  arrive  aux  personnes  , en  mar- 

3 liant  quelque  chose  qui  tient  plu» 
11  bonheur  que  du  malheur  : Les  ré- 
volutions d’état  sont  des  événements-, 
les  chutes  d’édifices  sont  des  acci- 
dents ; les  bonnes  fortunes  des  jeunes 
gens  sont  des  aventures.  Girard.  (Du 
latin  eventus,  fait  d'evenire  advenir, 
arriver.) 

ÉVENT  , a.  m.  (é-tan)  Mauvais 
goût  d’un  aliment , d’une  liqueur  qui 
commence  k s’altérer  s Ce  jambon,  ce 
rin  .sentait  l’évent. — Action  de  l’air 
agité  : Mettre  à T évent  — Ouverture 
dune  arme  k feu.  * Défaut  de  fabri- 
cation d’un  canon  de  fusil , défectuo- 
sité d'une  mine  , qui  consiste  en  une 
petite  ouverture  ou  fente  par  laquelle 
l’air  peut  passer-  A.  — Trou  pour 
donner  'passage  k l’air.  — Dans  l’Ar- 
tillerie , différence  du  diamètre  de 
la  pièce  et  du  diamètre  du  boulet. — 
Tuyaux  que  les  Fondeurs  pratiquent 
autour  des  moules  , pour  laisser  sor- 
tir l'air  k mesure  que  le  tuyau  sc 
remplit.  (De  la  particule  extractive  é 
et  du  mol  vent-,  action  ou  moyen  de 
faire  sortir  le  vent , l'air.)  — Daus 
l'aunage  des  étoffes  de  laine  , ce  qui 
est  donné  par  les  Auneurs  , au  delà 
de  la  juste  mesure. 

Fig.  et  fam.  Tête  à Vévent,  homme 
étourdi  et  léger. 

Events , au  plur.  Sc  du  de  l'ou- 
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verture  qui  commuuique  aux  cavité* 
des  ouïes  Hans  la  plupart  des  pois- 
sons cartilagineux. 

ÉVENTAIL  , s.  m.  (é-v an-ta- 
glie  , mouillez  I'/  finale  ) Ce  qui  sert 
k éventer.  On  le  dit  surtout  d'un  pa* 
pier  ou  d’un  taffetas  étendu  sur  de 
petits  bâtons  plats  qui  se  rep.i  ni 
les  uns  sur  les  autres.  — * F.spt  • a 
de  cadre  couvert  de  toile  ou  de  pa  - 
pier , qu'on  suspend  au  plafond  , et 
dont  on  se  sert,  dans  quelques  pays, 
pour  donner  da  vent  et  de  la  fraî- 
cheur, en  l'agitant.  A.  — En  t.  do 
Menuisier,  etc.  1°  Croisée  dont  la 
partie  supérieure  se  termine  en  de- 
mi-cercle ou  en  demi-ovale.  — 2® 
La  partie  verticale  qui  termine  b' 
haut  d’un  berceau  de  feuillage.  — 
* En  t.  de  Jardinage  , tailler  un  ar- 
bre en  érentail , lui  donner  la  forme 
d’un  éventail  ouvert.  A.  — * Zoo- 
pbyte;  poisson  testacé,  ou  sole.  — 
Espèce  d’ais  jiour  couvrir  Ica  tireurs. 
T.  Militaire.  B. 

ÉVENTAIL  LISTE  , ».  m.  (é-tan 
taglis-te  , mouillez  les  // ) Celui  qui 
fait  ou  qui  vend  des  éventails. 

ÉVENTAIRE  , s.  m.  (é-ron-lè- 
r»)  Sorte  de  plateau  d’osier  sur  le- 
quel les  vendeuses  de  fruits  cl  diicr- 
bagrs  placent  leur  marchandise. 

ÉVENTÉ,  ÉE.  adj.  et  subst.  Lé- 
ger , évaporé  : (Test  un  éventé-,  cette 
fille  est  bien  éventée.  * Erentement, 
s.  m.  Actiou  d’éventer.  B.  B. , du 
s’éventer.  N. 

ÉVENTER,  V.  a.  (é-r an-té) 
Donner  du  vent  eo  agitant  l’air.  — 
Exposer  au  vent , k l’air.  — pooncr 
de  l’asr.  — En  t.  de  Vénerie  , 1® 
Eventer  la  voie , se  dit  des  chiens 

3ui  après  un  long  défaut,  ont  le  vent 
11  cerf  qui  est  sur  le  ventre  dans 
une  enceinte. — 2°  Eventer  le  piège  p 
faire  en  sorte  de  lui  ôter  l'odeur. 
— Dans  la  construction  des  bâti- 
ments , tirer  avec  du  cordage  une 
pierre,  etc.  que  l'oo  monte  pour 
qu’elle  ne  touche  point  au  mur , etc. 
— Fig.  Eventer  un  desscia  , un  se- 
cret , et  prov.  Eventer  la  mine , dé- 
couvrir une  affaire  secrète  et  la  faire 
échouer.  — En  t.  de  Marine  , éven- 
ter les  miles,  mettre  le  vent  dans  les 
voiles  pour  faire  route. 

S’ÉVENTER  , v.  proo.  Se  gâter, 
se  corrompre,  s’altérer  par  le  moyeu 
de  l’air.  — Se  donner  du  vent  k soi- 
méme. 

s’ÉV ENTILLER,  ▼.  pron.  (ê-van- 
ti-glié  ) T.  de  Fauconn.  — L’oiseau 
s"  évent  il  le , se  secoue  en  se  soute- 
nant en  l’air. 

ÉVENTOIR  , s.  m.  ( é-van-toar  ) 
Sorte  A'érentaii  dont  lus  cuisiniers 
sc  servent  pour  allumer  Ica  char- 
bons. — Ouverture  faite  *ur  l’ou- 
vrier de  la  voie , quand  on  travaille 
aux  mines  de  charboa  minéral. 

• ÉVENTOUSE  , s.  f.  Trou  pour 
donner  de  l’air  au  four , etc.  B. 

ÉVENTRER  , V.  a.  (éran-trd) 
Tirer  le*  entrailles  du  ventre.  — 
Fendre  le  ventre.  — ® Fig.  cl  fam. 
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Etentrer  un  pâté , l’ouvrir  ; E rentrer 
un  portefeuille  , un  porte-manleau  , 
l’ouvrir  de  force  et  sans  ae  servir 
de  la  clef.  A.  Fig.  et  popul.  S’éven- 
irer,  faire  les  derniers  efforts.  • Inu- 
sité. B. 

* ÉVENTUALITÉ , s.  f.  Carac- 
tère de  ce  qui  est  éventuel.  A. 

ÉVENTUEL,  ELLE,  adj.  (é-v an- 
tu-èl , e-le)  Qui  est  fondé  sur  un  évé- 
nement qui  peut  arriver  ou  peut  ne 
pas  arriver:  Traité  éventuel , succes- 
sion  éventuelle.  ( Du  latin  eventus 
événement.  ) 

ÉVENTUELLEMENT,  adv.  (éoan- 
tu-'e-le-man  ) En  cas  qu’un  certain 
événement  arrive. 

• ÉVENTURB  , s.  f.  Crevasse 
d'un  canon  de  fusil.  B. 

ÉVÊQUE,  s.  m.  ( é-vè-ke  ) Prélat 
du  premier  ordre  dans  l’église  , 
chargé  de  la  conduite  d’un  diocèse. 

( Du  latin  episcopus , fait  du  grec 
épiskopos  surveillant , inspecteur  , 
formé  d’épi  sur  et  skopéà  je  regar- 
de .je  considère.  )— Evêque  in  par- 
ti!’us  ( sous-eutendez  infidelium  ) , 
celui  qui  a un  évéclié  dont  le  terri- 
toire est  au  |>ouvoir  des  infidèles.  — 
Prov.  Devenir  d'évêque  meunier  (par 
corruption  d 'évêque  aumônier  ) , pas- 
ser d’un  état  honorable  à un  autre 
très  inférieur.  — * Evêque  ou  Muet, 
oiseau  du  genre  du  tangaro. — Sorte 
de  quartz  améthyste.  B. 

ÉVF.RDUMER  . v.  a.  (é-v êr-du- 
mé)  T.  d<*  Confiseur.  Oter  le  duvet 
aux  amandes  et  leur  donner  une 
couleur  verte.  — Tirer  une  sauce  , 
une  liqueur  verte. 

ÉVEfMüÊTK  , s.  m.  ( Tlistoire  ) 
Surnom  donné  à quelques  princes  ou 
rois  de  Syrie  et  d’Egypte  , succes- 
seur.'- d’Alexandre.  (Du  grec  euerge- 
tês  bienfaiteur  ou  bienfaisant , formé 
d’eu  bien , et  ergon  action.  ) 

ÉVEflRER  , v.  a.  ( é-tt-rè  , r 
forte  ) Oter  de  dessous  la  langue 
d’un  chien  un  nerf  sans  lequel  il  ne 
peut  mordre , et  qui  se  nomme  ver. 
Tret. 

F.  VE  RR  IA  TE  UH  , s.  m.  ( é-vé-ri- 
a-tevr  , première  r forte)  T.  d’Àn- 
liq.  Héritier  qui , après  les  funérail- 
les, était  obligé  de  balayer  la  maison 
du  mort , pour  ne  pas  y être  tour- 
menté par  les  Lémures.  Ce  balaye- 
ni>*ut  religieux  s’appelait  ec erre». 
(Du  latin  everriator  , fait  dans  le 
même  sens  à'everrere,  lequel  est 
formé  de  la  préposition  è ou  ex  de  , 
hors  , et  verrere  balayer.  ) 

• ÉVER9IF  , IVB,  adj.  Qui  ren- 
verse , qui  détruit. 

ÉVERSION,  s.  f.  ( i-vêr-cion ) 
Ruine,  renversement  d’un  état,  d’une 
ville.  (Du  latin  eversio,  fait  dans  le 
même  sens  A’evertere , verters  è ren- 
verser sens  dessus  dessous.  ) 

S'ÉVERTUER,  v.  réfl.  (*-r êr- 
tu-é  ) S’efforcer  de  faire  quelque 
chose  de  louable.  ( Du  latin  virtus 
force  , puissance.  ) 

ÉVEUX  , adj.  (ê-reû)  T.  d’Agri- 
culiure.  Terrain  éveux  , celui  qui 
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retient  Teau  et  qui  devient  comme 
de  la  boue  quand  il  est  pénétré. 

ÉVICTION  , s.  f.  (é-vik-cion) 
Action  d’évincer.  ( Du  latin  ecictio. 
Voy.  Evincer.) 

ÉVIDÉ  , ÉE  , part.  pas*,  et  adj. 
Voy.  Evider.  — Drap  ériié  , qui 
après  avoir  été  foulé  à sec,  s’est 
échaulfé  dans  la  pile  , ce  qui  le  rend 
lâche  et  de  mauvaise  qualité. 

ÉVIDEMMENT,  adv.  ( é-ri-da- 
man)  D’une  manicre  évidente.  (Du 
latin  hvidenter.  ) 

ÉVIDENCE.  S.  f.  (ê-vi-dan-ce) 
Qualité  de  ce  qoi  est  évident.  ( Du 
latin  etidentia  , qui  a la  même  signi- 
fication. — • Mettre  une  chose  en  évi- 
dence , la  faire  connaître  clairement. 
— Etre  en  évidence,  paraître,  se 
montrer. 

ÉVIDENT  , ENTE  , adj.  (é-vi- 
dan  , an-te)  Clair,  visible,  mani- 
feste. ( Du  latin  evidens.  ) 
évider,  v.  a.  (é-vi-dé)  En  t. 
de  Blanchisseur , faire  sortir  l’em- 
pois du  linge  en  le  frottant.  — En 
t.  de  Tailleur,  de  Couturière,  éclian- 
crer.  — En  t.  de  Fourblsseur , de 
Serrurier  , de  Tourneur , etc.  , faire 
une  certaine  cannelure  on  ride  à un 
ouvrage  pour  le  rendre  ou  plus  lé- 
ger ou  plus  agréable. 

* ÉV1DOIR,  s.  m.  Outil,  ma- 
chine pour  évider.  B.  — * Outil 
dont  le  facteur  d’instruments  k vent 
se  sert  pour  les  travailler  en  de- 
dans. A. 

ÉVlER,s.  m.  (é-v ié)  9 Pierre 
creusée  sur  laquelle  on  lave  la  vais- 
selle , et  qui  a un  conduit , A. , par 
où  s’écoulent  le»  eaux  d’une  cuisine. 

( Du  latin  aquarium  conduit , égoùt. 
On  a dit  anciennement  eve  pour  eau , 
en  latin  aqua.)  * On  dit  aussi  pierre 
d’ évier , et  pierre  â laver.  À. 

évitasse  , s.  m.  (é-e»-te-c«) 
Rois  d'ébène  de  Madagascar. 

ÉVINCER,  v.  a.  ( é-rein-ré)  T. 
de  Palais.  Déposséder , dépouiller 
juridiquement  quelqu'un  de  ce  qu'il 
|K>ssédait  i II  a été  évincé  de  cette 
terre  par  arrêt.  — * Il  s'emploie 
quelquefois  dans  le  langage  ordinai- 
re , et  signifie  alors  , enlever  à quel 
qu’un  par  intrigue  une  place  , une  | 
affaire  lucrative  , pour  s’eu  emparer 
ou  pour  la  faire  passer  k un  autre  : 
On  ra  évincé  de  cette  pince.  A.  ( Du 
latin  erincere , fait  dans  la  même  si- 
gnification , de  la  préposition  è ou 
ex  de  , hors  , et  de  vincere  vaincre  ; 
vaincre  en  mettant  dehors.  ) 

éviré  , ÉE  , adj.  T.  de  Blason. 
Qni  n’a  point  de  marque  de  sexe. 
( De  la  partie,  latioe  extractive  è , 
et  de  t tir  mâle.  ) 

• ÉVISCÉRATION  , s.  f.  Extrac- 
tion , enlèvement  des  viscères,  dans 
l’autopsie , dans  l’embaumement.  B. 

* ÉVISCÉREn  , v.  a.  Oter  les 
viscères.  B. 

évitable  , adj.  Ce  qu’on  peut 
éviter.  Il  est  peu  usité. 

ÉVITAGE,  s.  m.  T.  de  Marine. 
Voy.  Evitée 
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ÉVITÉ  , ÉE,  part.  pass.  et  adj. 
Voy.  Eviter.  — Cadence  évitée  (Mu- 
sique ).  Voy.  au  mot  Eviter. 

ÉVITÉE  , s.  f.  T.  de  Marine. 
Espace  que  peut  parcourir  un  vais- 
seau en  tournant  sur  ses  amarres  , 
pour  éviter  le  bout  au  vent  ou  à la 
marée.  Voy.  Eviter.  — * Il  signifie 
également  l’action  d’un  navire  qui 
se  meut  pour  éviter.  Dans  ce  sens , 
oii  dit  plus  souvent,  Ecitage.  A- 
ÉVITER  , v.  a.  (é-ri-té)  Esqui- 
ver ; fuir  quelque  chose  de  nuisible 
ou  de  désagréable.  Dans  le  style 
barbare  du  Palais  , on  disait  éviter 
aux  frais  , aux  procédures , etc.  Voy. 
Eitir.  (Du  latin  evitare  , dont  la  si- 
gnification est  la  même , et  qui  est 
formé  par  contraction  des  trois  mots 
i via  store  être  ou  se  placer  hors  du 
chemin.  ) — Quelques  écrivains  , 
même  distingués,  l'ont  employé  dans 
le  sens  d 'épargner  : Le  lapin  évite 
par  là  à ses  petits  les  inconvénients 
du  bas  âge.  Buflon.  Socrate  n'eût 
pas  mieux  fait  , en  s’échappant  de 
sa  prison , d’éviter  à ses  juges  le 
crime  de  sa  mort.  Marmonlel.  Cette 
acception  , malgré  ces  exemples , 
n’est  ni  autorisée  par  l 'Académie , 
ni  conforme  à la  véritable  significa- 
tion d’éviter , fuir,  s'éloigner  de.... 
Eviter  à quelqu’un  l'ennui....  ce  se- 
rait fuir,  s’éloigner  de  à quelqu'un 
l'ennui....  ce  qui  est  tout-à-fait  bar- 
i bare.  — On  dit  en  t.  de  Marine  : Le 
vaisseau  évite  an  vent , présente  l’a--' 
vant  au  point  d’où  le  vent  souffle. 

Il  l’évite  â marée , il  le  présente  au 
courant  des  Ilots.  — Eviter  une  ca- 
dence (Musique)  , dans  une  note  de 
cadence , passer  brusquement  à un 
accord  différent  de  celui  qu’elle  an- 
nonçait ; ou  ajouter  une  dissonance 
k cet  accord  final  , pour  lui  faire 
perdre  son  caractère  de  repos , et 
tromper  l’attente  de  l’oreille. 

ÉVITER,  v.  n.  T.  de  Marine. 
Changer  de  position  , en  tournant 
par  l’impulsion  de  l’eau  ou  du  vent 
sur  ses  amarres , qui  servent  alors 
de  point  fixe  vers  la  proue. 

s’éviter  , v.  réc.  Se  fuir  l’un 
l’autre. 

É voc  able  , adj.  T.  de  Palais. 
Qui  peut  s’évoquer. 

ÉVOCATION  , s.  f.  (é  vo-ka-cion) 
Action  d ‘évoquer.  (Du  In  t.  evocatio.) 

ÉVOCATOIRE  , adj.  ( é-ro-ka- 
toa-re)  Qui  a la  vertu  d'évoquer  ; 
qui  sert  de  fondement  à l’évocation  : 
Cédule  évocatoire.  (Du  latin  evoca- 
torius. ) 

“ÉvonÉ,  s.  m.  Cri  des  bacchan- 
tes , courage  ! B. 

* ÉVOLAGE  , s.  m.  Etang  pois- 
sonneux. V.  B. 

ÉVOLUER  , v.  n.  ( é-vo-bt-é ) T. 
de  Marine.  Faire  des  évolutions. 

ÉVOLUTION , s.  f.  (6-vo-lu  don  ) 
Dicelnjrpement  des  corps  organiques 
lors  de  leur  formation.  (Jette  doctrine 
est  opposée  à VEpiqéuetie.  — Mou- 
vement que  font  des  troupes  pour 
prendre  une  nouvelle  disposition  ; 
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Evolution*  inihtftiret  : • Evolution 
naval* , mouvement  d'juie  Qolte  ou 
d’ünie  escadre!  A,  — * T.  de  Musiq. 
Subversion  du  dessus  h b bote  , et 

réciproquement.  — Développement 
de  {'Iinniouité.'  îj.  (Dû  U lin  etolutio  , 
fait  d’aro/tfer»  développer-  ) 

* ÉVOLUTIVE,  «fi. i.  LJuman\tè 
évolutive  , se  'modifiant  , «e  Lisant 
en  quelque  sorte  elle-xn^me.  ( Cal 
lancfie.) 

ÉVOLVULE,  i.  f.  Genre  de  plan 
tes  i plusieurs  styles  et  à stigmates 
simples  , de  la  famille  des  Liserons 
ou  Convolvulacées  Je  Jussieu  ( les 
Ca  tri  panai  ce$  de  Linné.) 

ÉVOMMOÏDF.  ou  BOURREAU 
DES  ARBRES.,  S.  id.  (^-ro-ni  mn- 
i-oe  ) Arbrisseau  sarmenteux , com- 
mun aux  environs  de  Qucbee  en  Ca- 
nada , mii  sans  être  pourvu  de  vril- 
les , embrasse  fortement  les  arbres 
qui  l'a  voisinent. 

ÉVOQUER  ; v.  a.  (è-v-hi)  Ap- 
pe(er , Lire  venir  à toi , en  parlant 
des  âmes  , des  esprits.  — * U se  dit 
quelquefois  Gg.  eu  pariant  d’une 
simple  apostrophe  oratoire  , d'une 
prosopopée  : L'orateur  évoqua  les 
mânes  dès  héros.  A.  — En  t.  de  Pa- 
lais , tirer  une  cause  d'un  tribunal 
à un  autre.  — * Attirer  h aoi  la  con- 
naissance d’une  affaire  : La  cour 
évoqua  le  principal , et  y fit  droit. 
A.  ( Ou  latin  eçoeare  . formé  dans  b 
même  accrntiou  , de  la  préposition  « 
ou  es  de  , hors  , et  de  vocare  appe- 
ler. ) 

ÉVULSION  , >.  S.  (érvul-cion)  T. 
de  Chirur.  Action  d’arracber.  ( Du 
latin  evulsio,  bit  dans  le  même  sens, 
d ’eveller*  arracher.  ) 

EX  , prépoxitjon  latine  qui , avec 
le  root  français  qui  b suit , marque 
ce  qu’une  personne  à été  , (e  poste 
qu’elle  a occupé  i Es- Provincial , 
es  jésuite  , es -laquais  , effecteur , 
etc . 

! ÊX  ACER  RATION,  s.  f.  T.  de 
Méd.  Çynonymc  de  paroxysme.  A. 

• Augmentation  d’un  'paroxysme.  B. 
N.  , etc. 

EXACORDE  $.  m.  Yoy.  Hesa- 
corde. 

EXACT  , ACTE.,  S^j.  ( èg-sok  , 
sak-te)  Trévoux ‘dit  à' tort  qu’on  doit 
prononcer  au  masoul.  exact  en  fai- 
sant sentir  t , • l’Acad.  dit- de  pro- 
noncer le  c et  le  #.  ) Qui  a de  |V- 
sactitude.  Il  se  dit  des  personnes 
et  des  cliofet'  qui  ont  rapport  aux 
personnes  : C’est  un  Uoewte  fort 
rsa  et  ; récit , compte  esact  ; exacte 
jKrquisition , etc.  ■—  • Les  science  s 
exactes,  le*  sciences  mathématiques 
A.  (Du  latin  exact  us  , employé  dans 
celte  acception  par  Tite-Lsi  e,  ) 

EXACTEMENT,  1(W.  (èg-sak- 
te-man)  D'une  manière  exacte. 

EXACTEUR  , a.  m.  (eg-nnk-teur) 
Celui  qui  est  commis  -pour  exiger  des 
droits  et  qui  les  exige  au  d«L  de  ce 
qui  eat  dû  : F.  sac  tour  dur,  impitoya- 
ble. — Cbea  les  anciens  romains  : I 
1"  Domestique  charge  de  poursuivre  « 
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le  remee  jrrsen.c.i  des  dette*  de  son 
maître.— 2*  Célui  qui  avait  l'œil  sur 
les  ouvriers.  -L-  50  oflicjer  de  J'etp 
perour,  qui  hitait  le  reoourtement. 
de  cei-tains  droits.  — 4°  Autre  offi- 
cier qui  suivait  les  patiénis  au  sup- 
plice, et  qui  veillait,  à Icnr  exécution. 
{Du  Utin  esactor,  bit  d 'exiger*  exi- 
) 

EXACTION,  s.  f,  (èg-sak-cion  ) 
Action  par  laquelle  on  exige  plus 
qu'il  n'est  du,  ou  action  d'exiger 
par  des  voies  injustes  : C'est  une 
fur*  exaction.  ( Du  latin,  exact io.  ) 

EXACTITUDE  , S.  f.'  (èg-safiti- 
tu  de  } * Attention  ponctuelle,  régu- 
lière, h Lire  ce  qu.'OQ  doit  , ce. dont 
on  est  chargé.  — Il  se  dit  aussi  des 
choses , pour  signifier , précision  , 
justesse.  A.  Voy.  Correction. 

EXAÉDRE,  s.  rn.  Voy.  Itéxa'edrei 

EXAOF.RATEt  n , ».  m.  (ày:*a- 
jirateur ) Celui  qui  exagère»  L'A 
Cad.  dit  aa  féminin  , Exagéra  tri  ce. 

EXAGÉRATIP  , IVE  , idj!  ( èg- 
sa-jé  ra-tife  , ti- ve  ) Qui  lient  do  Ta- 
tagé  ration. 

EXAGÉRATION  , a.  f.  ( eg-zn-jè- 
ra-cion  ) Discours  qui  exagère  ; hy- 
perbole. — • Action  d'exagérer.  — 
En  Peinture  et  en  Sculpture,  action 
d’exagérer  les  propdrtions , l’expres- 
sion , les  effets.  A.  (Do  latin  ttxag- 
geratio.) 

* EXAGÉRÉ  , ÉE  , part.  p.  d’£ 
sa  gérer.  — Il  signifie  adjectivement, 
où  il  y a de  l'exagération  : Béeit 
exagéré  ; louanges  , proportions  exa 
gérées.  A.  — * On  a fait , par  néo- 
logisme , ce  mot  substantif , pour 
dire  , enthousiaste  , fanatique  rn 
opinion.  Ce  sens , qui  est  dans  plu- 
sieurs dictionnaires  , ne  se  trouve 
ai  dans  l'Académie. 

EXAGÉRER  , V.  f.  (tg-za-jé-ré  ) 
Amplifier  ; grossir  les  récita-,  tes 
louanges  ou  les  satyres  ; * outrer  : 
Exagérer  une  victoire  , f énormité 
d’un  crime  , les  défauts  , le  mérite  de 
quelqu'un  ; Quand  tou*  dites  que  cet 
homme  n'a  que  trois  pieds  de  haut  t 
tous  exagères.  — En  Peint,  et  en 
Sculpture  , Lire  plus  grand,  plus 
prononcé  que  nature;  outrer:  Exa- 
gérer les  formes  , les  effets  du  clair- 
Uscur ; On  exagère  ordinairement  les 
figures  qui  doivent  être  vues  de  très 
loin.  A«  (Du  latio  exaggerare  , qui 
iigniGe  projireracot  élever  des  ter- 
res , des  chaussées  et  accumuler  , 
entasser  , d ’agger  levée  , chaussée  , 
digue,  et  ainas,  monceau. y 

E vagomk,  s.  n».  Voy.  Hexagone. 

EXALTATION,  s.  f.  (èg  sâl-tà- 
cioh)  Elévation  du  Pape  au  pontificat. 
— On  dit  aussi  exultation  ( l'éléva- 
tion) de  la  Croix. — En  Algèbre, 
élévalta^d'une  quantité  à une  de 
S'-a  p»  -lices.  On  ne  dit  plus  au- 
jourd'hui qu  'élévation.  (Du  latin 
exaltatio,  fait  A’exaltare  hausser, 
exalter.)  — Dans  l'ancienne  Chimie  , 
exaltation  des  sels , des  01 étaux,  etc. , 
opération  par  laquelle  on  les  purifie 
le  plus  qu'il  est  possible.  — En  As- 
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trologie,  le  signe  où.  une  planètes  le 
plus  dé  vertu  : Le  b élutr  est  t exaltas- 
I ion  du  soleil  ;Ja.  Balance  tet  sa  dé- 
jection. — Ou  dit  depuis  quelque 
temps  au  figuré:  L'exaltation  (IVta- 

J;ération)  du  style-,  exaltation  de 
été,  extrême  chaleur  d'imagination, 
etc.  Voy.  Enthousiasme.  * Enthou- 
siasme véhément,  sorte  de  transport, 
de  délin?  auquel  on  s'abandonne  : 
L’exaltation  des  esprits,  de  tête,  e/e.; 
il  a tout*  l’exaltation  àgs  fanatiques  ; 
parler,  arec  esaltution.  À.  — •'  T. 
d'Astro|.  judic.,  signe  dans  lequel  un 
astre  a.lc  plus  d'influente.  B.  N. 

EXALTÉ,  ÉE.  part.  p.  etadj. 
y°J*  Exalter.  Fig.  Style  , senti - 
•neufs  exaltés,  exagérés;  tête , 'ima- 
ginât ion  exaltée , ardente,  etc.  C'est 
un  homme  exalté , ou  subst.  C'est. un 
exalté.  A. 

EXALTER,  v.  a.  ( èg-sal-tè  ) 
Elever  par  le  discours,  louer,  vanter. 
— Dans  l'ancienne  Chimie,  augmen- 
ter la  vertu  d'un  minéral , b force 
d’un  sel,  d'un  mêlai,  etc-,  en  lo 
purifiant. — * Fig.  Échauffer,  élever 
jusqu'à  l'enthousiasme  : La  lecture 
des  grands  poètes  exalte  l'imagina - 
lio/i.—  Animer  à l’excès , jeter  dans 
une  sorte  d-- -transport , de  délire  t 
Ces  méditations  prolongées  lui  ont 
ixalté  l’esprit.  — fl  s’einploir  quel- 
quefois avec  le'  pron.  personnel  , 
Surtout  au  fig.  : C’est  tm  esprit  qui 
1 exalte  facilement.  Ceb  ae  dil  pour 
l'ordinaire  en  mauvaise  pnrt.  A.  (Du 
bltn  exa  U are,  fait  daltus  haut,  élevé, 
relevé.)  * . • 

‘ EX  ALUMINEUSE  , adj.  Perle 
txulunùneuse  , brillante  ; étitocdlo 
d'Orient.  B. 

EXAMEN,  a.  m.  ( èq-za-men ) 
Recherche  exacte  ;•  discussion  soi- 
gneuse ; * observation-  A.  — Ques- 
t ions  .interrogations  faites  à quelqu'un , 

* pour  savoir  s’il  rst  capable  du 
grade  , de  b place  qu'il  veut  obtenir, 
pour  connaître  son  degré  d'instruc- 
tion. A.  • On  prononce  ordinaiar- 
meut  b syllabe  finJe  comme  celle  de 
chemin;  quelques-uns  au  contrains 
font  sentir  l'n  au  singnlier  comme 
dans  le  mot  latin  amen.  A.  (Du  laliu 
examen  qui  a b même  signrfica lion.) 

EXAMÉRON  , s.  m.  Voyez  Hexa- 
méron.- 

EXAMINATEUR  , a.  m.  ( eg-sn - 
rni-na-teur)  Celui  qui  examine  ou  qui 
est  choisi  pour  examiner , pour  inter- 
roger. (Du  latin  examina tor.) 

EXAMINÉ,  EE,  part.  p.  et  adj. 
Voy.  Exn miner.  Fam.  Usé  : Cet 

habit,  ce  linge  est  bien  examiné, 
EXAMINER,  v.  a.  (■ èg-sa-mi-né ) 
Rechercher  exactement  , discuter 
avec  soin;  peser  mûrement.  — In- 
terroger pour  connaître  b capacité 
de  quelqu’un  ou  pour  découvrir  quel- 
que chose.  — * Regarder  attentive- 
ment. A.  (Du  bt.  exa  veinure.) 

• EX  AME.  rf.  Cli  A te  do  l’anus.  R. 
EXANTUÉMATEUX,  BUSE,  adj. 
Voy.  /Iraytthémoti^ue.'  • 
ÇVAMHÛMEi  a.  m.  ( èg-zan - 
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cd. , toute  sorte  d’éruption 
à 1x  peau.  — Eu  Chimie , matière 
poudreuse  qui  s'élève  à la  surface  de 
cei  tains  corps.  ( Du  grec  exanthfium 
cHlorescence,  fait  d’ej  antlteô  je  (leu- 
ris  , je  m'épanouis , (Joui  la  racine 
est  anthos  fl>-ur.) 

BXATtTUtoATlQUI,  adj.  (èy- 
tan-té-ma-ti-he ) Qui  est  de  la  nature 
de  l'exanthème.  On  dit  aussi  dans  le 
mém  • sens  eranthèmateux. 

EXANTLATION  , s.  f.  {èg-semte- 
la-cion)  T.  de  Physique.  L’actioude 
faire  sortir  l’air  ou  l'eau  de  quel- 
que endroit  parle  moyen  de  la  pompe. 
(Du  latin  exantiare  puiser,  épuiser, 
fait  du  grec  antlèin  , qui  a la  même 
signification.) 

EXAUÇAT,  s.  m.  ( ig-zar-ka  ) 
Partie  de  l'Italie  où  commandait 
V Exarque. 

EXARQl'E  , ».  m.  (èg-zar-ke) 
Celui  qui  commandait  en  Italie  pour 
les  empereurs  de  Constantinople.  — 
Dans  l’église  grecque  , dignité  ecclc- 
«astique  au-detsous  de  celle  de  Pa- 
triarche. ( Du  grec  exarchat  chef  , 
commandant,  formé  d’ex,  et  arche 
empire  , commandement.) 

• ex arthiu.me  , ».  m.  Luxa- 
tion. B. 

• EX  A RTniuiSE , s.  f.  Luxation.  B. 

EXASPÉRATION  , s.  f.  (ègzas- 
p^-ra-ci'on)  * Action  d'exaspérer,  ou 
étal  de  ce  qui  est  exaspéré  : L’exas- 
pération des  esprits . A. — T.  de  Méd. 
A • i gmentalion  d'un  accès  de  fièvre. 
B.  R.  (Ou  lat.  exaspérait o.) 

EXASPÉRER  , v.  a.  ( èg-sas-pé-ré ) 
Aigrir,  irriter  à l'excès  . provoquer. 
Mot  nouveau  tiré  de  l'angl.  qui  l'avait 
emprunté  du  latin.  (Du  lat.  exasperarc, 
fait  d'as  per  âpre,  rude,  etc.) 

EXASTYLE.s.  f.  Voy.  Hexaslyle. 

EXAl CEMENT,  s.  m.  ( eg-zâ-ce- 
man,  d.)  Action  d’exnwcer.  Tr. 

EXACCER,  v.  a.  ( èg-ztWé ) Ecou- 
ter favorablement  et  accorder  ce  que 
l’on  demande.  ( Du  Inliu  exvnidire  , 
fait  dans  la  int'mc  siguilicalio.i  d'uw- 
dire  écouter.) 

EXCAliNER  , v.  a.  (èks-karnè) 
Donner  un  égal  accoutrement  aux 
dents  d’un  peigne. 

EXCAVATION,  S.  f-  (èks-ka-vn 
eton)  Action  de  creuser- — Creux  qu. 
ce  fait  dans  quelque  terrain.  ( Du  lat . 
trearatus , fait  dVxeawre  excuser, 
dont  le  racine  est  cavus  creux.) 

* EXCAVER, v.  a.  Creuser  pro- 
fondément. R.  N. 

EXCÉDANT.  ANTE  , [èk-ccdan'' 
Ce  qui  reste  après  qu'on  a levé  un* 
moindre  quantité  d'une  plus  grande. 
— On  dit  aussi  suhst.  r L'excélant 
d’une  somme. — * Ej  cédant,  se  dit 
aussi  fig.  de  ce  qui  fatigue  ou  im- 
portune à l’excès  : le  bavardage  d,1 
cet  homme  est  excédant,  A.  (Du  latin 
excedens,  part.  acl.  d ’rxcedere.) 

EXCÉDER , ▼.  a.(èJk-<é-rfé)Outre 
passer;  aller  au-delà  de... Excéder 
les  bornes , son  pouvoir,  e/c.—**  Sur- 

Cisser  en  valeur,  en  uombre  , en 
nguenr,  etc.  ; dépasser  : La  recette 
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a excédé  la  dépense  ; cet  arbre  ererde 
tous  les  autres  ; cette  poutre  exo  de 
le  mur  de  plus  d'un  demi -pied.  A- 
(Du  lat.  exiedete,  formé  dans  la 
même  signification  de  la  prép.  ex  de, 
hors  , et  de  cedere  s’en  aller;  sortir.) 
— Fam.  : 1°  Traiter  avec  excès,  soit 
en  bien,  soit  surtout  en  mal  : Excéder 
de  bonne  chère , de  coups. — 2°  Fati- 
guer, importuner  , etc.  Vous  m’excé- 
dez par  vos  railleries  ; * Cette  course 
ma  excélê.  A . 

s'EXCÉDER  , v.  réO.  Faire  quel- 
que chose  jusqu’à  l'excès. 

EXCELLEMMENT  , adv.  (èA.i- 
cé-la-mun)  D'une  manière  excellente. 
I^Üu  lat.  excel tenter.) 

EXCELLENCE,  s.  f.  (éks-célon 
ce)  Degré  de  perfection  au-dessus 
des  autres.  (Du  latin  eu  celles  lia,  fait 
A'exctUere  exceller.)  — Titre  d’hon- 
neur qu'on  donne  aux  ministres,  aux 
ambassadeurs  et  à quelques  autres 
personnes  titrées  s J’ai  écrit  à votre  \ 
excellence. 

PAH  EXCELLENCE  . adv.  Excel- 
lemment : Cela  est  beau  par  excel- 
lence.— De  maniéré  que  ce  qui  par.iit 
commun  à plusieurs , soit  comme 
le  nom  propre  , le  propre  caractère 
d'un  seul  : Le  Sage  par  excellence. 

EXCELLENT,  ENTE,  adj.  {<  As- 
cé-lan)  Qui  excelle  ; qui  a une  qua- 
lité supérieure.  ( Du  laiin  excellent. 
— Etre  excellent.  Voy.  Ext  aller. 

EXCELLE  NTISSI  ME  , adj.  (èAs- 
cc-lan-ti-ci-me)  Très  excellent.  Il  est 
fara. — * C’est  principalement  un  titre 
de  dignité  qui  se  donnait  ar.x  séna- 
teurs de  Venise,  assemblés  en  collège 
en  présence  du  Doge  : Sérénissime 
prince , excellen t iss imes  seigneurs.  A. 

{ Du  latin  eu  ■■  ■ ilentissimns,  superlatif 
d'excr //<?«».) 

EXCELLEn  , V.  a.  ( ék-célé)  Sur- 
passer par  quelque  qualité  , pur  quel- 
que* d.  gré  de  perfection  qui  distingue 
«les  autres.  Exceller,  comme  on  le 
voit,  suppose  une  comparaison,  et 
inet  a u -dessus  de  tout  ce  qui  est  de 
la  même  espèce:  M exclut  les  pareils 
et  s'applique  à toute  sorte  d'objets , 
à la  différence  d 'être  excellent , qui 
place  simplement  dans  le  plus  haut 
degré,  sans  faire  de  comparaison  . 
qui  souffre  «tes  égaux,  et  ne  convient 
I lien  qu’aux  choses  de  goût  : le  Ti- 
tien a excellé  dans  le  coloris  ; Michel- 
toge  dans  le  dessin  , et  les  Carrache 
ont  été  d'excellents  peintres.  vDu  lat. 
exceller e,  qui  a la  même  signification.) 

EXCENTRICITÉ,  s.  f.  ( èk-san - 
tri-ci- té)  T.  de  Géométrie.  Distance 
entre  les  centres  des  cercles  qui  ne 
sont  pas  concentriques. — Dans  l'an- 
cienne Astronomie  , distance  entre 
le  centre  de  l’orbite  d’uue  planète  et 
ta  terre  autour  «le  I. .quelle  elle  tourne. 
•—Dans  l'Astronomie  moderne,  dis- 
tance entre  le  centre  de  l’orbite  el- 
liptique d’une  planète  et  le  centre  du 
soleil,  c’est-à-dire  la  distance  du 
centre  de  l’ellipse  à son  foyer.  On 
l’appelle  aussi  excentricité  simple, 
etl'oo  nomme  excentricité  double  la 
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distance  qu'il  y a entre  les  deux 
foyers  d**  l’ellipse.  ( Du  laf.  ex  hors, 
et  centrum  centre.) 

EXCENTRIQUE,  adj.  (èA-san- 
tri-ke ) Il  se  dit  en  Géom.  de  plusieurs 
cercles  qui  ont  un  centre  différent , 
quoique  engagés  l'un  dans  l'autre. 

EXCEPTÉ,  prép.  ( èk-cep-té ) Hor- 
mis; à la  réserve  de... 

EXCEPTER,  V.  a.  ( èk-cep-té ) Ne 
point  comprendre  dans  un  nombre  , 
dans  une  règle.  ( Du  lutin  excipere  , 
fait  dans  la  même  signification  de  la 
prépos.  ex  et  de  eu  per e prendre; 
prendre  , mettre  hors  ou  dehors  , 
exclure.) 

EXCEPTION,  *.  f.  (èk-cep-cion) 
Action  par  laquelle  ou  excepte;  * ou 
ce  qui  n'est  pas  soumis  à la  règle. 
A.— Eut.  de  Palais,  moyeu  qu'on 
apporte  pour  se  défendre  d’une  de- 
mande, pour  n’y  pas  répondre. 

A L’EXCEPTION  de....  Sorte  de 
préposition.  Excepté,  honnis. 

* EXCEPTIONNEL,  ELLE,  adj. 
D'exception  , qui  renferme  une  ex- 
ception : Loi  , clause  exceptionnelle. 

EXCÈS  , ».  in.  (èA-cè)  Ce  qu'uuo 
quantité  a de  plus  qu'une  autre.— 
Ce  qui  passe  les  bornes  de  la  raison, 
de  la  bienséance , * de  la  justice  ; ce 
qui  passe  la  mesure  accoutumée  , le 
degré  ordinaire.  A.  Excès  de  bonne 
rhire,  de  travail,  d'austérité-,  huer, 
blâmer  arec  créés. — * Excès  de  pou- 
voir, action  d'excéder  le  pouvoir 
que  l’on  a reçu  ; l’autorité  dont  ouest 
investi.  A.— Employé  absolument  et 
sans  régime,  il  siguilie  plus  parlicu- 
1 lieraient  , dérèglement , débauche. 

— En  t.  de  Pratique  , outrage  , vio- 
lence. (Du  lat.  exiessus,  fait  d’ex - 
cedere.  Voy. Excéder.) 

À L'EXCÈS,  JE  SQL 'A  L’EXCÈS, 
adv.  Au-delà  des  bornes  de  la  lai- 
son. 

EXCESSIF,  I VE.  adj.  (èli-cc  sife, 
t-rr)  Qui  va  à l’excès , où  il  y a de 
l’excès  : Prix,  Jroid  , amour-propre 
excessif  ; misère,  dépense,  joie, 
ambition  excessive  ; cet  homme  est 
excessif  en  tout.  A. 

EXCESSIVEMENT  , adv.  (éA-cè- 
ci-ve-man)  D’une  manière  excessive. 

EXCITER  DE...  v.  n.  èk  r-i  pé) 
T. de  Palais.  Fournir  des  exception*  : 

* Exriper  d’une  longue  prescription, 

— Employer  une  pièce  (jour  sa  dé- 
fense : Exciper  d'une  quittance.  A. 
(Du  lat.  excipere.) 

EXCIPIENT  , adj.  et  s.  m.  (èk- 
ci-pi-an  ) T.  de  Méd.  et  de  Pharm. 
Ce  qui  reçoit  les  autre#  ingrédients, 
et  leur  donne  une  forme  convenable* 
tels  sont  les  éleduaircs,  les  con- 
serves , les  confections , etc.  * L’A- 
cadémie délinit  ce  mol  : II  se  dit  des 
liquides  ou  autres  substances  propres 
à dissoudre  , à incorporer  certains 
médicaments.  A.  (Du  lat.  exe ipient , 
part,  d' excipere  recevoir.) 

EXCISE  , s.  f.  Impôt  levé  en  An- 
gleterre sur  la  bière  , le  cidre,  l'huile, 
etc.  C'est  la  même  chose  (|u'd<«ûf. 
Voy.  ce  mot.  — * C'est  aussi  le  uom 
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du  bureau  où  l’on  perçoit  cet  im- 
jmM.  V. 

EXCISION,  s.  T.  (èk-cision)  T. 
de  Chirurgie.  Echancrure  , entaille. 
Il  «‘applique  surtout  à l'opération  de 
la  circoncision.  * Opération  par  la- 
quelle on  enlève,  avec  un  instrument 
tranchant , des  parties  d’un  petit 
volume  ; Faire  l'excision  tf  une  ver- 
rue  , etc.  A.  (Du  latin  escûio  , fait 
d'exciderv  ronper , tailler.) 

* EXCITANT,  ANTE  , adj.  T.  de 
Mêd.  Qui  est  propre  h exciter,  qui 
ranime  les  forces  : Remède  excitant. 
On  «lit  aussi,  mais  rarement,  exci- 
taitf , ire  , A.  — Il  s'emploie  plus 
ordinairement  comme  subsl.  au  mas- 
culin . /tonner  des  excitants  ; c'est  un 
bon excitant.  A. 

EXCITATEUR  , TRICE  . S.  (èJk- 
ci-ta-teur)  Celui,  celle  qui  dans  une 
communauté  réveille  les  autres.  — Eu 
Physique  : 1°  Verge  de  métal  ter- 
minée par  une  boule , qui  sert  h 
exciter  ou  h tirer  les  étincelles  élec- 
triques.— 2*  Instrument  imaginé  par 
Romas,  pour  exciter,  sans  aucun  ris- 
que, les  étincelles  que  l'on  tire  d'un 
corps  électrisé  par  les  nuages  dans 
un  temps  orageux. (Dulat.  excitator.) 

EXCITATIF  , I VE  , adj.  Qui 
CXcite. 

EXCITATION  , s.  f.  ( ik-ci-ta- 
rion)  Action  de  ce  qui  excite.  , * ou 
état  de  ce  qui  est  excité.  A.  Il  est  peu 
usité. 

* EXCITATOinE  . adj.  Uttrc 
rxcitatoire  , qui  excite  à...  T.  de 
Chanccll.  apostol.  R. 

* EXCITE  MENT,  s.  m.  T.  de 
Méd.  Rétablissement  de  l’action  et  de 
l'énergie  du  cerveau. 

EXClTEIt,  v.  a.  (èk-ci- té)  Pro- 
voquer : Cela  excite  la  soif  \ l' appétit  ; 
excite  à boire. — Emouvoir:  Exciter 
la  pitié. — Animer,  eucourager  : avec 
•■elle  différence  , qu’exciter  , c’est 
pousser  à l'action  déjà  commencée 
et  lâcher  d’en  empêcher  le  ralentis 
srment  ; encourager,  c’est  dissiper  la 
crainte* ou  la  timidité  par  l’espérance 
•i'un  succès  facile  , et  de  faire  pré- 
valoir le  motif  de  la  gloire  ou  de  t'in- 
i rêt  sur  les  apparences  du  danger, 
• re.  Girard. — Causer:  faire  naître: 
J'rriter  une  sédition  , une  jalousie , 
la  curiosité,  etc.  (Du  lat.  excitare , 
qui  a la  même  signification.) 

EXCLAM ATIF,  IVE.adj.  T.  de 
grammaire.  Propre  à l’ exclamation  : 
/*i rintexclamatif-,  phrase  exclamatite. 

EXCLAMATION  , s.  f.  ( èks-kla- 
tna-cion)  Cri  que  l’on  fait  par  admi- 
ration, par  joie,  par  indignation, 
P ir  surprise,  etc.  (Du  lat.  exrlamatio, 
fait  d ’exclamare  , crier,  s’écrier.) 

* EXCLAMATIVEMENT  , adv. 
JVune  manière  ridamative.  B. 

exclure  , v.  a.  sur  Conclure 
(''•ks-kln-re)  Exclu  , ue  ; exclus , use. 
(*  L'Acad.  dit  : Exclu,  ue  ; autrefois 
on  disait,  exclus,  use.)  Excluant. 
J'exclus,  etc.  Empêcher  quelqu’un 
d’être  admis. — Chasser;  expulser.— 
Empêcher  d’obtenir  i Ses  ennemis 
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rou'nlent  P exclure  de  cette  place.— 

* Il  se  dit  particuliérement  des  choses 
(jui , par  leur  nature , sont  incompa- 
tibles avec  d’autres  : Le  genre  naïf 
exclut  toute  recherche  ; et,  comme  v. 
réc.  Ce*  deux  principes  s'excluent 
réciproquement.  A.  (Du  \e\.excludere, 
fait  d’ex  hors,  dehors , et  claudere 
fermer,  fermer  dehors.) 

EXCLUSIF  , IVE  , adj.  (èks-klu- 
si/e,  i-ce)  Qui  exclut  ou  peut  exclure. 
— • Qui  exclut,  qui  repousse  tout  ce 
qui  blesse  ses  goûts  , ses  opinions  , 
ses  intérêts  : /'esprit  de  parti  rend 
exclusif ; esprit  exclusif.  On  dit  dans 
une  acception  analogue  : Goût,  pa- 
triotisme exclusif-,  passion  exclu- 
sive. A. 

EXCLUSION,  s.  f.  (iks-klu-sion) 
Déclaration,  acte  par  lequel  on  ex- 
clut  -,  * action  d 'exclure.  A.  — Mé- 
thode d'extiueion  (Arilhm.),  manière 
de  résoudre  les  problèmes  en  rejetant 
d'abord  et  co  ercluant  certains  nom- 
bres , comme  n’étant  pas  propres  à ta 
solution  de  la  question. 

* A l’exclusion  de...,  loc.  prép. 
Telle  personne  ou  telle  chose  étant 
exclue  : A X exclusion  d'un  tel.  A. 

EXCLUSIVEMENT,  adv.  ( èks - 
klu-si  ve-man)  A l'exception,  enex- 
cluant  ou  ne  comptant  pas. 

EXCOMMUNICATION,  s.  f.  (èks- 
1 o-mn-ni-ka-cion)  Censure  ecclé- 
siastique par  laquelle  on  excommunie. 
(Du  lat.  cxcomuiMfltcafio.) — L'ex- 
communication majeure  retranche  «le 
toute  communion  avec  1rs  finir!  -s. 
L'excommunication  mineure  interdit 
seulement  l’usage  des  sacrements. 

EXCOMMUNIÉ,  F.E  , s.  Celui, 
celle  contre  qui  on  a lancé  une* cen- 
sure ecclésiastique. — Prov.  Avoir  un 
visage  d'excommunié  , un  mécbaul 
visage  , pâle  , défait. 

EXCOMMUNIER,  V.  a.  (èAi-Ao- 
mn-ni-4)  Séparer  de  la  rommuuion 
des  fidèles  et  de  la  participation  des 
biens  spirituels  de  l'Eglise.  (Du  latin 
excommunicare , fait  de  la  prép.  ex 
liors , et  de  cammwnieatio,  communi- 
cation , communion  ; mettre  hors  de 
la  communion.) 

EXCORIATION,  s.  f.  ( èks-ko- 
ri-a-cion)  T.  de  Chirurg.  Ecorchure, 

• plaie  légère  de  la  peau.  A.  (Du  lat. 
excortatio.) 

EXCORIER  , v.  a.  ( èks-ko-ri-é ) 
Ecorcher.  (Du  latin  excortare,  fait  de 
la  particule  extractive  ex  et  corium 
cuir,  peau  ; enlever  la  peau.) 

* EXCORTICATION.  s.  f.  Action 
d'enlever  l’écorce,  l’enveloppe  d'un 
végétal.  R.  N. 

* EXCRÉATION,  s.  f.  T.  de  Méd. 
Crachempnt;  action  de  cracher.  N. 

EXCREMENT,  S.  m.  (èÀ*-Are- 
man ) Ce  terme  est  employé  dans  un 
sens  plus  ou  moins  étendu.  Il  signifie 
en  général  toute  matière , soit  fluide, 
soit  solide  , qui  est  évacuée  du  corps 
des  animaux , parce  qu'elle  est  sura- 
bondante , inutile  ou  nuisible.  * Il  se 
dit  particulièrement  dea  matières 
fécales  cl  do  l'urine.  On  appelle  gros 
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excréments  , les  matière*  fécales.  A- 

— En  t.  de  Phys.,  les  ongles  , les 
cheveux  et  la  corne  des  animaux. 
(Du  lat.  excrementum , (ait  dans  le 
même  sens  du  verbe  excernere,  qui 
vient  du  grec  ekkrinéin  purger,  net- 
toyer, séparer.) — Fig.  et  par  mépris, 
on  appelle  excrément  delà  nature , du 
genre  humain  , une  personne  vite  el 
méprisable. 

* EXCRÉMENT ATION,  S.  f.  Acte 
d’évacuer  les  matières  excrémen- 
tielles. Peu  usité.  D. 

EXCRÉMENTEUX  , El'SE  , ou 
EXCRÉMENTITIEL  et  EXCRÉ- 
MENTIEL , ELLE  , adj.  T.  de.MèJ. 
Qui  tient  de  V excrément. 

EXCRÉTEUR  , adj.  Voy.  Excré- 
toire , qui  a la  même  signification. 

EXCRÉTION  , s.  f.  (èks-cré-tion) 
Action  par  laquelle  la  nature  pousse 
au  dehors  les  humeurs  nuisibles. 

• L'Acad.  défini!  ce  mot  : T.  de  Phy- 
siologie. Action  par  laquelle  les  Hui- 
dès  sécrétés  sont  poussés  au  dehors, 
ou  portés  dans  les  réservoirs  où  ils 
doivent  séjourner.  À.  (Du  latin  ex - 
cretio.) 

EXCRÉTOIRE  , adj.  ( èks-kré - 
toa-re)  T.  d'Anat.  Qui  sert  .i  filtrer 
el  à pousser  les  liqueurs  au  dehors. 

* Il  se  dit  des  vaisseaux  et  des  con- 
duits qui  servent  aux  sécrétions  : 
Ixs  vaisseaux,  les  conduits  excré- 
toires ou  excréteurs.  A.  (Du  latin  cx- 
cernere.  Voy.  Excrément.) 

EXCnoiS&ANCE  , s.  f.  ( eks-kroa - 
san-ce)  Superfluité  de  chair  qui  se 
forme  sur  quelque  partie  du  corps 
de  l’animal.*  Il  se  dit  , par  extension, 
en  parlant  des  arbres,  des  plantes  , 
etc.  Le  tronc  de  ce  chêne  est  ronrert 
d’excroissances.  A— En  Conchylio- 
logie . partie  qui  excède  la  superficie 
d'unecoquille.  (Du  latin excrexcsntia , 
fait  dans  la  même  signification  de  la 
prép.  ex  hors , dehors  , et  crescere 
croître.) 

EXCRU  , adj.  m.  (èks-cru)  Arbre 
exent , quia  pris  croissance  hors  de 
la  forêt  ou  du  bois. 

EXCUBITEUR  , s.  m.  (èks-cu-bi- 
teur)  Garde  du  palais  des  empereurs 
romains.  (Du  laliu  excubitor  , fait 
dans  le  même  sens  dVxe ubare  (ex- 
tra cubare)  coucher  dehors  , veil- 
ler.) 

EXCURSION  , s.  f.  (èks-cur-cion) 
Course  , irruption  sur  le  pays  enne- 
mi.— * Course  au  dehors.  On  le  dit 
également  de  ceux  qui  vont  parcou- 
rir un  pays , un  canton:  Ce  botaniste 
fait  souvent  des  excursions  aux  cad- 
rons do  Paris. — Ils  - prend  quelque- 
fois au  figuré,  dans  le  sens  de  digres- 
sion : Il  fait  de  fréquentes  excursions 
hors  de  son  sujet.  A.  (Du  lat.  oxcursio, 
fait  avec  la  même  signification  d'ex- 
currere  ; extrà  current  courir  hors.  ) 

— Ce-  ^e  d'excursion  ( Astron.  ), 
cercle»  parallèles  à l'écliptique  et 
placés  à une  telle  distance  de  ce 
grand  cercle  , qu’ils  renferment  ou 
terminent  l’espace  des  plus  grandes 
latitudes.  Les  points  où  une  planète 
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est  dans  sa  plus  grande  excursion  , ' 
sc  nomment  Limites. 

EXCUSABLE  , adj.  (èks-ku- sa- 
ble) Qui  peut  être  excusé , qui  est  di- 
gne d‘ excusé  : II  est  lien  excusable 
d'avoir  fait  cela.  (Du  latin  excusa- 
Mis.) 

EXCUSATION  , ».  f.  (èks-ku-sa- 
cion ) T.  de  Palais.  Raison  qu'on  al- 
lègue pour  n’êlre  plus  chargé  d’une 
tutelle  ou  d'une  autre  charge.  * On  sc 
sert  plus  ordinairement  aujourd'hui 
du  mot  Excuse.  A.  ( Du  latin  excu- 
se/» o. 

KXCt'SE  , s.  f.  ( èks-cu-sé ) Raison 
qu'on  allègue  pour  excuser  quelqu'un 
ou  pour  s’excuser  soi-méme  de  ce 
qu’on  a dit  on  fait. — Prétexte  spé- 
cieot  pour  ne  fias  faire  une  chose. — 
Tenue  de  civilité  dont  on  sc  sert 
pour  réclamer  l’indulgence , etc.  : 
Je  vous  en  fuis  excuse.  En  ce  sens  , 
oa  fait  excuse  d’une  Taule  apparente, 
et  on  demande  jmrdon  d’une  faute 
réelle.  Ciraid. — * Faire  des  excuses 
à quelqu'un  , signifie  quelquefois  , 
dans  une  acception  plus  rigoureuse, 
témoigner  à quelqu’un  le  regret  qu’on 
éprouve  de  l’avoir  offensé , de  s’étre 
mal  comporté  à son  égard.  Ou  dit 
dans  un  sens  analogue  , exiger  des 
excuses.  A. 

EXCUSER  , v.  a.  (èks-cu-sé)  Jus- 
tifier quelqu'un  auprès  d'un  autre 
de  quelque  faute. — Admettre  les  ex- 
cuses de... — Pardonner  ; tolérer. — 
* Excuser  quelqu'un  de  faire  une  chose, 
le  dispciis'-r  de  la  faire.  A.  (Du  lat. 
exensare , formé  de  la  particule  ex- 
tractive « hors  , et  de  causa  cause  ; 
mettre  hors  de  cause.) 

Excuses-moi,  terme  de  civilité, 
quand  on  contredit  quelqu’un. 

S’EXCUSER  , v.  réfl.  Se  justifier 
dequelque  faute. — S'excuser  de  faire 
une  chose  , chercher  à s’en  dispen- 
ser. 

Excessif»'  , s.  f.  (èks-cu-cion) 
T.  deMéd.  Secousse  , ébranlement. 
(Du  latin  excussio  , fait  dans  la  mémo 
signification  d ’excutere  secouer,  agi- 
lcr.) 

F.XÈAT,  f.  m.  ( èg-sé-ate ) Mot  latin 
reçu  m français  pour  signifier  Pou- 
voir de  sortir  : Son  Evêque bti a donné 
un  ej cal,  * lui  a donné  la  permission 
écrite  de  changer  de  diocèse.  Au  col- 
lège , donner  un  exéat , donner  la 
permission  de  sortir.  l’Acad.  écrit 
estai . des  exrat.  (Estai  signifie  en 
latin  qu’il  sorte  , d'exire  ; «xtrà  ire 
aller  dehors , sortir.) 

EXECRABLE  , adj.  ( èg-zê-kra ■ 
lié)  Horrible  | détestable,  abomina- 
ble. Voy.  ce  dernier  mot.  (Du  latin 
cxxecralilis.)—  Par  exagération  , ex- 
trêmement mauvais  : Ce  roman  est 
exécrable. 

EXÉCRABLEMENT  , adv.  ( eg - 
eè-cra-lle-man)  D'une  manière  exé- 
crable. 

EXÉCRATION  , f.  f.  (ig-sé-kra- 
cion ) Horreur  qu'on  ■ pour  ce  qui  est 
exécrable .—  * Personne  on  chose  en 
exécration  , digne  d’exécration  : ! 
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Cet  homme  est  l'exécration  du  genre 
humain.  A.  — Imprécation  où  les 
choses  saintes  sont  profanées. — Ser- 
ment horrible  par  lequel  on  appelle 
sur  soi  ou  sur  les  autres  les  vengean- 
ces du  Ciel  : Il  fit  mille  serments  , 
mille  exécration».— En  t.  de  Thcof. 
morale  et  de  Droit-canon,  action,  ac- 
cident par  lequel  une  chose  consacrée 
perd  sa  consécration,  comme  la  chute 
des  murs  d'une  Eglise,  parce  que  c’est 
sur  les  murs  que  sc  fait  la  consécra- 
tion. (Du  latin  exsecratio  , formé  de 
la  part,  extractive  ex  cl  de  sacer, 
sacra  , sacrum  , sacré  ; action  d’ôter 
ce  qu'il  y a de  sacré.) 

exécra  roi  RE  , adj.  m.  et  f. 
(èg-eé-kra-toa-re)  T.  de  Théologie 
morale.  Qui  appartient  à [’ exécration. 
— La  chute  des  murs  d'un*  église  est 
exécra toire  ; celle  du  toit  ne  l'est t as. 
— Serment  exécratoire  , dans  lequel 
les  choses  saintes  sont  profanées, 
etc.  Voy.  Exécration. 

EXÉCRER  , V.  a.  ( èg-zé-kré  ) 
Avoir  en  exécration  , détester.  Il  est 
vieux.  (Du  lat.  exsecrari.) 

* EXÉCUTABLE  , adj.  Qui  peut 
être  exécuté  , effectué.  A. 

EXÉCUTANT  , ».  m.  (èg-aé-ku- 
tan)  En  Musique,  la  même  chose  que 
concertant.  Voy.  ce  mot. 

EXÉCUTER  , V.  a.  (èg-xé-ku-té) 
Mettre  à exécution  , à effet  ; accom- 
plir. Voy.  Réaliser.  (Du  latin  exsegui, 
qui  signifie  littéralement  suivre  jus- 
qu'à la  (in  , d'ex  augmentatif , et 
sequi  suivre.  ) — En  parlant  d’une 
pièce  de  .Musique  , bien  ou  mal  jouer 
ou  chanter.  Ou  le  dit  dans  le  même 
sens  d’une  comédie  , d'un  opéra. — 
• Exécuter  des  mouvements , faire 
des  mouvements  , se  mouvoir  d'une 
certaine  façon.  Exécuter  des  évolu- 
tions , des  manrrucres  , faire  des  évo- 
lutions , des  manœuvres  etc.  A. — En 
t.  de  Pratique  , exécuter  quelqu'un  ou 
exécuter  ses  meubles  , les  saisir.  — 
Faire  mourir  par  autorité  de  justice. 
— • Exécuter  militairement  un  bourg, 
un  village  , etc.  y exercer  des  ri- 
gueurs militairement , pour  contrain- 
dre les  habitants  à ce  qu’on  exige 
d’eux.  A. 

S'exécuter  soi-méme  ou  absolument 
s’exécuter  -,  vendre  «le  son  bien  pour 
payer  ses  dettes — Se  déterminer  vo- 
lontairement à faire  contre  ses  pro- 
pres intérêts  ce  que  l’équité  , l'hon- 
neur et  la  prudence  demandent. — Pré- 
venir les  décisions  , en  les  exécutant 
soi-méme  et  sans  attendre  d’y  être 
forcé. 

EXÉCUTEUR  , TRICE  , ».  ( cg - 
zè-ku-teur  , tri-ce ) Celui  , celle  qui 
exécute.  (Du  hlin  exsecutor.)— L'exé- 
cuteur de  la  haute  justice  , le  bour- 
reau. 

* EXÉCUTIP,  IVE,  adj.  Il  se 
dit  du  pouvoir,  de  la  puissance  de 
faire  exécuter  les  lois  : Pouvoir  exé- 
cutif ; la  puissance  exécutive  est  sé- 
parée de  La  puissance  législative.  A. 

EXÉCUTION , ».  f.  (ig-zé  kttrcion) 
Action  d’exécuter  : Exécution  d'une 
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entreprise  , d'un  dessein  j exécution 
d'un  ballet , d'un  opéra  ; faire  une 
saisie-exécution  de  meubles  ; exécu- 
tion d’un  criminel.  (Du  latin  exse- 
eutio  , fait  d’exsequi.  Voy.  Exécu- 
ter.) En  Musique,  1°  Action  d'exécu- 
ter une  pièce.— 2°  Facilité  de  lire  ©t 
d’éxecuter  une  partie  instrumentale 
à la  première  vue,  et  en  entrant 
dans  les  idées  et  l’esprit  du  compo- 
siteur.—On  dit  d’un  Peintre  , d'un 
Graveur , etc.  que  son  exécution  est 
facile , agréable,  etc.  pour  dire  que 
ses  ouvrages  sont  exécutés  facilement, 
agréablement  , elc.— -Exécution  mi- 
litaire , peine  de  mort  qu’oo  fait  su- 
bir à un  Soldat.— Peine  qu'on  fuit 
souffrir  aux  bourgs  et  aux  villages  qui 
n'ont  pas  payé  les  contributions  «le- 

mandées  par  une  armée Homme 

d'exécution,  capable  d'exécuter  har- 
diment quelque  chose. 

EXÉCUTOIRE  , adj.  ( ég-sé-ku - 
toa-re ) T.  de  Pratique.  *Qui  peut 
être  mis  , à exécution  , A.  , ou  qui 
donne  pouvoir  de  procéder  à uue 
exécution  judiciaire.  Ou  dit  aussi 
substantivement  , obtenir  un  exécu- 
toire. 

EXÈDRE  , ».  m.  (i èg-sè-dre ) Chez 
les  Anciens  , lieu  où  s’assemblaient 
les  gens  de  lettres.  (Du  grec  exé- 
dra , qui  signiGe  proprement  lieu 
où  Von  s'assied , d’ex  et  de  hédra 
siège.  L ’exèdre  contenait  un  grand 
nombre  de  sièges.) — Dans  Cicéron, 
cabinet  d’étude  où  il  y a un  petit  lit 
pour  se  reposer. — Vitruve  emploie 
ce  même  mot  en  plusieurs  autres  si- 
gnifications différentes. 

EXÉGÈSE  , s.  f.  (èg-eé-jè-se)  Ex- 
plication , exposition  claire  de  quel- 
que chose  qui  paraissait  difficile.  (Du 
grec  exégégis  , fait  dans  le  même 
sens  d’exégéomai  j’expose.)  — Dis- 
cours entier  fait  pour  expliquer  quel- 
que chose  ; commentaire. — Exégèse 
numérique  ou  linéaire , dans  l'an- 
cienne Algèbre , l'extraction  numé- 
rique ou  linéaire  des  racines  des 
équations  , c’est-à-dire  la  solution 
numérique  de  ces  équations  ou  leur 
construction  géométrique. 

EXÉGÈTES,  s.  m.  pl.  (èg-sé-gè- 
té)  Dans  Athènes  , f°  Jurisconsultes 
que  les  Juges  consultaient  dans  les 
causes  capitales. — 2°  Interprètes  en 
matière  de  religion.— 5°  Ceux  qui 
faisaient  voir  ce  qn'il  y avait  de  re- 
marquable dans  le  pays  , et  qui  en 
donnaient  l’explication.  Les  princi- 
pales villes  de  la  Grèce  avaient  de  ces 
Exégètes  à peu  près  semblables  aux 
Cicerone  de  Rome.  (Du  grec  exégé- 
tis  , fait  d'exégéomai  j’explique.) 

EXÉGÉTIQLE  , adj.  Qui  sert  à 
expliquer.  (Du  grec exégftikos.)\oy. 
Exégèse.  — Théologie  exégé tique  , 
consacrée  à l'explication  de  l'Ecriture 
sainte. 

EX  ÉG  ÉTIQUE , s.  f.  ( èg-sé-jé-ti-ke ) 
T.  d’Algèbre.  Manière  de  trouver  eu 
nombre  ou  en  ligne  les  racines  d’un* 
équation.  Voy.  Exégèse  numérique  ou 
linéaire. 
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EXEMPLAIRE  , "a.  ro.  [êg-ean- 
pU-re)  Copie  imprimée  de  quelque 
©tnrrage.*  Exemplaire  te  dit  des  li- 
vres i des  gravures  , des  médailles  , 
ei  d’aufrés  objets  multipliés  d'après 
an  type  commun.  A.’— ÀUtrèfois,  mo- 
dèle , original.  (Du  latin  exemptar 
ou  exemplmre.)  v 

exemplaire  , adj.  Qui  donne 
exemple  ; qui  peut  servir  (l’exemple. 
(Du  latin  exemplarie.) 

EXEMPLAIREMENT,  adv.  (èÿ- 
tan-plni-re-man)  D*uoe  manière  ex- 
emplaire. 

EXEMPLE,  a.  m.  (èg-son-ple) 
Action  verturtue-  ou  vicieuse  qn’on 
doit  suivre  ou  fuir  f modèle , etc.— 

• Faire  un  exemple  de  gneiqi^nn  , i 
le  faire  servir  d’exemple  ; le  punir 
pour  apprendre  aux  antres  les  peines 
auxquelles  ils  s'exposeraient  , s'ils 
commettaient  le*  mêmes  fautes.  A. — 
Chose  pareille  à celle  dont  il  s’agit  et 
qui  sert  à l’autoriser  » à la  confir- 
mer : Aligner , citer  un  exemple. 
(Du  latin  exemptant , fait  dans  la 
même  signification  A'eximere  choisir, 
lequel  est  formé  d'ex  et  tfemete 
acheter  , prendre  : prendre  par- 
mi.) 

Par  exemple loc.  adv.  Qui  sert 
à confirmer  ce  qu’on  a dit , à faire 
uoe  comparaison.—*  S’emploie  quel- 
quefois fam.  , pour  exprimer  un 
grand  étonnement  , beaucoup  d’in- 
crédulité , etc.  : Il  ferà  cela , dites-  ' 
cour  : Ah  ! par  exemple  , c'est  ce  que 
nous  verrons.— A l'exemple  de...  , \ 
loc.  prép.  En  ac  conformant  i l’ex-  ! 
i mpie  donné  par..  A texemple  de  ses 
ancêtres.  A.  ' 

EXEMPLE  , s.  f.  Patron  , modèle 
sur  lequel  l’écolier  qui  apprend  à 
écrire  forme  ses  caractères.  —Lignes , 
caractères  que  l’écolier  forme  sur  ce 
patron  : L’exemple  qu  il  d fait»  est 
mal  écrite.  * L’Acad.  fait  aussi  ce 
mot  matculiu. 

exempt  , a.  m.  (èg-san)  Sorte 
d’officier,  ainsi  nommé  parce  qu’l 
raison  de  son  grade  , il  était  exempt 
ou  dispensé  de  faire  le  service  des 
simples  soldats  ; Exempt  des  gardes 
du  corps  ; exempt  de  maréchaussée. 

* Il  commandait  en  l'absence  du  ca- 
pitaine et  des  lieutenants.  — Ex- 
empts de  police,  se  dit  encore  aujour- 
d’hui des  officier»  de  police,  f/ /n/ 
Orrété  par  wH exempt  de  police.  A. — 
Exempts  , au  pl.  fieux  des  gensd'E- 
glise  qui , en  certains  points  , ne 
sont  pas  soumis  à la  juridiction  de 
L’ordinaire. 

EXEMPT,  EMPTE  , adj.  {èg- 
san  , an-te)  Qui''  u’est  point  sujet  à... 
— * Garanti  , préservé.  Ai  (Du  latin 
exemptas,  pari,  d’eximert  exempter. 
Yoy.  ce  mot.)  - 

EXEMPTER  , v.  a.  ( èg-san-té) 
Rendre  exempt  : Il  est  exempt  de  ser- 
vir , nul  n’est  exempt  de  la  mort.  (Du 
latin  eXimere,  rtnplayé'dons  la  même 
acception  , et  qui  tigtiific  littérale- 
ment l trer dehors  , fait  de  la  prépos. 
md  hors,  dehors , et  d ’cmejv  acheter, 
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prendre.)  Dispenser:  J*  ne  puis  m ex- 
empter d » rendre  cette  visite. 

EXEMPTION,  s.-  f.  (eg-eanp- 
ciàn  ; le  y»  »e  prononce)  Droit,  grâce, 
privilège  qui  exempte.  Voy.  Immuni- 
té.— * Dispense.  A.  (Du  latin  txemp- 
tio.  ) 

• EXBQL'ATlfH  , «.  m.  (on  pro- 
nonce  exéquatur  ) T.  emprunté  du 
latin.  Ordre  ou  permission  d'exécu- 
ter : Mettre  , signer  Vexeqnatar.  Il 
était  fort  usité  dans  la  pratique  an- 
cienne.—Il  se  dit  , en  diplomatie  , de 
l'autorisation  donnée  à un  agent 
étranger  pour  résider  dans  le  royaume 
et  pour  y exercer  ses  fonctions.  A. 

EXERCER  ,'r.  a.  (égscrxé)  Drea- 
sei* , former , instruire  : Exercer  des 
soldats  , des  acteurs  , etc.  — Prati- 
quer : Exercer  un  art , la  médecine, 
etc.  (Du  latin  exercere  , fait  dans  la 
même  signification , du  grec  exergéi 
je  travaille  , dont  la  racine  est  ergon 
action  , ouvrage  , etc.) 

Exercer  son  corps  , ses  jambes  , 
faire  de  l’ex/roice.— son  esprit , son 
éloquence  , ton  industrie  à...  les  em- 
ployer i...— su  mémoire  , apprendre 
souvent  par  :c (sdr.—sèn  droit  , en 
user. — une  charge,  en  faire  les  fonc- 
tions.—fa  patience  de  quelqu'un  , la 
mettre  à l’épéeuve. — * Exercer  sa  li- 
béralité, sa  clémence , etc. , foire  des 
actes  de  libéralité , de  clémence  etc.; 1 
Exercer  sa', cruauté,  sa  c engeance,  etc. , ] 
s’abandonner  à sa  cruauté  , etc.  , en 
faire  éprouver  le*  effets  à quelqu'un.— 
lin  grand  empire  sur. . , avoir  un  grand 
empire  sur.— Une  surveillance  net  ire 
sur...  , surveiller  attentivement.  On 
dit  dans  un  sens  analogue  , exercer 
la  police.  A. — Dieu  exerce  les  bons,  ; 
leur  envoie  des  afflictions  pour  leur 
donner  occasion  de  mériter. 

* Exercer  , se  dit  absolument  , en  I 
parlant  dea  visites  qui  se  font  chet  les  ! 
contribuables  , et  principalement 
cher  les  marchands  de  vin  et  les  au-  1 
bergisles , pour  assurer  le  payement 
de  l'impôt.  A. 

S’EXERCER, t.  pron.  S’appliquer 
à quelque  exercice  , s’en  occuper. 

EXERCICE  , s.  m.  ( egser-ci-ce ) 
Action  par  laquelle  on  s’exerce. — 
Pratique. — Fonctions  d’un  emploi.— 
Travail  pour  exercer  le  corps  : L’exer- 
cice est  bon  pour  la  santé.  — Fig. 
Peine , fatigue,  embarras  : llm’a  donné 
bien  de  l'exercice.—*  Action  d'user 
de  quelque  chose  , de  le  foire  valoir  : 
I.'rtcreirc  d’un  droit , d’un  pririlc- 
gp.— Action  d’exercer  , de  s'exercer 
an  maniement  des  arntes  , et  aux 
évolutions  militaires:  L’exercice àfrit, 
du  fusil  ; les  exercices  n'ont  pus  lien  ; 
férir»  l'exercice. — H signifie  absolu- 
ment , en  matière  de  finances  , la 
perception  de  l’impôt  et  l'emploi  du 
revenu  public , conformément  i la  loi 
des  finances  votées  annuellement  par 
les  chambres  législatives  : L'exercicè 
de  l’année,— Il  se  dit  encore  des  vi- 
sites' qui  te  font  chez  les  contribua- 
bles , et  principalement  chez  les  mar- 
chands devin  et  les  aubergistes , pour 
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assurer  le  pay,  ment  de  l’impôt.  A. 
(Du  latin  exerritauientum  ou  exerci- 
tatio.) 

Exercires  , pl.  Les  diverses  choses 
qu’on  apprend  dans  les  Académies  , 
comme  l'escrime , b danse  , l’art  do 
monter  i cheval , etc.  : Il  a fait  set 
exercices. — Espèces  de  thèses  sur 
les  helles-leltres  dans  les  collèges  : 
Exercices  littéraires. 

EXÉRÈSE  , ».  f.  ( èg-zê-ri-ze ) T. 
de  Chirurgie.  Opération  par  laqucUo 
on  retranche  du  corps  humain  ce  qui 
est  étranger , nuisible  , etc.  (Du  grec 
exairésis  retranchement , fait  d'exni- 
réd  j’emporte  , j’arrache , dont  les 
racines  sont  ex  de  , et  hairéô  je 
prends. ) 

* EXERCITOIRE  , adj.  Art  ion 
e Territoire , pour  raison  du  contrit 
èntre  le  commis  du  vaisseau  et  celui 
qui  l’a  chargé.  B. 

EXERGUE,  S.  m.  [èg-aêr-gliP) 
Petit  espace  pratiqué  au  hasda  type 
d’une  médaille  , pour  mettre  une  ins- 
cription , une  date , une  devise.  (D:i 
grec  ex  hors , et  ergon  oeuvre  , ou- 
vrage; hors  d’oeuvre.) 

EXERT  . F.RTE  , adj.  (èg-sér  , 
ér-te)  T.  de  Hotan.  Qui  est  sailaui 
en  dehors  ; <^ui  s'élève  au-dessus  dré 
parties  environnantes  : Etumin-s 
exertes , qui  s’élèvent  au-dessus  «le 
la  corolle.  (Du  latin  exerlus , pari, 
pass.  d’exerere  tirer  dehors,  mon- 
trer , fait  de  ta  prépos.  ex  hors , 
dehors,  et  de  serere  semer,  lair  • 
naître.  ) 

EXFOLIATIP  , ITE  , adj.  ( eks. 
fo-H-a-tife , t-re  ) Propre  à faire  ex- 
folier les  os  cariés. 

EXFOLIATION  , S.  f.  ( eks-fo-li - 
a-cion ) Ce  qui  arrive  i l’os  quand 
il  vient  à s'exfolier.  — En  Botaniq. 
Séparation  par  feuillets  d’une  parue 
morte  desséchée  d’avec  celle  qui  est 
vive. 

S’EXFOLIER , v.  pron.  (cks-fo- 
U-é  ) Il  se  dit  d.-s  os , * d’un  corps. 
A. , lorsqu’il  s'en  élève  de  petites 
parcelles  par  feuilles  et  par  éclats  : 
* L’os  , le  tendon  , le  cartilage  com- 
mence d s’exfolier;  certains  bois 
s’exfolient  quand  on  les  travaille.  A. 

LDu  latin  ex  par , et  folium  feuille  , 
it  dn  grer.  phullon.  ) 

EXFt  MER  , v.  a.  {es-fu-mé)  T. 
de  Peéiture.  Eteindre  une  partie  de 
uclqtie  ouvrage  qui  parait  trop  tr- 
ente. 

EXHALAISON,  a.  f.  (ig-znlè- 
son  ) Fumée  ou  vapeur  qui  s rt 
d'une  substance  et  qui  se  répaml 
dans  l’air.  On  doit  donner  pro;*rt— 
ment  le  nom  de  vapeur  aux  fiiim  ^s 
humides  qui  s’élèvent  de  l’eau  et  «fi  s 
autres  rorps  liquides  ; et  celui  J'r/- 
hnlaison  aux  fumées  sèches  qui  s'ex- 
halent des  corps  solides  , tels  que  la 
terre  , le  fou  , les  minéraux  , !♦*» 
soufres  , les  sels.  ( Du  latin  exhala- 
tio , fait  à’exhalare.  Voy.  Exhaler  ) 
* EXHALANT,  adj.  et  s.  Pl.  T. 
d’Aoat.  Il  le  dit  des  vaisseaux  très 
déliés  qui  servent  à l’exhalation  : Ici 
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' EXHALATION  , g.  f.  (ig-ga-la- 
cioa)  T.  Je  Chimie.  Opération  pour 
faire  élever  et  dissiper  les  parties 
volatiles  des  substances.  * L’AcaJ. 
définit  ainsi  ce  mot  î Action  d’exlia- 
lèf.  — IT  se  dit  particulièrement,  en 
t.  d'Anaiomie , de  la  fonction  par  |a- 
duélli;  certains  liquide»  sont  répan- 
du* , sous  U forme  d'une  rosée,  à 
lé  surface  des  membranes  ou  dans 
lés  tissus  organiques.  A. 

EXlJAI.ATOlRB,  «.  f.  Machine 
podr  les  saline*.  B. 

^fexnALER,  v.  a.  (èg-sa-lé)  Pous- 
ser* en  Pair  des  Vapeurs  , des  odeurs, 
des  esprits  , etc.  (Du  latin  exhalare, 
fait  dsns  le  même  sens , de  la  pré- 
pos. «.de,  hors,  et  halare  rendre 
unè  odeur  , ube  vapeur;  exhaler.) 
— On  dit  fig.  Exhaler  sa  colère , sa 
Jouteur,  la  ménifêslcr  extérieure- 
ment. . 

^VlEXHALER.v,  pr.  S'évaporer. 
—Au  figuré , ta  douleur  s'exhale  en 
plaintes , en  gémissements. 

EXHAUSSERENT,  S.  m.  ( ég- 
sA-ce-man  , d.  ) T.  d*Arcliitecturé. 
Hauteur , élévation  d'on  plancher , 
d*tin<*  voÂtè,  d*uo  mur. 

EXHAUSSER,  v.  a.  (èg-so-cé.  d.) 
Elever  un  bâlimeot,  un  plancher-, 
rtc. 

EXHAUSTION  , S-  f.  ( cg-zos- 

tioii  ) Tl  Je  Mat  hem.  Méthode  étex- 
haustion , manière  de  prouver  l'é- 
galité dé  deux  grandeurs  , en  fafcant 
voir  que  leur  différence  est  plus  pe- 
tite qu’aucune  quantité  assignable. 
(Bu  lit.  exhaustio  épuisement,  parce 
qu'on  épuise  dans  cette  recherche 
toutes  les  grandeurs  assignables.) 

EXHÉRÉDATION  , f.  f.  (èg-sé- 
ré-da-cion  ) Acte  par  lequel  on  déshé- 
rite au  héritier  naturel.  — * Etat 
de  celui  qui  est  exhérédé.  A.  (Du 
latin  txhirredatîo.  ) 

EXHÉRÉDER  , v.  a.  ( 'eg-zê-rè- 
dé)  Déshérité»*:  Avec  cette  différence 
que  déshériter  , c*est  , par  sa  vo- 
lonté pure  , priver  de  sa  Succession 
l'héritier  naturel  ou  légal , quel  qu'il 
soit  ; et  que  exhère  1er,  c'est  priver 
les  enfants  , pour  des  muses  légales, 
de  leur  légitime  même.  (Du  latin 
txheeredare  , fait  dan*  le  même  sens, 
de  la  particule  privative  ex  , et  <f  hcr- 
redit  a s héritage,  succession , priver 
de  r héritage'  ) 

EXHIBER,  ▼.  a.  (ép-st-W)  T. 
de  Palais.  Représenter,  montrer.  * Il 
se  dit  surtout  en  parlant  des  actes  , 
des  pièces  , etc.,  qu'on  produit  en 
justice  : Exhiber  un  contrat , des  ti- 
tres. { I>u  latin  exhibera,  formé  avec 
la  métne  signification  , de  la  prépos. 
ex  pour,«r/rd  hors  , dehors,  et 
habere  avoir.  ) 

EXHIBITION  , a.  f.  ( ég-zi -bi- 
don ) Représentation  de  quelque 
pièce.  (Du  latin  exhilitio , fait  d“ ex- 
hibera. Voy.  Exhiber.) 

EXHORTATION,  s.  f.  ( cg-sor-ta 
eion)  Discours  par  lequel  on  exhorte. 
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— * B se  dit  particulièrement  d'un 
discours  chrétien  et  pieux  qu'on  fait 
en  style  familier,  pour  exciter  & (a 
dévotion.  A.  (Du  latin  exhortalio.  ) 

EXHORTER  , v.  a.  ( èg-zor-té ) 
Tâcher  de  porter  à quelque  chose  * 
de  bien.  A.  ; exciter  : Exhorter  à la 
paix  , à bien  faire.-  ( Du  (afin  exhor- 
tari , formé  de  l'augmentatif  ex,  et 
Aortari  exhorter.  ) 

EXHUMATION  , S.  f.  (ègsu-ma- 
cion  ) Action  par  laquelle  on  exhustui 
un  corps  en  vçrlu  aune  ordounance 
de  justice. 

ExnuMER,  V.  a.  [èg-sM- mé) 
Déterrer  un  corps  mort.  * Il  se  dit 
surtout  lorsqu’on  procède  par  ordre 
de  U justice,  de  l’autorité.  A,  (De 
la  particule  latine  extractive  ex , et 
d'humus  terre:  Ater  de  /erre.—  ? Tj- 
rer  de  l’oubli  •.  Exhumer  de  vieux 
titres  , des  faits  oubliés  , des  souve- 
nirs fâcheux. 

EXHYDRIA,  S.  m.  ( èg-zi-drt-a  ) 
T.  de  Physique.  Vent  qui  sort  avec 
violence  d'un  nuage  , et  qui  est  ac- 
compagné d’une  pluie  abondante. 
(Du  grec  exhudrias  , dérivé  dans  le 
même  sens,  de  hadôr  eau  , pluie.) 

'EXIGEANT  , ANTE  , adj.  ( ig - 
gfi-ian  , àn-te)  Qui  est  dans  l'habi- 
tude A' exiger  trop  de  devoirs , d'at- 
tcntîons  , etc. 

EXIGENCE  , S.  f.  ( eg-zi  jan-ce  ) 
Selon  T exigence  du  cas  , selon  que 
la  chose  I exige  i selon  qu’elle  le 
mérite  ou  le  demande.  — * Carac- 
tère ou  prétention  de  celui  qui  exi- 
ge , qui  se  montre  exigeant  i II  est 
d'une  exigenoe  insupportable.  A. 

EXIGER,  v.  a.  {èg-zi-jé)  De- 
mander quelque  chose  de  quelqu’un  ; 
l'obligçr  A faire  quelque  chose  : Exi- 
ger des  attentions  , des  égards  , etc. 

— Obliger  à payer  : Exiger  des  con- 
tr Mutions. —En  parlant  des  choses, 
obliger  , astreindre  à certains  de- 
voir? : Poire  honneur , votre  état 
exigent  cela  de  roù».  (Du  latin  exi- 
gere  , employé  par  les  Latins  avec 
cette  acception,  et  qui  signifie  litté- 
ralement conduire  ou  pousser  dehors, 
formé  de  la  prép.  ex  hors  , dehors  ,- 
et  d'dW«  conduire.  Les  Grecs  ont 
également  |er  verbe  ex  a y à , qui  a 
d'abord  , comme  l>xijo  des  Latins, 
signifié  je  chasse  dehors  , et  ensuite 
je  force  ,jt i controinds  à , j* exige.) 

, * EXIGIBILITÉ  , ».  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  exigible  ; L' exigibilité  d uni 
dette.  B.  N. 

EXIGIBLE  , adj.  Jrêg-si-ji-ble  ) 
Qu’on  peut  exiger  ; Dette  exigible. 

EXIGU,  UË  , adj.  (èg-si-gti) 
Petit  ; modique  : Un  repas  exigu  , 
vue  somme  exiguë!  Il  ésl  familier. 
Exigu  renferme  dans  sa  signification 
l’idée  d’in  suffisance  ; et  c’est  en  quoi 
il  diffère  propremeht  de  petit , qui 
exprime  i'élat  réel  <^è  petitesse  , 
sans  désigner  l’insuffisance,  excepté 
lorsqu'il  y a comparaison  s En  enfant 
est  petit , il  n'est  pas  exigu , i 
moins  qu’en  parlant  de  ses  propor- 
tions , oo  ne  veuille  dire  qu  il  a la 
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poitrine , la  capacité  trop  exigué. 
Avec  une  petite  fortune , on  peut 
livre  i si  elfe  est  exiguë  elle  ne  suf- 
fira pas.  Roubaud.  (pu  latin  exi- 
guus,  qui  signifie  la  même  chose.) 

* EXIGUÏTÉ,  s.  f.  Petitesse 4 
modicité  : L' exiguïté  de  sa  fortune. 

EXIL  , s.  m.  ( èg-tile  ) Eloîgne- 
gnemeut  d’un  lieu  par  ordre  du  Gou- 
vernement. Voy.  Bannissement . — 
(Du  latin  exilûim  ou  plutôt  «xrtMqm . 
lait  dVxuZ  exilé.  Voy.  ce  mot.)  — 
Lieu  oà  cet  ordre  obl%e  i se  retirer. 

— Figur.  Lieu  moins  agréable  que 
celui  oô  l*on  est  accoutumé  de  de- 
meurer. 

EXILÉ  , s.  m.  Qui  est  en  exil. 

( Du  latin  exul  ou  exsnl , fait  dans 
la  même  signification , de  la  prépos. 
ex  pour  extra  hors , et  de  solum  sol, 
territoire  ; envoyé  hors  du  territoire .) 

— Fig.  Eloigné , absent. 

EXILÉ , ÉE  , adj.  Envoyé  en 
exil . 

EXILER,  v.  a.  ( hg-zi-U  ) En- 
voyer en  exü. — Reléguer.  — * Eloi- 
gner. 

S’EXILER,  v.  réQ.  S’éloigner, 
s’absenter,  se  retirer.  (Du  lat.  ex- 
sutare , dont  les  racines  sont  les 
mêmes  que  celles  d’rxsid.  Voy  es 
Exilé.') 

EXILITÉ  , a.  f.  ( ég-si-li-té  ) Pe- 
titesse , faiblesse.  Tr.  ( Du  lat.  exi- 
litns , fait  A’exilis  grêle , menu  , Ic- 

3uel  dérive  d’iiia  intestin , & cause 
e leur  forme.  ) 

4 EXILLON  , «.  m,  Pièce  mobile 
sur  le  palier  d’un  moulin.  B. 

EXISTANT  , ANTE  , adj.  (èg- 
eis-tan , an-te  ) Qui  existe.  ( Du  lat. 
existent , part,  à' axis  tare  exister.  ) 
EXISTÉE,  ».  f.  (èÿ-s^-lé-e) 
Anémone  à peluche. 

EXISTENCE,  s.  f.  (èg-rts-tasbee) 
Etre  actuel;  état  de  ce  qui  exss/c. 
— * Vie.  — Se  dit  quelquefois  de 
la  potilioo  d'un  homme  dans  la  so- 
ciété : Il  a une  belle  existence , une 
existence  équivoque.  A.  ( Du  latin 
ézistentia.) 

EXISTER , v.  n.  (èg-sis-té)  Etre 
actuellement,  avoir  l'étre.  V.  J Etre. 
— * Vivre  : li  a beaucoup  de  peine 
à Çaire  exister  sa  famille.  A.  ( Du 
latin  existere,  qui  a la  même  signi- 
fication. — Cette  dette  n‘ existe  plus, 
est  éteinte. 

EXOCET,  s.  m.  (ègso-cè)  Genre 
de  poissons  osseux , abdominaux  et 
bolobranches , de  la  famille  des  Di- 
mérèdes , dont  les  nageoires  ven- 
trales sont  très  allongées  et  attei- 
gnent la  nageoire  de  la  queue.  On 
les  nomme  aussi  Poissons  volants. 

* EXOCHE,  a.  m.  Tubercule  hora 
de  l'anus.  B. 

* BX0CHNATE9  , s.  m.  pl. 
Clasie  d’insectes  crustacés  h plu- 
sieurs mâchoires  couvertes  par  Ici 
palpes,  hors  de  la  lèvre  (l’écrevisse). 

* EXOCYSTE  , s.  m.  Renverse- 
ment de  la  vessie  urinaire.  B. 
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EXODE,  s.  in.  (ègzo-de)  Nom’ 
du  second  livre  de  l'Ancien  Testa- 
menl , contenant  l’Iii «luire  de  la  sor- 
tie des  Israélites  hors  de  l'Egypte. 
(Du  grec  e.rodo s sortie,  formé  d’ex 
dehors  , et  houos  chemin  ; écart  du 
chemin.  ) — Chez  les  anciens  Grecs, 
une  des  quatre  parties  de  la  tragé- 
die, et  m ile  qui  renfermait  le  dé- 
vouement et  la  catastrophe.  L'exode 
ne  commençait  qu’aptes  que  le 
chtrur  avait  cessé  de  chanter , pour 
ne  plus  reprendre.  — Chez  les  Do- 
mains , espèce  de  farce  qu’on  jouait 
après  la  tragédie. 

ExoDiAiitE,  s.  m.  (ég-so-di-è- 
rc)  Farceur  qui,  sur  le  théitre  ro- 
main, venait  après  la  tragédie,  jouer 
l'exode. 

• EXOGÈNES,  s.  m.  pl.  Végé- 
taux qui  se  détruisent  de  l’intérieur 
A l’extérieur.  D. 

EXOINE,  S.  f.  ( bg-zon-ne ) T. 
de  Palais.  Certificat  par  lequel  on 
prouve  l'impossibilité  où  l’on  est  de 
se  trouver  en  personne  en  quelque 
lieu  o»  l’on  devrait  aller.  ( Selon  le 
savant  Huet ; du  gallois  asswin  ex- 
cuse d’absence. ) 

Kxoiner.  t.  a.  ( ig-zoa-né ) T. 
de  Coutume.  Excuser  quelqu'un  de 
ce  qu’il  uc  comparait  pas  en  per- 
sonne. 

EXOINE  UR , s.  m.  (c ’g-soa-neur) 
Celui  qui  excuse.  Voy.  Exoine  et 
Exoiner. 

• E\oMÈmE  , s.  m.  Renverse- 
ment de  1a  matrice.  R. 

EXOMIDE  , s.  f.  ( êgso-mi-de  ) 
T.  d’Aiitiquilé.  Sorte  de  robe  des 
Grecs  et  des  Romains , à mie  seule 
manche.  Elle  laissait  l’épaule  droite 
découverte,  et  fut  dans  la  suite  alian- 
donnée  aux  comédiens  et  aux  escla- 
ves. (Du  grec  ex  Omis,  fori:  JVx 

dehors  , et  ômos  épaule.  ) 
nOKOLOGkSE,  s.  f.  ( èg-zo- 
mo-lo-jè-se)  T.  d’ilisloire  ecclésias- 
tique. Confession  publique.  (Du  gr. 
cxomologêsis  fait  avec  le  même  sens 
d’r.r  en  dehors , et  homologêsis  con- 
fession. ) 

EVOMPHALE  , S.  f.  (bgson-fa- 
le  ) Nom  générique  des  hernies  du 
nombril.  (Du  gr.  exomphalos , formé 
dVx  dehors  , et  omphalos  nom- 
bril. ) 

• F.XONÉÎR08E  , s.  f.  Pollution 
nocturne.  ( Du  grec  onéiros  songe.  ) 
R. 

EXOrnTIlALMIE  , s.  f.  (bg-sof- 
tul-mf-ê ) Sortie  de  Parti  hors  de 
sou  orbite.  (Du  grec  ex  dehors,  et 
cphthalmos  mil.  ) 

EXOItARLE,  adj.  [bg-zo-ra-ble  ) 
Qui  peut  être  fléchi.  Il  est  peu  usi- 
té. ( Du  latin  exorabilis  , fait  d’txo-  , 
rare  prier  instamment , formé  d'ex 
augmentatif,  et  d’orore  prier.  ) 

EXORDITAMMENT  , adv.  ( bg-  \ 
zor-bi-ta-man  ) Avec  excès  ; excessi- 
vement. 

EXORBITANT , ANTE,  adj.  (èg- 
zor-hi-tan  , a h- te  ) Excessif.  (Duiat. 
exorbitant  , part,  d'exor bit  are  sor- 
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tir  de  ta  voie  , des  bornes,  etc.  fait 
d’ex  hors  , et  orbis  cercle.  ) 

EXORCISER  , v.  a.  ( cq-:or-ci- 
zê)  User  d'exorcismes  pour  chasser 
le  diable  du  corps  d’un  possédé.  Ou 
exorcisait  autrefois  tout  ce  qui  ser- 
vait aux  épreuves  judiciaires  , com- 
me l’eau  froide  , l'eau  liouiltaute , le 
fer,  le  (tain , etc.  — Fig.  et  fam. 
Presser  fortement  quelqu’un  de  faire 
quelque  chose  qui  est  de  son  devoir. 

EXORCISME  , S.  m.  ( ègzor-cis - 
me  ) Paroles  et  cérémonies  pour 
chasser  le  démon.  ( Du  latin  exocets- 
mus,  fait  du  grec  exorkizô  je  con- 
jure, dérivé  de  horkos  jurement,  ser- 
ment. ) 

EXORCISTE,  s.  m.  (bg-zor-ris-te) 
Celui  qui  exorcise  , qui  fait  les  exor- 
cismes. — Le  troisième  des  Ordres 
mineurs. 

EXORDE  , s.  m.  (bgxar-de)  La 
première  partie  d'un  discourt  ora- 
toire. — * Par  extension  et  famil.  , 
commencement  d’un  discours  quel- 
conque, et  uiéme  du  commencement 
d’une  entreprise.  A.  (Du  lalio  exor - 
dium , fait,  dans  le  même  sens,  d'e- 
xordiri  commencer , cl  proprement 
commencer  A ourdir,  à faire  un 
tissu.  ) 

exostose  , •.  f.  ( ig-zos-tôze ) 
T.  de  Chirurgie.  Tumeur  osseuse  et 
contre  nature  sur  la  surface , * ou 
dans  l’intérieur , A.  , des  os.  (Du 
grec  exustdsis  , fait  dans  la  même 
signilication , d’ex  hors  , et  ostéon 
os.  — En  Botan.  Excroissance,  tu- 
meur ou  loupe  sur  le  tronc  et  lt*s 
branches  des  arbres. 

KXOTËRIQUE,  adj.  (bg-so-té- 
ri-kc)  Vulgaire,  public  et  commun 
h tout  le  monde.  Se  dit  proprement 
de  la  doctrine  et  des  ouvrage  des 
anciens  philosophes , qui  étaient  à 
la  portée  d«-  tontes  les  classes  de  lec- 
teurs ou  d'auditeurs.  En  ce  sens  c'est 
l’oppose  ilocroatiftff.  Voy.  ce  mot. 

( Du  grec  exotéros  extérieur,  dérivé 
d'exé  dehors.  ) 

exotique  , adj.  ( èg-so-ti  ke  ) 
Etranger , qui  n’est  pas  du  pays: 
Plante  exotique  ; terme  , usage  exo- 
tique. ( Du  grec  cxùtikos  étranger , 
fait  d’ex  J dehors.  ) 

EXPANSIRILITÉ  , s.  f.  ( eks-pan - 
cibi  li  t»)  T.  de  Physique.  Propriété 
en  vertu  de  laquelle  certains  fluides, 
tels  que  le  feu  , Pair  , etc.  tendent 
sans  cesse  A occuper  un  plus  grand 
espace.  (Du  latin  expa/isunt , supin 
d 'expandere  élRklre.  ) 

EXPANSIBLE  , adj.  ( eks-pan -ci - 
ble)  Qui  peut  se  dilater  , s’étendre. 

EXPANSIF  , IVE  , adj.  {eks  pan- 
cife , i-ve)  T.  de  Chimie.  Qui  a la 
force  de  s'étendre  ou  de  faire  éten- 
dre un  autre  corps.  — Au  fig.  Ame 
expansive  , qui  aime  A épancher  ses 
sentiments.  * On  dit,  dans  ce  sens. 
un  homme  expansif  ; bonté  expan- 
sive , qui  s’étcud  A plusieurs  objets. 
A. 

EXPANSION,  s.  f.  ( ’eks-pan-cion ) 
Action  uu  étal  d’un  corps  qui  se  di- 1 
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late.  — En  t.  d’Aualoraie  , prolon- 
gement de  quelque  partie.  * 11  s’em- 
ploie dans  un  t ni  analogue  en  t. 
de  Rotauique.  — Fig.  Avoir  de  l'ex- 
pansion , communiquer  facilement 
ses  sentiments.  A.  ( Du  latin  expan- 
sio , (ait  dans  (a  même  acception  , 
d 'expandere  entendre.) 

expatriation,  s.  f.  (eke-pa- 
tri-a-cion)  Vieux  mot  qui  signifiait 
absence  , éloignement  de  son  pays 
par  bannissement  , par  emprisonne- 
ment ou  pour  le  bien  public.  * Ce 
mot  est  encore  fort  employé  ; l'Acad. 
le  définit  : Action  d’expatrier,  de 
s’expatrier;  ou  état  de  celui  qui  est 
expatrié. 

EXPATRIER  , ▼.  a.  (eks-pa-tri-é) 
Obliger  quelqu’un  A quitter  ta  patrie. 
(Du  grec  ex  dehors,  et  patrié , en 
latin  patria  patrie.) 

s’expatrier  , v.  pron.  Quitter 
sa  pairie  pour  s'établir  ailleurs. 

EXPECTANT,  s.  m.  ( eks-pek  tan ) 
Qui  a droit  d'attendre  , d’espérer  ; 
qui  a une  expeciatiee.  — Ou  dit  ad- 
jectivement : Médecine  expectante  , 
* qui  laisse  faire  beaucoup  A la  na- 
ture , et  qui  emploie  des  moyens  peu 
actifs.  A.;  paroppos  lion  i Médecine 
agissante.  (Dublin  exspectans.  part, 
a.  d'exvperfare  attendre  , fait  delà 
particule  augmentativc  ex  , et  de 
spectare  regarder;  regarder  souvent.) 

EXPECTATIF,  IVE  , adj.  (eAs- 
j>er-ta-tife  , i-ve)  Qui  donne  droit 
d’attendre,  d'espérer;  Une  grâce  ex- 
pectative. 

EXPECTATION,  S.  f.  (eks-pék- 
ta-cion ) Attente  de  quelque  grand 
événement*  Il  est  hors  d'usage.  (Du 
latin  exspeetntio.) 

EXPECTATIVE  , S.  f.  ( ekt-pèk - 
ta-ti-re)  Espérance,  attente  fondée 
sur  quelque  promesse,  etc. — Eijièce 
de  droit  de  survivance  que  l’on 
donne  en  certains  pays. — Autrefois, 
bref  du  Pape  qui  assurait  A quelqu'un 
la  noi»in.iliou  d’un  Bénétice  quand 
il  viendrait  A vaquer.  — Acte  qui  se 
soutient  par  un  Etudiant  en  Théolo- 
gie lorsqu’un  Licencié  prend  le  bon- 
net de  Docteur. 

EXPECTORANT,  ANTE,  adj. 
(i eks-pèfi-to-ran ) Qui  provoque  l’ex- 
pc<  location. 

EXPECTORATION,  s,  f.  (eks- 

pèk-to-ra-cion)  Action  d’expectorer. 

EXPECTORER,  v.  a.  ( eks-pèk- 
to-ré)  Chasser  par  les  crachats  les 
mauvaises  humeurs  attachées  aux 
bronches  et  aux  vésicules  du  pou- 
rnuo.  (Delà  préposition  latine  extrac- 
tive ex , et  de  pectus  poitrine.  Ce 
mot  expertorare , formé  des  mêmes 
élénieuts  , signifie  bannir  de  son  es- 
prit , chasser  de  son  cceur , 6ter  de 
sa  mémoire  ; oublier.) 

EXPÉDIENT  , S.  III.  ( eks-pé-di - 
on)  Moyen  de  terminer  une  affaire  , 
etc.  froNKi-Wt  quelque  expédient. 
Voy.  Pessource.  (Du  btiu  expédions , 
part.  act.  d 'expèdire  ùter  d’embar- 
ras, dégager,  etc.)  — En  t.  de  Pa- 
lais : Cet  arrêt  a été  rendu  pur  expé- 
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oient , 1rs  Avocat»  se  sont  conciliés 
»aus  plaider. 

expédient,  adj.  m.  Ce  qu'il 
convient  de  faire  : Il  est  exjtèdient 
de  sortir.  (De  l’impersonnel  latin  ex- 
*>•*»  ü est  utile , 4 propos  , etc.) 

EXPEDIER  , v.  a.  ( eks-pi-di-ê ) 
En  parlant  des  choses  , les  terminer 
promptement  : Expédier  me  affaire-, 
et  sans  article,  expédier  besogne, 
exjèdier  matière.  (Du  latin  expedire 
débarrasser , dégagi-r , délivrer,  et 
fig.,  achever  , finir , expédier  , fait 
d’sx  dehors,  et  pe»  , pedis  pied; 
nettre  les  pieds  dehors  ; débarrasser 
les  pieds  -,  rompre  les  entrarcs  qui  les 
retenaient.)  — * Fam.  Dépenser, 
consommer  avec  une  certaine  promp- 
titude : Il  aura  bientôt  expédié  son 
argent-,  il  a expèlié  son  dîner  en 
quelques  minutes.  A.  Il  expédia  bien 
rite  le  vin  qu’on  lui  avait  donné  , 
le  but  promptement.  — * Envoyer  , 
faire  partir  quelque  chose  pour  une 
certaine  destination  : Expédier  des 
marchandises  , un  vaisseau  , des  bal- 
lots , des  ordres-,  je  vous  l'expédierai 
par  telle  voie.  — Faire  la  copie  lit- 
térale d'uiiarte  notarié  ou  juridique, 
d'un  diplôme,  d’un  brevet,  etc.,  et , 
la  revêtir  des  formes  nécessaires 
pour  qu’elle  puisse  faire  loi  au  be- 
soin : Expédier  un  contrat , un  ar- 
rêt, une  commission  , un  brevet . A. 
— En  parlant  des  personnes  , 1°  ter- 
miner les  affaires  qui  les  regardent  : 
Ix  Ministre  a expédié  beaucoup  de 
monde  ce  u.atin.  — 2°  Dépêcher  •. 
Expédier  un  Courrier.  — 3°  Faire 
mourir  vite.  • 

EXPÉDITEUR  , n.  tn.  ( eks-pé-di - 
teur)  T.  de  Commerce.  * Celui  qui 
{ait  un  envoi  de  marchandises  : Ces 
frais  sont  à la  charge  de  l'expédi- 
teur. À.—  Celui  4 qui  les  Négociants 
d’une  même  ville  font  remettre  des 
marchandises,  pour  les  expédier  sui- 
vant les  ordres  qui  lui  sont  donnés. 
On  dit  plus  communémeut  Expédi- 
tionnaire. 

EXPÉDITIF  , IVK  , adj.  {eks-jté- 
di-ti-fe , i-ve)  Qui  expédie , qui  fait 
vite , qui  dépêche.  Voyez  Dili- 
gent. 

EXPÉDITION  , 8.  f.  (eks  pé  di- 
cton) Action  par  laquelle  on  expédie-. 
Prompte  expédition. — * Action  d’en- 
voyer , surtout  en  t.  de  Commerce: 
L’expédition  des  marchandises.  A. — 
Entreprise  de  Guerre.  * Expédition 
maritime , voyage  que  font  ensemble 
des  vaisseaux  pour  des  dé-couvertes  , 
pour  le  commerce  , etc.;  lorsque  l’ex- 
pédition est  dirigée  contre  un  en- 
nemi , on  dit  plus  ordinairement  , 
expédition  natale.  — Se  dit  encore 
iruoiquemeirt  , de  certaines  choses 
faites  mal  à propos  , inconsidéré- 
ment : Foüà  une  belle  expédition. — 
Copie  littérale  d’un  acte  , délivré  eu 
bonne  forme  par  l'officier  public , 
dépositaire  de  l'original.  On  appelle 
Grosses  les  expéditions  délivrées  en 
f irme  exécutoire.  A.  — Diiigence  : 
Homme  expédition.  — Au  plur. 
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Dépêches  : Le  Courrier  attend  ses 

expéditions. 

EXPÉDITIONNAIRE,  s.  m.  (eks- 
pé-di-cio-nè-re)  Celui  qui  fait  expé- 
dier des  lettres  et  des  actes  en  Cour 
de  Rome.  Il  est  plus  souvent  adjec- 
tif i Un  Banquier  expéditionnaire. 
Voy.  Expéditeur  , dans  le  second 
sens.  — Dans  les  bureaux  d* Admini- 
stration ommts  chargés  de  faire 

des  co,  .ikicllcs,  des  rxpcdiïiWt; 

* commis-écrivain,  copiste.  — Adj. 
f.  Armée  expéditionnaire , chargée 
d'une  expédition  militaire. 

EXPÉRIENCE  , 8.  f.  ( eks-pé-ri - 
an-ce)  Action  d* expéri men te%  épreu- 
ve qu’on  fait  de  quelque  chose,  es- 
sai ; avec  cette  différence  que  l 'expé- 
rience est  pour  la  vérité  des  choses  : 

I I’msas  pour  leur  usage , V épreuve  pour 
leurs  qualités.  On  fait  des  expérien- 
ces pour  savoir  ; des  essais  pour 
choisir  ; des  épreuves  pour  connaître. 

— Connaissance  des  choses  acquises 
par  un  long  u»agr.  ( Du  latin  expe - 
rientia , fait  dans  le  même  sens, 
d ’experin  éprouver  , expérimenter. 
Voy.  ce  dernier  root.)  — Expérien- 
ces au  pluriel  ne  se  dit  que  de  celles 
de  Physique  : Cours  d’expériences. 
Ailleurs  on  dit  toujours  expéiience 
au  singulier , surtout  dans  le  moral. 

— Expérience  de  Lei/de  (Physiq.  ) 
nom  donné  par  Mollet  4 une  expé- 
rience d'électricité  faite  pour  la  pre- 
mière lois  à Leyde,  et  dans  laquelle, 
au  moyeu  de  la  bouteille  ou  du  car- 
reau électrique , on  reçoit  une  vio- 
lente et  subite  commotion  dans  les 
deux  bras  , et  souvent  dans  ta  poi- 
trine , dans  les  entrailles  , etc. 

EXPÉRIMENTAI.  , AI.E  , adj. 
(eks-j.<é-ri-man  toi ) Qui  s'acquiert  par 
{'expérience.  * Qui  est  fondé  sur  l’ex- 
périence : Physique  , philosophie 
expérimentale.  A.  (Du  latin  expert- 
menturn  expérience.) 

EXPÉRIMENTÉ  . ÉE  , part.  p. 
éf  Expérimenter  , et  adj.  Connu  , 
éprouvé  par  l'expérience  ; Remède 
expérimenté. — Qui  a de  l'expérience, 
instruit  par  l’expérience. 

EXPÉRIMENTER  , v.  a.  ( eks-pé - 
ri-man-té)  Eprouver;  faire  V 'expé- 
rience  de...  Expérimenter  la  vertu 
d'une  simple  , d’un  remède.  ( Du  Int. 
experiri  , dérivé  selon  Vossius , du 
grec  péirai  ou  péiraomal , qui  a la 
même  signification  , dont  la  racine  est 
péira  épreuve  , tentative  , expé- 
rience.) 

EXPÉRIMENTER,  v.  n.  Faire 
l’expérience  : J'ai  cent  fois  expéri- 
menté que,.. 

EXPERT.  ERTE  , adj.  (eks-pér, 
ér-te)  Fort  versé  en  quelque  art  qui 
s’apprend  par  expéricnre.  (Du  latin 
exportée , pari,  A'experiri  éprouver.) 

EXPERT,  s.  m.  Personne  choisie 
pour  examiner  certaines  choses  , les 
priser  et  en  faire  son  rapport. 

• EXPERTISE  , s.  f.  Visite  et 
opération  des  experts  * Faire  une 
expertise.  Se  dit  aussi  du  procès-ver- 
bal , du  rapport  des  experts.  A. 
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* EXPERTISE!: , v.  a.  Faire unO 
expertise.  Ce  termelrés  usité  n’est 
pas  dans  l'Acad. 

* EXPIATEL'R,  s.  m.  Qui  expie. 
(R.iynal). 

EXPIATION,  S.  f.  ekspi-Octon) 
Action  par  laquelle  on  expie.  — * Cé- 
rémonies religieuses  pour  expier , ou 
pour  apaiser  le  courroux  du  ciel. 
(Du  latin  expiatio.) 

EXPIATOIRE,  adj.  ( ekx  pi-a  toa - 
re)  Qui  sert  4 expier.  (Du  latin  ex- 
pia tarins.) 

expier  , v.  a.  (eks-pi-é)  Répa- 
rer, par  quelque  peine  que  IV»q 
souffre , une  faute , un  crime  qu'ou  n 
commis.  (Du  latin  exjnare , qui  a la 
même  siguifiration.) 

expilation  , s.  f.  ( ekspila- 
eion)  T.  de  Jurisprudence.  Action  Je 
celui  qui  soustrait  les  biens  d'une 
succession  avant  que  personne  se  «oit 
déclaré  héritier.  ( Du  latin  expil-tio 
pillage,  nillerie,  fait  dêespiltare piller, 
voler,  aépouiller,  formé  «le  la  par- 
ticule privative  ex  et  de  pilum  jr.vu- 
lot;  littéralement  dépouiller  un  soldat 
de  ses  armes. 

* EXPIRANT,  ANTE,  adj.  Qui 
expire  . qui  est  près  d'expirer.  — 
Fig.  Flamme,  lueur , rotx  , liberté 
erpirante  ; pouvoir  expirant.  A. 

* EXPiltATEt'R,  adj.  m.  Ter  ma 
d’Anat.  Il  se  «lit  des  muscles  qui  con- 
tribuent 4 l’expiration  . en  resserrant 
les  parois  de  la  poitrine.  A. 

EXPIRATION.  *.  f.  ( ekspi-ra - 
cion)  * Echéance  d’un  ferme  conve- 
nu. — - b fi"  «l’un  temps  marqué.— 
— Eut.  de  Physiologie , A.,  action 
par  laquelle  on  rend  l'air  qu’on  a tiré 
au  dedans  : L'aspiration  et  l'expira- 
tion sont  nécessaires  à la  rie.  — En 
I.  de  Ch i mil* , évaporation  et  sépa- 
ration «le  ce  qu'il  y a de  plus  sut  il  il 
dans  un  corps.  ( Du  latin  expiratio , 
fait  dV  rpirnre.  Voy.  Frpirer. 

EXPIRER  , v.  n.  (rks-pi-1-é) Mou- 
rir ; rendre  Came.  Il  prend  l’auxi- 
liaire avoir  : Il  a expiré.  Ainsi  Ra- 
cine a d»t  4 tort  dans  Phèdre  : Te 
héros  expiré  ; parce  que  c’est  ayant, 
et  non  pas  étant  expiré,  cl  qu’a ‘ta  ni 
ne  se  supprime  jamais.  I.a  mémo 
faute  se  trouve  dans  Fsther  : le 
traître  est  expiré.  Il  fallait  a expi  é. 
(Du  latin  expi  rare  rendre  le  dernier 
soupir,  rendre  l'aine  . formé  d'ex 
dehors,  et  xpirttre  souffler  : Souffler 
Vame dehors.)  — - * Il  se  «lit  ligur.  «le 
certaines  choses  qui  s'évanouissent 
qui  cessent , telle  que  fa  lumière,  la 
(iamme  , le  son  : Cette  lueur  expira 
par  degrés.  Il  se  dit  également  «le 
choses  inorales  : Je  sentis  expirer  mi 
colère  ; la  liberté  expira  sons  Tibère. 
A.  — Figur.  , prendre  fin.  Il  prend 
l’auxiliaire  être  : La  frère  est  expirée. 

EXPIRER,  v.  a.  Rendre  l'air  qu'ou 
avait  aspire. 

EXPLÉTIF  , I VE  . adj.  (cks-jdf- 
tif,  i- re)  T.  de  Grammaire.  Il  se  «lit 
des  mots  qui  entrent  dans  une  phrase 
sans  être  nécessaires  au  sens  : 
nez-moi  cet  enfant,  je  vous  le  traite» 
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ra»  bien.  Moi  »l  r pus  *00 1 do*  mois 
explétifs  dans  res  deux  phrases.  (Du 
latin  expletivus  , fait  d'explere  rem- 
plir; qui  remplit  la  phrase,  sans  rien 
ajouter  au  sens.) 

• EX  PLANAIRES  , t.  ro.  pL  Po- 
lypier» lamcllifcies.  B. 

EXPLICABLE  , adj.  Qui  peut  être 
expliqué.  Il  s'emploie  surtout  avec  la 
négative  : Cet  endroit  n'est  pas  ex- 
plicable. (Du  laliiierpDVflW»*.) 

• EXPLIC  ATEL'R  , *.  u».  Celui 
qui  fait  aux  spectateur»  l'cxplicatim. 
d’une  chose  exposée  à la  curiosité 
publique.  A. 

EXPLICATIF,  IVB  , adj.  Qui 
es  r’ique  le  sens  d'une  chose. 

'EXPLICATION,  S.  f.  ( eks-pli-ka - 
don ) Discours  par  lequel  on  explique 
ce  qui  est  ohscur  ; interprétation  ; 
éclaircissement.  — * Simple  démon- 
stration , simple  énumération  de» 
details  : Explication  anatomique  ; 
explication  de  la  sphère,  d'un  ta- 
bleau. — La  simple  traduction  orale 
«l’un  auteur  : le  professeur  nous  fait 
foire  des  explications  sur  Etrgiîe.  A. 
(Du  latin  rrpluatio,  fait  d'explicare. 
\\>v.  Expliquer.)  . . 

EXPLICITEMENT  , adv.  ( cA»- 
pli-ci-te-man  ) En  termes  clair»  et 
formels. 

EXPLIQUER  , x.  a.  ( eks-pliké  ) 

I i vrpréter  ; éclaircir;  développer  '• 
f ure  comprendre.  * Voy.  Eclaircir. 
— Déclarer  ; faire  counaltre.  (Du 
Liltii  explicare , qui  signifie  propre  - 
iii r ut  déplier  , étendre  , développer, 
fait  de  la  particule  privative  ex  eide 
pli-are  , en  grec plékéin  plier,  join- 
dre, enlacer.) 

S’EXPLIQUER , v.  proo.  Dire, 
s'énoncer  ; découvrir  sa  pensée. 

EXPLOIT  , s.  m.  (eks-ploa)  Ac- 
tion de  guerre  mémorable.  — • Fig. 
et  par  ironie  , voilà  un  bel  exploit  , 
te  dit  A une  personne  qui  a fait  quoi- 
que chose  mal-à-propos.  A.  (Du  latin 
eiplitare,  employé  par  tolère  Max i 
vu'  . par  Martial , etc. , dans  le  sens 
de  focere  faire.)  — Acte  que  fait  un 
Ji initier  pour  assigner  . saisir , etc. 

I XFLOITAUI.E  , adj.  (eks-plou- 
ta  Un)  Qui  peut  être  saisi  et  vendu 
par  Justice.  — Qui  est  en  état  d'être 
façonné  et  débité:  Ce  bois  est  exploi- 
table. — * Qui  peut  être  cultivé,  ex- 
ploité avec  avantage  : Cette  ferme  , 
celte  mine  n'est  pas  exploitable.  A. 

EXPLOITANT, tdj.  m.  ( eks-ploa - 
tan)  Qui  exploite. 

EXPLOITATION,  a.  in.  ( eks- 
pioa-tn-cion ) Action  d'exploiter  des 
terres,  dea  bois,  des  biens  , etc. 

EXPLOITER,  v.  n.  ( eksplonté ) 
Donner  des  exploits,  des  assigna- 
tions. 

EXPLOITER  , v.  a.  Exploiter  des 
bois  , les  abattre  , façonner  el  débi- 
ter dans  la  forêt.  — une  terre  , une 
ferme  , etc.,  la  faire  valoir  par  ses 
tnaius.  — * une  mine , en  tirer  le 
minéral.  — En  mauvaise  part , ex- 
ploiter une  place,  un  emploi,  eu  ti- 
rer des  produits  illicites.  Exploiter 
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la  rvrtc.fi fé  publique  , la  crédulité 
de  quelqu'un,  etc.,  spéculer  sur  la 
curiosité  publique,  profiter  de  lapré- 
dulilé  de  quelqu’un  pour  en  tirer  de 
l’argeot.  A.  (Du  latin  barbare  expli- 
tnre , employé  dans  la  même  signi- 
fication par  les  Ecrivains  de  la  basse 

latinité-J 

EXPLOITEUR  , ».  m.  ( eks-ploa - 
tenr)  Celui  qujexp/ci#e.  Tr. 

EXPLORATEUR  , s.  ni.  (eks-ptoi 
ra-teur)  Celui  qui  va  à la  découverte 
d’un  pays.  — Celui  qui  cherche  i 
découvrir  le  secret  des  Cours  étran- 
gères. (Du  latin  explorator,  fait  d’ex- 
plorare  examiner , visiter.) 

EXPLORATION  , S.  f.  ( eks-plo - 
ra-cion)  * Action  d 'explorer  .Leurs 
explorations  n’ont  nas  été  poussées 
plus  loin.  A.  — T.  d*- Chirurgie.  Ac- 
tion de  sonder  une  plaie  , un  ulcère. 
(Du  latin  exploratio.) 

EXPLORER  , v.  a.  [eks-ph-ré  ) 
Parcourir  avec  soin  , visiter , exami- 
ner. Mot  nouveau  employé  surtout 
par  les  Voyageurs  dans  leurs  rela- 
tions, etc.  : * Il  voulut  explorer  ce* 
contrées  ; les  mers  que  cp  navigateur 
a explorées.  A.  (Du  latin  explorarc  , 
qui  a b même  signification.) 

explosion  , s.  f.  (efft-plo  sion) 
T.  de  Physique.  Action  d'une  chose 
qui  en  chasse  une  autre  de  la  place 
qu’elle  occupait-  (Du  latin  explosio, 
fait  dans  le  même  sens  , d ’ezploderr 
chasser  en  poussant.) — Bruit,  éclat, 
mouvement  de  la  poudre  4 canot) , 
nu  moment  où  elle  t'enflamme.  * On 
dit  de  même  l'explqsion  d'une  mine, 
d'un  volcan  , et-'.  — - Dans  ççll.v 

dernière  acception,  il  r*t  d'uq  grand 
usage  au  figurés  * L’explosion  de  lu 
haine  , d'un  complot  \ explosion  de 
murmures  , if  iurectives , etc.  A- 

• EXP0LI.ATION  , S.  f.  T.  de 
lardiuier.  Action  de  séparer  la  part  i' 
morte  de  la  partie  vive,  B. 

• expoli er  , v.  a.  Couper  le* 
partira  mortes  d'un  végétal.  B.  ' 

EXPOLITION.  a.  f.  (ekf-po-K- 
ci’oji)  Figure  de  Rhétorique  qui  con- 
siste à se  servir  d differente»  çxpre*- 
■ion*  , pour  expliquer  la  iqémo  cho- 
se , afin  de  la  m eux  faire  connaî- 
tre. (Du  latin  exuoliatio  pi  rfeitiou  . 
dernière  main  , fait  d'expulire  polir  . 
perfectionner.) 

EXPONCE  , a.  f.’  (eks-pon-ce)  T 
de  Jurisprudence.  Acte  par  lequel 
le  détenteur  d’un  héritage  chargé  de 
redevances  foncières,  l'abawflonm 
A celui  A qui  elles  sont  dues.  (Du 
latin  expunrtio  , fait  d'expungere  ef- 
facer, pane  que  par  cct  acte  d’a 
bandon,  on  office  m quelque  sorte 
les  actes  précédents.) 

EXPONENTIEL.  ELLE,  adject. 
eks-po-ttan-ci-il , f - le)  T.  /ÜAlgèbre. 
Qui  a no  exposant  (en  l.itjncx/H'«çp,fj; 
qui  est  élevé  i une  puisque*  mar- 
quée par  un  exposant  •.  Jjunpÿté  ex- 
y.oucntieJle,  — Dans  la  Cépfnçtrie 
transcendante  , pu,  gqlgnd  propre- 
ment par  quantité  exponentielle  une 
quanlilô  élevée  à une  puissance  dont 


rexpujanf  est  indéterminé  et  Inyi- 
riable.  $i  çet  exposant  est  simple, 
on  a nne  quantité  exponentielle  du 
premier  degré  ; si  l'expi 
même  une  exponentielle  du  premier 
degré  , la  quantité  est  une  expo- 
nentielle du  second  degré,  etc. — Ccd- 
eu  (exponentiel  , calcul  des  quantités 
exponentielles,  de  b-urs.  différeo- 
lieïlçs.  etc.  — - Equation  exponen- 
tielle  y dans  laquelle  il  pttljv  d.-a 
quantités  exponentielles.  — Courbe 
exponentielle , qui  est  exprimée  par 
une  équation  exponentielle. 

* EXPORTATEUR  , s.  ui.  Qui  ex- 
porte. B.  N.  , , 

EXPORTATION  , ».  [.fins  pur ta- 
cion)  * Action  d'exporter. -r#  Choses 
- \ portées.  (Du  btin  r/potlntio  , fait 
d’exportare.  Voyez  Exporter. J 

EXPORTER  , v.  a.  [ As-por-U) 
Transporter  hors  d’un  Etat  * dqs  pro- 
duits du  sol  ou  de  riuduMTje . A. 

• de*  iu vendons.  B.  (t>u  Ijtiq  ejpor- 
tare  (extra  port  are ) porter  dehors.  ) 

EXPOSANT  , ANTE,  S.  (eks  po- 
san,  àn-teVJ.  de  Pratique  et  * d'Ad- 
minist.  A.  Celui , celle  qui  expose  un 
fait  ou  ses  prétentions  dans  une 
requête  , * ou  dans  quelque  autre 
acte  semblable.  A.  (Du  latin  cj  panent, 
part.  a.  d’exponere  exposer.  Voyez 
ce  mot.) 

EXPOSANT  , m.  * Fabricant , 
inventeur  , artiste  qui  met  ses  pro- 
duits, ses  inventions  à un-  exposition 
publique.  B.  — T.  de  Math.  Nombre 
qui  exprime  le  rapport  de  deux,  au- 
tres ou  le  degré  aune  puissance: 
Trois  est  l’exposant  <fn  rappq/t  de 
douze  a quatre  ; deux  fst  l'exposent 
<ln,carré  : troif  est  celui  du  cultr. 
jiçsant  du  rang  , le  nombre  «Jnt  ex- 
prime le  quantième  d’un  terme  uans 
une  suite  quelconque.  ,. 

EXPOSE , s.  m.  Ce  qui  est  exposé 
dans  une  requête.--*  Compte  rendu, 
ou  explication  , dévc1oppeuiei|i  : ex- 
posé de  la  situation  du  royaume  ; ce 
lieu  contient  l’exposé  de  leurtfo  trine. 
— Récit  d'un  ou  de  plusieurs  faits  et 
•les  circonstances  qui  les  ont  accom- 
pagnés : F.rposé  sommaire  , rapide, 
succinct.  A. 

EXPOSER  , v.  a.  (eks  pq-zé)  Met. 
tre  en  vue.  Du  latin  exponerc  , fait 
dans  la  même  signification  , de  la 
prép.  ex  |K>or  extra  dehors  , ci  de 
ponere  mettre.) — Débiter  f répandre 
de  la  fausse  monnaie. — Placer  ; tour- 
ner d'un  certain  côté  : Ex jpe%  f ou 
nord,  au  rrfidi  , etc.  — Ejpliquer  , 
faire  connaître  ; déclarer  : Exposer  sa 
commission.  — Mettre  en  jidril  : Ex- 
poser sa  vie.  — Exposer  vu  enfant  ; 
c’elait  du  temps  des  Païens , le 
mettre  dans  un  fieu  sauvage  et  écarté 
pour  s'eu  défaire  ; actuellement,  c’est 
le  mettre  dans  un  chemin  , dans  une 
rue  » ila  porte  d’uti hôpital , etc.  pour 
se  décharger  du  sqîii  de  le  nourrir. 

EXPOSER  , v.  réll.  $e  mettre  M 
hasard  , *e  hasarder , * être  exposé 
i„.  , en  hutte  A... 

exposit iom  , t.  f.  (eks-po-ai- 
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non)  Montre  qu'on  fait  d'une  chose.  EXPRIMABLE  , adj.  Qui  se  peut  fumrers  chercher;  chercher  aveo 
—'Peine  infàmante  qui  consiste  à ex-  exprimer , dire , déclarer.  soin  , etc.) 

poser  un  condamné  tur  un  échafaud  exprimer,  y.  n.  [ eks-pri-mé)  EXQUISEMENT , ad»,  (ekrki-ze- 
dressé  en  place  publique.  A.  — Ex*  Tirer  le  aucd’uoe  choie  en  la  près-  mon ) D’une  manière  exquise.  Il  eat 
plicalioo  ; déclaration  ; interpréta-  tant.  (Du  latin  exprimer e , formé  de  bore  d'usage.  • 
lion.  — Abandoanement  d’un  enfaot.  b particule  Attractive  ex,  et  de  ■>.  *EXSANGUJN , I.NE,  adj.  T,  de 
Voy.  Exposer.  — Situation  d’un  lieu  promsrs  presser.)  — Enoncer  , re-  Méd.  Privé  de  sang.  N. 
relativement  au  soleil , h ta  pluie  , présenter  par  le  discours  ce  que  exsiccation  , a.  f.  (eks-ci-Jta- 
elc.  — En  Peinture  , 1*  Manière  dont  l’on  a daoa  l’esprit.  Voy.  Enoncer,  cûm)  T.  de  Chimie.  DcRsèchemeoS. 
un  tableau  est  placé  < Ce  tableau  nt  —'Manifester,  représenter  la  pensée,  (Du  latin  exsiccatio  , fait  d’exsiccurs , 
dans  une  exposition  avantageuse,  dé-  le  sentiment,  les  passions  : Exprimer  formé  de  la  particule  augmcitialiye 
favorable , etc.— É*  Action  (t exposer  sa  dopleur  par  des  larmes  ; ses  yeux  es  , et  de  siccare  sécher,  dont  la  ra- 
ses ouvrages  ail  jugement  du  public:  exprimaient  la  reconnaissance.  A.—  ciue  est  sire  us  sec.) 

V exposition  des  tableaux  au  Louvre-,  En  t.  de  Peinture , cto.  représenter  'EX8TIPULÉ,  ou  Pt; LACÉ,  jée, 
Il  n y a point  eu  d'exposition  cotte  les  passions  d’une  manière  vive  et  adj.  Qui  n’a,  pas  de  stipule:  fleurs 
année.  * Produits  de  l’industrie  ex-  naturelle.  es  stipulées.  B.  5 , .. 

posés  au  public  ; lieu  où  on  les  ex-  * S'exprimer  , v.  pr.  exprimer  ses  EXSUCCION , s.  if.  ( eks-suk-cion) 
pose.  B.  — *•  V exposition  d’une  pièce  sentiments  , énoncer  sa  pensée.  A.  En  Médecine  et  en  Physique , action 
de  théâtre,  la  partie  du  drame  où  EX-PROPE990,  adv.  emprunté  du  de  sucer.  (Du  latin  exsugere  sucer, 
l'auteur  expose  les  faits  principaux  latin.  Exprès , avec  une  grande  at-  attirer  en  suçant,  formé  de  la  par- 
qui  ont  précédé  et  préparé  faction,  teution , * avec  soin  , en  homme  ina-  licule  extractive  ex,  et  sugere  sucer.) 
On  dit  aussi , l'exposition  du  sujet , fruit , en  homme  qui  a étudié  son  EXSUDATION  , s.  t ( éks-su-da - 
dans  un  poème.  A- — Narration,  récit,  sujet  i II  a traité  cette  matière  ex-  cion)  Action  de  tuer.  Voy.  Exsuder. 
déduction  d'un  fait.  (Du  latin  ex-  professa.  A.  ■»  EXSUDER,  v.  a.  (eks-su-dé)  T. 

posilio , fait  (fexjKmere.  Voy.  Ex-  expropriation,  s.  f.  ( ehs-  de  Physique  et  de  Médecine.  Sortir 
poser.)  pro-prt-a-cion ) Action  d'exproprier,  en  (orme  de  sueur  » Le  sang  exsuda 

EXPRÈS  , s.  m.  (eks-prf)  Homme  Mot  nouveau.  quelquefois  parles  pores.  Qnclques- 

envoyé  A dessein  , avec  une  intention  EXPROPRIER  , v.  a.  {sks-pro-  uns  écnveul  et  prononcent  Exuder. 
expresse j pour  porter  des  lettres,  pri-d)  Dépouiller  quelqu'un  de  sa  pro-  (Du  latin  exsudare  transpirer , suer, 
des  ordres  , des  avis  , etc.  priété  immobilière  , soit  pour  cause  formé  de  b particule  extractive  ex , 

EXPRÈS  , adv.  A dessein.  d’utilité  publique  et  moyennant  une  et  de  sudare  suer. 

EXPRÈS  , E99E  , adj.  ( eks-pri  , indemnité,  soit  par  voie  de  saisie.  A.  EXTANT  , ANTE  , adj.  (cAe-taa) 
è-ce)  précis  , formel  , qui  ne  laisse  Mot  nouveau  créé  , dans  le  cours  de  T.  de  Pratique.  Qui  est  eu  nature, 
lieu  à aucun  dont*.  (Du  \at.e.rpre$sus,  b Révolution,  par  Thouret.  (Du  latin  (Du  latin  stant , participe  de  stars 
dans  le  sens  de  manifeste  , clair,  ex  de,  hors  , et  propriétés  propriété,  être.) 

évident , fait  d’esjirimero  exprimer,  droit  sur  une  chose  qui  nous  ap-  EXTASE  , s.  f.  [eks-ta-se)  Ra- 
énuncer.)  partienl  en  propre.)  vissement  d’esprit , suspension  des 

EXPRESSÉMENT , A f.  (ekspré-  EXPULSER,  v.  a.  ( ehs-pul-cé)  sens  causée  par  b contemplation 
cè-man ) D’une  manière  expresse , (Du  Chasser;  déposséder:  On  l'a  expulsé  d'un  objet  surnaturel,  etc.  (Du  grec 
lat  'n  expressim  , qui  a b même  si*  de  sa  motion,  de. ton  emploi,  etc.  il  ne  ekstasis  étonnement,  renversement 
gu  ification.)  se  dit , hors  du  Palais  , que  dans  le  d'esprit , dérivé  d' existé  mi  renver- 

EXPRE99IF,  IVE,  adj.  ( eks-prè - style  familier.  — En  t.  de  Médecioe  , ter,  frapper  d’étonnement.) — Sorte 
dfe , f-re)  Energique;  qui  exprime  pousser  dehors  , faire  évacuer.  (Du  de  mahdie  semblable  à la  catalepsie, 
bien  ce  qu’on  veut  dire,  'ce  qu’on  latin  expnlsare  (extra  pulsare)  pous-  — Fig.  Admiralioo  * vive,  plaisir 
veut  faire  entendre.— Qui  a beaucoup  ser  , chasser  au  dehors-)  extrême  qui  absorbe  tout  antre  sen- 

dVxpression  : Physionomie , musique  EXPUL9IF,  IVE  , adj.  T.  de  Méd.  liment.  A. 

expressive.  A.  etc.  Qui  pousse  dehors.  EXTASIÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  eu 

EXPRESSION,  S.  f.  ( eks-prè-  EXPULSION  , s.  f.  (eks-pul-cion)  extase, 
cioni  en  vers  ct-on)  Action  par  la-  Action  d’expulser,  de  chasser.  (Du  s'extasier  ,v.  pron.  (ehs-ta-si- 
qnHle  on  erprime  le  suc , le  jus  de  latin  erpnlsio , fait  dans  le  même  é)  Etre  ravi  d'admiration;  être  en 
quelque  chose.  (Du  latin  exprexsio  , sens,  d'expulsare.  Voycx  Expulser.)  extase. 

fait  d’expritnere.  Voy . Exprimer.) — EXPULTRICB,  adj.  f.  T.  de  Méd.  EXTATIQUE , adj.  (cks-ta-ti-hê) 
Manière  dont  on  se  sert  pour  exprima;-  Qui  a la  vertu  d’expulser.  Qui  tient  de  l'extase, 

ce  qu'on  veut  dire.  Voy.  Mot.  — Ml  EXPURGATION  , s.  f.  ( èks-pur - EXTEMPORANÉ,  ÉE  , (eks-tan- 

se  dit  encore,  dans  une  acception  par-  ga-cion)  Terme  d’Astron.  Dans  les  po-ra-né , é-e)  Se  dit  eu  t.  de  Phar- 
ticulière , dns  termes  et  des  tours  éclipses  de  la  lune , la  sortie  de  macie , des  médicaments  composés , 
qu’on  emploie  ponr exprimer  ce  qu’on  l’ombre  de  b terre.  Ou  dit  plus  sou-  prescrits  sur-le-champ  par  les  Mé- 
veut  dire  i Expression  belle  , noble  , vent  et  mieux  émersion.  (Du  latin  decina,  à 1a  différence  de  ceux  qui  se 
figurés , etc.  Les  expressions  me  mon-  erpurgatio  , fait  d’expnrgars  net-  tiennent  dans  les  boutiques,  et  qu’on 
quent.  — Ce  qui  exprime,  ce  qui  loyer.)  appelle  compositions  oÿicina  les.  C’est 

manifeste  le  sentiment,  la  pensée,  EXPURGATOIRE, adj.  (eks-pur-  la  même  chose  que  Magistral.  (Du 
1rs  passions  : L’expression  de  la  joie,  ga-toa-rt)  Index  expurgatoire,  ca-  latin  extemporaneus  fait  sur-le-champ 
de  In  douleur, du  geste,  etc.  Son  regard  lalogue  de  livres  défendus  à Rome  formé  d’ex  hors  , et  tempus  temps  ; 
est  plein  d’expression-,  U y a beaucoup  jusqu'à  ce  qu’ils  aient  été  corrigés,  qui  n’exige  point  de  temps.) 
d’expression  dans  cette  musique.  A.  Du  lat.  expurgera  corriger,  rendre  EXTENSEUR  , t.  et  adj.  m.  (eAe- 
— En  t.  de  Peiuture  et  de  Sculpture,  correct.)  tan-ceur)  T.  d’Analomie.  Muscles 

représentation  vive  et  naturelle  des  EXQUIMA  ou  QU  IM  A s.  m.  Petit  qui  servent  à étendre  ; Les  extenseurs 
passions.  — En  Musiq.,  teinte  vive  , singe  de  la  famille  dea  Sapajous.  de  la  jambe;  les  muscles  extenseurs  du 
animée  cl  énergique  qui  accompagne  exquis,  ise,  adj.  ( shs-ki,  i-xs)  bras . 

les  idées  et  les  sentiments  qu’elle  Excellent  en  son  espèce.  * Vin,  mets  EXTENSIBILITÉ  , s.  f.  ( eks-tan - 
représente.  Il  y a une  expression  de  exquis ; ouvrage,  travail  exquis;  cihi-li-té)  Qualité  qu’a  une  chose  de 

composition,  et  une  d’rxéci/tion.  goût , jugement  exquis.  K.  (Mu  latin  s’étendre. 

C'est  de  leur  réunion  que  résulte  axquintus  , part,  passif  d'exquirere  . EXTENSIBLE  , adj.  (eks-tun-ci- 
l'effet  musical  le  plus  puissant  elle  rechercher,  examiner, choisir, formé  blé)  T.  de  Physique.  Qui  peut  être 

plus  agréable.  d'ex  particule  augmentative  , et  étendu  , qui  est  capable  d 'extension. 
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EXTBNSU-' . iveT,  adj.  T.  di-  : 
dactii|>ie.  Qui  étend , qui  fait  effort 
pour  étendre.  A.  — * Qui  exprime 
l'extension  : Particule  extensive. 

(Gira  uh-Du vivier.) 

EXTENSION  , s.  f.  (eks-tancion) 
En  t.  de  Physique  , étendue. — Action 
de  ce  qui  s'étend  : Extension  du  Iras. 
— * L’action  d’étendre  un  corps  , de 
lui  faire  acquérir  plus  de  surface:  IV 
est  susceptible  d'une  extension  pro- 
digieuse. — En  Chirurgie , opération 
par  laquelle  on  ctend,  en  la  tirant , 
une  partie  luxée  ou  fracturée  , pour 
remettre  les  os  dans  leur  situation 
naturelle.  A.  — ( Du  latin  exlentio  , 
Tait  (Cextendere  étendre.) — Augmen- 
tation: extension  d’autorité.  — Ex- 
plication dans  un  seus  plus  étendu  : 
Extension  (f  une  loi,  d’une  clause, 
etc.  Ce  mot , outre  sa  signification 
naturelle , en  a encore  , par  extension , 
telle  autre.  — Extension  de  nerf, 
relâchement  qui  arrive  à un  nerf. 

EXTÉNUATION  , 8.  f.  (eks-té-nn- 
setOfl)  Diminution  de  forces,  d’em- 
honpoint , affaiblissement  * extrême. 
A.  (Du  latin  extenuatio , fait  d’exte- 
tiuare.  Voy.  Exténuer.) — On  dit  aussi 
cnt.  de  Palais,  l'exténuation  d'un  cri- 
me , adoucissement  dans  l'exposition 
d’un  crime  , d'un  fait , etc.  Ce  seus  a 
vieilli:  on  dit  atténuation.  —En  t.  de 
Rhétorique.  Voy.  l-itote. 

EXTÉNUÉ  ,'éF.,  part.  p.  d’Ex- 
tênuer , et  adj.  Abattu  , languissant, 
etc.  Vn  visage  exténué. 

EXTÉNUE!»  , v.  a.  (eks-tê-nu-é) 
affaiblir  beaucoup  la  vigueur,  dimi- 
nuer les  forces  ; amaigrir.  (Du  latin 
exténua re  , fait  dans  le  même  sens  , 
de  tenais  mince,  menu,  etc.  — Au 
Palais , affaiblir  une  accusation  , un 
crime , etc.  * Ce  sens  a vieilli  ; on 
dit,  Atténuer.  A* 

EXTÉRIEUR,  s.  m.  (ehs-tè  rieur) 
Ce  qui  parait  au  dehors.  — Mine  ; 
apparence-  — * Le  lieu,  les  lieux  qui 
sont  au  dehors:  A oms  entendîmes  du 
bruit  à l'extérieur.  — Se  dit  par- 
ticuliérement des  pays  étrangers  : les 
nouvelles  de  F esté  rieur.  A .Extérieur  , 
suivant  l'abbé  Girard , diffère  de  de- 
hors et  d'apparence,  en  ce  que  Fex- 
té  rieur  est  ce  qui  sc  voit  : il  fait  partie 
«le  la  chus-  , mais  la  plus  éloignée  du 
centre;  le  dehors  est  ce  qui  environne, 
il  n'est  |>as  proprement  de  la  chose, 
mais  il  en  approche  beaucoup;  l'ap- 
parence est  i effet  que  la  vue  de  la 
chose  produit , ou  l'idée  qu'on  s’en 
forme  par  celte  vue.  (Du  latin  exte- 
rior  sous-eutendu  pars , faciès  , etc. 
fait  d’extrà  au  dehors.) 

EXTÉRIEUR,  EURE,  adj.  Qui 
«•st  au  dehors  t 4 /.es  parties  extérieures. 
— Qui  a lieu . qui  se  passe  au  dehors  : 
Culte  extérieur.— Qui  a rapport  aux 
pays  étrangers  : Le  commerce  exté- 
rieur. A. — L'homme  extérieur , le 
corps  et  les  sens. 

EXTÉRIEUREMENT  , adr.  (cAs- 
tè-ri-eu-re-man)  A l'extérieur . 

EXTÉRMIN ATErn  , s.  et  adj. 
Qui  détruit  et  c r termine  : L’Ange 
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exterminateur.  (Du  latin  extermina- 
tor.) 

EXTERMINATION  , ».  f.  ( eks-ter- 
mi-na-cion)  Destruction  enfière.  (Du 
latin  exlerminatio  , fait  d'exterminare. 
Voy.  Exterminer.) 

EXTERMINER,  V.  ».(eks-ter- 
mi-né  ) Faire  périr;  détruire  entiè- 
rement.— Oo  dit  au  figuré  , extermi- 
ner les  cires,  l’hérésie.  Voltaire  (Maho- 
met) a employclemotexfsrmtWrdans 
une  acception  qui  n'est  plus  celle 
qu'on  lui  donne  aujourd’hui,  quoique 
plus  conforme  à son  étymologie , dans 
celle  de  bannir , etc.  : 

ExKrmiotx,  frtndi  Dirai,  de  la  terre  où 

nom  lomiBM 

Quiconque  arec  plaitir  reru  le  «ao|  d«l 
homme*. 

(Du  lat.  extermina  re  bannir,  chasser, 
exiler  ; formé  de  la  prép.  es  de  , hors, 
et  de  terminus  terme  , borne , limite; 
Chasser  hors  des  limites  , etc.) 

4 EXTERNAT,  s.  m.  Institution, 
école  où  l’on  ne  reçoit  que  des  élèves 
externes.  A. 

EXTERNE,  adj.  (eks-tér-ne  Qui 
est  du  dehors  ; extérieur.  — Angles 
externes  (Céom.),  angles  de  toute 
figure  rectiligne  , qui  n'entrent  poiut 
dans  sa  formation  propre  , mais  qui 
sont  formés  par  ces  côtés  prolongés 
au  dehors.  Ils  sont  opposés  aux  au - 
gles  internes. 

Externes , s.  m.  pl.  Ceux  qui  dans 
les  Colleges  cl  Académies  n'y  sont  pas 
en  pension,  et  qui  y viennent  appren- 
dre leurs  exercices  ou  y étudier.  *0n 
dit  aussi , au  singulier  , un  externe  ; 

4 Son  fils  est  externe  dans  ce  collège. 
A. 

• EXTINCTIF  , IV*  , adj.  Qui 
éteint,  b.  Fl. 

extinction  , a.  f.  ( eks-teinh- 
cion ) action  d’éteindre . — * ou  état 
de  ce  qui  s'éteiat , de  ce  qui  est 
éteint.  — Par  extension  , l'extinction 
de  la  chaux,  Kétst  de  la  chaux  quand 
elle  cesse  d’élre  vive  «t  qu’elle  perd 
scs  propriétés.  L’extinction  de  la  cha- 
leur naturelle  , la  perte  de  la  chaleur 
naturelle . Extinction  de  roix,  maladie 
qui  affaiblit  tellement  la  voix  , qu'on 
peut  ii  peine  se  faire  entendre , etc. 
A.  — A l'extinction  des  feux , Voy. 
feu.  — 4 Jusqu’à  extinction,  jusqu’à 
s’épuiser , jusqu'à  n'en  pouvoir  plus 
de  lassitude.  A.  — Figur.  Extinction 
d’une  rente,  d’un  abus,  d’une  maison, 
d'une  branche , etc.  ( Du  latin  extinc- 
tio  , fait  d 'extinguere  éteindre.) 

Extinction  du  verre,  action  de  le 
tirer  à l'eau.— d'un  crime,  sa  rémis- 
sion , boq  absolution.  — d'une  rente , 
son  amortissement , son  rembour- 
sement. 

extir  pâte ur  , s.  m.  (eks-tir- 
pa-teur)  Celui  qui  extirpe'.  Extir- 
pa tetir  des  hérésies  , des  vices.  4 Peu 
usité.  A. — * Instrument  d’agriculture 
destiné  à arracher,  à extirper  les  mau- 
vaises herbes  , etc.;  il  y eu  a de  plu- 
sieurs sortes:  Celui  de  Domhasle  est 
une  charrue  garnie  de  deux  rangs 
de  socs.  (Du  latin  extirpa  tor. 
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extirpation  , s.  f.  (eks-tir-po- 
cion)  L'action  d'extirper  , au  propre 
et  au  figuré.  (Du  latin  exstirpatio.) 

EXTIRPER,  V.  a.  (èks-tir-pé) 
Arracher  jusqu’à  la  rarin#  les  mau- 
vaises herbes.  (Du  latin  extirpare  , 
fait  avec  la  même  signification  , de  la 
particule  extractive  ex  , et  de  stirps 
tronc  , souche,  racine.)  — Arracher 
entièrement  une  loupe  , un  cancer. 
— Au  figuré  , détruire  entièrement  : 
Extirper  les  vices  , etc.  Extirper  mu 
famille , l'exterminer. 

* Extirper , déraciner.  Le  premier 
indique  l'action  d’enlever  avec  Tore* 
un  corps  adhérant  fortement;  déraci- 
ner désigne  l’action  seule  de  déta- 
cher les  racines. 

EXTISPICE  , s.  ra.  Augure  qui 
considérait  les  entrailles  des  animaux 
pour  en  tirer  des  présages.  ( Du  lat. 
extispex  , picis  , fait  dans  le  même 
sens  , d 'esta  entrailles,  et  d*ûup»- 
cere  considérer.) 

EXTISPICINE  , ».  f.  L'art  dr 
deviner  par  ['inspection  des  entrailles 
des  animaux.  (Du  latin  extispirina , 
qui  a la  même  signification.  Voy. 
Extispice.) 

extorquer  , v.  a.  («As-for-W) 
Arracher  de  force;  obtenir  par  vio- 
lence , par  menaces , etc.  ( Du  latin 
extorquere , qui  signifie  proprement 
arracher  en  tordant , fait  de  la  part, 
extractive  ex  , et  de  torquere  tordre.) 

EXTORSION , s.  f.  Action  de  ce- 
lui qui  extorque.  (Du  latin  extorsio  , 
fait  dans  le  même  sens , d'extorquer# 
extorquer.) 

EXTRA-AXILLAIRES,  adj.  f. 
pl.  (eAs-<ro-oA-ci/-W-re)  Se  dit  en  Bot. 
des  (leurs  nui  naissent  à céléde  Fais- 
selle des  feuilles.  ( Du  latin  extra 
hors , au-delà  , et  axilla  aisselle.) 

EXTRAC,  adj.  ro.  (eAs-fraAs) 
T-  de  Manège  : Cheval  extrac.  Voy. 
au  mot  Extrac , cheval  extrac  qui 
est  plus  usité. 

EXTRACTIF,  s.  m.  T.  de  Chi- 
mie. Substance  qui  entre  dans  la 
comiK>sition  des  végétaux,  et  qu'on 
nomme  aussi  Extrait. 

* EXTRACTIF  , IVE , adj.  Qni 
marque  extraction.  Il  ne  s’emploie 
guère  qu'au  féminin , et  dans  celte 
locution  , particule  extractive.  A.  T. 
de  Grammaire. 

EXTRACTION,  s.  f.  (eks-trak- 
cion)  * Action  d’extraire  : L’extrac- 
tion des  sels ; l’extraction  des  métaux. 
En  Chirurgie  , Fextraction  de  la 
pierre,  du  fa  tus , d’une  balle.  — 
En  Arith. , opération  par  laquelle  oo 
trouve  les  entiers  couteau»  dans  un 
nombre  fractionnaire.  A.— En  Arith. 
et  en  Algèbre , opération  par  laquelle 
on  tire  les  racines  des  nombres  ou 
«les  quantités  algébriques.  — Origine 
d'où  quelqu'un  tire  sa  naissance.  (Du 
latin  ext rahere  tirer  de...) 

EXTRACTO- RÉSINEUX,  Bl'SE, 
adj.  T.  de  Chimie.  Qui  tient  do  la 
uature  de  l’extractif  et  de  la  résine , 
mais  où  le  premier  domine. 

EXTRADITION,  a.  L («A s-tra-di- 
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•iom  , en  ver»  çl-ohj  ileuiisc  que  {oit 
un  gouvernement  étranger  d'un  cri- 
œinel , d'un  prisonnier  , etc.  au 
gouvernement  auquel  celui-ci  ap- 
partient naturellement.  Mol  nouveau 
et  adopté  par  l'usage.  (Du  btiurxfni 
hors  , cl  de  truditio , fait  de  trader e 
livrer,  remettre;  action  do  livrer 
u»  criminel  hors  du  territoire  sur 
lequel  il  s’ètait  réfugié.) 

EXTRADOS,  s.  in.  (eks-tradoce) 
T.  d* Architecture.  Le  côté  extérieur 
d'une  voûte  oppose  h la  douelle.  (Du 
latin  extra  au  dehors.) 

EXTlt  ADOSSÉ  , ÉE  , adj.  Voûte 
extriulossée  , celle  dout  le  dehors 
u'esl  pas  brut. 

* EXTRA  FOLIAIRE  , adj.  Sous 
la  feuille.  D. 

EXTRAIRE  , v.  a.  sur  Traire 
[eks-trè-re)  Tirer , * séparer,  par 
quekpie  opération  chimique , une 
substance  simple  ou  composée,  d’un 
corpsdontclle  faisait  partie:  Extraire 
V esprit , le  suc  , l'huile  de  quelque 
substunce.  — Tirer  , retirer  une 
chose  d’un  lieu  , d'un  corps  dans  le- 
quel elle  s'est  formée  ou  introduite: 
Extraire  les  métaux  d’une  mine ; 
extraire  une  bulle , un  calcul.  — 
Extraire  un  prisonnier  de  sa  prison , 
le  tirer  de  sa  prison  pour  le  conduire 
dans  une  autre , ou  pour  l’amener 
devant  un  juge.  A-  — Tirer  d’un  li- 
vre, d’un  acte  , etc. , ce  dont  on  a 
besoin.  (Du  latin  extrahere  , fait  dans 
la  méine  signification , de  la  prép. 
ex  de  , hors  , et  de  trahere  tirer.) 

Extraire  un  livre  , un  procès  , en 
faire  l’abrégé  , le  sommaire.  — la 
racine  carrée , cubiq'te  d’un  nombre  , 
«e  diviser  de  façon  que  l’on  ait  pour 
quotient  la  racine  carrée  ou  cubique. 
— * les  entiers  contenus  dans  un 
nombre  fractionnaire  , chercher  com- 
bien de  fois  ce  nombre  contient 
l’unité.  A. 

extrait,  s.  m.  ( sks-tré)  Par- 
tie d'une  substance  qui  en  a été  tirée 
par  une  dissolution  chimique  : * Ex- 
trait de  youlard , de  Saturne  , ou  so- 
lution concentrée  de  sous-acétate  de 
plomb.  |).  de  C.  — Ce  qu’on  extrait 
d’un  livre  , d’un  registre  , d’un  acte  : 
Extrait  baptistaire  , mortuaire ; ex- 
trait d’un  procès  ; Foire  un  extrait , 
des  extraits.  — * Abrégé  , sommaire, 
analyse.  A.  — En  t.  de  Commerce  . 
on  appelle  extrait , le  Grand-livre  ou 
livre  de  raison  , parce  que  tonies  les 
affaires  doivent  y être  portées  par 
extrait.  — * .Numéro  isolé  au  jeu  de 
loto  ou  à ta  loterie.  N.  (Du  latin  ex- 
tractum , fait  extrahere  extraire.) 

EXTRAJLDICIAIRE  , adj.  {eks- 
tra-ju-di-ci-è-re)  Qui  n’est  pas  dans 
b forme  ordinaire  des  jugements.  — 
* Actes  et  significations  qui  ne  soûl 
point  relatifs  à un  procès  actuelle- 
ment (tendant  en  justice.  A.  (Du  lut. 
txtrà  hors,  et  dejwdtcttrm  jugement; 
hors  des  formes  judiciaires.) 

EXTR  AJ  IIDICI  AIRE  MENT.  adv. 
{eks-tra-ju  -di-ci-v-  re-man)  Hors  de 
la  forme  ordinaire  des  jugements  , 

CATTSL.  T.  I. 
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* par  acte  exlrajudu-iaire,  dans  la 
forme  extrajudiciaire.  A. 

EXTRAORDINAIRE  . adj.  (eks- 

tra-or-di-nc-re)  Qui  nYsl  pas  selon 
l’usage,  la  pratique  ordinaire  : Habit, 
langage  extraordinaire.  — Qui  a 
qu  Ique  chose  de  plus  que  T ordinaire: 
Vn  ambassadeur  extraordinaire  ; «« 
courrier  extraordinaire.  — Singu- 
lier; qui  n'est  pas  commun  : Vn  mé- 
rite extraordinaire;  une  bonté  extra- 
ordinaire. ■ — Ridicule;  choquant; 
extravagant  : C’est  un  homme  bien 
extraordinaire  ; une  coiffure  extraor- 
dinaire. (Du  latin  extraordinarius , 
formé  dans  la  même  signification  , 
d ’extrti  hors,  et  ordo,  ordinis,  ordre, 
usage , etc.) 

EXTRAORDINAIRE  . s.  m.  Ce 
qui  11e  se  fait  pas  ordinairement.  — 
Ce  qui  est  outre  la  dépense  ordinaire. 

— Nouvelle  que  la  gazette  public 
hors  du  jour  ordinaire.  — L'extraor- 
dinaire des  guerres,  fonds  pour  payer 
ladéponsecxlraordinairedelaguerre. 

— En  t.  de  Draperie  : Extraordi- 
naires-fins , couvertures  de  huit 
barres  : E rtra ordinaires-marchands, 
couvertures  de  six  barres  et  demie. 

EXTRAORDINAIREMENT,  adv. 
( eks-tra-or-di-nè-re-man ) D’une  fa- 
çon extraordinaire.  — bizarrement; 
ridiculement.  — Extrêmement.  — 
Procéder  extraordinairement  contre 
quelqu'un , procéder  criminellement. 

EXTRA  PASSÉ,  ÉE  , adj.  (e*«- 
fra-jw-cé)  T.  de  Peinture.  Hors  des 
hornrs  indiquées  par  la  nature.  (Du 
lai.  ertrà  liors  , et  du  français  passé.) 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
Strapassi. 

• extratasser  , v.  a.  T.  de 
Peint,  voy.  St rn passer.  A. 

EXTRAVAGAMMENT,  adv.  (cJb- 
trara-ga-man)  D'une  manière  extra- 
vagante. 

EXTRAVAGANCE,!,  f.  Bizar- 
rerie; folie.  — Action  ertravagnnte; 
discours  extravagant.  Voy.  Extra- 
v agiter, 

EXTRAVAGANT  , ANTE  , S.  et 

adj.  (eks-tra-va-qan)  Fou , bizarre. 
Il  se  dit  des  personnes  cl  des  cho- 
ses : C’est  un  homme  extravagant  ; 
c’est  un  extravagant  , une  extrava- 
gante. Discours , habit  extravagant. 
Voy.  Fou, 

EXTRAVAGANTES  , s.  f.  pl. 
Constitutions  des  papes  ajoutées  au 
corps  du  Droit -Canon.  — ün  ap- 
pelle en  latin  extravagantes,  des  or- 
donnances impériales  qui  ne  sont  pas 
cou  tenues  dans  le  corps  du  droit  civil. 

EXTRAVAÜt  ER,  v.  n.  (elis-tra- 
ra-ghè)  Penser  cl  dire  des  choses  oû 
il  n’y  a ni  sens  ni  raison.  (Du  latin 
extra  hors , au  dehors , et  vagare  ou 
vagari  être  errant,  vagabond.) 

EXTRAVASATION  , s.  f.  (e*.*- 
T.  de  Méd.  et  d’Uisl. 
liai.  Action,  mouvement  d’un  liquide 
qui  s’extravase  t Extravasation  du 
sang , de  ta  bile  , de  lu  sève.  A.  Quel- 
ques-uns disent,  extravasion  (Duiat. 
extra  hors,  et  vas  , rosis,  vaisseau.) 
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EXTRA*  A*l  : 1:  part  p.  il'/  c 
trnvascr,  cl  adj.  Qui  « si  hors  dcsrrit- 
seaux. 

s'extravaser  , v.  pion,  (e/.c* 
tra-va-sè)  Il  se  dit  du  sang  et  «h  c 
humeurs  qui  sortent  hors  de  leurs  vais- 
seaux ordinaires.  — * Il  se  «lit  éga- 
lement, en  llisl.  nat. , de  loin  épan- 
chement analogue , et  p rih -ni ici  •- 
ment,  en  Botanique,  des  juins  <•  d 
s'épanchent  hors  de  leurs  vais*  •. u; .. 
A. 

* EXTRAYASER,  v.  a.  T.  <!a 
Chimie.  Tirer  du  vase.  B. 

EXTRAVASION,  s.  f.  Voy.  Ex- 
tra ta  sa  t ion. 

EXTRAVERSION,  s.  f.  [eks-tra- 
rér-cion)  T.  de  Chimie  Action  de 
rendre  manifeste  ci*  qu’il  y a de  sa- 
lin, d’alcali  ou  d’acide  dans  les  corps 
mixtes.  C’est  le  contraire  de  con- 
centration. (Du  latin  extra  an  deliOr», 
et  rertere  tourner.) 

* EXTR  AXILLAIRE  ,.idj  T.  d- 
Bot.  Qui  ne  naît  pas  dans  l'aisselle 
même  des  (leurs.  N. 

EXTRÊME,  adj.  Qui  est  an  der- 
nier point , au  plus  haut  degré . m 
parlant  des  choses  : Froid , chaleur 
extrême.  * Parti  extrême  . violent  et 
hasardeux.  Remèdes  extrêmes  , éner- 
giques et  hasardeux,  que  l’on  n'admi- 
nistre au  malade  qu’a  prés  avoir  em- 
ployé sans  succès  tons  1rs  mitres  re- 
mèdes.—Qui  est  tout-à-fail  au  bout, 
lotit -à-fait  le  dernier  : L’extrême 
frontière.  A.  — Excessif , eu  parlant 
des  personnes:  H est  extiêmcen  tout. 
(Du  latin  extremus , employé  dans  ta 
même  acception  , et  qui  signifie  pro- 
prement le  dernier  , fait  d'extrà 
hors  , au  dehors  . en  dehors  ; qui , 
par  rapport  aux  choses  de  tu  ntt  me 
nature  , est  en  quelque  sorte  hoisJo 
la  ligne.) 

EXTRÊME,  s.  m.  L’opposé , !o 
contraire  : Le  froid  et  le  chaud  sont 
les  deux  extrêmes  ; * la  prodigalité 
et  l'avarice  sont  les  deux  extrêmes  — 
Pousser , porter  tout  à f extrême  , 
n'avoir  de  modération  en  rien.  — 
En  Math.  Les  extrêmes  d'une  propor- 
tion , le  premier  et  le  deruier  terme. 
A. 

EXTRÊMEMENT  , adv.  (eJ \s-trf» 
mr-man)  Grandement  ; beaucoup  ; «a 
dernier  point. 

EXTRÊME-ONCTION  , S.  f.  ( eks - 
trê-monk-eion)  L'un  des  sept  sacre- 
ments de  l’église  , la  dernière  n/te» 
lion  qui  s'administre  aux  mourants, 
(en  latin  ex  tréma  unrtia.) 

* EXTREMIS  (IN) , loc.  adv.  em- 
pruntée du  (al.  A 'l'article  de  la  ij.urt. 
Ou  l'emploie  surtout  eu  Jurisp.  : />«• 
position  in  extremis.  A. 

EXTRÉMITÉ  , s.  f.  Le  bout  d'une 
chose.  Voy.  llout.  — Le  dernier  mo- 
ment : /tt tendre  à l'extrémité. — Les 
derniers  moments  de  ta  vie  : Il  est 
à f extrémité.  Et  fig.  Cette  place  est 
à l’extrémité , elle  ne  peut  tenir  vins 
de  vingt-quatre  heures.  — Le  plus 
triste  état  où  l’on  puisse  être  réduit. 
— Excès  : Il  passe  >/.■».»  cesse  d’une 
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extrémité  ù Vautre.  — F.xct-s  de  vio- 
lence , d'emportement  : Se  porter  aux 
dernières  extrémités.  — * Pousser 
quelqu'un  à l’extrémité  , le  pousser 
à bout.  A.  (Ou  latin  extremitas , fait 
«l ’extremns.  Voy.  Extrême.) 

Extrémités , pl.  en  Peinture , les 
mains  et  les  pieds.  — Dans  un  che- 
val , la  portion  inférieure  des  quatre 
jambes.  — * En  Anal. , Se  dit  des 
membres  du  corps  humain  : Les  ex- 
trémités supérieures  , les  bras  et  les 
avant-bras  ; les  extrémités  infé- 
rieures, les  cuisses  et  les  jambes. 
— Il  so  dit  aussi , surtout  dans  le 
tnngage  ordinaire  , des  pieds  et  des 
mains  seulement  : Il  a les  extrémités 
froides.  A. 

EXTRINSÈQUE  , adj.  ( eks-trein - 
cè-ke)  Qui  vient  du  dehors.  (Du  latin 
r.rtrinsecus , fait  dans  la  même  signi- 
fication , d'extra  au  dehors.)  — La 
râleur  extrinsèque  d’une  monnaie , 
relie  que  le  souverain  lui  donne,  in- 
dépendamment du  poids. 

EXTUJWESCENCE  . S.  f.  {eks-tu- 
mé-son-cfJT.  de  Médcc.  Commence- 


EXtl 

ment  d'enflure.  (Du  latin  exfrrfitethere 
s’enfler,  se  gonfler.) 

EXUBÉRANCE,  s.  f.  ( èg-su-bé - 
ran-ce)  Surabondance ; abondance  inu- 
tile : Exubérance  de  réqétntion  , de 
style,  de  droit.  (Du  latin  exubérant 
surabondant , exubérant  , fait  d’ex 
ni  est  ici  particule  augmenlalive  , et 
’uhertas  abondance  , fécondité.) 

• EXUBÉRANT  , ANTE  , adj. 
Sural«ondant , superflu.  A. 

EXUBÈRE  , adj.  {eg-su-hè-re)  T. 
de  Méd.  Enfant  entière , qu’on  a se- 
vré. (Du  latin  exuber , fait  dans  le 
même  sens,  de  la  prép.  ex  hors  . et 
d'uher  mamelle;  hors  de  la  mamelle.) 

EXUDER  , v.  n.  (cg-su-dé)  T.  de 
Méd.  Voy.  Exsuder. 

EXULCÉRAT1F  , IVE  , adj.  T. 
de  Méd.  Qui  forme  des  ulcères. 

EXULCÉRATION,  s.  f.  {èg-std- 
cé-ra-cion)  Commencement  d’w/cèr*. 
(Du  latin  exulceratio , fait  d’exu/ce- 
rure.  Voy.  Exulcérer.) 

EXL’LCÉRER,  v.  a.  (cg-sul-cé-ré) 
Causer  des  ulcères. — * Fig.  Blesser, 
piquer  fortement.  (Voltaire)  B.  (Du 
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Vtïftf  exulcerare,  fan  «lu  grec  exelkoi, 
ui  a la  même  signification  , dérivé 
e helkos  , en  latin  ulcus  ulcère.) 

EXULTATION,  S.  f.  (èg-eub- 
ta-cion)  Grande  joie.  Il  est  vieux.  (Du 
latin  exultatio.) 

EXULTER  , v.  a.  (èg-sul-té) 
Tressaillir  de  joie.  Il  est  vieux.  (Du 
latin  exnltare) 

* EXCOTBÉNISME  , s.  m.  Figure 
de  Rhétorique  qui  consiste  à rabais- 
ser ce  dont  il  s'agit.  B. 

■ exutoire  , s.  m.  T.  de  Méd. 
Cautère , vésicatoire  , toute  ulcéra- 
tion produite  et  entretenue  par  l’art. 
A. 

EX  VOTO , a.  m.  (eks-vo-to)  Ex- 
pression empruntée  du  latin,  qoi  se 
dit  des  offrandes  promises  par  tin 
voeu.  (Du  latin  votum  veru.  ) 

EZAN.s.  m.  Proclamation  de  la 
prière  chet  les  Turcs. 

* ezoi  r -VEIDAM  , s.  m.  Com- 
mentaire du  Veidam.  B. 

EZTÉR1 , s.  m.  Pierre  de  la  Nou- 
velle-Espagne. Espece  de  jaspe  vert 
avec  des  points  de  couleur  du  sang. 
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F , s.  f.  Si  l'on  prononce  effe  , et 
s.  m.  si  l'on  prononce  fe.  Sixième 
lettre  de  l’alphal'ci  français , et  la 
quatrième  des  consonne». 

F , À la  fin  des  mots,  se  prononce 
non  seulement  devant  les  mois  qui 
commencent  par  une  voyelle,  mais 
eocore  pour  l’ordinaire  devant  ceux 
qui  commencent  par  une  consonne: 
Une  soif  brûlante.  — Chez  les  Ro- 
mains , cette  lettre  était  le  caractère 
«font  les  maîtres  faisaient  marquer 
leurs  esclaves  fugitifs.  — Dans  le 
calendrier  ecclésiastique , c'est  la 
sixième  lettre  dominicale. 

FA,  s.  ni.  Nom  de  la  quatrième 
note  de  uolre  gamine  naturelle , et  de 
la  plus  basse  des  (rois  clefs  de  la 
musique. 

FA  II  A GF.  LUE  COMMUNE  , S.  f. 
ou  FARAGO  , s.  m.  Plante  vivace  , 
â fleur  ro-acée  , qu’on  appelle  aussi 
Fécier , * et  qui  passe  pour  vermi- 
fuge. A.  On  en  compte  plusieurs  es- 
peces. * Ae  fu bu (jo  , que  l’on  .appelle 
;iii<si  Faux  copier,  est  originaire  de 
la  Syrie.  A. 

FAliARiES  , s.  f.  pl.  Sacrifice» 
«ni  se  fais«aient  à Rome  , sur  le  mont 
C.élien , avec  de  la  farine , des  fèves 
••t  du  lard  , en  l’honneur  de  l.a«lèesse 
('an.  a , femme  de  Janus.  Le*  ca- 
letid  s de  juin , temps  (tendant  le- 
ruel  on  célébrait  celte  cérémonie, 
étaient  par  cette  raison  appelée»  Fa- 
barite  entendit.  (Du  latin  fn burins,  a, 
vin,  de  fève,  fait  d«*  fobn  fève.) 

| MISER  , OH  FORGERON  , S.  ni. 


Poisson  de  mer  dans  lequel , suivant 
Pline  , on  trouve  les  figures  des  ou- 
tils d’un  Forgeron. 

* FABIANE  , s.  m.  Arbrisseau  du 
Chili  de  la  famille  des  solanées.  N. 

FABIENS  , s.  m.  pl.  (fa-bi-en) 
l/un  des  trois  collèges  en  lesquels 
étaient  divisés  , A Rame,  les  Luper- 
ces  ou  prêtres  de  Pan.  Les  deux  au- 
tres étaient  celui  des  Quintiliens  et 
celui  des  Juliens. 

FARLE  , s.  f.  Chose  feinte  pour 
instruire  et  pour  divertir;  instruction 
déguisée  sous  l’allégorie  d’une  ac- 
tion.— Narration  fabuleuse;  conte. — 
— Voy.  Conte.  — Sujet  , argument 
d'un  poème  épique  ou  dramatique. 
— Histoire  fabuleuse  des  dieux  , etc. 
qu’on  appelle  autrement  mythologie. 
— Chose  controuvée;  fausseté.  (Du 
latin  fabula  , fait  de  fari  parler. — 
Etre  la  fable  de...  l’objet  da  mépris  , 
«le  la  critique.  On  dit  aussi  servir  de 
fable  d... 

FABLIAU , t.  m.  ( fa-bli-6 , s.  d.) 
Nom  des  anciens  contes  en  vert.  (Du 
latin  fabula  fable.) 

* FARMER  , s.  m.  Népourfaire 
«les  failles.  Mot  employé  par  mad. 
de  la  Sablière  en  parlant  de  la  Fon- 
taine. B. 

FARnECOUILLER,  $.  m.  (fa-bre-  ' 
kou-ylii , mouillez  les  U)  Voy.  Mico- 
coulier. 

FABRÈGUE  , s.  f.  (fa-brè-ghe) 
Plante  dont  les  feuilles  ressemblent  i 
«•«•lies  du  serpolet. 

FABRICANT  , ».  m.  ( fa-bri-katt ) 


Celai  qui  fait  fabriquer  des  étoffes 
de  soie  , de  laine , etc. 

FABRiC  ATEun  , a.  m.  Celui  qui 
fabrique  ; il  ne  se  dit  au  propre  que 
des  fauxmoonayeurs  et  des  faussaires. 
— On  dit  fig.  Fabricateurde  menson- 
ges , de  calomnies  , de  faux  dogmes  * 
etc. 

FABRICATION,  a.  f.  (fa-bri-ka - 
cton , en  vers  ci-on)  L’art  de  fabri- 
quer , l'action  de  fabriquer  ; * ou  le 
résultat  de  cette  action.  A. 

FABR1CIEN  , s.  m.  Celui  qui  est 
choisi  pour  avoir  soin  du  temporel 
d'une  paroisse.  é On  le  nomme  plus 
ordinairement , Marguilier.  A.  Voy. 
Fabrique. 

* FABRICIES  , a.  f.  pl.  Plantes 

my  rincées.  B. 

FABRIQUE  , s.  f.  ( fa-lrri-ke ) Fa- 
çon de  certains  ouvrages  et  de  cer- 
taines manufactures.  On  dit  fig.  et 
fam.  Ces  deux  hommes  sont  delà  mène 
fabrique,  ne  valent  pat  mieux  l’un  qoo 
l’autre. — Construction  d'une  église. 
— Revenu  affecté  à l'entretien  d’une 
église  paroissiale  , etc. — * Le  corps, 
l’assemblée  de  ceux  qui  sont  chargés 
d'administrer  la  fabrique  d’une  église. 
— Etablissement  où  l'on  fabrique.  A. 
— Lieu  où  S«  fabrique  la  monnaie.^ 
En  Peinture  , tous  les  Iddiments  , 
toutes  les  cototrticlions  dont  un  ta- 
bleau offre  la  représentation. — # En 
Archil. , bât  ment  dont  la  principale 
décoration  consiste  dans  l'arrange- 
ment et  l'appareil  des  matériaux  qui 
le  composent.  — Il  sc  dit  aussi  de  toute 
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construction  qui  urne  un  pMC  f Un 
jardin  , etc.  , telle  qu'un  pont , une 
tour , des  ruines  , une  chaumière  : 
Fabriqué  pittoresque.  Fabrique  rusti- 
que. A.  ( Du  |»{ip  fabrica  , lait  de 
faber  , pont  générique  de  tous  les 
ouvriers  qui  emploient  le  marteau  ; 
lequel  e$t  dérive  du  verbe  facere 
faire.) 

* Fabrique  , manufacture.  La  fa- 
brique s’occupe  d’objets  d'un  usage 
ordinaire  : Fabrique  Je  bas-  La  ma- 
nu facture  s’occupe  d'objets  plus  re- 
levés : Manufacture  Je  glaces. 

FABRIQUER,  v.  a.  ( fa-bri-hé ) 
Travailler  à certains  ouvrages  de 
nnin.  * Faire  certains  ouvrages  sui- 
vant les  procédés  d'un  art  mécani- 
que. A.  — Au  figure  jl  se  preud  en 
mauvaise  part  : Fabriquer  un  testa- 
ment , une  donation  , un  mensonge  , 
une  calomnie,  etc.  (Du  latin  falri- 
care  ou  fabricari.)  — * Il  signifie 
aussi,  faire  fabriquer  , tenir  uue  fa- 
brique : Il  fabrique  delà  porcelaine. 
On  l’emploie  aussi  absolument  : Il  a 
cessé  de  fabriquer.  La  France  fabri- 
que plue  que  l'Espagne.  A. 

f A DU  LE  USE  MOT  , adv.  (fa-bn- 
lcâ-»e-man)  D’une  numéro  fabuleuse - 
(Du  latin  fabulosi.) 

FABULEUX  , LI  SE  , adj.  (fa-bty 
leu  r eâ-st)  Feiut , coutrouvé  , in- 
venté. (Du  latin  fahulosus.)—*  Il  se 
dit  quelquefois  , par  exagération  , 
de  ce  qui  passe  la  croyance  , quoique 
réel  : Il  y a dans  la  vie  , de  ce  grand 
homme  des  traite  qui  ont  quelque 
chose  de  fabuleux.  A 

FABULISTE  , s.  nr.  Auteur  qui 
a écrit  des  fables.  ( Du  latin  fabula- 
tor , fait  de  fabula  fable.) 

FAÇADE  , a.  f.  ( fa-ea-de ) Face 
d* <10  grand  bâtiment.  *11  se  dit  prin- 
cipalement du  côté  où  se  trouve  la 
principale  entrée.  A. 

FACE , s.  f.  Visage.  Il  ne  se  dit 
guère  au  sérieux  qu'en  parlant  de 
Dieu , * ou , en  t.  J’Ànat.  et  de 
Méd.  : Les  muscles  de  la  face.  Hors 
de  là  , il  est  presque  toujours  fami- 
lier ; Une  face  réjoui#  et  enluminée. 
— Se  dit  en  outTe  des  cheveux  qui 
couvrent  les  tempes  : Il  a les  faces 
dégarnies.  A. — Superficie  , en  par- 
lant des  choses  : La  face  de  la  mer. 
— Le  devant  d'un  édifice  ou  d'une  de 
si  s parties  considérables. — En  Géo- 
métrie t un  des  plans  qui  com- 
posent la  superficie'  d'un  corps  ou 
d'un  solide. — Partie  d’un  bastion  en- 
tre le  flanc  et  la  pointe.— Fig.  L’état, 
la  situation  des  affaires , * des  cho- 
ses; les  divers  points  de  vue  sous  les- 
quels elles  peuvent  être  considérées. 
A.  Cette  affaire  a plusieurs  faces  , 
peut  être  considérée  de  plusieurs 
- manières.— Au  jeu  de  la  basse  Ile  , 
la  première  carte  que  découvre  celui 
qui  lient  la  banque. — Dans  une  pièce 
de  monnaie  , le  côté  où  est  la  tête 
du  Souverain. — Dans  une  médaille  , 
le  côté  où  est  la  tête  ou  le  nom  de  ce- 
lui pour  qui  elle  a été  frappée. — Mor- 
ceau de  cuir  , etc.,  attaché  vers  le 
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milieu  d’un  ceiuturou  d’épée  , et  au- 
quel sont  fixés  les  pendants.  (Du  lut . 
faciès,  qui  a la  même  signification.) 

Face  interne  (Cotan.)  , dans  une 
Qcur , les  parties  qui  regardent  son 
centre  ou  son  axe  ; dans  une  feuille, 
la  face  interne  répond  $ son  aisselle  ; 
la  face  extern g est  lû  côté  opposé  ou 
extérieur. 

Faces  d'un  accord  (Musique),  les 
différents  aspects  que  cet  accord  pré- 
sente dans  le  fondamental  et  dans  ses 
renversements.  L’accord  parfait  a 
trois  faces  , et  les  accords  dissoo- 
oanls  peuvent  en  avoir  quatre. — de 
pignon  (Horlogerie)  , plans  ou  côtés 
qui  termiuent  l’épaisseur  d’un  pi- 
noq. — plates  (Menuiserie)  , parties 
e la  montre  d’un  buffet  d’orgues  qui 
sont  entre  les  tourelles  , et  qui  n’out 
pas,  comme  ces  dernières , de  saillie 
sur  le  massif. 

Faire  face  à un  endroit,  être  tourné 
vers  un  endroit  : Faire  vol  te  face  , 
tourner  visage,  faire  télé. 

En  face  ou  à la  face  , loç,  adr. 
En  présence  , vis-i-fis.  Voy.  Vis-à- 
vis. — * Regarder  quelqu'un  en  face, 
le  regarder  au  visage  , le  regarder  fi- 
xement.— Fig.  Regarder  la  mort  en 
face  , le  péril  en  face  , ne  point  s’ef- 
frayer à la  pensée  d’une  mort  pro- 
chaine, d’un  péril  éminent.— Dr  face, 
loc.  adv.  du  côté  où  l’on  voit  toute  la 
face  , tout  le  devant  : Une  figure  vue, 
dessinée  de  face.—  A la  face  , loc. 
prép.  En  présence  de , à la  vue  de  : 
A la  face  de  la  justice  ; d la  face  des 
autels.  A .—Face  à face  , adv.  L’un 
devant  l’antre. 

FACÉ  , ÉE  , adj.  Homme  bien  ou 
mal  facé  , qui  a une  bonne  ou  une 
mauvaise  physionomie. 

FACER  , v.  a.  (fa-ré)  A la  bat- 
sette,  amener  pour  face  une  carte  qui 
est  la  même  que  celle  sur  laquelle  un 
joueur  a mis  son  argent. 

FACÉTIE  , a.  f.  (fa-cé-ri-e)  Plai- 
santerie , bouffonnerie.  (Du  latin  fa- 
céties , arum.  Voy.  Facétieux.) 

FACÉTIEUSEMENT  , adv.  (fa- 
cê-ci-eé-seman)  D’une  manière  fa- 
cétieuse. 

FACÉTIEUX  , EUSE  , s.  et  adj. 
Plaisant , bouffon.  Il  dit  plus  que  le 
premier  de  ces  deux  mots , et  mieux 
que  le  second.  Voy.  Bouffon.  (Du  lat. 
facetus  , fait  dans  le  même  sens  , de 
fari  parler  , ou  facere  faire.  ) * Il  se 
dit  des  personnes  et  des  choses  : Un 
homme  très  facétieux.  Une  histoire 
facétieuse.  A. 

FACETTE,  s.  f.  ( fa-cè-te ) Une  des 
petites  faces  ou  superficies  d’un  corps 
taillé  à plusieurs  angles. 

FACETTER  , v.  a.  (fa-ce-té)  T. 
de  Diamantaire.  Tailler  nnc  pierre  h 
facette. 

FÂCHER  , v.  a.  (fâ  ché)  Mettre 
en  colère.  * Indisposer  fortement  : 
C’est  nu  homme  qu'il  est  dangereux 
de  fâcher.—  A.  Donner  do  chagrin  , 
causer  du  déplaisir  , de  la  peine. 
(Suivant  Henri / Etienne  , Caseueuve, 
Ménage  t etc.  du  latin  fascis  dans  le 
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sens  de  charge,  fardeau , que  Vir- 
gile  a doW  * ce  mot.) — Se  fâcher  t 
v.  proo.  prendre  du  chagrin , te 
mettre  eu  colère.— On  dit  aussi  h 
l'impersonnel  : fi  ma  fâche  , il  lui 
fâche , etc.  pour  je  suis  » >1  «si  cha- 
grin , etc. 

FÂCUERIE  , S.  f.  Tristesse,  dé- 
plaisir , chagrin.  H est  famil.  et  H 
vieillit.  Voy.  Bouderie. 

FÂCHEUX  , EUSE  , f.  (fa-ched  , 
eû-ze)  Importun  , qui  ennuie , qui 
fatigqo , qui  çhagriuo.  Voy.  Impor- 
ta n. 

FÂCHEUX  , El 9E  , adj.  Qui 
donne  du  déplaisir  , * du  chagrin  : 
Fâcheux  accident , fâcheuse  nouvelle-, 
le  fâcheux  de  l’affaire  est  que...  Il  est 
fâcheux , c’estune  chose  triste  et  dé- 
sagréable.— Péoiblc  , difficile  , ma- 
laisé : chemin,  passage  fâcheux-  — 
Malaisé  à contenter , bizarre  , peu 
traitable  : Esprit  fdcketjx  , humeur 
fâcheuse.  A. 

FACIAL  , ALE  , adj.  qui  appar- 
tient à ta  face  : angle,  nerf  facial. 

* FAC1ENDAIRB  , S.  m.  T.  de 
Religieux.  Agent  , négociateur  ; 
homme  habile  dans  les  affaires.  Sully, 
Pasquier. 

FACIENDE,  ».  f.  (fa-ci-an-de) 
Cabale  , intrigue.  * Il  ne  se  dit  qu’en 
mauvaise  part.  A.  Ils  sont  tous  de  la 
même  facieude.  Il  est  familier,  encore 
même  vieillit-il.  (Du  latin  faciendus , 
a , um  , dérivé  de  facere  faire.) 

FACILE  , adj.  Aisé  , qui  lie  donna 
point  de  peine.  Voy.  Aisé.  (Du  lat. 
facilis  , fait  de  facere  faire.) — Qui 
fait  tout  aisément  : Esprit,  génie  fa- 
cile.— Naturel  et  aisé  : Style  facile. 
— En  parlant  de»  personnes  , con- 
descendant : * Naturel  facile , avoir 
les  mœurs  faciles.  A.  Appliqué  ans 
femmes  , c’est  un  terme  d’injure. 

FACILEMENT,  adv.  (fa-ci  le-man) 
Aisément , avec  facilité. 

FACILITÉ , s.  f.  Manière  aisée 
dont  on  fait  ou  l’on  dit  quelque  chose. 
— * L’aptitude  i concevoir  , à pro- 
duire, à travailler  facilement  t Défies- 
r ous  de  votre  facilité.—  La  manière 
facile  dont  une  chose  est  ou  semble 
faite  : Cela  est  écrit  avec  facilité .— 
Qualité  de  ce  qui  est  aisé  b faire  , à 
employer , etc.  ; La  facilité  d’un 
expédient.—  Moyen  , manière  facile, 
absence  d’obstacle  : Nous  aurons  la 
facilité  de  nous  Woir. — Condescen- 
dance, complaisance  Sa  facilité  à y 
consentir  me  surprit.  A.— Indulgence 
excessive  , faiblesse  : Votre  fac&iti 
est  cotise  de  sa  mauvaise  conduite.— 
* Facilité  de  mœurs  , disposition  na- 
turelle h vivre , à s’accortioder  aisé- 
ment avec  tout  le  monde. — Ce  piot 
se  dit  particuliérement , surtout  au 
pluriel,  en  t.  de  Financée!  de  Com- 
merce , des  commodités  , des  délai* 
accordés  à un  acheteur,  b un  débi- 
teur : On  donnera  des  futilités  aux 
acquéreurs.  A.  (Du  l£tin  fnciHtas.j 

FACILITER  , V.  a.  (fa-cUÔ-tA 
Rendre  facile  et  aisé. 

FAÇON  • s.  f.  (fa-son)  Manière 
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dont  un*  chose  est  fait»,* ou  la  forme 

Î|u*ou  lui  adonnée.  A.  (Dti  ht.  factio, 
ait  dans  lr  même  «en s de  facert  faire.) 
—Travail  «le  l'artisan  qui  a fait  quel- 
que ouvrage.— La f tour  qu’on  donne 
a la  terre  , A la  vigne. — Minière  de 
faite,  de  penser  . de  parler  cir..— 
Air  , mine  , maintien  : Avoir  bonne 
Ou  mauvaise  façon.— Manière  d'agir 
embarrassante  par  trop  de  cérémo- 
nie : Faire  des  façons.  — Soin  ex- 
cessif. — Afféterie  ; minauderie.  En 
ce  sens  il  ne  s’emploie  qu'au  plu- 
riel. Voy.  Manières. — Eu  style  fami- 
lier , critique  et  moqueur  ; sorte  , 
espèce  : C'est  une  façon  de  Ici  esprit, 
etc. 

DE  façon  QUE , conj.  De  sorte 
que  ; si  bien  que. 

FACONDE,  s.  f.  Eloquence,  grâce 
du  discours.  Il  est  vieux.  (Du  latin 
factimlia  , fait  dans  la  même  signi- 
tication  , de Jari  parler.)*  Il  sc  prend 
plus  souvent  aujourd'hui  en  mauvaise 
part.  , et  veut  dire  , toquante  , trop 
;;rande  abondance  de  paroles.  Ce 
mot  est  fnmil.  A. 

F 4ÇONNÉ  . ÉE  . part.  p.  et  adj. 
Voy.  Façonner.  — Etoffe  façonné"  , 
étoffe  A dessiu  , qui  a tics  ligures  , 
de»  ur  l 'inei  ts.  Eli  ce  sens,  façonné 
est  l’oppom'*  tl'M/fl. 

FAÇONNER,  v.  a.  [fa-so-né)  Don 
ner  la  façon  A une  chose. — Orm-r  . 
embellir. — Donner  un  labour  A... — 
Fig.  1°  former,  polir  ; 2°  Accoutu- 
mer b... 

FAÇONNE!!  , v.  n.  Faire  des  fa- 
çons. Il  e«|  familier. 

FAÇON  NLIttC  , s.  f.  ( fa-so-ne- 
ri-e)  Manière  de  façonner  les  étoffes. 
Trèc.  * Inusité. 

FAÇONNIER  , li.RF.  . adj.  et  s. 
(fa-so-ni-è , t'è-re)  Qui  fait  trop 
de  façons  , de  cérémonies— Dan* 
certaines  manufactures  , on  appelle 
façonniers  , les  ouvriers  qui  travail- 
lent aux  étoffes  façonnées. 

* PAC-SmiLAIRE  , adj.  Qui  a 
été  fait  A l'imitation  de...  Copie , 
édition  fac-rimUuirt.  D. 

* FAC-SIMILE  , s.  m.  (on  pro- 
nonce s iutilè.)  Expression  emprun- 
tée du  latin  qui  sc  dit  de  la  copie, 
de  l'imitation  exacte  , imprimée  on 
gravée  d'uue  pièce  d'écriture  , d'une 
signature  , etc.  A. 

FACTEUR  , s.  m.  Celui  qui , dans 
le  Commerce  , est  chargé  de  quelque 
négoce  pour  le  compte  d’un  autre. 
— Celui  qui  porte  eu  ville  aux  parti- 
culiers le»  lettres  qui  leur  viennent 
parla  poste. — Faiseur.  En  ce  sens  il 
ne  sc  dit  que  de  celui  qui  fait  cer- 
tains instruments  : Facteur  d'orgues, 
de  clavecin*.  (Du  btin  fuctor  , dérivé 
de  fuçere  faire.)— En  Algèbre  et  en 
Arithmétique , chacune  des  quantités 
«pii , par  leur  multiplication , for 
meut  un  pro«hiit. 

FACTICE  , adj.  Fait  par  art  , qui 
n’est  point  naturel.  (Du  hlin  forti- 
fias , qui  a la  même  signilication.) 

* Il  se  «lit  au  propre  et  au  Gguré  : 
/m*  minérale  factice.  Besoin  factice. 
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A.— Mot  factice  , terme  factice  , mot 
ou  terme  qui  n'est  pas  reçu  dans  uue 
langue  , mais  que  l’on  fait  selon  les 
régies  de  l'analogie. 

FACTIEUX  , Et  SE  , adj.  (fai - 
ci-eû  , eû-se)  Séditieux  , qui  aime  A 
remuer;  * qui  est  de  quelque  cabale  , 
«le  quelque  faction.  A.  Il  est  aussi 
substantif.  (Du  btin  factiosus.) 

FACTION  , s.  f.  (fak-rion , en 
vers  ci-or)  Guet  que  fait  un  soldat 
en  sentinelle  , * en  vedette.  Il  sc  dit. 
par  extension,  «le  toute  personne  qui 
s**  lient  dans  un  endroit  pour  guetter 
ou  attendre  quelqu'un  ou  quelque 
chose  : Je  me  suis  mis  en  faction  à sa 
porte.  A. — Cabale  dans  un  «'•tat,  dans 
une  ville , etc.  ; parti  : avec  cette 
différence  , que  le  terme  de  parti 
par  lui  même  n'a  rien  d'odieux  ; et 
que  celui  de  faction  l'est  toujours. — 
A Home  , les  di  férrntrs  sortes  «le 
combattants  aux  jeux  du  Cirque;  Il  y 
en  avait  quatre  : La  faction  verte  , ta 
U eue  , la  rouge  , la  blanche.  (Du  ht. 
factio  , formé  dans  b môme  signifi- 
cation , de  facert  faire.) 

FACTIONNAIRE  , s.  m.  (fak-ci- 
n-né-re)  Oflieier  ou  soldat  obligé  A 
faire  faction. — A Rome  on  appelait 
Factionnaires,  ceux  qui  conqvosaienl 
les  fartions  aux  jeux  du  Cirque.  (Du 
latin  Factionnurxi.) 

FACTORAGE  , s.  m.  Appointe- 
inent  des  Facteurs.  — Commission- 
naires. 

* FACTORERIE , ou FACTORIE  , 
s.  f.  I.e  lieu  , le  bureau  où  sont  les 
facteurs  ou  agent»  d'une  compagnie 
de  commerce  en  pays  étranger.  On 
ne  le  dit  guère  qu'en  parlant  «les  éta- 
blissements de  ce  genre  formés  dans 
les  Indes  orientales  , par  des  euro- 
péens. Vojr.  Loge.  A. 

• FACTOTUM  , s.  m.  Mol  em- 
prunté du  latin,  (on  prononce  foc- 
totome  ; autrefois  on  prononçait  et 
plusieurs  écrivaient  factoton)  Celui 
qui  se  mêle,  qui  s'ingère  de  tout  dans 
nue  maison.  Il  est  familier.  Au  plur. 
i les  factotums.  A. 

FACTUM,  S.  m.  ( fah  ton )*  L'Ac. 
veut  qu'on  prononce  fie  tome)  * T. 

• le  Palais  emprunté  du  latin.  Mé- 
moire , exposé  sommaire  des  bit* 
•l'un  procès  , et  des  moyens  d'une 
•les  parties  : Factum  pour  un  tel  . 
il  a écrit  plusieurs  farta  ms.  Ce  sens 
vieillit.  Il  se  dit  quelquefois,  par  ex- 
tension et  par  dénigrement  , de  tout 
écrit  qu'une  personne  publie  pour 
attaquer  , pour  se  détendre  , etc.  A. 

FACTURE,  s.  f.  Mémoire  où  an 
marchand  marque  le  nom  des  mar- 
chandises , le  prix , etc.  Voy.  Com- 
pte.— Dans  les  Arts  , la  façon  dont 
une  chose  est  faite  : La  facture  de 
ce  morceau  de  musique  est  bonne. 
On  dit  aussi  b facture  d'un  vers  , 
pour  b manière  dont  il  est  fait  en 
égard  .A  la  mesure  , A la  rime , au 
nombre  , au  rapport  et  A l'enchaîne- 
ment des  mots  , enfin  A sa  structure 
matérielle.  En  ce  sens  , facture  a , 
eu  Poésie  , b même  signification  que 
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le  faire  En  Peinture.  — * Capacité, 
dimension  des  tuy.mx  d'orgue.  B. — 
Couplet  de  facture  , cour. Ici  d'une 
composition  difficile  par  la  rareté . 
la  richesse  et  le  redoublement  des 
rimes.  A.  (Du  btin  factum , de  rivé 
de  fncere  faire.) 

Fendre  sur  le  pied  de  la  facture  , 
au  prix  coûtant. 

* FACTURER,  v.  a.  Fabrique*-. 
Ruffon. — T.  de  Commerce.  Faire  , 
rédiger  des  factures.  B. 

FACILE  , s.  f.  Tache  himineusc 
sur  le  soleil.  (Du  latin  facula  , di- 
min.  de  fax  , facis  Uambeau.) 

FACULTATIF  , IVE  , adj.  Qui 
donne  la  faculté  : Bref  facultatif.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette 
phrase.— * il  lignifie  plus  ordinaire- 
ment , qui  laisse  la  facilité  de  faire 
ou  de  ne  pas  faire  une  chose  ; don! 
on  peut , A son  gré,  faire  ou  ne  pas 
faire  usage  : Article  facultatif.  A. 

FACULTÉ,  s.  I.  Puissance  , ver- 
tu naturelle  : Les  facultés  de  t'ame  ; 
l’aimant  n la  faculté  d'attirer  le  fer. 
Voy.  Pouvoir. — Facilité  , talent  t 
l.a  faculté  de  bien  parler. — Le  pou- 
voir , le  moyen  , le  droit  de  faire  une 
chose  : Il  n'a  pas  la  faculté  de.... — 

* Faculté  d'un  légat  , ses  pouvoirs. 
A. — Le  corps  ou  l'assemblée  des  doc- 
teurs , «1rs  maîtres  qui  professent  ou 
enseignent  certaines  sciences  dans 
les  Universités:  La  faculté  de  Droit-, 
la  faculté  des  Sciences  , la  faculté  de 
Médecine  , etc.  (Du  latin  facultas.) 

Facultés , au  pl.  Les  biens  de  cha- 
que particulier,  * scs  moyens,  scs  res- 
sources. A. 

FADAISE  , s.  f.  ( fa-dh-se ) Niaise- 
rie ; ineptie  ; bagatelle;  chose  inutile 
et  frivole.  (Du  ht.  barbare  fatuacia , 
fait  de  faluus  fade.) 

• fadasse  , adj.  Plein  de  fa- 
deur. Il  est  familier.  B. 

FADE,  adj.  In«ipide , qui  n'a 
point  «le  goût  ou  qui  a peu  de  goût. 
Ce  root  dit  moins  qu’insipide.  Ce  qui 
est  fade  ne  pique  |>oinl  le  goût  ; ce 
qui  est  insipide  ne  le  touche  point  du 
tout.  — Au  fig.,  qui  n’a  rien  de  pi- 
quant, * de  vif,  d'animé,  d’agréable  t 
Une  couleur  fade  ; une  beauté  fade  ; 
un  discours  , une  conversation  fade. 
A.  (Du  latin  Jatvus  employé  par  les 
Latins  dans  la  même  acception , et 
qui  signifie  proprement  un  homme 
sot , impertinent , qui  parle  A tort  et 
A travers.  De  fari  parler.  ) 

FADEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  fade , au  propre  et  au  fig.  : Dire 
des  fadeurs. 

FAUARIER  ou  POIVRIER  DU 
JAPON  , s.  m.  Atbrisveau  qui  croit 
au  Japon  , et  dont  on  distingue  deux 
espéc«‘s  : l’une  a son  fruit  semblable 
A la  cubébe  , et  l'autre  A la  coque  du 
Levant. 

•fagone,  s.  f.T.d'Anat. Glanda 
conglomérée  du  thorax. — T.  «le  Bot. 
Plante  du  genre  desrutacées.N. 

FAGOT,  s.  m.  ( fa  go  ) Assem- 
blage «>u  faisceau  de  menu  bois  pro- 
pre à allumer  le  feu.  (Do  IM.  foteie , 
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faisceau;  et  s clou  Case  neuve,  de  fagut 
hêtre;  parce  que,  dit-il,  les  premiers 
fagots  ont  été  faits  de  bois  de  hêtre.) 

— En  t.  d.>  Plnmassicr  , paquet  de 
plumes  d'autruche , telles  qu’elles 
arrivent  de  l’étranger.  — Populair. 
Paquet  de  hantes,  de  linge,  d’herbes, 
etc. — Fig.  et  fam.  Fadaise;  sornette. 

— En  t.  de  Marine  , il  se  dit  d’une 
barque  démontée  pour  la  porter  sur 
un  vaisseau  : Barque  en  fagot.  — 

• Il  se  dit  aussi  des  ouvrages  de 
charpenterie,  de  menuiserie  ou  de 
tonnellerie  qu’on  a démontés  et  dont 
on  a lié  les  pièces  en  faisce.au,  pour 
qu'elles  occupent  moins  d’espace, 
et  qu’elles  puissent  être  remontées 
au  besoin.  A-  — * Prov,  cl  fig.  Être 
fait,  être  habillé  comme  un  fagot , 
être  babillé  inal , sans  soin . sans 
goût.—  Fam.  Prendre  un  air  de  fa 
got,  se  chauffer,  en  passant  , A la 
flamme  d’un  fagot. — Prov.  et  fig.  (T est 
un  fagot  d'épines,  on  ne  sait  par  où 
le  prendre,  se  dit  d'un  homme  re- 
vêche et  fâcheux.  A.  — Prov.  et  fig. 
Sentir  le  fagot , être  hérétique,  mé- 
créant, etc. — Conter  des  fagots,  faire 
des  contes  en  l'air.  (D’un  marchand  de 
fagots  qui  criait  sa  marchandise  en 
même  temps  qu’un  vendeur  «le  gai  q. 
te*  criait  la  sienne.  Co  concours, 
relevé  par  un  plaisant,  rendit  les  deux 
mol»  en  quelque  sorte  synonymes  , 
et  lit  appeler  conteur  de  fagots,  celui 
qui  débite  une  nouvelle  apocry- 
phe. etc.) 

FAGOTAGE,  s.m.  Le  travail  d’un 
faiseur  de  fagots. — * Il  se  dit  aussi 
du  l>ois  qui  n’est  propre  qu’à  faire 
dos  fagots.  A. 

FAGOTAII.LE,  s.  f.  ( fa-go-tâ - 
f/te,  mouilles  les  II  ) Garniture  d** 
chaussée  d'un  étang,  laquelle  sc  fait 
avec  «les  fagots. 

FAGOTER , v.  a.  ( fagoté ) M«*llre 
en  fagots.  — Fig  et  fam.  Mettre  en 
mauvais  ordre  ; mal  arranger.  — 

• Il  5ignilic  particulièrement,  habiller 
mal  et  avec  mauvais  goût  : Peut-on 
fagoter  un  enfant  de  la  sorte  ! On 
remploie  aussi  avec  le  pronom  per-  1 
Sound  : Cette  femme  se  fagote  ridi- 
culement.— Fig.  et  fam.  Voilà  un 
homme  bien  fagoté , se  dit  d'un 
homme  mal  fait  ou  mal  vêtu.  A. 

F AGOTEi'R  , s.  m.  Faiseur  de  ! 
fagots.  — * Il  se  dit  fig-  et  par  déni- 
grement , de  celui  qui  fait  mal  quel- 
que chose  : On  fagotenr  de  chansons, 
de  romans.  Ce  sens  est  familier.  A. 

FAGOTIN,  s.  m.  ( fa-g o-tein  ) 
Singe  habillé.  — Valet  d'opérateur. 

— Fig.  Mauvais  plaisant. 

FAGOTINE  , s.  f.  Petite  partie  de 

soie  recueillie  par  des  particuliers. 

FAGOt.'E  , a.  f.  Glandule  qui  est 
an  haut  de  la  poitrine  des  animaux . 
et  que  dans  les  veaux  ou  appelle  ris 
de  veau. 

FAG  GENAS,  a.  m.  ( fa-ghe-na ) 
Odeur  fade  et  corrompue  , sortant 
d*un  corps  malpropre , etc.  : * Ceüi 
sent  le  faguenae.  11  est  familier,  et  il 
vieillit.  A. 
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* FAW.ertz  , s.  m.  Mine  de 
cuivre  rouge  , tenant  argent.  B. 

FAIIILAÜE  , s.  m.  (fè-ldn  je)  T. 
de  Monnaie.  Permission  accordée  au 
directeur  des  monnaies  «le  pouvoir 
tenir  le  marc  d-*s  «*spèce*  d'une 
certaine  quantité  de  grains  plus  faible 
que  le  poids. 

FAIDLE  , adj.  ( fè-ble ) Déhile,  qui 
manque  de  force  de  vigueur.  II  se  dit 
des  personnes  et  «le»  choses  qui  ouf 
trait  à la  personne  : Être  faible,  aroir 
la  vue  , les  jambes , les  reins  faibles. 

— On  le  dit  , par  extension  , de* 
choses  inanimées  * qui  n’ont  pas 
assez  de  grosseur , d’épaisseur,  de 
force,  de  solidité.  A.  Poutre  trop 
faible.  Remède  faible.  — * Il  se  dit  j 
particulièrement  d’un  poste  , d’une 
place  de  guerre  peu  fortifiée  : Ce 
poste  est  faible  , «7  sera  bientôt  cm-  \ 
porté.  A.  — En  Botanique  , il  se  dit  I 
d'une  tige  qui  plie  facilement , «I* 
pédoncule  qui  se  courbe  sons  h»  poids 
de  la  fleur  lorsqu'elle  est  formée.— 
* Faible,  signifie  au«si  fig.  : 1°  Qui 

manque d«;  puissances,  de  ressources, 
etc.  : On  Vint  faible  et  pourra.  On 
gouvernement  faible.  — 2°  Qui  est 
dépourvu  de  talent , de  génie,  etc.  : 
On  écrivain  faible  et  froid.  On  ou- 
vrage failli, y.  — 3°  Qui  manque  de 
force  morale,  qui  est  trop  indulgent, 
trop  facile,  sans  fermeté,  timide: 
Cette  mère  est  bien  faible  pour  ses 
enfants.  A.— Par  rapport  à l’ame  . 
homme  faible , qui  manque  «le  fer- 
meté. Voy.  Fragile. — Esprit  faible. 
qui  reçoit  facilement  tonte  sorte  d'im- 
pressions.— Courage  faible , timide. 

— Mémoire  faible,  qui  oublie  aisé- 
m»nl. — Dans  le  moral  : Faible  rai- 
son.. Faible  espéranee.  Faible  se- 
cours. (Du  latin  flebilis  déplorable  , 
que  les  auteurs  du  moyen-Age  ont 
employé  dans  la  signification  de  fai- 
ble.)— * Faible,  s«*  dit  encore  lig  , 
tant  au  sens  physique  qu’au  sens 
moral , «le  ce  qui  est  peu  considéra- 
ble en  son  genre  sous  le  rapj*ort  «h* 
ia  quantité , de  l’étendue  , de  la  va- 
leur, de  l’intensité,  de  l’énergie,  etc. . 
One  faible  armée.  On  faible  rerenu. 
De  faibles  connaissances.  On  faible 
raisonnement.  — Monnaie  faible  . 
monnaie  qui  n’a  pas  le  pouls  ou  le 
titre  requis.  — Poids  faible  , poids 
qui  est  au-dessous  de  la  pesanteur 
prescrite  par  la  loi.  — Fig.  le  côté 
faible  d'une  chose  , ce  qu’elle  a cb 
défectueux  : Voilà  le  côté  faible  de 
cette  institution.  On  dit  aussi,  h 
côté  faible  d’une  personne,  le  défaut 
habituel,  la  passion  dominante  d’um 
personne , ou  ce  qu’une  personne 
sait  le  moins , par  comparaison  ;■ 
ses  autres  connaissances  « Cet  homme 
m fait  de  bonnes  études  , mais  le  grec 
est  son  côté  faible.  A. 

FAIBLE  , s.  ni.  * Personne  faible 
qui  manque  de  puissance  , «le  res- 
sources : Protéger  le  faible  contre  le 
fort.  — Ce  qu’il  y a de  moins  fort , 
de  moins  solide , etc. , dans  nui- 
chose  < Le  faible  d,'une  machine , 
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d’une  solive.  Le  faible  dune  plat'. 
A. — Ce  qu’il  y a de  défectueux  dans 
quelque  chose  : Voilà  le  faible  de 
sa  cause.  — Le  principal  défaut 
d’une  personne  , sa  passion  domi- 
nante : Le  jeu  est  son  faible.  Dans 
cette  dernière  acception  , il  y a entre 
faible  et  faiblesse  la  même  différence 
qu'entre  la  cause  cl  l'effet.  Un  faible 
est  un  penchant  qui  peut  être  indif- 
férent ; au  lieu  qu'une  faiblesse  est 
une  faute  toujours  répréhensible. — 
Faible  de  l'épiée  (Escrime)  . le  tiers 
du  tranchant  qui  fait  l'extrémité  de 
la  lame.  — * Avoir  du  faible  , un 
faible  pour  quelqu’un.Soy . Faiblesse . 

— Du  fort  au  faible  , le  fort  portant 
le  faible , toutes  choses  étant  com- 
pensées , ce  qui  manque  à l’un  étant 
supplé«^  par  l'autre.  A. 

FAIBLEMENT  , adv.  ( fè-ble- 
mtm)  Avec  faiblesse  ; d'une  manière 
faible. 

FAIBLESSE,  s.  f.  ( fè-Llè-ce ) 
Débilité  , manque  de  force  , do  vi- 
gueor.  — Défaillance,  évanouisse- 
ment, syncope.—  • Manque*  «le  gros- 
seur , d'épaisseur  , «le  force , <ie 
solidité , etc.  : J.a  faiblesse  d'une 
loutre,  d'un  pilier.  La  faiblesse  d’un 
tien.  A.  — Manque  de  puissance  , de 
ressources,  etc.  : * Cette  œuvré  est 
au-dessus  de  la  faiblesse  humaine. — 
Il  signifie  de  rui'nic  , fig.,  manque  de 
génie,  de  talent  , et  s’applique  éga- 
lement dans  ce  sens  aux  productions 
«le  l'art  ou  de  l'esprit  : Cet  orateur  a 
été  d’une  grande  faiblesse  dans  la 
dernière  discussion.  Tous  ces  ta- 
bleaux sont  d'une  extrême  faiblesse. 

— Il  se  dit  encore  fig. , de  ce  manque 
•le  force  morale  qui  dispose  à trop 
d'indtilgcuce , ou  qui  rend  facile  à 
tromper,  à émouvoir,  à intimider, 
etc.  : Ce  père  est  d’une  faiblesse  inex- 
cusable. lia  une  faiblesse  de  femme. 
On  dit  dans  le  même  sens  : Faiblesse 
de  caractère.  A.  Faiblesse  desprit. 
Faiblesse  de  jugement .—  * Ce  mol  se 
dit  quelquefois  d'un  défaut  de  raison, 
l'empire  sur  soi-méine,  et  «les  fautes 
qui  en  sont  la  suite  : les  faiblesses 
de  l’humanité . Le*  faiblesses  du  cœur. 
— Il  se  dit  particulièrement  en  parlant 
d'une  femme  qui  u’a  pas  résisté  à la 
séduction  : Celte  première  faiblesse 
la  perdit  de  réputation.  — Il  se  dit 
encore  fig.,  tant  au  sens  physique 
qu’au  sens  moral,  en  parlant  d'une 
chose  peu  considérable  en  son  genre  : 
La  faiblesse  de  ses  ressources,  de  son 
revenu.  A.  La  faiblesse  de  sa  mé- 
moire.La  faiblesse  d* un  raisonnement. 

— Avoir  de  la  faiblesse,  ou  du  faible 
pour  quelqu'un  , avoir  un  grand  pen- 
chant pour  lui  , une  grande  disposi- 
tion à excuser  scs  défunt». 

FAIBLIR,  v.  n.  (fè-blir)  Perdre 
de  sa  force  , «le  son  courage  , de  son 
ardeur  , * de  sa  résistance  : La  pre- 
mière ligne  des  ennemis  commençait 
à faiblir.  A, 

* FAIRE,  s.  ro.  Droit  de  venger 
un  meurtre  , ancien  droit  des  races 
germaniques*  B. 
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FAfENCE,  I.  f.  ^ fa-ian-ct ) Sorte 
de  fx>t<*ric  de  terre  vernissée , * or- 
diiairemciu  à fond  blanc.  A.  ( De 
Vital.  faensa,  ville  de  la  Roiuagnc  , 
où  celte  poterie  fut  inventée.) 

FAÏENCERIE  , » i.  (fa-ian-ce- 
rie)  Lieu  . établissement  ou  se  fabri- 
que la  faïence. — « * Il  se  dit  »■»*! des 
niarchatniises  de  faïence:  IM  fonds  de 
faïencerie.  À. 

FAÏENCIER  , 1ÈRE  , ( fo-ian-cié , 
*c-r»)Ouvri i r en  ft ience.  — Marchand , 
marchande  qui  rend  de  la  faïence. 

faille  , s.  f.  (fà-giiê,  mouillez 
le»  U ) T.  «lé  Pèche.  Portion  de  la 
grande  aissougut*  , qui  forme  Icscini] 
dernière»  braises  de  ce  filet.  Oh 
l'npiuslle  atissi  maiour.  — Etoffe  de 
soie  à gros  grains , ainsi  nommée 
d’uûé  aorte  d'écharpe  que  les  femmes 
eu  faisaient  et  qu'elles  appelaient 
(ni lie. — En  t.  de  Minéralogie  . déran- 
gement d’uli  (lion  de  mine,  occasionné 

fiar  raffuisseinelit  de  la  montagne  qui 
e contient  ; en  sorte  que  la  partie 
■lu  lilon  qui  u'a  pas  été  dérangée'  se 
trouve  interrompue  et  masqué  <•  par 
une  roche  , dite  terre  stérile  , etc. 

FAILLI , s.  rn.  (fo-qlie  , mouillez 
les  II)  -Mau  liand  qui  a (ait  faillite. 

FAILLI  , 1E  , part.  p.  de  Faillir 
et  adj.  A joui-  failli.  A jour  fini.  — 
C’est  une  affaire  faillie  , c'est  mie 
affaire  manquée.  Jouer  à coup  failli, 
jouer  de  maniéré  qu'aussitôt  qu'un 
des  joueurs  a manqué , un  autée 
prend  sa  place.  — F.n  I.  de  Itlnson  , 
chemins  faillis  , rompus  dans  leurs 
moM'nntS.’Ccs  diverses  locutions  ont 
vieilli.  A. 

FAILLIBILITÉ  , S.  f.  ( fa  qli-bi 
li-tè)  Possibilité  de  faillir , de  se 
tromper. 

FAILLIBLE  , adj.  Qui  est  sujet  à 
l'erreur,  qui  petit  se  tromper. 

FAILLIR,  v.  n -{fo-gllr)  Fbilli  J 
f aillant.  Je  fa  Os  , tu  faux  , il  faut  ; 
nom  faitlùM.  Je  faillis.  J'ai  failli. 
Je  famlrui.  Plusieurs  de  ces  temps 
«.ont  |»en  Usités  , ou  piuiùl  ce  verbe 
n'est  employé  qu'à  l infihiiif  faillir 
et  au  parfait , suit  défini,  soit  iudùfini, 
je  faillit,  g ai  failli.  Paire  quelque 
clidse  contre  son  devoir. — Erret,  se 
tromper  ; * se  méprendre  *n  quelque 
clioi  • i Ctt  auteur  a failli  en  brait - 
enn p ü' cÀdroit».  O sens  commence 
à vieillir.  A.  — Finir;  manquer:*  Là 
mémoire  lui  faillit  tout-à-coup.  A.  — - 
Flre  sdr  le  point  d’arriver  : Il  a failli 
à arricer  un  i/rand  malheur-,  jé  failli % 
à on  de  tomber — Faire  faillit  à.  (Do 
! >1  barbnie  fa  Viré  , qui  ée  IrviWr 
dans  (g  loi  Snhque,  etc,  ,el  qiii  à été  fait 
de  l'ail.  faHleren.  dont  la  signification 
est  la  même.  JM énapr.  Suivant  Huet  ; 
faitlir  et  falloir  ont  été  bit»  du  latlti 
fai  1er  e tro-nper.) 

FAILLITE!  a.  f.  {fo-gll-O)  Ban- 
queroute non  frauduleuse.  Voj.  Ban- 
queroute. 

miOtll , a.  U Ifa-plttm-se)  T. 
de  Marine.  Lion  où  le  soleil  se  couche. 

FAIM,  i.  f.  ( fri  n ) Désir  et  besoin 
de  manger  ; appétit  : avec  cette  difîc- 
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rence  que  b faim  a plus  de  rapport 
au  besoin  , et  l'appétit  au  goût.  La 
première  est  plus  pressante , mais 
tout  mets  l'apaise,  et  aucuu  ne  l'cxci- 
te;  le  second  attend  plus  patiemment, 
mais  il  est  plus  délirai  : tout  mets  ne 
le  aatisfait  pas,  et  il  est  souvent  excité 
pafles  ragoûts.  Girard.  Au  propre, 
faim  s’emploie  sans  régime  : on  ne 
dit  pas  avoir  faim  de  jxiin,  etc.  — 
Au  figuré  , avidité  , désir  ardent.  Il 
prend  un  régime  t La  faim  de  la  jus- 
tice , la  faim  insatiable  des  richesses , 
etc.  (Du  bt.  faines,  qui  a b même  si- 
gnification.)— Fdim  canins,  maladie 
dans  laquelle  on  a toujours  faim , 
ainsi  nommée  parce  que  ceux  qui  y 
son!  sujets,  rejettent  souvent  les  ali- 
ments comme  les  chiens.  Il  se  dit 
aussi  familièrement  d une  tic»  grande 
f.nm.  — Mourir  de  faim , avoir  extrê- 
mement faim,  ou  manquer  des  choses 
nécessaires  à b vio. — Prov.  /n,  faim 
chasse  le  loup  hors  dit  bois  ; la  né- 
cessité contraint  à s'évertuer  pour 
avoir  de  quoi  vivre. 

FAI M-VALLE  , s.  f.  ( fein-va-lc ) 
Maladie  des  chevaux  , qui,  lorsqu’ils 
ch  sont  attaqués , tombent  comme 
morts.  * Celle  maladie  ne  cesse 
qn'aprés  qu'ils  ont  pris  de  ta  nour- 
riture. A.  (Du  latin  famés  caballa  -, 
pour  famés  cabullinà  , faim  de 
cncval.) 

FAINE  . s.  f.  ( fè-ue ) Le  fruit  du 
hêtre.  (Du  lai,  fagina,  fait  d tifogn», 
hêtre , Impie]  est  dérivé  dans  la 
même  signification  du  grec  phégos  , 
eh  dorique  phagos  , formé  de  phagô 
je  mange;  parce  que  b faiue  est 
bonne  à manger.) 

FAINÉANT,  ANTE  , ».  [fé-né-an , 
an-te)  Paresseux  ; qui  ne  vent  rien 
foire.  Ce  mot  est  aus*i  adjectif.  ( De 
faire  , e l de  néant,  en  latin  nikilfim 
rien;  qui  fait  néant,  qui  ne  bit 
rien.) — * Vois  fainéants,  se  dit,  dans 
l'histoire  de  France,  de  certains  rois 
«le  b première  race  , qui  ont  aban- 
donné l'exercice  «lu  pouvoir  aux 
maires  du  palais.  A. 

FAINÉANTER,  V.  U-  ( fé-né-an - 
tt>\  Faire  le  fainéant  ; ne  vouloir  rien 
faire  , par  paresse.  Il  est  familier. 

FAINÉANTISE  , S.  f.  (fi-né-OH- 
tl-se)  Paresse  lâche,  * vie  du  fai- 
néant. A.  Paresse  >>st  plus  noble  ; 
l'autre  n'est  que  du  style  familier. 

FAIRE  , V.  a.  ( fibre, ) Fait,  faite, 
part.  pas.  Faisant  (prononce*  fesan. 
plusieurs  écrivent  fusant),  part.  prés. 
A*  fais . tu  fûts,  il  fait  ; nous  faisons t 
mus  faites , ils  font.  Je  faisais.  Je 
fis.  J’ai  fait.  Je  ferai,  (juc  je  fasse. 
Ce  verbe  est  celui  de  b langue  qui , 
joint  à d'autres  muls , a le  plus 
d'acceptions  différentes.  Voici  les 
principales;  on  trouvera  les  autres 
«•n  cherchant  les  mots  auxquels  faire 
s’associe  : Agir , travailler  , venir  i 
bot»  : * Faite  em  travail.  Faire  ea 
besogne.  K. — Ch  er , former,  pro- 
duire, engémlrcr.—  .Fabriquer*  com- 
. construira  * en  parlant  tant 
des  œuvre»  matem-lle»  de  l’industrie 
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ou  des  animaux  que  des  œuvres  de 
l'intelligence  : Faire  un  bâtiment  ; 
faire  un  habit  ; une  araignée  qui  fait 
sa  toile -,  faire  un  livre,  un  mémoire, 
— Opérer,  exécuter, effectuer  : Faire 
une  expérience  -,  faire  la  guerre  ; foire 
un  achat.  — Éemplir  une  fonction  : 
Faire  faction  ; faire  la  revue  i'uno 
armée.  — Exécuter,  accomplir  par  le 
mouvement  d’un  lieu  à un  autre  : 
Faire  un  tour  de  promenade  ; faire 
une  lieue.  — Disposer  , arranger  , 
mettre  dans  l'étal  convenable  : Faire 
une  chambre,  un  jardin. — Amasser, 
assembler,  mettre  ensamble  : Faire 
de  l'argent  ; faire  des  provisions. — 
Cagner,  acquérir  : Faire  une  bonne 
récolte  ; faire  une  grande  fortune.— 
Lever,  meure  sur  pied  : Faire  des 
récrites. — Observer,  mettre  en  pra- 
tique  ; cl  dans  ce  sens  il  se  dit  d«  s 
choses  qui  sont  d'obligatioQ  et  do 
précepte  : Faire  la  volonté  de  Dieu  ; 
foire  son  devoir.—  Accomplir,  ache- 
ver, terminer  t Faire  la  quarantaine-, 
faire  un  cours  de  philosophie.  — 
Exercer;  en  parlant  de  professions  , 
emplois  ou  métiers  qu’ou  exerce  : 
Faire  la  médecine  ; faire  le  commerce. 
K. — * Faire , signifie  en  outre  , re- 
présenter, en  parlant  des  différents 
personnages  que  les  comédiens  re- 
présentent sur  le  théâtre  : Faire  les 
rois,  les  amoureux,  cl,  par  extension, 
chercher  à paraître  ou  feindre  d'élre 
cb  qu'où  n’est  pas  : Faire  le  grand 
seigneur  ; faire  le  dévot , le  malade. 
— Affecter  telle  ou  telle  qualité  : 
Faire  l'aimable  , le  généreux.  — So 
donner  cehains  airs , prendre  cer- 
taines manières  : Faire  le  difficile , 
le  fanfaron. — Donner  à une  personne 
ou  à une  chose  une  qualité  quelcon- 
que , la  mettre  dans  un  certain  état  : 
Il  a fait  son  fils  avocat-,  le  roi  ta  fait 
chevalier  de  la  Légion-d'ilonneur.— 
Changer,  transformer  en  : De  simple 
soldat  qu'il  était,  on  le  fit  sergent. — 
Dire,  prétendre  , publier:  On  le  fait 
riche  , mais  il  ne  l'ett  pas.—  Ac- 
coutumer, habituer  ; les  voyage»  font 
fait  à la  fatigue  ; il  est  fait  au  chaud 
et  au  froid.  — Former , façonner  , 
perfectionner  quelqu’un  : Ce  profes- 
seur a fait  de  bons  écoliers. — Causer, 
attirer;  exciter  : .Vu  langue  lui  a fait  de 
méchantes  affaires  ; cette  nouvelle  a 
fait  sensation  dans  le  publie.  — U signi- 
fie aussi  bin., se  décharger  le  ventre  : 
Ce  malade  fait  tout  sous  lui.  Ou  dit 
dans  un  sens  onalogue,  foire  de  Teau, 
uriner.—  Faire  du  sang,  des  glaires, 
etc.,  rendre  du  sang  , des  glaires  , 
etc-,  par  les  selle».  A.  (Dubt./âcvre.) 

* Faire,  en  parlant  de»  marchan- 
dise» ou  d’autres  choses  que  l’on  veut 
vendre,  s’emploie  pour  marquer  le 
prix  qu’ou  en  demaude  : Combien 
faites-vous  cette  étoffe ? C'est  une 
maison  quon  fait  cinquante  mille 
écris. — En  parlant  de  jeux  de  carte», 
il  signifie  absolument , donner  les 
cartes  : Ceft  ù vous  à foire.  — Il  sc 
«lit  encore  de  deux  ou  de  plusieurs 
choses  qui  par  leur  union,  leur  as»ctu- 
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blage,  «ervent  à former,  à continuer  I 
un  tout,  une  $eule  chose:  Deux  et 
deux  font  quatre.  — Il  te  dit  égale-  : 
ment  de  ce  qui  est  l’essence  d’une 
chose , de  ce  en  quoi  elle  consiste  : 
La  clarté  fait  tout  le  mérite  de  ton 
style.  — Faire , s'emploie  comme 
neutre  dans  le  sens  de  travailler, 
opérer,  agir:  Faire  bien  ; faire  mal  ; 
il  a tant  fait , il  a ai  bien  fait,  qu'il 
en  e»t  venu  à boni. — U signifie  aussi, 
a?  oir  une  influence , un  effet  quel- 
conque : L'argent  fait  plut  auprès 
de  lai  qu  aucune  recommandation.— 
11  ae  dit  encore  pour,  être  convenable, 
produire  uu  effet  agréable:  L’or  fait 
bien  avec  le  vert  ; ce  tableau  ne  fait 
pas  'bien  où  il  est.  — En  t.  de  (trans- 
met re  , il  aedit  des  mois,  et  signiNe  , 
preodre  telle  ou  telle  forme,  telle  ou 
telle  terminaison  : Aimer  fait  an 
futur,  /'aimerai.  — U signifie  aussi 
quelquefois  , importer  , concerner  , 
être  de  quelque  considération  : Que 
peut  vous  faire  l’opinion  de  ces  gens- 
là  î Cela  fait  beaucoup  plus  qu’on  ne 
pense.  — Il  a aussi  quelquefois  le  sens 
du  verbe  dire  i Je  le  croyais  , fit-elle. 
Tirai  avec  vous,  lui  fis-je.  Celle  ma- 
nière de  parlera  vieilli , et  ne  s’emploie 
que  dans  le  langage  familier.  A. 

* Faire,  auivi  de  la  préposition 
de , signifie  quelquefois  particuliére- 
ment, employer  quelqu'un  ou  quelque 
chose , en  disposer,  en  tirer  parti  de 
façon  ou  d'autre  : Que  roulez-vous 
que  je  faste  de  cet  homme  ! ù.  — Il 
•'emploie  souvent  d’une  manière  re- 
lative avec  la  plupart  des  autres 
verbes  , et  alors  il  tient  la  place  et 
prend  la  signification  du  verbe  auquel 
>1  »e  rapjtorte.  Ainsi  on  dit  t Cet 
homme  n’aime  pas  tant  le  jeu  qn’il  le 
faisait,  il  ne  l'aime  plus  tant  qu'il 
l'aimait.  Il  danse  mieux  qu’il  n'a 
jamais  fait , il  danse  mieut  qu’il  n’s 
jamais  dansé.  — Il  s’emploie  aussi 
impersonnellement  : 1°  Pour  indiqurr 
l* étal  de  l'atmosphère , du  temps, 
etc.  : U fait  de  la  pluie  t il  fait  jour. 
4°  Pour  marquer  la  nature . l'état , b 
disposition , les  qualités  de  certaines 
cnoses  : Il  fait  cher  vivre  dans  ce 
pays.  Il  ne  fera  pas  bon  se  frotter  rl 
cet  homme-là.  — Faire  faire  , com- 
mander, donner  ordre  que  l’on  fasse. 
— Ne  faire  que...,  ne  travailler,  ne 
s'occuper  que  d'une  certaine  chose  , 
n'en  [>oiivoir  faire  d’autre  , ou  ne 
vouloir  pas  , ne  pas  chercher  à en 
faire  d’autre  : Cet  ouvrier  ne  fait  ja- 
mais que  cela.  Je  ne  fais  qu’exécuter 
les  ordres  que  J ns  reçus.  Il  signifie 
également,  être  toujours,  ou  presque 
toujours  à faire  une  certaine  chose  : 
Il  ne  fait  que  jouer.  Une  fait  que  dor- 
mir.— Ne  faire  que...,  se  dit  encore 
quelquefois  en  parlant  d'une  action 
instantanée  qui  est  immédiatement 
suivie  d’on  résultat  quelconque  : Je 
ne  fis  quels  toucher  et  il  tomba.  Il  ne 
fit  qu’entrer  et  sortir.  — Ne  faire  que 
d’arrscer  , que  de  s’éveiller,  etc,  , 
n’étre  arrivé , n’étre  éveillé  que  de- 
puis très  peu  da  temps.  A. 
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* Faire  quelque  chose  pour  quel-  ' 
qu’un,  lui  accorder  ou  lui  faire  obte- 
nir quelque  chose.  — Faire  pour 
quelqu’un,  le  suppléer,  tenir  sa  place  ; 
ou  , dans  uu  autre  sroi , être  son 
commissionnaire . son  agent , sa 
caution.  — Fig.  et  tara.  Faire  ce  qu’on 
vent  d'une  personne,  se  dit  en  parlant 
d'une  personne  faible  , facile,  qui  se 
prête  volontiers  aux  désirs , aux  vues 
d’une  autre.  A. — Avoir  à faire, 
avoir  à démêler,  avoir  besoin  de 
faire , etc.  — * Avoir  fort  à faire  , 
avoir  beaucoup  à travailler  pour  veuir 
à bout  de  quelque  chose.  — N’avoir 
que  faire  de  quelqu’un  ou  de  quelque 
chose , n’en  avoir  aucun  besoin  ; ou 
dans  un  aulre  sens  , n’en  faire  nul 
cas,  désapprouver,  trouver  mauvais. 

— Elliptiq.  et  fam.  Se  laisser  faire , 
ne  point  se  défendre  , ne  point  op- 
poser de  résistance.  — Fam.  N’en 
rien  faire,  se  garder  de  faire  la  chose 
dont  il  a’agit , ne  pas  la  (aire. — Fig. 
et  fam.  Faire  son  chemin  , parvenir, 
obtenir  de  l'avancement , s’enrichir, 
etc. — En  t.  de  Peinture , faire  Cltis- 
toire , le  portrait  , etc.  ; peindre 
l'histoire  , te  portrait , etc.— Fig.  et 
fam.  Faire  maison  nette , chasser 
tous  ses  domestiques.  — Faire  quel- 
qu'un dupe,  le  tromper. — Prov.  et 
fig.  Faire  d'une  mouche  un  éléphant, 
exagérer  extrêmement  une  petite 
chose.— Faire  ses  délices  d’une  chose, 
y trouver  beaucoup  de  plaisir,  de 
charme  , etc.  — Faire  gloire,  faire 
vanité  dé  quelque  chose , en  tirer  va- 
nité, s’en  tenir  hoooré.  — Prov.  et 
fig.  Faire  la  phiie  et  le  beau  temps, 
disposer  de  tout , régler  tout  par  son 
crédit , par  son  influence.  — Fam. 
Faire  des  siennes  , faire  des  folies  , 
des  fredaines , des  tours , soit  de 
jeunesse,  soit  de  friponnerie.  A.  — 
Créer,  former,  produire. 

Fam.  Ne  faire  oeuvre  de  ses  dix 
doigts,  demeurer  oisif.  — C'est  un 
homme  à tout  faire  , capable  de  faire 
tout  le  mal  possible.—  C’estun  faire- 
le-faut,  pour  dire,  c’est  une  chose 
qu'il  faut  absolument  faire.  — Je  ne 
puis  que  faire  à cela , je  ne  puis  rien 
à cela.  — Je  n’g  saurais  que  faire  , 
,e  ne  puis  y apporter  de  remède.  — 
Il  a bien  fait  ses  orges  dans  cette  af- 
faire, il  y a fait  un  grand  profit.  — 
Faites-en  des  choux,  des  rares  , faites- 
en  ce  qu’il  vous  plaira.  — Faire  le 
bec  à quelqu’un  , l’instruire  de  ce 
qu’il  doit  dire  et  répondre  , etc. 

* sb  FAIRE  , v.  pron.  Etre  prati- 
cable; être  produit,  formé,  exécuté; 
arriver,  venir  à être  : Si  cela  peut  se 
faire , f en  serai  ravi.  Ce  traité  e’est 
fait  secrètement.  Si  la  paix  se  fait. 

— Il  signifie  aussi , fam.,  devenir: 
Se  faire  riche  aux  dépens  d’autrui. 

— Il  se  dit  encore  absolument , pour 
s’améliorer,  se  perfectionner,  se  bo- 
nifier avec  le  temps  : Ce  jeune  homme 
s'est  fait  depuis  que  je  ne  l’ai  vu.  Ce 
vin , ce  fromage  te  fera.  A.  — * Il 
signifie  encore , s'habituer,  s’accou- 
tumer : Se  faire  aux  usages  d’un  pays. 
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l — Embrasser  un  état , une  profes- 
sion : Se  faire  soldat.  N.—  * Se  faire, 
s'emploie  aussi  impersonnellement,, 
alors  il  se  résout  par  les  verbes, 
être  ; arriver  : Il  se  fit  tm  moment  de 
silence.  Il  se  fait  bien  des  choses  doni 
on  ne  peut  pas  se  rendra  raison.  On 
dit  de  même  « Il  se  fait  tard  , il  te 
fait  nuit,  le  jour  commence  à man- 
quer, à baisser;  la  nuit  commence  à 
venir.  A. — * Se  faire,  suivi  d'un  in- 
finitif, exprime  les  rapports  inoraux 
que  l'on  établit  avec  d'autres  per- 
sonnes : Se  faire  aimer,  craindre , 
estimer,  etc.  B. 

FAIRE,  s.  m.  * L'exécution  : H % 
y a loin  du  vouloir  au  faire.  A.  — 

• T.  d'Arls.  Manière  d’exécuter.  N. 
— En  t.  de  Peinture  , exécution  mé- 
canique d’un  tableau;  manière  plus 
ou  moins  bardie , facile  , gracieuse  i 
heurtée,  etc.,  dont  la  main  y dirige 
le  pinceau  : Un  beau  faire  , un  faire 
peu  agréable.  Ce  root  se  rapporte 
proprement  à la  pratique  de  la  pein- 
ture , et  au  mécanisme  de  la  brosse 
et  de  la  main.  * Il  se  dit  également , 
eo  t.  de  Grav.,  de  Sculpture,  de  la 
manière  de  graver,  de  sculpter,  À. 

FAISABLE  , adj.  (fe-za-ble ) Qu’il 
est  possible  ou  permis  défaire.  Cela 
est  faisable. 

FAISAN,  s.  m.  (fè-znn)  Genre 
d’oiseaux  gallioacées , de  la  famille 
des  aleclrides , remarquables  par 
leur  queue  étagée  ou  à pennes  iné- 
gales eo  longueur,  et  par  les  caron- 
cules qui  bordent  leurs  yeux.  C’est  à 
ce  genre  qu’appartiennent  le  coq  et 
la  poule. — Dans  une  acception  moins 
étendue  et  plus  usitée,  espèce  de  coq 
sauvage  qui  se  tieot  dans  les  bois. 

( Du  grec  phasianos  , en  Ist.  phasia- 
nus  , fait  de  phusis  Phase,  fleuve  de 
la  Cote  bide;  parce  quê  le  premier 
faisan  fut,  dit-on,  apporté  en  Europe 
des  bords  du  Phase.)  — * Foule 
faisane  ou  poule  faisande  , la  femelle 
du  faisan.  A. 

FAISANCE9,  s.  f.  pl.  ( fe-san-ce ) 

T.  de  Jurisprudence.  Tout  ce  qu’un 
fermier  s’oblige  par  son  bail  de  faire 
ou  de  fournir  * sans  diminution  du 
prix  du  bail.  A. 

FAISANDEAU,  S.  m.  ( [fi-zan-do ) 
Jeune  faisan. 

FAISANDER  , v.  o.  ( fé-zan-di ) 
Laisser  faisander  de  la  viande , la 
garder  jusqu'à  ce  qu’elle  ait  un  cer- 
tain goût  de  venaison  , à peu  près 
semblable  à celui  du  faisan.  — Se 
faisander,  v.  pr.  Acquérir  du  fumet. 

FAISANDERIE  , s.  f.  ( flzttn-de- 
ri-e ) Lieu  ovi  l’on  élève  des  faisans. 

F AÏS  A MUER  , S.  m.  îfe-zan-die) 
Celui  qui  nourrit  ou  élève  des  faisans. 

FAISCEAU , S.  m ( fé-tà  , a.  d.) 
Amas  de  certaines  choses  liées  en- 
semble ; Un  faisceau  de  flèches.  * En 
t.  d’Anatomie,  faisceau  démuselés , 
de  nerfs.  — L l se  dit , par  extension, 
en  termes  militaires  , d’nn  assem- 
blage de  fusils  qui , en  entrelaçant 
les  baïonnettes , se  soutiennent  mu- 
tuçlleœcui  cl  foraient  une  espèce  do 
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pyramide  : Mettre*  les  armes  en  fais- 
ceo  fi.  — Il  se  dit  également  d'une 
espèce  de  piquet  autour  duquel  on 
range  des  fusils  : Courir  au  faisceau 
d an*  une  alerte.  A. — F.n  Optique  , 
assemblage  d’une  infinité  de  rayons 
de  lumière  qui  partent  «le  chaque 
point  d'un  objet  éclaire,  et  s’étendent 
en  tout  sen«.  — En  Botanique,  réu- 
nionde  feuilles,  «le fleurs  , etc.,  rap- 
prochées suivant  leur  longueur.  ( Ihi 
latin  fascis,  qui  a Isnn'ine  significa- 

• lion.)  — Faisceaux,  pl.  Cher  les 
anciens  Romains  . verges  lié«*s  en 
semble  avec  une  hache  au  milieu. 

FAIftEFR  , El  SE  , s.  m.  «?l  f.  (fe- 

* æur,  eà-se)  Celui , relie  qui  fait 
qu  lque  chose.  Plusieurs  écrivent 
feseur.  * Il  ne  se  dit  guère  des  arti- 
sans «lont  la  profession  ou  le  métier 
a un  nom  particulier. — Il  se  «ht  quel- 
quefois , par  dénigrement , «le  celui 
qui  fait  ou  qui  dit  souvent  certaines 
choses  : C'est  an  faiseur  de  comjJi- 
ments.  Un  ennuyeux  fai seurde  contes. 

— Use  dit  encor**  absolument  . de 
celui  qui  travaille  habit  uellemenl  pour 
un  autre  , ou  qui  lait  le  travail  d'un 
autre.  Ce  théâtre  , ce  libraire  a ses 
faiseurs  attitrés.  Ce  ministre  est 
heureux  d’ avoir  un  si  bon  faiseur. — 
Fam.  U est  i m faiseur  de  lirres  , un 
faiseur  de  vers , etc.  Sa  dit  , par 
mépris  , d’un  auteur  , «l'un  poêle  , 
etc.  — Fig.  et  fam.  C'est  un  faiseur 
d’ahnanarhs , c'est  un  homme  «pii 
aime  à pronostiquer.  À. 

PAISSE,  s.  f.  (fe-re)  T.  de  Van- 
nier. Ford  on  de  plusieurs  hrins 
d’osier,  placé  de  distance  en  distance 
• lans  les  ouvrages  pleins  ou  à jour, 
pour  leur  donner  plus  «le  force. 

FAIH8ELLE  ou  PES9BLLB,  s.  f. 
( fi-cè-le)  Vase  à fairp  des  fromages. 

FAissF.lt , v.  a.  (fè-cé)  T.  do 
Vannier.  Faire  des  faisses.  Voyez 
oo  mot. 

FAISSEIUE  ou  FESSEItlE  , S.  f. 
(fè-ce-ri-r)  Ouvrage  de  Vannier  à 
. lu  ire- voie. 

r AISSIEIt  ou  FESSIER  , s.  m. 
fè-cié,  fe-cié)  Vannier  qui  fait  «les 
••uvraget  à claire-voie. 

FAIT,  s.  m.  (fit,  le  f final  se  fait 
’-n  peu  sentir  au  singulier.)  Chose 
« [-l’on  fait  ou  qu'on  a faite  : action. 

— Chose  qui  s’est  passée;  événe- 
ment. — Chose  . cas  , espèce  dont  il 

agit.  (Du  lai.  factum,  quia  la  même 
■gnilicalion.  — Fait  des  marchanda 
•*u  droit  de  boite , droit  qui  se  per- 
cevait sur  les  bslraut  «le  la  Loire  , 
pour  l’entretien  des  chaussées.  — 
ote  de  fait , violence  dont  on  ose 
.uis  avoir  recours  à la  justice.  — 

Les  haut*  faits,  les  beaux  faits 
i Carmes , les  exploits  militaires.  A. 

Prendre  fait  et  cause  pour  quel- 
qu'un , prendre  sa  défense,  son  |»nrli. 
Prendre  quelqu’un  sur  le  fait  , le 
surprendre  tandis  qu'il  fait  quelque 
chose  qu’il  veut  cacher.  — Mettre , 
jwseren  fait,  avancer  une  proposition 
«lu 'on  soutient  être  véritable.  — Je 
uns  sdr  de  mon  fait,  de  ce  que  je  «lis, 
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de  ce  que  j 'avance.  — Cette  maison 
serait  bien  mon  fait,  me  conviendrait 
bien.  — Pire 6 quelqu'un  son  fait,  lui 
répondre  vertement,  lui  dire  s«*s  véri- 
tés.— Cela  vaut  fait,  vous  pouvez  y 
compter. — titre  au  fait  de.,  .sa  voir  ce 
dont  il  s'agit.  La  ftiiyèn(diap.1w) 
a dit  dans  le  udme  sens  : Être  dans 
le  fait. 

ut  FAIT,  loc.  adv.  En  effet,  cer- 
tainement. — En  fait,  loc.  adv.  En 
matière  de.  ..—7b«l-é  fait.  loc.  adv. 
Entièrement.—  * Dans  le  fait,  parle 
fait , loc.  a«lv.  Réellement , effecti- 
vement. A. 

FAIT,  AITE  , part.  p.  de  Faire. 
et  adj.  ( fe  et  devant  une  voyelle, 
fét,  c-te)  Achevé  ; exécuté. 

Homme  fait , qui  est  dans  un  Age 
mrtr.  — Pin  fait , fait  «i  plaisir  , 
fait  a peindre  ; beau  , «le  belle  taille, 
«le  bonne  «line.  — Mal  fait . mal 
bAli.  — Avoir  la  tête  mal  faite  , 
être  bizarre,  déraisonnable.— • Etre 
fait  pour....,  être  propre  A....,  être 
capable  de...  Cela  *e  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses,  et  tant  en 
bonne  qu’en  mauvais**  part  : Il  *em- 
bl»  fait  futur  réussir  en  toute»  chose*. 
Celte  nouvelle  était  bien  faite  pour 
f affliger.  — Fig.  et  fam.  Comme  le 
voilà  fait , se  dit  «h*  quelqu’un  qui 
est  pins  mal  vêtu  , plus  négligé  qu’à 
l'ordinaire  , ou  qui  n’a  pas  si  bon 
visage  que  «le  coutume.  A.—  Phrase 
faite  , phrase  «pii  pour  l’usage  a une 
signification  tellement  d«*t«*rminée  . 
qu’on  ne  peut  jamais  lui  en  donner 
une  autre. — Temps  nu  veut  fait  (Ma- 
rine), temps  ou  veut  qui  est  beau  , 
et  qui  promet  de  durer.  — * Ce  mot 
est  fait  , n’est  pas  fait , il  est  auto- 
risé, il  n’est  pas  autorisé  par  l'usage. 
— Ce  fromage  est  fait  , n’est  pas 
fait , il  est  temps  , il  n’est  pas  temps 
de  le  ma  user.  A. 

FAÎTAGE  , s.  m.  (fé-ta-je)  Le  toit 
et  la  couverture  d’un  logis.  — Pièce 
de  bois  qui  fait  le  haut  de  la  char- 
pente d’un  bâtiment,  ètc.  — Table 
«le  plomb  creuse  qu’on  met  au  haut 
«l’un  toit.  (Du  latin  fixtigium)  — * 
En  t.  de  Jurispr.  féodale  , droit  que 
chaque  propriétaire  payait  annuelle 
ment  au  seigneur , pour  le  faite  de 
sa  maison.  — Droit  qu’avaient  en 
certains  lieux  les  habitants , «le  pren- 
dre dans  les  bois  du  seigneur  une 
pièce  de  bois  pour  servir  de  comble 
ou  de  faite  à leur  maison-  A. 

Fait  a lit» , S.  m.  ( fe-tar  ) Pares- 
seux. Il  est  peu  usité. 

FAITAItDIHE  , ».  f.  (fè-tar-di-se) 
Fainéantise , lâcheté , paresse.  Il  est 
vieux. 

FAÎTE  , s.  m.  (ft-ie)  Le  comble 
d’un  édifice.  Voy.  Comble.— Le  som- 
met des  arbres.  Voy.  Sommet.  — Au 
fi«uré  , le  plus  haut  «legré  ; le  com- 
ble : Le  faite  des  honneurs  , de  la 
gloire,  etc.  (Du  latin  fastigùnn,  dont 
la  signification  est  la  même.)  — En 
t.  «le  Maitufacture  , dos  d’un  drap 
plié  en  «leux. 

FAÎTIÈRE,  s.  f.  (fi-tiè-ré)  Es- 
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père  de  tuile  courbe  dont  on  couvre 
le  faite  d’un  toit.  — Perche  au  liant 
d’une  tente  qui  s'étend  d'un  bout  A 
l’autre  , pour  soutenir  la  toile.  — 
Espèce  de  coquillage.  — En  t.  de 
Potier  de  terre  , matière  aplatie 
dans  le  inouïe  , dont  on  fait  le  car- 
reau. 

FAIX  , s.  m.  (fi , et  devant  une 
voyelle  fis)  Charge;  fardeau.  Voyea 
Charge.  — Fig.  Le  faix  des  affaires, 
du  Gouvernement  ; et  poétiquement. 
le  faix  des  ans  , des  années.  A.  — 
Faix  de  pont  (Marine)  , planches 
épaisses  et  étroites  , posées  sur  les 
baux  d'un  pont  dans  la  longueur 
d'un  vaisseau,  depuis  l’avant  jusqu’à 
l’arrière  de  chaque  «été , à peu  pré* 
au  ti«*rs  de  sa  largeur. 

FAKIR  ou  FAtyuiR,  s.  m.  ( fa- 
kir) Espèce  de  Religieux  Mahomé- 
tan  , qui  court  le  pays  et  vil  d’aumb- 
nes.  (De  l'arabe  faqir  pauvre,  misé 
rallie.) 

FALADRIQl  1ER  , s.  m.  ( fa-la - 

bri-kii)  Voy.  Micocoulier. 

FAI.  AC  A , s.  f.  Pièce  de  bois  sur 
laquelb*  on  attachait  ceux  à qui  l'on 
donnait  la  bastonnade  i Alger  . etc. 

FALAISE  , ».  f.  ( fa-leee ) Terre 
ou  rocher  escarpé  le  long  de  la  mer. 
(Du  grec  philos  rocher  apparent  qui 
s’élève  au-dessus  de  la  mer , d’où  les 
Allemands  ont  fait  également  fcls , 
qui  a la  même  signification.) 

FALAISER,  v.  n.  ( fa-lc-sé ) La 
mer  falaise  , se  brise  contre  une  fa- 
laise. 

FAI.ARIQFE  , R.  f.  (fa-la-ri-ke) 
Sorte  «l’arme  des  Anciens.  C'était  un 
javelot  enduit  de  filasse  poissée  qu'on 
lançait  contre  les  tours  de  bois  ( en 
latin  fuite)  pour  y mettre  le  feu.  * 
D’antres  fois  c'était  nue  poutre  fer- 
rée à plusieurs  pointes  , cl  chargée 
«le  matières  inflammables  qu'on  je- 
tait avec  la  balisle  ou  la  catapulte. 
A.  (Du  latin  falarica  , dont  la  signi- 
fication est  la  même.) 

FAi.it  A la  , s.  m.  Ramie  d’étoffe 
plissée  que  h-s  femmes  mettent  A leurs 
jupes  et  A d'autres  pièces  de  leur 
ajustement  , on  qu'on  met  pour  or- 
nement à des  rnleaux  , etc.  A.  (De 
l'allemaml  fnldplat  ; qui  signifie  pro- 
prement une  feuille  plissée  ou  pliée. 
Le  Duchat  il’apré*  Leibnitz.  Suivant 
le  Dictionnaire  de  Trévoux,  c'est 
un  terme  «le  pur  caprice  , de  la  créa- 
tion de  M-  de  1. onglée  , Maréchal  «les 
camps  et  armées  du  roi.  Le  Grand 
Focabul.  franc,  l'attribue  A un  Prince 
qui , sur  cc  qu'on  lui  «lit  de  la  mer- 
veilleuse promptitude  des  Marchands 
«lu  Palais  A fournir  aux  acheteur* 
tout  ce  que  ceux-ci  désiraient , la 
chose  n’oiU-elle  jamais  existé,  de- 
manda, en  inventant  sur-le-champ  un 
mot  auquel  il  n’atlachn  aucun  sens, 
denr  la , dis-je  , des  falbalas  A une 
mnrenuode,  laquelle  lui  présenta  aus- 
sitôt «les  pretintaille*  et  garnitures 
de  robe  «le  femme  , quelle  assura 
être  précisément  ce  ou’on  appelait 
des  falbalas.) 
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FALCADE  , s.  f.  T.  de  Manège. 
Espèce  (le  courbette. 

FALC AIRE  , ».  m.  ( fal-JÙ-r»  ) 
Soldat  qui  portait  une  épée  courbe 
comme  le  cimeterre.  (Du  latin  falca - i 
tins  , fait  de  fuis , falcis  , faux; 
parce  que  ces  épées  en  avaient  la 
forme.) 

FALCIDIE  , QUARTE  FALCI- 
1)1  F.  ou  FALCID1EN.NE  , a.  f.  T. 
de  Jurispr.  Portion  que  l’iiérilicr  in- 
atitué  pouvait , dans  le  Droit  écrit , 
retenir  sur  les  legs  faits  par  le  Tes- 
tateur , lorsqu’il  ne  lui  restait  pas 
uu  quart  de  la  succession  en  payan.1 
les  legs.  (Du  latin  falcidia  nom  de 
la  loi  qui  lut,  du  temps  d'Auguste, 
portée  sur  cet  objet  par  le  tribun 
Ealcidius.) 

FALCIFOIIUE  , adj.  T.  d’Anat. 
Qui  a la  forme  d'une  faux.  (Du  latiu 
fai  (ù,  géo.  de  faix  faux,  et  déforma 
forme.) 

* FALCORDE,  a.  f.  Poule  d’eau  ; 
Mouette  blanche  , noire.  D. 

FALLACE,  s.  f.  (fal-la-ce)  Trom- 
perie , fraude  : C'est  un  homme  sans 
frauda  et  sans  fillacc.  Il  est  vieux. 

( Du  latin  fallacia  , fait  de  faUere 
tromper.) 

FALLACIEUSEMENT,  adv.  (fal- 
la-ci-cA-ac-mon)  D’une  manière  fal- 
lacieuse. 

FALLACIEUX,  E USE  , adj .(fal- 
la-ci-eâ , eû-se)  Trompeur  , fraudu- 
leux- Il  est  vieux , mais  il  doit  être 
conservé , 1®  par  respect  pour  Cor- 
neille et  Uossuet  qui  s’en  sont  très 
heureusement  servis,  le  premier  dans 
Rodogutte  , le  second  dans  ï//t.s foire 
uni  ce  r selle  (2*  discours);  2°  parce 
que  , comme  l’observe  Rouhand  , il 
n’est  point  remplace  par  trompeur , 
qui  signifie  eu  général  ce  qui  trompe 
ou  induit  à erreur , de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit  ; uu  lieu  que  par 
fallacieux  on  enteud  ce  qui  est  fait 
pour  tromper,  pour  abuser  et  jeter 
dans  l’erreur  par  un  dessein  formé 
de  tromper , avec  l’artifice  et  l’ap- 
pareil imposant  le  plus  propre  à 
abuser. 

FALLOIR,  V.  irnp.  ( fa-loar ) * 
Il  faut.  Il  fallait.  Il  fallut,  lia  fallu. 
Il  eut  fallu.  Il  avait  fallu.  Il  fuudra. 
Il  aura  fallu.  Il  faudrait.  Il  aurait 
ou  il  eut  fallu.  Point  d’impératif. 
Qu'il  faille.  Qu'il  fallût.  Qu'il  ait 
fulhi.  Qu'il  eût  fallu.  Falloir.  Ayant 
fallu.  Etre  de  nécessité  , de  devoir, 
d’oLligation  , de  bienséance.  Eu  ce 
sens,  il  n’est  guère  d’usage  qu'à  l’infi- 
nitif : Il  faut,  il  est  besoin,  il  est  né- 
cessaire : C’est  un  faire-le-fuut , c’est 
une  nécessité  absolue.  — * * U se  dit 
aussi  de  ce  dont  on  a besoin  : Il  lui 
fallait  cent  franc s ; il  lui  faut  un 
habit , un  cheval.  *—  Il  se  dit  parti- 
culiérement de  ce  qu’on  doit  donner 
d’argent  pour  uu  prix,  pour  un  sa- 
laire : Combien  vous  faut -il  pour 
votre  marchandise,  pour  cotre  peine  ? 
A.  — Il  signifie  encore,  manquer. 
Dan^  celle  acception  il  ne  s’emploie 
qu'avec  la  particule  en,  et  le  pronom 
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de  la  troisième  personne  : Il  s'en  faut 
beaucoup  qu’il  ait  achevé-,  et  non  pas 
avec  une  négation  , comme  dans  Té- 
lémaque , liv.  3 t II  s’en  faut  bien 
qu'il  ne  le  fasse  , ce  qui  est  un  solé- 
cisme. Il  s'm  est  peu  fallu  qu'il  ns 
soit  tombé.  Dans  cette  dernière  phra- 
se , la  particule  négative  ne  est  né- 
cessaire , parce  que  il  s’en  est  peu 
fallu,  sous  une  forme  affirmative, 
renferme  implicitement  une  négation, 
et  équivaut  à il  ne  s'en  est  pas  fallu 
de  beaucoup.  (Même  étymologie  que 
pour  faillir.) 

• FALLOPE  (Trompes  de.)  Voyr. 
Trompes. 

FALLTRANCli,  9.  m.  ( fal-tranke ) 
Mélange  de  plantes  vulnéraires  de 
Suisse  ou  d’Auvergne  qu’on  prend 
en  infusion.  (C’est  un  mot  allemand 
qui  signifie  boisson  pour  les  chiites, 
formé  de  fall  chute  , et  tranck  bois- 
son.) 

FALOT , s.  m.  ( fa-lo ) Espèce  de 
grande  lanterne.  (Du  grec  phalos  bril- 
lant , resplendissant , dérivé  d e phaà 
j’éclaire.) 

FALOT  , OTE  , adj.  (fa-lo , o-te ) 
Impertinent;  ridicule, plaisant,  drôle: 
Conte  falot , aventure  falote.  — - Il  se 
dit  substantivement  des  personnes  î , 
C’est  un  plaisant  falot.  (De  fol  ou 
fou  , dont  falot  est  uu  diminutif.)  * 
Il  est  familier.  A. 

FALOTE  MENT,  ndv.  (fa-ln-te- 
man ) D’une  manière  falote. 

FALOTiER  , s.  m.  (/â-fo-/iV)  Of- 
ficier qui  place  les  fulots  ou  les  lu- 
mières sur  les  escaliers. 

PALOURDE  , s.  f.  Gros  fagot  de 
quatre  ou  cinq  bêches  do  Lois  Hotte , 
liées  ensemble.  (Suivant  Yteol , de 
faix  et  lourd  . faix  pesant  ; parce 
que  la  falourdc  est  plus  fournie  de 
bois , et  plus  lourde  à porter  que  le 
fagot  ordinaire.) 

FALQI  E , s.  f.  ( fal-ka  ) T.  de 
Manège.  Mouveme.il  vil  et  réitéré 
des  hanches  cl  des  jambes  de  der- 
rière du  cheval,  qui  plient  fort  bas 
lorsqu’on  l'arrête;  ce  sont  propre- 
ment trois  ou  quatre  polîtes  courbet- 
tes pressées  avant  l’arrêt. — Falqucs, 
pl.  T.  de  Marine.  Petits  panneaux 
en  coulisse  pour  élever  le*  bords 
d’un  bâtiment. 

* fa  loué,  ÉE  , adj.  T.  de  Rot. 
Courbé  au  bord  comme  une  faux.  U. 

FALQUER,  v.  n.  (fal-kè)  T.  de. 
Manège  : Faire  f tiquer  un  cheval  , 
le  faire  couler  deux  ou  trois  temps 
sur  les  hanches  eu  formant  un  arrêt 
ou  demi -arrêt. 

FALSIFICATEUR,  s.  m.  Celui 

qui  falsifie. 

FALSIFICATION  , s.  f.  ( falci-fi - 
ka-don)  Action  de  falsifier.  — La 
chose  falsifiée.  — * Etat  de  la  chose 
falsifiée.  A.  (Du  latin  falsificatio.) 

FALSIFIER,  V.  a.  (fal-ci-fi-é) 
“ Altérer,  changer  , dénaturer  quel- 
que chose,  avec  dessein  de  tromper  : 
Falsifier  l'écriture  , un  seing  , un 
cachet , un  contrai , un  texte  , une 
date.  A.  Altérer  une  substance  quel- 
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conque  par  un  mauvais  mélange  : 
Falsifier  des  drogues , du  vin  , la 
monnaie , etc.  (Du  latin  falsum  faux, 
et  fucere  faire.) 

FALUN  , s.  m .(fa -U  un)  Coquille» 
brisées  qu’on  trouve  en  masse  à une 
certaine  profondeur  de  terre  , et  qui 
s’emploient  en  engrais  comme  la 
marne. 

• Falu.ner  , V.  a.  T.  d’Agri- 
culture.  Répandre  du  falun  sur  un 
champ  : Faluner  une  terre.  A. 

* FALUMÈRE  , $.  f.  Mine  de  fa- 
lun; endroit  d’où  l’on  extrait  du  fa- 
lun : Exploiter  une  falunicre.  A. 

FÀME  , s.  f.  Renommée;  il  n*est 
usité  que  dans  celte  phrase  de  Pra- 
tique : Rétabli  en  sa  bonne  famé  et 
renommée.  ( Du  latiu  fama , qui  a la 
même  signification  , cl  qui  vient  du 
grec  phétné  t en  dorique  phama  ré- 
putation , renommée  , dérivé  de 
phémi  dire , parler.) 

FÀMÉ  , ÉE  , adj.  ® Qui  a telle  ou 
telle  réputation.  Il  ne  se  dit  guère 
qu’avec  bien  ou  mal  et  par  rapport 
aux  moeurs.  Il  est  famil.  A. 

FAMÉLIQUE,  adj.  (famê-li-ke) 
* Qui  est  souvent  tourmenté  de  la 
faim  , faute  d’avoir  de  quoi  la  satis- 
faire : Estomac  famélique  ; auteur 
famélique.  À.  Il  est  aussi  substantif  : 
C’est  un  famélique.  (Du  latin  futneli- 
cus , fait  de  famés  faim.)  * Il  est  fa- 
milier et  ne  s’emploie  guère  que  par 
dénigrement.  A. 

FAMEUX  , EU8E  , adj.  ( fa-meü , 
eû-ze)  Renommé , fort  connu.  Il  sc 
prend  en  bonne  et  en  mauvaise  part, 
à la  différence  de  célèbre  et  d'illus- 
tre , qui  se  disent  toujours  en  bonne 
part.  (Du  latin  famosus  , fait  de  fama 
renommée.)  -—  * Il  signifie  aussi, 
grand,  considérable  : Il  a fait  une 
fameuse  bévue.  N.  * Dans  ce  dernier 
sens  , il  est  populaire-  A. 

FAMIL  , adj.  m.  T.  de  Fauconne- 
rie. Familier , domestique. 

familiariser  (p»),  t.  rcfl. 
(fa-mi-li-a -ri-zê)  Se  rendre  familier: 
Se  familiariser  arec  tout  le  monde. 

— S’accoutumer  : Se  familiariser 
avec  la  douleur  , etc.  — On  disait 
autrefois  au  neutre  familiariser  pour 
se  familiariser  : Et  qui  craint  qu'a- 
vec elle  on  ne  familiarise.  Destou- 
ches, dans  le  Glorieux.  — Se  fami- 
liariser avec  une  langue,  un  Auteur, 
parler  une  Langue  aisément;  enten- 
dre sans  peine  uu  Auteur.  On  lit  dans 
Boileau  (Discours  sur  l’Ode)  ; Se  fa- 
miliariser le  grec , se  le  rendre  fami- 
lier. Ce  sens  actif  est  inusité.  — * Il 
s’emploie  néanmoins  comme  verbe 
actif,  et  signifie  , accoutumer  , habi- 
tuer : Familiariser  quelqu'un  avecle 
travail.  Familiariser  un  cheval  arec 
le  bruit  des  armes  à feu.  A . 

FAMILIARITÉ,  s.  f.  Manière  do 
vivre  familièrement  avec  quelqu’un  ; 
privante.  A.  (Du  latin  familiaritas.) 

— * Il  ?e  dit  aussi , surtout  au  plu- 
riel , de?  manières  familières  : Pren- 
dre , se  permettre  des  familiarités 
avec  quelqu’un.  A. — On  dit  eu  mau- 
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▼aise  part  qu'u/i  homme  a des  fami- 
liarités (un  commerce  criminel)  avec 

une  femme. 

FAMILIER  , lÉltE  , adj.  ( fa-mi - 
li-é  , iè-re ) En  parlant  des  person- 
nes , qui  vit  avec  quelqu'un  libre- 
ment et  sans  façon.  — Il  sc  dit  dans 
le  même  sens  des  choses  qui  ont 
trait  aux  personnes  : Aire  familiers , 
manières  familières  ; style  fi  initier, 
style  dé  la  conversation  et  des  lettres. 
— • ferme , mot  familier  , expres- 
sion, locution  familière,  terme,  mol, 
expression,  locution  qui  ne  peuteu- 
trer  que  dans  le  langage  familier*  — 
Terme  familier  ; expression  fami- 
lière , terme,  expression  qui  ne  sont 
pas  assez  respectueux  pour  les  per- 
sonnes à qui  l’on  parle.  — Il  signifie 
aussi , ordinaire  , habituel,  accou- 
tumé : Ce  défaut  est  familier  au.i 
Auteurs.  Ce  terme  lui  est  familier. 
A.  — En  parlant  d*-s  choses  , il  «<• 
dit  encore  de  ce  qui  est  devenu  fa- 
cile par  un  long  usage  , * de  ce  que 
l’on  connaît , de  ce  que  l'on  sait  ou 
que  l'on  fait  bien,  pour  l'avoir  sou 
vent  vu,  éprouvé  , étudié  , pratiqué  . 
etc.  : les  traits  de  cette  personne 
me  sont  fàtnfliers.  Il  s'est  rendu  cett- 
langue  familière  comme  si/  langue  ma- 
ternelle. A.  (Du  latin  familiaris  , fait 
dans  le  même  sens  de  fa  milia  fa- 
mille.) 

* familier  , s.  ni.  Celui  qui 
affecte  la  familiarité  avec  les  person- 
nes d'un  état  au-dessus  du  sien  : // 
fait  un  peu  trop  le  familier.  — Il  se 
dit  aussi  de  ceux  qui  vivent  habi- 
tuellement et  familièrement  avec 
une  personne  éminente  ; et , da.is 
ce  sens  , on  l'emploie  surtout  au 
pluriel  : C'est  un  des  familiers  du 
prince.  — les  familiers  de  la  mai- 
son , ceux  qui  sont  reçus  habituelle- 
ment et  familièrement  dans  une  mai- 
son. A.  — Il  se  dit  encore  , des  offi- 
ciers de  l'inquisition  qui,  en  Espagne 
et  en  Portugal,  étaient  chargés  de 
faire  arrêter  les  accusés. 

FAMILIÈREMENT,  adv.  (fi- 
ni li-è-re-mân ) D'une  manière  fami- 
lière. — D’un  style  familier.  ( Du 
latin  familiariler .) 

PA  Mil. LF.  , s.  f.  ( fn-mi-glie  , 
mouillez  les  11)  Tous  ceux  d'un  même 
sang,  — Race;  maison;  naissance. 
On  dit  en  ce  sens.  Etre  d'honnête 
famille  cl  de  bonne  maison.  Voyez 
Race.  — Tous  ceux  qui  vivent  dans 
une  même  maison  , sous  un  même 
chef.  — En  Italie  et  chef  le»  Grands, 
les  domestiques  d’une  maison  ; l.n 
famille  un  Cardinal , etc. — * Fils, 
fuie  de  fu mille  , Celui , celle  qui  vil 
sous  l'autorité  de  son  père  et  de  sa 
mère , ou  sous  l'autorité  d’un  tuteur. 
— Enfant  de  famille , jeune  homme 
l’une  naissance  honnête.  — Avoir 
un  air  ih  fi  mille , avoir  celte  cou- 
fonnilè  de  traits , de  physionomie 
qui  éxisle  ou  qu’on  croit  reconnaî- 
tre entre  les  personnes  d'une  même 
famille.  — Eu  I.  de  Peinture  , la 
sainte  famille , tableau  qui  repré- 
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sente  NoIre-Srign«*nr , la  Vierge  et 
saint  Joseph.  — Famille,  en  I.  de 
Gramraair  - , se  dit  de  la  réunion  , 
de  la  collection  des  mots  qui  ont 
une  même  racine  : Ranger  les 
mots  par  familles.  A.  — Chex  les 
Naturalistes , assemblage  de  plu- 
sieurs genres  qui  ont  entre  eux  un 
grand  nombre  de  rapports.  ( Du  la- 
tin /ômi/to,qui  a la  même  significa- 
tion.) 

Familles  naturelle»  (Botanique)  , 
groupe  ou  série  de  genres  qui  se  res- 
semblent dans  un  grand  nombre  de 
caractères  , et  particulièrement  dans 
ceux  qu’on  regarde  comme  les  plus 
constants,  {.'assemblage  des  Lilia- 
cées  , des  Graminées  , de»  Ombellife- 
res  , «les  légumineuses  , etc.,  forme 
autant  de  familles  naturelles. 

FAMILLEUE  , El  t»E  , adj.  (fa- 
mi- gli-cû  , eé*se)  T.  de  Fauconn. 
En  faucon  familleux , qui  veut  tou- 
jours manger. 

FAMINE  , i.  f.  Disette  générale 
dans  une  ville,  dans  une  province, 
etc.,  de  pain  et  des  autres  choses  né 
ccssaires  à la  vie.  (Du  latin  fautes  , 
dont  la  signification  est  b même.) 

F AMI*  , s.  m.  Nom  qu’on  donne 
à Sinyrinc  à des  étoffes  dans  lesquel 
les  il  entre  de  la  dorure. 

FAMOCANTRATA  , a.  ro.  Nom 
donné  h Madagascar  à une  espèce  de 
reptiles  sauriens  , du  genre  des  Gec- 
kos , qui  ont  la  queue  déprimée  et 
bordée  , et  que  les  Naturalistes  ap- 
prlleut  Jeckotes.  Ce  sont  des  ani- 
maux hideux . «font  la  peau  est  libre 
et  non  adhérente  aux  muscles , et 
dont  la  tête  change  de  couleur. 

FANAGE  , s.  ni.  I.' action  de  re- 
muer des  plantes , pour  que  l'air  ou 
le  soleil  les  dessèche.  — Salaire  du 
Faneur.  Vuy.  Faner. — Tout  le  feuil- 
lage d'une  plante. 

FANA  ISDN  , s.  f.  Voy.  Fenaison. 

FANAL , St  m.  Grosse  lanterne 
allumée  sur  la  poupe  d'un  vaisseau 
nu  ailleurs.  — Feux  allumes  sur  de 
hautes  tours,  etc.  (Du  grec  phano * 
falot,  fanal,  formé  de  phaimi  je  mon 
tre,  j’indique.)  — * Il  s'emploie 
quelquefois  au  figuré  dans  le  style 
soutenu , et  Se  dit  de  ce  qui  sert  d>  : 
Suide,  de  lumière  dans  les  arts,  dan* 
le»  science»  , etc.  A. 

FANATIQUE,  s.  et  adj.  {fâ-na 
ti-ke  ) Qui  se  croit  transporté  d'un* 
fureur  divine  et  prend  s s idéfes 
pour  des  inspirations  du  Cict.  — - * 
Il  signifie  plus  ordinairement  , qui 
•*st  emporté,  par  un  tèle  outré  et 
iouvent  cruel,  pour  une  religion:  et. 
par  extension  , il  se  dit  de  celui  qu 
se  passionuc  à l'excès  pour  un  parti 
pour  une  opinion  , pour  un  auteur  , 
etc.  A.  ( Du  latin  funnm  temple  : 
parce  qu'aiicicnuement  il  y avait 
dans  les  temples  , et  surtout  daits 
celui  de  Rcllone , des  gens  nommés 
fanatici  oui , entrant  dans  une  sorte 
d’enthousiasme  , et  comme  animé» 
et  inspirés  par  la  divinité  , faisaient 
des  gestes  extraordinaires , et  pro- 
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nonçaient  «les  oracles.  ) — * II  •• 
dit  égâlémclit  des  passions,  des  doc- 
trines , etc.  : LM  eète  fanatique.  A- 

FANATISER,  v.  à.  Rendre  fa- 
natique. Mot  bouveali. 

fanatisme  , à.  m.  Erreur  du 
fanatique  ; inspiration  imaginaire. — 
Entêtement  ou  èéle  outré  et  bizarre, 

* et  souvent  cruel,  pour  une  reli- 
gion , pour  un  parti , etc.  — Il  se 
dit  aussi  d'une  secte  de  fanatiques  : 
On  èut  bien  de  la  peine  à détruire 
et  fanatisme  naissant.  A. 

• FANDANGO  , s.  m.  Sorte  de 
danse  espagnole. 

FANE  , f.  • Feuille  tombée  do 
l’arbre.  À.  — En  t.  de  Cultivateur. 
Feuille  ou  herbe  des  plantes  bul- 
beuses : On  âte  la  fane  du  safran 
après  l'hiver.  (Do  latin  fenum  foin.) 
— • En  t.  de  Jardinier-fieuriste  . 
enveloppe  foliacée  de  la  tleor  d s 
anémones  et  des  renoncules.  A. 

FANÉ  . ÉE  , part.  pass.  de  Fa- 
ner , et  adj.  Flétri  : avec  cette  diffé- 
rence que  ce  dernier  mot  enchérit 
sur  l'antre.  Une  fleur  qni  n'est  que 
fanée  peut  quelquefois  reprendre 
son  éclat  ; mais  une  fleur  flétrie  n’y 
revient  plus. 

• FANÉGL'E,  a.  f.  Mesure  espa- 
gnole pour  les  grains  et  les  terre»  , 
équivalent  à quatre  boisseaux  , ou 
84  livres  pesant.  B. 

FANER,  v.  a .(fa-nd)  Etendre 
avec  une  fourche  l'herbe  d'un  pré 
lorsqu’elle  est  fauchée.  ( Du  latin  fe- 
num foin.  ) — Flétrir.  — * Par  ex- 
tension, altérer  l'éclat  d’une  couleur, 
du  teint  » Le  soleil  a fané  cette  cou- 
leur. À.  — Se  faner  , v.  pr.  Se  flé- 
trir : L'herbe  se  fane.  Voy.  Fané.  — 
Fig.  Cette  femme  commence  à te  fa- 
ner ; son  teint  se  fane. 

FANEliR  , El  SE,  s.  Celui  ou 
celle  qui  fane  le  foin. 

FANFAN  , s.  m.  T.  familier  em- 
ployé pour  caresser  un  petit  enfant. 
(C'est  la  dernière  syllabe  du  mot  en- 
fant , qu'ou  répète  par  uue  sorte  de 
mignardise.  ) 

FANFARE  , s.  f.  Espèce  d'air  de 
musique  où  dominent  ordinairement 
les  cors  et  les  trompettes  , qui . de 
b grande  chasse  et  de  la  musique 
militaire , a passé  dans  la  musique 
ordinaire.  (Suivant  Nicot  et  pln- 
sieurs  autres  , c'est  une  simple  ouo- 
m.itopée  , formée  comme  lé  Tarcn- 
tara  des  tronqiettes  romaines.  Sri. ni 
le  P.  hfeassirier , ce  mot  vient  de 
fare  , fête  de  Pêcheurs  qui  ce  célé- 
brait anciennement  au  bruit  des 
trompettes  , des  tambours  , des 
hautbois  , etc.  Le  peuple  disait  fan- 
fare |*oor  ils  font  fare.) 

FANFARON , ».  et  adj.  Faux 
brave , homme  vain  qui  se  vante  an 
delà  de  là  vérité  et  de  la  bienséance. 

* On  dit  anlSi  : Discours  , propos , 
air  fanfaron.  A.  (Du  mot  fanfare', 

ri,m  >•  .pir  , «lit  lr  Dim -but , les  via- 
eries  do  fanfaron  sont  autant  de 
fanfares  qhe  le  vehl  emporte.  ) — 
Style  fanfaron  , ampoulé. 


FANFARONNADE  , ».  f.  (fan- 
fa-ro-na-dr  ) Rodomontade  ; vantern 
eu  paroles.  Voy.  Fanfaron. 

FANFAR0NNER1E , 8.  f,  ( fan - 
fa-ro-ne-ri-e  ) Habitude  de  .faire  des 
fanfaronnade* . 

FANFRELUCHE  , ».  f.  T-  fami- 
lier et  de  mépris.  Petite  chose  de 
rieü  et  qui  pare  ; bagatelle.  ( De  l'i- 
talien funfaluca  , qui , suivant  V .4 en- 
démie de  la  Cmsca  , signifie  propre- 
ment ce s branches  sèches  dont  les 
feuilles  voltigent  au  gré  des  vents  , 
et  au  figuré  , des  choses  légères  et 
frit  oies.  ) 

FANGE  , s.  f.  Boue  , bourbe  des 
chemins,  surtout  de  la. campagne: 
Il  est  tombé  dans  la  fange.  — On  dit 
élégamment  au  figuré  : La  fange  du 
péché  , d'un  monde  corrompu,  etc.  I)u 
latin  fitnns  bourbier,  pour  lequel  on 
• dit fima  et  ensuite  fimia.  Ménage.) 

FANGEUX  , EUSE,  adj.  ( fan- 
je ù,  ev-ze)  Plein  de  fange ; plein 
de  bourbe. 

FANION,  a.  m.  Espèce  d’étendard- 
de  serge  , qu’un  valet  porte  à la  tête 
des  équipages  d’une  brigade.  ( De 
l'allemand  fane  étendard.) 

FANON  , s.  m.  La  peau  qui  pend 
sous  la  gorge  d'un  taureau  , d’un 
boeuf.  — Les  barbes  d'une  baleine. 
— ‘L'assemblage  de  crins  qui  tombe 
sur  le  boulet  du  pied  d'un  cheval.  A. 
— * Pièce  d’argeut  du  Mogol , 31 
ceotimes.  À.  du  B.  des  L.  — Mani- 
pule que  les  prêtres  et  les  diacres 
portent  au  bras.  fDu  latin  barbare 
fano  , fgnonts,,  tait  de  l’allemand 
fahne  qui  signifie  un  drap  de  laioe  , 
un  linge  , un  mouchoir , une  bande  , 
etc.  et  enfin  üo  étendard  ; dérivé  , 
suivant  If'achter  , du  latin  pannus , 
drap  , étoffe.  ) — Fanons , au  p'-ur. 
Les  deux  pendants  du  la  mitre  d’un 
evéque.  — * Les  pendants  d’une 
baunicre.  A.  — En  t.  de  Chirurgie  , 
appareil  que  l’on  met  à une  jambe 
ou  A une  cuisse  fracturée.  Ce  sont 
des  espèces  d'attelles. 

FANTAISIE  , s.  J.  (/<nt-rè-5»-e) 
Esprit  ; pensée;  idée  : //  a cela  dans 
la  fantaisie,  — Humeur  ; Fitre  à su 
fantaisie  . Xoy.  Humeur.  — ■ Désir  ; 
envie.— Opinion,  * sentiment,  gotU  : 
Chacun  en  juge  selon  sa  fantaisie. 
A.  — Caprice  ; boutade  : Fantaisie 
de  Peintre  , de  Poète  ; if  te , figure  de 
fantaisie.  — Pièce  de  Musique  ins- 
trumentale , qu’on  exécute  en  la 
composant , sans  préparation.— Au- 
trefois , motel , etc.  daus  lequel  le 
compositeur  ne  suivait  .que  son  ca- 
price , sans  consulter  le  sens  des 
paroles.  (Du  grec phantasia  vision, 
imagination,  fait  du  verbe  phanta- 
zo tuai  s’imaginer,  lequel  vient  de 
pkainô  je  parais , je  me  montre.  ) — 
Sorte  de  bourre  de  soie.  — Fantai- 
sies musquées , caprices.  Style  ba- 
din. 

FANTASCOPE  , voy.  Phantas - 
cope. 

FANTASMAGORIE  ,!,(.(  fan- 
tae-ma-go-rie  ) ( Optique ) Sorte  de 


spectade  où  paraissent  dans  un  lien 
obscur , des  ombres  des  fantômes 
qu’on  semble  évoquer.  Ce  n'est  autre 
chose  qu'uuc  espèce  de  lanterne  ma- 
gique. (Du  grec  phantasma  fantôme , 
et  agona  assemblée. — *U  se  dit  Gg., 
en  littérature  et  dans  les  arts , de 
l’abus  des  effets  produits  par  des 
moyens  surnaturels  ou  extraordinai- 
rement : Ce  drame  est  rempli  d’é- 
vocations , tT apparitions  nocturnes ; 
je  n’aime  point  toute  cette  fantasma- 
gorie. A. 

* FANTASMAGORIQUE  , adj. 
Qui  appartient  A la  fantasmagorie.  A. 

FANTASQUE  , adj.  m.  et  f.  {fan- 
tas- kc  ) En  parlant  des  personnes, 
sujet  A des  fantaisies  , A des  capri- 
ces ; bizarre  , capricieux  , quinteux  , 
bourru  i avec  cea  différences  , sui- 
vant l'abbé  Girard,  que  le  mot  fan- 
tasque dit  proprement  quelque  chose 
de  difficile  ; celui  de  bizarre  , quel- 
que chose  d’extraordinaire  ; celui 
de  capricieux  , quelque  chose  d'ar- 
bitraire ; celui  de  quinteux,  quelque 
chose  de  périodique  ; et  celui  de 
bourru  , quelque  chose  de  maussade, 
^-r  En  parlant  des  choses  ; bizarre  , 
èxtraordinaire.  Voy.  (Juintfux. 

FANTASQUE  ME  NT  , adv.  ( fan- 
las- ke-man  ) D’une  manière  fantas- 
que. 

FANTASSIN,  ».  m.  (fan-tas -ce in) 
Soldat  A pied.  (De  l'italien  fantassi- 
no  , diminutif  de  fonte  valet  de  pied, 
piéton.  ) 

FANTASTIQUE  , adj.  ( fan-tae- 
li~ke)  Chimérique;  imaginaire.  — 
* Il  signifie  aussi  , qui  u’a  que  l’ap- 
parence d’un  être  corporel , qui  est 
sans  réalité  : Un  corps  fantastique. 

* FANTASTIQUEMENT,  adv. 
D’une  manière  fantastique.  B. 

FANTASTIQUER,  v.  n.  Suivre 
sa  fantaisie  dans  un  ouvrage,  dans 
un  dessin  , sans  s’assujettir  aux  ré- 
gie® de  l’art , aux  usages  reçus  , 
etc. 

FANTiNe  , s.  f.  Partie  du  cheva- 
lel  A tirer  la  soie  de  dessus  les 
cocons. 

FANTOCClM , S.  m.  pl.  (fan 
tp-chi-ni  ) Sorte  de  jeu  thcAtral  , 
dont  les  acteurs  sont  des  figures  en 
bois  mues  par  des  fds  d’arcbal.  ( De 
l’italien  fantoccino  poupée  de  bois  , 
marionnette,  diminutif  de  fante  dans 
le  sens  d'homme.  ) 

FANTÔME,  a.  m.  Sorte  de  spec- 
tre qu’on  croit  voir.  — Vision  fausse 
u’on  a,  la  nuit,  de  quelque  chose  qui 
pouvante.— Fig.  1°  Chimère  qu’on 
se  forme  dans  l’esprit.  — t°  Ce  qui 
ri’a  que  l'apparence  de....  t * Objet 
sans  réalité  : Un  vain  fantôme  de 
gloire.  N.  ( Du  grec  phantasma  , 'fait 
dans  la  même  signification  de  phaiml 
je  parais.  ) — * U ie  dit  en  Chirur- 
gie , d’une  espèce  de  statue  ou  man- 
nequin de  bois  sur  lequel  les  chi- 
rurgiens s'exercent  4 l'application 
des  bandages  ou  aux  opérations  de 
l’accouchemcnt.  A. 


FANTON , s.  m.  Sort*  de  ferrure 
destinée  4 servir  de  chaîne  aux 
tuyaux  de  cheminée. — Fantons,  pl. 
Tringles  de  1er  qui  se  vendent  en 
bottes  de  50  à 100  livres  pesant. 

FANUM  , s.  m.  ( fa-nome  ) Tem- 
ple que  les  Païens  élevaieDt  aux 
héros  déifiés,  aux  empereurs,  après 
leur  apothéose.  C’est  un  mot  pure- 
ment latin. 

FAON  , ».  m.  (fan)  Le  petit 
d’une  biche  ou  d'un  chevreuil.  * Em- 
ployé absolument , il  se  dit  toujours 
d’uu  faon  de  biche.  A.  ( Du  latin  tn- 
fans , dont  on  a pris  seulement  la 
dernière  syllabe.  Ménage.  ) 

FAON  NE  R,  V.  n.  (fa-né)  Mettre 
bas , en  pariant  des  biches  ou  des 
chetrettes. 

FAQUIN,  ».  m.  ( fa-kein)  T.  de 
mépris.  Homme  de  néant , sans  mé- 
rite , sans  honneur , sans  cœur.  — 
Anciennement , Crocheteur  : ou  le 
trouve  encore  employé  dans  Rabe- 
lais avec  cette  acception.  ( De  l’ital. 
facchino,  qui  signifie  également  cro- 
cheteur , porte-faix , et  que  Covar- 
ruvias  dérive  du  lai.  fascis  faisceau  , 
paquet.  ) — Eu  certaines  provinces, 
on  le  dit  mal  à propos  pour  fat  : H 
fait  le  faquin.  — Figure  d’homme 
contre  laquelle  on  court  avec  une 
lance  pour  s’exercer. 

FAQt  INF.IUE  , s.  f.  (fa-ki-nc- 
ri-e  ) Action  de  faquin.  Il  est  fam. 

— Fatuité  : voyez  Faquin. 

FAQUIR  , s.  m.  Voy.  Fakir. 

FARAILLON,  S.  m.  (fa-ra-glio» , 

en  mouillant  les  U ) Petit  banc  tfo 
sable  séparé  d’un  plus  grand  par  un 
canal. 

FARAIRE  ou  FBRRARE  , S.  f. 
Genre  de  plantes  exotiques , de  la 
famille  des  Iris. 

FARAI9  , s.  m.  (fa-ri)  Filet  pro- 
pre A la  pécbe  du  corail. 

FARAiao.N , a.  f.  ( fa-rè-son  ) T. 
de  Verrerie.  La  première  figure  qu'on 
donne  par  le  soufUe  A la  matiéiu 
qu’on  tire  au  bout  de  la  canne. 

* FARAMIER  , s.  m.  Arbrisseau 
rubiacé  de  la  Guyanoe.  B. 

FARANDOLE  , s.  f.  Danse  pro- 
vençale , sorte  de  course  cadencée  , 

* que  plusieurs  personnes  exécu- 
tent en  se  tenant  par  la  main.  A. 

FAR  ATI,  a.  m.  (Pèche.)  Es 
père  de  vestibule  qui  distribue  A 
droite  et  À gauche  daus  les  chambre* 
de  la  madrague.  Ou  l'appelle  aussi 
grande  entrée, 

FARATS,  a.  m.  ( fa-rA ) Amas 
de  plusieurs  choses.  Il  est  vieux. 

FARCE  , S.  f.  Assaisonnement  de 
viandes  hachées  avec  des  berbes  , 
des  œufs  , etc. , * qu’ou  met  dans 
le  corps  de  quelque  animai , ou  dans 
quelques  viandes  : Faire  une  farce  à 
un  dinde  , à un  cochon  de  lait.  — 
Mets  fait  d'herbes  hachées  et  assai- 
sonnées. A.  ( Du  latin  farcir e rem- 
plir , farcir.  ) — Comédie  bouffonne. 

— * Il  se  dit  Gg. , des  actions  qui 
Ont  quelque  chose  de  plaisant , do 
buuffou  ou  de  ridicule  t Faire  une 
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farce  à quelqu'un.  — Popul.  faire 
get  farces , se  divertir  d’une  manière 
bouffonne.  A.  b 

FARCEUR  , s.  (T).  Comédien  qui 
ne  joue  que  «les  farces.  — Acteur 
qui  charge  un  n\le  comique.  — An 
fig.  Ilumme  qui  fait  «les  bouffonne- 
ries , qui  est  dans  l'habitude  d'en 
faire. 

F Ann  , IE  , part.  pass.  de  Far- 
cir , et  adj.  Œufs  farcis,  carpe  far- 
cie. — Fig.  et  fain.  Homme  farci  de 
grec  , de  latin  ; écrit  tout  farci  «f  in- 
jures. Voy.  Farcir. 

FARCIIX , s.  in.  ( far-coin  ) Tu- 
meur avec  ulcère  qui  attaque  les 
chevaux  , les  mulets.  ( Par  corrup- 
tion  du  latin  farciminum  , qui,  dans 
Vègère,  a la  même  signification.  ) 

FAIICI.AEUX,  El. SL  , adj.  (ftir- 
ci-ncù , en-ze)  Qui  a lu  farda.  (Ou 
latin  farciminosus.  ) 

FARCIR . v.  a.  Remplir  de  farce. 
(Du  latin  farcire.  ) — Fig.  et  fam. 
Remplir  avec  excès  : Farcir  un  lirre, 
un  disrotirs  de  citations  et  de  passa- 
ges. * Dans  ce  sens  , il  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part.  A.  — Se 
Farcir,  v.  pron.  .V»  farcir  l'estomac 
de  viandes,  s’en  remplir  avec  excès. 

FARCI9SUUE , s.  f.  L’action  do 
farcir.  Trév. 

FARD  , s.  m.  ( fâr , le  d no  se 
prononce  jamais)  Composition  * rou- 
ge ou  blanche.  À.  , que  les  dames 
mettent  sur  leur  visage  dans  la  vue 
d’embellir  leur  teint.  ( Suivant  Case- 
neuve,  île  l'allemand  farbe  couleur.) 
— Fig.  1°  Faux  ornements  en  ma- 
tière d'éloquence.  — 2°  Feinte  ; 
dissimulation. 

FAitDAGE  , s.  m.  T.  de  Marine. 
Fagot  qu’on  met  à fond  de  cale. 

* Tout  ce  qui  est  inutile  , embarras- 
sant dans  le  haut  d’un  vaisst  au.  R. 

FARDE  , s.  f.  Italie  de  café  de 
Moka.  Elle  pèse  370  livres. 

FARDEAU,  s.  m.  ( far-dé  , s.  d.) 
Faix  ; charge.  Voy.  ce  dernier  mot. 
(Du  grec phortos  , fait  dan*  la  môme 
rigniti  cation  de  phérâ  je  porte.  ) — 
Fig.  Chose  fort  incommode  ; qui  in- 
quiète, qui  chagrine  , etc.  floiieau 
a dit  ( satyre  9e  } : Par  /* éclat  d'un 
fardeau  trop  pesant  à porter . Eclat 
et  fardeau  forment  une  image  très 
incohérente. — Dans  les  mines,  terres 
et  rochers  qui  mtmacent  d'ébouler. 

FARDER  , v.  a.  ( far-dé ) Mettre 
•lu  fard.  — Fig.  Déguiser  , donner 
un  faux  lustre  : Farder  sa  marchan- 
dise, son  discours,  son  langage. 

* Farder  la  vérité,  la  vie,  etc.  À. 

* FARDER,  ▼.  n.  S’affaisser, 
se  détruire  par  son  propre  poids  : 
Ce  mur  commence  à farder.  A. 

* FAR  Di  ER  , s.  m.  Espèce  de 
voiture  à roues  très  liasses,  qui  sert 
au  transport  des  Idocs  de  pierre  tra- 
vaillés ou  sculptés.  A. 

FAR DOS , b.  m.  Monnaie  d’ar- 
geot  de  Bautain  , valant  2 fr,  96 
centimes  environ. 

* Fahè>E  , s.  m.  Poisson  du 
genre  Cyprin.  JL 
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FARFADET,  s.  m.  (far-fa-dè) 
Esprit  follet , lutin.  ( Suivant  Ména- 
ge , du  latin  barbare  fo  ins,  employé 
avec  cette  acception  par  divers  écri- 
vains de  la  basse  latinité.  ) — Fig- 
et  fam.  Homme  frivole.  Ce  sens  est 
peu  usité. 

FARFOUILLER  , v.  a.  et  nent- 
( far-fou-glié  ) Fouiller  en  brouil- 
lant ; chiffonner.  Famit. 

FARGOT  ou  FRAXGOT , s.  m. 
Dans  les  environs  de  Lille  , bal- 
lot du  poids  de  150  à 160  li- 
vres. 

TARGUES,  s.  f.  pl.  ( far-ghc) 
T.  de  Marine.  Planches  qu’on  élève 
sur  le  plat-bord  d'un  variseau  pour 
cocher  A l'ennemi  ce  qui  sc  passe 
sur  le  pont. 

faribole  , s.  f.  Chose  frivole 
et  vaine.  Il  est  familier.  ( Suivant 
Caseueuvc  , du  latin  barbare  farta  , 
employé  dans  le  moyen  Age  avec  la 
même  signification  , et  fait  de  fan 
parler.  Suivant  Ménage,  du  latin  fri- 
r ola  , soiis-eutemlu  res.  ) 

FARISACÉ  , ÉE  , adj.  (Botanjq.) 
De  la  nature  de  la  farine  ; * ou  qui 
en  a l’apparence.  A. 

FAitUNE  , s.  f.  Grain  moulu  , ré- 
duit en  poudre  : Farine  de  froment ; 
farine  blutée  ; fleur  de  farine.  ( Du 
latin  farina,  fait  dans  la  môme  signi- 
fication de  far,  faris  blé.  — * Fa- 
rine de  Manioc , poudre  ou  fécule 
que  l’on  obtient  de  la  racine  de  Ma- 
nioc , et  qui  sert , dans  les  colonies 
à faire  une  espèce  de  pain  ou  de 
galette.  A.  — - Prov.  et  fig.  Cens  dr 
même  farine  , gens  de  môme  cabale, 
sujets  aux  mêmes  vices  , etc.  — En 
Peinture  : Donner  dans  la  farine,  p'in-  ! 
dre  avec  «les  couleurs  claires  et  fa-  1 
des.  Voy.  Farineux. 

FARINER,  v.  a.  ( fa-ri-né  ) Jeter 
de  la  farine  sur  du  poisson  pour  le 
faire  frire. 

FA  RI. \ ET  , s.  m.  ( fa-ri-né ) Dé  à 
jouer  qui  n’a  qu’une  de  ses  faces 
marquée  de  points. 

FARINEUX,  EUSE  , adj.  (fa-ri- 
neû , eâ-se)  Blanc  «le  farine.  Habit 
farineux.  — Qui  tient  de  la  nature  de 
la  farine.  En  ce  sens  il  est  aussi  subs- 
tantif: On  donne  des  farineux  à un 
convalescent.  — Il  se  dit  îles  tumeurs 
dont  il  sort  une  espèce  de  poussière 
blanche  : Dartres  farineuses.  — F.n 
Peinture , colons  farineux , celui  dont 
les  teintes  sont  fad*  s , les  carnations 
trop  blanches  cl  les  ombres  trop 
grises.  — Eh  Sculpture  , figure  fari- 
neuse , figure  de  cire  qui  n’est  pas 
sortie  nette  du  moule.  — * En  Bo- 
tanique, recouvert  d’une  efflorescence 
très  fine.  N.  — On  le  dit  aussi  de 
certains  fruits  qui  n’ont  plus  la  quan- 
tité d'eau  cl  ta  finesse  de  chair  qu’ils 
devraient  avoir. 

FARl.MER  , s.  m.  ( fa-ri-nié  ) 
Marchand  qui  vend  de  la  farine. 

FAR1NIERE,  s.  f.  Lieu  , Coffre 
où  l’on  serre  la  fan  ne. 

* FARio , s.  in.  l'ois  sua  du  goure 
du  salmoue.  B. 
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* farlduz.oe  , s.  f.  Alouette 
de  la  Louirianne.  B. 

FAHLOUZE  , s.  f.  (far-lou-se)  Es- 
pece d’alouette  qui  fait  son  nid  dans 
les  prés.  (Suivant  LeDucliat,  du  latin 
prati  alauda  alouette  de  pré  , dont 
farloiite  est  une  corruption.) 

* FAR-SIENTE  , s.  01.  Le  rien 
faire;  doux  repos  d’esprit  et  de  corps; 
jouissance,  câline  de  soi-méme.  Mot 
italien  très  usité.  B. 

* FA  no  , s.  m.  Bière  forte  «le 
Flambe,  de  Bruxelles.  B. 

FAROUCHE  , adj.  En  parlant  des 
bêtes , sauvage , qui  n’est  point  ap- 
privoisé. — Il  se  dit  par  extension 
des  hommes  peu  sociables,  sauvages; 
avec  celle  différence  qu’on  est  fa- 
rouche par  caractère , et  sauvage  par 
defaut  de  culture.  Le  farouche  u’est 
pas  sociable  ; le  saurage  ne  se  plaît 
pas  dans  la  société.  — On  dit  aussi 
Mine  farouche;  air  farouche;  œil, 
regard  farouche.  (Du  latin  ferai, 
ferons,  qui  a la  même  signification.) 

* FARltAGO  , s.  m.  { far-rn-go  ) 
T-’rme  emprunté  du  latin.  Amas,  mé- 
lange de  différentes  espèces  de  grains. 
— Fig.  et  fam.  Amas,  mélange  confus 
de  choses  disparates.  Ou  ne  l’em- 
ploie guère  qu’en  parlant  «les  ou- 
vrage» d’esprit  : Ce  livre  est  un  vrai 
farrago.  A. 

FAHRÉATION,  a.  f.  Voy.  Con- 

jarrèation. 

FARSANNE,  s.  ra.  T.  de  Relation, 
tiré  de  l’arabe  foras  cheval.  Che- 
valier; cavalier. 

fauteurs  , s.  m.  pi.  Chez  les 
anciens  Romains  , 1°  Valets  chargés 
«l'engraisser  la  volaille.  — 2°  Ceux 
qui  , dans  la  cuisine , faisaient  les 
boudins , les  saucisses  , etc.  — 3° 
Ceux  qui  disaient  à l’oreille  de  leurs 
maîtres  les  noms  des  citoyens  qu'ils 
rencontraient  dans  les  rues.  Ces  der- 
niers sont  plus  connus  sous  le  nom 
de  Nommclateurs . (Du  lat.  fartor  , 
employé  par  les  Latins  dans  ces 
diverses  acceptions.) 

r AiiTHi \G  , s.  m.  Mot  tiré  de 
l’anglais.  Monnaie  de  cuivre  d’An- 
gleterre , qui  vaut  un  quart  de  denier 
sterling  , ou  un  48*  de  schilling.  Voy. 
Schilling, 

FASCE  , s.  f.  (fa-ce)  T.  de  Blason. 
Pièce  honorable  «le  l’écu  , qui  se  jiose 
îtu  milieu  horizontalement,  et  sépare 
le  chef  de  la  pointe.  (Du  latin  fascia 
bande , bandelette.) 

FASCÉ.tE,  adj.  (fa-cé)  T.  de 
Blason  , qui  se  dit  d’un  écu  divisé  en 
six  ou  en  huit  parties  égales  de  deux 
émaux  alternés,  dans  le  sens  de  la 
faste. 

* FA9CIA-LATA  , s.  m.  T.  de 
Méd.  Aponévrose  de  la  cuisse  ; mus- 
cle qui  sen  & la  tendre.  N. 

FASCICULE , s.  m.  (fa-ci- ku -le) 
T.  «le  Médecine.  La  quantité  d’herbé 
qu'on  peut  por’rr  sous  un  bras. 
(Du  latin  fasciculus , diminutif  de 
fascis  , petit  faisceau.  ) — • 
Fascicule  sert  aussi  quelquefois 
du  litre  aux  différentes  livrai- 
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sons  Je  certains  ouvrage*  dTiis- 
toire  naturelle  ou  d’érudition  : U n 
publié  le  troisième  fascicule  de  son 
traité  sur  les  mousses  A. 

FASCICULÉ  , ÉE  , adj.  Se  dit  en 
Botanique  , des  feuilles  et  des  fleurs 
qui  forment  un  faisceau. 

FA  SCIÉ  , ÉE  , adj.  (fa-dé)  T.  de 
Conchyliologie.  Marque  de  bandes 
ou  bandelettes.  Voy.  Fascies. 

fascieh  , s.  f.  pl.  (fa-ci-e)  Ban- 
des ou  cercles  sur  la  robe  d'une  co- 
quille. (Du  latin  fasria  bande.) 

FASCINAGE  , s.  m.  (fu-ci-nn-je) 
Ouvrage  fait  avec  des  fascines.  — 
Action  de  faire  des  fascines. 

FASCINATION  , s.  f.  (fa  rina - 
don ) Action  de  fasciner,  A.  Charme 
qui  empêche  qu’ou  ne  voie  le#  chose# 
telles  qu'elles  sont.  ( Du  latin  fas- 
cinatio.)—-*  Il  s’emploie  au##i  fignré- 
ment  : Celte  étrange  fascination 
des  esprits  te  conçoit  à f-cine.  A. 

FASCINE  , #.  f.  ( fa-ci-ne  ) Gros 
fagot  de  branchages  dont  on  se  sert 
pour  combler  des  fossés,  pour  ac- 
commoder de#  chemins  , etc.  (Du  lat. 
fascis  faisceau,  fagot.) 

FASCINER  , v.  a.  fa-ci-nf)  En- 
sorc*  1er  par  une  sorte  de  charme. — 
Au  fig.  tenter;  éblouir;  tromper.  (Du 
latin  fascinaro  , fait  du  grec  hax- 
kninô  qui  a la  même  signification. ) 
— * Il  se  dit  quelquefois  , en  parlant 
de  la  faculté  qn’ont  certains  animaux 
de  paralyser  ou  de  maîtriser  le# 
mouvements  d’un  autre  en  le  regar- 
dant fixement:  On  croit  que  le  sapent 
fascine  et  attire  à lui  le  rossignol. 

A. 

* FA8CIOLAIRF. , s.  f.  T.  d’hist. 
ont.  Coquille  eu  fuseau.  B. 

FASCIOLE  , s.  m.  Espèce  de  ver 
aplati  qu’on  trouve  dans  le  loie  des 
poissons  , dan#  le#  poumons  des  oi- 
seaux et  des  mammifères.  ( Du  latin 
fasciola  bandelette , ruban.) 

* F ASCO  LOUE,  $.  ni.  Quadrupède 
de  In  nouvelle  Hollande  qui  tient  de 
de  la  marmotte  cl  du  sarigue.  B. 

FASÉOLE  , s.  f.  (fa-sé-o-le)  Fève 
de  haricot , sorte  de  légume.  (Du  latin 
f assolas , dont  la  signification  est  la 
même.) 

* FASIIION 4 BI.E  , s.  m.  et  adj. 
Homme  à la  mode,  qui  suit  les  modes 
avec  empressement , qui  les  exagère. 
On  dit  aussi  : Tournure,  société  fa- 
shiona%le.  Mot  anglais  usité.  B. 

FASIF.R  , v.  n.  ( fa-si-é  ) T.  de 
Marine.  Les  toiles  fasient , lorsqu’el- 
les battent  parce  que  le  vent  n’y  porte 
pas  de  manière  à les  entier.  A. 

* FASIN  ou  FAZIN  , s.  m.  Cen- 
dres mélées  de  terre,  de  brindilles 
etc. , pour  couvrir  le  fourneau  de 
forge.  B. 

FASSt'RE  ,8.  f.  ( Fabrique  d'é- 
loffes  de  soie.)  Partie  de  l’étoffe 
fabriquée  entre  l’ensuple  et  le  peigne, 
sur  laquelle  on  range  le#  espolios  , 
quand  on  a besoin  de  s’en  servir. 

FASTE  , s.  m.  * Pompe  , magni- 
ficence î Le  faste  qui  environne  la 
grandeur.  A.  — Vaine  ostentatiou  ; 
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affectation  de  parait  re  avec  éclat.  Tov . 
Luxe.  En  ce  sens  il  se  dit  toujours 
au  singulier.  ( I)u  latin  fastus  , qui  a 
signifié  primitivement  nue  vaine  et 
ridicule  jactance  , fait  du  latin  fari. 
lequel  est  dérivé  du  grec  phaô  , en 
ionien  phashâ  parler , d'où  l’on  a fait 
anciennement  pkastas  parole.) 

Fastes,  pl.  Calendrier  de#  anciens 
Romain  -ai  contenait  les  jour#  de 
Iravai  »-  fasti  , pareequ’il  était 
permis  de  plaider  , de  fari  , parier) 
et  les  jours  de  fêle  où  l’on  n'avait  pas 
cette  permission  ( dies  nefnsti  ).  — 
Fig.  et  dans  le  style  soutenu  : Re- 
gistres public#  contenant  de  grandes 
et  mémorables  actions. — Fastes  Con- 
sulaires , tables  où  les  nom#  de  Ions 
les  Consuls  sont  rangés  dans  leur 
ordre  chronologique.  * Il  se  dit  aussi, 
en  général,  pour  histoire  : Les  fastes  de 
la  monarchie.  On  dit  quelquefois  dans 
ce  sens:  Les  fastes  de  l'histoire.  — 
Inscrire  son  nom  dans  les  fastes  de 
la  gloire,  se  rendre  célèbre,  immor- 
tel. A. 

FASTIDIEUSEMENT  , adv.  ( fas - 
ti-di-eû- ze-man)  D'une  manière  fas 
tidianse.  (Du  latin  fastidiosè). 

FASTIDIEUX  , El  SE  , adj.  (fas ■ 
ti-di-cil,  ed-se)  Qui  cause  de  l’ennui, 

* du  dégoût.  A.  Comédie  fastidieuse. 

Du  latin  fastidiasus  , fait  de  fasti- 
diutn  dégoût,  aversion,  répugnance.) 

FA8TIGIÉ  , ÉE  , adj.  ( fas-ti-ji 
é.é-e)  Se  «lit  eu  Botanique,  des 
rameaux  ou  «les  fleurs  qui  se  termi- 
nent à la  même  hauteur,  et  dont  les 
sommets  formant  un  plan  horizontal. 
(Du  latin  fastigiatus  , fait  de  fas- 
ti gium  sommet.) 

FASTUEUSEMENT  , adv.  (fan- 
tu-ed-ze-man)  Avec  faste.  (Du  latin 
fa  s tu  ose) 

FASTUEUX  , EUSE  , adj.  fas-tu- 
eû  , eil-ae)  Qui  a du  faste , qui  aime 
le  faste:  Homme  fastueux  ; équipage 
fastueux.  (Du  latin  fnstnow*  ou  fas- 
tosus  , fait  de  fastus  faste.) 

FAT,  s.  m.  et  ad».  (On  prononce  ] 
1er)  Impertinent,  plein  de  complai- 
sance pour  lui -même.  L'épithète  de 
fat  attaque  pins  les  manières , et 
celle  de  sol , l’esprit.  Le  sot  est  celui 
qui  n’a  pas  même  ce  qu’il  faut  d'es- 
prit pour  être  un  fat  ; le  fat  est  celui 
que  les  sots  croient  un  homme  d'es- 
prit; l’tmpcrfinml  réunit  la  fatuité  et 
le  grossièreté.  (Du  latin  fatuns  , Lait 
dans  le  même  sens  de  fari  parler.) 
— * * Il  sc  dit  particulièrement , d’un 
homme  à prétentions  auprès  des 
femmes , ou  dont  la  parure  est  ex- 
trêmement recherchée  : Ce  jeune 
homme  est  un  peu  fat.  A. 

FATAL  , ALE  . adj.  sans  plar.  an 
masculin  : * l’Acad  dit  fa  tais  au  pl. 
Qui  porte  avec  soi  une  destinés  iné- 
vitable. * Le  cheveu  fatal  de  \i- 
*ii s.  Le  tison  fatal  de  AA Héng.'e. — 
Qui  est  arrêté . fixé  d'une  manière 
irrévocable  , Décret  fatal ; arrêt  fatal. 
— En  t.  de  Jurispr.  et  d’adminis- 
tration , terme  fatal  , terme  après 
lequel  on  n'a  plus  aucun  délai  à es- 
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perer  : Le  terme  fatal  est  expiré.  — • 
Il  signifie  aussi , qui  entraîne  avec 
«oi  quel  jue  suite  d’événement#  im- 
portant# ; qui  décide  de  quelque 
' luise  en  bien  ou  eu  mal  : /■' bici l'ins- 
tant qui  doit  me  rendre  heureux  on 
malheureux.  A.  — Il  signifie  encore 
désastreux.  Malheureux  , funeste  : 
avec  la  différence  que  fatal  est  plus 
un  effet  du  sort , et  funeste , plus  une 
suite  du  crime.  ( Du  latin  fatal.'* , 
fait , avec  la  même  acception  , de 
fatum  destin , destinée.)—*  Absolu- 
ment , coup  fatal , coup  par  lequel  oo 
donne  la  mort  à quelqu'un  : Il  lui  porte 
le  coup  fatal.  A. 

FATALEMENT  , adv.  (fa-tn-le - 
mon)  Par  futulitè  ; par  une  destinée 
inévitable , par  un  malheur  extra- 
ordinaire. (Du  latin  fatnliter.) 

FATALISME  , s.  m.  Doctrine  de 
ceux  qui  attribuent  tout  au  destin  (en 
latin  fatum). 

fataliste  , s.  m.  Celui  qui  at- 
tribue tout  nu  destin,  à la  fatalité. 

FATALITÉ,  s.  f.  Destinée  iné- 
vitable et  malheureuse.  — Hasard 
malheureux;  Fatalité  aveugle.  Ce  mot 
n’a  point  de  pluriel.  (Du  laliu  fatali- 
tas,  fait  de  fatum  destinée.) 

FATHIMITE9  , s.  m.  pl.  Princes 
maliométaiis  descendants  d’Ali  et  de 
Fntimc,  gendre  et  fille  de  Mahomet. 
B. 

FATIDIQUE  . adj.  (fa-li-di-he) 
En  Poésie , qui  déclare  ce  que  les 
Destins  ont  ordonné.  (Du  latin  futi- 
dicus,  formé  dans  le  même  sens  , de 
fatum  destin,  destinée,  et  divers 
dire,  anuonerr.) 

FAT  H»  SNT  . ANTE  , adj.  (fa-ti- 
gnn  , an-te ) Qui  donne  de  la  fatigue. 
—Ennuyeux  , importun. 

FATIGI  F. , s.  f.  (fa  ti-ghe)  Tra- 
vail , exercice  , occupation  , A.  , 
pénible  et  capable  de  lasser. — Las- 
situde causée  par  le  travail.  Voy.  Las- 
situde. (Du  latin  fatigatia , fait  de 
fatigarc.Voy.  Fatiguer.)  Il  est  homme 
de  fatigue,  capable  de  résister  à la 
fatigue.  Ou  dit  de  même:  t'n  c Aérai, 
un  habit . un  manteau  de  fatigue. 

FATIGUÉ , ÉF. , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Fatiguer.  — Ouvrage  fatigué , 
celui  auquel  or.  a été  son  aisance  et 
sa  légèreté.  — Couleurs  fatiguées, 
qui  ont  perdu  leur  fraîcheur. — Sculp- 
ture fatiguée  , qui  manque  de  netteté 
et  de  franchise. 

FATIGUER  . v.  a.  ( fa-tighô ) 
Donner  dé  la  fatigue  . de  la  peine  ; 
lasser.  Voy.  Lasser.  (Du  latin  fatigant 
formé  dans  la  même  signification,  do 
/«D*m abondamment , excessivement, 
et  agere  mener  ; surmener.  — * Fa- 
tiguer un  champ , un  terrain  , l’é- 
puiser en  le  forçant  à produire  un® 
même  récolte  plus  souvent  qu’il  no 
faudrait. — En  Peinture  et  en  Sculptu- 
re : Fatiguer  un  ouvrage,  le  travailler, 
le  retomber  fréquemment  et  avec 
un  soit»  pénible  qui  se  laisse  aper- 
cevoir quand  l'ouvrage  est  terminé. 
A.  — Fig.  Ennuyer;  importuner.  •— 
Fatiguer,  v.  n.  Sc  donner  de  la /a- 
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tiyut.  On  dit  aussi  au  'rôfl.  Se  fa- 
tiguer. 

FATRAS  . s.  tn.  ( fa-trâ  ) Amas 
confus  de  choses  frivoles  et  inutiles  : 
Fatras  de  papiers,  d’écritures,  de  pa- 
roles. (Du  latin  far  tus , part.  pass. 
de  farcira  remplir,  farcir  ; farta  sous- 
entendu  scripta  ou  verba.) 

FATU AIRES , s.  m.  pl.  ( fa-tu- 
b-re)  T.  «l'Antiquité.  Enthousiastes 
qui,  se  croyant  ou  se  disant  inspirés, 
annonçaient  les  choses  futures.  ( Du 
latin  fatitarii , fait  dans  la  même  si- 
gnification , de  fatum  destinée,  des 
ftio») 

fatitsme  , s.  tn.  Esprit  et  ca- 
r ictère  du  fat.  Tr. 

FATUITÉ,  s.  f.  Caractère  du  fnt. 
—Impertinence  que  produit  la  fatuité: 
Il  a dit  là  une  grande  fatuité. 

FATUM  . s.  m.  ( fa-tome ) T.  eni 
prunté  du  latin.  Le  destin. 

FAU  , s.  m.  (fà)  Vojr.  Hêtre. 

FAIWERT,  S.  m.  (ft-bér,  d.  ) 
T.  de  Marine.  Espèce  de  halai  formé 
de  fils  de  caret , dont  on  se  sert  pour 
nettoyer  un  navire. 

FA  I RE  RT  E II , f.  ».  (fi-bér-té  , 
d.)  T.  «le  Marine.  Nettoyer , balayer 
avec  le  faubort. 

FAUBOURG  , s.  m.  ( fô-lour  , d.  ; 
le  g ue  se  prononce  jamais)  Partie 
d'une  ville  qui  est  au-delà  de  scs 
portes  et  de  son  enceinte.  {Par  cor- 
ruption , de  forsbourg  , fait  des  deux 
mots  latins  forts  dehors  et  burgu s 
bourg;  bourg  bâti  en  dehors  des  mu- 
railles et  de  l'enceinte  de  la  ville.) 
• Il  se  dit  abusivement  des  quartiers 
d’une  ville  qui  n'étaient  ancicnnemeul 
que  des  faubourgs  : Le  faubourg 
Saint -Germain  à Paris. 

fauchage  , s.  tn.  Le  temps 
qu’on  a mis  et  la  peine  qu’on  a prise 
A faucher.  * Action  de  faucher.  A . 

F Al  CH  AISON  , s.  f.  (fâ-chè-son , 
d.)  Temps  où  l’on  fauche  les  prés. 

FAUG0ARD,  S.  m.  {fô-ckar,  d.) 
Petit  faucillon  avec  un  long  manche. 

FAUCHE  , s.  f.  Action  de  faucher; 
9 le  produit  du  fauchage.  A. 

fauchée  , f.  f.  Ce  qu’un  Fau- 
ch  -ur  coupe  de  foin  , etc.  dans  un 
jour,  * ou  saos  affiler  sa  faux. 
A. 

FAUCHER  , T.  a.  ( fÜ-ché  , d.  ) 
Couper  avec  la  faux. — Faucher,  v.  n. 
T.  de  Manège.  Boiter,  traîner  eu 
demi-rond  une  des  jambes  de  devant. 
— Se  dit  dans  les  fabriques  de  soieries, 
d’une  mauvaise  manière  de  tisser 
qui , en  avançant  beaucoup  l’ouvrage, 
laisse  ta  trame  peu  serrée,  et  l’étoffe 
inégalé , molle  et  lâche. 

faucher  E , s.  f.  Espèce  de 
tringle  carrée,  de  bois,  qu’on  met  aux 
mulets  de  charge  pour  leur  teuir  lieu 
de  croupière. 

FAUCUET  , S.  m.  ( fo-ché  , d.  ) 
Espèce  dç  rateau  qui  a des  dents  de 
bois  des  deux  côtés , et  qui  sert  à 
ramasser  l’herbe  ou  les  grains  (au,- 
chés. — Sorte  de  petite  faux. 

FAUCHEUR  , S.  ni.  Cclqi  qui 
fauche  l’herbe , un  pré , etc.  — 
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9 Poisson  du  genre  du  chétodon  , du 
labre.  B. 

FAUCHEUR  ou  FAUCHEUX  , «. 
m.  Espèce  d'araignée  qui  u’a  que  deux 
yeux  et  de  très  longues  pales , les- 
quelles remuent  encore  longtemps 
aprcsqa’on  les  a séparées  du  corps.  A. 

FAUCILLE  , s.  f.  (fi-ci-glie  , d.  : 
mouillez  les  II.)  Instrument  qui  sert  A 
scier  le  blé , l’herhe  , l’avoine , etc. 
C'est  une  lame  d’acier  courbée  en 
demi-cercle  . qui  a «le  petites  dents, 
et  qui  est  emmanchée  dans  une  poi- 
gnée de  Irais.  (Du  latin  falcicula  , 
dimin.  de  fais , falcis  , faux.) 

FAUCILLON  , s.  m.  ( fâ-ci-glion , 
d.)  Instrument  en  forme  «le  faucille, 
pour  couper  des  broussailles , etc. — 
Eu  t.  de  Serrurier,  moitié  de  la  pleine 
croix  qui  se  pose  sur  les  rouets  d’une 
serrure.— Du  bol*  à foucillon , menu 
bois  taillis  aisé  A couper  avec  le  fau- 
cillan. 

faucon  , s.  ta.  Oiseau  rapace , 
de  l’ordre  des  Plumicoles  , dont  les 
principaux  caractères  sont  d’avoir  In 
première  penne  de  l’aile  plus  longue 
que  les  autres  , et  le  bec  supérieur 
échancré  de  chaque  côte.  (Du  latin 
falco,  fait  dans  la  môme  signification, 
«le  faix  falcis  faux  , à cause  de  la 
forme  de  son  bec.  ) — • Faucon  se 
dit  aussi  d’une  espece  de  petit  canon. 
B. 

FAUCONNEAU  , s.  m.  (fi-co-uô, 

d. )  Petite  pièce  d’artillerie.  — Cher 
les  Maçons  , pièce  de  bois  en  travers 
sur  le  haut  d’un  engin  A élever  des 
iardeaux.  Ou  l’appeilc  aussi  ktour- 
neau. 

FAUCONNERIE,  s.  f.  (fâ<o-ue-ri- 

e,  d.)  Art  de  dresser  les  faucons  et 
autres  oiseaux  de  proie.  — Lieu  où 
on  les  dresse.  — Chasse  avec  ces 
oiseaux. 

FAUCONNIER,  8.  m.  (/3-co-ntV. 
d.)  Celui  qui  dresse  les  faucons  et 
autres  oiseaux  de  proie , et  qui  en  a 
soin.— Mon  ter  à cheval  en  fauconnier 
(Manège) , monter  du  pied  droit  , 
comme  font  les  Fauconniers , parce 
qu’il  tiennent  l’oiseau  sur  le  poing 
gauche. 

FAUCONX1ÈRE,  S.  f.  [ fè-CO-ni-è- 
re , d.)  Sac  eu  gibecière  A l'usage  des 
fauconniers  et  des  cavaliers , que 
l’on  met  A l'arçon  de  la  selle. 

FAUDAGE,  s.  m.  (fo-da-ge . d.  ) 
Marque  ou  lil  de  soie  que  Ici  Corro- 
yeurs  des  étoffes  de  lainerie  met* 
(eut  aux  pièces  qu’ils  appointent.  — 
Action  de  les  plier  ; pliage. 

FAUPER,  V.  a.  (fà-dé,  d.)  Fonder 
uns  étoffe,  la  plier  en  double  dans  sa 
longueur , en  sorte  que  les  deux  li- 
sières se  touchent.  — Marquer  avec 
de  la  soie  une  étoffe  corroyée. 

FAUPET , S.  m.  (fi-di , d.)  Grand 
gril  de  bois  sou?  la  perche  à lainer  , 
pour  recevoir  l'étoffe  à mesure  qu’elle 
se  laine. 

FAUFILER  . v.  a.  ( fo-fi-U  , d.  ) 
Faire  une  fausse  coulure  à lougs  points 
en  attendant  qu'on  en  fasse  un»  A 
demeure.  — Fig.  et  fam.  Se  faufiler, 
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être  faufilé  arec  quelqu'un;  te  li  err 
être  lié  d’amitié  , d’ intérêt , de  plai- 
sir ; etc.  * et  plus  ordinairement , 
•‘insinuer  avec  adresse  auprès  de 
quelqu’un  dans  une  maison  , dans 
une  société  : C'est  un  homme  qui  sait 
te  faufiler  , qui  se  faufile  partout.  A. 

* faufilure  , s.  f.  Fausse  cou- 
lure A points  espacés.  B. 

FAULRES,  s.  f.  pl.  Fosses  où  l'on 
fait  le  charbon. 

FA  UN  4 le»,  a.  f.  pl.  Fêtes  que  les 
anciens  Romains  célébraient  dans  les 
prairies , eu  l'honneur  du  «lieu  Faune. 

FAUNE,  s.  m.  {fd-ns)  Dieu  cham- 
pêtre de*  Romains.  (Dulal.  Fournis.) 
Quoique,  selon  les  Poètes,  le*  Faunes, 
ainsi  que  tes  Satyres , eussent  des 
cornes  et  des  pieds  de  bouc , les 
Modernes  appellent  particulièrement 
Faunes  ceux  que  les  anciens  monu- 
ments représentent  saos  corocs  et  sans 
pieds  de  chèvre,  et  avec  toute  Informe 
humaine,  si  ce  o'est  qu’il  ont  une 
queue  et  les  oreilles  pointues. — * Eo 
t.  d'hist.  nat.  papillon  de  jour  à qua- 
tre paloa.  — Faune  des  bois,  singe 
Malbrouk.  B. 

* FAUNE  , s.  f.  T.  d'Uist.  nat. 
Ouvrage  qui  contient  la  description 
des  animaux  d'un  pays.  A. 

FAU-PERPRIEU,  s.  m.  (fd-per- 
driev,  d.)  Oiseau  de  rapine  qui  prend 
les  perdrix. 

FAUSSAIRE,  s.  m.  ( fo-cè-rs , d.) 
Celui  qui  lait  de  faux  actes  ou  qui 
altère  les  véritables.  Boileau  ( Satire 
10)  a employé  ce  mot  dans  le  scos 
d'hypocrite  et  au  fém.  Combien  y 
trouve-t  on  d’impudentes  faussaires? 
(Du  latin  falsarius  , fait  dans  le  même 
sens , de  falsum  faux.) 

FAUSSE  , adj.  f.  Voy.  Faux. 

FAU8SB-AIRE  , s.  f.  Charge  de 
plairas  maçonnés  grossièrement  , 
qu'on  mettait  autrefois  sur  les  solives 
et  ais  d’entrevous  d’un  plan,  her  , et 
sur  laquelle  on  faisait  faire  en  plAlro 
pour  recevoir  le  carreau. 

FAUSSE-ALETTE,  S.  i (Archil.) 
Pied-droit  en  arrière -corps  , portant 
uue  arcade  ou  une  plate-bande. 

* FAUSHE-AMÉTYSTE  . S.  f. 
Spath  lluor  , cubique  , de  couleur 
violette.  B. 

F AU  SSE -BR  AIE  , S.  f.  (fo-CO-brè) 

T.  de  Fortification.  Chemin  couvait 
autour  de  l’escarpe  sur  le  bord  du 
fossé  du  côté  de  la  place.— Dans  l’Ar- 
chitecture civile  , terrasse  continue 
entre  le  fossé  et  le  gMcd  d’un  cliA- 
teau. 

FAUSSE-BRANC  l nsINE  , ».  f. 

Voy.  Berce. 

FAU  SSE -COUPE  , s.  f.  T.  de  Me- 
nuisier. Assemblage  qui  n’est  ni  i 
l'équerre  ni  A l’onglet. 

* FA U9SE-CUY8 ALITE  , f.  f. 
Quarts  jaune  vert , ou  fausse  topaze. 
B. 

FAUBBE-PLTTB  , s.  f.  T.  de  Ma- 
nufaclqre.  Défaut  de  fabrication  dans 
les  étoffes  , provenant  d'un  jet  de  b 
trame  qui  ne  passe  pas  régulièrement 
dans  Ica  fils  de  la  chaluc , à causa 
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O'un  défaut  d'égalité  dans  1«4  ttts  des  ' 
lisses. 

rAUSSE-ÉBÈNE , s.  f.  Voy.  Cy- 
tise. 

FAUSSE-ÉQUERRE,  s.  f.  Equerre 
dont  les  deux  bras  sont  mobiles  dsos 
une  charnière. 

FAU3SE-ÉTRAVB  , S.  f.  T.  de 
Marine.  Pièce  de  bois  qu'oo  applique 
sur  V étrave  du  vaisseau  on  dedans 
pour  la  renforcer. 

•FAU88E-FLEUR  , s.  f.  Qui  ne 
tient  pas  à l’embryon.  6. 

* FAUSSE  GALÈRE  , s.  f.  subs- 
tance minérale  à tissu  écailleux  , mé- 
tallique, avec  l'apparence  du  plomb. 
B. 

* FAUSSE -GOURME  , S.  f.  Mal 
plus  dangereux  que  la  gourme.  B. 

FAU99E-GUIMAUVE  ou  MAUVE 
DES  INDES,  s.  f.  Plante  originaire 
des  Indes , où  elle  est  vivace  , tandis 
qu'elle  est  annuelle  dans  nos  climats, 
et  à laquelle  on  attribue  les  mêmes 
propriétés  qu’à  la  guimauve. 

FAUSSE -LARGE  , s.  f.  (Marine) 
Canon  de  bois  bronxé,  servant  seu- 
lement i faire  montre  d'uoe  forte 
artillerie. 

* HAUSSE-MALACHITE  , I.  f. 
jasp^rert-clair  de  Sibérie.  B. 

FAU9SE-MARGE , s.  f.  Eu  t.  de 
Relieur,  les  feuilles  qui  descendent  le 
moins  bas  du  côté  de  la  queue,  lors- 
que la  tête  est  rognée. 

FAUSSEMENT  , adv.  (fZ-ce-man) 
Contre  la  vérité.  (Ou  la  t.  falsô.) 

FAUSSE-. Il  ELLE  , S.  f.  Voy. 
Nielle  des  £#t. 

FAUSSE-PAGE  , s.  f.  T.  d’impri- 
meur. Première  page  d'un  volume  ; 
qui  précède  le  frontispice , et  dans 
1;. quelle  le  titre  de  l’ouvrage  n’est 
qu’en  abrégé.  On  l’appelle  aussi 
'Taux-titre. 

FAU89E-PLAQUE , s.  f.  (Hor- 
logerie.) En  général , plaque  posée 
sur  b platine  des  piliers  , et  sur  la- 
quelle est  fixé  le  cadran.  — Plus  par- 
ticulièrement , espèce  d’anneau  qui 
entoure  b cadrai  or e d’une  montre  à 
répétition  ou  à réveil 

* FAUSSE-PORTE  , ».  f.  Porte 
feinte.  — Se  dit  encore , dans  une 
maison,  d’une  petite  porte  par  la- 
quelle on  ne  passe  pas  ordinairement. 
— Dans  une  place  de  guerre  , porte 
destinée  pour  faire  «les  sorties  ou 
pour  recevoir  du  secours  en  cas  «le 
siège.  A. 

PAUS8E-QUARTE,  S.  f.  (Musiq.) 
Voy,  Quarte. 

FAUSSE  QUINTE,  s.  f.  (Musique) 
La  quinte  diminuée  d’un  semi-ton. 
Elle  est  dissonante.  Les  Grecs  rap- 
pelaient Hémi-diapente.  L’acrord  de 
fausse-quinte  est  le  renversement  de 
l’accord  dominant  dont  la  note  sen- 
sible est  au  grave. 

FAUSSER , v.  a.  (fi-cé , d.)  Faire 
plier , courber  un  corps  solide  , en 
sorte  qu’il  ne  se  redresse  point  ; lui 
donner  une  fausse  direction . — F a tis- 
ser une  serrure,  en  gâter  les  ressorts  par 
quelque  effort.— Fig.  Fausser  tm  foi, 
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sa  parole,  ton  serment , sa  promesse  , 
etc . les  violer,  y manquer.  — Fam. 
Fausser  compagnie,  se  dérober  d’une 
compagnie  ou  manquer  de  s'y  trouver 
quand  oo  l’a  promis.  — * Fausser 
signifie  aussi , rendre  faux  , détruire 
1a  justesse  de  quelque  chose  : Cela 
lui  a faussé  la  vois  , l'esprit.  Fausser 
le  sens  de  la  loi , d'un  texte  , donner 
une  mauvaise  interprétation  A la  loi, 
à un  texte-  — Il  s'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  — Il  s’est  dit 
particulièrement , en  t.  de  Guerre  , 
des  rangs  qui  ne  forment  plus  une 
ligne  droite  : Redresser  les  rangs , 
quand  ils  viennent  à se  fausser.  A. 

FAUSSE -RHUBARBE,  ».  f.  Voy. 
Pigamon  et  Boyoc. 

FAUSSE  ROSE  DES  SAULES  , 
s.  (.  Assemblage  accidentel  de  feuilles 
de  saules  disposées  en  forme  de  rose 
autour  d’une  branche. 

FAUSSES-MARCHBS  , S.  f.  pt. 
Manches  que  les  femmes  mettent  par 
dessous  les  autres  , pour  avoir  les 
bras  plus  chauJement. — Manches  de 
toile  qui  ne  sont  point  attachées  à la 
chemise.  — Manches  qu'on  met  par 
dessus  les  antres  pour  les  conserver. 

FAU89E8-FIÈCE8  , S.  f.  pl.  (Art 
du  Moulage.)  Pièces  «pii  en  renfer- 
ment d’autres , et  qui  ne  portent 
aucune  empreinte  de  l’ouvrage  que 
l’on  moule. 

FAUSSET  , s.  ra.  {fo-ci  , d.  ) pe- 
tite broche  qu’on  inet  à un  tonneau 
* pour  goûter  le  vin  ou  b liqueur 
qui  est  dedans.  A.  — Dessus  aigre  , 
ordinairement  forcé  , et  souvent  dis- 
cordant et  faux  : Chanter  en  faueset. 
— Celui  qui  fait  le  fausset  — Fois 
ou  ton  de  fausset , voix  grêle , ton 
aigu  et  désagréable. 

FAUSSETÉ  , s.  f.  Qualité  d'une  j 
chose  fausse  ; ce  qui  la  rend  fausse. 
— Chose  fausse.  F.o  ce  sens  fausseté 
diffère  d'erreur  , en  ce  qu’il  suppose 
de  la  malice , et  qu’errewr  n’en  sup- 
pose nas.  — Duplicité,  hypot^isie  , 

” malignité  cachée.  A.  (Du  btin  fai- 
ittas  bit  de  falsns  faux.) 

* Fausse -Tl nu  , s.  f.  Cloison  à 
jour  dans  le  four  du  potier.  B. 

FAU8SURE  , s.  f.  Courbure  d’une 
cloclie  où  commence  son  plus  grand 
élargissement 

FAUTE , a.  L (ft-te ) Manquement 
contre  la  loi , contre  le  devoir.  * On 
le  dit  quelquefois  moins  rigoureu- 
sement d’un  simple  défaut  de  pru- 
dence, de  soin.  A.  la  faute  tient  Ht* 
la  faiblesse  humaine  et  dit  beaucoup 
moins  que  crime , qui  part  de  b ma- 
lice du  cœur.  — Manquement  contre 
les  règles  de  quelque  art. — Manque- 
ment, imperfection  en  quelque  ou- 
vrage. — Coup  de  jeu  de  Paume  où 
celui  qui  sert  ne  touche  pas  le  pre- 
mier toit. — Manque;  disette  : Avoir 
faute  de...  Ne  pas  se  faire  faute  de.. 
S'il  arrivait  fin  te  de  lui  ; s'il  venait 
à mourir. Toutes  ces  expressions  soûl 
famil.  (De  faillir.)  — * Faire  faute, 
manquer,  être  absent,  être  regretté; 
/.'argent  qu'on  m'a  r olé  m'a  fait  bien 
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faute.  faute  de. . aulrefbisd/uii- 
te, par  faute  de..,  loc.  prép. , par  man- 
que «le..  Si  l’on  manque  ou  qu’on  né- 
glige de..  Il  est  mort  faute  de  secours. 
Il  n’a  pu  faire  achever  sa  maison  , 
faute  d'argent.  A.— Sans  faute  , loc- 
adv.  Immanquablement;  sans  faillir, 

FAUTBAU , S.  ».  ( fô-tô  , s.  d.  ) 
Pièce  de  bois  suspendue  et  mise  en 
mouvement  parla  force  des  hommes, 
pour  enfoncer  des  portes , abattre 
des  murailles , etc. 

fauteuil,  s.  m.  (fé-ten-gtie  . 
mouillez  l’f  finale  } Grande  chaise  à 
bras  avec  un  dossier.  (Corruption  de 
faudesteuil,  comme  on  disait  au- 
trefois , fait  du  btin  barbare  faldit - 
torium  , lequel , suivant  Le  Dnchat, 
a été  formé  de  i’allcm.  faite  pli , et 
stukl  siège  ; falie-stukl  siège  pliant , 
parce  que  les  anciens  fauteuils  n’é- 
taient que  «les  sièges  pliants.) — * U 
se  dit  fig.  d’une  place  à l’Académie 
française  ; Demander  , solliciter  le 
fauteuil  vacant . — Il  signifie  absolu- 
ment le  fauteuil  du  président  , dans 
une  grande  assemblée  ; ou  même  , 
fig.,  la  présidence  : Tenir,  occuper  le 
fauteuil.  A.  — Fauteuil  de  porte  ou 
trémoussoir  , machine  par  le  moyen 
de  laquelle  on  bit  un  exercice  utile 
à b sauté,  sans  sortir  de  sa  cham- 
bre. 

FAUTEUR  , TRICB  , s.  Qui  fa- 
vorise , qui  appuie  un  parti,  une 
opinion  , etc.  ( Du  latin  fautor , fait 
dans  le  même  sens,  de  farere  favo- 
riser. ) * Il  ne  te  dit  guère  «pi’ea 
mauvaise  part.  Fauteur  de  rebelles. 
Fautrice  d'hérésie.  A. 

FAUTIF  , IVE  , adj.  Sujet  à faü- 
lir  , à manquer  : * Auteur  fautif. 
Mémoire  fautive.  — Plein  de  bute*. 
* Dans  ce  sens  il  ne  se  dit  que  dea 
choses  ; Impression  fautive.  Errata 
fautif.  A. 

FAUTE,  adj.  Qui  tire  sur  b rou*i 

Bêtes  fauree,  les  cerfs,  daims,  biche* 
et  chevreuils.  (Du  latin  fulvue , qui  a 
la  même  signification.) — On  dit  ausai 
substantivement:  U y a du  fauve  dont 
cette  forêt,  il  y a des  bêtes  fauves. 
—*  Fauve , s’emploie  aussi  comme 
substantif  masculin  , et  signifie , ta 
couleur  fauve  i Dans  l'état  de  domes- 
ticité, le  pelage  du  cerf  passe  du  fauve 
au  blanc.  A. — En  t.  d’Hist.  nat.  Pois- 
son du  geore  du  labre.  B. 

* F AU  vet,  s.  m.  Mâle  de  b bu- 
vette. B. 

FAUVETTE  , s.  /.  [fi-vb-te  , d.) 
Petit  oiseau  dont  le  plumage  tire  sur 
le  fauve , et  qui  chante  agréablement. 

FAL’VRADE  , S.  f.  {f^vra-de  , d.) 
T.  de  Pèche.  Enceinte  de  filets  ou 
petit  parc  près  de  U côte  pour  y ren- 
fermer les  thons  pris  à la  pèche  nom- 
mée Seinche.  C’est  un  terme  proven- 
çal. 

FAUX,  a.  f.  (f$)  Instrnment  qui 
sert  è bûcher,  * et  qui  consiste  on 
une  grande  lame  d’acier  large  do 
trois  doigts  ou  environ , un  peu  coor- 
bée  et  emmanchée  au  bout  d'un  long 
bâton  : Autrefois  on  se  servait  à ta 
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guerre  dé  chariots  armés  dé  faux.- 
On  dit  poétiq.  rt  fig.  La  faux  impi- 
toyable du  temps  , dé  la  mort.—l\  ■** 
dit , eu  t.  d'Anal.,  de  certaine  replis 
membraneux  qui  ont  la  forme  d'une 
faux  : La  faux  du  cerveau.  La  grande 
/aux  du  péritoine.  A. — En  Astron.  , 
phase  de  laluneoud’unc  nuire  planète, 
qu’un  appelle  plus  communément 
Croissant. — Eut.  de  Pèche,  1°  grand 
filet , en  forme  de  sac , monté  sur 
des  quenouilles  , dont  on  présent'- 
l'ouverture  au  courant  de  la  marée 
.montante  et  descendante.  — 2°  Ins- 
trument composé  de  trois  ou  quatre 
crins  ou  hameçons  entre  lesquels  est 
un  petit  saumon  d'étain,  de  la  forme 
à peu  prés  d'uu  hareng.  — Cdhteau 
de  Tanneur.  ( Du  latin  failx  dont  la 
signification  est  la  même.) 

FAUX  , FAI  SSE  , ndj.  {fi,  ffee) 
1°  Qui  n'est  pas  véritable,  qui  est 
•trompeur , qui  est  contraire  h la 
vérité  : * Fansst  nouvelle.  Faux 
avis.  Fausse  doctrine.— Eam.  Avoir 
un  faux  air  de  quelqu'un  , avoir 
quelque  ressemblance  avec  Ini.  — 
Faux  témoin  , celui  qui  assure 
comme  témoin  un  fait  contraire  h 
la  vérité.  — 2°  Qui  est  vain  ou  mal 
fondé.  Fausse  joie.  Fausse  honte. 
Faux  point  d'honneur.  A.  — 3°  Qui 
est  suppose  ou  altéré  , qui  est  contre 
la  bonne  foi  : * Faux  acte.  Fausse 
monnaie.  Faux  titre.  A.  — i°Qui  est 
postiche  ou  feint,  contrefait,  simulé: 
Faux  cheveux.*  Faux  rubis  ; et  dans 
le  moral.  Faux  silo.  Fausse  modestie : 
A.  — Faussa  attaque  , celle  qu’on 
fait  pour  attirer  l'ennemi  d'un  côté  , 
tandis  qu'on  attaque  en  effet  par  un 
autreendroit. — Fausse  alarme,  épou- 
vante prise  sans  sujet.  — Fausses  en- 
seignes , marques  supposées.  — Faux 
coup,  coup  qui  u'a  pas  réussi,  qui  n'a 
point  porté.  — 3°  Qui  n'est  pas  tel 
qu'il  devrait  être  en  son  genre  : Faux 
brave  , faux  pas  , etc.  — 6°  Discor- 
dant : Faux  accord , faux  ton.  On 
appelle  corde  fausse , celle  qui  ne 
peut  jamais  s'accorder  avec  une  au- 
tre , et  fausse  corde , celle  qui  n’est 
pas  montée  au  ton  qu’il  faut  — * Il 
se  dit  encore,  dans  les  beaux  Arts 
-et  en  Littérature,  de  ce  qui  s’écarte  du 
naturel,  du  vrai  : Faux  goût.  Fausse 
éloquence.  Tableaux  faux  de  couleui . 
— Il  signifie  pareillement,  qui  man- 
que d'exactitude,  de  justesse,  de  rec- 
titude : Règle  fausse.  Calcul  faux. 
Pensée  fausse.  Raisonnement  faux.— 
Il  se  dit  aussi  quelquefois  pour  irré- 
gulier: Ven  faux , vers  qui  u'a  pas  la 
mesure  convenable.  A.  — Faux  si- 
gnifie aussi , en  parlant  des  person- 
nes, I"  Infidèle,  perfide:  Faux  frère, 
faux  ami.  — 2°  Qui  affecte  de  beaux 
sentiments  pour  tromper:  Cest  un 
Juimme  faux. — 3°  Qui  u’a  pas  de  jus- 
tesse dans  l'esprit  : Esprit  faux.  — 
* 4°  U se  dit  également  des  persou- 
nesqui  ne  sont  pas  ce  qu’elles  sem- 
blent ou  ce  qu'elles  disent  être  : Faux 
prêtre.  Faux  électeur.  Ia  faux  Demi 
trias.  A.  — Il  se  dit  en  t.  de  Blason. 
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des  armoiries  qui  ont  couleur  sur  cou- 
leur ou  métal  sur  métal.  (Du  latin  fal- 
sus  , qui  signifie  la  même  chose.) 

FAUX , s.  m.  Chose  fausv.-  : Il  faut 
discerner  le  vrai  d’arec  le  faux. — 
* Prov.  Plaider  le  faux  pour  savoir 
le  vrai,  dire  à quelqu’un  une  chose 
qu’on  sait  être  fausse,  pour  tirer  de 
lui  le  secret  de  la  vérité.  — Faux  , 
en  t.  de  Jurispr. , signifie,  altération, 
contrefaçon , supposition  frauduleuse 
d'actes  , de  pièces , d’écritures  au- 
thentiques ou  privées:  Se  rendre  cou 
pâlie  de  faux.  Commettre , faire  un 
faux. — Fig.  cl  fam-  A”’ inscrire  en  faux 
contre  une  proposition,  contre  une  al 
légation,  etc.,  la  oier.  A. 

FAUX  , adv.  H raisonne , il  chante 
faux. — (Manège),  Galoper  faux  . sur 
le  mauvais  pi.-d  ; traîner  des  hanches 
et  se  désunir.  On  dit  dans  le  même 
sens  et  adjectivement:  Etre  faux.  A. 
— Faux,  loc.  adv.  Injustement.  Etre 
accusé  à faux.  — En  vain  : Aller  à 
faux  en  quelque  endroit , sans  y trou 
ver  ce  qu'on  cherche.  — Cette  junitrr 
porte  ô faux  , n’est  pas  d'aplomb.— 
Fig.  Ce  raisonnement  porte  ù faux , 
est  fondé  sur  une  chose  qui  u'esl  pas 
vraie. 

FAUX-ACACIA,  ACACIA  DES 
JARDINIERS  , ROBINIER- FAUX 
ACACIA  , s.  ni.  Grand  arbre  épi- 
neux, originaire  deVirginie,  naturalisé 
en  France  où  d a été  apporté  par 
M.  Rohm.  Sa  lleurest  pnpilionacée  , 
blanche  , d’une  odeur  douce  et  agréa- 
ble. Il  v en  a plusieurs  espèces,  parmi 
lesquelles  une  à fleurs  jaunes  , une 
autre  h fleurs  roses. 

FAUX-ACORU8 , s.  m.  Voyez 
Iris. 

* F AUX- A RR  A LATRIE  R , s.  m. 
T.  d'Arcbil.  Pièce  de  charpente  in- 
térieure par  rapport  h l’arbalétrier  , 
s’appuyant  contre  celui-ci  el  sup- 
portant le  faux-entrait.  D. 

FAUX-ARGENT  ou  FAUX-OR 
TRAIT  , ».  m.  Fil  de  cuivre  doré  ou 
argenté  qu’on  a fait  passer  par  h 
filière. 

* FAUX-ASBESTE  , s.  m.  Faux 
alun  de  plume , espèce  de  gypse 
fibreux.  B. 

FAUX-ATTIQUE  , s.  m.  (Arcliit.) 
Amortissement  ayant  à peu  près  la 
forme  de  l'ordre  ai  tique  , mais  sa  us 
pilastres,  sans  croisées  et  sans  balus- 
trades, dont  ou  couronne  un  grand  or- 
dre d'Archiiecture , jiour  y placer  un 
bas-relief,  etc. 

FAUX-BAUME  DU  PÉROU , S. 
m.  V.  JHélilot  bleu. 

FAUX-BENJOIN  , S.  m.  Voy.  Ba 
damier. 

FAUX  DOIS,  ».  m.  on  FAU8SE- 
BRANCHE  f s.  f.  Branche  d'arbre 
venue  dans  un  endroit  où  elle  ne  de- 
vait pas  venir. 

FAUX-BOIS  DE  CAMPHRE,  S. 

m.  Arbrisseau  du  Cap,  haut  de  qua- 
tre à cinq  pieds  , qui  répand  uni- 
odeur  de  camphre  assez  forte. 

FAUX-ROND  , S.  UI.  Bond  obli 
que.  — Au  figuré,  manqueme?” 
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Vous  m'aves  fait  faux-bond  ; vous 
n’éles  pas  venu  , etc. 

FAUX-DOURDON  , S.  m.  Voy. 
Bourdon. 

FAUX-UIIILLANT  , ».  m.  Ce 

qui  a plus  d'apparence  que  de  soli- 
dité ou  de  beauté  réelle. 

FAUX-CAFÉ , ».  m.  Voy.  Palme 

de  Christ. 

FAUX-COMRI.E  , s.  m.  T.  d’Ar- 
chitcclure.  Petit  comble  au-dessus  du 
brisis  d'un  comble  h la  mansarde. 

FAUX -CÔTÉ  , s.  m.  (Marine)  , 
Côté  sur  lequel  un  vaisseau  incline 
plus  facilement. 

• FAUX-COUP  , s.  m.  Coup 
porté  h faux.  N. 

FAUX- CYTISE  , s.  m.  Sous-ar- 
brisseau  à fleur  jjyne  , légumincuse, 
odorante , qui  croit  en  Espagne. 

FAUX- DICTA  ME  , ».  m.  Espèce 
•le  Marrube  , dont  les  feuilles  res- 
semblent un  peu  à celles  du  dictante 
de  Crète. 

FAI  \ -ÉRÉNIEB  , ».  m.  Voy. 

Cytise  de « Alpes. 

• FAUX-EMPLOI,  S.  m.  Emploi 
•l'une  somme  portée  en  dépense, 
quoique  la  dépense  n’ait  point  été 
faite.  A. 

• FAUX  ENTRAIT  , s.  m.  T. 
d'Arcbil.  Second  entrait  entre  le  pre- 
mier rt  le  comble.  B. 

FAUX-ÉTAI  , s.  ra.  T.  de  Mu- 
rine. Etai  ajouté  au  grand  pour 
suppléer  h son  iléfaut. 

FAUX-ÉTAMBORD.  ».  m.  T.  de 
Marine.  Pièce  de  bois  0>pliqnée  sur 
Vétambord  |K>ur  le  conserver. 

• FAUX- FAirE  , ».  m.  Second 
faite  situe  au-dessous  du  premier , 
auquel  il  se  rattache  par  des  croix 
de  Saint-André.  B. 

FAUX-FEU  , s.  m.  Une  arme  fait 
faux-feu  , lorsque  l'amorce  prend 
sans  que  le  feu  communique  à la 
charge.  — Faux-feux  , au  pi.  Si- 
gnaux avec  des  amorces  de  pou- 
dre. 

FAUX-FOND,  a.  m.  (Passemen- 
terie. ) Chaîne  de  Gl  qui  , dans  les 
galons,  sert  à recevoir  la  trame,  pour 
lier  toutes  les  parties  de  l’ouvrage , 
sans  paraître  A l’endroit. 

FAUX-FRAIS,  s.  m.  pl.  Frais 
d’un  procès  qui  n’entrent  point  co 
taxe.  — En  général , toutes  les  pe- 
tites dépenses  , outre  les  dépenses 
principales. 

FAUX-FROMENT  , b.  m.  Voy. 

Rag-grass. 

FAUX-FUYANT  , s.  m.  (fo-fui- 
ûij»,  d.  * Endroit  détourné  , écarté, 
par  où  l’on  peut  s’en  aller  sans  être 
vu.  A.  — Prétexte,  subterfuge.  — 
En  t.  de  Chasse , petit  sentier  à pied 
dans  un  bois. 

FAUX-GERME,  s.  m.  Conception 
d’un  fétus  informe,  imparfait  et  en- 
tièrement défectueux. 

FAUX-INCIDENT, a.  m.  [fô-uein- 
>-i -dan  , d.  ) Incident  qu'ou  intente 
pour  faire  déclarer  fausse  une  pièce 
dont  la  partie  adverse  prétend  se  scr» 
vlr  dans  b cause  principale. 
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FAUX-INDIGO , ».  m.  C’e»t  I e 
Galéga  dos  Teinturiers. 

FAUX-LAPIS , ».  m.  Email  bleu 
qu’on  retire  du  Cubait. 

FAUX-MANTEAU. *.m.  (Àrcliit.) 
I*  Ma  nt  t'a  h d’une  cheminée,  porté 
*-ir  des  console»  ou  corbeaux.  — 2" 
Partie  intérieure  de  la  hotte  recou- 
verte à l’extérieur  par  le  manteau  et 
la  gorge. 

FAUX-MARCUER  , v.  n.  (fô- 
mar-ché)  Se  dit  en  t.  de  Vénerie  , 
de  la  biche  qui  biaise  eu  marchant , 
ni  du  cerf  après  qu'il  a mis  bas  sou 
bois. 

FAUX-*  ARQUÉ  on  M AL-SEMÉ. 
»dj.  (Vénerie.)  se  dit  d’un  cerf  qui 
a j lus  de  cors  ou  d'andouillcr»  d'un 
Côté  que  de  l’autre. 

FAUX-Ol'l\LET  , S.  m.  (fi-zour- 
\è)  Repli  «impie  d'un  bord  de  toile  , 
arrêté  à l'aiguille. 

FAUX-PANNEAUX  , 8.  m.  pl. 
(fô-pa-nd)  Panneaux  d'un  bois  mince 
et  léger  , qu’on  substitue  quelquefois 
à la  place  de*  «lace»  d’une  Toiture. 

FAUX-PISTACHIER , N EX-COI  - 
PÉ,  STAPIIILIER,  s.  m.  Arbrisseau 
de  pays  chauds  , h fleur»  rosacées . 
blanches  , disposées  en  grappe  . dort 
les  amande»  fournissent  une  huile 
par  expression. 

FAUX- PLANCHER  , s.  m.  Plan- 
cher pratiqué  pour  diminuer  la  hau- 
teur d’une  nièce  d’appariement , qui 
ne  sert  qu  A former  le  plafond  , et 
sur  lequel  on  ne  marche  pas.  — 
Plancher  de  charpente  , pratiqué  au 
dessus  de  l’extrados  d’une  voûte  dont 
tes  reins  ne  sont  pas  remplis. 

FAUX-PLI . s.  m.  Pli  d’une  étoffe 
qui  n’est  pas  où  il  doit  être,  et  qui 
en  déligure  la  beauté. 

FAUX-PONT,  s.  m.  (Marine) 
Plancher  fait  dans  le  fond  de  câle , 
au-dessous  du  premier  pont.  — . * Le 
haut  de  la  montée  d’un  moulin.  B. 

FAUX-QUARTIER,».  m.(fà-kar- 
tié)  Pièce  de  cuir  qui  entre  dans  la 
fabrication  du  derrière  de  la  pantou- 
fle , et  qu’on  coupe  ensuite , d’où  lui 
est  venu  sou  nom  de  faux. 

FAUX-RAS , s.  m.  En  t.  de  Ti- 
reur d’or,  plaque  percée  d’un  seul 
trou,  * pour  laisser  passer  l’or  de  h 
filière.  B. 

faux-repaItre  , s.  m.  (Véne- 
rie) Faire  un  faux-repaitre , sc  dit 
d’un  cerf  chassé  et  mal  mené  qui 
prend  dans  sa  Imuche  , sans  pouvoir 
ravaler , le  grain  ou  l’herbe  qu’il 
trouve  devant  lui. 

FAUX-ftABORD  , s.  m.  Marine) 
Cadre  de  bois  garni  d’une  toile  gou- 
dronnée , dans  laquelle  on  fait  un 
Irou  pour  passer  la  voiée  du  canon  , 
lorsqu’on  ne  veut  pas  en  fermer  le 
manlelel.  — Figure  de  sabord  sculp- 
tée et  peinte  sur  le  côté  du  vaisseau, 
pour  imiter  les  vrais  salmrds. 

FAUX-SANTAL  DE  CANDIE, 
».  m.  Grand  et  bel  arbre  des  mon- 
tagnes de  lUe  de  Candie  , dont  les 
feuilles  ressemblent  A celles  de  l’Ala- 
teroe. 

«A  TT  II.  T.  t. 
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FAUX-SAPIN  , s.  iu.  Voy.  Pesa». 

FAUX-SAUNAGE  , ».  m.  (Jù-s6 - 
na-je , d.  ) Vente,  débit  de  tel  dé- 
fendu. 

FAUX-SAUNIER  , ».  m.  {fô-3Ù- 
nié , d.  ) Celui  qui  trabque  du  tel 
défendu. 

faux-sel,  «.  m.  T.  de  Gabelle. 
Sel  introduit  en  France  sans  permis- 
sion , ou  qui  n’a  pas  clé  pria  au  gre- 
nier A sel. 

FAUX-SEMBLANT  , S.  m.  (fi- 
tan-h lan , d.)  Apparence  trompeuse. 

FAUX-SÉNÉ,  s.  ra.  Voy.  Bagne- 
nandier . 

FAUX-SIM  AROLBA  , ».  m.  Voy. 

COHpata. 

FAUX -SYCOMORE  DE  PRO- 
VENCE , s.  Ri.  Voy.  Asédarach. 

FAUX-TIRANT  , s.  m.  Pièce  de 
bois  courte  , scellée  d’un  bout  dans 
un  mur  , et  portant  sur  un  poteau 
par  sou  autre  extrémité , dans  la- 
quelle est  assemblée  l’extrémité  in- 
férieure d'un  arbalétrier  et  d’une 
jambotte. 

faux-titre  , s.  m.  Voyez 

Fausse  page. 

FAVEUR,  s.  f.  Grâce,  bienfait, 
voy.  Grâce.  — Bonnes  grâces  : Bri- 
guer t gagner  la  faveur  du  peuple. 
Voy.  Crédit.  — Recommandation  ; 
Lettres  de  faveur.  — • * Place  , em- 
plnide  faveur  , place  , emploi  qu'on 
accorde  aux  personnes  qu'on  veut 
favoriser.  À.  — En  parlant  des  cho- 
ses, crédit  , débit  facile  : Cette  opi- 
nion, ce  livra  prend  faveur.  Ces  mar- 
chandises prennent  faveur.  — Il  se 
dit  par  opposition  à rigueur  de  jus- 
tice : Je  ne  demande  point  faveur , 
mais  justice.  (Du  lat.  furor  , fait  dans 
le  même  sens,  de  favere  favoriser.) 
— Jours  de  faveur  ou  d»  grâce  (Com- 
merce), les  dix  jours  après  IVchéauce 
d’un  billet  ou  d’une  lettre  de  change, 
que  l’ordonnance  accordait  pour  pou- 
voir en  faire  le  protêt. 

Foreurs  , au  pl.  Marques  d'amour 
qu’une  femme  donne  à un  homme.  — 
Sorte  de  rubans  très  étroits , sans  pi- 
cot . fabriqués  comme  le  taffetas. 

F.n  faveur  de. ..  loc.  prép.  En  con- 
sidération de....  — A l’avantage  , su 
profit  de....  — A la  faveur  de... 
loc.  prép.  Par  le  raoyco , par  l’aide 
de... 

F A viens,  s.  m.  pl.  Jeunes  gens 
de  Rome  qui,  dans  les  fêtes  de  Faune, 
couraient  par  le»  rues  , sans  autre 
vêtement  qu’une  ceinture  de  peau  : 
il»  avaient  été,  dit-on  , institués  du 
temps  même  de  Réinus  cl  de  Romu- 
lus.  (Du  lat.  Faciani.) 

favorable  , adj.  Qui  est  pro- 
pice , qui  est  avantageux  ; * qui  est 
tel  qu’on  le  désire  pour  la  fin  qu'on 
se  propose.  A.  Il  se  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses.  Une  iutluencc 
plus  importante , dit  Boubaud  , plus 
grande , plus  puissante  , plus  immé- 
diate , plus  efficace  , plus  salutaire  , 
distingue  ce  qui  est  propice  de  ce  qui 
n’est  que  favorable.  — Qut  mérite 
d’être  excepté  de  la  rigueur  de  la 
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loi  : Ce  cas  est  fucui  tibia*  (Du  lut.  fa- 
cor  faveur  , fait  de  favere  favoriser,) 

— * II  signifie  encore  , qui  est  à 
l'avantage  de  quelqu’un  ou  de  quel- 
que chose  ; J’ai  de  ce  jeune  homme 
l’opinion  la  plus  favorable.  On  lui 
présenta  la  chose  du  côté  favorable. 
A. 

FAVORABLEMENT,  adv.  D’uno 
manière  favorable. 

FAVORI  , ITE  , s.  Celui  , celle 
qui  lient  le  premier  rang  dans  les 
bonnes  grâces  d'un  prince  , etc.  * Il 
sc  dit  de  même  de  tout  objet  d'utio 
prédilection  habituelle  : Cet  acteur 
est  le  favori  du  public.  A.  — Ou  dit 
lîgur.  Les  favoris  de  la  fortune  , des 
Muses  , d'Apollon.  — 4 II  se  dit  en- 
core au  masculin  , des  touffes  do 
barbe  que  les  hommes  laissent  croî- 
tre de  chaque  côté  du  visage  , de 
l’oreille  au  menton  : Avoir  des  fa- 
voris. faiisser  croître  ses  favoris.  A. 

FAVORI , ITE  , adj.  Qui  plaît 
plus  , * qu'on  alfeelioune  plus  A.  , 
que  toute  autre  chose  du  mémo 
genre. 

4 FAVORISÉ  , ÉE  , part.  pass. 
du  verbe  favoriser , et  adj.  Doué, 
pourvu  : (Test  un  homme  favorisé  des 
dons  de  la  nature  , des  dons  de  ta 
fortune.  A.  Voy.  Favoriser. 

FAVORISER,  v.  a.  F.n  parlant  des 
personnes,  aider  , appuyer  de  son 
crédit.  4 Traiter  favorablement , ac- 
corder quelque  préférence,  protéger. 
Favoriser  un  parti.  Favoriser  une 
entreprise.  — Favoriser  quelqu’un  de 
quelque  chose,  l’en  gratifier,  lui  ac- 
corder une  chose  qui  lui  est  avanta  • 
geuse  , agréable  , qui.  l'houore  , etc. 

— U se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  est 
conforme  à nos  souhaits,  et  qui  se- 
conde nos  desseins  , nos  désirs  : Le 
temps  nous  a favorises.  Le  ciel,  la 
fortune  nous  favorise.  — Il  signifie 
encore  simplement , aider  à : Tout 
ce  qui  est  propre  à favoriser  le  déve- 
loppement de  cette  industrie.  A. — Au 
passif  , recevoir  des  faveurs  : Jl  est 
favorisé  du  Prince.  (Du  lat.  favere , 
qui  a la  même  signification.) 

4 FAVORITISME,  s.  m.  Système, 
abus  du  régime  de»  favoris  : Le  des- 
potisme et  le  favoritisme  s'accompa- 
gnent. B.  Mol  nouveau. 

FAY , s.  m.  Nom  qu'on  donne  h 
Bordeaux  à un  certain  nombre  do 
cercles  assemblés  on  paquet  , selon 
ta  force  et  la  longueur  du  bois  dont 
ils  sont  formés. 

FAYARD  , s.  m.  (fa-iâr)  Vojel 
Hêtre. 

PÉAGE  , s.  m.  T.  de  Jurispru- 
dence. Héritage  qui  se  tient  en  fief 

FÉAL  , ALE  , au  pl.  Féaux  , adj. 
Fidèle.  C’est  un  vieux  mot , encor* 
employé  en  style  de  chancellerie,  et 
même  dans  le  style  badin  : Mon  très 
cher  et  féal.  (Du  lat.  fidelis  fidèle.) 

FÉBRICITANT  , ANTE  , adj.  et 
s-  (fé-bri-ci-tan  , an- te)  Qui  a la 
fièvre.  (Du  lat.  febrà  itons  , pat  tic. 
de  fehrif.-itare  avoir  la  Kuvre.j 

FÉBRIFUGE,  s.  ni.  Remède  qui 
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chasse  la  fié, . c : l, e quinquina  est 
un  excellent  fébrifuge.  A.  — Il  l’em 
ploie  aussi  adjectivement  : Plante  . 
opiate  fébrifuge.  (Du  lat.  febris  fiè- 
vre, cl  fugace  mettre  eu  fuite , chas- 
ser. ) 

FÉBRILE  , adj.  Qui  a rapport  à la 
fièvre  : Chaleur  fébrile.  (Du  lat.  fe- 
brilis  , fait  dans  la  même  significa- 
tion de  febris  fièvre.) 

FÉCALE  . adj.  f.  Qui  est  «le  l'ex- 
crément : Matière  fécale , les  gros  ex- 
créments de  l'homme.  (Du  lat.  fœx. 
feecix  lie,  excrément.) 

F F.  CE  II  , V.  n.  (fè-rf)  Se  dit  des 
liqueurs  an  fond  desquelles  il  y a de 
b lie,  qui  déposent. 

FÈCES  , ».  f.  p|.  T.  de  Chimie.  11 
se  dit  1°  du  sédiment  qui  se  dépose 
au  fond  d’une  liqueur  qui  a fermenté. 
211  du  dépôt  que  font  des  liqueurs  fil- 
trées et  clarifiées.  (Du  lat.  fœrcs  pi. 
de  fœx,  qui  a la  même  signification.) 

FÉCIAUX  , s.  m.  pl.  (jé-ci-6)  Le* 
prêtres  qui  intervenaient  cl»e*  le*  Hu- 
mains dan*  les  déclaration*  de  guerre, 
les  traités  de  paix  ou  d'alliance.  Leur 
fonction  était  In  même  que  celle  de 
nos  hérauts  d'arme*.  On  dit  aussi  an 
singulier,  un  Fécial.  (Ou  lat.  fecin- 
lis,  dont  ta  signification  est  la  même, 
dérivé  de  facere  faire.) 

FÉCOND  , O .MIE  , adj.  (fé-kon  , 
on-de)  Qui  produit  beaucoup.  Il  se 
dit  proprement  des  femmes  et  des  le- 
melle*  de»  animaux. — Par  extension, 
fertile  , abondant  : Terre  . source  fé- 
conde. Voy.  Fertile.  • On  dit  dans 
un  sens  analogue  , mine  féconde.  Ce» 
deux  dernières  locutions  s'emploient 
aussi  et  même  plus  souvent  au  figuré: 
C est  une  source  d'erreurs  très  fé- 
conde. Ce  sujet  est  une  mine  féconde 
de  beautés  poétiques.  A.  — Fig.  Fs- 
prit  fécond  , qui  produit  beaucoup. 
— Sujet  fécond , matière  féconde . 
qui  fournit  beaucoup.  ( Du  lat.  fé- 
cond os  , fait  dan*  le  même  sens  , de 
facc-e  produire.)  — - * H signifie  aussi 
quelquefois  , fécondant,  qui  fertilise: 
Chaleur  féconde.  Vue  pluie  douce  et 
féconde.  A. 

• FÉCONDAIT,  ANTE,  adj. 
Qui  féconde  : La  poussière  fécondante 
des  régit  aux.  K. 

FÉCONDATION.  ».  f.  (fé-kon-da - 
don , en  vers  ci-on)  Action  de  fécon- 
der , • ou  résultat  de  celle  action.  Il 
ne  se  dit  qu’en  parlant  de*  êtres  or- 
ganisés. À.  — Fécondation  des  plantes 
(Botaniq.),  acte  par  lequel  les  ovale* 
contenu'  dan*  l’ovaire  de  la  plante 
sont  vivifies. 

FÉCONDER  , V.  a.  ( ’ft-kon-dé ) 
* Communiquer  A un  germe  le  prin- 
cipe , la  cause  immédiate  de  ton  dé- 
veloppement : Féconder  un  germe. 
A.  — Rendre  fécond  f fertile.  J-V- 
i >nder  un  chnmp  : * La  pluie  a fécon- 
dé nos  campagnes.  Il  s’emploie  éga- 
letnenl  au  figuré  , dan*  ce  dernier 
sens  : 1m  lecture  des  grandi  portes  fé- 
conde l' imagination.  A.  (Du  latin 
fc'-tindarc.) 

, FÉCONDITÉ  y ».  f.  * Qualité  de 
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ce  qui  est  fécon-i.  A.  Abondance;  fer 
lilité.  (Du  latin  fecvnditas.)  * Il  »e  dit 
nu  propre  et  au  figuré.  A. 

FÉCULE  . s.  f.  En  t.  de  Chimie  , 
substance  végétale  très  ténue,  insi- 
pide A l'eau  froide.  Elle  existe  dan» 
tontes  les  matières  blanche*  cas- 
santes «les  végétaux , particulière- 
ment dans  le*  racines  tubéreuses  et 
les  graines  de*  graminées.  C’est  ta 
fécule  qui  forme  la  base  de  la  nour- 
riture des  animaux.  — * Partie  fari- 
neuse des  graines  , des  racine*.  B. 
Voy.  Amidon.  — Sédiment  au  fond 
d’une  liqueur  trouble.  (Du  latin  foi- 
m la  diminutif  de  fœxWc  . sédiment.) 
On  l’appelle  aussi  substance  nmilaré  '. 
du  latin  amt/hrm  amidon , parce 
qu'elle  en  a la  forme. 

FÉCULENCE  , s.  f.  ( fé-ku-lan-ee ) 

* T.  Didactique.  Sédiment , lie,  par- 
tie grossière  des  choses  liquides.  Ce 
mut , qui  est  vieux  . se  disait  par- 
ticulièrement du  sédiment  de*  uri- 
nes. A.  (Du  latin  fœculentia.) 

FÉCULENT,  ENTE,  adj.  ( fc 
hu-hm  , an-te ) * T.  Didactique.  |l  $«• 
dit  de*  liqu.-nrs  qui  sont  chargée* 
d’une  He,  et  qui  n'ont  pas  la  pureté 
qu’elle»  doivent  avoir.  A.  (Du  latin 
féculent  us.) 

• FÉCULE  RIE,  s.  f.  Fabrique  dr 
fécule*  , de  pâte*  alimentaires.  B. 

• FÉCULEUX,  RUHR,  adj.  Qui 
contient  beaucoup  de  fécule  : Grain 
féculeur  , racine  féculeuse.  B. 

* FÉDÉRAL,  ALE,  adj.  Qui  a 
rapport  A une  confédération  : Gou- 
vernement , pacte  fédéral.  K. 

FÉDÉRO.ISER,  v.  a.  Faire  adop- 
ter le  système  ou  le  gouvernement 
fédératif.  Fxprrssion  nouvelle  et  non 
généralement  reçue.  — - * Se  fèdéra- 
liser  , v.  pr.  .former  une  fédération. 
B. 

fédéralisme  , s.  m.  Système, 
doctrine  du  gouvernement  fédératif. 
Mo:  nouveau. 

fé déh  4 liste  , s.  m.  Partisan 
du  gouvernement  fédératif.  Mot 
nouveau. 

FÉDÉRATIF.  IVE  , adj.  Gou- 
vemement  fédératif,  celui  d'un  état 
composé  de  plusieurs  autre»  , uni* 
entre  eux  par  une  alliance  géné- 
rale , soumis  en  certains  cas  à 
des  délibérations  , mais  dont  chacun 
est  régi  par  scs  loi*  particulières  : 
tel  est  celui  de  la  Suisse  , etc.  — * Il 
s<»  dit  quelquefois  dans  le  sens  de 
fédéral.  A.  Etat,  pacte  fédératif, 
république  fédératire. 

Fédération,  s.  f.  • Alliance, 
union.  Voy.  Confédération.  A.  — 
Promesse  réciproque  que  se  font 
l>lnsieur*  personnes  de  défendre  mu- 
tuellement leurs  intérêts  , leurs 1 
droits  , etc.  — Assemblée  , cérémo- 
nie qui  a cette  prompsse  pour  objet  : 
La  fédération  du  14  juillet  1790. 

* FÉDÉRÉ , ÉE , adj.  Qui  fait 
partie  d’une  fédération  : Les  états 
fédérés.  A. — On  dit  aussi  subslaut. 

T ’n  fédéré  , un  homme  qui  atsi-le  , 
qui  participe  A une  fédération .*  Nom 
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| donné,  en  1815.  aux  ...ombre*  d’une 
fédération  formée  alors  en  Franco 
contre  Pét ranger. 

* FÉDÉRER  T 7.  , s.  m.  Anti- 
moine en  plume.  (De  l'allemand  /«r- 
der  plume  , ert ï airain.)  B. 

FÉE  , ».  f.  Sorte  do  Nymphe  en- 
chanteresse , de  divinité  imaginai'  * 
qu’un  supposait  prédite  l’avenir,  .1 
faire  beaucoup  de  cltoso*  nu-dessi-s 
de  la  na' ur>-  : les  cuit  os  des  fées. 
(Du  lai .faia  participe  de  [ari  parler  . 
dérivé  île  phoù  , je  parle  , parlict*  j 
photos.) 

FÉEll,  v.  a.  Enchanter,  char- 
mer. Vieux  m il  qui  se  disait  autre- 
fois en  parla  I de  certain*  enchante- 
ments qu’on  attribuait  aux  Fées. 

FÉERIE  , «.  f.  Art  des  Fées  ; 
enchantement.  — * Se  dit  au*si  du 
merveilleux  où  figurent  les  fée» , les 
génie» , etc.  Jnt-oduire  la  féerie  dan  s 
un  opéra  , dans  an  poème.  — Fig. 
C'est  une  féerie  , une  vrai  féerie  , »o 
dit  d’un  très  beau  spî-ctacle.  A. 

* FÉFÉ , s.  m.  liraud  gibbon  , 
orang-outang  de  la  Chine.  B. 

FEINDRE  , v.  a.  Faire  semblant  ; 
* simuler  , se  servir  d’une  fausse  ap- 
parence pour  tromper  : Feindre  d,  la 
joie,  une  entreprise.  A.  Feindre  vue 
maladie  , ou  Wulraleinenl  , d'ci,  s 
malade.  Racine  ( s (Italie  ) a dit  A 
peu  près  dans  le  même  sens  avec  un 
régime  indirect  : //  lai  feint  qu'm 
un  lieu  , etc.  — Inventer  , * controu- 
ver,  imaginer.  A.  Il  se  dit  suilout 
des  Poète»  : Feindre  des  caractères 
gui  n'ont  point  de  vraisemblance.  (Du 
latin  fingere,  dont  la  signification  est 
la  même.  ) — Feindre . v.  n.  Disri- 
muler  , dont  il  diffère  en  ce  que  fein- 
dre , c’est  »e  servir  d'une  fausse 
apparence  pour  Iromp  t . et  dissi- 
muler , cacher  * es  sentiments  et  *es 
desseins.  Le*  femmes  saveut  feindre 
bien  mieux  que  dissimuler  ; parce 
que  la  dissimulation  demande  plus 
de  discrétion  , cl  la  feinte  plus  d’a- 
dresse. Guizot.  — Craindre  ; l*e*i- 
ter.  On  l'employait  beaucoup  autre- 
fois en  ce  sens  , et  toujours  avec  la 
négative  : Il  ne  f<  ijnoil  pal  de  dire , 
rtc.  — Fam.  Boiter  : Il  feint  un  peu 
lu  pied  gauche.*  > , 

FEINT,  FEINTJS  | part.  p.  de 
Feinlre,  et  adj.  Simulé;  inventé  à 
plaisir.  — Représenté  «njieinturc , 
etc.  pour  la  symét/.ie  : Porte  feinte. 

FEINTE  , s.  f.  ’ Dissimulation  ; 
déguisement  ; artifice;  fciiix-vembl.ml. 
On  se  sert  quelquefois  de  feintis e 
'l.iiis  le  même  sens  ; mais  il  vieillit. 
— En  Musique  . altération  a’uuo 
note  ou  d’un  intervalle  par  un  dièso 
<u  par  un  bémol.  C’est  proprement 
le  nom  commun  du  dièse  et  du  bé- 
mol accidentel.  — * En  t.  d’Arl  Vé- 
térinaire, claudication  d'un  cheval 
*i  légère . qu'elle  est  à peine  sensi- 
ble. A — Faire  une  feinte,  en  t. 
■l’Escrime  , faire  semblant  de  vou- 
■oir  porter  un  coup  en  un  endroit  du 
corps  , et  le  porter  en  un  autre. — 
Eu  l.  u'Impriiueriu  , ne  pas  loucher 
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également  toutes  les  pages  ou  le  con- 
tenu d'une  forme  qui  est  sous  presse. 

FEINTIER , s.  m.  (fein-tié)  T. 
de  Pèche.  Filet  qui  nedifférede  l’a- 
losier  qu'en  ce  que  ses  mailles  sont 
on  peu  moins  grandes  et  moins  ou- 
rertes. 

FEINTISE , s.  f.  ( fein-ti-ze ) Dé- 
guisement. Il  est  vieux.  Voy.  Feinte. 

FÉLATIER  ou  FÉRATIER  , 8. 
m.  (fé-la-tié)‘T.  de  Verrerie.  Celui  | 
qui  preod  de  la  main  du  gentilhomme  j 
les  fêles  ou  fers  avec  lesquels  il  souf- 
lle  la  bosse. 

FELD-8PATH  . s.  f.  (Lithologie.) 
Pierre  qui  fait  la  base  des  roches  ap- 
pelées Granits  i elle  est  comme  la- 
uu-lleuse  , et  on  la  trouve  souvent 
cristallisée  en  un  parallèlipipèJe 
ohliquaogle  , dont  deux  cètés  sont 
toujours  te  mes,  et  les  autres  briHaoU. 
(C'est  un  mot  allemand  , qui  signifie 
ipath  ou  terres  des  champs.) 

FÊLE  , s.  f.  Barre  de  fer  creuse 
pour  tirer  le  verre  fondu  des  creusets 
et  pour  le  souiller. 

FÊI.É  , ÉE , part.  p.  de  Fêler  , 
et  adj.— -Fig.  et  fam.  Avoir  la  tête 
fêlée , le  timbre  fêlé , être  un  peu 
fou. 

FÊLER  , V.  a.  (ft-U)  Fendre  un 
vase  , un  eryatal  , un  verre , etc. 
sans  que  les  parties  se  séparent.  On 
écrivait  autrefois  fesler.  (Suivant 
Ménage  , du  latin  barbare  fissiculare, 
fuit  sans  doute  de  fissum , supin  de 
fmdere  fendre.)— -Se  fêler , v.  pr.  Se 
fendre  : Ce  vase  se  fêlera  , si  vous 
le  mettez  sur  le  feu. 

FÉLICITATION  , S.  f.  (fé-li-d- 
t.t-cion)  Action  de  féliciter  : Com- 
pliment, lettre  de  f Hicitation.  On  di- 
sait autrefois  congratulation , dont 
le  sens  est  plus  conforme  à son  éty- 
mologie congraiulaiio  , gratulatio 
rum  , que  celui  que  nous  donnons 
aujourd'hui  à félicitation  , dérivé  de 
f'  Iicitas  félicilé  , bonheur.  Du  reste  , 
res  mets  diffèrent  entre  eux  , selon 
I oubaud  , comme  démonstration  et 
témoignage  d’amitié.  Les  félicitations 
tie  sont  doue  que  des  paroles  obli- 
geantes ; les  congratulations  sont 
des  marques  d’intérêt  t la  politesse 
fi  licite  , l’amitié  congratule.) 

FÉLICITÉ,  s.  f.  Béatitude  ; bon- 
heur extrême.  Voy.  Bonheur.  Ce  mot 
n'a  de  pluriel  qu'en  Poésie  et  dans 
cette  phrase  consacrée  par  l’usage  : 
/es  félicités  de  ce  monde  sont  peu 
dur  aides.  (Du  latin  félicitas,  dont  la 
signification  est  la  même.) 

FÉLICITER  , v.  a.  (fi-li-ci-té) 
Complimenter  quelqu’un  sur  quelque 
txmheur  qui  loi  est  arrivé,  sur  quel- 
que avantage;  * lui  exprimer  que 
l'on  prend  part  k sa  joie.  A.  Ce  mot. 
dans  le  sens  de  congratuler  , déjà 
très  cbmnouu  dans  plusieurs  provin- 
ces , était  encore , au  rapport  de 
Vaugelas  , tenu  pour  barbare  à la 
Cour  , lorsque  Balzac  entreprit  de 
l'accréditer  , et  y réussit  , quoique 
congratuler  fût  plus  conforme  que  ; 
féliciter  à leur  étymologie  respec-  I 
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tive.  Voy.  Congratulation.— Se  féli- 
citer , v.  prou.  S'applaudir  , se  sa- 
voir bon  gré. 

FELLAH,  s.  m.  Laboureur  égyp- 
tien. Les  Fellahs  sont  presque  tous 
Arabes. 

FBLL1N  , s.  m.  Voy.  Ferlin. 

FÉLON  , ONNE  , adj.  Traître  , 
rebelle.  *lls’est  dit  proprement  d'un 
vassal  qui  faisait  quelque  chose  con- 
tre la  foi  due  i son  seigneur.  A.  (Du 
latin  barbare  felo  ou  fello  qui  se  trou- 
ve avec  la  même  acception  dans  le* 
capitulaires  de  Charles-le-Chaupe  j 
et  d’autres  actes  et  écrivains  du  mo- 
yen âge  , dérivé  de  l'allemand  fehlen 
faillir.  Ménage.) — Cruel , inhumain  , 
colère.  En  ce  sens  il  est  vieux. 

FÉLONIE  , ».  f.  Rébellion  du 
vassal  contre  le  Seigneur. — Autre- 
fois, cruauté  , inhumanité. 

FELOUQUE  , S.  f.  ( fe  lou-ke ) T. 
de  Marine.  Bâtiment  de  la  Méditer- 
ranée qui  vaâ  voile  et  à rames  comme 
les  galères  , mais  qui  est  beaucoup 
plus  petit.  (De  l’italien  felura , qui 
a la  même  signification , dérivé  , 
suivant  Huet  , de  l’arabe  foulq  na- 
vire.) 

FÊLURE  , s.  f.  Fente  d’une  chose 
fêtée:  La  fêlure  en  est  si  légère  qu'elle 
ne  paraît  point. 

femelle  , s.  f.  L’animal  du  sexe 
qui  conçoit , porte  et  fait  les  petit* 
ou  les  œufs.-— Ce  mot  ne  »e  dit  des 
f-mmes  que  par  opposition  au  mâle  : 
Dans  quelques  coutumes  , les  mâles 
excluent  les  femelles. — On  dit  aussi 
en  plaisantant  : C'est  une  fine  , une 
dangereuse  femelle.  (Du  latin  femina.  ) 
— Morceau  de  cuivre  ou  de  fer  scellé 
dans  le  mur  , etc.  et  percé  d’un  trou 
rond  pour  recevoir  le  mamelon  ou 
pivot  de  l’équerre  supérieure  d'un  i 
vaoleau  de  porte  ^—Couteau  de  des- 
sous des  forces  — Femelle  claire 
(Plumassiez.)  , plumes  blanches  et 
noires  d’une  autruche  femelle  . dans 
lesquelles  le  blanc  domine.  Lorsque 
c’est  le  noir  , ou  dit  femelle  obscure. 
— Femelle  de  gouvernail  (Marine.)  , 
anneaux  qui  portent  le  gouvernail  ; 
on  appelle  mâles  les  fers  qui  entrent 
dans  ces  anneaux.  On  dit  aussi  Fe- 
melot. 

FEMELLE,  adj.  V n serin  femelle  ; 
du  chanvre  femelle. — Eu  t.de  Botan., 
les  fleurs  femelles  sont  celles  qui , 
dépourvues  d’étamines  , ne  portent 
qu'un  ou  plusieurs  pistils. 

FEMELOT  , s.  m.  (Marine.)  Voy. 
Femelle  de  gouvernail. 

FÉMININ  , INE  , adj.  ( fé -mi- 
ne in  , i-ne)  Qui  appartient  , qui  est 
propre,  ou  qui  ressemble  â la  femme  : 
Le  sexe  féminin-,  Fisage  féminin-.  Une 
voit  féminine En  style  plaisant  : 
Int  peuple  féminin  -,  les  femmes.  — 

* En  Grammaire  , noms  féminins  , se 
dit  des  noms  substantifs  ou  adjec- 
tifs qui  désignent  ou  qualifient  soit 
les  êtres  femelles,  .soit  ceux  qu'on 
leur  assimile  .quant  au  genre  ,.dau> 
le  langage.  On  appelle  gewe  féminin., 
le  genre  de  ces  noms.  On  dit  d’une, 


FEU  707 

manière  analogue  , LA  est  l’article 
féminin  , ELLE  est  un  pronom  fé- 
minin , etc.  Terminaison  féminine  , 
terminaison  dont  la  dernière  lettre 
est  un  s muet  , ou  dans  laquelle  les 
consonnes  qui  suivent  l’e  muet  ne  se 
prononcent  point  ordinairement.  On 
dit  daus  le  même  sens  , rime  fémini- 
ne , etc.-  À.  — Féminin  , se  dit  quel- 
quefois  , substantivement , du  goure 
féminin  : Le  féminin  de  long  est  lon- 
gue. (Du  latin  femina»  ou  féminins 
fait  dans  la  même  acception  de  fêtai- 
tus  femme.) 

Féminiser  , v.  ».  (fé-vri-ni-sé) 
T.  de  Grammaire.  Donner  le  genre 
féminin  : L’usage  a féminisé  le  mot 
ppigramme  etc. 

FEMME,  S.  f.  (fa-me)  La  femelle, 
la  rompagoe  de  l'homme. —Plus  par- 
ticuliérement t et  par  opposition  â 
fille  , celle  qui  est  ou  qui  a été  ma- 
riée.—‘Dans  un  sens  plus  restreint, 
et  fam. , celle  qui  est  nubile  : La 
voilà  bientôt  femme. — Il  s'emploie 
quelquefois  comme  adjectif  : Fauta 
de  pouvoir  se  rendre  hommes  , le s 
femmes  nous  rendent  femmes.  ( Du 
latin  femina  qui  a la  même  signifi- 
cation.)— On  dit  femme  auteur , poète , 
philosophe , médecin  , peintre  etc. 
et  non  pas  autrice,  etc. 

Fam. , Prendre  femme,  se  marier. 
— Appétit  de  femme  grosse  , appétit 
déréglé.—  Donne  femme,  femme  âgée. 
Voy,  lion.  — Femme  de  chambre  , 
colle  qui  sert  une  Dame  à la  cham- 
bre.— Femme  de  charge,  celle  qui  est 
chargée  du  linge  , de  la  vaisselle 
d’argent  , etc.—*  Femme  déménagé, 
femme  du  dehors  par  iaqiiolbi  on  fait 
faire  son  ménage.— Femme  de  jour- 
née , femme  qu’on  emploie  â la  mai- 
son pour  un  travail  quelconque , et 
qu'on  paie  à tant  la  journée.  A. 

FEMMELETTE  , s.  f.  (fa-me-li- 
ie)  T.  de  mépris.  Femme  d’un  es- 
prit très  simple  , très  borné. — *11  se 
dit  fig. , d’un  homme  faible  , sans 
énergie  ; Cet  homme-là  n’est  qu’une 
femmelette.  Daus  les  deux  sens  , il 
est  familier.  A. 

FÉMORAL  , ».  et  adj.  m.  Os 
de  la  cuisse  ches  les  animaux  mam- 
mifères. (Du  latin  fémur  cuisse.) 

* FÉMORO-COXALE,  s.  f.  Jonc- 
tion de  la  cuisse  du  cheval  avec  la 
croupe.  B. 

FÉMUR  , s.  ro.  T.  d’Anat.  em- 
prunté du  lat.  Os  de  la  cuisse. 

FEN , s.  m.  Monnaie  chinoise  , 
qui  est  la  centième  partie  du  léaog 
ou  léam.  * 

FENAISON  , a.  f.  ( fe-nèsom ) Ac- 
tion de  couper  les  foins. — Le  temps 
auquel  on  les,  coupe.  A. 

* fenas.sk  , s.  f.  Fourrage  d’a- 
voine . sain  foin  , etc.  B. 

FENDANT  , s.  lu.  (fan-dan)  Coup 
donné  du  tranchant  d’une  épée  du 
haut  en  bas.  Il  est  vieux.  (Du  latin 
fi  nd  a n,  part.  ad.  «le  findere,  fendre.) 
— Pruv.  Faire  le  fendant  , faire  lé 
mauvais , le  fanfaron  ; ou  le  résolu  ( 
l’cütendu. 
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FENDERIE  , ».  if.  {fan-de-rt-e ) 
L’art  et  l'action  de  fendre  le  fer  et 
de  le  séparer  en  verges.— Le  lieu  où 
l'on  fend  le  fer. 

I-'ENDEUR  , a.  m.  ( fan-deur  ) 
Fendenr  de  bois,  celui  qui  gagne  sa 
\ie  à fendre  du  bois. — * Il  se  dit  par- 
ticulièrement , dans  les  Forges  , de 
i.clui  qui  préside  i la  fouderie , et 
dans  les  Ardoisières  , de  celui  qui 
fend  les  pierres  d’ardoise.  A. — Prov. 
>:l  iig.  Fendeur  de  naseaux  , homme 
qui  menace  , qui  fait  le  mauvais. 

* Cette  locution  a vieilli.  A. 

FENDEU8E,  s.  f.  ( fan-deu-ze ) 
Dans  l’Horlogerie  , ouvrière  qui  fend 
le»  roue»  des  pendules  et  des  mon- 
tres. 

* FENDILLÉ  , ÉE  , adj.  et  pari, 
qui  a beaucoup  de  petites  fentes. 

* FENDILLER  (si)  , V.  pron. 
Se  couvrir  de  petites  fentes  , ou  fê- 
lures , ou  gerçures. 

FENDOIR  . s.  m.  ( fan-doar ) On-  I 
til  qui  sert  à fendre  , à diviser. 

FENDRE  , v.  a.  ( fnn-dre ) Divi- ! 
ser , séparer  à force  de  coups  les 
parties  d’un  corps  : Fmdro  toi  arbre, 
dubois  ; fendre  la  tête  d’un  coup  de 
sabre ■ — * Séparer  , écarter  les  par- 
ties d'un  corps  , d’une  masse  quel- 
conque , pour  les  traverser  : Un  na- 
vire qui  fend  l'eau  ; vn  oiseau  qui  fend 
Us  airs.. — Faire  que  les  parties  d’un 
corps  continu  sc  séparent,  et  laissent 
des  intervalles  eutre  elles  : La  trop 
grande  sécheresse  fend  la  terre  ; I 
la  gelée  fend  les  pierres.  A.  (Du 
latin  fendere  , qui  a la  même  signi- 
fication.) — En  t.  de  Relieur  , cou- 
per le  carton  à moitié , sans  séparer 
le»  lieux  parties. — F.n  t.  de  Verrerie, 
fendre  vn  manchon,  le  chauffer  dans 
toute  sa  longueur  avec  une  espèce  de 
ferret  rougi  au  feu  , qu’on  passe  sur 
la  même  ligne. — Fig.  Ce  bruit  me 
fend  la  tête  , me  cause  un  violent  real 
de  tête.— Cette  triste  nouvelle  nous 
fend  le  coeur,  noua  cause  une  vive 
douleur. 

Fettdre , v.  n.  Il  ne  s’emploie  que 
8g.  La  tête  me  fend  du  bruit  qu’on 
fait.  Le  cœur  me  fend  de  douleur. 

si  FENDRE,  v.  pr.  Se  diviser; 
s'entrouvrir.  — * F.n  t.  d'E*crimo  , 
écarter  les  jambes  de  manière  à por- 
ter en  avant  un  pied  loin  de  l’autre  : 
Fende z- tous.  A. 

FENDU,  CE,  part.  p.  de  Fendre, 
et  adj.  Divisé  , e\c.— Avoir  les  y eux 
bien  fendus,  grands  et  un  peu  longs. 
— * Etre  bien  fendu  , avoir  les  cuis- 
ses el  les  jambes  longues  , être  de 
taille  à être  bien  à cheval. — Par  exa- 
gération et  par  plaisanterie:  Avoir  la 
bouche  fendue  jusqu'aux  oreilles  , 
avoir  une  bouche  fort  grande.  A.— 
F.n  t.  de  Botan.  Voy.  Découpé.  — 
Fendu  en  pal  (Blason),  se  dit  d'une 
croix  fendue  de  haut  en  bas,  et  dont 
lus  parts  sont  placées  à quelque  dis- 
tance l’une  de  l’autre. 

* FENESTRÉ  , ÉE  , adj.  T.  de 
Bot.  Percé  de  trous,  percé  à jour  : J 
Le  fruit  du  pavot  est  fenestré.  A • j 
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FE Nf.TR AU E , s.  in.  Tout  ce  qui 
concerne  les  fenêtres.  — Toutes  les 
fenêtres  d’un  bâtiment. 

FENÊTRE,  s.  f.  Ouverture  qui 
se  fait  dans  les  bâtiments  pour  leur 
donner  du  jour.  On  écrivait  et  l'on 
prononçait  autrefois  fenestre.  ( Du 
latin  fenestra  , dérivé  dans  le  même 
sens  du  grec  phainesthai  luire  , être 
éclairé.)—*  U se  dit  aussi  du  bois 
et  du  vitrage  qui  composent  la  croi- 
sée : Ouvrir,  fermer  les  fenêtres. — En 
t.  d’Anat.  , les  deux  ouvertures  pla- 
cées à la  paroi  interne  de  la  cavité  du 
tympan.  A. — En  t.  d'Uorlogerie  , pe- 
tite ouverture  pratiquée  dans  une  pla- 
tine au-dessus  du  pignon  , ponr  voir 
si  l’engrcuurc  a les  conditions  requi- 
ses.  — Fausse  fenêtre  , fenêtre  feinte 
pour  la  symétrie. — Prov.  Jeter  tout 
par  les  fenêtres , être  prodigue  el  dis- 
sipateur.— Entrer  par  les  fenêtres  , 
réussir  par  des  voies  détournées. 

FENIL  , s.  ra.  (fe-ni)  Lieu  où  l’on 
serre  les  foins. 

* FENNEC  , s.  m.  Quadrupède 
carnivore  , à très  longues  oreilles  , 
du  désert  de  Zar&  , du  genre  du 
ebien.  B. 

FENOUIL,  S.  m.  (fe-nouglie  , 
mooilsz  17  finale)  Plante  bisannuelle 
ornbelliferc  , dont  la  racine  est  comp-  i 
lée  parmi  les  cinq  grandes  racines 
apérilives.  On  l’appelle  aussi  fenouil 
commun  ou  doux  , Cl  Aneth  doux.  (Du 
latin  fœnirulinn.) — La  graine  de  celle  | 
plante. 

Fenouil  annuel.  Voy.  l’image. — ! 
de  porc.  Voy.  Queue  de  pourceau. — 
marin.  Voy.  Passe-pierre.  — tortu. 
Voy.  Sdseli  de  Marseille. 

* FENOI  ILLET  , S.  m.  ou  FE- 
NOU1LLETTE  , s.  f.  Espèce  de 
pomme  qui  a le  goût  du  fenouil.  A. 

FENOUILLETTE  , s.  f.  (fe-nou - 
gliè-te)  Eau-dc-vic  rectifiée  el  dis- 
tillée avec  la  graine  «le  fenouil. 

FEN  R 18  (LE  LOUP),  s.  m.  Mons- 
tre fameux  dans  la  mythologie  des 
anciens  peuples  du  nord.  Il  était  né 
de  l.oke , principe  du  mal , et  de  la 
géante  Angerbode  , messagère  de 
malheurs.  Il  fut  enchaîné  par  les 
Dieux  , et  il  ne  rompra  sa  chaîne 
qu’à  la  fin  du  monde. 

FENTE  , s.  f.  ( fan-te ) Ouverture 
qu'on  a faite  en  fendant  ou  qui  s’est 
faite  elle-même. — * En  t.  de  Jardi- 
nage , enter  ou  greffer  en  fente  , en- 
ter ou  greffer  en  introduisant  et  en 
fixant  la  greffe  dans  une  fente  pra- 
tiquée à l'arbre  ou  à l’arbuste  qu’on 
veut  greffer. — Bois  de  fente  , celui 
qu’on  débile  en  le  fendant  pour  en 
faire  deséchalas,  des  lattes  , des  cer- 
cle» , du  merraio  , etc.  A.— Fente 
capillaire,  (Chirurg.)  espèce  de  frac- 
ture fort  étroite  , et  quelquefois  si 
fine  qu’on  a de  la  peine  à la  décou- 
vrir. 

Fentes  , pl.  Gerçures  ou  interval- 
les de  rocher , qui  accompagnent 
souvent  les  sillons  métalliques  , et 
sont  quelquefois  remplis  de  mine.  — 
En  t.  d'Hydrauliq.,  se  dit  dans  junc 
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gerbe  d’eau  , du  plusieurs  fentes  cir* 
culaires  opposées  l’une  à l’autre , 
qu’on  appelle  aussi  Portions  de  cou- 
ronne. Ce  sont  souvent  des  ouvertu- 
res formant  des  espèces  de  parallé- 
logrammes. 

FENTON,  s.  m.  ( fan-ton ) Mor- 
ceau de  fer  ou  de  bois  mis  dans  un 
mur  pour  soutenir  le  plâtre. — Mor- 
ceau de  fer  disposé  pour  faire  des 
clefs  et  autres  ouvrages  de  serrure- 
rie.— Chez  les  Charpentiers , mor- 
ceaux de  bois  coupés  pour  faire  des 
chevilles. 

FENU-GREC  OH  SÉNÉGRÉ , I. 
m.  Plante  originaire  de  Grèce,  à Heur 
papillionacée  , vivace  , odorante  , 
cultivée  dans  les  jardins,  et  dont  on 
compte  plusieurs  espèces.  ( Du  latin 
ftemnn  grteenm.) 

FÉODAL,  ALE,  adj  Qui  concerne 
les  fiefs.  Droit  féodal , droit  qui  traite 
des  fiefs. — * Gouvernement  féodal , 
celui  d’un  pays  partage  en  fiels,  c’est 
à dire  en  domaines  relevant  les  uns 
des  autres,  et  dont  les  possesseurs 
exercent  , en  leur  propre  nom  , cer- 
tains droits  souverains  ou  seigneu- 
riaux.— Temps  féodaux,  temps,  épo- 
que où  le  régime  féodal  était  le  plus 
un  vigueur.  À. 

FÉODALEMENT  , &dv.  ( fé-o-da - 
le-man)  En  vertu  du  droit  de  fief: 
On  avait  saisi  celte  terre  féodale- 
ment. 

FÉODALITÉ , s.  f.  Qualité  de  fief. 
— La  foi  et  l'iiominagc  dûs  au  sei- 
gneur du  fief. — * Il  signifie  aussi , le 
régime  féodal  : L’établissement , l’a- 
bolition de  la  féodalité.  A. 

FER , s.  m.  Métal , lorsqu'il  est 
pur , d’un  gris  bleuâtre  assez  brillant, 
très  dur  , infusiblr  , moins  pesant 
que  presque  tous  les  autres  métaux, 
et  soluble  dans  tous  lus  acides.  U 
jouit  de  la  propriété  magnétique,  que 
lui  seul  a d'abord  fait  connaître.  * On 
l’emploie  quelquefois  au  pluriel , sur- 
tout en  t.  de  Commerce  et  (l'Adminis- 
tration: Les  fers  français  et  les  fers 
étrangers.  Droits  sur  les  fers  (Du  lat. 
ferrum  , dont  la  signification  est  la 
même.)-—*  Il  se  dit  particulièrement 
de  la  pointe  de  1er  ou  d’autre  métal , 
qui  est  au  bout  d’une  pique  , d’une 
lance . d’une  Qècbe  , etc.  : Le  fer 
d’une  lance.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue , le  fer  d’une  gaffe.  A.  — En 
style  oratoire  et  poétique,  poignard, 
épée  , sabre  , etc. — Instrument  de 
fer  pour  repasser  le  linge. — Pres- 
que tous  les  arts  et  métiers  ont  de* 
instruments  ou  outils  de  ce  nom  , dé- 
signés par  des  qualifications  relatives 
à l'usage  auquel  ils  sont  destinés.— 
Dans  la  Sayeileric  d'Amiens,  le  poin- 
çon dont  on  sc  sert  pour  plomber  les 
étofles.— Fer  de  cheval  ou  simple- 
ment fer , celui  dont  on  garnit  1» 
corne  des  pieds  des  chevaux.  — — 
* En  t.  d’Ilisl.  nat. , Fer-de-lance  , 
espèce  de  chauve-souris.  B. — Fer  à 
cheval , en  t.  de  Fortification  , ou- 
vrage fait  en  demi-cercle  autour 
d’une  place. —En  t.  d’ Architecture  , 
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escalier  à deux  rampes  et  en  demi-cer- 
cle. — Pentes  douces  de  même  forme 
dans  an  jardin. — En  t.  de  Lingère, 
petite  pièce  qui  s’ajuste  en  forme 
•le  doublure  ou  de  soutien  A l’épau- 
lette de  certaines  chemises  d’homme. 
— En  Botaniq.,  plante  vivace  , légu- 
mineuse  , ainsi  nommée  de  la  forme 
de  la  silique  qu’elle  porte.  Il  y en  a 
une  autre  espèce  annuelle. — Fer  d’ai- 
guillette , de  lacet  (Passementerie), 
petite  pièce  mince  de  fer-blanc  , 
de  cuivre  ou  d’argent  , nommée 
aussi  Aff'èron  , dont  on  garnit  par  le 
\bout  les  lacets  et  les  aiguillettes. — 

* Fer  de  botta  , morceau  de  fer  , en 
forme  de  fer  à cheval,  dont  on  gar- 
nit le  dessous  des  talons  de  bottes. 

• — Fer,  se  dit  quchpiefois , en  termes 
«l'Escrime  , du  llcuret  , de  l'épée  : 
Croiser  le  fer.  Engager  le  fer.  A. 

Fers , au  pl.  Chaînes  , menottes  , 
etc.  Il  est  aux  fers  ; on  leur  a mis 
les  fers  aux  mains.  — Fig.  et  poé- 
tiq.  Etat  d’esclave  : Le  peuple  rom- 
pit ses  fers  ; l’amour  le  tient  dans 
scs  fers. — Instruments  et  outils  de 
fer  qui  servent  à divers  usages  t 
Des  fers  d friser  , à dorer  , à 
gauffrer,  des  fers  de  pâtissier  , etc. 
Les  fers  du  Relieur  sont  des  outils 
de  cuivre  fondu  , qui  servent  à ap- 
pliquer l’or  sur  les  livres. — * Fig.  et 
f im.  Avoir  un  bras  de  fer  , une  main 
de  fer  , avoir  la  main  , le  bras  très 
fort , très  vigoureux  ; et  dans  une 
acception  plus  figurée  , avoir  un  bras 
de  fer , signifie , exercer  avec  dureté, 
avec  rigueur  un  pouvoir  dont  on  est 
revêtu. — Fig  et  fam.  C’est  une  tfte 
de  fer  } se  dit  d’une  personne  infa- 
tigable dans  les  études  , dans  les  af- 
faires ou  d’une  personne  extrême- 
ment opiniâtre. — Un  sceptre,  un  joug 
de  fer  , une  autorité  dure  et  despoti- 
que.— Age,  Siècle  de  fer,  le  plus  bar- 
bare , le  plus  corrompu  des  quatre 
âges  que  les  poêles  distinguent  dans 
les  premiers  temps  du  monde.  A. 

Prov.  Employer  le  fer  et  le  feu,  les 
remèdes  ou  les  moyens  les  plus  vio- 
lent*.— Met  Ire  les  fers  au  feu  , com- 
mencer sérieusement  à poursuivre 
une  affaire.—  //  faut  battre  le  fer  ton- 
dis qu'il  est  chaud  ; il  faut  poursui- 
vre une  affaire  pendant  qu’elle  est  en 
bon  train.— Avoir  un  corps  de  fer  , 
être  robuste  , infatigable. — A fer  et 
clouy  solidement. — Tomber  les  quatre 
fers  en  i’air  , se  dit  au  propre  d’un 
cheval  et  au  figuré  , d’un  homme 
renversé  et  qui  est  tombé  sur  le  dos. 

* FER  , s.  m.  T.  de  Jurispr.  Qui 
•'emploie  dans  cette  locution  : Chep- 
tel de  fer, celui  par  lequel  le  fermier 
«l’une  métairie  s’engage  à laisser,  à 
l’expiration  de  son  bail , des  bes- 
tiaux d’une  valeur  égale  à ceux  qu’il 
a reçus.  A. 

FER-BLANC  , m.  ( fêr-blon  ) 
Fer  doux  et  baliu  , réduit  en  lames 
déliées  et  trempées  dans  de  l’étain 
fondu. 

FERBLANTIER  , s.  m.  ( ftr-blan - 
tiè)  Celui  qui  travaille  en  fer-blanc , 
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• qui  fait,  qui  vend  des  ouvrages  de 
fer-blanc.  A. 

FER-CIlAUD,  s.  m.  Maladie  qui 
consiste  en  une  chaleur  violente 
qui  monte  de  l’estomac  jusqu’à  la 
gorge. 

FERDING  , s.  m.  A Riga  , la  80* 
partie  en  argent  courant  de  la  Rei- 
chstale  d’Albert , la  60e  de  la  Ilei- 
clistale  courante.  Il  y a des  pièces 
d’argent  de  5 Ferdings.— Dénomina- 
tion qu’on  donne  à Riga  à l’urgent 
courant  par  comparaison  à l’argent 
d’Albert. 

FÉRENTAUIES  OU  FÉRENDAI- 
RE8  , s.  m.  pl.  Nom  que  donnaient 
les  anciens  Romains  à des  troupes 
auxiliaires  armées  à la  légère.  ( Du 
latin  ferentarii  , ainsi  appelés  ù fe- 
rendo  auxilio.) 

* féréol,  s.  m.  Bois  de  Ca- 
yenne , & fond  blanc , veiné  de  rouge. 
B. 

FÉRET  , s.  m.  {fi-rh)  T.  de  Ver- 
rerie. Verge  de  fer  non  percée  av«-c 
laquelle  ou  lève  de  la  matière  du 
verre  , et  l’on  ajoute  des  ornements 
aux  ouvrages  que  l’on  veut  faire. — 
Fèrets , ciicx  les  Ciriers  , petits  tu- 
yaux de  fer-blanc  dans  lesquels  ils 
enferment  la  tête  de  la  mèche  des 
bougies. — Voy.  Ferret. 

* FEREZ,  s.  ra.  Espèce  de  dau- 
phin. R. 

FÉRIAL  , ALE,  adj.  Qui  est  de 
férié. — Uttre  fériale  (Calendrier). 
Voyez  au  mot  Lettre. 

FÉniE  , s.  f.  T.  «TEglise , pour 
désigner  les  différents  jours  de  la  se- 
maine. I.a  seconde  férié,  le  Lundi;  la 
troisième  férié  , le  mardi  ; la  qua- 
trième férié  , le  mercredi  ; la  cin- 
quième férié,  le  jeudi  ; la  sixième  fé- 
rié , le  vendredi.  Le  Dimanche  et  le 
samedi  gardent  leur  nom  , et  ne  s’ap- 
pellent point  la  première  ou  la  sep- 
tième férié. — Chez  les  anciens  Ro- 
mains .jour  de  repos;  fêtes.  Les  fé- 
riés furent  dans  la  suite  distinguées 
des  fêtes  proprement  dites,  en  ce 
quecelles-ci  étaient  célébrées  par  des 
sacrifices  et  des  jeux , au  lieu  que 
celles-là  n’étaient  marquées  que  par 
la  cessation  de  travail.  (Du  laliti  feria 
fait  dans  la  même  signification  dr  fé- 
rir e frapper,  parce  que  les  Romains 
dans  leurs  fériés  ou  fêles  religieuses  , 
immolaient  des  taureaux,  etc.)  — 
* Férié  , désignait  aussi  un  jour 
de  foire  , parce  que  les  foires  se  te- 
naient pendant  les  fériés  ou  les  fêles. 
A. 

* FÉRIÉ  , adj.  Il  se  dit  des  jours 
où  il  y a cessation  de  travail  prescrite 
par  la  religion  : Le  jour  de  Noël  est 
un  jour  férié.  A. 

FÉRIN , RINE  , adj.  (fi-rein  , fi- 
ne) T.  employé  par  quelques  anciens 
Médecins  pour  désigner  des  maladies 
ou  des  causes  de  maladie  qui  por- 
tent un  caractère  de  malignité  : Un 
délire  féru i,  une  toux  férine.  (Du  lat. 
ferinus  de  bêle  farouche  , fait  de  fera 
hôte  farouche  , sauvage.) 

FÉRIR  , v.  a.  Frapper.  Il  n’est 
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plus  en  usage  que  dans  «an*  coup 
férir  , sans  rien  hasarder  ; sans  com- 
battre. (Du  latin  ferire , qui  a la  même 
signification.) 

FERLER  , V.  a.  (fér-lé)  T.  «le 
Marine.  Plier  et  trousser  entièrement 
les  voiles. 

%ERLET , *.  m.  (fèr-le)  Instru- 
ment de  bois  en  forme  de  T dont  on 
se  sert  dans  les  papéteries. 

FERLIN  ou  FELL1N,  s.m.  Etoffe 
de  laine  qui  se  fabrique  en  Angle- 
terre. 

fermage  , s.  m.  Louage;  prix 
de  ce  qu’on  a pris  à ferme  , à loyer. 

FERMAIT,  s.  m.  ( fér-ma-ijlie  ; 
mouillez  l’i  finale)  Agrafe.  Il  est  vieux. 
— On  dit  encore  en  Blason  i Un  écu 
fermait  lé , chargé  de  plusieurs  fer- 
maux.  (Du  verbe  fermer.) 

FEntUAILLÉ , s.  m.  (Jer-ma  glié) 
Treillis  de  fer. 

FERMANT  , ANTE  , adj.  Usité 
seulement  dans  ces  phrases  : * Meu- 
ble fermant , meuble  qui  se  ferme  à 
clef.  A.  A unit  fermante  , quand  la 
nuit  approche  ; K.  à jour  fermant,  b la 
fin  du  jour,  à fortes  fermantes , 
quand  on  ferme  les  portes. 

FERME  , s.  f.  Petit  domaine  de 
campagne  , métairie.  (Du  latin  Jirma , 
employé  dans  la  même  acception  par 
les  auteurs  de  la  basse  latinité  , parce 

Î[uc  1rs  fermes  sont  ordinairement 
rrmées  de  murs  , et  qu’ils  ap|rf*- 
laient  firmus  ferme  , solide  , stable 
tout  lien  fermé.) — Bail  ou  louage  , 
moyennant  certain  prit  qn’on  donne 
tous  les  ans  au  propriétaire. — * Ha- 
bitation du  fermier  , bâtiments  d’ex- 
ploitation d’une  terre  donnée  à fer- 
me. A. — Décoration  du  fond  d'un 
théâtre.— Dans  les  bâtiments,  assem- 
blage de  cliarpentc  , formé  d’un  en- 
traic  , de  deux  arbalétriers  cl  d’un 
poinçon  , qu’on  place  de  distance  en 
distance  pour  porter  les  pannes , 
faite  et  chevrons  d'un  comble. — * il 
s’est  dit  particulièrement  , des  con- 
ventions par  lesquelles  le  Roi  délé- 
guait à des  particuliers  le  droit  «te 
percevoir  certains  revenus  publics  s 
La  ferme  générale  des  gabelles  , des 
aides  , etc. — Il  s’est  dit  également 
des  administrations  chargées  de  per- 
cevoir les  revenus  publics  donnés  à 
ferme  i 11  obtint  un  emploi  dans  la 
ferme  générale.  A. 

FERME,  adj.  Qui  lient  fixement  \ 
quelque  chose.  — Qui  se  lient  sans 
chanceler,  sans  sVbranler  : Etre  fer- 
me à cheval,  sur  ses  étriers  , sur  ses 
pieds. — Fixe,  assuré,  en  partant  du 
regard  , de  la  voix  , de  la  contenance, 
de  la  parole  , du  ton. — En  Pciniuro 
et  dans  les  Beaux-Arts,  décidé  , qui 
ne  tâtonne  point  : Pinceau  , touche 
ferme. — Fort»  robuste  : La  main  , le 
poignet, Us  reins  fermes.—  Compacte 
et  solide  : Terrain  ferme  , poisson 
qui  a la  chair  ferme. — En  Géographie, 
la  terre  ferme , le  Continent.— Au  lig., 
constant , inébranlable  , invariable 
— * En  (.  de  Bourse  , achat  on  rente 
ferme  , achat  ou  vente  d’effet* 
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publics  payable*  h un  terme  fixe , 
lequel  étant  arrivé , on  ne  peut  se 
dispenser  de  livrer  ou  de  prendre  les 
effets  , quel  qu’en  soit  le  cours.  On 
dit  dans  un  sens  analogue  , marche 
ferme.  A.  (Du  latin  firmtu  , dont  la 
signification  est  1a  même.)— Cheval 
qui  taule  , cabriole , manie  de  ferme 
ù ferme  (Manège)  .cheval  qui  saute, 
cabriolo  et  manie  sur  le  même  ter- 
rain  , sans  partir  d’une  place. 

FERME  , adv.  Fortement  ; d'une 
manière  ferme  : Parler  ferme  ; heur 
ter  fetme. — Faire  ferme  , ne  pas  lâ- 
cher le  pied.— -Tenir  ferme , ne  pas 
se  laisser  gagner. — Soutenir  ou  nie» 
fbrt  et  ferme  , avec  beaucoup  d’as- 
surance et  sans  hésiter. 

FF.RME  ! interj.  Courage. 

FERMEMENT,  adv.  [fér-me-man) 
D’une  manière  ferme. — Avec  assuran- 
ce.— Constamment  -,  invariablement. 
(Du  latin  firmè  ou  firmiter  , qui  si- 
gnifie la  même  chose.) 

FERMÉ,  ÉE  , part  p.  et  adj.  Voy. 
Fermer.  Voy.  Clos. — En  t.  de  Manu- 
fact.  Drap  lien  fermé  , bien  fabriqué, 
bien  frappé  , qui  u’esl  point  tâche  , 
etc. — Carde  fermée  , dont  les  dent» 
sont  trop  rapprochées.-— *En  Gram. , 
i fermé. 

FERMENT  , 8.  m.  ( ffrman ) Le 
vain  ; * suhstance  qui  a la  propriété 
d’exciter  une  fermentation  dans  le 
corps  auquel  on  la  mêle. — Fig.  , c«* 
qui  fait  naître  ou  entretient  sourde- 
ment les  haines  , l’esprit  de  dis- 
corde , de  rébellion,  etc:  Vu  ferment 
de  sédition.  A.  (Du  latin  fermentnm  , 
fait  dans  le  même  sens  , de  ferrer  e , 
A*re  échauffé  , bouillir  , bouillonner.) 

FERMENTATIF  , IVE  , adi.  Qui 
a fa  vertu  de  fermenter.  * Il  vieillit. 
A. 

FERMENTATION,  s.  f.  [ffr  man 
ta-cion  ) Mouvement  interne  , nui 
s’excite  de  lui-même  dans  un  liquide, 
dans  un  végétât , et  par  lequel  ae' 
parties  se  décomposent  pour  former 
un  nouveau  corps.  Voy.  Effervescence . 
(Du  latin  fermentatio.)  — Au  figuré, 
division  , agitation  des  esprits,  des 
partis. 

FERMENTER  , v.  n.  (férman-té ) 
* F.tre  en  fermentation  : La  pttte  fer- 
mente. Dans  le  langage  des  médecins 
humoristes  , les  humeurs  fermentent. 
—Fig.,  surtout  au  moral,  être  dans 
l’agitation  , être  rtt  grand  mouve- 
ment : Les  têtes  , les  esprits  fermen- 
tent.— Il  se  dit , particuliérement  , 
des  passions  dangereuses  qui  naissent 
et  s’entretiennent  secrètement  ! L’am- 
hilion  fermentait  dans  son  ame.  A. 
fermenter  , v.  a.  Causer  la 

fermentation  : Le  levain  de  l’estomar 
fermente  les  aliments.  Il  est  vieux  ; 
on  dit  aujourd’hui  faire  fermenter. 
(Du  latin  fermentare.) 

* FERMENTESCIBLE  , adj.  Dis- 
posé à fermenter.  Mot  nouveau. 

FERMER,  a.  (fer-Mé)Oore  ce 
qui  «si  ouvert,  i Fermer  une  rham- 
bre  , «n  coffre  , etc.—*  Rapprocher 
l’une  contre  l’autre  des  parties  dont 
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l'écartement  formait  une  ouverture  : 
Fermer  nn  sac  , vn  litre.  A. — "En- 
clore : Fermer  de  murailles , de  haies, 
etc.  (Du  latin  finnare  affermir , as- 
surer , fortifier.)— Fermer  boutique, 
quitter  le  commerce  ou  faire  ban- 
queroute— un  compte  , le  solder.— 
une  étoffe , la  bien  frapper  sur  le  mé- 
tier.— une  parenthèse  , marquer  le 
crochet  de  la  fin.— la  porte  sur  quel- 
qu'un , la  fermer  après  qu’il  est  en- 
tré ou  sorti. — la  porte  à quelqu'un  , 
l’empêcher  d’entrer.— in  porte  aux 
mauvaises  pensées , fig.  les  rejeter. 
— une  lettre  , un  paquet  , les  plier 
et  les  cacheter.  — an  chemin  , un 
passage  , etc.  le  boucher.— les  por- 
tes , les  passages  <fun  page  , empê- 
cher qu’on  n’y  entre  et  qu’on  n’en 
sorte. — la  chemin  à quelqu’un  , fig. , 
lui  ôter  les  moyens  de  faire  quelque 
chose. — * Fermer  une  session  législa- 
tive , une  discussion  , les  terminer. 
— Un  thfAtre , les  tribunaux , en  ces- 
ser les  travaux  habituels.—  un  bu- 
reau , cesser  ds  le  teuir  ouvert.— 
les  gens  , mourir. — les  yeux  à ou  de 
quelqu'un  , l’assister  dans  ses  der- 
niers moments.  A. — les  yeux  d té- 
vidence  , se  refuser  à l’évidence.— 
les  yeux  sur  beaucoup  de  choses,  fig., 
faire  semblant  de  ne  pas  les  voir. — 
la  bouche  à quelqu’un  , fig.,  lui  im- 
poser silence;  le  convaincre  de  fa- 
çon qu’il  ne  puisse  répliquer.— fa 
volts  , la  passade  ou  autres  airs  en 
rond  (Ménage),  les  terminer. 

Fermer  , v.  n.  Etre  clos  : Cee  fe- 
nêtres ne  ferment  pas  bien. — On  dit 
aussi  pronominalement , Se  fermer  : 
Cette  porte  ne  peut  pas  se  fermer  ; 
cette  plaie  se  fermera  bientôt. 

FERMETÉ  , S.  f.  Etal  de  ce  qui 
*it  ferme  , solide  : Ces  pilotis  non! 
pas  asses  de  fermeté. — Qualité  d’un 
corps  compacte  : Ce  poisson  na  pas 
la  fermeté  de  la  sole.— Au  fig.  lu 
Constance  : avec  cette  différence  ce- 
pendant, que  la  fermeté  est  le  cou 
rage  de  suivre  ses  desseins  et  sa  rai- 
ton  , et  la  constance  , uno  persévé- 
rance dans  ses  goôls.  On  peut  Aire 
constant  avec  une  ame  pusillanime  , 
un  esprit  borné  ; mais  la  fermeté  ne 
peut  exister  que  dans  un  caractère 
plein  de  force,  d’élévation  et  de  rai- 
sou.  La  légèreté  et  la  facilité  sont 
opposées  à la  constance-,  la  fragilité  et 
la  faiblesse  sont  opposées  â la  fermeté 
Encyclopédie.  — i®  Courage  dans  l’ail 
vrrtilé  : //  a une  grande  fermeté  d'ame . 
une  grande  fermeté  dans  ses  maux.— 
• 3°  Vigueur  , force  : La  fermeté 
dea  reins,  du  jarret. — Dans  les  Beaux 
Arts,  exécution  vigoureuse  et  har- 
die : Ix  jeu  de  ce  musicien  a beau- 
coup de  fermeté.  A. — En  Peinture  , 
fermeté  de  pinceau  , fermeté  de  tou- 
che , manière  de  peindre  qui  o 'an- 
nonce dans  fartiste  ni  tâtonnement , 
ni  indécision. 

FERMETTE  . a.  f.  (fe'r-mè-te)  T. 
d’Archit.  Petite  ferme. — Voy.  Ferme, 
dans  son  acception  relative  au  com- 
ble des  bâtiments. 
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FERMETURE  , S.  f.  O qui  sert 
b ferme,-: — F.n  t.  de  Serrurier,  la 
même  chose  que  pêne.  Voy.  cemoL 
— * Dans  les  places  de  guerre , l’ac- 
tion de  fermer  les  portes.  A. 

* FERMEUR  , s.  et  adj.  m.  Mus- 
cle qui  tire  en  bas  la  paupière  supé- 
rieure. B. 

FERMIER,  1ÈRE  , S.  [fer -mi é , 
iè-re)  Celui , celle  aui  prend  à ferme. 
— Fermier  général,  nom  qu'on  don- 
nait en  France  à l’adjudicataire  d s 
fermes  générales  du  roi  ; et  plus  pro- 
prement, â chacune  des  cautions  de 
cet  adjudicataire  qui  n'élait  que 
leur  prête-nom.  Ces  cautions  étaient 
au  nombre  de  60 , qu’on  appelait 
fermiers  généraux. 

FERMOIR  , S.  m.  ( fer-moar  ) 
Agrafe  qui  sert  â tenir  fermé  un  livre, 
un  collier,  etc. — Chez  les  menuisiers 
et  les  sculpteurs,  ciseau  fort  tran- 
chant et  à deux  biseaux.  Les  gra- 
veurs en  bois  ont  aussi  des  fer- 
moirs , dont  les  plus  petits  sont  faits 
avec  des  aiguilles.  — Fermoir-néron 
ou  rt  nés  rond  , ciseau  de  menuisier 
dont  le  tranchant  est  en  biais  , pour 
pouvoir  entrer  plus  facilement  dans 
les  angles  rentrants. 

* FERMI  HE  , s.  f.  T.  de  Marine. 
Cordages  pour  couple  entre  les  pré- 
ceiotes.  — Perches  h boucles  au  [mut 
pour  arrêter  un  train.  B. 

* FERNAMROL’C,  S.  m.  Bois 
dur , jaune  rougeâtre  ; bois  de 
Brésil.  B. 

* FERNEL  , s.  m.  Arbre  de  l'Ite 
de  France;  espèce  de  buis  d’A- 
frique. B. 

* FERNELIES,  s.  f.  pl.  Plantes 

rubiacées.  B. 

FÉROCE  , adj.  Farouche  ; cruel, 
dur  : Les  bêtes  féroces.  — * Il  se  dit 
également  de  certaines  choses  pro- 
pres â un  animal , â nne  persouue 
féroce  : Un  air  féroce.  Un  regard 
féroce.  A.  Un  esprit  féroce.  ( Du  lat. 
ferox  fait  de  fera , lequel  est  dérivé 
du  grec  thér,  t héros,  en  éolique  phêr, 
phêrot , bête  féroce.) 

FÉROCITÉ  , s.  f.  * Qualité  d’un 
animal  féroce.  A.  Caractère  de  ce 
qui  est  féroce  : Naturel,  regard , hu- 
meur féroce.  Voy.  Barbarie.  (Du  latin 
ferociias.)  La  Bruyère  n dit  (chap.5)  : 
Il  y a une  espèce  de  férocité  à rejeter 
indifféremment  toute  sorte  de  le -ma- 
ges. Je  doute  que  férocité , quoique 
adouci  par  une  espèce , soit  ici  le 
mot  propre. 

FÉROCOSHE  , s.  m.  Espèce  de 
palmiste  «le  l’ll*  de  Madagascar,  qui 
|>orte  un  chou  nmd  dont  ics  habitants 
se  nourrissent. 

* FÉROLE  , s.  f.  Grand  arbre  do 
la  Guyane,  qui  duune  le  bois  de 
féroé  , ou  bois  üaliné.  B. 

* férome.s.  f.  Genre  d’insecte* 
coléoptères.  — Plante.  N. 

ferrage,  •»  m.  (fé-ra-je,  pro- 
noncez IV  fortement)  T.  de  Monnaie. 
Droit  que  le  maître  de  la  monnaie 
paie  aux  taill»**^“  pour  les  fers  qu’ils 
fournissent. — Droit  qu’on  paie  aux 
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Égards  on  Jurés  de  U Sayetlerle  d’A- 
miens , pour  marquer  les  étoffes  et 
y apposer  le  plomb  qu'ils  nomment 
f*. 

FERRAILLE  , S.  f.  [fé-ra-glie  , 
mouillez  les  U ; r forte.  Vieux  mor- 
ceaux île  fer  usés  ou  trouHIés. 

ferr  ailler,  v.  n.  (ft-ra-glié, 
r forte)  * Faire  du  bruit  arec  des1 
lames  d'épée  ou  de  sabre,  en  les  frap 
pant  les  unes  contre  les  autres.  À.  — 
S’escrimer  , se  battre  au  fleuret.  — 
•fl  se  dit  particulièrement , des 
spadassins,  des  gens  qui  cherchent 
les  occasions  de  se  battre  i l'épée  : 
C'est  un  mauvais  sujet  qui  n'aime 
qu’à  ferrailler.  A.  — Fig.  et  fam. 
Disputer  fortement;  contester.  Ce 
mot  est  familier. 

-FERRAILLEUR  , s.  m.  ( fi-ra- 
g lieu  r , r fortè)  • Marchand  de  fer- 
raille. A.  — II  se  dit  fam.,  d’un 
bretteur,  de  celui  qui  fait  profession 
deac  battre. 

FERR  AN  DINE , s.  î.  [fl-ran-ài-nc  v 
r forte)  Elofie  de  soie  et  de  laine  dont 
oo  fait  des  habits. 

FERRANDlMEn,  s.  m.  ( fi-ran - 
di-nié,  r forte  ) Ouvrier  en  ferran- 
ime. 

FERRANT  , adj.  m.  [fi-ran  , r 
forte)  Qui  ferre  les  chevaux.  Il  se 
joint  toujours  au  mot  maréchal. 

FERRARE  . s.  f.  Voy.  Faraire. 

FERRASSE  , S.  f.  (fi-TÛ-Ce , r 
forte)  T.  de  Verrerie.  Coffre  de  tilê 
que  certains  gobeletiers  placent  dans 
leur  four  de  recuisson  , pour  rece- 
voir leurs  ouvrages. 

* FERRAT , s.  m.  Poisson  d’eau 
douce  ; lararet.  B. 

• FERRE , a.  f.  T.  de  Verrerie. 
Pince  pour  faire  l'embouchure  de  la 
bouteille  de  verre.  B. 

FERRÉ  , ÉE,  part.  p.  de  Ferrer, 
et  adj.  Garni  d’une  ferrure.  ■ — Fan 
ferrée,  eau  où  l’on  a plongé  un  fer 
ardent  ou  rouillé.  — Chemin  ferré  , 
dont  le  fond  est  ferme  et  pierreux. 
— Style  ferré , qui  a de  la  dureté.— 
Fig.  et  (ara.  1°//omt»i«  ferré , ferré 
à glace,  qui  possède  parfaitement  la 
matière  dônt  il  parie.  — 2°  Gueule 
ferrée,  qui  mange  le  potage  extrê- 
mement chaud , on  qui  dit  facilement 
des  injures  et  des  dureté  a — Prov. 
À râleur  de  charrettes  ferrées  , fanfa- 
ron qui  fait  le  brave;  grand  mangeur. 

FERREMENT,  s.  m.  (fÊ-reman, 
r forte)  Outil  de  fer.— * Ferrements. 
au  pluriel  , se  dit  des  garnitures  de 
fer  qui  entrent  dans  la  construction 
d’un  bâtiment  , d’une  machine , etc. 
A.-—  En  l.  de  Marine,  tout  ce  qui  est 
«le  fer , d’airaiu  , de  cuivre,  de  bronze 
sur  un  bâtiment.  — * On  emploie 
fréquemment  ce  mo^dans  un  sens 
aue  l'Acad.  n’indiqtie*as,  pour  dire, 
(action  de  ferrer:  Ferrement  des  for- 
çais. Voy.  Ferrure. 

ferrer,  r.  s.  [fi-rè,  r forte) 
Garnir  de  fer.  — Mètire  les  fers  né- 
cessaires â quelque  instrument.  — 

* Il  signifie  particulièrement , atta- 
cher des  fer»  aux  pieds  d'un  cheval,  i 
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d’un  mulet,  ete.,  ^vec  des  clous. 
A.— Garnir  en  fer-blanc  , en  cuivre, 
en  argent,  etc.,  les  extrémités  des 
aiguillettes.— Dans  la  Sayetterie  d'A- 
miens , marquer  ou  plomber  les 
étoffes.— Frotter  la  filasse  de  chanvre 
contre  un  fer  qui  la  broie  , en  brise 
les  chenerottes  , et  les  fait  tomber. 
— Ferrer  un  cheval  à glace,  loi 
mettre  des  fers  cramponnés . — Ferrer 
d'or  on  d'argent,  garnir  d’or  ou  d’ar- 
gent ce  qui  est  ordinairement  garni 
de  fer. — Pror.  et  fig.  Ferrer  la  mule, 
faire  des  profits  illicites.  Il  se  dit 
surtout  des  domestiques  et  commis- 
sionnaires qui  font  payer  les  choses 
plus  qu’elles  ne  leur  coûtent. 

FERRET,  s.  m.  (fé-ré,  r forte ) 
Fer  d'aiguillette. — F.n  Architecture, 
endroit  d’une  pii-rre  plu*  dur  que  le 
reste.— Dans  les  Verreries,  barre  de 
fer  légère  et  arrondie  , de  quatre  â 
« inq  pieds  de  long,  dont  on  se  sert  h 
divers  usages.— Chez  les  Epingliert, 
petite  plaque  de  laiton  ou  de  cuivre, 
(aillée  en  triangle  isocèle , dans  la- 
quelle oo  embrasse  et  serre  sur  les 
crénelures  d’un  petit  enclumeau  et 
avec  le  marteau  , un  bout  ou  même 
les  deux  bouts  d’un  cordon,  d'un 
lacet,  etc.,  pour  en  faciliter  le  pas- 
sage dans  les  trous  , oo  oeillets  qui 
leur  sont  destinés.  — Ferret  d'Espa- 
gne , sorte  d’hématite.  Quelques-uns 
disent  au  féminin  Ferrette. 

FERRETIER,  s.  m.  [fê-retié,  r 
forte)  Marteau  de  maréchal  pour 
ajusler  les  fers  sur  l'enclume  à chaud 
clé  froid. 

FERREL'R  , EUSE  , S.  ( fi-reur . 
eû-se , première  r forte)  Celui , celle 
qui  ferre  des  aiguillettes.  — Ouvrier 
qui  pose  des  ferrures. 

FERRIÈRE  , t.  f.  [fi-riè-re , 
première  r forte)  Sac  de  cuir  qui  con- 
tient tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
ferrer  un  cheval,  * et  les  autres  choses 
propres  à remédier  aux  accidents  qui 
sarvienneot  eu  voyage.  A. 

FERRI  FIC  ATI  O N , S.  f.  (jf-ri- 
f ka-cion,  r forte)  T.  d’Hist  nat. 
Changement  en  fer;  production  de 
fer.  Trév. 

* FERROCYAN ATR , S.  m.  Sel 

formé  par  la  combinaison  de  l’acide 
ferrocyaoique  avec  une  base  quel- 
conque. 

* FERROCYANïQUE  , adj.  Acide 
f errocy unique , acide  composé  «fhy- 
drugène  , de  cyanogène  et  de  fer 
métallique.  Exposé  à la  chaleur  ou 
h la  lumière , il  se  décompose  en 
acide  bydrocyanique  et  en  un  préci- 
pité blanc  qui,  lorsqu’il  a absorbé 
l’oxigént*  de  l’air,  devient  du  bleu  de 
Prusse. 

PERRON,  s.  m.  (fêron,  r forte) 
Marchand  de  fer  en  barres. 

FERRONNERIE  , s.  f.  ( fi-ro-ne- 
ri-e,  première  r forte)  Lieu  où  l'on 
vend,  où  l’on  fabrique  les  gros  ouvra- 
ges de  fer  ou  de  cuivre.  — Menus 
oavrages  de  fer  que  fabriquent  les 
eloutiers. 

FERRONNIER,  1ÈRE  , S.  (fè-10- 
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nié  , r forte)  Celui , colle  qui  vend 
des  ouvrages  de  fer. 

* FF.muinu  ssiQL'E.adj./lcûf# 
ferroprutsiqne  , aujourd'hui  ferra - 
cya  nique. 

FERROTIER,  s.  m.  (fl-ro-tié , 
r forte  ) Nom  que  dans  les  verreries 
en  plats , on  donne  aux  garçons  ou 
compagnons. 

FERRUGINEUX  , EUSE  , adj. 
( fi-ru-ji-nsû  , eu -se  , r forte)  Qui 
participe  de  la  nature  du  fer  oo  qui 
contient  des  particules  de  ce  métal. 

FERRURE  , s.  f.  ( ff-ru-re  , pre- 
mière r forte  ) Garniture  de  fer.  — 
Action  de  ferrer  les  chevaux.  — Ma- 
nière dont  on  les  ferre. — Fer  qu’oo 
y emploie. 

FERTÉ,  s.  f.  Forteresse.  Il  est 
vieux. 

PERTII.E  , adj.  Abondant;  fé- 
cond ; qui  produit  beaucoup  : * Sol 
fertile  ; année  fertile. — II  se  dit  aussi 
fig.  Cet  homme  est  fertile  en  expé- 
dients. K.-— Esprit  fertile,  qui  produit 
beaucoup  et  facilement.  J. -B.  Rous- 
seau (cantate  3*)  a dit  moins  heureu- 
sement, en  parlant  des  Muscs  : 

Qui  pourrait  réaUltr  aux  ilnux  ratitiamtal* 

Qu'ateil*  ntrt  toit  frrlita  \ 

— Sujet  fertile,  sur  lequel  il  y a 
(«auroup  de  choses  â dire.  (Du  latin 
fertilis,  fait  dans  le  même  sens,  <le 
ferre  porter,  produire.) 

* Fertile  , fécond.  Fécond  donne 
l’idée  de  la  cause  ou  de  la  faculté  de 
produire  ; fertile  ni  exprime  l’effet  : 
une  pluie,  une  chah-tir  fécondé  ; des 
moissons  fertiles. 

FF. utilement,  sdv.  ( fir-ti-le - 
man)  Avec  fertilité. 

* FERTILISATION,  s.  f.  Action 
de  fertiliser.  B. 

FERTILISER,  v.  8.  ( fir-ti-li-té ) 
Rendre  fertile. 

FERTILITÉ  , S.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  fertile  ; alioudance.  (Du  latin 
fertilisas.  ) * Il  s'emploie  au  propre 
et  au  figuré.  A. 

FÉRU  , UE  , part.  p.  île  Férir. 
* Blessé  , frappé.  Il  n'est  usité  an 
propre  qu’en  terme*  d'Àrt  vétéri- 
naire : Ce  cheval  a le  tendon  féru.  A. 

— C’est  un  vieux  mot  qui , au  fig., 
ue  se  dit  plus  que  dans  les  phrases 
suivantes  : Être" féru  (irrité  , indis- 
posé) contre...  Il  est  féru  de  cette 
femme , il  en  esl  amoureux. 

FÉRULE  ,8.  f.  Instrument  dont 
on  frappe  les  écoliers  qu’on  châtie.-— 
Coup  de  férule  : Il  uura  des  férules. 

— Plante  des  pays  chauds  , â ligo 
presque  ligneuse  , oiuhcllifêre,  dont 
on  tire  le  galbanum.  Elle  esl  connue 
par  l’usage  de  ses  tiges  modes  cl 
fongueuses,  pour  châtier  tes  enfants 
dans  les  écoles.  (Du  latin  ferMla,  dont 
la  signification  est  la  même. — Fig. 
Etre  sous  la  férule  de  quelqu'un , sous 
sa  correction.  — * Tenir  la  férule , 
.régenter,  avoir  autorité.  A. 

FERVEMMENT,  adv.  ( ffr-va - 
man)  Arec  ferveur. 

FERVENT,  ENTE, adj.  [fer-vem. 
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on-te)  Qui  a de  U ferveur,  * qui  fil 
t!o  ferveur.  Il  se  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses  : Un  homme 
fervent.  Une  fervente  prière.  A.  (Du 
Ulin/erww,  pari,  actif  «le  fervere. 

FERVEUR , s.  f.  Ardeur,  zèle 
avec  lesquels  ou  se  porte  aux  choses 
de  piété,  de  charité  , etc.  (Du  latin 
fenor,  fait  île  fervere,  être  échauffé, 
brûler,  etc.) 

FERVIDOR , s.  in.  Nom  donné 
d'abord  au  mois  «le  thermidor. 

FERZE  , s.  f.  T.  de  3Urine.  Lé  de 
toile  d’une  voile. 

FESCENMA8,  adj.  pl.  ( fè-c'e - 
ovin)  Fers  fescennins  , vers  libres  et 
(grossiers  qu'on  chaulait  à Home  dans 
les  fêtes  , et  surtout  aux  noces.  (Du 
lat.  fesccnnini  , fait  daus  le  même 
sens  de  Fesceunù i,  ville  d’Italie  dans 
l’Klrurie  , d’où  ces  vers  nuptiaux  li- 
raient leur  origine.) 

FESSE  , s.  f.  (Jc-ce)  Partie  char- 
nue du  derrière  de  l'homme  et  de 
quelques  animaux  à quatre  pieds.  Eu 
parlant  de  l'homme  . ou  dit  plus 
communément  au  pluriel  les  fesses. 
(Du  latin  fissœ  , fendues  ; parce  que 
les  fesses  sont  séparées  l’une  de 
l'autre  par  une  fente.)  — En  t.  de 
Boucherie  et  de  Cuisine , la  fesse 
s’appelle  cimier  dans  le  Itceuf,  êclan- 
che  ou  gigot  dans  le  mouton  , et  jam- 
lion  dans  le  cochon.  — * En  i.  de 
Marine  : Les  fessas  d'un  biitiment,  les 
parties  de  l’arrière  d’un  bâtiment  qui 
s'arrondissent  pins  ou  moins  en  s'é- 
levant au-dessus  de  la  ilollaison.  Ou 
dit  dans  ce  sens  , ce  vaisseau  a la 
fesse  ronde  , a la  fesse  plate.  A. 

FESSE-CAHIER  , s.  m.  Celui  qui 
gagne  sa  vie  à faire  des  rôles  d’é- 
criture. * T.  de  mépris.  Fam.  A. 

FESSÉE  , s.  f.  Coup  de  main  ou 
de  verges  sur  les  fesse».  Il  est  fam. 

FESSELLE , s.  f.  Voy.  Faisselle. 

FESSE-MATTHIEU  , s.  m.  Usu- 
rier; celui  qui  prèle  sur  gage.  Il  est 
familier.  (Corruption  de  face  de  Ma- 
thieu , à cause  du  métier  de  publicain 
qu’exerçait  avant  sa  vocation  l’évan- 
géliste saint  Mathieu.) 

fesser  , v.  a.  [fé-ce)  Fouetter. 

* familier.  N.  — En  t.  d’Epiuglier  , 
battre  un  paquet  de  fils  de  laiton  , à 
force  de  bras , sur  un  billot  , en  le 
tenant  d’un  côté,  et  le  tournant  de 
l’autre  h mesure  qu'on  le  fesse. 

FESSERIE  , s.  f.  Voy.  Faisserie. 

FE83EUR,  EUSE,  s.  Fouetteur; 
qui  airuo  à fouetter.  Il  est  familier. — 
Fessent  de  tètes,  (épinglicr),  ouvrier 
qui  tourne  les  tètes  d'épingle  , qui 
les  rogne  et  qui  les  coupe. 

fessier  , s.  m.  [fi-ciéj  Fesses 
de  l’homme.  Il  est  familier. 

* FESSIER,  1ÈRE  ,adj.T.d’Anat. 
Qui  appartient  ou  qui  a rapport  aux 
fesses  : Las  muscles  fessiers.  Artère, 
veine  fessiers.  On  l'emploie  aussi 
comme  substantif,  en  parlant  des 
muscles  fessiers  : Le  grand  fessier. 

! * petit  fessier.  A. 

FESSU,  UE,  adj.  Qui  a de  grosses  I 
fesses.  * Il  est  fam.  A. 
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FESIIJi  . .S.  UI.  (fes-Ui*)  Repas 
mag  ni  tique  ; banquet.  (bu  lat.  festum 
jour  de  fêle  ; parce  qu’anciiMineuenl 
on  ne  donnait  de  repas  extraordinaires 
que  les  jours  de  fêle.) 

FESTI.VER,  V.  a.  (fès-ti-né)  Faire 
un  festin  ; régaler.  Il  est  familier,  * et 
ne  s'emploie  qu’eu  plaisantant.  Il  est 
aussi  neutre  : A cette  noce,  onfestina 
{tendant  quatre  jours.  A. 

FESTON  , s.  m.  Faisceau  de  bran-1 
ch  es  d’arbre  garnies  de  leurs  feuilles  i 
et  entremêlées  de  Heurs  et  de  fruits. 

( Du  latin  festum  jour  de  fêle  ; parce 
que  celle  espèce  d’ornemeuts  se 
mettait  aux  portes  des  temples  , les 
jours  de  fêle  et  de  réjouissance.)  — 
Ornement  d'architecture  qui  repré- 
sente ces  sortes  de  festons.  — Dans 
1rs  broderies,  etc.,  découpure  en 
demi-cercle , liordée  et  arrêtée  en 
points  noués. 

FESTONNER,  v.  a.  ( fès-to-nê ) 

4 Dessiner,  broder,  A.,  ou  découper 
eu  festons. 

FESTOYER  , v.  a.  (Jis-toa-iê , 
plusieurs  écrivent  d’une  manière  plus 
conforme  à l’analogie  et  à l’étymologie 
française  fëtoger,  fê-totv-ié)  Régaler; 
f aire  bonne  chère  A quelqu’un  ; lui 
faire  fête  : * Festoyer,  ou  mieux , 
fêtoi/rr  ses  amis.  \.  Il  est  familier- 

FÊTE,  s.  f.  Jour  consacré  au 
service  de  Dieu  en  mémoire  de  quel- 
que mystère  ou  en  l’honneur  de  quel- 
que saint , durant  lequel  il  n’est  pas 
permis  de  travailler.  — " La  fête - 
Dieu  , ou  la  fête  du  saint  sacrement , 
la  fête  que  l’on  célèbre  en  l’honneur 
du  saint  sacrement. — La  fête  des 
morts  , le  jour  que  l'F.glise  cou  sacre 
à la  commémoration  des  morts.  A.— 
Fête  d'une  personne , le  jour  de  la 
fête  du  saint  dont  elle,  porte  le  nom. 
Payer  sa  fête , faire  un  festin  à scs 
amis  le  jour  de  sa  fêle.— Les  païens 
avaient  aussi  leurs  fêles  , qui  étaient 
instituées  en  l’honneur  des  dieux  , 
des  héros,  ou  eu  mémoire  de  quelque 
événement  célèhre.(Du  lat.  festum  ou 
dits  festus , dérivé  du  grec  hestia 
foyer,  maison  , Dieu  domestique  , 
Yesla.) — Réjouissance  publique  qui 
se  fait  en  des  occasions  extraordinai- 
res. — Par  extension  , réjouissances 
qui  se  font  dans  des  assembler*  par- 
ticulières. — Fain.  Faire  fête  à quel- 
qu’un , le  caresser,  lui  faire  amitié. 
Troubler  la  fête , troubler  la  joie. — 
.Se  faire  de  fête,  se  reodre  utile,  néces- 
saire; se  mêler  d’une  chose  où  l’on 
ne  nous  appelle  pas.—*  Prov.  Il 
n'est  pas  tous  les  jours  fête , on  ne 
se  réjouit  pas  tous  les  jours  ; on  ne 
fait  pas  tous  les  jours  bonne  chère; 
on  n’a  pas  tous  les  jours  le  même  bon- 
heur, le  même  avantage.  A. 

F ÉTÉ  , ÉE  , part.  p.  de  Fêter,  et 
adj.  C'est  un  homme  lien  fêté  , bien 
reçu  partout. 

fêter,  v.  a.  (Jê-ti)  Chômer; 
célébrer  une  fête  : on  fête  aujourd'hui 
un  tel  saint  , etc.  — ■ Prov.  C’est  un 
saint  qu'on  ne  fête  point , c’est  un 
homme  sans  crédit,  sans  autorité.  < 
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FRTPA,  s.  m i.iie*  les  Turc* , 
| jugement  ou  décision  par  écrit  du 
Mufti. 

FÉTICHE  , s.  f.  Idole  des  Nègre» 
de  Guinée,  etc.  On  dit  aussi  adjechv. 
arbre  fétiche , etc.  (Du  portugais  fei- 
tisso  charme.) 

* fétichisme  , s.  ni.  Culte  des 

fétiches.  A. 

FÉTIDE  , adj.  Qui  a une  odeur 
forte  et  désagréable.  (Du  latin  féti- 
des , fait  dans  la  même  signification, 
de  fetere  sentir  mauvais,  avoir  mau- 
vaise odeur.) 

* fé  ri  die  R , s.  m.  Arbre  d 
l'Ile  de  France , famille  des  .Myrtes 
N. 

4 FÉTIDITÉ  , s.  f.  Qualité  de  d 
qui  est  fétide,  puant.  A. 

FÉTU , s.  m.  Petite  partie  d'un 
tuyau  de  paille.  (Du  latin  festuca , 
qui  a la  même  signification  , et  pour 
lequel  on  a dit  par  métaplasme  fes- 
tucum.) 

* FÉTU-E!t-CUL , s.  m.  Sorte 
d’oiseau  des  Tropiques,  plus  ordi- 
nairement nommé  Paille-en-cul  ou 
Paille-en-queue.  A. 

FÉTUQUE  , s.  f.  (fé-tu-ke)  Plante 
de  l’ordre  des  Graminées,  dont  les 
espèces  sont  très  n ombreuses.  — Fé- 
tnqae  flottante.  Voyez  Manne  de 
Prusse. 

FEU  , s.  m.  Matière  très  subtile, 
qui  par  son  action  produit  au  moins 
la  clir^ur,  et  souvent  l’embrasement. 
Les  anciens  Chimistes  regardaient  le 
feu  comme  on  élément  simple  et  inal- 
térable ; les  ChiniUlrs  modernes  y 
distinguent  deux  objets  : le  calorique 
et  la  lumière.  (Du  latin  fucus  foyer  , 
fait  du  grec  phôgô  je  brûle.)  M.  Dé- 
bile , dans  sa  belle  traduction  des 
Gêorgiques  , a «lit  au  pluriel  : Ce  bois 
éprouve  parles  feus.  On  dit  bien  les 
feux  souterrains,  les  feux  de  l'amour, 
etc.,  mais  on  ne  dit  point  absolument 
les  feux  pour  le  feu.  — Il  se  dit  des 
divers  degrés  de  chaleur.  — 4 II  se 
dit  particulièrement  du  feu  que  l'on 
fait  avec  du  bois  ou  autres  matières 
combustibles  , ainsi  que  des  matières 
qui  brûlent  : L'aire  du  feu.  Allumer, 
souffler  le  feu.  A.  — Cheminée,  poêle 
où  l’on  fait  le  feu.  — Les  chenets 
et  les  autres  ustensiles  qui  servent 
à garnir  une  cheminée.  — Ménage , 
famille  : * /Z  y a cent  feux  dans  ce 
village.  À.  — Flambeaux  ; torches  ; 
fanaux. — 4 Incendie , embrasement: 
Arrêter  les  progrès  du  feu.  A.  — 
Coups  des  armes  à feu  : Etre  sous 
le  feu  des  ennemis.  — Météores  en- 
Uammés  : L'air  était  tout  en  feu.  — 
Brillant  ; éclat  ; Le  feu  d'un  rubis  , 
d'un  diamant , etc.  — ■ Inflammation; 
ardeur  : Le  feu  de  la  fièvre.  — - On 
le  dit  au  figuré,  Y"  des  passions  : Le 
feu  de  la  colère.  — 2°  Des  séditions, 
des  mouvements  populaires  : Le  feu 
de  la  discorde  , de  In  récolte.  — 3° 
De  la  vivacité  de  l’esprit  : Oruteur 
plein  de  feu;  esprit  tont  de  feu.  — * 
Il  se  dit  encore  fig.,  au  Théilre  , de 
ce  qnv"  ’cteur  reçoit  en  sas  de  ses 
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appointements  fixes,  chaque  foi*  qu’il 
joue  : Cet  acteur  a tant  pour  ses  feus. 
A. 

Feu  central , feu  qu’on  suppose 
au  centre  «le  la  terre , et  que  quel- 
que Physicien*  ont  regardé  com- 
me la  cause  de  la  végétation,  de  la 
formation  des  minéraux  , etc.  — 
Feu  follet , météore  enflammé  sem- 
blable à une  llamme  légère  qui 
voltige  daus  l’air  à une  certaine 
•iistanccde  la  terre,  daus  les  endroits 
marécageux  , dans  les  cimetières  , 
etc.—*  Feu  Saint  -El me.  Voy.  Castor 
et  Poilus . — Feus  souterrains , qui 
se  trouvent  naturellement  sous  terre. 

— Feus  chimiques  , les  différents 
feux  employés  en  chimie  : 1°  Feu 
de  sable  , feu  de  cendres , de  limailles 
de  fer  , lorsque  le  vaisseau  mis  sur 
le  leu  est  eutouré  et  par  dessous  et 
aux  côtés , de  sable , de  cendre  ou 
do  limaille  de  fer.-—  2°  Feu  de  lam- 
pe , lorsque  le  vaisseau  est  échauffé 
par  la  chaleur  toujours  égale  d’une 
lampe  allumée.  — 3°  Feu  de  fusion 
ou  de  roue  , lorsqu’on  environne  de 
charbons  allumés  le  creuset  qui  con- 
tient la  matière  qu’ou  veut  mettre  en 
fusion.  — -i°  Feu  de  ré  cerbère  , qui 
a lieu  dans  un  fourneau  couvert  d'un 
dùme.  — 3°  Feu  de  suppression , 
lorsqu’on  inet  le  feu  sur  la  matière 
qu'on  veut  briller.  — 6°  Feu  nu,  lors- 
que le  vaisseau  disiillatuire  est  posé 
immédiatement  sur  le  feu. 

Condamner  au  feu  , h être  brûlé. 

— Passer  t me  chose  par  le  feu , à 
travers  la  flamme  , afin  d’en  ôter  le 
mauvais  air.  — - Donner  le  premier 
feu  à une  étoffe  en  teinture  , la  pas- 
ser pour  la  première  fois  dans  une 
teinture  bouillante.  — Couleur  de 
feu , rouge  vif  et  foncé,  qu’on  nomme 
aussi  ponceau.  — Faire  une  adjudi- 
cation « l'extinction  des  feux  , adju- 
ger une  chose  mise  à l’enchère  . au 
moment  où  la  bougie  cesse  de  bril- 
ler.—‘J’en  mettrais  la  main  au  feu, 
manière  d'affirmer  ce  que  l’on  dit , 
par  allusion  à l’ancienne  coutume  de 
constater  la  vérité  d'un  fait  par  l'é- 
preuve du  feu  , et  l’attouchement 
•i’iin  fer  chaud.  — Mettre  tout  à feu 
et  à sanq  dans  nn  pays  , le  saccager, 
î ravager.  — Fam.  .V’ avoir  ni  feu 
ni  lieu  , n’avoir  point  de  retraite  as  - 
sorée,  être  fort  pauvre.  — Fig.  • et 
popdl.  A' y voir  que  du  feu  . être 
tellement  ébloui  qu'on  n’y  voit  rien  ; 
et  dans  un  autre  sens  , ne  rien  com- 
prendre à quelque  chose,  — Fig.  et 
foin.  Jeter  son  feu  , faire  et  dire  tout 
et;  qu’inspire  la  colère  , de  manière 
qn’oo  est  plutôt  apaisé.  Il  signifie 
aussi , faire  d’abord  preuve  de  ta- 
lent, de  génie,  et  ne  pas  réaliser 
ensuite  les  espérance*  qu’on  avait 
données  de  soi.  — Fig.  et  fam. 
Mettre  le  feu  aux  poudres  , exciter 
In  haine , la  discorde , la  sédition  , 
par  ses  discours,  par  ses  conseils. 
A.  — On  dit  aussi  fis.  !•  Prendre 
feu , s'échauffer  , parler  avec  viva- 
cité. — Brûler  nn  homme  ù petit 
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feu  , faire  durer  longtemps  ses  cha- 
grins et  ses  peines  qu'au  pourrait 
abréger.  — 3°  Mettre  le  feu  sous  le 
rentre  à quelqu’un,  l'exciter  vive- 
ment à quelque  chose.  — 4°  Etre 
entre  deux  feus , attaqué  de  deux  cô- 
tés. — 5°  Jeter  de  F huile  sur  le  feu  , 
irriter  des  personnes  déjà  aigries. — 

6 Q Jeter  feu  et  flamme,  être  dans 
une  grande  colère.  — 7*  Etre  tout 
de  Jeu  , plein  d’ardeur  , de  zèle  pour, 
etc.  — Se  jeter  an  feu  pour  quel- 
qu’un , l'aimer  jusqu’à  tout  sacrifier 
pour  lui.  — Prov.  Mettre  les  fers  au 
feu.  Voy.  Fer. 

Eu  Chirurgie  , feu  actuel , fer 
chaud  qu'on  applique  sur  quelque 
partie  du  corps.  Feu  potentiel,  celui 
que  renferment  les  cautères  et  autres 
remèdes  caustiques. 

PEU  , EUE,  adj.  Défunt , défunte; 
qui  est  mort  il  n’y  a pas  longtemps,  i 
Ce  mot  n'a  point  de  pluriel,  ui  même 
de  féminin  quand  il  est  placé  avant 
l’article  ou  le  pronom  ; on  dit  : La 
feue  impératrice , ma  feue  mère  , et 
feu  l'imjtératrice  , feu  ma  mère.  ( Du 
latin  fuit  il  fut , il  a vécu.) 

PEUDATAIItE  , s.  m.  et  f.  {feu- 
do -t'e-re)  Dans  le  régime  féodal , ce- 
lui, celle  qui  possède  un  fief,  et  qui 
doit  foi  et  hommage  au  Seigneur 
suzerain.  (Du  lat.  barbare  feudala- 
rins  , fait  du  mot  non  mains  barbare 
feudum  fief.  Voy.  Fief.) 

PE l DISTE  , s.  et  adj.  Homme 
versé  dans  la  matière  des  Fiefs.  On 
dit  aussi  adjectivement  un  Docteur 
feudiste , etc. 

* FEU1LLADE  , s.  f.  T.  de  Bot. 
Expansion  laminée  ou  foliacée  de 
certaines  plantes,  des  mousses,  fou- 
gères , etc.  B. 

feuillage  , s.  m.  (feuglia-je, 
mouillez  les  II)  * Toute*  les  feuilles 
d’un  ou  de  plusieurs  arbres  : Se  re- 
tirer , se  mettre  à couvert  sous  le 
feuillage.  A.  — Branches  d’arbres 
couvertes  de  feuilles  , * et  même 
quelquefois  , amas  de  feuilles  vertes 
détachées  de  l’arbre  : Un  lit  de  feuil- 
lage. A.  — Ornements  qui  imitent  le 
feudbge  , * soit  en  sculpture  , soit 
en  ouvrage  de  tapisserie  , etc.  : Da- 
mas à grands  feuillages.  A. 

FEUILLAISON  , S.  f.  ( fen-gliè- 
son  , mouillez  les  U)  T.  de  Bot.  * Re- 
nouvellement annuel  des  feuilles  pro- 
duit par  le  développement  des  bour- 
geons. A.  — Epoque  de  l'année  où 
chaque  espèce  de  plante  pousse  ses 
premières  feuilles.  C’est  à tort  que 
ftulliard  a confondu  ce  mot  avec  ce- 
lui de  foliation  , consacré  par  Linné 
h la  manière  dont  les  feuilles  sont 
roulées  dans  le  boulon.  Voyez  Fo- 
liation. 

FEUILLANT,  FEUILLANTINE, 

s.  (feu-glian,  feu-glian-ti-ne , mouil- 
lez les  II  ) Religieux  , religieuse  de 
l’étroite  observance  de  la  règle  de 
Saint-Bernard  , ainsi  nommés  du 
bourg  ou  village  de  Feintions  ea  Lan- 
guedoc (Fulium  ) où  était  l’abbaye 
chef-lieu  de  cet  ordre. 
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FEUILLANTS  . s.  m.  pi.  Mem- 
bres d'un  club  qui  s’assemblait  aux 
ci-devant  Feuillants  , à Paris  , mo- 
dérés et  opposés  aux  Jacobins.  Voy. 
Club. 

FEUILLANTINE  , s.  f.  Sorte  de 
pâtisserie  feuilletée. 

* FEU1LLAIID , S.  m.  Il  se  dit 
des  branches  de  châtaigner  ou  de 
saule , fendues  en  deux , dont  les 
tonneliers  font  des  cercles  : Une  botte, 
un  paquet  de  fenil  lard.  — Feui'lard 
bandes  de  fer  étroites  et  min- 
ces , qui  servent  au  même  usage.  A. 

FEUILLE  , S.  f.  ( feu- y lie , mouil- 
lez les  11)  Partie  de  la  piaule  qui  eo 
garnit  les  tiges  et  les  yaroeaux.  Il  se 
dit  des  arbres  et  des  herbe*.  • 
Feuille  simple , celle  qui  est  d’une 
seule  pièce.  Feuille  composée  .celle 
qui  est  formée  de  plusieurs  folioles 
attaches  à un  pétiole  commun.  A. 
(Du  latin  folium  , fait  dans  la  même 
signification  du  grec  phullon  ou  phttl- 
lion.  ) — * Pièces  qui  forment  U co- 
rolle de  certaines  fleurs  : Une  feuille 
de  rose  -,  en  Botanique  , on  dit  Pé- 
tale. — Morceau  de  papier  d’une 
certaine  grandeur  , fait  ou  taillé  car- 
rément : Une  main  de  papier  doit 
avoir  vingt-cinq  feuilles.  — Il  se  dit 
particulièrement  d’une  feuille  d'im- 
pression qui  se  plie  en  plus  ou  moitis 
de  feuillets  , suivant  le  format  du 
volume  où  elle  doit  entrer  ; Plier 
une  feuille  en  in-douze. — Il  se  dit 
aussi  d’un  journal,  d'une  feuille  im- 
primée qui  parait  tous  les  jours  ou  A 
des  temps  réglés  : Les  feuilles  pu- 
bliques. — Il  se  dit  encore  de  cer- 
tains cahiers  volants , sur  lesquels  on 
écrit  tous  les  jours  ce  qui  regarde 
le  courant  des  affaires  publiques  ou 
particulières  : Feuille  de  présence , 
celle  que  doivent  signer  les  membres 
d'une  société  ou  les  employés  d’une 
administration  , pour  constater  leur 
présence.  A.  — Feuille  volante  , 
feuille  imprimée  ou  écrite  qui  est 
seule  et  détachée. 

* Feuille  , s’applique  encore  A 
diverses  choses  larges,  plates  et  plus 
ou  moins  minces  : Feuille  de  carton. 
A.,  feuille  d'or  , d’argent , de  cuivre, 
etc.  — En  t.  d’Ehénisle,  menues 
pièces  de  bois  précieux  , débité  très 
mince. — En  t.  de  Miroitier,  couche 
d’étain  , de  vif-argent,  etc. — En 
t.  de  Menuisier  , pièce  ou  bâti*  «le 
parquet  qui  est  d’une  forme  carrée. 
— Un  des  châssis  d’un  paravent , qui 
se  plient  l’un  sur  l'autre.  — Petite 
superficie  qui  se  détache  quelquefois 
d’un  os  offensé. — Ml  se  dit  encore 
des  parties  qui  se  détachent  de  ccr  • 
tains  corps  en  lames  très  mince»  . 
comme  l’ardoise,  le  talc  et  les  pierres 
feuilletées.  A. 

A la  chute  des  feuilles , A la  lin  de 
l'automne.  — Fin  de  deux  feuilles  . 
de  trois  feuilles , de  deux  ans  , de 
trois  ans.  — Ou  appelait  Feuille  des 
Bénéfices,  la  liste  des  bénéfices  va- 
cant* à la  nominatiou  du  roi#  ainsi 
que  celle  des  prétendants. 
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Feuills  , pi.  (Verrerie.)  Verre* 
destinés  à vitrer  les  appariements  , 
à couvrir  les  estampes , etc.,  lors- 
qu'oti  a étendu  et  développé  les  man- 
dions. 

FEUILLE-AMBULANTE  , a.  f. 
Genre  d’insectes  orthoptères  , de  la 
famille  des  Anoniid«*s  , dont  les  ély- 
tres  sont  très  planes  , et  l'abdomen 
aplat).  On  les  nomme  aussi  phi/llies, 
du  grec  phiillon  on  phnllion  (euillr. 

• FEIILLÉ  , s.  ro.  T.  de  Tein- 
ture. Partie  d’un  paysage  qui  repré- 
sente le  feuillage  de*  arbres;  manière 
de  feuiller  : Ce  peintre  entend  bien 
le  feuille.  A. 

FEllLI.K,  ÛE,  adj.  Qui  porte 
des  feuille ou  qui  est  garni  de 
feuilles.  C’est  eu  Botanique  , l’op- 
posé d'Jphylle.  Voy.  ce  mol.  — Dans 
le  Blason  , il  se  dit  des  plantes  dont 
les  feuilles  sont  d’un  émail  différent. 

FEUILLUE,  s.  f.  * Couvert  forint* 
de  brandies  d’arbres  garnies  de  feuil- 
les : Danser  tous  la  fuuillèe.  A.*—  ï.e 
feuillage  d'un  arbre.  — Brandies 
d’arbre  nouvellement  coupées. 

FEUILLE-MORTE  , adj.  Sorte 
de  couleur  qui  ressemble  à celle  des 
feuilles  sèches  : Un  satin  feuille- 
morte.  H est  aussi  substantif  maso. 
Un  beau  feuille-morte. 

FEUILLER,  v.  n.  (feu-yliè)  Re- 

f présenter  les  feuilles  d’un  arbre,  * 
e feuillage  : C’est  un  talent  rare 
ne  celui  de  lien  feuiller.  A. — Prai- 
re des  feuilles  : Les  arbres  commen- 
cent rt  feuiller. 

FEUILLERET  , s.  m.  ( feu-glie - 
ri  , mouillez  les  II)  Espèce  de  rabot  ' 
long  et  plat , dont  le  fût  porte  une  | 
feuillure  , et  qui  sert  aux  Menuisiers  j 
à pousser  les  feuillures. 

FEUILLET,  s. m.  {feu-gltè)  Par- 
tie d’une  feuille  de  papier  qui  cou- 
iieut  deux  pages.-—  Chez  les  menui- 
siers , 1°  Bordure  très  déliée  et 
comme  aiguisée  en  feuilles.  — 2“ 
Planche  mince  propre  à faire  d-s 
panneaux  , etc.  — Petite  règle 
appelée  aussi  réglette.  Les  Impri- 
meurs ont  une  réglette  du  même 
nom  . de  l'épaisseur  h peu  près  d'un 
quart  de  ligne.  — Chez  les  Cardiers, 
peau  de  veau  qui  sert  d’assiette  aux 
pointes  de  la  carde.  — Bouleau  de 
laine  préparé'*  pourêtre  filée. — Chi  z 
les  mammifères  ruminants , la  troi- 
sième des  quatre  poches  de  l’esto- 
mac, formant  une  petite  cavité,  dont 
1rs  paroi*  sont  garnies  de  lames  rap- 
prochées et  parallèles  entre  elles 
Comme  le*  feuillets  d'un  livre.  — 
Feuillets,  pl.  (Bol au.)  Espèce  de  la- 
mes qui  tapissent  b surface  interne 
de  plusieurs  champignons. 

FEUILLETAGE  . s.  m.  (feu-glie- 
ta -je)  * Manière  de  feuilleter  la  pâ- 
tisserie. A.  — Tâte  feuilletée. 

FEUILLETÉ  , FE  , part,  pass.et 
adj.  Voy.  Feuilleter.  — En  Botani- 
que , compose  de  lames  ou  garni  de 
feuillets. 

FEUILLETER,  v.  a.  [feu-glie-té) 
Toflmef  \eê  feuillets  d'un  livre.  * — 
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Fig.-  Etudier , consulter  des  livres  : 
l’our  éclaircir  cette  question,  il  a 
fallu  feuilleter  lien  des  livres.  A.  — 
En  t.  de  Pâtisserie  , plier,  manier  et 
rouler  de  la  pâle  avec  du  beurre  ; * 
la  préparer  de  manière  qu'elle  se 
lève  comme  par  feuillets.  A. 

* FEUiLLETis , s.  m.  Endroit 
où  l'ardoise  est  en  feuillets  ; défaut 
dans  l'ardoise.  — Angle  du  milieu 
du  pourtour  d’un  diamant.  B. 

FEUILLETON,  s.  in.  ( feu-glie - 
ton ) En  I.  d'imprimerie , sorte  de 
mince  réglette  diestméc  dans  la  com- 
position à distinguer  des  notes  ou 
des  additions,  de  la  malien*  du  texte. 
C’est  de  lâ  qu’un  a nommé  feuille- 
ton la  partie  inférieure  d’un  journal , 
dans  laquelle  on  traite  des  matières 
littéraires  , et  qui  est  imprimée  avec 
des  caractères  plus  petits  que-  le 
corps  du  journal. — En  t.  de  Relieur, 
petit  cahier  compose  du  tiers  de  la 
feuille  imprimée  de  format  in-12. — 
* Feuilleton  des  pétitions  , imprimé 
distribué  aux  membres  de  la  cham- 
bre des  députes , et  qui  énonce  som- 
mairement l'objet  des  pétitions  snr 
lesquelles  il  doit  être  fait  un  rapport. 
A. 

FEUILLETTE  , s.  f.  ( feu-glie-té ) 
Vaisseau  contenant  un  dciui-muid  de 
vin  ou  environ. 

* FEdLLin  , v.  neut.  Avoir  des 
I feuilles;  .«e couvrir  de  feuilles.  B. 

FEt  II. LISTE  , s.  m.  ( feu-glis-te , 
mouillez  lesM)  T.  de  dénigrement. 
Auteur  de  méchantes  feuilles  , de 
pamphlets , etc.  Ij»  même  chose  que 
folliculaire.  Mot  nouveau  de  la  créa- 
tion de  Beaumarchais. 

FEUILLU  , I*E  , adj.  ( feu-gliu  ) 
Chargé  de  feuilles , ou  ayant  un  cer- 
tain nombre  de  feuilles  fort  rappro- 
chées. 

FEUILLURE,  s.  f.  (feu-gliu-re , 
mouillez  les  II)  En  t.  de  Menuisier  , 
tout  angle  rentrant  fait  dans  le  bois 
parallèlement  h son  til.  — Feuillures 
de  porte  , de  fenêtre  , bords  de  porte, 
«le  fenêtre  , qui  s'emboîtent  dans  des 
châssis. 

FF.tltnE,  s.  m.  (fcù-re , pre- 
mière* /•  furie)  Paille  de  toute  sorte 
«le  blé.  Ou  disait  autrefois  fourre. 
(Du  latin  barbare  furrurn  ou  forrum, 

« mployé  dans  le  même  sens  , et  qui 
signifiait  proprement  une  espece  de 
jonc  propre  à si'rvir  «le  litière  aux 
chevaux.  Cnseneure.)  — H se  «lit  , 
particulièrement , de  la  paille  lon- 
gue qui  sert  â empailler  les  chaises. 
A. 

FEUR8 , 8.  m-  pl.  T.  de  Jurisp. 
Frais  fait  pour  la  culture  «les  terres. 

FEUTRAGE  , s.  m.  Action  de 
feutrer.  — Eu  t.  de  Cliapelier , fa- 
V'ou  que  Ton  donne  aux  capades  en 
les  feutrant  av«!C  ta  main. 

FEUTR.UTE.S.  f.  ( feu-trf-te ) 
Droit  qu’on  payait  aux  seigneurs  dans 
«pielqucs  parties  «h*  la  France,  pour 
arcuore  sur  leurs  terres  la  mine  de 
fer  destinée  â entretenir  les  fourneaux 
des  forges. 
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FEUTRE  , >.  m.  Espèce  d’étoffe 
non  (issue  qui  se  fait  en  foulant  le  poil 
ou  la  laine  dont  elle  est  composée. 

— Echantillon  de  bines  méhnçées 
qu’on  feutre,  pour  juger  par  leur  ef- 
fet des  proportions  à établir  dans  le 
mélange  à faire  pour  les  draps  teints 
en  laine.  — Sorte  de  bourre  dont 
les  Selliers  feutrent  les  selles. — Cha- 
peau de  feutre  : Et  son  feutre  à long 
poil.  Boileau.  (Du  latin  barbare  fel- 
tntm  ou  filtrum , employé  dans  le 
même  sens  par  les  Ecrivains  de  b 
basse  latinité , et  qui  vient  de  l'alle- 
mand fit  ou  fils  , qui  a également 
la  même  signification.)  — Dresser  le 
feutre  (Chapellerie),  le  mettre  snr 
une  forme  do  hois , pour  lui  donner 
b figure  d’un  chapeau. 

FEUTRÉ,  ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Feutrer.  — Laines  feutrées 
; Cardagr  et  Draperie) , bines  si  durrs 
et  si  mêlées  qu’elles  font  le  feutre. 

FEUTRER,  v.  a.  (j feu-tré ) * Mettre 
en  feutre  du  poil  ou  de  la  bine.  A.— 
Mettre  «lu  feutre  dans  quelque  chose. 

— Manier  l'étoffe  d’un  chapeau  , le 
f içonner.  — En  t.  de  Sellier,  garnir 
une  selle  «le  bourre. 

FEUTIUER,  s.  m.  ( feu-trié ) 
Ouvrier  qui  prépare  le  feutre  ou  les 
échantillons  pour  les  draps  mélangés. 

FEC trière,  s.  f.  T.  de  Cha- 
pelier i Morceau  de  toile  forte , «bus 
laquelle  on  enveloppe  le.s  capades 
pour  les  feutrer  à chaud,  au  moyen 
d'une  plaqoe  en  fonte  sous  laquelle 
il  y a du  feu. 

FÈVE  , s.  f.  * Plante  de  la  famille 
des  légumineuses , qui  proiluit  «tes 
semences  alimentaires.  A. — Il  se  dit 
également  des  semences  «le  celle 
plante,  qui  sont  oblongucs  un  peu 
comprimées  , cl  qui  viennent  dans 
des  gousset.  ' Du  latin  fabu  , «font  la 
signification  «*st  la  même.) — Maladie 
du  la  bouche  du  cheval , qu’on  ap- 
pelle aussi  lampas.  — En  llist.  ual., 
la  même  chose  que  chrysalide.  Voy. 
ce  mot. 

Fève  d’Egypte , plante  exotique , 
espèce  de  Nym  pliée  à (leurs  blanche', 
pourpres  et  iucanialeo.—  do  haricot. 
Voy.  Haricot  commun.  — de  Jt falar. 
Voy.  Juacardier. — de  marais  onde 
jardû i , plante  à tleur  Icgiiiniticusi* , 
originaire  «le  Perse  , cultivée  «bil- 
les jardins , et  employée  eu  aliment. 

— de  saint  Ignace-,  petit  fruit  des 
Indes-Orientales,  qui  est  un  puissant 
pur gat  if.  Voy.  Xois-igasttr. — épaisse , 
Voy.  Orpin.  * Il  se  dit  encor  • de 
certaines  semences  ou  fruits  qui 
n’appartiennent  point  â des  plan!  -, 
légumineuses,  tels  que  les  grains  du 
Ode.  A. 

FÉYEROLB,  s.  f.  Petite  fl te.  Il 
se  dit  principalement  des  fèves  «bbari- 
cot  quand  elles  sont  sèches.  — Petite 
espèce  «le  fèves  de  ram  ais , originaire 
d’Egyiite. — * Ent. d’Iiist.  nat.,  petite 
coquille  bivalve.  N. 

FLVIEB  , s.  m.  (fé-rié)  Voy  ex 
Fabagelle. 

* FÈVAE , s.  m.  Ouvrier  chargé 


FIB 

de  l'entretien  de»  chaudières  de* 1 
salines.  B.  ’ 

FEVRIER,  s.  m.  ( fi-vriè ) Le 
second  mors  de  l’année.  (Du  latin 

{’ebruarins,  fait  de  fêbrttttlia,  fête  que 
es  anciens  Romains  célébraient  dan» 
ce  ihois  , et  qui  cohsistait  dans  une 
purification  générale  de  tout  le  peu- 
ple ; racine , februare  expier,  puri- 
fier, offrir  aux  man  s des  sacrifice» 
expiatoires.) 

fl  ! sorte  d'interjection  qni  mar- 
que le  mépris,  l'averrion,  l’horreur. 

( De  l’iriterjeclion  latine  fi  ou  phy  qui 
se  trouve  dans  Plaute  avec  le  même 
sens , prise  vraisemblablement  du  grec 
phen  , employé  quelquefois  pour  ex- 
primer également  l'horreur , l'indi- 
gnation.) 

Fl,  s.  m.  Maladie , lèpre  qui  vient 
sut  berufs. 

FIACRE  , s.  m.  ( fia-kre)  Cocher 
de  carrosse  de  louage. — Le  carrosse 
même.  — * Se  dit  quelquefois , par 
mépris  , d’un  mauvais  carrosse.  A. 
(D’une  image  saint  Fiacre,  qui  servait 
d’enseigne  A Parié  , à un  hôtel  de  la 
rue  Saint-Antoine  , où  l'on  a com- 
mencé à louer  ces  sortes  de  voitures.) 

FIANÇAILLES , s.  f.  pi.  (fiua- 
f a-glie,  mouillez  les  II)  Promesse  de 
mariage  en,  présence  du  curé  ou  d'un 
prêtre  commis  par  lui. Ce  mot  se  disait 
anciennement  de  tout  ce  qu’oii  pro- 
mettait sur  sa  foi.  ( Du  latin  fidentia 
assurance  dans  la  foi  , la  fidélité  de 
quelqu’un  , fait  de  fiées  foi.) 

FIANCÉ',  ÉE  , s.  Celui  , celle  qui 
a fait  promesse  de  mariage. 

FIANCER,  V.  a.  (fi-an-cé  ) Pro- 
mettre , engager  sa  loi.  — Faire  les 
cérémonies  des  fiançailles.—*  fl  se 
dit  aussi  du  père  qui  donne  son  lilt 
ou  sa  fille  : t’n  tel  fiance  aujourdhui 
sa  fiUe.  B. 

FIARNAVX  , s.  m.  pl.  ( fi-ar-nà) 
Nom  donné  dans  l’ordre  de  Malte , 
aux  derniers  chevaliers  nrofes.  (Vieux 
mot  français  qui,  lors  d.-s  guerres  de- 
là Palestine,  signifiait  ceux  qui  arri- 
vaient d’outre-iner  dans  la  Terre- 
Sainte.) 

• FIASQUE , s.  m.  Bouteille  de 
verre  empaillée.  B. 

FIAT,  (fe-a-te)  T.  latin.  Sorte  de 
aouhait.  Que  cela  ie  fasse. 

fiatole  , s.  m.  Poisson  de  mer 
fort  commun  en  Italie. 

Fi  DRE  f.  Se  dit  des  filament» 
déliés,  longs,  blanc»  et  fort!  de» 
parties  membraneuses  ou  charnues 
du  corps  de  ranimai.  — En  t.  de 
Botan..  petits  filets  ligneux  extrême- 
ment minces  , qui.  Suivant  quelques 
botanistes,  forment  , par  leur  rap- 
prochement , des  vaisseaux  ou  des 
canaux.  (Du  latin  filtra,  qni  a la 
même  signification.)  — * Il  se  dit 
Quelquefois  fig. , de  la  disposition  à 
s'émouvoir,  A s’affecter;  et  dans  ce 
sens  on  ne  l’emploie  guère  qu’au 
singulier  : Cet  homme  a la  fibre  dé- 
licate t sensible.  A. 

FIBREUX,  SCSI,  adj.  (fi-hreil , 
eû-se)  Qui  à des  fibres.  — Qui  rcs- 
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semble  à des  filtres. — Fruit  fibreux , 
celui  dont  la  chair  ou  le  péricarpe 
est  rempli  ou  traversé  de  lîlain.-nts 
plus  ou  moins  tenaces , etc.  On  dit 
aussi  noix  fibreuse  , racine  fibreuse. 

fibrille,  s.  f.  (Suivant  le  Diet. 
Critiq.  ou  mouille  les  U,  fi-bri-giie  ; 
suivant  l'Acad.  on  prononce  fi-bride) 
Petit  fibre. 

* FIBRILLEUX,  El  SE,  adj. 

Composé  de  fibrilles.  B. 

Fibrine  , 8.  f.  T.  de  Chimie. 
Substance  blanche  , insipide  et  ino- 
dore A.,  qui  entre  dans  la  composi- 
tion des  animaux,  et  qui  constitue 
particuliérement  la  fibre  musculaire. 

•fibllation,  s.  f.  Action,! 
art  de  réuniriez  lèvres  d’une  plaie.  M. 

FIBULE,  s.  f.  Mot  tiré  dn  latin 
fibùla  , que  les  antiquaires  ont  fait 
passer  dans  notre  langue,  pour  dé-  1 
signer  un  bouton  , une  boucle  ou 
une  agrafe. — * T.  de  Cliirur.  Instru 
ment  pour  réunir  les  lèvres  d’une 
plaie.  S.  — Fibuledes  chanteurs.  Voy. 
Infibulation. 

FIC  , s.  m.  T.  de  Méd.  et  de  Chir. 
Es  pèce  de  tumeur  ordinairement  in- 
dolente , qui  ressemble  à une  figue  et 
qui  peut  survenir , dans  toutes  les 
parties  du  corps.  (Du  lat.  ficus  figue.) 

— • En  t.  d’Art  vétérinaire,  excrois 
sance  qui  tient  aux  pieds  des  che- 
vaux. A. 

ficeler,  v.  a.  (fi-ce-lé) Lier 
avec  de  la  ficelle. 

* FICELEUR,  s.  m.  T.  de  Métier. 
Celui  qui  ficelle.  B. 

ficelier  , s.  m.  (fi-ce~lié)  Dé- 
vidoir sur  lequel  on  met  de  la  ficelle. 

FICELLE,  s.  f.  (/î-cè-to)  Petite 
corde  de  fils  de  chanvre,  pour  lier 
de  petits  paquets , etc.  (Suivant  Huet, 
du  lat.  fidicella  , diminutif  de  fides  , 
fidium , cordes  d’Instriiment.) 

FICHANT,  ANTE , adj.  {fi-rhan) 
T.  de  Fortification.  Feu  fichant,  celui 
qui  part  d’un  bastion  et  entre  dans 
Ia  face  d’uu  bastion  voisin. 

FICHE  , s.  f.  Morceau  de  fer  ou 
de  cuivre  servant  anx  pentures  de* 
portes  , fenêtre»,  armoires,  èfc.  (Du 
lait»  fixa,  part.  p.  féminin  de  figere  , 
ficher.)—  Dans  l’arpentage,  la  même 
chose  qne  piquet. —Sorte  de  grand 
couteau  potnlü  , à laine  très  mince  , 
dont  les  maçons  se  servent  pour*  faire 
entrer  du  mortier  dans  les  joints  des 
pierres  , apres  qu’elles  sont  posées. 

— Morceau  d’ivoire  ou  d’os,  plat  et 
ordinairement  coloré  , qui  sert  de 
monnaie  au  jeu  et  que  l’on  fait  valoir 
plus  ou  moins  , * selon  les  conven- 
tions faites  entre  joueurs  : fl  a perdu 
douze  fiches.—  Fiches  de  eonsolatiou , 
fiches  qu’on  donne  A certains  jeux  , 
eu  surcroit  de  bénéfice,  è ceux  qui 
gagnent.  Fig.  et  fam. , dédommage- 
ment de  quelque  perte , adoucisse- 
ment & quelque  disgrâce , etc.  : Il 
était  presque  ruiné  ; mais  il  dent  dp 
recueillir  un  petit  héritage  : Cett 
une  fiche  de  consolation.  A. 

FICHÉ  , ÉE,  part.  p.  et  adj.  Voy. 
Ficher. — Fatn.  Fixe  : ri  voir  les  yeux 
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fichés  en  terre,  fichés  sur  quelque 
chose.—  (1  se  dit  en  t.  de  Blason,  des 
croix  et  des  crolsettes  qui  ont  le  pied 
aiguisé. 

FICHER  , v.  a.  ( fi-che ) Faire  en- 
trer par  la  pointe  : Ficher  un  chu  , 
tm  pieu.  —Faire  entrer  avec  b fiche, 
dumortier  dans  les  joints  des  pierres. 
— En  t.  de  Cardier  , insérer  le» 
pointes  des  cardes  dans  les  petits 
trous  du  feuillet. 

F1CHERON  , ».  m.  Petit  fer  en 
façon  de  cheville  carrée  et  endentdé, 
dont  la  tête  est  percée  drun  tron. 

FICHET,».  m.  (Ji-che)  Petit  mor- 
ceau d'ivoire  ou  d’autre  matière  dorit 
on  »c  sert  au  trictrac  pour  marquer 
les  trous  que  l’on  a gagnés. 

FICllEt' ft , s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
entrer  !è  mbrtirr  dans  le  joint  des 
pierres.  — • Ouvrier  qui  fait  des 
fiches.  B. 

FICHOIR  , ».  m.  (fi-cho-ar)  Mor- 
ceati  dÜ  hbis  fendu  qni  sert  à luire 
tenir  des  estampes  ou  autre»  chose» 
à une  cordé. 

FICHU , s.  m.  Sorte  de  mouchoir 
en  pointe  , que  les  femmes  mettent 
sur  le  cou.  (D c ficher,  mouchoir  fiché, 
c’est-A-dire  pointu.) 

FICHU,  l’E,  adj.  T.  de  mépris 
et  bas.  Mal  fait  ; impertinent:  Foili 
un  fichu  Compliment.  — il  est  fichu , 
perdu. 

fichurr,  s.  f.  Espèce  de  trident 
avec  lequel  on  darde  le  poissou  dans 
Peau. 

FICOlDES  , s.  m.  pl.  (fi-co-i-de) 
Genre  de  plantes  exotiques,  grasses , 
succulentes  , de  la  fatnifle  des  cac- 
tiers-  Les ficoides  sont  pour  la  plupart 
originaire»  des  environs  du  cap  de 
Bonne-Espérance.  On  nomme  glaciale 
fespèce  «l’Afrique , A fleurs  de  plan- 
tain, dont  les  tiges  et  les  fleurs  sont 
argentées  et  brillantes  comme  des 
facette»  de  miroir.  Elle  est  Irès  cul- 
tivée en  Angleterre.  On  dit  aussi 
ficoidée*.  (Du  latin  figus  figuier,  et 
do  grec  eidos  forme , ressemblance , 
à cause  de  la  conformité  de  qUetqucs- 
uns  de  leurs  caractères  avec  ceux  du 
figuier.) 

* FiCOÏTE  , ».  f.  Figue  de  mer; 
fossile.  B. 

FICTICE  , adj.  Ce  qui  est  feint. 
Voy.  Fictif. 

FICTIF , IVE  , adj.  Feint , qui 
n’existe  que  par  supposition.  Il  diffère 
de  fictive  , en  ce  que  la  chose  fictive 
est  celle  qui  feint  , c’est-A  dire  qui  , 
par  fiction,  représente,  imite, figure 
une  chose  existante  ou  réelle,  et  que 
la  chose  fictive  est  celle  qui  est 
feinte  , c’est-A-dire  qui  n’est  qu’une 
fiction , une  chose  imaginée  , co-i- 
trouvée  , supposée  , -sans  réalité  : 
Le  papier  monnaie  n’est  qu’une  mon- 
naie fictive,  représentant  une  monnaie 
réelle  ; il  n'est  aussi  qu’une  richesse 
fictive  , n’ dyant point  de  voleur  réelle 
on  intriÀshjne.  Ronbaud.  (Du  latin 
fictitius  artificiel , fait  par  art , qui 
n'est  pas  naturel.) 

FICTION , s.  f.  ( fik-don , en  vers 
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ci-on)  Invention  fabuleuse;  produc- 
tion des  arts  qui  n’a  point  de  modèle 
complet  dans  la  nature  : Ce  poeme 
est  rempli  de  belles  fichons . — Men- 
songe. (Du  latin  ficiio , fait  de  fingert 
feindre.)  — Fiction  de  droit , fiction 
autorisée  par  la  loi  en  faveur  d>- 
quelqu’un. 

fictionnAire,  adj.  m.  et  f. 
(fik-don-ne-re ) Droit  Actionnaire  , 
fondé  sur  des  fictions  de  droit. 
Trio. 

* FICTIVEMENT,  adr.  Par  fiction. 
Par  l’effet  d’une  fiction.  A. 

FIDÉICOMMIS,  s.  m.  ( fi-ii-i- 
Jto-mi)  Disposition  par  laquelle  un 
testateur  charge  sou  héritier  de  rendre 
à un  autre  les  biens  qu'il  lui  laisse. 
(Du  lal.  fideicommissum , conunissum 
fidei  chose  commise  ou  confiée  à la 
foi , à la  fidélité.)  — * Fidéicommis 
tacite , disposition  par  laquelle  un 
testateur  donne  la  totalité  ou  une 
partie  de  son  bien  à une  personne  de 
confiance  , avec  l’intention  secrète- 
ment déclarée  de  bouche  , qu'elle  le 
remettra  i un  autre  à qui  le  testateur 
n’eut  [>as  pu  le  donner  directement 
d’après  la  loi.  A. 

FIDÉICOMMISSAIRE  , S.  m.  (fi 
dé-i-ko-mi-cè-re)  Celui  qui  est 
chargé  d’un  fidéicommis.  Il  est  aussi 
adjectif. 

FlDÉJUSSBUR.s.  m.T.dc Palais. 
Celui  qui  s'oblige  de  payer  pour  un 
autre  qui  ne  paierait  point.  (Du  latin 
fidejnlere  cautionner,  être  garant  , 
formé  de  fide  , ablatif  de  fides  foi  , 
fidélité,  et  de  jnbere  ordonner,  en- 
joindre ; juhere  sua  fide  engager  sous 
sa  foi,  sous  sa  garantie  à prêter, 
etc.) 

FIDÉJUSSION,  a.  f.  ( fi-dé-ju - 
don)  Cautionnement.  (Du  \sl.fide- 
jusrio.  Voy.  FiJàj  tisseur.) 

FIDÈLE , adj.  En  parlant  des 
personnes  , qui  a de  la  fidélité  , qui 
garde  sa  foi,  * qui  remplit  ses  devoirs, 
ses  engagements  i Serviteur  fidele. 
Dépositaire  fidèle.  A.  — * Qui  a de  la 
probité  : Domestique  fidèle.  N.  — 
* Qui  est  constant  dans  scs  affections, 
ami , amant  fidèle.  — En  parlant  de 
choses  , il  sc  dit  dans  le  style  élevé , 
des  choses  qui  prouvent  la  fidélité  , 
la  constance  : De  fidèles  services,  une 
amitié  fidèle .—  Il  signifie  aussi,  qui 
professe  la  vraie  religion  : Le  peuple 
fidèle.  Le  troupeau  fidèle. K.  — Il  si- 
gnifie en  outre  , qui  est  exact  , qui 
est  conforme  à la  vérité  , * et  il  se 
dit  alors  des  personnes  et  des  choses  : 
Traducteur  fidèle.  Rèdt  fidèle.  — 
Mémoire  fidèle , mémoire  qui  retient 
bien  et  avec  beaucoup  d’exactitude. 
(Du  fol.  fidelis .) 

FIDÈLE,  s.  m.  etf.  • Celui,  celle 
qui  montre  beaucoup  de  constance 
dans  son  attachement  pour  une  per- 
sonne. A.  — Il  signifie  plus  ordinai- 
rement, celui , celle  qui  est  dans  la 
vraie  religion  ; vrai  croyant.  Eo  ce 
sens  , il  s'emploie  plus  souvent  au 
pluriel  : L’Église  est  l'assemblée  des 
fidèles.  (Dulat.  fidei**-' 
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FIDÈLEMENT,  adv.  ( fi-di-le-man ) 
D’une  manière  fidèle. 

fidélité,  * Attachement  b rem- 
plir ses  devoirs  , ses  engagements  , 
constance  dans  ses  affections.  A. — 
Foi , loyauté  : Carder  fidélité  à... — 
En  parlant  des  personnes  cl  des 
choses  , vérité  , exactitude , sincé- 
rité : La  fidelité  d'une  histoire,  d'un 
rapport. — En  t.  de  Peinture  , exac- 
titude à bien  représenter  jusqu'aux 
moindres  détails  de  b nature.  — 
Fidélité  de  la  mémoire,  qualité  d’une 
mémoire  fidèle  , qui  relient  bien  et 
rend  avec  exactitude.  (Du  lat.  fide- 
litas,  fait  de  fides  foi.) 

FIDUCIAIRE,  s.  m.  ( fi-du-d - 
at-re)  Celui  qui  est  chargé  par  le 
défunt  de  remettre  h quelqu’un  une 
succession  en  tout  ou  en  partie.  ( Du 
latin  fidudarius , fait  de  fiduda 
confiance.) 

FIDUCIEL  , ELLE  , adj.  H se  dit 
eu  Horlogerie  du  point  de  la  division 
d’un  limbe  qui  sert  de  guide  et  de 
règle  ; et  de  la  ligne  qui  passe  par  le 
centre  et  par  ce  point. 

FIEF,  s.  m.  Domaine  noble.  (Du 
latin  barbare  fetidum,  employé  en  ce 
sens  par  les  auteurs  de  la  basse  lati- 
nité , et  dérivé , suivant  les  uns  de 
fides  foi , à cause  de  la  fidélité  due 
par  le  vassal  au  seigneur;  et  selou 
d'autres  , d efitdus  traité,  alliance  , 
à cause  des  obligations  respectives 
contractées  par  le  seigneur  et  les  feu- 
dataircs.)  Il  n’y  a plus  de  fiefs  en 
France.  — Fief  dominant , domaine 
dont  relèvent  d’autres  fiefs.  — Fief 
serrant , celui  qu’un  vassal  lient  du 
seigneur  dont  il  relève,  A la  charge 
de  foi  et  hommage. — Franc  fief,  fief 
possédé  par  un  roturier.  — Droit  de 
franc-fief,  droit  domanial  qui  se 
levait  sur  les  roturiers  qui  possédaient 
des  terres  nobles.  — * Arrière- fief 
lief  mouvant  d'un  autre  fief.  A. 

FIE  F FA  L , ALE  , adj.  ( fié- f al , 
a-le)  Qui  appartient  à un  fief. 

FIEFFAKT,  s.  m.  (fié -fats)  T.  de 
Palais.  Celui  ou  celle  qui  prend  une 
terre  b fief,  à rente  foncière  et  per- 
pétuelle. 

FIEFFATAIRE  , s.  m.  et  f.  (fi-é- 
fa-tè-re)  Celui  on  celle  qui  prend  une 
terre  b fief,  à rente  foncière  et  per- 
pétuelle. 

FIEFFÉ,  ÉE,  part.  p.  de  Fieffer, 
et  adj.  Qui  a ut»  fief.  — Qui  dépend 
d’un  fief'.  Sergent  fieffé.  — Fig.  et 
fam.  Fdpon  , ivrogne  fieffé,  coquette 
fieffée  , qui  l’est  au  suprême  degré. 
Il  uc  se  prend  qu'en  mauvaise  part. 

FIEFFER  , v.  a.  (fié-fi)  Donner 
en  fief. 

FIEL  , s.  m.  (fiel)  Liqueur  jaunâ- 
tre et  amère  , contenue  dans  un  pe- 
tit réservoir  attaché  au  foie.  (Du  lat. 
fel , fellis  , qui  a la  même  significa- 
tion.)—Au  figuré  , haine  , ressenti- 
ment , aigreur,  colère. — Fiel-de- 
terre.  Voy.  Fumeterre.  En  Suisse  , 
on  donne  ce  nom  à la  petite  Centau- 
rée.— Fiel  de  verre  (Verrerie),  suint 
> provenant  des  compositions  de  verre, 
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dont  l'alcali  fixe  végétal  est  le  fon- 
dant, 

FIENTE  , •.  f.  (fian-te)  Excré- 
ment de  divers  animaux.  (Corrup- 
tion dulat.  fimetum  fumier.  Ménage.) 

FlE.VTER , V.  n.  (fi-an-té ) Jeter 
son  excrément , en  parlant  des  ani- 
maux. 

* FIENTEUX  , EUSE  , adj.  rieil 

de  fiente.  B. 

FIER  , v.  a.  (fié)  Commettre  h 1s 
fidélité  de  quelqu'un  : Fier  sa  vie  à 
quelqu’un.  Il  s’emploie  plus  ordinai- 
rement avec  le  pronom  personnel. 
(De  fidere  se  fier  , fait  de  fides  foi , 
fidélité.) — Se  fier  , v.  r.  Avoir  de  la 
confiance  , s’assurer  sur  quelqu'un 
ou  quelque  chose.  Voy.  Se  confier. 

FIER  , FIÈRE,  adj.  (fier  , fie-re. 
On  ne  peut  plus  aujourd’hui , malgré 
l’exempte  de  Racine  , le  faire  rimer 
avec  associer  , justifier , etc.  qui  se 
se  prononcent  associé , justifié.)  Or- 
gueilleux , vain , superbe  , qui  a de 
la  fierté.  Voy.  Glorieux.  (Du  latin  fé- 
rus ou  ferox  , employé  dans  la  même 
signification.  Les  italiens  disent  éga- 
lement fiera,  dérivé  de  la  même  sour- 
ce.)— Quelquefois  il  signifie  noble  , 
qui  a quelque  chose  de  grand  , de 
liardi , de  majestueux  : * Ame  fière , 
courage  fier  , regard  fier , réponse 
fière.  — Se  dit  populairement  pour 
grand  , fort  , remarquable  en  tout 
genre  : Fière  alerte,  fier  orage.  A. — 
En  Peinture  , hardi , expressif.  Tou- 
che fière.  — Se  dit  en  Archi- 
tecture , des  marbres  et  des 
pierres  dures  , qui  éclatent  aisément 
sous  le  ciseau  , parce  que  le  grain 
en  est  trop  fin  et  trop  sec. — Dans 
le  Blason  , Lion  fier , dont  le  poil 
est  hérissé.  — On  dit  fam.  Faire  le 
fier , affecter  de  la  fierté. — * Etre  , 
fier  , se  montrer  fier  de  quelqu’un  , 
de  quelque  chose  , en  concevoir  , en 
montrer  de  l'orgueil,  en  tirer  vanité: 
Il  se  montre  fier  de  ses  amis  , de  son 
crédit.  A. 

fier- A-nR as  , s.  ra.  (fiér-a-hra) 
Fanfaron  , qui  fait  le  brave  et  le  fu- 
rieux. Il  est  populaire.  Le  nom  de 
Fier-à-bras  , Fer-ii-bras  on  bras-de- 
fer , fut  donné  d’abord  & de  grands 
guerriers  qui  s’ëlaicnt  distingués  dans 
les  combats  : ce  n’est  que  par  déri- 
sion qu'il  fut  ensuite  appliqué  aux 
faux  braves.  Dans  un  de  nos  plus  an- 
ciens romans  , celui  des  douze  paire 
de  France , Fierabras  est  un  ■géant 
fameux  qui , combattant  contre  Oli- 
der , l’uo  de  ces  Pairs  , guérissait 
en  un  moment  toutes  ses  blessures  , 
au  moyen  d'un  baume  merveilleux 
qu'il  possédait.  Cervantes  a rappelé 
ce  personnage  cl  son  baume  dans 
son  Don  Quichotte. 

FIÈREMENT  , adv.  (fiè-re-man) 
Avec  fierté,  avec  orgueil. — * Il  si- 
gnifie quelquefois  , en  langage  popu- 
laire , extrêmement  , fortement  : Je 
l’ai  fièrement  tancé.  A. 

FIERTE  , s.  f.  C’était  la  cMsse 
de  saint  Romain  & Rouen.  Un  a ime 
fier  table , dont  on  pouvait  obtenir  U 
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rémission  en  levant  la  fierte  de  saint 
P.atnain  ,*  parce  que  le  chapitre  mé- 
tropolitain de  Rouen  faisait  grâce  , 
chaque  année,  le  jour  de  l'ascension, 
à un  criminel  convaincu  de  meurtre, 
qui  devait  lever  la  châsse  de  S.  Ro- 
main , archevêque  de  Rouen.  Ou 
disait  autrefois  fiertre.  (Du  latin  fe- 
rrtrum  bière,  cercueil.) 

FIERTÉ  , s.  f.  (fiér-té ) Carac- 
tère de  celui  qui  est  fier  , * de  ce  oui 
est  fier  ; orgueil.  Il  diffère  de  dé- 
dain, en  ce  que  la  fierté  est  fondée 
sur  l’estime  qu’on  a de  soi-roêmc  , 
et  le  dédain  sur  le  peu  de  cas  qu’on 
fait  des  autres. — Il  se  prend  quel- 
quefois eu  bonne  part  : IS'ohU t,  géné- 
reuse fierté.— En  Peinture,  hardiesse, 
expression  : Fierté  de  pinceau  , de 
coloris , de  composition. 

FIERTÉ  , ÉE,  adj.  Se  dit  en  t. 
de  Blason  , d’une  baleine  dont  on 
voit  les  dents. 

FIÈVRE  , ».  f.  (fiè-cre ) * Mouve- 
ment déréglé  de  la  masse  du  sang 
avec  fréquence  permanente  du  pouls, 
ordinairement  accompagné  de  cha- 
leur. A.  Il  y a plusieurs  sortes  de 
fièvres.  (Du  latin  fehris  , fait  dans  le 
même  sens  , de  ferrere  bouillir  , 
bouillonner  , à cause  de  la  chaleur 
brillante  dont  la  plupart  des  fièvres 
sont  accompagnées.) — Fig. , inquiétu- 
de , émotion  violente  : L’incertitude 
de  l'évènement  lui  donne  la  fièvre. 
— * Il  se  dît  quelquefois , dans  le 
stylo  élevé  , de  toute  agitation  , de 
toute  passion  vive  et  désordonuce  : 
Cette  fièrre  de  rébellion  n’était  point 
apaisée.  A.  — Prov.  cl  fig.  Tomber 
de  fièvre  en  chaud  , tomber  d'un  ac- 
cident dans  un  autre  encore  plus  fâ- 
cheux. 

FIÉVREUX  , EUSE  , adj.  ( fié - 
trerî,  ed-se)  Qui  cause  la  fièvre. — 
* Qui  est  sujet  à la  fièvre. — lise  dit 
sahslaulivement  , au  masculin , des 
personnes  malades  de  la  fièvre  : Il 
y a beaucoup  de  fiévreux  dans  ce  pays. 
A. 

FIÉVROTTE  , a.  f.  Petite  fièvre. 
Tamil. 

FIFRE  , s.  m.  Sorte  d'instrument 
de  Musique  â vent  , eu  usage  à la 
guerre,  et  dont  le  son  est  très  aigu. 
(De  l’allemand  pfeiffe,  qui  a la  même 
signification.) — Celni  qui  joue  du 
fifre.  Les  Allemands  le  nomment 
Fftiffer. 

FIGALE  , ».  f.  Bâtiment  des  In- 
des qui  ne  porte  qu'un  inât  placé 
nu  milieu. 

• FIGARO  , s.  m.  F.nlrcmetleur 
d’.iffaires , intrigant  politique  ou  pri- 
vé ; homme  habile  sans  conscience  , 
qui  spécule  sur  les  passions  des  au- 
tres. ( De  fignro  personnage  d'une 
comédie  de  Beaumarchais.)  B. 

FIGEMENT,  s.  m.  ( fije-mon ) 
Action  par  laquelle  une  chose  grasse 
se  fige , s'épaissit  ; * ou  état  de  ce 
qui  est  figé.  A. 

FIGER  , v.  a.  (fi-gé)  Congeler  , 
ép  -issir  par  le  froid  : L’air  fige  la 
1 1 . /su.  (Du  latin  figer e , dans  le 
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sens  de  fixer.)  — .Ve  fi.jcr , ?T  pr.  Se 
prendre  , se  coaguler. 

FIGNOLER,  ou  FINIOLER  , V. 
n.  ( fi-gnio-lè  , mouillez  gn)  Raffiner; 
vouloir  enchérir  sur  les  autres  par 
un  ton  , un  langage  ou  des  manières 
affectées.  Il  est  populaire. 

FIGUE  , s.  f.  ( fi  ghe ) Sorte  de 
fruit  mou  et  sucré  , qui  provient  du 
figuier.  (Du  latin  ficus  , nom  du  fruit 
et  de  l’arii  , — Figue  banane.  Voy. 
bananier. 

Prov.  Moitié  figue  , moitié  raisin ; 
moitié  de  gré  , moitié  de  force  ; ou 
partie  bien,  partie  mal. — Fam.  Faire 
la  figue  à quelqu’un  , le  mépriser  , 
le  braver  , le  défier.  (De  l’italien  far 
la  fica  , qui  a la  même  signification, 
et  qui  vient  de  ce  que  , les  Milanais, 
révoltés  contre  l'empereur  Frédéric, 
ayant  chassé  de  leur  ville  l’impéra- 
trice son  épouse,  montée  ignominieu- 
sement sur  une  vieille  mule,  l’Empe- 
reur les  condamna  , sous  peine  d’être 
pendus  sur  l'heure,  à arracher  publi- 
quement, avec  les  dents,  une  figue 
qu’il  fit  placer  dans  le  derrière  de  cette 
même  mule  , et  à la  remettre  au 
même  lieu, sans  l’aide  deleurs  mains. 
Chacun  d'eux  était  obligé  de  dire  au 
bourreau  qui  était  présent  : Ecco  la 
fica.) 

FIGU'EIR A , ».  f.  Voy.  Bananier. 

FIGIIERIE  , ».  f.  ( fi-ghe-ri-e  ) 
Lieu  planté  de  figuiers. 

FIGUIER  , s m.  [fi-ghié)  Arbre 
d’une  médiocre  grandeur , origi- 
naire d’Asie  , à fleurs  amenlacées 
mâlesel  femelles,  renfermées  dans  un 
calice  commun  qu’on  nomme  figue  , 
et  qui  sert  d’enveloppe  au  fruit  pro- 
prement dit.  Les  espèces  du  figuier 
sont  très  nombreuses.  (Du latin  ficus, 
qui  a la  même  signification.) — * Oi- 
seau fort  petit , de  plusieurs  espèces. 
I). 

Figuier  d’Adam.  Voy.  Bananier. 
— d’Amérique  , grand  figuier  , fi - i 
guier  maudit , figuier  admirable , | 
arbre  de  Saint-Domingue  , dont  on 
connaît  deux  espèces  , le  franc  et  le 
bâtard.  Le  premier , un  des  plus 
gros  arbres  de  l'Amérique,  »e  repro- 
duit â l’aide  de  ses  rameaux,  qui  in- 1 
clinés  vers  b terre  , y prennent  ra- 
cine ; ses  fruits  sphériques  sont  de 
la  grosseur  d’une  noix  de  galle.  Le 
second  est  un  végétal  parasite  dont 
les  graines  très  légères  s’implantent 
sur  les  arbres  voisins  , cl  dont  b* 
fruit  est  semblable  i une  nèfle. — 
d’Inde.X oy.  Cardasse,  Cactier  en  ra- 
quette et  Chicef. — des  Indes , par  du- 
rier,  palétuvier,  grand  et  gros  arbre 
qui  croit  â Goa,cl  produit  de  petites 
ligues  rouges.  Son  écorce  sertâ  faire 
des  habillements.  * Ses  branches 
touchant  â terre  prennent  racine. 

* nui  le  , s.  î.  Sphcx  , genre 
d’inseclcs  hyménoptères.  B. 

FIGURABIL1TÉ  , S.  f.  (Physiq.) 
Propriété  qu’ont  tous  les  corps  d’élre 
figurés  , d’avoir  une  figure  quelcon- 
que. 

FIGURAIT,  ante,  ».  (fi-gu- 1 
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cui-to)  Danseur  , Danseuse  oui  figure 
aux  ballets  dans  les  corps  d’entrée. 
— * Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  fait 
un  personnage  accessoire  dans  quel- 
que pièce  de  théâtre  que  ce  soit  s 
Les  figurants  du  théâtre  français . 
A. 

FIGURATIF  , I VF.  , adj.  Qui  est 
la  représentation  , la  figure , le  sym- 
bole de  quelque  chose  : * Tout  était 
figuratif  dans  l’ancienne  toi.— Plan 
figuratif , carte  , (Du  latin  figurati- 
vus.) 

FIGURATIVE  , ».  f.  Lettre  qui 
caractérise  certains  temps  des  ver- 
bes grecs. 

FIGURATIVEMENT,  adv.(/î-jw- 
ra-ti-ve-man ) D’une  manière  figurée. 

FIGURE  , s.  f.  Forme  extérieure 
d’une  chose  matérielle  : * La  figure 
delà  terre.  La  figure  d’une  pyramide. 
— Dans  un  sens  particulier  , le  visa- 
ge de  l'homme  : Cet  enfant  est  d’une 
jolie  figure.—*  Il  se  dit , par  exten- 
sion , de  l’air , do  la  contenance , 
des  manières , etc  : Jl  fait  une  triste 
figure  à table  , car  il  est  malade  et 
souffrant.  A.— Bon  ou  mauvais  état 
d'une  personne  , relativement  aux 
affaires , au  crédit  , etc.  En  ce 
sens  on  dit  sans  article  , faire  fi- 
gure , paraître  beaucoup  , faire  beau- 
coup «le  dépense. — Représentation 
en  Peinture  , en  Sculpture.  Voy. 
Effigie.  — Symbole  : L’Agneau  pas- 
cal était  une  figure  de  rEnrhnris- 
tie ■ — En  t.  de  Grammaire  et  de  Rhé- 
torique , tour  de  mots  ou  de  pensées 
qui  anime  ou  orne  le  discours. — *En 
t.  de  Danse,  diverses  situations  des 
danseurs  , ligues  qu’ils  décrivent  en 
dansant.  B.  — En  Arilh.  , se  dit 
quelquefois  des  chiffres  qui  expri- 
ment un  nombre. — En  Géométrie  , 
1°  Espace  terminé  de  tous  les  côtés, 
soit  par  des  surfaces  , soit  par  des 
lignes.  —-2°  Représentation  sur  la 
papier  , etc.  de  l’objet  d’un  théo- 
rème ou  d’un  problème  , pour  en 
rendre  la  démonstration  ou  la  sola- 
tion plus  facile  â concevoir. — En  co 
sens  , une  simple  ligne  , un  angle 
sont  des  figures. — En  Astrologie  , 
description  ou  représentation  de  l’é- 
tat et  de  la  disposition  du  ciel , à 
une  certaine  heure  , qui  contient  les 
lieux  des  planètes  et  des  étoiles  mar- 
qués dans  une  figure  de  douze  trian- 
gles appelés  maisons.  On  U nomma 
aussi  horoscope  et  Thème.  — En  Géo- 
métrie , extrémités  des  points  , li- 
gnes ou  nombres  jetés  au  hasard  , 
et  sur  les  combinaisons  ou  variations 
desquels,  sont  fondées  les  prétendues 
prédictions  géomantiques.  (Du  latin 
figura , fait  dans  la  même  significa- 
tion , de  fingere  faire  , former  , fa- 
çonner.)—Fam.  Etre  bien  de  figure , 
avoir  les  traits  réguliers. 

FIGURÉ  , ÉE  , part.  p.  de  Figu- 
rer , et  adj.— Copte  figurée,  copia 
d’un  écrit  trait  pour  trait , où  l’on 
a conservé  jusqu’aux  ratures  , etc.— 
i Danse  figurée  , composée  de  diffé- 
I rents  pas  et  do  différentes  figures , 
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—Sens  figuré^,  ou  absolument  le  fi- 
guré , sens  métaphorique.  — Dis- 
cours , style  figuré , accompagné  de 
figures  de  Rhétorique.— -Pierres  figu- 
rées , pierres  qui  ont  la  figure  de 
quelque  objet  , et  plus  particulière- 
ment celles  sur  lesquelles  sont  cm* 
prennes  naturellement  des  figures 
d'animaux  , de  plantes  , etc. — Dans 
le  Blason  , soleil  figuré  , représenté 
avec  un  visage  humain.  On  le  dit  en 
général  de  toutes  les  choses  sur  les- 
quelles parait  la  figure  humaine. — 
En  Musique  , 1°  Basse  figurée.  Voy. 
Basse.  — 2°  Trait  figuré , dans  le- 
uel  on  fait  passer  par  une  marche 
ialonique  , d’autres  notes  que  celles 
de  l’accord  actuel. — En  Arithméti- 
que et  en  Algèbre  , nombres  figurés , 
suite  de  nombres  formés  suivant 
une  certaine  loi.  Il  y a des  nom- 
bres figurés  de  differents  ordres  ; 
ceux  au  premier  ordre  , sont  les 
nombres  naturels  ; ceux  du  second 
sont  appelés  triangulaires  ; ceux  du 
troisième  , pyramidaux,  etc . 

FIGURE  , s.  m.  * JL .e  sens  mé- 
taphorique ou  figuré  : l > propre  et  le 
figuré.  Employer  un  mot  au  figuré. 
A. — En  t.  de  Blason,  pièces  sur  les- 
quelles on  représente  la  figure  hu- 
maine. À. — En  Géométrie  pratique, 
représentation  des  différents  objets 
que  renferme  un  terrain  dont  on  lè- 
ve le  plan  , ou  un  pays  dont  on  lève 
la  carte. 

FIGURÉMENT  , adv.  (fi-gu-ié- 
man)  D’une  façon  figurée  ou  méta- 
phorique. 

FIGURER , v.  a.  ( fi-gu-ré ) Re- 
présenter nar  la  peinture  , la  seul 
pture  , le  dessin  , etc. — Représenter 
comme  symbole.— Exécuter  sur  une 
étoffe  des  figures  ou  dessins.  — En 
Musique  , passer  plusieurs  notes  pour 
une  , et  pratiquer  ce  que  les  italiens 
appellent  diminuzione.  Voy.  au  mot 
diminution. 

Figurer  , v.  n.  Avoir  de  la  symé- 
trie avec  une  autre  chose  : Ces  deux 
pavillons  , ces  tableaux  figurent  bien 
l'un  arec  l’autre. — On  dit  & peu  près 
dans  le  même  sens  : Ces  danseurs 
figurent  bien  ensemble. — * Il  se  dit 
quelquefois  de  ceux  qui  , dans  les 
pièces  de  théâtre , représentent  des 
personnages  accessoires  et  ordinai- 
rement muets  : fous  n’avez  pas  un 
mot  A dire  , vous  ne  serez  là  que  pour 
figurer.  A. — Faire  figure  : Il  a figuré 
dans  le  monde. — * Il  se  dit  égale- 
ment , dans  un  sens  plus  général, 
pour  paraître , se  trouver  , être  : Son 
nom  ne  figure  plue  sur  la  liste  des 
candidats.  A. 

Se  figurer , v.  pron.  S’imaginer  , 
se  mettre  quelque  chose  dans  l’es- 
prit. 

FIGURINE  , s.  f.  emprunté  de 
Filai,  figurina  , diminutif  de  figura. 
Très  petite  figure  en  Peinture  , en 
sculpture  , en  fonte.  Il  reste  plus 
de  figurines  s n tiques  que  de  statues. 

figurisme  , s.  m.  Secte , doc- 
trine des  fiçurûtês. 
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FIGURISTE  , s.  m.  et  f.  Celui , 
celle  qui  regarde  les  événements  de 
l'ancien  Testament  comfoe  autant  de 
figures  de  ceux  du  nouveau.—  * Ou- 
vrier qui  coule  des  figures  en  plâtre. 

Â. 

FIL  , s.  m.  (T/  finale  se  pronon- 
ce) Petit  brin  long  et  délié  qui  se  tire 
de  l’écorce  du  chanvre  , du  lin  , etc. 
(Du  latin  filum  , fait  dans  le  même 
sens,  de  hilum  peu  de  chose,  ou  de 
pilus  poil.) — Brins  longs  et  déliés 
que  les  vers  à soie  , les  dbenilles  et 
les  araignées  tirent  de  leurs  corps. — 
Métaux  tirés  en  longd'une  manière  très 
déliée  : Fil  de  fer,  fil  <T archal. — Tran- 
chant d*un  instrument  qui  coupe  : On 
a passé  r ennemi  au  fil  de  l’épée. — Par- 
ties longues  et  déliées  par  oà  les 
plantes  se  nourrissent,  et  qui  en  sont 
comme  les  fibres  : Sititre  le  fil  du 
bois  -,  bois  de  fil , employé  de  ma- 
nière que  les  libres  du  bois  sont  dis- 
posées sur  la  longueur  de  l’ouvrage. 
— Courant  de  l’eau  : * Suivre  le  fil  de 
Veau. — Il  se  dit  quelquefois  «l’un 
défaut  de  continuité  dans  le  marbre 
ou  dans  la  pierre  : Il  y avait  un  fil 
(1  l'endroit  où  cette  table  de  marbre 
rient  de  se  casser. — Fig.  Suite  , liai- 
son , enchaînement  : A.  Interrom- 
pre le  fil  <F  un  discours,  de  f histoire  , 
etc. — * 4e  fil  de  t analogie  , la  suite 
et  la  liaison  des  rapports  que  l’ana- 
logie indique.  A. — Les  Poètes  disent: 
Le  fil  de  Ui  rie  , le  fil  de  nos  jours. 
— Eo  t.  de  Verrerie  , défaut  du  verre 
provenant  d'un  manque  d’union  en- 
tre ses  parties  constituantes , de 
leur  mélange  imparfait , de  leur  com- 
binaison peu  exacte. — En  t.  de  Bla- 
son , la  même  chose  que  le  lambel. 
Voy.  ce  mol.  D'autres  appellent  pro- 
premeat  fil  la  ligne  supérieure  et 
horizontale  du  lambel , et  donnent 
exclusivement  ce  dçruier  nom  aux 
pointes  ou  pendants  qui  sortent  de 
cette  ligne. — * Serpent.  B. 

Fit  de  pitle  , celui  que  fournis- 
sent les  fibres  de  l'aloès  , de  Pynca  J 
etc.  — de  Turquie  , poil  de  chèvre 
lüé  : c'est  ce  que  nous  nommons 
laine  de  chevron.  — de  pignon  (üor- 
logerie),  fil  d’acier  cannelé  en  forme 
• le  pignon.  — de  perles  , collier  de 
perles.  — de  la  fierge  , nom  donné 
»ar  le  peuple  à certains  filaments 
ilancs  et  quelquefois  assez  épais  , 
qu’on  voit  voltiger  en  l’air  , dans 
les  jours  d'été  , pendant  les  grandes 
chaleurs.  Voy.  Fi/andres.  — Filr 
aplomb  t (Astron.) , fil  que  l'on  sus- 
pend au  centre  des  quarts  de  cercle, 
des  secteurs  et  autres  instruments  , 
pour  marquer  la  ligne  verticale  qui 
se  dirige  au  zénith  et  au  nadir. 

Couper  ou  aller  de  droit  fil , côti- 
er de  la  toile  entre  deux  fils  sans 

iaiser  ; * et , dans  un  sens  figuré  et 
familier , aller  directement  h son 
objet.  A.  — Faire  le  fil , se  dit  de 
l'état  d’un  sirop  qui  s’attache  aux 
doigta , et  tomDe  en  forme  de  fil. 
— Fig.  Il  ne  faut  pas  aller  de  droit 
fil  contre  les  sentiments  des  psrson - 


FIL 

nés  puissante* , il  ne  faut  pas  le* 

contredire  directement  — Prov.  et 
fig.  i°  Donner  du  fil  à retordre  à 
quelqu’un. , lui  causer  de  l’embarras. 
— 2o  A lier  de  fil  en  aiguille , passer 
insensiblement  d’une  matière  & mie 
autre.  — 3°  Brouiller  de  nouveau x 
fils , causer  de  nouveaux  troubles. 

— * Fig.  et  popul.  Avoir  le  fil , être 
fin  , rusé.  — Des  finesses  cousues  de 
fil  blanc,  des  finesses  grossières  r| 
qu'il  est  aisé  de  reconnaître. — Cela 
ne  tient  qu’à  un  fit , Se  dit  de  ce 
que  la  moindre  cause  peut  aisément 
détruire  , faire  manquer  , «te.  On 
dit  aussi  , il  ne  tient  qu’à  un  fil , en 
parlant  d’un  homme  qui  est  près  de 
perdre  sa  place  , son  emploi.  A. 

FILA  DI  EUE  , s.  f.  [firla-diè-re ) 
Bateau  pécheur  de  b Garonne,  por- 
tant une  voile  carrée  . deux  I . tiers 
et  une  d’étai  qui  se  borde  sur  le 
beaupré. 

FILAGE  , s.  m.  Action  ou  ma- 
nière de  filer  le  chanvre,  le  lin  , la 
laine , la  soie , etc.  — Filage  du  ta- 
bac , la  manière  de  le  mettre  en 
corde. 

FILAGORF.  , s.  f.  En  t.  d’Arti- 
ficiers  , la  ficelle  qu’ils  emploient 
pour  étrangler  les  cartouches. 

* FILAGRAMME  , f.  m.  Voj. 

Filigrane.  A. 

Fl  LAI  R ES  , s.  m.  pl.  ( fi-li-re ) 
Genre  de  vers  intestinaux  qni  se  dé- 
veloppent dans  le  corps  des  insectes. 

FILAMENT,  s.  m.  ( fi-la-man ) 
Petit  filet  ou  brin  long  et  délié.  Il 
se  dit  des  plantes  , des  herbes  , des 
nerfs  et  des  muscles.  — * En  t.  d*A- 
uat.,  il  est  quelquefois  synonyme  do 
fibrille  : Filament  nerveux  , muscu- 
laire , cellulaire.  A. 

FILAMENTEUX  , F.USF. , adj. 

( fi-la-men-teu  ) Qui  a dr#  filaments. 
Il  ne  se  dit  que  des  plantes. 

FILAND1ERE  , s.  f.  Celle  dont 
le  métier  est  de  filer.  — En  Poésie 
et  en  style  burlesque  , les  sœurs 
fi  lundi  et  en  , les  Parques. 

FILANDRES , s.  f.  pl.  Certains 
fils  blancs  et  lonps  qui  volent  en  l'air 
dans  tes  beaux  jours  d'automne  , et 
qui  s'attachent  aux  haies  , aux  chau- 
mes , aux  herbes  , etc.  Voy.  Fil  de 
la  Fierge.  — Filets  blancs  qui  pa- 
raissent dans  les  plaies  des  chevaux. 

— Longues  fibres  qui  se  trouvent 
dans  la  mande. — Filets  qui  se  déta- 
chent des  boyaux  lorsqu'on  les  dé- 
graisse , et  qni  servent  ù les  coudre 
les  uns  aux  autres. — Petite  vers  très 
déliés  qui  incommodent  les  faucous 
et  autres  oiseaux. 

FILANDREUX  , EU8E  , adj. 
Rempli  de  filandres.  — Ferre  filan- 
dreux , verre  sujet  aux  fils , el  qui 
en  contient  beaucoup. 

• FILAO  . s.  m.  Plante  ; arbre 
conifère  d’Asiç  et  d’Afrique.  R. 

FILARDEAU,  s.  m.  ( fi-lar-dô , 
s.  d.^  Petit  brochet  qui  n’est  bon 
qu’à  frire.  — Jeune  arbre  de  haute 
tige  et  droit. 

FILARDEUX  , EUSE  , adj.  Il  $0 
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dit  des  pierres  et  des  marbres  qui 
sont  traversés  par  des  fils. 

* filaheTj  s.  m.  T.  de  Marine. 
Arête  angulaire  d’une  pièce  de  buis. 
B. 

FILAHIA  OU  FHtLARIA  , ».  TR. 

Arbrisseau  du  midi  de  l’Europe,  tou- 
jours \i*rt , à fleur  mouopélalc , in- 
fumlibulifonnc. 

FILASSE  , s.  f.  Lin  ou  clwnvre 
délié  , peigné  et  prêt  à filer. — * Fig. 
et  fam.  Ce  n’est  que  de  la  filasse  , 
ge  dit  d’une  viande  insipide  et  filan- 
dreuse. À. 

FILASSIER,  1ÈRE,  s.  ( fi-la-cii , 
iè-re)  Celui , celle  qui  façonne  ou 
qui  vend  des  filasses. 

* FIL  VT  11  LU  , s.  m.  Celui  qui 
tient , qui  dirige  une  filature.  A. 

F1LATIEH,  ifelUC  , i.  (fila-tié  , 
te-re)  Nom  qu’on  donne  à Araicus  à 
ceux  qui  s’occupent  du  commerce 
des  fils  employés  daus  la  Sayelteric- 

FI  LA  TRIEE  , ».  f.  Femme  em- 
ployée à tirer  la  soie  de  dessus  les 
cocons.  — Etoffe  de  soie  tramée  de 
fil  en  fond  de  satin. 

FILATURE,  s.  f.  Lieu  ou  le  tirage 
du  cocon  est  suivi  du  moulinage  de 
la  soie.  Lieu  où  l’on  file  * en  grand 
l:i  soie  , la  laine , le  coton , etc.  — - 
Il  se  dit  quelquefois  de  l’action  ou 
de  l'art  de  liter  en  grand  : Appliquer 
les  machines  à vapeur  à la  filature. 

•'M.  ... 

FILE  , s.  f.  Suite  ou  rangée  de 
choses  ou  de  |>ersonDes  disposées 
l’uue  après  l’autre  : Aller  à la  file, 
uu  à uu  , Fou  après  l’autre.  — Rang 
de  soldats  qui  sont  les  uns  après  les 
;,ulres  * à peu  de  distance  et  sur 
une  même  ligne.  — Chef  de  file  , 
celui  qui  est  le  premier  d’une  file. 
— Feu  de  file , feu  d’une  troupe  qui 
lire  par  file  et  sans  interruption.  A. 
-- Demi-file , en  t.  Militaire,  la  moi- 
tié de  la  file.  (Du  latin  filum  fil  ; 
pacet  que  celle  suite  ou  rangée 
1 rme  uue  ligne  semblable  à un  brio 
i«i  fil  étendu.  ) 

FILÉ , s.  ui.  Or  et  argent  tiré  à 
U»  filière.  — Fil  d’or  et  d’argent 
filé  sur  soie  lorsqu'il  est  fio , et  sur 
i<>  lil  lorsqu'il  est  faux. 

FILER,  v.  a.  ( fi  lé ) Faire  du  fil 
avec  le  lin  , le  chanvre , la  soie,  la 
laine  , etc.  — Il  sc  dit  aussi  des  vers 
à soie  , des  araignées  , etc.  , * qui 
tirent  un  fil  de  leur  corps.  A. — Ti- 
icr  à la  filière  le  fil  d'or  ou  d'argent. 

* Souvent  on  l'emploie  absolument  : 

J lier  au  fuseau.  Filer  au  rouet.  — 
Fig.  et  fam.  Ce  chat  file,  sc  dit  d'un 
chat  qui  fait  un  certain  bruit  continu, 
semblable  à celui  du  rouet.  A.  — ■ Eo 
Musique , filer  un  son  , ménager  le 
«on  , soit  en  chantant,  soit  en  jouant 
d'un  instrument , de  sorte  qu'on 
puisse  le  soutenir  longtemps  sans  se 
reprendre.  — Filer  la  tête  , U d’E- 
piuglier  , former  par  le  moyen  d’un 
rouet  qui  dévide  le  laiton  , de  petits 
anneaux  doubles  , dont  on  fait  b 
<U‘i*  «les  épingles. 

â'rov.  Il  file  sa  corde  , il  fait  des 
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actions  qui  le  feront  pendre.  — Poé- 
tiq.  Les  Parques  , les  Destinées  lui 
filent  une  belle  vie , de  beaux  jours  ; 
il  mène  une  vie  glorieuse , une  vie 
heureuse.  — Prov.  et  par  dérision  ; 
Il  file  le  parfait  amour , il  fait  l’a- 
moureux transi.  — En  t.  de  Marine, 
filer  le  câble  , le  lâcher  peu  à peu. 

— Au  jeu  , filer  se*  cartes , les  dé- 
couvrir peu  à peu.  — Filer  la  carte, 
l’escamoter  et  en  donner  une  pour 
une  autre.  — * Fig.  Filer  une  intri- 
gue, une  seine  , une  reconnaissance, 
les  conduire  , les  développer  pro- 
gressivement et  arec  ^rt.  A. 

FILER  , v.  n.  Il  a le  même  sens 
que  l’actif.  — En  parlant  des  choses 
onctueuses  . s’étendre  en  filets  con- 
tinus. On  dit  dans  le  même  sens  : Ce 
vin  file , il  commence  à s'engraisser, 
il  coule  lentement.  — Aller  de  suite 
l’un  apres  l’autre  et  près  à près  il 
Faire  filer  les  troupes  , le  bagage , 
etc.  — En  t.  de  Fauconnerie  , voler 
sans  donner  de  crochet. — * Au  Rre 
ian  , ne  mettre  au  jeu  précisément 
que  ce  qu’on  est  obligé  d’y  mettre  : 
//  faut  filer  quand  on  est  en  malheur. 

— Il  signifie  aussi  quelquefois  po- 
pul. , S’en  aller , se  retirer  t II  faut 
filer.  Allons,  files.  A.—  Fig.  et  fam. 
Filer  doux , se  taire , se  comporter 
avec  soumission. 

F1LERIE  , s.  m.  Lieu  où  l’on  file 
le  chanvre.  — Bande  de  fer  plat 
pour  passer  le  fil  de  far.  B. 

FILET,  s.  m.  ( fi-lè ) Fil  délié  ; 
petit  fil.  — Fig.  Sa  vie  ne  tient  plus 
qu'à  un  filet , il  est  h l’extrémité.  — 
Ligament  élastique  et  musculeux 
sous  la  langue  ; lorsqu’il  est  trop 
long  , on  le  coupe  aux  enfants  : Cet 
enfant  a le  filet , c’est-à-dire  l’a  ou 
trop  long  ou  trop  court,  ce  qui  l’cro- 
péche  de  parler.  Prov.  Il  n’a  pas 
le  filet , il  parle  beaucoup.  — Fil 
des  plantes  et  des  herbes.  — Plus 
particulièrement , le  pédicule  qui 
porte  l’anthère  et  fait  partie  de 
l’étamine.  Linné  compare  les  filets 
des  étamines  aux  cordons  spenna 
tiques  des  animaux.  — * Il  se  dit 
dans  plusieurs  Arts  , de  certains  or- 
nements longs  Ot  déliés  : Des  cou- 
verts d’argent , à filets.  À.  ■ — Trait 
d’or  ou  d’argent  battn  et  dévidé  sur 
de  la  soie.  — En  t.  de  Blason,  pièce 
poséc  dans  le  sens  de  la  bande  , e! 
qui  n’a  de  largeur  que  le  tiers  de  la 
cotice.  — En  l.  de  Menuisier,  I® 
Moulure  lissé  et  plate  , qui  sert  à 
séparer  les  autres  moulures.  — 2° 
Outil  en  forme  de  rabot , qui  sert  à 
mettre  les  filets  dé  largeur.  — Petite 
quantité  de  certaines  choses  i Un 
filet  de  vinaigre , un  peu  de  vinai- 
gre; un  filet  de  voix,  une  petite 
voix.  — Partie  ch  un ue  le  long  de 
l’épine  du  dos  de  quelques  animaux. 

— Rets  pour  prendre  du  poisson  on 
des  oiseaux..  — Rets  d’un  jeu  de 
Paume  qui  sont  au-dessus  des  murs. 

— Ouvrage  à jour  fait  à la  main,  dont 
l’eRet  approche  de  celui  de  U den- 
telle. — Dans  les  fabriques  de  blou- 
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des , brin  doublé  de  plusieurs  au- 
tres , dont  on  fait  le  toilé.— Espèce 
de  petite  bride.  — Traita  d’or  sur 
la  reliûre  d’un  livre.  — En  t.  d'im- 
primerie , espece  de  lame  en  fonte 
dont  l’épaisseur  est  proportionnée 
à la  force  du  corps  des  caractères 
u’on  emploie.  On  s’en  sert  pour 
resser  des  cadres , faire  des  regis- 
tres , etc.  Filet  double  , simple,  tri- 
ple. U y eo  a de  brisés,  d’autres  dits 
de  longueur  , etc.  — En  t.  d’ Archi- 
tecture. Voy.  Ceinture. 

Fig.  Tenir  quelqu'tm  au  filet , Va- 
muser  , le  faire  attendre. — •Fi(.  et 
fam.  : Prendre  d’un  seul  coup  de  filet 
plusieurs  voleurs  , plusieurs  enne- 
mis, envelopper  et  prendre  à la  fois 
plusieurs  voleurs  , etc.  On  dit  dans 
un  sens  analogue  : Voilà  un  beau 
coup  de  filet.  On  le  dit  aussi  en  par- 
lant de  quelque  profil,  de  quelque 
gain  considérable  fait  d'un  seul 
coup.  a.  — Filets , au  pluriel  , se 
dit  quelquefois  tig.  , en  parlant  de 
piégés  , d'embûches  , * de  séduc- 
tions : Elle  sut  l’attirer  dans  scs 
filets,  A. 

* FILETER , v.  a.  Façonner  en 
filet  : Fileter  une  vis  ; pas  de  vis 
fileté.  B. 

FlLEUR  , El/SE  , ».  Celui,  celle 
qui  file.  * Il  se  dit  non  seulement  du 
fil , mais  de  la  soie , de  la  laine  , 
du  coton , des  boyaux  et  des  autres 
choses  qui  se  préparent  en  longs  fi  U 
ou  filets  : Fileusa  au  rouet.  F Heur 
de  colon.  A.  — - Fileurdor  , Ouvrier 
qui  couche  sur  de  la  soie  le  fil  dor 
ou  d'argent , après  qu'il  a été  éca- 
ché  sous  la  meule  du  moulin. 

* Fl  LEUX  , a.  m.  Taquet  à deux 
branches.  B. 

FILIAL,  ALE  , adj.  Qui  appar- 
tient au  fils  , à l'eufant  f * qui  est 
du  devoir  du  fils  , de  l’eafant.  A. 

( Du  latin  filiali*  , fait  de  filins  fils.) 

FILIALEMEVr,  adv.  ( fi-lv-a- 
le-man  ) D’une  manière  filiale. 

FILIATION,  s.  f.  (fi-li-a-cion) 
Descendance  du  fils  pu  de  la  fille  à 
l'égard  du  père  et  «h-s  aïeux.  — * 
Suite  continue  de  générations  dans 
une  même  famille,  ligne  directe  qui 
descend  des  aïeux  aux  enfants  , ou 
qui  remonte  des  enfants  aux  aïeux. 
— Fig.  Enchaînement  des  choses 
qui  naissent  les  unes  des  autres , 
qui  se  rattachent  les  unes  aux  au- 
tre* : La  filiation  des  idées,  la  filia- 1 
tion  des  mots,  — Il  s’est  dit  6g,  , en 
parlant  d’une  église  , d’une  abbaye  j 
qui  devait  son  origine  à une  autre. — 
Il  s’est  encore  dit  fig. , de  l'adoption 
d’un  corps  par  un  autre  s L'Aca- 
demie de  Marseille  était  unie  par 
filiation  à l’Académie  française.  À. 

FiLiciTE,  s.  f.  Pierre  figurée 
qui  imite  les  feuilles  de  ta  fougère • 

( Du  latin  filix,  filicis  fougère.  ) 

Fir.ir.ORNES  , s.  m.  ni.  (Hist. 
nat.  ) Famille  d’insectes  lépidoptè- 
res, dont  les  antennes  sontà|>cu  près 
de  même  grosseur  dans  toute  leur 
étendue.  (Du  latin  filum  fi1  et  cornu 
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corne  ou  antennes  , dont  les  antennes 
pur  leur  grosseur  uniforme  ressem- 
blent à des  fil*-) 

FILICULE,  s.  f.  Plante  capillaire, 
appelée  autrement  Polgpode.  ( Du 
latin  fl i cti la  , qui  a la  même  signi- 
tication.  ) — * Il  est  aussi  adjectif, 
cl  signifie  , suspendue  par  un  (il  : 
Graine  filieule.  It. 

lit. il. hk.  s.  (.  Morceau  d’acier 
percé  de  trous  d'inégal»  grandeur  , 
par  où  l’on  fait  passer  l’or  , l’argent, 
le  cuivre  , etc.  , pour  le»  réduire  en 
fils.  — Pièce  de  bois  sur  laquelle 
portent  le»  chevron»  d’un  bâtiment. — 
Dans  les  carrières,  les  veine*  par  où 
l’eau  distille.  — Eu  t.  de  blason  , 
bordure  étroite  qui  n’est  que  le  tiers 
de  la  bordure  ordinaire.  — En  t.  de 
Fnuconn.  , (icelle  de  vingt  métrés 
qu’ou  lient  attachée  au  pied  de  l’oi- 
seau (vendant  qu’on  le  réclame  , jus- 
qu'à ce  qu'on  en  soit  bien  assuré.— 
Chez  les  Ciriers  , instrument  percé 
de  pl u uni s trous  , au  travers  des- 
quels on  fait  passer  la  bougie.  — 
Morceaux  d’acier  bien  trempés  où 
il  v a plusieurs  écrous,  dans  lesquels 
on  fait  les  vis.—*  Fig.  cl  faru.,  Une 
filière  de  gens  , se  dit  d'un  grand 
nombre  de  gens  par  les  mains  des- 
quels passe  une  même  affaire.  — 
Fig.  et  fain.  Passer  par  la  filière, 
subir  une  longue,  une  rude  épreuve. 
On  dit  aussi  : Faire  passer  quelqu'un 
par  toutes  les  filières  , lui  susciter 
toutes  sortes  de  chicanes , de  diffi- 
• Dftés.  A. 

FILIFORME,  adj.  (Ilotaii.)  Grêle 
et  allongé  comme  un  fil.  ( Du  latin 
filuoi  lil  , et  forma  forme  , qui  a la 
forme  d'un  fil.  ) 

FILIGRANE  , s.  m.  Ouvrage 
d'Orfévrerie  travaillé  i jour,  et  fait 
en  forme  de  petits  filets.  (De  Citai. 
filigrana , fait  dans  le  même  sens 
du  latin  filnm  fil , filet , et  de  gra- 
num  grain  ; filet  à grains.  ) — * Il 
se  dit  aussi  de  lettres  ou  ligures  de 
cuivre  que  l’on  lixe  sur  la  forme  a 
fabriquer  le  papier,  et  dont  la  mar- 
que parait  sur  la  feuille  de  papier. 
— Il  se  dit  également  de  cette  mar- 
que : Les  billet  s de  banque  ont  des 
liligranes.  A. 

FILIN  , s.  m.  ( fi-lein  ) * T.  de 
Mar.  Il  se  dit  de  tout  cordage  qui 
u 'est  pas  câble  ou  grelin  : Les  hau- 
bans , les  éroutes , les  amarres  sont 
de  filin.  A.  — Il  se  dit  aussi  d'une 
«•spèce  de  serge  fabriquée  dans  le 
voisinage  d’Orléans. 

MLIFF.NDI  LE , s.  f.  (fi-li-pen - 
du-le)  Plante  vivace  , à fleur  eu  ro- 
•»e , qui  habite  les  prés.  — Filipen - 
du  le  aquatique.  Voy.  OEnanthe. 

FILIPEN Dl< LE  , adj.  ( Dotan.  ) 
/tanne  filipendule  , composée  de  tu- 
bercules charnus , attachés  au  bas 
•le  la  lige  ou  entre  eux.  — Graine 
filijH-ndule , pendante  hors  de  sa 
luge  par  le  cordon  ombilical , comme 
dans  les  Magnolicrs.  ( Du  latin  filnm 
Cl  , et  pendnlus  pendant,  suspendu  ; 
qui  pend  comme  par  un  fil,  ) 
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FILLE,  s.  m.  ( fi -y lie , mouillez 
les  II)  Personne  du  sexe  féminin 
par  rapport  an  |>cre  et  â la  mère  : 
Fotlà  votre  fille.  — Simplement  , 
personne  du  sexe  féminin  : Eüe  est 
accouchée  d’une  fille.  — l'otite  fille, 
jeune  lille.  — Fille  , celle  qui  n’est 
pas  mariée  ; Elle  est  encore  fille.  — 
* Il  se  dit  quelquefois  de  celle  qu'on 
regarde  ou  qu on  aime  comme  sa 
lille  : Elle  a trouvé  dons  sa  nièce 
une  fille  tendre  et  soumise.  — Il 
s'ctn|>loie  aussi  quelquefois  par  les 
personnes  d’un  certain  âge  ou  d’un 
caractère  vénérable,  comme  terme 
d'affection  , de  tendresse  : Ma  fille , 
lui  dit  le  bon  vieillard  , écoutes- 
moi.  — En  Poésie  et  dan#  le  style 
élevé,  il  se  prend  pour  descendante, 
issue  de  telle  ou  telle  race  , native 
de  tel  ou  tel  pays  s Jxi  fille  des  Cé- 
sars. Les  filles  de  Lesbos.  A.  (Du 
latin  filia.  ) — Ce  mol  employé  tout 
seul  et  sans  addition,  se  prend  or- 
dinairement en  mauvaise  part , pour 
une  fille  de  joie , une  fille  débnu- 
cliée  : C’est  une  fille;  on  la  pren- 
drait pour  une  fille.  — On  donne  le 
même  nom  1°  à certaines  Religieu- 
ses : Les  fille * de  Saint -Thomas  ; les 
filles  du  Calvaire. — 2°  A des  monas- 
tères dépendants  d'un  ahhc  : Ce 
monastère  est  une  des  filles  de  Ci- 
trons. — * Il  s’est  dit  pareillement 
des  corps  qui  étaient  adoptés  par  un 
autre  : L’Académie  de  Soissous  te 
disait  fille  de  l’ Académie  française. 
A.  — Petite-fille , fa  fille  du  fils  ou 
de  la  fille  par  rapport  h l'aïeul  ou 
l’aicole.  — Pelle- fille , fa  femme  du 
iils.  — La  fille  d'un  autre  lit.  — 
Filles  d’honneur,  tilles  de  qualité  au- 
près des  reines  et  des  grande*  prin- 
cesses. — * Fille  de  boutique , celle 
qui  est  employée  dans  une  bouti- 
que , soit  pour  vendre  , soit  |>oiir 
travailler.  — Fille  de  service  , fille 
ou  femme  employée  à différents  ser- 
vices dans  une  maison.  On  dit  quel, 
quefois  absolument  et  fam.  , la  fille, 
en  parlant  d'une  servante  d'hùtelleric 
ou  d’auberge.  A.  — Poéliq.  , les 
filles  de  mémoire  , les  muscs.  — Fil- 
les d'artichaut  ( Jardinage  ) , rrille- 
toiis  pris  au  pied  des  artichauts. 

FILLETTE,  s.  m.  ( fi-gliè-te ) 
Petite  fille  : Jeune  fillette.  Fami- 
lier. 

FILLE  IL  , ELLE,  s.  ( fi-glieul , 
eu-le  ; mouillez  les  II  ) Celui  ou  celle 
qu'on  a tenu  sur  les  fonts  de  Baptê- 
me. ( Du  latin  filiolus  , filiola  , dimi- 
nutif de  filins  et  de  filia  , employés 
très  fréquemment  par  les  écrivains 
du  moyen  âge,  dans  le  seus  de  fil- 
leul et  de  filleule.  ) 

FILLIDEG,  s.  m.  T.  de  Relation. 
Habillement  des  montagnards  écos- 
sais. C’est  une  sorte  de  veste  mili- 
taire à revers  et  à parements,  d’une 
élolTc  de  laine  à grands  carreaux 
rouges  , verts  , bleus  et  blanc». 

I l LOCHE  , s.  f.  Gros  câble  de 
moulin  qui  sert  à lever  la  meule.  — 
Chez  '«*  Pécheurs . »*•!•  qyi  tient  le 
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haut  et  le  bas  «l'un  blet.  — Espèce 
de  tissu  en  soie,  faine  ou  fil. 

FILON  , a.  m.  Veine  métallique. 
(De  l’italien  fiions,  augmentatif  d« 

filo  fil.) 

FILOSELLE  , s.  f.  ( fi-losè-le ) 
Fleuret  ou  grosse  soie  proveoant  de 
la  bourre  de  la  bonne  soie,  et  des 
cocons  de  rebut. 

FILOTtER,  1ÈRE  , S.  (fi-lo-tié , 
ii-re)  Celui,  celle  qui  va  acheter  le 
fil  dans  les  marchés.  7 r. 

il  LOTI  EUES  , s.  f.  p|.  Les  bor- 
dures d’un  panneau  en  forme  du 
vitrage. 

ri LOU  , s.  m.  Celui  qui  vol»  avec 
adresse.  — Celui  qui  trompe  au  jeu. 
(Du grec phélétés  voleur,  trompeur.) 
On  appelait  autrefois  filou  la  lioulcâ 
douze  faces , que  nous  nommons  au- 
jourd'hui cochonnet.  Voy.  ce  mot. 

FILOUTER , v.  a.  et»,  (fi- lou- té) 
Voler  avec  adresse.  — Tromper  au 
jeu. 

FILOUTERIE,  s.  f.  Action  de 

filou. 

FILS,  t.  m.  ( l'f  ne  se  prononce 
jamais  , et  quand  ce  mot  ne  termine 
pas  1a  phrase  ou  ne  fait  pas  sentir  F*. 

* Plusieurs  veulent  qu’on  prononce 
l's  dans  le  style  soutenu , eulant  mâle 
considéré  relativement  au  père  et  à 
la  mère. — Absolument , enfant  mâle: 
Elle  e*t  accouchée  d* un  pis. — * Il  se 
dit  aussi  de  celui  qu'on  regarde  ou 
qu’on  aime  comme  son  fils  : L'orphe- 
lin qu’il  aroit  protégé  devint  son  fils 
et  son  ami.  A.  On  dit  aussi  par  ca- 
resse à un  enfant  dont  on  n’est  pas 
le  père  : Mon  fils  , venez  , mon  fils  , 
que  je  vous  embrasse.  — * En  Poésie 
et  dans  le  stylo  élevé  , il  se  prend 
pour  descendant,  issu  de  telle  ou  telle 
race  , né  de  tel  ou  tel  pays  : /.es  fils 
de  saint  Louis.  Le*  fils  de  l' Heliétie. 

— Fig.  Le  luxe  est  fils  de  la  vanité  , 
fa  vanité  produit  le  luxe.  A.  (Du  latin 
filius , dont  fa  signification  est  la 
mime.) 

E'ils  naturel,  fils  illégitime.— Beau- 
fils,  h*  fils  qu’on  a eu  d'un  autre  lit. 

— Petit-fils  , le  fils  de  son  fils  ou  de 
sa  fille.  — Fils  de  famille,  enfant  de 
famille,  qui  est  sous  la  puissance 
paternelle. — C’est  le  fils  de  la  maison , 
•lu  maître  de  fa  maison.  — Dans  l’É- 
criture , le  Fils  de  l'Homme  . Jésus- 
Christ.  — * Fig.  Il  est  le  fils  de  ses 
ir nrres  , se  dit  d'un  homme  qui  ne 
doit  qu’â  son  mérite  la  considération 
dont  il  jouit  , le  liant  rang  où  il  est 
élevé.  — Poéliq.  et  tig.  les  fils  de 
Mars , le»  guerriers.  — Les  fils  éPA- 
pollon  , les  poêles.  A. 

* FILTRANT,  ANTE,  adj.  Qn. 
sert  à filtrer.  On  or  l’emploie  guerr 
que  dans  celle  locution  : Fontaisu 
filtrante.  A. 

FILTRATION,  s.  f.  (fil-tra-cion 

* Passage  U'uii  liquide  à travers  ur 
corps  destiné  à l'éclaircir,  à le  pur 
fier.  — En  Chimie  ul  eu  Pharmacie, 
opération  qui  consiste  à faire  passer 
un  liquide  conteoaul  des  matière' 
étrangères  à travers  uu  corps  propre 
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•à  te*  rtelcfilr.— Il  s'est  dit  autrefois; 
•n  Physiologie,  de  l'action  par  b- 
qpelU-  la  bile , la  sueur,  l'urine  et  les 
* autres  humeurs  se  séparent  du  sang  : 
In  filtration  dut  humeur*.  A.  (Du  lat. 
dj  filtrait o.) 

FILTRE  , s.  m.  Papier,  étoffe  , 
linge,  etc.,  au  travers  île  quoi  on 
{Misse  une  liqueur  pour  la  clarifier. 
— En  Anat.  , organes  qui  filtrent  et 
séparent  quelque  humeur  de  la  masse 
du  sang.  (Du  latin  barbare  filtrum  ou 
fil tmm  feutre  ; parce  qu’on  filtre  à 
travers  des  morceaux  de  leutre.Yoj. 
F««fre.) 

* FILTRM,  s.  m.  Breuvage. Voyez 
filtre.  A. 

FILTRER  , V.  a.  (fil” tri)  Clarifier 
quelque  liqueur  en  la  passant  par  le 
Hftre.  — • Il  s’est  dit  autrefois  , en 
'"Physiologie  , des  organes  qui  élabo- 
rai 1rs  humeurs. — D est  également 
neutre;  et  alors  il  se  dit,  soit  d’un 
liquide  qui  passe  par  un  filtre , soit 
d’un  liquide  qui  pénètre  à travers  les 
{.ores,  les  intestins  d'un  corps  quel- 
conque : l'eau  filtre  au  travers  des 
terres.  A.  —Il  est  aussi  réciproque  : 
l’eau  se  filtre  à travers  le  sable. 

FiLtRE,  s.  f.  Qualité  de  la 
' chose  filée. 

FIMPI,  s.  m.  ( fein-pi ) Arbre 
d'Afrique  de  la  grandeur  de  l’olivier, 
et  «lont  l’écorce  est  aromatique. 

PIN  , s.  f.  (firin)  Ce  qui  termine. 
H est  opposé  à commencement. 
Voy.  Bout. — But,  dessein,  motif,  in- 
tention : A bonne  fin;  d mauvaise 
fin.  — Mort  : Faire  une  belle,  i me 
benne,  tme  mauvaise,  une  malheureuse 
' Su.—  * Fam.  Faire  une  fin  , se  fixer 
à un  état.  On  le  dit  surtout  de  l'état 
du  mariage  : Il  faut  bien  faire  une 
fin.  — Mettre  fin  à une  chose  , b 
< 'Traîner,  la  fairecesser.  On  dit  aussi: 
1 lettre  une  entreprise  à fin,  la  termi- 
ner avec  sucrés.  A. — En  t.  de  Véne- 
1 rie  , un  cerf  sur  ses  fins , qui  ett  près 
■l'étre  forcé.  (Du  lat.  finis , dont  b 
signification  est  la  même.)  — Les 
•juatre  fins  de  l’Homme , la  mort , le 
jugement  dernier,  le  paradis  et  l'en- 
fer.— Fin  de  non-recevoir  (Jurispr.), 
exception  péremptoire  qui  dispense 
d'entrer  dans  la  discussion  du  fond. 

• À telle  fin  que  de  raison  , pour 
servir,  pour  être  utile  en  cas  d'évé- 
^nement.  h.  — A la  fin  , loc.  adv. 
A prés  tout , enfin.  — A ces  fin»  , en 

conséquence. 

Fin,  ir^radj.  (firin,  fi-ne)  Délié 
’ et  menu  en  sou  genre  , par  opposi- 
tion à gros  , grossier. — Excellent  en 
son  genre  : Or,  argent  fin  ; fine  fleur 
de  farine .—  * En  t.  de  Marine,  no- 
rire  fin  voilier,  bâtiment  qui  marche 
'bien  et  qui  porte  bien  la  voile.  A. 
( Du  teuton  firin  , conservé  avec  la 
même  signification  dans  l’allemand , 
et  dont  les  Anglais  ont  fait  fine,  les 
Flamands  fyn,  les  Italiens  et  les  Es- 
pagnols fino.)— * fl  se  dit  également 
de  ce  qui  a de  l’élégance  et  de  la 
délicatesse  : Des  contours  fins  et  gra- 
cieux.— Fig.  Pinceau  fia , burin  fia, 
btTTfl.  T.  I. 


FIN 

manière  de  peindre  , de  graver,  qui 
a de  b légèreté  , de  b délicatesse  et 
de  b grâce.  Oo  dit  aussi,  touche  fine. 
A. — En  pariant  des  choses  d'esprit, 
subtil , délicat  : Esprit , goât  fin  ; 
pensée  , raillerie  fine.  — En  parlant 
des  personnes,  rusé , adroit.  Dans  ce 
sens  , oo  dit  prov.  Fin  merle  ; fine 
mouche  , fin  matois  , fin  L dorer.  — 

• Il  se  dit  aussi  des  sens,  lorsqu’ils 
perçoivent  exactement  jusqu'aux 
moindres  impressions  : Avoir  l'oreille 
fine , l’odorat  fin.—  Avoir  l’oreille 
fine  , signifie  aussi  quelquefois  , se 
connaître  parfaitement  en  musique  , 
et  remarquer  jusqu’aux  moindres 
fautes  de  ceux  qui  chant  col  ou  qui 
jouent  des  instruments. — Fig.  et  fam. 
Avoir  le  nez  fin  , avoir  de  la  sagacité, 
prévoir  les  choses  de  loin. — Des  yeux 
fins,  une  physionomie  fine , des  yeux, 
une  physionomie  qui  annonce  de 
l'esprit. — Fig.  et  Csm.!*  fin  mot,  le 
mot , les  paroles  par  lesquelles  une 
{tersonne  fait  entièrement  connaître 
ses  vues  , ses  intentions.  — Fig.  et 
fam.  Partie  fine,  partie  de  pbUir  où 
l'on  met  quelque  mystère. — Fia  se 
dit  encore  par  opposition  a fans  , en 
pariant  d’ouvrages  de  broderie  , de 
dentelle  d’or  ou  d'argent , ou  de 
pierreries,  de  perles,  etc.  : Une  den- 
telle d’argent  fin.  Diamant  fin.  Perles 
fines.  A. 

FI!V  , S.  m.  Le  fin  d'une  affaire-, 
le  point  décisif  et  principal.  — En  t. 
de  Plumassier , fin  d'autruche , ce 
qu’il  y a de  plus  délié  dans  le  plu- 
mage de  l'autruche.  On  nomme  fin  à 
pointes,  les  plumes  noires  d’autruche 
les  plus  propres  à faire  des  panaches. 
— Fin  d'once,  fin  de  rame  , fin  bede- 
tin,  nom  de  diverses  sortes  de  coton 
qui  se  tirent  du  Levant.  — Faire  le 
commerce  de  fin,  acheter  et  vendre 
des  matières  d'or  et  d'argent  pro- 
pres pour  les  fabriques. — • Il  se  dit 
aussi , de  l'or  ou  de  l'argent  qui  se 
trouve  dans  un  alliage  ; /I  y a tant 
de  deniere  de  fin  dans  cette  mon- 
naie. A. 

finage  , s.  m.  T.  de  Pratique. 
Etendue  d’une  juridiction  ou  d'un 
territoire  jusqu’aux  coofius  d’uu 
autre. 

FINAL,  ALE,  adj.  (U  masculin 
n’a  point  de  plur.)  Qui  fiait;  qui 
termine  : État,  compte,  jugement 
final. — Qui  dure  jusqu’à  la  lin  de  b | 
vie  : Persévérance  finale.  — Qu'on  a 
pour  but  et  |*our  fin  : Cause  finale. — ! 
Lettre  finale , b dernière  d’un  mot. 
— Oo  dit  subat.  la  finale,  b dernière  j 
syllabe  d'un  mot. 

FINALE  , s.  f.  (Musiq.)  Nom  de 
la  principale  corde  du  mode  qu’on 
appelle  aussi  tonique.  — Morceau 
d'ensemble,  par  lequel  se  termine  un 
acte  d’opéra  comique.  Plusieurs  écri- 
vains, La  Harpe  entre  autres  (Cours 
de  littérature),  disent  au  mascul.  un 
finale,  d'après  l’ilal.  il  finale. 

FINALEMENT,  adv.  ( fi-na  le- 
man ) Enfin.  Voy.  ce  mot. 

FINANCE,  s.  f.  Ccrtaiue somme 
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d'argent  qu'on  paie  pouf  obtenir 
quelque  chose.  — Argent  comptant. 

— * Il  signifiait  autrefois , somme 
d’argent  qui  se  payait  au  roi , soit 
pour  l'achat  d’une  charge , soit  pour 
quelque  droit  imposé.  A.  ( Suivant 
La  Motke-le-  Vayer , du  vieux  mot 
français  finer  , qu’on  dit  pour  finir  , 
achever;  parce  qu’avec  de  f argent 
on  finit  et  on  achève  les  choses  les 
plus  difficiles. De  là  vient,  ajoute-t-il, 
que  checance , fait  du  verbe  achever, 
signifie  b même  chose  que  finance.  ) 

— Finances  , pl.  Le  trésor  public. 

— L’art  d’asseoir,  de  régir  et  de 
percevoir  les  impositions. — "Use 
dit  aussi  quelquefois  de  l’état  de 
fortune,  des  ressources  pécuniaires 
d’une  personne  : Il  est  mal  dans  set 
finances.  Ce  dernier  sens  est  fam.  A 

FINANCER,  y.  a.  et  o.  (fi-naa-eé) 
Payer  une  certaine  somme  d'argent 
pour  une  charge  , etc. — Fam.  I’omj 
ne  ferez  point  cette  affaire  sans 
financer,  sans  donner  de  l'argent. 
Voy.  Finance. 

FINANCIER,  S.  m.  ( fi-nan-cié ) 
* Celui  (jni  sait  les  finances , qui 
entend  bien  les  affaires  de  finances. 

— Celui  qui  fait  des  opérations  de 
banque,  de  grandes  affaires  d’argent. 

— Il  se  disait  particulièrement , au- 
trefois , de  ceux  qui  avaient  b forme 
ou  b régie  des  droits  du  roi.  — fl  se 
dit  au  théâtre  , des  rôles  de  finan- 
ciers : Cet  auteur  joue  les  financiers. 

— Fam.  Il  est  riche  comme  un  finan- 
cier, se  dit  d’un  homme  opulent,  qui 
a fait  une  graode  fortune.  A.  Yoycs 
Pub  lien  in. 

* FINANCIER,  FINANCIERS  , 
adj.  Qui  a rapport  aux  finances:  Sys- 
tème financier.  A.  — Écriture  finan- 
cière ou  écriture  de  finance,  écriture 
eu  lettres  rondes-  — Sorte  de  carac- 
tère d’imprimerie. 

FINASSER,  v.  n.  (fi-na-cé)  User 
de  mauvaise  finesse.  Fam. 

FINASSERIE  , a.  f.  Petite  eu 
mauvaise  finesse.  Il  est  fam. 

FINASSEGR , EL  SE , s. Celui,  celle 
qui  use  de  petites  ou  mauvaises  fi- 
nesses. • Il  est  fam.  A. 

PINÂTRE  , s.  L Soie  de  mauvaise 
qualité. 

FINAUD,  AUDE,  adj.  ( fi-nO,à-de ) 
Fin,  rusé  dans  de  petites  chose*. 
Il  est  fam. 

FINCEI.LB,  s.  f.  ( fin-cè-le)  T. 
de  Pèche.  Ralingue  qui  porte  b tète 
d’un  filet. 

F1NCHELI.E  , s.  f.  ( fein-chè-le) 
Corde  pour  hâler  les  bateaux. 

FINEMENT,  adv.  (fi-ne-man)  Avec 
finesse,  * avec  adresse  d’esprit  : Cette 
entreprise  a été  conduite  finement.  — 
Délicatement,  ingénieusement:  Cela 
est  finement  pensé.  A. 

FINESSE,  s.  f.  (fi-nè-ce)  Qualité 
de  ce  qui  est  délié  et  fin,  * Voyes 
ce  dernier  mot  dans  tous  ses  sens  : 
l-o  finesse  d'une  toile , d’une  étoffe  f 
la  finesse  des  traits  ; la  finesse  de 
goût , de  tact , d’une  pensée,  d'une 
expression;  il  a Foule  d’une  grand» 
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finesse  ; eu  Peinture  , finette  de  tou- 
che, de  ton  , etc.  A. — Ruse,  astuce  : 
Avec  ces  différences  : 1°  que  la  ruse 
toujours  offensive  emploie  la  fausseté, 
et  fait  servir  la  finesse  & rendre  plus 
subtils  les  pièges  de  l’artifice  et  du 
mensonge  :Vn  honnête  homme  peut  être 
fin  , mais  il  ne  peut  être  nué  ; î°  que 
l’astuce  est  une  finette  pratique  dans 
le  mal , mais  en  petit  : c'est  la  fi- 
nette qui  nuit  ou  qui  veut  nuire. 
Dans  l'astuce  , la  finesse  est  jointe  4 
la  méchanceté  , comme  la  fausseté 
dans  la  ruse.  Encycl.  Finesses  , au 
pl.  ne  s’emploie  que  dans  ce  dernier 
sens.  Voy.  Adresse. — Faire  finette 
des  moindres  choses,  les  cacher  avec 
affectation.  — Entendre  finette  à une 
chose,  y donner  un  sens  fin  et  malin. 

FINET,  ETTF.  , s.  et  adj.  (fi-nè , 
è-te)  Qui  est  rusé  ; qui  use  de  finette. 
• Fam.  et  peu  usité.  À. 

FINETTE  , s.  f.  Sorte  d'étoffe  de 
bine. 

• fingaii,  s.  m.  rie-gricche  des 
Iodes.  B. 

FINI , IF. , part  p.  de  Finir,  et 
■dj.  Terminé.  — Achevé  , parfait  : 
C'est  un  outrage,  un  poème  , km  ta- 
bleau fini.  Voy.  Parfait.  — Limite  , 
borne  : Nombre  fini-,  être  fini.  Gran- 
de*^ finie  , dont  on  peut  assigner  et 
esprimerla  valeur.  Progression  finie, 
qui  n*a  qu'un  certain  uombre  do 
termes. 

• FINI . s.  m.  La  qualité  d'un  ou- 
vrage terminé  avec  soin  , fort  tra- 
vaillé : Ces  fleurs  sont  d’un  fini  admi- 
rable. A. 

finirent,  s.  m.  (fi-ni-man  ) Il 
se  dit  des  ouvrages  de  peinture  bien 
finis.  * Il  est  vieux  ; on  dit  mainte- 
nant : le  fini.  A. 

FiNin,  v.  a.  Achever;  terminer. 
— lettre  fin.  — Mettre  la  dernière 
main  ; perf-ctionoer. 

Fl. Mit,  v.  n.  Cesser,  discontinuer  : 
avec  cette  différence  qu’on  finit  en 
achevant  l’entreprise  ; on  cesse  en 
l’abandonnant  ; on  discontinue  en 
l'interrompant.  Girard.  — Prendre 
fin. — Etre  4 sa  fin  -,  mourir. 

FINISSEUR,  *.  m,  Ifi-ni-ceur) 
Chez  h-s  horlogers  , ouvrier  qui  finit 
les  mouvements  des  montres  et  des 
pendules.  — Chez  les  épingliers,  ou- 
vrier qui  perfectionne  les  pointes  des 
épingles  , en  les  repasssut  sur  une 
meule  d'acier. 

F1NITEUR,  adj.  (Astron.)  Cercle 
finiteur,  l'horizon,  parce  qu’il  finit  et 
borne  la  vue  ou  l’aspect. 

FINITO,  s.  m.  emprunté  du  latin. 
L'arrélé  ou  état  final  d’un  compte. 

• FINNE  , s.  f.  Veine  obliqne  de 
matières  étrangères.  T.  d’Ardoisier. 
A. 

• FIOI.E  , s.  f.  Petite  bouteille  de 
verre.  ( Du  ht.  pltiala  pris  du  grec 
phi -i  lé.)  — Fiole  /lémrntcrirt  ou  des 
quatre  éléments  ( tlydroslatiq.),  vase 
dans  lequel  on  met  divers  solides  et 
liquides  , dont  chacun  se  place  selon 
•a  gravité  spécifique.  — Finies  de 
noenu  (HydratiUq.j,  trois  luLn-s  de 
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verre  qu'on  met  dans  les  tuyaux  d'un 
niveau  , pour  que  l'eau  colorée  qui  y 
monte  marque  la  ligue  de  mire. 

FIONOUT8  , s.  m.  Nom  d’une 
plante  particulière  à Madagascar,  et 
qui  a l’odeur  du  mélilot. 

• fioritures,  s.  f.  pl.  T.  em- 
prunté de  l’italien.  Ornements  de 
goût,  arbitraires,  sur  un  morceau  de 
chant , dans  un  ouvrage  d'esprit.  B. 

FIRMAMENT,  S.  m.  ( firmatnan ) 
Dans  l’ancienne  astronomie,  le  hui- 
tième ciel  ou  fc  ciel  des  étoiles  fixes. 
(Du  lat.  firmament ><m  appui,  sou- 
tien , fait  de  firmare  rendre  ferme , 
solide  ; parce  que  les  anciens  astro- 
nomes le  croyaient  d’uue  matière 
solide.)  — Aujourd'hui , le  ciel  en 
général  : Les  astres  qui  brillent  au 
firmament.  — En  Poésie  , les  feus  du 
firmament,  les  étoiles.  — Dans  plu- 
sieurs endroits  de  l’Ecriture , la 
moyenne  région  de  l’air.  — Suivant 
quelques  théologiens  , le  ciel  étoilé  , 
pour  le  distinguer  du  ciel  empyrèe 
qu'ils  imaginent  être  au-dessus  , et 
dont  ils  font  b demeure  des  bien- 
heureux. 

FIRMAN  , s.  m.  * Un  édit , un 
ordre,  un  permis  du  grand-seigneur, 
bu  de  quelque  autre  souverain  de 
l'Orient.  A.  (Du  ht.  firmare  confir- 
mer, rendre  authentique  par  sa  si- 
gnature. 

FinOLE,  s.  m.(ffist.  nat.)  Genre 
de  mollusques  de  l'ordre  des  ptéro- 
podes,  dont  les  yeux  sont  apparents, 
et  qui  n’ont  qu’une  seule  nageoire. 

FISC,  s.  m.  (fish)  Le  trésor  pu- 
blic. (Du  latin  fiscut , fait  avec  le 
même  sens  du  grec phiscos  panier,  et 
fig. , le  trésor  public.)  — Officiers 
chargés  de  conserver  les  droits  du 
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FISCAL  , ALE  , adj.  Qui  regarde 
le  fisc-,  qui  appartient  au  fisc. — * Il 
se  dit  aussi  quelquefois  , de  celui 
qui  montre  un  grand  zèle  pour  l’in- 
térêt du  fisc  : C'est  un  homme  tris 
fiscal.  Dans  ce  sens,  il  ne  sc  prend 
qu'en  mauvaise  part.  — Procureur 
fiscal , avocat  fiscal,  officiers  insti- 
tués autrefois  partes  seigneurs,  pour 
veiller  il  la  conservation  de  leurs 
droits.  A. 

• FISCALEMENT  , adv.  D’une 
manière  fiscale.  B. 

• FISCALITÉ,  s.  f.  Système  des 
lois  relatives  au  fisc,  ou  connaissance 
de  ces  lois.  Ce  sens  a vieilli.  — Il  se 
dit  , en  mauvaise  par! , d’une  dispo- 
sition à tendre  , A augmenter  les 
droits  du  fisc,  h perception  des  im- 
pôts : Esprit  de  fiscalité.  A. 

FISCAUX  , s.  in.  pl.  (fis-M)  Chez 
les  anciens  Romains  , gladiateurs  en- 
tretenus aux  dépens  du  fisc. 

fisolEre  , s.  f.  (fi  so-U-re)  Ba- 
teau de  Venise  fort  léger. 

FISSICU  LATION,  s.  f.  (fi-ci-ku - 
la -don)  T.  d'Anatomie.  Dissection  et 
proprement  ouverture  faite  avec  le 
scalpel.  (Du  ht.  fissiculare  découper 
les  fibre»  pour  y lire  l'avenir.) 

• fissidÈNT,  s.  m.  Genre  de 
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plantes  cryptogames , de  la  famille 
des  mousses,  b. 

FISSIPÈDE,  adj.  ( fi-ei-pé-4*  ) 
Qui  a le  pied  divisé  en  plusieurs 
doigts  : Les  chiens,  les  loups  , etc., 
sont  fissipèdes.  (Du  lat.  fissipos , fait 
daus  le  même  seus  de  fissus  fendu  , 
et  pes  pied.) — • Il  se  du  egalement 
des  oisesux  dont  les  doigts  ne  «ont 
pas  réunis  par  une  membrane.  Il 
s'emploie  aussi  substantif.  : Les 
fissipèdes.  A. 

* FIS8IPLNNE9 , a.  m.  pl.  Tribu 
d'insectes  , de  l'ordre  des  lépidoptè- 
res , famille  des  nocturnes  , dont  les 
ailes  sont  refendues  daus  leur  lon- 
gueur eo  plumes  semblables  4 celles 
des  oiseaux.  B. 

* fishirostres  , s.  m.  pl.  Fa- 
mille doiseaux  passereaux  4 bec 
large  , aplati , fendu  très  profondé- 
ment. B. 

* FISSILE  , $.  f.  Ver  des  intes- 
tins , cylindrique  , très  mou.  B. 

FISSURE,  s.  f.  * Gerçure  , petite 
fente,  petite  crevasse  : Fissure  delà 
peau.  Voyez  Scissure.  A.  — En  I. 
d' Anal. , division  des  viscéresen  lobes. 

— Fractures  longitudinales  d'un  os 
qui  est  seulement  fé|é  ou  fendu.  ( Du 
ht.  fissura  fente , fait  de  findere  fen- 
dre , diviser.) 

FISSURELLES  , s.  f.  pl.  [ fi-en- 
rè-le)  T.  d'Ilist.  nat.  Espècedr  lépas 
ou  patelles , dont  la  coquille  est  per- 
cée 4 sou  sommet,  pour  laisser  sortir 
tes  excrémcols.(Du  ht.  fissus  fendu.) 

FISTULAIRE  , s.  f.  ( Bisl.  nat.) 
Genre  de  poissons  osseux,  holo- 
branches  , exotiques  , de  la  famille 
des  siphooostomes , qui  u'ont  qu'une 
nageoire  du  dos  sans  aiguillon. 

* FISTULANE,  s.  f.  Genre  de 
coquilles  mullivatves,  espèce  de 
taret.  N. 

FISTULE,  s.  f.  Sorte  d’ulcère 
dont  l’entrée  est  étroite  et  Iç  fond 
ordinairement  brge.  (Du  Ut.  fiitnla 
Où  te  , parce  que  son  ouverture  .et  sa 
cavité  ressemblent  4 celles  d’une  Utile. 

— Sorte  d'humeur. — En  Menuiserie, 
toute  espèce  de  coup  de  marteau  , de 
ciseau , etc.,  donné  mal  4 propos  , et 
qui  endommage  U surface  du  bois. 

FISTULEUX  , El  si: , adj.  ( fis- 
tu-leu , ed-ae)  Qui  est  de  la  nature  da 
la  fistule.) — Tige  fis  tu  le  use  ( Itotan.), 
cylindrique  , allongée  et  entièrement 
vide  ou  creuse  .dans  le  centra  ; telle 
qu'est  celle  des  gramioéea.  Ce  mot 
est  synonyme  de  tabulé. 

* FISTULIDE8  , s.  m.  pl.  Ani- 
maux sans  vertèbres;  radiaires  échi- 
oodrrmes  B- 

* FiSTULiNE , a.  f.  Espèce  da 
champignon.  B. 

FITORA  , ».  m.  (Pèche)  Harpon 
ou  fichoir.. C'est  un  terme  catalan. 

FIXATION  , s.  f.  ( fik-sa-cion  ) 
Opération  de  chimie,  par  laquelle  un 
corps  vohlil  eslfixê. — Détc  nui  nation 
du  prix  d’une  charge,  etc.— • Action 
de  fixer  , de  déterminer  d'une  ma- 
nière fixe  : La  fixation  d'un  terme 
pour  le  paiement.  X. 
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fixe,  a lj.  <•)  Qui  ne  te  ment 
pêfit fjui  demeure  toujours  en  même 
lieu,  en  filfirhë  place’:  * 'Étoiles  fixes. 
Douleur  fae.  —ldéë  ftxs , Idée  <lo* 
minante , WAt  !*csprii  est  sans  célse 
occttpé  ,r\ffy6lé.  J.\.^-‘Qiii  ne  charge 
poftrt . —'Certain  ,’irréti , défcrnrtnié  : 
* P&uHe  àpkxffxe.  S'assembler  à 
jàm'fix». — lîse  dit  particùfiêrèment. 
'par  opposition  qui  nVSt  que 
c*uH  : Ntrênu  fire.  Appointmienls 
{ire*.  On  dit  quelquefois  substant.  et 
absolument  , dan»  ci*  «ms,  te  fixe. 
f mr  bt . :/Fx»M,-p3rT.  p.  fle  figéro  ficher, 
I latiif  r,  etc.) 

.s \tb%iances  fris  (CJiîmic^ , éetles 
qu'une  rhalejir  considérable  ne  bit 
r’fat  monter auMiaut  HaVafs5t.au  cl 
s'évaporer.  Fixe , en  èe  Sens  , est 
ojipOsé  A rolatil.  — .Hr  fixe.’ xiij. 
au  mot  Air.  — tes  fixes;  * en  Chi- 
n>k,  les  corps  lises  ; A.,  et  en  As- 
tronomie , les  étoiles* fîtes.  — • Fixe, 
m I.  de  Théorie  , s'emploie  Comme 
adverbe  , pour  commander  à une 
troupe  de  rester  immobile  , après 
qu’elle  a eiécüté  certains  mouve- 
ments. A. 

fixé,  s.  in.  (fik-eé)  Genre  de 
Peinture  nommée  aussi  Peinture  ilu- 
donque.  Voy.  P.htdùrupie . 

* fixé  . ÉE , port.  pats,  de 
Fixer , et  adj.  Voy.  Ftrcr.  — Etre 
fixé,  signifie  quelquefois  , n'ovoir 
plwa  aucun  doute  , aucune  incerti- 
tude sur  quelque  chose  : Je  suis  bien 
fixé  sur  non  compte.  A. 

FIXEMENT,  adv.  ( fik-ce-mau ) 
D'une  manière  fixe  ; Regarder  fixe- 
ment. 

FIXER  , v.  a.  (fih-cé)  * Attacher, 
affermir , arrêter  : Fixer  au  moyen 
d'une  vis  , d'un  clou  , d'une  épingle, 
etc.  ■'Fixef  une  barque  ou  rivage.  A. 

— En  t.  de  Chimie  , arrêter  quelque 
corps  volatil  ; coaguler.  — ■ Régler  , 
déterminer  l’état  oubtitoationd'une 
chose  « • Fixer  la  valeur  des  mon 
naies.  Fixer  un  délai.  — Il  signifie 
ans«i , faire  résider,  faire  demeurer 
en  quelque  lieu  : Ceux  que  le  com- 
merce avait  fixés  dan»  Cette  colonie. 

— Il  signifie  encore  , établir , en 
parlant  de  résidence  , de  domicile  , 
etc.  : fl  a fixé  m demeure  à tel  en- 
droit.— Wk.  Rendre  constant  : C'est 
•o»  esprit  inquiet  qu'on  ne  saurait 
fixer.  A.— Quelques-uns  disent  fixer 
quelqu'un  , pour  le  regarder  fixe- 
ment. C'est  une  faute  que  n'a  point 
évilée  M.  Delille  dans  sa  traduction 
du  Paradis  perdu  de  Milton  : Tous 
les  deux  interdits  se  fixent  triste- 
ment. — Fixer  ses  regards  sur  quel- 
qu'un , les  y arrêter.  — Fixer  les 
regards  de  quelqu'un  , devenir  l’oni- 
ijue  objet  de  sou  attention.—  Fixer 
le  mqrcure  (Physique)  , le  rendre  so- 
lide. — Se  fixer,  v.  réfl.  S'arrêter. 

— Se  borner.  — Se  déterminer. 
FIXITÉ  , s.  f.  {fih-ci-ti)  T.  de 

Chimie  : Propriété  qu’ont  certains 
corps  île  n 'être  |ioint  dissipés  par 
•'Action  du  calorique. — Eu  Astion.  , 

ropriélé  qu’ont  les  étoiles  fixes 
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de  n’avoir  aucun  mouvement  pro 
pre.  — Ce  mot  a passé  dans  le  lan- 
gage ordinal rê  , • et  te  dit  fig.,  de 
ce  qui  n'est  point , changeant , versa- 
tile, indécis  : A.  1-Q  fixité  des  idée», 
des  principes , irtc.  C'est  sous  ce  rap» 
pbri  un  néologisme  péii  agréable. 

♦ FLAUKLLé  , ÉÈ,  adj.  Profon- 
dément dentelé,  flo  liant  en  filets 
en  panache  : rilaleflt ibellé.  R. 

FLAPE  LM  FORME  , adj.  (Dota 
nique)  Nom  qu’on  donne  aux  feuil 
tes  qui  , portées  sur  un  péijolt?  com- 
mun , sont  j^ardltéles  et  disposées 
comme  le»  branches  d’un  éventail 
ouvert  : Les  feuilles  de  plusieurs 
pal  hier  s sont  jlabclli formes.  ( Du 
latin  fiabélhnn  éteotail  , et  forma 
forme.) 

FLACCIDITÉ  , ».  f.  ( fluKci-di- 
té)  • T.  do  Physique  et  de  Médecine. 
Etat  d'une  chose  qui  est  molle  , 
flasque  , qui  n’offre  âqcqne  rbi<- 
tancc  5 la  prvssidn  \Txi  flaccidité  des 
chairs.  A.  Etat  des  fibres  relâchées 
qui  out  perdu  leur  ressort.^  Du  lai. 
fiarcr<scre  devenir  mou  , flasqi 
languissant.  Voy.  Flasque.  * 

FI.ACIIE,  s.  f.  Pavé  enfoncé  ou 
brisé  par  l'effet  d’une  roue.  — Ce 
qui  parait  de  l'endroit  où  était  Dé- 
corée do  bois.  C'est  surtout  dans  les 
pièces  équarries  un  moins  dans  le 
bois,  qui  empêche  que  l'équarrissage 
ne  soit  parfait. 

FLACHECX , ECSE,  adj.  (fia - 
chcû  , cû-se)  Il  SC  dit  des  pièces  de 
bols  où  il  y a des  /taches. 

FLACON  , s.  m.  Sorte  de  bou- 
teille qui  se  ferme  avec  un  bouchon, 
et  le  plus  souvent  1 vis.  ( Du  latin 
barbare  fiasco  ou  fiasco,  fait  de  l’al- 
lemand finsche  dont  la  signification 
est  la  même.) 

• FLAGEI.LATRE  , s.  m.  Plante 
de  la  famille  des  aspérge*.  B. 

FLAGELLANTS  , s.  m.  pl.  {fia 
jel-lan)  Fanatiques  qui  se  flagel- 
laient en  public.  ( Du  latin  flagellan- 
tes.) 

FLAGELLATION,  s.  f.  {fla-jèl- 
ta-rion ) Action  de  fouetter.  Il  ne  se 
dit  que  de  la  flagellation  de  Jésus  - 
Christ.  (Du  latin  fiagellatio.)  — * 
Tableau  représentant  la  flagellation 
de  N.  S.  J.  C.  — fl  se  dit  aussi  de 
l’action  de  se  flageller:  le  pape  Clé- 
ment Fl  défendit  les  flagellations 
publiques.  A. 

FLAGELLER,  v.  a.  ( fla-gcl-U) 
Fouetter.  Voy.  ce  mot.  Il  n’a  d' usage 
qu’en  parlant  de  Notre- Seigneur  et 
de*  Martyrs.  ( Du  latin  flagellare  , 
fait  de  fia  gel!  nm  , dimin-  de  fiagrum 
fouet. — * Fig.,  au  sens  moral  : Il 
a été  vigoureusement  flagellé  , il  n 
éfé  cruellement  maltraité  , en  riis- 
cours  ou  par  écrit.  — 3>  flageller  , 
v.  réfl.  Se  fouetter  par  esprit  de  mor- 
tification : Il  se  flagellait  jusqu' nu 
sang.  A. 

* FLAGELLironWE  , adj.  Qui 
a la  forme  d'un  fouet. 

• FLAGEOLER  , v.  neuf.  ïi  se 
dit  des  jambes  du  cheval , lorsque 
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la  faiblesse  ou  b Ltigue  les  rend 
tremblâmes  ; Lee  jambes  lui  flageo- 
lent. A. 

» I .\GKQJ.ET,  S.  m.  (flu-jo-le) 
Sorte  ri'uistrumeul  de  Musique  à 
««il.  — IVlile  flûte  à les,  dont  le 
son  est  ibir  et  aigu.  ( Du  grec  .pla- 
gtaulos  flOte  traversiére  , formé  de 
plngios  obUquc  , gt  d’aulos  Uûte^— 
* Prov.  et  lig.  litre  monté  sur  des  fla- 
geolets, avoir  lojambusfnruuouutw. 
A. 

flageole  t n , s.  m.  Joueur  de 

flageolet.,  T rév. 

I LAGORNEU  , v.  n.  (fla-gor-ué) 
Fiai  ter  avec  bassesse  et  fausseté. 
Famil.  Voy.  Cgresser. 

FLAGORNERIE  , a.  f.  Flatterie 
basse  , accompagnée  de  faux  rap- 
port*. H est  familier. 

FLAGORNE!»  , EL’SF.  , adj.  et 
s.  Qui  flagorne.  Il  est  familier.  Voy. 
Adulateur. 

FLAGRANT  , adj.  m.  ( fla-gran ) 
F.n  fl  y:  q tant  défit , sur  le  fait.  (Du 
latin  fia  gains  brûlant  , uitlammé, 
comme  si  l’on  disait  le  délit  étaut 

encore  chaud.) 

FLAINE  , s.  f.  (flé-ne)  Espèce  de 

coutil. 

FLAIR  , s.  m.  ( flér ) Se  dit  de  l’o- 
dorat subtil  et  délicat  d'ua  chien  de 
chasse. 

FLAIRER,  V.  a.  ( flè-ré ) Sentir 
parl’odorat;approc}uT  son  nez  d'une 
chose  pour  en  sentir  l’odeur.  (Du  ial. 
fragrare,  employé  également  et  pour 
exhajer  une  o<b-iir , et  pour  en  re- 
cevoir l’iiupr-tssion.  Ménage.) — Fig. 
et  fam.  Pressentir  , prévoir. 

FLA1RELR  , s.  m.  { fié  reur) 
Ftaireur  de  cuisine  -,  parasite.  Il  est 
fam. 

FLAMANT,  s.  m.  T.  dTIistoire 
nat-  Oiseau  de  l'ordre  des  Echassiers, 
ù taille  élevée  , qui  habite  les  riva- 
ges des  mers  méridionales , et  qui 
est  ainsi  nommé  à cause  de  la  belle 
couleur  rouge  de  son  plumage.  On 
lui  a donné  aussi  les  ooius  de  J'hini- 
coptcre  et  de  Bécharu.  A. 

FLAMBANT  , ANTE  , adj.  {flan- 
ban)  Qui  jette  de  la  flumms.  — S© 
dit  dans  le  Blason  des  pals  aiguisât 
et  ondés  qui  imitent  les  flammes.  Ot 
dit  aussi  flamboyant. 

FLAMDART  , s.  m.  {flan-box) 
Charbon  à demi  consumé  , qui  jette 
encore  de  In  flamme  et  de  la  fumée. 
— Sur  mer , météores  ou  feux  fol- 
lets qui  s'attachent  auxinùts.  — Eu 
t.  de  Pêche,  petite  chaloupe  du  Ha- 
vre à deux  mâts  sans  vergue  , pour 
la  pèche  du  lihour.-t  et  du  chalut. 

FLAMBÉ  , s.  f.  {flan  U)  Iris  ou 
glaïeul.  Sorte  de  pîaiïïe.  Voy.  Iris . 

FLAMBÉ,  ée  . part.  p.  et  adj. 
Voy.  Flamber.  — Fig.  Ruine,  perdu. 
Style  fam.  et  plaisant. 

FLAMBÉ,  s.  m.  Espèce  de  coquil- 
lage «le  mer. — ■’*  papillon  «h;  jour.  A. 

FLAMBEAU,  s.  m .(flan  ho.  s.  d.) 
Espèce  de  torche  de  cire , dont  on 
se  sert  de  nuit  dan*  le#  rues.  ( Do 
Flamber.)  — On  dit  lïj.,  le  flambeau 
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dt  la  guerre  , de  la  discorda. — Chan- 
delles de  cire  ou  de  suif  qa*oo  allume 
la  nuit  dans  Ira  maisons.  — Chan- 
delier où  on  les  met. — Fig.  (style 
poét.  et  életé)  Le  flambeau  du  jour , 
de  la  nuit  ; le  soleil , la  lune.  Les 
flambeaux  de  la  nuit , les  étoiles.  Le 
flambeau  de  la  raison  , du  génie,  etc., 
les  lumières  de  la  raison , du  génie, 
etc.  A.  — Dans  les  Raffineries,  chau- 
dière où  l’on  fait  l'épreuve  du  sucre 
pour  le  raffiner. — Eu  Bot.  Flambeau 
du  Pérou.  Voy.  Cierge  épineux. 

FLAMBER  , v.  n.  ( flan-bé)  Jeter 
une  grande  flamme  : * Ce  bois  ne 
fnmbe  point.  A.  — Flamber , v.  ». 
Passer  par  le  feu  ou  par  dessus  le 
feu  : Flamber  une  chemise.  — Passer 
des  alouettes,  un  chapou,etc.,  sur 
la  flamme  d’un  feu  clair,  pour  en 
ôter  les  petits  poils. — Faire  dégout- 
ter du  lard  fondu  , pour  leur  donner 
du  goût  et  de  la  couleur — Flamber 
un  chapeau , le  faire  passer  sur  la 
flamme  d'un  feu  clair  , pour  en  hier 
les  longs  poils.  — txs  cuirs,  passer 
le  Cnir  par  dessus  la  flamme  d’un  feu 
de  paille  , pour  le  disposer  A recevoir 
le  suit. 

FLA.mberge,  s.  f.  Epée.  Il  no 
se  dit  que  dans  celle  phrase  du  style 
plaisant  : Mettre  flamberge  au  venl . 

FLAMBOYANT  , ANTE  , adj. 
( flan-Lna-ian  , an-te)  Qui  flamboie  : 
Epée  , romète  flamboyante.  — En  t. 
de  Peinture  , contours  flamboyants , 
contours  coulants  , balancés  et  sou- 
ples qu'on  peut  comparer  h l'effet 
de  la  flamme.— En  t.  de  Blason,  voy. 
Flambant. 

FLAMBOYANTE  , s.  f.  Fusée 
dont  la  cartouche  est  couverte  de 
matière  enflammée  et  conligué  au 
feu  de  la  queue.  — Sorte  de  tulipe. 

FLAMBOYER,  v.  n.  {flan-boa -ié) 
Jeter  un  grand  éclat  ; briller.  * Il  sé 
dit  surtout  de  l'éclat  des  armes  ou 
des  pierreries  : On  voyait  flamboyer 
les  épées.  A. 

FLAMDURE  , s.  f.  (flan-bu-re ) 
Tache  ou  inégalité  dans  une  étolfe 
qui  n'est  pas  teinte  également. 

flamet  , s.  m.  {fla-m'e ) Oiseau 
gros  comme  une  oie  sauvage. 

# FLAMlfcnE  , adj.  Meule  fla- 
micre  , courante  et  concave.  B. 

FLAMINE  , s.  m.  Chez  les  an- 
cien» Romains,  Prêtres  de  Jupiter  . 
de  Mars  , de  Romulus,  etc.,  * ainsi 
nommé»  d'un  voile  couleur  de  feu 
qu'ils  avaient  droit  de  porter  comme 
une  marque  de  leur  dignité.  A.  (Du 
latin  flamen  , qui  a la  même  signifi- 
cation.) La  femme  du  Flamine  était 
oppelée  Flarninique,  en  latin  F’iami- 
rtiça. 

FLAMBANT,  s.  m.  ( fia -m an ) 
Voy.  Flamant. 

FLAMME  , ».  f.  (fia -me)  Fluide 
subtil  et  lumineux  qui  se  dégage  dans 
l'acte  de  la  combustion  de  certains 
corps.  (Du  latin  flammn  , qui  signifie 
la  même  chose.)  — Fig.  - t poétiq.  , 
la  passion  de  l'amour. — En  terme  de 
Mari.vc,  boudcrolle  longue  et  étroite 
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* qui  se  termine  en  |>ointe,  et  qu’on 
attache  aux  mil»  ou  aux  vergues  des 
navires.  A.  — En  Chirurgie  , instru- 
ment d'acier  pour  saigner  principa- 
lement les  chevaux. 

Flammes  , pl.  Tourments  de  l’en- 
fer ou  du  purgatoire.  — • Flammes 
du  Bengale  , aorte  d'artifice  qui  brûle 
sans  bruit , et  qui  donne  une  lumière 
très  vive.  A.  — En  t.  de  Foulon, 
défaut  du  drap  qui  n’a  pas  également 
trempé  dans  l’eau  lors  du  dégrais- 
sage. On  dit  dans  le  même  sens , 
Ondes. 

FLAMMÈCHE,  s.  f.  (fla-mi-cke ) 
Etincelle  de  chandelle.  — * Petite 
parcelle  d'une  matière  combustible 
qui  s'élève  en  l’air  tout  enflammée. 

A. 

FLAMMÊQCE  , ».  f.  ( fla-mr-ke ) 
Filet  du  pays  de  Caux,  pour  prendre 
des  harengs. 

* FLAMMEBOLE  , ».  f.  Feu  fol- 
let ; dragon  volant,  espèce  de  mé- 
téore. B. 

FLAMMETTE  . s.  f.  ( fia- mi- te ) 
Instrument  de  Chirurgie  pour  faire 
des  mouchetures  sur  la  partie  où 
l'on  a appliqué  les  ventouses. 

FLAMMÉUM,  s.  m.  ( flan-mi - 
orne)  T.  d'antiquité  emprunté  du  la- 
tin. Chez  les  aueiens  Romains  , voile 
de  couleur  de  flamme  que  portaient 
les  nouvelles  mariées. 

FLAMML'LE  ou  CLÉMATITE 
DROITE  , ».  f.  Plante  des  environs 
de  Montpellier  , à fleur  rosacée,  dont 
les  feuilles  récentes  sont  d’une  saveur 
âcre  et  corrosive. 

FLAN  , ».  ro.  Sorte  de  petite  tarte 
composée  de  farine  , de  lait , d'oeuf» 
cl  de  beurre.  — Métail  taillé  en  rond 
pour  en  faire  de  la  mounaie,  des  mé- 
dailles , des  jetons.  (Dans  celle  der- 
nière acccpliou  , c'est  une  corrup- 
tion de  flaon  , dérivé  du  latin  flore 
fondre  les  métaux.) 

FLANC  , s.  m.  (le  c ne  se  pro- 
nonce que  dans  le  discours  soutenu, 
lorsque  le  moi  suivant  commence  par 
une  voyelle.)  Partie  de  l'animal  qui 
est  depuis  le  défaut  des  côtes  jus- 
qu’aux hanches.  — * Le  ventre  ou 
la  partie  du  ventre  qui  est  comprise 
entre  les  deux  flaocs.  A.  — En  par- 
lant des  femmes,  relativement  aux 
enfants  qu'elles  ont  portés  dans  leur 
sein  , on  dit  aussi  les  flancs  , mais 
seulement  dans  le  style  noble.  — 
Par  similitude , le  côté  de  diverses 
choses  : Le  flanc  d‘un  bastion  ; le 
flanc  d’un  vaisseau  ; le  flanc  d'un 
bataillon.  (Du  grec  lagôn , qui  signi- 
fie la  même  chose,  et  auquel  oo  a 
ajouté  le  digamma  colique  F,  fia  g an.) 
— Prov.  Se  battre  les  flancs , faire 
des  efforts.  — Prêter  le  flanc  , don- 
ner prise  sur  soi. 

FLANCHET,  s.  m.  ( flan-cki  ) 
Partie  de  la  morue  au-drs«ous  des 
ailes.  — Partie  de  la  surlonge  d’un 
bœuf. 

FLANCillS  , s.  m.  T.  de  Blas. 

Petit  sautoir  alésé. 

F LANÇON  N IDE,  s.  f.  T.  d'Escri- 
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Botte  de  quarte  forcée  qu'oo  porte, 
dans  le  flanc  de  son  ennemi. 

FLANDRIN  , s.  m.  (flan-drain) 
T.  famil.  et  de  mépris  : Cest  un 
grand  flandrin  , un  homme  élancé  , 
grand  et  fluet , de  mauvaise  conte- 
nance , etc.  (De  l'oiseau  appelé 
Flammant,  4 cause  de  la  couleur  d. 
set  allés  , oui  d'tilleurs  a les  jambes 
grêles  et  longues,  et  dont  le  nom 
s'appliquant  dans  une  autre  signifi- 
cation aux  hommes  oés  en  Flandre  , 
est  sous  ce  dernier  rapport , syno- 
nyme de  Flandrin  , qui  a été  dit 
dans  la  même  signification.  Le  Du- 
chat.) 

FLANELLE  , s.  f.  ( fla-nè-le  ) 
Etoffe  légère  de  laine , fabriquée  à 
deux  marches.  (Suivant  Le  Duckai  , 
du  latin  lana  laine  , dont  on  a fait 
lunella  , et  par  l’addilioo  d'une  F au 
commencement , flanelle.) 

* FLÂNER  , v.  n.  Se  promener 
en  musant , perdre  son  temps  dans 
les  rues.  Popul.  B. 

* FLÂNEUR,  FLÂNEUSE,  ». 
Celui  , celle  qui  /Une. 

FLANQUANT,  ANTE  , adj.  (flan- 
kan)  T.  de  Fortification  : Un  angle, 
un  bastion  flanquant,  d’où  l'on  peut 
voir  le  pied  de  quelque  autre  partie 
des  fortifications  et  en  défendre  les 
approches. 

* FLANQUEMENT  . ».  m.  Terme 
d'Archit.  militaire.  Action  de  flan- 
quer , ou  le  résultat  de  celte  action. 
A. 

FLANQUÉ  , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Flanquer.  — En  t.  de  Blason, 
il  se  dit  des  paux  , arbres  , etc.,  qui 
ont  d'autres  figures  à leur  flanc  ou 
côté. 

FLANQUER,  v.  a.  (flan-ké)  Il 
se  dit  dans  l'Architecture  militaire 
de  la  partie  d'une  fortification  qui 
eu  voit  une  autre  et  qui  lui  sert  de 
défense  : Des  bastions  flanquant  la 
courtine.  — * Il  siguifie  aussi,  con- 
struire , élever  Is  partie  d’une  forti- 
fication qui  doit  en  flanquer  une  au- 
tre ; On  a flanqué  cette  muraille  de 
deux  tours.  — Il  se  dit  également  ( 
en  Architecture , des  ouvrages  ou  des 
ornements  qui  sont  aux  extrémités 
d’une  façade  : A.  Corps  de  logis  flan- 
qué (garni)  de  deuxpavillons.de  deux 
galeries.  — On  dit  aussi  bataillons 
flanqués  (défendus  sur  les  flancs)  par 
des  ailes  de  cavalerie.  — # Il  se  dit 
encore  fam. , d'objets  placés  en  flanc 
à côté  de  quelque  chose  : Quatre 
plats  flanquaient  cet  énorme  pâté. K. 
— D signifie  quelquefois  popul.,  lan- 
cer , jeter  brusquement , donner  , 
appliquer  : Flanquer  un  soufflet , un 
coup  de  pied.  — Se  flanquer,  v.  réfl. 
Se  mettre  : Il  s’est  venu  flanquer  an 
tmlieude  nous.  — * Tomber  : lie' est 
flanqué  dans  la  boue.  A.  U est  popu- 
laire. 

FLAQUE  , a.  f.  ( fla-ke ) Espécn 
de  petite  mare  où  il  y a presque  tou- 
jours de  l’eau.  C'est  un  mot  flamand; 
dans  la  basse  latinité,  un  a dit  flacco. 
Ménage.) 
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FLAQUÉE,  a.  f.  (fla-ké-e)  Eau  ou 
•uiro  liqueur  jetée  avec  impétuosité. 
11  est  familier. 

PLAQUER a.  ( fla-ké ) Jeter 
avec  impétuosité  de  l'eau  ou  autre  li- 
queur contre...  H est  familier. 

FLAQU1ÈRE  , S.  f.  (fla-kiè-ro) 
Partie  du  harnais  d uo  mulet. 

FLASQUE  . adj.  m.  et  f.  (flat-ke) 
Mou  et  sana  force.  ‘ Il  ae  dit  aussi 
des  parties  du  corps  oui  ont  perdu 
leur  fermeté  : Chair  flasque.  A.  — 
U se  dit  , en  Botanique , de  la  ti|e 
qui  est  entraînée  par  son  propre 
poids.  ( Du  latin  flaccus  et  flarcidue  , 
dérivés  du  grecâfar  mou,  llche, pa- 
resseux.) — * Il  ae  dit  quelquefois 
fig.,  du  style  , des  ouvrages  d’esprit 
où  il  n’j  a poiut  de  force  , de  verve  s 
Un*  poéri e flasque  et  tan s couleur. h. 

FLASQUE  , s.  f.  Petite  bouteille 
de  cuir  où  l'on  met  de  la  poudre  i 
tirer. 

FLASQUE  , ».  m En  terme  d’ Ar- 
tillerie , madrier  pour  l'affût  d’un 
canon. 

FLATTR , v.  a.  Battre  une  pièce 
de  monnaie  avec  le  flatoir  pour  lui 
faire  prendre  le  volume  rt  l'épaisseur 
qu'elle  doit  avoir,  et  former  les  /Zoom 
ou  flan*. 

FLATOIR  , s.  ra.  (fia  toar)  Ins- 
trument pour  flatir. 

PLÂTRER  , v.  a.  Appliquer  à un 
chien  un  fer  chaud  sur  le  froot  pour 
ie  garantir  , dit-on  , de  la  rage.  (Du 
ce’ tique  ou  bas-breton  flattra  , qui 
■igiiineécruMr.  Trév. — Se  fldtrtr,  v. 
pr.  (Chasse.)  S'arrêter  et  se  mettre 
sur  le  ventre.  Voy.  flatrure. 

FLATRURE  , s.  f.  T.  de  Chaase, 
Lieu  où  le  gibier  , poursuivi  par  des 
chiens  courants , s'arrête  et  se  met 
sur  le  ventre. 

FLATTÉ  , s.  m.  (Musiq.)  Agré- 
ment du  chant  français , employé 
dans  le  passage  d’une  intonation  i 
oo  degré  diatonique  au-dessus,  et 
qui  consiste  h [aire  entendre  rapide- 
ment le  degré  supérieur  , et  puis 
l'inférieur , avant  de  s'arrêter  sur 
U seconde  note  du  trait.  Il  eat  hors 
d’usage. 

* FLATTÉ  , ÉE  , part.  pass.  de 
flatter  , et  adj.  Yny.  Flatter. — Por- 
trait flatté , portrait  où  la  personne 
est  neinte  en  beau.  Cela  se  dit  aussi 
au  nguré.  À. 

FLATTER  , v.  a.  (fla-té)  Louer 
excessivement  dans  le  dessein  de 
pUirc  , do  séduire.  — Peindre  nue 
personne  plus  belle  qu'elle  n'est. — 
Excuser  par  une  mauvaise  complai- 
sance : Flatter  Us  passions  , Us  dé- 
fauts de  se*  ftmij. — Tromper  en  dé- 
guisant la  vérité:  Le  médecin  flatte  ce 
ma lade. — Caresser  : Flatter  un  en- 
fant , vit  chien , un  cheval  avec  la  main . 
—Délecter,  Voy.  Caresser;  * charmer: 
La  musique  flatte  T oreille.  A.  Fin  qui 
flattelegoût. — "Causer  un  vif  plaisir, 
une  grande  satisfaction:  Voilàquidoit 
bien  flatter  U cœur  d’une  mère.  Oo  dit 
dans  un  sens  analogue  : Flatter  Tor- 
gueil,  la  vanité,  U*  désire,  les  espéran- 
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cee,  etc.  A.  (Suivant  les  uns  dulat.  /lu- 
es soufUer  ; parce  qu’on  enfU  de  va- 
nité, <f  orgueil , ceux  que  l’on  flatte  ; 
selon  les  autres  , de  lactare  , nour- 
rir de  lait , en  y préposant  une  P. 
Noos  disons  de  même  Bouillir  du 
lait  à quelqu'un  , lui  dire  des  choses 
agréables  , flatteuses.) — Flatter  une 
plaie,  la  traiter  avec  trop  de  douceur. 
— Flatter  quelqu’un  d’une  chose  , 

U lui  faire  espérer. — * Flatter  Us 
passions , Us  goûts  , etc.  , de  quel- 
qu'un , complaire  aux  passions  , aux 
goûts  , etc.  de  quelqu’un  , leur  don- 
ner son  approbation  , ses  louanges. 
k.— Flatter  sa  douteur , son  eimui  , 
en  adoucir  le  senlimeot. — Flatter  U 
dé...  Voy.  Dé. 

Se  flatter,  v.  pron.  S'entrete- 
nir dans  l'espérance  : 71  se  flatte 
que  vous  arriverez  bientôt . — En  t.  de 
civilité  , se  persuader  : Je  me  flatta 
que  voue  m’approuverez. 

FLATTERIE  , t.  f.  ( fla-te-ri-e ) 
Louange  fausse  ou  exagérée  , donner 
daus  l'intention  de  se  rendre  agréa- 
ble. 

FLATTEUR  , EUAE  , ».  Celui  ou 
celle  qui  flatte.  Voy.  Adulateur. — 
Ce  mot  est  aussi  adjectif  : Qui  flatte. 
qui  caresse  ; * Le  chien  est  un  animal 
flatteur.— .Qui  témoigne  l’approba 
lion  , la  louange  , la  faveur  : Un 
murmure  flatteur  s'éleva  dans  ras- 
semblée.—Il  signifie  encore  simple- 
ment , agréable  : Un  espoir  flatteur , 
de  flatteuses  illusions.  À. — Un  mi- 
roir flatteur  , où  oo  se  voit  plu* 
beau  qu’on  ne  l’est.—  Il  o toujours 
quelque  chose  de  flatteur  à dire  , 
quelque  chose  d'obligeant. 

FLATTEUSEMENT  , adv.  (fla- 
teû-se-man)  D’une  manière  flatteuse. 

FLATUEUX  , EUSE  , adj.  (fia 
tu-eû,  eû  se)  Qui  cause  des  flatuo- 
sités. 

FLATUOSITÉ  , ».  f.  (fla-tu-o-si 
té)  Vent  qui  sort  du  corps  humain. 
En  Méd.  on  dit  aussi  Flatulence. 
(Do  latin  fia  tus  souffle  , vent.) 

* FLAVÉOLE  , S.  f.  T.  dHist. 
nat.  Embérise  grise , oiseau  ; bru- 
ant. B. 

* FLAVERT  , S.  m.  T.  d’Hist. 
nat.  Espèce  de  gros-bec.  B. 

FLÉAU  , s.  m.  (flé-Ô,  ».  d.)  Ins- 
trument avec  lequel  on  bat  le  grain 
pour  le  faire  sortir  des  épis.  (Du  lai. 
flugellum  , diminutif  de  flagrum 
fouet  , dont  les  Anglais  ont  fait  dans 
le  même  sens  fiait , et  les  Allemands 
flegel.  Nous  avons  dit  anciennement 
flael,  et  ensuite  fléel.) — Fig. , maux 
que  Dieu  envoie  aux  hommes  pour 
les  châtier  : La  guerre  est  un  terrible 
fléau.  On  le  dit  aussi  des  personnes: 
Attila  t'appelait  le  fléau  de  Dieu  ; 
cet  enfant  est  le  fléau  de  son  père  , 
etc.  — * Il  ■«  dit  par  extension  , de 
tout  ce  qui  est  nuisible,  funeste, 
redoutable  i La  calomnie  est  le  fléau 
des  gens  de  bien.  Etre  le  fléau  de  la 
société , de  l'humanité.  — On  le  dit 
aussi , quelquefois  par  exagération  . 
d'une  personne  qui  nous  fait  éprouver  I 
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de  grandes  imporiunihs , une  sorte 
de  persécution  , etc:  Cet  homme  est 
mon  fléau.  A. — fl  signifie  aussi , verge 
de  1er  où  soot  attachés  les  bassins 
d'une  balance.  — Barre  de  fer  der- 
rière les  portes  cochères , et  qu'on 
tourne  â demi  pour  ouvrir  les  deux  bat 
tauts.  — En  Bolan. , plante  graminée 
dont  on  connaît  plusieurs  espèces  , 
et  qu'ou  nomme  aossi  Fléole.  Le  fléau 
des  prés  sert  de  pâturage. — Fléaux, 
pl.  Crochets  sur  lesquels  les  Vitri- 
ers portent  les  panneaux  de  verre  , 
lorsqu'ils  vont  en  ville. 

FLÈCHE  , a.  f.  Trait  qui  ae  dé- 
coche avec  un  are  ou  arbalète  : On 
dit  fig.  las  flèches  de  f Amour.  (o,. 
l’allemand  flits  , qui  a ta  même  signi- 
fication. JCachter.  Flits  n’est  cons  r- 
vé  aujourd'hui  que  dans  flits-bogrn, 
arc  i tirer  des  flèches.)  — * Il  se  dit 
également  de  certaines  choses  qui 
sont  faites  en  forme  de  flèche:  La 
flèche  <f  un  lit.  Elle  avait  une  flèche 
d“ or  dans  ses  cheveux. — On  le  dit  | sr- 
ticulièrement  de  certain  signe  en 
forme  de  flèche , pour  indiquer  dans 
les  cartes  et  dans  les  plans  le  côté 
du  nord  ou  la  direction  d’un  courant 
d’eau.  À. — En  t.  de  Carrossier,  Ion 
gue  pièce  de  bois  qui  joint  le  train 
de  derrière  d'une  voilure  à celui  de 
devant.  — Dans  un  pont-levis  , d<ui 
longues  pièces  de  bois  assemblées 
parallèlement , avec  entretoises  et 
croix  de  Saint-André  , pour  le  lever 
et  le  baisser. — Dans  U grue , longue 
pièce  de  bois  de  charpente  posée  â 
plomb  , sur  laquelle  tourne  la  volée. 
On  h nomme  aussi  Arbre. — Aiguille 
de  clocher. — Ouvrage  de  fortification 
formé  seulement  de  deux  faces,  que 
l'on  construit  à l'extrémité  des  an- 
gles saillants  et  rentrants  du  glacis. 

—En  Géomét.,  1*  suivant  quelques 
auteurs,  le  sinus  verse  d*un  src, 
parce  qti'il  ressemble  â une  flèche 
qui  s’appuie  aurla  corde  de  cet  arc. 
2°  Abscisse.  Eo  ce  sens , il  est  peu 
usité. — En  Astronom.,  constellation 
boréale  située  au-dessus  de  l’Aigle  , 
et  composée  de  dix-huit  étoiles,  sui- 
vant Flamsteed. — Dans  les  Verreries, 
partie  d’un  creuset  comprise  depuis 
son  fond  jusqu’à  son  orifice. — Dans 
les  tapisseries  de  haute-lisse  , ficelle 
que  l'ouvrier  entrelace  dans  les  fils 
de  la  chaîne  , au-dessous  des  bâtons 
de  cruisure,  afin  que  ces  fils  se  main- 
tiennent toujours  dans  une  égale  dis- 
tance.— Dans  les  cannes  à sucre  , 
etc.  montant  dénué  de  feuilles  que 
pousse  la  tige,  lorsqu’elle  se  dispose 
à fleurir. — Au  Trictrac,  figures  co- 
niques  sur  lesquelles  on  place  les 
dames. — Flèche  de  lard  , ce  qu'on 
a levé  de  l’un  des  côtés  du  cochon. 
— Flèche  d'arbalète  ( Aslrooomie)  , 
le  bâton  ou  U verge  de  l'instrument 
de  ce  nom  , sur  laquelle  court  la 
pièce  appelée  Traversaire  ou  traver. 
sier  par  les  Anciens  , Curseur  par 
quelques  modernes  , et  Marteau  par 
les  Matelots. — Prov.  Faire  flèche  de 
tout  bois-,  ne  savoir  plue  de  quel  bai* 
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faire  flèche  , V©y.  Ihjî'  — En  Botan. 
Feuilles  , etc.  , en  fer  flèche  , Voy. 
Sagitté. 

FLÉCHI  ÈRÇ  AQUATIQUE  nu 
FLÈCHE  O’ÉAC  , «.  f.  flaote  aqua- 
tique vtvaqè,  de  la  fVfpjlIe  de*  ron- 
ce*, el  dont  1rs  feuilles  sont  sagitlées. 

FLÉCHIR  , Y.  5,  Ployer,,  Cour- 
ber : Fléchir  Je.  genou  ou  les  genoux. 
— Adoucir  , atleitq^ir  \ Fléchir  le 
courroux  , la  dureté,  dfl. . . Bien  ne 
peut  le  fléchir-  (Du  latin  flectere  . 
qui  a la  même  signification.) — Flé- 
chir , y,  n.  Se.  ©fore* , ge  courber  : 
Que  tout  genou  fléchisse ■ Fléchir  sous 
le  joug.  — * Fig.  Se  soumettre  , s'a- 
baisser  t Tout  doit  fléchir  sous  les 
lois  de  la  destinée.  K.  — Ce*ser  dç 
persister  , céder  par  complaisance  ou 
par  faiblesse  : *C" est  un  homme  doux, 
qui  fléchit  aisément.  — I|  signifie 
quelquefois,  céder , ne  plus  résister , 
ne  plus  combattre  avec  la  mémo  ri- 
gueur: L'aile  droite  de  l'armée  com- 
mençait à fléchir.  A. 

FLÉCHISSEMENT  , 9,.  m.  (JU- 
c hÿ-ce-man)  Action  de  fléchir  Ira  ge- 
noux.— * Etat  d'un  corps  qui  fléchit. 

FLÉCHISSE!  R , adj.  et  plus 
souvent  suhst.  Il  se  dit  des  muscles 
destinés  h fléchir  certaines  parties. 

FLEGMAGOGL'E  , adj.  m.  et  f. 
(flèg-ma -go-gfle)  T.  de  Med.  qui  se 
disait  autrefois  de*  remèdes  qu’on 
croyait  propres  à purger  la  pituite. 
A. — On  dit  aussi  substantivement  : 
J 'agaric  est  un  fl^gmagogut-  (Du  grec 
flegxna  flegme  , pituite  , et  aqo  je 
chasse.) 

FLF.Gm ASIE  , s.  f.  ( fleg-ma-xi - 
r)  Voy.  Phlegmasie. 

FLEGMATIQUE  , adj.  (fleg-mu- 
ti-he)  Qui  ai»onde  ca  flegme  ; pitui- 
teux.- Au  qui  a du  sang 

froid;  * qui  est  «Pu»  caractère  froid, 
qui  sjéineut  difficilerpent.  A-  Eo  ce 
sens  il  ç*t  ^us$i  subit.  C’est  un  fleg- 
mniiquo. 

flf.çmf.  , s,  mr  #$ér9sité,  hu- 
meur  aququse , laquelle  fait  partie 
i'in»lit u^ute.  du  ug^ , <lu  bit,  etc. 
Dans  ce  sens  oq  écrit  aussi  phlegme. 
A.  (Du  grec,  fjilçpmn  flegme,  pi- 
tuite , bit  par;  antiphrase  de  phlégô 
j>-  brûlé  , comnje,  s*  l'on  disait  lui- 
mettr  non  famé*,)  — Pituite  épaisse 
que  l’on  jrltq  en  cracha nL  F.n  ce  sens, 
il  se  dît  ordinaircipàtil  au  pluriel. — 
Qnalité  <j'up  esprit  nosjét',  qui  se  pos- 
sède ; sang  froid  : * II. y a des  occa- 
sions ou  il  est  hoqd'qcoir  du  flegme. 
A. — Hans  l’ancienne  Chimie  , partie 
aqueuse  qtir  la  djsHjbliou  sépare 
des  cvrpj)’/ 

FLEG.H.ON,  4.  m.  fumeur  inflam- 
matoire causée  par  une  sur  abonda  oc*' 
de  sang  dans  une  partie  du  corps. 
(Du  grec  phJegmoué  inflammation  , 
dérive  di : phtegé  , jo  brûle,  j’en- 
flamme.) 

FL  KG. MON  EUX  . EVSE  , adj. 
Qt»l  eat  de  la  nature  du  flegmon. 

TLtOLZ  . «.  t X“J-  FUtu  , 
plante. 
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FLET  ou  FLEZ  , s.  m.  Petit  poîs- 
son  de  mer  fort  plat. 

FLÉTAN, s.  m.  (Ilist.  nat.)  Genre 
de  poissons  osseux  , thoraciques,  de 
la  famille  des  Hétéronomes  , qui  ont 
la  queue  échancréc  et  tournée  à 
droite  , ainsi  que  les  yeux. 

* FLÉTELET  ou  FLETON , S. 
ru.  Poisson  qui  ressemble  à b plie. 
B. 

FLÉTRI  , IE  , part.  p.  de  Flé- 
trir , et  adj.  Voy.  Fané. 

FLÉTHIQ  , v.  a.  Faner  ; sécher; 
ôter  la  couleur  , la  fraîcheur  : Le 
hàle  flétrit  les  fleurs-,  le  temps  , L’âge 
flétrit  Iq  beauté. — Fig.  1 * Déshonorer 
Flétrir  la  réputation.  — 2°  Chagriner, 
abattre  , décourager  : Flétrir  le 

cesur.  4 Le  malheur  flétrit  l'ame.— fl 
se  dit  encore  6g.  , au  sens  moral  , 
de  ce  qui  altère  ou,  diminue  la  pu- 
reté , le  mérite  , l’agrément , ètc.  , 
de  certaines  choses  : Les,  chagrin^ 
ont  flétri  sa  jeunesse. — F.n  Matière 
criminelle  , Il  si  guific  parti 
ment  , marquer  d*un  fer  chaud  en 
punition  d’un  crime  : Fléfrjr  un  cri: 
minel.  A.  3°  (Corruption  de  l’ancien 
mot  flàtrer,  marquer  d’un  fer  chaudl 
Voy.  Flàtrer.) — Se  flétrir.,  v.  pron. 
JAS  fleurs  se  flélnssentt  ; sa  beauté 
commence  à te  flétrir. 

• FLÉTRISSANT  , ANTE  , adj, 
Qni  flétrit , qui  déshonore  t l\ i ar- 
rêt flétrissant.  A. 

FLÉTRISSURE,  s.  f.  L’état  d’une 
chose  flétrie  ; * l’altération  qui  ar- 
rive à la  fraîcheur  et  à b vivacité  des 
couleurs  ou  h b beauté  et  â b déli- 
catesse du  teiot  , de  b peau.  À.— 
F»8  Taches  à la  réputation,  è l’Ii’op- 
ueur. — * U sc  dit  en  matière  crimi- 
nelle , de  b marque  d’up  fer  çliaud 
imprimé  par  ordre  de  justice  sur  l’é- 
paule d’un  criminel  : Fa  France  , la 
peine  de  la  flétrissure  est  abolie • A. 

FLETTF.  , s.  f.  (flè-te)  Petit  ba- 
teau qui  sert  h traverser  une  rivière, 
ii  transporter  des  marchandises  ,etc. 

FLEUR  , s.  f.  Pro^uctipn  de* 
plantes  et  des  arbres  qui  précède 
immediatementet  qui* donne  la  gramé 
ou  le  fruit. — Les  botanistes  enten- 
dent rigoureusement  par  ce  mol  les 
organes  de  b fructification  réunis  ou 
séparés  , rarement  nus,  plus  souvent 
entourésd’une  ou  de  plusieurs  cnye 
loppos.  On  appelle  fausse  fleur  celle 
qui  ne  tient  à aucun  embryon.  (Dubt. 
flos,floris. — Par  extension,  plante  ou 
oignon  qui  pousse  un  boulon  qrti  S*é- 
I .an ou  il  , * qt  que  l’on  cultive  pour 
l’agrément  : Planter  , cultiver,  or- 
roscr  des  fleurs. — II  se  dit,  égale- 
ment des  figures  , des  représenta- 
tions dç  Heurs  , et  même  de  fruits  , 
rie  feuilles  , etc  : Peindre  des  fleurs. 
Broder  des  fleurs.  A. — Il  se  dit  aussi 
j rie  certaine  fraîcheur  q l’on  voit  sur 
quelques  fruits  avant  qu'ils  aient  été 
manies. — Dans  la  Fabriqué  des  cuirs, 
le  côté  de  la  peau  d’où  ron  a;  enlevé 
le  poil  ou  la  laine.  On  nomme  peau 
effleurée  , <*11*  dont  on  a enlevé  l’é- 
piderme ou  le  canepin.— Boürre  té- 
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gère  , Uuvet  ou  fausse  soie  qui  cou- 
vre le  cocon  du  ver-4-soie  , el  qui 
est  son  premier  ouvrage.— Au  fig. 
1°  Lustre  , éclat  de  certaines  choses 
qui  durent  peu. — 2*  Première  vue, 
premier  usage  d’uue  chose  nouvelle  : 
Il  a eu  la  fleur  de  cette  étoffe  , de 
cette  tapisserie  , de  ce  meuble. — 3® 
L’élite  ; le  choix.;  ce  ou’il  y a de 
meilleur  , de  plus  excellent  : Cette 
médaille  est  à fleur  de  cota  , parfai- 
tement conservée.  En  ce  sens  , on 
dit  famil.  d’un  homme  distingué  par 
sa  valeur  et  sa  probité  , que  c’est  la 
fleur  , ta  fine  fleur  de  chevalerie.  On 
di(  encore  dans  le  même  style  , de 
topte  personne  qu’on  veut  louer  : 
C’est  la  floir  des  pois — 4°  Orne- 
ment; embellissement  i Fleur  de 
rhétorique. — * Il  se  dit  quelquefois 
poéliq.  et  dans  le  siyle  élevé  , d’une 
personne  jeune,  aimable  , helfe  , oo 
même  d'un  jeune  enfant  : Ce  sont  de 
tendres  fleurs  qu’il  faut  préserver  du 
souffle  impur  des  rires.  A — ta  fleur 
du  teint ; l'éclat,  la  fraîcheur  qu’on  a 
dqns  b jeunesse  et  en  santé. — Fleur 
de  farine  , la  partie  la  plus  subtile 
de  b farine. 

Fleur  au  soleil.  Voy.  Soleil. — de 
Censtqntinople.  Voy.  Croix,  de  Jéru- 
salem.— de  coucou  . Amourette  des 
*prés  , Lamprette  déchirée,  plante  vi- 
vace h fleur  caryophyllée  , qui  croit 
dans  les  prés. —de  coucou , Voy.  Pri- 
mevère.— T)'un  jour.  Voy.  fiéméro- 
calle. — de  la  passion.  Vôy.  C.rrna- 
dUtè.—de  muscade  , nom  donné  im- 
proprement au  macis  , seconde 
écorce  de  ta  muscade. — de  paradis. 
Voy.  PoinciUnde.  — du  pamasse.  Voy, 
Paru  assis  des  marais. — in  soleil. 
Voy.  Ciste  héliantheme. — miellée. 
Voy.  Mélianthe.  — du  vent.  Voy.  Epi- 
J end  res. 

• Fleurs  , s’est  dit  dans  l’ancienne 
Chimie  , et  sc  dit  quelquefois  encore 
dan*  b langage  médical,  de  certai- 
nes substances  solides  ou  volatiles  , 
produit  espar  sublimation  ou  nar  dé- 
composition : Fleurs  de  sotrfre  (au- 
jourd’hui soufre  sublimé)  , de  benjoin 
(acide  beiixoique  sublimé)  , de  sine 
(oxide  de  xlnc  sublimé)  , <T(rnIimoi«o 
( protoxîde  (Tantimoirto  sublimé)  , 

martiales  ( hydrochtèrate  de  fer). 
Op  dit  de  même  au  singulier,  fleur 
de  soufre. — Fleurs  du  vin  , petits 
flocons  de  moisissure  qui  paraissent 
sur  le  vin , dans  les  tonneaux  on  dans 
h*  bouteilles , lorsqu’il  vierit  h se 
gjicr.  A —Règles  cher  les  femmes. 
En  ce  sens  , pour  /tueurs  (Du  latin 
ffucrq  couler  ) , et  H est  vieux.  — 
Fleurs  blanches  , certaine  maladie 
des  femmes. — Fleurs  artificielles  , 
imitations  en  cocon  , en  plumes,  etc. 
des  fleurs  naturelles. — Dans  1a  Pas- 
sementerie , diverses  parties  de  des- 
sins qni  souvent , ressemblent  plu- 
tôt li  des  ornetpènts,  qu’lis  n’imitent 
des  fleur*. 

Fleur  d’un  vaisseau  (Marine)  , b 
partie  de  sa  carène  comprise  , de 
l’àvant  & l’arrière  , à deux  pietf»  au- 
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ile»s.ua  et  au-dessous  environ  des  ex- 
trémités des  varangues. 

À FLEUR , loc.  prép.  Au  oivçau 
de...  : A fleur  de  terre. 

'•  FLEURAGE  , s.  m.  Issue  de  la 
monture  du  gruau. — Son  de  gruau. 

B» 

FLECRAISON  f «.  !.  (Jttu-r'e-son) 
Formation  de*  fleurs. — Saiaon  dans 
laquelle  le»  plante»  fleurissent. — Es- 
pace de  tempa  pendant  lequel  ellea 
restent  en  fleur.  Plusieurs  écrivent  et 

r montent  floraison , conformément 
l’étymologie  latine  flou , floris  -, 
d’autres  , mai»  h tort , disent  fleu- 

Î"  LEUR-DE-Lis , ».  f.  (l’a  finale 
b prononce  point)  Èn  Armoiries  , 
figure  de  trois  feuilles  de  lis  U 'je* 
ensemble,  desquel)e»  celte  dg  milieu 
en  droite,  et  1rs  autre*  ont  les  ex- 
trémités penchantes  et  courbées  en 
dehors.  Celaient  les  armes  des  rois 
de  France.  Voy.  Angon.  — Marque 
dont  on  flétrissait  les  malfaiteurs 
avec  un  fer  chaud  , au  bout  duquel 
était  gravée  une  fleur-dc-lis. — En 
Aatrenom.,  constellation  boréale,  si- 
tuée sur  te  Bélier  , au-dessous  du 
triangle  , et  composée  de  sept  tyoi- 
H.  — Etre  assis  sur  les  fleurs -de-lie , 
se  disait  des  Officiers  de  jiuiicatijr.ç, 
surtout  dans  les  cours  supérieures, 
pqrce  que  leurs  sièges  étaient  couvert» 
de  tapis  semés  de  fleurs-de-li». 

FLEURDELISÉ  , ÉE  , part.  n. 
de  Ffyrdvliser  et  adj.  Union  fleurde- 
lisé , Couvert  de  fleurs-de-lis. 

FLELUDELISEU  , v.  a.  (flwrr 
de-li-sé)  Semer  de  fleurs-de-lis.  — 
Marquer  d’une  fleur-de-lis  sur  l'é- 
paule Avec  un  fer  chaud. 

FLEURÉ  , FLEURÈTÊ  , FLEU,- 
RoroÉ,  ÉE  , adj.  En  Ol.isno , ter- 
miné en  fleurs  , ou  liordé  «le  fleurs. 

FLEURÉE  , s.  f.  En  t.  de  Teyi- 
tojruT',  écume  légère,  qui  se  forme 
sur  la  cuve  do  bleu  , lorsqu'elle  e^l 
tranquille. 

FLÉURER,  v.  p.  (fleu-ré)  Ré- 
pandre, exualcr  une  odeur.  — Prov. 
et  fig.  Celte  affaire  fleure  comme 
baume , est  bonne  et  avantageuse. 

FLEURET  > ••  m.  ( fleu-re  ) Sorte 
d’épée  au  bout  de  b quelle  il  y a un 
bouton  , et  qui  sert  seulement  pour 
apprendre  à faire  des  armes.  — Fil 
formé  de  ce  qui  reste  des  cocons , 
lorsqu’on  en  a enlevé  toute  la  l>oune 
soie.  — Etoffe  faite  avec  la  soie  des 
cocons  de  rebuL  — Espece  do  ruf>an 
ou  de  passement , qui  est  entre  U 
fil  et  la  soie.  — Toile  fabriquée  qn 
Bretagne  , qu’od  nomme  aussi  Dlan- 
eard.  — Dans  îes  manufactures  de 
lainage  , on  appelle  Fleuret , les  plus 
belles  laines  de  chaque  espèce.  — 
Sorte  de  pas  de  danse  presque  sem- 
blable à,  celui  de  la  bourrée.  — En 
Musique,,  espèce  de  ditninuliQu  qui 
•e  fait  à l'extrémité  d’une  cadence  , 
quiconxfslç  i mçykr  i,  la  Gnalc 
par  un  trait  léger  partit  de  la  sixte. 
!l  J » ae«Jfcmy« 

reie  doubles  ou  composés.  On  dit 
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aussi , mai»  au  pluriel , Fleurettes  , 
t.  f. 

F LEURETIS  , s.  m.  T.  de  Musi- 
que. Cbaol  sur  le  livre. 

FLEURETTES,  s.  f.  pi.  Cajole- 
ries amoureuses  ; galauteries  qu’on 
dit  1 une  femme.  Compter  fleurettes, 
dire  des  douceurs  , cajoler.  La  fleu- 
rette était  autrefois  une  petite  mon- 
naie j et  compter  fleurettes , c’était 
donner  de  l'or.  — Dans  la  Poésie 
pastorale  , petites  fleurs. 

FLEURI , IE  , adj.  Qui  est  en 
fleur  : Arbre  fleuri  ; les  prés  fleuris. 
— Au  fig.  7>ini  fleuri , qui  a de  fa 
fraîcheur  et  de  l’éclat.  — Discours 
fleuri  i style  fleuri  , rempli  de  fleurs 
d’éloquence.  — * Esprit  fleuri,  es- 
prit remarquable  surtout  par  l’éclat 
et  par  l'agrément.  — En  Peinture  , 
codeur  fleurie , couleur  dont  les 
tons  brillants  semblent  tenir  de  l'é- 
clat de*  (leurs.  — Poétiq. , la  saison 
fleurie  , le  printemps.  À.  — Chant- 
fleuri  (Musiq.)  Voy.  Fleurtie. 

FLEURIR  , v.  n.  Pousser  des 
fleurs  , être  tu  fleur.  (Du  latin  fiorere, 
fait  de  floris  géuilif  de  flot  fleur.  ) 
-Fig.  Etre  en  vogue , en  crédit. 
Au  propre , on  dit  à l'imparfait  et  au 
participe  , fleurissait,  fleurissant ; et 
au  figuré  , florissait  , florissant  : 
Les  arbres  fleurissaient  ; les  prés 
étaient  fleurissants.  V éloquence  flo- 
rissait , était  florissante  à Borne.  — 
* Fleurir  , est  quelquefois  actif , dans 
le  langage  familier,  et  signifie  , parer 
d’une  fleur,  d’un  bouquet,  etc..: 
Qui  vous  a fleuri,  de  la  sorts  ? On 
l’eiyploie  dan»  le  même  sens  avec  le 
pronçn)  personnel  : Fous  ne  sorfii-ea 
pat  de  mon  jardin  sans  vous  fleurir. 

A. 

FLEIJRISME  , q.  m.  La  curiosité  , 
le  goût , ou  plutôt  la  passion , b 
manie  des  fleurs. 

FLEURISSANT  , ANTE  , adj. 
Qui  pousse  des  fleurs  -,  * qui  est 
fleuri  : Les  prés  fleurissants.  Au  fig., 
qn  dit  florissant.  Voy  ex  ce  mol. 

4. 

FLEURISTE  , s.  m.  Amateur  des 
fleurs  i qui  cultive  les  fleurs.  U est 
aussi  adjectif.  — On  Peintre- fleu- 
riste , cefui  qui  peint  les  fleurs.  — 
Fleuriste  artificiel,  celui  qui  fait  des 
lleurs  artificielle».  * On  appelle  ab- 
solument Fleuriste  , uoe  ouvrière 
qui  fait  de»  fleurs  artificielles.  — 
Marchand' , marchande  fleuriste  , ce- 
lui , celle  qui  vçnd  des  fleurs , des 
plantes  i fleurs,  A. 

FLEURON  , s.  m.  En  Botanique, 
porolle  monopélale  , régulière  , in- 
fnndibuliforme  , dont  le  limbe  çsl 
«livis^  ê«i  quatre  qii  cinq  parties.  — 
Sorte  J;ornement»  «le  fleurs  placé 
dans  un  livre  À la  fin  des  chapitres  , 
etc.  — Bouquet  ou  autre  ornement 
qu’on  met  sur  le  dos  des  livrer  re- 
lié*. Ornement  cT Architecture 
etc.  eô  formé  Je  fleurs.  — Fig.  Çest 
le  plus  beau  fleuron  de  sa  couronne  ; 
un  de  ses  plus  beaux  privilèges,  yn 
de  scs  plus  grands  revenus. 
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* FLEURONNÉ  , ÉE  , idj.  T.  de 
Bol.  Composé  de  fleurons.  N. 

FLEURT19  ou  CHANT-FLEURI, 
s.  m.  ( Musiq.  ) Citant  où  l'on  faisait 
usage  de*  nouvelles  Ggures  et  Valeurs 
de  notes  introduites  «tans  le  contre- 
point ; par  opposition  au  contre- 
point sur  le  canto  fermo. 

FLEUVE  , s.  m.  Grande  rivière. 
Dans  la  précision  géographique  , on 
n’appelle  fleuve  que  la  rivière  qui  a 
son  embouchure  dans  la  mer  : tandis 
que  la  rivière  se  décharge  dans  un 
Heure  , ou  même  dans  une  autre  ri- 
vière. — * fl  se  dit  quelquefois , en 
Poésie  pour  désigner  une  rivière 
quelconque.  — En  Mythologie  , il 
se  dit  des  divinités  qui  président  aux 
fleuves , et  qu’on  représente  ordinai- 
rement sous  la  figure  de  vieillards 
couchés  sur  des  rotcaux  , appuyé» 
sur  une  urne  etequronnés  de  joues; 
Les  attributs  d ’ un  fleuve.  A.  — Fig. 
et  fam.  Altondance  : Un  fleuve  de 
paroles.  — * Fig.  et  poétiq.  Le  fleuve 
de  la  vie,  le  cours  de  la  vie.  A.  — 
Fleuve  tTûrion  ( Astron.  ) , nom 
qj'on  donne  quelquefois  à la  constel- 
lation de  l'Endan.  U y a aussi  dans 
la  partie  boréale  du  ciel , deux  cons- 
tellations désignées  par  les  noms  de 
Fleure  du  Jourdain  et  de  Fleuve  du 
Tigre. 

FLEXIBILITÉ,  S.  m.  ( flek-ci- 

bi-li-té ) Qualité  dé  ce  qui  est  flexi- 
ble. (Du  latin  flexibUitas.)  * Il  se 
dit  au  propre  et  au  figuré.  A. 

FLEXIBLE  , adj,  ( flek-ci-ble  ) 
Souple  ; qui  se  plie  aisément,  fl  se 
dit  au  propre  et  au  fig.  Osier  flexi- 
Ue  , esprit  flexible , voir  flexible. 
(Du  Latin  flexHilis , fait  de  fUciere 
fléchir.  ) 

* Flexible,  souple.  Flexible,  qui 
fléchit , que  l’on  peut  faire  fléchir  : 
Souple , qui  plie  avec  facilité  en  tout 
sens.  Au  figuré  , le  complaisant  est 
flexible  -,  le  flatteur  est  souple. 

FLEXION  , S.  f.  ( fie k -don ) Etat 
de  ce  qui  est  fléchi.  — En  Anatomie, 
mouvement  «les  muscles  fléchisseurs. 
( Du  latin  flexio.  ) 

FLEXUEUX  , EU8E  , adj.  (flek- 
su-eA , eu- se)  T.  de  Bol.  Une  tige  est 
flexueuse  , lorsqu’elle  est  plusieurs 
fois  coudée  en  zig-zag  ; elle  est  tor- 
tueuse , lorsqu’e.le  o'est  que  courbée 
inégalement  en  plusieurs  sens.  (Du 
latin  flexuosus.) 

* FLEXUOSITÉ  , s.  f.  T.  de  Bot. 
Etat  de  ce  qui  est  Qexueux:  Cette 
plante  est  remarquable  par  la  flexuo- 
sité de  se*  tiges.  A. 

FLEZ  , s.  m.  Genre  de  poissons 
osseux,  thoraciques,  de  la  famille 
>le«  néiérosonp’s  , qui  ont  les  yeux 
A droite  ainsi  que  la  queue  , laquelle 
n’çal  point  échangée. 

FLI  BOT,  s.  n).  ( fli-bo ) Sorte 
•te  petit  vaisseau  qui  ne  passe  pas 
cent  tonneaux.  ( Corruption  de  l’aa- 
| glais  flirboai  , bateau  léger,  bateau 
I rolaot  ) On  s’en  sert  pour  U pêche 
I du  hareng. 

I FLIBUSTIER  , s.  m.  ( flUus-tié ) 
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I ••lui  qui  commande  un  Flihot  pour 
la  pêche  du  hareng.  — Dan»  une  ac- 
ception plu»  usitée,  sorte  de  pirates 
de  l’Amérique,  qui  étaient  un  ramas- 
sis de  toute»  les  nations  de  l'Europe. 
( En  ce  dernier  sens  , c’est  une  cor- 
ruption de  l'anglais/rse-AooMFt  francs- 
pilleurs.  ) 

* FLIC  FI. AC.  Onomatopée  dont 
on  se  sert  fam.  , pour  exprimer  le 
bruit  de  plusieurs  coups  de  fouets , 
de  plusieurs  soufllets  donnés  de 
suite  , etc.  — Elle  s’emploie  aussi 
comme  substantif  masculin  , en  t.  de 
danse,  pour  désigner  une  sorte  de 
pas  ; et  alors  les  deux  mots  se  réu- 
nissent : Faire  des  flic  fin  et.  A. 

FL1N  , s.  ni.  ( flein ) Pierre  pour 
fourbir  les  épées,  nommée  ordinai- 
rement Pierre  de  foudre . 

FLINQtER,  v.  a.  (flein-ké) 
Dans  la  Peinture  en  émail , piquer 
arec  le  burin  ou  l'onglette  la  pièce 
de  métal  nui  doit  receroir  l’émail  , 
après  qu’elle  a été  champ-lerée,  de 
manière  à en  faire  ressembler  la  sur- 
face A celle  d’une  lime  A bois. 

FLINT-GLA8S,  s.  m.  T.  anglais, 
qui  signifie  r erre  de  cailloux  ( «le 
flots  verre , et  flint  caillou  ) , par 
lequel  on  exprime  en  français  le 
crystal  d’Angleterre  ou  le  plus  beau 
terre  blanc. 

FLION  , s.  f.  Sorte  de  coquillage 
bivalve  , du  genre  des  Telliues. 

FLIPOT  , s.  m.  En  Menuiserie  on 
Charpenterie , pièce  de  rapport  pour 
cacher  un  defaut. 

FLOCON  , s.  m.  Petite  touffe  d> 
neige.  — Pelote  ou  petite  touffe  d 
laine  , de  soie,  etc.  (Du  latin  floc- 
cits , qui  a la  même  signification.  ) 
— * Il  se  dit  quelquefois  , en  Chi- 
mie , de  l’étal  de  certains  préci- 
pités qui  ressemblcJft  un  amas  de 
flocons  : Ce  corpt  se  précipite  en  flo- 
con*. -*•  Il  se  dit  également  , en  Mé 
decine  , des  corps  légers  que  quel- 
ques malades  croient  apercevoir 
•levant  leurs  yeux,  et  qu’ils  cher- 
chent A saisir  ou  A éloigner.  A. 

* FLOCONNEUX  , El  SE  , afll. 
T.  Didactique.  Qui  ressemble  A de» 
flocons  : Substance  floconneuse.  A. 

* FLONFLON  , s.  m.  Ancien  re- 
frain populaire  de  chansons  , qui 
désigne  maintenant  les  refrains  ,1e* 
couplets  de  vaudeville  en  général  : 
Les  jotfeux  flonflons.  Il  est  familier. 

Ft.oitAisoN  , s.  f.  (Bot.)  Voy. 
Ffruraison. 

r 1,0  R AI. , ALE,  adj.  (Botan.) 
Qui  appartient  A la  fleur  , * ou  qui 
l'accompagne.  A.  Feuilles  florale\  , 
qui  sont  dans  le  voisinage  delà  fleur. 
On  les  nomme  quelquefois  /tractées. 

FLORALES  , s.  f.  Fêtes  qui  se 
célébraient  à Borne , en  l'honneur  de 
la  déesse  Flore  : elles  duraient  six 
jours , et  se  terminaient  aux  calendes 
de  mai. 

FLORAUX  , adj.  m.  pi.  Jeux  flo- 
raux , jeux  en  l'Iionneur  de  Flore  , 
déesse  des  fleurs.  (Du  lat.  floralies  , 
inm.)  — Jeux  floraux  de  Toulouse, 
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Académie  instituée  en  1524.  On  y 
donne  |tour  prix  une  cglantme  , nu 
souci , une  violette  , un  œillet  de 
vermeil. 

FLonE , s.  f.  * T.  de  Bot.  Livre 
contenant  la  description  des  plantes 
qui  croisscht  naturellement  dans  un 
pays  , dans  un  lieu  déterminé  : La 
flore  des  environs  de  Paris.  A.-—*  En 
Mythologie  . la  déease  des  fleurs.  N. 

• FLORÉAL , s.  m.  Le  huitième 
mois  du  calendrier  républicain  , le 
3e  du  printemps. 

FLORÉE  , s.  f.  Espèce  d'indigo 
moyen  qui  sert  pour  la  teinture  eu 
bleu. 

FLORENCE  , S.  m.  ( fln-ran-ce ) 
Petit  taffetas  léger  qui  se  fabriquait 
autrefois  A Florence  , et  qu’on  fabri- 
que aujourd’hui  A Lyon  et  A Avignon. 

PLORENCÉ  , ÉE  , adj.  (flo-ran - 
ré)  En  Blason  , terminé  eu  Ueur-de- 
lis. 

FLORENTINE  , s.  f.  ( flo-ran-ti - 
ne)  Etoffe  de  soie  fabriquée  primi- 
tivement A Florence  : c’est  une  es- 
pèce de  satin  façonné. 

FLORER  , V.  a.  (flo-ré)  T.  de 
Marine  : Florer  un  vaisseau  , lui 
donner  le  suif  ; en  frotter  de  suif  les 
fleurs.  Voy.  Fleurs  dt  vaisseau  , au 
mol  Fleurs. 

FLORÈS  , (Jlo-rèré)  T.  emprunté 
du  lat.  Faire  florès  , faire  une  dé- 
pense d’éclat  ou  briller  de  quelque 
autre  manière.  Il  est  familier. 

FLonÉTONES  , s.  f.  pl.  (Com- 
merce.) Laines  d'Espagne  : celles 
de  Ségovie  sont  les  plus  estimées. 

• florifé RATION  , s.  f.  Ma- 
nière dont  une  plante  fleurit. — As- 
srmblage  des  organes  de  la  florai- 
son. T.  de  Bot. 

• FLORIFÈRE  , adj.  T.  de  Bot. 
Qui  porte  ou  produit  les  fleurs. 

FLORILÈGES  , S.  m.  pl.  (flist. 
nat.)  Famille  d'insectes  hyménoptè- 
res , qu’un  trouve  sur  les  fleurs , 
mais  qui  font  leur  nids  dans  la 
terre  , où  ils  déposent  leurs  larves 
qu’ils  nouirissent  d'insectes  après  les 
avoir  grièvement  blessés  ou  mis  A 
mort.  On  les  reconnaît  A leur  abdo- 
men pédiculé  , arrondi  , et  A leurs 
antennes  , qui  ne  sont  pas  hrisérs. 
(Du  latin  fl os  , floris  fleur  , et  legere 
cueillir  ou  choisir.)  On  les  nomme 
aussi  Antophiles.  ( Du  grec  anthos 
fleur  , et  philéin  aimer.) 

FLORIN  , s.  m.  (Jlo-rein) Monnaie 
d’or  ou  d'argent , qui  a cours  en  di- 
vers pays  , avec  différentes  valeurs  ; 
ainsi  nommée  , suivant  les  Acadé- 
miciens de  la  Crusca  , de  ta  fleur  de 
iis  , qui  fait  les  armes  de  la  ville  de 
Florence  , où  cette  monnaie  a pris 
naissance  , laquelle  fleur  y était  em- 
preinte.—Monnaie  ae  compte.  * Le 
Florin  d'Autriche  vaut  Sfr.  60  cent.; 
celui  de  Bade  , de  Francfort  , etc. 
2 fr.  9 cent.  ; celui  de  Belgique  , an- 
cienne monnaie  de  compte  , 1 fr. 
81  cent.  ; celui  de  Hollande  , nou- 
veau de  100  cents  , S fr.  14  cent.  ; 
celui  de  Bavière,  f fr.  15  cent.; 


U • •€ 


FLO 

celui  de  Zuridi , 2 fr.  53  cenl.  ; ce- 
lui de  S.  Gall , 2 fr.  20  cenl.  ; t.  lui 
de  Genève  , 46  centimes  , etc. 

* FLORIFARE  . adj.  T.  de  Bot. 
Qui  ne  produit  que  des  fleurs  : Bour- 
geon floripare.  (Du  latin  flos  fleur  et 
parère  produire.)  B. 

FLORIPONDIO  , s.  m.  Arbre  du 
Chili  , qui  s'élève  de  douze  pieds  , 
dont  les  fleurs  exhalent  une  odeur 
agréable  , et  dont  les  fruits . gros 
comme  une  orange,  contiennent  plu- 
sieurs amandes. 

FLORISSANT,  ANTE,  Adj.  (fl o- 
ri-san  , an-té)  * Qui  est  dans  un 
état  brillaut,  prospère  : Etat  . empi- 
re florissant.  A.— Qui  est  en  hon- 
neur , en  crédit , en  vogue.  Voy. 
Fleurir. 

FLORI8TE  , t.  m.  (Botaniq.)  Ce- 
lui qui  a fait  le  catalogue  des  plantée 
d’un  pays  détermiué.  Ce  catalogue 
se  nomme  Flore. 

* FLOSCULAIRES  , S.  m.  pl.  T. 
d'Ilist.  nat.  Zoopliytes  en  tube  , ha- 
bités par  un  rolifère.  B. 

FLOSCULEI  X , KU8E  , adj. 
(Botan.)  Nom  donné  par  Tourne  fort 
aux  fleurs  formées  par  l’a ggréga lion  de 
plusieurs  petites  corolles  monopéla- 
les  , régulières,  infundilMilifonnes  , 
etc.  Elles  composent  la  XII*  classe  de 
sa  métliode. 

FLOT,  s.  m.  (fl o)  Onde  ; vague; 
* élévation  qui  se  forme  sur  une  mer 
agitée.  Il  est  principalement  d'usage 
au  pluriel,  surtout  dans  le  style  poé- 
tique ; et  il  s'emploie  quelquefois  ab- 
solument , pour  désigner  la  mer , un 
fleuve  , etc  i A.  Les  flots  de  la  mer  ; 
fendre  les  flots.  (Du  latin  fluet  us  , 
fait  dans  la  même  signification,  de 
fluereduer,  couler.) — Le  flux  et  re- 
flux ; la  marée  : le  flot  rient  jusque 
fi.— En  t.  de  Marine,  Mettre  à flot , 
donner  assez  d'eau  A un  vaisseau 
pour  naviguer  : Etre  à flot  , avoir 
assez  d'eau  pour  flotter. — Fig.  , et 
par  exagération  , des  flots  dt  bile , 
de  violentes  invectives  dictées  par 
la  colère,  l'indignation,  le  mépris.  A. 
— Dans  l’Art  du  flottage,  il  se  dit  du 
gros  bois  de  chauffage  qu’on  jette 
au  courant  des  petites  rivières  qui 
s'embouchent  dans  les  grandes;  * et 
de  l’action  même  de  l'y  jeter  , de  l*y 
faire  flotter  : Le  flot  ta  bientôt  com- 
mencer. A. — Flots  , au  pluriel , si- 
gnifie aussi  foule,  grande  multitude  : 
Les  flots  d'un  peuple  immense , etc. 
J.  B.  Bousseau  a dit  en  ce  sens 
(Epitre  3)  : Les  flots  tPhtanaims.  C’est 
une  faute  : il  fallait  des  flots  d'hu- 
mains , ou  Us  flots  des  humains.  On 
ne  dirait  pas  : La  foule  d'kumaûis , 
mais  la  foule  des  humains  , ou  une 
foule  d’humains.  La  même  faute  se 
trouve  dans  Boileau  (Satire  9)  : Fend 
Us  flots  d’auditeurs.  Grande  quan- 
tité : Des  flots  de  sang.  Ces  deux  ac- 
ceptions appartiennent  au  style  B- 
guré. 

A FLOTS  , loc.  adv.  En  grande 
quantité  ; en  abondance.  On  dit  plu» 
ordinairement  à grands  flots.— * J 
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(tilt  perdu,  à liot»  perdu,  Vov.  Perd h. 
— -Fig.En  foui*  : Accourir  a flot»  tu- 
tnnltneux. 

Ff.OTRES  ou  FEUTRIX  , 9.  tn. 
j.l.  T.  »1p  PipiMrie.  Morceau*  d'é- 
toffe* de  laine  aur  lesquels  on  met 
le  papier  au  sortir  de  1a  forme. 

FLOTTABLE  , adj.  Il  ae  dit  de* 
ruisseaux  et  de*  rivière*  aur  lesquel* 
on  peut  flotter. 

FLOTTAGE  , ».  m.  Conduite  de 
lioia  aur  l’eau  lorsqu'on  te  fait  flot- 
ter. 

FLOTTAISON  , a.  f.  ( flo-ti-oon ) 
T.  île  Marine.  La  partie  du  vaisseau 
qui  est  à fleur  d'eau  : Ligne  de  flot- 
taison. 

FLOTTANT  , Alt  TB  , adj.  (fl O- 
tan  , an- te ) Qui  flotte  i * De»  Ile» 
flottante».  De»  arbros flottant». — Qui 
est  ample  , mobile  , ondoyant  : Une 
rohe  flottante.  Un  panache  flottant. 
A.  — Au  lift.  Irrésolu  , incertain, 
* vacillant  : Un  esprit  flottant. — H 
ae  dit , en  t.  de  Blason  , de*  navi- 
re* et  de*  poissons  qui  sont  sur  l'eau. 
— En  matière  de  Finances  , Dette 
flottante  , portion  de  dette  publique 
qui  u'a  point  été  consolidée , et  qui 
ae  compose  de  créaoce*  à réfier , 
d'eofagrments  à terme  , etc.  A.-— 
Feuille»  flottante»  , (Boian.),  feuilles 
qui  paraissent  à la  surface  de  l'eau, 
sans  aucune  immersion  , comme  dans 
le  Nénuphar. 

FLOTTE  , a.  f.  Réunion  de  plu- 
sieurs  vaisseaux  qui  ont  b même 
destination  , soit  pour  la  guerre  , 
soit  pour  le  commerce.  (De  flotta  , 
root  normand  , pris  vraisemblable- 
ment de  l'ancien  saxon  flota  ou  flot  , 
dont  les  Anglais  ou  fait  fleet , et  les 
Espagnols  flota.) — Echeveau  da  61  , 
etc.  — Eu  I.  de  Marioe  , bouée  ou 
barrique  vide  , oui  soutient  un  câble 
à fleur  d’eau  et  l'empêche  de  porter 
aur  le  fond.  A. 

FLOTTE»  , pl.  (Pêche)  Morceaux 
de  liège  ou  de  bois  léger  , qu’on 
ajuste  aux  cordes  ou  à la  tête  des 
filets,  quand  ou  ne  veut  pas  qu'ils  por- 
tent sur  le  fond.  C’est  La  même  cho- 
se que  les  corceron».  On  dit  aussi 
flotterons  , s.  m.  pl. 

FLOTTÉ  , ÉE  , adj.  Bois  flotté, 
bois  qui  est  veou  en  flottant  sur  b 
rivière. — En  t.  de  Menuisier,  i®  Pan- 
neaux flottés , posés  â plat  Tua  sur 
l'autre.  — 2°  Traverse  flottée  , qui 
passe  par  derrière  un  panneau , et 
qui  a’eal  pas  apparente  ou  en  pare- 
ment. 

FLOTTEMENT  , ».  m.  ( flo-te- 
oi an)  Mouvement  d'ondulation  , que 
fait  en  marchant  le  front  d'une  trou- 
pe. (Du  btin  yfwcfMofto.) 

FLOTTER  , v.  O.  (Jlo-ti)  Etre 
soulevé  ou  soutenu  par  l'eau. — Aller 
doucement  sur  l'eau. — 8e  dit  eo  Hy- 
drodynamique , d’un  corps  qui  , 
plongé  dans  un  fluide  spécifiquement 
plus  pesant  , n'y  est  pas  en  équili- 
bre , comme  un  vaisseau  agité  par 
les  vents  , etc. — Au  figuré  , f • être 
Irrésolu,  balancer  : Flotter  antre 
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Verpéroncs  et  la  crainte.— 2®  Être 
agité  par  le  vent  ; * volt  iger  en  on- 
doyant. A.  Le»  étendards  flottaient  ; 
Les  cheveux  lui  flottaient  ewr  le»  épau- 
le».  — * Il  se  dit  aussi  , en  t.  de 
Guerre  , d’une  troupe  dont  les  rangs 
ne  conservent  pas  bien  leur  aligne- 
ment dans  la  marche.  A.  (Du  Urfb 
fluctuera  , fait  dans  les  mêmes  ac- 
ceptions de  fluctue  flot.) 

FLOTTER,  v.  a.  Flotter  du  M», 
h;  faire  descendre  sur  la  rivière  sans 
bateau. 

* FLOTTEUR , ».  m.  Ouvrier 
qui  fait , qui  coostruh  des  trains  de 
bois.  A.  — * Morceau  de  bois  placé 
dans  la  chaudière  d'une  machine  à 
vapeur  , et  correspondant  par  une 
chaîne  au  dehors  , pour  indiquer  le 
niveau  d’un  liqnide.  B. 

FLOT1LLE  , a.  f.  ( flo-ti-glie , 
mouillez  les  II  ) Petite  flotte  , * ou 
flotte  de  plusieurs  petit»  bâtiments. 
A.  — Celle  que  le  roi  d’Espagne  en- 
voyait autrefois  chaque  année  en 
Amérique. 

FLOTTIOTE  , ».  m.  Celui  qui 
faisait  le  commerce  par  les  vaisseaux 
de  b flotüle  espagnole. 

FLOU,  Mot  qui  semble  tiré  de 
l’adjectif  latin  fluidité  coulant , et 
par  lequel  on  désigne  en  Peinture 
u u certain  caractère  doux  , suave  , 
moelleux  et  un  peu  vague  dans  l’har- 
monie d’un  tableau.  On  dit  adver- 
bial. peindre  flou  ; sobstantiv.  le  flou 
d'un  tableau;  et  adjectiv.  pinceau 
flou  cela  est  flou , ce  tableau  est 
flou;  mais  cet  adjectif  n’a  pas  de 
féminin , et  l’on  ne  peut  pas  dire  : 
cette  figure  est  floue.  — En  t.  de 
Modeleur  , le  plâtre  devient  gras  et 
flou , lorsqu’il  est  coulé  dans  un 
creux  oà  il  y a trop  d’huile.  * Cette 
expression  est  maintenant  peu  usi- 
tée. A. 

FLOUCHB  , a.  f.  Monnaie  de  Bas 
sora  , qui  est  b centième  partie  du 
mamoodi. 

FLOUETTE,  ».  f.  T.  de  Mer. 
Girouette. 

floit.t  , ».  m.  ( flou-fin  ) Sorte 
de  vaisseau. 

F LOU  VE  DES  BRESSAitS  , 
FLOU  VE  ODORANTE  , S.  f.  Plante 
graminée,  dont  la  racine  est  vivao- 
el  odorante. 

FLUANT , adj.  tn.  Du  papier 
Huant , qui  n’est  pas  collé  , ou  qui 
l’est  mal. 

FLUATE  , ».  m.  T.  de  Chimie. 
Sel  formé  par  b combinaison  de  l’a- 
cide fluorique  avec  une  base  quel- 
conque : Fluata  de  chaux.  Voyez 
Fluor. 

• FLtJATJÉ  f ÉE  , adj.  Combiné 
avec  l'acide  fluorique. 

PLUCE  , a.  f.  Monnaie  de  Maroc  , 
la  960*  partie  du  ducat , b 20®  de 
b btanqui  le.  — Monnaie  de  cuivre 
du  même  pays , valant  un  peu  plus 
de  15  centimes. 

FLUCTUATION  , S.  f.  ( fluk-tu- 
a-cion)  * Balancement  d*un  liquide. 
U se  dit  purticulièrervent , en  Méde- 
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cine  , du  mouvement  d'un  fluide 
épanché  dans  quelque  tumeur  , on 
dans  quelque  partie  du  corps.  — Il 
se  dit  aussi  fig.  , pour  variation  , dé- 
faut de  fixité , de  permanence  , etc. 
La  fluctuation  des  opinions  , du  prie 
des  denrées  , des  effets  publics.  A. 
Les  fluctuations  continuelles  de  la 
langue.  ( Du  latin  fluduatio  , fait  de 
fluctuare  flotter.  ) 

FLUCTUEUX  , EU8B  , adj.  Qui 
est  agité  de  mouvements  contraires 
ou  violents.  Il  est  hors  d'usage. 

FLUE  , ».  f.  (Pêche)  Nappe  de 
filet  délié  placée  entre  deux  autres 
nappe*  appelées  Hameaux , dans  les 
filets  es  tramail. 

PLUENTE  , fl.  f.  (Géom.  traas- 
ceod.)  Nom  donné  par  îi'ewton  et 
par  le*  antres  mathématiciens  an- 
glais , à ce  que  Ixümil*  a appelé 
intégrale.  Voy.  Intégrale  et  Fluxion. 

FLL'ER,  e.  n.  ( flu-é)  Couler  t 
La  mer  fine  et  reflue.  Les  humeurs 
fluent  du  cerveau  , découlent  du  cer- 
veau. (Du  lat.  fluoré  ,qui  a U même 
signification.  ) 

FLUET,  UETTE,  adj.  (flu-é, 
è-te)  Délicat,  de  faible  complexion. 

( Corruption  do  vieux  root  flouet , 
diminutif  de  fl on  qui  se  dit  encore  en 
Peinture,  et  qui  peut  avoir  élé  formé 
de  fluers  , dans  le  sens  de  s'amollir, 
s'efféminer,  tomber  en  décadence.  ) 
FLUEUR,  s.  f.  (flu-eur)  Nom 
donné  par  quelques  tuteurs,  * â 
certaines  maladie»  des  femmes.  On 
dit  plus  ordinairement  et  par  corrup- 
tion , fleurs  blanches.  A.  (Du  latin 
fluor  écoulement.  ) 

FLUIDE  , adj.  Dont  la  nature  est 
de  couler;  qui  u’est  pas  solide;  * 
dont  les  molécules  ont  si  peu  d'a- 
dhérence entre  elles  , qu’elles  cè- 
dent â la  moiodre  pression , et  ten- 
dent continuellement  â se  séparer. 
A.  Il  ne  se  dit  pat  seulement  des 
choses  liquides  , telles  que  Peau  j * 
mais  encore  de  l'air  , des  gai  , des 
émanstious  électriques  ou  magoéti- 

3uet , etc.  ( Du  latin  fluidus  , hit 
sus  la  même  signification,  de  fluers 
couler.  ) 

FLUIDE , f.  m.  (Dydrodvnamiq.) 
Corps  dont  tes  parties  cèdent  â b 
moindre  force,  et  en  lui  cédant , sont 
aisément  mues  entre  elles.  — * Fluide 
électrique , fluide  magnétique , la 
matière  électrique  , magnétique. 

FLUIDITÉ,  ».  t.  Qualité  de  ce 
qui  est  fluide  ; La  fluidité  de  Veau  , 
la  fluidité  du  sang  , des  humeurs. 

* FLUOBORATE  , ».  m.  T.  de 
Chimie.  Sel  formé  par  b combinai- 
son de  l'acide  fluoborique  avec  une 
base  qoekooque. 

* FLUOBORIQUE  , adj.  Acide 
fluoborique , acide  formé  par  b corn* 
binaisoo  du  fluor  et  du  bore. 

FLUOR  , fl.  m.  Eu  Minéralogie  , 
on  appelle  fluor,  ou  spath-fluor 
( aujourd'hui  fl  note  ds  chaux  ) une 
substance  oui  se  trouve  fréquem- 
ment dans  les  pays  â mines  , dont 
elle  indique  ordinairement  b pré- 
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scnce,  ainsi  nomme  du  Utio  fluere 
couler  ; parce  qu'elle  est  très  fusi- 
ble. Les  couleurs  qu'elle  a le  plus 
généra lemeul  suât  le  blanc , le  jau- 
ne, le  rougeâtre,  le  vert  pâle,  le 
vert , le  violet.  — Dans  l'ancien  oc 
chimie,  on  nommait  fluor t les  alcalis 
ou  sels  acides  minéraux  qui  sc  tien- 
nent fluides  , tels  que  Les  acides  de 
nitre  , de  sel,  etc.  * Aujourd'hui  on 
appelle  fluor  un  corps  indécorajmsé, 

3 u on  suppose  être  U base  de  l’acide 
uorique. 

FL  U oRIQI  E , adj.  Acide  fluor*- 
qu»,  acide  tiré  du  iiuor  (Ouate  de 
rltaux.)  Il  dissout  le  verre  , on  l'ap- 
pelait autrefois  ucida  spalhüjue. 

• FLUORURE,  S.  m.  T.  de 
Chimie.  Substance  obtenue  du  Ouate 
de  mercure  ou  de  plomb. 

* ! Lt  OSIL1CATE  , S.  ID.  T.  do 
Chimie.  Sel  formé  par  U combinai- 
son de  l’acide  Ouosilicique  avec  une 
base  quelconque. 

* FLUOMLICIQUB  , adj.  T.  du 
Chimie.  Acide  fluosilicique , acide 
tiré  du  Ouor  ( Uuate  de  cbaux  ) et 
du  silicium. 

* FLUOTITANATE,  X.  qi.  T.  de 
Chimie.  Substance  formée  par  la 
combinaison  de  l’acide  Uuotitauique 
avec  une  base. 

* riUOTlXAMQVK  , adj.  T.  de 
Chimie.  Acido  fluot it unique , acide 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
lluorique  et  de  l'acide  tilauique. 

* flusthes  , a.  m.  pl.  Polypes 
à cellules.  B. 

FLÛTE  , s.  f.  Instrument  de  Mu- 
sique, qu'on  embouche  , qui  est 
à vent  cl  percé  de  plusieurs  trous. 
( Du  latin  fin  tare , fréquentatif  de 
flarg  souiller.  ) — Un  des  jeux  de 
l'orgue.  — Sorte  de  navire  i gros 
ventre  * dont  on  se  sert  ordinaire- 
ment |*our  porter  des  vivres  et  des 
munitions  ; F.quiper  un  vaisseau  en 
flûte,  se  dit  en  parlant  d’un  vaisseau 
•le  guerre  dout  ou  fait  un  bâtiment 
«le  charge.  A.  (Dam  celte  acception, 
•lu  saxon  fleten , qui  signifie  couler. 
lx  Duchat.  ) — Sorte  de  navette 
pour  la  fabrication  des  tapisseries 
•le  basse-lisse.  — Espèce  de  greffe. 
— * Petit  pain  long  : Manger  une 
flûte  à son  déjeuner-  A.  — * Espèce 
•le  poisson  , Murène,  Uélénc.  II.  — 
Flûte  douce  , flûte  à oeuf  trous  et  à 
bec.  — Flûte  allemande  , Utile  tra- 
vrrsiére.  — Flûtes  , au  pl.  Jambes 
maigres.  Familier. 

Prov.  Ajuster  ses  flûtes , préparer 
1rs  moyens  de  faire  réussir  quelque 
■ husc.  — leurs  flûtes  ne  s'accordent 
pas  ensemble,  ils  sont  toujours  en 
• liiïérend.  — Ce  fui  vient  par  la 
fliïte  t'en  retourne  au  tambour  ou 
s'en  va  par  le  tambour , ce  qui  est 
malacquis  ne  profile  pas, 

FtCU  , ÉE  , adj.  Foie  flûtée  , 
%t , agréable  comme  lu  son  de  la 

wE 

* FLUTEAU , a.  m.  Espèce  de 
Ibltq  grossière  , ou  4e  silllct , qui 
sert  principalement  à amuser  les  en- 
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fants.  A.  •—  Flateau  plaptoginé  , ou 
plantain  aquatique,  en  Botanique, 
plante  vivace  à fleur  on  rose  , qui 
habite  les  fossés. 

FLCteR  , v.  n.  (flû-id)  Jouer 
de  la  flûte.  Il  ne  se  dit  que  par  mé- 
pris. — PopuL  Boire. 

FlCteur  , sise  , s.  Celui , 
celle  qui  joue  de  la  flûte.  Terme  de 
mépris  et  peu  usité , surtout  au 
fémioin.  — * Passereau ».  I.  Es- 

pèce de  raine.  B. 

* FlCtihtf.  , s.  m.  Artiste  qoi 
joue  de  la  flûte , qui  eu  fait  profes- 
sion. Mot  nouveau.  B.  N. 

* fllure  oe  calcium  , a. 
m.  T.  de  Chimie.  Nom  actuel  du 
fluor  ou  spath -fluor  ( fluato  de 
chaux. ) 

* FLUVIAL  . ALE  , adj.  Oui 
appartient  aux  fleuves,  aux  rivière#  t 
la  navigation  fluviale.  A. 

* FLUVIALES,  s.  f.  pl.  ou  Naïa- 
des , plantes  aquatiques  , monoco 
(ylédooes  , â étamines  hypogjues. 
B. 

FLUVIATILE  , adj.  m.  et  f.  T. 
d'Hisl.  nat.  Un  coquillage  , une 
plante  flnviatile , d’eau  douce  , qoi 
croit  dans  les  fleuves  ou  les  rivières. 
( Du  Latin  flmiatilis  de  fleuve  , de 
rivière , fait  de  fluviu»  fleuve.  ) 

FLUX  , s.  m.  (/? u , et  devant  une 
voyelle  flm  ) Mouvement  réglé  «le 
la  mer  vert  lu  riva  go  à certaines 
heures  du  jour  : Le  flux  et  le  reflue- 

— * 11  se  dit  quelquefois  fig.  , avec 
son  opposé  reflux  , en  parlant  de  la 
vicissitude  , du  changement  alterna- 
tif de  certaines  choses  : Un  flux  et 
reflux  de  sentiments  contrastes.  A. 

— En  Chimie,  substance  qui  ajoutée 
à un  autre  en  facilite  la  fusion.  (Du 
latin  fluxus  écoulement,  lait  de  fluere 
couler) — En  certains  jeux  de  cartea, 
suite  de  cartes  d'une  même  couleur. 

— * Dévoiement , diarrhée  ; Flux 
de  ventre  ; flux  céliaque.  Flux  de 
sang  , dévoiement  accompagné  de 
sang.  Flux  hépatique  . dévoiement 
provenant  de  ce  que  le  foie  ne  bit 
pas  bien  ses  fonctions  , A- ; il  bit 
rendre  des  excrément*  semblables 
à une  eau  où  l’on  aurait  lavé  de  la 
chair  fraîche.  — * Flux  d’urine  , 
évacuation  d’urine  trop  fréquente  et 
trop  abondante.  On  dit  de  mémo 
flux  de  sueur,  etc.  — Flux  men- 
struel , les  régies  des  femmes.  — 
Flux  de  lait , sécrétion  de  bit  chez 
les  femmes  qui  ne  sont  pas  nourri- 
ces, ou  trop  abondante  chez  celles 
qui  le  sont.  — Fins  de  paroles  , 
abondance  superflue  de  paroles. 
Fig.  et  bm.  A*  — Flux  de  bouche  , 
salivation.  Au  figuré  , trop  grande 
abondance  de  paroles.  — Fig.  et 
bm.  Flux  de  bourse,  folles  dépenses. 

FLl.  X IO- DIFFÉRENTIEL,  ELLE, 
adj.  ( Céomél.  iransceud.  ) Méthode 
fl uxio -d iffèren t ie Ile  , méthode  par 
laquelle  dans  certain#  cas  ou  consi- 
dère sous  deux  aspects  très  distin- 
gués U différentielle  d'une  quantité 
variable.  Sous  l'un  des  deux  aspects, 
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oo  l’appelle  fluxion  , et  différence , 

sous  l'autre. 

FLUXION  , s.  f.  ( ftuk-cûm  ) 
Ecoulement  ou  dépèl  d’humeurs  qui 
se  bit  proiupietncut  sur  quelque 
partie  du  corps  , * et  dans  un  sens 
plu#  restreint , gonflement , ordinai- 
rement indolent , souvent  mobile  , 
du  tissu  cellulaire , et  particuliére- 
ment de  celui  de  la  face  : Avoir  une 
fluxion  sur  les  dents  , sur  les  geux  , 
sur  le  visage.  A.  (Du  latin  flurio  , 
écoulement.  ) — * Fluxion  de  poi- 
trine , inflammation  du  poumon  , 
preumonitf.  — Fluxion  catarrhale  . 
inflammation  catarrhale.  A.  — En  t. 
de  Mathématiques , nom  donné  par 
Newton  k ce  que  dans  sa  Géométrie 
du  l’infini,  Leibnitz  a appelé  diffé- 
rence : Le  calcul  des  ftuxiosu  , le 
calcul  différentiel. 

FLUXION  N AlUE  , adj.  Qui  est 
sujet  aux  fluxion*.  * Peu  usité.  A. 

F.niL  , s.  m.  Bâtiment  de  trans- 
port , en  usage  au  Japon , qui  ne 
S'éloigne  poiul  des  cèles. 

* FOC,  ».  m.  T.  de  Mar.  Voile 
triangulaire  qui  se  place  à l’avant 
du  bâtiment  , entre  deux  mâts  : 
Grand  foc.  Petit  foc. 

* FOCAL,  ALE,  T.  d'Oplique. 
Du  loyer.  B. 

FOCALE , s.  m.  Espece  de  mou- 
choir que  les  anciens  portaient  au- 
tour du  cou  pour  se  garantir  la  gorge 
des  injures  de  l'air.  Cr.  voc.  frassc. 
Trécoux  ajoute  qu’il  est  encore  en 
usage  ebrs  les  Allemands.  Suivant 
d'autres  , c'était  une  sorte  «le  bonnet 
ou  de  capuchon,  dont  on  se  cou- 
vrait les  oreilles  et  le  cou.  (Du  blin 
focale , fait  dans  le  même  sens  de 
fauces , ium , la  gorge.  ) 

FOCILE  , s.  m.  T.  d’Anat.  Os  du 
bras  et  de  U jambe  de  l'homme. 

* FO  die  , s.  f.  Genre  de  vers 
mollusques  nus.  B. 

Foè.ne  , s.  f.  ( fo-è-ne  ) T.  de 
Marine.  Instrument  de  fer  en  forme 
de  trident , qui  sert  à b pèche. 

FOE.NE  , s.  f.  i fe-n»)  T.  d Oisi. 
nat.  Genre  «i'insectes  hyménoptères . 
de  la  famille  des  Eniomotillee , qui 
ont  les  antennes  filiformes. 

FOURRE  ou  FOARIVE  , S.  U». 
Longue  naille  du  blé.  On  disait  au- 
trefois fouarre.  ( Suivant  Nient , du 
bi.  fartage , mélange  de  blés  cou- 
pés en  herbe  ; fourrage.  ) Ce  mol 
n’est  plus  usité  que  dans  celte  phrase 
proverbiale  : Faire  à Die  u barbe  de 
foarr»  ( par  corruption  , pour  gerbe 
de  fenarre  ) , traiter  le#  chose®  de 
la  religion  avec  irrévérence  ; ou  ne 
pas  payer  la  dlme  au  curé  { ou  en 
lin , la  payer  en  gerbes  contenant 
peu  de  grains. 

FŒTUS  , ».  m.  (fé-tuce  ) Enfant 
qui  est  formé  dans  la  matrice  de  U 
mère.  Voj.  Esnbrgon.  ( Du  blin  fat- 
tus , qui  a b même  signification.  ) 

FüFFA  , s.  L Danse  portugaise 
et  très  lascive,  quoa  exécute  deux 
à deux,  au  son  d’une  guitare  ou  d'un 
instrumeut  quelconque. 
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fOQt? E , t.  4 {fo-gke,), Dan»,  les  «Je  Médecine  , eic- ) — " Mois , dans  fois  ; ?w«  cttts  fois-là',  doux  fois , 
fabriques  «le  «oie,  etc.  Ouverture  _ l'ancienne  chimie  , a*  disait,  de  cer-  mille  fois,  etç.  (Ou  latin  vices  en 
de  la  chaîne-  par  01V  passe  la  naveiJ*.  t,-i me»  combinai sons  qui  ont  une  C*u-  changeant  le  v en  f.  Les  Espagnole  en 
ÇOl  , s.  f.  {Joq,  ) , leur  analogue  ^cçilq  du  foie  ; Foie  ont  lait  dans  le  même  sens  , rr*  , 

adhésion,,  «.royauté  aux  «i-tifot  rqsé-  jo-senf/e  ^ sulfure  de  potasse  ou  de  r eces.  Les  Italiens  , pour  toutefois  , 
léqs.  C'est  la  première  de»  vertu»  soude);  fp**  d'antimoine  (mélange  disent  tnllaria,  comme  les  Français 
théologales.-  ( Ou  latin  fides.  ) — ■ foe-  de  parties.  égale»  de  nitrate  de  po-  disaient  anciennement  toutevoys.) 
ligion  : IM  nier  la  foi i profession  ou  ipsxc  el.de  sulfure  d'antimoine  brûlés  De  fois  à autre  , loc.  ad».  Quel- 
confession  de  foi,  — Dogme  : Artù-  dans  un  creuset  ) ; fois  d'arsenic.  quefois  , de  temps  en  temps. — A La 
c/e  de  foi.  — Probité  ; fidélité  h gar-  FOI-me  vfei»  Il,  s.  m.  (foa-maa-  fois,  tout  à la  fois , en  même  tenais; 
der  sa  parole.  — Croyance  : Ajouter  leur)  T.  de.  Cou  lu  mç.  Vassal  qui  tout  d^un  coup  ; tout  ensemble. — 
foi  a..,.;  ho  mm  a dïyiu • de  foi. — .ipanquaicà  la  fidélité  qu’U  devait  4.  * If  antres  fois,  en  d’autres  moments, 
Témoignage»  assurance  s Faire  foi  v>i\ seigneur.  On  disait,  dans  le  même  en  d'autres  occasions.  — Fain.  l/no 
d'une  chose.  Lu  foi  de  quoi  fax  si-  foi-au/die,  ».  L et  foi  msn-  bom&foû  , mm  foie  pour  toutes , se 

qui  , etc.  — En  i.  du  lUason  , deut  tir,  v,.  q.  v.-y  dit  ÇA,  parlant  d'une  action  faite  com- 

maius.  jointes,  ensemble  en  sign»?  FWi.\,  4 m.  (/brin)  Herbe  des  plètcment  eu  une  fois  ou  avec  le 
d'aUiauce  ql  d'aniitiu.  — La  foi  di-  prps,,  coupe*.*  elséchée  f qui  sert  de  dessein , la  résolution  de  ne  point 
r»iw  . Celle  qui  est  fondée  sur  b ré-  nourriture  aux.  chevaux  et  aux  lies-  la  faire  de  nouveau  : Je  vous  en 
vêlai  ion.  — In  Joi  humaine , c**Mc  , tium . — * Il  «e  dtt  aussi  de  l'herbe  avertis  une  fois  pour  tor'es.  — Une 
qui  est  (ondée  sur  !«•  témoigmgr  .le*  a^.uit  qu'elle  soit  fauchée  t Les  foins  fois  , signifie  aussi  , 4 une  certaine 
homme».  *7^  M'avait]  ni  foi  né  loi,  w»a|  W/cr  ; on  coupe  les  foins.  Dans  époque,  ou  <bn»uoe  certaine  occx- 
ni  religion,  ni  probité»  ,Cç  dernier  sens  on  se  ***t  »utlotit  du  »oo. — Une  fois  qi m;  dès  qu'une  foisi 

* Boom  foi , la  qnplilé  oq  I»  coq-  pluriel.  K.  — oa  canche  , plantes  lorsqu  une  fois  , se  dit  pour  dès  que , 
dujte  dp  celui  qui  agit,  qui  prie  itrainipces , paniruléc».  (Du  latin  quand  , lorsque  : Une  fois  qu'il»' est 
(don  sa  conscience , avec  franchise,  fourni.  fcitdant  le  m*1  me  sens  «le  fétus  mis  quelque  chose  dans  l'esprit.  Lors- 
avec  upe.  intention  droifi:  : La  bonne  production.  ) — partie  de  l'artichaut  qu'une  fois  il  se  met  en  train  depar- 
foi.  est,  rttrq  part  ni  les  hommes  ; être  qiilro  le  cul  et  le»  feuilles. —Foinde  1er,  il  ne  fiait  pins.  A-  — Saisir  un 
dan»  la  400'*.  /os. , On  dit  dans  le  Bourgogne.  Voy.  Luzerne-  homme  à fois  de  corps  , par.  le  milieu 

sens  contraire,  mo/tcoù*  foi  : être  F*H>  I inlcrj.  qui  marque  le  raé-  du  corps.  (U  pralt , par  les  recher- 
de  monroin  ffii.  — Do* ne  foi  , tp  pr'5  ou  I*  dépit»  U est  bas  et  popul.  ches  de  Posquier,  que  de  son  temps 
dit  pasüuthereAOcnt  , en  Jnrispru-  FolUE,  s,  f.  ( foa-re ) Marché  on  disait  soi  su  par  le  funr  du  corps  ; 
depeo  , de  Lu  conviction  où  est  une  public  où  les  marchands  s'assemblent  .et  suivant  Le  bûchai,  faux,  dérivé 
persomiq,  qpVllq  agit,,  qu’elle  cou-  à certains  jours  et  pendant  un  temps  en  cesens  de  l'ail,  faite  pli.  est  pro- 
t racle  légalement  r ou  qu’elle  ac-  borné , pour  vçndre  en  Uf<erlé  leurs  prement  l'endroit  où  le  corps  teplûn 
quiert , qu'elle  possède  légitime-  tparchaudise*.  (Dit  latin  forum  mar-  c'est -à-dire  la  partiecomprise depuis 
meut.  OfMjHiégsleapcni  dans  le  sens  • lié  . place  publique , dérivé  du  grec  le  défaut  des  cuisses , jusqu'au  corn- 
conlwu,'.  qmuuaifp  foi.  A-  phérô  je  porte.;  d'où  l’on  a fait  raencemeol  des  eûtes.) 

jfoi.  et,  isomfmge  (Jurisprudence  phora  transport,  el  phorion  mar-  Ft)Iüo>  , s.  f.  sans  pl.  ( foa-son  ) 
féqMftd  » %0»»éiWPU  que  le  vassal  chandise.)  — l’rési  tii  qu'on  fait  au  Abondance.  ( Du  lat.  fusio  épqclie- 
faisait  aA  Seigneur  «lu  fn  f,  domiuaul,  temps  de  la  foire  : Il  lui  a donné  sa  ment  ; par  allusion  aux  choses  tùpii- 
pour  lui  marquer  qp’il  était  son  foire. — Cour»  de  ventre.  U est  bas  des  qui  s'épanchent  lorsqu’elles 
homme,  et  lui  jurer  mie  « niiére  Iule-  — Foires  franches , foires  établies  surabondent  dans  un  vase  , etc.)  * 11 
litéf  — h'oi'litfo , foi  ot,  hommage  avec  certains  privilèges,  telles  que  qe  prend  jamais  l'article  s II  y aura  „ * 
emportant  obligation  do.  servir  le  celle  de  Iteauca ire , etc.  — Foire  du  foison  de  fruits  cette  année.  Il  est 
trj^ncqr  dominant  envers  et  contre  isspect  (fÿimmerce),  espace  de  trois  familier.  A.—  A foison,  Loc.  adv. 
tous,  -r-  Fat-nwtitifi,,  félonie  du  vas-  mois  qu'un  commettant  accordait  4 Abondamment.  Il  est  Tarn, 
sal  envers  son  seigneur,  lorsqu'il  son  commissionnaire,  pour  lui  payer  FOüum.>ER  , v.  0.  ( foa-st-né  ) 
coiurcveuail  à la  foi  <pi'U-  lui  avait  le  montant  des  marchandises  que  ce  Abonder . La  Picardie  foisonne  en 
juréq.  — de  fut  (Astroo.  ) , 1 J «{erqier  avait  vendues 4 terme  Sous  ldi.  — multiplier  : 1rs  lupins  foisonr- 
ligne  qui  passe  par  le  centre  d'uo  sa  garantie. — P»  ov.  s'entendre  comme  nent  !t*aueo«p.  — Paraître  en  plus 
graphotpèlre  , ekt.^  0 par  le  point  larrons  en  fiire  , g accorder,  surtout  gramle  quantité  : Uns  carpe  A fè tarée 
de  l'index  qui  marque  U division,  pour  mal  faire. — La  foire  n'est  pas  foisonne  pltis  que  sur  le  grü.  * Ce 
2°  La  ligne-dc  col litna lion.  Voy.  CoL  sur  U pont  , il  n'est  pas  nécessaire  sens  est  peu  usité. 
limatùtn.  — - En  famé  foi , loc.  adv.  «je  tapi  se  presser.  — Oq  dil  autfô  FOL  ,on  FOL,  FOLLE,  adj.  (On 
En.  vérité.  — ; De  bonne  fai,  loc.  adv-  «Lan»  le  même  style,  quood  on  voit  dit  et  l'on  écrit  fol  au  masc.  quand  il 
A ne  point  mmitir;  apuiccreroeul  ; arriver  plusieurs  nersonpe»  dans  une  («récèilo  immédiatement  un  subst.  qui 
svfc  camkor.  — -,  * ûur  lu  f»f  de...,  compagnie  1 La  foire  sera  bonne,  Us  commence  par  une  voyelle  comme 
loc.  prép.  En  se  confiant  4....  — léarcbunds  s’assemblent.  un  fol  amour,  un  fol  espoir,  ete.  liant 

Prov.  toi  de  Bohéufa  , la  foi  qqe  les  FOtncn  , v.  n.  ( foa-ri ) Se  «lé-  les  autres  cas  , Y Acad,  écrit  fort:  Il 
voleurs  se  gardent  'mire  eux.  A.  cliargcr  U veolre  quand  ou  a b foire,  est  fou  à lier . Ceux  mêmes  mû  écri- 
FotE  , s.  m.  ( foa  ) T.  d'Anat.  Ce  mol  et  le  suivant  sont  du  style  le  vent  encore  fol,  prouonceul/nu.)  .Qui 
Viscer#  du  bas  ventre  , composé  de  plus  bas.  ( Dana  celle  acception  du  a perdu  le  sens  , l’esprit:  Fou  à lier, 
différentes  glandes  propres  4 séparer  lalio/oria,  fait  avec  b même  signi-  à courir  Us  champs.  Le  fou  manque 
de  la  masse  du  .sang  une  liqueur  tkaiion  de  forit  ou  foras  dcltors  ; par  b raison , V extravagant  par  U 
jaunâtre  qu'au  nomme  hifo. — * Chu-  parce  que  les  cxcrcmeuls  s'échappent  régie,  Puise*  ré  par  l'esprit,  YimbéciUe 
loup,  de  fois  , t’csl  dit  çcrtajiict  alors  avec  une  extrême  facilité.)  , par  les  organes.  Le  premier  a t'ima- 
rougeurs  qui  vieuoent  au  visage  , ci  roiuciiX , ELé£ , adj.  et  s.(/ôd-  gination  forte  ; le  second  a les  idées 
qui  étaient  sutrcfoisrrganlées  comm<  /■<•»?,  r«-a«)  (J  ni  a b/oirc.  singulières;  le  troisième  les  s bor- 

indiqoanl  une  affection  de  foie.  Ou  FomoLLE  , s.  f-  [foa-ro-le)  Vov-  nées;  le,  quatrième  u’en  a pqint  de 
Ta  «fri  aussi  , fig-  et  faqi.  , des  mou-  VcratnuU.  son  propre  fonds.  (Du  bu  barbare 

veulent*,  do  colère  prompts  et  passa-  t'OIS,  s.  f.  ( fo-u ) Ce  inol  joint  folle» , fait  en  ce  sens  par  les  Ecri- 
gers.  A.  ( Contraction  du  mol  foyer  ; ordinairement  à un  nom  de  nombre  vaios  du  moyen  Age  de  follis  ballon 
parce  que  , suivant  'v  sentiment  des  ou  qui  marque  nombre,  sert  4 dé-  4 vent,  auquel  ressemble  b (été  d ue 
anciens,  c'est  le  foyer  ou  se  cuit  el^  signer  b qualité  et  le  te  m ps  «les  choies  fmv  Ménage.  Plusieurs  ont  pensé  que 
prépare  le  sang.  Lavoisier,  Dtcliooa.  dont  on  parle  : Je  ne  Y ai  vue  qu’une  fol  éfaît  originaire  aient  uu  mot  gau- 
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lois , dont  1rs  ailleurs  gaulois  ou 
français  qui  ont  écrit  anciennement 
en  latin  , ont  fait  faillis  ou  follis.)— 
Gai , badin  : C' est  un  jeune  fan  ; il  a 
l’humeur  folle.  — Simple , crédule  , 
imprudent  : Feus  êtes  bien  fou  de  le 
croire  ; il  y a bien  plus  de  fout  que 
de  sages.  — En  parlant  des  choses  , 
qui  est  fait  sans  raison  , sans  pru- 
dence : Folle  entreprise  ; action  folle, 
extravagante.  Dans  cette  acception 
fou  est  plus  du  style  familier  , et 
insensé  du  style  soutenu.  — • Il  se 
prend  quelquefois  pour  excessif,  pro- 
digieux : fl  y avait  à ce  bal  un  monde 
fon.  Cette  tragédie  a eu  un  succès 
fou.  A. 

Para.  Etre  fou  de...,  aimer  arec 
une  passion  démesurée.  — En  t.  de 
Palais , un  fol  appel , un  appel  mal 
fond è.  — * Cafté  folle,  gaîté  qu’on 
manifeste  sans  retenue  , ou  par  des 
actions  , des  discours  peu  raisonna- 
bles. A.—  Un  fon  rire  , un  rire  dont 
on  n'est  pas  le  maître.  — Vn  chien  fon, 
un  chien  enragé.  La  folle  farine  , 
la  fleur  la  plus  subtile  de  la  farine. 

FOU , folle  , s.  Celui,  celle  qui 
a perdu  le  seus.  — Bouffon  , bouf- 
fonne : C“ est  un  fon , une  folle  ; il 
fuit  le  fon.  — * Bouffon  A gages 
qn'nraient  autrefois  les  princes  et 
quelques  grands  seigneurs.  A. — Une 
<le$  pièces  du  jeu  des  écbees.  (Dans 
cette  acception , de  l'arabe  fil,  formé 
du  persan  pii,  qui , dans  l'une  et 
l’autre  langue  , signifie  cette  même 
pièce,  et  proprement  éléphant.)  — 
Etre  faite  comme  une  folle  , propos 
à In  meule  parmi  les  petites-maltresses. 
■—Fol le -en  chère , voy.  Fnchère. 

folâtre  , »dj.  Badin  : «rec 
cette  différence,  suivant  ftouhavd, 
que  folâtre  (dimin.  de  fol,  signifie 
qui  fait  de  petites  folies,  qui  se  livrr  à 
une  folie  amusante  à la  manière  des 
enfants , et  que  badin  ( du  rieux 
français  bade  jeu)  signifie  qui  aime  à 
jouer,  qui  cherche  à rire  , en  jouant 
comme  un  enfant.  On  a V humeur 
folAtre , et  resprit  badin  : * Elle  est 
folâtre',  air  folâtre ; manières  fo- 
lâtres , etc.  A.  Ce  mol  est  aussi 
substantif. 

FOLÂTREMENT  , adv.  (fo-lâ- 
tre-man ) D’une  manière  folAtre.  Trév. 

FOLÂTRER,  v.  o.  ( fo-Ut-tré ) 
Badiner,  dire  et  faire  des  choses 
plaisantes. 

FOLÂTRERIE,  s.  f.  Radinerie , 
• Action  folâtre , parole  folâtre.  A. 
Iles!  peu  usité. 

roi.lACÉ , t. F. , adj.  (Rotan.)  De 
la  nature  de  la  feuille;  mince,  mem- 
braneox , etc.  — * Oui  a l’apparence 
d'une  feuille.  À.  (Du  lat.  foHarens , 
fait  de  folium,  en  grecpAuf/on  ou 
phuUion  feuille.) 

FOLIAIRE  , adj.  (fo-li-è-re)  T.  de 
Botan.  Appartenant  ou  tenant  à b 
feuille  : Aiguillons  foliaires  ; appen- 
dices foliaires.  (Du  latin  folium 
feuille.) 

FOLIATION,  s.  f.  ( fo-lûa-cion , 
en  vers  es -on)  T.  de  Botanique  , par 
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lequel  Linné  désigne  la  disposition  des 
feuilles  dans  le  bouton  de  b plante. 
La  foliation  ne  doit  pas  être  confon- 
due avec  b feuillaison.  Voy.  ce  mot. 

FOLICHON,  ONNE  , adj.  et  S. 
FolAtre,  badin  : Esprit  folùhan  ; c’est 
une  petite  folichonne.  Il  enchérit  sur 
folâtre  , et  n’est  qtte  du  style  fa- 
milier, au  lieu  que  folâtre  est  de  tous 
les  styles. 

FOLIE  , s.  f.  Démence,  aliénation 
d’esprit.  (Du  bt.  barbare  follicia, 
fait  de  follis.  Voy.  Fol.)— Défaut  de 
jugement;  * imprudence  , extrava- 
gance ; La  sagesse  des  hommes  n'est 
souvent  que  folie.  — Gallé  rire  et 
ordinairement  bruyant**  dans  laquelle 
on  fait  ou  on  dit  des  choses  peu 
raisonnalHes  mais  propres  à divertir: 
Vm  aimable  folie.  — Il  se  dit  encore 
des  actes  d’imprudence  , d'extrava- 
gance t II  a fait  la  folie  de  vendre  sa 
maison.  C'est  une  grande  folie  que 
de  se  marier  si jeune.  — H se  dit  éga- 
lement des  propos  gais  , sans  objet 
et  sans  suite  ; ou  des  pensées  , des 
idées  bizarres , ridicudes,  al*»ur<l*-s  : 
Tl  nous  n dit  mille  folies.  Il  débite 
toutes  les  folies  qui  lui  passent  par 
T esprit.  A.  — * Folie , se  dit  parti  • 
entièrement , des  excès  , des  écarts 
de  conduite  , ou  des  choses  peu  rai- 
sonnables qn’on  fait  par  divertisse- 
ment : On  fait  bien  des  folies  dans 
sa  jeimesse.  — Il  se  dit  en  outre  d'une 
passion  excessive  et  déréglée  pour 
quelque  chose  : * 1ms  fleurs  , les  ta- 
bleaux sont  sa  folie.—  Fam.  Faire 
folie  de  son  corps , se  dit  quelquefois 
d’une  fille  qui  se  livre  au  libertinage. 
A.  — - Faire  des  folies  , se  prend  tou- 
jours en  mauvaise  part.  Dite  des 
folies  a quelquefois  un  sens  fort  bon. 

— Folies  d'Espagne,  air  d'une  danse  , 
espagnole,  qui  s’exécute  par  une 
seule  personne.  — * Folie,  s’emploie 
encore,  pir  extension,  pour  désigner 
d>*s  maisons  de  plaisance  construites  i 
d'une  manière  recherchée,  bizarre,  ] 
ou  daus  lesquelles  on  a fait  des  dé- 
penses excessives  , extravagantes. 
On  y joint  ordinairement  le  nom  de  ] 
celui  qui  les  a fait  bâtir  ou  du  lieu 
oit  elles  sont  situées  : La  folie  Beau- 
jon  ; la  folie  Méri court.  À.  — A la 
folie,  loc.  adv.  Eperdument , avec 
une  passion  extrême. 

folié,  ÉE  , adj.  T.  de  Chimie  : 
Réduit  ou  préparé  en  petites  feuilles. 

— Tartre  folié,  préparé  avec  du 
vinaigre  distillé.  — Terre  foliée  de 
tartre , T alcali  de  ce  mixte,  imprégné 
d'esprit  de  vinaigre  et  d’esprit  de 
vin  : * Aujourd’hui , acétate  de  po- 
tasse; terre  foliée  crystnllisable , au- 
jourd’hui acétate  de  soude  ; terre  foliée 
mercurielle  , aujourd'hui  acétate  de 
mercure.  (Du  lat.  /ôftnMfenille.) 

FOLIIFORME  , adj.  [fo-K-i  for- 
s»)  T.  de  Botan.  Qui  ressemble  â 
une  feuille  : Les  stipules  de  plusieurs 
plantes  légumineuses  sont  foliiformes . 

( Du  latin  folium  feuille  , et  forma 
forme.) 

FOLIIPARE  , adj.  ( fo-li-i-pa-r ») 
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T.  de  Botan.  qui  ne  produit  que  des 
feuilles . (Du  bt.  folium  feuille,  et 
parère  produire.) 

FOLILET  , S.  m.  ( fo-U-tè ) T.  de 
Vénerie.  Ce  qu'on  lève  le  long  du 
défaut  des  épaules  d’un  cerf  dépouillé. 
Quelques-uns  disent  dans  le  même 
sens  , follets  , s.  ra.  pluriel. 

FOLIO,  s.  m.  Emprunté  du  latin. 
* Feuillet.  Il  ne  se  dit  qu’en  parlant 
de  registres,  de  manuscrits,  etc., 
numérotés  par  feuillets  , et  non  par 
pages.  A.  On  appelle  folio  recto  , ou 
simplement  recto  , b première  page 
du  feuillet,  et  folio  versa,  ou  simple- 
ment verso,  le  revers.  * Au  pltviel , 
on  dit  des  folios.  A. — En  t.  dlmpr., 
il  signifie , le  chiffre  numéral  que  l'on 
met  au  haut  de  chaque  page.  — On 
in-folio , livre  dont  les  feuilles  ne 
sont  pliées  qu’en  deux,  et  forment 
chacune  deux  feuillets  ou  quatre 
pages  : Ce  missel  est  in  folio. 

folioles,  s.  f.  pl.  T.  de  Bot. 
Petites  feuilles  qui  forment  la  feuille 
composée,  et  qai  ont  leur  point  d'in- 
sertion sur  un  pétiole  qui  leur  est 
commun.—"  Il  se  dit  aussi  de  chaque 
pièce  d’un  calice  ou  d’un  involucre  : 
Calice  à cinq  folioles.  A. 

FOLIOT  , s.  m.  {fo-li-o)  En  Ser- 
rurerie , la  partie  du  ressort  qui 
pousse  le  demi-tour  dans  les  serrures 
à tour  et  demi,  etc. — En  Uorlogerie, 
ancien  nom  du  balancier  d'une 
horloge. 

FOLIUM  DE  DESCARTES  ou 

simplement  FOLIUM,  s.  m.  (Géora.) 
Courbe  du  second  genre  on  ligne  du 
troisième  ordre,  dont  une  partie 
ressemble  â peu  prés  â une  feuille. 
(En  btin  folium.) 

FOLLE , s.  f.  ( fo- lé)  Filet  à larges 
mailles,  qui  se  tend  de  manière  qu’il 
fasse  des  plis  tant  dans  le  sens  hori- 
zontal , qoe  dans  le  sens  vertical , 
afin  que  le  poisson  s’y  enveloppe 
plus  aisément.  — Folle  trémnUlée, 
celle  que  l’on  tend  sur  des  piquets. 
On  l’appelle  aussi  quelquefois  ravoir 
t rémai  lié. 

FOLLE -ELAN CBE  , ».  f.  Voyex 
Boche  lie  verte. 

FOLLÉE,  s.  f.  tfo-lé-e)  T.  de 
Pèche.  Espèce  de  bourse  que  les  pé- 
cheurs font  faire  è un  flirt , en  le  ten- 
dant sur  des  piquets. 

FOLLEMENT  , *d*.  (fo  le-man) 
D’une  manière  folle. 

FOLLET  , ETTE , adj.  Diminutif 
de  fou.  (/o-II,  è-te)  Un  peu  fou.  — 
Qui  aime  à badiner  : liai  esprit  follet. 
— Poil  follet , duvet  des  petits 
oiseaux.  — Premier  poil  qui  vieot  au 
menton  des  jeunes  gens.  — Reprit 
follet,  sorte  de  lutin  qui , suivant  b 
préjugé  populaire,  se  diverlit  sans 
faire  de  mal.  — Feu  follet.  Voy.  au 
mot  Feu. — Atffig.  faux  brillant  dans 
les  ouvrages  d’esprit- 

FOLLETS,  s.  m.  pl.  (Vénerie) 
Voy.  Folilet. 

FOLLETTE  , S.  f.  Voy.  ArrOrhs. 
— Sorte  de  fichu  friac,  qui  n'est  plus 
en  usage. 
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FOLLICULAIRE  , •.  m.  (fol-li- 
kv-lè-rt)  Nom  qu’on  donne  par  mépris 
aux  auteur*  d--  feuilUt , journaux  ou 
autre*  ouvrage*  périodique*.  C'est 
un  mot  nouveau. 

FOLLICULE  , m.  (fo-li-kn-le) 
T.  d'Anat.  Membrane  qui  renferme 
une  cavité  d'où  part  un  conduit  ex- 
crétoire. — En  Botan.  1°  Péricarpe 
sec  , composé  d’une  seule  pièce  qui 
•'ouvre  dan*  la  longueur  d'un  seul 
côté  , et  auquel  les  semence*  ne  sool 
point  adhérente*.  — 2°  Anthère  ou 
capsule  de*  plantes  de  la  famille  de* 
fougères. — Coocoo  de  ver  à «oie.  — 

• En  Pharmacie  , follicules  d*  séné  , 
se  dit  abusivement  des  gousses  pur- 
gative* du  séné.  Dans  ce  seo*  , 
il  est  plus  ordinairement  féminin. 
A. 

* POLLICULELX,  ElïSB  , adj. 
De  la  nature  du  follicule.  B. 

FOLLIER,  *.  m.  (fo-lié)  Bateau 
pour  la  pèche  aux  folles. 

* fomentatif  , IVE  , adj.  Qui 
fomente.  B. 

FOMENTATION  , S.  (.  ( fo-man - 
ta-cion)  Remède  qu'on  applique  ex- 
lérii  urement  sur  une  partie  malade  , 
pour  adoucir,  fortifier,  résoudre,  etc. 
(Du  Ist.  fomentutio  , fait  de  fomen- 
ter*. Voy.  Fomenter.) 

FOMENTER,  v.  t.  (fo-man-té) 
Appliquer  une  fomentation  sur  une 
partie  malade.  — Entretenir;  faire 
durer  : Ce  remède  fomente  le  mol  a h 
lieu  de  le  guérir.  H ne  se  dit  qu’en  mau- 
vaise part. — En  ce  sens  on  dit  fig.  soit 
eu  bien , soit  en  mal , mais  pl  us  commu- 
nément eo  mal  : Fomenter  V amitié  , 
la  paix  ; fomenter  In  ditisxon,  la  mau- 
vaise intelligence  , et*.  (Du  Ut . fo- 
mentare,  fait  dans  le  même  sens  de 
fovere  tenir  chaud  ; entretenir,  etc., 
lequel  vient  de  forus  foyer.) 

FONÇAILLES  , i.  f.  p.  ( fon-sa - 
jlie  i mouilles  les  II)  Pièces  qui 
portent  ta  paillasse  d'un  lit. 

FONCÉ  , ÉE  , part.  pass.  de  Fon- 
' er , et  adj.  — Fam.  Riche  ; qui  a un 
^rand  fonds  d'argent.  — Uabile  daus 

■ ne  science , dans  une  matière.  * U 

■ st  peu  usité  dans  ces  deux  sens.  A. 
— Il  se  dit  aussi  d'une  couleur 
.l’une  teinte  chargée,  forte;  * par 

• ^position  à uue  couleur , à une 
t inte  vive  , claire  : A.  Couleur 
foncée,  fort  chargée. 

FONCEAU  , ».  m.  (fon-sé  , S.  d.) 
Coût  d’une  embouchure  de  cheval  , 
fuie  à canon. 

FONCÉE  , S.  f.  Creux  que  l'on 
fa  t dans  une  carrière  lorsqu’on  en 
lire  l’ardoise. 

FONCER  , a.  ( fon-cé)  Mettre 

fond  à un  tonneau  , à une  cuve  , 
v\  . — * Rembrunir  , charger.  Fon- 
ce, une  teinte , roi*  couleur.  B.  N.  — 
Dans  les  sucreries , aplsnirla  pâte  du 
p.iiu  , U rendre  uuie  le  plus  qu'il  est 
possible.  — Foncer  la  soie . ( Fabri- 
que de  gaies)  faire  baisser  la  soie 
aprt*s  quVUea  été  levée , pour  y lao 
c i la  navette.  — Foncer  sur...  v.  n. 
Donner  sur...  Foudre  sur...  Il  fonça 
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sur  son  ennemi.  Il  est  vieux.  Fon- 
cer à V appoint  entent , y fournir. 

FONCET  , s.  m.  ( fom-cè  ) Grand 
bateau  dool  on  se  sert  pour  remon- 
ter la  Seine,  de  Rouen  à Paris.  — 
Dans  une  serrure  , la  plaque  de  fer 
sur  un  côté  de  laquelle  le  canon  est 
posé  et  rivé  , et  au  travers  de  laquelle 
est  percée  Centrée  pour  la  dé. 

FONCIF.K.  1ÈRE,  adj.  (fon-cü , 
iè-ré)  * li  dit  de  celui  à qui  le 
fonds  d'une  terre  appartient  : Pro- 
priétaire foncier.  A.  — Assigné , éta- 
bli sur  un  fonds  de  terre  : Rente  fon 
dire.  — * Qui  est  relatif  à un  im- 
meuble quelconque,  aux  biens-fonds 
en  général  > Impôt  foncier-,  richesses 
foncière».  A.  — Il  signifie  en  outre  , 
qui  est  habile  , qui  a un  fonds  de  sci  - 
ence.  Cet  homme  est  foncier  dans  le 
droit  , etc.  * Ce  sens  a vieilli. 
A. 

FONCIÈREMENT  , adv.  ( fon-cié - 
re-man  ) A fond.  Traiter  une  affaire 
foncièrement.  — Dans  le  fond  ; Il  est 
foncièrement  honnit e homme. 

FONCTION  ,».!.(  fonk-cion  ) 
Action  de  celui  qui  fait  le  devoir  de 
sa  charge  : Remplir,  exercer  ses  fonc- 
tions. ( Du  latin  functio,  fait  dans  le 
sens  de  fungi  , fnngor  , s'acquitter 
de...  ) — Il  se  dit  lig.  de  l'action  de 
l’estomac  et  des  autres  viscères  du 
corps  humain  t Cet  homme  fait  bien 
toutes  tes  fonctions  ; il  boit  , mange, 
dort , etc.  comme  un  hum  me  qui  se 
porte  bien.  — Dans  l'analyse , 1° 
autrefois  , les  différentes  puissances 
d’une  quantité  quelcooque  X.  — 
i*  Aujourd'hui,  uue  quantité  com- 
posée d'autant  de  termes  qu'on  vou- 
dra en  supposer , et  dans  laquelle 
X se  trouve  d'une  manière  quel- 
conque mélce  ou  non  avec  des  con- 
stantes. — ■ Fonctions  , pl.  T.  d'im- 
primeur. Impositions  , épreuves  , 
corrections  , etc.  pour  la  Casse.  A 
la  Presse  , tremper  le  papier  , le  re- 
manier, monter,  démonter  les  bal- 
les , etc.  En  général  , tout  ouvrage 
qui  n'est  pas  proprement  composition 
ou  impression. 

* FONCTIONNAIRE  , s.  m.  Celui 
ou  celle  qui  remplituoe  fonction.  A. 

Fonctionnaire  public  , celui  qui 
remplit  une  fonction  publique  , ou 
qui  reçoit  an  traitement  de  l'Etat. 

* FONCTIONNER,  v.  n.  Faire  sa 
fonction  , agir.  U ne  se  dit  guère  que 
dans  les  Arts , et  en  pariant  du  mou- 
vement d’uoe  machine  : Celte  machine 
fonctionne  bien.  A. 

FOND  , ».  m.  ( fon , on  oe  pro- 
nonce jamais  le  d , môme  devant  une 
voydie  ) La  partie  la  plus  basse  d'une 
chose  creuse  ; le  fond  d’un  puits  ; 
le  fond  d'un  tonneau  ; le  fond  du 
tac.  (Du  latin  fendus  , dont  la  signi- 
fication est  la  même.  ) — * Fond  d'un 
tonneau,  d'une  bouteille,  etc.  Sc  dit 
aussi  pour  la  partie  de  liquide  qui 
reste  au  fond.  A.  — La  superficie  de 
la  terre  sous  les  eaux.  On  dit  en  ce 
sens  : Couler  quelqu’un  à fond  , le 
faire  couler  au  fond  de  l'eau;  et  (Ig.  v 
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le  perdre  , ruiner  sa  fortune.  — * En 
t.  de  Marine  , la  hauteur  de  l'eau 
dans  un  endroit  donné  : Il  y a vingt 
Wasses  de  fond.  — Ce  qu’il  y a d* 
plus  éloigné  de  l'entrée  , de  l'abord. 
A.  Ce  qu'il  j a de  plus  reculé  , de 
plus  retiré  dans  un  lieu , dans  un 
pays  : Le  fond  d’un  boit,  d’une  pro- 
cince.  — * Ce  qui  forme  le  côféd'u  e 
chose , opposé  à Centrée  , i l'ouver- 
ture : Le  fond  d'un  coffre  ; le  fond 
(Tusse  armoire  ; le  fond  d’un  chapeau. 

— Au  théâtre  , la  décoration  qui 
forme  le  fond  de  la  scène.  — En  t. 
de  Procédure  , ce  qui  fait  la  matière 
d’un  procès  ; par  opposition  à tout 
ce  qui  n’est  que  forme  ou  exception  : 
Quelquefois  la  forme  emporte  le  fond. 

— Il  »e  dit  quelquefois  d'uo  terrain 
considéré  surtout  à son  degré  de  fer- 
meté , è sa  qualité , à sa  composi- 
tion : Rôtir  sur  un  fotul  peu  solide. 
Un  fond  d’argile  , de  terre  glaise.  A. 

— En  Peinture  , 1»  ta  matière  sur 
laquelle  on  fait  le  tableau.  — S4  L’ap- 
prêt ou  l'enduit  imprimé  sur  cette 
matière.  — 5*  Le  champ  qui  entoure 
un  objet  peint.  — 4°  Les  derniers 
plans  d’une  composition.  — En  t.  do 
Pêche , espèce  de  garenne  à poissons , 
qui  se  fait  (tour  l’ordinaire  dans  les 
rivières  sablonneuses  et  clans  les  en* 
droits  les  plus  découverts.  Pétdier 
par  fond , disposer  un  filet  ou  des 
lignes  auprès  du  sol  qui  est  sous  l'eau. 

— Dans  les  fabriques  de  dentelles  et 
de  blondes  , réseau  qui  sert  d’assiette 
aux  dessins  , Heurs  , grillages  , etc. 

— En  t.  de  Msrcbande  de  modes  , 
morceau  de  gâte  , entoilage  , etc. 
destiné  i recouvrir  dans  un  bonnet 
le  derrière  de  la  télé.  Au  figuré, 
ce  qu'il  y a de  plus  essentiel  dans 
une  chose  , dans  une  question  ; * ce 
qui  la  constitue  principalement  : Le 
fond  de  ce  roman  est  historique. 
Voilà  le  fond  de  sa  doctrine.  A. 
-—Fig.  encore,  ce  qu’il  y a de  plus 
intime , de  plus  caché  , de  plus 
secret  dans  le  co-ur  , dans  l'ame 
de  l'homme  : Le  fond  des  cœurs  , de 
nos  pensées. 

J-e  fond  d’une  voiture  , l’endroit 
opposé  au  devant.  — ■ d'un  tonneau  , 
douves  qui  le  ferment  par  le  bout. 

— d'un  lit , les  petits  aïs  qui  portent 
Is  paillasse  et  les  malelats.  — d'une 
étoffe  , sa  plus  liasse  tissure.  — Ou 
donne  aussi  le  nom  de  fond  à l’étoffe 
même  sur  laquelle  on  ajoute  une  bro- 
derie. — d'affût  , assemblage  de 
madriers  , entre  les  flasques  d'un 
affût  de  canon  de  vaisseau.  — de 
cure  , se  dit  par  les  ouvriers  , I,  de 
tout  ce  qui  n'est  pas  creusé  carrément, 
mais  dont  les  angles  sont  arrondis  , 
comme  les  pierres  i laver,  les  auges 
de  fontaine , les  cuves  de  bain  . etc. 

! — 2°  de  la  profondeur.  — de  raie, 
Voy.  Cale.  — * Fam.  Le  fin  fond , se 
dit  daus  le  même  sens  que  fond  : Au 
fin  fond  des  enfers.  — Fig.  Le  fond 
(T un  cloître  , se  prend  quelquefois 
pour  cloître.  — Fig.  Un  fond  de  rai- 
son , de  vérité  , etc. , ce  qu'il  y a de 
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raisonnable,  de  \nn,  etc.,  dans 
une  choie.  A. 

Faire  fond  sur  quelqu'un  , sur 
quelque  chose  , y compter.  — Prov. 
1®  Voir  le  fond  du  sac , de  l’affaire. 
2 DJ  jeûner  à fond  de  ente,  faire  un 
grand  déjeûné.  — Ou  dit  plus  noble- 
ment d’une  affaire  , d'une  question 
fort  embarassée  , fort  embrouillée  , 
quelle  n'a  ni  fond  ni  rive.  — Cheval 
qui  a du  fond  ( Manège  ) , cheval  qui 
travaille  longtemps  sans  se  fatiguer. 
— Fonds  blancs  , blancs  de  papier 
que  l’on  conserve  daus  l’impression 
des  estampes. 

A FOND,  loc.  adr.  Profondément , 
jusqu'au  fond.  — * Entièrement  ; 
complètement  ; tout-à-fait  : Traiter 
une  matière  à fond.  h.  — De  fond 
en  comble , loc.  adv.  Entièrement , 
* depuis  le  fondement  jusqu’au  faite. 
A.  — Au  fond , dans  le  fond,  loc. 
adv.  Dans  le  principal. 

FONDAMENTAL,  ALE  , idj. 
( fon-da-man-tàl  ) Qai  sert  de  fonde- 
ment , au  propre  et  au  figuré  : Pierre 
fondamentale  ; points  fondamentaux 
de  la  Religion.  — Son  fondamental  , 
( Musiq.  ) son  générateur  d'une  série 
harmonique.  Voy.  Harmonique.  Com- 
me on  a pris  parmi  ces  harmoniques 
des  accords  qui  , lorsqu’ils  conser- 
vent l’ordre  qu'ils  ont  dans  la  série, 
soot  appelés  directs,  on  a aussi  donné 
le  nom  de  son  fondamental  su  sou 
le  plus  grave  de  ces  accords  directs. 
La  basse  fondamentale  est  donc  celle 

3ui  est  destinée  à ne  présenter  que 
es  accords  directs.  — Ligne  fonda- 
mentale ( Perspective  ) , ta  base  du 
tableau  , nommée  aussi  ligne  de  terre. 

FONDAMENTALEMENT,  adv. 
( fon-da-man-ta-le-man  ) D'une  ma- 
nière fondamentale  ; 9 Sur  de  l»ons 
fondements  , sur  de  bons  principes. 
Il  n'etl  guère  usité  que  dans  te  didac- 
tique. A. 

FONDANT  . ANTE,  adj.  ( fon - 
dan ) qui  se  fond  dans  (a  bouche  : 
Une  poire  fondante.  — En  t.  de  Mé- 
decine , il  se  disait  autrefois  des  re- 
mèdes qne  l’on  croyait  propres  h fon  - 
dre  les  humeurs  ; et  dans  ce  sens  , 
il  est  aussi  substantif  : User  de  fi»- 
dont  s. 

FONDANT,  s.  tn.  En  t.  de  Mé- 
tallurgie , substance  qui  accélère  la 
fusion  des  mines.  — Chex  les  émail - 
leurs  , verre  tendre  qu'on  mêle  aux 
couleurs  qu'oo  veut  appliquer  sur  les 
métaux. 

FONDATEUR  , TRIEE  , S.  Celui  , 
celle  qui  a fondé  quelque  grand  éta- 
blissement , * ou  quelque  religion  , 
quelque  doctrine.  A.  Il  est  le  fonda 
teur  de  ce  Collège,  (Dnhl.  fnndator.) 
— * Il  signifie  particulièrement , ce- 
lui qui  a fondé  une  église  , un  monas 
tére,  etc.  , avec  un  revenu  fixe  pour 
les  faire  subsister.  — Il  se  dit  aussi 
de  ceux  qui  fondent  des  lits  dans  un 
hôpital  , des  bourses  dans  uu  col- 
des  messes  dans  nue  église  . 
des  prix  dans  une  académie  , etc.  A. 
FONDATIONS-  s.  f.  ifon-da-cion) 
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Travaux  entrepris  pour  asseoir  les 
fondements  d’un  édifice,  — “ Fossé  j 
tranchée  que  Pon  fait  pour  y placer 
les  fondements.  On  l’emploie  souvent 
su  pluriel  dans  ces  deux  sens.  — Vie. 
L’action  de  fonder,  de  Crtier  quelque 
établissement  : La  fondation  «rrr/i 
empire  . d'une  colonie.  A.  — Quand 
le  bâtiment  est  fini  , oti  doit  dire 
les  fondements.  ( Du  latin  futtdntio.  ) 

— Fond*  légué  pour  quelques  téihres 
de  piété , etc. 

FONDE  , *.  f.  T.  de  Marine.  'Ce 
qtii  est  opposé  à la  pleine  mer. 

FONDÉ  , ÉE  , part.  pasH.  etàdj. 
• Juste  , légitime  , raisonnable  : Ves- 
poir  le  mieux  fondé.  A.  Voy.  Fonder. 

— On  dit , en  t.  de  Palais  , fondé 
(chargé)  de  procuration  i et  subs- 
tantivement t rm  fondé  de  potaoirs. 

FONDEMENT  , ».  tn.  (fon-dê- 
man  ) Fossé  que  Tôn  fait  pour  com- 
mencer h l*âtir.  — Maçonnerie  qui 
remplit  le  fo*«é.  Au  propre  II  se  dit 
surtout  au  pluriel.  A.  (1)u  latin  fw 
dnmen  ou  fundamentun.  ) — Au  fi- 
guré , 1°  Principe  , hase  , * soutien  : 
La  crainte  de  /Jieu  téi  le  fondement 
de  la  sagesse.  h.  — Assurance  : 
Il  n’y  a point  de  fondement  à faire 
sur  son  amitié.  — '3° 'Cause  j motif  ; 
sujet  : * C'est  vn  irait  sans  fonde 
ment.  A.  — La 'partie  du  Corps  pat 
où  sortent  les  excréments  du  vèntre  ; 
l’antn  ; avec  cette  différence  que  fon- 
dement e»l  on  mot  plus  honnête. 

FONDER , V.  a.  (fon  dé)  Faire 
des  fondations  , poser  les  fondements 
d’un  édifice.  (Du  latin  findaée.)  — 
Au  lig.  en  parlant  des  choses  morales , 
établir  sur  quelque  principes  ; jn»- 
puyer  de  raisons. — • Fig.  Etablir  b* 
premier  quelque  chose  , créer  , irfsJ 
tituer:  A.  Fonder  un empire , unitnt . 
un  ordre  religieitx.  — Donner  des 
fonds  suffisants  pour  no  établissement 
utile.  — Fonder  une  'ville  , être  lu 
premier  è la  bâtir.  — .s>  fonder  , v. 
n.  prou.  Fairefiwirfsurqoclque  chêne: 
Tout  cela  se  fonde  snr  de  faux  bruits. 

— * Etre  fonde  à croire  , à dire  , ù 
faire,  etc. , quelque  chose  , atoir  de 
justes  raisons  , de  justes  motifs  , de 
croire , de  dire  , de  faiée,  elc. , quel- 
que chose.  A. 

PONDE  RIE  , s.  f.  Lieu  où  1*011 
fend  les  métaux  , les  monnaies  , etc. 

— Fonds  de  matrices  , de  moulés  . 
de  poinçons,  etc.  pooéjbàtfre fés  ca- 
ractères d’imprimerie.  — L*art 
fondre  les  métaux.  — •'Chez  les  Ci - 
riers  , lieu  où  l’on  fond  fa  cire.  A. 

FONDEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui 
fond  le  métal , etc.  — • Il  se  dit 
principalement  de  ceux  qui  lomlen 
les  canons , les  cloches  , les  statue- 
de  broute  , etc.  A. 

FONltlQUE  , s.  f.  ( fon -dûk- 
Autrefois  , maison  commune  où  le- 
marchands  s’asscmblnienl  pborlênr* 
affaires  , et  où  ils  déposaient  le* 
fonde  et  les  marchandises  «le  leur 
-impignie.  — Aujourd’hui  , dépûi 
«les  douanes  «n  Espagne  et  fcu  Por- 
tugal* 
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fondis  , 'g.  m.  T.snéce  d’abyme 
qui  se  fait  sous  un  édifice.  — Terre 
(jui'fBtrf  d:uis  une  carrière.  Ou  dit 
aiMri  Font iv  ou  fonte.  Tr  v. 

FoNDdrti  , s.  ut.  ffon  -<Toor)  Lieu 
où  les  boucliers  fondent  lés  graissés. 

’PO’NDRE  . v.  a.  Ketrdr-  les  mé- 
. i ' nnr  le  hioVen  du  feu.— 
Rendre  liquide  j etc.  p)b  falin /»/»- 
dere  , qui  t»  h même  signification.  ) 

— * J«*ti*r>n  moule  : ‘Foudre  un  ea- 
n&n  , fine  statue  ; fonder  carac- 
tères d'iinpHmerte.  — ‘Fondre  des 
métaux  , fabriquer  , médfér  certains 
objets  avec  dès  inéiatdi  ttië  Pon  fond 
1 cet  effet  : L'art  de  fondre  les  mé- 
taux. — Au  figuré  . unir  et  combiner 
noe  chose  aver.  One  autre  ; ‘faire  que 
dent  ou  plusieurs  rhosét  , aupara- 
vant distinctes,  nefortnent  plus  qu’nn 
tour  : Fondre  un  ouvrage  arec  vrn 
autre.  !A.  — Fondre  tm  ’ oùrrnge  dans 
un  autre , l'y  renfermer.  — >lu  Pein- 
ture , unir  1rs  coulehrs  les  unes  avec 
les  autres,  de  manière  que  cette  unioo 
agréa l»le  i Péril  s’accomplisse  insen- 
siblement. 

Fondre  des  actions , des  billets  , 
sjpo  défaire  pour  de  l’argent  comp- 
tant et  avec  perte.  — * Il  signifie 
quelquefois  , dissoudre  : Un  remède 
propre  à fondre  les  calculs  de  ta  ves- 
sie- — Eu  Médecine  , fondre  les  hu- 
rtteurs , les  rendre  pins  flui«les.  — 
Po/tdre  une  obstruction  , fa  détruire, 
la  faire  disparaître.  A. 

FONDRE  , v.  n.  Se  liquéfier  î La 
neige  fond  an  soleil , ftMflPs  nu  feu. 

— Diminuer  de  forer,  dVmbonpolnt  ; 
nrtîgrir  : Cet  homme  fond  à vue  d'oeil. 
—‘En  partant  des  fruits  . ^iêrir  et 
potirrir parle  pied.  — S’abîmer  -.  La 
tirée  fondit  tous  scs  pieds.  — Piç. 
S.-  perdre  , se  dissiper  : Tout  fond 
en  fis  ses  moins.  — Fondée  sur.,  tom- 
b«*r  impétueusement  sur...  — Fondre 
èn  famées,  pleurer  dmér-Mnont. 

S'e  fondre  , v.  pron.  Devenir  liqui- 
de,: * lxs  gfdce  se  fond  t an  soleil.  A. 

— •‘Se  dissiper  , dèv’enir  â rien  i 
L’armée  se  fondait  pen  à peu.  N. 

• FONnniF.R  . s.  m.  Mur  d’un 
fourneau  de  saline.  — Train  de  bois 
qui  ne  peut  plus  flot  lé  r.  R. 

FON  Dit  1 EUE  , s.  f.  Lien  creux  où 
la  terre  s’est  fondue  ou  abîmée.  — 
Terrain  marécageux  sous  lequel  les 
eaux  croupissent  faute  d'écoulement. 

FONDniLl.B*  , s.  f.  pl.  ( fnn-dri- 
qtie  ; mouillez  les  fl  ) 6r.fhre«  qu'on 
trouve  ou  fond  des  vase»  mal  rincés 
ou  dans  le»  eaux  malpropres. 

FONDS  , s.  m.  (fon  , et  devant 
une  voyelle  fous  ) f.'e  sol  d’un  champ , 
«l’un  héritage  : Il  cultive  un  mauvais 
fonds.  Il  ne  faut  pds  bdtir  sur  les 
fokds  ‘d'autrui.  ( Du  latin  fnndus.  ) 

— Somme  if  argent  : V*  atoir  juis  de 
fonds  pour  payer  ; faire  un  fonds.  — 

• Fùn'ds  publics  , ou  simplement , 
foiids  , 1,  s fonda  destinés  â servir 
b - intérims  «b  - rentes  uti  «les  actions 
Créées  parles  caisse»  publiques; et, 
pins  ordinairement  , !«•  prit  de  ces 
renie»,  dt  t*s  a^ioa».  a — Le  c*- 
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pUal  d’un  bien  : lia  man y*  mu  par- 
ti* in  fondt  outre  Us  revenus.  — 
On  le  dit  Gg.  de  l'esprit , des  mœurs , 
du  savoir  , de  la  capacité  : Tl  a un 
grand  fonds  <T esprit,  de  probiti  , de 
malice.  — * Il  se  dit  aussi  quelquefois 
Ce. -,  d’uuc  acîeoce  , <Tuue  matière  , 
d'an  sujet,  jpar  rapport  h ce  qu*fls 
fi  • u vi‘ ri i fournir  de  ressources  , ou 
offrir  do  résultats  : C*est  tm  fonds 
très  riche  , et  qu’on  h'a  point  encore 
exploité.  A. 

fonds  de  boutique  , se  ait  de  toutes 
tesmarchandisfs  d’une  boutique. — 
Siens  fonds,  les  biens  réels,  comme 
t es  fonds  de  terre  , tes  maisons.  — 
Maître , placer  son  argent  à fonds 
perdus , le  pjàcer  à rente  viagère.  — 
• rig.  et  fam.  Etre  en  fonds  pour 
faire  quelque  chose  , être  eu  état  de 
b faire.  A. 

* PONDUE , s.  f.  T.  de  Cuisine. 
Mets  qui  se  fait  avec  du  fromage 
fondu  au  feu.  A.  — * Sucre  chargé 
de  sirop.  B. 

FONDULE  , s.  m.  Genre  de  pois- 
sons osseux  , liolobranches , de  b 
famille  de  Cylindrosomes , à une  seule 
nageoire  sur  le  dos , et  sans  barbil- 
lons dans  la  bouche. 

FONGER  , v.  o.  ( fon-ji ) Le  pa- 
fier  fange  , boit  l’encre  perce  au 
travers. 

FONGIBLE  , adj.  T.  de  Jurispru- 
dence. Qui  se  consomme  , et  qui  se 
compte , se  mesure  , et  se  pèse  , 
comme  le  grain  , le  vin  , etc. 

* FONGIE  , s.  f.  Madrépore  , po- 
lypier en  étoile.  B. 

* FONGIFOR  ME  , adj.  T.  de  Bot. 
qui  a la  forme  d’un  champignon. 

FONGIPORES,  s.  m.  pl.  (Hist. 
nat.  ) Sorte  de  lilhophytes  qui  res- 
semblent à des  champignons.  ( Du 
latin  fungue  champignon,  et  ponts 
para , trou.  ) 

FONGITE  , s.  f.  Pierre  figurée 
dure  et  jaune  qui , par  ses  stries  , 
imite  le  champignon.  (Du  latiu  fin- 

s**-  ) 

PONGIVORES  , i.  m.  pi.  (Hist. 
oat.)  Famille  d’insectes  colcoplèrei 
tu'on  trouve  , ainsi  que  leurs  larves, 
fans  les  champignons.  Us  sont  ca- 
ractérisés par  des  élylres  dures  non 
soudées  , et  par  des  antennes  gre- 
nues , dont  la  masse  est  arrondie. 
On  les  nomme  aussi  Mycètobies.  (Du 
latin  /ungus  champignon , et  vorare 
manger.  ) 

* FONGOSITÉ  , s.  f.  Terme  de 
Chirurgie  , synonyme  de  fongus.  A. 
Vojf.  fongus. 

FONGUEUX,  E USE  , adj.  ( fon - 
aheu , eâse  ) Qui  est  de  la  nature  du 
Tongus  i Chairs  fongueuses  ; ulcères 
fongueux. 

PONGU8  , s.  m.  ( fon  guce")  Ex- 
croissance charnue  , mode  et  spon- 
gieuse qui  vieut  sur  une  plaie.  ( Du 
Jat.  fungus  champignon  , de  la  na- 
ture duquel  approche  cette  excrois- 
sance. ) 

* FON90IR  , s.  B.  Outil  de  lor- 
fceron  d’aores.  B. 
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FONTAINE,  s.  f.  ( fon-CB-ne  ) 
Fin  vive  qui  sort  de  terre  d'un  ré- 
servoir creusé  ordinairement  par  la 
nature , et  alimenté  par  les  eaux  plu- 
viales. ( Du  lal.  fans  , fentis  , fait 
dans  la  même  signification  de  fon- 
dera répandre.  ) — Corps  d’Architec- 
turequi  sert  pour  l'écoulement , pour 
l’ornement  ou  pour  les  jeux  a*uoe 
fontaine.  — Vaisseau  de  cuivre  , de 
marbre  , etc.  où  Ton  garde  de  l'eau 
dans  les  maisons.  — Robinet  par  où 
coule  Ta  liqueur  contenue  dans  cer- 
tains vaisseaux. 

Fontaine  itni forme , dont  le  cours 
est  soutenu  , égal  et  continuel  ; en 
sorte  qu'elle  produit  constamment , 
du  moins  dans  certaines  saisons  , ta 
même  quantité  d'eau. — intermitten- 
te, dont  récoulement  cesse  et  re- 
paraît & différentes  reprises,  en  tm 
certain  temps.  Ilya  aussi  des  fon- 
taines intermittentes  artificielles. 
Vay.  ci-après.  — intercalaire , dont 
l’écoulement  , sans  cesser  entiè- 
rement , éprouvé  des  retours  d'aug- 
mentation et  de  diminution , qui  se 
succèdent  après  un  temps  plus  ou 
moins  considérable.  Les  fontaines  des 
deux  dernières  classes  te  nomment 
en  général  périodiques.  — ardente  , 
fontaine  d*oû  jaillissent  des  flammes, 
causées  très  probablement  par  le 
dégagement  du  gaz  hydrogène  phos- 
phore que  l'eau  y lient  en  dissolution. 

— artificielle  , machine  par  le  moyen 
de  laquelle  l’eau  est  versée  ou  lancée. 

— de  compression , fontaine  artifi- 
cielle qui  lait  jaillir  l’eau  au-dessus 
de  son  nivean  , par  le  moyen  de  l’air 
fortement  comprimé.  — de  Héron , 
dans  laquelle  l’eau  jaillit  au  dessus 
de  son  niveau  , au  moyen  du.  ressort 
de  l'air  comprimé  par  une  colonne 
d'eau  ; ainsi  nommée  de  son  inven- 
teur Héron  <V  Àlexandrie  , qui  flo- 
rissait  cent  vingt  ans  avant  Jésus- 
Christ. — intermittente , fontaine  ar- 
tificielle qui  coule , etfcésse  de  couler 
alternativement  par  le  poids  de  l’eau 
et  la  résistance  de  l'air.  — Fontaine 
de  tête , Vojf.  Fontanelle. 

FONTAIN1ER  , s.  m.  Voy.  ton- 
teniet. 

FONTANELLE  , !s.  f.  ( fon  ta  - ne  - 
lé)  * T.  d'Anat.  Il  se  dît  de  certains 
espaces  membraneux  que  présente  le 
crâne  avant  son  entière  ossification  , 
aux  points  où  tes  sngles  de  plusieurs 
os  contigus  tendent  h se  réunir.  A- 

fonYanésie  , t.  m.  Arbuste 
jasminé.  B. 

FONTANGR  . s.  f.  Nœud  de  ruban 
que  les  fémnTes  portaient  autrefois 
sur  leur  coiffure.  (Il  porte  le  nom  de 
madame  de  Fontange  , qui  l'inventa 
sous  Louis  XIV  ; comme  Palatine , 
parure  du  cou,  porte  le  nom  de  la 
Princesse  qui  en  a introduit  l'tisage 
en  France.) 

i*NTE,s.Y.  LVfction  d e fondre  ; 
* Faction  de  ce  qui  se  fond,  de  ce  qui 
se  liquéfie.  À. — Métal  fondu. — Cer- 
taines compositions  qui  se  font  avec 
dm  cuivre  et  de  l’étain  — • L'art  de 
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mouler  certains  objets  qu'on  fait  avec 
du  bronze  ou  arec  quelque  autre 
métal  fondn  t Za  fonte  d’une  statue, 
d'un  vase.  A-  — En  !.  d’imprimerie, 
assortiment  complet  d'un  caractère  : 
Fonte  de  Pétit-Romain  , fonte  de 
Cicéro.— Dans  b Draperie , mélange 
de  laines  de  différentes  couleurs , qui 
doivent  entrer  dans  b composition 
d’une  étoffe.  — En  t.  de  Peinture  s 
Ce  tableau  est  d* une  belle  fonte  , les 
passages  des  teintes  sont  suffisam- 
ment liés. — Fontes , pl.  En  t.  de  Sel- 
lier , sorte  de  faux-fourreaux  de  cuir 
fort,  fixement  attachés  à l’arçon  de 
ta  selle  pour  y mettre  des  pistolets. 

FONTENIER  , 's.  rt.  (fon -tenté) 
Celai  qui  à soin  des  eaux  et  des  fon- 
taines. — * Celui  qui  fait , qui  vend 
des  fontaines  de  grès,  de  cuivre 
pour  les  usages  domestiques.  Qu  dâ* 
et  on  écrit  aussi  , Fon/ainier.  A. 

FONTICULE  , s.  m.  petit  ulcère 
pratiqué  pour  l’écoulement  des  hu- 
meurs viciées. 

FONTINALE  , s.  f.  Plante  cryp- 
togame , de  b famille  des  mousses  , 
à urnes  sessiles.à  opercules  et  i coif- 
fes. 

FONT»  DE  BATTÊME  OU  BAP- 
TISMAUX , s.  m.  pl.  {fon)  Grand 
vaisseau  de  pierre  ou  de  marbre,  où 
l’on  conserve  Peu»  dont  on  se  sert 
pour  baptiser. — Tenir  un  enfant  sur 
les  fonts  , en  être  parrain  ou  mar- 
raine. — Prov.  Tenir  quelqu'un  sur 
les  fonts , parier  de  lui  en  bien  ou  en 
mal.  'Cette  phrase  a vieilli.  À. 

FOR  , S.  m.  Juridiction;  tribunal 
de  Justice»  For  extérieur  : for  ec- 
clésiastique. ( Du  latin  forum  , lieu 
où  l’on  plaide  ; barreau.)  — Le  for 
intérieur  ou  de  la  conscience , le  ju- 
gement de  sa  propre  conscience.— 
Le  for  de  la  pénitence  , la  confession 
sacramentelle. 

* FORAGE  , t.  m.  L’action  de 
forer  • ou  le  résultat  de  cette  actioo: 
Le  forege  d’un  canon ; le  forage  d’un 
puits  artésien.  — Droit  seigneurial 
qui  se  levait  sur  le  vin.  A. 

FORAIN,  RAINE  . adj.  ( fo-rein , 
ri-ne ) Qui  est  du  dehors , qui  n’est 
pas  du  Beu  : Marchand  forain.  ( Du 
latin  forts  hors,  dehors.)  Traite  fo- 
raine , droit  sur  les  marchandises 
qui  entrent  dans  un  Etat  ou  qui  en 
sortent. — A Bordeaux  . on  nommait 
substantivement  et  absolument  Fo- 
raine ( ou  Patente  du  fAsngitedoc  ) , 
un  droit  qui  se  percevait  sur  les 
marchandise**  venant  du  Languedoc, 
du  Rouerrhè,  du  Quercy,  etc.  — 
* En  t.  de  Marine,  rade  foraine, rade 
mal  f ■- r-r:  r r* , ei  où  les  bâtiments  ne 
sont  pas  èh  sûreté  contre  les  grands 
vents  dn  large.  — Chemin  forain  , 
chemin  qui  se  trouve  à l'entrée  d’une 
ville,  et  dont  la  largeur  doit  être 
suffisante  pour  le  passage  de  deux 
voitures.  À. 

FORMA ft,  ü.  ta.  Corsaire;  pirate; 
écutnétir  de'lher.  (De  forbanni,  pari, 
dé  forlanstir , parce  que  b plupart 
sont  drbunmb  sujet»  banuis  de  leur 
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pairie.)  — * Fig. . forban  littéraire  , 1 
celui  qui  «'approprie  avec  audace 
des  ouvrage»  de  littérature  qui  ue 
lui  appartiennent  point.  A. 

FORBAN.MR,  v.  a.  Exiler,  re- 
léguer. Il  eat  vieux-  ( Du  latin  forés 
hors  , dehors,  el  du  français  bannir.) 

FORBANNIBSEMEKT,  s.  B.  Ban- 
nissement , exil.  Il  est  vieux. 

FORBICINE , a.  f.  (Hist.  oat.)  Gên- 
as d’insectes  aptère»,  de  la  famille  des 
Rémat oures,  qui  ont  le  corps  couvert 
de  petites  écailles  argentées  , cher- 
chent les  lieux  obscurs  et  ne  mar- 
chent que  la  nuit. 

FORÇAGE,  ».  m.  (for-sa-ge) 
/xcédaut  qu'a  une  pièce  au-dessus 
du  poids  prescrit  par  les  Ordonnan- 
ces. 

forçat  , s.  m.  ( for-sa  ) Crimi- 
nel condamné  par  la  Justice  aux  tra- 
vaux forcés. — Cher  certains  peuples, 
esclaves  employés  su  service  des  ga- 
lères ou  à d'autres  travaux  pénibles. 
— * Forçat  libéré,  forçat  qui  a été 
remis  en  liberté  après  avoir  subi  sa 
peiue.  A. 

FORCE , s.  f.  Vigueur  ; faculté 
naturelle  d’agir  vigoureusement,  d’a- 
battre  et  de  renverser  ce  qui  ré- 
siste , etc.*  Il  se  dit,  au  sens  propre 
de  l’homme  et  des  animaux.  A.  ( Du 
latin  barbare  forcia  ou  fortia  , em- 
ployé avec  la  même  acception  dans 
les  capitulaires  de  Charlemagne , et 
qui  a été  fait  de  fnrtis  fort.  ) — Au 
pluriel  il  se  dit  proprement  du  corps, 
de  la  santé  , et  par  extension  du 
jiouvoir,  du  crédit,  etc.  Perdre,  ré- 
parer , recouvrer  ses  forces. — * Fig., 
en  parlant  de  l’esprit  , de  l'imagi- 
nation, du  génie,  etc.,  il  signifie  l’ap- 
titude à réfléchir,  A concevoir  à pro- 
duire: Avoir  une  grande  force  de  tête. 
— Il  se  dit  également  de  l'habileté, 
du  talent , de  l’expérience  qu’on  a 
dans  un  art , dans  un  exercice,  etc. 
et  en  général  des  facultés  dont  on 
jouit,  des  ressources  dont  on  peut 
disposer  , etc  : Ces  deux  joueurs  sont 
de  la  même  force.  Cette  jeune  personne 
est  d'une  grande  force  sur  le  piano. 
A. — Il  signifie  également , puissance; 
autorité  , influence  : La  force  d’un 
peuple , d’un  Fiat.  * La  force  de 
i exemple  ; la  fore»  de  l’éloquence. —S a- 
leurd’uu  raisonnement,  d'une  preuve, 
.etc.  : La  fore»  d’un  argument , d’une 
■objection.  A. — Impétuosité  : La  force 
de  l'eau , du  courant , du  vent . — 
Solidité  : La  force  d une  poutre , d’une 
toile,  d’une  étoffe. — Violence:  User 
de  force-,  employer  la  force. — Energie  : 
Jm  force  d'un  mot  , d'un  raison- 
nement.\oy.  Energie. — Pénétration  : 
L'esprit  humain  na  pas  assesde  for-\ 
u pour  pénétrer  Us  secrets  de  la 
nature.  — Grandeur  et  fermeté  de 
courage  : Il  faut  de  la  force  pour  sou- 
ten  ir  l’adversité.  — Voy . Forces. 

Force  d'inertie  ( Physique  ) , pro- 
priété qu'ont  tous  les  corps  , de  rester 
dans  leur  état  de  repos  ou  de  mou- 
vement , i moins  que  quelque  cause 
étrangère  ne  les  eu  fasse  sortir.  — 
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Force  vive  ( Mécanique  ) , force  d’un 
corps  actuellement  en  mouvement. 
— Force  morte,  force  d’un  corps  qui 
n’a  que  la  tendance  au  mouvement , 
sans  se  mouvoir  en  effet.  — Force 
centrale,  force  centrifuge,  ceniripede. 

S.  Contrai , Centrifuge  , Centri- 
. — Force  de  torsion,  effort  que 
un  fil  qui  a été  tordu , pour  re- 
venir à son  premier  état. — Force  mo- 
trice, la  cause  qui  meut  un  corps. — 
Force  mouvante,  1°  proprement  h 
même  que  la  force  motrice. — 2"  Dans 
une  acception  plus  usitée  , force  qui 
agit  avec  avantage  par  le  moyeu  de 
quelque  machine. — Force  résultante, 
la  force  unique  qui  résulte  de  l’action 
de  plusieurs  autres.— Force  projectile , 
celle  par  laquelle  un  corps  est  lancé 
dans  une  direction  , soit  perpendi- 
culaire, soit  parallèle,  soit  oblique  à 
l'horizon.  — Force  accélératrice  , 
puissance  quelconque  qui,  par  des 
impulsions  réitérées, augmente  la  vi- 
tesse d’un  corps.— Force  retardatrice. 
Voy.  Félardatrice.— Force  d’agréga- 
tion , force  qui  tient  unies  , et  pour 
ainsi  dire  enchaînées  les  molécules 
intégrantes  d’un  corps.  — Force  at- 
tractive , force  en  vertu  de  laquelle 
tous  les  corps  de  la  nature  tendent  i 
s'approcher  les  uns  des  autres  , et 
s'approcheraient  réellement  si  aucun 
obstacle  ne  s'opposait  à cette  ten- 
dance. Voy.  Attraction.  — Force 
coercitive , résistance  qu’opposent 
les  molécules  de  certains  corps  au 
mouvement  du  fluide  électrique  qui 
fait  cITort  pour  s’échapper.  Coulomb. 

Force  vitale  ( Physiologie  ),  en- 
semble de  forces  qui  distinguent  cer- 
tains corps  de  la  matière  inerte,  et 
qui  leur  donnent  la  faculté  de  résister 
aux  forces  constantes  de  la  nature  , 
lesquelles  tendent  continuellement  à 
les  détruire.  — * La  force  de  Cège  , 
l’Age  où  un  être  organisé  est  dans 
toute  sa  force.  Il  se  dit  surtout  en 
parlant  de  l’homme:  Etre  dans  la 
force  de  T âge.  — La  force  du  tempé- 
rament , celle  vigueur  de  tempé- 
rament qui  rend  capable  de  surmon- 
ter les  grandes  fatigues , de  résiMer 
è de  violentes  maladies. — Fig.  Trur 
de  force,  action  qui  exige  beaucoup 
de  force.  — Force  majeure,  force  à 
laquelle  on  ne  peut  résister,  événe- 
ment qu’on  ue  peut  empêcher , et 
dont  on  n’est  pas  responsable.  A.— 
La  force  du  sang , mouvement  secret 
de  la  nature  entre  les  personnes  les 
plus  proches. — Maison  de  force  , où 
l'on  renferme  les  jeunes  gens  qui  se 
dérangent. 

*À  FORCE,  loc.  adv.  et  fami- 
lière. Beaucoup  , extrêmement:  Tra- 
vailler à force.  A. 

A FORCE  DE , loc.  prép.  A force 
de  bras  , en  n’employant  d'autre 
force  que  celle  des  liras.  Gaillard 
(Histoire  de  François  1er)  a dit  dans 
le  même  sens , à force  d’épaules  et 
de  bras.— A force  de  prier , en  priant 
beaucoup.  — A force  de  soins  , par 
beaucoup  de  soins.—  A toute  force, 
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absolument,  par  toute  sorte  de  mo- 
yens , * et  dans  un  autre  seu*  , A 
tout  prendre,  absolument  parlant i 
On  pourrait  à toute  force  lui  accorder 
ce  qu’il  demande.  — De  force , loc. 
adv.  oui  sert  à marquer  diverses 
sortes  d’efforts  ou  de  violence  : Faire 
entrer  de  force  une  chose  dans  une 
autre , l’y  faire  entrer  en  frappant 
ou  en  poussant  fortement.  A.  — 
Prendre  une  fille  de  force  on  par 
force,  la  violer.  — Prendre  une  ville 
de  force  , d'assaut.  — De  vive  force, 
par  une  violence  manifeste.  — • De 
gré  ou  de  force  , volontairement  ou 
par  contrainte. — Par  force  , â force 
ouverte,  loc.  adv.  en  employant  la 
force,  la  violence:  On  le  fit  entier 
par  force  dans  la  prison.  A. — Fore», 
sorte  d’adv.  sans  genre  ni  nombre  , 

?iui  signifie  beaucoup  : lia  force  amis, 
orce  livret.  Il  est  familier. 

FORCÉ  , ÉE  , part.  pass.  de  For- 
cer , et  adj.  Contraint;  qui  n'a  rien 
de  naturel  : Style  forcé,  vers  forcé.— 
Détourné  du  sens  naturel  et  véritable  s 
Donner  un  sens  forcé  à un  passage  ; 
etc.  En  t.  de  Peinture  , exagéré  : H* 
ouvrage  de  fart  ne  doit  être  forcé  ni 
de  dessin , ni  de  mouvement , ni  de 
ton  , ni  d" expression. 

FORCEAU  , s.  m.  (for-si , s.  d.) 
T-  de  Chasse.  Piquet  sur  lequel  un 
filet  est  entièrement  appuyé,  et  qui 
le  relient  de  force. 

FORCÉMENT  , adv.  (for  ci  nui n) 
D’une  manière  forcée  ; par  contrainte. 
— • Au  figuré  , par  une  conséquence 
rigoureuse  : Ce  fait  reconnu,  un  doit 
forcément  en  conclure..  A. 

FORCENÉ,  ÉE  , adj.  Furieux  cl 
hors  de  sens.  ( De  Pilai,  forsennuto, 
fait  dans  la  même  signtlicalion  , de 
for,  en  latin  foras  , hors  , et  senno 
sens  -,  hors  de  sens.)  • Il  s'emploie 
aussi  comme  substantif.  A. — Il  se  dit 
dans  le  Blason  , d’un  cheval  qui  pa- 
rait emporté  et  furieux.  Voy.  forte - 
nant. 

* FORCENER,  Vieux  mot.  Mettre 
en  fureur.  Pénélon  l’emploie  pro- 
nominalement : Le  despotisme  du  peu- 
ple est  une  puissance  aveugle  qui  se 
forcene  contre  elle-même. 

FORCEPS  , s.  m.  ( le  p et  l’s  se 
prononcent)T.  de  Chirurgie  emprunté 
du  latin.  Pincettes,  ciseaux  , te  net- 
tes, etc.  pour  saisir  et  tirer  les  corps 
étrangers.  (Du  latin  forceps  tenailles, 
pinces,  etc.  formé  de  eapere  prendre, 
saisir  , et  de  ferrum  fer  , ou  de  forés, 
hors,  dehors;  fer  pour  prendre , ou 
prendre  pour  mettre  dehors.)  — * Il 
se  dit  particuliérement , et  plus  or- 
dinairement , d'un  instrument  en 
forme  de  grande  et  large  tenette , 
dont  on  se  sert  dans  les  accouche- 
ments laborieux  pour  l’extraction  do 
l'enfant.  A. 

FORCER, v.  a.  (for-cé)  Contrain- 
dre, violenter,  fl  y a une  gradation  en- 
tre ces  trois  verbes  : violenter  dit  plus 
que  forcer,  et  forcer  plus  que  con- 
traindre. — Prendre  par  force  : For- 
cer une  place,  une  barricade,  un 
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passage.  — Briser , rompre  avec  vio- 
lence : Forcer  les  prisons,  une  porte , 
tm  coffre.  (Du  mot  force.)  — Forcer 
une  cli  , une  serrure  , etc.  les  faus- 
ser.— * I.a  consigne,  ne  pas  s’y  con- 
former . l'enfreindre  avec  violence. 
—une  fille , une  femme , la  prendre 
de  force , la  violer.  A. — nature,  vou- 
loir faire  plus  qu’on  ne  peut.  — une 
bète , en  t.  de  Chasse  , la  prendre 
avec  des  chiens  , après  l'avoir  cou- 
rue.— un  cheval , le  faire  courir.— 
«f»  passage , lui  donner  un  autre  sens 
qtt«*  celui  qu'il  a dans  l'Auteur.  — 
la  voir  (Musique),  en  excéder  la 
fVorlée,  soit  dans  le  haut  . soit  dans 
le  bas  , ou  en  altérer  les  sons  par 
trop  Ho  véhémence.— de  rôties  , de 
renies  . faire  tout  ce  qu’on  peut  pour 
aller  plus  vite  avec  les  rames  et  les 
voiles.  Dans  celle  dernière  phrase  , 
forcer  est  neutre. — * Forcer  le  pas, 
la  marche  , presser  le  pas  , se  «met- 
tre à marcher  le  plus  vite  que  l'on 
peut.  — Fig.  Forcer  la  porte  de 
quelqu'un  , entrer  chez  quelqu'un  , 
quoique  sa  porte  soit  défendue. — 
Fig.  et  fam.  Forcer  la  main  « quel- 
qu'un , le  contraindre  A faire  quelque 
chose.— Forcer  les  respects  , l'ad- 
miration , etc.  , les  obtenir  de  ceux 
mêmes  qui  ne  sont  pas  disposés  à les 
accorder. A. 

Se  forcer , v.  prou.  Faire  une  cho- 
se avec  trop  de  force  cl  de  véhé- 
mence : * .V#  r ous  forces  point , 
vous  ferez  mal " Se  contraindre  , 
faire  effort  sur  soi-méme  : Je  ne  me 
déride  pas  « cette  démarche  sans  me 
fm-rer  un  peu.  A. 

FORCES , s.  f.  pl.  Les  troupes 
d'un  Fiat:  Forces  de  terre , forces  de 
uuw  ou  forces  navales.  — Grands  ci- 
seaux  pour  tondre  les  draps  , pour 
tailler  et  couper  diverses  choses.  Ces 
ciseaux  ne  sont  point  assemblés  par 
un  clou , mais  joints  par  un  demi- 
cercle  d'acier  qui  fait  ressort , et 
sert  à en  approcher  ou  à en  éloigner 
les  brandies.  — On  dit  en  t.  de  Ma- 
nège , d'un  cheval  qui  ouvre  beau- 
coup la  bouche , au  lieu  de  se  rame- 
ner quand  on  lui  lire  la  bride,  qu’il 
fait  les  forces. 

FORCET  , s.  m.  ( for-ci  ) Sorte 
de  ficelle  pour  mettre  au  bout  des 
fouets  , pour  ficeler  du  tabac  f etc. 

FORCETTES,  s.  f.  pl.  Petites 
forces, 

FORCIBLEWENT  , s.  m.  (for-ci - 
hh'-man)  T.  de  Pèche,  dérivé  de 
fo.ee.  Matelot  vigoureux,  dont  la 
fonction  est  de  tirer  à bord  les  grands 

filets. 

Foncifcn*  , i.  f.  (for-ciè-rë)  T. 
de  Pêche.  Petit  clang  oé  l'on  met  du 
poisson  , particuliérement  des  carpes 
m^les  et  femelles  pour  peupler. 

PORCINE  , s.  f.  T.  de  (tâcheron. 
Benflement  de  l’angle  formé  par  la 
réunion  d'une  crosse  Lranche  avec 
le  tronc  d'un  arbre. 

FORCLORE,  v.  a.  ( for-klô-re  , 
'seconde  r forte)  T.  de  Palais.  Dé- 
clarer une  personne  non-recevable  à 
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faire  une  chose , ne  l’ayant  pas  faite 
au  temps  prescrit.  (Du  latin  foras 
dehors , et  claudere  fermer  : fermer 
dehors.)  * On  ne  l’emploie  guère  qu’a 
l'infinitif  et  au  participe.  A. 

FORCLOS  , OSE  , part.  p.  de 
Forclore , et  adj.  ( for-Klô  , ose)  Ex- 
clus de  faire  une  production  en  Jus- 
tice. 

FORCLUSION,  s.  f.  (for-klu-sinn) 
T.  de  Pratique.  Exclusion  faille  d’a- 
voii  fait  A temps.  —Juger  par  forclu- 
sion , Juger  sur  les  pièces  de  l'une 
des  parties,  après  les  sommations 
faites  à l'autre  partie  de  produire. 

FORÉ,  ÉF.  . part.  p.  et  adj.  Voy. 
Forer.  — Clé  forée  , celle  dont  la 
lige  est  percée  |>our  recevoir  une 
broche  * fixée  dans  le  trou  de  la  ser- 
rure. A. 

FORER,  v.  a.  ( fn-rè ) T.  de  Ser- 
rurier. Percer  le  fer  à froid,  avec 
l'outil  appelé  foret  : * Forer  uneclè. 
Forer  un  canon.  (Du  latin  forare  per- 
cer.) — On  le  disait  autrefois  pour 
fourrager. 

FOR  ERIC  , $.  f.  (fo-rt-ri-c)  Ate- 
lier oà  l'on  fore  les  canons. 

• FORESTAGE  , s.  m.  Péage 
dans  les  forêts;  droit  des  usagers. Ü. 

FORESTIER,  s.  m.  ( for'es-tié ) 
Celui  qui  aquelquccharge  ou  fonction 
dans  les  forêts  : Un  forestier  , et 
adjeel.t  Un  garde- forestier.  A.— Fo- 
restier de  Flandre,  ancien  Gouver- 
neur de  Flandre , avant  qu’il  y eût 
des  Comtes. 

* FORESTIER  , ifcRE,  adj  .Qui 
concerne  les  forêts  : Code  forestier ; 
administration  forestière.  — Arbr  s 
forestiers , arbres  dont  se  compo- 
sent les  grandes  forêts.  A.  Les  cilles 
forestières  d'Allemagne  , villes  vers 
le  Rhin  , dans  le  voisinage  de  la  Fo- 
rêt- Votre. 

FORET,  s.  m.  < fo-rè)  Chez  les 
Serruriers  , outil  d’acier,  taillant  p'»r 
un  bout  et  trempé  dur  : il  sert  A fo- 
rer. Voy.  ce  mot.  Les  Menuisiers, 
les  Horlogers , etc. , ont  aussi  des 
forets  destinés  également  & percer. 
— Petit  instrument  pour  percer  un 
tonneau , etc. 

FORÊT,  s.  f.  (fo  rê)  Grande  éten- 
due de  pays  couvert  de  huis.  (Du 
latin  barbare  foresta  , fait  dans  les 
temps  de  la  basse  latinité  de  l'allem. 
forst , qui  a la  même  signification.) 
— Dans  l’Imprimerie,  laldelle  divi- 
sée en  différentes  cellules  , «laits  les- 
quelles ou  serre  les  bois  qui  servent 
à garnir  les  formes  pour  l’impres- 
sion. — * Par  extension , une  forêt 
de  mâts  , de  lances , etc.,  se  disent 
en  parlant  d’un  grand  nombre  de 
vaisseaux  réunis,  d'une  troupe  nom- 
breuse de  soldats  armés  do  lances  , 
etc.  — Fi",  et  fam.  Vous  étiez  là 
dons  une  forêt,  vous  étiez  entouré 
de  malhonnêtes  gens  , «le  fripons. — 
C'est  une  forêt,  c'est  un  lieu  peu  sèr. 
A. 

FOR  FAIRE  , v.  neuf.  ( for-fert ) 
Prévariquer  ; faire  quelque  chose 
contre  sou  devoir  11  su  dit  propre- 
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ment  d’un  Magistrat.  (Du  latin  bar- 
bare forisfacere  , composé  «h*  font 
hors,  dehors,  cl  de/ocerefaire;  faire 
hors  di  la  règle  , de  son  deroir.)  — 
Fam.  Parfaire  à son  honneur,  se  dit 
ri’one  fille  ou  d’une  femme  qui  s’est 
laissé  séduire.  — For  faire  un  fief, 
le  rendre  confiscahle  «le  droit  au 
profil  «lu  Seigneur  féodal.  Dans  celle 
dernière  phrase , forfaire  est  pris  ac- 
tivement. 

forfait  , s.  m.  ( for-fè ) Grime 
odieux  et  réfléchi.  Voy.  Forfaire 
Marché  par  lequel  on  s’oblige  défaire 
un«!  chose  pour  un  certain  prix  s 
Faire  un  forfait  arec  un  Architecte 
pour  un  bâtiment.  — 0 Fendre  9 
acheter  <i  forfait,  vendre,  acheter 
plusieurs  choses  en  masse , et  sans 
estimation  préalable  du  prix  particu- 
lier «le  cl  me  nue.  A. 

FORFAIT!  RE,  g.  f.  ( for-fé- 

tu-re  ) Prévarication  d’un  Ma- 
gistrat, d’un  Officier  «le  Justice. 
Voy.  Forfaire.  — Il  s’est  dit  , en 
droit  féodal , «l'un  délit  qui  entraî- 
nait la  confiscation  du  fief  par  le  sei- 
gneur. À. 

FORFANTE  , s.  m.  emprunté  de 
l’ital.  Ilaldenr  , charlatan  . fourbe. 
Il  est  famdier , * et  il  a vieilli.  A. 

FORFANTERIE,  s.  f.  Hâblerie, 
rharlatancrie.  * Il  s’emploie  plus 
ordinairement  aujourd'hui  dans  le 
sens  particulier  de  fanfaronnade  , ou 
de  fanfaronnene  s Quelle  ridicule 
forfanterie!  A. 

FORFICULE,  s.  f.  (Entomologie  ) 
Genre  d’insectes  orthoptères  de  b fa- 
mille des  Anomidcs,  qui  ont  ordinai- 
rement le  ventre  lermirté  par  «leux 
crochets  en  forme  «le  tenailles.  Oq 
les  nomme  aussi  Perce. -oreille.  Voy. 
ce  mot.  (Du  latin  forficula , diminu- 
tif de  forfej  tenaille.) 

FORGE,  s.  f.  Lieu oé  l’on  fond 
le  fer  quand  il  est  tiré  de  la  mine  , 
et  oit  l'on  met  en  barres.  — - Lieu  on 
les  Ouvriers  qui  travaillent  en  fer, 
etc.,  forgent  le  métal.  (Du  satin  fa- 
hrica,  suivant  Ménage,  qui  fait  su- 
bir à ce  mot  «les  transformations  un 
peu  forcées.)  — Boutique  «le  Maré- 
chal. — * Fig.  et  fan».  Cet  aurrage 
est  encore  tout  chaud  de  la  forge  , il 
sort  des  mains  de  l'auteur,  il  a été 
achevé  tout  récemment.  À. 

FORGE ARLE,  a«lj.  (for-ja-lU  ) 
Qui  peut  se  forger  , qui  peut  être  tra- 
vaillé A la  forge. 

FORGER,  v.  a.  ( for-jé ) Donner 
la  forme  au  fer  ou  autre  mêlai  . par 
le  moyeu  du  feu  et  du  marteau.  (Du 
latin  fabricare.  Voy.  Forge.)  — Au 
lig  Inventer,  supposer,  cont rou- 
vert * Forger  un  mensonge.  Forger 
un  mat.  A.  — * Se  forger , v.  proni 
S'imaginer.  N.— Se  forger  des  chimè- 
res , imaginer  «les  chose»  saus  fon- 
dement. — Se  forger  des  monstres 
pour  les  combattre , se  former  de» 
difficultés  chimériques  , soit  par 
crainte  , soit  pour  faire  paraître  soit 
esprit  «m  les  surmontant. 

Forger , v.  n»  ( Manège.  ) Se  «lit 
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d'un  cheval  qui  avance  trop  les  pieds 
de  derrière  , el  porte  leur»  pinces 
contre  l’éponge  des  fers  des  pieds  de 
devant. 

FORGERON , s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille A battre  et  à forger  le  1er.  — 
•Poisson.  B. 

FOIIGET  on  FORJET  , S.  m. 
rORGETimE  ou  FOIUETI.'IIE,  s. 

f.  ( for-jè  , for-je-tu-rr)  T.  d’Archil. 
Saillie  hors  d'alignement. 

FORJF.TEit,  v.  n.  (for-je-té)  S'a- 
vancer hors  de  l'alignement  : Ce  bâ- 
timent forgette . Trévoux  écrit  For- 
jeter. 

FORGEUR  , s.  m.  Celui  qui  forge 
le  métal.  * Celui  qui  est  employé  aux 
travaux  de  la  forge  : Forge ur  d'épées, 
de  couteau  je  , de  ciseaux  , etc.  A.  — 
Fig.  Celui  qui  invente  quelque  faus- , 
aelé  : (Test  un  forgeur  de  contes  , 
de  nouvelles  , de  calomnies.  A. 

* FORGI8,  s.  m.  Barre  de  fer 
forgée  pour  être  filée.  B. 

FORHGIH , v.  n.  T.  de  Chasse. 
Sonner  du  cor  de  fort  loin , pour 
rappeler  les  chiens.  Trèv.  écrit  Fo- 
rhner. 

FORHL'8 , s.  m.  Cri  ou  son  du 
cor  pour  appeler  les  chiens.  — • On 
comprend  aussi  sous  ce  nom  diverse* 
parties  internes  du  cerf,  qu'on  doune 
aux  chiens  en  curée. 

FORLAMCBR , v.  a.  (for-lan-cé ) 
T.  de  Chasse.  Faire  sortir  une  bêle 
de  son  gite.  (bu  latin  fonts  hors,  et 
du  français  lancer.) 

FORLANÇERE  . e.  f.  ( for-tan - 
stt-re)  T.  d'Ourdissage.  Défaut  dans 
une  étoffe  , provenant  de  la  mala- 
dresse avec  laquelle  l’ouvrier  fait 
courir  sa  navette  ou  aller  ses  mar- 
ches. 

FOItLAPtE  , 8.  f.  Sorte  de  danse 
gaie , particulière  aux  Gondoliers  vé- 
nitiens. 

FOREE,  s.  m.  (Monnaie.)  Sixième 
partie  de  la  piastre  de  trente-trois 
uiédines  d’Alexandrie. 

FOltl.IGlNEit , v.  n.  ( for-li-gné , 
mouillez  gn  ) Dégénérer  de  la  vertu 
de  ses  ancêtres.  Il  est  vieux  et  ne  se 
dit  plus  que  dans  cette  phrase  fami- 
lière : Cette  fille  a farligné  , a forfait 
à son  honneur.  (Du  latin  foras  hors, 
dehors  , et  linea  ligne  ; être  , mar- 
cher hors  de  ta  ligne  prescrite.) 

FOR  LONGER  . v.  n.  (for  Ion- jé) 
Se  dit  proprement  des  hèles  qui 
étant  chassées  s’éloignent  de  leur 
pays  ordinaire.  — Il  se  dit  aussi  du 
cerf  quand  il  a bien  de  l’avance  sur 
le*  chiens  : Ce  cerf  forlange.  * Il 
s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. A. 

FORMALISER  (ss),  v.  pron.  (for- 
ma-ti-zé)  Se  lâcher,  sc  choquer , 
s’offenser  de...,  * trouver  à redire  : 

Il  se  formalise  de  tout.  A . 

FORMALISTE  . s.  m.  Celui  qui 
est  attaché  aux  formes  , aux  forma- 
lités.— En  style  familier  et  critique, 
façonnier,  vétilleux  : C'est  un  grand 
formaliste  , un  formaliste  gênant  et 
incommode. 
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FORMALITÉ  , s.  f.  Manière  de 
procéder  en  Justice  selon  les  régies 
cl  les  formes  ; formule  de  droit.  — 
C’est  aussi  un  terme  de  la  Philoso- 
phie de  Scot.—  * Il  se  dit  quelque- 
fois pour  cérémonie , acte  uune  ci- 
vilité recherchée  : .4  tta  cher  de  T im- 
portance aux  formalites  de  l'étiquette. 

A. 

FORM  A III  AG  E , *.  m.  Vieux 
terme  de  Jurisprudence.  Mariage 
fait  contre  la  loi  et  la  coutume  , ou 
le  droit  des  seigneurs.  (Du  latin  fo 
rus  hors , cl  du  français  mariage  ; 
mariage  hors  de  ta  règle  , etc.) 

SE  FOUMAniF.n  , v.  rétl.  Se  ma- 
rier avec  une  personne  de  meilleure 
condition.  * Il  est  vieux.  B. 

FORMAT,  s.  m.  ( for-mu ) T.  de 
Librairie.  Ce  qu’un  volume  a de  hau- 
teur et  de  largeur  ; ce  qui  résulte 
du  nombre  de  feuillets  ou  de  page* 
que  contient  la  feuille  , lorsqu'elle 
est  pliée  : Format  in  folio,  in-quar- 
to , in-octavo  , in-douze,  etc. 

* FORMATEUR,  adj.  et  s.  Qui 
forme.  — Puissance  formatrice , qui 
donne  la  forme. 

FORMATION  , s.  f.  (for-tna-cion ) 

* Action  par  laquelle  une  chose  se 
1 forme  , est  produite  : La  formation 

des  métaux  dans  le  sein  de  lu  terre. 
A.  — L’action  de  former  , * d’orga- 
niser, d’instituer  : l.a  formation 
d'un  établissement  , d'une  adminis- 
tration.  A.  ( Du  latin  formatio , fait 
de  formare  former.)  — Eu  Gram- 
maire , la  manière  dont  un  mol  se 
forma  d’un  autre  mot.  — En  Arith- 
métique , en  Algèbre  et  en  Géomé- 
trie , la  formation  des  puissance*  , 
opération  par  laquelle  on  éleve  une 
grandeur  donnée  A une  puissance.  — 

* En  Tliéorie  militaire  , mouvement 
par  lequel  une  troupe  prend  une  cer- 
taine disposition  : Les  principes  de 
la  formation  en  bataille.  — Eu  Géo- 
logie, l’ensemble  des  couches  de  sob 
stances  minérales  qui  paraissent  avoir 
été  formées  ensemble  et  à la  même 
époque  : Les  formations  schisteuses , 
calcaires.  A. 

forme  , s.  f.  Ce  qui  détermine 
la  matière  A être  telle  chose  plutôt 
que  telle  autre.  — Figure  extéi  ieure 
d’un  corps  ; • configuration  d’une 
chose  : Im  forme  du  visage.  La  forme 
d'un  rase  , d’un  dôme.  — Constitu- 
tion , mode  particulier  de  certaines 
choses  : A.  Changer  la  forme  du 
gouvernement.  — Manière  d’être  . 
règle , conduite  : Garder  toujours 
une  même  forme  de  vie  ou  de  vivre. 

* Prescrire  une  forme  de  conduite. 

— Manière  dont  une  chose  est  ou 
peut  être  faite,  présentée,  traitée; 
par  opposition  A ce  qui  constitue  es- 
sentiellement cette  chose  , A ce  qui 
en  fait  le  fond  • La  forme  d’un  com 
pliaient.  Cela  pêche  par  la  forme. 

— Il  signifie  particulièrement  la 
formule  usitée  dans  certains  acte* 
ou  écrits  , la  manière  dont  on  le*  ré- 
dige liabituelh-incnl  : l a forme  d'une 
quittance,  d'un  contrat  de  vente.  I.a 
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forme  (t une  lettre  de  change.  — En 
termes  de  Procédure  , il  »e  dit  abso- 
luinent  des  formes  judiciaires , par 
opposition  à ce  qui  fait  la  maiicro 
d’un  procès , et  qu’ou  appelle  le 
fond  : L'affaire  est  bonne  quant  an 
fond , mois  la  forma  n'en  vaut  rien. 

— Il  s’emploie  également  au  figuré, 
dans  plusieurs  des  s<-tisqui  préeéd-  ut: 
J'ai  ru  la  misère  sons  toutes  les  for- 
mes. La  mort  s’o/frait  ù nous  sans 
ses  formes  les  plus  hideuses.  — il 
s’applique  aux  tours  do  style,  aux 
diverses  façons  d’exprimer  la  pen- 
sé® : t'urier  les  firmes  de  son  stiffu. 
Cette  forme  est  tout-à-ftil  poétique. 

— Formes  , nu  pluriel,  se  dit  qvl- 
uefois  des  façons  de  s’exprimer  ou 
'agir  propres  à une  persounc  : ( et 

homme  a des  formes  un  peu  rudes , 
des  formes  grossir  tes.  On  l’empluic 
même  alisol.  ri  fam.  , dans  le  sens 
de  formes  polies  : C’est  un  homme 
qui  a des  firmes.  A.  (Du  latin  forma, 
qui  a la  même  signification.) 

Forme  signifie  aussi  un  modèle  de 
l>ois  sur  lequel  on  fait  un  chapeau  , 
un  soulier.  — La  partie  du  chapeau 
qui  est  faite  sur  le  modèle  de  boit, 

— La  partie  de  dessus  d’un  soulier. 

— Banc  garni  d'éliilte  et  rembourré. 
— Stalle  de  clnrur. — En  t.  de  Chasse, 

lie  du  renard  ou  du  lièvre.— Espace 
e terre  qu'occupe  un  piège  dressé , 
oti  que  couvre,  lorsqu’on  le  fait  agir, 
un  filet  qui  est  tendu.  — En  t.  do 
Fauconnerie  , la  femelle  d’un  oio*at» 
de  Chasse.  — En  t.  de  Maréchal  , 
tumeur  qui  vient  au  paturon  d’un 
cheval.  — Dans  l’Imprimerie  , quan- 
tité de  composition  ou  de  pages,  sui- 
vant le  format,  que  renferme  un  cliAs- 
sis  garni  de  ses  bois  de  garniture. 
La  forme  fait  ordinairement  uue  de- 
mi-feuille. Celle  des  deux  formes 
qu’on  met  ta  première  sous  presse  , 
s’appelle  le  papier  blanc,  parce  que 
le  papier  sur  lequel  on  l'imprima  est 
encore  tout  blanc  ; l'impression  du 
côté  op|M)sé  s’appelle  retiration.  — 
En  t.  de  Botauique , voy.  au  mut  Fi- 
gure. — Eu  t.  de  Marine  , ba»sin 
pratiqué  dans  les  ports  de  mer,  dont 
le  fond  (ou  la  plate- forme)  est  assez 
bas , relativement  A la  surface  des 
eaux  (au  moins  de  haute  mer  dans  les 
|>orts  de  marée*)  , pour  y recevoir 
des  vaisseaux  de  tous  les  rangs.  — 

* En  t.  de  Papeterie,  châssis  de  bois, 
garni  d’un  tissu  métallique , servant 
à fabriquer  le  papier.  A. 

Forme  de  pavé  ( Ponts-ct-Chaus- 
sér*),  couche  de  sable  sur  laquelle 
on  assied  le  pavé.  — Formes  , pl. 
(Sucrerie.)  Mouler  de  terre  cuite  , de 
ligure  conique,  dans  lesquels  ou  coule 
el  l’on  fait  le  sucre.  — Formes  bri- 
sées (Cordonnerie)  . (ormes  coiDpo* 
née»  île  trois  pièces,  dont  l’une  qu’oo 
nomme  la  dé,  s’introduit  avec  ef 
fort  entre  les  deux  autres,  les  fait 
écarter,  et  étend  par  U le  cuir  des 
souliers  ou  des  bottes.  — tTn  lièvre 
■ u forme  , au  gît»? , t.  de  Chasse.  — 
Argument  en  forme,  selon  le*  •'ègle* 
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de  1»  logique.  — En  formé  rf»..,  loc. 
prép.  Avec  la  forme , la  figure  de.... 
JiU  de  bâtiment  en  forme  de  pavillon. 
— Par  forme  do... , loc.  prép.,  par 
manière  : Dire  une  chose  par  forme  ' 
d'art*,  dereproche.— Pour  ta  forme.., 1 
loc.  adv.  Uniquement  pour  observer 
le*  cérémonies  : Je  sais  allé  le  voir 
pour  la  forme. 

FORMÉ,  ÉÉ,  part  pas».  et  adj. 
Voj.  Former Croix  formée  (Bla- 

son), étroite  au  centre  et  large  aux 
extrémités.  C’est  la  même  chose  que 
Croix  potée, 

formel,  ÉttÉ,  ad§.  Exprès, 
précis,  * positif,  dair  : À.  fcAie pa- 
role formelle  , un  désaveu  formel. — 
Cause  formelle,  celle  qui  fait  qu'une 
chose  est  telle.  (Do  latin  formalis  , 
fait  de  forma  forme.) 

Formel  , s.  m.  t.  de  Théolog. 

le  formel  du  péché , la  contrariété  de 
Pacte  du  péché  à la  loi. 

FORMELLEMENT,  adv.  (for-mè- 
le-man  ) En  termes  exprès  ; précisé- 
ment.-En  Philosophie,  d’une  manière 
qui  a rapporté  la  forme.  Il  se  dit  par 
opposition  à matériellement.  (Du  la- 
tin formaliter.) 

FORMER  , T.  a.  (for-mé)  Donner 
l’étrect  ta  forme  :Dicu  forma  l’homme 
à son  image.  (Do  latin  formare , fait 
de  forma  forme.)  — Produire  : Les 1 
exhalaisons  forment  le  tonnerre.  — 
Faire  : Former  des  roux,  des  souhaits. 
—Au  fig.  Fabriquer,  figurer  , façon- 
ner : Le  Potier  forme  les  rases  ; for-  ' 
mer  bien  ses  lettres.  — Fig.  1°  Pro- 
duire dans  son  esprit  î Former  un  1 
dessein.  — î®  Proposer  ce  qu’on  a 
conçu , le  mettre  en  axant  : Former 
une  difficulté ; et  en  t.  de  Palais,  for-  j 
tnrr  sa  plainte,  etc.  * — Organiser, 
instituer,  établir.  À.  — Composer' 
une  chose  de  plusieurs  autres  et  lai 
donner  une  forme  : Former  wn  corps 
d'armée , une  société , une  conspira- 
tion. — Instruire , dresser,  élever  : 
FVrmer  lot  jeune  homme. — Prendre 
pour  modèle  : Former  son  style  sur 
celui  de  Cicéron.  — Former  un 
siège , commencer  le  siège  d’une 
place. 

Se  former  , v.  pron.  Etre  produit; 
recevoir  la  forme  : Z> poulet  se  forme 
dans  Vauf.  — Prendre  forme  : Sa 
tâille  commence  à se  former.  — S'in- 
struire î fl  se  formera  avec  le  temps. 
— En  t.  de  Théorie  militaire,  pren- ! 
dée  une  certaine  disposition  , un 1 
certain  arrangement  : Une  troupe  qui 
sè  forme  sur  la  droite  . en  bataille. 
À. — * Se  créer  : Se  former  tm  plan, 
une  opinion, — * Se  composer  : Des 
landes  de  voleitrs  se  forment.  N. 

FORMERET  , i.  m.  ( for-me-rè  ) 
Arc  ou  Dcrxure  d’une  xoûte  gothi- 
que. 

FORMEZ , s.  f.  Femelle  des  oi- 
seaux de  proie. 

FORMI , s.  m. T.  de  Chasse.  Ma- 
ladie qui  attaque  le  bec  des  oiseaux 
de  proie. 

FORMIÀTE  , s.  m.  (for-mi-a-tc) 
T.  de  la  «Ourdie  Chimie.  Sel  formé 
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par  l’union  de  l’acide  formique  tvec 
une  base. 

FORMICA-LÉO  , S.  m.  V.  Four- 
mi-lion. 

FORM1CANT,  adj.  m.  ( for-mi- 
kan ) T.  de  Médecine.  Pouls  formi- 
cant , petit , faible  et  fréquent  ; dont 
le  mouvement  ressemble  à celui  que 
produirait  une  fourmi  en  marchant. 
(Du  latin  foi-micans,  part,  de  formi- 
care  qui  signifie  proprement  déman- 
ger de  la  même  manière  que  si  des 
I fourmis  couraient  sur  la  pean.) 

* FORMICATION  , S.  f.  T. 

Méd.  Picotement  dans  le  corps , sur 
la  peau  , semblable  A celui  que  eau 
seraieut  des  fourmis.  B. 

FORMIDABLE , adj.  Redoutable, 
qui  est  à craindre.  (Du  latin  formida- 
biUs,  fait,  dans  le  même  sens  , de 
formidarc  craindre  , lequel  xient 
de  formido  crainte  , terreur  , dérixé 
déforma  spectre.) 

FORMIER  , s.  m.  ( for-mié ) Ou- 
vrier qui  fait  et  vend  des  formes  et 
des  talons  de  soutier. 

FORMIQUE , adj.  (for-mi  ke)  T. 
de  la  Chimie  moderne.  Acide  formi- 
que, acide  tiré  des  fourmis.  On  l’ap- 
pelait anciennement  acide  des  four- 
mis ou  formicm.  (Du  latin  formica 
fourmi.) 

FORMUER  , ».  a.  ( for-mu-é)  T. 
de  Vénerie.  Faire  passer  la  mm  à un 
oiseau. 

FORMULAIRE  , ».  m.  ( for-mn - 
lè-re)  * Livre , recueil  de  formule»  : 
Formulaire  pharmaceutique.  A.  — 
Ecrit  qai  contient  quelque  formule  , 
quelque  formalité  à observer,  quel- 
ue  profession  de  foi.  — * Il  s’est 
it  particulièrement  et  absolument, 
du  bref  émané  de  la  cour  de  Rome  ' 
au  snjet  du  livre  de  Jaftsénius  : Si- 
gner , refuser  le  formulaire.  A. 

FORMULE  , S.  f.  Certaine  forme 

Krescrite  ; modèle  des  actes.  ( Du 
itin  formula , fait  dans  le  même  sens 
de  forma  forme  , dont  il  est  le  dimi- 
nutif. — Ordonnance  de  Médecin.— 

* Les  signes  qu’ils  emploient.  B. 
Grandeur  des  carrés  de  parchemin  , 
etc.,  employé»  au  Palais.  — * Il  se 
dit  aussi , dans  le  langage  ordinaire, 
de  certaines  façons  de  s'exprimer 
dont  on  se  sert  habituellement  dans 
les  diverses  relations  de  fa  vie  ; Des 
formules  de  politesse.  La  formule  qui 
termine  une  lettre.  À.  — Formule 
d' Algèbre  , résultat  général  tiré  d’un 
calcul  algébrique  , et  renfermant  une 
infinité  de  ras. 

FORMULER  , v.  o.  Composer  les 
formules  des  remèdes.—  • En  Juris- 
prudence , formater  un  acte , un  ju- 
gement, etc.;  le  rédiger  en  1a  forme 
accoutumée.  — En  t.  d’ Algèbre,  don- 
ner fa  formule  qui  exprime  le  résnltat 
général  d’un  calcul.  A. 

FORMUL19TE,  s.  m.  Celui  qui 
est  attaché  aux  formules,  qui  les  suit 
scmpnlensemert. 

FORPflCATEUR.TRïCE,  s .Celui, 
celle  qui  commet  le  péché  de  for- 
nication. 
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FORNICATION  , *.  f.  ( for-niAsa- 
don)  Commerce  illégitime  entre  de» 
personnes  libres  de  différent  sexe, 
(Du  latin  finir , ieis , nom  qu’on 
donnait  A Rome  A des  chambre» 
basses  , voûtées  et  obscures  qu’habi. 
taient  les  courtisanes.)—  II  se  prend 
«i  t.  de  l’Ecritare , pour  l’idolâtrie  »t 
pour  toute  sorte  d’inAdélité  commise 
envers  Dieu.  • Ce  mot  et  celui  de 
fomio&teur  ne  se  disent  guère  que 
dans  ledogmotique  , et  eo  matiètede 
religion.  A. 

* FORNIQUER  , V.  fl.  Commettre 
le  péché  de  fornication.  Il  est  pet» 
usité.  A. 

♦roRNiTBS,  ».  f.  p|.  Figue» 
d'automne  habitées  par  de  petits  ver» 
qui  servent  A la  caprification.  B. 

* FORNOUER,  v.  a.  T.  de  Tû- 
serand.  Faire  un  nœud.  B. 

FORPAÎTRE  0*1  FORPAISER,  ». 
n.  (for-pê-trt , for-pc-aè)  T.  de 
Chasse.  Il  se  dit  des  bêles  qui  vont 
chercher  leur  pâture  dans  des  lieet 
éloignés.  (Du  lat.  forAo  dehors } et 
posai  paître.) 

fors  , prép.  Hormis , excepté , 
A la  réserve  de...  11  est  vieux.  (De 
latin  forts  hors , dehors.  Voyee 
Dormis.) 

FORSÉNANT,  adj.  Il  se  dit  d’ue 
chien  courant  qui  a beaucoup  d'ar- 
deur. C’est  A peu  près  le  même  sees 
que  celui  de  forcené  dans  le  Blason. 

* PORSKAI.E,  ».  f.  Plante  voisine 
des  pariétaires.  B. 

* FORSTÊRE,  s.  f.  Plante  voisine 
dn  chèvre- feuille.  B. 

FORT , s.  m.  [for)  * Celui  qui  a 
fa  force  ou  la  puissance  t Protéger  l» 
faible  contre  le  fort.  — L’endroit  la 
i plus  fort  d’une  chose  : Le  fort  de  la 
voéte.  — Le  repaite  , la  retraite  do 
certains  animaux  : Relancer  une  h4te 
dans  son  fort.  — L’endroit  le  plus 
épais  et  le  plus  touffus  d'Un  bois  s 
S’enfoncer  dans  le  fort  du  /«**.-*-  Le 
temps  où  une  chose  est  dans  ton 
plus  haut  point,  dam  son  plus  haut 
degré  , tant  itt  sens  physique  qu’au 
sens  moral  : Dans  le  fort  de  la  fievrt. 
An  fort  de  la  tempête.  Dans  le  fort 
de  la  colère.  A.  H signifie  aussi , 
petit  lieu  fortifié,  * Ouvrage deterre 
j ou  de  maçonnerie,  en  état  de  résister 
aux  attaques  de  l’ennemi.  A.  — Au 
figuré , il  se  dit  de  la  chose  en  quoi 
on  excelle  particulièrement  ; * du 
genre  de  mérite  ou  de  savoir,  de  la 
qualité  qui  distingue  une  personne  t 
Son  fort  c'est  l'histoire  , c’est  la 
chronologie.  A.  C'est  mon  fort.  — La 
fort  de  l’épée  , le  tiers  do  tranchant 
qui  est  entre  le  faible  et  le  talon.  — 
Le  fort  tf  une  pièce  de  lois , sa  posi- 
tion la  plus  avantageuse  relativement 
à sa  forme  , etc.  — Le  fort  d’une  ro- 
maine , le  côté  le  moins  élotrné  du 
centre  dn  mouvement.  — Le  fort  du 
pied , le  côté  du  pied  qui  appuie  lu 
pins  sur  la  te»e.  — Fendre  des  mer - 
t hnndisrs  le  fort  portant  le  faible,  les 
vendre  toutes  ensemble , et  sur  If 
ruéme  pied. 
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FOUT,  adv.  Beaucoup  ; extrême- 
ment : Il  est  fort  mon  ami.  \oj.  Très. 

— Vigoureusement  s Frapper  fort. — 
Fort  et  ferma , loc.  adv.  Avec  force , 
vigueur , etc.  : Travailler  fort  et 
ferme  à.... 

FOUT,  FORTE,  adj.  (for,  for.  te) 
Kohusle;  vigoureux.  Voy.  Pigoureux. 
v Lin  homme  fort.  Avoir  une  forte 
constitution.  — Crawl  et  puissant  de 
corps , épais  «le  taille  : Un  fort  mulet, 
t u fort  cheval.  Ou  dit  dans  uu  sens 
analogue:  Avoir  la  jambe  forte  , la 
main  forte. — En  panant  des  choses  , 
gros  cl  épais  de  matière  A.,  capable 
de  porter  un  poids , de  résister  à 
tin  choc  : * De  fortes  murailles.  Une 
forte  digue,  il  s-*  dit  pareillement  des 
étoiles  , des  toiles  , du  cuir,  etc.  A. 

— Qui  a trop  de  poids  : Mesure  forte. 
Poids  fort.  — Pt opre  à résister  aux 
attaques  de  l'ennemi  : * PiUe  forte. 
Place  forte.  A.  (Du  latin  fortis,  fait  de 
ferre  porter.)  — Il  signilie  encore  , 
touffu  : //i  blés  sont  forts  ; bois  ex- 
trêmement fort.  — Rude  ; difficile  : 
Terre  forte , difficile  A labourer 
colle  forte  , plus  tenace  que  la  colle 
ordinaire  ; coffre  fort,  difficile  à ou- 
vrir et  à rompre.  — Grand  , violent 
dans  son  genre  : Vent  fort  ; bière 
forte.  — Acre  ; piquant  an  goût , À 
l'odorat  : Heurre  fort,  haleine,  odeur 
forte. — Puissant,  considérable  : Son 
partiest  le  plus  fort. — Dans  les  choses 
morales  , grand  , violent  . extrême  : 
Forte  inclination  , forte  passion 
pour...  — Energique  : Expression 
forte.  — Dur . offensant  : L'épithète 
est  forte.  — Habile  ; expérimenté  : 
Fort  sur  une  matière  ; fort  au  piquet, 
aux  échecs  , etc.—  Tête  forte  , capa- 
ble des  plus  grandes  affaires.  — * il 
se  dit  aussi  lig.,  de  ce  qui  est  con- 
sidérable dans  son  genre  : C’est  une 
forte  maison  , on  y fait  une  forte  dé- 
pense.— U se  prend  encore  fig. , pour 
courageux,  magnanime,  ferme  : C'est 
un  homme  qui  a /* ame  grande  et  forte. 
La  femme  forte  de  l'Ecriture.  — 
Il  signifie  eu  outre  , qui  est  bien 
fondé , qui  est  appuyé  sur  de  bons 
principes  : Un  fort  argument.  Une 
forte  objection.  — Se  dit  aussi  pour 
chargé,  en  parlant  d'un  liquide,  d'une 
couleur,  etc.:  lessive  trop  forte,  h. 

Cuirs  forts  , cuirs  de  boeuf* , de 
vaches  et  autres  gros  animaux.  — 
Drap  fort , qui  a du  corps , qui  est 
serré  cl  bien  garni.  — Prêter  son 
argent  au  denier  fort , à uu  (aux 
plus  élevé  nue  le  cours  de  la  place. 

— Cheval  fort  m bouche , ou  qui  a 
la  bouche  forte  (Manège),  qui  n ‘obéit 
pas  au  cavalier,  qui  s'emporte,  qui 
a la  bouche  minée.  — Paisseau  fort 
du  côté  (Marine),  qui  porte  bien  b 
voile,  qui  incline  peu  sous  l'effort  du 
vent.  — * Les  forts  de  la  halle,  les 
portefaix  qui  fout  lo  service  de  la 
halle  aux  blés  de  Paris.  —Se  faire 
fort,  s’engager  à quelque  chose , se 
rendre  caution , se  rendre  garaul  : 
Je  me  fats  fort  d’en  venir  about.  Ou 
dit  dans  le  mémo  sens  : Se  jwter 
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fort  pour  quelqu’un,  répondre  de 
?oo  consentement. — Fain.  Cela  est 
fort  ; voilà  qui  est  fort,  se  dit' d’une 
chose  qui  cause  une  surprise  désa- 
gréable , qui  parait  extraordinaire  . 
ou  difficile  a croire.  — Avoir  l'esprit 
fort,  avoir  de  la  vigueur,  de  la  pé- 
nétration et  de  l'étendue  d'esprit. 
A.  — Esprit  fort,  libertin  qui  traite 
de  chimères  les  articles  de  foi. 

Eaux  fortes,  esprits  tirés  de  dif- 
férents sels  par  b force  du  feu  , etc. 
Voy.  Eau. 

FOHTAGE  , s.  m.  Droit  qu'on 
payait  aux  seigneurs  pour  les  pierres 
le  grès  qu'on  lirait  de  leurs  terres 
pour  le  pavé. 

FORTE,  adv.  (Marine  ) Assez  : 
Porte  tirer,  assez  virer.  Tiens  bon. 

* ion  té  , adv.  Terme  «le  Musiq. 
emprunté  de  l'italien.  Fort,  il  se  met, 
daus  uue  pièce  de  musique , aux 
endroits  où  le  son  doit  être  ren- 
forcé. 

FORTEMENT,  adv.  (for -te  mm) 
Vvec  force  , vigueur,  véhémence  . 
etc.  : Il  a parlé  fortement. 

FURTB-PIA.tO,  adverbe  italien 
composé  des  deux  mots  forte  fort  et 
piano  doux  ou  doucement.  Se  dit  en 
Musique  , de  l'art  de  .renfoncer  et 
d'adoucir  lour-à-lour  les  sous  : il 
exprime  en  quelque  sorte  , le  clair- 
obscur  du  chant. 

FORTÉ  PIANO  , f.  m.  Espèce 
de  clavecin  où  les  sautereaux  armé' 

■ le  plumes  sont  remplacés  par  des 
marteaux  qui,  mis  en  mouvement  par 
les  touches  du  clavier,  frappent  sur 
les  cordes  , avec  plus  ou  moins  de 
force,  suivant  que  l'appui  du  doigt 
sur  la  touche  est  plus  fort  ou  plus 
faible;  ce  qui  détermine,  dans  b 
même  proportion  , la  force  ou  la  fai- 
blesse du  sou.  On  dit  aujourd'hui 
plus  communément , piano  que  forte- 
piano. 

FORTERESSE, s.  f.  (for-te-rè-ce ) 
Petite  place  bien  fortifiée. 

FORTERET.  adj.  ( for-te-rè ) T. 
de  Manège  i Cheval  fortevet , qui 
étant  surmené  et  outré  de  lassitude, 
devient  étroit  de  boyau.  On  dit  plus 
souvent  et  mieux  cheval  fortrait. 

FORTIFIANT,  ANTE,  adj.  (for- 
ti-fi-an,  an-te)  Qui  fortifie,  qui  aug- 
mente les  forces.  * il  se  dit  des  re- 
mèdes et  des  aliments,  il  s'emploie 
aussi  comme  substantif,  au  masculin  : 
Prendre  des  fortifiants.  A. 

fort  inc  a TEC  R , s.  m.  Celui 
qui  fortifie  les  places  ou  qui  écrit  sur 
les  fortifications.  T.  * Il  est  vieux. 

FORTIFICATION  . S.  f.  (for-ti- 
fi-ka-cion)  L’art  de  fortifier  h-s  places. 
— L'action  de  fortifier.  — Ouvrage 
qui  rend  une  place  forte. 

FORTIFIER  , v.  a.  ( for-ti-fi-é ) 
Rendre  fort  ; * faire  des  ouvrages 
pour  mettre  une  ville , une  place  , 
un  poste,  etc.,  en  état  de  résistera 
l'ennemi.  A.  Fortifier  un  camp,  une 
ville.  — Donner  plus  de  force,  il  se 
dit  du  corps  et  de  l’esprit  : Le  bon 
vin  fortifie  Postomar  ; lu  pWoSaphie 
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chrétienne  fortifie  l' esprit  et  le  coeur. 

Du  btin  fortificare.)  — * Fortifier 
quelqu'un  dans  une  résolution , l’y 
faire  persister,  l'y  affermir.  A.  — Eu 
Peinture  : . Fortifier  une  figure  r lui 
donner  plus  de  grosseur.  Fortifier 
les  ombres  et  les  touches  , les  reudro 
plus  brunes  et  plus  obscures. 

.Ve  fortifier , v.  réll.  Devenir  plus 
fort  : Cet  enfant  se  fortifie  de  jour  en 
jour.— S'affermir  : Il  faut  se  fortifier 
dans  de  bons  desseins. — * $e  fortifier 
dans  un  poste , s'y  retrancher,  y faire 
• les  dispositions  qui  niellent  en  état 
de  tenir  contre  l'ennemi.  A. 

FORTIN  , s.  m.  ( for-tein ) Petit 
fort. 

* fortiori  (A.),  T.  de  Logique 
emprunté  du  latin , et  qui  sigmiic  , à 
plus  forte  raison  : Rationner  ù for- 
tiori , conclure  à fortiori,  raisonner, 
conclure , d’après  un  rapport  du 
moins  au  plus  qui  établit  plut  forte- 
ment ce  qu'on  veut  prouver.  A. 

FOR  TITRER  , v.  n.  ( for-titré) 
T.  de  Chasse.  Le  cerf  for  titre , évite 
de  passer  où  il  y a des  relais  oa  des 
chiens  frais  pour  le  courre. 

PORTUAIRE,  v.  n.  ( for-tré-re) 
Prendre  le  bien  d'autrui.  Il  est  vieux. 

PORTRAIT,  AITJE,  adj.  ( for-tri , 
è-te)  Cheval  foutrait , excédé  de  fa- 
tigue. Voy.  lorteret. 

FORTRAITLRE,  s.  f.  ( for-trè- 
tu-re)  Fatigue  d'un  cheval  excédé. 

FORTUIT,  LITE,  adj.  (for  lui, 
ui-ie)  Qui  arrive  par  hasard  , * d'une 
manière  imprévue.  (Du  lat.  fortuit  us, 
fait  dans  b même  signification  de  fors, 
fortis  y hasard,  sort,  destin.) 

FORTU  ITEMENT,  adv.  ( for-tui - 
te-man)  Par  hasard  , avec  cette  dif- 
férence qu’il  semble  marquer  plus 
ordinairement  un  hasard  heureux. 
(Du  lat.  fortuitb ou  fortuitu.) 

FORTLTTES  , s.  f.  pi.  Lois  non 
indiquées,  sur  lesquelles  les  juges 
interrogeaient  les  récipiendaires. 

FORTUNAL,  s.  m.  Coup  de  mer, 
tempête  o«i  orage. 

FORTUNE,  t.  f.  Déesse  b qui  les 
païens  donnaient  la  disposition  de 
tontes  les  choses  du  monde.  (Du  latin 
fortuna,  qui  a la  même  signification.) 

— Cas  fortuit,  hasard:  Tenter  for- 
tune. — Bonheur  : Être  en  fortune. 
— Malheur  : Contre  fortune  bon  cœur. 

— Avancement  et  etablissement  con- 
sidérable : Faire  fortune  ou  sa  for- 
tune.— Etat,  condition  où  l’on  est» 
Être  content  de  sa  fortune. 

Riens  de  la  fortune , les  richesses, 
les  honneurs  , les  charges. — Homme 
de  fortune , homme  qui  ayant  peu  de 
bien,  en  a acquis  beaucoup. — Soldat 
du  fortune  , parvenu  U des  grades 
considérables. — • Bonne  fortune, 
chance  heureuse,  heureux  hasard. 
A.  — Bonne  fortune,  en  termes  de 
galanterie , les  lionne»  grâces  d'une 
femme. — * Revers  de  fortune  , dis- 
grâce, accident  quicltnnge  une  boune 
situation  en  une  mauvaise.  A.  — 
Prov.  Fortune  de  Bar  ad as , grand» 
lortuuc  dissipée  aussi  promptement 
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qu'acquise  ; par  allusion  à Paradas  , 
gentilhomme  bourguignon , et  page 
de  la  petite  écurie,  sous  Louis  XIII . 
qui  ayant  su  plaire  à ce  prince,  devint 
en  six  mois,  premier  écuyer,  premier 
genlillioiunie  de  la  chambre , capi- 
taine de  Saint-Germain  , lieutenant 
du  roi  en  Champagne  , et  en  moins  | 
de  temps  encore,  fut  dépouillé  de 
tout.  — Fig.  Encenser  la  fortune  , 
sacrifier  à la  fortune  ; s'attacher  à ' 
ceux  qui  sont  en  faveur,  en  crédit,  i 

— Fortune  de  mer , en  général , tous 
les  accidents  qui  peuvent  arriver  en 
Hier. 

FORTUNÉ,  ÉE  , adj.  Ileureux  : 
avec  cette  différence , suivant  Vau- 
r*»  ■ que  fortuné  est  plus  noble 
qu heureux , et  suivant  Roubaud  , 
qu’on  est  proprement  fortuné  par  de 
grands  avantages  ou  par  «les  faveurs 
signalées  de  U fortune  , et  qu'on  est 
heureux  par  la  jouissance  des  biens 
qui  font  le  bonheur  ou  y concourent. 
L'homme  que  la  fortune  va  trouver 
dans  son  Ut  est  fortuné i celui  qu’elle 
laisse  en  puis  dans  le  sien  ne  laisse 
pas  que  d'étre  heureux.  Fortuné  est 
peu  usité  en  prose  dans  le  discours 
ordinaire.  — Quelques-uns  le  disent 
ur  riche.  En  ce  sens  c'est  un  bar- 
risme.  — - " 'H  signifie  aussi , qui 
donne  le  bonheur,  où  l’on  trouve  le 
bonheur  : Union  fortunée  ; rdqion 
fortunée.  A.— Iles  fortunées  , les  lies 
, Canaries. 

FORT- VÊTU  (/écarf.),FORVÊTU 
{Trév.),  a.  m.  Homme  travesti  au 
moyen  d’un  habit  fort  au-dessus  de 
•on  état.  * Ce  mot  a vieilli.  A- 

FORUM,  s.  m.  (fo-rome)  Em- 
prunté du  lat.  T.  d'Anliq.  Place  de 
Rome  où  le  marché  se  tenait.— Celle 
où  le  peuple  s'assemblait.  — * Places 
où  se  tenaient  les  foires  dans  les  villes 
dépendantes  de  l’empire  romain.  À. 

— En  t.  de  Marine,  intervalle  vide 
dans  l’arimage. 

FORURE , s.  f.  Le  trou  fait  avec 
nn  foret.  — Plus  particulièrement  , 
trou  percé  dans  la  lige  d’une  clé , 
qui  reçoit  b broche  lorsqu’on  intro- 
duit-la  clé  dans  la  serrure. 

* FOSSA"tE  , s.  f.  Mammifère 
d’Asie  et  d’Afrique  , du  genre  des 
civettes.  N. 

Fosse  , s.  f.  (fî-ce)  Creux  large 
et  profond  dans  la  terre  , fait  par  la 
nat  ire  ou  par  l’art. — Plus  particu- 
liérement , creux  fait  en  terre  |K>nry 
dép*  jscr  un  corps  mort.  — Creux 
qu'on  fait  auprès  d’nn  cep  de  vigne  , 
etc.  (Ru  lat.  fossa  . fait  de  fodere 
fouir.)  — Dans  la  navette  des  lisse- 
ra n «Is.  etc.,  la  même  chose  que 
poche.  Voy.  ce  mot. — • En  t.  d'Anat., 
cavité  plus  ou  moins  profonde  que 
présentent  divers  organes  , et  dont 
l’entrée  est  toujours  plus  évasée  que 
le  fond  : Fosse  coronale  ou  frontale, 
fosses  nasales.  A. 

Liasse-fosse  , cachot  noir  et  obscur 
dans  une  prison.  — * Cul  de  basse- 
fosse  , cachot  souterrain  creusé  dans 
la  basse-fois#  mémo.  — Fosse  d’ai- , 
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sanres , excavation  voûtée  , destinée 
h recevoir  les  matières  qui  coulent 
d'une  chaussée  d'aisance.  A .—  Fosse 
ans  lions , et  par  corruption  , fosse 
aux  lions  (Marine),  la  partie  du  faux - 
pont  d'un  vaiss<  au  la  plus  en  avant  , 
au-dessus  des  coffres  laminés,  daus 
laquelle  le  maître  d’équipage  tient 
toutes  les  menues  manœuvres , h' 
bitord  , le  (il  de  caret,  etc.  — * Fig. 
Etre  sur  le  bord  de  sa  fosse  , aeoir 
un  pied  dans  la  fosse , être  fort  vieux  j 
ou  très  malade,  n’avoir  que  pea  de 
temps  h vivre.  A. 

FOSSÉ,  s.  m .(fô-cé)  Fosse  creusée  1 
en  long  pour  renfermer  quelque  es- 
pace de  terre , pour  la  défense  d’uue 
place , pour  l’écoulement  «les  eaux  , 
efc.  (Ru  lat.  fossa.) — En  t.  de 
Plombier  : 1°  Espèce  de  chaudière 
de  grès  ou  de  terre  franche  , dans 
laquelle  on  fond  le  plomb  & incdlre  en 
tables , etc.  — 2°  Creux  pratiqué  au 
fond  de  la  couche  de  sable  qui  est 
dans  le  moule. 

Prov.  Faire  de  la  terre  le  fossé  : 
1°  se  servir  d’une  partie  «i’un«*  chose 
pour  conserver  ou  pour  payer  l’autre. 
— 2°  Fairç  de  nouvelles  dettes  pour 
en  nayer.de  plus  anciennes.—  * Fig. 
et  fam.  Sauter  le  fossé , prendre  uu 
parti  hasardeux  après  avoir  long- 
temps balancé.  A- 

• FOSSET,  s.  in.  T.  de  Tonnelier. 
Petite  cheville  qu’on  met  à un  ton- 
neau. R. 

FOSSETTE  , s.  f.  (fo-cè-té)  Petite 
fosse,  petit  creux  que  les  enfants 
font  en  terre  pour  jouer.  — Petit 
creux  au  bout  du  menton  , au  milieu 
des  joues,  etc. — * Chasse  aux  oiseaux 
avec  «les  trap|*e$.  B. 

FOSSILE,  s.  m.  et  adj.  m.  ctf. 
(fo-ci-le)  U se  dit  des  corps  que  l’on 
trouve  dans  la  terre  en  la  creusant  : 
Un  fossile,  du  bois  fossile,  du  sel 
fossile,  etc.  — * Il  se  «lit  également 
des  dépouilles , des  débris  ou  des 
formes  , des  empreintes  «les  corps 
organisés , qu'on  trouve  dans  les 
couches  delà  terre  : Animal  fossile  ; 
coquillage  fossile.  A.  (Ru  lat.  fossilis, 
fait  dans  la  même  signification  , de 
fodere  fouir,  creuser.) 

* FOSSOYAGE  , s.  m.  Action  de 
fossoyer,  on  travail  du  fossoyeur.  À. 

FOSSOYER  , v.  a.  (fo-soa-ie  ) 
Fermer  3veC  des  fossés.  — Fouir, 
cèenser  en  terre  ; faire  des  fossés. 

FOSSOYEUR,  s.  rn.  ( fo-soa-ieur ) 
Celui  qui  creuse  les  fosses  pour 
enterrer  les  morts. 

FOTERGILLE , s.  f.  ( Bot  an.) 
Genre  de  plantes  exotiques , de  la 
famille  «les  a ment  accès. 

FOTOQUE  , s.  (fo  to-ke)  Chez  les 
Japonais,  nom  des  dieux  «lu  premier 
ordre  , qui  dispensent  à ceux  qui 
les  invoquent , les  biens  de  la  vie 
future.  Les  dieux  du  second  ordre 
sont  appelés  camis.  Voy.  ce  mol. 

FOTTALOAGE  OH  FOTTA LON- 
GÉE , s.  f.  Etoffe  des  Indes,  rayée  , 
mêlée  de  soie  et  d'écorce  d'arbre. 

FOTTES  , s.  f.  pl.  Toiles  do  coton 
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à carreaux  , qui  viennent  des  Indes 
orientales , et  particuliérement  «lu 
Bengale. 

FOU,  adj.  Voy.  Fol. 

FOU , a.  m.  Genre  d’oiseaux  pal- 
mipèdes des  Antilles , de  la  fauiiilc 
des  Podoptèrei,  remarquai  les  par 
leur  bec  presque  droit , non  crochu 
et  sans  sac , dont  ta  base  d'ailleurs 
est , comme  dans  tous  les  palmipède* 
de  la  même  famille,  dénuée  de  plu- 
mes. * On  lui  a donné  le  nom  de  fou, 
parce  qu'il  se  pose  sans  précaution 
sur  les  bâtiments,  et  s’y  laisse  quel- 
quefois prendre  à la  main  : Le  fou 
rit  de  poisson.  A, 

FOUACE  , s.  f.  Sorte  de  pain 
fait  de  fleur  de  farine  , eu  forme  «lu 
gâteau  , et  ordinairement  cuit  sous 
la  cendre.  (Du  Ut  in  foc  11  s foyer, 
feu.  ) 

rot'ACiER  , s.  m.  ( foua-cié ) 
Marchand  de  fouaces.  Trév. 

FOUACE , g.  m.  Droit  qu'avait  un 
seigneur  sur  chaque  feu  , maison  ou 
famille.  ( Du  lat.  focus  , foyer.  ) 

rot' AILLE  , g.  f.  (mouillez  les 
Il  ) Part  qu’on  fait  aux  chiens  après 
la  citasse  du  sanglier.  Oq  l'appcllo 
curée  à la  chasse  du  cerf. 

FOUAILLEn  , v.  a.  ( foua-gUc ) 
Donner  souvent  de  gramls  coups  de 
fouet.  Il  est  familier. 

FOUA^iG  , s.  m.  Monnaie  d'argent 
à Siam  , qui  fait  la  8e  partie  «lu  tical  ,• 
la  moitié  du  mayon  , et  se  compte 
pour  800  cauris.  On  l'appelle  aussi 
Sompaje. 

FüUANItE , Instrument  de  pêcho , 
appelé  plus  couimuuémeot  Fume. 
Voy.  ce  mot. 

FOUARItE  , S.  m.  Voy.  Foerre. 

FOI  RER  , s.  m.  T.  de  Marine. 
Gros  bâton  garni  par  un  bout  de  toile 
ou  de  vieilles  cordes  , pour  nettoyer 
un  vaisseau.  On  dit  plus  souvent  et 
mieux  Faubert.  Voy.  ce  mot. 

• FOU  DI , s.  m.  Gros-bec  «le  Ma- 
dagascar. n. 

FO L III-J ALA  , s.  m.  Rossignol 

de  Madagascar.  B. 

FOUDRE  , s.  m.  et  f.  Exhalaison 
enflammée  qui  sort  de  la  nue  avec 
éclat  et  violence.  Au  propre  , il  est 
plus  ordinairement  féminin  , surtout 
dans  le  style  ordinaire.  ( Ru  lat.  fui- 
gure  , ablatif  de  ftlyur  , qu’on  a dit 
pour  fubnen.  Anciennement , on  écri- 
vait foulé re.  ) — Au  figuré.  1°  Grand 
capitaine;  conquérant  rapide  , etc.  i 
Un  foudre  de  Guerre.  Gland  orateurs 
Un  foudre  d'éloquente.  Il  est  inasc. 
— 2”  Courroux  de  Dieu  ; indignation 
des  Souverains.  Il  est  fcm.  : Im  fon- 
dre de  Dieu  tombera  sur  lespè*  hors* 
On  dit  dans  le  même  «eus  , en  par- 
lant de  l'excommunication  , Les  A»**— 
dres  de  l’Eglise  ; les  foudres  du  J ati * 
cun.  — • 11  se  «lit  aussi  de  cette  re- 
présentation de  la  foudre  que  les  prin* 
1res  et  les  sculpteurs  donnent  ordi- 
nairement pour  attribut  à Jupiter. 
Dans  cc  sens  , il  est  toujours  mas- 
culin : Un  foudre  ailé.  A.  . ,r 

FOUDRE  , s.  m.  Grand  vaissoa* 
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dont  on  se  tort  en  Alletnagoe , et  qui 
contient  plusieurs  niuids  Je  vio.  ( De 
l’allemenu  fuder , qui  a la  même  si- 
gnification. ) 

FOUDROIEMENT,  5.  V».  [foit- 
droé-mnn ) Action  par  laquelle  une 
personne  ou  une  chose  est  foudroyée,  j 
Il  a le  sons  passif  : Le  foudroiement 
des  Titans , de  Pkaéton  , et  non 
pas  le  foudroiement  de  Jupiter. 

FOUDROYANT  , ANTE  , adj. 

( fou-droa-ion  , an- te)  Qui  foudroie  : 
Jupiter  foudroyant.  — Fig.  Terrible  ; 
plein  de  colère  : Des  regards  , dea 
{/eus  foudroyants.  — On  dit  encore 
fig.  et  poéliq.  Rras  foudroyant  ; épée 
foudroyante.  — * Il  le  dit  encore  de 
ce  qui  épouvante  , ou  de  ce  qui  in- 
terdit et  confond  : Nouvelle  /■„»- 
êroyanta.  — Apoplexie  foudroyante , 
violente  attaque  d'apoplexie  qui  cause 
promptement  la  mort.  A. — Coup  fou- 
droyant (Physiq.)Voy.  au  mot  Coup. 

FOUDROYANTE  , s.  I.  Fusce  qui 
imite  h foudre. 

FOUDROYER,  V.  a.  ( fou-droo - 
té)  Frapper  de  la  foudre.  — Fig. 
Battre  A coupa  de  canon  et  de  mor- 
tier avec  grande  violence  : Foudroyer 
vue  ville  , un  bastion.  — * Fig.  en- 
core , tant  an  sens  physique  qu'au 
■en*  moral  . terrasser  , atterrer  , 
confondre  : Foudroyer  la  rébellion. 
A-  Foudroyer  le  vice  , F erreur. 

Foudroyer , v.  n.  Cet  orateur  ton- 
ne , il  foudroie  , etc.  — Dans  la  pré- 
paration de  l'indigo  et  du  manioc, 
on  dit  que  In  e«r<?  foudroie  , lorsque 
la  violence  de  la  fermentation  fait  du 
ravage  , et  cause  des  accidents. 

FOUE  , s.  t (fou-e  ) T.  dépêche. 
Manche  de  filet  que  les  pécheurs  d’O- 
léron  mettent  au  fond  de  leur  cour- 
tine. 

FOiiÉK  , s.  f.  Sorte  de  chasse  qui 
se  fait  la  nuit  à la  clarté  du  feu. 

FOUfeNE  , •.  f.  T.  de  Pèche.  Per 
à quatre  ou  à cinq  piquants  au  bout 
d’un  bâton.  Voy.  Foène.  — Fruit  ou 
semence  du  hêtre.  En  ce  sens  on  dit 
a»s«  et  mieux  faine. 

FOUET  , s.  m.  (font)  Cordelette 
attachée  à un  béton  avec  lequel  les 
cochers , etc.  fouettent  leur»  chevaux. 

— * Il  se  dit  aussi  «Pane  espèce  de 
petite  corde  fort  menue  et  fort  pres- 
sée , dont  les  cochera  et  les  charre- 
tiers se  servent  ordinairement  pour 
mettre  au  bout  de  leurs  fouets  : Cela 
est  fort  comme  du  fouet.  A.  ( De  fou  , 
qu'on  disait  anciennement  par  abré- 
viation pour  fouteau  hêtre  , cl  dont 
fouet  est  une  espèce  de  diminutif  } 
parc**  que  les  fouets  se  faisaient  au- 
trefois d’une  branche  de  hêtre.  O/est 
par  la  même  raison  que  bons  sine  a 
pris  sa  dénomination  de  houx.  Huet.) 

— Verges  , etc.  dont  on  *e  sert  pour 
ehâlier  les  enfants.  — Les  coups  de 
fouet  : Donner  le  fouet , avoir  le  fouet. 
— - Coups  de  verges  dont  la  justice 
fait  punir  certains  criminels.  — La- 
Bière  de  cuir  pour  faire  tourner  un 
aubot.— - En  I.  de  Marine,  toute  corde 
qui  lient  à une  autre  , pour  s’entor- 
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tiller  et  te  fouetter  sur  oc  que  1*0» 
veut  qui  sou  tiré  ou  bâlé  par  U raa- 
nteuvre  qui  a un  fouet.  — En  t.  de 
Chasse  , ta  queue  du  chien.  — Dans 
Ica  Verreries  à bouteilles  noires,  ou- 
vrier chargé  de  les  arranger  dans 

le  four  de  cuisson Fouet  de  mât 

(Marine),  mâture  haute  et  grêle. 

Prov.  Faire  claquer  son  fouet.  Voy. 
Claquer.  • — Donner  le  fouet  soit*  la 
custode.  Voy.  Custode  — *Fig.  et 
fam.  , Coup  de  fouet , se  dit  de  ce 
qui  hâte  une  alTaire  : Cette  affaire 
ne  marche  pas  , elle  a besoin  d'un 
coup  de  fouet,  A. 

FOUETTÉ  , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Fouetter.  — Fleurs  ou  fruits 
fouettés  , marqués  de  petites  raies 
comme  autant  de  coups  de  fouet , 

FOUETTE-QUEl'E , s.  m.  Espèce 
de  lézard  qui  agite  sa  queue  comme 
un  fouet.  B. 

FOUETTER , t.  a.  ( fovi-té  ) 
Donner  dea  coups  de  fouet.  — Battre 
de  verges.  Fouetter  , terme  généri- 
que . se  dit  â l'égard  de  tous  les  ins- 
truments, et  de  quelque  manière  qu’on 
les  emploie  , même  des  mains.  Fus- 
tiger , c'est  frapper  rudement  avec 
des  verges  ; flageller , c’est  fouetter , 
ou  plutôt  fustiger  violemment  et 
même  ignominieusement.  Nous  atta- 
chons ordinairement  et  particulière- 
ment au  fouet  l'idée  de  peine  ; à la 
fustigation  , celle  de  correction  ; à 
la  flagellation  , celle  de  pénitence. 
Boubaud.  Gilbert , dans  sa  satyre  in- 
titulée A/on  apologie , a fait  uu  étran- 
ge emploi  de  ce  mot  : Fouetter  d’un 
vers  sanglant  ces  grands  hommes 
d'un  jour.  Fouetter , dit  La  llarpe  , 
est  banni  du  style  noble  , et  fouet- 
ter d’un  vers  est  ridicule.  — En  t. 
de  Marine , entortiller  le  fouet  sur 
quelque  chose  que  ce  soit.  — Jeter 
le  plâtre  contre  un  mur  avec  un  balai. 
— Lier  uo  livre  h la  rcliùre,  avec 
delà  corde  à fouet , pour  en  marquer 
les  nerfs.  — Fig.  Ce  pays  , ce  canton 
a été  fouetté  du  mauvais  temps  , le 
vent , etc.  y a gâté  les  fruits. 

Fouetter  , v.  n.  Il  ne  se  dit  qu’au 
flg.  Le  vent  , la  pluie  , la  neige  , la 
grêle  fouettent  ; le  vent  souille  ; b 
pluie , la  neige  , U grêle  tombent 
avec  impétuosité.  Le  canon  fouettait 
en  ce  lieu  , y donnait  sans  obstacle. 

FOUETTEUR  , s.  m.  [fouè-teur) 
Celui  qui  aime  à fouetter  : Fouetteur 
impitoyable.  * Il  est  familier  , et  ne 
s'emploie  guère  qu’avec  une  épithète*. 
Ce  maître  d'école  est  un  grand  fouet- 
teur. A. 

FOUGADE  ou  FOUGASSE,  %.  f. 
Petite  mioe  ou  fourneau  pour  faire 
sauter  une  muraille.  ( Du  btin  bar- 
bare focata , bit  de  focus  foyer. 
Huet.  ) 

FOl’GER , v.  n.  ( fou-jé  ) Le  san- 
glier fouge , arrache  des  plantes  avec 
son  boutoir. 

FOUGERA1E  , s.  f.  ( fou-je-ré ) 
Lieu  où  croit  la  fougère. 

FOUGÈRE  , s.  f.  Sorte  de  plante 
dont  les  feuilles  sont  extrêmement 
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dentelées.  — * * Il  se  dit  quelquefois 
absolument , en  poésie  , d'un  verre 
à boire  : Quand  le  vin  pétille  dans 
la  fougère.  A.  ( Do  filicaria  , fait 
daus  b basse  latinité  , de  fois  , fli- 
cis  , nom  de  celle  plante.  Minage.  ) 

Fougère  oui  ht , plante  apétale  et 
sans  Heur  , dont  b fructification  est 
disposée  sur  b fouille  , vivace  , et 
qui  croit  dans  les  bois.  Sa  racine  est 
spécifique  contre  le  ver  solitaire  , et 
ses  cendres,  employées  dans  les  ver- 
reries , contiennent  une  grande  quan- 
lilé  d'alcali.  — Fougère  femelle  ou 
commune  et  ordinaire , Fougère  im- 
périale , Ptéride  , plante  apétale  et 
sans  Heur , qui  croit  «bas  les  bois  et 
dans  les  terrains  incultes.  On  l'appelle 
impériale  , parce  que  ses  tiges  cou- 
pées transversalement  présentent  les 
armes  de  l'Empire  d’Autriche. — Fou- 
gère-arbre , grande  et  belle  fougère 
d’Amérique  , qui  s'élève  A la  hauteur 
de  nos  arbres  fruitiers  , et  dont  les 
liges  servent  à faire  des  pieux.  Fou- 
gère agnatique , Fougère  fleurie.  Voy. 
Os  monde. 

FOUGON  , i.u.  la  cuisine  d'un 
vaisseau  , d'une  galère.  (Du  btin 
focus  foyer.  ) 

FOUGUE  , s.  f.  ( fou-ghe ) Mou- 
vement violent  et  impétueux,  ordi- 
nairement accompagné  do  colero. 
( Du  bt  fuoa  , en  grec  phengé  fuite  ; 
parce  que  La  fougue  ressemble  assez 
bien  à l'impétuosité  avec  laquelle  un 
homme  épouvanté  prend  la  fuite  ; 
qu  , selon  d’autres,  parce  quo  dans 
les  instants  de  fougue  , les  idées  sem- 
blent s’échapper  et  fuir  en  foule  de 
l’imagination.)  — Il  signifie  aussi, 
ardeur  , impétuosité  naturelle  : La 
fougue  de  la  jeunesse  ; la  fougue  des 
/vissions.  A.  -—  Il  se  dit  particuliè- 
rement pour  enthousiasme  , verve , 
transport , feu  d'esprit , * surtout  eu 
parlant  d’un  poète  ou  d'un  artiste 
très  hardi  dans  scs  conceptions  , on 
sujet  à des  écarts  : S’abandonner  à 
la  fougue  de  ton  imagination.  A.  — 
En  t.  de  Pèche , har|>on  ou  fourclte 
de  fer  A deux  ou  trois  branches , pour 
darder  les  poissons  restés  dans  les 
codroits  où  Is  basse  mer  laisse  en- 
core uu  peu  d'eau.  — En  t.  de  Ma- 
rine , mât , vergue , perroquet  de  fou- 
gue , etc. , mât , vergue  , perroquet 
d'artimon.  — Fougues  , pl.  Petiies 
fusées  sans  baguette  qui  s agitent  vi- 
vement et  irrégulièrement  dans  l’air. 

FOUGUEUX,  BURE  , adj.  ( fom- 
gheû  , eû-se  ) Qui  est  sujet  À entrer 
on  fougue  ; violent  -,  emporté. 

FOUIE  , s.  m.  Arbrisseau  dont 
la  feuille  sert  à teindre  en  noir. 

FOUILLE  . s.  f.  ( fou-glie  , moud, 
les  If)  Travail  qu'on  fait  en  fouil- 
lant b terre. 

FOUILLE-AU-rOT  , S.  m.  Petit 
marmiton.  * U est  bas. 

FOUILLE-MERDE  , s.  m.  Escar- 
Ik>1  ; insecte  qui  vit  de  fiente  et 
d'ordure. 

FOUILLER  , v.  a.  ( fou-glié  ) 
Creuser  pour  chercher  quelque  cl»o- 
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u * Fouiller  la  terr e , des  mûtes  , 
etc.  — Fouiller  quelqu'un,  chercher 
soigneusement  <1  j ns  ses  poches  , dans 
ses  babils.  — * En  t.  de  Guerre  , 
fouiller  un  boit , le  faire  visiter  par 
des  troupes.  A.  (Suivant  ff'achter , 
de  l'allemand  wùhlen  tourner , ren- 
verser , sonder , rechercher.  ) 

Fouiller  , v.  n.  Fouiller  dans  un 
champ  , etc.  fouiller  dans  sa  poche , 
dans  les  livres  , dans  les  archives  , 
etc.  — ■ Fig.  , sonder  ; pénétrer  : 

* Fouiller  dans  les  cœurs , fouiller 
dans  les  secrets  de  la  nature.  -—Fig. 
encore,  consulter,  examiner,  re- 
chercher curieusement  : Fouiller  dans 
t histoire  ; fouiller  dans  le  passé,  dans 
r avenir.  A.  — En  Sculpture  , pra- 
tiquer des  enfoncements  propres  à 
produire  les  ombres  convenables.  — 
Ea  Peinture , donner  de  la  force  aux 
touches  et  aux  ombres  qui  représen- 
tent les  enfoncements. 

FOUILLURE  , s.  f.  ( fou-glin-re  , 
mouillez  les  II)  En  t.  de  Chasse  , 
travail  du  sanglier  dans  les  bou- 
tis. 

FOUINE  , s.  f.  ( foui-ne  ) Espèce 
de  grosse  belette.  * Petit  quadru- 
pède du  genre  des  martres  qui  fait  la 
guerre  aux  poulets  , Aux  pigeons  , 
aux  petits  oiseaux  , etc.  : La  fiente 
de  la  fouine  sent  le  musc.  A.  ( De  fas- 
cina , fait  de  fuscus  brun  , à cause 
de  la  couleur  de  sa  peau.  Ménage  d’a- 
près Saumaisc.  ) — En  t.  de  Pèche  , 
instrument  de  fer  à trois  branches  , 
pour  prendre  des  anguilles  dans  la 
vase.  — * Il  se  dit  aussi  d’un  instru- 
ment de  fer  à deux  ou  trois  four- 
chons , fixé  au  bout  d'une  perche  , 
et  qui  6ert  à élever  les  gerbes  sur  le 
tas.  A. 

FOUIR  . a.  ( fouir  ) Creuser  la 
terre  : Fouir  un  puits.  — On  dit  aussi 
neutralcment  , il  faut  fouir  bien 
avant.  ( Du  latin  fodere  , qui  a la 
même  signification.  ) 

* FOUISSEMENT,  s.  ra.  Action 
de  fouir.  B.  N. 

FOUISSEURS  , s.  m.  ptuT.  (En- 
tomol.)  Famille  d'insectes  hyménop- 
tères , qui  creusent  ordinairement 
des  trous  dans  le  sable  , pour  y dé- 1 
poser  leurs  ceufs.  On  les  nomme  aussi 
Oryctères. 

foulage,  s.  ra.  Action  de  fou- 
ler , de  presser,  *ou  le  résultat  de 
cette  action  : Le  foulage  des  cuirs  ; 
les  chapeaux  se  feutrent  par  le  fou- 
lage. A. 

FOULANT  . ANTE  , adj.  {fou- 
lon ) Qui  foule  : Pompe  foulante , 

* pompe  qui  élève  l’eau  en  la  pres- 
sant. A. 

FOULARD,  s.  ra.  Etoffe  de  soie  , 
qui  uous  vient  des  Indes  , et  qu’on 
a imitée  en  Prance.  — * Il  se  dit 
aussi  d'un  mouchoir  , d'une  cravate , 
etc.  , de  foulard  : Se  couvrir  la  télé 
d'un  foulard.  A. 

FOL  LE  , t.  f.  Presse  ; multitude 
de  personnes  qui  s'entrepoussent  cl 
se  foulent  , eu  quelque  sorte , aux 
pieds  les  uns  les  autres.' — é Par  ex- 
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tension , et  en  parlaut  tant  des  choses 
que  des  personnes  , grand  nombre  , 
grande  quantité  , multiplicité  : Une 
fo  ule  de  solliciteurs  ; une  foule  de  pé- 
titions ; une  foule  d'écrits,  h.  On  dit 
fig.  î Une  foule  d'affaires  , de  rai- 
sons , de  pensées.  — • 11  signifie  aussi 
fig.  , le  vulgaire  , le  commun  des 
Itomtnes  : Se  faire  remarquer  dans 
la  foule  •,  être  confondu  dans  la  foule. 

— En  t.  d'Arts  et  métiers  , prépara- 
tion de  ceitaim-s  étoffes  , * l'action 
de  fouler  des  draps  , des  chapeaux  , 
etc.  — Chez  les  chapeliers  , l’atelier 
oi\  l’on  foule.  À. — Il  signifie  encore 
fig.  oppression  ; vexation  : Cela  va 
à la  foule  du  peuple.  En  ce  sens  il 
est  peu  usité.  — Espèce  de  pèche  , 
qui  consiste  à marcher  pieds  nuds 
sur  le  fond  des  rivières  ou  de  la  mer 
quand  elle  est  retirée  , et  à percer 
avec  unangon  les  poissons,  lorsqu’on 
sent  qu’on  en  a foulé  quelqu’un  en 
passant  dessus.  — On  dit  en  t.  de 
carrousel  , faire  la  foule  , lorsque 
plusieurs  cavaliers  fout  manier  A la 
fois  leurs  chevaux  sur  différentes  fi- 
gures. C*est  une  espèce  de  ballet  de 
chevaux  , qui  se  fait  au  son  des  ins- 
truments. 

A la  foule , en  foule , toc.  adv. 
(le second  est  plus  usité.)  En  grand 
nombre  , à la  fois. 

* FOULÉE  , s.  f.  T.  de  Manège. 
Temps  pendant  lequel,  dans  la  mar- 
che , le  pied  du  cheval  pose  sur  le 
sol  ; ce  qu’on  nomme  autrement  , 
appui.  A.  — Foulées  , au  plur.  T.  de 
Chasse.  Légères  impressions  du  pied 
de  la  bête.  Celle*  du  cerf  s’appellent 
voie  ou  foulures  ; on  dit  piste  , pour 
le  loup  et  le  renard  , et  trace  , pour 
la  bête  noire.  — Au  sing.  ( Archit.  ) 
la  foulée  est  un  giron  de  marche , la 
partie  qu’on  foule  aux  pieds.  — Les 
Chamoiseurs  appellent  foulée  une 
certaine  quantité  de  peaux  de  chèvre 
et  de  mouton  , passées  en  huile  , et 
mises  en  pelotes  , pour  être  portées 
dans  la  pile  du  moulin.  La  foulée  est  ! 
de  soixante  pelotes  , et  la  pelote  de  ! 
quatre  peaux. 

FOULER  , V.  a.  ( fou-lé  ) Presser 
quelque  chose  qui  cède  : Fouler  l'her- 
be , la  vendange.  * Oo  l'emploie  sou- 
vent dans  les  arts  et  métiers  : Fouler 
le  cuir  ; fouler  des  chapeaux.  • — Eu 
Poésie  et  dans  le  style  élevé , mar- 
cher sur  : Je  foulais  arec  respect  ce 
sol  antique  et  sacré.  A.  ( Du  lat.  bar- 
bare fullare  , fait  de  fullo  foulon.  ) 

— Accommoder  les  bas , etc.  sur  la 
fonloire. — Fig.  , opprimer  par  des 
1 exactions  ; surcharger  : Fouler  les 
i peuples.  — Blesser  ; offenser  ; * cau- 
ser une  entorse.  A.  Cette  chute  lui 
a foulé  le  pied.  Ce  cheval  a les  jam- 
bes foulées , usées  par  un  long  ou  vio- 
lent travail.  — En  t.  de  Vénerie  , 
faire  parcourir  uo  terrain  par  le  li- 
mier ou  par  la  meute  : Fouler  une 
enceinte , y entrer  A cheval  avec  les 
chiens  , pour  lancer  ou  pour  relan- 
cer un  cerf.  Les  chiens  foulent  le 
cerf , le  mordent  après  l'avoir  porté 
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par  tenre.  — Fig.  Fouler  aux  pieds  , 
traiter  avec  mépris. 

Fouler,  v.  n.  (Imprimerie.)  Fouler 
bien  , se  dit  d’un  caractère  qui  , mis 
sous  presse  , donne  sur  le  revers  do 
la  feuille , un  relief  fortement  et  éga- 
lement marqué.  * L'Acnd.  dit  seule- 
ment : Fouler,  en  Imprimerie,  se  dit 
neutralcment,  de  l’action  delà  presse 
sur  les  feuilles  qui  reçoivent  l'impres- 
sion : Cette  presse  foule  bien  ; elle 
foule  également,  régulièrement. 

FOULERIE  , s.  f.  Atelier  où  l’on 
foule  les  chapeaux  , les  draps  , etc. 

FOULElilt  , s.  ra.  Celui  qui  foule 
les  grappes  de  raisin , les  chapeaux, 
etc. 

FO  u LOIR , s.  m.  ( fou-loar ) Ins- 
trument avec  lequel  on  foule  les 
étoffes.  Les  Chapeliers  appellent  leur 
fouloir  roulet.  — En  t.  «l’Artillerie  , 
instrument  pour  nettoyer  et  bourrer 
un  canon.  B. 

FOULOIRE,  s.  f.  ( fon-Ioa-rt ) 
Table  sur  laquelle  les  Chapeliers 
foulent  leurs  chapeaux. — Instrument 
pour  fouler  les  bas  , etc. 

FOULON  , s.  ra.  Artisan  qui  foula 
les  draps.  (Du  latin  fullo  , qui  signifie 
la  même  chose.)  Quelques-uns  disent 
dans  le  même  sens,  foulonnier.  — 
T’erre  à foulon,  sorte  de  terre  qui  sert 
à dégraisser  les  draps.  — Moulin  à 
foulon  , moulin  qui  sert  A les  fouler . 

* FOULONNIER  , s.  m.  Ouvrier 
qui  apprête  les  draps.  — Celui  qui 
conduit  le  moulin  A foulon.  B. 

FOULQUE  , s.  f.  ( Ornitholog.  ) 
Genre  d’oiseaux  plongeurs  ou  demi- 
palmés  , de  la  famille  des  Pressiros- 
ires  , qui  ont  la  base  «lu  bec  dénuée 
de  plumes  ; * espèce  de  poule  d'eau. 
A. 

FOULURE, s. f.  Contusion,  bles- 
sure d'un  membre  foulé.  * Action 
de  fouler  les  draps  , les  cuirs  , etc. 
A.  Façon  que  les  cuirs  reçoivent 
quand  on  les  foule.  — Foulures,  pl. 
Marques  du  pied  d'uu  cerf. 

FOUPIR , V.  a.  Oter  le  lustre 
d’une  étoffe  A force  de  la  manier. 

* FOUQUET,  s.  m.  Nom  de  deux 
oiseaux  marins , palmipèdes  , noc- 
turnes , de  Plie  de  France.  B. 

four  , s.  m.  Lien  voûté  en  rond, 
avec  une  seule  ouverture  par  de- 
vant , où  l’on  fait  cuire  le  pain . la 
pilisserie,  etc.  (Du  latin  fornus,  dont 
la  signification  est  la  même.) — Lieu 
où  est  le  four  A cuire  du  pain  : Aller 
au  four.  — Lieu  voûté  et  ouvert  par 
eu- haut,  où  l’on  fait  cuire  la  chaux, 
la  brique  , la  tuile , etc.  — Endroit 
où  l’on  cachait  autrefois  ceux  que 
l'on  enrôlait  par  force.  — En  t.  de 
Marine,  la  partie  des  soutes  A pou- 
dre , en  arrière  des  coffres.  — * 
Four  de  campagne  , espèce  de  four 
portatif , fait  ordinairement  de  cui- 
vre rouge.  — Pièce  de  four , gâteau 
on  autre  pièce  de  pâtisserie  qui  se 
cuit  au  four.  A. — Prov.  Ce  n’est  pas 
pour  vous  que  le  four  chauffe . Voye* 
chauffer.  — Les  Comédiens  ont  fait 
four , oui  renvoyé  les  gens , parcs 
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qu’il  n’y  avait  pas  assez  do  mon  Je 
ponr  jouer.  — Ou  dit  d’un  lieu  ex- 
trêmement obscur,  qu'il  y fait  noii 
comme  dans  un  four. 

FOURRE,  adj.  * Qui  emploie  pour 
tromper  des  ruse»  odieuses  , une 
adresse  ma  ligue  cl  perfide.  A.  — On 
dit  aussi  substantivement , mais  seu- 
lement au  masculin  : C’est  un  grand 
fourbe.  (De  l'italien  furbo , qui  a la 
mémo  signification.) 

FO  11  lt  UE,  s.  f.  Tromperie  * basse 
et  odieuse.  A.;  fourberie  : avec  cette 
différence  , dit  Roubaud  , que  la 
fourbe  est  le  vice , l'action  propre 
du  fourbe  ; et  que  la  fourberie  en  ex- 
prime l'habitude  , le  trait , le  tour  . 
l’action  particulière.  La  fourbe  dit 
plus  que  fourberie,  en  ce  qu’elle  con- 
centre en  quelque  sorte  toute  l'in- 
tensité , ta  force  du  vice  ; et  que  la 
foutberie  n’est  que  l'action  simple  , 
le  résultat  de  la  fourbe. 

Foi  IttiElt , v.  a.  {four-lé)  Trom- 
per par  de  mauvaises  finesses. 

FOt  filiEltiE  . s.  f.  Tromperie. 
Voy.  Fourbe  , s.  f. 

FOCituin  , v.  a.  Nettoyer  , polir, 
rendre  clair  en  frottant.  Il  ne  se  dit 
que  «le  certains  ouvrage»  de  fer,  de 
cuivre  , etc.  : * Fourbir  des  armes  ; 
fourbit  une  casserole , un  -potion.  A. 
(De  l’anglais  ftrbish  polir , éclaircir, 
dérivé  , suivant  Skinoer  , de  l'alle- 
mand farbe  couleur  , d’où  farben 
donner  de  la  couleur,  mettre  eu  cou- 
leur.) 

Fo  lit  ni  ss  eu  R , s.  m.  Artisan 
qui  garnit,  monte  et  vend  toutes 
sortes  d’épées.  — Prov.  Se  battre 
de  C épée  qui  est  chez  le  fourbisseur-, 
disputer  d'une  chose  qui  n’est  ni  à 
t'uu  ni  à l’autre  de  ceux  qui  contes- 
tent. 

FOI  RBISSUUE  , s.  f.  L'action  de 
fourbir  et  de  nettoyer  les  armes.  — 
* Fabrique  d’armes  blanches.  C.  N. 

FOURMI  . UE  . adj.  Se  dit  d’un 
cheval  attaqué  d’une  fourbure. 

FOURRURE,  s.  f.  Maladie  du 
cheval  qui  attaque  les  jambes  , cl 
qui  vient  ou  d’avoir  trop  travaillé  , 
ou  d'avoir  bu  Irup  tôt  après  s’étre 
échauffé. 

FOURCAT,  s.  m.  ( four-ha  ) T. 
de  Manne.  Nom  des  varangues  et 
demi-varangues  de  l’avant  et  de  Car 
rière  du  vaisseau  , qui  ont  la  fonur 
d'unc  fourche  ou  d’un  Y. 

fourche  , s.  f.  Instrument  de 
bois  ou  de  fer  , avec  deux  ou  trois 
branches  ou  pointes.  (Du  latin  fnrea, 
dont  la  signification  est  la  même.)— 
Fourches  patibulaires  ; piliers  qui 
forment  une  espèce  de  gibet , et  qui 
étaient  autrefois  une  marque  de 
haute  justice.  — * Fourches  Candi 
m es , passage  étroit  et  dangereux  de 
la  Campanie , célébré  par  l’affroui 
que  les  Samuites  y firent  éprouver 
aux  Romains  , en  les  obligeant  à 
passer  sous  le  joug  , l'an  du  Rome 
433.  Celte  expression  s'applique  lig. . 
ô un  général  qui  est  obligé  de  faire 
une  capitulation  peu  honorable,  à 
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nn  souvera'n  .p.i  fait  u t traité  hemi  ■ 
liant  : Il  a rencontré  là  ses  fuu relies 
Citadines.  A.  — A lu  fourche,  loc.adv. , 
négligemment  et  grossièrement.  * 
Celte  locution  a vieilli.  — Faire  la 
fourche t une  lourche , se  dit  d'une 
chose  qui  se  divise  en  deux  ou  trois 
par  l'extrémité  , et  principalement 
d'un  chemin  qui  aboutit  à deux  ou 
trois  autres.  A. 

fourché,  ÉE , part,  et  adj.  V. 
Fourcher.  — Se  dit  en  t.  de  Blason, 
i de  la  queue  du  lion  , lorsqu’elle  est 
divisée  on  deux-  On  dit  aussi  four- 
chu. — Cheveux  fourches , qui  se 
partagent  à l’extrémité  en  plusieurs 
brins.  — Animaux  qui  ont  les  pieds 
fourches , fendus.  Le  droit  d'entrée 
auquel  ils  sont  assujettis  s'appelle  le 
i Pied  - fourché.  — Patron  fourché 
( Passementerie  ) , patron  dont  les 
deux  côtés  se  ressemblent  si  par- 1 
faitemeul  en  tout , qu’on  est  obli- 
gé de  n’en  passer  que  la  moitié.  — 
Croix  fou  reliée  , eu  t.  de  Blason  , 
celle  dont  les  branches  sont  termi- 
nées par  des  pointes  qui  font  deux 
angles  rentrants. 

FOURCHER  , v.  n.  (four-ché ) Se 
Séparer  en  deux  ou  trois  par  l'extré- 
mité , en  forme  de  fourche.  — Fig. 
Celte  famille  n’a  point  fourché  , n’a 
fait  qu’une  seule  branche. — La  lan- 
yne  lui  a fourché ; il  a dit  mi  mot 
pour  un  autre  qui  en  approche.  — 
Se  fourcher  , v.  pion.  Finir  eu  ma- 
nière «le  fourche. 

FOURCI1ERET,  S.  m . (four-che- 
rè)  T.  de  Fauconnerie.  L’autour  qui 
n est  que  de  la  moyenne  taille. 

FOURCilET,  s.  m.  ( four-chè  ) 
Aposlémc  mire  deux  doigts  de  la 
main.  — La  division  d’une  branche 
d’arbre  en  deux.  — * Tumeur  au 
bas  des  jamltes  des  moutons.  U. 

FOURCHE  rÈ  , ÉE  , adj.  ( Bla- 
son ) Croix  fourche tée,  celle  dont  les 
branches  se  terminent  en  fourchet- 
tes semblables  à celles  qui  servaient 
anciennement  à porter  les  mous- 
quets. 

* FOURCI1ETÉE  , ®.  f.  Ce  que 
I on  peut  prendre  avec  une  four- 
chette : Vue  tonrehetée  de  salade.  1». 

FOURCHETTE  , s.  t.  (fonr-cht-tc) 
Ustensile  de  table  en  forme  de  petite 
fourche  à trois  ou  quatre  pointes . 
pour  prendre  les  viandes. — Fourche 
à deux  pointes  , sur  laquelle  on  po- 
sait autrefois  le  mousquet  en  le  ti- 
rant.— Long  morceau  de  bois  à deux 
branches  de  fer , qui  est  attache  à 
la  flèche  d’un  carosse , * et  que  l’on 
baisse  pour  empêcher  que  le  car- 
rosse ne  vienne  à reculer  , quami  il 
est  sur  uue  pente.  A.  — Eu  l.  de 
Jardinier  , petit  Iwlon  taillé  à dents, 
qui  sert  à élever  les  cloches  du  verre 
placées  sur  les  couches,  aliu  de  don 
lier  de  l’air  aux  piaules. — En  terme 
d’Arts , morceau  de  fer  fait  en  Y . 
planté  sur  l’établi  de  différents  ou- 
vriers , pour  assujettir  les  cisailles 
dont  ils  font  usage.  — En  t.  d’Ar- 
cJiit.,  l’endroit  où  les  deux  petites 
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noues  de  In  cuuveriur  d’une  lucarne 
sc  joignent  ;i  celles  d’un  comble.— 
Eu  t.  d’Ilorlugcrie  , pièce  qui , re- 
cevant la  verge  du  pendule  dans  une 
fente  située  à .-a  partie  inférieure  re- 
courbée à angle  droit,  lui  transmet 
l’action  de  la  roue  de  rencontre.  — 
Petit  os  divisé  en  «leux  pointes  , qui 
est  outre  les  deux  ailes  des  chapons 
• t des  autres  volailles.  — Chez  le» 
Cardiers,  morceau  de  bois  presque 
carré  , garni  de  deux  aiguilles,  pour 
percer  la  peau  sur  laquelle  doivent 
être  placées  les  dents  des  cardes. — 
En  t.  de  Manège  et  de  Marccluil.ric, 
partie  du  pied  du  cheval  , plus  éle- 
vée que  le  dedans  du  pied , et  qui 
finit  au  talon.  — Petites  bandes  de 
peau  qui  sont  le  long  des  doigts  des 
gants  , etc. — Partie  de  la  manchette 
qui  garnit  l’ouverture  de  la  mauchc 
I d’une  chemise  d’homme.  — Instru- 
ment deClùrurgie  pour  élever  et  sou- 
tenir la  langue  des  eufaots  , quand  ou 
leur  coupe  le  filet. 

Croix  ù fer  de  fourchette  (Blason). 
Voy.  Croix  fourche  tée  , au  mol  J dur- 
cite  té . 

FOURCHON , s.  m.  Une drs bran- 
dies d’une  fourche  ou  d’une  four- 
chette. — En  t.  de  Jardinier  . l’en- 
droit d’où  sortent  les  branches. 

FOURCHU  , UE  , adj.  Qui  est  fait 
en  fourche. — En  t.  de  Botan.,  fendu 
en  Jeux  par  l’extrémité  supérieure. 
Synonyme  dq  biftrqué.Xoy . ce  mot. 
— * Menton  fourchu  , ment  ou  qui 
est  marqué  à sou  milieu  d'un  léger 
sillon  ou  renfoncement.  A.  — ■ Faire 
l'arbre  fourchu  ; avoir  la  tète  en  bas 
et  les  pieds  en  haut  écarté»  l'un  de 
l’autre. 

FO  u H dit*  re  , ».  f.  L’endroit  où 
une  chose  commence  à se  fourcher. 

FOUIlÉE,  s.  f.  (fou-ré -e ) T.  de 
Pêche.  Espece  de  bas  parcs. 

FOURGON , s.  m.  Sorte  de  char- 
rette * couverte  dont  on  se  sert  or- 
dinairement dans  les  années  et  dans 
les  voyages.  A. — Instrument  de  Bou- 
langer. etc.,  pour  remuer  la  braise 
et  le  lx>is  du  four.  (De  fnrconc,  abla- 
tif du  mot  barbare  furco  f fait  de 
força  fourche  ; cet  instrument  ayant 
été  originairement  fourchu.  Ménage , 
qui  étend  celle  étymologie  au  four- 
gon charrette  , parce  qu’au  limon 
saut  uni»  deux  limons,  ce  qui  repré- 
sente une  fourche.)-—  * Prov.  et  lig. 
l a pelle  se  moque  du  fourgon  , se  «lit 
lorsqu'une  personne  »e  moque  d'une 
autre,  qui  aurait  autant  de  sujet  do 
•.e  moquer  d'elle.  A.  • 

FOURGONNE  n , v.  n.  ( four-go-m  . 
Bonnier  avec  le  fourgon  du  four.  — 
Remuer  le  feu  saus  besoin  avec  let 
pincettes  , etc.  — Fig.  et  fam.  Fouil- 
ler mal-adroilemcut  et  mettre  tout 
sons  dessus  dessous.  * Il  est  familier 
dans  les  deux  derniers  sens.  A. 

FOURMI , s.  f.  (Enlomol.)  Genre 
d'insectes  hyménoptères,  de  la  fa- 
mille de  Myrmége»  , qui  vivent  en 
société.  La  Fontaine  (La  colombe  et 
la  fourmi),  pour  éviter  l'hiatus,  a 


FOÜ 

mit  une  t à fourmi  : Quand  xur\ 
Trau  se  penchant , une  fourmi s y 
tombe.  C’est  une  licence  vicieuse, 
(lhi  Int  in  formica  , fait  dans  la  même 
signification  de  forre  porter  , et  mica 
nielle.) 

FOI  HMILIER  , S.  m.  ( four-mi- 
lié)  Genre  de  mammifères  édentés  de 
l’Àroériqm- méridionale,  qui  se  nour- 
rissent d'insectes  et  surtout  de  four- 
mis.— Genre  d'oiseaux  des  forêts  de 
b Guiane  , qui  vivent  également  de 
feurmis.  A. 

fourmilière , s.  f.  Lieu  où  se 
retirent  les  fourmis  , et  où  l'on  sup- 
pose qu'elles  mettent  l’été  leurs  pro- 
visions. — * Toutes  les  fourmis  qui 
habitent  la  mémo  fourmilière  t La 
fourmilion  fut  bientôt  en  mouve- 
ment. A.  — Fig.  et  fain.  Grand  nom- 
bre de  personnes , grande  quantité 
d'insectes  , * ou  d’autres  animant  , 
etc.  : Une  fourmilière  de  pauvres  ; 
une  fourmilière  de  vert.  A. 

FOURMI-LION  ou  FOItMlCA  • 
LEO  , s.  m.  Insecte  névroptcre,  de 
la  famille  des  Stégoptéres  ou  Tecli- 
pennes , qui  dans  l'état  de  larve,  se 
nourrit  de  fourmis  * et  d’autres  petits 
insectes  semblables.  A. 

fourmillant , adj.  m.  ( four- 
mi-glian,  mouillez  les  II)  T.  de  mé- 
decine. Pouls  fourmillant , très  fai- 
ble , très  bas , dont  le  mouvement 
ressemble  A celui  d'une  fourmi  qui 
marche.  Synonyme  de  Formicont. 

FOURMILLEMENT,  S.  m.  [four- 
mi-glie-man)  picotement  comme  si 
l’on  sentait  des  fourmis  courir  sur  la 
peau. 

FOURMILLER  , v.  n.  ( four -mi - 
oK4)  Abonder  , être  en  grand  nom- 
bre: La  France  fourmille  de  soldats'. 
J’ai  In  un  ouvrage  gui  fourmille  de 
fautes,  il  est  familier.  — Picoler 
entre  cuir  et  cbair  : La  main  me  four- 
mille. 

fournage  , a.  m.  Ce  que  l’on 
paie  pour  la  cuite  du  pain. 

FOI  RNAlriE  . s.  f.  ( four-nè-se ) 
Ouvrage  «le  maçonnerie  creux  et 
muré  en  forme  «le  four,  avec  une  ou- 
verture pour  y mettre  le  feu.  — * Il 
se  «lit  quelquefois  tig.,  pour  creuset  : 
La  vertu  s'épure  dans  l'adversité  , 
comme  l’or  dans  la  fournaise.  K.  (Du 
latin  former,  fait  avec  la  même  si- 
gnification . de  forais  voûte.) 

Foi  n \ ai.iste  , s.  in.  Ouvrier 
qui  fait  de-*  fourneaux , et  particu- 
liérement les  fourneaux  de  ciment 
employés  dans  les  Hôtels  des  mon- 
naies. 

Font  NC  Al.  . t.  ni.  ( four-no  , s. 
d.)  Vaisseau  propre  à contenir  du 
feu  pour  différents  usages.—  * Petite 
construction  de  maçonnerie  ou  d«- 
brique  , portative  ou  A demeure  , 
propre  A faire  cuire  ou  chauffer  les 
mets. — Ustensile  de  terre  ou  de  fer 
qui  sert  au  même  usage.  — Dans  les 
Arts  , certains  vaisseaux  ou  certaines 
constructions  de  maçouoerie  ou  de 
brique  , qui  servent  à soumettre  di-  i 
verses  substances  à l’action  du  feu.  I 
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,A.  — urand  four  où  l’on  fond  le 
verre  , etc.  — Creux  fait  en  terre  . 
où  l'on  met  de  la  pouilre  pour  faire 
sauter  une  muraille,  etc.  — Kn  As- 
itronom.  , constellation  mérûiionalc 
introduite  par  La  Caille,  et  composé.- 
de  quarante-huit  étoiles.  Elle  est  si- 
tuée auprès  du  tropique  du  Capri- 
corne , au-dessous  de  la  Balance  , et 
au-dessus  de  l'extrémité  méridionale 
«le  l’Eridan.  — * Le  fourneau  d * une 
pipe,  C'  lie  partie  évasée  d'une  pipe, 
dans  laquelle  on  fait  brûler  le  tabac. 
A. 

FOURNÉE  , b.  f.  La  quantité  de 
pain  , de  cliaui , de  tuiles  , etc.  , 
qu’on  peut  faire  cuire  A la  fois  dans 
un  four. — Nom  donné  aux  charretées 
d'individus  condamnés  par  le  Tribu- 
nal révolutionnaire  à subir  le  sup- 
plice de  la  guillotine.  — * Il  se  dit 
quelquefois  aujourd'hui  tig.  et  fam. , 
d'un  certain  nombre  de  personnes 
qui  sont  nommées  à la  fois  aux  mê- 
mes fonctions  ; Il  ne  sera  pas  de 
cette  fournie.  Dans  ce  sens , il  ne 
s'emploie  guère  que  par  plaisanterie. 
A. 

FOURNETTE,  s.  f.  Dans  les  Ma 
nufactures  de  faïencerie  , petit  four 
où  l’on  fait  calciner  l’émail. 

FOURNI , IE  , part.  p.  et  adj.  V. 
Fournir.  — fiais  bien  fourni,  fort 
touffu. — Boutique  bien  fournie,  bien 
garnir  de  marchandises. 

* FOURNIER,  s.  m.  T.  d’Ilist. 
nat.  Oiseau  de  Ruénos-Ayres  qui  a 
du  rapport  avec  le  proinérops.  U. 

FOURNIER,  1ÈRE,  ( four-nié , 
iè-re)  Le  Fermier  , la  Fermière  d’un 
four  public.— Au  jeu  de  Billard, ce- 
lui qui  faisait  passer  sa  bille  sous  la 
passe  par  le  côté  du  but.  À. 

FOURNIL,  s.  m.  ( fourni ) Lieu 
où  est  le  four  et  où  l’on  pétrit  b pile. 

FOURNIMENT,  s.  m.  (four-ni- 
man)  Etui  A mettre  de  la  poudre  pour  , 
les  armes  A feu.  — * Objets  d'équi- 
pement à l’usage  de  chaque  soldat , 
et  particuliérement  la  bufOcleriu  : 
Nettoyer  son  fourniment.  A. 

fournir,  v.  a.  Pourvoir.  (De 
l’italien  fornire  , fait  suivant  Ferrari, 
dn  bliu  ornare  , qui  se  trouve  avec 
la  même  signification  dans  divers  au- 
teurs anciens,  Lucrèce,  Cornélius- 
Népos  , etc.)  — Livrer;  donner;  * 
procurer,  faire  avoir  : Fournir  de.< 
armes.  Fournir  des  fonds.  Fournir 
des  matériaux. — Il  signifie  particu- 
lièrement , garnir  : Fournir  une 
maison  de  meubles.  Fournir  un  ma-  , 
gasin  de  toutes  les  marchandises  ué-  \ 
cessaires.  A.  — En  t.  de  Pratique  . 
Fournir  des  défenses  , des  griefs  , les 
produire.  — Achever;  parfaire  : 7/ 
faut  encore  tant  pour  fournir  la  \ 
somme  entière.  — Fournir  des  let-  , 
très  de  change  ( Banque  ) , les  tirer 
sur  soi -même  , ou  en  céder  d’au- 
tres , soit  qu’elles  aient  été  tirées  à 
notre  ordre  , suit  qu’elles  aient  été 
endossées  en  notre  favnur. — Ce  livre 
m’a  fourni  plusieurs  épigraœme s . 
j’y  ai  trouvé  plusieurs  epigraimues. 
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— r » inverti  u bien  fum  ni  ht  carrière, 
a fait  une  belle  course.  — Fig.  Cet 
homme  a bien  fourni  sa  carrière,  sa 
course , a vécu  avec  honneur  et  avec 

— slime  jusqu'à  la  fin. 

Fournir  à... , v.  u.  Subvenir,  con- 
tribuer en  tout  ou  en  partie  : Il  four- 
nit d la  déjtense,  aux  appointements. 

— Suffire  : Il  ne  peut  fournir  à ce 
travail.  — * .SV  fournir  , v.  pron.  S» 
pourvoir , s'approvisionner  : Il  se 
fournit  thés  ce  marchand.  A. 

FOURNISSEMENT  , S.  m.  (four- 
ni-ce-man  ) Fonds  que  chaque  asso- 
cié doit  mettre  dans  une  société  «Je 
commerce  maritime. — * Eu  Jurispr. 
Choses  qui , «laits  uii  partage  , «loi- 
vent  être  respectivement  comptées 
entre  les  copartageants  . en  dépense 
ou  en  recette  , en  rapport*  et  re- 
tour. A. 

FOURNISSEUR,  s.  m.  Celui  qui 
entreprend  de  faire  b fourniture  «le 
qticlqm:  marchandise  , de  quelque 
denrée. 

FOURNITURE  , s.  f.  Provision 
fournie  ou  à fournir.  — * L'action 
de  fournir , d’approvisionner.  A. 
Fourniture  de  blé  , de  vin  , etc.  — 
Ce  que  les  Tailleurs,  Tapissier»,  etc. 
fournissent , outre  leur  travail.— Pe- 
tites herbes  qu’on  met  dans  b sala» 
de.— Les  marchands  «le  vin  de  Paris 
appellent  fourniture  la  quantité  de 
21  muids  de  vin.  Parmi  les  mar- 
chands de  blé  d’Anjou  , le  mot  do 
/ourai/ure désigne  également  b quan- 
tité ih:  21  sellera  de  grain.  — Eu  l. 
de  Musique  , un  des  principaux  jeux 
de  l'orgue,  destiné  A donner  du  vo- 
lume A l’instrument,  en  raison  de 
l’étendue  de  l'église.  II  est  en  eon- 
séqnence  , composé  de  plusieurs 
jeux  , qui  varient  suivant  les  diffé- 
rente* orgues. 

FOURBUE,  S.  f.  et  FOURC AT, 

s.  m.  ( four-ke  , four-ka  ) Pièces  de 
charpenterie  fourchues  qu’on  met 
aux  extrémités  de  la  quille  d’un  vais- 
seau. 

* FOURQUET  , s.  m.  T.  de 
Brasserie.  Pelle  do  fer  ovale.  B. 

FOURQl'ETTE  , s.  f.  (four-ke  te) 
T.  de  Pêche.  Croix  de  fer  ou  de  cui- 
vre qui  porte  des  lignes  et  de*  bruina, 
et  que  l’on  attache  A une  longue 
corde  , pour  la  descendre  au  fond 
de  la  mer. 

FOURRAGE  , s.  m.  ( foû-rn-je  , 
r forte  ) La  paille , le  foin  ou  les 
autres  herbes  qu'ou  donne  pendant 
l'hiver  au  bétail.— Ce  qu’on  va  cher- 
cher pour  donner  aux  chevaux  quanti 
on  est  A l’armée.  (Suivant  Nicot,  du 
latin  farrago,  qu'on  trouve  dans  l’ir- 
gite  à peu  prés  avec  b même  accep- 
tion , formé  de  far  qui  signifiait  au- 
trefois toute  sorte  de  blé  on  de 
grain.  ) — Action  de  couper  le  four- 
rage. — Les  troupes  commandée* 
pour  soutenir  les  fourrugeurs  : Let 
ennemis  attaquèrent  le  fourrage.  — 
* En  t:  d'Artillerie,  le  foiu  ou  lTherh« 
dont  on  se  sert  pour  bourrer  b 
canon  , etc.  A. 
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fourr iger  , v.  n.  (feu-ra-jê, 
r forte)  Couper  cl  amasser  du  four- 
rage. — Fourrager , r.  a.  Ravager: 
IU  ont  fourragé  tout  ce  pays.  — * 
Fam.  Fourrager  des  papiers,  dans 
des  papiers  , les  mettre  en  désordre- 
A. 

* FOURRAGÈRE,  adj.f.  T.  d’A- 
gricult.  Il  se  dit  des  plantes  propres 
à être  employées  comme  fourrage  : 
Plantes  fourragères.  À. 

FOURRAGEl’R  , S.  m.  (fod-ra 
jour,  première  r forte)  Celui  qui 
va  au  fourrage. 

* FOURRAGEUX  , EUBE  , adj. 
Qui  est  de  la  nature  du  fourrage  : 
Plante  fourrageuse.  — Qui  abonde 
en  fourragt?  : Pré  fourrageas.  B.  N- 

* foi  uni',  s.  m.  Endroit  d'un 
bois , d’un  bosquet , etc.  , où  il  y a 
un  assemblage  épais  d’arbrisseaux  , 
d’arbustes  , de  broussailles  : Se  ré- 
fugier dans  le  fourré  d’un  bois  , ou 
absolument , dans  un  fourré.  A. 

FOURRÉ,  ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Fourrer.  — * Redingote  four- 
rée , garnie , doublée  de  peau  avec 
le  poil-  A.  — Pays  fourré  , rempli 
de  bois , de  haies  , etc.  — Rois 
fourré  , garni  de  broussailles  et  d’é- 
pines. — Coups  fourrés  , portés  et 
reçus  de  part  et  d’autre  en  même 
temps.  — Fig.  Mauvais  offices  que 
deux  personnes  se  rendent  en  même 
temps. — Un  coup  fourré,  fig. , mau- 
vais o fli ce  caché  et  dont  on  ne  se 
défie  pas.  — Pais  fourrée  , paix 
feinte  et  faite  à la  bâte  â dessein  de 
tromper.  — Médaille , pièce  d'or  ou 
d'argent  fourrée  , celle  dont  le  des- 
sus est  d’or  ou  d’argent,  et  le  de- 
dans de  cuivre.  — Bottes  de  foin 
fourrées  , celles  dans  lesquelles  on  a 
inélé  de  mauvais  foin.  — Langues 
fourrées , langues  apprêtées  et  re- 
couvertes d’une  autre  peau.  — On 
dit  prov.  Homme  fourré  de  malice , 
fort  malicieux.  — Innocent  fourré  de 
malice  , homme  qui  parait  simple  , 
et  qui  est  fin  et  malicieux. 

FOURREAU,  S.  m.  ( foû-ri  , r 
forte  ) F.nvcloppe , gaine  , étui  : avec 
celle  différence  qu’il  est  plus  long 
que  la  gaine , el  qu’il  n'a  point  de 
couvercle  comme  T étui. — Petite  robe 
d’enfant , juste  4 la  taille  et  non  traî- 
nante. — En  t.  d’Ariiticier , grand 
cartouche  de  trompe  , qui  renferme 
plusieurs  pots  i feu  , entassés  et 
posés  les  un*  sur  les  autres.  — Peau 
qui  rouvre  le  membre  d’un  cheval. 
- — Prov.  Coucher  dans  son  fourreau, 
fout  babillé.  — l'épée  use  le  four- 
reau , un  esprit  trop  vif  nuit  à la 
saute  et  souvent  abroge  la  vie.  — 
Faus-fourreau , s.  m.  Ce  qui  sc  met 
sur  le  véritable  fourreau  de  Péjiée 
pour  le  garantir  de  la  pluie. 

FOUnRÉE,  s.  f.  [fon-tf-e,  r for- 
te ) F.spèce  de  soude  d’Espagne  faite 
avec  des  herbes  brûlées. 

FOI  .'«RELIER,  S.  m.  ( foi! -re- 
lié , r forte)  Artisan  qui  fait  des  four- 
re/i " r de  pistolets  et  autres. 

FOURRER,  V.  a.  Lfoû-ré , r for- 
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te)  Mettre  en  quelque  endroit  avec 
d’autres  chose*  : Fourrez  ces  livres 
avec  les  autres.  Insérer  hors  de  pro- 
pos : Il  fourre  toujours  quelque  pro- 
verbe dans  ses  discours.  — Fourrer 
( mettre  ) une  chose  dans  l'esprit  , 
dans  la  tête  de...  • — Introduire  ; ( tut 
l'a  fourré  dans  cette  maison  ? Il  se 
fourre  partout,  et  prov.  Il  fourre 
son  nés  partout.  On  ne  le  dit  en  ce 
sens  que  pour  blâmer.  — • Fig.  En- 
gager, faire  entrer.  On  le  prend  dans 
ce  sens  en  mauvaise  part  : Ja  ne  sais 
qui  l’a  fourré  dans  cette  affaire.  A. 
Dans  presque  toutes  les  acceptions 
précédentes  , il  est  Tamil.  — Garnir 
de  fourrure.  (Du  latin  barbare  fo- 
derare , fait  de  l’a  Hem.  futteren  ou 
futtern,  qui  a la  même  signification.) 
— Fourrer  «n  câble  , une  manoeuvre 
(Marine),  les  garnir  de  toile,  paille  , 
petites  cordes  , etc.  pour  empêcher 
qu’il  ne  s’usent  par  le  frottement. 

Se  Fourrer , v.  réfl.  Entrer , s’en- 
gager dans  quelque  affaire , etc.  Il 
est  faillit.  — Se  couvrir,  se  garnir 
d'habits  hien  chauds. 

FOl'RRF. I U , s.  m.  ( foû-reur , 
première  r forte  ) Celui  qui  fait  et 
qui  vend  toute  sorte  de  fourrures. 

FOURRIER,  s.  ra.  (foil-rié,  r 
forte  ) Officier  chargé  de  marquer  le 
logement  des  gens  * qui  suivent  la 
cour.  A.  — - * Sous-officier  d’infan- 
terie ( chargé  du  logement  , des 
vivres,  etc. , de  sa  compagnie.  (De 
l’all.  fùhren  conduire.  Trév.  ) 

FOURRIÈRE  , s.  f.  ( fod-rtè-re, 
première  r forte)  Lieu  où  l’on  met 
le  bois  pour  le  chauffage  de  la  mai- 
son du  roi  ou  des  princes.  — Office 
de  celui  qui  fournissait  ce  hois.  ( De 
fourrage  ; parce  qu’ancien nrment 
cet  officier  fournissait  non  seule- 
ment le  bois  , mais  encore  la  paille, 
etc.  — Mettre  des  vaches  , des  che- 
vaux , etc. , en  fburritre , les  saisir 
pour  délit  ou  pour  dettes  , etc. , et 
les  mettre  dans  une  écurie  où  il» 
sont  nourris  aux  dépens  de  ceux 
auxquels  ils  appartiennent  , * jus- 
qu'à la  réparation  du  dommage , 
jusqu’au  payement  de  l'amende , ou 
jusqu'à  ce  qu'on  les  vende.  A. 

FOURRURE  , s.  f.  * Peau  de 
certains  animaux  , précieuse  par  la 
couleur  , la  longueur  , l'épaisseur  du 
poil , el  dont  on  se  sert  pour  dou- 
bler , garnir  ou  orner  les  robes  , les 
habits  , etc.  : on  en  fait  aussi  des 
manchons,  des  bonnets  , etc.  A. — 
Robe  fourrée.  — • T.  de  Blason,  un 
fond  de  fourrure  qui  est  ou  d’hermine 
ou  de  vair.  A.  — * T.  de  Fondeur. 
Pile  de  chaudrons  les  uns  dans  les 
autres.  B.  — En  t.  de  Menuisier  el 
de  Charpentier , morceaux  de  bois 
minces  qui  n’ont  pas  l’épaisseur  suf- 
fisante pour  être  arrasés  avec  d’au- 
tres.— Fourrures  , pl.  En  t.  de  Cri- 
tique , pièces  fausses  fourrées  dans 
un  ouvrage. 

FOURVOIEMENT,  s.  m.  (fanr- 
roa-man  ) Erreur  de  celui  qui  s’é- 
gare de  son  chemin.  * Oo  l'emploie 
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aussi  au  figuré  : Il  est  tombé  dans  un 
étrange  fourvoiement.  A.  Ce  mot  est 
peu  usité. 

FOURVOYER,  v.  a.  (four^voa-id) 
Egarer  , détourner  du  cltemiu  : * Co 
guide  nous  a fourvoyés.  — Il  »e  dit 
aussi  6g.  Les  mauvais  exemples  Font 
fourvoyé.  A.  — Se  Fourvoyer  , v. 
réfl.  S'égarer;  sortir  du  droit  che- 
min. ( Du  latin  forés  hors  , et  ria 
chemin.  ) — Fig.  Se  tromper , so 
méprendre  grossièrement  : L'aute u* 
de  cet  écrit  s’est  étrangement  four- 
voyé. A. 

FOUTEAU  , s.  ra.  ( fou-tô  , s.  d.) 
Grand  arbre  qu’on  appelle  plus  ordi- 
nairement Hêtre. 

FOUTBEA1B  , t.  m.  ( fou-te-U ) 
Lieu  planté  de  fouteaux  ou  hêtres. 

FOYER,  s.  m.  (foa-ié)  Aire; 
lieu  où  l'on  fait  le  feu.  ( Du  latin  Zo- 
om* , fait  dans  la  même  signification 
du  grec  pkégô  ou  phâsô  je  brûle.  ) 

— * Dalle  de  pierre  ou  de  marbre 
que  l'on  met  au  devant  d'une  che- 
minée, pour  éloigner  du  feu  le  plan- 
cher et  les  parquets.  A.  — Par 
extension  , dans  un  théâtre , la  salle 
où  les  acteurs  et  les  actrices  se  ras- 
semblent , * et  celle  où  les  specta- 
teurs peuvent  se  réunir  pour  con- 
verser et  se  chauffer.  A.  — En  Chi- 
mie, partie  d’un  fourneau  où  se  place 
le  fou.  — * Fig.  Le  siège  principal , 
le  centre  : Le  foyer  d’une  maladie  , 
d'une  rébellion.  B.  * Le  foyer  des 
lumières.  A.  — Chaleur  interne  qui 
cause  la  fièvre.  — Le  point  où  les 
rayons  se  réunissent  dans  un  miroir 
ardent , dans  une  courbe.  Les  foyers 
d’une  courbe  étaient  appelés  autre- 
fois ombilics  ou  nombrils  , comme 
étant  les  points  les  plus  remarqua- 
bles qui  se  rap[>ortent  à la  courbe. 

— Foyer  virtuel  ou  imaginaite  , 
point  de  dispersion  (Optique),  le 
point  où  iraient  se  réunir  , s’ils 
étaient  prolongés  , des  rayons  réflé- 
chis ou  rompus  qui  sont  divergents. 

— Foyer  réel , point  où  se  réunis- 
sent effectivement  les  rayons  lumi- 
neux réfléchis  par  un  miroir  con- 
cave. ou  réfractés  par  un  verre  con- 
vexe , etc.  — Foyer  imaginaire  , 
!•  Point  où  se  réuniraient  les  rayons 
convergents,  s'ils  pouvaient  continuer 
leur  route  dans  le  même  milieu  ; 
t<*  Point  d’où  partiraient  les  rayoos 
divergents  prolongés  en  ligne  droite. 

— Foyers  , au  pl.  Fig.  Maisons  : Il 
combat  pour  ses  propres  foyers. 

* FRAC  , s.  m.  Habit  d’homme 
qui  ne  couvre  par-devant  que  la  poi- 
trine , et  qui  se  termine  par  derrière 
en  deux  longaes  basques  plus  ou 
moins  étroites  A. 

FRACAS  , s.  m.  ( fra-hû  ) Rup- 
ture ou  fracture  avec  violence  et 
grand  bruit.  — * Par  extension , tout 
bruit  semblable  à celui  d’une  chose 
qui  se  fracasse  t Le  fracas  du  ton- 
nerre. Le  fracas  des  armes.  A.  ( De 
Pital.  fracasso.  Voy.  IVacasser.  ) — - 
Il  se  dit  également  de  tout  ce  qui 
se  fuit  avec  désordre  et  avec  bruit  a 
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un<  qu'il  y ait  ritfii  de  cassé.— .M  ta 
dit  IL,  <W>  co  ijui  kul  beaucoup  d’é- 
dit  d.m*  b momie  , soit  en  bien  , 
•oit  en  nuit,  -r-  ' ko  1.  de  IVinture: 
Il  y a du  fracas  dans  ce  ta  h Ira  h , m 
dit  en partant  d’un  tableau  qui  frappe 
cl  iatigue  la  vue  par  la  multitude  et 
la  confusion  des  obiet*  . par  In  trop 
grand  éclat  îles  couleurs  , etc.  A. 

FHACA&&ER  , y.  a.  ( fra-ka-cé ) 
Rompre  j briser  ; casser.  ( De  l'ilal. 
fracassanc  , fait  dans  la  même  signi- 
fication de  la  prépos.  fra  dans  , en, 
au  milieu  , etc.  et  du  latin  barbare 
cassant  pour  y» cassate  secouer,  cbrsn- 
ler,  agiter,  Ménage.  Suivant  le  P. 
Labbe  , les  mots  fracasser  et  fracas 
ont  été  formés  simplement  par  ono- 
matopée. ) * O»  l'emploie  aussi  arec 
le  pronom  personnel.  A. 

Vit  action,  s.  f.  [frak-ciou)  Ac- 
tion de  rompre.  En  ce  sens  il  ne  se 
dit  que  de  l'Eucharistie  : Le  corps  de 
Jésus- Christ  n’est  point  rompu  par 

le  femetion  de  l' hostie.  - î.:  t.  d'A- 
ritàmétique  et  d'Algèbre,  partie  d*u« 
tout.  Ce  tout  étant  considéré  comme 
l'unité,  la  fraction  en  exprime  mie 
ou  plusieurs  parties.  ( Du  latin  frac - 
Iso  , fait  de  frangera  rompre  , bri- 
ser. ) TT-.  * Fraction  décimale  , voy. 
Décimal.  Les  parties  de  ces  fractions 
a'comeot  à la  droite  des  unités  des- 
quelles on  les  sépare  par  on  point 
ou  par  une  virgule  : Cinq  dixièmes 
(0.5  ) répondent  ù mi  demi  ( t/i). 
— Fractions  taraqésimales  , celles 
dont  les  dénominateurs  sont  les  puis- 
sances successives  de  soixante.  On  en 
fait  usage  dans  les  calculs  astronomi- 
ques.— littérales,  celles  des  quanti- 
tés algébriques.  — continues,  espèce 
de  séries  , an  moyen  desquelles  on 
trouve  une  valeur  approchée  du  rap- 
port de  b circonférence  du  cercle 
au  rayon.  — rationnelles  , fractions 
algébriques,  qui  ue  renferment  point 
de  radicaux. 

IB  ACTIONNAIRE  , adj.  ( frak- 
cio-nè-re  ) Qui  a rapport  aux  frac- 
tions , * qui  contient  des  fractions. 
B.  -r-  Unité  fractionnaire  , une  par- 
tie de  l’uuité  principale  , «apposée 
partagée  en  plusieurs  parties  éga- 
les.— \ ombre  fractionnaire  , collec- 
tion de  plusieurs  de  ces  parties. 

* fractionner.  v.  a.  Réduire 
en  bradions,  en  petites  parties.  B. 

FRACTURE  , s.  f.  Rupture  avec 
effort  : * Fracture  d'une  perte.  — 
En  Chirurgie,  Solution  de  continuité, 
A.  , rupture  faite  à un  os  , par  la 
violence  do  quelque  cause  externe  : 
• Réduire  une  fracture.  A.  (Du  latin 
jfracfwra  , fait  de  frangera  rompre  , 

* FRACTURÉ  , ÉB  , part.  pans. 

et  adj.  Voy.  Fracturer. 

* fracturer  , V.  a.  T.  deChi- 
rur.  Briser  , casser  : Fracturer  le 
crâne.  On  l’emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel  i L’os  se  fractura  en 
plusieurs  endroits.  A. 

FRAGILE  , adj.  V).  et  f.  Sujet 
à se  casser , aisé  à rompre  ; frêle  : 
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avec  certe  différant  e . que  le  terme 

de  fragile  eiDfMarte  la  faiblesse  du 
iqut  et  la  raideur  des  parties,  et  ce- 
lui de  frelo , pareillement  b faiblesse 
de  tout  et  b mollesse  des  parties  : La 
chose  fragile  se  brise  et  ne  ploie  pas  ; 
le  corps  frêle  ploie  et  ne  casse  pas. 
Encyclapéd.  Roulnud.  ( Du  latin  fra- 
giles f qui  a b mémo  signification.  ) 

— Au  fig.  f»  Qui  «est  pas  solide- 
ment établi  ; qui  peut  aisément  être 
détruit  i Fortune  fragile.  — Su- 
jet à tomber  en  faute  : La  chair  est 
fragile.  L ‘homme  fragile  diffère  de 
l'homme  faible  en  ce  que  le  pre- 
mier cède  à son  cour , à ses  pen- 
chants ; et  le  second  , à des  impul- 
sions étrangères.  Encyclop. 

FRAGILITÉ.  ».  f.  Facilité  de  se 
casser  ou  de  se  rompre.  •—  Fig.  1° 
Facilité  à tomber  en  faute.  — à*  In- 
constance , instabilité.  ( Du  latiu  fra- 
gilités. ) 

FRAGMENT,  ».  m.  ( frag-man ) 
Morceau  dr  quelque  chose  qui  a été 
brisé.  ( Du  latin  fragmeutnm , bit 
dans  b mémo  signification  de  fran- 
gere rompre.  ) — Fig.  Petite  partie 
resté#  d'un  livre , d’un  traité  , etc. 

— * Il  signifie  également  , morceau 
d’un  livre  , d’un  ouvrage  qui  nVst 
point  eucore  terminé , ou  qui  n'a 
pu  l'élre.  A.  — Fragments,  pl.  Nom 
qu’on  donnait  à L’opéra  da  Paris , à 
trois  ou  quatre  actes  tirés  de  divers 
opéras  ou  ballets,  pour  en  former  un 
spectacle  que  l’oq  variait  aisément , 
mais  dont  les  parties  n'avaient  au- 
cun rapport  entre  elles. 

FRAGON,  s.  m.  Voy.  Houx -frelon. 

FRAI , s.  m.  [fri)  Altération 
dans  les  monnaies , causée  par  le 
fréquent  maniement.  — Action  de  b 
multiplication  des  poissons.  (Dans 
l’une  et  l’autre  acception  , du  btin 
f rictus  frottement.  ) — Temps  où 
celte  multiplies  lion  a lieu.  — Œufs 
de  poisson  mêlés  avec  oe  qui  tes 
rend  féconds.  — Polit  poisson. 

FRAICHEMENT  , adv.  (fré-che- 
m an  ) Avec  un  frais  agréable.— De- 
puis peu  ; tout  récemment. 

fraîcheur  , 8.  f.  (fré-ckeur) 
Frais  agréable.  — Froidure  t II  a 
fait  des  fraîcheurs  gui  ont  gâté  h 
t igne.  — * Par  extension  , douleur 
causée  par  un  froid  humide  : Ga- 
gner , avoir  une  fraîcheur.  A.  — 
Fraîcheur  du  teint , des  couleurs  , 
des  fleurs  ; leur  éclat  , leur  vivacité. 

— * En  t.  de  Marine.  Il  se  dit 
d’un  vent  très  faible  qui  suit  ou  qui 
précède  le  calme  ; La  brise  est  finie, 
U n’y  a plus  qu’une  légère  fraichtur.  À. 

FRAICHIR  , v.  n.  (fré-chir)  T.  de 
Marine.  Lovent  fraîchit,  devient  fort. 

FRAIE,  s.  f.  Trév.  ( frf)  Le  temps 
de  b génération  des  poissons.  Voy. 
Frai. 

FRAIRIE  ou  FRÉRIB  , s.  L Par- 
tie de  divertissement,  de  bonne  chè- 
re et  de  débauche  : Etre  en  frairie. 
Il  est  fam.  ( Du  grec  phratria  réu- 
nion , assembléo  ; réunion  de  per- 
sonnes gui  font  benne  chère  , etc.  ) 


FRA  747 

FRAIS  , FRAICHE  , adj.  ( fri , 
fri-che  ) Médiocrement  froid  ; qui 
tempère  la  grawle  chaleur:  Font , 
temps  , air  frais.  — * En  I.  de  Ma- 
rine, Vent  frais , vent  médiocrement 
fort  , et  bon  pour  faire  route.  A.  — 
Il  se  dit  quelquefois  pour  froid  : An 
printemps  , les  matinées  sent  eucore 
fraîches,  (Du  latin  barbare  frescum 
|>our  friscum,  formé  do  frigere  avoir 
froid  t d'où  les  Italiens  ont  bit  fres- 
co  , et  les  Allemands  frisch  , dans  la 
même  signification.  Ménage.  ) — Ré- 
cent : OEvfs  frais  ; nouvelles  fraî- 
ches , de  fraîche  date  ; je  suis  tout 
frais  de  cette  lecture.  — Délassé  ; 
qui  a recouvré  ses  forces  par  le  re- 
pos. — * Qui  a de  la  fraîcheur  , de 
l'éclat,  du  lustre,  etc.,  eu  parlant 
des  couleurs,  des  étoffes,  des  (leurs, 
etc.  A.  — Coloré  cl  vif,  eu  parlant 
du  visage  et  du  teint.  — Se  dit  en 
Peinture  d’un  coloris  briilaut  et  pur  : 
Ce  ciel  est  d’un  ton  frais.  — Qui  se 
conserve  longtemps,  sans  trop  sé- 
cher. — Qui  n’a  point  été  salé  , fu- 
mé , etc.  : Du  beurre , du  saumon 
frais.  — Bourbe  fraîche , humide  , 
éciimeuse  , en  parlant  d'un  cheval. 
— * Etre  frais , eu  parlant  des  per- 
sonnes , avoir  bon  visage  , avoir  un 
air  de  vigueur  , de  santé.  On  le  dit 
aussi,  fig.,  pop.  et  par  moquerie,  do 
quelqu’un  à qui  il  est  arrivé  un  acci- 
dent , ou  qui  en  est  menacé  : Vous 
avez  perdu  ou  jeu  tout  votre  argent , 
vous  voilà  frais.  A. 

FRAIS  , FRAÎCHE  , adv.  Nou- 
vellement , récemment  : Bâtiment 
tout  frais  fait  ; herbes  fraîches  cueil- 
lies 5 il  est  frais  arrivé.  — Fraîche- 
ment i Boire  frais. 

FRAIS  , s.  m.  Uo  froid  agréable  i 
il  prend  le  frais.  — - En  t.  de  Marine  , 
qualité  du  vent  : Petit  frais  , vent 
faible;  joli  frais,  vent  plus  fort; 
!> on  frais,  le  meilleur  vent  qu’on 
puisse  désirer  ; grand  frais  , celui 
qui  commence  à inquiéter. 

FRAIS,  s.  ra.  pl.  Dépense  , dé- 
pens i Payer  les  frais.  (Du  latin 
barbare  freda  , fredum,  ou  f redus  t 
qui  dans  le  moyen-âge  signifiait  l’a- 
mende à laquelle  était  condamné  en- 
vers le  roi  le  plaideur  qui  perdait 
sa  cause.  Nous  avons  dit  d’abord 
freds  et  ensuite  frais , pour  les  dé- 
pens de  justice  , et  par  extension , 
pour  toute  autre  espèce  de  dépeose.) 

Constituer  quelqu’un  en  frais  , lui 
faire  bire  une  dépense  extraordi- 
naire.— Fig.  et  fam.  Se  mettre  eo 
fraie,  faire  des  efforts  pour  réussir 
dans  quelque  entreprise , ou  pour 
plaire  en  société , dans  la  conversa- 
tion , etc.  On  dit  aussi  , par  ironie, 
Se  mettre  en  frais  , en  grands  frais  , 
en  parlant  d'uoe  personne  qui  ne 
fait  qu’une  petite  partie  de  ce  qu’elle 
devrait  faire , ou  qui  offre  d*uno 
chose  beaucoup  moins  qu’elle  ne 
vaut.  — Faire  Us  frais  de  quelque 
chose  , fournir  b matière  ou  lo  fond 
de  quelque  chose  , contribuer  le  plus 
à quelque  chose.  A.  — Fig.  «croie- 
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men'er  sur  nouveaux  frais  ; recom- 
mencer *le  nouveau  un  travail.  — Il 
c acquis  beaucoup  iis  gloire  à peu  de 
frais  , sans  beaucoup  «le  peine  ou  de 
mérite.  — * Frais  , signifie  particu- 
lièrement, au  billard,  à la  paume  , 
etc.,  la  dépense  que  l’on  fait  dans  le 
jeu  : Il  a joué  les  frais  , et  il  les  a 
perdus.  A. 

FHAISE.  s.  f.  ( fiè-ze ) Espèce  de 
petit  fruit  très  agréable  au  goût. 
Voy.  Fraisier.  (Du  l.it.  fraga,  orum, 
fait  «le  fragarc  sentir  bon.)  — Sorte 
de  collet  plissé  qui  avait  plusieurs 
doubles  et  qui  tournait  autour  du 
cou.  ( De  l’itai.  fregio  ornement.) — 
Le  mésentère  et  les  boyaux  du  veau 
et  de  l'agneau.  — En  t.  de  Fortifica- 
tion , rang  «le  pieux  qui  garnit  une 
fortification  de  terre  par  dehors.  — 
Outil  des  ouvriers  en  fer,  qui  sert  à 
élargir  un  trou  «l’un  côté.— Chez  les 
horlogers  , lime  ron«le.  — Coquillage 
de  mer  qui  ressemble  à une  fraise. 

— En  t.  de  Chasse,  forme  «les  meuhs 
et  «les  pierres  de  h tête  du  cerf,  du 
daim  et  du  chevreuil. 

l it  AISEMENT  , S.  rt.  [frè-se- 
màn)  Pieux  qu’on  met  autour  des 
pih-s  d'un  pont  pour  les  contre- 
ganler. 

FRAISER  , v.  a.  (fri  sé)  Plisser 
A la  manière  d’une  fraise  : Fraiser 
des  manchettes.  — Eu  t.  de  Fortifi- 
cation , garnir  de  pieux  par  dehors. 

— Porter  les  piquiers  devant  les 
mousquetaires , pour  déleudre  un 
bataillon  contre  la  cavalerie  ennemie. 

— En  t.  de  Pâtissier,  bien  mani«‘rln 
pâte-,  • la  bien  pétrir.  — Ot**r  la 
cosse  d«;s  fèves  pour  les  rendre  plus 
tendres.  — Chez  les  ouvriers  en  fer 
et  en  laiton  , élargir  un  trou  d’un 
cûté. 

FRAISETTE,  s.  f.  (frè-sr-tc) 
Petite  fraise  : En  grand  deuil  les 
hommes  portaient  autrefois  desfrai- 
se  U es. 

FRAISIER  , s.  m.  (frè-sté)  Plante 
vivace,  rampante, stolomfere,  à Heurs 
rosacées,  sauvage  et  cultivée.  Le 
réceptacle  des  graines  , connu  sous 
le  nom  de  fraise,  est  un  met*  très 
rafraîchissant  et  d'un  goût  exquis. 
Les  espèces  du  fraisier  sont  très 
multipliées.  — Fraisier  en  arbre. 
Vuy.  Arbousier. 

* FRAistfcRE  , s.  f.  Terrain 
planté  de  fraisiers.  R. 

FHAI8IL,  s.  m.  (fré-si)  Cendre 
du  charbon  de  terre  dans  une  forge. 

FRAISOIR  , '«.  m.  ( fré-soar) 
Espèce  «le  vilebrequin  dont  la  mèche 
est  terminée  par  un  petit  eûne  â 
rainure. 

FRAMBOISE  , s.  m.  (fran-hoa-se) 
Fruit  rouge  bon  à manger,  qui  croit 
sur  un  arbrisseau  épineux.  Voyez 
Framboisier. 

FRAMROISF.il  , v.  a.  ( fr an-boa 
sé)  Accommoder  avec  du  jus  de  | 
framboise. 

FRAMBOISIER,  S.  m.  ( fran-boa - \ 
sic}  Arbrisseau  cultivé  dans  lesjar-  I 

éin«,  qui  a tes  caractères  do  la  ronce,  J 
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mais  dont  les  liges  faibles  sans  être 
rampantes,  sont  moins  chargées  d’ai- 
guillons. Le  fruit  rouge  ou  blanc , 
velu  , d’une  odeur  suave  , d’un  goût, 
agréable  , se  nomme  framboise . Le 
framboisier  est  aussi  appelé  ronce  du 
mont  Ida.  ( Du  latin  fronças  rnbus 
buisson  franc,  c’est-à-dire  «pii  porte 
du  fruit  «loux  sans  avoir  été  enté. 
Voyez  Franc.  Ménage  d’après  Sou- 
rnoise.) 

* FRAMÉE,  s.  f.  Arme  des  an- 
ciens Germains,  des  Francs  : Lu 
framée  était  vne  espère  de  lance.  A.  : 

FRANC , ANCRE  , adj.  ( Le  c final 
ne  se  prononce  que  devant  une 
voyelle.)  Libre  s Franc  arbitre ■ Fam. 
Faire  une  chose  de  sa  pure  et  franche 
volonté.  (Du  lat.  franco»,  nom  d'un 
piüiple  libre  de  la  Germanie  infé- 
rieure.)— Exempt  d'impositions,  de 
charges,  de  dettes  , etc.  Paquet  : 
franc  de  port , et  non  pa  sport  franc,  j 

— Sincère  ; qui  dit  ce  qu’il  |»ense  : 

* Un  homme  franc.  Un  caractère 
franc.  — En  parlant  des  choses  , où 
il  y a de  h sincérité  , de  la  loyauté  , 
«h*  la  candeur  ; Sa  conduite  dans  cette 
affaire  o été  franche  et  droite.  A.  — 
Placé  devant  le  substantif,  il  a le  ! 
sens  de  vrai,  * et  il  donne  aux  termes 
injurieux  -encore  plus  de  f«»rce.  À.  | 
C’est  un  franc  animal , une  franche 
roquette.  — Entier  ; complet  : De uj 
jours  francs. — En  parlant  des  arbres, 
qui  portent  du  fruit  doux  sans  avoir 
été  enté  t Soisetier  franc.  En  ce  sent* 
on  dit  substanliv.  Enter  franc  sur 
franc. 

Avoir  part  franche  , avoir  *o  part 
dans  une  affaire  sans  rien  contribuer. 

— Choral  franc  de  collier,  qui  lire 
bien. — Fig.  et  fam.  Homme  franc  de 
collier,  un  homme  brave  et  prêt  à 
servir  ses  amis.  — Franc  de  louche  , 
franc  de  pinceau  ( Peinture) , qui 
réunit  l'assurance-,  la  netteté  et  la 
justesse.  Voy.  Franchise,  'l'on  bien 
franc,  qui  a été  choisi  avec  justesse 
quant  au  coloris  cl  à -l’effet.  Couleur 
bien  franche,  qui  a été  posee  sans 
être  fondue  ni  salie  : Hubens  était 
très  franc,  de  teintes. 

FRANC,  adv.  Sans  déguiser,  sans 
biaiser  : Il  m'a  parlé  franc  ; il  le  dé- 
mentit tout  franc  ou  franc  et  net. 

— * Il  signifie  quelquefois  , absolu- 
ment , entièrement  , sans  qu’il  y 

! manque  rien  : Il  sauta  le  fossé  franc, 

[ tout  franc.  A. 

FRANC,  s.  m.  (Lee  final  ne  se 
prononce  jamais.)  Nom  qu'on  donm* 
aux  anciens  Français  du  temps  de 
Clovis.  — Ancienne  monnaie  fabri- 
j qnée  eu  France  à différentes  éjw 
que*  et  avec  différentes  valeurs.  Il  y 
a eu  des  francs  d'or  et  «les  francs 
d’argent  : Le- franc  à pied  et  à citerai 
\pr)  vaut  16  fr.  50  cent.  A.  du  Bur. 
«les  Long.  — Depuis  , monnaie  «J- 
compte  de  la  même  valeur  nue  In 
livre  tournois , c’est-à-dire  do  2u 
sous.  — Dans  le  nouveau  système,  le 
Iranc  est  l’unité  monétaire  qui  dé- 
signe une  valeur  d'un  peu  plus  de  60 
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grains  d’argent  lin.  Il  ai*  divise  en 
10  décimes  ou  100  centimes,  dont 
cbacuu  vaut  2 43/100  deniers  tour- 
nois : par  conséquent  le  franc  vaut 
une  livre  tournois  et  3 deniers.  11 
diffère  d'ailleurs  de  la  livre  en  ce 
qu’il  n’est  pas  seulement  une  monnaie 
de  compte  , mais  une  pièce  effective 
d’argent.  Il  y a «les  pièces  d’or  de 
20  francs  , de  40  franc» , Ote.  — - 
* En  Suisse,  monnaie  décompté  qui 
vaut  10  batz  , 1 franc  45  cculiincs 
de  France. 

FRANC  , FRANQUE  , ».  Nom 
qu’on  donne  eu  Turquie  à tous  les 
Européens-  non  sujets  à la  capitation 
que  paient  les  sujets  c-brëtiens  et 
juifs  , qu’on  appelle  rayas.  On  dit 
adjecliv.  dans  ie  même  sens  : Les  na- 
tions franques , et  non  pas  franches. 
On  nomme  langue  franque  un  «ærtain 
jargon  composé  non  seulement  du 
français , de  l’italien  et  de  l’espagnol , 
mais  encore  de  plusieurs  autres 
idiûmes  en  usage  parmi  les  gens  de 
mer  «le  la  Méditerranée  et  les  mar- 
chands qui  vont  commercer  dans  le 
Levant. 

FRANÇAIS,  a.  m.  (fran-cè) Lan- 
■fage  français.  — Fig.  et  fam.  Parler 
français  ',  expliquer  nettement  ton 
intention  sur qu-  lque  chose. — Parler 
français  à quelqu’un  , signifie  aussi  , 
lui  |»arler  avec  autorité  et  d’un  ton 
menaçant.  — — Ne  pas  entendre  le 
français,  ne  pas  comprendre  ce 
qu’oii  veut  nous  faire  entendre.  — 
En  bon  français,  franchement  et  sans 
ménagement.  — A la  française  , à la 
manière  des  Français. 

FRANÇAIS,  FRANÇAISE,  a. 
( fran-cè , fran-cèrze)  Homme,  femme 
nés  en  France.  Qui  est  de  France  ; 
qui  appartient  à la  Frairce.  — * Fig. 
Cela  n'est  pas  français,  se  dit  «l’un 
propos  ou  même,  d’une  action  con- 
traire à l'honneur,  à la  délicatesse  , 
à la  galanterie.  A. 

FRANC-ALLEU  , a.  m.  Voyez 
Alleu. 

* FRANC-ARCHER, a.  m. Soldat 
d’une  milice  qui  avait  été  créée  par 
Chartes  VII.  A. 

FRANCATE8  -,  S.  m.  Sorte  «le 
pomme  * qui  se  conserve  long- 
temps. A. 

FRANC-BORD,  s.  m.  * L’espace 
«le  terrain  laissé  libre  sur  le  bord 
d’une  rivière , tl'un  canal.  A.  *—  En  t. 
«le  Marine,  tout  le  hordagequi  couvre 
un  vaisseau  , depuis  la  quille  j usqu’à 
la  première  préceime. 

FRANC-CANTON  , S.  m.  (Blasou) 
Pièce  qui  occupe  à dextre  en  chef  un 
intervalle  carré. 

FRANCESCON'E  ou  LÉOPOLD1- 
no,  s.  m.  Pris  de  l'itali  n.  Monnaie 
«l’argent  du  graod-duclié  de  Toscane, 
de  10  |»aals , qui  vaut  5 francs  61 
centimes. 

FRANC-ÉTABLE,  s.  m .(fran-ké- 
ta -b le)  T.de  Marine  : Deux  vaisseaux 
s'abordent  de  franc-Otable , de  ma- 
nière à s’enferrer  par  leurs  éperons. 

FRANC-FIEF  , §.  m.  Voy.  Fief. 
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FRANC- Fi  Lia  , s.  m.  ( fran-fi - 
letn)  T.  de  Marine.  Tout  Gliu  propre 
a faire  des  appareils  de  force. 

FRANC-FUMN,  s.  m.  ( fran-fu - 
nain)  T.  de  Marine.  En  général  tout 
cordage  qui  n'est  point  goudronné - 

FRANCI1E-BARBOTTE  cm  LOT- 
TE-FR  ANCHE  , s.  f.  Poisson  d'eau 
douce  du  genre  des  cobiles  , qui 
ressemble  au  goujon. 

FRANCHEMENT,  ad».  ( fran- 
che-truin)  Avec  franchise,  avec  sincé- 
rité : Il  a parlé  franchement.  — * Li- 
brement, avec  hardiesse  et  précision, 
sans  se  retenir  ni  hésiter  s Ces  mou- 
vements doivent  lire  exécutés  rive- 
ment et  franchement.  A.  — Franche- 
ment et  qnittement , voy.  Quitte- 
nt eut. 

Fn ANcniPANiEn , s.  m.  (fran- 
ehi-pa-nié)  Voy  Frangipamer. 

FRANCHIR , v.  a.  Sauter  par- 
dessos  : Franchir  un  fossé , une 
(tarrière. — Passer  hardiment  et  heu- 
reusement des  endroits  difficiles  : 
,-/ près  avoir  franchi  les  Alpes... — 
Passer  au-delà  : Franchir  les  limites. 
(En  lal.  barbare  franchire,  employé 
dans  ta  basse  latinité  dans  le  s<*ns 
d’affranchir,  rendre  libre.  Franchir 
vn  fossé,  etc -,  ç'est  o'élre  point 
arrêté  par  cet  obstacle  et  se  rendre 
libre.) — Franchir  la  pompe  (Marine), 
assécher  l'eau  qu’il  y a dans  le  vais- 
f csuen  pompant.  On  dit  neulralemcnt 
que  le  vent  franchit , lorsqu’étanl  au 
plus  près  il  commence  à devenir  f.i-  | 
vorable. — Fig.  1°  Franchir  les  bornes 
du  devoir,  de  la  pudeur,  etc.,  faire 
quelque  chose  de  contraire  au  devoir, 
à la  pudeur  , etc.  — 2°  Franchir  les 
difficultés , les  obstacles , les  surmon- 
ter. — 3°  Franchir  le  pas,  s'engager 
dans  uneentrepriie périlleuse,*  après 
avoir. longtemps  hésité.  A.  Ce  dernier 
est  familier. 

FRANCHISE  , a.  f.  ( fran-cki-sé) 
Exemption  , immunité  : Lieu  de 
franchise.  — Il  se  dit  du  droit  d'asile 
et  de  l'asile  même  : Les  franchises 
des  églises  n’ont  pas  lien  en  France. 
— Sincérité,  candeur.  C'est  l'emploi 
le  plua  ordinaire  de  ce  mol.  11  diffère  : 
|“  de  véracité  , en  ce  qu'on  est  franc 
par  caractère,  et  vrai  par  principes: 
ta  franchise  se  trahit , la  véracité  se 
montre  ; celle-ci  est  courageuse  , la 
première  est  imprudente  : Un  menteur 
qui  se  repent  peu  devenir  vrai  , mais 
jamais  franc  ; 2°  de  vérité  et  de  sin- 
cérité , en  ce  que  , comme  ou  vient 
de  le  dire  , la  frutichite  parait  tenir 
a o caractère,  la  vérité  aux  principes, 
la  sincérité  h l’innocence.  On  peut 
apprendre  à dire  la  vérité ; c'était 
nue  des  choses  que  Ica  Perses  ensei- 
gnaient A leurs  cillants.  La  franchise 
ne  s’apprend  pas  ; elle  naît  de  la  no- 
blesse et  de  l'indépendance  de  l’ame. 
La  sincérité  vient  du  cœur,  et  quand 
elle  n’est  pas  sur  les  lèvres,  elle  se 
montre  dans  les  yeux.  — On  le  disait 
autrefois  pour  liberté. — Eu  Peinture, 
assurance,  netteté  , légèreté  nées  du 
savon  Je  l’artiste,  et  du  vif  sentiment 
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de  la  forme  qu’il  exprime  : Franchise 
de  touche  ; franchise  de  pinceau. 

FRANCIADE,  s.  f.  Période  de  A 
ans  au  bout  de  laquelle,  dans  la 
nouvelle  ère  rëpublùa’  .e,  il  fallait 
ordinairement  ajouter  un  jour  à l’an- 
née commune , pour  maintenir  la 
coïncidence  de  l'année  civile  avec  les 
mouvement»  célestes. 

FRANCISCAIN  , s.  m.  ( fran-cis - 
hein)  Religi  ■ . le  l'ordre  de  Saint- 
François  -d'A 

* FRANCISATION  , S-  f.  T.  de 
Jurisprudence  commerciale.  Acte  qui 
coustnle  qu’un  navire  est  Français. A. 

FRANCISER  . v.  a.  ( fran-ci-sé  ) 
Donner  une  terminaison  , mie  iit- 
11  ex  ion  française.  * Il  s'emploie  aussi 
daus  le  même  sens  avec  le  pronom 
personocl  : Ce  mot  a fini  par  sa 
I franciser.  — Fig.  Se  franciser.  Pren-  i 
| dre  l'air,  le  ton.  les  manières  fran- 
çaises. Il  est  familier. 

* FRANCISQUE  , s.  f.  Arme  des 
anciens  Francs  , sorte  de  bâche  d'ar- 
mes à deux  tranchants.  A. 

* franc-maçon  , s.  m.  Celui 

qui  est  initié  à la  franc-maçonnerie. A. 

* FRANC-MAÇONNERIE  , s.  f. 
Association  de  personne»  qui  s'obli- 
gent à garder  un  silence  inviolable  sur 
tout  ce  qui  caractérise  leur  ordre,  et 
qui , au  moyen  de  quelques  signes 
secrets,  peuvent  se  reconnaître  au 
milieu  des  étrangers  qu’ils  appellent 
profanes.  L’origine  de  la  maçonnerie . 
suivant  les  écrivains , remonte  aux 
temps  des  Croisades  ; ils  croient  que 
les  chrétiens  dispersés  dans  la  Pa- 
lestine parmi  les  inlidèles  , obliges 
d'avoir  la  facilité  de  se  rallier,  con- 
vinrent de  signes  et  de  paroles  qui 
ne  furent  communiqués  aux  chevaliers 
chrétiens  que  sous  te  sceau  du  secret 
et  qui  se  perpétuèrent  entre  eux  à 
leur  retour  en  Euro|»e.  La  rééduca- 
tion des  temples  détruits  par  les 
Musulmans  pouvait  être  , ajoutent- 
ils,  un  de  leurs  vœux;  Je  là  le  nom 
de  maçons  , ainsi  que  les  symboles 
d'architecture  dont  on  se  sert  encore 
dans  cette  association.  El  enlin  comme 
les  Français  ou  les  Francs  ont  clé 
plus  ardents  que  toutes  les  autres 
nations  à la  conquête  de  la  Terre- 
Sainte  , on  a pu  lui  donner  l'épitlièle 
de  francs-nuiçons.  D'autres  écrivains 
prétendent  que  la  franc-  maçon- 
nerie est  une  suite  de  l'ordre 
des  Templiers,  et  que  son  but  est 
peu  louable.  Les  maçons  se  trai- 
tent de  frères.  Ils  appellent  Loges 
le  lieu  où  ils  tiennent  leurs  assem- 
blées : chaque  loge  a ses  dignitaires  ; 
nuis  toutes  celles  d’un  état  dépen- 
dant d'une  loge  principale  à la  tête 
■le  laquelle  il  y a un  grand-maître  dont 
le  pouvoir  est  assez  étendu.  En 
France  la  grande  loge  est  à Paris. 
Dans  l’ordre  maçonique  on  distingue 
• lifféreris  grades  auxquelsses  membres 
ne  parviennent  que  successivement 
et  selon  leur  zèle,  leur  intelligeuc<- 
ou  leur  caractère;  tels  sont  les  grades 
de  maître  , rose-croix , etc. , ceux 
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$ apprenti  et  de  compagnon  sont  les 
moindres,  et  tous  y ont  droit.  Ou  dit 
que  la  réception  d’un  maçon  est  ac- 
compagnée d'un  appareil  effrayant , 
a lin  que  les  épreuves  qu’ou  lui  fait 
subir  servent  à constater  la  fermeté 
nécessaire  pour  garder  un  secret.— 

* Ou  nomme  aussi,  franc-maçonnerie, 
les  pratiques  de  cette  association.  A. 

* FRANCO,  adv.  T.  de  Commerça 
emprunté  de  l' Italien.  Sans  frais  t 
Fous  recevrez  ce  paquet  franco.  A. 

FRANÇOIS  , OISE  , s.  m.  et  f. 

( fran-soà  , fran-soù-se)  Noms  pro- 
pres d'homme  et  de  femme. 

FRANCO Ll. N , s.  in.  (/ ian-co  lein) 

* Sorte  d'oiseau  plus  gros  que  la 
perdrix  , et  qui  est  bon  à manger.  A. 

* FRANC-PARLER  , s.  m.  Pleine 
liberté  de  dire  tout  ce  qu’on  pense  i 
Avoir  son  franc-parler.  B. 

FRANC-PIN  , s.  m.  Voy.  Pin, 

FRANC-PINEAU  , BON  PLAN, 
RAISIN  DE  BOURGOGNE,  aiORlL. 
LON  NOIR  , TINET  , PIGNOLET, 
s.  m.  Raisin  nui  produit  les  vins  les 
plus  délicats  de  la  Bourgogne.  La 
feuille  est  couverte  à sa  naissance 
d'un  duvet  que  n’a  pas  celle  du  mo- 
rillon. 

FRANC-QUARTIER  , ».  m.  (fan- 
har-tiè ) T.  de  Blason.  Premier  quar- 
tier dci’écuà  droite  du  côté  du  chef. 

FRANC -RÉAL  , s.  m.  Sorte  de 
Poire  , * dont  il  y a deux  espèces  , 
l’uneet  l'autre  peu  estimées,  le  franc- 
réal  d'hiver  et  le  frauc-réal  d'été. 
A. 

FRANC-SALÉ  , s.  m.  Privilège 
de  prendic  du  sel  i la  gabelle  saus 
payer  d'impôt. 

* FRANC-TENANCIER  , ».  m. 
Celui  qui  tenait  des  terres  en  roture, 
mais  qui  en  avait  racheté  les  droits. 
A. 

FRANC-TILLAC  , ».  ra.  (Mariue) 
Le  premier  pont  d’un  vaisseau. 

FRANGE  , s.  f.  Tissu  d’où  pen- 
dent des  lilcts  pour  servir  d’orne- 
meutà  certains  meubles,  vêtements, 
etc.  (Du  latin  fimlria  qui  a la  même 
signification  , et  pour  lequel  on  a dit 
fHmbria  , Ménage.)—*  En  l.  d'Uist- 
j nal.  , poisson  du  genre  cyprin.  M. 
i FRANGÉ,  ÉE,  part,  eladj.  Voy. 

Franger. — Eli  t.  d'fiist.  nat.  , ter- 
I miné  par  une  coupure  très  fine  imi- 
tant une  frange. — * lise  dit  , en  t. 
de  Blason,  des  gonfanons  qui  ont  des 
franges  d'un  antre  émail  : D'or  an 
gon fanon  de  gueules  , frangé  de  si - 
nople.  A. 

FRANGER  , v.  a.  [fran  -jf)  Gar- 
nir de  franges. 

FltAVir.il  , suivant  l’./cm/én*.  , 
et  FRANGIER, suivant  Trévoux,  ». 
m.  ( frangé  , jxe  ) Ouvrier  qui  fait; 
et  vend  toute  sorte  de  franges,  dei 
campa n es  , de  crépines. 

* FKANGIBLE  , adj.  Capable 
d'être  rompu. 

frangipane,  b.  f. ‘Pâtisserie de 
crème  , amandes  , etc. — Parfum  que 
l’on  donne  à des  peaux  qui  servent  à 
faire  dos  gants,  de»  sachets,  etc. 
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(Frangipane , auteur  de  ce  parfum 
était  un  seigneur  romain.) 

FRA.nüipanier  , a.  m.  (fran- 
Ji-pa-nié)  Arbre  des  Antilles  , haut 
de  dix  à quinze  pieds  , à fleur  mo- 
nopétalc  , infundibiilifonne  , d’une 
odeur  très  suave  , d*un  goôt  Acre  et 
pimenté.  Toutes  les  parties  du  fran- 
gipanier  donnent  un  suc  laiteux , 
très  caustique.  On  dit  aussi  FrancA»- 
panier. 

FRANGOT , S.  m.  Voy.  Fargot. 

IRAN  GUI  , S.  m.  (frûn  *i)  T. 
de  Helation.  Nom  donné  par  ici  In- 
iirns  sectateurs  de  Brama  à tous 
ceux  qui , ne  professant  pas  la  même 
religion,  sont  regardés  par  eux  comme 
impurs. 

FRANC  ULACÉES  , S.  f.  pi.  (Bo- 
taniq.  ) Famille  de  plantes  , ainsi 
nommées  de  la  frangule  , une  d’entre 
elles.  On  les  a aussi  appelées  Ner- 
pruns et  Rhamnoïde. 

FRANGILE , s.  f.  Arbrisseau 
dont  l’écorce  moyenne  et  purgative 
est  bonne  dans  l’hydropisie , la  jau- 
nisse , etc. 

FRANKY  , s.  m.  Nom  que  depuis 
l’époquc  des  Croisades  on  donne  dans 
l'Orieut  à tous  les  Européens. 

FRANQUE,  adj.  I.  (fran-he ) Voj. 
Franc , franque. 

FRANQUENNE  , s.  f.  T.  de  Bot. 
Plante  de  la  famille  des  millets.  B. 

FRANQUETTE  , (fran-kè-te ) Il 
n’a  d’usage  que  dans  cette  phrase  fa- 
milière : A la  franquette  , franche' 
ment , ingénument. 

FRAPPANT,  ANTE,  adj.  ver- 
bal. ( fra-pan  , an-te)  Qui  surprend  , 
qui  frappe  et  saisit  l'imagination  ou 
les  sens  : * Un  spectacle  frappant  ; 
portrait  frappant  de  ressemblance.  A. 

FRAPrART  , s.  jn.  ( frn-par ) Un 
frère  J rapport , un  Moine  libertin  et 
débauché. 

FRAPPE  , s.  f.  (fra-pe)  Marque 
qu'on  imprime  sur  les  espéeps  avec 
le  marteau  ou  le  balancier. — *11  signi- 
fie aussi  , un  assortiment  complet  de 
matrices  pour  fondre  des  caractères 
d’imprimerie  : Une  frappe  de  romain, 
d'italique.  A. 

FRAPPÉ , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Frapper. — Se  dit  en  l.  d’Arls  , 
de  la  manière  de  conduire  le  crayon 
ou  le  burin  dans  les  dessins  , les  tail- 
les et  les  hâcliuros  : Trait  frappé  avec 
force  etc.-—*  Fig.  Un  ouvrage  frappé 
au  bon  coin  : un  bon  ouvrage.  A. 

FRAPPÉ  , s.  m.  (Musique)  Pre- 
mier temps  de  la  mesure  , sur  lequel 
on  baisse  la  maio  ou  le  pied  en  frap- 
pant. 

FRAPPEMENT,  s.  m.  (fra-pe - 
mon)  Action  de  frapper.  Il  se  dit  de 
Moïse  frappant  le  rocher. 

FRAPPER,  v.  a.  ÿfra-pf)  Donner 
un  ou  plusieurs  coups  : Frapper  la 
terre  du  pied.  On  dit  aussi  neutrale- 
ment  frapper  à la  jtorte , Vhenre  a 
frappé.  Voy.  Battre. — * B signifie  par- 
ticulièrement, donner  une  empreinte 
à quelque  chose , au  moyen  d’une 
matriœ  on  autrement  j A.  Frapper 
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de  ta  monnaie  , des  médaWet , Im- 
primer sur  du  métal  préparé  Tem- 
preinte  qu'on  veut  leur  donner. — 
* Par  extension,  en  parlant  de  la  la- 
inière , se  diriger  vers , tomber  sur  : 
les  parties  d’un  objet  que  la  lumière 
frappe  , où  la  lumière  frappe.  À. — 
Fig.  Faire  impression  sur  les  sens  ou 
sur  l’esprit  : Ijs  ton  frappe  l’oreille; 
objet  qni  frappe  la  rue  , l’imagina- 
tion , l’esprit.—*  Employé  absolu- 
ment , il  signifie,  dans  le  style  élevé, 
faire  périr , exterminer  on  affliger 
par  une  calamité , par  quelque  grand 
malheur  : La  mort  nous  frappe  quel- 
quefois nu  milieu  des  plaisirs.  Dieu 
l’a  frappé  dans  ce  qu’il  avait  déplus 
cher.  — En  Jurispr.  Etre  établi , as- 
signé sur:  Une  hypothèque  qui  frappe 
tous  les  biens  dn  débiteur.  A.— En  t. 
de  Marine , attacher  fortement  et  à 
demeure  : Frapper  une  manœuvre  , 
attacher  le  dormant  d’une  manœuvre 
& demeure.  Frapper  Se  dit  pour  les 
manoeuvres  qui  font  donnant  , et 
amarrer  pour  celles  qu’on  largue 
souvent. — Frapper  une  poulie  (Ma- 
rine) , attacher  une  |>oo(ie  fixe  dans 
quelque  endroit  d‘où  elle  ne  doit  plus 
sortir. — On  dit  en  I.  de  Vénerie,  1° 
frapper  à la  brisée  , faire  entrer  1rs 
chiens  dans  l’encrinte  , pour  lancer 
l’animal. — 2*  Frapper  à route  , faire 
suite  avec  le  limier. — * Frapper  quel- 
qu’un <f  un  poignard , d’nn  couteau,  le 
percer  d’un  ou  de  plusieurs  coup*  de 
poignard,  dccouteau .—Frapper  l’air 
de  cris  , de  clameurs  , pousser  des 
cris  , des  clameurs  , qui  retentissent 
au  loin. — Frapjurr  de  glace  , rafraî- 
chir , rendre  extrêmement  Trais  par 
le  moyen  de  la  glace.  — Fig.  et  fhm. 
Frapper  son  coup , produire  l'effet 
qu’on  se  propose— Fig.  etfam.  Frap- 
per Us  grands  coups,  se  servir  de  mo- 
yens décisifs  pour  le  succès  d'une 
affaire. — Frapper  d’anathéme  , de 
réprobation  , etc.  , analhématiscr , 
réprouver , etc.  A. 

Médaille  bien  frappée  , bien  mar- 
quée.— Drap  bien  frappé , bien  tra- 
vaillé . fort  et  serré.  — Vers  bien 
frappés , bien  faits.  — Etre  frappé 
d’un  anathème  , excommunié. — Etre 
frappé  de  la  peste , (f apoplexie  , en 
être  attaqué. — Etre  frappé  A mort , 
ètromalade  à n’en  pouvoir  échapper. 
—Etre  frappé  d’étonnement , en  être 
saisi. — Avoir  l'imagination  frajtpée 
d’une  chose,  en  avoir  l’imagination 
remplie  et  blessée.— ^t»oir  l'esprit 
frappé  d'une  opinion  , y être  opiniâ- 
trement attaché. 

• si  FRAPPER  , v.  réfl.  Se  don- 
ner des  coups. — Fig.  et  fam.  , se  li- 
vrer h de  sinistres  pressentiments  : 
Se  frapper  l'imagination.  N.  * On 
l'emploie  aussi  absolument , dans  le 
même  sens  : C’est  un  homme  qni  te 
frappe  aisément.  A. 

FR  APPER  , s.  m.  ( frappé)  T.  de 
Musique.  Un  des  mouvements  qo’On 
fait  en  battant  la  mesure  et  baissant 
la  main.  Voy.  Frappé,  v m. 

FRAPPEUR  , ELSR  , 9.  (fra- 
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peetr , eû-ee)  Celui , celle  qui  frappe. 
Il  est  fam. 

FRAQUE  , s.  m.  (Jra-ké)  Voy. 

Frac. 

* FRASER  , v.  a.  Fraser  la  pâte  , 
y mettre  de  nouvelle  farine,  lai  don- 
ner le  second  toor.  B.  N. 

FRASQUE  , s.  f.  ( fras-ke ) Action 
extravagante,  imprévue  et  faite  avec 
éclat.  Il  est  familier.— Suivant  IWr. . 
tour  malin  qu’on  fait  à quelqu'un.  Eu 
ce  sens  il  est  innsilé. 

FRATER  , s.  m.  (fra-tér ) Garçon 
Chirurgien.  M ne  se  dit  que  per  mé- 
pris. (Mot  latin  qui  signifie  frère.) 
— • Il  se  dit  encore  , dans  les  trou- 
pes et  sur  le*  vaisseaux  , de  celui 
ni  est  chargé  de  raser  Ica  hommes 
'une  compagnie  ou  de  l'équipage. 

FRATERNEL  , ELLE  , adj.  (fra - 
têr-nel , è-le)  Qui  est  propre  A des 
frères  : Charité  fraternelle  , charité 
que  nous  devons  avoir  les  uns  pour 
les  autres  , comme  enfants  du  même 
père  par  le  baptême.  Correction  fra- 
ternelle , faite  en  secret  et  avec  un 
esprit  de  charité.  (Du  latin  frater- 
nus  , fait  dans  le  même  Sens  de  fra- 
ter  frère.) 

FRATERNELLEMENT  , adv. 
(fra-tér  nè-le-man  ) D’une  maniéré 
fraternelle.;  en  frété. 

FRATERNISER  , U.  II.  (fra-ter- 
ni-tê)  Vivre  fraternellement;  * ou 
se  promettre  mutuellement  une  ami- 
tié fraternelle  : Fraterniser  avec 
quelqu’un.  A. 

FRATERNITÉ  , s.  f.  Relation  de 
frère  à frète.  (Do  latin  fmtemita ».) 
— * Union  fraternelle  , amitié  frater- 
nelle.— Il  se  dit  également  de  In  liai- 
son étroite  que  contrarient  ensemble 
ceux  qui , sans  être  frères  , ne  lais- 
sent pas  de  se  traiter  réciproquement 
de  frères  : Ils  vivaient  dans  une 
grande  fraternité.  A . — Fraternité 
(formes,  liaison  d'estime,  d’amitié, 
de  Confiance  , etc.  que  contractaient 
deux  chevaliers  en  s’associant  pour 
quelque  hante  entreprise  , rtc. 

FRATRICIDE  , s.  m.  Meurtre  de 
frère  on  de  sœnr.  A.— Celui  ou  celle 
qui  a tué  son  frère  ou  sa  soeur.  (Du 
lat.  fratricide,  fait  dans  cette  seconde 
signification  de  frater  frère , et  cce- 
dere  tner.) 

FRATRISÉB  omFRATERNINÉE, 

adj.  f.  Autrefois  rime  fratrirée , rime 
d’un  ven  répétée  Au  commencement 
du  vers  suivant , soit  vn  équivoque , 
soit  autrement. 

FRAUDE  , s.  f.  (fré-ée ) Trompe- 
rie ; action  faite  de  mauvaise  loi. 
(Du  latin  fraus  fraudi»  , dérivé  du 
grec  phrasé  je  parle.)  — • Contre- 
bande ; action  de  soustraire  de* 
marchandises  ou  des  denrées  aux 
droits  de  douane  , d'octroi  , etc  : 
Faire  la  fraude  ; être  pris  en  fronde. 
A. 

EN  FRAUDE  , loe.  àdv.  Fra  mi  u- 
lentement. 

FRAUDER,  t.  a.  (frô-dé , d.) 
Tromper  , décevoir,  fin  ce  sens  U 
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vieillit.— Frustrer  par  quelquefrsude: 
Va  fraudé  ses  créancier*. — * Frauder 
des  droits  , oa  absolument , frauder , 
éluder  par  quelque  ruse  te  payement 
des  droits  imposés  sur  une  marchan- 
dise, sur  une  denrée.  On  disait  autre- 
fois , dans  un  sens  analogue  , frau- 
der ta  gabelle.  A.  (Du  latin  fraudare , 
fait  de  fraus,fraudis  fraude.) 

FRAUDEUR  , EL'!»E  , S.  ( fr6 - 
deur  , eû-se  , d.)  Celui  , celle  qui 
fraude.  (Du  latin  fraudât  or.)  * On  le 
dit  principalement  de  celui,  de  celle 
qui  fait  la  fraude,  la  contrebande. 
Cest  un  fraudeur  de  profession.  À. 

FRAUDULEUSEMENT  , adv. 
(frau-du-leû-se-man,  d.)  Avecfraude. 
(Du  latin  fraudutenter.) 

FRAUDULEUX, EUSE,  adj.  [fri ■ 
iu-leâ  , eû-se  , d.  ) Enclin  A la 
fraude  : Esprit  frauduleux • Il  est 
moins  usité  dans  ce  sens  que  dans  le 
Suivant. — Fait  avec  fraude  : Banque- 
route frauduleuse * Banqueroutier 
frauduleux  , celui  qui  fait  une  ban- 
queroute frauduleuse.  A.  (Du  latin 
fraudulostis  ou  frodulentus.) 

FRAXINELLR  , S.  f.  ( frak-ci- 
n'e-le)  Plante  vivace  , originaire  du 
Languedoc,  à fleur  anomale,  cul- 
tivée dans  les  jardins  , et  dont  les 
feuilles  imitent  celles  du  frêne , en 
latin  fraxinus.  * Elle  a la  propriété, 
lorsqu’elle  est  en  pleine  fleur  , de 
rendre  l'air  environnant  inflammable; 
et  sa  racine  est  employée  en  méde- 
cine comme  stimulante.  A-  On  la 
nomme  aussi  Dictante  liane  , quoi- 

J [u 'elle  n'appartienne  pas  à la  même 
amille  que  le  Diclame  de  Crète  , es- 
pèce d'Origan  , qui  croit  sur  le  mont 
Ida. 

* FRAYÉ,  ÉE,  part.  pass.  et  adj. 
Rendu  praticable,  fréquenté,  en  par- 
lant d’un  chemin.  N. — * En  t.  d’Art 
vétérinaire,  un  cheval  frayé  aux  ars, 
qui  a une  inflammation  , des  gerçu- 
res an  pli  formé  par  la  réunion  des 
membres  antérieurs  et  de  la  poitrine. 
A. 

FRAYElt , v.  a.  [fri-ié)  Marquer; 
iracer  : Frayer  la  voie,  le  chemin. — 
Fig.  Frayer  le  chemin  à quelqu’un  , 
lui  donner  les  moyens  ou  l'exemple 
de  faire  quelque  chose.  — Frôler  ; 
toucher  légèrement  en  passant  : Le 
coup  n’a  fait  que  lui  frayer  la  botte. 
* Dans  ce  sens  , on  dit  plus  commu- 
nément aujourd'hui , frôler.  A.  (Du 
latin  fricare  frotter.) 

FRAYER,  v.  n.  S’approcher  pour 
la  multiplication  de  l'espèce,  en  par 
tant  des  poissons. — Eu  t.  de  Véne- 
rie , on  dit  qu’un  cerf  fraie  , quand 
il  frotte  sa  tête  contre  un  arbre  pour 
faire  tomber  fa  peau  velue  de  ses  nou- 
velles cornes. — Diminuer  de  volume: 
('et  écu  a beaucoup  frayé. —Convenir 
ensemble  , s'accorder.  En  ce  der- 
nier sens  il  est  familier  , et  se  dit 
presque  toujours  avec  la  négative  : 
Ce s deux  hommes  ne  frayent  pas  en- 
semble.— "Frayer  arec,  faire  société: 
Il  ne  faut  pas  frayer  avec  les  mé- 
chants. N.—  * Je  frayer  t v.  pron. 
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St  frayer  un  passage,  s’ouvriron  pas- 
sage.—Fig.  , se  frayer  le  chemin  à 
• me  dignité  , â «n  emploi , se  pré- 
parer les  voies  pour  y parvenir.  On 
dit  ds  même  : Je  frayer  le  chemin  des 
honneurs.  A. 

FRAYEUR,  s.  f.  ( fré-ieur ) Epou- 
vante , crainte  , émotion  , agitation 
violente  de  l’ame,  causée  par  l’image 
d'un  mal  véritable  ou  apparent  : Etre 
saisi  de  frayeur.  Trembler  de  frayeur. 
A.  (Du  latin  fragor  , grand  bruit  qui 
surprend  et  effraie.) 

FRAYOIR  , s.  m.  ( frè-ioar ) Mar- 
ques qui  restent  au  baliveaux  contre 
lesquel  le  cerf  a frotté  sou  bois.  On 
dit  aussi  frévoir  et  fréouer. 

FRAYUnE  , s.  f.  (fré-iure ) Ac- 
tion des  cerfs  qui  frottent  leur  bois 
contre  les  arbres. 

FREDAINE,  s.  f.  {jfre-àè-ne ) Trait 
de  libertinage  ; folie  de  jeunesse.  Il 
se  dit  plus  souvent  au  pluriel.  Il  est 
<lu  style  familier  et  chagrin.  (Sui- 
vant Ménage  , du  latin  barbare  frau- 
dana  fait  de  fraus , fratidi*  , fraude, 
tromperie.) 

FRÉDÉRIC  , s.  m.  Monnaie  d’or 
de  Prusse , qui  vaut  20  francs  18 
centime*. 

FR  EDO  N , s.  m.  Espèce  de  trem- 
blement agréable  dans  le  chant.  * Il 
est  vieux.  A. — A certains  jeux  de  car- 
tes, trois  ou  quatre  cartes  semblables. 

• FREDONNEMENT  , S.  m.  Le 
chant  de  celui  qui  fredonne.  A. 

FREDONNER  , v.  n.  [fre-do-né ) 
Faire  des  f redons.  * En  ce  sens  il  est 
vieux. — Chanter  entre  ses  dents  , et 
sans  articuler  d’une  manière  dis- 
tincte : Elle  aime  à fredonner.  Il  s'em- 
ploie quelquefois  activemeut  : Fre- 
donner un  air  , une  chanson.  A. — 
Voy.  Grtngoter. 

FRÉGA TAIRE  , s.  m.  [frè-ga-te- 
re)  Porte-faix  de  la  compagnie  fran- 
çaise établie  au  Bastion  de  France. 

FRÉGATE , s.  f.  Vaisseau  de 
guerre  moindre  et  plus  léger  que  les 
grands  vaisseaux  , dont  il  diffère  en- 
core , en  ce  qu’il  n’a  qu'une  batterie 
de  long  en  long.  * La  frégate  porte 
moins  de  60  canons  : on  appelle  cor- 
vcttçs  les  petites  frégates  qui  n'ont 
que  20  A 26  canons.  A.  (De  l'italien 
[régala , dont  les  espagnols  ont  fait 
fragata,  et  les  Turcs  fargata.) — Gen- 
re d’oiseaux  palmipèdes  , de  la  fa- 
mille des  podoptéres  , qui  ont  la 
queue  fourchue , et  s’élèvent  dans  les 
airs  A perle  de  vue.  Ils  ne  se  voient 
que  sur  les  mers  du  midi , et  prin- 
cipalement entre  les  tropiques.  Ainsi 
uommés  de  la  rapidité  de  leur  vol. — 
Insecte  de  merde  la  grosseur  d'un 
œuf  de  poule , et  de  la  forme  d’une 
barque  , qui  est  toujours  sur  l'eau  où 
il  se  soutient  par  une  espèce  de  pe- 
tite voile  couleur  pourpre.  Grand 
l'ocaJi.  franç.  qui  le  range  dans  la 
classe  des  Zoophytes. 

frégater  , v.  a.  ( fré-ga-té ) 
T.  de  Marine.  Donner  à un  bâtimeol 
l’apparence  et  les  qualités  d'une  fré- 
gate. 
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FRÉGATON  , s.  m.  Bâtiment  vé- 
nitien , A poupe  carrée , qui  porto 
un  artimon , nn  grand  mât  et  un 
beaupré.— Petit  batean  de  Pêcheur, 
pointu  par  les  deux  bouts , et  qui  ne 
va  qu’à  la  rame. 

FREIN  , s.  m.  Mors.  (Du  latin  fre- 
num,  fait  arec  ta  môme  signification, 
de  frangera  rompre.  ) — En  Anato- 
mie , ce  qui  bride  , retient  nne  par- 
tie ; Le  frein  ou  filet  de  la  langue.  A. 

— Fig.  Ce  qui  retient  dans  le  de- 
voir : * Le  frein  des  lois.  — Fig. 
Mettre  un  frein  à sa  langue , la  con- 
tenir, ménager  ses  paroles.  A.— Fig. 
Bonger  son  frein , retenir  en  soi- 
méme  son  dépit  sans  oser  le  faire 
éclater. 

FRELAMPIER,  t.  m.  (fre-lan- 
pié)  Homme  de  néant  et  qui  n’est 
bon  A rien.  H est  bas.  (Par  corrup- 
tion de  frère  lampier,  homme  chargé 
d'allumer  les  lampes.  Trév.  Il  pour- 
rait venir  aussi  de  frelampe , an- 
cienne petite  monnaie  de  billon  , qui 
n'était  entre  les  mains  que  des  pau- 
vres gens.) 

* FRELATAGE  , s.  m.  Voy.  Fre- 
laterie,  A. 

FRELATER  , v.  a.  ( fre-la-té) 

* Mêler  quelque  drogue  dans  uno 
boisson  , pour  en  déguiser  les  mau- 
vaises qualités,  pour  1a  faire  parai  lr* 
plus  agréable  A la  vue  et  au  goût.  — 
Fig.  et  fam.  Cela  n'est  point  frelaté, 
se  dit  d'nne  chose  qu'on  n’a  point 
cherché  A rendre  plus  belle  en  ap- 
parence qu’elle  ne  l’est  en  effet.  A. 
—En  t.  de  Pêche  . passer  le  hareng 
paqué,  d'une  futaille  dans  une  autre. 

FHELATERIE,  s.  f.  ( fre-la-te-rie ) 
Altération  dans  les  liqueurs  ou  dans 
les  drogues , pour  les  faire  paraître 
plus  agréables  ou  meilleures. 

* FRELATE  U R , s.  m.  Celui  qui 
frelate  : Frelatcur  de  tin.  A. 

FRÊLE,  adj.  Fragile,  qui  peut 
aisément  se  rompre  et  se  casser. 
Voy.  fragile.  — Il  se  dit  au  lignrn: 
Frêle  comme  un  roseau  , c'est  un 
frêle  appui  que  le  sien . ( Du  latin 
fragilis .)  — Fig.  Une  santé  frêle  t 
un  corps  frêle  , une  sauté  faible , uu 
corps  faible.  A. 

FRÊLE  , s.  f.  En  quelques  en- 
droits , demoiselle  , jeune  fille.  (Do  % 
l’allemand  frœulein.)  ( 

* FRÊLEMENT,  s.  m.  Germe  ou  » 
blanc  des  abeilles.  B. 

FRELON , s.  m.  Sorte  de  grossi 
mouche  - guêpe.  Proprement  , les 
abeilles  mâles,  qu'on  appelle  aussi 
faux-bourdons.  A la  fin  de  l’Automne, 
tous  ces  mâles  sont  tués  par  les  neu- 
tres , quand  ils  ont  fécondé  la  fe- 
melle.— fcn  t.  de  Fauconnerie  , poil 
qui  sort  des  naseaux  de  l’oiseau. 

FRELUCRE  , s.  f.  Petite  houppo 
de  soie  qui  sort  d’un  bouton  ou  do 
quelque  autre  ouvrage.  (De  Filai. 
fanfaluca.  Voy.  Fanfreluche.) 

FRELUQUET,  s.  m.  ( fre-lu-ké ) 
Jeune  homme  qui  fait  le  damoiseau , 
et  qui  u*a  nulle  solidirê  d’esprit.  Il 
est  familier.  ( De  freluehe , jeun* 
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homme  dont  les  babil*  sont  charges 
de  frcluchcs.) — Dans  la  passemente- 
lie,  petit  poids  en  plomh  , suspendu 
à un  fil  au  moyen  duquel  il  soutient 
«'O  équilibre  les  brins  de  glacis , 
dans  le  métier  A galons  cl  A franges. 

1 liKMifi  , t.  ii.  Etre  ému  avec 
une  sorte  de  tremblement  causé  par 
la  crainte  ou  par  quelque  autre  pas- 
:>iou  : Frémir  d'horreur  , de  colère  , 
.7c.  — Il  se  dit  aussi  1°  des  liqueurs 
qui  sont  prés  de  bouillir.  — 2J  de  In 
mer,  lorsqu’elle  commence  A s’agi- 
ter.— 3U  Des  oscillations  courtes  et 
rapides  d'une  cloche  en  branle  , ou 
de  tout  autre  corps  sonore  dont  on 
tire  du  son.  — * 4°  De  ce  qui  pro- 
duit , en  s'agitant,  un  bruissement 
léger , un  faible  murmure.  On  l'em- 
ploie souvent  , en  ces  divers  seus , 
dans  le  style  poétique  : La  terre 
semblait  frémir  sous  nos  pas.  J'en- 
tendais frémir  le  feuillage.  A. — * Du 
cri  de  certains  animaux  : L'once  fré- 
mit. (Du  lat.  frrmere  , fait  dans  la 
même  signification  du  gr.  Lréméin.) 

* FRÉMISSANT  , ANTE  , adj. 
Qui  frémit  : Frémissant  de  cou  irons, 
tir  raye  ; F airain  frémissant.  Il  s’em- 
ploie surtout  en  poésie  et  dans  le 
style  élevé.  A. 

FRÉMISSEMENT , s.  m.  (fré- 
vii  <c  man  ) Emotion  , Iremblemrn! 
cause  par  quelque  passion  violente. 

— Tremblement  dans  les  membres  , 
qui  précède*  ou  qui  accompagne  le 
frisson  de  la  lièvre. — Agitation  de 
l'air  .Lus  la  production  du  soo , et 
«b*  tout  corps  sonore  qui  vibre.  — 

* ('ommcuccmenl  d’agitation  dans  les 
coq»  naturels , ou  agilaliou  accom- 
pagnée d’un  bruissement  léger  . /.« 
frémissement  d’une  cloche,  de  l’air, 
du  feuillage.  A.  ( Du  lat.  fremitus.) 

FRÊNE  , s.  m.  Grand  arbre  de 
futaie , à Heurs  apétales,  qui  se  plaît 
dans  les  lieux  humides.  Il  est  remar- 
quable par  l’espèce  de  prédilection 
qu'ont  pour  lui  les  mouches  cantha- 
rides et  par  la  manne  qu'on  recueille 
dans  la  Galabre  , sur  l’orne  ou  frêne 
h Heurs.  ( Du  lat.  fraxintte.) — Frêne 
épineux , clnralier  à feuilles  de  frêne, 
arbre  épineux  du  Canada  eide  Virgi- 
nie , haut  de  douze  pieds , dont  les 
feuilles  imitent  celles  de  la  fraxinellc. 

FRÉNÉSIE,  s.  f.  ( fré-né-si-e  ) 

• Egarement  d'esprit  ; A.  aliénation 
d’esprit  accompagnée  de  fureur.  (Du 
grec  phrènèsis  , fait  dans  le  même 
sens  de phrên,  gén.  phrénos  esprit.) 

— * Il  se  dit , au  fig.,  de  toutes  sor- 
tes d’extrémités  où  l’on  s’abandonne 
j-ar  l'emportement  de  quelque  pas- 
sion que  ce  soit.  La  passion  qu’il  a 

jtour  le  jeu  est  une  frénésie  , une  vé- 
ritable frénésie.  A. 

FRÉNÉTIQUE',  adj.  (fré-né-ti-he) 
Qui  est  atteint  de  frénésie  ; furieux. 

— On  dit  aussi  subslanliv.  C'est  un 
frénétique. 

FREOUER,  s.  m.  Voy.  Frayoir. 

FRÉQUEMMENT,  adv.  ( fré-ka - 
man  ) Souvent.  Voy.  Souvent.  ( Du 
lat.  fréquenter.) 
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FRÉQUENCE  , s.  f.  ( fré-han-ee) 
Réitération  fréquente.  ( Du  lal.  fre- 
quentia.)  La  fréquence  du  pouls,  b 
vitesse  de  ses  battements. 

FRÉQUENT  , ENTE  . adj.  (fré- 
kan  , an- te)  Qui  arrive  souvent.  Qlu 
lat.  frequens.)— Pouls  fréquent , qui 
bal  plus  vite  qu’A  l'ordinaire.  — 
* Respiration  féquenle , respiration 
courte  et  rapide.  A. 

FRÉQUENTATIF,  adj.  Cl  S.  m. 
( fré-kan-ta-ti-je ) Il  se  dit  d’un  verlie 
qui  marque  l’action  fréquente  de  son 
primitif.  Criailler  est  un  verbe  fré- 
quentatif, cl  le  fréquentatif  de  crier. 
(Du  lat.  freqnentaticus  , qui  a la  même 
signification.) 

FRÉQUENTATION  , •.  f.  ( frê- 
kan  ta-cion  ) Commerce  d'habitude 
qu'on  a avec  quelqu'un.  — Fréquen- 
tation des  sacrements,  usage  fréquent 
du  Sacrement  de  Pénitence  et  de 
celui  de  l' Eucharistie. 

FRÉQUENTÉ  , ÉE  . part.  p.  de 
Fréquenter , et  adj.  Hanté. — Promt- 
menade  fréquentée  , où  il  va  oïdinai- 
rement  beaucoup  de  inonde.—  * Port 
fréquenté , port  où  il  Tient  d'ordi- 
naire beaucoup  de  navires.  A. 

FRÉQUENTER,  v.  a.  ( fré-kanté ) 
Aller  souvent  en  un  lieu.  Hanter  : 
avec  cette  différence  , que  l'idée 
propre  de  fréquenter  est  celle  de 
concours  , d'afUoencc;  l'idée  distinc- 
tive de  hanter,  celle  de  société , de 
compagnie.  Rigoureusement  parlant, 
c'est  la  multitude  , b foule  qui  fré- 
quente, et^eUe  fréquente  des  lieux, 
de»  places  ; c’est  une  personne , ce 
sont  des  particuliers  qui  hantent , 
et  ils  hantent  des  personnes , une 
assemblée.  RonLnud.  ( Du  lat.  frt- 
quentare , qui  a la  même  significa- 
tion.)— Avoir  un  commerce  d'habi- 
tude avec  quelqu’un  : * Fréquenter 
les  gens  de  Lien. — Aller  souvent  dans 
un  lien  s Fréquenter  les  églises  , les 
hôpitaux,  A.  — Fréquenter  les  Sacre- 
ments , se  confesser  et  communier 
souvent. 

FRÉQUENTER,  v.  u.  Il  fréquente 
dans  une  telle  maison  , chez  un  tel  ; 
il  y est  souvent , il  y fait  de  fréquen- 
tes visites. 

fréquin  , s.  m.  [fré-kein)  Sorte 
de  futaille  qui  sert  à entonner  les  su- 
cres , les  sirops  et  les  autres  mar- 
chandises sujettes  A couler. 

FRÈRE , s.  m.  Celui  qui  est  ne 
d’un  même  père  et  d'une  même  mère, 
ou  seulement  de  l’un  d>s  deux.  — 
Religieux  qui  n'ost  point  dans  les 
Ordres  sacres  : * Frère  lai , frère 
convers.  A.  — Titre  que  se  donnent 
enlr'eux  les  Rois  de  la  Chrétienté. — 
Il  se  dit  en  généra!  de  tous  les  hom- 
mes, et  plus  particulièrement  des 
Chrétiens  : Nous  sommes  frères  en 
Adam,  en  Jésus-Christ  ; nous  sommes 
tons  frères.  (Du  bit.  frater,  dérivé  du 
grec  phratêr  ou  phrator,  qui  signifie 
proprement  celui  qui  est  de  la  même 
lubu  , de  la  même  compagnie  , qui 
loge  sous  la  même  tente.) 

Frire  de  lait , celui  qui  a la  même 
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nourrice.  — Freres  jumeaux  , dent 
frères  qui  sont  nés  d une  même  gros- 
sesse.-»—Frère»  utérins,  ceux  qui  sont 
seulement  de  la  même  mère.— Frères 
consanguins,  ceux  qui  uni  seulement 
le  inéuic  père.  — Frères  germains , 
ceux  qui  sont  nés  de  même  père  et  de 
même  mère.  — F rares  d'armes.  Voy. 
Fraternité  d'armes.— Frères  cordon- 
niers, Frères  tailleurs,  association 
religieuse  qui  s 'était  formée  A Paris , 
vers  le  milieu  du  dix- septième  sic- 
« le  . entre  les  ouvriers  de  ce»  deux 
profession».  — • Frères,  au  pluriel, 
est  pareillement  le  titre  que  l'on 
joint  au  nom  de  certains  ordres  reli- 
gieux : Les  frères  prêcheurs  ; les  frè- 
res de  la  Pltariti,  A.  — Faux  frère  , 
celui  qui  trahit  une  société  ou  un 
particulier  d'une  société.  Prov.  flon 
frire  , bon  compagnon  ; homme  saos 
souci  nui  n’diiur  qu’A  se  divertir,  etc. 

FRERES,  s.  ni.  pl.  (Pêche) Pieux, 
piquets  ou  paux  qui  forment  le  corps 
ou  le  tour  de  la  paradière. 

FRF.SA1E  , 8.  f.  ( f e zê ) Oiseau 
nocturne.  * Hibou  d<*  clocher.  II. 

FRESQUE  , *.  f.  ( fres-ke  ) Sorte 
de  peinture  appliquée  à une  muraille, 
A une  voûte  , à un  plafond  fraîche- 
ment enduits. — * Il  se  dit  également 
de  toute  peinture  , de  tout  tableau  A 
fresque  : Le*  fresques  de  Michel- Ange. 
A.  (On  écrivait  autrefois  fraisque , 
contre  l’étymologie  du  mot  dérivé  do 
l'italien  frrscO  frais.) 

FRESSURE  , s.  f.  Plusieurs  par- 
ties intérieures  de  ccrtaius  animaux 
prises  ensemble  , comme  sont  le 
cœur , b rate  , le  foie* , le  poumon. 
(Du  lat.  du  moyen  Age  frisura  fri- 
cassée , bit  de  frigere  frire  , fri  cas- 
ser ; parce  qu'on  lait  des  fricassées 
de  ces  parties.) 

FRET,  s.  m.  ( fri)  Louage  d'un 
vaisseau  pour  aller  sur  mer.  ( Sui- 
vant Nicot  , du  lat.  fretum  détroit , 
bras  de  uier,  ou  la  mer  elle-même.) 
— Transport  par  mer  des  marchan- 
dises d'un  lieu  à un  autre.  — * Le 
prix  du  fret  : Payer  le  fret  d’une  mar- 
chandise. — La  cargaison  , le  charge- 
ment d'un  navire  de  commerce  t 
Prendre  en  fret.  A.  — Droit  de  50 
sous  par  tonneau  , qui  se  percevait 
nar  le  bureau  «les  fermes  du  Roi  sur 
les  bâtiments  étrangers  , A l'entrée  et 
A la  sortie  des  ports  du  royaume. 

FRÉTER  , v.  a.  {fré  té)  Donner 
un  vaisseau  à louage.  Lorsqu'on  b 
prend  , on  «lit  Affréter. 

FRÉTEUR  , s.  ni.  Propriétaire 
d’un  vaisseau  , qui  le  donne  à louage 
à un  commerçant. 

FRÉTILLANT,  ANTE,  adj.  (fré- 
ti-gliun  , ante  ) Qui-  frétille  , qui  se 
ilémèue  et  ne  se  lieut  point  ea 
repos. 

FRÉTILLE,  s.  f.  {frê-ti-glie) 
Paille  et  autres  choses  semblables.  1 
est  vieux. 

FRÉTILLEMENT,  B.  R),  {fré-tû 
glie-mnn)  Action  de  frétiller. 

FRÉTILLER  , v.  n.  ( fré-ti-glii , 
mouill.  les  H)  Se  démener;  se  re* 
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■mer;  s'agiter  * par  des  mouvements  1 
▼ifs  et  courts.  A.  Style  familier  et 
badin.  (Du  lut.  fritillns , cornet  qui 
sert  à remuer  et  i jeter  les  dés. 
— Prov.  La  langue  lui  frétille  ; il  ou 
elle  a grande  envie  de  parler.  — Les 
pieds  lui  frétillent  ; il  a impalieuce 
d’aller. 

FRETIN,  s.  m.  ( fre-tein ) Menu 
poisson.  — Fig.  et  tain.  Choses  de 
rebut , de  peu  de  valeur.  ( Suivant 
Le  Duchnl  , de  fractinum  , diminutif 
dit  laljn  frac  lut»  brisé  , rompu , le 
fretin  étant  de  la  tncnuuille  , et  ce 
qui  parait  avoir  été  retranché  de* 
plus  gros  morceaux.  Suivant  Huet . 
de  l'anglais  farthing , petite  monnaie 
de  cuivre.  ) 

FitETTE,  s.  f.  [fri-tt) Lien  de  fer 
pour  empêcher  le*  moyeux  de  roue  , 
les  pieux,  pilotis,  etc. , d'éclater.  — 
En  Blason  , barreaux  entrelacés  eu 
filets. 

FRETTÉ, ÉE,  adj.  T.  de  Blason, 
qui  se  dit  1°  d'un  écu  chargé  de  six 
colices  entrelacées  en  diagonale  . 
trois  à droit»,  trois  i gauche  , c 
coupées  les  unes  par  les  autres  en 
une  multitude  de  fret  tes;  — 2°  D'une 
croix,  d’un  |>al  ou  d’une  autre  pièce 
de  l’écu  chargé  de  fret  les. 

Fit  EUX,  s.  m.  ( fret i)  Sorte  d'oi- 
seau qui  lient  le  milieu  entre  le  cor* 
beau  et  la  corneille  * et  qu'on  nomme 
aussi  grolh.  A.  (Par  contrai  lion , 
du  lat.  frugilega  , forme  de  fruges 
fruit , et  legerc  cueillir  ; parce  qu'il 
se  nourrit  de  fruits.) 

FRÉ  Voill,  s.  m.  ( frè-voar ) T.  de 
Vénerie.  Vuy.  Fragoir. 

* FnÊZE  , s.  f.  Faim  extrême  des 
vers  i soie  avant  la  nuit.  B. 

Fit  i Alt n.i lé  , ».  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  f iable. 

FltlADLE  , adj.  Qui  se  peut  écra- 
ser entre  les  doigts;  qui  se  peut  ai- 
sément réduire  en  poudre.  (Du  (al. 
friabilis , dont  la  siguiticatiou  est  b 
même.) 

fui  4M» , ANRE  , adj.  { fri-on . 
an-de  ) Qui  aime  les  bons  morceaux 
et  qui  s'y  coutiall.  On  dit  aust-i  subs- 
tantivement. C’est  un  friand  , une 
friande.  — * Etre  friand  de  quelque 
chose,  en  aimer  le  goût,  aimer  à eu 
manger.  A.  (Du  lat.  frigens  , part, 
act.  de  frigere  . frigo  , frire  , fricas- 
ser.)  — Fig.  Friand  ( avide)  de  nou- 
velles, de  tomédies,  de  musique , etc. 
— Eu  parlant  de*  choses,  goût  friand, 
délicat.  Morceau  fiand,  mets  ou 
morceau  délicat. 

FRIANDISE  , s.  f.  ( fri-an-di-se ) 
Amour  des  lions  morceaux;  * goût 
pour  la  chère  fine  et  délicate.  À. — 
Friandises  , au  pluriel  , morceaux 
friands  , comme  sucreries,  pâtisse- 
ries , etc. 

FRICANDEAU,  8.  m.  (fri-ean-dà , 
d.  ) Tranches  de  veau  lardées',  ainsi 
nommées  |«trcc  qif  originairement  on 
les  fr (cassait  dans  la  poêle. — * Fri- 
candeau de  bœuf , de  lopin  , etc. , du 
bœuf,  du  lapin  accommodé  eu  fri- 
candeau. A. 

CAT  T SL.  T.  I. 
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fricassée  , s.  f.  ( fri-ka-c4-e ) 
Viande  fricassée.  — Air  d'une  danse 
mêlée  d’une  pantomime  d’un  genre 
bas  et  piqailaire , qui  a été  dansée 
vers  la  fin  du  d x-huiliéinc  siècle,  sur 
les  théâtres  des  boulevards  à Paris, 
etc.— En  t.  de  (iuerre  , battre  la  fri- 
misée,  battre  le  tambour  avec  préci- 
pitation, pour  assembler  prompte- 
ment les  soldats. 

FRM.ANSER,  v.  a.  { frika-ré  ) 
Faire  cuire  quelque  chose  dans  la 
poêle  , après  l'avoir  coupée  en  mor- 
ceaux.— Poptilair.  Ihsiiper  son  bien 
en  déhanches,  en  folles  dépenses. 
(Des  deux  mots  frit.  part,  de  frire . 
et  cosse  qu’un  a dit  autrefois  et 
qu’on  dit  encore  dans  quelques  pro- 
vinces, particulièrement  à l.yon.  pour 
poêle.  ) — * Fig.  et  pop.  Cet  argent 
est  frirassé ; c'est  autant  de  frirassè. 
Tel  argent  est  perdu  ; c'c»l  autant  de 
perdu.  A. 

FlUCASSEL'n  , s.  m.  Celui  qui 
fait  des  fricassées.—  Plus  communé- 
ment , mauvais  cuisinier. 

r me. lie  , s.  f.  Terre  inculte.  — 
Pièce  de  terre  qu’on  a laissée  quel 
que  temps  sans  la  cultiver.  — Un  le 
■ lit  ordinairement  en  forme  de  locu- 
ion  adverbiale  avec  la  prépos.  en  : 
/.o tisser  une  terre  en  friche,  sans  cul- 
ture. (.Du  lat.  barbare  friseum , em- 
ployé dans  la  même  signification  par 
les  écrivains  de  la  basse  latinité.  Pu 
O.njf.) 

FKICIISE  , ».  m.  (Monnaie.)  La 
HO*  partie  du  florin  de  Elèves. 

* FRICOT,  s.  m.  Mets  quelcon- 
que, surtout  de  viande.  Ternie  bas 
et  |H>pulaire.  N.  B. 

* FRICOTER  , ▼.  n.  Manger  du 
fricot  ; faire  bombance.  Terme  bas  et 
populaire.  B N. 

* FIlICOlBin,  s.  m.  Marau- 
deur. Terme  plaisant  et  nouveau.  B. 

FRICTION,  s.  T.  [frik-non ) Frot- 
tement que  l’on  fait  par  remède  sur 
quelque  partie  du  corps,  * à sec  ou 
uitrement  , avec  le»  mains,  avec  une 
brosse,  avec  de  la  flanelle,  rtc.: 
f riction  légère,  violente;  friction 
séché  ; friction  humide.  A.  (Du  latin 
frictio  , qui  a la  même  signification. 

* FRICTIONNER  , v.  a.  T.  de 
Chirurg.  Faire  une  friction,  des  fric- 
tions: Frictionner  une  partie  malade. 
On  remploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel  : S»  frictionner  are c une 
pommade , arec  un  Uniment.  A. 

* FIlIC  AN  F. , s.  f.  T.  «l'Histoire 
Nat.  Genre  d'iuscctes  de  Tordre  de» 
Névroptcret.  N. 

1RIGAI  I)  , s.  m.  ( fri-go ) T.  de 
Pêche.  Hareng  préparé  en  sauce 
dans  des  barils. 

FRIGÊFIER  , v.  a.  {fri-jê-fiê  ) 
T.  Didactique  : Refroidir.  (Du  latin 
f igefaccr*  , fait  dans  le  même  sens 
de  frigidum  froid  , et  faeere  faire.  ) 

FRIGIDITÉ  ,i.l.  T.  de  Jurispru- 
dence. Etat  d’un  bominu  impuissant- 
( De  frigidus  froid.  ) — * U se  dit 
aussi  , en  Pathologie,  d’une  sensa- 
tion de  froiü.  A. 
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FRIGORIFIQUE  , sdj.  (fH-gO- 

ri-fi-kr)  T.  de  Physique.  Qui  canu- 
le froid.  ( Du  latin  frigorifie* s.) 

FRICOTER  , v.  n.  ( fri-go- te  ) Il 
se  dit  du  chant  do  pinson.  ( Du  lat. 
figutire , fait  avec  la  même  signi- 
fication , de  frigilla  pinson.  ) 

FRILEUX  , Et; SK  , adj.  ( fr*-le4, 
ed-ss)  Fort  sensible  au  froid.  (Sui- 
vant Pasqnier  , c’est  une  abréviation 
de  froidilletis  , qu'on  disait  autre- 
fois dan»  le  même  sens.  ) 

FRIMAIRE  , s.  m.  f fri-mè-re ) 
Troisième  mois  de  l'année  de  la  Ré- 
publique française  , lequel  commen- 
çait le  21  Novembre,  et  finissait  le 
20  Décembre.  (Du  mot  frimas.  ) 

, FRIMAS,  s.  m.  ( fri-mù ) Brouil- 
lard froid  et  épais  qui  se  glace  en 
tombant.  (Du  latin  frétait  ns  frémisse* 
ment  , parce  qu'il  fait  frémir  et  fris- 
sonner. ) — À valeur  de  frimas,  celui 
qui  voyage  ou  qui  court  I s rues  dans 
le  temps  «lu  frimas.  Il  est  bas. 

frime,  s.  f.  Mine;  semblant:  Il 

a fuit  la  frime  de  s'en  aller.  — Faire 
la  fime  à quelqu'un  , lui  faire  un 
mauvais  accueil.  CeS  deux  locutions 
sont  basses.) 

FRINGANT  , ANTE  , adj.  (frptn- 
gan  , au-te  ) Fort  alerte  ; fort  éveil- 
lé. Il  est  familier.  — (Du  latin  frin- 
gnltire , se  trérnous*er  de  joie,  fré- 
tiller. ) — ' necal  fringant  , qui  a 
beaucoup  de  vivacité.  — faire  le 
fringant  ; sc  donner  des  airs  pétu- 
lants , I vantageux.  il  se  dit  surtout 
des  jeunes  gens. 

FRINCILLE  , s.  f.  (Ornithologie) 
Genre  d’oiseaux  passereaux,  qui  vi- 
vent ordinairement  de  graines  . dont 
le  bec  est  court,  fort,  non  renflé  , la 
mandibule  recouvrant  (a  mâchoire. 
( Du  lat.  frigilla  ou  fringilta  , poi- 
son ; parce  que  cet  oiseau  esc  le  pre- 
mier de  ceux  qui  appartiennent  à ce 

genre.  ) 

FRINGOTER.  ▼.  n.  ( frein-ga-té ) 
Imiter  avec  la  voix  le  garotiük-nicnl 
«le< oiseaux.  ( Dulatm  fnngnilire  ou 
frigutire,  chanter  comme  le  pinson 
ou  le  merle.) 

FR  ING  UE  R , v.  n.  {frem-ghé) 
Danser  ; * sautiller  eu  dansant.  A.  H 
est  vieux.  * Il  se  dit  encore  quelque- 
fois des  chevaux  fringants  : Ce  che- 
val fringue  continuellement.  A.  — 
F’ânguer  , v.  a.  Fringuer  un  verre  , 
y 1er  de  l'eau  sur  uu  verre  pour  le 
rincer. 

friolet,  ra.  (fri-o-lé)  Sorte 
de  poire. 

FRKén,  s.  m.  Petit  fer  attaché  au 
cêlé  «le  la  charrue. 

FRIOU  , s.  m.  T.  de  Marine.  Chez 
les  Levantins  , caual , passage  pour 
les  barques. 

fripe  , s.  f.  Nom  collectif  de  tout 
ce  qui  ce  mange.  Il  est  bas. 

FRIPER,  v.  a.  Ijri-pè)  Cliiffoo- 
ner,  gâter,  user.  Il  est  familier.  (Sui* 
vanl  Le  Ihichat  , de  l'allemand  wer- 
frn  qui  signifie  jeter.  Des  hardes  fri- 
pées, dit-il  , sont  des  hardes  qu’on 
a jetées  pour  uc  plus  les  porter.  — 
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Manger  goulûment.  Iles!  lias.  — Fig. 
et  fam.  Consumer  , dissiper  en  do* 
bouches  : II  a fripé  tout  son  lien  en 
peu  de  temps.  — * Se  friper  , v.  prou. 
S**  chiffonner,  se  gâter,  s’user  : Cette 
étoffe  se  fripa  en  moins  de  rien.  A. 

friperie  , s.  f.  Trafic  Je  vieux 
habits  , «le  vieux  meubles.  — Lieux 
où  logent  ceux  qui  font  ce  commer 
ce.  — Métier  de  rapetasser  et  «le  rac- 
commo<ler.— Ilabils , meubles,  cu- 
riosités, qui  soûl  de  peu  de  prix  ou 
usés.  — Dans  le*  Planta  lions  à s«icrc  , 
espèce  de  hangar  sous  lequel  on  «lé- 
pose  les  cannes  avant  «le  h-s  porter 
ou  moulin.  — Prov.  et  fig.  Se  jeter, 
tomler , se  mettre  sur  In  friperie  de 
quelqu'un  ; se  jeter  sur  lui , l'ont  ra- 
ger  ou  semoqurr  de  lui,  en  dire  du 
mal. 

FRITE-SA t’CE  , s.  m.  Goinfre, 
goulu.  Terme  has  et  burlesque.  * On 
le  dit  aussi  d'un  mauvais  cuisinier. 
A. 

FIliriF.n  , II.KE  , f.  ( fri-piê  , 
ii-re  ) Celui  ou  colle  qui  rend  et 
achelle  îles  vieux  habits  * cl  «le  vi-ux 
meuble*.  — Fig.  et  fam.  Fripier  d'é- 
crit* t plagiaire,  compilateur  mal- 
adroit cl  sans  goôt.  A.  — * Fripière , 
s-  f.  T.  d’Histoirc  naturelle.  Coquil- 
lage du  genre  limaçon.  !t. 

FRIPON  , ONNE  , s.  F. sc roc  qui 
dérobe  serrêtem«*nt  ; fourbe  qui  tâ- 
che de  tromper  ceux  qui  ont  affaire 
& lui.  (De  fripier  , parce  que  c'est  à 
des  fripiers  que  ces  escrocs  vendent 
les  hardes  qu’ils  dérobent.  I.e  Ha- 
chât. ) • — Fam.  Petit  frijmn  . jeune 
écolier  qui  manque  à son  devoir  par 
libertinage.  — Eu  ha<!inaitt  : C’est 
un  fripon  ; il  a plusieurs  galanteries 
à la  fois.  C'est  une  frijumne  , une 
coquette. 

FRIPON,  ONNE  , adj.  Vn  air 
fripon  , un  œil  fripon  , une  mine 
frijionne  ; un  air  co«|iiet  , un  cril 
éveillé. 

FRIPON NEAU  . ».  m.  (fri  po- 
n«J . s.  «I.  ) Diminutif  de  fripon.  Il  est 
familier. 

friponner  , v.  a.  ( fri-po-nê  ) 
Escroquer  ; attraper  quelque  clio-e 
par  fourberie  , par  adresse  : fl  n fri- 
ponnè  cette  montre  , celte  propriété. 
— Ml  signifie  absolument  , faire  «les 
tour*  , «les  actions  «le  fripon  : C'est 
en  homme  qui  ne  fuit  que  friponner  , 
qui  poste  sn  rie  u friponner.  A.  — 
On  «lit  aussi  ncul râlement , Friponner 
an  jeu  , etc. 

friponnerie  , s.  f.  Action  de 
frijfon  Foire  une  friponnerie. 

FMQUBTt  s.  m.  (fri-kè)  Moi- 
neau de  la  plu*  petite  espèce.  — Us- 
tensile pour  tirer  la  friture  de  la 
poîle. 

frire  , v.  a.  Faire  cuire  dans  ta 
friurie  : * Frire  des  soles , frire  des 
eenfs.  Ce  verbe  est  aussi  neutre  : Vne 
carpe  qui  frit.  Te  beurre  frit  dons  In 
poêle.  A.  Outre  l’infinitif,  il  n’a  que 
les  temps  suivants  : Frit , frite.  Je 
fris  , tn  fri * , il  frit  , sans  plur.  Je 
frirai  t je  frit  ait , etc.  Fris  et  les 
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tempscomposésdu  participe  j’ai  frit , 
etc.  Pour  suppléer  aux  autres  temps 
on  sc  sert  de  ceux  «lu  verbe  Faire, 
joints  à l’infinitif  de  Frire  : Je  faisait 
frire , etc.  (Du  latiu  frigere , frigo, 
fait  avec  la  mémo  signification  du 
grec  phrugein  rôtir,  frire.  ) — Prov. 
Il  n y a rien  û frire  dans  cette  maison  , 
il  n y a rien  à manger. 

FRISAGE  , s.  ni.  ( fri -sa- je)  F,s- 
pèoo  de  treillage  construit  avec  des  i 
lattes , etc. 

frise  , s.f.  (frise)  Sorte  de 
toile.  — Espèce  d’étoffe  de  laine  fri- 
sée. — Machine  qui  sert  à la  friser. 

— Toile  forte  de  la  province  «le  Fri- 
se. — En  Architecture , partie  de 
l'entablement  qui  est  entre  l’archi- 
trave et  la  corniche.  — Traverse  du 
haut  de  la  caisse  d'une  voilure,  au- 
dessus  de  la  portière.—  Eu  t.  «le  Me- 
nuisier, 1°  toute  partie  étroite  ei 
longue  , «lonl  ta  longueur  $<•  trouve 
parallèle  à l'horizon  , et  qui  «li vis*- 
d'autres  grandes  parties.  — 2°  Pièce* 
de  bois  de  Iruis  ou  quatre  pouces  «I 
largeur  , qu'on  pose  avec  les  feuilles 
de  parquet  , auxquelles  elles  servent 
comme  «le  cadre.  — En  l.  «le  Guerre  , 
cheval  de  frise  , grosse  pièce  «le  boi» 
garnie  «le  pieux  ferrés,  * pour  défen- 
dre une  brèche  , ou  pour  couvrir  un 
bataillon  contre  la  cavalerie.  A. 

FRISÉ,  ÉE. , p.  et  a«lj.  Vojr.  Fri- 
ser. — En  t.  de  Rotnn.  Voy  Crépu 

FRISER  , v.  a.  ( fri’sé ) Gréper  , 
anneler  , boucler  , en  parlant  des 
cheveux.  ( Contraction  de  feriser  , 
«lérivé  de  fer;  parce  que  c’est  avec 
I.  fer  « friser  qu’on  donne  cette  forme 
aux  cheveux,  etc.  Huet , qui  ajoute 
qu’on  se  *<  tv  a il  autrefois  «lu  même 
mot  friser  pour  marquer  arec  le  fer.  ) 
— On  dit  aussi  friser  de  ht  ratine,  du 
drop  ; former  à leur  superficie  «le  pe- 
tits grains  ou  boutons  , pour  In  réu- 
nion  «les  poils  de  l'étoffe  sous  la  frise. 

— Replier  sur  elles-mêmes  le*  fran- 
gea d*  s plutm-s  , pour  leur  faire  pren- 
«Irc  la  forme  des  boucles  de  cheveux. 

— Fig.  Raser  , effleurer , ne  faire 
que  loucher  superficiellement  : Le 
rent  frise  Veau  ; ta  bulle  lui  n frisé  \ 
le  visage  , el  non  pas  a frisé  son  vi- 
sage. — * Faruil.  Friser  la  quaran- 
taine , ta  cinquantaine,  etc.  . être 
fort  près  d'atteindre  l’âge  de  40  ans  , 
«le  50  ans  , etc.  Friser  l’impertinent , 
le  fat , etc. , faire  des  actions,  tenir 
«les  discours  qui  sentent  l'ünpertinen* 
ce  , la  fatuité , etc.  A.  — Prov.  Fri- 
ser la  corde  , manquer  d’être  pendu. 

— Friser  le  galimathias  , en  appro- 
cher «le  fort  près.  — Bassement  et 
populairemcul  , je  m'en  frise , je 
m'en  moque. 

FRISER  , v.  n.  * Se  dit  des  che- 
veux , «le*  poils  qui  sn  crêpent , qui 
se  mettent  en  boucles.  A.  Ses  che- 
veux frisent  naturellement.  — En  t. 
d’imprimerie,  se  dit  des  caractères 
qui  paraissent  doublement  imprimés 
sur  la  feuille  , par  le  défaut  de  cer- 
taines presses  : Celte  presse  frise 
cous  Lié  rahlement.  Dans  ce  sens  les 
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mots  friser  , papilloter  et  doubler 
soûl  synonyme*. 

FRISETTES,  S.  f.  pi.  (frj-if- 
te)  Petites  étoffes  de  Hollande  , qu’on 
appelle  aussi  Cotonnées. 

FRISOIR  . s.  ni.  (fri-so-arî  Pàr- 
lie  de  la  frise  à friser  le»  étoffe*.  — 
Ciselel  pour  achever  les  figurés  frap- 
pées avec  les  poinçons.  — * Pince  à 
friser  les  cheveux.  B. 

lit  i son  ,i.m.  (fri- son)  * (tou  - 
clés  de  cheveux.  C. — Mauvais  c<j- 
con  de  ver  â soie. — Trait  hottrtë  et 
aplati  au  cylindre,  dont  on  orne 
quelquefois  les  bro«hT«e*.  — Prap 
commun  et  étroit , fabriqué  en  Poi- 
tou. — Jupe  fort  courte.  — F.n  t.  ac 
Marine  , pot  où  l'on  met  la  boisson. 

FRISOTTER  , v.  a.  (fri  so-tè  ) 
Friser  souvent  ou  friser  menu  : Il 
prend  bien  du  temps  <1  te  frisotter, 

FRISQI  E , adj.  «n.  ell  (frU  ti) 
Joli , mignon  , délibéré.  On  t’emploie 
dans  le  « oinique  et  le  burlesque. 

FRISQt  ETTE  , *.  f.  ( fris-kr-iej 
T.  d'imprimeur.  Espèce  de  châssis 
que  l’on  p!ac«?  sur  la  feuille  qui  «loît 
passersous  presse,  afin  d'empêcher 
que  la  marge  ainsi  que  les  autres 
blancs  ne  maculent. 

FRISSON  , s.  m.  (frison  ) Trem- 
blement causé  par  le  froi«l  qui  pré- 
cède la  fièvre.  ( Du  grec  p.ViAê  hor- 
reur , tremblement , dérivé  depArxé, 
le  bruit , le  frémissement  de  la  mer.,) 
-j-  Fig.  •Saisissement  causé  par  la 
peur  ou  par  quelqu'otUre  émotion 
violente. — H se  dit  quelquefois  en 
parlant  d'émotions  légères  et  même 
agréables  : Sentir  un  doux  frisson. 

A. 

FRISSONNE  VIENT  , s.  m.  { fri- 
so-ne-tnan)  Sorte  de  léger  frisson. 

FRISSONNER  , V.  n.  (friso-né) 
Avoir  le  frisson.  ( Du  grec  phritsein 
se  hérisser  , avoir  peur.  ) — Fig. 
Etre  fortement  ému  par  quelque  pas- 
sion. — Un  critique  a reproché  ce 
vers  an  grand  P«»ète,  traducteur  des 
Cêorgiqnes  : Déjà  les  doux  zêp’n/rt 
font  frissonner  Irreuux.  Le  mol  fris- 
sonner laisse  toujours  , dit-il , une 
i«lée  de  froid  incompatible  avec  celle 
des  doux  téphirs, 

FRIST-FRAST  , s.  ro.  ( Fau- 
conn. ] Aile  de  pigeon  «font  on  se  sert 
pour  /ro/fer certains  oiseaux  «b*  proie, 
dans  !«•  temps  qu’on  les  dresse. 

FHISl'RE  , s.  f.  f fri-su-re  ) Fa- 
çon «le  friser.  — L’état  «le  ce  qui  est 
frisé.  — * Sorte  de  petits  grains  que 
l’on  forme  sur  les  étoffes  de  laine  en 
frisant  !«•  poil.  A.  — Fil  d’or  frisé 
qu’on  emploie  dan*  la  brodiyie  . etc. 

FRITIEI.AIRE  . s.f.  (fr  i-til  li- 
re ) Plante  liliacéc  dont  la  Heur  res- 
semble à la  tulipe.  Voy.  Couronna 
impériale. 

FRITTE,  s.  f.  (frite)  Calcina- 
tion générale  et  complète  qu’on  fait 
subir  à la  composition  du  verre  , 
après  qu’on  a bien  mêle  ensemble 
toutes  les  matières  qui  y entrent.  (Du 
latin  frigere  frire.  ) — Mélange  de  ta- 
ble et  de  sel  dont  ou  fait  le  verre. 
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rMTTTR  . ».  «f.  (fri-ti)  Paire 
subir  â la  cùmfïosition  dii  Terre  l'o- 
pération de  fa  fritte. 

FRlTtllÉ  , fi.  f.  Acrfotr  et  maniè- 
re de  frifê. — (leurre  ou  hnile  qui  a 
servi  â frire  ei  qu’on  a gardé  pour  le 
même  usage*  — Poisson  frit. 

rkivoLB  , adj.  Vain , léger  ; qui 
n’a  poinl  de  solidité.  Il  se  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses.  ( Ou  latin  fri-  \ 
valus  , fait  dans  le  mèmé  sens  , de 
friare  , réduire  et»  poudre  , émier.  ) I 
— * n S’emploie  quelquefois  suhs 
tanlir.  au  masculin  , en  parlant  des 
choses  : Le  goût  dit  fnmie.  A.  — 

• Frivole  , futile.  L'homme  frivole 
s'occupe  sérieusement  de  petites  cho- 
ses ; l’homme  futile  parle  et  agit  in- 
considérément. La  chose  fritole 
manque  de  solidité  ; U chose  futile 
de  consistance. 

frivolité  , s.  f.  Caractère  dé 
ce  qui  est  frivole.  — * Au  pluriel  , 1 
. iioses  frivoles  : Aïs  f occuper  que  de 
f irolxtés.  A. 

FROr. , s.  m.  ( froke  ) La  partie 
Je  l’habit  monacal  qui  couvre  la  tète 
cl  tombe  sur  l'estomac  et  sur  les: 
«-{tardes.  (Pu  latin  ftoeem  flocon  de 
laine , etc.  parce  qu'au  bout  du  froc 
était  attachée  une  petite  touffe  ou  ; 
houppe  , comme  il  y en  a aux  capes 
! •jmaises-  Pe  flocms  on  a fait  dan» 
■a  basse  latinité  froecus  , d’où  est 
venu  froc.  ) — Par  extension  , toui 
l'habit  monacal.  — Etoffe  grossière 
de  laine , qui  sc  fabrique  à Bolbec 
et  dans  le  pays  de  Caux.  — * Pren- 
dre le  froc  , se  faire  moine.  A.  — 

• Quitter  te  froc  . sortir  d’un  monas- 
tère avant  d'être  proies.  — !Yor.  Je 
t-r  le  froc  aux  orties  ; apostasier  , 
quitter  l’habit  et  le  monastère  aprê>- 
avoir  fait  profession. — Par  etlen 
sion,  renoncer  à quelque  profession 
que  ce  soit;  abandonner  une  affaire 
« ommencée  , etc. 

’FROCARD.S.m  T- de  mépris  qui 
se  dit  d’un*  moine.  Il  est  familier.  A 1 

FROID  , s.  m.  ( froa  ) Qualité  op 
; »*ée  au  chaud;*  privation,  absence 
de  chaleur,  sensation  que  cause  cette 
privation  iTmdJer  de  froid.  Poéliq. 

/ e froid  des  ans , le  froid  de  la  vieil - 
l.‘sne.  A.  Il  n'Y  a poinl  de  froid  ah - 
«ulu  dans  la  nature  : le  froid  ne  cou- 
,'iste  que  dans  une  privation  pins  ou 
moins  grande  du  calorique , tandis 
que  la  chaleur  n pour  cause  la  pré* 
stuice  du  même  fluide.  Un  corps  est 
froid  par  rapport  à un  autre , lors- 
qu’il a pour  le  calorique  plus  d'at- 
traction . que  celui  auquel  on  le  com- 
pare. (Du  latin  frigus  , fait  dans  In 
même  signification  , du  grec  rhigos 
froid  rigoureux.  Pe  frigos,  la  basse 
latinité  a , par  corruption  , fait  fri- 
dus , ani  s'est  changé  ensuite  en  notre 
mot  froid.  ) — * P se  dit  particu- 
liérement du  froid  de  l'air  , de  l'état 
do  la  température  quand  elle  est  Iroi- 
d«  ; et  alors  on  le  met  quelquefois 
au  pluriel  : les  premiers  froids  sont 
les  plue  sensibles.  A*  — Fig.  Air 
sérieux  «t  composé  , * et  qui  ne  mar- 
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'due  nulle  émolion  : Cet  homme  est 
1 d'un  froid  qui  glace  tout  le  monde. 
— Fig.  encore , manque  de  chaleur  , 
de  mouvement , d'intérêt  dans  les  ou- 
vrages d'esprit  : Il  g a tin  peu  de  lan- 
’ gueitr  et  die  froid  dans  te  quatrième 
acte  de  ce  drame.  À.  — Prov.  Souf- 
fler le  chaud  et  te  froid , louer  et 
Mimer  une  même  chose;  parler  pour 
et  contre. 

FROID,  FROIDE  , adj.  ( froa , 
froa- de ) * Qui  est  privé  de  chaleur , 
qui  communique  ou  qui  ressent  le 
froid  : Pays  froid , vent  froid  , mains 
froides.  — Il  te  dit  quelquefois  pour 
refroidi  s Un  potage  froid , un  dfaer 
froid.  — 3e  dit  particuliérement  de 
ce  qui  sert  â corriger  l’excès  de  la 
1 chaleur  animale  , ou  de  ce  qui  la  dé- 
truit : Les  quatre  sentences  froides  ; 
il  y a des  poisons  froids.  À.  — Fig. 
Sérieux  ; posé;  , réservé  , qui  n'est 
émn  de  rien.  — En  parlant  d’ouvra- 
gesd’esprit , qui  n’a  point  d* agrément, 
qui  ne  pique  ni  ne  touché  t Cette  ha- 
rangue est  froide. 

Cet  habit  est  froid , ne  garantit 
pas  assex  du  froid.  — Cet  homme 
est , agit , écoute  de  sang  froid  ; Il 
est  maître  de  lui-même,  agit,  écou- 
te sans  passion  , sans  émotion.  — 
Faire  ou  battre  froid  à quelqu'un  , 
le  recevoir  arec  une  mine  moins 
1 gaie , moins  ouverte  que  de  coutume. 
— Il  y a du  froid  entr  eux , leur  ami- 
tié est  refroidie.  — Un  froid  anti , 
qui  ne  se  porte  pas  avec  chaleur  À 
secourir  son  ami.  — Un  froid  Ora- 
1 leur  , qui  ne  touche  poinl  et  qui  O" 
paraît  pas  lui-même  touché.  — En 
1 Peinture  , Dessin  froid  , dont  les 
1 lignes  ne  sont  pas  rariées.  Couleur 
froide,  faible  et  peu  appelante.  Tou- 
che froide , timide  et  peu  prononcée. 
Composition  froide  , qui  manque 
d’ame  , d*expre»»ioo.  * Se  dit  aussi 
1 en  Sculpture,  etc.  K.  Expression  froi- 
de , dont  les  figures  ne  semblent  ani- 
mées par  aucune  affection  intérieure 
ou  n'offrent  qu’un  sentiment  mo«!éré . 
quand  le  sujet  exige  une  passion 
violente.  — * Fig.  Cet  une  tête  froide , 
C’est  un  homme  sage  et  calme  qui  ne 
s’échauffe  pas  facilement  ni  sans  mo- 
tif. On  dit  dans  le  même  sens  , nn 
esprit'  froid.  A. 

A Froid , loc.  ndv.  Sans  mettre  an 
feu  : Infuser  une  drogue , trernoer  à 
froid-,  fer  battu  i froid.—*  Fig.  Sans 
passion  , de  sangfmid;  arec  calme: 
Faire  de  T enthousiasme , de  la  colère 
à froid.  A. 

FROIDEMENT,  adv.  ( froa  -de 
1 mon)  Pans  un  état  où  l’on  sent  \c  froid. 
— Il  est  plus  en  usage  au  figuré  , et 
signifie,  d’une  manière  froide,  sé- 
rieuse et  réservée:  * Tl  m'a  répondu 
froidement.  — Il  signifie  aussi , sans 
passion,  sans  émolion,  avec  insen- 
sibilité: Il  écouta  froidement  leurs  in- 
j ares . A. 

FROIDEUR,  s.  L ( fron-devr  ) 

I Qualité  de  ce  qui  est  froid.  — Fig. 
Froid  accueil,  indifférence , etc. 

* Dans  ce  acoa  d s'emploie  aussi  au 
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pluriel»  Les  froideurs  dune  moi- 
tresse.  — Fatn.  Il  y a de  la  froides^ 
entre  eus  ; ils  ne  vivent  plus  ensem- 
ble avec  la  même  amitié  qu'aupa- 
ravant.  A. 

FROVDIR  , V.  B.  ( froa-dir  ) De- 
venir froid.  On  dit  aussi  se  froitsr. 
* Ce  mot  a vieilli; ob  dit,  Refroidir , 
se  refroidir.  A. 

FROIDURE,  s.  f.  (fràa-dn-re) 
Le  froid  répandu  dans  l’afr.— Poétiq. , 
l'hiver  A. 

FROIDUREUX,  EUSE.adj.  çfma- 
du-red,  ed-se)  Sujet  ê avoil*  froid. 
Il  est  vieux  et  familier.  * Oo  dit  plus 
communément  Frileux.  A. 

FROISSEMENT,  a.  m.  ( froa-ce- 
man)  L’ddion  de  froisser , * ou  l’effet 
de  cette  action.  A* 

FROISSER  , V.  a.  C/roo-c/1.  Meur- 
trir par  une  impression  violente  ; S& 
chute  lui  a froissé  toute  la  cuisse.  (Du 
fat.  barbare  fre:sare,  fait  de  fressuS t 
partie,  passif  de  frmdeve  briser, 
froisser,  rasenent».) — ‘Frotter  forte- 
ment: Frotter  des  caitloux  l'un  contre 
rautre.  K.—  Chiffonner  : Froisser  de 
satina  force  ds  lemanier.  — • Au  fig., 
blesser,  heurter,  choquer,  en  parlant 
d’intérêts  , d’opinions  , etc.  Ces  me- 
sures froissent  beaucoup  d'intérêts 
différents.  A. 

FROISRURE  , s.  f.  ( froa-su-re) 
Impression  qui  demeure  i la  partie 
froissée. 

FRÔLEMENT,  s.  m.  (frâ-le-man) 
Action  de  fréter. — Effet  d’une  chose 
qui  frôle. 

FRÔLER  , v.  a.  ( frd-U ) Toucher 
légèrement  en  passant.  ( Pu  latin 
barhare  frictulare  , dimin.  de  frictare 
pour  fricore  frotter.  Ménage.) 

FROMAGE  , s.  m.  Composé  de 
lait  pris  et  caillé  qu’on  sèche  , qu’on 
sale  et  qu'on  mange.  On  disait  an- 
ciennement formage.  ( Du  grec  phor- 
mos  forme , espèce  de  tissu  de  joue 
ou  d'osier  où  l’on  met  le  fromage 
pour  le  faire  égoutter.)  — * Fromage 
à la  crème  , fromage  fralchemeot  fait 
qu’on  délaye  avec  de  la  crème  de  lait, 
et  auquel  on  mêle  ordinairement  du 
sucre  pulvérisé.  — Fromage  d la 
glace , mets  composé  de  crème  et  de 
sucre  , etc. , et  dont  le  mélange  est 
fortement  frappé  de  glace. — -Fromage 
de  cochon  , chair  de  porc  hachée , 
accommodée  d'une  certaine  maniéré, 
et  à laquelle  on  donne  la  forme  d’un 
fromage.  A.  —Prov.  et  fig.  Entre  la 
poire  et  le  fromage , dans  la  gaîté  où 
l’on  est  d’ordinaire  à la  fin  d’un  boa 
repas.  — Cette  fiUe  a laissé  aller  le 
chat  au  fromage  , s’est  laissé  abuser. 

FROMAGER,  ÈRE  , S.  ( front  9» 
jé , è-re  ) Celui , celle  qui  fait  ou  qai 
vend  des  fromages. 

fromager  , s.  m.  Vase  percé 
de  plusieurs  trous  où  l'on  met  égout- 
ter le  fromage.  — En  I.  de  Ltutat». 
(îrand  et  gros  arbre  «les  Antilles  , r©* 
mnrqinblc  par  un  rendement  consi- 
dérable do  son  tronc  dans  le  milieu 
«le  sa  hauteur,  et  qui  croit  avec  une 
promptitude  étonnante.  Il  est  de 
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l'onlre  do»  Mauves.  Son  écorce  est 
armée  d'aiguillons  ligneux  , droit»  cl 
bcilr»  A détacher.  Son  fruit  coût ieul 
plusieurs  semences  «le  la  grosseur 
d'un  pois, revêtues  «l’uu  du  velgris  de 
perle  , extrêmement  fin.  On  le  nom- 
me aussi  Rois  épineux  blanc  des  Jn  ■ 
tilles,  Cotonn  far-  Mu  pou , Cossampin. 

FROMAGERIE  , s.  f.  Lieu  où  l'on 
dessèche  ou  dans  lequel  on 'toit  ou 
l'on  ven«l  des  fromage*, 

FROMAGELX  , Et  SE  , adj.  (fro - 
ma-jed , eû  se)  Qui  lient  du  froma- 
ge. Trév. 

FItUME.vr  , s.  m.  [fro -mon)  Nom 
çéucriquc qu'on  donne  par  excellence, 
au  blé  qui  nous  fournit  le  pain.  * Il 
se  dit  laul  de  la  |danle  que  du  grain. 
A.  C'est  une  piaule  gramiuéu  , an- 
nuelle , à lleur  apétale  , à étamine»  , 
cultivée  presque  partout  eu  Europe  , 
sans  qu'on  sache  d'où  elle  lire  sou 
origine-  Les  bot.iimtcs  en  comptent 
quatorze  espèce»,  «tout  quelques-unes 
annuelles  , et  d'autres  vivaces.  ( Du 
latin  fi  tnneniuvt.)—*  Froment  Incar, 
sorte  ,dc  Iromeul  à grain  menu,  rou- 
geilru,  adhérent  aux  balles.  Voy. 
K 'peantre. 

FROMENT AC£S , adj.  f.  [fro- 
mnn-ta-cé-e  ) En  l.  de  Botanique  , 
Plante  fromentacée,  qui  a rapport  au 
froment  par  sa  (ructdicaliun  , et  par 
la  disposition  de  ses  feuilles  et  de 
ses  épis  : * Les  orges,  les  chiendents 
sont  des  plantes  /'minent accès.  A. 

FBOHEItTAL,  s.  IB.  ( fro -me  n - 
tal)  Voy.  Lia  if  grass. 

* FltOMK.VI  F.E  . s.  f.  Potage  de 
farine  de  froineul  bouillie  avec  du  bit 
et  du  sucre.  B. 

1IIOM.EJIK.VT  , a.  m.  [fron-ce - 
mon)  L'action  de  froncer  les  sour- 
cils. 

rRONCER  , v.  a.  ( fron-cé ) Rider: 
Froncer  le  sourcil.  Il  lie  se  dit  guère 
qui*  dan» cette  phrase.  (Du  latin  fions, 
/roulis  frout , à cause  des  rides  qui 
se  forment  au  front , lorsqu'on  fronce 
le  souri  il.)— Plisser  à petit*  plis  une 
étoffe,  une  toile,  un  ruban,  etc.,  en 
passant  un  lil  pour  le*  uiaiulenir.  — 
• Se  froncer,  v.  prou,  se  dit  quelque- 
fois dans  le  premier  sens  : La  peau  de 
ce  fruit  commence  à se  froncer , à sc 
tider.  A. 

Eliovcis  , ».  m.  ( f ron-ci ) Pli» 
fait»  A une  robe , etc.  eu  la  fronçant. 

FRONCLE  , ».  in.  Voy.  Furoncle. 

FROftÇLRB  , ••  I.  Voy.  Froncis. 

y HUVüE,  ».  f.  Tisru  do  cordes 
dont  ou  sc  sert  pour  jeter  des  pier- 
re». ( Du  latin  fonda  , fait  dan*  la 
meme  signification  , de  fundere  lan- 
cer.) — En  Chirurgie , bandage  A 
quatre  chefs,  qui  rr*  semble  A une 
fronde.  — i*ou»  la  minorité  de  Louis 
XIV,  la  Fronde , le  parti  opposé  A 
la  Cour  ou  plutôt au  cardinal  Mazarin, 
oiuai  nomme  par  un  plaisant  du  Par 
Iriuent , de  Paris  ( lUchauinoui  , si 
connu  par  le  joli  voyage  bit  eu  so- 
ciété avec  Clmpelh  ] , A raison  des 
alternatives  de  souum-siou  et  de  ré- 
n uance  de  sa  compagnie  ; ainsi 
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nommé , dis-je  , des  jeux  de  quelques 
«niants  qui , partagés  en  diverses 
bandes  dans  les  fossés  de  Paris  , se 
lançaient  des  pierres  avec  la  fronda, 
cédaient  laolôl  A la  gaule  qui  venait 
pour  les  séparer,  tantôt  lui  faisaient 
lace,  et  finissaient  toujours  par  re* 
veuir  sur  leur  champ  de  bataille. 
On  disait  du  fameux  Coadjuteur , de- 
puis le  cardinal  de  Rnis,  qui  joua  uu 
grand  rôle  dans  cette  espèce  de  guer- 
re civile , qu'il  quittait  la  crosse 
pour  prendre  la  fronde. 

rnoNDEH  , V.  a.  {fron-dé)  Jeter 
une  pierre  avec  une  fronde  : Fronder 
des  pierres  , et  nrutrah-ment , il  s’a- 
muse à fronder. — Il  se  dit  par  exten- 
sion de  tout  ce  qu’ou  jette  avec  vio- 
lence: Il  lui  fronda  une  assiette  à la 
tâte.— Fig.  îu  RIAiner;  critiquer  hau- 
tement—2°  Parler  contre  le  gouver- 
nement. Dans  ce  deruier  sens  il  est 
neutre  cl  familier. 

FRONDELR,  ».  m.  Celui  qui 
jette  des  pierres  avec  une  fronde.— 

* Partisan  «le  U Fronde  sous  Louis 
XIV.  B.  — Fig.  cl  fam.  Celui  qui 
parle  sans  cesse  coulre  le  Gouver- 
nement , etc.  — * Celui  qui  montre 
une  humeur  morose  , chagrine  , qui 
désapprouve , qui  IdAme  tout  : C' est 
un  frondeur  étemel. — Celui  qui  con- 
tredit , qui  critique,  qui  censure: 
Cet  aurrage  a en  presque  autant  de 
/rondeurs  que  d’ approbateurs.  A. 

• FRONDIFÈHB  , adj.  T.  d'Ilist. 
nat.  Ce  qui  porte  ou  produit  des 
ieuilles. 

fri» ni po Re  , ».  ni.  Sorte  do 
polypier  dont  les  rameaux  sont  dis- 
posé» eu  feuilles.  (Du  loi.  fions,  fron- 
dis  feuille,  et  pores  pore.) 

lIKiMtoV  on  FROTTON  , s.  m. 
Outil  de  Cartier  (tour  mouler  des 
têtes  de  carte». 

FRONT,  ».  m.  ( fron  ) Partie  du 
visage  depuis  la  racine  «les  cheveux 
jusqu'aux  sourcils.  (Du  latin  fions, 
/roulis , qui  a la  même  sigiiilkalion.) 
— Il  sc  prend  quelquefois  |»our  tout 
le  visage  : On  voit , on  lit  sur  son 
front,  etc.  — * Il  signifie  même  quel- 
quefois , la  lélc , surtout  en  poésie 
et  dans  le  stylo  élevé  : Coucher  le 
front.  Relever  le  front.  A.  Il  aiguiBe 
aussi  le  devant  «le  la  tête  de  quel- 
ques animaux  . Le  front  d'un  innif , 
d'un  cheval , d‘un  éléphant.  — Fig.  , 

* Trop  grande  hardie.«sc;  A.  au«bce, 
imprudence  : .liez- t ous  le  front  de.. . 
M’avoir  point  de  fiant , n’avoir  oi 
honte  ui  pudeur  : Il  a un  front  iC ai- 
rain , ou  F est  un  front  d’airain , 
il  ne  rougit  de  rien.  — Front  , si- 
gnifie encore  lig.  l'étendue  que  pré- 
sente b lace  d'une  armée , d'une 
troupe,  d’un  b&liincnl  : L'armée  pré- 
sentait un  grand  front.  Le  front  d’un 
hostiou.  A. — Front  de  bandière , une 
armée  campée  en  front  de  bandière  , 
en  ligue  avec  les  étendard»  et  les 
drapeaux  à la  tête  des  corps.  — ' 

* Eu  style  poétique  , il  se  dit  quel- 
quefois , pour  cime , sommet  : Ces 
rochers  qui  cachent  leur  front  dans 
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um  nues.  A. — l)e  front , loc.  adv 
Par  devant  t J t laquer  l'ennemi  de 
front.—  Côte  à côte  i Ils  étaient  trois 
de  front. 

FRONTAL,  ».  m.  Bandeau  qu'on 
met  sur  le  front  pour  guérir  le»  maux 
de  tête,  la  migraine.  — En  t.  d’Ann 
lomic  , u»  du  fiant  de  l'houime.  On 
dit  aussi  adj.  La  veine  frontale  , Us 
muscles  frontaux.  — Corde  A plu- 
sieurs nœuds  qu’on  met  sur  le  front 
et  qu'on  serre  par  derrière.  C'c»l 
une  sorte  de  qurstion. 

FRONTALIERS,»,  m.  pl.  [fron- 
ta-lié)  (Soin  qu'on  donnait  en  Lan- 
guedoc et  en  Cuicune , aux  habitant» 
des  frontières  de  France  , auxquels 
il  était  permis , même  en  temps  de 
guerre , de  transporter  par  les  Py- 
réuées  toute  sorte  de  marchandises, 
hors  celles  dont  Centrée  ou  b sortie 
était  prohibée. 

FRONTEAU  O a FRONT  AIL  , s. 
m.  (fron-tâ  , ».  d.  taglie  ) Partie  de 
la  tètii-re  qui  passe  au-dessus  des 
yeux  du  ch«*val.  — Morceau  d'ctafTe 
qui  couvre  le  front  des  chevaux  de 
grand  deuil.  — En  t.  d'Artillerie . 
fronteau  de  mire,  bourrelet  cuivre 
ou  de  bois  autour  du  collet  d'une 
pièce  de  canon , et  qui  sert  A la  poin- 
ter droit.  — Sorte  de  bandeau  ap- 
pliqué sur  le  front , et  sur  lequel  e»l 
écrit  le  nom  «ie-Dieuou  quelque  pas- 
sage de  l'Ecriture  sainte.  En  ce  s eus 
on  ne  «lil  que  fiontean  : Le * Juifs  te 
mettent  le  fronteau  quand  ils  prient 
Dieu  dans  leurs  synagogues. 

MtoNTEVAL  , ».  m.  Tulipe  rou- 
ge  couleur  de  rose  et  blanc. 

FRONTIÈRE  , ».  f.  Limites  , con- 
fins qui  séparent  deux  Etals.  (Du  lai. 
barbare  fontaria  , employé  dans  le 
même  sens  par  les  écrivains  de  la 
basse  latinité  , et  qui  est  fait  de  front 
front  , parce  que  la  frontière  est 
comme  le  front  up|>osr  aux  ennemis. 
Ménage  d'après  f 'os  tins.)  — U est 
aussi  adj«*cti(.  Qm  est  limitrophe  , 
qui  est  sur  les  limite*  d'un  autre  pays  : 
Fille  , place  , ptovinet  frontière.— 
Frontieies  , pl.  Laiues  communes  de 
b Picardie. 

FRONTIGNAN  (VIN  DE)  , ».  m. 
Vin  muscat  de  b ville  de  Fronts - 
gnan  , entre  Montpellier  et  Agde. 

FRONTISPICE  , s.  ui.  Face  de  bA- 
liment.  Il  ne  se  dit  que  des  grands 
édifices  et  de  leur  face  principale  qui 
est  la  mieux  décoré#.— Page  A la  tête 
d'un  livre  , qui  en  contient  le  titre  , 
etc. — * Gravure  placée  en  regard  du 
tilro  du  livre , et  dont  le  sujet  est 
analogue  pu  but  et  A l'esprit  de  l’ou- 
vrage. A.  (Du  lat.  barbare  froutispi- 
cium  , bit  avec  la  même  significa- 
tion, dans  la  basse  latinité,  de  front, 
frontis  front , et  inspicere  voir  , re- 
gir.l  r.) 

FRONTON  , a.  m.  (Archit.)  Orne- 
ment de  forme  (riargubire  ou  en  seg- 
ment de  cercle,  qui  forme  le  couron- 
nement ou  t’aiuori usetnriit  d'un  avant- 
corps  de  bAlimeiil, d'une  jKJrte.d'uue 
croisée  , etc.— En  t.  de  Plombier, 
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toit  élevé  par  le  milieu. —En  t.  de 
Marine  , cadre  placé  à la  poupe  d'un 
vaisseau  , il  porte  (a  ligure  qui  donne 
le  nom  au  vaisseau  , ou  quelque  au- 
tre attribut,  etc.  On  l'appelle  aussi 
Miroir. 

FROTTAGE  , s.  m.  Action  , tra- 
vail de  celui  qui  frotte. 

FROTTEMENT  , a.  m.  ( fro-te- 
man)  Résista  «ce  qu’un  corps  éprouve 
ii  glisser  sur  ou  contre  un  autre.  Frot- 
tement de  la  première  espece  , celui 
d'un  corp«  qui  glisse  simplement  sur 
un  autre.  Frottement  de  la  seconde 
espèce  , celui  des  corps  qui  tournent 
ou  rodent  lus  uns  sur  les  autres.  Il 
est  beaucoup  moindre  que  le  premier. 
(1kl  latin  frietioon  (-ictus,  fait  dans 
le  mémo  sens  , de  fricare  frotter.) — 
Ou  remploie  souvent  aujourd'hui  au 
figuré  dans  le  style  précieux  : Le  frot- 
tement des  idées,  des  passions , etc.— 
Ajuster  à frottement  ou  faire  un 
frottement  (Uorlogerie)  , ajuster  des 
pièces  les  unes  dans  les  autres  , avec 
uu  certain  degré  de  pression. 

FROTTER  , v.  a.  (fro-té)  * Pas- 
ser nue  chose  sur  une  autre  à plu- 
sieurs reprises,  et  en  appuyant  , en 
pressant.  A.— Nettoyer  avec  un  frot- 
toir : * Frotter  des  chaises.  Frotter 
«i n appartement.  À. — Oindre  , en- 
duire : Ont  tri  frotta  la  jambe  avec  de 
l'huile.  — Fam.  Battre  ; frapper  ; 
maltraiter  i On  Ta  frotté  comme  il 
faut  ; ih  se  sont  bien  frottés.  (Du  lat. 
fricare  . qui  signifie  la  même  chose  , 
et  pour  lequel  on  dit  dans  la  hasse 
latinité  ftictare.)  — * Il  s'emploie 
quelquefois  comme  verbe  neutre , eo 
parlant  d'une  cltose  qui  passe  , qui 
glisse  sur  une  autre  ou  contre  une  au- 
tre, en  exerçant  quelque  pression  : 
Une  des  roues  frottait  rentre  la  caisse 
de  la  roiture.  On  l'emploie  dans  les 
mêmes  sens  avec  le  pronom  |>er*ou- 
ncl.  A.  — Fig-  et  fam.  Se  frotter  à 
quelqu'un  , avoir  commerce , commu- 
nication avec  quelqu’un. --S'attaquer 
à......  H ne  fait  pas  bon  se  frotter  à 

lui. 

FROTTEUR  , s.  m.  Celui  qui 
frotte  les  carreaux  d’une  chambre. 
Le  féminin  est  frottense. 

FROTTOIR,  s.  m.  (fro-toar)  Linge 
pour  se  frotter  la  tète  et  le  corps.— 
Linge  dont  les  barbiers  se  servent 
pour  essayer  leurs  rasoirs. — Brosse 
pour  frotter  le  plancher  des  apparie-  i 
meuts. — Outil  de  relieur  pour  frotter 
le  dos  des  livres,  de  manière  que  la 
peau  n’y  fasse  point  de  grimace. — 
En  Peinture  , es|>cce  de  glacis.  Voy. 
ce  mot.— Chez  les  Cordiers  , plan- 
che  dont  la  superficie  est  taillée  en 
pointes  de  drainant , et  qui  est  percée 
dans  le  milieu  d'un  trou  dans  lequel 
on  passe  alternativement  les  poignées 
du  chanvre  , pour  le  frotter  sur  les 
éminences  raboteuses  qui  le  polis- 
sent.—Sorte  de  coffret  de  liois  dans 
lequel  on  eutonne  pour  ainsi  dire , 
les  épingles  , afin  de  les  sécher  avec 
du  SOU. 

FROTTON  , s.  m.  Voy.  F ronron. 
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PROfER  , v.  n.  (frou-4)  T.  d'Oi- 
seleur.  Faire  un  cri  , un  sifflement 
à la  pipée  pour  adirer  dcs  oiscaui. 
C’est  propr<-ment  imiter  avec  une 
feuille  de  lierre  les  cris  nuques  et 
tremblants  des  geais,  des  grive»,  etc. 

FRUCTIDOR , s.  m.  Troisième 
mois  d’été  de  l’année  républicaine  , 

• du  18  août  au  18  septembre.  B. 

* FRUCTIFÈRE  , adj.  Oui  porte 
du  fruit.  B. 

FRUCTIFICATION  , S.  f.  (frnh- 
i ti-fi-ca-cion)  F.n  t.  de  Bot. , l'ensem- 
ble des  parties  qui  composant  la 
fleur  et  le  fruit  d’une  plante.— L'acte 
par  lequel  les  plantes  se  reprodui- 
sent. (Du  latin  fruetificatio.) 

FRUCTIFIER,  v.  n.  ( fmk-ti-fi-é ) 
Rapporter  du  fruit.  ( Du  lat.  fmeti- 
ficare , fait  de  frnetue  fruit , et  de 
facere  faire.) — * En  t.  de  ftotan., 
produire  sou  fruit , être  en  fructifi- 
cation : Cette  plante  ne  fructifie  qu'à 
telle  époque.  A.— Au  figuré  , produire 
un  effet  avantageux  : Faire  fructifier 
la  parole  de  Dieu  , etc. 

FRUCTIFORWR,  adj.  (Bot.)  Qui 
a la  forme  ou  l'apparence  d'un  fruit. 
(Du  latin  fructus  fruit,  et  forma 
forme.) 

FRUCTUEUSEMENT,  adv.f/rirJk- 
tu-eû-ze-man)  Utilement,  avec  fruit, 
avec  progrès. 

FRUCTUEUX,  EUSE,  adj.  [fruk- 
tu -eu,  et S -se)  Qui  produit  du  fruit  : 
Hameau r fructueux.  — Au  fig.  Utile  . 
profitable , lucratif.  ( Du  latin  frue- 
luosus.) 

FRUGAL,  ALE,  adj.  Qui  a de  In 
frugalité,  Hepan  frugal,  table  frugale, 
repas  , table  où  l’on  ne  sert  que  des 
mets  simples  et  communs.  * La 
Grammaire  des  Grammaires  donne 
un  pluriel  A ce  mot  : Des  repas  frngnk- 
(Du  latin  frugalis,  qui  a la  uiéine 
signification.  ) 

FRUGALEMENT,  adv.  ( fru-ga - 
le -mon  ) Avec  frugalité.  ( Du  U tin 
frngaliter.  ) 

FRUGALITÉ,  a.  f.  Sobriété; 
tempérance  ; vertu  qrni  consiste  A se 
contenter  de  peu  pour  sa  nourriture, 
à vivre  de  choses  communes.  (Du  lat. 
frugalitas  , fait  de  fmgi  , datif  de  1 
l'inusité  frur  'mit  ; huma  (rugi  liomin 
ménager,  sobre , elC*) 

FRUGIVORE  , adj.  m.  et  f.  (fru 
ji-vo-rè)  Ce  mol , (qui  est  formé  de 
/mges  fruits,  et  «le  contre  mangrr), 
s'applique  aux  animaux  qui  virent 
non  seulement  des  fruits  des  arbres 
et  des  graines  des  plantes,  mais  de» 
végétaux  en  général. 

FRUIT,  s.  m.  ( frai ) Production 
des  arbres  et  des  plantes,  * qui  suc- 
cède A la  fleur,  et  qui  sert  A leur  pro- 
pagation. A.  Les  fruits  de  la  terre  ; 
les  fruits  de  la  toison. — Il  se  dit  plus 
particulièrement  et  absolument  des 
fruits  charnus  , tels  que  les  poires  , 
les  pommes , etc.  Il  aime  le  fruit  ; 
il  ne  vit  que  de  fruit.  — Fn  t.  de 
Botan.,  l’ovaire  qui  a survécu  à la 
plupart  des  autres  organes  de  la 
fleur,  grossi  et  développé  par  la 
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maturité.  Sous  ce  point  de  vue,  on 
appelle  improprement  fruit  certaines 
parties  des  plantes  qu’on  mange, 
(elles  que  la  figue  , qui  n'est  qu'une 
enveloppe  de  fleur* , la  fraise  qui 
n’est  que  le  réceptacle  commun  des 
graines  du  fraisier,  etc. — Dessert  de 
fruits , * et  tout  ce  qn’on  sert  an 
dernier  service  de  table , après  les 
viandes  et  entremets  ; et,  dans  ce 
sens,  il  n’a  point  de  pluriel  : On  en 
est  au  fruit.  A.  — Par  extension  et 
par  métaphore,  enfant  qu'une  femme 
encetuie  porte  dans  son  sein  ou 
qu’elle  vient  de  mettre  au  monde. 

* Il  se  dit  aussi  , dans  le  style  élevé, 
des  enfants  déjA  nés;  et  dans  ce 
sens  , il  reçoit  le  pluriel  : Il  est  le 
seul  fruit  de  leur  union  ; les  fruits 
de  cet  hymen.  A.  — Fig.  1®  Utilité, 
profit  , avantage  qu'on  relire  de 
quelque  chose.  — î4'  Effet  bon  ou 
mauvais  qu’une  cause  produit  : C’est 
le  fruit  de  ses  soins , etc.  (Du  latin 
fructus  , fait  avec  les  mêmes  accep- 
tions, de frm  jouir.) — En  t. de  Maçon- 
nerie, diminution  d’épaisseur  qu’on 
donne  A une  muraille  à mesure  qu’on 
l'élève.  — Fig.  Faire  du  fruit , pro- 
duire des  effets  avantageux  pour  le 
salut  des  âmes. 

* Fruits,  au  pluriel , signifie,  tout 
ce  que  la  terre  produit  pour  la  nour- 
riture des  liommes  et  des  animaux: 
On  fait  des  prière*  à Dieu  pour  la 
conservation  des  fruits  de  la  terre. 
A.—  Ent.  de  Jurispr-,  produits  , re- 
venus d'une  terre  , d'on  immeuble , 
d’un  fonds  quelconque,  d’une  charge, 
d’un  bénéfice  , etc.  — * Fruits  pen- 
dants par  racines , les  blé» , les 
raisins  , et  généralement  tou*  le* 
fruits  de  la  terre,  lorsqu'ils sout  en- 
core sur  pied.  A. 

FRUITAGE , s.  m.  Toute  sorte 
de  fruits. 

FRUITÉ,  adj.  m.  En  Blason,  un 
arbre  fruité , chargé  de  fruits  d’un 
autre  émail  que  l'arbre. 

FRUITERIE  , s.  f.  Lieu  où  l’on 
garde  le  fruit.  — Office  de  celui  qui 
chez  le  roi  fournissait  le  fruit  aux 
tables.  — * Commerce  du  marchaod 
fruitier  t Quitter  la  fruiterie.  A. 

* FRUITERIE  ou  FRUITIÈRE  , 
s.  f.  Local  où,  en  Suisse  et  dans  quel- 
ques autres  lieux,  divers  particuliers 
apportent  le  lait  de  leurs  vaches  pour 

i fabriquer  en  commun  du  fromage.  On 
iloime  aussi  ce  notn  aux  associations 
formées  pour  celle  fabrication  en 
commun. 

FRUITIER,  s.  m.  Jardin  fn'itirr. 

* Dans  ce  sens,  verger  est  plu»  usité. 
A.—  Lieu  où  l’on  conserve  le  fruit. 
— Traité  sur  les  fruits. 

FRUITIER,  1ÈRE,*,  (frui-tié , 
iè-re)  Celui , celle  qui  vend  tout* 
sorte  «le  fruits. - 

FRUITIER,  1ÈRE,  adj.  Qui  porte 
du  fruit  : Arbre  fruitier. 

FRUMENTACÉ,  ÉE  , adj.  (/ru- 
man-ta-cé,  é-e)  Voy.  Fromentadi. 

FRUSQUIN , s.  m.  (fms-hem) 
L’argent  , les  nippes  d’un  lioaune  : 
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U o perdu  tout  gçn  fnisquin . H ê»t 

populaire. 

p;u'3ip  , adj.  f.  * Se  dit  d’une 
pctb>l|e  , dune  monnaie  effacée , 
itérée  ou  défectueuse  dans  sa  forme; 
d’une  piprre,  d’un  débris  antique 
dont  te  temps  a dépoli  ou  corrodé  la 
.guifcce;  d'une  coquille  dont  les 
{jointes  et  les  capn-fures  sont  usées  : 
Up  marbré  (r liste  ; uns  colonne  fruste, 
9fc.  A. 

FRUSTE  ATOME  , adj.  ( fnts - 
tfp-foa-rê j Vain,  inutile.  * Fait  pour 
jrqstrcr,  'PUpr  tromper,  ou  pour  élu- 
der, pour  gagner  du  temps.  A.  ( Du 
|£l.  frustratorius  , fait  dans  le  même 
Sens,  de  frustrare  frustrer.) 

FRU'SJR  ATTIRE  , s.  m.  Vin  ou 
l’on  a mis  du  sucre  et  delà  cannelle, 
et  qu’on  boit  A la  fin  du  repas. 

* /Vendre  de  Veau  tuerie  yourfrus- 
trafoire.  A.  (Sans  doute,  parce  qu'au 
moyen  de  ce  fortifiant , ou  frustre 
J attente  de  son  héritier.) 

FRUSTRER  , v.  a.  (frus-tré) 
Priver  quelqu’un  de  ce  qui  lui  est  dé 
ou  de  ce  à quoi  il  s'attend.  ( Du  latin 
frustrai  t ou  frustran  frustrer.) 

* FRUTESCENT,  ENTE , adj.T.  de 
Bot.  Plante  ligneuse,  eu  arbrisseau.  B. 

* FRETEE  , ».  m.  Mot  latin,  em- 
ployé en  Bot.  Arbrisseau  ; nom  de 
beaucoup  de  plantes.  N. 

* FJUiTICULF.UX  , EUSB,  adj. 
J.  de  Bot.  Arbrisseau  fruticaleux 
petit  et  ligneux.  N. 

} FRUTIQUEUX  t EUSE,  adj. 
Plante  frutiqiieuse , qui  forme  un 
irbriueau.  B. 

FUCA , s.  m.  Sorte  de  poisson  de 
mer  assez  semblable  à la  perche. 

FUCUS,  s.  m.  (l's  Guale  se  pro- 
nonce) Genre  de  plantes  cryptogames, 

3 ni  croissent  sur  les  bords  ou  au  fond 
e la  mer,  membraneuses,  coriaces  , 
portant  sur  leurs  feuilles  des  vésicu- 
les qu’on  regarde  comme  les  (leurs  de 
la  plante.  On  leur  donne  aussi  le 
nom  de  varech.  (Du  lal.  ficut,  qui  a 
la  même  signification.) 

FUGACE  , adj.  (Méd.)  Passager, 
qoi  dure  pen.  — * Il  ge  dit  en  BoL , 
dns  parties  qui  u’adhèrent  pas  long- 
temps A la  plante;  qui  s'en  détachent 
promptement  s Calice,  corolle  fugace. 
A-  IDu  lai.  figojc,  fugaces  , fait  dans 
/a  même  signification  de  fugere  fuir.) 

.*  fugacité  , s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  fugace.  N. 

FUGAJLEt» , s.  i.  pl.  (Antiquité) 
Jèles  qui  se  célébraient  i Rome  , au 
mou  de  février,  en  mémoire  de  l’ex- 
P“J  sion  des  rois,  et  dans  laquelle  le 
foi  des  choses  sacrées,  rex  sncroruvt, 
après  avoir/ail  le  sacrifice,  s'enfuyait 
‘de  la  place  publique  et  des  comices. 
( Du  lal.  fugalia,  formé  avec  la  même 
acception  de  fugere  fuir.) 

FUG1T/F,  i VE  , adj.  et  s.  Qui 
fuit ; qui  est  en  fuite.'  * On  dit  aussi 
subjt.  j Ch  fugitif.  —Passager,  peu 
durable;  Eclat , espoir  fugitif.  A. — 
^oçiiq.  L'onde  fugitive,  qui  fuit,  qui 
couru  — £0  Littérature,  pièce  fugi- 
J.-re  , ouvrage  qpi  paru  petitesse  se 
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perd  aisément.  * jl  n’est  plus  guère 
usité  daus  ce  dernier  sens.  P»èc«j  , 
poésies  fugitives  , pièces  de  poésie 
légère  sur  divers  «ujqts.  A.  (Du  latin 
fugitivus.)  Yoy.  Fuyard. 

FUGUE,  s.  f.  ifu-ghe)  T.  de 
Musiq.  qui  se  dit  lorsque  plusieurs 
parties  se  suivent  en  répétant  le 
même  sujet  : Faire  une  fugue.  (De 
Citai,  fuga,  fait  dans  le  niéuie  sens 
du  latin  fuga  fuite.)—  * Fig.  etfarn., 
Faire  une  fugue , s’enfuir,  preodre 
la  fuite.  A. 

FUIE,  s.  f.  ( fa-ie ) Petit  colombier 
où  l’ou  nourrit  un  certain  nombre  de 
pigeons  domestiques. 

FUin,  v.  n.  Fuyant.  F ni.  Je  fuit, 
etc.  Nous  fuyons,  vous  figes,  iU 
fuient  , etc.  Se  mettre  en  fuite  ; 
prendre  1a  fuite  ; céurir  pour  se 
sauver  d’un  péril.  (Du  latin  fugere  , 
bit  dans  la  même  signification , du 
grec  pheuyéin.)  — * Fig.  Différer, 
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lent  *vee  quelque  rapidité  t La  fuite 
des  «nues.  K.— Fuites,  pl.  (Vénerie.) 
Voie  du  cerf  qui  va  fuyant. 

FULGORE  , s.  m.  (F.ntomologie.) 
Genre  d’insçotes  hémiptères , qui 
pendant  la  nuit  brillent  d’un  éclat 
phosphorique.  (Du  bt.  fulgor  éclat. 

* FUI. OURAL  , AXE , adj.  Se  dit 
delà  divination  par  la  foudre  : Science 
füguraJe.  B. 

FUEGLUATEUn.s.  m.(Archsco- 
logie.)  Devin  qui  interprétait  les  pro- 
nostics des  éclaire,  qui  expliquait 
pourquoi  la  foudre  était  tombée  eu 
tel  endroit , etc.  (Du  bt.  fulgurator, 
fait  de  fjgur  éclair,  foudre.) 

FULGURATION  , 8.  f.  ( ful-gu- 
ra-cion)  Éclair  dans  l'opération  de  la 
Coupelle.  (Dulat.  fnlguratio.) 

* Fl  LGURITE  , ».  m.  Pierre  de 
foudre.  B. 

FULIGINEUX  , EUSE  , adj.  (ft- 
li-ji-neû)  Il  ae  dit  des  vapeurs  qui 


éluder,  entacher  qu’une  chose  ne  portent  avec  elles  qne  espèce  de 
se  termine. — 11  se  dit  auasi  parana-  crasse  ou  de  suie.  (Du  Ut.  fuligi- 
logie , des  choses  qui  courent  , ou  1 notus , fait  de  fuligo  suie.)  — * Il  se 


se  meuvent  avec  quelque  rapidité 
qui  s’éloignent  ou  semblent  s’éloi- 
gner 1 Un  ruisseau  qui  fuit  dans  la 
prairie.  Le  rivage  semblait  fuir  loin  de 
nous.  A. 


dit  aussi  des  livres  , de  la  langue  , 
des  dents,  lorsqu’elles  sont  deveuues 
brunâtres  par  l'effet  de  quelque 
maladie.  A. 

fuliginosité  , s.  f.  Qualité 


Une  chose  ne  saurait  fuir  à q»tsf- , de  ce  qui  est  fuligineux.  R. 
qu'un , lui  arrivera  infailliblement.  • fli.I.omame,  s.  f.  (Bol-)  Voyez 
— Le  temps  fuit , passe  vite.  — C»  | Pkultomanie. 

pot  fuit , le  liquide  qu'il  contient . * FULMAR , s.  m.  T.  d'Oist.  nat. 

coule  par  une  fêlure. — En  Peinture,  Pétai  puffin  , gris -.Liane.  B. 
ceci  fuit  bien , l’éloignement  est  bien  JFULMJN  ANT,  ante  , adj.  # Qoi 
ménagé.  — Eu  l.  de  Menuisier,  un  lance  la  foudre,  qui  est  armé  de  la 


outil  fuit , lorsqu'on  le  poussant  on 
ne  le  tient  pas  assez  ferme,  de  manière 
qu’il  se  dérange  de  sa  place.  — En 
t.  de  Marine  : 1#  fuir  devant  le  temps 
d la  lame  , faire  vent  arrière  , pour 
se  soustraire  par  la  fuite  A l'impétuo- 
sité de  blâme.  — Fuir  vent  arrière, 
faire  vent  arrière  avec  le  plus  de 
voiles  qu'il  est  possible  d'en  porter. 

FUIR,  v.  a.  * S’éloigner  de  quel- 
qu'un ou  de  quoique  chose  ; A.  l'évi- 
ter : Fuse  le  danger,  le  combat , le 
monde.  On  fuit , dit  l’abbé  Girard  , 
les  choses  et  le»  personnes  que  Pou 
craint , el  celles  qu’on  a en  horreur  , 
ou  évite  les  chose»  qu’on  ne  veut  pati 
rencontrer  et  les  personnes  qu’au  oc 
veut  pas  voir  ou  dont  on  ne  veut  pat  être 
vu;  on  élude  les  questions  auxquelles 
ou  ne  veut  ou  l’on  ne  peut  répondre. 
— On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
pcrsoonel  : Se  fuir  soi -même  , cher- 
cher A éviter  les  remords  ou  l'eonui. 

FUITE  , s.  i.  ( fui- te  ) Action  de 
fuir  : Prendre  la  fui  te:  Être  ou  mettre 
en  fuite  , fuir  ou  faire  fuir.  — * Fig. 
Action  de  se  retirer,  de  s'éloigner 
d’une  chose  dangereuse,  ou  qui  petit 
déplaire.  A.  Action  de  l’éviter  ; Le 
fuite  du  danger,  du  rice , de  l'oç da- 
tion. (Du  blin  fuga,  bit  du  grec 
phettgé , qui  a le  même  sens.)  — 
Délai  ; échappatoire  ; retardement 


foudre  : Jupiter  fulminant.  A.— Qui 
éclate  avec  bruit,  il  se  dit  dans  ce 
sens  de  certaines  compositions  ou 
préparations  qui  détonnent , lors- 
qu’on les  chauffe  légèrement,  ou  qu'on 
les  soumet  A une  pression  plus  ou 
moins  vive  : A.  Or  fulminant;  poudre 
fulminante.  Voy.  Or  et  Poudre.  — 

* Il  signifie  , au  figuré  , qui  éclate 
en  menaces , qui  se  livre  A de  grands 
emportements  de  colère  : C'est  un 
homme  qtii  est  toujours  fulminant. — 
lise  dit  également  de  tout  ce  qui  ex- 
prime ou  déuole  une  violente  colère  : 
Lancer  un  regard  fulminant.  A. 

FULMINATE,  t.  m.  Fulminate 
d'or,  d'argent,  de  mercure  , prépara- 
tions métalliques  , sHs  qui  détonnent 
quand  on  les  soumet  A la  chaleur,  A 
une  percussion,  etc.;  nitrate  ammo- 
niacal d’argent.  B. 

FULMINATION,  s.  f.  ( ful-mi-na - 
don)  * Détonation  subite  , explosion 
d’une  matière  fulminante.  A. — Eut. 
de  Droit  Canon  , exécution  et  dénon- 
ciation d’une  sentence  d'exeommuoi- 
cation , d'un  mouiroire  , d’une  bulle, 
etc.—  En  Chimie  , ojiéralion  par  la- 
quelle le  feu  (ait  écarter  avec  bruit 
les  parties  d'un  corps.  (Du  latin  fui- 
minntio.) 

FULMINER,  v.  o.  (fui  mi-né) 
T.  de  Droit  Canon.  Publier  avec  cer- 


*se  de  fuites.  — 1\  se  dit  encore,  lig 
et  poétiq.,  en  parlant  des  choses  qui 
passent , qui  s'éloignent,  qiôs'écou 


artificieux’:  * C’est  un  chicaneur  qui  laines  formalités  : Fulminer  des  bul- 


les, une  sentence  d'excommunication» 
(Do  lat.  fulminate  foudroyer,  fait  de 
fulmen  foudre.)  — Fulminer,''*.  iu 
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S'emporter;  inreciivrrnvec  menaces. 1 
Il  esl  Familier. — En  Chimie , il  se  «lit 
de  l'explosion  causée  par  le  feu. 

* FULVERIN,  a.  m.  (f'tl-ve  rein) 
T.  «le  Peint.  Couleur  qui  s’emploie 
en  détrempe  pour  glacer  les  bruns. 
Elle  esl  lormée  de  l'urine  dans  la- 
quelle les  teinturiers  en  écarlate  la- 
tent les  draps  au  sortir  de  la  teinture. 

FUMAGE  , s.  m.  Opération  par 
laquelle  on  donne  une  fausse  couleur 
tfor  à l’argent  filé  , «*n  l’exposant  à 
la  famée  «le  certaines  compositions. 
M FUMANT.  ANTE  , adj.  (fu-man,  i 
an-to)  Qui  fume  ; * qui  jette  de  la  ; 
fumée  , ou  quelque  vapeur.  A.  — 
Il  est  tont  fumant  de  colère  , il 
'est  dans  un  grand  emportement  de 
Colère. 

m‘*  PmÉ,  s.  m.  T.  de  Graveur  en 
caractères.  Épreuve  d’un  poinçon  ; 
empreinte  que  l’on  fait  sur  une  carte 
frvec  le  poinçon  d’une  lettre  noirci  A 
la  flamme  d’une  bougie,  pourvoir 
•'il  est  bien  grave.  A. 

FUMÉE  , s.  f.  Valeur  plus  ou 
moins  épaisse  qui  sort  des  choses 
brûlées  ou  extrêmement  échauffées 
par  le  feu.  — • Vapeur  qui  s'exhale 
des  viandes  chaudes  : Jm  famée durât, 
k. — Vapeur  qui  s’exhale  des  corps 
humides  lorsqu’ils  viennent  à être 
échauffés  par  quelque  cause  que  cc 
■oit.  ( Du  lat.  fumus , fait  du  grec 
thrnnos  souffle , vapeur.  — * Fig.  et 
ëft  style  soutenu,  choses  vaines, 
frivoles , périssables , ou  que  l'on 
regarde  comme  telles  : Cette  fumée 
tpi' on  nomme  la  gloire.  A.  — Les 
choses  du  mande  ne  sont  que  fumée  , 
sont  vaines  et  frivoles.  — Son  projet 
s’en  est  allé  en  fumée,  n’a  point  réussi. 
— Se  repaître  de  fumée  , de  vaines 
espérances,  de  vains  honneurs.— 
Fumées , pl.  Vapeurs  que  l’on  croit 
s’élever  d<-  l'estomac  ou  des  entrailles 
iu  cerveau  : Les  fumées  du  vin , de 
te  mélancolie. — * Fig.  Les  fumées  de 
Torgucil , de  t ambition  , etc.,  les 
mouvements  d’orgueil,  les  désirs  am- 
BRîeux  , etc.  A.  — En  t.  de  ('liasse  , 
fiente  de  cerf  et  d’autres  bêtes 
fauves. 

FUMER  , v.  n.  (fn-mi)  Jeter  de 
la  fumée.  — Exhaler  des  vapeurs.  — 
Otl  dit  qu’trne  cheminée , qu’une 
Chambre  fume , lorsque  la  fumée  . 
au  Heu  de  sortir  par  le  tuyau,  se  rabat 
et  entre  dans  la  chambre.  ( Du  latin 
fumare,  qui  a la  même  signification.) 

Fig.  et  popul.  Etre  de  mauvaise 
humeur,  * avoir  de  la  colère , du 
dépit,  de  l'impatience.  A.  Pour  la 
moindre  chose  il  fume  ou  la  tête  lui 
fume  ; il  fume  de  colère , etc.  — 
Fumer,  y.  a.  Pendre,  exposer  à la 
fumée  des  fongues , du  l«ruf  salé  . 
etc.—  Prendre  du  tabac  en  fumée. — 
Eii  ce  sens  il  est  aussi  neutre.  — En- 
graisser la  teEre  avec  du  fumier.  — 
Fumer  un  champ , une  vigne.  A.  — 
Fumer  l’argent  fin  filé  , îtii  donner  le 
fumage.  —En  t.  dé  Chasse,  fumer 
des  renards.  Voy.  Enfumer. 

* FI.MEROLLES,  ».  f.  pl.  Va- 


ru  n 

peors  aqueuses  qui  s’élèvent  des 

canaux.  B. 

FUMERON,  s.  m.  Morceau  de 
charbon  de  bois  qui , n 'étant  pas 
assez  cnit , jette  encore  de  la  Uarr •in- 
et beaucoup  de  Fumée. 

Fumet,  s.  m.  ( fu-me ) Certaine 
petite  fumée  qui  sort  du  vin,  d'une  per- 
drix , etc.  ,et  qui  llalte,  soit  l'odorat, 
soit  le  goût. — Sorte  de  ragoût. 

FIMETERRE  , s.  f.  Plante  an- 
nuelle , agreste  , dont  la  fleur  imite 
les  papiliouacées,  amère  et  désagréa- 
ble au  goût.  * F.lle  est  souvent  em- 
ployée en  tné«lecine  comme  Ionique. 
A.  On  l'appelle  aussi  fiel  de  terre.  Il 
y en  a plusieurs  espèces.  (Du  latin 
fumaria,  qui  signifie  la  même  chose.) 

FUMEUR , s.  m.  Celui  qui  prend 
du  tabac  en  fumée. 

FUMEUX  , El  SE  , adj.  (fu-med . 
etl-se)  Qui  envoie  des  vapeurs  à In 
tête  î F*»»  fumeux  , liqueur  fumeuse,  j 
Le  traducteur  des  Géorgtques  a dit 
foyer  fumeux , pour  foyer  «l’nù  il  sort  ' 
de  la  fumée  ; l’usage  n'a  point  auto- 
risé ccl  emploi. 

FUMIER  , s.  m.  ( fiMnié)  Paille  1 
mélée  avec  de  la  fiente,  dont  on  se  sert 
pour  amender  les  terres. —Excré- 
ments de  certains  animaux.  — * Par 
extension  , toute  espèce  d'engrais.— 
Il  se  dit  aussi  d’un  amas  de  fumier  : 
que  l'on  forme  dans  nnc  mare,  dans 
une  fosse.  A. (Du  lat.  fimum ou  fimus, 
dont  la  signification  est  la  même.) — 
Prov.  litre  sur  son  fumier , cliet  soi. 
— Mourir  sur  un  fumier  , mourir 
misérable,  après  avoir  perdu  tout  son 
bien. 

• FUMIGATEUR , s.  m.  Celui  qui 
Fait  «les  fumigations.  B. 

FUMIGATION,  s.  f.  ( fu-mi-ga - 
rton)  Action  de  brûler  quelque  aro- 
mato  ou  quelque  liqueur  pour  eu 
répandre  la  fumée. — * Action  d’np- 
pliqm-r  un  médicament  sous  forme 
«le  fumée  , de  vapeur  ou  de  gaz  , A 
quelque  partie  «lu  corps  : Fumiga- 
tions sulfureuses.  A.  — Action  d'ex- 
poser un  corps  A la  fumée. 

• FUMIGATOIRE  , S.  m.  et  adj. 
Appareil  pour  les  fumigations  ; boit»? 
fumigntoire  pour  secourir  l«*s  noyés- 

Fr  M IGE  R , V.  a.  ( fi-mi-jé  ) T. 
«le  Chimie.  Exposer  un  corps  h la 
fumée  d’un  ou  de  plusieurs  nutr--* 
corps.  (Do  latin  fimigare  , fait  dans 
le  même  sens  , de  fumus  fumt^-e.  ) 

FUMISTE,  s.  m.  Ouvrier  dont  la 
profession  est  dVmpéchcr  que  les 
cheminées  ne  fument. 

* FUMIVORE  ; adj.  Qui  consume 
la  fil nice':  Cheminée  fumivorc.W. 

* FUMURE  , s.  f.  Engrais  des  bê- 
les A laine  parquées.  N.  B. 

FUNAMBULE  , s.  m.  et  f.  ( fu- 
nan-bu-le)  Celui  ou  celle  qui  danse 
sur  la  corde.  (Du  latin  funamhttlus  , 
formé  avec  la  même  signification  de 
finis  corde,  et  d ’atnbnlnre  marcher.) 

FUNÈBRE  , adj.  Qui  regarde  les 
funérailles  , qui  se  fait  aux  funérail- 
les. — Fig.  Triste,  lugubre  : O»  , 
image  funebr » , de  funèbres  accents. 
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( Du  latin  funebris  , fait  dans  le  mê- 
me sens  , de  fimus  , funeris  , convoi , 
funérailles.)  — Oiseaux  funèbres , 
oiseaux  nocturnes,  comme  le  bibou  , 
etc. 

FUNER  ,▼.».(  fit -ni  ) T.  do 
Marine , Funer  un  mât , le  garnir  do 
son  étai  , de  ses  haubans  et  de  sa 
mann-uvre.  Défi mer , c'est  faire  le 
contraire.  (Du  mot  funin.) 

FUNÉRAILLES  , S.  f.  pl.  ( fu-ni- 
râ-glie  , mouillez  les  U ) Obsèques 
et  cérémonies  qui  sc  fout  aux  enter- 
rements. Ce  mol  dit  quelque  chose  do 
plus  pomjn-ux  qu’oésèf nos , quoique 
ce  dernier  soit  du  style  noble  : Un 
fils  fait  des  obsèques  à son  père  et 
‘ laisse  les  funérailles  ù la  vanité.  (Du 
1 latin  funu.% , an  pluriel  fanera.  ) 

FUNÉRAIRE  , adj.  ( fu-né-ri- 
! r«)Qui  regarde  le*  funérailles  : Frais 
‘ funéraires.  (Du  btiu  finerarins.  ) 

FUNESTE  , adj.  Malheureux  ; si- 
nistre. Voy.  Fatal.  (Du  latin  funes- 
tus  , fait  «le  fimus  funérailles  , mort.) 

FUNESTE  MENT,  adv.  ( fii-nes - 
te-mnn  ) D’une  manière  funeste. 

FU  N EU  R , S.  ni.  Celui  qui  four- 
nit ou  qui  met  les  funins  à uu  vais- 
seau. 

FUNGU8  , ».  m.  Voy.  Fonqus. 

* F U N GATE  , s.  m.  T.  de  Chimie. 
Sel  formé  par  la  combinaison  de  l’a- 
cide fungique  avec  une  base  quel- 
conque. 

* FUNGICOLES  , ».  m.  pl.  T. 
d’Hisloire  naturelle.  Famille  «le  co- 
léoptères , de  la  section  des  trimè- 
res, presque  tous  mycclobics.  B. 

* FUNG1R  , s.  f.  T.  d’ Histoire 
naturelle.  Genre  do  polypiers  pier- 
reux. B. 

* FUNGINE  , S.  f.  ( fon-gi-ne)  T. 
de  Chimie.  Substance  charnue  faisaul 
la  base  «les  champignons.  N. 

* FUNGIQUE  , adj.  Acide  fungi- 
que , tiré  des  champignons.  B. 

I FUNICULAIRE  . adj.  ( fu-ni-ku - 
<lè-re ) T.  de  Physique.  Composé  de 
cordes  i Machine  funiculaire  , assem- 
blage de  cordes  par  le  moyen  «les- 
quelles «leux  ou  plusieurs  puissances 
soutiennent  uu  ou  plusieurs  poids. 
C’est  la  plus  simple  des  forces  mou- 
vantes. ( Du  latin  funiculus  , dimi- 
nutif de  fmtis  corde.  ) — * T.  do 
Bot.  Qui  a la  forme  d’une  corde. 

* FUNICULE  , s.  ni.  T.  de  Bot. 
Partie  du  placentaire  , prolongée  en 
un  filet  plus  ou  moins  long  , au  bout 
duquel  la  graine  est  attachée. 

FUNIN  , s.  m.  ( fu-nein  ) T.  do 
Marine.  Cordage  d’un  vaisseau.*  Nom 
générique  «les  coulages  blancsou  faits 
de  fil  non  goudronné  , qui  servent 
aux  grands  appareils  employés  dans 
les  opérations  des  ports.  À.  On  «lit 
aussi  cl  plus  ordinairement,  Franc- 
fwin. 

FUR  , s.  m il  n'est  usité  que  dans 
les  locutions  , Au  fur  et  à mesure , 
à fur  et  mesure  , A mesure  que.  U 
«•si  familier.  ( Du  latin  fonrm marché , 
ue  dans  la  basse  latinité  on  a dit 
u prix  auquel  se  vendaient  les  msr- 


Digitized  by  Google 


760  FOR 

-chandiscs.  Au  furet  à mesure  , si- 
gnifie donc  littéralement  , selon  le 
prix  et  selon  la  mesure.  ) 

♦ Fl  RCRÉB  . s.  f.  T.  de  Botan. 
Piaule  de  la  famille  des  liromèloîdes. 
N. 

FURET  , s.  m.  ( ftt-rè ) Petit  ani- 
ma! dont  on  se  sert  pourchasser  aux 
lapins  et  qui  sa  les  chercher  «Inns 
leur  terrier.  Cet  un  mammifère  digi- 
tigrade , de  la  famille  «les  Belettes. 
( l)e  furo , non»  que  dans  la  liasse 
latinité  on  a donné  à ret  animal. 
IMt  de  furvus  noir , obscur , téné- 
breux ; parce  qu'il  s’enfonce  pour 
chasser  dans  les  terrier»  et  tes  trous 
le»  plus  obscurs.  C’est  du  même  mot 
fut  o que  les  Espagnols  Tout  appelé 
et  l’appellent  encore  kuron  , nom  que 
nous  donnions  anciennement  aux  mi- 
neurs , et  par  la  mémo  raisou*  Case- 
neur e et  Minage.  ) — Fig.  Homme 
curieux  qui  s’enquierl  de  tout.  — Eu 
Médecine  . remède  qui  va  chercher 
les  humeurs  les  plus  cachées  dans  le 
corps  .comme  sont  le  mercure  cl  l’é- 
métiqnc. 

FURETER,  v.  n.  ( fu-re-tê)  Chas- 
ser aveo-  un  furet.  — Fig.  Fouiller  ; 
chcrtlier  partout  avec  soin  , • s’em- 
presser A savoir d<-S  nouvelles  «le  tout, 
(lier*  ber  A satisfaire  sa  curiosité  sur 
tout.  Il  est  familier  dans  ces  deux 
derniers  sens.  On  dit  aussi,  active- 
ment ; Fureter  un  bois,  une  garenne , 
etc.  Fureter  des  nouvelles ■ A. 

FURETEUR  , s.  m.  Celui  qui  fu- 
ret te  partout.  — Celui  qui  chasse 
aux  lapins  avec  un  furet. 

FUREUR,  s.  f.  Manie  ; frénésie. 

— Violent  transport  de  colère.  — l.a 
colère  de  Dieu.  — En  pariant  des 
choses  inanimées , violente  agitai  ion  : 
La  fureur  de  lu  mer,  des  vents  , etc. 

— Passion  démesurée  : Il  a la  fureur 
du.  jeu  ; aimer  à la  fureur.  — Trans- 
port qui  élève  l'aine  mr-<le«»U5  «l'ello- 
niéinc  : Fureur  prophétique , jtoéli- 
que  , martiale.  ( Du  latin  fnror  , dont 
la  signification  est  la  même.  ) — 
• Fara.  et  par  exagération  , faire 
fureur , se  dit  d’une  personne  ou 
d'une  chose  qui  est  fort  en  vogue, 
qui  excite  dans  le  public  un  grand  cil» 
pressentent,  une  vive  curiosité;  Cet  le 
actrice  . cette  pièce  fait  fmeur.  A. 

— Fureur  utérine,  espèce  de  délire 
mélancolique  , qui  dans  certaines 
femmes  provient  iledésiis  excessif» 
et  déréglés. — • Fureurs  , an  pluriel . 
ledit  des  transports  frénétique*  , de» 
emportement»-,  des  excès  auxqiç-h 
on  se  livre  d u»s  la  fureur,  dans  la 
colère;  des  mouvements  d'exalta- 
tion , etc,  t Les  fureurs  de  l'amour  , 
les  fnreure  du  désespoir.  A. 

Fl  RFURACÉ  , ÉE,  adj.  (Médcc.) 
Oui  ressemble  à du  son.  ( Du  latin 
fmrfurvceus , fait  de  furfur  son.  J • 

I MlinoM»  , O M>E,  adj.  ( /«- 
ri-hon  , on-dr  ) Furieux  , sujet  à de 
grands  emportements  de  colère.  — 
*11  se  dit  également  du  celui  dont 
les  traits  , les  gestes  , etc.  , annon- 
moI  une  grande  fureur  : Il  vint  à 
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nous  tout  furibond.  On  dit  dans  le 
même  sens-,  un  regard  furibond  , un 
air  furibond,  etc.  A.  Voy.  Furieux. 

— Ou  dit  aussi  substantivement  _, 
c'est  un  furibond.  ( Du  latin  fur*- 
bnndus ■ ) 

Ft  ninoMirn  ,v.  n.  Faire  \a  fu- 
ribond. Mot  de  la  création  de  mada- 
me de  Sérigni  , que  l'usage  n'a  point 
adopté. 

furie  , s.  f.  * Fureur  qui  éclate 
avec  violence.  A.  Grand  emportement 
de  colère.  Il  se  dit  aussi  des  animaux 
et  cl :*  l'action  impétueuse  de  certaines 
choses  inanimées  ; La  fureur  du  lion  , 
lu  fureur  de  la  tempête  , de  la  mer. 

— Ardeur,  impétuosité  de  courage  : 
les  français  vont  au  combat  arec 
furie.  * Il  signifie  aussi , l'rlal  le  plus 
violent  d'une  chose  , sa  plus  grande 
intensité  : Dans  la  furie  dn  combat  ; 
dans  la  furie  de  la  ferre.  A.  — Chez 
les  païens  , divinité  infernalequi  tour- 
mentait les  méchants.  On  eu  compte 
ordinairement  trois  : Jisi phone  , 
Alecton  cl  Mégère.  En  ce  sens  on 
dit  par  exagération  d’une  femme  mé- 
chante cl  violente , que  c'est  nue 
furie  d’enfer , une  r raie  furie.  ( Du 
lutin  furia.) — Ancienne  étoffe  «le  wt 
dos  Indes  , ainsi  nommée  des  ligures 
bilieuses  nui  y étaient  imprimées.  — 
* En  t.  duisloire  naturelle,  ver  fi- 
liforme , velu  , «pu  péitcirc  dans  les 
chairs , et  fait  mourir  promptement 
dans  des  douleurs  aiguës.  II. 

Fl  RIEUSEMF.  vr  , ndv.  ( fu-riev - 
sc-man  J Avec  furie.  Et»  ce  sens  il 
est  inusité.  — Excessivement  '.Furi- 
eusement grand  , riche  , laid  , etc. 
Il  n-*  doit  être  employé  que  sobre- 
ment et  dans  le  s'ylc  familier. 

FtniEI  X , El  se  , adj.  ( fu-rieû  , 
en  vers  . ri-ed  ) Oui  est  eu  furie.  Eu 
ce  »ciis  il  est  aussi  substantif  : C’est 
un  furieux  , une  furieuse.  Il  «liffère 
«le  furibond  , en  ce  que  furieux  dé-, 
note  particulièrement  l’acte  de  fu- 
reur ou  l'accès  «le  furie  ; et  furibond 
la  disposition  h ces  accès  cl  leur 
fréquence  : le  furibond  est  souvent 
furieux.  ( Du  latin  furioeus.  ) — * Il 
sc  «ht  également  de  ce  qui  dénote 
ou  exprime  la  fureur  » Des  regards 
furieux  , des  transports  furieux.  A. 

— Véhément,  impétueux,  violent, 
eu  parlant  tant  «les  |>ersoniics  que 
«les  « lioscs  : Fcnts  furieux  ; furieux 
combat  , etc.  — Fig.  H fam.  Exces- 
sif ; extraordinaire  en  son  genre.  Fn 
ces  sens  , il  précède»  toujours' le  subs- 
tantif : Vn  J u rie iv  mangeur  ; une  fu- 
rieuse dépensa  , c/c.  — Se  «fil  dans 
le  Blason  , du  taureau  lorsqu'il  est 
élevé  sur  ses  pieds. 

Fini*,  s.  m.  ( fu-rein ) T.  de 

Marine  : Mener  u « vaisseau  en  fn- 
rin  , le  conduire  hors  du  port  et 
lui  faire  éviter  les  écueils. 

FUROLLES,  B.  f.  pl.  ( fu-ro  le  ) 
Exil  tlaisons  enflammées  qui  parais- 
sent quelquefois  sur  terre  et  sur  tuer. 
C’est  encore  un  terme  de  Manne. 

FURONCLE  , s.  m.  ( fu-ron-kle  ) 
Eu>cce  de  tumeur  iullammaloire  dure 
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et  très  douloureuse , qui  sc  forme 
dans  la  graisse  sous  la  peau.  On  l'ap- 
pelle vulgairement  clou  , et  quelque- 
fois fronde.  ( Du  latin  furunculue  , 
qui  a la  même  signification.  ) 

FURTIF  , IVE  , adj.  Qui  est  fait 
a la  dérobée  ; eu  cachette.  ( Du  bt. 
furtive  fait  dans  le  même  sens , de 
furtnm  larcin  , xol  de  nuit.  ) 

FURTIVEMENT  , adv.  ( fur-ti- 
re-man)  D'une  manière  furtive  ; à b 
dérobée.  ( Du  blin  furiim.  ) 

FUSAI*  , ».  n».  ( fu-sein ) Arbris- 
seau des  haies , à (leur  rosacée  , dont 
les  haguçlles  réduite»  en  charbon 
tendre  , fournissent  des  crayous  pour 
les  Dessinateurs.  Son  l>ois  est  encore 
employé  à faire  des  brdoires  et  des 
fuseaux , d'où  lui  vient  son  nom. 
* Ou  le  nomme  vulgairement  bonnet 
de  prêtre , parce  que  sou  fruit  qui 
est  rouge  , a quatre  angles  comme 
un  bonnet  carré  ; Le  fruit  du  fusain 
est . purgatif.  Crayon  de  fusain , ou 
simplement , fusain.  A. 

* F ISA  III  ES  , s.  f.  pl.  T.  d'iust. 
nal.  Genre  de  v.-rs  intestins.  B. 

FISAIlOLLE.s.  f.  ( fu-za  ro-le) 
T.  d'Ardiil.  l’clil  ornement  taillé  en 
forme  de  collier  sous  l’ove  des  cha- 
piteaux. 

FUSEAU  , s.  m.  ( ftt-xô , ».  d.  ) 
Instrument  qu'on  tourne  en  filant  et 
autour  duquel  s'entortille  le  fil  de  b 
quenouille.  — Petit  instrument  pour 
faire  de  la  dentelle  et  des  passements. 

( Du  latin  fusus , qui  a la  môme  si- 
gnification.)-— * Il  se  «lu  encore  dans 
les  arts  et  métiers  , de  certaines  cho- 
ses qui  ont , ou  à peu  près,  b forme, 
la  figure  d’un  fuseau  , telle*  que  le» 
h ruclict  ou  dents  «l'un  pignon  à lan- 
terne , etc.  A.  — * Eu  t.  d'flist. 
liât.  , espèce  de  buccin  à deux 
poiutcs  , genre  de  coquilles  uuival- 
v.*s.  B.  N.  — En  Géométrie,  1°  So- 
lide que  forme  une  courbe  , en  tour- 
nant autour  de  sou  ordonnée  ; Fu- 
seau parabolique , etc.  — 2°  Solide 
que  forme  une  courbe  , qui  tourne 
autour  de  sa  tangente  au  sommet.  — 
3n  Solide  imléfiiii  que  forme  une 
courbe  de  longueur  infinie , telle  que 
la  parabole  ou  l'hyperbole  , eu  tour 
n.mi  autour  de  son  axe.—  En  Aatro 
uqmic  , constellât  ion  appelée  aussi 
Chevelu  te  de  Bérénice.  — Fuseau  de 
globe , segment  de  sphère  représente 
sur  un  plan  , pour  être  collé  sur  un 
globe.  — Fuseau  ù meule  , die*  (es 
Epiugliers,  l’axe  ou  l’essieu  «cr  b*- 
qu  l Imirne  b m^ule.  — Fuseaux  , 
pl.  (Horloger.)  Chevilles  qui , (Un- 
ies lanternes  ou  pignons , servent 
d'ailes.  — Fam»  Avoir  des  jambe>  , 
des  bras  de  fuseau  , les  avoir  fort 
nieiiii». 

FUSÉE,  s.  f.  (fu  O-e)  1®  La 
quantité  de  fil  filé  ou  «lévidé  sur  un 
fuseau  , qui  n'en  peut  contenir  da- 
vantage. — 2°  Fil  dont  est  garnie  b 
boucle  d’un  rouet.  — Eig.  et  fam. 
Achever  ea  fusée  , temiiuer  sa  rie 
Démêler  une  fusée  , débrouiller  une 
affaire  , uue  intrigue.  — Pièce  d'ar- 
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tifice  faite  avec  du  carton  rempli  de 
poudre  à canon.  — * Fusée  ci  In  con- 
frère, sorte  de  fusée  très  meurtrière  , 
qui  est  employée  surtout  dans  les 
siêp'S.  A.  — En  Musique  , Irait  dia- 
».  tonique  et  rapide  qui  , en  montant 
ou  en  descendant , unit  deux  notes 
qui  forment  entre  elles  un  grand  in* 
tervalle.  Voy.  Tirade.  — Ent.d’llor- 
logerie  , petit  cône  cannelé,  autour 
duquel  tourne  la  chaîne  d'une  mon- 
tre. — En  t.  de  Maréchal  , plusieurs 
suros  contigus.  — • En  t.  de  Chirur- 
gie . fusée  purulente  , conduit  , tra- 
jet fistuleux  que  forme  le  put  d’un 
abcès,  lorsqu’il  tend  à s'échapper  au 
dehors.  A.  — Dans  le  Blason  , meu- 
ble de  l’écu  en  forme  de  losange  al- 
longé . dont  les  côtés  sont  un  peu 
arrondis.  — En  t.  de  Vénerie  , partie 
du  terrier  des  renards.  — * Arbre 
du  milieu  du  vindas  . dans  la  tét>- 
duquel  on  passe  les  barres.  — Yer- 
tniller  en  fusée  ( Vénerie  ) , se  dit  du 
sanglier  qui  fait  une  espèce  de  sillou 
en  verinillaul. 

FUSÉE  , adj.  f.  De  la  chaur  fusée, 
amortie  sans  eau  et  qui  s’est  d'elle 
même  réduite  en  poudre. 

FUSELÉ,  ÉE,  adj.  ( fu-ze-lé ) 
En  t.  de  Blason , chargé  de  fusées.  — 
En  Architecture  , Colonne  fuselée  , 
qui  ressemble  à un  fuseau  par  quel 
que  défaut  «le  proportion.  — * Doigt 
fuselé  . doigt  très  mince  par  sou 
extrémité.  A. 

FL  SEn  , v.  n.  { fu-té  ) T.  de  Phy- 
sique et  «le  Médecine.  S'étendre  , se 
répandre.  * Il  se  dit  particuliérement 
des  sels  qui  se  liquéfient  par  l’action 
de  la  chaleur  : Le  salj-ctre  se  fuse 
lorsqu’il  est  sur  les  chai  tons.  A.  ( Du 
latin  fundi , fundor  , qui  a la  même 
sigoibeaiion  , et  dont  le  participe  est 
fusus.  ) 

FCSEROLE  , s.  f.  ( fi-se-m-te  ) 
T.  «le  Tisserand.  Brochette  de  fer 
qui  passe  dans  l’épouUiu.  Vojr.  Eponb 

Ma. 

FUSIBILITÉ  , $.  f.  ( fu-si-bi-li - 
té  ) Qualité  de  ce  qui  est  fusille  ; 
disposition  â se  fondre. 

FUSIBLE  . adj.  ( fu-si-hle  ) Qui 
peut  se  fondre.  ( Du  latin  fusilis  . 
tait  dans  le  même  sens , de  fonder* 
foudre.  ) 

FUSICORNES  , s.  m.  pl.  (Euto- 
mol.  ) Famille  d'insecte*  lépidoptè- 
res . i]ui  ont  l«*s  antennes  en  forme 
de  fuseau,  ou  en  prisme  pins  gros  au 
milieu  qu’aux  extrémités.  ( Du  latin 
fusus  fuseau,  cIcojtih  corne  ou  ao- 
tenne.  ) 

FUSIFORME  , adj  ( Botanique  ) 
Se  dit  des  racines  eu  forme  de  fu- 
seau. ( Du  latin  fusus  fuseau , et  forma 
forme.  ) 

. FUSIL  , s.  m.  (fu-si , VI  ne  se 
prononce  jamais  ) Petite  pièce  d’a- 
cier avec  laquelle  ou  bat  un  caillou 
pour  en  tirer  du  feu.  ( De  l'italien 
focilc  , fait  avec  U même  acception , 
do  latin  jocut , dans  la  signification 
de  feu.  ) — Boite  dans  laquelle  ou 
met  c«  morceau  d'acier  , la  pierre , 
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etc.  — Pièce  d'acier  qui  courre  le 
bassinet  «Je  certaines  armes  â feu.  ) 
Fusil  de  pistolet,  d’arquebuse.  'Dans 
ce  sens  il  a vieilli  ; ou  dit  plus  com- 
munément, batterie.  — Par  exten- 
sion , arme  à feu  portative  , longue 
de  plusieurs  pieds  , et  munie  d’une 
batterie  : Fusil  de  chasse  ; fusil  à 
deux  coups.  A.  — Il  se  dit  encore 
d’un  more  ••au  «le  fër  ou  d’acier  pour 
aiguiser  les  couteaux  , etc.  — * Fusil 
de  imrmVioA  , fusil  de  gros  calibre  , 
qui  est  l'arme  ordinaire  des  soldats 
d'infanterie  , et  auquel  s’adapte  une 
baïonnette.  — Fusil  à piston,  fusil 
dont  le  chien  fait  en  forme  de  mar- 
teau , frappe  sur  un  grain  de  poudre 
fulminante  qui  enflamme  la  charge.  A. 

— Fusil  tirent,  «?#|iéce  de  fusil  qui 
chasse  «les  haltesavec  une  assez gran 
d«-  violence  , sans  le  secours  de  la 
poudre  , et  seulement  par  le  ressort 
de  l'air  fortement  comprimé  au  moyen 
«l’une  pompe  foulante  logée  dans  b 
crosse.  —Fusil  électrique  , boutcile 
d’étain  ou  de  cuivre  remplie  d’air  in- 
flammable ou  gaz  hydrogène  , et  d’air 
atmosphérique  dans  la  proportion 
«le  î à 1 , et  bouchée  fortement  par 
un  bouchon  de  liege.  En  y introdui- 
sant , au  moyeu  d'uu  fil  de  métal  qui 
traverse  le  bouchon  , une  étincelle 
électrique  , il  se  fait  une  forte  déto- 
nation , et  lu  bouchon  est  chassé 
avec  violence.  Cet  instrument  est  plus 
communément  appelé  Pistolet  de 
Folta  , du  nom  de  son  auteur. 

Fl  AILE  . adj.  ( Médec.  ) Qui  peut 
se  fondre.  (Du  btiu  fusilis.  ) 

FUSILIER  , S.  ni.  ( fu-si -lié  ) 
Soldat  fantassin  , qui  a pour  armes 
le  fusil  et  la  baïonnette. 

* FUSILLADE  , s.  f.  ( fi-siglia - 
de,  mouillez  les  //)  Plusieurs  coups 
de  fusil  tirés  à b fois.  — * Action 
de  fusiller.  B.  N. 

FUSILLER,  ▼.  a.  ( fu-si- gtié  . 
mouillez  les  II)  Tuer  à coups  de 
fusil.  — * Il  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel , et  alors  il  se  dit 
«le  deux  troupes  qui  se  tirant  mutu- 
ellement des  coups  de  fusil  : Ces 
deux  troupes  se  sont  fusillées  long- 
temps. A. 

FUSILLETTE  , f.  f.  ( fusi-gliè - 
te  , mouillez  les  II  ) T.a  plus  petite 
espèce  d -s  serpenteaux  d'artifice. 

FUSION,  s.  f.  ( fusion  ) Fonte  ; 
liquéfaction  : La  fusion  des  m étaux. 

— * Il  se  dit  quehpu'fui*  pour  alli- 
ance et  mélange  : t a fusion  des  deux 
partis.  A.  ( Du  latin  fusio , fait  dans 
le  même  sens,  de  fundere  fondre.  ) 

FUSSE  , FUSSENT  , Imparfait  du 
subjonctif  du  verbe  Etre.  — Il  s’em- 
ploie adverbialement  & la  tête  de  la 
phrase  : Fussent  même  des  travaux 
utiles  a ..  quand  même  ce  seraient 
des  travaux , etc. 

FUSTE , s.  i.  Sorte  de  vaisseau 
«lu  bas  bord . à voiles  et  A rames. 
* Il  est  vieux.  A. 

fils ter,  v.  n.  (fus-té)  Se  dit  en 
t.  «l’Oiseleur , de  l'oiseau  qui  s’é- 
chappe et  qui  évite  le  piège. 
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FUSTET.  s.  iu.  [fus-t'e)  Arbris- 
seau du  midi  de  l'Europe , i fleur 
rosacée , dont  les  feuilles  sont  em- 
ployées par  les  corroycurs.  On  dit 
aussi  /lois  de  fustet  et  Strmac  fustet. 

fustira  le.  s.  m.  (Art  militaire) 
Béton  long  de  quatre  pieds,  au  mi- 
lieu duquel  était  attaclmc  une  fronde 
de  cuir.  On  «Vn  servait  avre  les 
mains , et  il  lançait  les  pierres  pres- 
«jue  comme  l’onagre.  (Du  latin  fus. 
tibnlns  , fait  dans  le  même  sens , de 
fustis  bâton , et  «In  grec  ta  lin  je  lance.  ) 

FUSTIGATION.  8.  f.  ( [fus-ti-ga - 
cion)  Action  de  fustiger.  (Du  latin 
fustigatio.) 

FUSTIGER  , v.  a.  ( fus-ti-jé ) Bat- 
tre s coups  de  fouet.  Voy.  Fouetter. 

Du  latin  fustis  bâton  qui  servait  à 
frapper  les  criminels. 

* FUSTIQUE  ou  BOIS  JAUNE  , 
s.  m.  C’est  le  bois  du  morus  tincto- 
rid  , arbre  drs  Antilles. 

FiSTOC  . s.  m.  Bois  jaune  , qui 
«ert  à la  teinture  et  aux  ouvrages  de 
tour  et  de  maripièterie.  . 

fut  , prétérit  du  verbe  Etroi  — 
Fut  dit  .fut  fait  ; aussitôt  dit , aus- 
sitôt fait. Il  est  Tarn. 

F<Vr  , s.  m.  (on  pron.  le  /)  Bois 
■»««r  lequel  est  monté  le  canon  «l’un  fu- 
sil ou  d'une  autre  armp  â feu.  — 
Bois  sur  It-qucl  on  monte  des  outils. 
— Bois  qui  compose  le  corps  d’un 
tambour  t d’une  raquette.  — Car- 
casse d’une  malle.  — Charpente  sur 
laquelle  sont  moulées  les  parties  en 
fer  du  métier  à bas.  — Planchette 
sur  laquelle  s'attachent  les  cardes. — 
Dans  im  orgu>* , la  même  chose  nue 
lu  buffet.  — La  bagurllc  «l’un  arenet 
de  violon  , etc.  q«ie  quelques- uns 
nomment  le  Brin.  — Le  bois  «lu 
tonneau  : Ce  vin  sent  le  fût , a un 
go ét  de  loimeau.  ( Du  latin  fustis  , 
qui  signifie  proprement  bâton  â frap- 
per les  criminels,  et  nar  extension 
bois , monture  en  liois.j  — Partie  «le 
la  coUune  qui  est  entre  la  base  et  |«; 
chapiteau.  — Outil  «le  relieur,  qui 
sert  â rogner  les  livres  sur  la  tranche. 

futaie  . s.  f.  (f*-if)  Bois  qn’on 
a laissé  croître  au  delà  de  quarante 
ans.  — * Forêt  composée  «le  grands 
arbres  : Une  futaie  de  chênes , dr  hê- 
tres, de  sapins.  — /toute  futaie 
futaie  qui  est  parvenue  i toute  sa 
bailleur.  À.  — A quarante  ans  . on 
la  nomme  Futaie  sur  taillis  ; demi - 
futaie  , entre  quarante  et  soix.mln  ; 
jeune  et  demi- futaie  , entre  soixante 
et  cent  vingt  ans.  Apr«''S  «leux  cents 
ans  , on  la  nomme  FteiUe  futaie  ou 
Haute  futaie  sur  le  retour.  (De  fustis 
bâton  , etc.  Voy.  Fut.) 

FUTAILLE,  s.  f.  (fu-ta-glie , 
mouillez  les  II)  Vaisseau  de  bois  à 
metire  du  vin  ou  «l'autre»  liqueur*. 
(De  fit  dont  futaille  est  un  diminu- 
tif. ) — Futaille  montée,  qui  a »<'v 
fonds  , ses  barres  et  ses  cerceaux. — • 
Futaille  en  botte  , celle  dont  les  dou- 
ves sont  préparées,  mais  qui  n'a  pas 
scs  cerceaux.  — * Double  futaille, 
futaille  renfermée  dans  une  autre 


gui  est  ordinairement  d’un  bois  plus 
foer.  — Futaille , ae  dit  aussi , 
collectivement , d’une  grande  quan- 
tité de  lonucaux  : Voilà  bien  de  la 
futaille.  A- 

t u T Ai  >E  , a.  f.  (/ii-lè-na)  Sorte 
d'étoffe  de  coton  faite  en  forme  de 
toile  : Fu  laine  à g rai»  d'orge. 

FUT  AIN  1ER , a.  ro.  (fu-ti-nié) 
Artisan  qui  Tait  de  la  futaine. 

FUTE,  ÉE  , ad).  Fin,  rusé, 
adroit.  Il  est  familier.  (Du  latin  fustis 
bit  on  , bois  , par  allusion  aux  oi- 
seaux qui  ont  hanté  les  bois  , qui  ont 
vu  du  pays  , et  qui  sont  plus  rusés  , 
plus  difficiles  à attraper  que  les  oi- 
seaux niais  , qui  ne  sont  point  en- 
core sortis  de  leur  nid.  Ménage.)  — 
8e  dit  en  t.  de  Blason  , d’un  arbre 
dont  le  fût  ou  tronc  est  d’un  autre 
émail  que  les  feuilles  ; d’une  flèche , 
d'une  lance  , d'une  pique  , dout  le 
fût  ou  manche  est  d'un  autre  émail 
que  celui  <lu  dard,  des  plumes  cldu  fer. 

FUTÉE  , s.  f.  Espèce  de  mastic  , 
* composé  de  sciure  de  bois  et  de 
colle-forte,  A.  4 l’usage  des  Menui 
aiers , etc. 

F-ut-fa  , Ancien  t.  de  Musique, 


par  lequel  on  désignait  le  ton  de 

FUTILE  , adj.  m.  et  f.  Frivole; 
qui  n'est  d'aucune  importance.  ¥Oo 
le  dit  des  personnes  et  des  choses  i 
Homme  futile.  Baisons  futiles. K.^oy. 
Frivole.  (Du  lat.  fut i lis , employé 
dans  la  même  acception  , et  qui  si- 
gnifie proprement  :qui  ne  peut  tenir  ce 
qu’il  contient,  fait  de  fundere verser.) 

FUTILITÉ  , s.  f.  Caractère  de  ce 

?ui  est  futile  ; frivolité.  — Chose 
utile  : Ce  litre  n'est  plein  que  de  fu- 
tilités. A. 

FUTUR  , URE , adj.  Qui  est  4 ve- 
nir , qui  sera  i Les  siècles  futurs. 
Voy.  Avenir.  (Du  latin  fut  unis.)  — 
En  t.  de  Pratique , Les  futurs  époux 
ou  conjoints  , ceux  entre  lesquels  il 
y a promesse  de  mariage. 

FUTUR , s.  m.  T.  de  Grammaire. 
Temps  qui  marque  une  action  4 ve- 
uir.  — Âc  futur  contingent , ce  qui 
peut  arriver  ou  n’arriver  pas. 

FUTURITION  , s.  f.  [fu-tu-ri 
cto»)  T-  didactique.  Caractère  de  ce 
qui  doit  arriver.  * Qualité  d’uue  chose 
future , en  tant  que  future.  A. 

FUYANT,  A INTE  , adj.  (fu-ian  , 
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on-te)  En  t.  oè*  Peinture  , qui  fuit , 
ùl  paraît  s'enfoncer  dans  le  tableau 
In  dit  aussi  substantrr.  Le  fuyant 
d’un  corps  ; les  fuyants  éTun  tableau. 
Mais  cet  emploi  est  borné  au  i 
des  Arts.  Ou  ne  peut  dire  avec  Féne- 
lon (Télém.  liv.  16)  : Us  uns  vain 
queurs  et  animés  au  carnage  , les  au 
très  ou  fuyants  , ou  mourants , on 
blessés.  — * En  Perspective,  échelle 
fuyante , celle  qn’on  trace  pour 
trouver  la  diminution  des  objets  , 
relativement  4 leur  enfoncement.  A 

FUYARD,  s.  m.  (fui-iâr  , le  d li- 
se prononce  jamais)  Soldat  qui  s'en- 
fuit du  combat.  On  l’emploie  ordi 
naircment  au  pluriel.  — * Il  a'est 
dît  également  d‘un  homme  qui  évitait 
de  tirer  4 la  milice  : Quand  un  fuyard 
était  arrêté , il  était  milicien  de 
plein  droit.  A. 

FUYARD  , ARDE  , adj.  Qui  s'en- 
fuit, * qui  a coutume  de  s'enfuir  : 
À.  l'n  animal  fuyard  lies  troupes 
fuyardes.  * Le  fugitif  a été  fuyard 
dans  le  moment  où  il  fuyait  ; il  est 
fugitif  \onqa'i\  est  parvenu  au  lieu 
de  sa  retraite. 

FUYE  , s.  f.  Voy.  Fuie. 
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G , s.  m.  ( Jé  suivant  l'ancienne 
méthode  de  prononcer , et  Je  suivant 
la  nouvelle)  Septième  lettre  de  l’al- 
phabet et  la  cinquième  des  conson- 
nes. Voy.  la  Grammaire. — * Devant 
A , O , et  U , il  se  prononce  dur. 
Devant  E et  I , il  s'amollit , et  se 
prononce  comme  J.  La  différence 
de  ces  deux  prononciations  se  remar- 
que dans  Iq  mot  gage.  A.— G , chez 
les  Anciens,  était  une  lettre  numé- 
rale , qui  signifiait  quatre  cents,  et 
marquée  d'un  tirrt , quarante  mille. 
— Dans  le  compul  ecclésiastique  , 
elle  est  la  septième  et  dernière  let- 
tre dominicale.  — Dans  les  poids  , 
elle  signifie  un  gros.  — Dans  la  Musi- 
que , elle  marque  une  des  clefs  g-ré- 
tol.  — * Marque  de  la  monnaie  de 
Poitiers.  B.  — Le  G final , suivi 
immédiatement  d’un  root  qui  com- 
mence par  une  voyelle  , se  prononce 
ordinairement  comme  uu  C dur  ; Un 
sang  adulte,  un  long  hiver.  Dans 
quelques  mots,  comme  dans  étang , 
il  ne  se  prononce  point  du  tout  4 la 
fin  même  devant  une  vovclle. 

GAAR  , s.  m.  Sorte  de  poisson  de 
Plie  de  Tabago. 

G ara. "N , f.  m.  Sorte  de  manteau 
de  feutre. 

" Gadar  , a.  m.  T.  ^’Hist.  nat. 
Espèce  d’épervier  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance.  N. 

GABARK  , a.  f.  Petit  bâtiment 
large  et  plat  pour  remonter  lea  ri- 


vières. — Bateau  pour  transporter 
les  cargaisons  des  navires.  — Ba- 
teaux ancrés  pour  la  visite  des  vais- 
seaux qui  entrent  ou  qui  sortent.  — 
Bateau  de  Pécheur.  — Espèce  de 
grand  filet. 

G ABARER  , v.  n.  ( ga-ba-ré)  T. 
de  Mariue.  Kaire  aller  un  petit  canot 
avec  un  seul  aviron  sur  la  poupe , 
et  4 force  de  bras. 

G A II  A RI  on  GABARIT  , S.  m.  T. 
de  Marine.  Module  de  construction 
de  vaisseau.  — Contour  vertical  de 
la  carêDe.  — Dessin  tracé  sur  une 
planche  des  proportions  des  diffé- 
rentes parties  de  l’ancre. 

GABAR1AGE  , i.  irt.  (qa-ba-ri- 
a-ge ) T.  de  Marine.  Le  périmètre  ou 
contour  du  couple  , au  joint  des 
pièces  qui  le  composent  : c’est  une 
courbe  qui  va  du  talon  au  bout  de 
l’allonge. 

G A RARIER , s.  m.  (ga-ba-rié) 
Conducteur  d’une  galare.  — Porte- 
faix qui  la  déchargé. 

C,  A RARIER  , v.  a.  (gn-bnri-é)  T. 
de  Marine.  Travailler  des  pièces  de 
charpenté  pour  la  ronstmetion  des 
vaisseaux  , sur  des  gabarit. 

GABARIT , s.  m.  Voy.  Gafjari. 

GABARRE  , s.  m.  (qa-bo-re  , r 
forte)  Corps  mort  que  les  anciens 
Egyptiens  conservaient  chex  eux  , 
au  lieu  de  l’enterrer. 

r,  arati^e  , s.  f.  Usité  seulement 
dans  cette  plirase  proverbiale  t Don- 


ner delà  g nb  a fine  A tromper;  en 

faire  accroire.  (Du  vieux  mot  français 
gober , se  moqner  de  quelqu'un  , dé- 
rivé, suivant  Huet , ae  l'arabe  ya- 
bana  frauder . tromper.) 

G ABELAGE  , s.  m.  Temps  que 
demeure  le  sel  dans  le  grenier  avant 
de  l’exposer  en  vente.  — * Marque 
mise  sur  le  sel  pour  reconnaître  s’il 
est  sel  do  grenier  ou  sel  de  faux-sau- 
nage. A. 

c.  abei.fr  , v.  a.  (ga-be-td)  Met 
tre  le  ici  dans  le  grenier  poor  le 

faire  égoutter. 

GARF.LEUR,  s.  m.  Homme  em- 
ployé dans  la  Gabelle. 

GABELLE  , S.  1.  ( ga-bè-le ) Il  se 
disait  autrefois  de  l’im|>At  sur  le  sel. 
(De  l’ancien  saton  gabel , qui  signifie 
tribut.)  — Lieu  où  l’on  vendait  Te  sel 
par  minois.  — * Pays  de  gabelle  , 
les  provinces  où  l'impôt  de  la  ga- 
belle était  établi.  A.  — Frauder  la 
gabelle  , faire  quelque  fraude  pour 
ne  point  payer  les  droits  du  sel.  — 
Fig.  etfam.  Se  dispenser  par  adresse 
d’une  chose  que  tout  le  monde  fait. 

• GABELOUX,  s.  m.  Nom  inju- 
rieux donné  par  mépris  aux  employés 
de  la  gabelle.  Il  est  populafrè.  N.  B. 

GABET,  s.  m.  (ga-bè)  Nom  t^Ton 
donne  i une  girouette  dans  plusieurs 
provinces  maritimes.  — Pin  nulo  ou 
marteau  d’instruments  propres  à 
prendre  h hauteur  des  astres.  — 
Galets  , pl.  (Vénerie)  Gros  vers  qui 
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rangent  le  cerf  entre  chair  et  cuir , et 

qu»  lui  percent  la  pçàp. 

G A H IL  , ».  m.  T.  «le  Marine.  La 
hum-  ou  la  cage  qui  est  au  h|Ot  au 
mil.  (De  l’italiép  gabhia  cage.) 

GAHJF.R , s.  m.  (ga-bid)  Matelot 
qui  cal  sur  la  Iiuoe  et  qui  fait  le 
euel  prxqfaut  «on  quart.  * Les  ga- 
biers «ont  chargés  «jiécialement  «le 
visiter  et  d'entretenir  le  grcemeot. 
A-  (De  l'italien  gabbiere.) 

G A ft  i ( I A ( |) , s.  m.  (ga-bigliô) 
Sorte  àe  morue  yerte.  On  dit  plus 
communément  Cabillaud.  Vo y et  ce 


Gam<>N , s.  m.  ( ga-bion , en  vers 
W-.o»)  Sorte  de  pamqr  rempli  de 
terre  «font  on  se  sert  dans  les  sièges, 
pour  couvrir  les  travailleurs , les  sol- 
dats. eic.  (De  l'iù^lep  yaLLionifpùl 
dt 

GARIONADE  , s.  f.  (ga-bio-na-de) 
Ouvrage  de  gabidfis. 

GARIONER  , v.  a.  ( ga-hio-né ) 
Couvrir  nyrc  dj*  galops.  ' 

G Alton  ps,  ».  m.  ni.  T.  de  Marine. 
Première*  planche*  d’en  bas  qui  font 
lç  bordage  extérieur  du  vaisseau. 

* GA.URE  , s.  f.  Cristallisation 
nterrëuse  , 'volcanique;  serpentine 
dure  et  solide.  B. 

* G a nnuMTE , ».  f.  Sorte  de 
gainerai , espèce  de  {eld-spalh  te- 
npce.  B. 

GADURON , g.  m.  T.  de  Marine. 
Pièce  «je  bois  qu’op  applique  contre 
un  mit  où  contre  une  vergue  pour 
(es  fortifier. 

GACHE,  s.  L Chez  les  Serruriers, 
loule  pièce  de  Uf  qui  sert  en  géné- 
pi 4 fixer  une  chose  contre  une 
autre.  — Dans  une  aoception  plu» 
narticulii  re  et  plus  usitée  , pièce  de 
Ter  dans  laquelle  entre  le  pêne  d'un*- 
jprruyo  de  porte.  — Anneau  de  fer 
^dellé  dans  le  mur  pour  soutenir  et 
arrêter  une  descente  de  plomb,  un 
iujau  , etc.  — Crochet  de  Plombier 
/ail  <*o  croissant , dont  la  circonfé- 
rence est  plate , et  l’extrémité  poin- 
tée- — Spatule  dont  se  tervcul  les 
P i 

GÂciiEp,  v.  a.  (gâ-ché)  Dé- 
tremper, délayer , en  parlant  du 
plâtre,  du  mortier.  — Remuer  la 
rame.  (Suivant  yicot , de  l'alleman«i 
masser  eau  ; parce  qu’on  bat  l’eau 
«v.cc  la  gâche  ou  avec  la  rame.)  — 
* Fig.  et  fam.  Faire  un  ouvrage 
nywsièr<‘ment , négligemment  , sans 
goût.  A.  — Donner  sa  marchandise  ù 
vil  prit. 

* GACUET  , s.  m.  T.  d'Ilut.  nat. 
liiroudrllë  de  mer,  à têla  noire.  B. 

GÂCHETTE  , s.  /.  Petite  pièce 
d'une  serrure  qui  se  met  sous  le  pêne. 
— Dans  une  arme  à /eu  , petit  mor- 
ceau de  fer  coudé,  par  le  moyeu  du- 
quel on  faji  partir  le  chien  , lorsqu’il 
est  tendu.  — Dans  le  métier  è bas  , 
petit  levier  coudé . tournant  horizon- 
talement sur  un  pivot. 

GÂCHEUR  , s.  ni.  * Ouvrier  qui 
g&chc  le  mortier,  le  plâtre.  — Fig. 
et  oopul.  Celui  qui  travaille  nul, 
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négligemment  , sans  goût  : Cet  ou- 
vrir nt.it  qu'un  gâcheur.  À.  — * Mar- 
chaud  qui  vend  à vil  prix. 

GiCUErE  , EL'SE  , adj.  (gû- 
chèû)  Bourbeux  : Chemin  gâcheur. 

GÂCHIS,  s.  m.  [u&  chi)  Or«lure, 
saleté  causée  par  «le  l'eau , etc.  (Sui- 
vant Borel , de  l’allem.  wasser  eau.) 

— * Fig.  et  fam.  Affaire  désagréable 
dont  il'  est  difficile  de  se  tirer  : Nous 
voilà  dans  un  beau  gâchis.  A. 

GA  de  , s.  m.  (Ichtyol.)  Genre  de 
poissons  osseux  , holobrûnchea  , de 
la  famille  des  Auchénoplère»  , qui 
ont  le  corps  couvert  d’écalHes  tisses, 
et  plusieurs  nageoires  sur  le  dos  et 
sou s leur  queue.  Celles  de  la  poitrine 
sont  allongées  en  pointe.  La  morue 
appartient  à ce  «retire. 

G ADF.l.E  , ».  F.  Sorte  de  groseille 
dont  on  fait  des  confitures  fi<|iiides. 

GADELIEH  , s.  m.  (ga-de-l ii)  A r 
brisscau  qui  porte  les  gadiles. 

GADOMMT1IE,  s.  f.  (Minéralo- 
gie) Pierre  qui  a beaucoup  de  res- 
s-mblauce  avec  la  lave  appelé* 
Pierre  obsidienne.  Elle  a élé«J«kou- 
verte  en  Suède , par  M.  Cadolin  , 
naturaliste  suédois. 

gadoi  ai\d,  ».  m.  Çga-dou-cr) 
Vidangeur. 

GADOUE  , ».  f.  (ga-dod-e)  Ma- 
tière fécale  qu’on  lire  d’une  fosse 
d’aisance. 

GAFFE,  ».  f.  [ga-fe)  Perche  ar- 
mée d’un  croc  de  fer  à deux  bran 
clies  , dont  l'unè  est  droite  et  l'autre 
courbe.  — Gaffes  , plur.  Dans  les 
Salines , vaisseaux  de  diverses  gran- 
deurs , qui  servent  au  transport  du 
seU 

GAFFE  Al'  , S.  m.  (gd-fi  , ».  d.) 
T.  de  Pèche.  Petite  gaffe. 

gaffer  , v.  a.  (gn-fé)  Accro- 
cher avec  la  gaffe. 

Gagatë  , s.  f.  Piprre  noire  cl 
dure , quoique  bitumineuse. 

GAGE,  s.  m.  Ce  que  l'on  met 
entre  les  mains  de  quelqu'un  pour 
sûreté  d’une  dette;  * cl  par  exten- 
sion , tout  objet  meuble  ou  immeu- 
ble qui  assure  le  payement  d'une 
dette  : A.  Prêter  sur  gages  , à usure. 

— • A certain*  petits  j.-ux  , objet* 
que  les  joueurs  déposent  chaque  foi» 
qu’ils  se  trompent  , et  qu'ils  ue  peu 
vent  retirer  à la  fin  du  jeu  , qu’après 
avoir  subi  une  péniti-ncc  : Jouer  au 
gage  touché.  A.  — Assurance;  preu- 
ve : Gage  de  l'amitié  . de  la  fidélité. 

— Ce  que  l’on  dépose  eu  main  tierce 
pour  être  donné  à celui  qui  se  trou- 
vera avoir  raison  dan»  une  contesta- 
tion privée.  (Du  latin  barbare  radium, 
fait  de  vas,  tadi « caution,  répon- 
dant.)— Au  pl.  Salaire  des  domcsli- 

Jpics.  Vo  y.  .■ Ippointemcnt . — Aulre- 
ois  appointements  des  Officiers  de 
Justice , etc. 

Gage  de  bataille , gant,  gantelet  . 
chaperon , etc.,  que  l’accusateur  ou 
le  demandeur  jetait  à terre  , et  que 
l’accusé  ou  le  défendeur  relevait , 
pour  montrer  qu'il  acceptait  le  défi, 
c'est-à-dire  le  duel.—  Casser  quel- 
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qu*un  aux  gages lui  ôter  son  emploi, 
«es  appointements.  — Fig.  et  fam., 
le  disgracier. 

GAGF.n  , v.  a.  (ga-jf)  Faire  une 
gageure  ; parier  : Je  gagerais  vingt 
pistolet  que...,  ou  neutralement  : Je 
gage  que...;  gager  avec  ou  contre 
quelqu'un. — Donner  di  s gages  & un 
domestique,  * des  appointements  à 
quelqu’un  : C'est  un  homme  que  fai 
gagé  pour  cela.  A. 

Gager  ; parier.  On  gage,  quand  il 
s’agit  de  vérifier,  de  prouver  un  bit, 
une  opinion  ; on  parie , lorsqu'il  est 
question  d’événements  douteux. 

GAGERlE  , s.  f.  Simple  saisie- 
arrêt  «le  meubles  qu'on  fait  pour  as- 
surance d’une  dette. 

GAGEL'R  , EU8E  , s.  Celui,  celle 
qui  gage  ou  qui  est  dans  riiahilude 
u*  gager  souvent.  * 11  est  familier  et 
peu  usité.  A. 

GAGEURE,  ».  f.  (g a-jd-re)  Pro- 
messe que  les  personnes  qui  gagent 
se  font  réciproquement  de  payer  ce 
dont  elles  conviennent.  — La  chose 
gagée.  — Fig.  et  fam.  Soutenir  la 
gageure,  persévérer  dans  une  entre- 
prise, dans  une  opinion. 

GAGISTE  , s.  fo.  Celui  qui  est 
gagé  de  quelqu’un  pour  rendre  cer- 
tains services , sans  être  son  domes- 
tique. 

G AG  N AB  LE,  adj.  et  s.  (Dans  ce 
mot  et  les  suivants  mouillez  gn,ga- 
gnia-ble)  * Que  Ton  p«*ut  gagner  : 
La  partie  n'est  pas  gagnable.  N.  — 
Il  se  dit  au  pluriel , substantiv.,  des 
marais  desséchés  et  autres  terres 
qu’on  gagne  b force  de  culture  eide 
travail. 

GAGNAGE  , 8.  m.  [aagnia-je) 
I.ieu  où  vont  paître  les  bestiaux. — 
F.n  Vénerie  , terre  chargée  de  grains 
où  les  bêles  fauves  vont  nu  vi.imlis. 

— Gagnages,  p|.  Fruit  des  terres 
emblavées. 

GAGNANT,  s.  m.  (ga-gtiian)  Ce- 
lui qui  gagne  b un  jen  ou  à une  lote- 
rie. Il  ne  s<*  dit  qu’au  pluriel  : Un 
des  gagnants  et  no»  pas  un  gagnant. 

— Ml  est  aussi  adjectif  : Billet,  nu- 
méro gagnant.  A. 

GAGNÉ , ÉE  . part.  p.  et  adj.  V. 
Gagner.  — On  dit  eu  t.  de  Manège, 
1°  que  l’ épaule , la  hanche  est  ga- 
gnée , lorsque  le  cavalier  est  parvenu 
il  empêcher  que  le  cheval  ne  pousse 
son  épaule  ou  sa  hanche  de  certain 
côté.  — 2®  Que  la  volonté  est  ga- 
gnée , lorsque  le  cheval  est  devenu 
«iocile  et  obéissant. 

GAGNE-DF.MIER  , ».  ro.  ( gagne- 
de- nié)  Celui  qui  gagne  sa  vie  par  le 
travail  de  son  corps  sans  avoir  de 
métier  ; tel»  sont  les  porte  - faix  , les 
porteurs  dVau , etc. 

Gagne-pain  , s.  m.  Ce  qui  fait 

gagner  fa  vie  4 quelqu’un. 

GAGNE-rp TIT  , s.  m.  Rémou- 
leur qui  êmoiit  dans  les  rue*  des cou- 
teaux . des  ciseau* , etc. 

GAGNER  , v.  a.  ( gagnid ) Faire 
quelque  gain,  faire  quelque  profit  ; 
• Gagner  sa  vtf  , gagner  fie  quoi  vi  • 
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tt*:  t-n  iravaiflaut.  A.  (Ht»  l’italien 
guadagnnre , ou  «le  l’allemand  trtu- 
ncn  , »«Tucll«iBent  gewinnen  , dont 
la  f>i|> nilÈcalion  est  la  même.). — * 
Ol.tn.tr . remporter  quelque  chose 
qti  - l'on  désire  : Cogner  le  prix  de 
t,  course,  de  la  lutte.  Cogner  un  pro 
cès  . un  y ri.  A.  — Avec  la  prépo- 
sition sur,  obtenir  quelque  chose 
de  quelqu’un  . par  permission  ou  par 
prière  : Je  uni  rien  pu  gagner  sur 
1*1.  — Fig  1°  Acquérir  : Cogner  le 
nnir , T amitié  ; et  en  mauvaise  part . 
gagner vn  rhume,  une  pleurésie,  etc. 

— «•*  Mériter  : Je  l'oi  bien  gagné. 

— 3°  Corrompre  i II  gagna  ses  ju- 
ges , ses  gardes.  — -4°  Parvenir  à... 
Cagner  le  grand  chemin  , le  g'te  , le 
logis  ; la  gangrène  a gngnii  ledetlans. 

— * 5°  Attirer  quelqu'un  à son  parti, 
sel-  rendre  favorable  : V faulgagner 
cet  homme  et  l’aroir  pour  nous . — 
Il  sr  dit  aussi  en  parlant  «les  avanta- 
ges . «les  qualités  qu’une  personne 
ou  qu’une  chose  acipiiert  : Ce  jeune 
homme  gagne  en  modestie  ce  qu’il 
petd  en  virocité.  — Il  signifie  aussi, 
s’emparer  . se  rendre  ni. dire  : Cli- 
gner la  vontresrnrpe.  Cogner  le  bas- 
tien.  — Use  dit  encore,  tant  açli- 
vement  «pie  neniralemenl,  «les  « hosrs 
qüi  font  «lu  progrès,  «lui  s'étendent  . 
qui  se  propagent  : Le  feu  gagnoitdèjù 
la  inoison  raisin  '.  Ces  dovhines  ga- 
gnèrent les  hantes  classes. — II  sedil 
encore  des  besoins , «les  maux  qui  •«• 
{«lit  sentir  par  degrés  » J a faim  , le 
froid  (onnnence  à me  gagner.  A. 

Cagner  le  jubilé , les  indulgences. 
mériter  les  grâces  que  Dieu  y a at- 
tachées.— Cogner  temps  ou  du  temps. 
L«*  premier  se  dit  quand  on  vêtit 
avancer  ; le  second  quand  on  veut 
différer  : Ecrit  es  pn  <e  courrier 
pour  gagner  temps  ; il  fit  mille  chi- 
canes pour  gagner  du  temps.  Aiosi 
l’auteur  des  Géorgiipies  françaises  a 
fait  une  faute  , lorsque , dans  sou 
charmant  portrait  du  Magiller  de 
village  , il  a «lit  : Uoyez  pour  gagner 
temps  (po«ir«lifféror),  quelles  lenteurs 
savantes,  etc.  Boileau  ( lutrin , chant 
B)  avait  dit,  également  i tort  , en 
parlant  d’un  Avocat  qui  manquait  de 
mémoire  ou  «le  pr«v*ence  d’esprit  : 
En  vain  pour  gagner  temps  dans  ses 
transes  affreuses.  Il  fallait  dans  les 
deux  phrases,  pour  gagner  du  temps. 

— Cogner  chemin  ou  gagner  pays  , 
avancer,  faire  du  chemin.— Cagner 
le  devant  ou  les  devants. S oy.  Devant. 

— l’rov.  Cagner  au  pied  (et  non  pas 
du  pied)  la  guérite  , le  haut , les 
champs  , le  taillis,  s’enfuir.  — Fig. 
Cagner  le  dessus  , avoir  l'avantage  ; 
surmonter.  — En  t.  «le  Marine  , ga • 
gnerle  vent,  prendre  l’avantage  du 
vent.  — Fam.  Cugner  la  main  ou 
gagner  quelqu'un  de  la  main  , ou 
mieux  le  gagner  de  vitesse,  le  pré- 
venir. — La  nuit  nous  gagne , elle 
approche.  — Donner  gagné  «i  quel- 
qu'un , reconnaître  qu’il  a raison  ; 
céder. 

• Se  gagner , v.  pron.  S«  prendre 
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par  communication,  par  contrat  : La 
phtisie  est  sm  mal  qui  se  gagne.  B. 

• UA(i>Cllt  , s.  m.  Celui  qui 
gagne  : Cagneur  de  batailles.  B. 

GAGOl'  , s.  m.  Grand  arhre  de 
la  Guiane,  que  les  habitants  regar- 
dent comme  une  espère  «le  coure. 

GAGill,  S.  T.  (ÿfl-oA»)  Fille  ou 
femme  qui  a beaucoup  d'embonpoint 
et  d’en joilmenl  : Crosse  gagui.  Il  est 
fannli  r et  populaire. 

• G Ail. M TE  . s.  f.  Minéral  crys- 
lallisé  en  octaèdres  ; variété  d’idio- 
crase.  B. 

GAI  . GAIE  , n«lj.  (ghè , ghé  e) 
F.n  parlant  des  personnes  et  de  ce 
qui  y a rapport  , joyeux  : Homme 
gai  ; mine  , humeur  guie.  Soyez  En- 
joué.— Qui  réjouit  : Air  gai  ; chan- 
son , couleur  guie.  (Suivant  Du  Con- 
gé , de  gaium  , qui  en  vieux  latin 
signifiait  une  forêt  épaisse , parce* 
que  c’était , «lit-il  , un  H-u  gai  . «ni 
I on  prenait  le  plaisir  «le  la  chasse 
et  «le  la  promenade  ; suivant  le  Père 
Lal>l>e  et  «l'autre»  Eijrniolugialcs  , «lu 
latin  gaudium  joie.  ) — Chambre 
gaie,  qui  est  claire  et  en  bel  aspect. 

— Perl  gai , qui  n’ésl  pas  foncé.  — 
Temps  gai  . ser-  in  et  frais.  — Avoir 
le  vin  gai,  être  de  .Mie  humeur 
quand  on  a un  p u bu.  — * fc’ani. 
Propos  , conte  gai , propos  , conte 
nu  peu  libre.  A.  — - En  I.  •!•*  Blason, 
Cheval  gai  qui  n’a  ni  selle  ni  brûle. 

— En  t.  «le  Pèche,  Hareng  gai , c«î- 
lui  dans  lequel  ou  ne  trouve  ni  laite 
ni  crufs. 

GAI,  adv.  Calment  : Allons  gai. 

gaIac.  s.  m.  (ÿfl-vi/b)  Grand 
arbre  qui  croit  à la  Jiuçaique,  h Heurs 
rosacées  , bleue*  dans  «ine  espèce  , 
et  blanches  «Inn*  une  autre.  Son  bois 
très  dur  et  résineux  «-si  au  excellent 
sudorifique.  On  le  uouiaie  aussi  Dois 
saint. 

GAIEHEVT  * ou  GAYüIENT.  A. 
a«lv.  ( gl.é-man ) D’une  man'ére  gaie', 
avec  gaîté  : riere  gaiement.  — |>c 
bon  cœur:  Faire  gaiement  quelque 
chose. 

GAIETÉ  * on  GAtTÉ  , A.,  s.  f. 
(ghé-té)  Joie-,  belle  humeur.  Voyex 
Joie.  — Parole  ou  action  folâtre  «les 
jeunes  gens  : Ce  sont  île  petites  gaie- 
tés. Il  n'a  «le  pluriel  què  dans  celle  ac- 
ception ; et  c’est  une  faute  à l'Auteur 
du  Poeme  des  saisons,  «le  lui  en  avoir 
donné  un  dans  la  première.  •—  Il  a 
de  la  gaieté  dans  son  style  ou  son 
style  est  plein  de  gaieté,  il  écrit  d'uue 
manière  agréable  et  enjouée.  — Ce 
cheval  a delà  gaieté,  de  la  vivacité, 
du  feu.  — De  gaieté  de  coter,  loc. 
atlv. , de  propos  délibéré  et  sans  su- 
jet. 

G aiguières  , a.  f.  pi.  Espece 
d’abeilles. 

GAILLARD,  AUDE.  a«lj.  (ga- 
gliar  , ar-de-,  mouilles  l«-s  II)  En 
parlant  d*s  personnes  , gai , joyeux  , 
«lupoa,  éveillé.  (Suitant  Jules-César. 
Scaliger  et  Voisius , du  latin  Câlins 
Gaulois , à cause  «le  leur  hardiesse 
et  do  leur  vivacité.  M.  de  Pauliuy 
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pour  la  même  étymologie  , joint  au 
inol  Câlins  l'épithète  ardent  : Cal - 
hu  ardens , coq  ou  Gaulois  hardi.) 

— * Il  signifie  aussi , 1°  sain  et  dé- 
libéré t Un  jeune  homme  gaillard  et 
dispos.  À. — 2’  lise  prend  quelque- 
fois en  mauvaise  part  pour  évaporé  : 
* Il  est  un  peu  gaillard.  Ce  tt*tis  est 
peu  usité.  A.  — 3°  Qui  est  eutre 
«leux  vins.  — En  pariaut  de*  dis- 
cours , gai  et  un  peu  libre  : Propos, 
conte  gaillard  ; chanson  gaillarde. 
— En  parlant  de*  choses;  hardi , ex- 
traordinaire : L'action  est  gaillarde. 

— Le  vent  est  gaillard,  uu  peu 
froid. 

GAILLARD,  ARDE,  s.  C est  un 
gaillard,  une  gaillarde.  Au  féminin, 
il  sedil  en  mauvaise  pari,  d'une 
femme  trop  libre , peu  scrupuleuse. 

GAILLARD  , ».  m.  T.  de  Marine. 
Elévation  qui  est  au-dessus  du  der- 
nier pont  d’uu  vaisseau  à b poupe  et 
à b proue. 

gaillarde,  s.  f.  Sorte  de  ca- 
ractère d’imprimerie , qui  est  entre 
le  Petit-Romain  et  le  Petit-Texte.  — 
Espèce  «le  danse  autrefois  en  usage  : 
Pus  de  gaillut'de  , composé  d’un  pas 
assemblé  , d’un  pas  marché  et  d’un 
pas  Içrnhé. 

G4ILLARDELETTE9  , S.  f.  pl. 
on  GALANTS  , •-  m.  pl.  T.  de  Mar. 
Pavillons  arbores  sur  la  misaiue  et 
sur  l’artimon. 

GAILLARDEMENT , adv.  (ja- 

gliar-de-mnn ) Joy«*osem«*nt.  — Har- 
diment ; témérairement.  * Ce  mot 
est  familier.  A. 

G AILLARDET  , s.  m.  [ga-glidr- 
dé)  Pavillon  éch ancré  cl  arboré  sur 
le  mât  ile  misaine. 

GAILLARDISE,  ».  f.  ( ga-gliar - 
dise)  " Gaîté.  A.  — Sorte  d'action 
otV  il  entré  quelque  chose  d’un  peu 
libre. — Il  se  dit  aussi  des  discours, 
«les  propos  un  peu  libre*  : Dire  des 
gaillardises.  Ce  inol  est  familier.  A. 

* GAILLET,  s.  m.  T.  de  Bolan. 
Voy.  Caille-lait.  A. 

GAIN  , s.  m-  (ghein)  Profit , béné- 
fice , lucre  s Vivre  de  son  gain.  Soy. 
Cagner.  — S»  retirer  sur  son  gain  , 
quitter  le  jeu  dans  le  temps  que  l’on 
gagne.  — Avantage  qu’on  remporte 
s«ir  quelque  chose. — • Heureux  suc- 
cès; victoire  : Le  gain  de  la  bataille. 
Le  gain  d’un  procès.  A.  — Le  gain 
de  la  bataille,  outre  le  sent  propre, 
signifie  fig.,  l’heureux  succès  d’une 
affaire.  — Cnin  de  cause  , se  dit 
proprement  des  procès  , et  fig.  des 
disputes.  — # En  Jurispr.  : Gains 
nuptiaux  , ou  mieux  , gains  de  sur- 
vie , avantages  qui  se  font  entre 
époux  en  faveur  «lu  survivant.  A. 

• Gain,  profit,  lucre  , émolument, 
bénéfice.  Le  gain  est  très  casuel  , le 
profit  est  plus  sAr,  il  est  le  produit 
des  fonds  , de  l’imlustrie  ; le  lucre 
consiste  dans  un  rapport  à l’intérêt 
satisfait  ; V émolument  exprime  les 
produit*  des  charges  , des  emplois; 
bénéfice  se  dit  surtout  du  produit  de 
de  l’argent. 
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G AÎNÉ,  b.  f.  | ÿlj~ne)  Etui  do 
'ouleau.  (Du  latin  vagina  , qui  a la 
même  signification.  Dana  la  liasse  la- 
tinité , on  a dit  gnina.)  — En  Ar- 
chitecture , scahellou  d’où  parait 
sortir  quelque  partie  d'une  statue. 
—En  Sculpture , la  partie  inférieure 
d*on  tenue  , d’où  la  demi-figure  sort 
comme  d’une  gaine.  — En  Bolan., 
expansion  de  la  partie  inférieure 
d’uoe  feuille  au  moyen  de  laquelle 
elle  embrasse  la  lige  : Pans  les  gra- 
minées , la  graine  tient  lieu  de  pé- 
tiole. — Se  dit  en  'Anatom.  de  dif- 
férentes parties  du  corps  qui  en  em- 
brassent étroitement  d'autres  : La 
gaine  des  tendons  ftiihisseur » de* 
doigts  ; etc.  — Chef  les  Potiers  d’é- 
tain , trou  carré  qui  traverse  le> 
empreintes  ou  calibres  qui  servent  à 
tourner. 

* GAf.XERIt,  s.  f.  Fabrique  de 
gaines.  — Toutes  sortes  d’ouvrages 
couverts  de  chagrin  , de  maroquin  , 
etc.  B.  N. 

G Al.NlER,  s.  m.  ( ghè-niê)  Ouvrier 
qui  Lit  des  gaines.  — Sorte  d'arbre 
qui  porte  ses  semences  dans  une 
gousse  qui  ressemble  A une  gaine. 
On  l’appelle  aussi  .Irbre  de  Judée. 

GAL,  t.  m.  (Ichtyologie.)  Genre 
de  poissons  osseux  , thoraciques , de 
b famille  des  Leptosoines  , qui  ont 
les  dents  larges  et  non  crénelées. 

GALA  , s.  m.  Dans  plusieurs 
Cours  , fête  , réjouissance.  — On  le 
dit  par  extension , dans  le  style  ba- 
din. des  festins  chez  les  particuliers. 
(C’est  un  mot  espagnol.) 

G A lactés  , s.  f.  pl.  (Chimie.) 
Sels  tirés  du  lait  Voy.  Lactates.  (On 
grec  gala  , génitif  gafaktos  , lait.) 

GALACTIRRIIÉE,  s.  f.  (gn-lal- 
ti-ré-e  , r furie  ) T.  de  Médecine 
Ecoulement  excessif  de  lait  chez  les 
femmes.  (Ou  grec  gahktos  , génitif 
de  gala  lait , et  de  rhê>l  je  coule.) 

GALACTITE,  s.  f.  ( ga-lak-lite 
T.  de  Lilhol.  Sorte  de  pierre- de  cou  - 
tenr  cendrée  t qui , étant  mise  dans 
l'eau,  lui  donne  une  Couleur  laiteuse. 
(Ou  grec  gala  , galaAtos  , lait.) 

GALACTODE  , adj.  Laiteux i de 
couleur  de  lait.  (Ou  grec  galaklàdés . 
lait  dans  le  même  sens  , de  gala  , 
gahktos  , lait.) 

* GALACTOGRAPIIE  , s.  m. 
Auteur  qui  dé<  rit  les  sucs  laiteux,  fi. 

GALACTOGRAPHIE  , S.  f.  (ÿo- 
lak-to-gra-fi-e ) Partie  de  l'Anatom.. 
qui  a pour  obj  l la  description  des 
sucs  laiteux.  (Ou  grec  gala  , galak 
tos  lait , et  graphA  je  décris.) 

GALACTOLOGIE  , s.  f.  Partie 
«le  la  Médecine,  qui  traita  de  l'usage 
des  sucs  laiteux.  (Ou  grec  galaAtos. 
génitif  de  gala  lait , et  logos  dis- 
cotira. 

* GALACTOLOGI  E , 9.  m.  Mé- 
lectn  qui  traite  des  maladies  où  l’on 
emploie  des  sucs  laiteux.  B. 

* GALACTOMÈTRE  , s.  m.  Ins- 
trument pour  connaître  la  densité  , 
fa  bonté  du  lait.  B. 

GALACTOPilAGE  , s.  m.  ( ga- 
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lak-to-fa-je)  Celui  qui  ne  se  nourrit 
que  de  lait.  (Ou  grec  gala,  galak  tos, 
lait , et  phagô  je  mange.) 

G A LACTOPIIORE  , adj.  (ga-hk- 
to-fo-re ) Se  dit  en  Anatomie  des 
vaisseaux  qui  portent  le  lait  aux 
mamelles  ; et  en  Médecine  , de»  me- 
dicanv  nls  propres  à le  rendre  plus 
abondant.  (Du  grec  galak  tos , géuit. 
de  gain  lait , et  phérô  je  porte.) 

GALAr  ' "GARE  , s.  m.  Instru- 
ment imagt  «ers  la  (in  du  18e  siè- 
cle , pour  faciliter  l'allaitement,  dans 
le  cas  de  gerçures  au  sein  , de  briè- 
veté du  mamelon  , etc.  Il  a la  forme 
d’un  chapeau  détroussé  j l'extrémité 
conique  est  percée  d’une  ouverture  . 
au  sommet  de  laquelle  fui  d’abord 
adaptée  par  h-s  Anglais  une  telinfe 
de  vache  préparée  , et  ensuite  par 
le  docteur  Martin  de  Lyon,  un  ma- 
melon en  gomme  élastique.  (Pour 
l'étymologie  , voy.  ci-dessus  Galac- 
tophore , adj.) 

GALAC.TOPOÏfeSE, S.  f.  ( ga  lak - 

ta-pu  i-è-zr)  T.  de  Hôl.  Action  par 
laquelle  le  chyle  se  change  en  lait. 
d'n  grec  gala  , gnlahlos  , lait,  et 
paieô  j * fais.) 

GALACTOPOÉTIQI'E,  adj.  (ga- 
lak-to-pu  ê-ti  ke)  Epithète  qui  se 
donne  h la  faculté  qu'on  suppose  dans 
les  mamelles  d 'engendrer  le  lait. 
<Du  grec  gahktos  , géniL  de  gala 
bit , et  poiéô  je  fais.) 

GALACTOPOSIB  . s.  f.  ( ga  lak - 
lo-po-zie)  T.  de  Méd.  Traitement 
des  rnalailii-s  par  le  moyen  du  tait  ; 
régime  laiteux.  ( Ou  grec  gala  , ga- 
hktos, lait  , et  posis  buisson,  dérivé 
de  poà  pour  pinà  je  bois.  ) 

GALACTOSE  , s.  f.  (ga-laoto-se) 
Production  du  lait  ; changement  «lu 
lait  en  ch\le.  ( Du  grec  gala  , géni- 
tif gnlahlos  , lait.  ) 

GALAGO,  s.  m.  Espèce  de  mam- 
mifères quadrumane»  ou  de  singes 
«lu  genre  «les  Makis  , dont  la  queue 
est  longue  et  touffue.  On  les  irotive 
au  Sénégal  où  ils  se  nourrissent 
«l’inscclcs.  Leur  caractère  est  d’avoir 
eu  haut  deux  dents  incisives  très 
écartées  , et  six  en  bas. 

GALAMMENT  , adv.  (ga-h-man) 
Oc  bonne  grâce.  — D’une  manière 
galante',  de  bon  goût. — Adroite- 
ment , finement.  * Ce  dernier  seus 
est  familier.  A. 

GALANRAGE,  s.  m.  T.  de  Ma- 
çon. Cloison  faite  de  briques  de  dix 
pouces  de  longueur , de  cinq  de 
largeur  et  d'un  d’épaisseur  , qui  se 
posent  de  champ. 

* GAL  an  K , s.  f.  Plante  polvpc- 
lale  , genre  «le  personnées.  B.  N. 

GALANGA,  s.  m.  Sorte  de  plante 
des  Inde*  Orientale»;  c’est  un  remède 
céphalique  , cardiaque  et  stomachi- 
que, — Espèce  de  poisson  cartilagi- 
neux , qu’on  nomme  aussi  Baudroie. 
Voy.  ée  mot. 

GALANT  , ANTE  , adj.  (ga-lai », 
nn-tc ) Placé  avant  le  substantif,  Qui 
a de  b probité  , de  l'honnêteté  ; est 
d'un  bon  commerce;  civil,  etc:  C’est 
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un  galant  hornuie  ; vous  êtes  un  ga- 
lant homme  d’être  venu  me  voir,' 
vous  m’avez  fait  grand  plaisir.  (Sui- 
vant Le  Ducliat , «lu  latin  raîcnte  , 
ablatif  de  cal, -ns,  participe  de  talere 
valoir  ; avoir  «lu  prix  , du  mérite.  ) 
— Placé  après  le  subst  , Qui  cherche 
à plaire  aux  dames  : C'est  un  homme 
galant.  — Femme  galante  , fcuime 
«lui  a des  intrigues  et  qui  ne  *<•  con- 
duit pas  régulièrement.  — On  dit  à 
peu  pré»  dans  la  même  acception  : 
Avoir  l'esprit  galant,  Humeur  ga- 
lante ; manières  galantes  ; di.\,  ours^ 
stt/le  galant.  — Agréable  ; de  bon 
goût  : Habit  galant  ; fête  galante.— 
Poésies  galantes,  celles  où  d-iinine  le 
désir  de  plaire  ; et  qui  expriment 
avec  grâce  un  seulimcut  doux  et 
léger. 

GALANT,  s-  m.  Amant;  amou- 
reux ; qui  s’attache  à plaire  aux  da- 
mes. Il  ne  s'emploie  que  dans  un 
sens  indéfini  , ou  pour  critiquer  . ou 
pour  s«-  moquer  : C’est  le  galant  de 
toutes  les  dames  , un  galant  banal  ; 
hors  de  là  , on  dit  amant.  — Fam. 
C’est  un  galant,  c’est  un  drôle.  C’est 
un  c ert  galant,  un  jeune  homme  vif, 
alerte. 

GALANTERIE  , s.  f.  Agrément  ; 
politesse  dans  l’esprit  et  dans  les 
manières.  Voy.  Calant.  — Politesse 
auprès  des  daim»  , cour  assidue 
qu’on  leur  fait.  — • Respects,  soins, 
empressements  pour  elles  , qu’ins- 
pire l’envie  «le  leur  plaire.  A. — Dou- 
ceurs qu'ou  leur  dit.  — Commerce 
amoureux  et  criminel.  Il  se  «lit  sur- 
tout des  femmes.  Voy.  Coquetterie 
et  Amitié. — Petit  présent.  — Iro- 
niquemen!  , maladie  ' véucr ieune  i 
attraper  une  galanterie.  — Oïl  dit 
Lui.  «l'une  action  équivoque  que 
l’on  cherche  à excuser , que  ce  u’est 
qu'une  pure  galanterie. 

G ALANTI1INE  , s.  f.  ( aa  hn-ti- 
ne  ) Plante  de  la  famille  des  Lilia- 
céea  , qu'on  nomme  plus  communé- 
ment Perce-neige. 

* GALANTIN  , s.  m.  Homme 
ri«liculement  galant  auprès  des  f«-in- 
iiies  : Il  fait  le  galant,  et  n'est  qu’un 
galantin.  il  est  familier.  A- 

GALANTINE  , s.  f.  (Cuisinier.  ) 
Mets  composé  «le  viandes  délicates. 

GALAVM3ER  , V.  a.  ( gn-lan- 
ti-sé)  Courtiser  les  dames.  Il  est 
vieux  et  familier.  A. 

* GALA  H ni  EN  NE  , s.  f T.  de 
Bot.  Belle  pbuie  corymbifèrc  de  b 
Louisiane.  N. 

* G AL  ATHÉE  , ».  f.  T.  d’Hilt. 
nat.  Langouste  À courtes  antennes 
et  à longues  serres  ; genre  de  crus- 
tacét.  B.  N. 

GALAXIE,  s.  f.  (ga-lak-ct-e) 
Nom  grec  de  la  voie  lactée.  ( Ou  gr. 
gnlaxias,  de  lait , lacté  , fait  de  gala 
hiil.  Les  Grecs  disaient  galaxias 
kuclos  , cercle  lacté.  ) 

G ALRANL'M  ou  GALDANON,!. 
m.  ( gal-ta-non  ) Espèce  de  gomme 
qui  a une  vertu  résolutive.  Voy.  Fé- 
rule. — Trûv.  Donner  du  gallanum 4 
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tromper  par  de  fausset  promesses  : 
donner  des  espérances  qu'on  n'a  pas 
intention  de  réaliser. 

GALDE , s.  m.  En  Architecture. 
Elargissement  fait  avec  grâce  dans 
l'ouverture  d’un  vase,  etc.  * Con- 
tour que  l’on  donne  au  fût  d'une 
colonne  , à une  feuille  d'ornement  , 
à un  halustre  , etc.  A.  On  a dit  an- 
rienneincnt  garbe.  ( De  l'ilal.  garbo 
bonne  grâce.  ) 

G A LD(  LE  , s.  f.  Télé  ou  noix  de 
cyprès.  Voy  Cyprès. 

GALE  , s.  f.  * Maladie  cutanée  et 
contagieuse,  A. , caractérisée  par 
une  éruption  de  petites  pustules  par- 
semées sur  la  peau  , et  accompa- 
gnées d'une  grande  démangeai -on. 
( Du  latin  galla  noix  de  galle  , & la- 
quelle ressemblent  les  boutons.)  — 
Espèce  de  maladie  des  végétaux.  — 
Dans  ia  Menuiserie  , sorte  de  nœud» 
ou  de  mangeurs  de  vers  qui  défigu- 
rent la  surface  d’un  bois.  — Dans 
les  rubans,  etc.  inégalité  qui  résulte 
de  la  bourre  ou  des  nœuds  de  la 
soie , etc. 

GA t.é,  ».  m.  Genre  de  plantes 
exotiques  à chatons  , de  la  famille 
des  Amentacées. 

GALÉACE,  s.  f..  Grand  bâtiment 
vénitien , qui  allait  A rames  cl  à 
voiles  comme  une  gatere . * mais  qui 
était  beaucoup  plus  grand  : On  ne 
construit  plus  de  galéace.  A.  Ou  dit 
mieux  , Guidasse. 

G Ai.F.AvniHoPiE  , s.  î.  ( ga - 
lé-an-trop  -e  ) T.  de  Méd.  Sorte  de 
manie  dans  laquelle  on  se  croit  chan- 
gé en  belette  ou  en  chat.  (Du  grec 
galé  belette  , et  anthropos  homme.  ) 

GALEC,  s.  ra.  Voy. /tue  de  chèvre. 

CALÉE  , s.  f.  T.  d’imprimerie. 
Petit  aisarec  un  rebord,  où  le  Com- 
positeur place  les  ligues  à mesure 
«pi’il  les  fait  : Calée  pour  l'in-folio  , 
/ in-quarto,  etc.  — En  t.  de  Marine, 
vaisseau  de  guerre,  usité  du  tempsde» 
Croisades.  On  le  nommait , suivant 
ses  dimensions , qaliot  ou  galiide  , 
d'où  nous  avous  lait , suivant  quel- 
ques-uns, les  noms  de  galère  et  de 
galion. 

G ALEFnETiEn  , ».  ro.  ( ga-le - 
fre-tié ) Homme  de  uéant  et  sans 
bien.  Il  est  populaire. 

GALÉGA,  s.  m.  Plante  pectorale. 
Voy.  fine  de  chèvre. 

GALÉinc  . s.  f.  ( ga-lé  i-de  ) T. 
de  Mariuc.  Sorte  de  vaisseau.  Voy. 
Calée. 

* GALÉiFonME  , adj.  T.  de 
Dot.  En  forme  de  casque. 

GAI.fe>E  , ».  f.  Mine  de  plomb  , 
dans  laquelle  il  est  combiné  avec  le 
soufre.  Les  Chimistes  modernes  l’ap- 
pellent Plomb  sulfuré.  (Du  çrec  ga- 
le né  , employé  selon  Hésychxus  dans 
la  même  signification.  ) 

GALKKHQIIB  , ad],  (ga-ié-ni-ke) 
Docteur  galénujur  , celui  qui  traite 
les  maladies  suivant  les  principes  de 
Galien . 

GALÉ.MSME  , s.  m.  La  doctrine 
de  Galien  en  médecine. 
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GALÉiviste  , i.  m.  Médecin 
attaché  à la  doctrine  de  Galien.  * Ou 
dit  aussi  adjectivement,  médecin  ga- 
léniste.  A- 

* G aléode  , s.  m.  Insecte  du 
genre  dus  arachnides.  B.  N. 

GALF.OriTlIÈQL'E  , s.  m.  ( ga - 
lé-o-pi-tè-ko  ) Genre  de  mammifères 
chéiroptères,  qui  diffèrent  des  chau- 
ves-souris, en  ce  qu’ils  n’ont  p?» 
les  mains  allongées,  et  que  les  jneni 
branes  velues  ne  leur  servent  que 
de  parachute.  (t)n  grec  galé  ou  ga- 
îté belette  , et  pithékos  singe  ; parer 
qu'on  a cru  leur  trouver  ue  la  r^s-j 
sembjance  a ver  là  belette  et  le  s]nge. 

G ALÉOPSI9  ou  CHANVRE  I>i- 
TARD,  s.  m.  Sorte  de  plante  labiée. 

( Du  grec  galiopsis  , formé  dans  lr 
même  sens  de  galé  belette  , et  opt is 
aspect , figure  , à cause  de  la  forme 
de  ses  fleurs.  ) 

G aléotes  , s.  m.  pl.  ( Archéo- 
logie. ) Devins  de  Sicile  , qui  se  di- 
saient descendus  de  Gafénte , (ils 
d’Apullon  , lequel  était  la  grande  di- 
vinité de*  Hyblécns , peuple  voisin 
du  mont  Etna. — * Eu  t.  d'Iiist.  nal. 
Lézard  A occiput  et  dos  dentelés.  B. 

GAI.ER  , v.  a.  Frotter  la  gale  de  < 
quelqu'un.  Il  est, hors  d’usage.  — Se 
galcr  , v.  réfl.  Se  gratter  , en  par 
tant  des,  ga  leux,  fï  est  populaire. 

GALÈRE  , s.  f.  Bâtiment  de  mer, 
long  cl  de  bas  bord  , qui  va  ordi 
naircment  A rames  et  quelquefois  A 
voiles.  (Du  grec  gale  a , qui  signifie 
proprement  un  poisson  long  appelé 
espadon  , et  qui  dans  le  Grand  Ety- 
mnlogiste  se  prend  pour  un  vaisseau 
de  pirate  , A peu  prés  de  la  forme 
«les  galères.  Voy.  Galéo.  ) — Paine 
«les  criminels  condamnés  A ramer  sur 
les  galères.  — Par  extension  , bâti- 
ment où  les  condamnés  sont  mis  A la 
chaîne  et  employés  aux  travaux  pu- 
blics: Galères  de  terre. — Fig.  Lieu  , 
état , condition  où  l’on  a beaucoup 
A souffrir  : Je  suis  dans  une  vraie 
galère.  — Gros  rabot  un  peu  long  , 
dont  se  servent  les  Charpentiers  et 
les  Menuisiers  , pour  dégrossir  les 
pièces  de  bois.  — Fourneau  dans 
lequel  les  Distillateurs  traitent  les  eaux 
fortes.  — * En  t.  d'Uist.  uat.  Crus- 
tacé de  mer.  — Très  bel  insecte 
aquatique  , vert  irisé  , A panaches  , 
à nageoires  en  ptumules  , les  yeux 
saillants  , et  la  queue  en  plume  tri- 
partilc.  B.  — Tenir  goitre  , A Mal- 
te , armer  une  galère  A ses  dépens. — 
Prov.  et  fig.  Vogue  la  galère  , arrive 
ce  qu'il  pourra. 

GALERIE  , s.  f.  Pièce  d’un  bâti- 
ment , beaucoup  plus  longue  que  lar- 
ge , où  l’on  peut  se  promener  à cou- 
vert  : La  gronde  galerie  du  Louvre. 
(Suivant  Wachler  , de  l’allemand 
unill en  marcher  , se  promeucr.  ) — 
Corridor  ou  allée  qui  sert  A la  com- 
munication des  appartements. — Dào» 

I s jeux  «le  paume , allcç  longue 
et  couverte  .d’uiï  Çon  Regardé  je» 
joueurs.  — Le»  spectateur»  qui  sont 
dans  celte  galerie  : La  galei'iea  juge 
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que....  — * Par  extension,  toute 
réunion  de  personnes  qui  on  regar- 
dent d'autres , jouer  A quelque  jeu 
que  ce  soit.  — Il  se  dit  encore  fig. 
et  fam.,  du  pionde,  des  hommes  con- 
sidérés comme  jugeant  les  actions 
«le  leurs  semblables  : On  doit  faire 
le  bien  , sans  s'occuper  de  la  galerie. 

— Dans  les  théâtrrs,  il  se  dit  de 
ces  espèces  de  balcon*  en  encorbel- 
lement qui  sont  destinés  A recevoir 
«leux  ou  plusieurs  raogs  «le  specta- 
teurs. — Galerie  de  tuLUaus , de 
peinture  , galerie  où  l’on  a réuni  des 
tableaux.  H se  dit  aussi  de  la  collec- 
tion même  de  tabh'aux  que  la  galerie 
renfermes  fa  galerie  du  lutuvre.  La 
galerie  de  Florence.  — U se  dit  de 
même  d’une  suite  ou  collection  de 
portraits  de  personnages  célébrés  , 
qui  appartiennent  A une  même  épo- 
que , A un  même  p.^ys , A une  même 
profession  : Galerie  des  orateur^. 
Galerie  des  peintres.  À.  — Bn  t.  «Je 
Fortifications  , travail  que  font  Ica 
assiégeants  pour  s’approcher  d'une 
place  A couvert  do  b iiiousquelerie. 

— Dana  les  Mines , roules  que  les 

mineurs  pratiquent  sous  terre,  •— 
Prov.  Galeries,  au  plur.  Lieu  où  l’on 
va  souvent  : Les  jeux  de  paume  sont 
ses  galeries , u 

G ALÉniEN  , s.  m.  Forçat  ; celui 
qui  est  condamné  aux  galères,.  — 

• Prov.  cl  fig.  Mener  une  vie  de  ga- 
lérien , avoir  beaucoup  A souffrir 
dans  son  état.  A. 

GALÉRITE,  ».  m.  ( llist.  nat.  ) 
Espèce  d’oursins  qui  ont  l'anus  situé 
au-d-ssus  de  b bouche. 

GALERIE,  s.  f.  Vent  froid  qui 
fait  geler  les  vignes.  A 

GALÉRttQl'E  , a.  m,  ( gte-lé.m - 
he)  T.  d'Entoraologie.  Genre  d’in- 
sectes coléoptères  , de  la  famille  «les 
Phytophages  ou  Berbieprag , qui  ont 
les  antennes  en  fil,  et  le  corcelet 
rebordé  et  aplati. 

GALET,  s.  m.  (ga-lè ) Jeu  où 
l'on  |h>ussc  une  es|iéce  de  palet  sur 
une  longue  table  ; Jouer  au  galet. — 
Cailloux  polis  et  plats  sur  le  bord  de 
la  mer.  C’est  un  terme  collectif.  Se 
promener  sur  le  galet.  (Du  latin  cal- 
culas caillou  , dont  on  a fait  d'abord 
par  abréviation  cal  ou  gai , et  en- 
suite galet , diminutif  de  ce  dernier 
mot.  Ménage . ) f , , 

GALETAS,  ».  m.  (ga-le-ta)  Le 
dernier  étage  d’une  maison , qui  se 
prend  eu  partie  dans  b couverture. 

( De  l'hébreu  galifuth  chambre  hau- 
te. Huet.)  — Par  extension,  il  se 
dit  de  tout  logemeul  pauvre  et  mal 
en  ordrç.  , 

GALETTE,  s.  f.  [ga-lè-te)  PAle 
étendue  en  forme  de  gâteau  , sur  la- 
quelle on  met  «la  beurre. et  du  sel. 

( De  galet  caillou  pbt  , dont  la  ga- 
lette a la  forme  ) — * Il  sc  dit  aussi, 
dans  Ig  Marine,  di-s  pain»  de  bis- 
cuit, durs  et  plats,  dont  on  fait  pro- 
vision pour  les  voyages  eje  long 
cour».  A.  — Espèce  «le  bou*-*c  de 
soie. 
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GALEUX  , EUS* , adj.  ( ga-leà  , 
ei Q-so  ) Qui  a la  gale  , * qui  a de  la 
gale.  Chien  galeux,  Brebis  galeuse. 
Ou  le  dit  aussi  en  parlant  des  arbres 
et  des  plantes  i Arbre  galeux ■ À.  — 
Prov.  et  fig.  Il  ne  faut  gu  une  brebis 
galeuse  pour  gâter  tout  un  troupeau  y 
un  méchant  est  capable  de  gâter  lotit  i 
ceux  qu’il  hante.  — Qui  te  sent  ga-  | 
leux,  « e gratte,  celui  qui  sc  sent 
coupable  de  la  chose  qu’on  blâme  , 
peut  ou  doit  s'appliquer  ce  qu’ou  en 
a dit. — * En  parlant  de*  personnes, 
il  est  aussi  subslauùf  : Un  galeux . 
Une  galeuse.  A. 

* GALGATE , s.  I.  Mastic  com- 

posé de  chaux  , d’huile  cl  de  gou- 
dron. B.  , 

* G A LG  LUE,  s.  m.  Ceure  de  pu- 
naise d'eau.  B. 

GALHAt  DAN  , *.  m.  (ga-tà-han) 
T.  de  Mar.  Longs  cordages  qui  sont 
capelés  aux  mâts  de  hune  et  de  per- 
roquet , pour  les  soutenir  ej  les 
affermir,  en  sccoudaut  l’effet  des 
liauhaus. 

GALIA , #.  m.  Composition  mé- 
dicinale faite  de  noix  de  galle  , de 
dattes  vertes  , etc.  — Mélange  de 
quelques  parfums. 

GALUMAFliÉE,  s.  f.  Espèce  de 
fricassée  composée  de  restes  de 
viaode. 

G AI.IMATIII AS  , b.  m.  (ga-li- 
ma-tiâ)  Mé'ang-  confus  de  paroles 
et  d'idées  incohérentes  , que  l'on  ne 
saurait  entendre  , quoiqu’elles  sem- 
blent dire  quelque  chose  Voy.  Phe- 
bus.  (Des  mots  latins  Galli  Mathias, 
que  prononça  en  s'embrouillant , au 
lieu  de  Gallus  tfaihiee  , l’avocat 
d’une  cause  où  il  s'agissait  d’un  coq 
appartenant  à un  nommé  Mathias. 
Huet.  ) — Galimathias  sùnple  , ce 
que  l’auteur  entend  , mais  que  les 
.'Mitres  ne  peuvent  comprendre.  — 
r.alimatkia»  double  , ce  qui  est  éga- 
lement inintelligible  et  pour  le  lec- 
teur et  pour  l’auteur  lui  - même. 

^ Cette  distinction  est  de  Boileau.  ) 

GALION  , s.  m.  Grand  bâtiment 
de  charge  que  l’Espagne  employait 
autrefois  pour  les  voyages  à ses  colo- 
nies d’Amérique,  *et  qui  servait  prin- 
cipalement à transporter  en  Europe 
les  produits  des  miues  du  Pérou,  du 
Mexique  , etc.  A. 

GALION1STE  , s.  m.  Celui  qui 
faisait  le  commerce  des  Indes  Espa- 
gnoles , par  les  galions. 

GALIOT  , s.  m.  Sorte  de  vais- 
seau. Voy.  Calée. 

GALIOTE  , s.  f.  Sur  mer,  espèce 
de  petite  galère.  — Sur  les  rivières, 
long  bateau  couvert,  dont  on  se  sert 
pour  voyager. — En  Rotan.  Voy.  Be 
noite.  — Galiote  h bombes,  bâtiment 
pour  porter  les  mortiers  et  jeter  des 
bombe*  sur  mer. 

GALirOT  ou  ENCENS  BLANC , 
8.  m.  Résine  liquide  qu'on  tiré  du 
pin  par  incision.  Voy.  Pin. 

GALLATE  , s.  m.  ( gal-ia-te)  T. 
de  Chimie.  Sel  formé  par  l'union  de 
l'acide  gallique  avec  une  base. 
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GALLE  , a.  f.  (gâ-le)  Tubérosité  1 
qui  se  forme  sur  différentes  parties  ! 
des  plantes  . due  i l’extravasation 
du  suc  nutritif  végétal  , ensuite  de 
la  piqûre  de  certains  insectes.  Le* 
galles  les  plus  connues  sont  celles  du 
chêne,  appelées  noix  de  galles,  * qui 
servent  à teindre  en  noir  et  A faire 
de  l'encre  , A.  et  celles  de  la  Grr- 
mandréc  et  du  Pin.  (Du  latin  galla. 
qui  a ta  même  signification.  ) — Ex- 
croissance sur  certaines  parties  des 
plantes,  et  principalement  sur  les 
feuilles. 

* GALLERIE  , S.  f.  T.  d’flist. 
nat.  Genre  d'iuseclef  lépidoptères. 
N. 

GALLES,  s.  m.  pl.  (Archéologie) 
Prêtres  de  Cyhèle , ainsi  nommés 
d'un  fleuve  de  Pbrygie  appelé  Galtiii, 
en  grec  Oallos.  R*  étaient  eunuques. 

GALLIAMBC  , *.  m.  (ga-li-an-be) 
Sorte  de  vers  fort  agréables  que  les 
ga  lies  ou  prêt  res  de  Cy  bêle  cha  n la  ie  n l 
en  l’honneur  de  cette  déesse. (Du  Int . 
Galii  Galles,  et  iambus,  en  grec  tam- 
bos  hmbe.) 

GALLICA  , S.  f.  ( ga-H-ka ) Nom 
latin  que  les  capucins  avaient  donné 
à leurs  sandales.  Il  signilie  la  chaus- 
sure des  Gaulois  en  temps  de  pluie  : 
c’étaient  des  espèces  de  galoches. 

GALLICAN  , ANE  , adi.  ( ga-li - 
Afl/i)Français,qui  concerne  la  France. 
(Du  lat.  gallichnus  des  Gaules,  de 
France  , fait  de  Gallia  la  Gaule  , la 
France.)  * Il  n’est  guère  usité  que 
dans  ces  locutioua  : Le  rii  gallican  i 
V église  gallicane.  A. 

GALLICISME,  s.  m.  fgal-li-cis- 
me)  Construction  particulière  i la  lan- 
gue française  , * contraire  aux  règles 
ordinaires  de  la  grammaire , mais 
autorisée  par  l’usage.  A.  Il  vient  de 
mourir  ; il  rient  de  faire  ; il  va  venir, 
sont  des  gallicismes.  — Façon  de 
parler  propre  lia  langue  française  , 
transportée  dans  une  autre  langue. 
Du  lat.  gallicismus  , fait  de  gai  liens 
rançais,  et  mos  coutume.) 

* gallinacés  , s.  f.  T.  de  Bot. 
Sorte  de  champignon  connn  aujour- 
d’hui tous  le  nom  de  girolle  ou  de 
chanterelle.  N. 

* GALLINACÉS,  s.  m.  pl.  T. 
d’IIist.  nat.  Ordre  d’oiseaux  qui  com- 
prend la  plupart  des  oiseaux  de  basse- 
cour,  tels  que  tes  poules,  les  dindons, 
les  paons,  les  faisans,  etc.  A-  On 
écrit  aussi  : Gallinacées.  (Du  latin 
gallina  poule.) 

GAI.LINAPANE  , s.  f.  Oiseau  de 
l’Amérique  méridionale  qui  ressem- 
ble au  coq-d'Jnde. 

G ALIENASSE,  ».  f.  (gal-fi-na-cc ) 
Corbeau  du  Mexique.  Pierre  de 
yallinasse.  Voy.  Pierre  obsidiane  on 
obsidienne  au  mot  Obsidiane. 

G ALLINSECTE,  s.  m.  (Entomol.) 
Genre  d'insectes  hyménoptères,  qui 
n’ont  point  d’ailes  , cl  dont  les  pâtes 
sont  si  courtes , qu'ils  ne  marchent 
que  difficilement  ; en  sorte  qu’on  les 
prendrait  pour  des  excroissance*  ou 
galles , d’où  leur  est  venu  leur  nom. 
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Ce  sont  les  femelles  des  coche- 
nilles. 

* g allinule  , a.  f.  T.  d*B»*L 
nat.  Foulque  , poule  d'eau.  B. 

GALLiot  DGI  ; ».  m.  T.  de  Re- 
lation. Soldat  de  Marine  chez  les 
Tufcs.4 

GALLIQUE  , adj.  (gal-li-he)  T. 
de  la  nouvelle  Chimie  : Acide  gal- 
lique , acide  tiré  de  la  noix  de  galle , 
et  de  diverses  autres  substances 
végélafè*. 

* GALLI0UE,  adj.  Qui  appartient 
aux  anciens  Gaulois':  Poésies  galli- 
qnes.  Les  peuplades  gallique».  À. 

* G allisme  , s.  m.  Système  do1 
docteur  Gall , qui  prétend  juger  dd 
caractère  eide*  facultés  intellectuelle* 
par  l’inspection  de*  protubérances 
du  crâne.  B. 

* G allite  , •.  f.  Oiseau  du  Pâ- 
raguay,  ordre  de*  Sylvain*.  N. 

GALLON,  s.  m.  Mesure  anglaise 
de  capacité  pour  les  liquides  : * Lé 
gallon  ra/if  a peu  pris  quatre  litres 
et  demi.  A. 

GALOCHE  , Sorte  de  chaussure 
* de  cuir  h semelle  de  bois.— F.spècé 
de  chaussure  de  cuir  que  l’on  porte 
par  dessous  les  souliers  pour  avoir  le 
pied  sec.  A.  Une  paire  de  galoches. 
(Du  lat.  g ail  ica  , chaussure  des  an- 
ciens Gaulois  , qui  était  à peu  pré*  U 
même  chose.) — En  t.  de  Marine. 
1°  Poulie  coupée  ou  A dents.  — 4° 
Sorte  de  taquet  en  lioii  , évidé  dans 
son  milieu.  — Mentor,  de  galoche  , 
long  , pointu  et  recourbé.  Il  est  fam. 

— Galoches  , pl.  Espèce  de  coins , 
qui  font  partie  de  la  presse  à impri- 
mer les  cuirs  dorés. 

GALON  , s.  m.  Tissn  de  soi*.  de 
fleuret,  d'or,  d’argent,  etc.,  enformi 
de  ruban  , mais  qui  a pins  de  corps. 

— Sortê  de  boite  où  l’épicier  met  «à 
marchandise,  Ainsi  nommée  du  galon 
peint  dont  elle  est  bordée  eu  haut  èv 
eu  bas. 

GALONNEE  . v a.  faa-lo-nf] Oé- 
ner  ou  hordeê  dé  galons.  Il  se  dit 
surtout  adjeefiv.  aù  participe , soft 
des  habits , soit  d«-s  personne*  î 
Habit  galonné  , homme  tout  ga- 
lannê. 

GALONNIER , s.  m.  (ga-lo-nif) 
Fabricant  de  galons. 

GAÉ.OP,  s.  m.  (ga-lo,  \vp  ne  iè 
prononce  jamais)  Allure  d’un  cheva* 
qui  court  èn  faisant  un  saut  en  avant, 
et  levant  presque  en  même  temps  les 
jambes  de  devant,  et  ensuite  celles 
de  derrière.  (Dn  grec  knfpé,  qui  si- 
gnifie proprement  le  trot  d’un  cheval.) 

— Prov.  S’en  aller  te  grand  galop 
(on  sous-entend  vers  le  tombeau), 
tendre  rapidement  à sa  fin. — Jls’en 
rn  U grand  galop  à Vhàpital , il  fait 
tout  ce  qu'il  faut  pour  se  ruiner  (réa 
promptement. 

* GALOP,  S.  m.  on  GALOPE, 
s.  f.  Sorte  de  danse  hongroise  ou 
russe  A deux  temps  Pt  d’un  mouve- 
ment très  vif.  — Air  sur  lequel  oa 

| danse  le  galop  ou  la  galope.  A.  R. 

' GALOPADE , s.  f.  Action  de  g*- 
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toper.  — Espace  qu’on  parcourt  en 
galopant. 

GALOPER  , v.  n.  {godo-pe)  Aller 
le  galop.  Il  su  dit  du  cheval  et  du  ca 
valir r.  ( Du  grec  knlpaséin  aller  le 
iroi  ) — Fig.  et  tira.  Courir  de  côté 
et  d'aulre,  * faire  beaucoup  de  dé- 
marches pour  quelque  affaire.  K.  J ai 
qalopé  tout  le  jour.  Le  temps  galope , 
coule  avec  rapidité. — * Il  se  dit  quel- 
quefois très  familièrement , d une 
personne  qui  marche  , qui  parle  ou 
qui  lit  avec  précipitation  : Pourquoi 
galoper  ainsi  ? lises  plat  posément. 

A. — Galoper,  v.  a.  Galoper  nn  cheval, 
le  mettre  au  galop. — Fig.  et  f»"*- 
Galoper  quelqu'un,  le  poursuivre  ;se 
rendre  dans  tous  les  lieux  où  l’on 
peut  lui  parler. — * Fig.  et  popul. Ia 
peur  le  galope , il  est  saisi  d une 
grande  peur.  — La  flecre  le  galope  , 
il  a un  violent  accès  de  fièvre.  A., 
GALOPIN,  s.  ni.  ( ga-lo-petn ) 
Petit  marmiton , petit  garçon  qu  on 
fait  galoper,  quou  envoie  çà  et  la 
pour  différentes  choses.* — Par  exten- 
sion et  par  mépris,  homme  de 
néant. 

GALOUBET,  s.  m.  ( ga-lou-bt •) 
Espèce  de  Uùle  qui  n’a  que  trois 
trous , lesquels  rendent  cependant 
jusqu’à  une  dix-septième  , parce 
qu'on  ne  les  bouche  souvent  qu'à 
moitié.  On  s'eu  sert  pour  accompa- 
gner le  tambourin,  ce  qui  l'aiaituom 
mer  aussi  flûte  du  tambourin. 

GALUCHAT,  s.  ni.  Peau  de  chien 
de  mer  usée,  polie  et  colorée,  dont 
on  revêt  les  boites  et  les  gaines. 

GALVANIQUE,  adj.  Qui  a rapport 
au  galvanisme  : Fluide  galvanique. 

GALVANISME  , S.  01.  (Physique) 
Propriété  qu'ont  des  substances  ani- 
males , d'éprouver  dans  certaine* 
positions  , une  irritation  qui  se  mani- 
feste par  des  mouvements  très  sen- 
sible*. Parmi  les  physiciens,  les  uns, 
avec  Voila,  rapportent  tous  les  plié- 
noméuis  du  galvatiisinc  à la  seule  élec- 
tricité métallique  ; les  autres  admet- 
tent encore  pour  les  contractions 
musculaires , une  autre  électricité 
qu'ils  nomment  o«i»ia/e.(De  Galvani. 
professeur  de  physique  à Bologne  . 
qui  en  fil  la  découverte  eu  1702.) — 
* Il  se  dit  aussi  de  l'agent  invisible 
qui  produit  les  phénomènes  galvani- 
ques , et  que  l'on  a tout  lieu  de  croire 
Aire  l'électricité' en  mouvement.  A. 

GALVANOMÈTRE  , t.  m.  Voyez 
GalvanoscOpe.  (De  galvanisme , et  du 
grec  métron  mesure.) 

GALVANOSCOrE,  S-  m.  [gulva- 
nas-ko-pe)  Inst  Miment  pour  mesurer 
la  force  du  galvanisme.  (De  galvanis- 
me , cl  du  grec  skopéû  je  considéré.) 
On  dit  aussi  galvanomètre. 

GALVARDI.NB,  s.  f.  Jaquette  de 
paysan  ou  cape  pour  1a  pluie.  (De 
l'espagnol  gabardina , fait  dans  la 
même  signification,  de  ga’tan  de  agita 
cape  pour  la  pluie.) 

galvauder,  v.  a.  (gai-vd-dé ) 
Maltraiter  quelqu'un  de  paroles  avec 
aigreur  ou  avec  hauteur.  * En  ce 
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sens,  il  A vieilli , A.  (Corruplipq  de 
galoper  poursuivre,  etc.)  — H *'“ 
gui  lie  aussi,  déranger',  mettre  en  dé- 
sordre, gâter:  Il  a galvaudé  tout  mon 
linge , tous  mes  habits.  Galvauder  sa 
fortune.  Ce  mol  est  très  familier.  A. 

• galvésies  , s.  f.  pl.  Genre  Je 
plantes  pei  sonnées. 

G A mâches  , S.  m.  pl.  Bottines 
ou  bas  de  drap  ou  de  toile  cirée  , 
qu'on  met  par-dessus  les  autres  pour 
les  garantir  des  crottes.  (Dulat.  gu- 
macha,  que  dans  la  basse  latinité  ou 
a dit,  suivant  Du  Gange, avec  la  même 
signification.) 

GAMAUÉ  ou  GAMÀJIEU  , *•  m. 

Caractères  naturellement  gravés  sur 
certaines  pierres , auxquels  la  su- 
perstition a fait  attribuer  de  graudes 
vertus. 

GAMBADE,  s.  f.  (gan-bp-dâ)  Es 
pècedesaut  sans  art  cl  sans  cadence 
( De  jambe  que  les  Picard»  pronon- 
cent gambe,  comme  les  Italien*  disent 
gamba.)— Fi^.  elfam.  Mauvaise  dé- 
faite; mauvaise  plaisanterie  substi- 
tuée à une  réponse  sérieuse  qu’on  oc 
trouve  pas.  — ■ Prov.  et  Qg.  Payer  en 
monnaie  de  singe,  faire  des  gambades  ; 
alléguer  de  mauvaises  défaites  ; dire 
des  plaisanterie*  pour  ne  pas  payer. 
Les  jongleurs  s’exemptaient  du  droit 
•le  péage,  en  gambadant  et  faisant 
dauser  leur  singe  devant  le  péager* 

GAMBADER  , V.  U.  ( gan-ba-dd ) 
Faire  des  gamltades. 

G am  n âge  , s.  m.  ( gan-ba-je  ' 
Droit  qu’on  paie  pour  la  bière.  ( Du 
latin  barbare  camba,  lieu  où  se  fait  la 
bière,  dérivé  du  vieux  mot  allemand 
ram  aujourd'hui  inusité  , bière 
Ménage.) 

GAMIIESON  OU  Q0BE80N,  ■.  m 
(Art.  inilil.)  Espèce  de  coHenl'arme* 
ou  de  grand  jupon  piqué , que  le* 
uiciens  chevaliers  portaient  sous  la 
cuirasse. 

• G am  m CR  , s.  m.  Longue  barre 
.le  fer  pour  faire  tourner  un  outil.  B. 

GAMBILLER  . v.  il.  (ganbi  gliè, 
mouillez  les  If)  Remuer  sans  cesse,  les 
jambes,  étant  assis  ou  couché.  11  est 
familier. 

6AIBI8SOTI  ou  GOBtSSON,*.  m. 
(Art.  milit  ) Espèce  ^Ipppurjiotnt  fort 
long , en  taffetas  ou  en  cuir,  rem- 
bourré de  laine  et  piqué,  dont  l’«*ff  -t 
était  d’amortir  les  ebup»  , qui  sans 
percer  entièrement  le  haubert , au- 
raient pu  faire  de  fie  h uses  contu- 
sion». On  mettait  dessous  un  plaslfou 
de  fer  ou  d'acier,  qui  était  une  espèce 
de  cuirasse. 

GAMBIT,  s.  m.  (gan-bi)  'T*  du  jeu 
d’Ecliecs.  C’est  lor*qu’aprés  avoir 
pousse  le  pion  du  roi  ou  celui  de  la 
dame  deux  pas , on  pousso  encore 
deux  pas  celui  de  leur  fou. 

GAMÉLIEH.g-  m.  pl.  iga-mé  lie) 
Fêtes  des  noces , des  mariages  chez 
les  anciens  Grecs.  Elles  &e  célébraient, 
au  mois  gamclion,  dans  lequel  oii 
honorait  aussi  J «non  Camélia.  (Du 
grec  gamélia  , fait  dans  la  même  si- 
gnification de  gantas  noces.) 
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4 GAMÉLinV',  s’,  m.  Mois  athé- 
nien des  noces-  O. 

GAMELLE,  i.  f.  ( ga-mè-le ) 
Écuelte  de  bois  fort  grande  , où  l'on 
met  la  portion  d’un  certain  nombre 
de  tolJ.ils ou  de  matelots.  (Du  latin 
camélia  vase  de  bois  en  usage  dan» 
les  sacrifices.)  — F.tre  oa  manger  à 
la  gamelle ; être  à l’ordinaire  des 
soldats  et  des  matelots. 

GAMIN,  s.  m.  ( ga-mein  ) * Petit 
garçon.  Il  est  populaire , et  se  dit  or- 
dinairement , par  mépris  , des  petits 
garçons  qui  passent  leur  temps  à jouer 
et  à polissonni-r  dans  les  rues.  À.— 
Dans  les  Verreries , petit  garçon  em- 
ployé à diverses  fonctions  subal- 
ternes. 

GAMMA, s.  m.  (Enfomot.)  Espèce 
d’insectes  lépidoptères  du  genre  des 
noctuelles , sur  les  ailes  duquel  on  a 
cru  reconnaître  la  lettre  grecque  de 
ce  nom. 

•gamma-doré,  s.  m. T. d’IlisL 

liai.  Papillon  nocturne.  B. 

• GAMMAROLITIIE  , 8.  f.  Pierre 
figurée  , ou  crahites  crustacé*  ense- 
velis dans  la  terre  ou  dénaturés.  B. 

GAMME,  s.  f.  ( gâ- rue  ) Table 
'ontcuani  les  notes  de  musique  , dis- 
osées suivant  leur  ordre  naturel. (Du 
caractère  grec  T appelé  gamma , que 
Gui  Aréliu  , inventeur  de  cette  table 
ou  échelle  en  1026,  employa  pour 
marquer  le  septième  ton,  après  avoir 
désigné  les  six  premiers  par  les  let- 
tres de  fafphaliêt  latin  A,  B,  C,  D,  F., 

F : singularité  qui  fit  donner  à tonte 
l'échelle  le  norn  de  ce  G grec.  — 

* Gamme  chromatique,  gamine  dans 
laquelle  on  procède  par  semi-tons  . 

! et  qui  a par  conséquent  douze  notes. 

— Prov.  Chanter  à quelqu’un  sa 
gamme’,  le  quereller.— Changer  de 
gamme , de  conduite,  de  laçou  d'agir. 
— Etre  hors  de  gamme,  ne  savoir 
plus  où  l’on  en  est.  — Mettre  quel- 
qu'un hors  de  gamme  , le  déconcer- 
ter, le  réduire  à ne  plus  savoir  que 
répondre. 

GAMOLOGVE.s.  f.  Traité  , dis- 
c ours  sur  le  mariage  , sur  lé»  notes. 
(Du  grec  gamos  noces  , et  logos  dis- 
cours.) 

GANACHE  , s.  f.  La  mâchoire  in- 
férieure du  cheval.  (De  l'iial.  ganas- 
cia  qui  signifie  la  même  chose.  Bord 
le  dérive  du  latin  gêna,  comme  qni 
dirait  grande  joue.) — * Fig.  et  popul. 
Homme  dépourvu  de  talent,  d>*  ca- 
pacité. A.  — Fig.  et  Tain.  Cet  homme 
est  chargé  de  ganache  , est  une  gana- 
che, a l’esprit  pesant. 

GANGE,  s.  I.  Voy.  Ganse. 

GANGUE  , s.  f.  Sorte  de  potence 
ou  d’estrapade  eu  Turquie.  — En  t. 
de  Marine,  petit  instrument  au  bout 
duquel  H y a deux  crochets  rl  qui  sert 
à tenir  la  tenté  d’une  galère. 

G a> ER  , v.  n.  ( ga-né  ) Laisser 
aller  à la  main , au  jeu  de  l’hom- 
bre  , etc. 

• ganga  , s.  m.  T.  d’Uist.  nat. 
G -liiK'te  des  Pyrénées.  B. 

GANGl.troRME  . adj.  m.  et  f.  T. 
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de  MM.  Qui  > la  figure , la  ftrmt  Cim 
ganglion. 

GANGLION  , >.  m.  (gan-gli-on) 
Sorte  de  tumeur  inégale  *ur  le*  nerf* 
et  sur  le*  teudun*.  — Assemblage  de 
plusieurs  oerfi  qui  s'entrelacent. 
(Du  grec  gagglion  , qui  a la  même 
rigriftrifion  ) 

GANGRENE  , *.  f.  (kan-gr'e  ne) 
Mortification  totale  de  quelque  |>ariie 
du  corps,  qui  se  communique  aisé- 
ment aut  punies  voisine*.  (Du  grec 
qaggraiita,  dérivé  dans  la  même  signi- 
fication de  graà  je  mange , je  con- 
sume.)—- Au  figuré  , * eu  parlant  d«*s 
doctrines  pernicieuses , de  U cor- 
ruption des  mœurs,  etc.  A.,  désordre 
contagieux,  qui  se  répand  et  se  com- 
munique. 

GANGRENÉ,  ée  , part  p.  et odj. 
Où  la  gangrena  s’est  mise.  — ■ On  dit 
ftg.  d'un  méchant  homme  qu'il  a la 
conscience  gangrenée. 

GANGRENER  (SB) , ▼.  pron.  (se 
kan-gre-ni)  Se  corrompre  de  manière 
que  la  gangrène  se  forme  : Cette  jambe 
ra  se  gangrener. 

GANGRENEUX  , Et'SE , adj. 
(kan-gre-neû , eü-zc)  Qui  est  de  la 
nature  de  la  gangrène.  Sang  gangre- 
neux, disposition  gangreneuse. 

GANGUE  , s.  f.  (gan-ghe)  T.  de 
Minéralogie,  emprunté  de  l'allemand. 
Roche  à laquelle  un  métal  minéral 
est  atlaclré  dans  le  sein  de  la  terre  : 
One  mine  arec  sa  gangue. 

GANGUEIL  , S.  m.  oh  GAN- 
GUEILLE  , s.  f.  ( gan-ghèglie , ghè- 
glie  , mouillez  les  U)  T.  de  Pèche. 
Petit  gongui,  qu'on  traîne  en  bateau. 

GANGUI,  a.  m.  (gan-ghi)  T.  de 
Pèche.  Filet  formé  comme  l'nissau- 
çue  , d'une  chausse  a<  'compagnie  de 
deuxailea  ou  bandes  de  filets  à mailles 
très  terrées. 

GANIF  , s.  m.  Voy.  Canif. 

GAMMEnr. , s.  m.  (Astron.) Sui- 
vant quelques  auteurs  , la  constel- 
lation d’Aiitiuoûs  , et  suivant  d'au- 
tres, celle  du  Verseau. 

* GAMTHE  , S.  m.  Arbre  de 
l’Iode  dont  une  espèce  donne  b ré- 
sine copale.  N. 

GANIVET,  *■  m.  (ÿ«-n*-rè)In- 
stniiuent  de  chirurgien  en  forme  de  ' 
canif. 

GANO.  T.  du  jeu  d’Ilomhre , qui 
signifie:  Laissez-moi  venir  b main. 

GANSE,  s.  f.  (gan-re)  Cordonmt 
de  soie,  d‘or  ou  d’argent , etc.,  dont 
•>n  se  sert  pour  attacher  quelqnc 

l»ose.  — Dans  une  acception  plus 
usitée,  celte  aorte  de  cordonort . eu 
tant  qu'il  sert  de  boutonnière.  ( Du 
latin  ansa  anse , i cause  de  sa  res- 
semblance avec  l'anse  d'un  pol. 
Ménage.)—  Ganse  de  diamants,  bou- 
tonnière en  forme  de  ganse  , garnie 
de  diamants. 

GANT,  s.  m.  ( gan,  le  t ne  se  pro- 
nonce jamais  ) Ce  qui  *<*rt  à couvrir 
b main  et  chaque  doigt,  étant  fait  sur 
b forme  de  b main.  (De  l'ancien  al- 
lemand ou  flamand  vante , qui  a la 
même  signification  , et  dont  on  avait 
UTtlL.  T h 
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fait,  dans  la  basse  latinité,  le  mot  bar- 
bare tcanti , qui  signifiait  égal  •ment 
la  même  chose.  ) — liants  fournis  , 
ceux  qui  sont  faits  de  peaux  aux- 
quelles on  a bissé  pour  le  dedans  du 
gant,  le  poil  ou  b laine  de  l’animal. 

— * Gant  d'oiseau  , le  gmt  que  le 
fauconnier  met  à b main  dont  il 
porte  l'oiseau.  A. 

Fig.  cl  fam.  Etre  souple  comme  un 
gant  , d’une  humeur  facile  et  accom- 
modante. * Cela  se  dit  presqu-  tou- 
jours en  mauvaise  part  , pour  signi- 
fier une  complaisance  servile.  On  dit 
aussi  rendre  quelqu'un  souple  comme 
un  gant , le  rendre  traitable , de  dif- 
ficile qu’il  était.  A. — Avoir  les  gants 
d’une  chose,  en  avoir  les  prémices. — 
\’en  aroir  pas  les  gants  ou  la  paire 
de  gants  , n’ètre  pas  le  premier  à 
annoncer  une  nouvelle  , & proposer 
une  idée.  (Allusion  à l’ancien  usage 
de  donner  une  paire  de  gant*  i ceux 
qui  apportaient  h*s  premiers  une 
lonne  nouvelle.  Voy.  Paragunnte.) 

— Jeter  le  gant,  tfa fier  quelqu'un  an 
combat.—  * Ramasser  te  gant,  rtilerer 
le  gant,  accepter  le  défi.  Ces  phrase*  I 
s'emploient  par  allusion  i b coutume  I 
<les  anciens  chevaliers  , qui  jetaient  1 
leur  gant  ou  gantelet,  par  manière  de  ! 
défi , A ceux  contre  qui  ils  voulaient  ( 
combattre.  A. — Gants  de  hiotrc-Dume 
( Botanique).  Voy.  Àncolie,  Digitale, 
Campanule. 

GANTE  , s.  m.  T.  de  Dresseur. 
Faux  boni  de  bois  qu'on  mH  sur  le 
l»ord  d’une  chaudière  de  cuivre,  afin 
de  contenir  la  liqueur  qui  bouil- 
lonne. 

GANTELÈE  , a.  f.  Plante,  espèce 
de  campanule. 

GANTELET,*,  m.  ( gan-te-Ve ) 
Gant  couvert  de  lames  de  fer,  faisant 
partie  de  l’armnre  «Ton  homme  armé 
de  pied  en  cap.  — Morceau  de  cuir 
dont  plusieurs  artisans  «e  couvrant 
b paume  de  b main  ou  le  poignet , 
• quand  il*  travaillent.  A.  — En  Chi- 
rurgie, bandage  qui  enveloppe  la 
main. 

GANTER  , T.  ».  ( gan-té ) Mettre 
1 -s  gants  h quelqu’un. —Ganter,  v.n. 
Ces  gants  gantent  fort  bien,  sont  jus- 
tes I la  main.  — Se  ganter,  v.  réll. 
Mettre  «es  gants. 

GANTERIE  , s.  f.  Marchandise  de 
gants.  — Métier  de  celui  qui  fait  et 
vend  des  gants . 

GANTIER,  1ÈRE  , s.  (gen-tié, 
iè-re  ) Celui  , celle  qui  fait  ou  qui 
vend  des  gants. 

GANZA9  , s.  m.  Monnaie  gros- 
sière d’étain  mêlé  de  cuivre , dont 
on  se  sert  au  Pégu , de  b valeur  de 
dix  centimes.  • 

g An  a de  . ».  f.  T.  de  Relation. 
Espèce  de  sac  en  usage  au  royaume 
«le  Fez. 

GAnAGAT,  s.  m.  ( gn-ra-ghé  ) 
Oiseau  de  proie  de  l’Amérique,  gros 
comme  un  milan. 

GARAJ1AU  , s.  m.  (gn-ra-gi6  , 
*.  d.)  Oiseau  d’Afrique  au  pajs  de* 
Caire*. 
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GATI4MA vrrrs  . ».  f.  Ancien 
nom  donné  à une  pierre  précieust* 
que  Wailérius  conjecture  être  Jo 
grenat . 

garamond.  s.  m.  (Imprimerie) 
Nom  «pie  donnaient  les  étrangers  au 
caractère  que  nous  appelons 
lloiiiain.  ( De  Claude  Garamond,  Ton. 
«leur  «lu  seizième  siècle,  qui  corrigea 
dans  les  caractères  romains  tout  ce 
qu’ils  pouvaient  avoir  de  gothique. S 

GARANÇAGE  , s.  m.  (ga-ran-ta  - 
fe  ) Teinte  ou  bouillon  fuit  avec  b 
garance. 

GARANCE  , s.  f.  Plaute  vivace, 
à fleur  inonopctale  , camponiforme, 
«lont  l'herbe  sert  de  fourrage  aux 
Imsliaux  , et  dont  l'espèce  commune 
est  cultivée  en  gran«l  dans  le  midi  de 
la  France  , etc.  , à cause  de  scs  ra- 
cines qui  fournissent  une  belle  tein- 
ture rouge.  On  s’en  sert  aussi  en 
Médecine  ; elle  est  apéritive.  ( De 
latin  barbare  rorantia  , «lit  par  cor- 
ruption pour  verantia  , fait  de  rerus 
vrai  ; parce  que  cette  couleur  est 
r raie  et  de  bon  teint,  ménage.  ) La 
garance  «lu  Levant  se  nomme  Tsari 
et  J sala.  — * Il  se  dit  aussi  de  U 
couleur  rouge  qu'on  tir«.»  «le  cette 
plante  : Une  étoffé  teinte  en  garance. 
— Il  se  dit  adjcct.  de*  étOlf-s  qni 
sont  feintes  en  garance  : Drap  ga- 
rance ; pantalon  garance.  A. 

GARANCER  , v.  a.  (gn-ran-cé) 
Teindre  en  garance  « Carancer  vne 
étoffe  , de  la  laine. 

• GARANCEUn,  s.  m.  Ouvrier 
qui  teint  avec  la  garance.  B. 

G ARANCIÈRE  , s. f.  Champ  semé 
de  garance. 

GARANT,  s.  m.  ( ga-ran  ) Cnb- 
tion  ; celui  qui  répond  «lu  fait  d'au- 
trui ou  de  sou  propre  fait.  En  par- 
lant «les  traités  entre  les  Puissances, 

on  dit  garante  au  féminin  r l’impé- 
ratrice s’est  rend u«  garante  du  traité. 
Hors  de  b , on  dit  d'une  femme 
comme  d’un  homme  , qu'elle  est  ga- 
rhnt , etc.  — * Il  se  dit  particulière- 
ment en  Jurispr.  , de  c«dui  qui  est 
caution  d'un  antre , «qui  répond  de  sa 
dette  : Je  n’aurais  pas  été  payé  , st 
je  n avais  eu  un  bon  garant.  A.  Voy. 
Caution.  ( Du  latin  barbare  nxtrens 
ou  wirrnihu,  fait  dans  le  même  sens 
«le  l'allemand  tcare  ou  ecaren  , qui  a 
signifié  d’abord  voir,  considérer,  et 
ensuite  observer  . soigner  , garder  , 
prendre  gardp.  Ménage.  Dan*  cette 
dernière  acception , on  dit  aujotir- 
«riiui  t rarten.)  — Fig.  Auteur  «lont  on 
a tiré  quelque  passage;  personne  dont 
on  tient  «me  nouvelle.  — * fl  se  dit 
que’qucfois  «le#  chose* , et  signfie  , 
sûreté,  garantie  : Sa  conduite  passée 
t ous  est  un  sur  garant  de  sa  fidélité 
pour  l' avenir . À.  — En  T.  de  Ma- 
rine , tout  cordage  qui  sert  i faire 
«m  palan  , en  passant  dans  toutes  les 
I oitlies  et  sur  Ions  les  rouets  qui  lea 
composent. — F.u  Architecture  , bout 
d’un  contage  qni , après  avoir  passé 
perde*  poulies,  est  tourné  deux  ou 
trois  tours  autour  d’une  pièce  de 
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bois  fixe  , pour  l'empêcher  de  filer. 
— Fig.  et  fam.  Je  vous  suis  garant , 
je  vous  suis  garante  que  cela  est  vrai, 
je  tous  l'assure,  je  vous  en  réponds. 
A. 

G An  A vri , ie,  part.  p.  et  adj. 
Voy.  Garantir . — • Au  palais  t on  dit 
•ubstanliv.  Le  garanti  a son  recours 
contre  le  garant. 

garantie  , s.  f.  ( gn-ran-ti-e  ) 
Obligation  «le  garantir  ; * engage- 
ment par  lequel  on  garantit.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  matière  de  procès  , 
d’affaires  et  de  négociation.  A.— Il  se 
•lit  aussi  du  dédommagement  auquel 
on  s'oblige  : * Appeler  quelqu’un  en 
garantie.  — U signifie  encore  sûreté, 
ce  qui  garantit  une  chose,  ce  qui  In 
rend  sûre  , indubitable  : Donner  des 
garanties  pour  l’avenir.  — Eureau  de 
garantie , lieu  où  l'on  constate  le 
litre  des  matières,  des  ouvrages  J’or 
et  d'argent.  A. 

GARANTIR  , ▼.  a.  Se  rendre  ga- 
rant ; repondre  d’une  chose  , même 
en  s'obligeant  de  dédommager.  — 
* Assurer  la  bonté , la  qualité  d'une 
marchandise  pour  un  certain  temps, 
sous  peine  de  dédommagement  on  de 
nullité  de  1a  veule  : Je  roui  garonii\ 
cette  montre  pour  sis  mois  ; et  dans 
un  sens  analogue  i Je  vous  garantis 
ce  cheval  de  tout  défaut. — Par  exten- 
sion , rendre  sûr,  certain,  indubita- 
ble: Le  contrôle  garantit  le  titre  des 
pièces  d’or  et  d'argent.  A.  — Il  signi- 
fie encore,  assurer,  affirmer  i Je  vous 
garantis  cette  nouvelle.  — Mettre  à 
l'abri,  préserver  de...  Garantir  quel- 
qu’un du  froid , du  besoin. 

• Garantir , préserver,  sauver.  Ce 
qui  couvre  cl  protège  garantit  ; ce 
qui  prémunit, p/sseri  e ; ce  qui  déli- 
vre, saute.  Les  vêtements  nous  ga- 
rantissent des  injures  du  temps;  les 
gens  armés  préservent  de  l’attaque 
des  voleurs;  b nature,  h-s  remèdes 
nous  sauvent  d’une  maladie.— -Se  ga- 
rantir, v.  rôti.  Se  préserver  de  quel- 
que chose  nuisible. 

GA  II  AS  , s.  in.  Toile  de  colon 
blanche  qu’ou  lire  surtout  de  Su- 
rate. 

GAnDELAGE,  S.  m.  ( Comm.  ) 
Petit  droit  qui  se  percevait  à Mur 
scille  sur  le»  marchandises  qui  pas- 
saient dans  les  Echelles  du  Levant- 

G AUHiN  , ».  in.  ( gur-lein ) T.  de 
Marine.  Vent  du  Sud-Ouesi  sur  la 
Méditerranée.  ( De  l’arabe  gkarbi 
occident.  Ménage.) 

GARRON  , s.  m.  T.  de  Faucon- 
nerie. Le  mile  de  la  perdrix. 

* GARBURE,  ».  f.  T.  «le  Cuisine. 
Espèce  de  potage  épais  fuit  de  pain 
de  seigle,  de  choux  , de  lard  et  au- 
tres ingrédients  : La  garbure  est  un 
mets  des  provinces  du  midi  de  la 
France.  A. 

GARCE , s.  f.  Femme  on  fille 
débauchée  et  publique.  Mot  libre  et 
malhonnête. 

ti ABLETTE  , s.  i.  (gar-cète) 
•T.  de  Marine.  Tresse  Faite  de  trois, 
cinq,  sept,  et  quelquefois  oeuf  61s 
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caret  on  bitord.  — Disposition  des 
cheveu*  abattus  et  coupés  au  niveau 
du  front.  (Dans  cett**  dernière  accep- 
tion, de  l'espagnol  garceta,  employé 
à peu  près  dans  le  même  sent , et 
qui  , suivant  Coearruvias , signifie 
proprement  des  plumes  de  héron  & 
taire  des  panachés  , dérivé  de  gnrsn 
héron.  Pu  Conge  dit  qu'un  roi  d'Ara- 
gon défendit  aux  Sarrasins  de  portrr 
de  ces  ga restas  ou  plume* , et  vofriirt 
pour  les  distinguer  qu’ils  eussent  les 
cheveux  coupés  en  wd.) 

GARÇON  , s.  tm.  ( gar-aon)  En- 
fant mâle.  ( Suivant  Pontanu»  , de 
l'espagnol  ru ro  qui  signifie  homme. 
Il  observe  qu'on  écrivait  autrefois 
KvrrfOH  pour  garçon.)  — *11  se  dit 
fam.  (fnu  jeune  homme,  d'un  homme. 
Ce»t  t>«  garçon  brave  et  déterminé  ; 
c’est  un  garçon  de  talent  ; c'est  un  bon 
garçon.—  Déjeuner,  dîner  de  garçons, 
déjeAoer,  dîner  où  il  n’y  a que  des 
hommes.  A.  — H se  dit  aussi  d'un 
célibataire  . de  celui  qui  n'est  point 
marié  : C’est  un  rieur  garçon  ; mener 
une  vie  de  garçon . la  vie  d’un  homme 
qui  n’est  assujetti  à aucun  devoir.  — 
Populair.  valet  sans  livrée  : Appeler 
le  garçon.  — Cher  1rs  ouvriers  . celui 
qui  travaille  cher  un  maître  : Garçon 
tailleur,  cordonnier,  perruquier , etc. 

— Faire  le  mourais  garçon  , mena- 
cer, faire  le  méchant.  — Fig.  et  par 
ironie  : Il  se  fait  beau  garçon  , il 
s’enivre,  il  mange  son  bien  en  dé- 
ImiiicIic.  — Garçon  major,  se  disait 
autrefois  d*un  officier  qui  faisait  le 
détail  d’un  régiment  sons  le  major 
r|  sous  l’aide  innjor.  — Garçon  de 
bord,  jeune  homme  qui  sc  loue  pour 
aider  à la  pêche. 

* GARÇONNET,  s.  m.  Petit  gar- 
çon. B. 

GARÇONNIÈRE  , s.  f.  (gn—so- 
nie-re  ) T.  Ims  cl  populaire.  Jeune 
1:11c  qui  aiiue  à hanter  h* s gerçons. 

GARDE,  s.  f.  Guet-,  action  par 
I. (quelle  on  observe  ce  qui  se  passe, 
afin  de  n'étre  pas  surpris  : Faire  la 
garde.  ( Du  lat.  barbare  scarda , em- 
ployé dans  b basse  latinité  avec  la 
même  signification , et  dérivé  de 
l'ail  fit  a uaiien  garder.)— Gens  de 
guerre  qui  loul  la  garde  : La  garde 
de%  portes  , etc.  — * Pur  extension  , 
corps  de  lrooj»es  spccialeiumt  chargé 
de  gardcr,de iléfcodrr  un  souverain, 
■ m prince,  etc.,  Garde  royale-,  garde 
impériale,  h.  — Service  des  pages, 
etc.  , auprès  de  leurs  maîtres  : Ce 
page  était  da  garde.  — Femme  qui 
sert  les  malade*  et  les  accoucltécs. 

— Charge  , commission  de  garder  t 
Avoir  la  garde  tf  une  place.  — Pro- 
tection : A la  garde  de  Dieu.  — En 
T.  d'Esc  ri  me  , manière  de  tenir  le 
rorps  cl  l'épée,  tulle  que  l'on  puisse 
attaquer  et  se  défendre;  Se  mettre, 
sc  tenir,  être  en  garde , être  bon  de 
garde.  Garde  basse  ou  ordinaire , 
celle  où  le  poignet  est  plus  bas  que 
h pointe.  Carde  haute , celle  onl'on 
tient  le  poignet  phw  haut  que  la 
pointe.— Partie  d’une  épée,  etc.  qui 
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sert  I couvrir  la  main.  — Che*  les 
balanciers  , membrure  ou  partie  dm 
fer  en  forme  de  châsse  avec  uu  an- 
neau , ajusté  à l'extrémité  de  la  ro- 
maine , du  côté  gauche.— An  pluriel, 
1°  garniture  qui  se  met  daos  une  ser- 
rure pour  qu'on  ne  puisse  ouvrir 
qu'avec  une  seule  clef.  — En  l.  «t* 
Vénerie , les  deux  os  qui  forment  U 
jambe  du  cerf.  — S®  Les  ergots  dm 
sanglier,  an-dessus  du  t»lon.— I'’ En 
t.  de  Relieur,  feuillets  blancs  »u  com- 
mencement et  â la  fin  d'on  volume, 

— 5*»  Morceau*  de  bois  planés  aux 
deux  bouts  des  poignes  du  tisserand, 
qui  eu  assujettissent  les  broches  ou 
dents , et  1rs  empêchent  de  s'écarter. 
— 6®  Clie*  les  passementiers,  bande* 
de  fort  papier  pliées  eo  trois  , de  In 
hauteur  du  peigne , qui  servent  à le 
tenir  fite  dans  le  battant.  — T°  Dan* 
l’Astronomie,  nom  donné  nul refoi* 
aux  satellite*  de  Jupiter.  On  appeil* 
encore  aujourd’hni  Garde»  de  la  pe- 
tite ours  . les  étoiles  C et  y b l’é- 
paule de  celte  constellation.  — 
• Garde , aux  jeux  de  cartee  , signi- 
fie nn>-  ou  plusieurs  basse*  certes  de 
la  même  conteur  que  la  carte  princi- 
pale qu’on  veut  garder.  A. 

Garde  forte,  dans  les  romaine* , 
celle  qui  e*t  placée  du  cèle  droit, 
pour  peser  les  marchandises  «Tuo 
poids  considérable.  — Carde  notre, 
nom  qu'on  donnait  à bord -aux  à une 
escouade  d' Archers  chargés  de  veiller 
la  nnit  pour  empêcher  la  contre- 
bande.— * Cards  municipale,  troupe 
sédentaire  et  soldée  , qui  est  chargé* 
d'une  partie  du  service  militaire  et 
de  police  dans  certaines  vilh-t  du 
royaume. — Carde  nationale,  troupe 
non  soldée  qui  est  composée  de  ci- 
toyens , et  qui  sert  au  maintien  du 
bon  ordre , ainsi  qti'â  la  défrnsc  in- 
térieure du  royaume. — Gard*  d'hon- 
neur, troupe  offerte  â dos  person- 
nages éminents  . auxquels  ou  rend 
le*  honneurs  militairrs.  C'est  quel- 
quefois une  réunion  de  citoyens,  qni 
volontairement  servent  de  gardes  à 
un  souverain,  à un  prince,  etc.,  pen- 
dant son  séjour  dans  la  ville,  dans  le 
pays.  A. — Lm  grand'  garde,  corps  de 
rs valus»  à la  tète  d*uu  camp. — 
Garde  avancée , corps  au-delà  de  !a 
grand’  garde  pour  plus  grande  sûre- 
té, — Corps-de-garde  , lieu  OÙ  *e  re- 
lirent  les  soldats  «pli  sont  de  garde. 

— * Corps -ds-garde,  se  dit  ausstdes 
-oldats  mêmes  qui  montent  b gardes 
i: ennemi  surprit  le  corps -de -garda. 
On  dit  plus  ordinairement  peste  , en 
termes  militaires.  A. 

Prendre  garde.  ÉVpir  soin  ; veiller 
attentivement  sur  quelqu’un , sur 
quelque  chose  : Preme»  garde  à cet 
rnfant.  Ondil  avec  la  négation,  Prénom 
garde  ans  pas  tomber;  et,  sans  la  nég» 
i ion , Prenez  garde  4e  tomber.— IHote 
dre  garde  à un  tne.n  un  d.nier,  y a voit 
attention  d ions  I»  dépense . «L^is  a* 
.ample  ; être  fort  ménager.  — S» 
donner  de  garda  , se  précaulionnen 
—Etre  ou  se  mettre  ou  se  tenir  es 
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fard*  ecmtre  ...  «<•  défit*  «le...—  Etre 
hors  dé  fardé  , ne  «avoir  oé  l'on  en 
fil  dan*  quelque  affaire  , etc.  — Get 
homme  as* dé  tonné  farde  , il  garde 
longtemps  c»  qu'il  possède.  — Ce 
fruit  eut  de  bonne  farde  , te  garde 
loogi  mps  uni  se  fêter.  — J»  nfai 
fardé  de  tromper,  je  mis  bien  éloi- 
gné de  -vouloir  tromper,  etc. — Pam 
Monter  une  gssrd*  à quelqu'un  , le  ré 
}i  ri  mander  vivement.  — Pror.  5 ‘en 
donner  jusqu'eux  fardes , faire  ira 
grand  vices. 

GARDE.  s.  m.  Homme  armé  des- 
tiné jiour  faire  fa  farde  auprès  de 
quelqu'un  : Um  farde  du  corps,  En 
partaat  de  la  Compagnie  eniiéte  , 
garde  est  féminin  » Ut  garde  écossai- 
se ; les  ckeomudéfors  de  ht  farde  ; 
les  gardés  française*.  Oo  dît  distri - 
Lmivemeni  , un  soldat,  deux  soldat* 
aux  gardes,  et  non  pas  deux  gardes 
françaises  , «u  garde  française.  ■*—  ! 
personne  chargée  «le  garder  quel- 
qu'un , d'empêcher  qu'il  ne  s'échap- 
pe.— Offt'  ter  d’un  corps  de  métier, 
etc.,  chargé  de  vertfar  à l'observation 
d-  » réglements , etc.  —Celui  à qui 
Ton  commet  in  farde  , le  coin  de 
quelque  chose  t Garde  du  trésor  pu- 
blic , etc.  Garde-boit  ; Garde-chasse. 
Eu  ce  Cens  , garde  diffère  de  far- 
dion  , en  ce  que  ee  dernier  mot  n‘a 

Cur  objet  que  la  conservation  de 
chose  ; au  lieu  que  celui  de  garde 
renferme  de  plus  dans  son  idée  Un 
office  économique,  «lont  on  doit  s’ac- 
quitter, selon  les  ordres  du  supérieur 
on  du  maître  de  la  chose  t ainsi  l’on  i 
dit  qu'on  est  gardien  d’un  dépôt , et  ; 
farde  du  trésor  publie.  Girard.  i 
GARDÉ,  k£  , part,  psrss.  de 
Corder , et  ad j.  Voy.  Garder.  — Au  I 
jeu  de  cartes , roi  gardé,  dams  gar- 
dée , roi , dame  pour  lesquel»  On  a 
une  ou  plusieurs  gardes.  A. 

G AU  DE -KO  CR  GE  OIS  B , s.  C.  T. 
«le  Jarispr.  Le  même  droit  h I égard 
des  bourgeois  que  la  Garde-noble  à 1 
l'égard  de» nobles.  Voy.  Garde-noble. 

GARDB-DONNET  , I.  EÛ.  Coiffe 
de  toile  dont  on  recouvre  un  bonnet 
d’enfant  pour  t’empéchcr  de  »e 
salir. 

GARDE-IHMTIQt’E  , s.  in.  Tout 
objet  qu  un  marchand  a depuis  long- 
temps dans  sa  boutique , et  qu'il  nr 
peut  vendre.  Cette  étofe  est  un 
garde-boutigur.  tl  est  familier. 

* 6AADE-C.II  AStPÊTHE  , 8.  Ri. 

agent  préposé  A b garde  des  récol- 
tes et  des  propriétés  rurales  de  toute 
espèce.  A. 

* GARDE-CHASSE  , a.  IB.  Geitti 
qui  est  commis  pourteiller  4 la  con- 
servation du  gibier  dans  une  terre  ; 
dans  un  parc , etc.  A. 

G AUDE-CORPS  , ».  m.  En  géné- 
ral , obstacle  posé  au  bord  des  en- 
droits ou  passages  élevés  pour  empê- 
cher qu’on  ne  tombe.  — Eu  t.  dTlor-  ‘ 
loger,  pièce  qui  empêche  la  fusée  «fa 
tourner,  lorsque  la  montre  est  montée 
tout  eu  li«ut>  ttofàopelfa  aussi  imûfo- 
ekotne. 
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* Garde-côtes , a.  m.  Milice 
particulièrement  chargée  «fa  fa  garde 
des  côtes.  Il  se  dit  également  des 
vaisseaux  armés  pour  défendre  le-* 
côtes.  On  dit  aussi  adjectivement  : 
Capitaine  garde  - côte.  Vaisseau 
garde- cite.  A. 

GARDB-DE9-9CEAUE,  S.  Ht.  Le 
ministre  auquel  le  roi  confie  les 
sceaux  de  Pétat. 

4 GARDE-ÏKI-CORM  , S.  t».  Mi 
blaire  à qui  est  commise  fa  garde  de 
la  personne  dé  souteraiû.  W. 

* GARDE  ÊTA  LO*  , *.  m.  Cdui 
qui  a fa  garde  de  l’étalon  «pie  Pétat 
dorme  pour  les  haras.  A. 

GARDE-FEU  , *.  f.  Grille  de  fer, 
etc.  qnon  met  autour  du  feo. 

GARDE-FILET,  ».  m.  (Astrono- 
mie.) boite  de  cuivre  suspendue  li- 
brement au  centre  d*un  quart  «fa  cet 
cle  mobile  , destinée  à contenir  le  fi* 
à plomb  , et  i le  garantir  de  l'agita- 
tion du  vent. 

* GARDE-FORESTIER  , ».  I» 

Agent  préposé  pour  veiller  à fa  con- 
servation des  forêts.  A. 

GARDE-FOU  , *.  m.  Appuis  ou 
especes  de  balustres  de»  «faux  côtés 
d'ou  pont  pour  empêcher  qu'on  ne 
tombe.  (Par  corruption  pour  garde- 
faus  , m sous-entendant  du  corps , 
parce  que  celle  balustrade , etc.  cou- 1 
vre  et  garantit  fa  corps  jusqu'au 
faux  ou  pli  qu'il  fait  au  defaut  des 
côtes.  Voy.  Saisir  i fais  de  corps 
au  mot  /'ois.)  On  dit  mieux  garde- 
corps. 

* OARDF.-FIlANÇAlflES  , S.  f 
pl.  Régiment  de  la  garde  du  Roi  de 
Franc*  avant  la  révolution.  B. 

G AR DF  -MAGASIN  , 8.  ni.  Offi- 
cier oommis  pour  garder  les  maga- 
sins de  farinée  , etc.—"  Marchandi- 
se qui  lie  se  vend  plus.  R. 

GARDE-MAI*  , s.  f.  (Broderie.) 
Papier  que  les  Brodeur»  placent  sons 
leurs  mains  durant  le  travail , pour 
préserver  l’étoffe. 

* GARDE-MALADE  , ».  Cdtrf  OU 
celte  qui  a Soin  d’uu  malade.  B. 

GARDE  MANCHE  , ».  f.  Fausse 
manche  dônt  ou  couvre  celle  de  Pha- 
bil  pour  fa  garantir. 

GARDE-MANGER,  ».  m.  Lieu 
pour  garder  de  fa  viande  ou  «faütres 
choses  servant  û 1a  nourriture.—*  H 
so  dit  au»6i  d*un«  petite  armoire 
formée  ordinairement  de  «diitssis  gar 
nia  de  toile  , et  destinée  an  même 
usage  : Acheter  un  garde-manger 
A. 

* GARDE-MARINE  , S.  m.  tl  S'eSI 
dit  autrefois  d’un  corps  composé  d 
jeunes  gentilshommes  nommés  par 
le  Roi , pour  s'instruire  dans  1e  ser- 
vice de  mer  : C»  jeune  garde-marine 
est  devenu  enseigne  d»  vaisseau.  A. 

"GARDE-MARTEAU  , ».  I».  Of 
licier  d'une  maîtrise  de»  eaux  et  fo- 
rêts qui  gardait  fa  marteau  avec  fa- 
quel  on  marque  le  bois  destiné  A être 
coupé.  A. 

GARDÉ -MEUBLE  , S.  m.  Lieu 
ou  l’on  garde  «fa»  meubles. 
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GARDE  NATIONAL  , ».  m.  W- 
dat  de  fa  garde  nationale. 

GÀItDB  NATIONALE , ».  f.  Voy. 

Sarde. 

GARDÉNIES,  â.  f.  p.  Genre  Ùe 
plantes  exotiques  , de  fa  famille  <fêâ 
rubiacécs  , dans  fa  méthode  naiarelU 
«te  Jossieu. 

GARDE* NOBLE  , ».  f.  Droit  que 
certaine»  coutumes  donnaient  à un 
père  ou  b uné  mère  nobles  , tupU 
vatu  Pua  A l'autre  , de  jouir  «lu  9»SJ 
de  leur»  enfants  mineur»  jusqu'à  vingt 
atts  pour  tes  miles,  et  jusqu’à  qui  ni!» 
pour  les  filles  , sans  être  tenu  <jjeq 
rendre  compte , A 1a  charge  de  feé 
entretenir  et  de  payer  leurs  dette». 

* GARDE  NOTE,  s.  m.  Ànciex 
titre  des  notaires.  B. 

Garder, v.  JL  (gar-de)  Conserve* 
une  chose,  "Tempécher  de  se  perdre, 
de  se  gâter,  etc.  A.  Dans  les  chaleurs  on 
ne petit  garder  la  viande. — Retenir;  ne 
point  se  dessaisir.  Ou  garde  , dit 
l'abbé  Girard  , ce  qu'on  ne  veut  pas 
donnér  ; on  retient  ce  qu'on  ne  veul 
pas  rendre  : .Vous  gardons  notre  Lient 
nous  retenons  celui  d'autrui. — * li 
se  dit  dans  le  même  sens , en  par- 
lant des  choses  morales  : Garder  us 
huftitudes.  J'avais  peine  à garder  mon 
' sérieux.  A. — Veilîer  1°  A la  con*cr- 
vation  , & fa  sûreté  : Les  troupes  gus 
gardent  une  place,— 2°  A l’assistance: 
Garder  un  malade  3°  à la  défait- 
1 tron  : Garder  un  prisonnier  ; — 
pour  empêcher  la  détérioration  , lai 
dispersion,  etc.  ; Garder  les  lois  p 
les  vignes  , Us  montons.' — De  fondre; 

! protéger.  — Garantir  ; préserver.  — 
Observer  : Garder  les  corn  ma  ndemenfp 
! de  Dieu,  le  silence  , la  chasteté.  Voy. 

I Observer. — * Il  signifie  aussi,  réswr- 
! ver  : Je  garde  cet  drgent  pottr  nom 
voyage. — !!  se  dit  quelquefois , eu 
panant  des  personne»  que  l’on  con- 
tinue «f employer  pour  tes  «.buses  «|è 
leur  profession  ; Je  veux  garder  ce  mé- 
decin , o/rt  mè  parait  très  habile.  « 
n'a  gardé  que  deux  domestiques. — fl 
se  dit  souvent  en  parlant  des  per- 
sonnes ou  des  chose»  au  soin,  à 1a  sug- 
tcillance  desquelles  Ont  est  commis  * 
Garder  un  enfant  ; garder  la  maison. 
À.— Garder  ta  gravité,  son  rang , 
etc.  se  maintenir  dans  sa  gravitq, 
dans  le  rang  d'honneur  et  de  diffti- 
lé  où  l'on  est — Garder  ta  fîèvr #f  «s 
rhume  . etc.  l’avoir  longtemps  «ans 
discontinuation.— Garder  une  méde- 
cine , ne  pas  fa  vomir. — Garder  q» 
liquide  (Confiseur)  , confie  un  friûl, 
de  façon  qu'on  puisse  le  conserver 
toujours  liquide.—  U fèui  garder  c eus 
pour  demain  , fl  faut  fa  réserver  pour 
demain.— Pror.  fJ  Garder  un«  pair» 
pour  la  soif , réserver  quelque  clto»e 
pour  les  besoins  à venir.— 2°  En  don- 
net  à garder,  en  faire  accroire,  Irqa»- 
l>cr. — 3°  Garder  les  manteaux  tm? 
vorîser  les  plaisirs  d'autrui  oo  enêlxifc 
témoin  sans!.  # partager.—  4* 

I*  mulet  , s'ennuyer  & attendre.  ®e 
1 usage  où  l'on  était  dans  fa  temp»  où 
ië  mulet  était  ta  monture  ordinaire , 
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Je  faire  garder  le  aie»  à la  porte  de* 
maisons  où  l'on  avait  affaire , où 
l’on  était  en  visite  , etc.)  — 5°  La 
garder  à quelqu'un  ou  la  garder  bonne, 
attendre  l'occasion  «le  se  venger. — 
Garder  les  gages  , les  enjeux,  eu  être 
le  dé|K>silaire.— Garder  ton  ban  , ne 
pas  contrevenir  4 i'axrél  de  son  ban- 
nissement. 

Garder , v.  n.  Veiller  , prendre 
arde  : Gardes,  quand  l’amusement 
u trarail  vous  emporte  . que  lui  ce- 
pendant ne  s’ennuie  , sans  oser  tous 
le  témoigner.  C’est  une  phrase  de  J.  J. 
Rousseau  daua  Emile  ; et  en  ce  sens 
garder  est  un  néologisme. 

Se  garder  , v.  prort.  Se  «'onsenrer. 
—Se  défier  de...— Se  défendre,  ae 
préserver  de.... — Se  garder  de , avec 
l'infinitif,  se  donner  «le  garde  : lise 
gardera  bien  de  le  faire  , il  ne  sera 
pas  asscx  sot  ou  assex  téméraire  pour 
le  faire. 

GARDE-RORE  , ».  f.  Chambre 
destinée  4 renfermer  «les  habits  , le 
linge,  les  hardes  «Je  jour  et  de  nuit  , 
etc. — Tous  les  habits  et  autres  har- 
des d'une  ÿorde-ro&e. — * Chu  le  Roi. 
Grand  maître  de  la  garde-robe,  grand 
oflicier  qui  a soin  de  tout  ce  qui  re- 
garde les  habits  et  le  linge  du  Roi , 
et  qui  a sous  lui  divers  officiera.  A. 
— Garde-robe , signifie  aussi,  le 
lieu  où  l'on  met  la  chaise  percée  : 
Jller  d la  garde-robe  , aller  4 ses  né- 
cessités. — Eu  Provence,  etc.  ai  moire . 
On  le  fait  même  masculin  : Un  garde- 
robe  de  lois  de  noyer.  Il  n'a  ui  ce 
genre  ni  ce  sens. — F.n  t,  de  Bot.  Sor- 
te de  plante.  Voy.  .-turone  femelle. 

GARDE-ROBE  , s.  m.  Tablier  de 
toile  que  mettent  quelques  femmes 
peur  conserver  leurs  vêlements. 

* G Ali  DE  HOYALE,  s.  m.  Troupe 
d'élite  qui  forme  la  garde  d’un  Roi. 
B. 

* GARDE-TEMPS  , a.  m.  Instru- 
ment «l'Horlogerie  ou  de  Physique  , 
propre  4 conserver  l'indication  du 
moment  où  une  opération  a été  com- 
mencée et  achevée.  B. 

G aiuh:  u n,  EL'SE,  a.  Celui,  celle 
qui  garde  : Cardeur  de  cochons, 
gardeuse  de  taches. 

GARDE-VENTE, a.  m.  Garde  qui 
•ouclie  dans  une  forêt  pour  la  sûreté 
des  bois  coupés. 

* GARDE-VUE,  ».  m.  Sorte  de 
viaière  , ordinairement  garnie  ou 
doublée  de  taffetas  vert  qu'on  place 
«u-dessus  des  yeux,  pour  garantir  la 
% ne  du  trop  grand  éclat  de  la  lumière  : 
Porter  un  garde  rue.  A. 

GARDIEN,  IENNE,  ».(gar-dien, 
* 'r-ne)  Celui  ou  celle  qui  garde  , qui 
a en  dépùl , rtc.  Voy.  Garde  dans 
sa  dernière  acception.—*  Il  signifie 
aussi,  celui,  celle  qui  protège  ou  qui 
est  commis  pour  protéger  quelqu'un 
<»u  quelque  chose  : Dieu  est  notre 
meilleur  gardien.  On  dit  adjective- 
ment , en  ce  sens  , ange  gardien.— 
Gardien  , te  dit  particulièrement  , 
«•n  t.  de  Pratique  , de  celui  qui  est 
■ '«unis  par  justice  pour  garder  des 
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meubles  saisis , des  scellés  , etc  — 
Gardien  noble  , celui  qui  avait  la  çar- 
de  noble.  A. — Gardien  est  aussi  le 
titre  qu'on  donne  au  supérieur  d'un 
couvent  de  religieux  de  Saint-Fran- 
çois. A. 

GARDIENNAGE  , s.  m.  ( gar-diè- 
na-jé)  T.  de  Marine.  Emploi  de  Gar- 
dien. 

GARDIENPrAT(S.m.  (gar-diè  ma) 
Office  de  Gardien. — Le  temps  qu'on 
est  Gardien. 

GARDIENNERIE,  s.  t.  (gor-dü- 
ne  ri  e)  T.  de  Marine.  La  sainte-barbe 
ou  cltombrc  des  caitooiers. 

GARDON  , s.  m.  Petit  poisson 
blanc  d'eau  douce.— Prov.  Etre  frais 
comme  un  gardon  , avoir  de  la  fraî- 
cheur et  de  la  santé. 

GARDi  , s.  m.  (gar-dî)  T.  de  Pê- 
che. Troisième  chambre  de  la  ma- 
drague. 

GARE  , impératif  du  verbe  sa  Ga- 
rer , qui  se  dit  par  manière  d'inter- 
jection , pour  avertir  de  se  ranger  , 
de  se  détourner , de  prendre  garde 
4 soi, — *11  se  dit  aussi  , pour  avertir 
quelqu'un  du  cb4limenl  qu'il  subira, 
s'il  ne  prend  gvde  4 lui , s'il  ne  fait 
pas  mieux  son  devoir  , etc.  Gare  le 
fouet.  Gare  le  bâton  A. 

GARE  , s.  f.  Lieu  préparé  sur  les 
rivières  ou  canaux  pour  mrttre  les 
bateaux  en  sûreté  , * pour  qu'ils 
soient  4 l'abri  des  glaces,  des  inonda- 
tions , et  n'embarrassent  point  U na- 
vigation. A. 

GARENNE  , ».  f.  ( ga-rè-ne ) Lieu 
peuplé  «le  lapins.  — Sorte  do  petit 
bois  où  l'on  a mis  des  lapins.  ( De 
l’allemand  soarende  , lieu  gardé  ou 
clos  où  l'on  enferme  des  animaux  , 
fait  de  urehren  munir,  fortifier , dé- 
fendre. Trévoux  d'après  Huet.) 

GARENMER  , s.  m.  (ga-ré-nié) 
Celui  qui  a soin  d'une  garenne. 

GARER,  v.  a.  (garé ) Garer  un  ba- 
teau , l'amarrer , l’attacher  dan» 
une  gare. — * Se  garer  , v.  pron.  Se 
dit  des  bateaux  qui  se  rangent  de 
côté  pour  en  laisser  passer  d'autres. 
A. — Il  signifie , par  extension  , se 
préserver  , se  défendre  de  quelqu'un 
ou  de  quelque  chose.  Il  est  familier 
et  d’un  usage  peu  étendu. 

G A RG  A LIS. VIE  , s.  m.  (gar-ga - 
lis-me)  T.  de  Médecine.  Chatouille- 
ment. (Du  grec  gargalitmos,  fait  dans 
la  même  siguificaliou  de  gargalizô  je 
chatouille.) 

ss  GARGARISER  , v.  pron.  (gar 
ga-ri-té ) Se  laver  la  gorge  avec  quel- 
que liqueur  , en  l’alliraiit  et  la  re- 
poussant 4 plusieurs  reprises.  ( Du 
grec  gargarisé,  dérivé  avec  la  même 
signification  de  gargaréân  la  luette. 
Les  Latins  disaient  également  garga- 
risare  , et  tous  ces  mots  sont  autant 
d'onomatopées.) 

GARGARISME , s.  m.  Remède 
avec  lequel  on  se  gargarise.—  Action 
«le  ae  gargariser. 

GARGUTAGB,  s.  m.  Repas  mal- 
propre ; viandes  mal  apprêtées. 

GARGOTE  , s.  f.  Petit  cabaret 
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où  l'on  donne  4 manger  à bas  prix. 
(Du  latin  gurgustium  , qu'on  trouve 
dam  Cicéron  avec  le  même  sens.) — 
Par  extension  et  par  méprit  , tout 
lieu  où  l'on  mange  malproprement. 

GARGOTE  R , v.  a.  (gar-go-tf\ 
Hanter  les  gargotes  : Jl  ne  fait  que 
gargoter.—ïtoire  et  manger  malpro- 
prement : Il  sont  lû  à gargoter. 

G AIlGüTIER  , 1ÈRE  s.  (gar-go- 
tié  , iè-re)  Celui , celle  qui  lient  gar 
gote.  — Méchant  cabarelier  , mé- 
chant cuisinier  : C'est  un  vrai  gar- 
gotier. 

GARGOUILLA  DE  , a.  f.  gar-gou- 
glia-de , mouilles  les  II  ) Pas  de 
danse  consacré  , dans  lea  Rallets  , 
aux  culrées  des  venta,  des  démoos 
et  des  esprits  de  feu.  Il  se  forme  eu 
faisant  , du  cûlé  que  l’ou  veut  , une 
«Icnii-pirouetie  sur  lea  deux  pieds. 
* Le  mol  et  la  chose  ont  vieilli.  A. 

GARGOLILLE  , s.  m.  (gar-gou- 
glie)  Gouttière  de  pierre. — Endroit 
d’une  gouttière  par  où  l'eau  tombe. 
(Du  gr«-c  gorgnra,  canal  par  où  l’eau 
s’écoule;  égout,  aqueduc,  etc.  Huet.) 
— Eu  I.  d'Eperouoier , l'eau  qui 
est  au  bout  de  la  branche  de  l'em- 
bouchure. 

GARGOUILLEMENT,#,  m.  ( gar- 
gou-glie-man)  Bruit  de  IVau  dans  la 
gorge  , l'estomac  et  1rs  entrailles. 
[Mot  fait,  ainsi  que  les  deux  suivants, 
par  onomatopée  ) 

GARGOUILLER  , V;  a.  (jar-gou- 
glié)  Barboter  dans  l'eau. 

GARGOUILLIS  , a.  ni.  (gar-gou- 
gli , mouilles  les  U)  Bruit  de  l'eau 
qui  tombe  dans  une  gargouille.  11  est 
familier. 

GARGOULETTE  , ».  f.  T.  de 
Relation.  Vase  dont  on  sr  sert  dans 
les  Indes  , pour  faire  rafraîchir  l'eau. 
Les  Espagnols  en  oui  de  semblables 
qu'ils  nomment  nlcarrusas , et  l'on 
en  a également  fabriqué  en  Frauce 
sous  le  nom  d'Hgdrocérame.  Voy.  ces 
mots. 

GARGOUSS^  , a.  f.  (gar-gou-ce) 
Cliargc  de  poudre  pour  uu  canon  , 
enveloppée  dans  du  gros  carton. 
(Par  corruption  de  cartouche.  Voy. 

ce  mot.) 

GARGOUSSIER  , 8.  m.  (gar-gou- 
cié)  T.  de  Marine.  Porte-gargovsse. 

GARGOLHSIÈRE  , s.  m.  (gar- 
gou-cie  re)  Sorte  de  gibecière  où  l'oo 
met  de  petites  gargousset. 

GARIDELLB  , ».  f.  Plante,  ainsi 
nommée  du  Docteur  Garidel , pro- 
fesseur de  Médeciueà  Aix.  Voy.  A telle 
des  champs. 

GAR  IG  UE  , s.  m.  (ga-ri-ghe)  Es- 
pèce de  champignon  qui  croit  en 
Arcadie  sur  le  pin  blanc.— * Il  se  dit 
en  quelques  provinces  , des  landes 
ou  t.rrcs  incultes.  A. 

* G a RITES  , s.  f.  pl.  Pièces  de 
bois  qui  entourent  la  hune. d'un  na- 
vire. B. 

GARNEMENT,  s.  m.  (qarne-man) 
Libertin  * vaurien.  Il  se  dit  commu- 
nément avec  quelque  épithète  ; Ces t 
un  franc  garnement  , en  nsiest'i 
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garnement.  Il  est  familier.  (De  gar- 
nir; parce  que  , dit  Duel  , d'après 
Sylvius  , etc.  les  gens  de  cette  espèce 
ne  servent  que  pour  garnir  et  faire 
nombre.) 

OA  RM  , IK  , part.  pass.  de  Gar- 
nir, et  adj.  Rempli  ; fourni  des  cho- 
ses nécessaires  ! Pin#  chambre  gar- 
nie.—Plaider  la  main  garnie,  jouir 
peodsnt  le  procès  de  ce  qui  est  en 
contestation. — En  do  Blason  , une 
épée  garnie  , celle  dont  la  garde  est 
d'un  autre  émail  qne  l'épée. 

GARNI  , s.  m.  (Archit.)  Remplis- 
sage . maçonnerie  faite  de  moellon  , 
de  briques  , de  cailloux,  etc.  entre 
les  carreaux  et  les  boulisses  d’un 
mur. 

GARNISSENT,  s.  m.  (garmi-man) 
Ce  qui  garnit  quelque  chose.  On  dit 
mieux  garniture . 

GARNIR  , t.  a.  Pourvoir  de  tout 
ce  qui  rst  nécessaire.  (Du  latin  bar- 
bare warnire,  fait  dans  le  même  sens 
de  l'allemand  wamen  munir , four- 
nir des  choses  nécessaires.  ITachter. 
If'nmen  n’e*t  plus  usité  en  allemand 
que  dans  le  sens  d’fttwfsr.)— * Join- 
dre une  chose  à une  autre  comme 
ornement  , comme  aco«*ssoire  : Gar- 
nir une  robe  de  dentelle»;  Garnir  de 
treillages  les  murailles  <f  un  jardin. — 
Il  se  dit  des  choses  mémos  qui  sont 
rornement,  l'accessoire  d'une  autre: 
Les  meubles  qui  garnissent  un  ap- 
partement.— Il  signifie  aussi  remplir, 
occuper  un  certain  espace  : l’ne  foule 
de  curieux  garnissait  les  deux  cités 
de  la  route.  A. — Assortir,  meu- 
bler , ajuster. — * Il  se  dit  eocore  en 
parlant  des  choses  qu’on  doubla , 
qu’on  renforce  avec  d'antres  , pour 
les  faire  durer  plus  longtemps;  A.— 
Garnir  des  bas  , y mettre  un  ruban, 
de  la  toile  , etc.  ; ou  y passer  en  de- 
dans du  fil  , de  la  laine , de  la  soie , 
afin  de  lei  renforcer.— une  tapisse- 
rie , y mettre  des  bandes  de  toile  qui 
la  soutiennent.  — des  chaise*  , les 
rembourrer. — un  drap,  en  faire  sor- 
tir lo  poil  au  moyen  des  chardons, 
— un  chapeau  , y mettre  une  coiffe. 
—tus#  presse  (Imprimerie)  . mettre 
des  calles  dans  les  mortaises  des  ju- 
melles.— *m  tympan  , y mettre  les 
bbnchels  nécessaires.— une  forme  , 
y placer  les  l»oia  de  fond  , de  tête , 
etc.  — la  chaudière  (Distillateur), 
mettre  dessous  assez  de  bois  pour 
entretenir  le  feu. — un  four  , y met- 
tre sécher  le  bois  qui  doit  servir  à la 
fournée  suivante. 

Se  garnir , v.  pron.  Se  saisir  t 7/ 
te  garnit  de  ce  qu’il  trouve.  — Se 
prémunir  : 7/  faut  se  garnir  contre 
le  froid.  — * Sc  remplir  : La  salle 
commence  à se  garnir  de  monde.  A. 

GARNISAJRE  , a.  m.  ( gar-ni- 
né-re ) Homme  mis  en  garnison  cher 
les  contribuable*  en  retard. 

GARNISON  , s.  f.  ( gnr-ni-tton  ) 
Nombre  de  soldats  mis  dans  une 
place  pour  la  défendre  , etc.  On  dit 
sans  article,  Mettre  . laisser  gami- 
sen.  (Du  verbe  garnir.)  — Lieu  où 
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Ton  va  en  garnison.  — ün  on  plu- 
sieurs soldats  ou  sergents  envoyés 
dans  une  maison  aux  dépens  du 
maître  pour  y garder  de»  meubles 
saisis,  etc.—  * Il  se  dit  aussi  d'un 
ou  plusieurs  hommes  qu'on  établit 
en  quelque  maison  , pour  contrain- 
dre un  débiteur  à payer,  et  pour  y 
demeurer  à ses  frais  jusqu’ A ce  qu’il 
ait  payé.  — Ville  de  garnison  , ville 
ot\  l’on  met  ordinairement  des  trou- 
pes en  garnison.  — Fam.  Mariage 
de  garnison,  mariage  mal  assorti. 
A. 

GARNIBSEUR  , s.  m.  Celui  qui 
garnit  quelque  chose. 

GARNITURE,  s.  f.  Ce  qui  est 
mis  pour  garnir  ou  pour  orn^r  quel- 
que chose.  — En  t.  de  Distillateur, 
le  quart  d‘eau-de-vie  faible  ou  se- 
conde que  les  brûleurs  d’eau-de*vir 
sont  autorisés  à laisser  couler  dans 
la  distillation  sur  l'eau-dc-vie  forte. 

— Petiis  artifices  dont  on  remplit 
les  cartouclies  des  grosses  fusées, 
les  pots  à feu  , les  ballons,  etc.  — 
Dans  la  fabrication  des  meubles  en 
cannes , troisième  et  dernière  opé- 
ration, par  laquelle  on  place  les  brins 
diagonalemeut.  — Dans  le*  serrures, 
toutes  1rs  pièces  de  fer  qui  doivenl  ( 
entrer  dans  les  fentes  , entailles  ou 
dents  faites  ail  panneton  de  la  clef 

— Fn  I.  d'imprimerie , les  bois  de 
proportion  qui  entourent  les  pages 
imposées  dans  un  châssis.  Il  se  dit 
Aussi  des  lingots  en  fonte  , etc.,  qui 
remplissent  Te  même  objet.  Ceux-ci 
s'appellent  Garniture  de  fonte.  — 
Assortiment  complet  de  quelque 
cho'e  que  ce  soit  i Garniture  de 
de k. j Iles  , de  boutons  . etc.  — * 
En  t.  de  C.iisine  , accessoire*»  qu’on 
ajoute  h certains  mets  , pour  les  as- 
saisonner on  les  orner  ï Garniture 
de  champignons  , de  capucines *.  etc. 

— Il  se  dit  quelquefois  de  Ce  qui  se 
met  1 une  chose  |>onr  la  renforcer  , 
pour  la  faire  durer  plus  longtemps  : 
Mettre  une  garniture  à des  bas.  A.  «— 
Garniture  de  chambre , la  tapisserie, 
le  lit,  les  chaises , les  tables,  etc., 
d’une  chambre,  — de  robe  , ce  qui 
s’ajoute  sur  les  bords  du  devant  d'uue 
robe  pour  l'enjoliver. 

GARO  DE  MALACA  , ».  m.  Voy. 
Bois  d’aloès. 

GAROCfinm  , a.  m.  ( ga-ro- 
choar)  Cordage  dont  les  torons  sont 
tordus  dans  le  même  sens  que  les 

nia. 

GAROU  , s.  m.  Nom  générique 
de  la  Lauréotc  femelle  (r oy.  ce  mol), 
qu’ou  nomme  aussi  Méséréon  et  Bois- 
gentil  , dont  les  feuilles  et  l’écorce 
sont  un  puissant  caustique.  Ce  genre 
renferme  beaucoup  d’espèces. 

GAROU,  adj.  m.  Voyez  Loup- 
garou. 

GAROU  AGE  , s.  m.  A lier  ou  être 
en  garouage  , aller  ou  être  en  de 
mauvais  lieux.  Il  est  familier. 

• GAnouENNE  , s.  f.  Pièce  de 
bois  qui  soutient  une  poulie.  B. 

GAROUPE  , a.  f.  Voy.  Camélée. 
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GAHOUTTE  , s.  f.  Voyei  Lan- 
rêole. 

* G ARRANIER  , s.  m.  Terme 

de  Bol.  Giroflée  bâtarde  des  murail- 
les. B. 

G ARRIÈRE  , s.  f.  (ja-rô-r*,  pre- 
mière r forte  ) T.  d’Oiseleur.  Petite 
rigole  destinée  A cacher  le  ressert 
d’un  filet  appelé  guiJe. 

GARROT  , s.  m.  (ga-ro)  En  par- 
lant d’un  cheval , l’assemblage  de» 
os  des  épaules  au  bas  de  l’encolure. 

— Bâton  court  pour  garroter  et  *it» 
rer  des  iicruds  de  corde.—  Dana  une 
scie  , morceau  de  bois  passé  dans  le 
corde , qui  sert  â la  faire  tourner  sur 
elle-même,  pour  tendre  et  raidir  U 
lame.  — * En  t.  de  Chirur. , petit 
cylindre  pour  comprimer  l’artère 
avant  l’amputation.  — En  t.  d’Hist. 
nat.,  petite  espèce  d<*  canard.  B.  — 
Fig.  et  fam.  Etre  blessé  sur  le  garrot, 
avoir  reçu  quelque  atteinte  A sa  ré- 
putation , A s«n  crédit , etc. 

•GARROTTE  , s.  f.  Supplice  par 
strangulation  au  moyen  d’un  tourni- 
quet, usité  eo  Espagne,  en  Portugal. 
B. 

GARROTTER,  V.  a.  (ga-ro -té) 
Lier  , attacher  fortement.  — Fig. 
et  fam.  Lier  quelqn’un  par  des 
actes  qui  l’empêchent  de  manquer 
i ses  engagements,  de  dissiper  son 
bien  , etc. 

* GARS , a.  m.  Garçon  : Un  jeun» 
gars.  Il  est  familier.  A. 

G arum,  ».  m.  (ga-rome)  Cher  le* 
anciens  , saumure  très  précieuse  sur 
la  composition  du  laquelle  les  au- 
teurs ue  sont  point  d’accord.  (Du 
latin  g arum  , formé  dans  la  même  si- 
unification  du  grec  garon  ) — Che* 
nous,  la  saumure  dans  laquelle  on 
conserve  le  poi«aon. 

* Garunille,  s.  f.  Drogue  pour 
teindre  en  fauve.  B. 

G a nus,  s.  m.  ( prononcez  I’j  ) 
Elixir  de  Gants,  liqueur  spiritneuse 
• dont  on  fait  usage  dans  certain*** 
affections  de  l’estomac.  A.,  et  dans 
laquelle  Garus  son  inventeur , fait 
entrer  de  la  myrrhe  , de  faloè*  , do 
la  cannelle  et  antres  aromates. 

GARVANCE,  s.  m.  Yoye*  Pois 

Chiche. 

GAR7.ETTE,  s.  f.  (gar-sê-te) 
Mérou  blanc  qu’on  nomme  aussi  Jar- 
sette.  (De  l'espagnol  garseta  , dimi- 
nutif do  garsa.  Voy.  Garcette.) 

GAS , s.  m.  (prononcer  t*s)  Voy. 
Cas. 

GASCON  , ONNE  , adj.  et  s.  Qui 
est  de  Gascogne.  — Prov.  Fanfaron; 
hâbleur , etc. 

GASCONISME,  ».  ro.  Façon  de 
! parier  gasconne. 

GA9CONNADE  , ».  f.  Fanfaron- 
nade ; vauterie  outrée. 

GASCONNER,  v.  n.  (gat-co-fj) 
Dire  une  gasconnade.  Il  est  familier» 

— * Parler  avec  l’accent  gascon  , «a 
en  imitant  l'accent  gascon.  A. 

GASPILLAGE  , s.  m.  (ganeeU 
glxa-Qc , mouillez  les  U)  Action  de 
gaspiller. 
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iU9NM.cn  , V.  a.  (gae-pi-glif, 

mouillez  le*  II)  * Citer  , mettre  en 
désordre  : Gasyülgr  des  po fiera , du 
ko ge.  A.  — Dissiper  ton  bien  par 
Jet  dépenses  inutilet.  Celui,  dit 
Boutuud  , qui  répond  île  tout  côté, 
en  dépenses  désordonnées , ce  qu'il 
«,  ton  argent,  «et  revenus,  ton 
bien  , dissipe  ; celui  qui  dépense  les 
fonds  avec  lut  revenus  d'une  belle 
fortune,  qui  U démolit  et  enditperse 
Ica  matériau*  et  Ira  ruines , dilapi- 
dai celui  qui,  par  une  mauvaise  ad- 
ministration , laisse  gâter  , perdre  , 
piller , emporter  tou  bien  en  dégâts 
Ct  en  fausses  dépente»  , gaspillé. 
(De  l'allemand  vrrspielen  qui  signifie 
proprement  perdre  au  Jeu,  et  par 
extension,  prodiguer  , dépenser  mal 
à propos.  — * On  l’emploie  aussi 
fif. , dans  ce  dernier  sens  : Gaspiller 
ton  temps.  A. 

gaspilleur , u se  , s.  Celui, 
celle  qui  gaspillé.  * Il  est  familier. 

A. 

GASTADOLr  , s.  ro.  Pionnier 
qui  aplanit  les  chemin*.  (Del’espag. 
gastador  , qui  a la  même  significa- 
tion.) 

G aster,  s.  m.  (gas-Utr)  F.n  Mé- 
decine, le  bas-ventre  ct  quelquefois 
l’estomac.  ( Du  grec  qastfr , qui  si- 
gnifie rentre  , en  géuéral.) 

* GASTÉRAJSGIEM  IIIIIAXIS, 
s.  m.  T.  de  Méd.  Obstruction  du 
pylore.,  B. 

* IMSTÉROMYCES  , â.  ü).  pl. 
Ordre  de  clumpigoons  arrondis  ou 
ovoïde*.  B. 

GAMÉRoruDL.S,  ».  m.  pluritd. 
(Hist.  uat.)  Genre  de  Mollusque»  qui 
ont  la  tête  libre  , et  oui  rampent  sur 
la  partie  inférieure  du  venUe.  (Du 
grec  gastfr  ventre,  et  paus,  genit. 
podas , pied  > qui  ont  les  pieds  au 
r entre.) 

GA8TÉR09TÉE  , s.  m.  ( Icblyo- 
Mül  Genre  de  poisson»  osseux  ho- 
^branche»  , dç  la  famille  des  Alrac- 
tosotne» , qui  ont  une  pièce  osseuse 
entre  les  deux  nageoires  inférieures. 
(Du  grec  gastfr  ventre , et  oetèon  os; 
qui  ont  lê  rentre  qsseui.) 

* GA8TRÉ  , voyez  Gaetèrostee. 

B. 

* GASTRALGIE,  a.  I.  T.  de  Méd. 
Douleur  d'estomac.  A. 

GASTRILUQLE  , s.  m,  [gas-tri- 
U-ke)  Celui  qui  parlé  eu  inspirant , 
de  manière  que  la  voix  semble  se 
foire  entendre  dan»  le  ventre.  Voy. 
Kngastriloqne  el  Eegaetnvtijthe  , 
dont  la  signification  est  b même.  (Du 
grec  gastfr  ventre , et  du  latiu  loqui 
parler.) 

GASTRIQUE  , ad].  ( gas-tri-kê ) 
T.  d’Anatom.  et  de  Med.  * Qui  ap- 
partient, qui  a rapport  à l'estomac. 
A.  Ou  appelle  artères  gastriques  , 
lp»  artères  «le  Yestomac.  -—Suc  yaa- 
triqus , suc  léger  , écume ux  et  salin, 
qui  déçaule  des  glande*  de  l'estomac, 
pour  servir  â la  digestion.  (Du  grec 
gosier  ventre  ou  estomac.) 

GASTRITE  ou  GA8TRITI9,  s. 
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f.  (Médecine.)  tutlammation  de  Tat- 
tomac.  (Du  grec  gastfr  ventre  ou  es- 
tomac.) 

GASTROBRANCIIE,  s.m. (Ichtyo- 
logie.) Genre  de  poissons  cartilagi- 
neux de  la  famille  des  Cyclostomes , 
qui  ont  le  corps  cylindrique,  nu, 
visqueux.  (Du  grec  gastfr  ventre,  et 
Wagchia  braucliiet , ouïe#  , parce 
que  les  ouvertures  des  ouïes  soûl  si- 
tuées sous  le  ventre.) 

GAHtimk.éle  , s.  f.  (Médecine) 
Hernie  de  l’estomac.  (Du  gr.  gastfr 
estomac  , el kflf  tumeur,  hernie.). 

GA8TBUCNÉMIEN9  , S.  m.  pl. 
T.  d'Anatomie.  Muscles  jumeaux , 
qui  placés  au-dessous  du  jarret,  for- 
ment le  gras  , et  comme  le  ventre  de 
la  jaml.it.  (Du  grec  gaster  venir»  , et 
hnfmA  jambe.) 

GAS  t no  COLIQUE,  adj.  (Anat.) 
Qui  a rapport  4 l'estomac  et  4 l' iules 
lin  celon.  (Du  grec  gastfr  ventre , es 
tomao,  et  Mon  le  colon.) 

GA8TRODYME,  s.  f.  (Méde- 
cine.) Colique  ou  douleur  d'estomac. 
(Du  grec  gastfr  estomac,  el  oduof 
douleur.) 

* GASTRO-ENTÉRITE  , i.  LT. 
de  Méd.  Maladie  compliquée  de  la 
phlegmasie  de  l'estomac  el  de  oelle 
des  intestins.  B. 

GA8TEO-épiploIque,  adj.  T. 
d’Anatomie.  Il  se  dit  des  veines  el 
des  artères  qui  se  distribuent  dans 
\' est  omar  et  dans  V épiploon.  (Du  gr. 
gastfr  estomac,  et  épiploon  l'épi- 
ploon.) 

G ASTROLÀTRE  , a.  ta.  Celui qbi 
est  esclave  de  son  ventre',  fournis  ml  ; 
glouton.  (Dn  gr.  gastfr  ventre , et 
Intris  ou  latrie  esclave.) 

* G astrologie  , s.  t Traité, 
livre  sur  la  cuisine.  B. 

GAHTROMAM.IE  , S.  f.  ( gag. 
tro-man-ci-e  ) Divination  dont  ü y 
avait  deux  espèces.  Dana  l’une  ou 
plaçait  entre  plusieurs  flambe-mx  al- 
lumés des  vases  de  verre  rouds , é 
large  panse  et  pleins  d'eau  clair»  : 
uu  jeune  garçou  ou  une  jeuoo  fem- 
me grosse  voyait , disait-ou  , la  ré* 
pause  aux  questions  proposées,  dans 
les  images  tracées  par  la  réfraction 
de  la  lumière  dans  le  verre.  Dans 
la  tvcoode  , un  devin  ventriloque  ré- 
pondait sans  remuer  les  lèvres  ; en 
sorte  <joe  l'on  croyait  eatondr»  une 
voix  aerienne,  (Du  grec  gastfr  ven- 
tre , et  mantfia  divination.) 

* gastromancien  , ».  m.  Ce- 
lui qui  exerce  la  gastronpucie.  B. 

* G a st  Ro  ma  > E , ».  m.  Celui 
qui  ai  mu  passion  uéiucot  le  bonne 
chère.  B. 

G A st  ro  MA  ME.  s.  f.  Friandise; 
passion  |>our  la  bonne  chère.  (Du  gr. 
gastfr  ventre,  et  arrnata  manie.) 

* GASTRONOME  , s.  m.  Celui 
qui  est  habile  dans  l'art  de  faire 
bonne  dière  , qui  aime  Iss  bons  mor- 
ceaux et  qui  !«•»  connaît. 

GASTRONOMIE  , a.  f.  Art  de 
faire  boune  dière.  C'est  le  litre  d'uu 
poème  charmant  de  M.  Berckonr  , 
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sur  lee  plaisirs  de  la  table.  (Du grec 
gastfr  ventre,  estomac,  et  n omet  les, 
r*gl«.) 

- GASTROXOMIQUB  , .Jj.  Qui 

appartient  , qui  a rapport  à la  gas- 
tronomie. A. 

G ASTRORAPilIE,  ».  f.  ( gas-tro - 
ra-fi-e)  T-  de  Chirurgie.  Suture  |<o«»r 
réunir  les  plaies  du  bas-rentré.  (Du 
grec  gnetir  ventre  , et  rhapki  sutu- 
re , couture  , dérivé  du  rakpié  je 
couds.) 

GASTROTOMIE,  S.  f.  T.  de  Chi- 
rurgie. Incision  faite  dans  la  cavité 
du  t 'entre.  (Du  gree  gastfr  ventre,  et 
temnô  je  coupe.) 

GAT,  ».  m.  (Marioe.)  G raod  es- 
calier qui  descend  du  quai  4 la  mer. 

GÂTÉ,  tu,  part.  pou.  et  adj. 
Voyez  Gâter.  — Enfant  gàtf , pour 
qui  l'on  a trop  d indulgence.  — 
Femme  , fille  gâtée,  qui  a quelques 
maux  vénérien». 

Gâteau,  a»  m.  (yd-fé,  s.  d.) 
Espèce  «le  pâtisserie  ordinairement 
plate  et  ronde  , faite  avec  de  la  fa- 
rine et  «les  oeufs.  (Suivant  les  uns  , 
du  letio  barbare  pttsteilum  , diminu- 
tif de  futeta  pâle;  suivant  les  autres, 
du  mot  miu  inouïs  barbare  vasteUum, 
diminutif  <i«  MM  grand  , étendu  , 
â cause  de  U grandeur  «lus  premiers 
gâteaux  qu’on  a foui , qui  étaient 
les  gâteaux  des  rois , par  comparai- 
son aux  |Ktins  ordinaire*.) — Morceau 
«le  cire  plaint!»  pr  lits  trous  hexago- 
ne# que  les  abeilles  construisent  et 
remplissent  de  mirl.— En  Physique, 
grosse  masse  de  résine  , de  poli  ou 
autre  matière  semblable,  pour  isoler 
les  corps  qu’on  veut  électriser  par 
coiDimmieslion. — En  t.  de  Fondeur, 
lus  portions  de  métal  qui  se  figent 
«Lus  le  fourneau,  après  avoir  été 
fondues.  — Prov.  cl  Ge.  Avoir  part 
an  gâteau,  partager  le  gâtes u ; avoir 
part  â quelque  affaire  utile.  — Trou- 
ver la  fête  an  gâteau,  faire  une 
bonne  découverte , une  heureuse 
rencontre. — Gâteau. r,  pl.  Morceaux 
de  cjro  ou  do  terre  aplanis  , dont  lee 
Sculpteurs  remplissent  les  errux  et 
les  pièces  d’uu  moule  où  ils  veulent 
monter  les  figures. 

* GÂTE-BOI8  , s.  m.  Mauvais 
menuisier  ou  mauvais  charpentier. 
N. 

* GÂTE-RNFANT  , S.  des  «leux 

5r rires.  Celui  ou  celle  qui  pnr  excès 
'indulgence  gâte  un  eofanl.  Il  est 
familier.  A. 

GÂTE  -MÉTIER  . a.  m.  <*•-«- 
mé-tié)  Celui  qui  donne  sa  peine  ou 
ta  marchandise  4 trop  bon  marché  , 
et  diminue  U profit  de  son  routier. 
Il  est  familier. 

G Al  E- l'An  ER  , s.  m.  Mauvais 

auteur. 

GÂTE-PÂTE,  s.  ro.  Mauvais  bot»* 
langer  , ou  mauvais  pâtissier.—  * U 
se  dit  fig.,  de  celui  qui  fait  mal  ce 
qui  est  «le  son  métier , de  sa  profea- 
non.  A.  Ce  root  est  familier. 

GÂTER  , V.  a.  (gà -le)  Endomma- 
ger ; mstlra  er  mauvais  état  j • dots- 
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scr  une  mauvaise  {orme  : La  grêle  a 
gâté  le»  vignes  ; la  pluie  a gâté  lc< 
chemins.  Il  se  dit  fi". , en  parlant  îles 
chose#  morales  , des  productions  de 
l'esprit,  des  affaires,  etc.  L'affec- 
tation gâte  les  dons  naturels.  A.  (Du 
latin  testant  ravager,  détruire,  dont 
on  a fait  d'abord  g un  s are  , en  y pré- 
posant un  g et  changeant  r en  t# , en- 
suite g uns ter  et  successivement  gos- 
ier et  gâter.)  — Salir,  tacher  : * O 
eh/nal  en  m éclaboussant , a gâté  mon 
habit.  A.  — Etre  trop  indulgent  ; 
traiter  avec  une  condescendance  ex- 
cessive : dater  un  enfant,  un  dômes 
tique.  — Corrompre  , * dépraver 
Kespril,  les  goûts  , les  mœurs  , etc.: 
La  lecture  des  mauvais  livras  gâte 
les  jeunes  gens,  leur  gâte  l'esprit.  A. 

Fan».  Gâter  le  métier , faire  trop 
bon  marché  de  sa  peine  ou  de  sa 
marchandise.  — Fig.  et  fain.  Gâter 
bien  du  papier , écrire  beaucoup  et 
mal  ou  des  choses  inutiles.  — Giter 
quelqu'un  dans  l'esprit  d’un  autre  , 
le  desservir,  nuire  à sa  réputation, 
ttc.—  Se  gâter,  v.  pron.  Se  corrom  ; 
pre  i * La  viande  se  gâte  dans  la  f 
chaleur  ; ce  rto  commence  à se  gâter.  , 
«—  Fig.  Perdre  de  ses  bonnes  qiaali - j 
tés , changer  de  bien  en  mal  : Ce 
jeun*  homme  se  gâte  depuis  qu'il  fré- 
quente un  tel.  — .Ve  gâter,  sig-iili- 
aussi , se  décrier»  per  ire  sa  réputa- 
tion par  sa  faute.  A. 

GATILIER  , s.  m.  ( ga-ti-Ui ) 
Genre  d'arbrisseaux  , do  la  famille 
des  Labiées  , qu'ou  nomme  aussi  Fi- 
te jc.  Il  renferme  entre  autres  espèces 
Agn  us-rastus. 

GATONS» , s.  m.  pl.  (Corderie.) 
Leviers  armés  d’une  corde,  qu'on 
entortille  autour  du  cordage  i tor- 
dre. 

GATTE  , s.  f.  (ga-te)  T.  de  Mari- 
ne. Retranchement  que  l'on  fait  en 
entre -pont , quelques  pieds  eu  ar- 
riére des  éculuers , par  uno  cloison 
transversale , forte  et  bien  calfatée. 

* GATTORUGI.NE  , s.  f.  Terme 
d'Ilist.  nat.  Poisson  du  genre  du 
blenoe.  B. 

GAG  , s.  m.  (gO . s.  d.)  En  t.  de 
Péclieur  , l'estomac  de  la  morue  , 
qu'ils  nomment  aussi  meulctte. 

GAUCHE  , s.  f.  ( gà-che  ) Le  côté 
gauche  t U prit  la  gauche.— La  main 
gauclie. 

GAUCHE  , adj.  Qui  est  opposé  b 
droit;  * il  su  dit,  dans  l'hounue  et 
dans  les  animaux  , du  côté  où  so  font 
sentir  les  battements  du  cœur:  A. 
Le  côté  gauche  j le  pied  gauche  ; la 
main  gauche.— On  dit  par  extension»  : 
Checalquigalnppe  sur  le  pied  gauche, 
faite  gauche  d’un  bâtiment , e/c.  — 
* U se  dit  de  mémo  d'une  armée  , 
d'une  troupe  ; et  dans  ce  sens,  il 
s'emploie  souvent  comme  substantif  : 
l'ail*  gauche  d une  armée  ; la  gauche 
d’un  bataillon.  — Il  se  dit  eucort* 
d’une  rivière  relativement  au  côté 
fauche  de  celui  qui  en  suivrait  le 
cours  » la  rive  gauche  du  fleuve.  — 
Il  se  dit  en  outre  de  la  partie , de 
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l’extrémité  d'un  objet  qui  répond  an 
côté  gauche  du  spécial  mr  placé  eu 
'ace  : Les  figures  qui  occupent  le  côté 
gauche  du  tableau , et  substantive- 
ment, fa  gain  he  du  tableau. — Il  s'em- 
ploie particulièrement  f>our  désigner, 
dans  les  assemblées  délibérantes  , la 
partie  de  l’assemblée  qui  répond  au 
côté  gauche  du  président  : Le  côté 
gauche  de  f* assemblée,  et  tubslanliv., 
un  membre  de  la  gauche.  A.  — Fig. 
Mal  fait,  mal  tourné  , ridicule,  gémi, 
contraint.  * Maladroit.  A.  (Selon 
Bord,  du  vieux  mot  français  gucnchet 
se  détourner,  éviter,  tourner;  ce  qui 
arrive,  dit-il,  quami  ou  gauchit, 
quand  on  tourne  à gauche.  Suivant 
Guichard,  du  grec  gauson  lorlu.  obli- 
que. ) — Planché  , pièce  de  bois  gau- 
che , dont  tous  les  points  ne  sont  pas 
dans  le  mètne  plan. 

A gauche  , loc.  adv.  A main  gau- 
che , du  côté  gauche.—  Fig.  Prendre 
une  chose  d gauche  , la  prendre  au- 
trement tju’il  ne  faut.  — Fig.  et  fan». 
Prendra  a droite  et  à gauche,  lire»  de 
l'argent  à toute,  mains. 

GAUCHEMENT  , adv.  ( gà-che - 
mon.  d.)  D’une  manière  gauche,  mal- 
adroite. Il  est  fan». 

GAUCHER  , ÈRE  , adj.  et  subst. 
(gù-ché,  ère , d.  ) Qui  se  sert  de  la 
main  gauche  plutôt  que  du  la  main 
droite. 

GAUCHERIE  , s.  f.  (gô-che-ri-c , 
d.)  Action  d'uu  homme  gauche  , sur 
tout  au  liguré. 

GAUCHIR,  v,  n.  ( gô-ckir,  d.  ) 
Détourner  le  corps  pour  éviter  quel 
que  coup.  Voy.  (fauche.  — Au  fig 
biaiser  ; n'agir  pas  franchement.  — 
Eu  t.  de  Menuiserie,  perdre  sa  forme, 
se  contourner  ; il  se  dit  , dans  ce 
sens , des  faces  ou  parements  de 
quelque  pièce  de  bois  ou  Ouvrage , 
lorsque  toutes  ies  parties  nYn  sont 
pas  dans  un  même  plan. 

GAUCHISSEMENT,  S.  in.(ÿé-cAt 
oMmrh.d-)  Action  de  gauchir,  ou 
effet  de  relie  action. 

G AUDE  , s-  f.  ( gô-de  ) riante  au 
ntiellc , à lleur  anomale,  de  b famille 
des  résédas  , et  employée  dans  les 
teintures  auxquelles  elle  fournil  une 
couleur  jaune.  On  la  nomme  aussi 
Herbe  d jaunir , Coude  des  teint u- 1 
rien  , etc.  — * Il  te  dit  aussi  d'une 
espece  de  bouillie  qu'on  fait  avec  la 
farine  du  maïs  ou  blé  de  Turquie  , 
et  dont  le  peuple  se  nourrit  dans 
plusieurs  provinces.  A.  B. 

GAI  DE II  , v.  a.  ( gâ-di  , d.  > 
Teindre  une  étoffe  arec  de  la  gaude. 

GALIUR.  (SE) r.  pron.  (gô-dir,d.) 
Sc  réjouir.  ( Du  lal.  gaudere.  ) — A> 
gaudir  de  quelqu’un,  a'en  moquer.  Il 
••si  vieux  dans  l’uue  et  l’autre  accep- 
tion. 

G AUDI  vis  , s.  m.  Toile  de  coton 
blanche  qui  vient  des  Index  Orienta- 
les ; elle  est  du  nombre  de  celles 
qu’on  nomme  Lin  feins. 

* GAUDRIOLE  , S.  f.  Propos  gai  , 
plaisante  rie  sur  quelque  sujet  aa  peu 
libre  3 Conter  des  gaudrioles.  A. 
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* gai  nnoN.NEiv , e.  a.  T.  d'E» 
pingHer.  Tourner  les  têtes  des  épin- 
gles sur  h-s  moules.  R.  N. 

* GAl  DltO.NNOtn  , ».  m.  Outil 
de  ciseleur  pour  faire  la  bosse.  B. 

* GAUFRAGE  , s.  m.  Action  de 
gaufrer,  ouvrage  gaufré.  B. 

gaufre,  $.  f.  (gà-fre)  Pièce de 
pâtisserie  fort  myice  , cuite  entre 
deux  fers.  — Rayon,  gâteau  de  miel. 
— Prov.  Litre  la.  gauf  re  dans  une  af- 
faire, se  trouver  entre  deux  extré- 
mités fâcheuses,  entre  deux  person- 
nes puissantes  et  opposées. 

GAUFRER  , v.  a.  ( gâ-fri , d.)  Im- 
primer divises  figures  sur  une  étoffe, 
avec  des  f> rs  à gaufrer,  et  surtout 
au  moyeu  de  cylindres  gravés  , dont 
les  traits  pressés  sur  l’étoffe  resser- 
rent et  plaquent  quelques-unes  de 
ses  parties,  faisant  ainsi  re**ortir  le 
dessin  qu'ils  y formenl.  — * Les  re- 
lieurs de  livres  gaufrent  aussi  des 
reliures  i Reliures  en  veau  gaufré. 

GAUFRE  U il  , s.  m.  ( gô-frenr , d.) 
Celui  qui  pique , mourhette  et  ligure 
les  étoffes  avec  des  fers  propres  4 
cela. 

GAUFniEIt,  s.  m.  ( gâ-frié  , d.) 
Instrument  de  fer  qui  s- ri  A faire 
cuire  des  gaufres.  — Plaque  de  tôle 
longue  , étroite  et  courbée  par  le 
bout , sur  laquelle  on  range  les  ai- 
guilles pour  être  mises  sur  le  feu. 

GAI  FRURE,  s.  f.  {gâ-fru-re,  d.) 
Empreinte  qu’on  fait  sur  une  étoffe 
eu  la  gaufrant. 

GAULE  , s.  f.  (glle  , d.)  Grande 
perche.  — tloussine  dont  on  se  sert 
pour  faire  aller  un  cl  levai.  (Suivant 
Rorel  » du  lat.  coulis  lig-  de  piaule, 
d'arbrisseau  , et  qui  signifie  aussi  le 
fût  d'un  dan) , d'une  pique.  Scion 
Ménage  t du  lat*  valus  pal,  pieu.  ) 

GAULES  , s.  f.  pl.  Ancien  nom 
delà  France.  On  dit  quelquefois  au 
rimpiiier  la  Carde.  ( Du  latin  GaU 
lia.  ) 

GAULER  , ▼.  a.  {go-lé  , d.)  Bat- 
tre des  arbres  avec  «me  gaule  pour  co 
faire  tomlier  le  fruit. 

GAULETTES , s.  f.  pl.  (gà-Jè-te, 
d.)  Petites  gaules. 

GAULIS,  s.  in.  (gâ-li  , d.)  Menues 
branches  d'arbre#  que  le#  chasseurs 
détournent  quand  il#  percent  Omis  In 
fort.  — • Branche#  d’un  taillis  qu'on 
a laissé  croître  t Lier  des  gnuUs.  A. 

GAULOIS  , otSE  , adj.  et (gâ- 
ta* i , oâ-se  . d.  ) Qui  est  de  là  Gaule 
ou  des  Gaules.  — Prov.  (Test  nn  bon 
Gaulois , un  vrai  G nu  lois  , un  lioinme 
front»  et  sincère;  — • Probité',  fran- 
chise gauloise  , manières  gauloises, 
du  vieux  temps.1 — En  fait  «le  langage 
on  «lit  d’un  vieux  nfol , d’une  vieille 
locution , t’est  du  gaulais . 

GAITE  , S.  f.  (gâ  jus)  T.  d’injure 
et  de  mépris.  Femme  mal  propre  et 
désagréable.  Il  est  familier  et  poptt- 
laire. 

G Al’RF.S  OU  GUERRES,  8.  m.  pl. 
(ÿd-nr)  Sectateurs  de  7oroaslre,  Igni- 
coles  ou  adorateurs  du  feu. 

GAU8AFRs'H&  (yr‘-*'j-je)T.d,Àn- 
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tiquité.  Espèce  de  dilamydc  à frau- 
ges  , propre  h garantir  «lu  froid. 

GAUSSER  (as) . v.  pron.  (g6-cé,  d.) 
Se  moquer  ; railler  : Il  se  gausse  de 
tout  le  monde.  Il  e«t  populaire.  (I>u 
lat.  gaudere  sc  réjouir.) 

GAL'SSEIllE  , a.  f.  Moquerie  , 
raillerie.  Il  esl  populaire. 

UAtMEUR  . El  SE  , s.  [tailleur, 
moqueur,  * celui , celle  qui  a cou- 
tume de  se  gausser  des  autres.  Il 
s'emploie  aussi  ad;cclhrriiiriit  : Elle 
est  naturellement  gausseuse.  A.  Il  est 
populaire. 

* G At'TIlÈRE  , a.  m.  Arbuste  de 
b famille  des  Bruyères.  B. 

GAUX,  s.  m.  (go)  Nom  qu’on 
donne  en  Picardie  au  chanvre  roui 
à l'air. 

GA  VACHE  , a.  m.  T.  emprunté 
de  l'espagnol.  Homme  lâche  cl  sans 
aucun  sentiment  dlioniieur.  7 ter. 

GAV  AS8INE  , s.  f.  Dana  le  métier 
A fabriquer  les  étoffes  de  soie,  ficelle 
longue  d'une  aune  , au  milieu  de 
laquelle  esl  une  boucle  pour  le  pas- 
sage d'une  corde  plus  grosse  appelée 
gacassinière. 

G A VASSIMLIIE  . s.  f.  Hans  les 
métiers  de  soierie,  assemblage  d'une 
grosse  cordc  et  d'une  petite  qui  des- 
cendent à côté  du  seinple.  Il  rend 
plus  facile  à la  tireuse  le  choix  des 
lacs. 

GAVAtrcilE.  T.  de  Marine,  qui 
signifie  en  désordre , sans  arrange- 
ment : ! 'aisseau  gavaurhe  , sans  des- 
sus dessous , où  il  n’y  a rien  d 'ar- 
rangé. Tout  est  en  gaoaucbe,  il  n'y 
a point  d'ordre  , etc. 

* GAVE  , s.  m.  Mot  qui , dans  la 
langue  basque , désigne  un  courant 
d'eau.  B. 

* GAVEAU  , s.  m.  Membre  d’une 
association  d'ouvriers.  B. 

GAVEE,  a.  m.  T.  de  Charpentier. 
Espèce  de  latte  qu'on  emploie  pour 
retenir  la  mousse  dont  on  garnit  les 
joints  d’un  bateau. 

* GAVELI.ES  , a.  f.  pl.  T.  d'Or- 
fèvre.  Ouvrage  en  argent  ou  en  ar- 
gent doré. 

GAVETTE  , s.  f.  (ga-ri  te)  Nom 
que  le*  tireurs  d'or  donnent  aux  lin- 
gots , lorsque  ces  lingots  oui  reçu 
quelques-unes  des  préparations  qui 
doivent  les  mettre  en  fils  d’or. 

GAVIAL  , s.  m.  Espèce  do  croco- 
dile â museau  droit,  allongé  et  pres- 
que cylindrique.  On  le  trouve  aux 
Indes , et  particuliérement  sur  les 
bords  du  Gange. 

GAVION , s.  m.  Gosier.  Il  est 

populaire. 

GAVON , 9.  m.  Petit  cahioet  vers 
la  poupe  d’un  voiss-au. 

GAVOTTE,  s.  f.  Espèce  de  danse 
gaie.  — Air  de  celte  dause , ainsi 
nommée  des  habitants  de  la  vallée 
de  Uarcrloncllc  et  autres  adjacente» 
qu'on  appelle  Canote,  et  de  qui  nous 
vient  la  gavotte. 

G AV  AC , s.  m.  Voy.  Caiac. 

GAVETTE  , s.  f.  En  L de  iirique- 
lisr,  charbon  d«  terre. 
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GAZ.  s.  ni.  ( * On  prononce  les. 
A.)  En  Chimie  et  en  Physique,  lluide 
aéiiforme , compressible,  élastique, 
transparent  , sans  cotd  ur,  invisible, 
incondensable  par  le  froid  , miscible 
à l'air  en  toute  proportion,  et  ayant 
toutes  les  apparences  de  l'air,  sans 
pouvoir  en  faire  les  fonctions.  Il  y 
en  a un  grand  nombre  d'e*j>èc<-s  , 
tant  de  naturels  que  de  factices  , ob- 
tenus par  le  moyen  des  fermenta- 
tions , des  dissolutions  , etc.  ( Mol 
inventé  par  ran  Uelmont,  pour  signi- 
fier un  esprit  incapable  de  coagula- 
tion.) * L'air  atmosphérique  se  corn 
pose  de  gns  oxygène  et  de  gai  azote. 
Cas  acide  cationique,  hydrogène,  etc. 
Cas  acide  marin , aujourd'hui  gaz 
aride  hi/drorhloriqite  ; gns  inflamma- 
ble , aujourd'hui  hydrogène  ; gaz  des 
marais,  aujourd'hui  hi/drogène  proto 
carboné  ; gai  nitreux  , aujourd'hui 
dent  oxide  d azote  ; gai  xihestre,  au 
joiird’liui  acide  carbonique , etc . — 
• C.ai  permanents  , ceux  qui  conser- 
vent l’étal  aériforme  h toutes  le*  tem- 
pérature» connues,  par  opposition 
aux  gai  non  permunents  ou  vapeurs 
qu’un  certain  drgré  de  froid  réduit  à 
létal  liquide.  — Gn*  se  dit  absolu- 
ment du  gn*  hydrogène  carboné  que 
l’on  emploie  pour  l'éclairage  : La  lu- 
mière du  gns  est  pins  claire  que  celle 
des  lampes.  A. 

GAZ  AN  A . s.  m.  Espèce  de  mon 
naic  des  Indes  Orientales  qu’on 
nomme  aussi  Casnras.  Voy.  Ziangi. 

GAZE  , s.  f.  Tissu  délicat,  fin  , 
transparent , fabriqué  h petits  jours 
avec  d • la  soie  , etc.,  et  qui,  suivant 
l>u  Gange  , tire  son  origine  de  b 
ville  de  Casa  eu  Syrie.  — Fig.  Ma- 
nière d'adoucir  ce  qu'il  y a de  trop 
libre  dans  uii  conte,  dans  une  his- 
toire : La  gaie  est  trop  légère. 

* GAZÉ  . s.  m.  Papillon  diurne.  B. 

* G AZÉIFI ABLE  , adj.  Qui  peut 
être  converti  en  gaz.  B. 

* GAZÉIFIER  , v.  a.  T.  de  Chi- 
mie. Transformer  en  gaz.  On  l'em- 
ploie surtout  avec  le  pronom  per- 
sonnel : Se  gazéifier.  A. 

" GAZÉIFOHME  , adj.  T. de Chi 
mie.  Qui  esl  â l’état  de  gaz  , qui  res- 
semble â un  gaz.  A. 

GAZELLE  , s.  f.  ( gazole)  Sorte 
de  hèle  fauve.  C’est  un  mammifère 
ruminant , du  genre  des  Antilopes  . 
qui  est  d’une  grande  légèreté,  cl  cliez 
qui  les  cornes  sont  courbée*  en  ma- 
niéré de  branches  de  lyre.  Il  se 
trouve  principalement  en  Syrie.  (De 
l’arabe  alghasal , qui  a la  même  si- 
gnification. ) Quelques-uns  écrivent 
ghaselle  qui  esl  en  eflct  plus  con- 
forme h l’étymologie. 

GAZER,  v.  a.  ( ga-sé ) Couvrir 
avec  une  gaze.  — Fig.  Caser  un 
conte,  une  histoire,  en  adoucir  ce 
qu’il  y aurait  de  trop  libre , d’indé- 
cent. 

GAZET1ER,  s.  m.  ( ga-ze-tié ) 
Celui  qui  fait  une  gszriic.  * Il  ue  se 
«lit  plus  guère  que  par  dénigrement , 
et  il  a élu  remplacé  par  le  mol  jour- 
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nafiste.  — U s'est  dit  aussi  de  celui 
qui  vendait  ou  doouait  à lire  des  ga- 
zettes. A. 

GAZKTI.N  . a.  m.  (ya-se-tein) 
Petite  gazette  manuscrite.  * U est  peu 

usité.  A- 

GAZETTE,  s.  f.  (ga-zè-te)  * Jour- 
nal , écrit  périodique  , contenant  les 
nouvelles  politiques  , littéraires  et 
autres  i Gazette  de  France.  Gazette 
littéraire.  A.  (De  l'itali-  u gaietta  , 
petite  monnaie  de  Venise  qui  était  te 
prix  ordinaire  de  la  feuille  de«  nou- 
velles publiques.)  — * Il  se  dit  tig. 
et  par  dénigrement , d'une  histoire  . 
d’un  poème  où  les  événements  sont 
racontes  d’une  manière  seche  et  dé- 
nuée d’iiitérét  : Cette  histoire  est  une 
gazette  fort  ennuyeuse.  — U se  dit 
aussi  , fig.  et  fum . , d'une  personne 
qui  rapporte  tout  ce  quelle  eoluud 
dire  : Cette  femme  est  la  gazette  du 
quartier.  A. 

GAZEUX  , EtJSE  , adj.  (yA-zeé, 
eùze)  T.  de  Chimie.  Qui  est  de  la  na- 
ture du  gaz  ; qui  en  a les  propriétés  : 
Substance  gazeuse.  * Eau  gazeuse, 
dans  laquelle  il  entre  beaucoup  de 
gaz  acide  carbonique. 

GAZIER  , s.  m.  (ga-zir)  Ouvrier 
en  gaze. 

GAZIFÉRE  ( Cliim.  ) Instrument 
qui  sert  à faire  le  gaz  i.  i II  n minable 
pur  et  cnticrcmeot  dégagé  de  l’air 
atmosphérique.  ( bu  mol  gaz  , et  du 
grec  phérà  je  porte  ; porte-gaze.) 

GAZOLITHE  , s.  m.  (Chimie) 
Appareil  pour  calculer  les  parties 
gazeuses  contenues  dans  un  corps 
quelconque.  ( Du  mol  gaz , et  du 
grec  litra,  ancienne  mesure  grecque 
pour  les  liqoidrs.) 

GAZOMETRE  , S.  m.  ( Chimie  ) 
Instrument  de  l'invention  de  MM.  La- 
voisier et  Meunier  pour  mesurer  la 
quantité  de  gai  employée  pendant 
une  opération.  ( Du  mol  gaz,  et  du 
grec  me  Iran  mesure.) 

GAZOMÉTRIF.  . s.  f.  (ga-zo-mé- 
tri-e)  Partie  de  b Chimie  qui  traite 
de  b mesure  des  gaz. 

GAZON  . a.  m.  * Herbe  courte  et 
menue  , À.  ou  la  terre  qui  est  cou- 
verte de  cette  herbe.  ( Du  latin  bar- 
bare iM.io  , forgé  ibns  la  liasse  lati- 
nité de  l’allemand  wasen , qui  signi- 
fie b même  cliose.  Le  Duchat.  ) — 
Gazon  d" Angleterre , petite  plante  qui 
ressemble  à de  la  mousse  épaisse  , 
et  que  l'on  cultive  pour  les  parterres. 
C'f  »l  la  Saxifrage  mousseuse  ou  Hy- 
péroide.  — Gazon  d'Espagne  ou  d'o- 
lympe. Voy.  Siatice.  — Gazons  , au 
pl.  Mottes  de  terre  carrées  , couver- 
tes de  gazon. 

GAZONNEMENT  , S.  m.  (ga-zo- 
ne-man)  Action  de  gnsonner.  — Em- 
ploi qn'on  fait  des  gazons  pour  quel- 
que ouvrage. 

gazon  ner  , v.  a.  Garnir  de  ga- 
zons. 

• GAZONNEt  X , EU9E  , adj.  T. 
de  Botanique.  Qui  forme  gazon;  B.— 
• Qui  imite  le  gasoo  : Plantez  gazeez- 
ne  uses.  N. 
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GAZOUILLEMENT,  >.  00.(90- 
zou-glie-man)  Ramage  des  oiseaux. 

Bruit , murmure  des  ruisseaux. 

GAZOUILLER,  v.  n.  (ga  sou  glie . 
en  mouillant  les  II)  Faire  un  petit 
bruit  doux  et  agréable.  Il  se  dit  au 
propre  des  oiseaux  et  d’-t  ruisseaux, 
et  au  fig.,  des  jeunes  enfants  qui  com- 
mencent à parler.  (Suivant  Ménage  , 
du  lai.  garrire,  qui  a la  même  signi- 
fication. Il  est  assez  vraisemblable 
que  ce  mol,  comme  ceux  de  gazouil- 
lement et  de  gazouillis,  a été  Lit  par 
onomatopée.) 

GAZOUILLIS , s.  m.  Vieux  mot 
qui  se  disait  pour  gazouillement  : 
Le  gazouillis  des  oiseaux. 

GEAI , ».  m.  [jè  ) Sorte  d'oiseau 
d’un  plumage  bigarré,  à qui  l’on  |*ul 
apprendre  à parler.  C’est  un  passe- 
reau plénirostre  , qui  a une  ecbao- 
crure  au  bec  supérieur.  (Du  lat.  ra- 
riux  bigarré,  dont  par  corruption  on 
a fait  d’abord  raius,  ensuite  gains  et 
eulin  geai.  Ménage.) 

g£unt,  ANTE,  s.  {jé-an,  an  te) 
Celui  , celle  qui  excède  de  beaucoup 
la  taille  ordinaire  des  hommes.  ( Du 
grec,  gigas,  fait  dans  la  même  signifi- 
cation de  gé  la  terre , et  gaô  je  nais  ; 
parce  que  , selon  la  fable  . les  géants 
étaient  fils  de  la  terre.)  — Fig.  Aller 
« pus  de  géant , faire  de  grauds  pro-  j 
gré»  dans  quelque  chose  que  ce  soit. 

* GÉCARCIN  , $.  m.  T.  d’Ilisl. 
nat.  Crabe  de  terre  , genre  de  crus- 
tacés. N. 

GECKO,  s.  m.  Genre  de  reptiles 
sauriens,  dont  la  queue  est  couverte 
d’écailles  et  non  de  plaques  -,  leurs 
doigts  sont  comme  luîtes  et  garnis  de 
lames  imbriquées  dans  toute  leur 
longueur. 

* GÉDÉON , s.  m.  T.  d’Ilist.  nat. 
Insecte.  B. 

* GÉHENNE,  ».  f.  Mot  hébreu, 
qui  se  dit  quelquefois  , dans  l’Ecri- 
ture Sainte  , pour  l’enfer  : Le  feu  de 
la  Géhenne.  A. 

* GEiilénite  , s.  f.  Variété  du 
feld -spath  apyre.  B. 

UÉHiril  , s.  m.(gé-ufe)  Arbre 
des  Indes  dont  le  fruit , qui  est  ur.r 
noix  très  amère  , fournit  une  buile 
bonne  contre  les  obstructions. 

GEINDRE  „ s.  m.  Le  maître-gar- 
çon d'un  I oulanger. 

GEINDRE,  v.  neut.  Cémir  , se 
plaindre  h diverses  reprises  pour  peu 
de  chose.  ]|  est  Limiter.  (Du  latin 
gemere  gémir.  ) * On  ne  l'emploie 
guère  que  pour  blâmer  ceux  qui  *.• 
plaignent  de  cette  sorte  pour  la  moin- 
dre incommodité  : Il  ne  fait  que  gein- 
dre. À. 

* GEL  , s.  nu.  La  gelée  : Le  gel  et 
le  dégel.  B.  — En  I.  de  Bol.  Maladie 
des  arbres  causée  par  h gelée-  N. 

* GELABI.E,  adj.  qui  peut  être 
gelé  par  le  froid. 

GÉLALÉENNB  , adj.  f.  (Chrono.) 
h’ ère  Cèlaléenne  ou  d ’lsdegerde  com- 
mence à l'avènement  il'lsdegerde  111 
au  trône  de  Perse , que  l’ou  rapporte 
•u  16  juin  de  l'an  de  Jésus-Christ 
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631.  Les  années  dont  elle  est  com- 
posée sont  de  trois  cent  soixante-cinq 
jours,  et  chaque  mois  de  trente  jours; 
mais  l’usage  était  d’ajouter  cinq  jours 
à la  Un  du  mois  Abeo.  Les  astrono- 
mes ne  faisaient  cette  addition  qu’à  la 
fin  de  l’année. 

* GËI.ASIME  , s.  f.  T.  d’ïlist. 
oat.  Crustacé  décapode.  N. 

GÉLATINE,  s.  f.  (Chimie)  Ma- 
tière animale  qui  se  transforme  en 
gelée  * en  trailaut  les  parties  molles 
et  solides  des  animaux  par  l’eau 
l>ouillanie , et  en  laissant  refroidir  la 
solution  : La  gélatine  desséchée  con- 
stitue la  colle  forte.  A. 

GÉLATINEUX,  EL8E,  adj.  (jé- 
la-ti-nev,  eû-ee)  * Qui  est  de  la  na- 
ture de  la  gélatine , ou  qui  ressemble 
à la  gélatine.  A.  Suc  gélatineux. 

GELAUDAR,  s.  m.  En  Perse, 
valet  de  pied  : Célandar  agasi , chef 
des  valets  de  pied. 

GELRUM  ou  GELFUM,  ».  m. 
Pyrite  qui  se  trouve  en  Uongrie.  — 
La  pierre  philosophale. 

GELÉ  , ÉE  , part.  p.  de  Geler  et 
adj.  Pris  par  la  gelée  ; offensé  parla 
gelée. — Prov.  et  fig.  Avoir  le  bec 
gelé , affecter  de  garder  le  silence 
dans  une  compagnie. 

GELÉE,  s.  f.  Acte  par  lequel 
l’eau  et  h-s  liquides  aqueux  passent 
de  l'état  de  liquidité  à celui  de  glace. 
( Du  lat.  gela,  qui  a la  même  signifi- 
cation.) — Suc  de  viande  congelée I 
clarifié.  — Jus  qu’on  lire  des  fruits 
cuits  avec  le  sucre  et  qui  prend  L 
consistance  de  la  gelée.  — Gelée 
blanche,  petite  bruine  froide  et  blan- 
che qui  parait  le  matin,  en  forme 
de  petits  glaçons  , sur  les  herbes  , 
sur  les  toits. 

GELER,  v.a.  ( ie-lé ) Endurcir  par 
le  froid  : Le  froid  a gelé  la  rivière  , 
le  vin  , les  r ignés.  (Du  latin  gelare.) 

— * Il  se  dit  particuliérement  du 
dommage  que  le  froid  cause  aux  ar- 
bres , aux  vignes  , etc.,  surtout  lors- 
qu’ils sont  en  boutons  ou  en  (leurs  : 
Le  froid  a gelé  tous  les  poiriers.  A. 

— Par  exagération  , causer  un  grand 
froid  : f'ous  me  geles  le.*  mains.  — 
Fig.  Cet  homme  gele  ceux  qui  T abor- 
dent, a l’accueil  extrêmement  froid. 

Geler , v.  n.  S’endurcir  par  le  froid  ; 
se  glacer  : La  rivière  a gelé.  — 
* Avoir  extrêmement  froid.  A. — On 
ète  dans  ces  appartements  , 011  y a 
ien  froid. 

Geler,  v.  imp.  Il  gèle  ; il  a gelé  à 
pierre  fendre. 

Se  geler,  v.  pron.  L’eau  se  gèle. 

Gélide  , adj.  Se  dit  en  Chimie  , 
des  huiles  grasses  qui  se  gèlent  à un 
moyen  degré  de  froid,  telle  que  l’huile 
d’olive.  (Du  latin  gelidus.) 

* GÉL1F,  adj.  m.  T.  d'Eaux  ei 
Forêts.  Il  se  dit  des  bois  qui  ont  été 
fendus  par  les  grandes  gelées  : Ar- 
bres gélifs.  A. 

CÉLINE  , s.f.  Poule.  Il  est  vieux. 
(Du  lat.  gallûta.) 

GÉLINOTTE.  s.  f.  Jeune  poule 
tendre  et  grasse. — Gelinotte  de  lois, 
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oiseau  gallinacée , du  genre  des  lago 
pèdes , qui  a les  pieds  velus , et  res- 
semble à la  perdrix. 

GE  LISSE  , adj.  ( ge-lice ) T.  de 
Maçon.  Pierre  gelisse  ou  verte , qui 
n’a  point  encore  perdu  son  humidité 
de  la  carrière. 

GELIVURE,  s.f.  Défaut,  fente, 
dommage  qui  arrive  aux  arbres  par 
»le  fortes  gelées.  Les  ouvriers  diseut 
givelure . 

GÉLOSCOPIE  , s.  f.  Espèce  de 
divination  par  laquelle  on  prétendait 
connaître  le  caractère  et  les  qualité* 
d’une  personne  d'après  son  rire.  (Du 
grec  gél&s , ris  ou  rire  , et  skopév, 
j’observe  , je  considère.) 

GÉMATRIE  , s.  f.  Une  des  divi- 
sions de  la  caliale  citez  les  Juifs  ; es- 
pèce d’explication  arithmétique  ou 
géométrique  des  mots  de  l'Ecriture. 

( De  l’hébreu  rabhipique  ghematria , 
formé  par  corruption  du  grecyéômé- 
tria  géométrie.  ) 

CENE  , s.  t Voy.  Gemme. 

GEMEAU  , s.  m.  Voy.  Jumeau. 

GÉMEAUX, s.  m.  pl.  (jé-mô)  L'un 
des  douze  signes  du  Zodiaque,  appelé 
par  les  anciens  auteurs  Castor  et 
Pollux , Apollon  et  Hercule  , Trip- 
t oléine  et  Jasion  , Amphion  et  Zétus, 
Thésée  et  Pirithoùi , etc.  I-es  Orien- 
taux oui  peint  deux  chevreaux  dans 
cette  constellation  , composée,  sui- 
vant Flamsteed  , de  85  étoiles. 

GEMEI.I.E,  s.f.  (js-mè-tyT.dc 
Manne.  Pièce  de  bois  qu’on  assem- 
ble pour  fortifier  les  gros  mâts.  On 
dit  aussi  et  mi  eu x jumelle. — Gemelles, 
pl.  ( Blason)  Barres  que  l’on  j*>rie  par 
paires  ou  par  couples,  dans  un  écu 
d’armoiries. 

GÉMINÉ,  ÉE  , adj.  T.  de  Palais. 
Réitéré  : Commandements  géminés. 

— Sc  dit  en  Bol.  des  anthères , des 
feuilles,  des  bractées  qui  naissent 
deux  à deux  sur  un  même  pétiole  ou 
qui  n'ont  qu’un  point  d’insertion 
<oinmun.  (Du  lat.  geminatus,  part, 
p.  de  geminare  doubler,  redoubler.) 

GÉMIR,  v.  n.  Se  plaindre  de.... 
soupirer  et  pleurer  ; * exprimer  sa 
peine,  sa  douleur  d’une  voix  plaintive 
et  non  articulée.  A.  Il  régit  de  ou 
sur  : Gémir  de  ses  péchés  devant  Dieu-, 
gémir  sur  les  malheurs  de...  (Du  lat. 
gemere,  qui  a la  même  signification.) 

— * Il  se  dit  fig.  des  plaintes  qu’ex- 
citent la  tyrannie , l’injustice , le 
malheur.  A.  Il  régit  alors  la  prép. 
sous  t Cémir  sous  le  joug,  sous  la  ty- 
rannie, etc . — * Il  signifie  encore, 
être  péniblement  affecté  d’une  chose, 
«n  éprouver  une  vive  et  profonde 
peine  : Je  gémis  de  votre  erreur. — Il 
te  dit  aussi  pour  exprimer  le  cri 
languissant  et  plaintif  de  certains 
oiseaux  : La  tourterelle  gémit.  — Il 
se  dit  quelquefois  fig. , surtout  en 
Poésie,  des  choses  inanimées  , lors- 
qu'elles font  entendre  quelque  bruit, 
quelque  murmure  : L’enclume  gémit 
sous  le  marteau  ; le  vent  gémit  dans 
les  forêt».-—  lise  dit  encore,  parti- 
culieremenl , des  choses  qui  t'aL 
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laissent  août  le  poids  , sou»  la  pres- 
sion d’une  antre  : II  fait  gémir  les 
coussins  sot/*  le  poids  do  son  corps. 

— Fig.  et  pur  plaisn literie  , faire 
gémir  la  presse  , faire  beaucoup  im- 
primer. A. 

GÉMISSANT,  ANTE,  adj.  Qui 
gémit  : Cne  rois  gémissante. 

GÉMISSEMENT,  s.  m.  [jé-mi- 
ef-mtm)  Plainte  douloureuse.  — En 
t.  de  Dévotion , gémissements  de  coeur, 
vive  et  sincère  douleur  «le  ses  péché». 

— * Il  se  dit  quelquefois  en  Poésie, 
du  bruit,  du  nurrmure  que  certaines 
choses  font  entendre  : lê  sourd  gé- 
missement des  forêts.  A. 

• GEMMATION  , s.  f.  Développe- 
ment des  bourgeons  dans  les  plantes 
ligneuses  et  vivaces  ; ou  l’époque  de 
ce  développement.  A. 

GEMME  , s.  f.  r/Mid)  En  Miné- 
ralogie , rrystal  coforé  nar  un  oxyde 
métallique  » pierre  précieuse.  — En 
Botan.  corps  organique,  particuliè- 
rement obserré  par  Gaertner , qui 
s’échappe  de  la  surface  du  végétal , 
qui  en  est  distinct  dans  son  principe, 
mais  qui  en  devient  une  partie  , s’il 
!ni  reste  adhérent;  ou  qui  produit 
jn  individu  semblable  â la  plante 
mère  , a’il  en  est  retranché.  La  gem- 
me ne  doit  point  être  confondue  avec 
la  semence,  ni  arec  le  boulon. Voyez 
Bourgeon.  (Du  lat.  gemma,  employé 
dans  ces  deuz  acceptions.^ 

GEMME  , adj.  * Il  se  dit  des  pier- 
res précieuses , et  du  sH  fossile  qui 
se  tire  des  mines  : Dn  set  gemme  ; des 
pierres  gemmes.  A.  — - • Embryon 
aillu  ri  nt  ft  In  plante.  B. 

• GEMMÉS  . a.  m.pl.  Insectes.  B 

• GEMMIFÈRE,  adj.  Qui  contient 
des  pierre»  précieuses.  B. 

• g em  mi  ta  he  , adj.  T.  de  Bot. 
Qui  produit  des  bourgeons.  (Du  lat. 
gemma  bourgeon  , et  parère  pro- 
duire.) B. 

• GEMMULE  , s.  f.  Bouton  des 
graine»  germantes.  B. 

Gémonies,  s.  f.  pl.  Chez  les 
Romains  , lieu  où  l'on  exécutait  loi 
criminels,  et  surtout  où  Ion  expo- 
sait leurs  eorpa  après  f exécution. 
( Du  lat.  gcmonûe , en  sous-entendant 
seoAe.) 

GÉN  AL  , ALE,  adj.  T.  d'Annt. 
Qui  appartient  aux  jouet.  ( Du  latin 
gêna  joue.) 

GÊNANT,  ANTE,  adj.  (jê-nnn. 
an-te)  Qui  gène  , qui  contraint , qui 
incommode  : Cot  homme-tà  é*t  fort 
gênant. 

GENCIVE,  a.  1.  (nm-ei-re)  Chair 
immobile  destinée  à renfermer  et 
affermir  les  dents  dans  leurs  alvéoles. 
(Du  ht.  gingira,  qui  a la  même  si* 
gnificatiou.) 

GENDARME,  a.  m.  ( jan-dar-me ) 
Anirefois  homme  armé  de  toutes  pièces 
qaiavait  sous  lui  deux  autres  cavaliers. 

— Cavalier  de  certaines  compagnies 
d'ordonnance.  (De  gent , singulier 
inusité  de  gens  , personnes,  et  d’ar- 
me»; homme  d’ormes.)  — • Il  ».*  «lit 
maintenant  des  soldats  d on  corps 
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militaire  qui  a remplacé  lé  maré- 
chaussée, et  qui  est  spécialement 
chargé  de  ntatntepir  la  sûreté  et  fa 
tranquillité  publique  : Gendarme  à 
pied ; gendarme  à cheval.  A. — On  dit 
Rg.  et  fam.  d’une  grande  et  puissante 
femme  qui  a l'air  hardi , que  c’tsf  toi 
gendarme , un  vrai  gendarme. 

Gendarmes  , au  pl.  Muettes  qui 
sortent  du  feu.  — Points  qui  se  trou- 
vent quelquefois  dans  Ica  diamants, 
et  qui  en  diminuent  l’éclat  et  le  prix. 
— Petite  tache  dans  l’œil. 

gendarmer  (»z),  v.pron.  ( fan 
dar-mé)  Se  fâcher,  s’irriter,  «e  piqner 
de  quelque  chose.  II  est  familier. 

GENDARMERIE  , ».  f.  ( jan-dar 
me-ri-e)  On  Comprenait  autrefois  sons 
ce  nom  tout  le  corps  de*  gendarmes  , 

• et  des  chevau- légers  ues  compa- 
gnies d'ordonnance , autres  que  le» 
gendarmes  et  les  chevan-légcrs  «le  la 
garde  du  roi.  A.— Troupe  qui  a retn- 
plibé  la  maréchaussée  , * et  qui  èsl 
spécialement  chargée  de  maintenir  h 
sûreté  et  la  tranquillité  publique.  — 
Gendarmerie  d’élite,  troupe  d'élite 
qui  éiait  composée  de  gendarmes  â 
cheval.  A. 

GENDRE  , s.  m.  ( jan-dre ) Celui 
qui  a épousé  la  fille  de  quelqu’un. 
(Du  lat.  genet,  dont  la  signification 
est  la  même,  et  dérivé  de  gênas 
race.) 

GÊNE  , s.  f.  Torture;  peine  qu’on 
fait  souffrir  â quelqu’un  pour  lui  faire 
avouer  la  vérité.  ( Du  lat.  gehenna, 
fait  de  l’hébreu  gehennon,  vallée  prè» 
de  Jérusalem  où  , suivant  saint  Jé- 
rôme , les  Israélites  venaient  sacrifier 
et  hrfller  leurs  enfants  au  nom  et  en 
l’honneur  du  Diable.  Gehenna  s’est 
d'abord  dit  de  l’enfer,  et  ensuite  de 
toute  sorte  de  tourments  et  de  dou- 
leurs.) — Par  extension  , ce  qu’on 
fait  Souffrir  à quelqu'un  injustement 
et  par  violence,  pour  lui  extorquer  de 
l’argeht , etc — Dans  une  acception 
plus  usitée,  contrainte  fâcheuse,  état 
violent  où  l'on  se  trouve  réduit.  — 

• Il  se  dit  encore  en  parlant  de  ce 
qni  met  à l'étroit , mal  i l’aise,  de  ce 
qui  empêche  d’agir  librement  : Ces 
souliers  me  mettent  à la  gêne.  — Il  se 
«lit  quelquefois  de  l’embarras  que 
cause  le  séjour  d’une  personne  chez 
une  antre  : P estes  chez  moi  , bous  ne 
me  cmmrres  rtunmegêne Il  signifie 
encore  quelquefois . pénurie  d’argent^ 
état  voisin  de  la  pauvreté  : Etrcdaht 
la  gêne.  À.  — Si  donner  la  gêne  , se 
mettre  l'esprit  à la  gêne , s’inquiéter, 
se  tourmenter. 

GÉNÉALOGIE  , s.  f.  Suite  et  dé- 
nombrement d’ttieux.  (Du  grec gênéa- 
login,  fait  de  genos  racé  , famille  . et 
de  logos  discours.)  — Il  est  toujours 
snr  sa  généalogie  , il  parie  toujours 
d«*  sa  oebteââ». 

GÉNÉALOGIQUE  , adj.  (Jé-nf - 
a-lo  gi-ke ) Qui  appartient  â la  gé- 
néalogie : /irhre  généalogique. 

GÉNÉALOGISTE,  t.  m.  Cehii  qui 
itrüfeèd  9èt  génédtogièr , on  qui  les 
bit  : Cett  dn  grand  généalogiste. 
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GÉNÉPI  DES  SAVOYARDS  , S. 

m.  Voy.  s/hsinthg. 

GENEQfrN,  adj.  { je  tte  hain) 
Sort#  de  coton  filé  , peu  estimé  des 
marchands.  Trév. 

GÊNER  , v.  n.  ( )ê-né ) Incommo- 
der; contraindre  les  mouvements  du 
corps  ; mettre  â b gêne  : Cei  habit 
le  gêne.  — * Par  extension  , embar- 
rasser, empêcher  le  libre  mouvement 
de  qoelque  chose  que  ce  soit  s Gêner 
la  circulation  des  voitures  ; gêner  la 
navigation.  Causer  quelque  em- 
barras à une  personne  : En  restant 
quelques  jours  à sa  campagne  , je 
craindrais  de  l»  gêner.  A. — Fig.  Te- 
nir eo  contrainle,  * mettre  quelqu'un 
dans  un  étal  pénible  en  l’obligeant 
dè  faire  ce  qu'il  ne  veut  pas  , ou  en 
l’empêchant  de  faire  ce  qu’il  veut  : 
Gêner  le  commence,  l'industrie  ; gêner 
r inclination  , le*  penchants  de  quel 
qu'un.—  On  l'emploie  aussi  quelque- 
fois dans  fe  gens  de  réduire  i une 
certaine  pénurie  d'argent  : Cette  dé- 
pense me  gêne  un  peu Se  gêner. 

v.  pron.  Se  contraindre  par  discré- 
tion, ou  par  timidité  : On  ne  doit  pa » 
se  gêner  entre  omis.  — Iroritq.  : .Ve 
vous  gênes  pas,  te  dit  â une  personne 
qni  prend  des  libertés  inconvenantes, 
ou  incommodes  pour  les  autres.  A. 
— L’architecte  , T ingénieur  est  gêné 
par  le  terrdin;  le  terrain  ne  loi  laits.- 
pas  la  liberté  d'exécuter  ce  qu'il 
voudrait. 

GÉNÉRAL  , s,  m.  Celui  qoieom- 
mande  enchefone  armée,  * un  corps 
d’armée.  A.  (Du  lat.  générales  , en 
sous-entendanl  imperator  ; chef , com- 
mandant général.)  — Supérieur  gé- 
néral dfun  ordre  religieux. — Le  plus 
grand  nombre  : /.*  général  des  hom- 
mes ; le  général  n*y  est  pas  intéressé , 
il  n’y  a que  le  particulier. — * U se 
dit  aussi  absolument,  en  Logique,  des 
faits,  des  principes  généraux,  par 
opposition  aut  faits  particuliers  ; On 
ne  doit  point  conclure  du  particulier 
an  général.  A. 

GÉNÉRAL,  ALE  , adj.  Commun 
à nu  grand  nombre  ; universel  : avec 
cette  différence  que  ce  qui  est  géné- 
ral regarde  le  plus  grand  nombre 
des  particulier»  ou  fout  le  monde  en 
gros  ; et  que  ce  qni  est  universel 
regarde  tous  les  particuliers  ou  tout 
le  monde  en  détail  : Le  gouvernement 
des  princes  n’a  pour  objet  que  te  bien 
général  ; mais  la  providence  de  Pieu 
est  universelle. — Fn  pariant  dét  p-r- 

sOnfies , qui  a un  commandement  ou 
«me  administration  d’utie  grande 
.■tendue  : Officier,  trésorier,  rrceveur 
général.  (Du  lat.  generalù,  formé  de 
genne  genre,  lequel  vient  du  grec 
gimos.)  — Parier,  répondre  en  termes 
généraux  , d'un*  manicrr  vague  , in- 
décise, qui  ne  satisfait  pas  à la  de- 
mande. 

En  général , loé.  adv.  Kn  gré*  ; 
d’nne  manière  générale.  — • Il  se  dit 
quelquefois  pour  ordinairement  , 
éôMnUin-mtit  : En  général , les  mé- 
chants ne  prospèrent  pas.  A. 
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générai  *t.  s m.  (ji-ni-vè-ltt) 
Dicni  ié  <1  ‘mb  générai  d'ordre. —Temps 
quelle  dure. 

générale  , s.  f.  La  femme  d’on 
général.  Dan»  ce  sens,  il  est  peu 
•ailé.  N. — Batterie  de  tambour  pour 
donner  l'alarme  au»  troupe»  , * soit 
braque  l’ennemi  approche , soit 
à l'occasion  d’un  Incendie  ou  d'une 
révolte  : Huître  In  générale.  À. 

GÉNÉRALEMENT  . ftdr.  (jé-né- 

ea-lê-man)  Universellement , * en 
général  , communément.  A.—  Géné- 
ralement parlant  , »e  dit  de  ce  qui 
arrive  le  plus  souvent  et  dont  les  et* 
eeptionv  sont  rare»  : Généralement 
fartant  , font  ht  crimes  sont  partis. 
•généralisation, s.  f.  Action 

de  généra  User.  A. 

GÉNÉRALISER  , V.  a.  (jé-né- 
ra-lè-sé)  Rendre  général. — Eu  Phy- 
sique, donner  plus  d’étendue  à nne 
hypothèse.  * Il  s’emploie  aussi  abso- 
la  ruent  : Von  s générait  ses  trop.  A. 

GÉNÉRALISSIME  , s.  m.  (jé-né- 
ra-li-d-me)  Général  qui  dans  une 
armée  commande  aux  autres  gé- 
néraux. 

GÉNÉRALITÉ  , s.  f.  Qualité  de 
C«  qui  est  général:  Celte  proposition 
est  fausse  dans  sa  généralité.—  Dans 
l'ancienne  division  territoriale  de  la 
France , Détendue  de  la  juridiction 
d'un  kmreoa  de»  trésorier»  généraux  : 
Généralité  de  Paris,  de  Moulins,  rte. 
•m.  Généralités , an  pl.  Discours  qui 
•'ont  pas  un  rapport  précis  au  sujet  : 
Il  n’a  dit  que  des  généralités . 

GÉNÉRATEUR , TRICB  , adj. 
9 Qui  engendre  , ou  qui  appartient  à 
la  génération.—  Fig.  Principe  géné- 
rateur, principe  d’où  découle  un 
grand  nombre  do  vérités  , de  consé- 
quences importante*.  A.  — En  t.  de 
Géométrie , on  le  dit  de  ce  qui  en- 

Cire  quelque  ligne , quelque  su r- 
ou  quelque  solide  par  son  mou- 
vement. (Du  bt.  generntor.) 

GÉNÉRATir  , 1VE  , adj.  Qui  ap- 
partient à la  génération  j Principe 
générât  if. 

GÉNÉRATION  , a.  t.  (jé-né -ra- 
tion) Action  d’engendrer  : Mobile  ou 
Mobile  à la  génération.  — Postérité 
d'uue  personne  : Jusqu'à  la  troisième 
ai  quatrième  génération.  — Il  se  dit 
collectivement  des  personnes  qui 
vivent  dans  I*  même  temps  : Aa  gé- 
nération artuelle.  — * Il  se  prend 
quelquefois  pour  l'espace  de  30  ans, 
qui  est  regardé  comme  la  durée 
moyenne  de  chaque  généra  lion  d'hom- 
mes : Il  y a trais  générations  en  cent 
ans,  et  quelque  chose  de  plus.  A.— 
Eu  parlant  des  choses  ; production  : 
£a  ge/iéi  atien  des  plantes , des  mé- 
taux.— • Il  ae  dit  encore  6g.,  surtout 
dans  le  langage  didactique  , en  par- 
lant de  certaines  choses  qui  naissent 
les  unes  des  autres  i La  génération 
des  idées.  A.— En  Géométrie,  forma- 
tion qu'on  imagine  d’une  ligue,  d’un 
plan  ou  d’un  solide  , par  le  mouve- 
ment d'un  point,  d'une  ligne  ou  d’une 
■avisée.  ( Du  laL  genemtio,  lait  dans 
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le  m4me  sens  , de  genéhirè  èngeti- 
drer,  produire.) 

GÉNÉREUSEMENT,  adv.  (jé-né- 
rtd-stanbn)  D’une  manière  généreuse  : 
Pardonner  généreusement.  (Du  latin 
<pmrrose.)  — * Libéralement  : Ré- 
compenser généreusement.— Vaillam- 
ment , courageusement  : Combattre 
généreusement.  À. 

GÉNÉREUX,  EURE,  adj.  (ji- 
né-reé,  eû-zè)  Magnanime  t Cirur 
généreux.—  * Il  sc  dit  également  des 
choses  qui  sont  l’indice  d'une  ame 
généreuse , qui  parlent  d'une  ame 
généreuse  : Action  généreuse’,  pro- 
cédé généreux.  \.—L\\'iro\,  qui  aime 
A donner  : * (Test  un  homme  très  gé- 
néreux. A. — Eu  parlant  de  quelques 
animaux  , hardi  : Lion  , aigle , cour- 
sier généreux.  (T>u  lat.  generosns , 
qui  signifie  proprement  distingué  par 
sa  naissance  , fait  de  genus , Mit tris, 
race  , famille , en  grec  genos.  On  sup- 
pose que  ceux  qui  ont  de  (a  naissance 
ont  Paine  noble  et  élevée.)  — • Fig. 
Vin  généreux,  vin  agréable,  de  bonne 
qualité,  et  qui  a du  corps.— Snhstant. 
et  hm.  Faire  le  généreux,  se  montrer 
magnanime  ou  libéral , plutôt  par 
ostentation  que  pour  obéir  à un  mou- 
vement naturel  de  générosité.  A. 

GÉNÉRIQUE  , adj.  ( jé-nè-ri-ke ) 
T.  de  Grammaire.  Qui  regarde  le 
genre. — Fn  llisl.  nat.,  qui  appartient 
au  qenré:  Caractères  génériques’,  noms 
génériques.  (Du  lat.  g en  cris , gên.  de 
genus  genre.) 

GÉNÉROSITÉ  , f.  f.  (jé-né  ro-zi- 
té)  Grandeur  d'ame  , magnanimité. 
(Du  lat.  generosi tas. ) — Libéralité, 
* Disposition  à la  bienfaisance  : Ihs 
actes  de  générosité.  À. 

* Générosité,  magnanimité  , gran-  ; 
deur  cT ame.  La  grondeur  d’ame  fait 
de  grandes  chose»  ; la  générosité  le» 
fait  par  un  désintéressement  subli- 
me ; la  magnanimité  les  fait  sans 
effort , comme  des  choses  simples. 

GENÈSB  , *.  f.  (je-nh-se)  Livre 
de  l'Ecriture  qui  comprend  l'histoire 
de  la  Création  du  Monde  et  Celle 
de»  Pat  ri  a relies.  (Dn  grec  genesis  ori- 
gine, génération  , naissance  , dérivé 
de  geinomni  naître.) 

• GÉNÉfUAQUE  , adj.  Qui  expli- 
que l’origine  du  monde  t Science 
génésiaqus.  B. 

GÉNÉRIE  , s.  f.  (jémi-zf-è)  T. 
de  Méd.  Génération  , production.  (Do 
grec  genesis  , fait  dans  la  même  si- 
gnification , de  getnomai  naître.) 

GENESTRALE  , s.  f.  Arhrisseao 
dont  les  fleurs  et  le  fruit  purgent  par 
Itaut  et  par  bas. 

GBNESTROLB  , B.  f.  (it- U ès-t rô- 
le) Plante  dont  on  se  sert  pour  tein- 
dre en  jaune.  Vo j.  Genêt  des  teintu- 
riers. 

GENÊT  COMMUN  , GENÊT  A 
BALAI , s.  m.  (je-né)  Arbrisseau  qui 
a le»  caractères  du  genêt  d’Espagne 
(voy.  plus  loin) , et  dont  les  bè»n- 
cbea  droites,  ligneuses  et  flexibles  ser- 
vent à faire  des  balais.  Ou  a tenté 
avec  quelque  «accès,  de  le  faire  rouir 


eomme  le  ébanvre  , pour  en  obtenir 
une  étoupe  propre  A être  filée. — Ge- 
nêt d’ Espagne  , joncier , arbrisseau 
«lu  midi  d • l'Europe  , dont  h-s  tiges 
droites  imitent  celle»  dn  jonc  , A 
fleurs  papilionacéesjnunes , odoran- 
tes, à légume  velu.— Genêt  des  tein- 
turiers , genestroh  , herbe  nnx  tein- 
turiers, petit  arbrisseau  A fleurs  pa- 
pilionacées  jaune»  , qui  donnent  nne 
teinture  de  la  même  couleur.  Il  croh 
dansleslieux  arides. — Genêt  épineux, 
landes  ou  landier  en  Bretagne  , brus- 
que en  Frovence , improprement 
jonc  marin  et  ajonc,  arbrisseau  qui 
s'élève  peu  , A tiges  épineuses  , les 
épines  garnies  elles-mêmes  d’épine» 
latérales,  A fleur»  papilionacées  jau- 
nes. Il  sert  quelquefois  de  foor- 
rage. 

GENET , s.  m.  (je  nè)  Espèce  de 
cbeVal  d’Espagne  entier. 

gexête  , ».  f.  Plante  dont  les 
fleurs  ressemblent  A celles  du  lin. 

GENETULIAQUE  , s.  m.  ( je-nb - 
te-lia-ke , IV  surajouté  très  bref) 
Astrologue  qui  dressait  des  horosco- 
pes. (Du  grec  gènèthli origine  , nais- 
sance, dérivé  de  g âi  nom  ai  naître.) 

GENETULIAQUE  , ad;.  Poésie  Ou 
discours  ijenetbliaqne  , sur  la  nais- 
sauce  d’un  personnage  illustre  ou 
cher  au  Poète. 

GENETWLlOLOGÎE  S.  f.  (/»-«*• 
tc-lio-lo-jt-e , IV  surajouté  très  bref) 
Art  de  prédire  l’avenir  par  le  moyen 
des  a-ires  , en  tes  comparant  avec  la 
naissance  ou  la  conception  des  hom- 
mes. ( Du  grec  genethié  naissance  , 
et  logos  discours.) 

GEnetière  , s.  f.  (je-ne-tii-re) 
Lieu  »emé  ou  couvert  de  genêts.  Ter- 
me usité  en  Languedoc , où  l’on  dit 
aussi  Genistade. 

GENÈTIN  , s.  m.  (jine-tein) 
Sorte  de  vio  blanc  qtti  vient  d’Or- 
léans. 

GENETTE,*.  f.  (/e-nè-fr)  Espère 
de  chat  d’Espagne.  C'est  un  mammi- 
fère digitigrade  , qui  n’a  qu’un  sim- 
ple sillon  sous  le  venir»  , au  lieu 
d’un  follicule. — En  t.  d’Eperoniiier, 
espèce  de  mors  autrefois  en  usage  , 
destiné  A assurer  la  tête  du  cheval , 
A lui  former  l’appui  , etc. — Aller  à 
cheval  d la  genette , arec  des  étriers 
fort  courts. 

•genevoise,  s.  (.Pièce  d’ar- 
de  Genève  qui  vaut  3 fr.  87  cent. 

GENÈVRE  , s.  m.  Fruit  du  gené- 
vrier. Yoy.  Genièvre. 

•OENEVRETTB,  I.  f.  Tin  de 
genièvre.  N.— Infusion  de  genièvre. 
B. 

GENEVRIER  , I.  tn . (je-nê-vrié) 
Arbrisseau  toujours  vert  qni  croit 
dans  tes  terrains  incultes , A fleurs 
atncntacéos,  mAles  rt  femcUrssurdes 
pieds  différent»,  dont  le  bois  e»t  odo- 
riférant , et  dont  le  fmit  est  une  baie 
charnue  , qu’ou  nomme  Gcnièlre  ou 
gtnerfe. 

GÉNICULÉ  , ÉE  . adj.  (Botsniq.) 
tige  géniculée,  qui  étant  orfietefér  ou 
noueuse , K plie  <ra»e  peaebs  à riia- 
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ue  nœud.  (Du  In  lui  ycniculatus  , lait 

e g a n u nœud  d'une  lige.) 

GF.ME  , s.  m.  Chez  les  Anciens  , 
esprit  bon  ou  mauvais  : Le  génie  de 
Sacrale  ; poussé  par  son  mauvais  gé- 
nie. On  dit  encore  à peu  près  dans 
le  même  sens  I A#  génie  (l'Ange  tu- 
télaire) de  la  France  ; le  génie  de  1a 
Peinture  , de  la  Poésie  , etc.  le  Gé- 
nie qu'on  suppose  présider  à ces  arts. 
— * Il  sedil  egalement , dans  la  Fée- 
rie , des  gnomes  , des  sylphes  , d<  s 
ondins  , etc.  A.  (Du  latin  genius , fait 
dans  le  même  sens  , de  I ancien  ser- 
be geno  pour  gigno  , qui  vient  du 
grec  gèino,  génâ  ou  génèô  j'engendre, 
je  produis  ; parce  que  le  Génie  élaii 
regardé  comme  le  Dieu  de  la  nature  , 
et  qu'il  avait , dil-on  , la  vertu  de 
produire  toute  chose.) — Génie,  si- 
gnifie aussi  , talent , disposition  ua 
turellc  , aptitude  pour  une  chose.  A. 
Avoir  du  génie  pour  les  affaires  , 
pour  la  poésie  , pour  la  musique,  etc. 
En  ce  sens  il  dit  quelque  chose  de 
plus  inventif  qii'ssprif  , et  de  plus 
intérieur  que  talent.  Tel  qui  a du 
génie  pour  com|«oser , n’a  poiut  do 
talent  pour  débiter.  Voj.  Entende- 
ment— * Il  se  dit  particulièrement , 
de  celle  qualité  des  esprits  supérieur» 
qui  les  rend  op.ibbs  de  créer  , d'in 
venter  , d’entreprendre  des  choses 
extraordinaires,  etc;  et  dans  ce  sens, 
on  IVmploic  souvent  absolument  : 
C est  un  homme  de  génie.  San  génie 
sut  maîtriser  la  fortune.  A.— Il  se  dit 
également  de  celui  qui  a du  génie  : 
C’est  un  génie  du  premier  ordre. — 
* Il  se  joint  quelquefois  à des  éjii- 
t hèles  défavorables  , |>our  exprimer 
le  peu  de  gcuie  et  de  capacité  d'une 
personne  : Cènie  étroit , borné  ; pau- 
vre génie.  A. — Il  sedil  aus«-i  pour  l’art 
de  fortilirr  , d'attaquer  et  dfe  défen- 
dre les  places  , les  champs  , etc. — 
Exercice  de  cet  art.— Corps  des  mi- 
litaires qui  l'exercent,  de»  ingénieurs. 
— Le  génie  d'une  langue  , son  ca- 
ractère propre  et  distinctif.  — Tra- 
vailler ae  génie  , faire  quelque  chose 
de  sa  propre  invention. 

* GÉMEN,  ENNB,  adj.  T.d’Anal. 
Se  dit  d’une  apophyse  près  b sym- 
physe du  mentou.  B. 

bEMÉtiiE  , a.  m.  Arbuste  ap- 
pelé aussi  Generrier.  Voy.  ce  mol. — 
Le  fruit  , la  graine  même  du  geuié- 
vre.  Quelques  uns  disent  genècre  pour 
la  graine,  et  genévrier  pour  l'arbuste. 
— * Il  se  dit  également  de  la  liqueur 
faite  avec  du  grain  de  genièvre  : 
Poire  dm  genierre.  A. 

* CEIMÈVRERIE  , a.  f.  Fa- 
brique d'eau-de-vie  de  genièvre.  N. 

GF.MOGLOSSE , a.  ro.  et  adj. 
(Aoalom.)  Nom  de  deux  muscles  qui 
uni  leur  attache  fixe  à b symphyse 
du  menton  , et  vont  se  terminer  à la 
racine  de  b langue  (Du  grec  généion 
menton  et  glissa  bogue.) 

GÉ.MO-n  yoIiiien,  a.  rn.  et  adj 
(Analom.)  Se  dit  de  deux  muscles  qui 
s'atlacbeot  d’un  côté  à la  face  interne 
ds  b ajmpbysa  du  menton , cl  de 
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l’autre  h TOs  hyoïde.  ( Du  gr.  généion 

menton,  et  hnoèidds  , l'os  hyoïde.) 

GÉMO-PIIARYNGIEN  , S.  m.  et 
adj.  (Analom.)  Nom  de  deux  muscles 
qui  , partant  du  menton  , vont  s'at- 
tacher au  pharynx.  (Ou  grec  généion 
menton  , et  pharugx  le  pharynx.) 

GE.nipa  , s.  m.  Arbre  fort  com- 
mun dans  les  Iles  Antilles.  Voy.  Jani- 
paba. 

GEMPAMER  , OuGÉNIPAYER, 

s.  m.  Voy.  Janipaba. 

GÉNISSE  , s.  f.  (jé-ni-ce)  Jeune 
vache  qui  n'a  point  porté.  (Du  blin 
jnnix  . junicit  , qui  a b même  signi- 
fication.) 

GEMSTADE  , a.  f.  Voy.  Cene- 
tiere. 

GÉNISTELLE  ou  8PARGELLE  , 

s.  f.  Plante  agreste  , h Heur  jaune  , 
légumineuse  , dont  les  liges  sont  ar- 
ticulées, h la  différence  des  genêts. 
(Du  latin  g en  n articulation  , oorud 
d’une  lige.) 

GÉNITAL,  ALE  , adj.  T.  didac- 
tique. Qui  sert  à la  génération  t Fer 
tu  , faculté  génitale-,  parties  génita- 
les. (Dublin  genitalis  , qui  a b 
même  signification.)  — Dieux  géni- 
taux (Mythologie) , Dieux  qui  avaient 
produit  les  hommes  , ou  qui  prési- 
daient A b génération. 

• GENITEUR  , a.  m.  Qui  engen- 
dre. Vieux  mot. 

GÉNITIF  , a.  m.  (jé-ni-ti-fe)  T. 
île  Gramm.  Le  deuxième  cas  d'un 
nom  dans  les  langues  qui  ont  des  cas. 
(Du  latin  genitivus  , ci»  sous-enten- 
dant casus  , fait  de  gignere  engen- 
drer , produire  , parce  qu'il  marque 
ordinairement  b propriété  , l'origi- 
ne , la  dé|tcndance  des  choses.) 

GÉNITOIRE8  , ».  m.  pl.  ( jé-ni - 
ioa-re ) Testicules  ; parties  qui  ser- 
vent & b génération  dans  les  inAles. 
(Du  latin  genitum  , supin  de  gignere 
engendrer , produire.)  * Il  est  vieux. 
A. 

GEMTl  RE  , s.  f.  T.  vieux  et 
burlesque  qui  ae  dit  des  enfants  par 
relation  au  père  et  A la  mère. — En 

t.  de  Médec. , b semence  ou  l’œuf  fé- 
condé dan»  le  sein  de  b mère  , lors- 
qu'il n’est  encore  qu’une  masse  in- 
forme , et  qu’il  ne  jiaralt  aucun  ves- 
tige d'organisatiou.  (Dublin genitura 
fait  de  gignere  engendrer.) 

GE.nope  , s.  f.  (Marine.)  Amar- 
rage de  bitord  , lutin  , merlin  ou  li- 
gue d’amarrage  , que  l’on  bit  sur 
deux  courants  de  manœuvro  qui  tra- 
vaillent , pour  les  saisir  l’uu  contre 
l’autre , etc. 

GENOPER  , V.  a.  (je  no-pi)  T. 
de  Marine.  Appliquer  b genope , en 
faire  l'amarrage. 

GENOU  , s.  m.  Partie  du  corps 
humain  où  les  os  de  la  cuisse  et  de  la 
jambe  s'emboîtent  pour  donner  de  la 
facilité  A marcher.—*  Il  sedil  égale- 
ment en  parlant  de  quelques  ani- 
maux : Le  genou  du  cheval , du  cha- 
meau , de  l’éléphant , etc.  A.  (Du  lat. 
gêna , formé  du  grec  go  au  , qui  a lu 
même  signification.) — En  Mécanique, 
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boule  emboîtée  de  sorte  qu'elle  peut 
tourner  sans  peine  dans  tous  les  sens. 
— Genou  ronronné  , genou  du  che- 
val . lorsqu'il  est  dégarni  de  poils.  - 
Faire  le  genou  , se  dit  en  t.  de  Ma- 
nufacture , d’un  (U  qui  n'est  pas  bien 
tendu. — Genoux,  pl.  (Marine-) Pièces 
de  bois  courbes  qui  , dans  un  vais- 
seau , lient  les  varangues  avec  les 
allonges  des  couples. 

A genoux,  loc.  adv.  les  genoux 
pliés. — * Fig.  Fléchir  le  genou  , les 
genoux  decant  quelqu’un,  s’abaisser, 
s'humilier  devant  lui.— Toudter , se 
prosterner  , etc. , aux  genoux  de  quel- 
qu’un , se  mettre  en  (tosture  «le  sup- 
pliant devant  quelqu'un. — Fig.  De- 
mander une  chose  à genoux  , ù deux 
genoux,  b demander  avec  instance. 
A. 

ÜENOUILLÉ,  ÉE  , adj.  (Rotan.) 
Articulé  et  Uechi  eu  forme  «h*  genou. 

GENOUILLERE,  m.  ( je-uou-glié . 
en  mouill.  les  U ) Ornement  dont  se 
servent  les  Evêques  et  les  abbés 
quand  ils  oQicieul.  Trév.  écrit  ge- 
nouillet. 

GENOUILLERE  , S.  f.  (je-nou- 
gliè-re ) Partie  de  l'armure  qui  cou- 
vrait autrefois  le  genou. — Partie  de 
certaines  boite*  qui  couvre  le  ge- 
nou.— Morceau  de  chapeau  que  les 
couvreurs  se  mettent  sur  le  genou 
lorsqu’ils  Iravailletil. — * Il  sedil  éga- 
lement de  tout  ce  qn'oo  attache  sur 
le  genou  pour  le  garantir.  A. — En  I. 
de  Fortification  . partie  de  IVinbra- 
stire  pratiquée  dans  un  parapet  ou 
dans  une  batterie , qui  est  au-des- 
sous de  la  volée  «l’une  pièce  de  ca- 
non , et  ressemble  A l'appui  d'une 
croisée.  — Espece  d'artifice  «i’rau  , 
dont  le  cariouch«f  n’est  pas  en  ligne 
droite  , niais  se  cornle  rn  angle  obtus 
comme  le  genou.  Oo  l’a  aussi  uoimné 
Dauphin. 

GENOU ’ILLET,  a.  m.  (Je-non- 
glie)  Pbnlequ’ou  nomme  aussi  Sceau 
de  Salomon  ; en  latin  geniculata, 
ainsi  il  but  genouiilet  et  non  pas  ynt- 

nouiUet. 

G EN  OUILLE  UN,  BUBE,  adj.  (je- 
nou-glie»  , eù-te)  T.  de  Bolaniqno  s 
Une  plante  genouüleuse  , qui  a «les 
nœuds.  ( Du  latin  geniculatus , fait 
dans  le  même  sens  , de  genu  nœud 
d'une  tige.) 

* GÉ.NOVÉFAIN,  s.m.  Clunoioe 
régulier  d.«  8-iiule  geneviéve.  A. 

• GENOVINE  . s.  f.  pièce  d’or 
«le  Gènes  : La  genovine  de  100  lieras 
vaut  86  fr.  39  cent,  i celle  tle  9 û li- 
vret vaut  79  francs.  ▲.  du  Bur.  des 
long. 

GENRE  , s.  m.  ( jan-re ) Ce  qui 
est  coin  m m A diverses  especes;  * Ce 
qui  renferme  plusieurs  especes  diffe^ 
renies.  A.  .Vous  le  genre  animal  sont 
compris  l’homme  et  la  bits.  (Ou  bt. 
grmts,  generis  , qui  a b même  signe 
fi  cation.)— Il  sc  prend  quelquefois 
pOOT  espèce  i II  y a divers  genres  d’a- 
nimaux.— Espece  , sorte  , mamere  : 
Excellent , parfait  en  son  genre,  choi- 
sir le  genre  de  ton  supplice , etc. — 


Style  | manière  ; Le  genre  simple  , 
le  genre  médiocre  , le  genre  sublime. 
— * Il  signifie  quelquefois  , mode  , 
goût  : Cette  parure  est  d’un  nou- 
veau genre.  Dans  ce  sent , il  est  sou- 
vent familier. — Il  se  dit  encore , dans 
les  Beaux- Arts  , de  chacune  de  l*-urs 
parties  ou  divisions  t Le  genre  épi- 
que. Le  genre  tragique.  Le  genre  co- 
mique. A.  — F.n  Musique  , disposi- 
tion générale  des  sons  comme  clé- 
ments du  chant.  On  distingue  trois 
genres  : Le  Diatonique,  le  Chromati- 
que ct\‘ Enharmonique.  Voy.  ces  mots. 
—En  Botanique , assemblage  ou  ré- 
union d'Etpècet , qui  toutes  ont  un 
caractère  commun  établi  sur  la  struc- 
ture de  quelques  parties  essentielles. 
Genre  est  employé  , avec  la  même 
acception  , dans  les  antres  parties  de 
l’Histoire  naturelle. — En  Géométrie, 
cbsse  à laquelle  on  rapporte  les  li- 
gnes géométriques , Selon  le  degré  «le 
l’équation  qui  exprime  le  rapport  des 
ordonnées  anx  abscisses  -.  Courbes  du 
premier  genre  , les  lignes  du  second 
ordre  ou  sections  coniques  , carac- 
térisées par  une  équation  du  second 
degré  ; courbes  du  second  genre , les 
ligues  du  troisième  ordre  , etc.— En 
Anatomie  , le  genre  nerveux , tous  les 
nerfs  pris  ensemble. —En  Grammaire, 
la  marque  du  nom  masculin  ou  fémi- 
nin : * La  langue  française  na  point 
de  genre  neutre.  A. 

Le  genre  humain  , les  hommes.— 
Equation  du  second  , du  troisième 
genre  (Algèbre),  équation  du  second, 
du  troisième  degré.  Celte  dernière 
dénomination  est  plus  usitée.— Diffé- 
rentielles du  second , du  troisième 
genre  (Géom.  transcendante)  , du  se- 
cond , du  troisième  ordre.  — Peintre 
de  genre  (Peinture  , celui  qui  s'est 
consacré  particuliérement  à repré-  j 
tenter  certains  objets,  tels  que  des  : 
paysages , des  vues  , des  animaux  . i 
des  fleurs  , des  actions  ou  des  tcè-  1 
nés  particulières  de  la  vie  commune. 
On  dit  dans  le  même  sens  , tableau 
de  genre. 

CENS  , s.  pl.  ( jan ) Hâtions:  Vio- 
ler le  droit  des  gens.  (Du  latin  gen- 
tes  , pluriel  de  gêna  , g end  s , nalion, 
peuple  , fait  par  contraction  de  ge- 
nus  , en  grec  genos  race  , famille.) 
—Gens  , personnes.  * Dans  ce  sens  , 
il  n’a  point  de  singulier.  A.  * Gens 
dit  quelque  chose  de  général  et  de 
vague  , personne  quelque  chose  de 
particulier  et  de  déterminé.  D.  Gens 
est  masculin  quand  l'adjectif  le  suit , 
et  féminin,  quand  il  le  précède  : 
Voilà  des  gens  bien  sots  ; ce  sont  de 
sottes  gens.  Tout  est  excepté  Tous 
les  gens  de  bien,  tous  les  habiles  gens , 
tous  les  honnêtes  gens  , et  toutes  les 
vieilles  gens  , toutes  les  bonnes  gens. 
—Lorsque  dans  la  même  phrase  il 
y a on  adjectif  devant  gens , et  un  ad- 
jectif ou  un  participe  après  , on  met 
le  premier  au  féminin  , et  le  second 
au  masculin  : Les  vieilles  gens  sont 
oupç onneux  ; les  jeunes  gens  sont 
1 n prudent»  ; sont  les  meilleures 


gens  que  fais  jamais  vus.— * Si  con- 
naître en  gens  , avoir  un  discerne- 
ment pour  connaître  le  fort  et  le  fai- 
ble des  homme*,  leurs  bonnes  et 
leurs  mauvaises  qualités.  A. 

Cens  , s.  m.  pl.  Domestiques  mâ- 
les : Dites  à mes  gens.  — Ceux  qui 
sont  d’un  même  parti  on  d’une  même 
partie  : Hos  gens  ont  été  battus  ; tous 
noi  gens  «»n#  arrivés. — Suivi  de  la 
prépose  le,  il  dé-dgne  une  pro- 
fession , u ue  qualité  commune  à plu- 
sieurs : Gens  if  épée,  d*  église,  de  robe, 
de  finance',  gens  de  lettres,  gens  de 
bien.— On  appelait  gens  du  roi,  les 
officiers  qui , dans  les  cours  supé- 
rieures et  dans  les  justices  royales, 
étaient  chargés  du  ministère  public. 
— Gens  de  sac  et  de  corde,  scélérats 
qui  méritent  les  châtiments  de  la  jus- 
tice , parce  que  les  gemes  de  sup- 
plice les  plus  communs  étaient  autre- 
fois b corde  pour  allacln-r  les  crimi- 
nels à la  potence  , et  le  tac  dans  le- 
quel on  les  renfermait  pour  les  jeter 
à la  rivière. 

GENS-ENG,  s.  m.  Voy.  Ginseng. 

GENT,  s.  f.  (jan)  Nation,  race. 

* F.n  ce  sens  , il  ne  s’emploie  nu  sin- 
gulier que  dans  ta  poésie  familière  : 
La  geut  qui  porte  le  turban,  la  nation 
des  Turra,  — La  gent  mon  tanière  , 
les  moulons  ; ou  fig.  , les  personnes 
qui  fout  ce  qu’elles  voient  faire,  qui 
suivent  aveuglément  l’exemple  des 
autres.  À.  (Du  latin  gens,  gentis  , 
qui  a ta  même  signification.  )—Gent, 
voy.  pour  le  pluriel  , Gens. 

GE>T  , ENTE,  adj.  (jan,  an-te) 
Propre  , bien  fait.  On  ne  sVn  sert 
aujourd’hui  qu’en  imitant  le  style  de 
nos  vieux  poètes  î La  genle  pucelle. 

( C’ést  une  contraction  de  gentil  , 
gentille.  ) 

GENTIANE  , s.  f.  (jan-ci-a-ne  ) 
Plante  vivace,  à fleur  campa  ni  forme, 
dont  la  racine  est  Ionique  • ( stoma- 
chique. On  dit  communément  In  i 
grattée  Gentiane,  pour  b distinguer  j 
des  autres  espèces  de  Gcutiaue  , qui  1 
saut  très  nombreuses.  (Du  latin  gen- 
tiann  , fait  dans  le  même  sens  , de 
Centius  , roi  d’Ulyrie  , h qui  est  rap 
porté  par  plusieurs  auteurs , le  pre 
ruier  usage  de  celte  plante.  ) 

* GENTIANÉES  , s.  f.  pl.  Fs- 
mille  des  Gentianes.  B. 

* GENTI ANELLE , S.  f.  Plant, 
genl  innée.  D. 

* GENTIANTN,  s.  f.  Substance 
extraite  de  la  gentiane.  B. 

GENTIL  , ILE  , adj.  OU  S.  f jnn - 
ti  , i-le)  Pareil , idolâtre  : Il  est  né 
d’un  père  Gentil.  Il  s’emploie  plus 
ordinairement  au  pluriel  : Saint  Paul 
fut  T Apôtre  des  Gentils.  (Du  latin 
gentilis , fait  dans  la  même  signifi- 
cation , de  gentes  nations.  ) — Les 
Romains  appelaient  Gentils  (genti 
les  ) ceux  qui , sortis  d’une  même  fa 
mille , mais  appartenant  A différen- 
tes brandies  , portaient  le  même 
nom.  (De  genut  race,  famille.  ) 

* Gentils , païens.  Le  nom  de 
gentils  fut  doooé  A tous  les  peuples 


qui  vivaient  hors  du  seio  de  U pri- 
mitive église  ; le  nom  de  païens,  aux 
adorateurs  de»  faux  dieux.  Il  y avait 
des  gentils  qui  adoraient  le  vrai 
Dieu. 

GENTIL,  ILLE,  adj.  (jan-H, 
devant  une  consonne;  on  prononce 
et  l’on  mouille  I’/  devant  une  voyelle: 
Gentil  amant , jan-ti-gli-a-man;  les 
U son l aussi  mouillées  dans  gentille.) 
Joli;  agréable;  gracieux.  Il  se  dit 
«les  personnes  et  des  choses  qui  ont 
trait  A ta  personne.  (De  gens,  gentis 
nalion  , peuple  ; parce  que  , dit 
Gharb's  Loiseau  , dans  son  ouvrage 
sur  les  Ordres  de  la  Noblesse  , ce 
qui  est  A la  mode  chez  un  peuple , y 
est  trouvé  joli , agréable  , en  un 
mol  gentil. } — * Il  se  dit  quelque- 
fois ironiq.  et  signifie  alors  , imper- 
tinent , ridicule , méprisable  : Vous 
faites  là  un  gentil  personnage  , un 
gentil  métier.  A. 

GENTILS,  s.  f.  Sorte  de  marbre. 

GENTILHOMME  , s.  m.  (janti- 
glio-me,  au  pl.  lan-ii-so-ms  ) Noble 
de  race. — * Noble  ai  taché  A un  prin- 
ce : C'est  un  des  gentiUhummes  de 
ce  prince.  A.  — On  donnait  le  même 
litre  A divers  officiers  : Gentilhomme 
serrant,  gentilhomme  de  la  chambre  , 
etc. 

GENTILHOMME  RIE,  S.  f.  (jVm- 
ti-glio-me-ri-e  ) Qualité  de  Gentil- 
homme. Ce  mot  et  le  suivant  ue  se 
disent  guère  que  par  dérision. 

GENTILHOMMIÈRE,  s.  f.  (jan- 
liglio-mii-r»  ) Petite  maison  de 
Gentilhomme  à la  campagne. 

GE.vrn.i*)ME  , s.  in.  Religion 
des  Gentils,  des  Pan-ns.  Ce  ntol  est 
peu  usité  ; on  dit  Paganisme. 

GE.NTILITÉ  , s.  f.  (jan- ti-li-té) 
Les  Gentils,  les  idolâtres. — La  pro- 
fession d’idolâtrie.  ( Du  latiu  genti~ 
lilas.  ) 

GENTILLÀTOE , S.  IP.  (jan-ti- 
glUbtre)  Gentilhomme  dont  oo  fait 
peu  de  cas. 

GENTILLESSE  , s.  f.  [jan-ti- 
gliè-ce)  Grâce,  agrément.  Voy.  Gen- 
til , gentille. — * Il  se  dit  également 
Je  certaines  saillies  agréables,  spi- 
rituelles : Dire  des  gentillesses.  — 
Il  signifie  , par  ironie  , trait  de  ma- 
lice , de  mauvaise  conduite , etc.  : il 
n fait  là  une  gentillesse  dont  il  pour- 
rait bien  se  repentir.  A.  — Gentil- 
lesses , pl.  Petits  tours  divertissant* 
et  agréables.  — Jolies  bagatelle», 
petites  curiosités.  — * Ce  dernier 
sens  vieillit.  Ce  mot  est  familier  dau* 
toutes  scs  acceptions.  A. 

GENTIMENT,  adv.  ( jan-ti-man ) 
Joliment;  d'une  manière  gentille, 
agréable  ; adroite.  Il  est  familier  et 
ue  se  dit  même  ordinairement  que 
par  dérision. 

GÉN U ELECTEUR  , s.  tn.  T. 
• l'Histoire  ecclésiastique.  Qui  fléchit 
le  genou.  Sorte  de  Catéchumène 
qu'on  ajqielait  aussi  Compétent.  (D« 
latin  genu  genou,  et  flectere  fléchir.) 

GÉNUFLEXION  , S.  f.  (>é-*IS- 
Jh  k-cion  ) Action  de  fléchir  le  gens* 
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jusqu'à  terre,  (Dii  latin  genu  genou, 
et  fierio  , fait  de  Jleclere  fléchir.  ) 

GÉOCENTRIQL'E  , adj.  (Jé-o- 
san-tri-ke)  T.  d’Astron.  Se  dit  du 
lieu  d’une  planète  , en  tant  qu’on  la 
considère  par  rapport  à la  terre,  — 
Autrefois,  on  appelait  ainsi  uu  cer- 
cle qui  avait  le  même  centre  que  la 
terre.  ( Du  grec  gé.  terre , et  kentron 
centre.  ) — longitude  géocen trique  , 
lieu  de  l'écliptique  auquel  répoud 
une  planète  vue  de  la  terre.  — - Lati- 
tude géorentrigue , l'angle  que  fait 
une  ligne  qui  joint  la  (danèle  et  la 
terre  avec  le  plan  de  l*orl»ile  terres- 
tre , qui  est  la  véritable  écliptique. 

* GÉOConiSES  , s.  f.  pL  Punai- 
ses de  terre  , insectes  hémiptères 
qui  répandent  une  odeur  fétide.  N. 

GÉOC1  CLIQUE,  adj.  ( jéo  ci-kti - 
ke  ) T.  (l’Astronomie.  KacAike  géo- 
a/clique  , machine  propre  à repré- 
senter le  mouvement  de  la  terre 
autour  du  soleil,  et  surtout  l'inéga- 
lité des  saisons  , par  le  parallélisme 
constant  de  l'axe  île  la  terre.  ( Du 
grec  gé  terre,  et  knklos  cercle,  or- 
be, orbite. 

Géodk,  s.  f.  (Lithologie.)  Pierre 
cTeiise  et  de  couleur  de  fer  rouillé  . 
contenant  de  la  terre  ou  du  sable  , 
qu'on  entend  remuer  , lorsqu'on  la 
secoue.  ( Du  grec  qévdés  terrestre  , 
dérivé  de  gé  terre. J 

GÉODÉSIE  , S.  f.  ( jéo-dé-si-e ) 
1®  Proprement,  partie  de  la  (iéomé- 
irie  pratique,  qui  enseigne  à diviser 
et  partager  les  terres.  ( Du  grec  gé 
terre , et  daiô  je  divise.  ) — 2°  Dans 
un  sens  (dus  étendu , la  science 
pratique  de  la  Mesure  des  terrains , 
soit  quant  à leur  circonférence  , soit 
quant  à leur  surface.  En  ce  sens, 
on  dit  plus  communément  Arpen- 
tage, 

GÉODÉSIQl’E  , adj.  ( jé-o-dé-si - 
ke)  Qui  a rapport  à la  Géodésie  prise 
dans  se»  deux  acceptions  : Mesure 
giodésique  ; Opération  géodésique. 

* ÜÉODLâlQL  EJHE.VIT  , adv. 
Par  la  géodésie.  B. 

* GÉOGÉME  , s.  f.  Etude, 
science , connaissance  de  l’origine 
des  diverses  parties  de  la  terre  B. 

GÉOG*081E  , 8.  f.  ( jé  og  na-si-e ) 
C nnnaissnnre  des  substances  miné- 
rales qui  forment  les  montagnes  et 
les  grandes  couches  de  la  terre.  ( Du 
grec  gé  terre  , et  gnôiis  connaissan- 
ce , dérivé  de  ginàskô  je  counais.  ) 

* GE  OGM  o ste  , a.  ni.  Celui  qui 
s'occupe  de  Géngnosie. 

* GÉOGNOSTIQLE  , adj.  Qui 
appartient , qui  est  relatif  à la  geog- 
nosic  : Science  géognostique.  B. 

GÉOGo.ME  , s.  f.  Partie  de  J M> 
toire  naturelle  , qui  traite  de  P origi- 
ne , de  la  formation  de  la  terre.  ( Du 
grec  gé  terre , et  gonéia  origine  . 
naissance  , dérivé  de  geinomai  nal- 
irt.) 

GÉOGRAPHE  , s.  m.  (jé-o-gm- 
fe)  Celui  qui  sait  ou  qui  enseigne 
la  Géographie.  — f lus  particulière 
ment , celui  qui  fait  des  cartes  yéo- 
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graphiques . i * Ingénieur-géographe. 

GÉOGRAFUIE,  s.  (.[jéo-gra- 
fi-e)  Science  qui  enseigne  la  posi- 
tion respective  de  toutes  les  parties 
do  la  terre  , * avec  la  description  de 
ce  qu’elles  conticunciH  de  remarqua- 
ble. On  dit  df  même  : La  géographie 
cf  un  pays  , d'une  province  , etc,  *— 
Il  se  dit  aussi  quelquefois , d’un 
traité  de  géographie  : Acheter  une 
géographie.  A.  (Du  grec  géjg  raphia, 
(ail  avec  la  même  significaiiou  , de 
gé  terre  , et  graphe  je  décris.  ) 

GÉOGRAPHIQUE,  adj  (Jéo-gra- 
fi -ko  ) Qui  concerne  la  Géographie . 

* GÉollYDItoGRAI’HE  . s.  m. 
Celui  qui  s'occupe  d’-  la  b éo hydro- 
graphie , qui  s'adonne  à b gcohy  - 
drographie.  B. 

Gl':o|l\  DltoG  IIATIIIE  , ».  f. 

( jé  o-i-dro-gra  fie ) -Description  de 
la  terre  et  des  eaux.  ( Du  grec  gé 
terre , hudor  eau  , et  graphô  je  dé- 
cris. ) 

GÉOIIY DltOGIt ArillQUE  , adj. 

{jè-o-i-dro-gra-fi-kc  ) Qui  appartient 
À h Géohydrographie. 

GEÔLAGE,  s.  m.  (jo-la-je)  Droit 
qu’on  pave  au  Geôlier  pour  le  temps 
qu’on  a été  en  prison. 

GEÔLE  , s.  î.  (jip-&  ) Prisou , 
en  tenues  de  Palais.  — * Il  se  dit 
plu»  ordinairement  de  b demeure  du 

fjeolier  : Aller  à la  geôle.  A.  (Du 
jiin  barbare  gahiola , diipin,  de 
gahia  , fait  dans  la  basse  latinité,  de 
mi  en  cage.  Les  Italien»  disent  en- 
core aujourd'hui  gabbin , dans  le 
sens  de  cage  et  de  prison . ) 

GEÔLIER,  1ÈRE,  ».  (Jo-lié , 
iè-re  ) Celui  , celle  qui  a U garde 
d’une  prison  ; * le  concierge  ou  la 
concierge  d'une  prison.  A.  Voy. 
Geôle. 

GÉOLOGIE.  S.  f.  (jé-Q-lo-ji-e  ) 
Partie  de  l'ilist.  nat.  qui  a pour 
objet  la  connaissance  et  la  descrip- 
tion du  globe  terrestre  , les  différen- 
tes matières  dont  il  est  compose, 
leur  formation  , leur  position  , etc. 
( Du  grec  gé  terre , cl  logos  dis- 
cours.) 

géologique,  adj.  Qui  cooteruc 
b Géologie  ; Ht*  h c relies  géologiques, 
GÉOLOGI  E , s.  m.  ( jco-lo-ghe ) 
Physicien  naturaliste  verse  daus  la 
Ceoloyie  , qui  eu  fait  l'objet  de  ses 
études  , etc. 

GÉOMAM7E  on  GÉOMANCIB, 
S.  f.  Sorte  de  divination  supersti- 
tieuse par  le  moyen  de  poiuts  tracés 
su  liasard  sur  la  terre  , etc,  (Du  gr 
gé  terre  , et  nanléia  divination.  ) 
GÉOMA>CIEi1  , IE.VNE  , ».  (Jé- 
o-man-cien  , iè-ne)  Celui,  celle  qui 
pratique  la  Géomancie. 

G ÉOMAMIQl  E , adj.  m.  et  f. 
(jé-o-man-ti-ke)  Qui  a rapport  à la 
Géomancie. 

GÉOHÉTRAL  , ALE  , adj.  ( Op 
tlq.  ) Se  dit  de  la  représentation 
d'un  objet , faite  de  mamcrc  que  lus 
{Mines  de  cet  objet  y aient  entre 
elles  le  même  rapport  qu'elles  oui 
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réellement  dans  l'objet  Ml  qu'il  «et, 
à U différence  des  r«- prés*  niai  ioue 
en  perspective  : Plan  yéo  métrât. 

* GÉOSIÉT RALEMENT  , adv. 
D'uni-  manière  geo  métrai  c.  A. 

GÉOMÈTRE  . s.  m.  Celui  qui 
sait  la  Géométrie  el  qui  la  réduit  «a 
pratique.  — Dans  un  *-ns  plus  éten- 
du , Mathématicien;  Mewian  était  «a 
grand  géomètre.  — Cfitjullt-géemè- 
tre  ou  arpentante  ( Eutom.  ) , che- 
mUe  rase,  dont  Ls  pales  de  derrière 
uou  articulées  sont  tellement  Impo- 
sées , que  l'insecta  ne  pouvant  Mar- 
cher qu’en  rapproc  liant  considéra- 
blement b queuu  de  la  tête  , semble 
mesurer  l'espace  qu'elle  (varcourt. 
C'est  laciseuilbi  de  cortaios  papillons 
(duléucs. 

GÉOMÉTRIE  ,s.  f.  I.iltêralo- 
ui cul  , Art  de  mesurer  la  terre.  ( Du 
grec  geâmétria , bit  de  gé  terre  , et 
nu'tron  mesure.)  — Dans  un  sens 
plus  étendu  et  plus  usité  . scionce 
nui  enseigne  à mesurer  toutes  sortes 
du  longueurs  cl  de  distance*.  — - * U 
se  dit  souvent  d'un  traité  d--  géomé- 
trie : La  géométrie  de  l^gerulee.  A. 
— . Géométrie  élémentaire  . qui  s • 
borne  à considérer  les  propriétés  dae 
ligues  droites,  dus  lignes  circulaires, 
îles  figures  et  de»  solides  les  plus 
simples.  — ti ascendante  , celle  qui 
s pour  objet  toutes  les  courbe»  dtiià- 
r«*ntes  dp  cercle  , telles  que  le*  sec- 
tions conique»  et  lus  courbe*  d'un 
genre  plus  élevé.  — sublime  , la 
p »rlie  de  la  géométrie  transci-udaoie 
qui  applique  le  calcul  di fforculiel , et 
surtout  le  calcul  iulégsal  à U quadra- 
ture et  à U rtcliftcaliou  des  com  be*. 

— Ciomèrie  ancienne , |°  celle  «pu 
ti 'emploie  point  le  calcul  analy tiqua. 

— 2"  Celle  qui  n'cuiploie  que  U*  cab 
cul  analytique  ordiuairo.  — Géomé- 
trie moderne  . 1°  Celle  qui  emploi* 
l’analysa  de  Descartes  dans  l'noalysa 
des  propriétés  de*  courl*e* 

Celle  qui  se  sert  du  calcul  différen- 
tiel et  du  calcul  intégral.  — Géomé- 
trie souterraine  , application  des 

triecipes  de  b géométrie  ordinaire 
des  problèmes  qui  ont  pour  objet 
Texploilation  des  mines. 

GÉOMÉTRIQLE  . adj.  ( jé-a-mé- 
tri  -A.)  «...  jppariiuul  è la  Géomé- 
trie x Ordre , proportion  , démon- 
stration géométrique.  — EoprU  géo- 
métrique , esprit  ynste  , niélliodiquo, 
etc.  — Courbe  géométrique.  Voy.  au 
- ’e.  — t'onitru,  li,<n  gommée 
trique , 1°  suivant  les  anciens  géo- 
mètres, celle  qui  *«  faisait  avec  la 
secours  seul  de  la  régie  ut  du  « ûi»> 
pas , c’esl-à-duc  de  b ligne  droits 
et  du  cercle,  -w  2°  Suivant  les  mo- 
dernes, Loule  construction  qui  »’#- 
técula  par  b moyeu  d'uue  courh* 
géométrique  quelconque  , à lu  difli- 
rence  de*  constructions  mécaniques, 
qui  s’exécutent  par  le  moyen  dns 
courbe*  tiicoaniquos. 

GÈOMÉTR1QI  FME.NT,  adv.  (y A- 
o-mi-tri-ke-man  ) D’une  maniéré 
géométrique  i * d'uue  manière  exact* 
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et  rigoureuse  : Cela  «si  démontré  GÉRANIÉes  , s.  f.  pl.  Famille  GÉRER  , v.  a.  {jé-rè  ) Conduire, 
féoméi'  ûj  h entent.  A.  de  plantes  , ainsi  nommée  du  Cira-  administrer  : Il  ne  régit  que  les  d»o- 

* GÉOMJME,  ».  m.  Savant  qui  «tins  qui  y est  compris.  ses:  Gérer  les  affaire»  de...;  gérer 

s'occupe  de  giiouomie.  15.  GÙU.'MS  , s.  m.  Bandage  pour  une  tutelle. 

* GÉONOMIE,  s.  i.  Connaissance  les  lutations  de  l'omoplate  ou  les  * Gérer,  régir.  Celui  qui  gère , 

des  terres  propres  à U culture.  B.  fractures  des  clavicules.  porte  tout  le  poids  des  affaires  ; 

* Uêopiiaüe , s.  m-  et  adj.  Nom  géranium  ou  bec-DB-GRUE  , celui  qui  régit , les  gouverne  , mais 

donné  4 quelques  sauvages  que  la  s.  m.  {jè-ra-niome)  Sorte  de  plante  d’après  un  plan  tracé.  Les  gérant» 
faim  réduit  4 manger  de  la  torpe.  Voy.  lice -de -grue.  ( Do  latin  géra-  agissent  comme  les  propriétaires; 
N.  nion,  fait  du  grec  gérrmos  grue.)  les  régisseur»  sont  reteous  par  des 

GÉorONiQUE , adj.  m.  et  f.  (jé-  f Géli  anomies  , ».  f.  pl.  T.  de  lois  , par  des  réglements. 
o-pf.  ni-ke)  Qui  a rapport  à l‘.éyri-  Bol.  Famille  des  géranium-  fi.  OEUrAUT,  s.  m.  {jér-fô)0\- 

cnlture,  qui  en  (rsile.  ( Qu  grec  géà-  * GÉIU.M , s.  m.  Celui  qui  gère  , se  su  de  proie  du  genre  des  Pau  roms. 

ponikos,  fait  do  jfi  terre,  et  du  qui  administre  pour  le  compte d'au-  ( Dérivé  de  y yrofalco  , composé  dans 
ponos  travail,  dérivé  dejaûwwa»  tra-  troi.  — U se  dit  quelquefois  adjec-  U basse  latinité  de  ggnte  tour,  rond, 
railler.  ) tivement:  Procureur  gérant.  à.  dreuit,  et  faire  faucon  ; faucon  qui 

* G FORA MA,  S.  m.  Espèce  de  GÉRARDE,  s.  f.  T.  de  Botanique,  vole  enroàd.) 

panorama;  immense  globe  terrestre  Plaute  , genre  de  personnées.  B.  N.  * uergfXIM  , s.  m.  Huile  de 

au  centre  duquel  on  est  placé  pour  GERBE  , ».  m.  (jer-be)  Cinq  ou  sésame.  B. 

embrasser  la  terre  tracée  sur  ses  pa-  six  javelles  qu'on  lie  ensemble.  * Il  * GRRID  ou  djerid  , s.  m.  Jeu 
rois  intérieures.  B.  s’esl  dit  absolument  des  gerbe»'  que  arabe  qui  consiste  à tancer  un  bft- 

üeorge,  s.  m.  ( jor-ge  ) lion-  Pau  prélevait  pour  la  dtme  t Lever  ton , étant  4 obérai , comme  on  lance 
naie  d’or  du  Hanovre  : * te  ducat  de  la  gerbe.  A.  ( Du  latin  barbare  gai  ha,  uo  javelot.  B.  Voy.  Djerid. 

George  I vaut  11  fr.  Bd  cent.  f le»  employé  dans  le  même  sens  paries  * GEREE,  s.  m.  Sparc  ; grand 
4 florin»  de  George  II , 34  fr,  95  écrivains  de  la  basse  latinité  , et  cuvier  4 lessive.  B. 
cent.;  Vécu  ( argent),  ou  2.3  de  dérivé,  suivant  Caseneuve  f de  g»-  GERMAIN,  MAINE,  adj.  (jêr- 
George  If,  2 fr.  90  cent.  An.  du  rivait  qui,  en  iaugue  doive,  signifiait  «vis,  mè-ne)  Cousin*  germain», 
Bur.  des  Loag.  — George  éCJmboisr,  une  javelle.  )—  En  Aviron.  , coos*  ceux  qui  sont  enfants  de  deux  frères 
grosse  cloclic  de  Rouen,  du  poids  li-Ualiuo  qui,  dans  les  carte»  de  ou  de  deux  sœurs,  ♦ ou  do  frère 
de  40.000  livres  , et  doul  le  battant  Bayer  , esta  la  place  de  la  Chevelure  et  de  la  sceur.  A.  — Cousins  issus 
eu  pose  7 U);  aiu*i  nommé  de  George  de  Bérénice  , sous  ta  queue  do  Lion.  de  germains  , ceux  qui  sont  sortis  de 
d’.fmhoise  , arcbvvéque  de  Rouen  , — En  livdraulique , plusieurs  jets  'leux  Consins  germains.  — Eu  t.  de 
premier  ministre  de  Louis  Xll , qui  d’eau  réuuis  eu  forme  de  gerbe.  — Jurisprudence  , frère»  grmains  . 

eu  fît  ilon  à son  église»  Gerbe  de  fvu  , assemblage  do  fusées  frères  de  père  et  de  mère.  — * Il 

* GÉonGINE  , s.  L Monnaie  qui  partent  toutes  ensemble,  et  qui  s’emploie  aussi  substantiv.  , dans  ce 

d’jrguul  de  Gènes  : La  Giorgine  représentent  la  ligure  d’une  gerbe,  dernier  sens  , surtout  au  pluriel  * 

titille  r nul  4 fr.  21  csal.  An.  du  GF.RRÉ6  , ».  f.  Botte  de  paille  4 Les  germaine  , les  utérins  et  le»  con- 

I5ur.  des  Long.  demi  battue  où  il  reste  encore  quel-  sanguins.  A.  — J1  a le  germain  sur 

GÉORGIQUCH , s.  f.  pl.  {Je-or-  ques  groin»:  Gerbée  de  froment.  vous  i il  est  le  cousin  germain  do 
ji-ke)  11  ne  se  dit  que  des  ouvrages  GERBKR  , v.  ».  (jér-lé)  Mettre  votre  père  ou  de  votre  mère.  ( Du 
qui  ont  rapport  4 la  culture  de  lu  en  gerbe.  — Mettre  des  pièces  fie  lalin  germonu*  , fait  de  germon  sou- 
terre  : Les  Géoryiqu*»  de  f'irgile.  vios  les  unes  sur  les  autres  comme  die  ; ùiu  dt  la  même  souche.  ) 

( Du  grec  geèrgika  , formé  de  gé  1er.  on  range  les  gerbe» • 4 GERMAINE  , s.  m.  pl.  Aociea 

re,  et  de  eryou  travail.  ) La  Harpe  GERBOISE  , a.  f-  ( jér-boa-se  ) nom  des  Allemands.  N. 

Cour  de  littérature,  t.  1.  ) a cin-  Rapcce  de  mammderes  rongeurs,  GEiiMANDRÉE  , s.  f.  PETIT 
ployé  ce  mot  adjectivement  ; La  nomme»  aussi  dtpodes  ou  rat»  a deux  CHÊNE,  a.  m.  Plante  agreste  4 
langue yèorgiquc*  pied»  , dont  les  pâtes  de  devant  sont  Ueur  labiée  , dont  on  connaît  bcau- 

* GEOSCOPE,  »,  m.  Qui  s’oc-  excessivement  courtes,  en  propor-  coup  d'espèces  : La  Germandrée  en 

cupc  de  géoscopie.  B.  lion  de  celles  do  derrière.  arbre , en  arèriseeùn  , à feuille»  de 

GÉOSCOPKB,  ».  f.  Connaissance  GERCE,  ».  f.  Petit  insecte  qui  ftomarin  , à feuille»  de  S torchas  ora- 
qu.  l'on  tire  des  qualités  de  la  terre  ronge  les  livres  et  les  babils.  Voy.  bique,  (a  Germandrie  aquatique  ou 
en  les  observant.  { Du  grec  gè  terre,  Teigne.  Chamarras  ou  vrat  Seerdtstm  , etc. 

cl  skojtè J je  considère.  ) GERCÉ,  ÊE  , part.  p.  de  Gercer,  — Cermandré » bâtarde.  Voy.  Vére- 

GÉuâTATIQLE  , s.  f.  {jé-os-ta-  et  adj.  Qui  a des  gerçures.  — Ta-  nique  des  prie, 
tile)  Partie  de  la  Mécanique  qui  bltau  g créé  ( Peinture  ),  dont  la  cou-  * G EE  MANIE  , s.  f.  Ancien  nom 
traite  des  lois  de  l'équilibre  des  corps  leur  s'enlève  par  éoailtes.  de  l'Allemagne.  N. 

solides.  On  (lit  aujourd'hui  plus  or-  GERCER,  v.  a.  ( jér-sd ) Faire  germanique , adj.  (gér-ma-nL- 
dinaircmeiil  Statique.  {Du  grec  g*  de  petites  crevasses  à la  peau:  Lr  ke)  Qui  appartient  aux  4 lient  audit 
terre , et  hitiamoi  je  suis  en  repos  ; froid  gerce  Ut  main».  — * U se  dit  Style  germanique  ; le  evrpt  germa- 
parce  qu’aum-fuis  on  regardait  la  par  osteusioa,  eo  parlant  do  la  terre,  nique.  ( Du  latin  germante  us  , qui  a 
terre  comme  celui  des  quatre  élé-  du  bois , ({es  murs  , des  enduits  de  la  même  signification.  ) 
inenis  qui  seul  était  solide,  «l  eu  1 1 litre,  nie. . qui  s«  lendeut  par  l'ef-  OKBNA.VIHME  , s.  an.  Façon  do 
conséquence,  comme  le  principe  de  tel  do  1a  chaleur , de  (a  sécheresse  , parier  propre  4 la  langue  allemande. 
toute  solidité.  ) etc.  i L'écorce  d.  cet  arbre  est  toute  (Du  latin  Germanue  Germain  , Aile- 

GF.otulpe,  s.  m.  (Eolouiol.  ) gercée.  À.  — Il  est  aussi  neutre  cl  tu  and.  J—*  il  se  dit  aussi  d»*«  façons 
t '«are  d’msectcs  coléoptères  , delà  prou.  Le*  main»  gereeat  an  se  ger-  Jr  parler  emprunter-»  4 fa)  langue 
feuille  des  Péialocères,  qui  fouillent  cent  ou  grand  froid.  allemande  et  transportées  dans  une 

. . terre,  et  ont  une  trè»  graude  force  GBRÇL  RE,  s.  f.  ( tVr-tvs)  Petite  aulvo  langue  i 6at  ouvrage  est  plein 
dans  1rs  pâtes  de  devant  , dont  las  crevasse  qui  ne  fait  i L peau.  — Par  de  germanisme*.  À. 
jjtultcs  sont  toujours  dentelées.  mteosion  , feule  qui  se  fait  dui»  le  GERMÉ  , s.  a.  * T.  de  Pbytioto> 

grec  u?  lcrrç  , et  Irtiga  trou  ou  ta-  fer,  le  buis  ou  la  inaçoniMTte.-r-Gar-  pie  et  d’ilisl.  nat.  Il  «e  dit  des  ris* 
Fiére.j  foras,  pf.Ea  t.  de  Lapidais*, .vides dé-  dimenU  iPun  bouvpI  éina,  eooom 

GÉRANCE  . s.  f.  MaJiiue  di-qi  feuiuruxproiluil*ip.u'<L-soontra  coups  ad  Itérât  il  à la  mwe  »rt  nm  dovokoppu 
od  sert  en  Holbiulç  jour  déi  haigw  >nt  dus  CRRU'^fs  dum  la  trous-  J jsar  ta  foeundaisou  i Le  germe  freOtidi 

les  vaisit-jux  {.parent  pt  le  kriiUol  4‘qp  dsatw  mt.  i se  somme  Lui btyma.  A.'*—  Les  uota  i 
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uitlci  donnent  le  nom  de  germe  , 
tantôt  à la  partie  inférieure  du  pistil, 
tantôt  à la  partie  la  plut  essenti-lle 
de  la  semence  , tantôt  an  principe  de 
reproduction  répandu  dans  toutes  les 
parties  dn  végétal.  Il  serait  mieux  , 
selon  Vrutenat , de  ne  l’employer  que 
«lans  ce  dernier  sens  , de  désigner 
par  le  noin  SOvair*  la  partie  infé- 
rieure du  pistil  , et  par  celui  d'ffm- 
Lrt/on  , la  partie  la  plus  essentielle  de 
la  semence.  ( Ou  latin  germe*  , fait 
de  gero  je  porte , ou  de  geno  pour 
gigno  j’engendre  , je  produis.  ) — 

* Il  se  dit  aussi,  surtout  dans  le 
langage  ordinaire  , pour  la  partie 
de  la  semence  dont  se  forme  la  plan- 
te : Le  germe  du  bli\  le  germe  du 
gland.  — Il  se  dit  également  de  la 
partie  d’une  racine  bulbeuse  ou  tu- 
béreuse qui  produit  uoe  nouvelle 
plante  : Les  germe a d'une  pomme  de 
terre.  A.  — Il  se  prend  encore  pour 
celle  première  pointe  qui  sort  du 
grain  , de  l'amande , etc.  lorsque 
les  plantes  commencent  à pousser. 

— Fig.  Semence  , cause  i Un  germe 
de  division  , de  procès  , de  querelle 
etc.  — Eu  t.  de  Marine,  bâtiment 
égyptien , à voile  latine  , et  sans 
pont  , employé  à la  navigation  du 
Nil , etc.  Uu  dit  aussi  Germ  et  Djer- 
me.  Les  Arabe*  d’Egypte  disent 
Djerm.  — Voy.  Faux-germe. 

GERMER  , v.  u.  I IC,  mé  ) Pous- 
ser le  germe  au  dehors.  ( Du  latin 
germùiare , fait  île  germen  germe.  ) 

— *11  signifie  lig. , se  développer  , 
s’accroître , produire  ses  effets  : 
Faire  germer  les  vertus  dans  le  coeur 
d’un  jeune  homme.  A.  — Fig.  Ijx 
parole  de  Dieu  a germé  dans  votre 
cœur,  die  a commencé  à y fructi- 
fier. 

GERMINAL,  a.  m.  Premier  mois 
de  printemps  de  l'année  républi- 
caine , * du  21  mars  au  20  avril. 

GERMINATION,  s.  f.  (jir-mi- 
na-cion)  T.  de  Bolan.  Premier  dé- 
veloppement des  parties  contenues 
dans  le  germe  d'une  semence.  ( Du 
blin  germinaiio.  ) 

GEHMOIR,  s.  m.  (jer-moér  ) T. 
de  Brassuur.  Cave  , etc.  où  l'on  met 
par  couches  le  graiu  mouillé  pour  le 
faire  germer. 

GÉnOCOMIE  , a.  f.  (jé ro  ko- 
mi-e  ) Partie  de  b Médecine , nui 
traite  du  régime  à observer  par  les 
vieillards.  ( Du  grec  gerv * vieillard  , 
et  l.ornrô  je  prends  soin.  ) 

* GÉRUFLÉM  , a.  m.  pl.  T. 
d'tlisi.  nat.  Vers  intestins  dans  les 
poissons  d’eau  douce.  B. 

GÉRONDIF , s.  m.  Un  des  temps 
de  l'iuünilif.  Voy.  la  Crommair*. 
( Du  latin  gerundia  , orum  , fait  daos 
b même  signification,  de  garere  por- 
ter. ) 

GÉRONTES,  s.  m.  pl.  fArcloeo- 
log.)  Membres  du  Sénat  de  Lacé- 
démone , qui  exerçaient  les  mêmes 
fondions  que  les  Aréopagilrs  à Athè- 
nes. Us  étaient,  selon  quelques-uns, 
18  , «t  selon  d’autres  32.  ( Du  grec 
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giron  , genmtos  , vieillard  ; parce 
qu'ils  n'étaient  élus  qu’à  GO  ans.  ) 

é GERONTOCRATIE  , s.  f.  Gou- 
vernement des  vieillards  B. 

GÉROPOGON,  s.  m.  Genre  de 
plantes,  de  b famille  de»  Chicora- 
céea  , daua  b méthode  naturelle  de 
Jussieu. 

* GÉROVIN  on  GÉROUIN,  a.  m. 
Quintal  courant  au  Caire.  B. 

* GF.nnrs,  s.  m.  pl.  T.  d’Ilist. 
nat.  Hémiptères  aquatiques.  D. 

GERSEAU  , s.  ni.  (jér-eA  , s.  d.) 
T.  de  Marine.  Corde  qui  entoure  le 
mouflle  d'une  poulie  ; et  qui  sert  à 
l’amarrer  au  lieu  où  l'on  veut  la 
placer. 

GERMÉE  , a.  f.  ( jêr-cé-e ) Espèce 
de  céruse  qui  sert  à blanchir  la 
peau. 

GERZEAU  , a.  m.  (Jér-oâ  , d.  ) 
Mauvaise  herbe  qui  croit  dans  les 
blés  ; sa  feuille  ressemble  à celle  de 
la  lentille. 

GÉSIER,  a.  m.  ( jésié ) Partie 
charnue  dans  le  corps  de  la  plupart 
des  oiseaux  qui  se  nourrissent  de 
grains , faite  en  forme  de  hissAr,  , où 
lescrod  et  se  digère  la  maugeaille 
qui  était  au  jabot.  (Du  lat.  gigerinm, 
plus  usité  au  pluriel  gigeria  , orum, 
et  dont  la  signification  est  b même.) 

Géminé,'  b.  t.  ( jé-sine ) Les 
couchee  d’une  femme  ou  le  temps 
qu’elle  est  en  couche.  Il  est  vieux. 
(Du  latin  jacere  être  couché  , dont 
ou  a forgé  dans  la  basse  latinité , le 
substantif  jacina  , graine.  ) 

GÉMIR,  v.  n.  Voy.  Glt.  (Du  la- 
tin jacire,  dit  par  métaplasnie  pour 
jacere  être  couché.  ) 

■ GEMNÉRE  , ».  f.  Plante  cam- 
panulée.  B. 

G ESSAI  E Otl  GESATE  , S.  m. 
(Antiq.)  Cavalier  gaulois  qui 
louait  pour  aller  faire  la  guerre  hors 
de  son  pays. 

gemme  , a.  f.  (ji-ce)  Plante  an- 
nuelle légumineuse  , cultivée  pour  le 
fourrage.  On  la  nomme  Jarrosee  dans 
l’Anjou  , pois  breton  dans  le  Bas- 
Poitou,  etc.  Les  espèces  en  sont  très 
multipliées.  — * Il  se  dit  aussi  des 
semences  de  la  gesse  domestique  : 
Manger  des  gesses ■ A. 

GESTATION  , ».  f.  ( j'es-ta-cùm) 
Se  dit  du  temps  que  les  femelles  des 
animaux  portent  leurs  petits.  Pour 
les  femmes  on  dit  Grossesse. — Sorte 
d’exercice  chez  les  Romains  pour  le 
rétablissement  de  la  santé  ; il  con- 
sistait à se  faire  porter  en  chaise  ou 
en  litière,  à se  faire  secouer  dans  un 
bateau  , etc.  (Du  bt.  gestatio  , fait 
de  gestare  porter.  ) 

GEMTATOIRB  , adj.  f.  (iès-ta- 
toa-re)  Chaise  gestatoire  , chaise  à 
porteurs.  Style  plaisant  ou  burles- 
que. ( Du  blin  gestatorius  qui  sert  à 
porter.  ) 

GBMTE , s.  m.  Mouvement  du 
corna  , et  principalement  de  b main 
et  des  bras  dans  b déclamation 
dans  b conversation  : A.  Avoir  le 
geste  beau  , expressif.  — * Il  se  dit 
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aussi  d'un  simple  mouvement  du 
bras  , de  la  maiu  et  même  de  b tête , 
surtout  quand  on  le  fait  pour  expri- 
mer quelque  sentiment  : Un  geste 
menaçant.  A.  (Du  latin  g est  ns  , qui  a 
la  inéme  signification.  ) — Gestes , s. 

>1.  Belles  , mémorables  , grandes 
actions  , principalement  des  princes 
et  des  généraux  « Les  gestes  & Alex- 
andre , de  Scipion.  Il  est  vieux.  (Do 
blin  gesta  . orum  , fait  de  gertre  , 
dans  le  sens  de  faire.  ) 

GEMTICULATEtm  , s.  m.  Qui 
gesticule , qui  (ail  trop  de  gestes. 

( Du  blin  gesticulator.  ) 
GESTICULATION  , S.  f. 
ku-la-cion  ) Action  de  gesticuler. 

( Do  blin  gesliculatio.j 

GEMTICLLER  , v.  n.  (je*  ti-ku- 
M ) Faire  trop  de  gestes  , en  faire 
mal  à propos.  (Du  latin  gesticn- 
lari.  ) 

GESTION  , a.  T.  (jès-ti-om)  Ac- 
tion de  gérer  ; administration  de 
quelque  affaire.  (Du  blin  gestio,  bit 
dans  le  même  sens,  de  gertre  gérer, 
administrer.  ) 

GÉTIIILIDE  , s.  f.  Plante  nar- 

cissoîde.  R. 

GÉTIP  , adj.  En  t.  de  Charpen- 
tier, Bois  gètif,  rempli  de  fentes  et 
de  gerçures.  Voy.  Gilif. 

GÉLM  , S.  m.  MANICLE  DE 
MONTAGNE,  SAXIFRAGE  RON- 
DE , a.  f.  Plante  vivace  , à fleur  ro- 
sacée , dont  on  distingue  beaucoup 
d’es|»èces  : b Sari)  rage  blanche  ou 
grenue  ; la  petite  Saxifrage  roMge  ; 
b Saxifrage  dorée  ou  Donne  ou  Hé- 
patique dorée , Cresson  de  roche  en 
Alsace  , Herbe  de  V ArckamLoucher 
eu  Lorraine,  la  Saxifrage  des  An- 
glais ou  des  prés  , etc. 

GÉZE  , s.  m.  Angle  rentrant  en- 
tre deux  combles , et  qui  leur  sert 
de  gouttière. 

• G U AN  , s.  m.  Espèce  de  cara- 
vansérail en  Russie.  B. 

GUAZAL  .s.  m.  ( Poésie  des 
Aralics  ).  Espèce  d’ode  amoureuse 
ou  galante  , seméo  d’images  et  de 
pensées  fleuries , rtc.  tout-à-lait 
dans  le  genre  de  l’ode  anacréonli- 
que.  î.a  mesure  des  vers  et  b dis- 
position des  rim«-s  sont  les  mêmes 
que  dans  b Cassido  , (voy.  ce  mot), 
mais  il  ne  doit  pas  y avoir  au  delà 
de  treixe  distiques.  Une  collection 
nombreuse  de  ghnsals,  différents  par 
b terminaison  ou  b rime  , s’appelle 
Diran.  Voy.  ce  mot. 

G 11  A /.ELLE  , ».  f.  Voy.  Gaselle. 

* GUET  , s.  in.  Acte  de  divorce 
des  Juifs.  B. 

* GUIARER  , s.  m.  Persan  ado- 
rant encore  le  feu.  B. 

• GHIAOURS,  s.  m.  pl.  Nom 
injurieux  donné  par  les  Turcs  aux 
chrétiens.  B. 

GH  I I.A  M , s.  m.  (gui-lame)  Etoffe 
de  soie  qui  se  fabrique  dans  b 
Chine. 

GIALDERS  , s.  m.  pl.  ( Pêche.} 
Cabanes  garnies  seulement  de  lattes, 
pour  que  l’air  les  traverse  ) les  pé- 
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cheurs  du  Nord  y suspendent  le  pois- 
son qu'ils  veulent  dessécher. 

* G IA  LL  , s.  f.  Enfer  des  Scan- 
dinaves. B. 

GIAM-RO,  s.  m.  Arbre  des  Indes 
Orientales  , dont  le  fruit  à noyau  a 
la  grosseur  et  le  goût  de  nos  petites 
pommes  de  reinette. 

* GiODAit  , s.  m.  Espèce  de  ha 
leine.  B. 

* GIDDB  , s.  m.  Coquille  terres- 
» re  , blanche.  B. 

G I DDL I X , EUSE  , adj.  (ji-bev, 
ev-ze)  T.  de  Médecine.  Bossu,  élevé: 
I.a  partie  gibbense  dn  foie.  — Se 
dit  eu  Botau.  des  feuilles  charnues 
dont  les  deux  côtés  sont  convexes. 
( Du  latin  gibbosus  bossu , fait  de 
gi bba  bosse.  ) 

* GIBBON,  s.  m.  Singe  du  genre 
des  Orangs. 

GIBBOSITÉ,  S.  f.  ( ii-ho-si-té ) 
Courbure  de  l’épine  du  dot  qui  fait 
les  bossue.  ( Du  latin  gibbosus  bos- 
su. ) 

GIBECIÈRE,  s. f.  Autrefois  bourse 
large  et  plate  que  l'on  portait  à la 
ceinture.  — Aujourd’hui  bourse  de 
cuir  où  les  chasseurs  mettent  lu 
plomb,  la  poudre  , etc.  — Les  es- 
camoteurs ont  aussi  une  gibecière 
qui  leur  est  propre  , et  de  là  l’ex- 
pression de  Tour  de  gibecière.  Se- 
lon Minage,  du  Intin  barbare  gtl/bi- 
eiaria  , fait  dans  la  même  significa- 
tion , de  gibba  bosse  ; parce  que  la 
gibecière  , h mesure  qu’on  la  rem- 
plit , devient  en  quelque  sorte  bos- 
sue. ) 

GIRELET  , s.  m.  ( ji-bli ) Petit 
foret  pour  percer  un  tonneau  de  vin 
dont  on  veut  faire  l’essai  — Prov. 
.4 voir  un  coup  de  gibelet , avoir  In 
tête  un  peu  évenlee. 

GIBELINS,  s.  m.  pl.  ( ji-be-lein ) 
Nom  d’une  faction  qui , dans  le  12e, 
le  15*  et  le  14e  siècle,  était  attachée 
aux  Empereurs , et  Opposée  aux 
Guelfes,  partisans  des  Papes.  (D’un 
tief  ou  château  de  Conrad  le  Saliquc, 
au  onzième  siècle  , apj  clé  ChebtUng 
ou  tCaibling , et  situe  dans  le  dio- 
cèse d’Augsliourg  , qui  transmis  A ta 
famille  de  cet  Empereur,  y porta  le 
nom  de  Cheibelings  ou  Gibelins. 
Voy.  Guelfes.  ) 

GIBELOT,  s.  m.  ( ji-be-lo ) T. 
de  Marine.  Pièce  de  bois  en  forme 
de  court*  , qui  lie  l’aiguille  de  l’é- 
peron b l’étrave  du  vaisseau. 

GIBELOTTE,  S.  f.  {ji-be-lo-t*  ) 
Espèce  de  fricassée  de  poulet , de 
lapin  , etc. 

GIBERNE  , ».  f.  (fi-b/r-ne)  Par- 
tie de  l’équipenient  d'un  homme  de 
guerre,  et  dans  laquelle  sont  placées 
les  cartouches. 

Gibet  , s.  m.  [ji-bc  ) Potence  o-i 
l’on  exécute  les  criminels  condamnés 
ii  être  pendus.  Le  gibet  , dit  Hou- 
baud.  est  plutôt  le  genre  de  supplice; 
et  la  potence  est  l'instrument  du  sup- 
plice. (De  l'arabe  gibel  ou  mieux 
ijabal  niontngue  , élévation;  les  gi- 
beu  étaient  ordinairement  dressés 
•STTM..  T.  I* 
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sur  des  hauteurs.  ) — * Il  se  dit 
aussi  des  t'ourdies  patibulaire;  , où 
l’on  expose  les  corps  de  ceux  qui 
ont  été  pendu».  A.  — Prov.  Le  gi- 
bet ne  perd  point  ses  droits  , les  cri- 
minels sont  punis  tôt  ou  lard. 

GIBIER  , s.  m.  (ji-bié)  Animaux 
bonsA  manger  qu'on  prend  à b chasse. 

( Du  la l.  ciboria , omm,  vivres,  ali- 
ments. Ménage  d'après  Turnèbe.)  — 
* Gros  gibier,  se  dit  des  cerls,  daims, 
chevreuils , sangliers  , etc.  — • Menu 
gibier,  sc  dit,  par  opposition  au  gros 
gibier,  des  lièvres,  perdrix,  bécasses, 
et  de  diverses  sortes  de  petits  oi- 
seaux. À. — Fig.  et  fnm.Ce/a  n est  pas 
de  son  gibier,  de  sa  profession  ; cela 
passe  sa  capacité. — Prov.  Gibier  de 
grève  on  de  potence;  gibier  à prévôt; 
vagabond  ; malfaiteur;  coquin. 

• G HILLS  , s.  f.  pl.  Briques  ar- 
rangées dans  le  four,  de  manière  à ce 
que  la  chaleur  puisse  circuler  à l'en- 
tour. fl. 

GIBOULÉE  , s.  f.  Ondée  de  pluie 
soudaine  de  peu  de  durée  et  quel- 
quefois mêlée  de  grêle. 

GIDOYA  , s.  m.  {ji-boa-ia  ) Le 
plus  grand  serpent  du  Brésil  ; il  est 
sans  venin. 

GIBOYER,  r.  n.  (ji-boa-ié)  Chas- 
ser avec  le  fusil,  A pied  et  sans  bruit. 
— En  I.  de  Fauconnerie  , cliasscr  4 
l’oiseau  , et  voler  le  gibier.  — Eu 
style  plaisant , épée  ù giboyer,  beau- 
coup plus  longue  que  les  épées  or- 
dinaires. ( Du  mol  gibier.  ) * Il  est 
faaulier.  A. 

GHioYLt  R,  s.  m. Celui  qui  chasse 
beaucoup:  * C'est  un  grand  giboyeur. 
A.  H est  familier  et  peu  usité. 

• GIBOYEUX,  EUSE  , adj.  Qui 
contient  beaucoup  de  gibier  : Parc 
giboyeux  ; terre  giboyeuse.  A. 

G IG  ANTE  , s.  f.  Figure  gigan- 
tesque , qui  se  met  à l'arrière  des 
galères. 

GIGANTESQUE  , adj.  (ji-gan- 
tr.s-kc)  Qu;  tient  du  géant.  * Il  se  dit 
également  des  animaux  et  des  choses 
qui  sont  remarquables  par  leur  gran- 
deur, par  leur  élévation  : Arbre  gi- 
gantesque.— Il  se  dit  li*.,  surtout  au 
sms  moral  : Projet , entreprise  gigan- 
tesque.— II  s'emploie  aussi  substanl. 
au  masculin  , en  parlant  des  choses 
gigantesques  en  général  : Certains 
esprits  n’aiment  que  l'extraordinaire 
et  le  gigantesque-  A. 

GIG  ANTINE  Ou  F ARNF.3IENNE . 
s.  f.  Sorte  de  plante  dont  la  tige 
s’élève  A la  hauteur  d'un  homme. 

• GIGANTOLOttlE  , s.  f.  Traité 
sur  les  géants.  B. 

GIGANTOM ACI1IE  , s.  f.  Combat 
des  géants  delà  fable  contre  les  dieux 
(Du  grec  gigas,  génitif  gigantos . 
géant , et  mâché  combat,  dérivé  de 
nmcAomuicoinliattrc.} — Descriptions 
poétiques , représentations  pittores- 
que* de  ce  combat. 

GIGOT,  s.  m.  { ji-go  ) Eclsncbe  , 
cuisse  de  mouton  : Manger  un  gigot. 
(Du  vieux  mol  français  gigue  , qui 
signifiait  cuisse,  et  que  Mèstag»  de- 
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rive  du  lat.  coxa,  qui  a le  même 
sens.)  — Au  pluriel , jambes  de  der- 
rière du  cheval. — * Eu  t.  de  Modes 
manches  à gigot  , manches  très  lar- 
ges du  haut.  N. — Popul.  ou  dans  le 
style  comique,  étendre  ses  gigots , 
étendre  ses  jambes  indécemment. 

GIGOTTÉ  , ÉE  , adj.  Cheral  gU 
gotté,  qui  a les  cuisses  proportion- 
nées A lu  rondeur  de  la  croupe.  — 
Lévrier  gigotté  , qui  a les  gigot » 
courts  et  gros,  et  les  os  des  jambes 
éloignés. 

GIGOTTE  R , v.  n.  (ji- go-té  ) Eli 
parlant  d’un  lièvre  ou  d’un  autro 
animal  Mjmblable,  secouer  les  jarrets 
un  mourant.  — En  parlant  des  en- 
fants. remuer  continuellement  les 
jaillîtes.  * Ce  dernier  sens  est  fa- 
milier. A. 

GIGUE  , s.  f.  (ji-ghe  ) Sorte  d'air 
de  musique  fort  gai.  — Danse  faito 
sur  cet  air. — Bassement,  grande  fille 
dégingandée  qui  ne  fait  que  gamba- 
der : C’est  une  grande  gigue. — Dans 
le  midi  de  la  France , gigot  : c’eal 
un  gasconisme  : Faire  rôtir  une  gi- 
gue; dites  un  gigot. 

GIGUER  , v.  n.  (Ji-ghé)  Danser, 
sauter.  Il  est  bas. 

* GILBE  , s.  f.  Genêt  des  tein- 
turiers. B. 

GILET,  s.  m.  (Ji-lè)  Espèce  de 
veste  courte  qui  se  porte  sons  l’habit 
ou  la  redingote  : Gilet  de  satin  ; gi- 
let brodé.  — “Il  se  dit  aussi  d’tlOO 
sorte  de  camisole  de  laine,  de  coton, 
etc.,  que  l'on  porte  ordinairement 
sur  la  clicmise  ou  sur  la  peau  : Gilet 
de  flanelle.  A. 

GILLA,  s.  m.  (jil-la)  Ancien  t. 
de  Pbarrn.  Vitriol  vomitif  préparé. 

GILLE,  s.  m.  (ji-le)  Filet  A 
prendre  du  poisson  , fait  eu  forme 
de  chausse.  — Niais  des  théâtres  do 
In  foire. — On  dit  lig.  et  fain.  d’un 
homme  qui  a l’*ir  et  le  maintien  d'un 
niais  , que  c’est  un  vrai  gille , un 
franc  gille.  — Po|miI.  Faire  gille , 
se  retirer,  s’en  aller,  s'enfuir.  (Suivant 
Le  Duclial  , gille  dans  celte  phrase 
vient  du  mot  exil  ; faire  gille , dit-il, 
c’est  prendre  le  parti  de  iVxif.) 

GILLERIE  , S.  f.  (ji-le-ri-e)  Niai- 
serie , sottise.  Mot  nouveau  , de  la 
création  de  Beaumarchais.  Style  fa- 
milier et  critique. 

* Git-i.t  r,  s-  m.  Cobe-mouche , 
pie  de  Cayenne.  B. 

* G illoti  N,  s.  tn.  Niais  ou  fur- 
ctMir,  espèce  de  gille.  B. 

* GILSTEIN , s.  m.  Variété  do 
talc , pierre  ollaire.  B. 

G I. U BLETTE,  S.  f.  ( jeim-blè-te ) 
Petite  (kAlisserie  dure  et  sèche  faite 
en  forme  d’anneau,  etc. 

*GI>II.E,  s.  m. Paradis  des  déesses 
Scandinaves.  B. 

GINüRE,  s.  m.  ( jein-dre ) Mallre- 
garroti  qui , dans  les  boulangerie* , 
est  chargé  de  pétrir  la  pâle. 

* GINE  , s.  m.  Démon  chez  les 
Arabes.  B. 

GINGAS  , s.  m.  Toile  A carreaux, 
en  (il  bleu  et  blanc,  fabriquée  à Uuiieu, 
5Q 
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qui  s’emploie  i couvrir  des  matelas  , 
k faire  des  chemises  aux  matelots  , 
etc. 

* GINGE  , b.  f.  T.  de  Bot.  Graine 
rouge  d'Amérique;  grand  c-lisnvredo 
Japon.  R. 

GINGEMBRE,  8.  m.  ( jttn-Jan- 
bré)  Banni1  tuberculeuse,  d’une  sub- 
stance résineuse  , d’uu  goût  ûcrc  . 
brûlant,  aromatique,  qu'on  nous 
apporte  de  la  Chine;  elle  prorient 
d'une  plante  qui  a de  grands  rapports 
arec  les  aniomes,  * et  qui  porte  aussi 
le  nom  de  gingembre.  A.  Quelque» 
botanistes  l’ont  nommée  petit  roseau 
à fleur  de  massue,  parce  que  le  pistil 
a la  forme  d'rinr  massue.  ( Du  latin 
tinsiberis,  fait  dans  la  même  signili- 
cation  du  grec  siggiber,  lequel  dérive 
du  mot  indou  sindjebil.) 

GINGEOI.E  . s.  f.  ( jrin-jo-le ) T 
de  Marine.  Endroit  d'une  galère  vers 
la  poupe  où  l’on  place  b boussole. 

* GINGEON  . s.  m.  Canard  des 
grandes  Antilles.  R. 

* GINGIIIRINE . s.  f.  Poudre  de 
gingembre , carminatire.  B. 

G I > G 1 1) I t M , s.m.  ( jrin-ji-d\ome) 
Plaute  dont  nu  fait  des  cQre-dcnls; 
elle  est  apéntive,  etc. 

GIM.iras,  s.  m.  (jeia-ji-réct) 
Etoffe  desoie  de*  Indes. 

GIINGLYME  , s.  m.  ( jein-gli-me ) 
T.  d’Auatomie.  niarniére  ; espèce 
d'articulation  avéc  mouvement  en 
deux  sens  opposé*.  (Du  grec  gigglu- 
m as  gond  déporté,  charnière.) 

GINGLYMotDE  , s.  f.  ( jein-yli - 
mo-i-de)  T.  d'Anat.  Articulation  qui 
lient  de  la  nature  du  yinglyme.  ( Du 
grec  yujtjlumos,  et  eiüos  forme  , res- 
semblance.) 

GINGO,  s.  in.  (jein-go  ) Grand 
arbre  de  la  Chine  et  du  Japon,  de  la 
famille  des  Pistachiers,  dont  le  fruit 
est  une  noix  ovale , qui  se  mange 
rôtie  comme  les  châtaignes.  On  eu 
élève  en  France  . et  il  est  connu  cbet 
les  pépiniéristes  sous  le  nom  de  l’nr- 
Ire  ou  quarante écus,  qu'il  a emprunté 
de  son  prix  primitif. 

GINGItlAE  , s.  f.  (jein-gri-ne) 
Espèce  de  flûte  nignè  des  anciens  , 
dont  les  sons  étaient  tristes  et  lamen- 
tables. (Du  grec  gigyrnx,  ou  giggrê  , 
dont  la  signification  est  la  même.) 

CINGLER  , v.  n.  {jexn-ghé ) 
Donner  des  coups  de  pied.  Il  est  vieux. 
(Du  vieux  mot  yigue  cuisse.  Voye* 
Gigot.) 

GINGLET , s.  m.  (Jein-ghé ) Petit 
vin  à faire  , comme  on  dit , damjr 
(ginguer)  les  chèvres,  qui  n’a  ni  force 
ui  agrément  au  goût  : flaire  du  g in- 
yuet . Pasquier  a remarqué  qu'en  1554, 
on  ne  recueillit  que  des  vins  verts,  i 
et  qa'on  les  appela  giaguets. 

GING UET  . ETTB  . ndj.  Qui  a 
peu  lie  force  : Vin  ginguet. — Fig.  et 
farn.  Reprit  ginguet  , style  ginguet. 
— Habit  ginguet,  tmp  court,  qui 
découvre  la  cuisse(la  gigue.) 

* GIRMSTAK  , Voy.  Péri. 

CINSENG  . s.  m.  T.  de  Itotau. 

Plante  qui  croit  dan»  la  Tartane  et 
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dans  h Chine , où  elle  est  regardée 
comme  une  panacée  souveraine  , et 
que  leâ  ambassadeurs  de  Sinm  ap- 
portèrent en  France  sous  le  règne  de 
Louis  XIV.  • Sa  racine  appelée  du 
même  nom  est  tonique  et  stimulante: 
L'expérience  n'a  point  confirmé  en 
Europe  les  propriétés  merveilleuses 
que  les  Chinois  attribuent  au  gin- 
seng.  A. 

GIOGl'E  ou  GIOGIIIH  , S.  m. 
Sorte  de  religieux  ou  de  fakirs  in- 
diens. Ils  vunl  nu*,  et  pratiquent  de» 
austérités  incrovnhh-s. 

G ton  E . s.  m.  et  f.  Juif  né  de 
parents  dont  l’on  est  Israélite  et  l’au- 
tre prosélyte. 

GtPE,  s.  f.  Sonqueniltc  de  grosse 

toile. 

GIPON  , s.  m.  Sorte  de  Itôuppe  , 
de  frange  avec  laquelle  le  cordonnier 
et  le  corroyeur  cirent  le  cuir. 

Gllt,  v n.  Voy.  Git. 

Gin sri'E  . s.  f.  Mammifère  ru 
minAnt  qui  habile  l’intérieur  de  l’A- 
frique, et  dont  les  jambes  de  derrière 
sont  plnscourtesquc  celles  de  devant. 
C’est  le  plus  grand  de  tous  les  mam- 
mifères connus.  On  l'appelle  aussi 
catnéléopard  : * La  giraffe  est  d'un 
nature!  fort  doux.  A.  — En  Astron., 
constellation  septentrionale  composée 
de  3î  étoiles  , et  dont  la  tète  est 
sitnée  entre  la  queue  do  dragon  et 
l’étoile  polaire. 

GIR  ande  .s.  f.  Amas  de  tuyaux 
d’où  l'eau  jaillit,  ou  de  fusées  volan- 
tes qui  partent  en  même  temps. 
(De  l’ital.  girnndala,  bit  dans  le  même 
sens,  t\c  yirnre,  en  ht-  gyrare  tour- 
ner, tournoyer.) 

GIRA  NDOLE,  s.  f.  Chandelier  de 
crysial  à plusieurs  branches  arec  un 
pied.  — Au  pluriel , espèce  de  boo- 
cles  d’oreilles,  composées  d'uu  corps 
qui  n’est  le  plus  souvent  qu'un  simple 
mrud,  auquel  on  peut  suspendre  une 
ou  trois pcndeloquesde  diamant,  etc. 
— *En  t.d’Arlificier,  il  signifie  la  même 
chose  que  giramie.  La  girandole  du 
château  Saint-.énge. — En  Jardinage, 
il  se  dit  de  qm-lques  piaules  dont  les 
Heurs  fonnentdes  es  pécesdc  bouquet. 
A.  — Girandole  d’eau  , lustre  d'eau, 
charogne  . genre  de  piaules  aqua- 
tiques , à tiges  rameuses , fragiles  et 
articulées. 

GIRARD  ROLSSIN  , s.  m.  Voyez 

Cabaret. 

GIGahol.  s.  m.  Pierre  précieuse 
d’un  blanc  laiteux  , avec  une  teinte 
de  bleu  et  de  jaune.  C'çst  une  espèce 
d’opale.  Quelques-uns  écrivent  gira- 
so!le.{  De  Citai,  y ira  sale  tournesol  ; 
parce  qn'elle  parait  de  différentes 
couleurs  selon  les  diverses  réflexions 
de  la  lumière.) 

GIRADMONT,  S.  m.  (ji-ré-tnon, 
d.)  Plante  fies  Indes  occidentales  dont 
le  fruit , qui  a la  forme  d’une  cale- 
basse et  le  goût  de  la  citrouille  , rst 
employé  contre  les  crachements  «le 
sang  et  les  maux  de  poitrine. 

GIREI.EE  . s.  f.  ( ii-ri-le ) Chez 
le  potier  do  terre , le  haut  de  l'arbre 


GIR 

de  la  ruoe.  — Puve  do  harnais  d'un 
cheval.-—  Sur  b rtirr  du  levant , ca- 
l>eslan  , vireront. — Sorte  «lepni«.*on. 

•üinori.ADE  de  vtEn.Zoopliytc 

ronge.  B. 

GIROFLE  ou  GÉnoFLF.  , S.  lu. 
Clou  de  girofle,  petit  fruit  d’on  goU 
aromatique  . qui  n b fig>ir  - ‘d'uu 
clou.  Voy.  Giroflier  des  .Vol tique  . 
( Du  latin  earqnpkt/Huui,  fait  daYts  la 
même  signification  , do  grec  kamo- 
phuHon.) 

* GIROFLÉE  . adj.  f.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  celle  locution,  canné! 
giroflée  , l’ècoive  du  giroflier,  lors- 
qu'elle est  dans  le  commerce. 'A. 

GIROFLÉE  , S./.  Sorte  de  fleur 
dont  l'odeur  ressemble  on  peo  à 
celle  du  girofle.  — f.a  plante  qui 
produit  cette  Heur.  Vuy.  Giroflier. 

GIROFLIER  , S.  m.  (;ï  TO-fli-é  ) 
Plante  vfvadè  ù tfrftr  cruciforme . 
qn’on  appelle  aussi  giroflée  et  XioHrr 
jaune.  On  cite  parmi  ses  noml-reat -s 
espèces . le  giroflier  réhrr  . celui  des 
Àlpet  , le  Suissard,  celqi  de  Chio  , 
le  giroflier  maritime  , blanchâtre  , 
celui  dm  fenêtres  , des  rivages,  le  gi- 
roflier triste  . noueux  , hérissé,  efc. 
— Giroflier  des  Mohtques  . arbre  d--* 
Ile»  Mo! uques , de  la  famille  des  my  r- 
tes  , qui  égale  en  haotenr  le  ceri»i-*r 
••t  le  hêtre,  k fleurs  rosacées,  blenrs, 
très  odorantes  . qui  naissent  en  o>- 
rvmbe  à l’«-xtrénnté  des  rameaux,  f.u 
calice  , le  boulon  de  b fleuret  l’eiu- 
brvon  du  fruit  cueilli  avant  ('épanouis- 
sement de  la  fleur,  forment  le  clou  de 
girofle.  Le  fruit  mûr  se  nomme  rtn- 
tolfe  de  girofle. 

* GIROLE  , s.  f.  Espèce  d’a- 
louette. B. 

* GIROLLE  , s.  L T.  de  Botan. 
Agaric  chanterelle  , espèce  de  cham- 
pignon. II. 

GIRON,  s.  m.  Espace  depuis  la 
ceinture  jusqu’aux  genoux  , dans 
une  personne  assise. — Au  figuré  , le 
giron  de  l’Eglise,  la  communion  do 
l'église  catholique,  y—  Eu  t.  d'Archi- 
tecture  , la  largeur  de  b manda- d’un 
escalier  oé  l'on  pose  le  pit'd. — Dans 
le  Blason  , espece  de  triangle  dont  b 
base  est  de  la  largeur  de  b moitié  de 
l’écu  , et  dont  la  pointe  estou  centre 
de  l'écu.  (C’est  de  cette  dernier. • 
acception  que  vieul  giron  pris  dans  la 
première  ; parce  que  les  liabils  longs 
s'élargissant  par  en-bas  cl  se  rétré- 
cissant par  en-haut.  forment  vers  b 
ceinture  , une  espèce  de  giron  d’ar- 
muiries  ou  de  triangle  , ver»  l'endroit 
que  les  Latins  appellent  gremium. 
I est  is  g v rat , dit  du  Gange,  et  cirvuli 
formnm  e flic  il,}  , 

* GIRONDE  , s.  f.  Parti  , dans  la 
Convention  , formé  par  les  députés 
du  dép.  de  b Gironde.  té 

* GIRONDIN  , s.  m,  Dépulg  du 
dép.  de  b Gironde  k b Convention  ; 
membre  du  parti  républicain  modéré. 

* GIRONDIS  l L , s.  ni.  et  adj. 
Qui  tient  au  parti  de  b Ciroode  : 
Parti  giroudisto.  B. 

giuo.nm;  , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
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Voj.  Girprmer . — Il  se  dit  dans  le  pièces  de  bois  rangées  sur  le  ter-  être  très  habile  dans  la  matière  doM 
Blason,  d’un  écu  divisé  en  huit . dix  raio  , presque  perpendiculairement  ou  purlç.— Fig.  et  fam.  Rompre,  la 
ou  douze  parties  triangulaires  égales  à l'épauleipcut  d'une  batterie  du  ca-  g lac*  , hasarder  une  première  de- 
entre eïïea,  eide  deux  émaux  alternés,  noos  ou  de  mortiers  , aux  endroits  mande  , une  tentative  qui  exige  de 
— Tuiles  gironaè/*,  plus  étroites  par  où  l’on  veut  établir  une  plate-forme,  la  hardiesse  et  de  ta  fermeté. — * Fig. 
ou  bout  que  par  l’autre.  GÎTEn  , v.  n.  'O''**)  demeurer  , Etre  (U  glace  , u’tUre  nullement  tou- 

GIRON.NER  , v,  a,  (Ji-ro-né  ) coucher  on  quelque  lieu.  Il  est  popu-  ché  de  ce  qui  devrait  émouvoir.— 
DoGner  la  rondeur  à un  ouvrage  d’ur-  laire.  * Ôn  l'emploie  aussi  avec  le  Fig.  et  Poétiq.  Les  glaces  de  l’âge  f 
fevrerie.  (Du  la  t.  g y rut  roud,  tourner  pronom  pcrsouuel.  K.  , y de  la  jpieillesse la  diminution  , la 

en  rond.)  t . GttsTOO  , s.  in.  Monnaie  réelle  perle  de  la  rhaleur  natundlo  , tas* 

GIROSELLE  , à.,  f*  (jï-ro-cè-fe)  de  Bologue  , qui  se  divise  en  96  sée  par  la  vieillesse.,  A. 

Genre  de  piaules  de  la  famille  des  sous.  , , * GLACÉ  , ée  , part  pass.  de  c.la- 

l'rimubcées  ou  Lysimachips  de  Jus-  * GIVRÉE  , s.  f.  Couche  de  verre  ver,  «et  adj.  Pris  pur  la  glacc.r- -Froid: 
si  eu.  On  l’appelle  aussi  dodécathéon.  blanc  |>i(é.  B.  ,i  J’ai  les  muins  glacée*. — Gant*  gtnréf, 

GIROUETTE  , s.  f.  ( ji-roiic-te  , * GIVREUX  , EIJSE,  adj.  Gercé  : cirés  et  unis  comme  delà  glace- — Ü'af*- 

en  vers  rou-i-to)  Üandcrolle  de  fer-  Diamant  givreux.  B.  , „ t fêtas  glacé  , .de  deux  couleurs  , el 

Mauc,etc.,  au  haut  d'une  maison  , G1VXLURE  , s.  f.  Voy.  Celi-  extrêmement  lustré.  — * Fi§ . tfis 
que  le  vent  fait  tourner,  et  par  le  vure.  . . carnr  que  Us  ans  ont  glacé , un  qmur 

moyen  de  laquelle  oo  sait  quel  est  le  GIVRE  , t.  m.  5orie  de  gelée  glacé  .par  l’âge  , un  cœur  auquel  toi 
vent  qui  souille. — Sur  fner,  pièce  blanche  qui  , eii  J|iyêr,  lorsque  vieillesse  a lait  penfre.de  sa  sentir 
d étoffé  légère  en  guise  de  pavillon  l'air  est  froid  el  hupiide  , s'attache  l-ililé.— U se  dit  encore  fig,  de  ce  qui 
qu'on  arbore  sur  le  haut  des  mils. — aux  arbres  ^ aux  herbes  et  aux  che-  déconcerté  el  refroidit  : Abord  glacé. 

Fig.  Personne  légère  et  changeante.  veux..  Si  a * *i.  i «j  Réponse  glacée.  A. 

( Dulat.  gyrarc  tourner.*)  GIVRE  , s.  I.  En  t.  d' Armoiries,  GLACER  , v.  a.  (y/<*-ré).Cooge- 

G1ROUETTÉ  , ÉE  , adj.  Se  dit  eu  grosse  couleuvre  à queue  tortil)êe.  1er  , durcir  , eu  parlant  de  |*eau  et 
]t.  de  Blason  d’un  château, d’une  tour,  GIVRÉ , Et  adj.  (Blason)  Crois  des  autres  liqueurs. — Pqr  extension* 
lorsqu'il  y a une  girouette  sur  leur  giçrt e . terminée  en  tête  de  ÿiorf.  causer  un  froid  très  vif  a....  Cet, air 
toit.  . . * g'ivriïONE  , s.  f.  Dartre  des  mr  glace  U visage  , les  mains.—*  U 

GISANT,  ANTE,  adj.  verl»al.  (fi-  moutons.  B.  » , > t s«  dit  quelquefois,  surtout  en  Poésto, 

son,  an-tc ) Couché  , étendu.  C’est  le  GL.WlRB,  adj,  m.  et,f.  T.  de  Rot.  pour  exprimer  la  diminution,  la  per- 
part.  présent  du  verbe  inusité  gir  ou  Dépourvu  de  poils  et  de  toute  ex-  tede  ladwlcumaturelle  , causée 
gésir. — 9 Disant  s % s.  in.  pl.  Morceaux  croissante  particulière.  Il  se  dit  des  la  vieillesse,  h»  mort  ,.  etc.  t Dm 

de  charpente  couchés  l-u  long.  K.  liges  et  des  feuilles.  , . , membres  que  la  mort  a glacés.  A.**-* 

GISEK  , s.,  m.  Genre  de  plnntrk  * GLAURIER  , s.  m.  Arbre  des  Fig.  1°  Intimider  , embarrasser,  ro- 
de b faipille  des  Portulacées  de  Jus-  litres.  B,  . ■ , pousser  par  un  accueil  froid,  sérieqx* 

siett.  Le  fruit  est  une  capsule  libre  k * GLAÇANT-,  ANTE  , adj.  Qui  etc.  Son  abord  glu **•  les  gens.  — 
plusieurs  loges.  glace  : Un  froid  glaçant.  Il  se  dit  Glacer  (remplir  , pénétrer)  d' offrait, 

GISEMENT,  s.  m.  (ji-ze-man ) aussi  au  figuré:  Abord  glaçant  ; po-  d horreur. — Mettre  du  blanc  d’œuf  et 
T.  de  Marinç.  Situation  des  eûtes  de  ht  esse  glaçante,  h.  , r du  sucre  battus  ensemble  sur  dus  bîs- 

la  mer.— Eu  Ülinér. , se  dit  de  b posi-  GLACE , s.  f.  Corps  solide  formé  cuits , des  confitures  , etc.  — En  t. 
lion  des  tuasses  de  minéraux  dans  la  par  le  passage  d’un  corps  liquide  . et  de  Couturière  et  du  Tailleurs  , cou- 
le rr»-  : Ce  minér  al  a tel  gisement.  A.  particulièrement  d*‘  l’eau  , à Tétai  dre  de  telle  sorte  b doublure  avec 
G It.,  troisième  personne  du  pré-  l de  solidité  par  le  .refroidissement,  l'étoffe  » que  l'une  «t  l'autre  tiennent 
sent  de  l’indicatif  du  yerbe  neutre  Ce  [tassage  s’appelle  congélation,  ensemble  uniment  et  proprement  .v^ 
gésir  ou  gir,  qui  n’est  plus  usité,  * et  (Du  latin  glaciez , dout  b sfgnifica-  En  Peinture,  appliquer  une  contour 
qui  signifiait , être  couché.  A.  Ou  dit  lion  est  la  même.) — * Il  se  dit  par-  légère  et  transparente  sur  une  autre 
encore  , mais  seulement  dans  le  »|y|r  liculiércment  du  degré  qui  , daos  les  déjà  placée  et  scche, —bans  l’iwpri- 
pbisanl  : Août  gisons,  il»  gisent , »7j  thermomètres,  indique  la  tempéra-  nn-iie  eu  couleurs  . Tondre  avec  ait 
gisait.  — Ci~git , formule  ordinaire  turc  «le  la  glace  fondante  . et  qu|  est  les  nuances. — Lustrer  uuo  .étoffe.— 
par  laquelle  conuneucent  les  épi- 1 piarquéd’un  zéro,  parce  que  c'est  < le  cr  Appliquer  sur  une  broderie  de  la  soie 

Japlies.—  Fig.  Il  gît , il  consiste ; degré  que  l’on  commence  à compter,  plus  brune»  pour  lui  donner  un  rtp 

l'rov.  Cessent  pas  là  que  gît  le  lièvre-,  j A. — Fig.  Air  de  froideur  ; iruliffé-  (ief.  Ou  le  dit  plus  pariiculiér«me*u 
• e n'est  pas  là  le  point  important  d‘‘  tcace  : Avoir  un  cceur  de  glace,  «'être  des  ouvrages  d’or  el  d’argent,  que 
l’affaire;  ce  n’est  pas  b qu’est  b point  touché  des  marques  d'amitié  , l’onjbcsfl  que  l’on  émaillé  avec  de 
diflicullc.  — * Eu  t.  de  Marine  , la  ylc.— Piaque  de  cryslal  ou.de  verre  | la  use.- -Eu  L de  Cordonnier  .cirer 
cote  gît  nord  et  sud,  est  et  ouest , e/c.J  dont  on  fait  des  miroirs  , des  vitra-  un  soulier  avec  Une  cire  luisante.— 
s’étend  du  nprd  au  sud  , de  l’est  à:  ges  , ou  qu'on  met  aux  carrosses  , ! * Glacer  des  siande*  , les  couvrir 
l'ouest , etc.  A.  . ! aux  chaises  à porteurs  , etc. — * Il  I d’une  gelée  de  viaude  lisse  et  Irans- 

* GITANOS  , voy.  Bohémiens.  ' si*  dit  aussi  , particuliérement,  des  parente. — C.  lacer  de  s pâtés,  des  mae- 
GiTE,  s.  m.  l.ieu  où  l'on  de-  miroirs  de  grande  dimension  ; Ap.~  sopain* , des  marrons  , etc.  les  cod- 
meùre , où  l'on  couche  (où  l’on  gît  portement  omr  de  glaces.  A.— Chez  vrir  d'une  croule  de  sucre  qui  est 
ordinairement  : h" avoir  point  de\  les  pâtissiers  et  les  confiseurs,  sucre  > lissée  comme  de. b gbce.  A. 
gîte  assuré. — Lie»  où  couchent  le*,  et  blanc  d'œufs  battus  ensemble,  !l  Glacer  , v.  n.  Sç  congeler , pt  dur- 

voyageurs  : Gagner  le  gîte. — Lieu  qœ  l'on  coule  sur  des  biscuits,  des  cir  par  le  froid  : L'esprit  de  cin  ne 

où  le  lierre  repose. — Celle  des  deux,  fruits  , etc.— En  t.  de  Cuisine,  jus  1 glace  jamais. 

meules  d’un  moulin  qui  est  iimnplult*.  réduit  en  gelée  pour  donner  à un  ra  ! Se  glacer  , v,  prou.  Commencer 

— En  t.  de  Boucher,  le  bas  de  In  goût  une  espèce  de  croûte  trauspa-  j à être  pris  ou  à se  prendre  par  K 

cuisse  du  bœuf. — * En  Minéralogie  ,(  reute. — Daus  les  diamants  , .petite  . froéd.  r„,  .,  » , 

lieu  du  gisement  des  masses  miné-  tache  qui  en  diminue  beaucoup  Ici  * GLACEnlE  , s.  f.  Art  dç  Cabri- 
raies  ou  couches  de  minéraux.  If. — prix.—  An  pl.,  liqueurs  glacées  ou;  qaer  les  glaces.— Lieu  où  on  les  ta- 
J'ayer  son  gite  , payer  ce  qu’on  doit)  fruits  glacés  : Qn  a servi  des  glaces. , brique.  B.  , . _ j.  , 4 o. 

pour  le  teiiqm  qu’on  a cquojic  en  tel  t'errer  ‘des  chevaux  t\  glace  ■,  so  GLACE  U X , EtJHE  , adj.  (glar 

lieu. — Prov.  fenir , connue  le  liètro,  dit  quand  ou  leur  met  des. fers  cram-  rw)  , eii-aej  T.  de  Josillicr.  Il  se  dit 
ntouiir  au  gite;  vqnif  jnourir  ihui.'  ponoés  pour  qu’ils  , ne  glissent  pas  des  pierreries  qui  ont  des  glaces  : 
>oo  pays,—  Gilet  pl.  Poutrelles  ou  sur  la  gUce. — Fig.  Etr*ferréîi~glace,\  Diamant  g lace  us  , qui  u’est  pas 
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absolument  net  , qui  a quelque 
flore. 

GLACIAL,  ALE  , n<!  j.  Qui  glace , 
au  propre  cl  au  figur.  Veut  glacial , 
réception  gloriole.  Il  n’a  point  de  pl. 
au  masc.  quoique  Bailly  ail  dit  ( Essai 
sur  Us  follet)  des  vents  glaciale.  — 
Oui  est  glacé  : Mer  glucinia , si  ne 
glaciale. 

GLACIALE  , *.  (.  Sorte  de  plan- 
te. Voy.  Fico'ide. 

* Cl.  acier,  s.  nv  Limonadier 
qui  prépare  et  vend  de»  glace».  A. 

* GLACIER  , ».  m.  Grand  amas 
de  glace,  qui  couvre  le  sommet  d’une 
haute  montagne.  Il  s’emploie  plus 
ordinairement  au  pluriel.  A.  Voy. 
Glaciers. 

GLACIÈRE  , S.  f.  Lieu  OÙ  Ton 
conserve  de  la  glace  pendant  l'été.— 
Fig.  Chambre  extrêmement  froide. 

GLACIÈRES,  S.  f.  pl.  (Physique) 
Montagnes  qui  sont  le  point  de  réu- 
nion des  glaces. 

GLACIERS  . s.  m.  pl.  (gla-cié) 
Rameaux  qui  dérivent  du  point  de  ré 
union  des  glaces  dans  les  glacières. 

GLACIS  , s.  m.  (ÿla-ci)  * Talus  . 
pente  «louer  et  unie  : Le  glacis  d’an 
étang.  A. — En  t.  de  Fortilicalion  , 
esplanade  en  forme  de  talus , après 
le  chemin  convert  : * Le  glacis , les 

glacis  d'une  place  , d'une  forteresse  , 
i pente  douce  qui  part  de  la  crête 
du  chemin  couvert  et  se  perd  dan»  la 
campagne. — A.  Il  signifie  également 
toute  sorte  de  pente  insensible.  — 
Il  signifie  aussi  , rang  de  points  que 
fait  un  tailleur  pour  faire  tenir  la 
doublure  en  étal  avec  l’étoffe.— En 
Peinture,  couleur  légère  et  transpa- 
rente , qu’on  applique  sur  une  antre 
déjà  sèche,  ou  plutôt  l'effet  que  pro- 
duit celte  couleur.  Il  y a une  espèce 
de  glacis  plus  légère  que  l’outre  , et 
qu’on  nomme  frottoir.  Elle  sert  prin- 
cipalement pour  accorder  des  cou- 
leurs trop  entières  avec  celles  qui 
les  avoisinent. — Dans  In  Passemen- 
terie, traînées  ou  jetées  «le  clinquant, 
etc.  qui  couvrent  un  aise*  long  es- 
pace sans  être  arrêtée». — Plus  parti- 
culièrement , une  partie  des  soie*  de 
chaîne  qui  n'ont  d'autre  usage  que  de 
lier  1a  trame  , lorsque  la  traînée  se 
trouverait  trop  longue.  — Dans  les 
Sucreries,  l°t>bn  horizontal  en  ma- 
youncrie , où  l'on  expose  les  pain»  de 
sucre  au  soleil.  — 2'*  Evasement  eu 
forme  d'entonnoir , qui  est  couvert 
de  plomb,  et  qui  Aiigm«*nte  b capacité 
des  chaudières  A leur  partie  posté- 
rieure , jusqu'à  la  moitié  de  leur  dia- 
mètre. — • Eu  Archit. , glacis  de 
«o miche , pente  qu’on  donne  à b 
surbev  supérieure  d’une  cymaise  , 
pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux. 
A. 

glaçon  , s.  m.  (gla-fon)  Mor- 
ceau de  glace. 

gladiateur,  a.  m.  Chez  les 
Romains,  relui  qui,  pour  le  plaisir 
du  peuple  , combattait  dans  l’arène 
contre  un  autre  homme  , ou  contre 
uOe  bêle  féroce.  (Du  lalio  fladialor. 
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fait  dans  la  même  signification  de 
gladius  glaive  , épée.) — Parmi  nous, 
brelteur  de  profession , qui  tire  l’é- 
pée ponr  la  moindre  occasion. 

GLAIIIÊ  . ÉE  , adj.  T.  de  Botan. 
Voy.  Ensiforme.  (Du  latin  gladius 
glaive  , épée.) 

G l » I , s.  m.  (gli)  T.  de  Pèche. 
Herbier  de  glaïeuls  , qui  forme  des 
espèces  d'Iles  dans  les  étangs. 

GLAÏEUL  , s.  m.  ( gla-ieul ')  Plan- 
te vivace  à fleur  liliacée  , à feuilles 
en  laines  d'épée.  On  en  compte  beau- 
coup d*es|»éres  parmi  lesquelles  on 
distingue  le  glaïeul  puant  ou  Espa- 
tule  , le  glaïeul  à /leurs  jaunes  , etc. 
(Du  latin  gladiolus  , fait  de  gladius 
glaive  ou  épée , à cause  de  la  forme 
de  ses  feuilles.) 

GLAIRE,  s.  f.  (gli-re ) Sorte  d’hu- 
meur visqueuse — Blanc  d'œuf  quand 
il  n’est  lias  cuit.  (Du  latin  clarvm 
ori  le  clair  de  l’œuf.  Ménage.  Les 
Médecins  disent  clarea  dans  le  même 
sens.) 

GLAIRER  , v.  a.  (jfè-ré)  Frotter 
b tranche  d'un  livre  avec  du  blanc 
d'œuf  battu  , avaut  d'y  appliquer 
l’or. 

GLAIREUX  , EL'SE  , adj.  (jfW- 
rrû  , eù-se)  Plein  de  glaire  ; * qui  est 
de  la  nature  de  b glaire.  A. 

G LAIS  . $.  m.  Voy.  Glas. 

GLAISE,  s.  f.  (glè  se)  Terre  grasse 
et  compacte  , * que  l’eau  ne  pénètre 
point.  A.  , et  dont  on  se  sert  pour 
faire  de  b poterie  ,*des  batardeaux, 
pour  enduire  des  bassins  de  fontaine  , 
,-tc  : Faire  un  corroi  de  glaise  à un 
bassin  , afin  qu’il  tienne  T eau.  A.— 
On  dit  aussi  adjectivement  terre  glai- 
se. (Du  latin  glis  , glitis , qui  a la 
même  signification.  ) 

GLAISER  , v.  a.  {glè-zé)  Enduire 
de  terre  glaise  ; * faire  un  corroi  de 
terre  glaise  : Glniser  un  bassin  de 
fontaine. — Glniser  des  terres  , en- 
graisser avec  de  la  glaise  des  terres 
maigres  et  sablonneuses.  A. 

GLAISEUX  , El'SE  , adj.  (yfi- 
sed . eri-ce)  Qui  tient  de  la  nature  de 
b glaise. 

GLAISIÈRE,  s.  f.  (gliste-re) 
L'endroit  d’où  l’on  lire  de  b glaise. 

GLAITERON  , s.  m.  ( glè-te-ron ) 
Plaute  annuelle,  agreste  , à fleur  flos- 
culeuse  , qu'ou  appelle  aussi  petit 
Glouteron,  petite  bardant , grajipel- 
le.  * Son  suc  et  se*  feuilles  purifient 
le  sang  ; et  sa  semence  infusée 
chasse  b gravelle.  It. 

* G LAI  vaine  , s.  f.  Plante  de  la 
famille  des  joncs.  R. 

GLAIVE,  s.  in.  ÿ/è-re) Epée  tran- 
chante. Il  ne  sc  dit  point  dans  le  dis- 
cours ordinaire  , si  ce  n’est  en  plai- 
santant ; mais  il  s’emploie  dans  la 
prose  et  b poésie  relevées.  (Du  lat. 
gladius.)—  la  puissance  du  glaive  , 
le  droit  île  vie  et  «le  mort.— leglaive 
spirituel , la  juridiction  de  l'Eglise  ; 
l’excommunication.— * Fig./-s  glaire 
de  la  parole  , le  pouvoir  de  l'élo- 
quence. A. 

(.1  « NIA  ou  mieux  LAMA  f a.  m. 


GLA 

(gla-tna  ou  glia-tnu  , en  mouillant  les 
II)  Quadrupède  du  Pérou  qu’on  ap- 
pellc  aussi  Mouton  du  Pérou  , quoi- 
qu'il ressemble  plus  au  chameau  qu'au 
mouton. 

* tiLAMMET  , a.  m.  Espèce  de 

mouette.  B. 

GLANAGE  , a.  m.  Action  déclo- 
uer. 

G LA  VD  , s.  m.  (c/an)  Fruit  du 
chêne.  (Du  latin  glans  , glandis.)— 
Fig.  Certain  ornement  ou  ouvrage 
de  fil , etc.  qui  dans  sa  première 
origine  , ressemblait  à un  gland  , et 
auquel  ou  a depuis  donné  d'autres 
tonnes.— Extrémité  des  parties  natu- 
relles de  l’homme. — Espèce  de  te- 
nailles de  bois , dont  les  ouvriers 
qui  fabriquent  les  peignes  se  serveot 
pour  les  tenir  lorsqu’ils  sont  en  fa- 

Sn  , et  qu’il  ne  reste  plus  qu'i  y 
ire  des  deuls. 

Gland  de  mer,  s.  m.  Espèce  de  co- 
quillage.— Gland  de  terre  on  Gesse 
sauvage  , plante  qui  croit  sur  les 
grands  chemins , * et  qui  est  ainsi 
nommée  parce  que  ses  raciues  sont 
des  tubercules  eu  forme  de  gland.  A. 

G L AIN  DE  , s.  f.  Partie  du  corps 
simple,  molle,  friable  et  *|>ongieute, 
qui  a quelque  ressemblance  avec  un 
gland. — * Tumeur  accidentelle  qui  se 
forme  à b gorge  ou  eu  quelque  autre 
partie  du  corps.  A. — En  Botanique, 
mamelon  arrondi  ou  ovale,  scssileou 
stipité  , qui  sert  à l'excrétion  d'une 
humeur. 

GLANDÉ  , F.E  , adj.  Il  se  dit  d’un 
cheval  qui  a des  glandes  enflées.— 
En  t.  de  Bbson  , chargé  de  glands. 

G LA  > RLE  , s.  f.  Récolte  du  gland. 
— Envoyer  des  cochons  à la  glandie  ; 
les  envoyer  manger  du  gland. 

• GLAINDIVORE  , adj.  et  s.  ni. 
Qui  se  nourrit  de  glands.  B. 

'GLANDULAIRE,  adj.  T.  d'Anat. 
Synonyme  de  g'anduleax . euse.  A. 

‘ G LAN  DU  LE  , s.  f.  Petite  glande. 
GLANDULEUX  , EUSE  , adj. 
{glan -du-le û , ed-se)  Qui  a des  glan- 
des.— Composé  de  glandes. 

GLANE  , s.  f.  Poignée  d’épis  que 
l'on  ramasse  dans  le  champ  après 
que  le  blé  en  a été  emporté.  (Du  latin 
barbare  genila  ou  geliena  , qui  dans 
le  moyen  âge  a signifié  gerbe.  Case- 
neuve  , Ménage  , etc.  Voy.  Glaner .)— 
Plusieurs  petites  poires  arrangées 
près  â prés  sur  uue  même  branche. 
Nombre  d'oignons  al  tachésde  la  sorte 
à une  torche  de  paille  : Une  glane 
d’oignons. 

GLANÉE  , s.  f.  (Chasse)  Sorte  de 
piège  qu’on  tend  sut  canards.  Il  con- 
sisté en  un  collet  de  crin  arrangé  sur 
une  tuile  percée  dans  le  milieu. 

GLANER  , v.  a.  cl  n.  ( gla-né ) 
Ramasser  les  épis  laissés  dans  un 
champ  moissonné.  (Du  mot  gland  , 
dont  glaner  a d'alwrd  signifie  exclu- 
sivement la  récolte.  Ce  n’est  que 
par  extension  qu'il  a été  appliqué 
ensuite  aux  épis  de  blé.)— Fig.  et 
fam.  I®  Faire  quelques  petits  gains 
dans  une  affaire,  «près  que  d’au- 
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'rrs  y en  ont  fait  de  plus  grands.—  t* 
Traiter  une  matière  déjà  épuisée  par 
d'autre*. 

ULA>F.t'R  | EUSE  , *.  Celui, 
celle  qui  glane. 

clams  , a.  m.  Poisson  osseux  , 
holobranrhe  , abdominal,  de  la  fa* 
mille  des  Oplopliores  et  du  genre  des 
Silures,  qui  *e  trouve principalcrneul 
dans  le  Nil.  On  l’appelle  aussi  malle. 

GLAM'iiE  , s.  f.  Ce  qu’oo  gla- 
ne apres  les  Moissonneurs. 

GLAPIR  , t.  n.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement qtie  de  l’aboi  aigre  des  pe- 
tits chiens  et  des  renards.  * Se  dit 
aussi  du  cri  du  lapin,  de  l’éperrier. 
(De  l'allemand  klappern , qui  signifie 
la  même  chose.)  — Fig.  Parler  ou 
chanter  d’un  ton  de  voix  aigre. 

GLAPISSANT,  ANTE  , adj.  Qui 
glapit. 

GLAPISSEMENT  , 8.  ni.  (gla-pi- 
ce-man ) I.e  cri  des  renards  et  des 
petits  chiens.  Voy.  Glapir.  — Fig.  : 
Cri  perçant,  aigu,  en  parlant  des  j 
personnes. 

* G I. aréole  , s.  f.  Perdrix  de 
mer , genre  d’écha«siers.  B.  N. 

GLAS,  s.  m.  Son  d’une  cloche  que 
l'on  tinte  pour  une  personne  qui  vient 
d’expirer.  (Suivant  Ménage  , du  latin 
classicnm  son  de  la  trompette  , dont 
la  signification  a été , dit-il , trans- 
portée au  son  des  cloches.  Suivant 
d’autres  du  grec  klasô  je  cric , qui  se 
dit  proprement  des  oies  . de*  grues, 
etc.  ou  de  klniâ\e  pleure.)  Quelques- 
uns  disent  Glais. 

GLAS&-CORD  , s.  m.  (Musique) 
Instrument  nouveau  imagine  par  Fran- 
klin. C’est  une  espèce  de  piano  qui, 
au  lieu  de  cordes  métalliques,  est 
forme  de  lam>at  de  verre , soutenues 
sur  des  chevalets  libres  à l'extrémité, 
et  que  frappent  des  marteaux  soule- 
vés par  le  mouvement  des  louches. 
(De  l'anglais  glass  verre  , et  cord  , 
pris  du  grec  chordé  corde.) 

* g laurer  . (Sel si)  s.  m.  T. 
•le  Pharmacie.  Sulfate  de  soude,  de 
potasse.  B. 

* G Laure rite , s.  m.  Sel  mi- 
néral ; sulfate  de  diaux  et  de  soude. 
It. 

* GLAirriENNE  , s.  f.  T.  de  Bot. 
Famille  de  pavots.  B. 

GLAUC1UM  , s.  m.  ( glô-ciome  , 
d.  ) Plante.  Voy.  Pavot  cornu.  ( Du 
grec  glauhion  , fait  de  glaukos  vert 
de  mer.) 

GLAUCOME,  s.  m.  (glokà-me,  d.) 
Maladie  des  yeux,  causée  par  l’épais- 
sissement de  l’humeur  vitrée  qui  de- 
vient de  couleur  verdâtre.  ( Du  grec 
gloukoma,  fait  dans  la  même  signifi- 
cation de  glaukos,  vert  de  mer.) 

* GLAl'CorES  , ».  ro.  pl.  Genre 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  Pies.  B. 

* glauque  , s.  m.  Chien  de 
mer,  poisson  du  genre  du  scombre. 
B. 

GLAUQUE  , adj.  ( glo-ke)  Se  dit 
en  Bot.  d'une  couleur  de  vert  de  mer 
ou  de  vert  bleuâtre.  (Du  gr.  glaukos 
vert  de  mer.) 
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GLAUQUE  MARITIME  « s.  f.  i 

Voy.  Herbe  à lait. 

GLAUX,  s.  m.  (gh 5)  Plante  qui 
augmente  le  lait  aux  nourrices  , de  la 
famille  des  Salicaires  ou  Calycaolhé- 
mes  de  Jussieu. 

G LF. UE  , S.  f.  T.  de  Chimie. 
Motte  de  terre  qui  renferme  quelque 
métal  ou  minéral. — Le  fonds,  le  sol 
d’uu  héritage  : Serfs  de  la  glèbe . qui 
ne  peuvent  quitter  la  terre  à laquelle  \ 
ils  sont  attachés.  Il  n’y  en  a plus  en 
France.  (Du  lat.  gleba  qui  a la  même 
signification.) — * Il  se  dit,  poétiq., 
du  champ , de  la  terre  que  l'on  tra- 
vaille , que  l’on  cultive  : Arroser  la 
glèbe  de  scs  sueurs.  A.  — * Eu  t. 
d'Hist.  uat. , ver  radiaire.  N. 

GLÉCome,  s.  m.  Plaute  de  la 
famille  des  Labiées,  la  même  que  le 
lierre  terrestre. 

GLEDTI5I  i,  ».  f.  Genre  de  plante 
de  la  famille  des  léguait neuves  à co- 
rolles  presque  régulières,  à étamines 
distinctes  , dont  les  gousses  sont  par- 
tagées en  loges  contenant  chacune 
une  graine. 

GLÈNE  , s.  f.  T.  d’Anat.  Cavité 
moyenne  et  externe  des  os,  dans  la- 
quelle s'emboîte  un  autre  os.  ( Du 
grec  gjlênt  embotlure  des  os.  )—  En 
t.  de  Marine , partie  d’une  manœuvre 
cueillie  en  rond  ou  glcnèe. 

GLENER  , v.  a.  ( Marine  ) Cueillir 
les  manœuvres  chacune  à sou  poste, 
afin  qu'elles  soient  séparées  les  uues 
des  autres  , pour  pouvoir  être  au 
l-esoin  plus  facilement  allongées  et 
filées. 

GI.ÉNOÏDAI.B  , adj.  T.  d’Anat. 
Cavités  gléno'idales,  cavités  peu  pro- 
fondes qui  servent  à l'emboîtement 
d'uu  os  dans  un  autre.  (Du  grec 
jlénê  embotlure  des  os , et  eidos 
forme.  ) 

GLÉnoÎüe  , adj.  T.  d’Anat.  Nom 
par  lequel  on  désigne  la  cavité  de 
l'omoplate  qui  reçoit  la  tête  de  l’Iiu- 
mérus.  (Du  grec  glénê  et  eidos. 
Voy.  Glèno'idale , "dont  il  est  syno- 
nyme. A. 

GLETTE  , s.  f.  ( gle-te ) Chaux 
de  plomb  ou  lilhargc.  Mot  allemand. 

GLEUC.OMÈTHE  OU  GLEUCO- 
OENOM  ETRE  , s.  m.  Instrument 
pour  mesurer  la  force  du  moût  de 
vin  dans  la  cuve.  ( Du  grec  gleukos 
moût  de  vin , et  metron  mesure.) 

G LINE  , s.  f.  (Pêche)  Panier  cou- 
vert dans  lequel  les  pécheurs  mettent 
le  poisson  qu'ils  ont  pris. 

G LINO  LE  , s.  f.  Plante  grasse  , 
•te  la  famille  des  Ficoidûes  de  Jus- 
sieu. 

* glis  , s.  m.  T.  d'flist.  natur. 
Loir  ou  rat  dormeur,  gerlmisc.  B. 

GLISSADE,  s.  f.  Mouvement  du 
pied  qui  glisse  involontairement  sur 
quelque  chose  de  gras  ou  d'uni.  — 
* Action  de  glisser.  — Donner  une 
glissade  ( Mégisserie)  , promener  le 
couteau  à c harrier  du  côté  de  la 
(leur  de  la  peau. 

GLISSANT.  ANTE,  adi.  (glisan, 
an-te)  Sur  quoi  l’on  glisse  facilement, 
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sans  pouvoir  s'v  tenir  ferme.  Au  pro- 
pre et  au  figuré. 

GLISSÉ,  s.  m.  (gli-cé)  Sorte  de 
pas  de  danse  qui  sc  fait  en  passaot 
doucement  le  pied  devant  soi , et 
en  touchant  le  plaudier  très  légè- 
rement. 

GLISSEMENT,  s.  m.  (gli-ce-mon) 
T.  de  Physique.  L'action  de  glisser. 

GLISSER  , ▼.  n.  [gli-cé)  Mettre 
le  pied  sur  une  cho?e  glissante  , et 
chanceler  pour  tomber.  — Gli  ser 
sur  la  glace  par  divertissement.  0*1 
de  ce  mot  glace  qu'a  été  formé  glis- 
ser, qui  d'ailleurs,  Minant  Du  Congé. 
pourrait  bien  n’étre  qu’une  simple 
onomatopée.) — On  le  «lit  par  exten- 
sion de  diverses  choses  * qui  se  meu- 
vent en  présentant  la  même  surface; 
* qui  couleut  , que  l'un  fait  couler 
sur  une  autre  , ou  le  long  d'une  an- 
tre : A.  L’échelle  glissa  ; cela  m'a 
glissé  des  munis. — Fig.  Passer  légè- 
rement sur  une  matière  : Glissons  là • 
dessus  ; Toutes  ces  raisons  glissaient 
sur  son  esprit , y faisaient  peu  d'im- 
pression. — * Il  se  dit  également  au 
sens  moral , des  choses  qui  ne  font 
qu'  me  impression  légère  , on  qui 
n’en  fout  aucune  : Mes  remontrances 
n'ont  fait  que  glisser  sur  lui . A. 

GLISSER  , v.  a.  Mettre  , couler 
adroitement  quelque  chose  en  quel- 
que eudroil:  * Glisser  sa  main  dans 
la  poche  de  quelqu'un  ; et  au  figuré  , 
glisser  une  clause  dans  un  contrat. 
A.  — Il  signifie  aussi  ûg. , insinuer 
dans  les  esprits:  * C’est  lui  qui  a 
glissé  cette  erreur  parmi  le  peuple. 

— Glisser  quelque  chose  à l'oreille  de 
quelqu'un  , le  lui  dire  tout  bas  et  fur- 
tivement. A.  — Se  glisser,  v.  réll.  Se 
couler  doucement  et  presque  sans 
qu'on  s’en  aperçoive.  — Fig.  S’insi- 
nuer dans  l’esprit  : Zm  erreurs  se 
glissent  facilement , 

* G lisse u R , s.  m.  Celui  qui 
glisse  sur  la  glace.  A. 

GLISSOIRE,  S.  f.  ( gli-soa-re  ) 
Chemin  frayé  sur  la  glaco  pour  J 
glisser. 

GLOBE  , s.  m.  Corps  rond  et  so- 
lide. ( Du  lat.  globum  ou  globus,  dont 
la  signification  est  la  même.  ) — * Il 
se  dit  souvent  absolument  du  globe 
terrestre  : /-o  formation  du  globe. 
Voyages  autour  du  globe.  — Il  se  dit 
particulièrement  de  la  boule  d'or, 
surmontée  d'une  croix  , que  l'empe- 
reur d'A  llemagne  cl  quelque*  Rois  por- 
tent dans  la  main  pour  marque  de 
leur  dignité.  A. — Les  globes  célestes, 
les  autres.  — Globe  terrestre  , globe 
d'airain  , de  carton  , etc.,  sur  lequel 
sont  dépeintes  les  régions  de  la  terre. 

— Globe  réleste  , celui  sur  lequel  sont 
dépeintes  les  constellai  ions  avec  leurs 
étoiles. — Globe  électrique  (Physique), 
globe  de  verre  que  l'on  fait  tourner 
sur  sou  axe  , et  que  l’on  frotte  en  y 
tenant  les  mains  appliquées.  Il  de- 
vient électrique  parce  frottement,  et 
communique  son  électricité  à tou* 
les  corps  qu’on  en  approche  , qui 
sont  susceptible*  de  la  recevoir  par 
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communication. — Globe  de  feu  , mé- 
téore  enflammé  qui  te  montre  dans 
l'atmosphère  . sou*  la  forme  d’un 
globe  animé  d* un  mouvement  très  ra« 
fféo,  et  ordinairement  accompagné 
d'une  queue  lumineuse. 

* G LoBÉE  , a.  f.  Plante  de  la  fa- 
mille des  balisiers.  B. 

• glodeux  , Ei'SE , adj.  T.  de 
Bot.  Afrondi  en  glotie.  B". 

• GLODOSITCS  OU  +ONNITE9  , 
a.  f.  p.  Comui lies  fossiles  univaîves.B. 

Gtom  f.AIRE  , S.  f.r(jjlo-hu  lè  re) 
Planté  vjvace  à Heur  composée  . 
Éosculruse  , nui  habité  les  bords  des 
bois  , et  qu'on  nomme  aussi  bon- 
leu*.  — Arbrisseau  dont  les  feuilles 
sont  ramassées  en  forme  de  petite^ 
boules. 

GL<> nu  LE  , B.  m.  Petit  globe,  ^ 
petit  corps  sphérique.  (Du  laî.  glo- 
bnlux  , dimin.  de  ÿlohus.) 

GLOBULEUX  , EUSE',  adj.  Mo - 
bn-leil . eii-ae)  Composé  de  globiifet  •_ 
ta  matière  globule >ne.  — * il  se  dit 
nussi  de  ce  qui  a une  forme  ronde  , 
Sphérique  : Celte  substance  , vue  an 
microscope  , présente  de  petits  corps 
globule  ns*.  A‘.  ' 

GLOBUHCOR*E9  , S.  m.  pl. 

( K 1 1 1 1 « ii . ) Famille  d’insectes  lépidop- 
tère». qui  ont  les  antennes  eu  massé. 
(Test  à cette  famille  très  nombreuse 
qu'appartiennent  les  papillons.  ( Du 
lat.  glbhulus  petit  globe,  petite  boule, 
éf  n/rnn  corne  on  àntenne.) 

* GLODU L1TE9.I.  m.  pl.  (Çntom.), 
Téibu  d'insectes  coléoptères.  BT" 

GI.ociiidf. , s.  f.  T.  de  BoU\n. 
Vojer  àrochèt.  ( Du  grec  gUchis 
«#')  ' 

GLOIRE  , s.  f.  ( gloa-re . Il  n’a 
point  de'pbif.  , excépté  en  Peinture 
dd  l'on  dît  des  gloirhs  admirables  , 
etc.  ) Donneur  , fépiitation  ; ('estime 
drs  hodimrs.  La  gloire  djjt  quelque 
cliov  dç  plus  que  Tèonaewr.  La  pre- 
mière va  an  delà  du'dévofr,  elle  fait 
entreprendre,  fans  qu'on  y soit  obligé, 
lé*  choses  le»  plus • difficiles  ; le  qe 
co“nd  Tait  exécuter  sans  répugnance 
et  de  bonne  grnçe  tout  ce  que  te  de- 
sréif le  jflôs  Hcoureui  peut'  exiger 
Oh  pèut  'être  ^indïfférébt  pour  L 
gloire  ; il  n’èat  pas  permis  de  l'être 
ffjjur  l' hyn/iétrr.  Voy.  aussi  Célébrité 
(bù  lat.  glôéia  , 'dm  i 'la  inertie  s^- 
gnificaiiôfi.) Eyret splendeur.  — 
•donneur,  hommages  à Biefl Toutes 
nos  actions  finirent  tendre  A It^gloiie 
de  Pieu.  A.  — La  béatitude  réjèsto  : 
Èa  gloire  aue  Die  m a préparée  à ses 
IWirf  ; lis  glaire  éternfllè.  — Orgueil  ; 
sotte  vaidié  : La  gloire  le  perdra.  Oj 
dit  plus  souvent  l'aine  gloire.  — Eli 
i hMéi  de  pointure,  Ta  représentation 
du  ciel  ouvert  avec  les* personnes ^ di- 
vines , et  les  Anges  e|  les  Bienbèu 
reox.  — '*  En  t.  dé  Sciifprtyè  , ui 
àMémbhge  dé  rayons  divergents,  en- 
tourés de^nuaces  , et' au  centre  dès- 

Sclâ'on  figuré  oirdinairèmeut  (a  Tri- 
té  sous  la  forme  d*un  triangle.  A. — 
Sur  le  Théâtre  , endroit  élevé  et  ïïlu- 
niîné  où  l’on  représente  les  Divinités 
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fabuleuses.  — Én  V d.'\rtiftciey , so-, 
leH  fixe  d’une  grandeur  eutraônj(j- 

ire. 

Caire  gloire  ou  se  faire  i (ne  gloire 
dg...  Mettre  sa  gloire',  son  honneur 
à faire  quelque  chose.  Les  Gascons 
disent  en  ce  sjpns , se  faire  unegjoim 
de.  ..  C’est  un  barbarisme. — 4 Pendre 
gloire  à la  vérÿté , rendre  témoignage, 
à la  vérité. — Etre  la  gloire  de  son 
page,  de  son  siècle,  etc.,  se  dit  aune 
personne  dont  lç*  actions , les  ta- 
lents . les  ouvrages  , etc.  , soo^  qn 
sujet  de  gloire  pour  *on  pays  , pour 
son  siècle  , etc.  A. 

GLOMERÉ,  GLOMÉRULE,  ÇOV 
(iLÿ^LliK  , KF.  , adj.  Sc Hit  eq  Bo- 
tanique. des  fleur»  rassemblées  çn 
foripe  de  'flfte  , à l’extrémité  d’une 
tige  ou  d'un  péduncule  commun.  (D*i 
lat'.  glomeraliis  amassé  en  rond , lait 
de  glotper  ou  gfotmts  pelote.,  pelo- 
ton.'J 

GLOBUÉRIDE  , S.  m.  ( Entomol.  ) 
Genre  d'insectes  aptères  de  la  famille 
des  myriapodes  , qui  ont  le  corps 
ovale  et  se  roulent  eo  boule  , comme 
les  armadille*.  (Du  Ipt.  glomer  pelote, 
peloton.) 

GLopiette  , s.  f.  Dans  quel- 
ques endroits  , in  Maison  de  plai- 
sance. — 2°  Le  cabinet  le  plus  élevé 
(Mille  maison  à la  ville.  — 3°  Cabi- 
Qjçt  ou  pavillop  â la  campagne.  — 
Dans  d'antres  , retranchement  der- 
rière le  murd'ùn  four  de  boulanger, 
qui  tourne  une  petite  chambre. 

GLORIEUSE,  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes de  là  famille  des  Lilîacées  . qui 
ont  l'pvaife  libre  et  trois  stigmate» , 
ainsi  nommées  de  la  beauté  de  lem;» 
flètir». 

GLORIEUSEMENT  , ady.  ( ghj- 
H-ed-se-man  ) ‘Avec  honneur , d’un** 
manière  glorieuse. 

(fLOniÇUX  , EUSE  , adj.  Qui 
s’est  acquis  beaucoup  de  gloire  : Il 
revient  glorieux  et  triomphant. — Qui 
mérite  beaucoup  de  gloirg,  de  lounn 
ges  : .4 étions  glorieuses! — Qui  joiqi 
de  la  gloire  céleste. — Glorifié:  Corps 
glorieux.  — ; Vaii(  . super^q,  ce 
^èns  il  çst  aqssi  Subst.  C es)  ml  glo- 
rieux. Le  glorieux  veut  paraître  qurl- 
que  eboéq  ; Vorgueillèus  çrqit  .'ti 
mielquè  chose  ; l’avantageux  agit 
œpinj'e  s'if  élajt  quelque  chose  ; h- 
fier  croit  que  lui  seul  e*t  quelque 
chose  et  mic  !(•»  autres  ne  ^ont  rien, 
f Du  faf.'  uloriopu .) 

' GLoniricAlrWw , s.  f.  ( glo-ri - 
fi-ka  cion  ) Elévation  de  la  créature  à 
la  gloire  éternelle:  La  glorification 
des  Elus,  fl  ti'a  guère- d’usage  qu'ci- 
celte  accqpjpou.  ( Du  lalint  glûrifi 
catio f)  ^ 

OLOItlPUnt,  v.  a.  (glo-ri- fié) 
Rendre  gloire  et  honneur  â...  une 
se 'dît  qpe  de  Di**u.  — Bcndre  parti- 
cipant de  la  gloire,  lj  ne  se  dit  que 
des  Saints.  (Du  fat.  glorifia r^.) — Se 
glorifier  , v.  réfl.  Faire  gloire  d’une 
chose;  en  tirer  vanité:  * Sê 
de  sa  noblfsse , de  'ses  richesses.  A. 
Vojf.  J!f prévaloir. — L 
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auivi  de  lg,  prépc*sit  n>u  dans, , il  «igni- 
fie  , rçcttre  sou  bvoneur,  sa  gloire  en 
qacîqn  un  , en  quelque  chose  : Un 
prie  se  gjorifetfajt*  *W  enfants.  A. 

GLORIOLE  , s.  f.  Petite  gloire; 
réputation  qui  a de  légers  foude- 
npents  , etc.  — vanité.  C’est  un 
mo(  noyyeau,  mais  fort  çn  usage.  Il 
appariant  au,  style  critique. 

glose  , s.  t.  (glo-sc)  Explication 
faite  ^>t  à çiot  et  lidèlement  sur  le 
texte.  La  glose  a lç  même  but,  que  le 
commentaire , mais  elle  est  plus  lit- 
ternie.  (D.u  gr^c  glospa  langue,  parce 
que  la  glose  ser^à  expliquer  uu  texte, 
çopirac  la  langue  à exprimer  le»  pco- 
nws  par  \e  mqyei^  de  la  parole.)  — 
boçtu  de  poésie  espagnole  que  l'on  a 
quelquefois  imitée  en  français  : La 
gigse  de  sainte  Thérèse.  — * Fig.  et 

tain,  fiétlcxions  , observation»  crili- 
qqea , interpréta (iop^s  ajoutée^  à »n 
çécil:  Difes  U fait  simplement,  point 
de  glose.  \. 

GI.osER  , T.  f.  ( glo-sà).  Paire 
une  glose,  * expliquer  par  une  g (ose  : 
lf*s  auteurs  gui  ont  glosé  la  RUtte.  A. 

GLOSER  , y.  n.  I tonner  un  | ai.m- 
vaii  sens  à quelque  action  , ejc.;  cri- 
tiquer, ccpsurer  : Il  n'g  a point  à,  glo- 
ser sur  sa  conduite.  Ou  dit  dans  le 
même  sens  et  activement  : Cela  est 
net , il  ny  a rien  ù gloser.  Qi(c  trou- 
ves-vous  à gloser  là-dessus  ? 

QLOSEt  R , EUSE,  s.  (g H-zr.ûr, 
eil -^e)  Çchti  , celle  qui  glosa  sur 
toyt , qui  int^rpr.yte  tout  en 

GLOSSAIRE  , s.  ni.  [glo-cè-re ) 
Dictionnaire  se^vapt  à l’expji.^tio'i 
de  certains  mots  u\oins  connus  d'une 
langue, , par  d’autre^  ternu^  la 
même  langue  plus  connus  : Pieux 
glossaire 'f  glossaire  de  Ducangc.  ( Du 
grec  gjôssa  langue.  ) — 4 II  VT  dit 
quelquefois  d’un  simple  vocshulAirc- 

i-, 

GLOSSA^GIE . S.  f.  (glo  sal-gi-e) 
T.  de  Médycine.  Douleur  à la  langue. 

Du  gçeç  glôsfa  langue  , et  algot 
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* GLOSBATES  , s.  m.  pj.  T. 
d'Disl.  "at,.  Classe  d’iuscct  s à f<ou- 
cli'e  cpqsjiq^éqtrune  langue  spirale  , 
roulée  entre  deux  palpes  ( le  papil- 
lon, \ ( Dp  arec  gtyyi , tyqginf .)  B. 

GL099ATÉUR  , s.  m.  Auteur  qui 
a glosé  un  livrai  : l^es  gtpssatçurs  de 
Ig.  Bille  B n est  guère  usité  que  dans 
cçtje  pfiràse. 

* CI.OSSI TE  , S.  f.  T.  de  MétlcC. 
Inflammation  de  la  laqgu^.)A. 

GLoSSOCATOUiyE  , m.  lus- 
trunent  dç  Chtrurgio  pour  abaisser 
et  lixejj  la  Icyigge.  (Du  grec  glissa 
langue  j tj(  fatechô  j’airéle  , j«  re- 
tiens. ) 

* GLossocfcl.E  , y.  L T.  de  Méd. 
Tumeur  de  ta  langue.  B. 

G i.osijocoME  . s.  tn.  Instrument 
de  Çlururafe , eu  forme  de  coffre 
long  , employé  autrefois  pour  réduire 
|ç*  fpcturçs  et  l(js  lussions,  des 
cu’ksqs  et  dçs  urrvl»çs.  — Espèce  dc 
petit  çofTre  oa  u étui , dans  lequel  le* 
anciens  renfermaîcnl  les  glottes  de 
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leur»  flûtes.  ( Du  grec  glottis  glotte , 
bn  guette  d’un  instrument,  et homéin  | 
avoir  soin.)  — Nom  donne  par  Héron 
à une  machine  composée  de  plusieurs 
robes  dentées,  pour  elever  de  grands 
fardeaux. 

GLOSSOGRAPHE  , s.  m.  (glo-SO- 
gra-fe  ) Auteur  qui  écrit  sur  les  lan- 
gues, qui  s’occupe  de  leur  étude.  (Du 
grec  glôssa  langue,  et  graphô  j’écris.) 

6LOS30GRAPHIE  , s.  f.  ( glo 
so-gra-fi-e  ) Science  des  langues.  — 
En  Anat. , description  de  1a  langue. 
(Du  grec  glôssa  langue  , et  graphe  in 
écrire  ou  décrire.) 

GLOSSOIIIE  , 9.  f.  (glo-so- i-de) 
Pierre  ayant  la  figure  de  la  langue 
d’un  homme.  (Du  grec  glôssa  lan- 
gue , et  eidos  forme  , figure.) 

GLÔ8SOLOGIE  , s.  f.  (Médec.) 
Discours  , traité  sur  la  langue.  C’est 
une  partie  de  la  Somatologie.  (Dm 
grec  glôssa  langue,  et  logos  discours.) 

Glosho-pÀlatjins  , a.  m.  pl. 

( Analom.)  Nom  de  deux  muscles  qui 
ont  leur  origine  au  palais,  et  vont  se 
terminer  à la  langue.  ( Du  gr.  glôssa 
langue  et  du  lat.  palatum  le  palais.) 

«GLOSSOPfcTREH,  s.  m.  pl.  Dents 
de  poisson  pétrifiées  que  leur  forme 
lofait  longtemps  prendre  à tort  pour 
des  langues  de  serpent.  (Du  gr.  glôssa 
langue  , et  pett  os  pierre;  langues  de 
pierre.) 

GLOSSO-PIIARYNGIEN,  adi.  et 
s.  m.  pl.  [ glo-so-fa-rein-jien  ) T. 
d’Analomie.  Nom  de  deux  muscles 
qui  ont  leur  origine  au  pharynx , «‘t, 
se  terminent  à la  langue.  ( Du  grec 
glôssa  langue  , et  pharngx  le  plia- 
17  m.  ) 

GLOSSO  - STAPHYLINS  , 8.  m. 
pl.  ( glo-so-sta-fi-lein ) Se  dit  en  Ana- 
tomie de  «leux  muscles  qui  appar- 
tiennent à la  langue  et  à b lu. -lie. 

( De  glôssa  bugue  , et  staphuli  la 
luette.  ) 

GLOSSOTOMIE  . s.  f.  (Anatomie 
Dissection  de  la  lansue.  ( Du  grec 
glôssa  langue , et  temnô  je  coupe  ) 

' GLOTTE  , s.  f.  ( glote  ) Petite 
fente  du  larynx  , par  laquelle  l’air 
que  nous  respirons  descende!  remon- 
te", et  qni  Sert  à former  la  voix. — 
Partie  de  la  flûte  des  Anciens  qui  , 
au  rapport  d’-J/ésickius  , était  une 1 
languette  ou  petite  langue  qui  s'a- 
gitait par  le  soûfile  du  Joueur.  Il  parait 
par  b que  ces  flûtes  étaient  des  es- 
pèce» de  hautbois  , et  les  glottes  des 
anches.  (Du  grec  glôttis , qui  a les 
mêmes  significations.) 

GLOLGLoU , s.  in.  I.e  bruit  que 
fait  une  liqueur  lorsqu’on  la  verse 
d’une  bouteille.  Il  n’est  guère  usité 
que  dan^  les  chansons  à boire.  C'est 
une  onomatopée. 

GLOUGLOUTER ou GLOUGLOT 
TER  , v.  n.  Qui  exprime  b manière  | 
de  crier  «lés  d'indou*.  C’est  une  ono- 
matopée.—Le  coq  d'Inde  glonglotte; 
mais  la  poule  ne  glouglotte  pas  , elle 
pépie  oïl  piale. 

G LOI' HE  ou  mieux  G LUXE  . ».  | 
f.  (Rot. an.),  Balle  des  Graminées.  Du  1 
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latin  gluma , qui  a la  même  significa- 
tion.) 

* GLOUPICHI,  s.  m.  T.  d’Hist. 
nal.  Espèce  de  pingouin-perroquet. 
It. 

GLOUSSEMENT,  s.  m.  {glou-ce - 
man)  Bruit  sourd  «pie  font  les  poules 
rêtes  û couver,  ou  qui  appellent 
■urs  poussins.  (Du  latin  glocitatio 
dont  la  signification  est  b même.) 

GLOUSSER  , v.  n.  (glov-cé J Faire 
des  gloussements.  (Du  latin glocire  ou 
glocitare.) 

GLOUTERON,  ».  m.  Sorte  de 
plante , la  même  que  la  bardane.  Voy. 
ce  mol.  — Petit  glouteron.  Voyez 
Glaiteron. 

GLOUTON  , ONNE  , adj  et  s.  Ce- 
lui ,*  relie  qui  mange  avec  avidité  , 
avec  excès.  (Du  latin  gluto , qui  a la 
même  signification.  ) — Espwe  de 
mammifère  plantigrade , des  forêts 
de  b Laponie  , etc.  ayant  à peu  près 
la  forme  d’un  blaireau  et  appartenant 
au  même  genre. 

GLOUTONNEMENT , adv.  (glou- 
to-ne-man ) rÿme  manière  gloutonne 

GLOUTONNERIE  , s.  f.  (glon-to - 
ne-ri-e)  Vice  de  celui  qui  est  glouton. 

GLU  ou  GLUE  , s.  f.  Sorte  de 
composition  visqueuse,  tenace  et  ré- 
sineuse avec  laquelle  on  prend  des 
oiseaux,  des  insectes,  etc.  (Du  btin 
gins  ou  glnx,  qui  signifie  la  même 
chose.) — Fn  t.  de  Pêche , paille  lon- 
gue qui  sert  à emballer  le  poissoo. 

GLUANT  . ANTE  , adj.  ( glu-an  , 
an-te ) De  la  nature  de  la  glu  ; vis- 
queux.—* Avoir  les  mains  gluantes . 
avoir  les  mains  salies,  de  quelqm 
chose  «l«;  gluant.  A. 

GLUAU,  S.  I jf.  ( ghi-i  ) Petite 
branche,  petite  verge  enduite,  frottée  1 
de  glu  * pour  prendre  des  oiseaux.  A, 

GLIT.LNE  , s.  f.  {Chimie,  ) Es- 
pèce de  terre  récemment  découverte 
par  M.  Vauquelin  dans  l’aig«ie-inarino 
ou  bêril , et  dans  l’émeraude,  qui 
entre  autres  propriétés  a celle  de 
faire  des  sels  sucrés  avec  les  acides. 

* Elle  «*st  appelée  aujourd'hui  oxyde 
de  glucinium,  (Du  grec  gluhus  doux.) 

GLVER  , V.  a.  (gln-é)  Enduire  de 
glu,  rendre  gluant.  — * Il  signifie 
aussi , poisser  , salir  avec  quelque 
chose  de  gluant  : Ces  confitures  lui 
ont  glué  les  mains.  À. 

GLUI , s.  m.  Grosse  paille  de  toi 
gl«i  * dont  on  couvre  les  toit».  A. 

* GH  H ALÉES  , adj.  f.  pl.  T.  de 
Bot.  se  dit  des  fleurs  qui  ont  une 
Italie  comme  l’avôin-.  IL  N. 

GLI  ME  , s.  f.  ( Botanique)  Voy. 
Gloume , 

GLUTEN,  $.  m.  [en  n’a  pas  le  son 
d’o/i)  ’t . de  Chimie.  Substance  glati 
neuse  qui  se  trouve  dans  diverses 
substances  végétales,  notamment 
dau»  b farine  de  froment , * après 
qu'on  en  a ôté  l’amidon.  A.  On  l’a 
nommée  aussi  glulin  ou  le  glutinruj-, 
— Matière  qui  sert  à lier  ensembh* 
les  partie^  uni  composent  un  corps 
solide  , tel  que  le*  piètres , etc.  ( Du 
'latin  gluten  Colle  , glu.) 
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GLUTINANT,  s.  m.  ( glu-ti-nan ) 
T.  de  Médecine.  Remède  qui  colle  , 
qui  attache  comme  de  b glu. 

GLUTINATIF  , adj.  et  s.  ni.  T 
de  Médecine,  ün  glutinatif  ou  nui 
remède  glutinatif , est  celui  qui  lie 
les  parties  divisées,  qui  aide  à leur 
union. 

GLUTINATION,  s.  f.  (glutina- 
eion ) T.  de  Médec.  Action  de  réunir, 
de  joindre  le*  parties  qui  ont  été  sé- 
parées (Du  latin  glntinatio  , fait  de 
glutinare  coller , souder.) 

G LUTINE  UX  , EUSE  , adj.  (glu- 
ti-neâ , eû-ze)  Gluant,  visque«iv.ll 
n’est  guère  u»ilé  que  parmi  les  Sa- 
vants. ( Du  latin  ylutinostis.  ) — En 
Chimie  , le  glutineux.  Voy.  Gluten. 

"GLUTTIER,  s.  ni.  Plante  «le 
b famille  des  Euphorbes,  des  Tithy- 
rnales.  B. 

* GLYCINE,  s.  f.  Haricot  en  ar- 
bre, plante  légumineuse  A I leurs  odo- 
rantes. (Du  grec  gluhus  doux.)  B. 

GLYCONIEN  , GLVCONIQUE  , 
adj.  l'ers  glyconien  ou  glgconigue  , 
sorte  de  v«'rs  employés  par  1 * Grecs 
et  les  Latins;  il  était  composé  d’un 
spondée  et  de  deux  dactyles.  ( Du 
poète  Glycon  , son  inventeur.) 

* G LYC.YRRIII7.ITE  , s.  f.  Ré- 
glisse d’Amérique  ; vin  av»*c  infusion 
de  réglisse  ; réglisse  pétrifiée.  B. 

GLVN1E  , s.  lu.  (gli-fe)  T.  d’Ar- 
chitecture.  Tout  canal  cr«*usé  en  rond 
ou  en  angle  , et  qui  sert  d’ornement. 
(Du  grec gluphé  entaille,  gravure; 
dérivé  «le  gluphô,  je  grave,  je  creuse.) 

GLI  PU1SODON . s.  m.  ( Ichty- 
olog.)  Genre  de  poisson#  osseux  , ho- 
lohranches,  thoraciques,  de  la  famille 
«les  Leptosomes  , dont  les  dents  sont 
iarges  et  crénelées.  ( Du  grec  gluphô 
je  grave , je  creuse , et  odous , odon- 
ton,  dent  ) 

GLYPlilTE,  8.  f.  (gli-fi-le)  Nom 
donné  par  M.  Üaiiy  à la  pierre  «le  lard 
des  Chinois.  (Du  grec  gluphis  on  glu- 
phi  sculpture  ; parce  que  les  Chinois 
•<n  fout  des  magots  et  des  pago- 
des. ) 

GLYPTIQUE  , «.  f.  (glip-ti-ke) 
Art  de  graver  sur  les  pierres  préci- 
euses , * soit  en  cretiv , soit  en  relief: 
l.a  glyptique  comprend  fart  de  graver 
en  acier  les  poinçons  et  les  coins  des 
médailles.  A.  (Du  gr.  gluptos  gravé; 
part,  de  gluphô ‘y  grave.) 

* GLYPTOGRAPIIB  , s.  m.  Celui 
qui  s’adonne  à b glyptogrnpliie.  B. 

GLI  TTOGR APlIlE  , S.  f.  ( gfip- 
to-gra-fie)  Description  des  gravures 
en  creux  et  en  relief  sur  des  pierres 
précieuses^  (Du  gr  oc  gluptos  gravé, 
et  graphô  je  décris.) 

GLVPTOSPEIIMES.S.f.  pl.  (glip- 
to-spèr-tne)  T.  «le  Hoiau.  Famille  dé 
plantes  dont  les  semences  sont  creu- 
sé«*s  transversalement  dé  sillons  nom- 
breux, profonds  et .parallèles.  (Du 
grec  gluptos  creusé,  gravé,  et  sperma 
semence.) 

* GLI  PTQTllfeQ;UE  , f.  f.  Cabi- 
net de  pierres  gravées.  B. 

G N , quand  gn  commence  le  mot, 
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le  g a le  son  dur  de  garder , vague , 
etc. 

GNAFHALIt'M  , s.  m.  ( jnn-fa-Ji - 
orne)  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Cort minières  de  Jussieu , dont 
les  feuilles  sont  couvertes  d'une 
espèce  de  co/<>«  cardé , et  qu’on 
nomme  aussi  Picd-de-chat.  (Du  grec 
qnaphalon  bourre  ou  duvet  , dérivé 
de  gnaphô  je  carde.) 

GNAVELLE  , s.  I.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  Porlulacées  de 
Jussieu  . dont  le  fruit  est  uue  capsule 
libre  A une  seule  loge. 

GNEISS  , s.  m.  (Minéral. ) Roche 
primitive  composée  de  mica  et  de 
granit.  C'est  un  mot  saxon. 

G NI  DO  N'  , S.  m.  ou  GNIDIE,  s. 

f.  Genre  d'arbrisseaux  de  la  fam  lle 
des  Tliymélérs  ou  Daplmoides  de 
Jussieu , dans  lesquels  les  boulons 
des  feuilles  sont  recouverts  d’écaillcs 
•vaut  leur  développement. 

GNOME,  s.  m.  Nom  donné  A cer- 
tains génies  que  les  CabaliMc*  sup- 
posent habiter  dans  la  terre  * où  ils 
sont  les  gardiens  des  trésors . des 
mines  , des  pierres  précieuses  : Les 
gnomes  sont  réputés  amis  des  hommes. 
A.  (Du  grec  gnùmon  connaisseur, 
prudent,  habile , fait  du  vérin*  ginos- 
ko  je  connais,  à cause  de  l'intelligence 
et  des  connaissances  qu'on  leur  sup- 
p«»e.) 

00*11)6 , l.  f.  Feaeüe  d’un 
Gnome. 

GNOMIQUE , adj.  ( gno-mi-ke  ) 
Sentencieux:  Les  quatrains  de  Pibrac 
sont  tin  Poème  y mimique.  ( Du  grec 
gnômikos,  fait  dans  le  même  sens  , 
de  gnome  sentence.) 

• G NO  MO  LOGIC  , s.  f.  Philoso- 
phie sentencieuse.  B. 

• GNOMOLOGIQUE,  adj.  De  la 
gnomologic. 

* GNOMOLOGl'E  . s.  m.  Philoso- 
phe sentencieux.  B. 

GNOMON,  s.  m.  Slvle  de  cadran 
solaire.  Il  se  dit  proprement  de  celui 
que  termine  une  plaque  percée  d'un 
trou  par  où  passe  l'image  du  soleil. 
—Style  pour  connaître  la  hauteur  du 
soleil.  (Du  grec  gnômùu  indicateur , 
signe,  dérivé  de  yinoskâ  je  connais.) 
— En  Arilbmétiq.  Les  gnomons,  les 
progressions  arithmétiques  dont  on 
forme  les  nombres  (xdygoties. 

GNOMONIQUE  , s.  f.  ( gno-mo- 
ni-ke)  La  science  de  tracer  des  ca- 
drans solaires  , qui  comprend  aussi 
la  manière  de  tracer  l>'S  cadrans  par 
la  lune  et  par  les  étoiles.  ( Du  grec 
gnomoniké  , sous-entendu  lerkné  , 
formé  de  gn&môn  style  de  cadran  so- 
laire.) — Gnomoniquc  réflejee , celle 
qui  enseigne  A construire  des  cadrans 
par  réllexion  —rompue , l'art  de  faire 
des  cadrans  par  réfraction.  Il  s'em- 
ploie aussi  adjectivement  : Colonne 
gnomoniqtte , en  Architecture,  cylindre 
où  sont  marquées  les  heures  par 
l'ombre  d'un  style. 

* GNOMONOGRAPIIIE  , S.  f. 
Elude  , science,  traité  de  la  ou  sur  la 
morale.  B. 
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| GNOSIMAQGEâ.s.  m.  pl.  ( gno-zi- 
I mn-Ae)  Hérétiques  du  septième  siècle, 

; qui  condamnaient  toutes  les  sciences, 
même  celle  de  la  religion.  ( Du  grec 
gnôsis  science  , con naissance,  et  ma- 
1 chômai  combattre  ; qui  combat  la 
science.) 

GNOSTIQI'E»  , s.  m.  pl.  Héré- 
tiques des  premiers  siècles  de  l'Eglise, 
qui  se  vantaient  d'avoir  des  connais- 
sances et  des  lumières  surnaturelles. 
(Du  grec  gnostikos , savant , éclairé  , 
dérivé  de  gû/oxAdjc  connais.  ) 

GNOU,  s.  m.  ( prononces  mon , 
suivant  V Encyclopédie  méthodique) 
Mammifère  ruminant  d’Afrique  , du 
genre  des  Antilopes. 

GO,  TOUT  DE  GO,  adv.  Libre- 
ment ; sans  façon  : Il  est  entré  tout  de 
go.  Il  est  pnpiii. 

GOAUONEZ,  s.  m.  Grand  arbre 
de  I Amérique  qui  donne  uue  espè- 
ce de  baume. 

GOAZIL  , s.  m.  T.  de  Relation. 
Châtelain  ou  Capitaine  d'un  fort  eu 
Perse  , etc. 

GtiDItE  , s.  f.  (go-he)  Sorte  de 
composition  en  forme  de  bols  , que 
l'on  donne  aux  chiens  pour  les  em- 
poisonner. 

ÜOhELET,  s.  m.  (go-belè)  Petit 
vase  pour  boire.  (Du  latin  cupelta 
dimiu.  «le  cupa  coupe,  lasse.) — Vase 
île  fer-blanc  dont  se  servent  les  Es- 
camoteurs vulgaires. —C.lu*z  le  Roi  on 
appelait  gobelet . 1°  le  lieu  où  l'on 
fournisse ;t  le  pain  , le  vin  et  le  fruit 
pour  la  bouche  «tu  roi.  — 2°  Les  Of- 
liciers  qui  servaient  au  Gobelet.  — 
Jouer  des  gobelets  , escamolrr;  faire 
des  tours  de  passe-passe. — Fig.  Em- 
ployer toute  sorte  d’artilices  dans  les 
affaires. — Gobelet  d'eau  Voy.  Ecuelle 
d'eau. 

GonF.LETr.niE,  a.  f.  Partir*  de 
la  Verrerie , qui  s’occupe  principa- 
lement île  la  fabrication  de.%  gobelets. 

GORELETIER,  s.  m.  (godte-le- 
tié)  Ouvrier  en  gobeleterie. 

GODELINS  , s.  m.  pl.  (go-he-te i«) 
Célèbre  manufacture  de  teinture  e| 
«le  tapisseries  à Paris.  (De  Gilles  Go- 
belin  , habile  teinturier  en  laine  sous 
François  /*r , qui  forma  cet  établis- 
sement sur  les  bords  «h*  la  («élite  ri- 
vière de  Bièvre  , laquelle  en  a égale- 
ment pris  son  nom  actuel  de  rivière 
des  Gobelius.) 

GORELOTER  , v.  n.  ( go-be  lo- 
té)  Buvolter;  boire  A plusieurs  coups. 
Il  ne  se  dit  qu'eu  mauvaise  part  et 1 
dans  le  style  familier , plaisant  et  cri- 
tique. (De  gobelet.) 

G o RE -MOUCHES  , s.  m.  Petit  lé- 
zard des  Antilles,  fort  ailroil  A prendre 
les  mouches. — * Oiseau  qui  sc  nour- 
rit de  mouches  et  d'autres  insectes 
volants. — H se  «lit  également  de  quel- 
que* plantes  dont  la  lige  visqueuse 
ou  certaines  parties  irritables  retien- 
nent ou  emprisonnent  les  mouche* 
cl  autres  insectes  qui  viennent  s'y 
poser.  A.  — Fig.  et  fam.  i°  Ilommc 
qui  n'a  point  d’avis  A lui , et  qui  pa- 
rait être  du  seulimeot  de  tout  le 
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monde.— 2°  Celui  qui  passe  sa  rie  à 
s'occii|>er  niaisement  de  bagal  lie*. 
— *3°  Gelai  qui  «*r«it  sans  examen 
toutes  les  nouvelles  qje  l'on  débile. 

A. 

GOBER  , v.  a.  (go  lui)  Avaler  avec 
avidité  et  sans  savourer  ce  que  l'on 
avale.  (Du  latin  barbare  ci/ pare  , 
forgé  dans  la  basse  latinité  , de  cupa 
coupe,  lasse;  avalera  pleine  tasse.) 
— Fig.  et  fam  1°  Croire  légèrement 
et  salis  y faire  réllexion.  — 2'  Saisir 
quelqu'un  dans  le  temps  qu’il  s'y  at- 
tend le  moins.  — Prov.  Gober  de 
mouches,  perdre  le  temps  Ades  baga- 
telles. — du  vent,  fainéanter;  uiaiser . 
—le  morceau  , mordre  A l'Iiamcçou* 
se  laisser  duper. 

GOBERGE  , s.  m.  La  plus  grande 
et  la  plus  large  espèce  de  tnorue  de 
l’Océan. 

goberges  , s.  f.  pl.  Petits  ais 
liés  avec  des  bouts  de  sangles  qu’on 
étend  sur  le  l>ois  «l'un  lit  pour  mettre 
la  paillasse.  — Perches  dont  les  me- 
nuisiers se  servent  pour  tenir  leur 
besogne  en  étal  sur  l'établi. 

SE  GOBERGER,  v.  réll.  (go-bér- 
jé)  Sc  moquer.  — Se  réjouir,  a*.*  di- 
vertir.— * Prendre  ses  aises.  A.  Co 
mol  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

goret  , s.  m.  (go-bé)  Morceau 
que  l'on  gobe.  Il  est  familier. — Sorte 
de  cens»*  A courte  queue.— Fig.  et 
famil.  Prendre  un  homme  an  gobet , 
le  saisir  lorsqu’il  y pense  le  moins. 
(Dans  cette  phrase,  yobet  est  j»ris 
, pour  l'endroit  par  où  1 on  gobe , pour 
lo  gosier;  c'est  prendre  un  homme  au 
collet.) — En  Fauconnerie,  chasserait 
| gobet  , avec  l'autour  cl  l'épervier. 

cureter  . v.  n.  (go  be-té)  Faire 
entrer  du  plâtre  entre  les  juiuls  des 
moellons  d’un  mur. 

COBEURS,  s.  m.  pl.  Compagnons 
de  rivière  qui  servent  sur  la  Loire, 
pour  charger,  décharger  et  conduire 
les  bateaux. 

GOBIE,  s.  m.  (fchtyol.)  Genre  de 
poissons  osseux,  thoraciques,  de  la  fa- 
mille «les  Plécopodes,  qui  u'onl  qu'une 
nageoire  sur  le  dos.  (Du  latin  gobius, 
fait  dans  le  même  sens , du  grec 
kôbios  goujon,  petit  poisson  de  ri- 
vière.) 

GORIÉSOCE  , S.  m.  (Ichtyolog.) 
Genre  de  poissons  osseux  , thoraci- 
ques , de  ia  famille  des  Céphalotes  , 
qui  ont  le  corps  couvert  de  petites 
écailles  , et  qui  tiennent  du  gobie  cl 
de  Vésoce  ou  brochet. 

’ COBILLARD,  s.  m.  Plnnch  • 
préparée  pour  faire  des  douves  de 
cuve.  N. 

* gorille  . s.  f.  T.  d'écolier. 
Petite  bille  de  pierre.— Outil  de  bon- 
neterie. B.  N. 

GOBIN,  s.  m.  ( go-bein  ) Bossu. 
(De  l'italien  golJ/ina , diminutif  do 
gobbo  bossu  , dérivé  du  latin  gtLini 
bosse. — On  dit  familier,  et  par  mé- 
pris d’uu  homme  quelconque  , bossu 
ou  non  : C est  un  plaisant  gobin. 

GOBIOMORB  , s.  m.  (Ichtyolog.) 
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Genre  de  poissons  osseux,  thoraci- 
ques , de  la  famille  des  Elentéropo- 
les,  qui  ne  différenl  des  gobies  qu’en 
«•  que  leurs  nageoires  paires  sout 
libres  , au  lieu  d'èire  réunies. 

ÜODISSON , s.  m.  Voy.  Gambie - 

'■■M. 

GOBUJt , s.  m.  (i go-hlein ) Esprit 

initier  dont  on  meuacc  sottement 
Vs  enf mis. 

G O lin  10 1.E , s.  f.  (Menuiserie) 
Morceau  de  bois  ordinairement  rond 
nr  sa  coupe  , sur  lequel  on  monte 
V*  principales  parties  d’un  vase  de 
raillage. 

Go DAII.l.ER  , v.  n.  (go-dâ-glié , 
■ i mouillant  les  //)  Boire  d plusieurs 

■prises  et  avec  excès.  Il  est  fam. 
Mu  vieux  moi  français  godale  bière, 
lérivé  de  rangl.aood  ale  bonne  bière. 

le  est  une  sorte  de  bière  douce,  sans 
. mblon;  en  sorte  que  pa r godale , 
on  entendait  proprement  une  bière 
médiocre  , de  la  petite  bière.) 

• GODUKM  , iiiterj.  Dieu  me 
damne!  Jurement  anglais  francise. 

GODE  , s.  m.  Sorte  de  poisson  de 
mer  sa  «utile  qu'on  nomme  aussi  Ta- 
rond. 

GODELUREAU,  s.  m.  ( go -de -ht - 
ri,  a.  d.)  Jeuue  homme  qui  fait 
l’agréable  cl  le  galant  auprès  des 
femmes.  Style  fam.  et  ironique. 

GODE  MOT,  s.  m.  ( go-de-no ) Pe- 
tite figure  dont  sc  srrvent  les  Joueurs 
de  gobelets  pour  amuser  les  specta- 
teurs. — Fig.  cl  fam.  Petit  homme 
mal  fait. 

GODER  , v.  n.  (go-dé)  Faire  de 
faux  plis  : La  manche  gode. 

GODET  , s.  m.  Sorte  de  vase  h 
boire  qui  n'a  ni  pied , ni  anse.  — Il 
se  dit  aussi  des  vaisseaux  attachés  h 
des  roues , dont  on  se  sert  pour  éle- 
ver de  l'eau.  — * Petit  vase  en  verre 
pour  recevoir  l’huile  qui  découle 
d’un  quioquet.  N. — Espèce  de  petit 
vase  où  l'on  met  des  couleurs.  (De 
gnttetus,  diminutif  de  guttus , vieux 
mot  latin  qui  signifiait  petit  vase, 
dérive  de  gutta  goutte.)  — Sorte  de 
gouttière.  — Chez  les  Fondeurs  de 
cloches  , espèce  d'entonnoir  par  le- 
quel le  métal  fondu  qui  est  dans  l'é- 
«diéno  passe  dans  les  jets.  — - Sorte 
.le  petit  lossin  , que  les  Maçons  font 
avec  du  plâtre  sur  les  joints  mon- 
tants des  pierres , pour  y mettre  du 
eoulis  , lorsqu'elles  sont  trop  serrées 
pour  les  Gcher.  — * Il  se  dit  encore 
de  certaines  choses  naturelles  ou  ar- 
tificielles qui  ont , ou  h peu  près , la 
forme  de  godets  i boire  : Le  gland  de 
chine  est  supporté  par  une  espèce  de 
petit  gotlet.  A. 

GODiMETTE  , s.  f.  Amante  , maî- 
tresse. Il  est  vieux.  Baiser  en  godi- 
nette  , amoureusement,  comme  fout 
les  amants. 

GODIVEAU,  s.  m.  ( go-di-vi , 
s.  d.)  Pâté  composé  d'andouillettes  , 
de  hachis  de  veau,  et  de  Léa- 
tilles. 

GODROIf  , s.  m.  Espèce  de  mou- 
tore  relevée  en  forme  d'oeuf,  * qu’on 
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fait  aux  ouvrages  de  sculpture  et  de 
menuiserie.  — En  1.  d'Orfévrrrie  , 
certaines  façons  qu’on  fait  aux  bords 
«le  la  vaisselle  d’argent , et  qui  ont  la 
forme  d'un  œuf  allongé  : ruisselle  à 
gros  godrons.  A.  — Eu  t.  de  Lapi- 
daire , espèce  de  rayon  droit  ou 
tournant , fait  à l’échoppe  sur  h* 
fond  d’une  bague  ou  d’un  cachet , et 
qui  part  du  centre  de  ce  fond.  — 
l’Iis  ronds  qu'on  fait  aux  manchettes  , 
aux  jabots  «le  chemises  , A certaines 
coiffures  des  femmes , etc.  * Dana  ce 
dernier  sens,  il  a vieilli.  A.  (Du  gai-  , 
lois  godreen  franges.  Huet.) 

GODRONNÉ  , ÉE , part.  p.  et  adj.  I 
Voy.  Godronner.  — Sc  dit  en  Bol. 
«l'une  feuille  dont  les  bords  offrent , ! 
dans  toute  leur  longueur  , des  angles 
peu  saillants  avec  interposition  de  si- 1 
nus.  Voy.  Sinui. 

GODRONNER  , v.  a.  (go-dro-né)  ! 
Faire  des  godrons  : Godronner  de  h ! 
raisselle  d'argent , une  coiff  ure  , etc. 
— Faire  autour  de  la  tète  plate  d’une 
vis  de  petites  entailles  qui  l'empê- 
chent de  glisser  dans  les  doigts  , lors- 
qu’on veut  serrer  ou  desserrer  la  vis. 
Les  bouts  <!«**  lunettes  de  longue  vue 
sont  godronnés. 

ÜODRONNOVR  , S.  m.  ( go-dro - 
noar)  Citelet  creusé  h son  extrémité  , 
de  façon  qu'en  le  frappant  sur  le 
métal , il  forme  un  relief  en  demi- 
rond. 

GOÉLAND  , s.  m.  T.  d'Ilist.  nat. 
Nom  donné  d certains  oiseaux  de 
mer,  * qui  sont  de  grandes  mouttes. 
A. 

GOÉLETTE  , s.  f.  Petit  bâtiment 
de  5U  d 100  tonneaux  , qui  porte 
deux  voiles  inclinées  sur  l'arrière. 

GOÉMON  , s.  m.  Plaute  marine 
* qui  croit  le  long  des  côtes  , sur 
les  rochers.  A. , et  qu'on  voit  sou- 
vent ûolter  d fleur  d'eau.  On  la 
nomme  encore  varech  et  sort. 

GOET  ou  GOUET,  s.  m.  (goè  , 
go  ne)  Espèce  de  gros  raisin. 

GOÉTIE,  s.  f.  (go-i-ci-e)  Es- 
pèce de  magie  par  laquelle  on  invo- 
quait les  mauvais  gtSiies  pour  nuire 
aux  liommes.  (Du  grec  goètiia  pres- 
tige , enchantement , formé  de  goès 
enchanteur,  imposteur.) 

GOÉTIEN,  IENNE  , s.  (go-é-cien, 
s'ène)  Qui  exerçait  la  godtie. 

GOÉTIQUE  , adj.  (jo-d-ti-gue) 
Qui  appartient  d la  godte. 

GOFFE , adj.  (go-fe)  Mal  fait , mal 
bdti.  — Grossier;  ranl-ailroit.  Il  est 
du  style  famil.  (De  l’italien  goffo, 
qui  a la  même  signification.) 

GOGAILLE  , 8.  f.  (go  ga-glie , 
mouillez  les  II)  Faire  gogaille , être 
en  gogaille,  se  r«;jouir  dans  un  repas- 
Il  est  populaire. 

GOGO  , Kt'rr#  à gogo , h son  sise, 
dans  l'abondance.  U est  familier. 

GOGUENARD  , AUDE  , adj.  ( go - 
ghe-nàr , arde)  Railleur  , qui  aime  à 
plaisanter.  Il  sc  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part.  Ce  mot  est  aussi 
subst.  (Selon  Huet,  du  flamand  geo- 
ghelaart  farceur.  Selon  l’auteur  des 


GOM  793 

Matinées  Se  non. , du  bas-bretoo  gog 
satire , plaisanterie.  ) 

GOGUENARDER  , n.  Railler, 
* faire  de  mauvaises  plaisanteries.  Il 
est  familier.  A. 

* GOGt  r.NARDF.niE  , s.  f.  Mau- 
vaise plaisanterie.  Il  est  fam.  A. 

GOGUETTES,  S.  f.  pl.  ( go-ghé - 
te)  Propos  joyeux  : Conter  goguettes. 
Il  est  famil.  (Diminutif  du  vieux  mot 
gogue  plaisanterie  , dérivé  suivant 
LeDuchat  , dn  bas-breton  gog  sa  lire; 
et  selon  d’autres,  du  latin  gaudium 
joie,  gain1.)  Etre  en  goguettes, 
en  set  goguettes  (autrefois  en  ses  ga- 
gnes) ; être  en  humeur  de  rire  et  «le 
sp  divertir.  — Chanter  goguettes  à 
quelqu’un  , lui  dire  des  injures  , des 
choses  fâcheuses. 

GOINFRADE , s.  f.  Repas  de 
goinfre.  Il  est  populaire. 

GOINFRE  , s.  m.  (goein-fre)  Ce- 
lui qui  mt‘l  tout  son  plaisir  d manger. 
Il  est  populaire. 

GOINFRER  , ▼.  n.  ( goein-frd ) 
Manger  beaucoup  et  avi«h-ment.  U 
est  populaire. 

GOINFRERIE,  s.  f.  Gourmandise 
sans  goût.  (lest  populaire. 

GoiTRE  , s.  m.  (goâ-tre)  Tumeur 
grosse  et  spongieuse  , qui  vient  à la 
gorge.  (Par  corruption  du  lat.  guttnr 
gorge.) 

GOITREUX  , EU9E  , adj.  (cod- 
treù ) Qui  est  de  la  nature  du  goitre. 
— Qui  est  sujet  au  goitre.  * Il  se  «lit 
subslantiv.  dans  ce  dernier  sens  : trn 
goitreur.  A. 

GOLFE  , s.  m.  Partie  de  mer  qui 
entre  et  qui  avance  dans  les  terres. 
(De  l'italien  golfo,  «lérivé  du  grec 
ko! pus , dont  la  signification  est  la 
même.) 

GOLl  FICHE  , s.  f.  Coquille  qui  a 
un  éclat  de  nacre. 

* GOLIATH  , S.  m.  T.  d’Ilist. 
nat.  Insecte  coléoptère  d antennes  en 
massue.  B. 

GOLILE,  s.  f.  Espèce  de  collet 
qu’on  porte  en  Espagne , où  il  est 
appelé  golilla. 

G o 1. 1 H , s.  m.  ( go-li ) Bois  de  dix- 
huit  d vingt  aos.  — Arbre  de  celle 
sorte  de  bois. 

* GOMARI.HTE»,  a.  m.  pl.  Sec- 
taires calvinistes  en  Hollande.  R. 

GOMART  D'AMÉRIQUE  , 8.  m. 
Arbre  exotique  résineux  , d fleur  po- 
lypétale  , de  la  famille  des  Balsa- 
miers. 

GOMRIN  ou  GEMBIN,  s.  m.  ( gon - 
hein  , jan-àein)  T.  de  Pèche.  Nasse 
cylindrique  , qui  a deux  entrées  gar- 
nies de  goulets. 

GOMÉne,  s.  f.  T.  de  Marine.  Sut 
les  galères  , le  cible  de  l'ancre. 

* GOMMAGE  , s.  m.  T.  de  Fabr. 
Action  de  gommer. 

GOMME  , s.  f.  {go-me)  Suhstam-e 
qui  découle  de  certains  arbres  et  qui 
se  fond  dans  l'eau.  (Du  latin  gtnnnti 
fait  dans  le  même  sens,  du  grec. 
kommi  , qui  signifie  également  la 
même  chose.)-—  Eû  t.  die  Parchemi- 
oerie , graisse  sèche  qui  gâte  le  par- 
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chemin.  — * Gomme  arabique  , 
gomme  qui  découle  d'une  espèce 
d'acacia.  N.  — * Gomma  copal , ré- 
sine qui  s'emploie  dans  la  préparation 
des  vernis.  À.  — Gomme  élastique. 
Voyez  /lésine  élastique  et  tiirce.  — 
Gomme  sagapin,  Gomme  séraphique. 
Vo y.  Sagapemim. 

• GOMME-GUTTE  , s.  f.  Coq) me 
résine  des  ludos,  jaune,  âcre,  amere, 
qui  s'emploie  eu  médecine  comme 
purgative,  mais  surtout  en  Peinture, 
pour  l'aquarelle.  A. 

GOMME -IlÉSlXE,  s.  f.  Substance 
composée  de  gomme  et  de  résine, 
• dont  une  partie  sc  dissout  dans 
Peau,  et  l'autre  dans  l'esprit-de-vin  : 
I.’assa  fœtida  , la  myrrhe  , V encens 
sont  des  gommes-résines.  A. 

GOMMÉ  . ÉE  , part.  p.  de  Gom- 
mer , et  adj.  Qui  a de  la  gomme  -, 
enduit  de  gomme-,  * qui  est  ou  qui 
tient  de  la  nature  de  la  gomme.  A. 

Gommer,  v.  a.  (g o- me)  Enduire 
de  gomme.  — Gommer  une  coulespr  , 
y mettre  un  peu  de  gomme.  — le 
tabac , rhumecter  avec  de  Peau  dans 
laquelle  on  a fait  bouillir  des  eûtes 
de  tabac. 

GOMMEUX  , EUSE  , aity.  (go- 
urd , eiî-zc)  Ôui  jette,  qui  contient 
de  In  gomme. 

GOMMIER,  s.  m.  ( go-mi i)  Grand 
arbre  de  P Amérique  , ainsi  nommé 
de  la  quantité  de  gomme  qii’u  pro- 
duit. 0*i  distingue  le  Gommier  blanc 
et  le  Gommier  ronge.  — Gommier 
résineux  des  fies  Malouitfes  , plante 
singulière  observée  par  Bougainville, 
qui  semble  une  simple  excroissance 
végétale  ; saq*  pied  , sans  branches 
et  sans  feuilles  , et  qui  fournit  un  suc 
laiteux  et  très  visqueux. 

GoMMo-ni:8i>EVA  . buse  , 

adj.  (Chimie.)  Qui  tient  de  la  nature 
de  la  gomme  et  de  l^i  résine , mais 
où  la  gomme  domine. 

GOMPIIOSE  . s.  f.  ( gon-fo-ze ) T. 
d'Anatomie.  Articulation  immobile 
par  laquelle  les  os  sont  emboîtés  1* un 
dans  l'autre,  comme  un  clou  dans  du 
bois.  ( Du  grec  gomphosis  , fait  dans 
la  même  signification  de  gomphos 
clou.) 

* GOMrnitÈMC,  s.  f.  T(.  de  Bot. 
Immortelle  violette , Aiuarantliine. 
B. 

GONAGRE  , s.  f.  T.  dcMédcç.  La 
goutte  aux  genoug.  (Du  grec  gonn  gc 
non  , et  agra  prise  , capture.) 

GON ALGIE  , q (.  (pÇrnal-jf-e) 
Douleur  aux  genou^.  (Qu  grçc  gonu 
genou , et  algot  douleur.  )• 

GO  MARQUE,  ».  in.  (go-nar-ke) 
T.  de  la  Cnomoniquc  des  Aufiens. 
Espèce  de  cadran  solaire  pratiqué  sur 
les  surfaces  différentes  d’un  corps 
anguleux.  (Du  grec  gonia  angle.) 

GOND  , $.  m.  (g  on  ; le  d ne  se 
prononce  jamai;)  Morceau  de  fer 
coudé  qui  sert  i porter  une  penture 
de  porte.  (Du  latin  gomphusi , fait  du 
grec  gomphos  clou.)  — Prov.  et  fig. 
Mettre  ou  /«*>f  sortir  quelqu’un  hors 
des  gonds , le  mettre  tellement  en 


GON 

çolcjc  qu’il  soit  comme  hors  de  lui- 
même. 

GO.NDA9  , s.  m.  (Monnaie)  La 
549*  partie  de  la  Roupie  de  comptç 
du  Bengale. 

GOMHiLE  , s.  f.  Petit  bateau 
plat  et  fort  long  dont  on  se  sert  sur- 
tout h Venise.  (De  l’italien  gôndola.) 

— Barque  de  Pécheur  , plate  , lon- 
gue çt  légère.  — En  t.  de  Ponts-et- 
Chaussées , rigole  pavée.  — Grande 
voiture  de  campagne.  — Petite  sou- 
coupe ovale  dont  on  se  sert  pour  se 
laver  les  yeux  ; bassin  oculaire.  — 
Petit  vase  à bojre.  — * F.n  t.  d’flist. 
liât.  Coquillage  upivalve.  B. 

GONDOLIER  , s.  m.  (gon-do-lié) 
Celui  qui  mène  les  gondoles.  (De 
Pilai,  gondoliere.) 

GONFALON  ow  GONf  ANON  , s. 
m.  f.  de  Blason  , Bannière  d’église  5 
trois  ou  quatre  fanons  qui  sont  des 
pièces  pendantes. 

G O IN  F A LO  MER  OU  GOFAltO- 
>ier  , s.  m.  ( gon-faflo-nié ) Celui 
qui  portait  le  gopfalon.  On  donne 
encore  ce  titre  aux  chefs  de  quelque* 
républiques  d’Italie. 

ÇONFLE  , adj.  On  ledit  en  quel- 
ques endroits  pour  gonflé , de  même 
qu 'enfle  pour  enflé  ; trempe  pour 
trempé.  Çe  sont  autant  de  barba- 
rismes. 

GONFLÉ,  ÉF.  , part.  p.  de  Gon- 
fler, et  adj.  Enflé.  — On  le  dit  sou- 
vent au  figuré  : Gonflé  d’orgueil , de 
son  mérité , etc. 

GOMFI.EMENT  , «.  m.  (gon-fle - 
man)  Enflure. 

gonfler  , y.  a.  (gon:flé)  Enfler, 
* rendre  enflé  , faire  devenir  enflé 
Gonfler  une  vessie  , un  ballon.  — Il 
se  dit  particuliérement  des  enflures 
causées  par  des  flatuosités  : La  plu- 
part des  légumes  gonflent  l'estomac.  A. 

— Qn  dit  élégamment  au  figuré  : 
Gonfler  a’orgueti  ; enorgueillir  , etc. 
( De  l’italien  gonfiare  , fait  avec  la 
même  signification  du  latin  can flore.) 

— Gonfler , v.  n.  et  se  Gonfler , r. 
pronom.  S’enfler. 

GONG  , s.  m.  (Musiq.)  Instrument 
chinois  , le  même  que  le  Loo.  Voy. 
ce  mot.  On  dit  aussi  et  pfus  ordinai- 
rement gong  gong.  Les  Siamois  l'ap- 
pellent cong. 

GONGOM  , s.  m.  (Musique)  Ins- 
trument des  Hottentots  , qu'on  dit 
commun  à toutes  les  nattons  nègre* 
de  la  cûle  occidentale  d’Afrique.  I) 
T ep,  a deux  , le  grand  et  le  pe^il , 
formés  l’un  cl  Pautre  par,  un  arc  de 
fer  ou  de  bois  d’olivier , tendu  par 
le  moyen  d’une  corde  de  boyau  ou  de 
nerf  de  mouton  séché  au  soleil , et  4 
l’extrémité  duquel  se  fixe  d’un  côté 
fc  tuyau  d’une  plume  fendue,  de  nia 
nière  que  le  Musicien  tenant  ce  tuyau 
dans  U bouche  , la  corde  passe  dans 
la  feutc.  Le  grand  Gongom  a de 
plus  que  lc*petît  la  coque  d'une  noix 
de  coco  , dont  on  a coupé  la  partie 
supérieure  , et  qui  est  enfilée  dans 
la  corde. 

GONGRONE,  s. f.  (Chirwg.)  Tu- 
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meiir  rqpdç  qui  vient  à U gorge,  tell* 
que  le’  gdljfrp  . etc.  Jfl  se  dit  surtout 
du  bronchocèle.  (Du  grec  goggroni  r 
fait  dans  !<•  même  sms,  de  goggtos 
tumeur  qui  se  forme  sur  le  tronc  d«c 
arbres  ; parce  qu*elle  en  a la  forme.) 

* gongyle  , a.  m.  ou  spore  , 
globule  réproducteur  dans  les  plantes. 

GONIN  , adj.  m.  usité  en  cette 
seule  phrase  proverb.  Ç"est  un  maî- 
tre gonin  , ou  homme  fin  et  rusé. 
( Selon  Le  Duchat , du  vieux  mot 
français  conif  b pin  , fait  du  latin  eu- 
ni  cul  u s , 4 cause  des  trous  que  cet 
noimal  se  creuse  sous  terre.  Suivant 
Brantôme  , Maître  Gonin  était  un 
famçux  magicien  soi-disant  te! , qui  , 
par  dçs  tours  merveilleux  de  son  art. 
divertissait  La  cour  de  François  J*r.) 

GONIOMÈTRE  , S.  m.  T.  de 
crystâllograpliié.  Instrument  pour  me- 
surer les  angles  des  cry  siaux  naturels. 

GONIOMÉTIUE  , $.  f.  Art  de  me 
Mirer  les  angles.  (Du  grec  gonia  an- 
gle , et  métrOn  mesure.) 

GONNE  , s.  f.  (go-ne)  T.  de  Ma- 
rine. Futaille  4 mettre  de  la  bière  ou 
d’autres  liqueurs.—  Futaille  à mettre 
du  saumon  salé. 

GONOitiE,  adj.  (go-no-i-de)  T. 
le  Médecine.  Nom  donné  par  Itijrpo- 
rrate  aux  excréments  et  aux  matières 
contenues  dans  l’urine , lorsqu’on  y 
remarque  quelque  ressemblance  avec 
fa  semence.  (Du  grec  goné  semence, 
et  eidos  forme  , ressemblance.) 

* GONOLEK  , 8.  f.  T.  d’Ilist. 
nat.  Pic  - grièche  rouge  du  Sénégal. 

♦GONOMIOIIE,  s.  m.  T.  de  Bot. 
Prolongement  du  réceptacle  qui  porte 
les  pétales , etc. 

GONORRHÉE  , s.  f.  (go-nb-ré-e , 
r forte)  fcortc  îfe  maladie  vénérienne; 
flux  involontaire  de  semence.  (Dttgr. 
gonorrhoia  , fait  dans  te  même  sert», 
de  gonf  semence , et  rhib  je  coule.) 

GOR , s.  m.  Arbre  qui  croit  sur 
les  bonis  du  Niger  et  dont  le  Irait 
ressemble  4 la  châtaigne. 

GORDIEN,  adj.  m.  (An lia.)  Xœud 
gordien  , i)irud  qui.  attachait  au  ti- 
mon le  joug  du  chariot  de-  Gordhis  , 
père  de  Vidas  , roi  de  Phrygie  , et 
qui  était  si  adroitement  tissu  , qu'on 
tic  pouvait  découvrir  ni  où  il  Com- 
mençait, ni  où  il  finissait.  .Alexandre 
le  coupa  avec  son  épée. — On  dit  6g. 
trancher  le  nœud  gordien  , se  tirer 
par  une  mesure  vigoureuse  et 
prompte  d’une  difficulté  embarras- 
sante , etc. 

GORDS  ou  GOR9 , s.  m.  pl.  (gbr) 
T.  de  Pêche.  Espèce  de  Pêcherie 
composée  de  deux  cloisons  faites  avec 
des  pieux  ou  dçs  filets  , et  qui  con- 
vergent du  côté  vers  lequel  l’eau  cou- 
le. On  met  un  rerveux  ou  un  gui- 
deau 4 l’endroit  où  ces  cloisons  se 
réunissent. 

goret , s.  m.  (gb-ri)  Petit  co- 
chon. fl  ne  se  dit  guéri»  que  par  plai- 
santerie. (Du  vieu*  mot  lrançaisgor» 
truie  , fait , suivant  Ménage , du  lat. 
barbare  correlus , que  cet  élytnolo- 
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giste  dérive  du  grec  rhotros  porc, 

pourceau.).  — Le  premier  coni[«a- 
gnou  d<-  (a  boutique  d'uiji  Cordon- 
nier. — Sur  mer,  balai  pial  pour 
nellovrr  un  «aisseau*  — Jipui  que 
lés  Pécheurs  bretons  donnent  aux. 
parcs. 

GORETER  , V..  a.  (jo-rfr/f)  T.  de  j 
Marine.  Nettoyer  un  vaisseau avçc  le 
goret. 

GORGE , s.  f.  ï.a  partie  de  devant 
du  cou.  — "Le  gosier.  (Du  latin gur- 
ges  gouffre.)—  te  sein  d'une  femme.  j 

— * Par  extension  , la  partie  su|»é- 
rieure  de  b chemise  d'une  femme.  A, 

— Eu  l.  du  Chasse  , vyi\  il'ui;  chien: 
Ce  chien  a une  tonne  go/ge. — En  t-  ! 
de  Fauconnerie  , sachet  supérieur 
(Pan  oiseau  de  proie  qu’on  nomme  1 
aussi  poche.  — Détroii  ; passage  en- 
tre ddix  montagnes. — En  t.  de  Fur- 
titi cation  , entré*;  d'une  fort ifiça lion 
du  côté  de  la  place.  — Çn  t.  d Ar- 
chitecture el  d>-  Menuiserie,  mou-  | 
lure  concave. — Dans  une  cheminée, 
la  partie  de  la  hotte  . depuis  la  ta- 
blette du  chambranle,  jusque  sous  le.  ' 
couronm-ijpnl  du  manteau.  — Dans  ] 
une  serrure  , partie  du  ressort  à b-  | 
quelle  répondra  barbe  du  pétiq,  lors- 
que le  panneton  de  la  clef  est  mil 
pour  ouvrir  ou  fermer.  — En  t.  de 
Coutelier,  le  premier  tronçon  tju'il 
coupe  d'une  dent  d'ivoire  ou  d une  ‘ 
corne.  — Dans  une  'cloche  , le  ren-  j 
flemrnt  compris  depuis  les  faussées 
jusqu’au  bord.  — Dans  les  calons  , 
moulure  arrondie  qui  serliPurnçinent. 

— En  t.  d’ Artificier , orifice  «l'une 
fusée  dont  le  cartouchë  est  étranglé 
sans  être  fermé  , qui  représente 
une  espèce  d’hémisphere  concave , 
où  l’on  applique  l’amorce.  — Dans 
les  éventails  , la  partie  du  buis  , «le 
l'ivoire,  etc.,  sur  laquelle  on  attache 
un  clou  rivé  qui  enfile  et  arrête  tous 
les  brins.  — F.n  t.  de  Pêche  , demi-  ^ 
cercle  que  l’aissnngue  et  le  bregin  ; 
forment  dans  l'eau.  — Petite  corni- 
che «le  boi#  doré  ou  peint  , sur  la- 
quelle on  attache  le  haut  d’une  es. 
lampe,  etc.,  coïtée  sur  toile. 

Gorge  de  la  corolle  (botanique), 
espace  entre  Içs  parois  du  limbe 
d'une  corolle  qionopélatc.  — du  dé- 
maigrissement (Charpcnt.),  entai  1c- 
ment  fait  à angle  aigu  dans  une  pièce 
«le  ch  arpente.  — fouillée  . outil  «le  [ 
Menui  sicr  , qui  est  une  espèce  de  bec 
de  canne,  où  l’extrémité  du  f.  r est 
recourhéc  cl  arrondi'- , avec  un  filet. 

— Couper  la  gorge  à quelqu'un , le 
tuer,  le  massacr«-r  ; fig.,  le  ruiner,  le 
perdre.  — Se  couper  l'a  gorge  arec 
quelqu'un,  se  b. i tire  contre  lut.  — Se 
couper  la  gorge  soi- mente  , dire  ou 
faire  quelque  chose  de  contraire  à 
ses  intérêts.  — Rite  sons  gorge  ou 
sous  cape  (le  second  est  plus  usité)  , 
rire  tout  bas  et  sans  qu'il  y paraisse. 

— Rire  à gorge  déployée  , de  toute 
sa  force. — O11  dit  d’un  ris  forcé qu’ii 
ne  passe  pas  le  nirud  de  la  gorge. — 
À voir  un  ncrud  à la  gorge,  être  triste 
au  point  de  ne  pouvoir  parler.  — 
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Rendre  gorge  , vomir;  aa figuré, ren- 
dçei.e  qu'on  a pris.  1 ajustement.  — 
On  «lit  en  t.  «je  Fauconnerie,  1°#* 
gérer,  sa  gorge , ciueulir  ou,  se  dé- 
charger le  vçqtrc  , sans  avoir  eu  le 
L uips  du  b ire  sa  digestion.  2°  Don- 
ner tonne  gorge  , r-  paître  généreu- 
M-iueiil  l'oiseau.  3i°  Donner  grosse 
gorge  . présenter,  à l’oiseau  de  lu 
viande  grossière  et  qui  a'a  pas  été 
trempée  dans  l’eau,  4 J Gorge  chaude, 
chair,  «fus  animaux  vivants  qu'on 
«tonne  aux  ois«-aux  de  proie.  — -Prov. 
Faÿrq  une  gorge  chaude  de  quelque 
chose  , s'en  réjouir  , s’eu  moquer. 

GyÇOÉ  . part  p.  de  Gorger. 
et  a«Jj.  Plein.  ; rompit  — Ce  citerai  a 
les  jambes  gorgées,  enflées  et-  pleines 
de  muuruises  humeurs.  — Se  dit  en 
t.  de  blason,  d un  animal  dont,  le 
cou  est  ceint  d’ui/e.  couroune , * «lonl 
l’émail  « st  different  d»;  eduj  de.  l'a- 
nimal. A,. 

GVRGÇ-ULEL , n.  £.  Espèce  cl'oi- 
seaux  passereaux,  «lu genre  dosMo- 
tacilies  , de  la  famille  des  Su) mji ros- 
tres. 

(/nit(.EDÇ-ri(,Eù.v  , S.  L Cou- 

Içmi;  composée  cjipélapgéc  qui  parait 
changer  , Miivuul  (es  «jitïérenls  as- 
pects du  corps  «coloré.  * U est  aussi 
adjectif  tuYU'iahlq:/Jvla//rfos  gorge- 
de- pigeon.  A. — Sorte  4 'embouchure 

d • i hevnl. 

GORGÉE , s.  f.  Quantité  de  li- 
queur  qu'on  p«;u^  avaler  à la  fois.,  : 

( ne  gorgée  de  (rouillon.  — - Donner 
tonne  gorgée  à l’oiseau.  (Faucon.), 
lui  «louncr  une  bonne  portion  du 
gibier  qu'il  a pris. 

GORGER,  y.  Zf  ( gor-j» ) Donner 
à manger,  à Iwire  a; yçc  excès;  soû- 
ler : Gorger  de  vin  , de  viandes.  — 
En  t.  d’Artilirier , remplir  de  compo- 
sition le  trou  ou  l’aine  d'une  fusée  , 
etc. — Fig.  Combler  ; remplir.  (1  ne  ; 
se  dit  qu'en  pariant  des  richesses  : 
Gorger  de  biens.  — * An  jeu  de  1^-  j 
versi  , gorger  la  quipotg  , contrai  u- 
dre  à le  jouer.  A.  — AV  gorger , v.  ! 
pron.  Se  remplir  jusqu'à  b gorge.  ; 

GORGÈltE  , s.  f.  Çullel,  antique 
de  femme  qui  couvrait  la  gorge  et  le 
cou.  — Dans  un,  vajpsegu , pièce  (je 
bois  recourbée  en  arc,  qui  s’élève  au- 
dessqs  de  l'étrave  et,  vient régner, sous 
l'éperon. 

GORGERET  , s.  i».  (gpr-jerre  ) 
Instrument  pour  introduire  les  ton  Ci- 
tes dans  la  vessie. 

GOItGERETTE,  s.  f.  (aorje-ri - 
te)  Sorte  d’justement  de  femme  qui 
couvrait  une  punie  «le  la  gorge.  — 
P«-tile  ligature  qu’un  fiasse  sous  le 
menton  des  petits  entants  pour  atta- 
cher et  maiuteniy  leur  bonnet.  U est 
vieux. 


G y R G E II  1 N , y.  m.  [gor-jc-rein  ) 
Pièce  de  larnnire  qui  rouvrait  la 
gorge  d’un  homme  d'armes.  — Eu 
Archileçt.,  petite  frise  du  chapiteau 
dorique. 

GOltGE-nOLGE  , s.  L Vo y.  Rou 
ge-gorge. 

* GORGONE  , ».  f.  T.  deMjtho- 


GOO  795 

logie.  Scion  la  Fable  , il  y avait  trois 
Gorgones  , Méduse  , Euryale  e| 
Stheuvo;  elles  avaient  le  pouvoirde 
pétrifier  ceux  qui  les  regardaient.  A. 

— * Eu  t.  d llist.  nat.  Le  corail 
rouge. 

GORGOiNÉION  , s.  f.  (gor-go- 
né-i-on,  ) Masque  scénique  des  An- 
ciens , qui  représentait  des  figures 
horribles , telles  que  les  Furies  et  tes 
Gorgones. 

GU11G(»'EI.LE  , s.  I.  [gor-go-nè- 
lé)  Sorte  de  toile  «le  Uoltàude  et  de 
Hambourg. 

G oïl  l>.  s.  m.  Petite  monnaie  du, 
Mogol , du  Itengalc , etc. , qui  est  le 
quart  du  Ponuc  , A peu  près  deux 
centimes.) 

* GürtèHB,  s.  f.  Plante  cor  jm- 
bifère.  IL 

Gose  , s.  m.  ( go-se ) Nom  qu’ou 
douue  en  Moscovie  à ceux  qui  trafi- 
quent pour  le  Souverain. 

gosier  , s.  m.  {go-xii)  Partis 
intérieure  de  la  gorge  par  où  le* 
aliments  passent  de  la  bouche  dans 
l’estomac.  — Canal  par  où  sort  la 
voix  <*t  qui  serf  A b respiration.  — 
Fig.  voix  ; HUe a uuteau  gosier,  uoe 
voix  agréable.  — Partie  du  souÜlet 
d'orgue  , par  ou  s'échappe  le  vent 
lorsqu'on  lecuoiprirae.— Êrov.  /tcoir. 
le  gosier  paré  , uianger  l«;s  viandes 
fort  chaudes  sans  sc  brûler. — * Fig. 
et  Coin.  Acoir  le  gosier  sec  , aimer  à 
boire,  avoir  toujours  suif.  A. — Grand* 
gosier  , s.  tn.  Oiseau  des  Antilles  , 
connu  sous  l«  nom  de  Pélican. 

GOMLI-EH  , v.  n.  ( go-si-glié  , 
«»n  mouillant  les  11)  S>-  dit  «iaus  les 
fabriques  d'eau -«le-vie, de  la  liqueur 
qui  lorsqu'elle  est  trop  chauffén , 
passe  mêlée  de  vin  daus  la  distilla- 
tion. 

GOSSA,  s.  m.  (Monnaie)  La  ving- 
tième partie  du  Mamoudi  courant  de 
Gomrou. 

Gos>ARPI>  , s.  m.  (go-.san-pein) 
Grand  arbre  des  Indes , d'Afrique  et 
d'Amérique , qu'on  uouunc  aussi  Fro- 
mager. Voy.  ce  mot. 

GOTUIQLK  , adj.  ( go-ti-ke ) Au 
propre , qui  vient  «les  Goths  ; Ar- 
chitecture gothique  ; écriture  gothi- 
que. — Au  figuré  , fort  ancien , bon 
«le  mode  : Habillement  gothique , 
manières  gothiques.  — Il  s’emploie , 
dans  le  premier  sens  , comme  subs- 
tantif masculin.  — Gothique , s. 
ni.  Il  y n du  gothique  dans  cette  ar- 
chitecture , dans  cette  écriture. 

GOLACUE.s.  f.  [goua-di")  Pein- 
ture dont  les  couleurs  sout  détrem- 
pées avec  de  l'eau  et  de  la  gomme. 

— * il  se  «fit , par  extension , des 
petits  tableaux  de  genre  peints  à U 
gouache  : Les  gouaches  de  ce  peintre 
sont  fort  estimées.  A.  ( De  T italien 
gnaaio  , qui  a la  même  signification, 
d'où  il  a semblé  à H’ateUt  qu'il  vau- 
drait mieux  écrire  gouazze.) 

G 01  Ayi.  ».  m.  Sorte  de  gros 
raisiu  dont  les  graius  sont  plus  gros 
que  ceux  du  muscat. 

GOl  AAGULîj,  s.  m,  pl.  Peuples 
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tborigtaet  de  l'Ile  de  Téneriffe,  qui 
en  étaient  les  naturels  et  seuls  pos- 
aesseurs,  lorsqu'on  15e  siècle  celle 
lie  fut  soumise  à l'Espagne.  La  race 
en  est  presque  euticr<*ineiit  éteinte. 

9 GOUANE  , s.  i.  Plante  voisine 
des  Nerpruns.  D. 

9 GotiARÉ.s.  m.  Genre  déplan- 
tés poly  pétale*.  B. 

9 GOt'AROLRA,  s.  f.  Perruche 

i gorge  rouge,  ü. 

Go I Dit o > , s.  m.  Composition 
faite  de  pois  noire  , d'huile  de  pois- 
son , de  suif  et  d’étoupe,  servant 
principalement  & calfater  les  navires. 
De  l'arabe  kitron  |>oi\.  Les  Espa- 
gnols disent  encore  dans  le  même 
sens  alquitran  , qui  u’esl  que  le  mol 
arabe  avec  l’article  al.) 

GOUDRONNER , v.  a.  (gon-dro - 
né)  Enduire  de  goudron. 

GOUÉMON  , s.  m.  Voy.  Goémon. 

9 Go  G ET  , s.  m.  Grosse  serpe 
de  bûcheron. — T.  de  Bol.  Plante  du 
genre  des  Aroides.  N. 

GOUFFRE , s.  m.  (gou-fre)  En- 
droit d'une  rivière  ou  l'eau  tour- 
noyant engloutit  ce  qui  parait  à sa 
surface.  — Abîme  , * trou  largo  et 
profond  : Tomber  dont  un  gouffre. 
Les  volcans  sont  des  gouffres  de  feu. 
On  l’emploie  aussi  au  liguré,  dan»  le 
style  soutenu  : Le  gouffre  de  l’oubli. 
Le  gouffre  de  l’éternité.  — Il  se  dit 
encore  nu  ligure,  de  toutes  les  choses 
où  l'on  fait  des  frais  , des  sacrifices , 
des  perles  immenses  : Ce  procès 
est  nu  gouffre.  Taris  est  un  gouf- 
fre. Les  maisons  de  jeu  sont  des  gouf- 
fres jrour  le»  jeunes  gens.  A.  — Il 
signifie  également,  1°  un  grand nom- 
dre  de  malheurs , de  chagrins , de 
misères  : Gouffre  de  malheurs  , de 
miscres.  2"  Un  grand  dissipateur  : * 
C’est  un  gouffre  que  cet  homme  - là. 

A. 

GOUGE,  s.  f.  Espèce  de  ciseau 
servant  aux  Menuisiers  , aux  Sculp- 
teurs , etc.  ( Du  vieux  mot  gaulois 
guria  , qui  a la  même  signification. 
Ménage  , d'après  Isidore.)  — Prosti- 
tuée. Il  est  vieux. 

GOUGER  . V.  a.  (gaingé)  T.  de 
Serrurier.  Commencer  avec  une  gouge 
le  trou  d'une  pièce  qu’on  veut  percer 
au  foret. 

* GOUGÈRE  , s.  f.  Céteau  de 
mie  de  pain  , d'œufs  et  de  fromage. 

B. 

“GOUGETTE,  s.  f.  Petite  gouge. 
B. 

GOITRE  , s.  f.  (goni-ne)  Coureu- 
se, prostituée  de  la  plus  vile  espèce. 

GOUJAT  , s.  m.  (gou-ja)  Valet  de 
soldat.  — Celui  qui  porte  lemortirr 
avec  l’oiseau.—  C'est  aussi  un  terme 
de  mépris  : tjuc  veut  dire  ce  vilain 
goujat ? 

GOUJON  , s.  m.  Sorte  de  petit 
poisson  blanc.  Il  est  du  genre  des 
Cyprins,  appartenant  à la  famille  des 
Gymoopomes.de  l’ordredes  poissons 
osseux  abdominaux.  — Cheville  de 
fer,  traversant  deux  pièces  qn’on 
veut  joindre.— Axe  sur  lequel  tourne 
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la  poulie.  — En  Menuiserie , espèce 
de  petit  tenon  ou  de  cheville.  — Ci- 
seau de  Sculpteur.  — Goujon  de  pom- 
mes ( Doreur),  broche  de  fer  sur  la- 
quelle on  travaille  les  (tommes  de 
carrosse.— Prov.  Faire  avaler  le  gou- 
jon n quelqu’un,  le  faire  tomber  dans 
un  piège  , 9 ou  lui  faire  croire,  par 
plaisanterie  , par  malice  , une  chose 
qui  u’est  pas.  A. 

GOUJONER  , v.  a.  ( gon-jo-né) 
Lier  les  parties  d’un  ouvrage  avec  un 
goujon. 

GOUJURE,  ».  f.  T.  de  Marine. 
Futaille  qu'on  fait  avec  ta  gouge. 

* GOULE  , s.  f.  Espèce  de  jarre  , 
de  slryge  ; femme  vouée  aux  mau- 
vais esprits  , qui  se  nourrit  de  cada- 
vres. B. 

coulée  , b.  f.  Grande  bouchée. 
Il  est  bas.  (Du  latin  gula.) 

GOULET,  s.  m.  (goH-li)  Entrée 
étroite  d’un  port.  — Le  cou  d’un 
vase.  Il  est  vieux.  Ou  dit  aujourd’hui 
Goulot.  — Eu  t.  de  Pèche  , sorte  de 
filet.  Voy.  floursal. 

GOULETTE  , ».  f.  (gou-lè-te)  T. 
d’Archit.  Petit  caual  sur  «les  tablettes 
de  pierre  interrompu  par  de  petits 
b usina  en  coquille,  d’où  sortent  des 
bouillons  d’eau.  * En  ce  sens  , on 
dit  aussi  Gonlotte.  A.  — Au  pluriel  , 
pierres  plates  dont  on  garnit  le  fond 
d.-s  tour»  h chaux  où  i’on  brûle  du 
charbon  de  bois. 

GOULIAFRE,  ndj.  Glouton.  Il 
est  populaire.  (Du  latin  gula.) 

* GUI.'  lin  , s.m.  Oiseau  du  genre 
du  inaiuate.  B. 

goulot,  s.  m.  (gou-lo ) Le  cou 
d’une  lioutcille , d'une  cruche , ou 
«le  quelque  autre  vase  dont  l'entrée 
est  étroite.  ( Du  latin  gula  gosier , 
gorge.) 

GOULOTTE  , s.  f.  ( gou-lo-te ) En 
Architecture  , petite  rigole  pour  l'é- 
coulement des  eaux.  Voyez  Gou- 
let te. 

GOULU  , s.  m.  Animal  sauvage 
de  Laponie  et  de  Moscovie;  il  est 
fort  noir  et  luisant.  — Oiseau  qui 
dévore  le  poisson  avec  beaucoup  da- 
vidité.  — Goulu  de  mer  , espèce  de 
chien  de  mer  ou  de  requin. 

GOULU , UE  , adj.  et  s.  Qui 
mange  beaucoup  et  fort  vite  ; glou- 
ton. 

GOULUMENT  , adv.  ( gou-lu- 
man  ) D’une  manière  goulue  , avi- 
dement. 

9 GOUMÈNES,  s.  f.  pl.  T.  de 
Marine.  Grappin»  et  cordages  pour 
le  mouillage  des  galères.  B. 

* GotiPl , s.  m.  Plante  de  la  fa- 
mille des  Nerpruns.  B. 

* GouriL,  s.  m.  Vieux  mot.  Re- 
nard. Voy.  Goupillon. 

GOUPILLE,  s.  f.  [gou-pi-glie , 
mouillez  les  II)  Sorte  ife  petite  cla- 
vette o«i  cheville  de  laiton  ou  «l'autre 
métal , 9 dont  ou  se  sert  pour  arrêter 

3 uriques  parties  d’une  montre  ou 
'autres  ouvrages  semblables.  A. C’est 
une  espèce  de  clou  qui  n’a  ni  tête  ni 
rivure , et  qui  u'est  que  passé  daus 
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un  trou.(Dulat.  cuspicula,  diminutif 
de  cuspis  pointe  , broche.) 

GOUPILLER,  v.  a.  (jjou-pi-g  tV) 
Mettre  une  goupille. 

GOUPILLON  , ».  m.  ( gon-pi-gtion ) 
Instrument  avec  lequel  on  nettoie  les 
vases  où  l’on  ne  peut  mettre  la  main. 

— Aspersoir  pour  l'eau  bénite.  ( Du 
vieux  mol  français  goupil  renard  , 
fait  du  lal.  smlpecnla  , diminutif  de 
r ulpes.  La  ressemblance  de  la  queue 
«le cet  animal  avec  un  goupillon*  Lit 
donner  à cet  instrument  le  nom  qu’il 
porte.  Suivant  7rAmtJ,  Mlle  queue 
s'appelait  elle-même  goupillon.) 

GOUPILLONNER,  v.  a.  ( gou-pi - 
glio-nè ) Nettoyer  avec  un  goupillon. 

GOUR  , s.  m.  Creux  pnxluil  par 
une  chute  d’eau.  — Creux  plein  d’eau 
dans  «1rs  rochers,  nu  pied  des  arbres, 
au  l»or«l  «les  rivières. 

GOURA,  s.  m.  ( Musique.)  Instru- 
ment des  Hottentots , le  même  que 
!«♦  gongom.  Voy.  ce  mol.  — * Bonnet 
de  soie  noire  «les  Vénitiens.  R. 

* GOURAMI,  s.  m.  Poisson  doré 
de  la  Chine.  B. 

GOURD  , OURDE  , adj.  (gour, 
our-de)  Engourdi  et  comme  perclus 
•ar  le  froid.  Il  ne  se  dit  faite  qu'au 
éminin  en  parlant  des  mains.  (Du  bl. 
gurdus  , que  Quintilien  Semble  avoir 
pris  «le  l'espaguol,  et  qui  signifie  sot. 
étourdi.) — Fig.  et  fam.  Ce  filon  n'a 
pas  les  maius  gourdes  , vole  leste- 
ment. 

GOURDE,  ».  f.  Monnaie  d'argent 
qu'on  nomme  ordinairement  piastre 
(d'Espagne).  A.  (De  l’esp.  garda 
gros , épais.) 

GOURDE , s.  f.  Espèce  de  cale- 
IttSte , 9 ou  de  courge  séchée  et  vi- 
dée, dont  les  soldats  , les  (lelrrius  , 
rtc.,  se  servent  pour  porter  de  l'eau, 
du  vin  ou  quelque  autre  boisson  : 
A l'air  sa  gourde  pleine.  A.  Voyez 
Courge.  Quelques-uns  disent  cou- 
gourde.  (Du  lat.  cuevrbita  courge.)— 
En  t.  de  Chirurgie  , hydrocèle  com- 
posée de  deux  tumeurs , l’une  plus 
grosse  dans  le  scrotum , l’autre  moin- 
dre plus  haut. 

GOURDIN,  s.  m.  ( gonr  dein ) 
Béton  gros  et  court.  Il  est  populaire. 

— Manœuvre  qui  tient  la  voile  (Fuite 
galère  par  le  côté. 

GUI  RDINER  , v.  a.  (gonr-di-né) 
Donner  des  coups  de  gourdin.  Il  est 
populaire. 

GOURE  , a.  f.  T.  de  Droguiste  , 
qui  se  dit  de  toute  drogue  falsifiée. 

GOUREAU,  «.  f.  (gou-rô,  ».  d.) 
Sorte  de  figue  ap|»elée  aussi  grosse 
violette  longue. 

* GOURER,  v.  a.  Tromper,  duper. 
Il  est  populaire.  N. 

GOUREl'R,  s.  m.  Celui  qui  falsifie 
les  drogues.  — 9 II  sc  dit  aussi  de 
celui  qui  trompe  «bus  nn  petit  com- 
merce , «Ion»  un  échange  : Xe  faite e 
pas  de  marché  arec  lui , c’est  vu  g»u- 
reur.  A.  Il  est  popul. 

GOURGANDINE,  a.  f.  Coureuse; 
créature  de  mauvaise  vie.  Il  est  fam. 

— Sorte  «le  coquille  bivalve. 
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GOURGARE  , s.  f.  Petite  fève  de 

marais  qui  est  douce. 

GOL'iWiOiJRA>  , s.  m.  Etoffe  de 
soie  des  ludes  , travaillée  eu  gros  de 
Tours  , ma  j |>lus  lorle  en  chaîne  et 
eD  traîne. 

GOU  HLU , s.  in.  T.  de  Relation. 
Ablution  en  usage  chez  les  Turcs. 

GuutiMAbC,  s.  f.  Coup  de  poing. 
toy.  Gourmer. 

GOI  HSIAM),  A> DE  , adj.  et  s. 
\gour  tmiH,  an-de)  Qui  mange  avec 
ividilé  et  avec  excès.  Il  dit  moins  que 
goinfre  et  glouton.  (Selon  Saumaise, 
du  persan  khourmand.)  — *11  se  dit 
quelquefois  pour  gastronome  : Les 
gourmands  recherchent  beaucoup  ce 
met.  A.  — Ilranches  gourmandes, 
celles  qui , attirant  A elles  la  sève 
de  Tartre,  épuisent  les  branches 
voisines. 

GUI  RMA.NDER  , V.  a.  ( gour- 
man-dè)  Réprimander  avec  dureté. 

— Fig.  GourmanUer  ses  passions  , 
s’en  rendre  le  maître  t les  tenir  assu- 
jetties A la  raison. — En  t.  de  Manège, 
gourmander  un  cheval , te  manier 
rudement  de  la  bouche,  au  moyen 
de  la  gourmette. 

GOURMANDISE,  s.  f.  Sorte  de 
poire. 

GOt'IlMAXDIâE,  8.  f.  (gour-man- 
di-se ) * Vice  de  celui  qui  est  gour- 
mand. À.  — Intempérance  dans  le 
manger.  Voy.  Gourmand. 

GOURDE,  s.f. Mauvaises  humeurs 
qui  viennent  aux  jeunes  chevaux. 
(Suivant  Huet,  de  gormes  , qui  en 
gallois  signifie  tout  A la  fois  oppres- 
sion , violence , coup  et  pus.) 

Jeter  sa  gourme  , se  dit  au  propre 
d’un  cheval,  et  au  figuré:  1°  des 
enfants  qui  ont  la  gale  ou  d’autres 
humeurs  ; 2°  d’un  jeune  homme  qui 
fait  beaucoup  de  folies  et  d’extra- 
vagances. 

* gocrmé,  ÉE,  part,  passé  du 
verbe  Gourmet",  et  adj.  Voy.  Gommer. 

— Fig.  et  fam.  Être  gourmé , affec- 
ter un  maintien  composé  et  trop 
grave. A. 

GOURMER  , v.  a.  ( gour-mé ) 
Mettre  la  gourmette  A un  cheval.  — 
battre  A coups  de  poing.  (Dansccllc 
dernière  acception,  du  gallois  gormes 
violence,  coup.  Voy.  Gourme.)  * Il 
«.'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
s.jmhcI  : Des  écoliers  gui  se  gour- 
ment.  A. 

GOURMET,  s.  m.  {gour-mé ) Per- 
sonne qui  sait  bien  connaître  et 
goûter  le  vin.— Celui  qui  goûte  le  vin 
sur  les  ports  de  Paris.  (De  l’allemand 
palais , gosier.) 

GOURMETTE,  s.  f.  (gour-mè-te) 
Sorte  de  chaîne  de  fer  attachée  A la 
nche  de  la  bride  et  placée  sous  la 
iche  du  cheval,  A l’endroit  où 
v iciil  la  gourme.  — En  t.  de  Marine  : 
1°  la  garde  que  les  marchands  mettent 
sur  un  Itateau  ou  sur  une  allège  pour 
la  conservation  des  marcliandiset. — 
2 J Valet  ou  garçon  qu’on  emploie  sur 
le  v.-.isseau  A le  uettoyer,  A servir  l’é- 
qt  ipage,  etc.  — Fig.  cl  fam.  Lâcher 
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la  gourmette  a quelqu'un  , lui  donner 
plus  de  liberté  qu’il  n’en  avait.  — 

* Fig.  et  fam.  Dompte  sa  gourmette, 
s’abandonner  A ses  passions  , après 
s 7-lre  contraint  quelque  tt-mps, après 
avoir  vécu  dans  la  retenue.  A. 

GOURNARLE,  s.  m.  T.  de  Marine. 
Chevidc  «le  bois  qui  sert  au  bordage 
d’un  vaisseau. 

GOIRNAHI.ER  , V.  a.  Gouma- 
bler  tin  ce  .t,  mettre  des  gour- 
nobles  , de»  «.t.cvilles  au  bordage. 

GOURNAL,  s.  m.  Poisson  très 
délicat  de  la  mer  du  Sud. 

GOUSSAUT  , ou  GOU8SAMT,  S. 
m.  ( gou-sti , a.  d.)  T.  de  Manège  , qui 
se  dit  d’un  cheval  court  «le  reins 
et  dont  l’encolure  et  la  conformation 
annoncent  ta  force.  Il  est  aussi  adj.: 
Un  cheval  goussant.  — En  I.  de  Fau- 
connerie, oiseau  trop  lourd  et  peu 
estimé  pour  la  volerie. 

GOUSSE,  s.  f.  (gou-ce)  Enveloppe 
qui  couvre  plusieurs  sortes  de  légu- 
mes. ( De  l’ilal.  gusdo,  qui  a la  même 
: signification  , ou  suivant  Ménage,  «lu 
latin  excussa  épluchée,  d’où  vient, 
ajoute-t-il , le  mol  cosse  autrefois 
écosse.)  — On  appelle  improprement 
gousses  d'ail,  les  caïeux  qui  compo- 
sent la  racine  de  celle  plante.  — 
Gousses  de  plomh,  plombs  dont  te 
servent  les  pécheurs  pour  arrêter 
leurs  filets. — * Gousses , au  pluriel, 
se  «lit  d’un  ornement  d’architecture 
particulier  au  chapiteau  ionique.  A. 

gousset,  s.  m.  (gou-cé ) Le  creux 
de  faisselle.  — Mauvaise  odeur  qui 
sort  du  gousset  : Il  sent  le  gousset. — 
Petite  poche  de  culotte  ou  de  panta- 
lon , etc.,  où  l'on  met  de  l’argent, 
faite  en  quelque  sorte  en  forme  de 
gousse  de  fève  ou  de  pois.  — Bout 
d'ais  cliaolourué  pour  soutenir  des 
planches.  — Morceau  de  toile  qui 
sert  A faire  tenir  le  corps  d’une  che- 
mise avec  la  manche.  — Dans  le 
Blason , pièce  en  forme  de  pupitre  , 
qui  est  rare  et  fut , dit-on  , autrefois 
une  ilélrtssure.  — * Fam.  Avoir  le 
gousset  garni,  Lien  garni,  être  pourvu 
d’argent.  A. 

goustose  , adj.  ( gous-to-se ) Se 
dit  en  Peinture , d'un  faire  badin  et 
facile  : Délabrant  était  goustose  ; la 
gravure  à l'eau-forte  doit  être  gaus- 
tose.  — On  dit  aussi  subslautiv.  : Le 
goustose  est  l'opposé  du  sévère  ; le 
goustose  convient  au  pai/sage.  (De 
filai,  gustoso  plaisant,  agréable.) 

GOUT,  s.  m.  (goti ) Celui  des  cinq 
sens  par  lequel  on  discerne  les  sa- 
veurs. (Du  latin gusttis.)  — Saveur  : 
Viande  de  bon  goût.  — Odeur  : Ce 
tabac  a un  goût  de  pourri. — Appé- 
tence «les  aliments  : Il  a entièrement 
perdu  le  goût.  — Fig.  1°  Discerne- 
ment; finesse  de  jugement;  sentiment 
des  beautés  et  «les  defauts  dans  les 
arts.  — 2*  Inclination;  plaisir,  etc. 
Il  n a pas  de  goût  pour  les  vers , pour  la 
musique , etc. — 3a  Opinion  ; appro- 
bation : Cela  n’est  pas  de  mon  goût, 
il  ne  faut  pas  disputer  des  ÿnûts. 
— 4e  Mauicro  dont  une  chose  est 
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faite  t Cela  est  de  bon , de  mourais 
goût.  — 5°  Caractère  d’un  auteur , 
d’un  artiste  : Vers  dans  le  goût  de 
Voltaire  ; tableau  dans  le  goût  de 
Rubens. — * Il  se  dit  quelquefois  abso- 
lument , pour  bon  goût , agrément, 
grâce,  élégance  . Un  ouvrage  fait  avec 
goût.  A. 

GOÛTER,  s.  m.  (goû-té)  Petit  re- 
pas qu’on  fait  entre  le  diné  et  le  sou- 
pe ; cullalion.  (Du  latin  gnstatio, 
employé  par  Pétrone  dans  cette  si- 
gnification.) 

goûter  , v.  n.  (goû-té) Manger 
entre  le  dîné  et  le  soupé  ; faire  colla- 
tion. — Goûter  à essayer  A man- 

ger d’une  chose.  (Du  lat.  gustare,  fait 
du  grec  geuesthai,  qui  a la  même 
signification.) 

GOÛTER,  v.  a.  Sentir  et  discerner 
les  saveurs  par  le  goût.  — Prendre 
tant  soit  peu  d’un  mets,  d’une  liqueur, 
pour  en  savoir  le  goût.  — Il  se  dit 
aussi  quelquefois  des  choses  dont  on 
juge  par  l'odorat.  : Coûtes  de  ce  ta- 
bac , goûtes  bien  ce  tabac.  — Fig.  1° 
Essayer;  éprouver  : Goûter  le  plaisir. 
Racine  a dit  ( Dajazet)  : Goûter  le 
plaisir  et  la  gloire.  On  ne  goûte  pro- 
prement que  le  plaisir,  «-t  non  p.is  la 
gloire.  Fénelon  ( Télémaque  , liv.  19) 
a fait  une  faute  plus  grave,  en  disant  t 
Ils  voient,  ils  goûtent  qnils  sont 
heureux.  On  ne  |ieut  dire  goûter 
que....—  2"  Approuver,  trouver  bon  ; 
prendre  plaisir  A.... 

GOUT1K,  s.  {.(gou-té)  Petite  partie 
d’une  cliosu  liquide  : Goutte  (Tecu  , 
de  vin , d'huile  , etc.  ( Du  lat.  gutta , 
fait  dans  te  même  sens  du  grec  chutas 
r«;pandu.)—  Ornement  de  sculpture , 
taillé  en  forme  de  gouttes  d’eau  , an 
bas  des  triglyplies,  etc — En  Horlo- 
gerie , petite  plaque  ronde  , convexe 
d‘un  céîc , et  plate  ou  concave  de 
l’autre.  — Dans  la  fabrication  des 
monnaies,  petite  portion  de  métal  en 
Tur-ion  que  l'on  relire  du  creuset 
pour  l’essai.  — Chez  les  potiers  d’é- 
lain  , petits  trous  qui  se  foi  meut  aux 
pièces  d'étain  dans  les  moules.  — 
* Gouttes , au  pluriel  , sedit  de  cer- 
tain* remèdes  liquides  qui  ne  s'admi- 
nistrent ordinairement  qu'A  très 
petite  dose,  A cause  de  leur  énergie  ; 
Gouttes  d'Angleterre.  Gouttes  d' Hof- 
fmann. A. 

GOUTTE,  précédé  de  la  particule 
ne,  s’emploie  adverbialement , et  si- 
gnifie , point  du  tout  : On  ne  voit 
goutte  dans  cette  affaire  ; il  n'entend 
goutte.  U est  familier.  — Goutte  à 
goutte,  adv.  Goutte  après  goutte,  peu 
A peu. — Vin  de  la  première  goutte  , 
vin  qu'on  l ire  sans  pressurer.—  Fuir* 
la  goutte , se  dit  du  sirop  qui  coule 
eu  furmanl  des  gouttes  séparées. 

GOUTTE  , s.  f.  ( gou-te)  Fluxion 
Acre  et  douloureuse  qui  s'attache  aux 
jointures  des  pieds,  des  mains,  des 
genoux.  (Du  fat.  ÿv/fu  goutte  «l'eau, 
etc.,  employé  dans  le  sens  «le  fluxion 
par  les  médecins  qui  ont  vécu  en  Eu- 
rope , avant  le  rciiouvellemeul  des 
lettres.—  Coutto<rampe ou  crampe, 
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convulsion  momentanée  du  nerf  delà 
jambe. — Goutte  sciatique  ou  Sciati- 
que , espèce  de  goutte  qui  s'attache 
principalement  à l’embolturc  de  la 
cuisse. — Coutte  sereine  , maladie  qui 
cause  subitement  la  privation  de  la 
vue  par  l'obstruction  du  nerf  optique. 

GOUTTÉ,  ÉE.adj.  (BIm.)  Chargé  : 
ou  arrosé  de  gouttes. 

GOUTTELETTE  , S.  f.  (gou-tc-lè- 
te ) Petite  goutte.  Il  est  peu  usité. 

goutte-rose,  s.i.  (Médecine) 
Rougeur  du  visage  accompagnée  de 
boutons  dispersés  sur  la  peau  en 
forme  de  petites  gouttes  ou  tnberen- 
les  rougeâtres. 

GOUTTEUX  , Il'Sl . adj.  ( 
teii,  eu-ze)  Qvii  a la  goutte  ou  qui  est 
sujet  à la  goutte.  On  .lit  aussi  substan- 
tivement : Cest  un  goutteux. 

GOUTTIÈRE  , s.  f.  (gou  tte  rc  ) 
Canal  par  oô  les  eaux  de  la  pluie 
coulent  de  dessus  les  toits.  (Du  mol 
goutte  , en  latin  gutta.)  — * Par  ex- 
tension cl  fan».  Le  toit  même,  et  dahs 
ce  sens , on  l'emploie  ordinairement 
au  pluriel  : Se  promener  sur  les  gout- 
tières. À.  — Par  extension  encore  . 
bande  de  c6îr  qui  avance  autour  de 
l'impériale  d'un  carrosse.  — Creux 
sur  la  tranche  du  livre  quand  il  est 
rogné. — En  Vénerie  , raies  créâtes  le 
long  du  merrein  de  la  tête  du  cerf.— 

* En  l.  d’Anat.  Certains  enfoncements 
que  présentent  les  os  : La  gouttière 
sagittale.  A.  — Creusé  en  gouttière 
(Bolan.)  Voy.  Canaliculè. 

* GOUVERNABLE,  adj.  Quel’on 
peut  gouverner  : Les  passions  ne  sont 
pas  gouvernables.  B. 

GOUVERNAIL,  s.  m.  [yoti-vfir- 
naglie  , mouillez  VI  finale)  Pièce  de 
1k>îs  attachée  an  derrière  d’un  vais- 
seau , d'un  bateau  , etc.,  qui  sert  à le 
gouverner.  Ôn  l'appelle  aussi  timon. 

— Fig.  Tenir  le  gouvernail  ou  le  ti 
mon,  gouverner,  conduire  les  affaires. 

— La  queue  d’un  moulin  fi  vent,  etc. 

— Dans  un  paquet  de  barres  à forger, 
celle  du  milieu  dont  la  longueurexcède 
celle  des  autres  de  deux  pieds  en- 
viron. 

GOUVERNANCE,  s.  f.  Juridiction 
établie  autrefois  en  quelques  villes 
des  Pays-Bas  , h la  tête  de  laquelle 
était  le  gouverneur  de  la  place. 

GOUVERNANT,  S.  rn.  Celui  qui 
goureme.  Ou  l’a  surtout  employé  au 
pluriel  : Les  gouvernants  et  les  gou- 
vernés. 

GOUVERNANTE,  ». 'f.  La  femme 
d'un  gouverneur  de  place. — Celle  ijni 
a par  elle-même  le  gouvernement 
d'une  province  : La  gouvernante  des 
Pays-Bas.  — Femme  qui  a soin  des 
enfants  dans  une  maison. — Celle  qui 
a soin  du  méuage  d’un  Vcirf , d’un 
garçon. 

GOUVERNE , B.  f.  T.  de  Com- 
merce. Ce  qui  doit  servir  de  règle  de 
conduite  dans  une  affaire  : Je  vous  ai 
mandé  pour  votre  goureme  qtle...m  11 
.l’emploie  quelquefois  farh.,  dans  le 
langage  ordinaire  : Je  vous  dis  Cela 
pour  votre  gouverne.  A. 
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GOUVERNEMENT  , ».  m.  ( JOf*- 

rér-ne-man  ) • Action , charge  de 
gonvemrr , de  régir,  d’administrer  : 

Te  gouvernement  d'un  Etat.  Jx  gou  - 
rernetnrnt  (Tune  maison.  A. — Consli 
lotion  d’On  Etal.  — Cenx  qui  gou- 
tement  ; Le  gouvernement  a ordonne- 

que — Manière  de  gouverner  : 

Gouvernement  doux,  ts/ra unique,  etc. 
— Charge  da  gouverneur  : //  « eu  U 
gouvernement  des  Pays-Bas ■ — Ville, 
pays  qui  est  sons  le  pouvoir  du  gou- 
verneur.— llôlel  du  gouverneur.  (Du 
lat.  gulernatio , qui  signifie  propre- 
ment conduite  d'on  naVife,  fait  du 
grec  kubernismos.) — Avoir  quelque 
chose  en  son  gouvernement,  être 
chargé  d'en  avoir  soin. 

Gouvernement  révoliètionnairv  , 
forme  de  gouvernement  qui,  sons 
prétexte  d’assnrer  ta  marche  de  la 
révolution  française  et  de  Ta  conduire 
S son  terme,  n’était  établi  surnomme 
base  constitutionnelle  , n'avait  pour 
principes  qne  des  lois  de  circonstan- 
ces , et  pour  règles  que  tes  volontés 
arbitraire»  de  la  Convention. 

* GOUVERNEMENTAL  , ALE  , 
adj.  ( Justice  gnurernnrwntale)  , qui 
appartient  an  chef  de  l'Etat.  R. 

GOUVERNER,  v.  a.  ( gou-vêr-né) 

* Diriger  , conduire  : Gitnvemer  hn 
l'aisseau  , un  navire , une  barque.  A. 

— Régir;  conduire  avec  autorité: 
Gouremer  un  Etat  ; et  neutralemcnt, 
il  ou  elfe  gouverne  dan's  cet  Etat. 

— Administrer  : Gourerher  léstiffai- 
res,  le  ménage.  — Fig.  et  prov.  //' 

nurerne  bien  sa  baéque , il  ebudeh 
ien  ses  affaires.  — Avoir  soin  de... 
Gouverner  les  enfants  , les  malades-, 
il  entend  à bien  gouverner  les  che-1 
vaux , la  basse-cour,  le  vin,  une  rare. 

— En  parlant  des  personnes.  aVoir' 
grand  crédit , grand  pouvoir  sur  l’es- 
prit de  quelqu’un  * Cette  femme 
gouverne  son  mari.  A.  ( Dft  latin  ’gu- 
îernare  conduire  on  vaisseau , Tait- 
du  grec  kubernaô.)  — - En  t.  de  Gram- 
maire , régir  ; avoir  polir  régime  : 

• Ce  verbe  gouverne!' accusatif.  A. 

GOUVERNER  ( SR  ) , verfï.  réfl. 

Se  conduire  bien  on  mal.  — * Il  *• 
dit  aussi  d’un  gon  vertement  0&  le 
pouvoir  est  exercé  par  te  peuple  : 
Ils  résolurent  de  se  gouverner  eux- 
mémes  et  de  se  constituer  en  répu- 
blique. A. 

* GOUVERNÉS,  ».  m.  pi.  Ceux 
qui  sont  gourerté».  !t  ne  S’emploie 
qu’au  pluriel.  B.  N. 

GOUVERNEUR  , ».  m.  Cetdiqir 
commande  en  chef  dans  une  pro- 
vince, dans  une  place  forte,  * dans 
une  maison  royale.  — Le  gaareruru , 
de  la  Banque  de  France,  le  directear 
en  chef  de  cet  établissement.  X.  (Du 
lat.  g nbernu tor,  en  gr.  kubrrnétfr .) — 
Celui  qui  est  commis  àl’éducatioh  et 
b l’instructidn  d*nn  5éuneprinCe,  etc. 

GoYAVE,  ».  f.  (ÿon-Oi-Ve)  Fruit1 
‘du  goyavier. 

«;  t\  iVli:n  , m.  ( gaa-io-rié) 
Grand  arhVè  do  l’AmériqX*  ht  des 
Indes.  Voy.  G U d Vier. 
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f.RARAT,  s.  m.  (gra-bti)  Petit  et 

méchant  lit.  (Du  lat.  grabat  us , fait 
dans  ta  blême  signification,  da  grec 
kmbbatos  sorte  de  lit  suspendu  on 
de  hamac.)  — Prov.  Etre  fur  le  gra- 
bat , malade  au  lit. 

GRARATAIRE  , adj1.  ( jra-bo - 
tè-re  ) Habituellement  malade  ou 
alité.  — Autrefois  Grobdtartot , beux 
qni  différaient  jusqu’i  ta  mort  4 re- 
cevoir le  baptême. 

GnAREAU.b.  m.  (ÿro  bO  , ».  d.) 
T.  d’Epiciers-DroguiSleS. Fragmenté, 
poussière  , criblure  et  antres  rebats 
de  matières  fragiles,  comme  fcétfê, 
quinquina  , etc. 

GRARUGÉ , ».  m.  Désordre,  trou- 
ble, vacarme.  Tl  est  familier.  (De 
l’italien  garbugNô  ‘,  'qui  a la  même 
signification.) 

GRACE  , s.  f.  Faveur  qu’on  fait 
h quelqu'un  sans  y être  Obligé.  Gracu 
dit  proprement  quelque  chosë  d»*  gri- 
tuil,  et  foreur  quelque  chose  d’afTet- 
Toeox.  Lk  première  exclut  ïe  droit , 
elle  est  étrangère  4 la  jusriev;  ta  se- 
conde fini  acception  ne»  “personnes , 
sans  exclure  tout  titre;  eflè  est  op- 
posée h rigueur.  Voy.  TEenpnt.  ( Du 
lat.  gratih.)  ' — Fâvét/r;  dnMit  : Être 
en  grâce  auprès  de.. . ; avoir  Us  b ôn- 
nés  grades  de... — Sècoàrt  surnaturel 
que  Dieu  donne  aux  liC/hmes  pour 
faire  four  saîat  : Grâce  jrréi-rnrmfc  , 
efficace  , suffisante,  sanctifiante , etc. 

— Agrément;  avec  cette  flitTéTeoce 
que  grâce  a plu»  de  rapport  au  corps, 
'èt  'agréaient  h l’esprit  : Marcher,  dun- 
Wr  ',  chah  ter  àrec  grade  ; hé&ir  une 
conversation  pleine  d'ayrèrH/fits . Dans 
cèTfe  acception  grâce  ne  s'emploie 
fias  \out  seul  au  singulier,  du  moins 

•n  pi . Ses  grai  es  et  non  pas  sa 

grâce  , encOre  he  lè  dit-on 'que  dMne 
Tèthil^è.  Eu  parlant  d\m  hotnhic  . ou 
dit  sa  bonne  grâce . Yov.  plus  ha».  — - 
Dans  % style  , Usance  , Voféptesse , 
variété  «tant  te»  rnonremerils  ; pas- 
sage naturel  et  facilé  de  l’un  à Fau- 
tre  : * Parler,  s'etpiHiner  arec  grâce. 

— Il  signifie  aussi  reroerdbiêm , té- 
moignée il»  reconnaîssAfée.  H s’em- 
ploie ordinairement , <hnS  ce  »ens  , 
avec  të  verfie  rendre  : Je  t-ous  rends 
grâce  , je  vous  rends  'mille  \jraces  de 
ce  que  vous  aiUs  fait  "pànr  in&i.  A.  — 
Pardon  , indulgence  , aboüfïûn  d’uue 
peine  : * Cette  nef  ton  Me  mérite  au- 
cune grâce.  Il  a obtenu  m 'ortie*.  À. 

— Titre  d’honneur  qo’o'n  donne  en 
Angleterre  aux  ducs  , ntlAA , ere. 
t)n  donnait  autiVféîs  à Téeêqùè  prio- 
’ce  de  Liège,  Celui  dé  Grâce-princi- 
pale. 

Bonne  grâce,  bén  Sfr,'hbrlne  mine, 
etc.  Bonnes  grâces  , amitié  , bien- 
veillance. * Ar  bonne  ljrtico  , de  mau- 
vaise grâce  , de  bonne  volonté  , sans 
répügftbncé;  de  mauvaise  volonté, 
avec  répugnance.  A. 

Comnuihdn'ies  'de  qètico  , celle» 
dont  fè  grand-  malt  ri*  ‘A  iirt  ‘ordre  a U 
tihVë  disposition  .finr  oppbsîtiou  aux 
cammànderie*  de  riÿiieiir,  que  le» 
chevalier»  obtîchûcnt  bn  leur  rang. 
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Craces , pl.  Reraerchnent  qu'on 
fait  à Dieu  apres  le  repas. 

DONNE-GRACE*  *.  L Petit  ri- 
deau au  chevet  du  lit. 

DE  GRACE  , adv.  Par  grâce,  par 
pure  boulé.  . _ é, 

• grâces  , ».  f.  pL  En  Mytholo 
fie  , les  trois  déçues  qui  étajent  les 
compagnes  de  Vénus  , et  dont  le 
pouvmr  s’étendait  à tout  ce  qui  fait 
{‘agrément , le  charme  tje  4 rie  : 
Les  trois  grâces  étaient  riglaé , Eu- 
phrosine  et  Thalie.  — Fig.  Sacrifier 
au x grâces  , acquérir  ou  mettre  de 
la  grâce  dans  scs  manières , dans 
ses  discours,  dans  son  si) le.  Ai 

GRACIADLE  , adj.  Rëiuissible  , 
qui  peut  être  pardonné»  . 

* GRACIER  , «•  a.  T.  de  Juriipr. 
Faire  grâce  à un  criminel,  lui  rr- 
mettre  sa  peine.  On  remploi^  surtout 
au  passif  : tl  a été  gracié.  A.  , 

GRACIE USEMENT  , adv.  (yrn- 
cieû-se-man  ) D'une  manière  gra- 
cieuse. 

GRAC1EUSER,  v.  A.  [gracieuse) 
Faire  des  dëinoust râlions  d’amitié 
h...  Il  est  familier- 

GRACIEUSETÉ,  s.  f.  (gra-cicu- 
se-té)  Honnêteté,  civilité. — Ce  qu’on 
donne  à quelqu’un  au  delà  de  ce  qu’on 
lui  doit  ; gratification.  Il  est  familier 
dans  les  dent  sens. 

GRACIEUX,  EUSE  , adj.  [gra- 
rieii  ; en  vers  ri-ed  ) Dont , civil , 
honnête.  Vof.  Honnête.  Boileau  ( Ode 
sur  la  prise  de  Xamur  ) a très  im- 

firoprcment  donné  au  mot  gracieux 
e sens  de  modeste  , abaitsé  , moins 
fier.  — Qui  a de  la  grâce  , de  l’agré- 
ment ; agréable  : avec  cette  diffé- 
rence , suivant  Girard  , que  l’air  et 
les  manières  rendent  gracieux , et 
que  l’esppt  et  l’humeur  rendent 
agréable.  On  aime  la  rencontre1  d'un 
tomme  gracieux  : il  plaît  i on  recher- 
che la  compagnie  d’un  homme  agréa- 
ble'. il  amuse. — Juridiction  gracieu- 
jie  , celle  que  les  évêques  exercent 
par  eux-mêmes  , par  opposition  à la 
< ontentieuse , exercée  par  les  offi- 
ciaux. 

GRACILITÉ , s.  f.  •Qualité  de 
ce  qui  est  grêle.  A.  Il  ne  se  dit  guère 
que  d’une  voix  grêle,  en  lat.  gracilis 
(de  gracilités.) 

GRADATION  , s.  f.  {gra-da-cion) 
* Augmentation  successive  et  par 
degrés  : lo  gradation  de  la  hmtic-re. 
À.— Fig.  de  Rhétorique  par  laquelle 
un  assemble  plusieurs  propositions 
qui  enchérissent  les  unes  sur  les  au- 
tres. (Du  lat.  grndatio,  fait  de  gradus 
degré.)  — En  Peinture  , changement 
insensible  qui  fait  la  diminution  des 
teintes  et  des  nuances.  On  dit  plus 
souvent  et  mieux  dégradation.  — 
* En  Architecture  , disposition  de 
plusieurs  parties  qui  sont  rangées  par 
degrés  ou  les  unes  au-dessus  des 
autres , et  qui  symétrisent  par  leurs 
formes  et  leurs  ornements,  A. 

GRADE  , s-  m.  Degré  d'honneur  ^ 
•le  dignité. — Degrés  que  l’pp  acquiert 
dans  le»  Université*.  (Du  tor.  gradus 
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dqgré.l  — Lettres  qu'on  obtient  en| 
vertu  des  grades  qu’on  a acquis.  > 

GRADE  OU  DEGRÉ  DECIMAL 
DU  MÉRIDIEN  , s.  m.  Nom  4<»nué 
à la  ceulième  partie  du  quart  du  mé- 
ridien i dont  la  longueur  a servi  de 
hase  à la  upuvelle  division  des  poids 
et  mesures. L<- ^ra J<?contieut  100,000 
métrés  , ou  51,307  toises  2 pieds  5, 
pouces  4 lignes.  Voy.  Quart  de  t né- 
rùfiei ».  , , 

• GRADÉ,  adj.  m.  Qui  a un  grade  ■ 
dans  l’armée  ; Un  militaire  gradé. 
On  ne  le  dit  guère  qu'eu  parlant  des 
grades  inférieurs.  A. 

GRADE  Al.  , s.  m.  [gra-dô  ) Pois- 
son très  délicat  de  la  mer  du  Sud. 

• GRADER  , v,  g.  Conférer  nn 
grade,  une  dignité.  B.  Mot  nouveaa 
et  peu  usité. 

GRAD1LLE,  s.  f.  (gra-di-glie  , 
mouillez  les  U ) T.  d’ Architecture. 
Voy.  Denticule. 

GRADIN,  s.  m.  (gro-dein)  Petit 
degré  qu’on  met  sur  un  autel , etc. 
— Bancs  élevés  les  uns  au-dessus 
«loi  autres  en  amphithéâtre  , * pour 
placer  plusieurs  personnes  dans  les 
grandes  assemblées  , dans  les  théû 
très,  dans  les  école  s , etc.  A.  (Du  lat. 
gradus  degré.  — * En  I.  de  Jardi- 
nage , gradins  de  gazon , marches  ou 
degrés  revêtus  de  gazon.  A. 

'G  R A DI  NE  , s.  f.  Ciseau  dentelé  et 
fort  acéré  dont  se  servent  surtout  les 
sculpteurs. 

GRADON  , s.  m.  (Pêche)  Une  des 
chambres  de  la  madrague. 

• G R ADOS , s.  ni.  Poisson  de  mer 
du  genre  dupe.  B.  J 

GRADUATION  , ».  f.  ( gra-du-a - 
ci-on ) Division  en  degrés-:  /- a gra- 
duation d’un  baromètre.  (l)u  lat.  ÿrrr- 
dus  degré.)  — Dans  les  salines,  bâ- 
timents où  l’on  fait  évaporer  l’eau 
dans  laquelle  le  sel  est  dissous.  On 
l’appelle  aussi  Chambre  graduée. 

GRADUÉ,  ».  m.  Celui  qui  a oh- 
l-nu  «su  degré  academique  dans  une 
Université. 

GRADUÉ  , ÉF.  , part.  pass.  de 
Graduer,  et  adj.  Divisé  en  degrés.  — 
Qui  a pris  quelque  degré.  — En  Chi- 
mie , feu  gradué,  feu  qu’on  augmente 
par  degrés. 

GRADUEL  , ELLE  , adj.  Qui  va 
par  degré:  Une  substitution  graduelle. 

| — 1‘ sa  urnes  graduels  , psaumes  que 
les  Uébreux  chantaient  sur  les  degrés 
du  temple. 

GRADUEL  , s.  m.  Verset*  qui  se 
rhanleut  à la  messe  après  l’Eplire,  et 
qui  servent  de  préparation  à l'Evan- 
gile. Ils  se  chantaient  autrefois  sur 
les  degrés  ( gradus  ) de  l’amliQi).  — 
Livre  contenant  tout  ce  qui  sc  chante 
au  lutriu  pendant  la  messe. 

•GRADUELLEMENT,  adv.  D'une 
manière  graduelle.  Par  gradation  : 
.iugmenter,  diminuer  graduellement. 

A. 

GRADUER,  v.  a.  ( gra-du-i ) Di- 
viser en  degrés  : Graduer  les  cercles 
tf une  sphérq  , un  larpnùtre,  un  ther- 
momètre , etc.  — * il  signifie  aussi  i 
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augmenter  par  degré  : Graduer  le 
feu  , dans  une  opération  de  chimie. 
Graduer  les  peines  , dans  un  code 
criminel.  A-—  Il  signifie  encore  con- 
férer des  degrés  dans  une  Université. 

— S»  fuire  graduer,  v.  ré  11.  Prendre 
des  degrés. 

GRAGE  , ».  f.  Espèce  de  râpe  de 
cuivre,  qui  sert  dans  les  lies  Antilles, 
à mettre  le  roapioc  en  lariue , etc. 

— En  Basse-Normandie  , drague  afix 
hui  très. 

GRAGCA  , v.  a.  (gra-jé)  Râper  la 
racine  du  manioc  sur  la  grage , 

G RAILLE ,UE>  T , s.  m.  ( grà-gtt - 
man  ) Son  cassé  ou  enroué.  ( De 
graille  t nom  que  donnent  aux  cor  - 
, uuilles  les  Provençaux  et  marchands 
. de  Marseille  qui  sont  dons  les  Echèi- 
■ les  du  Levant,  dérivé  du  latiu  gr ac- 
culas. Le  graülemtnt  est  un  son  de 
| voix  imitant  lu  cri  de  la  corneille.) 

| GRAILLER,  V.  ».  ( gr&glié ) 

! T.  de  Chasse.  Sonner  du  cor  sur  nn 
ton  carné  ou  enroué,  pour  rappeler 
les  chiens. 

GRAILLON,  s.  m.  (grd-ftion)  Lr> 
restes  ramassés  d'un  repas. — Rester 
, ou  rognures  des  marbres.  — * Goût 
j de  graillon , odeur  de  graillon , goût, 
j odeur  de  viande  ou  «le  graisse  brûlée. 
On  dit  dans  le  même  sens  . cela  sent 
le  graillon.  A. — Popnl.  Marie -gr ai U 
I Ion  , lemine  en  guenilles.  . 

GRAIN,  s.  m.  (grrin)  Le  fruit  et 
U semence  que  renferme  iYpi  «le  blé, 
de  seigle  , d’orge,  etc.  (Du  lat.  gra • 
nam.)  * U se  dit  souvent  absolument, 
surtout  au  pluriel  : La  récolte  des 
grains.  A.  Le  grain  ne  doit  pas  être 
confondu  avec  la  graine,  semence 
qui  contient  le  germe  des.  plantas.  — 
Par  extension , * le  fruit  du  certaines 
plantes  et  de  certains  arbrisseaux.  A. 
Grain  de  raisin , de  grenade,  de  poi- 
vre,— Paraualogie,  * certaines  choses 
faites  à peu  près  eu  forme  de  grains. 

A . Grain  de  chapelet.  — * Petites 
aspérités  qui  rouvrent  la  surface  de 
certaine  étoffes  , 4c  certain*  cuirs , 
etc.  A.  Maroquin  d'vn  beau  grain.— 
Fig. Petite  parcelle  de  quelque  chose  : 
Grain  de  salle.  Un,  grain  d’encens. 

— Petit  poids , la-  72e  partie  d'une 
drachme,  d'un  gros.  — Sorte  de  pe- 
tite monnaie  h Naples,  i Paterne  et 
à Messine.  — En  L d'imprimerie. 
Voy.  Grenouille. — En  t.  de  Marine, 
grain  de  tent  ou  simplement  grain, 
tourbillon  qui  sç.  forme  tout  d’ua 
coup.  — Dans  la  Gravure , l'effet  que 
produisent  Us  Jailles  différemment  « 
croisées  entre  elles  : Ces  tailles  for-  I 
ment  un  bon,  un  mauvais  grain.—  ' 
* Il  se  dit  également  des  parties  te- 
nues et  serrées  entre  elles , qui  for^ 
ment  ta  masse  des  pierres  , des  mé- 
taux , elç.,  et  que  l’oo  aperçoit  aisé- 
ment i l’endroit  oà  ils  sont  cassés  ou 
coupés  : Ce  marbre  est  4* un  grain 
plus  gros  que  l’autre.  L’acier  a U 
grain  pins  fin , plus  serré  que  le  fer. 

— II  se  dit  en  outre  d’une  averse  , 
d'une  pluie  soudaine  et  dç  peu  de 
durée.  A.  — Gros  grain , le  blé  et  )• 
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•eig.u  qu'on  seine  en  automne.  — 
Menus  grains , l’orge  , l’avoioe , le» 
pois  , le  millet , les  vesce»  , le  mai» 
qu'on  sèrue  en  mars.  — Grain  de 
Zélim.  Voy.  Pour»  d'Ethiopie. 

Fam.  Catholique  à gros  grains  , 
Catholique  qui  »e  permet  beaucoup 
de  chose»  défendue*  par  la  Religion. 

— Fig.  Il  n’y  a pas  un  grain  de  sel 
dam  cet  outrage,  il  e«t  insipide;  il 
n’y  a rien  de  piquant , d’agréable. — 
Fig.  et  fam.  Il  a tnt  grain  de  folie 
dans  la  tét? , ou  aimplement  il  a un 
grain  , il  e*t  uu  peu  fou.  — Grains 
de  petite  vérole,  pustule»  que  la  pe- 
tite vérole  produit  sur  la  peau.  — 
Grains  de  fin  , en  t.  de  Monnaie  , les 
parties  d'un  denier  de  fin  de  l’argent 
qui  a été  purifié  , ou  les  parties  d’un 
carat  d'or  pur.  — Grain • d’orge  (Me- 
uuiscric),  moulure  qui  figure  des 
grains  d'orge  détacliés.  Il  y a aussi 
divers  outils  de  ce  nom  , les  uns  A 
manches  , les  autres  4 fût.  — Faire 
le  groin,  coucher  et  presser  les  peaux 
destinées  4 faire  le  chagrin  , sur  des 
planches  de  cuivre  ciselées  en  grains , 
qu’on  fait  chauffer.  — Mettre  en 
grain , réduire  b pile  de  l'amidon 
en  petites  parties.  — Mettre  des 
grains  , faire  entrer  du  métal  par  le 
trou  de  b lumière  d’une  pièce  de 
canon. 

Gn  AINE  , s.  f.  (gri-rre)  Semence 
de  certaines  plantes  qui  se  forme  eu 
petits  grains  : Graine  de  choux  , de 
laitue  , de  moutarde , etc.  — Pépin# 
de  certains  fruits.  (Du  lat.  granum.) 

— Fam.  Cette  fille  monte  en  graine  , 
vieillit  sans  se  marier.  — On  dit  lig. 
et  fam.  de*  page»  , de»  écolier»  , des 
laquais,  etc.,  que  c oit  une  mauvaise 
graine.— Graine  de  Canarie,  /Il piste, 
Pha loris  des  Canaries  , plante  gra- 
minée, originaire  des  Canaries  , que 
l'on  cultive  pour  la  nourriture  des 
•crins.  — d'Arignon.  Voy.  Xerprun. 
— d'épinard  ( Passementerie  ) , petit 
ouviagequi  entre  dans  quelques  fran- 
ge» et  crépine». 

GnAINER  , GRAINETIER,  Voy. 
Gr citer , Grenetier. 

GRA1MER  , ifeRE  , ».  Celui . 
celle  qui  vend  en  détail  toute  sorte 
de  graùu. 

GRAIRIE  , ».  f.  (gré-ri-e)  T.  des 
Eaux-ct-Forèls.  Partie  d'un  bois  pos- 
sédé en  commun.  — - Droit  que  le  roi 
prenait  sur  le»  bois  situés  sur  le  tré- 
fonds d'autrui.  Trévoux. 

G hais  ou  GRE9,  a.  m.  Voyez 
Cris. 

GRAISSAGE  , s.  m.  ( gré-sa-je ) 
Action  de  graisser  : Ix  graissage  des 
voilures,  des  moulins. 

GRAISSE,  s.  f.  (yrè-ce)  Substance 
onctueuse  répandue  dans  le  corps 
de  l’animal.  (Du  lat.  crassities,  dont 
on  a fait  par  contraction  crassies , et 
ensuite  graisse.  ) — Fig.  et  fam.  Ce 
qu'il  y a de  meilleur  en  quelque 
chose  : La  graisse  de  la  terre,  d’une 
affaire.  — En  t.  de  Verrerie  , défaut 
d’uo  verre , privé  en  tout  ou  en  par- 
ti* do  1a  transparence  nécessaire. — 
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* Ce  vin  tourne  à la  graisse,  il  com- 
mence à filer  comme  de  l’huile.  A. 

GRAISSER  , v.  a.  ( grt-cé ) Frot- 
ter, oindre  avec  de  la  graisse,  * avec 
quelque  chose  d’onctueux  : Graisser 
les  roues  d'une  charrette.—  Il  signifie 
aussi , souiller  de  graisse  : Cela  vous 
graissera  les  mains.  — Il  signifie  en- 
core rendre  sale  et  crasseux  : Grais- 
ser son  linge  , se*  habits.  — Ou  dit 
neutralement  : Ce  vin  graisse , il  file 
comme  l'huile  lorsqu'on  le  verse.  A. 

Prov.  Graisser  ses  bottes  , se  pré- 
parer 4 partir.  — la  pâte  à quel- 
qu'un , lui  donner  de  l'argeot  pour 
le  corrompre.  — le  marteau,  donner 
de  l'argent  à un  portier  pour  avoir 
l'entrée  libre. — la  peau  à quelqu'un  , 
le  battre,  le  frotter.—  * Se  graisser, 
v.  prou.  Se  frotter  avec  de  b graisse. 
B.  — * S’enduire  de  graisse. 

Glt  AISSET,  s.  m.  Sorte  de  petite 
grenouille  verte  qui  a b faculté  de 
mouler  le  long  des  corps  les  plu* 
polis,  au  moyen  des  disques  épatés 
ou  élargis  par  lesquels  ses  doigls 
sont  termines. 

GRAISSEUX  , El'SE  , adj.  ( gré 
< rû  , eti-se  ) Qui  est  de  la  nature  de 
la  graisse. — Où  il  y a de  la  graisse. 

GRAIS9IN  , S.  m.  ( gré-sein ) T. 
de  Pèche.  Espèce  d'écume  qu’on 
aperçoit  4 la  surface  de  l’eau , dans 
les  endroits  où  les  poissons  se  ras- 
semblent pour  frayer. 

* g R a issoiit  , s.  m.  Auge  pour 
graisser  la  laine.  B. 

* GR allés,  s.  f.  pl.  Nom  gé- 
nérique des  oiseaux  de  rivage.  (Lin- 
né. ) 

* GRALLINE,  s.  f.  Oiseau  de 
la  Nouvelle-Hollande;  ordre  des  Syl- 
vain». N. 

* GIIALLIPÈDES  , I.  m.  pl.  T. 
d'Hist.  nat.  Oiseaux  4 longs  pieds. 
N. 

* G n amen  , s.  m.  (me  n se  pro- 
nonce comme  dans  amen.  ) Mol  cm- 
•runlé  du  latin  , qui  se  dit  quelquc- 
ois  pour  graminée.  A- 

* GRAMINÉE,  adj.  des  deux  grn 
res.  T.  de  Bol.  Il  se  dit  d'une  famille 
de  plantes  fort  nombreuse  ^la- 
quelle appartiennent  le  blé,  le  seigle, 
I avoine  , l'orge  , le  chiendent  , cl 
toutes  les  autres  plantes  analogues. 
— Il  s'emploie  souvent  comme  sub- 
stantif féminin  : La  famille  des  gra- 
minées ; le  ris  est  une  graminée.  A. 

GRAMMAIRE,  s.  f.  ( gra-mè-re ) 
Art  qui  enseigne  à parler  et  4 écrire 
correctement.  (Du  grec  grammatiké, 
formé  dans  le  même  sens,  deyramnto 
lettre  ; j>arce  que  les  lettres  sont  le» 
éléments  du  langage,  soit  parlé  , soit 
écrit.  ) — Livre  qui  renferme  le» 
préceptes  de  cet  art.  — * Gram- 
maire générale  , b science  raisonnée 
des  principes  communs  4 toutes  les 
langues.  On  dit  par  opposition  , 
grammaire  particulière.  A. 

GRAMMAIRIEN,  s.  m.  ( gra-mé - 
ri-en  ) Celui  qui  sait  la  grammaire  , 
qui  a écrit  de  la  grammaire.  — * Ce- 
lui foi  enseigne  b grammaire.  » Il 
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se  disait , chez  les  anciens  , dans 
une  acception  pins  étendue,  de  ceux 
qui  s'adonnaient  4 l’étude  ou  4 l'eu- 
seignemeut  des  lettres  en  général. 
A. 

* G R AM  MAT  A IRE  , ».  m.  Col- 
lection des  lettres  d'une  langue  dis- 
posée  dans  un  ordre  philosophique. 

GRAMMATICAL,  ALE  , adj.  Qui 
appartient  4 la  grammaire , * qui 
est  selon  les  règles  de  la  grammaire  s 
Principes  grammaticaux.  A. 

GRAMMATICALEMENT  , adv. 

( gra-ma-ti-ka-le-man  ) Selon  les 
règles  de  ta  grammaire. 

GnAMMATISTE  , S.  m.  ( yro- 
ma-tis-te  ) Chez  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains , maître  qui  enseignait  aux 
enfants  4 lire  et  4 écrire.  Il  les  re- 
mettait ensuite  au  grammairien  de 
qui  ils  apprenaient  les  principes  des 
langues.  — * Il  désigne  aujourd’hui 
celui  qui  enseigne,  qui  fait  profes- 
sion d'enseigner  b grammaire  ; mais 
il  ne  s'emploie  guère  que  par  déni- 
grement. A. 

G R A MM  ATITE  , a.  f.  ( gra-ma  - 
li-te  ) Sorte  de  pierre  dont  les  crys- 
taux  présentent  souvent  une  ligne 
transversale  dans  leur  cassure.  (Du 
grec  gramma  ligue  ou  trait. } 

GRAMME  , s.  m.  ( gra-me  ) L'u- 
nité de  pouls  des  mesures  métriques. 
Le  gramme  est  égal  au  poids  d’un 
centimètre  cube  d’eau  distillée  ; il 
faut  1000  grammes  pour  un  kilo- 
gramme. Le  gramme  équivaut  4 
environ  19  grains  ; 1 gros  vaut  3 
grammes  821/ 1000  ; 1 once  , 30 
gramme»  59/100.  ( Du  grec  grautma 
la  21e  partie  de  l’once,  et  le  plus 
petit  poids  qui  fût  en  usage  chez  les 
Grecs.  Les  Romains  le  nommaieot 
scrupulnm  scrupule.  ) 

* GRAMMITE  , s.  f.  Agate  ou 
jaspe  rouge  , marqué  de  rai- -s  blan- 
ches en  forme  de  lettres. — Fougère. 
B. 

* grammomètre,  s.  m.  Ins- 
trument pour  régler  les  lettres  , ré- 
criture. B. 

G R A MONIE  , s.  f.  T.  de  Com- 
merce usité  dans  les  Echelles  du  Le- 
vant , et  particulièrement  4 Smyrne. 
Déduction  de  trois  quarts  de  piastre 
par  balle  de  soie  , par-dessus  toutes 
les  taxes  établies  par  l'usage. 

GRAND,  ANDE,  adj.  {grand, 
et  «levant  une  voydle  front  : Grand 
orateur,  gran-fb-ra-teur)  Fort  éten- 
du dans  scs  dimensions  ; 9 line  grande 
ville  ; une  grande  maison.  A.  ( Du 
lat.  grandis.)  — Qui  a commencé 
à croître  : Cet  enfant , cet  arbre  est 
déjà  grand.  — Qui  surpasse  les  au- 
tres du  même  genre  , soit  au  physi- 
que , soit  au  moral  : * Vn  grand 
empire , une  grande  fortune.  — Qui 
est  en  grande  quantité  : Il  n g avait 
pas  grand  monde  à ce  spectacle.  A. 
— Qui  est  important  , remarquable, 
• principal  : lx  jour  d'une  bataille 
est  un  grand  jour  pour  le  général. 
Une  grande  maxime  de  Jurisprudence. 
A.  — Considérable , illustre , etc.  i 
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Àr»  grand  en  naissance , en  mérite, 
en  autorité.  Un  grand  personnage. 
Un  grand  génie.  A.  — Titre  de  di- 
vers officiers  principaux  dans  leurs 
déparlements  i Grand  - Prévôt  ; * 
grand  chambellan  ; grand  aumônier. 

— Titre  de  divers  princes  souve- 
rains : Lé  grand  seigneur.  Le  grand 
Mogol.  Ou  dit , dans  un  sens  ana- 
logue t Le  grand-duché  de  Toscane. 
— On  donne  le  même  titre  aux  chefs 
et  aux  ofliciert  principaux  de  cer- 
tains ordres  , etc.  : Grand  maître  de 
Malte.  Grand  officier  de  la  Légion - 
d'Aojmeur.  A.  — * Il  signifie  encore, 
solennel,  pompeux  : Le  jour  de  .Voét 
est  un  jour  de  grande  fêle.  N.  — * 
Ce  qui  est  excessif  en  mal  : Un  grand 
erime.  B.  — Ou  dit  un  grand  homme, 
un  homme  d'un  grand  mérite  ; et  un 
homme  fort  grand  , un  homme  de 
haute  taille;  de  même  au  féminin  : 
Une  grande  dame,  une  dame  de  haute 
naissance  , puissante  , riche  , etc. 
Une  grande  femme  , d’une  taille  au- 
dessus  de  l’ordinaire.-—*  Une  grande 
personne  , se  dit  famil.  d’une  per- 
sonne faite  par  opposition  aux  en- 
fants. — Grand  jour  , la  lumière  du 
jour , lorsque  le  soleil  est  toul-4- 
fait  levé  ; le  jour  aux  endroits  où 
rieu  ne  l'obscurcit , ne  l’aflaililit.  — 
Grandes  eaux,  se  dit  en  parlant  de 
la  crue  extraordinaire  des  fleuves , 
des  rivières.  — Le  grand  air , l'at- 
mosphère dans  un  lieu  découvert. 
Uu  homme  du  grand  air  , voy.  Air. 
-*«■  et  Tarn.  De  grands  mots,  des 
expressions  exagérées,  emphatiques. 
A. 

Grand-Baume  (Botao.).  Voy.  Coq 
des  jardins.  — Grand  cresson  d'Inde 
ou  du  Pérou.  Voy.  Capucine.  — 
Grand- Barrn je  , sorte  de  linge  ou- 
vré de  Normandie.  — Grands-Brins, 
toile  de  Bretagne.— -Grand-Caen  ou 
Damas  , espèce  de  linge  de  Norman- 
die. — Grand-Cornet , un  des  jeux 
de  l’orgue. 

En  Grand,  loc.  adv.  De  grandeur 
naturelle  : Il  est  peint  en  grand.  — 
Faire  une  chose  en  grand,  l’exécuter 
en  grand  , la  faire  d’une  grandeur 
convenable  , d’après  un  modèle  eu 
petit.  — Penser  , agir , trar ailler  en 
grand  , etc.  , d’une  mauière  grande  , 
noble,  élevée. 

GRAND , s.  m.  Sublime  : Il  y a 
dn  grand  dans  cette  action  , dans 
o*  poème.  — Homme  élevé  en  digni- 
té. * Il  se  dit  surtout  des  principaux 
d'un  état,  des  grands  seigneurs  d’un 
royaume  , et  dans  ce  sens  il  s’em- 
ploie plus  communément  au  pluriel. 

— 11  désigne  principalement , en 
Espagne , ceux  j’entre  les  seigneurs 
titrés  qui  ont  le  privilège  de  se  cou- 
vrir devant  le  roi.  A.  — • Prov.  Dn 
petit  au  grand,  par  comparaison  des 
petites  choses  aux  grandes. 

* GR  an  n'c.H  A.vinnE  , S.  f.  Pre- 
mière chambre  d’un  parlement.  B. 

GRAND  DIGNITAIRE  DE  L*EM- 
pthe  , s.  m.  Sous  Napoléon  , titu- 
laire d'une  des  six  grandes  dignités 
«ATXSA.  T.  I. 
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établies  par  lui.  Ces  six  grande»  di- 
gnités étaient  celles  de  Grand-Elec- 
teur , chargé  de  convoquer  et  de 
dissoudre  le  corps  législatif  ; d’Ar- 
chi- Chancelier , qui  promulguait  les 
séualus-consultes  , etc.  ; d" Anhi- 
Ckancclier  d’etut  , pour  les  traités  . 
etc.;  d’ A rchi- Trésorier  ; de  Conné- 
table ; de  Grand- Amiral. 

* on  AN  l)-DtC.  s.  m.  ( gran-duh ) 
Celui  qui  a une  dignité  au-dessus  de 
celle  d’un  duc  ; celui  qui  possède  un 
grand  duché.  N. 

* grand-duché , s.  m.  Pays 
gouverné  par  un  grand-duc.  N. 

* GRANDL-Dl  CMEïiSE  , S.  f. 
Femme  d’un  grand-duc;  celle  qui 
possède  un  grand-duché.  N. 

* GRANDE -BERCE  OU  PANA- 
CÉE , s.  f.  Plaute  exotique  , otn- 
belliferc  ; donne  i’opopanax.  B. 

* GRANDE- ÉCAILLE,  s.  f.  Pois- 
son du  genre  du  chélodon.  B. 

GRANDE  , f.  de  l’adj.  Grand  : Il 
perd  son  e final  devant  plusieurs 
noms  fém.  Grand" Mère  , Grand'. Mes- 
se •,  c'est  grand’pitié , il  m'a  fait 
grand’penr  , etc. 

A la  Grande  , loc.  adv.  A la  ma- 
nière des  grands  seigneurs. 

GRANDELET,  ETTE,  adj.  (gran 
de-lè  , t-te)  Un  peu  grand.  Fami- 
lier. 

GRANDEMENT  adv.  ( gran-de- 
man  ) Extrêmement.  Il  est  familier. 
— Avec  graudeur  : Penser  , agir 
grandement. 

GRAND  ESSE  , s.  f.  ( gran-dà-ce  ) 
Dignité  du  grand  d’Espagne. 

GRANDEUR,  s.  f.  Etendue  de 
ce  qui  est  grand.  — * Il  se  «lit  aussi 
de  certaines  choses  physiques  ou 
morales  qui  surpassent  In  plupart 
des  autres  choses  du  même  genre  : 
La  grandeur  d’une  entreprise.  1 '« 
grandeur  dn  périt  ne  peut  l’émou- 
voir. — Il  se  dit  particulièrement  d<- 
la  puissance  unie  à la  splendeur  , h 
la  majesté  : La  grandeur  de  Dieu. 
La  grandeur  souveraine.  — Dans 
une  acception  plus  restreinte , il 
signifie  , pouvoir , honneurs  , digni- 
tés ; Mépriser  les  grandeurs  de  ce 
monde.  Les  souris , les  ennuis  de  lu 
grandeur.  A.  — Il  se  dit  encore  , 
au  sens  moral  , pour  noblesse  , élé- 
vation , dignité.  — Grandeur  d ’ ame, 
magnai  limité.  — Voy.  Générosité. — 
Enormité  d’un  crime.  — En  Malhé- 
matliiques , tout  ce  qui  est  suscep- 
tible d’augmentation  et  de  diminu- 
tion ; et , suivant  d* Alembert  , ce 
qui  est  composé  de  parties.  — Titre 
«l’honneur  qu’on  donne  en  quelque 
pays  aux  évêques  , etc.  — * Fig»  et 
iam.  Hegarder  quelqu’un  du  haut 
de  sa  grandeur  , le  regarder  avec- 
une  fierté  dédaigneuse.  A. 

GRANDIOSE  . adj.  ( gran-di-o-se ) 
* Il  se  dit  surtout  dans  les  Beaux- 
Arts  , de  ce  qui  impose  , de  ce  qui 
frappe  l'imagination  par  un  caractère 
de  grandeur,  de  noblesse,  de  ma- 
jesté : Composition  grandiose.  À.  — 
H se  dit  co  Peinture , moins  de  re 
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qui  est  décidément  grand,  que  de  ce 
qui  eu  a l'apparence:  Cette  etqnis 
se  , ct'tte  ébauche  a quelque  chose  de 
grandiose  i cette  tête  à peine  indiquée 
parait  grandiose.  Ou  dît  dans  le  Pay- 
sage , un  site  grandiose.  (De  l’italieu 
grandioso  magnifique  , pompeux , 
majestueux.  ) — * Il  s’emploie  sou- 
vent comme  substantif  masculin  : // 
i/  a du  grandiose  dans  les  traits  de 
cette  personne.  A. 

GRANDIOSITÉ  , 8.  f.  ( gran-di - 
o- si- té  ) T.  de  Peinture,  emprunté 
de  l’italien  grandiosità.  Caractère 
«le  ce  qui  est  grandiose.  — On  se 
sert  aussi  de  ce  mol , pour  désigner 
le  grand  style  , c’est-à-dire  celui  où 
le  Peintre  s’attache  de  préférence  4 
bien  représenter  les  grandes  parties. 

GRANDIR  , v.  n.  Devenir  plu» 
grand  ; croître.  — * Il  se  dit  aussi 
au  ligure:  Grandir  en  sagesse  Gran- 
dir en  renommée.  — Se  grandir,  v. 
pers.  s'emploie  aussi  tant  au  propro 
qu'au  figuré  : Se  grandir  en  s'élmmnt 
sur  la  pointe  des  pieds.  La  médio- 
crité croit  se  grandir  en  rabaissant 
le  mérite.  A. 

GRANDISSIME,  adj.  superlatif. 
Très  grand.  Il  est  familier. 

GRAND-JUGE  , s.  m.  Ministre 
«le  la  justice  sous  Napoléon.— Grand- 
juge  militaire  , président  de  la  cour 
martiale  pendant  la  révolution. 

GRANDO.s.  m.  ( Médecine  ) Pe- 
tite tumeur  dure,  ronde,  mobile  et 
iraosparente  comme  un  grain  de  grê- 
le , qui  se  forme  à la  paupière  supé- 
rieure. C'est  une  espèce  d'orgeolel. 

( Du  lat.  grando  grêle.  ) 

GRAND-OEUVRE  , S.  m.  ( gran - 
teu-vre  ) (.a  pierre  philosophale. 

GRANDS-JOURS,  s.  m.  pl.  Es- 
pèces d’assises  solennelles  que  les 
rois  ou  les  seigneurs  tenaient  ou  fai- 
saient tenir  de  temps  en  temps,  dans 
les  viiles  de  leur  dépendance  , pour 
juger  les  affaires  civiles  et  crimiuel- 
es.  — Tribunaux  extraordinaires  et 
souverains  , que  les  rois  ont  quel- 
quefois établis  dans  les  provinces 
éloignées  des  parlements  dont  elles 
ressortissaient , pour  réformer  les 
abus  , etc. 

GRANDS-OFFICIERS  DE  L’EM- 
PIRE.  Sous  Napol«;on,  les  Maré- 
chaux de  l'empire  , les  8 Inspecteur  . 
et  C oloneU- généraux,  les  Grands- 
officiers  civils  de  la  couronne. 

GRANETTE  , s.  f.  (gra-n'e  tc) 
Voy.  Nerprun. 

GRANGE  , s.  f.  Lieu  de  la  ferme 
o«i  l’on  met  le  grain  en  gerbe. 

* grangkage,  s.  ro.  Manière 
«le  donner  à ferme.  B. 

* ORANGER,  s.  m.  Métayer.-— 
Dans  le  midi , paysan  h gages  qui 
•-oigne  b-s  granges  , les  vignes  , les 
jardins  , les  oliviers.  B. 

GRANIT  ou  GRANITE  , f.  m. 
Sorte  de  pi«-rre  fort  dure  , formée 
•l’un  assemblage  d'autres  petites 
pierres  «le  differentes  couleurs,  liées 
ensemble  par  une  espèce  de  ciment 
naturel.  (De  l'ùalicn  grunito -,  fait 
51 
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dans  la  marrie  signification,  de  grano 
grain  , à cause  «le*  gnins  dont  celle 
pierre  parait  composée.  ) 

G II  A Mi  K I.  LE  . mlj.  (gra-ni tê- 
te) Il  se  dit  du  marbre  qui  ressem- 
ble au  granit. 

* GltAMTIQtlE , ndj.  Qui  est 
formé  «le  granit  : Hocho  granitique. 
A. 

* Gn  ANITONE  , 8.  m.  Roche 
formée  de  felJ-spath  et  de  mica.  R. 

GRANIVORE  , adj.  ( Ilist.  ont.  ) 
Qui  vit,  qui  se  nourrit  de  grain.  (Du 
lat.  granmn  grain,  et  rorare  man- 

> , _ 

* GRANULAIRE,  s.  f.  Plante 

cryptogame.  B. 

GRANULATION,  S.  f.  (gra-nu- 
la-cion ) Opération  par  laquelle  on 
réduit  les  métaux  eu  petits  grains 
ou  en  grenaille.  — * Granulations  , 
au  pluriel , se  dit , en  Médecine  , 
d'une  lésion  organique  consistant  en 
de  petites  tumeurs  , (ormes  , arron- 
dies, qui  se  rencontrent  surtout  dan» 
les  poumons.  A. 

GRANULE»  , v.  a.  (gra nu-lé) 
Réduire  uu  métal  en  petits  grains. 

* GRANULEUX,  El  8K  , adj.  T. 
Didactique.  Qui  est  divisé  en  petits 
grains  : Terre  granuleuse.  — fin  t. 
de  Méd.  Qui  a . qui  présente  des 
granulations  : Poumon  granuleux. 
A. 

* GU  AN  UL1  FORME  , adj.  En 
forme  de  petits  grains. 

GRAPillE,  s.  f.  ( gra-fî-e  ) Des- 
cription. Ce  mol  cotro  dans  la  com- 
position de  plusieurs  antres  , comme 
Géographie,  description  de  la  terre  ; 
Hydrographie , description  de  l'eau  , 
etc.  ( Du  grec  graphâ , j'écris , je 
décris.  ) 

GRAPHIQUE,  adj.  ( gra-fi-ke ) 
II  se  dit  des  descriptions  et  des  0|*é- 
rations  mises  sous  les  yent  et  ren- 
dues sensibles  par  une  ligure  : Des- 
cription graphique  d'une  éclipse.  (Do 
grec  gruphâ  j'éçris  , je  trace  , j-- 
dessine.  ) — * (I  signifie  aussi  , q it 
a rapport  à l'écriture,  à la  manière 
de  représenter  le  langage  par  d«*s 
signes  : C'a  rail  ères  , signes  graphi- 
ques. A. 

GRAPHIQUEMENT  . adv.  ( gra - 
fike-mnn)  U'uue  manière  graphi- 
que. 

, * GRAPHITE  , s.  m.  Sorte  de 

plombagine  , mine  de  plomb  ou  car- 
bure de  fer.  B. 

GRAPllOÎOE  , adj.  (gra-fo-i-de) 
Se  dit  en  Anatomie  , de  l'apophyse 
styloidc  , A cause  de  sa  ressemblance 
avec  un  stylet.  ( Du  grec  graphie 
stylet  à écrire  , et  eidos  forme , res- 
semblance. ) 

* GH APlinLITllE  , s.  f.  Sorte 
d'ardoise  pour  l'enseignement  mu- 
tuel. B. 

GRAPHOMÈTRE,  s.  m.  ( gra-fo 
mir-tre ) Instrument  de  Mathémati- 
ques pour  mesurer  les  angles  sur  le 
terrain.  ( Ou  grec  gruphâ  j'écris  . et 
mitron  mesure  ; parce  que  les  de- 
grés tracés  sur  l'instrument,  donnent 
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en  quelque  sorte  par  écrit,  la  mesure 
des  angles  observés.) 

GRAPPE,  s.  f.  (ÿrn-pe)  Assem- 
blage de  Heurs  ou  de  fruits  disposés 
par  étage  sur  un  pcdiincnlc  commun 
et  droit.  Dans  le  bouquet  ou  thyrse  , 
les  (leurs  sont  disposées  de  même 
sur  un  pédoncule  commun  , mai» 
droit  : Grappe  de  lierre  , de  grosexl 
te  , de  raisin  , etc.  — Espèce  de 
gale  qui  vient  aux  pieds  des  cbe- 
vaifx.  — * En  t.  d'Anillerie  , grappe 
de  raisin  , assemblage  de  balle»  ou 
de  biscaiens  enfermes  dans  un  sa- 
chet , et  qui  se  tirent  comme  mi- 
traille. A.  — Grappes  , pi.  Laine 
qu'on  détache  par  flocons , pour 
séparer  les  différentes  sortes.  — Pe- 
tites pierres  mêlées  avec  la  mine  de 
fer. — Prov.  et  fig.  Mordre  à la  grap 
pe,  donner  dans  le  panneau;  saisir 
avidement  une  proposition  qui  nous 
flatte.  — Prendre  plaisir  à quelque 
chose.  — * Fin  de  grappe  , vin  qui 
coule  naturellement  du  raisiu  sans 
qu’on  le  presse.  A. 

Gît  APPELLES  , s.  f.  pl.  (gra- pè- 
le) Voy.  Glnitcren. 

* GRAPPILLAGE  , s.  m.  Action 
«le  grappiller.  — Action  de  faire  de 
petits  gains  illicites.  N. 

GRAPPILLER,  v.  n.  (grapi-glié, 
en  mouillant  les  //)  Cueillir  ce  qui 
reste  de  grappes  de  raisin  dans  une 
vigne  vendangée,  — Fig.  et  fam. 
Kaire  quelque  petit  gain.  En  ce  der- 
nier sens  il  est  quelquefois  actif . 
• et  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part.  A. 

GRAPPILLEUR,  El  SE,  S.  (gra - 
pi-glieur)  Celui,  celle  qui  grapilh r;et 
lig.,  qui  fait  de  petits  profils  injustes. 

GRAPPILLON,  s.  m.  (gra-jti- 
glien  ) Petite  grappe. 

GRAPPIN  , s.  m.  ( gra-pein ) An- 
cre A qinlre  ou  cinq  pattes  , qui  n’a 
ois  de  jas.  — Instrument  de  for  n 
plusieurs  pointe»  recourbées  dont  on 
se  sert  pour  accrocher  un  vaisseau. 
(De  l'allern.  greifen  prendre,  sai- 
sir. ) — Fig.  et  fam.  Mettre  à quel- 
qu’un le  grappin  dessus , le  dominer, 
prendre  de  l'empire  sur  lai. 

GHArriNER  , v.  a.  (gra-pi-nè) 
Accrocher  un  vaisseau  en  y jetant 
des  gra/ypins. 

• GRAPHE  , s.  in.  T.  d'Iiist.  nat. 
Espèce  de  cancre  plat.  B. 

GRAS  , GRASSE  , adj.  (grA,  grâ 
ce)  • Qui  est  formé  de  graisse  ou 
qui  est  onctueux  : Matières  grasses, 
t.’ huile  , le  beurre  , sont  des  substan- 
ces grasses.  A.  — En  pariant  des 
animaux,  qui  a beaucoup  de  graisse. 
— Imbu  de  graisse  ou  de  quelque 
matière  onctueuse  : * il  u tes  main» 
toutes  grasses. — Il  se  du  aussi  des 
mets  où  il  y a plu»  oü  moins  de 
graisse  i Pouillon  gras.  Soujte  gras- 
se. Cette  sauce  èst  trop  grasse.  A. — 
Il  se  dit  , par  analogie , du  vié  et 
le  certaines  liqueurs  , qui  s'épaie- 
sissent  trop  avec  le  temps  : • Fût 
gras . Force  grasse.  Huile  grasse.  À. 
( Üaus  ccs  diverses  acceptions  , du 
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latin  crasses.) — Fig.  Sale  , obscène, 
licencieux  : Conte  gras.  — Sc  dit  en 
Architecture,  1°  de  l'eicés  d 'épais- 
seur dans  une  pierre  , dans  uu  mor- 
ceau de  bois  , pour  la  place  où  ilg 
doivent  être  posés:  7V/i on $fr ru,  qui 
ne  peut  entrer  dans  sa  mortaise.  — 
2"  De  l'excès  d'ouverture  d'un  angle, 
dans  le  joint  de  lit  d’un  votissoir. — 
3°  D'un  mortier  où  il  y a beaucoup 
de  chaux.  — Eu  Peinture,  couleur 
grasse  , couchée  Avec  abondance.  Ou 
dit  aussi  un  pinceau  aras.  |iour  ex- 
primer le  même  effet.  — Dans  U 
Gravure  , taille  , hachure  grasse  , 
plus  large  qu'une  simple  taille. 

Ferre  gras  , affecté  de  graisse. 
Voy.  ce  mot. — Drap  gras  , uial  dé- 
graissé par  la  foule.  — Pain  gras - 
ctrff  ( Boulang.  ),  pain  qui  est  pâteux 
par  defaut  de  cuisson.  — * Fromage 
gras,  fromage  mou,  qui  n'a  pas  plus 
de  consistance  que  le  Leurre. — Terre 
grasse  , terre  forle  , tenace  , fangeu- 
se. — Terres  grasses , au  pluriel , se 
dit  souvent  des  terres  fertiles  el 
abondantes.  On  dit  de  même  : Ce 
sol , ce  terroir,  ce  pays  est  gras  , if 
abonde  en  blé  et  en  pacage.  À.  — ■ 
F.o  t.  de  Marine  , temps  gras , hori- 
zon gras,  temps  couvert  et  brumeux, 
air  épais  et  humide,  à travers  lequel 
on  ne  peut  apercevoir  le*  objets 
éloignes.  — Prov.  Gras  comme  un 
moine,  comme  un  chanoine,  qui  a 
beaucoup  d'embonpoint.  — Dormir 
la  grasse  matinée  , se  lever  lard.  — 
Tuer  le  veau  gras,  régaler  qu-lqu'uo 
extraordinairement.  — Quand  vous 
aurez  fait  cette  sottise  , obtenu  cet 
avantage , en  serez-vous  plus  g rat? 
plus  riche  , plus  content?.  — Faire 
tes  choux  gras  de....  Voy.  Chou.  — 
.4 voir  la  langue  grasse,  avoir  Ta  lan- 
gue épaisse  , prononcer  mal  les  r.— 
Jours  gras  , ceux  où  il  est  permis 
de  manger  de  la  viande.  — Plus  par- 
ticulièrement, les  d rniers  jours  du 
carnaval. 

GRAS,  s.  m.  * Les  parties  grasses 
de  la  viande  : A.  I*  gras  et  le  maigre  ; 
il  aime  le  gras  ; je  veux  du  gras.  * U 
sedil  particulièrement,  chez  les  catho- 
liques, delà  viande  , des  met»  gras  : 
Servir  en  gras  et  en  maigre.  À. — Lé 
gras  de  la  jambe  , l’endroit  le  plus 
charnu.— En  t.  de  Chimie,  substance 
animale  qui  a ta  consistance  et  quel- 
que» propriétés  du  savon  , èn  laquelle 
se  transforment  diverse!  parties  des 
cadavres  animés. — Etat  de  maladie 
des  vers- A -soie. 

GRAS  , adv.  Faire  gras  , manger 
de  la  viande. — Parler  gras  , avoir  la 
langue  gtnSse.  — Peindre  g<  n»,  éviter 
toute  espèce  de  sécheresse.  — ■ Peindre 
,i  gras  , n •loucher  avant  que  fa  cou- 
che soit  sèche  ; ce  qui  produit  un 
très  hon  effet.  1 

GRAS  DE  GALLE  , S.  m.  F.‘pèc« 
d'acacia  très  èjuYièux  huî  cfolt  I 
Saint-Dpmingue.  Ou  donné1  ce  nqid 
A divers  autres  arbrisseaux  de  b 
même  lie. 

GRAS-DOUBJLE  , s.  m.  Espèce  de 
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fripe  qui  rient  du  premier  ventricule 
du  bcruf. 

GRAS-FONDU  , s.  m.  ou  GRAS- 
FOfiDliRE,  i.  f.  T.  d’ Art  vétérinaire. 
Sorte  de  maladie  & laquelle  les  che- 
vnnx  sont  sujet»*  C'est  une  affection 
inflammatoire  du  mésentère  et  des 
ililcstiuf.— * Prov.  Il  ne  mourra  pas 
de  gras -fondu  , se  dit  d'un  homme 
fort  maigre.  A. 

guassari , s.  m.  Oiseau  de  pas- 
sage qui  craint  beaucoup  le  froid. 

I.IUVSEMEM.  adv.  (grn-ce-mtfn) 

Il  ne  se  dit  que  dans  içes  deux  phra- 
se» : l'ivre  grassement , être  , vivre 
fort  à Son  aise  ; Payer  grassement  , 
généreusement. 

GRASSET  , ET  TE  , adj.  (gra-cè, 
è-te)  Qim  est  un  peu  gras.  Il  est  fa- 
milier. 

guas.set  , •.  m.  Partie  arrondie 
qui  , dan#  le  cheval , forme  la  join- 
ture du  b cuisse  avec  la  jambe  pro- 
prement dite. 

grassette,  b.  f.  Plante  agreste, 
vivace,  à Ucur  personne?  , qui  croît 
daus  les  prés  , dont  les  feuilles  radi- 
cales sont  enduites  d'une  humeur 
oui  tueuse,  ce  qui  lui  a fait  aussi  don 
ncr  le  nom  d’herbe  grasse  ou  huileu- 
se.— Voy.  Orpin. 

GRASSE!  EMENT,  a.  m.  (gra-cè- 
ie  man)  Manière  de  prononcer  d'un, 
personne  qui  grasseie. 

GRASSEYER,  V.  D . (gra-oé-ié) 
Parler  grnsi  prononcer  certaines  coq - 
sonnes  et  principalement  k*s  r *v«n: 
difficulté : Une  lui  sied  pas  mal  de 
grasseyer, 

üflASSEYEUR  , EU8B  , s.  (grâ- 
ce ieur)  Celui,  celle  qui  parle  gras  , 
«pli  grasseie . 

GRASSOUILLET,  ETTB  , adj. 

( gm-sou-glie , è-te)  Diminutif  de  gras- 
set : Un  enfant  potelé  et  grassouillet.  ■ 

G HAT  , s.  m.  (gra)  Lieu  oà  grnt  : 
trnt  les  poules  pour  chercher  vies 
vers  et  des  insectes. 

G RATEAU  , s.  m.  ( gra-tô  , ».  d.) 
lus! ruinent  du  Doreur  pour  préparer 
ce  qu'il  veut  dorer. 

* GRATELLLER , ».  m.  T.  de 
Bot.  Plante  de  la  Camille  des  Balsa- 
miei  s.  B. 

GRATKRON  OU  ni  F.  BLE  . s.  m. 
Plante  vivace  et  agreste , dont  la  ra- 
cine sert  à engraisser  la  volaille.  Ainsi 
que  la  racine  de  la  garance , elle  teint 
en  rouge  les  oa  des  animaux  qui 
s’en  nourrissent.  La  tige  et  les  fruits 
sont  rudes  au  loucher  , et  s’atta- 
chent aux  habita  et  au  linge. 

GRATICLLER  , V.  a.  (gra-ti -ku- 
lé)  T.  do  Peintre  et  de  Dessinateur. 
Diviser  eu  un  même  nombre  de  petits 
larrês  un  tableau , etc.  et  la  toile  ou 
k papier  sur  quoi  l'on  veut  eo  fairt- 
«m-  copie.  (De  l’italien  grata  griL) 
Plusieurs  disent  graticuler , enclé  -j 
Triant  ce  mot  du  latin  craies  grille. 

GRATIFICATION,  a.  f.  (gra-ti - 
fi-ka-rion)  Don  ; libéralité.  (Du  bl. 
grutificatio.y 

Gratifier  , v.  a.  (gra-ti- fi-è) 
Favoriser  eu  faisant  quelque  don. 
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(Do  latin  gratificnri  , fait  de  gratia  1 
grâce,  faveur.) — * Ironiq.  et  fwp. 
Attribuer  mal  à propos  quelque 
chose  à quelqu’un  : Il  reut  charita- 
blement me  gratifier  de  ses  bévues.  A.  ; 

GRATIN  , s.  m.  (gra-tein  Bouil- 
lie qui  demeure  attachée  au  fond  du 
poêlon  et  qu'on  ne  |>eut  avoir  qu’en 
b grattant  avec  la  cuiller.  — On  dit 
aussi  : Le  gratin  d’une  bisque  , d une 
soupe  mitonnée  , etc. — * B se  dit,  en 
t.  de  Cuisine  , d’une  manière  d’ap- 
prêter certains  mets  avec  de  la  cha- 
pelure de  pain  : Merlan  , sole  au  gra- 
tin. A. 

GRATIOLE  , S.  f.  ( gra-ci-o-le ) 
Plante  vivace  , à fleur  monopctale  , 
irrégulière.  Elle  est  émétique  et  pur- 
gative. Ou  l'appelle  aussi  petite  digi- 
tale , herbe  d pauvre  homme. 

GRATIS  , adv.  (On  prononce  l’s) 
Sans  qu'il  en  coûte  rien. — Fig.  Il  a 
dit  cela  gratis  , sans  preuve  , sans 
fondement. 

GRATIS  , s.  m.  Il  a obtenu  le 
gratis  de  ses  bulles , il  n’a  rien  payé 
pour  ses  bulles. 

GRATITUDE  , s.  f.  Reconnais- 
sance d'une  grâce  reçue.  Voy.  Re- 
connaissance. (Du  latin  g rat  us  recon- 
oaisaaut.) 

GRATTE  , s.  f.  (gra-te ) Inst  ra- 
ment de  fer  avec  lequel  on  sarcle  l'in- 
digo.— En  t.  de  Marine  , instrument 
tranchant  emmanclié  comme  une  her- 
mioette , dont  la  lame  est  plate  et 
forte  , qui  sert  à enlever  les  saletés 
qui  s’attachent  trop  fortement  sur  les 
borda  et  lea  ponts  des  vaisseaux  ; il  : 
y a des  grattes  doubles , d’autres  en  j 
triangle,  etc. 

GRATTE  AU  , S.  m.  ( gra-tS  , 8. 
d.)  Outil  d’acier  avec  lequel  lés  Four- 
hisseurs  grattent  et  brunissent  la 
1 plaque  des  gardes  d’épées.  — Mor- 
! ceaux  de  fer  trempé  , de  diverses  fi- 
gures, qui  servent  aux  Doreurs  i grat- 
ter les  pièces  pour  l’apprêt. 

GRATTE-DOSSE  , S.  f.  (gra-te- 
bo-ee)  Brosse  de  (il  de  laiton  pour 
éclaircir  b dorure. 

GRATTR-Bft&SKR,  v.  a.  (gra  te- 
bo-ci)  Frotter  une  chose  dorée  avec 
la  grotte-bosse , pour  la  nettoyer  et 
la  polir. 

GRATTE-CUL,  s.  m.  (gra-te-hu) 
Ce  qui  reste  de  b rose  après  que  les 
feuilles  en  sont  tombées.— Petit  fruit 
rouge  de  l'églantier.  Voy.  Rosier. 

* GRATTEGAL,  a.  m.  Plante, 
genre  de  ruhiacées.  B.  N. 

GR  ATTELE!) X , EU9E  , adj. 
(gra-te-leû , td -te)  Qui  a de  b grat- 
telle. 

GUATTELLE  , (gra-ti -lé)  Menue 
gale. 

* GRATTE-PAPIER,  S.  m.  Use 

dit , par  dénigrement , de»  copistes 
| de  bureau  , des  clercs  d’avoné  , de 
notaire , etc  i Ün  ignorant  gratte- 
papier.  Il  est  familier.  A. 

GRATTER  , v.  a.  (gra-tf)  Frot- 
ter avec  les  ongles  , etc.  l’endmitod 
il  démange.  (De  l’allemand  kratzen  , 
qui  a b même  signification.)  t-  En 
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parlant  des  animaux  , remuer  b 
terre  avec  les  ongles  i Le s poules 
grattent  la  terre  pour  chercher  du 
grain  , etc.  — Ratisser  : Gratter  vos 
par  chemin,  une  muraille , etc. — Usur- 
ier doucement  i On  grattait  à le  por- 
te du  roi. 

Gratter  une  rentraitur»  , tirer  le 
poil  d’un  drap  avec  l’aiguille  , pour 
en  couvrir  la  couture  , aiin  qu'elle 
paraisse  moins. — ?»  et  £am.  Grat- 
ter le  parchemin  , Ig  papier  , gagner 
sa  vie  daos  b basse  pratique. 

GRATTOIR  , a.  m.  ( gra-toâr) 
Instrument  propre  à gratter  le  par- 
chemin , le  papier,  etc. — * Il  se  dit 
aussi , dans  plusieurs  Arts  , de  cer- 
tains instruments  qui  servent  à grat- 
ter , à creuser  , à nettoyer , etc.  A. 

GRATTOIRE  , ».  f.  (gra-toare ) 
Voy.  Rugine. 

GRATUIT  , UITE  , adj.  (gra-tut f, 
ui-te  ; en  vers  et  dans  le  discourt 
soutenu , gra-tu-i)  Qu’on  donne  ou 
qu’on  fait  sans  y être  obligé.  (Du  bt. 
gratuitus  , dont  la  signification  est 
la  même.)  — Eo  L de  Philoaophio, 
supposition  gratuite  , qui  n’a  aucun 
fondement. — Don  gratuit  , somma 
que  le  Clergé  de  France  donnait  à 
certaines  époques  pour  les  besoins 
de  l’Etat.  (Ainsi  nommée  parce  que 
les  biens  ecclésiastiques  étaient  ex- 
empts d’imposition.) — * Ecole  gra- 
tuite, école  où  ['instruction  est  gra- 
tuite.— Insulte  gratuite  . méchanceté 
gratuite  , insulte  , mécluuceté  faite 
sans  motifs  et  sans  iolérèt.  A- 

GRATUITÉ,  ».  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  gratuit.  Il  ne  se  dit  que  de  b 
grâce  , de  la  prédestination. 

GRATUITEMENT , adv.  (gra-hp 
i te-man  ) D'une  manière  gratuito- 
— Sans  fondement. 

GRAU,  s.  m.  (yr J)  T.  de  Péchf. 
Coupure  ou  petit  canal  qu’on  fait  aux 
diguea  qui  séparent  les  cUugs  de  U 
mer. 

GRAVATIER  , g.  m.  (gra-vo-rij) 
Charretier  qui  enlève  les  gravats  ou 
gravois  dans  un  tombereau. 

GRAVATIF,  IVE  , adj.  (Médqç.) 
Douleur  gravative  , espèce  de  dou- 
leur accompagnée  d’une  sensation  do 
pesanteur. 

| GRAVATS,  a.  m.  p!.  (yra-od) 
Voy.  Gravois. 

GRAVE  , adj.  Eo  Physique  , po- 
sant.— En  parlant  des  personnes  , 
qui  parle  , qui  agit  avec  retenue  et 
circonspection  ; sérieux  : avec  celle 
différence  qu’on  est  grave  par  sagesse 
et  par  maturité  d’esprit , et  qu’on 
est  sérieux  par  humeur  e(  par  tempé- 
rament.— * U se  dit  dans  une  accep- 
tion analogue  , du  maintien,  de  l'air, 
du  ton  , etc  s Maintien  grave  , dé- 
marche grave.— En  parlant  des  cho- 
ses , il  se  dit  de  ce,  qui  exclut  touto 
idée  d'enjonement , de  plaisanterie, 
tle  gatlé  : Des  penftes  graves.  Ifa* 
harmonie  grave  et  tolennidlr.  A - — Il 
signifie  aussi  , important  , qui  e*t  do, 
conséquence  ; Matière  grave.  * Cir- 
constances graves. — Il  «c  dit  pagli- 
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entièrement , de  «•«»  qui  peut  avoir 
de»  conséquences  fâcheuses  : Mala- 
die grave.  Blessure  grave.  A.  — En 
Gramm.  Accent  grave,  qui  va  «le  gau- 
che b droite  , comme  dans  procès . — 
En  Musiq.,s»n  grave,  ton  grave,  has 
et  profond,  paropposiliuuau  vonoiyu. 
(Du  lai.  gravis,  dont  la  signification 
est  la  même.)  — * Grave  est  quel* 
quetoi*  substantif  maculin,et  signifie, 
corps  pesant.  B. — Centre  des  grâces. 
Voy.  au  mol  Centre 

GK AVE  , s.  f.  T.  des  Fabricants 
île  morue  sèche  Hans  l'Ilr  de  Terre- 
Neuve.  Espèce  de  cailloutage  au  bord 
de  la  nier,  sur  lequel  ou  étend  des 
branches  pour  faire  sécher  le  pois- 
son après  qu’il  est  s&lé.  ( Du  mot 
gravier, 4*où  est  aussi  dérivé  grère.) 

GRAVÉ  , ÊE  , part,  pass.rl  odj. 
Voy.  Graver. — Avoir  le  visage  gravé, 
marque  «le  petite  vérole. 

GRAVELÉB,  s T.  Lie  sèche  cl 
brûlée  dont  se  servent  divers  ou- 
vriers.— On  «lit  aussi  adjeci.  Cendre 
qrnvelêe  , cendre  laite  de  if  de  vin 
calcinée. — Chandelle  g ro celée  , celle 
qui  est  grossièrement  et  inégalement 
couverte  de  suif. 

GRAVELEUX  , EU8B  , «<lj.  ( gra - 
re-ffii,  Qui  est  mélé  ou  chargé 

de  gravier  : Terrain  graveleux  , uri- 
ne graveleuse.—*  Qui  a rapport  à la 
gravrlle.ou  qui  la  dénote.  A. — Qui 
est  sujet  a la  gravelle.  * Dans  ce  sens, 
il  est  aussi  substantif  : I.es  goutteux 
et  les  graveleux  sont  ù plaidre.  A. — 
Il  sc  dit  encore  fig.  et  îam.,  des  pro- 
pos , des  «liscours  trop  libres  : Un 
conte  graveleux. 

GRAVELLE,  s.  f.  ( gra  rc-le ) Sable 
ou  petits  graviers,  petites  pierres  qui 
se  forment  daiu  les  reins  ou  dans  les 
uretères. 

Gn  AVELURE , i.  f.  Discours  trop  li- 
bre et  approchant  de  l'obscénité.  Fam. 

GRAVEMENT,  a«lv.  (gra-re-rnan) 
Avec  gravité. — Il  se  dit  en  Musique, 
d’un  mouvement  lent , mais  moins 
que  celui  indiqué  par  lentement. 

Graver,  v.  a.  (gra-v f) Tracer, 
imprimer  quelque  trait  sur  du  cuivre, 
du  marbre,  etc.  (Du  grec  graphein 
■•erire  comme  faisaient  les  Anciens  , 
- n gravant  les  h-tircs  avec  un  poin- 
çon sur  «les  tablettes  de  cire.)  * Il 
*e  «lit  particuliérement  de  l’action 
de  graver  sur  «les  planches  de  cui- 
vre ,ou  d’autre*  matières,  ce  qu'on 
vent  reproduire  ensuite  plusnuirs 
.'oisstir  le  pu  i r,  sur  la  toile!,  etc., 
!»ar  le  tuoven  «!«•  l’impression  : Gra- 
rer  en  tttC'c-d-'Uce,  Graver  à l’eau 
forte.  — Graver  une  médaille  , une 
monnaie,  graver  le  poinçon  avec  h*- 
quel  on  frappe  le  coin  d’une  médaille, 
d’une  monnaie.  A. — Fig.  Graver  quel- 
que chose  dans  sa  mémoire  , dans  son 
cœur  , l’y  imprimer  fortement.  * On 
l’emploie  aussi  dans  ce  sens  avec  le 
pronom  personnel.  A.  — Se  graver  , 
v.  réfl.  Les  Arlillciers  disent  qu’un 
•'artoiiche  se  grave  , lorsque  n’ayant 
pas  assez  de  force  pour  résister  au 
N-ii  , il  se  perce  ou  se  fend. 
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GRAVETTEH  . s.  f.  pl.  (Pêche) 
Vers  qui  servent  d'appât  pour  pren- 
dre le  merlan. 

GRAVEUR  , s.  m.  Celui  dont  la 
profession  est  de  graver. 

GRAVIER  , s.  m.  (gra- trié)  Gros 
sable  mélé  de  petits  cailloux.  (Sui- 
vant Du  Conge,  du  latiu  barbare gra- 
reria  , employé  dans  la  liasse  lati- 
nité , pour  arena  , sahulum  sable. 
Ménage  le  dérive  du  latin  glarea  gra- 
vier , dont  par  des  transformations 
graduelles  , il  fait  graba.) — Il  se  dit, 
particulièrement , du  sable  que  dé- 
posent les  urines.  En  ce  sens,  on 
l'emploie  quelquefois  au  pluriel  : Son 
urine  est  chargée  de  graviers.  A. 

GRAVIMÈTRE  , s.  m.  (Physique) 
Instrument  propre  b mesurer  la  pe- 
santeur spécifique  «les  solides  et  de* 
fluides.  C’est  la  même  chose  que  le 
pèse-liqueur  de  Nicolson.  Voy.  Pète 
liqueur  , (Du  latin  gravis  grave  , pe- 
sant , et  du  grec  métron  mesure.) 

gravir  , v.  n.  Grimper  avec 
peine  à quelque  endroit  rude  et  es- 
carpé. (Suivant  Minage , du  mot  ra- 
vir auquel  ou  a préposé  uu  g-,  parce 
que,  dit-il,  les  animaux  qui  gra- 
vissent sur  les  arbres , les  ravissent 
en  quelque  sorte  en  les  embrassant 
avec  les  quatre  pales.) — *11  est  aussi 
vérin*  actif  : Gratdr  une  muraille  . 
un  retranchement.  A. 

* GRAVITATION  , s.  f.  T.  de 
Physique.  Action  de  graviter , ou 
tendance  que  les  corps  ont  naturel- 
lement les  uns  vers  les  autres  : La 
gravitation  d’une  planète  vert  une 
autre.  A. 

GRAVITÉ,  >.  f.  En  Physique, 
pesanteur:  avec  ces  différences  , t° 
qui*  gravité  ne  se  dit  jamais  que  de 
la  forci-  ou  cause  générale  qui  fait 
descendre  les  corps,  et  que  pesanteur 
se  dit  quelquefois  de  1’efiel  «le  celle 
force  dans  un  corps  particulier  : S ' 
que  pesanteur  se  dit  exclusivement 
de  la  force  particulière  qui  fait  tom- 
ber les  corps  vers  la  terre  ; et  que 
gravité  s’applique  aussi  i la  force 
par  laquelle  uu  corps  quelconque  (end 
vers  un  autre. — Ku  Musique  , cette 
mo«l«lî cation  du  son  pour  laquelle  on 
l’appelle  grave  nu  bas,  par  opposition 
b d’autres  «pi'on  nomme  hauts  ou 
aigus  ; d’ot'i  il  suit  qu’il  n’y  a point 
«•n  Musique  de  gravité  absolue.— En 
parlant  des  personnes  , qualité  d’une 
personne  grave  , serieuse  , réservée: 
* Im  gravité  d'un  magistrat  : Pren- 
dre un  air  de  gravité.  A.  Voy.  Dé- 
cence.— En  parlant  des  choses  , im 
portance  : * La  gravité  du  sujet, 
d'une  faute.  A.  (Du  latin  gravitas.) 

Gravité  absolue  (Physique),  celle 
par  laquelle  un  corps  descend  libre- 
ment, sans  éprouver  de  résistance.— 
Gravité  relative,  celle  par  laquelle 
un  corps  «lescend  , après  avoir  con- 
sumé une  partie  de  son  poids  i sur- 
monter quelque  obstacle  ou  résistan- 
ce.— Gravité  spécifique  ( llydrostat.) , 
rapport  «le  la  gravité  «î’un  corps  à 
celle  d’nti  autre  de  inéme  volume.  — 
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Centre  de  gravité.  Voyei  au  mot 
Centre. 

GRAVITER  , v.  n.  ( gra-ri-té ) T. 
de  Physique.  Tendre  et  peser  vers 
un  point  : * Les  planètes  gravitent 
vers  le  soleil.  A. 

GRA  VOIR , s.  »n.  (gra-voar'  Outil 
avec  lequel  on  fait  la  rainure  •!  s 
châsses  de  lunettes.  — Instrum  ut 
pour  tracer  des  filets  sur  les  cierge  ». 

— Chez  les  charrons,  espèce  «I:» 
marteau  pour  couper  et  fendre  des 
cercles  de  fer,  etc. 

GRAVOIS , s.  m.  (gra-voa)  La 
partie  la  plus  grossière  du  plâtre  apr  s 
qu’on  l’a  tassé. — Menus  débris  d une 
muraille,  d'un  bâtiment.  (De  gravier.) 

GRAVURE  , s.  f.  L’art  ou  la  ma- 
nière de  graver  sur  le  métal  ou  sur  le 
bois.  — * Ouvrage  du  graveur  : Im 
gravure  de  ces  pltmehes  est  fort  soi- 
gnée.— Il  se  dit  encore  poureslampc  : 
Un  livre  orné  de  gravures.  A. 

onÉ,  s.  m.  * Volonté,  caprice, 
fantaisie  : Se  marier  contre  le  gré  de 
tes  parents.  Donner  les  emplois  et  les 
retirer  à son  gré.  A. — Il  signifie  par- 
ticulièrement , bonne  volonté  qu’on 
a «le  faire  quelque  chose.  Il  nes«‘  dit 
qnedans  deseipressions adverbiales: 
Faire  une  chose  de  son  gré,  de  su» 
bon  gré , de  plein  gré  , etc.  (Du  latin 
gratum  chose  agréable  , qui  agrée  ) 

— * Il  se  prend  aussi  pour  goût , 
sentiment . opinion  : Cela  est-il  à 
votre  gré  ? On  ne  peut  pas  être  au 
gré  de  tout  le  monde.  A mon  gré  . ce 
discourt  est  très  beau.  A.  — Fig.  Se 
laisser  aller  au  gré  des  Jlots,  du  vent , 
au  mouvement  de  l’eau  , du  vent.  — 
Prendre  quelque  chose  en  gré,  l’agréer, 
le  trouver  bon  , le  recevoir  avec  rési- 
gnation.— Savoir  bon  ou  mauvais  gré 
à quelqu'un  ; être  content  ou  mécon- 
tent de  ce  qu'il  a fait.  — S#  sarotr 
bon  gré  de  quelque  chose , s’eu  félici- 
ter, s’en  applaudir.  — De  gré  à gré, 
i l'amiable.  — Bon  gré , mal  gré  , do 
gré  ou  «h*  force. 

GRÈBE  , s.  m.  Oiseau  a«piatiqae, 
qu'on  nomme  aussi  colimbe  et  dont  il 
y a plusieurs  espèces.  C'est  un  pal- 
mipède de  la  famille  «les  Uropodes. 
* Son  plumage  est  d'un  blanc  ar- 
genté : Un  manchon  de  grèbe,  k. 

GREC,  GRECQUE,  adj.  ( grèk, 
grè-ke)  Qui  est  de  Grèce.  ( Du  latin 
grœcns.)  — Qui  est  écrit  en  grec  t 
Juingne  grecque.  En  ce  sens  il  est 
•ubslant.  Savoir  le  grec  , apprendre 
le  grec.  — * Y grec  , la  pénultième 
des  lettres  de  l'alphabet  français.  — 
L’Eglise  grecque  , toute  l’église  d’O- 
rient , par  opposition  â l'cglise  ro- 
maine ou  d’ Occident. — Grec  , ledit 
siibstanliv.  de  ceux  qui  sont  de  l’é- 
gli«e  grecque  : Les  Grecs  et  les  Ixitine 
diffèrent  de  croyance  en  plusieurs 
points.  A. — Prov.  Etre  grec  en  quel- 
que chose  , y être  fort  habile.  On  dit 
en  sens  contraire  : E’étre  pas  grand 
grec.  On  dit  encore  : C’est  un  Grec  t 
pour  un  homme  avare  et  de  foi  sus- 
pecte. — Papillons  grecs  , tribu  de 
papillons  chevaliers  ou  guerriers,  qui 
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n'ont  jamais  «h-  taches  rouge»  sur  la 
poitrine;  par  opposition  aux  Troyens, 
dont  la  poitrine  offre  des  taches 
rouges  et  de»  couleurs  ordinairement 
•ombres.  Celte  division  et  ce»  déno- 
minations sont  de  Linné. 

* GRÉCISER  , v.  a.  Donner  une 
forme  grecque  fi  un  mot  d'une  autre 
langue.  A.  — * Employer  des  mots 
au  de»  tours  grecs  en  parlant  ou  en 
écrivant.  N. 

grécisme,  ».  m.  Construction, 
tour  de  phrase  propre  à la  langue 
grecque.  On  dit  plus  souvent  et  mieux 
hellénisme. 

GRÉC1TÉ,  ».  f.  Langage  grec.  Mot 
fait  à l'imitation  de  celui  de  latinité, 
et  qui  est  de  peu  d'usage. 

* GRECQUE  , ».  F.  Ornement 
composé  d'une  suite  de  lignes  droites 
qui  reviennent  sur  elles- mêmes , en 
formant  toujours  «les  angles  droits  : 
Cette  frise  est  ornée  tf  une  grecque.  A. 

GRECQUE  , üRECQLElt , Voyez 
Orèque  et  Grêquer. 

GREDIN,  |>E  , adj.  ( gre-dein ) 
Ea  parlant  des  choses  , gueux,  mes- 
quin : Cela  est  bien  gredin  , cela 
forait  fort  gredin.  — En  parlant  des 
personnes  , il  est  substantif , • et 
aignilie  , mendiant  , £ueux  de  pro- 
fession. A.  C'est  m n gredin.  • Dans 
ce  sens  , il  est  vieux. — Il  s*  dit  fig., 
d’une  personne  qui  n'a  ni  bien  , ni 
bonnes  qualités , ni  considération  : 
C’est  tin  franc  gredin.  A.  Ce  mol  est 
familier.  ( Du  mut  gradin  degré.  Au- 
trefois chez  les  grands  seigneurs  , les 
valets  du  dernier  ordre  se  tenaient 
toujours  sur  les  degrés  ou  gradins 
de  l’escalier,  sans  entrer  jamais  dans 
rappartrmeut.  On  les  nommait  gre- 
dins , et  leur  nom  est  devenu  une 
iojure.  Matinées  Sé  non  aises.) 

GREDINS  , s.  m.  pl.  Petits  chiens 
à long  poil. 

G RE  DINER  IE,  s.  f.  Misère;  gueu- 
•erie  , mesquinerie-  * Il  est  familier 
et  il  vieillit.  A 

GRÉEMENT  , » m.Voy. Griment. 

GRÉER  , v.  a.  (gré-ê)  T.  de  Mar. 
Munir  un  vaisseau  de  toutes  ses  ma- 
noeuvres , poulies,  voiles,  etc.,  le 
disposer  de  1a  manière  dont  il  doit 
l’étre  pour  être  prêt  à mettre  sou» 
voile.  (D'ajrê».  Voy.  ce  mot.)*  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  gréer  un  mât, 
une  vergue  , etc.  A. 

GRÉEUR,».  m-  Celui  qui  fait  mé- 
tier de  gréer  des  bâtiments.  A. 

GREFFE  , s.  m.  ( grè-fc ) Le  lieu 
d’un  tribunal  * où  sont  déposées  les 
minutes  des  jugements,  des  arrêts  , 
etc.  A.,  où  l’on  expédie  plusieurs 
actes  de  justice  , * et  où  se  font 
certaines  déclarations,  certains  dé- 
pôts : I.e  greffe  du  tribunal  de  pre- 
mière instaure.  A.  (Du  grec  grnphèin, 
écrire.^  — Il  se  «lisait  autrefois  , par 
extension  , des  droits  , des  émolu- 
ments du  greffe. 

GREFFE , s.  f.  T.  de  Jardinier. 
Opération  par  laquelle  on  détache 
■ne  petite  branche  ou  un  bourgeon  , 
ma  une  bande  d'écorce  munie  d'un 


bouton  de  l’arbre  qu’on  veut  multi- 
plier, pour  la  substituer  à la  tige  ou 
sux  branches  de  l’arbre  qui  reçoit  la 
greffe.  On  donne  aussi  le  nom  «le 
greffe  à la  portion  de  la  plante  qu'on 
unit  avec  la  plante  entière,  et  I--  nom 
du  » u jet  à la  plante  sur  laquelle  »<• 
fait  celte  uniou  : * Lever  des  greffes. 
Greffe  en  fente  , en  flûte  , en  cou- 
ronne , en  écusson,  etc.  Greffe  en  ap- 
proche ou  par  approche , manière  de 
greffer  qui  consiste  ordinairement  à 
rapprocher  et  â mettre  en  contact  des 
branches  voisines,  demamérequ’ellcs 
se  soudent  et  adhèrent  l'une  àl'antre. 
A.  (Du  grec  graphéion  poinçon  â 
écrire  , auquel  ressemble  en  quelque 
sorte  la  greffe  qu’on  insère  sur  le  sujet.) 

GREFFER  , v.  a.  ( gré-fé ) Faire 
une  greffe-,  enter:  Greffer  «n  fente ! 
ou  poupée  , en  couronne , en  flûte,  en  j 
écusson , par  approche  , etc.  — * Se  j 
dit  fig.  d’une  généalogie,  des  vices  , 
des  erreur»  : La  civilisation  a été 
greffée  sur  la  barbarie.  B. 

* GREFFEUR , s.  m.  Celui  qui; 
greffe  , qui  sait  greffer.  A. 

GREFFIER  , B.  m.  ( gri-flè ) Offi 
cier  qui  garde  et  qui  expédie  des  actes  1 
de  justice.  ( Du  lat.  graphiarins  , fait  j 
du  grec  graphéus  écrivain  , dérivé  de 
grophé  j’écris.) 

GREFFOIR  , ».  m.  (grê-foar) Petit  j 
couteau  dont  on  se  sert  pour  greffer. 

GRÈGE,  ».  f.  Soie  te  IlequVile  sort  j 
de  dessus  le  cocon.  On  dit  aussi  a«lj. 
de  la  soie  grége. —Grége,  polit  peigne  i 
de  fer  pour  séparer  la  graine  du  lin  | 
de  sa  lige. 

GRÉGEOIS,  adj.  m . [ gréjoâ  ) 
Feu  grégeois  , feu  qui  brûle  même  [ 
dans  l’eau  , et  dont  on  prétend  que  f 
les  Grecs  ou  Grégeois,  comme  on  «li- 
sait anciennement , se  sont  servis  les 
premiers. 

GRÉGORIEN  , EN  N F.,  adj.  Chant 
grégorien  , chant  ordonné  par  saint 
Grégoire -le- Grand . — Année  grégo- 
rienne , année  réformée  en 
par  Grégoire  xm.  — Télescope  gré-  \ 
gorien.  Voy.  au  mot  Télescope. 

GRÈGUE,  s.  f.  ( grè-ghe ) Espece 
de  haut-de-cbausscs.  Il  est  vieux.' 
On  le  dit  encore  au  pluriel  dan»  quel- 1 
que»  phrases  prov.  Il  a mis  de  Car-  j 
gent  dans  ses  gregues  , il  s’est  bien  , 
enrichi.  Il  en  a dans  ses  gregues  , 
il  a fait  une  perte , il  lui  est  arrivé  : 
quelque  chose  de  fâclieux.  Laisser 
ses  gregues  quelque  part , y mourir. 
Tirer  tes  gregues  ; s'eufoir.  ( Suivant  | 
Ménage  , du  lal.  grttca  , comme  qui 
dirait  culotte  à la  grecque. 

OREILLE,  s.  m.  (grè-glie , en 
mouillant  les //}  Instrument  de  musi- 
que en  forme  de  clairon , dont  se 
servaient  les  ancieos.  Il  avait  un  soo 
fort  doux. 

GRÊLE,  adj.  m.  et  f.  Long  et 
menu.  (Par  extension  , du  lal.  gra- 
cilis  , qui  a la  même  signification.) 
— Fois  grêle  , aiguë  et  faible. — Ton 
grêle  , le  ton  le  plus  haut.  — Intes- 
tins grêles  , qui  ont  moins  de  dia- 
mètre que  lés  autres 


G HÈLE  , s.  f Eau  de  pluie  con- 
gelée,  qui  tombe  par  grains.  (Suivant 
Trévoux,  de  grisil , vieux  mot  celti- 
que ou  l>a<-breton  , qui  signifie  la 
même  chose.) — Fig. Grande  quantité: 
Une  grêle  de  coups,  de  rnousquetade». 
— Tumeur  blanche  et  dure  qui  vient 
aux  paupières.— Outil  pour  approfon- 
dir entier  ment  et  également  tes  dent» 
d'un  peigne. 

GRÊLÉ  , ÉB  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Grêler.  — Fam.  Visage  grêlé , 
fort  marqué  de  la  petite  vérole.— En 
t.  de  blason  , couronnes  grêlées , 
chargées  «l'un  nng  de  perles  grosses 
et  rondes. — * Fig.  eifain.  Avoir  Cair 
grêlé , être  mal  vélo  , avoir  l’air  mi- 
sérable. A- 

GRÊLER,  v.  imp.  (gré-lé)  Il  se 
dit  quand  il  tombe  de  la  grêle  : il 
grêle  ; il  a grêlé. 

GRÊLER,  v.  a.  Frapper  de  la 
grêle  , gâter  par  la  grêle  : L'orage  a 
grêlé  les  vignes.  — En  t.  de  C-rier, 
réduire  la  cire  fondue  en  forme  «Je 
rubans  semblables  à de  la  faveur.— 
Cet  homme  a été  grêlé  , ses  terres  ont 
été  grêlées  , fig.  et  fam.  , il  a fait  de 
grandes  perles. — Prov.  et  neut.  Grê- 
ler sur  le  persil  ; faire  sentir  son  res- 
sentiment à des  gens  très  infé- 
rieurs. 

GRELET,  GURLET  ou  TÊTU, 
s.  m.  Sorte  du  marteau  de  maçon. 
Voy.  Têtu. 

GRELIN  , s.  m.  (gre-lein)  T.  da 
Marine.  Cordage  que  l’on  jette  â un 
autre  vaisseau  qui  veut  venir  à bord. 
— Petit  câble  pour  amarrer  les  vais- 
seaux dans  le  lieu  où  l’on  ne  craint 
ni  gros  veut  ni  grosse  mer. — Sorte 
de  poisson. 

GRÉLOIRE  , s.  f.  ( gré-loa-re  ) 
Chez  les  Ciriers  , espèce  d'auge  de 
cuivre  élaraé  , dont  la  partie  infé- 
rieure , percée  de  trous , partage  ta 
matière  en  filets  qui  s'aplatissent  eo 
tombant  sur  le  cylindre. 

GRÊLON,  s.  m.  Grain  de  grêle 
extrêmement  gros. 

* GHÊLONN  AGE  , ».  m.  Action 
de  grélonn-T  la  cire.  B. 

* GRÊLONNER  , v.  a.  Déduire l» 
cire  en  grains  pour  la  purifier.  N. 

GRELOT,  s.  m.  (gre-la ) Petite 
sphère  de  métal  creusée  et  trouée , 
où  l’on  attache  une  petite  houle  aussi 
de  métal  pour  la  faire  résonniT.  (Du 
lat.  crotalum  , ancien  instrument  da 
musique.  Trie.  — Fig.  et  fam.  Atta- 
cher ie  grelot,  faire  le  premier  une 
chose  qui  parait  difficile  et  hasar- 
deuse. — * En  Botanique  , fleurs  en 
grelot , fleurs  qui  ooi  la  forme  d’un 
grelot.  A. 

GRELOTER,  v.  n.  ( gre-lo-tê ) 
Trembler  de  froid,  jusqu’à  faire  cla- 
quer ses  dents,  à les  faire  résonner 
en  quelque  sorte  comme  un  grelot. 

GRELOU,  s.  m.  Vaisseau  percé 
de  plusieurs  petits  trous  pour  greoer 
la  cire. 

G nF. LOUAGE,  s.  m.  Action  de 
rendre  la  cire  en  grains. 

GRELOUER,  v a.  Grenerlacinsj 


Digitized  by  Google 


806  GRE 

U réduire  en  petits  grains  pour  la 
purifier. 

GRELLCHON,  a.  ni.  Amant  secret 
fl  favorisé  gratuitement  d'une  femme 
qui  se  fait  payer  par  d’autres  amants. 
Style  fam.  et  libre. 

GHÉMENT  ou  GRÉEMENT  , B. 
n.  (gre-man)  T.  de  Marine.  Tout  ce 
qui  est  nécessaire  A gréer  un  vameoo. 
On  dit  aussi  legrémenlde  la  chaloupe, 
du  canot,  d’nûe  pompe  , etc.  — “Il 
signifie  aussi , l'art  ou  l'action  de 
gréer  les  bâtiments  : Traité  du  gri- 
ment ou  du  gréement.  A. 

GRÉMIAL , B.  ni.  Morceau  d’é- 
tof/e  qu'on  met  aur  les  genoux  d'an 
Prélat  officiant , pendant  qu’il  est 
assit.  (Du  Ut.  gremium  giron  , tno.j 

ürT.mil  , s.  m.  Plante  vivace  de 
la  famille  des  Uorraginérs , dont  les 
semences  luisantes , de  la  forme  et  de 
la  couleur  des  perles,  sont  employées 
ep  médecine.  On  l'appelle aussi  herbe 
aux  per let.  Le  gremtl  rampant  et  le 
gré nul  des  champs  forment  d’autres 
eapéces. 

GnOAIlE  , 8.  f.  Fruit  «lu  grena- 
dier. ( Du  latin  granatum , fait  de 
gmum  grain  , A cause  de  la  iimlti 
Inde  «le  grains  dont  ce  fruit  est  rem- 
pli.) — Petit  boulet  de  fer  creux  en 
forme  de  grenade  . qn’on  charge  de  ] 
poudre , et  qu’on  jette  avec  U main,  j 
— En  t.  de  Pèche  . petite  cbèVrette  I 
dont  on  se  sert  pourfairedrsappits.—  I 
Etude  de  fil  et  coton  . figurée  à petits 
grains.  On  la  nomme  aussi  grenat. — | 
Sorte  de  fingo  ouvré.  — * Il  se  dit  j 
encore  de  certains  ornements  mili- 
taires qui  représentent  uoe  grenade  : j 
Grenades  brodées.  A. 

GRENADIER,  s.  m.  {gee-nadif)  l 
Grand  arbrisseau  épineux  dn  midi  | 
do  l’Europe , A fleur  fusacée , A cinq  \ 
pétales  oblongs , et  dont  le  fruit  nom- 
mé grenade  est  une  espèce  de  pomme 
formée  d’un  calice  coriace  couronné 
par  ses  échancrure*,  qui  contient  des 
semences  entourées  d’une  pulpe  snc- 
c uleme  et  rougeâtre,  d’on  goftt  acide.  [ 
L’écorce  du  frtil  prend  dans  les  ! 
plidrmacie*  la  nom  de  ma  thorium 
eu  cuir  de  pomme.  I.e  grenadier  d{ 
fleure  double»  s’appelle  lolaustiér  , 
et  ses  fleurs  balaustes.  — * Il  se  dit  I 
aussi  de*  soldats  dVIite  qui  forment  I 
la  première  compagnie  des  bataillons  1 
d’infanterie,  et  qui  originairement  I 
étaient  cliargé-s  «le  jeter  «les  grenades.  I 
A<m  En  l.  de  Pèche,  grand  boutent  I 
pour  prendre  «les  chevrettes  appelées  1 
grenades  par  les  Flamands. 

grenadiers  , s.  f.  Gibecière 
dans  laquelle  on  portait  autrefois  les 
grenades.  — En  t.  de  Pèche  , petite 
seine  pour  prendre  dos  chevrette*  ou 
grenades.  — Anneau  qui  embrasse  le 
canon  et  le  bois  d’un  fusil  dans  son 
milieu,  * et  auquel  s'attache  la  bre- 
telle. — Mettre  son  fkeil  à ta  grvnn 
dière  , le  placer  sur  les  épaules  , eu 
lâchant  la  bretelle;  en  qui  se  fait 
quand  on  veut  se  servir  dn  sabre.  A. 

GREVA  DILLF.  ou  FLEUR  UK  LA 
PASSION  , PASSIFLORE,  s.  f.  Ar- 


GRE 

brisseau  sarmenteux  de  la  Nouvetfe- 
Espagne  , A Heor  rosacée , ctrilfvé 
dans  nos  jardins  , et  dont  on  'connaît 
plusieurs  espèces.  — Grenadille  de 
marqueterie,  sorte  d’ébène  rouge. 

GRENADIN  . s.  m.  Petit  oiseau 
fort  vif,  du  genre  du  moineau  , et 
qui  fréquente  les  côtes  d'Afrique.— 
Sorte  de  mets  fait  avec  de  h vol  .fine 
farcie  d’un  godiveau  fin  , qn’ôn  met 
cuire  A ta  braise  dans  une  marinitè 
foncée  de  bardes  de  bnf. 

GRENADINE,  ».  f.  Soie  qui  s’em- 
ploie A Taire  de  la  dentelle  hoire. 

Grenage  , s.  m.  Actidii  de  for- 
mer le  grain  de  la  poudre  A eano'fi. 

GRENAILLE  , S.  f.  t are-un-glft, 
mouillez  fe*  Il  ) Métal  réduit  en  mentis 
grains.  — * Il  Se  dit  Aussi  «fe»  reluit* 
do  graine  qni  servent  principalement 
â nourrir  la  volaille.  A. 

GRENAILLF.n,  V.  a.  (tpe-éin 
gtié)  Mettre  Uu  métal  én  frteort 
grains. 

* GRENAII.LErn,  s.  fil.  CMMq’ui 
retire  la  farine  «lu  ion.  N. 

GREVAMES,  s.  f.  pl.  (Marine.) 
Petits  grains  de  pluie  on  de  vent  pAr 
image  , qui  s’étèvrnl  et  passent  vite 
en  se  snc«é<lant  le»  uns  aux  autre* 
d'assez  pré». 

GRENAT,  a.  m.  (ÿre-Mff)  Werr- 
précieuse  d’un  rouge  foncé , ainsi 
nommée  parce  qu'elle  ressemble  én 
couleur  au  grain  «le  la  grenade.  — 

* Petite»  perles  d’acier  taillé  propres 
à faire  «le»  chaînes,  des  bourses,  etc. 
— Fruit  pour  les  perroquets.  B.  — 
Hans  l’épicerie,  écorce  de  citron  dont 
on  a exprimé  le  jus. — Sorte  d’étoffe 
•le  fil  et  de  coton.  Toy.  Grenade. — 

* Surnom  d’on  colibri.  N. 

GRENAUT  , ».  m.  ( gre-nd  ) Pôi* 

son  qui  a la  tète  fort  grosse. 

CREVÉ  , ÉE,  pârt.  p.  et  adject. 
F.pis  bien  grenés , bien  fournis  de 
grains. 

G RENÉ  , ».  m.  f Art  du  dessin.) 
•iorte  de  grain  que  le  crayon  laisse 
sur  le  papier,  quand,  au  tiéu  de 
faire  drs  hachures  distinctes  , on  les 
place  si  prés  les  unes  des  autres  , 
qu'elles  font  de»  masse»  par  lebr  ré- 
union. 

GRENELER  , v.  a.  (gre-ne-té  ) 
Faire  paraître  de»  graùis  »ur  le  coir  , 

etc. 

GRENER,  v.  n.(yre-né)  Produire 
«le  la  graine.  — Rendre  beaucoup  de 
grains  : Tas  blés  ont  bien  grenf  rette 
■innée.  — 8e  dit  en  t.  «le  Confiseur  , 
d’une  créine  , etc.  dont  les  parties 
sc  rongélent  séparément  en  forme  dé 
petits  grains. 

GRENER  , v.  a.  Réduire  en  petits 
grains. — En  t.  de  Graveur  , former 
le  grain  «l’une  planche.  — En  t.  de 
Gabier , former  de  petites  éminen- 
ces on  grains  A la  surface  d’une  peau, 
en  l’appliquant  sur  une  forme  de 
cuivre  grenée  et  modérément  chauf- 
fe. 

GRENF.TBR  , v.  a.  ( Gatnier  ) 

* Faire  le  grain  suf  le  cuir  are#  un 
fer  chaud.  D.  — I'er  à greneler , fer 
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terminé  en  tête  arrondie  , qu’on  ap- 
plique et  qu’on  roule  chaud  sur  les 
parties  «1rs  ’peaut  qui  manquent  do 
grains  , pour  leur  eu  donner. 

GnENÈTERlE  , t.  f.  (gré  ni-te - 
ri  e ) Cbramerce  «lu  marchand  Cre- 
netier. 

GRENET1F.R  , IFIlE  , ».  [grv- 

né-tU , te-rè  ) Celui  ou  celle  qui  vend 
de*  graines.  Les  ancicuiics  Ordon- 
nances 1rs  appellent  Grenier  , Gra- 
nitée. — Grcnetier  . Officier  au  Gre- 
nier A sel  qui  jugeait  des  différends 
sur  Je  fait  des  gabelles. 

GREîtfcftS  , s.  m.  ( gre-nc-ti ) 
Tobr  fait  de  petits  grains  relevc-s  en 
bosse  au  bord  des  médailles  et  «Ici 
monnaies.  — Poinçon  qui  serti  mar- 
quer ces  petits  grains. 

GRtNETTtS  , ».  f.  p|.  Petite  t 
graines  fabriquées  à Avignon  , dont 
fe  Peintre»  en  miniature  sc  tervc«\ 
pour  ta  cbuletir  jaune. 

I grenier,  s.  m.  (grt-nié  ) Lieu 
ôA  l’on  serre  fe  blé  «*t  autres  grains, 

) ( Du  tatifi  granarium  , Tait  ilans  le 
' même  sens  de  granum  grain.  ) — 
Lieu  ad  pin*  haut  d'une  maison  ou 
l’on  serre  des  meubles  , etc.  — • L’é- 
tagè  d’une  maison  qui  est  immédia- 
tement sous  le  comble. — Fam.  ; 
Fherrhér  quelqu'un  on  quelque  choxg 
depuis  fa  care jusqu'au  grenier,  fe 
chercher  «Uns  tous  les  endroit*  «le 
la  mal$ôu.  — Il  se  dit  fig. , d’uoo 
prorinrè  , d’un  pays  fertile  , dont  on 
tire  beaucoup  de  blé.  À.  fa  Beaucp 
est  un  des  greniers  de  Paris  , on  tire 
feaucoup  «le  blé  de  la  Braucc  pour 
Paris.  — Prov.  Aller  du  grenier  à la 
cave , avoir l'humeur  inégale.  — Gre- 
nier à sel , lieu  où  l’un  serre  , oii 
l’on  débile  du  sel.  — Jurid'u  lion  où 
I l'on  jugeait  les  matières  qui  regar- 
I daient  la  gabelle.  — * Greniers  pu- 

I ht ics  , on  greniers  d'abondance , vas- 
tes magasiné  où  l’on  tient  dt  s grains 
■ en  réserve  pour  les  temps  de  distrllp 
'publique.  A. — Sardines  salées  en 
T grehier , salées  en  tas  , A peu  pré» 

| comme  on  sale  les  morues.  — Tra- 
vailler de  grenier  f Ilongroirie  ) , 

' ronler  les  cuirs  pour  les  imposer  à 
recevoir  le  suif.  — ■ Charger  un  nn- 
1 viré , un  bateau  de  grains  en  gre-  . 
1 nier,  le  charger  de  grains  , sans  le* 

1 mettre  dans  des  sacs , dans  des  caii- 
1 ses  Ou  dans  des  paniers.  A. 

GRENOIR  , s.  m.  ( gre-noar  ) 
l ieu  d’un  moulin  A poudre  où  l’on 
' grbs»  la  pondre.  — Crible  dans  le- 
quel on  la  passe  , on  ta  grenu.  . 

GRENOT,  S.  m.  ( gre-no ) Sorto 
de  poisson  bon  A manger. 

“ GRENOtTLLARD  , S.  m.  T. 
d'Ilist.  nat.  Espèce  de  busard  d’A- 
frique. N. 

GRENOUILLE  , S.  f.  ( gre-nou- 
glis , mouillez  les  II)  Genre  «le  rep- 
tiles batraciens , de  la  famille  «les 
Anoures  ou  sans  queue.  Ils  habitent 
1rs  marais,  etc.  (Du  latin  ranuncu- 
lus  ouranula  , diminut.  de  rnna  , en 
} préposant  an  — En  t.  d’impri- 
merie , morceau  de  fer  carré  placé 
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•or  la  platine  d'une  presse  , qui  re- 
çoit dans  une  cavité  te  pivot  de  l’ar- 
bre. On  l'appelle  aussi  crapandine. 
— - Eu  Mcdec.,  tumeur  formée  par 
une  humeur  pituiteuse  , qui , tom- 
bant sur  la  langue , ôte  la  liberté  de 
la  parole. 

, GRENOUILLER , V.  n.  ( gre-nou - 
glté)  Ivrogner.  Il  est  populaire. 

* GRENOUILLER , a.  in.  Poisson 
do  genre  du  bleune  ; autre  du  genre 
du  silure.  D. 

GRENOl  1 LL ÈRE  , s.  f.  ( grc- 
•ou-glie-re)  Lien  marécageux  où  les 
grenouilles  se  retirent. — Fig.  et  fam. 
Lieu  Immide  et  malsain. 

GRENOUILLET  , 8.  f.  (gre-non- 
gliè)  Genre  de  plantes  à fleur  mo- 
nopétale  , campa  ni  forme  , tnhulée  , 
qui  n’a  point  «le  calice  , et  qui  est 
profondément  découpée.  On  l’appelle 
aussi  ferait  de  Salomon.  Voy.  Grc- 
nouille t. 

GUE  DOUILLETTE  , b.  f.  (gre- 
nou-glii-te  ) Plante  qui  est  une  es- 
pèce de  renoncule.  Voy.  Morène  et 
Renoncule  bulbeuse.  — * En  l.  de  Mé- 
decine , tumeur  qui  se  forme  sous 
la  langue  par  l'accumulation  de  la 
aalivo  dans  ses  conduits  excréteurs. 
A.  — • Grenouilletie  d’eau.  Voy.  Re- 
nouai le  des  marais. 

GRENU  , ue  , ad) . Plein  de 
fraim  : Un  épi  bien  grenu.  — Fig. 
Marognin  bien  grenu  , bien  grenelé. 
— * Il  se  dit  surtout  en  Uist.  nat. 
de  ce  qui  est  ou  semble  com|>osé  de 
petits  grains  : Les  antennes  de  cet 
insecte  sont  grenues.  — Huile  gre- 
nue , celle  qui  est  figée  en  petits 
grains  et  qui  est  la  meilleure.  A. 

GUE. DURE  , s.  f.  ( Gravure.  ) ac- 
tion de  grener,  et  effet  qui  en  résulte  : 
Donner  la  grenure  ; la  grenure  de 
cette  planche  est  bonne, 

GRÈQUE  ou  GRECQUE  , s.  f. 

) T.  «le  Relieur.  Petite  scie 
pour  gréquer  les  livres.  — J.icre  re- 
lié à la  grà/ue  , dont  les  nerfs  ne 

rraissent  pas  sur  le  dos.  — Potage 
la  grique  , fade  , qui  n’a  point  de 
goût.  Style  badin  et  burlesque. 

GRÉQUER  , v.  a.  ( gré-kè)  T.  de 
Relieur.  Gréquer  un  litre,  le  couper 
•ur  le  dos  avec  la  grèque  , après 
qu’on  a plié  les  feuilles.  On  écrit 
•asti  Grecquer. 

GRÈS,  s.  m.  ( gr'e ) Pierre  com- 
posée de  grains  de  sable  plus  ou 
Boins  fins , joints  les  uns  aux  antres 
par  un  gluten.  Il  y en  a deux  sortes  : 
l’uue  dure , qui  sert  h paver , et  l'au  - 
tre  tendre  , dont  on  se  sert  pourto- 
ur. ( De  eraig  , vieux  mot  celtique 
ou  bas-breton  qui  siguiGait  pierre.) 
— Sorte  de  poterie  de  terre  sablon- 
neuse.—En  I.  de  Chasse  , les  deux 
dents  supérieures  «l’un  sanglier. 

GRÈS-CONTRAIRE  , 8.  m.  T. 
de  Musique.  Mouvement  contraire 
dans  les  parties  d’harmonie.  ( De 
progrès  contraire  , dont  la  première 
syllabe  a été  supprimée.  ) 

GRÈSB  , adj.  f.  Soie  grise.  Voy. 
Griys. 
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• GRÉSEUX  , euse  , adj.  De  la 
nature  «lu  grés  : Bloc  gréseux.  0. 

GnÉsiL  , s.  m.  { gré-ziyltc  . 
mouillez  VI  finale)  Menue  grêle  assez 
dure  , dont  la  blancheur  égale  celle 
«le  la  neige.  — Chez  les  marchands  , 
verre  cassé  ou  en  poudre.  Ils  disent 
aussi  greisit. 

GRÉSILLEMENT,  s.  m. , (gré- 
si-glie-man ) Action  «le  grésiller,  de 
racornir  ; * ou  état  de  ce  qui  est  gré- 
sillé. A. 

GRÉSILLER,  v.  iinp.  (gré-si- 
gtié  ) Il  grésilla  , il  tombe  dn  gré- 
sil. — I.es  Serruriers  disent  que  le 
fer  grésille,  lorsqu’on  le  clnulfanl  il 
devient comme  parp-tils  grumeaux, 
semblable  eu  quelque  sorte  à «les 
gr;iius  de  grésil.  — Grésiller,  v.  a. 
Kaire  que  quelque  chose  se  fronce  , 
se  racornisse  i Le  soleil  a grésillé 
ces  Jlenrs. 

GRÉSILLON  r s.  m.  (Roulangc- 
rie.  ) Nom  qu’on  donne  en  certains 
pays  à la  troisième  farine  de  la  mou- 
ture. 

GnÉSILLONNER  , v.  n.  {gré  ai- 
glio-né ) fl  sc  dit  du  cri  du  grillon. 

GRÊsoin  , s.  m.  ( gré-sonr ) 
Outil  de  Vitrier  pour  rogner  les  ex- 
trémités d’un  carreau  de  verre.  On 
dit  plus  souvent  et  mieux  Cruqcoir. 

G-RÉ-SOL,  s.  m.  T.  «le  Musique , . 
par  lequel  on  désignait  autrefois  le 
ton  de  sol. 

GRESSERIE,  s.  f.  (grè-ce-rt-e) 
Pierre  de  grès.  — Ouvrages  faits  de 
grès.  — Mine  d’oil  l’on  lire  le 
grès. 

GRÈVE  , s.  f.  Plage  unie  et  sa-, 
lltonueuse  au  rivage  de  la  mer  on  i 
d'une  grande  rivière.  (Suivant  .Mé- 
nage , du  latin  glarea  gravier.  ) — 
V Paris  , place  publique  le  long  du 
bord  «le  la  Seine  où  l'on  faisait  autre- 
fois les  exécutions.  — Peine  , fatigue. 
Il  est  vieux.  — Crète  s , pi.  Armure 
des  jambes  des  anciens  ch«*valicrs  , 
etc. 

•GREVÉ,  ÉE,  part.  pass.  de 
grever , et  adj.  V«»y.  Grever.  — Un 
immeuble  grevé  d’ hypothèques  , un 
immeuble  aff  -clé  à la  sûreté,  à l’ac- 
quittement d'une  dette.  A. 

GREVER  , v.  a.  f grc-râ)  Léser;  ; 
faire  tort  et  dommage.  Il  est  peu  usité 
hors  du  Palais.  ( Du  latin  gmt  are  im- 
portuner , incommoder  , être  fâ- 
clietix  , A cliargp.  ) — * Il  signifie 
particulièrement  , charger , surtout 
en  matière  de  contributions  et  d'hy- 
pothèques : Im  province  est  grevée 
d" impôts.  A.  — Pire  grrré  de  subs- 
titution, être  héritier  ou  légataire, 
A charge  de  substitution. 

• griannf.au,  s.  m.  Jeune  coq 
de  bruyère.  A. 

G R (BANNE  , s.  f.  (gri-la-ne) 
Bâtiment  de  mer  A mils  cl  A voiles. 
— F.spèce  de  cordage. 

GniBLETTE  , s.  f.  (gri-blè-te) 
Morceau  de  porc  délié  qu’on  lève  sur 
la  (lèche  du  lard  , et  qu’on  fait  rétir 
sur  le  gril. 

GRIBOUILLAGE  , S.  m.  ( grv- 
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bod-glia  je)  Mauvaise  peinture , écri- 
ture mal  formée.  Il  «>st  popul. 

• g ni  rouiller  , v.  h.  Faire 
du  gribouillage.  Il  est  familier.  A. 

GRIROUILLETTE  , S.  f.  ( gri- 
boû-ylic-tâ  ) Jeu  d'enfants.  A.  Jeter 
une  chose  à la  gribouillette , au 
milieu  d'mie  troupe  d'enfants  qui 
cherchent  à s’eu  saisir.  Il  est  fa- 
milier. 

GRIROURI , s.  m.  Genre  d'insec- 
tes coléoptères  , de  la  famille  des 
Uerbivores  ou  Phytophages , qui  oui 
les  antennes  en  lii , et  le  corselet  re- 
bordé et  a [liai  i. 

GRIFFUE  , adj.  Pie  gricche  , pi®’ 
plus  petite  que  les  autres  , qui  a I® 
bec  et  le»  ougli‘5  crochus.  (Du  latin 
pica  grœcn  ou grœcissa , parce  qu’dle 
vient  originairement  de  Grèce.  ) — 
Fig.  et  fam.  Femme  criarde  et  que- 
relleuse. — Ortie  grièche  , espèce 
particulière  d’ortie. 

GRIEF,  s.  m.  (grief , et  envers, 
gri-èf)  Dommage  «pie  l’on  reçoit.  — 
Plainte  que  l’on  fait  pour  le  dommage 
reçu.  — * Griefs  , au  pluriel , sc  dit , 
«•n  t.  de  Pratique,  d -s  écritures  qu® 
l’on  fait  pour  montrer  en  quoi  on  a 
été  lésé  par  un  jugement  dont  ou  est 
appelant  : Donner  des  griefs.  A. 

GRIEF  , IF. VE  , adj.  Grand  et  fi- 
elleux : Grière  maladie  -,  défendu  sous 
le  yriéres  peines.-—  Enorme  : Péché 
grief , faute  griève.  (Du  hlm  gratis.  ) 

GRIÈVEMENT  , adv.  ( gri-è-ve- 
man)  D’uno  manière  griève.  (Du  ht. 
graviter.  ) 

GRIÈVETÉ  , s.  f.  Atrocité,  énor- 
mité. ( Du  latin  gravitas.  ) 

GRIFFADE  , ».  f.  (gri-fa-de)  T. 
le  Fauconnerie.  Coup  de  griffe.) 

GniFFE,  ».  f.  ( gri-fe  ) • On- 
gle crO'  hu  , pointu  et  mobile  de  cer- 
tains animaux  , tels  que  le  tigre  , le 
lion,  le  chat,  etc.,  ou  d’un  oiseau 
de  proie  , comme  l’épervier,  le  fau- 
con , etc.  : Les  puttes  de  ces  ani- 
maux sont  années  de  griffes.  A.  — 
Il  signifie  plus  communément  l'ex- 
trémité de  la  patte  d’un  animal  , lors- 
qu'elle est  armée  d'ongles  crochus 
et  rétractile»  : Griffe  d'un  chat , etc. 

( De  l’allemand  greifen  saisir , nccro- 
clier , fait  du  grec  gmpos  courbé  , 
crochu.  )— Il  se  dit  aussi  «les  «erres 
des  oiseaux  «le  proie:  Griffe  de  l'é- 
percier.  — En  Botanique , ou  donne 
ce  nom  à «le  simples  filets  semblable» 
à de  petites  racines  chevelu  es  qui 
s’implantent  sur  les  corps  voisins  , 
et  y attachent  fortement  les  plantes 
auxquelles  ils  appartiennent:  Le  lierre 
c si  chargé  de  griffes.  — On  dit  en- 
core Griffe  de  renoncule,  au  lieu  do 
r,i  jeu  ou  d’oignon.  — En  Serrurerie  , 
pièce  de  fer  refendue  , dans  laquelle 
ou  engage  un  morceau  de  fer  rouge  ; 
dont  on  veut  faire  quelque  enroule- 
ment , etc.  — Il  y a encore,  soit  en 
Serrurerie,  soit  dans  d'autre»  Art», 
divers  instruments  Appelés  Griffes , 
servant  A retenir  et  fixer  les  pièces , 
etc.  — Fig.  cl  fnm.  t°  Pouvoir  injuste 
d’un  homme  sur  un  autre  : Je  suis 
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j o «3  ta  griffe.  — 2°  Rapacité  des 
gr>na  de  chicane  ; Tâches  de  ton « 
tirer  de  te*  griffes.  — 3®  Donner  un 
coup  de  griffe  à quelqu’un  , lui  ren- 
dre un  mauvais  office  , cl  surtout  par 
des  discours  désavantagent.  — 

• Griffe  , se  dit  encore  d'une  em- 
preinte imitant  la  signature  d'une  per- 
sonne , et  de  l'instrument  qui  sert  à 
faire  celte  empreinte  : déposer  une 
griffe.  A. 

griffer  , t.  a.  ( gri-fé ) T.  de 
Fauconnerie.  Prendre  avec  la  griffe. 

GRIFFON  , S.  m.  (j pri-fon)  T. 
d’Ornithologie.  Genre  d'oiseaux  ra- 
paces , de  la  famille  d s Plumicoles  . 
qui  ont  sous  la  mâchoire  intérieure 
des  poils  railles  ou  une  sorte  de 
barbe  , formée  par  des  plumes  irè* 
étroites.  I.e  Laemmer-geytr  s\>-%  Alle- 
mands ( vautourdes  agneaux  ) appar- 
tient à ce  genre.  I.cs  naturalistes 
disent  aussi  Gypaète.  — Animal  fa- 
buleux . moitié  aigle  , moitié  lion. 
( Du  latin  gryps  ou  gn/phus , fait 
dans  la  même  signification  du  grec 
gmpo»  , courbé , crochu.  ) — f.inie 
de  tireur  d'or  , plate  par  dessous  et 
dentelée  jiar  les  bonis.  — * Sorte- 
de  papier.  B.  — * Espece  de  chiens 
qui  ont  les  poils  du  corps  durs  rt 

Eeu  nombreux  , et  ceux  de  la  tête 
mgs  , hérissés  et  rnélés.  A. 
GRIFFONNAGE  . s.  m.  ( gri-fo - 
on  -je  ) Mauvaise  écriture  qu’on  a 
peine  A lire.  *11  est  familier.  A.  Voy. 
Griffonner. 

GRIFFONNER  , v.  a.  et  n.  {fri- 
fo-né)  Ecrire  mal  et  peu  lisiblement. 
Il  se  dit  souvent  par  exagération. 
(De  griffe,  comme  si  l'un  écrivait 
avec  les  griffes  d’un  chat , etc.  ) — 
Dessiner  grossièrement.  — * Il  si 
guifie  quelquefois  , fig.  et  fam. , com- 
poser , rédiger  avec  précipitation  cl 
négligence  : Je  vous  griffonne  cette 
lettre  à la  hâte.  — C’est  un  homme 
qui  ne  tait  que  griffonner.  C'est  un 
mauvais  écrivain.  A. 

* GRIFFONNE  DR  , S.  m.  Celui 
qui  griffonne.  — Par  dénigrement , 
auteur  qui  écrit  beaucoup  et  vile,  oii 
bien  , auteur  sans  talent  : C'est  un 
misérable  griffonnent.  Il  est  familier. 
A. 

UK. A !H JS  ou  TÉTRAX,  s.  m. 
Oiseau  des  pays  chauds.  — Voy rr 
tétras, 

GRIGNARD  , b.  m.  Sorte  de  plA- 
tre  qui  se  trouve  aux  environs  de 
>nris. 

GUIGNE,  s.  f.  (mouillez  gn  ) 
hélant  d'un  chapeau  , dont  la  sur- 
fine se  trouve  parsemée  de  petits 
grains. 

GRIGNON  , S.  m.  (mouillez  qn  ) 
Ungnon  de  pain  , morceau  de  Peit- 
i .u.i ur«  d'un  pain  du  côté  qui  est  le 
plus  cuit.  — Nom  d'un  arbre  de  la 
Gu  a ne  , de  la  famille  des  Eléagnécs 
.le  Jussieu  , ou  Eléaguoîdes. 

GRIGNOTER  , ▼.  n.  {gri-gnio-té) 
Manger  doucement  en  rongeant.  — 
vig.  et  popul.  Faire  quelque  petit 
ro6l  dans  une  affaire. 
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GRIGNOTIÜ  , s.  m.  (mouillez  gn) 
F.ffct  que  produisent  dans  la  gravure 
des  hachures  conduites  avec,  une 
main  tremblante  , pour  les  draperies 
grossières. 

GRIGOU  , s.  m.  Gredin  , miséra- 
ble ou  avare  qui  , ayant  de  quoi  , 
vit  d'une  manière  sordide.  Il  est  fa- 
milier. ( Du  mot  Grec  , surnom  inju- 
rient que  donnaient  aux  plus  mau- 
vais sujets,  les  Français  r -venus  des 
croisades  , A cause  du  mépris  qu'ils 
avaient  conçu  (.ourles  f.r.-rs  de  Cons- 
tantinople. Ils  les  appelèrent  d'abord 
Grieux  , et  ensuite  par  corruption 
Grigous  Matinées  Sénon.  ) 

GRI-GRI  , s.  m.  Espece  de  pal- 
mier très  commun  dans  les  Iles  Ca- 
raïbes. — Sorte  d'oiseau. 

GRIL,  s.  m.  (Dans  le  discours 
ordinaire,  gri,  en  vers  griglie,  en 
mouillant  17  duale.  ) Ustensile  d<- 
cuisine  qui  sert  h faire  griller , à 
faire  rôtir  sur  les  rlftirlmiis.  ( Du  lal. 
craticula  , diminutif  de  craies  grille.  ) 
— * Fig.  et  fam.  Etre  sur  le  gril , 
souffrir  beaucoup  de  corps  et  d’es- 
prit. A. 

* G RI  LAC.  INF.  , S.  f.  Poisson  de 
mer  et  de  rivière  , du  genre  du  cy- 
prin. B. 

GRILLADE,  s.  f.  ( gri-glia-de ) 
Viande  grillée.  — Manière  d’apprê- 
ter certaines  viandes  en  les  faisant 
qtiller. 

GRILLAGE  , s.  m.  ( gril-glia-je ) 
Opération  de  Métallurgie  , qui  con- 
siste à faire  passer  le  minéral  par 
plusieurs  feux  avant  de  le  faire  fon- 
dre. — • Garniture  de  fil  de  fer  en 
treillis  qu'on  met  aux  fenêtres  , aux 
portes  vitrées , etc.  A.  — En  t.  d* Ar- 
chitecture, assemblage  de  grosses  et 
longues  pièces  de  bois  qui  se  croi- 
sent carrément,  formant  des  espaces 
égaux  , tant  pleins  que  vides  , qu'on 
place  sur  un  terrain  de  glaise  ou  d’ar- 
gile pour  y asseoir  les  fondements 
d'un  édifice.  — - Ouvrage  de  confiseur 
qu'on  bisse  un  peu  roussir  sur  le 
feu. 

grille,  s.  f.  ( gri-gtie , mouillez 
les  //)  Assemblage  de  barreaux  de 
fer  ou  «le  bois  , qui  , se  traversant 
les  nus  les  autres  , forment  une  cloi- 
son , etc.  ( Du  lat.  craticula,  dimin. 
•le  erntet  , qui  a la  même  significa- 
tion. Ménage.  ) — Plus  particuliére- 
ment , la  grille  qui  est  A un  parloir 
de  religieuses. — * Le  parloir  même. 
— -I.e  treillis  de  fer  maillé  qui  sépare 
le  chœur  des  religieuses  d'avec  le 
clnrur  ou  la  nef  de  leur  église.  A.— 
Au  jeu  de  paume  , trou  carré  sous  le 
bout  du  toit  hors  de  service.  — Pla- 
que de  fer  trouée  pour  pulvériser  le 
tabac.  — En  Architecture  , la  même 
chose  que  grillage.  Voy.  ce  mol.  — 
* Grille  , se  «lit  encore  «les  barres  de 
fer  sur  lesquelles  on  place  le  char- 
bon dans  un  fourneau  au-dessus  du 
cendrier.  — Grille  de  feu  , ou  sim- 

lement  grille  t se  dit  d’un  assem- 

lage  de  trois  ou  quatre  chenets  , 
liés  ensemble  avec  des  barres  de  fer, 
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que  l'on  emploie  pour  les  feux  de 
bouille.  — En  I.  de  Blason,  il  aedit 
de  certains  barreaux  qui  sont  A b 
visière  d’un  heaume,  et  qui  empê- 
chaient que  les  yeux  du  chevalier  ne 
fussent  offensés.  A. 

GRILLER,  v.  a.  (gri-glié)  Faire 
cuire  sur  le  gril.  — Fermer  d’uoe 
grille.  — Brûler  s Le  soleil  a grillé 
toutes  les  vignes  ; se  griller  les  main» , 
1rs  jamLes.  * Il  s'emploie  souvent 
«lans  ce  dernier  sens  avec  le  pronom 
personnel  ; Ces  fleurs  te  grilleront 
au  soleil.  A.  — Oii  dil  aussi  griller 
an  rochon , en  brûler  le  poil  avec  de 
In  paille.  — Fam.  Griller  une  fille,  la 
faire  religieuse. 

GRII.I.ER  , v.  n.  Se  rôtir  sur  b 
gril  : Laisses  griller  cet  côtelette». 
— Fig.  et  fam.  Griller  d’impatience, 
brûler  d'impatience. 

GRILLET,  s.  in.  G RILLETTE  , 
s.  f.  {gri-gliè,  è-te)  Petite  sonnette 
ronde  qu'on  met  au  cou  des  chiens  , 
et.  en  t.  «le  Blason  , aux  jainlios  des 
nis«-aux  de  proie. 

GRII-LETÉ,  rfF.,  »d).(gri-glie-té) 
T.  de  Blason,  gui  a aux  pieds  des 
grillets  ou  sonnettes. 

GRILLETIER,  S.  m.  Qui  fait  des 
grilles.  B. 

GRIl.LOlDES , s.  m.  pl.  [gri- 

glio-i-de,  mouillez  les  II)  T.  d' Ento- 
mologie. Famille  d'iusectes  orthop- 
tères, qui  ressemblent  plus  ou  moins 
aux  grillons.  ( Du  gr«*c  grulla s gril- 
lon , et  eidos  forme  , ressem- 
blance. ) 

GRILLOIR,  ».  m.  ( gri-gliear , 
mouillez  les//)  Dan»  la  p -lite  Dra- 
perie, 1*  fourneau  A griller  les  étoffes 
rases.  — 8°  Lieu  où  on  1rs  grille. 

GRILLON  , 8.  m.  ( gri-glio ■ ) 
Genre  d’insectes  orthoptères,  «le  la 
famille  des  grilloid-  s , qui  ont  les 
antennes  en  soie  de  cochon , et  dont 
le»  mile»  produisent  par  le  frotte- 
ment de  leurs  élytres  le  son  mono- 
tone cri-cri,  d’où  a été  formé  leur 
nom.  ( Du  ht.  grgllus  , fait  dans  b 
même  signification  do  grec  grulla a , 
formé  lui  même  par  onomatopée-)— 
Cordelette  pour  serrer  les  doigts  aux 
criminels. 

* GRII.LOTER  , v.  n.  Il  se  dit  du 

tri  du  grillon.  B. 

GRILLS  , s.  m.  pl.  Dans  le  Com- 
merce on  donne  ce  nom  aux  petits 
saumons. 

* GRIMAÇANT,  ANTE  , adj.  Qui 
grimace  : I n visage  grimaçant.  A. 

GRIMACE  , 8.  f.  Contorsion  do 
visage  , faite  A dessein  ou  par  habi- 
tude. ( Suivant  Bochart , de  l'arabe 
kermas  se  nder,  sr  tordre  le  visage.) 
— Fig.  Feinte , dissimulation  : Ce 
qu’il  en  fait  ce  n’est  que  par  gri- 
mace- — Fig.  et  fam.  Plis  désagréa- 
ble* sur  quelque  étoffe,  etc. — Botte 
«le  toilette  dont  le  dessus  est  en  forme 
•le  |»e!ote  A mettre  des  épingles.  — 
Prov.  Foire  la  grimace  à quelqu’un  , 
lui  faire  mauvaise  mine , mauvais 
accueil.  — ■ ï.ci  couteliers  appellent 
Couteau  d grimace , celui  qu;ou  ne 
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peut  ouvrir  qu'eu  i. usant  marcher  le 
manche. 

grimacer  , ».  o.  (grimn-ce) 
Faire  de*  grimaces.—  Faire  quelque 
fout  pli.  — * En  I.  d’Arts  , il  ac  dit 
quelquefois  de  l'expression  outrée  de 
û physionomie  : les  figures  de  ce  ta- 
bleau grimacent.  A. 

• GRIMACERIE  , s.  f.  Action  de 
faire  de*  grimaces.  La  Pontaine.  — 
Fig.,  dissimulation. Peu  usité. 

GRIMACIER  , 1ÈRE  , adj.  et  s. 
(yrs-nsa-cié  , ft-ri)  Celui , celle  qui 
grimace.  — * Par  extension  , celui  . 
celle  qui  minaude  souvent  : Cette 
femme  est  fort  grimacière t et  subs 
tanlivement  . c'est  nue  grimacière.  A . 

— Au  figuré,  hypocrite,  faux  dévot. 

GRIMAI'!)  , ».  m.  (jri-ns  Em 

Her  de»  baf  > cla»s  s.  T.  de  méprô 

— * Il  se  dit  qitrlqiiefoi»  d’un  mau 
vais  écrivain.  A. 

GRIME,',  m.  Petit  écolier.  Fam 
—Dans  le  hifignt*  du  Théâtre,  per- 
sonnage de  vieillard  romiqu**  : Jouer 
les  grimes,  * ou.  adjfctiv.,  /espère» 
grimes.  On  dit  dan»  le  même  sens, 
cet  acteur  est  un  excellent  grime.  \ . 

GIUMELV*  . •.  m.  (gri-me-lrin  ' 
T.  de  mépris  Petit  garçon. — Joueur 
qui  joue  mesquinement.  * ïl  est  fami- 
lier et  vieux  dans  ces  deux  sens.  A 

— La  13e  partie  de  la  piastre  de  Tri- 
poli en  Barbarie. 

GRIUEI.IW.E,  s.  m.T.demé 
pris.  Jeu  in  -sqniu.  — Petit  profit 

Jfn’ou  se  ménage  dans  quelqne  af- 
airc.  * Il  est  familier  et  vieux  dan< 
les  deux  sens.  A. 

GRI.MEEINEII  , ▼.  n.  ( gri-mcli - 
nJ)T.  d e mépris.  Jouer  mi-squiuc- 
ment.  — Faire  quelque  petit  gain. 
Style  familier  et  vieux. 

GRIMER  (se)  , v.  réfl.  T.  de 
Théâtre.  Se  rider  la  figure  pour  jouer 
les  rôles  de  Grime  , de  Duègne  , etc. 
GRIMME  , *.  f.  Espèce  d’animrd 

S parait  tenir  le  milieu  entre  la 
vre  et  le  eherrotin  , et  qui  se 
trouve  an  Afrique.  Duffon  présunv 
que  le  mâle  seul  a des  corues. 

GRIMOIRE  , s.  m.  ( yrt-mod-re) 
Livre  plein  de  figures,  de  caractères 
et  de  conjurât  ion  s qu'on  s'imagine  être 
propres  i faire  obéir  les  esprits. 
( Suivant  Le  Pucliat , de  ('italien  ri- 
tnan'o  livre  de  rimes  , en  y prépo- 
sant unj) — Fig.  et  fam.  Discours 
obscur  ; écriture  difficile  i lire.  — 
Fig.  et  fam.  Savoir,  entendre  le  gri- 
moire , être  habite  dans  les  choses 
dont  on  se  mêle. 

GRIMPAIT  , ANTE  , adj.  • Qui 
grimpe,  qui  a l’habitude  de  grimper- 
Il  se  dit  principalement  , en  Botani- 
que , des  plantes  dont  la  tige  , trop 
bible  pour  se  soutenir  par  elle-même, 
monte  le  long  des  corps  voisins  , et 
s*y  attache  par  des  vrilles  : Le  lierre 
eet  une  plante  grimpante.  A. 

GRiMPEn,  v.  n.  (grein-pd)  Mon- 
ter en  s’aidant  des  pieds  et  des 
mains  : Grimper  en  haut  dC un  arbre. 
— * Il  se  dit  aussi  quelquefois  de* 
pAntes  dont  la  lige  s’élève  en  s'ac- 
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crochant  aux  corps  toisins  : Cette  ai-  ! 
gne  n grimpé  jusqu’au  premier  itage  , 
A.  ( Du  grec  rhrimptèin  approcher.  | 
s’appuyer.) — Fig.  .Monter  avec  peine  | 
à uii  lieu  élevé. 

GRIMTE REAl!,  s m/grein-pe-T'i'  \ 
Genre  d'oiseaux  passereaux  , de  la  ’ 
famill-  des  Ténuirostres,  qui  yrtm - 
peut  sur  les  arbres  et  sur  les  nu 
railles. 

GRIMPEURS,  s.  m.  pl.  (grein 
peur)  Ordre  d’ois  a ix,  dont  les  pied* 
ont  quatre  doigts , disposés  de  m < 
nière  que  deux  soûl  situés  par  de 
vanl  et  deux  par  derrière,  ce  qn: 
leur  donne  une  grande  facilité  potu 
s'accrocher  aux  branches  des  ariir  -, 
tels  sont  les  coucous,  1rs  pics,  les 
toicols  , etc.  — — * Grimpeurs  d'arbre, 
genre  de  pomons  volants  ( Cuvier)  ; 
le  houratui  est  un  des  grimpeurs  d'ar- 
bre les  plu»  connus.  B. 

GRINCE  MENT,  ».  m.  (grein -ce 
mon)  L'action  de  grincer  les  dents 

GRINCER,  v.  a.  (grein-cé)  * Il 
n'est  usité  que  dans  cette  phrase  : A.  ' 
Grincer  les  dents  , les  serrer  ou  d, 
douleur  ou  de  colère.  (Du  grec  bm- 
rhdin , qui  a la  même  signification  ; 
ou  . suivant  quelques  autres,  de  gr>  - 
ziin  pleurer  , crier  , gronder.  " On 
dit  aussi  grincer  des  dents  , et  aloi  s 
grincer  est  neutre.  A.  — * On  le  dit 
aussi  du  cri  de  la  • hauve-touris  : La 
chauve-souris  grince 

GMNGOLÈ,  ÉE  , adj.  fÿrc wi-ÿt>-/i* 
T.  de  Blason , qui  se  dit  îles  pièce* 
terminées  en  têtes  de  serpent. 

GniNGOTER,  v.  n.  et  a.  (gretV 
qo-ti)  En  parlant  des  petits  oiseaux  , 
fredonner.  (Du  latin  fringultire,  qui 
signifie  à peu  pré»  la  même  chose.) — 
Fig. , style  plaisant  et  moqueur,  eu 
parlant  des  personnes  , (redonner 
mal  : Tl  nous  a gringotd  ma  certain 
air. 

G RING  UKN  AUDE  , s.  f.  ( grrin- 
ghe-nA-de  ) Petite  ordure  ^ui  s'atta- 
che aux  émonctoires  * et  ailleurs  par 
malpropreté.  Il  est  bas.  A. 

G R IN  G l'E  NOTER  , v.  n.  ( grein- 
ghe-no-ld)  Il  se  dit  du  ramage  du 
rossignol. 

t» ni  non  , s.  m.  Draconcole  ; ma- 
ladie des  enfants.  Voy.  Crinon. 

• GRIOT , s.  m.  T.  d'Auiidonier 
et  de  Boulanger.  Recoupe  du  blé  ; 
farine  dont  on  fait  le  paie  abusive- 
ment appelé  pain  de  gruau.  B. 

GRIOTTE,  s.  f.  ( gri-o-te ) Espèce 
•le  cerise  * à courte  queue,  grosse  et 
noirâtre  , plus  douce  que  les  autres. 
\.  — Marbre  tacheté  de  rouge  ou  de 
brun. 

GRIOTTIER,  >.  m.  (gri-o-tié) 
Arbre  qui  porte  Ica  griottes . Voyex 
Cerisier, 

r.RirriE  , s.  m.  (gri-fs)  Sorte 
d’énigme  ou  de  proposition  mysté- 
rieuse , propre 4 embarrasser,  etc. 
( Du  gr.  griphos  filet  de  pécheur,  et 
lig.  énigme.) 

grippe,  s.  f.  (gri-pe)  Fantaisie; 
goût  capricieux  : Il  achète  beaucoup 
de  livres  qu’il  ne  lit  point  ; c’est  sa 
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grippe.  11  est  familier  — * Il  se  dit 
aussi  d'une  espèce  de  catarrhe  épi- 
démique : .4* air  la  grippe.  A. — Fare. 
/‘rendre  en  grippe  , se  prendre  de 
grippe  ■ outre ...  prendre  en  dcplai- 
sadcc  ; prévenir  -ans  raison. 

GRIPPEEER  (sa),  v.  prou,  (gri- 
pe-lé)  T.  de  Tisserand.  Se  tioucer  ; 
se  crêper. 

GRIPPER  , v.  a.  (gri-pd)  Saisir  , 
attraper  subtilement . en  parlant  du 
cirât  et  de  certain»  autres  animaux. 

— * Il  se  dit  par  extension  et  popul. 
des  personnes  qni  dérobent  , qui  ra- 
vissent le  bien  d'autrui  : <>»  lui  a 
grippé  son  argent.  A.  — Fig.  cl  |*op. 
Gripper  quelqu'un,  l'arrêter  pour  le 
mettre  en  prison  : Us  sergents  l’ont 
grippé.  (Par  c ontrai -lion,  du  lat.  cor- 
ripere,  prendre  . saisir  , empoigner  ; 
suivant  quelques  H-llênifles,  du  grec 
gripisèin  pêcher  , fait  de  griphos 
tilel  . ou  de  grnpês  croc  de  navire.  ) 

GRIPPER  (sa),  v.  pron.  Se  re- 
tirer en  se  fronçant  : le  taffetas  se 
grippe  aisément,  — Fam.  Se  mettre 
fortement  quelque  chose  dans  la 
tète. 

GRIPPE-SOU  , s.  m.  Il  se  disait 
autrefois  de  celui  qui  faisait  métier 
de  retirer  les  rentra  pour  autrui  . 
moyennant  une  légère  remise.—  * Il 
se  dit  quelquefois  aujourd’hui  , par 
mépris  , d’uu  homme  qai  fait  de  pe- 
tits gains  sordides.  Il  est  familier.  A. 

GRIS  , Ml,  adj.  ( gri  i-te)  Oui 
est  de  couleur  inélé  • de  blanc  et  de 
noir-  ( De  l’italien  grigio , qui  a la 
même  signification  , et  qui  parait 
avoir  été  fait  du  latin  cinericùts  ou 
plutôt  cineraceus  cendre , de  con'eur 
de  cendre.)— Eu  Peinture,  qui  pêche 
par  le  coloris  ; qui  est  d'une  teinte 
lourde  et  uniforme , où  les  couleurs 
locales  ne  se  distinguent  pas  bien* 
Ce  tableau  est  gris.  En  ce  sros  on  dii 
aussi  suhstanliv.  Ce  peintre  donne 
Hans  le  gris. 

Cet  homme  est  tout  gris , a les 
cheveux  tout  gris.  — Cet  homme  est 
qris,  un  peu  gris  ; il  est  à demi  ivre. 
(Du  latin  Groecus  Grec,  d'où  l’ona 
dit  groecari  pour  bien  boire.  U Gu- 
chat.) — Il  fait  grisou  un  temps  gris, 
le  temps  est  couvert  et  froid.  — Pa- 
pier gris  , papier  fort  épais  et  sans 
colle.  — Lettres  grises  , lettres  gra- 
vées sur  bois  avec  des  ornements  et 
figures.  — Fig.  et  fam.  Paire  grise 
mine  à quelqu'un , lui  faire  mauvaise 
mine. — Pin  gris , vin  fort  paillet. — 
* Prov.  et  fig.  La  nwtf  tous  chats  sont 
gris,  la  nuit,  il  est  aiaé  de  se  mé- 
prendre, de  ne  pas  reconnaître  ceux 
à qui  on  parle.  Gela  signifie  aussi 
que , dan»  l’obscurité  , il  u'y  a nulle 
différence  pour  la  vue  entre  une  per- 
sonne laide  et  une  belle  personne- 
A. 

GRIS , ».  m.  Couleur  grise  : S’ ha. 
biller  de  gris  ; cela  tire  tvr  le  grie. 

— Gris  de  perle  , couleur  grise  qui  a 
un  éclat  de  blanc  comme  les  perles. 

— Gris  de  lin,  gris  tiraut  sur  le 
rouge. — Petit  gris,  fourrure  dont  la 
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cou  le  or  est  grise.  — Pert-de-gris  , 
rouille  verte  qui  s'engendre  sur  le 
coivre. 

GRISAILLE  , f.  f.  ( cjri-zâ-ylir  ) 
T.  de  Peinture.  1°  Esquisse  , etc. , 
faite  d'une  aeulc  couleur  grise  , avec 
du  blanc  et  du  noir.  — 2°  Tableau 
de  couleur  grise,  imitant  les  bas 
reliefs  de  pierre  Ou  de  marbre.  — 
3°  Tableau  d'une  teinte  grise,  lourde 
et  uniforme.  Voy.  Gris.  — Peinture 
faite  avec  du  blanc  et  du  noir.  — 
Mélange  de  cheveu*  bruns  et  de 
cheveux  blancs  dont  on  fait  les  per- 
ruques. 

GiusAlLLEft,  v.  a.  (gri-zâ-gtié) 
Enduire  de  couleur  grise  : Faire  gri- 
saiJlrr  vn  plancher,  etc. 

GRISÂTRE  , adj.  (grûsS-tre ) Qui 
lire  sur  le  gris. 

G1U9CIO  ou  ABUQUfePE  , S.  m. 
Monnaie  réelle  d'Alexandrie,  qui  vain 
trente  médines. 

GRISER  , v.  a.  {grisé)  Faire 
boire  quelqu'un  jusqu’à  le  rendra 
demi-ivre.  — • En  parlant  des  li  • 
queurs  enivrantes  , de  la  fumée  du 
labac  , etc.  , il  signifie  porter  & la 
tête , étourdir  : La  fumée  du  tabac 
l’a  grisé.  A. — On  ditàussi  Se  griser. 
Voy.  au  mot  gris. 

GR18ET , $.  m.  ( grisé)  Jeune 
chardonneret  qui  n'a  pas  encore  pris 
soo  rouge  et  son  jaune  vif. 

GR1SETTE,  s.  f.  ( grisè-te ) SoHe 
d’étoffe  grise  de  pen  de  valeur.  — 
Jeune  fille  ou  jeune  femme  de  petite 
condition.  fDe  grisette,  étoffe  grise, 
dont  les  femmes  de  cette  classe 
étaient  autrefois  vêtues.  ) — * Il  se 
dit  plus  particulièrement  d'une  jeune 
ouvrière  coquette  èt  galante  : Il  n’y 
avait  à ce  bal  que  des  grisettes.  A.— 
En  t.  d'Ilist.  nat.  , oiseau  d’Afrique 
dont  le  plumage  est  presque  tout  brun. 
gris-gris,  a.  m.  Idole  des 

nègres. 

GnisoLLEn  , v.  t».  (gri-so-lé)  il 
se  dit  du  chant  de  l'alouette. 

G R ISO*  , ONNE,  S.  [grison, 
o-*ie)  Celui  ou  celle  qui  grisonne.— 
Il  est  aussi  adjectif  i Poil  grison  ; 
barbe  grisonne. 

GRiftüN  , s.  m.  Homme  de  livrée 
qu'on  faisait  autrefois  babiller  de 
gris,  pour  l'employer  à des  commis- 
sions secrètes.  — Populairement  , 
un  Ane. 

GRISONNER  , V.  n.  ( griso-né ) 
Devenir  grison  , commencer  A avoir 
les  cheveux  grié. 

* GRISOU  , a.  m.  Il  se  dit,  dans 
les  mines , du  gaz  inflammable  qui 
se  dégage  de  certaines  espèces  de 
nouille  , et  qui  s’allume  quelquefois 
avec  explosion  par  le  contact  des 
chandelles  ou  des  lampes  s Le  gri- 
ioh  produit  souvent  des  accidents 
funestes.  On  dit  adjectiv.  , dans  le 
même  sens  , h feu  grisou.  A. 

grive  , s.  f.  Espèce  d'oiseau 
passereau  , du  genre  des  merles  ou 
lourdes , et  de  la  famille  des  Créni- 
rostrrs.  Il  est  recherché  pour  la  déli- 
catesse de  se  chair. 
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G Ri  VF.  lé,  ée  , adj.  Tacheté  de 
gris  et  de  blana  , comme  le  plumage 
de  la  grive. 

GRIVELÉE,  s.  f.  Profit  illicite  et 
secret  dans  un  emploi , dans  une 
charge.  • Il  est  familier  et  vieux.  A. 
Voy.  G rie  fier. 

GRIVF.LF.il,  v.  a.  et  n.  ( gri-velé ) 
Faire  de  petits  profits  illicites  dans 
quelque  emploi.  Il  est  familier.  (De 
gripper  attraper  subtilement  , dont 
on  a Tait  d'abord  le  diminutif  grip- 
peler , et  ensuite  par  corruption , 
griveler.) 

GRIVELERIE  , s.  f.  Action  de 
giiveter.  • Il  est  familier  et  vieux.  A. 
On  dit  aussi  Gricelée. 

GRI VF.l.F.t'R  , s.  m.  Qui  fait  «les 
grivtlées.  Il  est  familier  et  vieux. 

GRIVOIS  , s.  m.  (erï-rod)  Soldat 
éveillé  et  alerte,  etc. — Par  extension, 
bon  dréte  , bon  compagnon. 

GRIVOISE  , s.  f.  [gri-vo&-ae)  Vi- 
vandière , etc.,  qui  vit  avec  les  gri- 
vois . qui  est  d'une  humeur  libre  et 
hardie.  — * Râpe  A4abac,  B. 

GRIVOIS,  OISE,  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  a rapport  au  grivois  : Air 
grivois,  chanson  grivoise. 

G H o at  , s.  m.  Petite  monnaie 
d'argent  d'Angleterre  , de  la  valeur 
•le  quatre  pences  ou  deniers  ster- 
ling. 

GROG  , s.  m.  Liqueur  composée 
d’une  parti*  d'eau-de-vie  et  de  deux 
parties  d’e«o , beaucoup  plus  saine 
pour  les  équipages  sur  mer , que 
l’eau-de-vic  pure.  C’est  un  mot  an- 

lais  , qui  se  trouve  dans  la  plupart 

es  langues  du  nord. 

GROGNARD  , s.  m.  ( grogniar , 
en  mouillant  gn)  Celui  qui  grogne  ou 
gronde  sans  cesse  ; qui  est  toujours 
chagrin , mécontent  : • Vn  viens 
grognard.  Il  s’emploie  aussi  adjecti- 
vement s Cet  homme  est  bien _ gro- 
gnard. Ce  mot  est  familier.  A. 

GROGNE,  s.  f.  Chagrin  ; mécon- 
tentement. Il  est  bas. 

GROGNEMENT,  a.  m.  [gro-gne 
man)  Cri  des  pourceaux.  ( Du  latin 
grvnnitus.)  — * Il  se  dit  aussi  6g., 
en  parlant  des  personnes,  dans  le 
langage  familier.  A. 

GROGNER  , v.  n.  ( gro  gné)  , 
mouillez  gn)  Crier  comme  le  pour- 
ceau. (Du  latin  grunnire,  qui  a la 
même  signification.)  — Fig.  et  fuiu. 
Gronder , murmurer , être  de  mau- 
vaise humeur.  Voy.  Gronder. 

GROGNEUR,  Et'SE  , S.  Celui  , 
celle  qui  grogne.  Il  est  ta  mil.  Ou  dit 
aussi  adj.  Il  est  d’humeur  ou  d’une 
humeur  grognetise. 

GROGNON,  adj.  et  s.  Sujet  A gro- 
gner , A gronder  : La  vieille  la  plus 
grognon.  J.  J.  Rousseau  ( Confes- 
sions , liv.  1),  Cet  Ecrivain  dit  de 
même  dans  la  neuvième  de  tes  Rêve- 
ries : L'air  grognard  et  maussade 
des  valets. 

GROIN  , s.  m.  (groein)  Museau 
du  cochon , ( qui  a formé  le  latin 
grunnire  grogner , parce  que,  dit 
BoviUius , c’est  par  le  groin  que  les 
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cochons  grognent.  Suiyant  le  P.  Pe*- 
roo  , groin  «t  un  mol  celtique.) 

* GROISIL , s.  m.  Morceaux  de 
glace.de  verre,  cassés.  B.  N. 

GROISON,  t.  m.  ( groa  son ) Craie 
blanche  réduite  en  poudre  très  line, 
pour  préparer  le  parchemin. 

GROLLB  , a.  m.  Voy.  Freux. 

GROMA  on  GRIMA  , s.  m.  (Ar- 
chxol.)  Espèce  de  perche  d’enviro  » 
vingt  pieds,  soutenue  en  équilibre 
par  le  milieu  comme  uu  fléau  de  ba- 
lance , qui  chez  les  anciens  Romains, 
servait  A mesurer  l’étendue  d’un 
camp  pour  Ja  distribution  des  ten- 
tes. (Dublin  groma  ou  gmma  , dé- 
rivés dans  b même  signification  du 
grec  gnima  , chose  qui  sert  A en 
faire  connaître  une  autre,  dont  b 
racine  est  ginoskâ  je  connais.) 

UROMAT1QUE  , adj.  fArchxol.) 
/frt  gromntique , art  de  l’arpentage 
et  du  nivellement.  Mesures  groma - 
tiques , mesures  pour  arpenter  les 
terres,  etc.  Voy.  Groma,  dont  ce  mot 
a été  formé. 

GROMMELER  , v.  n*  (gro-me-lé) 
Gronder  sourdement  ; murmurer. 
Voy.  Gronder.  Il  est  bm»|.  • Ce  mol 
exprime  aussi  le  cri  de  l'ours  : L’ours 
grommelle.  (Du  celtique  ou  bas-bre- 
ton gromellaat , qui  signifie  1a  meme 
chose.  Tr,) 

GRONRABLE  , adj.  Qui  mérite 
d’être  grondé. 

* GRONDANT,  ANTE,  adj.  Qui 

Sonde  : Il  est  toujours  grondant. 

olière. 

GRONDE,  s.  f.  (Musique)  Nom 
qu'on  a donné  à l'instrument  à veut 
appelé  plus  communément  Trompe. 
Voy.  ce  mot. 

GRONDEMENT,  a.  m.  (gron-de- 
man)  Bruit  sourd. 

GRONDER  . v.  n.  [gron-di)  Mur- 
murer , se  plaindre  entre  ses  dents. 
Il  dit  plus  que  grogner,  et  celui-ci 
plus  que  grommeler.  — • Il  *e  dit 
quelquefois  des  animaux  : Mon  chien 
se  mit  û gronder.  — Il  se  dit  aussi 
fig.,  des  choses  qui  produisent  un 
bruit  sourd  , et  particulièrement  du 
tonnerre  et  du  veot  : A.  Le  tonnerre 
gronde.  On  dit  aussi  Corage  gronde , 
s’annonce  comme  prochain  ( Mot 
formé  par  onomatopée.) 

Gronder,  v.  a.  Courmauder  de 
paroles  | * réprimander  avec  hu- 
meur , avec  colère  : A.  Gronder  ses 
valets  , tes  enfants  i vous  serez  gron- 
dé. Voy.  Quereller. 

GRONDERIE,  S.  f.  Rrprimamh- 
qu’on  fait  en  colère  ; mécontente- 
ment qu’on  témoigne. 

GRONDEUR  , Et  SE  , a.  Celui , 
celle  qui  gronde , * qui  aime  à gron- 
der, A réprimander.  A.  Il  est  aussi 
adjectif  x II  est  tCune  humeur  gron- 
deuse. 

GRONDIN,  •.  m.  ( gron-dein ) 
Genre  de  poisson»  osseux  thoraci- 
ques , de  la  famille  des  Dactyles,  de 
couleur  rouge  gvec  quelques  taches 
blanches.  On  les  nomme  aussi  Per- 
lons. 
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* GUn'ŒAV  on  r.riOO'XA'tT  , 
g.  ta.  Poisson  du  genre  do  Trigfe,  fc. 

• GROIlM  , 8.  m.  (grnuin)  Valet 
d'écurie.  (Mot  anglais.)  5. 

G110S  , s.  rn.  (ÿro")  Ce  fpi’fl  y a 
de  plus  gros  ou  de  principal  : Le 
gros  de  Vtirbre  ; le  gros  de  t'armée  ; 
le  gros  de  ta  besogne.  — Un  gros 
(une  grande  Troupe)  d’infanterie,  de 
cavalerie.  — Le  gros  (la  plus  grande 
rtie)  du  monde.  — Eu  parlant  d’un 
néfi ce , revenu  fixe  par  opposi- 
tion A tvreAii  çasvel.  — I.a  huitième 
partie  d’une  once  , une  drachme.  — 
SOrto  de  monnaie  d’argent , de  cui- 
vré, de  hillon,  etc. , qui  a cours  sous 
ee  nom  en  divers  pays , et  avec  dif- 
férentes valeurs.  — - Droit  d’Aîdes  , 
établi  anciennement  dans  quelques 
provinces  de  France , qui  se  perce- 
vait sur  les  boissons  vendues  en  gros. 

— Gros  de  Tours  , gros  de  Tapies  , 
étoffes  do  soie  dont  la  chaîne  et  la 
trame  sout  plus  fortes  qu’au  taffetas. 

— Gros  de  vaisseau  (Marine),  la 
partie  ta  plus  grosse  du  navire  : c’est 
•on  corps  de  carène. 

GROS  , GROSSE,  adj.  [grô.  èt 
devant  une  voyelle  grés  , grô-cè)  Qui 
a beaucoup  de  circonférence  cl  «le 
volume.  Il  est  opposé  & menu , Gros 
arbre,  grossi ? boule.  — * Il  se  dit 
aussi  pour  marquer  simplement  dif- 
férence ou  égalité  de  volume  entre 
les  objets  que  l’on  comptée  : Les 
souris  s mit  moiAs  grosses  que  lestais. 
Il  h’est  pas  plus  gros  qu'un  riron.  A. 

S Du  latin  demi-barbare  grosses  , fait 
c crassrts  gros  , épais.)  — Femme 
grosse , femme  enceinte.  — Grosse 
femme , qui  a beaucoup  d’embon- 
point. — Epais  . grossier.  Il  est  op- 
posé & délié,  délicat  : Gros  drap  , 
grosse  toile  , gros  vin  , etc.  — Con- 
sidérable : Gros  marchand  , grosse' 
famille,  grosse  fièvre.  — Mauvais  : 
Un  gros  temps.  — Grossi , collé  ac- 
cidentellement : Là  mer , Ta  rivière 
est  grosse.  * Avoir  la  joue  grosse 
d'une  fluxion.—  En  parlant  des  per- 
sonnes , riche , opulent  l Un  gros 
bourgeois.  Un  gros  financier.  Dans 
ce  dernier  Sens,  il  est  ordinairement 
familier.  — Dans  un  sens  plus  gêne 
ral,  il  se  dit  dé  certaines  choses  qui 
surpassent  la  plupart  des  autres  cho- 
ses du  ménte  gi-rtre , en  étendue,  én 
volume,  et!  nombre,  en  valeu/,  eh 
importance , etc.  : Un  gros  bourg  ; 
uns  grosse  armée.  Faire  une  grosse 
dépense  ; jouer  gros  jeu.  À. 

Farler  é quelqu'un  des  grosses 
dents.  Voy.  Dent  .—Toucher  la  grosse 
corde.  Voy.  Càrde.  — Fig.  et  fam. 
1®  Faire  le  grès  dos  , faire  l'homme 
important.^ — 2®  Etre  gros  de  savoir, 
de  faire  , etc.  quelque  chose  ; en 
•voir  üué  extrême  envie.  — Avoir 
les  yeux  gros . les  avoir  bouffis.  — 
Avoir  les  yeux  gros  de  Tanhes,  être 
prés  de  verser  des  larmes  en  abon- 
dance. — Avoir  le  canr  gros , quel- 
que dépit , quelque  chagrin.  — Fam. 
Un  gros  lonrdean  , une  grosse  bête , 
vu  homme  fort  stupide , fort  mai- 
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adroit.  — Gros  foin.  Voj.  Sainfoin. 

— Gros  millet.  Voy.  .Vhï*. 

* Gros,  épais,  ünè  chose  est 
grosse  par  sa  circonférence  ; elle  est 
épaisse  par  l’une  de  ses  dimensions  : 

Un  arbre  est  gros , uue  planche  est 
épaisse. 

GROS  , ade.  Beaucoup.  Gagner 
gros  , coucher  gros  au  jeu.  — Prov. 
et  fig.  Coucher  gros,  dire  quelque 
chose  de  fort,  d’excessif,  ou  risquer 
beaucoup. 

En  gros , adv.  Le  contraire  de  En 
détail  : fendre  en  gros.—  * On  l’em- 
ploie aussi  en  parlant  des  circons- 
tances principales  d’un  événement , 
d’une  affaire,  etc.  : Raconter  une 
histoire  en  gros.  A.  — Tout  en  gras, 
Seulement  : Il  g avait  quatre  person- 
nes tout  en  gros.  Il  est  familier. 

gros-bec,  s. m.(Orniiho|.)Gcnri> 
d’oiseaux  passereaux,  de  ta  famille 
des  Conirostres,  qui  ont  le  bec  court, 
robuste  et  renflé  é la  base.  On  leur 
donne  aussi  le  nom  de  Loxie.  — * 
Gros-bec  d’Inde  huppé , oiseau  qui 
imite  la  voit  des  antres  oiseaux. 

• GROS  BLANC,  s.  m.  Maslicde, 
blanc  et  de  colle.  TL 

GROS-CANON,  GROS -ROMAIN, 
GROS-TE*Tfe  , 9.  m.  Nom  de  dif- 
férents caractères  d’imprimerie.  V. , 
Canon  , Romain  , Texte. 

cnos  - D’ÉNOMES  , $.  m.  pl. 
(Vénerie)  Ee*  deux  gros  morceaux , 
de  la  cuisse  du  cerf. 

GnosClIEb,  s.  m.  Monnaie  de, 
cuivre  A Breslau  , qui  vaut  le  quart  ^ 
d’un  gros  d'argent. 

GROSCIIEN,  s.  m.  Monnaie  d’ar- 
gent des  ét.its  de  l’empereur  d’Àu- 1 
triche  , qui  a cours  pour  3 creutzers. 

— Petite  monnaie  de  Hambourg,  qui 
est  ta  24,  partie  du  reichsthaler.  j 

groseille,  s-  f.  [gro-zè-glie , 
mouillez  les  II)  Petit  (ruil  un  peu! 
.iriJé  qui  vient  par  grappes.  On  di- 
sait autrefois  Groiselle Groseille 
i maquereau,  Ou  groseille  verte,  I 
fruit  vert  ou  rougeâtre,  plus  gros  j 
que  les  groseilles  ordinaires,  qui 
vient  sur  un  arbuste  éjrineux.A.  (Du  j 
latin  àrossulus  , diminutif  de  grosxus 
nom  qu’on  donne  aux  petites  ligues 
qui  commercent  A se  fermer  et  aux- 
quelles ressemblent  alors  les  grains 
de  groseille.  C ’aseneure.) 

GROSEILLIER,  s.  m.  tgro-sè- 
glii)  Àrbri«.s<  au  cultivé  , A fleur  ro- 
sacée . A cinq  pétales  , petit  , obtus, 
dont  le  fruit  nommé  Groseille  est 
une  baie  rouge,  ombiliquée,  succu- 
lente et  d’un  goût  acide.  Dans  le  Gro- 
seillier blanc  ou  épineux  , les  tiges 
sont  garnies  d’aiguillons.  Le  fruit 
blanc  est  marqué  de  raies  vertes , 
du  sommet  A la  hase.  Le  Groseillier 
à fruit  noir  est  le  Cassis. 

GROSIL , s.  m.  (gro-sil)  Voyez 
C roi  fil. 

GROSSE  , s.  f.  ( gr6-ce ) Douze 
douzaines  d’une  marchandise  : Une 
grosse  de  boutons. — Expédition  d’un 
acte  faite  sur  la  minute  et  revêtue  des 
formalités  prescrites  par  les  lois.  — 


GRO  81  f 

En  L de  Commerce  maritime  , don- 
ner de  l'argent  à la  grosse  (en  sous- 
entendant  aventure.  ) Voyez  Aven- 
ture. — * En  I.  de  Calligraphie, 
écriture  en  gros  caractères,  qui  est 
principalement  usitée  comme  exer- 
cice pour  les  commençants  : Cet  en- 
fant en  est  encore  à la  grosse.  A. 

G Rosse  ni  E , s.  f.  (grù-ce-ri-e) 
Gros  ouvrages  de  Taillandiers.  — 
Commerce  en  gros  : Ce  marchand  ne 
fait  que  la  grosserie , ue  vend  qu'eu 
gros-  _ . 

grosses  de  fonte,  S.  f.  pl. 
Gros  caractères  en  usage  pour  les 
litres  des  placards  et  des  affiches. 

GROSSESSE,  s.  f.  ( grô-cè-Cf  ) 
Etat  d'une  femme  grosse , enceinte. 

— Le  temps  qu’elle  porte  son  fruit. 

GROSSETTO  , S.  m.  ( Monnaie  ) 

Subdivision  du  Grosse  de  Venise , 
qui  fait  la  383*  partie  du  Ducat.  * 
La  pièce  d'argent  de  Raguse  de  fi 
grosse tt s*  vaut  41  centimes.  A.  du 
Bur.  des  Long. 

GROSSEl  R,  s.  f.  (gri-ceur)  Vo- 
lume de  ce  qui  est  gros. — Tumeur  : 
Il  lui  est  venu  une  grosseur  au  bras  , 
etc. 

GROSSIER,  1ÈRE,  adj.  ( gro - 
dé,  iè-rc)  Epais,  Oui  n'est  pas  dé- 
lié, qui  u 'est  pas  délicat  : * Ce  diap 
est  bien  grossier.  Cette  femme  a les 
traits  grossiers.—  Il  se  dit  aussi  des 
aliments  peu  recherchés , communs, 
de  basse  ou  do  mauvaise  aualité  : 
Pain  grossier.  A.  — Mal  travaillé  , 
qui  n’esl  pas  proprement  et  délica- 
tement fait.  — Rude  ; peu  poli  ; |-vu 
civilisé  : * Peuple  grossier.  Marna 
grossières.  Voy.  Impoli.  — Il  se  dit 
particulièrement  pour  malbonoéte  , 
incivil  : Il  a le  ton  brutal  et  grossier. 
En  ce  sens  , il  est  quelquefois  subs- 
tantif dans  le  langage  familier  : Vous 
êtes  un  grossier  , une  grossiers.  — ■ 
0 se  dit  eocore  fig.,  au  sens  moral  , 
de  ce  qui  suppose  beaucoup  d’igno- 
rance , de  sottise  , de  déraison  ou 
de  maladresse  ; Erreur  grossicre. 
Mensonge  grossier.  A. 

Marchand  grossier,  qui  vend  en 
gros.  * Cette  locution  a vieilli  : ün 
dit , marchand  en  gros.  A. — Donner 
une  idée  grossière  d’une  chose  , une 
idée  sommaire.  — Une  obscénité 
grossière , non  enveloppée.—  * Dis- 
cours , propos  grossiers , discours  , 
propos  contraires  à la  bienséance  , 
A la  pudeur.—  Ignora  net  grossière , 
grande , profonde  ignorance.  A. 

GROSSIÈREMENT,  adv.  (gro- 
cié-re-man ) D'une  mauiér c grossière. 

— Sommairement  ; en  gros  ■,  sans 
entrer  dans  le  dé  Ail. 

GROSSIÈRETÉ,  S.  f.  Manque  Je 
finesse , de  délicatesse  dans  une 
étoffe  , une  toile , etc.  On  dit  A peu 
près  dans  le  même  sens,  la  grossiè- 
reté de  l’air , d'un  morceau  d' Archi- 
tecture, etc.  — Impolitesse,  * dé- 
faut de  civilité  dans  ce  qu’on  dit  ou 
dans  ce  qu’on  (ait  : Il  y a de  la  gror 
sièr r té  à parler  de  la  sorte.  — Fiç, 
Rudesse  qui  vient  du  défaut  de  cîvh 
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liaalion  : la  grossièreté  d’un  peuple 
barbare.  — Il  se  dit  encore  , su  sens 
moral,  en  parlant  de  ce  qui  suppose 
beaucoup  d’ignorance  , de  sottise  , 
de  déraison  ou  de  maladresse  : Ce 
mensonge  est  d’une  telle  grossièreté , 
qu’on  ne  peut  pas  en  être  dupe.  À. — 
Parole  grossière  et  maiL Jnnéle  : Dire 
une  grossièreté. 

grossir  , i.  s.  Rendre  gros  : * 
Les  pintes  ont  grossi  la  nciére.  — 
Kaire  paraître  gros  : Limette  qui 
grossit  les  objets.  A.  — Au  figuré, 
augmenter  , exagérer  : * La  renom- 
mée grossit  tout.—  Grossir  sa  voir, 
lui  donner  plus  de  volume  et  de  gra- 
vité , faire  la  grosse  voix.  A. — Gros- 
sir, v.  n.  Devenir  gros.  — Prov. 
La  pelote  ou  la  boule  de  neige  gros- 
sit , le  trouille,  la  sédition,  le  péril, 
le  nombre  augmente.  — Se  grossir , 
v.  pr.  * Devenir  plus  gros  , plus 
considérable.  B.  — Fig.  S’enller , 
s'enorgueillir.  * Ce  dernier  sens  est 
peu  usité.  B. 

• grossissement,  s.  m.  Ac- 
tion de  grossir,  de  rendre  ou  de  faire 
paraître  gros  ; le  résultat  de  cette  ac- 
tion. Il  ne  se  dit  guère  qu’en  parlant 
des  objets  vus  avec  des  verres  qui 
grossissent  : Ces  terres  produisent 
un  grossissement  prodigieux.  A. 

GROSSO V ER  , v.  a.  ( gro-soa-ié ) 
Faire  b grosse  , l'expédition  d’un 
acte  , d'un  contrat , etc. 

• GROS-VENTRE,  s.  m.  Terme 
d'Rist.  nat.  Poisson  de  Cayenne  dont 
la  cbair  est  regardée  comme  un  poi- 
son. A. 

GROTESQUE  , adj.  ( gro-tès-he ) 

Il  se  dit  des  ligures  imaginées  parle 
caprice  d'un  peintre , et  qui  ont 
quelque  chose  de  bizarre.  En  ce  sens 
on  l'emploie  plus  souvent  comme 
subslsntif,  surtout  au  pluriel  : /'.rire 
des  grotesques  ; Peintreen  grotesques. 
Ce  mot  s’emploie  le  plus  communé- 
ment dans  le  même  sens  que  celui 
d' Arabesques  , c’est-A  dire  |»our  dé- 
signer des  ornements  légers  , gais 
et  chimériques.  (De  grotte  , nom  que 
portsient  A Rome  les  ruines  du  Palais 
de  Titus,  dans  lesquelles  Jean  Nan- 
tit , surnommé  d’Udine  , peintre  cé- 
lèbre du  16*  siècle  , trouva  de  ces 
sortes  d’ouvrages  qu’il  fut  le  premier 
à imiter.)  — Au  fig.  ridicule  ; extra- 
vagant ; bizarre  : * Un  habit  grotes- 
que. Mine  grotesque. — Il  aedit  aussi, 
subsiaotiv.,  de  ce  qui  est  dans  le 
genre  grotesque  , surtout  en  Littéra- 
ture et  dans  les  Beaux-Arts  : Mêler 
le  grotesque  au  sublime.  Tomber  dans 
le  grotesque.  — Il  se  dit  encore 
substantiv. , de  certains  danseurs 
bouffons  , dont  les  pas  et  les  gestes 
sont  outrés.  A. 

GROTESQUEMENT  . adf.  ( gro - 
tès-ke-man ) D'une  manière  gro-tes- 
que. 

GROTTE , a.  f.  (gro-te ) Sorte  de 
caverne.  Voy.  Antre.  (De  l'italien 
tta,  dérivé  dans  la  même  signi- 
lion  du  grec  krupté  , en  latin 
erypte  lieu  caché  et  voûté , et  de 
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krnptiï  je  cache.  ) — Ouvrage  de 
Rocailleurqui  représente  une  grotte. 

G no t Cil  ou  GROUCK,  s.  m. 
PIASTRE  , s.  f.  Voy.  Piastre. 

GnOUÉTEUX,  EUSE,  adj.  T. 
de  Jardinier  Pierreux. 

GROUGiiou  , s.  m.  Petit  palmier 
d'Amérique  garni  d’épines  longues 
de  quatre  A cinq  pouces.  Son  fruit 
est  de  la  grosseur  d’une  balle  de 
paume , et  disposé  en  grappe.  Les 
montagnes  de  la  Grenade  sout  couver- 
tes de  grougrous. 

GROUILLANT  , A>TE  , adj. 
(grou-glian  , an- te  ) Qui  grouille, 
qui  remue , qui  a vie  : Il  a sir  enfants 
tout  grouillants.  Il  est  popul. — Fam. 
Tout  grouillant  de  tors  , de  vermine, 
qui  fourmille  de  vers , etc. 

• GROUILLEMENT  , S.  m.  Mou- 
vement et  bruit  de  ce  qui  grouille. 

GROUILLER  , v.  n.  ( grou-glié  , 
mouillez  les  II)  Remuer.  Il  est  po 
pulaire. — Fam.  Personne  ne  grouille 
(ne  bouge)  encore.  — Fourmiller  : 
Ce  lieu  grouille  de  vers.—  * Il  se  dit 
aussi  en  parlant  du  bruit  que  les 
flatuosités  causent  quelquefois  dans 
les  intestins  : Le  rentre  lui  grouille. 
A.  — Grouiller , v.  a.  Remuer  : 
Grouiller  la  tête.  Il  est  vieux.  (Par 
corruption  du  mot  crouler , fait  de 
l’italien  crollare  ébranler  , secouer. 
Voy.  Crouler,  fluet.  — Se  grouiller  , 
r.  ré  II.  Se  remuer.  * Ce  verbe  est 
populaire  dans  toutes  ses  acceptions. 
A. 

GROUP,  a.  ro.  (Commerce)  Sac 
d’or  ou  d'argent  en  espèces  , qu'on 
envoie  parla  poste  ou  par  les  messa- 
geries. 

GROUPE  , s.  m.  T.  de  Peinture  , 
de  Dessin  , etc.  Assemblage  de  plu- 
sieurs objets  tellement  rapprochés 
que  l’œil  les  embrasse  A b fois.  ( De 
l’ital.  groppo,  qui  a b même  signifi- 
cation.)— *11  se  dit  également,  dans 
le  langage  ordinaire  , d'un  certain 
nombre  de  personnes  réunies  et  rap- 
prochées i Un  groupe  de  curieux , rm 
groupe  de  danseurs.  — Il  se  dit  aussi 
d'une  réunion  quelconque  d’objets 
formant  un  tout  distinct  : Cette  mer 
est  semée  de  plusieurs  groupes  d’ il  es. 
A.  — En  Musique  , assemblage  de 
quatre  notes  rapiJes  par  degrés  con- 
joints, et  dont  le  premier  et  le  troi- 
sième donnent  la  même  intonation. 
On  l’a  aussi  appelé  boule,  noeud  ou 
buisson,  Lesltaliens  disent  groj-petto. 

GROUPÉ  , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Grouper.  — En  Architecture  , 
colonnes  groupées  , accouplées  deux 
A deux  sur  un  même  socle. 

GROUPER,  v.  a.  T.  de  Peinture 
et  de  Sculpture.  Mettre  en  groupe  x 
* Ce  peintre  tait  bien  grouper  ses 
figures.  — Il  se  dit  également,  dans 
le  langage  ordinaire,  pour  réunir, 
rassembler,  surtout  en  parlant  des 
choses  : Grouper  les  mot  s par  famille. 
Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel , et  alors  il  se  dit  surtout 
des  personnes:  Les  passants  se  grou- 
pèrent autour  de  Un.  A.  — Grouper, 
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v.  n.  Former  un  groupe:  Ces  figures 

groupent  bien. 

G H L'age  , a.  m.  Manière  de  ven- 
dre et  d'exploiter  des  bob , relative- 
ment A la  mesure , etc. 

GRUAU , a.  m.  [gru-é)  Avoine 
mondée  et  moulue  grossièrement. 
(Du  bl.  barbare  gmtellum,  diminutif 
de  grutum  , employé  avec  b même 
acception  dans  la  basse  latinité.  On 
a dit  aussi  gruellum.)  — La  bouillie 
faite  avec  cette  avoine. — * L'eau  ou 
la  tisane  de  gruau  : Boire  du  gruau. 
A.  — Il  signifie  aussi,  le  petit  de  b 
grue.  — En  Mécanique  , machine 
semblable  A la  grue  et  qui  sert  aux 
mêmes  usages,  mais  qui  a moins  de 
saillie.  — Dans  les  Salines,  vaisseau 
de  bois  pour  transporter  le  sel  dans 
les  magasins.  — * Pain  de  gruau, 
pain  de  qualité  supérieure , qui  ae 
fait  avec  b lleur  de  farine.  A. 

GRUE  , s.  f.  Gros  oiseau  de  pas- 
sage , qui  vole  fort  liant  et  par  ban- 
des. C'est  un  échassier,  de  la  famille 
des  Culirirostrcs,  dont  b tête  est 
presque  chauve.  (Du  bt.  gnu.)  — 
Fig.  Niais  ; sot  ; qui  se  bisse  trom- 
per. — Grande  machine  A élever  de 
grosses  pierres  pour  les  bAtimenls.— 
Sorte  d'instrument  de  supplice.— 
Constellation  méridionale  , située 
auprès  de  l'indien  , entre  le  Poisson 
austral  et  le  Toucan.  C’est  une  des 
douze  constellations  décrites  par 
Jean-Bayer. 

Gmes , pl.  Espèces  de  potences 
tournantes,  qui,  dans  les  forges  d'an- 
cres , servent  A porter  les  grosses 
pièces  de  fer  du  feu  A l’enclume. 

Prov.  Faire  le  pied  de  grue , at- 
tendre longtemps  sur  ses  pieds.  — 
Avoir  un  con  de  grue  , long  et  grêle. 

GRUERIE  ou  GRAIRIE,  s.  f. 
(grd-rl-e,  grè-ri-e ) Sorte  de  juridic- 
tion ou  de  tribunal  pour  les  délits  et 
dommages  faits  dans  les  forêts.  — 
Maison  où  se  tenait  cette  juridiction. 
— Droit  de  justice  que  le  roi  avait 
dans  les  bois  des  particuliers. 

GltUGEOIR  , S.  m.  ( gru-joar  ) 
Outil  de  vitrier.  Voy.  Grétoir. 

GRUGER,  v.  a.  (gm-jé)  Briser 
quelque  chose  de  dur  ou  de  sec  avec 
les  dents.— Par  exagération,  manger. 
| Du  grec  graô  je  mange.  ) — Fig.  et 
fam.  Gruger  quelqu’un  , manger  soo 
bien.  — Se  dit  en  Sculpture , du  tra- 
vail qu’on  fait  aur  le  marbre  avec  la 
marteline.  — Gruger  la  maison  d’un 
chanoine  , dans  quelques  chapitres . 
partager  entre  les  chanoines  ce  qui 
provient  de  b vente  de  b maison  d'un 
chanoine  mort  aans  b résigner.  Cettn 
action  s’appelle  grugerie. 

* grugerie  , a.  f.  Action  de 


* G RUINER , v.  n.  Se  dit  du  cri 
de  b grue. 


GRUMA,  a.  m.  Voy.  Groma. 
GRUME , a.  f.  Bois  coupé  qui  a 
son  écorce.  Pendre  des  boxe  en 


GRUMEAU , a.  m.  (gru  usé,  a.  d.) 
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Petit#  portion  durcie  ou  caillée  de 
sang  , de  bit,  * ou  de  quelque  autre 
matière  liquide  : Vomir  des  gru me  aux 
de  sang.  A.  Ct  lait  s’est  mit  tout  tn 
grumeaux.  (Du  lal.  grvmetlus , dimi- 
nutif de  grumus,  dont  la  signification 
eat  la  même  , et  qui,  dit  M-  Morin,  a 
de  la  convenance  avec  le  grec  tkrvm- 
ma,  morceau  de  quelque  chose , eleo 
particulier  morceau  de  pain.) 

GRi'MEL,  ».  m.  Fleur  d’avoine 
pour  fouler  les  étoffes. 

GRUMELER  (SE),  v.  proo.  (gru - 
me -lé)  Devenir  en  grumeaux. 

GRI'MELEI  X , Et  SE  , adj.*  Qui 
est  comjKJsé  de  grumeaux  t Sang 
grumeleux ■ À.—  Qui  a de  petites  iné- 
galités dures  : Caillou  grumeleux  ; 
lois  grumeleux. 

GRUMELURE9,  a.  f.  pl.  T.  de 
Potier  d'étain.  Petits  trous  sans  nom- 
bre , qui  ne  percent  pas  la  pièce 
d'étain  , mais  qui  l'affaiblissent  ct 
l'altèrent. 

GRUN8TEIN  , ».  f.  Nom  donné 
par  lea  Allemands  à une  roche  primi- 
tive, composée  de  liom-blend  et  de 
feld-spalh.  On  l’appelle  en  français  : 
Pierre  comienne.  (Mot  allcmaod , 
qui  signifie  pierre  verte.) 

GRUON,  a.  m.  Petit  delà  grue. 
Voy.  Gruau. 

GREVER  , ÈRE  , adj.  ( grui-ii  ) 
Qui  a rajqiort  à la  grue  : Faucon 
gruyer,  dressé  pour  chasser  aui 
grues. 

GREYER,  adj.m..Veûpi*vr  gruyer, 
qui  avait  un  certain  droit  sur  les  bois 
de  ses  vassaux. 

GREYER,  s.  m.  Officier  qui  avait 
«oin  des  bois.—  Celui  qui  jugeait  en 
première  instance  des  délits  commis 
dans  tes  forêts. 

GREYÈnE,  s.  m.  (grn-iè-re)  Sorte 
de  fromage  qui  lire  son  nom  d'une 
petite  ville  de  Suisse. 

* GRYLLE  . s.  f.  Voy.  Chimère. 

* GRVniÉE  , ».  f.  Mollusque 
bivalve. 

onvriiiTE  , ».  f.  Sorte  de  co- 
quille fossile  qui,  recourbée  par  le 
cAlc  le  plus  mince  et  allant  en  s'é- 
largissant, a eu  quelque  sorte  la  figure 
d’uu  bateau.  (l>u  grec  gmpos  courbé, 
crochu.  ) 

GRV  POSE  . s.  f.  (gry-po-œ)  T. 
dv  Médecine.  Incurvation  . courbure 
des  ongles.  (Du  grec  g mpos  courbé  , 
crochu.) 

* glaça  ni,  ».  m.  Poisson  du 
genre  du  cuirassé.  B. 

* GEACCO,  s.  m Petit  crabier 
d'Italie. 

* GEAIIEX,  s.  m.  Zébu,  vache 
sauvage.  B. 

Güairo  , ».  m.  (Fauconn.)  Cri 
• ju’oo  bit  en  voyant  partir  les  perdrix 
l our  avertir  le  fauconnier  de  lécher 
l’oiseau. 

* GEAIS  , adj.  m.  T.  d’Hist.  nat. 
Qui  n'a  ni  bile  ni  orufs  : Hareng 
quais.  B. 

DEAN , ».  m.  (yuan)  Oiseau  gal- 
m.aeé  de  la  famille  des  Alectrides, 
qui  ressemble  beaucoup  au  dindon , 
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i mais  qui  a sur  la  télé  une  huppe  qu'il 
peut  redresser  à volonté.  U habite 
l’Amérique  méridionale. 

* GUANO , s.  m.  Engrais  formé  de. 
U fiente  des  oiseaux , dans  les  Uots 
de  la  mer  du  Sud. 

* GEANGEE,  s.  m.  Rat,  mulot  du 
Chili.  B. 

GEAO,  s.  m.  Arbre  de  la  ITavane, 
doot  If ! est  vert  et  empreint  d’un 
suc  tic»  . ausliquc;  ce  qui  le  bit  em- 
ployer pour  des  bois  de  lit,  parce  que 
les  insect'  a s’en  éloignent. 

* geaperve  , s.  f.  Poisson  d'A- 
friqae  , du  geure  du  chctodon.  B. 

* GEARE  , ».  m.  Poisson  du  genre 
du  scomhre.  B. 

GEARRO,  ».  m.  Voy.  Carreau  d'ar- 
balète , au  mot  carreau. 

GEAVIER  , GOYAVIER  , POI- 
RIER DES  INDES,  ».  m.  Arbre  des 
Indes  orientales  et  des  Antilles  , à 
Ueur  rosacée.  Son  fruit , gros  comme 
uq  ernf  de  poule , couronné  comme 
une  uèlle  , succulent  et  musqué,  sert 
d'aliment , quoique  fort  astringent. 
On  distingue  plusieurs  espèces  du 
guavier. 

* GEAZE  , s.  m.  Poisson  du  genre 
du  labre.  B. 

GUÉ,  s.  m.  (ghé)  Endroit  d’une 
rivière  où  l'eau  est  as»ez  basse  et  le 
fond  assez  ferme,  pour  qu’on  puisse 
y passer  sans  nager  ni  sVmliourber. 
(Du  lat.  radian,  qui  a la  même  si- 
gnification , et  dont  on  a fait  dans  la 
liasse  latinité  guadum.) — Fig.  Sonder 
le  gué , pressentir  les  dispositions 
où  peuveut  être  ceux  dont  uoe  affaire 
dépend. 

GUÉADEE  , adj.  ( ghé-a-ble  ) Où 
l’on  peut  passer  à gué  : La  ririereest 
guénhle  dans  cet  endroit. 

Gl  ERRES,  ».  m.  (il.  (ghè-bre) 
Voy.  Goures, 

Ct  Êl>E  , s.  f.  Plante  qu’on  nom- 
me aussi  pastel  ct  qui  sert  dans  les 
teintures.  Voy.  Pastel. 

GUERE  , ou  GUIDE  , ».  m.  En  t. 
d’Oiseteur,  le  bâton  ou  la  perche  qui 
guide  le  filet  tendu  pour  prendre  les 
oiseaux  avec  un  rets  saillant. 

GUÉDER,  v.  a.  [ghé  dé)  Préparer 
une  étoffe  avec  de  la  yuede.  — Popul. 
Soûler. 

GtT.ER,  v.  a.  (ghé-é)  Baigner, 
laverdaus  la  rivière:  Cnéer  un  che- 
val, * le  faire  entrer  dans  b rivière, 
et  l’y  promener  pour  le  laver  et  le 
rafraîchir.  Guéer  dit  linge,  le  laver 
ct  le  remuer  quelque  temps  dans 
l’eau  , avant  de  le  tordre.  A.  On  dit 
aussi  Ct  mirux  ai  gager. 

GEELDRE,  G I ILDILLE.  GEIL- 
DIVB  , ».  f.  ( Pêche)  Appât  fait  avec 
de  petits  poissons,  des  chevrettes 
ou  de  b diair  de  quelques  poissons 
cuits. 

GEELFES,  s.  m.  pl.  ( gh'el-fe ) 
Faction  qui  soutint  longtemps  les 
prétentions  des  papes  contre  celles  des 
empereurs.  Voy.  Gibelins.  (De  If’elfe 
VI,  frère  de  Henri  II,  duc  de  Bavière, 
au  douzième  siècle  , qui  , dépouillé 
de  ce  -lâché  par  l’empereur  Conrad, 
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fit  la  guerre  à ce  prince  , aidé  dea 
troupes  de  Roger,  roi  de  Sicile  , et 
donna  commencement  à b faction 
des  Guelfes.) 

UlEStBE,  ».  r.  (ghen-be)  Fruil 
du  Paraguay,  dont  les  semences , 
mises  sur  des  écorces  pourries  au 
haut  des  arbres , jettent  des  libres 
tortueuses,  semblables  à des  cordes  ; 
ces  Gbres  descendent  jusqu’à  terre , 
y prennent  racine  et  produisent  des 
arbres. 

* GUÉMUL , s.  m.  Quadrupède 
ruminant  du  genre  du  lama.  B. 

G L E. MC  , ».  tu.  Voy.  Pondue. 

Gl  EMI  LE  , ».  f.  (ghe-mi-glie, 
en  mouillant  les  II)  Haillon;  chiffon. 

— Au  pl.,  hardes  vieilles  et  usées. 

— *11  se  dit  quelquefois,  au  Gguré, 
des  choses  de  peu  d’importance: 
Selon  lui  le  corps  n’est  qu'une  guenille 
dont  il  est  honteux  de  s'occuper.  Ce 
mot  est  familier.  A. 

G tl  EM  LEON,  a.  m.  (ghe-ni-gtion) 
Petite  guenille. 

GL’E.MPE,s.f.  (ghe-ni-pe)  Femme 
malpropre,  maussade. — Plu*  com- 
mune ment  , une  femme  de  mauvaise 
vie.  Il  est  famil.  ( De  guenon  , femme 
laide  comme  une  guenon  , ou  de  gue- 
nille , femme  chargée  de  guenilles. 

GUENON  , ».  f.  ( ghe-non ) * T. 
d’Ilisl.nal.Gcnredcsingfsdi-  l’ancien 
continent  qui  ont  une  longue  queue. 
A.  — H signifie , dans  h*  langage  ordi- 
naire , la  femelle  d’un  singe.  A.  — 
Fig. et  par  injure  : 1° Laide  femme.— 
i®  Femme  «le  mauvaise  vie. 

GUENUCUE,  a.  f.  (ghe-nv-che) 
Petite  guenon.  — Fig.  et  tara.  Cus- 
nuche  coi[]ée , femme  laide  et  fort 
parce. 

* GUÉPARD,  s.  m.  Quadrupède 
carnivore  du  geure  du  chat.  N. 

GUÊPB,  s.  f.  (ghé-pe)  Genre  d’in- 
sectes hyménoptères  , de  la  famille 
des  Ptcrodiplcs,  qui  vivent  à peu  près 
connue  les  abeilles. 

GUÊPIER  . s.  m.  ( ghè-piè  ) Gâ- 
teaux cl  alvéoles  que  Tes  guêpes  se 
construisent  ct  qui  leur  servent  d'habi- 
tation. — Oiseau  qui  mange  les  guê- 
pes; c’est  un  passereau  de  la  famille 
des  Ténuiroslres.  — * Prov.  et  tig. 
Tomber,  donner  dans  le  guêpier,  dans 
un  guêpier,  se  trouver  ,saus  le  vouloir, 
au  milieu  de  gens  dont  on  n’a  que 
de  mauvais  traitements  à attendre.— 
Se  mettre  In  tête  dans  un  guêpier , 
s’engager  dans  une  affaire  où  l'on 
court  risque  d’être  dupe.  A.—*  Guê- 
pier de  tuer , alcyon  en  forme  de 
ruche.  B. 

GUÉRAGNON,s.  m.  (Pèche)  Fond 
de  1a  manche  du  ganguy,  qui  est  fait 
de  gros  fil. 

GUERDON,6.m.(gAér-don)  Loyer, 
salaire , récompense.  Il  est  vieux. 
(Selon  Cateneitre , des  deux  mots 
guerre  don  ; c’était,  dit-il,  dans  l'ori- 
gine le  don  et  le  prix  dont  on  récom- 
pensait les  gens  de  guerre.) 

GUERDONNER  , v.  a.  (ghfr-do- 
né)  Récompenser.  Il  est  vieux. Voyez 
Guerdon. 
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GUERDONNEUR  * m*  (ÿ^r- 
do-neur)  Celui  qui  récompense.  Ilest 
vieux. 

Gt:fel\EouGU«:nE9,adv.  (; jhè-re) 
Peu  ; pas  beaucoup,  presque  point  : 
Il  n'y  a guère  que  lui  qui...  Il  est  le 
seul  ou  presque  le  seul  qui...  Voyez 
Ptti.  (Selon  quelques  grammairiens, 
et  notamment  Roubaud,  guère  dérive 
de  ger,  gar,  amas  , tas  , d'où  le  root 
gutre  , signifie  beaucoup,  et  non  pas 
peu.  11  ne  prend  ce  dernier  tensqu'en 
vertu  de  la  particule  négative  ne  t Je 
n’en  ai  guère , je  n’eu  ai  pas  beaucoup 
ou  j’en  ai  peo.)  * Plusieurs  gram- 
mairiens ne  veulent  pas  qu’on  disetfe 
guère  ; cependant  l’ Acad,  dit  : H ne 
t'en  faut  de  guère  que  ce  rase  ne  soit 
plein. 

GUÉRET , a.  m.  (ghé-rè ) Terre 
labourée  et  non  ensemencée.  (Suivant 
Saumaise,dü  lal.txtra/wr/i,  qui  signifie 
la  même  chose.)  — Eu  Poésie,  le s 
guèrett , toutes  les  terres  ensemen- 
cées ou  non. 

GUÉRIDON,  ».  m.  ( ghé-ri-don ) 
Petite  table  ronde  sur  un  seul  pied  , 
où  l’on  place  des  chandeliers  , des 
flambeaux  , etc.  — F.n  termes  de 
Marine  , écope  ou  pelle  creuse  pour 
jeter  l’eau  qui  entro  dans  les  cha- 
loupes. 

* GUÉRILLAS,  ».  m.  Volontaire 
qui  fait  la  guerre  de  partisan.  Mol 
espagnol. 

Gl  CRin  , v.  a.  (ghé-rir)  Délivrer 
de  maladie;  rendre,  redonner  la 
santé.  Il  se  dit  du  malade  et  de  la  ma- 
ladie s Ce  médecin  l'a  guéri  ; guérir 
la  ferre  , une  plaie.*  Il  se  dit  quel- 
quefois absolument:  L'art  de  guérir. 
A. — Au  figuré,  on  le  dit  des  passions, 
des  maux  de  l’esprit  et  de  l'imagina- 
tion. (Du  latin  curare  avoir  soin,  soi- 
gner, guérir  par  la  diète,  etc.  Huet.) 

Gt  ÉKIR.v.  n.  Recouvrer  la  santé. 
Il  se  dit  du  malade , * et  quelquefois 
des  maux , et  des  parties  affectées  de 
quelque  mal:  Sa  blessure  guérit.  A. 
— On  dit  dans  le  même  sens  au  ré!!. 
Se  guérir  ; mais  au  propre  il  s'appli- 
que moins  au  malade  qu  a la  maladie. 
—Au  figuré,  on  dit  plus  souvent  et 
mieux  : Se  guérir  de  son  ambition  , 
de  ses  préventions , etc . 

GUÉRISON , s.  f.  [ghé-ri-son)  Re- 
couvrement de  la  santé.— Cure  d'une 
maladie.  Voy.  Cure. 

GUÉRISSABLE  , adj.  ( ghi -ri- ta- 
ble) Q111  peut  être  guéri. 

GUÉRISSEUR,  ».  m.  Celui  qui 
guérit.  Il  est  fam. 

GUÉRITE,  s.  f.  [ghé-ri-te)  Petite 
lo*c  où  la  sentinelle  se  met  A couvert. 
(De  l’allem.  warte  , lieu  élevé  pour 
veiller,  examiner  ; formé  de  unrten  , 
veiller,  examiner,  considérer,  obser- 
ver, et  plus  proprement , attendre.— 
Terrasse  ou  petit  donjon  élevé  au- 
dessus  d’uo  biliinenl  pour  découvrir 
de  loin. 

GUERLANDE,  s.  f.  (ghér -lan  de) 
T.  de  Marine.  Pièce  qui  sert  à forti- 
fier et  A entretenir  la  rondeur  de  la 
proue.  On  du  «usai  guirlande. 
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OCEItLIN,  ».  m.  (ghèr-tein)T.  âe 
Marine.  Moyen  cible  qui  sert  à re- 
morquer les  vaisseaux  et  à d'autres 
usages. 

• G L'En  LINGUET,  s.  m.  Espèce 
d'écureuil  de  la  Guyane.  B. 

GLERNON  , s.  m.  Se  dit  de  la 
partie  de  la  barbe  qui  est  sous  le  qcz  ; 
moustache.  7Wr. 

GUERRE,  s.  f.  ( ghf-re , l’r  se 
prononce  fortement)  Querelle  entre 
deux  Etats  souverains,  qui  se  pour- 
suit par  la  voie  des  armes , * action 
d’un  prince,  d’un  peuple  , qui  en  at- 
taque un  autre,  ou  qui  résiste  A une 
agression,  A une  invasion  , etc. A. — 

Il  se  dit  par  extension  des  animaux  : 
Le  toup  fait  la  guerre  an/  brebis.  — 

* Il  signifie  aussi  , l’art  militaire  , la 
connaissance  des  moyens  que  Cou 
doit  employer  pour  faire  la  guerre 
avec  avantage  : Savoir  bien  la  guerre. 
Entendre  bien  la  guerre.  — Il  se  dtl 
par  extension  , tant  au  propre  qu’au 
figuré  , de  toute  espèce  de  débat,  de 
démêlé,  d'attaque,  de  lutte:  Cet 
homme  est  toujours  en  guerre  ara 
ses  toisins.  A.  Faire  la  guerre  au 
vice,  à ses  passions,  etc.  (Du  celtique 
wer  qui,  entr’autres  choses,  signifie 
la  guerre.)  — * Guerre , est  encore  le 
nom  d'un  jeu  qui  se  joue  au  billard.  A . 

Guerre  cirile  ou  intestine,  guerre 
entre  les  peuples  d'un  même  Etat.— 

• Guerre  étrangère  ; guerre  contre 
les  étrangers.  — Guêtres  de  religion  . 
celles  que  les  disscolions  religieuse* 
allument  dans  un  pays.  — Guerre 
sainte  , Celle  qui  s'est  faite  autrefois 
contre  les  infidèles  pour  recouquérii 
la  Terre-Sainte.  — Guerre  à mort  . 
guerre  d’ejtermination  , guerre  dan 
laquelle  on  ne  fait  aucun  quartier. — 
Obtenir  les  honneurs  de  ta  guerre , s- 
dit  d’une  garnison  assiégée  , qui  , er 
rendant  la  place  A l'ennemi,  se  retire 
avec  armes  et  bagages.  A. — Fig.  Çf est 
un  foudre  de  guerri,  c’est  tinhomm  ■ 
d’une  très  grande  valeur.  — Il  est  le 
flambeau  de  cette  guerre  .il  est  la  cau«e 
île  , etc.  — /lller  à la  petite  guerre  , 
aller  butiner  chez  l’ennemi. — Une 
chose  est  de  bonne  guerre  , conforme 
aux  lois  de  la  guerre;  et  fig.,  conforme 
aux  lois  des  bienséances  et  do  l'hon- 
nêteté.—la  guerre  nourrit  la  guerre, 
les  prises  sur  l'ennemi  servent  A en- 
tretenir les  armées.  — Qu»  terre  a, 
guerre  a,  celui  qui  a du  bien,  a des 
alfaires  , des  procès.  — Faire  la 
guerre  ù l'ail , observer  les  démar- 
ches dr  quelqu'un. — Faire  la  guerre 
ou  la  petite  guerre  à quelqu’un  de... 
le  plaisanter  amicalement  sur  ce  qu'il 
a dit  ou  fait.  — En  guerre  et  en  mar- 
chandise, bon,  propre  A tout;  au  poil 
et  A la  plume. — Moitié  guerre,  moi- 
tié marchandise  ; moitié  de  gré  , 
moitié  de  force. 

GUERRIER  , 1ÈRE  , adj.  (gh/- 
rié,  r forte)  Qui  aj'particnt  A la 
guerre  » Exploits  guerriers  , actions 
guerrières.  — Qui  aime  la  guerre  , 
qui  sait  l’art  de  la  guerre  : Peuple 
guerrier.  — Qui  est  propre  A la  i 


GDE 

guerre  : Courage  guerrier  ; humeur 
VWÈ&-  * C,!err>cr  . bcUiqunuM. 
martial.  Un  prince  belliqueux s aime 
la  guerre  j un  p^pfe  guenier  com- 
mande lui- même  ses  années;  «n 
prince  mu  liai  frappe  lui-mêiuc  son 
ennemi.  Il  y eut  «le  * princes  belliqueux 
qui  ne  furent  jamais  guerriers  ; il  y 
eut  des  princes  guerriers  qui  o'eurest 
ni  l’air  ni  le  ccrur  martial. 

GUERRIER,  s.  m.  Çclui  qui  lait 
la  guerre  et  qui  s*y  plat!  : grand 

guerrier.  — On  dit  au  fém.  ru  par- 
lant d'une  Amazone  : Cette  rat  liante 
guerrière.  — * Il  sedit  souvmt.  dans 
le  style  soutenu  , j*our  soldat  ; Il 
rassemble  autour  de  lui  scs  g 'ter- 
riers . A. 

GUERROYER  , v.  n.  (ÿW-roo- 
ié,  r forte)  Faire  la  guerre.  Il  est  fam. 

GUERROYEUR  , s.  m.  ( ghé-roa - 
leur,  r forte ) Celui  qui  fait  fa  guerre. 

Il  est  vieux. 

GUESDE,  ».  f.  riante.  Voyos 

Pastel. 

GUET  , s.  m.  (gAé)  Action  d’é- 
pier , * d’observer  ce  qui  se  passe  , 
ce  qui  se  fait  : Etre  au  guet.  Fuira  le 
guet. — Il  se  dit  aussi,  m parlant  de 
quclquesanimaux:  Ce  chien  est  de  très 
bon  guet.  A.  (Dcl’AUetu.  v urht  qui  si- 
gnifie la  mémo  chose.  Ménage.  ) Ceux 
qui  épient  : Le  guet  vient  de  poster  ; 
crier  ou  guet.  — * il  dit  particu- 
lièrement de  la  surveillance  qu'on 
exerce  pendant  la  nuit , dans  une 
place  de  guerre  ou  dans  une  ville 
quelconque  : Dans  cette _ tille  ce  sont 
les  bourgeois  qui  font  le  guet.  Ce  sens 
a vieilli.  A.  — Autrefois  la  retraite 
de  U cavalerie  sonnée  par  la  irom- 
1 petto.  Pichelet.  — Prov.  /hoir  P tait 
ou  t oreille  au  guet  , faire  le  guet  s 
observer  ce  qui  se  passe.  — Mot  du 
guet , mol  qui  se  donne  à ceux  qui 
font  le  guet  , afin  que  les  personne* 
du  même  parti  puissent  se  reconnaî- 
tre.—Fig.  Il  se  sont  donné  le  mot 
du  guet , ils  sont  d'intelligence. 

GUET-APENS  , s.  m.  ( gué-ta- 
pan)  Embûche  dressée  pour turrou 
pour  outrager  quelqu’un.  (Par  con- 
traction , de  guet  a pensé , guet  pré- 
médité. Selon  Ragucau  , de  guet  à 
pmdrc , guet  qui  mérite  la  corde.  ) 
Fig.  Dessein  prémédité  de  nuire. 

GUÊTRE  , s.  f.  Sorte  de  chaus- 
sure qui  sert  A couvrir  la  jambe  et 
le  dessus  du  soulier  t Guêtre  de  grosse 
toile,  de  treillis , etc.  (Du  bns-bre- 
ton  gudtrou  , qui  signifie  la  même 
chose.)  — En  t.  de  Charpent.,  demi- 
croix  de  Saint-André  , posée  en  con- 
tre-fiche dans  les  pans  de  bois.  En 
ce  sens  , ou  dit  aussi  guette. 

GUÊTliER , v.  a.  (ghé-tfi)  Mettre 
Aesguétres.—*  Seguétrer  , v.  pron. 
Se  chausser  avec  des  guêtres.  B. 

GUÊTRON  , s.  m.  (Charpente- 
rie ) Pelite  guêtre  , j»iècc  de  boia 
courte  et  inclinée  , qu’on  place  sons 
les  appuis  de  croisée  , cl  au-dessous 
des  linteaux. 

* GUET TARDES, S.  Lpl.  Plante» 
rubiacées.  B. 
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GUETTE  , s.  f.  ( Cli arpent.  ) Voy. 

Guêtre. 

GUETTER,  v.  a.  (ghè-té)  Faire 
le  gnet  ; épier  • observer  à dessein 
de  surprendre.  Il  esl  familier. — Fig. 
et  fam.  Attendre  quelqu’un,  * une 
occasion.  B.  Il  est  familier. 

GUETTEUR  , s.  «n.  (glteteur) 
Celui  qui  épie,  qui  guette.  — *En 
t.  de  Marine,  pom  que  l'on  donnr 
aux  hommes  places  sur  des  hauteurs 
le  long  des  eûtes,  pour  signaler  les 
Intiment*  qui  paraissent  au  large , 
leurs  manœuvres  , etc.  A. 

tiiEiLAnn  , s.  ra.  (gheu-Mr) 
Celui  qui  a l'habitude  de  parler  beau 
coup  cl  fort  haut.  Voy.  Gueuler.  — 
Oo  dit  adjectiv.  en  t.  de  Manège  : 
Cheval  gueulard , qui  a U bouche 
forte  , et  qui  l'ouvre  quand  on  lui 
tire  la  bride. 

GITE  ILE  , i.  f.  (gheu-le  ) Dans 
U plupart  d<*s  quadrupèdes  et  des 
poissons,  c'est  la  même  chose  que 
ia  louche  dans  l’homme.  ( Du  latin 
gnla.  ) — Par  mépris  , bouche  d’une 
personne.  — Par  analogie  , ouver-' 
turc  d'un  four,  d’un  puits  , d’un  pot  , 
etc.  — Se  dit  en  Botaniq.  de  ccrlai- 
nes  plantes  monopctales  , dont  la  Ucur 
forme  comme  d<-ux  lèvres  , ce  qui 
les  fait  nommer  labiées  : La  sauge  , 
le  thym,  le  basilic  ont  leurs  /leurs  tu 
gaule. — Gueule  de  loup  (Menui- 
serie ) , ouverture  du  milieu  d’une 
croisée  , dont  un  battant  est  fouillé 
en  creux  aor  le  champ . pour  rece- 
voir l'autre.  — Gueule  Me  ( pour  bé- 
ante) , en  t.  de  Cirier,  futaille  qui 
n'est  enfoncée  que  par  un  bout. 

Prov.  Mettre  quelqu'un  à fa  gueule 
du  hup , l'exposer  sans  défense  à la 
fureur  de  ses  ennemis.  — Etre  fort 
cm  gueule  , crier  fort  haut.  .Y*a- 
rotr  que  de  la  gueule  , avoir  beau-  I 
coup  de  caquet  et  peu  de  bon  sens. 
— Venir  lu  gueule  enfarinée  , peraua-  1 
dé  qu’on  trouvera  ce  qu’on  désire.—  | 
Gueule  fraîche,  homme  dh  bon  apj*: 
lit.  ( Fraîche  se  prend  ici  do  as  le  j 
•eus  de  reposé , en  état  de  travailler , 
comme  on  dit  troupes  fraîches , qui 
ne  sont  pas  fatiguée*  , qui  peuvent 
combattre.  ) — Basst-im  nt  et  poput.  | 
Ponner  sur  la  gueule  <î. . . donner  un 
soufflet , un  coup  de  poing  sur  h*  vi- 
sage. — Mot  de  queule  , parole»  sa- 
les. Voy.  Gveulèes. 

GUEL'lF.E  , a.  f.  ( ghett-lè-e  ) 
Grosse  bouchée  ou  goulee  ; ce  qui 
tient  dans  la  gueule  d’uti  animal  , 
dan»  la  bouche  d’du  homme.  Il  est 
fam.  •—  Gueulées  , au  £1.  Paroles  sa- 
les et  obscènes.  Il  est  fam. 

GUEULER,  v.  o.  (gheu-lé)  Parler 
beaucoup  et  fort  haut.  St)  le  bai  H 
plaisant. — Gueuler  v.  a.  T.  de 
Chasse.  Il  se  dit  d*on  lévrier  qui  saisit 
bien  le  lièvre  avec  sa  gueule. 

GUEULES  , s.  ni.  ( gheu-le ) T. 
de  Btaa.  Couleur  rouge.  (Du  latin 
gtila , peaux  teintes  en  rouge  , de 
très  graud  prit  ',  dont  les  rois  , les 
prince»  , etc.  fourraient  leurs  habits, 
et  qoe  Caumcuve  conjecture  avoir 
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été  aioai  nommées  , parce  qu’on  les 
mettait  ordinairement  autour  du  cou 
et  proche  du  gosier  gula.  Autrefois 
au  lieu  de  peindre  les  écus  de  cou- 
leur rouge  , oo  y attachait  ces  peaux 
précieuses.  ) 

•gueulette,  s.  L T.  d’Art. 
Ouverture  du  four  de  recuissoo.  — 
Ouverture  du  bluteau.  B. 

GUEUSAILLE  , s.  f.  ( gheu-sa- 
glie)  T.  de  mépris  et  familier.  Ca- 
naille , multitude  de  gueux. 

ÜUEU8AILLER,  v.  n.  (gheusa- 
glié  ) Faire  métier  de  guetter.  Il 
est  fam.  et  poput. 

G UE  USANT  , ANTE,  «4i 
. an-te  ) Qui  gueuse  actuellement  : 
C“est  un  gueux  g ne  usant. 

* GUElSARD,  a.  m.  Gueux  , co- 
quin : Cet  homme  est  un  gueusard. 
Il  est  très  fam.  A. 

gueuse  , a.  f.  (gueuse)  Pièce 
de  fer  fondu  qui  n’est  poiut  encore 
purifié.  (De  l’allemand  gvtsen  fon- 
dre , forger  les  métaux.  Le  Duckat.  ) 

— Moule  qu'on  fait  dans  le  sable  un 
peu  humecté  , vis-à-vis  le  trou  d’un 
fourneau  de  grosse  forge  , pour  re- 
cevoir tamaticre  fouduc.  — Dentelle 
très  légère  de  fil  blanc  , dont  le  fond 
est  de  réseau  cl  les  ileurs  de  cordon-  j 
net.  — Petite  étoffe  qu'on  fabrique  en  , 
Flandre  , et  qui  sc  nomme  aussi  Pi- 
cotte.  — Femme  de  mauvaise  vie. 
Voy.  aussi  Gueux,  gueuse. 

GUEt  SER  , v.  n.  (gheu-zé)  De- 
mander sa  vie  ; mendier.  * U est 
quelquefois  actif  : Gucustr  son  pain. 
Ce  verbe  esl  fam.  A. 

GUEt  SERIE  , 8.  f.  ( qhru-ze  rie  ) 
Indigence  , misère  , * pauvreté.  — 
Il  se  dit  parliculièremeut  pour  men- 
dicité : Etre  adonné  à la  gucuserie . A. 

— Fig.  Chose  de  vil  prix.  Ce  mot  est 
familier. 

GUEt  SET  , S.  m.  (gheu  zè)  Dans 

l»-s  grosses  forges  , petite  gueuse. 

GI  EI  9KTTK  , S.  t,  l gheusc-ie  ) 
Méchant  petit  godet  où  les  Cordon- 
niers niellent  (e  rouge  oy  le  noir  dont 
ils  rougi  tac  ni  ou  oovçûsaot  le»  spu* 
liera. 

GUELFE  , El  SK  , ad),  et  s.  ( gheu. 
gheû'Se  ) * Indigent  , nécessiteux,  A. 
Qui  est  réduit  à mendier.  Il  n’est  que 
du  style  familier  et  un  peu  mépri- 
sant , dans  le  discours  relevé  on  dit 
fMiui  re , indigent.  ( Suivant  Huet  , 
■lu  vieux  mot  français  queux  , fait  du 
latin  cognas  «mi  cocus  cuisinier;  parce 
que  , dit  Corel . les  gueux  suivent 
volontiers  les  cuisines.  De  coq  uns  oo 
a fait  également  coquin  , qui , ajoute 
fluet  , est  un  synonyme  de  gueux.  ) 
— ■ * Il  se  dit  particuliérement  d'une 
pci  sooii e qui  u'a  {05  do  quoi  vivre 
selon  son  état  , selon  *e»  désirs  : 
C'est  un  gentilhomme  fort  gueux , A. 

— On  dit  prov.  Gueux  comme  un 
peintre , comme  un  rat  d‘ Eglise.  — 
Gueux  revêtu  , homme  de  néant  qui 
a fait  fortune  et  qui  est  devenu  in- 
solent. — En  Archilect.  corniche 
gueuse , trop  dénuée  d'ornement.  — 

* Gueux  , substantif  , se  dit  de  celui 
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qui  demande  l’aumèoe , qui  fait  mé- 
tier de  mendier  s Un  gueux  de  pro- 
fession. — Il  signifie  aussi  quelque- 
fois , coquiu  ; fripon  : As  vous  fies 
pat  à cet  homme-là  , c 'est  un  gueux. 

* GUEVEI , s.  m.  Petite  quadru- 
pède du  genre  de  l’antilope.  B. 

G U un  , a.  m.  T.  de  Minéralogie , 
emprunté  de  l'allemand.  Se  dit  des 
terres  très  divisée»  et  chargées  de  sub- 
stances minérale*. 

GUI , ».  m.  (ghi)  Plante  ligneuse, 
parasite  et  toujours  verte  , qui  ne 
végète  point  dans  la  terre  , mais 
«Un»  l’écorce  de»  branches  de  dif- 
férents arbres;  te*  lleurs  sont  mo- 
iiüpétale*  et  en  cloche.  Le»  AocieOs 
tiraient  la  glu  de*  haies  du  gui  ; au- 
jourd'bui  on  emploie  au  même  usage 
l'écorce  d>>  la  plante.  Le  gui  du  chêne 
était  célèbre  parmi  les  Druides , qui 
eo  distribuaient  des  brandies  au  peu- 
ple au  commencement  de  l'année  sa- 
crée ; de  là  l'expression  au  gui  , l’a» 
neuf,  conservée  encore  dans  quel- 
que» pays.  Quelques-uns  écrivent  à 
tort  Guy.  ( Du  latin  esscu»» , fait  du 
grec  biskot  éolique  , pour  ixos  glu  ; 
parce  qu'on  tire  la  glu  du  gui.  ) — 
Espèce  de  beurre  h demi-battu  , que 
le»  Indien»  G en  toux  conservent  frais 
[tendant  des  années  entières  dans  des 
bouteilles  do  cuir,  sans  y mettre  m 
sel  ni  épice , et  qui  forme  un  ali- 
ment agréable  et  nourrissant.  — En 
t.  de  Marine  , pièce  de  bois  ronde 
où  esl  amarré  le  bas  de  la  voile  des 
petits  bAUmeaU. 

‘ gi  id  , ».  m.  Sorte  de  chèvre 
du  Sénégal . B- 

G 1 1 AB  ARA , ».  m.  Arbre  de  Saint 
Domiogue. 

* G LIBRE  , ra.  T.  de  Marine^ 
L'éperon  , toute  la  partie  de  l*avaol 
du  bAlimeat  qui  précède  le  corps  et 
fcod  la  mer.  B. 

GUICHET,  e,  m.  ( qhi  chb  ) Pe- 
tite porto  pratiquée  dans  une  grande. 
( Diminutif  de  huis  , qui  se  disait 
-inuenneinenl  pour  porte.  Ménage.  ) 
— Sorte  d a petite  fenêtre  où  il  y a 
une  grille.  — Porte  d'armoire  ; Ar- 
moire à quatre  , 4 six  guichets.  — 
Volet  de  fenêtre.  — les  guichets  du 
Loutre  , porte*  qui  servent  de  pas- 
sage aux  voilures  et  aux  gens  de  pied 
sou*  la  galerie. 

GUICHET!**,  •-  m.  (gki-che- 
tié) Celui  quia  soin  de  la  porte  d'une 
prison  , qui  ouvre  et  ferme  les  yi*s- 
chets. 

GUIDE  , s.  n,  (yhi-dc)  Celui  qui 
accompagne  queiqu  un  pour  lui  mon- 
trer le  ch  e rai».  Oo  disait  autrefois 
une  guide  , Voy.  Guider * Il  se  dit 
particuliérement , en  t.  de  Guerre 
• le*  personnes  du  pays  qui  connaissent 
les  routes  et  dirigent  (a  marche  des 
détachements.  — Dans  les  dernières 
guerres  on  a appelé  guides  des  com- 
pagnies ou  des  escadrons  qui  étaieol 
comme  les  gardes  du  corps  d’un  gé- 
néral en  cheL — En  t.  de  Théorie , il 
te  dit  aussi  dft»  hommes  d’une  troupe 
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mit  lesquel»  tous  les  autre*  doivent 
régler  leur»  mouvement*  dans  les 
évolutions  : l.e  guidé  d’un  peloton. 
A.— Fig.  Celui  c^ui  donne  des  ins- 
tructions, des  avis  : • Un*  jeune  fille 
ne  peut  avoir  de  meilleur  guide  que  ta 
mère. — Il  se  dit  également  de  tout  ce 
qui  dirige  ou  inspire  quelqu'un  dans 
ses  travaux  , dans  scs  éludes  , dans 
scs  actions  , etc  : Prendre  la  tagetse 
pour  guide.  Ce  manuel  eti  un  Aon 
guide. — Il  sert  aussi  de  titre  A divers 
ouvrages  qui  renferment  des  conseils, 
des  instructions,  des  renseignements, 
etc.  sur  les  objets  dont  ils  traitent: 
Le  guide  de*  voyageur*  en  Suisse. 
Le  guide  des  étranger*  à Pari*.  A. — 
Payer  les  guides,  donner  au  poslilloo 
ce  qui  lui  est  adjugé  par  les  régle- 
ments pour  chaque  poste.  Payer  les 
guides  doubles  , lui  donner  le  double 
de  ce  qui  lui  revient. 

GUIDE  , s.  f.  Il  ne  se  dit  aujour- 
d'hui dans  le  sens  du  masculin  , que 
dans  deux  titres  d’ouvrages  que  l'u- 
sage a consacrés  : La  guide  des  pê- 
cheur*, la  guide  des  chemins. — Lon- 
ge de  cuir  attachée  h la  hride  d'un 
cheval  attelé  A une  voiture. — Eu  I. 
d'Oiseleur , les  percties  du  filet  A 
alouettes.  Dans  ces  deux  dernières 
acceptions  il  s'emploie  ordinairement 
au  plur. — En  t.  de  Musique,  partie 
qui  commence  la  fugue. 

On  prononce  F»;  dans  Le  Guide  , 
peintre  célèbre  d’Italie. 

GUIDE-ÀNE  , S.  rn.  (ghi-dd-ne) 

* Petit  livre  qui  conlieot  l'ordre  de* 
fêtes , et  celui  des  offices  relatifs  A 
chaque  fête.  A Bref  , ordo  pour  dire 
le  bréviaire.  — * Il  se  dit  aussi  de 
tout  ce  qui  contient  des  instructions, 
des  régies  propres  à guider  dans  un 
travail  , dans  l'exercice  d'un  art , 
d'une  profession  , etc  i II  a peu  de 
pratique  , il  lui  faut  un  guide-âne. 
Ce  mot  est  familier.  A.— En  t.  d'Arls 
et  Métiers  , outil  qui  sert  A conduire 
un  foret  pour  prreer  droit  les  plati- 
nes de  montres  et  pendules. 

GUIDEAU  , S.  m.  ( gui-dà)  , s. 
•1.  ) Filet  de  Pécheur  en  manche  , 
■tout  l'embouchure  qui  est  large  , se 
présente  A un  courant  qui  la  traverse; 
contre  un  courant  oo  tend  les  gui- 
deaux en  traîne. 

GUIDe-CHaIne  , s.  m.  (Horlo- 
gerie) \oj.  Garde-corps. 

GUIDE n , v.  a.  {ghi-dé)  Conduire 
dans  un  chemin  ; * accompagner 
quelqu'un  pour  lui  montrer  le  chemin. 
—Il  se  dit  quelquefois  des  choses 
qui  mettent  sur  la  voie  : U étoile  qui 
guida  le*  Mage*.  Une  faible  clarté  nous 
guidait  à peine.  A.  Vojr.  Conduire. 
(Selon  Bovilliu»,  du  lat.  videre  voir.) 
— • Il  signifie  aussi  , faire  aller  , 
gouverner,  diriger  dans  une  affaire  : 

* Ce  cheval  obéit  à la  main  qui  le 
guide.  Il  s'emploie  aussi  figurément  : 
Guider  quelqu’un  dans  le  chemin  de  la 

C‘  ire  , de  la  vertu  , etc.  (Test  ram- 
ion  , c’est  l'intérêt  qui  le  guide.— 
• Se  guider,  v.  pron.  Se  conduire  , 
m diriger.  N. 
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* Guider , conduire.  Guider , c'est 
éclairer  ou  montrer  la  voie  ; condui- 
re , c'est  diriger,  gouverner.  La  bous- 
sole guide  , le  pilote  conduit. 

GUIDON,  s.  m.  (j  hi -don)  Petite 
enseigne  d'une  compagnie. — Officier 
oui  la  porte. — Petit  bouton  en  forme 
de  grain  d'orge  sur  le  canon  d’une 
arme  A feu  vers  son  extrémité  , 
pour  guider  la  vue.  — En  Musique  , 
marque  au  bout  d'une  ligoe  pour  in- 
diquer où  est  placée  la  première  note 
delà  ligue  suivante.—*  lise  dit  en- 
core de  petits  drapeaux  qui  servent 
pour  l'alignement  dans  les  manœu- 
vres de  l'infanterie. — En  t.  de  Ma- 
rine, banderoles  plus  courtes  et  plus 
larges  que  la  flamme  , qui  servent 
ordinairement  A faire  des  signaux  : 
Arborer  un  guidon  à la  tête  du  grand 
mit.  A- — Guidon  de  renvoi  , marque 
que  l'on  fait  en  ajoutant  quelque 
chose  A un  écrit  pour  indiquer  le  lieu 
où  l'addition  doit  être  placée;  la 
même  marque  est  répétée  A la  marge, 
au  commencement  de  celte  addition. 

* GUI  ETE  , s.  f.  Hirondelle  de 
mer,  laclietér.  B. 

GUIGNARD  , s.  m.  ( ghi-gnâr  ) 
Sorte  de  petit  pluvier. 

GUIGNAUX,  s.  m.  pl.  Vov.  Gui 
g ne  aux. 

GUIGNE,  s.  f.  {ghi-gne  , mouil- 
lez gn)  Sorte  de  cerise  grosse  et  rou 
ge  que  porte  le  guigner. 

GUIGNEAUX,  s.  m.  pl.(ÿA.-ÿn««; 
Pièces  de  bois  dans  la  charpente  d'un 
toit  |K>ur  laisser  une  ouverture  A la 
cheminée. 

GUIGNER  , v.  a.  ( ghi-gniê)  Re- 
garder du  coin  de  l'œil  , * lorgner  . 
regarder  sans  faire  semblant.  A.  Gui- 
gner le  jeu  de  son  voisin  ; et  n*  ii 
(râlement  , Guigner  de  f œil , (T  un 
oeil.  (Do  l'espagnol  guinnr , qui  a l:< 
même  signification).  — Fig.  et  fnm 
Former  quelque  dessein  sur  une  per 
sonne  , sur  une  chose  : Il  a long 
temps  guigné  cette  héritière  , cette 
charge.  4 Ce  mot  est  familier  dans 
tous  les  sens.  A. 

GUIGNER  , s.  m.  (gui-gnié)  Ar- 
bre qui  porte  les  guignes,  \oy.  Ceri- 
sier. 

GUIGNOLE,  s.  f.  (f ni-gnio-le)  T. 
de  Monnaie.  Petit  bAlon  percé  où  l’ou 
suspend  les  petites  balances. 

* GUIGNOLET  , s.  m.  Liqueur 
faite  avec  des  guignes.  B. 

GUIGNON,  s.  m.  (ghi-gninn)  Mal- 
heur * empreint  d'une  es|>èce  de  fa- 
talité. B.  Il  se  dit  proprement  du  jeu, 
et  par  extensioode  toute  autre  chose. 
Il  est  familier. 

GUILDOQl'ET , s.  tn.  ( ghil-bo-hc ) 
Outil  d'Ebéniste,  formé  d'une  pointe 
qu'on  fait  glisser  le  long  de  planches 
convenablement  disposées  pour  tra- 
cer des  parallèles. 

* GUILDER  , s.  m.  Monnaie  alle- 
mande qui  équivaut  A 2 francs  70 
centimes.  B. 

GUILDILLE  , s.  f.  (Pèche)  Voy. 
Gueldre. 

GLILDIVE,  a.  f.  ( ghtl-di-ve ) Eau- 
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de-vie , esprit  tiré  du  sucre.  • Oo  dil 
plus  ordinairement , tafia.  A. — En 
t.  de  Pêche  , Voy.  Gueldre. 

GI  ILF.F.  ( Acad.  ) et  GUVLLÉE 
( Dict.  crit.)  s.  f.  (ghi-lé-e  et  ghi- 
gliê-e)  Pluie  soudaine  et  de  peu  de 
durée.  On  l’appelle  autrement  Gs- 
bonlée.  (Du  vieux  root  français  guille 
tromperie;  parce  que  les  guiUie » 
surprennent  et  trompent , en  arri- 
vant sans  qu'on  y pense.) 

GUILLAGE  , s.  m.  ( ghi-glia-je \ 
Fermentation  de  la  bière  nouvelle- 
ment entonnée. 

GUILLAUME  , $.  m.  (ghi-gliô- 
me)  Sorte  de  rabot  de  Menuisier. — 

Nom  d’homme. 

GUILLEDIN,  s.  ro.  (ghi-glie-dein) 
Cheval  hongre  anglais  qui  va  l'amble. 
^De  l’anglais  gelding  hongre  , fait  du 
verbe  to  gcld  châtrer,  couper.) 

GUILLEDOU  , s.  m.  ( ghi-glie - 
dou ) * Il  nr  se  dit  guère  que  dan* 
cette  phrase  : A.  Courir  le  guilledou. 
aller  souvent  et  surtout  la  nuit  dans 
de»  lieux  de  débauche.  (De  gildonia, 
espèce  d’ancienne  confrérie  qui  a en- 
core lieu  en  quelques  endroits  d’Al- 
lemagne , où  l’on  faisait  des  festins  , 
etc.  qui  pouvaient  servir  de  prétexte 
A d’autres  débauches.  Ménage.) 

GUILLEMETS,  s.  m.  pl.  {ghi - 
glic-mè)  Doubles  virgules  qu'on  met 
en  marge  dans  un  livre  |>our  marquer 
les  citations  , etc.  (Du  nom  de  leur 
inventeur  Guillemet  ou  Cuilimet  , 
qui  les  substitua  A \' anti-lambda  des 
anciens  manuscrits.)  Quelques-uns 
disent  gui  met  s. 

* GUILLEMET  ER  , v.  a.  Mettre 

des  guillemets.  B.  Distinguer  par  de* 
guillemets  : Il  faut  g uillemeter  ce  pas- 
sage. A. 

* GUILLEMIN9  , GlILLEMl • 
NES  , s.  pl.  ou  Blanc-manteaux.  Or- 
dre religieux.  B. 

* GUILLEMOT,  s.  m.  Oiseau 
aquatique  , palmipède  , du  genre  de 
Calque.  B. 

GL  ILLER  , v.  o.  (ghi-gliê)  Il  se 
dit  de  la  bière  qui  fermente  el  jette 

sa  levure. 

GUILLERET  , ETTE  , adj.  (yJW- 
glie-rè)  Gai  ; gaillard  ; éveillé. — Fig. 
Habit  guilleret  , trop  léger  pour  la 
saison.  Ouvrage  guilleret  , peu  so- 
lide.—* Il  se  dit  aussi  des  discours  , 
îles  propos  un  peu  libres  : Le  conte 
est  asse s guilleret.  A. 

GUILLERI  , s.  m.  ( ghi-glie-ri ) 
Chant  du  moineau. 

GUILLOCI1ER  , v.  a.  (gki-glio- 
ché ) Faire  des  guillochis  : Guillocker 
une  tabatière. 

GUILLOCHIS  , s.  m.  {ghi-glio- 
chi)  Ornement  formé  par  des  ligues, 
des  traits  entrelacés  les  uns  dans  les 

autres. 

* G i illoire  , s.  f.  Cuve  de 

brasseur.  N. 

GUILLOTINE  , s.  f.  Instrument 
de  supplice  inventé  par  un  Médecin 
nommé  Guillotin  . pour  trancher  la 
tête  par  une  opération  entièrement 
mécanique.  Cet  instrument  n'est  pas 
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nouveau:  on  le  trouve  à quelques 
modifications  près  , connu  et  usité 
dès  le  teiticme  siècle  , en  Allema- 
gne , en  Kcosse , en  Angleterre.  Dans 
l'York-shire  , on  l'appelait , nous 
ignorons  pourquoi  , the  maiden  , ou 
la  pucelle. 

GUILLOTINÉ  , s.  m.  Celai  qui 
est  mort  par  le  supplice  de  la  guillo- 
tine. 

GUILLOTINER  , ▼.  a.  Trancher 
la  tète  au  moyen  de  la  guillotine. 

GUIMAUVE  ,1.  f.  ( ghùmâ-rê  ) 
Plante  Vivace  dont  la  racine  , l'uni- 
des  cinq  racines  émollientes,  abonde 
en  suc  mucitagincux  et  gluaùt.  On 
la  nomme  la  guimauve  des  boutiques, 
pour  la  distinguer  dos  autres  gui- 
mauves. (Un  latin  ibiseo-malva  : 
ihitcus  est  le  nom  que  les  Latins  ont 
donné  à celte  espèce  de  mauve.)-— 
Guimauve  royale  , guimauve  en  ar- 
bre. Vo  y.  Allhêa.  — Fan  ne- guimau- 
ve. Voy.  à la  lettre  F. 

GU1MAUX  , s.  m.  pi.  (ghi-mé) 
Pré  quon  fauche  deux  fois  l’an. 

GUIMBARDE,  s.  f.  ( ghein-bar - 
de)  Sorte  d’instrument  que  qu<-hiucs- 
uns  appellent  trompe  . trompe  a la- 
quais , d’autres  rebute , et  d’autres 
guitare.  C’est  un  demi-cercle  de  fer 
ou  de  laiton , termine  par  deux  bran- 
ches parallèles , et  qui  a dans  son 
milieu  une  languette  d’acier  que  l’on 
fait  frémir  avec  le  doigt  index  de  la 
main  droite.  On  chante  un  air  en 
même  temps  qu’on  fait  résonner  l’ins- 
trument qu'on  lient  entre  les  dents. 
—Espèce  d’ancienne  danse. — Sorte 
de  jeu  de  caries  qu’on  appelle  aussi 
la  mariée.  La  damedccœnr  est  la  prin- 
cipale carte.  — Outil  de  Menuiserie 
formé  d’un  morceau  de  bots  , au  mi- 
lieu duquel  ou  passe  un  fer  de  bou- 
vet arrête  avec  un  coin.— Long  cha- 
riot pour  voitorer  les  marchandises. 

GUIMBEnGE,  s.  f.  (gein-bér-gc) 
Ornement  et  cul-de-lampe  aux  clefs 
des  voûtes  gothiques. 

GUIMPE  , s.  f.  ( ghein-pe ) Mor- 
ceau de  toile  avec  leqii.  l les  reli- 
gieuses sc  couvrent  le  cou  et  la  gorge. 
(Suivant  Du  Conge  , du  lat.  barbare 
nimpn  ou  vimpa  , nom  que  les 
.•datants  de  Calane  donnent  encore 
aujourd’hui  au  voile  de  sainte  Aga- 
the , qu’ils  conservent  parmi  leurs 
reliques.) 

GUIMPÉ  ou  GCIMBÉ  , ÉE  , adj. 
(Menuiserie)  Doucine  guimpie , celle 
dont  la  baguette  est  plus  élevée  qüe 
le  bas  du  devant  du  talon  ou  bouve- 
ment. 

se  GUIMPE  R,  v.  pron.  ( ghein-pi) 
Se  faire  Religieuse.*  Il  est  inusité. 

GUIMPLE,  s.  m.  ( ghein-pîe ) Droit 
qui  se  percevait  sur  le  sel  eu  quel 
ques  endroits  de  la  Bretagne , et  par 
(Iculiéremenl  dans  la  Prévôté  de 
Nantes. 

* GUINCHE  , s.  f.  Outil  de  cor- 
donnier pour  polir  les  talons  de  sou- 
liers de  femmes.  B. 

GUINDAGB,  s.  m.  ( ghein-da - 
je)  Actiou  d'élever  les  fardeaux  qu’on 

C4TTKL.  T. 
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embarque  sur  un  vaisseau. — Corda- 
ges qui  servent  à charger  et  & déchar- 
ger les  marchandises.  — Le  salaire 
| qu'on  doune  à ceux  qui  les  chargent 
ou  déchargent. 

GUINDAL  on  GUINDAS  , s.  m. 
Machine  pour  élever  de  grands  far- 
deaux. 

Gl'iNDANT  , f.  m.  Hauteur  d'un 
pavillon  de  vaisseau.  Sa  longueur 
s'appelle  le  battant. 

GUINDE  , s.  f.  ( ghein-de ) T.  de 
Tondeur  de  draps.  Petite  presse  à 

moulinet. 

GUINDE  OM  GUINDEAU  , s.  m. 
Machine  pour  élever  des  fardeaux. 
La  même  chose  que  cabestan  ou  ti- 
ret >a  ut. 

guindé,  ÉE,  part.  p.  et  adj.  Voy. 
Guinder.  — Fig.  Discourt  , style 
guindé  , forcé,  affecté. 

GUINDER, v.  a.  [ghrin-di)  Haus-  1 
ser  , lever  et»  haut  par  le  moyen  | 
d’une  machine  : Guinder  un  fardeau, 
des  pierres.  ( De  l'allemand  teindra 
qui  a la  même  signification.) — * Il 
se  dit  lig.  en  parlant  de  l'esprit  , et 
des  choses  d’esprit  où  l’on  affecte 
trop  d'élévation  : Guinder  son  style ■ 
A. — Se  guinder  , v.  r.  S’élever,  se 
porter  en  haut. — Fig.  .Ve  guinder  Ves- 
prit  , affecter  trop  d’élévation  : Il  est 
toujours  guindé , Il  a toujours  l’air 
contraint. 

GUINDERESSB  , ».  f.  ( ghein-de - 
rè-ce)  T.  de  Marine.  Cordage  qui  sert 
| à guinder  les  voiles. 

GUINDER1E  , s.  f.  ( ghein-de - 
ri-e  ) Gène  , contrainte.  Il  est  peu 
usité. 

GUINDOULE,  s.  f.  (ghein-dou-le. 
Machine  pour  enlever  le»  marchan- 
dise* des  vaisseaux  et  les  poser  à 
terre. 

GUINDRE  , s.  m.  ( ghein-dre ) Pe- 
tit métier  pour  doubler  les  soies  fi- 
lées. 

GUINÉE  , s.  f.  (ghi-née)  Mon- 
naie d’or  en  Angleterre  .ainsi  appe- 
lée de  la  contrée  d’Afrique  qui  porte 
ce  nom  , et  d’où  fut  apportée  la  ma- 
tière dont  les  premières  guinces  fu- 
rent fabriquées.  Elle  a cours  pour  21 
shillings  (*  26  francs  47  cent.  An 
du  Bur  nés  long.)  — Sorte  de  toiles 
bleues  ,qui  dans  l'Inde  forment  prin- 
cipalement le  commerce  de  Pondi- 
chéry. Elles  sont  ainsi  r.ommées  , 
parce  qu'on  les  emploie  A la  traite 
des  Nègres  , et  que  c'est  sur  le»  côtes 
de  Guinée  qu’elles  trouvent  leur  dé- 
bouché.— Peau  de  bœuf  travaillée 
d'une  manière  particulière  en  cha- 
mois. C’est  le  buffle  employé  dans  l’é- 
quipement de  la  cavalerie. 

GUINGANS  , s.  m.  ( ghein-gan  ) 
Sorte  de  toile  de  colon  , quelquefois 
mêlée  de  fils  d'écorce  d’arbre.  Il  y 
eu  a qui  sont  moitié  soie  et  moitié 
fils  d’écorce.  Elles  viennent  du  Ben- 
gale. 

GUINGOIS  t 9.  m.  ( ghein-goh ) 
Travers  ; ce  qui  n*est  point  droit  ; 

* Ce  qui  n’a  point  la  figure , la  situa- 
tion qu’il  devrait  avoir  : A.  Il  g a un 
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guingois  dans  ce  robinet.  (Du  verbe 
guigner  regarder  du  coin  de  l'œil  » 
ci  eu  quelque  sorte  de  travers.) — 
Fig.  et  fam.  Il  y a dans  son  esprit 
un  guingois  qui  ehoqno.— I!  s’em- 
ploie surtout  adverbialement  : Jar- 
din, chambre  de  guingois ; s'habiller, 
se  mettre  , marcher  de  guingois  ; 
avoir  T esprit  de  guingois. 

GUINGUETTE  . s.  f.  ( ghein-ghè - 
te)  Petit  cabaret  hors  de  la  ville  , où 
le  peuple  va  boire  en  certains  jours. 
(De  ginguet  , petit  mauvais  vin  qu'on 
boit  ordinairement  dans  ces  caba- 
rets. Voy.  Gain  g net.) — Fig.  et  fam. 
Petite  maison  de  campagne.) 

GUINGUETTES  , p|.  Toiles  d'é- 
toupe  de  lin  , teintes  en  petit  teint, 
qui  se  fabriquent  en  basse  Norman- 
die. 

GUINGUIFT  , s.  ro.  (ghein-ghein) 
En  t.  de  Menuiserie  , petit  panneau 
de  parquet. 

GUIPÉ  , s.  m.  Point  de  broderie 
qui  n'a  lieu  que  sur  le  vélin. 

GUIPER  , v.  a.  ( ghi-pé ) Passer 
un  brin  de  soie  sur  ce  qui  est  déjà 
tors. 

GUIPOIR,  s.  m.  ( ghi-poar ) Ter- 
me de  Rubanier.  Outil  de  fer  pour 
faire  des  franges  torses. 

GUIPON  , s.  m.  ( ghi-pon ) Mor- 
ceau de  linge  au  hout  d'un  bâton  , 
qui  sert  aux  Mégissiers  à mettre  le» 
peaux  en  chaux. — Dans  la  Marine  , 
grosse  brosse  ou  pinceau  pour  bra- 
y.-r  et  suiver  les  coutures  et  le  fond 
d’un  vaisseau. 

GUIPURE,  s.  f.  (ÿHt'-p«-re)Es- 
pèce  de  dentelle  de  soie  tortillée 
qu'on  met  autour  d’un  autre  cordon 
de  soie  ou  de  fit. 

GUIRANT1NGUA  , ».  m.  (ghû 
rnn-tin-gona  ) Espèce  de  grue  du 
Brésil , qui  a de  fort  belles  plume» 

au  cou. 

GUIRAPANGA  , ».  m.  (ghi-ra- 
j>an-ga)  Oiseau  du  Brésil  tout  blanc  , 
et  dont  la  voix  est  fort  éclatante. 

GUIRLANDE,»,  f.  ( ghv-lan-dê ) 
Couronne  , chapeau , festons  de 
Heurs.  (De  l'italien  ghirlanda,  formé 
dans  la  même  signification  des  deux 
mots  de  l'ancien  lombard  teiren  tour- 
ner , et  ramie  bande,  ffireti-rando 
ou  par  contraction  uir-rande  bande 
qui  entoure  , couronne.  Très,  d’a- 
prè*  les  Pollandistcg.)—.*  Il  se  dit 
aussi  de  certaine*  choses  qui , par 
la  manière  dont  elles  sont  assemblées 
on  disposées  , imitent  des  festons  , 
des  guirlandes  : Une  guirlande  de 
pierreries.  A.— Il  se  dit  encore  de» 
ornements  d’Architccture  que  les 
Sculpteurs  composent  de  petits  fes- 
tons formés  de  bouquets  , etc. — F.n 
t.  de  Marine.  Voy.  Guerlande. 

GUIRLANDER,  v.  a.  Orner  d’une 
guirlande-,  couronner.  Mot  de  la  créa- 
tion de  fJcaumnrchais  dans  un  de  se* 
mémoires  : Pour  en  guirlander  son 
mémoire.  Il  n’a  point  été  adopté  , et 
il  ne  pourrait  appartenir  qu’au  •iji« 
plaisant  et  satyrique. 

GUIRON  , ».  m.  (ghi-ron)  T.  d* 
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pêche  et»  usage  sur  les  côte*  de  Pro- 
vence. Deux  pièce*  de  filet  qui  for- 
ment une  partie  de  la  manche  de  la 
tartane,  etc. 

GUISARME  , i.  f.  ( ghi-ear-me ) 
Hache  à deux  tranchants. 

GUISE,  *.  f.  (ghi-se)  Manière; 
façon  : Chaqu « pays  a sa  guise.  (De 
«prise  qui,  dans  la  langue  teutoniqoe, 
j signifie  la  même  chose.  Jrachter.) 

En  gvise  de,  loc.  adv.  En  manière, 
en  façon  de...  Comme  : Prendre  de 
ta  sauge  en  guise  de  thi.  — Prov. 
Chacun  te  fouette  a sa  guise  , »c  con- 
duit comme  il  veut. 

Ou  fait  sentir  !*u  dans  Guise , nom 
de  ville  et  nom  d’homme. 

GUITARE,  s.  f.  (ghi-ta-re)  Sorte 
d'instrument  de  Musique  , à cinq 
rangs  de  cordes.  (De  l'espagnol  gui- 
tarra , fait  dans  la  même  significa- 
tion du  grec  hilara  , qui  signifiait  un 
instrument  de  musique  et  une  tor- 
tue.)— Voy.  Guimbarde  dans  sa  pre- 
mière acception. 

GUITAlUSEfl  , v.  n.  (ghi-ta-ri - 
si)  Jouer  de  la  guitare.  Style  plai- 
sant ou  critique. 

9 GUiTAitiSTE  , s.  m.  Celui  qui 
joue  delà  guitare.  A. 

•GUIT-GUIT,  s.  in.  Grimpe- 
reau d’Amérique  , genre  d'oiseaux 
•ylvains.  R.  N. 

GUITRAN  , s.  ra.  ( ghi-tran ) Es- 
pèce de  bitume  dont  on  enduit  les 
navires.  ( De  l'arabe  kitran.  \oy. 
Goudron.) 

• GULDEN  , s.  m.  ( gouldnc  ) 
Monnaie  d'argent  d'Allemagne  qui 
dans  quelques  endroits  a cours  pour 
un  florin  , et  dans  d’autres  , pour 
un  florin  12  kreutzers. 

GULPK  , s.  m.  (Blason)  Tourteau 
de  pourpre  qui  tient  le  milieu  entre 
le  hesan  qui  est  toujours  du  métal , 
et  le  tourteau  qui  est  toujours  de  sou- 
leur. 

GUMÈNE  , s.  f.  T.  de  Blason.  Le 
cible  d’une  ancre. — En  t.de  Marine 
et  dans  le  Levant  . grand  cordage. 
On  l’appelle  aussi  Gume. 

^GONDUÜ.i.  m.  Grosse  fourmi 
d'Ethiopie , marchant  par  corps  d’ar- 
mée , dévorant  tout.  B. 

9 GUNNEL,  s.  m.  Poisson  du 
genre  du  bleunc.  B. 

• GUNNEre  , s.  f.  Ortie  vivace, 
plante  voisine  des  poivres.  B. 

GUNTF.R  (ECHELLE  DE)  , S.  f. 
Voyez  Echelle  logarithmique  au  mol 
Echelle. 

GUltLET  , ».  m.  Voy.  Grelet, 

G un»  AU  ou  GURNEAU,  s.  m. 
(gur-ni,  ».  d.) Poisson  osseux,  tlw- 
racique  , de  la  famille  des  Dactyles, 
dont  la  couleur  c»l  brune  avec  de 
grandes  écailles  en  croissant  sur  la 
ligne  latérale. 

GUSE  , s.  f.  (gu-se ) Se  dit  en  t. 
de  Blason  des  tourteaux  de  couleur 
sanguine  ou  de  laque. 

GUSTATIF  , ad],  m.  T.  d’Anat. 
Il  se  dit  du  nerf  qui  sert  au  goûi  : 
Jferf  gustatif. 

GUSTATION  , s.  f.  (ÿus-ta-cion) 
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T.  de  Phjsiq.  Sensation  du  goût  ; 
perception  des  saveurs.  (Du  latin  gus- 
tatio  , fait  de  gustare  goûter.  ) 

GUTTIEItS  ou  GUTTlFfeRE8  , 
».  m.  ni.  (Botaniq.)  Dans  la  méthode 
naturelle  de7umVu,  famille  d'arbres 
et  d'arbustes  exotiques,  dont  pres- 
que toutes  les  espèces  fournissent  un 
suc  gommeux  ou  résineux , lors- 
qu’elles sont  vivantes  et  qu'on  incise 
leurs  racines  , leur  tronc  ou  leurs 
branches.  (Du  latin  gutta  goutte  , et 
fero  je  porte.) 

GUTTURAL  , ALE  , adj.  T.  d’A- 
nat. et  de  Méd.  Qui  se  prononce  du 
gosier.  G.  et  Q sont  des  lettres  gut- 
turales. (Du  latin  gutturalis  , fait  de 
gnttur  gosier  , gorge.) — * Gutturale , 
est  aussi  substantif  féminin  , et  se 
dit  d'une  lettre  gutturale  t La  guttu- 
rale K.  A. 

* GUZLA  , ».  f.  Instrument  de 
musique  des  Morlaques  , espèce  de 
violon  à une  seule  corde. 

GUY  , s.  m.  Voy.  G ni. 

GYLONGS,  s.  m.  pl.  T.  de  Re- 
lation. Prélrcs  du  Thibet,  qui  font 
le  service  religieux  auprès  du  Grand- 
Lama. 

GYMNASE,  S.  m.  (jim-na-se  ) 
Lieu  où  les  Grecs  s'exerçaient  à dif- 
ferents jeux  propres  à dénouer  le 
corps  et  A le  fortifier.  ( Du  grec  gum- 
nasion,  fait  dans  le  même  sens  de 
gumnos  nu , parce  qu'on  était  du  ou 
presque  nu  (tour  se  livrer  plus  li- 
brement à ces  exercices.) — *11  se  dit 
également , chez  les  modernes  de 
certains  établissements  ou  fou  forme 
la  jeunesse  aux  exercices  du  corps  : 
I.»  gymnase  d’un  collige.  A. 

GYMNA9IARQUB , s.  m.  {jim 
nasiar-ke)  Chef  du  Gymnase.  ( Du 
grec  gumnasiarcko» , forme  de  gnm- 
naeion  gymnase,  et arché  commande- 
ment.) 

GYMNASTE  , s.  m.  ( jim-nos-te ) 
Officier  préposé  dans  le  Gymnase 
pour  l'éducation  des  Athlètes,  et 
chargé  du  soin  de  les  former  à diffé- 
rents exercices.  (Du  grec  gumnastés.) 

GYMNASTÉRION , ».  m.  (jim- 
nas -ti-rion)  tien  des  Gymnases  oû 
l’on  quittait  scs  habits,  soit  pour  le 
bain  , soit  pour  les  exercices , et  où 
l'on  venait  ensuite  |es  reprendre. 

GYMNASTIQUE  f s.  T.  (jim-nas- 
ti-ke ) L’art  d’exercer  le  corps  pour 
le  fortifier.  (Du  trecgumnastiki , fait 
avec  la  même  signification  de  gum- 
naso  j’exerce.) 

GYMNASTIQUE  , adj.  Qui  appar- 
I tient  aux  exercices  du  corps,  à la 
gymnastique : Jeux , exercices  gym- 
nastiques. (Du  grec  gumnastikos.) 

GYM.NÊTRE  , s.  m.  (Ichtyologie) 
Genre  de  poissons  osseux,  thoraci- 
ques , de  la  ramifie  des  Pétalosomç», 
qui  sont  privés  de  nageoire  de  l'anus , 
et  dont  les  deux  rayons  des  nageoi- 
res ventrales  sont  excessivement 
grêles  çt  allongés.  ( Dn  grec  gumnos 
nu  , qui  n’est  point  armé.) 

GYMNIQLB,  adj.  (jim-ni-ke  ) 
Jeux  gymniques  , jeux  publics  oû  les 
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Athlètes  combattaient  nus.  (Du  grec 
gttmnikos,  fait  de  gumnos  nu.) 

GYMNIQUE  , s.  f.  La  science  des 
exercices  propres  aux  Athlètes. 

* GYMNOCARPE  , ».  m.  T.  de 
Bot.  Arbrisseau  portulacé,  champi- 
gnon. B. 

* G Y'MNOCÉPH  ALE  , ».  m.  Pois 
son  à tête  sous  écailles.  — Plante,  fa- 
mille des  Mousses.  N. 

G YMNOMl  nÈNE,  ».  m.  (Ichljol.) 
Genre  de  poissons  osseux , de  la  fa- 
mille des  Ophicblrs  , sans  membra- 
nes branchiales  et  saos  nageoires 
ventrales,  tels  que  la  Muréoe.  (Du 
grec  gumnos  nu,  cl  muraisui,  en  latio 
murœna  murène.) 

GYMNONECTES , ».  m.  pl.  (jim- 
no-nck-te  ) Famille  de  Crustacés  , 
dont  le  corps  est  rolicremont  mou  , 
et  qu’on  appelle  aussi  Entomostraeie. 
(Du  grec  gumnos  nu , qui  n’csl  point 
armé,  et  nkêtie  nageur,  qui  nage 
nu . sans  test.) 

•GYMNOTES,*,  m.  pl.  Groupe 
de  cliainpignou*  analogue*  au  mous- 
seron vulgaire  , comestibles  peu 
suspects.  (Du  grec  gumnos  pu  , parce 
qu’ils  n’ont  pas  de  volve.)  B. 

GYMNOPÉD1E  . s.  f.  ( jim-no - 
pi-di-e)  Danse  religieuse  vu  usage 
surtout  A Lacédémone  , et  dans  la- 
quelle les  Dm  leurs  étaient  nos.  (Dn 
grec  gumnopaidia , formé  de  gumnos 
nu , et  pais  jeune  honunc.) 

GYM.NOrUMES  , S.  n».  pl.  (Ich- 
tyol.)  Famille  nombreuse  de  poissons 
hotobrancbcs,  abdominaux,  à oper- 
cules lisses,  et  A rayons  osseux.  (Da 
grec  gumnos  nu , et  poma  couvercle, 
opercule.) 

GYMNOSOPUlSTEâ  , S.  in.  pl. 
(jim-no-so-fis-te  ) Anciens  Philoso- 
phes indieus  qui  allaient  presque  nus, 
•s’abstenaient  de  v iandes , renonçaient 
A toutes  les  voluptés  , et  s'adoooaient 
A la  contemplation  des  choses  de  la 
nature.  A.  les  Brachmane » en  étaient 
une  secte.  (Du  grec  gumnos  nu  , et 
sophos  sage.) 

* GY.MN09PERME  , adj.  T.de 
Bot.  Il  se  dit  des  plantes  qui  appar- 
tiennent A la  gymuospermie.  A. 

GYMNOSPERJIIE  . S.  f.  (jim  no- 
sper-mi-e)  T.  de  Botanique.  Nom  du 
premier  ordre  de  la  Didynamio  de 
l.inmi.  Il  renferme  les  plantes  dont 
les  fleurs  hermaphrodites  ont  quatre 
■■lamines  , deux  grandes  et  deux  pe- 
tites, et  dont  le  fruit  appelé  Gym- 
no  sperme  consiste  en  quatre  semeuses 
nues.  (Du  grec  gumnos  ou,  «t  eperma 
semence.) 

GYMNOTE  , ».  m.  (Ichtyologie  ) 
Genre  de  poissons  osseux , holobrap- 
■ lies , apodes,  de  la  famille  des  Pé- 
roptères.  (bu  gumnos  nu,  parc* 

•s’il  n’ont  point  ae  nageoire  sur  le 
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* GYMNOTIIORAX  - f..  sa.  pl. 

Genre  de  poissoi*  A poitrine  sans 
nageoires.  B. 

* GYNANDRE  , adj.  f.  T.  de  Bot. 
Etamine  gynandre,  attachée  au  pistil. 
B. 
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GYNANDRIE  f ».  t ( ji-tutn- 
iri-t)  T.  de  Botfto.  Vingtième  classe 
du  système  sexuel  de  Linné , renfer- 
mant le»  fli  un  hermaphrodite»  qui 
ont  phisiiyr^  étamines  réunies  cl  at- 
tachées au  pistil,  sans  adhérer  au  ré- 
ccplacfe.  ( Du  6r‘*Q  Su,t t et 

f mtr,  génitif  andros,  mari;  parce 
que  les  «leux  sexe»  sont  réunis  , 4e 
manière  cependant  que  le  féminin 
domine.)  — On  appelle  Gynandre , 
adj.  f. , l'étamine  attaché*  *u  pis- 
til. 

* GYNANDRIQIE  # adj.  t.  de 
Eut.  ftc  la  gyuauidne.  B. 

GYNANTURorE  , ».  t 
tm  f*g)  neruiaphrcKlile  qui  tient  plu» 
«le  !a  femme  que  «lu  (‘homme.  (Du  grec 
yuni  femme  , et  anthrùpos  bouline.) 

GYNÉCÉE,  ».  m. 
d’Afiliquilé.  Lieu  qui  servait  de  re- 
traite aux  femmes.  (Du  grec  y mai  - 
kéion , fait  daus  le  méiue  suas  de 
S’inê , génitif  gimaikot , femme.)  — 
Carile-nteuble  de»  empereurs.  —Au- 
trefois eu  France,  manufacture»  où 
plusieurs  femmes  travaillaient  eu  auie 
cl  en  faine. 

GYNÉC1AIRE,  S.  iu.  (ji-né-cû'e- 
re)  Ouvrier  qui  travaillait  dans  le  f y 
itérée. 

gynécocratie  , ».  t (jï-né-, 
ko-kra-ci-e ) Etal  où  les  femmes  peu 
vent  gouverner.  (Du  grec  ymaika- 
kmtia,  formé  avec  la  même  signifi- 
cation de  pmi/,  génitif  gunaikot  , 
femme  et  kraios  puissance  . autorité, 
gouvernement.  ) On  dit  aussi  Gyné- 
roero/ipM».  l'Angleterre  est  un  Etat 
gtfnécocratiqve. 

'GYWÉCOMANB,  ».  m.  Celui 
qui  aime  le»  femmes  avec  passion.  B. 

GY -vécu  ma  ME  , «.  t ( ii-né-ko - 
mami-e)  Amour  excessif  de»  femme». 
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Du  grec  guné,  geoit.  gunaikot, 

eiume  , et  mania  passion.) 

GYKÉCONGKfc,  s.  m.  [ji-m-ka- 
no-me/Akagutrat  d’Albénes  Chatgède 
veiller  sur  les  mœurs  de»  femme».  Il 
y eu  avait  dix,  (Du  grec  gunaikos  , 
génitif  do  gtuté , femme  , et  néaut  je 
gouverne. 

* GY.NÉC6SJME» , ».  m.  pl.  Me- 
giitrau  chargé»  «le  Uire  exécuter  par 
le»  femmes  les  loi»  somptuaire*.  A. 

GY  NID*  , ».  m-  Personne  qqialts» 
«leux  sexes.  C’«*t  eu  synonyme  d'An- 
drogine  ou  Hermaphrodite,  (Du  grec 
gtuü  femme  , qui  en*  a»  ixascukü  . 
siguifie  un  hmrvns-feniwtK.) 

* GYiYUBAéE  . a.  (.  Base  do  style 
de  certaine*  plante».  B. 

* G YNOBASIQUR,  adj.  des  2 gel». 
Se  dit  de»  fruit»  & gyoobaae.  B. 

GYNOLOGIR,  f.  f.  li*>n*4o>w) 
Science  ou  traité  de  la  femme.  ( Du 
grec  gant  femme , et  logos  discours.) 

* GYNoPiiGON,  ».  m.  Pfeule 
monopétale.  B. 

GYPAETE,  s.  m.  (ji-pa-h-U) 
Nom  que  les  Oruilliologistea  donnent 
nu  Griffon.  Voy.  oe  mot.  ( Du  grec 
gupaietos  aigle  qui  ressemble  au  vau- 
tour , formé  de  gups  vautour  , et 
d'ofefo*  pour  aétos  aigle.) 

GYP#E  , ».  m.  (jsp-ce)  horte  de 
terre  eudurcie  , neutralisée  et  d’une 
substance  calcaire.  Etant  réduite  en 
une  substance  farineuse  ,ou  l’appelle 
p'.Atr c.  (Du  latin  ÿypsimi.pm  du  grec 
gupsos , dérivé  de  gi  terre  , et  de 
hrpsô  cuire  ; terre  cuite.)  Le*  chi- 
mistes moderne»  le  nomment  ml  fait 
de  chaux , parce  qu’il  résulte  die  la 
combinaison  de  l'acide  sulfurique 
avec  la  chaux.— Gypse  ou  Pierre  gyp. 
seuse,  se  dit  «n  Uist.  oat.  de  toute» 
«elles  que  le  feu  change  eu  plâtre. 
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fiVNBDX,  ElisK,  K)j.  (jip-MÛ, 
eûse)  Qui  tient  de  la  nature  du  gypaa. 
—Garnit*  gypsmtse , dan»  laquelle  fl 
provient  aux  articles  de»  nœud»  rem- 
pii»  d'une  matière  blanc  b»  coma» 
du  ptiun. 

’ GYPAtKa,  ».  m.  pl.  Mont  en 
anglais  des  Bohéraie»  appelé»  en 
- spagnol  et  en  basque  gitanes. 

GYPSOPHii.E  , s.  m.  (jip-so-f^ 
ls)  Genre  de  plante»  d»  Va  baille  des 
Garyophylléo»  , don»  plusieurs  espè- 
ces croissent  sur  les  murs.  ( Du  grec 
in  pros  plâtre , et  philos  ami , ami  dit 
plà*e.) 

GYHIII , s.  m.  T.  d*  En- 

tomologie. Genre  d'insecte»  coléop- 
tères de  Ut  famiHe  de»  Nectopode»  cm 
Rétmpèdea , ainsi  nommé»  du  mbu- 
veræot  de  tournoiement  qu'ils  exer- 
cent *■»  la  surface  de*  eaux  tranquil- 
le». (Du  brio  g grave  tourner , tour- 
noyer.) On  le»  appelle  aussi  Sowmé- 
quets. 

* GYltOGAnPB  , s.  m.  Grand 
arbre  de  l’Amérique  méridionale.  B. 

* GYVOüü.MTE,  s.  m.  Mollusque 
cépbalé.  B. 

GYBGUt  eu  chkryi , ».  f.  Voy. 

Cherri. 

GY ROMANCE  ou  GYROMANCU, 

! ».  f.  {p-ro-rmm  ce  t matt-ci-e  ) Divi. 
nation  qni  se  pratiquait  en  marchant 
en  rond . (Dû  grec  gyro*  tour , cercle  f 
et  maatéia  divination.) 

'6YU08KLLE. s.  LT. «le bot.Ly* 
simarhie  de  Virgiuie.  Dodécathéon.  Bu 

GY ltü VAGUES  , s.  ni.  pi.  ( jf*-*»- 
•o-yAa)  Moines  qnid'étaienl  attaché» 
i aucune  naafeoo,  et  qui  erraient  de 
monastère  en  monastère.  ( Du  grec 
gyrot  tour, «rdc,  circuit,  et  du  bu 
cagari  errer  ; qui  arrosent  da  c4td  ai 
i d'autre.) 


n , ».  f.  Huitième  lettre  de  notre 
alphabet.  * Chez  fe»  latins  valait 
SUO.  B.  — Jointe  au  p , elle  le  fait 
souuer  comme  une  fi  Philosophe , 
fîlosofe.  — Au  milieu  des  mots  , elle 
ne  se  protionoe  point  \ elle  ne  *’y 
écyit  que  pour  l’étyaiolugie  , à moi»* 
i°  qu’elle  ne  se  trouve  dans  deus  vo- 
yelle», comme  dans  Ahan  , aheurter, 
cohue  , cohorte  , où  t’aspiraliou  la  fan 
sentir  -,  3°  que  le*  mot*  oe  soieot 
composé»  de  quelqu'un  de  ceux  qui 
commencent  par  une  h aspirée,  com- 
me dèharnacher , enhardir  , rc/uws- 
ser.  11  faut  eu  excepter  exhausser, 
exhaussement.  — Au  commencement 
de»  mois , elle  est  toujours  survie 
d’une  voyelle. 

U en  français  est  ou  muette  uo 
aspirée.  Muette  , «lie  n’ajoute  rien  h 
la  prononciation  de  la  voyelle  qui 
■uilt  T homme , l’honneur , etc.  pro- 
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nonces  Verne  , Votmeur.  — Quand  b 
lettre  A e»l  aspirée  , elfe  bit  pro- 
noncer du  gosier  la  voyelle  qui  la  suit , 
«t  eHe  doit  être  regard»»  comme  une 
consonne.  On  écrit  et  l'on  prononce 
le  héros,  les  héros,  tous  baisse*,  si*. 
comme  le  petit  , les  petits  , vous  don- 
nes, etc.  Voy.  la  grammaire. 

Pour  éviter  d'inutiles  et  fastidieuse» 
répétition»,  nous  indiqueront  les  mots 
<|ui  commencent  par  une  A aspiré», 
f en  mettant  des  guillemets  avant  le 
{ mot.  A la  fin  de»  mots , l’A  oVst  »»- 
| pirée  que  dans  ces  trois  interjections  : 
ah  ! eh  ! oh! 

*11  ou  POETE-FRAISE  , n. 
T.  (PUorl.  Machine  à fendre  I «s  roues. 
B. 

- HA  , sorte  d'interjection  de  snr- 
prise  , d’étonnement , de  coloré,  etc. 

I1ABA9CQN  , s.  m.  Racine  apé- 
ritivc  de  1a  Virginie. 


• ha  b assis  , ».  n.  Sorte  d»  toR» 
qui  vient  des  Iode».  B. 

H abe  , ».  f.  Terme  de  Relation. 
Habit  des  Arabe».  C'est  me  eépèdt 
de  casaque  de  camelot  rayé  ou  d'un» 
étoffe  blanche  tissue  de  poil  de  chè- 
vre et  de  lin. 

HABfUtt-C.ORPTJB  , *,  m.  em- 
prunté du  latin.  Loi  en  Angleterre 
«pi»  donne  A un  prisonnier  accusé  de 
certains  délit»  la  facilité  d'être  élar- 
gi sou»  caution. 

habilr  , adj.  Intelligent , «droit, 
savant  > arec  cette  différence  que 
les  connaissance»  qui  se  réxfeiéenteB 
pratique  réé«fent  hoHle , «t  celle# 
qui  oe  demandent  que  la  spéculation 
font  le  sanmi  , comme  celles  qni 
remplissent  I umémowe  font  l'homme 
docte.  La  Bruyère  (Caractères  , elfe 
1 .)  » dit  substantivement  quelques  ha - 
Ai les.  U est  peu  usité  dao»  ce  sens , 
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si  ce  n*est  dan»  i« style  très  familier. 
Voy.  Adroit.  * Habile  dit  plu»  que 
capable  2 Le  capable  peut , Y habile 
exécute.  B.  — # Il  »e  «lit  populaire- 
ment pour  diligent , expéditif  : Ce 
copiste  est  ha  Mie  , il  aura  bientôt 
écrit  ce  mémoire.— En  t.  de  Juris- 
prudencc  , qui  est  capable  , qui  a 
droit  de  faire  une  chose  : Etre  habile 
à contracter  mariage , i succéder. 
A.  (Du  lat.  habilis.) 

habilement  , ad  t.  (a-hi-le- 
mon  ) D’une  manière  habile , avec 
habileté. 

HABILETÉ,  s.  f.  Capacité;  intel- 
ligence, science,  adresse.  Voy.  Ca- 
pacité , dextérité  et  adresse.  K. 

HAitiLlSSlME , adj.  superlatif. 
Très  habile.  11  est  familier. 

HABILITATION  , S.  f.  ( a-bi-li-tn - 
don)  T.  de  Jurisprudence.  Sorte  d'é- 
mnncipalion  qui  rend  un  enfant  ha- 
bile h contracter  et  4 acquérir  pour 
lui-méme. 

HABILITÉ  , s.  f.  T.  de  Pratique. 
Aptitude  : Habilité  à succéder, • (Du 
latin  habilitas  , qui  a la  même  si- 
gnification. ) 

HABILITER  , v.  a.  ( a-bi  li  té  ) 
T.  de  Jurisprudence.  Rendre  hàbtle 
à...  capable  de. 

n A ni  IX  AO  E , s.  m.  [a-bi-glia- 
je)  Préparation  du  gilner  ou  des  vo- 
lailles pour  les  mettre  en  broche.— 
Première  préparation  qu'on  donne 
1°  à un  cuir  . à une  peau  pour  l’ap- 
prêter ; 2°  aux  saumons  et  aux  mo- 
rues qu'on  veut  saler. 

HABILLÉ  , ÉE  , part.  p.  i\‘ Ha- 
biller , et  adj.  Vêtu  . orné.— Carte 
habillé»  dans  laquelle  les  traits  sont 
remplis  par  les  enluminures.— • Ha- 
bit habillé  , habit  d'homme  que  l'on 
met  en  grande  toilette.  A.  Voy.  Ha- 
biller. 

HABILLEMENT,  s.  m.  (a-bi-glir 
mon)  Vêtement  ; habit  ; * tout  ce 
dont  on  est  vêtu.  A. — Habillement 
de  tête.  , armure  de  tête  ; casque. — 
* Il  se  dit  quelquefois,  surtout  en 
t.  d’Adminislration,  «le  l'action  d'An 
biller,  de  pourvoir  d'habits  : Fabri- 
quer des  draps  pour  i habillement  des 
troupes.  A. 

HABILLER  , v.  a ( oM-glié  . 
mouillez  les  II)  Vêtir  quelqu'un  , lui 
maître  des  babils  : Fat  et  qui  habille 
son  maître. — Donner  , faire  faire  des 
babils  à quelqu'un  : Habiller  les  trou- 
pes , les  pauvres  , etc.— Faire  des 
tiabils  A quelqu'un  : C'est  un  tel  tail • 
leur  qui  ilia  bille;  et  nrulralemeiil: 
Ce  tailleur  habille  bien.—*  Il  se  dit  , 
dan»  an  sens  analogue  , en  pariant 
d<:  la  manière  dont  un  peintre  ou  un 
«cnlpteur  drape  et  revêt  les  figures  : 
C e peintre  , ce  sculpteur  ne  suit  pas 
babiller  ses  figures. — Il  se  dit  éga- 
Iraient  de  l'effet  que  font  les  babils 
lorsqu'on  les  a sur  soi  t Cette  robe 
Y habille  à ravir. — Absol.  Cet  te  étoffe 
habille  bien  , elle  est  souple  et  ma- 
niable , elle  prend  bien  h-s  formes. 
— 11  signifie  fig.  , donner  un  certain 
caractère  à un  personnage  : Habil- 
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1er  à la  fronçai se  les  héros  de  P an- 
tiquité.—U signifie  aussi  quelque- 
fois , par  extension,  couvrir  , enve- 
lopper i Ses  vers  iront  chez  V épicier, 
habiller  le  sucre  et  la  cannelle. — Fig. 
dans  un  sens  sitalogue  , Habiller  uns 
pensée  en  vers  , la  mettre  en  ver». — 
Habiller  un  conte , couvrir  par  la 
manière  de  conter,  ce  qu'il  peut  y 
avoir  d’indécent  dans  le  fond.  A. 

Habiller  une  peau  , la  préprer.— 
un  poisson  , le  vider. — un  rean  , un 
lapin  , l’écorcher  (Dans  cette  accep- 
tion , habiller  , de  même  qu' habilla- 
ge , vient  d’habile  , propre  à...  Ha- 
biller une  volaille , c'est  la  rendre 
mangeable  , hahüe  d être  mangée  , 
lorsqu'elle  sera  assaisonnée  et  cuite. 
Le  Du  chat .)— On  dit  aussi  et  pour  la 
même  raison  , Habiller  une  carde  , 
la  monter  ou  la  faire.  Habiller  une 
pièce  de  poterie  , y ajouter  une 
oreille  , une  manche  , un  pied  , etc. 
— • Habiller  le  chanvre  , lui  donner 
la  préparation,  l'apprêt.  Fig.  Habiller 
une  faute , une  mauvaise  action  , 
les  déguiser  , les  présenter  sons  un 
jour  favorable.  — une  personne  , la 
critiquer  . lui  donner  des  ridicules. 

Cet  habit  mut  habille  bien  , est 
bien  fait.  S'habiller  , v.  réfl.  Se  vê- 
tir.— Se  donner  un  habit.  * Il  s'est 
habillé  tout  de  neuf. — Fig.  Mettre 
du  goAt  dans  le  choix  et  dans  (‘ar- 
rangement de  ses  habits  : Elle  s’ha- 
bille toujours  arec  goét.  A. 

HABILLEUR  , s.  m.  ( ahi-glieur ) 
Ouvrier  pelletier  qui  habille  les 
peaux. 

HABIT,  S.  m.  (a-hi)  Habillement  ; 
vêtement.  Au  singulier  il  se  dit  ordi- 
nairement des  hommes  ; an  pluriel 
on  le  dit  nossi  des  femmes.— Pris  ab- 
solument, il  signifie  l'habit  de  reli- 
gieux ou  de  religieuse  : Pris*  d’habit-, 
porter,  quitter  Y habit.  (Du  lat.  habi- 
tus, qui  s'est  dit  dans  la  même  si- 
gnification , et  qui  dérive  d'halerr 
avoir.)  — * Il  se  dit  en  un  sens  parti- 
culier, de  celte  partie  de  l'habille- 
ment des  hommes , qui  couvre  les 
bras  et  le  corps  et  qui  est  ouverte 
par  devant  : Prendre  la  mesure  <f un 
habit.  A.  — Prov.  L’habit  ne  fait  pas 
le  moine  ; il  ne  faut  pas  juger  des 
personnes  par  les  apparences  , par 
les  dehors. 

HABITABLE  , adj.  m.  et  f.  Qui 
pi -Ut  être  habité. 

HABITACLE,  s.  m.  En  t.  d’Ecri 
turc  sainte  cl  dans  le  style  soutenu  , 
habitation,  demeure  : Les  habitacles 
étemels.  (Du  lat.  habitaculum.) — En 
t.  de  Marine  , armoire  devant  le 
poste  du  timonnier , oA  l’on  ren- 
ferme b boussole , la  lumière  et 
l'horloge. 

HABITANT,  a.  m.  [a-bi-tan)  Ce- 
lai qui  demeure  , c|ui  réside  en  quel- 
que lieu  ; liourgeois  ; citoyen  : avec 
cette  différence  , suivant  Girard  , 
qu'habitant  se  dit  uniquement  par 
rapport  au  lieu  de  la  résidence  quel 
qu’il  soit , ville  ou  campagne  ; que 
bourgeois  marque  une  résidence  dans 
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la  ville  et  on  degré  de  condition  qui 
tient  le  milieu  entre  la  noblesse  et  le 
paysan  ; que  citoyen  enfin  a un  rap- 
port particulier  à la  aociélé  politique, 

— Poétiquement  , les  habitants  de 
Pair,  des  forêts,  les  oisriux  , les 
bêtes  sauvages.  (Du  lat.  habitons  ou 
habitator.  ) — • Il  se  dit  particuliè- 
rement de  celui  qui  possède  un  do- 
maine , une  habitation  dans  une  co- 
lonie : Un  habitant  de  la  Martinique . 
A. 

HABITANT,  ANTE,  adj.  En  t.  de 

Pratiq.  , Domicilié  » Elle  est  encore 
habitante  en  ce  lieu , elle  y demeura 
encore.  * Ce  sent  vieillit.  A. 

HABITATION  , ».  f.  (a-bi-ta-cion) 
* Action  d'habiter  un  lieu,  séjour 
que  l'on  y fait  habituellement  i L'ha- 
bitation de  cette  maison  est  malsaine. 
A. — Lieu  où  l'on  demeure  ; * domi- 
cile , maison  : Une  jolie  habitation. 
—L’habitation  d’un  animal,  les  lieux 
qu'il  fréquente  habituellement.  A. 

( Du  latin  habita/io.)  — Il  signiGe 
encore  , métairie  , héritage  que  l'on 
cultive  dans  les  colonies.  — Eu  t. 
de  Pratique  : Avoir  habitation  avec 
une  femme , avoir  avec  elle  uu  com- 
merce charnel. 

HABITER  , v.  a.  (a-bi-tê)  Faire 
sa  demeure  , son  séjour  cii  quelque 
lieu  : Habiter  une  maison  ; et  neut. 
Habiter  dans  une  maison , sous  des 
tentes.  (Du  latin  habitats,  dont  la  si- 
gnification est  la  même,  et  qui  est  un 
fréqucnlalifd'Aafrervavoir.posséder.) 

— * Il  se  dit  quelquefois  fig.  : La  paix 
habite  ce  séjour.  A.  — En  style  de 
Pratique  , habiter  avec  une  femme , 
la  connaître  charnellement. 

HABITUATION,  S.  f.  ( a-bi-tu-a - 
"ton  ) Place  d’habitué,  de  prêtre  des- 
servant «lans  une  paroisse. 

HABITUDE,  s.  f.  Coutume,  dis- 
position acquise  par  des  actes 
réitérés:  Avoir  l'habitude  de...  I.a 
Bruyère  a dit  ( chap.  5 ) : Par  P habi- 
tude qu’il  a h la  flatterie  et  à l’esagé- 
ration.  (Du  latin  habitude.)  Voyea 
Coutume.  — Connaissance,  accès 
auprès  de  quelqu'un  , fréquentation 
habituelle.—  Avoir  une  habitude,  un 
commerce  de  gnbnterie. — Avoir  une 
habitude  dans  une  paroisse,  y être 
habitué.  V.  Habituation.—  Habitude 
du  corps , l’air  quirésultedu  maintien, 
de  la  «lémarche  et  des  altitudes  les 
plus  ordinaires  d'une  personne.  — 
En  Physique  et  en  Médecine  la  com- 
plexion  , la  disposition  du  corps  , du 
tempérament. 

nABiTUÉ  , s.  m.  Prêtre  qui  a 
une  habituation  dans  quelque  pa- 
roisse. On  dit  fam.  d’un  homme  qui 
fréquente  assidûment  une  maison  , 
que  c’est  un  des  habituée  de  cette 
maison. 

HABITUÉ,  ÉB  , part.  p.  d’ Habi- 
tuer, et  adj.  Accoutume  à*. .. 

HABITUEL  , ELLE,  adj.  (a-ti- 
tu-èl,  è-le)  Qui  l'est  tourné  en  habi- 
tude. — * En  Théologie , grâce 
habituelle , celle  qui  réside  toujours 
dans  le  sujet  .A. 
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HABITUELLE ME!ST,  adv.  (a-At- 

tu-c-le-man)  Par  habitude. 

HABITUER  , ».  o.  (a-bi-tu-é)  Ac- 
coutumer ; faire  preudre  une  habi- 
tué».—S'habituer  ,v.  prou.  S'accou- 
tumer à...  — S'établir  , fixer  aa 
demeure  en  certain  lieu. 

* HABITUS  , s.  m.  T.  d’Ilist.  nat. 
Contenance  , port , aspect  extérieur 
d'une  e»|ièce.  (Mot  lat.  francisé.)  B. 

» UABLER  , ».  n.  (ha-blé)  Parler 
beaucoup  avec  vanteric  et  exagéra- 
tion ; mentir.  ( De  l'espagnol  hablar 
parler,  fait  du  lat.  fabulari  qui  a la 
même  signification.) 

» IIABLEIUE  , s.  I.  Vantcrie  ; 
discours  plein  d'exagération  et  de 
meusonges. 

» UAULEun , euse  , s.  Celui , 
celle  qui  hable  , qui  ae  vante , etc. 
Cf  est  un  grand  hâbleur , une  grande 
hâbleuse. 

- HACHE  , s.  f.  Instrument  de  fer 
tranchant  qui  sert  b fendre  et  à couper 
le  bois  ; cognée.  ( Du  lat.  ascia,  dont 
la  signification  est  la  même.) — * Fig. 
Instrument  de  supplice  : Il  a péri 
tous  la  hache  révolutionnaire.  N.  — 
En  t.  d'Arpenleur,  forme  de  champs 
tenniués  par  des  lignes  courbes  : 
Pièce  de  terre  dédis  arpents  en  hache, 
tenant  d’une  part  à...  — Hache  (Par-  \ 
mes,  hache  dont  ou  se  servait  autre- 
fois à la  guerre  ; elle  est  encore  en 
usage  dans  certains  pays  et  dans  les 
combats  de  mer.—  Hache  d'ouvrage, 
en  t.  d’Ardoisier,  espèce  de  masse  ou 
de  marteau  pour  briser  les  blocs, 
d'ardoise.  — Fig.  t*l  fam.  Avoir  sm 
coup  de  hache  , être  un  peu  fou.  — 
Chose  faite  à coups  de  hache , mal 1 
(aile. 

> HACHE  ROYALE,  s.  f.  Espèce 
d’asphodèle  dont  la  tige,  eu  lleuris- 
sant,  représente  un  si-eptre. 

- UACUEBACHÉ  , ÉE  , adj. 

(Broderie.)  Se  dit  des  longs  poils  de 
soie  jetés  rur  b laillure  , pour  ex- 
primer quelques  plis  ou  quelques 
ombres.  Ou  dit  également  harpe. 

» HACHÉE  . s.  f.  Punition  infa- 
mante autrefois  en  usage  , qui  con- 
sistait A porter  une  selle  ou  uu  chien 
pendant  uu  espace  de  cbemiu  déter- 
miné. 

- HACHÉES  , s.  f.  pl.  (Chasse) 
Vers  cadrés  sous  les  feuilles  d'arbre , 
dont  les  pluviers  fout  leur  nourriture. 

» HACHEME.NTS  , s.  m.  pl.  (Ao- 
che-nuin ) Se  dit  dans  le  Blason , des 
liens  des  panaches  à divers  na>uds  et 
lacets  et  à longs  bouts  voltigeant  en 
fair. 

* » HACHE-PAILLE , s.  m.  In- 
strument dont  on  sc  sert  pour  hacher 
la  paille  que  l’ou  donne  aux  chevaux 
et  au  bétail.  A. 

* HACHER,  v.  a.  (ha-ché)  Fendre 
avec  la  hache.  Il  est  peu  usité  en  ce 
sens. — Couper  en  petits  morceaux. — 
Au  figuré,  couper  malproprement. — 
Dans  le  dessiu  et  la  gravure,  disposer 
des  lignes  ou  traits  A l'aide  du  crayon, 
de  la  pointe  ou  du  burin  , pour  don- 
ner l'eOet  aux  différents  objets  que 
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l’on  vent  ombrer.  Ces  lignes,  suivant 
les  objets  A représenter,  sont  droites . 
courbés  , ondoyantes  , croisées  , etc. 
— En  Maçonnerie,  unir,  avec  b hache 
du  marteau  A deux  têtes,  le  paremenr 
d'une  pierre  -,  pour  la  rustiquer  et  b 
layer  ensuite. — * Il  «e  dit,  par  exten- 
sion , du  dommage  que  la  grêle  fait 
quelquefois  aux  blés  et  aux  arbres.  A. 
La  grêle  a haché  les  vignes  , les  ar- 
bres, a brisé  les  ceps  et  les  branches, 
a fait  un  dommage  extrême.  — * Par 
exagération  : Hacher  quelqu’un  en 
pièces , le  hacher  en  morceaux , le 
frapper  de  plusieurs  coups  d'une  arme 
tranchante.  — Fig.  Use  ferait  hacher 
en  pièce » pour  cela  , pour  cette  per- 
sonne , il  soutiendrait  cela  , il  défen- 
drait celle  perso  vie  au  péril  de  sa 
vie.  — Fig.  Style  haché  , style  coupé 
en  trop  petites  phrases,  saus  liaisons 
grammaticales.  A. 

» HACHEREAU,  S.  m.  [ha-che-rô , 
s.  d.)  Petite  cognée. 

• UACUETTE,  s.  f.  ( ha-chè-te  ) 
Outil  de  maçon  pour  hacher  le  plAtre. 
— Petite  hache. 

» hachis,  s.  m.  {ha-chi)  Ragoût 
de  viande  hachée. 

» HACHOIR  , s.  m.  ( ha-choar ) 
Table  sur  laquelle  on  hache  les  vian- 
des. — Grand  couteau  A hacher.  — 
Chez  les  chandeliers,  endroit  où  l'on 
coupe  b graisse  en  petits  morceaux 
avant  de  la  fondre.  — * Il  se  dit  quel- 
quefois d'un  hache-paille.  A. 

- HACHURE , s.  f. Dan»  le  dessin, 
lignes  ou  traits  par  lesquels  ou  ex- 
prime les  demi- teintes  et  les  ombres. 
Voy.  Hacher.  Dans  la  gravure  , ces 
traits  se  nomment  tailles.  — Traits 
faits  avec  le  couteau  à hacher  sur  le 
cuivre,  sur  le  fer  ou  laiton,  lorsqu'on 
veut  argenter  ou  dorer. — En  termes 
de  Blason  , traits  ou  points  pour  niar 
quer  b différence  des  couleurs  et  des  I 
métaux. 

HACUD,  s.  m.  Plaute  épineuse  du 
Levant  , dont  -les  feuilles  imitent 
celles  de  b carline.  Les  rejetons  de 
cette  plante  se  mangent  après  avoir  , 
été  cuits. 

• 1IA  DJ  Y,  s.  m.  Pèlerin  mahomé- 
tan  qui  a fait  le  voyage  de  b Mecque. 

HADLEY  , ( Aslron.  ) Instrument 
d'Hadley.  Voye*  Quartier  de  ré- 
flexion. 

• HAGARD,  ARDE, adj.  (A a-gàr, 
flr-<fs)Farouchci  rude  : Yeux  hagards. 
Esprit  hagard,  insociable.  (De  l'aile 
mand  hag  clôture , forteresse , lieu 
fermé  ; homme  hagard  , que  la  forte- 
resse où  il  se  trouve  rend  fier  et  hardi. 
Huet.)  — En  t.  de  Fauconn.,  faucon 
hagard , pris  après  plus  d'une  mue  , 
et  qui  ue  s'apprivoise  pas  aisément. 

HAGIOGItAPUE,  s.  m.  (a-jio- 
gra-fe)  Auteur  des  vies  des  Saints. 

( Du  grec  hagios  saint , et  graphô 
j'écris.) 

HAGIOGRAPHE  , adj.  Les  livres 
hagiographes  de  l'Ancien  Testament , 
ceux  qui  ne  contiennent  ni  b loi  de 
Moïse  ni  les  prophètes. 

HAGIOGRAPHIE,  s.  I (a-juhgra- 
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ft-e)  Traité  «les  choses  saintes. 

( Du  grec  hagios,  saint,  etgraphéin 
écrire.) 

HAUIOLOOIQUB  , adj.  ( a-jio-lo- 
ji-ke)  Qui  concerne  les  saints  , les 
choses  saintes.(Du  grec  hagios  saiot, 
et  logos  discours.) 

IIAGIOSIMANDRE  , a.  m.  Instru- 
ment de  fer  dont  les  chrétiens  grecs 
se  servent  au  lieu  de  cloches.  ( Du 
grec  hagios  saint,  et  témandron  , que 
les  Grecs  modernes  prononcent  si- 
mandron , indication  , appel , fait  de 
sémainô  j'indique.)  I 

n agi. EURE . s.  f.  T.  de  Fauconu. 
Tache  sur  les  pennes. 

- 11  AH  A.  s.  m.  Ouverture  au  mur 
d'on  jardin  avec  uu  fossé  en  dehors. 

- ha  ut.  Cri  pour  arrêter  les 
chiens  de  chasse  qui  preuuent  le 
change  et  qui  s'emportent  trop. 

» HAIE  , s.  f.  ( hé ) clôture  «l'na 
champ  faite  de  roncea , d’i-piaes , 
d’arbustes  épineux  , etc.  ( Du  latin 
barbare  haia  ou  hago,  employé  daus 
le  même  sens  par  l<  t Ecrivains  de  la 
basse  latinité  , et  dérivé  du  l'allein. 
hag  clôture  , lieu  fermé.)— Fig.  Ran- 
gée de  soldats  ou  d’autres  persomn-s 
qui  sc  mettent  de  file  les  uns  A côté 
des  autres  : Semettre,  te  ranger,  éhe 
en  haie  ; border  la  haie.  — En  t.  «le 
Marine  , banc  de  pierres  et  d'écuens 
, fort  allongés  le  long  d'une  côte  à Heur 
•l'eau , ou  sous  l’eau , en  plaine  mer, 

— Espace  dans  lequel  on  arrange 
les  briques  pour  les  (aire  sécher. — 
Prov.  Et  haie  au  bout,  et  quelque 

I chose  par-d>-ssus.  * Celte  locution  a 
vieilli.  A.  Voy.  Haut. 

• » HAIE  , s.  f.  T. de  Laboureur. 
Pièce  de  bois  arrondie  qui  règne  tout 
le  long  de  la  charrue.  A. 

« haie.  Cri  des  charretiers  pour 
animer  leurs  chevaux. 

U AIL  , s.  m.  (Faucoon.)  Voler  de 
bon  hail,  de  boo  gré. 

• uailer  , v.  a.  Voy.  Héler. 

• HAILLON  , S.  m.  ( ka-glion , en  h 
mouillant  1rs  U)  Vieux  lamlieau  de 
toile  et  d’étoffe  ; il  seditordioairement 
au  pluriel  : Couvert  de  haillons . 
(Suivant  I.e  Duchat,  c’est  une  synco|>e 
du  mol  inusité  halillon  pour  habit, 
fait  d'habiller.  D’autres  le  dérivent 
du  celtique  ou  bas-breton,  où  ce  mot 
signifie,  celui  qui  a de  pauvres  habit».) 

— » Haillons  , pl.  Petites  huttes  où 
ira  va  illent  les  ouvrit»*  dans  le  haut 
d'une  ardoisière. 

» iiaih  ou  UAIN,  s.  m.  (Juin) 

T.  de  Pèche.  Crochet  ordinairement 
de  métal , auquel  on  attache  une 
amorce  pour  attifer  le  poissonqui  se 
prend  au  haini  en  mordant  la  nour- 
riture qu’on  lui  présente.  (Du  la  lia 
hamus  hameçon.) 

» HAINE  , s.  f.  ( hé-ne ) Inimitié; 
passion  qui  fait  ha'ir.  —Aversion  : 
répugnance  : La  haine  des  procès.  Ce 
mol  n'a  de  pluriel  qu’en  vers  et  dans 
le  discours  élevé.  — * La  haine  de 
quelqu'un  , se  dit  quelquefois  de  la 
Inine  qu'on  a pour  quelqu'un.  A.  — 
La  haine  du  prochain,  la  haine  qu'on 
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a pour  ton  prochain.  r—  Avoir  la 
haine  4m  public,  être  l’objet  de  U 
haine  pubbqoc. 

» EN  u ain F.  DE...  loc.  prép.  Par 
avertiofl  . * par  vengeance,  par  ani- 
mosité , par  ressentiment  : /l  fuit 
cola  ou  lutin»  d'un  toi.  A. 

• La  haine  naît  da  ta  passion  ; 
l'a  version  4e  4 discordance  « elle 
bit  souffrir  eo  présence  de  I* objet , 
la  répugnance  est  un  dégohl  die  œ 
que  l'op  e»t  forcé  de  faire  , tic. 

• HAUtKIiK,  EI'SI,  adj.  ( Aé- 
ned,  tû-se)  Qui  Ml  naturellement 
porté  à la  haine. 

• haï  A , v.  a.  (Je  haie,  tu  hait, 
il  hait.  Ces  trois  personnes  et  l 'im- 
pératif An  û sont  d’une  syllabe.  Bans 
les  autres  temps  et  personnes  , a » 
forment  deux  syllabes  : Sou»  hms- 
tont  , je  haïssais,  je  haï»,  j»  haïrai, 
haïssons  , qnsjt  hais oo  , Août  , haïs- 
sant , haï , haïe.  ) Ea  parlant  des 
personnes  f avoir  de  (a  haioe , de 
r inimitié  pour...;  vouloir  du  mal  A... 
— £n  parlant  des  choses  : i°  avoir 
en  horreur  : Haïr  la  vice  , te  m 
songe.  — 2°  Avoir  de  l’aversioa  , de 
h répugnance.  Hoiries  compliments , 
les  livres  , etc.  (Suivant  Ménage  , 
d’odire  , ancien  mot  latin,  pour  le- 
quel on  a dit  dans  le  temps  de  la 
bonne  latinité  odisse  , qui  a b même 
signification.)  Voltaire  {f  Enfant  pro- 
digue) n'a  point  aspiré  l'A  do  haïr 
J»  meurs  au  moins  sans  être  haï  de 
vont.  C.'est  uoe  bute  qui  ne  doit  point 
être  imitée.  — Prov.  Hoir  comme  la 

Ctste  , comme  la  mort , 6 la  mort, 
air  extrêmement. 

- HAinr.,  s.  f.  (ho-rt)  Chemisette 
de  crin  ou  de  poil  de  chèvre  , qui* 
l'on  met  sur  la  chair  par  esprit  de 
mortification  et  de  pénitence.  { De 
l'allem.  haar  poil.  — Espèce  d’étoffe 
A l'usage  des  brasseurs,  et  dont  on  se 
sert  aussi  dans  les  forges.  — Drap  de 
laine  en  Autre , qui  n'a  regu  aucun 
apprêt,  qui  est  eboore tel  qu'au  Sortir 
du  métier. 

. HAIRE17X  on  IIÉREUX,  adj. 
m.  (hé-red)  Un  temps  ha  ire* x , froid 
et  humide.  Il  n'est  plus  en  orage. 
TVdr.  qui  dérive  ce  mol  de  celui  de 
Autre  par  allusion  aux  incommodités 
que  cause  ce  vêtement. 

• H aIssaiile  , adj.  m.  et  f.  (An 
* -sa-lle)  Qui  mérite  d’être  ton,  qu'on 
doit  hair.  Voy.  Odieux.  Vonairr 
(Attire)  s’est  permis  dans  eu  mot  . 
comme  dans  celui  de  haïr,  de  ne 
point  aspirer  l*A  t Aurait  rendu  comme 
eux  leur  Dieu  mémo  haïssable. 

BAK1M-RAOII,  s.  m.  T.  de  V, 
lation.  Premier  médecin  du  roi  di 
Perse. 

- u ai.  âge  , s.  m.  L’action  d 
holer , de  tirer  un  bateau.  — Voy, 
Hallage . 

HALBFKOPF  , ».  m.  Monnaie 
d'argent  des  Etats  de  Tempereur 
d’Autricheen  Allemagne,  qui  a cours 
pour  dix  A rentier». 

- IlALBOtJRG  , s.  m.  (Pêche) 
Espèce  de  hareng  fort  gras. 
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halbr  an  , ».  m.  aeune  ca- 
nard sauvage.  ( Du  grec  hais  la  mer, 

brentos  espèce  d'oiseau;  oiseau 

mer  , ou  , dans  une  signification 
plus  générale  , oiseau  agnatique.  ) 

- iialrre  né , t.w. , adj.  T.  de 
Fauconnerie.  Un  oiseau  halbrené  ,* 
dont  les  pennes  sont  rompues.  — - * 
Fig.  et  en  plaisantant , qui  est  fati- 
gué , mouillé  , déguenillé  , en  mau- 
vais ordre , «a  mauvais  équipage  t 
Cet  homme  est  tout  halbrené.  Ce  sens 
a vieilli.  A. 

» il  ai.buf.ner  , v.  a.  (hat-bre- 
né)  Chasser  aux  A vibrant. 

H A LC.  vont  , a.  m.  Voy.  Alcyon. 

» HÂLE  , l.  m.  Proprement,  état 
de  l'air  lorsque  son  action  dessèche 
<t  pain  et  la  viande , brunit  le  teint, 
fane  les  fleurs  cl  altère  très  sens? 
bbrroent  le  tissu  des  végétaux. — dm 
pression  qu’il  fait  ator»  sur  le  trint 
etc.  ( Du  grec  aléa  ardeur  des  rayon» 
du  soleil.  ) 

HA  LE -À- un  RD  , s.  m.  T.  d* 
Marine.  Corde  qui  sert  A la  cbalonp- 
pour  s'approcher  du  vaisseau. 

- HALE-BAS , s.  m.  T.  de  Ma 
riue.  Corde  oo  maivruvre  qui  sert  A 
amener  la  vergue  , quand  elle  ne 
descend  pas  facilement. 

• HALEBREU  , s.  m.  (Marine) 
Manoeuvre  courante  que  l'on  fait  pas- 
ser dans  une  petite  poulie  , ou  aan* 
une  cosse  capelée  sur  le  petit  bout 
de  la  rergue  d'artimon. 

» HAi.ECRET  , s.  m.  Ancienne 
arme  défensive.  C’étsit  uoe  espèce 
de  corcelet  de  fer  battu  formé  de 
deux  pièces  , dont  l'une  te  mettait 
devant  et  l'autre  derrière. 

lALETNB  , s.  f.  (a-lè-ne)  Air 
attiré  et  repoussé  par  les  poumons. 
Il  diffère  de  souffle  en  ce  que  ce 
dernier  est  pressé  . contraint  , plus 
fort  et  plus  sensible  que  la  simple 
haleine.  Avec  VhaMne  on  échauffe  . 
parce  qu’on  exhale  l’air  échauffé 
dans  les  poumons  ; avec  le  souffle  on 
refroidit  , parce  que  eVst  alors  l'nîr 
extérieur  que  l'on  comprime  et  que 
l'on  chasse  avec  les  lèvres.  (Du  lai. 
hnlitus , qui  a la  même  signifie»  - 
lion.  ) — • Il  se  dit  aussi  de  la  f 
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train  de  faire  quelque  chose , ou  être 
en  humeur  , en  déposition  de  faire 
duelque  chose.  A.  — Donner  haleine 
a un  cheval,  le  mener  quelque  temps 
nu  pas  après  l'avoir  fait  galoper. 

- RALERENT,  t.  m.  ( Ao-fe- 
mm)  T.  do  Maçon  et  de  Charpen- 
tier. Nœud  d’un  cible  qu'on  met  A 
un  fardeau  qu'on  veot  élever. 

haî.f.néE  , t.  f.  Respiration  ac- 
compagnée d'une  odeur  désagréable  t 
Une  h aimée  do  vin  , d’ail , etc. 

- HALETER,  v.  a.  (ha-le^né) 
T.  de  Chasse.  Il  se  dit  des  ehiens 
de  chasse  qui  sentent  la  bétè. — Pop. 
Halener  quelqu'un  , sentir  son  halei- 
qe.  — Fig.  et  fam.  Reconnaître  son 
faible  , découvrir  ce  qu'il  a dans 
Came. 

• HÀLER  , v.  a.  ( M4f , la  pre- 
mière syllabe  est  longue  ) Rendre 
basané.  Voy.  Hâle.  — Dessécher  le 
chanvre  pour  le  disposer  4 être 
broyé.  — Tirer  un  bateau  avec  une 
corde  , en  remontant  ta  rivière.  — 
En  général,  tirer  avec  une  corde  pour 
faire  avancer  ce  qui  y est  attaché. 

Ss  Héler,  v.  pron.  Etre  noirci  par 
le  hAle.  — En  t.  de  Marine,  te  hâter 
dans  le  vent , se  diriger  le  plus  près 
qu'H  est  possible  vers  l'endroit  d’oà 
vient  le  vent.  A. 

- iiai.fr  , v.  a.  (première  syl- 
labe brève)  Faire  courir  des  chiens 
ou  des  chevaux  ; les  exciter  t Haler 
des  chiens  après  quelqu’un. 

* HAi.EMF.R  , s.  m.  Plante  de 
la  famille  des  ébéniers.  B. 

- HALETANT,  ANTE,  adj.  (Ao- 
le-tan  , tth-te  ) Qui  haie  t te  ; qui  est 
essoufflé. 

- HALETER,  V.  n.  ( ha -Je  té ) 

Souffler  comme  quand  on  esi  hors 
d'haleine.  (Du  lat.  halitare  exhaler  , 
sotrffler.  ) 

- il  ALLER  , t.  m.  Celui  qui  Ad- 
>f  . qui  remonte  un  boteao  avec  an 

oMs. 

RAMES  , *.  f.  pl.  (Arrhæol.)  Fê- 
tps  qui  se  célébraient  A Rhodes  en 
l'honneur  du  Soleil.  (Du  grec  hatias, 
en  dorique  pour  hélios  le  soleil.} 

HALIEUTIQUE  , adj.  (a-li  en  H- 
ke  ) Qui  concerne  la  pêche.  ( Du  gr. 


ciilté  de  respirer  : Perdre  haleine  1 halieutiké  , 1a  pèche  , l'art  de  pê- 
.4  perte  d'haleine Il  se  dit  4M6AA*  cher , dérivé  de  halikiw  je  pèche 


le  la  faculté  d’être  un  aevlain  trmp 
sans  respirer  : Il  faut  qu’un  coureur, 
qu'un  plongeur  ait  beaucoup  d'ha- 
leine. h.-— Courts  haleine  , asthme. 

— Haleine  de  vent  , petit  souffle  de 
vent. 

Fig.  Tout  d’une  haleine  , sans  in- 
tenmiasion  : Il  a tu  detir  heures  tout 
d’une  haleine.  — Faire  des  discours 
à perte  d'haleine  , vains  et  vagues  , 
qui  importunent  par  leur  longueur. 

— Une  affaire  , un  ouvrage  de  lon- 
gue haleine  , de  longue  discussion  et 
qui  demande  beaucoup  de  temps.  — 
Tenir  quelqu’un  en  haleine , en  exer- 
cice , en  habitude  de  travailler  , etc. 
Fig.  le  tenir  dans  un  état  d'incerti- 
tude , mêlé  d'espérance  et  de  cratn- 


dont  ta  raoinc  est  hait  (a  mer.  ) — 
• Il  est  aussi  substantif  féminin  , et 
signifie  , l'art  de  pécher.  R. 

- I1ALIN  , s.  m.  (tor  fetn)  T 
de  Pêche.  Corde  ou  aussrère  qu'on 
.i marre  au  bout  des  filets  |>our  les 
trvtne*. 

il alin atrox  , s.  m.  Sel  alkali 
naturel  que  l'ot»  rencontre  par  rayons 
ou  par  bandes  sur  la  superficie  inté- 
rieure des  vieilles  voritos  et  contre 
les  parois  des  vieux  bâtiments. 

HALIOTIDE  , s.  f.  (Conchyliolo- 
gie) Coquille  univalve  dont  ls  forme 
ressemble  A une  oreille.  ( Du  grec 
halioi  de  mer,  marin , et  ont,  gén. 
âtos  , oreille  ; oreille  de  mer.  ) 
HALIPLE  , s.  m.  ( Entomologie) 


le.  — * Etre  en  haleine , être  en  Genre  d'insectes  coléoptères  , de  Ig 


- 'imzn 
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famille  des  Nectopodes  ou  Uémipè- 
des  , qui  ont  les  hanches  de  derrière 
couvertes  d’une  lame.  (Du  grec  ha- 
tiploos  qui  navigue  sur  la  mer  , for- 
mé d’kals  U mer  , et  pUà  je  navi- 
4uc.) 

* HAl.ITUEUX  , EUSE  , adj.  Il 
•C  dit  de  la  peau  lorsqu'elle  est  cou- 
verte d’une  douce  moiteur  : Peau 
habilleuse.  On  dit  aussi , chaleur 
kulitueuse , chaleur  à la  peau  , ac- 
compagnée de  moiteur.  A. 

- HALLAGE,  s.  m.  ( ha-la-je  ) 
Droit  de  halle  pour  les  marchandises 
qu'on  y étale  , etc. 

HALLALI  , ( a-la-li  ) Cri  de 
chasse  qui  anuonce  que  le  cerf  est 
sur  ses  lins. 

» HALLE,  s.  f.  ( ha-le)  Place 
publique  ordinairement  couverte  f 
qui  sert  à tenir  le  marché  ou  |n 
foire.  (De  l’allemand  halle  lieu  cou- 
vert , portique,  etc.  que  quelques- 
uns  dérivent  par  corruption  du  latin 
aula.  ) — Prov.  Maison  où  il  se  fait 
beaucoup  de  bruit  , où  abordent 
toute  sorte  de  gens , etc.  — Langage 
des  halles , bas  et  grossier.  — Ate- 
lier de  Verrerie. 

- HALLEBARDE  , a.  f.  ( ha-le - 
lar-de)  Pique  garnie  par  le  haut 
d'un  fer  largo  et  pointu  , traversé 
d’un  autre  eu  forme  do  croissant. 
(De  l’allemand  hallebard  , qu’on 
prooonec  hellebard , hache  des  gar- 
des du  palais  , formé  de  halle  vesti- 
bule du  palais , et  bord  hache.  Me- 
"*9‘-  ) 

« HALI.F.BARDIER  , S.  m.  (ko 

le-bar-did  ) Sorte  de  garde  h pied  qui 
portait  la  hallebarde. 

» JUALLEBRÉDA  (Acad.)  IIAL- 
BRÊD  a ( Triv.  ) s.  Homme  grand 
et  mal  bâti.  Femme  grande  et  mal 
bile.  * Il  est  populaire  et  vieux.  A. 

. • HALLE-CROQ,  s.  m.  iPécbi) 
Croc  ou  harpon  pour  tirer  à bord 
les  gros  poissons  , dont  la  pesanteur 
pourrait  rompre  les  lignes. 

» H AL  LIER,  s.  m.  (ha-lid)  Réu- 
nion de  buissons  et  d'arbrisseaux 
fort  épais  parmi  lesquels  les  lièvres 
se  sauvent  pour  éviter  le  chasseur. 
— Filet  qu’on  tend  en  manière  de 
haie  dans  un  champ.  — Il  se  dit 
aussi  de  celui  qui  garde  une  halle , 
du  marchand  qui  étale  aux  halles. 

HALLUCINATION  , S.  f.  (al-lv- 
ei-na-cion)  T.  de  Médecine  em- 
ployé par  Boerhnate , pour  désigner 
certaines  affections  de  la  vue  , dans 
lesquelles  les  objets  ne  sont  point 
représentés  tels  qu'ils  doivent  l’étre. 
( Du  latin  allucinatio  erreur  , mé- 
prise. ) 

HALO,  s.  m.  Couronne  lumineuse 
qu'on  voit  quelquefois  autour  des 
astres  , * et  principalement  du  soleil 
e|  de  U lune,  lorsqu'ils  brillent 
travers  une  atmosphère  vaporeuse. 
A.  (Du  grec  halds  , employé  dans 
cette  acception , et  qui  signifie  pro- 
prement une  aire.  ) — Par  analogie, 
ep  t.  d’ Anat..  le  cercle  rouge  ou  l’au- 
réole qui  est  autour  du  mamelon. 
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HALOEN  NES,  s.  f.  pl.  Fêtes  en 
l’honnccr  de  Racchus  et  de  Cérès , 
à qui  l'on  offrait  les  prémices  de  la 
récolte  du  vin  et  du  h!é.  ( Du  grer 
aloi , qui  signifie  tout  à la  fois  aire 
à battre  le  blé  , et  vignoble.  ) 

* 1IALOGRAFIIE  , s.  m.  Auteur 
qui  s’occupe  de  l'élude  des  sels.  B. 

Il  A LOG  RA  FUIE  , s.  f.  (Chimie) 
Description  des  sels.  (Du  grec  hais  , 
génitif  halos  , sel  , et  graphà  je  dé- 
cris. ) 

» HALOIR,  s m.  ( ha-loar  ) Lieu 
où  l’on  sèche  le  chanvre  " par  le 
moyen  du  feu  , pour  le  disposer  h 
être  broyé  ou  lillé.  A. 

HALOLOGIE  , s.  f.  ( Chimie  ) 
Traité  sur  les  sels.  (Du  grec  halos  , 
génitif  d’hals  sel,  et  logos  discours.) 

* HALOMANCIE  , s.  f.  Divina- 
tion par  le  sel.  B. 

* IJ ALOM ANCIEN  , s.  m.  Celui 
qui  pratique  l’halomancie.  B. 

* u A Los- ANTHOS  , s.  m.  Es- 
pèce de  bitume  qui  surnage  dans 
certaines  sources.  B. 

* » H alosac.iine  , s.  m.  Sel 
déposé  sur  le  bord  de  la  mer , en 
écume  durcie.  B. 

* HALOT,  s.  m.  ( ha-to  ) Trou 
dans  une  garenne  où  se  retirent  le» 
lapins. 

» IIALOTFCIINTE  , S.  I.  (ha-lo 
tèk-ni-e  ) Partie  de  1a  Chimie  , qui  a 
jiour  objet  les  sels.  (Do  grec  hais  , 
Lféuit.  halos  , Sri , et  techni  art.  ) 

* HALOTIIRIE,  t.  f.  Sulfate  d'a- 
lumine fibreux.  B. 

* HALTE , s.  f.  Pause  que  font 
'es  gens  de  guerre  dans  une  roar- 

he  : Faire  halte  , unç  longue  halte. 
— T.  militaire  pour  faire  arrêter  le» 
soldats.  — * Lieu  fixé  pour  la  halle. 
A.  — Repas  qu’on  fait  pendant  h 
halte.  (De  l’allemand  halten  s'arrê- 
ter. — * Halte-là  , arrêtez-vous  là  . 
n’avancez  pas  davantage.  Il  est  prin- 
cipalement usité  en  termes  de  guer- 
re.— Halte-là  , s'emploie  aussi  dan» 
h*  langage  familier,  lorsqu'une  per 
sonne  s'émancipe  et  va  au  delà  de 
ce  qui  convient  , et  qu’on  veut  l’ar- 
rêter ou  lui  imposer  silence.  A. 

- HALTE  R , v.  n.  (hal-ti)  Faire 
halte.  Tr%p. 

HALQUE  , s.  m.  ( Botan.  ) Espère 
de  Genevrier  du  Levant. 

HALTERES,  s.  f.  pl.  (Arclueo 
logie)  Masses  pesantes  de  pierre  , 
de  plomb,  etc.  dont  les  Grecs  se 
servaient  dans  leurs  exercices. 

Il ALTÉRISTE  , S.  m.  Athlète  , 
etc.  qui  s'exerçait  avec  le»  haltères. 

- HALL  RG  IE  , s.  i.  (Chimie) 
* Art  d'extraire  ou  de  fabriquer  les 
«ell.  A.  (Du  grec  hais  géuii.  halos , 
sol , et  erg?#  travail.  ) 

* HAMAC,  ».  m.  (ha-make)  Sorte 
de  lit  formé  par  une  forte  toile  qu’on 
suspend  à deux  points  fixes. 

UAMADE  on  HAJgEYDE , S.  f. 
T.  de  BIgsop.  Fasce  formée  de  trois 
pièces  alésées. 

IIAMADRYAJDE  , S.  f.  Nymphe 
fabuleuse  des  bois.  Les  Hamadryades 
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différaient  des  Dryades  en  ce  que 
leur  destinée  dépendait  de  certains 
arbres  (principalement  des  chênes), 
avec  lesquels  elles  naissaient  et 
mouraient.  (Du  grec  hama  ensem- 
ble , et  drus  chêne.  ) 

HAMANTHL  S ou  DAMAGOGIUB, 

s.  m.  Plante  des  Pyrénées.  Voy. 
Hémanlht. 

* IIAMAUX  , s . m.  pl.  (Au-md) 
T.  de  Pêche.  Nappes  die  tramaux  h 
large  maille- 

» HAMBOURG  ou  HAMBOURG  , 

t.  m.  Sorte  de  futaille  destinée  au 
transport  du  saumon  salé. 

il  AMBRE  , s.  m.  Grand  nrbrs 
toujours  vert  du  Japon. 

* - HANBLRGE  , S.  m.  Poisson 
du  genre  du  cyprin.  B. 

- HAMEAU  , s.  m.  ( ha-mé  , ». 
d.  ) Petit  nombre  de  maisons  cham- 
pêtres , écartées  les  unes  des  autres. 
La  privation  d’un  marché  , dit  Beau- 
sée  , distingue  un  village  d'un  bourg, 
comme  la  privation  d’une  Eglise  pa- 
roissiale distingue  un  hameau  d’un 
village.  ( Suivant  Bourdelot , du  grec 
hama  ensemble  ; parce  que  ce  sont 
plusieurs  maisons  ensemble.  ) 

HAMEÇON,  s.  m.  (hn-me-son) 
Dans  son  acception  rigoureuse,  haim 
garni  de  son  appât.  — Dans  l'usage 
ordinaire,  le  baim  lui-méine  , c’est- 
à-dire  le  crochet  auquel  l’appât  est 
attaché.  (Du  latin  hamus,  qui  signifie 
la  même  chose.)  — Fig-  et  farn.  Ap- 
pât : Mordre  à t hameçon , prendra 
1‘ hameçon-,  se  laisser  leurrer,  trom|>er. 

* - HAMEÇONNJÉ,  t E,  adj.  T. 
de  Bol.  Aigu  et  recourbé  au  sommet 
comme  un  hameçon.  H. 

il  amie  , s.  f.  T.  do  Canonnier. 
Manche  de  l'écouviUon. 

* harmonie  , s.  f.  Genre  d'in* 
sectes  coléoptère*.  N. 

» HAMPE  , ».  f.  (A<ra-pr)  Le 
lads  d’une  hallebarde  , d'une  pique, 
»-tc.  ( Corruplion  de  hante  , qu’on 
disait  encore  avec  hi  même  significa- 
tion du  temps  «le  VaUgela*  , et  qui 
avait  été  formé  de  haut,  qui  en  langue 
lioise  signifie  main  , «lont  les  Anglais 
ont  fait  liand.  ) — Le  manche  d’un 
pinceau. — Dans  l’Artillerie,  le  man- 
che de  l’écoitssllon  , de  In  lanterne  , 
du  refouloir, etc.  En  itotaniq.,  tige 
herbacée  dépourvue  de  feuilles,  et 
terminée  par  um*  lleur , comme  druis 
la  tulipe  , le  pissenlit , etc.  — En  t. 
de  Chasse  , la  poitrine  du  cerf. 

HAMSTER,  s.  m.  Genre  de  mam- 
mifère* rongeurs  , qui  ont  dans  la 
bouche  de*  («oches  ou  sacs  qu’on 
nomme  abajoues. Ils  habitent  le  nord 
de  l'Europe. 

» HAN  , s.  m.  Sorte  de  caravan- 
sérail. 

* m HAN.  T.  Populaire.  Onoma- 
topée servant  A exprimer  le  cri  sourd 
et  guttural  d’un  homme  de  peine  qui 
frappe  un  coop  avec  effort.  A. 

» HAN  AF  , s.  m.  ( Le  p se  pro- 
nonce ) Grande  tasse  à boire.  Il  est 
vieux  et  ne  se  dit  guère  plus  que 
daus  le  style  burlesque  : Vider  vu 
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konnp . (Do  ta  ion  knap  tasse  , cou- 

p'-  ) _ . 

m HANCHE,  ».  tn.  Partie  du  corps 
humain  , dans  laquelle  est  emboîté  le 
haut  de  la  cuisse.  ( Du  Int  tu  barbare 
ancu  , fait  djn»  la  liasse  Inimité  avec 
b même  signification , du  grec  ag- 
kôn  pli , angle  saillant.  Minage.  ) — 
Eu  t.  de  Murine,  partie  du  (hncd’un 
«aisseau  , depuis  le  grand  cabestan 
jusqu’à  Carcasse'.  — Dam  une  chau- 
dière , une  marmite  , etc.  b partie 
arrondie  par  laquelle  le  rond  se  lie 
au  reste.  — Au  pl.  Train  de  derrière 
du  cheval  , depuis  les  reins  jusqu’au 
jarret.  — • Mettre  un  cheval  sur  les 
hanches  , le  dresser  , en  sorte  qu’il 
sc  soutienne  sur  le  derrière  en  ga- 
lopant. A. 

» HANGAR,  s.  m.  Espèce  d - 
remise  ouverte  par  devant,  destinée 
pour  des  chariots , pour  des  charret- 
tes. (Suivant  Dm  Congé,  du  latin 
angarium  , lieu  où  l’on  gardait  les 
chevaux  de  louage  , appelés  equi 
myariales.  ) 

••  II A VN  EMANE  OU  UENNE1JA- 

WE.  Voy.  Jnsquiame. 

- HANNETON  . s.  in.  (ha-ne- 
ton  ) Sorte  d’insecte  volant.  C’est  un 
éoléopiorc  , de  la  famille  des  Pétalo- 
cères  ou  Lamellicornes.  Sa  larve 
s’appelle  Man.  (Corruption  d 'alfeton, 
comme  on  a dit  autrefois , fuit  du 
latin  ala  aile,  et  tonus  ton  ou  bruit, 
à cause  du  bruit  que  font  1rs  ban 
or  Ions  avec  leurs  ailes  lorsqu'ils  vo 
Uni*  ) — Petite  frange  à houppette 
nommée  plus  communément  souci 
tftiauneton.  • Dans  celle  locution  , 
l'A  n e*l  pas  aspirée.  A. 

H \ .NOUA  il  lis,  s.  ro.  pl.  A Paris, 
autiefois  les  Ofliciers  porteurs  de 
sel. 

» fl  A !N  AC  IUT  et  mieux  8A1HS- 
CIUT,  s.  m.  Langue  savante  des  In- 
diens. Voy.  Mamscrit. 

» HANSE  ou  HANSE  TEUTO- 
îtlQt’C  , s.  f.  ( han-L-e)  Association 
de  plniicurs  villes  qu’on  nomme 
homéotiques.  (Du  vieut  mol  alle- 
mand ou  teutoniquu  hanse  alliance  , 
Confédération.) 

» IIANSÉATIQUR,  adj.  Il  SC  dit 
de  certaines  villes  unies  ensemble 
par  le  commet^ , sous  certaines 
conditions  : Hambourg  , I.ubeck  , 
Brème  . Dantsick  , étaient  des  villes 
hanséutiques. 

* HA  nsi  ÈRE  , s.  f.  (kan-cie-re) 
T.  de  Marine.  Cordage  qu'on  jette 
aux  vaisseaux  qui  veulent  venir  à 
boni  d’un  autre.  — Les  trois  cordes 
dont  un  cible  d’ancre  est  com- 
posé. 

* - hantal,  s.  m.  Grand  ar- 
bre des  Indes.  N. 

* >•  hante,  s.  f.  Pique  ornée 
d’un  gonfanon.  B. 

- U A NT  EU  , V.  a.  (hanté)  Fré- 
quenter : Hanter  les  bonnes  ou  les 
maut'aises  compagnies  ; et  ncutral. 
Hanter  ches  quelqu'un , en  bon  lien  . 
etc.  Voy.  Fréquenter.  (De  l'allemand 
bantieren , employé  autrefois  dans  b I 
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même  acception  , et  qui  ne  signifie 
plus  aujourd'hui  que  manier  ; ou  , 
suivant  t Car  h ter  , de  hanse  société  : 
hanter  quelqu'un  , c’est  en  quelque 
sorte  s’associer  à lui.)  , 

- HANTISE,  s.  f.  ( han-ti-ze  ) 
Fréquentation.  Il  est  vieux,  bas  et 
popul. 

iiatas,  ■.  m.  T.  de  Relation. 

Pain  des  Persans. 

- HAPPE  , s-  f.  ( ha-pe ) P^tit  cer- 
cle de  fer  dont  on  garnit  un  essieu. 

I — Crampon  qui  attache  et  lie  dem 
1 pierres  , deux  pièces  de  bois,  etc. — 
Presse  à main  à l'usage  des  Mcuuisiers, 

1 etc. 

• - liAPPKCHAin  , s.  m.Sedi- 
| sait  des  gens  de  justice  cl  de  police, 
j chargés  d'arrêter  les  débiteurs  , les 

voleurs,  etc.  N.  — * Fig.  Homme 
! très  avide.  B.  Il  est  familier  dans loo- 
! tes  ses  acceptions. 

• Il  A PPE  LOPIN , S.  m .(ha-pe- 
! to-pein)  Autrefois  chien  de  chasse 
| Apre  à la  curéo.  — Fig.  Gourmand. 

Il  est  I 

- Il  A TTE LOURDE  , s.  f.  (ha-pe 

* lour-êe)  Pierre  fausse  qui  a l’éclat  et 
l’apparence  d’une  vraie  pierre  pré- 
cieuse. (De  happer  prendre , et  lourd 
pour  loardaut  sot  ; parce  que  ces  faux 
diamants  prennent  , trompent  les 
sots.)  — Fig.  1°  Personne  qui,  sous 
uii  bel  extérieur , n’a  pas  d'esprit. 
— 2°  Chose  qui  a plus  d'éclat  qu 
de  valeur.  — * Il  se  dit  aussi  d’iu 
cheval  qui  a belle  apparence  , mais 
qui  n’a  point  de  vigueur.  H est  fami- 
lier dans  ces  trois  dernières  accep- 
tions qui  commencent  à vieillir.  A. 

- happe  II  , v.  a.  ( ha-pé ) Il  s.- 
dit  proprement  du  chien  lorsqu’il 
prend  avidement  avec  la  gueule  ce 
qu’on  lui  jette.  — Fig.  et  fam.  At- 
traper, saisir  s Les  sergents  Vont 
happé.  (Corruption  du  latin  capere , 
qui  a b même  signification.) 

- HAQUE  , s.  f.  (ha-ke)  T.  de 
Pèche  : Harengs  à la  haque  , ha- 
rengs préparés  et  salés  pour  servir 
d'appât.  — Autrefois  cheval.  (Dub- 
lin equus  dont  ou  avait  fait  par  cor- 
ruption aquus.) 

» UAQLENÉE  , s.  f.  (iakené-e) 
Cavale  ou  petite  jument  qui  va  l'am- 
ble. (Diminutif  du  vieux  mot  haque, 
•heval.) 

» il  \ (y t et  , s.  m.  ( ha-kè ) Sorte 
de  grande  charrette  sans  ridelles  , 
ayant  sur  le  devant  un  moulinet  pour 
charger  et  décharger.  Il  y'a  aussi  de 
petits  baquets  traînés  par  des  hom- 
mes. — Cheval  petit  et  mince.  Il  est 
peu  usité  en  ce  sens.  (Diminutif  de 
haque  cheval.) 

• HAQUETIER,  s.  m.  (ha-ke-tié) 
Conducteur  d’un  hoquet. 

HAR.s.  m.  Dans  la  Théologie 
des  Indiens  , le  nom  de  la  seconde 
personne  delà  Trinité  à sa  dixiéme 
et  dernière  incarnation.  Elle  s’est 
déjà  incarnée  neuf  fois  ; et  chaque 
Incarnation  à aon  nom. 

- HARAl , s.  m.  Chez  lea  Tores, 
tribut  réglé  que  doivent  payer  au 
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Grand-Seigneur  tou*  ceux  qui  no  soûl 
pas  Mahomélans. 

• HARAtf , s.  m.  En  Perse,  la 
maison  où  sont  renfermées  les  fem- 
me» et  concubines  du  SopUi.  Voycx 
Harem. 

- HAR  a nie  , a.  m.  Grand  arl-.re 
qui  produit  la  gomme  tacamaque. 

- HAR  ANC!  E , s.  f.  ( ha-ran- 
ghe)  Discours  bit  à une  assemblée  , 
à une  personne  distinguée.  Il  est 
peu  usité  aujourd'hui  ; on  dit  plu- 
tôt discours.  Voy.  Discours.  ( Sui 
vaut  quelques-uns  , du  latin  ara 
autel;  parce  que  les  première»  ha- 
rangues se  faisaient  devant  les  au- 
tels : Aut  Lugduncnsem  Rhetor  dic- 
tants adaratn.  Juvénal.) — F.n  style 
familier  et  critique , discours  cn- 
uuyeux, 

» HARANGUER,  V.  a.  ( hn-ran - 
ghé)  prononcer  une  harangue  : Ha- 
ranguer le  peuple , les  soldats.  — 
Fam.  Parier  beaucoup  et  avec  em- 
phase.— • On  remploie  aussi  neu- 
Iralement  : Haranguer  devant  uns 
assemblée  nombreuse.  A. 

- HARANGUEUR,»,  m.  ( ha- 
ran-ghrur)  Celui  qui  harangue.  — 
En  style  familier  et  critique  . grand 
parieur  ou  celui  qui  a accoutumé  de 
faire  des  remontrances  surtout. 

h H Ail  as  , ».  ni.  (Aa-ni)  I.iea 
destiné  à loger  des  étalons  et  des  ju- 
ments , pour  élever  des  noulins. 
(Selon  Du  Conge  . du  latin  barbare 
hnraciutn , fuit  avec  la  même  signi- 
fication, dans  la  basse  latinité  , de 
hura  étable.)  — Troupe»  de  cavale» 
choisies  propres  à faire  race. 

- HARASSER,  r.  a.  (ha-ra-cd) 
Lasser,  fatiguer  à l’excès.  (Du  grec 
arasséin  frapper  , heurter , frois- 
ser. ) 

H ARMAI , s.  m.  Nom  que  don- 
nent les  Arabes  au  stelliou  azuré  ou 
coorte-queue. 

- HARCELER  , v.  a.  (harce-ld) 
Agacer , provoquer , * exciter  jus- 
qu’à importuner,  jusqu’à  tourmenter. 
A.  — Fatiguer  par  des  combats  con- 
tinuels. (Suivant  .Vient , du  latin  ar- 
cere  , dans  le  sens  de  persécu- 
ter.) 

- HARD , s.  f.  (Adr)  T.  de  Gan- 
tier. Morceau  de  fer  tortillé  en  cer- 
cle dont  ou  se  sert  pour  adoucir  les 
peaux. 

- HARDE,  s.  f.  Ce  mot  qui  ne 
parait  être  qu'une  corruption  de 
horde  , signifie  en  termes  de  Véne- 
rie , une  troupe  de  cerfs  ou  d’autres 
hèles  fauves  rassemblées. — Il  <-e  dit 
aussi  du  lien  qui  utlachc  les  chiens. 

- HARDÉES , s.  f.  pl.  (Vénerie) 
Rupture  que  font  les  biches  dans  les 
taillis  où  elles  vont  viander. 

- HARDER,  v.  a.  (har-dd)  T.  de 
Chasse.  Attacher  des  chiens  quatre  à 
quatre  ou  six  à six.  — Harder  une 
peau  , b passer  sur  la  Isard. 

- HAIIDERIE,  s.  f.  K-péce  de 
composition  métallique,  faite  avec  de 
b limaille  et  du  soufre  , qu’on  ap- 
pelle aussi  Ferret  d'Espagne.  On  s’ en 
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sert  dans  la  Verrerie  , dans  la  Pein- 
ture co  émail , etc. 

• HARDES  , s.  f.  pl.  En  géoéral , 
tout  ce  qui  est  de  l'usage  nécessaire 
et  ordinaire  pour  l'habillement.  (Sui- 
vant Le  Duchat  , du  mot  fardeau  ; 
parce  que  , dit-il , ce  qu’on  appelle 
hardes  compose  tout  l'équipage  ou 
le  fardeau  d'une  personne,  tout  ce 
qu'un  voyageur  charge  à son  cou.) 

- H AUDI  . IF.  , adj.  Courageux; 

• entreprenant , qui  ose  beaucoup  ; 
Il  est  hardi  comme  un  lia*.  A.  (Du 
latin  ardent  vif , ardent,  bouillant.) 
— Effronté , par  opposition  à mo- 
deste : Çette  fille  a l’air  hardi.  — 
Imprudent  . téméraire  ; qui  donne 
tout  au  hasard.—  * Il  se  dit  quelque- 
fois pour  tenne , intrépipe  , assuré  t 
Avoir  la  mine  hardie  , la  contenance 
hardie.  — - Il  se  dit  encore,  dans  un 
•eus  analogue , des  choses  que  fait 
ou  que  dit  une  personne  hardie  ; 
Attaque  hardie.  De  hardis  projets. 
Fcjmnte  hardie.  — Il  se  dit  particu- 
lièrement des  propositions , des  opi- 
nions . des  doctrines , etc.,  qu'il  est 
difliciie  ou  dangereux  de  soutenir  i 
II  mit  en  avant  les  idées  les  pins 
hardies. — Il  signifie  également,  dans 
les  ouvrages  d'esprit , ce  qui  est 
Heureusement  hasardé , ce  qui  s'é- 
lève au-dessus  des  règles  communes. 
A.  — Pensée  hardie , qui  a quelque 
chose  de  noble , d'heureusement  ha- 
sardé.— Cet  auteur  a le  style  hardi, 
s'élève  au-dessus  des  règles  ordinai- 
res. — * Il  sc  dit  aussi  , dans  cer- 
tains Arts,  en  parlant  de  la  manière 
d'0|»érer  , d'exécuter , et  signifie, 
libre,  franc,  aisé,  qui  ne  marque 
point  d'bésitalion  , de  timidité  : Ce 
peintre  a le  pinceau  hardi.  Ce  musi- 
cien a le  jeu  hardi.  — En  Architec- 
ture , il  se  dit  particulièrement  des 
constructions  qui  sont  d'une  légèreté, 
d’une  élégance  que  leur  masse,  leur 
élévation . etc.,  ne  semblent  pas 
comporter  : Un  escalier,  un  clocher 
hardi.  — Il  se  dit  aussi  des  ouvra- 
ges de  l'art  qui  ont  quelque  chose 
d'extraordinaire  et  de  grand.  — Cela 
est  bien  hardi , se  dit  quelquefois 
d’une  licence  , d’une  alliance  de 
mots,  etc.,  que  la  critique  ne  sau- 
rait approuver , mais  qu'elle  n'ose 
condamner.  K.—  Joueur  /tords*,  qui 
joue  gros  jeu  volontiers  et  sans 
crainte.  — Hardi  coquin,  insolent 
coquin. — Hardi  menteur,  impudent 
menteur. 

* HARDIESSE  , g.  f.  ( hor-di-è - 
re ) Courage;  assurance.  Il  diffère 
A’ audace  et  d'effronterie,  en  ce  qu’il . 
y a dans  la  hardiesse  quelque  chose  [ 
de  mile, dans  l'audace  quelque  chose 
d'emporté,  et  dans  Veffrtmterie quel- 
que chose  d’incivil.  — Témérité  ; 
insolence  ; impudence.  — Fam.  Li- 
cence ou'on  se  donne,  liberté  qu’on 
prend  oc  dire  ou  de  faire  quelque 
chose.  — * fl  se  dit  aussi , en  par- 
lant des  choses  faites  ou  dites  avec 
hardiesse  : La  hardiesse  d’une  entre- 
prise. Cette  réponse  est  d’une  grande 
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hardiesse.  — Il  se  dit  également  en 
parlant  du  style  , des  expressions;  et 
dans  certains  Arts  , en  parlant  d’une 
exécution  hardie  : Une  grande  har- 
diesse de  style.  Une  grande  hardiesse 
de  pinceau  , de  crayon.  — Il  se  dit 
encore  en  parlant  des  ouvrages  d<* 
l'art  qui  présentent  quelque  chose 
d'extraordinaire  , de  grand  : Cet  édi- 
fice est  d'une  hardiesse  remarquable. 
— Il  se  dit  en  outre  des  licences  que 
se  permet  un  écrivain  , un  artiste  ; 
et  dans  ce  sens  , on  l'emploie  sou 
vent  au  pluriel  : lly  a des  hardiesses 
heureuses  dans  cet  ouvrage.  A. 

U ARDILLIERS  , s.  in.  pl.  (ar-di- 
glié)  Fiches  de  fer  qui  soutiennent 
une  partie  d’un  métier  de  haute  lice. 

• HARDIMENT  , adv.  ( har-di - 
man)  Avec  hardiesse. 

HARDIZABALA  , s.  m.  (Botan.) 
Genre  de  plantes  exotiques  et  ligneu- 
ses portant  des  baies , de  la  famille 
des  Ménispermées  de  Jussieu. 

UARDOIS,  s.  m.  pl.  ( ar-doâ ) T. 
de  citasse.  Petits  brins  de  hois  où 
le  cerf  louche  de  se  tète. 

HA ue.  Cri  pour  exciter  lesebiens 
de  chasse. 

» HAREM  , s.  m.  Il  se  dit,  chez 
les  Maliomélans  , de  l’appartement 
des  femmes.  — Ces  femmes  elles- 
mêmes  i Ce  Pacha  voyage  avec  son 
harem.  ( Le  mol  harem  ou  Aoram 
[hharim  , AAaram]  est  arabe  , et 
signifie  objet  ou  lieu  sacré  , lieu  dé- 
fendu.) 

• HARENG  , S.  m.  (Aa-rnn)  Pe- 
tit poisson  de  mer  fort  connu.  Il  est 
du  genre  des  Clupes , de  la  famille 
des  Gymnopomcs  , et  de  l’ordre  des 
poissons  osseux,  abdominaux.  — Ha- 
reng rouge , saur  ou  sanret , celui 
qui  après  avoir  été  salé  est  séché  et 
enfumé.  — Hareng  pec  , hareng 
blanc  nouvellement  salé.  — Hareng 
blanc , salé  et  encaqué  , mais  sans 
avoir  été  séché  i la  fumée. — Hareng 
frais  , qu’on  mange  tel  qu’il  est  sorti 
de  la  mer  , sans  être  salé  ni  sauré. 

Prov.  La  caque  sent  toujours  le 
hareng.  Voy.  Caque. 

m HARENG ADE  ou  HAREN- 
GUIÈRE  , s.  f.  ( Pèche)  Espèce  de 
! manct  pour  la  pèche  de*  harengs. 

» HARENG AISON  , s.  f.  [haran- 
ghi-son)  Temps  de  la  pêche  du  Aa- 
reng.  — Cette  pêche  même. 

» HARENG  ÈRE  , s.  f.  ( ha-ran- 
jé-re)  Poissarde  , femme  qui  vend 
des  hat'engs  et  autres  poissons  en 
détail.  — Fig.  et  fam.  Femme  qui  se 
plaît  A quereller , i dire  des  injures. 

* m UARANGERIE , S.  f.  Marché 
aux  harengs.  B. 

- HA n ANGtüÈRE  , g.  f.  T.  de 
Pèche.  Voy.  Hareng ade. 

* - HARFANG  , s.  m.  Grande 
chouette  blanche  de  Suède.  B. 

- HARGNEUX  , Et’SE  , adj. 
( har-gnieA  , ed-se  , mouillez  gn)  Qui 
est  d'humeur  chagrine  et  querel- 
leuse; qui  est  impatient  comme  s'il 
était  affligé  d'une  hergne  ou  hernie. 
Ou  disait  autrefois  hargneux.  — On 
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le  dit  par  extension  , des  chiens  qui 
mordent , et  des  chevaux  qui  mor- 
dent ou  qui  ruent.  — Prov.  Chien 
hargneux , homme  mutin  et  querel- 
leur. 

* Hargneux  , querelleur  , arariA- 
tre.  Acariâtre , d’une  humeur  fâ- 
cheuse, difficile  à vivre;  hargneux, 
que  tout  offusque , toujours  prêt  è 
gronder;  querelleur  , qui  clierdie 
querdlr  â propos  de  rien. 

» HARGMÊRE  . s.  f.  ( Pèche  ) 
Quelques  brasses  de  filets  â larges 
mailles  , qui  terminent  les  extrémi- 
tés des  seines. 

• HARICOT  , s.  m.  ( ha-ri-ho  ) 
Sorte  de  petites  fèves.  Pour  distin- 
guer la  gousse  qu'on  mange  en  vert 
d’avec  le  grain  , on  dit  haricot  vert 
et  haricot  blanc  ; et  lorsque  le  grain 
est  sec , on  dit  fèves  de  haricots .— 
La  plante  qui  les  porte.  File  est  an- 
nuelle . à fleur  léguminruse  et  origi- 
naire de  l'Inde  ; les  espèces  en  sont 
très  variées  — Ragoût  fait  avec  des 
navets  et  du  mouton.  — Haricot  en 
arbrisseau , plante  sarmenlvuse  de 
la  Caroline. 

- HARIDELLE,  s.  f.  ( ha-ri-dè - 
le)  Méchant  cheval  maigre.  (Du  latin 
arida  sèche  , maigre , dont  ou  aura 
fait  le  diminutif  arideUa , en  sous- 
entendant  cqua.  Ménage.) 

» HAnLE,  s.  m.  ( Ornitholog  ) 
Oiseau  palmipède  du  genre  de*  Ca- 
nards , de  la  famille  des  Serriros- 
tres- 

iia  RM  a i.e  , s.  f.  Plante , espèce 
de  rue  sauvage  fort  odoriférante  et 
particulière  en  Egypte. 

il  arm  atan,  a.  m.Yent  trèsfroid 
qui  règne  particulièrement  sur  les  cô- 
tes de  Guinée. 

HARMEAC.AR  , m.  Punition 
qui , chez  les  Germains  , consistait  à 
porter  uii  chien  mort  jusqu'à  une 
certaine  distance.  (C'est  la  même 
que  la  Hachée,  exprimée  dans  le 
latin  barbare  de  ce  temps  par  le  verbe 
harmiscari  ou  karmisrare.  Voyez 
Hachée.)  Quelques-uns  écrivent  Utir- 
nés car. 

HARMONICA  , s.  m.  Instrument 
de  Musique,  inventé  selon  les  uns 
en  Angleterre . et  selon  d'autre»  en 
Allemagne.  Il  y en  a de  deux  espèces: 
l'un  composé  de  verres  à pied  de 
différentes  grandeurs  , que  l’on  h\l 
résonner  en  eu  frottant  les  bonis 
avec  on  doigt  ; l’autre  formé  pardif- 
fereots  plateaux  à rebord,  enfiles  par 
une  verge  de  fer.  On  fait  tourner 
cette  verge  avec  le  pied  , et  en  ap- 
puyant un  doigt  sur  le  rebord  des 
plateaux,  on  les  fait  résonner.  Cet 
instrument  est  doux  et  harmonieux  ; 
mais  il  porte  singulièrement  sur  les 
nerfs.  — * Ou  nomme  généralement 
harmonica , les  divers  instruments 
à louches  , ot'i  le  verre  remplace  les 
cordes  de  métal.  A. 

HARMONIE  . s.  f.  Accord  ; effet 
agréable  de  divers  sons.  Voy.  Mélo- 
die. — Genre  de  musique  composée 
pour  instruments  à vent.  Les  Aucu  n s 
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ont  souvent  donné  ce  nom  tu  genre 
enharmonique.  (Du  grec  harmonia 
«liite  , enchaînement , liaison  , ac- 
cord , dérivé  d'orO  je  concerte  , j’a- 
jnste  , j'accorde.)  — Il  te  dit  quel- 
quefois d'une  voix  seule  et  sonore , 
d’un  instrument  qui  rend  un  ton 
agréable. — Par  extension  , en  par- 
lant du  langage,  concours  de  sons  v 
de  mots  qui  flattent  l'oreillç  ; * nom- 
bre , cadence  : L'harmonie  du  style, 
du  discourt.  Ce»  ver»  m'ont  point 
d’harmonie.  A.  -Fi*.  Accord  par- 
fait, entière  correspondance  des  par- 
ties qui  forment  un  toutou  qui  Irn- 
dent  a une  même  fin  , etc.  ; * L'har~ 
manie  de  T imiter»,  de $ couleur»  d'un 
tableau  , du  corp»  politique , des 
pouvoirs.  — Concorde , en  parlant 
des  personuet  : II*  rivent  dans  une 
parfaite  harmonie.  A.  On  a dit  de- 
puis quelques  années,  dire  en  har- 
monie avec  quelqu’un,  pour  avoirdes 
rapports  marques  avec  lui.  C’est  un 
néologisme  dont  on  doit  user  très 
sobrement.  — En  Anatomie  , articu- 
lation formée  par  dca  dentelures 
presque  imperceptibles. 

• Harmonie  imitative , artifice  de 
style  qui  consiste  à peindre  les  ob- 
jets par  les  sons  des  mots.  A.  — 
Harmonie  directe  (Musique),  celle  où 
la  basse  est  fondamentale.  — Har- 
monie renversée  , celle  où  le  son 
fondamental  n’est  point  A la  basse. 
— Harmonie  figurée  , celle  où  fon 
fait  passer  plusieurs  notes  sur  un 
accotd. 

• UAnxo.MF.n  (s’) , v.  pron. 
Former  une  harmonie  ; produire  un 
effet  agréable  : s' Harmonier  avec 
Peau  , avec  Us  lois.  Bernardin  de 
Saint -Pierre. 

HARMONIEUSEMENT,  adv.  (or- 
mom-cû-sé-man)  Avec  harmonie. 

HARMONIEUX  , EL'SE  , adj. 
(ar-mo  ni -eu  , tû-se)  Plein  «i'Aormo- 
n»s;  quia  de  V harmonie  .-r-*  Couleur  s 
harmonieuses , couleurs  dont  la  réu- 
nion flatte  l'œil , qui  concoureol  bien 
i une  même  fin.  A. 

HARMONIQUE  , adj.  ( cr-mo-ni - 
ke  ) Qui  produit  l ‘harmonie.  Ce 
mot  est  à harmonieux  ce  que  la  cause 
est  à l'effet — F.n  Musique , sons  har- 
moniques , les  sons  coucomitans  ou 
accessoires  qui , «la us  la  résonnance 
du  corps  sonore  , accompagoent  le 
son  principal  : on  les  nomme  aussi 
aliquotes. — * Sous  harmonique» , se 
iit  aussi  quelquefois  des  sons  flûtes 
que  l’on  tire  «l’un  instrument  par  di- 
vers procédés. — Echelle  harmonique. 
la  succession  des  sons  dans  l’ordre 
harmonique.  A- — Proportion  harmo- 
nique , celle  dans  laquelle  le  premier 
terme  est  au  troisiètno  , comme  la 
différence  do  premier  au  second  est 
à la  différence  du  second  au  troi- 
sième. 

* HARMONIQUE  , fl.  m.  Sons 
hannoniques  , sons  accessoires  qui 
naiserni  d’un  son  quelconque  : Les 
harmonique»  d’un  ton.  À. 

HARMONIQUEMENT  ,adv.  (or- 
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mo-ni-ke-man)  Avec  harmonie  \ * sui- 
vant les  lois  de  l’hsnnome  , ou  sui- 
vant les  rapports  harmoniques  des 
soqs.  A. 

HARMONISTE  , s.  m.  Musicien 
savant  daos  V harmonie. 

UARMONQMfcTRE  , S.  DI.  (Mu- 
siq.)  Instrument  propre  ù mesurer 
les  rapports  harmoniques.  Le  meil- 
leur harmoBométre  est  le  Monocorde 
armé  de  chevalets  mobiles.  (Du  grec 
harmonie  harmonie  , et  métron  me- 
sure. 

iiarmoph  ânes.  adj.  m.  pl.  (Mi- 
ner alog.)  Nom  lionne  par  M.  Hauy  , 
aux  crystaux  dont  les  joints  naturels 
sont  apparents.  ( Du  grec  karmo»  join- 
ture , et  pkainomai  paraître.) 

Il  Ail  MOA  Y .MENA  , 1.  m.  pl.  (Àr- 
chxolog.)  Officiers  de  police  chargés 
à Sparte  «le  veiller  à ce  que  les  fem- 
mes mariées  ne  parussent  dans  les 
rues  que  couvertes  d’un  voile.  (Du 
grec  hamoei  je  règle , je  mets  en  or- 
dre.) 

Il  ARM  o TOM  E , ».  m.  (Minéral.) 
Pierre  blanchâtre  dont  les  crystaux 
sont  divisés  surlesjoiutures.M.  Hauy. 

( Du  grec  harmos  jointure  , et  tem 

nô  je  coupe.) 

- harnachement,  S.  m.(far- 
na-cheman)  L'action  de  harnacher. 
—Ce  qu’il  faut  pour  harnacher. 

- HARNACHER  , V.  fl.  (har-rw- 
ché)  Mettre  à un  cheval  de  trait  son 
harnais. 

* - HARNACHE  un  , s.  sn.  Celui 
qui  fait  , qui  vend  des  harnais.  N. 

• HARNOIA  , ou  plutôt  » HAR 
NAIS  ,s.  m.  (har-ne)  Tout  ce  qu'il 
faut  pour  harnacher  un  cheval.— Tout 
l'équipage  de  cuir  du  carrosse. — Les 
chevaux  et  toutraltiraild'uo  voiturier, 
d'un  roulier.etc — Armure  complète 
d'un  homme  d'arme.  Dans  cet  te  accep- 
tion il  est  vieux.  (De  Citai,  ornene,  fait 
dans  la  même  signification,  de  l'al- 
lemand harnisch  ou  arnisch .) — Equi- 
page pour  la  Chas  se  des  petit  s oiseaux. 

* Ce  sens  vieillit.  A. — Tous  les  ou-  | 
l ils  et  instruments  nécessaires  pour 
quelque  ouvrage  ou  quelque  métier. 
— FÎÇ.  Blanchir  tous  le  humai*  , \ 
vieillir  dans  le  métier  des  armes. — ! 
Endosser  le  harnais , embrasser  la 
profession  des  armes.  — Fig.  et  en 
plaisantant , eo  parlant  d’un  homme 
d'église  on  de  robe  , mettre  les  ha- 
bits de  sa  professiou.  — Cheval  de 
harnais  , de  charrette.— Fig.  et  fam. 
S’échauffer  dan»  son  harnais  , parier 
avec  beaucoup  de  véhémence  et  d’é- 
inolioo. 

- HARO  , s.  ni.  indéciin.  * T.  de 
Pratique  dont  on  se  servait , suivant  j 
la  coutume  de  Normandie,  ponr  faire  i 
arrêt  sur  quelqu’un  ou  sur  quelqu 
chose  , et  pour  aller  procéder  sur  le 
champ  devant  le  juge  : Faire  haro 
»ur  quelqu’un.  Clameur  de  haro.  K. 
Ce  root  est  composé  de  ha!  exclama  - 
(nation  , et  de  Raoul , qui  fui  le  pre- 
mier Duc  de  Normandie  , prince  fort 
équitable,  dont  les  Normands  implo- 
raient U secours , quand  on  leur  fai- 
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sait  quelque  violence.)—  Mettre  haro 
»wr  quelque  chose  , s’en  sabir.  — 
* Fig.  et  fam.  Crier  haro  sur  qud- 
qu  un,  s«  récrier  arec  indignation  sur 
ce  qu'il  fait  ou  dit  mal  à propos.  A. 
il  a ho  u elle  , s.  f.  (Pêche)  Voy. 

/ 1 rondelle . 

HARPAGE  , s.  m.  Voy.  Hrpage. 

HARPAGON,  ».  m.  Homme  exces- 
sivement avare  , qui  prend  de  tomes 
mains  , etc.  (Nom  de  I* Avare  dans  la 
comédie  de  Molière,  qui  est  devenu 
dans  le  style  familier  un  nom  géné- 
rique et  appellalif;  du  grec  horpaaéin 
ravir  , enlever.) 

» HARPA1L  , a.  m.  Voy.  Harde. 

v HARPA1LLER,  (sa)  v.  rée. 
(her-pa-qlié)  Se  quereller  , se  jeter 
l'un  sur  l'autre  , se  harper. — Dispu- 
ter avec  indécence.  U est  fam. — Hat- 
pailler  , v.  n . ( Vénerie  ) Se  dit  des 
chiens  qui  , lorsqu’ils  tournent  au 
change , se  séparent  et  chassent  des 
biches. 

• HARPALEB,  ».  m.  pl.  Genre 
d'insectes  coléoptères.  B. 

HARPALYCE,  a.  f.  ( Archéologie) 
Chanson  érotique  célèbre  dan*  la 
Grèce , sur  la  mort  d'une  jeune  fille 
nommée  Harpalyce  , qui,  méprisée 
par  un  des  Argonautes  qu'elle  aimait , 
en  mourut  de  douleur. 

• - UARPAYE  , s.  m.  Oiseau  de 
proie.  N. 

• HARPE  , a.  f.  Sorte  d'instru- 
ment de  Musique  I plusieurs  cor«l*» 
inégales  et  qu’on  touche  des  deux 
mains:  Pincer  de  la  harpe.  (Du  lat. 
harpn.)-—  En  t.  do  Maçonnerie  , 1° 
Pierre  d’attente  oui  sort  du  mur. — 
2°  Pierre*  larges  dans  les  chatm-s  des 
murs. — 3°  Morceaux  de  fer  plats  cou- 
dés en  équerre  , qui  servent  à ber  les 
poteaux  corniers  avec  les  murs  mi- 
toyens—En  Vénerie  , la  griffo  d'un 
chien.— Cher  les  Anciens,  espèce 
de  pont-levis  en  forme  de  harpe . — 
En  Conchyliologie  , coquille  uni  val- 
ve , du  genre  des  Conques  aptien - 

3ues  , ornée  de  cannelures  longiitt- 
inales,  «pii  vont  en  diminuant  com- 
me les  cordes  d’une  harpe. — En  My- 
tholog  , grand  coutelas  recourbé  avec 
lequel  Mercure  tua  Argns , ce  qui  le 
fit  surnommer  Harpjphore.— tfarp» 
aerienne  , Harpe  if  Êole  , Harpe  à 
vent.  Voy.  Eole-harp. — Harpe  dou- 
ble, instrument  du  17*  siècle,  qm 
était  composé  de  deux  harpes  acco- 
lée*— Bassement  , jouer  delà  harpe, 
prendre  subtilement  avec  la  main. 

- IIAftPÉ,  ÉB  , adj.  ün  lévrier 
lien  harpé  , qui  a l’rstomac  fort 
avancé  «*l  fort  l»«s  , et  le  ventre  fort 
liant  et  f«wt  élevé. — En  t.  de  Brode- 
rie, Voy.  Hachehaekè. 

- HARPE  AU  , S.  m.  ( har-pi  , S. 
d.)  T.  de  Marine.  Grappin  on  ancro 
à quatre  liras  pour  accrocher  les  vais- 
seaux ennemis.  Voy.  Harpon , pour 
l’étymologie.) 

- HARPER  , v.  a.  (ltar-pi)  Pren- 
dre et  serrer  fortement  avec  les 
mains.  ( Du  grec  harpntéin  ravir  , 
d'où  a été  fait  harpagi  croc  , cro- 


chef,  grappin.) — * Sa  harper  , ▼. 
r.  6*  wieir . *e  preudre  Pub  l'autre 
avec  le*  mains.  Il  est  fam. — Harper, 
v.  o.  En  {Mutant  de*  chevaux , lever 
le*  jambe*  de  derrière  précipitam- 
ment et  sans  plier  le  jarret. 

' - haï.  ri  i k . ï m.  loueur  de 
harpe.  IfWiA  mot  inusité. 

» UAiii  it: , «.  f.  Grand  oiseau  fa- 
buleux extrêmement  vorace  , qui 
l>ait  un  rivage  de  femme,  et  des 
griffes  aux  pieds  et  aux  mains.  (Du 
grec  hnrpuia  , fort  dans  la  même  si- 
gu  il  i cation  , de  harpaséin  ravir  , en- 
lever \ parce  que  les  Harpies  enle- 
vaient tout.)  — Fig.  1°  Homme  qui 
prend  avec  avidité  le  bien  d’autrui. 
■*-i?  Femme  méchante  et  criarde. 

» et  HABPtCNIIk , v.  prou,  (har- 
pi-gnit'  ) Se  quereller  ; se  battre. 
Style  bas  et  burlesque. 

» MARIMI*  , a.  m.  (har-pein)  Croc 
de  Batelier. 

ma  114*1  stk  , s.  des  deuxgen- 
tes.  Celui  ou  celle  qui  sait  jouer  di- 
te harpe.  A. 

» HARPON  , s.  m.  Gros  javelot 
attaché  a*  bout  d’uw  corde  , dont 
on  se  sert  pour  la  pèche  des  balei- 
nes , dos  marsouins  , etc.  (Du  grec 
harpagé croc,  crochet,  grappin  , (ail 
de  harpaséin  .ravir,  enlever.!  —Grosse 

C*  *e  de  for  qui  arrête  et  tient  ferme 
pans  d’un  bâtiment  de  charpente. 

• UAtU'fl»F.n,  V. a.  (Aor-po-né) 
Darder  ou  nocrucher  arec  le  harpon. 

m HARIMil  > K t;  fl  , S.  m.  ( har-po - 
«sur)  Pécheur  clmisi  pour  lancer  le 
harpon. 

• haut  , s.  f.  Lien  d'osier  ou  de 
bois  fort  pliant  dont  on  Ke  les  fagots 
— Corde  avec  laquelle  on  pend  les 
criai  nets.  Üa  lit  dons  les  ordonnan- 
ces , à peine  de  la  kart . * On  l’em  - 
ploie  encore  quelquefois  dans  le  style 
familier  s Mériter  la  kart.  A.  ( Far 
corruption  du  celtique  ou  bas-bre - ] 
ton  érè  ben.  Trév.) 

» «Alt vi at,  a.  m.  (Pêche  )l 
Anse  do  corde  qui  sert  A attacher  le  j 
grand  Wet  en  cliausse  , dans  les  pê- 
cheries établies  aux  arches  des  ponts 
sur  les  grandes  rivières. 

- HASAEIt-nRItAVItl 
Monnaie  d'srgeut  de  Perse , de  la  va- 
leur de  dix  Msinoudi*. 

» HASARD  , s.  m.  ( hn-eâr  , le  i 
d ne  se  prononce  jamais)  Fortune  , 
sort  , cas  fortuit  : Coup  de  hasard  -,  , 
effet  du  honora.  Jeux  de  hasard  , jeux  j 
où  le  hasard  seul  décide.  (Du  «no!  I 
ae  , point  unique  au  jeu  de  dés. 
Comme  en  jouant  on  court  risque  d’n-  ! 
mener  ce  point , qui  est  le  moindre  . 
de  tous  , on  • dit  asarder  pour  ris-  | 
ooer  , et  «tard  pour  an  ; pâme  que  , 
oeos  notre  langue  , la  termtnmton 
en  etrd  contient  une  idée  de  tnénr». 
Ces  mots  ont  été  ensuite  modifies 
par  ^aspiration.  Le  Pochât.  ï,es  Ita- 
lien* disent  aussi  atardo  et  les  Es- 
pagnotsesar.) — Destin  aveugle.— Ris 

3 ne;  péril;  Courir  ou  courre  lehnsard 
s ta  ris  , de  ton  honneur.  — Poétiq. 
les  Aosords  (les  dangers)  delà  guerre. 
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Acheter  un  h are  , un  tableau  , Cbex  les  anciens  Romains  , soldat 
rtc.  de  hasard  , l'acheter  A boomar-  armé  d'une  pique.  (Du  latin  fcavra- 
ché.  On  dit  daus  le  même  sens,  «*«,  fait  dans  te  même  sens,  d'hasta 
Trouver  un  ben  hasard. — Jeter  des  pique.) 

propos  au  hasard,  mettre  des  propos  HASTE  , s.f.  * T.  d'Antiq.  Lon- 
eo  avant  pour  voir  comment  ils  se-  gue  lance  que  portaient  originaire- 
ront  reçus . — Bine  quelque  chose  au  ment  les  hastaires.  A.— Eu  Numis- 
hasard  , à tout  hasard  , sans  aucune  ma  tique  , javelot  sans  fer  ou  ancien 
iateotion  précise.-—  Parler  au  A/ward,  sceptre  plus  long  que  (es  sceptres  or- 
inconsiderêment  , sans  réflexion,  dinaires  et  qui  était  l'attribut  des 

* A tout  hasard  , loc.  adv.  A tout  divinité*  bienfaisantes.  ( Du  latin 
événement,  quoiqu’il  pu isse arriver,  hasta.) 

h.— Par  hasard , loc.  adv.  Par  acci-  HASTÉ  , fx. , adj.  (Botaniq.)  Se 
dent , fortuitement.  Voy.  Fortuite-  dit  des  feuilles  triangulaires  et ééhao- 
men*.  crées  A leur  base  , laquelle  se  paria- 

» HASARDÉ  , ÉE  , part.  pass.  ge  en  deux  lobes  saillants  en  dehors, 
et  adj.  * Qui  ne  parait  pas  bien  loir  Oo  dit  dans  le  même  sens , feuille  en 
«lé  , qu’il  serait  difficile  de  justifier  : fer  de  pique.  (Du  latin  hastatus  , fait 
Conjectures  hasardées.  A.  Voy.  Ha-  «l 'hasta  pique.) 
tarder. — Cia nde  hasardée  , un  peu  * HASTEU,  s.  m.  Mesure  de  con- 
passée,  gardée  trop  longtemps.  tenance  des  Pays-Bas  (30  setiers). 

» HASARDER  , V.  a (ha-eer-dé)  B. 

Mettre  , exposer  au  hasard ; risquer  : » HÂTE  , t.  f.  Vitesse  , diligence, 

avec  cette  différence  que  hasarder  * promptitude , précipitation.  A. — 
u indiqueqne  rinrrrtiludr  du  succès.  Dans  quelques  départements  , éteo- 
el  que  risquer  menace  d'une  mao-  due  de  trente  pas. — Autrefois,  bro- 
vaise issue. — Avancer  témérairement:  che  de  Cuisine — Avoir  hâte  ou  une 

Hasarder  nne  accusation  , etc.— Ha-  grande  Mie  de être  fort  pressé 

surdrr  une  parole  , « ne  proposition  , de. .—Arec  hâte  , en  hâte  , loc.  adv., 
la  mettre  eti  avant  pour  voir  com-  promptement , avec  diligence.— A la 
ment  elle  sera  reçue.— fuie  phrase  , hâte  , loc.  adv.  , avec  précipitation, 
employer  une  phrase  dont  l’usage  • » HÂTÉ  , ÉE  , part.  pass.  du 
n'est  pas  encore  bien  étobli.—  » Se  verbe  hâter  , et  adj.  Voy.  Hâter.— 
hasarder  , r.  réc.  S'exposer  su  ha-  La  eaison  est  mi  peu  hâtée  , elle  est 
sard  , * su  périt  : Ce  général  se  ha-  plus  avancée  qu'elle  ne  devrait  l’être. 
sarde  trop.  A.  — Il  signifie  quelquefois,  qui  a hâte  : 

» HASARDEIftEMENT  , *dv.  Il  est  extrêmement  hâté.  A. 
(ha-tar-dens*-mnn)  D’nne  manière  » I1ÀTELET8  , s.  m.  pl.  Petites 
haeardeuse  , avec  risque  : H a en-  broches  où  l'on  enfile  les  petits  pieds. 
trepris  cela  bien  hasardeusement.  tes  soies  , etc.  et  qu'on  attache  aux 

- HA8AHDF. i x , eues,  adj.  (ha  grandes  broches. 

sar-deû  , eé-se)  F.n  parlant  des  per-  » HÂTELETTES , s.  f.  pl.  Sorte 
sonnes , hardi , courageux  ; • qui  ha-  de  mets  préparés  par  le  moyen  de  pe- 
sarde  volontiers  sa  personne  , sa  tiles  broches  de  bois  appelées  aussi 
fortune:  Cypriote  est  trop  hasar-  hâtelettes.  (Diminutiîde  hâteon  hasts, 
deux.  A.  — En  parlant  des  choses  , en  latin  hnsta  morceau  de  bois  en 
périlleux  , oé  il  y a du  danger  : * Vn  forme  de  lance.)  On  fait  des  hâtelettes 
coup  hasardeux.  Une  entreprise  ha-  de  ris  de  veau  , de  foie  gras  , etc. 
sondeuse.  A.  m HÂTER  , v.  a.  (hâ-té)  Presser, 

- hase  , s.  f.  (hase)  La  femelle  dépêcher , accélérer  « avec  cette  dil- 

du  lièvre  ou  du  lapin.  (De  l'allemand  férence,  selon  Poubaud  , que  hâter 
rin  hase  , lièvre  mâle  on  femelle.) — marque  une  diligence  plus  ou  moins 
Fig.  et  par  mépris  : UieUte  hase  , grande  et  soutenue  ; presser , une 
vieille  femme  qui  a beaucoup  d'en-  impulsion  forte  et  de  la  vivacité  sans 
fants.  relâche  ; dépêcher  , une  activité  in- 

» IIASNA,  BA9.XÉ  on  H À 7.  TSF.  , quiète  et  empressée  , même  jusqu’à 
s.  m.  T.  de  Relation.  Trésor  par-  là  précipitation  ; accélérer  , un  ae- 
ticuiier  du  Grand -fwdgneur.  Le  T ré-  rroisae aient  de  vitesse  ou  nn  redou- 
sor  pubKc  s’appelle  hlement  d'activité.  R se  dit  des  dio- 

* 1IASXADER  , s.  m.  Ministre  ses  i Hâter  son  départ  , son  retour, 

des  finances  de  la  Turquie.  B.  mais  on  ne  dit  point  hâter  quelqu'un, 

Hahhtki  , s.  f.  emprunté  de  Is  le  presser  devenir,  quoique  se  hâter, 
langue  Inrqae.  Celle  des  femmes  du  hâtes-vous  , soit  du  bon  nsage.  On 
C.rand-Seignpurqni  devient  inèred’un  lit  bien  dans  Racine  : Coures  rite 
garçon.  Elle  a tous  les  droits  d'une  avertir  et  hâter  la  princesse  ; mais 
epourt,  et  commande  dans  le  harem,  c'est  dans  la  ThébaTde. — Faire  Ué- 
Oiu-lqnes-Uns  étendeot  ce  nom  A pécher  ; Hâter  la  besogne  ; hâtez  cet 
toutes  les  concubine*  du  Sultan  qui  gens-lù.  (De  l'allemand  hast  en,  qui 
ont  reçu  ce  prince  dsns  leurs  br*s.  a la  même  sigoificatioo.)— # Hâter  U 

* I1A8SEQ1JIS  , *.  m.  Garde  du  pas  , presser  sa  marche.  À.— //âfer 

palais  ottoman.  B.  les  fruits  , en  avancer  la  maturité.— 

HAST,  s.  m.  Arme  d’hast , arme  Le  cerf  hâte  ton  erre  , fuit  fort  vite, 
enitnaachée  au  bout  d'on  long  bAton.  — Se  hâter,  v.  pron.  Faire  diligence. 
(Du  latin  hasta  lance , pique.)  — * Se  hâter  de...  Se  presser,  s’em- 

H ASTAIRE  , s.  m.  ( M-fé-re)  presa«r  : Se  hâter  d’accourir.  N. 
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• n ITERE  411.  l.  m.  ( hâ-te-rô , 

a.  d.)  Mets  préparé  avec  des  tran- 
ches de  foie . saupoudrées  do  poivre 
et  de  persil , grillées  , salées  et 
servies  pour  être  maugées  de  broc 

eu  Louclic. 

• HÀTEUR  , a.  m.  Officier  qui, 
dans  les  cuisines  royales  , avait  soin 
que  les  viandes  à la  broche  fussent 
cuites  à propos.  (Du  vieux  mot  hâte 

broche.) 

- ni  1 1ER,  a.  m.  (hA -tié)  Grand 
chenet  de  cuisine  qui  a plusieurs  che- 
villes de  fer  recourbées  les  unes  au- 
dessus  des  autres. 

-HÂTIF,  IVE,  adj.  Précoce, 
en  parlant  des  fruits  ou  des  Qeurs. 
* Il  s'applique,  dans  une  acception 
plus  étendue , à tout  ce  qui  est  sus- 
ceptible d'accroissement.  A.  — Fig. 
L'n  etjyrit  hâtif,  formé  avant  l’âge. 

Hâtif,  précoce,  prématuré.  Les 
fruits  qui  viennent  Ips  premiers  sont 
hâtifs  ; ceux  qui  viennent  avant  la 
saison  qui  leur  est  propre  sont  pré- 
coces-, ceux  qui  viennent  trop  tôt  pour 
acquérir  leur  maturité  sont  pré- 
maturés. 

- HÂTIVEAU , S.  m.  (hâ-ti-râ  , 
s.  d.)  Sorte  de  poire  ou  de  raisin 
précoce. 

- HÂTIVEMENT,  adv.  {hâ-tive- 
tuait ) D'une  manière  hâtive,  * avant 
le  temps  ordinaire.  Il  ne  se  dit 
que  des  fruits  hâtifs  et  des  Qeurs 
hâtives.  A. 

- I1ÂT1VETÉ,  s.  f.  * Croissance 
hâtive.  Il  est  peu  usité , et  no  sc  dit 
que  des  fruits , des  fleurs  et  des 
plantes  qui  vieuncnl  avant  le  temps 
ordinaire.  A. 

« MÂTURE,  s.  f.  (Serrurerie)  Por- 
tion de  fer  qui  fait  une  saillie  en  forme 
d’équerre , et  qui  aboutit  à un  verrou 
ou  à la  tête  d’un  pèue. 

» HAUBANER,  v.  a (/iô-âa-nd,  d.) 
T.  de  Maçon.  Attacher  un  hauban  à 
l'engin  pour  l'arrêter  et  le  tenir 
ferme  quand  on  moule  quelque  far- 
deau. 

- 1IAURANS  , S.  m.  pl.  (hô-bnn) 
T.  de  Marine.  Cordages  qui  assurent 
le  mât  , et  qui,  traversés  par  des  en- 
flérhures , servent  d'échelles  pour 
monter  au  haut  des  mâts.  — Au  sin- 
gulier, en  t.  de  Maçon,  cordage  at- 
taché d'un  côté  â un  engin  , et  de 
l’autre  â un  arrêt  solide. 

HAtnART,*.  m.  (<5-6ûr,d.)  Sorte 
de  poisson. 

- HAt BERGSON  , s.  m.  ( hô-hSr- 
jon,  d.)  Petit  haubert.  C’était  l'armure 
des  écuyers. 

- HALBERGIER,  s.  m.  (hâ-bér- 
jié , d.)  Possesseur  d’on  fief  de  hau- 
bert. Ou  appelait  ainsi  un  fief  qui 
obligeait  d'accoiupaguer  le  roi  à la 
guerre  avec  le  haubert. 

- HAUBERT,  s.  m.  (hâ-bér,  d.) 
Sorte  de  cuirasse  ancienne  ou  de  colle 
de  mailles  faite  de  petits  anneaux  de 
fer,  que  les  seuls  chevaliers  pouvaient 
porter.  On  l'appelait  aussi  Jaque  de 
moines.  (Du  ht.  barbare  hahberja  ou 
halsperga,  fait  avec  la  même  sigoifi- 
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cation  dans  le  moyeu  âge  de  l'allcm. 
hais  le  cou,  et  bergen  garder,  couvrir.) 

— Fief  de  haubert , possédé  par  un 
chevalier. 

- hausse  , s.  f.  (hû-ce)  En  gé- 
néral , tout  ce  qui  sert  à hausser  : 

* Mettre  des  hausses  aux  pieds  d'une 
table  , d’une  armoire , etc.  — Fig. 
Augmentation  , en  parlant  du  cours 
des  changes,  de  la  valeur  des  effet* 
publics  : La  hausse  des  effets  publies. 
Jouera  la  hausse  , acheter  des  effets 
publics  à payer  à une  é|>oque  déter- 
minée , dans  l’espoir  de  les  revendre 
alors  â un  prix  supérieur.  A. — Ent. 
d'imprimerie , morceau  de  papier 
mince  que  l'on  colle  sur  le  grand 
tympan  où  l'on  aperçoit  un  défaut 
de  foulage , pour  que  l'impression 
soit  partout  égale. — Morceau  de  cuir 
qu'on  met  é «les  souliers,  A des  hottes  ; 
morceau  de  bois  qti'on  met  à des 
quenouilles  de  lit  pour  le*  hausser. — 
Dans  un  archet  de  violon,  etc.,  partie 
qui  porte  l’écrou , et  qui  sert  â le 
tendre.  Les  Allemand*  l’appellent 
grenouille. 

- haussé  , ÉE  , part.  p.  et  adj 
Voy.  Hausser.  — Se  dit  dans  le  Bla- 
son d'une  fasce , etc.,  qui  est  plus 
haute  que  dans  sa  position  ordinaire. 

- HAUSSE-COL,  s.  m .(hô-ce-kole) 
Petite  plaque  de  cuivre  doré  que  les 
officiers  d’infanterie  portent  au-des- 
sous du  cou  lorsqu'ils  sont  de  service. 

• Des  hausse-cols.  A. 

- HAUSSEMENT,  s.  m.  (Kâ-ce- 
man)  Action  de  hausser.  — Il  se  dit 
particulièrement  du  mouvement  qu'on 
fait  des  épaules  pour  marquer  de 
l'indignation  ou  du  mépris.  A.  //  a 
fait  un  haussement  d'épaules.— * Fig. 
Le  haussement  des  monnaies  , l'aug- 
mentation de  leur  valeur  numéraire. 
— Le  haussement  du  prix  des  denrées, 
leur  rencltérissemcnt.  Ces  locutions 
sont  maintenant  peu  usitées.  A. 

- HAUSSE-PIED,  S.  m.  ( hâ-ce - 
pié)  T.  de  Fauconn.  Sorte  de  sacre; 
oiseau  qui  a souvent  une  pale  en  l'air. 

— Le  premier  des  oiseaux  de  proie 
qui  attaque  le  héron  dans  son  vol. — 
En  I.  de  Cirasse , lacs  pour  prendre 
le  loup. 

- HAUSSER,  V.  a.  (hâ-cé  , d.) 
Elever,  rendre  plus  haut  : * Hausser 
une  muraille.  A.  — Lever  en  haut  t 
Hausser  le  bras  , la  jambe.— Fi|».  et 
film,  /fausser  les  épaulés,  en  signe 
d’indignation,  de  mépris.— Augmen- 
ter : Haussier  la  prix  , les  gages  , les 
impâts.  — Fig.  Hausser  le  canrr  , le 
courage  à quelqu'un,  * lui  donner  du 
coeur,  lui  élever  le  courage.  — Il  se 
dit  aussi , en  parlant  de  la  voit , du 
son  des  instruments  t Hausser  la 
parole.  Cette  guitare  est  montée  trop 
bas , il  faut  la  hausser. — Hausser  le 
ton,  signifie  fig.,  prendre,  dans  ses 
discours  , un  Ion  de  mrnace  ou  de 
supériorité;  élever  ses  prétentions. 
A. — Hausser  un  vaisseau  , terme  de 
Marine,  le  découvrir  de  plus  en  plus, 
quand  on  chasse  sur  lui  avec  vent 
arrière. 
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- HAUSSER , v.  o.  Devenir  ou 
ét re  plus  haut.  — - Se  hausser , ▼. 
refl.  S'élever;  se  mettre  plus  haut. 

HAUSSIERS  , a.  L T.  de  Mariue. 

Voy.  Jussière. 

m UAUSSoiRE  , s.  f.  Palette  de 
tais  qui  relient  l'écluse  d'un  mou- 
lin , et  qu'on  éléve  quand  on  veut  le 
faire  travailler. 

- HAUT.  HAUTE,  adj.  (hâ,hâ-te) 
Elevé , par  opposition  à bas  , petit  : 
Haut  clocher  , haute  montagne.  ( Do 
latin  altus,  dont  la  signification  et! 
h même.)  — En  parlant  des  sons  , 
éclatant  s il  haute  voix. — Excellent; 
éminent  : Les  hauts  faits  ; hante  vertu. 

— Grand,  magnanime  t II  a rama 
haute.  — Fier  : Mine  haute  et  fiàre. 
Voy.  Hautain.  — Excessif  : Hanta 
insolence  ; haute  effronterie.—*  Il  se 
dit  également  de  certaines  choses  qui 
sont  situées  au-dessus  d'autres  : La 
plus  haut  éloge  d’une  maison.  Las 
hautes  voiles  d'un  vaisseau.  Loger 
dans  une  chambre  haute.— 11  se  dit, 
rn  I.  de  Musique  , des  sons  élevés, 
aigus  : Le  ton  de  l'orchestre  est  trop 
haut,  n'est  pas  assez  haut.  Dans  un 
sens  analogue , en  parlant  des  in- 
struments : Cette  flûte  est  beaucoup 
trop  haute. — Il  signifie  aussi  fig.,  eu 
parlant  des  personnes  et  des  choses, 
graud  , supérieur  : La  haute  magis- 
trature. Le  haut  commerce.  De  hauts 
emplois.  De  hautes  fonctions.  — Il 
s'emploie  aussi  dans  les  litres  donnés, 
dans  les  actes  et  les  monuments  pu- 
blics , aux  grands  seigneurs , aux 
personnes  d’une  qualité  relevée  s 
Très  haut  et  très  puissant  prinra. 
A. — Il  signifie  quelquefois,  profoud  : 
L'eau  est  fort  haute  en  cet  en- 
droit. 

Haut  appareil  (Chirurg.),  extrac- 
tion de  la  pierre  par  le  fond  de  la 
vessie  , en  faisant  une  incision  au- 
dessus  du  pubis. — L' argent  est  haut, 
â un  gros  intérêt.  — La  rivière  est 
haute,  |dus  grosse  qu'â  l'ordinaire. 

— La  mer  est  haute , agitée.— Aller 
en  haute  mer,  en  pleine  mer. — Jeter 
les  hauts  cris,  se  plaindre  â haute 
voix.  — I-e  carême  est  haut , il  arrive 
lard.  — Prov.  et  fig.  Il  nous  met  la 
carême  bien  haut , il  uous  fait  la 
chose  bien  difficile.-—  La  Haut- Lan- 
guedoc , etc,,  1a  partie  h plus  éloi- 
gnée de  la  mer.  — Le  haut-Rhin  , 
l’endroit  où  il  est  le  plus  près  de 
sa  source.  — La  haut  bout  d’une 
chambre  , <f  une  table,  la  place  la  plus 
honorable.  — Hauts  lieux  . en  t.  de 
l'Ecriture  sainte,  les  endroits  où 
l'on  sacrifiait  à Baal  et  aux  autres 
idoles.—  Messe  hante  , grand’messe. 
Hautes  sciences,  théologie  , philoso- 
phie, mathématique».  Hautes  classes, 
la  secoodc  et  la  rhétorique.—  Tenir 
la  bride  haute  (courte)  à vu  chevaL 

— Viande  ds  haut  goût , piquante , 
poivrée,  talée , épicée. — Prov.  Cadre 
de  haut  appétit , jeune  homme  qui 
mange  beaucoup.  — Homme  haut  à 
la  main  , emporté  et  qui  use  de  voies 
de  fait.—  Ce  cheval  fait  des  hauts- le- 
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corps,  des  bonds , des  sauts.— Haut- 
te-pied,  retirez-vous;  partons. — Fig. 
el  prov.  Faire  un  hant-le-pied , 
s’enfuir. — Cela  est  du  haut  .JUemand 
pour  moi , je  n’y  entends  rien.  On 
appelle  haut  Allemand , le  langage 
allemand  le  plus  délicat  et  le  plus 
poli , tel  qu’on  le  parle  en  Mis- 
nic. 

La  chambre  haute  , au  parlement 
d’Angleterre,  la  chambre  des  Pairs. 

- HAUT,  s.  m.  Elévation;  hau- 
teur : La  tour  a vingt  toises  de  haut. 

— Faite  , sommet  ; * la  partie  supé- 
rieure. A.  Monter  an  haut  de  la  tour. 

— * Le  haut  du  pavé  , la  partie  du 
pavé  des  rues  qui  borde  les  maisons. 

— En  Musique , la  voix  de  ce  chan- 
teur est  belle  dans  le  haut , elle  rend 
bien  le*  sons  aigus,  les  notes  élevées. 
A.  — Tomber  de  son  haut , de  tome 
sa  hauteur;  et  lig.  etfam.  .être  surpris 
et  étonné  en  entendant  dire  quelque 
chose  d’extraordinaire.  — Il  y a du 
haut  et  du  bas  dans  la  vie,  des  biens 
et  des  maux.—  Il  y a bien  du  haut  et 
du  las  ou  des  hauts  et  des  bas  dans 
V humeur  de  cet  homme  ; il  est  d'n  ne 
humeur  inégale.  — Cagner  le  haut, 
s'enfuir. — Au  haut, \oc.  adv.  Au  haut 
delà  montagne , au  plus  haut  de  la 
maison.  — En  haut,  loc.  adv.  Aller, 
loger  en  haut  ; passer  par  en  haut. — 
Fig.  Traiter  de  haut  en  bas , avec 
hauteur  et  mépris. — En  parlant  d'une 
médecine , faire  aller  par  haut  et 
par  bas. 

Les  hauts  d'un  vaisseau  (Marine), 
tout  ce  qui  est  au-dessus  du  premier 
pont. 

» HAUT,  adv.  Hautement.  * Dans 
ce  sens , il  n'est  guère  d’usage  au 
propre. — Dans  la  partie  haute  , à la 
partie  supérieure  : Monter  haut.  Des 
oiseaux  gui  volent  haut.  — A haute 
voix,  fort  , d’un  ton  intelligible.  A. 
Parler  haut,  parler  à haute  voix,  ou 
fig.,  parler  avec  force  , avec  audace 

— * En  t.  de  Musique  , dans  un  ton 

haut  : violon  n'est  pas  monté  assez 

ijifl.—  Plus  haut,  signifie  quelque- 
fois, ci-dessus  , dans  ce  qui  précède: 

tin  si  qu'il  a été  dit  plus  haut.  — 
Reprendre  une  chose  de  pins  haut , 
une  histoire  déplus  haut,  la  raconter 
en  la  commençant  d’un  temps  plus 
e'oigné  , pour  mieux  éclaircir  le  fait, 
pour  rendre  la  narration  plus  claire. 

— Reprendre  les  choses  de  plus  haut, 
remonter  à des  principes  généraux  , 
à des  vérités  antérieures. A. — Décla- 
rer haut  et  clair,  s'expliquer  nette- 
ment et  positivement.  — Fig.  1°  Le 
prendre  bien  haut,  parler  arrogant  - 
ment.— 4°  Le  porter  haut , avoir  les 
manières  hautaines , ou  tenir  en  état, 
faire  une  dépense  au-dessus  de  sa 
condition.—  3°  Faire  une  chose  haut 
la  main  , avec  hauteur,  avec  autorité. 
— Sa  dépense  monte  haut , est  fort 
grande.  — Voler  haut  et  gras  ( Fau- 
connerie), voler  de  bon  gré  el  avec 
■dresse. 

- haut-à-bas  , s.  m.  Porte- 

balic. 
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■ HAUT-X-maut,  s.  m.  Cri  de 

chasse  pour  appeler  son  camarade. 

» HAUTAIN,  AINE,  adj.  (Ao- 
tein,  e-ne  Fier,  superbe,  orgueilleux. 

* Hautain,  haut , altier.  L'homme 
hautain  est  celui  dont  l'orgueil  s'an- 
nonce pamin  extérieur  arrogant  ; 
l'homme  haut  se  croit  par-dessus  1rs 
autres  ; l'homme  altier  veut  le  faire 
sentir. 

» MAI  • : NE  HE  NT  , adv.  ( hâ- 
tè-ne-man,  .«'une  manière  hautaine. 

» HAUTBOIS , s.  m.  (AJ-ion) 
Instrument  à veut  et  à anche  dont  le 
son  est  fort  clair  (ainsi  nommé  parce 
que  h-  ton  en  est  plus  haut  que  celui 
des  violons.  Ménage .)  — Celui  qui 
joue  de  cet  instrument.  — Hautbois 
de  poche,  petit  hautbois  assez  sem- 
blable au  hautbois  ordinaire.  — 
Hautbois  d'amour,  hautbois  dont  on 
lit  l'essai  en  1G20,  qui  ne  diffère  du 
hautbois  commun  qu'en  ce  que  son 
pavillon  n'est  pas  évasé , et  qu'il 
est  couvert  d’une  pièce  que  l'on 
perce  d'un  trou  graud  comme  le 
doigt. 

- IlAUT-BOnD  , S.  m.  (hô-bor) 
l’aisseau  de  haut-lord  , grand  vais- 
seau. 

» HA  UT- DE -CASSE  , s.  ra.  (Im- 
primerie) La  partie  supérieure  de  la 
casse. 

» HAUT  DE  CHAUSSES  , S.  m. 
Partie  du  vêtement  de  l'homme  qui 
le  couvre  depuis  la  ceinture  jusqu’aux 
genoux,  et  qu'on  appelle  plus  com- 
munément culotte. 

- HAUT-DESSUS,  s.  m.  (Musiq.) 
La  partie  chaulante  qui  est  le  plus  à 
l’aigu  , lorsqu’on  emploie  plusieurs 
dessus.  Dans  tes  parties  instrumen- 
tales, on  dit  toujours  premier  dessus, 
second  dessus. 

» HAUTE-CONTRE,  s.  f.  Partie 
de  la  Musique  plus  haute  que  la  taille 
et  plus  basse  que  le  dessus.—  Celui 
qui  chante  la  haute-contre. 

- HAUTE-COUR,  s.  f.*  Pendant 
la  révolution  et  sous  l'empire  on  a 
donné  ce  nom  à des  tribunaux  diê- 
férents  el  exceptionnels  destinés  h 
juger  les  crimes  contre  l'Etat  ou  ceux 
contre  de  hauts  personnages. 

- UAUTÉE  , s.  f.  (Pèche)  Espèce 
de  filet  semblable  h la  baslude , mais 
plus  grand. 

» HAUTE-FUTAIE  , s.  f.  ( hà-te • 
fu-ti)  Dois  qu’on  laisse  parveuir  à 
la  plus  haute  croissance. 

» HAUTE-JUSTICE,  s.  f.  Sorte 
de  juridiction  qui  comprend  la 
moyenne  et  la  basse  justice. 

- HA  LTE- LICE  , s.  f.  Fabrique 
de  tapisserie  dont  la  chaîne  est  ten- 
due de  haut  en  bas.  — Dans  la 
sayelterie  d'Amiens  , étoffes  dont  la 
trame  est  de  laine,  et  la  chaîne  toute 
de  soie.  Quelques-uns  écrivent  Aae/e- 
lisse. 

• IIAUTE-LICEUR  CM  HAUTE- 
LICIER  , s.  m.  [hù-te-H-ceur  , dé) 
Ouvrier  qui  travaille  aux  tapisseries 
de  haute-lice.  — Marchand  qui  en 
fait  commerce. 
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» HAUTE-LUTTE,  S.  f.  [hi-te- 
lu -te)  Fig.  Emporter  quelque  chose 
de  haute-lutte , l’emporter  d'autorité 
et  avec  graudu  supériorité. 

* HAUTE-MARÉE,  S.  f.  Le  plus 
haut  point  du  flux.  B. 

- HAUTEMENT,  adv.  ( hd-teman ) 
Hardiment;  librement;  résolument. 
— Avec  hauteur.  — Ouvertement  ; 4 
force  ouverte. 

- HAUTE-PAYE,  s.  f.  (hô-te-pé- 
ie)  Solde  plus  grande  que  la  solde 
ordinaire. — Celui  qui  la  reçoit. 

- HAUTE-SOMME,  s.  f.  (Com- 
merce marit.)  Dépense  extraordinaire 
qui  ne  concerne  ni  le  corps  de  navire, 
ni  les  frais  necessaires  de  l’arme- 
ment. 

- HAUTES-PUISSANCES  , s.  f. 
pi.  Titre  qu'ou  donnait  aux  Etats  gé- 
néraux des  provinces-un  ica  des  Pays- 
Bas. — Titre  par  lequel  on  désigne 
depuis  quelques  années  (es  grandes 
puissances , dans  les  traités  et  autres 
actes  diplomatiques. 

« UAUTESSE  , s.  f.  {hâ-ti-re,  d.) 
Titre  d'honneur  qu’on  donne  à l'em- 
pereur turc,  appelé  aussi  Graod- 
Seigneur. 

- HAUTE-TAILLE  , g.  f.  (, hi-te - 
td-glié)  Voix  moyenne  entre  la  taille 
et  la  haute-contre. 

» hauteur,  s.  f.  (hâ-teur) Eten 
duc  d’un  corps  en  tant  qu’il  est  haut. 
Voy.  Elévation . — Elévation  d'uu 
objet  au  dessus  de  la  surface  de  a 
terre.— En  Géométrie , distance  d’un 
point  ou  d’une  ligne,  h une  ligne  ou 
à un  plan. — Dans  les  caractères  d'im- 
primerie , distance  prise  du  pied 
jusqu’à  l'œil  de  la  lettre.  — Colline  j 
éminence.  — Profondeur  : La  mer 
avait  tant  de  brasses  de  hauteur.  — 
Fig.  1°  Fermeté.  — 2°  Arrogance, 
orgueil,  fierté. — 3°  Elévation,  gran- 
deur de  courage,  etc. 

* Hauteurs , au  pl.,  se  dit  des  ac- 
tions , des  paroles  qui  marquent  de 
l’arrogance  : Je  ne  puis  supporter 
set  hauteurs.  A». 

» Hauteur  <f  un  bataillon , <T un 
escadron  , la  quantité  de  rangs  dont 
il  est  composé  : Jl  était  à quatre , à 
six  de  hauteur.  — En  Astronomie , 
hauteur  ou  élévation  d’un  astre , lo 
nombre  de  degrés  , de  minutes  et  de 
secondes  compris  entre  un  astre  et 
l'horizon,  mesuré  sur  un  cercle  ver- 
tical. — Hauteur  apparente , celle 
qui  résulte  de  l'observation , et  qui 
diffère  de  la  hauteur  vraie  donuéu 
par  le  calcul , à raison  1°  de  la  ré* 
fraction  qui  rend  la  hauteur  appa- 
rente plus  grande;  fde  la  parallaxe 
qui  la  fait  paraître  plus  petite.  — 
Hauteur  méridienne  , celle  qui  a lieu 
au  moment  où  les  astres  passent  par 
le  méridien.  C'est  l’arc  compris  cntr« 
l'astre  et  l'horizon.  — Hauteurs  cor- 
respondantes  , hauteurs  d’uo  astre 
avant  et  après  son  passage  par  le 
méridien  , cl  prises  dans  des  mo- 
mculs  également  éloignes  de  celui 
du  passage.  — Hauteur  ou  élévation 
du  pâle , l’arc  du  méridien , comprit 
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entre  le  pôle  et  l’horizon  du  lieu  où 
Ton  est.  — Prendre  ta  hauteur  du 
toleil  ou  prendre  hauteur,  obsenrer 
avec  un  instrument  l'élévation  du 
soit-il  sur  l'horizon  h midi. — Sur  mer, 
Etre  à la  hauteur  d'une  ville,  être  au 
même  dègré  de  latitude  que  celte 
ville.  — En  Architecture  , Bâtiment 
arrivé  à hauteur,  dont  les  dernières 
assises  sont  posées  , et  qui  est  prêi 
ù recevoir  la  charpente.— Tomber  de 
sa  hauteur,  étant  debout  , tomber 
tout  de  son  long. 

» HAUT  FOND,  ».  m.  (Marine) 

Voy.  Ban- fonds . 

• - B A UT  - FOURNEAU  , S.  m. 
Fourneau  très  élevé  pour  la  fonte  du 
minerai , du  fer  sortant  de  la  nu  ne. 
B. 

» HAUT-GOÛT,  f.  m.  Pointe  que 
h-s  cuisiniers  savent  donner  aux  mets, 
par  le  moyen  des  épices  , du  jus  de 
verjus  , etc. 

UAUTIN  , ».  m.  Sorte  de  petit 
poisson  qui  se  trouve  dans  la  mer 
de  Toscane. 

» n A UT- JURÉ  , s.  m.  Juré  qui 
faisait  partie  de  la  Haute-Cour. 

» haut-justicier,  s.  m.  (W- 

jus-ti-cié  ) Seigneur  qui  avait  la 
haute- justice. 

• - HAUT-LE-CORPS  , s.  m.  T. 
de  Manège.  Saul,  bond  que  fait  un 
cheval. — Fig.  et  fini  il.,  les  premiers 
mouvements  d’un  Iiomrac  surpris  ou 
indigné  : Cette  proposition  lui  fit 
frire  un  haut-le-corps.  A. 

- n A UT-LE -Pi  ED  , ».  m.  A l’ar- 
mée , officier  d'équipage. 

• haut-mal  , s.  m.  L’épilep- 
sie. 

- HAUT-PERDU  , s.  m.  (Marine) 
Nuage  noir  et  détaché  , qui  passe 
vite . soit  en  pluie  , soit  en  vent , et 
qui  donne  quelquefois  les  deux  en- 
semble. 

- HAUTURIER,  B.  m.  ( hS-tu - 
riê,  d.  ) T.  de  Marine.  Pilote  qui  sait 
observer  les  hauteurs  du  soleil  et  du 
pôle.  — Adjecliv.,  .Yarirfntion  hau- 
turière , de  long  cours  , en  haut* 
mer. 

• HAÜYNE  , ».  f.  Minéral  bleu  , 
fortné  principalement  de  sulfate  d'a- 
lumine et  de  sllite.  ( De  Haûy  miné- 
ralogiste. ) B. 

HAVAGE,  ».  m.  Voy.  Arage. 

• HAVAMAAL  , ».  m.  lha-va 
maille)  Livre  des  anciens  Scandi- 


naves , composé,  suivant  eux,  par 
fittm  , et  qui  contient  en  cent  finf! 
strophes , les  premiers  principes  de 


la  morale.  ( Un  va  ma  al  signifie  Dis 
Murs  sublime.") 

• HAVE,  adj.  m.  et  f.  Me  » 
maigre  ; défiguré.  Voy.  ITarir. 

m UAVBREAU , f.  m.  (P.Vhr) 
Filet  en  poche , que  l’on  tend  sur 
deui  perches  qui  se  croisent  comme 
lés  branches  d'une  paire  de  ciseaux. 
On  dit  aussi  Ffavenet. 

• HAVERON  , s.  m.  Sorte  d*a 
voine  sauvage  et  velue. 

• Il  a vet,  a.  m.  Outil  de  fer  ter- 
miné en  forme  de  crochet , à l'usage 
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des  ardoisiers , etc. — En  (.  de  Clou- 
lief , clou  ^ crochet 

- havir  , v.  a.  Dessécher.  Il  se 
dit  d’une  viande  qu'on  rôtit , et 
qu’un  trop  grand  feu  brûle  par  des- 
sus sans  qu'elle  soit  cuitumu  dedans. 

— On  dit  aussi  au  neutre  Tl  au  pron. 
Havir,  se  havir,  se  dessécher.  ( Du 
grec  auèin  ou  hanein  , qui  a la 
même  signification.  ) * Peu  usité. 

» IllVRE,  s.  m.  Ç sc  disait  au- 
trefois d'un  port  de  mer  quelconque. 

* On  ne  Je  dit  maintenant  que  de  cer- 
tains ports  qui  restent  la  plupart 
sans  eau  à marée  basse.  A.  (Du  vieux 
mot  gaulois  aber,  qui  signifie  (a  dé- 
charge d'uu  fleuve  dans  la  mer  ou 
dans  un  aütre  fleuve.  Ménage.  ) — 
j Hàvre  d* entré»  , port  où  les  vais- 

■ seaux  peuvent  entrer  en  tout  temps, 
j — de  barre  , celui  où  les  vaisseaux 

uc  peuvent  entrer  et  d’où  ils  ne  peu- 

■ vent  sortir  qu'avec  la  marée,  à cause 
des  bancs  de  roche  ou  de  sa- 

1 ble. 

» nAVIlE-SAC  , s.  m.  Sorte  de 
sac  que  les  soldats  et  tes  ouvriers 
portent  sur  leur  dos  dans  les  voya- 
, gi>s.  ( Mot  allemand  composé  de 
haler  avoine , et  de  sack  sac.  Mé- 
nage. ) 

HAYE  ou  BAYÉ  ( Vénerie.  ) Cri 
j pour  arrêter  les  chiens  qui  prennent 
! le  change. 

; HAYON  , s.  m.  T.  de  Chandelier. 

| Espèce  de  chandelier  double  A lon- 
gue» chevilles  , sur  lequel  ou  met  en 
étalage  les  chandelles  communes  en 
core  enfilées  sur  la  broche. 

IIAY  SENG , s.  ni.  Poisson  (ré* 
laid , dont  on  use  1 la  Chine  presque 
A tous  les  repas.  Il  est  sans  os  et  sans 
aucune  espèce  d’arête. 

- HÉ  î sorte  d'interjection,  * qui 
sert  principalement  A appeler:  Hé\ 
l’ami!  hé:  riens-fa.  Ces  sortes  de 
phrases  ne  s’emploient  qu'eu  parlant 
A des  personnes  fort  inférieure*  , ou 
avec  lesquelles  on  vit  très  familière- 
ment. — Il  sc  dit  également , soit 
pour  avertir  de  quelque  chose  : Hè  ! 
qnalle.s-rous  faire?  Soit  pour  té- 
moigner de  la  commisération,  etc., 
ou  de  l'élonoeroynt  : Hé , pauvre 
homme,  que  je  vous  plains  ! Hé  quoi, 
vous  n’étes  pat  parti  ! A. 

» HEAUME  , ».  m.  (hi-me)  Es- 
jfèce  de  casque  qui  couvre  la  tète,  le 
visage  et  le  cou  d’un  homme  armé. 
(Du  bas  latin  helmus  , fait  dans  la 
même  signification  de  l'allera.  helm. 
Ménage.  Les  Iialicus  disent  elmo  , et 
tes  Espagnols  ydmo  , tirés  de  b 
même  source.)  4 II  est  vieux  , et  ne 
s’emploie  plus  que  dans  le  Blason.  A. 

— Dans  tes  petits  bâtiments  de  uxer, 
ta  barre  du  gouvernail. 

• uEaumerie  , s.  f.  Lieu  où 
l’on  fait  et  vend  les  heaumes. 

• HEAt  HIER  , s.  rn.  (Jiô-imc)  l’n 
des  titres  Je»  Armurier*. 

IIÇÇmniADURE,  adj.  {il -do 
ma-ae*re)  Qui  s<-  renouvelle  chaque 
semaine.  (Du  grec  hebdomas  semaine, 
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espace  de  sept  jours , dérivé  de  hep  ta 
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iiKnnoMAniF.it,  ».  m.  (èâ-do- 

ma-diè)  Celui  qui  dans  un  chapitre 
ou  dans  un  couvent  est  eu  .momûm 
popr  officier.  La  religieuse  s'appelle 
Hebdarnadiere.  Voy.  Hebdomadaire. 

* I1ÈDÉ  , s.  m.  Joli  insecte  lépi- 
doptère nocturne.  — • Plante  t genre 
•le  jusrainées.  N. 

' UÉBENSTRÈTE  . s.  f.  Genre 

de  plantes  borraginées.  U. 

héberge  il.  L T.  de  Pabis. 
Hauteur  d'un  bâtiment  élevé  contre 
un  mur  miloyou  : Jusqu’à  son  hé - 
berge  , jusqu’A  son  élag*.  — • Le 
point  jusqu'où  un  mur  est  censé  être 
commun  entre  deux  bâtiments  couli- 
gus  et  de  hauteur  inégale.  A. 

HÉBERGER,  v.  a.  (s-Aér-prf). Rç. 
cevoir,  loger  chez  soi.  U est  la  tui- 
lier. (De  l’allem.  herbergen  , qui  si- 
gnifie la  même  chose.) — •'i’hibergar, 
v.  réfl.  (Archit.  ) S'adosser  sur  et 
contre  un  mur  mitoyen. 

hébété,  ée.  adj.  et  s.  Stupide: 

* Il  parle , U agit  comme  un  hébété» 

A. 

IIÉDÉTEB,  v.  a.  ( 4-bé-ti\  Rendre 
bête  et  stupide. 

HÉutCUET,  I.  m.  [è-bi-chè)  C ri- 
ble  fait  avec  des  lames  Je  ro- 
seau. 

ui:nn aüque  , adj.  (i-lra-v-ka) 
Qui  concerne  l'béhren,  qui  appar- 
tient aux  Hébreux  : Langue  hé- 
braïque. 

* UÉBBaIqUE,  S.  f.  Coquille  du 

genre  des  cornets.  — Insecte..  — 
Poisson.  B. 

HÉIlUAÎSANTj  s.  m.  (é  hra  i-jurn) 
S«  dit  «jus  .*avaul  qui  «'attacha  à 
l'élude  de  l'Hébreu. 

’ IlÉiUVAiSEB  , v.  p.  Se  livrer  à 
l’étude  de  b langue  bébraïqu  • ; par- 
ticiper aux  dogmes,  aux  opinions, 
aux  (ormes  littéraires  ds»  Hébreu*. 

B. 

UÉBRAÎHME , s.  m.  Façon  de 
parler  particulière  A b bnj^c  he- 

iroiut. 

HÉBREU  , s.  m.  Langue  hébraï- 
que. — Ou  dit  aussi  adj.  « t.  le  texte 
hébreu.  — Fig.  et  fom.  Ce  que  t'orne 
me  dites  est  de  Vhéhreu  pour  moi. 
f'ous  me  parles  hoLicn;)c  a’y  « nteud» 
rien. 

HÉBREU , adj.  Juif  : Le  peupla 
hébreu  , et  subst.  aü  pù  les  Hébreux, 
les  Juifs  sous  les  Juges  cl  Us  premiers 
Hoi*. 

Il  Eu.  AT  É S IF.  S , s.  f.  pl.  (Art  bio- 
logie ) fêle»  grecques  « n iTionueur 
d’Hécate.  ( Du  grec  hekate’ta.\ 
HÉCATOMBE  , s.  f.  (é-Au tan-be) 
Sacrifice  de  cent  victime» , ou  selou 
d'antre» , de  vingt-cinq  Lûtes  A qua- 
tre pieds  : Offrir  une  hécatombe.  (Da 
grec  hci  a tombé  , formé  de  hé  k.  a ton 
cent , e|  bous  mu4) 

U l:  CA  TOMBÉ  ES  , S.  f,  pl.  [é-ko- 
'ton-bé-e  ) Fêtes  grecque*  quj  m cé- 
lébraient jp  paumer  moi»  ér  l'année, 
en  l'honaeur  de  Jupiter  et  d’ Apollon . 
( Du  gr.  hékatombaia , fait  d’heha- 
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tembi  hécatombe  ; parce  qu'on  y im- 
molait cent  victimes.) 

HÉCATOMRÉON  , fl.  m.  Premier 
mois  de  l'année  athénienne,  ainsi 
nommé  de»  fête»  Hécatembéen , qui 
*e  célébraient  te  premier  jour. 

HÉCATOSfFÊbOPt , a.  n».  (Ar- 
chitecture ancienne)  Temple  de  cent 
pieds  : le  temple  de  Minerve  A Athè- 
nes avait  cent  pied»  de  large.  ( Du 
grec  kékaton  cent , et  pour  , podos 
pied.) 

HÉCATOMPHOME  , ».  f.  ( 4-ka- 
ton-fo-ni-e  ) Sacrifioe  qu'offraient 
ceux  des  Mrssénien»  qui  avaient  tué 
cent  ennemii  à la  guerre.  (Du  grec 
hekaton  cent  ,phonéuo  je  tue.) 

HÉCATOîflSTYLON  , ».  «i.  (Ar- 
chitecture ancicune)  Portique  à cent 
colonnes.  ( Du  grec  kékaton  cent  , j 
et  stulo»  colonne.  ) 

hectare  , A.  m.  * Dans  le  »y«- 
téme  des  nouvelle»  mesure»  , super 
ficie  de  100  are»  on  10,000  mètres 
carré».  Il  répond  à environ  S arpents 
anciens  de  100  perches  carrées  , la 
perche  étant  de  22  pieds  de  roi 
( celle  de»  eaux-et- forêts) , ou  à près 
de  3 arpents  anciens  de  cent  per- 
ches carrée»  , U perche  étant  de  18 
pied»  ( celle  de  Pari».  ) II  équivaut  à 
2.632  toises  carrées  45/100  ou  à 
94.768  pieds  de  roi  carré».  Il  vaut 
environ  2 acres  et  1/2  d’Angleterre  , 
ou  environ  2 posa»  3/4  du  nouveau 
système  de»  poids  et  mesures  de  13 
cantons  de  la  Suisse , etc.  ( Dn  grec 
kékaton  cent , et  du  français  àre. 
Voy.  are.) 

IIECTIQV'E  , HECTIS1R.  Voyez 
Etique,  étisie. 

HECTOGRAMME  , ».  m.  Dans  le 
système  des  nouvelles  mesures,  100 
grammes,  équivalant  à environ  1 .884 
grain»  , ou  3 once»  2 gros  12  grains. 
(Du  grec  hekton , contraction  de  hé- 
katon  cent , et  gramma  gramme, 
▼oy.  ce  mot. 

HECTOLITRE  , a.  m.  Dans  le 
système  de*  nouvelles  mesures,  100 
litres  ou  100  décimètres  cubes  , 
équivalant  à 2 pieds  de  roi  cubes 
91  TM  000.  ou  à environ  7 boisseaux 
anciens  7/10,  ou  4 22  gallons  anglais 
1/100,  ou  A 66  pots  2/3  du  nouveau 
système  de  13  cantons  de  la  Suisse, 
on  à 0 quarterons  2/3  dfe  ce  même 
système.  L’hectolitre  sert  pour  me- 
surer les  matières  liquides  et  les  ma- 
tières sèche».  (Du  grec  hecton  pour 
hekaton  cent , et  titra  litre.  Voy.  ce 
mot.) 

HECTOMÈTRE  , ».  «.  Nouvelle 
mesure  de  100  mètres  ; 51  toises  , 

1 pied,  10  pouces,  2 lignes.  (Du 
grée  hekton  , contraction  d'Aéftâfon 
cent,  èt  metron  mesure  ou  mètre. 
Voy.  Mètre.) 

* HÉDENBERG1TE  , ».  f.  Miné- 
ral d* un  vert  obscur. 

liénÉnf  e , t.  L T.  iTEptci.r- 
Droguiste.  Résine  du  liérre. 

* HÉDÉRIFÛRME  , adj.  Qui  est  j 
«o  forme  de  Herre:  f%in*  hédéH-  \ 
forme,  fi. 
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Hédychrolm,  f.  m.  Sorte  de 

parfum  des  anciens , d'une  belle 
couleur  jaune.  ( Du  grec  héduehroun, 
fait  de  hêdus  agréable  , et  chroa 
couleur  ; couleur  agréable.) 

* HÉDYOSMUM  OU  IIÉDIOSMOS, 
a.  m.  Plante  amentacée  à parfum 
agréable.  B. 

n f n v r >(>!  de  , a.  f.  (iévp-noA- 
de)  Genre  de  plantes  à fleur  compo- 
sée , au  nombre  desquelles  est  com- 
pris P hédipnots.  (Do  gree  hédopnoos 
hédypnob  , et  eÙo»  forme  , ressem- 
blance.) 

HÉDYPNOlS,  fl.  m.  (é-difhnn-ire' 
Plante  dont  le»  feuitle»  Ont  quelque 
rapport  avec  cefle»  de  la  cnicorée 
sauvage.  Elle  est  détersive,  apéritive 
et  vulnéraire.  (Du  grec  kedupnoos, 
qui  signifie  proprement , qoi  exhale 
une  odeur  agréable  , formé  de  hêdus 
doux , agréable  , «t  de  pnoos  louffle, 
exhalaison  , dérivé  de  pnéé  je  souffle; 
j'exhale.) 

HÉR YBARUM  , ».  m.  ( é-di-sa - 
rame)  Sorte  de  plante  dont  la  graine 
est  bonne  à nettoyer  les  ulcères. 
( !>t  grec  hédusaron  , formé  de  hédus 
agréable , et  d’ardma  parfum  , i 
cause  de  son  odeur.) 

* hégémonies,  S.  f.  pl.  (Mytho- 
logie) Fêtes  de  Diane.  B. 

* HKGÉSIARQIES  , s.  m.  plnr. 
Philosophes  partisans  du  suicide. 
B. 

HÉGIRE  , s.  f.  Ere  des  Mahomè- 
tsns  qui  commence  en  622.  Ce  mot 
signifie  en  arabe  fuite  , parce  qu'en 
622  Mahomet  s,enfuit  de  la  Mecque. 

iiéGumènb  , ».  m.  Supérieur 
d’un  monastère  de  moines  parmi  tes 
Grec».  (Du  grec  higonménos , parti- 
cipe présent  du  verbe  hégoumai  je 
conduis , je  commande.} 

■EIDUQUB,  ».  m.  (é-d»~ A») Fan- 
tassin hongrois.  -*■  OÙ  donnait  au- 
trefois ce  nom , en  France  , à cer- 
tains domestiques  qui  étaient  vêtus 
A la  hongroi»e , * et  qui  portaient  ta 
livrée  de  leur»  maîtres.  A.  Heiduque 
ou  Heydnc  est  le  nom  des  fantassins 
hongrois  , comme  Hussard  celui  des 
cavalier». 

* hein  , interjection  familière 
dont  on  accompagne  quelquefois  une 
interrogation  , ou  une  phrase  qui  ex- 
prime de  l’élonnemeot  : Hein , que 
dite  s -ceux  done  là  ? A* 

heistérie  , ».  m.  Genre  d'ar- 
brisseaux A feuille»  non  ponctuées  , 
et  dont  le  fruit  n'a  qu'une  seule  fe 
raence,  de  la  famille  de»  Hespéridées 
de  Jnssien.  On  te  nomme  aussi  Bois 
de  perdrix. 

Bêlas  ? sorte  d’interjection  de 
plaint».  On  dit  SUbstantiv.  Il  fit  de 
grands  hélas. 

* HÉLÉNIE  , ».  f.  Plante  corym- 
biftre.  B. 

HÉLÉNOPHORlES  , ».  f.  pl.  Voy. 

F.linophorié». 

* nÉLÉnrlf  AGE  , adj.  rerhiUo- 
phage  , dans  le»  bubons.  B. 

Mélépüle  , s.  !.  Machine  mili- 
taire de»  a q ci  eus , pour  battre  les 
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| muraille»  d'une  ville  , inventée  die 
ou  , par  Pémétréua  Poliorcète.  ( Du 
grec  héléin  prendre , et  patte  viHe.  ) 

» HÉLER,  t.  a.  (Marine) Parler 
A un  vaiaseau  avec  le  porte-voix, 
demander  d'où  il  vient , ôé  il  va,  etc. 
— Par  extension  , appeler  quelqu’un 
de  fort  loin. 

HÉLIANTHE  , ».  m.  Plante  à 
fleur  radiée,  qu’on  nomme  plus  com- 
munément Soleil.  Elle  appartient  à 
la  famille  de»  Corytnbifére»  ou  Di»- 
coïdées  de  Jussieu.  ( Du  grec  hélios 
soleil , et  anthos  fleur.) 

HÉLiANTtlfeME  , s.  m.  (é-li-an- 
tè-me  ) Sorte  de  plante  vulnémirè  t 
dont  te  fleur  est  d’un  jaune  d’or. 
Voy.  Ciste  hélianthème.  (Du  grec  hé- 
Ii6*  soleil  , et  anthos  fleur;  fleur  du 
soleil.)  — On  donne  le  nom  à'hèiûm- 
thème  tnbérvnx  au  topinambour  OU 
poirier  de  terré. 

IIÉI.IAQTE  , adj.  ( é-li-n-ke  ) T. 
d'Astronomie:  Leeer  hélinque , lever 
d’une  étoile  ou  d'une  planète , lors- 
qu'elle sort  des  rayons  du  soleil , et 
que  l’on  commence  A l’apercevoir  lu 
matin  avant  te  lever  de  cet  astre-  — 
Coucher  hiliaqne  , coucher  d'un  aitre 
qui  entre  dans  les  rayons  du  soleil, 
et  qni  par  IA  devient  invisible.  — * 
Astre  hàliaque  , qüi  se  lève  ou  se 
couche  dans  les  rayon»  du  soteil  (Du 
grec  hélios  soleil.) 

HÉl.iA  Gl'KS  . s.  m.  pl.  Sacrifices 
qni  se  faisaient  en  l’honneur  du  soleil, 
en  grec  hélios. 

HÉL1A8TBR,  s-  m.  pl.  Magistrat» 
d'Athènes  qni  s'assemblaient  au  lever 
«lu  soleil  dans  un  lieu  découvert  ap- 
pelé keh'aia  hé  liée  , de  hilios  soleil. 

( Leur  oom  grec  était  heMaetei.) 

HÉLICE , ».  f.  Ligue  tracée  en 
forme  de  vis  autour  d’un  etlindre. 
(Du  gree  hélix,  nom  générique  de 
tout  ce  qui  enveloppe  ou  tourne  èo 
rond,  fait  du  verbe  Xéilêin  entourer, 
envelopper.)  — * En  Architecture  , 
petites  volutes  qui  entrent  dan»  ta 
composition  do  diapüeao  corinthien. 
A.  — En  Conchyliologie , certain» 
coquillages  univahes  . contourné»  en 
spirale  , de  la  fornilte  de»  Adélo- 
bra riches.  —En  Anat. , le  lotir  exté- 
rieur dè  Fbréille. — Eh  Aslfon. , U 
constellation  de  la  Grande-Ourse  , 
parce  qU’èlle  toMr»*  autour  du  pèle. 

HÉL1CHRY8UM  , ».  (t-H-kri- 
zame)  Plante  qui  a lé  eafiet?  de  sa  fleur 
d'au  jaune  d'or  éclatant.  (Du  gree 
hilios  flolell , et  ehrusos  or.} 

HÉLICTBN  j adj.  (Anat.)  Qui  ap- 
partient A l’WKce  ou  hélix,  contour 
dcForeifle. 

HÉL1C1TES , ».  f.  pl.  9e  dit  de» 
coquilles  fossiles,  turbioée»  , en  ti»% 
et  notamment  de  celles  dont  les  spire» 
sont  roulée»  »ur  elles-mêmes.  (D« 
grec  hélix  contour,  hélice.) 

HÉLlGOf DE  , adj.  m.  etf.  Qnie»t 
semblable  I V hélice.  (Du  grec  héHx 
contour,  héliee  , et  eiios  forme,  res- 
semblance.) Parabole  hfticotdê 
(Géom.),  ligne  courbe  dont  ISxe  est 
roulé  sur  U circooférence  d’un  cercl» 
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Ou  l’appelle  auasi  spirale  parabo- 
lique. 

IIÉLICO?!,  a.  m.  Montagne  de 
Bcotie  consacrée  à Apollon  et  aux 
Muses  : Parvenir  an  sommet  de  /* Hé- 
licon  , obtenir  de  grands  succès  poé- 
tiques. Du  grec  hélikon  , dérivé  , 
suivant  Bochart , de  l’arabeAa/tA  ou 
halika,  haute  montagne.)  — Instru- 
ment inventé  par  les  mathématiciens 
musiciens  . pour  trouver  les  rapports 
des  consonnance».  Le  P.  Mersenne 
ta  cite  deux  dans  son  harmonie  uni- 
verselle. 

UÉLICONIEN.adj.  m.(Entomol.) 
Papillons  héliconiene  , famille  de 
papillons  qui  ont  les  quatre  ailes 
étroites  excessivement  allongées  , et 
les  inférieures  très  courtes. 

I1ÉLICOMADEH  ou  UÉLIC.ONI- 
des  , s.  f.  pl.  Les  Muses  habitantes 
«Je  I ‘Hélicon. 

* HÉLICONÉES,  s.  f.  pl.  Plante 
de  la  famille  des  bananiers.  B. 

UÉLICoHortlIE  , s.  f.  Art  de 
tracer  des  lignes  spirales  sur  un  plan. 
(Du  grec  hélix  hélice , contour,  et 
sophia  connaissance.) 

* hélictèRE  , s.  f.  Plante  po- 
ly  pétale.  B. 

HÉ  LIÉE,  ».  f.  (é-li-é-e)  Place 
d'Athènes,  où  se  tenait  le  tribunal 
des  Hi  lins  tes.  Voy.  ce  mot. 

BÉLINGUE  , s.  f.  ( é-lein-ghe ) T. 
«le  Corderic.  Bout  de  grosse  corde 
retenue  par  un  bout  aux  manivelles, 
et  de  l'autre  & l'extrémité  des  torons 
qu’on  veut  tordre. 

IIÉLIOCEM'ltlQEE.adj.  (Astro- 
nomie) Lieu  héliocentrique  , lieu  où 
paraîtrait  une  planète  vue  du  soleil , 
c’est-à-dire,  si  notre  oeil  était  au  centre 
de  cet  astre.  ( l>u  grec  helios  soleil , 
et  kentron  centre.) 

UÉLIOCOMÊTE,  s.  f.  (Astron.) 
Phénomène  dans  lequel  le  soleil  à son 
coucher,  traînant  après  lui  une  longue 
queue,  ressemble  à une  comète. 
(Du  grec  hélios  soleil,  et  komété» 
comète.) 

iiéliognostiques  , s.  m.  pl. 
Sectaires  juifs  , qui  reconnaissaient 
le  soleil  pour  Dieu,  et  qui  l’adoraient. 
(Du  grec  hélios  soleil , et  ginôskà  je 
connais.) 

* iiéliolitiie  , ».  m.  Polypitc 
branchu , avec  des  étoiles  rondes. 
(Du  grec  hélios  soleil,  et  lithos 
pierre.)  B. 

UÉLIOMÈTIXE , s.  m.  (Astron.) 
Instrument  propre  à mesurer  les 
diamètres  du  soleil  et  des  planètes 
plus  exactement  qu’avec  les  micro- 
mètres ordinaire».  On  le  nomme  aussi 
astromètre  et  micromètre  objectif. 

* HELIorne  , ».  m.  Genre  d'oi- 
seaux plongeurs.  N. 

* uEliopuile  , s.  m.  Plante 
crucifère.  B. 

HÉLIOSC.orE.s.  m.  Lunette  pour 
regarder  le  soleil  et  allaiblir  sa  lu- 
mière de  maniéré  que  l'œil  puisse  la 
supporter:  elle  est  garnie,  à cet  e (le  t, 
d’un  verre  eniumé.  ( Du  grec  hélios 
«vieil , et  skopéd,  je  regarde.) 
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DCliostate  , s.  m.  (Astron.) 
Instrument  propre  à observer  le  soleil 
et  les  autres  astres , en  les  fixant  eu 
quelque  sorte  dans  la  lunette,  malgré 
leur  mouvement  continuel.  (Du. grec 
hélios  soleil  , et  statos  qui  s’arrête  , 
dérivé  de  histamai  s’arrêter,  être  en 
repos.)  — Instrument  de  physique, 
pour  introduire  dans  un  lieu  obscur 
un  rayon  de  soleil  qu’on  amène 
toujours  sur  le  trou  par  lequel  on  le 
dirige. 

HÉLIOTROPE  , s.  m.  Plante 
agreste  annuelle,  de  la  famille  des 
Borraginées, qu’on  nomme  aussi  herbe 
aux  verrues.  On  en  connaît  plusieurs 
autres  especes.—  Autre  plante  nom- 
mée plus  communément  tournesol. 
(Du  grec  héliotropion , formé  de  hélios 
soleil , et  trépù  je  tourne  ; parce  que 
ces  plantes  tournent  constamment  le 
disque  de  leurs  (leurs  du  côté  du 
soleil.  — Plantes  héliotropes,  dont 
la  (leur  a son  disque  toujours  tourné 
du  côté  du  soleil,  et  semble  le  suivre 
dans  son  cours  sur  l’horizon. 

HÉLIOTROPE,  t.  f.  Pierre  pré- 
cieuse verte,  parsemée  de  points 
jaunes  qui , mise  dans  l’eau,  faisait, 
au  rapport  de  Pline,  paraître  de  cou- 
leur de  sang  les  rayons  qui  tombaient 
dessus  , et  qui , hors  de  l’eau,  re- 
présentait l’image  du  soleil. 

HÉLIX , a.  f.  (Anatom.)  Voyez 
Hélice. 

UELLANOD1CE9  ou  HELLANO- 
DIQUES,  s.  m.  pl.  (il-la-no-di-ce , 
di-ke)  Officiers  qui  présidaient  aux 
jeux  olympiques.  (Du  grec  heliano- 
dikas , pour  hellanodikas  juge  des 
Grecs,  formé  de  Hellén  Grec,  et  diké 
jugement.) 

* HELLÉDORE,  s.  m.  Voyez 
Ellébore.  A. 

hellènes  , s.  m.  pl.  (el  le- ne) 
Grecs  faisant  partie  du  corps  Helléni-  | 
que.  ( Du  grec  Hellén  Grec  , dérivé 
d 'HelUn,  Ois  de  Deucalion,  qui , dit 
ou , régna  dans  une  partie  de  la 
Thcssalie , et  donna  son  nom  à la 
Grèce.) 

UELLÉNIQUE,  adj.  ( èl-lé  ni-ke ) 

* T.  d’Anliq.  Qui  appartient  à la 
Grèce.  Corps  Hellénique,  ligue  de 
différentes  cités  grecques  qui  avaient 
droit  d’Ainphyclioiiic.  Dans  la  suite, 
Hellénique  signifia  de  Grèce,  Hellènes 
et  Crées  devinrent  synonymes.  (Du 
grec  hellénikos,  fait  de  HtUtn  Grec.) 
— • Il  se  dit  quelquefois  de  la  langue 

f;recque  ancienne  , par  opposition  à 
a langue  grecque  moderne  : La  lan - 
que  hellénique,  et  dans  le  même  sens. 
tour,  construction  hellénique.  On  dit 
aussi  suhstant.,  V hellénique,  h. 

Il  ELLE. > ISM  E , S.  m .(el-lé  nis-me ) 
Tour,  expression , manière  de  parler 
propres  à la  langue  grecque.  (Du  grec 
lieüénismos,  fait  dans  le  même  sens, 
de  Hellén  Grec  , auquel  ou  a ajout  « 
la  terminaison  ismos  qui  marque  imi 
talion.) 

HELLÉNISTE,  s.  m.  ( èUé  nis-tt \ 
Chez  les  aociens,  Juifs  d’Alexaudrie, 
Juifs  qui  parlaient  la  langue  des  Sep- 
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tante.— Juifs  qui  s’accomodaient  au» 
usages  drs  Grecs.  — Grecs  qui  em- 
brassaient le  Judaïsme.  — Aujour- 
d'hui ; 1°  Savant  versé  dans  b langue 
grecque.  —2°  Ecrivain  qui  emploie 
des  tours,  des  expressions  propres! 
la  langue  grecque.  (Du  grec  hellénie- 
tes,  fait  de  Hellén  Grec.) 

HELLÉNISTIQUE  , adj.  f.  Lan- 
gue hellénistique,  langue  en  usage 
parmi  les  Juifs  grecs , dans  laquelle 
on  croit  que  la  version  des  Septante 
a été  faite  et  les  livres  du  Nouveau- 
Testament  éents  par  les  apôtres. 

- UELLER  , s.  m.  Monnaie  de 
cuivre  qui  a cours  pour  différentes 
valeurs  , dans  divers  cantons  d’Al- 
lemagne. 

IIELMINTAGOGUES,  S.  et  adj. 

( èl-mein-ta-qo-qhe ) T.  do  Médecine. 
Vermifuge  , remède  contre  les  vers. 
(Du  grec  helmins  ver,  et  agi,  jo 
chasse , je  fais  sortir.) 

UEI.MINTES  OH  II  CI.M  I NT  II  ES, 
s.  m.  pl.  (el-mein-te)  T.  d’Ilist.  oat. 
Classe  de  Zoophytcs , plus  connus 
sous  le  nom  de  vers  intestinaux.  ( Du 
grec  helmins  ver.) 

* HELMINTHIASE,  S.  f.  Mahdio 
causée  parles  vers  intestins.  B. 

* IlELMINTIIOLi  rilE.S.  f.  Vers 
do  terre  ou  de  mer  changés  en  pierre, 
minéralisés.  R. 

HELM1NTIQUE9  ou  HELMIN- 
Tnigi  ES,  s.  m.  pl.  et  adj.  (èJ- 
rnein-ti-ke)  T.  de  Médec.  Remèdes 
contre  les  vers;  vermifuges.  (Du  grec 
helmins  ver.) 

HEI.MINTOCORTON,*.  in. Plante 

cryptogame  , espèce  de  fucas  qui  se 
trouve  en  Corse  , et  qu’on  emploie 
avec  beaucoup  de  succès  contre  les 
vers.  On  b nomme  aussi  mousse  de 

Corse. 

HÉLMINTOLOGIE.S.  f.  (èl-mein- 
I to-lo-ji-e)  Partie  de  l'Uist.  nat.  qui 
traite  des  vers.  (Du  grec  helmins  ver, 
et  logos  discours.) 

HF.I.MINTOLOGISTE,  s.  m.  Qui 
sait  ’.’ helminlologie . 

* HELUYTUN , s.  m.  Végétal 
marin  , espèce  d’algue.  B. 

HEI.OCF.HE9,  s.  m.  pl.  (Eotom.) 
Famille  d’insectes  coléoptères,  qui 
ont  les  antennes  terminées  par  une 
masse  souvent  allongée  . pcrfuliée  , 
en  forme  de  clous.  On  tes  nomme 
aussi  clacirones.  (Du  grec hélos clou, 
et  héros  corne , antenne.) 

llÉLODE , s.  m.  (Entomol.)  Genre 
d'insectes  coléoptères  , de  b famille 
«les  Phytophages,  dout  les  antennes 
vont  en  grossissant  insensiblement 
en  forme  de  don . ( Du  grec  kéloe 
clou.) 

H É LO  DE  , adj.  f.  (Méd.)  Fièvre 
hélode  , sorte  de  fièvre  accompagnée 
dans  les  commencements  , de  sueur* 
abondantes  , qui  ne  soulagent  point 
(Dr  grec  hélos  marais  ; humide  comas* 
un  marais.) 

* HÉLONIAS,  s.  m.  Genre  de 
plantes;  joncs.  B. 

uÉLOPs.s.  m.  (Entomolog.)  Genre 
d’insectes  coléoptères , de  la  famille 
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des  Orné  philos,  «pu  »c  trouvent  dan* 
le  troue  des  arbre*.  ( Du  grec  hé  lot 
clou , et  ops  œil,  dont  les  yeux  res- 
semblent à des  clous.) 

HÊLOSE  , ».  I.  {élo-ze)  Maladie 
de*  yeux  ; rebroussement  des  pau- 
pière*. [Du  grec  hélûsis;  fait  dans  la 
même  sigiiilk.ilion,  de  héilnà,  je  re- 
tourne , je  renverse.) 

* ÏIELVELLACÉEft  , *.  f.  fl. 
Tribu  de  champignon*  de  l’ordre  des 
Ilyménomycc»,  à mitre  charoue.  B. 

HELA  ELLE . s.  f.  (Dotait •)  Pro 
dmtion  végétale , fongueuse  , irré- 
gulière, rétrécie  en  pétiole  ver*  la 
hase , et  formant  à son  sommet  une 
espèce  d’entonnoir.  Elle  appartient 
A b famille  des  champignons. 

* HELVÉTIQUE,  adj.  Qui  appnr 
tient  A la  nation  Suisse  : Corps  helré- 
t pie-,  cantons  hehétupter,  etc.  A. 

iielxühe  , s.  f. (WA-ct-ne)  Sorte 
de  plante.  Voy.  Pariétaire. 

» IIEM  ! Interjection  dont  on  se 
rert  pour  appeler. 

UÉMAGOGt'E  , *.  m.  [i-ma-go- 
ÿh')  Antiilote  propre  A provoquer  les 
règles  et  le  flux  hémorrhuidal.  (Du 
grec  haitna  sang  , et  agô  je  chasse  ) 

iiémalopie,  s.  f.  (Chirurgie) 
rpanchemeui  de  sang  dans  le  g'obr 
de  l’œil.  (Du  grec  haitna  sang,  et  ops 

1IÉMATTIIE,  S.  f.  (é-man-le) 
Plante  des  Pyrénées  qui , appliquée 
sur  la  peau  , fait  sortir  le  sang  par 
les  pores.  (Du  grec  Anima  sang  , et 
‘•nthos  Heur;  fleur  de  sang.) 

IlÉ-MARHORE,  & m.(é-ma-fo-be) 
Dans  ( ialirn , médecin  qui  n’ose  pres- 
crire la  saignée.  (Du  grccÀatjoa  sang, 
et  Stntiké Ta  statique.) 

11ÉMATÉMESE,  s.  f.  (Méd.)  Vo- 
missement de  sang,  ( Du  grec  haitnv 
saug,  et  eméo  je  vomis.) 

HÉMATITE,  s.  T.  Espèce  de  pierre 
de  couleur  sanguine,  dont  on  fait  des 
crayons.  C’est  un  oxyde  «le  f«?r,  lion  . 
dit-oo  , contre  les  hémorrhagies. 
| Du  grec  huirnalilis  , fait  de  hui  ma 
sang.) 

IIÉMATOCÈLE  ,s.  f.  Fausse  her- 
nie «lu  scrotum  causée  par  du  sang 
extravasé.  ( Du  grec  haima  saug  , et 
kéli  tumeur.) 

* HÉM  ATOGItAPIIE  , s.  m.  Qui 

étudie  l’héinatographie.  B. 

HÉMATOGKAPHIE  , s.  f.  (é-ma- 
to-gra-fi-e)  (Auat.)  Description  du 
saug.  (Du  grec  Anima  sang,  et  graphe 
je  décris.) 

HÉMATOlDE,  adj.  ( é-ma-toi-de ) 
T.d’llist.  nat.  !)e  coulriir  de  sang. 
(Du  grec  haima  «<bg  , et  eidos  appa- 
rence , ressemblance.) 

HÉMATOLOGIE  , s.  f.  Partie  de 
la  médecine  qui  traite  du  sang. 
( Du  grec  Am'ma  saug , et  logos 
discours.) 

HÉMATOMPHALOCÈI.E  , s.  f. 

yé-ma-ton-fa-lo-cè-le ) demie  du  nom- 
bril qui  contient  du  sang.  On  dit  aussi 
hématomphaU.  (Du  grec  haima  sang, 
erppha/os  nombril , et  kéli  tumeur, 
hernie.) 
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HÉMATOSE  . s.  f.  ( é-ma-to-ze ) 
Action  par  laquelle  le  ch) le  se  con- 
vertit en  sa  1 1 g - ( Du  grec  haimatosis  , 
lait  de  haitna,  gén.  haitna tos  sang.) 

hf.m ATtniÈ,  s.  f.  (Méd.)  Pisse- 
ment de  sang.  (Du  grec  haitna  sang, 
et  oaréà  je  pisse.) 

HÉMÉHALOPC  , s.  m.  Celui  qui 
est  affecté  il  héméralopie.) 

héméralopie  , s.  f.  (Médecine) 
Affection  «les  yeux  , ensuite  de  la- 
quelle on  ne  voit  les  objets  qu'en  plein 
jour,  sans  pouvoir  h-s  distinguer  vers 
le  soir.  (Du  grec  Wmdra  jour,  et  opto- 
mai  voir.) 

IIÉMÉRORAPTIHTEH  , ».  In.  pl. 

Sectaires  juifs  qui  sc  lavai -ni  et  s^ 
baignaient  tous  les  jours , et  «la ns 
toutes  le*  saison*.  ( Du  grec  hêmiru 
jour,  et  hnpti  je  lave  ) 

HÉMÉRORE,  s.  m.  ( Entomol.  ) 
Genre  d’insecte»  névroptére»  , de  la 
Famille  «les  Siégoptères  ou  Tectfpen-  1 
nés  , qui  ont  de  longues  antennes  en 
forme  «b?  soie  , eide»  yeux  très  bril- 
lauts.  ( Dti  grec  hémérobios  «pii  ne 
vit  qu’un  jour,  qui  vil  fort  peu  de 
temps,  bit  «le  héméra  jour,  et  bios 
vie,  A cause  de  la  brièveté  «le  leur 
vie.)  Ou  les  appelle  aussi  lions  des 
pucerons , parce  qu’ils  leur  fout  la 

gU'iTr.) 

UCMÉROCALLE  ou  FLEUR 

d’l’.v  jol’H.s.  f.  Plante  d’agrément, 
\ fleur  liliacée  , A racine  bulbeuse  , 
dont  la  fleur  passe  très  vite.  (Du  grec 
héméra  jour  : et  kollos  beauté,  dérivé 
«le  halos  beau.) 

HÉMÉnoDHOME  , s.  m.  Garde 
qui  veillait  à la  sArcté  des  places  , 
en  rôdant  A l'entour  toute  la  journée. 
—Courrier  qui  , après  avoir  couru 
un  jour  , donnait  ses  paquets  A un 
autre.  (Du  grec  hémérodromos  , lait 
«laii*  la  même  signification,  de  hémè- 
ra  jour  , et  dromas  course.) 

* 1IÉ  MICROLOGIE  , s.  f.  Art  du 
Calendrier.  B. 

* hem ÉnoLOGt'E  , s.  m.  Au- 
teur de  Cab-mlricr  ; qui  écrit  sur  les 
divisions  (lel'auntb'.  B. 

* HÉMÉnOPATUE,  s.  f.  Efflores- 
cence diurne.  B. 

HÉMI,  Mot  qui  entre  dans  la  com- 
position de  divers  mot»  de  sciences 
et  «l’Art* , «*»  qui  si  initie  demi.  (Abrégé 
de  l’adj.  grec  hémisus  , et  au  plu- 
riel hémis u demi.) 

* HÉMICAItDE  , S.  f.  Coquille.  B. 

u ém ic  n a me  , s.  f.  (Médecine). 

Voy  Migraine,  qui  a la  même  signi- 
fication. 

HÉMICYCLE  , s.  m.  [ê-mi-ci-kle) 
Demi- cercle.  Il  ne  se  dit  que  d'un 
lieu  forme  en  amphithéâtre  , pour 
une  assemblée  «(‘auditeurs  et  de 
spectateurs.  (Du  grec  hémikuklos  , 
formé  de  hémisns  demi  , et  ku- 
kfos  cercle.  — Hémicycle  de  Héros? 
( Gnomouiq.  ) , espèce  «le  cadran 
solaire,  qu'on  croit  avoir  été  un  plin- 
the incliné  , coupé  en  demi-cercle  , 
concave  du  côté  du  septentrion.  Du 
milieu  sortait  un  style  , dont  la  pointe 
répoudail  au  centre  de  l'hémicycle  , 
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représentant  le  centre  de  la  terre. 
Son  ombre  marquait  sur  la  concavité 
«le  l’hémicycle  les  jours  «les  mois , 
et  le*  heures  «le  chaque  jour. 

* HÉMI LV8IE>  , adj.  T.  de  Géo- 
logie. Terrain  formé  A moitié  de  sé- 
diment , et  A moitié  par  la  voie  ebi- 
nuq«ie.  B. 

* HÉMIMÉRIDE  , s.  f.  Plante 

persosmée.  B. 

ili:3ii > E , g.  f.  Mesure  des  An- 
cien* valant  un  demi-sel ier  ou  uno 
denii-chopine.  ( Du  gr«  c hémisns 
demi.)  — Aujourd’hui  , mesure  do 
compte  usitée  pour  l«*s  grains  , et 
dont  la  grandeur  varie  selon  les  lieux. 

uémioiioI.E  , s.  I.  Ancienne  fie- 
nte monnaie  grecque  , qui  valait  la 
t.oilié  «le  l’olmle.  (Du  grec  hémisus 
!«-mi , cl  obolns  ol*o!c.) 

hé  mi o le,  s.  m.  T.  «le  Musique  et 
«l’Arilhmét.  Rapport  de  «leux  quan- 
tités dont  l’une  est  A l'autre  comme 
trois  est  A deux.  ( Du  gr«-c  hémiolos 
ou  kémiolios  un  et  «lemi  , un  tout  et 
sa  moitié  , fait  de  hémisus  demi  , et 
holos  tout.) 

UÉMIO.MTE  , s.  f.  Plante  capil- 
laire qui  ressemble  beaucoup  A la 
langue  de  cerf.  Les  fleurs  n'eu  sont 
point  appareilles  , non  plus  que  les 
graines;  celles-ci  sont  attachées  sous 
les  feuille*.  (Ou  grec  himionos  mulet, 
formé  de  hémisns  demi  , et  onos 
Ane  ; parce  qu’on  a cru  cette  plante 
stérile  comme  les  mulets , ou  parc» 
«ine  ces  animaux  la  recherchent. ) 

* UÉM1PAGIE  , s.  f.  T.  de  Méd. 
Céphalalgie  qui  ne  lient  qu'un  côté 
«I-  la  léte.  B. 

HÉMIPLÉGIE  on  nÉMlPLEXIE, 

s.  f.  T.  de  Méd.  Paralysie  qui  n’af- 
Fer.teqne  la  moitié  du  corps.  (Du  gree 
hémiplêxia  , fait  de  hémisus  moitié  , 
et  ptessâ  je  frappe.) 

HÉMIPLÉGIE  , ÉE  , adj.  Atteint 
d'une  hémiplégie.  Ou  dit  aussi  Hé - 
miplegique. 

HÉMIPTÈRE9  , S.  f.  pl.  (Ento- 
mol.)  Ordre  d'insectes  dont  le*  ailes 
sont  recouvertes  A moitié  par  des 
étuis  en  partie  coriaces,  lesquels  res- 
semblent beaucoup  A des  ailes.  (Du 
grec  hémisus  demi , et  ptéren  aile.) 

* UÉMIPTÈROXOTES  , S.  m.  pl. 
Pois-ons  thoracique*.  B. 

hémisphère  , s.  m.  (é-mi-sfi- 
re)  Demi-globe.  — Plus  particulière- 
ment , moitié  du  globe  céleste  ou 
terrestre.  — Plan  ou  projection  de 
la  moitié  du  glohe  terrestre  ou  cé- 
leste sur  une  surface  plane.  Celte 
projection  est  appelée  plus  propre- 
gpeut  Planisphère.  (Du  grec  hé  mis - 
pkairion  , fait  de  hémisns  moitié,  et 
«le  sphaira  sphère,  globe.—*  En  I. 
d’Anat.  , les  hémisphères  du  cerveau  , 
les  d’Uix  moitiés  du  cerveau.  À.— 
Hémisphère  de  Magdehmtrg  (Pbysiq.), 
deux  demi-sphères  concaves  «le  coi- 
vre , dont  l'une  est  garnie  d'un  ro- 
binet par  lequel  elle  peut  s’ajuster 
à la  machine  pneumatique  , et  l'au- 
tre porte  un  anneau  de  cuivre.  Ou 
les  joint  exactement  en  forme  de 
53 
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.jlobc;  et  aprèsavoir  ùt«  l'air  qui  rem- 
plissait l'intérieur,  on  ue  peut  le*  sé- 
parer qu’en  employant  une  très  grande 
force.  Otto  do  Gnèrike,  bourguemes- 
tre  de  Magdebourg  , est  le  premier 
physicien  nui  ait  lait  construire  de 
ce*  hémisphères. 

hémisphérique  , adj.  (fan- 
•i fé-ri-ke)  Qui  e*l  en  forme  d 'hémis- 
phère. 

iiLMisrniinoiDE  , adj.  et  *.  f. 
T.  de  Géoinétr.  Corps  qui  approche 
de  là  figure  d'un  hémisphère;  la  moi- 
tié d’un  sphéroïde.  (Du  grec  hémisus 
moitié  , aphuira  sphère , et  eidos  for- 
me . ressemblance.) 

HÉMISTICHE  , s.  m.  {i-mi-sti- 
c hé)  I.a  moitié  d’un  vers.  Dans  le» 
ver»  fronçais  de  doute  syllabes  , ap- 
pelé* héroïques  ou  alexandrins,  le 
premier  hémistiche  est , ainsi  que  le 
second  , de  six  syllabes,  après  lc*- 

ucllcs  il  y a uu  repos;  dons  le*  vers 

e dix  syllabes,  le  premier  hémis- 
tiche n’est  que  de  quatre  syllabe» 
suivies  également  d’un  repos.  ( Uu 
grec  htiiiisUM  moitié,  et  alichos  vers.) 

• HÉMITO.ME  , s.  ni.  Arbuste 
toUnée.  II. 

HÉMITftITÉE,  aJj.  f.  Sc  dit  eu 
Mcdec.  d'une  fièvre  continue  quia  un 
redoublement  tous  1rs  tiois  jours. 
(Du  grec  li/mùus  demi  , et  triiaio.% 
lier»;  comme  qui  dirait  demi-tierce.) 

hoi i rnorc  , adj.  ( Crystallo- 
grap.)  Se  dit  des  ccyslam  dont  une 
moitié  paraît  renversée.  Haùy.  (Du 
grec  hé  mis  us  demi,  et  trèpô  je  re- 
tourne.) 

HÉ  J iinuoriE  , s.  f.  Caractère 
de*  crystaux  hèmit topes.  Voy.  ce 
mol. 

Il  LMOCEIICIUVE  , s.  m-  (é-uio- 
cèrk-ne ) Eruption  de  sang  par  la  gorge 
avec  bruit  et  ràUnieiil.  (Du  grec  hai- 
rno  sang  , et  kerchnos  bruit  perçant , , 
ralement.) 

* HÉMOPIIODE  , adj.  Quia  peur 
du  sang  ; qui  u'ordonue  pas  la  sai- 
gnée. U. 

1IÉ310PTYQLE,  adj.  et  s.  (è-tnop- 
ti-ke)  Qui  crache  le  sang.  Yoy.  Hé- 
moptinc.  On  dit  aussi  himoptytque 
et  hémoptysique. 

HÉMOPTYSIE. , s.  f.  (è-mop-ti- 
sf-e)T.  de  Médecine.  Crachement  de 
•ang  causé  par  la  rupture  où  l’éro- 
sion de  quelque  vaisseau  du  poumon. 
(Du  grec  Anima  sang  , et  ptusis  cra- 
chement , dérivé  de  ptm 5 je  crache.) 

U émoi;  Il  A(.  IE  ou  nÉMOitltUA  - 
GIE,  s.  f.  ( é-môra-ji-e , r forte) 
Perte  de  sang  par  le  nez , par  une 
plaie  , etc.  (Du  grec  haima  sang  . et 
de  rhégnumi  rompre | parce  que  l’hé- 
morrhagie est  causée  parla  rupture 
des  vaisseaux  singuius.j — • flcmorra • 
gie  cérébrale  , épanchement  de  sang 
dans  l’intérieur  du  crâne.  A. 

hémorroïdal , ale  . adj.  (d 
mô-ro  i dul , r forte)  Oui  a rapport 
eux  hémorroïdes  : IVm*ra«x  hémor- 
roïdaux , dont  la  dilatation  cause  les 
hémorroïdes. — * 11  s'emploie  comme 
substantif  féminin , en  parlant  des 
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artères  hémorroïdales  : L'hlmorro* ♦ 
dale  supérieure • L' hémorroïdale  in- 
férieure. A. 

HÉMORROÏDALE,  S.  f.  {6-mo-ro- 
i-da-le)  Sorte  de  plante  dont  les  ra- 
cines portent  de  petites  bulbes  qui 
ont  quelque  rapport  avec  des  hémor- 
roïdes enflées  ; on  l'appelle  aussi  Pe- 
tite Chélidoine. 

hémorroïdes,  s.  f.  pi.  ( é-mo-r6 • 
i-de,  r forte)  Dilatation  de  la  veine 
hémorroïdale  au  bout  de  l’anus,  qui 
se  remplit  de  sang. — Ecoulement  de 
sang  parles  vaisseaux  de  l’anus.  Quel- 
ques-uns écrivent  hémorrhoïdes  , ce 
qui  est  plus  conforme  h l'étymologie. 
(Du  grec  haimorrhois  , formé  de  /mi- 
ma sang  , et  rhéô  je  coule. — * Hé- 
morroïdes sèches  , hémorroïdes  qui 
ne  coulent  point.  A. 

uÉMonnofssE  , a.  f.  ( é-mô-ro - 
i-ce , r forte)  Femme  qui  a un  (lux 
île  sang.  U ne  se  dit  que  de  celle  qui 
fut  guérie  eu  louchant  la  robe  de  no- 
tre Seigneur.  Voy.  Hémorroïde. 

HÉMORIloSCOPIE  ou  11ÉMOR- 
HUOüCoriE  , s.  f.  [hé-mô-ros-ko- 
pi-e  , r forte)  Inspection  du  sang  tiré 
par  la  saignée  , pour  connaître  l'état 
du  corps.  (Du  grec  haima  sang  , rhéô 
je  coule , et  skopéô  j’examine  , je 
coosiiléfe.) 

HÉMonitoC'S . s.  m.  ( é-mô-ro - 
vc$  , r forte)  Serpent  d’Afrique  dont 
b morsure  fait  couler  le  sang  par 
toutes  les  ouvertures  du  corps.  (Du 
grec  haimonhus  , faitd'Aaima  sang, 
et  rhéô  je  coule.) 

HÉMUSTASIB  , s.  f.  (é-mos-ta- 
zi-e ) Stagnation  universelle  du  sang 
occasionnée  |>ar  la  pléthore.  (Du  grec. 
haima  sang  , et  slatiê  repos  , dérivé 
deAtxfcW  arrêter.)  On  dit  aussi  dans 
le  mémo  sens  , hémostase. 

HÉMOSTATIQUE  , S.  et  adj.  m. 
et  f.  [é-m/)%-ta-ti-he)  Remède  qui  ar- 
rête les  hémorrhagies.  (Du  grec  hai- 
ma sang  , et  hùtémi  airét  r.) 

• IIÉMOVUUE  , adj.  Buveur  de 
sang.  R. 

HEMiÉc AGO.m:  , s.  m.  et  adj. 
Figure  géométrique  , qui  a onze  an- 
gles et  ouzo  côtés.  (Du  grec  kendéka 
onze  , et  gônia  angle.) 

HEMIECASYLLAUE,,  adj.  et  s. 

( an-dé-kn  ei-la-be ) Qui  a onze  sylla- 
bes , ver»  de  onze  syllabes.  (Du  grec 
hendéka  onze  , et  sullabé  syllabe.) 

- lli:.V>É  , s.  m.  Arbrisseau  fort 
commun  en  Egypte  , et  uui  a quel- 
que ressemblance  avec  le  Troène. 
Sa  feuille  hachée  et  appliquée  sur  la 
peau  , lui  donne  une  couleur  aurore. 

- iik.vmh  , v.  n.  {ha-nir)  Faire 
un  hennissement.  (Du  latin  hinnire.) 

- UL.'VMSSEME.’VT,  s.  m.  (Aa-ro- 
re-vuin ) Le  cri  naturel  du  cheval.  (Du 
lat.  hinnitus. 

• » UE.MU,  s.  m.  Nom  propre 
d'homme.— Ancienne  monnaie  d or 
française.  R. 

* - IICMUADE  , s.  f.  Poème  épi- 
que dont  Henri  IV  est  lo  héros.  N. 

* UÉOROTAIRE,*.  m.  T.  d'Hist. 
nat.  Genre  d'oiseaux  sylvains  à plu- 
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mes  rouges.  N.  * Grimpereaux  des 
terres  australes.  B. 

HÉrAn  , s.  m.  Nom  donné  par 
les  anciens  Chimistes  au  foie  de  sou- 
fre , cesl-à-dire  à la  combinaison  du 
soufre  avec  les  matières  alcalines  , 
que  les  Chimistes  modernes  appel- 
lent sulfure  d'alcali.  * l/épar  calcai- 
re , aujourd'hui  sulfure  de  calcium. 
U épar  alcalin  à base  de  potasse  , au- 
jourd’hui sulfure  do  potasse.  Hépar 
alcalin  d base  de  soude  . aujourd'hui 
sulfure  de  sodium.  ( Du  grec  hé  par 
foie.) 

UÉPATALGIE  , s.  f.  ( Médec  ) 
Douleur  du  foie. — Colique  hépatique. 
(Du  grec  hépar  foie , et  alyos  dou- 
leur.) 

uépate  , a.  m.  Poisson  de  mer 
dont  la  figure  et  la  couleur  appro- 
chent de  celle  du  foie  humain.  ( Du 
grec  hépatos  , fait  de  hépar  foie.) 

* UÉPATEMrilllAXlâ  , ».  «r. 
Obstruction  du  foie.  B. 

UÉPATICOGASTRIQUE  f ad  . 
(Anal.)  Qui  appartient  au  foie  et  i 
l'estomac.  (Du  grec  hépar  foie,  cl 
gastér  estomac.) 

HÉPATIQUE  , adj.  ( é-pa-ti-ke  ) 
Qui  vient  du  foie  , qui  coucqrne  le 
foie. — Qui  est  propre  aux  maladies 
du  foie.  (Du  grec  hépatikos  , Tait  de 
hépar  le  foie.) — * Eu  Chimie  , gos 
hépatique  , le  gaz  appelé  aujourd'hui 
hydrosulfurique. 

HÉPATIQUE  , s.  r.  Plante  cryp- 
togame et  vivace , rampante , qui 
croit  dans  les  lieux  humides,  et  qu'ou 
emploie  dans  les  maladies  du  fuie. 
On  la  nomme  ordinairement  Hépa- 
tique commune  ou  des  fontaines 
Hépatique  des  jardins,  des  fleuristes, 
belle  hépatique.,  plante  vivace  A tleur 
rosacée  , qu’on  emploie  comme  vul- 
néraire et  cosmétique.  C'est  uue  aorte 
d’unimone.  — Hépatique  de*  bais , 
Voy  Muguet. — dorée.  Voy.  Gcnm.— 
étoilée.  Voy.  Muguet  des  bois. 

IIÊPATIHIUIÉK  , s.  f.  (é-pa  ff- 
ré-e  , r forte)  T.  de  Médec.  Diarrhée 
causée  par  l'affection  du  foie.  (Du 
grec  hépar  le  foio  , ci  rhéô  je  coule.) 

HÉPATITE  OU  IIÉPATIT19,  s. 
f.  Inflammation  du  foie,  (f)ugrcc  hé- 
palitis,  fait  de  hcpar , géu.  hépatos 
foie.) — Pierre  précieuse  de  la  cou- 
leur du  foie. — * Variété  de  hante  U- 
mclleuse,  contenant  un  peu  de  sou- 
fre. (Du  grec  hépatites.) 

HÉPATOCÈLE,  s.  f.  (Médecine.) 
Hernie  du  foie.  (Du  grec,  hépar,  fi- 
nit. hépatos  , foie  , et  hélé  tumeur  , 
hernie?) 

nÉPATOCYSTlQUE  . adj.  (Aoa- 
tom.)  Qui  appartient  au  foie  et  à 1a 
vésicule  du  fiel.  ( Du  grec  hépatos  , 
génil.  de  hépar  foie,  cl  de  kustù 
veSsie  , et  aussi  vésicule  du  fiel.) 

* lit  rATOGRAruE  , s.  m.  Ce- 
lui qui  étudie  Diépatograpliic.  B. 

HÉPATOÜRAPHIE  , $.  i.  (Anal.) 
Description  <|is  foie.  (Du  grec  hépar, 
cuit,  hépatos , foie  ( et  grapbi  je 
«cris.) 

Hépatologie,  s. f.  Partie  de 
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i* Anatomie  qui  traite  des  usages  du 
foie  (Du  gr«*e  hépar,  gcnil.  lu’patos 
foie , et  logos  discours.) 

HÉPiTOMTOUB  , s.  f.  (Chirnr- 
gie.)  Hernie  do  foie  par  l'anneau  du 
nombril.  (Itn  grec  ht  par , hé  pat  os  le 
foie  , et  omjihalo » nombril.) 

* irfrATOSCOPE  , S.  tû.  Devin 
qui  prédisait  sur  l'inspection  du  foie 
des  victimes.  B. 

HÉPAToscorfE  , b.  f.  Chez  les 
Anciens , divination  phr  l’inspection 
•lu  foie  des  victimes.  (Du  grec  hépar 
h "pat  as , foie  , et  skopéô  je  consi- 
déré.) 

HÉPATOTOMIE  , s.  f.  Dissection 
anatomique  du  foie.  (Du  grec  hépar, 
iu-puto s , foie  , et  temnô  je  conne.) 

♦ HL'PIIKSTITE  , s.  f.  Pierre 
prét‘teB9e  couleur  de  feu.  B. 

BÉPIAI. , s.  m.  (F.ntomoT.)  Genre 
d'insectes  lép'hloptères , de  la  famille 
de  Pilfcornrs.  «lont  les  antennes  sont 
formées  d’articles  arrondis  , comme 
des  grains  enfilés. 

IIÉPI  AI.E,  adj.  f.  (Médec.)  Fièrre 
epiate.  Voy.  Epiais.  (Du  grec  héjAa- 
las,  qui  a la  même  signification.) 

irtPYACOÜDE,  adj.  Qui  séchan- 
te ou  qui  se  joue  sur  un  instrument 
à sept  cordes.  Voy.  Epiacorde. 

HEPTAGONE,  adj.  Qui  a sept 
côtés  et  sept  angles.  Voy.  Fptagnne. 

HEPTAGONE  , t.  m.'  Place  forti- 
fiée de  sept  bastions. 

HEPTA O Y MB  , S.  f.  ( sp-ttt-ji- 
ui-s)  T.  de  Bot  an.  Dans  le  système 
sexuel  de  Linné  , subdivision  des 
classes  de  plantes  dont  la  Heur  a 
sept  parties  femelle*  ou  sept  pistils. 
;Dn  grec  brpin  sept, et  gunê  femme.)  1 
il  K PT  A si  F.  il  i n k , s.  f.  Division 
en  sept , ou  septième  partie  d’une 
chose.  (Du  grec,  hepta  sept , et  me  ri* 
partie,  dérive  de  attiré  jé  partage,  je 
divise.) 

IIEPTAMÉROT  , s.  m.  Ouvrage 
divisé  en  sept  journées.  ( Du  grec 
hepta  sept , et  héméra  jour.) 

HEPTA METRE  , adj.  Sc  dit  des 
ver»  grecs  ou  latins  qui  ont  sept  pieds 
«»u  mesures.  (Du  grec  hepta  sept  t el 
métron  mesure.) 

HEPTANDRIE  , s.  f.  (Boînniq.' 
Septième  classe  du  système  sexuel  de 
t inné,  qui  comprend  les  plantes  dont 
le»  fleurs  hermaphrodites  ont  sept  éta 
mines.  (Du  grec  hepta  sept , et  anér 
génit.  andras  , mari.) 

HEPTA NG PLAIRE  , adj.  (Gèn 
métrie.  ) Figure  heptnngufairit , qui 
a sept  angles.  ( Du  grec  hepta  sept  , 
et  du  latin  angulus  angle.  ) 

iîePtapEtai.êb  , adj.  f.  (Bo 
tonique.  ) Corolle  Iteplapétolée , qui 
a sept  pétales.  ( Du  grec  hepta  sept, 
et  pêtalon  pétale.  ) 
itEptapuone  , s.  m.  Toy.  Ep- 

taphone. 

HE  pt  A ru  vi.  le  , adj.  ( epta-H - 
le  ) T.  de  Botau.  Qui  a sep!  feuilles. 

( Du  grec  hepta  s *pt , et  phullon 
feuille.) 

HEPTAPOLE,  s.  f.  (Géographie.) 

Contrée  d'Egypte  qui  renfermait  sept 
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villes  principales.  ( Du  gfec  heptd 
sept  et  polis  ville.  ) 

HEPTAItClflÇ  , s.  f.  Nom  qu’oh 
donnait  Ouïr. dois  au  gbnvêrnemehl 
d’Angleterre  , lorsqu’il  était  partagé 
entre  sent  rèîs.  (Du  grec  hepta  sept, 
et  arche  empire  i puissance.  ) 

HEPTARr.HiQi'E  , adj.  Qui  ap 
partient  ü l'Lfeptdrcftit. 

* iirp r AP.Qt  E , s.  ra.  L’un  des 
sept  rois  d'une  heptarchië'.  B. 

HEPTATEt.Ql  E , s.  m.  (ep-fn- 
tm-ke ) Les  sept  primAér i tiffes  de 
l’ancien  Testament.  ( D6  (;reç  hepta 
sept , et  tenrhos  livre.  ) 

HÉnACLÉE  . s.  f.v(  Archéologie) 
Poème  sur  lfércute  , dont  le  nom 
grec,  e^t  hfraklfi. 

H Éft  ACLKl’â  ou  ÜÉRACLÉIKS. 
s.  f.  nf.  ( é-ra-kh'-e  , hft-i-e]  fêtes 
grecques  en  l’honneur  d'flercule. 
(Du  grec  héroklfia  , fait  de  tlirâklt!\ 
Hercule.  ) 

nÉR  ACLIDES  , 8.  ty.  pi.  f Ar 

cli:rulogie ) Descendants  c fjlércnle  , 
nommé  en  grec  ItêraKlis. 

HÉRALDIQUE  , adj.  (é-raFdi 
ké)  Qui  concerne  le  héraut.  — Qui 
regarde  le»  armes  et  le  blason  : 
Science  héraldique. 

m HÉRAUT  , s.  m.  (/lé-rd)  Offi- 
cier  ilout  la  charge  est  «le  faire  , an 
nom  du  souverain  , les  défis  publics, 
de  déclarer  la  guerre  , de  publier  la 
paix , etc.  * et  qui  remplit  en  outre 
diverses  fonctions  dans  l**s  cérémo- 
nies publiques  : Chez  les  anciens  , la 
personne  des  hérauts  était  sacrée. 
\.  (Du  latin  barbare  herald  us,  formé 
1 dans  la  même  signification  , de  l’ai 
lernand  herald  gendarme  (Trétouc), 
ou  de  hcr-ali  qui  , dans  la  niêipc 
langue , signifie  , suivait  ft'achter  , 
noble  crieur.  Ménage.  Les  Grecs 
disent  dans  le  même  sens  , kfrux , 
étymologie  qui  serait  la  plus,  simple 
de  toutes.  ) 

* HERRACÉ  , ÉE  , adj.  T.  de 
Bot.  H sc  dit , par  opposition  à Li- 
gneux , des  plantes  dont  la  lige  est 
tendre  , et  périt  apres  Ta  fructifica- 
tion : Plante . tige  herbacée.  lk  con- 
sistance herbacé* , de  la  consistance 
d’une  plante  herbacée.  A. 

trrr.lur.E  , s.  m.  Tonte  sorte; 
d’/rerW»  ; Vitre  (Thrrhnge*.  — H cric  \ 
des  près  où  l’on  met  les  animaux  I 
ppur  les  engraisser.  Dans  ces  deux 
acceptions  il  s’emploie  ordinairement  ! 
>u  plrtr.  — Pré  q Von  ne  fauche  ja- 
mais et  qui  ne  sert  qu’à  y faire  paître 
les  Inetifs  f fes  vaches , etc. 

- IIEIUÎAI  T,  s.  ni.  ( Uer-IA , s. 
d.  ) T.  de  Vénerie.  Chien  de  chasse 
qui  se  jette  avec  trop  de  violence 
sur  sa  proie. 

UERde,  a.  f.  Toute  planle  qui 
n’a  point  de  tige  ou  plutôt  qui  Ta 

fenl  éii  hiver , ët  quj  poussé  des 
•uiffes.  (Du  latin  herha  , qui  a la 
même  signification.  — * Il  se  «lit  au 
singulier , «îârfs  urt  sens  colleciif 
des  herbes  qui  couvrent  le»  p.’.îurâ- 
g.-s , les  prairies  , les  lieux  peu  fré- 
quenté» , etc.  , et  que  l’oo  coupe 
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ordinairement  pour  la  nourriture  de^ 
«■fievaux  et  «les  bestiaux  : Donner  Je 
l’herbe  à un  cheval.  — Blé' en  herbe  , 
a mû,  a en  herbe  . etc.  f le  blé,  , (’a- 
voîlie , etç. , lorsqu’ils  tout  encyrq 
verts  et  qu’ils  s’élèvent  peu  au  des- 
sus «les  sillons.  A. 

Herbe  <i  balai , espèce  de  m,ittvq 
qqi  croit  dans  les  jucjs  à Cayepue  , 
«•l  dont  on  fait  de  petits  palais.  — 
à Charpentier  t plante  rampante  «Je 
la  Martinique  et  <l«?_Saint  Dou)iiigue> 
«lu  genre  ne»  'Cnrnj-yniincs  , dont  oq 
fait  uni  sirop  pectoral , connu  au* 
lies  sous  le  nom  dt)  sirop  de  Char- 
pentier.— à chique,  Chique  en  fU.  nr  t 
plante  rampante  du  Sainf-Dotaingue, 
dont  «es  feuilles  appliquées  eu  cal*-* 
plastne  sont  bonnes  contre  les,  cli- 
ques. Il  y a aussi  sous  le  même  non) 
et  sous  celui  de  Chique  en  fruit , uqor 
espèce  Üe  liane  dont  les  feuilles  .«ont 
employées  au  même  usage..  — à epr 
lo/i , cotonnière , plante  annuelle  , k 
fleur  composée  llosculeus.e  , qui  crolf.* 
dans  les  chpmpf. — « éternuer  , Piar~h 
mi  que  , plante  agreste  , vivace  , 
Heur  radiée,  qui  croit  dans  le*  ma- 
rais , et  dont  on  fait  uijc  poudre  *tqr- 
nui  iloirq.  — à jaunir.  Voy.  Çaudt t. 

— m la  ton  pure.  Voy.  Mille -feu  il  les.. 

— à ferre  , plante  ram  pan  te  do, 
Cayenne,  qui  ressemble  au  plantain;, 
on  la  prend  en  infusion  thëitonné. 
dans  les  fièvres  opiniâtres.  — «i  lai(r 
.Glauque  maritime , plante  qui  cyoiv 
aux  bords  «le  la  mer  , en  Zélaiulq 

en  Angleterre  , ù (leur  ^ godet  saoq 
i calice.  On  la  croit  propre  à augmen- 
1 ter  le  lait  d«*s  nourrices.  — ^ la 
manne.  VoJ.  Manne  île  Brus!#.  — à, 
lu  paraltjsie.  Voy.'  Prinurtre.  — 4 
la  reine.  V«»y.  tçbgc.  — à la  taupe* 
aux  sorciers  , des  mngiçiens  , à g 
.diable.  Voy.  Pomme  épineuse.  — de 
. Saint-Etienne,  des  mngicirnnqe,  s/i- 
' chanteressè.  Voy.  Cif  cc*. — aux  tan- 
neurs. Voy.  Bedoid . à triai t£. 

| Voy.  Pensée.  — à l’cpenicr,  fper- 
S rière,  g«-nru  de  plante^  à (leur  syuq- 
llosculeusc  , dont  le»  espèces,  pour 
la  plupart  vivaces  , sont  très  multi- 
pliées.— à Vesquinancie  , Petite  (îp- 
rance  , plante  vivace  nu  ppu  astrin- 
gente , qui  croit  dans  les  prés  aridép, 
et  qu'on  nomme  aussi  Cinançhine. 
Ses  racines  teignent  en  rouge  comme 
« elles  de  la  garance.  — « llohert. 
Voy.  Bec-de-gnie. — au  caticef.  Voy. 
Pim  tel  aire  d’Europe. — au  chat.  Voy. 
Cataire.  — au  paurre  homme.  Voj. 
Gratiole. — an  soleil  , f leur  aq  So- 
leil, Couronne  au  soleil.  Voy.  Soleil. 

— au  rent.  Voy.  PulsatiHe . aux 
unes  , plante  bisannuelle  t û Heur  eu 
rose,  originaire  de  Virginie,  pi  na- 
turalisée parmi  nous.  — - aux  cail- 
ler s , Cochféaria , Cran  son  qffrintU  , 
pLinte  de  la  famille  dt-s  Çryiciferç»  , 
bisannuelle , qui  fourni;  un  puissaa| 
antiscorbutique.  — 'aux  écus.  Voy. 
VummuJairc.  — aux  gen^u Voy  * 
Visnage.  — aux  gueux.  N uy.  Cléma- 
tite. — aux  goutteux.  Voy.  HossnUtm 
— aux  hcniofbt.ùL't.  Vov  S'**1* daine 
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( petite  ).  — aux  mamelles.  Voj. 
lùrmp>ane.—aux  mita.  Voy.  floml- 
lon-Uonc  , Rouillon-mitier.  — aux 
panaris,  Renouer  argentée  , Paroni- 
que , plante  vivace , à Heur  A étami- 
ne» f originaire  du  midi  de  l'Euro- 
pe , et  dont  on  commit  beaucoup 
d'espèce*.—  aux  parles.  Voy.  Gré- 
mil.— aux  poux  , a la  pituite.  Voy. 
Staphisaigre. — aux  puce»  , aux  mou- 
cheron» , plante  émolliente , qui  ale» 
caractère*  de»  plantains.  Voy.  aussi 
Conise  vulgaire.  — aux  teigneux  , à 
la  teigne.  Voy.  Pétasite.—aux  tein- 
turier». Voy.  Gencts  de » teinturiers. 
— aux  verrues.  Voy.  Héliotrope.  — 
aux  vers.  Voy.  Tanaisie.  — aux  vi- 
pères. Voy.  l’ipé  lin  es.  — d’amour. 
Voy.  Réséda.  — (Tarchumboucher. 
Voy.  Cénm.  — de  la  houette  ou  oua- 
te. Voy.  Apocyn.  — de  la  rosée. 
Voy.  Rossolis.  — du  coq.  Voy.  Coq 
des  jardins.  — à Paris.  Voy.  Raisin 
de  renard. — de  la  Saint-Jean.  Voy. 
Armoise.  — de  Saint-Jean.  Voy. 
Lierre  terrestre.  — de  Saint-Antoi- 
ne. Voy.  rpilohe  à épi.— de  Sainte- 
Barbe  , aux  thnrpen tiers  , plante  vi- 
vace crucifère  , qui  croit  dans  les 
licut  aquatiques.  — de  Saint-Chris- 
tophe , plante  vivace  , A (leur  rosa- 
cée, qu'on  regarde  comme  venimeu- 
se. — de  Bengale  , plante  exotique  , 
qui  fournil  des  niamcnls , dont  ou 
fabrique  de*  toile*  nommées  Taffetas 
d’herbe.  — de  soie  ou  à soie  , plante 
des  Inde*  Ocrid>  ntales  , dont  ou  fait 
divers  li*«u«.  — d'or.  Voy.  Ciste- 
hélian  thème.  — blanche,  Pied  dé- 
chut, Perlière,  plante  vivace,  coton- 
neuse , à Heurs  A II  «lirons  , diposé<*s 
en  furine  d'étoiles  , qui  croit  dans 
les  pré»  des  montagnes.  — coupante. 
•orte  de  Souche!  de  Cayenne  , dont 
les  feu  ides  sont  dentelées  comme  une 
scie. — dorée.  Voy.  Cétérac. — impa- 
tiente. Voy.  Balsamine.  — molucane. 
plante  rampante  de  la  Nouvelle-Es- 
pagne , toujours  verte  ; on  la  regarde 
comme  un  puissant  vulnéraire.  — 
tan»  roulure.  Voy.  Ophioglosse.  — 
sardonique.  Voy.  Renoncule  des  ma- 
rais. 

Prov.  1°  Manger  son  Hé  en  herbe, 
manger  «on  revenu  par  avance.  — 
8"  Couper  l’herbe  sous  le  pii  d à 
quelqu’un  , le  supplanter  avec  adres- 
se , avec  subtilité.  — 3°  lia  maiché 
sur  quelque  mauraisc  herbe,  il  lui 
est  arrive  quelque  chose  qui  le  inet 
de  mauvaise  himit-iir. — 4°  Employer 
toutes  les  herbes  de  la  Saint-Jean 
en  une  affaire,  lont«-  sorte  de  moyens 
pour  la  (aire  réussir. 

UERRÉ  , t.V.  , part.  p.  et  ndj. 
Voy.  Herber. — Cheveux  herbés , che- 
veux châtains  qu’on  a fait  devenir 
blonds  en  les  cx|»osanl  au  soleil  sur 
l’herbe , après  les  avoir  soumis  A plu 
sieurs  lessives. 

llLiUiF.it. i. En  , t.  a,  ( erbè-glié , 
•n  iiionil  ant  les  II)  T.  de  Chasse, 
qui  se  dit  en  parlant  d’uu  sanglier 
qui  va  paître  l'herbe. 

HERBER,  v.  a.  (er-bé)  Exposer 
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sur  l’herbe  : * Ha  ber  de  la  toile  ; 
des  cheveux,  etc.  A.  — En  t.  de 
Maréchal,  mettre  île  la  racine  d'ellé- 
bore sous  le  poitrail  d'un  clieval. 

HERIIERIE  , s.  f.  I.ieu  ou  l’on 
fait  blanchir  lu  cire  en  l'exposant  au 
solril  et  A ta  rosée.  — • Man  hé  aux 
herbes.  B. 

I1ERBETTE,  «.  f.  (cr-bè-tc)  Herbe 
courte  et  menue.  * (I  ne  se  dit  guère 
qu'eu  [>oésie  et  dans  le  style  pasto- 
ral : Danser  sur  l'herbette.  A. 

1IERREUX  , El  SE  , adj.  (er-he t/. 
ed-se)  Il  se  dit  des  lieux  où  il  croit 
de  f herbe. 

HEnnicn  . s.  m.  (erbié)  Col- 
lection de  plantes  desséchées  et  mi- 
ses en  des  feuilles  de  papier.  — * 
Par  extension,  collection  d'estampes 
contenant  des  figures  de  plantes  : 
Herbier  artificiel.  A. — Premier  ven- 
tricule du  Ixvuf  et  des  autres  ani- 
maux qui  ruminent.  * Dans  ce  sens 
il  a vieilli , un  dit  mieux  , panse.  A. 

— En  L du  Fauconnerie  , tuyau  ou 
canal  de  la  respiration  du  faucon. 

— Herbier»  , pl.  ( Pèche  ) Bancs 
d 'herbes  qui  se  forment  au  milieu  des 
eaux  , et  dans  lesquels  le  poissou  se 
réfugie. 

UEimihnE,  s.  f.  Vendeuse  d'Acr- 
bes. 

herbivores  , s.  m.  pl.  * Il  se 

dit  en  général  des  animaux  qui  se 
nourrissent  de  substances  végétales  , 
et  plus  particulièrement  do  ceux  qui 
paissent  l'herbe  des  prairies  , tels 
que  le  cheval , le  bcrut  , etc.  A.  — 
En  Entomolog.  Nombreuse  famille 
d'insectes  coléoptères,  qu'on  nomme 
aussi  Phytophages.  Voy.  ce  mot. 

( Du  latin  herba  herbe  , plante , et 
rorare  manger , dévorer.  ) 

HERBORISATION  , S.  f.  ( er-bo - 
ri-sn-cion  ) Action  sYherfroriser.  — 
* Promenade , course  que  l'on  fait 
dans  l'intention  de  recueillir  des 
plantes.  — Il  signilie  quelque  fois,  le 
destin  d’une  pierre  herborisée.  A. 

* HERBORISÉ,  t. F.  , adj.  Syno- 
nyme peu  usité  d'Arhorisé.  Voy.  Ar- 
borisé.  A. 

lIEIttinniSEn  , v.  n.  [er-bo-ri- 
sé)  Chercher  des  herbes  , des  plan- 
tes dans  la  campagne  ; * soit  pour 
apprendre  A les  connaître  ou  pour 
«-n  former  des  collections  , soit  |K>ur 
lus  employer  aux  usages  qu'elles  ont 
en  médecine.  A. 

* IIERBORISEUR,  s.  m.  Celui 
qui  heritorise.  Il  est  familier.  A. 

herboriste  , ».  m.  et  f.  Celui 
ou  celle  qui  vend  toute  sorte  d’herbes 
pour  les  boissons  médicinales.  — 
Celui  qui  connaît  les  simples.  * Il  est 
peu  usité  dans  ce  dernier  sens.  A. 

il  LU  HL1,  t'E,  adj.  Couvert  d'herbe. 
herbue  , L ( Métnllurg.  ) 
Sorde  de  fondant  pour  des  mines  de 
fer  calcaires;  c'est  ordinairement  de 
l'argile. 

» 11CRÇAGE,  I1I  RC.E,  UF.n 
CEIt , UEUCEUn.  Voy.  Hersage , 

etc. 

UERCOTECTOMQUB  , s.  f.  («r- 
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ko- tek -ta- ni -ke ) Ait  de  fortifier  le* 
places , de  retrancher  un  camp  , une 
porte  , etc.  ( Du  grec  Iterkos  mur , 
rempart  , et  tektoniké  art  de  l»ilir . 
fait  de  tckt'w  ouvrier  en  bâtiment. } 

HERCULE  ,i.  m.  * Homme  fort 
et  robuste  , par  allusion  au  demi 
dieu  de  la  fable , de  ce  nom  , célèbre 
par  sa  force  et  par  ses  travaux  : C'est 
un  hercule.  Il  est  familier.  A.  — Eu 
Astronomie,  const-llntiou  boréale, 
composée  de  1 13  étoiles  dans  le  ca- 
talogue de  Elamsteed.  Ou  l'a  aussi 
appelée  /j  i»n  , Prométhée , Orphée, 
paliman  , Thésée,  Lycaon  , etc . 

* HERCULÉEN,  EN  NE  , adj. 
D’Ui-rculc  : Force  herculéenne.  Com- 
bat herculéen.  B. 

- ni: UE  . s.  f.  Terme  qui  se  dit 
par  mépris  d'un  homme  sans  mérite, 
sans  considération.  Il  n'a  d'usage 
qu'en  ces  phrase»  : Vh  pauvre  hère  ; 
c'est  un  pauvre  hère.  ( Suivant  Mé- 
nage , de  l'allemand  herr  seigneur  ; 
comme  qui  dirait  pauvre  seigneur.  ) 
— En  Vénerie,  nom  que  |>orte  le 
faon,  jusqu'.i  ce  que  ses  bosses  allon- 
gées lui  fassent  prendre  celui  de  da- 
guet. — Espece  de  jeu  de  Catles, 
autrement  nommé  l'as  qui  court.  A. 

HÉRÉDITAIRE,  adj.  (e-rè-di- 
tè-rc)  Qui  vient  par  dioit  de  suc- 
cession. ( Du  latin  hœreditarins.  ) — - 
* Il  se  dit  particulièrement  des  char- 
ges , des  offices  , des  litres , etc.  , 
qui  passciil  aux  héritiers  de  ceux  qui 
eu  sont  pourvus.  — Il  sc  dit  aussi 
par  opposition  A électif  : Royaume , 
couronne  héréditaire. — Il  se  dit  fig., 
des  maladies  qui  passent  des  parents 
aux  enfants,  et  en  un  sens  analogue, 
des  vertus  , des  vices,  des  passions, 
etc.  : Maladie  héréditaire.  Vertu  hé- 
réditaire. A. 

HÉRÉDITAIREMENT  , adv.  (4- 

ré-di-tè-re-mun)  Par  droit  d’ héré- 
dité. 

IlÉnÉDITÉ,  s.  f.  Droit  de  sucre*, 
sion.— Biens  que  laisse  uu  homme  eu 
mourant.  (Du  lal.  hn éditas,  qui  a les 
mêmes  acceptions.  ) — * Il  s'est  dit 
aussi  du  privilège  accordé  A un  office 
que  le  Roi  rendait  héréditaire  , sans 
que  le  titulaire  fût  assujetti  au  paye- 
ment du  droit  de  prêt  et  d’annuel. 
— - Il  se  dit  quelquefois  absolument, 
en  parlant  de  la  succession  au  Irène  : 
Attaquer  , défendre  le  principe  de 
l'hérédité.  A. 

• Hérédité  , Héritage.  L'hé- 
rédité est  la  succession  aux  droit* 
du  défunt  ; l’héritage  , U succes- 
sion aux  biens. 

HÉRÉSIARQUE  , S.  m.  ( é-ré- 
si-ar-ke  ) Auteur  d une  hérésie.  ( Du 
grec  hairési»  hérésie  , cl  archoe 
chef.  ) 

HÉRÉSIE  , t.  f.  (é-ré-si-e)  Er- 
reur condamiiée  par  l'église  en  ma- 
tière de  religion.  ( Du  grec  haùésie 
secte  , opinion  séparée , dérivé  de 
hairéû  je  clioisis , je  m'attache  A une 
chose , je  me  sépare.  J — — * Il  se  dit 
quelquefois,  par  extension  et  fam.  , 
d'une  doctrine  , d’une  maxime  quel- 
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conque,  lorsqu'elle  est  en  opposition 
avec  tes  idées  reçues.  Mais  on  ne 
l’emploie  guère  en  ce  sens  , que  par 
plaisanterie.  A- 

• hérésiologie  , b.  f.  Trailé 
sur  les  hérésies.  B. 

HÉRÉSIOLOGl'E  , s.  m.  ( é-ré- 
si-o-loghe  ) Qui  a écrit  sur  les  héré - 
aies,  qui  les  a recueillies.  (Du  grec 
JtoiYétis  hérésie  , et  legô  je  parle.  ) 
üéréticité,  s.  f Qualité  d'une 
proposition  opposée  à la  loi  calholi- 

3ue  , et  condamnée  par  l’église.  Mol 
e la  création  de  Fénelon , cl  admis 
dans  b langue. 

HÉRÉTIQUE,  adj.  (é-ré-ti-ke) 
Qui  appartient  à l'hérésie  : Proposi- 
tion hérétique. — * Qui  profes-e,  qui 
soutient  quelque  hérésie  , qui  est 
engagé  dans  quelque  hérésie  : Un 
principe  hérétique.  A.  Il  est  plus  or- 
dinairement employé  comme  sub- 
stantif , dans  ce  dernier  sens  : * Les 
hérétiques  sont  rejetés  de  l'église. 
A.  Voj.  Hétérodoxe. 

UÉRIGOTÉ,  adj.  m.  T.  de  Chas- 
se : Un  chien  hérigoté , qui  a une 
marque  aux  jambes  de  derrière. 

UKRIGOTI  RF.  , s.  f.  Marque  aux 
jambes  de  derrière  d’un  chien. 

* » 1IPRIS.SÉ , s.  m.  Poisson  du 
g<  nre  du  Ittlisle  , du  qualre-deuls , 
en  forme  de  ballon.  II. 

- HÉRISSÉ,  ÉE,  part.  p.  et  adj. 
Voy.  Se  Hérisser.  — Se  dit  en  Do- 
tan.  des  parties  des  végétaux  couver- 
tes de  poils  rudes  plus  ou  moins 
écartés.  ( Du  latin  hirsutus,  fait  dans 
le  même  sens  , des  deux  mots  hor- 
mis setis  , hérissé  de  poils.)  — Fig. 
1°  Homme  hérissé , dilliculltienx.— 
2"  Dans  le  style  oratoire,  plein,  cou- 
vert de  choses  ou  droites  ou  rudes 
.diurne  les  soies  du  Itérisson  : Un 
holiiillon  hérissé  de  piques.  La  mer 
i.crissàe  de  mâts  de  navire . L'hirer 
hérissé  de  glaçons.  — Fig.  Un  pédant 
hérissé  de  grec  , de  latin  , qui  cite  à 
Uni  propos  du  grec  . du  latin. 

* - hérissée,  s.  f.  Chenille 
velue  de  l’art  n i ant.  B. 

* » Hérisser,  v,  a.  Dresser. 
Il  se  dit  proprement  des  animaux 
qui  dressent  leur  poil  ou  leurs  plu- 
mes i Le  lion  hérisse  sa  crinière 
quand  il  est  irrité.  — Il  se  «lit  par 
analogie  , de  certaines  choses  droi- 
tes, saillantes  , aiguës , etc.,  qui  cou- 
vrent ou  garnissent  une  surface  : 

/ es  piquants  qui  hérissent  la  tige  du  j 
rosier.  — 11  sc  dit  quelquefois  , au  i 
figure  : Hérisser  ton  style  de  pointes, 
d'antithèses  , etc.  A.  — Se  hé  lisser  , 
y.  pr.  Se  dresser.  Il  ne  se  dit  que 
des  cheveux  , du  poil.  Voj.  Hérissé. 
— * Il  s’emploie  aussi  absolument, 
et  signifie  alors  dresser  sou  poil  ou 
ses  plumes  : Ce  sanglier  est  furieux, 
il  se  hérisse.  Ses  cheveux  se  hérissè- 
rent d’horreur.  A. 

• UÉRISSERohUÉMSSONNER, 
v.  a.  Recouvrir  , recrépir  un  mur  de 
plâtre  ou  de  mortier. 

• HÉRISSON,  ».  m.  ( hé-ri-son ) 
Petit  animal  couvert  d’une  sorte  de  ; 
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poil  long,  dur,  piquant  et  fort  hé- 
rissé. C’est  un  mammifère  de  la  fa- 
mille des  Plantigrades.  — F.n  Méca- 
nique , roue  dont  les  rayons  , plan- 
tés directement  sur  la  circonférence 
du  cercle,  ne  peuvent  s'engager  que 
dans  une  lanterne  et  ne  reçoivent 
de  mouvement  que  d’elle.  — En  I. 
de  Guerre,  poutre  garnie  de  pointes 
de  fer.  — Hérisson  foudroyant , ba- 
ril plein  de  poudre  et  d'artifice  , ar- 
mé par  le  d-hor»  de  pointes  de  fer. 
et  traversé  d’un  essieu  qui  porte  sur 
deux  roues,  que  les  assiégeants  font, 
dans  un  assaut , rouler  du  haut  delà 
brèche.  — Hérisson  de  mf  , genre 
de  Zoophyles , de  la  famille  des 
Ecliiiiodcrines  qu’on  appelle  aussi 
Oursin  et  châtaigne  de  mer — * Hé- 
risson Hune,  ver  qui  mange  les  puce- 
rons. — Hènsson , fruit , poire  hé- 
rissée des  Indes.  B. 

• HÉRI3SOVNÉ  , ÉE  , adj.  (hé- 
ri-so-né)  T.  de  Blason.  Ramassé  et 
accroupi.  — Se  dit  en  Botan.,  des 
feuilles  dont  la  surface  est  parsemée 
d'aiguillons  lancéolés,  raides  cl  nom- 
breux. 

» HÉRISSO  V\ER  , v.  n.  (hà-ri- 
so-nê)  T.  de  Fauconnerie.  Se  dit  des 
oiseaux  de  proie  qui  lèvent  les  ail<-s 
et  les  retirent  , ont  les  yeux  enfoncés 
et  en  partie  couverts.  C'est  une  de 
leurs  maladies. 

HÉRITAGE,  s.  m.  Tout  ce  qui 
vient  à quelqu’un  par  succession.  V. 
Hérédité.  (Du  latin  barbare  hærita- 
gium  , fait  dans  la  basse  latinité, 
d’ Auras  héritier. ) — Champ;  do- 
maine. — Patrimoine.  — Prov.  et 
fig.  Promesse  des  grands  n'est  pas 
héritage  ; il  ne  faut  pas  trop  comp- 
ter sur  les  promesses  des  grands 
seigneurs.  — * F.n  style  de  l'Ecri- 
ture , les  méchants  n'aurout  point  de 
part  ht  héritage  céleste  , à l'héritage 
du  Seigneur , à la  gloire  éternelle.  A. 

HERITER  , v.  n.  (i-ri-tê)  Re- 
rueiilir  une  succession.—  * Il  signi- 
fie aussi,  devenir  propriétaire  d'une 
chose  par  droit  de  succession  : Hé- 
riter d’une  grande  fortune.  — Il  se 
dit  souvent  au  figuré  : A.  Hériter 
des  vert  ns  de  ses  ancêtres,  etc.  — 
* Hériter  est  aussi  verbe  actif  cl  se 
dit  dans  les  «leux  derniers  sens  : il 
n’a  rien  hérité  de  son  père.  La  vertu 
est  le  seul  bien  qu'il  ait  hérité  de 
son  père.  A. 

HÉRITIER  , 1ÈRE  , S.  (é-ri-tié , 
iè-re)  Celui  ou  celle  qui  hérite.  (Du 
latin  Acérés  , haredis  , dont  la  tigni 
ficalioiicst  la  même.) — Il  se  dit  aussi 
au  figuré.  M.  Delilfe  , dans  sa  belle 
traduction  des  Gcorgiques  , a dit , 
en  parlant  de  la  geuisse  : Qu’elle 
laisse  en  mourant  de  nombreux  héri- 
tiers, pour  une  nombreuse  postérité. 
Héritier , pris  ainsi  J. ms  un  sens  ab- 
solu , ne  peut  s'appliquer  aux  ani- 
maux , qui  ne  sauraient  avoir  de  suc- 
cession à recueillir.  Racine  le  fils  a 
dit  plus  heureusement  du  ver  à soie: 
Th  laisses  de  ton  art  des  héritiers 
nombreux  . parce  que  cet  art  est  en 
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effet  un  héritage.  — 4 II  se  dit  quel- 
quefois simplement  des  enfants  d’un* 
personne , parce  qu’ils  soûl  ses  hé- 
ritiers naturels  ; Sa  femme  ne  lui  .i 
point  encore  donné  d’héritier.—  Hv 
ritier e,  féminin  , se  dit  particuliére- 
ment d’une  fille  unique  qui  doit  hé- 
riter d'une  grande  succession  ï Epou- 
ser une  riche  héritière.  A. 

HÉRITIER  , S.  in.  Eu  t.  de  Cou 
vreur.  morceau  d’ouvrage  en  pointe. 

* HEM.%1A.NDAD  (SAINTE) , v. 
f.  L'inquisition  en  Espagne.  (De  l'es- 
pagnol h-rmano  frère.)  N. 

4 ULRJUANE  , s.  f.  Plante  poly 
pétale.  B. 

4 HERMAPHRODISME  , S.  m. 

T.  didactique.  Réunion  des  deux 
sexes  dans  un  seul  individu.  A. 

HERMAPHRODITE  . s.  m.  et 
adj.  (èr- ma -fro-d i-te)  Qui  a ou  qui 
parait  avoir  les  deux  sexes.  (Du  gr.- 
hermajdirodilos  , formé  de  Hennés 
Mercure  , et  â'ytphrodilé  , Vénus  ; 
parce  que  dans  la  Fable,  un  (ils  de 
ces  d uix  divinités,  appelé  Herma- 
phrodite , était  supposé  réunir  les 
deux  sexes.)  — Se  dit  en  Botan.  de 
la  plante  et  de  la  Heur  qui  porte  à 
la  lois  des  étamines  et  des  pistils. 

HE  RM -ATHENE,  s.  m.  (Arclneo- 
log.)  Statue  de  .l/rrc/ireetde  Mine*  m. 
(Du  grec  Hennés  Mercure  , et  j/thnJ 
Minerve.) 

4 II  E RM  as,  s.  in.  Plante  oinlmb 
lifere.  B. 

uermées,  ».  f.  pl.  (Archaolo*-/ 
Fêtes  grecques  en  l’Iiouueiir  de  Mer- 
cure, dans  lesquelles  les  maîtres  ser-i 
valent  leurs  esclave*  à table.  ( Du 
grec  Hermaia  , forme  avec  la  même 
signification,  de  Hermès  Mercure.) 

4 I1ERMELINE,  s.  f.  T.  d’ilifrl. 
nat.  Martre  Zibeline.  B. 

HERMÉNEUTIQUE  . adj. (Théo' 
logie  ) Réglés  herméneutiques  , qui 
-ervenl  i expliquer  l'Ecriture  sainte. 
(Du  grec  herméneuHkê  qui  sert  à ex- 
pliquer, failde  /lerWnemljVxpürpie, 
j’interprète.)  — 4 Ou  dit  subalantiv. 
dans  le  même  sens  ; L'herméneuti- 
que narrée.  K. 

HERMES  ou  IIERNES,  S.  f.  pl. 
Terres  désertes,  abandonnées, sans 
culture. 

HERMÈS,  s.  m.  (Archéologie. 'i 
Statue  de  Mercure  (eu  gr>  c Hermès). ■ 
de  forme  cubique,  sans  pieds  , sans 
bras , et  seulement  avec  la  léte.  Les 
Hermès  étaient  clicx  les  Grecs  . ce 
que  les  Termes  étaient  cl  tes  les  Ro- 
mains , des  bornes  divinisées.  — 
Prince  Egyptien  , surnommé  '/>**- 
«légiste  ou  trois  fois  grand,  qu’on 
regarde  comme  l'inventt-ur  de  plu- 
sieurs arts , et  surtout  connu  le 
père  de  \‘jHchiiuie , appelé-  twr 
celte  raison  , Science  ou  Philosophie'' 
hermétique. 

HERMÉTIQUE,  adj.  m.  et  f.  (or*. 
mé-ti-ke ) Qui  a rapport  aux  recher- 
ches de  la  transmutation  des  mé- 
taux et  de  la  médecine  univeisebr. 
— Qui  a trait  à la  Philosophie  d’ /lar- 
mes Trismégiste. — Sedit  o Arflcn- 
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logie  , des  c donne*  sïirmoniées  d'un 
Hermès  oq  d’hne  statue  de  1 

Bfeft*l»TlQl’r.*rR?ST,  MV.  ( 2r- 
mté-ti-he-man)  Éli  Cbfyftife  , r/Hssenti 
eeillé  hermétiquémmt , scellé  h la 
manière  d'Hermès  , c'est-à-dire  de 
«a  propre  rnaliérè  pAr  I'**  itioyen  du 
feu.  PAV  extension  , fermé  Tiermi- 
tiquerrrent',  (tien  fermé. 

uehm-h autocrate  . s.  m. 
(Arcbstolègii*)  Sfnlûe  cfe  'Mércure  et 
Wn&rpocrut e dieu  do  siléhce.  (.Dit 
grec  Hermès  Mcécdr'e,  et  Harpohrp- 

têx  llarporrate.) 

H i: H mi N , r.  m.  (èr-mrt»i)  IManio 
labiée  *,  'elle  est  stomachique  dt  pro- 
pre à ranimer  !c§  esprits. 

II  Eli  M I >E  , i.  f.  Pci  il  Animal 
blanc  qui  a le  bout  de  la  queue  noir, 
et  dont  la  peau  est  tlnè  'ourttaè  es- 
timée. C’est  im  «ïammiféré  digiti- 
grade , de  la  famille  dei  BéTeties. 
(Suivant  r>n  Congé  , dil  gréé  .-tèmè- 
niox  Arménien  ; parce  que  eè  'sont 
les  Arrfiénlens  qrti  nous  ont  lès  pre- 
miers procuré  eea  fournirés.) — • n 
se  dit  également  de  la  fdtirrure  que 
l’on  fait  avec  la  peaii  d*herininè.  A. 
— Fn  1.  de  blason , nue  dtt  délit 
foui  runes  du  Blason. 

HERMINE  . ÉE  , adj.  T.  de  Bla- 
aon.  Se  dil  «l'un  fond  d’ârgi-ht  mou- 
cheié  de  noie,  comme  les  fourrures 
d’hermine. 

HERMOETTE  , s.  f.  ( èr-mf-rlè» 
te)  Voy.  ’Enm'nelte. 

HERMIMTE,  s.  f.  (Blason)  Fond 
blanc  lâcheté  de  noir  , avec  un  mé- 
lange de  rouge  dans  chaque  tache 
noire.  C'est  un  dimitmtlf  «PAermtné. 

Il  EH  MOI»  ACTE  ex  lICtlMODA-' 
TE  . a.  m.  Plante  vivace  orîgfnairè 
du  Levant  , dn  genre  des  liis.  Le 
faux  Hermodacle  est  l'Irrs  birtln-ûx. 

* IIEHMOtÎEMENS  , a.  m.  jVf. 
Sectaire*  chrétiens  matérialistes.  B. 

Il  En  ME  LE»  . s . m.  pl.  (Archéo- 
logie) Deux  petites  statues  • fr  Mer- 
cure, placées  A Borne  dans  le  cirque, 
devant  l'endroit  d’où  les  chevaux 
partaient.  ( Du  grec  Hermès  Mer- 
cure.) 

- HERNIAIRE  , adj.  ( her-niè- 
re)  • T-/ dé  Cliirur.  Qui  appartient , 
qui  a rapport  aux  hernies  i fla ndage 
herniaire.  A. — Il  se  dit  aussi  d'un 
Chirurgien  qui  s'attache  particélié- 
rement  à la  cure  des  hernie  x oo  des 
descentes. 

UERMAIRB  , s.  U Voyda  lier- 

mole. 

- HERNIE  , R.  f.  Descente  de 
boyaux.  (Du  lat.  hernia  , fait  dans  le 
même  sens  ; du  grec  emo»  branche, 1 
rameau  ; parce  que  la  partie  dépla- 
cée dans  b hernie,  semble  former 
une  branchr  en  s’allrmgenut.) 

• 1IERMELX  , EL  HE  , adj.  Qui 
est  incommodé  d’une  descente.  — 
Qui  est  de  la  nature  des  hernies.  (Du 
latin  hernia  tu  s.) 

UEIIMOLK  ou  IIERNIARE,  S. 
f.  Turquette  ; plante  bonne  pour 
guérir  les  hernies  , les  plaies  et  le* 
«kèrea.  Voy.  Turquette. 
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• - JlERM'TEd  ,s.  m.  pl.  Sec- 
taires chrétiens  qni  forment  entre 
etix  ane  espèce  de  soejéte  religieuse, 
et  qui  se  distinguent  par  une  grande 
pureté  de  mdùirs  : les  Ihmutes  sont 
répandus  dans  le  nord  de  V.illcma- 
gne.  On  les  nomme  aussi,  Prcres 
morares.  A. 

• HÉho  f s.  m.  T.  d'ilîst.  oa\. 
Nom  de  deux  papillons.  B. 

iiÉnot>iE>s  , s.  m.  pl.  (é-rp-dŸ- 
en)  Sectaires  chez  les  Juifs,  ainsi 
nommés  d*tin  roi  TIèrode  , ou  qui 
était  leur  cb'-f,  ou  qu’ils  regardaient 
comme  lé  Messie. 

titfnoïCiTr. , s.  f.  Caractère  de 
cé  q»i  est  héro’ique.  Il  ne  se  dit  que 
des  vertif*  des'  saints  , et  seulement 
dans  li  s procès  de  leur  canoniaAliort. 
On  dit  partout  ailleuA  héroïsme. 

B F.  RO  f-Coili  tQt  Tt . adj.  (é-ro-f- 
ho-mi-ke)  QdV  tient  de  l'héroïque 
et  du  fornique  : Vu  poème  héroï-co- 
mique- 

U^ROfDE  , s.  f.  Ephre  en  vers 
Composée  souk  le  nom  d'un  héros  ou 
d’un  dérsortnage  fameux.  ( Du  grec 
hérbis . dérivé  dans  le  même  sens  , 
de  héros  héros.) 

llfnuhE  , S.  f.  Femme  pleine 
de  edurage  et  ’d*une  fermeté  àu-des- 
su«  de  6on  sexe.1  (Du  grec  hér/linf.) 
J—  * L'héroïne  r T un  route  , d’iin  ro- 
man ’,  d'une  pièce  'de  théâtre  . etc.  ‘ 
celle  dont  oii  raconte  ; où  dont  on 
CépréSèrtte  S»  vit*  , les  aventures,  les 
actions , dans  tih  roman  f etc.  A. 

nitROfQuE  , adj.  m.  et  f.  (é-ro-t- 
hé)  Qui  ap|ianieiit  au  héros  : r'otna- 
gé\  vertu  , sentiment  , action  , pa- 
tience , etc.  hérblque.  (Du  arec  M- 
ritikos.)  — *11  se  dit  quelquefois 
•h**  persoribés  qui  montrent  de  l’hé- 
roisnie  : Vhe  femme  héroïque.—  En 
Médecine,  il  signifie  très  puissant  , 
très  efficace  , en  parlant  des  pro- 
priétés de  certains  ihédicameiit»  : 
ftrmrdc  héroïque.  — F.n  Poésie  , il 
se  dit  d'une  poésie  nbblè  et  élevée  : 
Le  genre  héroïque.  \.  •i-  Poème  hé- 
roïque , poème  épiqne.  — fers  hé- 
roïques , vers  dé  Six  pieds  . vers 
alexandrin*.  — Temps  héroïques , 
temps  où  vivaient  les  anciens  /Zé- 
ros. 

wF.nrtlQtTE1HE!\T.  adv.  (é-rO-*- 
Jtc-man)  D’rthe  manière  hièolque. 

Ili'iioisME.  s.  m.  CeqiH  est  pro- 
pre et  particulier  au  Héros  et  qui  eu 
lait  le  caractère;  grandeur  dame , ‘ 
etc. , au  dessus  dé  Va  vertû  orilmaire 
de  l'homme. 

- IlÉROît  , s.  m.  Genre  d*ôî«eau 
aquatique  et  erratique  qui  vit  de 
poisson.  Ces»  un  Eoiassier , de  là 
famille  de*  Cullrirostres , caractérisé 
par  l'otoglê  du  doigt  du  milieu,  le- 
quel est  dentelé.  (Bu  grec  trrdàs  . ou 
érOdios,  qui  a la  même  signification.) 
— F.n  l.  de  Plumassier  , plume  noire 
de  héron  ; elle  est  fort  rare.  — Fon- 
taine de  Héron.  \ oj.  Fontaine.  — 
7*»/e  de  Héron.  Voy.  Pile. 

m nÉRONREAV,  I.  m.  \hf-rP- 
*6)  Petit  héron. 
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■ HÉRONriER  , v.  n.  (ké-ro-nf) 
T.  de  Fauconnerie.  Chasser  le  hé- 
ron. 

üÉno>MEn  . ifcnE  , adj. 
(hé-ro  nié)  Faucon  héronnier , dressé 
A Va  chasse  du  héron.  — Oiseau  hé- 
ronnier , aussi  sec  et  aussi  vite  que 
le  Wro/i.  — Fig.  et  fam.  Cuisse  hé- 
ron nièce  , rude,  sèche  , et  maigre. 
— Femme  héi  otwitre  ; maigre,  sè- 
che et  qui  a les  li.incbt.-s  fort  haute*. 
* Celte  dernière  locution  a vieilli.  A. 

- nÉROVMÈRE  , ».  1.  Ueu  où 
les  hérons  font  leurs  petits , où  ou 
les  élève. 

• iiLhos  , s.  m.  (W-rd)  Titre 
<)tiè  l’Antiquité  païenne  donnait  A 
roux  qui  étaient  nés  d’un  Dieu  ou 
J’uhe  Déesse  et  d’une  personne  mor- 
telle. — Guerrier  d’une  valeur  ex- 
traordinaire. — Homme  qui  montre 
dans  Tes  orcasions  une  grandeur 
d*amç  poil  commune.  — Principal 
personûagé  d’un  poème.  — Fam. 
Principal  personnage  qui  ligure  dans 
un  événement.  — On  dit  dans  le 
même  style  , w»  tel  ett  le  héros  d^ m 
tel  homme  \ cVst  lui  que  cet  homme 
loue  et  ai|mirè  en  toute  occasion. 
(Dh  gtW  hérés,  qni  signifie  la  même 
chose.) 

» ItEP.l'AlLLE , s.  f.  (hér-pn  glie, 
mdi'iiltez  leW  11)  Fn  1.  d • Vénerie. 
Nombre  de  biches  et  de  jeunes  cerfs 
ias»eèiîilé.s. 

- dtilPB  , s.  f.  (Médrc.)  Fsj*èce 
de  dartre  qni  s’étend  surja  peau  et 
qui  la  nnige.  (Du  gr.  herpès  , (ait  de 
herpâ  je  raùipe  . je  me  glisse.)  — 
Dans  iès  vai««eaux . pièce  de  bois 
courbe  , qui  )>r  -nd  naissance  1 un 
oriii-metit  de  sculpture  placé  près 
des  bossoirs,  et  en  abandonnant  le 
i-orps  du  bâtiment  , va  aboutir  à la 
figure. 

BF.RPE9-MAR1NER,  ».  f.  plur. 

Proihu  lions  précieuses  que  h A>er 
iètte  sur  Tel  côtés  : * L'ambre  gris, 
l'ambre  jaune  tout  des  herpes  mari- 
nes. A.  (Du  vieux  mot  gaulois  hatqnr 
jifHidre.) 

» HERPÉTIQUE  , adj.  Qui  est  de 
la  Sature  de  la  herpe  ; ilartrenx. 

. 'IIERPETOI.OOIE.  *.  f.  ( èr-pé-to- 
lo-ji -e)  Traité  des  reptiles.  (Du  grec 
herpétos  reptile  , fait  de  herpéin 
ramper  , et  logos  discours.) 

- berhaue  , s.  m.  Action  de 
herser. 

IlERftCllEL  , S.  m-  PLANÈTE 
liTlF.RSCIlEL . ».  f.  (Astronomie.) 
Non \ cl !■*  l’Iancte  découverte  le  13 
mars  1781  , par  M.  JferseM  , Il 
novrien,  alors  établi  à Bath  en  An- 
gleterre, et  qui  par  reconnaissance 

ur  le  roi  Ceorge  son  bienfaiteur  . 

nomma  Ceorgium  sidus.  D’autres 
l’ont  appelée  Cglfèle  et  Vcytune.  On 
l.i  nomme  aujoimlliui 
f Tranvs-  V< 

»•  iierhe  , s.  f.  fher-ee 1 Tostm- 
pieni  de  Laboureur  qui  a d'nn  fcôté 
divers  rangé  «Té  dè»rt  , |esqA*lfe* 
^tani  tournées  veé*  ti  terré  kerveut 
ii  recouvrir  les  grams  BouvèBeVhefii 
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•emés , à rompre  les  mottes , etc. 
Pièce  de  bois  où  l'on  pose  «les  chan- 
deliers et  des  cierges.  — Espèce  de 
grille  à grosses  pointes  de  bois  on  «le 
Fer  qu'on  place  entre  le  pont-levis 
et  la  porte  d’une  place , d’un  châ- 
teau. Elle  se  lève  et  s'abaiss-*  selon 
les  occasions.  (Du  grec  herk ion  bar* 
Hère  ou  clôture  dont  on  environne 
One  maison  pour  la  fortifier.) — Tra- 
vées de  bois  avec  «les  pointes  de  fer 
|>our  rendre  difficile  la  marche  des 
troupes.  — Barrière  devant  les  gran- 
des maisons.  — F.n  t.  de  Marine  , 
corde  qui  sert  h attacher  les  poulies. 
— Grand  châssis  avec  des  chevilles, 
sur -lequel  on  étend  le  parchemin  en 
•osse  pour  le  raturer.  — En  t.  de 
Pêche , instrument  semblable  à la 
herse  ordinaire , auquel  ou  attache 
des  hcr  U fs  ou  un  cheval , qui  le  traî- 
nent sur  1c  sahie  à la  basse  mer  , 
pour  en  faire  sortir  le  poisson. — En 
do  tan.  Voy.  Tribule  terrestre.  — 
Berscs  àe  la  croupe  ( Cbnrpent.)  , 
pièces  de  bois  qui  se  croisent  dans 
U charpente  d’un  pavillon  carré. 

» HERSÉ , F.E  , part.  p.  et  adj. 
Toy.  Herser.  — - Se  dit  en  t.  de  Bla- 
son, d’un  château  , d'une  tour , d’une 
porte  dont  la  Aerrc est  abattue. 

» HERSER  , v.  a.  ( ’hèr-cé ) Passer 
ta  herse  dans  un  champ. 

«■  HERSEUR  , S.  m.  (hèr-ceur) 
Celui  qui  herse. 

* - HERSll.LON,  s.  m.  Planche 
hérissée  de  pointes  , placée  sur  un 
mur,  une  porte,  etc. , pour  empê- 
cher de  passer  par-dessus  cet  obsta- 
de.  B. 

HÉSITATION , s.  f.  ( é-si-ta-cion ) 
Action  (fliésiti’r  , embarras  , incerti- 
tude en  pariant , etc.  (Du  latin  hæ- 
sitatio.) 

Hésiter,  V.  n.  [é-sité)  Etre 
embarrassé  à parler,  à exprimer  ce 
qu'on  veut  dire.  — Etre  incertain , 
balancer  sur  le  parti  qu’on  doit  pren- 
dre. Sùy  .Balancer.  (Du  ht.  hocsitare, 
fait  avec  h même  signification,  d’Aor- 
rere  rester  immobile  dans  ou  en- 
droit. ) 

IIESPER  OU  VE9PER  , s.  m. 
(Astronomie)  La  planète  de  Vénus, 
lorsqu'elle  brille  le  soir  après  le  cou- 
cher  du  soleil , dans  ses  plus  grandes 
digressions.  Quand  elle  parait  le 
matin , elle  est  appelée  Phosphore , 
Lucifer  ou  Porte-lumière.  ( Du  grec 
hespSins  le  soir. 

UE8PÉRIDÉES , S.  f.  pi.  (Botan.) 
Famille  de  plantes  , ainsi  nommées 
de  Yhespéris , l’une  d’entre  elles  dont 
lea  fleurs  sont  plus  odorantes  la  nuit 
que  le  jour. (Du  gr.  hespéris  bespéris, 
dérivé  de  heepéros  le  soir.) 

* HESPÉHIE  , s.  f.  Tout  pays  oc- 
cidental relativement  à un  autre.  L’I- 
talie est  Yhespérie  de  la  Grèce  , l'Es- 
pagne est  Yhespérie  de  FllaKe , etc. 
Ballanche. 

hespkrifs,  a.  m.  pl.  (Entomo- 
logic)  Genre  d'inseeles  lépidoptères, 
de  la  famille  des  Globulicornea.  Ce 
sont  des  papillous  qui  volent  surtout 
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I le  soir,  et  qui  oui  la  masse  des  anten- 
nes recourbée  en  crochet.  (Du  grec 
hespéros  soir.) 

HLSPEltiâ , ».  f.  Voyez  Ju- 
lienne. 

il  ils  v chaste  9 , a.  m.  pl.  ( è-zi- 
kas-te ) Moines  grecs  qui  restent  ab- 
sorbés dans  une  contemplation  pai- 
sible. ( Du  grec  késuchasô  je  vis  dans 
le  repos,  dans  la  tranquillité,  dé- 
rivé de  hésuchos  tranquille.) 

HÉSYCll  ASTIQUE  , S.  f.  (d-M- 
kas  ti-ke ) Sorte  de  mélopée  des  an- 
ciens Grecs  , propre  h calmer  les 
passions.  (Du  gr. hésuchazô  je  suis 
calme  , tranquille. 

IIKTAIRE,  s.  f.  ( é-tè-re ) Mot 
nouveau  substitué  par  qindqncs  Ar- 
chéologue* modcnios  à celui  d • 
Courtisane  , qui,  d’aprês  le  a eus  que 
nos  mnuirs  actuelles  nous  y font  at- 
tacher, ne  leur  paraÜ  pas  pouvoir 
«.'appliquer  à cette  classe  de  femmes 
d'Athènes  , etc. , à qui  il  avait  été 
donné  jusqu’alors.  ( Du  grec  kètaira 
courtisane,  dérivé  de  liétairos  com- 
pagnon , camarade,  ami.) 

• MÉTAIRIE  , s.  f.  Association 
si'crèle  des  Grecs  pour  affranchir 
leur  pays  du  joug  des  Turcs.  ( Du 
grec  hetaircia  société.) 

• HÉTAiniSTE  , s.  ra.  cl  adj. 
Membre  de  V hé  t ai  rie.  B. 

HÉTÉROCÈRE,  ».  m.  (Entomo- 
logie ) Genre  d’insectes  coléoptères  , 
de  la  famille  des  Omaloidcs  , qui  ont 
le  corps  arrondi  ou  ovale  , et  le  cor- 
selet convexe.  (Du  grec  hétérôs  autre, 
autrement , et  héros  corne , antenne, 
à cause  de  l’irrégularité  de  leurs  an- 
tennes. ) 

HÉTÉROCLITE , adj.  ro.  et  f.  T. 
de  Graiiim.  Qui  est  contre  les  règle*, 
communes  et  y fait  exception.  ( Du 
grec  hétèroklitas , fait  de  hétérôs  nn- 
lr«-mcnt,  et  kliaâ  j’incline.)  — # Fig. 
et  fam.  Ridicule,  bizarre,  fantasque, 
en  parlant  surtout  des  personnes  ci 
des  choses  qui  leur  sont  propres  : 
Esprit  hétéroclite.  Humeur  hétéro- 
clite. — Il  se  dit  aussi  de  certaines 
choses  qui  s’écartent  des  règles  or- 
dinaires de  l'art  : Un  bâtiment  hété- 
roclite. A. 

• HÉTÉRO  DACTYLES.  S.  W.  pl. 
T.  d’Hist.  nat.  Oiseaux  grimpants  , 
dont  le  doigt  externe  est  versatile. 
!S. 

HÉTÉRODERME9  , 9.  m.  plur, 
( Ophiologie  ) Famille  «le  reptiles 
ophidiens  ou  de  serpents , «pii  ont  le 
corps  couvert  d’écailles  en  dessus  , 
et  «le  plaques  en  dessous.  ( Du  grec 
hétérôs  autre , et  dermo  peau  ; dont 
ta  peau  de  dessus  est  autre  que  celle 
de  dessous.) 

HÉTÉRODOXE  , adj.  m.  et  f. 
(é-té-ro-dok-ce)  Contraire  à la  vraie 
doctrine  en  matière  de  religion.  Il 
dit  moins  qu'Aéré/tgue.  Ce  dernier 
désigne  la  scission  avec  l’Eglise  ; hé- 
térodoxe n'indique  que  discordance 
dans  l'opinion.  ( Du  grec  hitérôs  au- 
tre , différent , et  dosa  opinion,  sen- 
timent.) Il  est  opposé  i Orthodoxe. 
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HETERODOXIE  , s.  f.  f i-ti-ro- 

dok-ci-e)  Opposition  ant  sentiments 
orthodoxes.  Voy.  Hétérodoxe. 

HÉTÉRO DROME  , adj.  (Mécnn.) 
Levier  hélérodrome  , dont  le  point 
d’appui  est  entre  le  poids  et  la  puis- 
sance : c’est  le  levier  du  premier 
genre.  ( Du  grec  hétéris  autre  , et 
dmtnos  course  , parce  que  dans  ce 
levi.  r la  puissance  et  le  poids  sa 
meuvent  en  sens  différent.) 

HÉTÉROGÈNE,  »«lj.  T.  didacti- 
que. Qui  «*st  de  différente  nature  : 
Corps  composé  de  parties  hétérogènes, 
ou  simplement  corps  hétérogène.  * Il 
s'emploie  quelquefois  au  figuré  t Une 
société  formée  d' éléments  hétérogènes. 
A.  (Do  grec  hétérogènes,  formé  dans 
la  même  signification  , de  hétérôs  au- 
tre, différent , et  gênas  , genre  , es- 
pèce , nature.  ) — En  Grammaire , 
noms  hétérogènes  , qui  sont  d'un 
genre  au  singulier  et  d’un  autre  au 
pluriel. 

HÉTÉROGÉNÉITÉ  , ».  f.  Qua- 
lité , état  «le  ce  qui  est  hétérogène. 

• lILTÉROiRE,  adj.  T.  de  Bota- 
nique. Se  «lit  «les  feuilles  dissembla- 
bles cuire  elles. 

U été  lui  mères  , «.  m.  pl.  (En- 
tomologie) Classe  d’insectes  coléop- 
tères , qui  n’ont  «|ue  quatre  article* 
aux  larsea  de  derrière  , et  cinq  & 
ceux  de  «levant.  ( Du  grec  itétéris 
autre , différent , et  méros  cuisse  , 
jambe.) 

Il  ÉTÉ  R O TH  Y I.  I.F.  , adj.  ( é-té-ro- 
fi-le  ) Se  dit  en  Botanique , de  la 
plante  dont  les  feuilles  diffèrent  lea 
unes  des  autres  par  leur  figure.  ( Du 
grec  hétérôs  autre , différent , cl 
phullan  feuille.) 

IIÉTEROFTÈRE9,  S.  m.  pl.  (En- 
tomologie) Genre  d’insectes  lépidop- 
tères , «le  la  famille  dos  Globulicor- 
nes , qui  ont  les  ailes  droites  ou 
comme  renversée*.  ( Du  grec  hétérô» 
autre,  et  ptéron  aile.) 

H été  Ro  sci  exs  . a.  m.  pl.  [é-té~ 
ro-cien)  T.  de  Géographie.  Habitants 
«les  zùncs  tempérées  , qui  ont  à midi 
lès  ombres  contraire*  , ceux-ci  du 
côté  du  Nord  , et  ceux-là  du  cAlé  du 
Sud.  (Dugr.  hétérôs  autre,  di fièrent, 
et  skia  ombre.) 

UÉTÉIIOSOMES  , ».  m.  plur. 
(Ichlyol.)  Famille  de  poissons  os- 
seux , thoraciques  , dont  le  corps,  A 
la  différence  de  celui  de  tous  les  au- 
tres animaux  vertébrés  connus,  n’est 
[•as  parfaitement  symétrique,  en  sorte 
qu'il  ne  peut  être  divisé  en  «leux  par- 
lies  absolument  paires  et  semblables 
dans  la  longueur.  t.a  limande  . la 
sole  , la  plie  , appartiennent  à celte 
famille.  (Du  grec  hétérôs  autre,  diffé- 
rent , et  soma  corps.  ) 

11ÉTÉ Rotome , adj.  (Botanique.) 
Dont  les  divisions  alternes  ne  se  res- 
semblent pas.  (Du  grec  hétérôs  au- 
tre , différent  , et  tomos  section  , 
partie.) 

* IIÉTÉROTIIÉTIQIJE,  adj.  M4- 
ta  physique  hétérot  hé  tique,  transcen- 
dante ; science  des  choses  absolues* 
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du  inonde  réel  rn  »oi  ; «noir  divin 
< Kant.  ) ( T>n  grec  thetikos  jvo-ntif.  ) 

UÉTéROVSIENS . s.  m.  pl.  Secte 
d'Ariens  qui  prétendaient  que  Jésus 
Christ  élail  d'une  autre  substance 
que  «on  Père.  ( Du  gr.  hetéràs  autre, 
et  ousia  substance.') 

ItÉTH.ll  . ».  f Racine  du  Rrésil 
qui  fait  la  principale  noiirriliire  du 
p .y*.  C’est  une  espèce  de  rave  ou 
de  navet. 

1IKTMAN  OU  I1ETMANN,  S.  m. 
Titre  de  dignité  chez  les  Cosa- 
ques , etc. 

- HÊTRE  , FAU  . FOUTEAU  , 
l’A  VA  lin  . s.  in.  lin  de»  plus  grands 
arbres  de  nos  forêts  , à Heurs  amen- 
ta<  ces  , mâles  ou  fcmellrs  sur  le 
même  pied.  Son  fruit  est  une  espère 
d’amande  qu’on  nomme  faine  ou 
fouesne  , et  dont  on  retire  une  huile. 

Il EUÎ  Interjection  qui  sert  à ex- 
primer une  sorte  d’admiration. 

HEU  , s.  in.  T.  de  Marine.  Bâti- 
ment pl.it  île  trois  cents  tonneaux  . 
qui  n’n  qu'un  mât  et  une  voile. 

HEULER  , V.  a.  Vo y.  /Mer. 

IlEtn  , s.  m.  Bonne  fortune.  Il 
est  vieux  et  ne  »c  dit  que  dans  ce* 
deux  expressions  proverbiales  î il 
n’y  a qu' heur  et  malheur  en  ce  mont/'-: 
c’est  le  hasard  qui  décide  de  la  plu 
part  des  choses.  Cet  homme  a plu 
d'heur  que  de  science  , est  plus  heu 
reiix  qu’habile.  (Du  lat.  horn  heure 
Les  am  iens  admettaient  des  heure* 
favorables  et  des  heures  funestes  . 
d’où  sont  venues  les  expressions  î /# 
la  bonne  heure  , n la  mal' heure.) 

IIP. t n K , s.  f.  L’une  des  vingt- 
quatre  parti -s  du  jour  divisée  e> 
soixante  minutes.  (Du  Int.  hora,  pris 
dans  la  même  signification  , du  gre< 
Mrn.  ) — Il  se  dit  souvent  de  l’indi 
cation  de  l’heure  qu’il  est  , donnée 
par  une  horloge  , par  «ne  montre  . 
etc  t /'heure  neuf  de  sonner  ; l'hor- 
loge a sonné  deux  heures.  — * Il  se 
dit  quelquefois  de»  «ignés  d'un  ca- 
dran qui  servent  A indiquer  les  heu- 
re» : /.es  heures  de  ce  cadran  sont  en 
chiffres  romains,  ru  chiffres  arabes. 
A. — Temps  ronveuahh*  et  destiné  â 
certaines  choses  : Il  est  heure  de  dî- 
ner, de  se  eomher.  — Dans  un  sens 
indéfini  . certain  espace  de  temps  : 
Passer  les  heures  entières  à quelque 
chose,  etc.  — • Moment  fixé  pour  un 
rendez-vous  , pour  une  affaire  , etc.; 
et  dans  ce  sens  il  est  quelquefois 
précédé  de  l’adjectif  possessifs  Pe- 
mander  à quelqu'un  son  heure.  Con- 
sente d’une  heure.  A.  — Instrument 
de  Cnomouique,  propre  à indiquer 
les  heures  du  jour  et  la  hauteur  du 
soleil.  C’est  une  espèce  de  ca- 
dran. 

fleures  antiques  , planétaire * on 
juda'iqnes,  heures  temporaires,  heures 
inégales  , |.»  heures  usitées  autre- 
fois chez  les  juifs  et  les  Romains. 
Elles  commentaient  nu  lever  du  so- 
leil , et  recevaient  leur  nom  de  l’une 
des  sept  planètes.  Elles  étaient  iué- 
•ales,  parce  qu’on  divisait  le  jour 
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naturel  en  donze  partie»,  et  la  mul  I 
en  douze  Mitres  parties.  Les  astro-  I 
nomes  du  Cnthay  conservent  encore 
aujourd'hui  cette  division.  — baby- 
loniqacs  , qui  commençaient  à »<• 
compter  au  lever  du  soleil  , ainsi 
qu’on  le  pratique  eucore  à Maïorqnc 
et  à Nuremberg.  — italiques  . qui  tr 
comptent  d'  puis  le  coucher  du  «o- 
Ici!  , comme  le  faisaient  jadis  le* 
Mliéniens , comme  on  le  fait  encore 
dans  quelques  endroits  de  l'Allema- 
gne. I.cs  Italiens  commencent  leurs 
vingt-quatre  heures  unr  demi-heure 
après  le  coucher  du  soleil.  — astro- 
nomiques ; les  astronomes  en  distin 
guent  d'-  trois  sortes  : heures  solaires 
moyennes  , toujours  égales  et  unifor- 
mes , et  qui  sont  la  viugt-qii.iirièiue 
psrtie  d’un  jour  moyen  , c'est-à-dire 
l'un  retour  moyen  du  soleil  au  méri 
■lien  ; 2°  Heures  solaires  vraies,  celles 
qu-  le  soleil  marque  le  jour  sur  les 
méridiennes  de  nos  cadrans  , et  qui 
varient  à raison  des  inégalités  du  so- 
leil ; 3®  Heures  du  premier  mobile, 
celles  que  l’on  compte  par  la  révolu- 
tion des  étoiles  fîtes. 

D'UELTlE  A AUTRE,  loc.  adv. 
Peu  à peu.  — D'heure  en  heure,  loc. 
adv.  De  moment  eu  moment.  — .4 
toute  heure,  loc.  adv  A chaque  heure, 
à tout  moment. — A l’heure  qu'il  est. 
présentement.  — Tout  à l'heure  , 
sur  l'heure  , sur-le-champ  , tout  de 
suite. 

— Prov.  Chercher  midi  à qnators - 
heures  , chercher  une  chose  où  elle 
n’est  pas. 

Tontes  nos  heures  sont  comptée * . 
Dieu  a réglé  le  cours  de  notre  vie. 

— Vous  ferra  cela  A ros  heures  per- 
dues , lorsque  vous  n’aurez  rien  à 
Lire.  — Toutes  ses  heures  sont  mai  - 
quées,  remplies  par  diverses  occupa- 
tions. — Ami  de  toutes  les  heures , 
qu’on  est  toujours  Incn  aise  de  voir 

— Il  est  de  bonne  heure  , il  n’est  pas 
lard.  — Voilà  In  bonne  heure  jtour  par- 
ier au  ministre , etc.  le  temps  propre, 
commode  et  favorable.  — Pans  vos 
heures  de  loisir,  dans  les  heures  de 

ntre  loisir. — Heures  dérobées,  qu'on 
dérobe  A ses  occupations  ordinaires 

— Vitre  j-oiut  sujet  à l'heure  , être 
maître  de  Son  temps.  — Venir  à une 
heure  indue,  trop  tard,  à nue  heure 
non  convenable.  — Passer  de  Lonucs 
heures,  d s heures  agréables.  — Il 
m'a  donné  de  mauvaises  heures,  beau- 
• oup  de  chagrin.  — Avoir  de  bonnes 
et  de  mauraises  heures , être  d’hu- 
meur inégale  cl  bizarre.  — le  quart 
d’heure  de  Rabelais , mauvais  moment 
à passer  ; circonstance  pareille  n 
celle  où  se  trouvait  Rabelais  quand 
il  lall  il  compter  dans  les  auberges  , 
et  qu'il  u’avail  pat  de  quoi  payer  sa 
dépense. — Il  n'a  pas  une  heure  à lui; 
il  n’a  pas  de  temps  dont  il  puisse 
disposer.  — A la  bonne  heure,  hé  bien  ! 
soit;  on  heureusement.  — Prendre 
quelqu’un  à l’heure,  le  faire  travailler 
à condition  de  le  payer  à tant  pat 
heure. — fai  r u l'heure  que...  j’ai  vu 
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le  ifie’Oent  que — Pain.  Je  »V t 

vaint  d’argent  pour  l'heure  , |K>ur  le 
preten.. 

Dernière  heure  et  heure  dernière  , 
heure  suprême  , la  mort. 

11C  un  ES.  s.  f.  pf.  Livre  de  itriêre*. 

— Heures  canoniales,  les  diverses 
parties  du  Bréviaire,  comme  Mati- 
nes , tandi  s ; et  les  petites  heurta’, 
Prime,  Tierce,  Sente  et  Noue. 

HEURE  ( SEMENT,  adv.  (m  iré* 
se-mon  ) D’une  manière  heureuse, 
avec  bonheur.  — Il  signifie  aussi  j *r 
Itouhcur  : J'étais  inquiet  de  son  re- 
tard , heureusement  il  arriva.  A. 

HEUREUX.  EUS  F.  , adj.  ( en- 
reù,  ed-se)  En  parlant  des  personnes, 
1°  qui  j-.uil  du  bonheur:  Il  n'est  pas 
riche,  mais  il  est  heureux.  Voy.  For- 
tuné. — 2°  Favorisé  de  la  fortune: 
Heureux  au  jeu , < n amour  , à la 
guerre.  — En  parlant  des  chose*  , 
P qui  contribue  au  lionbcur.  au  con- 
tentement : Vie  , situation  heureuse. 

— 21  Qui  rend  forum  • ; qui  est  fa- 
vorable i propice  : Sort  heureux,  heu- 
reuse destinée - — 5 3 Qui  e.-t  d’iiii  bon 
présage  : Physionomie  heureuse.  — 
A®  Qui  est  justifié  s.igr  I prudent 
par  le  succès  : Heureux  conseil,  heu- 
reuse démanhe.  — * Il  se  dit  encore 
des  choses  su  j -lies  à quelque  danger, 
lorsqu'elles  arrivent  sans  accident  i 
Des  couches  heureuses,  l'ne  naviga- 
tion heureuse.  A-  — En  parlant  de 
l'esprit  ou  des  mœurs,  bon  , excel- 
lent , rare  en  son  genre  : Génie  heu- 
reux ; heureux  caractère  ; vers  heu- 
reux- — Rencontre  heureuse  , lion 
mol  , trait  d’esprit  qui  se  présente 
tout  d'un  cuitp.  (Du  mot  heur,  lonué 
lui-même  d 'heure.  Voy.  Heur. 

Prov.  Avoir  la  main  heure  use  , 
être  heureux  au  jeu  , y gagner  ordi- 
nairement.— Atoir  la  main  heureuse 
à quelque  chose . y réussir  presque 
toujours.  — * Fig.  f'tre  uè  sous  une 
heureuse  étoile , être  heureux  dans 
tout  ce  qu’on  entreprend. 

* Heureux , %c  prend  quelquefois 
substantivement  en  parlant  des  per- 
sonnes ; et  alors  il  s'emploie  surtout 
au  pluriel  : /'aire  des  heureux.— txs 
heureux  du  monde,  les  heureux  de  la 
terre,  les  hommri  riches  , puissants. 

— Les  heureux  du  jour,  les  homme» 
en  place  , en  crédit  . en  faveur.  On 
dit  également , dans  le  humage  de  la 
chaire  : les  heureux  du  siècle.  A. 

* UEI.'IIT  , s.  m.  I on  fait  sentir 
le  t final  ) Lhoc,  coup  donné  ou  rrça 
en  heurtant  contre  quelque  chose. 

— * Il  »c  dit  quelquefois  de  b n»  »r- 
que  que  le  coup  a Lissée  : Ce  cheval 
n un  heurt  li  un  pied  de  devant.  K.— 
En  t.  de  Ponl*-ei-Chnu»»érs , l’en- 
droit le  plu»  élevé  d'une  chaussée  , 
ou  le  sommet  d'un  pont. 

HEURTE  , s.  f.  T.  du  Dis».  Tour- 
teau d'azur. 

* - HEURTÉ,  ÉE,  part,  pass.du 
verbe  heurté,  et  adj.  Voy.  heurter.— 
En  I.  de  Peinture  , dessin  heurté, 
«b  asin  où  l'artiste  a négligé  de  londre 
les  teintes  avec  soin , et  d'adoucir 
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les  contours,  mais  qui  est  large,  fa- 
cile el  vigoureux.  A. 

* « IIEI  RTEQ1IX  , ».  m.  (W- 
te-heùi ) .Morceau  de  fer  battu  qui  se 
place  sur  l’essieu  d’affût  d’une  pièce 
d'artillerie. 

* • IIBQRTER,  r.  ».  (heur-té) 
Choquer,  loucher  on  rencontrer  ru- 
dement. Vuy.  Choquer.  (Du  flamand 
hmt en  , qui  a la  même  signification, 
et  dont  les  Anglais  ont  fait  hvrt  nuire, 
blesser.  Ménage.)  — En  Peinture, 
poser  largement  el  sans  les  foudre , 
les  teintes  les  unes  à côté  des  autres: 
Ce  Peintre  offerte  de  heurter  ses  ta- 
bleau* ; cette  esquisse  n’est  que  heur 
téc.— Fig.  1“  Blesser;  choquer;  être 
contraire  à...  Cela  heurte  la  raison. 
—2°  Contredire  : Usurier  quelqu’un 
de  front. 

» Heurter,  t.  n.  Il  a le  même 
sens  que  l'actif:  Heurter  contre  une 
pierre.  — Frapper  à la  porte  pour 
ou’on  l’ouvre.-— *Pig.  et  fam.  Heurter 
a toutes  Us  porte* , solliciter  tout  le 
monde , employer  toutes  sortes  de 
moyens  dansuncaffaire. — Se  heurter, 
r.  pron.  se  cogner  contre  quelque 
chose,  ou  dans  le  sens  réciproque, 
se  toucher  rudement  l’un  l’autre  en 
se  rencontrant  : Se  heurter  à la  tête. 
Les  deux  vaisseaux  sont  venus  à se 
heurter.  A. 

* HEURTOIR,  (A*ur-toar) Marteau 
pour  heurter  à une  porte.  * Ce  sens 
a vieilli.  On  dit  Marteau.  A.  — Dans 
une  batterie  de  canon  pièce  de  bois 
fixée  dans  l’angle  que  forme  l’épau- 
lemenl  svec  la  platc-fonne , pour  re- 
cevoir le  clioc  des  rou-s  de  l’affût 
quand  on  tire  le  canon  , et  qu’on  le 
remet  en  batterie  après  l’avoir  char- 
gé. 

I1F.USF.,  s.  f.  (eü  ae)  T.  de  Marine. 
Piston  de  la  pompe. 

IIÉYF.E  , s.  f.  (Botan  ) Bel  arbre 
de  la  Guiane . de  la  famille  des  E«- 
phorbaeées  de  Jussieu  , dont  h*  suc 
épaissi  se  change  en  celte  matière 
élastique  appelée  Caoutchouc  ou 
G ont  me  élastique. 

HEXACOIIDE  , s.  m.  (èg-sa-hor- 
de)  Intervalle  de  musique  qu’on  ap- 
pelle sirtème.  — Système  musical 
composé  de  six  sons , comme  celui  de 
Gmj d’strcssn. — Instrumenté  six  cor- 
des. ( Du  grec  hex  six  , el  chordt' 
corde.) 

HEXAÈDRE,  s.  m.  (égsa-è-dre) 
T.  de  Géom.  Corps  régulier  à six  fa- 
ces appelé  plus  ordinairement  Cube. 
( Du  grec  hex  six  , et  hédra  siège  . 
base.)-—*  Il  est  aussi  adj.  des  deux 
genres  : Ce  sel  crystallise  en  prismes 
hexaèdres.  A. 

HEXAGONE  , adj.  m.  et  f.  (eg-m- 
go-ne)  Qui  a six  angles  el  six  côtés. 
— Il  est  aussi  substantif.  Un  hexa- 
gone. ( Du  grec  hex  six  . et  gûnia 
angle.)—*  Il  se  dit  particulièrement, 
en  t.  de  Fortification , d’un  ouvrage 
composé  de  six  bastions.  A. 

IIEXAGYME,  s,  f.  {ègsq-ji-nt-e) 
Dans  la  Bot.  .sixième  ordre  des  classes 
du  système  sexuel , comprenant  les 
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fleurs  qui  ont  six  parties  fenu-TIes  on 
six  pistils-  ( Du  grec  hex  six  , gunê 
femme.) 

HEX AMÉROTt  , S.  m.  (èg-ta-mé- 
ron)  Ouvrage  divisé  en  six  parties 
ou  six  journées.  (Du  grec  hex  six,  et 
hêméra  jour.) 

HEXAMÈTRE,  adj  et  s.  m.  (rg 
za-me-tr*  ) Qui  a six  mesures  ou  six 
pieds.  Un  vers  hexamètre,  un  hexa- 
mètre. ( Du  grec  hex  six , et  métrou 
mesure.) 

IIEXAXDRIE  , a.  f.  (Botan.)  Si- 
xième classe  du  système  sexuel  , qui 
renferme  les  plantes  dont  les  fleurs 
hermaphrodites  ont  six  parties  mêles 
ou  six  étamine*.  (Du  grec  hex  six,  et 
unir  génitif  andros , mari.) 

* UEXaxdriqce  , adj.  T.  de 
Bol.  Il  se  dit  des  (leurs  qui  ont  six 
étamines.  B.  N. 

UEXAPÈTALÈE.  adj.  f.  (Botan.) 
Se  dit  d’ttie  fleur  é six  ['étales.  (Du 
grec  hex  six  , et  pétalon  pétale, 
feuille.) 

HBXAPÏ10RE,  g.  f.  ( ig~ sa- fo- 
re) T.  d'Archæologie.  Espèce  de  li- 
tière découverte , qui  était  portée 
par  six  esclaves  (Du  grec  hex  six  et 
pherô  je  porte.)  — Lit  funèbre  qui 
servait  à port-  r au  bûcher  les  morts 
d'un  rang  distingué. 

Il  E XA  PII  Y I.  LE  . adj.  ( èg-sa-fi - 
le)  T.  de  Bol.  Qui  a six  feuilles  (Du 
grec  hex  six  , et  phullon  feudle.) 

HEX Al*t. ES  , s.  m.  pl.  (èg-za-plc) 
Ouvrage  *ptdilié  par  Origèue,  A.  qui 
contient , en  six  colonnes,  six  ver- 
sions grecques  «le  la  Bible.  (Du  grec 
hex  six  , el  hapléô  j’explique  , je  dé- 
brouille.) 

HEXAPODE  , adj.  ( Eniomol.  ) 
Soin  des  insectes  à six  pieds.  ( Du 
grec  hex  six  , et  pous  , géuit.  podos  , 
pie.l.) 

HEXAPOLE,  s.  f.  (èg-su-pole) 
Contrée  oû  il  y a six  tilles  principa- 
les. (Du  grec  hex  six,  cl  polis 
ville  ) 

hex  AP  i ÈRE  , adj.  ( Eniomol.  ) 
Qui  a six  ailes.  (Du  grec  hex  six,  el 
ptèron  aile.) 

* HEXASTÉROIX , s.  m.  Cons- 
tellation des  pléiades  composée  «le 
six  étoiles.  ( Les  anciens  en  comp- 
taient sept.)  B. 

HEX ASTY LE  , adj.  m.  et  f.  ( èg- 
snsty-le  ) T.  d’Archileclurc.  Quia 
six  colo  nies  de  front.  ( Du  grec  hex 
six  , et  stulos  colonne.) 

* UIATELI.ES,  s.  f.  pl.  T.  d'flisl. 
nai.  Genre  de  coquilles  bivalves.  B. 

* HIATLLE  , s.  f.  Poisson  du 
genre  du  labre.  B. 

HIATUS  , s.  m.  (i-a-tu-re)  T. 
emprunté  du  lal.  Sorte  de  bâillement 
causé  par  la  rencontre  de  deux  vo- 
yelles , dont  l'une  finit  un  mol  et  l'au- 
tre en  commeuce  on  autre,  saus  qu’il 
y ail  d'élirion- 

■ lltcol  . s.  m.  Oiseau  nocturne 
qu'on  appelle  aussi  Chat-huant  cor- 
nu. (De  bubo , nom  latin  de  cet  oi- 
seau. ) — Ou  dit  flg.  et  fam.  d’un 

homme  mélancolique  et  qui  fuit  les 
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compagnies,  que  cest  un  hibou,  un 
i rai  hibou. 

UlDltlDE  , adj.  Voy.  Hybride. 

» HIC  , s.  m.  ( le  c final  se  pro- 
nonce) Le  nœud  , la  principale  dif- 
ficulté d'une  affaire  , C’est  là  le  hic. 

Il  est  familier. 

IIICARD,  s.  m.  ( t-Adr  ) Sort'- 
d'oiseau  de  rivière  qui  se  trouva  an 
Canada. 

HIDALGO  , s.  m.  ( idal-go j Tiré 
de  [espagnol.  Titre  que  prennent 
en  Espagne  les  Nobles  qui  *c  pré 
tendent  descendus  d'ancienue  race 
chrétienne,  saus  mélange  de  sang 
juif  ni  maure. 

- HIDEUSEMENT  , odv.  [hi-deû 
ze-mon ) I)’une  manière  hideuse. 

» HIDEUX,  ELISE  , adj.  (hi-déû . 
ev-zt)  Horrible  à voir:  affreux  ; dé 
goûtant.  (Suivant  Ménage  , du  latin 
hispidus  velu , couvert  de  poil , bc 
rissé , etc.) 

Illl>n<> TIQUE  , adj.  (i-dro-ti-ke) 
T.  de  Méd.  Qui  fait  suer;  qui  excitr 
les  sueuis  ( Du  grec  hidràlikos , fait 
dans  le  même  sens  de  hidros  sueur,  j 
— Fièvre  hidrotique  , fièvre  accom- 
pagnée de  sueurs  abondantes. 

- HIF. , s.  f.  Instrument  pour  l>at- 
tre  et  enfoncer  le  pavé,  qu'on  nomme 
au«si  Demoiselle.  — L’instrument 
appelé  autrement  Mouton,  dont  on  *<• 
sert  pour  enfoncer  les  pilotis.  ( Du 
latin  hiare  bâiller,  pousser  son  ba- 
leine avec  effort , ce  qu’ou  fan  lors- 
qu’on si-  sert  de  la  hie.  Trévoux.) 

IIIÈBLE  , s.  f.  Sorte  d'herbe  a 
longues  tiges  , * esj*èce  de  sureau, 
A.  , qui  porte  des  graines  el  poiu-sc 
des  feuilles  d’un  vert  obscur.  Quel- 
ques-un*  écrivent  yéble.  Voy.  ce  moi . 
(Du  latin  ebuluz.  ) 

- IIIEMENT,  s.  in.  (hi-man)  Eu 
t.  de  Charpentiers  et  de  Maçon*  , 
bruit  que  fait  une  machine  en  enlevant 
un  pesant  fanleau  ; celui  d'un  assein 
blage  de  piéC'-s  de  bois,  sous  l'effort 
de  quelque  poids  ou  puissance.  — 
Action  dVofoftCor  des  pavés  ou  des 
pieux. 

IIIÈtXE  , s.  I.  Voy.  Hyène. 

» HIER  , v.  a.  (hi-é)  Enfoncer  le 
pavé  avec  la  hie. 

HIER  , adv.  ( ifr  , en  vers  »‘-ér) 
Le  jour  qui  précède  immédiatement 
celui  oû  l’on  est  : (Du  latin  heri  , qui 
a la  même  signification.)—*  Il  se  dit 
quelqu  fois,  lig-  d'une  époque  indé- 
terminée, mais  qui  n’est  passée  que 
depuis  peu:  /Vous  n*  noue  connaissons 
que  d'hier , et  il  me  traite  déjà  comme 
un  vieil  ami.  A. 

HIÉRACITE  , s.  f.  Pierre  pré- 
cieuse qui  ressemblait , dit-on  , à 
l’œil  d'un  épervier.  ( Du  grec  hiiras 
épervier.) 

HIÉRACIL  M ou  HERBE  A L É 
r EIIYIER  , ».  m.  Espèce  de  laitue 
sauvage.  ( Du  grec  hiérat  épervier  ; 
parce  qu’on  a dit  que  cet  oiseau  n’en 
servait  pour  s'éclaircir  la  vue.) 

IIIÉRA-FICIIA  , a- t ( ié-ra-pi- 
kra  ) Composition  purgative  , dont 
l'aloès  (ail  U base , et  à laquelle  on 
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attribue  de  grandes  vertus.  (Du  grec 
isro.»  sacré , et  pikros  amer.) 

• HIÉRARCHIE,  s.  f.  Ordre  et 
subordination  des  neuf  Choeur*  des 
Anges  et  des  divers  degrés  de  l'F.lat 
Ecclésiastique.  (Du  grec  hièros  sacré, 
ét  archê  empiré , gouvernement  , 
principauté.) — *11  se  dit  par  exten- 
sion , en  parlant  de  tontes  sortes  de 

Pouvoirs  , d'autorités , de  rangs  su- 
ordonnés  1rs  uns  aux  autres.  La 
hiérarchie  militaire.  A. 

• HIÉRARCHIQUE,  adj.  ( hié- 
rar-chi-ke)  Qui  appartient  à la  hié- 
rarchie. 

h hiérarchiquement  , adv. 

( hié-rar-chi  ke-man  ) Selon  la  Hié- 
rarchie». * d'une  manière  hiérarchi- 
que. A. 

« HIÉRARQUES,  s.  m.  pl.  plié- 
rar-ke ) Ceux  qui  composent  la  A»V- 
rarchie  chez  les  Grecs  ; Prélats  , 
Pontifes. 

* HIÉRATIQUE  , adj.  Qui  con- 
cerne les  choses  sacrées  , qui  appar- 
tient aux  prêtre».  Il  ne  se  dit  que  de 
certains  caractères  égyptien»  , d'une 
écriture  dont  on  pense  nue  le«  prêtres 
seuls  s’étaient  réservé  «intelligence; 
par  opposition  aux  caractères  dé- 
motiaues  qui  étaient  ceux  que  le 
peuple  pouvait  lire  et  comprendre. 


Hl ÉRE-PICRE.  Voj.  Hiéra-picra, 

IIYÉROCÉRYCE  , s.  m.  (Ar- 
clurolog.  ) Chef  des  Flérants  sacrés 
dans  les  mystères  de  Cèrès.  (Du  grec 
hisrokerux , formé  avec  la  même  si- 
gnification de  hièros  sacré  , cl  Itéras 
héraut,  crieur  public.) 

HIÉAODRA ME , s.  m.  Voy.  Ora- 
torio. 

HIÉROGLYPHE,  S.  m.  ( lV-ro- 
gli-fe)  Caractère  symbolique  et  qui 
contient  quelque  chose  de  mystérieux. 
Les  Egyptiens  en  faisaient  un  fréquent 
usage  dans  ce  qui  regardait  la  Re- 
ligion , les  Sciences  et  les  Arts.  ( Du 
grec  hiéros  sacré,  et  gruphA  je  grave.) 

HIÉROGLYPHIQUE,  adj.  ( iè-ro - 
gli-fi-ke)  Qui  tient  de  V hiéroglyphe. 

U1ÉROGH AMMATÉ  , ».  m.  ( ié- 
ro-gra-ma-ti)  Prêtre  égyptien  qui 
présidait  à l'explication  des  mystères 
et  aux  cérémonies  de  la  Religion. 
( Du  grec  hierogranrmateus  , fait  de 
hiéros  sacré , et  grammateus  inter- 
préta.) 

UIÉROGRAMBVAT1QUES  , adj. 
Qoi  appartient  aux  hiérogrammes. 

HIÉROGRAMME  , S.  m.  ( ûf-ro- 
grà-me  ) Sorte  de  caractères  sacrés 
dont  était  composée  l'écriture  des 
Egyptiens.  (Du  grec  Afcros  sacré  # et 
gr anima  lettre  , caractère.) 

* H1ÉROGRAFIIE  , g.  m.  Con- 
servateur des  choses  sacrées  en 
Egypte-,  celui  qui  les  décrit.  B. 

HIÉROGRAPHIE  , s.  f.  Descrip- 
tion des  choses  sacrées.  (Du  gr.  hiéros  ' 
sacre  , et  graphe  je  décris.) 

HIÉROLOGIE  , s.  f.  Discours  sur 
les  choses  sacrées.  (Du  grec  hiéro- 
logia , formé  de  hiéros  sacré , et  logos , 
discours.) 
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HIÉROMA1NCIK.  s.  f.  ( ié-ro-mtm ■ 
ei-e)  Sorte  de  divination  parle  moyen 
des  choses  qu’on  offrait  aux  Dieux - 
(Du  grec  hiéros  sacré , et  mantéia 
divination.) 

* HIÉROMÉNIE  , s.  f.  Fête  du 
premier  jour  du  mois  chez  les  Grecs. 
(Du  grec  hiéros  sacré  et  m*n  mois.) 
B. 

IIIÉIIOMNÉMONS  , s.  m.  pl.  Dé- 
putés des  villes  de  la  Grèce  à l’as- 
semblée des  Amphyctions  , pour  y 
faire  la  fonction  de  Greffiers  sacrés. 

( Du  grec  hieromr.cmonês  gardiens  ! 
des  archives  sacrées , formé  de  hiéros 
sacré  , et  mnémé  mémoire  , d'où 
mnfma  mouumenl , dérivé  de  mna- 
omai  se  souvenir.) 

* UlÉRON  , s.  m.  Enceinte  d’un : 
temple  et  dépcndauces  extérieures  ; 
autel  en  plein  air  , sans  toit.  B. 

HIÉRQNIQUE,  adj.  (iéro-ni-ke) 

* T.  d’Antiq.  Il  se  dit  de  certains 
jeux  qui  se  célébraient  chu*  les  Ro- 
mains en  ('honneur  de  leurs  dieux. 
A.  — Il  se  dit  aussi , subalantiv.  de 
ceux  qui  avaient  été  vainqueurs  dans 
l'un  des  quatre  grauds  jeux  de  la 
Grèce.  ( Du  grec  hièronikés  fait  de 
hiéros  sacré  , et  niki  victoire.) 

HIÉROPHANTE  , s.  m.  ( ié-ro- 
fan-te)  Titre  du  Poulife  qui  présidait 
aux  mystères  A' Eleusis  et  de  quelques 
autres  temples  de  la  Grèce. — Ce  mot 
pris  littéralement  signifie  celui  qui 
révèlcoti  explique  les  choses  sacrées. 

( Du  grec  hiérophantes  , formé  de 
hiéros  sacré  , et  phni/tô  je  déclare , 
je  manifeste.) 

HIÉROPHANTES  on  HIÉRO- 
F11ANTIES,  s.  f.  pl.  Femmes  con- 
sacrées au  culte  de  Céris , et  qui 
avaient  des  fonctions  distinctes  de 
celle  de  Y Hiérophante. 

IIIÉROPUORE,  s.  m.  ( ié-ro-fo - 
re  ) Celui  qui  dans  les  cérémonies 
religieuses  portait  les  statues  des 
Dieux  et  les  autres  choses  sacrées. 

( Du  grec  hiéros  sacré  et  phérô  je 
porte.) 

UIÉROSCOPIE  , a.  f.  (ié-ros  ko- 
pl-e)  Divination  qui  consistait  à exa- 
miner tout  ce  qui  se  passait  dans  les 
sacrifices  pour  en  tirer  des  présages. 
(Du  grec  hiéroscopia,  formé  de  hiéros 
sacré,  et  skopiô  j'examine,  je  con- 
sidère.) 

* HILARANT,  ANTE,  adj.  Qui 
inspire  de  la  gaieté.— Go*  hilarant, 
oxydule  d’azote.  B. 

IULARIE3,  s.  f.  pl.  ( i-la-ri-e  ) 
Fêles  grecques  et  romaines  qui  se 
célébraient  en  l’honneur  de  Cybèle, 
avec  de  grandes  démons  ira  tiou  s de 
joie.  (Du  latin  kilaris , pris  du  grec 
hilaros  gai  , joyeux.) 

* UILARIEl  \ , EUSE  , adj. 
Joyeux./.  B.  Bousseau.  Vieux  mot. 

* HILARITÉ,  s.  f.  Joie  douce  et 
calme.  Il  se  dit  aussi  d’une  gaieté 
subite  , inattendue  : C et  incident 
causa  un  mouvement  d'hilarité  dans 
l'assemblée.  À.  (Du  grec  hilaros  qui 
a le  même  sens.) 

HILARODE  , s.  m.  Poète  qui. 
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chez  les  anciens  Grecs  chantait  âne 
vers  moins  libres  que  les  pièces 
iooiques  , mais  néanmoins  gais  et 
plaisants.  (Du  g roc.  Inlarodos,  fait  de 
hilaros  gai  et  odi  chanson , poème , 
dérivé  A'adô  je  chante.) 

HILARODIE  , a.  f.  ( iln-ro-di-e ) 
Pièce  de  vers  faite  ou  chantée  par  les 
Hilarodtt . (Du  grec  hilar&dia.  Voy. 
Hilarode.) 

IIILARO-TRAGÉDIE  , 8.  f.  (Ar- 

chaBol.  ) Pièce  dramatique  mêlée  de 
tragique  et  de  comique,  ou  de  sérieux 
et  de  plaisant.  Suidas  dit  que  Bhin- 
thon  en  fut  l’inventeur.  C’est  ce  que 
nous  avons  nommé  Tmyi-comédie. 
( Du  grec  hilares  gai  , et  trogôdia  , 
en  latin  trageedia  tragédie.) 

UILE  , s.  m.  (Rolan.)  Ombilic  de 
la  graine;  point  superficiel  ou  cicatrice 
par  laquelle  une  graine  était  attachée 
dans  la  cavité  du  péricarpe.  (Du  lalio 
hilutn  petite  marque  noire  qui  parait 
au  haut  d’une  fève  de  marais.) 

1I1LOIRE  f.  ( i lon-re  ) T.  de 
Marine.  Pièce  de  bois  droit  qui  bit 
liaison  sur  les  ponts  des  vaisseaux. 

* HILON  , s.  m.  T.  de  Med.  Petite 
tumeur  calleuse  qui  ressemble  h ta 
tête  d’un  clou.  N. 

HILOSPERME,  adj.  Se  dit  en  Bot. 
t°des  semences  grandes  , osseuses, 
marquées  d’un  ombilic  latéral  très 
long.  — 2“  D’une  famille  de  plantes 
caractérisées  par  des  semences  ki- 
lo sperme  s.  ( Du  latin  hilttm  bile  , et 
du  grec  spenna  semence.  Voy.  Hile.) 

Ht  MA. Mo  PF.  , s.  m.  (Ümilhot.) 
Oiseau  aquatique,  dont  les  pieds  sont 
de  couleur  de  sang.  (Du  grec  haima 
sang  , cl  poux  pied.)  — * Genre  de 
vers  infusoires.  B. 

» UINNÉ  , s.  m.  ( Botan.  ) Arbre 
très  connu  eu  Orient, où  on  le  nomme 
aussi,  Al-hinné  , en  y joignant  d'ar- 
ticle arabe.  Son  excellente  odeur  le 
fait  singulièrement  rechercher)  ainsi 
que  ses  (leurs  blanches  et  musquées. 
Scs  feuilles  servent  à teindre  in*  che- 
veux eu  roux  et  les  ongh-s  en  rouge; 
coquetterie  commune  à toute*  le» 
femmes  orientales. 

* UIPNALB,  s.  m.  Serpent  gris 

et  jaunâtre.  B.  ' 

* m PPA,  s.  f.  Espèce  d'écrevisse. 
B. 

HIPPANTHROPE  , s.  m.  Celui 
qui  est  atteint  d’hippautliropie.  B. 

* Il  IP  PA  N TH  RO  PIE  , $.  f.  T.  de 
Med.  Sorte  de  misanthropie  dans  la- 
quelle on  se  croit  cheval.  R.  N. 

HIPPARQUB,  s.  m.  ( i-par-ke) 
Général  de  b cavalerie  chez  les  an- 
ciens Grecs.  (Du  grec  hippos  cheval, 
et  arché  commandement.) 

HIITE  ,i.tn.  Genre  de  crustacés 
do  la  famille  des  Macroures , dont  b 
forme  a quelque  rapport  avec  celle  du 
cheval.  (Du  grec  hippos  cheval-) 

iiippllaphe  , s.  m.  ( ipé-fa-fe ) 
Nom  donné  par  les  Anciens  i une 
espèce  de  cerf  qui  a quelque  res- 
semblance avec  le  cheval.  (Du  grec 
hippos  cheval , et  éiaphot  cerf.)  On 
l'appelle  aussi  Cerf  des  Àrdennes. 
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*»)  !•  'ari  dç  connaître  et  du  guérir' 
les  maladies  des  chevaux  el  des  au- 
tres animaux.  C'est  ce  qu’on  appelle 
plus  j-éceniment  Art  vclèriuuiiê. 
(Du  grec  hippos  cheval , iatrik mé- 
decine, dérivé  d'iaoiaai  guérir.) 

U U'PICON,  s.  ut.  ;.Vr»li.eol.)  In- 
tèrvallu  de  qyalrç  stade»,  cites  les 
Grecs,  selon  Plutarque.  (Du  grec 
hiypihün , qui  a la  même  signiiica- 
tipp.) 

* hippie  , s.  f.  riante  corymbi- 
fore.  h. 

IIiPpOfiosQt  G . ».  f.  {i-po-lo*- 
*•)  Çepre  d’insecte»,  de  la  fa  mille 
des  $cléro5iontes , , qui  s'attachent 
l’été  aug.  chevaux  et  aux  autres  ani- 
maux.( Du  grec  kippas  cheval , et 
boskà  je  mange.) 

UlPPOROTE  , ».  ni.  (Arckeolog.),. 
Homme  qui  nourrit  des  chevaux.  — 
Par  extension,  homme  riche,  opu- 
lent. — rLieu  où  l’on  nourrit , où  l'on 
élève  des  chevaux  ; haras.  (Du  grec 
hippobot  f.. % pour  Ica  deqx  première» 
acceptions  , et  hijtpobotos  [tour  la 
troisième  , formés  de  kippas  cheval  , 
et  bpd  je  nourri*.) 

HIPPOCAMPES  , »,  f.  pl.  (v|w- 
kan-pe)  Eu  |iist.  n»tf,  petit  poisson 
de  mer  , dont  la  tête  et  le  cou  ont 
quelque  ressemblance  avec  ceux  du 
chev;d.  (Dit  gr.-ç  h/ppokampd , formé 
de  hippos  cheval , et  kamptt*  je 
courbe.) — En  Mythologie  et  par  allu- 
stou  à celte  espèce  de  poisson  , che- 
vaux marins  tic  Xeptune  et  des  autres 
divinités  de  la  nier. 

HIPPOCENTAERE  , ».  m.  ( i-po - 
sqn-tà-re ) Monstre  moitié  lioramu , 
moitié  cheval , dont  l'existence  fabu- 
leuse a eu  pour  fondement  les  cava- 
liers The ssa liens,  qui  s'exerçaient  A 
se  battre  contre  des  taureaux  qu’ils 
perçaient  de  leurs  javelots.  (Du  grec 
hippas  cheval , ht  nié  ô je  pique  , et 
tauros  taureau  ; piqueur  de  chevaux 
et \ de  taureaux.)  * On  l’appcllo  plus 
ordiuairemeut  Centaure.  A. 

liirrociSTE  , ».  m.  Voy.  Ogpo- 
ciste. 

UIPPOCIUS  , s.  m.  Voy,  liypo- 
cru*. 

ltirPQCRATlQl'E,  adj.  f.  (f-po- 
kra-ti-ke)  Se  dit  en  Médecine,  de  lu 
doctrine  d'Hippocrate , célèbre  mé- 
decin grec. 

IIIPPOCRF.NE  , s.  f.  Fontaine  du 
mont  Hélico n en  fiéotie  , qui  était 
Consacrée  aux  Muses  , el  que  le  cho- 
yai Pégase  avait,  selon  la  Fable, fait 
jaillir  d’un  coup  de  pied.  ( Du  grec 
hippos  cheval  , et  krêné  fontaine  ; 
fontaine  du  cheval.) 

• uiprocnÈPE,  ».  m.  Fcr-â- 
cheval  , plante  légumiueuse.  B. 

HIPPODROME,  s.  m.  (i-po-drn- 
m«)  Lice  où  l’on  disputait  le  prix  de 
la  course  des  chevaux  et  où  on  les 
exerçait  ; /.‘hippodrome  de  Constan- 
tinople. Les  Turcs  lui  donnent  au- 
jourd’hui le  nom  À'Al-mcidan  , qui 
signilie  Place  aux  chevaux.  (Du  grec 
hippos  cheval , et  dromos  coursai) 
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RIPPOGLObtO  , s.  m.  (-i-po- 
glo-ce)  Plante.  Voy,  I.aurier  Alexan- 
drin. (Du  grec  hippoqb‘x*0*  > formé 
de  hipjros  cheval , el  y lassa  langue  ; 
parce  que  ses  feuilles  ont  quelque 
ressemblance  avec  la  lauguo  du  che- 
val. ) , 

IIIPPOGLOTTIDE  ou  IIIPPO- 
r.nnn  it  , s.  f.  (Archæol.)  Cou- 
Vonn  • d'hip/Hjglosne. 

UIPPOG1UFFE  , S.  m.  (i  )Hhgri- 
f*  ) Monstre  fabuleux  . moitié  che- 
val et  moitié  griffon , célébré  par 
VArioste  dans  son  j*H-me  dn  Rohuri 
le  furieux.  (Du  grec  hippos  cheval , 
el  du  latin  grt/phus , es  grec  grnps 
griffon.) 

HIPPOLAPATHUM  , s.  m.  (Dota- 
niqua)  Piaule  qui  croit  dans  les  houx 
humilies,  et  qu'ou  nomme  autrement 
Rhubarbe  des  Haines.  C’est  une  es- 
pèce de  Lapnihum  ou  de  Patience,  j 
(Du  grec  hippolapathon  grand  lapa- 
Ihum  , fait  de  (tippos  qui  souvent  I 
dans  la  composition  augmente  la  si-  { 
gnilication  dos  mots  auxquels  il  est 
joint  . et  de  lapothon  lapalhuro.) 

HIPPOLITUE  , ».  f.  (i-po-li-te) 
Pierre  jaune  qui  se  trouve  dans  les 
Intestins  et  dans  la  vessie  du  cheval. 

( Du  grec  hippos  cheval , et  lithos 
pierre.) 

uirroLvnon  , s.  m.  (i-po-li- 
ci'on)  T.  d’Arclueologie.  Temple  que 
Phèdre  fil  bâtir  sur  une  montagne 
près  de  Tréxciie  , en  l'honneur  de  I 
Ténus  , et  d’où  elle  allait  contempler 
Hippal  g te  chassant  dans  ta  plaine. 
Ou  l'appela  dans  la  suite  le  temple 
de  t'Miu  spéculatrice  t en  latin  spe- 
culatrix  qui  regarde. 

lliri'OM am  ie  , s.  f.  (t-po-wion- 
ci-e)  Divination  par  les  chevaux . 
pratiquée  surtout  par  les  Celles.  (Du 
grec,  hippos  cheval  , el  mantéia  di- 
vination.) 

UIPPOMAKE  , s.  m.  Chez  les  in 
t ien»,  1°  sorte  de  liqueur  qui  découle 
des  parties  naturelles  d’une  jument 
en  chaleur.  — 23  Excroissance  de 
chair  adhérente  à la  tète  du  poulin 
nouvellement  né , cl  que  la  mèra  dé- 
vorait sur-le-champ  , sans  quoi  elle 
(lovenail  furieuse.  Ces  deux  sortes 
d'hip|Kiraanes  étaient  regardées  com- 
me la  matière  priucipale.  drun  phil- 
tre puissant.  (Du  grec  hippomanés  ,< 
formé  de  hippos  cheval ,.  et  mania 
fureur.) 

IIIPPOMOLGUE9,  8.  m.  pl. (i-po 
mol-gke)  Scythes  nomades  qui  vi- 
y -lient  de  lait  do  jument.  (Du  grec 
h ippomolgoi  , fait  de  hippos  jument . 
el  amelgô  je  Irais.) 

* 1I1PPOP  ATUOLOGIE  , S.  I. 
Traité  des  maladies  du  cheval.  B. 

* UIPPOPATHOLOGIQL'B  , ad' 
De  l'hippopathologie.  B. 

* H 11*1*0 PATHOLOGISTE,  ».  m 
Celui  qui  étudie-,  décrit  Ica  maladie- 
du  cheval.  U. 

* UiPPOPB  , a.  m.  T.  d’Hist.  nai 
| Mollusque  acéphale.  B. 

UIPPOPHAÈS  , ARGOUSIER 
©EUROPE  , GBIHF.T  . B.  m.  Ar- 
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hrfascâu  de  ciuq  à six  pieds  , i fleur 
numopétalo  , qui  se  plaît  dan»  les 
terrains  humides  et  sablonneux.  L» 
gomme  qu'il  fournit  était  employée 
autrefois  dans  l’Art  vétérinaire.  (Du 
| grec  hippophaès  vio  ou  conservation 
, du  cheval , formé  de  hippos  cheval . 
Ipt  phaos  lumière,  vie,  salut , se- 
! cours.) 

| * UiPPOPHAGE  , adj.  et  s.  m. 

Qui  se  nourrit  de  chair  de  cheval  ; 
nom  que  le»  Grecs  donnaient  aux 
Scythes.  (Du  grec  hippos  cheval,  et 
phagé  , je  mange.)  B. 

OIPPOPHESTE,  s.  m.  (t -po-fets- 
te  ) Plante  qui  sert  aux  foulons  ; son 
sue  est  lion  dans  l'épilepsie  et  dans 
les  faiblesses  de  nerfs.  (Du  grec  kip- 
pophaiston,  qui  signifie  la  même 
chose.) 

niPPOPonEs,  a.  m.  pl.  Hommes 
fabuleux  qui  avaient  de»  pieds  de 
chevaux.  ( Du  grec  hippos  cheval , 
et  pous  , podvs , pied.) 

HIPPOPOTAME,  s.  m.  (i-po-po- 
j ta -ma)  Animal  amphibie  commun  en 
Afrique,  el  qui  u’a  point  encore  été 
! dompté.  G’est  une  espèce  de  mam- 
mifère  pachyderme,  qu’on  nomme 
| aussi  vache  marine.  ( Du  grec  kip- 
1 popotamos  , formé  de  hippos  cheval, 

I et  potamos  fleuve  , à cause  1®  de  sa 
j course  rapide  et  du  séjour  qu'il  fait 
1 dans  les  fleuves;  2°  de  son  cri  qui  a 
quelque  rapport  avec  celui  dn  che- 
val.)—Surir*  médailles,  symbole  du 
Nil  et  de  l’Egypte. 

• DIPPOIÛTE  , a.  f.  Pierre  argi- 
leuse , cannelée  en  (orme  de  queue 
de  cheval.  B. 

hippos  , ou  nrPPVB,  a.  m. 
j (Méd.)  Nom  donné  par  J/ipjioerate,  h 
un  clignotement  et  tremblement  con- 
tinuel des  yeux  , tel  qu’on  le  remar- 
que dans  ceux  qui  sont  A cheval.  (Du 
grec  hipjios  cheval.) 

• hippotome  , s.  m.  Celui  qui 
s’adonne  à l'hippotomie.  B. 

HlPPOTOMlE.s.  f.  {i-po-to-mi-e) 
Anatomie  du  cheval.  (Dngrec  hippos 
cheval , et  temné  je  réupe.) 

• HiPPCniTE  , s.  f.  polypier 
composé  de  cylindres;  coquilles  uni- 
valves  fossiles.  B. 

HiPPliRLS  , s.  m.  (ïehtyologie.) 
Poisson  de  l'Océan , qui  a quelque 
ressemblance  avec  une  queue  de  che- 
val. (Du  grec  hippos  cheval,  et  ortra 
queue.) 

III RONDELLE  , ».  i.  ( i-ron-di - 
le)  Oiseau  de  passage  , qui  parait  or- 
dinairement au  printemps qui  fait 
jon  nid  dans  les  h'iliments  , et  qui 
disparaît  en  hiver.  Il  est  de  l’ordre 
des  Passereaux  et  de  la  famille  des 
Planirostres.  (Du  latin  hirtfndo.)  — 
Poisson  de  mer  qui  a de  grandes  tia- 
eoires  , comme  l«-s  ailes  des  hiron- 
ellea. — Sorte  «le  coquillage  de  mer. 
— Prov.  et  fig.  Une  hirondelle  ne  fait 
pas  le  printemps , on  ne  peut  rien 
conclure  d’un  seul  exemple. 

HIRONDELLE  (m.RRE  t)’) . ».  f. 
Pierre  qu’on  employait  autrefois  dans 
les  maladies  des  veux. 
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* hirsute . ée,  idj.  T.  de 
Bol.  Garni  de,  poils  longs  et  raides  et 

Don  II. 

U i RT  CS  . 8.  f,  (Eniotnol.)  Genre 
d'insectes  !«*{>} J opteres  , de  la  fa- 
mille de»  ttydrouiyes,  qui  paraissent 
i»  dos  époque»  périodiques  i-ii  quan- 
tités in  uoiji  lirai  iles- 

* Hf  U T ELLE  , s.  f.  Plante  poly- 
pe if  e.ït. 

IIISPE  , s.  m.  ( Entomologie ) 
Genre  d’insecte*  coléoptères  , de  la 
famille  des  Phytophages  , qui , arec 
les  antennes  en  Ule , ont  le  corselet 
tans  rebords. 

hispidf.  , adj.  T.  de  Bot.  Velu  , 
couvert  de  poils  rudes  et  épars.  A. 
(Du  latin  hispidus , dont  la  significa- 
tion est  la  même.) 

HtnriDtTÉ  , s.  f.  * Etat  de  ce  qui 
est  bispide.  B.  — En  Méd.  , maladie 
des  paupières  , nommée  autrement 
Distichiasis.  Voy.  ce  mot. 

» Il  ihsëii  , v.  act.  (At-re)  Hausser-, 
faire  monter.  * (i  se  dit  surtout  en  I. 
de  Marine.-—  Il  s'emploie  quelquefois 
arec  le  pronom  personnel , dans  le 
langage  ordinaire  t Je  me  hissai  jus- 
qu’à ta  fenêtre.  A. 

* ms  1ER  , s.  m.  Insecte  ; es  car 
bot.  B. 

* HISTÉRALGIE  , a.  f.  Doulem 
de  la  matrice.  B. 

* iiistéuioes,  s.  m.  pi.  Tribu  j 
d’inseriesde  l’ordre  des  Coléoplère- 
de  l.i  section  des  Peniamcres  , de  la 
famille  «les  clavicarnea.  II. 

HISTIODROMIE  . s.  f.  L’art  de  h j 
navigation  par  le  moyen  des  voiles  ' 
(Du  gri-c  histion  voile  de  navire , ci 
drotnos  course.) 

HISTOIRE,  a.  f.  (is-toâ-re)  Récil 
des  faits  donnés  pour  vrais  , par  op- 
position A I I Faite , qui  r*1  le  réci 
des  faits  donnés  pour  faux.  Il  se  dii 
proprement  des  choses  et  «les  action 
digues  de  mémoire.  ^Dugrec  historié 
adopté  littéralement  et  dans  la  mène 
lignification  par  le#  Latins.)  — * I 
ae  dit  également  d’un  récit  quelcou 
que  d’action , d'événement  , du  cir- 
constance, qui  offri'iit  p us  ou  moin.- 
d’inlérèt  : L histoire  d'un  procès. 
L’hi. taire  d'un  rayage.  A.  — Pai 
extension,  1°  Récit  «l’aventures  par 
ticulièrea  : Tl  nous  a conte  t on  his- 
toire , {‘histoire  de  sa  oie.  — 2°  Des 
criptiou  d>-s  choses  naturelles:  His- 
toire îles  animaux  , des  plantes  , de 
minéraux.  — Goure  de  Peinture  qui 
tient  le  pn-mier  rang  : ToLtean , 
Peintre  d’histoire. — *11  ic  dit  aussi, 
absolument  , des  ouvrages  «l'histoire 
en  général , et  de  la  connaissance 
des  faits  «pic  rapportent  les  historiens: 
Lire  T histoire.  Etudier  l'histoire. — 
Histoire  naturelle , la  science  , I.* 
connaissance  deg  divers  êtres,  des 
diverses  productions  delà  nature. — 
Fam.  C’est  une  histoire , ce  sont  de^ 
histoires  , c’est  un  mensonge  , je  ne 
crois  point  ce  que  vous  dites , ce 
qu’il  dit.  A.  — Fam,  Foi/à  bien  des 
histoires  , des  difficultés  et  des  em- 
barras ou  des  cérémonies  , des  fa- 


HIV 

çons.  — C’est  une  autre  histoire , 
c'est  une  autre  chose  ; ce  D'est  pas 
de  cela  qu'il  s'agit. 

niSTORIAL  , ALE  . adj.  Qui 
contient  quelque  point  d’Aûteir*.  * Il 
a vieilli.  A. 

HISTORIÉ . ée  , part.  p.  d’ His- 
toriée , et  adj.  Se  dit  proprement  en 
Peiotnre , d'uu  portrait  qui  repré- 
sente son  original  sou»  un  costume 
emprunté  de  l’Atjifosre  ou  de  la  fable, 
ou  occupé  à quelque  action  qui  lui 
donne  de  l’intérêt  et  du  mouvement. 

HISTORIE!*,  s.  m.  Celui  qui  écrit 
l’ histoire . — * Il  se  «lit  quelquefois 
de  celui  qui  se  borne  & raconter  des 
faits  , sans  les  accompagner  «le  ré- 
flexions : Je  ue  suis  qn' historien.  A. 

HISTORIEE,  v.  a.  (is-tO-r*-é) 
Enjoliver  de  divers  petits  ornements. 

— En  Peinture  , historiée  un  por- 
trait. Voy.  Historié. 

HISTORIETTE  , t.  f.  ( is-to-Hè- 
ta  ) Petite  histoire  ; narration  de 
quelque  aventure  peu  importante  et 
souvent  mêlée  de  fiction. 

HISTORIOGRAPHE  , S.  m.  («- 
tn-rio-gra-fe  ) Celui  qui  est  nomme 
pour  écrire  l'histoire  «l'une  ville,  d’uu  ■ 
pays  , etc.  ( Du  grec  historia  his- 
toire , et  graphi  j’écris.  ) 

HISTORIQUE  . adj.  (ie-to+i-ke) 
Qui  appartient  à l'histoire.  — * A’oro 
historique,  nom  donné  à quelque 
célébrité  dans  l’histoire.  — Pièce 
historique  , roman  historique  , pièce 
«le  théâtre  , roman  dont  le  sujet  rsl 
tiré  «le  l'histoire  , dont  le  fond  est 
historique.  — Les  temps  historiques , 
se  dit  par  opposition  aux  temps  fa- 
buleux. — Historique  , se  dit  suh 
slanliv.  nu  ma*ciil  n , d’une  simple 
narration  des  faits  tlans  leur  ordre  et 
leurs  circonstances  : Foici  l’histori-  : 
que  de  cet  étrange  procès.  A. 

HISTORIQUEMENT  , Btïv.  (û- 
lo-ri-ke-man)  D’une  manière  histo- 
que. 

HISTRION  , s.  m.  ( is-tri-on  ) 
Farceur  -,  bouffon.  — Se  d t par  mé- 
pris d'on  mauvais  comédien.  (Du  la 
lin  histrio  , formé  du  mol  élrnsqm- 
hister  danseur  , baladin;  parce  que 
c’est  d’F.lrurie  , aujourd'hui  la  Tos 
cane  , que  les  jeux  scéniques  furent 
apporté»  à Rome  vers  l’au  de  Rome 
390.) 

hiver,  «.  m.  (*-r<#r)  La  plus 
froide  des  quatre  saisons  de  ton- 
née. f Suivant  Ménage  , d'hVjernum 
que  «uns  la  liasse  latinité  on  a dit 
pour  Aient*,  comme  rem  ru*  pour  «n  j 
le  printemps.)  — * Il  su  dit  quel  | 
quefuis  seulement  par  rapport  au  | 
froi«l  qu'il  fait  en  hiver  i Z’Aiiwr  sc 
fait  sentir.  L'hiver  est  long.  — Il 
ng  a point  eu  d’hiver,  il  n’y  a point 
eu  de  grands  froids  celte  anitéc.  — 
Fruits  d’hiver t fruits  «pi’on  ne  mange 
ordinairement  qu’en  hiver.  A.  — Au 
figuré , l’hiver  de  t âge  , la  vieillesse. 

— * Hiver , se  dit  souvent  en  poé- 

sie , pour  années  , en  parlant  des 
personnes  d'un  Age  avancé  : Il  contp-  I 
tait  déjà  toisants  hivers.  A.  ' 
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HIVERNAGE , s.  m.  (Marine) 
Temps  que  l’on  passe  en  relâche 
pendant  l’hiver.— * Port  bien  abrité 
où  les  bâtiments  peuvent  relâcher 
pendant  la  maovaise  saison.  — En 
Agricult.  , labour  qu'on  donne  avant 
l’hiver , aux  terres  et  aux  vignes.  A. 

HIVERNAL  , ALE  , adj.  Qui  est 
d’Aicvr  ; qui  vient  d’hiver.  * U n’est 
guèro  usité.  A. 

• HIVERNANT  , ANTE  , adj.  T. 
d’Hisl.  nat.  H se  dit  des  animaux  qui 
passent  Filtrer  dan»  un  état  d'engour- 
dissement et  de  sommeil.  N. 

HIVERNER  , v.  n.  ( i-rér-né ) 
Passer  l’Aieer  en  quelque  lieu.  Il  na 
su  dit  guère  qu’en  pariant  des  trou- 
pes. — * Hiverner , v.  n.  En  t.  d’A- 
gricult.  , donner  un  dernier  labour 
avant  l'hiver  .*  Hiverner  les  terres. 
A.  — t’ Hiverner,  v.  réfl.  S’exposer 
au  froid  pour  s'y  accoutumer. 

HO  ! sorte  d’interjection  , “ qui 
sert  tantôt  pour  appeler  , tantôt  pour 
témoigner  de  l'étonnement  ou  de 
l'indignation  : Ho  ! que  me  dites-vous 
là.  A. 

HOAT-CHÉ,  s.  m.  Terre  très 
blanche  , extrêmement  fine  , douce 
cl  comme  savonneuse  au  toucher  , 
que  les  Chinois  emploient  seule  dans 
In  plus  estimée  de  leurs  porcelaines. 

UOBBREAU , 8.  m.  ( o-be-rô  , 8. 
d.  ) F.spece  de  petit  oiseau  de  proie. 
( Suivant  Huet  , de  hobet  , qui  et» 
langue  galloise  signifie  faucon  ; sui- 
vant Méseray,  de  hobe , qui  dans 
plusieurs  départements  voisins  de  la 
Loire  , se  dit  d’une  sorte  de  milan 
de  couleur  fauve.  Le  diminutif  ho- 
‘•ereau , est  un  peiil  milan.  ) — Fig. 
et  par  mépris  , petit  gentilhomme  do 
campagne. 

• HOC,  s.  m.  Sorte  de  jeu  de 
cartes  , ainri  nommé  parce  qu’il  y 
a six  cartes  qui  sont  hoc  ou  assurées 
i celui  qui  le»  joue  , et  qui  coupent 
tontes  les  autres.  — Prov.  et  fam. 
f lela  m’est  hoc  , je  sms  assuré  de 
gagner  ce  procès  , d’avoir  cette  suc- 
cession , etc.  , cela  ne  peut  me  mas- 
quer. Voy.  au  mot  Oms,  ndv. 

••  UOCA  , s.  m.  Autre  sorte  de 
j<*n,  consistant  eu  trente  points  mar- 
qués de  suite  sur  une  table  , et  en 
trente  petites  houles  dans  chacune 
•lesquelles  est  enfermé  un  billet  qui 
porte  un  chiffre.  Ou  le  croit  origi- 
naire de  Catalogne. 

■ IIOCCO , s.  m.  ( Ornithol.  ) 
Genre  d'oiseaux  gallinacés» , de  la 
famille  des  Alectrides  , qui  ressem- 
blent au  dimlon  ; mais  qui , comme 
les  Gitans,  ont  sur  la  tète  une  huppe 
qu'il»  peuvent  redresser  à volonté. 

• HOCHE  , t.  f.  Coche  , eutaillu- 
re.  Il  se  dit  surtout  de  la  marque 
qu’on  fait  sur  une  (aille  , pour  D-nir 
compte  du  pain  , de  la  viande,  etc. 
prit  â crédit. — Chcx  les  Coutelier», 
échancrure  propre  A recevoir  le  te- 
non d’un  levier  ou  d’une  bascule. 

» HOCHEMENT  , S.  m.  {ho-che- 
wnm)  Action  de  hocher  la  tête.  Vo»«*r 
Hocher. 
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• HOCHEriED,  S.  m.  (ho-che- 
>*f)  En  t.  de  Fauconnerie,  oiseau 
qu'on  jellc  seul  apres  le  héron  pour 
le  faire  monter. 

» HOCHEPOT,  S.  m.  (ho-che-po) 
Espèce  de  ragoût  de  bœuf  haché 
qu'on  fait  cuire  dans  un  pot  avec  des 
marrons  , des  navets  , etc. 

» HOCHEQUEUE  , ».  m.  ( ho-che - 
ktû)  Petit  oiseau  qui  remue  conti- 
nuellement la  queue,  et  qu’on  nomme 
aussi  bergeronnette.  Il  est  de  l’ordre 
des  Passereaux  , de  la  famille  ibs 
Subulirostres  et  du  genre  des  Mola- 
cilles. 

• il  o en  ER  , v.  a.  ( ho-ché)  Se- 
couer ; branler  : Hocher  un  prunier 
pour  en  faire  tomber  te*  prune*.  (D.- 
l’anglais  shahe  secouer.  — Hocher  In 
tête  sur  quelque  chose  , marquer  en 
levant  la  tète  subitement  en  liant  , 
qu’on  la  désapprouve  ou  qu'on  ne  s'en 
soucie  guère.  — Hocher  In  b ri  tic  on 
neutrnlcment  hocher  arec  la  bri- 
de (Manège),  se  dit  du  cheval  qui 
hausse  et  baisse  le  bout  dunes,  pour 
(aire  aller  et  venir  le  mors  dans  sa 
bouche.  — Fig.  Hocher  le  mon  , In 
bride  à quelqu'un,  essay er  de  l’animer, 
de  l’exciter  à faire  quelque  chose. 

• HOCHET,  s.  m.  [ho-chè)  Petit 
instrument  qu’on  met  entre  les  mains 
d'un  enfant  pour  s’en  frotter  les  gen- 
r ives , etc.  ( De  hocher,  parce  que 
les  eufanls  le  remuent  et  le  secouent 
»ans  cesse.)  — * Fig.  Choses  (utiles 
qui  flattent  quelque  passion , qui 
amusent  l’esprit  ; et  dans  ce  sens  il 
se  met  souvent  au  pluriel  s le*  riches 
parures,  le»  bijoux  coûteux  et  inutiles 
sont  de*  hochet t pour  la  vanité.  A. 

• HODOMÉ tue  , s.  m.  Nom  que 
l’on  <lonnc  à différents  instruments 
qui  servent  à compter,  l'un  les  pas 
que  l'on  lait,  l’autre  les  tours  d’une 
roue  , etc.  B. 

HOGNER,  v.  a.  (o-gnié,  mouillez 
y»)  Gronder;  murmurer  ; se  plain- 
dre. Il  est  popul. 

hoir,  s.  m.  (onr)  Fléritier.  C’est 
un  terme  de  Pratique,  qui  ne  s'em- 
ploie qu’au  pluriel  : Ses  hoirs  mâles 
et  femelles.  (Du  lot.  barres  héritier.) 

hoirie,  a.  f.  (oi-ri-s)  Héritage, 
succession  : Donner  en  avancement 
d’hoirie  ; cela  lui  est  acquis  par  droit 
d’hoirie.  (D'Aot'r.Voy.  ce  root.) 

HOIRIE , s.  m.  (où-rein)  T.  de 
Marine.  La  même  chose  que  louée. 
Voy.  ce  mot.  On  dit  aussi  orin, 

» HOLA!  interjection  qui  sert  à 
appeler  : Holà  ! ho  ! holà  ! qui  est  là  ? 
Tout  beau  j Holà  ! ne  faites  pas  tant 
de  bruit.— U exprime  aussi  l’éton- 
nement, l’admiration. — On  l’emploie 
comme  substantif  indéclinable  dans 
cette  phrase  familière  : Mettre  le 
holà , apaiser  une  querelle. 

• 1IO  LAÇA  N TU  ES  , 8.  m.  pl.  T. 
d’Hist,  oat.  Genre  de  poissons  tho- 
raciques. B. 

• » uoler  , v.  n.  Il  se  dit  du  cri 
de  la  liulole.  Buffon. 

- HOLLANDE  , s.  f.  Une  des  pro- 
v inc  e s-uni  es.  On  dit  la  Hollande  et  i 
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non  flTollande  ; mais  l'usage  est  pour 
toile  tT Hollande , fromage  d'Hol- 
lande. 

HOLLANDÉE  , adj.  f.  Une  batiste 
hollandée , une  batiste  plus  forte  et 
plus  serrée  qu’à  l’ordinaire. 

UOLLANDER,  v.  a.  ( o-lan-dê  ) 
Passer  une  plume  par  des  cendres 
chaudes  pour  ôter  la  graisse  et  l’hu- 
midité du  tuvnu. 

IIO LL  l 1 LE  , 8.  f.  ( o-lan-di - 
glie  , mon  n h-/,  les  11  linales)  Toile 
fabriquée  eu  Silésie  et  qui  nous  vient 
par  la  Hollande. 

Il  0 1.1,0  HR  \ NC  H ES  , S.  m.  pl 
{ Ichtyol.  ) Ordre  des  poissons  osseux, 
chez  qui  se  trouvent  à la  fois  et  l'o- 
iw renie  et  la  nv-mhranedes  branchies. 

( Du  grec  holos  tout , tout  entier  . 
et  bragehia  brandit*  , ouïe  de 
poisson  ; qui  ont  les  branchies  com- 
plètes.) 

HOLOCAUSTE  , s.  m.  [o-lo-kos- 
te)  Sacrifice  où  la  victime  était  en 
lièrent  eut  consumée  par  le  feu.  — 
Victime  ainsi  sacrifiée.  (Du  gree 
holohaustnn , formé  dans  le  même 
sens  de  holos  tout  entier,  cl  kaià  je 
brûle.)  — * Il  se  prend  quelquefois 
pour  sacrifice  en  général  ; et  dans 
ro  sens  on  dit  : Jésus-Christ  s’est 
offert  on  holocauste  pour  no*  péchés.  A. 

* ho  Lock  vires  , ».  m.  pl. 

Genre  de  poissons  thoracique*.  B. 

* hologymnoses  , s.  m.  pl 
Genre  de  poissons  thoraciques.  B. 

Hoi.OMF.rRE,  s.  m.  (Géom.) 
Instrument  pour  prendre  toute  sorte 
de  hauteurs , tant  sur  terre  qu’au 
i ciel.  Il  est  composé  de  trois  règles 
mobiles  , dont  les  ouvertures  et  les 
positions  donnent  à la  fois  les  trois 
angles  du  triangle.  Du  gr.  holos  tout, 
entier,  et  métron  mesure.) 

holostéon,  s.  m.  (Ichtyol.) 
Poisson  du  Nil , dont  la  peau  est  si 
dure  qu’elle  approche  de  l'écaille  , 
et  se  garde  sans  se  corrompre.  ( Du 
grec  holos  tout , et  ostéon  os,  qui  est 
tout  os.) — En  Botanique  , espèce  de 
plantain  dont  les  feuilles  sont  si  ner- 
veuses et  si  dures  qu’elles  ressem- 
blent à des  os.  (Même  étymologie.) 

holothuries  , s.  f.  pl.  (o-/o- 
tn-ri-é)  Animaux  marins  semblables 
à des  masses  informes , et  dont  quel- , 
qnes-uns  ont  ta  peau  parsemée  de  ! 
petits  trous.  Ce  sont  des  espèces  de 
Zoophytes.  ( Du  grec  holos  tout  , et 
thura  porte, d’où  (Àwrton  petite  porte, 
volet.) 

* HOLOTHURION  , S.  m.  Ortie 
de  mer  qui , dit-ou  , enflamme  la 
main.  B. 

*IIOm!  exclamation  qui  marque 
le  doute  , la  défiance. 

" HOMARD,  s.  in.  ( ho-mûr ) Grosse 
écrevisse  de  mer, 

* » IIOMARDIEN9  , S.  m.  pl.  T. 
d’Ilisl.  nat.  Famille  de  crustacés  B. 

IIO.MiiRE  , s.  m.  Emprunté  de 
l’espag.  Sorte  de  jeu  de  caries.  — 
Celui  qui  fait  jouer  dans  le  jeu.  (De 
l'espag.  hombre  homme.) 

HOMÉLIE  , t.  L Sorte  d’iostruc- 
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tion  familière  et  chrétienne.  (Du  grec 
homilin  entretien,  conférence,  fait 
de  komiléà  je  parle  , je  harangue  le 
peuple.)  — Au  pluriel , leçons  du 
Bréviaire  tirées  de  quelque  Père  de 
l’F.glise.  — *11  se  dit  quelquefois  au 
figuré  , par  dénigrement1,' d’un  ou- 
vrage d’esprit,  «l’un  discours  où  se 
montre  I affectation  de  moraliser,  et 
qui  rausc  de  l'ennui  : Quand  aura-t- 
il  fini  son  ennuyeuse  homélie}  A. 

IIOMÉOMÉRE,  adj.  (: o-mc-o-inb-re ) 
Se  dit  des  deua  «ubslan.  es  dont  les 
parties  sont  semblables.  ( Du  grec 
hamoiomérés , fait  de  homoios,  sem- 
blable , et  méros  partie.)  Ce  mot  et 
le  suivant  ne  sont  usités  que  parmi 
les  savants  dnn«le  style  didactique. 

HOMÉOMÉRIE  , t.  f.  ( n-mé-0 - 
mé-ri-e  ) Ressemblance  , uniformité 
de  parties.  Voy.  Homéomère. 

HOMÉRIQUE  , adj.  (o-mé-rikt) 
Qui  appartient  à Homère.  ( Du  grec 
homérikn*.  fait  de  Homèros  Homère.) 

— Sorts  homériques  , divination  qui 
consistait  à ouvrir  au  hasard  les 
l>oésies  d 'Homère,  cl  à regarder 
comme  un  oracle  certain  le  premier 
vers  qui  se  rencontrait.  H y 3 en  dans 
le  même  genre,  les  sorts  Virgitiens, 
etc. 

1I0MÉRISTE9  , s.  m.  pl.  Chan- 
teurs qui , chez  les  Grecs  , faisaient 
métier  de  chauler  les  vers  il ’ Homère 
dans  les  maisons, dans  les  mes  , etc. 

no  m in  RE  , s.  m.  Meurtre. — 
Meurtrier.  Voy.  Assassin.  (Du  latin 
hnmicidium , fait  de  homo  homme,  et 
tœdere  tuer.) 

HOMICIDE,  adj.  Qui  tue:  Fer 
homicide.  (l)u  Int.  homicida.)  — Fig. 
et  par  exagération  : Itegards  homi- 
■ ides  , attraits  homicides.  — Les  an- 
ciens avaient  donné  à Vénus  le  sur- 
nom d’homicide , parce  que  ce  fut 
dans  son  temple  que  les  Thcssalicnnes 
tuèrent  1a  courtisane  Lais. 

HOMICIDER  , v.  a.  [o-mi-ci-dé) 
Commettre  un  homicide.  U est 
vieux. 

IIOMII.IA1RE,  s.  m.  (o-tni-li-è-re) 
Recueil  il’ homélies. 

UOMILIASTE  , s.  m.  Faiseur 
(f  homélies. 

HOMIOSE  , s.  f.  (o-mt'-o-ze)  T.  de 
Médecine,  ('action  de  suc  nourricier, 
ensuite  de  laquelle  il  s'assimile  aux 
parties  qu’il  doit  nourrir.  Quelques- 
uns  disent  cl  mieux  omoiose  ( o-mo- 
io-ze.)  ( Du  grec  homâiosis  assimila- 
tion , fait  de  homoios  semblable.) 

HOMMAGE  , s.  m.  ( o-ma-je ) 
Devoir  du  vassal  envers  son  seigneur 
de  fief.  (Du  lat.  barbare  hommngium. 
Tait  dans  la  liasse  latinité  de  homo 
homme,  serviteur,  vassal.  — Fig. 
Soumission;  vénération;  respect; 
* el  dans  ce  sens , il  s'emploie  sou- 
vent au  pluriel  : Toutes  les  créatures 
doivent  rendre  hommage  au  créateur » 

— Fendre  ses  hommages  à quelqu’un , 
lui  rendre  ses  respects  , ses  devoir*. 
- — Fendre  hommage  à la  vérité,  dire, 
déclarer  la  vérité.  — Hommage , li- 
gnifie aussi , don  respectueux  , of- 
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fraude  t Je  lui  ai  fait  hommage  de 
mon  livra.  À . 

UOMMAGÉ , t:E  , adj.  Tenu  en 

hommage. 

HOUMAGER,  B-  ra.  ( o-ma-ji ) 
Celui  quidevait  V hommage  m seigneur 
du  fieu 

iiomm  Assr. , adj.  (o-ma-ee)  Il  »e 
dit  d’une  femme  dont  les  (rails  , le 
son  de  voix,  la  taille,  tiennent  plus 
de  Vhomme  que  de  la  femme.  Cet 
adjectif  est  de  tout  genre  , quoiqu’il 
ne  se  dise  que  des  femmes  : Elle  a 
le  visage  , la  taille  hommasse.*  On  le 
prend  toujours  en  mauvaise  part.  A. 

HOMME  , s.  ra.  (o-nttf)  Animal  rai- 
sonnable, * être  formé  d'un  corps 
et  d’une  a me.  A.  Dans  ce  sens  on 
comprend  toute  l’espèce  humaine  , 
homme  et  femme.— Il  se  dit  spécia- 
lement du  sexe  masculin.— On  ledit 
aussi  : 1°  Par  opposition  à enfant . 
C'est  un  homme  fait  ; quand  il  sera 
homme.  — 2U  Pour  homme  de  cœur  : 
Se  montrer  homme. — 3°  Dans  un 
sens  presque  contraire , pour  celui 
qui  est  sujet  aux  faiblesses  humaines. 

— Joiut  à un  autre  substantif  par  b 
préposition  de,  il  marque  b profes- 
sion: Homme  de  guerre-,  homme  de 
lettres  , etc. — Au  Palais  , caution.— 
En  matière  de  lief  , vassal.  ( Du  latin 
homo  dérivé  suivant  quelques-uns  de 
humus  terre;  parce  que  l'homme  a été 
fait  avec  de  la  terre.)—  * Les  hommes 
dérouleur,  les  mulâtres,  les  hom- 
mes provenant  du  mélange  de  la  race 
blanche  et  de  la  race  noire,  — L'n 
homme  de  Dieu , un  homme  fort 
pieux  , fort  dévot.  — Un  homme  du 
monde  , un  homme  qui  vit  dans  le 
grand  monde.  — Un  homme  du  jour, 
un  homme  à la  mode.  — L’n  homme 
d'affaires , un  agent  d’alïaires.  A. 

* Homme,  avec  les  adjectifs  pos 
sessifs , signifie  souvent  un  homme 
propre  et  convenable  à ce  qu’on  veut, 
l'homme  dont  on  a affaire,  un  Jtoinmc 
tel  qu’il  faut  : Si  vous  pensez  ainsi  , 
roue  nétes  pas  mon  homme.  — Il  se 
dit  également  d’homines  soumis  aux 
ordres  d’uu  autre  , et  plus  particu 
lièrement  des  soldais  et  .les  hommes 
de  peine  : Je  donne  tant  à mes  hom- 
mes par  jour.  — Il  se  dit  aussi  pour 
rhomme  dont  il  s’agit,  dont  on  parle  : 
Il  ne  trouve  pas  son  homme  où  il 
l’avait  laissé. — Il  sc  dit  encore  po- 
pulairement pour  mari  : J’irai  arec 
mon  homme  soujter  chez  vous.  — 
Homme  de  pied , fantassin.— Hommes 
de  recrue,  soldait  .le  nouvelle  levée. 

— Homme  d'annes  t se  disait  an- 
ciennement , d’un  cavalier  armé  de 
toutes  pièces. 

U y a toujours  de  Thomme  partout, 
un  homme  , quelque  sage  qu’il  soit , 
a toujours  quelque  faiblesse.  — Sc 
dépouiller  du  vieil  homme,  se  défaire 
de  scs  mauvaises  habitudes. — L’hom- 
me intérieur , l'homme  spirituel  et 
recueilli , par  opposition  à l'Ao/mne 
charnel  qui  suit  les  mouvements  de 
la  nature  corrompue.—  Il  est  homme 
i tout  entreprendre , il  est  capable 
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de  tout  entreprendre.  — Ciïnt  un 
homme  à ménager,  qu’on  doit  ména- 
ger, etc.  — • Fain.  C’est  un  homme 
sans  façon,  c’est  un  liomme  aisé  à 
vivre , ou  bien  c’est  un  homme  qui 
ne  se  gène  pas  assez  avec  les  autres. 

— C'est  urt  plaisant  homme  , c'est  un 
homme  impertinent,  ridicule. — C'est 
le  dernier  des  hommes  , c’est  le  plus 
vil,  le  plus  méprisable  de  tous  les 
hommes.—  Ce  nest  pas  être  homme  , 
c’est  être  barbare,  c’est  n’avoir  nul 
sentiment  d'humanité.  — Fam.  CVsf 
un  homme  à tout,  se  dit  d’uu  homme 
qui  est  propre  à diiférenls  genres  de 
travaux  , de  services.  A. 

ntt*  DE  LOI , s.  m.  Titre 
donné  dans  la  Révolution  aux  juris- 
consultes qui  défendaient  les  causes 
des  citoyens  devant  1rs  tribunaux. 
Les  hommes  de  loi  avaient  remplace 
1rs  acocats. 

* HOMME  DES  BOIS  , s.  m.  Nom 
vulgaire  de  l'oraug-outaug.  A.  Voyez 
Orang. 

lloMMKE.  b.  m.  ( o-mé-e ) Travail 
qu’un  homme  peut  faire  dans  un  jour. 

— Mesure  de  terrain  en  usage  dans 
quelques  provinces. 

IIOMOCRNTUIQIE , adj.  (o-mo- 
san-tri-ke)  Concentrique  ; qui  a un 
«•entre  commun.  ( Du  gr.  hamokentro* , 
formé  de  homos  pareil , semblable  , 
et  kentron  centre.) 

HOMOCLLE,  s.  m.  (Med.)  Petit 
homme. 

UOHÜDERME,  s.  m.  (Ophiologie) 
Classe  de  reptiles  ophidiens  ou  de 
serpents  , qui  ont  la  peqtt  ou  nue  ou 
également  écailleuse  eu  dessus  et  eu 
dessous  , et  le»  mâchoires  soudée». 
( Du  grec  homos  pareil , semblable  , 
et derrna  peau.) 

UOMODHOMC  , adj.  ( Mécûlliq.  ) 
ÎAvier  hom<viromo , dans  lequel  le 
poids  et  la  puissance  sont  tou»  deux 
du  même  côte  du  point  d’appui  : tel» 
sont  les  leviers  do  la  seconde  et  do 
la  troisième  espèce.  ( Du  grec  homos 
semblable  , cl  dromos  course  , parce 
que  le  poids  cl  la  puissance  se  meu- 
vent dans  le  môme  sens.) 

* HoMODROMIK  , S.  (.  Art  de 
connaître  les  poids  et  les  puissances 
des  levii-rs.  B- 

* UDMULor  4TBE , b.  m.  Celui 
qui  s'occupe  de  l’hoimropalhie  ; celui 
qui  est  partisan  de  l'houuropalhie. 

* HOMOEOPATIIIE , S.  f.  Doc- 
i trinc  médicale  dont  le  premier  priu- 
I cipc  est  «le  traiter  les  affections  par 

des  remèdes  propres  à provoquer  des 
affections  semblables  ; ces  médica- 
ments s’administrent  par  des  doses 
infiniment  petites.  Ce  système  « été 
créé  et  propagé  en  Allemagne  par 
le  docteur  Uahnciuaun.  ( Du  grec 
homos  pareil,  semblable  et  pathos 
affection.)  B.. Mot  nouv. 

* UOMUEOFATUIQUB  , adj.  Qui 
appartient , qui  a rapport  i l'ho- 
méopathie. B. 

HOMOGÈNE  , adj.  Do  même  na- 
ture. ( Du  grec  horpogènis  , formé  de 

homos  pareil,  semblable , et  de  gênas 
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genre , nature  , espece/)***  * Il  signi- 
fie quelquefois  , qui  est  formé  de 
parties  homogènes  : Un  tout  homo- 
gène. A.  — Quantités  homogènes 
(Algèbre),  qui  ont  le  même  nombre 
de  dimensions.  — Quantités  sourdes 
homogènes  , qui  ont  te  même  radical. 

— Homogène  de  comparaison , autre- 
fois le  dernier  terme  de  l'équation  , 
composé  de  quantités  toutes  connues. 

— Equation*  homoo?nos , dans  le 
calcul  intégral , les  équations  où  les 
variables  moulent  au  môme  drp* 
dans  tous  les  termes. 

homogénéité,  b.  (.Qualité  de 
ce  qui  est  homograe. 

HOMO  un  AM  MES,  b.  ra.  pt  Cites 
les  anciens,  athlète»  qui  liraient  une 
même  lettre  de  l'urne  et  combattaient 
ensemble.  ( Du  grec  hovmgramoe  , 
formé  de  Aomos  semblable,  et  grunana 
lettre.) 

* HOMOGRAPHE  , adj.  Homo- 
nyme. 

* HOMOLK  , s.  f.  T.  d’Uist.  nol* 
Genre  de  crustacés  décapodes.  N. 

* HOklOLOGATlP  . T1VR  , adj. 
T.  de  Palais.  Qui  homologue  : Arrêt 
homologatif.  B. 

HOMOLOGATION,  S.  f.  (o-mo- 
lo-ga-cion ) Approbation  et  couÜriM- 
lion  d'un  acte  par  autorité  de  justice. 
Voy.  Homologuer. 

HOMO  LO  U LE  , adj.  (o  nto-lo-ghe) 
T.  de  Géométrie*  Il  6e  dit  des  côté» 
qui  , dans  des  ligures  semblables  , se 
corrcs|>ondent  et  sont  opposés  à des 
ongles  égaux.  (Do  grec  homos  sem- 
blable, et  logos,  eu  latin nrtto raison, 
rapport , proportion.) 

HOMOLOGUER,  v.  a.  (o-mo-la- 
ghè)  Approuver,  confirmer  ou  acte 
par  autorité  de  justice.  (Do  grec  ho- 
viologèin  approuver,  consentir, buriné 
de  Aohioj  pareil,  semblable,  el  légéin 
dire.) 

IIOMOMALLE , adj.  (o-mo-mn-le) 
Se  dit  en  Botanique,  d'un  épi  dont 
tonies  les  fleurs  sont  tournées  d'au 
même  côté.  ( Du  grec  homos  pareil, 
semb'ablc,  et  mallos  laine  ou  long 
poil.) 

HOMONYME,  adj.  (o-mo-ni-me) 
T.  de  Grammaire.  De  même  nom.  Il 
se  dit  surtout  des  mots  pareil*  qui 
expriment  des  choses  dtffc rentra  , 
comme  son,  dans  j'ai  vu  son  père: 
le  son  do  cet  instrument  est  beau  ; il 
y a du  ton  dans  celle  farine.  (Du  grec 
korniinouinos  , fait  dan*  le  même  sens 
de  homos  semblable,  et  onoma  nom.) 

— * Il  sc  dit  aussi  subslaniiv.,  au 
masculin  : Dictionnaire  des  homony- 
mes.— Il  se  dit  quelquefois  des  per- 
sonnes qui  portent  le  nié  me  nom,  sans 
être  parentes  ; Une  fout  pas  confon- 
dre cet  auteur  avec  son  homonyme.  A. 

HOMONYMIE,  S.  f.  (âmo-nt-vu-s) 
* Qualité  de  ce  qui  est  homonyme  : 
V homonymie  des  termes.  A. 

UOMOOUSIENS  OU  HOMO€- 
9IEN2»  , $.  m.  p.  (o  mo-ou-ci  en  , ô- 
tnou-si-en)  Nom  donoé  autrefois  par 
les  Ariens  aux  Catholique»,  qui  sou- 
tenaient que  le  bit  de  Dsou  est  de 


Digitized  by  Google 


HON 

même  substance  que  son  père.  (Du 
grec  AomooustVi  consubstantiel,  Armé 
de  homos  pareil,  semblable,  et  ousù i 
substance. 

IIOMOPH  AGE  , II O M Ont  A GIE. 

Voy.  Omophage  , Omophagie. 

DOMOraONIt , s.  f.  ( o-mofo - 
nf-e)  Concert  de  plusieurs  voix  qui 
rbantent  à l'unisson.  (Du  grec  homo- 
pkûnia , formé  de  homos  pareil  ..sem- 
blable , et  phoné  voix.) 

IIOMOTO^E  , adj.  (Méd.)  Egal  , 
uniforme.  ( Du  grec  homotonOt , fait 
de  homos  pareil , et  tonos  ton.) 

HoftGNETTE  , s.  f.  [on-gnii-te, 
mouillez  gn ) Espèce  de  cbeouâ  pointé 
terminée  en  losange , dout  sc  serrent 
les  sculpteurs  en  marbre. 

» HOiygiiE  , adj.  m.  Cheval  châ- 
tré. Ün  en  amenait  autrefois  beau- 
coup de  Hongrie.  — On  dit  aussi 
substantiv.  : II  a deux  béant  hongres. 

» Ilox;nr.  , s.  m.  Monnaie  d’or 
de  Hongrie  au  titre  de  vingt-trois  ca- 
rats huit  grains  de  fin,  valant  quatre 
florins  d'F.mpire  , environ  dix  Traites 
qu.ilre- vingt  six  centimes. 

Uomg  IIELI.’HE  , s.  f.  Sorte  d’ha- 
bilh-meut  de  femme  , lait  en  forme 
de  chemisette  â grandes  basques.  Il 
u’est  plus  en  usage. 

» BOftGREn  , v.  a.  ( bon- gré ) 
Châtrer  un  cheval.  Voy.  Hongre. 

llo.M»  liomiE  , s.  f.  ( on-groa - 
rî-e)  L'art  de  l’hongrayeur. 

norvGnoYEt.n  , ».  m.  (on-groa- 
iewr)  Ouvrier  qui  façonne  le  cuir  de 
Hongrie.  On  dit  aussi  I/ongrieur. 

HonnEte  , adj.  ( o-nt-te)  En 
parlant  des  choses , 1°  vertueux,  con- 
forme â l’honneur  pris  pour  la  vertu. 

— 4°  Bienséant , convenable.  ( Du 
latin  honestus  qui  a la  même  signifi- 
cation.) — En  parlant  des  personnes, 
P plein  d’honneur.  — î®  Civil,  poli, 
gracieux,  arable.  Nous  sommes  hon 
/tries  par  l’observation  des  bienséan- 
ces et  des  lisages  de  la  société  ; ci- 
vile, par  les  honneurs  que  nous  ren- 
dons â ceux  qui  se  trouvent  â notre 
rencontre  ; polis,  par  les  façons  flat- 
teuses que  nous  avons  dans  la  con- 
versation et  dans  la  conduite  , pour 
les  personnes  avec  qui  nous  vivons  ; 
gracieux , par  des  airs  prévenants 
pour  ceux  qui  s'adressent  à nous; 
affables , par  un  abord  doux  et  facile 
envers  nos  inférieurs.  Girard.  — Il 
se  «lit  aussi  en  pe  sens  des  choses 
qui  ont  rapport  â la  personne  : Ac- 
eue  il , réception,  procédé  honnête. 

Excuse  , prétexte  , refus  honnête  , 
plausible  , spécieux. — Présents  , ré- 
compenses honnêtes  , poué  ceux  qui 
les  donnent  et  ceux  qui  les  re- 
çoivent. — Un  prix  honnête,  pro- 
portionné à la  valeur  de  b chose. 

— Un  habit  honnête , propre. — Une 
naissance  , une  condition  honnête , 
qui  n'a  rien  de  bas  ni  de  fort  relevé. 

— Une  famille  honnête , à laquelle  il 
a rien  â reprocher. — Un  honnête 

homme  , un  homme  d’honneur  , de 
probité.  — l'n  homme  honnête  , qui 
a toutes  les  qualités  sociales. — Hon • 
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nête  femme  ou  fille  , femme  ou  fille 
d’une  conduite  irréprochable.  — 

* Honnête  aisance  , fortune  honnête, 
aisance,  fortune  qui  permet  de  vivrç 
agréablement , et  avec  une  certaine 

idépendance.  A. 

Honnête  s'emploie  aussi  substan- 
tivement: , Vous  devons  préférer  V hon- 
nête d r agréable. 

HOAN  E' TE  ai  EST  , adv.  ( o-nê-te- 
man  ) Avec  civilité.  — En  honnête 
homme  , avec  honneur.  * Il  a toutes 
les  significations  de  l'adjectif. 
HOaNÊTEÏé,  S.  f.  t O-nê-te-U) 
Conformité  â l'honneur,  â la  jiro- 
bité , à b vertu  : L’ honnêteté  de  son 
nme , de  sa  conduite.  A.  — Bien- 
séaucc  i * Blesser  les  régies  de  f Aon  - | 
nêteti.  A.  — Civilité.  En  ce  sens , 
quand  il  exprime  la  qualité  de  célui 
qui  est  honnête,  il  n’a  point  dé  plu- 
riel ; il  ne  le  prend  que  pour  expri- 
mer les  effets  de  celle  qualité  : J’ai 

reçu  mille  honnêtetés  de — Ma- 

,ière  d’agir  obligeante  : Il  en  a usé 
avec  ta  plus  grande  honnêteté  du 
monde.  — Présent  qu'on  fait  pour 
quelque  service  rendu  , etc.  — Pu 
deur  ; modestie  ; chasteté  : Pàrola 
contre  l'honnêteté.  ( Du  latin  Ao- 
nestas.  ) 

iio.vnei  r , s.  m.  ( o-neur  ) Té- 
moignage , démon»i ration  de  respect, 

* d’estime,  de  véüératiou.  A.  Rendre 
honneur  à /Heu . * Renar e de  grands 
honneurs  à la  mémoire  de  quelqu'un. 

— I.et  honneur*  funèbres,  les  hon- 
neurs qu’on  rend  aux  morts.  b cé- 
rémonie des  funérailles.  A-  ( Dubt. 
honor.  ) — Il  signifie  aussi  vérin  J 
probité  : Homme  d’honneur.  — En 
parlant  des  femmes;  pudicité  , chas- 
teté : Femme  d'honneur , sans  hon- 
neur. Fam.  Faire  faux-bond  ou  for- 
faiture à son  honneur.  — Gloire,  Es- 
time publique  qui  suit  |a  vertu  : Ac- 
tptérir  de  v honneur.  — Réputation  : 

tttaqwr,  blesser  êhanneiiŸ.  — * Etre 
l'honneur  de  son  siècle , de  son  p<iys  , 
de  sa  famille , etc.  , en  être  la  gloire 
et  l’ornement.  — Champ  d'honneur, 
se  dit  de  tout  champ  de  bataille.  — 
Affaire  d’honneur  , début  , démêlé  . 
querelle  où  les  parties  croient  leur 
honneur  compromit.  Il  Se  dit  parti 
culiérement  d’un  duel , d'un  combat 
singulier.  A.  — Point  d’honnetrr  . 
considération  qui  fait  faire  une  chose 
par  crainte  d'être  blâmé,  déshonoré. 

— Parole  d’honneur,  promesse  â la- 
quelle on  ne  peut  manquer  sans  se 
déshonorer.  — * Au  jeu,  la  partie 
d'honneur,  la  troisième  prtie  que 
l’on  joue  lorsque  chacun  des  joueurs 
en  a gagné  une.  A.  Il  se  dit  égale- 
ment de  b dernière  partir  du  jeu. 

Honneurs  , au  pluriel , dignités  , 
places  honorables. 

Faire  honneur  à...  attirer  de  l’es- 
time. — En  terme  de  Négociant , ré- 
pondre à une  lettre  ; payer  une  lettre 
de  change  exactement.  On  dit  en  ce 
sens  , acquitter  une  lettre  de  change 
pour  l'honneur  du  tireur,  b payer  à 
b place  de  celui  sur  qui  elle  est  ti- 
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rée , lorsqu’il  n’a  uas  voulu  b paye/. 

— Faire  honneur  a un  réjxis  , y bien 
manger.  — Faire  tes  hbnttcitrs  d'une 
jnaison,  recevoir  poliment  ecux  qui 
y viennent. — Faire  M ÉtAmlbrs  de 
ses  enfants , rabattre  des  éloges  qu’on 
fait  d’eux  en  leur  présence.  — .Ifon- 
rir  au  lit  d’honneur , mohrîr  à la 
guerre  pour  le  service  de  l’Etat , ou 
mourir  dans  l’exercice  d’un  • profc»- 
ribn  honnête.  — • Faire  honneur  Z 
quelqu’un  de  quelque  chose , la  lui 
ittribiier.  — Se  faire  honneur  de 
quelque  chose , s’en  tenir  honoré.  — 
iHqiier  d'honneur  une  personne,  lui 
persuader  qu’il  y va  de  son  honneur 
dé  faire  ou  de  ne  pas  faire  une  chose. 
—Sf  piquer  d’honneur,  montrer  dans 
quelque  occasion  plus  d’habileté , 
plus  de  courage  , pins  de  générosité, 
••te.,  qu’on  a coutume  d’én  faire  pa- 
raître. A- 

Honneur,  se  joint  souvent  â an 
infinitif  et  quelquefois  à un  sùbstao- 
tif  par  la  pré|K>siiion  de  ; alors  il 
se  prend  ordinairement  dans  le  sens 
de  grâce  , faveur,  distinction  : fl  mé- 
rita r honneur  f êtrè  appelé  le  père  de 
la  patrie.  Il  a f honneur  d'être  admis 
souvent  d la  table  du  prince.  K.  Il  se 
dit  souvent  dans  cfe  sens  , par  civi- 
lité et  par  compliment  : P ai  l’honneur 
de  tous  saluer.  — * Absolument,  les 
honneurs,  se  dit  dans  certaines  gran- 
des cérémonies  , telles  me  le  sacre 
des  rois  , leur  baptême  , leurs  funé- 
railles , etc. , des  pièces  principale* 
qui  servent  à la  ceremonie , comme 
lé  scéptre  , b couronne,  etc.  — Les 
honneurs  de  T Pglise  , les  prééminen- 
oéà  et  les  droits  honorifiques  qu’on 
a dans  l’église.  — Foire  honneur , 
est , en  Angleterre  , le  titre  qu’on 
donne  par  respect  à certaines  per- 
sonnes de  qualité.  A. 

• Bottai,  EK,  part.  pas*,  de 
Honnir,  et  adj.  Plein  de  confusion. 

— • Honni  soit  gui  mal  y pense , 
c’est  b devisé  de  l’ordre  de  b Jar- 
retière en  Angleterre.  A. 

» BON  Mit  , V.  a.  ( ho-nir ) Ba- 
fouer , vilipender , avec  cette  diffé- 
rence que  honnir  est  Ip  cri  du  son- 
lèvemeht  et  de  l’indignation  ; bafouer 
est  l’action  de  b dérision  et  de  l’a- 
vanie j vilipender  est  l’expression  du 
mépris  et  du  décri.  Honnir  est  nn 
vieux  mot  qui  ne  se  dît  plus  que  par 
plaisanterie  et  au  passif.  Il  monte- 
rait , suivant  Roubaud , d’être  ra- 
jeuni. ( De  l’ali,  hohnen  se  moquer, 
fait  de  AoAn  moquerie.) 

BOTTOBAUEE  , adj.  Oui  fait  hon- 
neur : Profession  , emploi , rang  ho- 
norable. (Du  lat.  honorabilis.)  Splen- 
dide , magnifique  , en  parlant  des 
personnes  et  ue  ce  qui  y a rapport  : 
C'est  un  homme  honorable  { il  faù 
les  choies  d’une  manière  honorable • 
— Amende  honorable.  Voy.  Amende . 

llO.’VOnABLEMB.’YT,  adv.  (ono- 
ra-Sle-man  ) D’une  manière  honora* 
b le  : il  a été  reçu  honorablement. 

honoraire  , adj.  ( o-tio-rv-re  ) 
Il  se  dit  des  personnes  qui,  après 
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•voir  exercé  certaine»  charge» , en 
retiennent  les  honneurs  principaux  : 
Président , Conseiller  honoraire.  — 
* Il  se  dit  aussi  des  personnes  qui 
portent  un  titre  lionorilique  saur1 
fonctions  : Académicien  honoraire. 
\. 

HONORAIRE  , s.  m.  Salaire  des 
médecins  , des  avocats  et  d'autres 
personnes  de  profession  honorable. 
— ■ Rétribution  donnée  A un  prêtre 
poui  la  messe,  etc. 

UoNolir.il,  v a.  (o-no-ré)  Rendre 
honneur  cl  respects  Honorer  ses  su- 
périeurs. Voy.  Adorer. — Avoir  beau- 
coup d'estime  pour J'honore  son 

mérite  et  sa  vertu.  — Faire  honneur 
d...  (Ou  latin  Ironorare.)  — - Il  m'ho- 
nore de  son  amitié,  de  sa  protection  ; 

nie  fait  l'honneur  de  m'aimer,  de 
.ne  protéger.  # Ou  dit  aussi  : Foire 
ron  fiance , etc. , m'honore.  — Je  mho 
note  d'itre  son  ami,  je  in’en  fais  hon- 
neur. — Le  part.  p.  s’emploie  comme 
adjectif,  dans  le  commerce  épisto- 
Uire  : Mon  honoré  conf  ère,  k. 

Honores,  expression  familière 
empruntée  du  latin.  L'n  titre  ad  ho- 
■nores,  un  litre  sans  fonctions,  sans 
émoluments , pour  l'honneur. 

HONORIFIQUE  , adj.  ( o-no-ri- 
ft-ke)  Qui  |irorure  des  honneurs  , des 
respects  : Titre  honorifique.  (Du  lat. 
honorificut .)  — Il  se  dit  particulière- 
ment des  droits  qui  appartenaient 
Stix  seigneurs , aux  églises  : Droits 
honorifiques.  A. 

» HONTE,».  f.  Sentiment  de  con- 
fusion excité  par  l’idée  d'un  déshon- 
neur reçu  ou  qu'on  craint  de  rece- 
voir. ( De  l'italien  onta , dérivé  sui- 
vant Ca.stelaétro  , du  grec  onéido s 
Opprobre  , etc.  ) — Déshonneur  qui 
cause  ce  sentiment.  — * Faire  honte 
i quelqu’un  , lui  causer  de  la  honte, 
être  un  sujet  de  honte  pour  lui  ; cl 
dans  un  autre  sens,  faire  A quelqu'un 
des  reproches  qui  lui  causent  de  la 
honte,  de  la  confusion  ; et  alors  honte 
est  souvent  accompagné  d'un  complé- 
ment : Faire  honte  à quelqu’un  de 
sa  paresse.  A.  — Avoir  perdu  ( ou 
(•ni., bu)  toute  honte,  être  sans  pu- 
deur. En  ce  sens  un  dit  prosr.  Il  a 
toute  honte  Lue,  il  a passé  par  devant 
T huis  du  pâtissier , de  l'usage  ou 
étaient  autrefois  les  pâtissiers  de  te- 
nir cabaret  sur  le  derrière  de  leur 
maisou.  Ceux  qui  avaient  quelque 
pudeur  y entraient  par  une  porte 
dérobée , et  quand  un  débauché  y 
entrait  par  la  boutique,  on  disait 

‘il  avait  toute  honte  Lue.  — Etre 

honte  de  sa  famille  , lui  faire  un 
grand  déshonneur.  — Prov.  A ‘en  re- 
tourner avec  sa  courte  honte , sans 
•>oir  réussi.  — Un  peu  de  honte  est 
bientôt  Lue , bientôt  passée. 

».  HONTEUSEMENT,  adv.  ( hon - 
tcû-ze-man)  Avec  honte  cl  igno- 
mioie. 

- HONTEUX , K USE  , adj.  (Aon 
te û,  eu-se)  Eu  parlant  des  person 
oes , qui  a de  la  honte,  * de  la  con- 
fusion. — 11  s«  dit  également  des  per- 


HOQ 

sonnes  qui  sont  timides  et  embar- 
rassées dans  la  société  : La  plupart 
des  enfants  sont  honteux  devant  les 
personnes  qu’ils  ne  connaissent  pas. 
K.  — En  parlant  des  choses  , qui 
cause  de  la  honle , du  déshonneur. 
— Pauvres  honteux  , qui  n’osent  de- 
mander l'aumône  publiquement.— 
* Maladie  honteuse  , le  mal  vénérien. 
A.  — Fam.  Le  morceau  honteux , le 
dernier  morceau  d'un  plat.  — Fig.  H 
est  la  partie  honteuse  de  sa  compa- 
gnie , il  la  dé*houore  ou  par  son 
ignorance  ou  par  ses  vices. 

HÔPITAL  , s.  m.  Maison  fondée 
pour  recevoir  et  traiter  gratuitement 
les  malades  indigents.  Ou  écrivait 
autrefois  hospital.  (Du  lat.  hospitium 
lieu  destiné  à recevoir  les  étrangers  . 
d'où  nous  avons  fait  également  le 
mol  hospice.)  — * Hôpital  militaire. 
établissement  où  sont  reçus  et  traités 
les  militaires  malades.  — Hôpital 
ambulant,  te  dit  d’une  réunion  de 
personnes  et  d'un  matériel  qui  sui- 
vent une  armée  dans  ses  tnouve 
nicnls  pour  recevoir  et  traiter  les 
malade»  et  les  blessés  qui  ne  peuvent 
être  transportés  dans  les  hôpitaux 
fixes.  A.  — Fig.  et  fam.  Il  prend  le 
chemin  de  Vhupital , il  se  ruine  pat 
■ le  folles  dépenses. 

hoplite,  s.  m.  (flist.  ancienne.) 
Homme  pesamment  armé.  ( Du  grei 
hoplités,  fait  dans  le  même  sens  de 
hoplon  arme  défensive.) 

HOPLITE  , s.  f.  Pierre  revêtue 
d'une  croûte  métallique  et  luisantc 
comrae  une  armure  polie.  ( Du  grec 
hoplon  arme  défensive.  ) 

no  p l rr  oDito  me  s , s.  m.  ptur 
Athlètes  qui  dans  les  jeux  de  la 
Grèce  couraient  armés.  ( Du  grec 
lioplités  aimé,  et  drontos  course. 
Voy.  Hoplite.) 

1 110PL1T0 oromie  , ».  [.  Exer- 
cices des  hoplilodromes.  B. 

HOPLOMACHIF.,  s.  f.  Combat  de 
gladiateurs  armés  de  toutes  pièces. 
(Du  grec  hoplomacltia,  fait  de  hoplon 
arme  , et  machr  combat  , dérivé  de 
marhomai  combattre. 

HOPLOMAGUES  , s.  m.  pl.  Gla- 
diateurs qui  combattaient  annés  de 
toutes  pièces.  (Du  grec  hosplomachoi. 
Voy.  Hoplomachie • ) 

HOPLOPHORES,  S.  m.  pl.  ( o-plo 
fo-re.)  Famille  de  poissons  osseux  , 
holohrandies  , abdominaux  , dont  le 
principal  caractère  réside  dans  le 
premier  rayon  de  la  nageoire  pecto- 
rale , qui  peut , après  s'élrc  écarté 
du  corps  cl  s'être  porté  A angle  droit, 
di-veoir  fixe  et  immobile,  de  manière 
à protéger  l'animal.  ( Du  grec  hoplon 
arme  défensive  , cl  phèrà  je  porte.) 

» HOQUET,  s.  m.  ( hokè  ) Mou- 
vement convulsif  du  diaphragme  qui 
»e  manifeste  par  un  son  inarticulé. 
(Du  flamand  hick  qui  lignine  la  même 
chose.  Trévoux.  ) — Le  hoquet  de  In 
mort , celui  qui  survient  ordinaire- 
ment aux  roourauts.  Etre  au  hoquet, 
au  dernier  hoquet,  être  près  d’expi- 
rer. — Heurt,  choc,  cahot. 
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» HOQueton  , s.  m.  (ha-kc-ton) 
Sorte  de  casaque  des  archers  du 
grand-prévôt.  — * Casaque  que  por- 
taient les  gardes  de  la  manche.  A. 
^ Suivant  Henri-Etienne , du  grec  ho 
< hitùn  la  casaque  , comme  on  a fait 
autruche  de  ho  strouthos  l'autru- 
che, eu  joignant  l’article  avec  le 
nom.  ) — Archer  revêtu  de  cette  ca- 
saque. 

HOQUETTE  , s.  f.  Instrument  de 
fer  A l'usage  des  sculpteurs  en 
marbre. 

HORAIRE  , adj.  ( o-rè-te  ) Qui  a 
rapport  aux  heures  ; qui  se  ni  sure 
ou  se  fait  par  heure-  (Du  latin  han- 
rius  , fait  de  Aora,  pris  du  grec  hôra 
heure.)  — Cercles  horaires  ou  de  dé- 
clinaison (Aslr.)  Cercles  qui  passent 
par  les  pôle»  du  monde  , et  qui  par 
leur  distance  au  méridien  marquent 
le»  heures.  — Angle  horaire , l’angle 
au  pôle,  formé  par  le  cercle  horaire 
et  par  le  méridien  du  lieu.  — Mon  ra- 
ment hnraùe,  la  quantité  dont  un 
astre  varie  en  i me  heure  , soit  en 
longitude  , soit  eu  latitude. — Paral- 
laxe horaire  ou  parallaxe  d‘ ascension 
droite,  celle  que  l'on  observe  au 
moyen  du  changement  qu’elle  cause 
• lau»  l'ascension  droite  d’une  planète, 
— Lignes  horaires  , ligues  qui  mar- 
quent les  heures  sur  un  cadrau  so- 
laire. 

» HORDE  , s.  f.  T.  de  Relation. 
Nom  que  l'on  donne  aux  peuplades 
ou  sociétés  de  Tartares  errants.  (Du 
larlare  ort  oti  orda  famille.)  Unitaire 
lit  entendre  |w»ur  la  première  fois 
dans  l'Orphelin  de  la  Chine  , ce  mot 
peu  usité  jusqu'alors , et  qui  a fait 
depuis  une  grand-*  fortune.  — Il 
s’applique  par  extension  A toute  peu- 
plade guerrière  ou  nomade.  * Il  se 
dît  aussi  , par  extension  et  par  mé- 
pris , d'une  troupe  d'hoinmes  indisci- 
plinés, qui  sc  plaisent  au  carnage, 
A la  dévastation  , etc.  : Une  horde  de 
Lii gonds.  A. 

• IIORDÉIFORME , adj.  T.  d'A- 
ualomie.  En  grain  : Ganglions  hor- 
déiformes  , petits  ganglions  formé» 
par  le  nerf  intercostal  entre  chaque 
vertèbre.  (Du  ialiu  hordeum  orge.) 
N. 

• noRDÉiNE , s.  f.  Substance  ti- 
rée de  l’orge.  B. 

UORDICAI.ES  ou  UERDICIE9, 

s.  f.  pl.  (Archéologie.)  Fêtes  qu’oo 
célébrait  à Rome  le  15  avril  en  Inon- 
neur  de  la  Terre , à qui  l'on  immo- 
lait trente  vaches  pleines.  ( Du  latin 
hordicalia  ou  hordiria , ium , fait 
dans  le  même  sens  de  hordu  vache 
pleine , et  casiers  tuer  , immoler.  ) 

HORÉES  , s.  f.  pl.  ( o-rè-e  ) T. 
d’Archarol.  Sacrifices  qu'on  offrait 
aux  heures  et  aux  saisons.  ( Du  grec 
hôruia  , fait  dans  le  même  sens  de 
hàra  heure,  saison.  ) 

UORIDICTIQLE  , adj.  ( Astroo.) 
Il  se  dit  d'uu  instrument  qui  sert  à 
trouver  l'heure  : Quart  de  cercle  ho- 
ridic tique . On  dit  aussi  horodir - 
tique. 
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borie  , s.  f.  ( Kniomolog.)  Genre 
d’insectes  coléoptères  , de  la  famille 
dea  Oroéphiles  on  sylvicoles  , qui  oui 
le  corselet  arrondi. 

- horion  , s.  m.  Coup  rudement 
déchargé  sur  la  télé  ou  sur  les 
épaules.  Ce  mot  est  vieux  et  du  style 
plaisant. 

HORIZON , s.  m.  Grand  cercle 
qui  coupe  la  sphère  en  deux  parties, 
dont  l’une  est  l'hémisphère  supé- 
rieur , l'autre  l'inférieur.  Ou  le  nomme 
horizon  astronomique  oarationnel. — 
Ce  qui  termine  notre  vue  et  qui  sé- 
pare la  partie  du  ciel  que  nous  voyons 
d’avec  celle  que  nous  ne  voyons  pas. 
C’est  l'Aornon  sensible  ou  visuel.  (Pu 
grec  horizôn  qui  termine , dérivé 
d ’horizéin  borner,  terminer,  dont  la 
racine  est  horos  borne,  limite.—  Ho- 
rizon oriental , la  partie  de  l’horizon 
où  les  astres  paraissent  se  lever.  — 
occidental,  celle  où  ils  paraissent  se 
coucher.  — * Il  signifie  , en  Pein- 
ture , l’endroit  d*un  tableau  , où  se- 
lon l’ordre  des  plans  , le  ciel  succède 
A la  terre  , et  par  extension  , la  hau- 
teur à laquelle  le  peintre  a placé  le 
point  de  vue.  On  dit , dans  ce  der- 
nier sens  , l’Aorûow  est  trop  haut , 
est  trop  bas , etc.  — Horizon  .se  dit 
quelquefois  au  figuré  : L’horizon  po- 
litique te  rembrunit.  L'horizon  des 
connaissances  humaines  s’agrandit  de 
jour  en  jour.  A. 

HORIZONTAL,  ALE,  adj.  Qui 
est  parallèle  à {horizon.  * La  Gram- 
maire des  Grammaires  dit  au  pluriel 
masc.  Horizontaux.  — Cadran  hori- 
zontal ( Gnomon.  ) , décrit  sur  uti 
plan  parallèle  & l’horizon.  — En  As- 
tronomie , 1°  Diamètre  horizontal  , 
le  plus  grand  diamètre  appurrut  d’un 
astre.  — 2°  Parallaxe  horizontale  , 
la  plus  grande  de  toutes  les  paral- 
laxes. — 3°  Réfraction  horizontale  , 
réfraction  d’environ  trente-deux  mi- 
nutes.— Plan  horizontal,  cnGéom.  , 
•;elui  qui  est  parallèle  à l’horizon  d’un 
lieu.  — En  perspect. , plan  qui  est 
parallèle  A l’horizon  , passant  par 
l’œil  et  coupant  le  plan  du  lahteau  à 
angles  droits.  — Ligne  horizontale 
(Perspect.),  ligne  droite  tirée  du 
point  de  vue  parallèlement  à l’hori- 
zon ; intersection  du  plan  du  tableau 
et  du  plan  horizontal. 

HORIZONTALEMENT  , adv.  (o- 
ri-zon-ta-le-man ) Dans  une  situation 
horizontale. 

HORLOGE  , s.  f.  Sorte  de  ma- 
chine composée  de  roues  , de  res- 
sorts , etc.  pour  marquer  et  sonner 
les  heures.  Il  y a aussi  des  horloges  ( 
de  sable  , des  horloges  d'eau.  (Du  , 
grec horologion,  formé  de  Aéra  heure, 
et  legô  je  dis  , j’annonce.) — Constel- 
lation méridionale  de  l’ahbé  de  La 
Caille,  située  au  dessous  de  l’Eridan. 
— Horloge  de  Flore  (Bolau.)  , nom 
donné  par  Linné  A une  table  des  heu- 
res du  jour,  auquclles  s'épanouis- 
sent certaines  fleurs. — Monter  une 
horloge  , en  bander  les  ressorts  ou  rn 
mouler  les  poids.  — Démonter  une 
«ATTBL.  T.  U 
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horloge  , en  dc»a$sembler  les  piè- 
ces. 

HORLOGER  , ÈRE  , s.  ( or-lo-ji) 
Celui  , celle  qui  fait  , qui  répare  des 
horloges , des  peudules  et  des  mon- 
tres. 

HORLOGERIE  , s.  f.  Commerce  , 
trafic  et  métier  d 'Horloger. 

hormis  , prép.  Hors  , excepté 
(comme  qui  dirait  : mis  hors  ou  de- 
hors.) 

HQRMIL9  , s.  m.  Chez  les  An- 
ciens , sorte  de  mélodie  qui  n'était 
que  rhylmique  , ne  changeait  point 
de  ton. 

HoRMrs . s.  m.  (ArchasoJ.)  Danse 
inventée  par  Dédale  , et  formée  par 
une  ronde  mélée  d'hommes  et  de 
femmes.  (Du  grec  hormos  collier  ; 
parce  que  la  ronde  ressemble  A un 
collier.  ) 

UOtlN  BLENDE,  (Minéral.) Pierre 
du  genre  des  Cornéennes,  qui  doit 
son  nom  à ses  rapports  apparents 
avec  la  corne.  On  l'a  récemment  ap- 
pelée Amphibole  et  Diallage.  Voy 
ces  mots.  (De  l'allemand  horn  corne, 
et  blenden  éblouir  , tromper  . A cause 
de  sa  fausse  apparence  de  corne.) 

HORODICTIQt  E , s.  m.  (u-ro- 
dik-ti-he ) Instrument  d’Astron.  et  de 
Gnomon,  qui  Sirl  A trouver  l'heure. 
(Du  latin  horo  , pris  du  grec  hâro 
heure  , et  dictare  dicter , indiquer.) 

* HOROGnAPUE,  s.  m.  Qui  fait 
îles  cadrans.  B. 

HüllOGRAFIUE  , S.  f.  (o-ro  gra- 
fi-e)  Gnomouique,  l’art  qui  enseigne 
à faire  des  cadrans.  (Du  grec  hit  a 
heure , et  graphô  j’écris  , je  trace.) 

* HOROLOGIOGRAPUE  , S.  m. 
Qui  décrit  les  horloges.  Ü. 

HOROLOGIOGRAPHIE,  S.  f.  (<>■ 
ro-lo-ji-o-gra-fi-e)  Art  dl*  faire  des 
cadrans  , Gnoniuniquc.  — Traité 
d'horlogerie,  description  d’horloges, 
etc.  (Du  grec  horologion  horloge  . et 
graphô  je  décris.) 

HOROMÈ  TRIE  , s.  f.  Art  de  me 
•urer  et  de  diviser  le*  heures  et  d'en 
régler  le  nom  lire.  ( Du  grec  Aéra 
heure , et  métron  mesure.  ) 

IIUKOPTÈRE  , s.  m.  (Optique.) 
Ligne  droite  , tirée  par  le  point  où 
les  deux  axes  optiques  concourent  , 
et  parallèle  A celle  qui  joint  les  cen- 
tres des  denx  yeux  ou  des  deux  pru- 
nelles. (Du  grec  horo$  borne  , li- 
mite , et  optêr  qui  voit,  dérivé  d’op- 
tomai  voir  ; Vhoroptère  étant  regardé 
comme  la  limite  de  la  vision  dis- 1 
lincte.)— Plan  de  Vhoroptère , |4aii| 
qui  passe  par  Vhoroptère  , et  qui  e»l 
perpendiculaire  Acelui  de  deux  axes 
optiques. 

horoscope  , s.  m.  Observation 
qu'on  fait  de  l’état  du  ciel  au  point 
de  la  naissance  de  quelqu'un  , et  par 
laquelle  on  prétend  juger  de  ce  qui 
doit  lui  arriver  pendant  sa  vie.  (Du 
grec  Aéra  heure  , et  shopèô  je  consi- 
dère.—* Fig  et  fam.  Ce  qu’on  pré- 
dit par  simple  conjecture  sur  lu  sort 
de  quelqu'un  ou  sur  le  résultat  de 
quelque  chose  : L'horoscope  de  ce  li - 
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bertin  n’est  pas  difficile  à tirer.  A. — 
On  donne  aussi  le  nom  d’horoscope  a 
un  instrument  de  Mathématiques  , 
eu  forme  de  planisphère  , inventé 
\'OrJean  Purina  nu  s — Fig.  Faire  l'ho- 
roscope d'une  affaire  , d’une  entre- 
pose , en  prévoir  , en  prédire  le 
succès. 

noRREUn  , s.  f.  [6-reur , pre- 
mière r forte)  Terreur , saisissement 
de  l’ame  qui  ta  (ait  frémir,  * et  qu» 
est  causé  par  quelque  chose  d’af- 
freux, de  révoltant  : Etre  saisi  d'hor- 
reur. Pâlir  d’horreur.  K. — En  par- 
lant des  choses,  énormité  d’une  mau- 
vaise action  , d’une  action  cruelle , 
infâme  : l'horreur  du  crime.—*  Il  se 
dit  pareillement  des  choses  mêmes 
qui  sont  atroces,  iufâmes , etc  : Ce 
qu’il  a fait  est  une  horreur.  Le  récit 
de  tant  d’horreurs  épouvante.  A.  (Du 
latin  Aomir  , fait  de  horrere  se  héris- 
ser , frissonner  de  peut , etc.  déri- 
vé du  grec  hor rôdai rt  craindre  , avoir 
peur  , dont  la  racine  est  orrlios  l’ex- 
trémité de  l’os  sacrum  , le  croupion, 
parce  que  certains  animaux  , quand 
ils  ont  peur,  serrent  leur  queue  entre 
leurs  jambes.)  — Saisissement  de 
crainte  et  de  respect:  Une  ser.rcte.une 
sainte  horreur.— Détestation  , abo- 
mination ; haine  violente  i * Inspi- 
rer r horreur  du  cire.— Il  se  dit  éga- 
lement de  ce  qu’ont  d’horrible  , d’ef- 
frayant ou  de  sinistre  certains  lieux 
ou  ccrlaius  objets  : L’horreur  dÔ un  ca- 
chot. L’horreur  des  combats.  Il  s’em- 
ploie aussi  ligurément , dans  ce  der- 
nier sens  : Quand  vous  connaîtrez 
toute  l’horreur  de  ma  misère.  A. — 
Fam.  Personne  , chose  fort  laide  i 
Loin  d’être  une  jolie  femme , c'est  ipi# 
Aorreur;  ce  logement  est  une  horreur. 

Horreurs , au  pl.se  dildans  le  style 
fam.  des  choses  déshonorantes  , de» 
actions  flétrissantes  : On  m'a  dit  des 
horreurs  de  cet  homme  là.  Il  se  dit 
sauvent  aussi  au  pluriel  , des  choses 
horribles  ou  désastreuses  , * des 
maux  extrêmes  , des  privations  cru- 
elle* , etc  i Les  horreurs  de  la  guerre. 
Lez  horreurs  de  la  captivité.  A.  — 
* Les  horreurs  de  la  mort,  les  angois- 
ses que  l'on  éprouve  ordinairement 
au  moment  de  mourir.— Etre  en  hor- 
reur à quelqu’un  , être  l’horreur  de 
quelqu'un,  lui  inspirer  une  haine  mê- 
lée d’horreur.  A.— -Horreur  du  vide, 
expression  vide  de  sens , par  laquelle 
on  prétendait  autrefois  expliquer  l’as- 
cension de  l’eau  dans  les  pompes 
aspirantes,  etc.  L'eau  monte , disait- 
on  , parce  que  la  nalure  a horreur 
An  vide. 

horrible  , adj  (â-ri-ble,  r forte' 
Qui  fait  horreur.  (Du  latin  horriljiliz.) 
— Extrême  , excessif:  Un  froid  hor- 
rible i une  horrible  dépense  , etc. 
— • Il  signifie  quelquefois  , très  mau- 
vais : Chemin  horrible,  temps  hor- 
rible. A. 

HültllIBLEMENT,  adv.  (â-ri-ble- 
man  , r forte)  D’une  manière  horri- 
ble , dans  tous  les  sens  : Horrible- 
ment laide  -,  horriblement  pressé. 
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HORRIPILATION  , a.  f.  ( Ô-ri- 
pi-la-cion , r forte)  T.  de  Méd.  Hé- 
rissement de»  cheveux.  (Du  latin  hor- 
ripilatio  , fait  de  horrcre  i e hérisser, 
et  pilus  poil.) — * Frissonnement  ac- 
compagné de  froid  qui  fait  hérisser 
les  poils.  A- 

- HORS  , prép.  (Adr  , devant  une 
voyelle  h or  a)  Elle  marque  exclusion, 
et  se  dit  f*  du  temps  : Quand  nous 
gérons  hors  de  t hiver.  — 2®  Du  lieu  , 
Hors  de  la  cille.  — 5°  De  diverses 
choses  qui  n’ont  rapport  ni  au  temps 
ni  au  lieu  i Hors  de  son  bon  sens;  hors 
de  prix  ; hors  de  raison. — Hormis 
excepté:  Ilots  cela  , je  suis  de  votre 
sentiment  ; hors  deux  ou  trois.  ( Du 
latin  forts  dehors  , par  le  cliatig  - 
ment  ordinaire  de  Tf  en  A.)—*  Etre 
hors  de  page  , avoir  accompli  le 
temps  de  son  service  dans  1rs  pages, 
et  fig.  et  fam.  être  tout -à -fait  son 
maître.-—  Etre  horsdesoi,  se  dit  d’une 
personne  violemment  agitée  par  quel- 
que passion. — Etre  hors  de  combat , 
D’être  plus  en  état  de  combattre. — 
Etre  hors  de  service  , n'élre  plus  eu 
état  de  servir.  A. 

» nons-D  OEUVRE  . adr.  et  s. 
(Aor-rfe»/-rrs)  Une  thn pelle  hors-tTctu- 
tre  , détachée  du  corps  d«-  l'édifice. 
— Fig.  Dans  les  ouvrages  de  littéra- 
ture ou  d’art  , un  hors-d'artnre , une 
digression. 

- HO RS-O’ OEUVRE  , s.  m.  W. 
Ragoûts  qu'on  sert  entre  les  entre- 
met*.—Pièces  détachées. 

- nons  oEt.'VRE  , toc.  ndT.  Cet 
édifice  a vingt  toises  hors  autre  . 
depuis  l'angle  extérieur  d'un  mur  jus- 
qu’à l’angle  extérieur  de  l'autre  mur. 

HOftTAGILKIl  , S.  III.  T.  de  Re- 
lation. Tapisserie  do  Grand-Seigneur. 

HORTENSIA  , s.  f.  Genre  de  plan- 
tes exotiques  , à corolle  poly  pétale  , 
apportées  de  la  Chine  en  Europe, 
par  lord  .1  facartnet/.  et  cultivées  pour 
la  beauté  de  leurs  fleurs.  ( Du  latin 
hortensi*  on  hortensia*  de  jardin  . 
fait  d ’hortus  ; selon  quelques-uns  , 
é’Hnrtense  , épouse  du  fameux  Hor- 
loger français  I.épaute  , auquel  Coin 
merson  la  dédia  ; et  selon  quelques 
feutres  , du  nom  de  b reine  Hortense. 
bctle-rrur  de  Napoléon.) 

* HOÏITICL’LTEVR  , s.  m.  Celui 
qui  s'occupe  de  perfectionner  la  cul- 
ture des  jardins.  A. 

• noRTir.rLTi'RB , s.  f.  L'art 
de  cultiver  les  jardins  : Traité  d'hor- 
ticulture. A. 

iiortolac.e  , s.  m.  Partie  d’un 
potager  où  sont  les  couches  et  les 
plantes  basses.  — 1 Toute*  sortes  de 
plantes  , de  légumes  et  d'herbes  po- 
tagères que  l’on  cultive  dans  uii  jar- 
din. Ce  mot  a vieilli.  (Du  lai.  hnrtus 
jardin.) 

HORtîfl  et  HARFOCR  ATE,  8.  m. 
(Mythologie  astron.)  Divinités  égyp- 
tiennes que  l’on  célébrait  toujours 
ensemble  , et  qui  paraissent  avoir  été 
le  tvpe  de  Castor  et  de  Pollux  , ei 
l’origine  de  la  constellai  ion  des  Gé- 
meaux. 
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• uoSA>> a , a.  m.  Prière  des 
Juifs  h la  fête  des  tabernacles.  B. 

iiosiks  , s.  m.  p|.  ( o-st-e ) Minis- 
tres 6’ Apollon  , à Delphes  , dont 
l’ofRce  était  d’aider  les  Devins  et  la 
Pythie  dans  les  sacrifices.  (Du  grec 
hosioi  saints.) 

hospice  , s.  m.  * Maison  où  de» 
religieux  donnent  l’hospitalité  aux  ! 
pèlerins  , aux  voyageurs  : L’hospice  ' 
i/ri  mi  ont  Saint-Bernard.  A. — Lieu  où  ’ 
l'on  retire  les  étrangers.  (Du  lat.  hos  ' 
pitium  , fait  dans  la  même  signifi 
cation  d’hotpei  , hoepitis  , hôte.) — J 
I Petite  maison  religieuse  dans  une  ; 

I ville,  on  l’on  retirait  durant  la  guerre 
les  religieux  ou  religieuses  des  cou- 
vent* qui  étaient  dans  la  campagne. 

* Il  se  disait  particulièrement  , d’une 
petite  maison  religieuse  établie  pour 
recevoir  les  religieux  du  même  or- 
dre qui  voyageaient , et  où  il  n'ÿ  i 
avait  pas  assez  de  religieux  pour  faire  j 
régulièrement  le  service. — Il  se  dit 
plus  ordinairement  aujourd’hui,  de! 
certaine»  maisons  de  charité  , où  l’on* 
nourrit  des  pauvres , des  vieillards, 
des  infirmes  , rtc  : Hosoice  des  in- 
curables. Hospice  des  enfants  trouvés. 
Hospice  des  aliénés  , etc.  A. 

HOSPITALIER  , 1ÈRE  , adj. 

( ox-pi-ta-lié  , iè-re  ) "Qui  exerce 
volontiers  l'hospitalité  : C'est  un 
homme  fort  hospitalier. — Religieuses 
hospitalier**,  religieusesqui reçoivent 
on  qui  soignent  les  malades. — Il  s’est 
dit  aussi  de  certains  ordres  militai- 
res. institués  originairement  pour  re- 
cevoir les  pèlerins  : Le*  checoliers 
de  Malte  font  religieux  hospitaliers. 
— Il  se  dit  quelquefois  surtout  en 
Poésie,  des  lient  où  l'on  reçoit  l'hos- 
pitalité, où  l'on  trouve  un  refuge, 
etc  : Demeure  hospitalière.  Asile 
hospitalier.  A . — Il  s’emploie  aussi 
substantivement,  et  signifie,  celui 
ou  celle  qui  reçoit  et  loge  les  pauvres 
et  les  passants. 

hospitalité  , a.  f.  Vertu  qui 
consiste  à recevoir  et  h retirer  chez 
soi  les  étrangers  et  les  passants. — 
Obligation  imposée  h certaines  ab- 
bayes de  recevoir  les  voyageurs  pen- 
dant quelques  jours.— Parmi  les  an 
ciens  Grecs  et  Romains  , droit  réci- 
proque de  loger  les  uns  chez  les  au 
1res.  (Du  latin  hotpitnlitas.) 

hohpodar  , *.  m.  Titre  de  cer- 
tains princes  vassaux  du  Grand-Sei- 
gneur. 

HOSTIE  , s.  f.  (The*  les  Anciens  , 
sorte  de  victime  rjn’on  immolait  sut 
Dieux.  La  chose  immolée  s’appelait 
hostie  quand  c'était  un  petit  animal, 
tel  qu'un  oiseau  , une  brebis,  et  eic- 
time  , lorsque  e'était  un  gros  animal . 
comme  un  taureau.  (Du  latin  hortia  , 
fait  d'Aosfts  ennemi  ; parce  qu’on 
immolait  l’hosbo  après  avoir  repoussé 
l’euneroi.) — Chez  les  Hébreux  , une 
victime  quelconque  offerte  en  sacri- 
fice. — Chez  le*  Catholique* , pain 
très  mince  et  sans  levain  que  lé  prê- 
tre offre  et  consacre. 

HOSTILE  , adj.  Qui  concerne , 
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qui  annonce  la  guerre.  C'est  un  mof 
nouveau  , mais  reçu.  (Du  latin  hastii 
ennemi.) 

HOSTILEMENT  , adr.  ( os-tû 
te-rnan ) D'une  manière  hostile ; en 
ennemi.  (Du  latin  hostilitèr.) 

hostilité,  s.  f.  Acte  de  guerre; 
action  dVunemi.  ( Du  latin  hosti- 
litas  , dérivé  d’hosti*  ennemi.)—*  Il 
se  dit  particulièrement  des  agres- 
sions , des  courses  des  cens  de  guer- 
re . des  pillages  et  des  exactions 
exercés  contre  un  prince  ou  un  étal 
souverain. — U se  prend  quelquefois 
pour  disposition  à faire  des  actes 
d'ennemi.  A. 

HÔTE  , s.  m.  Celui  qui  tient  au- 
berge ou  cabaret. — Celui  qui  loge  , 
qui  reçoit  les  étrangers  dans  un  hô- 
tel garni.  Dans  ces  deux  acceptions 
on  dit  au  fém.  Hôtesse. — Celui  qui 
vient  manger  dans  nu  cabaret  . ou 
loger  dans  une  auberge  , dans  uo hô- 
tel garni.  — Etranger  qui  est  reçu 
dans  une  maison. — * En  général  # 
celui  oui  donne  ou  reçoit  l'hospita- 
lité. N.  (Du  latin  hospes  , hospitis.) 
— * Il  se  dit  lig.  et  poéliq.  pour  ha- 
bitant ; Les  hôfes  des  bois  , les  ani- 
maux qui  vivent  dans  les  bois.  À.— 
Table  d'hôte,  table  où  l'on  mange 
plusieurs  ensemble  à tant  par  tête. 
— Prov.  Bon  visage  d'hôte  , bon  ac- 
cueil de  celui  qui  donne  i manger 
chez  lui.—*  Fig.  Compter  sans  son 
hôte , faire  quelque  projet  sans  le 
concours  Je  céTui  dont  te  succès  dé- 
pend. N. 

HÔTEL , S.  m.  Grande  maison, 
demeure  somptueuse  occupée  par 
une  personne  d'un  rang  distingué  , 
•par un  personnage  éminent  ; L'hôtel 
du  duc  de... — Grand  édifice  destiné 
h des  établissement*  publics  : V hô- 
tel du  ministre  des  finances.  L'hôtel 
des  invalides.  A-  — Grande  mai- 
son ; auberge  renommée  : # L'hôtel 
d' Angleterre.  Un  hôtel  garni.  A. 
(Suivant  Ménage  .du  latin  hospital*- 
Les  Romains  appelaient  hospitalia . 
ium  , les  appartements  destines  à 
recevoir  les  étrangers.)— Hôtel-de- 
ville  , la  maison  commune  , celle  oô 
l’on  s’assemble  d’ordinaire  pour  les 
affaires  de  la  Commune.— Hôtel  des 
monnaies  , le  lieu  ou  l'on  fabrique 
les  monnaies. 

HôTF.L-niEir  , s.  m.  Maison  foo- 
dée  pour  1rs  pauvres  malades.  * Nom 
donné  A l'hôpital  principal  de  plt* 
sieurs  villes.  A. 

HÔTELIER  , 1ÈRE  , ».  [S-te-IU, 
iè-ré)  Celui  , celle  qui  lient  hôtelle- 
rie.— * Il  se  dit  particulièrement , 
dans  quelques  abbayes  , d’un  reli- 
gieux chargé  de  recevoir  et  de  nour- 
rir les  hôtes  , les  passagers.  A. 

HÔTELLERIE  , s.  f.  (ô  fe  le-ri-e) 
Maison  où  on  est  logé  ex  nourri  pouf 
de  l’argent.  Voy.  Cafjàret. — Dans  les 
grosses  abbayes  , rorps- de- logis  oi 
l’on  reçoit  les  étrangers. 

. HOTTE , s.  f.  (o-fs)  Sorte  da 
panier  qu’on  porte  derrière  le  dot 
avec  de*  bretelles.  Suivant  Le  Du- 
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chat , de  l’allem.icd.  h'ûten  courrir  , 
cacher.) — Eu  Menuiserie  , dossier 
de  aiége  cintré  sur  le  plan  , incliné 
ou  évasé  aur  la  hauteur.— Hotte  de 
cheminée , neqte  d'untyyau  de  che- 
minée en  fyrme  de  hotte  renversée. 

■ Bottée,  a.  L Hottê  pleine 
de  quelque  chose  ; plein  une  hotte. 

- HOTTE!  R , Et  se  , a.  Celui 
celle  qui  porte  la  hotte. 

HOTTO>K  ou  PLUMEAU,  s.  m 
Genre  de  plantes  vivace»  , à Heurs  en 
ombelle , h tige  îeiâillèe  , de  la  fa- 
mille des  Primulacées  ou  Lysima- 
chiea  de  Jussieu. 

- HOCJ  AC  HE,  s.  f.  (Marine)  Trace 
ou  sillage  du  uavire  en  mer.  On  dit 
aussi  Ouaiche. 

- HOUAGE  , s.  m.  Action  d chotier 
lesdraps.  Vov.  Nouer. — bâtis  les  mi- 
nes de  charbon  minéral  , longueur 
du  terrain  que  parcourent  les  veines 
en  superficie  et  en  profondeur. 

• HOt'AlU,  a.  m.  Bâtiment  . 
deux  mit»  et  1 voiles  laliues  pour  la 
course.  B. 

■ HOUBLON , s.  m.  Plante  vi- 
vace qui  entre  dans  la  composition 
de  la  bière  , et  que  par  cette  raison 
oo  nomme  aussi  Pigne  du  H'ord.  Elle 
croit  dans  les  haies  et  les  terrains  sa- 
blonneux ; scs  (leurs  apétales,  mâles 
ou  femelles  , croissent  sur  de»  pieds 
différents  , dont  les  liges  anguleuses 
s'attachent  S tout  ce  qui  les  entoure. 
(Ce  mot  est  flamand  et  vient  de  ligu- 
ions , corruption  de  lupulus , nom 
latin  de  cette  plante.) 

• houblon .> er,  v.  a.  (hon-blo- 
nd)  Mettre  du  houblon  dans  la  bière. 

- HOI  BLO.VmÈRE  , s.  f.  (hou- 
bloniè-re)  Champ  planté  de  houblon. 

• * HOUCRE  ou  HOURQUE  , s. 
f.  Bâtiment  hollandais  à varangues 
plates.  B. 

• HOUE  , s.  f.  ( hon-e)  Instru- 
ment .le  Vigneron  , de  jardinier  et  do 
petit  cultivateur  , à fer  large  ej  re- 
courbé, fixé  par  une  douille  â un  man- 
che de  bois,  et  avec  lequel  on  re- 
mue la  terre. — Noue  à cheval , ins- 
trument de  grande  culture  qui  se 
compose  ordinairement  d’un  assem- 
blage de  plusieurs  fers  de  houes 
ajustés  à un  bâtis  en  bois  . poûr 
donner  h la  terré  des  façons  plus  ra- 
pidement qu’avec  les  houes  i bras. 
(Du  latin  npupa  huppe,  employé  par 
lea  Latins  dans  cette  signification  , 
â cause  de  la  ressemblance  de  cct 
instrument  avec  la  tête  d’une  huppe. 
Ménage.)— Espèce  de  rabot  pour  dé- 
tremper le  mortier. 

- 1IOUER  , v.  a.  et  o.  ( XoM-é  ) 
Labourer  à la  houe,  avec  la  houe. 
On  dit  aussi  neutra).  : les  Fignerons 
f raunea  eut  à houer  — Dans  la  Dra- 
perie, opération  du  foulon,  qui  con- 
siste â lâcher  un  drap  à l’eau  , èt  à 
l'en  retirer  plusieurs  fois  à petits 
plis,  etc. 

• HOUETTE,  s.  f.  Petite  houe. 

- HOUILLE  , s.  f.  (hoii-gfut, 
mouille/  les  U)  Sorte  de  charbon  de 
terre  j * charbon  fossile.  A. 
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» HOUILLE  A U (Vcrterîe).  Cri 
pour  Taire  boire  les  chiens  lorsqu’ils 
sont  dans  l’eau._ 

* - IIOIILLER  , adj.  Oui  ren- 
ferme des  couches  de  houille  : Ter- 
rain ho uiller.  A. 

ItOt  ILI.F.RÉ  , 4.  T.  (ïtou-glii- 
il)  Mine  de  houille. 


re , mouijlex  les  

- HOUILLEUR  , s.  m.  Xfmt- 
glieur  , motiilfcz  les  fl)  Ouvrier  qui 
travaille  dans  1rs  mines  de  houille. 

* - IIUlILl.Et  \,  EUSP.  , adj. 
T.  de  Géologie,  Qui  contient  de  la 
houille  ; Hoche  hou  {lieuse,  h. 

* - not  lLLITÉ  , s.  f.  Anthra- 
cite , minéral.  B. , 

- OOULk,  s.  I.  (Marine  ) Vagues 
longues  et  .hautes  , que  Ta  mer  agi- 
tée (musse  les  unes  contre  les  autres, 
avant  et  surtout  après  une  tempête. 
On  les  nomme  aussi  lames. — * Mou 
vement  d'ondulation  causé  par  les 
vagues  , et  qui  agité  la  mer  sans 
bruit  <•[  sans  écume.  A.  — Marmite 
de  fer  ou  de  cuivre  Tondu,  (flans  cette 
dernière  acception , du  latin  o(la.  ) 

* HOULETTE  , s.  f.  (hou- U- te ) 
Bâton  de  Berger  terminé  par  aine 
plaque  de  fer  en  forme  d<  gouttière, 
pour  jeleh  des  mottes  de  terre  aux 
mouton»  qui  s’écartent.  La  hou'lçtte 
est  célèbre  «lins  les  Poésies  pastora- 
les. (Du  latin  agolum , employé  par 
Festus  dans  la  même  signification.  ) 
— Cuiller  de  métal  , en  forme  de 
houfette,  pour  travailler  les  uejges 
et  les  glaces.  — Très  petite  haclie  de 
Jardinier , creusée  eu  gouttière,  — 

* Dans  quelques  Arts  , certains  ins- 
truments en  forme  de  hoplette  , «le 
pelle  ou  de  spatule.  — Fig.  Porter 
la  houlette  , être  berger,  être  réduit 
â la  condition  dé  berger.  A. 

HOULEUX  . EUHE  , adj.  Qiqu- 
leii , eû-se)  Se  dit  en  t.  de  Marine  , 
de  la  raer  lorsqu’elle  est  élevée  et 
agitée  par  de  grosses  lames  longues, 
sans  brisans. 

HOULE  VIC1IE  . s.  ï.  (Pèche) 
Filèt  do  genre  des  Brete|l?ères,  des- 
tiné pour  uue  espèce  de  chien  de 
mer  , qy'on  appelle  houle  â flarfleur. 

HOULQUE  , f.  ( BoUn.  ) Voy. 
Houque. 

* BOUTER  , v.  a.  T.  de  Chasse. 
Appeler  son  compagnon.  A. 

* UOLIT.no>  . ».  m.  Couju  de 
mey  , poisson  très  dangereux.  B. 

* - ii<>(  rn  TE,  a.  f.  T.  d’flist. 
nat.  Tangara  noir  huppé  de  Cayenne. 
B. 

noupor , ».  m.  T.  de  pWation. 
Cn  des  Tribunaux  souveraius  de  la 

Chine. 

- HOITRE  , s.  if.  \hou-pe)  As 
semhlage  dè  plusieurs  filets  de  l^une 
pu  de  soie  liés  comme  par  bouquet*, 
(fie  huppe.  Voy.  cè  mot.  ) — Çi 
Bot.  Assemblage  .le  poils  qui  parais- 
sant n’avoir  qu’un  point  d insertion, 
s’épanouissent  ensuite.  — * En  Ana- 
tomie ( h ’> iippc s nerveuse*  , petits 
mamelons  nerveux  repâ'uJiis  d.u>»  h* 
losu  de  la  peau,  a. 

- nui  rett , f.  ( ’»ann.  ) 
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FfTet  ide  deux  lames  qui  le  chônilfertl 
et  s’écrasent  l’une  contré  rautrfc,  en 
s'épanouissant  comme  une  houppe, 
pat  le  iorrtrtiél  qui  bouillonne. 

V holppelAidE,  i.  f.  (hou- 
pe-lan-Je)  Àutrelbis,  1®  Càppe  on 
mànteâù  de  Berger , fait  dé  cuir, 
dont  sé  sorti  servis  ensuite  lei  Voya- 
geurs contre  là  pTuié.  — 2*  fcàbit 
de  Temme  en  fôrtne  de  manteau  i 

3ueqe  traînante  et  grand  collé),  avec 
s manches  ren vergée»  , garnies  de 
firt  gVis  , etc.  et  chargées  de  jais. 

-Sorte  de  chaque  à mauebé»  cour- 
tes ( venue  , suivant  Huet , de  la 
province  d Tplàhde  èu  Suède.) 

• Hot  ppe  , ée  , part.  pais,  du 
verbe  houpper  et  adj.  Voy.  Uoupper 
— * En  Botanique  , graine  KouppH. 
graine  Surmontée  d’une  houppe  do 
poil».  A. 

. iiotprEft  , 1.  ( hc.-‘pé 

Faire  des  houppes.  — Uoupper  de 
la  laïhe . là  peigner. 

- hoi  rriER , s.  m.  (hou-piél 
Arbre  ébranlé , auquel  on  n'a  laisatf 
que  fa  houppe. — buvrier  qui  houppo 
ou  peigne  «le  la  laine. 

riol  yit  ou  UbCLQUE  , ».  !. 
oii  he , oui  Le)  Genre  de  pl.mteâ 
g rà  mj  nées. 

- IIOURÂ  , S.  lu.  Vov.  Hourra. 
k , V.  o.  T.  de 

Chasse.  Chass’cr  avec  des  houréft. 
A. 

- iim  raillIs,  i.  tn  ( hhu-râ - 

SU,  mouilteiTes  U)  Méchante  meuté 
e chiens  dé  chassé, 

- liok  RCt  , ».  t.  T.  de  Marine. 
Mamèuvre  courante  <(ùi  Sert  de  bfÜi 
h ta  vergue  d’ariîmôrt. 

• HoVrdÀGE,  ».  i».  Maçonnage 
grossier  avec  du  mortiér  ou  dit  plâ- 
tre. Voy.  aour&ts. 

• HOi'RDER  , V.  a.  MaçonrtèV 
grossièrement.  — Faire  Faire  d>un 
plancher  sur  des  lattes. 

- uni  RDI,  i.  m.  où  LH*F.  DE 
HÔCRDI,  s.  I.  T.  «te  Marine.  Barft 
d’arcassè  ou  le  dernier  des  Larreàui 
vers  la  poupe. 

- HOI  mus  , 5.  m.  Voy.  ftour- 
dàge.  — Première  couché  de  frai 
plâtre  qu’ob  met  sur  un  lattis  , pour 
former  l’aire  driïn  plancher. 

• HOt  REt,  é.  m.  ( W«)  Mau- 
vais chien  dé  chasse. 

- Hot'Ri , s.  t.  tïhrti  d«  s femmes 
que  Mahomet  a placées  dan»  sou  pà- 
— pour  contribuer  aux  pîaîsir» 
fidèles  MusuTniàhs.  ( De  l’àrahe 

.^1.  a.j.,é,a.im  .r'inJl  . .....  J..  11  \ 
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hnur-al -ouyyoun  grandi  yeux  polrs.) 

- flOU  R DUE.  s.  f.  ( aur-  k'r  ) T. 
dé  Marine.  Bâtinient  bol  landais,  de- 
puis 60  jusqu’à  500  t'éhnbiux  -,  dont 
l’avant  et  raririeré  Sont  arrondît. 
Comme  cette  espèce  de  bàtiroént  na- 
vigue fort  mal , Tes  rrtarin»  donnent 
par  mépris  le  nom  de  ho’nrque  i ioût 
navire  qui  est  mal  construit  et  qut 
ne  marche  pal  bien.  A. 

- HOi  R H A , if.  m.  ( Ffûsièurt 
ecrivrni  , hnttra.)  ÇVi  de  gtiérfe  dè* 
Cosaques  et  en  général  dé>  troupe* 
Busses  et  PoTonaiiei,  èfc.  quaud  effet 
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▼ont  ii  I*  charge.  — * Cri  de  joie 
ue  poussent  les  marins  Anglais,  en 
honneur  de  leurs  commandants,  ou 
de  quelque  grand  personnage  qui 
visite  un  vaisseau.  A. 

. HOimvARi,  s.  ni.  T.  de  Vé- 
nerie. Ruse  d’un  animal  qui , pour 
tromper  les  chiens  , retourne  sur  ses 
premières  voies.— -Cri  des  chasseurs 
pour  rappeler  les  chiens  sur  la  voie. 

( Du  bas  allemand  her-weher  , qui 
signifie  deçà  ou  impérativement  re- 
tourne. Ménage.  ) — Fig.  et  farn.  , 

1°  Contre  temps  dans  une  affaire. — 

2°  Grand  bruit , grand  tumulte. 

» HOU9ARD  , S.  m.  (od-sor)j 
Voy.  Honssard. 

» Hoi'SCDE  , s.  f.  Petit  terrain 
dans  lequel  le  paysan  cultive  les  den- 
rées les  [dus  nécessaires  4 la  vie,  et 
qui  est  derrière  la  maison. 

HOLSÉ  , ÉE  , adj.  ( ou-iè ) Crot- 
té , mouillé.  Il  est  vieux. 

» HOISEAUX,  »•  m-  P*-  (&©d'*d) 
Chaussure  contre  le  froid,  la  pluie  et 
la  crotte,  espèce  de  guêtres.  Il  Al 
vieux  et  ne  se  dit  plus  que  dans  celle 
phrase  proverb.  : Laisser  ses  houseaux 
quelque  port,  y mourir.  (Du  latin 
barbare  hosellum  , dimin.  de  hnsa  , 
qui  dans  la  basse  latinité  a été  fait 
avec  la  même  signification  , de  l’al- 
lem.  hose.  Les  Allemands  disent  en- 
core aujourd’hui  hosen  pour  haut- 
de-chausses.  Ménage.) 

» houspiller  , v.  a.  (hous-pi- 
gliè , mouillez  les  M)  Maltraiter  quel- 
qu’un en  le  tiraillant.  Style  fam.  et 
plaisant.  — * Fig.  Maltraiter  quel- 
qu’un de  paroles,  le  critiquer,  le 
réprimander  avec  aigreur  ou  malice  : 
On  l’a  Lien  houspillé  dans  ce  der- 
nier pamphlet.  A.  — Se  Houspiller  , 
v.  réc.  Se  prendre  et  se  battre  en  se 
jetant  l'un  sur  l’autre.  — Fig.  et  fam. 
Disputer  avec  emporlrmeiit. 

- HOUSPILLON  , S.  m.  (Ao»«- 
pi-glion  ) Demi-verre  de  vin  qu’on 
tait  boire  h celui  qui  a manqué  h 
quelque  cérémonie  de  table. 

• HOUSSAGE  , s.  m.  ( hou- ta -je ) 
Action  de  Aor/sser.— Fermeture  d'ais 
ou  de  bardeaux  à un  moulin  h vent. 

• Ilot  SSAIE  , s.  f.  ( hon-cé  ) 
Lieu  où  il  croit  quantité  de  houx. 

• HOU9SARD  , IIOL'S ARD  ou 
HUSSARD  , s.  m.  ( hou-sâr  , hou- 
târ , hn-sâr)  Cavalier  Hongrois  armé 
4 la  légère.  — * On  donne  aujour- 
d'hui ce  nom  aux  soldats  des  corps 
de  cavalerie  légère  dont  l’uniforme 
ressemble  & celui  de  la  cavalerie 
hongroise.  A.  — On  dit  fam.  d’un 
homme  ou  même  d’une  femme  qui 
De  craint  point  la  fatigue,  les  mau- 
vais gîtes  , etc.  que  c’est  un  homard, 
un  véritable  housard.  Eu  ce  sens, 
on  ne  dit  ni  houssard , ni  hussard. — 
Troujke  légère  qu'on  envoie  à la  dé- 
couverte. — Prov.  Ficre  à la  hous- 
tarde  , vivre  de  pillage. 

• HOUSSE  , s.  f.  ( hou-ce ) Cou- 
verture qu’on  attache  4 la  selle  d’un 
cheval  et  qui  eu  couvre  la  croupe. 
( Suivant  Ménage  , du  latio  ursa  our- 
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se  ; parce  que  les  Anciens  se  cou- 
vraient avec  des  peaux  d’ours.  ) — 
Etoffe  légère  dont  on  couvre  des 
meubles  de  prix.  — Garniture  qui 
couvre  et  entoure  un  lit.  — Couver- 
ture du  siège  du  cocher. 

• housse,  ÉE  , adj.  (Blason) 

Se  dit  d’un  cheval  qui  a sa  housse. 

• HOUSSEAUX  , s.  m.  pl.  (hon- 
sé  ) Grosses  épingles  propres  4 atta- 
cher ensemble  plusieurs  doubles  d’é- 
toffe. 

• HOUSSER  , v.  o.  (hou-eé)  Net- 
toyer avec  un  honssoir. 

- HOU8SET , s.  m.  Serrure  de 
coffre.  Voy.  Housseties.  — Soie  de 
Perse  qu’on  tire  d’Alep.  — En  Bo- 
tao.  Voy.  Houx -frelon. 

• HOUS8ETTE9  , s.  f.  pl.  (Aow- 
cè-te)  Autrefois  bas-de-chausses.  — 
Serrures  qui  servent  pour  des  cof- 
fres , et  qui  se  ferment  4 la  chute  du 
couvercle.  — En  t.  de  Blason.  Voy. 
Houseaux. 

rn  UOUSSlfcRES,  s.  f.  pl.  (Aok- 
cié-rt  ) Endroit  d'une  forêt  plein  de 
houx  cl  d'autres  arbrisseaux  sembla- 
bles. 

• HOUSSINE  , s.  f.  (hoH-ci-ne) 
Baguette  de  houx  , etc.  pour  faire 
aller  un  cheval. 

» HOU 881. x ER  , v.  a.  (Aou-ci- 
/i^)  Battre,  frapper  avec  une  hous- 
sine.  — * Fig.  et  fam.  Battre  quel- 
qu’un avec  violence  : Je  le  houssine- 
rai  si  bien  que....  etc.  A. 

■ iioussoiR  , s.  m.  ( hou-soar  ) 
Balai  de  houx  ou  d'autre  branchage. 

— Balai  de  plumes  pour  hausser  cl 
nettoyer  les  meubles. 

» UOUSSOX  , s.  m.  Voy.  Houx- 
frelon. 

« IIOUSTALAR , s.  m.  T.  de  Re- 
lation. Chef  d’un  jardin  du  Grand- 
l Seigneur. 

UOUT  , s.  m.  Tréteau  fort  élevé 
sur  lequel  les  Scieurs  de  long  posent 
leurs  pièces  de  bois. 

iiot  VAiti  , s.  m.  (Marine)  Vent 
orageux  qui  s’élève  daus  quelques 
Iles  de  l’Amérique. 

» HOUX,  s.  m.  (hod)  Arbris- 
seau toujours  vert , et  qui  croit  daus 
les  bois  et  les  haies  , 4 Heur  mono- 
pétale, en  rosette,  et  dont  les  baies 
et  l'écorce  fournissent  la  glu.  Ses 
branches  flexibles  servent  4 faire  des 
baguettes  qu’on  appelle  houssine  s , 
du  nom  de  l’arbrisseau.  — * Houx 
panaché , espece  de  houx  dont  la 
feuille  est  vergetée  de  jaune.  A.  — 
Houx-f  élon  , Huis  piquant , Petit 
houx  , Housse!  , Housson  , Fragon  , 
Myrte  sauvage  ou  épineux  , petit 
arbuste  4 feuilles  piquantes  , dont  la 
racine  est  une  des  ciuq  racines  apé- 1 
rilivet  majeures. 

- HOUZURE8 , s.  f.  pl.  (Véne- 
rie) Crottes  que  le  sanglier  met  sur 
les  branches  où  il  *e  frotte  , et  qui 
font  connaître  sa  hauteur. 

» HOYAU  , s.  m.  (hoa-id)  Sorte 
de  houe  4 deux  fourchons  pour  fouir 
la  terre. 

• HOYÉ  , adj.  ra.  ( hoa-ié } T.  de 
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Pèche.  Poisson  hoyé  , celui  qui  a été 
fatigué  et  m eu  ri  ri  dans  le  filet,  >.u 
que  des  poissons  ont  attaqué  et  mis 
en  mauvais  état. 

» ui'AGE  , s.  m.  (Chasse)  Cris 
divers  pour  faire  aller  les  bêtes  où 
l’on  veut.  — En  t.  de  Pêche  , voy. 
Chantage. 

* » UUAILLE  , s.  f.  Canaille , 
selon  un  dictionnaire.  Voltaire  défi- 
nit Satan  : Le  roi  cornu  de  la  huaille 
noire. 

- HUARD,  s.  m.  ( hu-âr  ) Sorte 
d'oiseau  ; aigle  de  mer  ou  orfraie. 

» HUAU,  s.  m.  ( Au-d  ) T.  de 
Chasse.  Les  deux  ailes  d’une  buse 
ou  d'un  milan , qu’on  attache  avec 
trois  ou  quatre  grelots  ou  sonnettes 
de  Fauconnerie  , au  bout  d'une  ba- 
guette , pour  servir  d’épouvantail. 

» HUBLOT,  s.  ra.  (Mariue)  Pe- 
tit sabord  entre  les  poste*  de  canot 
des  grands  vaisseaux , pour  donuer 
de  l’air  4 l’eotre-poot , etc. 

• HUCHE  , s.  f.  Sorte  de  grand 
coffre  de  bois  où  l’on  pétrit  le  pain 
et  où  ou  le  serre.— Coffre  où  tombe 
la  farine.  — En  t.  de  Pèche  , caisse 
couverte  d’une  trappe  , fermant  4 
clef , etc.  dans  laquc.le  on  dépose  lo 
poisson  que  l'on  doit  consommer. 
Elle  est  percée  de  trous  , et  on  l’en- 
fonce de  toute  sa  hauteur  dans  l’eau. 

* UUCHÉ  , adj.  (Marine)  Se  dit 
d’un  vaisseau  qui  a la  poupe  fort 

] haute. 

■ Ut  cher  , v.  a.  ( hu-ché  ) Ap- 
peler 4 haute  voix  ou  en  sifflant.  Il 
est  vieux  ; on  s’en  sert  encore  4 la 
chasse. 

• UUCHET,  s.  m.  (hu-chè)  Es- 
pèce de  cornet  avec  lequel  on  appétit 
ou  l’on  avertit  de  loin. 

HUE  , terme  de  Charretier  pour 
faire  avancer  les  chevaux  , surtout 
4 droite.  * On  emploie  de  même  le* 
termes  huhau  et  hurrhau.  Voy.  Dia. 

A. 

» HUÉE , s.  f.  Cri  ou  bruit  qu'oa 
fait  1°  pour  faire  lever  un  loup  et  le 
pousser  vers  les  chasseurs  ; '2°  quand 
le  sanglier  est  pris.  C’est  une  ouotna- 
topée. — Fig.  Cris  de  dérision  qu’une 
multitude  de  gens  fait  contre  quel- 
qu’un. 

- HUER  , v.  a.  ( hu-é)  Faire  d« 
huées  après  un  loup.  — Fig.  Faire 
des  cris  de  dérision  contre  quel- 
qu’un : * Huer  un  auteur,  une  pièce. 
A.  L’A  s’aspire  toujours  ; Dorât  a 
fait  une  faute  grave  en  disant  (Poème 
de  la  Déclamation)  : Y foire  kner 
un  Dieu  sous  les  traits  <f un  mortel. 

• HUER,  v.  n.  (Fauconu.)  Crier, 
en  parlant  du  hibou.  ( Par  contrac- 
tion , du  latin  ululare  , qui  signifie 
la  même  chose.  ) 

» HUET  , s.  rn.  ou  UUETTE  , t. 
f.  (JM,  è-te)  Sorte  de  hibou  d’un 
plumage  cendre  et  tavelé  de  noir. 

» HUGUENOT,  OTTE,  s.  et  adj. 
(hu-ghe-no,  o-te)  Nom  donné  en 
France  aux  Calvinistes.  (Suivant  l’é- 
tymologie la  plus  vraisemblable  , do 
mot  suisse  Eidgnosetn  allies  en  la 
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foi , formé  de  eid  foi  et  de  genoseen, \ 
participe  de  geniessen  jouir  ; ceux 
qui  jouissent  des  avantages  du  ser- 
ment commun  qui  les  lie.  De  ce 
titre  , dont  se  qualifiaient  entre  eux 
les  Protestants  de  Genève,  on  a fait, 
par  contraction  , Egnot , et  ensuite 
par  corruption  , Huguenot.  ) 

• huguenote  , s.  f.  Petit  four- 
neau de  terre  ou  de  fer  , avec  une 
marmite  dessus.— Gros  vaisseau  bas 
et  large  , de  terre  cuite  et  vernissée, 
où  les  petites  gens  font  leur  potage. 
— Œufs  à la  huguenots  , cuits  dans 
du  jus  de  mouton. 

- Ht  Gt  ENOTISME  , s.  m.  (Au- 
|Ae-no-/i.s-mr)  Doctrine  et  sentiments 
des  Huguenots . 

Hl  l , adr.  de  temps , serrant  A 
marquer  le  iour  où  Ton  est.  Il  n'est 
usité  qu'au  Palais  : D'hui  en  un  an. 
(Corruption  du  latin  hodiè.) 

HL  ILE  , s.  f.  ( ui-ls)  * Nom  don- 
né A des  substances  inflammables  , 
qui  sont  de  deux  sortes,  1°  le*  hui- 
les grasses  ou  fixes  ; soit  qu’elles 
soient  solides  comme  celles  qu'on 
obtient  eu  pilant  et  eu  pressant  le 
cacao,  la  noix  muscade  ; soit  qu'elles 
soient  liquides  comme  celles  noix, 
d'olive , de  faine  , de  lin  ; 2”  les 
huiles  volatiles  ou  essentielles  , qu'on 
appelle  autrement  Essences , qu'on 
obtient  par  la  distillation  , comme 
i huile  essentielle  ou  essence  de  rose  , 
de  citron  , de  térébenthine , e/c. 

*HuiIe,  dans  le  langage  ordinaire, 
se  dit  particulièrement  des  huiles 
grasses  , et  surtout  de  l’huile  d’o- 
live.  — Peindre  à V huile , peindre 
avec  des  couleurs  hroyéesA  l'huile.  A. 

• Outre  les  huiles  tirées  des  végé- 
taux , on  eu  obtient  aussi  «l>-s  ma- 
tières auimales  ; comme  [‘huile  de 
poisson  , V huile  de  pied  de  bœuf  ; et 
des  matières  minérales . comme  I'AhiTs 
de  naphte  , ['huile  de  pétrole. 

• Huile  sc  dit  aussi  de  différentes 
compositions  que  l'on  obtient  en  fai- 
sant macérer  des  Heurs  ou  d'autres 
substances  dans  de  l'huile  d'olive  , 
«l'œillette,  etc.  , qui  sont  employées 
comme  médicaments  ou  comme  par- 
fums : Huile  d'absinthe , de  camo- 
mille , de  fleurs  d'orangers  , huile 
rasai  ou  de  roses  de  Provins , huile 
de  castor  , de  scorpion. — Il  se  disait 
fort  improprement , dans  l'ancienne 
Chimie , de  substances  très  différen- 
tes des  véritables  huiles  t Huile  de 
vitriol , l’acide  sulfurique  ; huile  de 
tartre  ; huile  de  mars  , etc.  A. 

Jets  saintes  Huiles,  1rs  huiles  dont 
on  se  sert  pour  le  chrême  et  pour 
l'extrême-onction. 

Fig.  Jeter  de  l'huile  dans  le  feu  , j 
sur  le  feu  , exciter  une  p.««*iou  déjà  j 
IIWI  allumée.  — Prov.  1°  Sentir  I 
T huile , se  dit  d'un  ouvrage  qu'on! 
sent  avoir  coûté  beaucoup  de  peine  I 
«t  du  teilles.  — 2°  Tache  d'huile  , 
boute  ineffaçable  on  mal  qui  va  tou-  ! 
jours  eu  augmentant. 

HUILER,  v.  a.  (ui-lé)  Oindre,; 
frotter  avec  de  ïhuile.  — . Mettre 


HUI 

de  Pîlaile  dans  ou  sur  quelque 
chose. 

* huilerie  , s.  f.  Cellier , ma- 
gasin , fabrique  d'huile.  R. 

HUILEUX  , EUBB  , adj.  (ni-len. 
eil-se  ) Qui  tient  de  la  nature  de 
[‘huile.  — * Qui  est  comme  imbibé 
ou  frotté  d’huile  : Avoir  les  cheveux 
gras  et  huileux.  — Sauce  huileuse  , 
sauce  tuai  liée,  et  qui  est  devenue 
grasse  en  chauffant.  A. 

HUILIER,  S.  m.  (w»-/té)  Vase 
où  l’on  met  de  l’ huile . — * Espèce 
de  vase  destiné  A contenir  les  buret- 
tes où  l'on  met  l'huile  et  le  vinaigre 
qu'on  sert  sur  la  table  : Hutlier  d'ar- 
gent. Huilier  de  crystnl.  A. — * Ce- 
lui qui  fabrique  des  huiles.  B.  N. 

HUI  R , verbe  qui , en  Fauconne- 
rie , exprime  le  cri  du  milan. 

HUIS,  s.  m.  (ms)  Porte.  Il  est 
vieux.  On  dit  encore,  à A«£s  clos  , 
portes  fermées.  (Corruption  du  latin 
ostium,  d’où  1rs  Italiens  ont  fait  dans 
la  même  signification  , u«rù>.) 

huisserie,  s.  f.  ( ni-ce-rt-e ) 
Assemblage  de  pièces  de  bois  qui 
formeut  l’ouverture  d’une  porte.  Voy. 
Huis. 

HUISSIER  , s.  m.  (ui-cié)  * Offi- 
cier dont  la  principale  charge  est 
d’ouvrir  et  de  fermer  la  porte  du  ca- 
binet , de  la  chambre  du  roi.  — Il 
se  dit  également  de  ceux  quitte  tien- 
nent dans  l'antichambre  des  minis- 
tres, des  hauts  fonctionnaire#,  etc., 
pour  introduire  les  personnes  qu'ils 
reçoivent.  — Il  se  dit  encore  de  ceux 
qui  sont  préposés  pour  aire  le  ser- 
vice des  séances  de  certains  corps  , 
de  certainesaasemblées  délibérantes. 
— Dans  l'ordre  judiciaire,  officier» 
publics  chargés  de  signifier  les  actes 
de  justice,  de  mettre  A execution 
les  jugements,  etc.,  et  dont  plusieurs 
font  le  service  des  audiences  du  tri- 
bunal auquel  ils  appartiennent  : 
Huissier  pris  la  cour  royale.  A.  — 
En  t.  de  Maiiue,  ancien  bâtiment 
déchargé,  dans  lequel  il  y avait  pour 
donner  entrée  aux  chevaux  , une 
porte  ( huis  ) qui  se  trouvait  sous 
l'eau  , quand  le  navire  avait  sa 
charge.  — Huissier  - Audiencier  , 
Huissier  chargé  d'appeler  b-s  cause-. 
A l'Audience.  — Huissiers  à verge  , 
ci  devant  sergents  royaux  reçus  au 
r.liAlelel.  — Huissiers  de  la  Chaîne  , 
Huissiers  A la  suite  du  Conseil  : ils 
portaient  une  ch.ilne  d’or  au  cou  avec 
la  médaille  du  Roi. 

• HUIT  , adj.  numéral  indért. 
(le  t final  se  prononce  1°  devant  les 
voyelles  : Huit  ècus  , hni-té-cn  ; 
2°  lorsque  huit  n’est  pas  suivi  de 
son  substantif  : Ils  sont  huit-,  huite. 
Dans  les  autres  cas  il  est  muet  : Huit 
personnes  , Ami  personnes , c/c.)  Deux 
fois  quatre.  (Corruption  du  lut.  octo. 
qui  a la  même  signification.)  — * il 
* emploie  aussi  dans  le  sens  de  Ans* 
ticme  : Page  huit.  Article  huit. 
Henri  huit  , roi  d‘. Angleterre  , etc. 
On  écrit  plus  ordinairement , Henri 
VIII.  A.  — On  dit  aussi  subslaolive- 
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ment  : Un  huit  de  chiffre , le  huit 
du  mois  , un  huit  de  pique  , etc. 

• Ul'ITAIN  , S.  m.  ( hui-tein  ) 

* Petite  picce  de  poésie  composée 
de  huit  vers.  A.  — Stance  de  huit 
vers,  dans  un  plus  long  ouvrage. 

» HUITAINE,  s.  f.  (hui-tè-ne) 

* Nombre  collectif  de  huit  ou  envi- 
ron. A.  — Espace  de  huit  jours-  * 
Il  s'emploie  surtout  en  style  de  pra- 
tique : l.a  cause  a été  remise  à hui- 
taine , A huit  jours.  A. 

» HUITIÈME,  adj.  et  s.  m.  et  f 
Nombre  ordinal  de  huit  : La  huitième 
partie.  * ou  absolument  le  huitième. 
Chaque  partie  d'un  tout  qui  e«t  ou 
que  l’oo  conçoit  divisé  en  huit  par- 
ues égales.  A. 

* HUITIÈMEMENT  , adv.  ( hui- 
tiè-me-man ) En  huitième  lieu. 

HUl  rRE  , s.  f.  Genre  de  mollus- 
ques A coquille  bivalve , dont  le  man- 
teau , ouvert  dans  presque  toute  son 
étendue,  enveloppe  quatre  branchies 
ou  feuillets.  Ces  animaux  n'oi.t  pas 
de  pied*,  et  sont  complètement  her- 
maphrodites, pouvant  se  féconder 
eux-mêmes,  lis  s'attachent  anx  ro- 
chers. (Corruption  du  latin  ostreum , 
pris  dans  la  même  signification  du 
grec  ostréon.  On  écrivait  autrefois 
huistre.)  — Prov.  et  fig.  G* est  une 
huître  à t'écaille , c'est  un  homme 
stupide.  — Jouer  comme  une  huitre, 
1res  mal. 

HUiTRIER  , s.  m.  (ni-trié) Genre 
d’oiseaux  écliassiers  , d<-  la  famille 
des  Presuroslr-  s , à bec  et  pâte#  rou- 
ges , qui  n'ont  point  de  pouce  . cl 
qui  se  nourrissent  sur  le  bord  de  la 
mer  , d'hui très  et  autres  leslaces. 

HULOT  , s.  m.  (k-/o)  T.  de  Ma- 
rine. Ouverture  où  est  le  mouli'iel 
de  la  manivelle. 

HULOTTE  , s.  f.  Espèce  de  hi- 
bou , le  même  que  I/uette  ou  Huet. 
Voy.  Huet.  (Du  latin  ulula,  qui  signi- 
fie la  même  chose.) 

HUMAI , s.  m.  (Ornitholog.)  Nom 
indien  de  l'oiseau  du  Paradis. 

HUMAIN  , AINE  , adj.  {u-mcin. 
è ne)  Qui  concerne  l'homme , * qui 
est  de  l'homme,  qui  appartient  A 
l'homme  : Le  genre  humain.  L'esprit 
humain.  La  raison  humaine.  A.  — * 
Les  choses  humaines  , toutes  les  cho» 
tes  auxquelles  l'homme  est  sujet.  — 
l.e*  moyens  humains,  les  moyen*  dont 
les  hommes  peuvent  se  servir.  — 
En  pariant  des  personnes,  doux, 
«ecourahlc  , pitoyable  : * Un  prince 
humain.  A.  Voy.  Bénin.  — - On  dît 
subsl.  et  fam.  C*  est  le  meilleur  hu- 
main (le  meilleur  homme)  du  moiuie. 
(Du  latin  hitwanus.) 

HUMAINEMENT  , adv.  ( tt-mè- 
ne-man)  Suivant  la  capacité,  le  pou- 
voir de  l’homme.  — Avec  humanité  , 
avec  douceur.  (Du  latin  humanè,  lut- 
maniter  , humanités.)  — Humaine- 
ment parlant , selon  les  idées  com- 
munes. 

HUMAINS,  s.  m.  pl.  Les  homme*. 
Style  soutenu  ou  poétique. 

HUMANISER  , V.  a.  (w -m<wn-xe' 
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• Rendre  bon  , humain,  cin^ilW  : 
he  commerce  des  Européens  humanisa 

Iy$  peuples  sauvajes.  — ? (tendra 

lu»  humain  , plu»  , plu*  laite- 
lé  : * il  te  montré  fort  cçntrçire  A 
r o*  intérêts  , mais  on  trouvera  moyen 

dé  V humaniser.  À. 

S'humçnisrr , v.  réc.  Deveoirplua 
humain , mqinf  farouche  , eic.  — Se 
mettre  \ U portée  des  autre»  : S*hu 
mônisçr  arec  les  ignorante  , etc.  — 
HUMANISEE,  ».  m.  Celui  qui  *ait 


HOM 

Rendre  bumidc  , mouille,»  4 * La  ro- 
sée humecte  la  terre.  Des  larmes  hu- 
mectaient ses  paupières.  — fcn  par- 
lant de»  personnes  . ij  signifie  aussi 
rafraîchir  ; et  il  armpl<ve  4* U 4 le® 
deux  »eos  avec  le  pronom  personnel: 
S'humecter  la  poitrine ■ A ( Du  latin 
hnmectare , fait  dans  la  même  aigrçi- 
ficalion  d’Awmidus  humide.) 

BimEll  , v.  a.  (u-mé)  RTglç® 
quelque  chose  de  liquide , en  reti- 
rant »on  haleine  : Humer  une  roupie 


bien  sç* h><manitït. (Du  latin  huma- 1 éfqfufe  fraie.  (Du  Iqjn  sumere,  en 
— Ççlui  qui  le»  enseigne.  changeant  l'a  en  sspiration-)— 


Ul  MA^ni,  a.  f.  La  nature  Au 
mainr.  — Les  homme»  en  général 


l’air , le  vent , s'exposer  à ftir  , y\ 
telle  sorte  qu'il  pénètre  daoa  |y® 


En  accablant  de  fléaux  la  triste  hu  poumon».  * üo  dit  par  extension 
manitd  , etc.  — bonté , sensibilité  humer  l’odeur  des  mets , |e»  flaire» 
pour  le»  malheur»  , pour  le»  maux  avec  délices.  À. 
d'autrui  ; douceur  , etc.  Vo  y.  Bonté-  Bt'MÉItAl , ALE,  ®dj.  T.  d' 
(Du  latin  humanitas.  ) — Cela  est  au-  Médecine.  Qui  a rapport  à VhvnUrus-, 
dessus  de  l'humanité,  cela  nasse  la  1 U muscle  huméral,  l’artère  humé- 
portée  ordinaire  delà  force  de  l'hom-  cale.  On  dit  aussi  humdraire. 
me.  — prov.  et  fig.  Payer  U tribut  HUMÉRUS,  y.  m.  (prçp-  K*  finale  i 
A l'humanité , mourir  oq  avoir  des  T.  d' Anal.  O»  du  bras  qui  s'attache 
faiblesses  humaines.  — Prov.  et  en  là  l’épaule , que  le»  ^atio*  appellent 
plaisantant , reposer  son  humanité  , 1 humérus. 


*e  re|K>ser. 

HUM  \>tTÉS , a.  f.  pl.  Le*  Let- 
tres humaines,  ce  qu'on  apprend 
dans  le»  Collège»  jusqu'à  la  Philoso- 
phie exclusivement.  — Plu»  partico- 
lièrement , la  première  année  de  Lit- 
térature, celle  qui  précédé  immé- 
diatement la  Rhétorique. 

HliMDi.E  , adj.  ( eua-file)  Qui  a 
de  l’humilité.  — Respectueux , *ou- 
mis  : Etre  humble  devant  ses  supé- 
rieurs ; humide  prière.  Votre  très 
humble  serviteur , formule  de  poli  - 
tes*<*.  — * Il  se  dit  fit.,  en  Poésie  . 
de  ce  qui  a peu  d'élévatiop , peu 


HUMEUn,  f.  f.  Dan»  le  phjsique. 
substance  ténue  et  fluide  de  quelque 
> oypa  que  ce  aoi(.  — Plu»  particuliè- 
rement , et  en  parlant  du  corps  hu- 
main » une  4e»,  qualité»  du  tempé- 
rament : Humeur  sanguine  , pitui- 
teuse ou  flegmatique  . bilieuse,  mé- 
lancolique ou  atrabilaire.  (Du  laliq 
humor , fait  du  grec  chnmot , qui  a 
la  même  si^oificaliop.)  — Dans  le 
moral  , certaine  di»|»otitioQ  de  tem- 
pérament , de  caractère  , ou  natu- 
relle ou  accidentelle.  — Fantaisie  , 
caprice  : arec  ce»  différence»,  t°qu« 
aprice  et  humeur  tiennent  au  çarac 


d’apparence,  peu  d'éclat  : Un  hum-  1ère;  fantaisie  , aux  circonstance® 
ble  asile.  Une  humble  retraite.  L’hupi  ou  à un  état  qui  ne  dure  pas;  e® 
lie  violette.  A.  Les  humbles  bruyères.  qu’Awm#nr  emporte  oqtre  cela  unq 
En  ce  «eay  c’efl  un  latinisme. — C’en  idée  de  tristesse  : La  coquette  a df® 
est  un  également  que  l’emploi  d'Anm-  caprices  ; un  nupocondre , un  misa» 
lie  dans  le  sens  de  simple  , en  par-  thrope  ont  de  l'humeur  ; une  femme 
lant  du  style  : Que  son  s(y le  humble  rosse , un  en^irnf  ont  des  fantaisies-, 
et  doux.  RoilrauYArt  poétique,  chant  J 3”  Que  fantaisie  a plu»  de  rapport^ 
5.)  — ' * Il  signifie  aussi  fig.,  médio- , ce  qu’on  désire  ; caprice, , k ce  tju  pq 
ri  À , p en  relevé  : Bemplir  les  fonc-  dédaigne  , humeur,  à ce  qu  onvoitoq 
lions  'tes  plus  humbles.  Etre  ré-  entçnu.  TfAlemhert. — Mécoiitentc- 
duit  h l'humble  condition  de  valet.  1 ment.  Voy.  Bouderie.  — 4 II  «e  dit 
A.  aussi  , vulgairement , des  humeur# 

HUMBLEMENT  , adv.  ( eun-bte - du  corp»  que  l’on  croit  viciéca  : 
mais)  Avec  humilité.  — Avec  modes-  Humeur  âcre-,  évacuer  le*  humeurs. 
lie  et  soumission. — En  Poésie,  ram-  ! — Humeurs  froides  , nom  vulgaire 
per  humblement  au  fond  des  vallées. 

Voy.  Humble  dans  ses  dernières  ac- 
ceptions. (Du  latin  humiliter.) 


des  écrouelles.  A 

Humeur  aqueuse  ( Analom.  J , li- 

3ueur  limpide  et  trèy  claire  de  l’ttU , 

an»  laquelle  l’iris  nage  , et  qui  sé- 

humecte , qui  rafraîchit,  il  ne  se  dit  j pare  la  cognée  du  crystaflio  ; ainsi 
que  des  aliments  et  de#  poissons  nommée  , parce  que  sa  force  réfrin- 
’ — • - - 1 gdte  c*i  à peu  ores  égale  k celle  de 

Peau  (atpta).— Humeur  vitrée,  subs- 
tance claire  et  d’une  consistance 
gélatineuse,  renfermée  entre  le  crys- 
tallin  et  le  fond  de  l’ccil,  dont  la  force 
réfringente  est  k peu  près  égale  à 
celle  du  verre  ( vitrum ). 

Etre  en  humeur  de  danser , être 
dans  la  disposition  actuelle  de  dan- 
ser. — Etre  d’humeur  à , marque 
ordinairement  la  disposition  ham- 


comme  remède.  (Du latin  humectons.) 
— * Il  se  dit  aussi  substantivement, 
au  masculin  : Prendre  des  humec- 
tants. K. 

HUMECTATION,  S.  f.  ( u mek-ta - 
don  ) * Action  d'humecter  ; action 
des  médicaments  humectants. A.  Pré- 
paration d’un  médicament  en  le  lats- 
aant  tremper  dans  l’eau.  ( Du  latin 
hnmectare  humecter.) 

HUMECTE!!  , V.  a.  (u-maA-ré) 
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tuelle  : E nest  p.<»  d’humeur  à te 
laisser  gouverner. 

UU.miul  , adj  * Qui  est  moite  « 
qui  est  abreuvé  . changé  de  quelque 
substance  pu  vapeur  aqueuse  x Un 
linge  humide.  Une  chambre  humide. 
Un  uir  humide.  A.  (Du  latin  humi- 
dus.)  -r-  En  t.  (Je  Poésie , l’humide 
élément,  l'eau.  Les  humides  plaines , 
l’humide  empire , fa  nier. — U temps 
est  humide,  l’air  est  chargé  de  T*i“ 
peur»  aqueuses.  — Il  a le  çtrqegys 
humide , chargé  de  sérosités  . de  pi- 
tuite. — Il  est  d'un  tempérament 
humide  . abondant  en  pituite. 

HUMIDE  , S.  OL  Vhumide  est  op- 
posé iy  sec.  — L’humide  radical, 
Pliumeur  lymphatique  qui  abreuto 
, luîtes,  fçs  fibre®  du  corps. 

UUM I DEMENT  , adv.  (u-mi-de- 
man  ) Avec  humidité.  Il  ne  ®e  dit 
que  d’qn  lieu  humide  ; Et  re  logé  hu- 
midement.  (Du  («tin  humide.) 

Ut  MtniLll  , v.  a.  (ri-mW»é),T. 
de  Batteur  <To{.  Humecter  de®  feuil- 
le» dé  vélin  avec  une  légère  coucha 
de  vin  blanc  , afin  de  dérider  et  d’é- 
tendre les  feuille®  de  boyau  qu*oo 
met  entre  elle®. 

HUMIDITÉ,  ».  f.  Qualité  dy  « 
qui  est  humide.  — Humidités  , au 
pluriel , humeurs,  sérosité»  : On  dit 
que  le  talaç  dessèche  les  humidités 
du  cerveau. 

HUMIFUSE  , adj.  fBolan.)  dit 
d’une  tige  qui  s'étend  en  tout  sens 
sur  la  lefre  , sam  y prendre  racine. 
(6u  latin  humus  , hum}  , leryc  , et 
fusus  répandu.) 

HUMILIANT,  ANTE,  adj.  (u- 
mi-tian  , an-te  ) Qui  humilie,  qui 
donne  de  la  confusion. 

HUMILIATION  . ».  f.  ( u-mi-lia - 
crnqj  Action  nar  laquelle  on  t’humi- 
lie. — Elat  de  celui  qui  est  humilié. 
(DM  latin  humiliatio.)  — Evénement 
par  lequel  on  est  humilié. — Au  pl., 
choses  qui  jounenlde  la  coitruxion, 
dç  la  mortification. 

Itt  MlLlEn,  v.  a.  [u-mi-li-é) 
Abaisser , mortifier  . donner  de  la 
eoriiysion.  Voy.  abaisser.  ( Du  latin 
hutntliare.) 

HUMILITÉ  , s.  f.  Vertu  par  la- 
quelle on  s'humilie,  on  s'abaisv 
soi  même  ; sentiment  intérieqr  de 
sa  propre  faiblesse . çtc.  C’est  un 
mol  purement  chrétien  ; il  ne  faut 
servir  pour  exprimer  la  mo- 
destie , qui  n'est  qu'une  vertu  Im- 
maioe.  — U se  dit  quelquefois  pour 
déférence  , soumission. 

lit  MODAL  , ALE,  adj.  T.  de 
Méd.  Qui  vient  des  humeurs  , 4 qui 
a rapport  aux  humeur»  : f’xètre  Au- 
m orale.  A. 

* HUMORISME,  ».  m.  Termede 
Méd.  La  doctrine  de»  médecio»  hu- 
moriste» : L’humorisme  n’a  presque 
plus  de  partisans.  K. 

HUMORISTE  , adj.  Qui  a del’Ay- 
meur  avec  qui  il  e»t  difficile  de  vi- 
vre. Il  est  familier.—*  fl  »e  dit  aussi 
de®  médecins  qui  attribuent  princi- 
palement aux  humeurs  le#  divers 
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phénomènes  de  la  vie , «oïl  dan»  l’é- 
tat de  santé  , soit  dan»  l’état  de  ma- 
ladie : Médecin  humoriste-  À.  — Il 
s’emploie  comme  substantif,  dans 
l’on  et  l’autre  sens. 

* humour  , a.  m.  Singularité 
piquante  d’esprit  et  de  caractère  ; 
galté  spirituelle  , sérieuse  , fine  et 
satirique  ; originalité,  plaisanteries 
piquantes.  Etf.  Andrieux-  (mot  an- 
glais.) 

humus , s.  m.  emprunté  du  latin. 
On  donne  ce  nom  à la  couche  uni- 
verselle de  terre  végétale  qui  sert 
d’enveloppe  à notre  globe. 

» HUNE  , ».  f.  T.  de  Marine. 
Guérite  ou  cage  de  bois  qui  est  au 
haut  du  graud  mît  ou  du  mût  de 
misaine  , dans  laquelle  se  met  un 
matelot  pour  découvrir  de  loin.  — 
Pièce  de  bois  sur  laquelle  une  clo- 
che est  attachée. 

* BCMER  , s.  m.  (Au-ntV)  Le 
mât  qui  porte  la  hune.  — Voile  qui 
se  met  au  mât  de  hune.  — Sorte  de 
filet  de  Pécheur,  appelé  autrement 
Calan.  Vo y.  ce  mot. 

» HUPPE,  s.  f.  ( hu-pe  ) Genre 
d’oiseaux  passereaux  , de  la  famille 
des  Ténuirostres  , qui  portent  sur 
la  tête  une  touffe  de  plumes  qu’ils 
redressent  lorsqu’ils  sont  inquiétés. 
(Du  latin  stpnpa  , fait  dans  la  même 
signification  du  grec  épopa , accusa- 
tif A'ipops  nom  de  cet  oiseau.  Tous 
ces  mots  ont  été  faits  par  onomato- 
pée des  on  cri  pupn.)— La  touffe  des 
plumes  qui  est  sur  la  tête  de  cet 
oiseau  et  de  quelques  autres. 

* HUPPÉ , ÉE  , adj.  (hu-pé)  Qui 
a une  huppe.  — Fig.  cl  fam.  Il  se  dit 
d’une  personne  apparente  cl  consi- 
dérable. Fn  ce  sens  il  s’emploie  or- 
dinairement avec  plue  : Plusieurs 
femmes  des  plus  huppées.  Les  plus 
huppés  y sont  pris,  ceux  qui  secroient 
les  pl  us  habiles  y sont  attrapés.  Au- 
trefois les  personnes  les  plus  consi- 
dérables portaient  sur  leur  coiffure 
une  huppe  de  plumes,  ou  une  houppe 
ou  flocon  de  soie , de  fil , etc.  On 
disait  les  plus  huppés  , en  parlant 
des  gens  de  guerre  portant  des  plu- 
mes , et  les  plus  houppén  , quand 
c’étaient  des  Clers  ou  gens  de  lettres. 

> ut  n a ou  sablier  , s.  m. 
Très  bel  arbrisseau  des  Indes  Occi- 
dentales , à fleur  infundihiiliforme , 
et  dont  les  jeunes  branches  renfer- 
ment un  suc  laiteux.  Son  fruit  éclate 
dans  sa  maturité,  et  son  explosion 
disperse  les  semences  à une  assez 
grande  distance. 

- Bt  RE  , s.  f.  Proprement!*  tête 
d’un  sanglier,  et  par  extension  celle 
d’un  saumon,  d’un  gros  brochet,  d’un 
thon.  (Suivant  Caseneuve  et  Le  Du- 
chat,  du  vieux  mot  français  hurepé 
défais  longtemps  hors  d’usage  , qui 
signifiait  hérissé.) — Fig.  et  fam.// 
a tme  vilaine  hure , des  cheveux  mal 
peignés  et  hérissés.— Sorte  de  grosse 
brosse. — Morceau  de  bois  qui  porte 
une  sonnette , et  qui  roule  sur  des 
tourillons. 
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» ni  RBAi  T ! Mol  dont  les  char- 
1 retiers  se  servent  pour  faire  tourner 
tes  chevaux  â droite. 

» HURLEMENT  , S.  m.  ( hur-le - 
man  i Cri  lugubre  et  prolongé  que 
jettent  plusieurs  animaux  carnassiers, 
et  spécialement  les  loups  , lorsque 
la  faim  les  presse , et  quelquefois 
lorsqu’ils  sont  en  rut.  (Du  lal  ulula- 
tus .)  — Fig.  Cri  que  le»  hommes 
font  dans  une  violente  douleur  ou 
affliction. 

» HURLER  , v.  n.  Pousser  des 

hurlements.  (De  l'italien  vrlare  , fait 
par  contraction,  du  latin  ululai-»,  qui 
a la  même  signification.  Le  mot  Awr- 
hr  et  ceux  qui  en  dérivent  paraissent 
être  de  simples  onomatopées.)—  * Il 
se  dit,  par  analogie  , des  cris  aigus 
et  prolongés  que  l’on  pousse  dans  la  ! 
douleur,  dans  la  colère,  etc.  : Hurler  j 
de  raye.  — Il  signifie  quelquefois , 
par  exagération  , parier  avec  empor- 
tement , avec  le  ton  de  la  fureur  ; 
Une  tourbe  fanatique  hurlait  sans 
reste  contre  lui.  À.  — Prov.  Il  faut 
hurler  arec  les  loupe-,  quand  on  est 
dans  quelque  partie,  dans  quelque 
compagnie,  il  faut  faire  comme  les 
autres  quoiqu'on  ne  le»  approuve  pas. 

••  HURLEUR,  s.  m.  Singe  A 
voix  très  forte.  B.  * Genre  de  sapa- 
jous de  l’Amérique  méridionale.  N. 

HURLUDEnLU,  adv.  T.  popnl. 
Brusquement  , inconsidérément  t II 
est  entré  tout  hurlutterlu  sans  dire 
gare.  — Il  s’emploie  aussi  comme 
sobst.  et  adj.  C'est  un  hurluberlu,  un 
homme  hurluberlu , un  étourdi  qui  ne 
prend  pas  garde  â ce  qu'il  fait.  (Mot 
fait  par  onomatopée.) 

* - 11URON,  Ht  RONNE  , S.  et 
adj.  Penpfe  sauvage  de  l’Amérique 
septentrionale— Fig.  et  fam.  Homme 
dur.  sauvage.  B. 

HURTEBILLER,  V.  8.  {ur-te-hi- 
glié)  Se  dit  de  l’accouplement  des 
béliers  avec  les  brebis. 

- HUSSARD  , s.  m.  Voy.  Hnus- 
sarrl.  — • Hussard  de  Ceylan,  grand 
insecte  d’un  ooir  brillant.  B. 

UUSSO  , s.  m.  Grand  poisson  du 
Danube  . sans  écailles  et  qui  n’a  des 
os  qu’à  la  tête. 

* MUTIN  , s.  m.  Mutin  : Louis  le 
hutin.  Il  est  vieux.  N. 

-HUTTE,  s.  f.  ( hu-te  ) Petite 
loge  faite  avec  de  la  terre  , du  bois , 
de  la  paille , etc.  Voy.  Cabane.  (De 
l’allem.  Aèffelogette  , maisonnette.  ) 

- HUTTER  (SE),  v.  réfl.  (JU-fd) 
Sc  loger  dans  des  huttes  . faire  des 
huttes  pour  se  loger.  — F.n  I.  de  Ma- 
rine, on  dit  activement,  huiler  les 
vergues , les  amener  jusqu’à  la  moitié 
du  mât  et  les  mettre  en  croix. 

HUY,  adv.  Voy.  Hui. 

HYACINTHE*,  s.  f.  (i-a-rein-te) 
Fleur  célèbre  dans  la  Fable  par  la 
métamorphose  d’un  prince  de  ce  nom 
aimé  d’Apollon  et  de  Zéphyre.  On  la 
nomme  aussi  Jacinthe.  Voy,  ce  mot. 
(Du  grec  huakinthos,  qui  signifie  la 
même  chose.) — Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse, dont  la  couleur  approche 
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quelquefois  de  celle  de  la  fleur  d'hya- 
cinthe. — Confection  d’hyacinthe  , 
élr-ctuaire  dans  lequel  il  entre  des 
(lierres  d’hyacinthe,  etc. 

UVACIM  iiine  , s.  f.  (i-a-ceim- 
ti-ne ) Pierre  qui  ressemble  â l’hya- 
cinthe. 

UYADES,  s.  f.  pl.  {i-a-de)  Coo - 
stelhtion  composée  de  7 étoiles  , en 
forme  d 'Y,  que  l’on  voit  sur  le  front 
du  Taureau.  (Du  gr.  huadés , fait  dans 
le  même  sens,  de  huéin  pleuvoir; 
parce  qu’elles  paraissaient  autrefois 
dan»  la  saison  des  pluies , dont  les 
poètes  out  supposé  qu’elles  étaient 
la  cause.) 

MYALB , s.  f.  (Hlst.  nat.)  Genre 
do  mollusques  de  la  famille  des  Plé- 
ropodes , qui  ont  une  coquille  cachée 
par  le  manteau. 

HYALIN  , adj.  (i-a-lein)  Nom  que 
les  minéralogistes  donnent  à une 
espèce  de  crystal  de  roche.  (Du  grec 
hualinos,  qui  a une  apparence  vi- 
treuse , fait  de  hua/os  verre.) 

* HYALiTB  , ».  f.  Quartz  hyalin 
concrétionné.  B. 

* hyalograpiiie  , s.  f.  Pein- 
ture, dessin  à l’aide  d’un  carreau  de 
vitre,  etc.,  ou  d’un  instrument  nommé 
hyalographe.  B. 

n va  Lui  de  , adj.  (ùa-lo-i-d*)  Se 
dit  en  Anal,  de  l'humeur  vitrée  do 
l’œil.  (Du  grec  hualot  verre,  et  eidoe 
forme,  ressemblance;  qui  ressem- 
ble à du  verre.) 

HYALolDE , s.  f.  Pierre  pré- 
cieuse connue  des  anciens  , et  tran- 
sparente comme  du  crystal. 

* HYALOTÈRK,  s.  n».  Instrument 
de  Physique  à l’aide  duquel  une 
étincelle  électrique  traverse  une  pla- 
que de  verre.  B. 

Il  Y ALURGIE  . S.  m.  (ia-lur-j!-») 
Art  de  la  verrerie.  (Du  grec  hualos 
verre  , et  ergon  ouvrage.) 

HYBRIDE,  adj.  (i-hri-de)  * Qui 
est  né,  provenu  de  deux  espèce»  diffé- 
rentes 1 Le*  mulets  sont  des  anima  us 
hybrides.  Il  se  dit  plus  souvent  des 
plantes  que  des  animaux.  Aussi,  i-e 
Grammaire  , d’un  mot  tiré  de  deux 
langues.  Choléra-morbus  est  un  mot 
hybride . (Du  grec  hubris,  génitif  Au- 
bridos,  animal  dont  le  père  et  la  mère 
sont  de  doux  espèces  différentes.)— 
Plante»  hybrides  (Dot an.),  celles  qui 
naissent  de  deux  différentes  espèces 
du  même  genre  on  de  genres  diffé- 
rents.—* On  l’emploie  aussi  substant' 
les  hybride*  sont  stériles  A. 

Il  Y BRI  ATI  QU  ES  , S.  f.  (i-Ms-ti- 
he)  T.  d’Archaeol.  Fêtes  instituées  à 
Argos  en  l'honneur  de*  femmes,  par 
qui  seules  les  Lacédémonieos  qui 
assiégeaient  la  ville  avaient  eu  la 
honte  d’étre  repoussés.  (Du  grec  hu- 
Lris  injure , affront.) 

* D YDARTHRE  , s.  m.  hydropi- 
sie  des  articulations.  B. 

HYDATIDE  , S.  m.  {i-da-ti-d») 
T.  de  Chirurgie.  Grosse  vessie  pleine 
d’eau  qui  naît  en  différentes  parties 
du  corps. —En  Qist.  naturelle,  ver 
dont  le  corps  ressemble  à une  petite 


8.->6  HYD 

vr  sic  «l’eau  qui  a.*  trouve  dans  le 
corps  de  certains  animaux  et  même 
de  l'homme.  ( Du  grec  hudatis , 
formé  de  hudàr  , génitif  hudatos 
eau.) 

HYDATIDOCfcLB  , s.  f.  (Chirur.) 
Espèce  de  hernie  ou  d'hydrocèle  , 
qui  contient  «les  hydatûles.  (Du  grec 
hndnlis,  génitif  huüatidos,  liydalide, 
et  ktl4  tumeur,  hernie.) 

HYDA  ris,  s.  f.  ( i-da-ti-ce ) T.  de 
Chirurgie.  Tumeur  graisseuse  de  la 
paupière  supérieure. 

IIY  HATISME  , s.  m.  (fdlffl  lut) 
T'-r i lit  causé  par  la  fluctuation  des 
humeurs  contenues  dans  un  ahcès. 
(Pu  grec  hudatos,  génitif  A' hudàr 

eau;) 

IIYDATODE  OU  IIYDATOÏDF.  , 

adj.  Nom  qu'on  donne  en  Médecine 
et  en  Pharmacie,  aux  personnes  at- 
latiuées  d'annsarque  , au  vin  trempé, 
à I urine  limpide , rtc.  (Du  grec  hu- 
dàr, génitif  hudatos  eau,  et  eû/os  for- 
me , ressemblance.) 

I1YDATOÏOE  f ».  f.  (i-da-ioA-de) 
T.  d'Aual.  Ilunieiir  aqueuse  «le  l'o-il 
renfermée  entre  la  cornée  et  |*uvée. 
( Voyex  pour  l'étymologie  le  mot 
précédent.) 

UYDATOSCOPIE,  *.  f.  ( i-da-tos - 
ko-pi-e)  Art  «le  prédire  l’avenir  |>ar 
le  moyen  «le  l'eau.  ( Du  grec  hudàr, 
gén.  hudatos  eau , et  skopàà  j’exa- 
mine, je  consûlere.) 

* H\  DRAGÉES,  s.  f.  pl.  Tribu  de 
champignons  de  l’ordre  des  byiué- 
noniy.es.  R. 

Il  Y D>E  on  ÉRINACE  . S.  m. 
Plante  cryptogame  de  la  lamille  des 
Champignons  , dont  le  caractère  est 
d’avoir  la  partie  inférieure  du  cha- 

f >it«*au  liéiissée  de  papilles  nora- 
ireuses.  (Du  grec  hndnon.) 

H Y DE  A CU. Y E . s.  f.  ( i-drah-n e) 
Genre  d'insectes  aptères,  de  la  famille 
d«*s  Acérés.  Ce  sont  de»  espèce» 
d’araignées  qui  vivent  sous  l’eau. 
(Du  gn*c  hudàr  eau  , et  arachné 
araignée.) 

* UYDIlACnüÉS,  s.  m.  pl.  Co- 
léoptères aquatiques , voisins  des 
dytiques.  B. 

lit  nnAr.net  E , s.  et  adj.  (i-dra- 
« jo-ghe ) Médicament  auipicl  on  attri- 
buait la  propriété  de  purg-*r  l«*s  eaux 
et  les  sérosités.  (Du  grec  hudragogàs, 
formé  dans  le  même  sens  A'kudàr 
eau,  et  agO  je  chasse. — * Il  s'emploie 
aussi  substant.  au  masculin  : Donner 
des  hydrnyogue*  à wn  malade.  A. 

* IIYDRANGÉE,  t.  f.  Arbrisseau 

saxifrage.  R. 

" H \ DRA>GELLE9  , s.  f.  pl. 
Genre  de  plantes  saxifragées.  B. 

* Il  Y DRARG Y I.ITUE  , S.  f.  Wa 
vellite , substance  pierreuse.  R. 

II YDRARGIIIE  , s.  m.  ( i-drar-ji - 
rv)  T.  «le  Chimie.  Blercure,  vif-ar- 
ent.  ( Du  grec  hudrargurot  , formé 
e hudàr  eau , et  arguros  argent  ; 
argent  liquide  comme  l’eau.)  — En 
Ichlyol.,  genre  de  poissons  osseux  , 
de  la  famille  des  Gymnopomes  , qui 
ont  le  dessous  du  ventre  arrondi. 
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nYDHARGTfUO  - PYKITMATO- 
bnilQI  ■ APPAREIL),  s.  m.  Ap- 
pareil chimique  pour  obtenir  le  gaz 
par  le  moyen  d'une  cuve  remplie  de 
mercure.  (Du  grec  k'tdrarguros  mer- 
cure , et  pneuma  , gén.  pneumatos  , 
souffle  , air,  gai.) 

II Y DE  AEG  Y ROSE  , S.  f.  (i-drar- 
ji-ro-se)  T.  de  Méd-r.inr.  Friction 
mercuriellr.  (Du  grec  hudrorguros 
vif-argent,  mercure.) 

* H Y dévié,  s.  m.  T.  de  Chimie. 
Nom  générique  «les  corps  composés 
d’eau  et  «l’un  autre  corps,  tels  qu’un 
oxyde  métallique  ; 7 a pierre  à cau- 
tère est  un  hydrate  de  potasse. 

A. 

•hydraté,  ée  , adj.  T.  de 

Chimie.  Qui  est  combiné  avec  l’eau  î 
Aline  rai  de  fer  hydraté.  A. 

hydradle»  , s.  m.  pl.  ( i-drile ) 
Chez  les  anciens  , joueurs  d’instru- 
ments qui  formaient  des  sous  à l'aide 
drl'enu.  (Du  gr-*c  hudmu'és  , formé 
de  hudôr  eau  , et  «iwfo*  UAIe.) 

Il  Y DRAt'LICO  PNEUMATIQUE, 
adj.  (Mécauiq.)  Se  dit  de  certaines 
machines  qui  élèvent  l’eau  par  le 
moyeu  de  l'air.  (Du  grec  hudàr  eau, 
autos  tuyau,  et  pneuma  air.) 

HYDRAULIQUE  , a*lj.  ( i-drà-li- 
he.  d.)  Il  se  dit  : t*  de  In  science, 
de  l’art  qui  enseigne  h conduire  ou 
i élever  le»  eaux  ; Srienre  hydrauli- 
que ; cl  sobstauliv.  au  féminin  , l’Ay- 
draulique  ; — des  machines  que 
cet  art  emploie.  (Du  grec  hudraulis 
orgue  que  l'eau  fait  jouer,  formé 
d’hudàr  eau  , et  aulos  Aille  , parce 
que  l’hydraulique  chef  1rs  ancien*  , 
se  bornait  h construire  des  jeux  «l’or- 
giies  , dans  lesquels  on  faisait  rntrrr 
le  vent  au  moyeu  «l'une  chute  d’eau. 

— Architecture  hydraulique.  Voy.  au 
mot  Architecture. 

U Y DRE  , s.  f.  (t-dre)  Au  propre, 
serpent  qui  vit  dans  les  rivières  elles 
étangs.  ( Du  grec  hudro s , fait  de 
Amibrcait.) — Serjieiit  f.ibuleux  à sept 
tiMes  à qui  il  en  renaissait  plusieurs 
quuml  ou  lui  en  avait  coupé  une.— 
Fig.  Mal  qui  augmente^  mesure  qu'on 
fait  plus  d'effort  pour  le  détruire. 
Voltaire  a dit  quelque  pari  au  mas- 
cuiiu  , hydre  affreux  ; c’est  une  faute 
grave. — Genre  de  Zoophytes  micros 
copiques,  qu'on  appelle  aussi  polypes 
«f  eau  douce  , ou  polypes  d bras  , dont 
chaque  partie  séparée  du  tout  rede- 
vient un  auiiiiai  vivant.  — Dan»  le 
Blason,  espèce  de  dragon  i sept  tètes 

— F.ii  Botanique,  plante  d'Europe 
qui»  roll  sou«  les  eaux  dans  les  étangs, 
les  rivières  et  les  rossés.  On  la  nomme 
aussi  cor  ni  fie  et  corniVe.  — Hydre 
femelle  (Astron.),  constellation  mé- 
i iilion, île  , au-dessus  du  Lion  , de  la 
Vierge  et  de  la  Balance.  Elle  a une 
étoile  remarquable  appelée  le  coeur 
de  r hydre , et  en  arabe  alphrad.  — 
uuile  , constellation  plus  méridionale 
que  la  précédente , située  cotre  le 
Toucan  et  la  Dorade,  elle  ne  parait 
point  dans  nos  régions. 

UYDRÉLÉON  , ».  m.  ( Pharin.) 
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Mriaogn  d'eau  ut  «l'huile.  ( Du  grec 
hudàr  eau  , et  elaion  huile.) 

1IYDERMTÉROCÈLE  , S.  f.  (i- 
dran-tê-ro-cède)  T.  de  Chirurgie. 
Ilydropisie  du  scrotum  compliquée 
avec  une  descente  d'intestins.  ( Du 
gr«*c  hudàr  eau  , enter  on  intestin,  et 
kéU  tumeur.) 

HYDRIADES,  t.  m.  pl.  Voyee 

Ephydriades. 

IIYDRIAPIIORES  , ».  f.  pl.  (*- 

dri-a-fo-re)  T.  «le  d' Archéologie. 
Femmes  étrangères  résidant  à Au 
nés  . que  dans  la  procession  «les  Pa- 
nathénées on  obligeait  i porter  des 
cruches  d'eau  pour  rafraîchir  1rs  ci 
loycnnes  qui  formaient  cette  marche 
sacrés'.  ( Du  grec  hudria  cruche  , et 
pM  rà  je  porte.) 

UYDRIE  , s.  f.  ( i-dri-e ) Chez  le» 
anciens , cruche  à mettre  de  l’eau. 
(Du  gr.Aw/na,  fait  dans  le  même  sens 
de  hudàr  eau.) 

* Il  Y I)  RIO  DA  TE,  s.  m.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  hydri» 
dique  avec  une  base  quelconque. 

* IIYDRIODIQUL  , adj.  fl  s«-  «lit 
«b*  la  combinaison  de  l’iod  • avec 
l’hydrogène  : Acide  hydriodüpte.  B. 

* UYDROCANTII  ARES.  a.  m.  pl. 
Insectes  coléoptères  , aquatiques  et 
carnassiers.  N. 

IIYDRO  CARBURE  , s.  lu.  Dan» 

la  Chimie  moderne , hy«lrure  mêlé  de 
carbone. 

Il  Y DROCARRIE  , ».  f.  (Cbinsrg.) 
Ilydropisie  du  péricarde  ou  de  la 
membrane  qui  enveloppe  le  coeur. 

( Du  grec  hudàr  eau  , cl  kardia  le 
coeur.) 

HYDROCÈLE,  s.  f.  (i-dro-cè-U) 
Tumeur  du  scrotum  . causée  par  des 
humeurs  aqueuses.  ( Du  grec  hudro - 
kéle  , formé  de  kudor  eau  , et  kilt 
tumeur.) 

HYDROCÉPHALE  , S.  f.  ( %-dra- 
cé-fa  le)  Hyilropisie  de  la  tète.  ( Du 
grec  hudroképkoJé , fait  de  hudàr 
eau,  et  kàphalé  télé  ; anwi  d’eau  dans 
ta  tête.) 

UY  DROCÉRAME  , ».  m.  Vase  fait 
d’une  terre  extrêmement  poreuse  , 
qui  soumettant  l’eau  «lonl  on  le  rem- 
plit à un<*  grande  évaporation  , la 
rafraîchit  d’autant.  C’est,  sou»  une 
forme  «lifféreiite  , ta  même  chose  que 
I ’Alcarrasa  de»  F.s|«agno!»  , et  ta  Gar- 
goulette des  Indes.  Ces  vase»  sout  , 
comme  les  hygiocèrames  , de  (‘inven- 
tion de  M.  Fourmi.  (Du  grée  AruW 
« au , et  keramos  vase  «le  terre.) 

U YDROCII ARIDÉE4  , ».  f.  pl 
(Bolan.)  Famille  de  plante»  aquati- 
que», dans  la  méthode  naturelle  de 
Jussieu  , ainsi  nommée  de  1 ’Hydro- 
ckaris  ou  Morène  , une  d’entr’«*lb  ». 

H Y DROGIIA  RIS  , 9.  f.  Plant- 
aquatique,  qu’on  appelle  autremeut 
Morène.  (Du  grec  hudàr  eau,  »’ 
charte  beauté,  ornement j ornement 
des  eaux.) 

* Il  Y DROCI1LORATE  , S.  m.  T. 
de  Chimie.  Sel  formé  par  la  combi- 
naison de  l’acide  bydrochloriaue  avec 
une  base  quelconque.  On  s «lit  aussi 
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M uriate.  Hydrockhrat e <t  ammonia- 
que (autrefois  sel  ammoniac,  muriate 
i’tmmoniaque  ) ; hydrochlorate  de 
potasse  ( muriate  de  potasse  ) ; hy- 
drochlorate  de  bismuth  ( blanc  de 
perle);  sous-hydrochlomtt  d’anti- 
moine (poudre  d’algarolh,  prot -oxide 
d’antimoine  précipité  par  l'eau), 
etc. 

* HYDROCULORIQUE  , adj.  T. 
de  Chimie.  Il  se  dit  d’un  acide  formé 
de  parties  de  chlore  et  d'hydrogène 
égales  en  volume  : F.' acide  hydrochlo- 
rique , autrefois  acide  muriatique. 

HYDROCORÉE,  S.  f.  (i-dro-ho- 
ré-e)  Punaise  aquatique.  ( Du  grec 
hudôr  e-ju,  et  koris  punaise.) 

BYDKOCOTyLE  , S.  f.  {i-dro-ko- 
ti-Ie)  Sorte  de  plante  aquatique,  dont 
les  feuilles  sont  rondes  et  creuses. 
On  la  nomme  aussi  écuelle  d’eau.  (Du 
gr.  hudd - eau,  et  kotuld  écurlle.) 

* IIYDROCYANATE.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  hydro- 
cyaniqoe  arec  une  base  quelconque  : 
Hydrocyemate  ferntri  de  fer  , de  po- 
tasse (autrefois  pntssiate  de  fer  ou 
bien  de  Prusse  , prussiaie  de  potasse 
ou  alcali  prussien.) 

* HYDROCYAN1QUB,  adj.  Se  dit 
de  l'acide  appelé  d’abord  prussique. 
Voy.  ce  mot.  C’est  un  poison  extrê- 
mement violent.  — Hydrocyanique 
ferrure  . aujourd'hui  ferrocy astique. 
— Sulfuré , aujourd’hui  hydro-sul- 
foeyemique. 

* HYDROCY9TE,  s.  m.  Hydro- 
pisle  enkystée.  B. 

HYDHOT1 Y N AMIQUE , S.  f.  (i-dnh 
di-na-mi-ke)  Science  des  lois  du  mou- 
vement des  fluides.  ( Du  grec  fiudôr 
eau,  et  duntrmis  force,  puissance.) 

HYDRO-ENTÉROCÈLE  , s.  f. 
Voy.  Hydreniérocèle. 

HYDRO-ENTÉROMPHALS.S.  f. 
fi-dro-an-tè-ron-fa-le)  Hernie  du  nom- 
bril avec  amas  de  sérosités.  Voy.  En- 
téroh  ifdrompkale, 

HYDRO-EPIPLOMPHALE,  S.  f. 
Hernie  ombilicale  avec  amas  de  séro- 
sités, et  déplacement  de  l'épiploon. 
(Du  grec  hudôr  eau,  épiploon  l'épi- 
ploon , et  ony  halos  le  nombril.) 

* HYDROFUGB  , adj.  Qui  chasse 
l'humidité,  qui  en  préserve,  la  dé- 
truit : Enduit  kydrofuqe.  B. 

HYDROGALE  , s.  m.  Boisson 
composée  d’eau  et  de  lait.  (Du  grec 
hudôr  eau , et  gala  lait.) 

ITYDnoGAnuaf , a.  f.  ( i-dro-qa - 
rouie)  Chez  les  anciens , ragoût  ou 
mélange  d’eau  (hudôr)  et  de  la  sau- 
mure appelé  garum. 

HYPtioGE  , adj.  Composé  de 
terre  et  d’eau.  ( Do  grec  hudôr  eau  , 
et  gê  terre.) 

HYDROGÈNE  , s.  m.  T.  de  Chi- 
mie. Priucipe  générateur  de  l’eau. 
* Il  ne  se  dit  que  de  la  substance 
aéri forme  , autrefois  connue  sous  le 
nom  d’atr  ou  île  gas  inflammable  , 
et  dont  la  combinaison  avec  de  l’oxi- 
gèae  forme  de  l’eau  i L'hydrogène  est 
toujours  o l’état  de  gas.  L’hydrogène 
est  quatorse  foie  et  demie  autsi  Uget 
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que  l’air  atmosphérique , ce  qui  le 
rend  tris  propre  aux  expériences  aé- 
rostatique*. — Hydrogéné  carboné , 
sulfuré  , etc.,  hydrogène  qui  tient  en 
dissolution  du  carbone,  du  souffre, 
etc.  A.  — * Hydrogeneproto-carboné 
(autrefois  hydrogène  carburé , gas  des 
marais.)  (Du  grec  hudôr  eau,  et  gen- 
naà  j'engendre.  M.  Morin  observe 
avec  raison  qu’en  gTec  , les  mots  hu 
drogénés  et  hudrogends  ont  une  signi- 
fication passive,  et  ne  veulent  pas 
dire  , générateur  de  l'eau , mata  ne 
de  l’eau  , engendré  de  l’eau.)  — 
• Hydrogène  , se  dit  aussi , dans  le 
langage  ordinaire  , du  gaz  hydrogène 
carboné  que  l’on  emploie  i l’éclai- 
rage : L’hydrogène,  le  gas  hydrogène 
donne  une  lumière  très  ries.  A. 

HYDROGÉNÉ  , ÉE  , adj.  Se  dit 
d’une  substance  combinée  avec  l’hy- 
drogène. 

* HYDROGÉOLOGIE,  l.f.  Traité 
de  l'influence  de  l’eau  sur  la  terre. 
B. 

* HYDROGLOSSE  , a.  f.  Ranule. 
B. 

* HYDROGNOMON1E  , s.  f.  Art 
de  connaître  les  sources  par  le  moyen 
d’une  baguette.  B. 

HYDROGRAPHE  , s.  m.  (i-dro- 
gra-fe)  Celui  qui  est  versé  daus 
V Hydrographie. 

HYDROGRAPHIE  , a.  f.  (i-dro- 
gra-ft-e)  Description  des  mers.  (Du 
grec  hudôr  eau , et  graphô  je  décris.) 
— Art  de  navigaer. 

HYDROGRAPHIQUE,  adj.  ( i-dro- 
gra-fi-ke)  Qui  appartient  à l’ Hydro- 
graphie. — Cartes  hydrographiques , 
cartes  marines. 

* II Y DRO-KÉLOMF.TRE  , s.  m. 
Instrument  pour  mesurer  la  vitesse 
des  eaux.  B. 

HYDROLOGIE,  s.  f.  (i-dro-lo-gie) 
Traité  des  eaux  , de  leur  nature , do 
leurs  propriétés.  (Du  grec  hudôr  eau, 
et  logos  discours.) 

* HYDROLOGUE  , a.  m.  Celui 
qui  sait , qui  enseigne  l’hydrologie. 
B. 

HYDROMANC1E  , a.  f.  ( i-rfro 
man-ci-e  ) Divination  par  le  moyen 
de  l’eau.  ( Du  gmc  hydromantéia  , 
formé  de  hudôr  eau,  et  mantéia  di- 
vination ) 

HYDROM  ANTIQUE  , a.  f.  (i-dro- 
man-ti-ke  ) Art  de  produire  par  le 
moyen  de  l'eau  certaines  apparences 
singulières , comme  de  faire  perdre 
de  vue  aux  spectateurs  une  image  ou 
un  objet  présent , etc.  (Du  grec  hudôr 
eau  , et  nantis  deviu  , sorcier.) 

HYDROMEL  , s.  m.  Rrcuvagr 
composé  d’eau  et  de  miel.  ( Du  grec 
hndruméH , formé  de  hudôr  eau  , et 
méli  miel.) 

HYDROMÈTRE  , a.  m.  Instru- 
ment pour  mesurer  la  pesanteur,  la 
force  et  les  autres  propriétés  des  flui- 
des. — Genre  d'insectes  hémiptères, 
«le  la  famille  des  Sanguisuges,  qui 
marchent  sur  l’eau  des  étangs  et 
semblent  la  mesurer.  (Du  grec  h*idôr 
eau , et  métro»  mesure.) 
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HYDROMÈTRE  . a.  f.  (Médecine) 
Hydropisie  de  la  matrice.  ( Du  grec 
hudôr  eau  , «t  métra  matrice.) 

Il  Y DH  OMET  RIE  , a.  f.  ( i-dro-mé - 
trie  ) Science  des  eaux  , qui  apprend 
à en  connaître  la  force  , à en  mesu- 
rer la  pesanteur,  etc.  Voy.  Hydromè- 
tre , ».  m. 

HYDROM PH ALE  . a.  f.  ( i-dron - 
fa-le  ) Hydropisie  du  nombril.  ( Du 
grec  hudôr  eau , et  omphalos  nom- 
bril. ) 

HYDROMYES,  s.  m.  pl.  (Enlom.) 
Famille  d'insectes  diptères,  à bouche 
prolongée , qui  habitent  principale- 
ment les  lieux  humides.  ( Du  grec 
hudôr  eau  , et  mus  , ta  nos,  rat , sou- 
ris ; rats  d’eau  , k cause  de  la  forme 
de  leur  bouche.) 

- HYDROMYS  , s.  m.  T.  d'Hist. 
nat.  Mammifère  rongeur.  (Du  grec 
hudôr  eau , et  mus  rat.)  B. 

H Y"  DROP  Alt  A STE  9 , ».  m.  plur. 
(Hist.  ecclésiast.)  Hérétiques  qui  se 
servaient  d'eau  au  lieu  de  vio  dans 
l’Eucharistie.  (Du  grec  hudôr  eau,  et 
paristémi  présenter,  offrir.) 

* HYDROPÉDÈSE  , s.  f.  Sueur 
excessive.  B. 

HYDROPÉRICARDE,  s.  f.  (Méd.) 
Hydropisie  d«i  péricarde.  ( Du  gn»c 
hudôr  eau  , et  périkardion  le  péri- 
carde.) 

HYDROPHANE,  a.  f.  (Lithologie) 
Nom  donné  à certaines  pierres,  qui, 
mises  dans  l’eau  , deviennent  trans- 
parentes. ( Du  grec  hudôr  eau  , et 
phainà  je  brille. 

HYDROPHIDE,  ».  m.  (Ophiolog.) 
Serpent  d’eau.  ( Du  grec  hudôr  eau  , 
et  ophis  serpent.) 

HYDROPHILE  , s.  m.  (Enlomol.) 
Genre  d'insectes  coléoptères  , de  fa 
famille  des  Hclocêres  , qui  se  nour- 
rissent principalement  des  feuilles 
qui  tombent  dans  l’eau.  ( Du  grec 
j hudôr  eau  , et  philos  ami.) 

HYDROPHOBE  , 8.  ( i-dro-fi>-l>e) 
Celui , celle  qui  a l’eau  et  tous  les  li- 
quides en  horreur.  * On  le  dit  par- 
ticulièrement de  ceux  qui  sont  atta- 
qués de  la  rage.  A.  Voy.  Hydro- 
phobie. 

HYDROPHORIE  , s.  f.  (i-éro-fo- 
hl-e)  Horreur  de  l’eau  et  de  tous  les 
liquides  ; c’est  un  des  principaux 
symplûmrs  de  la  rage.  ( Du  gr.  hu- 
drophobia , formé  de  hudôr  eau  , et 
phobos  crainte,  aversion.)— *11  se  dit 
aussi  de  la  rage  même  : Etre  atteint 
if  hydrophobie.  A. 

* HYDROPHODIQUE  , adj.  De 
l'hydropbobie.  B. 

* HYDROPHORE , s.  m.  Genre 
de  plantes  cryptogames.  B. 

HYDROPHOBIES,  s.  î.  pl.  (i-rfro- 
fo-ri-e)  Cérémonies  funèbres  A Athè- 
nes , en  l’honneur  des  Grecs  qui 
avaient  péri  dans  le  déluge  de  Den- 
caiion.  ( Du  grec  hudrephoria  , fait  de 
hudôr  eau  , et  piterà  j’emporte.) 

HYDROPHOaPHURB  , s.  m. 
( i-dro-fos-fu-m ) T.  de  la  nouvelle 
Chimie.  Combinaison  d'hydrogène 
phospboré  avec  une  base.  (Du  grec 
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hudôr  eau  , et  pk «ipWw  phos- 

P*»"-  > . 

llYDROPHTnALMIE  , ».  f. 

[i-érof-talmi-s)  Hydropisie  de  l'œil. 
( Du  grec  hudàr  eau  , et  opktkalmo s 
œil.  ) 

* HYDROPHTALHIQÜE  , idj. 
Qui  appartient  à l'hydrophtalmie.  B. 

Il  Y DROPH VLB  , ».  f»  Sorte  de 
plante  aquatique.  ( Du  grec  hndôr 
eau  , et  phullon  feuille.  ) 

HY DROPH YSOCÈLE,  8.  f . (î-dro- 
ji-so-ce-le)  Tumeur  do  scrotum  for- 
mée d’eau  et  fl*aJr.  ( Du  grec  hndôr 
eau , phusa  air  ou  vent , dérivé  de 
phusaô  f enfle  , et  hélé  tumeur.) 

* Il  Y DUO  PU  y TES» , a.  b Crypto- 
games aquatiques. 

BYDROPIPCn  , f.  rn.  ( i-dro-^i 
pêr  ) Plante  qui  croit  daoé  les  lieux 
humides  et  qui  a un  goût  poivré  et 
brûlant.  (Du  grec  hndôr  eau , et  pé- 
péti  poivre  ; poirrs  d'eau.  ) 

HYO  no  pique,  adj.  et  s.  m.  etf. 
(i-dro-pi  ke  ) Qui  a uoe  kydropitie. 
( Dn  grec  hudrôpihos.) 

HYDROPISIE,  s.  f.  (s-dro-pé-s*-#) 
Tumeur  aqueuse  contre  nature . qui 
occupe  tout  le  corps  ou  une  partie 
— * Il  se  dit  surtout  dans  le  fongagr 
ordinaire  , de  i'faydropuie  du  bas- 
ventre  , qui  produit  une  enflure  plus 
ou  moins  considérable  : A.  Toàsher 
dans  l'hydropisie.  ( Du  greo  hudrops , 
formé  de  hndôr  eau  , et  op»  aspect , 
apparence,  dérivé  d ’optomni  voir; 
parce  que  l'eullure  du  corps  (ait 
voir  en  quelque  aorte  l’eau  dont  il 
est  rempli.) 

Il  Y Dit  O PNEUMATIQUE  , ad). 

(Appareil)  Appareil  chimique,  pour 
extraire  le  gai  de  différentes  substan- 
ces , à l’aide  d'une  cuve  ou  d’un  ré- 
cipient rempli  d'eau.  Ou  l’appelle 
aussi  Appareil  pneumalo  - chimique. 
( Du  grec  hudôr  eau , et  pnsuma 
air.  ) 

U Y DROPN  EUMATOC ÈLE  , S.  f. 
( Cbirurgie  ) Tumeur  causée  par  des 
•aux  et  de  l'air.  C'eal  la  même  chose 
que  Uifdrophisocèl ».  Voy.  ce  mot. 
( Du  grec  hudôr  eau,  pneuma,  pneu- 
matoi  , air,  et  kêlf  tumeur.) 

* Il  Y UROr.NEUMOJVIE  , ».  f. 
Œdème  du  poumon.  B. 

I1Y  OROr.NEt  MONARQUE  , a.  I. 
( Chirurgie  ) Tumeur  contenant  de 
l'eau  , de  l’air  et  des  matières  char- 
nues. ( Du  grec  hndôr  eau , pneuma 
air,  et  sarkos  génitif  de  sers  char.  ) 

HYDROPOiDES,  adj.  pL  ( i-dro- 
pa-i-de)  T.  de  Médecine.  Se  dit  des 
excrétions  aqueuses  , telles  qu’elles 
•ont  dans  l'Indropiaie.  (Du  grec  hu- 
drops hydropisie,  et  eidos  forme, 
ressemblance.  ) 

HYDROPOTE  , ».  m.  e»  f.  Celui  , 
celle  qui  ne  boit  que  de  l*éaiu  * L’Ar- 
dropote  a un  goût  particulier  pour 
l’eau  et  l’antipathie  du  vin  » Vabstéme 
est  celui  qui  ne  boit  pas  de  vin  et  ae 
réduit  à l’eau  pour  une  cauac  quel- 
conque. ( Du  grec  hudôr  eau,  et 
potés  buveur  , dérivé  dn  pinû  je 
bois.  ) * 
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HYDROPYRÈTE  , ».  f.  (Médec.) 
Fièvre  maligne  accompagnée  de  col- 
liquation  ou  dissolution  des  hu- 
meurs. (Du  grec  hudôr  eau,  et  pnr«- 
tos  fièvre.  ) 

HYDROPYRIQUE  , adj.  ( %-dro- 
pi-ri-ke  ) Se  dit  d’un  volcan  dont  les 
eaux  ont  la  propriété  de  s'enflammer. 
( Du  grec  hudôr  eau  , et  pur  feu.) 

HYDRORACUIT1B  OU  HYDRO- 
RACHIS,  s.  f.  ( i-dro-ra-ki-tice , hier) 
T.  de  Médecine.  Petite  tumeur  molle, 
survenue  aux  vertèbres  des  lombes 
qui  sont  désunies.  ( Du  grec  hudôr 
eau  , et  rachis  Pépine  du  dos  ; Ay- 
dropieie  de  l’ épine  du  dos.) 

UYDHORRUüDItt  , S.  m.  (i-drô- 
ro-dein  , r forte  ) Eau  mélée  avec  de 
l’huile  de  rose  ; elle  provoque  le  vo- 
missement , et  elle  est  excellent.- 
quand  on  a avalé  du  poison.  ( Du 
grec  hudôr  eau  , et  rhodon  rose.) 

U Y DUO»  Al. (.11  An  U. M , s.  m. 
( i-dro-sa-ka-rome)  Eau  sucrée.  (Du 
grec  hudôr  eau , et  sakcharon  su- 
cre. ) 

H y drosarcoc'.èle  , s.  1.  (Chi- 
rurgie ) Tumeur  formée  d’eai*  el  de 
chair.  ( Du  grec  hudôr  eau  , sarkos, 

, génitif  de  sarx  chair  , et  hélé  tu- 
meur.) 

IIY DR 09 ARQUE  , ».  L ( Ô-dro- 
sar-ks)  Tumeur  aqueuse  et  charnue. 
( Du  grec  hudôr  eau  , et  sarx,  gén. 
sarkos,  chair.) 

U Y D no  SCO  PE  , s.  m.  Nom  donné 
à ceux  qui  prétendent  avoir  b Incubé 
de  deviner  et  de  voir  l’eau  qui  rsi 
sous  terre,  aoit  coulante,  soit  stag- 
nante , ou  d’en  seolir  du  moins  In# 
émanations.  ( Du  grec  hudroskopos  , 
fait  de  Audoreau,  et  skopS  j'exa 
mine  , je  considère.)  — Sorte  d'hor- 
loge d'eau  , autrefois  en  usage.  ( Du 
grec  kudroskopikon f qui  a les  mêmes 
racines.) 

H Y DllOSCoriE  , s.  f.  Divination 
par  le  moyen  de  l’eau.  — Faculté  de 
sentir  les  émanations  des  eaux  sou- 
terraines. Voy.  Hydrotcops. 

* HY DROSÉI.Ï.NIATE  , S.  m.  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l’acide 
bydroaéléuique  avec  uoe  base  quel- 
conque. 

* iiydrohélk.mque,  adj.  T.  de 
Chimie.  Se  dit  d’un  gax  extrait  du 
selémure  de  potassium  s sou  odeur 
»e  rapproche  de  celle  du  gai  acide 
liydrosullurique. 

HYDROSTATIQUE  , S.  f.  (t-drat- 
ta-ti-ke  ) Partie  de  la  Mécanique  qui 
considère  l'équilibre  des  corps  fluides, 
particulièrement  de  l'eau  , ainsi  que 
celui  des  corps  qui  y sent  plongé». 
( Du  grec  hndôr  eau  , el  statiké  stali- 

e , science  de  l'équilibre  , dérivé 

histamai  s'arrêter-)  * Il  est  aussi 
adjectif  des  deux  genres  i Balance 
hydrostatique.  A. — * Lampe  hydros- 
tatique , dans  laquelle  l’huile  arrive 
A la  mèche  par  le  seul  effet  de  b pe- 
santeur d’une  colonne  d’eau  chargée 
de  sela  qui  presse  sur  l'huile  ( et  sans 
réservoir  supérieur  à la  flamme.  B. 

* HYDRQSUiPATB  OU  UYDRO- 
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sulfure  , a.  m.  T.  de  Chimie.  A. 
Sel  formé  par  b combinaison  de  l*s- 
cide  hydrosullurique  avec  une  base 
quelconque  i ilydrosvlfate  d'ammo- 
niaque , de  potasse  , de  soude. 

*HYDROnULrOCYAMQUB,  adj. 
Se  dit  de  l’acide  appelé  d'abord  Ay- 
droeyauique  sulfuré  , ou  sulfurù- 
pnusique  , composé  de  deux  atomes 
de  soufre  et  d'un  atome  d'acide  hy- 
drocyaoique. 

* H Y OROSULFURIQUE  , adj. 
T.  de  Chimie.  Il  se  dit  d'un  acide 
formé  de  soufre  el  d'hydrogène  qui 
est  gazeux , incolore , et  d'une  odeur 
fétide  analoguq  à celle  des  œufs  {tour- 
ns  : L’acide  kydrosulfvriqus  se  trouve 
dans  les  fosses  d’aisance  , etc.  A.  Oo 
l'a  nommé  aussi  hydrogéné  sulfuré. 

111  DROTIiORAX  , a.  f.  (idroto- 
rakee  ) T.  de  Médecine  i Hydropisie 
de  poitrine.  ( Du  grec  hudôr  eau  , et 
thorax  poitrine.) 

HYDRUTIQUE  , adj.  (i-dro-H-k») 
Sudorifique.  Voy.  Bydrogog us , qui 
a la  même  signification.  — Fièvre 
hydrotique , aorte  de  fièvre  accompa- 
gnée de  lueur»  très  abondantes. 

H y DROTIQI  E,  a.  m.  Médicament 
sudorifique  qui  9 In  vertu  d'inciser  et 
d'atténuer  les  humeurs.  (Du  grec 
hudôr  eau.) 

* u y ou u RE,  s.  m.  T.  de  Chimie. 
Composé  résultant  de  b combinai- 
son de  l'hydrugène  évec  le*  métaux, 
etc.  : Hydntre  d’arsenic , de  potas- 
sium , de  sonfr 4 , are. 

* HYÉMAL  , ALE  , adj.  Qui  ap- 
partient A l’hiver,  il  se  dit  principa- 
lement des  pbnies  qui  croissent  en 
hiver  : Plantes  hyèmalas.  A. 

HYÈNE,  s.  1.  Animal  féroce  qui 
ressemble  au  loup.  C’est  un  mammi- 
fère plantigrade  , qui  n'a  que  quatre 
ongles  aux  pales.  Il  vit  en  Afrique  , 
où  il  se  nourrit  de  cadavres  , et 
principalement  de  ceux  des  horomea 
qu'il  va  déterrer  dans  les  cimetières. 
( Son  nom  grec  est  huaina  , dérivé 
de  hus  un  porci  parce  qu'il  a le  dos 
hérissé  de  poils  comme  les  soies  d’un 
porc.) 

UYÉTOMÈTES  , S.  ni.  ( i-ô-to 
mè-tre)  Instrument  météorologique  , 
propre  A mesurer  b quantité  de  pluie 
qui  tombe  chaque  anoée.  C'eal  le 
même  que  V Omhromktre.  ( Du  grec 
huetos  pluie  , et  mitron  mesure.) 

UYGIE  ou  HYGIÉE  , ».  f.  (My- 
thologie. ) Déesse  de  la  saoté.  ( Du 
grec  hugiéia  santé , formé  de  hugié* 
sain.  ) 

HYGIÈNE  , s.  f.  (i-jiè-ne)  Partir 
de  la  Médecine  qui  a pour  objet  la 
conservation  de  U aanté.  (Du  grec 
h’ijiüni  , féminin  de  hngiéinos  sain  , 
dérivé  de  hugiéia  santé.) 

* HYGIÉNIQUE  , adj.  Qui  a rap- 
port A l'hygiène  : Soins  hygiéniques. 
A. 

HYG10CÉRAME  , S.  m.  ( i-jio- 
eé-ra-me)  Sorte  de  poterie , «bus  la 
couverte  de  bquelle  il  n’enlre  aucun 
ingrédient  qui  puisse  outre  à b santé. 
Ella  a été  ioveotée  par  M.  Fourmi , 
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ainsi  q«»«  le*  Bytirocérames.  (Do  grec 
kttg'ès  sain,  et  Aernwo»  vas«>  de  terre, 
poterie.) 

BYGROBAROSCQPE  , *.  m.  Ins- 
trument 6e  Physique , appelé  plu* 
communément  Aèrometre  ou  Pèse- 
liguant-.  ( Du  grec  kugros  humide , 
aqueux,  b ru  Oi  poids,  pesanteur,  et 
tkopià  j’examine  , je  considère.) 

uviiuoBLÉPmmyi  E , adj. 
(i-gro-blè-fa -ri-ke)  Se  dit  en  Anato- 
mie , de*  conduit*  excrétoires  de  la 
glande  lacrymale  à l’extrémité  de 
chaque  paupière  , au  moyen  des- 
quels te  globe  de  l’œil  est  continuel- 
lement humecté.  ( Du  grec  A ngros 
huiuule  , aqueux  , et  klépharon  pau- 
pière.) 

HYÜRüCIRSOCÈLB  , s.  f.  (igm- 
cir-to-càt-la)  Espèce  de  fausse  hernie 
du  scrotum  formée  d’eau  et  de  ra- 
nces. ( Du  grec  kugros  humilie  , 
aqueux  , kir. sas  varice  , et  kèlÀ  tu- 
meur, hernie.) 

HYGROMÈTRE  ou  RYGROS- 
COPE  , s.  m.  ( i-gromètre  , igros- 
ho-pe)  lostrum  - nt  «le  Physique  pour 
mesurer  les  divers  degrés  de  séche- 
resse ou  d'humidité  de  l’air:  * m 
hygromètre  à ckeren.  A.  ( Du  grec 
hngroa  humide  , et  mètron  mesure.) 

T HYGROMÉTRIE  , s.  f.  Science 
qui  s'occupe  de  déterminer  l’état 
d’humidité  ou  die  sécheresse  de  l’air. 
A. 

* HYGROMÉTRIQUE  , adj.  Il  se 
dit  des. corps  qui  sont  particnliére- 
ment  sensibles  aux  changements  ac- 
cidentels d'humidité  ou  de  sécheresse 
de  l’air.  A. 

H Y GHOFHOBIE  , S.  f.  ( igro-fe- 
K-s)  Crainte,  horreur  de  l’eau.  On 
dit  plus  souvent  et  mieux  Hydropho- 
bie. (Du  grec  ha  gros  humide,  aqueux, 
et  phobos  crainte.) 

HYGROPHTIIALMIQUB  , adj 
( *~grof  tal-mi-ke  ) T.  d’ Anatomie. 
Qui  sert  A humecter  l’œil.  ( Du  grer 
kugros  humide  , et  ophthalmo » œil.) 

UYGROSCOPS  . s.  m.  ( i-gros - 
ho-pe  ) Voy.  Hygromètre.  ( Du  grec 
hugros  humide,  et  skopêi  j’observe.) 

HYLODIEMS  , a.  m.  pl.  Philoso- 
phes  indiens  , qui  se  retiraient  dans 
les  forêts  pour  se  livrer  à la  con  • 


HYLüTOMB  , a.  m.  ( Entomol.  ) 
Genre  d’insectes  hyménoptères  , qui. 
i l’aide  d’une  tarière  en  forme  de 
scie  dont  ils  sont  armés  , pratiquent 
des  entailles  dans  le  bois  pour  y do- 
ser leurs  œufs.  (Du  grec  hulotemos 
cheron  , formé  de  hnl*  bois,  forêt, 
et  tome  us  coupeur,  fait  de  temnd  je 
coupe.) 

H Y me»  , s.  m.  (i-méne  , l’e  sura- 
jouté très  bref)  Petite  membrane  aux 
parties  naturelles  de*  filles.  — Sui- 
vant la  Fable  , Divinité  qui  présidait 
au  mariage.  En  ce  sens  il  s’emploie 
toujours  au  singulier.  — Mariage.  Il 
n’est  guère  mité  qu’en  Poésie  et 
dans  cette  phrase  familière  : Fivre 
sans  las  lois  ia  l'hymen.  — En  Bots- 


HTO 

ntque  , petite  peau  qui  enveloppe 
le  bouton  îles  fleurs.  (Du  grec  hu- 
mèn  , dont  la  signification  est  la 
même-  ) 

HYMÉ.YÉE  , s.  m.  (i-mé-néf)  I.e 
même  qu ’hymen  , dans  la  deuxième 
et  h»  troisième  acception.  ( Du  grec 
huménnios.)  Voy,  F pi  t ha  lame. 

* HYMÉNIUM  . 8.  m.  Membrane 
sporulifère,  séminifére  , des  cham- 
pignons. B. 

HYSIÉNODB  , adj.  Membraneux  , 
plein  de  membranes  ou  pellicules 
(Du  grec  huménâdés  , formé  dans  la 
même  signification  de  humén  mem- 
brane, et  de  eidos  , forme  , ressem- 
blance.) 

HYMF.VOOR  APHTE,  g.  f. 

w o-gra-fi-e)  Partie  d©  l’Anatomie  , 
qui  a pour  objet  la  description  des 
membranes.  ( Du  grec  humén  mem- 
brane , et  grnphâ  je  décris.) 

H YM  ÉCOLOGIE  , s.  f.  (Anat.) 
Traité  des  membranes.  (Du  grecAu- 
membrane  , et  hgos  discours.) 

* HYMÈ.XOMYCES,  g.  m.  pl.  Or- 
^re  de  champignons.  B. 

U YMÊNOPTÊRE , *.  m.(Bnto®ol.) 
()rdre  d'insectes  qui  ont  quatre  ailes 
membraneuses,  * tels  que  les  ab«  il- 
^•s,  le*  guêpes,  les  fourmis,  etc.  : 
l’ordre  des  hyménoptères.  A.  (Du 
rec  humén  membrane,  et  ptéron 
,6e.)  — 4 II  s’emploie  aussi  comme 
adjectif  «les  deux  genres»  htserte 
kyménoptère.  A. 

HYMÉYOTOMIE  , s.  f.  (Anat.) 
éissection  «les  membranes  du  corps 
humain.  (Du  grec  humén  membrane, 
et  temnd  je  coupe.) 

1IY  MYE.s. m.  etf.  [im-ne,  comme 
Û on  écrivait  ime-ne  , Yê  surajouté 
très  muet  et  très  bref.)  Cantique  en 
l'honneur  de  la  divinité. — * Il  signr- 
lait , chez  les  anciens  , une  sorte  «le 
poème  eo  l'honneur  des  dieux  ou  des 
jiéros.  A.  Ce  mot  est  féminin  quand 
•»n  parle  des  cantiques  de  l’église  dans 
l'office  divin;  et  masndin  quand  ©n 
parle  «les  poèmes  des  anciens  en 
l'honneur  de  leurs  Dieux.  (Du  grec 
farmno*,  qui  a la  même  signification.) 

H YM  rus  TB,  S.  m.  Celui  qui  a 
fait  des  hymnes.  Il  ne  se  dit  qu>n 
parlant  des  ancienoes  liturgies.  ^ 

HYMNODES , s.  m.  pl.'Onx  qui 
chantaient  des  hi/mnes  dans  les  féres 
publiques  «h*  la  Grèce.  (Dn  grec  A»m- 
nàdos , fait  dans  le  même  Sens  , de 
kumnos  hymne,  et  Uns  chanteur, 
dérivé  de  ndd  je  chaule.) 

tlYMKOGRAPNE  . S.  m.  (im-SA- 
gra-fe)  Compositeur  d’hymnes  Hier 
Ni#  anciens  Grec».  (Da  grec  humnos 
hymne  , et  gnrpM  j’écris.) 

HYMNOLOGIE.  s.  f.  Récitation 
ou  chant  des  hymnes.  (Du  gr.  humno  s 
hymne  , et  logos  récit.) 

* il  ym ixo logue,  s.  m.  Chanteur 
d’hymnes  cher  le*  anciens.  B. 

HYOÉPIGLOTTIQUE  , adj.  (l-o- 
é-pi-gto-ti-kv)  T.  d’Anat.Qni  appar- 
tient à l’os  hyotde  et  A Yépiglotte. 

HYOGLOSSE.  s.  m.  et  adj.  (Anal.) 
Nom  de  deux  muscles  delà  langue, 
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qui  s’attachent  A l’os  hyoïde.  (Du 
grec  huoèùtts  l’os  hyoïde  , et  gtôssa 
langue:) 

HYOÏDE  , adj.  m.  (io-i-rf?)  T. 
d’Anat.  L’as  hyoïde  , petit  os  fourcliu 
situé  A la  racine  de  la  langue  ; * et 
substantif.  , Y hyoïde.  A.  (Du  grec 
huoéidés,  fait  avec  la  même  signi- 
fication, de  la  voyelle  grecque  T upsi- 
lon, et  d'eûfo*  forme,  ressemblance; 
parce  que  ce  petit  os  fourchu  pa- 
raissait aux  Grecs  ressembler  à leur 
upsilon.  ) 

Il  YOPII  ARY.MGIE»  , »dj.  m. 
(Anat.)  Nom  de  «leux  muscle»  qui 
vont  de  l'o*  hyotde  au  pharynx. 

Hyosgiame  , S.  r plante  som- 
nifère; jnsquiame.  (Du  grec  Amosciui- 
moa,  formé  dan*  la  même  significa- 
tion do  hua  , an  génitif  Afin»  cochon, 
et  kuamos  fève  ; feve  de  coekon.) 

HYOAÈRE  ou  HYOSÉRIS  , s.  f. 
(Botan.)  Plante  qui  ressemble  A ia 
chicorée  , mais  plus  jiotite  et  rude 
au  toucher.  (Du  grec  hvoséris,  formé 
dans  la  même  signification  de  Au» , 
au  gén.  huos  cochon,  et  série  espèce 
de  chicorée , salade  ; salade  de 
cochon.) 

HYOTHYRof DIE»,  adj.  ra.  (Ana- 
tomie) Nom  de  dent  muscles  qui 
appartiennent  A l’os  hyoïde  et  au 
cartilage  thyroïde. 

hypallage,  s.  f.  Figure  par 
laquelle  on  fait  un  changement  dans 
la  construction  : Il  n’acait  point  de 
souliers  dans  ses  pieds , pour  il  n'a- 
»a»<  point  les  pieds  dans  ses  souliers. 
f Du  grec  hupaUagé  changement  , 
formé  de  hupo  sons  , de  , et  A'aUagi 
changement , dérivé  dW/a/d  je  chan- 
ge ; transposition  , renversement  , 
changement  de  construction.) 

hypécoom  , s.  m.  Plame  narco- 
tique , petite  et  pliante,  qui  croit 
arm»  les  blés.  (Du  grec  hujickoos 
eiible.) 

HYPER,  Préposition  grecque , qui 
entre  dans  la  com|>osiiion  «le  plusieurs 
mois  français  dérivés  du  grec,  et  qui 
marque  quelque  excès,  quelque  chose 
au-delà  de  la  signifiraiiou  du  mol 
simple  auquel  on  la  joint.  ( Du  grec 
gnper  a ii -«le .mus  , au-delà-) 

HYPERBATB,  S.  f.  Figure  de 
Grammaire  et  de  Rélhorique  qor  ren- 
verse l’ordre  naturel  de*  mots  dan» 
le  discours.  ( Du  grec  huperbaton,  fait 
de  httperhninô  je  passe  outre  , l-quel 
est  formé  de  huper  au-delà . et  de  kaino 
je  vais.) 

HYPERBOLE,  *.  f.  Figure  qui 
consiste  A exagérer  au-delà  même  île 
fa  vraisemblance.  (Du  grc«:  huperbolê 
excès  , dérivé  de  heperlaHà  j’excède, 
je  surpasse  de  beaucoup , «loin  les 
racines  sont  Ati^rr  au-delà  , et  ballà 
je  jette.)— -Eo  Géométrie,  section 
d'un  cène  par  nu  plan  qui,  étant 

Îrolongé , rencontre  le  cène  opposé. 

es  auteurs  appuient  quelquefois  le 
plan  trrminé  par  cette  courbe  . une 
hyperbole,  et  la  <*ourbe  elle-même, 
ligne  h y per bo  ligue.  ( Du  grec  kt/prr- 
kolé  excès,  par  ce  que  dans  cêtte 
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courbe , le  carre  de  I* ordonnée  est 
plus  grand  que  le  rectangle  du  para- 
mètre par  l'abscisse.) 

hyperbolique . adj.  (i-pèr-bn 

li-ke)  Qui  lieu!  de  Y hyperbole.  * qui 
exagère  beaucoup  au-delà  du  vrai  : 
Discourt , langage  hyperbolique.  — 
Il  se  dit  quelque  fois  d'une  personne 
qui  est  sujette  à exagérer  dans  tout 
ce  qu'elle  dit  : Cet  homme  est  fort 
hyperbolique. — F.u  I.  de  Mathémati- 
ques, qui  a la  forme  de  l'hyp  rliole  , 
ou  qui  dépend  de  ses  propriétés  : 
Fi  y ure  hyperbolique.  A.  — Posture 
hyperbolique  (Méd.),  celle  où  l'on 
est  couché  avec  les  bras  , les  jambes 
et  l'épine  du  dos , les  vertèbres  du 
cou  comprises , étendus  ou  retirés 
au-delà  de  leur  mesure  ordinaire. 
Celle  expressiou  est  de  Calien. 

HYPERBOLIQUEMENT,  adv.  (i- 
pèrJio  li-ke-mtm)*  Avec  exagération. 
A.  D'une  mauiére  hyperbolique. 

Il  Y PERBOLOÎDE,  s.  f.  ( i-pèr-bo - 
l o-i-de  Nom  qu'on  donne  en  Céom. 
aux  hyperboles  à l’inlini  ou  du  plus 
haut  genre  , doot  l'équation  générale 
comprend  celle  de  toutes  les  hyper- 
boles particulières.  ( Du  grec  huper- 
boli  hyperbole  , et  eidos  lonne  , res- 
semblance ; qui  a la  forme  d'une 
hyperbole.) 

II  Y PERBORÉE  , adj.  Il  Se  dit  des 
nattons , d s pays  du  nord.  On  dit 
aussi  hyperborècn.  C’est  Voltaire  qui 
te  premier  a,  dans  \' Orphelin  de  la 
Chine , francisé  l’adjectif  latin  hy 
perboreus,  pour  en  faire  le  mot  hy- 
perborie  , beaucoup  plus  nombreux 
f\u' hyperboreeu.  ( Du  grec  kuper  qui 
a ici  une  force  augiuentative , et 
Bornas  Dorée  , vent  du  nord  , \cplus 
eeptrnlrional.  Les  peuples  du  nord 
•ont  appelés  en  gr.  huperboreoi.) 

III  PERÇA TALECTIQl  K,  adj.  Il 
•e  dit  d'un  vers  grer.  ou  latin  , ou  il 
y a une  ou  deux  syllabes  d-*  trop.  On 
dit  aussi  et  dans  le  même  sens  hy- 
permètre.  (Du  grec  huperkatnUkto»  , 
formé  «la n»  le  m«>me  sens  , de  huper 
sur,  par-dessus , et  de  kataléqô  je 
termine,  je  finis;  qui  est  plut  que 
fini  ou  terminé.) 

UYPERCAI HARSE  , s.  f.  (s'-pèr- 
ka-tnr  ce)  T.  «le  Méd.  Purgation  im 
mo«lérée  , excessive.  (Du  giec  huper • 
kotarsie  , fait  de  huper  au-delà  , et 
kutharsia  purgation  , dérivé  de  An- 
tkairô  je  purge.) 

UYPBRCHISE,  ».  I.  (i-pèr-kn 
se)  Crise  violente  et  excessive  d’une 
maladie.  (Du  grec  huper  au-delà,  et 
krisis  crise.) 

HYrF.ncniTiQt'E  , ».  et  adj.  m. 
(i-perkri-ti-ke)  Censeur  outré,  cri- 
tique qui  ne  pardonne  rien.  (Du  grec 
huper  au-delà  , et  kriiiko»  critique  , 
censeur  ; dénié  de  Arwid  je  juge.) 

HYPEBDULIE  , S.  f.  Le  culte 
qu’on  rend  à la  sainte  Vierge.  (Du 
grec  huper  au^lessus  , et  douieia  ser- 
vitude . parce  que  ce  cuite  est  au- 
dessus  du  culte  de  Dulie,  qu’on  ren«i 
aux  anges  et  aux  saints.) 

HYPÉRICOÎDE»  , a.  f.  pl.  (i-pe- 
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n-no-i-de)  Famille  de  plantes  qui' 
ressemblent  à l’bypéricum  ou  mille- 
pertuis. (Du  grec  hupirikon  hypéri- 
cum  , et  eidos'  forme  , ressem- 
blance. ) 

iimntriM,  s.  m.  (i-pi-rikome) 
Plante  nommée  aussi  mille-pertuis  , 
dont  la  graine  passe  pour  être  bonne 
contre  la  pierre,  les  venins  et  les 
crachements  de  sang.  (Du  grec  Av- 
pèrikon.) 

iiwr.  rmLtre  , adj.  (Poésie) 
Voy.  //ype  rca  talée  tique.  (Du  grec  hu- 
permètros,  formé  de  huper  au-delà, 
et  mitron  mesure.) 

* UYrÉnoiDE  , adj.  Voy.  Sasi- 

frnse- 

UYPEROPI1 AR  YN'GIEN  , adj 

(Anatomie)  Voy.  Pirisiaphylo-pha- 
ryngien. 

UY  PÉiiosTosE  . s.  f.  (Cbirurg.) 
Tumeur  «ruo  os;  noilus.  (Du  grec 
huperostiisis  , formé  de  huper  sur,  et 
ostcon  os.) 

HYPEROXYDE,  adj.  (Minéral.) 
Aigu  à l’excès.  Haüy.  (Du  grec  huj»r 
au-delà,  et  orus  aigu.) 

* IIYPEROXYGÉnA  , adj.  T.  de 
('bimii*.  Combiné  avec  une  grand»* 
quantité  d’oxygène. 

UYPERAARCOSE  , s.  f.  (Chirur.) 
Excroissance  «le  chair  dans  quelque 
partie  du  corps.  ( Du  grec  hupersar- 
kosis,  formé  de  huper  au-dessus  , et 
tnrkos  , gén.  de  sors  chair.) 

il  WF.  li  sr  È Mi  , s.  m.  (Minéral.; 
Minéral  nouvellement  découvert  . 
dans  lequel  la  pyramide  supérieure 
•les  crystaux  est  t«*rmince  par  des 
faces  Ires  étroites.  (Du  grecAoperau- 
dessus  , et  sténos  étroit.) 

HYTERTaYno.x,  s.  m.  (Arcliit.) 
Espece  de  table  en  forme  de  frise  , 
«|ue  l'on  met  sur  les  jambages  des 
portes  et  au-des»«is  «les  linteaux  de* 
fenêtres  «le  l'ordre  dorique.  (Du  grer 
huperthuron  linteau  , formé  de  huper 
au-dessus  , et  thura  porte.) 

HYPERTONIE  , s.  f.  (Médecine) 
Tension  violente  et  excessive  dans 
l*-s  solides  du  corps  humain.  ( Du 
grec  huper  au-delà  , et  tonos  ton  ou 
tension  , dérivé  de  terni  je  tends  , 
excès  de  ton.) 

* HYPERTONIQUE  , adj.  D’une 
trop  forte  tension.  U. 

UYPÉTHRE  , a.  m.  Temple,  édi- 
fice découvert  et  exposé  à l’air.  (Du 
grec  hupaithron,  formé  de  hupo  tous, 
et  aithra  air.)  L'hypèthre  avait  eu 
dehors  deux  rangs  de  colonnes  tout 
autour,  et  autant  en  dedans  ; mais  le 
milieu  était  découvert  comme  un 
cloître  de  monastère. 

HYPIlYDnE,  S.  m.  ( i- fi -dre ) 
Genre  d'insectes  coléoptères  et  aqua- 
tiques , de  la  famille  des  Nectop«>des 
ou  Rèuiipèdes,  doul  le  corps  est  épais 
et  ové.  ( Du  grec  huper  sur,  et  kudôr 
eau,  qui  oit  sur  l'eau.) 

HYPNE,  S.  m.  (Dot an.)  Plante 
cryptogame  , de  l'ordre  des  mousses 
garnira  de  feuilles.  ( Du  grec  hupnon 
mousse  des  arbres.) 

H YPXOBATK,  s.  m.  Somnambule. 
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(Du  grec  hupnos  sommeil,  et  bainâ  je 
marche.) 

HYPNOLOGIE  , a.  f.  Partie  de  la 
mé«lccioe  qui  régie  le  sommeil  et  les 
veilles.  ( Du  grec  hupnos  sommeil,  et 
logos  discours.) 

HYPNOTIQUE,  adj.  (ip-no-ti ke) 
T.  de  Méd.  Qui  provoque  le  sommeil. 
( Du  grec  hupnotikùs  , fait  dans  le 
même  sens  «le  kupnoi  je  fais  dormir, 
j’assoupis,  dérivé  «le  hupnos  sommeil.) 
* Ou  dit  plus  communément , nar- 
cotique. A. 

HY  PO  , En  grec  hupo  , sous,  des- 
sous. Préposition  grecque  qui  entre 
dans  la  composition  de  plusieurs  mots 
français  dérivés  du  grec,  dans  lesquels 
elle  marque  en  géuéral  soumission, 
abaissement  ou  diminution. 

UYPOCAU8TE  , s.  m.  ( i-po-ko» - 
te)  Cbes  les  anciens , fourneau  sou- 
terrain pour  échauffer  les  bains  e» 
les  appariements.  (Du  gr.  hupokaus- 
ton,  lornié  de  hupo  dessous,  et  koid 
je  brûle.) 

HYPiiCHYMA,  s.  m.  (i-po-kimn) 
Médecine.  Maladie  dea  yeux,  appelée 
plus  communément  cataracte.  ( Du 
grec  kupochuma  suffusion  , épanche- 
ment, formé  de  hupo  sous,  et  chnmot 
suc  , humeur.) 

HYPociste  , s.  m.  (Botan.) 
Plante  parasite,  qui  s’attache  aux 
racines  du  ciste.  (Dugr.  kupokistis, 
formé  de  hupo  sous  , et  kistos  ciste  ; 
qui  croit  sous  le  ciste.) 

UYPOCONDHE  , s.  m.  T.  d'Anat. 
Parties  latérales  de  la  région  supé- 
rieure du  l>as*venire,  sous  les  fausses 
eûtes.  Htfpocondre  droit  , où  est  le 
foie , hi/pocondre  gauche  , où  est  la 
rate.  ( Du  grec  hypockondria . fait 
de  hupo  sous,  et  chondrons  cartilage; 
parce  que  ces  eûtes  sont  presque 
toutes  cartilagineuses.)— Fig  et  iam. 
Homme  bizarre  , mélancolique  , etc. 
Voy  .Hypocondriaque.  Boileau  ( satire 
8)  a dit  adjectivement  dans  cette  «1er* 
niera  acception  i Cent  fois  la  bête  a 
vu  l'homme  hypocondre. 

HYPOCONDRIAQUE  , adj.  e!  s. 
(i-po-kon-dri-a-ke)  Malade  dont  l'in- 
disposition vient  du  vice  de»  hypo- 
condres.  On  dit  aussi  maladie  hypo- 
condriaque.— Fig.  Bizarre, d'humeur 
inégale  , atrabilaire. 

HYPOCONDRIE  S,  f.  (Médecine) 
Affection  hypocondriaque.  * Sorte  de 
maladie,  ordinairement  de  longue 
durée , qui  rend  bizarre  et  morose , 
et  dans  laquelle  on  se  plaint  de  don- 
h'urs  variées , de  souffrances  exces- 
sives , malgré  les  apparences  d'une 
santé  assez  bonne  : Etre  atteint  d'hy- 
pocondrie.— Il  se  dit , par  extension, 
de  toute  espèce  de  mélancolie  ou  de 
tristesse  habituelle!  Une  sombre  hy- 
pocondrie. A. 

il ypocrâne,  s.  m.  Suppuration 
entre  le  crâne  et  la  dure-mere.  ( Du 
grec  hupo  sous  , et  kranion  crâne.) 

Il  Y POCHAS  , S.  m.  ( %-po-krA  ) 
Breuvage  fait  avec  do  vio  , du  sucre 
el  de  la  caoelle.  ( Du  crée  hupo  sous  , 
et  kraeis  mélange , dérivé  de  kéran- 
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nwmt  je  mêle.  Ce* là  tort  que  Ménage, 
d'après  plusieurs  autres  , dérive*  ce 
mot  d 'Hippocrate , père  de  la  méde- 
cine. comine  étant  l'in  veuleur  de  celte 
liqueur.) 

B Y FOC  RATÉ  ni  FO  R ME , adj.  (Bo 
Unique)  Fait  en  forme  de  soucoupe. 
(Du  grec  hupo  sous  , kratér  coupe  , 
et  du  latin  foima  forme.) 

HYPOCRISIE,  s.  f.  (i-po-cri-si-e) 
Fausse  apparence  de  la  piété  . de  la 
tertu  , de  la  probité.  ( Du  grec  Au- 
pokrisis  déguisement , fait  de  htipo- 
krvwmai  feindre,  se  déguiser,  se 
masquer.) 

HYPOCRITE,  s.  m.  et  f.  et  adj. 
Qui  a de  Vkypoerisit.  L'hypocrite,  dit 
Roubaud,  joue  la  dévotion  , afin  de 
cacher  ses  vices;  le  cafard  affect»* 
une  dévotion  séduisante,  pour  b 
faire  servir  à tes  fins;  le  ragot  charge 
le  rôle  de  la  dévotion  , dans  la  vue 
d’êlro  impunément  méchant  ou  per- 
vers ; le  bigot  se  voue  aux  petites 
pratiques  de  la  dévotion  , afin  de  se 
dispenser  des  devoirs  de  la  vraie 
piété.  — - Qui  tient  de  l'hypocrisie  : 
• Avoir  tair,  la  mine  hypocrite.  On 
s ile  hypocrite.  A. 

* U Y PODRIS  , s.  m.  Champignon 
comestible  de  l’ordre  des  Bolets  ; il 
croit  près  des  chênes.  B. 

HYPOGASTRE,  ».  m.  T.  d'Aoat. 
Partie  inferieure  du  bas-ventre.  (Du 
grec  hupognstrion  , formé  de  hupo 
sous  , et  gaitèr  ventre.) 

HYPOGASTRIQUE  , adj.  (t-po- 
gas-tri-ke)  Qui  appartient  à l’Àypo- 
g astre:  * La  région  hypogastrique. 
A. 

hypog  astrocèle  , s.  f.  (Chi- 
rurgie ) Tumeur  générale  du  bas- 
ventre.  (Du  grec  hupo  sous,  gastér 
ventre,  et  kflé  tumeur.) 

HYPOGÉE,  s.  m.  ( Archxol.  ) 
Lieu  souterrain  où  tes  Grecs  et  les 
Romains  déposaient  leurs  morts  , 
lorsqu’ils  eurent  perdu  l'usage  de  le* 
brûler.  ( Du  grec  hnpogéàn  , formé 
dans  b même  signification  de  hupo 
sous,  et  gi  terre.) — *11  s'emploie 
quelquefois  adjectivement  : Temple 
hypogée.  A.  — * En  t.  d’Uist.  nat. 
Mollusque.  Espère  d’arachnide.  B. 

HYPOGLOSSES  , 8.  m.  pl.  (i-po- 
glo-ce)  Nerfs  qui  rendent  la  langue 
l'organe  du  goût.  Ce  sont  les  nerfs 
de  la  neuvième  paire  cérébrale.  (Du 
grec  hupoglossios , formé  de  hupo 
sous , et  glissa  langue.  ) — On  dit 
aussi  adjectivement  le»  nerfs  hypo- 
glosses. 

UYPOGLOSBIDE  , ».  f.  T.  de 
Médec.  Inflammation  ou  exulcératiou 
sous  la  langue.  (Du  grec  hupo  sous  , 
et  glissa  langue.) 

UYPOGLOTTITB,  s.  f.  Glande 
située  sous  la  langue.  (Du  grec  hupo 
sous , et  glissa  b langue.)  — Chez 
les  Antiquaires , couronne  de  laurier 
d’Alexandrie  , que  quelques-uns 
nomment  hypoglosse  , parce  que  sous 
plusieurs  feuilles  de  cet  arbre  , il  en 
e<t  une  plus  grande  qui  a la  forme 
d une  bogue. 
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HY'POGYNE,  adj.  (Botan.)  Nom 
que  donne  Jussieu  à la  corolle  et  aux 
étamines  des  (leurs  qui  sont  attachées 
sous  le  pistil.  (Du  grec  hupo  sous, 
et guné  femme.) 

* UYPOGYME  , s.  f.  T.  de  Bot. 
Nom  donné  à la  disposition  des  éta- 
mines qui  sont  sous  le  pistil.  B. 

HYPOGYNIQUE  , adj.  (i-po-gi- 
ni-ke)  Se  dit  en  Botanique  , de  l’in- 
sertion de  I • - orolte  ou  des  étami- 
ues  sous  h*  pistil.  Voy.  Hypogina. 

HYPOMOCULION.s.m.  (s-pe-no- 
kli-on  ) Point  d’appui  d’un  levier. 
(Du  grec  hupo  sous  , et  mochlos  le- 
vier.) 

UYPOPHASIE  , S.  f.  (■ i po  fa-zs-e ) 
T.  de  Médec.  Sorte  de  clignotement 
dans  lequel  les  paupières  se  joi- 
gnent de  si  près  , qu’on  n’apt-rçoil 
qu’une  très  petite  portion  de  l’œil. 
(Du  grec  hupophasis , fait  de  hupo 
phainomai  se  montrer  un  peu  , pa- 
raître en  dessous  , formé  de  hnpo 
sous  , et  phninn  je  montre.) 

* UYPOrilLÉS,  s.  m.  pl.  Insec- 
tes coléoptères.  B. 

HYPOPHORE  , s.  f.  ( i-po-fo - 

r. )T.  de  Chirurg.  Ulcère  ouvert  , 
profond  et  ftsluleux.  (Du  grec  hupo- 
phora  , formé  de  hupo  sons,  dessous, 
cl  phérô  je  porte  , je  conduis.) 

11YPOPIITI1ALMIE  , S.  f.  [i-pof 
tal-mi-e)  Inflammation  et  gonflement 
de  la  paupière  inférieure  de  l’oeil. 
(Du  grec  hupophthnlmia  , formé  de 
hupo  sous  , et  ophthalmos  œil.) 

” Il  Y PO  PHTQ  A LUI  QUE  , adj. 
Qui  appartient  à rhypophlhalmie.  B. 

* HYPOPIIYLLE  , adj.  Qui  croit 
sons  les  feuilles.  R. 

HYPOPIIYLLOSPERMATEUX  , 
EU9E  , adj.  Se  dit  en  Botaniq.  des 
plantes  dont  la  semeuce  est  placée 
sur  le  dos  des  feuilles.  (Du  grec  hupo 
sous  , pA*i//<wcfeuille , et  tjierma  se- 
mence , graine.) 

HYPOPION  . s.  m.  Amas  de  pus 
derrière  la  cornée  de  l’œil.  (Du  grec 
hupo  sous  , et  puon  pus  ; pus  qui 
est  dessous.) 

HY'PORCHÈME  , s.  m.  (i-por-kè- 
me)  Sorte  de  poésie  des  anciens  Grecs, 
faite  non  seulement  pour  être  chan- 
tée et  jouée  sur  bllûte  et  sur  b ci- 
thare , mais  encore  pour  être  dansée 
au  sonde  la  voix  et  des  instruments. 
(Du  grec  huporchéomai  danser  au 
son  de  la  voix  , dont  la  racine  est 
orchéomai  danser  , sauter.) 

* H y po  s arque  , s.  m.  Espèce 
d’hydropisie  qui  n’est  point  fluctu- 
ante. B.  * Tumeur  qui  occupe  une 
partie  de  l’abdomen.  N. 

H YFOSC  ÈN  K O U H Y POSCÉNION , 

s.  m-  (Archxol.)  Chez  les  anciens 
Grecs  , enceinte  de  colonnes  autour 
du  logéion  ou  de  la  scène  , où  se  te- 
naient les  Mimes  elles  Joueurs  d’ins 
truments.  ( Du  grec  hupo  sous  , et 
skênê  tente , et  aussi  scène  , théâ- 
tre.) 

* hyposome  , ».  m.  Membrane 
entre  deux  cavités.  B. 

HYPOSPADIAS  , s.  f.  (Médec.) 
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Maladie  dans  laquelle  le  conduit  uri- 
naire s'ouvre  au  dessous  du  gland. 
(Du  grec  hupnspadias , mol  qui  dé- 
sigue  moins  la  maladie  que  celui  qui 
en  est  atteint.) 

HYPOSPATHISME,  s.  m.  (Méde- 
cine) Cautère  au  front  pour  détour- 
ner les  fluxions  des  yeux.  ( Du  grec 
hupospathixmos  , formé  de  hupo  des- 
sous , et  de  spathê  spatule  ; parce 
qu’aprés  avoir  bit  trois  incisions  , 
on  passait  une  spatule  cutre  le  péri- 
crâne  et  les  chairs.) 

* Il  Y PO  ST  A PH  Y LE  , s.  f.  T.  de 
Méd.  Chute  de  la  luette.  B. 

HYPOSTASE  , s.  f.  (i-pos-ta-ee) 
T.  de  Théologie.  Suppôt , personne. 
(Du  grec  hupostasis , fait  dans  la 
même  signification  de  hupo  sous , 
et  histémi  qui , à l’aoriste  second  , 
au  parfait  et  au  plusque-parfail , si- 
gnifie je  suis , j’existe.) — En  t.  de 
Médecine  , sédiment  des  urines. 

h y posta  tique  , adj.  ( i-po- 
sta-ti-ke)  Qui  tient  de  Vhyspostase  t 
Union  h yp» statique  , union  de  U na- 
ture divine  et  de  la  nature  humaine 
dans  la  personne  de  Jésus-Christ. 

HYPOSTATIQUEMENT  , adv. 
(i-po-sta-ti-ke-man)  T.  de  Tliéofog. 
D’une  manière  hypostatiqne. 

HYPOTUME9  , S.  m.  pl.  (Ichtyol.) 
Genre  de  poissons  osseux  , de  b fa- 
mille des  Oplophorcs , qui  ont  la 
bouche  sous  le  museau.  (Du  grecAupo 
dessous  , et  stoma  bouche.) 

hypoténuse  , s.  f.  (Géométrie) 
Dans  un  triangle  rectangle,  le  côté 
opposé  à l’angle  droit.  (Du  grec  A«- 
potéinousa  sous-tendante,  fait  de  hnpo 
sous  , et  téinô  je  tends  ; ligne  sous- 
tendante  de  l'angle  droit.) 

uypotualattique  , S.  f.  (i- 
po-ta-la-ti  ke ) Art  de  naviguer  sous 
les  eaux.  Il  n’a  pas  encore  été  dé- 
couvert. (Du  grec  hupo  sous  , et  thaï - 
hissa  ou  thallata  la  mer.) 

HYPOTHÉCAIRES  adj.  ( i-po-té- 
kè-re ) Qui  a droit  ou  qui  donne  droit 
d'hypothèque  : Créance  hypothécaire ; 
dettes  hypothécaires.  Voy.  Hypothè- 
que. 

HYPOTHÉCAIREMENT  , adv. 
[i-po-té-kè-re-man  ) T.  de  Jurispr. 
Far  action  hypothécaire  ; * avec  hy- 
pothèque , ou  par  rapport  à l’hypo- 
thèque , aux  hypothèques.  A. 

HYPOT1IÊNAR  , 8.  m.  [i-po-té- 
nar)  T.  d’Anat.  Muscles  delà  maia 
et  du  pied  , qui  servent  à approcher 
le  pouce  de  l’index. — La  partie  de  b 
main  opposée  à la  paume.  (Du  grec 
hupo  sous  , et  thènar  la  paume  de  la 
main  ou  la  plante  du  pied  ; muscle 
sous  le  thénar  ou  partie  de  la  main 
sous  le  thénar.) 

HYPOTHÈQUE  , s.  f.  (i-po-thè- 
ke)  Droit  acquis  à un  créancier  sur 
les  immeubles  que  le  débiteur  lui  a 
affectés  pour  la  sûreté  de  sa  dette. 
(Du  grec  hupotkéhé,  chose  sur  laquelle 
une  autre  est  imposée,  formé  de  hupo 
sous  , et  tithémi  je  place.) 

* HYPOTHÈQUE  , s.  f.  Compo- 
sition faite  avec  de  l'eau-de-vie  , du 
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•ocre  , des  fruit» , etc.  , qu'on  boit 
après  le  repas  : Hypothèque  de  m tu- 
cai,  de  coing,  etc.  Ce  mot  a vieilli.  A. 

• hypothéqué  . ée  , part, 
pais,  du  Verbe  Hypothéquer,  et  adj. 
Voy.  Hypothéquer . — Un  immeullé 
hypothéqué,  un  immeuble  grevé  d'hy- 
pothèques.— Fig.  et  fam.  Etre  hypo- 
théqué , avoir  une  s a nié  fort  déla- 
brée , avoir  plusieurs  infirmités  gra- 
ve*. A. 

HYPOTHEQUER  , T.  a.  (ipo-té- 
ké)  T.  de  Jurispr.  Donner  pour  hy- 
pothèque ; * Soumettre  à l'hypothè- 
que. A.  : Il  a hypothéqué  tes  biens. 

hypothèse  , t.  f.  (i-po-rè-ze) 
Supposition  dont  on  tire  une  consé- 
quence.— * Proposition  particulière 
comprise  sous  la  thèse  générale  : 
Appliquer  la  thèse  À V hypothèse.  A. 
—Système  d'où  , snr  des  principes 
que  l'on  suppose  , on  déduit  Impli- 
cation des  phénomènes , etc.  (Du  grec 
hupotésit . fait  de  knpo  tithémi  sup- 
poser , dont  U racine  est  tithémi  je 
pose. — (Astron.)  Nom  qu'on  donne 
à la  théorie  de  Kepler  pour  le  mou- 
vement des  planètes  dans  leurs  ellipses 
saivant  la  loi  de*  aires  proportion- 
nelles aux  temps.  Cette  théorie  est 
trop  bien  démontrée  , pour  pouvoir 
être  ainsi  nommée. 

Hypothèse  elliptique  simple  , ap- 
a pelée  par  les  Anglais  Hypothèse  de 
Wardns.  Elle  consiste  à supposer 
que  les  planètes  qui  tournent  dans 
une  ellipse  ont  une  inégalité  telle  que , 
si  la  force  centrale  esté  un  des  foyers 
de  cette  ellipse , le  mouvement  soit 
uniforme  par  rapport  au  foyer  supé- 
rieur. — Hypothèse  de  Copernic  , 
nom  sous  lequel  le  système  du  mou- 
vement de  la  terre  autour  du  soleil , 
démontré  par  Copernic,  Galilée , etc . 
fut  permis  par  la  cour  de  Rome. 

hypothétique  , adj.  (i-po-tè- 
ti-ke)  Fondé  sur  une  hypothèse. 

HYPOTHÉTIQUEMENT  , adv. 
(i-po-té-ti-ke-man  ) D'une  manière 
hypothétique  ; * par  hypothèse,  par 
Supposition.  A. 

UYPOTRACHÉLION,  s.  ra.  (i-po- 
tra-ké-li-on)  Ent.  d'Anatom.,  partie 
inférieure  du  con.  — En  I.  d'Archi- 
teclure  , l’endroit  de  la  colonne  qui 
touche  au  chapiteau.  (Du  grec  hupo- 
trachél ion, formé  de  hupo  au-dessous , 
et  de  trachélos  le  cou , la  gorge.) 

Il  Y POT  Y POSE,  a.  f.  (i-pu-ti-po- 
se)  Figure  de  Rhétorique.  Descrip- 


HTS 

lion  vive  et  animée  , par  laquelle  on 
met  en  quelque  sorte  sous  les  yeux 
l'objet  que  l'on  peint.  ( Du  grec  «u- 
potupôsis  , fait  de  hupotupoà  je  des- 
sine , je  peins , lequel  est  formé  de 
hupo  sous  , et  de  tt*po4  je  ligure.) 

IIYPOX1S.  s.  f.  (i-poÀ-cice)  Plante 
dont  les  feuilles  sont  presque  de 
forme  aigue . ( Du  grec  hupo  qui , 
dans  la  composition , marque  dimi- 
nution , et  orus  aigu;  presque  aigu.) 

UY  POXILON  , ».  m.  i botanique) 
Espèce  de  substance  coriace  ou 
presque  ligneuse  , qui  naît  sur  le 
bois  ou  sur  sou  écorce.  ( Du  grec 
hupo  presque,  et  riloh  bois;  qui  est 
presque  Je  la  nature  du  bois.) 

HYPSILOGLOSSE  , s.  m.  (Anat.) 
Muscle  qui  appartient  i l'os  hypsilà- 
ide  ( Voy.  ce  mot)  , et  à la  langue  , 
en  grec  y lôssa. 

UVPSILOÎUE  , adj.  ( ip  ci-to-i-dê ) 

T.  d'Anatom.  Nom  qu'on  donne  A 
l'os  hyoïde  , parce  qu'il  ressemble  A 
un  T upsilon.  Voy.  Uydide.  (Du  grec 

r'Ion  , et  eidos  , forme,  resscm- 
cc.) 

UYPSIBTARIBN*  ou  IHPSIS- 
TAIItES  , S.  rn.  pl.  Hérétiques  du 
quatrième  siècle , qui  adoraient  le 
Très-Haut  avec  les  Chrétiens,  ré- 
véraient lo  feu  èt  les  éclairs  av<*o  les 
Païens , et  observaient  le  Sabbat  , 
etc.  hvec  le»  Juifs-  ( Du  grec  hupsit- 
tos  très  haut  , dérivé  de  hupsts 
hauteur.) 

I1Y8S0PE  OU  UYSQPE  , s.  f.  (*'- 
so-pe , i-so-pe)  Plante  vivace  A fleèr 
radiée , d'une  odeur  très  aromatique. 
( Du  grec  huswjpos,  d'où  les  Latiùs 
ont  fait  hyssopys.) 

Ht/ssopedes  gariguee.  Voy.  Cistt- 
hélianlhéme. 

UYSTÉRALGIE  , ».  f.  Douleur 
dans  la  matrice.  ( Du  grec  hustéra 
matrice  , et  algos  douleur.) 

HYSTÉRIE  , s.  f.  (Med.)  Affection 
hystérique.  (Du  grec  hustéra  utérus, 
matrice  ) 

HYSTÉRIES  , s.  f.  pl.  (Anhxol.) 
Fêtes  dans  lesquelles  on  immolait 
des  porcs  A Vénus.  (Du  grec  hus 
pore.) 

HYSTÉRIQUE  , adj.  Qui  a rap- 
port à la  matrice. — Eu  t.  De  Médec. 
passion  ou  affection  hystérique  , ma- 
ladie à laquelle  les  femmes  sont  su- 
jettes. fiemèdes  hystériques,  propres 
A celte  maladie.  (Du  grec  hustérikos, 
fait  dans  le  même  seus  (le  hustéra  la 
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matrice,  l'utérus.) — * Il  se  ditaosst 
d'une  femme  attaquée  d’bjstéric  : 
Cette  femme  est  hystérique.  A. 

U YSTÉRITE  ou  1IY9TÉR1TI9  , 
s.  f.  (Médecine)  Inflammation  de  la 
matrice.  (Du  grec  hustéra  là  matrice.) 

■YSTERUCELE  , s,  (.  descente 
causée  par  le  passage  de  la  matrice 
A travers  le  | critoinc,  (Du  grecAus- 
iéra  matrice  , et  ké/é  tumeur  , her- 
nie. ) 

* UYSTÉROCYSTOCtXE  , S.  f. 
Demie  de  ta  voirie  avec  chute  de  U 
matrice.  B. 

HYSTEROLITHE  , s.  f.  ( flist 
rial.  ) Pierre  figurée  qui  représente 
la  matrice  {l'une  femme.  ( Du  grec 
hustéra  matriçe  v ciftthos  pierre,) 
u Ysj  ér  b l i » g 1 1: . y.  T.  (ij-cfr», 
lo-jt-e ) Manière  de  j arler  , où  l'or- 
dre nature)  des  mots  eql  renversé, 
(f)u  grec  hustéi  ologia , forme  avec 
la  même  signification  de  hiutéro s pos- 
térieur , suivant,  et  logos  discours; 
discours  ai  a u t ce  yvt 

deernit  Are  apres. \ 

UYS  rÛROLUME  , s.  f.  (ü-ti-ro- 
lok-ci-e ) T.  de  Médecine,  obliquité, 
inclinaison  de  la  matrice.  ( Du  grec 
hustéra  matrice  . cl  losos  oblique.) 

HY  s t ÉRQl*oi  >1»;  »,  m.  (w-/é- 

ro-pot-me)  Chez  les  anciens  Grecs, 
çqluiqui  revenait  dans  sa  pairie  après 
avgjy  été  cru  mort.  (Du  grec  hustéros 
postérieur  , cl  pot  mot  mort  ; qui  re- 
tient eu  quelque  sqrfqàpfee  sa  mort.) 

* HYSTÉROTOUE  , a.  œ.  T.  de 
rdiirur.  Instrument  propre  A ouvrir 
la  matrice.  A. 

mSTÉROTOMiE  , ».  f.  (Anat) 
Incisiou  de  la  matrice,  (Du  grec  Am*. 
féra  mairie*  , et  lemnô  je  coupe.}— 
* Il  signiÇe  aussi  , dissection  de  la 
mairie*.  A-,  . . . 

mSTÉROTOMOTOCIE  , S.  f. 
(Chirurgie,)  Accouchement  procuré 
par  l'incision  de  la  matrice  ; ojuira- 
lion  césaricuc.  (Du  grec  hustéra  ma- 
trice t tomé  incision , pl  tokoi  accou- 
dirmeul.)  Trév.  écrit  A tort  Histéra- 
motorie. 

UYSTRIC1EN9  , s.  in.  pl.  (Uisl. 
rial.  ; Genre  d'animaux  semblables -u 
|K>rc-épic.  (De  grec  hustrix  porc- 
épic  , formé  «le  hus  porc  , et  de  tkri* 
poil  ; parce  que  ses  soies  ressem- 
blent A celles  du  sAngher.) 

J1YSTR1CITE  , S.  L Dczosrd  du 
porc-épic.  (Du  kreç  hustrix  poro- 
cpic.  S oy.  U y simiens.) 
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CRI  DES  ANIMAUX. 


L’abeille  bourdonne. 

('/aigle  , l’agami , trompite. 
J. 'alouette  grisolle , tirelire. 
X’&ne  brait. 

Le  bélier  blaltre. 

Le  bœuf  beugle  , mugit. 

Le  bourdon  bourdonne. 

Le  bouo  mouètre. 

La  brebia  bile. 

Le  bullle  souffle  , beugle. 

La  caille  c arcaille  , mar- 
goue. 

Le  canard  nasille. 

Le  cerf  brame , rail , ralle. 
Le  chameau  blaltre. 

Le  chat  miaule. 

La  cbauve-touris  grince. 

Le  cheval  hennit. 

Le  chien  aboie. 

Le»  petit*  chiens  g lap issent, 
jappent. 

La  chouette  hue. 


La  cigale  craqutte. 

Le  cochon  grogne. 

La  colombe  gémit. 

Le  coq  eoqueline. 

Le  corbeau  croasse . 

Le  crapaud  coasse. 

Le  crocodile  lamente. 

Le  courlis  sifjle. 

Le  dindon  glougloute  ou 
glouglotte. 

L’éléphant  barète. 
L’épervier  glapit , piaille. 
L’étourneau  pisote. 

Le  faon  rûle. 

La  fauvette  grtngotte  , fre- 
donne. 

Le  geai  cojole. 

La  grenouille  coasse. 

Le  grillon  grésillonne. 

La  grive  gringotte. 

La  grue  craqutte  , grume. 
Le  gespier  gazouille. 


Le  hanneton  bourdonne . 
Le  hibou  hue. 
L’birondetlc  gazouille. 
La  huppe  pupule. 

Le  jars  jargonne. 

Le  lapin  glapit. 

Le  léopard  miaule. 

La  linotte  gazouille. 

Le  lion  rugit. 

Le  loriot  siffle. 

Le  loup  hurle. 

Le  merle  siffle , chante. 
La  mésange  litinne. 

Le  milan  huit. 

Le  moineau  pépie. 

La  mouche  bourdonne. 
Le  mouton  bile. 

L’oie  siffle. 

L’once  frémit. 

L’orfraie  hurle. 

L’ours  grommelle . 


Le  paon  braille , criaille. 
La  perdrix  cacube. 

Le  perroquet  cause. 

La  pie  jacasse. 

Le  pigeon  roucoule. 

Le  pinson  frigote. 

La  poule  glousse. 

Les  petits  poulets  piaulent. 
Le  ramier  gémit. 

Le  renard  glapit. 

Le  roitelet  gaxouille. 

Le  rossignol  gringotte  , 
chante. 

Le  sanglier  grogne,  nasille. 
Le  serpent  siffle. 

La  souris  chicotte. 

Le  taureau  mugit. 

Le  tigre  rauque  , roqnonne. 
La  tourterelle  gémit. 

La  truie  grogne. 

La  vache  mugit . 


NOM  DES  PARTIES  DES  ANIMAUX. 


On  dit  d'après  Y Académie  et  Trévoux  , 
le  pied  d'un  cheval , d’un  bœuf , d'un  veau , 
d’on  cerf  i d’un  chameau,  d’uu  éléphant  , 
d'un  élan , d’uu  mouton , d’un  cochon , d’une 
chèvre , etc . ; et  d’après  Buffon,  d’un  écu- 
reuil, d’une  grenouille  , d’un  crapaud.  En 
général  ,pied  se  dit  en  parlant  des  animaux 
cher  lesquels  celte  partie  est  de  corne.  On 
dit  également , d’après  Y Académie  et  Tré- 
voux, la  PATTE  d’un  chien , d’un  chat , d’an 
lièvre  , d'an  lapin , d’un  loup  , d’un  lion  , 
d’un  ours  , d’un  singe , d’un  rat , etc . ; et 
d’après  Buffony  d’nne  grenouille , d’un  cra- 
paud. — On  se  sert  aussi  du  mot  patte  en 
parlant  de  tous  les  oiseaux , hormis  des  oi- 
seaux de  proie , et,  en  général,  des  ani- 
maux cher  lesquels  cette  partie  u’est  pas  de 
corne. 

On  dit  la  BOUCHE  d’on  cheval , d’un  cha- 
meau , d’un  âne  y d’on  mulet , d’un  bœuf , 
d’un  éléphant  etc et,  en  général  en  par- 
lant des  bêtes  de  somme  et  de  Toiture. 

On  se  sert  du  mot  GUEULE  en  parlant  des  ! 
des  poissons  , des  reptiles , et  de  la  plupart 
des  quadrupèdes  : la  gueule  d’un  brochet , 
d’un  crocodile y d’une  carpe , d’une  truite  , 
d’un  serpent , d’une  vipère  , d’un  lézard , 
d’un  lion  , d’un  tigre, d’an  chien , d’un  loup , 
d’an  chat , etc • 

V Académie  dit  aussi  la  bouche  d’an  sau- 


mon , d'une  carpe,  d’une  grenouille.  Mais  le 
mot  gueule  s’applique  plus  particulièrement 
aux  carnivores  ; il  exprime  plutôt  la  vora- 
cité  sanguinaire  que  le  mot  bouche . Pour 
les  volatiles  on  fait  usage  do  root  BEC. 

Quand  on  parle  de  cette  partie  qui  com- 
prend la  gueule  et  le  ner,  on  dit  : le  GROIN 
d’nn  cochon  ; le  MUSEAU  d’un  chien , d’un 
renard  , d'nne  belette , d'nne  grenouille  ; le 
MUFLE  d’un  cerf%  d’un  taureau , d’un  bœuf, 
et  de  certaines  hêtes  féroces , comme  le  lion , 
le  tigre  , le  léopard • 

On  donne  le  nom  de  défenses  ou  bro- 
ches aux  deux  grosses  dents  crochues  on 
affilées  qui  sortent  de  la  gueule  du  sanglier • 

On  dit  la  TÊTE  d’un  lion,  d'un  cheval, 
d’un  mouton  , d’un  oiseau  , cî’un  poisson , 
d’une  mouche,  d’un  serpent . 

Mais  ou  donne  aussi  à la  tête  de  quelques 
animaux  le  nom  de  HURE  et  l’on  dit  : la 
HURE  d’un  sanglier,  d’on  brochet,  d’un 
saumon , d’un  loup  , etc . 

Le  grand  bois  que  le  cerf  porte  sur  le 
| devant  de  la  tête  , et  qn’il  met  bas  tous  les 
ans , vers  le  mois  d’avril , s’appelle  tête  oa. 
bois. 

Enfin  on  se  sert,  en  général,  du  mot  arête 
pour  les  poissons.  Mais  en  parlant  de  la  ba- 
leine , de  la  sèche  , on  dit  os  de  sèche  , os 
de  baleine . (Grammaire  des  Grammaires.) 


FIN  DU  TOME  PREMIER. 
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